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LE  GRAND 

DICTIONAIRE 

•  HISTORIQUE, 

o  u 

LE  MÉLANGE  CURIEUX 

L' H  I  S  f  O  I  R  E 

SACRÉE  ET  PROFANEi 

QJJ  I  CONTIENT  EN   A  B  R  E  G  éy 
LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches,  des  Juj;e»,  de*  Rois  des  Juifs,  des  Papes,  des  faints  Pérès  &  anciens  Dotteurs  Orthodoxes  ;  des  Evêquej, 
des  Cardinaux,  fie  autres  Prélats  cfilébrcs;  de»  lléréûarqucs  &  des  Schifraatiqucs ,  avec  leurs  principaux  Do^pncs: 

Des  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes  illuflres,  &  des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes,  des  Philofophes,  des  Inventeurs  des  Arts,  &  de  ceux  qui  fc  font  rendus  recominaDdabies 
en  toutes  fortes  de  ProftlTions ,  par  leur  Science ,  par  leurs  Ouvrages ,  ou  par  quelque  Aûion  éclaunte. 

L'ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 

Des  Ordres  Religieux  &  Militaires,  &  la  Vie  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 

De  plufieurs  Familles  illuflres  de  France  &  d'autres  PaTs. 

L'HISTOIRE  FABULEUSE 

Des  Dieux,  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Payenne. 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires,  Royaumes,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Ifles,  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  Lieux  confidëra* 
bles  de  l'ancienne  &  nouvelle  Géographie,  où  l'on  remarque  la  fituation,  l'étendue  &  la  qualité  du  Païs;  la  Re> 
ligion,  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  &  les  Coutumes  des  Peuples.  Où  l'on  voit  lesDigniiez:  les  Magillratures 
ou  Titres  d'Honneur  :  les  Religions  &  Seftes  des  Chrétiens ,  des  Juifs  &  des  Payens  :  les  principaux  Noms  des 
Arts  &  des  Sciences:  les  Actions  publiques  &  foiemneiles:  les  Jeux:  les  Fêtes,  &c.  les  Ediu  &  les  Loix,  doQC 
n  Moire  eft  curieufe;  &  autres  Chofes,  &  Allions  remarquables. 

AVEC 

L'HiUoire  doi  Conciles  Généraux  &  Particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 
Le  tout  enrichi  de  Remarques  ft?  de  Recherches  curieufes ,  pour  réclairciJJemerU  des  difficitltez 
de  rmjloire ,  de  la  Chronologie ,  ^  de  la  Géographie. 

Par  M'*'.  LOUÏS  MORERI,  Prêtre,  Dodeur  en  Théologie. 
DIX-HUITIEME  ET  DERNIERE  EDITION,  , 
Revue,  corrigée  &  augmentée  très  confidérablement. 

TOME     PREMIER.     Lettre  A. 

▼va  BOT 

r  Chez  P.  Brunel,  R.  Wetstein,  la  VeuvedeP.  de  Coup  & 
j  ^i^cTr  D  n  ^i^J  KuTPER,  F.  l'Honore  «S:  Fils,  P.  Humbert,  Z. 

^  jlUil±.KU^M<.  Châtelain,  H.  Uytwerf,  F.  Changuion,  J.  Wet- 

l.  STEIN&G.  SmITII,  P.  M0RTIEK,«!feJ.  CaTUFFE.  l      t  TT>  V  J  TD  r  c 

A  LETDEN,  Chez  S.  Luchtmans  «Se  C.  Haak.  {  ^^^^<-^^'^^^ 

j  T  j  ujTo        S         P.  Gosse,  J.  van  Duken,  J.  Neadlmb,  A.  Moetjens, 
A  LA  MAIK^      ^         ^^  Block,  &  A.  van  Dol». 

A  UTâECHT,  Chez  E.  Ne  aulme.  '  j 

M.  D  C  C.  XL. 

uivec  Privilège  de  nos  Seigneurs  les  Etais  de  Hollande     de  ÎFeJl-Frife. 


P    R    E    F    A    C  E 

DE    tOUis  MOKB&l 

N  a  tcHctnent  dectié  depuis  quelque  tcms  les  Préfaces  des  Livres,  que  divers  Aiitmfis  fi^ 
font  dirpenfes  d'en  mettre  au  commencement  de  ceux  Qu'ils  ont  donnez  au  Public.  J'ai 
pourtant  cru  que  je  ne  les  devois  point  imiiercnoelK}  9  qall  ^  a  bien  deschores  ,  œin^ 
mon  OuvrMpj  iftû  ëtoicknp(Mrtant  de  fure  remarqua*  i  ceux  qid  &  dodaeront  U  peine  dé 
le  lire.  Je  oau  tvouerde bonne  foi,  que  ce  n'cd  point  une  vaine  démangeaifon  d'écrire, 
qui  m'a  engage  à  compofcr  ce  Diitionaire.  Ce  font  mes  Amis  Teuls,  qiii  l'ont  voulu  ahfolu- 
ment,  qui  m'y  ont  forcé,  &qui  ont  eu  aflëz  bonne  opinion  de  moi,  pour  croire  que  je  pourrois  rOuflii" 
^'   1  cette  forte  de  travail   L'amitié  préoccupe  furieufemenc  :  elle  fe  fait  fSte  de  rien,  &  elle  fe  croit  tout 


permit,  cfiand  il  s'agit  de  difpofer  au  .loiftr  des  perfonnes  qu'elle  engage.  Ceux  aveti  qui  je  fliis  uni  pa^ 
ce  doux  ben,  jpanirent  latisfàits  de  quelques  Pièces  que  j'ai  d^a  doÉmws  au  IHiblic;  &  ayant  Vû  des  Remar 
qucs  de  l'Hiftoire  quej'avois  faites  pour  mon  ufage,  us  s'imagmércnt  que  je  n'aurois  pas  bien  de  la  peine  i 
k  s  rangef  par  ordre  /Uphabétiquc,  &  en  former  le  Livre  que  vous  voyez.  L'inclination  particdliére  que 
j'ai  toujours  eue  à  connoître  les  grands  Hommes ,  t^uiont  vécu  d.ms  chaque  Siécîe;  &  l'étude  des  Conciles, 
&  des  affaires  EccléfiafUques ,  où  ma  prufcllion  m  a  engagé ,  perfuadoit  encore  à  mes  Amis  qu'il  nie  lèroic 
decompoièr  unDiôionajire,  quuii  d'eux  nonunoit  luicyclopédie  de  Fliidoii'e;  &  due  te  m^^— 
noiièt  ùàaiùu  & jprofâiies»  fênk  eztnËawiiienc  utile  au  Public.  Je  doniiois  dans  leur  fens , 


 Ldescnolètlkiiuet&jprofâiies»  fêrokeztlÊiBBiiienciitile  au  Public.  Jedoniiois  dansleur  fens,  patt 

r dernier  point;  irtaii  reMeodon (Fnn'deflliii  fivtft»&  fi  tmiverfêl  me  failbit  pedT.  Je  ne  pus  poonaO^ 

me  difpenler  de  l'entreprendre.  C'efl  prefentcment  à  vous ,  Mon  cher  Lecteur,  à  juger  fij'ai  bkfl 
rcuffl.  Je  ne  m'en  fîate  pas:  je  fài  que  le  plus  parfait  des  hommes  a  fes  défauts,  &.  le  Soleil  même  ies  tache*. 
Un  LivTe,  cour  l-.xicI'ltil  qu'il  foit,  n'j  pas  le  privilcgc  de  la  Manne  d'être  agréable  à  toute  forte  de  golts: 
&  fouvenc  oe  certains  endroits,  qui  piail'enc  aux  uns,  font  tout  à  fait  infupf^oruîbles  aiik  autres.  S  cela 
cft indubitable  pour  les  Ouvrages  ordinaires  qui  ne  traitent  qu'un  fujet  en  particulier,  il  l'ei^  bien davu^ 
pont  ma  JDiâioiiaivs  Hiftorioue,  où  l'on  eft  obli^  de  parler  de  tant  de  dioiès  diffiéreniea.  il  AiIcîkmsw 
nneavooermcsettefofttdePiBoecftbienaiife&bimnm  CdE' 
pour  cet»  rnfen que  divers  Auteurs  anciens  y  ont  travaillé,  même  devant  S.  IH  lor-  &  Suidas;  mais  leurs 
Ouvrages  ne  font  pas  tous  venus  jufques  à  nous.  Dans  je  XVI.  Siécîc  ,  Thomas  Eliot ,  Gentilhomme 
Anglois,  célèbre  par  l'amitié  de  Thomiis  Morus,  eut  la  curiofité  de  faire  un  Recueil  de  tous  ceux  qui  ont 
-compofé  des  Diélionaires,  dans  un  Traité  intitulé  BiiliMkeca  Diamaria.  Cdk  ce  que  nous  apprenons  du 
doaePitféus,  dansfott  liyie  4m  îÊaûm  Eoivaiiu  ^A^ijeùmim  jjtûa  pùt&^^qte^mBWe»  sdi' 
jamais  été  imprimée.  a   4  a  ■  j.^  ^ 

.  1^  peut-être  que  let  Oinlrar  MnmcbièniBa  de 

Tiques;  &  qui  a  été  te  premier  dans  le  XVL  Siècle,  qui  s'eft  donné  h  peine  d'y  tra%'a:!Ier.  Erafine  avoue , 
en  quelque  part ,  qu'il  avoit  eu  deflein  d'en  compofer  un  ,  pour  le  foulagemenc  de  ceux  qui  commenjoienc 
à  lire  les  Poètes  :  mais  il  n'exécuu  pas  ce  defTcin.  Un  Auteur  anonyme ,  qui  fe  dit  des  amis  d'Erafme  ,  crt 
publia  un  vers  l'an  1534.  Cette  Pièce  imprimée  à  Baie ,  ne  fut  pas  beaucoup  efHmée;  auTi  h'étôii  elle 
^"uiRecaâi  dsqudiqiaes  mots  tirez  du  OicUoinire  d'Ambruife  Calepin,  qu'on  aVoit  réimptimé  à  Venife, 
«ce  une  augmenatîon  coo&krable.  (^ueloue  «m  iFèt.  Jean  CSbenius ,  Allemand ,  publia  un  Difl'ionairé 
ionodé ,  Lexicm  Hiftmkilm  ae  PeRrînm.  Cet  Ouvrage  en  trâbien  conduit ,  &  il  fut  imprimé  à  Lyon  , 
chez  Geofroi  Beringucen  1544.  Depuis  Charles  Etienne  en  compofa  en  nouveau,  qu'il  fendit  aulîî  Géo- 
cn^ihiquc;  &  comme  i  on  en  fie  diveriîes  éditions ,  on  fe  donna  la  peine  de  l'augmenter  toutes  les  fois  qu'on 
fe  nût  ibus  la  prellè.  Mais  comme  ce  Livre  avolcdté  mis  en  un  Volume  m  qtiarto,  on  le  trouva  trop  in- 
commode poor  lot  écoliers ,  &  c'ed  ce  qui  donna  la  penfée  d'en  &ire  un  Abràgé ,  fbus  le  dSm  d'Amakènad 
F«êkm9  Hffttrkm,  tel  que  nous  l'avons  aujounrnuL  Cèpendant  le  IXraonaire.dTtienne  éb^elHmé; 
Le  Sr.  de  Juigné  Broi  liniere ,  Ange\nn,  en  fit  une  traduâion'en  François,  avec  dés  adtlitions ,  lêldn  ki 
connoiflances  qu'il  pouvoit  avoir,  &  pour  s'accommoder  à  notre  uiagc.  Mais  comme  prcfque  toutes  ces  ad> 
dirions  font  tirées  des  Ouvraf^cs  de  Magin  &  de  SebafUen  Munfter ,  qui  font  des  Auteurs  peu  eflimez,  pouï 
avoir  trop  donne  dans  lus  fatilcs ,  ce  nouveau  DiClionaire  e(l  peu  utik  pour  ks  jeunes  gens ,  qui  ne  favenc 
pas  £uie  ■  lUffércnce  de  oe  qui  efl  véritable ,  d'avec  ce  qui  né  Teft  pù.   Ceft  de  oue  mes  Amis  me  difoient , 

eiur  me  perfuader  d'entrqtrende  cet  Ouvrage.  Nous  en  avons  un ,  qui  e(t  appdié  R^ilioTh^<|gf  Univêriêl'  - 
,  compofé  par  le  Sr.  Bofer.  Cefl  un  gros  Diflionaire  m  folie ,  qui  contient  plufieuift  ndms  propres  dTIooK! 
mes ,  de  Païs ,  de  Villes ,  d'Animaux ,  de  Plantes  &  d'autres  chofes  expliquées  affez  au  long ,  en  quelques  en- 
droits de  ce  Li\Te.  Il  y  a  ceci  de  particulier,  oue  ces  noms  font  ror.gez  félon  les  tcrminaifons ,  de  forte 
que  c'ed  proprement  un  Dittionaire  de  rimes,  i^s  virrbes  s'y  trouvent  dans  tou5  leurs  retris  iSc  leurs  per- 
Mnnes;  avec  tous  les  mou  François  qu'on  peut  former,  comme  les  cumporez,  les  dérivez  Ce  les  dii^uiutifs. 
Cet  ordre  renverfé  efl  plailàht  à  confidéitf. 

Outre  «es  Diâiooaîiea  donc  J'ai  Wflé,  aouaen  avons  d'aatrei  qni  lont  eap^eâs,  Coittme  le  Poétique  de 
Bobert  Etienne,  cehri  det  VweB  o^drâne  de  Byzance ,  ou ,  comme  ka  doâes  le  nomihent ,  de  Stepha- 
nus,  &  le  Géographique  d'Ortelius  &  de  Ferrari,  tel  que  nous  l'avons,  augmenté  par  Mr.  le  Prieur  Bau- 
drand  ;  fans  parler  du  Philofophique  de  Goclenius  ,  du  Chimique  de  Rutlandus  ,  du  Mathématique  de 
Dafypodius  i<c  de  Vitalis ,  &  de  quelques  autres  pour  la  Jurifpnidcnce ,  pour  la  Médecine ,  &  des  Voca» 
tmlureapour  les  mou  Grecs  &  Latins.  Ces  Livres  ibnt  d'une  merveilieufê  utilité,  &  les  gens  de  Lettreé 
en  oocfiut  une  clbme  particulière.  Celle  qu'on  a  en  pour  les  Ecrivains  célèbres ,  a  donné  la  penfêe  à  ceux 
soi  ks  ont  fuivis ,  d'en  dreflèr  des  Catalogues,  pour  conferver  leur  mànoire  à  la  poflérité.  Cctï  ce  qui  a 
été  heureufèment  exécuté  parjpIuIieuTs  Auteurs  de  toute  forte  de  Nations,  comme  faint  Jérôme,  Gennade, 
Honoré  d'Autun  ,  S.  Ildefbnle  ,  S.  Ifidore,  Sigebert ,  Henri  de  Gand  ,  Tritliéme  ,  Sixte  de  Sienne,  le 
Cardinal  Belhrmin  ,  &  divers  autres.  (Quelques  Auteurs  ont  dreHé  des  Catalogues  de  tous  les  £crivaina 
Crccs  &  Latins.  Comad  Gefiier  de  Zurich  a  fervi  de  guide  à  tous  ceux  qui  aiment  ces  Ouvrages,  dana 
feBibliodiâfie  des  AuKimfd  ont  vécu  julquet  à  fi»  tems.  Elle  fut  0  bien  re^ûe  que  Lycolttoie,  ibc» 
toine  de  'Veidier  Veiqirivas.  &  quelaue»  antres  dtehéreot  d'acquérir  de  rhonnenr ,  en  y  aibatanc  fe  nom  de 
quelques  Pièces  qui  y  manquoient.  Jofias  Simier  en  fit  un  Abrégé.  Le  dofte  Àitoine  PofTevin ,  Jéfuîte, 
a  fuivik  tatme  dciSuadc  Odher,  dao*  fon  excciknt  &  curieux  Apparat  Sacre.  CequieftbooÀutikelc 
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prefque  toujours  Tobjet  de  beaucoup  de  pcrfonnc<;.  Ain't  on  entreprit  en  France  le  même  dcfTcîn,  afin  de 
montrer  les  nchcfles  de  notre  I-angue.  I-c  Sr.  de  la  Croix  au  Maine  puh!ia  une  Bililioihajui: ,  oii  il  par- 
le de  tous  les  Auteurs  qui  ont  tcric  ta  l'rançoi*,  depuis  plus  de  cinq  cens  ans,  jufi.jacs  .t  lui.  Cela  fut 
imprime  à  Paris,  chezÂbcJ  Angrfier,  en  1.584.  L'année  d'après,  Antoine  du  V'erdicr  Sr.  de  Vau^nivas 
donna  au  Pd>lic  un  Ou\'rage  d'un  fcmblable  Projet ,  fous  le  même  nom  de  Bibliothèque.  Il  fuc  impnnié  à 
chezBaithiélaittHoiioaK.  Taiioe  porkm  des  Auieun  qui  Iboc  venus  à  kur  connoifl^^ 

&  nomment  fbiivent  le«  infiniesr  niÀ  lear  méduMe  eft  <filR^^  LaOroisdaMiiine  nomme  plus  d'Aa< 
tcuTs  connus  que  du  Verciicr,& rapporte  fouvent  des  Pièces  entières  des  Auteurs.  P.  Loujs  Jacob,  Carme; 
qui  nous  a  donné  un  Traité  des  plus  beHes  Bibliothèques  du  Monde,  nous  prometcou  un  gnuid  Ouvrage, 
utile,  comme illedifoit,  àiaNationFrançoife,  & fouhaité a\'ec palîion  des  ccrangers  C'cii;;i une BibliôSé^ 
906  nniver&Ue  de  tous  les  Auteurs  de  Fhmce,  qui  ont  écrit  en  Quelque  forte  de  Science  de  Langue  qoè 
ce  Ibtt  11  h  promeRofeen  quatre  Volumes  m  folio,  deux  en  Latui,  dit  deux  en  Fraajois.  Ceft  un  grand 
malheur ,  pour  les  Corieux ,  que  cet  Oornigc  n'ait  pas  écé  imprimé.  Le  P.  Jacob  ne  manqiioit  pas  d't-ru- 
ilition,  II  a  public  divers  'Traitez  qui  le  tiirooignent.  Ceft  lut  qui  dreilbit,  il  y  a  vinc  ans,  le  CataioguA 
des  Livres  qui  s'imprimoicnt  en  France,  foni^  non  de  MSagn^èl» GâBiM  (Mmifilb ,  &  ^néCintM- 
tStftbtca  PwMficia ,  &  Bibiktbtca  Foutninarum. 

Ce  Ain  de  confervcr  la  mémoire  des  Aotents,  a  éiéooBiinanàttNitBiletl&daat,  &  il  y  en  apeu  qui 
ji*ait  01  quelque  Savint,  qui  fe  f  )it  donné  l^jàat  de  Kcoeilfir  cet  dobb  fflnfires.  Bd  ou  Balsus  de, 
fitfêtn  ont  travaillé  ptrar  lu  Angluis:  Janues  Waréos  poureemcdlrlaiide:  Le  Mire,  FrançoisSwert,  Va* 
Icre  André,  &c.  pour  ceux  des Païs-Bas :  Corneille Callidius <i  quelques  autres  pour  ceux  d'Allemagne,  au!Iî 
bien  (ine  ^i^;lclli^lr  AJain ,  qui  nous  a  donné  les  Mes  des  Thcoloçien5,  di-s  Phiblôphes,  des  Jurticonfultes 
&  di:s  Mc'decins  de  ccp.iïs,  qui  vivoicnt  dans  le  W'ISi'Jclc.  Suffridus  Pétri  a  recueilli  les  noms  des  Au- 
teurs de  Krifè:  Simon  Starovolfcius  ceux  de  Pologne:  Le  P.  André  Schot ,  Alfonfe  Garcias,  &  Nicolas  An* 
toinc  dcSéville,  ceux  d'Efpagnc:  Ubcrto  PoBeca,  Raphaël  Sopnini,  &  Michel  Judiniani,  OMX  de  b  Cd* 
(edeCénea^detouB  la  Liguric  Finiîeun'«m  izivttiléatt&ecuieil  des  Auteurs  des  Vîllei:  00^^ 
ThMnafittdb'oeuxdeftdouc,  Jean  Antoine  Bàmalifi  de  ceokde'Bolognc,  Jerfime  Riilid  de  tsenx  de  Raven» 
ne,  Coria  &  Ripamonte  de  ceux  de  Milan,  Hugolin  Verrin  de  ceux  tie  Flurcnce ,  Sandere  de  ceux  de  Gand, 
îule  du  Pui  des  Jurifconfultes  de  Vérone  ,  le  P.  Louïs  Jacob  ,  dont  j'ai  deju  parié  ,  de  cexix  de  Châlon 
fur  Saône,  le  Sr.  Pitton  de  ceux  d'Aix  en  Provence,  &c.  LesHilloriens  des  Provinces  partiotliéres  onc 
aufli-  parlé  des  Hommes  de  I-cttrcs  qui  y  ont  fleuri;  Oi  c'efl  ce  aue  nous  voyons  obrer\'é,  avec  ai&zd'exac» 
Utude,  dans  ITiiflba^  de  Dauphin  é  écrite  par  Sr.  Chorier  ;  dans  celle  de  Languedoc  ,  par  le  Sr.  C^tel; 


dans  celle  de  Prôvence ,  du  Se.  Bouche  ;  &.  amû  de  ffaod  nombie  d'aaaea.  Je  dis  k  mênaenour  les  Ordres 
Religieux  ,  qui  ont  tous  eu  quelqu'un  qui  a  fait  Bes  KbBoctléqaes  &  des  Recoeik  de  leûn  Ecrivains.  Pour 

les  Bénédiclins,  Trithême,  ArnoulWion,  &c.  Pour  les  Chartreux,  Pierre  Dorland  &  Théodore  Petreiuj. 
Pour  les  Dominicains,  I^arïdre  Albcrti,  Antoine  de  Sienne,  Alfonfe  Fernandes ,  Ambroife  Gonée ,  Pierre 
Malpanis,  cVc.  Tour  les  Garnies,  Arnoul  Boftius,  Pierre  Luce,  Marc-Anruine  Alegre,  &c.  Pour  les  Re- 
fipeuz,  de  rOt^e  de  S.  François,  Henri  VVillot ,  'Wadingc,  &o.  Pour  ceux  de  Préraoïôré,  Jean  le  Fige. 
pDdMA.tijMâÇea, 'iHerre  RibaJcneiTa&  Alegambe.   Ce  qu'on  peut  encore  aflÙrer  de  prciqœ  tou- 

tes Tes'aifiet  Con^gidtftt  Jte^ieufts.  Dans  les  m)feflions  illulues,  dans  les  Académies ,  &  dans  les  Cha* 
pitres ,  il  y  a  en  des  CoroÛX  qui  ont  redieilfi  les  noms  de  leurs  Confrères.    Ainfi  Bernard  Rudlius  ,  Ber- 
nardin Gameri ,  JeanForflor,  Jean  Xcvifan,  JcanFichard,  Wolfgaiijjus  Freimonius,  Jean  Jkrtrand ,  &c. 
ont  travaillé  au  Recueil^  des  tunlconfultes  célèbres;  &  celui  des  Médecins  a  été  fait  par  Siraphoricn  Cham< 
nier.  Juin  George Sth^y  Réniade  Farcfa,  Pierre  CafleDan,  Vander  Linden,  &c   Nous  avons  aufC  let 
vic«  de  divers  Académiciens,'  comme  de  ceux  de  l'Académie  Fianooilè,  daai  lUifloire  de  ceos  oââue  Com* 
pagnie,  écrite  par  Blltiiilbn;  de  quelques  autres  Académies  Andte:  des^feflkarsdestJkiherflttsdeLri* 
den  ,  deGroningue,  dkc,.'  Des  Peintres  par  Varari,  par  le  Chevalier  RidoUî,  &  par  M.  Félibicn,  dans  let 
Entretiens  cunoipc  de  rta*  tfe  cette  I^rofeliiun.    Les  V  ics  des  Evéqucs  font  recueillies  dans  les  Hilloirvs  des 
Kglifès  particulières,  que  nous  avons  en  grand  nombre.    Elles  nm  été  alT.'inhlees ,  piuir  la  l'Vance,  dans  la 
Calïia  Cbriftiana  de  MM.  de  Sainte  Martlie  :  Pourl'lulic,  dansf/fa/w  Sacra  de  l'Abbé  Ughel;  Pour  l'Angle- 
terre,  dans  H  Moire  Ecdéfiaftique  de  Nicolas  Harpsfield  :  Pour  le  Païs-Bas ,  dansGazey,  Le  Mire,  Saod^ 
ie,  «c^  .  Enfin,  œ  foin  a  été  û  fondu  goût  de  quelmies  Ecrivains  du  X  VIL  Siècle,  qu'An^^ 
fût  no  R^eil  de  tous  les  Amears  qd  avoient  nom  Antoine:  Le  P.  Théophile  Rainaod,  des  Hiéophiles: 
Ix-  P.  Pl'.ilippc  Labbc,  des  Philippes:  M.  André  de  Sauflai,  des  Andrés:  Jean  Meurfius ,  des  Anrigones, 
des  Arilloxencs,  des  Nicomaques ,  des  Philoitratcs,  (Sec    Léon  Allatius,  des  Siméons,  des  Philons,  des 
Plclies,  des  Methodius ,  &c. 

Je  rie  dis  rien  des  \'ics  particulières  de  çrands  Hommes, quoi  qu'elles  lè  rapportent  au  même  deflëin  ;  com- 
me des  Papes  (!k  des  Rois ,  dans  les  I  liiloircs  particoHéres  des  Minillres  d'Etat  de  France ,  dans  le  Traiie  ;:u- 
bliépar  M.  le  Comte  d'Auteuil:  I)es  Caidiittiut,  par  Qacoaius,  Auberi,  dte.  &  ceux  de  France  par  Du 
Chefne  &  Frizon  :  Des  Hommes  ilhiflres  &  des  grands  Capitaines ,  par  Bfr.  de  Brantôme  :  De  pDi^eurc 
grands  Capitaines  François,  par  M.  le  Baron  de  bourquevauls  ,  &  ainH  de  qtielques  autres.  Mais  je  ne 
ïHe  lâurois  difpenfer  de  dire  un  mot  de  divers  Eloges  que  nous  avons,  &  qui  ont  ecc  drellèz  par  Paul  Jo- 
ve ,  par  Thevet ,  par  Papyre  MalTon  ,  par  Le  Mire ,  &  par  Sccvole  de  Sainte  Marthe ,  qm  a  compofé 
ceux  des  doâes  Ftan^îs.  Nous  avons  adfi  les  Portraits  des  Hommes  illoftrespar  Théodorede  fieze,  ât 
des  COIS  de  Lettres  de  toute  (brade  Nations  par  Lauent  Craflb.  Ce  dender  Ouvrage  eft  en  Italien. 
nus-Nicius  Erythrx'us ,  dont  le  véritable  nom  cd  Jcjh  Vîfior  RuTi ,  a  écrit  en  Latin  ceux  des  Hommes 
d'cfprir,  qui  ont  vécu  de  fon  tems,  d.cis  !  jn  Livre  mikult: ,  Pinacothrca  Imagmum  illujhium.  Jean  Bocace , 

iûfeph  Betulli ,  Pierre  Paul  de  Ribera,  I  ninçois  Scrdonati ,  François  Augu(tin  délia  Chief;< ,  Jatries  Prii- 
ppc  de  Bcrgame ,  ikrnardin  Scardeoni ,  Jules  Céfar  Capacio  ,  Charles  Pmto ,  le  P.  Hilahon  dé  Cofc , 
«c.  ont  écrit  l'Etoge  des  Dames  illullres  ;  &  M.  de  Brantôme  a  compofi  les  'Vies  de  cdkt  ODÎ  vivoicnc 
en  France  de  fan  tête»,  IjJio  Ginldi ,  Grimtus.  Scaligec  ,  &  Vollîus ,  ont  fidc  dea  BiRmiB  des  ¥06- 
pBL  Oe  dernier  a  fidt  des  Traittt  des  Bfitthématiciens,  des  FliîMbphes,  des  Omeuri,  êt  des  tfiflnriens 
Crccs  &.  Latins.  La  Pupclinicrc  a  parle  des  Hifboriens  :  Noftradamus  a  lailTë  les  Vies  des  Poé'tes  Proven- 
çaux: Martin  Zeiller  a  écrit  un  Traité  des  plus  célèbres  Hifloricns,  Chronologies  &  (rcographes  :  Jean- 
André  Quenfledt  a  compuir  un  Ouvrage  du  lieu  de  la  naifTance  des  getis  de  Lettres  ,  inricule,  de  fmt'iii 
illujlrim  dx'srina  &  fcnptU  yironmi  £t  enfin,  le  Pérc  Labbe  nous  a  donné  un  Recueil  de  xam  tes  Auteurs 
^ui  ont  écrit  des  Eloges,  des  Vies,  def  DiftianiRS,  dea  Bibliodiéqiies,  Ac.  dans  on  Vohane  is  iAr», 
iiuitulé,  BMtîtit*  mn9$hMrm, 
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D  E    t?  A  U  T  E  U  H  IX 

Tow  eet  Oovrages  font,  en  <%mm  fcns ,  des  Diclionaircs ,  dont  ^  me  fuis  ftrvî  foar  comporer  celui 


.   Je  n'y  rapporte  rien,  donc  ies  Auteurs  que  je  dte  ne  me  fotent  gpuiâs.  J'ai  Iftché  de  oV 

nen  nettre  futile ,  Se  de  n'y  rien  oublier  de  toat  ce  qui  pouvoic  fttiiAire  h  cwiofité  det  LeAnm.  A 


1,1  vérité,  je  pouvois  compofcr  un  plus  gro»  X'olura  \  ':  i  n  qu'il  le  Ibit  beaucoup:  Mais  fi  je  preiis  garde 
Mun  cette  lorte  de  travail  plailc  m  Public,  il  ne  me  ïcu  pus  difficile  de  le  faire  daos  une  fccundc  édition. 
On  me  perfuade  qu'on  ne  tardera  pas  long-tems  d'y  tra\  ;ii!ier.  J';ii  étc  aflrz  cjcaS  pour  la  Chronologie  ;  & 
je  me  fois  attache  au  fentimcnc  des  Auteurs  qui  font  les  plus  doctes ,  les  plus laifonnaUes ,  &  les  mieux  fui* 
▼is.  Eo  parfant  des  Villes,  je  rapporte  les  Conciles  qu'on  y  a  afTcmblez»  commençant  par  les  Généraux; 
&  fouvent  je  remarque  les  Caaoos  qui  ne  i^ûfenc  davantage.  En  cela  je  ne  me  fiiis  point  fait  d'ordre  par- 
ticulier; &  j'ai  fiiîvi  mon  incfination  &  mon  génie.  Quelquefois  je  fais  de  petites  Dî/lèrtations,  pour  éclair- 
cir  les  dilBcultez  de  Chronologie,  &  pour  terminer  les  Controvcrics  Hilloriques.  Ces  Dillcrtations  font 
ordinairement  marquées  par  une  main  de  cette  façon  O.  Je  ne  àcwidc  pouxmc  pas  en  m^tre ,  &  je  rap- 

EfDe  fcufement  les  dilTcrcntcs  opinions  des  Auteurs.  Les  Lcékurs  s'attacheront  à  celle  qui  lèra  le  plus  de 
ir  gpût.  £o  paiiuit  des  Nations,  |e  difli^eie  mon  fujet  par  Articles ,  qui  font  la  divtiion  du  Païs»  les 
coOnanw  dei  Habians,  leur  Gotiverii«Beat<fc  kdr  Religion;  ce  uuc  je  termine  par  h  dation  dés  Au* 
teurs  qui  en  font  mention  ,  ii  qji  cr.  ont  éait  l'IIifloire.  En  parlant  de-s  Auteurs,  jt-  rL-mîrqiji-  les  plus 
beaux  CJuvrafics  uu'ils  oiic  En  (Kjmmant  hs  llcruiiarques,  je  rapporte  leurs  pruieipai-i  t.,  reurs;  El  ' 

en  mettaut  fes  Pnilofbphes,  je  mets  auffi  leurs  opinions  les  plus  importantes.  J'.ii  uché  de  parler  des  Villes 
Ëpilcopales,  &  de  marquer  leur  nom  [.rrtin,  ancien  &  moderne.  Four  les  Perlbnnes  illultres,  voici  l'or- 
dre  que  je  me  fuis  propofe.  Je  cotn nie nce  aar  mettre  les  Papes,  leiRcdBdeFklBOe»  les  Empereurs  &  les 
«ocres Fnnca;  Enibite,  je  parie  des  ^eas  ae  Lenres;  &  à  b  fin  je  venHVque  eaeoie  en  ^r^  &  tout  de 
fuite,  ee«x  qui  fcnt  le  moins  ccmmtt.  J*«liArve  poûnaac  tofijoun  fonbe  alphabétique.  Je  ne  dis  riei 
«tes  Sainte  cjui  n'ont  pas  écrit,  parce  que  ce  n'eftpas  un  Martyrologe  que  je  compofè.  Je  fais  feulement 
mention  de  ceux  qui  ont  eu  parc  aux  affaires  importances  de  lËglife,  des  Evéques  des  quatre  £gli(es  Pa- 
trtarchales;  des  Cardinaux  &  des  Prélats  célâ>res;  &  des  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  &  Militaires. 
Ixs  dificrc-ns  (cmimcns  des  Auteurs  ra'oac  fouvcnt  bien  donné  de  la  peine .  quand  il  s'èH  agi  de  iè  fixer  à 
quelque  chofe ,  â.  de  faire  clioix  des  matières.  Je  dis  le  mfime  pour  la  Gciograplue,  <i&  les  Ancèors  font  fi 
partagez,  &  Ci  peu  d'accord  entre  eux. 

Après  tout,  ma  confblation  eft  que  cet  Oovrwe  peut  èm  wiîle  à  tmtle  forte  de  pcrfonoes,  ék  que  s'il 
n'cft  agrdaWe  prir  h  dienité  tîc  quelques-unes  de  fes  matières,  ou  par  I3  grâce  du  bngage,  il  le  pourra  être 
par  fi  divcrftce  &  par  Ja  nouveauté  de  là  méthode  &  de  ion  o.-drc.  J'oubGois  de  dire  cpie  j'y  parle  des  Da- 
mes illuitres  âi  faviuiteî,  âc  des  Héros  de  l'Antiquité  Payenne  <i  Idolâtre.  Souvent  j'explique  cette  Théo- 
fejiie  ing^'">^'"^'      Anciens,  que  nous  nommons  Mvthoiogie.  Je  prie  les  Lcûcun  de  ne  m'imputer  pas 
loales.ie^  fautes  »u"\h  trouv  eront  dans  ce  Livre.  Je  l'elpére  de  ceux  qui  favcnt  la  diflfeulté  ^11  f  a  de 
éviter,  dans  les  Livres  d'IIidoirc  &  de  Chraooloîne,  où  fl  y  i  une  mfinilé  de  nom»  propres  &  eztraordi* 
naircs  zn-s  Cnmpofrr^urs ,  &  un  fi  grand  nondurede  dâfltts  &  de  cHatfons.   Après  cet  excdès,  par  leÀ 
quelles  je  fr^vailli,-  peut-être  en  vain  à  me  prc'parer  cfcs  I.efteurs  favorables,  je  dois  fes  avertir  que  cet  Ou- 
vrage a  demeun;  très  Jongtcms  fous  k  I*refie;  &  que  fouvcnt  j'y  parle  de  chofes  comme  nouvoks,  qui  ne 
It  feront  plus  aujounThuL   Ceux  qui  voudront  voir  l'Hiftoire  des  Hommes  de  I>ettpes,  ou  de  quel^OBl 
autres  Perlbnnes  ilhilbeS)  la  cherdieroac  ^  le  nom  propre ,  àc  s'ils  ne  la  trouvent  pas,  ils  viendrouannoiii 
appellatii^  je  m'attache  pour  l'ordinaire  à  celui  qui  eft  le  plus  connu.   Voilà,  Mon  chex  LncTBim, 
ce  que  j'avais  dclTcin  de  vous  dire.  Je  ne  demande  rien  de  déraifbnnable  ;  &  à  parler  de  bonne  foi ,  il  y  auroit 
de  rlnjuHice  a  condamner  celui  qui  ne  réullît  pas  dans  un  bon  deflèin ,  &  <^m  fait  mal  ce  qu'il  a  eu  dcflein 
d2  bien  fair^.  J"ai  commcnec  cet  OuvTage  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ;  &  Dieu  me  donnera  peut-être  enco- 
re alTca  de  vie,  pour  Je  revoir  plus  d'une  fois,  &  y  comget  les  fautes  qu'on  m'y  fera  remarquer.  Je rcce- 
wm  «ec  pléGr  3c  avec  gratitude  les  avis  tftm  me  dan/»  pour  cela.  Je  feni  auiS  beaucoup  oU^  k 
tmt  <pn -me.vomirant  MÎttmir  des  Mémoires.  Ils  ponnwR  sadieflèr  m  Libnira.  £b  attmdanr  ces 
swun,  ii  fiMt  que  je  <fi&  «oeore,  que  fi  je  n'ai  pas  le  bonheur  de  plaire  k  tout  le  monde,  du  moins  je  n'ai 
point  eu  delTciii  d'ofFenlèr  perfbnne.  .  Car  il  eR  fur  que  je  n'ai  rien  écrit  contre  ma  confcience,  ni  contre 
b  vérité  qui  m'ait  été  connui^  AufTi  je  me  foiunets  au  jugement  d'un  équitable  Lecteur,  ayant  appris  de 
Clément  A'ex^n  trin  a  ne  nie  fbucicr  guère  d'être  repris,  pourvu  que  je  ne  le  puifle  pas  être  avec  raifon.  Je  f.i,AMi> 
foûnjeta  aidi  cer  Ouvrage  au  jugement  de  i'Eglife  Catliohque,  ApoAolique  &  Ronraine  ,  que  je  rcconnois 
pour  maîïonnc&  unique  lAte,  &  pour  ma  Ala/trcfîè.  Je  foufcris  par  avance  à  toutes  fes  ccnfurcs  ;  parce  s.P«reofc 
4me  je  &is  gloire  de  due  avec  un  &  £vê«|ae  de.fiatceknme,  que  Chrétien  eft  mon  nom,  &Cuboli^mon  Ipi/Lsi 
fijmam.  Cbri/tieua  miM  nmm  efi,  û»Mm  «nr*  c^gwmR:  Uludmtimtvpatt  ifiud  aJlauSt.  ^p^im 
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PREFACE. 


9d^^  -V.  Oiites  les  Préfaces  que  Ton  a  mifcs  julcjues  à  préfent  à  la  tcte  des  différentes  éditions 

P?^;  du  Didionairc  que  Ton  appelle  ordimiremcnt  le  Difiimaire  de  Afortriy  &  qui  ' 
ifliM  Lif ^  été  compofées  par  de  très  habiles  gens,  ont  afTcz  fait  voir  l'utilité  &  même  la 
jjjf^^y^^-.'  néccllité  d'un  tel  Ouvrage,  dont  toutes  ibrtes  de  perfonnes  peuvent  tirer  du  pro- 
i^^T'^^  Al  fit.  Il  icroit  donc  fupcrflu  cfe  s'étendre  id  fiv  une  matière  fi  fouvent  rehittue»  &  de 
laquelle  tout  le  monde  convient.  Ceft  pourquoi  en  renvoyant  les  Leâcurs  à  tout  ce  qui  a  déjà 
été  dit  fur  ce  fujet,  on  le  contentera  ae  rapporter  ici  quels  font  les  avantages  que  la  prélènte 
édition  j  qui  efl  la  dix-huiciéme,  a  par  deiTus  toutes  les  précédentes. 

Î.C  premier  cft  fon  étendue.  Elle  contient  plus  de  onze  mille  articles  nouveaux  tant  grands 
que  pccits,  qui  ne  font  point  dans  l'édition  de  Baie ,  &  plus  de  quinze  mille  qui  ne  fè  trouvent 
point  dans  Tédition  de  Paris  1733.  Elle  eft  iùr-tout  enrichie  d'un  très  grand  nombre  d'articles 
de  Gsjoeraphie,  où  l'on  s'cft  contenté  de  marquer  la  fituation  des  lieux  d'une  manière  courte  & 
prëciic,  par  rapport  aux  villes  capitales  des  pais  qui  les  renferment,  de  force  que,  quoique  l'on 
n'y  employé  pour  l'ordinaire  que  deux  ou  trois  lignes,  le  Ledeur  pourra  fans  peine  les  trouver 
dans  k.^  Cartes.  Dans  les  autres  éditions  cette  exaftitiido  &  cette  hrié\  été  n'ont  point  été  ob-  • 
lèrvces,  &  l'on  y  trouve  la  plupart  du  teras  la  fituution  d'un  heu  par  rapport  à  un  autre  plus  in- 
connu que  celui  qui  fait  le  fujet  de  l'article.  Dana  Cous  les  articles  nouveaux  de  Géographie, 
on  a  eu  (bin  de  marquer  la  diftancc  des  Lieux ,  non  par  des  Milles ,  qui  font  une  mefurc  itinéraire 
fort  équivoque,  mais  par  des  Lieues  de  20  au  Degré.  Pour  ne  pas  trop  groffir  ce  Diélbnaire,  on  ne 
donne  que  ««extraits  de  la  plus gi^de  partie  des  articlesajoûtez.  On  l'a  fur-toutprauquéparrap» 
port  aux  additions  tirées  du  Supplément  de  Paris  des  années  17  &  1 736.  On  imprimoit  la  fin  de 
la  lettre  L  de  ce  Diétionaire,  lorsque  ce  Supplément  parut.  Àufli-tôt  les  perfonnes  intéreffécs  k 
ridition  préicnte  trouvèrent  à  propos  que  l'on  inférdt  depuis  la  lettre  L  juiqa'k  k  lin,  toutes  ]et 
correâipns  contenues  dans  le  Supplément,  &  des  extraits  des  articles  nouveaux  qu'il  renferme. 
On  a  à  beu  prés  fait  la  même  chofe  par  rapport  aux  autres  lettres ,  depuis  jufmfk  L  inclufive- 
ment.  Pour  ce  qui  eft  des  corredions ,  on  les  y  a  toutes  inièrées,  mais  on  n'a  aonné  que  que^ 
ques  extraits  des  articles  nouveaux  du  Sup^^ément  de  l^mnée  173^  ;  premièrement  parce  que  la 
plupart  de  ces  articles  fe  trouvant  dans  Peaition  de  Bâle,Dnt  paffé  dans  celle-ci;  en  fécond  lieu, 
parce  que  l'on  a  trouvé  à  propos  de  nV  point  iniërer  les  articles  des  periônnes  vivantes. 

11  faut  préfentement  parler  d'imc  addition  toute  nouvelle.  Voici  en  quoi  elle  confifte.  Premié- 
xemcnt ,  dans  l  Egliie  Romaine  on  appelle  les  ouatre  livres  des  Rois,  ceux  que  les  Protcftans  api 
fdient  les  deux  livres  de  Samuel  ^  us  deux  fwres  des  Rois.  En  fécond  lieu ,  dans  la  première 
<Ml  donne  le  nom  de  Pararipoménes  aux  livres  qui  font  connus  chez  les  autres  fous  le  nom  de 
Ommiques.  En  troifiéme  lieu,  dans  la  première  on  nomme  I.  Efdras&c  II.  Efdras,  ce  que  les 
autres  appellent  fmiplement  Éfdras  &  Nébétnie.  En  quatrième  lieu,  dans  la  première  on  comj> 
te  les  Pfeaumes  d'une  autre  manière  que  les  Protcftans.  Ces  derniers  fhivent  la  divifion  de  l'Hé- 
breu, &rEglife  Romaine,  celle  delà  Vulgate  qui  joint  enfemble  le  neuvième  &  le  dixième 
Pfetume  &  qui  n'en  fait  qu'un  des  deux,  mais  qui  enfuite  partage  en  deux  le  Picaumc  14.7.  Pour 
rendre  cet  Ouvrage  utile  aux  uns  &  aux  autres,  on  a  eu  foin  de  joindre  enfemble  les  deux  ma- 
nières différentes  dont  on  vient  de  parler,  afin  qu'ils  puiffent  également  trouver  ce  qu'ils  cher- 
chent. 

Le  fccond  avantage  de  cette  édition-ci  par  defliis  toutes  les  précédente?,  confifte  dans  la  ma- 
nière uniforme  dont  on  s'cft  conformé  it  l'Epoque  de  403?.  Si  l'on  y  employé  celle  de  40^,  ce 
qui  n'arrive  que  fort  rarement,  on  ne  manque  pas  d'ajouter  jelon  Ùfferius.  On  n'a  pas  obfové 
cela  réçuliércment  dans  les  éditions  de  Bàle  1731 ,  &  de  Pans  173;.  P:u-  exemple ,  on  trouve 
dans  l'une  &  dans  l'autre, qu'AlcétasRoidc Macédoine  &  père  d'Amyntas , mourut  l'an  duMon- 
de  3448,  &  le  )  )6  avant  Jéfin-Clirift;  Ces  deux  nombres  font  enlemblc  4004.,  en  quoi  elles 
ont  fuivi  ]'ci)fu]ue  d'UlTcrius  fans  en  riendirc;  &;  dans  l'article d'AMYS  TAS elles dilènt  toutes  deux 
qu'il  fuccèda  a  Alcctas  l'an  34.79  du  Monde  5c  le  jjd  avant  jcliis-Chnft,  en  quoi  elles  ont  fuivi 
rcpo<jiie  de  4^3) ,  qui  eft  ccUe  qui  r^ne  dans  tout  l'Ouvrage.  Dans  l'article  d'ALCiME,Grand- 
Sacrilicatcur  des  fuils,  elles  didnt  toutes  deux  qu'Antiochus  Eupator  fit  couper  la  tête  à  Onias 
l'an  3877  duAlonde  &  le  162  avant  Jéfus-Chrift.  Ces  deux  nombres  font  une  époque  nouvelle 
de  4039;  maisk  la  fin  de  Farticle  elles  fuiventceÛede403^  Dans  l'article  d'AMAZi  AS,elle8 
difcrit  que  foas  fon  père  fut  affafliné  l'an  duMondc  ^ic^.&c  le  839  avant  Jéfus-Chrift.  Ces  deux 
nombres  Ibnt  enfemble  404.3 ,  autre  nouvelle  épouuc ,  mais  ù  la  lin  de  rurcicle ,  elles  fiiivent  l'é- 
poque de  403$  , en dilknt  qu'Amazias  fut  tué  l'an  du  Monde  322 J ,  &  le  8 1 o  avant  Jéfus-Chrift, 

Le  troiuème  avantage  confifte  d;ms  la  régularité  de  lu  ponctuation  (Se  de  la  conftrudion.  On  • 
a  remédié  k  Tune  &  à  l'autre  dans  une  mlinité  d'endruics,tSc  ceux  qui  voudront  iè  donner  la  pei- 
ne dp  confronter  les  précédentes  édttioiis  avec  ceile<i»8*en  convatncronc  aiffiment  La  négli- 
gence 
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genc  la  ponctuation  fur-tout  dans  ks  citations,  où  un  pobc  placé  mal  à  propos ,  dhut 
Auteur  en  fait  deux;  &  OÙ  tout  an  contraire  fonbli  d*nn  point,dedetne  Autean  n'en  feit  qu*tm. 
Il  y  a  mille  &  mille  exemples  de  cette  inexa-flitude.  Dans  Tarticle  de  B  R  u  c  e  (Thomas  )  fur  la 
fin  ,  le  défaut  de  ponéluation  renvcrfe  tout  le  lèns.  Il  eft  dit  là  que  Robert 3  fih  de  Thomas  Brueti 
eut  de  ja  femme  Diane ,  0e  dk  Mtmi  Càmte  de  &amfordi  huit  fils  huit  filles,  dont  une  partk 
^riveU  etiur*  en  1701  au  commencement  du  régne  de  Jacques  H.  l'  fur  fait  Chambellan.  Si  après 
en  1 701  j  on  eût  mis  un  point  pour  finir  le  fens ,  ôc  que  l'on  eût  commencé  un  nouveau  lèns  par 
CCS  mots ,  Au  cmmencenunt ,  &  qu'au  lieu  de  Jacques  II  y  fuivi  <fun  potttt  &  d'un  nouveau  fcnsi 
oneâC  mis  une  virgule,  fuivie  de  il  fans  capitale,  tout  eût  tiré  dans  Tordre.  On  ne  ra[)portc 
point  ici  d'exemples  des  conllruébons  que  les  Grammairiens  zpj^lÏQnt  cott/lru£liûns  loucbes ,  Se 

aux  n'ont  pas  ua  rapport  net  &  jufie  à  ce  qui  précède.  On  les  a  redreflees  dans  tme  ndnutè 
TendlOÎtS  4c  preique  à  chaque  pa^;e.  Celt  encore  pour  robfervation  du  bnn  ordre  que  l'on  a  mis 
dans  toutes  les  Généalogies  des  cluifres  devant  tous  les  cnfan8>  nez  de  celui  qui  de  à  la  tcte  de 
l'article ,  ce  qui  n'a  été  pratiqué  que  rarement  dans  les  éditioc»  {irécétfentes. 

Le  quatrième  avantage  confifte  dans  la  correction  de  ]ilus  de  cinq  mille  fautes  qui  Ce  trouvent 
dans  les  dernières  éditions  de  Paris  &  de  Hàle.  Elles  ont  coolèrvé  l'une  &  l'autre  la  plupart  des 
fautes  de  Tédition  de  Paris  172J.  Au  refte,  par  les  fautet  dottton  parte  id»  on  n'entend  pas 
celles  qu'un  Leûeur  attentif  peut  corriger  de  lui-même,  mais  (împlement  celles  qui  peuvent  l'ar- 
Têter  &  le  tromper.  Sans  s'étendre  davantage  li-deSiujtf  il  lùfiBra  de  dire  oue  l'on  elt  en  état  de 
prouver  ce  que  l'on  avance  à  cet  égard  par  rapport  aux  trois  dernières  éditions  dont  on  vient 
de  faire  mention.  Le  Supplément  de  Paris  des  années  I73f  &  I73<5,  contenant  un  grand  nom- 
bre de  correâions  pour  les  deux  dernières  Editions  de  Para,  on  avoit  lieu  de  s'attendre  au'on 
y  trouveroit  k  corrcdion  des  fautes  que  Pon  a  corrigées  dans  Féditioa  que  l'on  donne  prélente- 
inent  au  Public;  cependant  on  n'y  voit  la  corredion  de  prefque  aucune  de  ces  fautes. 

Après  nvoir  parlé  de  tout  ce  qui  doit  Ëure  préférer  cette  dix-huitième  édition  k  toutes  cqUcs 
«ui  l'ont  précédée,  il  ne  feroit  pas  hors  de  propos  de  parler  dn  fort  qu'a  en  le  Diékionaire  de 
Moi^i  depuis  qu'il  a  paru  la  première  fois,]  ulqucs  à  préient.  Mais  Mclîîeurs  les  Editeurs  de  Bà- 
ie  Vont  fait  avec  tant  d'Qidre»de  julteiD;  &  denetteté>  que  l'on  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  (jue 
(îe  joindre  ici  ce  qu'ils  en  difènt 

„  ;M.  Louis  (i)  Moréri,  Prêtre  &  Doûeur  en  Théologie,  fe  trouvoit  à  Lyon  lorsqu'il  con-  ' 
eut  ieprojet  d'un  IHâkunire  HiAoriqoe  8c  Géographique.  LHtttachenient  qu'il  avoit  poinr  !e 
tanili  &  fon  penchant  pour  l'Hiftoire  facrée  &  vr  fuiL.,  rengagèrent  à  faire  pour  fon 
ufàge  un  recueil  conOdérahlede  £ùt8  que  lui  foumiflbient  fes  lectures.  Ses  amis  qui  pau-coururent 
ce  recueil ,  crurent  que  s'il  étoit  rangé  felon  Pordre  a^ilnbétique ,  &  augmeneé  k  divers  égards, 
le  Public  le  recevroit  avec  plaifir  &  avec  rcconnoiflânce.  Là-deÎTus  ils  folllcitérent  fortement 
M  Moréri  de  fe  charger  de  cet  Ouvn^e  important.  Perfuadè  par  les  railbns  de  fes  amis,  d'au- 
tant plus  fortes  qu'elles  {«(mdoient  Ion  goût,  il  commença,  à  l'^ge  de'vint-dnq  ans,  POil- 
Viagedont  il  s'agit  &  qui  Ta  immortalife. 

„  Dès  qu'il  eut  formé  ce  deûèm,  qui  auroit  épouvanté  un  homme  moins  laboriemt  ^  lui,  ^'5*°'^' 
il  ramaila  tous  les  livres  dont  il  potnroie  avdr  beHUn.  Ilfkic  dans    Frèfice  rénuméraboa'  de  uiaio- 
g,  ces  Auteurs  anciens  Se  modernes,  &;  il  montre  qu'il  avoit  une  valle  connoifFance  des  fburces  mIwJ* 
j,  où  il  pouvoit  (2^  puiler  ce  qui  lui  ètoit  nècdiaire.  11  pafla  cinq  ans  dans  cette  pénible  occi^-  HofCrit. 
yy  tien,  au  bout  desquels  U  fe  vit  en  état  de  mettre  «a  joor  m  volume  ètfiBoèe  ta  eompibt' 
^  tions.  Ce  livre  parut  en  iSj^i-,  *  l'Auteur  n'ayant  alors  que  trente  ans.  •  JLjm 

„  M.  Moréri  fut  fort  loué  par  plulieurs  Savans,  qui  lui  cncenlèrent  en  différentes  langues,  l^!^^ 
M  célâ>re       ocumoifTear  <»is  ces  matières,  fit  œ  Sonnet  k  & 

^re  un  riche  tbré (or  de  fcience profonde, 
îhmilM'imsksbemÊX  Jrts  imites  feivduptexi     .  f 

Sa^Mir  ceux  qui  les  ont  autrefois  inventez , 
:  ,"       Et  poi'tei' fes  regards  jufqti'au  berceau  du  monàe  ;  ■ 

••■  '        "Borner  tous  ks  Etats  jur  la  terre  ^  fur  l'onde  j 
Relever  àu  niant  les  cendres  des  Citez  y 

Etaler  aux  Mortels  leurs  anciennes  brnulet  y 

Avoir  de  leurs  Héros  la  mémoire  féconde  ;  '    '  ■ 

Affranclm' les  Savans  des  ordres  du  trépas  i 
Marquer  des  Conquérons  les  vertus^  tes  pas  ^ 
Des  ftécles  reculez  conferi-n-  la  mémoire  ; 

Aux  récits  fabuleux  dotmcr  un  nouveau  jour, 
litefl-ce  pas,  cher  Ami  ife  placer  à  fon  tour  i 
IkiKkpkitbàenMéklIai^ieMimelnT 


y) 
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fi>  Né  1  BarfenoBt  en  Prorence  !e  2j  Mus  1643. 

(3) 


L'Atv 


M.  Biylc  ne  ciolt  pas  que  Moréri  ait  eonfiiW  foa*  ce*  Aatett»,  ni  mJnie  tOOl  ceux  qui!  tite.  Jt  fiit  Jtr,  dit  il ,  .ru'J 
Tif,*ri  iki  htfienens  Grtti  9T  loitui ,  il  n'a  ton/nir^  ptmr  reràiuire  fit*  Viffilu;  8f        ï^tri  Àf  nutiéra  8f  Âl  Strivéàu  Eult'U^- 
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XII  PREFACE. 

jn  L'Auteur  ncfc  laiïïa  point  aveugler  fur  le  mérite  de  fon  Diftionaire,  ni  pailla  vanitc,ai 
5,  ptr  lâ  louanges  qu'on  lui  prodiguoit  II  comprit  aifément  que  cet  Ouvrage  devoit  être  retoo- 
che  &:  augmente.  AiilTi  dcchint-t-il,  en  donnant  la  première  édition,  qu'il  fepréparoit  à  en 
^  faire  oaroître  doiis  [ku  une  ièconde.  Il  ne  perdit  point  ce  projet  de  vue;  &  avant  que  d'entra 
„  chez  M.  de  Pompooe,  &  après  en  être  forti ,  il  ne  fè  donna  aucun  relâche  pour  pouvoir  pro>- 
Seconde  »  curer  inccnammcnt  une  nouvelle  édition  plus  compltttc  que  h  première.  11  vit  rouler  la  prafi 
biktio*.  ^  fe  fur  cet  Ouvrage,  augmente  d'un  volume;  mais,  épuilc  pr  l'ctudc  ,6c  iur-tout  par  la  làti- 
„  gue  que  cette  pétublé  compilation  luiavoit  coûté,  il  mourut  avant  uue  le  fécond  volume» 
„  moins  rempli  que  le  premier,  fut  en  état  de  paroître.  Cette  fccunde  édition  fut  commencée 
„  à  Lyon  en  1 6S  i .  Le  Sr.  Pérayre ,  premier  Commis  de  M.  de  Pompone ,  prit  lom  de  1  unpref- 
y,  lion  du  (bcond  Tome,  &  dédia  tout  cet  Ouvrage  au  Roi,  en  fon  propre  nom. 

„  Si  l'Auteur  du  Didionairc  n'avoit  pas  cm  fon  Ouvrage  àns  défaut,  les  Savan<;  en  jugé- 
•  Mhê'   »  tent  de  même.    M.  Ménage  dilbit,  *  jfe  ne  voudrais  point  lire  le  Didionaire  de  Moréri.  Or 
«*~>  «•  «.  „  n'cjl  pas  que  je  ne  Teftim  fart  im;  mais  c'ejl  qu^ily  a  beaucoup  de  fautes,  6?  que  fi  je  m'en  é- 
yy  tais  vi!)  quelifiiune  dans  la  téte^  f  aurais  de  la  peine  à  nfen  defabufer.  Cette  manière  de  raifhn- 
a»  ner  poroit  ongmale,  mais  eft-elic  ioiide?  Ne  peuc-on  pas  retirer  du  iVuit  d'un  recueil  d'Hi- 
M  ftoiie,  oà  il  yabeaucoup  de  bon  &  quantité  de  fautes^  M.  Ménage  aurok  lu  peu  d'fiilbi> 
n  res,  s'il  eût  toujours  été  fi  délicat, 
n  riio-       »  Pendant  que  M.  Moréri  étoit  appliqué  a  ciu-ichir  le  Public  d'un  thréfor  d'Iiifloire  &  de 
n  irc      ^  Géo^*raphie,  ua  Bâlois  travatUok  mns  le  même  deilèin.  M.  Jtm^jMques  Hoffimm,  d'abord 
^  Proieireur  en  Cîrec,  &:  cnfuitc  en  lîiftnirc,  &  Doftcur  en  Théologie  à  Bile ,  donna  en  1677 
j,  fon  Lexiion  L  m^erfel  en  Latin ,  en  deux  gros  volumes  infoUo.  Jl  fut  imprime  à  BàJe  aux  d6- 
.  „  pens  de  ftan-Hernum  WiierMà,  Marchand  Libraire  de  Gei^ve»  avec  un  privil^  autenti» 
,)  que  à:  rEmpereiir  &  du  Roi  de  France.  L'Auteur  fit  encore  parokie  en  1683  à  Bàîe,  un  Sup- 
M  plement  en  trois  tomes  in  folio  y  ()ien  plus  conlidcrabtes  que  les  deux  premiers.  Jl  elt  étonnant 
qu'un  homme  fèuJ  ait  pu,  dans  un  li  court  efpace  de  tems,  ramafler  un  recueil  G  étendu  &  fi 
M  diverfifié.    On  prétend  qu'il  a  fondu  dans  fon  Ouvrage  le  Glolfairc  de  Tki-Cange  <Sc  le  Diélio- 


5> 
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  j.  Malgré  les  fautes  de  commillion  &  d'omilTion  qui  fc  trouvoicnt  dans  les  deux  premières 

îàt'ioiidâ.^  éditions  duDidionaire  de  Moréri,  il  ne  lailTa  pas  de  fe  dcbiter  avec  rapidité.   On  n'avoic 
^  .don  aucun  Diâionaire  Hiftorique  qui  le  valût;  car  celui  de  jfuigni  Broisjiniére,  qui  &t  Juip 
»  primé  à  Paris  en  (2)  i6<$4.,&  qui  n'eil  prefque  qu'une  Tradudion  Françoife  de  celui  de-  Char- 
^  les  Etienne,  ctoit  incomparablement  plus  imparfait  On  fut  donc  obligé  en  1 683  de  réimpri- 
niSNL  4>Dwr  pouf  la  troifléme  fck  le  DîéHoèaire  de  Moré^L   M.  Le  Gerc  (*)  croit  que  cette  édition 
Vmv  i-    ^  eft  moins  corredlc  que  les  deux  précédentes.  11  n'a  guércs  meilleure  opinion  de  la  (5)  cinquié- 
én.''"'  ys  liic  édition  oui  parut  à  Paris  en  168S.    il  avoue  qu'on  y  a  corrigé  quelques-unes  des  faute» 
Quicrié;  ^  qui  étoient  dans  lek  précédentes»  mm  il  prétend  aufll  <]pi'oa  y  en  aglilFé  de  nouvelles.  CeÛ^ 
qu%*e'°'  33        ^'-^rt     cc"  -rund>  Recueils,  ou  il  y  a  tant  de  matières  diffjrentcs  d'iliiloirc,  de  Chro- 


Uàkttaa.  ^  noiogie,  &  de  Cn:i/grapliic.    Comme  tous  les  Kcvifeurs  Ibot  ioiMiies,  en    corrigeant  les 
uns  M  autres,  ils  commettent  à  leob-  tour  denouveUes  ântisa.  Le  aeiUenr  Editeur  eft  oduîo 

•M  qui  introduit  rhoins  de  Fautes  dans  l'Ouvrage,  qu'il  n'en  rctranclic. 
Premier  -    »  Le  Dittionairc  de  M.  Morcri  ctoit  trop  uiconûdet ,  pour  que.  le  Public  ne  delIràt  pomt  de 
Suppién.  _^  le  voir  &  plus  corréd  &  plus  étcadu.  Cm  fxa  douté  œ  oui  engagea  quelques  Savanede 
éiHteâL  »  ris  à  travailler  à  un  bon  Supplément.  Ils  le  donnèrent  en  (4^  1689.  Ils  tracent  dans  la  Préfar 
if  es  k  plan  des  matières  qui  limt  traitées  dans  le  Didionaire ,  en  les  réduilknt  à  certains 
39  Chefs  généraux ce  q|ui  en  minîfefle  k  dîverfité  &  l'éteidue.   Outre  cdaili  ilMfiqnènt  m 
„  qu'ils  ont  fait  dans  le  Supplément,  &  comment  ils  s'y  font  pris,  i .  Ils  difent  qu'ils  ont  ampli- 
»  hé  quantité  d'articles  qui  étoient  trop  abbrégcz  dans  le  corps  du  Diâionaire;  qu'ils  ont  ce- 
a»  pendant  évité  les  répétitiàilk,'&  que  ces  agirions  font  tmwUtt^'trêsairiatfes.  2.  Ils  aP 
tiucnt  qu'ils  ont  compilé  un  très  grand  nombre  d'articles  nouveaux  fiir  toutes  fortes  de  fu  jets. 
„  Comme  plulieurs  Savans  travaiîioieQt  à  cet  Ouvrage,  chacun  fournilToit  les  articles  qu'il  é- 
9,  toit  le  plus  capable  de  recueillir  &  d'examiner.  Cette  méthode  eA  furcment  excellente.  Un 
„  Auteur  fcul  n'eft  \xis  au  fait  de  tout,  &  il  eft  accable  par  ladivcrîîté  des  matières.  Si  chacun 
9)  le  bornoit  k  la  branche  de  riiiiloupç  ou  de  k  Çcu^raphie  qui  lui  çJ't  la  mieux  connue,  tout  le 
99  Recueil  en  ftroit  phu  exad.  Ce  premier  Suj^émcnt  panât  «veç  ce  titre  :  SuppUtnent^ou  troi- 
„  /iéme  volume  du  Grand  DilUonaire  tiiflorique,  ou  Mélange  curieux  de  t IliJIoire  facrée  ^  pro- 
9,  Jane  y  qui  coiaietu  des  matières  de  mém  nature  que  celles  des  deux  premiers  Tomes;  ^  encore 

(ly  LcIcilemdVofim  fi«réluntaé.«ff  Rathaden  i«|ptv  ea4  telomei  to  Mlo.  l.'BdlriimcllfréiMIe  Le  fap» 

Slément  y  eli  rangé  (om  le  mène  AfiMM»  A  l'Auteur  y  1  ftti  iet  correfUonf  ft  det  iddltloDl  confid^rablei.  Lei  Créancicn 
e  Widcihold,  qui  «voit  imprimé  la  |iifS<lt  éJliten  Âi  LesicoD  ft  du  Sop^évtiK',  iK«Méi«ai  un  procèf  i  l'Auteur  dcvaiit 


9» 


c  tribunal  de  l'Univetiitt  dc  B&l«.  pwcc«pril  ivote  fourni  dM  addillow  «us  Libiair^* ilolludoU.  L'Aotcor  y  fut  abroiil{ 
irai^  M  Kitur.  (i<Atttlklàmtmàm&it^l^iath,  *atitatiSfj^  'VhMi  le  CmM,  én  urfi  w—i  yiowiiitai la 

•CCI  iiitiioljf  ment. 

(3)  il  y  s  eu  huit  Edilioni  de  ce  Diâioniire  drpuii  1664  jufqu'cn  1A72. 

(3J  On  D'à  pu  découvrir  dans  quelle  année  li  quacriéme  1  piiu.   ApparcmmcDt  qu'elle  K  Vllolt  pM  oictix  ^  lespiéc^ 


du  Ç«ft  ïtt  voiuBc  hiéêt  MB^isé  ctict  imm^i  m.  I  tuiibut  i  l'Abbé  de  S.  Uâjuu 
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PREFACE.  XTii 

„  h'i  DiiT niiez -,  ki  M/^ratureSi  ou  Titres  d'bmneur;  les  RcUpons  ^SeHes  des  Chrétiens  ^ 
y,  des  fuifs  ^  tics  Payens;  les  tr'màpaux  nom  des  Arts  (f  des  Sciences;  les  Aëions  Publiques 
a»  j'olemneltcs;  les  jfeux ,  les  Fêtes ,  ^c.  les  EditSt  les  Loix  dont  tHiJloire  eft  curiet^y  gnn*- 
„  très  cbijjcs  if  alliom  remar^tuibles;  à  Paris  1689,  ht  folios  p.  i  :5s 


"NI.  Le  Cicrc,  (-.1)  rendant  compte  de  ce  Supplément,  déclare  qu'il  y  avoit  décou\erc  un  b,/,;. 
trc^  ^-i  .K.d  nombre  de  luiitcs  (i  j.  Mais  il  ajoute  i.  qu'il  n'cft  ras  furprenant  que  des  fautes 
nombrcu!ij>  le  glilTent  dans  des  Ouvrages  de  cette  nature.  Jl  indique  les  principales  fources  de 


3» 


trc^         nombre  de  luiitcs  (i  j.  Mais  il  ajoute  i.  qu'il  n'eft  ças  furprenant  que  des  fautes 

cet  mconvciiient,  qui  ne  font  pas  difficiles  à  deviner  pour  peu  qu'on  y  pcnfe-  3.  Qiie  pour 
5,  fiûnf  quelque  chofe  <f  exall ,  //  faudroit  tfUf  placeurs  pcrjmies  habiles  imafi^eire  dans  la 
3,  Géographie,  £«r*  de  diffèreixtes  dations,  entreprijffenf  d'abord  de  réfonner  ce  Dinionaire.,  ^ 
3,  de  Tourmenter  enfiùte.  Ce  qui  dcmanderoit,àk-iï,plufiews  années ^  une  dtpcujc  que  pet'fun- 
^  nem  pounwt  faàre  tpfmgfrmii  Ftma.  Ce  Savant  £ût  measK.  (|uc  pcrfunnc ,  que  tel  Librai- 
,9  icsne  font  pas  toujours  ou  en  état,  ou  d'humeur  de  récompenfer  r;ufî)nnablemcnt  ceux  qui 
„  travaillent  pour  eux;  m  de  Jcur  fournir  tous  les  fccours  nécciraircs.  Jl  n'cft  plus  de  Bomberg 
,>  ni  â: Etienne.  3.  M.  Le  Clerc  donne  cet  avis  aux  Libraires»  que  le  Public  ne  laiiFcroit  pas  cb 
5,  leur  être  obligé,  s'ils  cntrcprcnoient ,  d'un  côté,  de  faire  ranger  le  Supplément  dans  Tordre 
39  alphabétique;  &  de  l'uittre ,  li  l'on  failbit  enlever  ks  fautes  d'imprciiion,  6c  les  jilus  grolî'ié- 
„  tes  d'Hiftoirc  &  de  Gc<  «^apliie,  répandkwa  dnf  le  Diâionaiic  &  dans  le  Supplément. 
•  )9  Les  Libraires  de  Iloliande  crurent  apparemment  que  Pavis  de  M.  Le  Qcrc  les  rcgardoit. 
^  Ils  le  goûtèrent  ;  5p  ils  recoururent  à  ceiui  <jia  le  ieur  avoit  donne ,  comme  au  Savant  le  plus 
propre  à  remplir  le  .plan  qu^il  avoit  lui-même  conçu.  11  faut  avouer  qu'ils  s^adrefleient  parfai- 


9» 

3> 


tement  bien;  &  que  fi  cet  Auteur  célèbre  ,  laborieux,  judicieux  &:  favant,  avoit  jugé  cet 
Ombrage  digne  de  tous  les  foins ,  il  lui  eiit  donné  dès-lors  un  degré  de  perfection  dont  le  Pu- 
blic auroit  retiré  de  grands  avantages.  M.  Le  Qerc  s'imaginant  que  la  tâche  quVm  lui  propo* 
foit  ètoit  pou  confidètable ,  voulut  bien  s'en  chargerj  nonobftant  (es  autres  occupations  ;  mais 
dès  qu'il  eut  examiné  l'Ouvrage  de  plus  près,  il  en  conçut  une  autre  idée,  &  il  comprit  qu'il 
y  anroit  une  infinité  de  ré(iarations  à  faire ,  qui  lui  coutcroicnt  beaucoup. 
„  Voici  ce  qu'il  dit  là-delFus  dans  le  (b)i'tfrri><ïyZfl 


y» 


Jiana.  j^laues  Libraif  es  ayant  entûe  d^rmpri- 
mer  en  Hollande  le  Diâionaire  de  Môrèri,  propoféreni  à  M.  Le  Clerc  en  1689,  de  revoir  ce  p.  $»> 


^  peu  trop  tard,  que  la  rêvifion  de  cet  Ouvrage  ferait  pénible,  de  peu^bontÊr»  fftTtnan 
„  moins  de  profit,  il  falut  cependant  achever  ce  qu'il  avoit  comieneé, 

„  Le  travail  alla  grand  train ,  &  la  première  édition  de  M.  Le  Qcrc ,  qui  eft  la  fîxièmc  du  sixir'me 
^  Moréri,  parut  en  lôpz,  en  quatre  volumes  in  folio.  Le  favant  Editeur  rend  raifon  de  fon  tra-  FJ'HondB 
^  vail  dans  la  Préface.  Après  avoir  tracé  le  portrait  d'unRéviièur  tel  qu'on  le  devroit  fouhaitcr, 
^  &  où  U  s'elt  peint  làns  y  pçnicr;  après  avoir  montré  les  (Mcultez  qui  fe  rencontrent  dans  la 
y,  compofition  d'Ouvrages  de  la  nature  de  ce  Di(5lionaire}  il  touche  par  articles  les  avantages 
^  que  cette  édition  avoit  fur  les  précédentes,    i.  11  jf  cortkea  un  grand  nombre  de  fautes  de 
Mk,  foit  par  rapport  à  la  pureté,  foit  par  rapport  à  la  jafœife  &  aux  bienfé-ances.  2.  Il  réfor- 
^  m  à  dUivtt*  égards  l'Orthographe  qui ,  demeurant  comme  elle  étoit ,  eût  rendu  plulieiu-s 
noms-propres  entièrement  mèconnoillabics.  3. 11  corrigea  un  grand  nombre  de  fautes  contre 
Viiilioirc  >  la  Chronologie ,  &  la  Géographie  ;  il  ajouta  quantite  d'articles  nouveaux ,  en  aug-  n 
3»  fwfnf  li^antres,  &  cita  un  plus  grand  nombre  d'autoritez  fur  pluficurs  articles,  qu'il  n'y  en 
^  avoit  auparavant.   Il  donne  dans  fa  Préface ,  en  onze  ou  douze  pages  in  folio ,  un  catalogue 
^  des  corrections  &  des  augmentations  qu'H  a  feites,  afin  que  les  Lecteurs  ne  croyent  pas  qu'il 
^  élève ,  fim»  de  juftes  caifons,  cette  édition  fur  toutes  celles  de  Paris.  4-  Il  rangea  dans  le  i3if> 
„  tionairc  le  Supplément  de  Paris  fuivant  l'ordre  alphabétique.  Enfin  il  décUre  que  l'on  ne         '  /" 
0,  doit  pas  mettre  iur  Ibii  compte  les  fautes  des  Correcteurs  d'Imprimerie  j  5c  il  avertit  les  Li- 
«  brakes  d'en  choifir  dliabiles ,  qui  par  leur  négligence  ne  ftflène  pu  dire  «1  BtiîSsue,  comme 
„  cela  arrive  fouvent ,  le  contraire  de  ce  qu'il  a  écrit. 

„  Dès  que  cette  édition  parut,  elJe  fut  enlevée:  c'cft  ce  que  M.  Le  Qerc  remar(|ue  en  don- 
nant une  féconde  cdiuon  de  &.  Ëiçon.  Lt  fixiéme  édition ,  dit-il ,  fe  débita  f»  motns  d'un  an. 


„  Un  débit  fi  rapide  donna  aux  Libraires  un  nouveau  degré  d'afteâion  &  d'eftime  pour  le  Mo- 
y,  rèrL  Us  penlèrcnt  à  le  réimprimer  au-plutôL  M- Le  Qerc  iè  chargea  encore  de  cette  édition, 
■y,  quifatfiniccn  1696.   Elle  neéfièreenîicndelafixième,  fîce  n'eft  dans  la  c«nnâii>n  des  jwhwb. 

„  èutes  d'iraprclTion  &  de  quelques  inadvertences.   On  n'y  mit  aucun  article  nouveau;  d'un 
y,  côté,  parce  que  le  teras  qu'on  s'étoit  fixé  étoit  trop  court;  «Se  de  l'autre,  parce  que  les  Li- 
bntres  fè  prèparoient  à  donner  un  Supplément. 

„  M.  (c)  Bayle  préfère  ces  deux  éditions  a  toutes  celles  qui  avoient  paru  en  France.  ElUs  (c)n^ 
„  Jbnty  dit-il,  infiniment  meUieures  que  celles  de  France  ^  car  elles  ont  été  revues  par  mdes  pltiS  jjj^JgJ 

»  hmles  "Z-ijtihs 

m.  pf 

(0  Llllollîelii'.BdUét,  pnkiitdt  ce  8ippléaiMttda»ltPtébee4kl«  première  édklod  Allemande  du  Motiri ,  dit.  que  ^^j.'''  "' 
le  Diâiontire  a  été  pItiOt  mfll  pit<tt      bonilié:  faToo  *'«ft  coatnié  ds  conpiler  dM«  ce  Soppléaieiit,  bm  bciucoip  de 
choix.  l«0avTag«i4eBidwaS|gmit  ftqpMltMUmUvtw:  *qiiM  4ia»  ûttm  iirttâi»  on  MUe  ce^  ru  1  «nbit 
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PREFACE 


„  habiles  Auteurs  de  ce  ftécle;  par  M.  Le  Clerc ,  dont  tme  tEurope  admire  la  profonde  érudU  > 
„  tion^  foutcnue  tTun  e/prit  jujle     pénétrant     (Tm  jugement  exquis.  Il  y  a  corrigé  un  nm- 
„  bre  infini  de  fautes,  &  i^J  a  fait  de  très  belles  additions  ;  ôP  pcrjonne  tîûuroit  été  plus  propre 
„  que  lui  à  perfè^iomer  cet  Ouvrage,  fi  des  occupations  plus  relevées  ^  plus  importantes  luia- 
„  voient  permis  de  fendre  ce  foin, 
imon,      „  Puisque  Je  Dictionaire  UiAori(]uc  &  Critique  de  M.  Baylc  cft  comme  un  Supplément  de  ce- 
jleM.8if.  ^         Morcri,  &  qu'on  s'eft  fcrvi  utilement  du  premier  poiu-  corriger  &  augmenter  le  Iccoad, 
il  eft  naturel  de  dire  ici  un  mot  de  l'Ouvrage  de  ce  fameux  Auteur.  M.  Bayle  fit  publier  en 
39  i6qî»  (i)  un  Projet  du  Diûionaire  qu'il  méditoit,  dam  la  vue  d'apprendre  le  fentimcnt  du 
„  Public  fiir  fon  deflein.   Son  but  étoit  de  compofer  un  Diâmaire  de  fautes;  c'eil  à  dire,  un 
n  recueil  de  différentes  fautes  qu'il  avoit  découvertes,  &  qu'il  pourroit  découvrir  dans  les  Oie* 
„  tionaires  Illftoriques  &  Géographiques,  &  fur-tout  dans  celui  de  Moréri.    Cet  Ouvrage,  il 
j,  eft  vrai,  auroit  été  fort  fcc,  maas  d\me  très  grande  utilité  pour  les  Révilcurs  des  autres  Dic- 
M  tionaires. 

„  Le  Public  ne  goûta  pas  le  ProjeL  On  ibohaitoit  tjuc  M.  Bayle  donnât  des  articles  de  fa- 
„  con ,  &  qu'il  fit  un  recueil  que  tout  le  monde  pût  lire  avec  utilité  &  agrément.  Il  plia  fous  h 
(t)Pr/fMt  n  aécifion  rouvcraine  d'un  Public,  qui  parle  toujours  en  Maître.  /^/«,  dit-il,  (a)  de  quelle  mo- 
„  niére  fai  changé  mon  plan ,  pour  tâebèr  d'attraper  mieux  le  goût  du  Public,  fui  divifé  ma  cm- 
^       j,  pojition  en  deux  parties  ;  rune  ejl  purement  Hijlorique,  un  narré fuccinéi  des  faits  i  foutre  e/l  un 
3»  grand  Commentaire ,  un  mélange  de  preuves     de  difcuffions ,  où  je  fais  entrer  la  ea^e  de  plw- 
„  ^urs  fautes,  £y*  quelqurfo  'n  même  une  tirade  de  Réflexions  Pbilojopbiques ,  en  m  mot  nfjez  de 
„  variété  pour  pouvoir  croire,  que  par  un  endroit,  ou  par  un  autre,  chaque  efpécc  de  Lcdcur 
trouvera  ce  qui  raccommtde. 

,,  Ceft  ce  dcfu-  de  s^accommodcr  au  goût  de  tout  le  monde,  defir  peu  digne  de  ce  grand  Plii- 
y,  lofophc,  qui  lui  a  Eut  mettre  dans  fon  livre  tant  de  citations  de  araruome,  de  Montagne 
„  ^ui  contiennent  des  allions  ^  des  réflexions  trop  gii/antcs,  comme  il  l'inCnue  lui-même  dana 
WP»^  »  (^)  Préface.  Cette  démanceaifon  de  vouloir  plaire  à  tout  le  monde,  ne  paroit  ]»s  alfortir 
„  les  grands  lèntimens  que  M.  Bayle  étale  fiir  la  fin  de  là  IVéfàce  ,  pour  rendre  raiibn  de  ce  que, 
„  maigre  lii  répugnance,  il  :i\ok  mis  iTjri  nom  à  fon  Ouvrage.  Molière  s'en  trouva  mal,  d'avoir 
„  voulu  parler  le  langage  du  peuple  pour  être  applaudi  du  Parterre  (  :)  ;&  la  réputation  de  \i. 
„  Bayle  auroit  été  prasorillantc  oc  plus  pure,  s'il  eût  néglige  l'approbation  des  Libertins  &  des 

Déoauchcz. 

„  Dans  l'examen  du  Didionaire  de  Moréri,  M.  Bayle  fe  fixa  à  Tédition  de  Lyon  de  1688» 
„  qui  eft  la  cinquième,  &  qui  étoit  alors  la  plus  complette  de  toutes  celles  que  les  François  a- 
„  voient  données.  Il  n'entreprit  pas  de  fiiivre  cet  (juvrage  pie  à  pié;  le  travail  auroit  été  infinL 
„  Il  fe  borna  à  un  certain  nombre  d'ardcks,  dir  lesquels  il  avoit  de  nouvelles  remarques  à  cotor 

muntqucr  au  Public;  &  il  plaça,  dans  une  Note  à  part,  les'dilïièrentefl  fiintes  que  Moréri  a^ 
„  voit  commilès  dans  l'article  qu  il  examinoit.  Cette  édition  parut-«ii  en  deux  TaJnnei 
„  in  folio.  Se  fut  reçue  avec  cet  applaudilTement  que  chapm  iait. 

„  Cependant  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  l'approbation  fiîtuniverfelle.  Divers  articles  Ican- 
„  dalilerent  ceux  qui  n'aiment  point  que  l'on  tourne  laRclicion  en  ridicule,  ni  lire  desobfcéni- 
y)  cez.  Le  Synode  Wallon  examma  oc  cenfura  l'Ouvnuee.  M.  Bayle  fut  cité,  il  comparut,  & 
„  promit  d'enlc\'er  les  pierres  d'achopement  dans  une  ftconde  Edition ,  comme  il  l'écrivoit  à 

Mr.  D.  E.  M.  S.  en  1698.  La  féconde  édition  parut  en  1702  ,  en  trois  volumes  in  folio  (c); 
gySï  »  mais  il  ne  corrigea  que  d'une  manière  imparfaite  les  articles  qui  déplaifoient ,  puisque  l'on 
^Hétt  »  trouve  dans  les  éditions  fûivantes ,  tout  ce  qu'on  avoit  condamné  dans  la  première.  L'artide 
JjJ*'»'"  „  de  David  fut  corrigé  entièrement,  mais  on  eut  foin  de  le  mettre  k  la  fm ,  tel  qu'il  étoit  dans 
^jS'''^  '  n  ^  première  édition.  L'Auteur  favoit  rmp  bien  (pie  ces  morceaux  lui  valoienc  Te/lime  de  oer» 

taines  gens  à  qui  il  vouloit  plaire,  pour  'ju'il  pût  fe  réfôttdre  de  les  efl^er  entièrement. 

»  Quewjucs  Libraires  de  Genève  donnèrent  en  171 J ,  une  édition  en  trois  volumes  in  folio  ^ 

du  Diâionaire  de  Bayle,  qui  n'ctoit  Qu'une  copie  de  la  féconde  édition  de  Hollande.  L'on 
„  ajoûta  fimplement  à  cette  édition  la  Vie  de  l'Auteur.  Cet  Ecrit  a  palTé ,  pendam  quelque 
„  tems,  pour  être  de  ^^.  de  la  Monnoye;  mais  M.  Des  Maizeaux  a  publié  que  cette  Vie  étoit 
9,  db  la  compoCtion  de  M.  F  Abbé  du  Reveft,  &  qu'elle  étoit  tr^  fautive  (i).  L'édition  de  Ce- 
3,  néve  fût  lort  traverfëe ,  d'un  côté  par  la  Compagnie  des  Pa/leurs ,  &  de  l'autre  par  les  Li- 
j9  braircs  de  Hollande,  mais  par  des  motifs  bien  différen?. 

Ixs  Libraires  de  Hollanae  >  ()ui  vo3^ient  avec  chagrin  <iu'on  avoit  contrefait  leur  Ouvra- 
„  a  Genève ,  réfblurent  de  fàtre  tomber  cette  écBtioa  qui  les  choquoit.  Dans  cette  vue  ils 
J,  mirent  au  jour  en  1720,  une  nouvelle  édition  du  fameux  Dictionaire  en  quatre  volumes 
„  Jolio.  Ils  enrichirent  cette  édition  de  quantité  de  conreâions  &  d'articles  nouveaux  que- M. 
»  Bayle,  qui  était  moft  dès  Ruuée  17069  avoit  hiffis  dus  fbn  cabinet»  ifètant  propofè  de 
s»  donner  liiirai8iiieimSiqiplé0Kntài^  I^Lihnircs  de  Genève  firent  un  extrait 

»  de 

<|)  Csft  m  oâaTo  de  400  paget ,  me  «t  dM .  tnS»  9  fi^mtm       DiakmÊÊa  CkMfifc  *  BiUUKhi  UtH. 
^L«tndt|LDHliatacaui«L4altllbm7vii«ftAlaitMA^  .... 
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PREFACE.  XV 

„  de  cette  domdle  édition,  &  foraiL-rcnt  tin  petit  voliim.eiiv,/oySio»  qu'ils  «fomràienc^uPublk 

y,  en  comme  un  SupplL-mcnt  à  leur  cdirion  de  17  if. 

Toutes  ces  cUàtiunii  ou  DiCLioniure  iiiitoritjuc  &  Critique  le  cèdent  k  celle  qui  vient  d  ètre 


M  publiée  ta  Hollande  (i).  Outre  que  tout  y  elt  rangé  dans  un  meilleur  ordre  que  dans  les  prc- 
„  cédentes,  on  trouve  à  la  fin  du  quatrième  volume  un  Recueil  des  Remarques  Critiques  d'un 
3)  Anonyme  fur  l'Edition  du  Morcri  laite  u  Paris  en  1704  (2),  &  ;i  J;i  tète  du  Ditlionoirc  on 
y,  a  placé  une  longue  Vie  de  feu  M.  Bayle,  drciTéc  par  M.  Des  Maizeaux,  avec  cette  exaditudô 
„  qui  hii  f  l't  r^rfrpr".  [Mais  cuCte  Edition  même  ell  fort  inférieure  à  celle  c,ui  lê  fait  adtuclie- 
mtut  en  I  loli.uidc ,  «k  qui  paroîtra  au  commenceflicnt  de  Tannée  prochaine  1 j 
M  11  n'eil  pas  nécef&ire  de  porter  ici  ion  ji^gemcnt  fur  TOuvra^c  de  M.  Bayle.    Le  Public  a  , 
prononce.  Toutes  les  vobc  font  réunies,  ou  peu  s'en  faut,  lor'^t]u')I  eft  queftion  de  la  péné- 
„  tration,  du  iule,  de  l'application ,      de  Tcrudition  de  l'Auteur.  Mais  quand  il  s'agit  de  fon 
„  Diâionaire  >  let  fentimeni  fimt  Ibrt  partagez;  les  uns  le  louent  à  \xrtc  d'haleine;  &  les  au- 
„  trcs  le  traitent  de  î  ivre  pernicieux ,  où  les  Libertins  Se  les  Pyn  bonJens  dierciient  6c  trouvent  . 
„  des  appuis  .1  leurs  lentimcns  rclàclKa.    Suivant  cette  double  opi^iion  que  l'oûaduDiélio- 
M  naire  de  M.  Bayle ,  on  pourroit  appliquer  à  cet  Ouvrage ,  avec  un  léger  diflqgemenc  >  ce  <pie 
39  le  grand  Q>nietlte  dit  après  kniortm.Cudinald^ 

*  '    Bafàttropée^n  peur  m£reétmli 

n  Dès  q|ue  le  Di<ftioiUM%  Hiftorique  Se  Critique  de  M.  Bayle  parut,  les  Révifeui^  du  Morcri 
'99  comprirent  aifêment  qu'il  leur  fèroit  d'un  grand  ufage.  M.  Le  Qerc  s^en  dl  lisrvi  le  premier, 

9t  &  cela  dans  rédltiou  qu'il  donna  en  Kî^S,  qui  elt  lu  Iiuitiéme  du  Diélionaire  de  Moréri.  HultMme 
Dans  la  courte  Prdàce  qui  eft  k  la  tête  de  cette  édition ,  le  lavant  Révilèur  avoue  qu'il  a  E^uioada 
99  beaucoup  profité  de  rOavia^  de  M.  Bayfe,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  fiiîvi  avenglément ,  ayant 
as  remai  t^iie  que  le  Critique  s'ctoit  quelquefois  trompé.  Cela  n'empêche  pns  qu'il  ne  âonnc  de 


y»  grandes  louanges  à  M.  Bayle, & qu'il  n'avance  que  le  Public  (èroit  heureux  II  M.Baylc,  au-lieu 
»  oê  critiquer  Moréri,  eût  compofé  unDidionaire  entier  de  ilt  fai 


a(,un.  Il  y  a  dans  cette  Pré- 

yy  &ce  xme'  petite  fupcrclicrie  des  Libraires,  de  laquelle  M.  Le  Clerc  le  |)laint  dans  ie  Parrbajîa' 
yy  na.  (a)  La  dernière  Edition  de  Hollande,  dit-il,  ejl  beaucoup  phu  txade  que  les  autres ^  mais  ^«11.6 
3»    fCyl  pas  abfolument  vrai  que  le  Public  puilFe  s'y  lier  à  prelent ,  comme  les  Libraires  Pont  fait  ^  396. 
5,  mettre  dans  fjvertîjjement  de  cette  huitième  Edition^  à  Pinju  de  M.     €!a\.  Un  }^lLUchand 
39  croit  pouvoir  louer  impunément  lit  marclxandilc,  &  la  foutenir  iàns  défaut;  mais  un  Auteur 
39  doit  être  plus  confcientieux  &  plus  modefte. 

„  Le  débit  du  Diclionaire  de  Moréri  fut  très  confidénbîc  en  Hollande.  "M  Le  Clerc  nous  du. 
^  apprend,  que  deptùs  tan  1600  jujqu'à  tan  1698 ,  //  s'en  étoit  vendu  Jept  mille  exemplaires  (3). 
99  Un  dëlMt  U  rapide,  &  qui  niiraient  étoit  lucratif,  lit  ouvrir  les  yeux  aux  Libraires  de  Pïtris, 
5,  qui  lavent  de  même  que  ceux  des  autres  Nations,  (b)  quà  l'akc/t  munmus.    Ils  engagèrent  (b)  atr^ 
gy  donc  M.  Vaultier  a  le  cliarger  de  revoir  le  Moréri,  oc  à  procurer  uue  nouvelle  Edition  qui  el-./'^'  »• 
99  Êiçit  te  mérite  de  celles  de  Hollande.  M.  Bavle  loue  l'elprit,  le  favoir  &  l'application  de  ice 
5,  nouveau  Ré\  ireur.  (c)  J/.  rau/tier ^  âit-'ûi  e/t  trci  habHc  Ja  gratuk  vivacité  de  fin  ej'prit  ne  (^c)pTfM 
9)  tetapécbe  pas  tPétre Jort  laborieux  ^  gy*  capable  d me  très  longue      très  profonde  application,  ^jf.  ^^ 
„  Ce  rat  en  1699,  que  M.  Vaultier  fit  paroître  fa  première  Edition  avec  ce  titre:  Le  ï>iBh-%gJSm 
55  naire  Hijloriqitc^  £«r*r.  par  Lcuiïs  \îoréri,  'oîi  ton  a  Infirè  le  Supph'incnt  /jiû  a-voit  été  imprimé  ^f^ttur- 
„  fiparément^  dans  un  même  ordre  Alphabétique ,  ^quantité  d'Articles  ^  de  remarques  impor- 
„  tmOeSy  extraites  du  lUStomuiire  Critique  âe  M,  Ét^y  de  Jès  Mémoires  particuliers  £f  de  M^tn<it 
5,  plufieurs  autres perfonnc s,  oit  ton  a poliiehn^é^ey^cerr^émtriSff'aMtm^defmttesy  J/c'^Liviémc 
yy  en  quatre  tomes  in  joliOy  à  far is  lô^^ç.  '     Edition  du 

yy  Suivant  h  louable  coutume  dei  nouveaux  Révllèurs,  M.  Vaultier  ne  manqua  pas  de  dépti- 
5,  mer  les  éditions  précédentes.    11  (d)  avoue,  il  eft  vrai,  que  celles  de  Hollande,  la  lixiéme,  (d)«>««/. 
5,  la  lèptiémc,  &;  la  huitième  de  Moréri,  données  par  M.  Le  Qerc,  étoient  plus  fùres  que  les  JjJ^^ 
yy  cinq  éditions  qui  avoient  été  faites  en  France;  mais  il  ajoute  que  malgré  cela,  (€)  elles  font  Latrei  Jm 
5,  encore  femécs  d'un  grand  nombre  de  fautes ,  foit  dans  les  faits  ^foit  dans  le  Jîile.  II  di  inné  enfui- 
5,  te  un  coup  de  bec  à  M.  Le  Clerc  au  lujct  de  la  Préface  détaillée  qu'il  avoit  nulè  au  devant  . 
5,  de  la  fixiéme  Se  de  la  fcptiéme  Edition ,  oppolànt  fa  métliode  à  celle  du  Révifeur  HoUandois. 


yy'noncer  tune  après  rmttre.  Vl.  Le  Qerc,  dan?  un  Ecrit  particulier,  repoulle  ces  deux  traits, 
„  (g)    le  coup  qui  lui  étoit  porté  au  fujet  de  M.  Moréri,  duquel  on  trouvoit  mauvais  qu'il  eut  (g)  a 

39  àky 

(1)  En  1730,  en  qnttra  foliimM  bjUk 

Ù)  C«*  Remuqttet  fûm  «Gcompagnén  de  diverfes  ObfemttoM  IL  B^lti  &  iTuoe  longue  Préface  de  &  fiçoD,  o«re 
.plufiemi  Note*  que  l'on  doit  i  M.  Dct  Maizcaus. 

(3)  L'Antcnr  de  h  Vie  de  M.  Le  Ctoc,  &  de  i'Uiaoire  d«  ie»  0«fn|H,  dft  (paie  75.  )  4M  le*  Ubnicc*  d«  Hollande  a- 
WNMim  i|w  diu  ftlhmdt  «te      Dl  ««QteK  Mil  mbiM  dia 


Digitized  by  Cov.^v. 


XVI  P    R    Ë    F    'k    C  £. 

W *  39  dit»  (a)  ^"V/ fMoit  /vis  fort  bah/le  dans  les  Langues  mortes ^  rieniemlant  le Lat'm  (jue  méiîocf^ 
„  ment-i  ^  le  Gree  ^  P Hébreu  pint  du  tout.  M.  Le  Clerc  accufc  (.nfuite  TAuteiir  de  rédîtion 
9t  de  i<$p9j  de  n'avoir  pas  toujours  bien  comi)ris  la  nature  des  corrections  qui  fe  trouvoient  dans 
j,  tes  écwiofiB  de  Hollande;  d'avoir  rctranclic  les  critiques  de  M.  Le  Clerc,  &  des^ètreoon* 
„  tcntt^  de  corriger  les  Articles  en  les  fuivant;  d'avoir  cnlr^-è  des  Articles  &  des  remarques  de 
„  conféqucnce;  enfin  il  aiTùre  que  les  augmcntiitions  dont  on  fc  glorifie  dans  cette  édition  de 
^  Pitfîs,  finit  peu  confidérablcs,  &;par  rapport  ail  nombre»  âceu^gtrdàkttrineare;  &qtie 
j>  fouvent  on  les  a  puifées  dans  de  mauvaifcs  fîîiirce?. 

j,  M.  Vaulticr  n'étoit  pas  lui-même  content  de  l'udkiûn  qu'ail  venoit  de  donner.   Dans  un 


{{{f**     n  Pendant  que  ce  Savant  François  prqettok  une  nouvelle  édition ,  M.  Le  Qerc  en  prépa- 
IMiiiae  »  roit  une  en  Hollande,  qui  parut  en  1702,  en  quatre  volumes  tn  folio.   La  courte  Prâmce  de 
r Auteur  smprcnd d'un  côte,  que  fa  difpute  avec  M.  \'aijltier  ctoit  terminée;  &  de  l'autre, 
™^      que  cette  ediCioil  de  Hollande,  la  dixième  du  Moréri,  étoit  augmentée  de  iix  ou  (ept  cent 
Articles  nouveaux ,  (ScdepluTteiirs  citations  utiles  au  bas  des  Articles,  afin  que  les  Lecteurs 
39  curieux ,  Sx,  juAement  défians,  puflent  aiicraent  recourir  aux  iburces.  Celt  ainli  que  par  les 
»  foins  redoublez  de  Ssnais  livaux ,  ce  Diâionalie  fiulôk  des  pas  vers  la  ^rfèélion  ;  mais  Ien<- 
39  tement  &  avec  peine,  tanta  molts  erat^  ^c. 
&y^!L  propofoit  pas  moins,  dans  la  nouvelle  édition  qu'il  niéditoit,  que  de  rc- 

52J5wL  1»  fondre  tout  l'Ouvrage.  Tout  attira  fon  attention,  la  Chrimlagie,  la  Gvograpbie^  la  dijîri- 
M  huionèz?.  Articles,  \c$  noms  défigurez,  ^îrrkks  défeâueux rHiJloîrc  moderne ^hi  Fable ^ 
3}  les  Citations  &  les  Généalt^ies;  tout  cela  paroit  au  ionjç  dans  le  Projet  qu'il  publia.  Ce  qui  le 
»  balança  le  plus  furent  les  mnnK!iWMltf&  les  Généalogies.  Il  lèndt,  9c  avec  railbn,  que  fe 
„  Di(îli"iKiirc  qu'il  cri  main,  pouvott  être  Iwnifié  par  le  retranchement  des  inutilitez, 
„  tout  comme  par  l'augmciiLition  des  Articles  elTentiels.  Le  nombre  des  Articles  inutiles  n'eft 
^  pas  petit  dans  ce  gnuid  Recueil,  Tant  de  pertonna^LS  dont  on  ne  connoît  quc  le  nom  ;  tant 
„  d'Auteurs  qui  n'ont  rien  fait  de  diftin^ué;  tant  d'Artrcles  qui  fe  bornent  à  oc  fimplcs  défini- 
„  tions  (Si,  qui  n'appartiennent  qu'aux  DictiOiiaircs  des  Langues;  tant  de  réflexions  &decir- 
confiances  lùpernues  qui  enflent  mal  à  propos  plufieurs  Articles;  tout  cela  dc\  roit,  ce  femble, 
„  être  rrfranclié,  &  céder  la  pliic?  î  tant  d'Articles  e/repri::!^  qui  fe  font  deHror.  M.  '^'aiiltier 
a,  n'ofa  Irancliir  le  pas,  de  peur  de  iaire  crier  un  certain  l-'ublic.  Ceft  la  même  crainte  qui  â 
M  {Ctenol^Edlteûr  des  trois  premiers  volumes  qoi  paroiflênt  aujotird^hui.  Un  jour  quelque  Sa* 
„  vant,  autorife  ih-r\^  la  Republique  des  Lettres ,  s'iffn'K  Îvrn  de  h  cninte  des  clameurs  po- 
M  pulaires,  &  vaugcra  les  ilditciurs  prccédcns,  cnfaiiaiii  maiii-bailc  lur  c.i:jt  Je  tctes  ignobles^ 
39  qui  fe  font  intru&  parmi  les  Hommes  illuftres. 

„  L'autre  Article  qui  tint  ^f.  Vaulticr  en  fiifpcn5,rut  celui  des  Ccnéalogies.  II  voyoit  , d'une 
„  part, quantité  de  pcr((>nucs  qui  rebutent  ces  Articles  fccs  où  il  n'y  a  que  des  noms  &  des  da- 
„  tes;  &  de  l'autre,  il  apprenoit  que  plufieurs  étoient  charmez  de  voir  l'origine  &  la  fuite  des 
„  Familles.  11  prit  ('or-r  le  'virti  dr  ninfcrvcr  lc5  Gén  -^^l^c^ics  utiles  à  rHiftoirc,  de  retran- 
»  cher  quelques  J  ami  lie  s  otJjtweSj  que  Pintérét  ^  la  Jaitur  avoieiU  fait  glijjer  e  titre  les  autres 
„  plus  iliuflrts. 

„  Ce  lavant  &:  judicieux  Editctir  croyoit  fans  doute ,  qu'il  ctoit  abfurdc  que  des  Familles  qui 
„  n'ont  rien  de  diftinguc  que  l'aïKienncté  &  des  titres ,  cuiTcnt  place  dans  un  Recueil  deltinc  à 
y,  (aire  connoître  fHiuoirc  génénile,  ou  celle  des  Sciences,  où  elles  n'entrent  pour  nen;FamiI« 
„  les  que  pcrfonnc  ne  s'avile  de  chercher  dans  un  Diéîtonairc  uni\  erfel,  &  que  tout  le  mondé 
»  elt  liirpris  d'y  rencontrer.    Ccft  fur  ce  plan  que  parut  a  Paris  l'édition  de  1704..  (1)  " 

„  Malgré  les  lumières  &  les  1  ui  Je  M.  Vaulticr,  &  du  Religieux  qui  Tavoit  lècondé,  il 
5,  refta  un  bon  nombre  de  fautes  dans  le  Moréri.  Cchi  n'efl  nullement  furprenant.  Un  Ouvrage 
j9  il  long  &  fi  diverfifié  ne  peut  pas  être  liuvi  pic  à  \nc ,  avec  une  attention  également  foutenue, 
^  Tantôt  ce  font  les  lumières  &  les  guides  qui  manquent,  «Se  tantdt  IVrttentkm.  On  ne  doit 
„  point  oublier  les  négligences  des  Corrcélcurs  &:  des  Compofiteur?,  qui  corrompent  les  nomS 
„  oc  les  dates  qui  fe  trouvoicnt  julles  dans  ks  Mauul'cnts  qu'on  leur  avok  remis.  (2) 

s.  Un  Anonyme  fit  un  long  Recueil  de  Remarques  fur  l'édition  nouvelle  de  M.  Vaultier. 
'  .  „  Elles  furent  iinprimées  à  Paris  en  i~c<5,  fous  ce  titre,  Remartjiies  Critiques  fur  h  iwu<^  elle 
„  Edition  du  Diaionaire  JJi/loriéfue  de  Moréri^  donnée  en  1 704..  L'Auteur  des  Remarques  Cri- 
^  tiques ^nne  d'abord  dans  fa  Pref'ice  une  txH  raauvaîlê  idée  des  éditH>ns  de  Hollande,  pro- 
3j  Ctuées  par  M.  Le  Clerc.  M.  Le  Clerc  y  dit  l'Anonyme,  na  fait  qiie  nous  donner  de  nuircelles 
3»  fûxttes ,  ajoutées  aux  anciennes  mCil  ne  s''efl  pas  donné  la  peine  de  corriger ,  ^  P édition  qu'il  dun- 
y,; donna  en  (3)  1699*  if^ixaai,  à  fropremetit parler,  que  dans  les  Articles^ ont  quelque 
^  aiÊt^iarmtét^teiix^PmtirmtmdamkD^l^  HDesMai- 

n  zeaux. 


(t)  UP.  Ange  Aqnftinctttdto^N.taaatsMlcMtilMta,  ftf^iDMparim 

(t)  M.  Bay  e  dini Tut»  A  U.  0.  &  aLSTippcUt  h*  Isuimetti,  iTlSmiâékiMmk  UHtint  te.  hc  JiIad 
MiiRMnw  vohime. 

^  Jl  dCMk  An  ck  MM.  <w  H  Ls  cm  *v 
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)  y,  zcaux ,  dans  fès  nouvdles  Obicrvations  fur  la  Frcface  &  les  Remarques  de  TAnonymc,  van- 
„  riiunncur  de  M.  Le  Oerc,&  montre  que  ce  Savant  avoit  fait  beaucoup  de  bien  au  grand 
Didionaire  ILJ torique.  Si  T Anonyme  déprime  M.  Le  Clerc,  il  exalte  ae  toutes  fes  Forces 
„  le  Rév  ilcur  de  Tédition  qu'il  critique.  Suivant  lui ,  cette  édition  parait  avoir  été  portée  (H  un 
yt  degré  de  perjcllion  où  un  Ouvrage  de  cette  nature  peut  atteindre  (i).  La  Cbronolt^ks  ajoute-  " 
„  t-il ,  a  été  réformtti  de  vaiaUe  futtik  ét^  en piufieurs  etubreits  ^  eUeaéti  fade  à  m  eré% 
»  certain  (2). 

y,  M.  Bayle  fit  réimprimer  ces  Remarqnet  du  Qltiquc  François  (3),  &  les  accompagna  i. 
„  d'une  lor^e  Préface  où  il  donne  de  bons  avis  aux  Révifcurs  du  Moréri,  &  2.  il  jojgnit  des 
n  Obfervations  fur  les  Remarques  pour  redrefler  le  Critique  lui-même.    Mais  M.  Bayle  ne  vou-  . 
M  lut  point,  par  modefue,  révéler  le  Plagiat  de  TAnonymc  qui  avoit  tiré  une  bonne  partie<jB 

fes  Remarques  du  DiéUonaire  Critique,  fans  lui  en  faire  honneur.  M.  Des  Maizeaux  n'a  pais 
n  cru  devoir  comTir  du  filence  cette  efpéce  de  vol  littéraire  ;  il  s'en  eft  plaint  hautement,  ic, 
9>  dans  de  nouvelles  Obfervations  qu'il  a  jointes  à  la  troilîéme  édition  des  Remarques  Critiques, 
n  il  reftitue  à  M.  Bayle  ce  qu'on  lui  avoit  furtivement  enlevé.  M.  Des  Maizeaux  fait  plus  dans  ■ 
jt  fes  Obfen'ations,il  indique  quelles  font  les  fautes  que  l'on  a  corrigées  dans  le  Moréri,en  con- 
»  lèquence  des  avis  de  l'Anonyme  &  de  M.  Bayle, œodUes  qui  reftent  encore  dans  rédition  de 
M  Paris  de  172  J.  Si  l'on  eût  connu  plutôt  ces  Remarques,  on  en  auroit  fait  tout  Tufage  pofll- 
»  ble,  dans  les  trois  volumes  du  Moréri  que  l'on  publie  aujourd'liui:  mais  l'imprelTion  du  troi- 


)  volume  étoit  avancée  lorsqu'on  les  a  reçues.  Il  feroit  à  fouliaiter  que  plufkurs  perfbn- 
3,  nés,  enjettant  les  yeux  fur  le  Moréri,  imitaJFent  l'Anonyme  &  M.  Bayle;  qu'ils  ramaflaA 
33  fent,  par  ordre  Alphabétique,  les  Obfervations  qu'ils  font  fur  im  Ouvrage  qu'il  ell  de  Tiaté- 
^  1^  des  Savaos  de  porlèâionner;  &  qu^enfuite  on  les  communiquât  à  ceux  qui  entreprennenC 
„  de  nouvelles  éditions  d'un  Livre  qu^on  a  réimprimé  fi  ibuvent,&  qui  fera  réimprimé  encoit. 
33  On  làic  de  bonne  part  que  feu  M.  Lenfant  avoit  chargé  les  marges  de  (on  exemplaire  d'un  nom- 
^  bee  infim  de  remarfies.  Gey  entite  ka 
to  Penvier  tu  Public 

Il  iSiutfans  doute  qiie  Tédition  de  1704.  fè  fbit  vendue  bien  rapidement, poisoiul  en  parut 
e, nouvelle  à  Paris  en  1707,  dans  laquelle,  dit-on  y  (^)  on  iiifcra  plufleurs  Articles  nou-  duMoï 
„  veaiix.  Un  Chanoine  d'Orléans  lit  fur  cette  dernière  oaition  quelques  Lettre8>  qu^UpubÛa  '^'i- 
»  {bus  ce  ^icre.  Lettres  fur  la  dermére  idUhn  de  Moréri  demie  en  1707.  ■  .    *  ^  jS^w* 

,.  j,  LVknooîyme  qui  avoit  fait  des  Remarques  fur  l'édition  de  1704.,  paroiiToit  croire,  comme  <<<  '  £a«>» 
x>  on  Ta  vu,  que  cet  Ouvrage  avoit  été  porté  au  deeré  de  perfection  auquel  il  pouvoit  attein-  ^^j-iim^ 
9^  dre;  tout  le  monde  n&  jugea  pas  comme  lui.  Le  câébre  M.  Lou'is-Ellies  du  Pm,  aidé  de  M.  liMM 
a».PAbbéBrochard,  l'un  des  Sous-Principaux  du  Collège  des  Quatre  Nations,  entreprit  de.  Jjjiî'*" 

revoir  le  Moréri,  &en  quelque  iaa&  de  le  refondre.  Ce  projet  étoit  digne  de  cet  habile  Se. 
39  infat^ble  HiAorien.  Pour  coonoître  les  changemens  au'on  fit  alors  dans  le  Diâionaire,  on. 
9»  a\i  qa*li  lire  ce  paflage,  tiré  de  la  Préface  du  ^vant  Éditeur.  On  auroit foubaité, dit-il,  pou-, 
x>  voir  donner  un  jimple  Supplément  d'Articles  nouveaux  ;  mais  U  y  en  a  eu  tant  d'anciens  qu'il  a 
„  fallu  retoucher  ou  réformer ,  qu'il  tCa  pas  été  poffible  de  ne  point  reftmâre  tout  le  corps  de  POu- 
9»  vrage.  LHifloire  Eccléfiaftique ,  qià  étoit  la  partie  la  plus  négligée  dans  le  DiStionaire , 
»  cependant  la  plus  importante,  fe  trouvera  dam  cette  édkion  trisfidéUmnt  écrite.  (4)  On  y. 
„  a  réformé  étendu  plufieurs  Articles  qui  la  concernent.  Les  Vm  des  Féres  ftp  des  Auteurs 
a»  Eccléfuijliques,  ftp  les  cbofes  qui  regardent  leurs  Ouvrages,  y  font  rapportées  avec  exaâitude; 
a»  teUes  des  Saints,  dont  il  n'y  avoit  auparavant  qu'un  petit  nombre  dans  le  Diclionaire,  y  font 
jg  h^^S.  La  Chronologie  y  ejl  réformée  en  plufieurs  endroits.  On  y  ajouté  quantité  d'Articles 
yy  fur  PHiJloire  ftP  fur  la  Géographie  ancienne  moderne  ;  ^  on  y  a  même  inféré  les  Antiqui- 
„  tez  Gréques  ^  Romaines.  On  y  a  mis  des  Notes  critiques  >  fiât  pour  éclair cir  les  difficulté»  qui 
„  fi  rencontrent  dans  les  faits  rapportez,  foit  pour  fixer  la  Chronologie,  fait  pour  mdiquer  ce 
g»  ^kV/ J  a  de  faux  6?  de  douteux  dans  les  Articles.  Les  Généalogies  ont  été  revues,  reflituies 
3,  commuées  par  un  homme  très  habile  far  cette  matière.  Le  fliîe  a  été  corrigé  en  plufieurs  en- 
y,  droits.  Ceft-là  l'idée  que  l'on  donne  de  l'édition  qui  parut  à  Paris  en  1 7 1 2 ,  en  cinq  volu- 
3,  mes  m  folio.  Que  les  Editeurs  ne  fe  vantent  plus  après  cela,  d'avoir  porté  le  Di(ftionaire 
„  HÎÔorique  kfà  perfedUon,  quand  on  voit  combien  un  nouveau  Réviièiir,  locBqu'ileft.habile9 
5,  trouve  à  corriger  &  à  augmenter  dans  les  éditions  précédentes. 

„  U eft  (ôrement  deâgréable  pour  le  Public  lettré,  lorsque  les  éditions  d'un  auffi  gros  Livre 
y,  que  le  Moréri,  &  d^m  prix  aulfi  confidérable,  fe  multiplient  coup  fur  coup  avec  de  nom-  ^"^t 
breufes  additions  &  correâions.   Ceux  qui  ont  les  premières  éditions  fè  trouvent  dans  la  fâ-  Fni^oii. 
cheulè  alternative,  ou  de  fe  priver  des  lumières  d'une  nouvelle  édition,  ou  de  perdre  ce  qu'ils 
ont  donné  pour  l'édition  qu'ils  ont  entre  les  mains.   Ccft  dans  la  vue  de  tirer  de  cet  embar- 
ras les  preiniers  Acheteurs,  que  Ton  a  donné  des  Supplémens  de  tems  en  tems.  CeA  ce  quç 


.9» 
» 

9> 


(1)  La  politcfTc  de  VKionyme  mhit  Tt  Lo^qM  OHiSSi 
9folr«  à  quoi  bon  de  oouvellet  RentrqQMf  ... 

tUga  la  CfarMoloft». 

'.  %  UMMiia^wStftis  ém  àmern  B<f  liiiiiiigin  *  ii.  hh,  *  *é  < 

"..  •  •  • 
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n  Ton  ht  encore  k  Paris  en  1714.,  en  faveur  de  ceux  quifbuiiaitoient  d'avoir  les  additions  &  les  * 
(a)  tt^  ta  CCTfeftioiMibM.  du  Pin.  On  dit  dans  TAvercilTement  de  ce  Supplément,  ^V/  efl  cmpofé  des  ' 

M  u4rtides  nouveaHXi  (  0  n'/ht-mez  dam  la  dernière  Edition^  pour  fervir  de  Supp/tn-enf  aux  é*- 
^bSSiié  *»  ^^'^ précédentes t  a]m  que  ceux  qui  en  Joni  fournis  ne  Joient  pas  obligez  d'acbeier  la  nouvelle, 
iit6,        „  LeslJbraifcsdeHollandettoientnmuIesipeâatetirsdepuis lonjrtems, pendant  qn^ 

9)  çois  imprimoient  &  réimprinioictit  le  Morcri.  Ils  rcfoliirent  donc     n\y\)tUer  de  nouveau  chez 
„  eux  le  débit  d'un  Didionaire  dont  ils  s  ctoicnt  li  bien  trouvez.   Pour  venir  ù  leurs  fins,  ûfi 
Troifi^me    prièrent  le  célèbre  M.  Bernard  de  compofèr  im  Supplément.  Il  y  travaina  plùfieuniÉfn^, 
mcn't''"'     »  &        ayant  joint  à  fon  travail  h  dernier  Supplément  des  François,  il  publiu  en  I7i<î,deuic 
Françoii.     alTez.  gros  volumes  m  felio.    11  n'mféni  pas  chiment  le  Supplément  de  Paris  dans  ion  propre 
Oi)  flk    »  OdvrAn;  'â  en  corrigea  un  bon  notnbre  de  fautes ,  fàns  té  ytûter,  (b)  iSN?,  'de  les  «v*oir 
tantds  otéo?.    Comme  on  avoit  négli^^^é  de  mettre  dans  l'édition  du  Supplément  de  Paris, 
1,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau  dans  le  Moréri  de  1 7 1 2 ,  M.  Bernard  joignit  à  fon  Supolé^ 
y,  ment  ees  Artitles  qui  avoient-été  omis.   Il  n^eft  pas  nécelTaire  de  dire  que  Kf ;  DsrRSnl  tnit^ 
,,  na  un  grand  nombre  d'Articles  nouveaux  d'Hiftoire  &  de  Géoc;taphte;  la  chofe  pnrle  d'elle- 
même,   li  iàut  cependant  remarquer  qu'il  ne  fè  propoû  point  d'allonger,  ni  de  critiquer 
f)' les  Aitic]e84]ttîfëbpauvoieiitaâtad9efneBtdsmleMor6i  II  faifEiceCtèâdiiB  à  de  nouveaux 
„  Révifeiirs.  (1) 

TreUié-  On  ne  tarda  pas  à  faire  paroître  une  nouvelle  édition  à  Paris.  Comme  les  HoUandois  ar 
tionie    M  voient  firafiié  du  Supplément  de  Pvis,  les  Libriims  f^çtiis ,  k  leur  cotir^  firéitt  u%e  dtf 

MofM.    „  Supplément  de  Hollande?,    ^f.  ^AI^l>c  I-e  Cointc,  fbiis  les  yctix  de  feu  M.  du  Pin  ,  fe  don- 
na  la  peine  d'extraire  du  Supplément  de  17 16 ,  ce  qui  ne  i'c  trouvoit  pas  dans  l'édition  de 
(A&rié-  it  17^      II    ^  borna  pas  à  glaner  dans  cet  Unique  diamp.   (c)  La  BroHottéqite  Orientato 
^«AD*-     de  M.  d'Hcrbelot  lui  fournit  un  très  cjand  nombre  d'Articles.    Il  en  troirvn  encore  dans  les 
îjîll'*  ,i  Diâionaires  Chronologicjucs  &  Géographiques ,  fens  oublier  pluiteurs  Généalogies  des  é- 
î,  Crangers.  Le  Révifêur  dit,  tfu'm  n'a  rien  négligé  4e  ce  qui  pm^it  retûht  teHt  lêtkm 
„  compette  que  les  précédentes,  £3?  /jue  fi  quelqtiun  entreprend  d'y  ajouter  quelque  chofe,  cm  Itd 
M  £ra  avec  raijm,  in  lîlvam  ne  lima  feras.   On  va  voir  cependant  que  l'on  n'a  pas  cm  qu'il 
„  étoit  tMiirde  de  vcHIt  encore  de  ftan  dam  ce  v^Oeten»  &  de  purifier  une  bonne  partis 
de  celle  qui  y  croupifFoit  depuis  longtems. 
(^awar-  Ceft  ce  qui  p;u-oît  par  l'Édition  de  Paris  de  172^ ,  qui  eft  en  fix  volumes  m  f(BHo.   Le  iâ> 

J^^^^  „  vant  Editeur  qui  en  a  pris  foin,  déclare  d'abord  dans  fa  Préface,  qu'il  a  adoptt  tm  nottvcan 
„  fyftême  de  Chronologie.  M.  Vaultier  s'était  Fixé  au  calcul  d'Uffénus ,  qui  compte  4004.  tra 
depuis  k  Création  du  Monde  juftjues  à  Jéfus-Chrift  ;  au-lieu  que  le  nouvel  Editeur ,  s'appuyant 
.  «  ftf  laVulgÉtt»  fiùt  cette  première  Période  du  Monde  de  403 y  ans.  11  dit  enfuite,  qu'o* 
ji  a  augmenté  cette  édition  de  plufieurs  Articles  de  Céoç:rnpIiic,dcrHirtoirc  de  plufieurs  Ilom- 
^  mesulutlres,  &de  diftérens  Ordresj  de  divers  Articles  de  Mythologie,  d'une  Tabk  Chro» 
^  nofegique  de  tous  les  Oirdinaux ,  &  lîir4ont  de  PHifloire  de  la  Bulgarie  &  de  la  DalÉUttifr.  ' 

TcUeeft  l'orij^inc,  &  tels  font  les  progrès  du  grand  Diélionaire  Hiftorique  jufîjues  à  Té- 
y  dition  dont  on  publie  actuellement  les  trois  premiers  volumes.   Si  M.  Moréri  revenoit  dans 
M 'le  Monde,  il  fe  fëlidtenNC  dVivoir  tMcé  le  pranîer  plan  d'un  Ouvrage  dont  tant  d*Aiitearr 
ont  pris  un  (bin  particulier,  pour  hii  donner  une  étendue  &  une  pene<flion  que  fon  premier 
,>  Auteur  ne  lui  atiroit  jamais  donnée.   Mais  en  même  tems  il  avouerojt  de  bonne  fois  que  ce 
Â  Diélioaaire  eft  moins  à  liû,  qu'aux  diven  RftvHëurs  qui  Hont  rendu  li  dittrent  de  ce  qu^év: 
„  toit  dans  fon  origine.    Ceft  dans  cette  vue  qu'on  a  cru  devoir  changer  un  ]>eu  !e  titre  dn 
„  Diâionairc,  afin  que  Ton  voye  d'abord  que  c'cit  ici  l'Ouvrage  de  pmiieurs  Auteurs  qui  iè 
(bnt  fiiccédé  les  uns  aux  autres. 
TVHwf-      w  Les  Nations  (|ui  n'entendent  pas  la  Langue  Françoife,  n'ont  pas  voulu  être  privées  dn 
grand  Recueil  Hiliorique  &  Géograpliique  commencé  par  Moréri.  Elles  s'en  font  procurées 
An^loukt.  »  des  Tradaé^ns,  auxquelles  leurs  Sav-ans  ont  fttt  des  additions  &  des  cfaangemens  cc»Âd6^ 
„  rables.    Les  Anglois  font  les  premiers  qtu  ayent  traduit  le  Moréri.    Cette  Nation  eft  trop 
„  portée  aux  Sciences,  pour  négi^^  de  le  fournir  de  tout  ce  qui  peut  feconder  fon  inclin»<- 
tint.  D'ailleurs  il  n'y  avoit  pomt  de  Nation  qpû  eût  plus  de  droit  iUr  le  Moréri  François^: 
que  l'Angloife.    L'Editeur  de  h  douzième  édition  de  Paris  alTùre,  que  Mnréri  forma  fon 
Didionau-c  fur  le  plan  de  celui  de  (2^  M.  lin^i  favant  Anglois  qui  y  avoit  travaillé  pen»^ 
'      n  dÀt  Joans.   Ilajoûtc  que  M.Lloydik  imprimer fkoMnpâation à Osdbrd en  i<$7o,  deque 

^  c'eft  îé  premier  Diftionaire  rîiftori'jue  qui  foit  parvenu  à  quelque  pcrfcftion. 
'  *        IL.^*^  ^"    ^  paroître  en  \6^,  une  édition  Angioife  du  MorérL  Cette 

n  Tmuffion  fè  fit  fis-  la  fixiéme  édition  Françoife,  qui  efl  b  première  de  h  Rèvîfîon  deMi 
Le  Clerc.   L'Editeur  Angtois  ne  fe  fait  pas  paHcr  pour  un  fimple  Traducteur.    On  déclare 
,»  dans  la  Pré&ce>  ^'on  a  corrigé  un  bon  nombre  de  iautei  qui  fe  trouvent  dans  PéditiouE: 

que 

(1)  Il  y  »  trae  ^tn>n  de  Holitcile  dr  i'*n  \yVt\,tfL\itttt  le  litredc  dixième  E<Lticn,  ponr  moDtrc/.tptnrCaittest.^ul'cVe 
ae  diffire  en  rien  de  celle  qui  lui  revueen  1701.  parlnlmni  de  M.  Le  Que.  Peu(-iu«  même  s'y  a-tnlea^  le  tiM  d*  vinin 
ckk.' 19iMMlbi4iRii'eâ|»H  iMosmeauiLlbnim 

(t)  0  cft  vrti  <)ue  Lloyd  avoic  tiré  parci  da  Diftloruire  de  Cbulcf  Edenne,  qui  tvoit  formé  ft  compilaciwd'iveif  1«  Mét 
■oirc*  de  Robert.  Omù»  flt  ImuliBer  Too  Ouvrage  pour  la  première  Ibii  m  1596.  NIcolai  Uofé  f^^  _ 
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n  qne  Ton  a  eu  devant  les  yeux,  &  qu\m  a  augmenté  le  nombre  de?  Articles;  fur-tout,  cjue 
«  rédicion  Ai^gkùfe  a  été  enrichie  œ  l'ilil'tnire  &  de  la  Gcograpiiie  de  la  Grande-Bretagne  & 
t,  de  rirlmck;  de  même  ^  de  h  Généalogie  de  diverlb  Famittn  Uinftrea  de  ces  Royaiiii)e& 

„  Cette  édition  n'empedia  pa-^  M.  Jcrémje  Collier,  Maître  ès  Arts,  de  travailler  a  en  don- 
M  ner  une  nouvelle i  plus  complette  6c  plus  correâe.  Il  s'attaclia  pour  le  fonds  de  ton  Omn- 
M  geà  khnidteieéditioa  Fhnv^ilë,  nmeOleu  Mais  ilylitdeidlan- 

»  Çemens  &  des  augmentations  conlîdérables  par  rapport  à  riliitoire  Eccléfiallioue  &  Profane^ 
M  a  It  ^ytholqgie ,  k  k  Géo^n:aphie,&c  &  à  THifloire  d'Ânzleterre.  Suivanc  u  fiq>pitacioa , 
j»  in  addSdowy  flw ooiB])Éer  Kl aim^  Aarefte,  iiavatk 

»,  41-  du»  fti  MigiaaMttÎQDB  iiir  fBiSbaktt  modeniB»  il  nV^ft  pu  alk  plus  lob  ^  fuuée  ' 
»  1688.  ,      .  ' 

■    ^  En  1709»  M  Collier  iMd^imTtrfmnepovi^^ 

„  deux  chofes.    i.  II  donne  plus  dVrcn  Jne  à  divers  Articles,  qui  fc  trouvoicnt  dans  le  More-   '  " 
^  ri  Ajoglois  atlqud  il  reivri^   2.  il  raHemble  dans  ce  Supplément  quantité  d'Ârtides  aou-  .! 
.M  veaux»  de  iiv^ootd^Aitidei  de' Philologie.  Ontre'oefa,  l*H^re  modont  y  eîl  eeaitH  -    •  ■ 

«  nuée  jul<]ue8  en  l7oy,  mais  J'en:  mt:  .  mam. 

»  Enfin  M.  CoUier.  publia  en  1721  lui  iècond  Sup^ément,  lous  le  titre  d'^ppaidix.  Ce 
j,  Supplément  eft  presope  oiUéieuieiil  tiré  de  celnî  «jinfut  imprmé  en  Bofhnde  en  1 7 1  d ,  & 

donc  on  a  parlé  d-ddtus.  CeTt  ainfi  que  les  Anglois,  en  pillant  les  Fran(,'i)is  &.  les  Fîolhti- 
s.  dois,  mectoieoc,  par  leurs  coneâionfr,  kDiûuosiire  Aoiglois  en  état  de  pouvoir  Icrvir  à 
4j  <k jufksrépreiiiHei.'       '  -  '-! 

Les  Allemands  aiment  FHifuoirc  Se  les  Recueils;  ils  y  font  lialfiles.    II  ne  faut  donc  pas  rnJuc. 
Pf  être  furphS)  cpHoa  aie  entrepris  en  Allemagne  la  Tradu^lion  &  fau^cnution  du  Mo-  ^j"^^^^, 
:st  rérL  La  prenuèee  édition  rat  proonrét  par  Fritfch  Lit)raii*e  de  Leipzik,  &  éRe  ptm.  en  Aiie|^''â- 
y  1709.  Elle  cft  (  rncL  lî"      liellc  PrcPace  au  ccUli  :.  M.  Buddce,  datée  de  léne'du  neuvième  «l*»* 
^,  Août  iio^   On  y  apprend  au  Public,  de  quelle  manière  cette  édition  a  été  exÀ:utéej  & 
M  ijui  font  eenx  qui  y  ont  tamSSSt. 

„  Les  ïï  J  tours  ne  fe  contentèrent  pas  de  faire  les  fimples  Tradu<^eiirs,  ils  cbrrigcrcn!:  &: 
g»  aïK^nentctent  coolidérablement  TQuvn^  ;  fur-tout  pu  rapport  à  rHiftoure  de  à  la  Géogra- 
d'Aflemagne;  Cette  édidonf^  dit  fi  Préfto»,  r^ftrthe  vSàO  Articles  notfvemixi  'M. 

Buddce  ctoit  encore  Profefrear  à  Halle,  lorsqu'il  commença  cette  Rfvilîon,  &  il  h  cnnti- 
M  nua  à  iéne.  Il  eue  pour  Aides  Mrs.  Ferànand-Frédéric  Breder  i'JJcbembourgi  Patricien 
•  deBceflmri  Jiiirim.éPlStiàâm\  <cM.  Bmari GHOefff'SihÊViiUy  hofeflenr  tnhm 
^  toire  à  Une»  911  cat  k  aKîUeaie  |wt  4  oet  Ouvm^  Totitpai&iJbiu  les  yeux  du  êenat 
.•Buddée.  ■     .  / 

u  Lorsqœ  cette  é^don  pamt)  die  ne  fut  pas  approuvés  à  tous  ^ards.  On  tnnmt  Wué  k» 

Ti  iduéleurs  avoient  fait  des  fautes  ridicules,  pour  n'avoir  pas  compris  le  fcns  du  (i^  Aforc- 
„  n  François  ;  &  que  dans  THilbite  &  la  Géographie,  on  avoic  ibuvent  bronché.  Ceft  ce 
y,  qui  fit  entreprendre  une  nottvdle  édition»Qni  psnit  chec  le  même  Libraire  en  1732.  On  ne 
^,  trouve  plus  dans  cette  édirinn  h  Préface  de  M.  (2)  Buddôe.  Oris'eft  contenté  d'un  court 
s,  Avertiilement,  où  Ton  ailiire  que  Ton  a  refondu  plus  de  la  moitié  d&  TOuvrage,  &  qu'outi» 
M  cela,  le  Diâionaire  a  été  alimenté. 

„  Les  éditions  de  Leipzik  avoient  deux  défauts  elTentiels ,  elles  étoicnt  cxorbitamment  cbé- 
M  tes,  &  très  Ëmtives.  Mrs.  Brandmullcr  Libraires  de  Bàlc,  lâchant  qu'on  fc  plaignoit  à  cea 
j,  dbux  égards,  crurent  ot%er  le  Pul^c  en  fk^ttravaiHerî  une  édition  pbn  correâe  de  plus 
„  ample  que  les  deux  d'Allemagne,  Se  en  la  1  jnnant  à  un  prix  très  modique.  Pour  exécuter 
M  ce  deilein,  ils  s'adreflerent  à  trois  favans  f  rofeifeurs  de  iiùle,  bien  proûes  à  donner  au  Dic- 
„  tionairelVfloriQae  un  haut  degré  de  perfèâîoa  On  en  conviendra,  lorsque  Ton  6ura  qne 

M.  y.  C.  IfeIinVo6leur  Se  Prwèffeur  en  Théologie,  &  Membre  de  FAcadémie  des  Infcrip- 
a,  tions  de  Paris^  M.  jf.  L.  frty  Dodteur  en  Théologie,  ProfelTeur  ordinaire  en  Hil'toire,  & 
^  Ftoftflêar  honoraire  en  Théologie;  &  M.  J.JL  Wm^M  Doâeor  &Flrofèflbm'  en  Droit, 
„  fe  cl  argérent  de  rOu  .  rage.    Le  premier  prit  pour  fa  tâche  la  corredkion  &  l'augmentation 

des  Articles  qui  en  avoient  befoin.  11  k  propo£i  iîar-tout,  de  retoudier  les  Articles  qui  re> 
M  gardent  FHiftoire  &  la  Géographie  anciennes;  les  Antîqattez  Romaines  de  Gréoues:  nutdé- 
„  tes  où  les  conniji/TinCLS  &  1"  ,  dé  couvertes  étonnent  les  plus  îrabiles.  Le  lècond  fiit  cliargé 
^  de  donner  la-Vie  des  iliuibres  Auglois  oui  iè  font  diitinguez  dans  les  Scienoes,&;  des  Auteurs 

Orientaux.  Sa  profonde  érodithm,  de  les  tdens  exquis,  répondent  de  la  fufteflb  de  du  choix 
^  de  tous  fes  extraits.  Le  troilîémc  eut  pour  la  part  l'I Iilcoirc  &  la  Géographie  de  la  SuifTc  ;  fu- 
„  jets  fiir  Je^auels  il  avoit  publié  des  Ouvrages,  &  qui  coniéquemment  lui  étoient  parfaitement 
ai  connnS)  Ce  Savant  fburnit  encore  plnfieors  Articles  de  Géographie  de  d*IIi(loire  littéraire, 

„  Les  deux  premiers  volumes  de  e  t:  é  Jition  ayant  paru  en  1726,  Ic  Libraire  de  Leipzik 
j,     fervie  de  la  plume  d'un  Savant  pour  dcaier  cet  Ouvrage.  G^  s'attacha  fur-tout  à  ccnfu- 

rcr 


M 


i)  On  ivoit  tnTiUlé  ûir  TédUioD  de  170s ,  qu4  ci[  \i  qaatriéisc  4e  M.  Le  Clerc  ft  li  diiiéme  du  Moréri. 
'm  Ott  tfm      fie  Cmat  fe  icpiaik  ttwnU  fait  une  ?tifvx  qui  awmtolt  plu  q«e  l'BditioD  ne  reofermolt .  de 
'  '  mBcr^ateb^lani  cet  Oonue,  que  (iir le  rapport  d«  ybnveq«hll«*oic  noflî  le*  objcu.  Mai»6c* 
tAi  tek  a  Mfatte    ^pln  rtdtt,  anoit  il  marqué  qalîl  »«oll  ttawHIé  i«cittRiMlioa«  ft  «ue  wnt 
tMk|iflliH»lM|aKl  Uf  aJlao  «ifteftfMiMpeut  ni  nemttrayni^ 

H  9-  #  ^ 
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:30t  p.  R    E    F    A    C  E: 

rer  je  flyfcs&lalonguciir  de  quelques  Articles.   M.  le  Dodwirrfeliii  fe  vît  force  u  prendre 
„  la  plome  p.'ir  .  '  incer  le  Cenfeur;  &  éms  une  (i)  Prénicc, qu'il  mit  au  devant  du  troifiéme 
\         „  volume,  il  lit  comprendre,  que  le  Critique  tombojt  luj-mème  en  divcriès  fautes;  que  h  Ion 
• .         gmu  des  Articles  dont  on  fc  plaignoit,  était  néedGiîrc;  &  qu'il  y  avoit  un  nomlre  prodi- 
„  gicux  d'erreurs  dans  les  éditions  Allemandes.  ^ 
'    ".li^  nieiilcure  Apologie  fut  le  débit  rapide  de  cette  édition,  l'applaudiiTcment  avec  k-quel 
elle  fiic  reçue,  &  l'hcureufe  néceflité  où  le  Libraire  fe  trouv»  d'énl^mmencer  une  nou  X 
„  presque  avant  que  d'avoir  hni  la  première  (a).    On  a  puifc  al.ondamment  dans  cette  ex! 
,  w  .  "  f  rJ  ^    Ti'  ^"5  j"''"^    Françoife  que  l'on  -commence  à  dilmbuen    Un  Traduc- 
S.  ^      "  t^'S^.  vcrfion  Françoife  det  Ahide.  qui  ont  paru  corieui 

^"       "  Eî?^  "  r^'*''  ^"         ces  Articles,  qu'on  les  tiroit  de  l'édition  Al- 

S?ts  ?ava^  m^^'s!"  P'"^  Ibuvent,  que  lot^qoe  rArdck  n'aoit  appuyé  <inefi.r.ra.*. 


Tradue- 


âooHoU     »  Les  Hollandois  ne  fe  font  pas  contentez  d'avoir  réimprimé  pliifieurs  fois  le  Moréri  Fran- 
tedoife.  .„  çois;  Ils  ont  voulu  ravoir  en  kw:  Ungue.   Plufieurs  iavans  de  ce  P.ïs-lh  ("u^nlté  ^ 
»  Ployczàcettc  édition,  dont  le  i»«niSYOhmé.*étépiîHÎ^     i-^^V  ,& le«  Autres  peudïl 
„  nées  après.  Les  favans  Editeurs  averti/Tcnt  le  Public,  î^i'ils  ont  tnuai  le  fuïS  meilcu^ 
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que  puisque  Tcdition  qu'ils  don^ient,  renferme  tout  ce  "i'ilT  a  d^  bTn  dan" 
que  les  qu'elles  foiçnt,  &  même  davantage,  il  m  de*îl  Von  doit  la  regarder  comme  la 
„  meilleure  n-n-  y  ait.   Ceft-Ià  la  conci;Son  de  cfaqi|e  nouvel  Editeur >  «mme Ta  eî 


1      ,       '  1  ,  ■  -   -.'LL  vjv,  «.iiavjiH.  jiuuvci  i:-uii:uur:  comme  11  a  eu 

Omn    ^  '  '        ^"'^  "^^^  qui  l'ont  précédé ,  il  croit  devoir  donner  k  i«é&toce  à  ûm 

"  iV*'         '^'^f  s^ittcndrc  encore,  fiuvant  toutes  les  apparences,  à  voir  paroître  deux  no», 
«on.      "        Verfions  du  Morcn,  Tune  Eiclavonne,  &  l  autre  iSaiennc  Un  Anonyme  écrivoS^ 

i^l^^*  «  ^'•^  «»  I  "  DicLonaire  de  guddeus(b);  &>  que  Juattt1^& 

^    »  Le  livre  de^non!^;^ 

Jgj*  »  ^  Allern;md  avec  ce  titre,  U  Muffkm^mmrplH^ée,  ï  tété  imprimé  à  Francforfrur  Jb 

(0T«.  .  "  î^'"",' pI,-^?'''  ^^'4''  /r*"  ^  ^«-fi^»  Italienne,  voici  ce  que  l'on  trï^TC 

(0T«-...  «  dans  la  Bibliothèque  l^i^uc,  (c)  que  Mainardi  Imprimut  de  la  Chambre  JpofloZ^^ 
hhc  un  Avis,  ptr  lequel û apprend  m  PtAlk^-ilim^  iU%yic  ^ 

»  profets  font  heurtufèment  exéaitez.  -  -rt"-«— '  m  «h  uhk 

/\?  n^'V^'^j^  ce  «Itbrr  ProfctTcur  que  le  Public  cft  rerJevîMe  de  la  Préface  on!  efl  i  h  tê»e  de  tout  fOmmamm. 
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AVERTISSEMENT. 

« 

ÎM-upfm  tietrwotrapasiiut  h  Lettre  S,  kmetquerm  dercbe,  il  faut  recourir  à  laLéi- 

tre  Z  ;  réciproquement ,  // faut  cha'cberfoui  la  Lettre  S,  ce  mie Pm  wemv  tmt  trvievé  JàU 
la  Lutre  Z.  ïm  même  cboje  a  lieu  pour  les  Lettres  l^Y.  ' .  ~ 

Letaïawdw  CudanmcpioaiiM  dejnâi  viyLi 
VLemC,  ont  M 


<fel><»> 'T^te  laid  ponr  «voir  plific  dm  ki  AdiB^ 


f  AUtoKanHy  në  le      Sepieaibie  iMB. 
1734  <  3* 

VfiW,  né  fe  zp  Scpcembre  1676. 

X794r. SfinelUt  né  le  s  Février  1604.' 

AfmÊI^^,  Bé  k  aj  lùSkt  1747. 


^      idSHmydi,  ne  le  5  Oflobre  1670, 
lyjntrgne^  ne  le  5  NoveudiM  1672. 


'737-  < 


DeLemèerg,  ne  en  1680. 
De  MoKm,  né  le  5  Janvier 
Lipsii^  né  le  15  juin  1690. 
'  >,  aé  Js  7  Msi  X4^j. 
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PRIVILEGIE. 

DE  STATEN  VAN  HOLLAND  ENDE  WESTVRIESLAND.  Doen  te  weeten.  Al- 
foo  ou  le  kmai  il  gcgcvcn  by  tient  Bnmtlt  de  fVttJitms  en  Sti^b ,  Pitter  il  Ctuft  beneflfcns  Hfi^ 
drick  vm  fVaashergin,  aJs  gekogc  hebbende  de  porde  van  Danid  Mortier  ^  aile  Burcers  en  Boekvêff- 
kupcrs  dcr  Stad  Amflcrdom  ;  Samuel  Dêatwums  Burger  en  Boekverkoper  der  Saà  Leyden ,  au  gekogt  hebben- 
de de  portie  van  A.  Mottjens,  fynde  de  bovengemeUe  ee&inentlyke  Compagnon»  noç  Kopcrj  geweefl  van 
de  portie  van  L.  en  H.  van  Dolen ,  en  nu  wefentlyk  geumentlyke  bcfictcrs  van  ons  Pnvikgie  aen  hen  in  deii 
^le  1715 ,  alj  breeder  in  de  Copie,  ont  g^exhibeert  was  «Tpecificeert,  den  Supplianten  op  hct  Bock  gc- 
BMUDt  Le  Grand  DiS'miùn  IBfiirifM  4r  Afr.  A&rréri ,  m  h  Mme»  Cuitus  de  rHiJloire  Sacrée  fi  Prof  ose  ^c. 
abook  hec  Su^iicnieKdMr  vn  açnb  volepit,  ou  fts.voUf  m yUIr  te  ftnen  urtmakende.  -  Doe  alToo  het 
voorù-  Privilveie  haeft  ftont  te  cxpireren,  en  de  Supplianten  te  weeten  waeren  eàomen.dat  hen  het  voorfz- 
Wcrck  w'efentlyk  in  SwiLfcrIand  wierd  naegedruckt ,  en  tôt  hunne  merckelyke  fchade  en  nadccl  hier  te  Lan-- 
de  foude  wcrdcn  ingevoerc  door  baatfoekende  menfchen,  ingcvallc  de  Supplianten  in  tydshunnc  Privilégie, 
grootgunfbg  door  ons  hen  verleend ,  nict  quamen  te  vernieuwcn.  Soc  was  der  voorlic  SuppUen.  oodinoèdig 
verfock ,  cm  Prolongatic  van  het  voorfz.  verlecnde  Privilcgk;  op  't  voorfz.  Bodt,  ^enaànc  fX&totutire  de  Mo- 
nriy  breeder  in  't  hooft  vermeU,  om  't  lèlTeBoek  inethetSiçpknicnt,  ofte^by  vermea^dng  vah  Drtik»'tStqp> 

RIement  op  (yn  plaacs  in  't  Weick  in^voegt ,  met  die  Iblke  venecerîngen ,  door  de  Suppiten. ,  of  by  hun  over- 
yden,tJoi)rdcaclverErven,ofte  die,  foo  by  koop  hun  rcgt  mo^ZL-  vcrkrygcn,  te  drucken,  doen  drucken, 
met  vcrbod  van  de  voorfz.  gemelde  Switferlc ,  of  ccnigc  aiiderc  Druck  hier  te  Landcn  in  te  brengen ,  uyt  te 
gcvcn  of  te  verkopcii ,  uf  liut  vocrf/,.  Boek  hier  te  Landen  na  te  drucken ,  te  doen  nadrucken ,  uyt  te  geven  ofte 
te  verkupen ,  op  oe  vcrbeurte  van  aik  de  naqgedruckte',  ingebragte  of  VerJcogte  exemplaren ,  neffens  een  boe- 
ces  van  drie  duylènd  guldens  t'elkeoa  te  vafaeoreu ,  foo  dikuiaab  defèlve  fidlm  werden  agterhaakl  :  SGOISHT, 
dat  wy  de  faek  en  't  voorlz.  veribek  eversemerckt  hebbende,  ende  gcnegen  wdicnde  ter  beede  van  de  Suppiten. , 
nyt  onlè  regte  wetenlchap ,  fouverame  Magt  en  Autoriteyt  defelve  Suppfianten ,  geconfenteert ,  geacconieert  au 
geoélroyeert  hcbben ,  confcntcrcn  ,  accordcrcn  en  octroycrcn  haer  1  v  JclL-n  , dac  I  v  gcducrcnde  dicn  tyd  van  V)"f- 
tien  cerilagtcrccn  volgende  jaren  liet  voorf;^  Bock  genaemt  le  Grand  ûitiionaire  Htjtoritptt  de  Mr.  Morériy  ou  le 
Mélange  Curieux  de  F Hi/loire  Sacrée  ff  Profane  &c.  als  00k  het  Supplément  daer  van  apart ,  nu  ta  volL 
wy^tefiunennftmakende,  in  diervoegen  als  fulksby  de  Suppiten.  u  verfogt,  en  hier  vooren  uy^ednickc 
ftiec,bîiiiiendeiivooi&  ooMnLaiMfealieen  fuiien  mogcn  drucken,  doen  drucken,  uytgeven  en  verkopen, 
Wbicdende  daer  omroe  aUen  ende  eenen  vgdyken,  hct  felve  Boek  in  't  gebeel  ofte  ten  deel  te  drucken ,  na  te 
drucken ,  te  doen  nae  drucken ,  te  vcrhandelen  ofte  verkopen ,  ofte  elders  nacrgcdruck(^binnen  den  fclven  onfen 
Lande  te  brengen ,  uyt  te  geven  ofte  te  vcrhandclen  en  verkopen ,  op  verbeurte  van  alic  de  naegedruckte,  in- 
gebragtc ,  vcriumielc^  ofte  verkogte  Excmplaeren ,  ende  een  boete  van  drie  duyfeûd  guklens  daer  en  boovea 
te  vêre>eurL  n ,  te  applioeren  een  derdc  part  voor  den  Olficicr  die  de  Calange  doen  iàl ,  een  derde  pan  voor  den 
Anaux  der  plaatie  daer  het  Cafus  voorvallen  Iàl ,  en  het  reflerende  derde  ban  voor  de  Suppliantieii,  en  de  let 
'  kent  Ibo  meenlgmaal  als  defelve  fuIIen  werden  agterfaaalt  :  aOes  in  dien  veirande ,  dat  wy  de  Supphen.  met  defin 
onfen  Ocîroye  allecn  wilk'nde  gratificeren ,  tôt  verhoedinge  van  haere  fchade  door  het  naedrackcn  van  het 
voorfz.  Werck ,  daer  door  in  geenigen  deele  verftaan ,  den  innelioude.'i  van  dien  te  authoriferen ,  ofce  te  advoue- 
ren,  ende  veel  min  het  fciveonderonleproteftie  ende  befchermingeeenig  mccrdcr  crédit ,  ;i;inllL!i  ofte  rcputatie 
te  geven ,  nemaer  de  Supplianten ,  in  cas  daer  inné  iets  onbehoorlyks  ibude  ia^ueren ,  aile  het  felve  tôt  liaeren 
b&  fulkn  eehouden  wefen  te  veranrwoord^n  ;  ten  dien  eynde  wel  ei^icflËljdt  begnende,  dat  bjr  aldien  fjf  de» 
ûax  ooièn  ôâiojre  voor  iiec  fëlve  Werck  iiiUen  wilku  fleden,  daer  vas  pêne  gdbrevieôde  of  noonnineep» 
de  mentie  iSillen  mogen  ntteken,  nemaer  gdwaiien  wdbi  hbt  fttve  Oftroy  in  't  geheei,  en  finder  eerigs 
omiflle  daer  voor  te  drucken  ofte  te  doen  drucken ,  en  dat  fy  gehouden  fullen  lyn  een  Exemplaer  van  het 
voorfz.  Werck  op  groot  Papier ,  gebondcn  en  wel  geconditioneert  te  brengen  in  de  Bibliotheck  van  onfe  Uni- 
verfiteyt  te  Leyden ,  binncn  den  tyd  van  fes  weeken ,  na  dat  fy  Supplianten  hct  felve  Werck  fulkn  hcbben  be- 
^nnen ujrt  tç geven»op  een  boetc  van  fes  hondert  guldens ,  111  expiratie  der  voorfz.  fes  wcxkcn  by  de  Supplian- 
ten te  vetbeqMM  tett'faehoeven  van  de  Ncdcrduytfe  Armen  \  .i:i  Je  plaats  alK'aar  de  Supplianten  woonen;  en 
voons  op  pœne  \-an  metter  daat  vcHlceken  te  fyn  \'an  het  effçâ  «an'defên  O^ïroye.  Oat  ook  de  Supplianten, 
(bhoon  by  net  ingaen  van  ditOébxjy  een  Exemplaer  gelevertlkebbende  aen  de  veorf?..  onfe  Bibliotheck,  by 
foo  verre  fy  geduerende  d^ii  tyd  van  dit  Oclroy,  het  felve  Werck  foude  willen  hcrdruckcn  met  eenigc  obter- 
vatien,  notcn,  vxrnieerderingcn,  vcranderingcn ,  correélien  of  anders ,  hoe  genaamt,  of  ook  in  een  ander 
fbrniaat,  gehouden  fullen  lyn  wederom  een  ander  Excmplaar  van  het  fêivc  Werck  ^cbndiôoneeR  ak  voo« 
len,  te  brengen  in  de  vooriz.  Bibliotheck,  tunqen defelve  tyd,  en  op  de  boete  en  pôRalitevt,  ab  voorai.  En* 
de  tenerndede  Supplianten  defèn  onfen  Confeitte  ende  Oâroye moge  genieten  altnae boioorai,  laflen  wj 
allcn  ende  ctiL-i  v^-lyken  dicm  het  aengaan  ma^ .  ir  .le  Supplianten,  van  den  inhoudcn  van  defcn ,  doen  , 
laten  ende  gcdiigcii ,  riiflclyk  ,  vrc-edclykende  voif,:ui:un:lyk  ^,cnie;cn  ende  gcbruykcn,  cellerende  aile  bekt 
ter  contrarie.  Ck-gcvcii  in  den  Hage  onder  onfen  gTootcn  Zejjçe!  •  hier  .len  doen  hangen  op  den  vcertiendenDe* 
cember,  in  't  jaar  unfes  Heere  ende  Saligmakers,  duyfend  icveaho^dert  en  ncgen  en  twintig. 

J.  G.  V.  BOETZfiL»^  yr. 

TER  ORDONJN'ANTIB  VAN  DE  STATEN 

*  WILLEM  BUTS. 

Aan  de  Supplianten  fyn  nevens  dit  Oflroj  ter  hand  geftek,  * 
by  Excra^  Autenticq,  haar  Ed.  Groot  Mog.  Reicdutien 
vu  den  s8  Juny  1715,  en  30  April  tjii,  ten  eynde 
omlIgdMraK  teiegpileeKn. 
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L  H  I  S  T  O  I  R  E 


SACREE  ET  PROFANE. 


CiTTE  l«tre  eft  la  première  de 
l'Alphabet  dans  toutes  les  langues 
qui  nous  font  connue», excepté  l'K- 
thiopienne,  où  elle  elt  la  ueiziétne, 
&  tient  lieu  de  toutes  les  voyelles. 
Elle  efl  voi^elle  dans  les  langues 
Gréque  &  Latine.  &  dans  les  autres 
qui  ont  cours  en  Occident.  Elle  l'é- 
toitauin  autrefois  dans  les  langues 
orientales ,  comme  dans  leSamari- 
tain  6t  dans  l'Hébreu ,  où  elle  tcnoit 
lieu  de  notre  A;  quoique  depuis  l'in- 
'  ycntion  des  point;, lesjuifs  en  aycnt 
fait  une confonnc muette  qui  ne  fert  que  d'afpiration,&i laquelle 
on  donne  le  fon  de  l'A,  de  l'E,  de  l"I.  de  VO  *  de  l  U,  fclon 
les  différcns  points  que  l'on  y  joint  pour  déterminer  fa  pronon- 
ciation.  Il  femblc  que  de  tous  les  fons  il  n'y  en  ait  point  de 
plus  naturel  que  celui  de  cette  lettre  :  il  ne  faut  qu'ouvrir  la 
bouche  pour  la  prononcer.    Kn  effet,  c'ert  le  premier  fon  que 
les  cnfans  commencent  i  former;  &  chez  tous  les  peuples  qui 
différent  même  entre  eux  d'idiome  &  de  hngaec.  Il  fert  natu- 
ie\lemcnt  1  «primer  quelques  mouvtrocns  dcl'ame;  tels  que 
font  ceux  de  l'admiration,  de  la  douleur  fitc    Les  Hébreux  & 
tes  Arabes  employeni  leur  Alcph  .  &  les  Grecs  leur  Alpha  pour 
défigner  le  nombre  i.    Les  Latins  fe  font  auifi  fervis  de  cette 
lettie,  cofflnc  d'un  clùSie,  aùt  aon  pu  û  fiéquemmeac.  Elle 


A. 


fignUîe  chez  eux  500,  cocnme  on  le  voit  dans  Valérius  Probus. 
Il  y  a  des  vers  anciens  qui  marquent  les  lettres  ngoi&catives  dcf 
nombres ,  dont  le  premier  e(l , 

Ptjitkt  A  wnKTW  fwi^gflMi  vràM  rtS». 

Quand  on  mettoit  un  Litre  ou  une  ligne  droite  au  defTas  de  l'A , 
il  Hgnlftoit  cinq  mille.  Cette  lettre  étoit  hiéroglyphique  chez  les 
anciens  Egyptiens,  dont  les  lettres  étoient  rcpréfcntées  par  des 
animaux  différens.  On  conjcfture  que  celle-ci  repréfentoitl'IMi, 
parce  que  la  marche  triangulaire  de  cet  animal  a  beaucoup  de  rap- 
port au  triangle,  qui  cil  la  figure  de  l'A.  Dan*  le  langage  de  l'E- 
iiVXvx^,A{^t  marque  le  commencement  &  le  principe  de  toutes 
chofes.  C'cll  en  ce  fens  que  Dieu  dit  dan*  l'Ecriture:  Je  fui» 
\'A\ph*  &  VOniffi,  le  commencement  &  la  fin. 

>f  chez  les  Latins  dans  les  iugemenf  fignifioit  «iyôA»;  ce  qui 
la  fait  appeller  une  lettre  falutaire  ou  de  grâce;  parce  qu'on  s'en 
fervoit  pour  déclarer  innocent  celui  qui  étoit  accufé.  Dans  Ici 
Infcriptions  ou  Médailles ,  A  fc  met  pour  «ti%ftv,i,  tda,  tjikst 
éJililti  ,  mt  ,  drtritcm  ,  tttr  ,  éliii  ,  einiciu  ,  amma  ,  mtà  ,  awàl , 
aiDU,  ntifuâ,  srrentwm,  ûiua,  &c 

*  Dans  les  aUemblées  du  prupic  Romain,  où  il  donnoit  fon 
fuffragc  par  fautin ,  avec  des  b^aiotes  marquées  de  la  lettre  A, 
elle  voulolt  dire  Antit/vt,  c'cft  1  dire,  }t  Jiiu  p«r  rmcinnc 
njttit  U  imvtllt  :  mais  ceux  qui  voulolent  approuver  la  nouvelle 
loi,  donnoicnt  les  haloics  niarq  uéei  U.  E.qai  veulent  diie.  Vit 
r*€â$,  •  Roûai  Jntiqmt.  L  6.  (■  I4>  ^ 

A  Dm 


■i  Google 


A  A. 


AA  AAC  AAD.  AAF.  AAG. 


Dans  \et  oomi  propre*  A  eft  tmttm  nii  peur  AiUu.  Mali 
parce  qu'on  ioMit  nu  ttfmt  I»  ohni.c^ •  falcquelquefoU 
«mUvwniew  Ttmola  le  MC.«4ilhi.  door  le*  om  croient  «ne 
rsHîime  Mm  ft  It»  «ami  qae  eVil  fentenent  !■  ptcnliie 

lettrfe  du  moc  .AdMif. 

Deux  4*  de  uite  chez  le*  Latin»,  voaioient  dire  Mnflt  m 
plurler,  &  trois  <•<•«  fIgoIRoiem  i*rf ,  ^gtM»,  JCrt.  *  Danet, 
Diff.  <!fi  Am.  Gréj.  &  R»w. 

On  ferc  de  la  lettre  A  chez  Ici  Grecs  &  le*  Latin*  dsnt  la 
compoOifon  des  mot*.  Le*  Grec»  l'employcnt  fur  toutfn>ur(igni- 
fier  une  n<(;a(lon  ptivuioade  ce  i^fignifieordli»ireineDtl« 
«OBr  1  la  tête  daqael  II  cftiKUM. 

*  Cbe*  lei  Orea  ta  Icitre  jI  ou  jUfiê  eft  ose  tetne  d'orAe 
«Mrdire  promT-,  &  de  nombre  pour  marquer  la.  Lottqu'elle 
Sott  une  lettre  numérale ,  on  traçoit  deOii*  une  petite  barre,  ou 
un  accent  aigu,  pour  le  ditîiriRuer  de  l'vf  d'ordre.  Il*  appelloient 
•uffl  cette  lettre  c'cii  i  dire  menait,  parce  que  dan*  l'B- 

Ctlture  ftintc  les  menaces  Je  Dieu  commencrnl  orjiniircnicnt  par 
tinyi  lU  eroployent  iudi  /llpha  potir  Jefigncrl  impcifcftion  .com- 
me Otnftt  pour  marquer  la  peifeâioo.  *  iiofffian,  la.  Umv. 
Dante ,  DiB.  dti  Am.  Or^  éf  Rm. 

A  dan*  la  Mullqite  Ten  pour  la  gamme,  qui  eft  coaipoMe  4n 
locvrnnteretMiimdeMIwAMiibct  Smimw^fe  ncttoiK 
feâl  ptkiir  dire  Aitu  M  jllw,c^eft  •  fflK,Hnn^caatre.  QoAqie' 
feb  on  la  met  an-deflu*  du  cbaot ,  pour  marquer  qu'il  faut  életer 
A  voit. 

On  s'en  rtrtauHi  cîans  le  Blifoo.  Par  exemple  .rf  avec  une  épée 
h  un  poignard,  fait  IfS  ancienne»  trmo4rle*  de  U  maifon  de  [Jic- 
icrich^îen:  ;  &  '<■»  Bnron»  &  Comte»  d'Alihan  portent  un  ^  de  fa- 
ble, c'ert  *  ilirc,  noir,  fur  une  fafcc  d'argent. 

Sur  \vi  é\Séteatci  ligniticaEion*  de  la  letue  A,  * conibites Ifl- 
dore ,  EtvtU.  Ht.  t .  Picrius ,  Huroflypb  bk.  47.  Ludolphu* ,  Hi/I. 
jSiktf.  Vbflius  ,  SanAiu* ,  la  Mtibmk  Laisw  à  Ptri  ,  m 
JhiuéuUum. 

A.  Dt  dus  Ict  lettres  que  les  Anciens  s'écrivoient,  (t^ifioit 
«art  êrm.  Des  Copine»  ignoran»  n'en  fâchant  pu  la  lignification , 
en  ont  fait  C'eft  ce  qui  fait  que  dan*  plufieun  éditions  dt-s 
Ittiret  de  Ciciîron,  on  lit  ti  ré.  Kai.  *d  vj.  U.  êJiij.  JNm.  àc 
au  lieu  d  mic  éjm  iv.  &c.  comme  II  faut  lire  ;  ainll  que  Paul 
Manuce  l'a  remarqué.   On  trouve  dan*  Valétin*  Piobn*  A.  D.  P. 


A  A. 

A  A  tiré  dil  mit  Grec  A«,  cil  le  confluent  ou  l*ania*  de  à\~ 
-^verfe*  eaux:  car  c'elt «j«fi qn'oq  doiteuendre  l«  déitoitim 
qu'en  donne  HéfychiM,  ttçmnmm.  Ct  Bom  eft  coounwi  É 

plufieufi  rivière!. 

A  A  l't  .-//ptj.  nom  Jt  troi»  riviiirc!  de  Suifle. 

Li  pTtmiert,  qui  «il  dao*  le  p»ii  îi  ÂrgciW,  Ibn  <tu  noot  Bru- 
pig,  puLTc  par  )e  Canton  d'Underwald,  atrofe  le  bowgde  S«r 
nco ,  &  f«  perd  dan*  le  Lac  de  Lucerne, 

U  fimét,  ém  le  Turgow,  tort  de  Lac  PfaScfcerfie,  *  grof- 
lle  de  plufieun  raHRens ,  entie  «fans  in  niire  Lie  tmumé  Gràf- 
ftufk-  La  «allée  d'AruI,  quiell  crrivcrfée  par  ce  fieuve,  en  a 
tiré  fon  nom,  auffi  bien  qu  une  ancienne  maifon  de  ce  pa1*-l*. 

VJtTsipéme,  t'A  \t  I.imape,  laquelle  en  ibrlant  du  Lai:  de  Zu- 
rich, porte  le  DOiii  à'-Aa  pcr^dant  qu'elle  coule  dans  cette  viiie, 
ft  le  perd  pour  reprendre  celui  de  Limace  dis  qu'elle  a  quitté 
l'enceinte  dei  BWliiillWi  *  StBii|i&  i  d,     7.  Bndmd,  OUt. 

Ah,  nom  de  oue  f Mérei  des PlÉliJUf. 
jL«  fttmiin  a  foB  coori  dil»  b  pcotince  d'OmilTet,  &  après 


«vcrif  Migné  la  ville  de  StecowiCi  dont  die  eft  euelqi 
pelUe  SÎSmvMittT-Aê ,  elle  fe  dédHige  dans  le  Znldersée  1  Blac' 

xtll,  fortetelTedc  ta  même  province ,  d'où  elle  tire  aolEIe  00m 
de  Bldikvlicf-Aa. 

Létfcctwtie,  dont  le  nom  en  Latin  cil  .^^9,  prend  fa  foorce 
dans  l'Artois  au  J  1  le  RumillMe.Comte ,  palTc  i  Térouanne 
&  à  faïnt  Orner,  d  fc  jette  dan*  la  Manche  ou  Mci  liiitannique , 
au  deCTous  deOraveline*  fur  les  frontière*  de  Picardie,  dï  ^  .<■  I  m-u 
où  le*  l'rançoia  furent  défait*  l'an  1558-  après  avoir  tepiU  Ca- 
lais. *  Stiada,  CMrm  ^  P«2f  £<ii,  1. 1.  Baudrand.  Apollina- 
sis  Sidooiu*  appelle  cette  rivière  Ftburtm»*  U  elt  probable  que 
c*eft  DK  fsete  d'inpieffoo  mi  »'eft  «jUlHe  m  lieu  de  IV'Mwr, 
conniecn  lepMtvoIrdM»  m  MMoM  dettmadAdeOot' 
vlu*. 

Ld  tnijiém  CQ  Biahiat,eaale  IBitrili  ft  iiy  iMingit  dm  le 

Merck. 

<  U  futném  pb  i  Zvoll  ,  ft      dCcfewp  dne  fc 

Vccht. 

Zj  iin.'jji.-fiK  <]ui  s'appelle  aufli  Hiulttr-^la,  prend  fa  fource  au- 
deflu*  du  v.lLige  de  Bcilen ,  tnverfe  le  Bciierland,  palTe  é  Mcp- 
pel  A  i  Zwarie  nuys ,  &  fe  JotaiaM  Veclit. 

UfixUme,  qui    appel  le  aolDliïft-.A,|i 
belfe  A  fe  perd  dan*  le  HâvtHtr-jla. 


», prcod  Gi  fovice  pris  de 


U  ftftiémt,  qui  *'appclle  auflî  Rtji-Aa ,  I  ft  ftone  prie  de 
Coeverden,  A  tombe  dan»  le  Htttlur-À*. 

La  buitiémt  8f  U  neuvième,  nui  fortant  du  marais  de  Boitang 
dan»  le  pï'i'i  de  Drenthe ,  l'un  a  l'orient  fou»  le  nom  de  RoMai-^*, 
A  l'autre  i  l'occident  fous  celui  de  Mtjjel       fc  joig.-îcnt  enfuite 
dan*  ie  Wertetwold  Quaitici  de*  Ommeiandes,  À  prennent  le 
nom  de  U^tfierwoUeT  jU.qul  fe  décharge  dus  le  DouH  «nOol* 
letf ,  tutrement  le  Golfe  d'Ëmbdeo. 
jtfdbÉhM*  mid]«eena.^(M.dhift.  VtgnMl 
U  mUt*  eS  DM  pciiie  i leliie  de  niCb 
A  A ,  nom  de  deq  ifviétee  de  II  Wleflpballe. 
U  prtm&*  polb  I  MunOet,  ft  fe  Jeife  de»  l'Ea* r  deai 
UNcepIsi  bel. 


Léfimàt  qe^  afpclte  iM  Alpta.  amftk  pcifa  dite  de 
Stenlott.  ft  dcm  n«m*«  ddnat  canmid  tet  esta  ddii  ocUct 
daVete 

L»  mtgimt,tpt  tiBdqoe»  uns  appellent  aulfi  fUm*  4*,  prend 
fa  fouTce  prêt  de  Véten.oouie  i  BocUwlt,  A  perd  deni  illlei 
au  JefTous  d>Aiiholt,  pdte  dUe  dsCMMé de  r  ' 


Faîs-Bas. 

ta  <f<utTirme  naît  dans  le  Comté  de  Lippe,  un  pentedelliM 
de  florn,  fur  ie*  frontière*  de  i'Ëvéefaé  de  l'aderhorn;  enfuite 
elle  irrofe  Dethnold,  A  entre  dan»  le  Wehrn  p;c  ^  d  Ht  1  .  1 

La  tmfiémt ,  dans  CEvicbé  de  Munftcr ,  paiJe  par  1.^  vtile 
d'Aitatt  ft  pcnl  foa  won  dan*  le  Hegge. 

AA.  rldiredeUeonle,  eft  appel  lée  par  qeelqQCi>iMs  Ttjéa^ 
àâ.  Elle  paOTe  par  le*  ville*  de  AdCM.  de  Wolner,  ft  dç  S«n* 
volt ,  A  fe  jette  dan*  le  Golfe  de  UWMi*,  i  dOUte  «Hlfe  pei  d« 
l'enbbuctture  du  fieove  DoM. 

*  AA.  rivière  du  Duché  de  OoMude,  pdb AMRm  ft  iff 
rend*  dan*  le  Mufz.i. 

AA  ou  A  Ai  ,  fontaine  de  BL'am,  efl  jppellie  dans  le  paî» 
fanmt  iet  Ar^fieh^tdu,  par  rapport  *  la  vertu  de  fon  eau,  qu'on 
prétend  être  excellente  pour  la  guérifon  de»  blelTuresc 
le*  armes  1  feu.  *  Davity ,  Dejtnptm  Je  rEnnpt, 

Voyei  fer  te  difftrence  de  ctMies  ces  rivMtei  *  Pin 
Dtfcrip.  nmm.  Ott.  Mercator.  m  Metu.  Oitd.  èi  fie«r.  Per» 
rari,  Ssnfon,  Duval,  Baudrand,  Ac. 

*  AA,  nom  d'une  famille  il! ullre  en  Flandre»,  qu'on  appelle 
vandtr  Jt.  *  Chryfoilome  Henriqiie2  en  fûii  Af/'.efofr.  Ménage 
dans  fcs  Ortji»!,  aux  additions. 

*  AA ,  en  riollandois  ba  ibtyi  ter  jU,e(l  le  nom  d  une  anden* 
ne  maiion  noble  entre  Nieuwerfluys  A  Breukelen  fur  le  Vecht 
dan*  la  Province  d'Utrecht.  Elle  ell  prefque  entièrement  ruinée. 
Elle  fut  bitie  en  1159  par  un  nommé  Walket*  m  "™*W^»- 
•  Smidta,  SchakMur  *r  HttkrUiJfibe  OnM».  * 

*  AA.en  Holtandoi*  Ttt  A»,  eft  un  village  proche  de  Bratk» 
len  dans  la  Province  dthrecbt  Ce  village ,  aprit  avoir  été  long- 
tem»  poflfiMé  psf  les  SeiRneori  Vander  Aa.etl  paflé  dan*  la  mai- 
fon de  RenciR-,  •  GmhjT  O-.H  Vkk.  HMmim. 

*  AA.eo  liollaadei*Ontf.<A*  OU  OadtaHaiairaDlitiiDeariileiO 
defTus  deflieMkidcateleVedii.  *SmidM^ftl«AMcrdrlMM 

AACH,  petite  vilte  de  la  Souabe  en  Allemiene  dans leCom- 
té  de  Neilembourg,  fou*  la  dominuion  de  la  maifon  d'Autiicbe. 
BllecftfitudefiirMecolliB0*iiMUepe*dttDmdi«i  «lai- 
dl,  en  dtant  «en  Scluffoire  ea  nord.  *  Bndnad. 

AAD,  rivière.  CkrciB  Adda. 

AAD,  petiii  rivière  du  Brsbant ,  après  avoir  paUZ  i  Het- 
mont  A  S  Bolduc,  «'urittprès  de  cette  demtite  dite  à  ta  Doa< 
melle,avec  laquelle  elle  forme  la  Dicfc  A  (b  perd  «ne  Italie  plus 
bas  d.iiî5  la  Meafe.    *  Dutcl.  Baudrand. 

AADGK MOGLANS.    Vtytz  AGIAMOOLAN8. 

AAKFRRÛEN.    F^rz  ÂPH  t.a01  AN  U  S. 

A  A  Ci  /•.  D  (ChrilUan)  Auteur  Danol*,  n'eft  connu  que  par 
un  ouvrage  tx /«t  qu'il  publia  aux  fiinéiaille* de Cbrillian IV. Koi 
de  Danemarck  ea  104*.  11  l'Iniltiite  nndtotritani,  laPMMf 
it  mri.  Konig  ea  fait  ONAttoo  éin*  BifallMiMoe  eadenne  ft 
nouvelle.  Olaiis  Borricblp*  an  fàJt  beaucoup  d'eftime.  Il  naquit 
en  idi0,  A  mourut  en  1648.  il  étoit  Leéteur  en  Théologie  ft 
Mitii'ire.  •  S.  Miaarii  vUa  Chr.  AnguTÂ  T.  f.  DtT^c.  Pdt.  Dm. 

AAGARD  (  Nicolas )  compatiiotc ,  &  apparemment  proche 
parent  de  Chrifliaa,&  foo  friïrc  fclnn  quelquet-un*,  iiortilott  en 
m£me  temps  <]uc  lui.  Il  étoit  ProfelTcur  d'éloquence  dan*  lUni. 
verfitè  de  CoppcnbagBe,&  publia  diver*  Ouvrages;  Ùt  fikMvi 
Ttfiimenii  ;  de  i^fu  fj«^gi/iai  M  TUlhpa  ;  de  «pltai»  gcacre  Or«M- 
fwm;  Dtépmétmm  sa  Tacman;  Aâmêémftm  m  AmUàmm  ili«>>i 
fillriMtl  wiiiihijllf»iiwiiij    «'ft  niidtli  LentoeKoalg 

2nr«a  B  cAé  d^dcAïreA  celui  qui  tdoimtf  te  C«Hilo|ue  di  ce» 
Invrages,  peu  connus  en  Kr:inc7 
•AAGR  ytjoi  kCY. 

AAGRAM.    ^'vMt  2AGRABI  A  ou  ZAGRAB. 

A  AH  US.  ville  de  l'Evéché  de  Munftcr.fur  une  petite  riviè- 
re appeliée  4*.  <iui  rejette  dans  le  Regge.  I.a  ville  d'Aahus  eft 
f jriinée  d'un  bon  château,  A  efl  fituéel  trois  milles  d'Aiicmagne 
de  Coesfeld,  &  i  cinq  d'Oîdenfeel  vers  le  nord.  C'ell  il  que 
mournt  en  id78  Cbridophe  Bernard  «aa  Oalea  Bsd^ae  deldân' 
lier,  fi  célèbre  dan»  les  guerres  de  HoRaade.  *  Bauiband. 

ÂAlN-CHAftIN .  village  fameux  dan*  le*  montagne*  de  U 

K,  cadroa  i  deux  milles  de  jérufalem.  On  croit  que  c'étoK 
)ur  de  Zacharie  A  d'Elizabetfa  pète  A  mère  de  S.Jean  Bspo 
tifle.'  •  Davltjr,  IH/î";«-*/'-rf(ir. 

*  AALAC,  montïfiflede  Syrie.  •  Holyoke , DrS.  Gép-Mté 
A  A  I.  A  M ,  Aritve ,  etl  auflî  nommé  Ebno  h-Alam ,  !ilsd'./f*ijii«, 

ou  Ah  libno-Hofain,  Ce  fui  un  Alhologue  trè^-célébre  dans  le 
IX.  fiécle,  &  fort  chéri  dei  Grands  de  fa  ni  un.  L—.tre  autres  do 
i'Kmix  Adadoddauia.  L'indifférence  que  Saoloa  luccelTeur  de  ce 
Prince  eut  pour  le  favant  AaUm ,  roMitM  à  fr  fedier  daai  aa» 
foiitude.   Il  en  fortit  pour  voyaRr ,  ft  noatat  i  fini  leloer  daai 


la  ville  d'Alofayla.  •Pocock,  Ai/L  Orim.  lyaetMaC, 
Oriae. 

A  A  r.  A  N'  O,  Ille  de  Seède,  e(l  plot  foovent  appeliée  AtAK. 
r»yz  ALANDT. 

AALBOURG,  vilte  de  Dannemarcls.   TvffC  ALBO&Gw 

AALBRECHT.    f'iFFCt  A  L  li  R  li  C  H  T. 

AALËN,  v.iliede5«uaii£.    r«9«AHLEN.  ' 

*  AALUUYZE  N,aean  d*)  Rcéleur  du  Sol  ége  de  Tlilel,  pu- 
Uta  eau'atttres  Oavr«ce*.nne  Explication  fur  la  RÛtoriqoe  de  lU- 
BMC,  qalBtt  Imjpriaide  à  Tldel  ea  itffii»  JMeiwwrfeeiatdt- 
MMii  ea  icjt,  ia  au«  dMiad  aa  rabtic  Ica  rfteaua  deOifid 
ea  vcn  Lailaat  ft  afei  aaHa  paMbat  dM  dieatas,  on  le*  a  im- 
giaiea  am  ta  BMifliW«  d  Lqdt  M  IMS*  *SmI| 
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A  AL.  AAM.  AAl^  AAR. 


A  AI. s  rn  Norvépe,  ville  de  Ij  provioee  d'. 
fiinoa  aiwcUC  Hdlimi,,!,:! ,  vcn  le  iiiunt  Sula. 
AALSTdu  AKi.Sr,  vii!c.  r»K -,  ALOST. 
'AALST  ou  A  J:.L:>  r,  vûii^c  (ko«  iillede  bommcl  pcochc 

*AAL$T  oa  AJILST,  village  de  hHairie  dcBotileduc  pro- 
■hB  dVyiMhoven. 

*AALST  (Everard  d)  né  i Délit  en  1602.  ft  mort  en  1658- 
étoit  un  peintre  liafajk»  pour  icptéCnicr det  ftoiittilH  cubifléi, 
csl^uet  &e.  «MrflârWt.  iMiiÉfcii.  Hodbnkfla,  SéU- 

Mtti  1.  P*r». 

*AAl-S  l'  fGiiiJlaumc  d')  neveu  à^>  prtStOJi.-nt  ,&  :il>  de  Je  in 
Aallt  Notaire^  IXi:";.  Il  iiupîlTa  fon  oiikir-  d<ti5  l'Art  Je  Ij  i'iiiitn- 
IC,  &  aprcs  avoir  voyjf;»-'  en  Frjiici:  i.t  m  Iwlii.' ,  jl  vînt  ï'i  i.  hlir 
en  tioUunâe,  «mi  il  un  ailiiuic  «ie  cous       Coiuiiuiilcurf.  * 


.  AAMA,  province  de  Baibarie,  i  quinze  jounMies  de  Taaà» 
éoBlt  Veaaét  Ine  de  vingt  pu  ièateiiKiit,  &.  loogoe  de  «liow 
^Hn,  eft  emaenaR  poilleiift.  Deux  rivién»  «ppellcw 
■m  AfltwMit  onleK  (e  long  de  ce  psflâge.dom  le  lublc  mou. 
vtUt  fe  ripand  for  le»  eaux'  voilincs,  &  en  couvre  (cDcmcnt 
furfacc,  qa'U  ril  fouvent  impoffîbîe  de  diiVin^-jcr  h  ti  ra-  ftiuii: 
d'avec  leur  Loar.mt;  en  forte  q..L-  lc->  V  ()\M);cai  •.  :or.t  obli^Li  Ju 
ai-ir-hcr  to'j  oiirj  la  fonde  à  la  im.n-  '  Ki-v-u'».'.  lie  TiiKj. 

•  AAMACULIANÛIN.  Cl-.';  un  Rni  d'KUi.opic  <ii;i  vi- 
voit  àsuM  le  VUi  Sicdc ,  au  l'cntlineiic  de  Cnhiébtard  qui  «m  fait 
mention ,  &  de  quciquo  autre»  Anmn  <|Â  iMiqficni  iÏMl  ilOQl 
bus  parier  de  ce  qu'il  a  fait. 

AAMEl A,  province  d'fieoO;.  r«c  ANGI7S. 
.  AAR..  fleuve  le  plus  confidénble  delà SuUfe,  canandci  Ait' 
«ini  tbû$  le  Mm  i'JnU.  U  cire  fa  fourcc  du  mont  (Unt  Go- 
Ûm*û,  patt  .4oîcné  de  celles  du  Rhône  &  du  Tefin.  Enfuiie  il 
prctvd  Ion  cours  au  nord  dins  îe  c^ir.ton  du  Berne ,  rr.n'crfe  le» 
Lacs  de  Brienizft  do  l'hun  ,  au  lurtir  delqufl»  U  fc;rciui  naviga- 
ble ,  arrofe  la  rille  de  Ucrnt ,  s'actroi;  de»  emx  de  USine.ccm- 
le  i  Solcurre  ,  &  :i.it<:s  avoir  ré<;M  rKinn-.e  ,  valfe  à  A  irbumg  i 
Aatbctg:  coiin  s'éunt  çroffi  dea  nviéies  de  Ruts  &  de  Ijinub, 
ptù  dcBaden,  ilMidfiin  nom  dans  kRUn,  <Afl  feiene  Jiir 
ks  fcontiéres  de  k  Sonabe  &  de  la  Sulfli;,  cnoe  SduCooTe  C 
■Hb,  un  peu  au  dc^Tus  de  VViild^hitr,  l'iUK  des  quatre  ville*  Fo- 
SêdéKt.  I>c  pals  <)ui  cli  ^irrok'  p.u  l'Aar  en  div  le  nom  d'Aar- 
|RMv,  &  ell  divifé  en  haut  &  bas  Ausov.  *  StmM.  Hà.  4.  Pian- 
Sn.  H:fi.  Je  Sttjfi.  GuillebnaB,  A  Icki  JUnncCaolOB,  J^r. 
JitTfVféra.  Bradrand,  &c. 
,  AAR,  nvicre  de  i  KitTel.  Vaiez.  A  A  R  K. 

AAE  nu  AHR  ,  peùie  tivMrre  du  Landnraviat  de  Ucflé  en 
Allemagne ,  coule  prei  de  Dudinckhzito»  voU  elle  f«  jMKt 
dans  l'Edtr.  *  liaudrand. 
AAK,  rivière,  en  Latin  .<^Mha  Ff^AARE. 

■  AAR,  lûe  des  plus  conOdénUei  dtniK odlcs  qui  dépendent 

J»l'llk  de  Ftoien  ea  OaMauKlk  •  P«.  Jte.  M  ifcn** 
.  *  AARAF,  lien  que  les  Tira  imii^ent  encre  leFuedbA: 

fEnfci- .  pour  ceux  qui  n'auront  fait  iii  bien  ni  mal.  *  Théveno^ 

Voj'iC.  T.  I.  l.  1,  e.  ig. 

AARAK,  l'une  des  principi«Ies  villc-s  de  l'UyiEUfei  fiovill- 
ce  de  Ferle.  (  «Tr-  Il  VRC  A  ME.  *  D\lV)l.  .  • 

A  A  1'.  AU',  A  A  R  A  U.  t0}Ci  A  R  O  W. 
A  \  ]{  V  :,  U  S ,  vilîe  de  Pilîdic  ,  felon  Scrabon ,  l:l>.  12.  ([ui 
du:  Aneiriidorc  fiour  fon  Rarant.  On  croit  que  c'eft  rArwiTi»  de 
Ptolomie:  ui  iis  ctL'.e  .^ri.^lTl.s  cil  plaoic  dans  U  Hirygle,ou  dms 
la  Panphylic ,  ât.  elle  eut  un  Kvdqi'c  f  àoat  il  cil  parlé  daju  les 
CoBdIes.  «  UiteLIMb  CiMm 

AARBERG«  ville  de  SÎdRidmi  le  caMoa  dt  B«ne  me 
mdilKau  aà  lÂklc  un  Bailly ,  eft  fituée  dans  une  illc  que  for- 
on  U  riviéra  d'Aar.  Elle  fut  cntiércntcnt  brûliL-c  t'an  i4.r9,  &  de^ 
puis  cocofe  l'an  1477  ,1  ta  refcrve  de  rK^life.  Cette  ville  appar- 
tcnoit  autrefois  i  des  Comtes .  qui  étotcnt  cadets  de  la  maifon 
de  Ncuf-Chatel.  Piene  Comte  d'Aarbeij;  vendh  fa  fotivminrté 
aux  Berno  ï  l'an  1351,  &fcs  DcfccrvljJU  fc  rf.irerttit  en  Autri- 
che ,  où  ih  Mt>r«it  un  château,  auquel  ils  duniiérent  ic  même 
nom  de  A.iibtr>:.  En  i.'iSi,  1  Archiduc  Leopold  tiicha  de  nuit  de 
fc  rendre  maître  de  cette  ville  par  lurprîfe,  mais,  la  vigilattcc  du 
Goaveroentfitavonafaade&iii.  *  niMtoj  D^kifl.  éiUSâJ- 
je.  Stampf.  CbrmL  L  7.  Zeilcri  Ttfmr- 
AÀmloRO.  Vayas  AARBOlJRO. 
AARBOURO,  ville.  cMten  A  Bailliage  du  Canton  de 
Berne,  prend  aufli  fon  nom  de  la  rivière  d'Aai.  Quoitjue  le 
BailUij^  folt  de  peu  d'étendue ,  &  n'ait  que  quelques  vdlages 
dans  fon  reflbrt ,  il  cfl  né.inmoins  de  trés-grande  miporiinte , 
parce  qu'il  joint  le  haut  Aarjçow  i  ce  que  les  Bcmoii:  înilTédcnt 
dans  \eh*.f,  Aargoie,  ou'il  coupe  U  ctHimranicatiun  des  Can- 
ton^ de  Sri'.eurie,  dt  de  lAiCcrr.c.  l..i  ville  cl\  petite,  mais  ii;ri.i- 
blc  &  mardwide.  Le  cbiieau  qtii  cil  allez  grand  &.  ûiue  lut  ua 
roc  elcupé,  a  4té  fortifié  par  les  nemois ,  qui  en  ont  fait  une 
oés-bonoe  fktt.  Ce  cMteau  empêche  l'uniou  des  Cantons  Ca- 
tholiVietdeLMONae  AdeSoiame.  En  mm  de  p«tz  Ucftua- 
jooi»  mini  d'une  borne  gnnMbo.  Celui  quiyeomnnide  SBom. 
M  tout  Comté.  Andennemcnt  elle  avoit  ta  propres  Barons. 
Um  «fett  ippellé  Philippe ,  vivoit  en  1039,  &  fa  race  fleuriirolc 
encore  en  1437.  Iji  ville  &  fcs  dépendances  ont  bien  autrefois 
appartenu  i  la  maifon  d'Autriche  ,  malt  e'ic  a  polTé  par  conquête 
fous  la  domination  de  ISeme.  'l'Inntin.  Dlçfcrtft.  ^oi^.  Scumpf^ 
Cirm.  /.  7.  f.  11.  Ku  'i'L-r  fhinip.  Zcili  ri  Ttfogr. 

AARDALFI' lOKRl),  AanUh^;  .S'.uHf ,  Oolfe  de  l'Océan 
-fertcntriemii) ,  «^ui  s'injimu-  i^.ins  le.  cfnis  du  Gouvcnicment  de 
BeriBca  eu  Norvège ,  pri*s  de  la  vtlie  de  Suivan^f.  Quelques  car- 
ttakMMUumMMwf^  •  MKy.  DM.  Gttgr. 

■  «AARDBMBOORO.  Mncs  ARPEMBOURG. 
AAtKIIUL,l'9«AJUlBiliaL  .. 
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A  ARF,  appelk'c  par  les  Utiit^  Jkmeé  ,  eft  Wle  riviére  de 
l'Kill'ei ,  cuntree  d  A;leni.iKiiL-,  iii,:cr  en  pirue  daOsrEicctorttde 
'l'réve-,  i\  en  pjr.ie  dan^  Il  i;u..;ii;  de  juliers.  ,  L'Aatc  aPf** 
avou  paiTe  à  Muynen  âc  a  Aldenaer,  l'e  jette  dans  le  Rhini^î»» 
lidi,  m  daflitt  de  Boamt  dw  flMflM  de  Oolup»  *  Mm 
diand."  '■  •=  . 

AARHUS.  l'ojez  ARHU8.  -  . 

AAROE,  me.  Vijtz  ARROE. 

AAR  ON,  dont  le  nom  fignitic  «MM^jpM  oa  mtMi^  firte, 
premier  Grand  Pontife  des  Jui&,  fottoic  de  la  Tribu  de  Lévi« 

ék  étnit  tîl?  d'Ammm  *  de  focabed.  Ainr»in  ^oit  R!s  deCjath, 
Ki!iJth  ou  Ki)iJln,  Joejoed  lUoit  (ille  de  1  onde  putcmcl  <l'.'\nj» 
ruiii ,  1  iiti  de.  fri'Ti-<  de  Caaih  ;  &  ce  dernier  ttoit  iils  de  Ltrvi, 
Airun  'laq.iit  en  K(;';'pfe  trois  ans  avaiit  Moij'e,  la  83  année 
itvanc  b  fortic  de»  c!<t.iD*  d  iiV.u:l  d'Egyyte ,  l'an  3461  du  ruon- 
dc,  i$74  avant  Jcfus  Chrift,  3140  de  la  Période  Julienne.  II 
époofa  Ëliaibccfa  iijlc  d'Ainioadab  fieui  de  Nataailbn,dc  la  Tribu 
de  Jade,  &  il  en  eue  quaneili,  li««irNadÉb,  AMv,  SUnirdt 
Itbanar.  Dieu,  qui  avota  choifi  MeOlî poar  dÉiner  iei  UUi> 
tes  de  la  fervituJe  d'Egypte ,  élut  Aaron  (on  frère  alaé  qui  t'ex- 
piimoit  faciicmcot,  pour  porter  la  parole  à  Pharaon  ;  parce  que 
Molfc  &.sm  bd(;ur  avoit  peine  1  s'éisoniYr.  Aaron  Joignit  MoTfiï 
p^r  i  ordre  de  Uieu  au  pic  de  la  mont.itjr.e  d  Horeb ,  A  ils  jllé- 
re^lt  entembic  en  i^^vpte  pour  délivrer  les  Ifrticlites.  Aaron  ac- 
cuuipigna  coûjours  Moïfc,  &  porta  la  parole  pour  lui,  tant  au 
peuple  qu'au  Koi.  Ce  fut  U  verge  qu'il  ponott,  qui  opàra  les 
ptenlcts  prodiges;  clic  fut  changée  eo  ferpent,  iicchaiiger  le* 
eaux  en  fane,  remplit  toute  l'ii^ptcde  grenouilles ,  &  couvrit 
enlUieioïKleiMïitdeinoucbnoK.  En  un  mot  Aaioo  eut  wc 
i  OMtee  tfte  MtUSt  Su  poor  b  djUvitacc  du  peuple  d'Utfl:  l'& 
cricure  le  MBOW  k  Praphàt  it  Umft.  11  continua  cette  fonftioa 
après  le  pd&ge  de  la  Mer  Rouge.  Ce  fut  lui  qui  recueillit  la 
lAiOnne  dans  un  vafe  qui  fut  mis  dfp«it  dans  le  r  ibernicle.  Il 
fouiint  avec  Ilur  les  bras  de  Mo'ue,  pendjnt  le  couiuat  que  Jo- 
fu^  doi:na  aus  AiTiak'-riiw.  Il  ii.onta  aulîi  fur  la  montaj^ne  de 
Sinaiavec  û->  deux  Lril'iin»,  N.'idal),  Abiu  &  70  iinciens  d'Uraâ; 
mais  ni  Im  m  iej.  auuc»  ne  s'avanc^icHc  que  iufqu'à  inoirit-  de  le 
monagnc,  d'oil  ils  virent  la  gloire  de  Oicu.  MoIfc  &  loldé  fcids 
montèrent  juiqu'au  fommet  de  la  montagne ,  &  y  demeurèrent 
quarante  jours.  Pendant  ce  ccmps-là  Aaron  le  laidiîni  vetnav 
aux  inttatKes  des  IfraClIces,  éleva  le  veau  d'or  qu'ils  adusdieiH 
de  fon  confcotemcnr.  Moîfe  éant  defcendu  de  la  montaenc  lui 
reprocha  cette  action ,  donc  11  s'excufa  fur  la  violence  quële  peu- 
ple lui  wctic  faite.  To.it  ceci  fe  ptflâ  le  trotfidmc  mois  ?prè« 
flue  ics  Ifriiêiire.'i  turent  forti?  d'EfiVfKe.  La  foiblelTc  qu'eut  Aaro» 
«k  lavorilcc  la  lapcnuriun  des  IfraStitcs,  en  leur  fahrîquani  le 
veau  d'or,  a  fourni  matière  i  'lejuctwp  de  fables.  Le  Rabbin  Sa- 
lomon croyoic  que  c  ^ïloû  uu  vùitable  veau  vivajil:  ce  qui  s'ac. 
corde  aflcx  avec  ce  qui  en  e!)  dit  dans  l'Alcoran.  D'aucrc>  Rab- 
bins pour  juftilicr  Aaron .  dilienc  qu'il  ne  fit  pas  le  veau  d  or, 
miia^pawfedéhiralla  deJ:iiii|Minnhé  dapeo|ite>  Une  w 
den  aune  diofe  tgut  de  jetter  l'er  dam  le  feu,  eb  que  cet  orps 
de  quelques  Magiciens,  prit  h  forme  d'un  veaa. 
l'Ecriture  du  pofKivement  qne  c'iïtoit  un  ouvrn|;e  da 
fonte,  fur  leqiecl  il  nvoit  cniplnyi  le  Inuin.  Pluilears  prétendent 
qu' Aaron  t>e  tit  point  de  veau  ,  niai-i  qu  U  n'en  tit  que  la  tfte- 
D;ms  une  Bible  i-ran^oift  impruxiée  à  Pan?  en  1538,  chez  An- 
toine BonneipéK,  il  ell  rapfwrtè  que  la  poudre  du  vc.iu  d'or, 
que  Moîfe  tit  brûler,  A  mêler  dans  de  l'eau,  s'atuchmi  i  U  bai- 
bc  de  eeiix  qui  avotent  commis  cet  aâc  d'idolauie.  Certain  Au- 
teur appdk  Moncaius  publia  au  commrnfement  du  XVU  Siècle 
«ne  Apologie  pour  AaiM«lnncyeAit4tfnidiiieèJUBe>  ^in- 
pvb  en  I67S  réimpthBée  i  nudbit.  ■  0  y  fbnlinjt  qu'Amn 
avoir  eu  deiiein  de  produire  aux  yeux  du  peuple,  le  mraieiÂJlt 

3UC  Moife  l'.ii  préfcnta  dans  la  fuite ,  lâvoir  im  Qiérubln  dont  il 
it  que  les  Ifr.iêlites  adoroient  la  fij^iic.  Ceux  qui  prétendent  que 
le  veau  n'étoit  fait  que  de  boLs  do:é  ,  ne  peuvent  guéres  appuyer 
lecr  rcnri-ment  par  l'Ecriture ,  qui  dit  cxpfciréirenf  qi:c  c'ctoit  un 
veau  de  ionic:  i.  ce  qu'elle  ajoûcc  que  Moil'e  le  Inff  i  &  le  ré- 
duilii  en  pou.ire,  ne  prouve  pas  que  crtte  fir^ure  fût  faicc  de  ma- 
tière coinb.ilHble  ,  puis  qu'on  peut  lor:  b:er,  entendre  p.if  là  que 
Moite  lit  tondre  I  or  éi  ic  parbij^ca  cnfuitc  en  ptulicurs  petites  par- 
celles quiétantjetiées dans  l'eau ocsappetcevoientpasaKiiement. 
Au  relie  ce  veau  d'or  de  U  façon  d'Aaran  a  donné  lieu  i  Frait- 

Sais  du  Jonc  ou  da  Jda.  cnLatiii3Wai,.de  le  metuc  i  la  tête 
es  andent  Scnlpteurs,  Archîteâes  A  Feinoes  dont  il  a  donné 
U  lilie.  \a  premier  mois  de  l'année  fuivance ,  Aaron ,  déclaré  dC 
confacré  Grand  Pontife  par  l'ordre  de  Dieu ,  reçut  l'onâion  facer- 
doClIc,  Afutrevîta  des  tiahits  pontificaux.  Ses  quatre  fiîs  fij- 
reot  faits  Prêtres  ci  min-c  teir.s,  &.  lU  exercèrent  depuis  U-s/onc- 
dons  du  facerdiice;  m.ii>  peu  de  tcms  après  Nïdab  Abia  liks 
alm':-  d'Aaron  2yav:C  appor.é  à  l'autel  du  feu  (■trani;er  lians  leurs 
encenibirs  cooue  i  ordre  cs^nés  du  Seigneur,  ils  pénrcnt  par  le 
fcu  du  ciel.  Marie  fc  Aaron  ayant  eu  enfuite  un  démêle  avec 
Molle  i  t'occafion  de  fa  femme  Sépbora,  Madiatiitc,  ou ,  com. 
ne  dit  l'Ecriture,  Eihlopieane»  c^Mie»  d'AnUe:  Mvicfic 
ihppéc  de  lèpre,  A  cette  p«ddlloAon«tfckiyeqsâ  Aaron.  qiut 
rcconnoiflhnt  fa  faute,  demanda  pardon  k  Moue  pour  lui  &  pour 
fa  fœur.  Coré,  Dachan  &  Abiron,  de  la  "Mtta  de  Lévi.cnviciiS 
de  l'honneur  du  facerdoce,  s'ètant  rcvolteT:  conrre  Molfc  ft  As- 
ton ,  Dieu  lit  édatcr  fa  colère  contte  cei  rL-bciics ,  en  faifauL  en- 
tr'oiivtir  h  terre,  qui  tes  cnglontit  avec  toute  leut  t'jniDIc.  Ce 
cl  ririinm:  fut  l'uivi  d'im  autre  contre  deux  cens  cine.n  .nie  hotn- 
iitc*  lie  cs  parti  ,iiai  aircnt  la  témérité  d'offrir  de  l'encens  ài'au- 
tcl:  il  fortic  un  l'eu  qui  ies  dévora  '.oa'..  \m  lendemain  le  peuple 
ayant  nuirmurc  de  la  mon  de  une  de  pcrionnes  conliderables,  A 
la  iëdUoii  coamençanc  à  fe  fomer  .JDÎan  mnitum  fooilca»' 
tana  le  peuple,  &  oui  l'eOt  wiftffitiHfHt c»aiiahiéi>ll  A—t 
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Im  morts  &  la  vinm  ponr  tpptita  U  colore  ôe  T>\r^.  Ije  navS' 
fere  de  «rax  tfsi  furcm  frappef  de  mort  fat  de  quauiize  wiîk  liept 
Cens  hommes ,       corapter  ceux  qui  ^ient  pârit  daiu  la  fiai- 
tion  de  Coré.  Juc  âcetjocc  fut  cncote  cooiirmé  i  Avon  pu  ua 
■MMMi'Binci*»  or tftèê^temtit Iktoeei 4ei  TritHis,  pat 
<tifc«  de  Molft^  «umt  wk  dau  le  Mbcnack  chacun  une  ba- 
(MIM,  pour  rcconnoltre  la  volonté  de  Dieu  par  la  difUnâion 
^rfB  <n  RToit;  lonqu'on  lei  en  cira,  on  trouva  que  celle  d'Aa- 
fon>  %ai  é«oit  de  bois  d'amaniiicr ,  cvoit  pmifTé  des  rciiiltes  & 
iet  amasdct.   Cette  vcrpc  fut  conicrvcc  datii  l'Arche  en  mdmoi- 
le  de  la  retifliioii  dos  lùifans  û'U'nël.  Ceci  ntrlvii  ilins  le  Difcrt 
'■'.i  (-  lies,  la  troUiémc  innée  de  U  lortic  d'K.gyptc.    I>cpiiis  ce 
toni  lâ  iAmqu  dxcrça  paiiibU^incfit  Us  fonâioiM  iaccidoulu  pen- 
dant toat  le  leim  que  le  peuple  fat  dans  le  Difcrt.  La  quaraiv 
tiâne  année  apiés  la  (ordc  d'E^ce ,  étant  procbe  de  U  monta- 
foe  lie  Hor*  fiir  la  cooiB»  m  tMmtK,  te  inilfl<me  Jour  du 
dnouitee  wmt*  ditrBciInae,  Ant»  nonta,  par  onkedeDieo, 
fitf  I«  ImuC  de  cette  montagne;  Meâlë  le  dépouilla  en  pr<!fencede 
tout  le  peuple ,  de  fet  habits  facerdocauz ,  en  revêtit  £liaxar  fUa 
alnéd'Aaron,  8:  IVHahlit  fmi  racccTeur.    Cette  cérémonie  étjtic 
achevée,  Aaion  mounii  igu'  Jt  rem  vin^t-lroi>  ans,  l'an  açH;? 
du  monde  ,  14.51  aviiii  l'hrc  Qirc^icnr.c  ,  S:  7î(5î  de  La  l'c-'iode 
JtiliiJ.'iiie.    Ivc  peuple  plcur.i  ircntc  |Q^n  \.\  omn  d'Ariroii ,  qui 
iut  piivc  aui{»-biicn  que  Moiic  du  bonneur  d  entrer  àim  la  urre 
de  Clufiaan»  pour  avoir  douté  comme  lui  de  h  Qdélitii  &det'cf- 
fti  d«s  ptoonOcs  de  Dieu.        Juifs  font  ta  fStc  d'Aaron  le  prc- 
mlàr  jam  ét  Im  «iaviiéme  mois ,  qu'ils  appellent- toi 
GMdnW  diM  JeiO-Mutyrologe  au  premier  de  Juillei;  *  b*, 
«11,4.  9.  tffiiit.  Kmira,  cb.  16.  27.  3J.  38.  39-  Uvtttaat,(b.  9. 
Swmmumt,  cb.  10.  Jofepbe  ,  ^if.  J.  tb.».  j.  ef  4-  Fhilon  ,  Jt 
iiavrik  fib.  2.  L:iflanee  ,  ,k  vert  Sii[nctc.  fit.  4.  Baillct,  Via 
du  Stih:!}  lie  ! Arw.tr,  Ttfii-.m^-^it. 

A  A  K  O  N,  lili  de  .M.îr.i,ii ,  ell  appi-llé  par  lu  Arabes  Haroun 
Ai  Rii'chid  ou  Haiatliîd  Blb ,  i.\  par  nos  Hiltotiens ,  Ancn  Roi 
de  l'trrie  ou  Â:iroti  Anut}i.<  I.  Il  tut  ic  cinquième  Calife  de  la  laai- 
foii  des  Abillïd<:<,  lui  h  tin  du  VIU  HàHe  dc  au  commencement 
du  IX.  la  nu;l  tniîmc  oii  il  commença  à  régner,  c'ctl>è-dirc,  l« 
14,  Oâobre  V-mi  i^^'i  on  lui  vint  annoncer  qu'il  loi  étok  né 
m  ftb,  qui  fut  appelle  Méimm:  peu  après  il  pa(Ei  diUH  TAfi» 
-  llbMK  avec  une  armée  de  trois  cens  mule  hommes.  II  y  fit  des 
fn^iét  furprenans ,  &  rédolflc  l'Empereur  Nicéjihore  i  accepter 
m  traité  trcs-honteiix ,  p-ir  lo<]ucl  ce  Prince  ^toi;  oh'igé  de  Aire 
Uy.i?  les  ao9  au  Calife  tmis  cciis  mi  lie  étJS  de  prOftnt,  outre  trois 
mille  éais  de  tribut  pour  lui,  fc  troii  mille  autres  puur  l'on  dis. 
On  alSa«  qu  Aaroa  fut  en  eomnicce  de  civi!îtê  avec  J  Kmpcrcur 
Charienîaçnc ,  dont  il  reçut  des  priTcns,  &  i  «jul  1!  en  envoya 
réciproquca)eat  de  tnagninquo,  encr'aua-cj  un  élcptiant,  &.  une 
boiioac  d  uo  travail  ISopreDant.  On  ajoute  qu'Aaton,  non  con- 
tent  d'accorder  à  cet  JSafmiM  liMnilBaii^il  loi  avoit  de< 
mandée  d'offirir  da  préiéM  dw  Ice  «mi  fihrt  ft  JtaHidem,  lui 
envoya  les  défi  du  ulat  iZpulctire.  H  fe  beouflla  me  l'impén- 
tiice  Irène ,  de  laquelle  il  pritendolt  m  trfbot  piiii  pmi  que  ce. 
kiiqu'cltc  payoit  1  lès  ptédéceflinirt:  tniit  cependant  poor  n'itre 
mi  troaUc  dama  le  deflein  qu'il  avolt  de  temiiaer  les  divilkms  des 
Wahoméoms ,  xnrmci  entre  Abubémiet  &  AU,  il  fis  conterïtidu 
tribut  ordinair-,  C  lik  ,  dont  le  régne  ne  fiit  qu'une  fuirc 
continuelle  de  prolpéricez  &  de  conquêtes,  mourut  i'amiic  de 
l'Hk'gi.-e  194,  &  du  Chriitiaoiûne  809,  après  avoir  vécu  43  ani, 
é:  en  avoir  gouverné  33.  U  s'étoit  rendu  nulDc  de  tome  l'Aiie 
depuii  U  Romanie  juTqu'i  rOutidt  Iet  Moie»  d'A&iquc  ,d'ErM- 
(Dc  &dc$  Ifles  de  la  met  Méditamoée  loi  étoieni  fournis.  On 
MMtlaptitet  <HaCM«,eiiiMi  iioB»4l'ODAmoit  kaigii- 
Mft  i  Ion  eofn  du»  celte  vifie  Aendui  de  pA.  Ce  ftaesviRHi 
Ibia  ibn  régne  qite  les  Arabes  entrèrent  diuis  la  Chine  pour  le 
ceidaeRe.  Avant  fa  mort  il  partagea  fon  vatle  empire  a  iV;  crcvs 
fil».  U  dornia  à  Amin.ou  Hrmiiti,  Ton  iïîs  lin^,Ia  digiiilki  de  Ci- 
Bfc,avcc  Bagdad,  laChildi'e,  r.'Uabic,  la  MCfopotauiic,  l'AlTy- 
îfe,  laMédIe,  la  Piledlnc  ,  l'Ejrypie  &  toute  cette  pinic  de  l'A- 
lÛque  qui  étoit  dan*  Tu  di'neiidaiicc  :  A  Mainon  ion  iccond  iii*,  la 
Perfe,  te  Kwhtnati,  les  Indes,  le  Chojaûn,  lu  Tabarcibin ,  le 
Zâbrîl  cV  !e  Cabiil  ^ivei:  !c  MaT.-araInahar,  00  le  pals  au  delà  du 
€euvc  Oxus  (jui  porte  aujourd'hui  le  nom  «%  Giehirai  ou  de  Ge- 
liun:  A  MotaAnleitojeuiiedeiaaii.  ^ila»  fe  pas  il  bien 
oarta^é  que  les  deux inim.  H  hl&  rjuaénie,  le  Natolie,  U 
Géoivie,  la  CIrcafiSe,  &  tout  ce  que  les  Catiics  pofl&loient  au 
deli  die  la  mer  Noire.  On  dit  qu'il  étoit  doux»  de  ami  des  Gens 
de  Lettres  ,&  qu'il  fe  ûlfolt  un  plailb  d" avoir  auprèî  de  fa  pcrfon- 
te  des  Poètes,  dont  11  entendolt  volontien  rileiter  les  vcis,  ét 

SU  en  compcfoit  midquefois  îi:I  même.  •  Paul  Diacre,  l'hco- 
incs,  L  23.  Ahuî.Ph.'ir-ius,  Hif).  Oi-.mt.  Calvifd,  Opus  Chre. 
ttl.  \jt  Sumir,  If.;y.  et  I  Er,I:fc  f'f'  ,li  l  Empiri.  *  EgiuarJ.  m  C*. 
Ttl.  Sigchcir,  Cht,7i.  KJ.Ti.icin.  I/r/.  Sirviun.  I.  a.  (.  tf,  D'Hcr- 
bciot ,  SiM.  Onear.  Renoudot ,  KcIiO.  Ai  laiu.  &c. 

•AARON  AMlRASILIil»de]i«arifenoudc  Metozam 
appellé  par  M.  Huiiner  Binm  Wedci»,  commença  1  réenerl'an 
Il  tint  ordinairement  fon  lïége  i  Ba(;dad,  &  après  avoir 
iccié  5.  ans,  9.  mots  &  13.  jcmrs,  il  mourut  en  846.  *  Hubn. 
W.  114.  Calviiji  ,0^4/  CWi.  Le  Sueur,  Hij».  d«  fl{t  €f  dt 

AARON,  Mirr.T  Anf'"'-  i'-n*  -1-.  trouve  te  notn  dans  GII- 
das,  qui  1  écrit  m  V  Si  iH'  .1  ^l-  f  i;';!  ttoit  d'une  ville  qu'il 
Rouiwc  Lsgte,  qui  pounoic  bien  étre;C«T/^«  dani  la  Principauté 
de  GaHes. 

AARON  BENASER,  Rabbin,  cft  célèbre,  pour  avoir 
Oawafllé  i  inventer  les  points  Ica  acocoe  dee  Hébiem.  Jacob 
Ben-Ncoiittli  a  eu  part  i  cet  Ouvrage .  qui  e  rendu  Jean  noais 
iBDloneti:  Os  vivoier.t  dans  le  Vflécle.  •  Génital^  MiOrai. 


f»ît  dani  le  VII.  (!éde.  Il  écrivit  en  lingue  Syrienne  la  On. 
vrage  de  Médecine  divUS  en  trente  Traités, que  Sicrgîus  auf^ien* 
ta  de  deux  aunes.  Maferjawaih  les  tiaduifit  depuis  en  Arabe. 
*  Pocock ,  m/l.  Onem.  Abulfang.  M.  Fidnd  Doâew  «d  Alé. 
dedne,  dit  dans  une  letoe  qn'il  eslt  ait  fiijet  de  la  petftt  win> 
le.  que  cet  Aaron  eil  le  ptat  aoden  Aiitev  qui  «K  pai)<S  de  elk 
te  maladie.  Il  f^eurinbit  vers  l'an  02a.  Cela  fak  foupfonn» 
que  cette  malaitic  cit  né«  en  Egypte,  poïs fart  fu}ct aux  matt 
contagieux, ét  que  ics  Anabcs  la  prirent  des  Eg)pticni  aprci  en  a- 
voir  conquis  le  Royaume  A  ia  Cipitile.  11  taut  que  ce  mnl  f&t 
encore  totie  nouveau  ,  car  Ailiuî  d'Aaiide  n'c::  a  riun  du,  quoi 
qu'il  n'ait  vécu  que  dans  le  (iieîc  antéric-ur  i  celui  du  Prêtre  Aa- 
roQ ,  à.  qu'il  eât  fait  fes  études  i  Alexandrie.  11  paioit  mira» 
qoe  la  petite  vérole  n'étoit  point  encoïc  i  ■  1  cbet  ie«  Grec» 
en  641;  car  Paul 4sg>Qéte  n'en pade  poioi  dans  uu  ouvrage,  ov 

iiilie  du  taar,  on  miwe  perleaMteoliei  deeMidedMAfiibei, 

qoe  cette  maladie  étendoit  de  plus  en  plus  fes  conquêtes.  En  683» 
Maferjawaih,  Juif  de  naiûance,  &  Médecin  de  Bafora,  compila 
lei  i5ct:u  d'Aaron ,  qu'il  iraduifit  en  Arabe  par  oixlre  du  Calife- 
Mcr»-.ii;.  Le  Caiite  AU'aiVah  mourut  de  cette  maladie  en  753. 
Rliafés  qui  ficuruibit  ver;  l'an  9C0  .ni  dsns  la  Baftrime.appellée 
depuis  Chorazan,  &  mort  avei^le  en  ni,  i^é  de  ans,épuilk 
tout  le  fujet  de  \*  petite  vérole,  &  ccn.  qui  vinrent  après  lui  ne* 
firent  que  le  copier.  On  ne  doit  pas  ciccptct  du  tioœixe  de  ce» 
Cc|>i(ks,  Avicennc  mù  luquii  i  Jiochcia  i:si  9iic,  &  qui  mourut 
«B  logi»  AmroIi  4  Avenzoar,  contemporains  d'AvietOBBi 
nub  nez  tout  deox  en  Efbagpe,  parlèrent  de  ia  petite  vénlÉ: 
comme  d'une  maladie,  qptf  dttit  u  commune  de  leirtCBtt  9t 
dans  les  lieux  de  lew  «Uikc  ,  qu'au  dire  d'ÂmMW» 
li  oLictam  ne  l'uvoit  pH,  m  MnidoK  cela-comM  im  n» 
d u;e   •  Job.  ftatad  ém  b  KNM.       T.  fTÂ. 

AAItON'  ClHiac)  Grec  de  nation,  fat  fait  ptifoimicr  i  Gw 
rinthc,  loriqac  cette  ville  fut  fouiiiiie  par  Kugei  Roi  de  Sidie, 
ver*  l"an  de  ielus-Cliriil  I  i.;s.  Il  tut  mené  en  Italie,  oii  il  apprit 
la  langue  vulgaire;  ce  qui  lui  donna  lieu  d'exercer  depuis  la  ^dcp 
don  rlninpite  pour  VEnipanur  Mmel  Connéne.  Il  caîiûi, 
|Mr  Isa  cadomniea,  la  dligrace  d*Aleila  Tim  des  principaux  Seir 
gneurs  de  l'Empire,  qui  avoit  époufé  ur>e  nièce  de  Mirinl'inilt 
fa  perfidie  ne  rdbi  pas  longtems  impunie;  peu  de  tenu  uftht  I 
fil  Convaincu  de  l'adonner  au.x  fccrcts  de  la  Magic;  &  outre  OB 
livre  atûnbué  i  S.iiomon ,  qui  fcrioit,  dit-on,  à  évoquer  les  naSi^ 
lins  cfp:it5 ,  on  lui  trouva  dans  une  tortue  Ic  portrait  d'un  h<»n* 
me  qui  avoit  les  fers  auï  picz  &  l'eùomac  percé  d'un  clou.  Ce 
crime,  q.ielquc  grand  qu'ii  parût,  ne  leùt  p<rut-étre  pa$  petda 
dans  l'eljuit  de  l'Empereur,  qui  avoit  tnc  inciinirirn  violente 
pour  ic»  Devins  ;  mais  on  s'apper^  en  luèiae  teaa  qu'Aaioa  txa« 
bilibit  les  intàii»  de  ce  VMncB,|«iqiAa  feftMmceil  expUqook 
fts  volontés  eue  AmTieflMwm  dn  Mi|iiei  dtkddent;  «  fe 
rimpéntiice  m(  diooifiMt  cette  traMfon,  en  yaitàaa  de  la^Mfc 
le  Aaron  eut  le*  yeux  eRm,&  tous  lies  biens  fureitt  emfiique^ 
Ce  fcélétat  ne  put  même  en  cet  état  oublier  l'inclination  violnila 
quil  (volt  au  mal  ;  car  entr'autrcs  mauvais  confeilt  qu^  doras 
i  Andrnnic  Comnéne  qui  avoit  ufufpé  le  çoBvemifment,  il  lui 
infinua  qu'd  ne  dcvoit  pas  lui  fuffire  aaveueler  l'cs  ennemis, qui, 
quoique  fans  yeux,  pouvoieot  cucore  lui  nuire  par  la  langue  Une 
ûc^  fuites  de  ce  confeil  barbare  fut  qu'Aaron  dans  la  fuite  eut  lul- 
mèmc  la  langue  coupée  par  ordre  d'Ifaac  l'Anee  oui  déthrâna  Ao« 
dronic,  &  fe  mit  en  la  place,  l'an  de  Jrii»CTiiift  laoy.  *IÂbA> 
tas.  ifiif.  ir  iUmtl  Cmmcin  /.  4. 

AARON  CARAITE,  on anBiMOt Rekbl AnoB L  _ 
{éph,  célèbre  Rabbin ,  vivoit  «en  fÉn  taoa  (Lei  CmAn  1 
une  Seéle  de  Juifs  qui  s'attachent  uniquement  a  l'Ecriture  Srinfe» 
fani  s'anéter  aux  rraditions.)  Entre  les  Rabt>ins  on  eiUme  Ara 
comme  un  des  plus  favam  Interpréfes  de  l'Anden  Tef^ament;  ce 
giie  l'on  peut  connoltre  par  fon  Commentiiire  manufcrit  fur  le 
reniateuque  de  Mnîfc,  qui  fe  voit  dans  I.1  Bibliothèque  du  Rf>i, 
&dans  celledc'il'.ircsde  1  UratoiicàParis.  Vc^rc  GARA  ITES. 
•  Le  Fére  Morin,  fxmrt.  BrM.  M.  Simon,  «fi/.  Crii.  HiOoiie 
des  Juifs.  ouOintiBMMind»  jal^lw«lB9riBiteéfUMii7i» 
Ttm.  m. 

AARON  HARISCON.OnKlibbindelaSeAedHCi. 

rates,  a  compofé  nw  OtHMMalin  Hébraïque ,  fous  le  ikie  de 
CbtIU  J«ét ,  c'efl  à  dire,  «Mflbn  «»  tmU,  Uqueile  a  été  imprU 
méc  1  O>nlbuitinopleen_is8t.  Quelques  Ecrivains  aoycnt  que 

c'eil  le  même  qu"       —  - 
a  commenté  ]c  Pci 
mcm,  tbtl.  Crrt. 

AARROE.  ifle.  r<«f-ARROE. 
AARSCHOT  &  AERSCllOT  V<rvz  ARSCOT. 
•AARSF.N.  AERSF.N,  A  ARS  SE  N  ,  AER  S  S  EN, 
AAK^ENS  &  ARSENS  ,  eit  le  nom  d'une  UIuAm 
feaille  do  HoUande»  «d  cftndeeifate  de  fei  nlna  pwd  loftie  * 
teperfooM  de  FRAHCOIS  d'A  AftSBN  Semeur  de  Son» 
melsdyk.ouSommctdc',  Spyk,  ftc.  Il  ètoit  fils  de  Coaneill» 
Aatfen,  Greffier  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  Com- 
me ce  François  d'Aarfen  a  été  le  prcaler  qui  ait  porté  le  çaïaâfr. 
re  d'Ambafladeor  des  Provinces-Unies,  on  peut  bien  auffi  le  pla> 
cet  parmi  les  premiers  &  les  tte  hatiilc»  MIniftres  d'Etat,  par 
rapport  à  la  politique  &  i  l'aiirdTe  des  nègoctationa ,  fur  tout 
dans  les  chofc»  qui  regardent  le  devoir  des  Ambafladcurj.  Sca 
plus  envenimez  ennemis  quionttlclié  de  le  noirci: ,  T  p_  ri:i- 
pécher  de  lui  rendre  rctte  jullicc.  Sou  pcre  qui  ctou  en  èut  de 
l'avancer ,  &  de  lui  procurer  un  bon  emploi, le  nitqueiqae  teni 
aupr^  de  Du  Pieffit-Moatay.  par  06  a  eut  moyen  d'appieodK 
le  Franfoii»  AdllqDéiir  une  ^ande  cœnotlSoce  des  iMmi  fe 
Royaume  feltank  JDe^  cek,  |^  l'coBemife  de^oii  AHf 


Aamn  Gaiate,  dont  allient  de  BBlBr,  4  qrf 
MitenqM^  *  I«  P.  Mnin*  AmrJW. 


Digitizfxi  by  Cov.;v.i^ 


A  A  IL  A  A  S. 


^1  frbTihc»Unic$,  il  fut  envoyé  en  i$9g  cooime  Rclidenc  i 
la  Cour  (ie  Fronce,  i  la  ptaco  de  Lcvyn  Caluaid,  qui  étoic  mon 
en  France  en  cette  qualité.  Mail  dans  l'an  1609 ,  lonque  pour 
coDclurrc  une  trtve  de  iï  ans,  le  Roi  li'Efpagiie  craicu  avec  la 
République,  ccunmc  avec  un  Etat  iîhre  &  inJcpciiiiirn,  Il  eut  le 
nom  &  le  rang  d  AmbaliàJcur  aprét  ctlui  de  Veiiife.  Il  fit  f» 
première  AmbaSidc  chez  les  Vénitiens ,  &  enfutte  A  la  Cuui  lic 
rmice,où  il  apprit  i  négocier  avec  ceaeraiids  MaiircsHcmi  IV. 
ViBexoi,  Um,  SUlcri ,  Jeannta  &c.  &  le  eondiiifii  de  manière  i 
wMta  leur  appiotwtioo.  Il  fiit  iré«  agié^  i  Heari  te  Grand, 
Au  doute  i  cniTe  de  fon  exiKéme  haUleié  deneleiaAdiiiyfBoi- 
huœ  ca  ayoK  voulu  donner  une  MBe  nttm.  Le 


fftH 


fteoHk  lai  ite  Defeendau.  ft  c'cR  pour  cette  raifoo 
■  4té  adnfi dinek  Coq»  desNobles  de  Hollande.  Il  fut 
npB  In  bonnes  grgcet  de  la  Reine,  &  en  lui  hiCani  Ta 

I  lltKnVKMOycn  de  s  Inlbuire  de  prclquc  Coiucs  luiail  i  rcs 


ditolie,  l« 


ftCKttes  de  France,  &  lut  dans  la  iDicc  le  iervlr  de  cet  avantage 
au  profit  de  fcs  Maîtres.  Mab  i  I.1  tin,  il  ne  fut  plus  en  Cour 
lenrdé  de  fi  bon  osil,  parce  qu'il  la  travcrfoit  de  tout  l'an  pou- 
vwt  daiw  ce  que  Mrs.  du  Maurier  &  de  BolffiTe  avoicnt  i  négo- 
der  i  la  Uave.  Aufll  en  l'an  i6ao,  lonqu'i  l'occalioa  des  mou- 
iMMndQBoMne,  il  iiit  envcMé  par  n  Hf^nbiqfK-jpaur  en. 
titr  en  tnlBé  mite  plufiem  Muet  d'AlltMii 
Roi  Loob  XUL  ordonna  i  tes  Amboiiiuktan  di 
cune  vifite  de  lui ,  non  par  rapport  atti  Etats 
Iciqucls  II  vouîoit  vivre  en  bonne  amitié,  mais  par  rapport  à  la 
perfonnc  nvénie  d'Aarfen,  parce  qu'il  jvui:  a^:!  contre  Ion  Icrvitc 
&  fi  dipr.té.  Qudquei  uns  ont  n.vi  AanVri  J  ingratitude  envers 
le  Roi  3t:  Krjnte:  niais  ceux  qui  lui  Liiierui."it  cette  accttlation, 
doivent  le  fouvcnirquc  nul  ne  peut  fcivir  à  deux  M;dtre»,& qu'il 
étoit  oWij»c  de  préférer  l  intcrit  de  ù  patrie  i  tout  autre.  Il  fut 
encote  revêtu  de  pluiicur»  Aabaffiidet  cstraordiBaircs  en  France 
AmM^obik.  Jb  MM.  il  icidnt  en  Anne»  nm 
nUic ,  le  Ctedind  do  Rtdieiien  «ce  lOnHIn  cowfiwnpé  1  l'cF' 
Itmoit  beaucoup ,  &  dUbit  qne  de  fon  tcnis  il  n'avoit  connn  que 
tRrit  grands  Politiques, favoir, François  Aarfcn ,  Ounftiem  QÙn- 
oeJler  de  Suéde ,  &  Tnjjano  Vifcardi  Chancelier  de  Montfenat 
Aufll  peut-on  dire  qu  il  a  fiit  honneur  il'Etat  dans  totUc*  Tes 
AmbelTades,  auflî  bien  i7u  au  csraôere  liom  fcs  Souverains  Tont 
lev^étu.    En  Irt+i  .  il  rctou.Tia  en  Anf,'lettrri- ,  où  il  fut  le  fécond 

de*  ooi«  Ambailadeiits  cjuraordinau^t  uue  les  Euu  y  envoyâtent 
pour  oéxociei  le  uHiiatt  du  Muae  arilnne.  ab  daFrinse 
d'Onnee.  avec 

cxa^ba  très  judicieux  de  toutes  (fei  Afflbiffide*.  On  peut  y  re- 
marquer que  toutes  les  inllniâloni  que  l'Etat  lui  donna ,  &  too- 
ta*  les  letoet  de  créance  qu'il  ençoita  en  fe*  dernières  Amballii- 
te,  font  tootei  de  Ta  façon:  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire, 
m/Q  étoit  rbomme  de  tout  le  pii& ,  qui  favoit  le  mieux ,  non  feu- 
Iment  itézodcr,  mais  auiC  ini'trulte  l'AmbafTaile  ir  de  ce  qu'il 
doit  négoder.  Il  a  été  grand  partilkn  du  I^ncc  d'Orange,  ce  oui 
le  fu  rcjaidet  de  travers  par  ceux  du  pini  oppofé  :  mais  il  lut 
tou'om^  fe  tirer  d'aSaire.  U  mourut  fort  i%i  Se  fon  riche,  laiilant 
un  ::i<^  i;a.  a  paiK:  pour  le  plus  lidie  de  la  Hollande,  &  qui  fut 
connu  tous  le  nom  de  Sonmerdic.  *  Wiquefort,  tJmMJé^m 
trLhÈÊim.MàÊmmétéiiUam^  ixfit  OUI.  OnL  Mà- 

*AARS  EN, <ils  du  précédent, connu  foui  lenomdeSonimer- 
de.  Gouverneur  de  Niiné^ue  pour  le*  Etau,  &  Colonel  d'un 
Rtelment  de  Cavïlerie,  lailla  deux  fils,  dont  l'ainé  nomme' l'ratv 
foSSeinenr  de  la  Plaate,  fe  rioy.i  en  :(i59,]iaiTiinr  (l'A]iï;lacr- 
re  en  Hollande,  après  un  voyaije  de  hait  ivs  en  divers  endroits 
de  l'Europe-  L  auTc  iioni;iic  Cirncille  a  portiî  le  noui  de  Soin- 
nierdic,  a  *té  Colonel  dans  les  aimées  de  Hollande,  puis  Gou- 
verneur A"  Sut.:, aine.  Il  a  eu  en  propre  le  tien  de  cette  Colo- 
jile ,  lequel  appartient  encorc  aujoiitdliui  i  M.  François  d'iW- 
Ibn ,  VlceJkmlral  de  la  dHÉhn  d'Aarflaidm  Les  dâux  autres 
dei*  foK  poiedez^wr  U  vffle  €èa£mtm  par  la  Compagnie 
«tel  ladCt  Ooddentales.  Mab  0  Y  tut  nialbeiBeufeiBent  tué  pat 
la  gamiron  UMOioée.  Il  avoit  épouw  k  fille  ainée  du  Marquis  de 
8.  André  Btoatbrun  ,  laquelle  mounit  à  la  Hare  environ  l'an 
Itf95 ,  ft  dont  il  eut  beaucoup  d'enfans  oùre  le  V'^lce-Ainiral  dont 
nous  avons  parlé.  II  etit  fcpt  filles  dont  trois  ont  été  miiiées  1 
des  prtfonncs  de  qu;iiitti ,  &  les  quatre  autres  fe  font  dani 
la  petite  focîété  de  Labadic.  1,'ujie  d'elles  a  (jpoufc  Pierre  Yvon 
fiiccelTuur  de  ce  ScAiirc.    •  I-cs  méincs. 

AARSEN  (François  d'J  fils  du  précédent.  X'tjtz  cy-deflii*. 

AARSKN  ,  (ConieiOe  d'J  6éicdnFfécAdent.Fii;Ee  cy-deffiu. 

AARSEN.  rfirancoU  d*)  fils  dupiéoédenL  F«mb  cy-deOUJ. 

AARSKOon  AARZP.O.  f'«w«  A&ZSa 

AARWANGEN.  >W  ARWANOBN. 

A  AS,  en  Latin  âtik,  MftBicflë  du  Gouvernement  d'Afficrhus 
CB  Ncrvé^e,  eft  fitnée  è  PemrfanUé  de  Itpielqu'ine  méiiSooale 
4e  ce  Royaume ,  &  a  un  bon  port  i  rembondilre  de  kiMén  de 
lindals.  •  Mary,  Diff.  Géogr. 

A  AS,  fontaine  de  Bcam.  Vetc,  A  A. 

•AASAR, ville  de  la  i'nbudeju;ia.  11  y  a  i  prt'i'i'nt  u'!  pind 
village  de  ce  nom,  que  l'on  montre  à  ceux  qui  vont  d'Azot  i 
Afcuon.  *  Hofinui.  Lot.  Umv. 
AASBAI ,  fib  de  Madati  ou  Mahacati ,  pére  dEliphélet, 
des  totw»  «fà  irminnaiitini  CnH*.  *  IL  Sêk^ w  il. 


M*.  <*.  as-  V-  34* 

•AASCHOUR,(te*k 
le*  Perfkns.  On  en  tronwe  k 
4»  Vryite  ài  Leom ,  /.  a.  t.  % 
AASOUR.  rcnesMOSUL. 

•  A  A  S  S  K .  petite  rivière  du  Cooté  de  kMadt.dlM  te  Cmde 

de  Wcl>phal:c.    KJIr  mule  au  Sldl  4»  k  Uflf»»  ob  aOC  WtlC 

4Hafflai,  capitale  du  Comté. 
•AA<TA&1  *  BAilASCTAftl.tt  d-Afflteftdtlh. 


nfet  dan  b  PribdaBiaïki» 
«en  te  MKMveil.  •  INA 


A  AT.  AAV.  AAZ.  ABA.  5 

hara.  *  /.  Ohms,  ou  TmrtBpmém,  «fc.  i.  ».  & 

'ÀATAR.  nomd'officeikCaurduBflldefMbLjli^pMlé 
1  peu  pre^i  1  ce  qu'on  appelte  en  nanee,  k  Cbevalter  du  guK, 

•  Thévenot,  r«wjH.  /.  i.  r.  ii. 

A  Al"  H,  iXAETH.  y<>)cz  AT  il. 

•AA'I  TER,  coociée  de  l'Arabie  Hcurcufc  vert  le  Ntxrd.  ♦ 
Baïulrand. 

•  A  A  TT  U ,  lien  de  l'Arabie  Heureufc  i  l'oueft  de  Médine,  donc 
elle  cft  éloignée  d'environ  aa.  lieues. 

*AAVAiLLE,  non  d'une  famille  noble  en  FlaiMiRi:*Haf^ 
fflan.  Lex.  Umv. 

•  A  A  V  AN  K,  nom  de  vilfc  dan  1 
AAZUL.viltedal'Anbl 

i  deux  Item  da  k  vilte  d.».. 

A  B  A. 

AB.  C'ell  te  Mnn  du  cinquième  mois  des  Hiibreux ,  qui  écoit 
de  30.  jouis,  tt  qui  r^nd  aux  mois  lic  Juillet  tt  d'Août.  U 
étmt  coofldérible  par  un  jeOne ,  dont  parle  le  Fropbétc  Zacba- 
rie>  inAftni  pour  nbe  fiMWenir  lei  Juif*  du  uHBBiBe^  anaiB 
cmpidié  toan pàa d'enacr  dau  b  tare  pronift.  Ôeibticm» 
flneAlelfe  eut  envoyé  de Cadesbanié  de*  Eqrions  dons  ta  terrèda 
Chenaan.  Lei  JaiCi  difent  autD  que  le*  deux  temples  ont  été  rui* 
nez  en  ce  mois:  ils  tiennent  que  leur  grande  fynagoguc  d'Alexan- 
drie lut  auUi  oïlVierfce  dans  ce  ir.éme  mois:  on  a  reiiiarquii  qu'il* 
avoicnt  été  dnllâs  en  ce  moi*  d'AD£lctFtze,de  France  a  d'eibu* 
Kne.    Maalii4     1$.  »  t4*  Dm.  U  XmkÊT.  aà,  7*  CM 

Afi  en  langue  Syriaque  eft  le  nom  dndnbEBOta  de  l'Eté. 
Le  premier  jour  de  ce  nioii  cft  tHMnmé  dau  kar  catendriei  Asaa» 
ilbiH»,  birfw  A  Na(n-i>«w, parce  que  les  GhaMeai  d'OrteuC 
jeAnobnt  depuii  ce  jour-li  jufqu'au  15,  qu'il*  nonmoknt  iMr 
JlifTM,  lit  MfliinM  Al  jtdw  mil  PiM  de  N»n-Dmte.  Le  fixl» 
me  jour  du  mieme  moto  cl^  appellé  TenêBd,  c'ell-lKiirc ,  U  ghti» 
fciitrm ,  ou  comme  nous  l'appelions ,  U  tram/inriuin  Ju  "1  iL«imi 
A.  le  vint-ncuvlémc  ptwtc  le  nom<ic  iUuii-Jéhn  ,qui  elï  h  d^ 
coUaiion  de  St.  Jean-Bapuilc.   •  D'Herbclot.  B:Hii>lh.  Orient. 

AB  chez  les  Hét>reux  fiRniiic  ^e,  doit  les  Chaldccns  &  lefl 
Syrien»  ont  fait  ÀUa,  &  d',iMw  les  Grec*  ont  formé  Abtei,  quo 
la  Latins  ont  coniBnré:.dfc  cWk  anin  de4k  qu'dl  venu  le  nom 
d'ilMcnnoBelanne.  &dat  Une  ft  Uot  Paul  ont  gardé  le  moc 
Syriaque  ou  Chalifalquc  JHé,  pour  dire  pmce  qu'i  dtolt 
alors  commun  dans  les  S)-nagoguct  &  dans  te*  pmliléiea  afliBB 
blées  des  Chrétiens.  C'ed  pourquoi  Jitâ  ,  pért ,  tb.  14.  i^' 
faint  Marc ,  v.  36.  eft  le  méoïc  root  expliqué, comme  s'il  <Mlblts 
AU* ,  c'c(l-l-dirc,  P&t.  Ce  terme  fe  trouve  auffi  employé  data 
le  même  fctu  au  tb.  ft.  ie  rEf'jrc  4c  faint  l^tul  mk 
manu  ,  v.  ij.  &  au  ch.  4.  it  P  E^tre  miK  Gutalrr,  v.  6.  l.n 
Evangclllles  (<.  1rs  Aprrrtîont  iinfi  confcrvé  dans  leurs  Ecrit* 
pluCeurs  mots  Syriaques  qui  étaient  en  ufagc;  &  comme  iU  écri> 
voient  en  Otec,  ib  ont  en  moteieins  aj(^té  l'iaieiprétation  dt 
Ces  (uots  en  Grec,  comme  laint  Jérôme  le  remarque  dam  6m 
Conmenobe  kr  te  ik  4*  4»  fi/itn  mm  Gâte»  .  oit  tt  * 
que  c^ft  on  aflat  onakabe  aux  lakaini  fiuna,  dont  a 
cite  le*  exemples  folTans.  IwliaiA,  fb  de  IkMki  Jfirf  rute^ 
fa ,  toAtar,  ou  htmtuxt  Tditê,  DtrcMit  ft  dan*  la  Gaa^ ,  Mh 
fiib .dmefifM.  Ce  Pére  pouvoir  encore  ajouter  Ekmtt,Méffiim^ 
dont  il  elt  parlé  dans  les  ÀBti  éa  Apkra ,  tb.  13.  «.  8>.  Car 
faint  Luc  a;oùtc  que  l'et  ce  tpit  fipâ/k  tt  nrm  /fitum.  Ce  IMOI 
d  Jhiu  qui  )î|;niiioit  un  pfT£  ntiurd,  a  été  pris  dans  la  fuite  pour 
un  pére  d'altccljon  &dc  rcfpcit,  Sccniin  pour  un  pére  en  digni- 
té, coinine  aUlTi  celui  deTiM,ainfî  que  l'enfelgne  JofepKSoligcr 
Aufimttrum  LtH.  \.  i.c.39.  La  Doâeun  JuiH  leprenoient  par  ot- 
gueil  ;  ce  qui  fait  dire  iJdfaiCMQ,  dan*  faint  MattMeo  A  as»  9t% 
N  éppeUci  ftrjmm  fur  k  tmt  «Ur«  pért,  pmxt  fat  wa»  ttsuc 
fn'in  Fért  fé  tfi  dtiu  kcitL  Les  Chrétiens  ont  donné  communé. 
ment  le  nom  d'Abbé  aux  Supérieurs  des  monailére*.  Il  a  été 
auiE  quelquefois  aaribué  en  France  i  des  Seigneurs  teommeb» 
fou*  les  fucccflcun  de  Charlemagne ,  parce  qu'^  poflédaMat  d* 
grandes  AbbaScs.  On  les  appellote  iwarti  CwBW  ou  ,fltoiraJ» 


hus.  Chez  les  Gi^noi-<  il  y  avok an  fakc^ 


appcDoit,  JkU  ét  pruf^lt- 

ABA  ou  AH1}.'\,  rn  ,Syrijqi;e  &  en  Kthiop:cn  fipnifie  fA^§ 
c'eil  le  titre  que  les  i-:j;lLfei  Syriennes,  Cophtcs  <Sc  Ethiopiennes 
donnent  à  leurs  Kvéques,  dt  leun  Evéquet  le  donnoient  i  leur 
Patriarche.  Ixs  peuple*  ctnnnencétent  à  dotmer  le  titre  de 
lu  ou  P«p«,  c'ell4-dire,  grmUfén,  an  FUriaidie  d'Alexandtte» 
Pa  porté  le  premier  entre  tout  le*  antie*  Patriarche*. 
ABA,  fille  de  Xém^hanès,  l'un  des  Tyrans  de  la  ville  dX)lbe 
en  Cillcic,  fm  mariée  dans  la  famille  des  Teucers  fouvcrains 
grands  Pontifes  d'Oiix-,  &  i  l.i  faveur  de  cc-rtc  alliance  trouva  le 
moyen  d'établir  fa  liomi-iatîon  il-n;  cette  ville, Si  fur  le  pab  oui 
en  dépendoit.  Marc  Antoine  &  ClL'op.;uf  en  coofcrvérent  oe- 
puij  :a  proilriétt- i  Aba ,  qui  leur  lut  parfaitement  bien  faire  iil 
cour;  mais  aiucj  la  mort  d'Antoine,  qui  arriva  l'an  724.  de  Ro- 
me, 30.  ans  avant  Jcfus-Chrill,  la  fouvtraineté  ft  (e  grand  pon- 
tifitât  d'Olbe  rentix^nt  dans  la  funilie  de*  Teuccn.  *  Sti«io« 
U.  14. 

ABA.  Roi  de  ML  rtjtz  8CHACB-ABAS. 

*ABA  ou  ABAN,  (que  d'autre*  appellent  i  JUAfhim,  ot 
iONni,  Ukmu,  0«m&  Otm),  trotliéme  Roi  Chrétien  de  Hon- 
grie, qui  avoit époufé la  faair  d'FJlennc  premier  Roi  de  Hongrie, 
ufurpa  la  couronne  en  104a.  Dc-<  qu'il  fut  monté  fur  le  thii'ir.e, 
il  livra  bataille  i  Pierre  l'Allemand  qui  avoft  fuccédé  i  Etienne 
&  l'ohligta  de  fe  retirer  en  Bavière.  Apres  qu'il  eut  régné  envi- 
ron deux  aai ,  Pierre  qui  étott  f 

uLàf 


»it  fugitif,  fe  gépara  wec  le  feoour» 

âs 
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4    ,  V        A  B  A, 

ifolr.cn  vain  ticbi  d'aj^aKcr  l'Emperear^  mit  fur  plé 

une  Wltie ,  avec  lacjuvllc  il  fc  rendit  tr.alirc  de  l'Autriche  &  de 
Ja  Bavière.  £ii(uitc  il  le  rcUia  ;ivi.-c  un  Lonfid^bie  butin,  & 
envOfâ  une  autre  nrméf  contre  la  Cjrin(h:L';  quoique  Hçnn.ifî- 
nili  Contjo^us  np;'L-rn-  >ju'AI'M.ti  M.mjuis  d'Autrivil-.i'  hacLic  h 
f rêiniire  snnît*  do  llixifriciii.  CljkihI.hh  l>ii /ôioiu'.  a  Cii|n,7ic  , 
04l  i'ICli  p:  if'.ir  v-'i-icljToil  11  tfr,'  ce  l'.iij^MC^  ,  d  :i'.Ui;uLT  vif;uj-rL-a- 
lemcnl  i<.>  Huagruu,  &  quoi^u'Aba  tit  promettre  pur  des  Ani- 
biUlÂdcurs  que  non  reuiemcoc  il  4«iacnik  J»  Kbmâ  i  tous  (et 
^fonnicn  qu'il  avoit  fait*,  mil  indl  de  tt  conlfaniMr  eif  tout 
à  la  volontii  d^-  l  l'ntpïrcur.s'il  vouloit  le UiSèrinUlblemeiit Jouir 
de  U  CouroRii  de  liongric,  ntianinoim  le  Manjuls  d'Autriche 
fut  diriger  l'affaire  du  telle  forte  que  r£ni|>ereur  petlifta  dani  la 
léialutioii  qu'il  avoit  prilc.  Il  avança  jufqu'i  la  ville  de  Raab  & 
réil-.tlltr  Aha  à  tme  telle  extréifii;!",  qu'il  ie  contraignit  i  dcniaDder 
1,1  11,,:  Aîi.i  p^iur  1  <i  .tenir  t  u-,  jy.i  -4  ;  KuiiH:rcur  de  magni'iquet 
^lr^■^l.M^,  i*i  1  oûiigca  par  ia  i  rctoufrtri  en  AHemiii^ne.  Apres  «jik- 
rr-i^ipvfc'..r  le  fut  retiré,  Aba  li;  iiii',  j  opprimer  .es  pri  iriers  Sci- 
^icai»  I.U  Hoiitsmc,  &  les  força  par  la  a  jcaet  Ici  yeux  lui  leurs 

Êrcinicrs  Mdm»  >  À  i  denudef  du  fcooun  i  CKoipercur ,  qui 
:ar  en  dou^  m  1044.  Dès  le  premier  combat  Aba  fut  d^t , 
A  tfta  'avoir  namfé  te  Danube ,  il  fut  tuii  par  fcs  gctis  dans  le 
vUlage  de  ScOpe.  Ànfli  ti^  l'Empereur  rteblit  le  Roi  Picnc  fur 
Is  thctee ,  &  aprèj  avoir  fait  prêter  aux  Hongrois  ie  ferment  de 
iéSBÊé,  il  t'en  alla  à  Ratiiibainnc.  Ix  corps  d'Aba  fut  enterré 
dan»  «ne  chipclie  prci  d'un  petit  vilbi^e  appel!i5  Sébc ,  SWfcw- ,  oîi 
Sluje,  l'on  dit  que  queiquca  imiiics  jiprtis  ,  cii  lo.iilhril  U 
terre,  on  trouva  fon  corpt  enwlop-pii  de  Ion  lu.iirc.  nnn  ti;ulc- 
mcnt  topt  entier,  inajs  mi^mc  I'.itjs  j'icnc  citjtJ-.ci- p..t>'t.-i 
qu'il  avoit  reçues.  Ou  le  tnn.'porta  de  11  dans  l'i^life  du  Mu- 
mttéie  de  Swan  qu'il  avdt  fait  bâtir.  Rabut  du»  fi»  Uiâionnilre 
lemiitqucquc  te  PrijKe  eue  fflkm  tonte  tppiieiMe  des  amis  pamà 
kl  Ecmmiymc*  qui  «uolait  voIomIcb  bit  cnfic  de  Tes  letl- 
meit  nilf  II  dft  en  intme  tmfê  que  l'on  ne  âit  p«  fi  cela  leur 
tiOfliL  *  Gr.  Di^,  Uév.  JI«n.  Hennan.  Concr.  tJ  mai.  1041.  W* 
iâ.  Mlriw  Scotus ,      *m.  lo^2.       Jif.  Ijmbcrt  Sdiatfnab. 

tm.  1043.  ^  .N-  S'x^  S-rr  1042.      jlcf .  Tbwfocc. 

OrtH.  Hui;.  p.  2.  liuiiUaus  .  K;r.  }lx«g0:  DlUt  S.  BOWI,  A 
Hw^tir.  CfVI.  i.  N';ui.ii"/.'i  f (<t;. ij /{«-rçjr.  1,  ï. 
Aba.  vii;o  oc-  \i  l'hoodt-,  C-fr.Kv.  ;\BE'E. 
y\  Ji  A ,  Royauuic  dans  j  luic-  Cuoiici  A  VA. 

•  A  li  A ,  ville  de  l'Arabie  Heoreufc.  •  PiolMOée. 

•  AISA,  viUe  de  Carie.   •  Sccphanus. 

•  ABA,  «iUe  de  Lyde,.  où  U  y  avoit  un  temple  d'ApoBfln. 
■*  Le  Scboitaltejbr  rOidlrv  Jk  StfttcU. 

•  ABAvl'UD  deïq^aitzeIU>yaiiiiiecdenfle<daSle«>«iidc 
Je  dtn  du  Jipon.  *  TuiftU.   4. 1. 1. 

ABA,  montagne.  r«jf«  AOA- 
ABA.  mooragne  de  l'Armémc  Maicurc  ,  aind  appellée  par 
PtlRP.  fais  paKtedu  mont  ïaurus,  âcc'«A  là  qu'crt  la  fource  de 
rKup':rirtf  &  de  l'Araxe.  Elle  ell  nommée  Jhn ,  a  a.: ,  par  Pto- 
loméc  &  par  Strabon  ;  c'ci>  au(C  la  mime , fi  on  en  croit Tbevct, 
'que  les  ùiotiglcns  ajuxUent  aujoiodlui ÇUimL  *Jlta>>  M.  S- 
ttp.  »*•  Piolom.  Stua.  l.  11. 
ABAB.  l'ijK  HOBAB. 

ABAUA  ou  AB  AQUA.Alaitve  de  nation,  futmarUc  dam 
kUmce  à  on  cenaln  Oadi«  nommé  MIcca  ou  Mcoeib  SUe  fiiC 
aère  it  Muimin,  qu!  A*  Sri!  Empereur,  aprtf  la  mottd'Ate. 

Xaudie  Si'vcrr ,  en  435 ,  Ababa  accoucha  l'in  it"?.  dans  un  villa- 
ge de  T;ii  .<ci:,  oii  Maximin  fut  Berger  a\-aiu  iiue  de  faire  le  mé- 
tier Je  U  j;jcrrc.  *  Hcïodian.  M.  j.         Jornandât,  ia  QiUt. 
Uf.  IS.  I.U.  Capitol  n,  nMéxm.  Vfi. 
A  K  A  !i  A   r.".-:;  Vi  -.èc  rivière  de  f.rkc. 

•  A!i.\B!LÔ,  l'orti:  d'oifean  f.ilv.ileiix  dorit  il  cil  fiit  irirn- 
ticn  dins  I  Aicoran,  au  chap.  de  i'Eiffwnf.  L".\u-.cur  rapporte 
ouc  l'nnnéc  dc  la  naiHàncodc  Mahomet  Dicu  envoya  contre  les 
Abyllins  qui  étoient  vcna  affiégcT  la  Méque,  les  oifcaax  uomuea 
Ababia  qui  leurjeitdrcat  de»  Ptenei,  iyiMd'HiM  canine  m» 
endatcie  au  fohrn,  ft  lur  le^naieife  troqvolenttes  Bomidecea 
qui  en  étoient  atteinca.  Savans  ne  favcnt  quelle  forte  d'oi- 
(eauK  fout  CCS  Ababis ,  &  ils  ne  le  fauront  jamais.  Said  Ben  Gia- 
bir  foutlent  qti'il^  fc  timtient  entre  le  cie!  9t  l«  terre,  qu'ils  y  font 
leurs  petits,     (\^:'us  ont  le  hte  d  un  oii'cau  &  le.«  pattes  d'un 


A  B  a: 


chien.  Mais  A::irama  préiciul 
fj  luiitiTicc  de  la  mer 

qu'il  rcireinhlc  a  ull  ... 
IMali  coniccture  que 


e  ell  un  (liffîu  vrrd  iiui  tire 
&  qui  .1  une  u'te  de  l.on.    Ibnoiliai  ju 
.  qui  eli  uit£  lune  de  hcroo.    Ib^d.i  lien 
s  oifeaux  font  des  étoumeaux, &  Aiù  une 
forte  d'hirondelici.  paidllcs  i  celles  nui  fe  tiennent  dans  le  tem- 
ple de  le  Méqae.   Qui  fait .  dit  Oochait,  l'il  B'a  pas  entendu 
|Mr  tt  des  hnppet ,  que  les  Kfpat^nob  iptèt  lee  Maorcs  appellent 
•JMtBas?*  Bochart,  Hitrvz.  f^nt.  fifLL6>t,94. 
ABACA,  inc.  Cherchez,  ABUIO. 
ABACAO  Or  ABACOA. 

ABAC.ARK.S,  pf  '.iple-.  de  l'Amérique  mi-ridir>njle ,  pré?  du 
flev.c  Maddrc,  qui  le  déeli.W5^c  dans  h  riv.érc  des  AmaMOCS, 
vet5  l,T  Giiv.-ne  ou  Guajane.  •  'reïeira. 

•  A  li  \  C  EN  K,  ancienne  ville  de  Sicile. 

•  A  I!  A  C  ['.  iN  l''.,  ancienne  ville  de  la  Médie. 

•  AUACëNë,  andcnnc  v31e  de  b  Carie  dus  l'ATie  Mi. 


AB  ACR ,  bourg  a'Allco-.3f;ne ,  fitué  du»  le  Duché  de  Bevid. 
M dt  Itarle  Dniube,  i  deux  lieues  d'Allenane au ddfta  de  Bik 
tlibonne,  en  tiriint  vers  Munich  da  cAtéw-lTooddeBtdliiwr. 

.11  V  a  un  cMt<r«iii.  *  f5*ii<!rtir,H. 

AllACHKS,  pc;ip'e  dr  l'Afrique  dans  la  Lyble ,  divifé  en 
cirri  c  in;i<n?  où  i  cuniiminautcz.  '  Murmol,  Hv.  8.  tbap.  i. 

A  li  A  1 S  1  F.  S ,  que  les  Italiens  nomment  aujourd'hui  Ait». 
(iUfits .  &  que  les  Gtca  appclloieni  andenDement  Lap^ 


(Scec  AMan.  Oolltthok  iti^duelh  nan9le,  ipeapidf 

comme  «es  tablet  d'anMfe  gw  les  marchands  ont  dans  leM 
comptoirs,  fur  hff^vdlct  §t  Marquent  ft  fupputent  de  cenaince 

fommcs  avec  tîe  la  myr.  Cette  lahic  (lo-x  :ui(n  qiiclquefûis  ht>- 
ri!or.t..le,  eiii:iiiie  •-.ildcs  ordireuies ,  iSc  couvct:<:  d  u:>e  légère 
p<  'ujiiére.fur  kaqiicitc  ie»  arKlrnicticicos  &  les  géomètres  tracoienc 
ie..rs  ngures.  *  GuUi.  de  MalmesbufT,  fi».  «.  «k  Ift'dc  fMyhi. 
icJÀiwJia.  Urtia,  Ciaoconius. 

ABACOA,  Ilune  dis  Ulei-Jiicayes  dans  rAmériquc  fepten. 
irlonale  :  elle  a  environ  douae  Iku'»  de  longueur,  &  n'eli  éloi- 
iwie  que  de  ig.  lieues  de  ia  Luciyoaéqiie, entre  Jabaqueni  <t  lee 
éoicils  de  Bimioi.  La  Ansloir  font  aujourd'hui  les  nraltres  d'A» 
baci>n  *  O'.ici'n,  /.r  i.  ,'K«>.  6.  Herrcra.  Sanfon.  Ouval.dCb 

A  HA  eu.  Clv,:bc;.  B  C'U. 

AiiACUC  o-j  H  Ali  A  eue,  doni  le  r,om  flsnific  (iJtmr, 
eft  le  huit  euie  des  dou/.e  txt;[.-  l'Kildiete=.  Quejiq.ie  quciqac*" 
un<  aven:  éent  iju'i!  étui:  de'l:i  Tnlii;  cie  iriméoil.l  tcriiure  ne  !e 
iiuri)ue  en  iueuii  cnJro-t.  leiii^  auquel  il  a  praphiHue' ii  clt 
pM  iitiiiii;  Miuiii.  Luâ  liiit'ï  dii'k^nt  qu'il  a  propbétifé  ibu>  Manau 
fé  ou  fotts  Joachiin .  peu  de  tems  avant  b  premi^  captivité 
Saint  Ëpiptta&e  ie  place  (bus  Sédécias  avec  Jétcmie.  Saint  Jâtft* 
nie  le  oonliDodim  arcc  Abeaac.  è  «ni  l'ooamîbueriiillDite  d» 
l'idole  de  Bel  ft  de Drigoa.  le  tnt  vtvie  jofiju'aii  leaii  de  Dtt» 
niel.  L'opinion  la  plus  probable  eft  qu'il  a  vécu  foui.  ManaiE, 
oui  a  commciKé  à  régticr  698  ans  avant  jérus.C3irLlt ,  A  dont  CO 
Prcphdte  fe.Tibx  dcalrc  les  crimes,  r'>.  i.  v.  1  ^  -J.  Avant  qu« 
;e-.  Cti-ddeen<i  eullixt  anmené  les  Juift  en  e,ipt,viie,  Abiieue  leur 
pred't  re  l'.ulneuj  ,  r.  6.  P?  fiû-c.  mais  il  Ic*  conioia  cni-ite  en 
le?.  iiifiiriiM  eii  iU  lerniei:i  ret.dilis,  &  les  Qwldéens  extcrnunej- 
Uii  puùtiua  auilî  r.àtuiDuicu  ïd.dpter  CCS  choies  au  tenu  de  Joa- 
cliim  ou  de  Sidédas,  avant  i3'd<.'rnlére  captivité  des  Juifs  en  Ba- 
bylune.  Il  aspcllc  £a  prophétie  cbûru  ou/rnuka,  coiiunc  on  lo 
traduit  ocdtaainanem:  mais  oonme  le  m»  Htixtu  lyil  f 
r^ipoud.  vieK  d'un  verbe  oui  SgniSe  non  iêuleneat  fffttr,  mm 
aufli  di)éMiT}r ,  on  pourrait  ie  traduire  é);alcraent  bien  par  thfcutn. 
Cette  prophétie  n'a  que  tmii  diapitres ,  dont  le  dernier  a  pont 
titic,  Dtfeemn  peur  ks  n^mwM;  c  clk-à-dirc ,  en  lUlc  de  l'Ecritu- 
re, pour  les  crim<-:s .  [iniieipalement  d'idolauie  &  de  facriiége. 
Sûzoméne  rappoîte  t)jR-  le  eorpç  du  Prophète  Abacuc,  &  celui 
du  Prophète  -Mithéc  turcr.t  trum  csdutcm»  de  'riiéodolc  VÀtnia, 
vers  la  lin  du  IV  ikcia  i  par  Ubéne  Kvéque  d'£lcu(J)érat>f)le 
dans  la  Faleftinc  :  mais  ces  perfonncs  fi  éloigoéd  dR  MM  deeet 
Prophètes ,  n'en  favoicot  pas  pUi»  que  aoiK< 

ABACUC.  diMaeiit  du  fwfaédnt.  ftqu'tei  Ange  cden, 
lorsqu'il  avoit  préparé  i  Sun  k  fi>  ieolnbBl»iD«i  pour  lut  ftfav 
Mrter  ccne  viande  dans  la  folle  où  Daniel  étoit  enfermé.  Salai 
jMme,  après  Apollinaire,  anribuc  i  cet  Abacuc  l'htftoirc  dt 
Sufanne  inférée  (uns  la  prophétie  de  OanieL  On  ne  voit  potnt 
d'autre  ralfon  qui  les  ait  PU  détctminci  i  avoir  cette  pcnfee,  H 
ce  n'e'?  i  ciiife  â'v.n  titre  wec  qui  t'r  tmavc  i  la  tilte  de  I  hiiioi» 
re  de  Bel,  eunçu  en  ees  termes,  l'n^'utu  d'Ahcvi  fiU  Je  J^uis, 
At  î»  Ttiiudt  Uv;:mi\>:  ce  titre  ne  rcg.iide  oue  l'hillotrc  de  Bcl« 
qui  étoit  autrefois  l:ri  (!u  livre  de  D.inie! ,  ju  lieu  que  l'hiA 
toite  de  .Sufanne  étoit  i  11  téte  i  à.  1  on  ne  ùit  de  queUe  auioiicé  . 
crt cette  infcription,!!!  quel  eft  oe  Prophète  Abacuc.  *  &Mi0BKk 
Prtt.  m  Dtsitim.  Bctlarmin,  *  Scrift.  taUf.  Snom.  J».  J.M^ 
aA>  Mutili  de  Roa,  in  Hatsi.  Ribera,  Sanâlus,  Pontint»,  4b 
MaldonaUi,  rniiW.  Pr«p6.  Mmir.  M.  le  Clerc  Dupin ,  O/i/crt. 
prWrin.  fir  h  B':N,:  liailkt ,  Vus  du  Sttttti  de  r,/<.  ,  fii  Tj/omia*. 
Cocceii  D 

•  A  ii  A  C  V  C  fi  A  )i  A  c;  L' M ,  Martyr  Pcrfan  fou*  1  limpcreur 

OjuJe.  •  lirifiiiiin.  Lrx.  (j'.vrv. 

*ABACUS,  capitale  de  Ccpoia  ou  Cevola.dani  les  indei, 
Ceue  vfflei'vpdie  plaooMHMmteeK Cneafc.  *  HohuikXafe 

lAiv. 

A  B  A  D  A  N ,  ville  de  l'lnc|i)c  Babylonienne,  Ctiiée  fut  le  Golfe 
Pctiiquc,  i  l'embouchure  du  Fign:,  à  une  jmiméc  &  demie  d* 
le^deBaObni,  iMonleG^osmlieFeifien.  NaffirMdiDdi. 
teradnenleflKiÏKiaiion:  AbaduraBiflhn,  feleo  lai,  fomaa 

quatTC-vingt.quatnéme  ,deM  de  longitude  ;  mats  Abadan  un  p«ti 
pliu  méridional  e(l  au  MiigfrBeaviémc  degré  vingt  minutes  de 
Utitudc ,  &  Ballbra  fcolemem  au  trentième  àcç,tf  .  *  D'Herliclot , 
B:tl!o'i:  Ontm. 

A  li  A I  )  A  NI ,  hotr.iix  iPufure  en  lavoir  &  m  piété  parmi  le» 
Mu.ulnur.s  ,  é'.eit  n.uil'  d.  Ai>ad3n  ,  dOOC  On  ViCOt  de  fÊÙBU 
*  D  Uerbclot,  BiUmii.  Onaa. 

AB-ADDIR,  (H  l'on  en  croit  les  iïAions  des  pofites)eft  le 
nom  de  ceue  pierre  enveloppée  de  langes,  fue  Saturne  dévoss 
au  lieu  de  Icnlil*  Jupiter.  OnavokpâitàSaMfiiequefttlito 
le  dépoflUerolcm;  pour  prévenfc  ee  malfaettr,  H  rtfotut  de  awr 
tous  les  enfans  miles  qui  lui  naltrotcnt.  11  le  fit  i  l'égard  de* 
premiers;  mais  Rhée  fon  époufe  le  trompa  dans  la  fuite,  en  lui 
donnant,  r.nn  des  pierres  ctnmsiilotée^ ,  Jes  enfiiii  qui  n'é- 
(oirnt  paï  d  elle ,  &  i]u  d  f;ii!u-.t  tuer,  ereiyint  que  te  l'uHi-'iit  teul 
de  fa  fcTinic.  Cet  myltères  'e  découvrent  ptti  ie  n<oycn  tie  !a 
lani^ue  Phénicienne,  qui  «toit  jlor^  er.  uhjje.  Kti  Pl'iL'Tiieien  .«^en, 
en  n:elt-.Tnt  un  eltph  dev  int  kcv,  cci^Tue  l'ont  lei  Aiabei,  i;guiû» 
c:;alement  un  f//,  une  p;c\rt.  \/i  mut  ocrM  dans  les  langue» 
orientales  fignibe  tun  e'e  mms^er;  de  forte  que  pour  dire  que  Sa- 
tuwe  iNiilH  tÊfÊK  que  Rhée  W  friCslt  reweoic  entre  iesoMini» 
on  a  dtt  qui]  mm^mt  tks  pmn.  On  a  appeilé  ces  prétendoet 
yiëwi  aiuâiUrr,  ce  qui  eft  «iwitlbnné  de  ces  deux  Àhcit-ér, 
qui  flgnfficni  tafmt  Mervi  car  ér  peut  être  la  même  chofe 
que  zxr,  c'efl-à^ire,  tàiatu,  parce  que  le  tUkth  &  le  zm  le 
changent  facilement,  &  que  l'on  n'a  aucun  ét-ird  aux  voyelle* 
dans  les  étymologies  oricmales.    \-n  checs  nomirtoieut  cette 

Ëeire  i»«iii>«ii:  ce  mot  vient  de  ksi  'i  ou  e^tiit,  tomme  écrivent 
I  Arabes,  qui  veut  diic-^aMC  &  mefn/e;  ce  qui  convient  fiyc 
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^tevnc  ftifoit  moarir  n'étoient  pas  de  Khée,  ouis  ipparcm- 
muA  dt  quel4]ue  cftlave.  Ceux  qui  chetcbeu  quelque  moralité 
diMCCUefabi^CNrcmqiie  Samme  dMgoe  l«  T*»  qui  dévwe 
ft  eanfiiiiieteui  (ei  corps:  car  M**-e  fl^iSe  clici  lei  Grvct  fc> 

iarae,&  xt*-«  lignifie  le  Temi.  Chez  Ici  Latins  le  Temseftauâi 
appellé  Sitimiiu,  parce  que,  cooiiDe  dit  Cicéron,  faurt»  mtàt , 
il  le  faflafic  d  annécs;  ou  bien  de  Tes  propres  eofini,  qui  font 
toutes  les  chofes  que  le  tcms  produit  &  confume.  Laftancc  dit 
que  cette  pierre  iMuit  le  Dieu  Termimn  :  te  qu'Héfychius  dit 
aulEi  ft  fcion  l^flancr,  le  Dieu  Ternimu  cft  le  inéitie  i^uc  Jupi- 
IV.  Paufaotas  dit  que  ii  pierre  Ab-addir  icotc  gardée  éiUM  le  tem- 
ple «u'ApoUoD  avojt  k  Delphes. 

ïindeD,  ft  Ifidore  dans  fea  Glofes,  Tont  meotioo  d'Ab-addit, 
A  Paptaa  «m  fi»  OlolIUre  ténwriiiie  ce  icna»  4t  Mytbolo- 
^ asBtKfcia  flgnifié  DienipoUqu'^  êétr  vebi  tatui  dire  que 
fé^tr  m*pàfoi$.  C'eH  pourquoi  raiot  Auguflin  écrivant  1  Maxi- 
me de  l^adaure.dit  que  les  Carthaginois  avaient  des  Dieux  nom- 
més M-*dértt,  &  leurs  Prêtres  tuulMr>  -  In  f4irrJatt!!»s  En^rnii 
ém  V  tM  nmini^  J^^  l^m.  Ainlî  I-e  ['uux  Ab  iddirei  dc^ 
Cinhagîr.ois  ctoicnc  fans  doute  ceux  que  les  Grecs  &  li-s  Latins 
rci:;i:'L;:  tit  ûjTrtfjis,  mapicj,  polenta ,  JASn  icu-  ♦  Ciccro,  ie 
iûtmaDci^.  Pcirciuii.      I.  éf  7.  Laâant.  firiniai].  ie/^df' K(- 

»i  I.  tsf.  I  r.  Cartari .  ét  bmf.  Dm.  àtt.  Aoctutt»  h  Oman, 
s.  faulànias ,  ta  Piiawii.  M  le  Clerc. 
ABADDONi  Boa  que  (aint  Jean  daai  fOn  Apoci^^fe  doo- 
ae  an  Rfil  def  fantetelles.  Ange  de  l'abyme.ft  i|uHl  cipuqaeper 
k  mot  Grec  AnAxA»,  c'ell-l>dlre ,  fa/ait  féir,tn  LMnaxMr- 
■iiiiii ,  nui  figniRe  tTOtrummair.  Ce  Roi  Ange  eft  la  figut*  4eSa- 
tan  ou  ou  Démon^   *  S.  Jean,  jtptcil.  ib.f.v.  11. 

ABAOl  ou  EB  NAL-aB  A  Dl,  fut  Auteur  d'un  1:  rj  Aai 
!ntira!é  Aiiett-Jl»tut,oii  U  eH  traité  des  dlff&eiis  devrez  de  pei- 
ne;, dont  les  p^cheuiafiMCttcBUcidiM  l'Ainiin.  «t^Ocibe- 
Jot.  siUimb.  Orim. 
ABADIR.  Fmcb  AB-AOniR. 
ABAELARD.  Omtez  ABAILARD. 
ABAFf  I  ou  AP A FFI. (Michel) Seigneur TraniTylvain.fut 
éhi  Plince  de  TranlTylvanie  p^r  les  Etats  du  pats  l'aa  i6<Si,  Tyr  le 
choix  d'Ali  BaSa ,  Général  des  arrr.^eî  du  Sutfan  Mihonitt  IV. 
en  Hongrie.  Lorsqu'Ali  envoya  cherihir  AbalB.ce  dernier  crut 
ODe  c'étoit  pour  ie  (aire  mourir,  A  (n  femme  qui  éioii  proche  de 
îoa  terme,  en  eut  une  telle  alturation  ,  qu'elle  accoucha  d'un  fils 
avant  qu'on  eomentt  Ton  mari.  Jean  Kéméai  protégé  par  l'Em- 
(  t  :  Léopold  I.  faifoit  alon  ions fes  efforts  pour fereitdre mal- 
tic  de  tout  ce  paisi  mais  le  Comte  de  Montécuculi,  Général  des 
ImtMniMt  va  Aoit  '  k  téte  d'une  armée ,  ne  jugea  pas  i  pro- 
■0*  de  oombâurC,  «  te  Prince  abandonné  perdit  la  vie  dans  une 
bataille  contre  les  Turcs  auprès  de  Scbesbourg  en  TranGIvanle  le 
33  Janvier  iMi.  .^baffi  joignit  alors  fcs  armes  i  celles  des  Turcs, 
dont  il  fuivit  ta  fortune;  &  pendant  la  tr<!vc  conclue  entre  les 
deux  Empires  l'an  1664,  il  r^sna  paif  h I t-T; t  fous  la  proteAion 
de  la  Porte,  ît  aquit  même  les  villes  de  Claufetnbourç  A  de 
Zsthinar.  Dans  l'année  1Û7G,  un  certain  Pcdipold  ticha  pai  fes 
intrigues  auprès  du  grand  VIxir,  de  débufquer  Atuffi  de  la  Prin- 
cipauté, &  de  s'en  emparer,  nala  cette  tentative  ne  lui  réuflit 
nu.  En  1677  >  Il  découvrir  m*  oonfpiratioB  contre  fa  perfonne, 
(eoDaie  il  en  foopçoiMioit  quelques  Alleenns,  qui  aepois  un 
«enak  terni  s'étoiem  habiraex  t  fa  Cour, cela  le  fortiiia  dans  le 
deflcia  Â'alHIkr  les  Mécontens  de  Hongrie  en  faveur  defquels  U 
te  dédara  ea  1681  contre  l'iiinpcrcur.  11  demeura  fidèle  au  Sul- 
tan, tant  qne  Tes  armes  prorpi-rércnt ,  c'cft  1  dire,  jufqu'au  fîége 
de  Vienne;  mais  lorsque  la  fortune  eut  changé,  Abaffi  &.  les 
£tau  de  TranGIvanfe  firent  tut  tuAé  avec  l'Empereur  en  1687, 
par  lequel  il  fut  accord<^  que  le  Prince  de  TranlTylvanle  auroic 
U  même  autorité  &  conferveroit  ta  même  puiilance  qui  lui  a- 
voit  été  accordée  par  le  Giaad*$c%Mur  «  Mr  ka  Etau  :  i 
to  charge  qu'il  rcxerceroic  iUoB  les  loix  ft  M  coutumes  du 
adi.dl  qu'il  y  auroit  eatif  kt  Jaipéilanx  A  lesTraniiyivaina  une 
adUncedéfenlive  11  ntowal  «a  i^pe,  à  ce  qu'on  aoit  le  ig 
AviBi  IWeiffembourg,  autrement  /fi^c  7»^^.  que  les  Hongrois 
oomnent  encore  Ttitruar.  La  uns  difen;  que  ce  fut  après  tmc 
longue  maladie, flt  les  autres  rubitcmcnt,  lorsqu'il  aflîAoit  i  l'af- 
R T'ii'  LC  des  Etjts  de  TranlTylvanic. 

AliAKl'I  II.  (Michel)  l'on  Aïs  ,  fut  reconnu  par  l'Empe- 
reur pour  Prince  de  Traniiyivanie  ;  mais  cette  Principauté 
lui  fut  diiputée  par  le  Comte  de  TékéJi  ,  qui  s'empara 
de  plulîeurs  place*  CA  itf|0  «  «TCC  k  feeoan  det  Tara  . 
qui  de  leur  part  l'afokat  BoauBi  é  eMi  filac||Maié.  Dana  la 
campagne  de  idpo,  le  Grand  VUr  Oopnall  csamndant  leurs 
troupes,  battit  l'armée  impériale»  ftTefwlt  ptalteBra  places  que 
l'Empereur  avoit  conquifes  fur  eu*  .entre  Icfquelle»  #toicDi  Nif- 
Ik,  Widln,  Semendrla,  Belgrade  &  que'quts  autrci;  niih  de. 

Çoîs,  !i  defunion  .lynnt  continué  dans  I  lioipire  Turc ,  le  Comte 
"éki^li  ne  put  conferver  fr.  domination  en  Tranflyivanie  ,&  les  Im- 
périaux repliacQt  tout  ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  cette  PrincI 
p3Uté,  qui  leur  demeura  par  la  paix  de  1698.  L'Empereur  ayant 
trouvé  moyen  d'attirer  a  Vienne  le  jeune  PtiDce  Michel  Abat)i , 

Si  «'étolt  anM  Im  tadlmaïka  pat  fi»  aMrlue  avec  k  fille  de 
aige  BelUeD,  on  IPbMlgea  de  reaOBcei  1  Ioa  élcAkn  &  d'y 
«ivre  en  particulier,  avec  une  peolion  de  quînae  mllleloïka  que 
k  Cour  lui  donnoit.  Il  mourut  le  i.  Février  nij.lgéde  Jtfaiu, 
faos  poftérité.  Les  Etats  de  TranlTylvanic  prétendant  que  l'abdi- 
cation de  ce  Prince  les  mettroit  en  état  de  procéder  à  une  nou- 
velle éleftion,  ils  la  firent  en  i;::^.  en  faveur  du  Prince  Kigots 
ki.  * Mrmmrti  ihtimi.  Johanncs  BL(lcnius,  RtT.TncJfjlv.  I.  3.  Hr/- 
ltir<iiri  (fM^tiri  <l€  Hmtu.  Ricaut,  ht^  dt  Maixma  iV.  J.  fiuno- 
Bis  Un»  êi  Cbvtr.  Qtnr-  <•  4-  19-  U  \iu  kt  CmuU  TéUé. 
Mimn  K^lanftu  J»  wu  ét  Mm  1690.  Gualdo  Priorato,  Vus 
ItÊpâit.  Mih  iMf  Cerl.  m.  i.  Baylc  ,  XNA,  Oil.  ~ 
'  ■   "  f.  Toppclrin,  Otig.  &  itrf.  Trmi^ 


A  B  Â. 


ABAG  A,  Roi  des  Tartares,  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle,  atta- 
qua les  Perles,  qu'il  foumit,  &  fe  rendit  icdouubic  pur  tes  vic- 
Mtaaa  AirlHChrwaBtéublU  dans  la  Terre-Sainte.  Il  envoya  det 
AabtflUcait  aa  II.  CSondle  général  de  Lyon  eo  1274.  *  (Maé> 
brard.  Calvifius,  ia  Ctrsn  Sabellic.  &c 

ABAGAMEDAI.  grand  pais  de  l'Ethiopie,  qui  fait  une 
partie  des  Etats  du  Roi  des  AbylCns  entre  le  Nil,  kiivttied'Ai* 
t>aahi  ft  la  cOte  de  Zanguébar.   *  Sanut ,  fn.  ^ 

ABAGARE.  Cbtrtbez  ABGARE.  ^ 

*  ABAGAS-CAN  ou  K  HA  N  ,  Roi  des  Tartares,  ayant  re- 
couvré l'Empire  des  Turcs,  que  les  Xaxtarea  avoient  conquis  en 
isgo,  &  qu'il  avoit  perdu  pu  la  faute  de  Parvana  qu'il  f  avolt 
éubli  pour  Gouverneur ,  il  le  punit  de  la  trabifon  d'une  anniéia 
trètcnaHeb  IlklItaiNVcr  ea  deaz.ftifatKkttCBlKâiclHlr, 
Il  la  fit  ferrtr  fiir  fa  table,  ft  a'ca  reput  avec  fct  GaanUàai.  Awv 
tout  cela  il  trouvait  que  cette  punition  n'étoit  pu  encore  capable 
de  fatisfairc  l'a  Vengeance.    •  Pulgofe,  /.  9. 

*  A  B  A  G  K  S ,  peuple  de  la  Scythie ,  en  de^a  du  mont  ImaOs, 
voifîn<  des  Saces.  lU  furent  convertis  i  la  Fol  Chrétienne  foua 
le  régne  de  l'Fmpereur  Jullinien  dint  le  VL  fiécle.  ♦  Zonari», 
Evagrius,  /  4.  (.  ti. 

*  ABAGi.lflcA  Royaume  du  Japon ,  û»n»  U  dépen Jiatc  de 
.Xlphnn,   •  Sol.  Oifi  EeeL  JtfM.  1. 1. 1. 1. 

*  ABAHUIS.ABBAauiS,&  ABANHI,clliuidetaaBl 
du  Mil,  «lalimtedltraalJovedHwk  iB.  livre  de  fcebianlp 
m.  coane  »  l'on  dlkh.  i  ^àijbmi»,  patce  que  k  Na 
après  on  long  cours  fe  décharge  dans  la  mer  avec  violence  par 
plulîeurs  embouchures.  D'autres  le  nomment  Abbahujos;  miit 
Leiius  Bf^'oîa,  homme  d'une  grande  érudition,  l'appelle  Abac- 
chius,  ài  <llt  i|ue  ce  mot  el\  en  partie  Hébreu  ou  Syrien  ,  &  en 
partie  Grec,  parce  qu  v<*  fignifie  en  IK-brru  Père,  à.  qu'en  Grec 
z»»  veut  dire  tirr/rr,  répandre,  parci  ,jt  x  Nil  ell  le  pér«  iel 
riviérti  :  mm  cette  recherche  paroit  plus  curieutc  que  folide. 
•  Hofman.  Ux.  Unv.    Voye*  NU. 

ABAGI  HA.   rawa  ABOATHA. 

•ABAIBE.  rmABAlMBE. 

ABAl-HOUSSAIN.  »^  ABAZ  HOUSSAlN. 

ABAII.ARO  ou  ABAEl-ARD,(Picrrc)cnLatîn  ^Kitar. 
tbii,  a  été  l'un  des  plus  fameux  Doâeur»  du  Xil.  liécle.  Il  naquit 
au  vi'lïf'p  de  Palafj  ou  Palets,  i  trois  hcues,  ou  environ,  de 
N,-!rrcs  'jn  nrctagnc.  Sa  famille  étolt  noble.  Son  pére s'appellolt 
B^fB^fr ,  &  fa  mérc  Uue.  Oïl  dit  qu'ils  étoleot  Seigneurs  de  la 
Paroilfe  de  Palais,  &  qu'ils  moururent  fainteawnc  en  Religion.  11 
eut  une  fteur  nommée  Dagfi,  &  des  frérea,  dont  l'un  s'appellolt 
AnsaL  Aballaid.  aank  mnit  étudié  les  belles  lettres,  fe  fentit 
entraîné  pat  k  labaHlé  de  fon  efprit  é  s'appliquer  fur  tout  a  l'é- 
tude de  la  Logique.  Il  voyagea  en  divers  lieux ,  par  la  feule 
envie  de  fe  pnfeAionner  dans  cette  fcience,  difpuunt  par-tout. 
A  cherchant  «fcc  ardeur  les  occafloni  de  fe  flRialer.  AbailarJ 
eut  pour  maître  à  Paris  un  célèbre  ProietTeiir  en  fhiloiophie  nom- 
mé Guîihume  de  Champeaui,  qui  devint  bientôt  jaloux  du  fa- 
voir  de  Ton  difciple.  Abailard  prit  le  parti  d'onvnr  lui  mCme  éco- 
le i  Melun  ,  ob  la  Cour  réfidoit  alors  i  il  y  enfeignaavec  tant  de 
fuccÂs  ,  qu'il  obfcuicît  la  rèputatioo  de  foo  maître.  Quelque 
tems  après  il  tranipotu  fbn  école  i  COibeil,  totjoun  acharné  1 
la  dikale  coam  Clmapeaux:  mais  fa  trop  mni»  appllcatloQ  i 
l'ènide  kl  cauft  oa*  aniadie  qui  l'ohiign  ffailer  prendre  l'air  eo 
Bretagne:  il  y  demeura  quelques  années, &  trouva,  lorsqu'il  fut 
de  retour  i  Paris ,  que  Champeaux  avoit  cédé  (a  chaire  i  un  au- 
tre, Â  s'étoit  retiré  i  faint  Viftor,  où  II  continuok  d'enfelgner. 
Il  difpma  contre  lui  avec  tant  de  force  touchant  ia  nutuf.:  *,t0 
unlverfaux,  qulITohligca  d'abdiquer  foo  fcntimeni.  Cet  av. 
tage  fit  difcrter  l'école  de  Champeaux,  4  attira  dans  celle  d'A 
bailard  le Profelfcur  mime,  que  Champeaux  s'étoit  choiij  pour 
fucccireor.  Un  nouveau  ProfelTeur  kl  nk  aa  la  plaee  de  céder- 
nier.  Abailard  fortlt  de  Paris  ^  A  ifa«  ah  é  Metaa  po«r  y  aa> 
feigner  encore  la  Dialeaiwie:  il  a*|r  deawn  pai  taa|>kflH;aa 
dès  qu'il  eut  appris  que  Cbampeaui  a'étoK  retbè  dans  m  viUaC^ 
avec  tonte  fa  Communauté, il  vint  demeurer  aa  mont  EUnte  Ge4 
ncviéve,  A  f  éubitt  fon  école  auprès  du  nouveau  Profeflfeur  qui 
enfeigooit  1  Paris.  Champeatn  voyant  fon  élève  aflîégé  dans  foo 
école,  ramena  les  Chanoine;  Réguliers  1  leur  couvent; mais  au 
lien  de  dépager  Ton  ami ,  il  fut  eau  e  que  fes  écoïitrs  l'abandon.: 
nérent:  cette  dél'ertion  fut  fuivie  quelque  après  de  I  cntrCe 

de  ce  Philofophe  dans  un  couvent.  Depuis  c<  tcmt  le  débat  oe 
kcplM  qa'entn  Abailaid  ft  Ctaunpeaoz,  qui  eat  coAioura  du 
dcflbaa.  Ce  dioc  kbflficit  eacore,  lorfqu'Abalkid  fat  obligé 
d'aller  voir  fa  mère,  laquelle,  1  l'exemple  de  faa  ■itrl.vouloft 
entrer  en  Religion.  Etant  revenu  i  Paris ,  Il  traam  iM  éaïak 
élevé  è  la  dignité  d'Evèque  de  Chlloni  ;  ainlî  pouvant  renoncer 
i  fon  école  ,rana  qu'on  pût  le  foapçonncr  d  avoir  quitté lechamp 
de  bataille,  fl  ne  fonpçea  qu'l  étudier  la  I  héoiogle.  Pour  cet 
effet  il  fe  tranfporta  1  Laon,  ci»  l'Hvêquc  Anfcline  Etifoit  dea 
Icçom  de  l'héolosic  ,  a  v-ec  beaucoup  de  ré^jutition.  Abaibrd  ne 
fut  pat  fort  cornent  de  la  capacité  a  inlr-hr'j;  au  Heu  d'-iffilter  i 
fei  leçotii,  il  entreprit  d'en  faire  i  iei  coudifciples.  Il  leur  ex- 
pliqua les  prophéties  d'Hzéchiel  d'uae  aHOidie  qpii  lear  fi»  li  aw 

Sréable ,  qu'il  V  eut  bicntât  grande  afluence  daas  ce  aonvel  au* 
iioite.  Lajaloafle  d'Aakime  i:e  le  permit  pas  long-tems;  il  lit 
défendre  i  cenouveattaultrede  continuer  fes  lef ons, pouOié  par 
Albéric  de  Rhelms  &  par  Lotnlphe  ,  00  Leutalde  de  Novare. 
Abailard  revint  i  Paris,  &  fit  paifiblement  des  leçons  publique* 
fur  l'Ecriture  Sainte.  Oarre  (e  gain  qu'il  y  fit,  11  oe  t'aqoit  pa» 
moins  de  réputation  coin  me  Théologien,  qu'il  s'en  étolt  aqui* 
comme  Pbïtofophc.    Son  application  i  1  étude  ne  pot  le  défen- 


la  lource  de  tous  fcj  malheurs.  Il  devint 


amoureux  d  iletuile,  niécc  de  Fulbert  Chanoine  de  Paris.  Ce 
Cbwoiae  aimoii  fa  nièce  teadmaMlt,  ft  foubaitoit  qu'elle  fût 
Avaue.  Akdiaid  ayant  prié  ftÊàê  (k  k  yreadie  ea  peafioa  / 
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Tous  prétexte,  qu'étant  logé  chez  lui  II  poorroit  donner  p'u«  de 
tems  1  l'indruâion  de  Ta  otéce:  ce  bon  homme  qui  n«  (e  délîoit 
n[  de  la  vertu  de  Ta  nièce,  ni  de  la  rapefTe  d'Abailaid.  qui  juf- 
quea^i  àvolt  vécu  d'une  manière  très-réglée,  accepta  volontiers 
cette  frapolicion,  &  lui  confia  HéloTfe,  i  laquelle  Abiilard  lit 
hiBOiirir«lt*nt  plus  f^cileinent,  que  le  prétexte  de  l'étude  lui 
IbarniO'oit  roccaiion  d'fitre  fouvent  feul  avec  elle.  S*h  »utfmt 
éifiiphu  mmi  ptm$A$  wt^tamm  ,  8f  Jitrats  rttdfm  ,  f«M  «wr 
tptn'et.  f.aéitm  Idfioni)  fffrthl.  AptrtU  iiHifat  l'ifrit  phra  dt  êm^ 
Tt  Je  U8mic  wif'j  Je  inftrtt^Kt .  f<luTa  pjKt  ef.ula  fiurm  Jentet' 
tià.  Kl  rc'j.ioniit  a  l'un  atriLiur,  &  en  peu  de  icms  la  choFî  fut 
Tue  Je  to.it  le  niov.di,  n  l'exception  de  l'oncle  d'IIéloîfe,  qui 
fut  le  dernier  à  i'jpprendfe:  muii  H  n'en  fut  pat  plutdt  informé, 
qu'il  chsiTa  Abailard  de  fa  maifoo.  La  nièce  fe  fentlt  grolTc  quel- 
que tems  après,  &  l'écrivit  i  fon  Amant,  qui  l'envoya  en  ilrcu- 
pie  cbet  fa  fsut  nommée  Dcnyfe,  oii  elle  accoucha  d'un  fils, 
auquel  on  donna  le  nom  é'AjirtUH.  Pour  appalfer  le  Chanoine, 
Abailard  lui  offrit  d'époufer  fecrétcmcnt  Hélolfe.  Il  fit  goi^tei 
beaucoup  plus  facilement  cette  propofition  1  l'oncle qu'i  laniécej 
car  un  excèit  de  psdïon  fort  fîngulirr  faifoit  qu'Hélolfe  aimoit 
mieux  être  la  maltn-iTe  que  b  fe:iimc  d'Abailard.  Enfin  elle  con- 
fentlt  S  ce  mariage  recréa;  m.iis  elle  protenolt  fouvent ,  même 
avec  lVM:ur.t,  qu'e:lc  u'étoit  point  mariée;  Ce  qui  la  fit  (iialirai- 
Icr  par  Fulbert,  qui  avoit  mieux  aimé  couvrir  la  bonté  de  ù  h- 
m\m  en  dimlnnm  ce  mariage ,  que  de  tenir  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  I  Àbuuni  de  n'en  point  parler.  HéloTfe  fut  envoyée  par 
fon  mari  dans  le  monaftére  d'Argenteull  oii  elle  avoit  été  élevée; 
elle  y  prit  l'habit  de  Rellgieufe ,  au  voile  près.  Les  parcns  d'Hé- 
loîfe  s'imaglnant  qu'Ai  nil.iri!  Ic^ir  jouolt  an  fécond  tour  de  perfi- 
die, il»  en  fuient  fi  irrite/,  qu  l's  envoyèrent  chez  lui  de»  gens 
qui  entrèrent  Je  nuit  dans  l'a  chnmlire  ,  &  le  punirent  en  le  pri- 
vant Je;^  parties  dont  ;!  5'ctoit  fervi  pour  les  ofFenfer.  Ce  mal- 
heur le  couvrit  de  hurue;â[  pour  la  cacher, il  fe  retira  dans  l'ab. 
baye  de  S.  Denys  <jù  il  prit  l'habit  de  Religieux.  Abailard  y 
voulut  faiie  le  critique  ét  le  cenfeur  ;  ce  qui  le  rendit  fl  odieux  > 
^a'U  fnt  oMifé  de  ie  retirer  for  ha  terres  du  Comte  dcCiMnpa 
gne.  Il  y  établît  une  école,  ft  y  attira  un  il  m  d  nombre  d'au- 
diteurs, que  l«  jiitrcj  Maîtres ,  qui  fe  voyoient  abandrtnnez  par 
leurs  écoliers,  lui  l'urciiérent  de  nouvelles  petfL'eutior.s  à  l'occa- 
Jîon  d'iin  livre  qu'il  diila  Tur  le  Mydére  de  la  Trinité.  Sc>  enne- 
mis pri'tcnd;rent  y  avoir  diieouvert  une  liér*lle  cifroyable,  ils 
obtinrent  par  le  moyen  de  l'Archevêque  de  Rliei;n^  la  cor.voca- 
tion  d'un  Concile  à  SoilTonf  , environ  I  an  un.  Cf  C'oncile  ,  ('ans 
avoir  donné  lieu  i  Abailard  de  fe  défendre,  le  condumna  i  jciar 
lui-même  fon  livre  au  feu,&  1  s'enfermer  dans  le  cloître  de  faint 
Médard.  On  lui  ordonna  peu  après  de  retourner  i  faint  Oenyt. 

tibetté  qall  a'éloit  dooiiéedeceofiirerle<afllio«s&  leamoHira 
derAbb<«dei  Rellgieui.  l'avirit  «xpofl!  1  learbaCne.  Il  lui 
échappa  de  dire  qu'il  ne  croyoit  pa.«  que  leur  faint  Denys  fût  Dc- 
ny!  VAtHftptt .  dont  il  elt  parlé  dans  les  Aâet  des  Apôtres  :  ce- 
la lui  attira  une  nouvelle  pcrfècution,  &  l'nlilIgc.T  de  fe  retirer 
une  féconde  fois  en  Champagne.  Il  obtint,  apiés  ;a  mort  de 
i'Âbbé.  la  pcrniiflîon  de  vivre  monafliqucment  où  voudruit.  Jl 
.fe  choifit  une  folilude  dans  le  diocéfe  de'l'roycs,  &  y  bàiit  un 
'oratoire  qu'il  nomma  U  Ptrtiil.  Une  grande  multitude  d  Y  eulu  rs 
l'y  ailérent  joindre  de  toutes  les  provtoceide  l'Europe, prCft'r  jnt 
le  plaiiic  de  demeurer  MU vremeot  avec  lai  i  la  campagne ,  â  ce- 
lui 4'itre  bien  lOMs.a  nourri»  délicateaeM  dan»  les  villes.  Les 
Molner  de  l'Abtaale  de  Rujn  an  diocMr  de  Vanne .  l'élurent  pour 
leur  Supérieur.  Il  efpéraque  ce  feroit  pour  lui  un  afyle;  mais  les 
n  /f>  incorrigible!^  des  Moines,&  la  violence  d'un  Seigneur  qui 
iûr  raviiTnit  h  incilleure  partie  de  leurs  revenus,  l'eipof^TeTît  A 
■mille  cbr.giins  &  jux  p'.ù-^  grands  dançrii.  Ce  fut  alors  que  Su- 
ger  Abbii  de  faint  Denys ,  perluadé  que  !eî  Rclifieufe»  d'Argen- 
teuil  ne  vivoicnt  pas  avec  toute  la  répuiarite'  convenable  i  leur 
état,  tes  fit  foKlr  de  ce  monailére,  ou  il  établit  des  Moines  de 
faint  Deny*.  Abailard  oirit  k  Pindct  A  Uèldie ,  qui  a'f  retira 
avec  dlverfei  filles,  &  encr'autie*  me  â^ptèt  ft  Apthc  nièces 
d'Aballard.  L'établitrement  de  ce  monaftére  fut  conhrmé  par  une 
Bulle  d'I  nnocent  II.  {iéloîfe  y  vécut  faintement ,  ft  elle  reçut  de 
diverfes  pcifonnes  des  bienfaits  qui  enrichirent  fonAblMie.  C'ed 
ce  qu'Aluilatd  a  écrit  dans  la  première  de  fes  lettre*.  U  ajoûte 
qu'Hélo'ïfîr  p:r  fa  vertu  s'aquit  des  protefleurs  fi  illuilres,  que  les 
l-.vêqar.s  la  eoT-.fidéroicrit  comme  leur  fille,  le*  Abbés  comme  leur 
,  Iwar,  1'.  !,  Laï'^ut  s  comme  leur  mére;  dt  que  tous  admirolenc  fa 
priilcnre,  fa  douceur  &  fa  piété.    Ce»  louange»  fontd'   r  -r 

Elus  fmcéte»,  qia'Abailard  ne  voyoit  plu»  Héloïfe.  Ce  favanc 
omme  ètal>lit  sian  avec  elle  un  commerce  de  lettres ,  ob  il  lui 
prcfcrit  des  régie*  pour  Vt  vie  reilgieufe,  &  ob  11  répond  i  toa- 
tel  laadifficultezqu  elle  iiouvoit  dans  la  leâure  des  livres  facrés. 
On  fit  encore  à  Abailard  un  nouveau  procès  pour  crime  d'héréfie 
devant  l'Archevêque  de  Sens.  II  demanda  r,u"il  lui  fût  permis  de 
juftificr  fa  doctrine  dans  une  aiTemhlée  publique ,  ce  qui  lui  fut 
accfir«f*  On  convor,ua  un  Concile  a  Sens  en  l'année  IMO,  au- 
(julI  Ir'  Rni  l.ouîs  VII.  voulu!  alfiiier  en  perfonne.  Saint  Bernard 
y  alTiU  i  lullj.  On  lut  d'aburd  a  i'alTemb.ée  le?  propofition*  qui 
avoien;  été  extraites  des  livrrv  d'AbaiUrJ  Cette  IvAurc  lui  fit 
tant  de  peur,  qu'il  intcrieiia  «ppcl  au  Pape.  Le  Concile  ne  lailla 
^s  de  condamner  le»  propoflilona  ;  mail  H  n'ofdoma  rie»  con- 
tre i'accufé ,  &  rendit  compte  lu  Pape  Innoeeot  If  de  tki  notifk 
de  condamnation.  Le  Pape  la  confirma ,  A  ordonna  que  les  li- 
vres d' Abailard  fuUcnt  brairz,  &  qu'il  fût  enfermé, avec  défenfe 
d'enfcigner.  Innocent  s'.ippaifa  quelque  tems  après,  i  la  folllci- 
ution  de  Pierre  k  V^ératle ,  <wi  avoit  reçu  Abailard  fort  humai, 
rtenunt  dsrn  ro;r  Abbaîe  de  Cluny.  Il  lui  avoit  donné  l'habit  de 
Relitjicux,  perfuidi  lie  l'a  foumiliion  pour  l'Kglife,  &  il  l'avoïc  j 
Kiùme  lécoocilié  avec  ûint  Hernard,  La  retraite  de  C'luny  fut  ■■ 
la  dernière  d'Abailard.  Il  y  trouv.i  routeî  imte'  d'exeniples  de 
diuitéi  il  y  fit  des  leçons  aux  Moines;  il  y  fut  égiileu.eDt  biuu-  | 
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ble  fit  labot'ei:!  ,  s'jtToibIilT;int  tellenient  Je  jour  en  Jour  par  fe» 
grande*  abdineoccs  6t  par  fes  auftéritcz,  que  l'Abbé  f.t  tout  ce 
qu'il  put  pour  l'obliger  â  lei  modérer*  Enfin  étant  devenu  très» 
Infirme,  on  l'envoya  dm*  le  Prieuré  de  faint  Marcel,  lieu  très> 
agréable  fur  la  Saône  auprè*  de  ChaloM.  Jl  f  mourut  le  il*  d'A- 
vril 1143,  1  l'ige  de  63  an».  Son  coipi  fut  envoyé  i  HélaBb 
qui  l'avoU  demandé,  BÎle  le  fit  coicner  as  Vinetet,  oè  l'oa  nk 
cette  BpiMphe»  eonpolïe  pu  Pterte  le  VénénUe. 

Peins  i»  bjic  p<trj  Utit/it ,  ^em  mmius  Htamtl 

CUmjil'dl  /Jtijêm  Jjikrii  J)dui  hait^l. 
Sel  fTtt  tic  Gâlbi,  fidam       futt  ti  * 

£rn  urtt  rc^i»  GclHc  Jsk  fa». 
Uk&ea  fuijMi  f%n  uBi  fàUt, 

Mfut,  tria  tij^  dottntê  éotea. 
UUMaw  MM  Mram  rtpattt  CMmi*, 

Flnumau  Lê^iu  «nié  Rtgt  /■*. 
Ei  fitkt  m  imtk  Fum  put  ÀMÊrèUt 

Il  compofa  encore  celle-ci,  qui  tlt  un  témoignage  du  refpeft  qu'o» 
avoit  pour  U  mémoire  de  ce  grand  homme,  que  de  mécfaana 
efpiiu  OUI  muta  noircir  pu  dea  cotte*  labiil««tt  dt  alnlMle. 

Caffonm  StiTtta,  Plata  nuximu  Iltfftrùrwmf 
Mfltr  Artflutki,  Ugicis  {^mfm  JiunM) 
Av  par ,  Mt  méur  ;  ftiJionm  OMIW  irii 
Frimtpi,  imftm»  imius,  fakWi  ft  Mtr, 
OmnM  «i  fupert»i  ralisiiii,  6f  «ri(  It^txii 
Meiiràu  tral  s  fii  meu  mttgit  «rnavi  tiraci* 
Cftm  dufiicpsfen  Msnucbum ,  wiwfoifiif  pTêftj^, 

zrrum  Chrij}':  triu-jivtt  Pb-McplMm  ; 
In  <ja.i  Ir-^fAvt  !'^-^f  i-^rlnii  *i'f;m,i  vrr* 
Finltiif:-'  ,'   mj  i-  .  :"i-'i";trmt!<fm 

Sptm  dtM ,  uKiemi  Mttji)  tcm^uolt  kmauiài. 

François  d'Amboife ,  ConIciKer  d'Etat,  fit  imprlnier  l'ta  têtt- 
en  un  volume  ia  4.  les  Oeuvres  d'Abailard.  qui  contienUM Ifcl 
éplire*  &  celles  d'Héloîfc;  l'hiftoire  de  fes  malheur»,  avec  In 

Notes  d'André'  du  Chêne  Hifturîographe  de  France;  des  Commen- 
traire' fur  i'Kpkre  de  S.  Paul  aux  Rmnaini,  &.e.  C'efl  la  fcule 
édition  qui  en  ait  été  faite.  On  en  promet  une  nouvelle  édition 
très  augmentée.  •  Saint  Bernard ,  in  Epiji.  Pierre  de  Cluny ,  M. 
4.  Epifi.  Vincent  deBcauvai;,  Paul  Eoiilc,  du  Haillao ,  Bellefo- 
reft.  Vignier,  Ot-fncr,  Trithêmcékc.  citea  par  François  d'Am- 
boife. ia  Vtu  ^^éiaré.  Sainte -Marthe.  GêU.  Cbrifi.  LouX*  ja* 
cob.  di  Sh^  OMHrn.  OteuiAt,  m  Triuff  U.  Ba|< 
te,  OiMiK  CHOm.  ILOn  Pin,  KUitUi  éts  Att.  gui  XtLfétU 
•  ABAlNBB.ABAlBBft_ABlJlfi,.<M^llo«iigMsdè 
Amérique  méridi 
du  f;oll"e  d'Ur.ihl. 

A  B  A  K  A-K  il  A  N  ,  huitième  lLrnp<  rrur  de;  MogoU,  de  l'i  Ra- 
ce de  Gen^litkta»,  étoit  tils  de  iW,;^i-u  Ion  prédételff  ur ,  &  lui 
l'uck-éda  l  an  de  riiéi;tre  ,  qui  ell  :e  12C14  de  J,i\u- Cbrift. 
Dèi  qu  il  fut  allîs  lur  ie  ilirùne  de  les  pères, Il  envoya  un  de  fea 
frères  i  Derbent,  fiir  la  mer  Cafpienne,  &  un  autre  i  KhoraEui, 
pour  fermer  aux  Oefeendans  de  GtajalM  (ils  de  Cm^Kithn ,  qal 
téBBdCflCdbna  les  pals  feptentrionaux  de  l'Aiie,  le  palFagc  de  fea 
Eiatt.  M  déclara  N*m<ii  Général  de  fes  armées  &  fon 

Lieutenant  dans  tout  l'Empire;  &  donna  la  charge  de  grand  ViCr 
&  de  Chef  de  fe*  Com'eils  1  StbtmfiMm  Mtbammti:  celui-ci  fit 
'BahutMn  fon  filî  VFfIr  d'ifpahan  y  à.  Ah-  cMn  Alba  Al  mf!k  fon 
frérc  Vilir  de  UaRdct. 

Sous  le  régne  de  ce  Prince,  les  Mufulmans  jouirent  d'un  grand 
repos,  le»  ruines  de  Bigde:  lur-  n'patées.at  ^U'ka  laifant  vi- 
vre fes  Mogois  en  difctpliDc.taiiutt  aulfi  jouir  tous  les  autre«Su- 
jet»  des  fruit»  de  fa  fageifedde  fii  déaMncn.  wMtaÉMMfecoodoit 
fort  bien  le»  intention*  de  fon  Prince  daaa  toute  l'éiendac  de  la 
jurifdiéUm de  Bagdet:  ce  qui  fut  caufe  que  les  peuples  y  accou- 
rurent de  toutes  parts  pour  la  rétablir  dans  fon  premier  luiitc, 
qu'elle  avoit  perda  lorsqu'elle  fut  faccnp^e  par  //*(«jni:en  forte 
qu'elle  fut  non  feulement  repeuplée  (Il  loi!  peu  de  Itllips.  mai* 

que  l'on  y  vit  auin  ret'.earir  leb  Science*  &  les  beaux  Arts.  Au 
contraire,  finl'j  ,  qui  éioit  Chef  de  Juliice  tt  de  Police  dan* 
Ifpahan  ,  n'iutLtoii  p^s  le  procédé  A'AiMmt4k,C3r  il  eïerçoit  une 
Il  grande  rij;ueur  enver»  les  Habitans ,  qu  il  envcloppoit  fouvent 
Ici  innocens  avec  le*  coupables,  de  iouL  que  tous  géneraiemeoc 
fe  plaignoient  de  fa  trop  grande  révèrité.  Cei  pUnMB  «CBolenc 
jufqu'aux  oreille»  àeSetmtcMa  fon  père, qui  Pcxhottolt (buvenC 
de  modérer  fa  rigueur  &  d'épargner  ie  fangdefes  citoyens  :  mai* 
les  bons  avis  nu'il  recevoir  de  fon  pére  ne  le  firent  point  changer 
de  conduite:  il  falut  que  la  Juftice  Divine  s'en  méUt  en  abré- 
geant fe*  jour^  &  le  faifant  mourir  fort  jeune. 

Au  commencement  du  régne  d'A^tkt^Btntb-Klun  un  desDef- 
fcendans  de  GuttUbai  voulut  entrer  en  Pcrfc  par  les  détroits  du 
Mont  Cnueafe,  Sffcawwl  frère  à'AMta,  qui  étoi»  porté  i  Derbent, 
lui  difpjta  ce  palTage,élt  apré<  une  l>ataille  qu  il  gif;nn  fur  lui,  le 
fit  retirer  en  déroute  l'an  de  l'Hégire  664,  &  de  j.  C.  1246. 
Mais  cene  défaite  ne  fit  qu'irriter  le  Princefcu  il  mu  peu  apr4d 
une  arntée  d'environ  trot*  cent  mille  chevaux  en  campagne,aeec 
laquelle  il  menaçoit  la  Pcrfe  d'une  entière  défoUtion ,  11  AMs 
n'eût  marché  de  fon  côté  avec  toute»  le»  forces  de  fon  Empire. 
BtTu  Khm  avoit  conduit  fa  grande  arm^e  par  les  vaf^e?  p:aine« 

3ui  font  au  nord  de  la  Mer  Cafpienne,  a  qui  porter/,  le  nom 
e  K^pgiak.  II  avoit  déjà  f-ircé  les  paffaRe!!  étroits  qui  font 
entre  cette  Mer  &  le  Mont  Caucafe  ,  que  l'on  appelle  commu- 
ncmeiit  la  Tfriti  ,h  ter  ,  &  étoii  dy\x  arrivé  fui  les  bords  du 
îieine  K-tr  ou  Cj-ui .  lor*  qu  -f.'Mvj  l'-L-t'enta  i  'rériLs  capita- 
le du  Ouigiitan  ou  Géorgie,  èt  U  b^ulle  étoit  déjà  prête  i  fc 
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ita—er  aire  cet  deux  patiTintei  Armées^  û  m  coup  heureux 
mr  la  retCé  n'rût  aicvé  Btris  de  ce  anode.  St  mon  fit  qoe 

fon  Armée  fe  djfîioa.  te  que  toitt  lr<  'l'imre;  Je  Gil^Mlni  4t  de 
Xxpgisk  fe  rctiri^rL-ni  chez.  v.tx. 

L'in  666  de  l  llt^re  ,  qui  f\a  Vin  iî(l7  <}i*  l'Kre  communr, 
Bri^k-O^ljn ,  q-:i  étoit  aullî  ilc  la  r.u"<;  itî  rti:i^;uhi:-Kh  ,  crivuyj 
à  lï  Cour  d'AhAks  un  nomme  Mii>l'V<il  Brg  ,  le:]-!.-!  cii  app.ircncc 
venoit  iL-ulcriciit  fKv.ir  le  corip!i:iici;rrr  ilr  Ij  p.ir.  di-  îbnMaltrei 
mais  qui  cilcttivemcnt  n'avoic  autre  dclTcin  ,  ijiied'cpicr  réutdc 
fes  aMireSi  &  reconiMltie  lechenin  qu'il  ftlioicjnencbc  pour  l'nt- 
nquer.  It  ne  pot  le  Kibre  fi  fixfteneiit  qu'on  Soldat  ne  s'en  *p- 
M«(fit,  4t  D'en  dotmlt  ivis  i  MngfIdAi,  Chef  dcf  CooibQ»  d'i^ 
Ma.  Ceâcc  Miniibe  mofiu  de  cet  ivb,  fimni  ftlreifeneon- 
aalneiJb0M,  lequelM  reçu  avec  tnute  forte  de  civilité.  Après 
qadnetenp!  l'Envoyé  mit  conRc  de  b  Cour,  &  «  en  retourna 
•Btreii^UDoe  diligence ,  f:!irc  à  Burift  X-'im  le  T  ipjiort  de  tnut  ce 
Mnitroitappris  ^Vrj'ii,ii.'',('.i  le  tiC  lan  rc  par  des  r.Mylicz  :  mais 
Ullie  purent  jamais  l  attcindrc,  car  il  avoit  en  l\  pn  l  airiun  de  dis- 
Mferdes  chcviux  de  porte  tn  po".c  pour  fou  tt  foir  ,  ce  qui  lui 
oorau  lieu  d'échaper  des  cmbulcades  que  le  Vilit  I  il  avuii  dref- 
lées.  Bartk,  aprèt  aroirapprii  de  la  bouche  de  fon  Kfpion  to.it  ce 
qn'il  hil  importait  de  iivoir  »  difpofa  toutes  chofes,  puur  faire 
rtnfir l'wwwpiifc q/ïï mUÊttlk  dqwb  looe-tenfu.  Unit  fur  pié 
ctat  mm»  dievii»,  ftvtac  Pkn  007  de  l'H^iire,  ft  I3S8  de  J.  C. 
nflfer  Ic.FIeuve  Amou  ou  Gihon,  11  s'empara  aullî-tAc  de  toute 
Il  tliafc  Province  de  Khorafin  ,  où  il  ne  trouva  qu'une  foibie 
Télmance,  &  pouffa  jufqu  i  l  AdherbiRian ,  oii  JMt  «voitlegrcx 
de  fes  forces.  Les  "Tariircs  'Ytuient  le  plus  avancez  furent 
tsicn-lAt  repouffez,  &  les  Arnices  de5  dc.ix  Sultans  fr  troussèrent 
en  prcfcnce  l'une  de  1  nutrc  y.ix  enMnjii^  de  Is  ville  de  HOrat 
l'année  fui'.'antc.  Ce  fut  \i  q:;i-  la  Imaiîle  le  donna  ,  h  vic- 
toire-,  flprci  avoir  lM::i;-'.cmp<  balancé,  le  détlira  criiin  en  favf.ir 
à'Jhélu,  qui  ga|:;na  le  chjinp  de  bataille,  &  fc  rendit  nidurc  de 
tous  les  bagages  ,  &  de  tout  le  butin  de  fes  Ennemis.  B«n>( , 
ipràf  cet»  denite,  ftRoUieé  de  repalfer  rAmou,  AJktlu  ayant 
laiîtt  An  ftéit  Btntlm  avec  des  Troupe*  lllflfamfl  pour  la  ^de 
dn  Kmiifini  mouma  en  la  Province  d^Adhefbtgun. 

Ce  fiât  cette  même  année  qu'il  envoya  un  autre  de  fes  frères 
noouni  MMam-TmÊir  en  Syrie,  pourfcvanger  doatfrunts&det 
pertes  que  IcsRoi»  d'Eg>'p'<^  *     Syrie  avoient  fait  fouft  Ir  ai  ii  Mo- 
goLs.  Pour  bien  entendre  le  l'ujet  de  cette  j^ene,  il  faut  fin  oir,  qu'a- 
prè «  la  mort  de  MsUk  S*ltb  dcmiet  Roi  d'Egypte  de  ta  Mailon  de 
Sél.ti:n,  Cvdcuz  un  desMafflelucs  cm  Efcitves  du  Roi  défunt  s'em- 
para de  la  Couronne ,  ft  ié  fit  proclamer  Roi  d'Egypte  &  de  Syrie , 
muittetcctàeMMMtdktftT.  HtlêgtuEafatm iuMaiàk 
«Nred'iMt,  méi  avoir  pris  Bagdet ,  envoya  contre  ht  JCett^ 
tjlgipa  defe»  Généraux,  qui  fut  entièrement  défait  pir  ce  noii- 
*^iatSultao .  Ict]ucl  cependant  ne  foujt  pat.  ionç--tcmps  de  fa  viâoi- 
jBi  tuSmiocitT  autre  Efclave  du  fini  Roi  d  Egypte,  nornimi  M<i- 
'MSibii,  fe  foulera  contre  lui,  le  délit,  &  prit  fa  place.  Ce  nou- 
TCiuPrince,  avant  que  de  mefuref  fes  annes  avec  celles  des  Mo- 
gnh,  voulut  conr.otee  pal  lui-même  l'état  &  la  qualité  tic  leurs  for- 
ets. 11  parcourut  donc  avectrolson  quatre  pcrfonnes  choifies  tout 
le  pals  que  lesMo^olt  poffédoient  au  de^de  l'iiuphraie  ;  &  après 
"ibn  retour  en  Egypte,  il  fie  une  galanterie  i  JMs,  qui  avoit  fuc- 
^dédepdspeuiiMtilffii  Ion  Pêie.  11  lui  dépêdia  un  Courier,  par 
lequel  il  lui  faifok  ftroir  que  s'êtrat  promené  par  divertUTemeiit 
éàtt  tes  Etats,  il  tvoit  laifTé  dans  une  h^ellerie quil  lui  narquoit , 
-pourfagedeladêpenfequ'ilysvoicfaite,  uneba^deprlx,  qu'il 
kprioit  de  lui  renvoyer.  JîdluÊ  répondit  fort  dvriementn  Sultan 
d'bypce,  &  lui  envoya  fa  bague  par  un  Ezpiia,  hqaellaipotu 
aum  des  lertrcs  fort  obligeantes  de  fa  part. 

1^5  clio't.'5  s  ftant  donc  ainfi  p.ilTées  fans  guerre  entre  cfidc.ix 
Pt;nccs,  Bnhc Jitr  rr.oiiTUt:  ion  f;!5  Miil'l:-f^!hh  n'ayant  rcpnC- 
après  lui  <jm-  l'efpa'.f  de  Ar»j  ans,  S^rri^im  K'/iun..)  uniommé 
^l"! ,  lui  fuccéda.  Sous  le  régne  de  ce  Sultan ,  Aluka  envoya  fon 
biire  MawM-rnmtr  avec  une  groflè  Armée  en  Syrie  l'an  de  l'Hé- 

fire  669,  «  de  l'Ere  Chrétienne  1399:  mais  il  ne  fut  pas  plus 
eureus  <}ae  fon  Pére:  cai  l'Aimfe  des  Taraies  fut  entMwomit 
défaite  pat  les  ^ndeni,  ft  ledr  Oénénri  y  ta  tné. 
'  Feu  am^  cette  .disg^acCi  II  arriva  de  grands  troubles  dans  la 
Coor  d*ilM*r  tu  on  nommé  tbtficimêtk  Jtz6  ay.tnt  rendu,  de 
iBMWeft  avec  que!qirc<  un'»  dr^  pVi^  ir"jnd5  de  la  C<i«ir,  de  très- 
iMD^is  offices  aiii'M  ,  ilj  Ft  wi'-.  :i  SchamfcJM  U\n  premier  Mi- 
niftie;  ce  MlnKlrr  pcidit  de  'l'iur  en  jour  be.iuioiip  de  fon  auto- 
rite,  &  il  arriva  même  que  fon  frérc  Atbûlmtlk  fut  irrêic  A  re- 
chercbiï  pour  les  affsfre^  du  Prince.  Les  cliofes  étoiem  en  cet 
état  '.on  qi-.'.f^-!*.»  étant  à  Haniida->,  y  mourut  l'an  6P0  de  l'IlO- 
|^e,&  iz3i  dcl'E^  Chrc^ennc,  d'uue  mon  allez  prumte  ;  dtl'on 
on qn-ene  avoU M «niMtefit ai^bniing» fw  mmj^mM 
croit  nit  dotuAsv  " 

iéuki,  IUooqMiqaeiAnteaR,6o{tChr^len,  au  moins  cdlêbra- 
t-D  la  Flqne  me  tes  CHrftiens  «  dans  la  ville  de  Hamidan ,  un  peu 
«van  b  mon.  Son  régne  fut  de  17  ans,  &  Atmtd  Km  ton  Mk 
lui  Ibccéda.  Ce  Prince  pofTOdoit  les  Provinces  fuivantes  :  le 
Khonfan,  dont  la  ville  capitale  étoit  pour-lors  Nifchabur;  car 
tette  Province  a  eu  fucceflivement  quatre  villes  capitales ,  favoir 
BalXhe.  Méni,  Nifchabur,  &  Hérat  :  l'Iraque  Perfienne,  don: 
kl  cipita!f  i^ti^it  IlpaNn  :  l'iraqtie  Arabique  ou  Babylonienne  , 
dont  la  capitale  étoit  Bagdet:  l'Adherbigian  ou  Médic,  dont 
Tamis  étoit  la  métropole  ;  la  Province  de  Fars  ou  la  Petfe  pro- 
ptcntent  dite,  dont  u  ville  principale  étoit  Schiraa,  que  l'on  croit 
In  rmctemeMboUi:  kJClMaJflanou  laSudanei  domrSduif- 
ler,  «u  Pandeime  Sm  Anit  la  capitale  :  la  Piovlnn  4e  INtiM. 
kir  ou  Méfopotamte ,  avec  fa  métropole  Muf&l  ou  Motîil:  la  Pro- 
vince de  Rum  ou  Afie  Mineure,  dont  la  capitale  étoit  pourJon 
Cun-.a  nu  Iconitim.  ♦  D  llerbclot,  BrMirMMf  Orimak. 
ARAL.    Vavc  ABAR- 

AS  AL&)  pon  de  aiei}  oii  C^ftr  aborda  me  un  feul  bon- 
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mé  de  Ik  fiabe  )  iprti  avoir  eu  m  tàme  ttna*  Pbiqiée. 
pien  «loi  en  parte,      5.  dr  t>  Gmim  Cb.  M  b  ftfe 
qu'en  difant  qu'il  étoit  près  de  Skie. 
AB  ALA,  en  Afrique  prés  de  la  Mcr.R«q|t,  an  pdi  dai 

Troglodytes  *  Mine  ,  Uv-  6.  d<.  9. 

*  ABALKS,  l'cuplï  duii  Ifi  Indes.  •  Pline,/.6.f.  19. 

*  AHAl.U  ARli>  ,  Mlle  dAlie  dai.s  le  Paû  des  Médes. 
Ilofni.  Lex.  Umv. 

'  AB  ALITE  &  AVALITES.  Golle  de  U  Mer  c'es  Tro- 
glodytes. •  Pline,  /.  6.  c.  19. 

*  ABALITES,  ville  marchande,  nommée  «uiLviitd'liuiZciij, 
vttle  «màà  RmoM  d'Adak 

ABALLABX,  noi 
APPLEBY. 

ABALLON  ou  AVALLON.  contrée  de  tifle 
T-rrr-N'ni-.Y ,  dans  l'Amérique  fcpcoitrianale.    Les  Aoglsday  (Mt 
une  colonie  qu'ils  nomment  ferrrylnÀ.  Matv,  DîA  Gtmt, 

ABALLON,  ville,  f'ox^  A V ALLO N. 

AB  ALUS,  Ifle  de  la  mer  d'Allen'.ai;ni.'  ,  fur  les  arbres  de  la- 
quelle tjuelques-uns  ont  cm  que  l'.iuibre  troilToil,  *  l'ime.  hv. 
37.  .-i'.  1.  Tintée  la  nomme  Un/t;*.  .Si  quelipi  uli  le  noyoït  prt.  Je 
cette  ilie,  &  ne  paroiflbic  piua  au  deUu«  de  feau  ,  les  anciena 
Payent  opioyiofeiicccatana  à  OTi*»      ■net.  .*  DUUm 

Jnghft.  . 

*  ABALUS.  cBOiccM>«st.tek«daiéAAaifBeMiurw 

Dieu.   Plucarque  l'appelle  Aibalui  daM  fi»  TMté  *  m  Ont- 

mfoinin  Dfjtihi. 

*  AUAMO m  BAAL,  &  BAMOTH.BAAL»  vato 

dans  la  Tribu  de  Ruben.  •  Jojue,  ck.  ij.  %>.  17. 

ABANouAUAN  L.S  VILLE,  e'it  un  viC.i^e  du  Comté  de 
Bourgogne  autrement  dit  la  Franche-Comté.  Il  cil  auSud-OueU 
de  Bcfancon  ,  dont  il  et't  éloi^é  d  environ  cinq  lienaai  • 

AB  AN,  Roi  de  Hongrie.   Cbtrcbtz  ABA. 

ABANA,  flewre  qy|  pacnd  fil  llMm  an  nid  du  mont-Uban* 
tnvetfe  le*  plaines  del>aiBn,  dont  il  amli!  lea  mundiles  da  c6> 
té  du  midi,  dcfe  jette  enfuitedans  la  merde  Syrie.  MaaaaikOA- 
nértl  de  l'Armée  du  Roi  de  Syrie,  loue  la  bonté  des  eaox  deo0 
fleuve,  &  les  préfère  à  toutes  celles  qui  pouvoienl  fe  trouvée 
da  ".i  le  pais  des  liraëlitL^.  Di'is  quelques  exemplaires  Héi>reuX 
on  lit  .Imjmb,  au  liru  d  Jhaïu.  Ce  jiounoit  être  le  Ch-jJbrThaai 
des  Grecs;  car  on  tieiit  .ju  il  fc  trouve  de  l'or  dans  cette  nriére. 
*  Bîlion,  itv.  y  ih.  4.  Ujvity,  Dtjmpt.  ée  l'jiju.  II.  ou  IV.  Kou, 
tb.  $.  «,  It. 

ABANA  ou  HAVANA  &  HAVANE.  Vtjtz  HA> 
VAMA. 

AB ANBO,  ABANBUS  oa  ABÂiVTlÀ .  liem  de  b 

haute  Ethiope ,  qui  a  ia  fomoe  dans  le  roTnumc  d'Àmara ,  &  qui 
fe  jette  dans  leTagaai  au  deflbf  de  Méiott.  Les  Anciens,  aJu. 
bien  que  les  Modernes ,  font  fort  partagez  fur  la  fource  ,  fur  le 
cours,  &  fur  le  nom  de  ce  Heuve.  Il  ell  nommé  A^nfnt  par 
Ptolomée  ,  di  JHtfss  par  Strabon,  qui  tous  deux  le  dillinj^uent 
très-clairement  du  Nil ,  dont  Pline  &.  Mêla  ont  cru  ou  il  n'Otoit 
qu'une  branche,  ou  uièuie  un  funiom.  11  el^  auflî  diH'creni  de 
l'Allaboras ,  appellé  Ttfjnçt  par  les  gens  du  pals ,  &  par  d'autres 
Ttutu  &  CorAc,  lequel  reçoit  dans  fon  Ut  l'Abanbo  avant  que  de 
fe  décharcer  dans  le  ND.  *  iPutonée  .  4.  Stnbon  ,  ht.  t6. 
Plinius.  tii.  s-  Mêla,  I.  'Vollins  ,  it  Orig.  tHi ,  &  LudoUl 
Ui/l.  Mbit».  M.  I.  (.  8.  Mnrmol,  l:v.  i-,  (b.  10.  Vinceatlit 
Blanc  Le  Noir.  Sanfon. 

A  BANC  A  Y,  fleuve  du  Pérou,  dans  l'Amérique  métidione- 
le ,  tire  (a  fource  des  Monts  que  les  KfpagnoU  nomment  Ctrél- 
tcrai  dt  los  Jluitt,  ou  Sitrrt  SevuiU.  II  arrofe  cnfuite  le  boUK 
d  Abanij-ay,  auquel  il  donne  Ion  nom,  &  fc  jette  enfin  dantM 
Xauia  ou  Rio  Maragnon ,  eu  l  i  prov  ince  de  Uma.  *  Laet- 

ABANDO.  l'inr^  ABANBO. 

*  ABANET  &  ABANETH.  nom  de  U  ceinture  des  Sa- 
criilcateutspaileaJuiA.  *  HoliNK,  JM.  Jofiqphi^JUL 
/.  3-  8. 

ABANHL  njtz  NIL  Beisvc. 

ABANNA8.  Fs^e  ABAUNAS. 

ABANNES,  peuples  de  la  Manticanie  ,  voiiîns  des  Capnu 
rient.  Les  uns  &  les  anocs  fincM  afli^ettis  pu  le  Comte  Théo- 
dofe ,  p<îre  de  l'Empereur  du  même  nom.  *  Ammicn  Marcelin  » 
2:;. 

*  ABA  NO,  cil  un  bouri;  diDS  'c  Territoire  de  Vcnife,  à 
cinq  milles  de  Padoue  ,  ie> .  ■ii,;iu;;.i  clr  rur  de  beaux  liains 
chauds.  La  funi.iine  qui  louiiiillûit  de  i  eau  à  ce»  bains ,  .s'ap- 
pelle en  Latin  Jfo.aa,  du  Gtec  »w*f»t,  qui  lignifie  Jinu  (mwi  ft 
Jmi  àftUm-,  parce  qu'elle  éloit  propre  i  la  niérifun  de  pluûeuia 
manx.  QwlaiiEa  AMMn.oBt  ou  qne  c'étoit  le  lieu  de  la  aatf* 
taice  delnïe^Uve.  0  Ph  aoU  été  dans  le  XIV  fIÀ:le,  de  celle 
d'un  célèbre  Médedn  oomaté  Piim  Jfm.  ou  dt  Apm»,  ou  Jb»i 
m,  futnomnê  CmtthMr.  CUudien  fait  mention  dé  cette  fontai- 
ne ^  de  cea  baina  dam  k4»pié<ede  fea  PMflci.iaitadée^ 


Ithctttfhftim  f»i  te  ntriKTc,  Cclatt, 
Fjj  ijmhs  tfi  //intum  juris  htkcrc  fui. 

Cette  pièce  qui  contient  cent  vers  ii  eft  autre  chofe  qu'une  deP 
cripdon  très  agréable  de  cette  fontaine ,  &  wé^W  tfétie  Wnt 
On  a  toujours  fort  eftimé  ces  bains  pour  la  cooKivaliaii  de  It 
ftuté,  ft  po\u  la  giiérifon  de  plufieurs  maladies.  Les  Andcna 
dIfcniqu'Heraile  s  y  vint  baigner,  &  s'y  dêlaffer  de  lis  iravaiizi 
Suétone  dit  que  l'Empereur  Tibère  fit  jeuer  on  fort  dans  lee 
eaux  de  celte  fontaine,  fur  le  bruit  qui  couroit  qu'on  pouvoiten 
tirer  qt:elque  eonnoiflancc  de  l'avenir.  Théodore  Roi  des  Ortro- 
gi  t:>  tt,  félon  Cafliodore,  entourer  ce  bourg  de  murailirs,  ék 
ayant  <taUi  le  ûifp  de  fon  Empire  à  {Uvenoe,  il  lit  coolbuire 
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to  A  B  A« 

de  hetm.  iSHket  aHlCMboni  da  1*  foMliM  tfAbtno ,  par  un 
cÂ^bre  Architedenenmé  Aioyfius,  comme  oo  peuc  le  wirpar 
h  klM  Oi'il  lui  fern  it  i  ce  fujet,  A  qui  fe  tiom-e  Jwi  Scar- 
deoniut>  Miche'  de.  S.notiaroie ,  Médecin  de  Padouc  diiu  le 
commencement  du  XV  fiiide,  3  Hé,  icequ'on  croit  ,  îc  ))rrii.ÎLr 
qui  •  découx'ert  i  quoi  let  estix  duu^.es  d'AbKno  écoicn:  bon- 
nes quinil  «H  Ic!  buvoil  ;  &  m  de  Dotldii  *  faic  UJi  i  vMé 
exprèt,  pour  nnmtrtT  comnicrt  on  pourruit  en  fdiie  du  lel, 
fiîMici'ctouri  du  fcu&finsi»chaicitf  dufolcii.  •  FliacJ.z.t.lcô. 
Sufîonc,  mTiitrf»,t.H.  lAicain,  /.7.V.  igj.ClaudivD,  Citrm^y. 
V.  89-  90.  De  DondiSf  ^  FMiimt  ulidû  «((ri  P«(jvt«.  Suriico- 

ABANO.  (Picncd')  F*^ Plene  AFON. 

•  A  M  A  N  T  A ,  p«st  pils  de  HEaipirc  Turc  daw  la  Province 

ABANtA  ou  ABANTIS  ,  ville  prêt  du  mo-ùz  Pïmaflc; 
c'eil  la  même  ou'Abie.  K^ei  ABIL  i::. 

ABANTK*.  pcuplcï  orîffinain-s  du  Thrace  ,  qi:f  fc  retirè- 
rent ihiii;  Iii  î'r.ixridc  tn  Grére  ,  ou  ils  biHiritu  une  ville  apiH-l- 
lét  Aba  du  nom  de  leur  chel'  Abjs.  ('«yrj  AilJi  iv  lis  (>tii!;- 
trérent  enfuitc  djni  I  Ule  appi;!téL'  àimn  Eabie  ,  ■&  au;ourd  hui 
N^epont ,  fi  i  on  en  croit  quclauet  Ancien*.  D'autre*  duVnt 
que  tes  Abantei  de  cet»  Jde  AoMK  ocklnaket  d'AdNtei,  A 
«u  ns  liircnt  appdlM  AbdKM  dit  aom  d'£b«  UB  dekan  Rolt. 
Comme  Jupiter  oue  ceux  d'Abaotis  adoruient ,  avoir  le  fumom 
de  Ccnéiis,  &  qa  an  promontoire  de  cette  Ifte  ponoic  le  nom 
de  Ctfam ,  cela  (iiit  aoire  1  plufleon  auc  Ici  AbanKS  qui  ont 
peuplé  l  lHc  d'Eubée  ou  de  Ndgieponc,  font  let  KArnx  ou  K/- 
jr*f/,  dont  il  efl  parlé  au  ij.  'h,  k  !.i  Gmr]'t,  v.  19.  &  oui  furent 
cliJlTe::  de  Canaan,  lorKj  x Jrifiji;  rr.u  les  cnfam  d'ifracl  en  pof- 
fciBon  de  ce  païî-li.  î/js  Ciirîte 5  ,  ancirnî  peuples  de  Crite, 
iVtolcni  :i.ijiir;i\  an;  l'tabli?.  d.iiis  I  J'.";c  d  l'.ubue,  &  /  ivoleot,  dit- 
on  «  introduit  ia  couuiine  de  ne  i-iilTcr  atàuc  Icuii  chcvcun  que 
par  derrière ,  parce  que  leurs  ennemi!  les  avoient  autrefois  ter- 
nflfex  en  le»  |»cnaut  par  les  cheveux  de  devant  :  d'oii  vient  qu'on 
la  aonuiokCbnMft  danom  Onx  «|ui  lignifia  M^t,  ou 
TéKm  é  Hiidhb  Les  Aitantes  fuivirmt  cette  eoucuae  i  «  qui  a 
éoniiAllea  u  Folte  Homère  de  le$  'mi  ii  _ 

é'cfii  dire,  imtfmi  theveas  fi'étt  drrnrr,-  de  U  léu.  Ga  peu- 
ples envon'reot  une  Colnn'c  dn-n  l  lfle  do  Chlo,  dont  une  par- 
tic  s'y  établit  ,  aprc?  que  1  .lutn  eu:  ilto  diliùtc  par  Âmptiiclus 
D^fc«rr>d3i'"t  dUt-rcule,  qui  légnoic  dutii  cette  ille.  I.cs  Ahames 
étoictu  fte.  f  clli.-jucux  ;  ils  jolgnoict>t  l  eniiciui  dcprc»,  <1  .u- 
molcnt  à  conjbattrc  main  i  main^  Kothirt  reniinjue  flu'il  y  1 
du  rapport  entne  le  nom  d'Abam? <  &  celui  d'Eubéc ,  dans  leur 
figniitcuion;  cv,  dit  oc  Tavant  Auteur,  Àisi  ttgnaïc  en  iiébieu 
atgmfir,  d'oà  vient  qaekilliéaiclaHaiK  donné  ce  nom  i  ceux 
^  noutîIMBnt  mfiMÀu»  dee  ImAoa  d'autres  troupeaux, 
c'eil  i  dire  ,  aux  PalWuti  &  an'Bmm  ,  ((dl  «u'étolenc  iea 
fcuplea  dont  ie  parie  :  )  &  l'Ifle  dlSaws  Ai  wm  appdé»  en 
Crcc  i  cjuCe  de  fcs  excellei»  plturaj^  pour  le*  bcmlk.  *  Héro- 
dote, 1.  t.  <h.  I.  Plutiraue,  Tir  TbtÛM.  Stnboa,  /.  10.  PauCmiaa, 
M  y((i<ACM. Stephanus ,  OeUrhh).  Fnfhthius, i» Knnn-wi.  Bochir- 
tui,  m  Ctwtwm.  ApoUodorut.  Ciycjidi,  lltjl  Dcarum. 

•  ABANTES,  peuples,  qui,  au  rapport  de  P.iufaniai  dans 
le  Hvre  trn.fjYrrr  OU  autrement  le  {ffmitr  I:\tc  dt,  f  /'ayna,  étant 
fortl»  de  l  lik  d  Eubiie  avec  hnit  i-alileaux,  aliorJiirent  »«»  les 
monts  Céraunicns,  à.  bâtirent  li  une  ville  jppellJo  "nTHwrfiWM»* 
nommèrent  le  païi  Abantis.  *  Ilofnian.  Ltx.  Lime. 

•  ABANTga,  tivléierarleieaetedesApoiioubtci.  *  Sh- 
tdDhB.  IL  t.  de  b  «.  SmMt. 

ABANTIAS,  Ille.  Tow- ABANTIS. 

•  ABANTIAS,  nom'  patronymique,  pour  dltoi  defcwi- 
dant  d'Aba*.  Les  l'oétcs  sVrj  fer  ment  ordinairement  MB  déH- 
fpa,  ouDnnaépetite-filie  4  Ab.u  pjr  AcriCtu!!,  ou  AiaHMet  pe- 
tite-fille d'Abat  par  Jafïus.  ♦  liofm.ui.  Irx.  Umv. 

ABANTIDAS  ,  tus  de  l'ale.i?,  apris  avoir  tué  Qinias ,  pè- 
re du  célèbre  AratiB.  premier  Magilhnt  de  Sicyonc,  s'empira 
de  la  tyrannie  h  q;;.u:icine  jante  de  la  CXXVIli  OlympiaJc, 
«u^  eil  la  iôs  avant  Jefus-Chrilt.  Il  fat  tué  lui-ménie  par  Dinias, 
«f«Mft»nieJMiMM(Mhdiiit  UpitaepiUiqiiet  oàM  nolt 
uiiima  dt  tt  (Kmvèr  dvK  cwpoar  M  entendm  pntcr.de  Piil- 
kftfldei  fiùhi  Ton  i^ére  lui  fgrâddi  du»  la  tyrannie.  *  Paufa- 
niitt  h  CiHiitr<,i:i<.  riiitaïqdet  i*AMii. 

Quoique  ce?  HIftorien»  ne  marquent  point  l'ni-.ntc  en  laquelle 
Abantid»  fc  fit  Tyran  de  fa  patrie  ;  Il  eïl  lili  néaauioins  ti;;e  c'eit 
c":  ce'fc  q^î'fiii  s  r^ppnrtée  ,  piH's  flu'Aratu'î  lî!»  de  Clinias  avoit 
alnis  fcp;  mu,  fcVin  Plu'ntque,  4.  qu'il  ^iTrinrtiit  Sicyone  i  t'tge 
oe  vingt  an»,  f  cf:  '1  dire,  neixe  ans  après  qu'Abatvti*»  eut  com- 
mencé de  régner,  b  première  année  de  la  CXXXIl  Oiymp  i 
aj2  ans  avant  Jelus-Ciiriil.  *  Plutarquc ,  i^À,  Polybc ,  L  z. 

ABÀMTIOE.  (MmtiM)  andeime  CMHide  4»  HMm,  qui 
feçdt  ma  nom  des  AlniQtes,  peuple  dont  new  yetum  de  parier. 
Aprts  IipnTc  de  Troye,  les  troup<r?  des  Locîîcns  &.  des  Aban- 
tev,  av  un  erré  lonR-iem»,  furent  jcttécs  par  la  tempête  dan»  la 
TlMprri  k^e ,  au  piC  des  Mont5  Céraunicns  en  Epire,  «ujourd'hul 
MoKi:  i  ii;  C^nnern  dans  l'Albanie.   Us  t'y  établirent:  &  In  Lo- 
cricns ,  après  avoir  nommé  Tbrmim  h  viîfc  qu'ils  y  bitirent  en 
méntfnre  dune  ville  de  leur  pals  qui  portnit  le  même  nom,  con- 
fcntlrnrt  en  faveur  des  Abintes  qae  tout  le  plît  d'elotBor  &t 
nommé  Abiititide.  •  Ptafanlas,  /.  5. £^^10, 
ABANTlS,  Ifle.  Ptjez  EUBrK. 
ABANTIS,  vnie.  %'»je.z  ABANTA. 
ABANTIS,  cantiée.  Vnfz  ABANTIOK. 
AB ANTON.  IV,  AlfBAN'rON. 
A B ANUS.  r»T.-o  A1J.\  Ro,  .jeHoneri» 
ABANWI.  V„jc-:  ABANHO.  ^ 

•  ABANWIVAR,  cMieau  de  ia  HoneHe  feptentrianale, 
^ui  donne  ion  00m  i  tout  le  ComiA.  11  cA  A  fcu  frituiâU 


A  B  A. 

de  ofîovte,  dotaci  feica  In  OMtt  de  lefiftoftde  Vlftber,  i 

ei't  éloigné  d'un  peu  pine  de  deux  Ikuei. 

ABANWIVAR,  Comté  &  principde  provinGe  de  II  ] 
Honnie,  fur  les  frontières  de  Pologne.  Caflôvie  ou  ~ 

€ft  îa  capitale,  vers  les  monts  Carpate* on  Enpdb  •  I  „ 

,     *  ABAOKTëS,  peuples  qui  habitoieittteaii*n(*d^l1ndfc 
ou  du  tkuve  Indus.  *  finie ,  /  6.  c.  -26. 
ABAgUA.  Ciwfte:  AiiAiJA. 

ABAQUK,  mot  Grec  a  pluJiLun,  Cj-rulications  ;  on  s'en 
fcn  pour  exprimer  I  A,  B,  C:  qielquciois  :iy  ii  c  «nf  taek  ét 
mmh-ei  ou  dt  àn^ta  pour  compter:  ccue  Lsiie  étoit  d'air.tiii.  I^ci 
AiM:iei»l'aiM«]loiGiitraMt4(^li««rr.  mot  dClignuit  aiuC 
lec  IjniKf  dei  JMMbiRS  ë.  det  celoib  adttuuLiiuucs  que  i  on  tra- 
fokiurmtaHeçoim^  de  Mdfiéieoiideâile.  ftia■letÀ. 
llloigmge  de  Meniui  G«dia.  ftdePa&diMb«A,i»ui3i, 

îStc  fut  tiMà  mmtm  Gf      ia  pafam 

Sr.t  r.yî/f  w/(tr. 

Ce  mot  fignihc  encore  un  Buffet  que  le^  ItaJiens  nomment  rr;- 
4tsi4  ,  fur  icquei  on  .iiiin(;coît  k-i  lKi\;ti-iilc*,  les  carîilcs  ,  Je» 
nou.^lcs  verres,  &.  It  dtlîcrt  J.in,  un  ftliii! ,  ftvOXT  les  laiadi->& 
■  pWdnle,  de  liar  lequel  l'Kruycr  w.r.dunt  de^mipcit  les  vian- 
dei  ft  fee  Ictvoit  par  pojtion»  à  cJiiWiji  Ut»  Conviée  IJaijs  Vi- 
tnivc  &  dans  tous  ceux  qui  ont  traité  de  l'Acchiicâiirc ,  akâcv 
n'ert  autre  chofc  que  cette  ttUe  ijttrrù  qui  fait  le  coutonnemeut 
du  chapiteau  d<:s  colonmcs,  &  qui  daj»  celles  de  j'Ortlic  Coila- 
tliien  icpréfcnte  ccuc  cfpicc  de  tuile  quarréc  qui  coum  h  c6^ 
bcillc  ou  panier  qu'on  feint  environné  de  fcitiliei  ;  mais  dans  le 
Coiitjthien  compofite  &  l'Ionique  moderne  qu'on  a  pris  du  tem- 
ple f!t  ;aG)!HY,rJe  &  dcf  autres  trir.pîfs  inLicns.  il  efl  cieufé  & 
re^r.ni]^  ,.u  ...  l.c  nx-t  ^.«tu  u  été  «"ait  par  les  Latins  du 

géanu  line  .,s*..i,  au  nominatif  AMt.  •  Rofm,  Atau.  Rtm, 
«ABAQUE  ou  YABAqVK,  tm  det  UIc*  luctyet. 
•  Hofm.  U*.  Umv. 

^  •  AB  Aa,  lin  dei  «1»  4'Afer  «•  9àSsa.  •  Jol^, 

AliAR,  montapie.  VeKz  ABARIIL 
AH  AU  A.  y^H,,  ABARANER. 

•  A  li  A  it  A  n  j  R  A  ,  I>ad,^  eu  Afrique. 

AB.'\K  A  NI-:R.  ville  de  la  grande  Armînie  ,  Cm  la  nvléte 
d' Alirij^cae.  i^  An-iicvéque  de  Naxisan  y  tajl  trcs-fouvent  la  r^ 
iiilencc.  On  du  qu  il  y  j  croii  cens  fiiiiiUes  de  Catholiques.  £L 
le  cJt  à  50  milles  de  la  mer  Cal'p.enne  vi-t-  le  couchant  (TfatveT» 
i  20  niîilcs  de  NiMvan.  Abanner  cil  -|  j''t:  ir  :is>b!  celtevîb 
à'Armenie  que  Ciiiiréne  nomme  4è»rê.  '  lia udianJ. 

•  ABÂAAIfUM,  vlUe.  de  te  vmde  Atadnit^  • 

•  AB  AR  ATHA*  «Mtnbe  ville  de  l'Ifle  de 
t'appelle  auiour  J  hui  CwloM.  *  Hofman.  Ux,  Ikm, 

•  ABAKAUS  ft  ABOEAAS,  ville  dAUmtimMé- 
née  fur  la  côu  d'or  &  ie  âeuve  de  la  Voitt.  BIE  cil  (BflHWjl 
1$  limes  de  fit  mer.  *  6f«i^i3MF,  Uhw,  KM, 

'  ABAKAZA.  Wll»d»<inc«iiileCyie*Bddft.  fAW 
tonini  U.iimr. 
ABAi<HANF.L.  iWt  ABRABANEL. 
ABAKBAKE'E,  nom  d'une  Naiade,  de  laquelle  Bucolios 
I  ainé  d< 


j)b  idnéde 


iouelle  Buo 


La, 


*  ABARBINAf  ancienne  viOe dUyranle.  *1 
ABARBINËL.  I'«kc  A BRABAN EL. 
ABARCA,  fumom  de  Sancbe  IT.  Rei  de  Navaise,  ainflip» 
pellé  du  00m  d'une  chaulTure  donc  le;  Ij'p,:gnols  fe  fftvftient 

pour  coufif  fur  les  mo!!tîg^es.  l'mtz  .S  A  N  CH  li.. 
A  li  A  R  r:  S ,  p;  uples  b.irb.ircs.  'Oxrdn:  AVARES. 
ABARIM,  muntMpe  de  i'Ar.ibic  l^etuit  ,  apparten  int  i  ta 
Tribu  de  Ruben,  quiféparoit  lepaïîde.sAïuiiio:  iits  &  des  Mo»- 
bites  de  la  Terre  de  Cbanaan.  Nabo  ou  Nci)o  A'  PI .  li;^  ou  Pij- 
ga  étoient  deux  parties  do  cette  monta^iii  .  <  i  1  ;i  Ibtion 
des  IfbSUtes  après  kui  foRie  (Ttoptc,  d  ou  u>  a.ià^ciit  cunfer< 


poiiTl«,deiniéic|bi»,  jdiwkji^delilMb  «en  le  leunlaiiii. 
Ce  flu  «ir  le  imnt  Abvfii  que  iSOb  .  «ptit  y  ttoSg 

vu  la  Terre  de  Chanaan  ,  mourut  ,  après  avok  édSt  w 
Deuietonome.   Entre  le  Jourdain  &  Jéricfao ,  uui  eft  vil  â  vboB 

mont,  il  y  a  une  valiée  nommée  Jmtm  ,  ou  l'on  trouve  une 
pUntc  de  même  noni ,  qui  p.uott  toute  de  feu  pendant  la  nuit, 
ét  que  l'on  prendioit  pour  un  fUnibcati.  On  peut  rcaiâiquer  icî 
qu'Abanm  fîgnifie  p*filt,  ou  les  J'^ljms,  cti  Hébreu,  parce  que 
le  paiTa^  du  Jourdain  n'en  étoit  pas  éloimé;  &  qu'il  veut  (Uie 
:  en  SytuqueL  *  Jotegt ,  iMf.  JWL  & 4..C f.  Dmiift 

dt  l'Aêe  ,  mm.  33.  •    ■  • 

ABAKIMOM,  de  iaScitUe  >  au  pid  dn  mont  Imaùt. 
divife  h  Scyiliie  en  ClQlricaie  t.  Umiiaam  FUne  dit  qu'on; 
V  trouvoit  des  bommct  âiiv«Bet,  «1  vivoliat  fin  cninie  avec 
le«  b^t  les  plut  féroces .  &  qU  «oient  d'Une  Milité  es^ai»fia 
mire,  quoiqu'ils  eullènt  let  piez  Cotonez  en  vnére,  du  même 
cdté  que  let  autres  hommes  ont  le  ms  de  la  jambe.  Ces  hom- 
laes  ne  pouvofent  ôtie  rranfponei  dans  un  mifre  p.'îs  que  celui 
dont  nous  paîioiiJ,  i'ans  mourir  auiO-tât  *  Outre  rlinc,  /.  7,  t. 
t.  fif  Ptolomép  ,  itnjiUtr.:  encore  A.  Gell.  I.  <j.  r.  4.&S>Att> 
gufbn,  lie  C:v.  Dff,  i.  26.  i.  g. 

•  ABARIN  A,  viiic  d'Afrique.  •  Holyolte*  Djff. 

ABARINOR  ,  Promontoire  de  1  Afic  Mineure,  ftcs  de 
Lampfaquc  fur  i'Hetlefpont   Ce  fut  ià  où  Coooa  fc  retira  avec 

ABARIS,  fils  de  Seuthui ,  étoit  Ryperboréen  de  mdno: 
c'eft  ce  qu'afiurcnt  Hérodote,  I)iodiore,  Apolloniui,  &piuricin« 
«mm  aodciit  AMnn  Wdii  *         lui  dosncK  k  non 
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4e,Sefà>e,  puce  qu'il*  om«anfignda  le  pats  de:  IIvp«rborccnii 
avec  U  Scythic.  Rien  n'cfl  plus  fabuleux ,  que  la  vie  de  cet  A- 
hvîi .  qac  l'on  dit  avoir  été  rr  jtrc  d'Apollon  ïHyperhràn.  On 
ne  fait  de  quelit  pirtie  de  !i  Scythie  11  étoît.  Ouuc  l'efprit  de 
d  «■inition  ,  il  avoit  re^u  \j  !!  j  .  unu  f]<kbc  voluicc  >  quejam- 
UiCi»  dii  avoif  tié  d'uti  lur  ij(]uciic  ij  tnverfoic  les  airs,  coin- 
■W  «'M  <At  élé  aMMé  fm  un  Fwftc  ce  oui  ki  donnoit  cette  (s- 
<flk£  fflovcflleaA  tmte  lamicUeTl  AUbit  ki  longs  voyages  lu  on 
lui  attribue.  Le  plus  célèbre  cft  celui  qu'il  fit  i  Athiines  en  qua- 
lité d  Aintufladeur  de  fa  naiioo,  dans  un  teins  où  cous  les  peu. 
fix»  «le  U  une  iiffliBcx  d'une  cruelle  pelle  ,  &  d'une  famine  uni- 
veHénCt  leçment  pour  réponfc  de  l'oracle  ,  que  ces  maux  nr 
ccHêroient  po'im,  jitsqu'i  ce  que  les  Athéniens  cuiFent  offert  crr- 
Uîns  Cacriljces  doiitlUi'étoient chargez  pour  les  autres  notions.  11 
pirûit  qii'Abiri.î  avoit  audi  cté  i  Ijcùtle-monc ,  puiiouc,  "(-Ion 
cjutUi'JO-uils ,  il  ttoit  Koii.'Jti.nt  temple  lu-Lictl  l'ji.urp  - 
De  Salutaire,  il  parloic  irès-lxtu  Gnx ,  &  fut  un  de  cci  batt>a- 
res  dont  ia  Grèce  admira  la  fagelTe  &  l'tauité  ;  d'aiitcurs  bâtiile 
Dmio,  priacipalaqeQt  i  pr^e  les  tremotemcni  de  cet»  ft  les 
iBBpteH,  QpdmuroklemoBdeaiRiidiiiCtksoncki.  Ilavoit 
l'in  de  iwpRodR  !«§  impies ,  lew  inftn  acctoira  qit'il  favoit 
prédite  l'avenir,  &  faire  des  prod^et.  L'on  peut  dire  qu'il  a  Icr- 
vi  d'exemple  aux  Impoileun  qui  l'ont  fuivi,  &  qui  fous  k  nom  de 
Sages  &,  lie  Prophètes  ont  trompé  le  monde.  Pour  dire  encore 
ua  mot  de  cette  mcrveiilcufe  fiedie  que  poflèdoit  Abiiis ,  £c  fur 
laquelle  il  tiilolt  tous  fcs  voyages,  on  raconte  qu'Apo  Ion ,  iprès 
<c;\  étrt  IcrvI  pour  tuer  les  Cyclopcs,  parce  qu'ils  avaitin  (orge 
U  fc>udrc  dont  Jupiter  avoit  tuii  Efculape ,  l  avoit  cachée  quel- 
que pan  dans  la  bcythie,  &  qu'iiunt  cnfuitc  rentré  en  grâce,  cet- 
te flccbc  lui  fiit  apportée  ctujgée  de  fruits,  tels  que  u  làifon  en 
ftoduiftit.  JltvoitcompoféMMlomOimw»»  dotton  r.^ 
«.ooafttfé  kl  mn»  favoir,  imvde.Mpoun  dh»  ks  H/ 
I»  mjm;  fct  noces  du  fleuve  Hébrus;  on  livre  de  la 


Ijtirfmluu  dei  Dieux;  un  recueil  d'oracles ,  &  un  autre  d'expia- 
uons.  Quant  an  tems  ofa  a  vécu  cet  tionanc  ,  il  n'cd  pas  aifé 
d'accorder  les  Auteurs  cntr'cux  ;  les  uns  le  font  vivre  avant  l  i 
çierre  dcTroyc,  &  difeiit  que  ce  fut  lui  qui  ftbriqiLi  le  Pj/'n- 
2m,  qu'il  veudit  aux 'l'roycns.  Les  autres  placejjr  I:  i  ilc 
fon  ambaCEide  i  Atiiénes  vers  la  cinquième  Ulympiadc  ,  c'ctl  i 
dite,  vers  l'an  du  monde  «azs  >  «vaKjMpCnifll  16a.  D'au- 
ues  la  rangent  64  an  pluf  bas,  ven  11  TXl  Otymptade.  D'au- 
ttes  eolio,  dt  c'eilU  nnn  connune  opinion  ,  aoyent  qu'Abatis 
dtomlenpmiB  àt  ÇHefiii,  &  de  Phalaris.  d'où  il  Cuidroitcon- 
dnne  qu'Q aurait  vécu  fous  la  LIV  Olympiade,  c'eftà  dire,  vers 
fan  du  monde  347 1 ,  &.  s6i  avant  JéiuS'ChrlfL  Si  les  lettres  qui 
courent  fous  le  nom  de  Philaris  étoient  véritables ,  on  feroit  if- 
furé  du  tems  qu'Abaris  a  vécu;  car  fuivan  ces  litLics  ce  Tyran 
vlvo'.t  fous  laLlI  OlympiiJe,  mais  011  ne  peutfjire  aucun  fonds 
fur  ces  lettres  qui  font  ruppcfécs.    Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cft 

Suc  félon  cette  opinion  le  mime  Abaiis  eft  plus  ancien  Cjue  Py- 
lagore ,  dont  néanmoins  Jamblique  a  éctit  qu'Q  fut  difaple.  * 
Hérodote,  1.4.06.  Dia<lore de  Sicile,  L  s.Mp.ii.Pauianias.tii 
jawOTi. Suidas,  m  Eaftbe,ieGtrMiMLSciioliaaesArifto 
'  I M  ffMii*.  Tambliaii ,  fkRMMfcvM,  tif.  tB.  Harpocn- 
le,  M  VH»  MÊaii,  Sk  )■  Hymerius ,  «psi  Pba- 
n,  M.  1130.  Qemen  Makf.i.SmmM.  JulFumicus.  Mater. 
AU,  tmtm.  SuHgirnu,  I.  %  c.  st.  Grcgorius  Nazianrcmu.  Va- 
Jefii  N**  m  N««t  .M,rii;r«i: ,  in  ILrp.  ttrf.ç ,  D,«.  Ci 
■  •  ABARIS,  nom  d  un  ho;ri>;  taé  par  l'cifte.  *  OviJ.  M:- 
Um.  t.  S-  0-  i6. 

•  ABARIS,  lïDBi  d'un  homme  tui  pir  Euryalu-",  •  Virgile, 
M"-  i  9-  V.  344. 

*  ABARiS,  ville  dEgyptc.  ♦  liofir.an.  Us.  Umv.  . 

i  *  ABARJS,  Wffltpoat  demi-mort  fur  le  champ  debaHlIle 
tvec  Zdèt    Bnitil^,    Vêler.  Flaocus,  /.  3.  o.  152. 
ABAR.ÏS.  OefiJtg  MUdphus ,  /.  tt.  Cduro.  v.  iip-gf/^ff. 

*  ABARlTSSi  penplet  de  cette  pattie  de  l'Inde  qui  eH  en 
^e^a  du  Gajxg^, .  Q..Çurée  en  &it  mendon  au  livre  la  Mais 
JetHU  Gebharàoe  dans  iës  excrciudbns  fiir  cet  Auteur  ,  foupçon- 
pe  qu'il  y  a  quelque  tnmspofition  de  lettre  dans  ce  mot,  &  croit 
4|u'ir faut  lire  ^rAites ,  au  ;;eu  d  J^n;«.  Vc^u.  ARAfllTliS. 

AB  ARl'l'H,  bourg  de  («jliltc  ,  tiont  les  Habitans  l'e  lendi- 
^enl  retompmrtdibks  dans  la  guerre  dc-s  Juifs  contre  les  Romains, 

S nièrent  un  jour  tout  le  bagage  du  Roi  A^ippa  leur  ennemi,  & 
e  la  Reine  Bérénice  fa  fteur ,  &  y  firent  un  butin  coofidèiable. 

•  ABAmUS  ABARNIS.  «me  ftcoolri*  proche  de 
U  Prapootide,  ou  Met  de  Marmara.  *  Hofman.  Ijx.  Umv. 

ABAJIO,  en  LitinjAcmM,  bourg  ou  petite  ville  de  ia  Sy 


tie  ,  ttaéè  Hua  les  montages  de  l'Antîlibû.  Maty  «  IM^Géiir. 

*  ABARON,  &  AVARON.  {umooi d'EIé«aar fit deila- 

thatias.  •  l.  Mmcb.  ch.  2.  i: 

ABAROKA.  t'oTCc:  ABARA.NF.R.    .    .    t  ... 
ABARRAZA.  ftjez  ABARAZA 

*  AB  ARS I S,  im HpMgDVd-dni  to.Dnfc  Oàmk  *  Bof- 
■un.  Lex.  IMv. 

ABARTHOMlOiTm  ABDOLONYMUS. 

*  ABARTUS,  m  des  Dcfcendans  de  Codras.  *  Paufaniai, 
Jtiêîe.  L  7.  r.  3. 

A  B  A  R  U  S ,  nom  d'un  Prii)cc  Arabe  félon  Appicfl ,  ou  Syrien 
fidon  Florus ,  qui  engagea  Craliis  à  entier  dans  le  pais  des  P-tr- 
eMi,  oii  il  pént.avec  Ion  Armée.  Florus  l'appelle  Matrtt,  A 
Sext.  Rufu-s  Jkg/ire  &  Anre..  *  AMlanu»  1  ia  A(itli.PenM(w. 
Fiotus,  i.  3.  (.  II.  Pluiaifbrl^mlie  AitaMie,  *i  ItoOMI. 

Citrttcj  ABGARE. 

ABAS,  douzicrric  Roi  Je-  ArfiifT^s  ,  de  I.yr.c^c  i^:  d'Hy 
fermoeOR,  monta  fur  le  tluône  après  la  mort  de  foo  père  Lyn» 


vant  Jefus-Chrift  13S5.   Il  bitit  la  ville  d'AiMi  ou  d'Abée  dans  le 

PhuciJc.  11  fut  pérc  de  Prirtus  fit  d'Acrifiixs ,  &  eut  le  premier 
pour  fuccclTeur,  -prisaioir  rcgné  vint  trois  ans  ,  fcloa  Rufébe. 
Néanmoins  Paufaiiiai  dit  qu'Acrilius  il-cnn.i  fils  d'Alws ,  fut  Roi 
d'Arpos  après  lui,  &  que  I  autre  fut  l'.oi  .ic  1  /rimlii: ,  A.  du  paîs 
maritime  de  l'Aigolklc.  L'opinion  la  ulos  commune  ell  qu'Acti- 
fius  fucc<da  iPNKii» fin  tta  Oaé.  *  Atfeiic.  m  Cbm.  Faufr 
nias,  A  1.  6fr. 

AEAS,  fils  d'Hippothoon  &  de  Mélaaire  00 MétaulRt  ibC 
changé  en  lézard  par  la  Déciïc  Cérèt ,  oSScnfiie  dct  rdllefie»  fi' 

quantcs  qu'il  avoit  faites  de  fes  facrificcs.  Elle  jetta  fur  lui  CCf» 
uincs  liqueurs  mixtionnuis  ;ivec  lesquelles  on  dit  qu'elle  imiprûu 
fur  fa  peau  des  taches  pareilles  i  celles  des  Ic/ards ,  &  qui  laren* 
dirent  tavelée  comme  celle  de  ces  aiiini  uv.  Oviic  rupt>ortcqo» 
1.1  coIlii;  âc  Cérés  vint  de  ce  que  ce  jeu^îc  homme  l'ayant  vu  lioire 
...LL  iiir.i  ,1  u;di:c,  fc  nioqiu  d'elle.  *  Ovide,  M.  S- 
ïiî/.  7.  Cu;1j>is  Rhodiginus,  tii.  19.  etp.  4.  ,  ' 

L'infolence  d'Abas  exprime  la  malice  i'>  c:.-:t-:  forte  de  léaid, 
dont  Pline  parle,  /.  30.  c.  p.  27.  qu'il  appelle  j'ù  1.  :  ,  de  qu'il  non», 
me  l'animal  le  plus  ennemi  de  llwaiiiie.  C'elt  de  li  que  la  ta» 
risconfultes  ont  tiré  le  motdeStdlioniU,  qui  (îgnirïc  in-mfouV. 
frtmlc  imi  la  JHci  au  CimrtSi.  DipS.  lit.  47.  tu.  i-^.  i.  9.  «à.' 

A  B  A  S  I.  Roi  de  Perfc.  Chrihc^.  SC II A  il  A  B  A  S. 

ABAS  U.  Roi  dcPctfc.  Vojez  SCHAII-ABAS. 

ABAS,  Centaure,  fii^  d'ix'on,  &  d'une  nuée  ,  f^rand  Cbilt 
fcur.  Vnjrz  IXION,  •  Ovide,  /■*.  la.  Mttm.  v.  3û<5. 

ABAS,  t"jii;tainc  des  L'atini  en  Italie  ,  fit  aiUancc  avec  & 
née ,  &  \m  U)cua  des  Iroupeï  de  Pc^ulonic  ,  ville  muitime  de 
l  aucienne  Etrurte,  aujourd  huiTtlEMt,  Vil  i  vi(deriDe4f£lbl>  * 
Virgile ,  (é.  10.  Ànai.  v.  427. 

ABAS,  Devin.  Os  de  Lynete  tt  «rBffenmlbi»  IBe  àtlh/- 
na&i,  PoôdMcur  de  la  vflle  d'Abée.  Lie  cèlAré  LyraaderGéol- 
ral  des  LacédémOBlen  fefervoic  de  lui  dans  fes  expéditions,  \ 
il  mérita  par  fei  ierviees  d'être  honoré  d'uiic  llatuc  qui  lui  fut  é. 
levée  dans  le  temple  d'At>ollon  à  Delphes.  Elle  étoit  delà  main 
Je  Pajfun  natif  de  Tlfle  tii-  d'aurée  ,  appellée  aujourd'hui  û  Si- 
J>j ,  fur  la  LÔ-.e  du  l'élopurin^k:  ou  de  la  Morée.  *  Paufanias,  ia 

F/'ii.-V.';, 

y\BAii,  ancien  lîtiivn  n,  qui  avoit  coniporé  une  Hiftoîrc  de 
Troye,  que  Servius  eue  1  ;  j  jBiài)  fur  la  foi  d'autrui,  ce 
qui  montre  qu'elle  ètoit  dej  «  pcidue.  Je  ne  fai  fi  cet  Abaa  elUe 
même  dont  Suidai  dit»  qu'il  fut  Soptaifte  de  ptojûka»  qu'o» 
trc  un  Art  de  parler ,  ii  laiHk  des  Commenta  hlIbnqMii . 
mais  je  ne  doute  pas  que  celui-d  ne  foit  l'Auteur  dté  par  Pho- 
tius,  (BMoib.  eu.  109.)  oii  il  dit  tnic  fuivant  cet  Ecrivain  fai 
femme  de  Candaule  dernier  Roi  de  Lydie  de  U  famille  d'Hetw 
culc,  s'appellnit  i'vb:o. 

*  ABAS,  Roi  de  'rofcane  qui  régna  15  ans  ,  &  qui  bltit  U 
ville  des  AbicDs  en  Torcine.  *  Manéthoa. 

*  ABAS.jCcnaiu  Clicf  des  S.rrazîtis,  qui  fut  ennemi  mortel 
dei  Chredeiu.  *  Paul  Diacre,  /.  az. 

*  AB  AloB  Grec  qui  &it  tué  pu  les  Troyent  la  ni^t  de  Pio. 
cendie  de  l^ye.  *  Hofinaiv  U*.Om.  V\^^l%.  v.  sM» 

*  ABAS,  \ia  des  conpagMNU  dlnfe.  iTeheftipailé  diél' 
la  defcription  de  la  tempâte  que  doone  Vir(ilc  dans  le  Uvie  {K^ 
mier  de  l'Eiié'iJe ,  c.  125.  ,  ' 

*  ABAS,  fils  de  Mélamjwi.  *  Flnfimiai,  n  itàt.  i^i.  a  ei.  - 

*  ABAS.  ÛU  de  Neptune  k  SAMeOt,  VmtéûaapBu 
des.  •  Hyrfin,  Vah.  ïf,-;. 

*  ABAS,  Polie  qui  bitit  la  ville  d'Abée.  *  Hoîyoke,  KS. 
ABAS,  que  Ptulouiéc  ai>lie'lc  Ai.wM'i  ,  riviéiL-  de  la  (;r.nnde 

Arménie  ,  pies  Je  laquelle  Pompée  dk  il  Ils  Al'Dinicr.s.    Kjlr  fort 
des  montagnes  d'Al'anic  ,  &  Liaui  veis  l'Orient  ,  fc  va  rendre 
vente  mer  CafpîeLnc.  ♦  Plutirwe.  KkA  JMAil.  '.,,,, 
ABAS.  momagiic.  IW^  ABA.*  •      T^)  ,  •* 
ABASA.  r<yco  ABSA.       ,  .  "     '  '  " 

*  ÂBASA,  Iflcpiocbe  de  l'Ethiopie  dam  apAfnih^ire  de 
la  Mer  Rouge.  *  Paufaniai ,  in  Hm.  L  tf.  ctS. 

ABASCANTOS,  etl  le  nom  d'un  des  Sont  de IHAréfiar^' 
qu«  Valentin.  Voyez  VALENTIN.  A ,  ce  mot  cfl 
Grec,  &  lignifie,  ^«  n'r/  poritx  fujct  J  îcnvic  ,  ou  ft/iij  a  U, 
cnvinx  ru  ftvvmi  r.xttrc.  11  fieoiiM  auiS,  «R  pàmutU  (flUtt  Tau 
v.e,  mcmtre  /ci  >rfi,Vga  Çf  fct'ffljfcpflWnM.  .*  TÇtMmcà» 
kt  GmlHtptci ,  l'^'p-  10. 

*  ABASCEIllENS,  peuple  de  la  Sc)thie  dans  Arrian. 
AB  ARCHES,  Jit£,  peuples  d'Aiîe  dans  UGéoigie,  fia. 

la  confina  <!lc  la  MlnBrnle.au  lennc.  Ile  ae  viiNn».qii«  Je  q|lil! 
ne,  A  font  ooodnueileoant  des  courfei  m  lu'tmtt  jW  lenûr 
voiilns  pot^r  le-i  endommager  ;  en  forte  qu'on  a  'oé  oUM  dt 
faire  uiw  muraille  de  foixanlc  milles  de  circi'iit  pout  Tes  nTOCf  ■ 
félon  qu'écrit  le  Pére  .'\rchanKe  I_unbcrti  Théatîn  ,  qui  à  dcmeu» 
ré  long-tcms  en  ce  pai;.  On  les  appelle  auiC  les  AUffu.  lien  efi 
fait  mention  dans  la  Novellc  142  de  Juftinien  &  daM  Procopea 
qui  dit  :iv.  2  cju  Ls  étiiient  Chrétiens  &  amis  des  ""W^^f  dqott 
long-tems.  Wkz  ABCASSKS.  •  BaudranJ. 

AB  ASCIE,  rivière  de  la  Mingrelie  l-  Ai";     Elle  fedédlnik 
gc  dans  le  Fallb ,  A  on  prétend  que  c  eil  U  même  queittatta 
cieiis  Oéoea^ies  nonnolem  CS|nns.  *  Matft  INA.Mpv 
^AbA^Cll.  PmincBirAfie.  Vtm  AVOGASII. 

*  ABASCUS,  rivière  «%>^SaimiiBÀÛ^iie;  a«i  pml 
fa  fuurce  vers  te  mont  Caucale,  «  ft  dédHOge  dam  la  Hcr  NoL 
te.  *  Hofman.  Ltx.  Uwn. 

ABASENES,-  peuples  d'Arabie,  voi/im  des  Adramlies, 
qui  curent  pour  Chef  un  certain  Jhcttt  ,  qui  ,  la  même  année 
que  MaJiomet  vint  au  motule,  .alla  avec  des  forces  confidéiableS 
monté  fur  un  éléphant  pour  brûler  la  .Mecque  Mais  4'il  en  faut 
croire  l'Akoran  ,  au  clvfrjre  ét  i'iiéfhdrj  ,  .MiM'u  r  fui;  airomtné 
en  chemin  avec  tout  fon  nwnde ,  par  une  gicic  de  certaine; 
pi«tf<«eJe*  Anfaca  oombatiidt  l'cnfo,  qri  poBo^ 
B  )  (M* 
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A  ir  A. 


A  B  *A*  ■  A  S  B* 


.  I  bnom  de eelnl Air  quielle  dévoie  umber.  * 
it  UirUtm.  S.  BochiK,  Hicreziatan ,  fart.  ft/L  /Sfc  1. 6  îaw  AI' 
conn  ,  Azoua  115.  Titrt  Je  rSMmL  fCMS  ABKAHAH  tt 
ABABILO. 
ABASIS.  Vtyez  OASIS. 

•  ABASITIS,  contrée  de )i  Myfie  en  Aflo,  où  rft  U  ville 
d'Ancyre  ,  iiijouid'hai  Angouri  &  Anguri.  •  HoâaaOj  Ltx. 

Unsv. 

ABASQUES.  F'itk:  ABCASSKS. 

ABASS-\RE,  un' des  Cipitaintt  de  Cyru»,  qui  fut  envoyé 
k  Jéniiklein  pour  Je  rdublUIëffleat  du  cetnplc.  *  Joieph ,  jMif. 
jhÉtfi»  Iftfb  il*  c« 

AVA8SBNIB.  Kg^c  ABI881NII. 

ABASSES.  FmABCASSES. 

ABASSiE,  ABASSINIB.  ABASSlKS.pavht.  Piifes 
'  ABISSINIE. 

•ABASSI  ou  ABASSY,  monnoye  de  Perfe  qui  nut  prcs- 
*ne  un  tiers  d'ccu  ou  de  risdile.  11  y  en  a  qui  valent  moins.  * 
Thévenot,  Vottrcs,  tmi^.  A  1.  c.  O- 

•  ABASSUS,  ville  de  la  grande  Phrygic.  •  Tlte-Livc,  f. 
38.  (.  iS. 

ABASTANES,  peuple  libre  d'Afie  ,  vcn  le  fleuve  Indu^. 
BacftpwléiiHuABin,  L6,  , 

ABASTSK»  dk&  h  nom  dhm  au  treb  cheraui  qui  tirent 
te  dwde  nmai'Mon  Bocacr.  11  Itgnifie  neir.  Le  fécond  e<l 
Rgmaé MlTflSVI,  c'cll  i  dire,  ctjcur  ;  &  le  croUiétne  No- 
vtvs,  qui  fUttêMk.  Qaudien  ,  donc  l'autoriii^  ell  d  un  plus 
çr.ind  poil!»  anieeneoccanon,  compte  quatre  chevaux;  favoir. 
Ai  ASTOR,  nuiftrfam;  ^thon,  trékm;  OarH>S*C,  t^ur; 

&.  ^  \  c  1  £  £,  mâtarnt.  claudicii  en  pute  an  Iv.  i.  À»  JUwv 

Orphncis  criUeU  mîtns ,  j&honquc  /dgittA 
Omr,  8^  fijpi  fàUtnùî  fftria  Nyâeu 
émoAt  JmrafH  iMd /|iMfw  Ahilor,  te. 

^^ïtei  fe'ftiii  4b  cette  ftbie  myftén'euië ,  comme  le  Ibnt  pteiqae 

toutfs  le«  atures.  Cette  couleur  lï  trille  &  fl  lu^bre  qu'on  don- 
ne à  Pluton,  que  les  AncietM  troyoient  le  Ditu  des  rR-he(Tes, 
fait  voir  dans  le  fcns  moral  ,  qu'il  cl5  difficile  d'jquérir  de  grandi 
biens  fant  inquiétude.  Orprnft  ,  qui  lif^nit-.t;  of>j;ur  ,  cft  le  pre- 
mier qui  traîne  ce  char  ,  pour  expntner  l'aveuglement  de  ceux 

.  qu'une  IJche  convoitise  hit  agir  pour  avoir  des  thtélbrs.  Alujltr, 
c'dt  i  dire ,  mêNmfmi ,  cftle  fécond  ,  pour  faire  fouvenir  qu'il 
«V  « point.iie  owe  >  qne  eçdâlr  InaïadMdlItvoir  dn  bien» 
miii)we.  Oe  MÊf  mt  que  reti  icnrde  tont  nwc  me  ardeur 

extraordinaire.  ligQlfiéejMr  le  uroIOane,  i#{ftM,qiii  veut  dire  tr^ 

Tpi(iiè  dârairotmahle  conduit  daii^  des  ttelfaM»»'  Ml  KaYt  ni 
imocenee;  ni  probité.  •  Bocace,  Mk-a.  Of.  g.  'fllwatf,  om, 

CiTtari ,  :«  InMjm.  Dfor.  île  Pht. 

•  ABA  rH.'\ME,  premier  Calife  d'Egi^tc ,  anrcs  avoir  fub- 
ju^ué  ce  Royaume,  bltjt  la  ville  du  Caire.  •  'l'urlellin,/.  8.  f.  16. 

*  AB.ATllUll  A,  boarg  de  h  Marmarique,  qui  ftit  aujour- 
tfhoi  partie  du  Royaume  de  liari:,!-  •  Hofrnan,  Ltx.  Umv. 

ABATIA  (Bernard)  de  Touioufe,  Médecin,  JuriKonAilte  & 
MathânatidcD ,  qui  âoiifroit  fur  la  fin  du  XVi  fïécle,  enfeignale 
Pwit.jw  MijfaéanjyiM  ftlet  LBpwf  à  Parti  A  aMeii».  11 
<wili|ii)ft  wdB  dhren  tkûKty  dont  fa  Aottnn pMdnt  wee  Ah 
gt,  entre  autres  la  Croix  du  Maine,  SMttb.  Frmif. 
.  ABATON,  édifice  i  Rhodes ,  dans  lequel  il  étoit  défendu 
d'entrer.  Il  fut  ainfî  nommé  du  mor  Grec  àfui*t  qui  ftgnlâe , 
oM  m  iw  va  pnat.  Void  quel  fut  le  Tuict  de  la  confnruâion  de 
cet  édilice.  Après  la  mort  de  .Mauiolc  Roi  de  Carie  dons  l'Afic 
Wineurc ,  h  Reine  Artémife  fa  femme  ayant  pria  legouvcmenicnt 
du  Royaume,  les  Rhodiens  ne  pment  fouifnr  quVrw  femme  ré- 
fnit  fur  toute  !a  Carie,  &  ils  armèrent  une  flotte  pour  fc  rendre 
nuUret  de  ce  Royaume.  Artémife  avertie  de  leur  dcilein  ,  Ht 
nne  aiimée  navalfc  tel  le  petk  poR  d'Kali- 
cnniffi,  couvert  d'une  montagne  oui  àèaMt  la  vue  de  ce  qui 
t'y  paiToit.  Les  Rhodient  ayant  fait  aborder  leur  «mée  navale 
proche  du  grand  port ,  qu'ils  trouvèrent  vuide ,  la  Reine  fit  don- 
net  un  fierai  de  aeiTui  les  murailles ,  )>our  leur  tétnoigner  que  la 
viBevoiUDte  fe  rendre.  Alors  les  Rhodiens  fortirent  de  leurs 
VtUIêaux  pour  eiîtrcr  dans  la  ville  ;  S:  aiiffi-tôt  Artémife  fit  ou- 
Wlr  le  petit  port ,  d'oii  fortit  fon  TirmOe  n«vnlc  r|u;  entra  dans  le 
êandport;  &  trou,  nnt  les  vaifTcnux  des  Rhodiens  dt'Kamis  de 
(oKIats,  les  en:inrn,i  en  pleine  mi-r.  Les  Riiodiens  hon  d'état 
de  fc  retirer ,  furcnt.toua  tuez  dans  la  place  (>abliquc  ,  oii  ils  fe 
trouvèrent  cnfitrmez.  Ce  Antagéme  ayant  réuffl ,  la  Reine  mit 
de  (ci  ibidni  tf,  de  fci  matdoti  fur  le*  vai fléaux  des  Rhodiens , 
«  jw  dH»ft,à  l'Ifle  de  Rliodei.  toRaUttwmntwsitkBrs 
fallbauii'ptnto  de  conronnes  de  Itofcr,  wuiicM  hn  emwiBit, 
ftoyant'que  c'étoient  leurs  gens  qui  levenoiem  viélorieux.  Ar- 


ifinife,  après  avoir  pris  Rhodes  ,  fc  fit  élever  un  trophée  dans 
la  ville ,  avec  deux  ftatucs  de  bronze ,  dont  l'une  rcpréfcntoit 
cette  Reine  ,  &  l'autre  I.i  vilîc  de  Rhoili'  -.  en  li  iint  d'efclave. 
Long-temps  apits  IC'»  Rhodiens  n'ofent  abattre  tes  llatues,  parce 
que  les  trophets  étoient  des  chofct  facriics,  o,ue  leur  religion  ne 

Scnncuoii  pas  de  détruire,  ils  s'avifércnt,  pour  en  (Ver  la  vue, 
e  bitir  autour  de  ces  (htues  un  édifice  fort  élevé ,  qu'tb  appct- 
léreot  jUdUii,  parce  que  l'entrée  en  étoît  défendue  i  toutes  for- 
Ces  de  pcribnnes.  La  prife  de  Rhodes  par  Artémife  doit  être 
anivéc  la  quatrième  année  de  la  CVIII  Olympiade,  ou  la  pre- 
mière année  «le  la  CIX ,  e'cft  1  dire ,  345  ou  344  ans  avant  jé- 
fUs-Chtift:  puisque  Maufole ,  après  Icqud  Artémife  ne  r^na  que 
deux  ans,  mo.j^ut  la  preinM'rc  snrii'e  de  la  CVIII  Olympiade,  4 
ùon  pas  h  fcroii^it  :inno.  i:  antiéme,  comme  on  le  lit  dans 
Ifitifi  >  que  le  r.  Hatdtniin 


i^tnapi,  lonqne  dans  fcm  Riftotre  Univerfelle  ,  0  ■ 
attribué  la  prife  de  Rhodes  à  une  aune  Artémife ,  auiS  Reiivc  de 
GMe,  mais  époufe  dUtoHoMN.  Km  ARTEMlSE.  *  Vi* 
fme,  ht.  t.  9.  Diodon»  Starios.  «WboQ ,  L  14.  Flioe.  (.  m, 
t.  S-Csdius  Rhoditinna.l.  ts.  t.  33- 

ABATOS,  c'eftidira,  haictgMt,  lOe  d'Egypte  dsns le  H» 
lus  de  Memphili  ou  Lac  de  Mœri^.  Elle  étoit  renommée  p«lt 
tombeau  du  Roi  OBris,  él:  par  le  rin  lin  <jui  y  croiffoit,  de  nte* 
ouc  par  les  arbrilTeaux  que  l'on  nommoit  titjyjriu.  De  l'écoice 
de  cette  plante  on  fiifoit  des  tablettes  à  écrire;  Ac'eAd'oùett 
vtnu  le  nom  de  papier  dont  nous  noua  fcrvons  i  néictt.  JUt» 
caittaa6itMiam«& lansas. 


Tara  pâma. 


idclldenj0pieftikrBliil(i|iti 


•  ABATOS,  ceitriuMni 
Kofhian.  l^x.  Univ. 
A  B  A  U  C  A  S ,  certain  Philofophe ,  qui  dans  un  Incendie ,  a{. 
ma  mieux  fanvcr  fon  ami  des  flammes,  que  fa  femme  &  fesdeuï 
cnfani,  dont  l'un  n'avoit  que  fept  au  &  l'au'rL-  luui  encore  i  la 
mamnicUe.  Ce  dernier  fut  étouffé  par  la  vapeur  du  leu ,  ét  l'ait, 
tre  échappa  avt  r  l'j  niére.  L'ami  qu'il  avoit  charge  fur  Tes  épau- 
les ,  avoit  été  blclK  i  la  cullTe  le  foir  précédent  par  de»  voleurs. 
Comme  on  repsodioit  i  Abaucas  qui!  avoit  abandonné  fcs  cn- 
bns.  ponrfiiimin  étranger:  yatotvés,  dU-il,  mmr  tauirtf, 
nms  ]t  n'agriM  rtetavré  loi  fimilMt  aim,  OÎM  fOltfe  eft 

fauflê  en  plus  d'une  manière  ,  comme  il  fcfOlt flwlt aêleMMi 
voir.  *  Lucien .  mt  Dialigm  A  TsaMT»  ou  dt  fiWM 

*AB  AUGES,  atthm  dn  BUH,  de  f^ncOe  fl  «ft  paiW 
dan»  Procopc. 

ABAVl  ou  ABANHl.  IWc  ABANBO. 
ABAUNAS  ou  ABAUNUS,  Lac deTurcoiUllte,Ctcf«ka 
ACTAMAR.  • 
ABA-UYVAR.  V*ytz  ABANWIVAR. 
ABAWi         ABANBO  &  NIL. 
ABAWIVAR.  Tonz  ABANWIVAB. 

ABAZEA  ou  ABAZKIA  ,  cétémokl  

tuées  par  Denys  fils  de  Caprée  Roi  d'Afie,  iiaÂ  i 
mot  Grec  m^ti.-ut ,  qui  fignine  Mrfrvnw  ;  parce  que  èii  ttttt 
faifoient  dans  un  grand  fîtcnce.   Clcéron  en* parle  dnalemiftl 
nchvre  M  U  Ntttne  ifts  Diiux.  Vtjtz  SABAZIK. 

ABAZ-HOUSSAIN,  fil»  deBeddr,  ftérc  dAbbai,  mou- 
rut  l'an  981  de  l  llégirc.   il  cft  l'Auteut  d'un  livre,  qui  concilie 

les  contrjiJiftiri'-.c.  Hc  :  Alrr>raii,  ^  nul  1  pnwltfni.  jmm  jfl  JIm 
iM.  •  Dllcrbclot.  Bi*f.««*.  Onofc  .-t-j--™» 
ABAZIN.  ville  drlMb  Onétt  ALBâtUL 


A  B  B. 


ABBA,  mot  Syilaque.  I'ok 
•  ABBA,  ville  d'Afriq 


■eier.  AB. 

Afrique  proche  de  Carthagc.  *  FM 

lybe,  /.  14. 

*  ABBA  ou  ABBADAL'CURIA,  petite  iile  dans  la 
Merd'ANièraikat4erAfri«K.  Slle  a'dl|ia>  âoicnéc  de 
fc  Zocown  ou  DMtolidt.  On  a  nême  aa  qa'de  en  AUbit 

partie. 

ABBA  I)  AL-CURIA.  Vtjet,  ABBA.  Ille. 

ABBADY.  Vi>\rz  l'Art.  d'ABDKLMONK. 

ABBAllUlS.  fVr«  ABAHUIS  &  Nil- 

ABBAIH,  nom  nui  fut  donné  aux  raonaflérc*  dliommrs  & 
de  femmes .  lorsque  leur*  Supérieurs  prirent  le  titre  d'Abbé  ou 
d'.Ablicfri-.  I):ins  I  K.Tipirc  d'AlItma^ne  on  diftinguc  les  Abbaje» 
en  Jini/jl.rm  ô  i'Ji;;ijfrj.  Les  Allemands  nomment  Ici  premiè- 
res Gi-iuri!ere  Ai'tnv-  ,  p.'.rce  Q.x  t'Ab'.K'  de  cImcuiic  de  ces  Ab- 
baîcs  clll'rince  de  l'Kjnpi^c,  pic  ;ii'n  \  cin-slr  i'.uWrfx  desPrir> 
ces,  L'Abbé  de  Kuldc,  oui  cltaullî  Chancelier  de  i'hiipératrice, 
eil  le  pins  confidérable  ,  a  comme  le  Piinat  de  tous  ks  Abbez 
d'Allemagne:  en  forte  que  dans  les  Diéies  de  t'Enpire.  il  a  plo- 
fieun  foS  mtOBt  le  m»  à  nMqpie  dBldÔMB,  énlMl 
f  AichevAgue  d^  Cslognck 

diMdtMS  nueUUËÈMt  VâUMMâmKM.  ' 


Kenrpten. 
Saint  GalL 
RIwangen. 

Bergtesgaden  OB  Botoli^aden. 
Cor\'ey,  ou  Cotbie. 


1  TnyBL 

!  Stavlo,Siavela^StaUo 

IWeifTemboui^'  ' 
Luterbourg,  ladertao 
Morbach  ou  Murbacb. 


àM»àltS  CO  LLEGI4LMS. 


Salmansweiler. 
Schuflénriedt. 
Pctenhaufeo. 
Zwyfcjten. 
Maiclital»  ' 
SatatBMH. 
SaiBtr 


WStHOAaDKS. 


Urfperg. 
(^-aedlimbOai^ 

fcflcn. 


Outre  ces  Abbales ,  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  été  KaàÊtiOet 
acoaigélutcatciiMl.MCbt- j  a|«irtMaBXlWdeqprt||in  d:g^ 
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A  B  B. 


fttf  M  0&fehreMj,  avec  le  dtre  4e  fkibdpnité.  qui  ■  m  cédte 

\  U  maifon  de  Ueflé-Caflèlpir  le  tnittS  de  Alunlier.  t^ojci  Othon 
MencXcn  diiu  les  Notes  uir  Hofniu*  ,  où  il  remarque  que  le 
GranJ  Malue  dr  I  Ordre  ilc  S.  Jean  a  aaS  ièmat  »vcc  ces  Ab» 
Ikz  Piinttt.  A  l  otira  des  AUIjc/.  l'iiiHe*  ,  U  Aut  mnirqiKr  i 
I.  Qa  ih  ont  rntff  cj\  itc  Tut  ic  r.mg  ;  l.  Quils  font  tous 
priiKinon  de  U  RflyuMi  ('.utioliiiinj  Kuiiuune  ,■  3.  Qu'oit  leur 
donne  le  utrc  dr  iJtmi  4-  Que  d;iii>  les  DiLtci  de  i  Km- 

pire  il*  prennem  iVancc  iW  le  lirmc  des  i'riiKCî  lùc^iirialiiq.its , 
nmnédiatctncnt  après  les  Kvàquet,  &  qucilucun  d'eux  4  Ih  voix 
ntrdcuK^rc;  5.  Qu'ils  font  tous  de  lOidre  de  S.  Benoit,  excepté 
BcrgWSgMkn  qui  liiic  la  R«igle  de  &  AuguiUiii  6.  Que  la  luced'- 
teo»  dn  Abbcs  &  Prieur»  fe  fiiit  par  une  libre  4lëâioD.  (  Les 
AUHin  de  MoiiMch  &  de  LutcflKMiig ,  font  dqwii  kmR  tem* 
jointin  eofembte  finis  \i  direction  d'un  feiil  Supérieur  :  Wciircm- 
bourg  t&  iocorpor.;  i  l'Arthe^êché  de  Trêve»,  &  Pruym  i  celui 
de  SpireJ  7.  Que  les  Abbez  qui  ont  rang  de  Prince* ,  ont  daiM 
les  ittaires  ecddialHques  la  mintc  piitinmie  que  les  Ëvcqucs,  & 
que  dan»  le*  Jecultéra ,  iU  jouilFcnt  lù-'.  niiîmcs  droits  que  les  Prin- 
ce* de  r&mpire,  t;int  par  rapport  à  l'Empereur  ,  à  aux  autres 
Membres  de  l'Fjiipire ,  que  par  rapport  à  leurs  Sujets  Sl  aux  l'uif- 
Dinces  étrangOres.  Au  relie  ils  font  pirvcnus  i  cette  i.rriii:  ic- 
Cttliérc  &  le vnpo relie  ,  pu  les  mùnc»  degtez  par  oii  lc>  autres 
àteinbcc*  de  l'Anpiie  M«  anhres  i  calle  dont  ils  font  rcvtois, 


Il  dus  IxjueUe  ils  ont  été  confitima  en  1648  par  b  paix  de 
Manfter.  Sous  les  Colléi^et  des  Préiats  dans  l'Empire ,  Tontconi- 
pillki  les  Abbeifes,  à  qui  la  bicnrOancc  ne  permet  pas  de  ic  trou- 
ver en  perfonne  dan^  les  Dictes  ,  oii  l'on  traite  des  aifaircs  li  E- 
Xni  wu*  elles  y  envoyeoc  des  Députez  qui  aeiirenc  en  leiu-  nom. 
]|  y  a  quinze  de  OC»  Âbbeies,  que  >e  meo  la  félon  i'onkc  où 
«Ih»  IC  tTouventdnulBMT,  «/iillMaidii  Muet  ArA^ire» 
ia  3.  (b.  I9w 


nerford  ou  Hcrvorden. 
Geremod  w  Gennodk 


UeggeDbach. 
Onienaell. 


Buchauw. 
Qocdlimbouis- 
Adlnr. 
UndMT. 

Cependant  les  Princr^  •)  Anhilt     Ibot  eppeoptlet  lO  pdviM* 

pr!  Je  l'Abbaîe  de  Gerciirod. 

i.  Ahbiîc  de  Lindiw  &.  les  quitrc  dcrnit'res  fout  Ju  Banc  des 
Prélats.  ileSouabc  ;  les  autres  neuf  font  des  Cercles  du  Rhin. 
.  On  peut  être  informé  plus  zoiplcmenc  de  cfaacuae  de  ces  Ab- 
biîcs  fur  les  articles  qui  les  concernent.  11  cft  bon  cependant  de 
rem  miucr  au  fujci  de  oce  AbbelGs  qui  ont  le  Hf  1  Prtoce  «tm 
l'Ëmpiici  I.  Qu'ellef  finit  toutee  profeSan  dekKeUgioaCt- 
MnHVK  Kaaainc ,  liormia  eellcs  de  niirifllmfiniir|, .  Ilit^wt  A 
fliïliJeiiheùn  qui  font  Uithéricnikcs;  s.  Qu'i  II1 11  fiiiii  linnuifti  du 
titre  de  tra-Aîpu  Ortct;  j.  Quel**  DqHitez  qu'elles  cnvoycnt 
atix  Di^tos  de  1  Empire ,  n'ont  avec  tous  les  Praats  du  Banc  du 
Hhin  &  du  B;!nc  df  Sou.Voe  ,  oiie  deux  voix;  4.  Qu'elles  font 
ilucs  p;ir  Ici  Rtii.i;-iMlc"  ;  5.  Qi:'(  i,t  :;  ont  dans  IV'tfnJue  di-  leur 
dotninat'.on,  le  :iic<nc  pouvoir  que  les  autres  Membres  dfil'ËiD. 
pire  ,  q.ioique  kiuvcM  det  VOiUI  ploi  poUkl»  qtfÛii-*  -dttlW 
chcnt  il  !ci  travcriVr.  =  .  -  .  ■ 

It  y  :i  aiiili  des  Abbnïcs  Royales  oo  lo^iérialett  qui  ftotilel 
nonatléres  bltis  &  fondez  par  la  lib^allté  det  Rois  ou  dei  Bus. 
Mcan,  deoc  ilediépendcat  InBédtattaeot,  ft  qui  (bot  eieatt 
«Il  funkKaiendeiEvIqaeSL  BBcs ont  ce  prlvfl^^  ,  qiK  le* 
Abbez  ne  penveBt  ètn  nommez  ni  inveftls  que  par  les  méincs 
Prim.c<  de  qiil  il  KÇOivcnt  la  CTolTe ,  comme  on  voit  que  cela 
fc  faifuit anciennement,  pnr  la  Charte  l'Empereur  Henri  11, 
Tan  inii,  A  par  le  té-iioifinaiî^-  de  S'.'f^nt  dans  rilirtoirc  de  Louis 
VI.  Rni  de  Krince.  Su^er  -'iirés  la  mort  d'Adam,  Abl>é  debint 
Deny-.,  ûit  élu  par  tous  Irç  Mené-,  ;  mais  cette  tlcciion  n'eut 
d'effet,  qu  après  que  le  Roi,  qui  n'en  avoit  rien  fu  ,  l'eut  éta- 
bli de  fon  autorité  ,  comme  ime  perfnnne  qui  lui  étoit  agréable. 
Cbmmc  ces  Abbaîes  étoient  l'clFct  de  la  libéralité  des  Rots ,  les 
Abbcz  étoient  ti  n  ii  Je  certains  fervices,  &  fur-toot  d'aller  ou 
d'envoyer  qiieUi;^  u.n  pn^u^  eux  1  la  guerre  :  ce  que  du  Frtive  nous 
■fpRM'nv  jrtiifieiin  exemples  des  mêmes  Abfaez  de  Gdnt  Dc- 
mt^  de  eau  dfe  falnt  Sulpiee  de  Bourges.  Dans  la  céltoo- 
nie  de  l'homnege  qu;ns  lendokm  «w  Bol ,  ib  Ci 
CCI  icfnKs  >  Strt,  je  dtwîM  mtv  mms  Sgi  t 
bjMtf  jnifé'à  U  mort. 

11  y  a  eu  en  Auciinpne  quct^ucs  Cloîtres,  qui  depuis  h  Réfer- 
Dtaliun ,  ont  retenu  ie  nom  d'Abbaïcs ,  &  leurs  Direficurs  çelul 
d'Abbé».  Ct^  Cloîtres  ont  été  quelquefois  convertis  en  Sémi- 
naires ,  pour  les  Ktudians  en  Théologie  ,  comme  celui  de  Bcr- 
gen  prés  de  Macdcbourg,  de  Riddagshaufcn  près  de  Wolfémbut- 
tel ,  de  MaricnttuI  près  de  flelmllad,  &  quelques  autres. 

lits  AMhIcs  de  fenimes,du  moins  cnFrnaceji'ontcomnwlieé  que 
«en  fan  567,  «pris  que  ta  Reine  Radcgonde,  quatiiine  femme 
de  Ootilre  I»  qui  aimoit  la  foSitude  ,  eut  ftmdé  uo  monaftére  1 
FÔiticrs .  f«)us  le  llu«  de  J'uiittr  Ci«  x.  Cxt  exemple  fut  fuivi  de 
piuflcurï  fvmmp»  ,  &  ik.vi  1  peu  le  Royaume  s'ell  rempli  d'Ab- 
halc»,  parmi  lnr|ii<.llis  il  y  en  a  de  ucs  ticlics  &  de  fondation 
Hoyale .  cniMHM-  . ,  i*n7f  1 ,  &c.  I")cs  le  troiftén»  (iécle  il 
y  a  en  de  till.  <  qui  |iieM<MCi;t  1  ■  ri^foritinn  de  ne  fc  itoini marier, 
comme  nous  I  a;'prenons  de  Tettullicn  iSc  de  faim  Cyprien:  mais 
elles dcmeuroieii'  djiit  la  maifun  Je  Iciir^  pérc  ou  tic  leur?  pro- 
ches parcns  ;  elle*  n  étoient  point  reclufc*  à  part,  &  fe  conten- 
ant de  poner  un  voile,  elles  le  tnnnroient  «n  eflembléei  publi- 

£a  de  pMtd  avec  ke  autres  FIdéh».  TeHei  étoient  tmla 
ijbrthH.  t  qui        JérAme  écrivoit  IbufCM.  Ofulilefti 
4ii  VI  fléde  feulement ,  comme  nous  vemim  de  dbc,  on  <om> 
mença  i  Udr  da  AbMhs  de  illlee.  ft  oa  Oùk  qne  celle  de 
JouarecBhM-elliHednplHadalaH,  ^VktmtMMi 


?  *2W"<*«BW«  du  fi-ptléilic  (ifide ,  &  que  fa  première  Abbefle 
£?J™*Tg»  V  fi«  Maitrellc  de  Bcrtilic  première  Abbefle  de 
On  a  donné  des  Abbaics  aux  femmes  uariétâ ,  comme 
l'a  remarqué  Chrillopbe  Jufld  dans  fon  UifUn^b  àU^  fJw 
vtrm ,  /  1.  r.  6.  Il  en  produit  pour  preuve  uw  Chute  du  moi* 
mUlére  de  Brioode  de  l'année  (fg.  Comme  les  Sdanetn. 
„  Jii-il,  prenoicnt  alors  le  nom  dei  Bcnéiiccs  cccIéfiaftiquesdoM 
„  ils  iouilToient  par  bénétlce  des  Rois  ,  &  fe  dilbiant  AbbCZ» 
„  .Y««tri  ;^r:i  ,  Ai-baus  iivt.ia  .  A.^4t!o{t  ,  ÀihmttHy  quoiqu'ils 
„  nen  cu'Tcnr  p.n$  le  aire,  aiiis  la  feule  jouîiTance  du  revenu;  & 
„  comiiK:  ceux  qui  avoicnt  ia  dignité  de  t^omtc.  à'w.-.t  quc)- 
"  2!î^!iîif.jf'^""  «^Wi-Comirrj  ou  Àbiéi  Om.ift  ,  dont  i  iliUoite 
t»  gwnrit  pimciiri  eaemples,  le*  Bénétict*  fe  Sailteîem  a.iffi  aux 
„  Icnwies  marite*.  Alpais  femme  de  Bégon  Qimte ,  fin  Abbeilé 
"  u  f  ^  •'  ÏWwMpf  fanme  de  Lothairc,  Ab- 
,.  beûc  d'Avenal  l'an  8541  Beithe,  bdle^ménrd'Oiiioo  Kcmier. 
„  Abbefle  de  Mercnltein  ,  l'an  952  :  Soihilde  ,  bdle-«6e  dé 
,.  ilugues  le  Grand.  AbbclTc  de  Chelles  ;  Ogine  mère  de  LedH 
,.  VI,  &  Gerbcrgc  fa  femme,  Abbelli:  de  fiimcMatie  de  Laon." 
Vdjc'.  les  articles  d'ABBE*  &  de  KRA  NCE.  Spelman,  Gbf- 
Jtir.  D  tl.  dt  T<,\m,x.  Pfeffing,  aJ  Vurur.  I.  t.  f.  tf.  &  1(5. 
itr  y.U  L»iJ<,ju-  J';j.  c.  I.  Cnjuc.  I.  i.  F,ny.  i.  Uccman, 
SiB».  Di^n.  llkjir.  Oijjert.  i8.  .'.  î.  Mtnige.  I  aiicirct.  Frchcrus» 
tim.i.Rcr.ft  hku.  gf  âp.  Pttbmm ,  p.  340  *^  Mmm  7  -  8 .  Baron  i  us , 
««11.(989.  Du  I  rène,  Ol^fftr.  ivct  Abt.  no<loard  ',  Jfi/f.  Remtuf. 
/.  4.«.  17.  Bloodeau,  JIrMisrfr.  Cm.  Pierre'  Di.iac,  Ctro». 4» 
lluéue* ,  Mmm  de  Ci^n.  Bcsly ,  «i «.  M  Ctmtti  it  fvii<m,  L'Ab- 
bé Cmrnndamn.  Du  Ca^e ,  Ct«jf«r.  LtumêÊtài.  Qimi  JN» 
Unni.  HièL 

ABBAÏE  BLANCHE,  teett  aoiufléie  Me  de 
Mannoucier  pris  dei  cAm  de  PlelMli  II  y  a  un  UnemuûOàm 
rc  de  ce  nom,  lès  Quintal  en  Bietigne  .  dans  le>dioeéfe  de 

Vannes;  &  il  appartient  1  POrdie  do  Frères  PridieoR.  Ilcft 

ainfi  nommé  par  oppofitioi^  i  un  autre  monaftére  de  Bénédiâinf 
qui  «11  cfi  proche,  de  l'autie  i6lé  de  la  rivière,  dans  le  dlocéfe 
de  Qjniouaille,  &  appcUé  conimunétncnt  M  B  ÏE  NOfRS. 
Ce  qui  eft  venu  apparemment  de  la  di(Fi.rcncc  de  coidcur  des  ha- 
bits des  Moines ,  dont  les  premiers  font  blancs,  cxceptdlewe 
cbapes ,  quand  ib  AiteKcn.  pBbliei  ft  Ici  iMia min.  *  S»: 


vit)',t«Mei. 

?  ABBAU  NOIRE,  MonalUre  deBfoédiâtaiteleDfo'' 
céfc  de  CocmMiille.  Vtjtz  rarticte  précèdent. 

On  a  trouvé  aaflî  autrefois  dans  les  Proviiiiii>Uflieiâei  AfcC 
baies ,  qui  étoient  plut  relevées  que  lcf  Meion  *  la(  MmHW- 
ret  ordinaires,  &  régie*  par  des  Abbes  ou  de*  Atibcllêé:  L'on 
en  voit  encore  des  rete  ,  quoique  depub  h  Réibnnatkm  ellct 
folent  emplovccs  i  d'autres  ufapes,  comme  on  le  dira  en  fonliev 
aux  articles  des  noms  de  ces  Abhalcs  qui  luhfi lient  encore.  Com- 
me on  ne  trouve  nulle-part  de  liitc  do  ces  Abbaïcs ,  que  ie^ 
Ubics  des  livres  qui  traitent  des  Ariliquitez  dti  l'u;  ba»  tbM 
font  trc^  défcélueufes  pour  qu'on  puiflc  les  trcuvrr  ,  on  les  m 
avec  beaucoup  de  peine  recherchées,  dans  tous  1rs  'i,. tours  qui 
en  ont  ^ailé ,  &  ndicmblées  eu  un  corps.  Si  aprù  une  telle  r»t 
dxfdie,  il  y  manque  omm  qudque  cliofe»  on  le  trouvera  dû» 
b  Alite  6ê  fm.  àt$CkÊim  Ce  peut  bm  le  nom  de  chaque 
Abbctewir4hfiHdMloB^4|f  00411^  pott  «rqk  du  plua  »• 


JMMjfMSi.ËS  aUEtDÂ.Ê^    .  , 

Bir^lxm,  BriiVfl»,  tm  lltftilm .  AMMffe  A» Mnii*  Ai^^rfMn^' 

prés  de  notckom. 

tlioi ,  Ahbnie  noble  de  OianoinefTes  ,  qui  as-oit  d'abord  ap- 
panenu  au  Comté  de  Eutphen  ,  mais  qui  fut  cnfuitc  aliénée, 
auHi  Me*  qppMK  le  BatUagC  d'fftoi,  pat  Oiatlea  Duc  de  Bour- 
cocne'.  ~&  cofiRMe  an  Princes  de  Cléves.  Ceft  le  plut  ancien 
a  le  plus  riche  MonalUie  de  tawe  ta  Ùtàkei 

MUrimoKcrà,  Abbale  deTldmoi]tiies,eotieIet  vtllef  deTUM* 
Buuren  ,  &  Cuylcnibourg. 

À  B  B  A  1  E  S    EN    n  O  L  L  A  S  D  I. 


Btrn,  Abbaîc  de  Prémoiitrez  fut  iaMcufcprodie  de  Hcusden. 
ftiM«(».MeuiéRWK  uu  Mawflte  de  femmes,  &  cnfuite  v* 
ne  AithaUfedr  BéâédKUM,  dut  le  Naid>oue<l  da  Kcnneduiland 

prit  d'ADtnum 

Kmmssvdtk,  Abbaîc  de  nobles  Demolfclles  de  fOnhe  de  PM* 

montrez ,  fur  la  rivière  de  Schic  près  de  Detft. 

Ucir.-Mhnji ,  Abb.aTe  de  noble*  DeBoUditl  dt  PdlAt  de  CI*' 
tcaux  ,  à  tme  lieue  de  K](nd>oui;t 

lonJuinn ,  A(>bale  de  Nonnei  de  l'Ovdm  de  ClKm,  1  ne 

lieue  de  lu  Haye. 

M«Tu{r«m  oani  la  ville  de  Hcusden,  Abbale  de  Ri.!i  ;niix  J? 
l'Ordre  de  Qtc.inx  jusque*  i  l'an  1420,  &  changée  eiifuttc  en 
Prieuré. 

Afmi  de  Vtftrt  Tkm ,  en  Hollandois  Onzt  Htvt  Vrmom  ktri , 
proche  d'iflclftuin,  Abhale  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Qieaux, 
chaînée  enfoitc  en  Prieuré. 

RlêrfMy.  Abtwie  de  noble»  DenoUeUei  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit, piuche  de  Leydnv 

VAhitie  it  JMMiMfc  dhe  dt MK  OMit  AhMie  de  IW- 

montrez. 


<M«  de  9t.  AugidBii  »  diM  l>  SridbéTCtami,  «■  Bévelmd 
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14  A  B  B. 

éBBdïts  Djus  tâ  fMorma  vutrm<:bt. 

hlir'n'hmr^  h  ZckII,  Abbule  dc  Religieuses  de  S'e.  Brigitte. 
H«r;er:i,<I  tju  im  D.t>  fur  le  Vccht,  proche  à'UuCCht,  Abbaïc 
àt  RcIigitiiri.-5  no:)li;i      lOnirc  dc  C3ttaiuc. 

'  Aitotk ,  St.  Lamau  ou  KwM  dans  Oo{U>roek,  AU>4ie  àa 


A  B  B. 


iMMjdradte  ds  Bib«  AMnlle  da  Mlglailct  vMn  defOis. 
dw  dtr  Sa  ^CBoit 
Si.  Pml,  daiu  Utrechc ,  Abbaie  de  Bcniidiâtnï. 

Ss.Strvaii,  Hans  Uirt-cht ,  Abbaïc  de-  Religiciifes  nnWes  tîe 
l'Ordre  de  Ott^ux 

LeChiirf  de  Stttt  Dme  ,  ea  Hcilaiuloiî  '.'  I  ruinât»- Uattlir y 
diin^  OolUiroL-k,  Abb.iic  de  licnédkUn,-. 

la  Dma  BImbti  ,  en  llotUodols  IVfite  l'imvim ,  dans  U- 

AB»jtMS  tut  ttJSt. 

JUàie  à  DtUum  ,  dc  Chiinoincs  R^ilicts  ,  de  FOldre  des 
Koibenins  ouPrtmunutz. 

JHtK  i  Btrgum  ,  de  l'Ordre  dc  St.  Auguflin,  du  rcflbrt  de 
Bergum,  diosla  tirictcaie  dc  Tiedzcrkeradccl. 

Bcthàr::e  For.iKri,  i  Fcrwcrd  dans  lOollcfgo  ,  Alib^ïe  dc 
frères  U  Sa-  irs ,  de  l  Ordrc  dc  St.  Benoit. 

Si':^rù.:n!^  ou  t'ttux  CMtn,  cn  UoHaodois  OUt-dotf.er ,  Ab- 
bix  Cl  I  Orirc  dc  ÇStetm  dui  b  Gdemie  dt  Wonfimcd 

dlkiii  Je  Wi-Ucrfio. 

Jerv/jlcn,  Gcrricun  ou  Citait Gmik,  en  HoII:iDdoi5 ,  Ger- 
tih-CiMfier ,  i  AugulUnusgi  du  tediut  d'Aieb(kerr]>eIcn ,  Abbaïc 
l'Ordre  de  QtcMix. 

JCfatrimp  du  reflbtt  de  Rituinageed ,  dans  l'OoilagOt  Abbaïc 
de  l'Ordre  Je  Cucaux ,  la  fitemiâc  en  me  de  wm  la  Frllc. 
LidIuiH  i  Zumnianim»  daôi  ta  Giieceiile de  tanded,  Abbelc 

de  Primontreï. 

LsJii^t  ktrla ,  AbbaTe  dc  Chanoines  Réguliers  dc  St.  AqgidUn, 
dant  la  Grieccnfc  dc  Franjkcra^iecJ ,  dans  le  Wefitru. 

sinru  "  /  : .- ,  1  N>T\vicr  dliDi  la  Gtieteoie  de  OMldioilgmdccI  > 
Abbaïc  dc  i'r^montrti. 

MtnngMTic,  dam  la  Olicttnie  de  Ferworadecl  dm  rOoC» 
tetzo,  AbUaic'de  ViimmÊMa, 

skOMMc ,  Afabale  de  iMnédieHn.  itibati  (tdi  de  tavcien 
vtne»    enfin  diuIicaKlHD»  en  GaaOerland. 

ÉBMÂIX8  tN  OrSBÎSiXL. 

Ter  ih'>:^c ,  prèi  de  Divemcr;  JUbMie  deltrlli^nifride 
rOtdic  de  Qteauz.  .  '  ' 

UtrUnkrt  dam  b  qotttki  de  SÉBiat.  AIMe  de  Knt- 

M«ri«timp,  Ptès  de  Campen.  Alibdle  de  MltlMbl  de  Stc 
Biifdtcc  de  rOroK  de  St.  Auguttin. 
ViirAI»,  Hl'idiord  une  AbMIe  de  TtfaédHttlW 


dc  Nonnes  dn  raCme  (Mre.danleQaiRfer  de  Tircniie^ 

eutrcOotnitTflt;'!!  S:  Oldcnzccl. 

éM34Ï£S  DÀSS  LA  TKOVlitCS  DE  GZOSliJ- 
eUM  ET  l£S  OMMELJXIDBS. 


i<dRB«ri  ou  ^«irxeri .  AUMi  de  ronfee  de  Sb 

le  Quutier  dc  l'Ouett 
Wotmeag/imk  oB  JMkJha4>dias  le  IMIee»  »  iHbOc  de 

FrâaoDtic:. 

idani  letlunfineo,  Abbale  de  Bëmidiffins. 


MMBÂtES  DJ^S  ir  T.i'is  DE  DRESTEM. 

DiVmgtn,  près  dmioift,  A^b:lî^  de  Prt'moiitrrî, 

Kam  Dii":!  A  Kampcn ,  en  Hn'liinrfoi; ,  o--.c  lin:  V^omt  tcH 

JCjMn,  Abbule  de  Nonne»  dc  1  Ordre  dc  CIteaux.  £lle  a  été 

cBldtB  oindiMe  1  AdbL 

ABB  A  l.  A  T T  i: ,  iivi^q ur  dc  VdeDse  en  S^egne.  Ctmfe: 
ANDRE  d'AaBALAïTE. 
ABBA&K,  UnndSaattace»  P^ABBAKUS.  . 
ABBARIM.  r«v«  ABARIK 

ABBARUS  ,  Pontife  d'AIlarte  i  Tyr  ,  fuccéda  i  Baal  qui 
avoit  Hgni  deux  ans  dans  cette  ville  ,  mais  il  n'eut  que  le  titre 
de  jufc .  celui  de  Roi  nyaiit  déplu  aux  Habitans ,  &  il  ne  le  con- 
tenu  mOmL-  cjuc  itoH  iiloil.  *  Jofcpb,  tmtrt         Jhb  i«ifc>7. 

ABBARUS  &  ABBARE.  Vojs^  ABGARE. 

•ABBARUS,  Roi  des  Arabes.  Tar.tt  (  n  pj-îe  dans  le  J  î 
de  fes  Annales,  th.  12.  Jl  faut  remarquer  (jji-  It  nom  Àténrus 
(iVtoit  le  nom  propre  iI  iulu'i  Roi  (J'Ai:<Iiic  ,  n;ji>  un  :;oiii  cum- 
mun  i  tous  les  Rxiis  de  ce  pHjs-li ,  «jomnie  celui  de  Piolomée 

Cmt  les  Bol*  d'Efeypie.  On  imnc  aalBtdlfMW  an  Ikn  étdt' 
rui. 

ABBAS*  iibd'Albdilinothleb,  oncle  de  Mahomet,  fitd'alMird 
h  suenv  i  ibn  neveu*  qu'il  regardent  comme  un  impodeur  & 

comme  un  traître  i  Ta  pauie  ;  malt  ayant  ité  vaincu  &  fait  pri- 
fonnicr  en  ta  bataille  dc  Bédir  ,  (](d  Te  donna  la  rcconde  année 

•  îe  rHi'.^lre.  Je  de  ]éfus-Chri(l  d23  ,  il  fut  mi^  !i  cne  groff'r  rnn. 
\-nn.  t'onirie  i!  L'en  plaignoit  1  Mabomei  ,  l'c  lai  ^;Lfuil  ,  Tn,^ 
%^z-'  <i^>  i  j'/owitWf  ik  rèAnrt  v*n  mk  à  mt  fcM»f»/<  ;>.«i- 

vfï.v,  f  rdlifn  ,  r,::uJ  tksbomt^r  dc  Vttrt  ftmtllt,  à  irmin- 
icT  jm  f/am  tic  pQitc  <«{<«-«.>  Mahomet  qui  «voit  «pprls  qu'Ât>b<is 
avoit  dc  l'argcQt  cache ,  lui  répondit,  fmt  ir.'rrmts  ta  hmrfa 
flôMi  éTtr ,  fÊC  vm  tvez  ttenn^u  m  (Vik  a  wtrt  M&t,  lirtfu 


Mahomet  (àvoh  une  cboCè  «^u'il  croyoitettrcmfmentfccrctte»- 
cotnmcnçs  d'arcir  mcille'jrc  oj^inluti  de  l'on  Neveu,  qu'il  n'en 
avoit  eu  ju>ii'.n:>  :ilor<: ,  fc  pi o mit  non  feiiler:ient  de  lui  payer 
Ta  rançon ,  nua  ciKore  <i  einbr«lT<:r  fa  nouvelle  Religion.  Il  lui 
déclara  même  quelques  années  après,  que  Dieu  lui  avoit  rcnda 
le  centuple  de  l'arBcm  qu'il  svoit  alora  déboutfé  ,  ce  c^u 'd  rcgar- 
doit  eomne  f^fixde  la  grâce  do  MuTalaenitme.  Enfulte  if  fit 
teeonritia  arec  Mahomet,  ft  détint  un  de  fes  principaux  CapU 
taincs;  il  raccompagna  din»  h  bataille  dï  Honain.  q.u  fc  donna 
contre  les  'lliakéfites  l'an  huitième  de  l'Hégire  ,  iipres  U  prife  d« 
h  Mecque.  Mahomet  y  aitroiî  perdu  tau(e  fon  .Armée  ,&  peut- 
ccre  la  vie,  fi  .'Vbbab  d'une  \oil^  cdrOiiieuient  forte  n'ciït  rappelle 
&  ranime  les  fuyards ,  oui  retournèrent  i  ia  ctut^' ,  &  d^ji^a^* 
rent  leur  Prophète  qui  atloit  tomber  entre  les  mains  do  er  ne^ 
mis.  Abbas  fut  encore  un  de  cet  Dofteurs  Mshoniéiaiis  qui  de- 
vinrent fav.ini  en  fort  i'en  dc  '.enii  .  car  tji;te  leur  feieiicc  con- 
fiUoa  ûon  à  enieudic  &  à  expliquer  les  verfet*  de  l'Alcann,  & 
k  conferver  dans  leur  méoMBe  «enainei  UttoiM  apocryphes, 
qui  om  palFé  depuis  parmi  Icf  Ttam  pour  dea  motions  prophé^ 
tiques.  Abbas  fut  toùjours  en  fort  grande  ténération  au^ès  des 
Mufulman*  ;  les  Califes  Omar  &  Othinan  ne  paflbient  )aanis  i 
cheval  devant  lui ,  qu'ils  ne  milTent  piè  i  tene  pour  le  faluer,  11 
mourut  l'an  ]2  dc  l'H^ire  ,  qui  répond  i  l'année  652  de  Téfus- 
Chrift.  Cent  ans  après  fa  mort,  .Abnhhbi-j  rtirnomnié  $<ifJ\  un 
de  fes  petits  lils ,  fut  pn.cîarrié  Calife,  i  dyiini  le  con^nier'j,?- 
nicnt  i  la  Dynaftic  dci  AbbiiiTides  ,  qui  ont  porrédé  le  Cdifi"- 
l'cfpacc  dc  524  ans.  Il  y  .1  cn  Cdifrs  de  eettc  f.iii)illc  ,  qui 
ont  fuccédé  ,  fans  interruption  ,  les  uns  aux  autres.  *  D'Ucrbe- 
tot,  BiUttib.  Onnt.  yaifz  ABBASSIUES. 

ABBAS-ABDALLAH  .  (Kbn-Abhas  Abdallah)  couGn 
germain  de  MdiqiDct,  étoit  lils  du  précédent  Abbaa.  11  cil  on 
des  plus  codidMilcs  entre  lesDodeurs  de  laScAe  delfUmnct». 
qui  ViT:t  appeliez  Sahabab,  c'cft  i  dire,  Ui  «mptgms  A  Prepéé» 
w  ;  &.  Ion  autorité  cil  ta  plus  grande  dc  toutes  cn  matière  dc  tra» 
dîtions.  l.'an  r.ipprirte  nm  aucun  fondement  .  que  l'Argc  Oa- 
biiel,  qu'on  prO'LnJ  S'.oir  apporir  l'Alcor.ui  a  .Mahomet,  ^ppa- 
r..t  à  Alihjs  des  I  '.t;c  de  dix  .1;;'  ,  A  qif  il  lui  doiniî  iu>c  parfaite 
ina-lli..',L-nce  Je  ce  Ir. rc  :  liViu  vient  i;u  il  fut  qtndifiè  du  titre  de 
Ttrxmmsn  AUin  is:'. ,  ell  à  due  ,  l'ittetp  àc  it  FJktrê».  il  niou- 
Mt  l'an  M  de  l'Hégire ,  en  de  MltuUaiiift  <Bt.  Ica  Ttocs  pu- 
bllàvnt  alors ,  que  le  grand  Rnbanl ,  ^eft  i  dm,  DnÂir,  &  le 
prr.ndMattro  dtà.Mufjlivjam,  <!toit  mort.  *  D'Hcrbelot,  BikPcth. 
Offrit, 

ABBASSCH£S  ou  AHBASSES.  Ck^cbtz  ABCAS. 
SES. 

ABBASS  A  ,  ftutT  de  Harotm  Rnfchid  ,  cinquième  Calife  do 
la  race  des  AbbalEdes ,  fut  nuriée  pnr  fon  frère  i  Giifcr  ,  i  COD» 
dirien  qu'ils  lie  touehcroienc  pas  enfcmbic.  l.'amour  fit  ouMIex 
aux  deux  époux  l'ordre  qu'ds  avolcnt  reçu  S:  ils  cdrcut  bieDtôC 
uo  Ëls  ,  qu'ik  envoyèrent  (eattemoA  élever  à  it  Mecque.  La 
Caliiè  en  ayant  eu  connoidàiice,  Clafer  peniit  ia  favcvi  de  Int 
Makre.  A  peu  apxèila  vfe:  ftAbbaflkdeSSe  dn  Fkhit,  ibtcé* 
diÉnèfAatlepiutaiiiférable.  PluOeunannde»  niés  une  Daaw 
qui  b  cmn^Obtt,  touchée  de  bo  malheur,  loi  dbiunda  ce  qoi 
le  lui  avoit  attiré.  Elle  répondit  qu'elle  avoit  eu  autrefois  qua- 
tre cens  cfdaves,  &  qu'elle  fc  trouvoit  dans  un  état  où  deux 
pca-.ii  de  mouton  lui  fervoiert  ,  l'une  dc  chrmifc,  ft  l'autre  do 
robe;  qu'elle  aittibuoic  fa  distraie  i  fùn  peu  dc  reoonnoiilànœ 
pour  les  bienfaiu  qu'elle  avmt  reçu;  de  Dieu;  qu'elle  rccoimoif- 
foit  fa  faute ,  en  faifoit  pétiitcnce ,  4  vivait  contente.  La  Dame 
lui  donna  alors  dnq  cens  diagmcs  d'argejit,  qui  la  rendirent  anfli 
joyeufe  que  G  elle  eût  été  rétablie  dans  fon  premier  ètK.  EUe 
avuit  bcaucotip  d'cfprit ,  dluon ,  &  fidfoit  fon  bien  des  vat. 
Bai  Àtt»  Apkb  cn  a  donné  pnr  pctvn  «eux  qu'elle  éaivit  à 


.  DUT  pieura 

Giafer  ion  ^ux ,  avant  que  d'OTOir  vfa)lé  l'atdie  rigoureux  de 
fon  fiérc.   Elle  exprima  ainflftfNÎioa  pour  M  due  ce  finint 

T«*«s  njM»  A  Itràr  mm  mrnnir  ath^  Sens  mm  «gnr, 

MlU  Hfcitpft,  6f  Je  ticcUrt  m,i!frc  "ler. 

fi  tiMu  Ht  vau  raUiz      à  cttic  J(c>t;r<tt:en  ,  mt  piJntr  ff  frr- 

ire  tvte  mm  Jtertl: 
Util  fi  VMS  lit  TffnftZ,  '..wu  TW  C'uUrK  U       pur  latrt  f«f»i. 
Qua:  tfu':l  drf.;-.! ,  au  msrr^  je  ne  Tticurr.rr  ^.f<  /.l't;  i^frc  vmf0fp 
Cêr  mt  mars  âtdurtrt  tjfrz  fn  «  fit  mm  »jjt^ 
•  D'UciMet»  BiMiitk  Om». 

ABBASSES  &  ÂBBASCHES.  Vtjtz  ABCASSES. 

ABBASSIDES  ou  Dt/cmJtas  Jts  JUdi ,  oncle  &coufrn  de 
Mahomet,  dont  il  cft  parlé  dans  Us  nititlc?  pr^^:^dc^.s.  s  eisp»- 
rérent  du  Califat  la  rSî  année  de  l'ilegire,  qui  répond  à  la  ji9 
de  1  lire  Cîîr(?t!erîne ,  ou,  Ciimtne  le  dit  d'Hcrbcloc,  laccntiéuic 

:  :  L-  de  l'Ilî-ire  A  de  J.  C.  :i8-  Ce  fu;  Mahomet  fils  d  A:i  & 
.uriére  petit-f.ls  d'Abbjs ,  qu:  fit  le  premier  valoir  lies  pétcntâona 
conue  les  Orniiii.ïdes  en  il  trai:oit  d'ururpitcttrs  ,  Otre  qui  fuC 
aufli  douiiti  iiiix  Abi>atrKles  par  les  Alidcs  ou  deDcendans  d'Ail*  11 
y  a  eu  trcnte-fcM  Califet  de  cette  aéfm,  dont  h  denrfnarton  n 
doré  524  ans  Arabiques  an  kualics,  èéat  noilft  mHHmia 
Jours  .  depuis  l'an  13»  de  l'Hégire ,  Joiqu'â  ran^pC.  PJIe  ne 

S>fl"èda  pourtant  pas  tout  l'Empire  pendant  cette  durée  entière, 
ès  l'an  3s8  de  l'Hésire,  l'I^te  refufa  de reconnoJtre  les  Ah- 
baifides,  dont  l'atttorité  n'y  fit  rétablie  que  iong-tems  ap  c  :  1 
ladin.  Depuis  que  cette  famille  eut  été  exterminée  par  les  1  ar- 
ures,  elle  ne  laiOà  pas  de  cotifcrvcr  en  Egypte  (juelque  efnéce 
d'autor'té  dans  les  chofes  qui  ctOTcemoient  la  Rcligiou  j  &  Iota- 
que  Sclii.i  Kmpcrew  des  Turcs  conquit  cette  province,  Q  y  iroo* 
va  cacorc  un  de  cet  AbbdCdes  appieliè  Mêfêi^f*^» 
mena  avec  lui  à  Conftantlnople,  „  ... 

L'hlOoire  de  cet  denlcia  Oillfce  AKMBdei  d'Egypte  a  M 
«dteiar  MaiMd»  *  InCMe  «ne  là  qnnii|w,lmindée/i 
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tkr»:J! ;  miH  pour  ITiifkoire  des  preiriicrj,  elle  j  étc'  éairf  pjr  i 
fi  j^iL'un  Autciin.  AbJilli ,  fili  d'HouLlain,  nit  de  Bader  Kateb, 
rn  a  .ladi  traité;  '.V  Sojouthi  3  hil  m  livre  poitiOlttCr de  ICtiT ru- 
er l'rncc  ,  intitulé,  AffMfjjJiU  Kni  al  AH'ni. 
Le  premier  des  Calife»  Abbaffitlrs  portuit  le  nom  <\' AiéfmUiUi 
&écoittits  de  Mahomet,  lils  d'Ail ,  fil»  d'Abdiiia,  ni» 
d'Abbai  t  awl«  dtt  CnK  ftapbitie;  il  i4|at  quMie  hm  d  neuf 
mots. 

Ledeasiéme,  Àtéaiitfmr  Ahimfiet  ftàede  fon  pn.'décef1èur, 
tiçix  11  an*. 

Le  aoifiécnc,  UtbtA  ,  Al>  d'Almtnfor  ,  ré^a  dix  am  &  un 
■ois. 

Le  quatrième ,  ffj.^i,  fiU  (ic  M.ihmli,  r^gin  i!ti  nn  A.  trois  mot!. 

Le  cinouiéîiic  ,  Hjj  om  RaJ.hd,  l-> 'Jo  Maliidi ,  ftlVctcdcH.i- 
ài  ton  predéccflèoT,  légia  23  ans  &  deux  mois  &  dcim. 

Le  uxi^c,  Hum,  IbdcfimailiAirid,  B^ptvWRB» 
ft  neuf  looii. 

Le  fepniïmr  k  ><I.M'<iion,  t:l>  de  Haroun,  &  fefct d^SMBlilfto 
^(tdécejièut ,  ic^'U  viul  aiu  &.  huit  mois. 

ie  buititee,  Mtuffm,  fils  de  Hamon*  ftlAedO  deux  Ca- 
Hfcf  pitcMens ,  réaia  huit  ans ,  huit  mo^  ft  hoir  Joun. 

Le  neuvième,  Vétbtt,  lilideMataffcmfon  prédéccûcur,  r^na 
dnq  ans,  neuf  mois  &  13  jours. 

Le  dijtlétne,  Meuvakkci,  fûi  de  Motaflëm,  &  frère  ic  Vjchec 
Ibn  prèdèceflTeuT ,  régna  14  ans ,  neuf  mois  &  neuf  jour';. 

Le  onzième,  Mc-uffer  ,  fiU  de  MotavakXel,  r^ni  iix  moi». 

Le  dou2i{!ii.L-,  M(<Um,  fils  de  Motaffem  ,  &  furc  de  Vathee 
&  de  Mouvaltàel ,  régna  trois  ans ,  neuf  mois  &  dix  jours. 

Le  treizième,  léfUs,  fils  de  Motavakkel,  Mie  deMomUT- 
toi  régna  trois  ans,  flx  mois  &  31  jours. 

Le  quaioraléme,  JfuiiaA,  fils  de  Vathee,  ^pdMii  de  Mo- 
taflèn,  régna  ooae  nurfi  ft  deux  jours. 


A  B  Ë. 


if 


As  £  Moadhed»  i^cmfbtiiiB, 


VSt,  ftpei 
Le  duE-fe|idAiie ,  tUO^ 

fep<  mol»  &  vint  ioius. 
Le  dix-hmaî-uiL',  Motiidcr ,  iil;deBlMiAedt  ftftte  deMoc- 

Wli .  ri^fr^a  ?4  an';  fi  on/x  moi?. 

Ij-j  :J  \-n  lu  ilJrr.c,  dhcr .  fiU  de  Motadhcc!,  ft  6ére  de  Moc- 
tadtr  &  de  Mt>iM]  les  pnJdéceflcuïs ,  rc'gna  un  an,  doq  mois  ft 

'^^e^^ème/S'^»  fib de Moftader,  règnafixans,  dixmolt 
ft  dix  jour». 

Le  vint  &  unième  ,  MaSt^  ,  fill  de  Mbèbder .  ft  fKre  de 
Itadhi  fon  prèdècellêur ,  régna  fis  ani  »  onie  moif  ft  1$  Jonn. 
Le  vint  &  deuxième  ,  U^Uif',  CbdeMoAifi,  «Cpaim  in, 

^fs&tri  mois  &  deux  jours. 

Le  vint  &  iroiftéme,  Mttti,  fils  deMoi^nder,  ftftÉCdttCa» 
Gfes  Radhi  &  MoAafi,  r^na  39  ans  &  Ûx  mois. 

Le  vint  &  quiciiéDe,  iMit  flb  de  MoMt  i^lpa  t^m*  dix 

]Boi<  &  dix  jours.  '  . 

Le  vint  <.t  cinaulème.  Cultr  ,  fils  d^Ishac  ,  qnt  néftiC point 
Çaiife,  ft  pctit-tiis  de  Moèlader,  r^na  41  ans  ft  quatre  Bm. 

LevintftfildAne,  Otm  ou  CUim,  fils  de  Cad«r«  ffgw  44 
iu  ft  fis  nMlk 

Le  vint  &  (i»iijiBe«  HMté»  fibdeMofaaiiuMd  adMahmlket, 
iqui  im;  fut  pout  Cdife  *  dt  pedr-ffls  de  Cûm,  ttgai  19  nu  & 

dnq  nioi5. 

Le  vir.t  i  ku;liô;ip  ,  SUPrJuhr  ,  fils  de  ,  rdç'ia  15  ans, 

fix  mois  &  15  jout».  L  Uilioire  Sarracéi)iquc  ,  pubiiée  par  £.-■ 
pènios»  finit  av-ec  le  règne  de  ce  Cilife. 

Le  v\m  &  neuvième,  MoficrtfcM ,  ftls  de  Modedaher ,  régna 
17  ans  &  deii\  noii. 

Le  trentième ,  RêjihcJ^  iUi  de  Mofterafebed  ,  régna  deux  ans. 

UtiGiKfeftiiiiMne,  JMMtitfibdeMaaBddicr*  f<pM  14 
im  ft  onze  mob. 

Le  trente  &  deuxième  ,  Moffer^d,  Cîs  de  Mottaki  , 
«nze  ans. 

Le  trente  ftiroilléme,  UtfUM,  fis  de  Moflinged,  régna  trois 
cns  &  huit  mois. 

Le  trecte  ft  q-iafriéme ,  fitjpr,  fils  de  Moftadh: ,  rc^gna  46  ans 
&  onze  i;:oLj, 

Le  trente  &  i"inq\iiùne  ,  Dtbtr  ou  Dbtktr ,  filsdcNaflcr,  nî^ria 
neuf  mois  &  15  i'^' 

Le  trente  &  faUcuie  ,  MtjSat^ir  ,  fils  de  Dalier,  ri'gna  18  ans 
ft  onze  mois^ 

Le  trente  ft  feptièmc  &  dernier,  Ito/ltze*,  Cl*  <ie  Moftanfet, 
xèam  onze  ans  ft  fept  mois.  ^ 

Trot*  ou  Quatre  ans  aprà  b  mort  de  ee  dernier  Odnei  Mof- 
hàSeti  Frioce  de  cette  même  famille  ,  fut  reconnu  pour  Calife 
iCBlmtei  &  fonda  une  féconde  D/naiHe  des  Abbaffide»,  qui 
ne  fio(»dèreT.t  qic  l.i  feule  dii^nM  &  mééniDeMe  de  Odifat , 
lims  aueun<;  f:ut:..  *  D  Herlickn,  BrWaft  Ofîd». 

ABbA.SSUS.  Fêjc;  ABASSUS. 

ABBATIÙS  ou  ABBOT  (Baldus  )  An^lols  i  publia  un 
traité  fous  ce  titré  ;  bifcuHtram  cvnirrt.U-.cK-un]  opus,  qui  filt  iropri- 
tné  A  Pile  tl:  i  )94.  D  a  aulll  ttik  un  livre  de  la  nature  aJmirjMe 
de  ia  Vipère,  &.  de  Tes  propiiétez  mcnrciilcuies ,  qui  fut  imprimé 
4  OMn  «•        *  G.  iAutb.  Konig ,  BiMtctb.  ivr.  tf  mm. 

ABBE*.  Nout  avons  déjà  remarqué  que  le  nom  d'Abbé  rient 
m  mot  Hébreu  st,  oui  Cniifie  p&e,  &  du  Chaldéen  &  du  Syria- 
Ms,  qui  a  la  même  ngiiification.  Il  a  été  donné  paniculié- 
renent  aux  diefs  des  Communautez  de  Moine* ,  que  les  Grecs 
ont  auifi  apj>ellcz  ArckmâiJritu.  Ces  anciens  Abbcz  ètoientdes 
Moines  qui  avo'^-nt  t'iabîi  des  lîionj.TiJres  qu'ils  gfmi'ernoicni , 
Comme  ont  Ua  Ulnt  Antoine  <t  fjiut  PacAmc,  on  r,u;  avaient 
dté  ptéyofez  pat  les  Inftltiitcuts  de  la  vie  mooalliqw  dans  un 

fa^wwfafftdmwttiwiifcKiwMaaflfdfi 


re.  Ces  Abher.  &  leurs  moh.iftére* ,  fuivant  la  dirpufition  du 
Concile  de  Chaicidotnc  ,  ètoicnt  Toumis  aux  Evîcpif« ,  t»nt  en 
OiiLir  qu'en  Occident.  A  l  Ogard  de  l'Orient ,  le  «u  itriàne  Ca- 
iiDD  -Je  ce  Concile  en  fait  une  loi  ;  &  en  Occident  U-  C^non  21 
d;i  premier  Concile  d'C  lin-^v,  le  19  du  Conc;lc  d  l';  :ione  ,  le 
23  du  fécond  Concile  d  Orle.aiis,  iei  Capituiaircs  de  Oiarleinigne 
ftle Qnon  n^^..,.Vr  .1  ib.  fnbt  1,  Ma»  um  cctCêoomn'tm 
pldi^cnt  pa$  qu  il  n'y  ett  dec-Ion  des  nmnalk-rvs  exemts  de  11 
jurisdiâion  des  Ordinaires  ;  &  i!  parott  par  le  Concile  de  Catth»< 
K,  tenu  l'an  535  fous  l'Archevéqiu:  Bonifacc,  qu'en  AMque  le 
Fondateur  d'un  mOnaftère;  s'il  n'<!ioit  pas  dtns  les  Ordres  facrez» 
le  pouvoii  foumcttre  â  rArche\-<èqae  de  Carthagc ,  ou  à  tel  aune 
d'Afrique  qu'i!  i'Jgroif  i  ptopoî  ,  mal^d  roppr-fitioii  de  l'Evê- 
quc  diocèiain.  Le  Coi-Aile  d'ArIc:,  de  l'an  455,  inntiiurj  auill 
le  monalli'rr  lic  Lcrins  dan-i  l'exemption  de  M  juhsdkUoD  de  l'E- 
\èq<.iK  de  l>L\iHrt.  Depuis  ce  iemî,-'à  quelques  Abbez  ont  obtenu 
des  cxempitoia  dei  Urdiiiiurct  pour  eux  ft  pour  leurs  ,  Abb.ûes. 
Ocdioairement  ce  privilège  leur  ètoit  accordé  du  confentcmeot 
de*  KvGque«>  i  la  prière  des  Rois  ou  des  Fondateurs.  Les  Kb^ 
bez  oM  en  liieiiee  dam  la  Ooacf les  apiii  ks  Evfaucc  Oiel- 

2ues-ffln  eut  obtenu  le  penntflMm  de  pottei  b  oolKftla  niti» 
y  en  a  ntftme  qui  ont  prétendu  avoir  une  Jurisdt^on  épifcopa^ 
le.  Quelques^ns  ont  eu  le  droit  de  ddnncr  non  feulement  là 
tonfute,  >Mii  sj!ïï  les  Ordres  Mmeuts.  Innocent  VilL  a  même, 
i  ce  i)u  on  prétend  ,  accorde  i  l'Abbé  de  Clteaux  le  pouvoir  d'or- 
domwr  des  n;acrf<;  A  des  SoudiacTCS,  &  de  faire  divenes  bénè- 
dlâion»,  comme  cdles  des  Abbc  lès ,  des  autels,  des  calices,  &c. 
Le«  Evcque»  s  L^nut  piaiiits  '|ic  l'on  ne  pouvoit  dlftinaïuer  'es  E- 
véques  d  avec  leî  Abbez  mitre;  d;ms  le»  CoiKilt>  ou  le-  Sy- 
nodes ,  Clément  IV.  ordonna  que  de  ces  Abbez ,  ceux  qui  font 
exempcit  c^cft à  dte,  dépendu»  InaiidkienEni  du liiilit  Sitae»* 
porteraient  d»  I91  ^rnisdie  nie  nhie  avec  dei  fiange*  «Toc 
(d'autres  expUqiientleaiot  JviJHgM» par  k«<fns/*r),  maisfanl 
perles  ou  dianeett  ft  fant  platiaet  d'oc  ou  d'argent  ;  &  que  cent 
oui  ne  font  pas  exempts,  potteroieni  une  mitre  blanche  &  toute 
Ample.  On  ne  voit  point  de  ces  Abbez  mitres  dans  l'Ordre  de 
Prétnontrez  ,  tous  le»  Suijérlciir?  <le  cet  Ordre  ayant  renorcè  vo- 
lontairement i  ct.i  i:i3rque!  de  prcL^minencc  ,  par  un  |iruKi|i(;  de 
modclUc,  fie  d  une  humilité  teligieufe.  Ixs  bicr.s  des  iv.on  libè- 
res étant  devenus  conlîdérables  >  cxtitcrcnt  la  ciipiditc'  dci  fccu- 
lleis  pout  les  envahir.  Dès  le  cinquième  itéde  en  Italie  &  en 
nanee,  leiBjoba'eoeinMénMOBeniniiifttemcenz  qiU  leur 
rendoleal  Anrice  Lae^iaftleiIStjaueteaicnkbeaus'yop. 
pofer ,  cette  Hccticc  dtira  ;usqn'au  régne  de  Dagobcrt  qui  fc-t  plus 
fevorable  i  l'Ej^life;  mais  cite  fc  rcnouvella  pendant  le  rcgpe  de 
Cliiile*  Hurttl ,  fous  lequel  les  L.-i{ques  fe  mirent  en  ponëflîoa 
dune  punie  dei  biens  des  monaAércs,  &  prirent  même  le  ilu» 
d'Abbcz.  On  voit  dans  l'Hiftoirc ,  des  kr.H  ft  tJes  Seigneur» 
Laïques  qui  prennent  k  nom  d'Abbcz-  Pepïn  ft  Chark-niapie 
rcnoavelférwt  Ici  défenf«  d'uforper  ic  bien  de  -  E#;li-es  ;  &  néai»- 
moins  CCS  loix  n'empêchèrent  pas  que  les  bie:i<  iiei  inonillères 
ne  demeuial^t  enae  les  uaitii  des  iâlque> ,  malgré  les  ddenfea 
&  les  remontrances  des  Evêoues.  Les  Priooea  «utnotoit  eu», 
mêmes  les  revenus  des  m«naltére$  1  leurs  Offldni  poni  rccom» 
pcofetleun  fenrices;  ft  de  tt  vintk  nom  de  Béi^.  Cliaiîe* 
«  ChuNK  fit  det  lois  pout  atfdtar  cet  ufaA ,  qui  ne  Itîfipntdâ 
continuer  fous  fes  fuoceifon.  Les  Kois  Philippe  I.  &  Louîs  Vb 
&  enfuite  les  Ducs  d'Oritei««  font  appeliez  Abbez  du  mouailM 
de  ("aint  Agnan  d'Orléans ,  itt»  t'Hilkihe  de  cmr  Eglife ,  com- 
poiéc  par  Hubert  Le»  U,ia  o"As]uitaine  prirent  le  tl'.re  d'Ab- 
bé/, de  faint  Hilairede  Ptiitier-;  les  Cnintci  d  Anjou,  reliù  d'Ab- 
bcz de  faint  Aubin;  &  le^  C'ointci  de  Vcriiiandori ,  celui  d'Abbca 
de  (aint  (Quentin.  Ccuc  coutume  ceila  fout  le  re^ne  da>  ^re- 
mieis  Rois  de  la  trolTiémc  race.  Ces  grands  Seigneurs  ne  dèdal- 
gnoient  pas  de  fe  nommer  Abbez  ^  titre  qui  ètoltauffi  honorable 
que  celui  de  Conte  ft  de  Duc  U»  dwinabientMides  Kd^fea 
pour  gouveraer  lae  ama,  ft  ce  Reflux  •'appeUolt  tkjut.  tt 
y  avoir  des  monaftércs  oii  les  Moines  fe  cbomftblebt  iir.  Supé- 
rieur qu'ils  roinmoient  Ath!.  Hugues  Duc  &  Gouverneur  d'Or- 
léans ft  de  ia  Marche  d'Anjon,  qui  fut  en  Rtand  crédir  fouS  Ut 
Roi  Ch  'ir'es  r'r  C'-.;uw,  l.ouïi  i'.'  flr<M  ft  leieiU'ans,  font  fort  fou- 
vent  iinnnr.e?.  Abbcz  dans  1  Hi'.lniie  de  ce  tcrr.s-IJ.  Le  Clergé 
tlcha  d'(  nipécher  cr  désordre  ;  &  des  l'an  892  ,  les  Frclar?  de 
Ft„nLC  tinrent  un  C'oDcilc  provinciz!  à  Rcitos,  où  ils  mcnaccrent 
des  cenlures  cccldialliquc^  Baudn  ;ir;  C  -  ii  -r  de  Urindici  ,  qui 
S'ctoit  caiparC  de  l'Abbaie  de  &mi  Vv  aa;:  à'Arras ,  &  qù  s'en 
nommoit  Abbi.  Dam  la  faite  on  ne  donrta  plus  le  revenu  des 
Abbaïes  i  des  Laïques  ;  mai*  les  Clera  fèiulier*  le»  demandèrent 
en  Coamende,  ft  lc«  obtinrent ,  du  confentcment  mémedeaFa* 
pes.  Ce*  Goonnendei  natureilemeot  ne  devbleM  toe  que  pour 
un  tems  i  nuis  l'ufage  les  a  rendues  perpétuelles  :  le  Pape  ne  lea 
accorde  que  comme  une  grâce  ftnguliaiic&par  di(]>en(V,  i  la  char- 
ge que  l'Abbt' no;miic  fe  fera  Prêtre  dc'i  qu'il  niti  atteint  l  ige. 
L'ufiige  dedon.''.cr  i  de<  ftculicrs  des  Abbci.'es  en  Coniir.cnde  per- 
pétuelle, quiétiiK  d'^ibord  filui  rare,  eftdeiclui  nconiiiun,  que 
la  plupart  des  Abb  al  es  font  en  Cumfflcnde  ;  c'cit  t  dir<-  ,  quuO 
F-ccSéfiaf^iq-je  féciilicr  a  le  tltie  d'Abbé,  ft  pulTcdc  deux  tiers  de( 
revenus  de  l'Abbaie,  comme  tenant  la  place  dr  l'Ahlié  Régulier; 
iails  avoir  néunmoius  aucune  autorité  ou  jurisdiction  lur  les  Àlal- 
nes.  SuWaot  le  Concordat  de  François  IftL4onX,  les  Abtai 
Commmdataha  (ont  Dooimcs  par  te  Roi ,  ft  font  pmnvutdari. 
Abbates  en  Conincnd»  pir  les  Bulles  des  Pape*. 

Quelques  Abbez  ooi  M  appeliez  Abbcz  Cardinaux.  Tel  étott 
un  Abbé  en  Chef,  lorsque  deux  Abbales  qui  avoient  été  autre- 
fois unies ^  venolent  à  être  réparées,  ft  qu'il  en  gouvetnoit  une 
en  particulier^  Lp  tftre  d'Abbé  Cardinal  a  été  accordé  par  bon» 
neur  i  quelques  Ahhez.  C'eft  alnfi  que  le  Pape  Calixte  l'accor- 
da pat  une  fiuUe  eqitellë  i  l'Abbè  de  Cluoy ,  qui  s'ell  auffifint 
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ce  Abbf  de  Omy,  dbro  te  Concile  d*  lame  lein  en  iti8:  ce 
ifit  Jein  Cajéun  ,  ChaaccKer  4a  Pape  .  n'ipprouv*  pu,  parce 

<jue  cetJuc  étoit  noux-eiu,  &  qu'il  Ji'pattenon  piui  propremeiic 
à  l'Abbé  du  Mont-Caflin;  ce  monaftéte  ayant  Ot<i  Je  premier  oii 
fan  obfem  la  R.^le  de  S.  Bcaok,  cec  AbW  »*nt  m  fOtUi 
le  Vicaire  de  S.  B«nott  dtm  UMC  rOrdie  pir  ittBOavcnilH  ron- 

tifes  &  par  le«  Empereurs. 

Les  Chanoine!  Réçulien  ont  ialR  donné  le  nom  d'Abbé  i  ce- 
lui qui  cHolt  i  IciiT  tdtc.    11  eiï  fait  mention  de  ces  Abbez  Jan» 

Condle  fécond  d'Aix-U-Chapclle  ,  où  ils  font  diltinguez  d«* 
Abbez  dcj  Moines ,  &  il  en  e(i  parlé  en  divers  endroits  des  Ci- 
{MiilaiKt  de  Charlemagne.  Il  y  i  ai  mine  àes  Chapitres  de 
ChuoiiMt  Réguiien  ,  où  par  honneur  on  doonoEt  le  dm  d'Ab- 
bet  ï  des  Keoifililiqaci  qui  n'étoient  point  du  Ch;ipitre. 

Chez  le*  Gréa  II  y  n  eu  ik%  Ahbe:;  qui  ontprU  la  qualité  d'Ab- 
bcz  univerfcU,  «CMUfni'i uj ,  im''t<fr(klis  ,  à  rimiuiion  dt  iPjuiM- 
ciits  de  Conltandnople  On  .i^ip^'lloit  Abbé,  le  GuiîLiM.-.iiie 
de  la  Ch»pfl?f  Royale  Oins  la  iW^Ie  de  S.  Benoit  il  e;t  j'iué 
de  Moinrs  tjn;  :V  vrn'cTit  arro^^T  l,i  qiulité  de  l^coiiJi  Alibcju 
Dns  l'origine,  ici  Abtyca  des  rmiia^'.drci  n'étoicrf  jni  in  i'rcrn;; 
dan;  U  fuite  il  y  en  a  eu  qui  l'ont  iii  ,  tiu[s  ks  ii'j  l'cioicnt  pj» 


lopie  d»u  une  bataiHe.    ifodi  ft  renvc,  prit  le  dtedeCoai. 

te  de  Ponihlcu  ,  qui  cil  demeure  i  ibt  D^fcendam.  DcMiIt  ce 
teinvii  elle  cil  dis  cnuc  une  v  ttic  confidénblc.  Elle  eft  b  paOle 
de  Nicolas  &  de  GMtlIauon:  Sjnfon .  Céo|;r8pbM  ,  éi  Ffetie  DiU 
Val  i;i4  de  leur  fœut,  &  du  pére  Philippe  BrictJéfDitc,  auflîCio* 
giaphci.  La  rivi^e  de  Somme  fc  partage  li  en  divcra  bras,  qol 
palfcnt  au  dedans  &  au  dchori  de  ta  ville;  les  haicucs  y  arrivent 
de  lj  Mer.  Abbcviitc  ,i  un  rtc-lUial  ,  douze  uu  1:l La- prjmfri 
paroiirfs,  &  plulicurs  mailuj)  K'.ig  fsiffs.  I.r  i  l-ç  cor-Julcrabic» 
Eglifes  font  celles  de  l'jim  VuIii.iti  ,  i.uia  une  (:,;:iiicj:riL- ,  S.Ueor- 
te,  s.  Taul,  le  S^ulcbre,  S".  Catherine  ètc  il  y  a  cinq  portes, 
qu'on  nomme  de  F«d».  de  Ooiat»  de  Ooquai,  de  Boit,  &de 
nfircadelie.  Cette  ville  •  toucan  été  fiécondc  en  grand»  hocn- 
nies.  Elle  a  de  très -beaux  privilèges  ;  &  comme  elle  n% 
jamjLi  i\<i  prife ,  on  l'appelle  <<  pucilt  Ju  ptit ,  &  elle  fenonuM 
dans  fa  dev'dc  Jcmptr  rM:s  ,  toùjour»  tdile.  Sanfon  dit  qu'elle 
cil  (i  graride .  qu'à  peine  dans  toute  la  France  trouveroit-on  dix 
ou  doiue  villes  qui  la  fuipalTcnt  ;  &  il  ajoûte  que  dans  l'année 
,  u:i  i>i:ii>Lii:  y  toinptcr  35  i  40  mille  habitans.  Nicoli» 
Sanfon  a  tait ,  toi  clnirt  Abbevillc,  des  chofcs  qui  ont  été  refu» 
tcrs  ji,.:  le  Ptrc  LaLi'r>t  jéfuitc.   Pour  connottre  amplement  tout 


«litifr:  &  fl  I  ôn  en  croit  M.  DaCu(e,  iet peroiSé* avoicnt  d  or 

dtaiife  trois  prindpinix  OiBdenr:  fiwoir ,  VAhbi  ou  le  Gardien , 
mI  eft  MéilnKeineDt  le  Curé  ;  les  Prêtres  ou  Chapelains  ;  &  le 
Saciifiun,  Qui  éiolt  au  dcilbus  de  l'Abbé  &  de*  Priire^.  l.c> 
Prêtres  ou  Chapelains  étoient  chargez  du  foin  des  ames  &  d<  l  ad' 
niinillration  de  la  Cure;  &  la  fonchon  de  l'Abbé  itoit  d'avoir 
î'fci!  fur  tnir-  tes  hefoin'i  He  paroitlc ,  &  fur  la  conduite  des 
Fn^:rc>,  i;  v  a  eu  des  i;vè(]L;es  <iji  ,  parce  que  leurs  Kvêchei 
éiuient  r.ri^'in.'.irL-mentdesAbbaîes,  ont^é  appelles  AWiCïi C0«- 
r.e  riv.'<;q.ir  de  CiCanc  &  celui  de  MonuRélI CD  SMIc  »  qui  é> 
toieni  élus  par  les  Moines. 

Les  Génois  donnoient  îulli  le  nom  d'Abbé  au  Chef  de  leur 
République ,  comme  il  parolt  par  le  traité  fait  encre  Charles  Roi 
JeSieQie,  ft  cette  République  ,  l'an  1307  ,  où  Nicolas  Frauibe 
tft  Ibnvent  nommé  Jthu  ptpnH.  *  Blondeau ,  BiUiott.  Cm.  Fier- 
té Diacre.  CtrM.Av.4.  iiima  iDoine  de  aamy.  fiefly,  iff/t 
Jit  Cmici  dt  Mw.  L'AbM  OiMiwiCTiihteite.  Dn  Cuge»  (Sif^ 

rjtwr  f  riMCtJtii. 

ABfiEFORT.ABBEFOORT,  OU  ABBEFIORD,  Jh- 
itftrùa,  ville  de  Norvège,  avecun  alTez  bon  port.    Elrc  r*  d,v.. 
le  Oouvemememd'AggerhiB,  environ^  virt  iii.llts  il  A:;-lk.iy 
AailOi  &  à  viot-doq  ou  trente  de  Stavanger.  *  Ofiïliui.  bi\x- 

^'^^'^BBEMBROEK,  beao  &  ancien  villific  ponant  le  titre 


I  le  peb  de  ftosa  ea  . 


tous.   On  a  quelquefois  donné  ie  nom  d  Abbez  aux  Cure^  pa-    ce  qui  «onccnie  cette  \tW ,  les  privilèges  de  fes  Mayeun  ou 
^  ^  .  ^  .  ,     .  __     Maijj,  j  {g,  hommes  illulbes  qui  y  fotu  nez  ,  ou  qui  y  ont  fini 

leur  vie.  oo  |ieui  confulter  l'IIiitoire  Généalogique  des  Coimes 
de  Ponihieu ,  miprimic  i  Paris  chez  François  Cloifier  l'an  ttSJ. 
Ixs  Reliques  de  S.  V^iiriin,  autrclois  Êvéque  de  Sens ,  y  ÂvenC 
apportées  l'an  12;$  de  l'Abbiîc  de  faint  VandrlBe  du  pal»  de 
Caux,  où  il  ttoit  mort.   On  y  in^itua  uftChîipiCie  île  Chafloinea 
&  nrw  prirolifc  en  fon  houHcuT.  ♦  Baillct ,  Ttp^p-i.p'-'c  As  S'jrat. 
Hari.ilphus,  tn  CIvon.  dniul.  M.  ^.c.  12.   Du  C  n^-^o,  An!:,piti--'. 
Jtl  v:l!a  ik  fiescr  ,  fc  Iff^-'-rr      (js  .-:r-f,  I:::  I.  Àalnte-MaithC 
Hv'  G',r;,.,hi, -.ju."  i/r  F,:.i,r  ,    v.  i-.  \.c  V.  I,',natc  Joreph,  Hr/f. 
Ittt,  Jivév.  îiuiuc  ,  œu  en  a  Oome  k*  /<.<j,jiiKî:.   Briei.  Duvai. 
M,  de  Vj;oii,  ions  fil  îi^it*  Jks  (ùmki.  Le  Pére  I.abl>f,  7  ,  .!« 
fKiSi^i'liw.  Siniiond,  Ntu^tft'Ure  36.  J'JUxMért  lU.  tUf. 
tttrc  ta  Csntfu  <U  Panhki.  Bayle,  D;aim.  Critàt> 
ABBEVILLE,  Cardinal.  CWri;  ALËGRIN. 
Aîîni'XTlNE.  Ctwfitc  ABRETTANE. 
A 1, 1, 1  N  C,  T  O  N.  |-o,f3  A  B I N  G  D  O  N. 
AJiMiR-GERMANlClANE.  viUe d'Afrique dau hFM* 
vmce  Zcugiunc,  dont  SucceTus  étoit  EvéqiH  dtt  tem>  de  S.  CV- 
prien  qui  lai  a  écrit  la  80  àt  fes  Ittuts. 

ABBON  ,  Evéquc  de  Nevci>.  vivoit  dan»  le  IXliéde  fooa 
ri^e  de  Charles  7e  Cbsuvt ,  a  loufait  au  tioifiéme  Condk  de 

celui  de  Ponâon  de  trd. 

ABBON,  né  en  Nenllife,  ft        dé  ÙMOaaMém 
Prez  de  Paris ,  virolt  du*  le  JX  fiéde ,  &  fut  ta  dta  dRUMaa 

d'Aimond  i'Aacm,  qui  étoit  alors  en  grande  réputation.  Abtion 
étoit  i  Paris  en  886  &  887  >  lorsque  cette  ville  fut  afliégée  pat 

les  Normands.  Il  écrivit  en  vers  rHilînire  de  ce  lléçs ,  dont  il 
avoit  été  tànûiri  oculaire,  &  il  la  Jcdij  a  Goziin  Diacre,  ftnoa 
i  Goxeli.n  Kvéuue  de  Paiis  ,  &  Abbé  de  faint  GcnnaLn.  Il  y  « 
appiTc.-.L-e  Abbon  oe  vécut  que  jusqu'en  890  ou  8g i.  C'cft 
ce  q;.\).i  y.;u:  imuiîlfr  <3ç  h  fn  du  fécond  livre  de  fon  Ouvrage» 
dont  PiltiOi!  ,  P.i  Chêne  ,  lî.iuc  ^et  ,  &  k-  i'.  du  Brcuil  ont 
donué  pluiteun  cditions,  «.V,  Kaui  avons  aullî  quelque»-un> dtf 
fa  ftoBOM  oai  ooc  M  uouvez  dans  un  nanuferit  de  l'Àbbaiie  de 
filH  Qeiwam-êet^fta.  Quelques  Auteutt  ont  confondu  cet 
Abboo  Moine  de  faint  Gennain  avec  l'autre  Abbon  Abt»édeFtea« 
ry,  dont  nous  allons  parler.  11  y  a  pourtant  un  (îécle  de  difiaq^ 
te  entre  l'un  &  l'autre.  *  Pithou.  DuCtvéne.  Dulireuil,  t»  pfdf. 
Ofer.  Jiim.  VoISus,  4c  iri/l.  Léi.  lik.  1.  c.  '^t.  Dom  Mabillon^ 
«  Afl.  SS.  OrJrv  sS.  Bâti.  ifc.  Dom  l.ur  d'Ad-.Tv  ,  S;':.  'k^~sm. 
iMt  f..  M.  du  r.:: ,  BMnb.  iti  Àtlems  i.iJ. 

ABBON  ,  Kvli^ijï  At  SnifTon;  ,  fuccelTeuï  de  Rot'oin ,  r^uî 
foufcrvir.  ,1:1  Con:'.'.i:  de  Trrjf.y  en  &  i  celui  do  Ktiins  en 

933 ,  c«.  qiu  U  mciUL'  aiuice  cunùaa  â  S.  Médard ,  Raoul,  qu'on 
c'Ieva  fur  le  ihrdne  après  Charles  It  Simple.  11  fut  CbanocUct  de 
Raoul,  &  mourut  l'as  pj;.  *  Flodoaid,      4.  c  aOb 

ABBON  ou  ALUOU,  4bbé  de  Flèuty  «1  de  ftiet BeiMk 
fur  Loire,  trivoii  dant  le  X  flécICi  U  naquit  i  CMéant:  ion  p^ 
i'appelloit  Ltius,  &  (a  mère  EriiMt^iwit.  lis  envoyt'-rfnr  Abbon 
étudier  dans  le  monaftéredeFIcuiy,  où  il  apprit  le  pieiiieis  pii:;- 
c'pi  ,  c'e  S:- L -cvs  d?  deux  fuvans  Ptitrcs  (Gunbi  I-';  Je  ("h-'iiLi- 
nuv;  'jui  s  i-'j^itn:  retirez  dans  cette  Abbiîe  ;  y  le^ut  l'hab;c  d« 
Religieux  des  mains  d'WIfaldus  qui  en  étoit  Abbi  .  tit  des  pro- 
grès extraordinaires  dans  la  Grammaire,  rAtithnxîtîqjr  &  [a  Dit- 
Icfliquc;  vint  1  Paris  &  1  Remis,  oùil$'.ippliquaàiin3utii;gcnro 
de  Littérature;  alla  1  Orléans  où  il  apprit  la  .Muftque  ;  paltà  en 
Aneicteric  par  l'ordre  de  foo  Abbé ,  a  la  foUicitaiion  d'Osiralde 
Archevêque  de  ce  pdhli;  y  leili  pendant  deux  ao* ,  quH  eof 
ploya  i  intbuîre  les  RcG^x  <niiie  Abbalc  de  Binédia&u  qu'Oui 
walde  y  avoit  fondée;  rc^ut  ^e-  nnîns  de  cet  Archevêque  l'Ordre 
de  Prétrife;  s'aquit  l'cflimc  ca  R.ji  t<  des  principaux  Seigiteurt 
du  pals,  qui  Iji  f.rtn:  fe  ixl  c»  &  Je  magniliqties  préfeos;  &  re- 
vint enfin  i  f  n  inirr.aûure  ,  Jl:  ;  t'.  :1  fut  élu  Abbé.  FuTbeft  de 
Chartres  le  no-inic  dvis  une  les  lipitrcs  ,  fc  Pbilijipte  irH-f»- 
U  MâiiTc  Je  ;Me  il  r  ..-11,/.  n  ûit  un  zélé  Défenfeur  de» 
droits  des  Moirws  contfc  ij  iul  jjci  Evéque?  qui  vouloient  ufur- 
per  les  dixmcs  monach.iles;  ce  q.a  mi  fufctta  des  ennemis,  &  loi 
donna  occaiîon  de  faire  fon  apologit:  dans  fcs  lettres;  &  âtdeux 
voyages  i  Rome,  l'un  fotu  le  Pape  Jean  XV,  ft  l'Mne  nroedi* 
du  Roi ,  ioM  le  pontiitcai  du  Pape  Grépire  V.  Demie  itooM 
il  accoounoda  l'amire  d'Amoal  Archevêque  de  Reims,  pottr  It- 
quelle  le  Pape  menaçoit  de  mettre  la  Fiance  en  interdit:  ék 
près  avoir  obtenu  quelques  privilèges  p^)  -r  l'nn  rr.onaf*éTe  ,  il  ip- 
nOIU  le *liS««  i  cet  Archevêque.    Il  a.  c  tavrc       des  Moi-re* 

BviiHp  et  enti'tVtK*  àimaa  f  qui  VK/tw^iça  daoe  ua  veya^ 


*  ABBENBROEK  ,  andenne  funiDe  noble  en  Hollande. 
Dès  l'an  lajs  ,  il  e(l  fait  mention  d'un  Jean  d'Abbenbroek  qui 
«Œik  au  Tournoi  que  doBU  da»  Hadem  Fled*  CoWe  de  Hol- 
lande ,  &  qui  étoit  Selpiev  de  h  Bmmiie  dPAWwilwuei.  * 

CrâtU  Iha  Un-r.  HoU. 
'  ABBF.NOROEK,  chiteau  da»  Plfle  dt  TliotiB  enlB 

Tholen.  •  Gr,f.r,.'         Utih.  Ifn». 

•  .'\RRKNBROf, K,  fan'l>  andennc  de  Zélande,  qui  n'a 
a\-cc  ccilc  de  Hoîùir<d«,  rien  it  iosmim  que  l«  nom.  *  &DaUe> 
ga^.  tirmidDia.  Univ.  Htil 

ABBEN-EZRA.  V»vz  ABEN-EZRA. 
ABBKN-TVBBOIt  Fmw  ABEN-TYBBON. 
AUBESSALON.  KçjkcABSALOM. 
A  UB  ESSE.  Comme  on  a  nommé  les  Supérieurs  des  Moines 
&  des  Chanoines  R^uliers  ,  Abbez ,  on  a  donné  le  nom  d'Ab. 
beTe  t'tT  S'.:fK;r?ri.tTeî  dei  RcIWeiifes  &  d«  Chino:nefîi-;.  Quoi- 
que le"  Coivrr, .unutez  de  Vier;^es  cotifacree.  1  Dic  1  Ib.eiu  (.ilus 
aïKieiinei  ilnrii  l  Eglifo  rue  cellei  de' Moines;  iRM::;iirj;a»it» Ab- 
hci  fo"t  <o-:n;:-  l<MjR-te-jn  avant  leî  AbbelTës.  Les  premières 
Vierges  qui  k  Tout  conucrées  à  Dieu  ,  demeuroiient  dans  leurs 
maifoM  paremelles.  Depuis  (  dans  le  IV  fléclc  )  elles  s'allcmblé- 
tent  dans  des  monailéres  ;  mais  eilet  n'avolent  point  d'Eglifes 
pnlcuIUfea.  ft  ellet  ellaient  i  l'Office  dans  les  Exilas  Catfiédra- 
let  ou  Paroiflfalei ,  avec  leors  Supérietuc*.  Du  temt  de  &  Gré- 
go'm  ellet  «voient  presque  toutes  des  Eglifes  dans  leurs  monaflé- 
res.  L'AbbelTe  étoit  autrefois  élue  par  la  Communauté.  On 
chptfîfloi?  )(■'.  ;>I:is  anciennes  Re':i;''.i,ircï  fi:  It»  ;)|;.s  Cipjblcj  Je 
f duvcT'ii T.  F.'.ici  recevoient  la  bi:n<;J;S:on  l'Evéq-jt.  &  é- 
toicnc  Abbdir:  pour  >  re'^-  de  letir  vie.  L'i!t;"!i<jii  fc  fait  en- 
core en  plufieurs  (  idroir-  lie  U  v.\ir:x  l'^.anit'ri'  .  dar.i  d'au- 
tres lieux,  comiiic  en  France,  les  Pnoccs  ét  Its  Jk'i.;neuts  s'arro- 
gent le  droit  de  nomination,  qui  cfl  cnluite  confirnu  e  pir  le  l'a- 
pe.  Elles  avoient  de  commun  avec  les  Abbez,  l'autorité  fur  Icau 
Retigieurei,  ft  le  dioit  de  a'dtie  polot  (iiieBea  è  ta  vhISBêwx  E- 
pifcopaJe,  fton  laiflbiraBtPrêtrefceqali«|udahle*Aiiaions 
Sacerdotales.  Il  y  a  eu  des  AbbelTcs  qui  ont  voulu  s'anogcr  des 
droits  qui  ne  leur  convcnoient  pai;  comne  d^esercer  la  jurisdic- 
tltm  fur  des  Clercs ,  de  confeOer  non  feulement  leurs  Religieu- 
fea,  mais  aufH  les  hommes. 

ABBE  VILLE  ,  JUtv-IU  ou  A»0u  v'rlU  ,  capirA 
du  Comté  de  ro'irtii<;«  en  Picardie,  fur  la  rivière  Je  Soir.mc,  ï 
cinq  licuei  11!-  U  Mer,  au  rftixiffc  d'.^m'en^ ,  n'ftok  autrefois 
qu'une  miiTmi  <lc  i:an'.p,i.,'i)c  dr  s  Abbez  de  Ceiitule.  ou  de  faint 
Kiquier,  qui  ci't  a  deux  itcuci  de  la.  Ou  ca  :ii  cniuiie  un  chl- 
ft  on  y  fonda  un  Prieuré  dépendant  de  l'AbbaJc.  Mais 
t  Capet  en  voulant  faite  une  place  forte  pour  arrêter  les 
I  des  Barbares,  PAa  auc llelws  de  iUat  Riquler ,  dont  il 
evoll  été  auparavant  Abbé  ISedier;  ft  l'mnt  ftmitiée  .  la  don- 
na i  HupiM  fon  gcndiy.  qui  prit  le  tkre  d'Avoué  ou  Défenfeur. 
p,ircc  qu  on  lui  avoit  coti  'ié  U  défenfe  de  faint  Riquier.  AngeU 
nm  o«  Sat/amnA  toa  Oi,  «prie  utroii  ni  le  Cosue  de  Bo»- 
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D-j'3  lit  en  Gafcogne,  oli  (1  alloit  vifltn  TAbb^e  de  la  Réollct 
&  oii  il  miflâcri  dan»  me  «OMCiOa  popuiaiie.  le  u  Novetti. 
bre  1004,  jour  auqjcl  le*Miiiyralafl>  aënwweftae  OlmBc- 

Itott  marquent  f*  (eie. 

Abbon  avoitécriî  i'A^br^jé  He^  Vies  de  quelques ftipwfc.  wcil- 
Itct  de  THUloire  d'Aitailaïc  ir  BMittbttstrt;  une  Apolotic  aJic^ 
fée  aux  Rois  Hogiiei  Crpa  à.  Roben  fM  il*  ;  la  vie  de  S.  EJ-  i 
mood  Roi  d'Andcccrrc;  divctfc*  Lettres  m  Pape  Gr^oire  V, 

i  d'unes  penonoes;  un  Rco»Q  de  Canoas  qjc  notn  a  doimî 
k  CmUt  fén  Mabttfon;  an  IViité  des  Cycles;  ft  quelques  wa. 
très  petits  IMtes.  Qatlq-jcs-unes  de  Tes  Lettres  &  Ton  Apolo- 
gétique ont  été  imprimez  au  Louvre  et  1O87  >  i  la  f.iitc  iU  Cs- 
étx  Cjwanni  ïWnj.  •  Vsjc  \i  I^nre  drcjlairp  ic<  Moines  tic 
Hcuri  fw  la  mnrt  d'Ab'oon,  i  fi  k!c,  .  j:  1  A  :ii  1;  ;  l'on  dif- 
ciplc.  •  GUbcr.  t.  3.  Fu.bert  de  Chamtt .  *^  £ft;f.  b[.:;cbcrt  de 
Va.VIuif.c.  140.  gf  il  C^rw.  990.  rrilhenie,  in  Orm.  Du 

SaiiŒii.  Vollijs.  Dj  Breuil.  Don)  Jt-an  MablIJon,  ASâ  SmS.  Bt- 
aeJrS.  tm.  S.  &  i»  Jm^Ou.  M.  du  FlB,  JMdà.  dkr  JêL  Otb/. 
X.J>ccl:.  Baillet.  Fîtj  âetSm»». 

aBBOT.  (Roben:  MieitaédieGceni!  Abbot  AfdxvIqtK 
conmc  M I  OjHdlbn.  d  fit  comBelal 
(es  études  i  Oxford  dans  le  Culiége  de  Bailleul.  L'tin  de  feipre- 
loters  emplois  fut  la  diiige  ue  Letitrur  i  Worchefter  ,  d'où  II 
paît!  i  celle  Je  Prhrc  de  In  P.iroim.  do  Bingbam  ,  dani  la  Pro- 
Vircf  df  North.nnp'un.  To.ii  vi-la  iV  rit  cncie  l'an  15811  fiV.m 
J5S8  il  tut  rcça  I>ixîcux  ca  IIkoIo^  â  Oiford  l'an  iî97,  & 
il  devint  Ch:)pclain  ordinaire  du  Roi  J'ifut  I.  dès  Icipréinléret 
»nné«î  (on  rég  t.  11  fut  fait  en  1609  Principal  du  Colk^gede 
Bailleul.  Ttci<  aii>  ap  ès  il  fjt  lilevé  i  la  chxr^;-.'  Je  P:ofelteui 
Royal  en  Théologie  dans  l'Univcriiti  d  Uxford.  li  cboirtt  pour 
(es  Lcom  «MBitMKCIeiieibi'eMJtoi  JaqMi»*  tai  ttiin  fl 
uofoonSMiitftldaAHMDtt  trfvmaamaeoe^hcufe&e 
»  uumOlSiaa  i  iVarêché  de  Sdisbur^.  La  matière  qui?  choiflt 
te  l'AneMié  des  Robi  lequelte  0  mit  1  couvert  de  toutes  tes 
filbtiles  Stuquet  de  BtV^rutin  &  de  Susrti.  C"c(t  ce  c^u'on  peut 
voir  dans  le  livre  De jfufrtm*  f^tftttc  Rtf  «  >  nv.pi  1  l^inJics 
en  irttij.  Il  avoit  p.!''!;!*  lui-mSinc  en  161?,  un  livre  Ijt;n  qji 
ne  '  ..t  moi:iç  agn'nb'c  que  les  Lfi;on?.  Ce  fut  cnc  rLporfe 
i  l'A)  o'iogic  que  ;e  J<Hiiite  Eiuétmm  Jmmki  avoit  publiée,  pour 
Ion  Conirére  Hntrt  Gtmt.  il  ne  joalt  ns  long'tenpsdr  faPré- 
latuie  ;  car  ayant  été  facré  le  troifléme  Déermbre  i6ts,  fl  mou- 
iNtde  la  pierre  te  deuxième  Mars  i<Si8-  U  n'y  avoit  pas  encore 
deflX  ans  qu'A  sMtoit  marié  pour  la  féconde  Ibis ,  ce  qui  avoit  fort 
déphl  i  l'Archevêque  de  OMvrhrj  fan  firére.  On  s'ctl  étonné 
nnyant  fait  parolire  fon  ra\-alr  ft  fon  mérite,  tant  de  vive  voix 
que  par  éaK ,  ri  i^ff^m;  S  tottf .  i  prêcher,  à  faire  des  livres  & 
nës  Levons,  idllpiccr,  1  lojicinr  une  TTiéfe,  i  préiider,  Sdé- 
velopant  i  merveilL's  es  Qjcitions  \^:<  pl..«  d-ffidle»,  il  foi?  mon- 
té fi  tard  i  U  PrélstJre.  Oii  en  3  donné  bo-s  raiions;  prémié- 
tement,  qu'il  n'éto::  jxiS  ambiueax,  fecondciiicnt,  tju  ou  k  foup, 
ço"non  d  ftre  Piwitam;  4  entn,  que  fes  parens  avoient  de  U 
peine  i  confentir  que  l  Eglife  fïii  ornée  des  dépouilles  de  l'Aca. 
&énie«  qu'il  qdnk la  MdUGé  de  rro<>:!Te  jr,  pour  prendre ceL 
te  «TEvft^ue.  Cxne  denum  nUbn ,  quoi  ..u'ailéguée  par  Fi/fcr, 
l^ble  tici  fauflè.  Quoi  qj'Il  en  fok,  ceux  qui  ont  comparé  les 
deux  frères  l'un  avec  rautre  ,  donnent  l'ivantace  i  Gttrgf  pour 
l'Art  de  prêcher  fsv.imiTerit.  lU  di  'rrt  que  Ctnr^f  éioît  pl  is 
propre  aux  aflalre»  ,  ft  q  -c  Ro:>L-n  ^:nit  lirotond  Tîiéula- 
cjen.  Ils  ajoûtent  r;iie  b  (7  vi:f  de  George  itoit  accompagnée 
d'un  air  ffivirc ,  4  (luc  celle  de  Roben  iwi-x  lair  riant.  Voici 
te5  Ou\Tfl,-',r5  de  Rci'>irî  Abboî  ,  ouifc  ceux  dortt  parlé.  Lt 
M:r's:r  iti^h!:l  ;i7.  P.tp'fl^q^,  à  Londres  1594  ;  S  rmc-u  /ur  le 
ffttmiK  lio,  au  même  iieu,  1601;  Ls  O^ftrfi  àt  Ctil>vitpe  X^- 
Arâ/*6arllbmfHMM|^tiMf»lt2MtarA  SfniXrpA- 
meiU  W/M^  H'mêlK  MOnri  ILakIrs  leit:  ces  quatre 
Ouvrages  (ont  en  AneN>is ,  &  j'en  ai  abbrdgd  les  dtres  ;  if«.vH- 
jft  Dra«jfr4tT«  raH(r«P«tfi^M ,  i  Londres  16C3  ;  txtrtrutitnti 
Je  Grêti*  if  Perfev(raiiht  S4nff»nm  ,  ibid.  161  g  ;  >i.m-i«':'rtjîe  m 
Siebér^i  '^•>^|fe«^  D  airittm  it  tmi^tnc  Jvjh  :  ji.im.f  I*:"  Gr.a:t , 
l'iid-  If!:?  Oti  tfouvi  dan'!  fbn  Cabinet  un  Commentaire  en 
Lirin  fur  l  E;itrrr  31^  Ronuins ,  qd  contient  quatre  volumes,  & 
qui  a  tté  diismé  i  k  Bib'.iotbil-qiic  d'Oxford  pur  le  Dofteur  E- 
àtùrd  Cârhl,  mnri  de  Mtrgifrif  Br:-iir  ,  Plie  de  Mi<theJthi, 
laquelle  Marthe  fut  la  fille  unique  &  héncicn:  de  notre  Robert  £• 
Téque  de  Salisburi.  L'ËpItrc  aux  Romsios  ne  Ibtanit  point  de 
fujei  de  ContTovcrfe  ,  fur  lequel  ce  dode  PMat  n'sit  exercé  le 
oand  takM  qu'il  avoit  pour  la  Polémique  0  pafTc  poor  un 
GMllitte  mitigé ,  car  il  cxptiquoic  ftlon  rHypOtnéfe  dés  Infra- 
fapâilC*  Ht  Dus^c  de  la  Prcdcttiniition.  *  Baylc ,  t>iB.  Crtt. 

ABBOT ,  (Rrtbcrt;  natif  de  Cambridge  &  diftërent  du  pré- 
cédent, s  fi'j'k'  divers  livres  cr.  ,^n.-;ioh_  Il  1  àt.i  Mmit'^ic  i 
Londtt!,  :u:-<  "3vo:?été  au  P^i  '  ■  Kc-c  A  x'.knr^.  Ix  Ci 
talogue  de  L  Bibliothèque  d'Oxford  a  cccjpc  ce  Di-rte  jt  cr  foi-. 
On  y  psrlt  de  trois  Robert  Abbfit,  auxq  ;e's  01  p  rti^r  Ic^  li- 
vres ,  qui  n'ont  été  compofci  q  le  par  une  feule  4t  miac  pci- 
forme.     Bayle,  DiSiwimrf  Cr^f  ijaf. 

ABBOT,  (George)  Archevêque  dedntorbcry,  f^éredupré- 
éédent,  àok  fib  ifun  Tondeur  de  dnp,  niMit  àOiidkliart, 
dans  le  Cbmtt  «le  Sunty ,  l'an  1  sdt.  Jt  fit  fef  ctudb  i  OifWd, 
dan  Isg^T  il  y  devint  Principal  du  Collège  de  l'Univcrfitè.  Deux 
ans  après  on  lui  ■lonna  le  Doyenné  de  wincheller  ,  qu'il  girda 
lusqucs  i  ce  qu'en  l'an  l'^'îy  ,  M  T  cci'  l  i  i  TT«»i«  Manim  au 
boyfnné  de  Glocefler.  fLr";ii";-:i  on  l'i^.  n  on  n'avoît  été,  ni 
ibrt  èdacanic ,  ni  fort  prom^ie  im  ?  dans  la  foitp,  c'Ir  de 
Kt»  grands  progrès  en  f<rt  p  i  L-  renps.  11  obtint  l'KvJchè 
de  l.ic*ifîeM  le  troi^t'ue  D  'ceinbrc  11I09,  l'F.vèchi:  de  I/indrc? 

Jj  mois  de  Février  ifii-'  ,  èc  1' '.rc'^.r'.'échè  de  Cantoiheiy  'M 
moit  de  Mar;  f  iivtint.   Son  <<rudicion  ét  fbn  talent  pour  la  chai- 
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It  faveur  du  Comte  de  Dumitf^,  de  qui  il  avoit  été  Chapdata; 

Sa  condiiùe  ne  plut  ji:t<  i  xori  îe  monde.  On  irouvoit  étrange 
iju'ii  eilr  pl  .s  du-  toiiii  l'riiion  tb(..c  lu:poiirtor;  Secrétaire  que 
juiur  fiM  Ch.ipelnirii ,  &  q  i  il  l  it  hors  dti  la  niiifon  plj'  d'honficur 
;iux  Gcn^du  n:ondc  ,  qu'jux  Gevs  d  E^'Te.  On  crut  que  n'ayant 
J^aiJts  pdSé  pat  les  BÉnciRC^  iubuiUiiieit  i  ciuige  dauics,  je 
veux  dlie  que  n'ayant  jauiais  efliiyé  le>  difficultez  qui  ft  trouvent 
dans  la  dbêâioo  d'une  PaioifTc,  U  ètoii  par  li  de  enu  nota» 
propre  1  tiferd'iodatoence  CDvan  les  Prêtres.  La  fèVériuS  qifll 
•voit  mMt  an ,  fi  connivence  fur  la  propagation  àes  Noocon- 
foimiitcs,  ètoient  deux  chofi-s  qui  faifoient  parler  contre  lui.  LÉ 
dernière  ■  été  caufe  q  je  Fattcr  a  dit .  que  fi  L*%J  avoit  fuccédd 
i  Bmrifi,  &  t^ue  le  projet  de  Conformité  n'eût  pks  foafltit  l  in- 
tcnuption  qu  il  lojttiic  fous  Abbot ,  il  n'y  a  point  de  do.::e 
qu'on  n  eilt  fait  teircr  "e  Schisme  d'Anfrlctme.  Abbpt  devint 
désagréable  aa  Roi  "J/ufVi  i.  pojr  avoir  éii  contrniie  au  di..ic:n 

?|ue  ce  Prince  avoit  formé  de  maiiei  le  Prince  de  G^iitt  avec  i  in- 
aiued'.Ç^pr*  l^s  ennemis  de  l'Archevêque  s'étant  ppciçus 
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de  cela ,  crurent  avoir  trouvé  u&c  occafioo  favorable  de  le 
dre,  parce  <tu'iii  efbérAeM  de  finpieodre  ItKlieion  dv  Bc. 
ques,  en  alliant  a  fitintcté  étt  andefa*  CnonL  Rw  niènit 
entendre  ceci,  il  faut  fjvoit  qa'Abtx>t  avoit  tué  par  mèKatde  le 
Concierge  du  parc  de  Braœzel ,  qui  gppartenoit  au  i.ord  Ztueh. 
L'Evfque  de  Imf«fii ,  qui  éloit  Garde  des  Sce.iax,  fil  eotcdie 
su  Lord  twlà»ibgm  ,  que  l'Atchet.^pie  de  CantotberV  étoit  dé. 
chu  tpJkftSt  de  fa  dignité,  pw  le  i  icuriTc  qu'il  avoit  commit, 
i:  allCgua  les  Loix  d'Ang'ctetre ,  &  't  kvétité  de  l'ancienne  Dif- 
dpline.  Jl  fit  craindre  que  les  CaUïolin  i  ;  nf  draITtnt  avantage 
de  Cl.'  ou'on  liiiTcroit  exercer  les  toncl  i  r.s  i  Ai>;hev<que  Sl  de 
Primat  du  Royaume  i  un  bomme  qui  avoi:  it^s  mains  teintes  de 
fmgt  en  on  mot,  il  fit  11  bien  quton  expédia  une  «pmatfiM  à 
quelques  Evêqiies  ft  1  qudqoes  antres  Seigneurs ,  pcMir  cxandlic^ 
le  fait.  L'ilRie  n'en  fut  point  -jrtl  jMe  aux  er.n<mis  de  George 
Abbot;  car  on  jugiaq'j'il  n  roi' point  devenu  irrégalici  p^i  ce 
meujtic  involontaire.  Ceci  fc  paila  en  l6zi.  Six  ans  après  il 
i'iileva  contre  lui  une  nouvelle  tempête,  qui  le  renverfa.  11  ne 
s'en  faut  pas  étonner,  Bvkiitffm  Favori  du  Roi  lui  vouloit  du 
tn  ul ,  èt  ne  pouvoit  digérer  que  ceruines  perfonncs  qui  lui  éiO'cat 
o<du.ufes,  fulTent  trop  fouvcnt  i  la  table  de  l'Archevêque,  l'une 
des  me|te«K>  de  ce  temps-li.  Le  prétexte  dont  on  fc  fcrvit. 
fiit  que  ce  PWlat  icfbfa  fon  approbailoa  i  nu  (ctmoD  du  DoéU'ur 
Skeorp  fur  l'obélilknce  Apoftolique  ,  quoi  que  le  JRiOi  lui  cDC 
commandé  de  l'approuver.  Alors  on  le  fufpeodlt  de  toutcc  Jet 
fbnftiont  de  la  Primatle ,  &  on  les  fit  exercer  par  ouelriuet  Ptd* 
bts,  &  encr'autret  par  Guttsmt  lâuJ,  qui  depuis  tut  ion  Sje- 
ccifeur.  Abbot  fe  retira  dms  le  lieu  de  ''î  rt.itencc.  A  p  ih  au 
CliSteau  de  CroyJen  ,  tiù  iln-.ourut  le  q.iaa  ,î;nc.''Auii;  iCi?.  On 
voit  fon  tombeau  avec  divers  orneirens  &  (bser.es  InVripiionS 
dani  TF^blc  de  Guildford.  Il  ftnida  un  hopml  bien  rcnté  i!ans 
ctuc  viUc.  Les  piiucipoux  Ouvrée*  qu'on  a  de  lui  t'om,  Qué- 
fimtt  bx  TMigut  MiJtm  priileSmim  éfimuilt ,  Cmprinièes  i 
Oxford  en  ijpg,  DtSrr's  Hilff  RMjm  jir  Ptpfirj  tmuiktJ ,  i 
QsTord  1004,  c'en  1  dire,  £fi  l(«:>u  ih  Drânr  ifill  potr  le  P«. 
pi«at,  ditasnfMfa;  5SrrMMt  J(r  k  Prof  Me  Jium  ;  tH'ftne  A  Utf- 
fétn  Aid  Vittehut;  UvG^grtftne,  dont  la  neuvième  Edition, 
qui  n'a  pas  été  fa  dernière,  ell  de  l'an  1607.  Ce»  tiois  derniers 
Oiivr^ge'^  Tont  en  Anglols,  coirme  siifT  le  Tf.iitc  Je  fa  Vi'"bilité 
perpa.ielle  de  1.;  vr.iyf  F^glifc,  in  [  limé  i  I.nriJre^  en  iCî.t,  aiW 
quel  I'  11,1  poijH  mi»  fon  nom.  *  bayle,  Ùtli:mimtre  Crtiijae. 
A  liiJ  OT,  (George)  diffèrent  du  prècèdei.t,  a  publié  en  An- 

Îioii  une  Patai^iralé  fur  Jiii  de  courtes  Notes  fui  les  Pfcaumes  ; 

«  Crttifte. 

ABBOT.  Ontbez  ABBATlVl 

ABBOT.  boomie  «ni  ii*eft  conon  en  Angleterre  que  bm  le* 
nom  d'Aihi  *f  Btnk  ,  rjUé  Jk  Bnuiae .  &  qui  fit  parler  de  M 
dans  le  quaiortièmc  lïècle  ,  fous  le  régr-e  d'Bdèuard  III,  de 
Ricivîrd  11.  Dans  ce  terr.i  ic^  rnr.t;ai'  fiiei;t  me  defcent  dnn» 
le  Comté  de  SufTeX,  fr.rs  aucure  oppuftioT).  iU  pi'iijrcn:  le 
pali  4  firent  piifonnicr  ic  i*ricur  de  I.cwes.  Cela  afi'ma  nooe 
Abbot,  qui,  quoique  particulier,  affeinbh  !a  milice,  4  marcha 
i  Wincheircy  ,  q-.!'!!  fonifii!.  IjCs  FrançoH  l'y  allèrent  stHeier, 
4  le  (-nitiren;  ivcc  dj  gros  car.oii ,  qui  fut  le  premier  n  u  ,_r 
i^rangers  aycnl  dcbnrqué  en  AiigleiCTre,  Mais  les  Habiuju  iiu 
pals  les  oUieérenr  i  (t  mirer  au  philâc.  *  DUStmàmL 

ABBOUL-ABBAS.  Pqcs  ABOUL-AilA& 


ABC, 


ABCARK,  ABCARUS.    Vtjtz  ABBARUS  Roi  de» 
Arjbr?. 

*BCaSSRS,  AB  a  se  h  es  ou  A  BAS  SES.  peuplçs.dii 
Mont  Caacafe,  an  ScptenoiaQ  tt  I  l'OcddeÉt  de  la  Mfr^élie. 
Ils  font  bfen  ralu  ,  Dt  ont  le  teint  beau  •  d  ibnt  adroKs  d  vH 
■oweux.  1-eur  pjft  ell  rgréable ,  4  entrecoupé  de»  colliiteri 
mtÔCs.  Ifs  ont  des  troupraut  nombréui,  4  ne  vivent  que  ié 
la  chaÎTe  4  de  lattage  ;  car  quoiqu'ils  aycnt  du  poiflnn  en  nbot». 
dance,  ils  n'en  mangent  point,  4  fttrtotit  ilt  ônt  en  hfirrrur  les 
écrcvilfes ,  dont  su  contraire  le»  Mingreliens  fcnr  \;n  de  leurs 
mets  les  plus  délicieux,  ils  n'habitent  point  dans  1rs  ville»  ni 
d  fi<  les  ch4teTO.x;  mal?  plufieurs  de  leurs  fsmiJlc»  s  attroupent 
enft  irbie ,  4  aynnt  choUl  le  fommct  de  quelque  colllo*.  èllc»  y 
dteut  nt  des  ch.iumiércs  ,  4  les  fordflent  de  hsyes  4  de  fofe* 
jKi  t  n'être  point  f.irrtis  pat  «MK  OlêMS  de  WU  f^t  Cat  fl» 
rtchent  de  s  enlever  les  ma  ■(■  «PlRii  «  de  ftht  deaefttewt 
yoorlef  TtiMkcawtTiHa,  qpil  eilliH.uMeHiiMf  cem  de  «nff 


Digitized  by  Cov.'v, 


A  B  C.   A  B  D. 


estiria  1  cauff  Je  loiir  bciuté  &  de  Icir  îiidu^tric.  Ct-s  peuples 
ont  il'isarj  Jcs  inot!î  une  coiiwmi.'  pirticulitic  ;  ils  ne  les  cntcr- 
rcu;  ni  ue  lc>  brûlent  point,  mais  ils  im-ttcnt  leur»  corps  dans  un 
uoiic  d'arbre  ctl-uI,:  qui  krt  de  biiirc,  4  ils  ratudiciit  avec  du 
far:nciit  do  vigne  aux  plus  iuutcs  bnnthc»  de  quelque  grand  ar- 
bre; iU  y  fi:;pciidc:j£  audi  les  axmcs  &  lev  habits  du  défunc;  & 

rua  lui  envoyer  fon  cheval  en  l'autre  monde .  'd  k  fout  OHtrir 
totttc  bride  proche  de  ett  «rlwt,  ju,-qu  :l  ce  qu'il  crive.  *  Lm- 
bcTti,  RiUiim  Jt  U  Mi>:irc!.'ct  dmk-XuMK  AM.TbevewK> 
«0/.  I. 
ABCH  A.  Vna  ACA. 

AKrows  ^eOVW  &  ABCOUDS.  .fign  AB- 

A  B  D. 

ABD  A  ,  iiire  d'Adonirain  ,  îttttaàmi       SllMBdll  IVoit 
<^uS!i  pour  la  Icviic  dc$  tributs  ftdet  ia|ite.  l'iqies- AOO- 
NIRAM.  •  t.  ou  Ili.  Roit,  (b.  4.  V.  6. 
ABD  A  A.  i'ojc::  ABD  A  S. 
•  AUDADA,  vi"r  <>f;ihri"-  *  PtoloPiL'c. 
ABDAGE  SES,  h  i  ii;:i:-  iliu:'i('  entre  les  l'artNcs  ,  fous  !c 
régiic  de  Tlbiirf  ,  lii  viiic  t-iin. m  tia  Hui  ATt.!h:in  ,  &  contribua 
bfaocoup  i  le  i\'ihri-ii'.T  ,  ru  lir -.iiit  les  ..îe  IT-tat  i  Ti- 

ridalc,  que  les  Kamitiii.^  favoriroiem  ,  &  2  qui  ^iiinuccs  fou  tiU 
noitlivié  ua corps  confKknbie  detioupcs  Oc  G  grandi  Tervicci 
.  finent  reconqicnrc^  [ur  U  «mliattce  que  le  nouveau  Roi  donna  i 
Abdj^iifct ,  qui  devint  bietHdt  robjec  de  la  jaloufie  des  autre» 
Seigneur».  'Us  ménagiirei»  adroitement  la  t-rptit$  des  peuples, 
à,  leur  donnèrent  de  TlriJatc  une  idte  qu'Q  Deconrirni.i  (juetrnp 
par  V  peu  de  courage  qu'il  ikvoir,  1onqa*Aial>an  fc  prLicntafur 
la  fTOTitt^te,  pourlui  difputcr  la  Co  irnnr.c  AWa;;L:cs  &  Sin- 
na 'c^  ne  pinciit  jairiais  le  ratrurcr  ,  il  t  it  .■  'sms  fans  prc  ;dic 
de  ,  !i  ayant  donnL'  le  icnis  4  fon  rival  lic  pctictier  Jiiis  le 
centre  de  IT.tiipirc  ,  il  fut  contraint  de  s'approcher  dt-i  fritntiiS- 
TCi  de  l'Empire  Romain ,  d  oii  il  abandonna  peu  après  AbdajîO- 
{cs,  ft  xniii  ceux  qui  lui  étoicnt  le  plos  attuchez.  Tacite,  qui 
Doui  appicni  (/j^.  6.  Jimi  y  ce  qu'on  vieiu  de  dixe,  ne  parle 
pliu  eoGiiic  d'Abdigifet  :  imit  û  Ambas  Ini  jwcwda  «ne  mnSt- 
tic,  il  r  a  bien  de  ntppaMMe  4tfU  Dchitiewfltpai  toltftqitll 
«voit  (>L-e  :pî. 
Alll)  .1.  Vcuz  ABDI. 
A  U  n  M.  A.  "l'cv.T    B  D  A  L  L  A. 

AliDALA-BENI,  ville  du  Royaume  de  Tréniécen  en  A- 
ftiqut ,  m;i  a  ce  nom  d'un  peuple  q>ti  l'babitc.  On  la  noiiiiuoit 
àulrefot';         Mirutol ,  l:v.  $.  tk.  37. 

ABDAL  ATA.  C^rJcc  ATA. 

A 1;  9  .\  L  A  E  L  M  O  H  A  D 1 .  Chef  dci  AlmofiadcsqBlOllipof- 
fédélc  Royaume  de  Fez.  Vvkz  ALMOHADES. 

AIDALCAOEK,  ÙÊ/ôoamUm»  GUM ,  aaiee  qaTit 
toit  de  la  providce  de  Ghilan  en  Peifè,  étoic  Scbeuh  au  Doc 
leur  d'une  tréi  ^'raudc  re'pucutvon  ptfuil  le»  Muliilniana»  poui  11 
fiicteté  de  la  vie.  Jafei  a  éciit  .'âa  HUiofre  dan  «a  Odvngie 
miticulier  &  diS^tcni  de  celui  où  il  a  r:iinal!S  ta  vie  des  Hommes 
llliinres en  pii:té ,  iV  il  lui  a  donné  pour  titre,  ^frj  si  miajfeJ, 
c'eUàdirc,  r/f  ,v«;re  tx^iUcr.tc.  No;ircdJin  ai  K.ihami  l'a  aufli 
teite,  fous  le  nom  de  Bnhtgia  ttl-tlrsr  ;  comme  qui  diroit.  Ici 
StiTcts  Je  U  v.t  Jptrifjttlf.  Cette  Vie  a  iià  aufll  compofL-e  en  Turc 
par  MahamuicJ  Ben  Aïïir  Cbn,  &  par  Kbn  Hagi  llaTIan  Edieiii, 
liaiif  d'AndtiiWPÏe.  *  D'Uetbelot.  s.i'htilr^  ÛTio^'U. 

ABDALCAHERt  célébreGnamaideBAnbe»  Auteur  des 
JlmâmiL  Ce  livre,  qnt  a  été  conaBCMépar  ItalkfcUin.  fe 
trouve  nianufctit  Au  la  Bihltotbéqa«  du  Hoi  de  Fkiiice ,  nu». 
iciA,  &.  a  eti  imprînif  i  Kome  avec  la  TtadtiaUn  Ladoe,  fous 
te  titre  de  Cetfa»  I<|n(o,  c'etl  i  dire,  les  cent  particules  Ara- 
biques, qui  r^iOènt  après  cDci  des  noms  do  diffOtenj  c«s  dans 
la  con()rucLon  de  cette  langue.  Ce  mime  Aitteur  a  aufli  coiu- 
pofé  un  .ibbrégé  du  Didioiuiaîre  Arabii]_L-  Guin^ari,  &  l'a  in- 
titi.lé,  M^ihr  ri/  S{hAh ,  cm  fc  fj-ou',  c  ^ulll  l'jij.  u  ti;Miotli<ique 
du  Roi  de  rr.;i;LC.  1».:^.  f'S'r.  I  ,f  ' 'j:ri  ClUR  C  -A'  Aireurc.*\ 
M.  Bc^  Ài-tue<cr  Ben  AiiaiM'^f  ni  lxa.:i.  li  ctoil  njiui  6c  11  ville 
de  Rei.  ♦  D'iierbetot,  BMeibttjiK  OûmiU. 

ABDALtiAFER.  Auteur  de  la  Chronique  de  la  ville  de 
Nifcb  ibour.  On  le  wniM  aalB  itraMai  B.  UrtHm.  *  D'Hcibe- 
lot,  B-MMbe^  iirimÂ. 

ACDALIIOKM,  Auteur  Arabe  d'un  livre  intitulé,  F«»i* 
M!-fr ,  c'cl't  i  dire ,  Iti  Sfierattt  dm/pirirs  «pn  tm  tif  faia  àt  PE- 
f;yf-tc.    Cf  Ai.i'^iir  cil  aiilTi.qui-ltii.ir^î'  .ipc  '.II.:  SI»  ouBcmmIMi/- 

*   n'iîu'u'.-.t,  J-W-'»/r»i-:i  ('i.i-r,;;'.' 

ABDA  L.Kil  ALEK.  ^jk  AUDUANI. 

^  A  R  J  Z  I  X  S    D  O  R  I  E  KT. 

ABD  ALLA,  pétc  de  Mahomet,  éCoic,  feloa  queiques  Au- 
tturs,  un  eftlawe  •  qui  Mnoil  iâ  vie  â  conduiie  les  cuamcaux 
dec  Mardiindi  Arabes ,  Tw  ta  fin  du  VI  ffèrie.  H  n'eft  connu  qœ 
MUT  avoir  été  le  peie  Je  ce  lameuK  Impolleut ,  Auteur  de  la 
Religion  des  WahoBiét m*.  .Ab<Mla  étolt  l'ayen  :  il  époafa  Enii- 
n  04  Emîna,  Juive.  Ijn  MahonK'Cîns  ont  fo;ine  d.in>  la  vie  de 
fon  tils  q'.umité  de  fables;  fivdir ,  qu'il  avoir  été  rechcrcbé  en 
mariage  par  une  Rahc  de  iyric,  dtc.  ♦  Paul  Diacre.  'Ilitopba- 
jKi.  Zonims.  adienaai^  Bmiaiiii,  J.  C  63».  D'HcAdM ,  Si- 

-  ABD  ALLA,  fil-     ^^,-,•ie,  petit-fils  de  Glafcr,  frère  d'A- 
Il    u  dut  avoir  Jioit  au  Cjiil  it,  à  aufi:  de  la  proximité  de  fon 
Wflg  WOC  la  AmBle d'Ali:  de  fotic  que  dans  le  tcuis  qoc  les 
pltf  CanmeiwjniM  A  fe  d«oùcet  du  i^vcmcracnt  des  Omuiia- 
dM,  A  i  jcscrlcsytiis  4kin  AbbdUcs^pow  laâcterila 


fouveraine  dignité  du  CaJifat ,  fortifié  d'uiï  gros  parti  t;ui  l'i'toît 
formé  dans  la  ville  de  Coufah  ,  o(t  !a  mcirn-'ic  d'Ali  (ail  en 
grande  vénération,  il  fetit  ptoelan  ii  C'aluc  :  :ii,<  s  tiu.\i|u  kuij.- 
nundoieat  dans  le  paîs  au  nom  tic  Mcr\  iui  ,  Icxond  du  iioui , 
l'en  enrenc  MeniAt  cballS.  Aton  il  rut  obligé  de  «  enfuit  dans  la 
Frovteoe  de  KhotaAn ,  où  Abounwflem ,  qui  fMnemolt  le  parti 
des  Abb.iHîdeï  ,  le  lit  bientôt  ailâHiner.  Fen^nt  fon  féjour  ai 
Klior.ifan,  u»  lut  demanda  comment  il  avo&  joint  dans  fa  peiïbn> 
ne  Ici  noms  d'Abdalla  &  de  Giafer,  qui  étaient  bétédilùrcs  dans 
la  famille  d'Ali ,  avec  celui  de  Moavie  leur  eimemi.  U  répondit 
que  fon  jjrand-pore  t'niiï  er,  »;cimpaj»nie  de  Moavie,  premier  Ca- 
life de  la  race  des  l)  miii  i  .'i  ,  t<.\i,i  i;ouvei;ede  la  nailFance d'ua 
fiU  ,  ^  s]t!«"  Moavie  lui  dit  alu.-i  :  'Jr  u  ffriit  p-rrfn^  ér  miHc  éifint 


»"!'.  ,  li  I»  lui  veux  4t'«'vr 


cenj^t^.i  ù  ti  mjribe,  Ëf  je  fuli  «inji  éevemt  te  p^t  ik  Àfwv.f.  On 
lui  dit  alors,  vmu  vtm  éltt  thergè  fm  vtbm  mm  f«ur  fort  ftuJ'er- 
(as ,  ce  qui  a  pallé  depuis  en  proverbe.  Ce  noni  de  Moavie 
qu'Abdalla  portoit ,  étant  devenu  odieux  à  tous  ceux  de  la 
mille  Se  p.nrenié  d'Ali,  l'emporta  fur  le  privilège  de  la  Daiffiince« 
&  fut  I.!  principale  cauic  de  fa  mon.  *  U'Heibclot,  BiNmbtftt 
fhienit.h. 

A  B  D  A  L  L  A ,  fils  de  Zob  ït  Ai  rès  la  bataille  de  Kerbela , 
dans  laquelle  lloufl^in  iils  dViii  l'ii  r.iii,  les  Habiians  delà  Mec- 
quc&  de  Médinc,  voyatit  que  U  lid  il.  Calife  de  larace  ()m. 
miades,  tiTipl-.jyiyi  linnLi  fc-.  ù>r:c',  jijur  exterminer  la  ii:.n!'.i."i 
d'Ali,  fc  l'ouleveicnt  contre  lui,  &  pruclainéreiit  pour  CalUc  ce» 
Mafulmans  Abdalla  tiU  de  iiobaj'r  l'an  62  de  l'Hccite,  682  de  J. 
C.  léfid  ayant  appris  cette  tcvolte  ,  envoya  un  «le  liû  Prévois  à 
la  Mecque  avec  un  «trilier  ou  joiig  d*ïifeDt>  poui  dise  de  bMit 
i  Abdalla.  que  s'il  votitoii  demeurer  dans  robéHlânce,  on  leiaif- 
fctoit  vivre  pailiblemcni  à  la  Mecque;  mais  que  s'il  renfekde  le 
rcconnoitrc  pour  Calillc  ,  il  lui  incnioit  ce  collier  au  om,  Â  le 
cunduiroit  en  cet  état  i  Damas.   Abdalla  refufant  ces  ofTres, 

/éfid  fut  obligé  d'envoyer  en  .Arabie  une  groflê  Armée  ,  qui  pilla 
3  vijie  de  Médine,  &  vint  alSéger  la  Mecque  ,  oii  Abdalla  s'é- 
toit  retiré  &  fortirié.  Cette  \  illc  fut  alors  battue  G  t^idement, 
que  le  Temple  niéinc  en  fut  ébranlé  ;  uui«  la  mort  de  Jéfid  étant 
anivéc  pendant  te lïégc  ,  favolr,  l'an  64  de  1  licL-iiL-  ,  ion  Armée 
retourna  vers  Dainas,  &.  Abdalla  délivré  des  atuque^  d  un  fipuil^ 
(au  ennemi ,  demeura  pailible  potbfliw  du  CaUst.  11  fttt  w- 
conmi  en  cette  qualité  de  toutes  le*  Ptovioccs  de  l'Empire,  i  la 
icfefvc  de  la  Syrie  A  de  la  FaltlUue,  qui  rendirent  hommcge  i 
IMoavie  liU  de  Jéfid.  Abdalla  jouît  de  cette  dignité  pendant  neuf 
ans,  jusqu'à  l'année  73  de  l'Hégire  ,  qui  étoll  la  71  de  fon  J^c; 
car  il  fut  le  preiiiicr  qui  naquit  i  Médine,  après  l'arrivée  ce  Ma- 
homet en  cette  ville.  Ce  fut  donc  en  cette  année  73  que  le  Ca- 
life Abdclmeltk  ou  Abdumalicli  UU  ic  Mat^ian,  SuccxiTrur  de  lé- 
fid,  qui  régnoit  en  Syrie  ,  cuNoya  Hegîage  Généra:  de  i"c;  .Ar- 
mées, pour  former  le  ût^c  ilc  U  Mecque  ,  &  ;  L>ur  forcer  .Abdal- 
la, Qui  s'y  étoit  lettfcrmè.  AbUalia  la  dcfciKiti  pendant  fepc 
nois,  & doontmiies  les  naïqnea  d'Un  paaà  counae ,  untà 


ItbilMoîrla  affiûiti,  qtfA  endnrcr  les  derniéref  citrànitez  de  h 

bin  dt  de  la  foif.  Mais  enfin ,  ne  pouvant  tenir  plus  long-terov 
après  s'être  préparé  par  un  breuvage  de  mufc  ,  que  fa  mére  lg<e 
de  quatxe-vinis-dix  ans  lui  uréfcnta  e^Ie-méme  ,  pour  l'cncou- 
r.ngci  à  U  défenfe,  il  fit  un  dernier  elToitpour  rcpoulTer  les  alGé- 
ge^n^  Il  en  tua  véritablement  un  grand  nombre  de  fa  propre 
main:  ni2is  enfin  fuccombant  tous  la  multitude  de  l'es  ennemis, 
il  fut  fiblisé  de  le  retianthcr  dans  le  Temple,  oii  ayant  été  abjtfu 
p?..-  un  Lû_p  i-lf  (.dt-'iie,  <)L;i  lui  vr.i  U  vie,  û  lé'e  liu  rlit  ai. (fi  l'.'jt 
coupiic  &.  envoyée  au  LaUte  Ai>deluu:iiik.    Ab<ialla  éiou  ties 


an  denier  point ,  ce  qui  lit  dire  dcpub  auK 
Arabes  én  forme  de  Moyertie,  qu'ry  »>  a  tout  eu  de  vmUmt  tm- 
ne ,  fiii  fCàl  ttéihérd,-iium  à  JhJttU  '(li  h  Zeinn.  U  fia  aulll 
fort  efliiné  pour  Cl  piÀé;  &  l'on  dit  de  lui ,  qu'il  demcurott  de- 
bout, &  tellement  munubde  pendant  fa  prière,  (ju'un  pigeon  fe 
pofa  l'ur  fa  léte,  &  y  demeura  ioug-teitu  fans  qu'il  s'en  apperçilc. 
I.a  famille  de  Zobair,  pére  de  notre  Abdalla  ,  paiîbit  paru  i  In 
Arabes  pour  êue  fujcire  i  la  folie.  Cette  famille  u  tt..  1  ;  js 
mollis  cnnctnif  de  celle  d'Ali,  que  Je  celle  d'Omonc  uu  Oui- 
mias.  *  I)  Hi.rtiel..'r  ,  fi,;,',. >  ()i:,'-J.jy 

Marmoi,  dv^iu  1  autorité  ne  d^ii  (-diut  ptiiviluii  cti  v.e  qui  re- 
garde les  Mufalmaiis  d'Orien<:  i  des  A.uteurs  extrait'  paC 
d'Herbclût,  fait  Abdalla  itère  de  Jeiid  ,  quoiqu'il  fût  d'une  autre 
maifon.  Il  l'uppofe  cncoie  ««'il  ifus  d^iiiit  fur  ka  hoids  de  l'Eu- 
phrate  par  un  Général  d'Aibdamalce,  qali  noome  Abdunialici 
qu'il  fe  réfugia  à  li)aînas  ,  enfuite  au  Caire  ,  de  li  en  Grèce  ;  & 
qu'enân  il  fut  /cité  par  une  tempère  dans  une  Ifle,  oii  il  fut  tué 
apiè.  .1'. ^ur:^■•[;';'J■f:-ulcIr:^■^'. un  a;;.  *  D'îlcrbclot,  J!;Wi«£yiftK  O- 

rTr':I..  V.   .\Î.it:1iv,'  ,  i.i    l-  ..rV.  ?.. 

A  iJ  DALLA  ii ,  nommé  Al  Mm/or  dans  lu  Rîbliothéouc  0-' 
rieiitafc,  étoit  de  la  race  d'Ali,  &  fut  le  fc<  i  n  I  (iaiife  de  la  race 
des  Abbaflides.  Ay.uit  appris  dan»  la  Mecque  que  fon  onde  Ab- 
dalla avoit  été  élu  Calife  en  Syrie,  il  fit  tous fcs eii'or« pour s'op- 
pofcr  à  fes  dciTeins ,  &  f  am  fe  défoiic  en  tuâiuc  tems  d'Amit» 
qui  étolt  un  autre  dis  fes  compihiieiin,  dt  nukie  de  ttmie  laFet^ 
fc.  U  ciieagca  le  premier  i  le  venir  t'ûir  fous  ftiuMe  «funeeoo» 
t'èrcnce,  &  il  le  rc<;iu  avec  un  grand  appareil;  mais  il  le  logea 
dans  un  appartement  dont  il  avoit  fait  faper  les  fondemcns ,  ois 
oui,  félon  d'auues  ,  étoit  biti  en  ivartie  de  pierres  de  fel;  Ab- 
dalla ayant  fait  couler  de  l'eau  au  pié  du  bàtunent,  le  mina  , 
fit  ainfi  éaafer  Hmi  ern-ni.  Fnfuire  ,  conCdérjtît  la  diflicuîté 
lU'il  auroitde  viiiiifr  ir .  il  I  ciuoyj  iri.jii-:ui:rr- pour  Calife, 
lui  Mt  préfentcr  T^t -i  i  itr  lirddccjains  deM.ili08MM,  quifonc 
.  '  ::i  ..i;ue  de  tx-lte  diKiiitc.  ïi.r  <;uoi  l'autre  l'étant  venu  trou- 
ver avec  c'uu)  mille  liitvaux,  ils  le  tetiréxeut  tous  deux  à  l  écart 
pour  conférer  en  femble.  Alors  Abdalla  le  pojpuida ,  d  afsnc 
mi*  eu  fuite  les  Tcrfcs ,  il  fe  tendit  BUitie  «je  leur  pdi,  conquit 
l'Amâiie,  to  Cflicie*  I>  Capnodoee  •  dt  peitScùii  ciucUcvênC* 
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tnSiiHtOttiieni,  aogmena  lean  tributs,  vendit  la  Um  ce» 
dMÉMqiiet»  entera  to  nwiblct  ftaca,  dtfeadii  aux  Fitoei  de 
cé^lwer  b  Mcflfe,  à  «rcQfctgner  h  doOrine-de  JétoiClitlft.  En 
77Î,  il  envoya  fes  Am^e*  contre  l  Einiicreur  L6on  IV,  qui 
tToii  fucccdi.'  a  CojidiatmCup  mmt ;  fcs  (roupcs  firent  de  grandi 
H\it;c>  dzai  la  Romanic  &  tUns  la  Capp.nduce.  Abdalll  fil  un 
ioyj(;f  k  JéruiiJctn,  où  il  orsloniu  que  le»  Clircliens  &  let  Juif^ 
fc  :,icut  des  marques  fur  la  lauin  pour  Ciii.-  reconnus,  &  que 
Lt-A  qui  fcroient  trouvez  Taiia  cctic  i;iat>juc  lu  Toit  mit  dans  les 
(ni.  li  rcgna  îî  an»,  i^.  mouiu!  l'.in  1 58  ^u- 1  li^ire,  &  de  Jc- 
fus-Chrill  776.  •  Marn-io:,  /  1.  f.  i^.  ('.  h-,  tl  Hcrbclot*  doot 
il  Donation  eÙ.  crc:>-<liltcxciiic  de  celle  de  Atartiiol. 

ABDALLA  UL  icHiéme  Califede  lanuifaodeiAbbiiSdet, 
cllappellé  AMIunon  dus  U  Uibliotb^uc  Oricnule.  U  iHoit 
fbau  CiUfb  Amo,  4fc  frère  da  CUifc  Arnin,  ■u4m1  il  HuxédM. 
Il  battit  let  Omt  en  divcffet  icncontiet ,  t'tmpm  d'une  partie 
de  la  Candie ,  ft  poru ,  dit-on  ,  l'^pouvatte  juCqocs  dans  k 
Royiune  de  Napics  &  dans  la  Calabre.  Quelquei  Autenn  ont 
cfu  que  c'ert  un  des  Capitaines  d'Abdatla  ,  qui  Ht  mourir  faim 
riacidc  &  Iti  eoir.pagJion^ ,  que  Ijiiit  Ucnuir  a\oit  eiivoyc/  dan( 
la  Sicile  :  nuii  tcltc  opinion  j  ic  ùuroit  s'accorder  avec  la  Chro- 
aologiei  parce  que  ce  liint  Rciisîcux  fut  martyriié  l'anniic  541 
IbittT'Enipire  du  Jullinieni  &  que  ce  Km  des  Pcrfcs  mourut  i  an 
tit  de  l'Hégire,  A  S33  de  Jdii$-Chrift.  •  Mim»,  Ciif«ntli«. 
Vi.  lyHerbelcit,  BiMiaiicifw  Orientale. 

ABDALl>A  mi  a'IauuM.  ftMti^fll  deXuttauM,  «ft 
«rdteaiieacBt  qualifié  du  titre  de  Miru ,  c'cft  i  dm .  fila  de 
Prince  ,  comme  tous  les  autres  Dcfccndans  de  la  fanillë  de  ce 
Conquérant.  Ibraliim  Ton  pérc  écani  more ,  il  policda  en  Ibuve- 
laïueic  la  Province  de  Kars  ou  de  l'ariilbn ,  qui  cit  la  Pcrfc  pro- 
ptemcnt  dite  ,  dont  Scliirai  cli  la  capitale;  mais  il  en  fut  dc- 
poui^lO  quntxe  ans  après  par  Molunimcd  Mirza  l'on  couda  ger- 
main, i'.in  di- !  litr^irc  ïs^.  Cet  accidcrj*.  l'obligea  de  Ce  relu- 
gier  auprès  d  UluK-il'^K  '"n  oncle  ,  qui  lui  donna  fa  tiilc  en  ma 
lijÇC.  Ulufi-BcK  ayant  ctO  tue  dar.'.  la  bataille  qu'il  donna  contre 
Aiidallalhif  fon  ^Isravec  un  auue  de  enfans,  &  AbdaiLuhit' n'ayant 
inuiquc  fix  mois  de  limpaniddOtAbdaUalUadlbtabiimseiKlK  d'U> 
higBeB,pric  poflUGolidielaTtaiWMDue,  oA  légnoii  ce  demier.  Mais 
il  n'en  jouit  qu'une  feule  année.*  car  Aburaid,  Ton  coufin  «lt- 
wain,  qui  ri^nolt  dans  le  Khorafan,  lui  déclara  la  );acm',  &  le 
t^ij  it  iliii'!  une  bataille  ran;;^c,  où  :I  petit  l'an  85s  de  I  Hcsire, 
4  lîe  Jeias-Chrill  14.JI.  *  DHerc-ic'iOi,  BM;ûll'e\]ue  Or:mhiïe. 

AliUALLA,  tili  d  Omsr  ,  cil  un  Jci  plus  favaiis  Aiabc)  tr.- 
ITC  les  contemporains  de  Mahomet  ,  q^i  loiit  qualiiicz  da  ùcrc 
de  Stbiéth,  ou  compagnons  du  Prophète,  il  fe  rendit  aulTi  Itëi 
cclcbic  par  fa  lihéralitO  ;  car  :1  donnoit  jusqu'i  trente  mille  dracb- 
mes  en  UDc  feule  fois.  Si  mit  en  liberté  plus  de  miUe  de  le*  cf- 
dave*.  UiMuiutraB7»del'Jl^*0-JlciMK.«iMia(kOr«cH(. 
.  ABDALLA,  fib  de  MofaMt*  eft  en  snûde  «éntetlon 
prés  des  MuTulmans ,  cil  entoi^  dane  hVIlie  de  lOt,  fituée 
diivsriraquc  Babylonienne,  o(il*oiiTlOiefiMiiptddse:  *  DHcr- 
belot ,  BM;olh,i>M<  Orienult. 

A 11  D  A  L I- .'1 ,  l.i  î  deSaba,  porta  k  tcfi)cft  qu'il  avoit  pour 
AU  Jusqu'à  l'adoration.  Il  fut  néanmoins  fufpcft  de  Judaïsme  ; 
en  forte  qu  d  e.'-  c%^:>nii.rit  I  horreur  des  Sunnites  &  des  Schites, 
c'eftidire,  des  Or.liixioxei  (i  dci  Hérétiques  parmi  les  Mulul- 
■anCi  *  D  Hcrbiliit,  U,i4kth<pie  OntrJUlt. 

ABDALLA,  fils  de  Sabm  ,  Auteur  des  quellions  faites  i 
Mabumet  »  fur  le  fujec  de  fa  prophétie ,  ell  aufli  Auteur  d'un 
Oimag^  dié  d'un Uvte  apooyphc  du  Froniiétc  Daniel,  dans  le- 
^pA  m  B«m  d^Adam  font  cites  fur  IWitoire  de  la  création  du 
Mnde.  Cet  Ouvrage  fe  troux'e  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
Fiance,  mu.  410.  *  D'Heibeloi,  BiUintéfu  OrreM«/e. 

ABDALLA,  fils  d'Abubccr,  Arabe,  ell  Auteur  d'un  livre 
^1  a  pour  lllre,  Gi«iil>iir.^/'ihK<.  •  D'Hcrbctot,  BiW  .ï<;  i.jaf  O- 
funttie- 

ABDALLA,  fumommd  Alhtftilh,  i  caufe  de  l'on  excellente 
anéinoire,  «toit  très  l'avant  dans  les  traditions  Mahomctanes;  il 
les  citoit  i  point  nommé  ,  &  altnbuoit  ce  don  ,  quoique  natu- 
rel, â  l'eau  du  puits  de  la  Mecque  appelle  Zcofzm  ,  dont  il  a- 
«oit  bu  avec  une  grande  dévotion.  *  D  ilcibclot ,  BMaihtfK 

ABDALLA,  Ride  Rmiid.  «ft  l'Antev  ditaie  SeAed'im- 
jita Pjwri^Ue  Awto, de  Ion  p<n, 

tÂRÂZmtS  Sr  BSr  JGXIE, 

ABDALLA,  Oi  delapa,  BoideT«Mde,  wrsl  <n  îya  de 

Jéfus-Chiifl,  A  de  l'Hégire  SS7 >  ayant  été  obligé  de  luisre  l'on 
VéR,  que  Mahomet  avait  clwffli  de  lés  Fmh  ,  repnt  Saragolfe 
wt  rUiurpaieur  de  ton  thrdne ,  ob  II  régna  avec  u  poîlcrité, 
malgid  le»  cioiii  du  même  Mahomet  &  d'Alphonfe  UL  Roi 
•  d'Oviddo.  Itlitiiignedca  conquêtes  fur  les  Cttrétien^  *  Ma- 
liana.  Mit.  Ni/js 

ABDALLA,  fils  de  UAmtt  ,  &  frère  de  Mondir  ou  Al- 
mondir,  efl  le  feptiéme  Calife  de  la  laoe  des  Onimiades  en  VX- 
paRne.  II  fut  proclamé  dans  Cotdoue  l'an  «67  de  IHégirc,  de 
Jcfus  Chrill  8B0,  &  y  ri^a  55  »n<  iusqu'.i  la  73  annit  de  fon 
ise.  11  fournit  it  fon  obcillincc  la  vCU.  de  .Si'vrif,  ij.ii  >  m  irijl; 
foaib-.ii:e  pend.irit  les  troubles  de  U  ■^.:c\:v.  civile,  allniniie  par 
Omar,  'l'oute  la  vie  fut  un  coûts  de  ;;ik  rres  coniiiuiclles  contre 
WsPrinccs  Chrétien.<.  Kn  ag^ç.  il  rompit  la  (rêve  avec  Alphonfc 
■  'f''*!'^'***''*  "^"Ç*^^  CnKille,  &ptit  Sala:nanquc.  I.'ai.riie 
«après  i]  s'empara  de  Pampelune ,  &  tcuiporu  devant  cette  ville 
«ne  enmde  viâoire,  ofr  Dam  Saadie H«i  de  Navarre  fiit  tué. 
En  899  &  900,  il  lot  vaim  deux  Ibii  par  Dom  Ordnpio .  fils 
^^L^flM^  AMalli  maorat  iWde Jéiiiaiâiriffm.  & 
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ABDALLA.  61s  de  Mondir  ou  d'Almondir,  huitième  Cal!» 
fe  d'£fpa4;ne ,  commenta  k  xiffm  l'an  ags  ^  l'H^f^e,  de  M> 
fusXhrift  907  •  &  mourut  i'an  .1^?-  Son  neveu  nonmii  Abdal- 

lahman  ou  AlidOranie ,  troili^:iic  du  nom,  lui  fuccdda.  •  D'Herbe* 
lot,  U.i'.:Ml',^:e  Om  i.rk. 

A  li  O  A  L  L  A ,  Ocitéral  des  Sarazins ,  qui  s'empara  du  Royau* 
me  de  l  olédc  vers  Pan  de  Jérus-Chrifl  looj»,  &  de  l'Ilcj;iri'  4.^, 
épouu  'li'.érife  Prir.cc^fe  Cjtliolique ,  &  ftcur  d'Alphrtnie  V.  Roi 
de  l.con.  Cette  r/tiiicl'.e  l's.t  furiiice  ,  fju'. a  l'on  p-iis  i:ai 
cc:te  .■.lliinKi.-  lî  di:','i iipoti  onii..  :  m  li-  tlîe  n'y  corifcliUl  .Min.u», 
&  A.j'.:,i;..:  Il  L-  :  pû.iv.'.i.;  j,i.,a  ijiie  p.ir  Icklc  ,  fut  ton. 
tr.;int  dt  la  rciivu>cr  a  l^on ,  ou  elle  le  retira  d.in»  un  monalié- 
ic  pour  y  pailêr  ic  relie  de  fes  jours  dans  la  ptaiique  d'une  vei^ 
tu  uèt  eu-utplaire.  Abdalla  mounit  peu  aprës.  *  Maimol ,  liv. 
2.  (.  28. 

ABDALLA-ADEN-ABO  de  Médina,  fut  <îu  Roi  de 

Grenade  par  les  Maures  d'Kfpagne,  l'an  IS?o  Jéfus^htifl, 
de  l'Jlé(îire  978.  Ces  peuples  s'étoicnt  révolte*  contre  Philip» 
pc  11 ,  &  avoicnt  élu  Ahcn-Humeya  fous  le  titre  de  Roi  de  Gre- 
nade &  d'Andaiouiie.  Abd.dU-Abcn-Abo  de  Médina  fut  mis  en 
fa  place.  Il  avoit  du  courat;c  iV  de  la  conduite,  ce  qui  fit  qu'on 
cfjKii  hiaucoup  de  lui  ;  i  ce  ne  fut  pas  en  vain;  car  il  com- 
nicn>,'a  par  ailÎL'ijer  ta  ville  d'Orgivii  &  non  feulement  il  l'ein- 
puria  en  ircs  ]<eu  de  tcms,  mais  encore  il  repoutl'a  les  trottpes 
Kipagiio^cSi.qui  furent  contraintes  de  fe  retirer  avec  beaucoup 
de  nene.  Cet  pteaiicrs  avantage  lai  aqnbeiit  IMt  le  pais  aux 
ciinnMd'JUBan(ora,  Filabreftie  teiranire  de  Baça.  Il  n'y  ' 
avete  que  k*  vUléa  de  Seros  &  de  Hjola  qui  refloicnt  au  Mar- 

Î|Ub  de  Vfllalnej  ft  Pon  croyoit  que  'l'ijola  étoit  imprenable  par 
il  lîtuation,  mat>  il  y  avoit  faute  d'eau.  Seros  fe  rendit  à  Ab> 
dalla,  qui  y  trouva  quarante'  pièces  de  canon  ,  &  Tijola  fuivit 
cet  exemple,  aiiiii  bicn  que  la  folFe  de  Malaça.  Ce  furent  près- 
qil«:  l.i  ks  dernières  conquêtes  d'Abdaila,  qui  depuis  perdit  Cué- 
jar  qui  étoil  la  place  d'armes.  Il  tit  cntm  divetfcs  emtcptîfc* 
fans  fuccés ,  &  pént  mifétabicmeM.  *  Maihu»  Jfijt  De 
ï"hou,  U  fi.  liv.  48. 

ABDALLA,  Roi  de  l'réméccn .  veis  Pan  de MbaUSiiIft 
1529.  &  de  l'Hégire  93^>)  r^gita  apiîs  (bn  firérc  Bunamii,  qu« 
les  lifpagnols  «voient  remis  fur  le  thnïne  ,  i  la  cl".nr(;c  de  leur 
payer  toute  f.i  vie  une  rixonnoilT.mcc  qu  il  leur  avoii  prouiilc. 
Mais  ce  SiR-cclTeur,  par  Ici  coulVil.s  de  quc'ciu»  .•\'f;i;iiis ,  &  pat 
celui  de  Barberoulic  ,  qui  l'.ililiroii  de  la  jHuti.tri'jn' uu  Grand. 
Seigneur,  rompit  ce  traité  fans  vouloir  licn  pajer.  *  Maimol, 
l.  5.  .-.  II. 

ABD.\LLA,  fils  du  précédent,  eut  le  chagiin,  après  la 
mort  de  fon  pcre,  de  voir  mettre  fur  le  tlirônc  llamct  l'on  frcte 
puiné.  Abdalla  eut  recours  i  l  Empereur  Charles- ^iM,  &  s'o£> 
trit  d'être  ton  vaiid  aini  mènes  «nnditiBM  qw  Ibo  arad.  L'EB» 
pcretir  manda  an  Conte  d*Alcandte  Oowrcmeur  d'Oran,  de  loi 
donner  fix  cens  foldats  pour  raccompagner  à  Trémécen ,  mais  tit 
furent  tous  tuez ,  excepté  vingt  Enuiitc  Charles- Jj^uiaf  ayant 
donné  ordre  à  ce  Comte  de  remettre  lut-mCme  AbJalla  fui  le 
thrdne,  il  marcha  avec  plus  de  iKuf  mille  hommes;  &  ayaiitrem- 
porté  une  gr.ir.de  vicloire  ,  il  poulia  jii>que$  .à  Tréniéfen  qui 
fut  f.iccagéo.  De;  Uis,  Abdalla  pi.urfLiivii  le^  enneniis  <jui  fccan- 
toi. noient  dani  les  niûnta?;r.L.-,  du  Royaume.  Mais  aptes  que  le 
(!<iinie  tiii  rLiouriii''  ,1  Uraii ,  un  jOur  qu'Abdalla  qui  itoit  forti  de 
la  ville  pour  faire  quelque  courl'c,  voulut  y  i entier  ,  les  iiabi« 
tan»  indignez  dea  OEaaidret  que  les  Efpagnols  avolent  faits  dans 
tout  le  pais  ,  lui  i^rmérent  les  portes.  Il  s'a|iprocfaa  vainemciit 
pour  les  appaifer;  &  voyant  que  fes  gens  même  l'abandonnoicM; 
il  prit  U  route  des  dcierts  avec  foixanie  chevaux .  pour  Ibidevet 
les  Aiabca  de  ion  jntti,  qui  le  mérent  depuis  en  ttabUbn  Pan 
1546  de  J<ftH.Cbrlll ,  ft  de  llUclie  vsi-  *  UfmA,  i.  S- 

c.  II. 

MAURES   D-  A  F  R  I  Q^UE. 

•  ABD.ALLA,  fils  d.AbcnMiugi,  Roi  des  Sarazini  en  .V 
friqiic,  ayant  été  dcnhrAné  par  les  armes  &  les  arti  ices  de  fun 
propre  fterc  ,  eut  rccoun  à  la  bonté  de  Cbarlemagne ,  qui  lui 
donna  le  moyen  du cballer  Pulùtpateur  de  Ton  UirAne.  *  Oijplelit 
Hitl.  it  Fraate. 

ABDALLA,  fumommé  Uvkj  ^  Roi  de  Fea  &  deMaioc, 

qui  vivoit  dans  le  XVI  fiéclc,  fuccéda  i  fon  pére  Ujihmti  Chi- 
rif ,  l'riiîcc  admirable  pour  fon  courige  &  pour  fa  conduite,  qui 
fut  tuè  p.ir  la  trahifon  des  Turcs  en  1557.  Abdalla  ne  lui  tcf- 
fi  niMa  point.  Apiés  avoir  perdu  dîverfcs  batailles  durant  la  vie 
lie  roi;  pcic,  U  \uuait  vivre  fur  le  t.hrine  dar.s  les  p!aifiis  &  dans 
rotfii.rtr.  il  s'y  é  a'.'lit  p.ir  L:  ir.rur  Ai  fes  proches,  &  par  celle 
d'Ail  Hiidccir,  oui  ctoi;  celai  d.-;  (?o  ivernciirs  du  Royaume  qui 
avoit  le  plus  d  aùlorité.  Ix'S  fiùrs  d  Abdalla  avoient  dJ  COUia« 
ge  &  de  l'efprit,  mais  i!s  furent  nuilheureas.  CeBoi  n'avoitaH- 
cune  de  ces  bonnes  qualitez  i  cependant  le  bonheur  reeemip*- 
toûiours.  ft  il  fe  maintint  pailiblenent  fur  le  thrâne  presque 
jusqu'au  dernier  moment  de  ft  vie:  éar  depuis  qu'il  fe  fut  mis  en 
IKiltelTion  de  l  Etat,  il  le  partagea  entre  fes  fr  u  fils .  leur  allî- 
gimt  A  cli.icun  un  gouvernement.  J'jifuiîe  :'  fcii  gca  à  fe  détaire 
d'un  de  fes  fu-rcs  nomniL'  Aocî-Mumen  ou  ,\bal  0;ricn  ;  lequel 
as'ani  devant  Iti  yc:.»  l'cxcn  pli  de  l'cii  omlc,  qui  dans  im  Ige 
docrt-pif  .ivoir  clé  cruc'.lcnknt  it;o!gé  ."vec  Tes  ;11>  ,  t(.  craignant 
qu  un  --x  lui  en  f;t  autant ,  s'étoit  réfugié  à  Quelques- 
uns  dil'c.  t  qu  un  des  fili  d'AbiUla  le  fit  ti:rr  i  rn'mi'ccn.  Ccll 
ce  nK'^ne  Roi  de  Fez  &  de  Maroc  qui  attaqua  &  cou.batdt  PAr- 
méc  d  EJpa};ne  âlbn  retour  du  Pignon  de  Vêlez  en  1564.  Deux 
ans  avant  fa  mort  il  eno^it  témérairement  la  guerre  contre  Ma- 
cagan ,  à  U  petfuaiioB  ItWk  ccruin  Corfe  renégat ,  qui  au  milieu 
des  fenmea  &  du  vin  kri  eoalfeSna  de  ae  paa  ItUler  vieillir  fa 
|l«iR  pltii  ■•nc^ciif,  mil  de  leteBmwcihr  fer  qiiel«w  aétioa 


\ 
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4iglie  d^B  grand  Princf  comme  lai.  Cette  cntreprirc  fut  itifîmo- 
tthk  parqjauîiic  de  lencoDUCs  Je  pan  &  d'auCTc;  mais 
n'en  eut  aucun  Aicci-s  ;  il  fc  rq)cntU  bieniiic  d'avoir  fum  nop 
l<igircmrîTr  un  cnnfri!  (fonni  à  contrc-tcms.  Il  revint  i  Mirok:, 
où  il  p.i.ti  trin:|.iil!c.ijeut  ic  icùi  c'J  k's  -oiu',,  &  où  il  mourut 
l'an  157+  de  lilaî-Cti/i;i,  &  de  l'Hcsirc  98i ,  apréîUD  rignc  de 
f 7  us.  fasl  Jove  le  coiirond  avec  l'un  fiite.  11  oit  pgur  Soc- 
cêfll'urron  ûh  Âlulcy  Mahuiner,  i  qui  aupararane  ^  svott  don» 
ni  le  Goavernciiicm  de  Fez.  *  Diego  de  Toites  ,  Ht/J.  éts  Cbi- 
Tijf.  De  'I  hou,  HiH.  fiv.  20.  .16.  &  37. 

Ali  DALLA,  Piince  Mahomitan ,  fe  rendit  célèbre  par  fe« 
entrepjir«  &  pu  (es  deflèins  duiaiit  la  guerre  des  Cb*rif»  en  A- 
friquc.  il  ijt  alliance  avec  Pliilipiie  111.  Roi  d'Efpagnc ,  par  le 
moyen  de  Janeti  Moriata  Génois  ,  l'an  de  l'HéRi/e  10 16,  &  de 
Jé*'i<.Chrii^  i'?c7,  &  Il  fut  airadîHt  dem  nm'.é-c-  après  pur  Trirt!- 
»TtL  (i  L.ii  Siijit;!  DU  Religieux  Mjlioméun  uoiiinc  SiJri  HL'.iik-t 
Bcii  AliJa.u  ,  Magicien  ,  que  Mulcy  i^i^iiu  ,  ouLk  &  cniiciui 
d'AixIalla ,  jvolt  apollé  pour  le  faire  mourir. 

ABOALLA  Bcrbte,  famoromé  k  Af^SnV.ff» ,  natif  de  Ten- 
mltet  CD  Baibaile,  ^oit  un  Maître  d'école.  Il  fut  Aotcnr  de  la 
Scâe  des  Molnvédtns  on  Almoh^dc^ ,  qui  dans  le  XII  lUcle  fui. 
voieiit  en  partie  la  do^^rine  d  Ali  gendre  de  Maliomct.  11  fut 
«flbné  Mr  Tes  Sentions  ,  qui  lui  aqaireni  l'afrcftion  te  l'cninie 
des  Amtaini  de  la  Tribu  de  Mu'Çannida  dont  II  itoit.  Après 
avoir  alTcm'jliS  grand  nombre  de  peuple,  il  eut  Tinfolencc  des'.it- 
laquer  i  Abraham  Roi  de  Maroc  en  Afrique:  lequel  ayant  niigli- 

Î;é  d'iHoufi'cr  cette  rébellion  daJis  fa  nailïincc,  fc  vit  arracher  & 
a  Couronne  &  la  vie  par  Abdol-Mumen,  Clicf  des  troupe*  qui 
■voient  cmbrafK  la  aiance  ci;  v'.  t  iM  i^Dlleur.  Abdalla  ne  jouit 
pas  de  cette  viâoirc;  il  mourut  i>eu  de  jours  après  a\  oir  reçu  la 
die  d'Abrabam  •  one  loi  avoit  envoyai  Abdul-Municn-  Ce  fut 
vers  l'an  de  jâbK^hrift  114S  .  &  de  l'ilCgirc  $43.  *  Marmol, 

Ik:  4.  .hrti.  3J.  De  Thou,  H: fi. 

«AUDALLAou  AB  DELA  SIS.  bRveftmfer  Mnirc, 

donna  fouvcnt  de*  marques  de  fon  coiir.i);*',  en  combattant  pnc- 
le  Turc  Tan  isjo.  Mais  ayant  Lt<î  raa  cn  t-  p'.-  If.  rion,  <  r- 
nem<  Jeî  Ottam-r;',  il  leur  fit  une  cruelle  guerre  ,  &  fut  enfin 
tue  l  i  .riiif.  ;i  .'a  irun.  ♦  Marinol ,  I.  S-  e.  68. 

A  il IJ  ALLA,  Allaqui,  ou  PrOdicatcur  Mahotnécan  ,  de  la 
Sciu:  des  Alinohadci,  fe  fouleva  l'année  1543  de  Jéfus-Chrift, 
&  de  rilégirc  950,  contre  le  Clx^  Mahomet,  qui  étott  Roi  de 
Mme»  dt  aflbinblapfaifeiinBaibemfohnoatisaedeNéfiib, 
mi  eft  «ne  bnmdw  dn  pmd  Atbi  tpfoa  nomiDe  BMintettant 
Vimdcrm,  ou  Jirm  Le  Chérif  envoya  des  troupes  contre  ce 
Retiene,  ^*oil  etvpÂt  m  des  plus  fameux  Magiciens  de  l'Afri- 
que. Ijci  gcn.s  de  guerre  qui  montèrent  fur  te  roc  où  il  s'<îtoit 
tcliré ,  trouvi^rent  fur  le  chemin  des  moutons  égorgez ,  dont  la 
laine  itoit  jrillOe,  les  picz  coupez  &  enfoncez  dans  leurs  yeux , 
avec  d'autres  fortiligcs  qui  paroiffoient  en  plulîeurs  cndroia. 
M.iis  les  Chritfrtiï  c»tii  étaient  parmi  fcs  troijpfç  ne  s'en  iHonné- 
rent  point,  &  ic  brùlijrrjr-.t.  Ce  qui  fit  diro  i  AhJ.illj  ,  lûr=;].i';i 
fi^  pris,  que  ce  n  ctoicntpas  les  Maures  qui  l'avoienc  vaincu, 
n>l>  let  chrétiens,  parce  qu'il  n'avoit  pas  eo  lepcniïedc  faire 
dei  eadtatnencf»  contre  eu.  On  kii  promit  it  le  renvoyer 
danile KoyMme  défest  ivec  fa fiiiteft  fc$ enftm  ;  nab  raal- 
iri cette promeOb,  le Cbéiif  hnlSt  «w^  It  ttte.  *  Mannol,  L 
i^e.  43- 

ABOALI.A,  dit  Mobtifet  B:IM ,  chalfa  d'Afrique  les  Agi»- 
bites,  fi  mit  fur  te  thrânc  nn  de  ta  famille  d'Ali,  nommé 
OtrMUb,  lequel  étant  bienénAili*  1»  fit  oouiir.  *  IXIIeibclot, 

A  H  1)  A  1,1.  A,  f.:';  d  hflfi-  .  ^f^micT  Doflciir  des  Alnm«:-rJ.-j . 
ou  Mtr/itvLtbi  ,  csoit  natit  de  Cairo.in  en  Afrique.  Ce  fut  lui 
«H  cowLtmna  i  la  mon  Oiauiiar  Gedali,  premier  Clief  &  Prince 
dn  Manbouths,  pour  avoir  contrevenu  i  ta  loi  qu  il  s'étott  im- 
pofée  lui-même.  *  D'Hctbclot,  AMtH^cSfK  OràiMfc. 

Ai) DALLA,  Prince  d'une  des  «ilte  de  la  presqu'ifle  de 
Malacca  dans  les  Indes  Orientales  ,  du  tems  d^Emanuel  Roi  de 
Porttij^l.  Il  avoit  été  élevé  i  cette  dignité  par  Alphonfe  d'Al- 
buquerquc  Général  d'Emanuel,  &  mis  à  la  place  de  Ntnachctucn. 
Le  Roi  de  linntam  beau-pére  d'AbdalU  ,  ennemi  dci-  Vor.urm , 

rortant  envie  i  fon  gendre  Abdalla ,  fe  laiflà  tellement  emporter 
la  colère,  cii  t.K'i.i  fouvcnt  de  le  faire  mourir  par  les  armci 
ou  par  le  poifoii.  Ce*  tentatives  ne  lui  ayant  pas  réuffi,  i!  vint 
à  bout  de  fon  delTcin  par  cette  niéchaHceté.  1!  nnionna  i  fcs 
gctu  de  prendre  quelques  vaUlcaux  de  Malacca  &  de  les  eutmc- 
net  i  Baotm.  Ceksyam  éi  csécuié.  il  6t  renUant  de  le  trou- 
TOI  fbttnauTÛs,  lit  m  bon  acenctl  aux  prîibnniaa,  les  renvoya 
libres  i  Malacca  avec  tout  ce  qui  leur  apjtancnoit ,  &  menaça  fes 
Officiers  de  les  punir  i  l'avenir  rig«urcu(cment ,  s'il  leur  arrivoic 
Jamais  de  prendre  ikî  llabium  de  Malacca.  Car,  ajouta-t-ll, 
je  fai  que  mon  p.LTi.!rc  Abdalla,  qui  fait  que  la  domination  m'en 
appartient  d'ancienneté ,  me  la  remettra  entre  les  mains ,  &  les 
Habltans  s'.ippcrce\Tont  alors  de  l.i  irrandc  dilFércnce  qu'il  y  a 
entre  mon  C'iouvrTnrnîpr.r  fc  relui  desl'onuiî.ils.  Les  prifonn-ffs 
de  retour  chez  n.i\  ne  nrr.Mi.ii.f.-w  de  |i.:li!icr  ce  qiu:  'c  Koi 
de  B.intam  leur  avoit  du,  ilcforte  que  ie  bruit  en  vint  aux  oreil- 
les d'AJbiiqucrqiie.  qui  ordonna  i  Abdalia  de  venir  fc  julUfîcr 
de  l'accufation  de  vouloir  par  trahifon  livrer  le  paûà  fon  beau- 
pré. Baithéleini  l'éreftrel ,  'Hiréforicr  d'Emanuel,  dit  phifiem 
alhoftt  t  fa  charge ,  y  ét.mt  fur  tout  pouffé  par  les  fib  oe  Nina- 
clictuen ,  qui  clKrchoicnt  tous  les  moyens  de  fe  venger  de  l'af- 
front fai;  i  leur  Pérc.  Abdalla  ayant  la  confcience  nette ,  fe  juf- 
tiSa  devant  Albuqucrque  »f,i  rrii  c  iiii'i  ri  fui  imputoit ,  &  de- 
manda  feulement  un  peu  de  d"':i  j'oui  1:11  trrt  An  innocence  dans 
«n  plus  grand  jour.  Il  ptoteitaquc  c  étoit  un  mauvais  tour  que 
vo.iloi»  l.;i  louer  fon  bcau-p-fre,  fi  fe  plaignit  hautemm  du  tort 
ou  Ml  lui  faifoit  pour  plaire  i  un  traître  &  i  un  ennemi  juré 
dcafaitiitii»,  qiill  noit,  quant* hil.  Servi MNVBoiifidikMt 
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C-ette  remontrance  d'AMalla  fut  vaine ,  Se  Albuquerque  prfytèa 
contre  lui ,  bien  |pin  de  lui  accorder  le  délai  «ju'i-  dcmandoitpour 
tr.u  ailler  à  fa  juilification  ,  ne  voulut  pas  t'iV(j..tt:r  i<  ivamagc  ét 
ic  lit  décapiter  en  public.  Cela  arrivn  l'vi  i  s  1  >  Abdalla  étant 
conduit  au  lieu  du  fupp!  i:^- ,  tl-ia  ic^  mnins  au  ciel,  &  priaDieu 
de  prendre  veogeonce  de  ceux  qui  par  leurs  accufations  lui  fai- 
Ibient  peidie  la  vie,  ft  l'eu  lanaïqaa  coronte  on  coup  particulier 
de  lanovidence,  qat  Péidliel  moamt  de  mon  fubitc  17  jcwn 
amb  qa'AbdalIa  eut  perdu  la  tâte.  Cette  ouauié  domt  ans 
nHtdphtmc  H  mauvaife  réputation ,  que  les  Indiens  lea  faiiolent 
(lalfcr  pour  des  monflret  d'ingratitude  &  de  perfidie,  &  que  plu- 
lîeurs Marctiandi  quittèrent  le  pals  pour  aller  s'établir  ailleurs, 
au  grand  dommage  des  Hibltan«i-  *  Gr  I>.fiF.  L'ui-j.  Jhî!.  Ofo- 
rio ,  /.  8. 

*  ABDaM.L.'V,  Ti'.i  <h'  Toitiuit  ,  r.OLneau  Ptophcfe  des  Ai. 
mf'S.iHc  '.  !  Il  Afrique'.   '  D  llcriielo: ,  Bitiiattri^f  Oricntiiie, 

ABDALLAH,  fils  d'Abdallah,  Arabe,  eil  Autetir  d'un  U. 
vrc  allronomique  iBlitulé,  KtM  JMiàL  *  imoltelaC,  ffMlk 
ibeaue  Onnttiie. 

ABDALLAH,  fib  de  Tliaher,  troifltee  FMixe  de  la  Or- 

nailic  des  Thahérienr.  *  D'Herbelot ,  aiUi»tbéf»t  Omtittk. 

A  «DALLA  CIs  d'Abbas.     Vtjtz    ABBAS  ABDAU 

LA  11. 

Ali!)  Ai.  LA. S  oîi  ABCAL,  Religieux  en  Perfe.  FmeCA» 

LK.N'DKRS. 

AilDAI.LA  TillF,  fils  d'UtuR-Beg,  qui  étorr  de  la  race  de 
Tainerl.in,  i  t  l.<  guerre  à  fou  pére  lequel  fut  tui  Ajrs  U  Uatail- 
le  qui  fc  donna  cntr'cux,  &  prit  aufli-tôc  p*j;'ciIioii  dts  liuts  de 
la  'l'ranfoxane  ;  mais  U  n'en  put  jouir  que  <  x  nioî- ,  aptes  les- 
quels il  fut  tué  k  coups  de  iléches  par  fc$  propice  lUdats,  foit 
parhazard,  foit  en  punition  de  tèenanfeMe,  l'an  de  l'Hégire 
854  qui  elt  de  Jéfus-Ciirill  t45a  *  ITHerbclot ,  Bièbtt^fi» 

Aiil)  ALLATHIF-KHAN.  Vejtz  ABDELATlP. 
A  U  D  A  L  -  M  A  A I. ,  cft  Auteur  d'une  GéograoUc  irfiwtïblfa, 
xTitc  en  Pcrfien  ,  &  qui  a  pour  titre,  b  m^n  ét  k  Tartt 

•  r^'iïerbelot,  BiH:»tkàjw:  Orinttlt. 
ABDALMAGiD,  C'  .  f  Je  la  Seûe  dc^  Kéranncns  ,  <;ui 

ayant  été  convaincu  &  rendu  confus  dans  ciir  ihipute  pa:  ie  li- 
nieux Fakiikeodin  RaïI,  fufciu une t'editic  n p< ij: ul.ilrc, ]Mj.iir 
le  faire  chalTcr  de  la  ville.  •  D'Ucrbelot ,  Biitmhegue  OntMak. 

'  ABOALMAGID,  ilaNcnr  d'un  Svie  Arabe,  qui  traite  de 
la  manière  de  fe  fenrir  de  l^iibtfête.  *  X^Habdot ,  &U:ttbtèn, 
Oritnltk. 

ABDALMALF.K  ou  ABDELME-LIK,  fils  b'AaaAU 
1.  A ,  fumommé  ÀlbdJbrtmt-JI/M ,  natif  de  b  vflle  de  Oeota  es 
Afrique ,  efl  Auteur  d'un  Commentaire  (ûr  le  VÔtoa  d'Jb  JMwk 

♦  I>'Herhclot ,  BrW.'cfê-ftisf  Onntelt. 
ACDALMALKK  0,1  A  B  D  K  i..M  K  LIK  ,  fils  de  M*»- 

v.^.v,  LiiKjuitîir.e  Cdiiie  dc  la  «ce  des  Ommladts,  coiniDcnça 
fo-i  rLi;nL-  ;  an  ff-  de  l'Hégire,  684  de  Jéfus-Chrift.  On  lui  don- 
Jia  ^loiix  Tubriq^ict  le  fumom  de  Rajib  ai  btptmh,  t'dl  i  dire, 
U  Sutm  it  U  fitrrtt  i  caufe  de  faa  extrême  avarice,  &  celui 
&AhmlztMi ,  i  canii;  de  Km  haleine  fi  puante,  qu'elle  faifoEt 
mourir  toutes  les  mouches  qui  s'airCtoleot  fur  les  Mviet.  Il  fyt» 
palTa  en  pulflknce  les  Califes  qui  l'avoient  pricédâ  :  car  ce  Ab 
fous  fon  régne  que  les  Indes  furent  conquifes  en  Orient,  fei 
Années  pénétrèrent  jusqucs  dans  l'Efpagnc  en  Ocddeni. 

Ce  fut  !Îan$  cette  Province  qu'il  tit  cbcrclier  un  cbîteau,  que 
l  oti  'iti'oii  .ivoir  été  biti  par  les  Fées  dans  les  momagnes  les  plue 
rcculue»  du  pais.  La  fable  porte  que  ce  clikteau  éat  déGOuvett» 
&  que  l'on  y  troava  ces  quKM  vas  icdit  fin  b 
téres  fort  ancieni. 


Ce  a'ryt  Ml  aM  t/auprift  fttik  fa 
laéM  ikfir  fm  ma  «nffjJRHl 
ét  k  fimtftt  md$  Sm  «Ik  ém 
Sé(ht  mm  ft'ÊÊUm  m  fin  m' 
Si  U  d#t  Mt  aw»  il  <ftf  d  (a 


fmnw  U  perte  ic  ce  cbâiieu  : 

tm  «in*  éwgm  f 
fin  «u  M  4  nmffc  t§  «nmir, 

dr  «3U  faj  «airqfirttriM  A 


Ce  Calife  éren.-'t  .tjïïï  iV.n  F.ii-pirc  ver<  le  mtdi ,  en  fe  ren- 
dant maître  de  li  M<.i.]ir ,  LU  Abd::)la,  lils  de  Zobair,  s'étott 
cantonné.  11  itoi'_  dans  Vj  ch^tr^m  de  C-Oul'.!  ,  qîimd  on  lui  ap- 
porta Li  u'te  de  Nt:lû.r:i,  i|;  i  :i'.oit  érc  di  f-ir  i'i.  i,|i  p.ir  l'i-s  trou- 
pes, &  .11  de  Ceux  qui  etoient  près  de  laperionnc  lui  liii,  Jê 
féi  tMimnm  rrjiexim  i  im  mmnn  fi  m  fmtU  (tn  fia^uk^t* 
t'tfi  <i»c  i'iti  vu  nrptrttr  ims  u  nêm  oiUm  b  iitt  é  HouDuj» ,  fb 
iÀh,  0  ObtMUb,  7f,'r  r^'-vU  defmt  ,  Itlle  tfOiainlUb  à  MtiiHtr 
fm  vfin^uniT,  (tlk  d:  Mi-<Har  a  MeféiA  ,  2f  <eUe  ie  Majiiii,  fit 
tm  VMi  prrjinlc  mé'Mount.    Abdalmalell  fut  fuipdl  de  Ccdifcoun^ 


&  commanda  i  l'heure  m^me  qu'on 
en  détounsfr  le  ifîawvais  augure. 

Ce  C  ;iyunt  :uii,i;l  une  nuit  qu  il  ii.-inoit  dans  le  portique 
ficiO  de  h  iMluiuc,  à  ce  fonge  lui  étant  arrivé  quatre  fois  con- 
fOe.iti\  Line;  t ,  Sj.sd,  homme  excellent  dans  l'explication  des  fon- 
dus ,  lui  piédil  ijue  quiitrc  de  fe<  cnfans  jouiroient  du  Califat  l'un 
après  l'autre  ,  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Ce  IVince  étoit  fi 
grand  ennctni  de  la  maison  d'Ali  ,  qu'il  ne  put  fouifrir  que  Fe- 
loadact  Fedte  iilulire  parmi  lea  Aiaoe» ,  l'eût  loué  en  plufleuit 
endrolâ  de  As  Ouvrages.  Abdtfnaldt  régna  vint  &  un  an, 
eut  pour  fucceffeur  fon  lils  l'dii  ou  GnsisM ,  qui  fut  l'alné  dea 
feize  enfans  mtles  qu'il  laiffa,  dont  trois  autres,  favoir  Soliman, 
]éM.  tclMditu,  rït;n':rcnt  aulli.  Il  fut  enterré  hors  de  Î3  porte 
de  rj:iniji  ;  &.  I  on  rcnni.uie  fa  modération,  en  ce  f;.i  il  ne  vou- 
lut piii  Mrr  .1UX  Chricinvi  une  K^'Hfr  ou'il  leur  avoit  detniiHlée, 
&  uu'ili  lui  lefuférent.  *  D'iierbtio: ,  BiUutkéfue  Or^nuk. 

ÂBDALMALKK,  fils  de  Nouh  ou  Kié ,  cinquième  Rot 
dehDiBaOitoiiJiMMdiledisSamakkif  iîiccédaèibn  pé- 
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Il 


It.  À  etn  i  (^outrnLr  de  granHc»  çncnc;  contre  RnenedJoulax 
frlocc  de  1.1  M:ii'on  des  Hoii  ik^.  Apfus '/■luficurs  combju  cc- 
Juici  fut  oblige  de  lui  pifct  cnbn  le  tnbuc  de  deux  cciu  mille 
dnehna  dte.  qui  «rait  M  aiiodiBé  ftiptilé  «vcc  Noé  foi)  pi. 
»  Sous  te  i^pc  4*  PHKe ,  Alpte^in  ou  Olupccghin ,  du- 
quel Ict  Suhaiu  Gun4vidc«  tirent  leur  origine .  parvint  d«  Tun. 
^e  foldat  qu'il  Aoit  d^bord  .  ju>qii'iD  Oénér«lat  des  Amétn, 
il  obtint  le  Gouvcmemciii  Je  la  l'fovince  de  Kliorafan.  Abd,il- 
malck  ràfçna  (epi  un».  Si  niourui  d  une  chùie  qu'il  tit  en  travail- 
lint  fon  cbc-val  <hm  le  nuiii^e ,  ou  fclon  oiK  lqirr «  unï,  (oiiint 
•u  mail  i  chcvjl  im;  ^'hippodrome  ,  l'an  15-  tir  l'MJ-gire,  de 
1<ïf.u.Chril\  961.  •  UHcrocItn,  BMabt^^e  Onmide. 

AbDALMALEK.  tiU  de  Nmh,  c\\  le  fccond  du  nom,  & 
te  ncuviiinc  ou  dernier  Prince  de>  Suinmidos.  Il  ûicccda  d  foii 
M«nibr  fécond  du  Hoin,  apici  <jii'il  lui  eut  fait  crever  le* 
yeux  ,  &  txct  U  Couronne  p^àT  le  aèixt.  de  deux  Capitaines 
Tyra flOMM  Fiik  ATosou,  qui  avaiem  Mwm h* («cttiie 
FRut  entre  lei«  naliM.  Ceprottant  Malmioud  titi  de  ScbektCb 
ghin  Sultan  des  Ciznévides  ,  ayant  appris  ce  nui  sVtoit  paiR, 
l'avança  avec  une  puilTanic  Année  fu-'^u'cn  U  Province  de  Kho- 
rafan.  f  .ii!;  h  To/.on  r^folurent  d  aller  au  devant  de  lui,  &  de 
hi  dcin^tr  1er  1 1  -x-iw.  Ils  iiu lièrent  avec  eux  leur  Roi  Abdal- 
miU'k ,  Siciinii  Tii  loiis  lieux  a  iV-'  i'tricTs  msfr'i:»rt  S  r:  '  pnur 
lui  friite  honneur.  .M.itiiiKuid  Ici  rte  .t  Uin  liîi  n  ,  fi  ;iAir  j.ji.or- 
da  iNlnx"**  ta  p:.iX  t]ii'ils  lui  tlcman  Vrtii;,  mai*  elle  ne  liit  pj» 
de  liiir.c:  car  M:ilin;r>ii:!  s  Lt.int  bien-tôt  brouillé  avec 

e  ut ,  Il  icttr  lit  une  ti  rude  guerre  ,  qu'il  le»  obligea  de  fc  f»u- 
ver .  l'un  dan»'  te  vite  de  BoUiin ,  4t  mme  dnt 
NUchaboor. 


:  «Ht  de 


te  vite  de  BoUiin ,  4t  mme 

AbdalMick .  i  qnl  Mahaoud  n'en  vwdolt  point , 
MHibto  éUH  lê«  lutt  fol»  la  pidteâfoB  du  Sultan;  mali  lOthiii 

ftioi  du  "Hirqucltan  ttxnx  entré ,  4bOS  pi^texte  de  W  recourir  con- 
<re  Mahmoud ,  avec  bcaucojp  de  tranfica  dans  fes  Etats ,  &  s'aji- 
Iprochant  de  l  i  ville  \c  Pokh;tra  ,  qui  en  tHoit  U  capitale  ,  ''  t 
«aufe  de  U:  ruiiic  cmiérc.  C  'r  ;V>iJ  i' 11- uk  fc  voyant  aci  j  ^c 
|>Ut>(M  <\\if  l'oiilaige,  un  ii  pulirant  lerouT»,  &  n'ayant  p  '^  dc 
ctuoi  fc  difcndre  contre  de  fi  grandes  forces  ,  tlû\:^  lit  pr  -n  ire 
1.1  fiiite  A  de  fc  cachet.  lUthan  fc  rendit  par  ce  moyen  lu  ilc 
Fient  mittre  de  II  ville  capinde:  ft  efa»  apptii  Je  lien  oii  Atv. 
<htlnMtcic  s'âtoitmiré,  (1  lâHtt  de  tt  penbone  ,  l'envoya 
prifonnier  an  eMtcsu  de  Dtzçhend,  fituO  aux  exirânhcz  duTur- 
^efian.  Ceci  anlva  l'an  389  de  rHi'f^rc  ,  de  ]éî\t%-OM  999 , 
amife  fonic  i  l'Empire  des  Samanides  ;  car  Ibrahim  ,  qui  étoxt 
^lanême  faniiile  roy.ile,  courirt  vi!rit.jblemcnt  encore  depro- 
vîncf  en  province  pfn  !:inî  ftx  ma'-»  il  ii'i'tnir  rR;;tr.lL'  q-.ie 

ComnU'  ■.;n  iVliKC  i^i  n:i,i;ll.^.  Kn  oiret  ,  ilr.  c  roil  iiuîtru  qiiL- 
fftin  lijrr  pcti*  noinliro  \\v  trollpc^  ,  avec  !l-m]  ulles  il  fut  enlin 
rfcKv.r.  t'iO  pu  ,;m  doi  Cr^-TV-Mnx  du  Sulrnn  M  l'imuud.  Ahdal- 
n>akK  navflit  cncocc  re^é  que  lix  moi»  &  17  jourt,  lorsque 
hlahmoMd  fils  de  Sebckte^hin  Ht  palier  ainfi  la  Monuchie  des 
Samanides.  qui  avoit  donné  i  l'Orient  de  tr^  puUEios  &.  de  très 
vnilhmfrincet.  en  celle  dct  Gaitiévidei  cette  aiCne  annéesl»- 
•  D'H'eiMot.  m^ety^Êt  OfkmA. 
■  A  DU  A  I.M  A  I.KK  ,  tils  de  5'«hft,  fit  tâU»«th,  fils  d'^ 
ivi,  Ctoit  pctit-coulîn  du  fimi  PropW»  MWjomet.  Le  Calife 
Haron  lui  donna  le  nti.ivernv -  t  d'Rfryt»'!» ,  &  Uiî  J-t  en  l'en- 
voyant pOltr  exCTC' T  imp'.i:  ,  Rc;e<,irw<u>  uUt  cttrft 
tormc  fit  tfvmt  "rrc  .'f  irii\  D:eu  /.nj  fij  Jcrvunrs.  Urt  frire 
m^Wfinil ,  Itritjti'il  n'.jurn  1  ;^rrt  M  jrf  t  /ù-m  l'm  ^or-vcr,-! ,  ù  ,c- 
lire  »ve(  feo  IWJfw:  Vu4i»>t£^.  a  U  si^t       l^vujrf,  ne  Ic^r 

ftmcilfz  jnutis  It  ptU'St  fie  vtus  nt  In  tyz  "t'fi  m  hrcu-,  if 
j^^-%mi  uAjmt  fou  4e  w  frtpns  rufis  far  4e  uUti  ée  t<ei  ckk- 

""ce  Couverte»*  Anwor»  m  Egyp<e  jttfque»  en  l'an  its  ic 

l'Hép^irtS  de  !.  C  79*,  qu'il  fiit  dépolKdé  par  le  même  Calife, 
parce  qu'il  le  fo  ij^s^^iina  de  briçier  l'Empire,  A  d'être  du  parti 
des  iiarm^cldet.  Il  fut  fait  enfuitc  prifonnier ,  &  donné  i  la  i;ar- 
dc  de  Fadhel  Vifir  de  Haron,  jufqu  i  ce  qu'Aniin  ayant  fuccédé 
à  fon  pére  ,  le  diîivt ,  A  lai  donna  le  Gou\  erncif>em  de  Syiie, 
oCi  il  mourut  *  D'I  Iirliclot,  BiHinh^iie  OritHt/le. 

AHDALMM.KCK.    Otrthtz  ABDUl-M  A  LIC. 

ABDAL-Mb  1  AI  m  n,  ABDAL-MOTHLEH,  fils 
«le  Hafched) ,  fut  ayeul  de  l'Impofteur  Mahomet.  11  laiiTa  dix  cr.. 
fan$ ,  dont  le  dernier  fut  Abdalla  pérc  du  fau-r  Prophète  :  on  dit 
qu'AbdaUMutatib  dtoit  rhommc  le  mieux  iak  de  fou  tcms.  * 
O  Herbelot,  JiiNMdK  Otmtk^ 

ABDALONYMX.  CMme  ABDOLONYM^,  Ikîhce 
Sldionlcii» 

l^BDALKACRMAN.  Gkrtlce  ABDB'KAMB  L  «h 

nom. 

AfinM.RAHIM  AFENDI  .MKL'l.HVI,  ef;  Auteur 
d'iir»  livre  Arabe,  qui  contient  un  Fonnuiairc  de  lettres  tiiiffires 
frîon  le  lUIc  des  Arabes.  II  fe  trouve  d.ins  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France,  mm.  tt^4.  *  D  llcibelot,  BiH:vltvfK  Oncnair. 

ABDAI.RASCHII),  fils  du  Sultan  Mahmoud.  Ce  Prince 
avoit  patTé  ta  plus  grande  putie  de  fa  vie  en  prifon;  mats  s'en 
dtatit  bnvé,  a  fiK pradamé  Sultan  de»  CtemiAvidcs  «{Nèi  Ail  fils 
«le  BtfaBbud  Ibn  neveu  1  fin  le  féptKme  Prince  de  cette  Dynaf- 
tie»  ou  le  bHWénie,  fi  l'on  compte  Mahomet  VAvtugU.  Ce  fut 
lil  qui  donna  le  Oowernement  .it  li  Province  de  Si^fieflan  àTo. 
grul ,  qui  avoit  M  nourri  4  la  Cn^ir  de  Matidoud,  fils  de  M.if. 
fond  Sultan  de  c;.i.'-  1.  Ce  Prince  le  prit  te'U  incnt  en  afTcftion, 
ciuil  lui  UiiT?  un  pouvoir  preffi'-ir  i'i'*r,fu.  T'-iffr  il  ;ibufn  èe  ec'tc 
Bcilité,  a^i'dnnt  pnr  tout  en  .S  T  'triiiv,-  i'  [m  iivjnie  r;rrr:i- 
t;ti!i4<;  tuf l'i'.i  défhru'^cr  ffin  M  iilie  iV  \\>n  TSii'iifii'eur,  roarlajrc 
ré-ufTit  |it(iiiipreirent  fon  eniiepiue,  il  ■•■-t  Al'd.'trafchid 
(ions  U  iitlk  capitale  de  Gaziu.    Ij:  Ptificc  d'une  attaque 

fi  Imprévue  fc  i  -*  n  ni  le  chMeau  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  {^ni 
«uprcs  de  ki.   i  o^ial  le  tendit  maitrc  en  peu  da  teros  de  la  viU 


le,  prit  le  chJtcan  daflaut,  &  msITacr»  impitoyablement  Ic.'^Lhin 
avec  ceux  de  fa  famille,  i  la  rc'"crvc  d'Anca  fille  <'e  Malfo^id , 
qu'il  prît  pcHjr  femni.* ,  &  s'cnipar.i  ainft  de  la  Couronne  â  ilcï 
Euti  de  Kl  Maiuef.  Cet  Ufuiputcur  fut  fumommé  par  tous  les 
peuples  KtjënÊmtt,  c'en  i  difc,  [  Ingrat;  &  la  perfidie  fut  fi  o- 
dieuli:  i  fet  nouveaux  Sujets,  que  KharkMct  iim (oiivenioit  le* 
Provinces  des  Jodc*  d^ndamei  de  hCDuramte  de  Gaina,  aym 
appris  la  notivdie  de  oetie  Anm^  r4rol«Ion,  écrivit  Tifoite* 
ment  aux  Crandi  de  dette  vitlei  même  i  la  l'rinceirc  Anca, 
f;a'i!  ks  ri>nl''va  ronrrc  ce  'l\7an,  qui  fut  peu  après  mis  1  mort 
d;ii<  l'.n  p.d  H  A:  iiijire  ' n  fon  ihtAiic.  On  <]C  favoir  auITi  tât 
celte  c'ac  1:1011  .1  Knarjiiitr,  lequel  s'étant  rendu  à  Gazna,  fit 
proclamer  du  confentemcnt  de  to  i-  I:  *  principaux  Seigneurs  de 
l'Etat,  {■«.fukt'izjd  fils  deALiiTotid  échappé  à  la  miaiirt^  du  Tyran, 
pour  Sultan  légitime  de  ce  grand  Empire.  Ab  1  dr.ifdud  fu:  dé- 
pouillO  de  les  Etats  l'an  44$  de  t'Hég?rc,  de  Jéfus-Chnit  1053 ,  fé- 
lon JChoodemir.  *  O^ciMott  SmithimOriatA. 

ABDALSALAM  .BBN  GBNGÏÏIDEST  AL-GIA* 
B  A  Ll,  natif  de  Bagdct,  &  Originaire  de  la  Province  nonititét 
Gebal ,  éloit  Philofophe  &  Mcidccin  fous  le  Califat  de  Nalfer.  Il 
fut  accufé  d'ctre  Mouiale,  ii  comme  tel  on  rcinpiifotina  &  fe» 
livre*  furent  brûlez.  Ahmed  fon  pctit-rils  fut  un  Jurilconfulte  cé- 
lèbre ,  dont  nous  avons  deux  Unes  liir  le  DlOit  de*  lllufuiiuailti 
Il  mourut  à  Damas  l'an  847  dcril^ljite  ft  dâÛil  l44S.*IXIIer> 
belot .  BiUnthAne  OrimtiUf. 

ABDALSAM.AD  ,  onde  des  deux  premiers  Califes  de  la 
uiailiNi  des  Abbaflides  ,  a  vécu  fort  long-rems  ,  &  n'cll  mort 

2 n'en  rannée  i8s  de  l'Hi'girc,  ftdu  fulut  801 ,  fout  le  Cafifti  de 
lanun.  On  dit  de  lui  qu'il  ne  perdit  jamai.<i  une  denti  paics 
que  fes  deux  machoirr^,  tant  la  fupéticure  que  rinfOrieuie,  dU^cat 
chacune  d'une  Truie piL-cc.  *  DHerbelot,  £ti/it4i«dueOWisiMfr. 

ABDALVAUED  BEN  ABDALRAZAK  ,  furnommé 
KhulM-îiejfAsvi ,  Prédicateur  Mufulinan ,  de  la  ville  de  NclGi, 
en  1  1  Province  de  Khorafan,  elt  A.:teL;:  J'un  livre  ôlirituel  ioti» 
tu'è,  l.ii;?  F(  KtJfitl  M  Aligt,  c'tlluJre,  DeUfuMémf^ 
niou-i      rfliiir.  •  D  Uttbtlot,  BthlietltiiiÈt  Ortntalt. 

AHD.^l.VAHED  BEN  ZEID,  homme  d'ime  vie  reli- 
j^ieule  &  retirée,  dont  la  fainaté  eU  célèbre  parmi  les  Muful- 
mankjdfelt  écrit  fa  Vie  dana  Ici  peict  S  dtd  de  Ton  Bifiote» 

•  DYlerMot,  BiMtMhnfw  Orima\e. 

A  B  D  t^  R.  nom  de  I  l>fficier  du  Roi  de  Pcrfe,  qui  lut  (èlt  d* 
l'eau  1  boire ,  &  qui  la  garde  dans  une  cruche  cachetée •  de  peur 
que  l'on  n'v  mi'<  du  poifrin.  *  Oléarius,  f'owrr  Je  Pcrfe. 

AlU)    ilA,  ville,  |-._u;:  ADRA. 

A  H  I  )  A  R  A  M .  Roi  des  Sarazins  en  Efpagne ,  eut  gucrte  avee 
ILiieiic  I.  Roi  de  Galice,  pour  lei^uct  la  victoire  fc  dcclam  tOl^ 
tes  k"^  fois  qu'ils  en  vii^rent  nux  ïtuîjm,  •  Luicpr.  /.  5.  t.  I. 

*  ABDARIS'l  IKN.S.  pc.ipie.   On  les ayipcUe  aiill 
riitiens  &  AudarilTieiis.  *  i'line,     4.  t.  ta 

A  BOA  S,  Evéque  dans  b  Perfc,  vivolt  du  tcra»  de  l'Einpe. 
reur  Théodofc  k  Jew,  &  fous  le  régne  d  ifdcgerdc  Roi  de  Pa* 
fc>  Les  QiréticiiH  jouiffoient  ftwi  ce  Prince  d'un  UfaM  cicfclM 
de  leur  Rcfigton,  lotsqu'Ahdai,  animé  d'un  aéle.  peut-tee  tMÔf 
ardent ,  rcnverfa  l'un  dci  Tenudes  coafaaez  au  feu.  Les  Mages 
s'en  plaignirent  d'abord  au  Roi  de  Pcrfe  qui  f.t  venir  Abdas, 
aprèî  rnvoir  nnf,.iL  fort  douceniert ,  lui  ordonna  de  faire  icbi- 
tit  e  l'eitipli  -  .A  )  n'en  voulut  lien  faire,  quoique  le  Prince 
lui  dftt  décKitt!  qu  en  cas  de  dcit>lHH'IIiincc ,  il  feroit  démolir  tou- 
tes les  Eglifcs  des  Chrétiens.  L'Evéque  crut  qu'il  ncpouvolt  oi  eîr 
fans  crime.  L'Empereur  ordonna  qu'on  le  fit  mourir ,  qu'oii  -.i-ii 
toutes  les  Eglifes  des  Clirétiens  qu'il  livra  aux  M^i^ei,  les<.  cis 
allumèrent  confie  eux  une  perfécutioD  très  cnicHc  qut  dura  plui 
de  ueme  anndce,  fiMnee  dnme  kMigne  pierre  entre  l'Empire  di 
les  PerlH-  Secraie  plaee  l'oririne  de  cette  pcifécution  ,  maii 
moins  vrai  femblablement  que  'utéodorct,  fou*  le  Roi  Vaxanes, 
tils  &  I  jc:  eilêur  d'Ifdrgerdc,  qui  mourut  l'an  de  Jéfus-Cbril}  410. 

•  Théodoret,  Htft.  Eult/.  I.  j.  e.  39.  Socrate.  t.  7,  t.  18  Ki- 
eéphore.  I.  14.  r.  19-  Bayle,  DM.  Cnt. 

ABD  ASTAR  TE,  qiwtriémc  Roi  de  Tyr ,  fuccéda  i  fon 
pt^rc  BilL^jùr  dans  le  Royaume  de  l  yt ,  l'an  373$  de  la  Pério- 
de julienne,  979  avant  Jéfus-Chrill ,  régna  neuf  aa»,  &  lut  tué 
i  rige  de  .in-:  pn  les  cnians  de  fa  iMWiiee*  dantlrfnéM 
fuccéda.    •  Jofcpii,  cMvt  Àptm,  I.  I. 

ASDE'CALLÀS,  Martyr,  fouffrit  le  martyre  avec  Simon 
Evêque  de  Séleucie  ft  de  Ctéfiphonte ,  fous  !e  régne  de  Sapoi 
Roi  de  Pcrfe,  g^nd ennemi  des  Chrétiens.  *  lUfi.Triptrt.  iiv.j* 
<b4p.  6. 

*  ABDE'CAMMARNUS,  Roi  des  Jîr.rtaTins  4  des  Efp». 
■nols  en  8HS.  *  Gnmi  Difh  Un.r.  //W/. 

•  ABnK-CItALAAM.MaiiytPcTfanduIVtîéde.  •Soa>. 
m<'ric  ,  U     E.rf.  /.  i.  t.  10. 

•  A  B  i)  E  D  A  ,  ville  de  G.ilatic.  •  Hoh'r.l  r ,  7>  3. 
ABDEF.  L,  père  de  Séléiiitas,  qui  l's  d;i  \  iif;tic  ]•-  ''n 'c  3k 

Baruch  en  prifon.  ÀttletI,  fi£nit"c;frvi»f*r  A  Dit».  '  jcrémie 
f.  -,r..  V.  î6.  Simon,  D:H.  Je  U  B:Ht. 

ABDEGASUS,  Génûal  des  Atœéc»  d'Aitabane  Ro!  dce 
Parthea.  i,'envie  qu'D  coo^ut  contre  te  vaiUam  Anilcin,  lui  fit 
concevoir  te  dri&ln  de  Te  tuer:  mab  fen  imdtw  l'empêcha  de 
commettre  une  aHion  fî  Uche  &  (î  indigne  d'iMl  lUMiime  dlMBd 
ncur.  •  Jofcphi  l-.v.  18.  rfr.  lï.  Ar  A:n\«tt;tcz  J*^^' 

ABDKLASIS.  Clxribr.'.  ABDALI  A. 

ABDELATIF  ou  ABDALLATHIF  ,  Gr.irr-  Katn  dea 
Trrtïres  Usbecks,  étoit  le  dernier  de  la  race  de  Gengii  Khan, 
tfclVendu  de  ce  fameux  Tamerlan,  qui  lit  uemMer  l'Empire  dtt 
Ot:  n  unt.  AMél.nttf  mouiut  l'an  de  lefuaXhim,  &  de 
j'îlegite  f  il.  •  Ir^eirii  ,  H;/»,  iks  MU  'dtrnfit  t  «.  <k  SB« 
D'Heriiebl ,  BiMtmi'ti/ue  OntfH.;k. 

A  n  D  E  L  •  C.  A I)  1;  R,  lixiémc  Roi  de  Maroc,  de  la  race  dtt 
Alnobadcaj  fuccéda  ifon  nevao  CéyedBami  l'as  iai3  lie  )<• 
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fiisXiisill  &.  de  l'Higae  6io  :  mais  il  fut  oWgî  àe  pvtaf^r  l'F.m- 
fire  avec  d'autn»  la  fts  puent:  ce  qui  fit  nuicrc  pluiicurt  Sou. 
wnini.  Ces  Vnaeet  Ahnohades  pnoirenc  une  bauiiic  contre 
AMoTac  Gouvcniear  de  Fez:  &  AbdeUCadcr  fut  tui!  lU.-.sSc- 
■elmcife  vitlc  de  Nuinidie  pir  un  des  Cbcfs  de  Matumet  Buiio- 
DiUi  oncle  de  CL)'cd,  qui  prttcodoit  i  la  Couromie.  •  Mar- 
ftol,  i'i  r  ^  ri^w,  Ai'.  2.  Oarîbii,  /.  16.  J.  Lton. 

•  AHDK'LE,  ville  de  UWc'ibt>otaJiii«.  ♦Hofinan,  t/idti. 

•  Ml  DE  LES,  peuple  de  Scytlile.  *  Ho:nun,  Ltx.Univ. 
ABDKLLA.   Ji'v:  ABDALLA,  fili  JAbcnMïugi- 
ABDKL.MALEk.  fiyz  AB DAL-M ALEK. 

ABD  ELM  LEC,  neaviimc  Ca:ifedc»Sjra»ins»piè«  Mot- 
vil  U>  gWii  "tic  bjtallie  cai.iie  Judinicn  Rhinotniéte.  Il  régna 
BI  Mt ,  &  aïojruc  Vm  yoô ,  Ummt  ()e  ide  poiix  fucceilèur. 

A  B  n  î;  ! ,  M  F,  L I  K.  Cbca-hi  A  B  D  U  l.M  A  L 1  C. 

ABD  1  I .  .M  K  1>  I  K.  l  'jKc  A 15  D  A  1.  -  M  A I-  K  K. 

ABDELMESSIAS,  T^tritrchc-  d  Egypte ,  publia  une  mo- 
feJÏioa  de  loi,  &  une  dtputaiion  au  Pape  CIcineiit  VIII,  qw  fe 
Bouvcnt  dans  Ba/onia- .  ">^f  6.  J'vul.  jxr  lu  mi. 

ABUKL.MO.N   I  ,  ABUUL-MUMEN. 

•  ABUKLMUTLLB,  ou  ABDELTALIB,  Frccqueur 
du  fjux  FropUte  UabMDCt.  *  Chevieni  »  ICjt.  A  iMt.  I. 

^'Ail^£LQplVl&.  àDh  fih  abé  de  Hafcen  Cbérif,  ou 
Mditinct<BeiHMahainet  Namide ,  natir  de  la  province  de  Dan. 
Ce  Ilircen  Cliérif  élolt  fort  vcifé  Jan>  la  Philofophie  &  dans  la 
Magie ,  &  voabiit  aauiirit  du  a<^d<c  purnii  les  peuples ,  fe  vaii' 
toit  d'être  derccndu  Je  Mahoaict  leur  Proph<!tc,  &  aifeâuitaufli 
une  granie  niintcif  de  vie.  Cet  linpolkur  nvoit  iruis  tils ,  dulil 
Abûcli^uivir  cloic  l'aliié.  U  les  L-leva  a  fa  mode,  &.  les  ayant  en- 
voyez a  ta  Mecque  ,  ilt  ccinoignéieut  i  leur  retour  qu'ils  ctoient 
dignes  iVicccTeur»  A  m  tel  péir  :  car  ffi  i^nant  d  être  'raafpoitez 
d"cntiK'iifLaii;iv  ,  )':■  iv'i'^'c.i:  .i^  '.i-y  eriX  4111:;!  Je  nrmde,  de 
forte  ijuil  u  y  avoil  pcfionnc  qui  ne  s  cliimit  heureux  de  baifcr 
le  bas  de  Iciur  vit^msix»  EmrinmraB  isoj  d«  J.  &  &  de  FHâ- 
(i;c  91 1 ,  IbGmConfënhauz  deiHcaivniffilfer  i  Fex  ob  ré. 
gnoit  aton  Mahamet  O.itnz.  K>  y  Airen:  lilèt  beureux ,  l'un  pour 
obtenir  une  cîuiie  dans  le  colline  de  Modarafe,  &  l'autre  pour 
Ctcc  (îouverneur  des  enfans  lîu  R  i.  Lorsqu'il»  curent  aqii;5  r,ad- 
^fK  ^lutoiit*; ,  i'.S  s'adrclVir:  lit  .i.i  H  jî ,  par  le  confcil  de  k.ir  pc- 
re,  i  lui  dcnunJérent  pcnuiflion  de  marcher  avec  quelques  Gar- 
des, 4  de  faire  porter  avec  eux  un  tambour  &  une  bannière, 
pour  ligaer  !cî  Malioiiittans  contre  1rs  Cliriciciu.  Muiti-Nacer 
ftôrc  du  Roi,  n'ipprouva  pas  ce  dciTcin;  mais  le  Roi  U  it  ,  ccur- 
(U  lc.ir  JemaiiJc.  I/rur  premier  voy.!;;e  fut  heureux,  &  ics  peu- 
ples les  fuivircnt  de  tous  c6tez:  maii  YahaMeti-Tafuf  Maure  tri- 
butaire du  Roi  de  l'onu|;il ,  &  ennemi  juré  dea  Chérifs , leur  op- 

S'i  les  Portugal- .  qui  les  chalEiieniL  Aplte  dlaen  fuccëi.  AU, 
ninvirfut  tué  dans  un  combat  ilevmt  b  ville  tAaee».*JMff> 
de  l'orrès.  M.'.rmol.  De  Tliou. 

ABDEMELKCH,  Eunuque  Ethiopien,  de  la  mtifon  du 
Roi  S,;dccia3,  obtint  la  dilivrance  du  Prophiitc  Ji'rémic,  fi.ic  ce 
Prince  aveugle  avoit  fait  jettcr  dans  une  prilVjii  ilTrci:!f,  po  ir 
contenter  les  eiMicmis  de  ce  faint  homme.  Dieu  rc:;oniptoiâ  la 
eénérofiti  d'AbdémilIcch ,  &  le  dilivr .  In  -tiu'nîc  Jcs  innés  dei 
ChaUîicr!»,  dont  le  Prophfitc  avoit  iiinouci.;  la  vcaue.  'jcrémie, 
lii.  rc  r-f 

AHDE  MELECH.  MULEIMOLUC  ouMOULEY- 
MULUC,  dépouilM  des  Binaïunei  de  Fes  de  Manc  pu 
Mahomet  (on  neveu,  ncndia  te  feooun  de  S&Hm  Empereur  des 

Tut:,,  r.; ur  le  recouvrer.  Mahomet  do  Ton  cût^  implora  celui 
de  Si-b.r.  iL  1  lloi  de  Portufpl  ,  Icnuel  apnt  levii  une  puilfante 
ArniCe,  pallâ  en  Afrique  ,  &.  aborua  i  langer  le  neuvic^me  de 
Juillet  de  i'an  de  Grâce  15:8  ,  &  de  I  Hcgirc  ©86.  |j  bataille 
s'Écint  donnée  un  LimJi  quittricme  d'Août ,  le  Roi  de  Portugal 
difparut ,  (m%  qu'on  ait  pu  favoir  ce  qu'il  devint.  I.a:s  Efpagnols 
ont  foutenu  qu  il  avoit  itt-tuii;  d'autres  ont  prt'ttTiifii  q  s'il  .ivoit 
ilé  fait  cfclavc.  Milionitt  usptra  dans  xv.  nur;  ^  .  Ai'.i'jmr- 
lêch  dam  fa  litige.  *  f  éuu.  HicdoU ,  Frc  de  Dm  Mmi'tiemj  étf 
Mirtl»  *  Sfc  , 

ABDE'HE'NEPB,  ABOlMSfNSP,  ABDSMONA. 
fHES,  ABOIMONEI'H,  &  ABDIMONOPLES,  Mar- 
ciian'd  bmaêUte,  confldfio  des  (lcn>  i  caufc  de  Tes  richeflcs  A- 
près  fa  moit ,  Mahomet  (ipouia  la  veuve,  oui  fe  nommoit  Ladi- 
gba,  &  fe  fervit  de  l'es  i;:ands  Ucmpour  nue  rAiflr  ftidelfeins. 

•  Ti-,^-4''.ia"e«.  Pollel, 

A  i;  Dl^'.M <  )  N ,  )cunc  homme  qui  avoit,  dit-on,  le  do  1 ,' f.'<- 
p]ii;iivi  II  ,  lïiiigiucs  propoféïs  p,iT  Salomon.  Wtnant'rc  Auteur 
Gré'-  ci'.i:  p-ir  Jofcph,  <-■■■  p-rk  nfi:  Il  y  ml  i  ;  un  jeu- 
ne htmiM  Kimme  AitlàitDi,  <ji''  .  .ij i  ^nerf  la  fm/^tt  ijii<  Sîiinom  Soi 
dk  yénfAm  ki  ptvfv^t.  IDion ,  niiOî  c'iti  par  le  mi^mc  Auteur , 
atoOte  qa'Himn  Roi  des  Tyricn^  ,  n'ayant  pu  expliquer  les 
Mtanet  qui  lui  avoivnt  iti  propuites  par  S^Ionion ,  lui  paya  u- 
âeuMnnie  sii  contidOrablc  :  mnis  que  depuis  il  envoya  à  Salo. 
mon  un  TvTien  nommi5  Abdfmon  ,  qui  lui  expliqua  toutes  ks 
énigmes ,  &  lui  en  propofa  d'autres ,  qu'Q  ne  put  fSpUqner. 

•  Jolcpli .  J^^iiJ- 1-  8.  c.  2.  (i  I.  I.  {cntrt  Apion. 
ABDK'-MON  ,   iyricn  ,  ami  des  Pc r Tes,  fe  rendit  maître 

de  rtlk-  de  Chjpijre.  aprei  qu'Evagotas  en  fut  chafl*;  :  mais  Eva- 
goras  éRUKrAoMl,  Abdimon  fut  à  fon  tour  chaiK  la  deidâiK 
aanùc  de  In  XCv»  Olymiiiadc,  301  avant  I  C 

ADDF.'MONAPkES.  Vnu  ABDE'MÉ'NFPH. 

ABDENAGO  «,  ABBtfî»EGO  ou  AZARiAS.  Ion 
des  uois  icmie<  SeiRncur»  Hébreux,  lesquels,  pour  avoir  icfufii 
tfadotct  l'Idole  que  le  Roi  Nabuchodonoror  avolt  fiit  flever, 
firent  jcttLz  dans  une  fo.iniaifL-  ardente,  &  conAtvex  par  les 
foin*  d'un  A:»gc.    H*  c»  futtnt  enfin  ret^re^  p»  le  cOMmandc. 


dtdon  qa'die  dk  avoir  depuis  lonç-temi ,  on  tient  ti'a'Ot  ùaÊÊm 
rcnc  dà  ^rits  malins  «u  afliigeoient  toute  cette  caMriie.  Ok 


peut  conjeâurer  par  hi  Tuiie  dit  dvfoenKns  larportn  dm  la 
propitciie  de  Daniel ,  qu'ils  fment  jettcx  dMs  1»  feii  ven  Vm àt 
monde  34:^4 .      avant  Jéfi»Cfarill  «01.  *  Dïtud  ,  «Il  I.  flf  }. 

Ufl'critw ,  <"  .'•>';. 

Altiu:  ONl'..  l'iirrj  ABE  ONE. 

A  it  D  K  II  A  C 1 1 M  U  N ,  fti-  chalfé  de  Perfe  psrCbuon ,  içii 
Muhamet  avoit  ni  .  fyi.  ni  li  Lours  &  qui  S'cînjllt  dUWyHMfi- 

•  CaU  ifius ,  OpiKi  Cti  uitei',  a4  «uii.  Û07. 
ARDERAMËI.  du  nom,  ou  ABDALRACHHAN, 

Roi  des  iVrabcs  en  Efoagne  ,  c^coit  petit-lits  dnCatlfe  HettUn» 
de  la  race  de*  Onaiades.  Abdérame  ,  après  la  ruioe  de  ft  fa- 
mille en  Allé  «  filt  appeOé  d'Afnque  en  Ei'pat^iie  l'an  de  Jéfui 
Cluit'i  par  les  Sarazins  révoltez  contre  leur  Roi  loUcpIl.  H 
vainquit  ce  dernier  en  plufieurs  rencontres  ;  A  après  ravoir  d^ 
faif  dan>  un  dernier  combat  où  il  fut  tué,  i'  pi't  le  titre  de  Roi 
de  CorJoue  en  756.  Eiifuîte  il  ravagea  ioii;c  l;i  Ciùule  a.ec 
une  Arnv>e  de  M-i',>rt.-«  venus  d  Afrique  ,  que  i(]iic-s-ui!$  fi>nt 
monter  à  ui  r:K  m  iU  ehevaux,  A  à  deux  cens  i^iilU:  I  oinmcs  de 
piO.  Lt'  Roi  de  Làin  D'é'tunt  pas  alTez  fort  pour  lui  idiiicr,  A(>- 
dOramc  recouvra  en  |*cii  de  teins  toutes  les  place.<  que  le*  ChriS. 
tiens  avoicni  reconquifes  l'iir  les  Arabes.  Apre»  avoir  con<iuia 
les  Royaumes  de  CadiUe ,  d'Arragon,  de  Navarre  >le  Port.i  ^.jl, 
&  n'avoir  ^paignii  que  la  partie  fe(nentrfcKiale  d'i:  p.ignc ,  i,u4  cit 
foitifitepsria naluîe,  il  alla  allîtiger  Galafrc  dans  Tolède:  mais 
il  fut  contraint  de  lever  le  Hége,  oc  fit  de  fi  grands  ravages  du. 
mnt  cette  campagne ,  que  les  Ectivairu  le  nomment  (i-  fectoii  écj~ 
ttuflcur  .le  PElpagM.  Il  recomuicDca  l'année  fuivsntc  k  liiige  de 
cette  ville,  q'.i'i1  prît,  v.-it  s',  laiîti  fon  !?■.  po'.ir  la  poiiven-er. 
Quelques  IIu'fOrLiic  àiicr.t  qu  il  eul  dt  lijiif;-je->  pitires  coirjx 
Charleinagne ,  que  ion  fKrc  avoit  envoyé eii  i-jpa^e  pour 
s'oppofer  aux  conquCies  de  ce  Biirbarc.  Mais  tnniuie  ces  Mé- 
uioili'S  font  lirez  de  l'flilloirc  de  l'Arelievèque  'l'utpin,  ou  u'y 
peut  Taire  aucun  fond.  Il  cil  fvulemeitt  vrai  qu'il  dduilawcwua 
toute  l'ETpa^^ie,  &  que  pluficurs  Koii,  comme  Aurtiiut  sMâu- 
ré|;at,  achetèrent  la  paix  de  lui  à  des  conditions  honteufes ;  le 
premier  lui  payant  un  tribut  de  cent  jeunes  filles  tons  les  ans.  De- 
pub,  Abdéramc  n'ayam  plus  rien  à  exccu;rr,  lit  hitir  la  grande 
Mosquée  de  Cordouc,  A  niounit  avmt  ■[u'elle  lût  achevée,  a» 
prc-5  a\oir  riigné  3»  ans,  trois  moi»  &  quatre  jours;  c'ctoit  l'an- 
ncc  788  de  Jefos  Chrill ,  &  de  l'Hénire  17a.  Il  fut  furnommi 
J^/>^■l  an  U  Jitih,  h  hitVa  onze  61$  S  ncvil'  lil'ef.  Son  tilsOsmea 
lii:iuce-d.'..'»  Miriana,  ll.j:.  Je  Rrht!.  Il:<;:  M.:tr.:cl ,  l:v.2.:ciip.io. 

AUiDL  li.AME  li.  Roi  de  Cordouc,  itls  o'Aliaun,  i'ucocda 
à  Ion  pcre  I  an  de  Jéfui-Chriil  gai ,  A  de  l'Hégire  aod.  Il  fit 
uévc  avec  Ramire  Roi  de  Callille;  mais  depuis  ayant  ité  Cbilict* 
lé  par  les  Africains  de  prendre  les  armes,  &  en  ayam  leca  nodoi 
plus  grands  fccours  qui  eût  itinais  patlï  la  mcr>  Il  feBttca  dttt 
de  pourfuivrc  le»  Chrétien.  Le  Roi  Dom  Raniie  en  étant  a> 
verti ,  le  lit  prier  de  ne  pas  Knnpre  le  traité  de  pila ,  «ri  avoiC 
été  obferve  pendant  onze  ans  ;  mais  le  Maure  ayant  flrmarvdé 
cent  fiilcs  de  tribut  toutes  les  .rijicts ,  niiiiiuc  on  Us  avoit  don- 
nées à  Tes  prcdécelHiirs ,  Ramire  ayant  lK>trcur  de  ccnc  iniolc  nte 
denundc,  prit  lui-même  les  armes,  &  fe  contianten  la  bonté  de 
Dieu,  vainouit  Abdér,amc  par  un  fccours  cxcnordioaire  du  ciel, 
l'an  de  Jt;u  -(  rii;l  834  ou  «3S.  &  de  l'Hégire  sip.  Après ceu 
te  bataille ,  dans  laquelle  Abdéramc  perdit  70000  hommes,  11 
vécut  en  pais,  &  ne  s'occupa  «m'A  cniDcllir  Aftftificr  kcylaoet 
de  fon  obéMânce,  iaifant  eoimntr  d*  tmt  dm  la  tille,  bltl^ 
fant  do  Moiqndcs,  A  Aifimt  vwilr  des  ounim  de  Damas  pour 
y  i  iirc  des  manuftâmes  de  tofe.  Ce  fiit  It  premier  qui  mit  fon 
nom  l'nr  la  monnoye  Arabesque  de  fon  tems.  Les  Arif  loi»  é- 
tant  venus  en  Efpagnc  pour  Ilco.ij  les  Chrétien?,  affirgiicnt 
Lisbonne;  mais  ils  furent  obligei;  ilc  Icvlt  le  fiéee,  A  aiterent 
prendre  Cadis  A  Séville  en  840.  Ces  deux  villes  mrent  reprifca 
fi  méitic  -.îonre  p^r  Abdcmmc  ,  «j  u  iiio.irut  quelque  tems  aptis 
en  tS-'  l'ii.ian:  la  Cciironrie  .1  M.iroir.ct  l'aîné  de  4a  fils  qu'il 
avoit.U  auutiiuidomicni  4$  tils»i4i  ftlJes.  *  Marmol,  /.a.r.a3. 

ABUERAMEIU.  furaonné  i'&alMMr  d« b  fiit prt- 
féfé  i  fon  fini  pour  la  (iicceflion  do  Rofanme  de  Cordtme,  pat 
te  eiddît  du  Roi  d'Afrique ,  qui  le  lit  inlUllcr  i'an  de  Jéfiis  Oirift 
91* ,  A  de  l'Hégire  300.  11  lit  venir  du  fecours  d'Ainque  i  pis- 
îicurs  foi).  Dans  la  fuite  attribuant  la  caulé  de  Tes  Mrtes  i  la 
pcrmillîon  qu'il  donnoit  dans  frs  Etats  aux  Chrétiens  h  aux  Ma- 
homctans  de  s'allier  cnfemble,  il  voulut  oiic  tous  te»  Chrériens 
qui  avoient  fait  alliance  avec  lc^  M2tiies,  nllent  eux  A  leur'  en- 
lans  profeflîon  de  la  loi  de  Maho  ne:.  Dans  celte  perfécmion 
qui  mii.i  feptans,  pluficurs  fouffrirem  le  mar.yre,  comme  l'i  i-.t 
Vi('ior,  S.  Pélage  ,  &e.  Deux  ans  apièî,  Abdéraaie  (iU  liehti  i 
Talavera  par  Urdogno  Roi  d«  Léon.  La  guerre  continua  long- 
tems.  mais  avec  peu  de  fuccès  pour  Abdcrame  ,  qui  mourut  en» 
(in  l'an  961  de  Jéfus  Clirift  ,  après  avok  r^oé  pni  de  $0  am. 

*  Mariana  ,  il;/.  Je  Rek  llijf.  Manool,  Ht.  f.  9& 

AUDE* RAME  IV.  fi$.d'Jlmm^  ,  parvint  i  la  Couronne 
aprci  la  mort  d'Abdulmalic  fen  frère  stné.  11  (m  le  dernier  àc  la 
race  des  Abderames  qui  régna  i  Cordoiie.  Ses  il(^!'ai;che'.  1;  i  fi- 
rent discontinuer  la  guerre.  Les  Ar  ilus  Te  IViiilevcren*  ,  fc  ic 
partagèrent  en  deux  factions  :  ceux  li  Af:i<]i  r  d'un  c6;c  ,  com- 
mandez par  Soliman  ;  Aceux  il  ETpajinc  or  l'autre,  par  M.ihocnet. 
Ce  demii-r  avoit  renferme  te  Caliic  dans  une  piifon,  fans  qu« 
per.i  irir.e  ni  n  urmurlt  ,  i  caufe  de  fc«  vices  A  de  la  llchcté. 
Pour  taire  croire  qu'il  étoit  mort,  Il  lit  égorger  un  Chrétien, 
dont  il  ftexMfer  le  cadavre  à  la  vue  des  peuples,  dif;intqu« 
6*16011  celui  dn  Roi ,  ce  qui  tui  réuflh,  A  f^it  k  le  faire  mot  ter 
fur  le  tliri5(ie.  Cela  arriva  1  an  loci  de  jéfuî-Chrilt ,  A  de  i  Hé- 
gire 393.  *  Mariana.  Marmol,  /.  i.  c.  28. 

ABDERAME.  fe  fil  SouvcialD  de  Zafi  d«wle  Rofaume  de 
MuK,  facto  Mit  d>  te  atm  iaiég  yii  fHmiooU  cet 


Digitized  by  Co 


A  B  D 

Eu: .  &  qu'il  fit  alTaffiner.  U  ti^i  loas-cm«  co  paix ,  &  fut 
tlUtat  i  fi»  tour,  torsqum  y  peo&A  Je  Aoûii  :  cw  ay«at  me 
fbn  belle  fiQe  ahnée  dUta  jeune  bonme  des  {icbK^az  de  li  vfl- 

le ,  noinué  Ali-Bcn-Guecimin  i  ce  jeune  hoaiinc  coucha  aveo 
elle  pu  l'cntrcinifc  d'un  cfckve  &  môme  de  fa  idûc-  Abdérauie 
le  lut  ,  5c  iCfûiut  ic  s'en  vcrvgcr  ;  m»\i  U  ^'llc  S:  !,1  ft  iniiic  q.ii 
t  e»  iloiKotcnt ,  eu  donni^rent  avis  au  Qi^m:,  iCib'ut  de  Ic 
prévctiîr.  hMéxtmc  qui  mi^iioic  fa  vengeance,  envoya  dire  un 
I  iji  i\c  site  1  AJi  >  quil  vint  i  la  Mosquée,  &  qu'il»  iioicnc  de 
lâ  a  U  promenade  ,  parce  qu'il  avoîc  envie  de  lui  communiquer 
ur.i-  .d'.iiic  de  grande  importance.  Ali  y  vint  avec  ûin  aini  Ya- 
bap ,  auquel  il  avoit  £u(  part  de  ioa  oeûèio.  Alur>  Tu  déliaot 
tfÂbd^nme ,  il  prit  fim  tciM  lonoill  MSak  tom.  onifon  pn*  de 
ÎAUaoui,  &lepoignifdtd»HiaMati|iiée«vcn1'tadeJ4fiii-ClirM 
ijos  &  de  l'Hiigire  911.  •  Marmol,  3.  t.  $3.  NB.  jMnie  O- 
forio,  /.  S-  rapporte  la  mênic  hitloirc  pour  let  faits»  mab  tout 
lea  A^eurs  de  cette  Scène  y  font  introJalii  t'ous  d'autres  noms.  Mar-  | 
Uiol  tppellc  le  Roi  ,  JhJAmve  ,  &  dit  qu'il  lit  allalliikci  Jnu^sx 
fonnevm.  Oforin  sppe?!e  C'_-  Roi  Ah^er  RiimiMM,  &  dit  qu'il  St 
afladincr  HunuJmx  ion  u  idc.  Marmol  nomnu:  Àh-Bcn-Gvt^-.m  n, 
riin.int  de  11  i'.llc  du  Ro:  ,  i  Ofoiio  lui  donne  le  nouj  d'ii.ir«- 
Ji-,.  IJjr.s  M.irr.inl  .  intiir.c  aaji  &  le  Conri.icnt  i!c  l  Auij.i'  ï'.ûi- 
(icltc  laiitjty  à.  dans  Oi'orio,  Sihthiatatttj.  Moiiiiul  Uii:  l  u- 
toffc  p«  rtiMkm.à»ilA,  ftOfi»fQ«]oitte  que  ta  l'uitc  d'Ab- 
dfar.Rhiimam  voulut  d^abofd  venger  cette  mon  ,  mais  que  fei 
f/eiM  voyant  douze  hommes  rjfolusl'ép^c  à  la  main,  &  craignant 
Que  le  peuple  ne  fût  d'intelligence  avec  les  a  JaiGns ,  fc  retirèrent 
W»  rien  enttmendre  :  Que  ii-delfija  Ualiadux  &  S<:h]bcatatuf 
fe  traosporwent  tu  maroié,  &  qu'après  avoir  convoquii  la  miil> 
titudc  >  HSndus  lui  fit  un  difcours  pour  taire  ''.ipcl-Ji^ie  du 
meurtre  qu'il  venoic  J*;  Loir.mcttre,  &  pour  fair.  i .n:  pr^iitire  au 
pcapîc  fj-j'i!  lui  aVoit  rcnJ.i  lui  grand  fervicc  ,  en  U  Jn:  monTir 
Le  rneuniicr  de  l'on  propre  oncle  :  Enfin,  que  le  pctyli:  fi  rcii- 
«iant  a  les  rarions ,  choùil  pour  les  gouverner,  ces  ceux  atuis,  qui 
t'en  aquit^rent  avec  beaucoup  de  prudence. 

ABDE'&AMEi  nummti  par  les  Arabes  JUalnbiiun,  fiaCn- 
uitaineHg6)tel  &  Gouverneur  d'Erpai;r.e  dans  le  Vtll  f.ùâe  pour 
K  CtlÛe  Hcfchini ,  &fe  rendit  célèbre  par  les  cju  iV  Ici  coa- 
oiltes  «lu'tl  til  en  France  dés  l'an  732.  C'£loit  un  des  plusgr.inds 
O^ïïinet  de  Ton  tems,  &  fon  Maître  fc  flatta  qu'.^bdérainc  fe. 
roit  facilemcn!  la  conquite  de  \i  Frincc  6:  de  l'iulic.  I>cs  Ma- 
iio:;i<5tan-i  navoicrjt  po.r.t  Je  Ch.Lt  qu'ils  palTcPt  lui  comparer,  & 
le*  Ciiretiena  ij'^ioi<-'nt  que  le  Icii'  C'h.irkj  Alartc!  oui  put  lui  foi- 
re tête.  Si  Dous  anoni  une  hjlloirc  par.ic.li^re  d  .ibi'.;.rjiTic, 
écrite  par  des  gens  de  fon  parti,  on  y  vcrroit  lans  doute  quil 
étoit  l'bomuie  du  moule  le  plus  capable  de  tàtisfairc  l'ambition 
(ÛaeCirée  de  fon  Souverain ,  &  l'on  n'v  tiouveroit  que  de  gt  ands 
^■■[^^  ét  que  des  triomphes,  il  cil  vrai  que  les  Ilîitoriens 
OnWettf  en  parlent  avantageufcment ,  mais  c'eût  été  tout  autre 
Chofe ,  <i  (quelque  Auteur  de  fa  nation  &  de  fon  tenu  nous  en  edt 
dotmé  l'hilioite.  LcsSarazins  s'itoicnt  jcttez  fur  la  Septimanic 
ou  Languedoc  ,  à.  s'y  étoicni  emparez  de  Narbonne  &  de  Car- 
caUbone.  Eudes  Duc  d'aquitaine,  fecoum  par  les  Kran^ois, 
avoir  mèd  leun  proi];rés  devant  Touloufe  ,  &  »  litoit  au  moins 
COIifer.c  tt-nc  \  tlle  avec  celle  d  L'fez.  Dans  la  fuiw  cr.ii^runt 
de  l'ouvtilcs  irrupltoiii  du  ia  pa^i  Ue  ces  Barbares  ,  &  voulant 
•1  :rj  fe  faire  un  rempart  contre  la  puiiTancc  des  François  qui 
1-i  tiUiiatoicnt  Cl  nouvelle  Souveralnct.ï,  il  lit  alliance  avec  Mu- 
Cnivcmeiii.  de  Ccrdaigne  pour  les  SvaliiK,  &  lui  donna 

 I  à  file  en  mariage  pour  l'obliger!  fe  tevolter  aHittc  leCa- 

Iife&  lal'Générauz.  Eudes  profiioit  de  cette  divcriïon  pour  au 
twyiei  |a  Neoltrie,  loisqu'Abdéraïue  palTa  les  monts ,  poutlà  Mu- 
avii  jutques  dans  Pulcerdi  ,  d'uii  il  fut  obligé  de  fuir,  pour  fe 
rct'iigicr  auprès  d  Eudes  (im  be^upcre  ,  kjui  de  Ibn  cAtè  avoit  été 
Vaincu  plus  d'une  fois  pn  Cbula  Martel.  Mais  IcsSarazini  pour- 
fuiviicnt  de  U  -.'réj  le  r.i.i  liLureux  Munuza,  qu'il  fut  conuaint  de 
fe  ptéci(Mter,  poar  c  ilfi  de  lumber  cntie  leurs  mains.  Sa  fem- 
me, très-bcUe  PrK-eefP-,  doni  :  ,  -  ,1  force  ;  incUnition  en  1j 
nuriant,  fut  pnic  ât  envoyée  au  Ciluc.  Aodcrame  ne  manqua 
paa  dtttâtneifiMdcsàCMtiqaii  Ucnos  en  France  j>w  le  paîs 
d(;a'fia(i3aat«  ob  il  prit  BouMeam  ;  &  de  là  après  ('eue  avancé 
Jusques  i  la  Doido^,  il  paflk  cette  rivién,  &  pt^cutt  U  ba- 
taille au  Doc  ,  qui  fe  crut  allez  fort  pour  l'acoepter;  omis  il  fut 
VlriocUpour  n'avoir  pas  attendu  les  Iran^ois  ,  avec  lesquels  il  a- 
volt  lait  fa  paix  ,  &  prit  enfuite  le  parti  d'aller  au  devant  de 
Charles  Mirrttf,  qui  étr-ir  prfc  c*e  piiTcr  U  l^ie  pour  le  fccoiirir. 
Abdcranie  lini  le  I  li'.f.i:;,  hc  dis  riv^'.es  nrruyjljles  liav.s  le  l'é- 
TÏRord  ,  lUv.i  ij  \iint'jrij;e  iX  dans  ir  l'trtfjj.  l'lufieurr.  ville» 
tui;.r.t  pi-!ce>  :  un  f;r.ijid  nombre  d  l.^iifcs  fuient  ir.ifes  en  ceii- 
drc,  éL  celle  «ic  lauit  M^im  de  Tours  auroit  eu  le  Ltéuic  i'urt, 
fi  Abdéraïae  n'cilt  trouvé  fur  fa  route  Charles  Murttl ,  auquel 
Eudes  k'étmt  joint  avec  des  trouX)cs  allez  ncnnbteufc».  Les  deux 
Armées  en  prtfcnce  paiTi>rent  ntèade  (èpt  jean  i  «'^iiwmr  en 
s'cfiannciucFunt  :  enfin  le  feptiéme  oli  enviMl  tui  eonbat  gt- 
néral ,  où  les  Sarazint  qui  attaquoient  ax'ec  aflèl  pea  de  précau- 
tion, furent  entièrement  défaiu  par  les  Fnuçois.  Abdérame  y 
fut  tué  avec  un  tré.  .^rc  d  no.n  ire  des  fwrns  ,  que  quelques  Au- 
teurs font  mo.iur  ubulccfnnent  jjsqu'i  trois  cetis  fobante  & 
<]uitize  miiie.  11  n'y  a  pomt  dr  doute  que  le  Hue  d'Aquitaine 
n'ait  eu  grande  part  au  pérO  de  ceae  journt'e,  piusqu'il  partagea 
le«  tich«  dépouilles  des  vaincu»  avec  les  FranO'is,  qui  le  laiiTé- 
re-.it  paifibleineof  e  rti-ibiir  i-Jant  fe»  Etats.  Ce  qu'il  y  a  d'f  -.LiU- 
nant,  c  eù  que  les  anciens  I  iillariers  ne  tM>us  ayeni  pa«  iaitlc  un 
diiallplua  etaâ  de  cette  grande  aiiUon,  qui  termina  le  cours  de 
hpo^Mié  deiSarattns,  &  qui  commença  la  nUne  de  lotrpuif- 
frncc  en  Europe.  Cette  batatUe  Ik  linde  ru  de  JtbUSUiR 
731.  &  de  I  U<%ire  1 14.  *  aodaic  Toict..  JHfÊL  ânà.  1. 10. 


A  B  D. 


trf,  Gofdenoy,  IJî/«.t«  it  Frau.  D'Hetbelot ,  BtUmbifiu  O. 
ritMk, 

ABDE'RAME.  ou  ■MMrièmtk  £  Shfi  jB  Uj3.  tTWl  le 

nom,  U  qualité,  &  la  pj'.rie  d'un  excellent  Aflronome,  natif' i'e 
la  ville  de  Rci  ,  Dcrvifch,  ou  Re!ti;ieux  de  profeflîon,  qui  fut 
M.ilrre  k  l'ri'rrp'rttr  d'Aiîhadcddoula*  SultJii  dt?  Ii  rate  it> 
d...  '  iJHi  tlielrjr,  h  Htuthripic  OnméU. 

ABDKRE,  mignon  d  ilcrcule ,  il  qui  U  douna  à  garder  les 
cavales  de  Diomé^ie  qu'il  avoil  enlevées  ,  pour  aller  contre  le* 
liidons ,  qui  avoicnc  pris  les  aruics.  A  fon  retour  ,  il  trouva 
que  les  cavales  avotent  mis  Abrférc  en  pièce;.  Pour  fc  co::lnlt  r. 
il  bitit  une  vdle  auprès  du  tombeau  de  ce  jeune  homme  ,  &  lui 
dom»  le  non  d'Abdéte.  D'autres  difcnt  que  c^étoit  w  Doaief^ 
tique  de  Hfomide,  ft  qui  fut  tué  par  Herode,  pouT ftfre  noul 
rir  ce  cruel  Roi  de  Thrace,  qui  avoit  accoutumé  de  nourrir  fes 
chevaux  de  chair  humaine.  On  trouve  encore  de  lui  plufieurs 
contes,  qui  ne  s'accordent  pas  bien enfembic.  *  Tietsèl.  ApcÂ' 
lodore,  Ki^jrii.  /.  1.  Ilygini  f<^.  3&  Salmafii  IwrdiMiMNt  Ml> 
B.-itii*,  i>.  ifto.  bayle,  ùiéf.  Cnt, 

AUDE' RE,  ville  maritùne  de  Thrace,  fituéc  près  de  l'em- 
btjtichure  du  fleuve  NefTuS  ou  Neftus  Quelques  •  «us  veulent 
qi;  clic  ;:t  étL  bllie  pir  Abderi  keir  de  Dii-iint.ie .  uM;i(.n  Kot 
du  iiuace,  qui  nounitfoit  les  chevaux  de  ciiau  iiumainc.  U  au- 
tres croyent  qu'elle  devoit  A»  «l^sinei  Hercule,  qui,  félon  eux, 
U  fumoauna  Abdéie,  en  ftwor  d'Abdéms ,  Fun  de  fe*  tompa- 
gnons,  que  Dîoméde  avoit  livré  i  Ces  chevaux.  Quoi  qu'Û  ea 
foit,  elle  tilt  rebltie  par  Ttmélîus  Chef  d'une  colonie  de  Ctaao- 
wénicns ,  >Iabitans  d'une  ville  d'Ionie ,  la  feconile  année  de  la 
XXXI  Olympiade,  6$$  ans  avant  J.  C.  Les  Clazoménîetas  ne 
purent  néanmoins  jouïr  de  hur  nouvcl'e  fond.itlr  n  ;  cir  avant 
mé:iic  quL-  de  l'avoir  achevée  ,  Us  f-rent  eh.ii.ez  p..r  It.^  'l'IiMct,^. 
Ainli  ce  r.e  fut  que  iiz  ans  après  ,  <ju  Abdere  lu*,  véritablement 
réij.ilie.  Sej  no.ivcaus  Fondateurs  fiueut  lesTe.cr:^ ,  quivoyant 
leur  ville  fur  le  point  d'éue  prise  p^tHorpagus,  lieutenant  du 
jeune  Cyrus,  abândoonértnt  tous  Vlonie  ,  a  p.olTérent  dans  la 
Thrace,  oà  flscfaoiOtent  AbdOrc  pour  féjour  ,  la  Icconde  aunéc 
de  la  UX  Olympiade.  S43  ai»  avant  Jéli»>Clirift.  Cette  villo 
ell  céle'bre  dans  rHiDoirc  pour  les  playcs  dont  die  a  été  frappa 
en  diiRrens  tems.  L'^lr  en  étoit  concadcux ,  &  (.oinmuniquolt 
aux  ImUiuics  une  efpécc  de  folie  extraordinaire;  les  bètes  mcmet 
oui  goOtoient  les  pitutages  des  enviions,  &  les  eaux  du  fleuve 
Comntte,  entroient  dans  une  efpécc  de  rage  ,  fléaux  qui  peut^ 
être  dmifiércnt  lieu  au  proverbe  ironique  des  Grecs  fur  le  nou- 
'.  e'.  ù-biurenicnt  des  'l'eïe::.  :  A',->Jr;a  ,  Tmo»  ,  At- 

dtfie,  U  hlk  imomc  âei  l'cim  ;  quoique  Strabon  fcmble  né.aninuius 
citer  cet  éloge  très liMeuftmenb  On  remarque  encore  que  fous 
le  régne  de  CaflandCr  Sol  de  llacèdoine ,  Ici  Abdérltains  furent 
inondez  d'un  déluge  de  grenouilles  &  de  rau ,  qui  les  contni^iic 
de  déferter  pow  un  tems;  mais  rien  n'cit  plus  étonnant  que  In 
maladie  dont  ils  furent  affligez  fous  le  régne  de  Lyliœaehus  dans 
la  Thrace.  Un  certain  Archélaiis  c.icellcni  Afteur  avoit  reprj- 
Ce::ié  S  Al>tiére  !'.^«»dr.:i:nL'dc  d'Ptiilpbîr.  Ce  Ibcftacle  qui  fe 
donnidaiii  :'Kte,  icnuu  tellement  l'iu;.i.;ii)-i;ian  des  Abdéritoins, 
qui  pe;.d4Jit  Ù  duice  ;r,  rlent  etc  cxpofe.7  a  de  violcrntes  cha- 
leurs, qu'au  fortir  du  thijtrc  h  plup  it  biicrit  faiÇs  d'une  lièvre 
ardcute.  Les  fymp;ùutc3  en  étuicitt  i:.x:raordinaircs  ;  car  ceux 
qui  en  étoiciit  faifis  couroient  les  rues ,  en  d<!cl.in:aut  des  mor- 
ceaux entiers  d'Euripide  à  l'imitation  d'Archéljûs.  Celte  mala- 
die ,  qui  ne  odibit  ys*!»  bout  de  fipt  jours  par  ose  cfptee  de 
ciife,  paila  dctUM  MB  ««es',  &  régna  dans  cette  Ville  )iu- 
qu'l  l'Hiver  fnnm.  Si  POU  en  croit  OaJe  ,  les  Habitaiis  de 
cette  ville  avoleitt  COOtmae  4e  ^ouet  à  ceiuin  Jour  pour  le  fa- 
lut  de  tous  les  autres,  qnelqiics  malbeutcux  Qtayeot  qu'on  et 
fouioioit  i  coups  de  picRM.  Ccft  diM  ft»  PoGoie  sa  MB 
en  parle,  v.  t6<j  &  470. 


tati*  AUtté  âOtii, 


/ Jlirrt,  (Hi  ks  AUt- 
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e'cfl.'i  di-c  ,  (>;;  rriii  ipi  r.  icr-l^.nj  ;«ri  vil:'' 

nut ,  ftjfait  lies  imprtomam  itmr<  toi,  &  fi'efrfs  f«wr 
U  firtet  til  figat  fkattirjkr  N»  du  fikm  fin  4ns 

Les  Interprètes  gardent  le  lîlenoc  fur  ce  paf&get , 
paremment  on  ne  irou\  c  ni  l'origrae  ni  les  circonAances  dé  cèt* 
te  cérémonie.  On  verra  1  l'Ait,  de  Jifon  qu'A  y  avoit  1  Abdére 
un  Temple  que  Parménion  fit  abbatoe.  On  fkit  le  jugement  peu 
favorable  que  plufîeurs  Andens  ont  porté  des  Abdéritains ,  qui 
paOblent  pour  des  gens  grolfiers  &  fans  génie  ,  i  caulc,  Guns 
doBie,  de  la  graffidieté  de  1^  qiu1>  icfpiroieu:  d'où  ^  veno» 
cène  «xpwilaD  deJtadal,  i.  1».  j^pi!gr.tj.«k4. 


j«aiir«  fisits  Metv 

f>our  dire ,  vo*i  fm  m  fiupiJe.  Ix"ur  ville  a  néanmoins  donné  nalf- 
ance  t  de  grandi  hommci  ,  tels  que  DénifKrite  ,  Anaxaniue, 
Hécat.ic  ,  le  Poiîte  Niccretus,  &c.  *  HCrodote  ,       i.  (tp.  i. 

I.  7.  (.  109.  f"f  124,  Sn'it»,  f.  10.  Pomporvius  Mêla,  l  2.  r. 
S..  Pf  t.  S'.Mhfsn,  1'.  14.  A,  i.-'l.,i  ti-.rt.  Jullin,  /.  15.  -.  Pline, 
Lueitii,  m  Tmili!»  u'Uii.!.iiJu  H  jim  tàfil  fuicKdj.  Civéron  ,  ^  Su- 
lura  DniriiN,  in  Epi/  td  Muet.  ^ 'f/-  'd-  9  i.  Bf^fi.  7: 
Juvcnal,  .Wjrr.  lo.  Bnyic,  Dia.Cth.  '  , 


ABDE'RE.  vUle  iHCfpJgnc.  1\kz  A  DR  A. 

*  ABDEKE»  viUe  de  cette  co'ntrée  d'ACe  qu'on  appelMC 
asKrefoit  tbérie.  ft  qu'aujouid'bul  Ton  nomme  Cècuele. 

*  AftOBrftlDfi,  un  dei  smmi  «fe  SatuM.  9  H 
JNffi 
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t4  A  B  D. 

ABnr.-jiîTF.s  .T.  AiîDE'WTAIHS  »  paille.  V»}<z 

A  U  D  K  K  K ,  V  iUi;  àtf  1  hrace. 

.  AKUKST,  ce  motflenMie  pwpWMIttdani  )a  Langue  Pcr- 
iîenne ,  Tm»  qui  ftrt  à  ttvtr  la  mmnti  nib  H  fe  prend  pir  les  Pcr- 
fans  &  les  Turcs  pour  h  ivurification  légale,  &  ils  en  ufcrt  avant 
que  de  Commencer  Uui»  ctr<inioi)ici.  Ce  mot  cil  compofé  d  ** , 
qul%nlfH;  de  leni,  &  d'tjt,  la  «>*>*.  Les  l'crrcs ,  die  Ok'ariii.'! , 
fatiélit  11  nuin  niujiliiïe  deux  fois  fur  leur  cite,  depuis  le  cOii 
)mqi<  .i.t  rroiit ,  h  cnluite  Tur  les  plez  jusqu'aux  chevUics-  MjIs 
[es  Turcs  vcrfcnt  de  l'eau  fur  leur  litc,  &  fe  lavent  les  piezaoil 
{çh.  Si  néaiiiootns  ils  fc  font  hvt.'  les  picz  le  matin  avant  qac 
de  mcr.rf  leau  bw,  ils  le  contcniem  de  mouiller  la  inain,  fit  de 
la  palier  par  dciUu  leur  chu^^furc  dcpuii  les  oncib  jusqu'à  lâche- 
vUle  du  pK.  *  lUcauk  »  it  FEmân  OMmim. 

ASOMTARTE.  fWABDASTARTE. 

ABDF.TALEB...  Vojlrz  AUDEI.MUTLEB. 

*ABDI,ABDAI  &  HABOl,  fils  de Matocfa  bo nUtluc . 
4c  pérc  de  Cis,  ou  Kis,  ou  Kifçi,  ou  K^Uçai  i,  aycut  d'Edianou 
de  Jcduthun.  *  1.  Cbrai.  ou  Pârjlip.  ch.  6-  V-  ^^■ 

•  AUDI  ou  ilABDl  ,  fils  dlUam  ou  lUînn  ,  &  l'un  de 
crrax  qui  avoicnt  pfil  des  femmes  ctr3ngérL'>  Lo-.irc  le  tom 
ir.mJcmçnt  de  Dieu,  &  qui  «'avouant coi,^abIes  ,  promirent  de 
II',  w-ivoyar  ^  ofriRnc  un  inciLicon  pMreilMerleur  Eldte.  *  El 

iirti  ou  L  Eiér«t ,  ch.  lo.  v.  16. 

ABDI  oa  HABDi,  fimMe  en  Httimi,  m  ^Hbmt,  mfir- 
vu»,  ^cUvVii,  titméèâMmtt. 

ABDI,  oioc  employé  par  Mibomet ,  &  q^ui  veut  dire  la  mû- 
me  cliofc  que  Alla ,  c'eft  i  dirî ,  D.nr.  •  Ilotman ,  Lex.  Umv. 

ABDiAi  montagne  dans  la  Tribu  de  ManalTé,  au  dcU  du 
JojrJain,  a  tiré  fon  nom  d'un  Maître  d'hAiel  d'Adiat),  nommt 
jtà.ltm,  qiii  cacha  dan*  ime  caverne  qui  cft  fur  cette  montagne, 
Ciiit  Pfophcurs,  pour  lesfauvcr  de  rimpie  Jézabel,  &lcsy  no  ir- 
ric  à  fes  f).  pen«  ,  j  tiq-t'  -près  la  mort  de  cette  m6:luiite  Reine. 
Cette  r  i:iiM,Tnt:  c  'i  tojti- p.-icécdc  c.ivcrnc*,  qui,  dulcm*d'H<5- 
îO'.te  U  G'^tJ,  iciviicix  Je  retraite  aux  voleurs.  Ce  i'rincc  les 
tn  tic  ibnir  par  U  force;  &  povrtmMmmlk  HV  iiuircnt  rc- 
tourdCr,  il  les  «îc  presque  touciiiemiiolef.  *  1.  m  IlL  Ktii,  dup. 
ta.  ûtrcph,  Jnii-  JuJ.  Simon,  DiS.  Je  U  BiUt. 

ABDîARF.,  Royaume  d'xVlîc,  dans  l'Inde,  au  dclj  du  Gin- 
je,  Kl  Nord  Je  celui  de  Pégu,  duquel  il  dOpclid.  Sa  ville  ca- 
pi:!L',  qui  porte  le  mime  nom,  cil  fituée  fur  U  riWérc  de  PiJgii, 
e:;viroii  i  vint  lieues  au  delTus  de  la  ville  de  ce  nom.  •  Maiy , 
D;.'/.  G.'»{r. 

•  A  B  n  I A  S ,  Maître  d"hr<tcl  d  Achali.  Outre  ce  qui  en  e!i 
dit  ci-ilciTus  drfns  Vaitic'e  A'idia ,  on  peut  y  ajoilter  ce  qui  eu 
éft  cr4Core  dit  d^tns  le  mime  clupicrc,  tivoir  ,  que  comme  il  s'é- 
toic  fteari  d'Acfaab ,  a'in  de  chercher  éc  l'herbe  pour  les  che- 
lAuz  S  pour  Ie«  mtiieis ,  il  lit  rencu:.[{e  d'E'ie  oui  loi  ordonna 
d'aOec  laiMNiccr  fa  venue  au  Roi  Acbibi  mt$  <lfi  tpiét  lui  avoir 
êk  la  nlfens  pour  Ieiq,iel]ei  il  li'cifoît  ft  «ibarger  d'une  celle 
tomniifnon ,  il  ne  lailTa  pas  de  s'en  aquitter ,  encourai'i:  nar  la  pa- 
role (jOe  lui  donna  Elie  de  fe  préfcnter  le  même  Jour  devant  A- 
thA.  *  I.  o  t  m.  Ri!!,  (h.  18.  r.  I.  &fv'!V.  jusq.ies  au  l6. 

ADDI  A.S,  i'rophcie,  dont  le  nom  figni.'îc  ServimT  éu  Sri. 
pienr  ,  etl  le  quiuiémc  de  ceux  qu'on  appelle  fxitti  tropKut. 
Siint  J6Jmc  croit,  avec  les  Hébreux  ,  qu':l  efl  ce  miînie  Ab- 
di.is  Intendant  de  la  maifon  d'Achab,  qui  cacha  les  Prophète?  ouc 
Jii.^  .IjlI  '.  Duloit  faire  mourir,  l.ou  lll.Kori,  <h.  ig.  3.  L'Au- 
(cur  du  livre  Intitulé  it  Vîtu  Pnftttartiii ,  qu'on  attribue  à  faim 
Eïii|iibaBe  *  aflure^'Abdbs  eft  ce  Cipitalae  auquel  Octiedocooi- 
miîda  de  Ce  tvût  d'elle.  U.  od  Srâ,  th.  i.  v.  9.  D'entrés 
louticnnent  oue  ctt  AbJîai!  avoit  été  le  mari  de  cette  Veuve  qu'E- 
lîfée  dilivra  ae  la  pojrfuité  de  fes  Créanden.,  en  multipliant  le 
peu  dliulle  qui  lut  reloit ,  II.  au  IV.  R.r, .  ,f  4.  v.  j.  plu, 
part  des  Auteurs  tieii''.ent  qir/.lHilv;  vi.rjit  lti  ménic  icmt  qu'O- 
fie.  fous  les  r<!gnes  d'Uzias,  de  joachan,  d  Acha2  &  d  Kzéchiat 
Rois  de  Juda  ,  &  lorsque  Jéroboam  réenoic  en  Ifracl.  Ainli  ce 
Prophète  miTok  encore  vA-îi  3f»fé<  \'m  m  monde  iirnj,  svunt 

Jéfui-Chrill  .  i^iii  '.'  '  il  p:L-:int'rc  iirH'tj  du  ri-çnc  d  K/.cchi.K. 
I  a  prédii  U  ruitit  tic,  IJ^rucci»  qui  dévoient  s  aliodcr  avec  ceux, 
de  Chaldée  pour  faire  la  gueii«  «UC  IfuSUftl,  JL  CtiaL  ou  Ptrt 
hp.  ib.  .14-  13-  *  S.  Jérduie.  Gmmk*.  te  iM.  Le  bus  Epipba. 
»e,  éMi  le  Traité  Jf  U  l'ii  Jcs  Trvfbttes. 

♦  ABOI  AS  ZalLiliinitc  ,  pOre  de  Jcsmale.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  premier  Livre  des  Ptrttiptuum  ou  C&rMr^iia ,  ch.  a;. 

19. 

*  ABDI  AS  Lévite,  des  enSim  de  AUrtii,  (ta  employé  il» 
réparation  du  Tem|>l(' ,  l'aiis  le  lègae  de  JoHif.  IL  FmttfÊmêKs 

ou  Clirmimet,  ih.      v.  14. 

ABIUAS,  de  hTT.'lonc  ,  Autew  fi'iiilrux  fous  k  nom  t!u- 
«Miel  orn  lit  une  Hliioirc  apocryf^e  ,  intituler  Htpen*  itrtamsms 
Aétfitfià,  va  SSfânéttmtaétÂpkni,  divilifeen  dix  livres. 
Gn  Impedeur  fe  vante  dam  Ton  Ouvrat^e  dWir  va JélusXhrill, 
d'avoir  été  du  noml>re  de".  '2  Dir:;;>lei ,  d'avoir  adulé  an  ac- 
tfeni  A  à  la  mort  de  plufii  ir.  Ap.  .i:t.s ,  &  d'avoir fulvi  eo  Perfe 
le»  Spàuc%  S.  Simon  &  S.  Judc  ,  par  Icsqucb  it  prtend  avoir 
i'i  ordonné  premier  Evéquc  de  Baby'on*.  U  ne  |iarcllt,potnt 
quRuiLbc,  S  Jcioine,  ni  les  autres  Anciens  avcnt  eu  cnm-.cM- 
lancc  de  cette  hi;!îiire  fjppofde.  On  infère  -l  iriViu  riv  -Xun  p  i''- 
fige  de  S.  Aiigullin,  que  les  NLinieWeiis  s'en  fcrv.i  cnt  I.c. 
Manichéens,  dit  ce  Pcrc  rnrtrj  .Yï  •  .tm,  i ,  ,1;  m.  Ii;_r.t  des  r. 
«iiurcs  apocryphes,  qu  ils  veulent  faire  paifer  pour  trci-purci  : 
OP  yvoit  que  lApi^trc  faintlliomat  fût  tlMÎré  &  mis  en  pièces 
par  m  lion ,  peu  do  tems  après  avofr  maudit  un  homme.  En 
effet,  cette  fable  fe  trouve  encore  d  tns  le  dixième  livre  du  hta 
Abdiu  ;  mats  il  k  peut  faire  qu'elle  fut  auHi  dans  d'auBei  AAes 
fuppd'as  &  plus  andcw.  ibm  ieiqucli  te  bm  Abdia*  i^olt  prl- 
fe.  5«n  Oamfi?  a  Af  ddtaiM  driu  cet  Anicft  iMckt  far 
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Wol^ang  Ladvi  qui  en  trouva  le  mir.ufcrit  dans  une  caverne 
de  la  Canndiie,'  a  qui  le  publia  à  Bile  en  isji.  11  en  lit  tant 
de  eu,  qn'O  ne  Ictoiii  poinc  de  nfetoe  Iba  aMWMécn  parallélv 
avec  celle  de  fidnt  Loe  même  :  mils  les  plus  iMÎbilK  forent  inp- 
fvi  des  connadiAions  grofliércs ,  qui  fe  rencontrent  dans  l'Hit 
toire  d'Abdias.  Cet  Auteur  qui  fc  dit  contemporain  des  Ap6» 
très,  cite néaîMDoins  m  piiTagc  du  i:Iiivii'l''1ic  livte  des  ClwUlieA- 
taircs  d'Higi^iippe,  qji  n  a  vtf1.11  nut-iiv.ron  ija  tns  aptèt  l'aF- 
ccntion  du  Sauveur,  di;  tcms  de  S.  julhn  &  d'.^rhénagoras. 
D'ailleurs  il  allègue  dani  fon  cinquième  Ih-re  un  Didip!?  dis  A- 
pJtrcs  appcUè  (>aChor  ,  duut  riliftoiic  fut,  dît-iî  ,  mile  en  La- 
tin par  Africain  rHiltor;oi;r:i;  h<.-.  Cl-  ne  ptut  être  que  le  ciJ.Liirc 
Jutes  Africain:  or  qui  ae  fait  que  c'étoit  un  Auteur  Grec,  qui 
conduiTit  &  dumime  jmqyl  l'an  m  de  JdTasXSviil?  On  laif. 
fe  i  part  Ici  Vkbles  dont  le  lime  d^Abdtat  eR  tont,  les  ftuics 
qu'y  a  remarquées  Jean  Heflëls.  Les  Critiques  les  piâa  dÂHei, 
t.int  Catholiques  que  Protet^ans  ,  conviennent  maldillitîlieilt  de 
h  ri.p(ii)ri!ion  de  cet  Ouvrage ,  qui  a  été  rejetté  comme  apocry- 
plic  i'it  ;l  Pape  Paul  IV.  •  Abdias,  Hifttr.tcncmhBs  Jftfttl.  Au- 

f;iilttu,  lOTTita  ÂétnmtiK,  r.  t;.  Brlhm;in  ,  de  Sfrrpi.  tcikfisf!.' 
'oifevi;) ,  mA^KTCL  Jo:nn.  Heîri  lius,  Cfnjkr»  tk  ipàbviLm  ^.^r., 
Senm  ••■ilor'is.  Mo^anoi ,  rf;  f}.U  Httctutt  Yervtml» ,  et.  Rive- 
tus,  Orr;.-.  S.<.'.  /  v,  I.  r,  fi.  VomiiS,  de  Uijl.  Gtst.  IL  fittftai 
BtiHMb.  dei  Jai.  E.J.  bayle,  iMB.  Criu 

ABUIEL,  hlsdcGmidebTfilMideGad.  *LCtn*if^M 
Pittfif.  ffc.  5.  V.  15. 
A  uni  RL,  père  de  Sélémias.  Vnet  ABDBBL 
*  AHOIE^U.   Il  y  a  eu  deux  Nartyn  de  «  Bcn  qui  OM 
fouffcn  au  IV  fiécle.  •  Soïtnvénc,  /.  2.  c.  12. 
ABDI E  SU, Patriarche.  Vt^  ABDISSL 
ABOILA,  emd  pi-rrècutc«r  df^  Cîir^ticrss ,  en  F(y>*pn*,  dit 
tems  de  rEf)i[itTi'ur  juliin,  *  .'Kninnin,        15.  en  fu  r  i:i:_n;ion. 

ABDILCii  .'\  I  R  .  C jprL sine  des  lartarc» ,  qui  étant  aiié  ail 
fecours  des  Turcs  n  ntit  ^;ahomct  Hodabenda Roi  de  Perfe,  fut 
pti«  pai  Hémir  Hamet  lîis  d'Hodabenda,  ét  envoyé  ptifonniei  î 
Caialnj  oA  le  Roi  de  Petfe  tenoit  fa  Cour.  ])  y  fut  trës  bien 
tratcé;  «oomtne  II  <tok  bienfait  de  fa  pcifonoc,  1»  Reine  Bégu- 
ma  femme  d'Hodabenda  en  devint  li  amomufe*  q|n1l  ne  lùtpai 
difBcile  iiux  Grands  de  la  Cour  &  au  Roi  mène  de  An  appnce> 
voir.  C'cll  ce  qui  lit  prendre  la  réfoUicion  i  ce  Prince  de  le  ren- 
voyer d-ms  fon  pais,  a  de  lui  donner  fa  tille  en  mariage,  efpc. 
rant  par  ce  D'oyen  siR-'.trl'nrtti'.ié  des  T  rt  rrs  de  Précop.  Mai» 
la  NohlcIIc  de  Pfffe  rL-fufj.r;t  de  K  nrLntir  i  ce  mtri.ige,  &  le 
Roi  pcrlîftant  djT-s  fo:;  def^lia  ,  le»  irriji?»  enfermèrent  Abdil- 
cliair  dans  le  pnUis  royid.  Au  refle  ce  Roi  de  Perfe  nui  dans 
cet  article  s'appelle  UoinittUi»,  porte  encore  le  nom  de  HmMwii- 
iet  &  U»d»k*étt  dans  Calviflus  ,  de  SMaM  dans  Hrrt  clot, 
de  .C>idi*aid»  dans  Cbevteau ,  &  de  Cadilradt  dans  d'autres, 
Pms  M AUOilET  KÛDABENDEH.  •  JMV.  iWWa, 

^RDlMltLECH,  Roi  «ei  SamUn ,  fiRcMn  d'AM^' 
(|i:r  r  i'd  .vr  it  ^onqîiîfè  ,  psr  Jean  Gén'*:3l  de  la  Cnvalaieb  *' 
i.i;  J.; 

A  B  n  i  M  F.  N  R  P.  Chcr;h~  A  B  D  E  M  E  N  E  PH. 
•  A  n  0  I  N  c;  H  O  V  v  n  ,  Al-bale  de  Eénèdif(in«  dans  le  Dio* 
céfe  ft  auprès  de  la  ville  de  P^dcrboin ,  titt  fondée  ta  loij,- 
p.ir  revique  Metnwerk.  '  .S  li.i-irn,  JmuLféitM. 
ABDik.  Vfjc:  AB-ADUIR. 

AfiDIRAK,  Roi  de»  Sarazins  ,  réfinant  Vîlf'iitincm  i 
Charlcnu^e  ,  pafla  U  Garonne ,  pilla  &  faccagca  la  ville  de 
Boazrieam,  s'abaadauunt  à  tonte»  fom  de  dnindies.  *  S»^- 
Mlicuf. 

ABDISSI,  ABDISU  00  ABDirSU.  PafHnrfic  de  la 
ville  de  MuzaI,  Muful  ou  Moful  dans  j'Ailyric  Orirntulr ,  éroit 
fJs  de  Jean  ,  de  h  vs!!e  de  trèfÏTc  fur  le  Tigre,  A  avoit  ité  Moi- 
ne de  faint  Pacrtmi.-,  k.on  quc;f;ues-unï  ,  &  df  S.  Ainfdne  ,  fé- 
lon d'autres.  Il  rendit  fes  hommages  au  Pape  l'ir  IV.  à  Rome, 
ft  reçut  de  hii  lepuflram  le  7  Mars  «561.  Abdilîi  énivif ,  mats 
n'affîlb  poTir  itit  Concile  de  Trewe,  nii  l'nn  prèient.i  f-i  ConfeC. 
flou  ou  l'iofetTion  de  l'oi  en  h  Scil'i  n  ,  fc  il  proniir  de 

fiuc  obfener  les  dédiions  du  Concile  dan^  les  Ki;-îfr«  de  ù  pi- 
risdiâian.  On  dilbit  que  e'dHit  leHus  grand  P.itriarch*  difcouf 
les  Orientaox  qoi  font  audctt  de  FEuphrate,  parce  que  fa  juris-- 
didion  sUtOldollt  fusques  dans  les  Indei.  Au  rdle ,  il  polTédoie 
parfaitement  le  Oialdèen  ,  l'Arabe  ,  le  Syriaque  :  il  répondolt 
pertinemment  aux  Queibons  les  pl'.ts  diiBciles  :  il  difnit  flue  fes 
ancêtres  aroient  reçu  leur  doéltine  de  £tint  Thomas  ft  de  faint 
'r>ï:1.'l!!c,  &  de  Iciir  dlfciple  fnint  Marc  ;  que  leur  créance  ctoit 
eiiricresncm conforme  i  celle  i*c*  Catht>iM)ue»  Romains:  &  qn« 
leurs  f  i>  r!'i?!^*n^  étolem  tfî  mômf"!,  au(Ii-)>ien  que  U  plupart  de 
leurs  viin  ii. unies .  'Hii  c''iiient  i  ctites  dès  le  Krns  des  Ap^^^^es 
d.iiu  li^rcj  qu'ils  i;atdoteni  depuis  cet  tetns-rà.  l.'Amhida. 
deiir  du  Rot  de  Portugal  fit  de*  piMeRattoo»  dans  le  Concfle 
contre  les  prétentions  que  ce  FMrîaldie  avofc  fur  tes  EgtlfH  d4>- 
pcndances  de  la  domination  du  Roi  fon  maître  dans  j  Orient.^ 
•  Thuamts,  HjJI.  I.  31.  Sponde,  ei  rnmim  >5*ï.  Aubert  le  Mi-  ^ 
rc,  PsM.  Eulef.  I.  2.  t.  $.  Onu^tioa  Paotiiius»  hKUê^IFé 
Fni-P.iolo.  Hril.  J»  Crn^  ét  riMTft  Bayle.  K».  Crii.  r«w 
IIKURD-TI'  SU. 

•  AUDI  r.>\,  dans  le  tem»  eue  lei  S.irazins  d'AlHque  .nlTiè- 
pciiicnt  Sj'erne  en  Italie,  avoit  ^anté  fa  [cn'.e  dan»  »>n  cerîjin 
■J'einple,  i\  Lctr.me  il  voulolt  faire  violence  ^  ur:c  Vier.^r  eiii  fe 
irouvoic  là,  li  fut  èaafè  par  une  poutre,  qui  tomba  fur  lui  ians 
faire  de  mal  i  la  jeune  fille.  On  choifit  auffi  tAt  un  autre  Chef 
pour  continuer  le  (léfge,  que  PArmée  de  IT.mpemir  Loub  U.  lit 
lever  bien-tAt  anataL  *  CaMIius,  Opiu  ChnmI.  *i  m.  $74. 

AB01TAHR>  «ne  d'AlHque  au  voifinage  d'Hippone» 
inCKfbbEidftmle  ladHafaiile  de  CkitiMie.  Mannol  dit  qaTear 
rapfdic  •^oofîrhiit  JrHaM ,  &  9»  en  n'cft  91^  pedt  Hé» 
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if  TdBlt    dépendant  du  ^ofvimt  i»  c«  MMk  *  Bw- 

ABDOLLAH.  Vtytz  ABDALLA. 

ABDOLONYME  ou  ABDALONYME,  Prince  Sido- 
nim,  quoiqu'iflu  du  fanjr  rnyil,  ("toit  totnM  ihnt  ur:c  fi  rtimic 
pau'.rfté,  qu'il  «itoit  coi»u.»:iit  pi>ui  vivre  de  trjv^illcr  à  i.i  lo^r- 
néc  datiî  im  jardin  de?  f;iu\lM>urL;,  de  Mdon.  Aies-inilrL.-  Ir  GrtiU 
ïyjn;  th  V-tv  de  vctto  Jitf  iEon  paitifan  de  Darius  Roi  de 

Perle,  ticï4  Aisdoioiiyme  lur  le  thrdnc.  (Quelques  envieux  bli- 
MU  le  cfaoix  qu'il  avoit  bit ,  il  ûi  venir  le  nouveau  Koi  en  fa 
iwéfeiice;  &  ny^nt  admiré  fa  bonne  mine,  il  lui  dcounda  avec 
«pil  «rpitt  n  awoit  iufooné  h  xaViit.  A  qnoi  Abdolonirinc  ré- 

frmJnr  :  m  refit  mes  Srti  a»  fiarm  •  Itmt  mis  dtjjiri ,  «'«i 
jOMii  mnufié  ie  ri»,  :m  fie  je  u'tu  rir»  péfftJr.  Cette  ré|>onre 
fit  conce^nïT  ^  Alexandre  une  G  grande  ettiinc  de  U  vertu  de  ce 
Prince,  q-i'ou;rc  fes  Eiatt  &  les  iriGulik;  prctic  ii.  de  Straton,  il 
lui  lie  donner  une  partie  du  butin  qu'il  avoil  fait  fur  les  Perfc»  > 
ajoûu  même  une  det  contrées  voifinex  1  Ion  Exat.  *  Quinte- 
Curcc,  /.  +-  Juftin,  /.  li.  c.  lo.  DioJorc  de  Sicile,  qui  l  iippcllc 
Ballonyme.  t.\T.t.  46.  Plutvque,  Ormimt jiuaU*  ét  fm-tiauL.4- 
kamàn ,  lui  dunue  le  ooiu  d'Alyiaomc  ,  &  te  fait  Koi  de  P.v 


ABDONt  ADDOK  ou  JADON,  nom  que  quelques  Au- 
tmn  doRDCni  icet  homme  de  Dieu  ,  dont  il  elt  parlé  dans  le 
L  OU  llL  Civn  étf  Rau ,  cjui  meoftçt  de  mort  Jéroboam ,  parce 
que  ce  Prince  cncenfoit  &  faaifioit  aiix  idoles  i  Hilthct ,  oc  <)ui 
lui  prédit  que  Jotias  déuiolitoit  l'autel,  &  qu'il  y  itnmoicroit  les 
Frcucs  dci  fauj;  Dieux.  Jcroboaoi  irrité  conim^inda  quf  1  on  ar- 
rîut  ce  ProplK'U':  fa  main  devint  fcciic ,  &  ne  fut  y.i.cnL-  l'u'j  l.i 
prière  de  ce»  hotnme  de  Dieu.  Jéroboam  voulant  i  i-ii-vt;vr  <i 
TCcevriit  Jcs  prvfL;)-;  ,  &  i  manger  .r.ix  :ui ,  rhrur.ii.u-  Ditu 
rcfufa  i'Mi  d  l  auire,  à  caufv  de  la  dércnrc  exprcllc  du  Sc'i]|;iieur. 
CoDimc  il  ^  en  retninoit  dm  toi,  il  fe  laiflâ  finprandit  m 
faux  Prophète,  &  mangea  aveclul.  Dieu,  pour  lepunir  deett. 
ce desobâltince  ,  permit  qu'il  fiu  dévoré  |>.ir  un  lion;  le  U.i% 
Fraphétc  t'ayaot  appris  l'n'b  cbercher ,  le  lit  apporter  à  iiuibcl , 
&  l'enfevelit  dans  le  ftpulchre  de  fa  famille.  Céïa  arriva  la  pto- 
mlérc  année  du  régne  de  Jéroboam ,  l'an  du  monde  yo6 1 ,  A:  a- 
vant  Jéfus-Chrill  f>7»-  *  '  '3-  S.  Jérôme. 

ABDON.  fils  .le-  M  thj,  II.  Cr.^.  o,;  Pert^p.  fi.  3^  9.  19. 
e(l  appellé  Jtbthr,  II.  ouiV'.iUi..,  ib.ii..  v.ti. 

ABDON,  AHRAN,  Madon,  nom  d'une  ville  dans  la  Tri- 
bu d'Afcr ,  accordée  aux  Lévites ,  de  k  famille  de  Uerfon.  L'on 
en  ignore  la  véritable  fimrfctt*  qooiMiequciqoea  CéopiPlRs  la 
placent,  fani  preuve,  aux  cnvifooi  de  Tyr>  *  l'Orient  de  Sa. 
jKBCa.  *  3<>f»t,  '!>■      V.  30-  Rclandi  PéUJhui. 

ABDON.  lils  d'IUel  ou  Uillel ,  de  la  Tribu  d'EphnIm,  né 
dans  la  ville  de  Pharaihon  ou  Pirhathon  ,  fut  le  douxiémr  juge 
des  irtac'.iLcs,  qu'il  gouverna  pendant  huit  an:;,  depuis  l'an  x87o 
du  f.trmdc  ,  I  t6S  av^nt  J.  C.  11  e^t  qii:irî:;tc  tils,  &  rrente  pc. 
Uts-  .h,  i\u:  l'.iccQmi'JsjnirL-n;  Lo'.i.ours  i;ur;iiu  1.1  vit-,  monicziur 
Jbix.m!C  ôt  di.<  poLiUins  d'InclTcs  :  et  i;ui  marque  que  i:c  Ju,;c 
étoit  très  opulent.  Il  r:  y  avoir  accun  itc  ces  ct.I'mm  de  moiu  , 
lonqu'Abdun  mourui,  d^it  un  l«e  fon  avancé.  Il  fui  enfcvcli  a 
Fbarachon.  Tur  la  montagne  d'Analcc  *  Jf^pts  ckis..«l).&i  . 

'  AJBDON  &  SEM^NE  ou  SJINNBN,  quifetiouvemdaM 
|($  Blaityrologet  au  se  de  JuDla ,  fa»  dea  Satntt  donc  l'hHlofre 
n'eft  appuyée  fur  aucun  monument  cenaïn.  I3le  el\  rapponéo 
danis  I  première  partie  de»  .Kîia  de  S.  Laurent  ,  qui  font  entié- 
rcïticm  fabulLUX  11  y  efl  dit  que  ['Kmprrenr  Déce  le^  prit  pr;- 
foni^icis  eri  l'ciic  ;  &  que  les  ay.iiit  tonnuj  pour  CiirLiiLn.s .  v, 
les  It»  conduire  chargea  de  chalWN  â  Rorai- ,  où  ils  caicnr  l:i  Cl-ic 
ttjinli.r  en  l'a  piéfcm'î:.  l',i.,iT<.te  de  cette  'nil^alic  /■.iidit  en 
ce  que  Déce  n'a  point  fiuttc  la  giiuia  en  i'crit:,  ui  qiu:  dan»  Ui 
dc.ix  ans  qu'il  a  régné ,  il  vît  pas  eu  même  le  loilîr  de  faire  im 
voyafie  en  Orient.  Biide ,  Ufunrd  ,  Adon  ft  les  autres  Auteurs 
desHaqptgicigea,  ont  fulvk  ces  Aâes,  à  l'enaptioA  de  i1oili>t 
oui  a'ell  comcMé  de  dire  ,  que  ces  deux  Sdiùa  tent  treMS  i 
Roi  '  " 

oui 

QutTin-,  farenl  di  ;i-i  i»  rrf<  dd  tems  de  Conflamin  k  Grëtul,  tt 
levez  de  ti.-nc'  [!ii.;r  Crrc  rrnr.'porte/,  fur  le  vliciiiin  de  Porto,  au 
Cjinrticr  ik*  VOni^  toitiv;  ij.i'ù;;  Ivs  niir  d.ir.s  lecimKiérc  dcPon- 
tien,  i|ui  j  drpui^  (.ii-  iduviik  appelK'  kle  leur  nom,  &.  oii  l''jn 
V ni:  .ij[o-ird"bui  ieuis  image*  avec  leur  nosii;  t|uc  k-  l'api:  (ir,- 
4;ij.rc  !V.  les  fit  transférer  de  lii  dans  l  liglire  de  S,  Mjre,  q  loi- 
Gjc  d  .luirc^  prétcndeiic  que  ie  Pape  Dainafc  les  avoic  donnez  à 
S.  Z^nohe  Evéquc  de  Morence  vers  l'an  370oucn»iio0(  ce  qui 
ne  peut  pas  être  ,  s'il  cil  vrai  qtic  les  corpi  de  cet  deux  Sain» 
.  -fioênt envoyez  de  Rome  i  Horence  l'an  gag,  avec  celui  de  S. 
TitNIKeA  de  nlufieur»  autres  Martyi.i,  comme  le  rapporte 
hard,  &  mii  d.ins  l'Abbale  de  l'aint  Médard  de  SoiiCins,  fulvant 
riiilioire  q'a'en  a  compoféc  le  Moine  Odikin,  au  comœcncc- 
tncr.r.  f*u  Xfïécl-.  Il-,  r;c  fe  trouvent  plus  néanmoins  prélence' 
iiiiiit  u.ins  cette  Alih  lie  .  l'i  l  uii  aoic qu'ils  ont  été  brûlez  dans 
le  X\'I  lié^V'  p.ir  II.  i'ioie.ijîiN  Reformes.  Ot!  honoroit  cf« 
S.iims  rn  Kriiice  de^  le  teir.s  Lonh  k  Di*s"ri.i>rf ,  i  Rome 
fur  la  lin  du  iV  licde.  Il  y  avoii  une  Egitlé  de  Icjic  nom  n  Ro- 
me du  tems  duPape  Adrien  1,  qui  la  rétablit  vert  l'an  780,  filon 
en  crob  Anaflafe  le  Bibliothécaire.  *  Aâa  S.  Lauremii  éjmJi  Su- 
ffteai,  IOk./A^  noiiaodus,  AHt  Mtrui,  ttne  1.  p.  17.  Mtrtjrtl»- 
«deFtonn,  d'Ufdard,  d'Adon,  de  S.  Jérôme.  &c.  AfirrrTrffcjt 
Rtmm  :1c  ?î^r..ntllfc  Odilofi.  MflbiUon,  <Utit  Ir  jittlc  IV.  pan  1. 
CtUrJnn  Ire  lié  Ibuf  Ojaflw.ietfc,  r«mr  10.  A  S/^crUfe.  Annen 
OWrrn'  Ri-riu.B  ripnof.:  p;.r  Bacbetiu».  Areini;h ,  /  I,  f,  ly 
ni.  Le  S.i:r«B,-»i..-.Tf      i..  Cir<'i;oirc.  U  Mt//i<  dc  Tliotiufii;s,  U 

Cétadner  du  P.  Frootcau.  Du  SauAy.TiUemoni,  imu  3.m.k 


orne,  y  avotcni  fouffen  le  martyre.  On  tient  que  kuis  cotps, 
ni  avoient  été  enterrer  dans  la  maifon  d'uo  Soudiacre  nomiué 


A  B  D.  if 

h  ftrfitm'm  4t  JMf  1  aif-  n.  BMHr,  Fib  do      A»  âO 

JatlUl. 

ABD-RARBEHI  MOHAMMED, r.imoniméi'AÔriWf* 
Erpa;;nol  natif  de  Cordouc  ,  Auteur  d'une  (iramniaEre  Atid>ique 
iniilkilve,  Erfibft  fithfdt.  •  D'UcrlicIol,  BiHietiinjuc  Otîfenle.. 
AU  DU  A,  rivière  ditalie.  Cherchez  ADDA, 
ABDULA,  (ils  d'AIn  nnOîiniîer,  Califedc.-.S.irarins  en  i'crie» 
régna  15  ans  Slûx  iinii,  .u  lioi.i  desquels  il  fut  vjuica  &  wd 
par  le*  Tartarcs  coni^tu  jut  OldCiifji ,  pour  <1-  venger  «le  la  vi- 
étoire  remportée  fur  eux  par  le  pire  i  A  i  !  1.    l  es  'i'.iitucs,  »• 
près  l'avoir  défait,  s'ciup-uércni  de  liagdci  ou  iiabyionc ,  qui  a- 
vok  éti  dtpui»  lonsieiM  k  6tu  de*  Caiifei.  Toute  I»  Perfe 
fiit  doia  fout  U  do«înatf«n  des  Thitarea,  qui  leur  donnèrent  de  . 
nouveaux  Roi? ,  dont  le  premier  fut  Ciiinj;  ,  te  (juï  arriv  a  ver» 
l'an  1258.  *  Ulleibelot.  BiHMb^^  Ortcuulr. 

ABDULA,  Kan  de»  Tartarc» ,  «voit  far  U  lin  du  XVI  i; 'c'e. 
U  ravagea  toute  la  fiomi.ie  de  l'eif»,  s'empara  ci  HenA  de  t:eii- 
tc-drax  autres  \-:llf«  d.i  K'oonil'jn,  cotre  lesquelies  f  it  ,Ma/ed.  U 
prit  néj'imoini  i.i  fuite,  i".,i.tii;it  îa  venue  de  Xi  -\b.is  Soplii  du 
refit;  depai-  \'.  remit  avec  dejx  cins  mille  Tartares  ,  é{  prie 
Turbetb.  11  ri.-  voulut  jamai-  e-.  venir  :l  -.;'ie  bilaillo  déciiive, 
i  laquelle  ie  Perfan  ticboilde  l'attirer;  mais  Abviula  répondit  qu'il 
ne  vouloit  paa  changcf  la  fiounnie  de  tu  meèttt»,  *  JltîitiM  de 
Dom  Jmn  de  Feflla. 

ABDULACH,  Roi  de  Fez,  de  la  famille  des  Hcnl.M^ 
nis ,  trcsillulire  parmi  les  Maures,  vivoit  dans  le  XII  fiéde.  Il 
étoit  Gouverneur  de  Kez  poiu  les  Alinoliade.t  ;  &  après  avoir  pris 
quelques  villes  du  Royaume  de  'l^réiiiéccn ,  (c  s'ét/e  rendu  maître 
abfolti  de  Kea,  vers  r.tanéc  ni",  ;!  mit  le  fccprrc  duns  ft  mai- 
r.j  i,  l'c  étendit  fort  loin  Icsh'iru.»  J  -  (on  Kmpire. 

.■\  Il  1)  U  1.  ACH  ,  Ro:  .-îe  l  ez,  I.i::iijp3r  f«  propre,  y-u'fltt 
i  e.ii:le  de  II-  iîeb.i;.tl'e-  A.  Ce  l.i  tyr.iirue,  ',eri  [■  ûi>. 

Chriit  I43t>,  «Se  de  1  lli-ftifc  S34.  Son  alLliin,  qui  tut  aulli  Ton 
liicceflbur,  étoit  un  ilabit.int  de  Fez  appellé  Uc  Ch£rif.  Abdw 
laeh  étoil  iils  d'Abu-S:ûdc ,  qui  lailTa  prcnvire  Tlchenient  Oam 
par  les  CUrftten!:,  &.  qui  fut  aflàiliRé  par  fon  VUr,  avec  lix  d> 
les  lili.  •  Miriiuil,  /<v.     cb.  47.  Cf  SJ. 

ABDUI. ASSIS,  Gouverneur  il  |j"paf;ne  pour  les  Arabe** 
établit  fon  féioiir  à  Séville.  Ayant  appris  la  mort  de  fon  pér» 
Mui^,  il  attira  plulleun  de  (a  imii  d'Afrique,  &  le  lit  recon- 
noltrc  par  tout.  On  croit  qu'ayant  inutilement  fait  tous  fes  ef- 
furLt  pour  ciiaftcr  du  paû  Ici  Clutticn,  ,  il  épojfa  ta  veuve  du 
Roi  Rodrigue  ,  qui  étolt  Africaine.  Ce  fut  elle  qui  lui  eoideilla 
(le  prendre  la  «julité  de  Roi,  &  oui  lui  mu  une  couronne  d  or 
fur  U  tkei  onia  AMiihOît  ayaU  Ai  ■ppet9i  «vec  Geiomcauag» 
pat  deux  Aiafaet  de  condition ,  il(  euneitt  teUenem  en  homur 
une  parure  déû:ndi!c  p;ir  la  loi  de  M ilioniet ,  qu'iU  adaïftibenD 
Abdulallîs  &  IcniTic  cim  une  Mosquée ,  vcn  l'an  (leJlMiltCMft 
7»J ,  &  de  I  Hégire  105.  •  Mannol,  Av.  2.  tK  iz. 

ABDULMALIC.  AIJDELMKLIC  ou  ABDALMA»' 
I.BCK,  cinrj  liéinc  Cilifede  !a  rate  d'Otnîr,  ou  dei  OtouiiadlX» 
l\fr;  AHUAI..MAI.|:K 

A  B  I)  L;  I.  M  A  1.1  C  ,  nls  de  M.irv.iii  ,  fepiiéinc  Cilife  ,  OB 
ruccclfcur  de  M.iho:nct ,  oirmeai^j  a  réj;riet  en  fiS: .  après  avoir 
jT.t^iiC  la  bataille  contre  Abdalia  ,  ^iii  lai  tué  Jant  une  llle,  ois 
\i  K-mpéte  t'avoit  jctté  pendant  qu'il  fuyott  en  Grèce.  11  s'appli- 
qua d'abord  A  exterminer  tout  ce  qui  pouvoii  relier  de  la  fanlUe 
do  MMivia ,  père  de  Klid  &  d'Abd.aUa,  oui  awoient  légné  avant 
lld;  ftfit  dttencr  le  corps  de  lélîd  quil  oriUa  ,  &  dtmtfl  JciDI 
les  cendres  dans  la  nviére.  Aben  Taamon  ,  qui  fclon  quelques^ 
un*  était  frère  de  Jélid  &  d'Abdalla  ,  fe  l'auva  en  .MViquc,  &  pa& 
ù  dans  la  Barbarie  Occidental  ,  a'j .  (-{iTtime  nn  '  •  n:r  r  l'i'  é-.oit 
QC  la  race  des  Califes  de  Syrie,  on  le  riLunr.u!  pn.jr  i'i.n.c,  Y 
:iy'arjt  établi  fa  puilCincc  &  fj  Se  ic  ,  il  ié  til  appcncr  /inur  il  Ma- 
Icifmin ,  c'ell  1  dire  ,  Imfercur  lia  Ju  fidut  :  &  AbdulniaJich 

ne  put  envoyer  une  Armée  contre  l>ii,  parce  qu'd  étoit  octiipé 
à  fe  défendre  contre  Didaco,  U'>|uel  avoii  pris  la  ville  de  Damais, 
K  s'aJloit  faire  reconnaître  Calite  ,  s'il  n  eàt  été  emporté  de  la 
peAe  qw  défola  toute  la  Sytie.  Cependant  Mitâar ,  qui  s'était 
rando  maître  de  la  Perte ,  afpltoii  i  l'Emidte  do  tout  les  Arabes,  ' 
mais  il  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il  doima  tooBC  Abdalla  Chef 
des  Saraztns  Scénitcs ,  c'ell  i  dire  .  iv^ijinr /mu  ie}  uMci.  Ce- 
h.î-ci  fe  !it  appeller  Ca';t'e  de  Mefeiiiotamic,  fi  conqiiitla  Perfe, 
dont  il  ne  )ouit  pas  loii.'  tein»;  t  ir  Abdulnialicb  l'obliRea  de 
chercticr  une  retraite  i  ia  Mecque,  où  il  fut  prisse  tué.  Par  cet' 
te  viâoire,  Abdulmalich  fe  vit  malae  n'>rolu  ilt  I  AniMe,  de  la 
Perfe,  de  ta  Méfopotami»' ,  &.  de  l'Armcnic.  L'an  699,  il  prit 
Cirth  ipe  en  Afrique  .  piil.  ConllaniÏDC,  &  la  plus  grande  partie 
de  la  Mauritanie  ,  oit  k  Arabes  fe  fortiriérent  tclkiuent  contre 
les- troupes  de  l'Empereur  de  ContUminopIc,  qu'iU  %'aXujettircnt 
toute  la  Barbarie.  Rn  700,  il  reconquit  l'Arinénic  ,  que  1  ICm- 
pereuT  avoit  réduite  fi»u$  (a  puillance  ,  par  la  tral)iû>u  dos  F'iiu.' 
cipaux  q  ii  -i'ctoient  révoltez  ,  &  avoicnt  malTacrc  loa-i  les  Ara- 
bes qui  rtoiciii  dm  1  11  ;r  Province.  Pour  p«iniicet;r  ptrildie  ,  il 
brûla  toi»  les  Clic  Je  U  rébellion,  dans  une  praiide  tour  oii  il" 
les  avoit  enfermez.  Entio  il  mourut  après  avoir  lègpé  vînt  d» 
uD  an;  &  fon  fila  Gnalid loi fimddn CB  708.  *  Jklaiaial,  it  Tà' 

ir-ijn',  I.  2. 

A  1;  DU  LM  A  LI  C  ,  l'rirjcr  Ar-I^e,  s'étnnt  renia  nr.lrrc  du 
pai*  que  ceux  de  la  n.i.on  xnuieiit  en  Efcagnc  ,  vers  i  an  do 
l'Hé^ire  741,  &  de  |éius-Chrill  1341  ,  pada  en  AfKmie  mut 
continuer  le  flégc  de  T-mecr.  L'ayant  prife  II  fit  nu^  tnfle  lu# 
la  plupart  des  Habiuns,  k  afllijettit  plulîeurs  autres  villci.  Puia 
ayant  fu  qu'Abcci  s'étoit  fait  Roi  de  Cordouc ,  U  relirouITa  che- 
min ,  &  le  tua.  Il  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  d'A- 
rabes, qui  l'avoicnt  fuivi  d'Afrique  ,  lesouels  s  b:ibîtufrcnt  en 
Kip  ,  e%  •/  Mr-rent  plu'îeun  \-'V.ct.  Enfuitc  il  alla  aflii'ger 
Cirthicnic  ,  eiiî  tcHuit  encore  pour  les  Chrfticns;  &  aprc^  I  ;  ^'<"ir 
1  pri&.Umounùcnictoumani  i  Cordouc.  *  Mananl,  liv-  a-<i*.  t4> 
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ABDOLIUIÀLIC,  tt  it  Cdife  ta  JMW)  cit  Rf^ngne  ft 
yainquit  Abul-Ai{ek  Ton  Compétittur  «  qnl  «VtDit  cMnpiré  de 
Cordoiic  :  mais  Abul-ARCk  apm  fa  défilUc  fît  venir  un  (i  puliTint 
fecoun  d'Afrique  ,  qu'il  fit  forcer  Abdulmalic  pir  Abdéraine  un 
de  fes  Capiuincs,  l'an  de  Jiffui-Onlt  iî35,  de  Î  U^^Ire  714 
Abdulmalic  eut  la  liie  coiipOc.  •  Marmol,     .  1.  ii:  14. 

ABDULMAI.IC,  fil^  tf>i  Rni  rfe  Vijz,  piiri  en  frXjpJsnc. 
&  débarquai  Algézirc  p-'iir  duniiT  iccDiir^  ju  Rrn  de  Grenade, 
contre  \ei  Princes  Clir^tici;.^  de  C^iuic  iSi  de  Léan ,  dont  il  fe  tic 
appdicr  Roi.  Il  s'empara  d'Oran  <>  &  aprcs  d'autres  exploits  il 
tut  rappctl*  par  fon  pcre,  qui  a  voit  guerre  contre  le  Roi  de  'i'ré. 
M^omi  qui  ajnmt  conquit  ce  Royjuine  avec  celui  de  Tunis, 
.  devint  nu  w*  (Mus  puiflâi»  Ftrincu  i:ui  ayent  rcgné  en  Afrique. 
Au  retour  de  ta  can()uite* ,  Abduliiuillc  rep4(b  en  Efpvgnc: 
Dttls  dpièf  qodqaei  denvsMiMi  il  fitt  furpris  par  Ici  C3>iÀiciis 
dans  une  attflque,  avant  que  «f avoir  le  tcms  de  monter  i  cheval. 
Il  fc  fauva  if'ii;  &  craignant  d'être  reconnu,  il  fc  cacha  dans 
des  ronccii,  oii  fc  voyant  découvert,  ilcontrcîit  en  vain  te  mort: 
car  un  Chrétien  en  partant  lut  d<)iir:.i  licux  coups  de  lance  ,  dont 
il  ntourjt  l'an  1339  de  Jél'ui-Chrllt,  &.  de  l'flcgire  740.  *  Mar- 
mo\,  lu:  î.  cb.  j8. 

AH I) ULMALI C,  ffëre  de  Mulei  llifcen,  fe  rendit  mattre 
àa  Royaume  de  TmiIs  «C»  I'm»  de  Jtfiit^Mfi  i S4(J ,  &  de  l'Hé. 
fii-'e  953 1  &  en  «IhÂ  tb»  neycil,        lit  avetçlcr  avec  un  baf- 
in  aidâtt,  powle  «nir  de  la  luroirie  ((u'Q  avuit  eue  de  faire 
fimiBir  la  mémepnoe  ^  Miilei  Rafccn  fon  pére.  Abdulmalic 
ne  réfnn  qnp  tn-ntr-fin  jours.  *  M;ini.i' ,  l-v.  2.  th.  6. 
A  li  n  L'  I ,  M  1  c    l V.-;  r^rrifU  /<■  A  n  i:  N  -  T  A  A  M  O  N. 
AllUUi.MUiMKN,  (!(_•  !j  Seâe  de»  Alint.h-df<  ou  Moh.i- 
védite»,  étoit  fils  d'un  Futur  de  tene,  tu:,  i"i.':oii  (i  jiurcb ,  ilu 
BéreHérr  AhdaUi,    Co  drriiiof  »'éCant  foutt.c  conue  Abialiain 
Roi  et  ^Î^IOL  ,  tir  ni  ircliir  centre  lui  Abdul-Mumen ,  lequel  dé- 
lit ce  nialheiB^x  Prince,  &  envoya  fa  tâte  i  Abdalla  ,  qui  mou- 
nt  pende  tenu anrèi.  Aloi»  lei  Ahnohade*  étOient  pour  Roi 
iisi,  leur  GCBtiral  Abdol-Mumen,  qfd  prit  Je  dire  d*Ain}r- 
Benanlm,  (d'oii  l'on  a  fait  Mir.imolinj  nom  qu'Abu-Téchi- 
lïeD  evoit  pris  le  premier.   Incontinent  aprtt  fon  éloClion  t  il 
prit  d'afTaut  la  ville  de  Maroc,  &  fc  fiîfit  d'ifaac  lils  d'Abraham, 
fucceifeur  de  la  Couronne,  qu'il  étrangla  de  fcs  propres  main;. 
Kt  parce  qu'il  avoit  juré  <ju'il  ne  quitleroit  point  cette  ville  qu'il 
ne  l'eût  prife  &  aibléc  ,  d  fit  réduire  une  bonne  partir  tic  (ii  ii- 
fona  en  pouilrc,  pour  h  pufTcr  par  le  crible.    Il  fit  a ulTi  drmo- 
lir  le  plïis  Jii-s  Kfiii      Ici  Mosquée»  ,  pour  ne  laisli-t  .-nu  ijiie 
mémoire  de  lc<tr  Fondateur;  &  potu  les  chofet  jusqu'au  point , 
«a'A  iit  vmmlim  ce      en  tenait  de  là  connoiirance,  ou  de 
«eUe  de  ib  OlScIe»  Aildi  tptit  «pair  éteint  autant  qu'il  le 
pat  tcnite  la  r:ice  de»  AJonravIde*  'diw  l'Afiiqiie ,  il  fe  rendit 
naître  d'une  erandc  perde  du  jMili«  ft  étendit  fon  Empire  jut- 
«0*1  Tripoli,  &  fur  toutes  les  rrovinccs  vo'L/Tncs ^  Ainenvi> 
det.   n  At  rebltir  de  fomptacux  édilices  ,  aufqtiell  ■  dout  de 
nouveaux  ihtti';.   Mai.s  les  Vicerois  &  les  Gouverneurs  ne  vou- 
lurent poii^c  le  fù.iniettrc  aux  Aln)ohadc5;  fi  bien  rju  i[  s'éleva 
philîcurs  pctiu  Souverains.  Il  y  avoit  des  Roi?  i  Alger ,  i  Tré- 
néccn,  à  Tenez,  à  Tunis,  i  Tripoli,  4  en  d'autres  villes:  & 
©une  ccix-H,  les  Africain»  des  montagnes  éiftrent  de«  SciRnetn-s 
particuliers.    Néannoins  .Abdul-Miiincn  s'éiant  ren-'  j  irn!tr  ■  Je 
Maroc  &  de  >'cz ,  le  fut  aulli  ca  peu  de  tcms  de  toute  la  Mau- 
iHmie  Tbiciiane,  ftetmqnft  KBipeiiks  Roymnct  dcTwi* 
ftdeTVémcccn.  Cepcndm  b  piiîlwKedei  AnfaeiiâfailIflttoA- 
Jours  din^  inc  p.iitic  du  Roya'jnie  de.Toliit ,  juSquPkB  tcms  de 
jacob  .Mmanror,  q.utnémc  Roi  de*  Almohauet.   En  l'ait  1163 
de  V^rn<  Cnrill ,  l'v  Je  !'IÎ't;itc  558,  Abdulmumctt  WaUlUt,  jiïêt 
lie  p  . Ter  en  .   JcT.iii  qui  fut  cxiécuté  per  ibo  ffll  fe- 

feph  IL  •  Matn:(.|.     rAjrif^.  Kv.  î.  eh  -.y 

ABDULUATF.S,  :iiJi:i  d' .ii  ancien  |i.:MpIo  (iriL'iiiiire  >i'A- 
frique  ,  qui  fublillj  longteii»  dzm  le  Jloy.unio  dr  Tréniécen. 
Ses  Rniç,  ;ie<ii'."!t  e:é  tr.jlTcz  r>;ir  les  Knr.i:iins ,  f..r:'n"  .'rpiiis 
remis  fur  le  thiône  à  la  ûveur  des  Goù:. ,  juinu  i  ce  que  le* 
(ÊBCdScm  de  Mahomet  s'emparèrent  de  l'Afrique.  Alon  s' étant 
iflaMis  par  leurs  propres  forces,  ils  régnèrent  lon^tems  ,  &  s'é- 
Mndttcnt  plos  ioin  ,  après  avoir  chafic  les  Abdéramc^  de  toute 
rMique,  1^0  de  Jéfns-Chrift  î>9<J,  &  de  l'Hégire  386.  On  an- 
"  '  r,  ceux  de  ce  peuple  qid  àment  de  n 
«  MinMl ,  é»,     A      9  Im.  s. 


A  B  E. 
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ABDUN  ou  EBN-ABDOr* 
Â£i  ni  Kjfiij.  mort  i'an  îgç  île  l'Hti 
Auteur  de  EttcUl  Abi  Kfs  Vjé.    (-  Vil 

fours  points  de  la  doOrinc  du  célèbre  thKicia  Ansu  lùmjmi.  * 
lyHerbelot.  B'Moih/fH  OrkmA. 

ABDUN,  ou  £h  ÂMmMMÊé af  ttumi ,  Antcui  d'un  K- 
vxe  iDtKidfi  JM  ri  yàf^t  cTell  à  dbe ,  der  lamn  »  èa 
mMtt  à,mifiplitt»Jo  MAkûm.  •  lyHoljelot,  WMmW^ 
(jne  Orrmale. 

AKI)l:.V,  ou  T.hn-AkiuB  Abn  M^tomtJ  AhUe;/tmJ,  ou  Jt- 

iisfm.i-^-..i ,  AiiTeui  il'un  Catnmcfltiirc  .Ar.ihc  for  !c  Piërt'.:  iinffulé 
Al  ■  h.^;m\.db.  Il  a  .iiifîi  e'irij-idA-  un  i'oë-iic  un  Vu? 
le  nom  i\' Ab.h.v.i  ,  qui  a  étc  commenté  jur  A>.UI  wtk  ,  û'.i 
ti'.f'irt.'V.i'^  il  ff.rj'hrrmi  et  S.M  ,  originaire  i3<-  j  A  'rrnai^ne , 
(c  natif  de  Ccau  ca  Mauiiunie.  •  D'Herbctot,  JiWjs,;!!, j4£  O- 


ABDUS,  Eunuque  Firtfae  ,  eonpltcie  de  la  conrpinuim 
de  Sinnaccs  comre  Arub:m  ,  pou^  faite  revenir  Uvale  de 
Rome ,  &  le  remettre  fur  le  thrône  i  la  place  d'Altrtm  i 
niais  il  fut  Invité  pat  «  Frinoe  i  un  feOio,  dmi  Jeraiel  «m 
lui  tli)nnn  du  pojUta  dont  Jl  «watHU  *  Tedtf  I  kfTS  Émtt 
th.  31.  33. 


A  B  Ë'A  C ,  Roi  des  Strquei , 
iiK>n(  Caucafe.  *  Strabon,  I.  i\. 

A  BEATE  S,  peuples  d'Achale  prodw 
(les  Pynieoi.  *  Fitoe,  liv.  4.  tb.  6. 

AJitOilt  ÈÊnm  d*Kfpigne,  le  ■iltlbt  le  tlirAne  de  Cordonc 
en  i'tbfeti  d'AMdBktic  qui  en  était  ReL  U  6t  beaucoup  de 
maux  au  nb,  fc  fit  appeller  Amlr,del^ibl«Biii,  d'oïl  oaquit 
laeucrredaOnodsen  Efpagne,  parce  que  tout  ceqifll  y  avoit 
d'illuftre  y  entra.  Son  Compétiteur  qui  alloit  en  MÛqftt,  ayant 
rcbrouifé  chemin,  l'aïuqua  A  le  tua.  *  Marmol,  ihM.  «è.  14. 

ABECOUR,  Ahbilf  de  l'Ordre  de  Prémontrt',  au  Wocéfc 
de  Chartres,  en  Hcaiiee,  l'ravinee  de  France,  fui  forxlée  enl'an 
1180,  parG  ia  con  de  Pilciaco ,  grud Seiipeur du  paît ,  &bâi^ 
fté.L  de  Uuichard  de  MdKMWRIKr*  dODt  {■  ^Qllfr  !■  OOT  AliXl 
*  Davity ,  lomt  s, 
AfiEDNËOO.  Fo^rr  ABDENAOO. 
ABE'E,  ABA  ou  ABEA,  ville  de  U  Pbocide  en  Grèce» 
frtt  autrefoU  fameufe  p«  lei  oiad»  ^AftiHo»  mdsit  4mm  ib 
de  fcs  Temples ,  duquel  ee'Dieti  eaipiuDta  le  fintiom  d'ilwK 
Xerxés  Roi  de  Perfc  brûla  cette  ville  avec  le  Temple  d'ApolloB, 
Il  première  année  de  la  I,XÎCV  CNympiade,  quatre  cens  quatre- 
vims  an-;  ;ivsnt  JMis  C!:r;:i  Depuis,  Philippe  Roi  de  Macédoine 
rniii,!  les  \  illej  ,1e  I  i  Hh»ieiJe  ,  paice  qtie  les  Phocéens  avoient 
pilk-  le  'lemplc  d'Apollon  »  Delphes,  fous  la  conduite  de  l'^f- 
la.nLk  i,  épargna  celle  d'Ab<^,  dont  les  Citoyens  n'avoient 
point  eu  de  part  i  ce  facrik'ge.  Le  peuple  de  cette  ville ,  jjue 
l'on  nommoit  jttuwrs  ,  p  ilTa  dini,  l'\i\c  d'Kiih'.'f  ,  .n/ourd'hui 
Négrepout,  &lui  donna  ie  nom  à  AiMiu.  *  laltin,  Hv.  t. 
FiufaaJaa,  ««.  la  ftc  SmlNm,  «0.9^  Chif^  ABAtU 
TES. 

ABE'E,  que  d'autres  nomment  Kra,  Tbrrié,  &  jCpM,  vlU 
le  du  Péloponnéfc,  fur  le  Golfe  McIRniaquc  ,  dit  ai^ourd^ill  h 

(^'A'e  J:  f'irfùH.  Que^n  ^e^  A-.stcurs  placent  mal  i  propos  dans  ce«- 
te  \  e  k  Ce  riii  e  d  Apullor.  hrtilé  par  Xerxès,  dont  txms  \'e- 
nons  de  p  -rla  datt$  1  Ai;iele  précédent.  Cette  dernière  v:!Ir  eft 
appellée  ;<«  par  Straboîi .  <\ii\  a  peine  k  décider  t;uel  clt  \vn 
«itcieu  tiuni.  Paufanlas  ne  cite  qu'une  ville  appclléc  Aku  fur  le 
Golfe  McOîhiiaque.  •  Paufanias,  n»  Ueffemtui.  Strabon,  bv.  8. 
Molétius  dit  que  le  nom  d'Abèc  cft  i  ptéfcnt  changé  en  celui 
de  Onm.  SgphiCB  te  «mum  Crf-iii  •  fUae,  ihn  i.  <K 
6.  Baudcand. 

*  AB.EELE,  ancienne  Seigneurie  dons  IHIe  de  WalclKWa 
en  Zélande ,  entre  Middciboutg  &  KlefSnguc.  Elle  «M  tutie» 
fois  lès  propre*  Stif^curs,  aaii  d^ub  elle  cfl  devcaue  patie  d» 
la  Seigneurie  d  Uutleri<NÂiwit  *  SauHeguig»  Kreigft  vm  Eit> 

W,  p-  M>-}.  r,6s. 

*  AHIC  ICl.K,  ancienne  r:iniil!f  iinlde,  uripiniirc  de  Hainaut, 
&  TjUj  j  pris  1011  nom  de  U  Sr  (;ni  iii:e  d'Alieelc.  I!  e:)  efl  fait 
nienl  on  dans  la  Ctimofuf  ii  Zi  !^!ul( ,  p.  <y.\  clic  p';:le  d  un 
Certain  Henri  d'Âbeeie ,  qui  fut  Bouigiietuel^t  de  ZiriCinie  ca 
l'an  1401. 

ABEILLE.  Infcfle  valant,  grolTc  mouche,  qui 
Ion  fort  piquant,  &  qui  fait  le  miei  &  la  drc.  Swimmcrdam 
en  fait  U  dèfcîiption,  aulTi  bien  que  des  bourdons  appeliez /«ri, 
qui  font  les  miles.  A  l'égnrd  des  abeilles  qui  fout  le  miel,  dn'll 
appelle  épti  iperérit,  il  dit  qu'on  ne  peut  découvrir  li  ellei  not 
insit-ç  nu  femelle':  niil^  dans  le  Rn  &  A.'.r.'.  le:,  ior.nims  les  par» 
lies  (]LU  fervent  ;'i  b  L-é;îèration  font  très  petceptiblei.  Le  R*i 
dti  LibeiUe'.  e;t  lerntlle,  &  félon  la  remarque  lies  Naturalilles , 
jette  environ  fl>,  mille  uîufs  par  an.  Il  «Il  dcun  fuii  plus  po% 
que  les  diittCï  al>tiUcîi.-  U  a  les  ailes  courtes,  k'.  j^m'^es  drottcn, 
éc  mardie  plus  gravement  que  les  autres.  Il  a  uj-c  marq.ir  m 
front ,  qui  lui  fert  de  diadème  à.  de  couronne.  F.iac  dit  que  le 
RiK  des  abeilles  n'a  point  dTafeuiHoa.  Qim'VK*'^  ptètcndenc 
qu'on  remarque  parmi  les  ibeiue* me emeoe  de  République,  ob 
il  y  a  une  rè;^arité  te  une  fiibardtnation  admirable  ;  qu'on  f 
voit  une  dldribution  bien  ré^ée  des  emplois  ,  un  ordre  &  ua 
concert  iniflî  parfait  qu'entre  de»  efprits  qui  con(t)irent  i  l'cxi- 
tution  d  lin  iinîmc  (leirein  :  mais  fouvcnt  on  fc  réprèfente  des 
perfection»,  là  OÙ  tl  n'y  t-n  n  puint.  I.'hiftoire  <fe«  .ibeîlte ,  .dè 
«ii>n:r  que  presque  tni-te-.  Ir'.  autres  parties  dcrH:i';oire  N.ireref- 
le,  elt  encore  Wcn ijuparfiitc.  Ce  que  Virgile  dit  ii^e  les  t'i.iuii» 
re:i  de.  aheillev  ]e-ar  coûtent  la  vie  ,  parce  i]ii'clles  :ailp.  nt  lt„r  ai. 
gkiiilon  dam  la  playc,  mmM  ta  vvlntre  peimm,  n'cii  puint  -iùs^ 
table,  &  lei  Mnunlto  b'cb  demeurent  pas  d'accord.  C'ell  le 
feul  InileAe  né  pour  ratHftf  de  Vfummc ,  à  ce  que  dit  Fliae ,  hv. 
Il:  en  quoi  il  fe  trom(ie,  car  il  dcvoli  du  moins  ajoâter  ie  wrà 
foye.  II  raconte  touchant  l'reconomie  des  abeilles  ,  aoflltiia 
que  Matlilole ,  ptulieurs  merveilles ,  qui  font  uOîes ,  que  le  PU. 
lofophe  Ariftomjque  employa  foK.inte  aiw  en  leur  contempla- 
tion. Qiretques-uns  croycnt  que  l'on  pet:'  r.:irc  ifes'  eV;  ni«<p-j'r 
.ut.  l.dTMpi'on  tue  un  bttuf  en  été,  A  jm  '.ri  1  c-fernu-  dair;  une 
chj;n-'re  b^Vc  bien  df>re,  {Hr^T  If*  laillé:  pnrirrir  daiis  ion  cuir, 
ils  prétendent  <]v.'m  ■  t  di-  .'-5  i<J>iri  il  eii  fort  une  infinité  d'a- 
beilles. Mais  c'ert  une  iiiveiiiiua  qui  ;:'c;l  loutenue  par  aucune 
expérience.  Les  abeille» ,  comme  tous  les  autres  animaux ,  font 
formées  d'ceuis  :  le  concours  fortuit  des  parties  de  la  raau'<^o  ne 
le*  ftUMit  pndaire.  Xes  principaux  des  Anciens  qui  ont  pillC 
dei  abeille*,  (bot  AfiAote,  Hygtnus,  Virgile,  Ccire,  MterVar- 
ron  ;  &  p^rmi  les  Modernes ,  AldrtA-andus  ,  Cwaoïmerdam, 
Jonfto-i. 

A  R  H 1 N ,  liea  en  Frttce  rcoopuné  pour  fin  Mnt,  an  voMl- 
ni^r  d'iiToudun,  AuHhlmtaK^fllxiL  *l>vikf,  «  erif* 
tuJic  k  frsmt. 

ABBI» 
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ABEL,  âloid\ùnma9^i6e  afiiSiM,  étoit  le  fécond  fils  d'A^ 
djm  &  le  cadet  dP  D'auuvi  rappeltfm  auflï  ltié:l,  £W, 

4  Bfte/.  Ciïri  s  appliqua  i  PAgriculture ,  &  AIkI  nit  ;>,r:Lii.-  J.. 
trouprsail.  Il  arriva  lonRtctns  .>|»rt'- ,  lyti-  ('.u'ii  (iffril  iic:(4iieur 
A:s  (hilts  de  la  terre,  &  <|.i'AI;i.l  •■■W  r  .ir.fi  .k>  i'ri-inicc'- fcm 
troupeau  ,  c'cll  à  dir»;  ,  di-b  pri-micr»  ni  /. ,  &  dus  pla>  pras.  Le 
Sci^tK-ur  regarda  d'un  œil  favorable  Ahel  &  fon  otTnuidf  ,  & 
ne  rcgjrda  point  Catn  ,  Qi  ce  ({u'il  lui  avoit  oftett  :  c«  qui 
btiu  ttUenentle .denier,  qu'il  ««leva  comk  fon  ft^  &  iecua. 
Cetl  UNI  c*  que  VtàUé  nom  àpiMcnd  de  cene  Hiftoire;  mal*  la 
curlofiti:  de  l'i-rprlt  humain  «  donné  Uni  dt  BdR  fiv  ce  fiijei  piu- 
lieur^  quL'iKons.  On  demande  premi^ranent  quelle  Ibite  de  fa- 
criticc  C-ûn  OC  AI'Cl  offrirent.  I  •'Kcrlnirc  marque  que  Ciiîn  of- 
liil  do  )ru:li  M  U  tare,  ft.  iju  Alicl  unVit  ki  frtm'.tr  t-«CC  p« 
ireiifYd»  fcf  k  ipir  f'aiife:  m.û^  te  moc*  Héliicux  k  peiivcni  ir  a- 
dmic  dti  frrM\(i  t<.  ik  U.:.  Kn  cfltt  le  mot  du  Cutih,  r,ui 
traJijit  cil  m  endroit  par  U  f,Ttij)t,  c't  rciida  en  d  autres  ci- 
droit*  dans  la  V'criion  des  Septante  par  celui  de  Imt.  Ceux  qui 
expliquent  ainfi  cet  endroit  de  la  Ucntïfe ,  remarquent  qoc  com- 
me on  ne  doit  ollidr  àOieu  qne  le»  cbote  qui  font  en  ui.ii;c  par- 
ni  tel  honiiM*,  eem  de  ce  tems-là  ne  nangcant  point  d'ani- 
maux, il  n*y  a  pas  d'apparence  qu'ils  ea  avcnl  offert  au  Seigneur: 
outre  que  la  coutume  de  ii'otFrir  que  des  fruits  de  la  terre, 
du  lait,  de  la  taiîic ,  des  licrbcs ,  des  fleurs ,  de  la  farine  ,  du 
nid,  cil  not]  kuV'iiicnt  la  plus  antienne  &  la  pUis  (impie,  mais 
auflï  celle  qui  a  duré  le  plus  longtems  dins  le  monde.  Plim; ,  dans 
la  prct'ace  do  fun  Hillolre  Naturelle ,  remarque  «lu  cncurc  de  Ion 
teuis,  elle  ^toit  en  ufagc  panui  pluficurt  peuple».  \'cT%m,  Jit  i  , 
Êf  Dni  UHt  fnfi.d,  auJttijut  grnui  /vpfécmi ,  Ëf  molti  umuv.  j.^i- 
j»  huM,  On  peut  cncurc  voir  PUioii ,  1.6.  Ug.  ruipli^ri. , 
Si^.  tr0f,  U  4.  Amote  »  4  7.  Ovide,  fi^i  4.  «  sdy. 
«37* 

tàgt  van  Vturtt      narrtMw,  htrtk, 

Sfmte  fini  fi  fuii  Terra  ftrcSutt. .  . 

Cependant  toutct  les  Vcrfions  &  les  Interprètes  conviennent  qu'A- 
h^l  iiiTiir  U  |i:(;iiicni-nez  de  l'on  tr>.uipi\ui  r  A  ce  qui  cii  dit  cn- 
fuiie,  qu'il  otfrit  de  leur  graiirc  ,  cil  un  Htbraïsnic  ,  pour  (igni 
tlcr  (]u'il  otiVii  des  plus  gras  &  des  meilleurs  ;  car  les  Hébreux , 
pour  fienificr  U  bontii  &  l'excellence  d'une  chofe,  fe  ferv'cnt 
de  cette  <pithte:  ilnii  la  naiilc  du  froment ,  édtp*  finatemi ,  lî- 
«dite  le  adUenr  H  ot  incenain  fi  Abcl  ofiht  u  viaime  cn- 
Bëre ,  ou  fculhneat  me  nitie  »  fi  ce  fut  nn.lacnfipe  de  mIx, 
on  un  bolocaufte.  La  TumidUles  aflùrcnt  que  ce  tôt  on  bolo- 
caufte. 

On  demande  en  feconJ  lien,  quelle  fut  la  raita  ponrla<;ocHe 
Dieu  agréa  le  latiihcc  d'AbcI  ,  &  tijetu  l'oiiiratide  de  Caîn. 
Pluficuni  croycnt  que  ce  fut  parer  que  Gain  n'otTtoit  qiiC 
qu'il  avoit  de  plu.s  vil  &  de  plus  jnCptifable,  ce  qui  pariât  Jc- 
igné  par  ces  paroles ,  de  fnBthui  tcrr*:  au  lieu  qu'Ai  .1  oflMiit 
les  p(cmic;rs-ne&  &  les  plus  gris  de  fon  troupeau.  On  peut  ap- 
yayctce  faulBCBl  Sa  »  Vctnan  des  Septante  »  qui  porte  ch.  4. 
«7.  5S  «M»  «wz.Kfli  ifèri,  Sf  fM  «m  ifâjec  psi  ht»  f^nngt. 
«MB  *vc:  pécbe.  Ce  que  l'on  crcrft  avoir  npjvort  au  païuge  que 
Caîn  avoit  fait  des  fruits,  dont  il  n'avoit  oflen  que  la  moindre 
poition  au  Seiinicur.  Saint  Paul  dans  l'Kpitrc  aux  lUbreux  nous 
alIUre  que  ce  fut  U  foi  d  Abel ,  qui  rendit  fon  oflrandc  priifâtabic 
i  celle  de  Caïn.  Cr/nî,  dit-il,  pur  /.(  !c:  qt'.UcI  efn:  uilc  f/w 
txeelUtae,  ou  [lIlii  U  l'uroc  du  ttxto  Gk<;  ,  ui-  j>lus  .ti't^fM.,u  u;- 
frtnJe  m  Seijçrjur.    V<iiià  la  vOrinUlc  laifon  &  la  piib  n.it;!rt  lA-. 

On  demande  en  troificmc  lieu  ,  de  quelle  iiiiiiiitc  Diiii  tii 
conooltrc  qu'il  agriioii  les  offrandes  d'AbcI ,  &  qu'il  rejcuuit  cel- 
lu  do  CUn.  On  croit  conmimèmcnt  qu'un  feu  du  ciel  tomba 
ItertalriMncf  ofTcitcs  par  Abel,  &  qu'il  ne  parut  rien  de  fem- 
llUde  lill  les  offrandes  de  Gain.  S.  lérAme  a  rapporté  cette 
Tkldkloé  dn  Juifs ,  &  la  confirme  p.ir  la  Verfion  de  Iliéodotion, 
qui  porte  que  Uicii  confuroa  par  le  feu  le  facril'xc  d'Abel,  &non 
celui  de  Cam.  Cette  opinion  a  été  fuivie  p.ir  la  plupart  des  Fê- 
tes de  rK.plirc  &  dts  Commentateuni  de  l'Ecriture.  Quoique  ce- 
fi  r;r  l'oit  pas  exprimé  dans  la  GenÉi'c  ,  les  jutrc>  occifiyns  oti 
Oiiii  j  tLiijoiifr.é  par  ce  ligne  qu'il  agreoit  dci  l';iciilu  ts  ,  ont 
donne  lii.u  a  cL't'.c  i.iaj;LCturc.  L  ^l:!!  .iinfi  i|Liv;  )c  C.a  i/n.c  ollot 
i  la  conl'éeration  d  Âaron  fut  conl'iuné  par  tui  teu  ce.euc:  b  me- 
nte faveur  fut  Mwdde  à  Qtàée».  àDwMjk  i  Salomon  d.ins 
quclqucs-unc  de  lenit  ilKrifiees.  SHe  èn  certainement  plut  vrai- 
iaDMable  «juece  que  quelques-uiu  ont  imaginé ,  qu'un  liimpaiiiitau 
nilico  do  Oammcâi  fur  le  faaifice  d'Abel.  Mais  après  tout ,  ce 
n'eft  qu'une  conjoéiure  ,  qui  n'eÛ  point  appuyée  tur  k<  l.ivztn 
làinis.  FeuE^tite  la  dUTérencc  dont  Dieu  rcccvoit  ces  oi  i  n  lts , 
ne  fut-elle  connue  qtic  par  la  profpdritc  de  i  un  ,  i5c  le  ;.i.  i.i  de 
fuccés  df  l'autre.  C'elt  appnieniineDl  ce  qui  cha!;nna  li  fojtCalii, 
qu'il  en  coi.i^ut  une  aiiiniofitO  ciuelîc  contre  i'oii  triin-  ,  <jiii  le 
porta  i  le  faire  fottir  dans  un  iii:inip  pour  le  t.itr.  .Apres  cela  il 
dl  louùte  d'examiner  quel  fut  le  fii;tt  de  leur  querelle.  Le 
Tui^am  leur  fait  tenir  une  difputc  fur  la  Religion.  Eucychius 
Funiidie d'Alexandrie, danc  fes  Annales,  rapporte  fur  leur  dif 
ItteiiC  UDe  biiloire  tout&  fait  fabulcufc.  11  die  qu'Eve  enfanta 
wecOdn  une  fille  nommée  Mrme,  (c  avec  Abel  une  fille  nom- 
mée Ohm:  Qu'Adam  ayant  dedlnd  Owain  a  Gain,  &  Afrinc  .1 
Abel,  Giîn  qui  aimoit  Mime,  fe  délit  de  fur\  frère,  aiin  de 
pouvoir  époufer  Afrune  ,  parce  que  le  f.icrihcf  (j  'i  ,!cvoit  déci- 
der de  leur  fort,  a%oit  éio  tavorabic  à  A'.jcI.  C  tit  .ne  fable  des 
Rahhins.  qu'Eutychijs  i  copiée;  <!«.  i!  pjxoit  pur  If  tcxie,  que  la 
fc'j'.c  cau  'c  de  1  .'riinioiltL'  cl-  C.i'ri  contre  f»-!  frtrc  Ahe! 
fin  la  préférence  que  Dieu  avoit  faite  du  l.icrilicc  de  ce  dcr- 

On  denande  encore  de  quelle  manière  Gain  commit  cet  abo- 
taiidde;  Ce  fia  d^  ooop  de  ficni,  fejoa  «ud>  I 


(|ue<-uns;  d'autres  difent  qu'il  déchira  foti  fréic  i  bette -.délits  V 
d'autres,  qu'il  le  tua  a\'ec  une  miclioirc  d'it  e;  quelq-ai  j.nn»  ini 
niïtttm  une  fourche  en  main;  faint  Chryrollciiiie  une  tpéc;  faint 
irénee  une  faulx;  &  Prudence  un  râteau.  Ce  font  toutes  con- 
jcruircs  frivrilci.  l^t  fitile  chof'c  que  nOU  tppIMHl  *'Kff'1l*^r 
c'cll  ipt'il  mourut  d  eri'ufioti  de  f;'nji.  > 

On  ne  convurnc  pas  de  l'ige  qi^avoît  Abel  ;  quand  il  moti-- 
rut,  &  il  tiï  impoflîble  de  le  bvoir,  parce  aie  le  temt  de 
n-dirancc  n'eti  point  marqué  dut  PÉcnnite  sahiie  t  «iiendut 
quelqiics.uns  veulent  que  Gain  {Ut  né  b  première  année  du 
monde,  &  Abel  la  jfcoonde.  Quetauei  llflbbint  les  font  frères 
jumeaux.  Le  tems  de  la  mort  d'AIxl  peielt  plus  ceit.iin  ;  car 
quoique  l'Kcriture  ne  marque  point  précifcnicnl  l'atméc  qu'il 
fut  tUL-,  elle  remarque  q.'.c  fa  nierc  ay.int  depuis  fa  mort  en- 
f  intC  Scth ,  liit  en  ie  uicttant  .iu  monde ,  O  n  n'a  dmtt  «m  tu- 
ne t.h  lî  is  fttut  ^Ahl  <jue  C,:tM  a  lue.  Cela  )'.iit  \oir  vililile- 
ment  que  la  mort  d'Abel  était  toute  récente,  puisque  la  naif- 
fancc  de  Scth  étoit  nne  confolation  pour  la  moc.  Or  l'anitéc 
de  La  noii&nce  de  Snti  cil  marquée  à  l'an  13c  du  monde, 
Z9>i  eviot  Jéfiii-Cbrlft,  le  4o9  <w  la  Période  Julienne.  Jéfui» 
Gbim  donne  è  Abel  la  qnafité  de  picmicf  Juile  dçDt  le  fang 
a  été  rénandu;  la  niurt  qu'Abel  a  loutfertc  étatt  tonocent,  lui 
peut  aulU  mériter  celle  de  Manyr.  on  M  voit  pas  fut. 

quoi  eil  fondée  l  upiniun  de  quelques  Péies.  qui  ont  afUtfé 
quil  ttoit  mort  vierjjc:  au  contraire  il  cil  viail'eniblj'ulc  qu'A- 
bri ayint  vécu  uS  ans  ,  dans  un  tenis  oîi  il  etnit  ncceiraiie 
lie  rn.iltiplier  le  ^enrc  hui-.iam  ,  :i  eu  une  ftinilie  &  des  cnfans. 
Ouoi(ju'Àbel  mérite  autant  qu'aucun  autie  dti  Putiiardus  d'ê- 
tre mis  au  rang  det  Saints,  &  que  fon  ctTiinde  l'oit  alU^uée 
dans  le  Canon  de  la  McHc  avec  les  faciificcs  d  Abuli  u»  &  dç 
MekWIédecb,  on  nt  voit  pat  qpw  dm  IteicflDe  Eg^ife  on 
ait  taSM  ft  nénoire.  Les  Gieci .  qui  ont  hotioré  par  det 
ittes  particnliéres  les  Patriarches  &  les  Prophètes ,  n'ont  point 
mis  Abcl  en  ce  rang  ,  &  fon  nom  ne  paroit  dans  aucun  de* 
Nïjityrolofîcs  Latins  avant  le  X  fiécle,  ni  même  dans  le  nou- 
veau MartytoloRc  Romain.  Cependant  il  y  a  longteins  qu'on 
l'invoqne  dans  les  l.iunies  drellcei  pour  la  recommandation 
de  l  ame  du  mouran-.  Qiiulipics  Mjnyiolu;;es  or.i  fait  mé- 
moire de  lui  au  îs  de  Maf» ,  iwiitr.f  ayant  elé  la  figure  de 
Jélus-Chrill  mourant,  dont  les  Aiieicns  avoient  lixé  la  mort  en 
ce  jour:  ii  ctl  mis  au  fécond  jour  de  Janvier  dans  le  Caleo- 
dricr  Julien.  Pierre  de  Natalibua  l'n  fixte  m  30  de  InUlcC- 

*  Genéfc,  A.  4.  Saint  Térdaie,  nwffi».  Wérm.  H  ^iu^lËÊtf'. 
chius  Patriarch.  Alcxand.  ni  JmmL  Pererlus  te  les  MIMC,  CoB*- 
mcmatcurs ,  1»  Cene).  Uayle ,  DiB.  Criti<i.  Baillet ,  Vin  4M  Sdmi. 
dt  rAmienTcfiammi .  Rc^ubliqucdcs  lettres ,  d'A\  ril  1710.  p.  4J1, 

*  ABEL,  Roi  >L  lj.  liiicmark,  lils  de  Walifemarll.  &  frère' 
d'FjicVl,  eu!  cfimnic  -Anti.  fiiccéAla  à  lui)  père  en  1241.  Abcl, 
eut  du  viva.-it  de  :'on  -ère  ic  Duché  de  Skckwyk  i  nia;s  comme 
après  la  mort  de  Waldcmar,  ii  vouloit  ie  poffcdcr  en  Souverai- 
neté, ils'en^plgea  dans  une  guerre  ncc  fun  fru:  Kia  ,  <\u:  l'nbli- 
eca  i  reconncrfuc  ce  Ductié  pour  un  licf  de  l'a  Couronne.  Mai* 
dan  l>  Site*  Eliii:  étant  en  niem  cvcc  le  Coone  lie  Uolilcin 
fréic  deta-  flnnDe  d'Abel-^  iTlui  mtët  uns  vlQte  i'Sicawytu 
Abel  profitant  de  l'occafion  ,  le  fit  prifonnicr,  &  coorciitic  i  I^B 
faire  allailiner  par  quelques  Mécontcns ,  qui  jeuércnt  (nfuite  folt 
corps  d.ir.i  la  rivière  de  Sicy.  I  j  delTiis,  Abel  s'cmporadu  tbtA* 
ne:  nui»  :<  ne  ;oint  pas  long-tcin-»  dca  honneurs  dc  la  royaiittfj 
ay.int  f.c  t.;é  deux  ans  apic^  en  1252,  dan»  la  gueriv.'  qu'il  avoit 
a'.xc  lr_,  1  n'ons.  Ln  mouTint  il  iailla  drax  i.ïs  qi  'ii  avoit 
eus  de  WjchijJi' ,  liUc  d'Adolphe  Comte  lic  H<  11;eiti  ,  lavoir 
WildeiTi:::  ik  hric,  qui  dcvinrin:  Duc  Je  .^;c<:s»i)'n.  Apiés  (m 
mort,  la  Icmmc  âCcouci>a  d'un  tils  qui  s'ap}  clla  Abel  con.iJie  fca 
père,  A  qui  cntSdnrinbotg  quoqucs  autres  'l'crrct  pour  fooi 
patiinotaei  «ab  Chtifladiie  frère  d'Abc)  monta  aptes  lui  fur  lë 
thiâncLe  peuple  ctoltASlccswyli  qu'Abel,  comme qtcuniier  dé 
fon  frire  I  n'avoit  point  après  l'a  mort  dc  repos  dans  l'Egiife  ot| 
il  eft  enterré  ,  témoms  les  fpeébes  qui  y  rcvcnoicnt  toutes  les 
nuits  ;  qu'i  c^iufe  de  cela  on  l'a  déicné  &  jctté  dans  un  matâdli 
d'une  forêt  voifine  ;  4  qu'on  a  fcrn  é  &  bouché  (bn  ton:bcau. 

•  Or.  D:d.  Ciùv.  HHl.  Krantz  ,  Mh^^.  I  s.  lluiticld,  Otih. 
Dttut.  Poi-ilani  ihfi.  Devta,  t.  7.  Meuilii  Rir.  D/rr..  I.  2.  fSerin- 
gii  H'.r-.'S  Diii,-.-^/- 

AliEL,  lils  pofihumc  du  précédent,  l'tjez  ABEL  Roi  de 
Dannemark. 

AfiËL.BETH-MAHACA  ou  ABEL-MAHACA.' 
Kg»  A3ELA. 
TÎBEL-MACHA  ou  ABEL-MAHACA.  Vijes  ABEtA; 

ABELA,  ABKL,  ABEL-BETH  MAHACA ,  A- 
BEL-MAIIACA,  ABEL-MACHA,  ABEL-MA'ÏM 

cVABEL  MAilAC.A,  ville  (itiiéc  au  milieu  dc  ln Ti i';.'U  de Ncphtalî. 
Cette  ville  n  éloit  pas  t..r.t  iiUillie  par  fe^  fuitilicalion-  qi;i  la  ren- 
doiciu  iiiiprci.aldc,  q'.'f  piiui  avoir  produit  une  femme  qui  "a dé- 
livra d  un  et  ind  ûcj;i  "c  ce  fa  ruuie ,  qni  remit  fes  llabit.'ns  dans 
les  honiii>  pracc*  du  Koi,  qui  la  délivra  du  dernier  inalheur. 
Voici  ceiinii.ent  la  chofe  aniva.  David  étant  irtouii^e-  victorieux 
de  la  batail  e  qu'il  donna  i  fon  fi:s  Abl'alom  ,  &  voyant  les  Rc- 
bvllo  ou  dilTlpez  ott  remis  dus  Jenr  devob,  ont  qu'il  n'y  avoit 
plus  tien  H  .appréhender;  lonqu^un  nommé Séba,  fils  Je  B^chri, 
Lid  ii,  ou  Hicri,  de  la  Triiw  de  Benjamin  ,  homme  très  dan- 
pcti!ux  (c  ]x  rfidc.  fit  encore  révolter  les  Tribus  contre  ce  Prin- 
ce,  à  la  rei'ervc  de  celle  de  Juda,  fonnade  la  ircmptstf ,  qui  e\\ 
le  lignai  d'une  (ruerte  ouverte  &.  déclarée,  &  \irt  s'enfermer  en 
cette  vilîc,  i  delfein  d'y  f.,ire  peiii  l'Ain-.ée  Royale.  David, 
qui  sît  les  fuites  peinicieiivs  q  e  ii  'ir  revo'tc  peAUoit  aso.J,  rc 
lui  donna  pas  le  tems  de  fe  loitihcr,  fi.  le  lit  fuivrc  de  [Ues  par 
toutca  les  trt>upcs,  dont  joah  étoit  le  Général-  Le  fiége  fut  mi* 
dcvamAbélai  &  comme  les  Habiuns  euicnt  icfufé  ijoab  l'en-' 
bée  deJcur  «ille,  ou  de  lui  ranettie  le  Rebelle,  itooifinci^ 
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ftir«  le  ài-^i  dans  1»  campsgi»  ,  menapi  de  fâite  tout  paDer 
pat  le  lil  de  l'cpée,  &  de  ne  UiOcr  piene  fur  pierre  dans  cette 
icaade  viUe ,  t'ili  i^inttoalant  i  la  d^endre.  Ce»  menaces 
aoroienc  eu  lear  effet,  fl  taie  tonne  de  Rniid  ef|irit,  voyant  le 
Mriloftto  Habitai»  s'étoicnt  cntpgïx  ptr  leur  imprudence,  & 
Mdflte  de  l'amour  de  fa  patrie  ,  ne  fàl  montée  Tut  la  muraille, 
Sïîîtdeôuwi^       garde  la  pltu  avancée  àa  ^^li;c3::«  de  \d 
Ampnlirl  joab.   Ce  Général  s'étïnt  avancé,  dit:  lui  Jchu^;- 
da  pourquoi  le  Roi  einp'oyoit  imc  puiîTsntc  Armcc  pour  ît-s  dé- 
truire,  kn  ijui  ne  Jtvoit  ;>crtcr  1«  sima  qi:c  pour  Icui  dcltnle. 
*  Jfnh  rtponJit,  ij>it:  !<-■  Roi  n'en  vauloit  aos  Hjbitanà  qiiC  p«ce 
ou  lii  (ionnoii'iit  rrtruiic  Jan'i  legir  ville  au  Rebelle  Séba  ;  &  que 
il  I  on  voololt  le  lui  remettre  entre  tes  nuint,  illévcroit  Incon. 
dnent  te  lU^t  &  lei  dillvrawit  de  k  nliére  où  ils  ^toienc  ré- 
duto.  Gene  finuM  le  GippOi  de  fe  donner  un  peu  de  patience, 
A  tel  dit  qw  dnu  un  moment  les  chofes  touracroient  d'une  au- 
tre na&iére  qu'il  ne  fe  ptomettoit.   Enfuite  étant  retournée  dans 
la  vi«lc,  &  ayant  hit  aflemblcf  les  Habitans,  elle  loiir  tLprc"'*.);Li 
fl  bien  II-  ton  qu'il»  fe  faifoicnt  de  protéger  un  traJuo  cunlrf  le 
Roi,  &  d  être  i  U  veille  de  périr  avec  leurs  femmes  &  leur»  eft- 
fanspour  i'aniour  d'un  méchant  homme  que  n.tme  ili  ne  con- 
soilwieni  pas,  «ju'enJin  elie  le»  porta  1  le  l'aiiii  de  U  pcrfoime 
«te  Séb«  ,  &  i  lui  couper  la  tAe,  gu'U?  jetttrent  dans  k-  camp 
de  Joab ,  qiri  TuniTis  &  ravi  tout  enlemble  de  cette  aâlon  ,  iev\i 
incont  nrnt  icQégt.  Ce  fiit  PU ^  monde jets,  ftioese«ant 
Ufo^Cbriit  *  U.  Sm.  oa  II.  JUn ,  A.»  Omt  ville  fin  dé. 
tralKTCn  l'an  9095  dn  nMod»,  940  nwÊtUSatJQg'tA ,  par  B^a- 
éÊi1ùiièi9me,  MsdeTÉberawooBTntimoion.  quivbtau 
ftcoots  d'Afa  Roi  de  Juda ,  contre  Baaft  Roi  dUMi.  I.  M  JU. 
Jtmr,  tk  15.  ».  K>. 
ABELARD.  Cbtrfbtz  ABAILARO. 
*  ABELE,  (Chriflophlc  CoBite  d")  Scieur  de  Ilikki:!, 
tchaierau,  Win»tï*«fh  &  En^HIli^,  Préfidcnt  du  Confeil  Au- 
Rqiie,  eilébre  Miniftre  iTEtat,  Otoit  Autrichien  de  nailTanct-  & 
Ut  de  ChriftopMe  d  Aitele  ,  dont  les  Ancêtre»  furent  aiiubli.^, 
en  H47,  P«f  )'Rmpeitnt  Charlct-I^MW.  Sous  Ferdinand  UL  <5c 
I^éoMMiirutConliilllerAulMue,  Membre  de  la  Chambre  dnCom. 
gierce,  SecfetiiM  dnCtoaiittl  Mvé,  dt  Référendiiie  de  tous  la 
«tis  d'AiiUithe.  M»Vm  iM),  k  3  Nov.  U  tUt  fiiit  Chevalier 
iel'BMiM»  avec  I»  qualité  de  Seisneur  de  Hakking,  enfuite 
SMÔTlkxifin  Comte.   U  fut  employé  par  l'Empereur  dans  les 
a^gociaVonï  1«  p!îis  importantes.    Kn  1(57 1 ,  il       un  Ap%  Ju- 
ges des  «rot*  Comtrs  Stiini,  I-'ranKipani  4  Tettcnb.ic')  ;  A  Co:ii- 
xniflklte  lorsqiie'lc  ilcrnicr  fut  enôcmé  àGratz  le  prcTiiicr  Dec.  de  la 
nime  armée.    E'<  11)74  <  d  «'aiTura  du  Grand-Makrc-d'l^Aicl  de 
PEaipereur  ft  fit  l'cx  imcn  de  fes  papier».   En  1680,  il  tîi  uiai, 
qu'on  Ma  au  Préfidcnt  du  Confeil  AuUotte  la  dvrge  dont  il 
£oit  revêtu,  qu'il  l'obtint  pour  loi. même,  à,  que  l'année 
Ibivante,  le  3«  Avifl,  0  en  iiit  mit  en  pofldDoB  perleOnod- 
Harichal.  n  poffldi  cet  emploi  jusque*  à  fan  idl}  ,  dn»  le- 
Met  il  le  lUam,  pour  être  oonm  eu  Comte  André  de  Rofe». 
Scn,  DepoSi  cela,  il  ne  laifEt  pw  dtee  employé  en  plufieort 
^jjdlbdes,  ^particulièrement  comme  Plénipotcntîaife  conjoin- 
tnent  avec  le  Duc  de  I^orraine,  p^i.ir  uppail'fr  ks  troubici  de 
Hongrie.   Alors  il  fut  envoyé  à  Presbourg  pour  y  publi«  une 
ùnnuUe  «  ft  pour  aflltrer  les  Hongrois  de  la  conim  aiiun  <ie  leurs 
pnV!MK?3.    !1  mourut  enfin  le  il  Oft  de  l'année  1685.   En  l'an 
i«6e,  luisqu'i'.  étoit  encore  R^'érendalrc,  U  publia  un  livre  w 
«Util  pour  la  dcfcnie  des  dru^u  de  la  Maifon  d'Autridie  contre 
TEvéque  de  Baniberg.  •  Ci-.  Diit.  Umv.  HttL 

'ABELE,  (Matthias)  finérc  du  précédent,  ScinieardelJlien- 
l(  DoAeuten  Dioit  Civil  &  Canonique,  ft  Comte  Palatin , 
n  iMt  m  Ouvrage  touchant  la  Pratique  du  Dto.t ,  en 
ICI.   En  IMS,  <t  dans  les  innées  fLÎ'.'untes ,  il  donna 
m  (our  en  cinq  tomes  un  autre  li^Tc  qui  a  poui  tJtic  K>inl!lid> 
VtrairmK,  ([m  a  éi^^  imprimé  plufieurs  fois,  dc  qui  a  été  traduit 
en  Fran^oK ,  en  Anglais ,  &  en  HoUandois.    L'Empcreor  Léo- 
pold  fe  plaifoit  k  la  letture  de  cet  Ouvrage.   Il  a  été  Ctmfciîlcr 
ft  Hiftortographe  de  l'Empcreiir.   Il  fjt  aulfi  Membre  d'anc  i>o- 
ci  été  qui  s'étoit  autrcfoi.*  fonnoe  en  Aikuugnc  pour  la  langue 
Allemande.  *  Gr.  Diff.  Univ.  AtL 
ABELFEDA  &  ABELPUKOJL  Fr^  ABULPEDA. 
AXtLU  Vvs  ABBLLL 
*  ABBLlA.tiaie4iwl(i 
flbflnaiini  I«9e.  IMv. 

ABB'LIRNS,  ABBTLONIENS.  ABrLITES,  A> 
BE  LONITES  &  ABE-LOTTES,  Seélc  d'Hérétiques,  qui 
l'ét  iblircnt  d'abord  proche  d'Hipponc  en  Afrique.   Cette  Seftc 
ne  foufirolt  point  que  l'homnc  f!lt  feul  ;  i!  filloit  qu'il  cfi:  nvc 
aide  feinblabtc  4  lui;  mais  il  ne  lui  etoit  pa^  permis  Je  s'unir 
corpfrellenient  avec  fa  fcirune,    Ces  licretiâucs  ré^loient  le  m.i- 
rij^'e  lur  le  pié  du  païudis  terrellrc,  prétendant  qu'il  n'y  a  eu  en- 
tre Adam  &  Eve  qu'une  union  de  cœur.  Ils  fe  ré^loient  auilî 
fut  l'exemple  d'Atid  .  qu'ils  prétcndoiem  avoir  été  marié  fans 
adafluoins  avoir  iamals  connu  fa  femme.  C'étolt  de  lui  que  leur 
$gBt  wnSlt  pris  ton  nom.  IxinquVn  homme  &  une  feôimc  é» 
tottnc  entres  dans  leur  S«<.tc ,  ils  adoptoicnt  deux  enfimtt  un 
«UtfOO  dkline  tille,  qui  fuccédolent  i  leurs  biens,  ft  ^  ma- 
t^Snti  i  condition  de  ne  point  avoir  d'enfans  de  leur  mûlage, 
mal9         adopter  deux  qui  fuTen*.  de  d:fl"<rcnt  fïxe,    I!i  ne 
mannuoient  pat  de  trouver  de  pU'.  rrç  f;c!:s  dans  le  vui'Tnage  qui 
Jeur  toumiJToieBt  des  eurfans  à  adopter.    Volli  ce  q.ie  fauu  Au- 
^jftin  DOii^  en  .ipprenJ;  &  comme  il  eil  presquo  le  'c;;l  qui  en 
parle  »  il  y  a  apparence  que  cette  Secte  iic  fut  connue  qu  ea  peu 
il'en^raiti.  dc^'dle  neduta  pas  lon^tcms.  Saint  Auéufiin  dit 
uuc  tle  ton  tenu  îl  tfy  iroit  plus  pcrfonnc  de  cette  Scfte;  & 

2 ne  tous  ceux  qui  et)  avoient  fuivi  les  erreurs ,  4  qui  fe  rédui- 
sent aui  IlabiUiki  d'un  feul  villaze,  s'étoicnt  ré&nis  i  l'Egli- 
fft.    Ou  aoU  i|u-ellc  coanwnfa  foge  l'fiofte  d'iiodia», 


A  B 

2 n'eue  (mit  fou*  oeWl  de  ThéodoA  il 
Urtj:  t.  87.  Bayle,  i>i4F.  Gritif 
ABE'LIM  A  TES,  peuple  d'Italie.  *  Pline,  ttokl.  A  U 
ABETLITES.  Vntz  ABELIENS. 

•  ABEL-KERAMIM,  ou  U  pltmdaviffM,  td  le  nom 
du  lieu  011  Jephthé  défit  les  Ammonites.  7<V">  <^  il.  «.33. 
S  K  r^me  dit  que  éid  nne  ville  Mil  «ppélle  JUg,  «d  di 
ion  -.ems  écoh  cDcon  uD  boBS»  A  «hk  pcthet  lieun  dora» 

deiphie. 

.4u1';LLA,  ville  de  la  Cjii  f  :  i:  ,  feion  Ptoloméc  dt 
Virgile  en  fait  iiienùoû  diUit  \'km:Ji  .  I  7-  v.  740. 

£t  ^tu  MiKferé  itfptfftnt  Mwwd  ÀklU. 

Il  y  en  a  qui  prétendeot ,  mait  mal  À  propos ,  qu'il  £wt  lire  BdU 
an  lien  d'iMk  Site»  Icalicut  en  parle  aufll  dâp*  Cm  T  ' 
la  Ibconda  Ouine  Ptinique , 

Tufttn,  Irv.  30,  dit  que  ceux  d'AbelIe  &  de  Noie  fbot  une  Of 

lonie  des  (Thalcirfirru.  Scrvlus  rapporte  fur  le  vers  de  Virgile  cité  cl* 
di-lFus ,  qu'il  y  en  ;>  qui  difent  qu'elle  ,n  éîiî  hitie  par  IcKoiMujiuwi 
doBt  clic  fut  .'ppclJée  Uacrt,  mpi'i  f^:''?-iifuiic  cilc  tut  nommée 
AbHU.  que  d'aiitrcs  prétendent  qur  1  ■  1  rhalance  du  peuple  de 
fon  peu  d  expérience  dans  la  guerre  lui  ?  tait  donner  le  nom  à'Â' 
kilt,  cnomofé  de  Mhm  qui  (ignificjucTrt,  &  de  IVipiivadfownd* 
ptlT  des  Grecs.  Ambroife  Léon  qui  a  fait  trois  livre*  hi  ocm 
vHle,  qui  étoit  &  peoie,  dit  que  les  Grecs  l'appeUoient  iCsMUi» 
IMfce  qu'elle  étoit  etpofée  aux  coups  de  veot,  &  que  tetLaUm* 
pour  adoucir  ce  nom,  y  ont  ajoûté  un  Ce  >  a  été  changé  en 
V,  &  on  l'ap^llc  vulgairement  AvàU ,  d'où  eft  venu  le  ooia 
d'.Irn'.'vj ,  qui  font  une  cfpéoe  de  noi Cette*  tiè*  bouiei  ouiaoi^ 

fcnt  danv  ion  territoire,  falo»  IbCMbndnfta  itmmAtt  f.  «. 

f  U.  fVTr.:  AVKI.I.A. 

•  .\.'iF.LLA,  KiviLrc  de  Polopie  dans  la  Samogitic ,  nui  fe 
tend  dans  la  rivière  de  Niewau  dan*  i  endroit  oii  eit  fuuée  la 
«ille  da  Kicidani. 

•  ABELLA,  non  de  la  momagne  thr  laquelle  cfl  iitnée  la 

Ltx.  Umv. 

ABELLA  pour  ABILA.  Vf>f?.  ABILA  d«i 

ABFILLABA.  F«k  AFl-LEBY. 

AHELLl,  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, Doftcur  en  l'Unlverfité  de  Paris  dans  le  XVI  fiécle,  fut  Ab- 
té  de  Notre-Dame  de  Livii  en  l'Aunn;,  &  ConfciTcur  de  laRei- 
nc  Catherine  de  Médicii.  ii  ÎA  iniprimei  i  Fati»,  en  1582 ,  dea 
SemK»a  fiir  ka  Lameotatton*  de  Joémie.  Ceft  ainfl  qu'en  pw- 
lem  la  Grait  du  Maine  du  Verdier.  On  trouve  datt*  i'aae  éê 
iknient  que  fUnifcifllé  prtu  i  Henri  IV  l'an  1594,  rtppoilf 
par  M.  de  LnBw(  Ane  (aa  Hiiloire  du  Collège  de  Navarre,  «a> 
mr  r.  (h.  7.  p.  371,  un  François  Abdti.  Abbédlvii,  Prédicatent 
1  Anmtirîicr  du  Roi,  qui  eftdifrércnt  d'AbeUi. 

AKEI. Ll,  fl-ouH)  P»r:fien,  DoAear  en  Théologie ,  tnirf» 
non  de  la  Farulti?  de  Paiis  ,  Evéoue  &  Comte  de  Rhodez,  fut 
nomnit  i  cet  Kvéch<-',  lorsq>;e  NJ.  de  Pérélixe  paflil  i  l'ArchCvC- 
ché  de  I'a:i5.  Il  le  quiti.i  four  vcrir  finir  fes  jours  i  faint  Laxa- 
rc,  où  il  luourut  le  ^U  cktobre  ,  Igé  de  88  an*.  Il  a 
coinpofé  une  Théologie  fous  le  titre  de  MtétiU  thi»l,-:^cg,  qui  >ui 
a  fait  donner  pat  M.  Deipresux  dans  foo  Lutrin  I  épitJiéte  de 
■mtKmx,  «lMHl4i«l«tt  deiJMiHMavi  kfkitiL  Vhmit 
Pm/,  tnftitateur  ft  nmier  BnMmr  eénéral  dé*  fiêrea  de  la 
Million ,  dits  de  S.  umti  un  livre  fur  les  Principe*  de  la  Mo- 
rale Chrétienne;  00  antre  i!ir  les  Héréfîes;  un  fur  les  Traditions 
de  rtîglife  ;  dt  un  autre  totrchant  le  culte  de  la  Vierge.  •  Ut- 
wutrtt  Ju  tem. 

Cr  demtCT  IHtc  cortenoit  des  maximes  for  le  culte  de  la  Vîer- 
(çe  ,  hien  conrrairr  s  i  celles  de  l'Auteur  des  Avis  âlutairt<  de  la 
lain;c  Vierifc  d  fes  Dc'vots  înililcree,  qiîf  ert  Ev^tjne  tombat- 
tni'.  &  qui  lut  InuteDU  p»r  M  de  Choifeuil  du  Pleffi*  Pnlin,  E- 
véqutt  de  'i'oumay.  Ce  dernier  Ouvrage,  imprimé  pour  la  fécon- 
de fois  i  Paris  l'an  167s,  fit  un  grand  piuifir  aux  Proteflans,  par- 
ce qu'il  leur  fournit  de  bonnes  aimes  contre  les  OmventOëunt 

Soi  vouloient  leur  faire  accroire,  que  s'il  y  «voit  qndqM  CboA 
'esccflîf  dans  cette  efpéce  de  dévotion,  ce n'êUphqoe  dcipe»» 
fées  mooachalcs  ou  des  abus ,  que  les  Kvéqoes  conteoient  Jour* 
twllement.  Ce  roéine  Livre  fera  it  i  cou  de  la  Reflcion  contre 
l'Fxfvfi-m  Je  U  DaSrme  OaMift  ét  H.it  Ucmx.  En  effet  A- 
bclli  le  rei:dit  le  Protefleur  des  penfée*  les  plus  outrées  conccr- 
n'n!  la  dévotion  envcr!  h  Vîer^  iUrit.  C'étott  ruiner  1rs  ef- 
forts de  l'autre  Prél.it  ,  les  vi;e*  de  CeuX  qui  ont  publié  011 
aimrouvé  les  i^trit  jthttttrtt  ée  U  SéiMt  Vttrp  d  fis  Ùtvm  nh 
é/cretu  La  Théoiogie  d'Abelli  eft  fort  fuperfidelle  ,  &  II  y  • 
fuivi  des  maxiniei  icUcMai  for  la  probabilité ,  fitr  l'amour  de 
Bien  fat  la  pénUcflce.  B  dtolt  ton  cmofi  aux  Janfénlftes ,  éfc 
te  dédare  csnre  eux  dans  It  vie  de  M.  Vincent  Dans  cette 
vie,  n  découvre  un  fecrct  qui  fit  plailir  i  bien  des  gens,  fivoix 


s  K"i». 

qu'il  ne  vouloit  avoir  aucune  communication  avec  1  Abbé  de  S. 
Cyrnn ,  sprii  id  avoir  oui  dire  que  le  CoacUe  de'ncme  n'étott 
qu  une  cabale  dt  fu'te  alKmUée  eoavaO*  de  UnliBiqpieift 

du  Pape. 

ABELLINAS,  JMUn»  VélBu  grande  ft  belle  vallée  de  la 
Syrie,  efl  fituée  entre  le*  montagnes  du  Liban  dt  de  l'AutllilMn, 
ell  arrt>fte  par  la  rivière  de  Farfar  ,  dt  WWifaiW  la  r"~ 
de  Damas.  *  Maty ,  DiS.  Gétgr. 

ABEUJWATBS.  nom  de  deiR  pamlat  dM 
uns  flirent  fomomnes  J#«/a ,  teautdcallMV*  < 
d*  la  MOs.  *  Ilw,  l  a.  f,  u. 

ABU* 
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ABELLIOM.  DMbM  tel  fl  ail  Cut  mmtion  dam  queU 

quM  iDfcriptionj  trouvées  en  Aqoitaioc.  11  eli  probable,  qijc 
Ctii  un  iHJin  du  Soleil.  Les  pcupits  dt  l'jruphy  lii. ,  ie-,  llabi- 
Uiu  de  1  llle  de  Crt'te  J'appcllmcnt  Abtlion,  (i  I  on  en  croit  llé- 
fychius:  &  c'cllpeur  cttc  de  t.i  que  vil-iu  le  nom  d  Apo'lon,  qui 
(km  ks  pfcmtus  tem)  ituic  appciié  ApelJon  p»  Ivs  RsoMins. 

*  VoCiit,  itMW.  h^.  3.  c.  11. 
ASELUU&  ».!]r£  ABILLIUS. 

ABELLIUS,  non  d'in  ^  JWmb  dw  adotCtarfoii.  * 
Scsiiarr.ti.  iMIMbfiflt 

A»£i#M&CHA  «w  ABSLllAaACâ.-f^  ABELA. 

ABELMAJA  ft  ABBLMAÏM.  telles ClMiLoa?«r«fîv. 
od  ÂMmu  dans  faiat  j^rdmo,  ts  fcew  HtiraMf ,  eft  une  ville  de 
h  Paleftine,  entre  Kéapoli  de  Saniaric  ,  &  Scythopolit  de  OilU 
Me.  11  t\\  parte  11.  OrM.  ou  Ptrâfip.  tb.  i6.  v.  4.  d'un  autre 
lieu  de  ce  no  n ,  dit  JMmtlm  ft  AicU  ,  dont  fiéiudad  Syrien  (e 
rendit  bîjJUc  poai  le  Roi  Ah ,  qui  lui  ivoit  donniS  le  commin- 
deirieiii  Je  fon  Armée.  Il  en  cit  auUi  ûit  mention  au  I.  ou  111. 
ftp.  ffr.  15.  V.  ao.  fous  le  nom  de  ABEL  BE  l'H- 

Bt  A  H  A  C  A. 

ABELMKULA,  ABELMAULA,  ABKLMEHULA, 
«t  ABBLMBHOLA,  ville  de  la'rribw  de  MamiC,  «ipt«$de 
hqodle  Oédém  lemperta  une  cAétoe  viAoiic  fur  la  Madtuitei. 
Il  y  3  lieu  de  croire  qa'die  élok  cmAddnble,  pidsqiue  Salomon 
en  donna  le  goovemeinent  à  an  de  (es  Jfnom.  CMLt  le  Heu 
delà  MiflbieeduPropiiéteEline,  Quiyfbt<iitt|Hr  It Prophè- 
te Elle,  OiivaM  l'ordre  de  Dieu.  *  J»ttf,  A 7.  «.  tf .  L  00 111. 

Hél,  tb.  4-  V.  lî.  ?f  (h.     19,   V.  Irt. 

•  A  B  E  L  -  M  ri  S  R  1 M ,  c'etl  l' Ari  L'  S.^ud  au  delà  du  Jour- 
dain, ou  1er-  Km.ini  li'ffrii,-/  plfuriTcn-  Icirpcrc  dunnt  fept  jouis 
«Ju'i^i  em(iloy<ie:>c  i  fc-,  ;"u-.L'ral!irs,  cr  qui  '.:c>nn.'.  Iicj  aux  Cana- 
nccnî  de  nommer  ainfi  cette  Aire  ,  a:  At<l  iii:jr»tm  fignilie  le 
JMI  éfEgmim.  *  Om^,  eb.  50.  v.  10.  &  11 

ABBL^DMKH  A  ABEL-OMKN. 
fABDALA.  ItoKeVcoftéelteoc. 

abb;lo¥tbb,  abblonibns  *  asixonites. 

Omks  ABB1.1BM& 

ABELSATAlMft  ABELSÇITTIMwiSITTIM, 
(Mlde  phtne  éim  la  Trtba  de  Ruben ,  où  fut  Tait  le  quarante- 
quatrléme  campement  de»  Hébreux,  qui  s'y  arrêtèrent  pourpleu- 
jer  [3  mort  de  .Moîfe  ;  ceux  de  Ruben  y  bStirent  djns  ce  tcms 
tne  ville  qu'i'î  noinniiHwt  JMa.  *  SomiTei ,  ib.  33.  -.i.  49. 

A  BE. NI  ERIC,  Roi  de  Spizin  en  .\rjbic  ,  prit  grand  foin 
«rizatc  fiis  de  MoTîohaze  &  d'ïl-V  r  .  1  Ir  .a,  &  lui  donna  fa 
fille  ta  PrinccÛé  Samadio  en  nunagc  ,  avec  une  belle  Province 
de  Ton  Royaume  poar  fit  dot.  *  Jo^Vii»  S»,  ao,  tk  ».  éuMi. 

*^ttnlQUi9.  FiW  ABNAQUIOIS. 

*  ABBH-BOSNftABBN.BOHBN,  c'eflldite.pwrre 

let  Hrajaircs  de  la  Ttibo  de  Buben  donn^ 
«ent  i  la  borne  qui  les  fi^oit  de  cem  de  la  Tribu  de  Juda,  du 
jioro  de  Bohan  Ym  des  Defcendans  de  Ruben ,  i  caufe  de  quoi 
on  rappelle  aufK  U  pierre  de  Bohan  Rubénlte.    C'iîtûît  une 

rude  pierre  nui  avoit  la  fonnc  d'im  four,  fit  qui  paroi'.îoit  itre 
iD  irbre.  KJlc  éttrft  placée  ven  l'Orient ,  fur  le  grand  chemin 
qui  menoit  i  l'Adonis,  rivière  de  Phénide.  *  Bridcnbach,  itrmr. 
0.  Hieronrmus,  AMi  JUr.  Andr.  Maflos*  kiftàt,uS,  J*- 
JW,  cb.  18.  c.  t7. 

ABBMCHAmOT,  GipMneAi«be,ftCodMMMidiait4'uii 
jÉai:iMboai|  dam  h  Minrltanfe,  IV  émitgtÊ  ibuvcm  par  fa 
vrieiù ,  an  commeticetnent  Ai  XVi  C.Me,  contre  Ici  Pomieaif. 
Xhm  une  occaHon  oii  l'un  do  Icun  ci  rfs  appeflé  Nv^no  Fer- 
aand  d'Atoyc  avoit  pillé  i'Aduard  d'Ahenchamot ,  &  emmenolt 
pillbtU)l6e  une  de  f«  fcmmcs;  ce  hrive  Maure  ralfem'nla  quel- 
<jneMins  des  fiens ,  pouifuivii  le»  Portugais  de  pris ,  &  les  harce- 
lant t  tout  moment ,  jusqu'à  porter  It  lance  dan*  leurs  cfca- 
droTii ,  conTotolt  fa  femme,  en  lui  prf>mcttant  delà  tirer  de  leurs 
in:iiir  Mni',  cl'c  ,  demandant  pcrmidlon  aux  foldats  qui  la  gar- 
doîent,  de  psrieT  i  fon  mari:  „  Cavalier,  qui  t'eftime*  fi  biave, 
«  Itd  dit-cUe ,  fowrieiiMai  de  ee  qpe  M  tofm  fmak  tant  de 
it  Mt,  lorsque  tu  aie  eeototf  ton  «nourt  immwAf  ou 
t,  meurs  en  ma  foveur ,  &  je  fuIxTai  ton  defKn;  mats  il  y  a 
Bande  différence  entre  promettre  &  tenir.  A  ces  mots  A- 
t,  MBCfaanot,  branlant  une  lance  qa'Q  portoit,  Yoto  ,  lui  dit- 
^11,  (eif  c'eft  ainfl  qu'on  nommott  la  belle  Maure)  je  n'ai 
f,  jamais  rien  pronii*  que  je  n'aye  exécuté,  fit  je  ne  cKange- 
j,  rai  iam.ils  ;  le  jour  ciï  encore  grand,  la  viftoirc  eft  en  U 
main  de  Dieu  ,  &  la  force  en  ce  bras.  l„i  M^uirc  défefpé- 
ice  de  ces  paroles,  prend  de  la  ifTii  rc  ,  la  jette  en  l'aif, 
^  &  Uu  répond  :  Tout  ce  que  tu  dis  U,  ncft  que  du  vent, 
„  il  n'y  a  plus  cfYoto  ptnir  toi.  "  Alors  Abeochunot  déchaitf- 
fant  un  de  tes  fouliets,  w  hii  jetu  pour  gage,  ft  fetama  vcnite 
«ni  lit  eucouragei  ati  combat.  Animes  par  -At  oonvellea 
lOBUlittaBcea .  ib  ibodent  fttrrarriére-ftfdedeaCbrétiem,  lea 
QbliMht  plut  dtine  fois  i  tourner  fxc.  Si  engagent  une  flirieu- 
fbannnoucfae.  N^gno,  Chef  des  Portugais.  pretTé  oar  la  cha^ 
levqui'étott  gr.nnrte,  avok  détachr  Ton  hauflceol  ;  Aneftchamot 
éffU  r<ihfrrvni? .  prtnJ  f .  1  i::i:i>,  &  1  ii  liUKC  dans  le  gofler  un 
Javelot,  àont  il  tomba  mort.  Les  Portugais  retirèrent  aufll-tdt 
le  corps  de  leur  Général  ;  ft  pendant  qu'ils  difputérer.t  entre  eux 
i  <3ui  lui  fuccoderoit  ,  Ahcnchaitiot  profitant  de  leut  divHlon  , 
enfonce  leur  efcadrrn,  il? 'ivre  (\  iliérc  Yoto,  tue  les  fvl'js  bra- 
ves des  ennemis ,  &  en  enunéne  grand  nombre  d'autres  prifon- 
Blen.  Cette  aAiM  de  talcarft|iHid  brak  dans  le  pnîs,  &  fut 
«Me  de  plufleun  aoma  AnManct  Modaiit  quelques  années. 
Jusqu'à  ce  que  les  Maures  de  Fea  tuèrent  le  vaillant  Abench»- 
JDot  d'un  coup  de  javelot.  Son  corps  Ibt  poité  i  fît  femme ,  ((ui 
felaiflkiBoailrdefiim&deicctctt  ftqulllitnife  avcchiidaM 
.imci<twfcie>  Cktoii*efiHamaMntcBifewteise4 


de  Jéfus-airift,  ft  de  rHdfhe  H».  *  DiM>  Tonei ,  »/.  À» 

CbiTiii,  tb.io.2i.ff  ii.  ,  ' 

ABEN  DANA,  Auteur  AMbt     B  «t  dta  tenasouea 

un  Ouvrage  d'Aben-Mcleth. 

AbHN-EI.  IIAt  H  .  Arabe  de  Damas ,  li«  élevé  fur  te 
tlirt'ine  dtCordouc  pjr  les  Arabes  les  compagnons,  qui  s'étantre- 
\i,lit-z  (icridiR-nt  .A^Lr..!!..-; ,  Souverain  iogitimc  de  Cordouc.  11 
dcai  inluite  les  cnfans  de  l'on  prédécelTeur ,  qui  venoieiit  deNar- 
bonne  pour  venger  la  moft  de  leur  pére.  Abcn-el  hach  mourut 
lui-m^me  de  £uigue;  on  de  poifon ,  aués  avoir  régné  fix  mois, 
dans  le  XIV  liécte.  •  Marawl.  ««i  a.  ib.  14.  ^ 

ABENEPH.  HUoiiea  Alabe,  1  écHt  un  livre  des  kfyfid» 
res  des  Egyptiens,  dans  lequel  II  prétend  montrer  «ft  lea  U£> 
breux  en  ont  reçu  une  panic  de  ces  peuples.  *  Amanalb  Kirw 
cher  fait  fouvent  mention  de  cet  Autetu-  dans  fon  OtéfUi  £gjP' 
ttttni,  prii;ci|):>lemenc  (orne  1.  Sjm4g.  4.  Paj.  H9. 

ABEiN'.E  ZER  ou  EBKN-E'ZER,  l.eu  de  la  Paledine, 
entre  Mafpha  ft  Sen ,  dl  célèbre  par  la  vifloirc  une  les  Philif- 
tins  remportèrent  fur  les  Ifraëiiies,  lorsque  ces  ennemis  du  peuple 
di-  Dieu  prirent  l'Artbe.  lis  fiu^cnt  deimis  eux-mêmes  battus,  & 
le  lieu  de  leur  défaite  iiit  apocUé  de  ce  iwm,  quiveutdire,  pier» 

rtiifinmt.  *J.AaMKloottiiii«k4.«bi.(fcs>*>>'akr> 

ti.  9. 

AHEN.EZRA  ,  fameux  Rd>bia  dtl^i^  b 
mopre  dtott  Abraham,  &  qu'on  appelloit  BAMAbAan  Bcia 

Meir  Abcn-tlzra  )  a  mérité  d'être  fumommé  k  Stp  par  les  Hé^ 
breux  fes  compatriotes.  11  a  compofé  de  tris  bons  livres  fur  l'E» 
crituie,  fur  la  (îrammaire,  fur  l'Arithmétique,  fur  rAl^ronomie, 
&  l'ur  plulicurs  auui-s  lujets.  Son  fille  eft  fort  concis;  ce  qui  a 
donné  oecalion  de  laire  quelques  livres  nommez  Brurfm  ou  tinr- 
ii^emns,  pour  expliquer  fes  Commentaires  l'ur  rEctiturc.  Ces 
Commentaires  ont  cvt  împrintez  dans  les  grandes  Bibics  de  Ve» 
nife  &  de  Bàle  :  &  ceux  qui  en  OOt  lu  quelques  exemplaires  ma- 
nufcrits,  ontobliervè  qu'il  y  a  beaiKoq)  de  fautes  dans  tes  im> 
prii  it-z.  Dans  U  préface,  il  fiik  voir  lei  cteq  aaidâN»  qfW  toi 
ju.is  employent  dans  l'explication  de  la  Loi  Seitlvreà  doOmi» 
maire  ont  été  imprlmea  i  Venife  en  1546 ,  avec  eéui  de  qtid» 
ques  autres  Grammairiens.  Le  plus  raie  des  livres  d'Aben-Eaia; 
qui  a  atifTi  été  imprime  ^  Venife,  eft  intitulé,  '7'A'*^  norrf.  Bux* 
torf  tciii<)i,;ne  ne  l'avoir  j;uiiail  vu;  maiilc'iViL-  Mmiu&M. 
Simon  en  ont  vu  des  exemplaires  manufcrits.  Ce  di  rniei  dit  que 
ce  neft  pat  un  livre  de  Grammaire  ,  comme  Bi  >,[  ,rt  l  a  ciu; 
mais  pitttât  un  livre  de  Théologie  ,  dont  le  but  ell  d  cjtbortcr  i 
rétude  dhaTataHd.  11  étoit  eKeliew  thiofopbe  ,  Médecin. 
Polte,  CMiaWif ,  ft  iMeipiéta  de  PSerittic^  Set  Commentai' 
ica  en  a4  livret  fur  le  Vieux  Tel>ameDt ,  font  fort  eflimai.  U  y 
avance  néanmoins  Quelques  fentimens  que  les  Cii[ii)ues  n'appra»^ 
vent  pas  :  Il  prétend  que  Moîfe  ne  pafla  pas  au  travers  de  n  Mf> 
Roli^c,  irai»  qu'il  y  ht  un  cercle  pendant  que  l'eau  étoit  baflfc; 
ah:,  q.ie  Fliaraon  fût  fubmcrgé.  Il  n'elt  pas  difficile  de  voir  que 
Cf'-ti:  coijjftture  n  a  aucun  fondement  <Uns  l  liaituic,  &  qu'elle 
eft  conuiiie  aux  it-rmcs  dont  Molfe  v'cft  fcrvi  pour  r.oua  rap- 
porter ce  miiiK.f.  il  >,.jr  une  telle  habileté  dans  l'AlVoiiO.-nie, 
que  ouelques-uns  lui  atuibuent  la  diviCon  du  cicl  ei  douze  par- 
des  épkt  par  le  moyiai  de  l'Equateur:  ce  qui  a  été  biivi  par  le< 
plus  lavant  Afbomaiea.  OuBe  Mot  ce  qui  vient  d'en  être  rap- 
potté,  0  podédoit  pluOaaa  lagpiei,  4k  paiiiiidillwwaMi  fiw- 
breu.  Il  étoii  extrcniemeat  adoBoé  1  la  redietcfaa  de  toetks  fet 
cfaofei  curieufes,  de  fente  qu'il  a  employé  pretqne  toute  là  vie 
i  voyager.  Après  avoir  percoura  l'Aojsletrrre,  la  France,  l'Ita- 
lie ,  la  Oréce ,  &  plutîeurs  autres  pals  ,  il  mourut  dans  i'ifle  de 
Rhodes  daiis  la  75  aniiCe  de  Ion  Ige;  maison  ne  fait  pas  piécl- 
fément  en  quelle  année.  Ixs  uns  veulent  que  ç'ait  été  en  1174, 
d'autres  en  1194.  &  félon  Génebtatd  en  1217,  On  transport* 
fes  os  dans  la  Tcne-Samle.  Parmi  fc»  Ouvrages,  il  y  en  a  un 
qui  a  pour  litre,  Ptriiia  Rnhmnum  àt  Stbahihuk»  ,  c'eft  à  dire,  dm 
}t%  SLcbttt,  11  a  aufli  traduit  d'Arabe  en  Hébreu  un  livre  d'Aitio- 
lode  Judiciaire.  doKleilm  elt.  AeliaM  &MaOML  •  Gau.ii 
r>M(*.  Dsmd.  R.  GbcdaKa ,  h  SMlf/uSiM^J.  41.  Wol- 
liui  BfM.  lUW.  tmt  i.  p.  30.  Généfarard  ,  mCirsii.  âxt  Scoénih 
BW.  Sut.  I.  4-  Buxtorf,  Àt  JU.  ESv.  M.  Simon,  K'jf.  Cris.  Le 
P.  Morin,  Exrrr.  BiH.  Nouvelle  Hitioirc  des  Joifct  OB  fidie  de 
Jorci>h ,  ^k\'u.i  Uu-Chrtll  justju'à  pré.'ent.  Ob  koum  la  vit 
d'Abeii-Kzia  dans  Reiand,  m  Anal.  HM. 

ABl'.N-HUMEYA  ,  fut  élu  K»i  en  Efpngme  Mriàali» 
res  révoltez,  tous  le  (Itre  de  Roi  de  Grenade  fie  Je  Cordoue.  II 
s  appelloit  auparavant  EiT«n..TW  <it  Vélor ,  fit  avoit  pris  ce  nom 
d'un  village  ou  il  habitott,  dans  la  montagne  d  AIpuxara  i  daii- 
IconBmitdRimé  puni  les  ficm  le  premier  en  biens  &  en  naif- 
faacfc  Bn'ieDlt  que  35  ans,  A  étoit  cotitageuz,  hardi  Acapa^ 
ble  de  Ibuteok  cène  dignité,  moins  aoutefoit  par     ommo»  qne 

Gr  liM  audaee.  Après  qu'il  eut  renoacé  i  (bô  battote ,  ibo  d- 
Mon  fe  fit  avec  toutes  les  cérémonies  qui  ftmt  obfiavèCs  parlée 
MauK».  D'abord  il  fe  cacha,  courant  de  part  A  d'autre;  mù» 
enfin  il  parut  ,  fie  marcha  avec  une  pompe  royale.  II  èpoulk 
trois  femmes,  A  <  iinriciK;a  a  pjfjrre  avec  alTez  d'jrdeur.  Ses 
entreprifcs  lui  r(;iiMiri,  nc  cri  di  .  mes  otcafions,  il  eut  du  pire  dan* 
les  autres;  mais  cmin  ayant  perdu  Abcn-Xauhar  ,  (,'û  (  tuit 
coufin ,  il  le  vit  enirahic  dans  d'étranges  embarras,  par  'a  jaJuu- 
fie  des  liens.  Un  cenain  Diego  AguaxU  réfolut  de  le  faire  périr; 
non  qu'il  eût  été  gagné  pax  la  récompenib  que  les  Kfpagnols  pto> 
iaeitoiaatèce«B«iil^al|UEBaiQlewi  «lalt  parce  qu'il  ne  I*mu- 
voktbulHr  pour  mal  dans  reaèue  d'eue  Mmmc  de  condUoa, 
qu'ils  almoient  l'uD  C  l'aune.  Ce  DM»  fuppofa  des  tctueagi 
comme  li  elles  avolent  été  èafitei  per  Abcn-Humcya ,  daea  lé 
deifein  de  faire  égorger  les  Tura  qoi  Aolent  dans  fes  troupes. 
Abdalla-Abcn-Abo,  qui  les  taç*,  le  vint  furprendre.  &  le  f.c 
ètnagler.  Abcn-Uumeya  defavooa  lea  faiu  dont  on  l'accufoit; 
ftc«oae  Bfc«îtpri»d«rafiD,  il  proMfla  qui!  nMorolt  Chré- 

n  I  tien, 
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tlfn,  &  qu'il  ii  avoit  jamais  eu  dcflëin  de  fc  fjiie  Moure .  maïs 
feutcinelil  J'acccpter  la  qualité  de  Roi ,  pour  fc  venRCf  des  E- 
Jb^ab.  Ce  bit  en  l'an  1570  àe  Jéfus-Chrii» ,  &  978  *ie  I  flé- 
Kire.  *  Marmol ,  it  TJfn</u. 

A  B  h  N  -  H  U  T ,  Maure  ah,  fnvant ,  &  des  pr incipjux  du  p»îs 
de  Grenade,  5  ctsnt  rendu mattrc  de  Cof doue ,  d'AImcric,  &d« 
pluî  foitii  villes  de  ce  RojMumc,  clia(&  le»  Almohadr-;  ,  fi;r  élu 
Roi  tn  leur  pUce,  &  lit  appi-lkt  Rfimuiltvr  <fc  U  !  v  Af  .i- 
hnmtt.  Il  fut  dejHiis  tué  par  un  (ki  Cens  ,  hiùnX  la  guene  aux 
CluLCiem,  l  an  1 234  de  JMHiCliiift,  &  de  rittgire^  *  Mw- 
mol,  l\v.  7.  ft'.  33. 

*  ABKN-JACOB,  appolU  d  Afirfctue  ifon  (êccNRi|i]iiiQcns 
Rois  de<  &irjziiu ,  qui  prixeni  fiaîieun  viUe«  eo  Poftugal,  ft  fi- 
Ttni  de  gmnài  nvagèt  imm  loui  te  p»i»  ;  mais  II*  furent  vaincus 
fisr  Aîphonfe  IIL'Réii  de  Ponugal,  qui  iJnsna  fur  eui  deux  gran- 
«|c<  bjtaillcs,  dans  l'iire  t*r  !]uel1es  Abcn-Jacob  fitt  tut  *  CaJvi- 
lii  OfMS  Cifxiiaf.  itj  I  ;  r 

AB  tN  - 1  OS  1.  r  il ,  (le  '.I  -arc  drt  R^-tuiTY-r'n^'^  rji  Afriqite, 
Ufurpa  If  lUÎv  iiniK'  ik'  \ \x  u.  .U:  Mjr..i  f.:[  .c-.  *i  .:n,ilM.ici ,  rw 
avoir  v.uncu  Mahamet  bu«lotius,  tSu  ttemlii  i-iirii'.tc  les  conquêtes 
di"^  ti>u[(-  Il  Mauritanie.  Il  fc  fit  appcller  Roi  de  Kez,  qu'il 
Thoilït  pour  capitale  au  lieu  de  Maroc;  &  prit  encore  le  nom  de 
Mulei  Cl.cc  ,  c'tiX  i  dite  ,  Mtiire  ff  Sei^ntar  ,  ou  K&<  tnan. 
L'an  iî;  j  ,  Aben.Joreph  entra  en  KfpaRnc  avec  dix-Ccpt  mille 
chevaux»  ftplui  decMiquartc  mille  hommes  de  pi<.S  &  le  ren- 
dit imhTe  de  Tllritfi!  &  d'Al^ézirci  pais  il  repallà  en  Afrique.  Il 
tîc  encore  plufhcun  auire«  expédition*  en Elpigncconne  les  Chn^- 
ttens,  ou  contre  les  Maure^i  révoltez,  huquVn  fnnée  128s  de 
Jéfus-Chrill ,  de  l'Hégire.   Il  y  mourut,  laiflant  pour  fuc- 

ceflcuT  ion  (ils ><h»-S<ri</.  •  Marmol,  tk  réfrit/ue,  liv.  2. 

A  B  E  N  - 1 S  M  A  KL ,  Roi  de  Grcmàc ,  l'c  rrn,'>:t  tT'tiiJtiire  du 
RoideCaftllle-  mai»  après  fa  mort,  nni  Lc  l  ui  Jl-  Jcfui- 
Clirift,  &  870  de  l'H<îeirc,  fon  lîls  Mnky  Albo  ■^ic-n  n-n  pi?  la 
paij;:  ce  qui  fut  imr  -Ir  la  ruTne  des  M.uirrs-  ki  r  Kr,,;;i;'iil  ;vit 
la  vitio  de  Grenade  en  1491,  &init  ainlî  lin  à  la  douiituiton  de 
ces  inftdélei  en  Efpagae.  *  Oavicr. 

ABEN-MAHAl^ET,  ftaicHk  Ariibe«  fe  lit  Roi  de  Cor. 
doue ,  de  Tolc^e  &  de  Btfçt,  tun  IÎ12  de  Jéfus-Chrill ,  &  619 
de  l'il^gire.  Jl  s'oppofj  eourtgeufemcnt  à  tous  ceux  qui  voulu- 
rent î  li  cl:';*ii!rt  iCr.'  rr)iiTor>nr,  flt  f].î  ï'oppofoicnt  aux  Almo- 
hadri,  Ji.r:i  il  !■  i:;i..:iin>,  '.t:  ^.if.i.  *  iMinnoi,  (iv.  î.  ch.  38. 

AH  t  N  ■  M  K  i,tCH  ,  favant  Ral>b!n  ,  a  enfcigné  le  fcn» 

f smîBatlral  de  l'Raitùrc  .  dans  un  Commentaire  for  toute  la 
ibie.  Ccft  un  petit  tu  W;»,  intitulé,  MubUl  jefhi ,  ('ti'.  i  di- 
te, U  ptrfeRim  il  lu  htvif.  Il  rcnlermc  les  int^rprîtai kji.s  litté- 
rales &  grammaticales  des  Rabbins  Juda,  Ipaa ,  Kimhi ,  à.  de  quel- 
«Kf  autres;  mais  priucipatctnent  ccUe  dn  RUiblo  David KinM, 
dont  il  rapporte  le  pli»  foweu  le«  iMO.  Il  y  en  a'  deux  Mi- 
tions ;  la  première  «  Cooflaotinople ,  dt  la  iieconde  en  Hollande. 
Cette  dOTlMi»  ell  la  meBletire ,  è  cnife  de  quelques  teiiiar<]ues 
d'Aben-Dana  qu'on  v  a  ajoOt^es.  *  M.  Simon ,  H>ft.  Cnr. 

ABBN-NED|5j,  Auteur  Arabe,  qui  a  fait  mi  Ouvrage  de 
ta  \nc  de»  Fhilofophes  de  fa  nation  .  dont  il  aikgue  fidèlement 
les  Ecrite.  Ce  que  le  Pérc  Mcrfenne  a  obfavé  daw  kfr^ke  à» 

*  A  R  E  N  U I  A  ,  pnvr  riyi<:n  de  Ik  NoUvéDe  GifiOle,  ^  le 
décharge  dans  la  rntaoïane.  ' 
A  B  K  N  0  w.  ci^tiT.'.  A  B  N  O  S  E,  tuntaghe  d'AlIcnvie. 
ABENS.  I>î<«  ABÊNST. 

ABENSPEKO  »  ca  Latin  Mi  ou  Awàmm ,  ville  ft 
Chtttaa  oodidéraUca  de  la  Hante  BâvMrei  liir  k  rlvldre  d'A« 
benft ,  de  laquelle  ilt  ont  prb  leur  nom.  Le  funeoi  Comte  IW- 
bon  uuBabon  d  Ab^ol^ertft  deRotffi  Butisgnive  deRaiishonite, 

a  fill  fa  rîl  'c'i  •  ^111*  crte  ville  A  m  a  porté  le  no»n.  n<»rf<: 
fil»  font  dtk'.'n  ^11:  1  ^ih.fi'.Min  fjnvllft  illLil''rts  Jn  Ni/riicôn- ,  J.,- 
la  Frantonif,  «ie  U  Canniiuc  ,  di-  la  lijviétc  &  fur  le  Hîiin, 
mais  la  plupart  font  éteintes.  K  x-rhiri  doit  avoir  perpétué  la 
famille  d'Abenl'pcr)»  ;  c'eiî  de  lui  que  defccndetK  lus  Comtes  de 
Roteneck  &  de  Hippoltftein.  dernier  d'emt'cux  ,  Nicolas 
d'Abcnfp«iig,  fut  tué  l'an  J48S ,  par  Cluiftoj>hle  Duc  de  Bavière, 
aiwe  toqua  il  en  de  irinds  ^tHieas.  ÉUbeit  de  Bavière 
ftâtedêclviflopTile  eut  la  plufiaK  de  lfeiSe|snenriei,  ftcn  parti- 
ôiiler Celle  dmbenfperg.  Il  les  obtint,  en  panie  par  l;t  faveur 
de  rEmpeicur,  &  en  partie  pour  de  raKeflC.  U-s  Comtes  de 
Tnm  ont  toùjours  porté  le  tJire  d'Aben^erg  ;  !lt  foi  '.  i'rtVcr;- 
drc  leur  branche  de  Wolffnun  un  des  fils  dcBéb'.  U'u  frMi  i 
eut  trois  fils  ;  Conrad  qui  mourut  Archevêque di  .S.i't  1  r  nrg  l'an 
J147;  Woltfram  U  dont  la  branche  s'éteignit  à  I.1  riniliuinc  gé- 
nération; &  Otiion.  Ceft  de  cet  t>thon  quVil  dcitciidu  dans  la 
dixième  g£o£n(ion  WolfTganR,  pérc  de  Jean  k  de  Michel  qui 
'  Ont  donné  naJilimce  aux  branches  d  Efchcibcrg  &  de  Mei^u. 

eut  pour  aniéNspetIt-iila  OOm  Bomanl,  qui  mourut  Pm 
ttfo5 ,  A  qui  laHlà  deux  filt  qol  coadnuArent  la  tmnehe  d'Efthel- 
berg.  La  branche  de  Mtlflàu  a  été  continuée  parSipnond  .4dain 
arriére-pctit-fils  de  Michel,  qui  lailfa  trois  fils,  Jean  Cluiftophle, 
F- -i  l  ôc  rJir^nrrAh.  I*  premier  eut  povtr  fifi  Sigmond  Gott- 
f;'-  î  ,  Il  li  r  iiinit  fans  héritiers.  Erncli  étoit  fort  cftimé  par 
I  KnîjKrtur  1  titiiiiand  111,  i  cauff  des  grands  fervices  qu'il  lui  a- 
>oit  rcn  lus;  il  le  lit  roTnte  de  l'Empire,  &  après  qu'Ernell  eut 
acheté  la  Karonnic  d'Egloff  dans  la  Sonahe,  la  Diéto  de  l'Empire 
tenue  i  Ulmc  l'an  iCîrti ,  lui  ajugca  voix  &  féancc  parmi  les  Com- 
tes de  la  Soiiabe.  Il  c  jt  pour  fucccfli:ur,  l'an  1667 ,  l'on  fil»  Fer- 
tlinnnd  ErncO,  qui  moututran  ItfSSt  &  qulM&fbo  fila  Jo^h 
miiMiir  i  lequel  étant  moit  l'an  l«90  ,  Ton  ifenfin  Othon  Kl. 
renreich  (i:ts  du  uoi)ié:ne  Pis  de  Sigmond  Adam)  Comte  d'A- 
bcnrpcfi;  A  de  Traun,  lui  fuccéda.  Ce  dernier  a  eu  de  grands 
cinii'f'^  ■  H  étoit  ChambclUn  de  l'Empereur,  O.nfciller  Privé, 
L'.iidMirrtlni!)  de  l'Aufrich*-  'r>us  l'En^  ,  A  Cheviiller  de  la 
'ioilba  d'of.  ^au  1709,  apte*  ^ue  t'Ukâeiii  «k Bavtiia  vuité 


mit  iu  B»n  de  l'Empifc,  on  lui  dom  li  «Ko  ft  là  Bé^uMild 
d'Abenfpcrg ,  naii  il  fat  obligé  de  la  rencttre  â  rStaftav  fli  wp 

tu  d'un  aniclc  de  la  paix  de  Bade.  Il  mourut  Fm  IHSt  ^  hul- 
lii  me  Septembre.  *  Aventin,  /.  2.^.58./.  S- 313-  Miof ,  Iftr. 

Imfcr.  I.  7.  np.  16.  Zeîler,  Topogr.  Hjvur. 

•  ABtNSPt.RG,  nom  de  i'i};u;iif  r,nii;ie  des  Co«me»  d'A- 
hcîvfpfrjî.   On  rcpitrdc  coînmc  foudie  de  cette  race  le  célâiftf 

II  Cm  r:'  it  Al". .  11-A.ic  rarlafmdaZIBéciekOaaucdBDaiw 
cernent  du  XII.    1,.;,.-  H  h  ISON. 

ABËNST,  Cl!  L.-i:'.'  Ji-.pl.t ,  pniu:  rivitirt- de  t.i  Rj'.  iiirr,  q^l 
baigiic  la  ville  d'Abt-tHpcig,  it  qui  ic  dcduine  peu  .ifrt;*  iitiu  ic 
l>a])id>e.  *  Maty,  DtS.  (n«fr. 

ABEN-TAAMON.  Prince  dciaisuniUe  d'AbdalU .  fixié- 
me  Cilife  de  la  laoe  d'Onimas  qu'Abdulmatic  fk  raowirt  pafb 
en  Afrique,  pour  dvîtcr  la  colère  de  ce  Calife  ,  qui  fidiblt  niain 
baiU:  fur  toutes  les  perfonnes  de  fa  famille.  Etant  arrivé  en  U 
Mauritanie  Tingiune ,  il  fut  éle\°é  fur  le  thrâne ,  à  caufe  de  fa 
naiiDnce  Se  de  Ion  mérite,  vers  l'an  de  jéfus  Onifl  fSg,  A  70 
de  l'Hégire.  Il  eut  de  grandes  guerres  contre  Ici  Kcmi.iins  &  Iti 
tJoths,  qui  tcnoient  la  d'i'c  dr  J!j.rh,wie.  Apre,  pliilican  viftoi- 
res,  il  fc  fit  appellet  j*™  1  1/ >fi '.jVr,:» ,  pour  braver  les  Calilt» 
d'Arahic.  On  croit  qu'il  iii  bu'.r  I.i  >  illc  de  Maroc;  mais  les  Â-  ■ 
rahcs  difcnt  le  contraire.  *  Minnol ,  /.  v,  î.  tb.  9. 

AJIEN-ÏESPUIN.  ViKi  AiJU-TECIUFlEN. 

ABUN-TIBBON»  fameux  Rabbin  du  lUVliéde ,  4%  m- 
treflicnt  R Jli||lr.4éi1ïlm/elon  Oana  ia  ZonKifr  ou  IfimabOm/U^ 
f.  141,  traduifit  Eudided  Arabe  en  Hébreu.  Il  compoA  aufll  VM 
Phyliquc  HébraKjue,  (|u'il  intitula  t'E/prttdc  Ctxc  Ob  dittpill 
éloit  né  en  Efpagne  ,  A  ou'il  mourut  i  Rhcdct  en  itrio  ,  ou 
1217.  *  George  Matthias  Konti;,  Bwlmb.  l'tius  if  \ -.ii.  S  \ti 
Scncnfis  ,/t*.  4.  B\tl.  Génébrard,  m  Cbm.  Uuxtorf,  A  hh.fat.34. 

•  ABEN-TYBBON  ouïABBUN.  autrement  R.  Judaa 
Bar  Sauh  Abbcn-Tybbon ,  célèbre  Rabbin  de  Grenade ,  vivoit  en 
1:71.  C'étoit  un  grand  Pbilofophc,  (;r3:nir  :iirjen  ,PoSte,  A  ha- 
bile en  toutes  (miiA  de  Scieisccs.  Un  tait  une  eflime  paitici^- 
te  de  fea  FoCfin»  Jl  cft  te  premier  qui  ait  induk  en  HAieii  les 
llvica  dca  JtdTt  tetti  en  Arue ,  &  en  panMQcr  te  fameux  livra 
<le  Cotii,  comme  auflî  la  Grammaire  de  R.  Jonas  Ben  Ganach, 
&  pluiicuis  autres.  Il  a  luilî  éait  i  fon  lits  R.  Samuel ,  Inter- 
prète renommé,  une  Epitre tni'il  a^pciîe  Ff~l^c!u>.i  Fri,i'.;-«K<  A-  ■ 
4«fctl\i«m.  *  Gt.DiH.  L'n-  .'.  }l<  !i  R.  Clir^iali.i ,  S,hil„i,l.ih ,  p. 
41.  Buxtorf  ,  £M  Sj**i>i.  Bartolocc.  B.ii.  RM.  r.^rr  ~ 
p.  -1. 

ABEN-VIRG  ou  ABEN-VERGA,  Rabbin,  Auteur 
des  Tables  Aliri;no;m..ucs.  •  Vollius,  Jt  hUiixmgtitu  ,  t.  9$.§, 
$0.   On  ne  f&:i  pas  précifômem  en  quel  icots  il  vivoit. 

ABbN-XAUHAR,  eil ÉB die  «a malbeuieux  Metfamiei 
d'Efpagnc ,  qui  fc  révoltèrent  dam  le  XVI  iS<de,  &  reniérentleo* 
baténic  pour  relever  la  Scfle  de  Mahomet.  11  fiit  un  des  ore- 
micn  qui  confeilla  aux  Morisques  de  prendre  les  aimes  .  &  u  le 
lit  avec  plus  d'aidcur  que  les  autres.  On  voulut  ic  faire  Roi  de 
Grenade  i  quelques-uns  même  l'avoicnt  déjà  reconnu  :  mai$  it 
aima  mieux  faire  donner  celte  qualité  i  fon  coulîn  l'crdinand  de 
Valof,  qu'on  nomma  Aben-Hujnej'a.  Abcn-Xaubar  fut  fon  I Jeu- 
u-mnt:  Général  ;  mais  n'étant  pas  latisfait  de  ta  conduite  du  nou- 
veau R.ii ,  il  II  Duriir  (i.i  t'r  maladie  ou  de  dtp'.aifil ,  l'an  IS09dt 
Jtius-Chiiil,  &  de  l'Hédrc  977.  *  ïhuani  lljl.  L  48. 

A  B  t  N  -  ?.  O  A  R.  oKrrnheG  AVRN.ZO  AK. 

ABE  ONE,  ABDEONS  ft  ADË'ONI^,  Btmided^ 
Diviniiez  que  les  Payens  avolcnt  en  mnde  \  énéiation,  parée 
<|U*elin  prélidoîcnt  aux  Voyiiecs ,  ou  plui6t  ce  font  deux  nonM 
d'tme  même  DéclTc  qui  accotdoit  la  perinilEon  d'aller  A  de  vcnit. 
•  S.  Auçuftin,  Je  Civif.  Dei,  lih.  4.  t.  7. 

AHhR,  UABI  R  ou  HbBER,  Cinéen  ou  Kénien,  de- 
II;:!!  -.11  cl  Ali.ïb,  ou  llobab,  allié  de  Moîfe.  Il  s'étoît  fcparédc» 
auttL'i  Cmeens ,  A  s'éloit  campé  jusqu'i  h  vnîtfc  ajrpcîfrc  Sen- 
niin  ,  Ttahanajim  on  Tsaiianammirs  prLj  Oc  Ctdii  eu  KéJLi. 
Ce  (ut  fa  fcinmc  Jacl  ou  Jahel ,  qiU  lua  Suara  ou  Siféra  Gé- 
néral de  rAnitéc  de  Jabin  Roi  d'Afoi  OU  deHatfbTt  luipf^ 
çant  la  iéii:,d'undou.  *  Jk^m,  ft. 4- 

*  ABlsR,  cft  HnmniriÂc  de  la  Province  de  Loch-Aber,  ou 
Ixxhquabeir ,  dantrEcoffe  feptentrionalc.  Quelques-uns  l'ap* 
pcllcnt  aoffi  Ia(6  ou  Cff/fi ,  A  c'cft  appcïicmiuciic  de  ces  deux 
noms  jobitl  CDftmble  qu'a  été  formé  celui  de  la  Province.  Il  n 
de  lorgneur  15  ou  16  milles  d'Anglctf-rre ,  A  .t  raruri  c^nal  com- 
mtmicaiion  avec  la  mer  d'Irlande.  Il  y  eu:  lairiolDii  une  ville 
forte  fur  ce  lac,  mai»  elle  a  été  ruîn!  c  pir  11-^  IJsnt  ii  &  a^Nor- 
vegicns.  •  Beevcrell,  Délita  dclt  C'  /n^f  h'c!.j,i:f,  r. 

*  ABERA  nu  ABERE,  viilc  dci'AiibicdcûiLe,kion îio- 
loméc. 

ABERAVON,  boujg du  Comté  de  Glamorgban  en  Angte^ 
terre.  Il  eft  i  buit  iiom  dek  viltede  Caidiiê,  àneM de|^ 
ddent,  ft  près  de  l'cmboAi^ue  de  la  livièn  dTkvon ,  qui  hd  • 

donné  fon  nom.  ■*  Xlaty,  DiS.  Gtsir. 

A  B  h  R  B  R  O  T  C)  CK ,  qui ,  fclon  Biichanan  ,  s'.ippctloit  au' 
paravant  Jtraut ,  ville  maritime  d'EmSk ,  eotie  remboAdiur* 
du  Tay  &  coUe  de  h  liviéie  qu'oa  aomne  r&fcJfMIM 

AB  hRCE  ou  ABIRCE,  Evéque  d'Hiéraples  en  Phiygie, 
du  tems  de  l'Empertui  Marc-Aurélc ,  fi  l'on  en  CToit  MnaphtaC. 
te.  Son  nom  cil  célèbre  panni  tes  Grecs,  qui  eu  font  la  tète  In 
4î  Otiobre,  A  iui  donnent  h  qualité  A'>'r,f^iv*»t ,  c'eft  â  df* 
tt.  tgulmttJMtm.  Mail  là  Vie  oompoiKe  par  Métapbntte  ell  . 
fi  pleine  de  nbica  ridkidfs.  que  Bvontus  a  été  obligé  de  !■  « 
condanmcr;  ainlî  l'on  ne  peut  y  ajouter  foi.  On  le  met  en« 
tre  Papiai  &  Apollinaire,  toui  deux  Evéques  d'Hiéraples  ;  maia 
il  ell  f.iÉt  mention  dans  fes  Aflcs  d'un  fécond  Aseace  fon 
fucceifeor.  Cependant  il  rli  diflîcilc  de  trouver  un  tems  alTea 
coaii<^tabie  aoue  f  apias  &  ApoUiasi^ ,  pour  j  ptacer  ces 
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A  B  E. 

4tai  Bvionm;  ft  nm  ce  qn^oo  dit  tXbaa  rfétàot  tanàé  q  ic 

MT  des  AnH  inanifertemenc  ruppofcz,  ne  mfritf  aucune  cru/m- 
CC  Oeftpvli  dini  Kjfiibc  d'un  Avlrc;us  M.ircellus,  i  <;ui  un 
Aattur  aaonymc  adrclfc  un  livTc  contre  b  ScC^o  d(-<  Morujr.i- 
fesi  iniiî  on  ne  fiit  rien  davaocage  de  cet  Avircf  o  i  A  nrco,  & 
«I  n'eil  que  pa.r  une  (îuple  conjcaurc  qu'on  le  aoic  le  nit'mr 
^iie  falot  Abcrcc  E\i^que  d'lliérjplc5.  Si  ceh  éto't  ,  il  fandroit 
qu'il  eilt  ticciidd  1  Apollinaire  ;  car  ce  dcniicr  i  lîcrit  contre  le^ 
Kîo  itanillcs ,  dans  le  tcnis  de  la  n  uirniLC  cLtci-  l-j' :  i'îe  :  au  lien 
que  l'Auteur  unoiiynic  qui  a  écrit  par  ordre  d'Avirce  Marcelle, 


A  B  È. 
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n'a  annood  ton  livre  qu'anls  te  mit  lie  Momm  &  de  Mai- 
me.  «^Biif«b«.  Cv.  s-<fc  i«-  er faMMA  Mb.  LnMé. 
aiÀog»  des  Giecs.  La  Vie  de  faîne  Abcfce,  du»  L^pommi.  Su* 
lias.    La  mCine  Vie  donnée  par  Halloli.  Baronlut ,  »i  mmm 

liSî-'  Allatius,  Je  Simtmiu.  Tllleinont,  f»w  î.  /f<  Afi-'ncerrci foar 
ni  !<.  tid.fsf.  Bmlict,  J'ra  .(tr  SuirJs. 

A  B  K  R  L  0 B  A  D ,  vil'e  de  la  Province  d'Airagian ,  (îtiK^e  en- 
tre le  paîs  de  Kars  &  d'Aliov.iz ,  fut  bitie  par  Kaii;ob,»d  ptcn  it  r 
Roi  de  Perftf,  de  h  race  des  K.iiaiiides,  doit  clic  paUi-  x  nom. 
I/:  niol  l'crïicn  ,^iVr  (i);nl':e  m-.UjJur,  ce  qui  ci:  une  m  jtqiic  qu  el- 
le efl  fitu^c  fur  une  munugi^c,  de  mime  que  let  autres  villes 
dont  le  non  coMMieiice  pat  jOtr.  *  lyHabetot,  JiHinW|w 
Ontiuk. 

ABERCONWETi  ^'oo  upelle  aaffi  GMnrjp,  en  Latin 
jUtrammum ,  petite  ville  oo  bon  boore  d'Ar.gletefie,  eft  dans  le 
Camtd  de  Carnarvan  ,  Province  de  la  Principauté  de  Galles.  U 
ctl  (ituf  i  l'embouchtux-  du  Conwcy  •  dont  il  a  pri<  fan  iMun. 
On  alTurc  ou  il  a  lîté  bitides  ru'incs  de  l'ancietnie  Omevttrm,  ci- 
r(i  des  Ordovicci  ,  de  laquelle  il  re(ic  encore  un  petit  village 
nommé  C.itrkttn,  environ  À  une  lieue  &  demie  d'Abcnonwey, 
&  fur  1.1  même  rivître.  *  Maty ,  Ditt.  Gtcpr. 

AHLRCORN.  Vt^  HABF.RKORN. 

ABtRCOUH  ou'abf.rcouEH,  ville  de  llMqoe  Per- 
Ocnne,  dont  le  nom  lignifie  cliCit  les  Pcrfans  le  jmmti  fmt  «sa- 
Mi|K>  BUe  oomnan^ause  CMnpagie ,  qui  palle  poui  la  plus  fer- 
tBe&  h  Btai  lidM  de  towK  k  Pcrfe,  n"i  *'&vifA  jusqu'au  ter^ 
ikolie  d'fDekhif  1  que  Too  croit  commun^^mcnt  <tre  l'imclenne 
FletflSpolb.  On  onoipte  d'Abercouli  jusqa  i  Ifpahan  vint  para. 
fani;e< ,  qui  font  quatrc-Wnu  mille  pis.  '  D'UobelM,  Bmmbé- 
mut  Onei^aU. 

Altl-RDKFN  y»vz  ABf  RDON. 

ABERDON  n.i  AiiERUONE,  Abrrilmâ  ,  Jhtrimu,  Vt- 
veKa,Àkruhaé  & ^*rf  Jdimim, cft une  ville  d'Eco!rc,avecEvêdiéfuf- 
fraganc  de  l'Aidievéché  deS.  Anctté,  ft  avec  une  Univeifitd^  On 
peut  la  rcjurdcr  comme  diviiSe  eo  deux  parties,  caril  y  a  Abcr 
doa^il'aiAoACImKdttOoa*     Atadooe  à  renAoMinte  do 
XWe»  Li  pfcmiére  iVpcVe  Oill.illiirdn  on  Jkrém  U  tMIfc, 
•h  ront  l'Eveché  &  l'Académie.   L'Eveché  y  a  été  établi  demis 
Tan  iioo,  flt  y  fut  transporté  de  Munlac  comme  le  raconte  Hec- 
tor Bodtitu  Hiflorien  tcolTois.    L'Académie  y  flit  fondée  en 
1480  pat  VEvéque  Elplilngfton.   On  la  nomme  le  Collt(c  iu  R« , 
parce  que  l'Evêque  étant  mort  fans  avoir  pu  achever  tout  l'^i'ili- 
cc,  le  Roi  Jaques  IV  fe  déclara  le  Protecteur  &  le  P.iuon  de 
PUnlvcr(îti< ,  h  mit  la  dernière  main  à  ce  qui  re;^.ait  à  faire.  11 
y  a  un  Rcttfur,  ou  Principal  ,  &  huit  ProfcfTcurî  ,  un  pou:  i:i 
itiéologic,  un  pour  les  Loix  Civiles ,  un  poutlaMédeciue,  (|>i.i- 
tie  pour  la  Pbiwiiplile,    le hoiiiénM  poui  let  ianeeet  Sav 
tes.  L'Edife  &  le  Codier  fbnt  de  piene  de  taifle.  Tout  j>n 
nut,  Q  y  a  une  Blbliotliéqoc  inibliquc  ,  qui  fin  fort  entii  ..ie 
3nt  le  XvU  (iéde  par  celles  du  Docteur  PatrUc  Scougat  Evé- 
que  d'Abcrdcen,  &  du  Doftenr  Henri  Scousal  fon  fils  ProfelTeur 
eu  Tliéolosic.   La  féconde  partie  d'Aberdonc  n'ell  éloignée  de 
Il  première  que  d'un  niille  &  s'appelle  Nrui  Akrdteti,  ou  Akrdt- 
r.c  la  nrsvc,  ou  U  nw\dlt  Abcrdone.    Elle  eft  fur  la  rive  gaucht 
du  I)i;e  ,  fi  au  de^fus  de  fon  cmboùchurc.   F.lîc  t'X  beaucoup 
plus  riche  qiie  la  première,      pi  ur  eue  i;ùi'i|i;ci.  v^our  \:i  vi"e  du 
}>luj  erani  commerce  qu'il  y  M  djns  toute  riicoilc  Itptentnona- 
le.    Elle  ^eft  aggiandie  aux  dépens  de  la  vteUle  Abcrdone  :  mais 
on  peut  dite  qpi'ciles  ne  font  toutes  les  deux  proprement  qu'une 
(sue  ville,  &  oue  comnele  liéae  de  rEvéoue  a  été  ordtnaire- 
tacnt  àai»  la  vleOle.  de  mline le  fito  du  Shérif  de  la  Provin- 
ce e(l  datfï  la  nouvelle;  ainfi  I'utic  ah  prééminence  dans  l'Egii- 
fc,  &  l  autrc  dans  la  polii.c.   Elles  nnt  toutes  deux  part  â  ITU- 
niycrîité  ,  &  le  Collège  de  la  ville  neuve  nr  friit  qu'un  feul 
corps  avec  celui  de  la  vieille.   Il  s'appe"i.  ^f.lll  h  .  illiin  ,  par- 
ce qu'ii  fut  fondé  l'an  1593  parle  Couite  Matt\hal  Cieorgc 
Keith.    On  avoit  d'abord  eu  delliin  de  bltir  la  rDuvtlIe  Abcr- 
done fur  la  mer,  mais  on  l'a  f.iit  un  peu  plus  avjir.  dans  les 
terres.'   Elle  ell  filuée  fur  tioi^  colliijes  en  furnii.-  d'amphi- 
tliclôe,  &  a  une  vue  fort  a^réabie.   Ixs  maU'uns  y  font  fort 
toopnt,  fiilt  an  dedans ,  foit  au  dehotSi  k  plupart  i  quatre 
iCigia  a  da'vantage  1  ft  picsque  lootei  accompagnées  de  jar- 
dins    de  vcTsers.  L'Eginë  Citbédnie  eft  fi  fpadeufe ,  qu'on  Pa 
Inoefeb  partagée  en  crois  ^Hès.  Le  port  efl  1  un  mille  au 
deflbus  de  ta  vUtc ,  &  l'on  y  transporte  let  marehandifcs  dans 
de  petites  barques.   A  l'Occident  de  la  ville  au  pié  d'une  pc- 
titc  colline  ronde  ,  on  voit  une  fontaine  d'eau  claire .  du  mi- 
lieu de  laquelle  une  autre  ffnircc  poulTe  à  gros  bouillons  une 
fcau  toute  >iLlTi:icr.tc  qui  coule  avec  r.ipidité  toirnic  un  torrent. 
On  difli:-.^  1    .iiitment  la  fonui;;i-  cliiirc  d'ai.cc  li-  petit  torrent, 
1  la  couleur  à(.  au  goik.    L'eau  de  la  fontaine  eit  une  e.iu 
aiioànlei  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  Aitrimtn  Spm,  c'cû  i 
dte,  ft  Spt  iikfiû».  Cette  eau  cil  bonne  pour  ceux  qui 
Rnt  maqittez  de  la  ooliq|ue>  de  l'bydrapilte  dt  de  la  gnvclle. 
Les  Pécheurs  de  cette  viDe  s'entendent  H  bien  i  tiiet  1  prê- 
tes la  meiliKiie  qa'on  appelle  en  Hollandois  CakHtu,  que  de 
là  eft  venu  le  mot  Flamand  JkrJ^m  qui  fîgnific  nwrw.  On  y 
a  aunefoblHntt  namnovc.  *  Sccvcrcll»  Dé6at  itUGr.  Bnt. p» 


ABERDORE  ft  AllIRM>tflt,  enlifif  4KMbfw,  bour; 

ou  petite  ville  du  Royaume  d'EcofR ,  daiUteCoirtédeBM|iuil 
ou  bucSani ,  fur  la  ci)te,  i  onze  ou  douse  lieue*  de  k  vicOli 

Aberdune  du  côté  du  nord.  *  Maty,  D:9.  Géigr, 

ABERDORE,  autreii-rat  ABIRDOOR  ft  ABYR. 
DOUR,  en  Latin  .1krhr,u  bourg  du  Royaume  d'BoOlftt  dant 
le  Ciin.tJ  de  Fife  fur  le  CmMV  ('/Edimbourg,  à  l'Ooideot  i^tCO^ 
trional  de  cette  \illt'.  *  Mjiv.  O'^.  C!nf,r. 

A  B  !■  R  V  A  \V  on  A  li  y.  l\  I  R  A  W  ,  G.iX-,  j  ,  vil'c  de  l'IOe 
d'AngIcfcy,  fui  la  côte  du  pals  de  (iallc*  ni  Angleterre.  Çlle 
étoit  autrefois  la  capitale  de  riOe,  &  le  lieu  de  Is  réfidence  de| 
Rois  de  Vénédotle.  cul  ptenoient  aufiï  pour  cette  raifon,  la  qua:. 
Blé  de  Rob  d'Abeivnr.  '  Ole  awoit  aufli  db  mSiifiWKa  Uti^ 
mens,  mlf  ce  ne  Ibor  ph>  941e  des  maToics.  *  wnwB.  Sàa- 
foa.  .        •         .  ' 

*  ABERr.El.TE,  peifte  viOe  daCamtédeManr.dinn^ 
coTe  rcptentrioiiale  fur  la  rivîérc  de  Dée. 

ABI-.RCKVKNNI.  AIIERGENY,  AnERC.EN.VY, 
ABKROAVEiNNV,  BKRG  AVENNY,  ctt.  une  fort  jo- 
lie  vii'c  1,'innue  dans  l'Antiquité  fous  le  nom  de  Gdemum,  ^ 
qu'on  appelle  préfcniemcnt  en  Latin  Jtcri^fjmiîuMi  &  Jlicrgniii.m, 
fitUvC  dans  la  Prirtcipauté  de  GaUcs  en  Angleterre  &  dans  le  Com- 
té de  Monmouib  ,  fur  lUsIce  i  l'endroit  oii  U  rivière  de  Ccvcn- 
ny  Y Moibe  canete  viQe de BicitnDk  ftcelie  de CtcileaA,  en< 
vtroo  â  dnq  Renés  de  la  première  fti  trois  tteues  de  h  4mûb*l, 
Elle  a  pour  défenfir  une  enceinte  de  munllles  &  un  diltcau  qui 
c(t  encore  aflèz  bon.  Il  s'y  fait  grand  commerce  de  tlanellcti 
Cette  ville  mérite  d'être  remarquée,  parce  qu'elle  donne  le  tttrc 
de  premier  Baron  dWnRictcrrc  i  celui  qui  en  cfl  Seigneur.  Cette 
dignité  cil  à  préient  dans  la  m  ai  fon  des  Ncvrlls,  qui  S'appellent 
originairement  NeifoilU,  &  qui  vinrent  en  Aiif;letciic  avec  GuiL. 
laumc  le  Conquérant  •  Cab)dcn  ,  £rir.  Btc\  eiell  ,  Dcli.cs  it 
U  Or.  Br(t,  t.  448.  Maty,  IHH.  Crtigr. 

ABE'RISXIWITH  ou  ABERYSTWITH,  en  L»Uo 
.ifcrtflivini,  bouig  de  la  Principauté  de  Oiliet  <»  AagIcKne.  n 
eft  dans  te  Comté  de  Cudigra  ,  à  PeniboAdnite  de  ta  rivKi^ 
d'iftwith  dans  la  Mer  d'Irlande.  Cette  rivière  jointe  avec  le  Rl- 
del ,  y  forme  un  bon  havre.  C'eft  la  bonté  de  ce  havre  qui  fait 
qu'AbériJUu-ith  eft  tré*  birn  peuplée ,  &  im  lieu  de  grand  abord! 
Ilu^uo  de  Clare  y  eonilriaiu  niirifois  un  château  pour  fa  dCfen- 
f«.  •  Maty,  VtH.  Ga^r.  n.cicrtil,  Zkfutt  JcUGr.Bra.pk 
41a.  •  ■  .  -  ' 

ABE'RITES.  i'ojKv;  ABRITES.  '  V 

*ABËRLIOK,  forterelTe  de  l'Ule  d'AlisJeTeyj au  Hhtdi 
Oueft  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  '  ' 

*  ABB&MAlf;  fBeuli  Auteur  Alleman  qui  a  traduit  en 
fa  langue  rhiftoEre  de  VIeinie  dcriie  par  Wol^aog  I  julus .  ft  as 
près  l'avoir  amplifiée,  01a  nubli-»  aux  Jcpensde  la  ville  en  iCifli 
•  Gr.  D;f?.  L'n:v.  HoO.  Mlch.  Htriz,  ir!  ,'irtf>.  Go  m.  No.  91  r. 

ABERNETH  ou  ABERNETIIV,  Aicnutbtm  &  Aio" 
Mbeâ ,  ville  de  U  Province  de  Slracîicm  dans  rEcoITe  méridio^ 
nale  fur  la  rivière  de  Tay.  Elle  a  clé  .lutrefois  cajiiialc  des  Pl- 
âcs,  &  le  lieu  de  la  rélidence  de  leui'^  Ht):-  ,  ik.iit  l'un  nonusiS 
NeftjTius  la  doniialun  l'ollépc  de Rrlii^icun  pir  lievotion pourS"" 
Hri.T;i:tc,  I^iuRtemii  après  tl  u  paûa  dj:i=.  la  maifon  des  Uougla» 
(  onilcs  d  Aiigut  ,  dont  c|i;L!.|ucs-uns  y  font  ciifevclij.  11  y 
avoit  un  BvCcbdjai  dan<  k  .K  f  édc  fut  transféré  i  S.  André 
par  Canut  in.  "rerrter,  ,t;  ,i;;,i;„<.  ad  Hifiar.  Bocih.  /.a.  HijJ, 
.V  rt.  Camd.  Brif.  Lc  Mire  ,  Gttjr.  Eul.  OccvetcU,  DAm  éê 
là  Gr.  JSra.,  f.  lia*.  IlBS. 

ABERYSTWITH.  l'oyez  A BERISTI WITH. 

ABES  ou  EBETS,  ville  de  la  Tribu  dlffiî^,  dOM  itcft 
parlé  dans  le  livre  de  Jcfui' ,  eh.       v.  a* 

AU  h  S  AN,  l'cv-.:  ARZAN. 

A  B  h  S  A  R  E.  Vvirz  .1 1''.  L  R  A  i:  1. 

ABESKOUN  i  ABKOUN  ou  ABGOUN,  Ifle  delà 
mer  Cafpiennc ,  qui  n'rft  éloignée  de  la  ville  d  r.iîerab.id  que 
de  trois  parafanges  ,  &  dans  laquelle  il  y  a  une  vilii-  i  une  li- 
viétc  qui  portent  le  même  mm*  félon  Ebn-CalTcin.  Quelques- 
uns  veulent  que  i'ifle  IWtftnée  i  PcnboAclMM  de  la  rivière  qut 
porte  le  nom  SMH  ft  tfiMiwt  C»  fift  ihw  cette  Uk  ^ 
te  malheuKux  Mnœ  Mabammed  Mtan  de  Xlibiisteane  lb 
retira ,  &  mouHt  apii*  &  déRwte.  *  CHe^dOt ,  SrMtilt^ 
Oriewtik. 

ABESSALOM.    Y«^(z  ABISCAI.OM. 

ABHSSAI.ON  ou  AhSALOM.'    AmbifTadeuï  del»i 
das  Machibi'c  vcri  Lytij*  General  des  Armées  d'iVntiocbUi 
ttiior,  i'an  du  monde  ■;S6i.   *  li  iA/ukâtii<i,  cl',  u.  v.  17. 

ABES  SAN.  ABZAN. 

ABKTHARIM,  qui  eft  uaduit  dans  les  Vcrfîons  Gréque» 
d'Aquila  &  de  Symneque ,  ft  dans  la  Vulgate  ,  k  (hmin  Jtt 
tffrnt  .  par  lequel  les  IfiaClites  étoient  entrer  dans  les  Tenea 
d'.\nd  RuI  Aci  Chananéens  ,  eft,  félon  faint  létdoie,  le  nom  du 
lieu  uii  ce  Roi  vint  à  leur  rencontre  ,  ft  OU  H  fiC  délût.  Le 
mime  Heu  fut  dcptii".  tcla  appellé  Orrrt ,  c'eft  1  dire,  mttbt~ 
nu.  Les  .Scptjnte  ont  iiufi  prii  ce  n.ot  pour  le  nom  propre, 
ft  ont  tn;Uiit  Atharim.  *  Ksmires ,  ch.  ii.  «.  i.  S.  Jérôme,  A 
tefii  HHt. 

ABPX  nu  ABFCn.  fij  cûte  d  )  en  I.atio  Or<i, 
pa^s  delà  H;intc  Kthi"[  ic  ir;  Afrique  ,  t'étenrl  beaucr.np  le  lori; 
de  la  Met  Rouge,  qui  !a  borne  au  levant.  El'c  a  l'AbifTinic  & 
la  Nubie  au  couchant,  1  Egypte  au  nord  ,  &  la  cdte  d'Ajan  au 
midi.  On  la  dîvife  en  deux  pintes.  La  Af&itwrt  i  qui  ell  su 
feptentrion , jpoite  le  nom  de  StfIStrkj  (PwMM,  ft  dçpcM  de 
l'Empire  du  Tare.  Ses  prindpsles  villes  font  Bieoco,  ft  Suaqueiri 
qui  en  eft  la  capitale  ft  le  fiége  du  Gouverneur.  Elle  eil  fort 
lablonncufe  ,  manque  d'eau  ,  &  eù.  par  coni'équent  peu  fertile. 
L'isfiHfarr.  qui  cfi  le  Roiranmc  de  Danrali,  l'eubcauctnip  plus; 
Site  eft  jponm  parka  Minet,  Les  villct  de  DcgfteUan  ft 
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àe  Dcgibcleor»  en  font  les  Ikut  priiiffpstut.  Ce  p«î*  cft  une 
p.mic  de  landennc  Troglotiilf ,  A  iVs  !iibiui|l  fiimut  b  Rcli- 
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ABGAR.ACnAîlP,  ACRARÏÏ,  ATîGARE.ABA- 
G ARE  ou  Al'CiARK,  nom.  ou  plu-.^t  titre  co:ninun  à 
pluficius  Rois  d'Edcllc ,  Aist^is  d  onjjinc  .  comme  iiKiL-:b;<  te 
nom  de  Pharao,  &  cnfuile  Cîlui  dt  I'[ûl.i:n£c  ,  le  fat  aux  Ro;s 
d'Egypte.  Quoiqu'on  llfc  Ai^ttrt  ûmî  ijuc^  jucs  li-LLiuUcs ,  ou 
devrolc  né^inrnoins  priféier  li  prononciuion  du  tcmc  J^ktir, 
puce  ijuc  c'ctl  le  fon  du  mot  Arabe  ,  qui  lignifie  irà  fwjjtnl; 
'  auC  nt-«m  440S  les  Uanulcrits  les  plu«  oorreAï ,  Jdkâr  t  niit  l'u- 
ùigt  Goainira  feaUe  avoir  prévalu.  Il  y  a  eu  plHiieuti  Fkiacet 
6e  ce  nom  (]ui  ont  timi ,  aaa  fadeneiK  i  Kdcflfe  »  ville  de 
l'Orrhoêne  dans  la  Méropoianle,  utili  cnoaie  Dir  qudqocsTri- 
bus  ou  nations  ci-^  Ar  ibc-. 

A^GAR^  ,  Ku'  dii  A/jhi-s,  fut  aafe  pir  Ta  perfidie,  de  la 
àiù'.K  (lu  Ckililirc  CraiTnj  ,  il^iri--  l  i  fiifrre  contre  les  Parthes, 
l'an  d.i  iiiuiidr  -jRl,  ijc  :,v:r:L  J; fus-Clirilt  5;.  11  avoit  éti  allié 
Hc^  Rom.iiii',  fou^  Coinpit,  à  vim-.  l:i  fiiitc  d  trouva  l'art  de  Te 
inertie  pj-t.(:r<  [-.nir.  l'iiii  d,tli<  l  il|'T:t  ilc  Cu'Tus  ,  t.in:  p;ir  les 
emi>rcirciuetu  duû  zvlc  iffedi  ,  que  par  h  fjà'Mc  à  iui  t'ouinic 
éu  fecours  d'argcnl  i  irnii  I  «'e«ra  dm  h  confidence  de  ce 
Général  que  pour  rihréter  adx  Twiiet  ici  deffiint  In  plus  feaets. 
n  eue  encore  l'adreflb  de  faire  improuver  i  Cnffiu  m.confclU 
Cilitratrcs  que  lui  donnoleni  d'un  c{>\i  le  Querteur  Ciflïiig ,  ft  «le 
l'autre  Artabaze  Roi  d'Arménie.  Eniin  ,  lorsqu'il  eut  engagé 
TArméc  Rôiii:unc  dans  dei  lieux  dcsavuiugcux  ,  crslgnant  de 
voir  ù  tnihifoQ  découverte,  il  prit  les  devants,  &  Te  retira  par- 
in;  les  P-;:thes,  fous  prétexte  dc  vouloir  rccoiinottre  &  infultcr 
leur  Aimte.  Ce  Pfince  c!^  nommé  par  Plutarf|ue  Arbore,  dans 
quelques  manufcrit  :  .  <].;uii|lic  (iniv>  la  pluji.it!  ou  ] .ic  Jrumiiut. 
Les  ifiar.ufcrit'!  de  Scitus  R.iûis  r.c  varient  pas  moins  au  fujet  du 
mm  de  ce  Prince:  mais  dans  quelqwMos  •  audl  bien  que  dans 
Appien  ft  Dion ,  il  cfi  appellé  Ahgtrt  ca  Jttmt.  *  Plutarquc ,  rit 
Crajft  Scxtus  Rufiu  ,  ra  hrcvigria.  Dio  ,  Uh.  40.  Appiap,  in 
PwrWf.  Prxjcopc  .  Ml.  Pirft.  fit.  1.  Cbn-(brz  CRASSUS- 
ABG  AR  E,  Roi  des  Arabe*.  &  Souverain  d'Edcffe,  fils  d'U- 
canic  ou  d'Ucame ,  eft  peut-être  le  même  que  Jofcph  nomme  A- 
ti  i,  &  cil  fans  doute  celui  qiif"  Procope  dît  nvoir  é;é  ehâî  de 
l'Enpcrcir  Auf,'-.;ne  ,  Itj  rt[;iit  à  U  Cuiir  i  force  de  c^niles. 
E'if-lie  rappLUtr  <)iie  ce  Prince ,  iii'lruU  des  prtKjigcs  que  J^fus 
Cliriît  opÉrtiit  d.inv.  la  Ju'ic'f,  eit  retouri  i  l.u  pour  être  guéri 
d'unr  malaidt4i  ll<;U£Lire,  dont  il  étoit' tourmenté.  C'étoit  Ce  la 
goutte,  félon  Procope,  &de]»I^,  feioiiks]MUT(waOiea. 
li  lui  écrivit  en  ce»  termes: 

AlîGARE  ROI  D'EDESSE, 

A  itiv t,  Smntcmr  plein  de  hiit^,  fà  ftf^ i  Jénipicm, 

SALUT. 

ON  vié  r*-?';f/  };•  nrrv'-Hn  P**  k;  furei  «Jm'iTillei  tpie  tHWl 

fji  ipie  fi*i  tiiklez  'm  va<  *ttx  âvttafja,  ijm  ivut  ftitu  mtr- 
ther  aitit  les  hileux  Ici  efirtp.cz ,  iptc  veio  ncttsjrz  ta  kfrei.x, 
vem  (ttijjic  ki  éâik$  £f  ki  ehriu  oélins,  ^uc  veut  remettez 
atjâaeé  ceux  fi  ttt  it  ktpa  V  /neurtHet  «mMtj.  tf  l't 
«Mf  nAMW«  «  «M  «Nt  mtrti.  FicnArt  tdt  de  vm ,  jt  trait 
fW  «Ma»  fus  Dîct ,  qui  «vcz  vWu  ikfcetiire  At  cul  ,  ou  iju<  vjns 
ha  le  Fih  lie  Dieu,  fui  fierez  tes  tbtj'n  fi  niraeïiL-.la.  CV/J 
fturi/itm  j'ai  t/j''  o  r./  ;r  u-ù',-  /,'/::,  ftP  VOUS  fvp^'ier  tfeîheK- 
fimetU  tfc  /ffîiJ: .  l'j  f  1-  lie  ir.r  c:t:i  ;i.\t,  fif  dt  me  gnertr  d'une 
dtmk^ir  qtti  nv  if-wu  trmiieMent.  yêi  f»  f /»  Jùfs 
Jier}c(Ment  ,  «■/  fmmstrenl  de  ivi  frttiget,  Vf  td:l<nt  de  vous 
Jttte  f&ir.  'j'ai  wcc  vilU  fui  tfi  Mit  Sf  cemtdc;  eaevrt 
ffdkJUt  fUiu  i  dkfigfrM  pmr  tmttfi  vmfin  «et/^Bn. 

,  ♦ 

Jésus-Christ,  retenu  dans  la IMfe pu Ift BéCcUté d'y  ac> 

complit  les  myl!^rc:>  pour  kïqucls  awBit  M  nvoyé»  ft  Cette 
ilponfe  par  «ictli  au  Roi  Abpie: 

V  T-Our  A»  kamix ,  Ai%tTe ,  de  tttirt  t»  mn  fiiu  «'«wir  w  ; 

Mr  <VI  i<c  m»i  fa'i/  ry2  (t-rir ,  ,|ue  ceoi  qui  m'auront  vu 

ne  cjniron*  point  en  (noi,  liin  que  ceux  qui  ne  m'amont 
point  va  1  loytiit  ci  te^i  vait  la  vie.  QuMt  à  et  éfve  vtus  tae 
frrt;  di  vetu  tikr  ;rL,4;,-r,     u-ji  r;%e  j'acmplilji  ut  tKi:i  le» 

flfi.  )  fiflir  ieS/ftetlel  l'uii  nili/Vr  ,  t?^  nu  miu't;  iT!n<.r  .!  iciù 
i|'u;  i;i '1  rtiiTt^.  J^iieiii  ))  jetés  liinuroi,  ^  iswii  f»-c#)fr(ii;  kJi  de 
VKS  Di'nrvi ,  «/ia  ^b'i/  li«u  g«rrj(ft  A  tWrï  iWcimMi/rrr,  &  f'il 
vous  «oiMc  /<  vtf ,  d  vtiii ,  £?■  d  ceux  fà  font  tvtt  vm. 

Ahcwe  ae  Alt  p»  ImneiM fn»  voir  VtseBuàUbÊtm  dtJt 
prooteA  que  J^uiXtnm  lui  avoit  ftite.  Saint  Thonui  hi  en- 
voya faim  'riuddée,  non  celui  des  dottze  ApAtres  qui  eft  auiE 
appeilé  jitde,  mais  l'un  des  fcplante  Difciples.  Ocs  qu'il  fut  ar- 
rivi'  3  V.irT"  il  Te  loçca  chez  un  particulier  nrmîiT.é  'Vo'nc  ,  oh 
fa  rep  u  11  e  n  éclata  bientôt  p.^r  un  fi  ennd  nombre  de  ini.-ucles 

Qu'elle  panint  jiii.q  '  ix  orcrlle^  Roi.  »!ui  lui  demanda  s  il 
toit  le  Difciple  pii>n,.',  'li.nJ  lie  In:  répondit  que  oui  ,  &  lui 
dit  qu'il  vcnoit  poot  Ji.i.oiiip<.ii;eî  U  1  ui  «juc  Ce  Prince  avoit  eue 
cil  [i  .ii-Chill1  ;  à  quoi  le  Roi  répliqua  dans  les  prtmi.tj  moj-.  e- 
■jcBC  de  foD^t^lCi^u'iJ  croyoit  tcUanem  au  Sauveur,  que  lan$ 
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tes  Romains  (I  eût  vouKi  tailler  en  pièces  le$  Tiijft  qui  l'avoient 
ctucilié.  Apréi  cette  piofelBon  dc  ^oî.  l'aint 'lluddée  guérit  le 
Prince,  en  lui  iinj'uLiint  le,  maius;  &  ce  miracle  ,  auiB-bicn  que 
les  autre*  q.-il  np-,.i,  difpafiiclJcmtnt  les  Ilabiuns  d'Edcdc  i 
recevoir  la  doctrine  de  Jérus-Oiriil ,  qu'ils  l'cmUaHiS^nt  déa 
«qu'elle  leur  eut  été  annoncée  pu  fidnc  Unddtfe  »  qiAb  la  ic- 
tujrent  depuis  uc$  conilammcnu 

Voili  let  principalei  dtcoofimces  6t  b  convciflon  d'Abem? 
Qu'Rufébe  de  Céfarêe  dit  «ue  litto dei  Bdiivcf  de l'^ift^E» 
deflc,  de  dont  II  a  cru  devoir  enrichir  fon  Iliiloire  Kcctôiailiqw. 
Quant  au  tems  auqjcl  Thaddfe  fit  envoyé  i  bdelfe ,  il  e(t  allés 
difficile  de  le  déterminer,  L'étiition  d  Kufébc  laite  i  Genève, 
fuig.  15.  &  U  ua,;uc:iiJii  de  Mufculu',  /vg.  IJ.  aulB  bien  que  la 
traditétion  deRuiin,  psg.  17.  phcciii  cette  uiiilion  fous  l'an  43; 
date  qui  devoit  marquer  les  années  du  rci;iic  d'Abgsre,  puisqu  il 
parolt  que  c'étuic  celle  des  Rcgtire$  d'i.iif.be;  niai*  M.  do  Vatoia 
dit  que  les  roanufoit»  portent  l'an  340,  &  non  )i;  caleul^ill 
forme  une  difficulté  que  noua  devclopi'eiont  plut  bis. 

Quoique  l'autoriti  d'Etiliiiw  Ibiid'un  ^raiid  poids,  dCqoelâint 
Epiircm  ait  rc(u  cette  hltloire  aprèi  Id ,  en  quoi  ili  ont  été  fui- 
Ml  p.it  [e  Comte  Darius  dans  une  EpKrc  i  uint  Auguilfti,  par 
T.'i'-'odoïc  Studice  dans  une  autre  au  Pape  Pafcul,  par  Cédréne, 
Procope,  S.  Jean  de  Uamas,  Evsgre,  &  par  le  Pipe  -Wrien  d.ins 
une  Epitre  i  Cbarlemagne  ;  quclc^ucs  Modcna-s  i.'ont  p.is  l.:iir<! 
d'artj'juer  !a  répotife  de  léfu?  Chrilt  i  Abgaie ,  &  rhi(;oi;e  de  fa 
cûtuctlion.  Tel-,  font  Cjia.ibon,  auquel  Gretfer  a  répond»;  & 
ajiîc»  lui  le  PiVr  j\lcx;i!-,die  i^'t  M.  du  Pi?» ,  f|iie  M.  dc  l'illcmont 
a  réfute/.  Les  oivcfliun-  du  Pc^-c  A'cMv.  Jtc  fur  la  lettre  de  Jé- 
(iu-Chitil  l'uiit ,  i.  QiU:  fi  celte  lettre  étoit  véritable,  elle  ciit 
été  ref  ue  d.in5  l'Fglife  comme  Canonique  ;  au  Heu  que  <iim  le 
Concile  de  Rome  loui  le  Pape  Gélalc,  elle  a  été  mile  eiitrc  Ici 
Ecrits  apooyphec  M.  de  TlflaiMM«  aid  avoue  q|ue  cette  difii- 
culié  elf  trétconAdenble  ,  y  i<pond  neumob»,  en  dlfart  que 
ri;dilis,  qui  n'a  reçu  cette  lettre  que  p^^r  une  voye  purement  faut 
naïKt  coninic  ciiéc  des  arcliivci  d'EdclT?,  n'a  pu  cn|  devoir  la 
ranger  au  nombre  des  Ectiture«  Cacrée»  &  canoniiiues ,  &  que  par 
ccncraifon  elle  l*â  déclarée  apoerypiic,  maii  non  faulTc. 
i  il  frconle  diffinilté ,  <»ni  ronlc  Ciir  ce  q  i:*  ces  parulc 
por.lc  oi;  il  cl't  dit,  1  cj'  d;  ;-:ù.  ^-j:!  .-;(  i.i  :.■ ,  fue  C(UX  ^!  m'mrrif 
VU,  M  ifù-.FêHt  ftii  ex  mm,  «la  ^  ceux  jui  Ke  r»'«ur«iit  fr^im  iiî, 
rrrrfn*  &ref(nvent  U  vie,  ne  fetrouvent  nulle-part  d:a:)t  l'i  criture, 
&  ne  peuvent  regarder  que  lc<  paroles  de  léfus-Cluitt  i  ùint 
Thomas ,  prononmi  depoii  ft  ttCnneâlon ,  tfnir.-i>.v  uux  fù  ifm 
feriu  vu,  ^imtiïïws  dê  cette  citation  on  pourroit  condurre 
que  cette  lettre  eQ  fuppofée.  M.  de  Tilleinont  fait  rciti.irqucr 
au  Pére  Alexandre  ,  &  i  M.  du  Fin  après  lui ,  que  les  paroles 
conleflc'L's  <3an'  ta  réponfe-  dc  Jcrua-Clirill  coi)rlnv"Li;t  rQ.uiilelk- 
nicnt  le  fcr'.s  de  plafieuis  Ptciphvtic'S,  tcUcsquf  l'un;  cjUcs  d'If.i.'C, 
</'.rp.  Si.  15.  &,  tbép.  65.  V.  1.  &  2.  Les  ai'Trc  l'ilTicultcz  for. 
niéei  par  le  l'ère  Alexandre  font  moins  con' d  iubles.  On  k'4 
pis  orjtHi  ,  dit-il,  eelte  Epitre  «o[  Ariens;  ejlie  qttm  U  rrowt 
ûujTt  ?  Son,  puuijj'tuiehe  lui  tiifn>c  l'a  autoiiféc  ;  mais  outre 
qu'elle  n  a  rien  qui  prouve  la  nature  divine  dc  Jéfu6.Chriil,  oti 
i^engageroit^»  6 IM  voeloli  rendre  fioante  dé  cette  omriffiga 
&  dé  mine  antres  de  cciie  naioref  BnSo  fe  Pifre  Alezandie  te. 
marque  aue  faint  Augufti):.  &  f;i^nt  Thomus  apiè)  lui,  ont  Toute- 
nu  que  Jéfu!.-CI)rlll  n'avott  tien  écrit,  &  que  faint  Jérôme  n'a 
point  parlé  d'AbRarc  dans  fon  Tr.iité  des  Ecris  uins  illuttrcs.  M:;:  ;, 
pour  ce  qui  regarde  les  Ecrits  dc  Jérus  Ciiriil ,  qui  peut  ;iFurer 

3ue  S.  Augiiitin  &  S.  lliomas  enflent  pour  lors  en  vue  la  réponfe 
u  S.i'jveut  l  fi  quand  niéme  ils  1  aurolent  eue  ,  aiirotciit-l^s  <lfi 
cbani^rr  ilp  fe-jt''î!îTt  ,  p'ii?<]iic  retçr  lînrr  n'j  point  dp  r^nj;  tl)- 
tTc  ie»  l'.cron-,  ;■|c^^e^  .  *>.  1) '.c  c'  '1  j',  elle  ne  contiert  ni 
do)piic.s,  iu  t4  ii;c.i4n»,i»;i  de  ia  l>ivuiitc  de  Jéfus-ChiilV?  Q  i.iDt  .1 
l'objeétion  tiré^:  de  faint  Jérôme  «  on  i>e  dpftpoi  itre  furpns  nue 
ce  Pérc  n'ait  pas  compté  le  Roi  Abgare  CMie  Ict  IfoiwJns  lic- 
cléiialliiiues  pour  une  lettre  dc  quelques  lignes  feulcBKf.t  :  .-111 
contraire  Û  y  aoroit  lieu  d'être  furpris,  s'il  en  eAtfalt  mention. 

Venons  1  M.  du  Pin.  U  abandonne  tous  les  irguniens  dj  Pè- 
re Alexandre,  hors  le  fécond ,  auquel  on  a  répond.j.  I.e  der- 
nier dc  ceux  qu'il  fonnc  fur  ta  milTion  de  faitit  'rhadJcc  ,  etl  ce- 
lui qui  mérite  le  pKii  d'attention.  11  eft  ntrifté,  dit-il ,  à  U 
des  Àlhs  dt  U  ti.'/V  i^fJ-fJ'e  ,  <wf  ttite  bifi(i:re  ii^  t  jrr.rcÉ  Im 
430  des  EdeJftHlciM  ;  ;i  .itti-  .n  in  4  ■,  r/J  U  15  A-  Ti^  re,  r'i 
ItMeile  les  aneicns  m  .Ja  ^w:  jFrjkî  Chttf!  ricl  i^nt  Êf*  r,-_'fvf  ':!^i 
fir  il  fâudri'l  dire  ,  faiv^nl  cette  tp<xj%t  ,  .Jo'  :cf»  /ri-r  tiî  n-fi-tît 
inrfs  U  rejurreiftm  de  Jeiiu-Ctrijl ,  fr  ij.'ir.-i/i  .■f.'jJ»;  &*  /Ai. 
fifurs  atûres  Griittà  iSJ^  (Bt  Ttf»  fE:\'u^:U  tv^^a  C.r.-i.llt; 
ce  eji  numi'rffeaat  tmtrén  «M  Àlft'  "'r^  Ai  't'es  ,  par 
ttmjcijum  il  ejl  'carvrrr  ir'Jitré  aue  («te  h'f.are  efl  hrijc,  ijue 
ces  hlirei  Jim  JiàpM,j:  .  Ce  rte  d.ite  de  s'c-l"!  t;h''LC  l'irn  do-r- 
te  par  une  faute  d  impreflîon  ihnsrobjcftion  de  M.du  Pin.au  In?;;  'c 
340  qui  e'.X  h  véritable.  M.  dc  Tillemaiil  conw:  :it  ;vc-c  ^n  ; u  ll 
cil  horj  d'iipp ircncc  que  cotte  hi'toire  folt  airi.-ec  1  .in  dc^ 
Edeflénicns;  ce  qui  fuppofcroit  que  Jéfiis-Chr'it  ell  niort  In  vint- 
neuviéme  année  de  l'Kre  Chrétienne,  contre  l'opinion  générale- 
ment leçuc-  Aulli,  fans  s'attacher  i  foctenir  ccclcil,  ilc  v;- 
jcâurc  qu'il  faut  lire  la  4J  année,  coiowcnous  l'avutïi  rccutqué 
ci-deffiu>  ou  bien  qu'il  e'cft  dUR  quelque  eneor  de  chllTtc  dant  lit 
nombre  340»  au  lieu  duquel  il  lîut  lire  34$«  <n>  347'  coiijcaure 
d'autant  |Wis  vnlfcniblable ,  qu'Euliibc  ,  qut  étoîi  habite  Chro. 
noiogifte,  n'a  p«»  laiiTé  d'autorifer  Cette  bfftoiie,  malpé  la  dtffl- 
cirté  d-  cette  date  qu'il  ne  pouvoit  Ignorer,  piilirjil  .1  ccinnu 
I  F.ie  ir.  icric,  &  qu'il  l'a  même  citée  au  fret  de  ri,Or''ne  drs 
Waiiitheens.  l,cs  autres  objecliolis  ilc  M  d  1  Pm  p.r.iiirtnt  birn 
inoins  oilTîcileç  i  réfoudre.  g«'  ?  -  /  »rr  ,  dit  il,  çuc  le 
Rot  dEilf^e,  l«r  If  f:<iple  récit  i/n  tm  <».  iwu  Imt  i^a  t<vrAcki  dt 
Jtftis-O  .  ;> .  r  i  pcrf»tdi  de  fé  Dtv  »!''?  Ki>ir:i  vc'ri'.é 
eiUe  une  cbufc  inipoillblc,  qu'Ab^^are  initruit  pu  la  rcnouiinée 
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^ineivei!!r<  éc'i'tntet  de  la  vie  lit:  JiffiM^CTirifl ,  lie  cni  epluL  | 
torique  le>  UC'iiu  il  inj.-ne  publioiL-nt  <] j'il  éiu:t  li'  KiU  de  Dieu?  | 
Frétcnd-on  mail  bonwr  le  poavuir  de-  la  |;r:iCc  fur  le?  crtars, 
&  reflet  de  ces  pai  iiu-^  ;i:nn  .  k  .cs  pjr  Jcfus-Chrill  lui  injim;; 
Ihunx  cehx  fui  n'uu  jvim  vl  ,  Cf      mj  if»  .■'  £11  ,a  ^lulte  c\l  rt-  ' 

poarfult  M.  du  Pin*  itfurtéinàttftth  Jtn ,  f^t 
y^i;  <«  gacrrt  ma  Jmfi  ftiu  U  tràitt  iti  ttmimn}  Mait  V  n'y  a 
tien  du  cela  dniu  la  U  tirc  d'Ab);.ire. 

C;  foiK  U  les  ré(>oufL'>>  de  M.  de  Tillctnam  MX  COBjcftiiTes  al- 
léjjjc.  par  M.  du  Pin.  On  laifTc  à  \itgpt  ficUcf  Uvcnt  cmiiîte. 
liK':>(.  Ici  difEoillc^  propoiL'CS  lu  iknikir.  L'autorité  d'i^il'é. 
bu  i>  clt  pis  1  confidt'rcr  fur  crae  hidnirc,  cor  i!  rf}  vifible  qu'il 
lie  npportc  ce  fuit  que  fur  l  i  f.ii  >Jr  .jui  l  iULv  ar^hi^L^  prétcn- 
iIuCj  de  J'K/tflT?  :  on  f.iit  tomliicii       loriL',  de  ii.ar'U- 

lUcns  foni  j  c.v.itiùn  dans  iK'S  hillilin-s  tk  ccr'..-  lijMri.-,  11 

Cil  vifîlilc  que  ce  qui  ctt  dit  duis  U  Iftlic  ,i(Lj  kUut-L'  i  jcCiu- 
Chritt.  cil  une  lUMigin  aux- paroles  de  Jtfus-airiil  1  faim 
Thomas ,  Htmat  ont  n'm  fm*  w,  ëf  «m  crti 
&  U  n'y  a  Hen  de  rcmUaUe  dans  les  deux  pafGigc*  dlEtie  cite/ 
M.  de  Tillemonc;  ou  contraire  il  y  c\\  nurquc  que  ceux  qui 
lie  djnnoitToicnt  pas  le  Seigneur,  &  qui  DC  le  oicrchoient  pai, 
t'unt  vu  ,  &  l'ont  trouvé.  1^  reforme  de  M.  de  Tillemont  de 
U  Axic  Je  l'-i-.  nVfl  fondiV  far  sîK-jnc  aittoritt-,  &  !<• 
d'I  ai-i't--  piiitc  t^;^rc-I:Jnii!il  Ce  ne  p-^;.I  lul-  i|ih:  |i.ii-t  ;i.  - 

Cordur  cette  iiiiUjirc  avtc  i  Lva!'.;^:lu  ,  r].;L-  Ici  tr.K'uc leur»  011" 
ch-ingé  340  en  43.  Qjciqui- bon  Cluonolj-ilc  ijuaii  lu-  l.:- 
Kbc,  il  fe  [>cut  faire  qu'il  u  ait  pas  fait  d'auention  a  l'anaciitoii.:. 
ne  da  ménoire  qui  lui  avoit  été  fuiirni.  Ce  que  l'on  fait  écrire 
btf  Ab||ue  à  Jc'fus-Oiril't  fur  le  fimple  léctt  da'oa  lui  avoit  fait 
jkitnltaiMt  de  J<fi»Ctirift,  Jtjàt  ftifim  fûvm  èa  Dieu, 
m  RA  de  Bin,  «anjue  vinbleneat  «]ûe  e'cft  un  Chrétien  qui  fuit 
perler  Abgare  i  peu  près  comme  11  pirleroit  lui  mémc  ;  &.  iî  n'y 
a  point  d'arniaieoce  qu'un  Prince  qui  n'avolt  point  la  connoilTan- 
cc  Jii  \  rui  uicu ,  jlt  ej  ce*  fcntimcns,  &  ft  (oit  fervl  de  ces  ex- 

f>renvi-.>.  Qnclcjuc  ?t  le  que  pût  avoir  Abgarc  quand  'rbaddce 
c  vint  trouver,  on  n--  peut  nier  (\n''.i  n'y  ait  hwucojp  rf'ifffAi- 
tioil  dans  les  paroiti  ij^'on  lui  mci  on  bojthc,  l'i:  .^n  tlk-:  ne 
foicnt  plutôt  de  l'invcnuon  d  un  cuutvur  de  iMa,  que  1  expicf- 
lion  naturelle  des  léntlmens  d  un  Prince. 

Rcfte  à  parler  d'une  Image  ouc  l'on  pétcnd  a»oîr  été  faite  de 
la'ailn  deDieu  1  &  avoir  ùe  envoyée  par  Jéfus  Chrifl  au  Roi 
Abgarek  Enfile  n'avnit  rien  trouvé  fur  cette  Image  dans  le* 
Aâcs  de  la  ville  d'EdeiTc ,  &  il  n'en  fait  auculie  mention  dans 
Ton  Hiiloirc.  Ëvaf^e  cil  le  premier  qui  en  ait  parlé,  /.  4.  Jt Jm 
UifiKtt  ,  r.  27 ,  où  il  rii'pni-tc  qu'KdcfTc  c;;i!it  :ifné;;ée  pir 
Cosilioès  t  les  alliôgc/  jKirli.rLii:  ceac  l;ri3i;c  l.ir  Icj  murs  de 
leur  ville,  d*oii  elle  opéia  un  liiitaek  eu  i:icu.-ir.i  le  feu  au  bois 
qui  fouteitotC  le  rempart  qiie  les  eiuieuiiv  j^oietu  élevé  peur  en- 
trer dans  la  ville.  Le  P.  CouiU:l]s  iiuiu.  a  Juaiu;  eu  Grec  un 
Traité  attribué  à  Conllaiitin  Potphyrogénéte ,  dont  l'Auteur  rap- 
pottc  U  tramUtion  de  celte  linage  i  Connaniinople  ùm  l'ËJu- 
peicwHioaMiii  Ixcapdnes  mtis  c  ell  une  pièce  pldoe  de  fabla^ 
8  kfûi  n^ft  dtmame  aurorité.  Ccpeivdant  |c«  Gract  ont  {Dftkné 
IHttltte  en  l'honneur  de  cette  Image.  Le  Comte  Darius  dans  fa 
letK  i  fiint  AuguHin,  parlant  de  la  lettre  de  Jéfus-Chrilt  à  Ab- 
pw,  dit  que  Notrr  Si  i;ri<-i:r  tiir  .ivoit  iléjt.ué  (|uc  (a  ville  ne  fe- 
roil  jaina'is  prife  par  h  -  envciiii»:  ot  Kle  (jiie  Procope  prétendoit 
convaincre  de  fn  ix  .i  in>  Ion  h.rroirc.  Evagre  remarque  qu'on 
ne  lit  point  Cl '  i  I  l  l^t-r;  de  Jéfiis-Clifltl  1  Abgire,  quoiqiie 
le*  Chfciii'Dî  it  cioj'tiit  couiinunéincnt ,  &  que  l'événement  ait 
fait  voir  la  vérité  de  cette  prédiéUon:  ai  quoi  Ev;u;re  i  cil  trop 
avancé  ;  car  outre  que  cette  ville  eft  tomoée  fous  la  puilTancé 
4es  Saraiim .  ft  bas  celle  dtt  Tare*.  «Ite  Mtdtéprilé  &  biù- 
Me par  tel  KtnnaiM  dtel'ao  de  Jifi».CM&  iiff  ou  117,  fous 
PEmpire  de  Trajau.  •  JtofaHi  ,  Jmii.  Juitifits ,  /.  20.  Eufébe , 
•  Ifi/I.  Eiclfj.  *0.  t.  «.  I3.slw.  2.  f.  I.  Le  Comte  Darius,  daum 
Efifr  ,i  S  -hr/'J'ni,  p.  I30.  tit.  Fru//  Procopc  ,  de  Belu  Ptr- 

f'i  .,  ;  12,  Dinn,  /.  68.  N.  Alexandre  ,  H:JI.  EaltJ'.  t.  I. 
>.i  I';;,,  itTK'rn.'!-.  *î  Am.  EccÙ[.  its  tmi  frtmm  fidts.  Tille- 

BMMi:  ,  A/iivir-Li  f,v/fL  ro»if  1. 

AU  G  A  R  K,  Rui  dc!.  Arabes,  k  Som-mlri  d'FdeîTe  ,  fe  (oi- 
gnit fou'-  riùiip  rc  de  (Claude  n.;».  Sei::riieur.  J'ani.c; .  i;in  i\  nient 
députe  fecrétcmcflt  1  Route  pour  avoir  un  Rui.  C  Caffîus  Gou- 
TOracui  de  Syrie,  woàmL  par  «die  du  Sénat,  &  mit  cittrc 
fcun  madu  MchcMate  iili  de  Vonone  &  petit  de  Pliraate. 
Abîare,  qui  favorifoit  ft-eriH-nrnr,  le  parti  de  dcttaize  Roi  de* 
Ptsrtbes,  smjfa  q-iclquc  fi  ns  .Mcherdate  i  Rdeflè ,  fenfuite  de 
qùni  ils  fe  joisnirciit  avec  Jaï-ntc  Roi  de  i'Adiabcnc.  Mais  lors- 
Mcherdate ,  après  avoir  pris  Ninos  ou  Ninive ,  fut  pré*  de 
livrer  bataille  i  Gotarzc,  il  fut  abamki':ité  de  ces  deux  trÂrr», 
qui  pafiSTcnt  du  cAfc  <lc  l'ennemi:  p<  1  d  e  (;ul  caufa  la  rui;;c  f<. 
liid^^fiitc de c^-îiriiuTC Prince.  *  Tacite , /faiidU'.L  li.r.  u.  i^Xf  14. 

AIUIARI  ,  \\c}\  des  Arabes  &  Souverain  d'i-ldclfe  ,  tAcb» 
lon^ii-iiu  àc  l  e  uuinagcr  entre  les  Romains  &  les  Partlics.  Il  vi- 
voit  fous  l'Empire  dcTrajjn;  &  lorsque  ce  Prince  fournit  l'Ar- 
Bjtijic  l'an  107  deJérjs-Chrill,  Abgare  différa  longtcms  de  l'aller 
trouver  en  perfunue ,  fe  contentant  de  lui  tmvfet  des  députez, 
Â  de  lui  fufe  des  préfcns.  Peut-être  en  eOt-lf  éti  puni ,  Iî  le 
Prince  Arbande  Ton  fils  ,  qui  avait  été  trouver  l*Enipereur,  & 
qui  s'étoit  par&itement  bien  mis  d.uis  fon  el'prit,  n'cilt  pris  foin 
<lc  !  -pp  iifer  Kn  effet ,  lorsque  cec  Ëutpetedr  vint  i  Eddie  i- 
pré>  I  l  V 1:  irr,  il  reçut  les  cxculài  d'Ab|pie,  &  le  tnlu  ooaum; 
ami.  •  IJ'on  -  '     '•  '^'>- 

ABOAR1-  .  Roi  d  I-leTe,  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'Anto- 
nln  le  Piooc,  envuoii  l'an  de  Jéfus-Chrifl  138.  efl  peut-être  tils 
du  précédent,  &  le  raî>mc  que  le  Prince  Arbande  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  I .es  Auteurs  nous  !c  dépcigT>ent  comme  un  Prin- 
ce très  retiipeux,  &  l'on^  qull  défendit  aux  Syriens  de  fe  fai- 
ift  dWtuques  pour  ftnrlr  lent  Déclic  Ops ,  ou  Rliea.  *  Epi. 
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pîune,  Htrcf.  55.  t.  l.   Enfcbe,  Vrtptrst,  £vtKg.  l  6. 

ABGARE,  Roi  d'EcSeiTc.  <j  li  e:"!  .ipparemment  fucccflëur  dit 
prL'céJfiit,  mcru  du  fccour»  i  I  llnipcieur  Sèeérc  d-ins  fon  Cîipé- 
ditio:i  tiuiu-c  les  Parthcs,  &  lui  donnj  menjc  le-  ciif.m.'.  |>ii,ii  iV 
taije  de  U  hJéUté,  l'an  de  Jéfus-Chriit  197.  Six  am  après,  ce 
Pnncc  lit  un  voyage  i  Rom  avec  «ae  fuite  fl  intpalrawi  Vfi'aB 
ne  feignit  point  de  11  conpawr  i  ccUe  de  TVrbfane  w»  Nson. 
Spanien  s'rft  trompé ,  lotmni  a  dit  «jiie  ce  Filaee  a«ob  é& 
vaincu  &  fournil  par  Scvéïc.  *  lUrodlen,  l  3.  S^tattleii ,  îa  1^ 
u  SevtH.  Dion ,  l.  75>. 

ABGARE,  Roi  d'EJctTc  &  fuccelteur  du  précédent  ,  allié 
des  Rom2:ns  ,  fut  arrêté  en  t'.ihi<'on  p.ir  t'Enipereui  C;iraea;îï , 
qssi  l'jMiit  invité  de  le  venir  tn.uver  c(i;n:ne  ami.  On  le  dé- 
lillj  de  l'e:,  Ktats,  tl  il  fîK  mère  i  Rnmu  ;uei.  fes  deui  filsAb- 
l"..ire  \  Ani'j-.iii.  l.'.iiné  y  niourut  i  vint  lix  ,  &  fon  épiu^ 
phe ,  i]ui  a  été  faite  par  fon  frère  ,  eU  venue  jusquta  i  nous. 
CaracaltaialtaneGototiieàlUdfe^  alafi  l'«o  jMwmit  croire  que 
ce  Royaume  fut  êtebt  dam  te  teottJi ,  i  dire,  l'an  116 
I  de  Jéfus-airift. 

On  trouve  encore  le  portrait  d'un  Abgare  avec  uoe  cotBoénC 
ou  ibiare  crf  iétc ,  fur  le  rcvcn  d'une  médaille  de  l'Empcfeoi 
Gordien ,  qui  régnoit  vrn  l'an  iio.  D'ailleurs ,  Geoi^  le  ^j» 
(r!U,  .iprcs  Jules  Africain  .  p  irU-  d'un  ;\;v;:irr  ,  qui  réi^ioit  en- 
core à  Eiltlfc  du  tcms  d'I  Kliu^  iJj.de.  Ctli  pijurri  i'.  I.iiie  coil- 
il  •lll^ef  que  le  fih  Ai  ^  i  riner  Aliij.tit  avoil  iti.ilili  u.ii  IT-ni- 
pereui  M.ierin  (^jui  r,iril  en  foit  ,  dans  le  IV  fiécîc ,  i^tlfc  & 
luute  !  CJI'iuL>enc  cioii  jUfolument  foiunifc  aux  Rooiairu  ,  &  u'a- 
voit  plus  de  Princes  particuliers.  *  Dioo,  L  77.  Sidon.  Apolliik 
/.  2.  Epifi.  g.  Occo  ,  fil  Numtfmât.  SynccO.  h  Q»omig,Ttpb.  &• 
zccb.  Spauhcim ,  DiJJcri.  ik  tiju  Sf  prtfimtit  Nknjynutmn. 
.  'ABGATHAou  Jhgilv,  un  des  fept  premiers  RuDMjudl 
d'ÀJfiH-rui ,  dont  il  ell  parlé  dans  Efittr^  «i  I.  «.  ID.  Son  DOlà 
û^Mt  VI  Pm  fù  loiubt  {(hà  4M  rit.  Oit  je  lawènf  A  tén  tmt, 

•  Simon ,  DiBwminrr  ^  U  BiWe. 

ABO  1  LLE,  (Jean)  nom  que  s'crt  donné  l'Auteur  d'un  Ou- 
vrage rempli  de  fablfs  Sufl'roy  de  Pierre.  autrci™mt  S*ffnéa 
Vttri,  qui  étoilFrjf'jn,  iV.  fur;  e-tj'.ë  de  f.i  pjttic  en  pulam  Je» 
Ecrivains  célèbres  de  la  Frife  ,  n'a  pas  oublié  Abgiiie.  il  Étoil, 
dit-ll,  lib  d'un  Roi  de  Friiii.  ft  aMm  ttse  vie  fi  exemplaire, 
qu'on  lui  donna  le  /mon  de  nêtia.  On  doit  fivoir  bon  gré  à 
cet  Auteur ,  dc  nou«  avoir  appris  que  I3  Frife  étoit  gouvernée 
alors  par  dci  Rois  ;  mais  SI  ne  fe  borne  pas  i  cette  feiSe  décou- 
verte ;  il  croit  fermement  ce  que  l'Impoileur  caché  fous  le  nom 
d'Abgille,  die  de  lui  iréme,  qu'il  accompagna  Charlemagne  dans 
b  Palestine ,  &  cjuc  de  11  il  palTa  dans  les  Indes  ,  où  11  fonda 
l'Eini  ifi-  lie-  A^.iuins,  dont  le  Souverain  1  caufe  dc  lui  a  été  ap- 
pcik-  dcpuji>  PrcHe-Jcan.  Rico  n'cU  plut  indigne  de  avance  qiw 
toute  la  Réiaiion  d'AligtHe»  ont  ^  eit  £uiz,  ft  te  faoA  ftk* 
dicoallanccs. 

ABGOUN.  CMriMB  ABESKOUMi 

A  B  Ha 

ABH  ER,  ville  dc  la  Province  appellée  GtM  ou  Jr«fii«  téi 
fitnne ,  lituéc  au  qt^trit^-mc  c!im.it ,  i  ga  degres  30  minutée 
de  longitude,  &  i  30  dci^re.^^s  iniinitL^^deMitiMle  AptOHiliua^ 
le.  *  fS'Ht  rWof ,  FfWfoiiv^iit  Oi  .  iifji'i-. 

.^liilI  Ki,  i'.oii  intif  de  la  ville  d'Aliher.  On  le  nomme 
auueincnt  Axbn-t4Jn  iitUtlhtl  ben  Omar.  Cefl  le  meilleur  Au- 
teur Arabe  qpi  ait  ierit  'flar  l'I/iov  de  Parftjnr.  Ndut  avtms 
atffli  de  hil  un  INe  Iminilé,  I^mM  JIJAiri.  Il  fut  pérc  d« 
SatMUn ,  Vifîr  du  Sultan  Alifcldli,  iHl  deTa^alch  ,  de  la  Dy- 
nafÛe  des  Khouarezmlcns.  Son  Conmaataire  fur  Purphyrc  fe 
trouve  dani  la  Bibliothèque  duRoi  4e  Aanee,  K».  908.  *  O'Uer. 
tidfats  WMMfieOritMafcv 

A  B  I. 

•  A  lil  .i'i  AFilSA,  '■.lleiieZacharie&méred'EzétAia.Roi 

XX  d:'  Jiid^.    S,,n  r.c.m  ll^iMlie  mtn  Mc    11  '«B  aft  peilé 
djr-f  le  U  uu  IV  des  Ra»,  <h.  i».  v.  I. 
A  B I  A.  Il  y  a  eu  pluficnn  pcrfonoes  de  à  nom* 

premier  fut  le  fécond  Ult  de  Snmd.  Il  fut  tebit  avec  foii  . 
frère  Joël  par  fon  péte  pour  l'allïner  dam  le  gpHWncnent  dn 
peuple  &  dans  l'adminillration  dc  la  jullice,  randaeMOdeiÂoC. 
Mais  leurs  violences  de  leur  lubricité  furent  Canfe  ftiO  le  pcople 
fe  fouleva  ,  &  obligea  Samuel  de  lui  dOMM^  Utt  Boi  .  qui  ni 
Sîtll.   •  !  S.murl  ou  1  Ky.i,        g,  v.  1. 

l'eLTini:  l"i.t  le  premier  -IL  de  Jenlittm  premier  Rol  de  Sa- 
maric,  <]ui  lui  iV  ippé  d  une  cmcllc  maladie  pour  les  péeliez  de 
fon  père.  Sa  mére  VvPjlut  confultcr  le  Proplic;e  Alii:,s,  A:  lui 
demander  quelque  fecuur^  du  Ciel  pour  fa  guétifon.  li  lui  dit 
qu'elle  s'en  rctouniit  au  p'utùt;  qu'à  peine  aiuoit-aUe  lepM 
la  porte  de  la  ville  ,  que  ce  Sis  pour  lequel  elle  t'fncmflbit  II 
fort,  mouiToit,  oii'U  fetoit  le  feul  de  fa  race  qui  ferolt  liAiinnA  • 
djuit  le  fépuldç  da  ftoi*,  &  que  ton»  les  auues  fcroient  en  dé- 
vorex  par  lei  cblcM,  OU  auagin  des  olfiauL  Cela  anlvi  coen.' 
me  IWit  prédhleftepliéterrin  duawUeao»!.  *  IltaHiIca 

i  îiWJ  ,  (h.  14,  é.  lOk  . 

u  uud'iéme  flttfib  de  JMéir.  *  I  Ctne^  ou  tMâipméiUi 

<fc.  7.  v,  R. 

Le  qu  itriv^Tic  fut  lîls  à  fuccefliruf  de  M«m. 

Le  tin  juiéme  étolt  Roi  des  Pirthc»,  &  vint  faire  la  guerre  i 
Izate  Roi  lies  Adiabéniens ,  i  la  follldtation  des  Grandi!  de  foa 
Royaume  ,  qui  s'étoicnt  foulevez  contre  lui ,  pvtx  qu'il  avolC 
embrxfli  la  RelMon  dc*  Jui6,  ft  felon  dtatRi,  «elle  «iCM- 
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TtntKpmAn.  n  fiit  déliih;    s'étv*  enfermé      un  cM(«o, 

il  y  fui  incontinent  aniépé  pit  l'Année  d'iute ,  qui  le  prefli  Ii 
vivement ,  qu'il  fut  contraint  de  Te  tuer  de  defcfpoir ,  de  peur  de 

tO!î»bfr  entre  1<  <  ma-iK  ilc  ct-îijî  quT  ?u:iit  fi  ÎR.'uîU'iiicnt  attaqué. 

A  Bl  A ,  A  k'i  A  1! ,  'a  II  [  A  n;  (lu  A  B  i  J  A  M ,  Koi  Je  Juda, 
itoit  fil»  de  KohiiîTi  &  de  Mi.icha  ,  rillt  d'Ahulrir:.  Il  rurii- 
mcoçi  de  re^nci  a  lige  de  dix-hi.t  ans,  &  gouvcriu  pendant 
(rail  m.  La  féconde  année  de  fon  régne  il  rcmpoiu  une  in(1- 
MC  viAoiw  fur  Itroboam  Roi  d'llr;)ë1 ,  qui  avoit  levé  une  Armée 
de  luilt  cens  nilte  boaimoi.  Abu  qui  en  >voit  quatre  cens  mil- 
lei  tia  cinq  cens  mille  hommei  de  fet  ennemis.  L'HUlorlen  fa. 
cré,  diHj  tes  CtTKUtfiKi  ou  PgrdtfméMt ,  eft  d'accord  pour  le 
Roiiibre  prodigieux  avec  Jofcph  ;  mail  le  livre  des  Rois  nous 
peint  Abfi  c<immc  un  Prince  impie  ,  adonné  JUX  vices  de  fes 
péreïi  au  lieu  qj  il  cil  rjprciciitL:  Jjn-)  Jofeph  Comme  un  Prince 
juftc  &  crii,;nant  Dieu.    AIjh  ,  fa  viflolre  contre  Jéro- 

boam, emptjrta  fnl';iiie  ti'ii'Tdiir  Hi'thi'l ,  liriri,  ]Mu':i.'urs  .iHfK's 
places,  &  s'empara  du  ;ou(  le  jnil^  qui  eu  Ji^p«.n(l(>it,  &c  II 
liiflk  de  quatorze  femmes  qu'il  eut,  vint-deux  fils  ét  fcizc  filleSi 
&  mourut  l'an  du  monde  3080.  avant  Jéfus-Chrifl  955,  après  en 
«voir  régné  trois  feulement.  •  I  ou  Ul  R«j,  cb.  15.  Il  Chtm. 
ou  FâTtlifmtnci t  cb.  13.  Jofeph,  Ih.  8-  Amia.  JuJ/Ufuti,  tb.n. 

AllI  A  ,  Chef  d'une  des  14.  ClalTes  des  Prêtres  des  Juifs,  fui- 
vant  la  divifion  qui  en  fut  faite  par  David.  Chacune  de  ces 
ClalTes  a  depuis  fervi  fucccinvement  à  fon  tour  pendant  (èpt  Jours 
d'un  fabbat  1  l'autre  dani  le  l'in  pic  ,  &  a  rcti-na  le  nom  du 
Chef  qu'elles  avoient  au  tems  de  David  .  le  môme  rang.  Le 
premier  échut  à  la  ClaiTe  de  Joiarib,  &  le  fiuiLiïmc  i  celle  d'A- 
bia.  Les  tours  de  ces  24  Claflés  étoient  aclK:vc2  en  lùè  jours. 
La  ClilTe  de  Joiarib  entra  l'an  4709  de  la  Période  Julienne,  le 
15  de  Juillet  On  le  prouve  parce  que  fuivant  les  Juiis  ia  ClaiTe 
die  Jotttib  étaient eamor,  qiaaiulbnlIedeJéralUem&itjitil^par 
T!tern4?83  de  h  FCtiode  Julienne  1  la  70  de  l'Bie  CtiHMen- 
ae«  le  nnwitasou  le  diiiéme  du  mois  Àh,  qui  avoit  commen- 
cé le  s?  lidiei  ÉB  folr,  flxiémc  férlc.  Ainlî  b  ClalTe  de  Jniarib 
»  dft  cowmmcer  un  Jour  de  fiih^at  riujtnfmc  Août.  En  rcmot- 
tirt  do  rctre  iinrCc  478;?  de  I.1  PL^node  ]..lic:nnc ,  iS:cL>iriiM.:iit  if  i 

Çrcics  de  toi-"r<  ertxrs  du  fer\'»ce  des  fitîullci  iiccrdotalc-;  d;ir.;  ic 
emple,  de  J(58  inius  chacun,  on  tombe  au  15  JikIIcc  de  l'an- 
née de  la  Période  jaltcnne  4709,  qui  cil  un  famcdi ,  dttu  lequel 
h  Chflie  de  Joianb  a  commencé  â  entrer  en  minidérc.  Celle 
éfJMt  taù  étoit  la  huitième,  y  e(l  entrée  par  coDfe(|ucnt  jo 
ipm  afirt*,  le  fimedi  dewiâM  ScftmibR  fOtn  k  Catcndrier 
t^fOalt3xàriMàttiihiiUttkmtàtÈiMp^  Gelafeni 
Ixer  le  tems  de  la  ctmceptton  de  S.  Jean  BaptiRe  I9t  de  Zacha. 
lie,  Prêtre  de  la  Claflb  d'Abia,  qMÏetoit  entré  en  nlnUUie  dans 
it  Temp!c  peu  dc  iours  avantquehfiaaflieefltceaçib  *  I  Cbm. 
ou  Ftrahp.  ch.  24.  v  10.  Lut,  cb.  U  *,  S,  TollHl4>  Ifilia 
Ivm.  mt/Timct  à  P0U  (H  »707. 

ABIA  ou  ABIJA,  tSmmtmoSoa.  *  1  Gbm«B  Am- 

Bp.  f!>.  î  V.  î4. 

Alil.'\,  rillc  d'Hftculc,  noiU'Ticc  d'Hylli;?,  ciui  k  retira  dans 
la  ville  d'ira  eu  Mctlilnic ,  «j^d  fut  appcllcc  de  fon  nom  Abia, 
oit  elle  bltit  un  Temple,  ira  étoit  une  dci  villa ^'AsmeanM 
avoit  promifes  à  Adiillc  dans  Ilontéie. 

*  ABIA,  rivière  du  Zapthai  dam  la  grande  Tirtarte,  qui 
çoflît  la  rivière  de  PAbiamn  i  gauche ,  va  bien  la  partie  fupé- 
neure  de  l'Ahianju ,  qui  Tctoit  anciennement  de  l'Oxus.  *  Gr. 
DiH.  Univ.  HaK. 

•ABlADffNH,  contrée  d'AT/re  ,  dont  le*  Géographe* 
ne  nous  apprenne- 1  gucrcv  que  le  r.oiii, 

AHIAGRASSO,  ','u.iif;  du  Milanc:  ,  en  Ijstm  Jlhfiitim , 
Aiha^m  iT.iJum  ,  c''  '^,ir  l,i  petite  riv  i^re  o.i  canal  ,  ijii'on  nom- 
me TIcindie,  entre  U  ville  de  Mibii  &  ceite  de  \lgcva.nc>,  i 
^ualK  ou  dnq  lienea  de  la  première,  &  i  deux  de  la  dernière. 
La  partie  inlSneuie  de  ce  canal ,  qui  coule  vers  le  midi,  s'appelle 
le  canal  d'Abia -OialTo.  •  Maty  ,  J>ff.  («ogr.  S^hujl  iu 
Kfittt  in  UiBn ,  «.  346. 

AI'.ÎALBON  ou  ABI  HALBON.  Vajez  ABIEL 

A  1;  I  A  M ,  Ku;  de  Juda.  Vtiez.  ABIA. 

*  ABi  AMU  ou  Al.BIAXtU,  riviéie,  «u  plutAc coofloent 
des  rivières  d'Abia  &  d'Amos  de  la  li^B  de  Zataflial  dau  Ui 
grande  Tartane.  Vtfcc  G I H  O  N. 

•  •  ABIASAPri  ou  EHIASAPH,  TU  d'EIc.in:!  de  la  Tji. 
bu  de  Lévi,  Au  péte  d'Afîr  ou  Adir.  *  I  Ctrm.  ou  fartltp.  cb.  6. 
V.  1Q.  9oa  nm  Smâcmm  pAt  fi  ^|>hiiéfc>  aarcfgmtktée 
mm  pêrt.  *  Sfmon,  ai0.  é  h  BUk. 

ABÎASARliS  Virjtz  AmSA^ES. 

ABIATilAR,  treizième  grand  Sacrificateur  des  Juifs,  étoit 
(ils  d'Achimélech  ,  qui  avoit  polTèdé  la  même  dignité,  &  avoit 
reçu  David  chez  Kii.  Ce  procédé  parut  11  oiTcnfant  i  Sa&l,  qui 
D'aifnit  p-is  ]il .  qu'il  t-t  reocrtr  .Achiin5lech  St  quatre-vints- 
cteij  Pr.'tici.  Ahiarhar  fut  lefeuhj.ii  éch:jj>iu  de  ce  terrible  m.if. 
f.;rf.-.  Il  i'u:  dep'.iiï  p:r.--:d  .S.u  ril-c:i;euT ,  A:  dnnna  fouvent  i  Da- 
vii!  de;  nnreuei  de  l'i  î-dclité,  fjr  [□-.;[  dui.iiu  la  révolte  d'Abia- 
Ion,  lorsqu  il  voulut  luiv.-e  le  R.ii  ft:  cuiporicr  l'Arche;  mais  de- 
noia,  Abi^thar  s'étant  engagé  de  fervir  Adontas  pour  le  mettre 
nr  te  thrône  de  David  fon  pére ,  Salomon  irrité  contre  lui  le 
friva  de  fa  dignité,  &  l'envoya  en  exil  l'an  du  monde  30ÏI ,  & 
avant  Jéfjs-airill  1014.  Ainlî  s'accomplit  en  fa  perfonne  ce  que 
Dien  a%-oit  prédit  â  Heli,  que  fa  poHérlté  ferait  détruite  i  caufe 
des  crimes  de  fisdna  fila.  *  I  jimarl  ou  1  Roh,  cb.  22.  i'.  70. 
&  fiih:  ;!'.  30.  V.  7-  Il  Strmifi  ou  II  Rùs ,  ch.  15,  p.  Ï4.  Sic. 
th.  9fi.  r.  î;.  1  nu  in  Rcfj  ,  th.  r.  v.  7.  cb.  j.  v.  ih.  4.  c. 4. 
I  Cbnwt.  ou  Pjirufrp.  cb.  15.  v.  11.  Jofeph,  /.  7.  Êf  8.  Jatif.  J%- 
àSq.  Uiîerius ,  Jmtt. 

ÀiriAZARËS.  Kme  ABISARBS. 

ABtB  A L,  m  ABIBALB.  Bol  d»  1>,  te  pin  dt  m 


A  B  L 

Hiram  •  qui  entretint  une  parfaite  intelligence  aveci  Salenolh 
Jofeph  parle  de  lui  dan?  le  premier  livre  contre  Apion ,  où  II 
rappoite  les  témoignage  ,  de  Mcnandrc  &  de  Dius  fur  Ablbal  & 
fur  fon  Rî": ,  &  fur  Tes  aucies  Rois  de  Tyr.  Ahihal  ré^nii  53  an*, 
A  cotnneriYa  lo!:  iét;ne  1;;  65  année  avant  la  foiijat.on  du  Tem- 
ple de  Jeruh^eui,  l'an  2i02du  monde,  J073  avînt  Jéfu»-ChriA; 
cjT  Jo'ej'h  nei.i_-  aiTi.re  que  Salomon  commença  i  bttir  le  Temple 
de  Jeruiâk-tu  la  onzième  ou  la  douzième  année  du  régne  d'Uiiask. 
ftif  d'Abibalw.  «  Jofcfb,,<Hn  ,  Li.t.  $.  Jtaîhau.  Dii 
Fin .  JNMmA  àt  Mtm  tnùtit. 

ABIBAS  ou  ABIBON,  que  l'on  pràend  avoir  été  fili  de 
Gamallcl,  dont  il  el)  parlé  dans  le«  Aâes  des  Apàaes,  fut  batl» 
fé,  &  élevé  dans  le  Chriftianisme,  A  paflà  fa  vie  en  prières  dans 
le  Temple.  On  tient  qu'il  mourut  avant  fon  père  Gamallel ,  A 
qi:'il  f;it  cnrriré  i  Cs;)hnrK;iin:tI  dnm  !e  même  toîtibcsu  que  faint 
Etiinne.  C'efe  hi 'turc  ii'el':  lutuk'c  i;ue  lur  ur>e  iriHendue  lé- 
VLl.i;!i.m  que  Ganiaitei  ftl  en  fnnije  à  Lucien,  FiOrrc  de  Caphar- 
{;,iir..ii,  fous  l'Empire  d'Honcrluv  A  de  niéoJofr,  ir  3  ]3tceiiit>rc 
415.  Loicicn  en  a  écrit  laréistion.  *  Lucien,  à:  SiefUm.  Aviiut, 
Clr«MM  ftiUct  8f  ^  M»ndlm.  Pbotius ,  CeJ.  171.  Bede,  m 
/Hh.  La  Martyrologes.  ComlKlii  A  Cbrjf.  Pezron,  DâMi  A 
FJntiipiU  des  Ttuu ,  c.  %,  Ttllemont ,  tmt  «.  BaiUet.  Fiai  dit 
S<mis.  tu  3.  Joit.  Voyez  l'Article  de  SAINT  ETIENN& 

ABIBE.  V-fcz  ABAIMBE. 

ABl  CURlCN,  en  I-atin  Abi  Cmms,  petite  rivière  de  Per- 
fe.  Elle  coule  dan-?  h  Pravînce  d'K.-jk-Atzcm ,  &  arro.'c  le  ter- 
ritoire de  la  ville  d'If  ah^n.  •  D;{f  (j'.-cT. 

•  A  B I D  A  ,  A  K  i  O  A  M  ,  &  A  II  1 D  A  N."  Il  y  a  eu  deux 
hoiDiries.  de  ee  nuiii.  Le  premier  t'ut  lils  de  Madian  ,  &  petit -SU 
d  Abfjituisi  &  de  Kéthuia  Si  fccondc  ftmme.  *  I  Cbrcui.  ouP«- 
rtiip.  cb.  i.  w.  33. 

Le  fécond  fut  fils  de  Gnidhoni,  ou  Gedéon  l'Anden.  C'étoit 
le  Prince  A  te  Chef  de  b  Tribn  de  Beolambi»  9>i  ^<  i<>ni  d* 
l'Egypte  avec  lei  fltM,  au  aooiibie  de  35400  combamm,  tem 
au  dcITus  de  Tige  de  30  ans,  ibi  le  aenvléne  ft  oBdtfm  ptikllt 
au  Tabernacle.  *  Nambrci,  ch.  y.v.  âo.  &»  SOfll  IfpÀte  «M  fiiU 
re  fovmt ,  ou  k  frimn  ét  oiim  ftrt. 

ABIDON.  'Ch'.r&t--.  AUYDl';  d'Egm» 

ABIDOS.  V<mc  AiiYDL  d  Alic. 

ABI  DUS.  I^tk:  ACHAB  &  SEDECIAS  vieniaHs  Stc. 

•  ABI  tL  ou  lE'HIEL,  père  de  Kis  A  de  Ner,  de  ia  Tii- 
bu  de  Hcnjamio,  Ayeul  de  SiOl  ptemief  Roi  des  Juift.  •  1  Su 
mir«,  cb.  9.  Ih  I.  1  Chw.  OU  rtraHf.  cb.  19.  v,  35.  Son  non 
iknifieMWi lAïf  IMm.  ou.  UDhmiiédt  nmfért. 

•  ABIbL  ou  ABIALBON,  A  ABI-HALBON,  Htu 
bathite ,  l'an  des  trente  vaillaos  hommes  de  David.  *  1  CÊmiL 
ou  ftTûlif.  cb.  II.  t».  3J. 

A  n  I  E  N  s ,  ppiiple<i  de  Scydiic ,  Icsqucî»  apnt  toCjoars  con- 
fcr\'é  leur  libcruï  depuis  CÀT-a«,  le  vinient  fouincttre  à  Alexaiw 
dre  k  Grad  ,  lorsqu'il  dtoÎL  i  -Samircaïui.  Ce  qui  fut  d  autanc 
plus  gtoriettx  .1  ce  (-'orqiittnrjC,  q.ic  les  Abicns  cxtrérr.cnicnt  |fr 
mm  de  leur  liberté  n'avokiit  jsniaii  Uk  \i  gucnc  qu'à  ceux  qui 
avoient  voulu  y  attenter.  Homère ,  qui  fait  mentinn  de  cea 
peuples ,  témoigne  qu'ils  le  nounillôient  oc  lait  de  cheval.  *  Ho» 
ai<ie,  HM  B.  MnieXnce»  i.  ^  Strabw,  1 7. 
ABIE2EB.>itF6  ABIHB'ZBX. 
ABIOAÏL,  VfmA  ét  MM.  taiciMh  *»  le  defttt 
de  Maon.  A  qui  avdt  fon  bien  va  le  Ctenel ,  honnne  avare, 
brutal  &  malfaifant.  David ,  pourfuivi  par  Saûl ,  avoit  toûjoun 
eu  de  grands  égards  pour  tout  ce  qui  appaiti-noit  à  Nabal.  Dans 
i!  lui  tr.voya  demander  qjclq^cs  lafr.ilcliif- 
acton:pagrûient.  Naba!  ne 
ce  qui  ât  prendre  à 

UiviJ  le  detlèin  de  l'exterminer  lui  &  tcucc  la  ir.ajfon ,  pour  fe 
vtiigcj  de  cet  outrage.  Mai»  Abî^aîl  éiaut  venue  a'j  dc\-3ni  de 
lui  avec  des  vi-.res  cpi  elle  lui  appurtoit,  calma  Ion  jullc  teircnti- 
roeni.  David  en  fut  charmé,  A  lui  témoigna  bientôt  spcLS  lia- 
cUnatioa  an'il  mtH  poui  eQe;  car  Nabal  étant  mort,  dix  jo«e» 
apris ,  Il  lu!  nindii  qu'A  la  vouloif  Ipoulkr.  Ablgaïl  témoigna 
d'abord  qu'elle  fe  croyoit  indigne  de  ce  bonheur:  enfiiicc  elle 
vint  uou\er  David ,  qui  l'épouia  la  même  aimée  de  la  non  de 
Siiiniif'l,  l'an  du  monde  3975,  A  1060  avant  Jéfus-Chrift.  *  I  S*- 

nur/oil  I  R«.'J,    ch.  25. 

•  A  B I G  A  ÏL ,  <"llc  de  Nahas,  fœur  de  David  de  TTi^ruja 
i,ui  fut  iiié-e  de  lu, 11,  fut  muiée  i  Jétlier  lûnaélice .  dortt  elle 
eut  uji  Hli  r.rur.nn'  Ainifa  ,  qui  fut  dep'.it»  Général  de  rAiiliée 
d'Abfiîom.  II  S^rt.  oti  1!  Ko'j  ,  th.  17.  v.  25.  I  Chtn.  ou  Pa- 
Têiip.  :h.  2.  V.  17.  Pour  écUiitii  ici  deux  paUàges  iti  alîcguci, 
U  r  Li:  reni.2rqucr  que  Nabas,  félon  toute  maMBce,  eft  un  non 
qui  a  .àuifi  été  donné  i  iùs  ouJelTé  père  de  David ,  ou  que  ce 
doit  avoir  été  le  nom  de  la  femme  d'ifaî.  Car  comme  AHfail, 
Jtià,  A  ^jfiM  font  appeliez  fils  de  Tfèruja  leur  mère ,  de  même 
auili  Abigan  qui  étoit  une  fille  d'Ifaï  peut  bien  avoir  été  dite  fille 
de  Nahas  fa  mère.  Ce  Jèther  qui  eft  appellé  Ifiiuièliu,  I  Cbrt». 
ou  Pum/tf.  cb.  2.  V.  17,  s'appelle  J'uhrê  Jfrtèfift,  Il  Smt.  ou  II 
Keij,  cb.  17.  v.  as  Cela  peut  \etiit,  ou,  de  ce  qu'étant  Ifiât- 
bie  de  religion  ,  il  était  Ijnièlac  de  riai.Tance;  ou,  de  ce  qu'é- 
tant Ifrtè'.tte  de  naiflance',  il  ^'éruil  coiiforrué  aux  mCEUlS  des  1^ 
nuHhtts.  Le  nom  d'Jhutil  ii|;Qiiie,  mm  PtrejtyiéS,  OU  léjojt  dl 
mm  Fért  '  Simon,  DiH.  Je  U,  BiHr. 

AUIGAL.  Vtjez  ABIGAIL. 

ABIGAS,  rivière  de  Mauritanie  ,  oui  fort  du  mont  in}hr, 
qui  cfl  une ,  branche  de  l'Atlo».  *  riocope. 

•  A  Bill  Al,  étoit  fiU  de  Ihri.  A  pére  de  Mu»H  ,  de  Mef- 
futttn,  dcScrM,  de7«r«,  de7<*c«i.  deZ>«fc,  A  d'Hf*fr,  les- 
quels commandoicrit  "fev  Ttoiipei  de  Jérohoam  prcm-pr  Roi  de 
Sj:iij.-lc.  Il  eu;  eiiccre  quatre  autres  fils ,  tous  Chct's  de  ia  Répu- 
blique. I         ou  FtrsSf.  (b.  5.  V.  14.  *  Simon ,  Diaiamnirt 

ABJ- 


tr.voya 

fen.ens  pour  l-ai  &  poui  ceux  qui 
l'^Totidit  que  par  de»  paroles  otiei-.iaiite5  : 
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A  B  l 

àlIRAfLt  finit  Svrid  ,  TCiriel  ott  ETuriél,  let|n«l  fut 
Qïef  de  k fioiUte  «fet  Mjniitet,  dont  il  eft  parlé  dans  le  3  (b. 

d'BtUb  Quitotit  filf  d'Ut!  ou  dcJeflS,  Ait 
femme  de  ..RoIiomi.  *  II  Cbrm.  wfm^tk.  tt.  «.  tl. 
ABlBAltt  p«n  dmar.  •  Sflb»,  A  t.  «i  15.    «I.  9. 


A  B  I, 


V.  Î9. 


edeoKiiit  Ac> 


A  B I H  A 1 L I  femme  d'Abif^ur  ,  lequel  en  eut 
b«ir.  &  Moltd.  1  Gh-M.  ou  Psrtlip.  ch.  1.  v. 

ABl  ilAI.bON.  Vtyes  ARIEL. 
•  '  ABiUL'ZER,  de  la  Tribu  de  MMjfe ,  dont  tl  ell  fatc 
*t  !*•        Il  y  en  avait  vu  autre  de  mèsie 

I  de  U  Tribu  de  Aewiara.  nadf  de  la  ville  d'Aoataiti.  H  fut 
le iMunléle  dei naie  Valllia» de EAinée àtOêM^  ft  Géoé- 
tal4tvtoD>9iiaBéiBfllehaanei.  UcMiaiteBcliiifeleaeuvié- 
aie  mil.  91e  le*  H^ux  appclett  tiiAe  A  Bom  îfwf^t. 
1  Ohm  M  Tieétf.  cl.  17.  e.  is,  ta  bob  fljplAc  nwn  Pti-t 
fvrf .  ou  k  famt  d»  mm  Péni  Manant,  tm  t&tfiptN, 
01     Sémati^àm  ét  mm  M»  •  ilaaa,  BOmmin  ét  U 

AHl  lin.  Voitz  ABIU. 
ABIHUU.  Voyez  ABIUD. 

ABIJAM,  Roidc  luda.  Iffic  ABI  A.  ^  . 

ABIK.  SALAHk1>I)1N  BËN  ABIK  SAFADlt  Au» 
tenr  d'un  CommciKaiTc  tort  anpte  Sm  k  Fotae  hNitidA  teitf 
SJffn,  compoi'ii  pji  lograi.  •  D'BerfMtott  JNIfoMfH  Orte»- 
Mk 

ABlLi  antenne  THba  de«  Arab«  ,  du  tvomhre  de  celles 
qu'on  nomme  Pcritts.  *  D'Hcihcloc ,  Btllimbefie  Ortattk^ 
AUI  l.A.  11  y  a  eu  m  Afie  trou  villes  de  ce  notni 
AUl  l-A.djnbla  Piirécqui  crtunepaniedc  la  Gililte,  eft  une  ville 
au  delà  du  Jourd.u;:,  Joicpïi  en  pirlc  lUn^  le  'ccond  livre  des  Guerres 
Jti  Jiufs ,  &.  dans  le  cinquianc  ti  la  joint  avec  les  vilie»  de  Jullade  & 
de  UcztiTioth  qui  n'ttoient  pas  loin  du  Jourdain ,  dan«  l'endroit 
oit  il  entre  dans  la  Mer  Morte,  tiptwUte  aotrenient,  Htr  ài  Sd 
OU  Ltt  JAh^Ht.  GemviUe  dTAbikdlnit  iettvicontfofladea 
Al  Joannln:  ce  qœ  l'on  peut  kiibwr  de  ce  91e  lappoite  le  mi- 
me loreph  d«o>  le  rfc.  7.  du  /.  4.  de  Jii  Jniifittz,  que  Moire  nf- 
(Sembla  le  peuple  d'irratidans  l'endroit  o&  efl  la  ville  d'Abila,  de 
laqiKlIe  il  dit  dmi  quelque  autre  lico  qu'elle  eft  éloignée  du  Joui- 
dain  de  to  lladcs.  Etienne  de  Hyzancc  en  pirhnt  d'AbiU  Jil, 
u'elle  ell  aujc  oiivirons  da  Jourdain.  Il  y  a  de  l'apparente  que 
u  U-rm  J  /  jif'-  ic  l'c  Je  S.  Jcn^uic  cette  ville  ne  rubftlloii  plus , 

tui^  iju'ili  a  eo  loin  aucune  mention,  •  Gr.  DiH.  V^u-j.  Util.  Rt- 
iDd.  Pikâ. 

AB 1 L  A .  dans  la  Bathan<^ ,  contrée  de  la  Ttacbonicedaiu  la 
TUMdeMam».  fattht dan» fim  OwmÉjiwit  on  VnaïkiiaU 
<rtfetnoiiid^1ct  ft  auttCa  lieux  de  l'BentoieSrilM^  ftftnen- 

fion  de  cette  ville  d'Abih  .  &  il  fcmble  que  ce  feit  la  même  qu'il 
appelle. Jmfflm,  c'en  à  dire,  riibc  a  vina  )  ou  thtJtatt  tn 
ngfuUii.  CVtoit  une  ville  conlldOrable ,  i  douïc  milles  de  Ga- 
.  Jara  vert  le  Levant.  Folybc  en  parle  dans  le  cinijuicme  i;vre 
de  ion  hilloire,  comme  d'une  ville  conqulfc  dans  la  contrOe  de 
Itataad.  Jurcph,  su  /,  I.  .ie  fis  Aitttquuc: ,  dit  ïuffi  qu'.^niiuchus 
avok  mis  k>  vtixs  de  UaJara  &  éAhU,  qui  ne  peut  iue  que 
celle  dont  il  s'agit  icL  II  en  fait  audi  niention  parmi  les  vilîes 
de  DiS:apoli4 ,  dan»unc  lo&ripùondcl'almyte.  *  Qr.  DiH.  Univ. 

JktReUnd.PjM- 
ABIL A,  proche  «n  fw  le  Mbtnt  Ubad»  AuR  flloée  an  mk 

de»  confins  du  paîs  de  Cjnnan  ,  &  doit  être  diflinf>uie  des  dcul 

r'écédcntes,  car  ni  l'une  ni  l'autrv  n'iïtoit  proche  oa  fur  le  Mont 
lhan.  Vvv  le  GloŒiire  de  Papias  on  Ht  AMé.  Sâtà,  CtiuHi 
I.i'ji!.-.  Int,''!!  lians  le  19  dt  20  livre  Jtjti  jlmtqmtt^,  nomme 
cette  viife  Ai't!U  ,  &  JMIa  fur  le  Mm  L-ihtm  :  ce  qjc  fait  aulfi 
y^nîTii,  i.  4.  Diins  rJt;iivr*.T<  d'Amoniii  Aôiln  cil  pincée  entre 
ilis,  qui  t'appelle  ati|oord'tuiiBalb«ck|  &  I>aiiu^  «ncette 
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i  b  tâble  Gtilque  des  Evc(;ucf  lic  U  l'hL'nicie  du  Liban  rfc- 
portée  pat  GeofJic  Codin  Ciuop  il.T.c  ,  clic  crt  appcUie  AiMl»,  & 
k'  trouve,  à  l'exception  de  I.ysus,  placiic  de  mfine  entre  Ilélio- 
polis  &^amis ,  comme  aulll  dias  les  tables  de  Peutinger.  Cet- 
te dcnriéie  Abila  ell  la  même  que  Ptolomcc  pofe  dans  la  Cuele- 
âyrie,  c'cHi  dire,  U  Strie  iriùfé,  de,  qu'il  ippeUe  Abila  de  Ly. 
faniaa,  paiee  «oe  LyCmas  4toit  .Tâmqine  die  «CM»«ilk*  A  de 
toute  bt  comrte  qui  eû  dépendait,  noaunêe  i  «anft  deccb  AbU 
Jibic  de  Ph<.<ntdc.  tue,  ch.  %.v.  1.  Etienne  de  Byonde,  Aapris 
lui  Snitfas  doaneut  1  cette  ville  te  nom  d  Abila  cnPMnicie.  Àk- 
lu,  difent-ils.  (Il  «rat  ville  àt  Vbimise,  Soit  clét  «rijriwrt  U  it- 
lihc  Soi<ti)ie  i>.'(^<%e  ,  «ki  pour  utu  mij/m  fat  «ifelli  JHtnien. 
De  tout  ce  qui  vient  d  être  dit  il  p:uo:t  évidcm  noin  <nic  cette 
v;:lc  e;1  fitucc  fur  le  Mont  Liban.  i\  pu:s  que  ,  Itlju  r/f;wr<  rf 
d'Antonio  ,  clic  ell  à  ig  miilci  de  O.iir.as  au  nord,  comme  le  dit 
aulli  Ptolomce,  elle  Te  trouve  hors  d.i  piI:  de  Canaan,  ne  doit 
pat  par  coofiqttent  être  cherchée  parmi  aucune  de  ces  villes  qui 
-de»  k  &,  SoMun  portent  le  noei  d'JW,  ni  lue  œuftuodite  a- 
«•e  tei  dent  AUa  qui  précèdent.  Cette  vOteevee  toute  la  con- 
Ok  qal  en  dépend  fut  donnée  per  Caiea  i  Héiode  Agr^pa. 
eoamie  le  rapporte  Jolcph  <bm  la  peflése*  allkuex.  Il  cft  an 
Mt  mention  de  cette  Abila  dans  le  ConcOe  de  ChlICCdoiw*  car 
parmi  Ici  Evêques  de  Phénicie  on  trouve  Joidaèl  SviMe-d'A- 
biU.  *  âr. m».  Um.  JI«A  KekudMA  ■ 


AAILAm  ABlLAr, 

rajezABTLA 

ABILAME'RODAC,  Roi  de  Babylone,  eft  le  m<me  qiw. 

Evilmérodach.  CHerebr^  EVILMERODACH. 

ABiLE,  A  VILE  «u  ALPILE,  fécond  Evêque  d'Alexan- 
Me,  rnccéda  i  Annicn  l'an  85  .  &  ^uvema  ccnc  K«ltfe  pen. 
dant  13  ans,  iusqu'i  b  première  antice  de  Trajan  ,  Ai  la  fS  de 
]i  '.h  Ciirift.  '  H.ilcbc  ,  II:,!.  ?f  Cbrmi^itt  Unrni^U.  Du  JId» 
iJil'i'  oV'f  .^vf  <l(i  Auliwri  EiiUjUliitncs      tra:s  frcv.crtjucl.'s. 

•  ABlLK'Ni'. ,  contrée  lur  \  proche  le  Mont  l.ib.m,  de  la- 
quelle étuit  capitule  Abila,  qui  lui  a  donné  l'on  nom,  comme  on 
l'a  dit  dam  l'Anicle  d'A  B I L  A.  L'Ëvaoetlifte  &  i^c,  ri.  3.  «. 
I.  en  fait  mention ,  car  voulaui  naiMier  te  u-ina  du  baiéme  de 
Jean  &  de  celui  de  Jéfus  Chtilt .  Il  «t.que  cela  arriva  fe  IJ  A 
rEmfnrt  Jt  Titrrt  C^tr,  ItrtfUt  Phkc  Fifaîe  dtwl  GHWCfWlW  ét  k 

ef  ^'UéTtét  amt  Tarmft  M  GaUtt  er  fin  .fr&t  Ftt^ 

Çr  TtirarpK  Ae  flmét  îf  dt  I*  tmtrtt  it  Tréàmau  ,  Gf  Ijfimm 
éirtrif*e  dAhiieiKt  i'oix  il  pvoil  que  dim  ce  teme-li  A^eiw 
étoit  une  'l'étrarchie  gaiiveri>éc  pat  L^fiakli  rt/it  LYSA» 
NIAS.  •  c;..  UiH.  Umv.  HeU. 
ABILKEDA,  A  AUULPHEDA.  Vcyz  AliULFEliA. 
ABILI, lUS,  tils  de  iRim»W»i (5t  d'une S^buic nommée rtrr/î/it. 
Son  porc  l'appclU  d'abord  Jtlliiu,  i  caufe  di)  grand  amai  de  d. 
toyens  qu'il  avoU  fait ,  &  fon  nom  fut  enfuitc  changé  en  celui 
dUMSav. .  CeIt  ropkka  de  Zteodon  de  Tidatee,  oui,  è  e» 
que  neui  ët  Fhiieniuei  n'cft  pu  reçie  de  tout  Te  eioMe.  Sni» 
très  difent  qu'il  fut  fils  d'Hoftiliut  &  de  la  même  Hcrfilic.  ♦  Flito 
tarque ,  tlmis  U  Vit  dt  Rmulut. 
ABILON  ou,  AfllDON.  Cberthez  ABVDE  d  Èg>-pte. 

•  ABIMAËL,  tilsdc  Joktan.  11  en  ell  parlé  au  premier 
livre  des  Chrmi^ats  ou  Ptrtlip.  cb.  I.  v.  Jî.  Son  nom  lijjnine, 
mwpiTf  Dfr»,  oa^ti  ecnlt Dieu.  *  Simon  ■tDsH.  ile  U  BiHt. 

ABIME'LECII:  c'étoit  le  nom  eommuti  i  tou?  les  Rois  de 
Gérare,  comme  le  nom  de  Pharaon  aux  Rois  d'Egypte,  &  ce 
nom  l)|Qi6e  mm  prrc  tfi  Km.  Achls  Roi  de  C«Ui ,  ven  lequel 
David  s'dtoft  fetliéi  *  Itw  lU  Bais,  <tk  ei. «.  n.  eft  appellé 
AalMtLseH  dmktfBsduFftinaeasklonk  Vulgau^  « 
34(èlDD  l'Hébreu. 

ABIME  LECri.  étolt  Roi  de  Gérare,  Gérara  ou  Guérar, 
ville  entre  les  Ocfettt  de  Air  au  couchant ,  êt  de  CmJ/s  i  l'o- 
rient ,  dans  l'Arabie  P<lréc.  Alir»h.-ini  (.'étant  retiré  dans  ce 
pais,  fit  pairer  Sara  pour  fa  fceur.  Ivlle  éloit  alors  ijce  de  90 
."Uis.  Cependant  Abiméicch  la  lit  enlever  pour  en  jouïr  ;  mais  le 
S«igDeur  lut  apparut  en  ibnge  pendant  la  nuit,  &  lui  dit  qu  il  fe- 
roit  puni  de  mort  à  caufe  de  la  femme  qu'il  «voit  enlevée.  Ahi- 
mélccb.  qui  ne  l'avoit  point  touchée  ,  la_rendi(  auQi-i6t  â  û>d 
maii»  Â  plaignant  de  ce  qu'il  lui  av«lt 
feeme,  ««f" 
cufa  fur  ce  < 


fenoe,  A  de  œ  qu'il  difoit  c|a<clk  4eh  A  Aanr^  ^Ûtoâlnr^Bi, 
cufa  fur  ce  quMk  éioit  mh  yddkUenebt  là  rowr ,  étant  fifle, 
de  foi^pére,  A  non  pie  de  A  indKt  &  A»  l'habitude  ob  cil?. 


étoit  de  fe  nommer  par  tout  fa  four.  Abimâech  en  rendant  i. 
Abraham  di  femme  lui  lit  des  préfim  ne  kebis ,  de  bictift ,  de 
fcrviteurs,  de  fervanies  &  de  mille  pièce*  d'argpnt ,  &  reprocha 
i  Sara  la  dilliiDuiation  dont  elle  avoit  ufé  avec  lui.  Dieu  ayant, 
exaucé  la  prière  d'Abrabain,  la  femme  &  les  Icrvamcs  d'Abîmée 
Iccb  furent  guéries ,  &  elles  conçurent  ou  enfantèrent  ;  car  Diot, 
tes  avoit  toutes  rendue»  ftérile*  i  caufe  de  l'enlèvement  de  San» 
fieidr,  AWadkeh  donna  dcs-lors  petmiffion  i  Abraham  ' 

de  «MMinr  en  iH  ilait  dé  Ton  pais  qu  il  voudroit ,  A  fit  quel- 
qaes  aniiêes  après  me  alliance  avec  lui  i  Bctfabée,  ou  pfutAc 
avec  (on  iil»,  .accompagné  de  Phkol  Général  de  fon  Armée.  Gc« 
ttéft,  cb.  ai.  loleph  î  (on  ordttHire  «  ajoûté  i  cette  hiftolredee, 
circontUnccs  do  fon  iovciiiioii.  Il  dit  que  Dieu  ,  pour  éteindre 
l'ardeur  de  la  convoii!''V'  d  A''irr:'Mri'h  ,  lui  envoya  une  grande 
maladie  qui  mit  i  bout  t-.nt..:  \i  ûx-)îc  des  Médecins  ;  &  qu'a- 
verti en  l'uncc  de  ne  ricîi  toe  à  cette  femme,  il  déclara  i  fet 
atnis  la  c  lU  de  cette  iiuud.e.  CXla  n«  «'accorde  nulletncM  a- 
vec  U  nanalioD  de  Moïfe,  qui  ue  |>«rk  poûit  de  cctU'  iHinitivjn, 
A  dit  au  eoniraire  qu'aufli-tàt  qu'AbimtIccb  fut  éveillé ,  quoi- 
qu'il fût  enoore  nuit  1  te  Prince  appelle  tous  fe*  (crvitcurs  poui 
kur  cowiKiuquei  ce  qoc  Dieuki  avoit  appriaca  tme  pendant 
U  nuit.  Il  OQ^rolt-pu  ratipe  peu  le  tenc  m'jjMmaéài  ait  éts 
Aa|ip44-«uàme  in«oanm>4iiii;  ar  quoiqulf  roU  dit  dans  le  ver* 
firi  t7.  Di»  g»^  ÂHméM  ,  fi  ftmm  6f  fit  jfcrmmta,  ff  tOm 
t»/iii\tf  cr-i  ;  il  n'cll  hit  mcmion  dans  le  vcri'ct  fuivant  que  de  l'in- 

tkmii»  /^!>(«':ik.i'' ,  fi'jf'Ut  .W.1)»  oxireni  At>i^'£.  La  guélifon  con- 
Oile,  en  ce  que  les  femnius  conçarcn:  ou  enfantèrent  comme 
auparavant  ;  &  la  maladie,  en  ce  quelWs  ne  pouvoient  conce* 
voir  ou  enfanter  :  )c  di;  1  un  des  deux,  parce  nac  le  texte  Ui* 
brcu  peut  s  expliquer  de  l  un  A  de  l'autre.  .  Les  Rabbins  ont  en* 
^Oï^i^^^^^^i^fi^  j^l^  ^pcïiÉfci^  Jo^i^p^i  ï  ^j^^  ^1!^®  É  ^^^^^  hfl^(^ 
niec  du  pa!t  d'Auméletli  A  tiwttNK  as*  na 
d'exercer  aut\me  fonâion  virile,  tattnp^aie  nakï  ^'enveit  ton» 
te  auuc  femme ,  mais  même  que  ta»  lea  Momilia  du  .coips  fo- 
rent bouct>C2  daits  les  hommes  &  dans  tes  femmes  de  la  maifott 
d'Abiméiech  :  de  forte  que  rien  ne  pouvoit  y  entrer  ni  en  forlir  ; 
on  ne  pouvoit  pUii  ni  m.mgcr  11;  hoîrc ,  ni  fi.>uîa,^'r  le»  aiceCS-* 
tcz  de  la  nature.  En  rejvtt.int  ce-.  iinaginati<j:-,s,  il  relie  BJie  dlfi 
ticultc ,  fivoir  comiiifni  un  cf'  :noi'  quf  kinuies  ne  pouvoienC 
plus  cotiçcvoi:  tu  tnr..irer.  '.  on  entend  1^  te\le  de  la  faculté 
de  comievulr,  il  f,uidti>it  que  Sara  e!H  dcHKurc  plus  long-teitt 
avec  Abimélech  ;  fi  on  l'entend  de  U  difficulté  d'euiiinta,  m 
femhie  que  l'oo  devrait  fuppofer  que  toutes  les  femmes  de  k 
gnifon  d' Abiméicch  fe  trouvèrent  erodet  au  tcots  de  l'enlève- 
ment  de  Sara.  Ijc  moytn  le  plus  facile  de  réfoudre  cette  diffi- 
màié,  c'en  de  dire  que  Dieu  frappa,  de  lUrilicê  les  femme*  de  la 
BiaMciii  d^Abiffiélech ,  aaULtât  après  l'ealévement  de  Sara:  que 
ttMtviUm  dan  «ftconquelij^^teai,  wltam  ipikfu'ilPeui 
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fiihiiie.  ^  la  prière  qa'it  lit  t  Abraham  de  leur  rendre  la  fé- 
Con4it>!,  ne  fut  fake  que  ijiieiquea  mob  apris  qu'ilblndcdi  tal 
cm  nmdu  h  femme.  *  Gtnéjt,  ib.  to.  Jofeph  g  ik.  n.  éi  I.  t. 

ABIrTFLeCII,  ccnom<:unc  commun  i  taOl  fef  Rois  de 
Oiraïc,  il  ell  diflkile  de  favoir  fi  celui  qui  vint  trouver  Abraham 
■vec  Phicol  Gi.'in!ral  de  fon  Armée  ,  dunj  a  rfcurt  de  l'h-imn 
pour  faire  .illiancc  avec  ce  Pa'.riirclie,  &  qui  la  conloinnia  à  iitt- 
(ihie ,  Oloit  le  niOmc  ijue  celui  itor.t  notu  venons  de  parler,  ou 
s'il  ctoit  fon  l'iicctllur.  Ce  traitt  f.il  ffit  après  «ju  Abiahum  eut 
rcDvoyd  Ifinai!!,  c'cfl  1  dire  ,  environ  dix  an»  après  que  Sara  eut 
<t6  enicvt'e  par  Abiniélech.   Il  fe  peut  fdiie  quepcnibnr  tv  rcms- 


Ce  q  ii  puarreble  Aire  croire,  c'ell  qq1t4lait  acrumpitgnc  de 
Phicol  fûn  Oénéral  d'Armé,  qui  trouva  raffi  ptffcnt  au  craj«i 
ifalIbiKe  qui  fut  fait  entre  Abhnéledi  Ifaac  rits  d'Abraham  ; 
mais  Phicol  peut  bien  être  le  TK>m  commun  des  (tiinéraiix  d'Ar. 
mie  dç  Gérare  ,  comme  Ahiinélcch  celui  des  Roi<.  Pour  l'Abi- 
milech  qui  traita  avec  Ifaar  ,  il  elt  différent  de  celui  qui  avoit 
enlevé  Sira,  A  on  ne  tes  doit  p.n  conlonJrc,  comme  d  fait  lo- 
feph;  car  ce  traité  ne  fut  t.i;t  que  longtems  a;>rt;ç  la  mort  d  A- 
braham,  &  ell  raprnrté  dam  la  (ien^ï'c  au  tcini  qui  fuivitia  ven- 
te que  lit  Kfaû  de  ion  droit  d'alncll'c  1  lacob  ,  &  par  conftqucnt 
9o  tm  apria  qu'Abiméledi  m  ehleve  Sara  ;  car  alors  ifiiac  n'é- 
tdit  pas  encore  né.  l\  n'eut  EftA  Jacob  qu  i  l  'âge  de  foixan' 
te  M*  ;  ft  lonqn'EM  vendit  Ton  droit  d'alncITe  ,  il  éioit  dtja 
gnuid,  paisquni  altoîti  lachafTe,  &  poovoit  avoir  l'I^  de  vint 
ans.  Ainlî,  fic'^tle  m^mc  Abimflech,  il  faudrolt  qa'il  eût 
eu  environ  (i]E.vintt  ans .  ce  qui  n'efl  pas  probable  :  outre  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  au'il  ie  fï)f  IMi  fiirprendre  parlfiuc,  de 
la  même  manWre  qu'il  l  avoit  iii  ;i,itrefois  p,ir  Abr;iha-ti ,  en  pre- 
nant la  femme  d'Ifaac  pour  fa  la-ur ,  pjiec  qu'il  lu;  (innnoir  <e 
nom,  comme  fon  p^re  l'avolt  donniJ  i  Sus.  SJnt  (  hiyl''>il' ' 
me,  oui  croit  que  c'ell  le  même  Abim<ilcch  qui  lut  furprii  dckix 
folt,  lui  lUt  faire  des  reproche*  i  Ifaac  de  n  qu'il  lavoit  Mnpé 
4e  la  aitme  mtnMre  quV'oit  fait  fon  p^  Afatalnun;  mais  c'ait 


un  onwBWKque  œ  nrv  a  taaginé  pour  embellir  la  narration, 
«d  ntl  aucnn  ibndewnc  daoi  le  texte  de  l'Ecriture.  Voici  fim- 
plènent  et  qu'une  noasM|irendi  Qu'Ifaac  pendant  k  tcms  d'u- 
ne gnmde  famine  vint  i  G<fwe  avec  fa  femme  Rcbecca  ,  &  au'il 
y  demeura  par  l'ordre  de  Dieu  :  Qu'il  dit  aux  Habitans  que  Ré- 
bctc.  ttoi!  1.1  fcrur  ,  de  peur  nj'ilj  r.e  '.c  filTent  mourir  i  caufc  de 
fa  beauté;  Qu'après  y  avoir  demeuré  un  tems  contldérable ,  Abl- 
mélech  Roi  de  Génre  ayant  apperçu  Ifaac  <S  Rébccca,  q:ii  en 
ufoicnt  cnfemblc  familièrement  comme  mari  &  femme ,  lui  avoit 
fait  des  reproches  de  ce  qu'il  l'avoit  appellée  fa  fccur,  &de  ce 
qu'en  lui  impofant  ainGt  quelqu'un  auroit  pû  abufer  da  fa  fem. 
m*  AatttMr'pwMangHBilcilBe  fivii  oadons  Qu'cnntaw 
rtl^lf-dMrn^  ibu  peiMdeiMR*10Qt  fcs  Snjecidt  flltto  an- 
ane  iniure  i  WMCifet  Qa'Ifaa»  ayant  Tant  dans  te  pa% ,  y  fit 
éie  ÉbMidaMb  teOflMV  qu'il  s'y  enrichit ,  ft  qu'il  y  eut  un  grand 
ntKnbre  de  troapeaux  ,  de  fervlteiirs  de  fervanics  ;  Que  les 
nilftins  jaloux  de  fa  prnrptirité  comblércitc  les  ;>uit5.  que  les 
Cftiaves  de  l'on  pére  Ahmhsin  «voient  cri  nie/  ;  Qu'AbiirKilech 
lai-lMlhc  diti  IfjJt  de  l'c  retirer:  Qj'lijKt  uyiiivt  (^uinù  ee  piïs, 
vînt  au  torrent  de  (rJrare  pour  y  demeurer  ;  Qu'il  y  Ht  dt-'bou- 
ctier  les  puir^  que  Ton  pL'rc  avait  ereule;'  ,  Ou  il  ei)  creufa  deux 
autres  dont  les  Pafteurs  de  GOrare  s'emparèrent,  tc  un  troiliéme 

r'  ne  lui  fut  point  difpntét  QuV  reUKttfla  de  II  à  BeiiîM«,  oft 
Roi  Abimâech  ,  Ochoîaoi  ltaflrvMi«  ftlMnl-GMeral  d» 
ibn  Armée  vinrent  faire  alliance  avec  IuL  Gm^,  th.  M.  Ce 

an'il  y  a  de  remarquable  dans  ce«  hiriotre*,  c'eft  qu'il  paraît  par 
1  que  la  conntriffance  du  vrai  Dieu  n'éfoit  poi  «ocore  «ntiero- 
■wrnt  éteiwe  daiu  cette  nation. 

ABIMF.  l.KCH,  lils  nHurel  de  Gédéon,  qu'il  a\bir  coi  d'u- 
ne fcrvirjre  nomntec  Druir.a  ou  Ironie.  Après  la  mort  de  fon 
pérc  il  alla  i  Sichcm ,  lieu  de  la  luilTafice  de  fi  iiicre.  Ses  pa- 
rent, pour  lui  faciliter  les  moyctw  de  rrf.'n'  r,  lui  donnèrent  une 
fommc  d'arpent  ,  (ju  il  em;>loya  1  attirer  le»  plus  médians  hom- 
Hies  du  pals.  Enfliite  étant  revenu  dans  la  maifbn  de  fon  pére, 
il  tua  fouante  &  dix  fils  lé^times,  que  Gédéoti  avait  eus  oe  di- 
vcdés  ftmqws.;  oq  cacha  JmI&Iui  ,  qui  fut  le  feul  qui  fc  iauva. 
àlou  àlMtMt  àibnMi  la  wnlMtlon,  qu'il  exerça  avec  les  der- 
iMton  ^iblenets.  Quelques  joun  après ,  te  jeune  joathan ,  ayant 
flpptil  que  les  Sichémitcs  étoient  aUèmblex  i  la  campigne  ,  prés 
de  h  monr^cnt  de  Giri/im,  parut  tout  i  coitp  fur  le  haut  de  ce 
mont,  &  ieuf  reprocha  leur  ingratitude,  fe  fcrvuu!  de  la  compa- 
nffon  des  arbres  d  une  l'orét,  <]ui  voulant  avoir  un  Roi ,  j'adref- 
llfKnt  «l'abord  àl'olivxr,  enfultc  an  liR^'icr,  &  n;>réi  A  la  vigne, 
ftw  que  pas  uu  de  ces  trois  arbres  voulàt  accepter  leur  denian- 
ëe:  ce  qui  les  obligea  enfin  de  s'adVeOèr  au  buiubn,  qui  accorda 
ttutcs  diofes,  &  leur  prtHnic  de  les  couvrir  de  fon  ombie.  0 
ttnnina  fbn  dHi»an,  ini  fouhaitant  que  fl  Dieu  n'aMiMnlt  pat 
lè.ciioixdes  SlcMmites,  U  forttt  d'eux  un  feu  qui  d6*ertt  AM- 
nitMkt  'ft  'd'AMm^lech  «m  fihi  qni  dévortt  les  Habitans  de  SI. 
Aenit'Ibla'ViHede  Mdlo  ou  Milhi.  Dieu  exaufa Tes  priére<; 
tst  tmi»  »ni  srr*'  ■  'c'  SichcSnltcs  lafléï  des  cruautex  d*Ahimé- 
fcch.  le  chulTéreiir  ilc  leur  vil'e,  4  cnirent  ftre  it  couvert  de  fon 
retTcntWuent ,  v\  te  me'.ijutfous  laproteétion  d'un  Sei^eur  r»om- 
Bl6  Gaal  ou  Gahsl.  Mais  Abimélech  furjirit  Gaal,  mit  for!  Ar 
mie  en  fuite,  palT»  lesH:ibitaM  ao  til  de  l'épée,  &détntffit  cette 

S le  dsçeIMMe.  «iill  icni  diiM  é  fendrolt  bù  elle  avoit  été 
06.  EaAbe-ir A Mkr  h 'ftnr  deStchem ,    le  Temple  de 
teur  neu BMdi.  aoltoardiiq^ AHAéfeth  nt  mettre  le léu,  qui 

ccvnfiima  pfus  de  niUfe  periSrtnes'f  mt  homntcs  que  fenHnes.  11 

aflîfpea  ctifirrfc  line  r-utrc  vllîr  nommi'e  Thetts.  Comme  il  voïl. 
k'i'  mettre  le  le';  ;•  u'ie  'IVan  ,  dwi  '^quelle  les  plus  confidérabies 
des  Habit.im  .v  iolent  renfermez,  il  fat  bteifé  mortHlenieK d'ton 


droït-li  une  Abbaîe  qui  fut  alors  appellée 
comme  qui  diroit  Àlhfy\  Tvtin  ,  ou  I  r^fc  /A 
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ibrtir  ta  cervélle  de  la  tête;  mais  ne  voulant  pas  qu'il  (Ùt  dit  qu'H 
dnHmndkbiMiodtiMlimMi  U  cgOHnda  i  fon  Ecnyer 
de  le  tuer.  LlScuycr  loi  obfit,  ft  le  lua.  Il  aonnit  l'an  du 
monde  agoi ,  avant  j<2fus-Chr(ll  1134.  *  Jtfu,  tb,  9.  Joteb,  1$ 

S.  Jmii}.  JiuUUi.  tbgp.  ç.  9ft. 

ABIN  ,  chitcau  (itué  i  l'oticnt  de  la  ville  d'Aden,  dans  né* 
mcn  ou  Arabie  ilcureure,  à  dou^e  milles  du  rivage  de  la  mer. 
Ses  Habitans  pairciit  po.ir  de  ;;rand»  Magiciens.  On  prend  ordJ- 
naifement  le  clicmiti  de  ee  chSicau  )iottr  aller  i  Sanaa,  ville  ca- 
pitale de  l'Arabie  heurculc.  •  U'Htrbcîot,  tikHabtquc  OnnUtk. 

ABlNADAfi,  a  été  le  nom  de  4  diircrcntes  perior.iics. 

I.  ABiNADAB  ou  AMIMADAU,  Uviie.  Vncc  AMI- 
NADAB. 

II.  ABINADAB,  le  recoud  fili  dllil  ra  Jeffll,  &  frère  de 
David ,  dont  il  eit  pa/lé  dans  le  1  Livn  é  Smtd  M  d»  JWf  » 

ch.  16.  «.  «.  ft  {h.  17.  u.  13.  , 

ni.  AHINADAB.  un  iite  de  SdU.  fiic  «ué  avw «•  »4n 
dans  la  bataille  contre  les  FMNBlM  fi»  laOnjlilnn  de  OuIlKn, 

1  Sam.  ou  R«i,  ft.  31.  ti.  a. 

IV.  Alll.NADAB,  <U  d'IdJo  ,  élo-t  l'un  des  Commis  dt 
Salomon  (.t;ihlis  à  M.ih;in  li  iii.  1  ou  111  Roii ,  ch.  4.  v.  14. 

AhlNiJDON  <>c  ABINGTON,  en  Utin  Àknghiéé,  ell 
une  belle  ville  Atbien  peupicc,  dans  la  Province  de  iictlishire,  ou 
Comté  de  Ujik  en  Angleterre,  fur  la  'faaiife,  entre  Wallin^^uid 
ft  Oxford  ,  i  s  milles  de  cette  demite  place.  Elle  s'appcUoii 
anciennement  Sbmiabm,  ftdiolt  en  tint  eeifldinuiaii  «0 1*9 
Rois  de  \Ve(t  fex,  ou  des  SaioM  ocddentaax ,  y  ftlMent  leur 
réfidencc.  Dans  le  XI  lîécle  ,  le  Roi  Cillâ  bMt  dans  cet  en- 

Akmum  A  Àhtgim, 
/Jttéit.  Les  Danois 
la  ra\ .i^îir' Tjt ,  mais  e!!e  lut  trlicniciu  rétablie,  qu'elle  ne  le  cé- 
doit  ni  t  u  t;ninJeur  1:1  en  ti»:l:cll«  i  aucune  ville  d'Angleterre. 
Lj  ■.  i  c  II  i'';iic  dépeiidoit  autrefon  des  Abbez;  mais  elle  a  pré- 
Icmenieni  un  Maire,  i  a  droit  de  députer  au  Parlement.  IJana 
h  maitiCRI  de  ville  hStie  '.'e  pierres  de  laille,  fe  tietment  Oldinaj. 
renient  lesafihnbiéo  pwMiques  qui  regardent  Ica  intérêts  detoul 
le  Comté.  1^  a  un  grand  commerce  en  gnim.  Le  F 
d'Angleterre  y  mit  gainifon  en  1644  :  ce  qui  IliLc—MM 
coup  Charles  1.  Kl)  168a,  le  Roi  Charles  U.  donna  le  30I 
i  Jaques  Hartuc  ,  autrenicm  Lord  Notriii ,  le  litre  do  ComeinU 
bington.  •  Camdcni  Bnt.  Beeverell  ,  IMIius  ie  U  Or.  Brci.  flb 
777.  Heylyn's ,  ttlp  ro  EutHih  bijhn.    Tbt  Pcrrtrt  tf  tjiHmd. 

•  ABINOA  ou  ABINOAM,  pére  de  liarac,  de  la  Iribo 
de  Nephuli,  babitoit  en  Kedés.  ch.  \.  v.  6.    Son  nom 

figniHc  tbmntur  ou  le  tioaéU  Je  mm  ptre.  '  Simao,  AAsMairs 

ét  U  aut. 

ABINOHAM.  Fns  ABINOA. 
ABiOSO  «H  AJMOSI.  (bto)  m 
ÉBDola,  pniie  '•m»  «a  beorg  f iwIm  d 

la  fia  du  aV  fi&|e,ei>«4Kiin  l'an  149a  ou  1494^  Il  1 
en  NUdadne  ft  Proftifcur  en  MatMaïadoucs.  M 
ouvrages,  dans  lesaucis  il  trouve  an  dialo^e  quH  a  écrit  en 
Latin  pour  faire  l'Apologie  de  i'Aftrologie  Judiciaire,  avec  dea 
préditlions  depuis  le  déluge  jtitques  â  lan  1702  de  jéfus-Chrift. 
il  dédia  ce  livre  â  Alphonfc  Roi  de  Naples  ,  mats  rin  le  trouve 
parmi  tes  livres  de^fendus  éim  tlnJue  Sxpyrg^iti'.rt.  t)n  a  r  ncore 
de  lui,  Cimprtif WJ11  R'-;<nu'jr,  ex  tprnrn  utrihnit.t  '■tm  m^ftcrilms 
txtenitm  ;  Cvumontrye  eftr*  CieMéau  it  SmUu  ffutrpn». 
•  GeOMtaa,  BiM.  /.  190.  foppi  »  BMi  KsptLfi.  ti).  VodiM^ 
dt  ikfMfc  JitfttM.  cb.  3f.i  49. 

AB 1 0  U  R  D  ou  ABIU&D,  vIDe  du  KkenAa,  «t  e  dm* 
Bé  ta  naimince  i  pkifiean-|nRdilMMnci.  •  OTfciWBT,  JUBa. 
Ihfitiit  Oritmék. 

ABIOURDI,  Podie  Aiibe,  qui  fe  piquolt  d'une  grande 

nobletic  (puisqu'il  fc  qiialltioit .rfmm &  M««vi,  certi  dire,  de  la 
race  d'Omuiie  <t  I.l  t^iuiille  de  ■"vloiuic,  prétendant  defcciidrc 
en  ligne  diiccic  d'Ot'uiun ,  tioilicnic  CjUrede.  jVluiulniotis  '  êtoit 
natif  d'Abiii.-nl  en  Khor.i!>";  ce  l.i  vient  i-ju':'.  pure  .lulli  Iv  titre 
de  T*itti  Klerupn,  c  cU  à  dire,  U  ihne  À<  if  ttcvaii-e  de  Jki»- 
ufi».  Il  tSt  Auteur  d'un  Divan  ,  quil  conipot',i  en  vm  Arabcc, 
&  i  k  duquel  il  y  a  une  préface  en  proie.  Cet  Ouvrage  «ft 
daM  la BlbOoch^uc  du  Roi  de  flmcts  1073-  I^mc  de 
c&Flolie  tonbe  éan%  X'mnUe  ffoT  àt  th^fn,  â  de  Kli»Chrill 
inj.  *  D'Herbelot,  rMmMau  OritutU. 

ABIPONES  ou  AVIPONES,  peuple  de  l'Amérique  m<> 
ridionale  danc  la  faïaïuay.,  eMn  te  livMR  dite  JB»  .renaij» 
au  midi.dtctile  qu'—aroelleMi^— lla*  fc«i»i 
nord. 

AlllRAM,  Lto:t  ;il<  :ilné  d  Ilicl  qui  reh.Vtit  Jérico,  A  qui 
perdit  foii  liU  atné  Atyiram,  lorsqu'il  en  jetta  les  tondement  ,  ft 
Sénib  le  dernier  de  fes  fils ,  lorxqu'il  en  pofa  les  pone».  Ccle 
vérifia  accottplil  ce  qoe  le  Seigneur  avoit  prédit  par  Jofiiét  * 
1  ou  111  Rois,  »!.  «.  34.  Ce  fut  Uid,  ft  non  Abhw*  frf 
icbttie  Jéric»,  ft  l'événement  n'accomplit  pas  une  predwIeA 
du  Seii^neur,  mais  une  malédiction  fulminée  par  Joiàé;  *'J^fUt 

ch.  fy.  Z.  If,. 

ABIRAM,  ou  ABIRON,  Vhh-  .a.IURON. 
AHIRCK,  Kvéoue  d  liiôraples"  0,-r>r,.:  AUERCI. 
A  H  !  P  !  )  (  )  i:  R  drr.-Ar.:  AB  E  R  D  t)  R  J',. 
AIMRiiN  ou  ABIRAM.  Rnbénite  i'éditicux,  i'éleva  avec 
Coro  Si.  I>.irh.in  contre  Molfe  &  Aaron.    Il'  voiilolent  avoir  part 
au  i^ouviTrit-nicrt,  &  ils  furent  punis  pat  Die  i  niéme  de  leur  or- 
gueil &  de  leurs  munnuresw   Idolfe  les  engagea  de  le  préfentet 
avec  lAirs  ewwnfoin  devant  llHiel ,  pow  eaanfeie  fl  ^fte<( 
if  eux  que  Dieu  feroic  choft.'  Alon  la  Cch* ,  i^émit  rniott 
fou*  les  piez  de  ces  mutins,  le*  engloittit  avec  lenn  teoies,  4fc 
tout  oe  qui  leur  appanenoit.  En  même  tcms  le  feu  du  ciel  cofr 

Cent  pnaition  ar. 

 1     celle  de 

CeeU. 


teia4mtic«  ciMutaNi  de  Imus  paitifim. 
ilM  dm  Je  defeR»4  hidbdM&e  ta 
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A  B  .I. 

Ce*]«)ia,  )'2ii  du  monde  iS46,"A  ni»US»QtiHt4t9>  * 
iDfcph .  /.  4-  ^'1-  7»*^  (*•  >•  Mîahtt.  «.  i«. 

AU  ISA.  Vtjrz  ABl. 

ABISAG.  icuTic  rillt  Siinj:iilrL-  ,  d  imc  grîode  benité  ,  fut 
cfMijfic  pour  tenir  ùv  '.'■iiiir  tcnaii:tir  Oj.ic  on  la  vieil)r<&'  EHe 
«kiriiioit  3uprc«  Ja  Kai,  qui  ne  doiiin  ïi:cunc  atteinte  à  lj  ch^f- 
tcti  itc  Lctic  ,cunc  Suiumitc.  Dcpuit,  Adonbs  ,  un  des  fab  tte 
l>.iviil,  litiiand-i  ptraiiifion  ilr  l'Lpoiiftr,  i  :i.  ■  à^nt  ciKore 
viciigc;  nuU  SaiiMuoD,  qui  ûvoit  qu'Âtiuniu  ni.  acmauJuit  A> 
kiSig  «I  mariap,  qw  dant  le  dcOciii  d'ufuiycr  la  Coioibw,  k 
ft  mogrir,  Pan  du  monde  Josi,  avant  JéfuaXfcrill  1014.  *  Ion 
m  Mi  ♦ i*.  I.  Jofrph ,  kv.  8.  &  9.  >^»*jf  Jiidiif 

ABlSAlt  fil*  «>e  Sarvia,  ou  TOnoa.  (œur  d'Abi^,  ft  ftére 
M  JCMb  ft  d'Azahel ,  eft  céJAre  coue  les  Uiaves  «lui  vivoieiit 
ibv  le  i^e  de  David.  L'iixriture  RHiafqje  que  lui  feul  tua  de 
fil  lance  troi»  ecji»  hommes^   !1  fut  to6)our$  dai)«  ks  int^réti  de 

Or-',  rd,  &  Il  ne  tint  JM*  à  Ahif.ii  qnc  SeUlil.  ou  .S',',iilbi  ,  :k  hil 
puni  d-js  infuUc»  <îi>'i!  fiil'oic  jii  llui  David,  <St  ij!.!;  Saul  ne  tilt 
tu'j.  H  fc  irouva  a  1j  hat.iillc  tin  ilomitc  coinn  li-t  jijriiûiu 
d'iatxiii.'th  uu  It^oUaii,  ou  il  li:  (ignaia  uai  (on  couia^.  De. 
Mi».  Il  tailla  en  piico  dix4Mit  nmie  Iduroéciu  dans  une 
Maille.  &  tendit  ce  peuple  tribuliirc.  Dans  une  bataille  coo- 
(K  k*  FhlUfUM,  il  tua  UD  GéaK  nommé  Jtnbibdnob  ou  }i((bU 
benob,  du»  Joleph  Acmoa .  de  la  race  de  Rjpha.  <)ui  avote 
une  lance  donc  le  fer  pcfoit  trots  ceus  lîctcs  ,  &  uite  ^ée  qui 
D'aroit  point  encore  fctvi,  ilont  ce  Gtiant  vouloit  tuer  David.  ♦ 
1  bannf  oa  IRm  .  A  itf .  «.  tf .  &c.  liSmadw  11  Jbù,  <k 
91.  V.  ttf.ft  17.  (Las.  V.  II.  Jofeiib,  9»,  7-  iMf  Jti^  t. 
I.  7.  10. 
AKISAN.  Vrat  MJZAN'. 

AËl-SARKS;  AiiiSÂRlS,  ABiSARUS,  ABiiiSA- 
KE.S  &  ABIASARKS,  Roi  d'iuie  parue  des  Indes,  au  il«U 
de  l'Hydafpc,  fe  détacha  de  Poru:»  fon  allii.',  &  fc  fournit  par 
^■l^ilBdBiir  i  AknwlM.  Aptes  U  àihiie  de  Ponn.  Jl  fie  faire 
de  ncuvellcc  /bumUDom  «u  vainqueurs  mais  faiwle  venir  traiK 
\flr.  Aleundie  le  lllCM<;a  pour  lur»  defcsarmci;  mai*  ayant 
DgH  que  ce  Prince  tuAt  niaUdc  &  allIttS  il  le  difpcnfa  de  ce  dle- 
Voir.  &  af»rè'  avoir  rfçii  de  \.:\  dp  gramN  pri*frn<!,  fl:  cmr'siirrrs 
trente  t:ljpli.iii.s .  il  im  IJi'Hi  Ion  Ko.  aunu",  i  r.niigllli'iitiî  tnimc  | 
confidcriilik-mcrit.  Cciic  cx,>cd:tion  d'Alcxai^ilrc  ji.i  delà  de 
THydafpc,  le  tlt  U  di  uxiénit  aniiLL'  df  h  CXllI  (Olympiade  ,  & 
avant  Jéfus-Ciuiil  317.  Ce  Prince  cti  nuuiaïc  divciicuicut  >  À- 
Vmfta,  BnUJiira  .  Àmhjàni  ,  Bè^nu.  *  Diodore  de  Sicile, 
ftp.  17.  Str^on,  ftv.  tS-  Arrian ,      5.  Quinte-Curcc ,  fiv.  g, 

^  ABJSCAi  Province  de  l'Amétiquc  Méridionale  dans  le 
Mnà,  ft  «en  la  foutce  de  la  riviOïc  de  Tapi.  Les  peuples  de 
«ettc  contrée  s'appellent  iAi/fii ,  &  font  eute  le»iivite»d'iflt»& 
d'Amarumaye.  .. 

AU  î  se. M.  IW,-  ABISAI. 

AUlSC'A  l.OM  0.1  ABESSAI.OM,  père  de  Maachi  ou 
Mahaca  ,  '  qui  fut  otéie  d'Abiam  Roi  de  Juda.  *1  oulU  Bmftb,  ly 

*'a'bISCUAH.  Vmtz  ABISSUAH. 

ABISCUR.    iWs  ABISUR. 

ABISS'INIË,  Mis  des  AUlSSiNS^  OB  HAUT£  E- 
THIOPlKf  JHH  M  iWiAM,  fteraiine  d'AIrta»»  qw 

W  PMtads  Aiiteun  ont  «oit  .dta)^eir.  iA^^ 

SESVOMti  Sj'ilTUATIOli.sifsJ  OlVlSlOK. 

Les  Abiffins  .  mi  Kiliiopicns  ,  prétendent  dcrccndre  de  fh- 
hnfch .  arTlire>[K.'l]t-tiU  de  Ni^  :  cv  Hiibaidt  li^iiic  cixx  eux 
VEit'ofrc  D'Jiiacs  foutiennent  que  ce  font  les  Egypaenn  ipu 
leur  ont  doutié  ce  nom;  parce  t^.daiu  leur  laDcuc  oc,  mot  li^ 
miMtiMimmééiéfim.  lljr«'poiinem|riin,ffnmMesq«r 
m  BMielliM  de  1»  cAce  AOa.  Jj^deV»  étmb^Ktk^ 
d*Etliiopic,  veut  qu'il  vienne  ilu mot  AiabeJHK/r/? ,  qui  Iknirie 
N///)ig(  ;  p:tfcc  que  l'Ethiopie  cil  habitée  par  un  m^langr  de  di- 
vcrfc»  nations.  Ce-  prajifti  ne  fe  doinjem  à  ex  aiirnci  le 
nom  d'.Abidîns ,  uinii  clIu:  d'Etliiol>icns. 

t>n  n'ffV  pis'  L  iK;oie  d'atturd  fttr  le  i!trc  de  i'Kmpcreuf  des  A- 
liilliii',  ()uc  (;ucii),iLA-uUb  noiiv.in m  l'rén-  Jfiiti  ,  )'neî!tr-Jebéii, 
pu  3l>i:-.  ài.  pjr  cunujinoi)  du  ir.i  l  l'r.'lc  Jctn.  On  itlurDï^uC 
ie  vtritablc  i'ri;e  jjr:  l';ou  ui:  f'r liiLf  des  I  irtjri-s ,  cin^  iL'lt.oyai.- 
IDC  d«:  'i°c:iduc  en  Allé.  Mats  pour  le  grand  N<%us  ou  Empereur 
des  Abiflïns,  il  «  te  Ûoe  de  Sgm^3*'  ^  &Ad-fif«i,  mii  vent 
dire ,  Jet»  ijLmé.  -muNle*  ijonem  que  lea  ChaUéens  la  oom> 
■Kfit  jMB-iliuMc,  c'etVÂ  dire,  prrtitvx  tif  pmU;  ft  qu'à  propre- 
iMnt  parler ,  ce  titre  lui  efl  doiin<^  par  rapport  i  un  anneau  que 
donna  Saluinon  fi  U  Rjsinc  Je  Saba  ,  &  qui  e(t  héréditaire  dans 
la  lamUlc  du  .Nc^  1";.  l.'AbifCnie  a  été  autrefois  bien  phis  gran- 
di-, plus  riche  &.  plut  confidérable  ,  qu'elle  ne  !*cft  drmiiï  cnvi- 

dL-Li^  fiéuTa-^.  Caries  Arabes,  les  Ttues  ,  fv  prinLipuIcmcnt 
le»  (iaiiois  ou  Cl.dltS,  «n  orr  enh-vt"-  tiepu^  les  n-.L-ilIcur;  Rfiyiiij- 
BKM.  Le»  Maurei  y  avoient  dti.t  uluipc  luut  te  q:ii  ci; le  Ion;  du 
Go'.fc  Arabique.  Un  coui(h<.;ioU  auirefoiï  fous  te  nom  d'Abif- 
fintc,  tous  lei  p*is  qui  s'étendent  depuis  la  Lac  N^er  jusqu'au 
D£troit  de  Babclmandel ,  ca  Utgeur  da  couchant  au  levant;  ft 
«oitt  «A  tatx  fitacz  dcpui»  loi  nontmoi  de  la  tuiie> Jmtn'M» 
■errr*»—  de  Kit  en  longoeiiri  do.  nul  au  frpcentrlon.  I/Abfl^ 
fin'K  avoh  an  midi  te  Monomotapa;  aulevAnt  k-  J.mpxthv  &  la 
Met  Rouge  ou  U  Mer  de  la  Mecque;  nu  feptenuio.i  <  I'.^;^te  ft 
taK  iMc;  &  vcï  te  codchant  ie  paît  des  Né^s  ft  le  Royaume 
de  Conr,!     Au.ourd'hui  les  cliufes  Ibnt  cntiétcment  dûtagéca. 

Ab.lTiiiin'fi'.,i  plus  de  port,  ftiisne  fiturofctit  alIerA  la  merfans 
piiPer  pir  les  :i:rrr;  fjiii  obéïlTcnt  aux  Turcs.    I.c;  Ktats  ijui  leur 

tctent  (bot,  Tip6,.U«nb*a,  nagaeiaiki,  Coyaaej  Aioahua, 


ABL  yr 

Nam»  Magata,  Ogara,  Salait,  Ilolcaït,  Semeh,  SMicda,  So* 
lao,  OcecB,  Doba  ,  ft  quelques  xutres  Provinces.  Ua  avalent 
a.itrefoij  An^oic.  Doare,  Adea  ,  Balli,  Alemali,  Ogge,  Uan«, 
Oveiiu,  botLx-i:ncna  .  Curague  .  Buzaina  ,  Boganto,  Marabet, 

-Maiiti  ,  hliamo  ,  Ot'atc  ,  Hedem  ,  G.imbato  ,  Dota  ,  Aura, 
C"u»h.li,  (jj:ujr,  Muta,  baniui  ,  llultia,  lîcc.  Mj;ç  l'an  37  dl» 
XVilîu.le,  lej  irallei,  peuple»  voilios  des  AbilU'.icns ,  àant  i ti- 
tre* diU>6  ia  Provn:tc  ic  lis.ie  ,  fe  rendireîn  nialiies  d'une  pijtie 
de  l'Abiifinte.  Le  1  urc  y  a  àuaquen  &  Anjuico ,  lur  la  Mer  Rouge. 

rsjifPSK^rvss  de  vÀtissisis. 

ÎJt      ifàhUbik  eft  encore  fertile  «n  melqiNt  cndrein  t  * 

l'on  y  trouve  gniKle  qusntitij  de  grains,  &  paiticuK<^emCBt  du 
millet  ft  dci  ItiguDies  ;  mai^  ^ene  abondiance  n'eft  pas  généwie 
dans  tout  le  pals.  On  dit  a^ifll  qu'on  y  trouve  en  quelques  en* 
dfùit»  de»  vignes  qui  font  élevOes  tomme  des  tredies  ,  &  (]ui  pro- 
dutreat  de  Unns  vins.  Cependant  ia  boilfuo  la  pliu  ordinaire  des 
Abiffins,  dans  les  pais  fertiles,  cil  du  cidre.  M  de  pumines  Sau- 
vages. (Quelques  Rélations  particulières  difent ,  que  d,ai3!i  Ica 
Province*  fertiiei  00  y  moiflbnne  trois  fois  1  année  1  parce  qu'on 
y  féaie  d'abord  après  avoir  fait  U  récolte  ;  c  eft  principaleracot 
dans  celles  qni  ne  manquent  point  d'caiu  On  y  fiîii  ane  ceital* 
ne  boUIbn  qu  ils  appellent  iWt  elle  cft  trè»  agriaMe,  ft  c'en 
proptemcnt  de  l'hydromel.  L'air  y  cil  allez  tempéré ,  (i  ce  n'ait 
dans  les  vallées  oii  il  fait  ordinairement  chaud.  Il  y  a  une  fl 
grande  quantité  de  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  de 
plamb  &  de  looAe,  qu'on  croit  que  le  graïKl  Ki^i^u*  a  alfc?.  de 
trfiors  pour  pouvoir  acheter  pluScurs  mondet;  mais  lej  hahicins 
ne  lavent  pit  uiet  de  tes  grands  avantages.  Dans  ri'.inpirc  de» 
AbiJfiiu,  on  ne  voit  aucunes  forteteiU*s,  parec  que  ces  peuples 
ne  mettent  paÈ,  dUcnt-Ust  la  force  d'un  pais  dans  les  pierres  ft 
dans  les  murailles,  mais  dans  les  bras  ft  dans  les  armes  des  coui» 
batians  ;  auflî  demeurent-ils  toûjours  i  la  campagne  poujr  étW 
plus  aguerris.  11  n'y  a  dans  chaque  Province  qu'un  logis  denier» 
rc,  qui  fert  de  douane  &  d'hâte!  dè  ville  ,  ou  demeure  le  Gou» 
vcmeur  ;  &  quand  il  eft  ailleurs  ,  ce  logis  demeure  ouvert, , 
&  performe  n'y  ofc  entier  ,  fur  peine  d'ôtre  dliCié  come  OU, 
lebel.e.  On  trouve  et;  ut  Empire,  du  câté  de  l'OccMeiltt  dit 
mince  d'or  dans  les  montagnea  te  long  du  Nil. 

M  O  £  U  ILS   DES   H  A  B  i  T  J  S  S, 

Les  AMflbia  en  génénl  tet«b«ltl*  Tifouieux  ,  &  ne  nun< 
quent  pas  d  el^;  mais  ili  ftm  Aa  Mrtfleas»  ft  l'o<iivet<  Ici 
tend  Inutiles  presque  pour  todiea  drofe.  Lee  l\nti«iii  lei  ont 

un  peu  anitnea  pour  le  commerce.  Us  font  ou  nolts  ou  bafilDeb 
&  vivent  longtems.   Vincent  le  Blanc  dit  qu'ils  font  un  pna 

triât  de  fcl,  qu'ils  portent  dans  les  Province,  .'oifinci-,  oii  ils  le 
vendent  ttiéreinert ,  &  où  ils  le  troquent  avec  toutes  fortes  de 
denrées.  11  ajoute  i:ièn:e  qu'l!ç  s'en  fervent  coninic  de  monnoye» 
&  qu'ils  en  ont  de»  pu'ees  quanies  de  diii'ércr.i  prix  ,  coir.me 
l'fK  &  l  argcnt  parmi  nous.  Les  guerres  qu'ils  ont  éct^  oblii^ez  de 
footenlr  cooue  leuts  voiCrn  ,  ft  orincipalemcm  contre  les  Gal- 
les,  ks  rat  lendns  moins  oififa ,  a  leur  ook  is^iré  plus  d'ardeur 

iir  coaiuae  dUler  i«  «efldnt  armei  de  «wtow ,  de  eoUM 

de  tnillle ,  de  boucllcn«  ft  liti  p^ues  ferrées  par  les  deux  bouts. 
L'infanterie  euuibat  tVCCdtt  ÉedKS  &  des  d.irds,  plufieurs  avce 
des  Irondcs,  fi  d'autres  montent  des  élép.'ians,  d'oii  ils  t  r'-nt 
contre  ie->  enueulis.  ii'>  n'ont  connu  l'artillerie  &  les  armes  a  :::ii 
que  par  le  commerce  des  Portugais ,  qui  les  ont  ftftvis  utilcrncr.t 
dans  letît»  guencs.  On  dit  aufli  que  lej  AbilTms  font  naturelle- 
ment bon»)  ft  outre  cela  religieux  ,  jusqu'à  ta  fupcrftjtimt.  11» 
font  tîdéles  &  l'ouuiis  i  ietir  Prince,  &  i'jiment  avec  beaucoup  de 
tendreilc  &  d'aïuUietiient.  Us  &  piquent  de  cette  même  iidéli* 
lé  pout  les  Prtoet .  aufooei*  I»  poneK  «a  ndi  owid  KQwft» 
aam  blCD  qu'aux  Ef^lfet  ft  an  leôiAlM^  Ltorluene  leur  cil 
particuliéTe;  mais  elle  cft  douce  i  ift  pocondelfali ,  ft  facile  à 
appicndre-  Vincent  le  Blanc  dit  qi^  ■  vu  dans  la  Chine  des  A- 
binlns,  qui  fc  faifolent  facilement  entendre.  Il  ijotae  que  la 
Chaldécn  eft  leur  langue  favanic ,  qu'ils  s'en  fervent  dam  leur  li- 
turgie, ft  qu'il?  difent  laMellê  en  cette  l-jnguc. 

COU  r  £  R  s  TM  F.  NT    li'  A  B  l  S  S  I  N  I  K. 

Les  Abiiiins  comptent  une  très  grande  fuite  tle  Icuts  Empe- 
fem,  même  avant  la  Reine  de  Saba ,  qui  fut  vilîter  Salomon  ( 
imis  ce  qu'Us  «n  rapportent  eft  rempli,  de  trop  de  fobles,  pour 
en  fatiguer  t'efprit  du  Leâeur.  Dans  le  VI  fiédCi  vers  Fan  512, 
&  fous  l'Empire  de  juflin ,  un  cert-iin  Rlesban»  Rot  des  AbifEns, 
fit  la  guerre  i  un  Prince  Juif  qui  pcrfttcucolt  le*  Ctvéttens  ,  &  i*! 
le  défit.  I>es  Princes  de  ce  pals  fe  dIfenttlefceildMS  d'un  David 
très  fjgc  &  trrî  puiffimt.  Vu;  |'.--r.  iî«5  ,  on  lî*o,  Jeum  Nuam- 
Ijcli  fe  lOtaMit  A:r  le  tt.rùne  i)ne  l,i  familli'  île  I)jud  svultpoffé- 
di ,  A:  qn  on  avoit  uuujpt  Uir  clic  deput»  quelque  ccms.  David 
luccOda ,  en  J507,  à  fon  pi're  Nahu ,  &  fe  fit  admirer  par  fcs 
viâotres  6t  par  fa  fv;;elTc.  Ceft  lui  qui  envoya  des  AmbalTadeurs 
au  Pape  Clément  Vil ,  &  à  Emmanuel  Roi  de  Portugal.  U  pre- 
noit  ce»  titres,  félon  Marmol ,  IXfvi/ ,  tmé  de  Dtta  ,  (tlemmc  it 
Ufm^Mft%9Ht>»  fiffiét  it  J^iM ,  fib  it  Dé^i ,  fh  it  Sémm, 
fk  kU  Ukmm  dt  Sm,  f>li  it  U  (emoKt  it  Jaté,  fis  ie  knm» 
it  Msrir ,  f7j  it  Nahi  f  ar  U  rMtr,  Empereur  ie  lé  pmie  8f 
timic  EiHof.t  .  f*f  rff  iDii  les  Rtjimaiej  Cf  &*«»  f«f  en  i^fen- 
iem,  Cfi.  I..*KmpeTeur  donne  ou  tee  ,  nurnd  !1  liii  plaît ,  le 
gouverr>eroent  des  paî»  de  Ion  oiîtirTincc.  Maii  la  c'urKe  de  Vi- 
teroi  ilo  TisTé  cf^  héréJuiire  :  le  gouvernement  du  Royaume  de 
Dambea  demeure  tnùji.H.Tr  dins  ia  fann'Ic  des  Caiitibaj,  qui  àtX- 
cead^K  des  Frinces  1  qui  ce  païs  appaitenoit  aocicnnemcnti  ft 
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il  y  •encore  quelflue?  n.iirc  rruvincc' .  dont  Irs  Goi:verr.eat» 
polEJem  cc:tL-  q...il;(  .  p.T  (Iniit  ^li-  iucLt'lTîo::.  L'EiiijHMCiu  vend 
oiklicuircincnc  le:-  uorn  riurvuciis  ;  iSl  les  Gouverneurs  font  cnfui- 
ic  ii'étT3P:;<.s  cx.Hi  Mii  1,11  Ici  [x;:plcs,  <iul  ri'ofcnt  s'en  plaindre. 
Autielois  l'fi  ritux  lJ«auJi.t-',  va  l-avoris,  avoicot  piCiiquc  toute 
i'autoricc  cnDC  In  M»»  :  mah  l'I-^mperi^ur  a  toWt  m  Bm^ou 
premier  MIniUre  en  leur  plicv,  dont  le  pouvoir  «'Aeod  Tur  tout 
\ti  VkeraiiSt  Tur  let  Xutiios  ou  (iouvcrncur» ,  &  fur  les  Axages, 
ft  let  Umb«w$,  c  eit  à  dire ,  ks  Cu^clkn  de  rbtpcrtur ,  Êf  fc* 
StmcTKns.  Le  OiïnéraHflîmc  mime  dct  Années  e(l  dcf> 
lotH  <lu  Raz.  L'EinjJcrcur  prend  pour  (es  l'agcs  des  cfdavcs  de 
diîFcremes  notions,  comme  Affius,  Gorgas,  Cifres  ou  BiJlous, 
ifu'il  élevé  cnfuite  iia  plus  i^nndci  charges  de  l'Kmpirc  ;  parc; 
piif  ci-i  iîen'!  fervent  avec  plu'  de  fidélité .  mie  )f*  Nobles  du 
P  li-..  I.  Ivr.i' Ti-Mi  donne  au).  i>:nL-icrs  û:  iu\  rold:ii> ,  Je»  terres 
liojit  ib  ;uLiitfeni  tant  quiU  font  i  lun  k[vii:c  i  c'elt  la  fcuto  folde 

Su'iU  rcfoivem.  Tm  ib  Sq|cu  portent  le;  MM»,  i  klàbne 
Ci  uiiiauft  UbOdttm  Leurs  prindpilet  miKi-iblit  tel 
netyei  ou  dani-liuees.  Les  Gentilshommes  portent  l'^fe, 
nab  ils  *'cn  ftrreni  pen  ;  la  poiçn<e  eft  urdinalrement  d'oigent , 
&  le  foorcm  couvert  de  quelque  riche  étoffe  :  ils  tiennent  Irur 
^pc'c  à  la  main,  pendant  quiU  partent  à  quelqu'un,  ou  kî^qu  il? 
ft  iimi-iéncni  ;  mit«  "u  de  leur»  valets  la  porte  fous  îo  lins, 
<;uin;l  >l>  vent  pi.-  If  r<.\t..  Les  Aimécj  que  rKmpereiu  J'Aliil- 
iiiiia  met  c-i  cniip :iL;ri(r,  uni  orHimircrncnt  d'environ  trciite-tiinj 
mille  lujinniL-!  tic  pit ,  A  i!c  cmn  r.nVf  cy.cv.i.ii ,  dont  il  y  i  Hvw 
Quinze  cens  de  la  lallic  <k  la  ivKc  >kk.  gcni  U  d  KIpagnc.  On 
(ait  itu.  dans  ces  troupes  de  mille  mousquetaires  enncienui  ; 
mak  U  ne  t'en  Uou\c  guère»  que  cinq  cens  quand  rAimét  elt 
en  lUKlie.  Ut  tcmin  qu'occupe  leur  camp  eft  d'une  pfodigicu- 
|r  gtandcur  :  car  le  nomtm  des  Vivondicn  ft  det  autres  gens 
qui  fuiveM  l'Arnicc ,       deux  foii  plus  grand  «juc  celui  des 

L  linipcrcur  &  l'Impératrice  vont  à  la  guerre  avec  toute  leur 
maiibn.  Tous  le^  grands  Sci^,":i.uri  Oc  toutes  les  Dames  de  U 
Coup  kî  accompagnent-    !-<^  tcnttv  font  ranc^f*  dstn"!  îm  triii 

l  i.rdrc;  les  qujfii.'  im  cin.j  tcr;tcs  de  n'.niji'.Tk'ur  •ont  tlrL-iTi-ti 
au  milieu  du  camp,  avec  deux  autres  qui  forvcni  d  Ji^Uic>:  o\ca 
loin  font  celle»  de  l'Impératrice  &  de»  Uamcs,  des  grand»  Sei- 
gW!il»|de»0)efsdcrArmée,  dcaCMBcicrs  &desfoldats,  dlfporics 
irtvaM''nidc,  à  l'anierc-garde  &  fur  les  ailes.  Kn  paix  ou  en  gticrrc, 
fe  camp  de  l'Kmpcreurcfl  comme  la  vitte  capitale  ddt'Empiic  :  car 
il  n'y  a  point  de  ville  dans  l'Abiflînie  oii  il  faflë  fon  féjour.  Ac- 
f  uni,  o<i  Auxum  ,  y  était  anciennement  fortciitc'bTe  :  mais  con'eft 
plus  q.i  un  village  d'environ  cent  feux.  Parce  que  Iw  Empmnjrs 
y  ont  autrefois  tenu  leur  Cour,  on  les  y  i-oJto;;iif  cntuto  ju- 
jouririioi.  Auxum  e'X  i  trois  iieuci  de  rRinum.' ,  &  rtiMnm  à 
qjjirante-ciiKi  ^1-  M  ^v'*»  fous  la  hauicur  Jl-  tiujtor/c  tifà-rcz  ttcii- 
(c  minutes.  Uu  y  voit  des  ruînes  d  anctcni  éditices,  d  d'une 
Eglife  oui  parole  avoir  cté  mtieniiique  ,  avec  det  oMUtooei  o:i 
p/raioiaes,  qui  fervoient  d'oniemetts  aux  fépuldiiet  det  FciDce». 
L'Empcawr  dtanee  presque  tou»  les  ans  de  demeore:  4)iieloiie> 
fb»  pouinn  0  a'arrtlte  pendant  pluileun  anaécs  en  im  mené 
lieu  ;  lorsqu'il  change  de  fojo.ir ,  on  inospone  auHMk  tout  ce 

Î|ui  fert  à  l'Kglife.  Qpai/e  Prêtres  (bat  employez  i  poiter  ravcd 
ur  lequel  on  dit  U  Mcirc.  Cet  aotc!  a  li  fomye  de  l'Arehe  de 
l'Anden  Tellamcm,  que  les  Ahilïïti'.  picuniki^  hru  tncoïc  au- 
jourd'hui dauJ  l'Eglifc  •.V.'\','.xu(n.  Oiiijiqu  il  n'y  ait  puinl  de  vil- 
les dan»  la  Haute  ktJr.iJiiic ,  i!  y  a  iv.:;iniiiiiin>  tin  li  t;taiul  iio;n- 
bre  de  village»  danii  ccrtatocâ  i'rukintcs  ,  qu'U  fcmblc  que  toute 
U  campagne  ne  Toit  qu'une  vdie  ,  tant  ils  font  bJtts  prè»  l'un  de 
l'autre.   Ixs  maifons  ou  cabanes  n'«ot  qu'un  étage ,  &  ces  pcu- 

eei  icgaidem  comme  une  mencOI*  le»  édificeiL  qui  en  ont  deux. 
t  Pûte  Paaz  Jéfuite  fit  bttir  «in  Sacah  ou  paliii  de  pierre,  i  U 
manière  des  Kuropéen»  ,  fur  le  bord  du  Lac  de  Dambea,  pour 
fcrvir  d'E^bfe;  &  ce  bltiment  ne  (iit  pas  feulement  admiré  en  et 
tcms-là,  n.aiï  ctiturf  iou<.  les  jouti  les  Kihidpiens  le  vont  voir 
des  cXtrLn;:tv'/  dt  ri  jiipirc  ,  &  i  jppcl'ur.t  B.fi'ii  Liiïm ,  c'cft  à  di- 
re, HU-yL'ci  iur  is.ii/os.  L  Eii:pctcar  porte  une  couronne  ou  lO' 
quL  ..cauM-Ttc  d'uiiictni'Fl^  -lot  ou  d'argent,  avec  cpieiqucs  per- 
k->  :  LUT  ou  îic  tumiOiC  point  li  d  autrei  pLencriti.  11  tient  une 
petite  aoix  j  la  uiain,  qui  n'ell  p:is  un  fccp  r  ,  mL-  (;ucl- 
ques  uns  ont  dit,  mais  une  unrque  de  l'Onlii:  Uc  Uuae,  qu'il 
«end  toiMoinit  aBn  qa'tl  M  foie  pemiis  de  communier  avec  lea 
riSim  M»  -le  «hienf  dei  EgHTes,  &  non  daot  la  aef ,  comme 
foitt  le»  fiêciliers.  La's  grands  Seigneurs  même  portent  auflî  cet- 
te forte  de  ctoIx  (wur  le  même  fuict.  Autrefois  l'Empereur  ne 
paroiiruit  point  devant  fes  Stiît-t«,  &  lorsqu'il  mangeoit,  il  y  avoit 
XH1  rideau  tiré  devant  ïtil  .^t.  forte  que  pcrlonne  ne  le  voyoit, 
Ijnon  deux  <»u  iioia  Pag»  qui  le  rer^oicnt  i  uMe.  A  priieu  le 
Prince  iê  WDd  vlQble,  piincvileiDeiitKc*  


Cet  peuple»  Ce  vantent  d'avoir  été  inftrult»  en  la  vértubic  Re- 
ligion par  deux  de  lïitn  Reine» ,  par  Macquéda  &  par  Candacc. 

L-t  preiniCrc,  fous  le  nom  «Je  la  Urine  ét  Saba ,  leur  apprit  le» 
n)vii«!rcs  de  la  lx>i  Juda'Kjue,  &  Fkatre  ceux  de  la  Foi  de  Jéfus- 
Chrif».  Jean  de  B.wo8 ,  François  Al»arcï,  Orteliu».  Vechiet. 
M.ilvenda,  &  quelques  autres  ont  écrit,  confonnémcnt  1  la  Ira- 
dilion  dt'i  Abilllns,  que  Macquéda  !cûî  Ri-tnc  eiu  de  Salomon 
un  ril»,  que  quelques-uns  nomment  D  u  iJ,  i  .i  .uitrc»  Melic  ou 
Mcnilchec  .  &  que  ce  Prince  régna  apiés  U  ir.i  rc  ll;  oient  dire 
que  c'cll  de  cclle-d  dont  Salomon  a  dit  \m.  le  C  intiquf  des 
^**'^''''V  '^'' f>^''*  J^jtitmi  ij(3  él(.x:i  «,f 
Sm«  «  que  ce  Prince  la  lit  accompagner  pardouzi-  mille 
irnflliics .  dwt  il  ura  mille  de  chaque  Tribu.  Ils  ajoûtcnt .  <ju'é 
tant  ■««jeh'ie  dece  fib  oommé  Maàkhic,  ffiéhSm^  eHe  l  en- 
voyi  à  Sik»m,  pour  Je  iàite  ékm  du»  h  Be^ôn  des  Juif», 
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ce  qu'il  fit;  ou  enfuite  ce  Roi  le  renvoya  chargé  de  pri  fcns 
fons  la  cunduLtf  de  Sadoc  HIs  d'Azitias  ,  &  de  divers  auiu  s  iUb- 
bins,  qui  maintinrent  la  Loi  Judiilqiie  parmi  le»  Abifllns.  Ces  ta- 
bles font  foutenues  pard'iuirrs  aufli  ridicules:  &  c  clt  avec  rai* 
fon  que  Pinéda  bUme  Malvcnda  d'avoir  duotié  datu  de  feaibla- 
Uc*  conieit  Bn  ctFet ,  outre  qjjie  ni  Joicph ,  oi  lc<  aaiMS  An» 
tcun  uiclei»,  ne  parlent  point  de  M(  evanturM  ennonilniiie% 
il  eil  certain  que  les  Abiflins  ont  été  les  peu(4es  du  monde  Ici 
plus  fupcrllttieux  ,  &  qui  ont  eu  te  plu»  de  penchant  i  l'idoUrric 
Us  adoraient  'e  rfi'cîl  itv.int,  &  iK  Ii.-  iii.ujJiITu  .  nt  i  fv.n  cou- 
chant; u.  on  dit  niL'nic  le.u-  l'réttcs  ii:)liL;<'<iu-v-t  i.-'q.i'a  iciits 
Rois  de  :(.•  t..Lr,  tn  Uiir  l.iilant  tiuiri  <|ii;'  J'.i)iiiir  rx-  uuIoil  pas 
oi.i'ils  vfculR'ii;  Ja\.int;y.;c.  Diodutc  de  Jiitilc  iiu,j'  -pprt-nd  iju'un 
Roi  d'IigyiH-:  i-^tcnniiu  cis  miftiablcs  Prêtres.  Ôuoi  iju  il  en 
folt,  s'il  et!  vfjj  qifils  a)'cnt  rfi,a  la  Religion  des  Juils ,  ce  n'a 
MU  ctéjiour  longteins.  Il  eti  plus  probable  que  l'bunuque  de  la 
ttsin  Goidaee,  taUS perte  Oiacie  nUtpM.  «dié  leur  ApAoe. 
Dircn  Amunle  nppoitciit  Dna  la  inRw  to  tem  a»  ftirent 
perverti*  par  de»  Hérétiques ,  &  furtout  par  ceux  de  la  Scfte 
d'Eiityches&dcUiofcore  qui  vivoient  foti»  un  Patriarche  Jacobite. 
On  dit  qu'ils  donnoicnt la circoncHîon,  mfmeaux  feninc^;  ipa'ti» 
batifoient  tes  enfan»  n)ilc«  i  quarante  jours,  &  les  nlirs  i  ù  .xan- 
t?  ;  qnc  cette  cérémonie  ne  (e  pouvoit  faire  f^ue  le  diir.anchr  ou 
le  Ijn'.edi  ,  c]ui  vti'iii  nt  le-,  jours  jiilijiici^  o:-,  diu n:  la  AJclR' ;  & 
qu  on  donnoit  riv.iili.irillic  anv  petits  cni.ins.  lis  ont  fuivi  prcs- 
cnc  tn-..-î  la  Koi  oitimd.ixr  ,  nprés  avoii  litc  inllrujts  parles  Mif- 
iioniuircâ  qui  ont  tuivi  Icj  i'oriugais  dans  leur»  conquête» ,  de- 
puis la  lîn  du  XV  liécle.  On  aflTiBC  oi'lli  «Voient  parmi  eux  us 
très  ^nd  noihhrt  de  Rdi^cax  de  Tant  Antoine ,  ft  «loe  leur* 
Kglilcs  fimt  trtf  bien  omto.  Vers  Tan  1177,  les  Ahiffins  rr- 
voyérentdM  Amiiatftdeiiti  au  Vape  Alexandre  111.  ils  c:^  ont 
depuis  envoyé  à  Oemcnt  V,  au  Concile  de  Ftorcnee;  à  Clé- 
ment VII ,  &  i  d'autres  Papes ,  qui  ont  reçu  la  foumifflon  qu'il» 
rftirltrent  A  rE(;tîre  Romaine,  &  leur  ont  ordot  iK  de  Nlétropo- 
iiLiiii?.  jc^in  lîff 11; iule»  fut  fait  Patriarche  d'Kr h  n[ii<:,  ifc  fut  fi- 
trt  a  Rome  i\  \>  f  illii.it!>tinn  cfcn  Ahiflîfrt.  Ifs  rL-ip,nîrcnt  de  ne 
\r)ij!i)it  plu'  iivtiir  d  .-utn-  Mf Iropolir.iins  à  l'-ivinir  qac  fciix  oui 
lettr  icroicnt  envoyer  de  Home  ;  mais  auûi-tùc  que  leurs  atiaiiea 
furent  en  meilleur  étati  il»  rejettérent  ces  Patnaictic*,  pow  A 
conrormcr  i  leur  andca  vt»ge,  fui  vaut  lequel  il*  reçoivent  leur 
Métropolitain  du  Parrlaiebc  d'AlCJiandrlet  féildant  au  grand  Cai- 
re, comme  il  ell  poné  dim  le  Cniim  Aiabc  ,  faidTenient  attri- 
bué au  Concile  de  Nieée.  llii  comptent  cent  feize  MétropolU 
uins  rci^s  des  Patriarches  d'Alexandrie,  dcmitc  l'nimcntius,  qui 
fut  cnvrtvé  farf.iint  Athanafr.  l!sfuivLn;  I3  Ki'î'-Hion  dr5Ce;'hrrç, 
ou  Clitcticiis  d'E^'^j  p-.i-.  Ili  iitit  une  lj;:;;ue  particulière,  r,ii'il» 
D  jrnnien'.  Chaid'jciiiK.- ,  liicn  (ju'i-lle  ioit  tort  L-!oii;nte  du  CliiU 
df !  11  ■  lis  s'en  fi.n-cr:t  d;ms  fUffitc  divin,  &  cfe  ditl'ére  de  l'E- 
tnjopx'ti  vuij-airc.  Alciu  Mcntic»,  Archevêque  dcGoa,  lequel» 
en  <;tialtté  de  Primat  des  Indes ,  prétendit  autrefoit  étendre  ù 
jurisdiâian  jusqu'en  £thiM>ie ,  a  aocufiê  let  Ethlopleos  de  jirfil> 
lier.  Cette  eneur»  qui  lut  eft  comnuDe  avec  plufleurs  autres  fiu 
Tan*  liomnc»,  cA  foadte  far  ce  que  ceapc^lc»  obfervcnt  la  dr< 
condfion;  qu'ib  cflftMit  ta  lîMBedi  anfli  bien  que  le  dimalKhe: 
&  qu'il*  tHkUiemeM  'êemÊàgctéahnii  &  des  viandes  étouffées. 
Mais  ces  pratiques  ne  prouv  ent  pas  <]n')U  jiidaî'rnt  ;  car  la  dr- 
condDon  des  É'.hiopivti*  cil  fieii  iliffL-rcntc  de  rr'lc  dc-s  Jiiift, 
qiu  II  rct;irdcnt  comme  un  f  tcc  ert- ,  ;u  '.yen  que  les  |iicmiersi>e 
i;i  i.oiMldiircnt  (lUe  comme  Ufr  s!ii:t.in:u  r'.-ppjilicnt  p«int  à 
la  Religion.  Pour  ce  «lui  elt  du  lajiitdi,  te. a  i.'tU  jioint  fir.gu- 
lier  aux  Abiflîns;  t<>  .1^  1  l.;|lilc  Orientale  ell  dans  la  mdne  pci^ 
tique.  A  l'égard  de  ce  qu'ils  ne  mangent  point  de  fane  ni  de 
vtancjke  di«iifc»«  t^ett  m  itRleateat  dm  Nouvetu  TemcK» 

2ul  a  atae  M  kwgCem*  en  uftge  toi  le*  Edifei  d'Ocddent^ 
t'alllcur»  on  attribue  aux  Abiflins  plulîeurs  choTes  qui  font  fort 
éloigi>éet  de  leur  créat>ce.  Par  exemple  ,  il  n'cft  pas  certain 
qu'ils  ctmrtennent  avec  les  Latint ,  dans  la  créance  que  le  SdnC 
Efpric  procède  du  Pére  ft  daFUi;  à  M-pcucdi»  qu'en  ede  ile 
fulvtnt  l'erreur  de.  (îrocs. 
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(00  origine  de  G  .v^/  i  J  Ko:  de  Pcife  de  U  aMne  D]m(lle.  * 
Dilcrbc'tot,  B.WfsîwwM  Orîetu«lt. 

•  AaiTlNK,  vlitc  Eplfcopale  dan-;  TAf-ùiie  Proconfiil  .ire 
H  eft  fji(  uienuua  de  divers  de  (es  Evinan  dans  le  Concile  ^ 
Cuthige  tenu  Ibu*  S.  Cyp'ie»  1  &  dans  la  Conféri-nce  de  Ctr- 
ibage.  Elle  eft  encore  illudre  par  S.  Ssaunin  &  Us  autrui  Mir- 
va*  IfA  T  iiwBt  prit  au  oonmencement  du  IV  Ik-cle.  *  Or.  Dis. 
Wv.  VA  A(l»  S.  Stimmm,  «WTlkltnlMniiiii. 

ABITORVE.  fivl<fed>A6edBMklU})nuBedeFaièd(ni 
l«  Ghilan,  coule  du  fud^i^cft  »i  iKifd«ocd«uéftt  &  té  Jette 
oau*  la  Mer  Carpirtme. 

ABIU  ou  AiîIHU  &  NADAH.  fils  alnc/.d -l^ifwi,  avoieot 
eu  le  bonbcur  jf  numicr  avec  leur  pcre  îut  !c  lîioir  Sintî ,  & 
d'y  être  l^moiti-.  Ji~  U  çluirc  de  Uieu.  Dcpuiî  ils  nL.^lii^yttr.i  i'c 
f  rendre  d.i  leu  i'êCtÉ  dont  Utcu  vouJoit  quon  k  Icrvit  àdusi  ki 
«  iKuiircmcns,  &  it(  remplirent  leurs  encenroirs  d'un  feu  étranger. 
Ccnc  dcsodcilKinco  fut  bientôt  punie  t  car  ils  moururent  fubite- 
luent  dans  le  ubcniaclc.  mil  du  mont  Sinu,  Vm  du  monde 
3S4S  >  &  avant  Ji^ûii-Chrift  1490b  Molfe  fit  poiter  leo»  cada^ 
ym  bon  dn  camp ,  pour  y  être  enterrez  honorablenicnL  Quoi- 
qpw  «Mit  le  monde  picnrtc  cette  mort  n  Airprenantc,  il  dc^fcndlt 
àAaron,  ft  i  Tes  deux  autres  fit* ,  Kléazar&Itbamar,  de  la  pieu- 
Kt,  i&a  de  filtre  connottrc  qu'éunt  honorcx  de  la  dij;nité  du  fa- 
ccrt^nre ,  h  gtoin*  de  Dieu  leur  àoit  plu*  Cenfible.  que  leur  af- 

A  H 1 U  D ,  lils  ('.c  Zorobabcl ,  pcre  d'Rliacloi ,  que  faint  Mat- 
thieu rkouime  parmi  les  ancêtres  du  Sauveur.  Mtitbttn,  ch.  1. 

*  A  B 1 U  D ,  Kls  de  Bétlh  on  BaU ,  premier  fils  de  Benjamin. 
1  Or«.  ou  Pofthf.  eb.  9.9.9.  Ce  nom  fignitic  UJtrcc  th  (Vrf, 
9ak»r  p&e,  oatthàfu  efi  mm  p&t.  '  Siwoa,  Dui,dtkËitk. 

ABlUn,  fils  de  Satomi.  Vntr.  AHIUOk 

A  B  K. 

•  ABKOUDE.  AflCOL'DE.  ABCOW.&  ABBE- 
K 11 W  O U"D E ,  eû  un  beau  villaee  dans  k  Province  d  U- 
tiecbt,  &.  proche  de  U  Hollande  du  cdte  d*AiDAeUand,  &  fur  le 
canal  aà  n  dnTtMcht  à  Amlterdam.  Au  dcflboi  dn  «Ulage  il  y 
»  nnc  étendue  d^em  qid  poite  le  nom  d'iUmer-aurfr.  On  voit 
«ncote  un  peu  plus  du  cdté  d'Utrecbt  le  cMtcau  d'Abkoude , 
Mil  U  eft  ruiné-  I^t  Etats  y  aToient  mis  camifon  en  l'an  1671. 
Lt  villi^  eft  ïOT  fii-'f  de  haubcn ,  &  le  cnlteau  une  Seigneurie 
qui  doonCL entrée  dans  lc<i  Ktats  vie  la  Province.  Ce  village  i'ap- 
ptlloit  anciennement  AMcMliU ,  comme  on  le  voit  dani  une  let- 
L-  <k  i'Evîr,iic  Cuiir.ul,  écrite  en  iog5,  &  de  ce  nom  eft  venu 
celui  à  AUmult,  (|Li:  a  donné  )c<  ùicu  a  une  très  noble  &  très  puif. 
fMte  ftinille,  qui  après  avoir  longtems  fleuri  daru  la  Province, 
s'ett  cnnn  Peinte.  Lci  Euts  d'Utrecht  achetèrent  cette  Scigneu' 
rie  en  147S.  Dc«ii»ce  KW-I1>  Abcoudc  a  ctc  une  det4  Ma- 
lachauÂeidelinwvfaKe*  jnsqucsen  1715,  que  lekSttttfcMn 
TCBdM.  4ar.lN4ttM«LlM  _ 
ABKOUM,  CktéiK  ABSSKQUK  . 

ABL. 

AfiLABIUS.  r*K7  ABLAV1U& 
ABLAC,  petite  rivière  die  Sombe  dm  hMnripuité 
deFtedemberg  ,  coule  du  Tud  ouef^  au  norJ-cfl     fe  rend  dans 
le  DaDui>e  au  uclTous  de  Schecr. 
ABLANCOURT.  Cbtrcht.-  PERROT  (Nicote) 
ABLANCOURÏ.  (Frxîjno  (  d  1  Voit:.-  I  RKMONT. 
ABLAUDUS.  Hmoricn.  IW;;  ABLAVICS. 
ABLAVIUS  <).:  AhLABIUS,  fjiii(.ux  U'uteur,  v^voi; 
fous  TModofe  if  »'^'0^^       siikiplo  du  So|ili.rT  Troi'e. 

Chrylanthf ,  E\c<jiu;  Je;  Novalicn'.  i  Cû;:lt:iii(ino('le  ,  l'utdo-iiia 
Prtire;  &  dans,  cet  cm^ot  il  publia  divers  feimoris,  qui  le  font 
perdus.  11  fiit  depuis  Kvcque  des  Novatieai  i  Nicée  ,  oii  U  en- 
(ciffo.  en  même  tenu  la  Rhétorique.  *  Socrate  ,  Ibfi.  EaltJ.  L 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUs,  que  quelqurs-uu  flmt  £• 
cyptien,  mais  fans  rondement,  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Con* 
llantin  le  Grmd,  depuis  l'an  326,  ju»qu'à  l'an  .l.'^;.   Il  par\'int  i 

fctîe  digijitt',  (l'un  état  dis  pias  bas .  inai-!  il  ne  lailTa  pas  d'avoir 
licMucojp  de  c-idiL  i  l.i  Cour  de  CCI  E;iipcreur,  &  il  fc  défit  de 
Sopatcr  l'on  concurrein  II  jveii:  ijut  lqu!  s  diMges  dans  l'Afrique 
dès  l'an  314  ,  l'd  t:':  vrsi  <]je  U  leure  de  Conflantin,  portant 
ordre  d  envoyer  les  £véqiie>  d'A;'ri(]ue  n  j  Condle  d'Arles,  lui  foit 
ailre^Téc;  mais  le  manufaic  (Kirie  le  lioni  d  /E.I ipliia.!  qui  c(l  pbj 
vrai-lcDiblablement  /BJianu:*,  alon. Pcocoufui  d  Afrique ,  qu'Abla- 
viw.  Ce  dernier  fut  Conful  en  33 1.  Il  «voit  une  Mite  (iipn* 
Im  i  CcRiflantinopIe ,  qui  Ait  depuis  le  pahb  dk  Tiiddte,  tille  dki 
ipaod  'Théodofc.  Ginibntin  le  lailTa  en  mourant  pour  fcrvlr  de 
confeil  i  ConftaïKc;  mais  cet  Empereur  le  dépofa  auflï-iAt  de  fa 
chaqee,  fous  prête Itr  de  céder  aux  foldau.  Ablavius  ainfi  dé- 
podfek,  retira  daiks  une  maifon  de  plail'ancc  qu'il  avoit  en  BE- 
thynie  :  il  n'y  demf  ura  pa'S  lonjçteaw  en  repoç  :  cir  Coiiftan- 
ce  lui  CTivoya  des  Officiers  de  l  Aririte,  qui  lui  rendirent  une  k(- 
Ut,  pu  laquelle  il  fcmbloit  l'iOodcr  i  l'ÉœpiiCi  au  moioi  AUa- 
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vtus  Te  l'étunt  imiginf ,  demanda  cil  <tott  tt  potspre  ou^M 

envoyolt;  d'autres  Officiers  cistrérctit  en  n^me  tems  qui  letùé^ 
rem.  11  fcmblc  même  qu'il  ait  été  privé  de  U  l'eptiiturc.  Il  lait 
fa  une  fdie  nommée  Olympiade  ,  fuincte  d  l'Kropereiir  ConlUnt, 
qui  l  élcva  &  la  eonfidcr  i  coirine  f\  frtiimc  ,  L<nt  qu  il  vécut: 
mais  ce  Prince  uv-irn  f-xt  ju  en  ■  ;  : ,  Confiance  la  maria  dix  ans 
aprcf  I  Arfnr;  Roi  d'Ar:ii-.-n;i_-.  *  Kunspc,  t.  4.  Zozimc,  /.  î. 
A)iin:tnii  M.;rLYi::n,  /.  20.  i  iHcniont ,  tt.rot  4.  MCHrji.  Ja  Emp. 

ABLAViUy  uu  ABLABIUS,  avoit  compolé  une  llilloi- 
re  des  Goths,  citée  par  Jornindès  ,  dans  fbn  Hiiioire  de  JMw 
Grtrrti ,  f.  4.  14.  êt  13.    On  ne  fait  pas  le  teins  auquel  il  n  vécoi 

ABLAVIUS  MURENA,  Fidiet  du  Ffâtoltc  fou^  Valé. 
rien,  4  qui  cet  Empereur  a  adRilS  une  lettre,  rapportée  par 
Trcbcllius  PoUioii,  m  CMS»,  t.  l%. 

*  AB  LA  V,  en  Latin.  ÂHtj»  litf^  ,  Principauté  de  U  Gran. 
de  Taitnrie.  Or.  nr  f:i  t'onvc  p-n  d:.r:5  le-.  Carte'-  ord'",:ilres; 
maiî  dir.',  ccllc--  qur  l'il^ilhe  M.  H'iirt  a  do!'.n.-Ci  de  ce  pjis,  il 
mit  cette  l'nTicip iutr  entre  >  <i2  &  !e  97  do,;ié  .ic  lon^ictidCk 
&  c-.{!c  le  r.1  le  6]  de  l,itiii,i.le  lej^teuttionalc  ,  su  midi  de 
la  Sibérie ,  àim  la  cuii^réc  qu  il  apeiie  paniculicfcuicni  l'artirie, 
entre  la  rivière  d'irtis  &  ccllc  de  Laticz;  &  il  nomme  les  Tsrti- 
res,  qui  I  habltcDt,  Botcktm,  qui  font  apatcmment  les  mêmei 
que  Jet  Caïus  oïdilNim apeliem  JhKéurf .  ftqu'cHes  conlbndeat 
avtc  in  Taimes  de  Kalnnik.  Getle  FiiiKi^iuté  n*!t  ni  vUlet,  "* 


boiUi;s  ,  ce  qui  lui  ctt  commOH  WCC  la  plupart  des  pnSs  de  la 
Grande  Tartane.  *  Witfcn.  Maqr,  OHNaq.  Gtogr. 

ABLIS.  petite  ville  de  Fnnce  au  paTs  Cnartra/; ,  oJi  cora- 
mctii  i-  1,1  1 1 juie  Beauce.  *  Davity. 

ABLON,  villara  avec  un  chiteau  ,  fur  la  rivière  de  Seine, 
à  trois  lieues  au  dciTus  de  Paris  ,  où  les  ProteOans  ont  eu  pen- 
dant quelque  teins  l'cxercioe  de  leur  Religion,  avant  qu'ils  eutlcnt 
icurTkBpiedeCIntaKMi  gai  efl  nwinteww  ddiniiu 

A  B  N. 

AB  N  A  q  UI  o  I  s,  ouplutdt  ABEN  A  QUIS,  Jifapi^pM. 
pics  dr  l'Amérique  dans  la  nouvHIcFrnnef ,  que  l'on  app*'le 
au'.renient  CmiUi.  Ils  font  entre  rA.  uiic  i5c  lu  i:oin'f  He  .Angle- 
terre, fur  1c  bord  de  la  mer  ,  d  fo:siric  licucç  de  Québec.  On 
les  rppei:..-  TifTi  fouvent  les  Akr.^,;u^i.  D'  uitres  les  pl.iccnt  dans 
la  nouvelle  Anj^lctcnc  entre  la  Met  du  Nord ,  te  Lac  Champlaia 
&  la  rlviéie  de  Sl  Launrnt. 
ABNAQUIS.  VnjfzrÂtiitUti-i^. 
ABN.ARRAHbB.  ccil  i  dire  .  en  lan^aee  Arabe,  fh  M 
Mme ,  élolt  Egyptien  ,  &  de  ta  Se«c  de»  C<»j*tn.  Il  a  etwn- 
pofé  un  livre  Intitulé,  m  Cbratipe  Orimule,  qui  a  été  trad-.rit  m 
Latin  par  Abraham  Ecchelleniis,  &  impimé  i  Paris  dans  1  Imprf- 
merlf  royale  en  î<S5i  ,  avec  irn  fiipplcmcrii  de  î'îîiftoirc  des  A- 
labcs.  •  R;th-  Sii^oii,  /fty?.  Crtfr.;. 

ABNER,  fils  de  NfT,  bcau-pérc  &  Général  des  Armées  de 
SaCl,  fen-it  ce  Prince  d.Mii  toutes  les  occaflons  avec  beaoeo-.tp  de 
fidélité  &  de  couriçc.  Aprci;  la  mort  de  ce  Prince,  Afc>ner  mit 
fui  !e  thrAni  !^''ofeth  ,  ipii  étoù  rel';>'  feul  dc-^  tiifii'.î  ml'cs  de 
Saiîl,  dcqui  régna  deux  ans  paiiibicmeot  fur  Ifraél;  mais  apri* 
ce  leaa,  kcwne  titaK  dinie  cane  UMIft  la  Tribu  déliai 
qui  «volt  ctaoni  David  pour  lto{,  Atoer  mwdn  ccntie  c»  Alncê 
avec  fes  tncitloires  tmûpei»  fut  mis  en  déroute.  La  principa- 
le relTouicc  d'Isbofeth  OMmfloit  en  la  valeur  &  en  la  prudence 
J'Abncr,  lequel  apnt  reçu  quc!t;uc  ch^cr'n  de  ce  Prince  ,  pallà 
du  Ci5té  de  Pavid  ,  A  lui  fit  rei  .  uyr  r  .Muliol  fon  époafe.  Kn- 
fuite  ayant  fal'  nflrinhîcr  les  Chefs  de  l'Aimée,  &  les  principaux 
du  peuple  d  lit.  cl  .  leur  répréfcnta  que,  puisque  Dieu  svcit 
fait  SvcTcr  Dnvid  Roi,  il  étm'.  iniitifr  dr  rélifpr  i  ft  voliinté,  êc 
il  les  dl:pcr.i  à  fc  ;iL-clarer  pour  ce  ^iernirr.  11  .r:.Ù'i  tôt  f  i-u. 
ver  David,  qui  te  rc^t  avec  cous  les  ténioignagcs  d'aiicétion 
qu'il  poux'oit  fouluiiier.  Mais  Joab  craisnant  que  le  mérite  d'Ab» 
ner  ne  Iin  fit  obtenir  le  commandement  de  l'Amiée  i  fon  dcfii- 
vantagc  ,  le  faivit  lorsqu'il  rctournoit  pour  achever  auprès  des 
irrr.ûiitcs,  ce  qu'il  avoir  commencé;  à.  r.iyant  tiré  i  l'écart,  foua 
prétexte  de  lai  vouloir  parler ,  le  tua  en  trahifon,  l'in  du  monde 
2987,  &  avant  Jéfui  Chrill  1048.  David  rcflcntlt  une  douleur 
eïtrémcdc  cet  airaflinjt,  &prctr",^  hîtircit:;:::".  .'evant  nicaq-.t'il 
n'y  TA-oit  point  de  part.  Il  <>rdo:i:;:i  dL.;il  piibli;  pour  Abncr, 
il  lui  fit  faire  des  obféques  futcuinËlle*.  l'i.  il  lut  cleva  dans  ilé- 
bron  un  magnilique  tombeau ,  fur  lequel  o!-.  pri.a  une  épitapbe 
que  David  compofa  à  fa  louange.  Quelques  Auieurs  ont  mcme 
cru  que  ce  fut  dans  cette  occalion  que  David  compofa  le  Pfeau- 
mc  138  ft'lon  La  Vulgate ,  &  139  fclon  l'IIubreu  ,  SàpieiT ,  vtas 
m'nes  éfimvf  tT  «m  iu*aM«  «m»,  pour  ttaoiginer  denatDieit 
&  devant  ht  lioimne«,  qu'il  n'tvofi  pnlm  commandé  une  aMon 

fi'.r.firr.r   *  1!  S.rr'^r.,',' on  11  f'-  t.  lofcph ,  Amis.  JtuUlâ. 

I.     .K  1.  /     r    ,      w  , 

ABNOBE,  ABENOW  ou  AllNOIiA,  morir-jm-  cî'AL 
lema^ne  proche 'a  Forêt  Noire,  d.ins  li  Sonie.  d  iii";  1:;  Prirv- 
cipauté  de  Furltcmbcrg  ,  4  cinq  lieues  de  f  ribouii;  ci  llfi-^  :i7, 
oii  ell  la  fouicu-  du  Danube.  On  donne  le  mime  nom  dv  -  rron- 
tipne*  vot(îi-es  de  ee!1f-d .  qni  ç'iîfi-tiderît  eotre  les  liviérc^  du 
Rhin  d  ur;  ci'i  ,  .V  .lu  Nccre  de  l'.nr.ie.  I  ci  H.diitans  les  nom- 
ment en  certains  cndroiu,  i>rr  Bmt.  *  Fliue  .  Irj.  4.  tbtf.  lit 

Ouvkt. 

ABC. 

ABO,  Jitt,  ville  de  Suéde,  cj.pir-ls  dr  Einlurulf.  ?vfc 
vêché  fuffraîrant  dTçfnl,    F.llc  cil  fituée  i  I  ei:ibn:k'iu;e 

idc  U  rivicrc  d'Aroioki  far  l.i  tuer  Ilalti(;uc  .  uvri  un  très  l'on 
fott,  suit  tUc  n'a  point  de  munilias.  On  die  qu'au  fiid-cU  da 
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ce  port,  dam  te  goKe  de Tinhnde  ,  il  y  a  «n  rocher  ju  ir>illeu 
de  la  oicr,  &  que  le»  nuiiniers  ont  oJ)rerv<!  que  lor8i|u'iis  paiiew 
ïiiprcs,  r^ijjui.Ic  di:  leur  l  unuole  ne  legnriîf  plus  le  nord, 
comiiR-  f;  c!  c  avili;  pi  rja  iù  qiwlit*.    Ce  qui  fait  croire  qu'il  y 

'  a  quelq>;i  ininc  t1  li  iiint  ihns  ce  rocher,  comiiio  il  y  en  a  dans 
le  relie  du  fMii.   l.  fcv  cchti  y  fat  i  wl'li  co  1150  ,  par  le  Tape  A- 

'  îtica  IV,  Tous  le  ttate  d'Eric  U.  rumomme  k  Smtt.  L'Uulver- 
iicO,  d«M  GuOave  AaaUfibe  avok  déjà  jené  le$  fondemem^  liit  en 
1640,  oiife  en  un  ital  AorlfEuit  par  la  Rânc  CKriJline.  Cette 
Ville  n  fouffen  beaucoup  d'Incendies,  te  cmi  aatrcs  un  fi  terrible 
en  IÔ78 ,  qu'eJic  en  fut  presque  toute  coni'uiuCe.  I-;n  irt8i ,  il 
yfiurvtnt  un  cnibr^lcinent  qui  rildiunt  en  cendres  t^jzi  mjiluns , 
b  belle  Kgliic  catli&lnlo  de  la  aiaJlbn  de  ville,  i^llc  Ait  obi^àv 
en  1 713  de  Te  tcndie  wX  Mofcpvîtefc  *  BudraHd.  Gr.  JM.  V- 
mv.  tiùli 

A  U  i  )  A  S  S  A  R ,  Arabe.  Ovr^-r  -  A  L  B  CM  A  Z  A  R. 

AH  OBI,  pére  du  traktt:  ?tolomée  ,  qui  fit  ijjor^er  Simon 
fon  beaii-péfe  dao»  na  ftAhi»  avec  Tel 'deux  fiU  ,  M.itmhijis  & 
Judas,  l'an  dia  monde  3900.  avant  JOfiii-Cbrill  ijs.  *  I  M*- 
thiii.  ft.  16.  V.  II.  Son  nom  fiffiiifle  «ui  pirrt  mtMituf ,  ou  l'riit- 
hAjfemnu  tk  pert.  *  Simon ,  Dtà.  A  U  Biik. 

A  B  O  ce  !  S  ,  viUe  d'Ethiopie ,  i|ue  Moone  prie  avec  plu- 
Geun  autres.  *  Pline  *  I.  0.  t.  ^  Onâto  croit  qoc  c'cft  TJ- 
fcnwM  de  Piolomée. 

ABOCHAR  ANA,  ville  de  rAïahic  IIo:r--ufc,  fitM<!e  fur 
une  haute  montagne.  On  n'y  pru;  fJuuJtr  qui:  pir  un  che- 
min (itroit  ,  qui  a  fc.H  mille  p  is  ■.ic  lonji;  icur ,  l'c  i|  u  ix  t  i 
peine  foiuVrir  deux  ho^nmos  de  l'ionu  C'cll  le  lieu  ou  le  gar- 
de le  tlwâbr  du  Sukan  dans  l'Arabie.  *  HardioldiK  NiliulHia, 
ll?yr.  'A  FJnÊH  Hturnft,  I.  2.  t.  8. 

ABODRITES,  peuples  d'Allemagne,  Al  tm  de  Charlc- 
mai^ne.  Ce  font  prmircnicnt  ceux  qui  baliitcnt  ptéfcnicmcnt 
dans  le  Duché  de  MeckcibouiE  >  &  lc<  chviRHM,  piùc  de  b 
mer  Baltiqiie.  *  Beitlua ,  dau  Jh  Cmrtt  4r  tBafin  de  Chark- 
mtpte. 

ABOEOCRITE.  Chef  des  Btb'Jvns  ,  un*  avec  i-:!!.  i-'- 
ties  Blui  iti.  rian!  la  bauUic  de  QiéroJiéCi  contre  les  Euiliens. 

*  l'I.i:  iri;ii('  ,  rn  ,/fr«s. 
Aaui.  I ABOY. 
ABOLA,  ville.  l'rKZ  AVOL/L 

ABOLANS,  peuple  du  Latiuffl,  volfln  dei  Albim.  *  Pli- 
ne, /.  s-  (■  a. 

.  ABOLI  AB.  Cfeffffcc:  BKSELEEB. 

ABOLUS,  petite  rivière  de  Sicile,  rjui ,  feton  les  apparen- 
ces, cil  la  même  qjc  Ptoloméc  .npficlk  JiitiàS  ,  liv.  3.  ib.  4.  en- 
Oe  Citane  &  SyT.iciifet  &  qui  fe  déelurge  daits  la  met  lanienne. 
Fud  dit  qu'elle  s'an^H*  *■  prifiiat  CnMn.  *  PUiiaïque,  n  U 
Vit  de  Timolmi. 

ABOMASUS,  roiuin^aphc,  un  peu  plus  ancien  qg^Allia- 
ten  favant  Arabe  de  l'oiix^cmc  liticle.  *  Ricciolus. 

ABON.  ABONA  ou  ABONIS,  ville  &  rhiérc  de  t'an- 
dennc  Albion,  vera  k  mc^  d'Irlande,  vis  i  vis  du  lieu  oii  cft 
4  pelbnt  BrifloU  La  ville  tk  aoaom  anioaldUui  JimMi  «11 
jivham,  ft  la  ilvUt»  Am»  fittott  CÉndcu,  le*  nom  de  l'une 
&  ic  l'autre  ayant  peu  dNiiS^.  Qiie1q|tea-nai  entent  oie  c'en 
le  i  cu  nommé  Pgritw ,  i  FnmtoiidmiB  de  celle  mifte.  * 
{lojfman,  Ux'u.  Umv. 

ABONDANCE,  Ahbaîe  du  Bugcy .  petite  Province  de 
France,  autrefois  de  la  Savoyc,  dans  le  DioctTp  de  Genève , 
H  iti  de  Chanoine*  Réguliers  de  fainC  AugtiUin  ,  i^;  '  t  ju- 
iuurd'hui  de  la  Congr^aiion  de*  FeuUlaiM.  *  Oavity .  Itmt  5. 

ABONDANCE,  petto  vfllB  de  Savoy»  du»  le  ClHbUt 
ùa  la  Uiaoce. 

ABONI&  Ctcnitt  ABOK 

ABONITerCHOS  ft  flBONOTElCHOS,  cVft  i 
dhe,  hwméVt  lA'mm,  ville  de  la  Oalatîe,  ou  de  la  Paphla- 
DOnle  fin  te  Pont-Euiin.   Ceft  d'où  <!(oi(  furti  un  fameux  Im- 

polleiu',  noiniR^  ./i'L-.\.;;i..*rr ,  Junt  I.uc"' n  fait  mention  dans  fun 
dialugiie  du  fa!:x  Prophiitu.  Slv  pe.ipVj  furent  nommez  Ai»- 
fuiuixtti,  c'eli  à  dire,  lUHtênt  é»  mur  fAi^i.  L'impotleur 
Alexandre  dcm.mda  i  un  Empereur  Romain  qu'on  changeit  le 
nom  de  cette  ville ,  &  <ii'el!?  ffit  appe!!<Je  déformais  ïwapetu, 
*  Ptolijinfc  CI)  Ijit  mention  li.ms  li  [irr nu-n.:  Carte  de  rÂfiC) 
tb.  6.  Elle  étoit  entre  Suiu)>e  'i  cuiluaiiia.  On  dit  qu'elle 
a'^appelle  à  Htfent  JMc  ou  Biii. 

XBORAAS.  Vtja:  ABARAUS. 

*  ABORAS,  \B0RRA5  ou  CHABORRAS,  qae 
4|uclqucs  uns  nomment  Grihft  ft  d*aottes  Armils,  eft  une  tf- 
vitîie  de  la  M'^foj'o'unie. 

ABORIC  l.'NK.S  ou  ABORUilNES  (  I.c  rrtnicr  ctî 
le  plus  uiîti^  en  I  riin^ois)  anciens  peuples  dllalic  J.iii-.  \c  Im- 
tium.  On  cioit  <]i('i[s  furent  alnfï  nommez,  comme  oui  lirui; 
yini  oriiine,  c  til  i  dire  .  i»njia«frfs  rfu  pUi.  Le  Birme  luppu- 
ft.'  par  Aiiiùm  ic  Viurit,  &  quelques  autres  Auteurs,  fondez  fur 
fuu  lémoietuige  ,  croycnt  qu'ils  vtoienc  en  Italie  par  ordre  de 
Chim  fili  de  Nod.  OCnt^brard  (biKint  avec  aufll  peu  de  viai- 
Amblance,  <|ae  ceux  quclofué  avoit  cinflte  de  Chanaan ,  é- 
toient  do  cci  pcoplct.  Tite-Livc  s'attache  ao  fentimenc  de 
ceux  qui  le*  font  venir  d'Aicadie  ;  fi  Denyt  dUidicanialIc  a. 
joùto.  (|H'  ce  peuple  fut  Boninii  Alwiimc,  comme  qnt  Aho'.t, 
ai  s-";  '-r,  p  lïLc  que  les  peuples  du  Let'iw»  en  tiroiert  Iciir  i>- 
rigini'.  J.iilin  rréîfn-l  que  .S^tiinie  fut  leur  premier  Roi:  n;iis 
d'aufp.-i  crnycnr.  <]  ;:;  J:!r;us  av  in;  S.iCurne,  ayant  fc-pari  fri  .Su- 
iets  l'elon  leurs  diit'cicnics  mciiiiaUons ,  bonnei  oj  mauvaises, 
nomma  Jani^^énes  ,  ou  deiccndans  de  Jinus,  ceux  qui  avoienc 
de  la  venu:  &  qu'au  contraire  renvoyant  au  delà  du  Tibre  le« 
vicieux ,  Il  les  appella  Ah«r\griKi ,  comme  qui  difoit  peuple  dd> 
teftablc,  tiihrrttM  itm,  ou  -liorrFiwj  .peuple»  eRaW  ftT  va» 
pIxMida»  étymolosk  Que  fuit  ÂuiiUai  Tïâar.  Ce  ^  |a«k 
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lie  pliii  vtai-ûrm'jlal  te ,  e  cll  ce  qu'aiTurrnt  Tite-Uve  &  Dcoft 
d'iiilicarnaiic ,  que  le»  premiers  Aborigènes  vtnrrnt  d'ArCadit. 
L'on  ne  fait  point  ccilaiiiemcot  de  quelle  ville  ,  oans  quel 
icms,  ni  fous  quel  Chef  ils  enui-Iirircnt  cette  e.\pcditiriB.  Il 
y  a  quelques  Auteurs  qui  ont  cru  ilb  Ltdicr.t  VLr.ui  civ  Ic;- 
ue  fous  la  conduite  d'Oenoirui  ,  lils  de  Lycaon ,  &  qu'ils  ap- 
■riRue  les  letues  de  l'aipbabct  i  Evaodct,  «il  en  dnli  Roi. 
lit  furent  depuis  appellca  Utms,  dii  nom  de  uâm  Icw  Boi; 
iU  fc  joignirent  i  knéc ,  &  la  ville  de  Rniuc  lut  UHè  daoa  le 
paU  qu  i!»  habicoicnt.  .Sallutle  qui  cil  dans  la  mtDe  pnKe 
décrit  dans  la  guerre  de  Catilina  les  Abotigines,  comme  une 
nation  fauvage,  fans  loix  &  fans  gouvernement,  Akengnut,  gt- 
Kks  ttmiitmm  tp  ttle,  put  tqfhf,  Jm  nmn» ,  hhmm  OfÊt  J*iw^ 
lum.  *  juiiiii,  /  43  Tiie-u*e>  A«i  t.  DeBjn  dUanonanObi  di 

Orig.  (jext.  Rm,  &c, 
ABONOTIQUE.  V»}tz  ABONITEICIIO  S. 
•ABOROUCU.  Vojce,  ALBOROUGH,  bourg  d'An- 
gletcne  dans  le  Conté  de  SkiRilk, 

ABOROUOH,  dan*  te  Duché  «ffoA.  Vntz  ALD-BO- 
ROUGIj. 

A  HOTRITES,  nonuncz communément  Pr^dMciMnt,  peu- 
ples vuifins  des  Bulgares ,  qui  huhiloicnt  la  partie  de  la  Dace  la 
plus  proche  du  Danube.   Le  Moine  aoonptiu  qui  a  écrit  Icf 
MiW  éia  Frênes,  en  fait  mention.  Ut  tiant  mal  nonnes  jMtrù 
<r-"  dans  Procope ,  mal*  Adrien  Jualoa  prétend  q|ue  dieft  ta  ftÎRs 

lia  Traduftcur. 

ABOU.  ABOALLA.  Fms  ABDALLA  finoamé 

Mohtnfcb-Billah. 

AROUfiACABBKHOUSSAIN,  appellé  anlB  irAii 
ou  Oijm,  eit  Auteur  d'un  Traité  d  Axitiimétique  intitulé  Bjnnl 
Spai.  il  mourut  Pan  die  fU^irv  6ld,  de  JéiHsXhiill  laijiL  * 
D  llLrbt;ot ,  BikStibéfie  OrmUalr. 

A  B  O  U  C  A 1 S ,  montagne  i  ttoit  miNct  dC  It  Mccone,  ob, 
fLloii  les  triditions  des  Mui'uloiana,  Adam  dl enterré;  *  DUcf 

hîlfi!,  UiMiùibei}uc  OaoUele.' 

AIJOU-DAOUD  SOLIMAN  BEN  OCBAH,  Inter. 
i'ti.ir  Cmnnvcntaicur  d  Kuclidc  en  Arabe.  •  D'Hcrbelct,  Bi- 
*(.-.».'v.vf  Utxr.UiK'. 

A/aOU-UAOUD  SOLIMAN  AL  SEGfcSfANl, 
Auteur  dSm  ItVM  Aiabe  intitulé  qui  traite  de  la  pratU 

que  &  des  eiHdeet  de  la  Bdi|i«D  MahooMtane.  *  DUerbclot* 
BiUivilx  çvc  Ormuk 

ABOU.PADHL-OIAFAR.  dn  Calife  Mocra  ri, 
étoit  grand  Allronome.  On  prétend  qu'il  prédit  à  AdhedadJou- 
lat  Suhan  de  la  Dynalbe  des  Houides  ,  («ufieurl  cbOft*  qnl  lof 
ïrrivt'rrTi'.  •  D'Hïrbclot,  B':l!:i>ib,'Mr  Ontmde. 

A  lUJ  U  G  E  11  K  L,  lin  des  pliu  frrjnJs  ciintiiiii  de  M;iln  T-  ct 
élt  de  la  Kclii;i<jn.  Djr.i  le  tlupitre  de  l'Akorjn,  iniituli  Annota, 
Dieu  dit.  Je  (n^i  rcv.vrc  ichii  qui  cfs  mari'  Les  Interprètes  dU 
fent  que  ce  ved'ct  fut  publie  au  lujci  de  deux  Arabes  idotmcrea  , 
dont  l'nn  étoit  Abougehel  ,  ft  l'autre  Omar,  parte  qu'un  joua 
Mahomet  le*  ayant  vus  eofcmble  .  ptia  le  Seigneur  qu'U  fit  In 
etace  à  l'un  des  deux  d'être  Ma&iln»n.  Omar  fut  ctlui  qui  fia 
écUté,  ft  AbonBchel  deneuit  dint  le*  tftiéhro  de  llnfidâitéi 
l'un  fut  vivîlié  ,  ft  l'Iauire  demeura  mort.  Jofeph  fib  «TAbdeli 
ber,  dans  fon  Traité  intitulé  Bjpafirf'WSMto.  c'elltdire,  X'Bm* 
rrflifr  étt  iimptgmct,  rapporte  qitc  Mahomet  en  rêvant  fe  trouva 
ur.  jour  rn  paradis,  &  qu'il  y  vit  d'abord  uni-  n;;ittiine  fort  ufl- 
tre  dirn  .'e  l.rvjm  ,  t'c  l3<]»ifMe  on  fc  frrtpdur  :irer  de  l'eut 
d';Ln  p;i:'.'.  l.L'  l.it.ns  .'(ini  .;ppellOc  1^:1. l'Ile  Lii  faire  en 
manière  de  baculc.  Mahomet  demanda  i  qui  uppuiU-ooit  rctlè 
machine ,  élc  on  lui  répondit  qu'elle  appartenoit  i  Abougehel. 
Maltomct  fut  furprii  d'entendre  ce  nom.  Qa'rfi-ft  ^'Ata^tbtl  m 
de  «MMHM  tTMc  k  fcTâtbt ,  difoit- il  '/  U  n'f  im  iÊmmtmnr»  H 
arriva  cependant  quelque  tcms  après  ce  fonge  ,  qu'Acnowa.  fin 
d'Aboi^ehel  le  fit  Mutulinai)  :  Maltomet  en  eut  une  très  grande 
joye,  &  comprit  alors  l'explication  de  fon  fonge.  Car  Abouge- 
hel avait  dtc  ron:njf  I,!  ni  'i.Ii"nf  de  tarjiselle  Pieu  s  éloit  t'ervi 
pour  tirer  ion  lils  d;i  f;jnil  du  puits  (ic  l'ineridiilrlr',  l)end..nt  tjuc 
lui-même  s'y  ttoit  &  enio::^.'.    l.t-  Mui.iliii  ms,  |>riur  té- 

mou^iir  le  iiiiipris  iju  ih  fout  t'i.  fe  penonnij^i- ,  a]iprllent  la  Co- 
If^mm,  que  tes  Lumi  iiumilteni  .wiini.i  ajùunui  ,  u  unlin  ou  1% 
cmcmhrc  J'AhmgeM.  •  U  Herbe  lot,  BMMjuc  Oritia^le. 

ABOU-GIAFAR  ALMANSOR,  fécond  Calife  de  la 
race  des  Abaflîdcai  *  D'UeiMottBiMtrhc^  OrimMib 

ABOU-GIAPAft  AL-HAODADT ft  ABOU^GIA. 
FAR  AL  SOFFAR,  deux  grands  Maîtres  de  la  vie  rpirituel- 
Ic,  dont  l'on  étoit  Serrurier,  &  l'autre  Chauderonnier ,  parmi 
'C5  M  ifulrratis.  Le  premier  eut  pour  tlifcipl'.-  !e  fàmeux  Gioncid, 
♦  D  tlert.elo:,  ii  .''  ((.'•<.'«  Ono««/e. 

AiiOLi  (UAi-AR  BEN  ZOBAlK,  Doâcur, Oluftrc met- 
tre dKn  iijiian.  •  D'Ht  riMlut,  Bttkmbe'fiie  OriticÀ. 

AIÎUU-GIAFAR  ALNAHAS.  Auteur  Arabe ,  qui  a 
fait  un  Commentaire  fur  les  MmIUcM.  Les  Habitatis  du  Caire  le 
précipitèrent  datu  le  Nil  l'au  de  t'Uégirc  338,  &  de  JèTua-Cbria 
949^  •  D'Herbeloc.  SM$Atm0na»4t. 

ABOU.HAFEOH.  AAbe,  Amcv  do  HvRlnlhalé,  SU- 
kêH^thmùtwmAt  qui  trato  de*  paûitl  wiDdpaMI  de  la 
glon  MiilMMrfftne  en  ver*  Aiabà.  *  Dlbneliot,  JIMiMMpM 

ABOU-HAOELAH  EBN  ABI  HAGELAH,  Arabe, 
eil  Auteur  du  livre  intitulé  ,  Suf^irritfS ,  qui  fîpnific  proprement 
en  l.ni^;.!e  Perfienne  i.«  yiu-<^fj-.  L'Auteur  y  traite  de  pluiîeura 
clH>r«  différente*  ,  de  1  liçypte ,  du  nombre  de  fept.  Sic  Jl 
mourut  l'an  77Û  Je  lH^sirc  ,  &  de  Jéfus-Chrift  1374.  Il  avoit 
comnofé  un  autre  Ouvrage  loiu  te  tttre  de  TtoridM  SaUnn-Jan  f 
qui  toit  im  «pHataOBOM  m  fi^^éiacut  dn  fManlos»* 

AB0U'BA12k«d XBN'HAJAir,  aftl»  fttae  «a*^. 
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flmtfv  Kfltanetf  Bn-Jtfiph  tl  /tnMmd  ,  Docteur  Arabe,  ni 
en  TJpi^e,  qui  .i  fait  plallcirs  Ouvrages  lur  la  Grammaire  Arabi. 
-  qnL- ,  oC  qui  a  uavailtiï  aulll  {\u  l.i  langue  des  Airik ,  ou  Turc<  orien- 
taux , que  nmss  iTipfllons  orilinaircnient T^rrurn.  Ce  lu^utc  Doâeur 
ïtuquaaulli  le?  So  i-  o  i  Religieux M^hoiniiuiu de  fonu-ms,  &fit 
uiiK  fjiyrc  ijn^ljnte  conrr'c.rt.  !!  nioimi*  l'^m  cl?  VHî"_;iiP  745  ,  fi 
Ile  Ji  ;"a--Ciii  '  I J  i  k'.'bciot .  ii  w.i.r.S.ynr  ôi  ,/^f.,v. 

AliOU.aAM/.All  AL,I1AUEI,I,  Ukwuf  .ul.lrc  iS; 
gmi  Mdicueur  nmi  k>  Mufiilinaas.  EtfHtqujm  un  jour  le 
Vcftedatlti^lneJMf  4MKl'iUnitii,'«b'n  elt  Jk,  <{u  U  fnt 
f  *r*wKT  À  // j  rnanaii ,  /Wri  A IMI J  Méi ,  tf  Uk  ki  ipi/trinu ,  il 
atfara  i^ue  le  plut  ignora» 4e  noi'ceiK  dMt  î  &Uo<i  cS'iu.-r  la 
«Compagnie,  itoft  l  amour-proprei  «ecnfi^tepcndmt celai  qui 
VattadK  le  plut,  &  ()ul  ne  noiit'tqiilue  pmque  jmiii.  *  D'Her- 
bcio» ,  BfW.'tfmijw  Oncoult. 

AbOU  lIAMZAH  AL-KHORASANI,  homme  célè- 
bre par  (a  piétc  pwmi  les  Arabe*.  Jafei  a  «kric  fa  Vicdaai 
r/Viti«lc  118  ite  fm  BiOsiK.  *  XméÉMat,  JTiffaïUjjw  O- 

ABOU-IIAnIFAH,  fÛTOommé  ^f^KSw»*,.  dtoit  fils  de 
Jttta,  &  ruquîc  à  Cou&l'm  80  de  IHé^,  &  de  Jérus-Chrift 
<Si>9-  Cctà  te  plus  célélwB  Doâcur  dn  Muildnam  orthodoxes 
'fur  les  Énitiérci  Je  leur  loi:  car  (l 'iVnt  tfc  prankr  nea  entic  les 
quatre  Chefs  Je  Sc^e;  particulières,  que  l'on  pcul  fuivrc  ituliFû> 
reoiiDciic  dans  les  déciflons  des  points  de  Droit.  Il  ne  fut  pas 
cependant  Scauto  !p  tfiimé  durant  fa  vie  ;  Jusques  !  1.  ùi.l  q.ic 
ïc  Calife  Aliiiajifor  1j  û  Liuprlfonner  iUaçJct,  pour  ivuir  :l  iIl 
de  foufcrire  h  i  opin  uti  Je  lii  Prédcftination  abibliie  d.  d^iL-rii  i 
nantc,  i\L:r  Ir  M'i  ilirij-;,  ,;.>|ivl!enl  Giii('«  .-  Di.iLs  Abu  li-i'cpli 
Juge  Souvitaïui,  in  pour  auili  klire,  Chaiaxlier  de  riùnplic  luu» 
le  Calife  Hadi ,  mit  (à  do<ffarit)e  te'Ienieut  en  crtidit ,  que  pour 
eue  boa  MufuluMD,  il  falloit  être  Htnufiie,  c'dl  i  dite,  diûipic 
^  Htolfttk  U  awanu  cependant  l'an  iso  de  l'IUciK,  &  de 
JéGii>Cliitft  7tf7  >  du»  les  prirons  de  Bngdeti  ftce  ne  fiu  que 
.  335  iMiprès  fa  mort  que  Miïlikfchab  Sultan  de  ta  twe  des  »el- 
gSxIde*  lui  iTt  bitir  un  fupcrbc  maufolée  dans  la  mâme  «iOe»  au- 
«|ud  il  ioijinit  un  Colliiee  deflioé  pauticulKteineoi  i  ceux  qui  fai- 
fuient  pruiclUon  de  fd  MOe.  Cl  Alt  PÉB  4C5  dk  rittgixe,  de 
jt'Hi's-Chr!!!  l?9î. 

L;:s  iu.-.ti,u:;>:  Oiivta.^c-î  de  ce  DofKur  for.t  if  Mifii{,i.  l'cft 
"idire,  {'Aj'pitt,  dans  ic;jud  i!  toii^  Je.  luiinti  d..  ilii;uU 

inHiiine  (ur J'eiitoriié  de  l'Alcoran  &  de  la  Tradition.   Co  Ttii- 
teKAâtaB*  c'eUidfre,  it  TMtgU  fibtUfiiqut  ;  k  m  Cat<;chis- 
.ne  <W  fnflrafiiaDt      porte  le  titre  de  MMitm,  c'ett  i  dire,  \t 
'jU*tr«f  oii  j|i  biitient  que  le  Fidde  qui  fc  maintient  dans  la  foi> 
pc devient  point  ennemi  de  Dieu,  riuoiqu'iî  tomf>c  en  plufirurç 
pdchcz;  que  les  pii<t>C7.  ne  font  point  perdre  Ij  foi,  i  <|.it-  ).i 
■grâce  n'eit  pas  incompatitile  avec  le  pOthé.    Ces  pro^'oiitinns  fi. 
autres  ferablablcs  donnèrent  fujet  1  Vazaî  d'vciire  eontru  lui ,  it 
cet  Auteur  ifil?rub  fon  livre,  EkhttlaJ  JH-Hi!<i:fi:n,  ici  CuntitiJi- 
thms  itJitu  H.iit.-,'j'' 

PluCeuri  Aittuuis  des  jilds  iilulliia  otit  écrit  aïec  éloge  la  Vie 
de  ce  Docteur;  &  il  y  en  a  même  qui  ont  trouvé  fon  nom  da» 
l'Anctcu  Tcibment ,  &  qui  foutlennent  oull  a  été  prédit  dans  les 
^inillivfes,  aulTi  bien  que  leur  FrophiHc  Mahomet.  Tous  les 
nUÏorfcns  conviennent  qu  i!  a  été  exccllenti  hon  feulement  d^ns 
la  connoUEtnce ,  niids  aullî  dans  la  pratique  de  la  Loi  Mufulma- 
tie:  car  fa  vie  étoit  fort  auUérc  &  déuchcc  des  choies  du  mon- 
<3;-\  c''  '1  et  r ni  le  fait  confidérer  com;nc  le  premier  CtH.'f&  Im-.n 
de  la  l.oi  M  J  r.uianc  par  tous  les  Orthudoxc-s;  û:  U  A<|ite  ii-i 
ochiitcs,  ou iieflaieurs  d'Ali,  «itii  le  rci^'ttrrït. 

On  a  déjà  dit  qu'il  étoiL  nat;f  d  j  l;i  vi.le  i'.c  Cr.u''.-.  ;  1^  1:, 
Cticf  d'une  autre  Scclc,  Ctoil  Bal»  de  eeiic  de  .Mulijii..  C*;s 
deux  DoCleurs  étant  en  coifverfatioa  familière,  Malek  dit  qu'Ali 

Sarlant  dc>  HabiQRS  de  Coufa  1  difoit  quVt  Aoicnt  qucrtileux 
l  fidkieux.  Abou-Uanifah  lui  répartit  ailÛUUk,  que  les  Mcdi- 
nob  étalent  taxez  d'ht^iocrllle  dans  l'Alconn.  Laaiaï  rapporte 
cette  pedté  îiùUcric.  Un  autre  Auteur  r-,<pportc  ainû  le  lenti- 
ineat  de  oeDoiîlcur,  touchant  l'autotiié  de  la  Tradition,  u  Pour 
„  ce  qui  rcsardc,  <kjirt-'tl,  les  chofcs  que  nous  avons  reçues  de 
„  Dieu  tt  ac  fon  Prophète  ,  nous  les  refDeêtons  avec  une  entié- 
„  re  foumillioo.  Quint  à  ce  qui  nni>5  clt  venu  df*?  fonjpasiîont 
„  ou  conteinpor.iir.:  du  l'roiii-cte ,  rous  <:l^  c>ioili:;liiii  te  ip;  d  y 
„  a  de  n)cilleur  :  m.us  j>our  ce  que  les  autres  Uocaurs  qui  k'i 
„  ont  fuivb ,  nous  ont  laiifô  ,  nous  le  icgaidoos  comme  venant 
M  de  gens  qui  étoicdt  Iwinincs  oonlmc  ntnis.  **  Houflàin-Vacz 
fauillquMit  ce  veifct  da  du^hre  d'Antam.  où  I>icu  dit  qu'il  a 
pïJpaié  le  Pandb  i  tns  rdinwat  kir  ttht,  8f  ipu  pdr- 
,  '  Amm  i  taix  fui  Iti  ma  ajfnfiz  ,  rap|>otte  un  fait  nul  mcritc 
d'iavoir  place  ici.  Ce  Docteur  ayant  reçu  un  fouillct,  die  à 
irâui  qui  a.  >  i;t  ej  la  tihnéTité  de  le  frapper  :  „  Je  pourroi-; 
„  vous  tc;id;i  injurt  piuir  Injure;  mais  je  ne  le  ferai  pas  :  je 
„  (Hwnois  aulli  en  porter  ma  plainte  au  Calife  ;  mais  je  ne 
„  m'en  plaindni  p.îs.  ie  p o  irtu:-  :iu  moins  répréfentcr  à  Dieu 
„  d.w5  mes  prières  l'outrage  ijuc  vous  m'avez  fait;  ra.iis  je 
t,  m'en  garderai  bien.  Enlin  je  pourrols  au  jour  du  jugement 
„  en  doiMnder  la  vengeance  i  Dieu  ;  mais  bien  loin  de  le 
p  ùin  t  0  «t  j«K  tcnllile  nrivoit  dans  ce  moment ,  &  que 
„  non  PiKtccflioii  pte  avotr  lieu ,  je  n'entrcrols  point  en  Pa- 
p  ndîs  qu'en  votre  compagnie.  "  LTa  Pocite  Arabe  a  dit  fur 
ce  fujct ,  Ni  (Ttyrz.  p*i  (pu  U  vtltur  t m  haram  (mjîjle  fcult- 
nfU  iV  iPuTn-e  &•  dey:}  U  ftrU  i f|M* /nKe  AmMir  '.o- 
lU  O.'i  rf  ,  f  ;  .vr.;.)ii  Tr,  u.-u,  êttt  êw»  flVt  mJBnuHl,  •  DTîe:- 
îic-lor ,  lî  ,','.iifJ'iv;w  f)i  ;(Tt.M/r. 

ABOU-HA.SCHKM  .  Oirnommé  c'cft  â  dire,  F^r 

jitkx,  i  c  im>  de  h  profcllion  au'tl  utîoit  d\ine  vie  fort  re- 
tirée &  ré(;iilitrc  ,  Uoftcur  Arabe.  On  rapporte  de  lui  qu'il 
difoit  fouvcnt  i  fei  difdptci  :  11  eft  ptiu  ailé  de  dèracioei  & 
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(Teeles-cT  une  monugne  arec.  U  point»  i'mt  aiguille  y  que 

d  anachcr  !'rir;ucil  &  la  vainc  crtinic  de  fot-iuèuic  du  cûtuf 
«le  l'htiiiirie.  *  D'Iicrhtlot,  BiH-cftrmK  OnimMt. 

ABOU-IIATKM  ,  fant.uu-.sé  AlAUtn  .  c'cS  ;1  dire  .  fe 
fu%rd,  Doftf-ir  e^Ubre  en  piOiL  iS.  en  dodniic  -c  MLtfu!- 

mv"  ,  iw'n  iidiit  de  la  vide  de  liaUhe  en  Kliorafan ,  oîi  it  nroU' 
nu  r  1-1  dv  l'Hégire  aj?,  4  de  Jéfus-Clirlll  851.  Il  avoit  une 
tc.iiuic  iLiturellcment  fi  honteufc,  qu'elle  nepouvoit  parler  fan» 
rougir.  Pour  la  guérir  de  ce  défaut ,  il  s'avl'a  de  conctelaire  lo 
lourd ,  &  de  lui  faite  répéter  plutleurs  foii  &  i  haute  voix  tout 
ce  qu'ctk  ki  difoit.  Cec^itiitce  lul  «tedlt*  ftlefïiriM»ideyi«rd 
lui  dc-mcura.  11  étoK  mt  pauvre ,  &  de  les  fmls  lui  denan- 
dant  un  |our  de  quoi  il  fublilloit ,  il  lui  réjiondie:  I.e  ciel  &  la 
terre  ne  font-ilipas  les  ma^fins  &  les  thtéfors  de  la  Providence  '{ 
mats  le  millitur  d\  r^ue  lei  hommes  ,  fiutp  de  fJonAuioei  n'f 
<j::1  pa>  icai.ii-.  ,  &  ue  eomprcniieWt  pIS  U  ffUlà  IByAén.  * 
DIÏi.tlie'..i .  l>^t!i«ibtfm~Or;nuk. 

ABOUJ  .A  COB  AL1.BASRI,  n;itil' de  BafTora  en  Chal- 
Jée.  U  ei)  réputé  lauit  p«fnt  lo  ^lufu]man« ,  &Jafci  en  a  écrit 
la  Vie  dan*  la  Seâion  9S  de  Ton  Hlfloiie.  *  D'OsiMot,  mUé- 
(Mm  Ofiaûtk.  j,  .    ■        ;    ■     ■  • 

AnOU  tACOB  BËK-JOSEPlI  GEMALEDDIN 
Al.MAGK.I£BI  ,  (avant  Arabe,  Autair  d'»m  livre  imltuli 
pcrr  tl-fékbtr ,  étoit  Afri'uin  dé  nation.  *  D'Ucrbclot ,  B/Wi»- 

knOV-  ]  \COH  NF.liERGIOU2l  .  Dofleur  céttlné 
p.iriin  l'j>  .'ujbes  p.ir.fa  dochine  &  par. fa  piélé,  il  ,'it  iiir  le 
tli;;piire  Jr.u^r^,  p.-;;e  61  ,  t'-».p![qi!ant  ce  vrrrc'  ,  Cmx  iju!  pntM 
iViT  S*  m.urn,  ,  i'v-'V.V'i(  ,'.1  'ii.f  :  \'û.de.'.- »  r  voil  quel 
„  ell  i.cluj  ijui  «.iieïiiiv  Uieu/  a:  vcrfet  vous  l'apprendra;  car  IJ 
,,  lïgailic  que  ceux  qui  perfévércnt  dans  u  prière I  cticrchent  vè> 
„  riublcnicnt  Dieu,  &  qu'ils  s'uniront  inraitliblement  â  lut,  & 

c'cll  ce  qui  fc  doit  entendre  par  fa  face.  "  •  DTIctbclot ,  Bi- 
KMbefue  Orientiie. 

ABOU-IF.ZID,  Prince  dcChaldée,  œi  Iraoue  Babylonien- 
ne,  Arabe  oc  nation,  &.  tils  d'.^mrmi  Bai  AhirM.  U  vivoit  du 
teins  du  Calife  Mervan,  dernier  de*  Ommiinîes.  U  fit  b'tir  v.ne 
ville  dans  la  Chaldéc,  qui  a  rctCTui  fuu  -  on;  ;  i  ;ir  tl  e  elt  cni-r  tc 
itiMOUT'^'hiit  a^^pcU^r  CWr  BfB  /WriiiiJt.  *  Gti^t^r.  Pcrf.  D'Ucrbc- 
lot .  H'i::;ii',':,ét  Oi/.-rjA 

AliUU-JtZlD  MeittUir,  Sccictiirc  d'txaten  Egypte,  ft 
révolta  conM  GriâB  fecood  .CsUA  de  la  race  des  Falhimites.  Il 
ne  fut  puni  de  ft  idjellion  que  par  irmaCI  AlonoAilr  I9«  de  Catcni, 
lequel  ay.inr  P.iccédé  à  fon  péie ,  &  dé&H  ^iKNlJcaid,  te  lit  pri- 
fonnicr.  &  rer.:er.ii:'  dans  une  cage  de  fer  i  oAu  finit  m  Jomff; 
•  Tl'Jk-rîielut  ,  B:l-!i<^i.ptc  Orh".tù!c. 

AHOL'U.I.UNA,  lac,  ille  &.  de  !.i  Natolfe,  au  pid 

du  nifint  Olynipe.  Il  s'appelloit  ancieijf.Linent  ARTYNIA  & 
A  l' Il  -N'  IT 1  S, 

AHOL'-JOSEPri,  ef:  le  mtme  i;uc  J^ic^h  Bn  Ihném  Hf^ 
<ii  ai'-K'.ii'; ,  qui  t'tit  comp.i,;iion  de  ^'t■J^l■II),  &  dtfclple  déf 
fameux  Di;;dears  Amascii  à.  Jaiua  Hkm  Saio  «L.AlSf 
i Ak I.  Les  Califtt  Hadt  &  Haron  RafcHId  le  isttf  amd  JuÔt* 
cier  de  Bagdet,  &ce  Ibt  lui  qui  porta  k-  preaileir  te  me  de  C*d^ 
fi  nl-Oyi'h.t ,  Ccn  i  dire,  Jitft  iti  Jt^ti,  qui  cfl  une  dignité  ap- 
produiiie  de  tcllc  de  Chef  dc  juflice  &  de  Chancelier  en  France. 
Ce  fut  auin  lui  qui  donna  un  habit  particulier  aux  Docteurs  dc  li 
loi ,  &,  qui  mit  en  vogue  la  doctrine  &  la  Scéte  d'Abou-tlani. 
hh.  11  aroalfa  dc  fort  grands  biens  en  très  peu  dc  tenit,  &  il 
les  dcvoit  plutiit  i  fon  indulbic  qu'il  la  fonuiK;  car  il  étoit  dé- 
eiiil  A  fertile  en  cxpédirn*.  Voici  wi  exemple  dc  fc  qu'il  favoit 
fjirc. 

l<c  Calife  ilaron  Rafchid  étant  devenu  amoureux  d^me  des 
cfctavcs  &  concpfatodi  de  fon  djttt  IfataUnii  voulut  l'Kheicr  de 
lui  i  prix  d'argent:  il  Itil  offHt  pour  cet  cliH  trente  mille  dinars 
ou  écus  d'or:  mais  Ibrahhn  avoit  juré  ^11  ttt  la  vendrok,  nt 
ne  la  donneroit  i  pcfj'unnc.  Cependant  comtM  lè  Gilire  fini 
lièie  le  preflbit  fort ,  S  vouloit  avoir  cette  efctave  à  quelque 
prix  que  ce  fitt,  il  confulta  Aliou-lofeph  fur  ce  qu'il  avoit  i  fai- 
re en  cette  oa'aflon.  Ce  Doélcur  lui  dit:  Si  vous  voulez  évitet 
le  parjure,  donner  la  i  moitié,  &  vendez  la  1  moitié  au  Calife. 
Ibrahim  fut  ravi  de  cet  er;n5  'ît  n?.  S:  cnvon  n^iffi  tAt  fon  cfclave 
.1  TiU  frère,  lequel  ne  l.iiM';  de  '.ui  ernovcr  I:i  fomine  entière 
qu  il  avuit  ofl'ertc;  mai»  ibrahim,  qui  éloit  ravi  d  éttc  lortl  d'urî 
Il  gr.iml  embarras ,  en  fit  jtréltaii  aoakâl  au  Cadhi.  Haron  ayant 
en  fa  polTelIton  la  fille  qu'il  avolt  tant  dciirèe,  voulut  coudtet 
avec  clic  dès  la  même  nuit  ;  mats  la  loi  s'oppofoit  i  fes  dcflia| 
c:(r  félon  le  Droit  des  Mufulmans  ,  un  frère  ne  peut  pas  couder 
avec  la  coticiù  :nv:  Je  fon  frère,  (I  elle  n'a  auparavant  palfè  par 
les  mains  d'un  ii-tie.  At>ou-Jofeph  confulté  fur  cette  difficulté, 
confeilla  au  Calife  de  fairt:  é(Hwfef  cc-te  fenne  ^  un  defci  efcla. 
■.Ci ,  i  condition  qu'il  la  répudiCToii  jtlTÎ  tùt  ,  &  la  lui  reraet- 
ttoit  entre  tes  h\3m'..  Ce  w^t  ii;r  hii  exetuté;  mais  l'cfdave 
devenu  ami  iTtMix  Je  ù  110,1.  cil  .  i  p  i.ifc,  lie  voulut  point  entcn. 
dre  parler  de  diu>i<.e  ,  &  ia  vouttit  retenir,  nonoMtant  l'olfré 
qui  lui  fut  faite  de  dix-mille  dinarv  Ce  iiit  alors  qu'Abou-Jo- 
icph  eut  bcfoin  dc  toutes  les  fubtilites  de  fa  Jurfspratlence ,  pouf 
(uisfidri  en  mCme  teins  I U  conrdeocc  &  aux  dclirs  de  tbo  MaL 
tte.  liais  H  fonit  éncore  de  ce  mant-als  pas,  en  lui  confeillant 
dedoonCrceKelHavc,  dont  il  étoit  toujours  le  maître,  i  la  fcmï 
me  qu'a  avoit  époufiSe:  car  par  ce  moyen  le  lien  du  mariage  ifeJ 
toit  rompu  ,  puisque  ,  félon  la  Loi  ^lufiîtTînne ,  tir.c  femme  no 
peut  Ctit  mariée  4  fon  propre  cfcline,  Ceu  ayjni  été  exécuté, 
le  diviiri  e  fuivit,  &  !a  femme  retourna  eniic  les  moins  du  Calf- 
fe.  Ce  Prince  fut  fi  bon  pré  i  fon  Cadhi  des  expédiens  qu'il  lui 
avoit  dotuiez,  ouc  les  dix  mille  dinars  qu'il  avoit  offerts  i  fefcla. 
ve  lui  furent  aum  tâc  comptez:  m.iis  ce  ae  fut  pas  là  tout  le  gain 
que  ûi  tKKre  Doéteur  dans  cette  confultatioai  car  le  CalUe  ajraot 
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fui  nréfoft  âe  eentiidlle  dfnan  1  cette  ftnme ,  âom  il  ixoh  i- 

pcr  Jumcnt  amour? JX  ,  elle,  m  rcfonnolfrii>r«'  t'es  i  fTîn  î  qu'il  lui 
avoit  rcttdas,  la  <3i!ivrs".t  lif-  m  un-  :.n  '::d.i'.  c  ,  po.ir  ia  (aire 
pilTrt  en  celles  d'un  (i  h'i"  '  frince,  lui  tt  (irticnt  -11-  dix  mille 
autres  din.ir*  ;  de  ùuu:  ijc  cet  hjbile  JiiriiuonfuUf  ^  i-n.i  c;n- 
mwnte  !T)i'le  iSr-jt  d'os  en  «ne  feule  nui:.  Ce  Doitcur  ayant  ï- 
vou-i  lin  iour  fon  igiiornncc  fur  une  naelUon  (j.il  lui  fut  propi>rce, 
on  lui  rcpioclw  qu'il  rcccvoil  de  for'l  çrullts  penfions  -d",!  tlirifor 
tMiA  I  «ic  ccpoîdiK  il  M  sliouittoit  pu  oc  fon  dex-oir,  puis'- 
au  11  w  d&idolc  Dit  les  poiqls  de  thrnt  iur  tesmieH  on  le  eon- 
ndlOiC»  Il  répondit  q;rwlenicnt  :  Je  rcfti'n  tk  thrtjtr  à  frtfor- 
Hn  ik  tt  ^  if  «"'i  C*  jt  ucn'oti  à  preftrriin  it  ce  ij±e  je 
Ht  fà  put .  fswrs  lit  rubfjfts  Ci/  t  s-  ^n^ieretu  \*is  pnr  ne 
pnvr.  '  Dllcrbclot,  B.Wwf  O 

'AIlOU  ISII  AK  AL-I-'ARSl,  ce»  le  même  mt'Ifr^Hw, 
£ht  M'-^shn ,  f|iii  iHoit  uh  <ifs  priiuiiuux  Officiers  de  la  Cour 
d;t  Rot  de  Kho7;Ujn,  &  q'ii  .l'1 1  de  la  put  de  fon  Maître  en 
(mibîll^dc  à  l.i  ("li;nc.  Ebn  Althrdi  cite  la  Réhlion  de  fon 
Voyage  dans  le  li^rc  qu'il  a  inu:u!<^  Hhtriàa  W  cvnii,  oii  il 
tiaftc  «le  J9  Chine.  *  D'Hcibdoc,  StMmMm  Oriauk. 

ABOU  ISliAK  AL-SCHIRAZI.  DoOeur  Inflf^e  (ta 
ColliSgf  ai'pc'tt'  il  Xf  -.i.uif ,  h".ii  pir  Nezam  at-motk  d.ii!«  ht 
ville  de  llij.lit.  •  D'Hcrbelot,  B.Himh.jue  Orittatlt. 

ABOUklR.  iflc  q-.ie  fai'.  le  Nil  :iuf>-.é>  d'Alexandrie ,  q-.i'on 
appelle  aujoura'inii  coanni-ntmcnt  le  Bitcr  &  le  Bifaf',  commen 
^1  à  avoir  dt«  ll;i!)il«!ts  dipuis  que  cc\\\  d'Alev.indric  y  furent 
tr.insï>ortc2  nar  T::;iinul  Ai»lial ,  tiU  du  Calife  Moftadcr  ,  pour 
ôt;r  i  AbudnITeiii  fils  d  ObddjlU,  qui  s'cioit  (cndu  maUro  du 
■{<i~.i.  In  COI  ::i)oJité  d'ynàalcbii  fon  Aimde.  *  D'Habdot»  K- 

ADOUL  ABBAS  AHMEP  AL«TtlfOUCKHI  AL- 
COTHRI.  Anbe>  Antenr  du  Kne  foiftiiM.  FtSi^KMMm, 

«Vil  à  dire,  itc  l'i::i(Uiiut  tf  des  f-riviU'fet  Jet  efiUvti  noks ,  fut 
jimt  rtfn./vu.  '  IVlIcrbelot,  Biii'Mh'^  Orimtie. 

ABOUL-ABllAS  CASSAU.  Docteur  Mufulman,  célè- 
bre pour  ^lpi^té,  Supérieur  d'une  maifon  rcligieufe,  s'âppercc- 
vant  un  joarqu'iin  de  fes  difcip^cs,  qui  coulbit  l'a  robe  de  Dcr- 
^  ii'Lhc,  rcLfiinir.c-.çoit  l'ouveuc  fou  ouv/ace  ,  parce  qu'il  ne  le 
tro,!\oit  :>:!»  fj:t  aiFez  propieniciit  ,  lui  dk  lout  lus  it  l  ori-illc  : 
IV  ,' 1  •.  :  -iklc  ;  &.  il  t'cxprinia  enfuicc  pUii  au  lonj;  en  ces  Iit- 
Bics  ;  „  Va-  RcLjjicux  qui  J'occupe  à  coudre  fa  robe,  fiiil  u!!e 
It  bonoe  le-ivrei  ('il  le  fiic  p.ir  un  cibrit  de  pauvieté;  nuli  fi 
„  c'ell  le  ttprEce  ou  quelque  autre  pafrion  qui  donne  le  mmive- 
j,  menti  &  nuin  ,  l'ouvrage  qu'il  fait  clt  fon  idole,  &  le  lil 

quMl  employé  le  tient  aum  fortement  attaché  i  lui-même ,  i^iic 
^  pojrroit  faire  ta  ctimufc  i  i'iyen.  "  ♦  D'Hcrbelot,  B  •'•<4 
lik.jiu  Onentak. 

AUOL'I.-ARBAS  BKN  MASROLTK",  homme  réputé 
faint  parmi  les  Mu.'ulnian*.  Sa  Vie  a  ctc  cciice  par  J  '-fc;,  ShIi.m 
1^1  iclMUh      '  DH.-r^cîot,  %blM't<fitOritnt<iU. 

rtllO.  l,-Al;l'^.S  SCHL-.I]  AliEDOlN.  Auteur  d'une 
CcQgraphic  Ai.iïiiq.ic  ,  iuuiidcc  Méjjûki  él-jtijar  ,  ifi.  U  la 
conipofa  un  peu  avant  r.in  de  l'ilégirc  700 ,  ^  cft  de  Jffii»- 
Chrirt  13CO.  •  D'Hefbclot,  SMmhfa  Otiatdt^ 

ABOULAHAB.  onde  de  Mahomet,  écoit  iïMt  ridie  A 
èrand  pefftoiteiir  de  fon  neveu.  Il  alla  un  jour  avec  plalkurs 
CoratfLhiies  fes  piirens,  qilt^toicnt  tniw  IdoUtres  ,  à  \n  monta- 
cnc  de  Safa,  oii  Ma!ioiitei  l^étOlC  fctitd  p<nir  tlviter  leur  coliirc. 
11  le  l'étoit  attifC-c  par  le*  menace?  qu'il  leur  faifoitde^  rti'M  r  ni 
de  Dieu,  s'il;  ne  rL-ivjn^oicnt  i  leur  idi»lltr:e.  Ar  î"  i  d 
les  eu;  appcrç-11  ,  iî  le  ir  ('it  ;  St  jt  twiw  avcf'l'jj'oit  i  .i  .13 
j-it  de  une  r  p'i.'.iru-  .vî  tjut  voiu  tiUtatlca  ,  fif  ^  .r  ./civ.rt 
vms  aljtjîiner  à  vyirc  rwoar  i  U  Me^ifM,  ne  m  crotriti,-\imj  j-ati 
îis  lui  tiipundltcnt:  Fm^mi  an,  pui>^  i»«is  »e  p^jIk  j^i  p^r- 
Mi  mu  tiw  84  toMtcw?  Mahomet  répliqua:  Je  nt  vont  ihf 
tdé  ftty''Uri;iit  ,  nulij  jt  IMW  Affiioib-c  Je  U  t>trt  Je  Diev ,  fi 
«M»  ne  vwi  coiii\.ii:ffilCt  lonitcTcz  i"!!  k  fha  riimJ  nulhur 
^  x-oui  fit:i]e  trrivcTt  fit  efl  ahi  ét  fEnftr,  Abou;:ih.ib  tn- 
leniant  ce;  picolet,  fut  tellement  transporte  de  coliSre  ,  qu'il  le- 
va de  fts  de,;x  mains  une  fort^rulTe  picne,  avec  Uquclic  ii  prr 
leiidoit  r.!ro:tii?>er  'un  iiceu,  ôc  VA  dit;  Le  nktlivwr  <iOI[/  lu  KUJ 
rieniud  umbzn:  Jiir  Mut.  1  le»  Miifu'nian*  en  doivcr.c  orru 
«os,  il  arnvnpirh  t  nul. !:nu:  de  Hin.-,  i):;<;n  prunoiiça.-it 
tLi  paiule^',  il  tomba  uiort  dux  ^ké  du  faux  l'iophétc.  *  U  lier- 
Jjelot,  hdlMfiM  OrHKlule. 

AbOULAINA,  Uutlcur  cùlébre  parmi  le*  Arabes,  difoit 
Jnavent  de  bons  owct.  Molfc»  fila  dd  Cilife  Abdalittaidc ,  mat 
^Ut  mourir  fccritemcnt  dam  li  prlfon  un  des  mit  de  ce  Domar, 
&  ayant  (ait  courir  le  bruit  qu'il  s'ttoit  évadt',  Aboulaina  (''r.nt 
un  jour  ïnierrogii  ce  qu'itoit  devenu  fon  ami ,  rtpoiidiî  avec  ia 
niêiit!  '  termcJ  qui  font  cojc';lz  djns  l'Hilloirc  de  Moïfe  le  l^- 
gUl.iK  -1  l'c^^s  nAreux,  larsr|i;  i:  y  c\\  p.uli  de  cet  Egyptien  qu'il 
tua ,  Mal/e  k  fr^pp* ,  &  tl  ea  mmtrui.  Ijc  Prince  ay.ini  appris 
ce  qu'Abojlaina  avoit  dit,  le  fit  venir,  A  !e  menaça  de  le  punir, 
^'il  ne  rctcnoil  fa  langue.  Aboutaina  ,  fans  s'iitoniicT,  lui  n-pli- 
c|Ua  par  cet  autre  verfec,  qui  fuit,  dans  la  mcmc  lliltoirc  ,  l'i»- 
k^-vmi  mt  Itxr  ttgsxrfhvi ,  etm»te  %i»»t  tmiu  bur  ict  taure  Itm- 
m  fi  ht  Ptlaee  ttouva  cette  diaiioa  Ii  i  prom,  ^i^nodéra  fa 
coldtet  Hc  râlbliit  de  fetoict  plutAt  la  boudie  de  ce  Doâeur  par 
des  prL'ftns,  q  ie  par  de»Bei»ces.  Uî^e  autre  fois  le  Calife  fe 
{lUt^niiidc  ce  qa'il  le  ftHbit  patTcr  pour  liuiide,  mais  ce  Docteur 
l'appaifa  bien-t&  par  ces  p-:rolcJ  :  Vhmrv  vi  r.rjWi-jiifii»  aiUt  tfi 
ariiMinratM  nmiiic  Pf  retenu:  iMr.nrr  rho.uKe  vil  9  A  tmf- 
fc  fxtnffkti  ejl  h  plus  J'mi\-<!I  irr,;Tiif.' -f  >^  fî-^ii.rj.i't. 

Aboulain.1  ttoit  fort  pauvre  ,  &  I H  •  i  u  les  jours  fa  cour 
au  Vifir  Ifuui-l  dL-  IkUl.  Un  jour  ta  liiic,  d'une  bi-aiit«;  ex- 
quife&dc  beaucoup  d'efptit ,  lui  dit  :  Mm  fere,  l'.ni  dlie^  losi 
ht  j»»rs  ftez  k  r ifiT ,  ne  lu  ptrici-fnu  fttm  <fc  w  hfiim.'  Om, 
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lui  répondit  le  pi^rc  ;         t(  "'«von/e  pél  n  J^pmtt.    Util  »  lid 

repUqii:!  t-clic .      vii.i  :;  /j'  -..rtrc  /xivvrtte.'  Comment  h  vmmt- 
il?  dit  le  père  ,  ;/  f..-  me  i  ,-^,ir,(c  n/u  fetkvnfM.    Aloij  fa  Mk-  lui  ' 
cita  fort  ;(  piypiii  ce  vcTici  contre  le»  idoles  :  N<  /ntifi;  ^«1* 
le  a-'i  nrn:cvé  fviitl ,  ce  fin  ne  v»it  {«'ml  u  fù  »e  VMi  ap- 

porte ttuem  /fo^if.  il  y  a  dca  vcc  Turcs  Cut  ce  fi^jct,  do&t  le 
leos  eft: 

Cc/l  'A','  .''v  'f  î:rri  /,  riti;,\-':.TMf  ,  ir<  !fs  tlu  nçiwk  fiut  II 

Cotr  aux  crettwes,  &  dtiiiutmintl  celte  Ai  Ci  tJ^lenr  ; 

Vt  wMcat  de  iaméei-  d  celiti  fui  e/l  riche , 

St  iU  tttrtbim  à  hre  Jttmàim  de  ceux  tm  fat  «n«ilMt  dan 
k  Mto^  A  iauBkr,  •  O-HeibclM,  MM^iw  Oritmdt. 

ABOULAITII  Ctm/i,  Itnam,  &  ^urisconfulte  (.M'mc  pw- 
mi  les  Mufulinans,  difoit  que  l'homme  lavant  ne  doit  jaauii*  >'al'- 
fuji  ttir  si  rhotnine  riche ,  parce  qu'il  a  reçu  beaucoup  de  Dieu, 
A  que  i'auae  a  reçu  très  peu;  &  il  fondoit  fa  luaxioie  fur  ce  pat 
foge  du  tb^hn  m  femma ,  oit  il  cil  dit  :  La-tio»  de  U  ttm 
fan  pta  it  titfi  t  mât  tdé  à  ifm  h  feitm*  çlt  dititét,  i  rtpi  m 
grind  Jen.  Ce  Dofteur  a  compofii  un  petit  livre  fort  fpirituel, 
des  jiréparstions  i  la  pric^ie,  qui  »  pour  thre  MvsadJentt  idjalat, 
&  f)ii  fe  trouve  d-în>  l:i  Ribliothiïquc  du  Roi  de  Fr;ni:'(-  ,  N». 
r  jf:.  On  lui  attriliui-  auiTi  un  livre  intitulé  Btfttin,  q.ii  pt  j;  i:rf 
i  Uuvrage  d'un  autre  AuteiU'.  *  D'Hcrbelot ,  BtMÏMitripK  Orien- 
ttie. 

ABOULALIAH,  Juiisconfultc ,  dont  le»  déclfion?  font  fort 
eftlmées  pinui  les  Mufulniant.  11  eft  cité  par  les  Interprètes  dn 
chapiuc  Àt^^,  ott  U  cfl  uaité  du  partage  qu'il  faut  faire  du  bu. 
tinieaipané  fur  les  cnncHdi.  *  OIleibdM^  J»Mk|wOriiii' 

(MF. 

ABOUI.CASSRM,  fils  tTObeidallah  premier  Calife  da 
Fathirnr.r  en  Afr;ii;ic  ,  fut  envoyé  par  fon  pére  avec  une  pidli 
fante  Année  en  K^vptc  pour  la  cou  ,iK<ir  :  mais  il  fut  défait  pat 
les  Gtnéraux  de  Mocladr::  Cilitu-  Je  li  race  des  Abballides.  Il 
retourna  une  llcondc  fois  eu  li^ypie,  &  prit  la  ville  d'Aleïaiu 
drie;  mais  il  ne  la  put  confervet ,  car  il  fut  dtSfait  un  irconde 
fois  par  Mounas  l'Eunuque  ,  &  fut  contraint  retL  urnf  r  j,  Cal- 
roan,  d'où  il  étoit  parti.  Ctttt  lVct.;id'j  di'rouic  arriv.i  1  m  de 
rM<!;:ire  3cS,  fcloo  te  témoignage  d  Ebii  Hatrilt.  Cette  année  A. 
rabi(iiic  cooe^d  A  U  010  de  J<fi»Gliilft.  *  lyUcibelM, 

ihaiMqwt  OrrrMMfe 

A  il  O  U 1 .  C  A  S  S  E  M  &5  >  hOBBie  fort  cOimé  pour  fa  doârl- 
ne  &  po.tr  fa  piété,  par  le  SuJcu  Adhad^eddoulat.  Il  étoit  Chef 
d'une  fociété  de  lUIigieux  Mufulmim.  *  D'Hcrbelot,  Bihhaibé' 

fit  Ofteataie. 

ABOCI.DF.M,  cft  le  même  Auteur  Arabe,  qui  eft  ftfil 
noiiiniij  I!'u'::m  Ben  AkitlU)  ti  lUtitaavt ,  twtif  de  la  ville  d.'  Ili- 
nia  en  Syrie,  dtii|url  noiit  av<in»  un  T»rM  ou  H'/fmrc  Àrjlt^iie. 
Il  1111,1  11,1:  1  .iii  i'."  lil_;:ir(-  r^j,  Mil  d^i^ .  i  de-  JiiLii  L'hrill  1254, 
iiu  ii44.  Clt  Auteur  eit  autii  connu  fuus  te  nom  à  Alm  Isbak 
Eh  jlliildimi  c'cftiiMK  ce  nom  qu'il  «  coiopofll m  aMic  Oa- 
vrage  intitulé  >fdi#  dCâtBri  ;  c'cft  à  dire ,  det  deswin  ftdec  O- 
bligations  d'un  bon  lufie  ,  fuivant  les  principes  fe:  la  doftrine  de 
Schafci.  •  D'ilerbefot,  BMeibcqvt  Ontntak. 

ABOUI.KADIIL  AHMED  BEN  MOUSSA  ALAR- 
BIiTLI,  natif  d'Aibéla  en  Méi'opotamie  ,  Auteur  de  l'Abrégé 
du  livre  de  Gazali,  nommé  Àbié  M  Okm  ,  qu'il  «  intitulé  Xm* 
ét  Ahia,  ce  <|ui  fignifie  V^fik  Al  IIWK  A  <3*B«i<  *  D'HcAdoCs 
Biklmthrtne  OrioUtile. 

ABOULFARAGE.  rtm-r..  A  11  U  LK  A  H  A  C  E. 

ABOULFARAH,  l*ocie  l'criien,  origmatrc  de  ia  Pnnin- 
cc  de  Sei>ellan,  d'où  vient  qu'on  lui  donne  fort  fouvent  le  fur- 
ttoot  il'dl  Stgelimà  :  il  étoit  abs  favant ,  pattkuHérement  <bna 
FAlt  Poftioue',  dont  il  a  compofé  plufieun  Traitez,  A  fm  maî- 
tre d'Onferl,  qui  pafre  pour  le  I*rince  des  Poètes  Pcrfient,  I( 
i'ctoit  attaché  au  fervlce  det  Princes  de  la  famille  de  Samgiour. 
qui  conunandoient  dans  le  KhonTan.  Cet  atuchemcm  te  mit  en 
lia  fort  grand  dancrr ,  lorsque  MahmouJ  eut  i!i.*rait  S:  prij  pri- 
iLinnicr  Ahou  Ali  dernier  Prince  de  ci  iic  t'u-.ullc  Ci.-  Abotlfa- 
rjii ,  qui  iivoit  compnl?  pUificiin  bcii.;x  Ou.iagci  i  la  louanf^e 
des  Sanii;!oui,def  ,  uvoit  \.uiTi  dch:,?pcr  plaficars  triit,  pii]uan! 
iuiiue  le  Siilun  Mahmoud,  en  Torte  que  ce  Sultan  l'ayant  entre 
fes  mains,  vouloit  le  punir  de  fon  infolence  &  le  faire  mourir. 
Mais  Onfcri,  oui  avok  beaucoup  de  aédit  auprès  du  Sultan ,  ob- 
tint  fil  Snoe»  «  puneB*  ■■■''■x'v'e  lui  UB  pidfent  confidéable» 
qaH  «enolt  de  lecevolr  de  la  llbétallté  de  ce  FMiice.  *  VHet» 
belot,  BiUiMbeipie  Orientale.  * 

ABOULFF.rAH  ,  fumommé  Jl  Sahvi ,  c'ell  i  li.rc  .  te 
Orfftmt.î.Tffrt ,  cil  Auteur  ilc  la  Vie  de  Gitf*r  Bémeki.  *  D'Hcr- 
belot, ^li/;:i'f/v./uc  O-r--'.:''. 

ABOULFEiAH,  f.riiinn.L'  XwMr»  ,  c'cIl  i  dire ,  fe 
£nii4rr,.'iii,  el)  Auteur  (ftiir.-  llilli/iri  ,  i|Ui  JNMie  IC  non  de  T0- 
tm:  *  D'Hcrbelot,  BiMtothMe  OiiCfiliie. 

ABOCLFKTAll  MOHAMMED  BEN  BEDREO. 
DIN,  qui  dcfccndoit  en  droite  ligne  d'Aoun,  un  des  dix  com- 
pagnons de  Malionict ,  ett  l'Awcoi  d'un  livre  biiitulé  Ttftub  edL 
Ijiib ,  qui  lit^iiiie  prrjent  dit  Fkmm  d'efprit.  H  ell  dans  la  BlMio- 
thiKîue  du  Roi  de  France,  N».  10(38.  *  D'ilerbelot,  B:Hothe- 
me  Orknink. 

ABOULFETAH  MAHOMET,  fit»  d'^WWieri*,  nnrif 
lie  la  ville  de  Schchcrettan  ,  Artlnarien  de  Seftc ,  homme  excel- 
lent dan»  ia  SchobftJque  dés  Mul'utmau ,  atouiut  l'an  de  l'Ué- 
uirc  549»  &  de  J<ri»Cfarift  IIS4-  *  l^Habdot,  MIMIii^  O. 

neutale. 

AUOUI.FETAH  TATAR,  flltéme  Roi  dés  Maroeltic» 
CvcaiCeiM  d'Iùtyptc ,  qui  ne  rcgna  que  nk  mois ,  l'an  de 

rB«. 
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ABOULFETAH  AHMED  CIs  d'W  Roi  d'Rgypce.  à. 
le  treizième  dw  Grcnfflcr.î ,  ne  rc^:i  que  quatre  mois,  l'an  de 
l'Ht^rc  Sfiis,  &  de  Jbiixi-Chrjit  ufo.  Il  tut  dcthiôoé  par  les 
Mainclijes,  qui  ne  It-  p'ucnt  ùiuffrir  pius  longteim,  parce  qu'il 
<toit  trop  hoinir.r  de  h:vn,  *  0  I [crbcltir ,  ISMimMptt  Oriaùle. 

AHOUL-l^'OTOLii.  rù.iiAUKLl. 

ABOULOEISCH  ABOU  ABDALLA  MAHOMET, 
Ut  de  BÊMnM-dnfsri,  Erpjj^nol  de  nation,  Auteor ihtt'niit 
té  de  ProioJie  Arabique,  qui  fe  trouve  datu  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France.  N».  1144.  *  D'Herbelot ,  BiUiaitr^e  OriaUk, 

ABOULGIOVAL  AL-MAGREBI,  ell  uii  de  ceux 
qne  les  Mjjdilnians  révtiLnr,  io:nnie  Ceints.  Jafei  a  Écrit  {*  Vie 
dans  fon  Hitioiie,  Stë.  ij.  11  cil  runn<M«é  jUmit/f^ ,  C«a  i 
dire,  VJfntmt'à ceufe  de  Ibn  pife.  *  D'Hcibdoc»  jmtMfue 

Or  (ntMf  . 

A  b  (»  U  I.H  A  S  S  A  N  ,  TtKJdloi^îi.n  inyiliqiic  parmi  les  Mit- 
f.itiiiijiu ,  cù  luuvent  eue  iimi  leurs  livre»  f|>itit4ieU.  Un  a  de 
hti  cette  fentcnoe  ou  muimc  fpirkaelle;  Cééàmà  JHmfi  tMbe, 
M  peu  jéMMt  ëvmr  Jtmamt  lamiffitua  ît  kk.  Ira  Pbtte  PcrCcn 
l'a  expliqué  ainll;  "Jas^'à  et  k  Henimé  Uve  hu-Mrmt  le 
^•U  êt  (s  fttt,  1/  ncA  fus  «a  ^ntwrr  /•iimiK  crttlurt  Jt  le  le- 
ver ;  &  fKini  teut  ruamri  Jjmmmt  ét  .vêUu  fÊur  k  Mtéir,  il 
■  T  â  rien  A  crtmàre  fmr  etux  i  fil  jf  il  «M*  dftMMrir.  *  Dlier- 
bèlot ,  BimMbt»)»e  Or'tenltk. 

AllOULHASSAN  AL  KARKIM,  mitre  dAliiaedal- 
Rjzi  al-Giafâs .  Anicur  du  MtkHi^<er  ti-IHtrUn  ,  livre  qui  s  été 
expliqué  par  foo  àù^gU  Ha»  atGiiflM.  *  D'Hctbiieti 
tteaae  Onaanle. 

ABOULMASSAN  EEN-JAHIA  AL-ZEIDI.  del^ 
cendant  de  la  fifioiiHr  d'Ali,  fut  Msni  m  Ciiifitt  fw  Moazed^ 
doulat,  i  oufe  de  Ton  favoir  &  «Je  l'a  Rrar,Jc  p'cté.  •  D'Herbe- 
lot, Mlietk^  OrtensMe. 

AfiOULHASSAN  SAR&AGE.  c'ea  m  dciSahiB  du 
Murulmanismc  , .  dont  parle  Jafel  dans  fon  UUloiie.  *  lyUcibc 
lot,  BtUittbàifr  Oriœeir. 

ABOULllELM,  n.itif  ..ic  Muriic  en  Mpagiic  ,  f,Tind  Ma- 
thématicien, vint  s'^ublir  â  Damas  ,  où  il  fe  fit  Uio^Ulc  pour 
nçncT  de  l'argent,  &  y  exerça  loBficmi  te Médcdoc  *  D'ner- 
Miut,  BHHlbtMt  OrieMsIe. 

.  ABOUL-UOUSSAIN  BEN  ALI  AL-BAtHl.  m'o- 
legien  ftbaUnJquc  de  grande  réputation  panoi  tct  MiifidiMiu , 
SKnirut  l'an  431)  de  l'Héçirc  .  &  de  jérus-ChrïA  1044.  Oa.le 
fomomme  tl-Bifriy  i  cauic  qu'il  étoit  natif  de  .ta  .vilie  de 
la  en  Chaldée.  •  D  Hcr'L>ilr,t ,  Kdloihquc  Onotéit. 

ABOUL-HOUSSAlN  AL-SOi  l,  Rcligiwa  de  pro- 
feflSon.  &  IWtif  de  il  \\\.c  de  Rci  en  Perle  ,  mourut  l'an  de  I  Hé- 
jire  376,  lie  Julus-Chnlt  (>8fi.  li  ert  elUniL*  un  des  pius  grands 
Mritie-:  de  U  Vie  fpirituelle  5;  d6ioU:  junni  les  MulUlmanï.  * 
D  Hctbeloi,  Stibenbopu  Or\tn.ik. 

ABUULIËMEN,  AuLciu  au  livre  Intitulé  £liM/ ifi^ir.  I! 
tnhe  des  tours  &  retours  qui  fe  Tout ,  en  vifiioM  le  Temple  de 
la  Mecque,  que  les  Arabes  appcllcikt  Athtif.  *  D'Herbelot ,  Bi- 
Utetbttfu  OrintMe. 

AUOULKHAIR,  Auteur  d'un  llvic  Arabe  Intitulé  Sm-M- 
ier  nl-^iW'itr ,  iHi  iî  e  (\  fait  mention  de  pluficors  Auteur*  fort  an- 
ticiis.  *  D  lkibi  lc  i,  SibltMleifêt  Oticmtie. 

A  BOULK  H  A  i  K  ,  fiU  de  HtIul-tiUb  ,  AtcUidiacte  de  I  E- 
glife  d'Antiochc,  &frérc  d  Kli  n  ;i  MalBh ,  qui  en  étoit  l'atrljirchev 
avolt  auflt  un  .iiitff  frère  nunime  Sced  ,  &  iU  étoicnt  tous  deux 
MédeciiiS  >iu  C.iliie  N.iLVer,  I  :in  de  l  ll-f:.ire  6:0,  de  |lius-  | 
Oirid  TI03.  ou  environ.  Il  elt  Auteur  de  quelques  livre*  Ata- 
bu.  *  D  HeiiidM.  aMimbénc  Oritmêk. 

ABOUI^AALI,  le  plus  éloquent  dn  Perfims  fo^is  le  ré- 
gne de  Bahaiam  Schah  fils  de  Kt  ifToiiil,  Sultan  de  la Oynallic des 
&aznévides.  il  traduifit  piir  !  oïdie  di  ce  Piince  de  l'Arabe  en 
l'erficn  le  livre  le  plus  fameux  de  tout  l'UrIcni.  intitulé  iitmwrtJt 
Vanëb  ,  le  Livre  Rofol ,  Si  c'eft  cette  traduAion  Perliennc,  qui 
«Il  ordiiwin'nicw  apptlléeK-s'jii  &P<«ii>»,  •  OHcrbelot,  BtUst- 
Oi  .-c'.'jii'v- 

A  B  C)  i;  I .  M  A  M ,  I  ,  fils  A  AImktjjrm  ,  fut  l'uraonimé  S<\f  al 
hi'/ra,ii'n-n  ,  K.  v'?,  (  al-MaleiaiUdiim  ,  CEf  ee  Jet  Cmmverftfiet  Ëf 
L'xrhtrt  Jci  D'^eiems  jihtS/t&imei.  11  mourut  l'an  de  l'Hégire  J49, 
&  de  Jéfus-Cbria  IMS.  ^  I^Ueibetot.  BfMi«^fMC  Oner^tle. 

ABOULMAHAJ«  &  GHIL  MIRZAH,  dcri>icrs  Pritt- 
ac*  de  U  race  de  Tunierlan .  q  ji  régnèrent  dans  la  Province  Tcan- 
CMOoé,  &  dans  celle  de  Coriilàn  ,  entieprirem  nul  i  propoi, 
a\-ec  le  fecouni  d  Argoun  Prince  de  Candahar  ,  de  faire  la  guer- 
re à  Sc1iri-bcg ,  Roi  de»  Uzbcks.  Ce  Sultan  les  défit  daiu  une 
bataille,  ejU'H;  lui  îlvrt'joîit  trop  legércmfw  ;  Ils  y  perdirent  ta 
vie,  S  Iciiri  Knti  |i  '  V.  :ent  en  la  pofl'  iTiur.  dei  Uzbeks.  Li- 
ne antre  bu.ntlie  dl^  T n.m.ifrj  ,  c'clt  à  dire,  de  l.i  prtlU'risé  de 
TamerL»,  fi.-  tutiM  cependant  r-ix  Indt.i ,  &  y  établi:  b  [LiilTin- 
te  Monarchie  itcs  Moguli,  qui  y  régnent  aujuuiu  hui.  *  D  lier. 
Iiclot.  Bibkeitbtmt  Orum^. 

ABOUL-MJAMBN  MOSTHAFA,  Médecin  célèbre 
pmi  lee  Aabcs,  qui  a  travaillé  fur  le  liv  rc  intitulé  S^cbnwi»  Vâi 
imitât,  qd  e(t  un  Ouvrage  de  Phyfionomie.  Il  mounit  PaB  de 
rHé^r*^  »"!«;,  f?ui  eft  de  Jéfus-Chiill  i6o<5.  *  D'Herbelot,  Su 

ABOULMOUTHI  MAKHOUI.  BEN  AI.  FAD- 
HAL,  Auteur  d'un  livre  intitulé  JlrU^  sU  thel  «  Vf,.j  K,;  cisje 
«»x  if(Wir4Mj ,  tels  que  font  le?  Mri.!.'i)K-s ,  CtÀtr  uiii,  Mi..i^!cii:, 
Sff.  •  D'Herbelot,  f rr/.  ■fï./v-  Oi.,i*.J;-. 

ABOULOLA,  préiiùiu  d'AjiiUéi  Mm  Sàhnun,  qui  cil  luilî 
rornoBinié  M-Tamkhi ,  Jl-Mturri  ,  parce  qu'il  étoit  d'uiw  Tribu 
•  de*  Anibei  aamméc  Ttw*^,  dont  la  plupart  étoicnc  Chrviieus, 
«autfidebvllle  deJtlaiin.  Oo  loi  daoue  aidl  k  due  d'i- 


K3  O. 


43 


Imm,  c'etï  i  dire ,  VJwgft ,  i  cmfe  qu'il  étoit  aTe«gle.né,  oti 
que  la.pelitc  vérole  lui  lit  perdre  ta  vue  à  l'jige  de  trois  aiis.  C'eit 
le  plus  habile  des  Poètes  Arabes ,  au  jugcnieut  des  Savans  en  cet- 
te langue.  Ktant  venu  de  fou  pais  à  h  viîtc  de  fla^det ,  il  y  fé- 
jouma  wn  :in  oc  demi,  &  jouit  pent'jnr  ce  uni -a  Je  la  comet- 
fation  des  |{ens  favans  de  cette  f.i.nenit  Ai  jjiinie  ;  ia.ii>  il  ne 
fciit  difcipic  d'aucun  d'eux  ,  &.  re:i>Liru.>  u  Maarra,  d'oii  il  ne 
(bfùt  pUik.   Il  étoit  né  l'an  de  I  ilégire  363 ,  de  Jéfus  CIttili  P73- 

êllBB  de  «  aut  il^iia  l'irisée  de  U  viande  ;  peu  après ,  co- 
i  diâ<ea6«dtt  l>k ,  (onlm  enfin  dans  h  ciérince  de»  ln> 
dient ,  qui  n'eilimcnt  pas  qu'il  luit  permis  de  tuct  let  wiinitiia 
Khakani  &  Felcki  Poètes  Pcrficns  furent  fcs  difciplcs,  &  Il  leut 
lut  le  principal  de  fcs  Ouvni{;cs  intitulé  SeUb-jil-^nul ,  PoCinc  A- 
Mbe  fort  cltimé  dans  l'Orient,  &  qui  a  été  commenté  par  Kha- 
tbib  al-Tabrizi.  Les  Mufulmrmi;  aoyent  qu'Abouîi  1 1  u\-(vt  p;if 
bon  Mahométan ,  &  ils  le  qiialiticnt  du  nom  de  S-^i: .  e  cit  i:  di- 
re, d'une  autre  Religion  que  la  Mufulmannc..  1  i-utis  mê- 
me jDnt  erii  Chrétien,  Il  di;'o:t  cependant  que  il.u's  l'on  int&- 
rieur  ii»Llui;  Muluiman,  quoiqu il  fl(  pvoUtC  au-debors  q«ielque 
libertinage.  Voici,  de*  Ttta  de  &  fi^nij  Ét  letqpieb  on  lut  t». 
roit  pu  Éure  fon  ptooèc 

IQk  efl  vemt  fui  «  Mi  U  loi  Je  MoulTa. 

Mahoiiket  f»  Jiàvi,      â  mtnJuit  Jii  riiif  prières  par  jaur.  .1 

Set  StH»Umrt  /ifivt  f»'*pr(t  /ni  ,  il  «'}  a  plu  taure  frephàt 

li  anrxJit  ,  c?"  lit  î'fc-i'ij-'m  (T'Bp  f<inJ-/f!it;iif  /(cj-S:}  h  nuti» 
ifcji^'tt'rfu  jorr. 

Ihlti  KM  twij,r,i!rf  ,    i/fj'sti  que  vcm  v.-.c-  Àqw  l'Bitt  4e  ett 

'miJlK-Meu  fliu  0»  mari  ^  ixileil  ëf  tie  la  Umt?  i 
m  nKmMBg  htfwiiti— ,  jf^im»  m»  «ew  mut 

ItAf  vim  m  fmkt    km  fiât  jt  MâtieHi  à  fmkr  tttf 
m. 

Miii  voici  qnme  Ven  *  4inl  'dddaMBt  itStt  oaVettenent  fbn 

impiété. 

Itt  Citeiiem  errent  fd  (f  iè  tans  leuri  vtjet  ,       les  Mahmé- 

laiu  Jtnt  tmtt-à-Jtil  btrs  Ju  ehemn. 
Les  Juifs  ne  fM  pltn  fit  étt  mmies  ,  Cf  ks  Mages  Verjc 

des  rêveurs,  .  ^ 

Le  pdrtag/e  du  mmek  efiétu  fMt  i  An  fintiét  'pni,  dm  kt 

m»m»ét  t^f^  Gf  «'M  MôB  Je  JteSigr'M; 
là  mtm  ét  étTâ  Hd^h»  V  >m  f^fi^nt. 

Ce  PoL'te  l'.uii^ru:  i  jn  44^1  de  l'Hégire,  ftdeJtttfCfarilft  1057'.' 

*  D  lleii.'eiot ,  Jif/'/iifh'./M  Orftar<i/f. 

AHOL'I.OI.A  AHM1:D  BKN  ABDALLAH,  fumora. 
mi  A!  Jdehi  rt^imcx  ,  cilTAutcur  d'un  livre ,  intitulé,  Adàh  «J. 
ahkna  ,  &  d'un  autre  nommé  Efaaf  al  Sedâk.  U  mourut  l'na 
^S^  de  rHégirc  ,  élL  de  Jéfus-Chrift  1057.  ♦  D'Herbelot,  iirWrs-. 


aBOULON  i  Roi  de*  Zengei  ou  Caftes,  oui  attiroitlc< 
pimrs ,  c'efl  i  dire,  les  coeurs  lesBihisdiiii,  par  Ion  cbants  vi^ 
vni:  fous  Gédéon  Abulfir.  C'ell  rApcubn  dâ  Gieci,  fidoa  * 

d  ilcrbelot .  ItrHfoffr^  OrjflWif. 

AilOl  LSCHOKR  JAHIA  BEN  MEGMA  AL-MA» 
CRëBI,  Auicui  Africain  d'unlivie  iotluilé  Mfitikérti i  fwtt. 
mtHs,  8f  AIKtef  i^réiffpit.  *  DBnlwkn ,  M^St^étu  Orit». 

taie. 

ABiTl"  i.VAFA  ALI,  Anhe  ,  Auteur  c'.;n  O  -  .171  en  vers 
Arabes,  qui  le  trouve  dans  la  Bibliolbéque  du  R' >i  de  Frar.ce» 
iiao.  *  0*licibelM,  jmtMtmOneuttle.  ■ 

ABOU.MAHER  «OUSSTbRN  J  ASSER,  Matuè 
d'ACt  Bm'Mèêi,  &  Auteur  d'un  Cours  de  Mcdceine,  intitulé  Af«* 
/<iii.  Les  Orientaux  s'en  foiit  loùjouri  fcn  is .  lu^qn'i  ce  que  le 
Canon  d'.;^-.-rff»ii<  ait  paru.     D'Herbelot,  J?.iV  tcit^n*  OrierJûU. 

ABOUMANSOR  MAUHOUB,  Autcu  d'un  dt-i  troll 
PoCinc»  Arabiques ,  qui  portent  le  nrin  de  l^mi^r,  icauifeqw 
b  lettre  finale  de  ch.ique  vers  cR  une  L  ,  qu»  \et  ixAtt  tfpà^ 
lent  Lsm.  •  D'Heiheîot,  1{}l"''i-thi  :  OTicingk. 

ABOL  .MA.sSAii  ,  ri:ete  A' ihr  .  l.  i:p:-i;Ln  d'AIi  i  N,rv- 
V3i.  I)  vivo.t  luus  le  CaliUt  de  il.itorm  i(i  lehid  ,  &  demeuroiC 
daut  foi  pejaif.  *  D'Haibelot»  Bttbnttmt  Oritmét.  . 

ABOlTMOSLett.  Cfwrffs  ABL'MCSLEM. 

ABOU.NAIM  ALI  MOSl  KM,  Arjtx-.Ai;tcurdeden» 
Ouvraf^t  dont  le  pieniier  porte  le  tUrc  de  lUI ni,  (c  l'aurte  ce* 
lui  de  McHaiircie.  '  IVMrtLtIdt,  BMtth^'Ki  Onentitle. 

A  B  O  C  -  N  A  S  S  E  R ,  fils  de  BMi'er  .  frinec  <'e  la  rac*  de{ 
Bouîde«,  fe  trouv.i  l'iiionnier  avec  fon  p^rc,  &  cinq  M  fe»  frè- 
res, dont  i!  étoit  I  iiir.é  ,  entre  les  la.ilns  d'Adbadeddoulst  leur 
coufin,  qui  avoit  envahi  leurs  Fltats.  Mais  leur  vainqueur  <ï3nt 
mort,  Aljo;t-Nj;"er  le  fauva  e'c  la  prifon,  fit  la  guerre  i  " m  l- 
nKdJuu'-^it  ,  qui  avuit  fuccédu  à  Adiudcddoulat  foO  pt're,  Cl  il 
fui  fi  lieurcux  iax»  ecue  cucircs  que  la  noit  de  fon  «noeinl  le. 
rendit  iralire  de  touic  h  Petft  ;  mdt  la  fonune  ne  le  (àvetU^ 
pa»  longuni.^.  11  eut  1  fjiic  ii  I!:ih3tddoul3t  frète  de  S3ni?",-tn, 
qui  lot  lit  >rne  cruelle  pierre  ,  &  le  potiiTa  iurqu'cs  d:ins  le  Ktr- 
Oian.  Fibvince  liniitro)>I'.e  t'es  Inees.  Ce  fin  qu'-.i  tirt  I  or» 
pCOdlBt  queloiie  tems  ,  ft  défendît  I»  \  :lle  de  (iireit,  '\:  i  r,r:cl. 
qucs-uns  appcllenl  Sircft ,  contre  le*  attaques  des  trtj.;.e<  de  fon 
ennemi.  Cette  réfilhnce  vlROureufe  d'Abou  Kalfcr  lit  rér'out.'re 
J'il  ncddoulat  d'employer  lotitci  fes  furcef  corrie  lui,  &  i!'i.n- 
v  iyir  en  Kerman  le  plus  c>.(  1  linicriii;  ue  fc.  Ciinér.iux  rnnmé 
Rioufik  fil*  d'IfluaCI.  Dès  qu  Abou  N'aller  apprit  la  marche  de  <e 
Oéni;r.it,  il  quitta  la  ville  de  Girefi,  flè  11  ae  ctomkpta-aP 
lez  fort ,  pour  tenir  U  toirpegne.  Mouiik  Au»  anM  i  Gliett 
sffril  qa'Abwtlfiflct  injuix,  C3iiq>é  â  Iwit  (anApéei  wfâ«t 
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PirmçoifM  plui  Iota,  n  ly  "SS?  ^ 

rtMdndR  qu  aprèi  plufleuw  jouroeèi  de  NaKiW.  Bm  le  tro»^ 
vaut ■Ofatimtedelbn camp.  ildétadMtMtoccMciMmRH,  chai- 
delAitte  lÔB  Aiméf ,  qui  TurprinM  Ibo  ennemi  u  i  propos, 
qu'il  eut  *  peine  ]<■  lolfir  de  k  fiuvw  ifK  une  Tort  petite  trou 
PC  de  fcs  gens.  Ce  f«K  daj«  c^tte  retrait»-  prccipitcc  ,  ijac  ce 
Prince  ;-,'^:.rt:irit!  fnttv.i  !:i  fin  de  ll-s  :o'.:r«i ,  r-»r  i'  v  fu:  tuo  pir 
un  de  ■."'iTir'iL'.  .l.-j:i'L-;rii;iiC5.  Moillill  av<_ii.-  ii.iii  li  ".  Année i;n 
AtVo  o.ni-  qîii  lui  avoit  pridit  depuis  lofigicm»  tiu  sui  ttiiour, 
S  li  '-tcii  iiiiicmcnl  celui  ou'Abcm  Nït&r  prit  la  t'uitc,  dcvoitctre 
fatUâcci'rincc;  de  forte ^iic  Moufik  lui  dit:  n'avez Jms iiat 
mUKtrr  eeite  fou-ci ,  ur  Jfott-yiijfcr  tww  tfi  encore  èchiffA  Mail 
»y*tK  appris  peu  après  qu'il  lîiolt  piri  par  U  perfidie  d'un  det 
{icns,  il  connut  que  la  nriîdiclioti  de  fon  Allrologuc  avoit  éli 
/ulîc.  •  D  llcrbclo:,  BM(Xbnive  Oiiatttite. 

ABOU-NAVAS,  ril-CTioit  dans  rk'mcn  ou  Arabie  Heurci:- 
fet  anni  le  tcms  du  fjux  Proohrte  Mahoinct,  &<!toit  grjr»d  en- 
nemi des  On  ;  tir  n<;,  dont  le  nombre  s'iHoit  fort  niultii>iie  dat» 
(e<  Iàit5  On  dit  ii:.L  fon  ril<  inilruit  par  un  Hemiitc,  cwbraflà 
h  ChrL't'nni  :m-,  1;  itiidit  Ciiiebrc  par  beaucoup  de  Ullt.»cles,  & 
i;u  cni;n  kiii  p  ir  le  t^i  (nourir.  D'autres  difciit  qu'il  'it  prL'p.ircr 
des  toiTes  pleuies  de  feu ,  pour  y  jcUct  les  Quttllieni  &  ie»  autres 
de  fcs  Sujets ,  qui  ne  voulurent  pu  fis  touKUUK  à  h  loi  qu'il  a- 
voit  rail  puoller ,  qu'U  Teroit  pcitnii  in  Me  Mptnla  h  propre 
fceurt  loi  mi'U  n'ivoit  Atok  que  pOui  te  mettre  i  couveit  de  la 
honte  de  l'inccAe  qiAl  svolc  cotmaii  avec  &  km.  *  ITUiEibe. 
lot,  BtHrctiKOKc  Onnulc. 

ABOU.NAVAS,  ft  ABOU-NAOVAS.  Poate  A/abe 
de  la  prcmicrc  clalTc ,  aullî  ncm^irO  HnJTm  Btn  AMaiAvl  Bm  Ali 
Al  lhktmi,  n.iquit  diiu  la  villi-  Je  Batlbra  l'an  tîe  l'II  lijitc  14s. 
de  Jiiiiç-Chtiii  761  ,  &.  mourut  l'an  195  ,  de  Je.  .--CIim(1  8"  > 
fou*  le  Calitat  d'Ainin.    Il  forttt  de  fon  p^'s  poor  établir  fa  de- 
meure à  Coufa:  mais  il  n'y  fit  pai  un  tun^  f^'jour  i  cai  le  Calife 
Haroun  Rafchid  le  voulut  avoir  aupici  dv  fa  pcrfiiaiK  i  liagdet, 
&  lui  donna  un  appartement  dans  foa  palais  avec  AtMwJkliiTaali, 
À  Rdiafthi.  4en  âme*  Fotes.  Le  nnnom  d'Abou-Naoyas  lui 
fut  émtiitvdkèeéBÊX  toofèi  de  dievem,  qui  lui  tomboient 
Ca  h  COU-  Se*  principaux Oo\'ra(;c.i  ont  ité  recueillis  en  un  fcul 
COtpst  que  tes  Arabes  appellent  Divan.  Pluficurs  difl'ercntcs  ncr- 
fonnes  y  ont  travaillé  ;  ce.  qui  a  caufé  une  grande  variété  dans 
les  exemplaires  de  cet  Auteur.   On  raconte  fur  fon  fuict  uiic  hlf- 
toire,  qu'on  a  jugé  i  propos  d  infcrtr  ici.    Le  Calife  Haroun  fal- 
Cuit  la  tonde  autour  de  fon  palais  |vetulam  l.i  nuit,  trouva  une 
des  filles  de  la  Reine  qui  s'étoit  cndurmic.   Il  voulut  prolitcr  de 
cette  occafion  poux  obtenir  d'elle  ce  qu'elle  lui  avoit  déj»  rcfnfé 
plufieu»  fois.  Cette  611e  fe  Uouvanc  il  fon  rcvcU  exuCmcment 
lireflie  par  ce  Prince»  ne  put  foire  aube  chofeponr  s'en  ddivier, 
<|iie  de  le  prier  d'attend»  jutcia'aa  lendemain,  ft  qn'etle  fatbre- 
roit  pleinement  fes  délits.   Haroun  ta  quitta  fur  fa  proniclTe,  & 
ne  manqua  pas  te  lendemain  de  lui  envoyer  un  mcini|;c,  pour 
lui  dem  m  Jer  t'aflignation.  La  fille  t  qui  avoit  autant  d'efprit  que 
de  fagcUc ,  lui  envoya  pdor  né^onfe  on  vcn  Anbei  qui  a  palEI 
depuis  en  proverbe  : 

Lei  ptnl»  tk  U  mih  lu:  ft  dtmeitt  ftt  fww  fa'trt  venir  le  jmr. 

ije  Calife  bien  furptij  de  cette  réponfe  ,  commanda  auŒ-tc^  de 
ne  point  laifTcr  fortir  du  yatiil  wcun  des  Poètes  qui  f  ^matK^ 
Krient  :  puis  lei  ayant  hn  Venir  en  fa  préfcnce ,  H  leur  dk  ce 
tes.  4  leur  ordonna  qu'il;  fiTcnt  f|urlquc  (lance  ,  ou  qnc!(;ur 
dianfun  oii  ce  veis  fikt  comprii.  Cn.iam  des  Poète»  y  tri.  : 
nais  Aboa-Naov.if.  y  ré-t'll".  lu  iui(\::<;  t'.i'  tcur:  rar  il  i  nclulî-.  i]  i 
propos  ce  vers  J.uu  i;:ril  f<.rihl":i  ili-ciiru  r.iu  k::ncnt  b 

chofc  qui  s'étoic  p  -iri  f  entre  le  i'ri;;tc  &  ccjc  t.llL-,  Son  habi- 
leté cependant  yc-.'.ùi  (ai  coûter  la  vii-.  Ii,inj.in  av;in;  t'.it  Jc^ 
prcfens  aux  auties  l'ucscs,  lui  dit  qu  îl  métituii  U  snoii,  pour 
avoir  vu  ce  qui  s'étoil  ptfK  daiu  l'appaitement  fectet  de  fon  pa- 
lais entre  lui  &  i:ette  fille.  Abou  Naovas  bien  étonné  de  ce  dif- 
cguia,  protella  au  Calife  qu'il  n'étoic  point  foiti  C»JlHllt4i  de iba 
appaitcmeat ,  &  qu'il  pouvoit  produite  dct  lémobn  fiir  ce  ftit; 
lea  rinmim  fiiiiiM.e«ouûa  fiir  d  juilllïcatlon,  &  le  Calife  appal- 
fSt  lui  litde*prdfi'!»ceininieaiu  auttcs.  On  raconte  auflfque 
ce  Pogtc  voyageant  en  Kgypte  ,  y  fut  fbrt  régalé  par  les  pritx-i- 
paira  Soi^ne'.iri  de  cette  Cour  :  niais  qu'un  jour  ayant  piéfenié 
un  de  fc>  l'oi::i)Ci  au  Prince  &  à  Safia  fa  niaitrclTe  ,  tpii  éto!!"  île 
ft^tion  Abyllinc  ,  &  partaitcmcnt  belle  <  il  fut  rcfu  fort  froide- 
ment &  ne  remporta  aucune  Riatificaiion  de  lui.  Ix  Poêtp  p  q.n? 
cotitri  l'an  &  l'autre,  &  ayant  appris  que  le  ^ince  a-.r-Lt  dnnnc 
1  ;.i  iLilTertè  une  riche  robe  fort  chargée  de  pierren'ei  ,  tc.ri,Hj 

fj  drs  vr.->,  i^iL  Jiliii^-r,[  .lu  r:;ntc, 

M{  vtri  us  Aé  pfTiUt  li  T  orr;  utrd  ,  imt^  vei  merrrria  à 
r/g*ré  M  ^ 

Le  f^noe  en  ayant  ett  eonnoilTance  ,  minda  le  Poète ,  pour  fa. 
^rde  lut  s'il  en  étoit  l'Auteur.  Abou  Naovas  lut  dit  qu'il  avoit 
fait  quelques  vers  i  fa  lo-.iangc  &  4  celle  dcSaHa  ;  mais  que  peu!- 
iuc  (es  ciinemi>  les  aurolcnt  conompus  pour  lui  rendre  un  R  i,! 
vais  office,  &  il  récita  les  mànei  vers,  dont  le  feus  étoit,  en  y 
cluo§eaBtfeuIèBeat  une  leitWj  &voir  uaiHu  ai  n  Vâmftt 

l^ar  iikri  «a»  Wife  J!r  «*«  J[M>  de  w/.^r  <iw  hi  /.(nrwi 
AbtnC  Jbr  nékl  it         ^  irHeibc  oi,  i> J/.a'.^  O- 

ABOU.OHKID  ALCASSEM  ALAM. qualifié, 

Miim,  \'HxttM\:iU,  c'eQ  à  dire,  k  G.  .:r-.,r.M  gf  le  Rbelancia, 
etl  AutcJT  du  Ijvrc  itnitulé  Amthiil  <i/  Strrisi ,  Apûli>2Uî.s  mi  Fa- 
bWi  :  1.  b  vie  hu.^)aiue.  1|  niouiut  l'an  224  de  ril.i;irf  ,  de 
Jé{u»<^iil  Sit'  ii  y  eu  a  un  eaempUiie  dios  la  fiibUodti^ 


A;B  O. 

quedaRo{de-Fhgioe»  .ïrMnB.  *  ITHaÉbtlDt,  WM^ 

OrientAle. 

ABOU.OBEIDAH,  Ginini  des  troupes  d'Omar  en5y>> 
rie,  puis  en  Clwldée,  où  il  fut  défait  &  tué  par  Kcrokhaad ,  qui 

cfimmandott  l'Arm^v  de  Toutan-Dokht  Reine  de  Pct.fc,  '  D'IIer- 

liclot ,  UiUltlttijU  <)r;rul.:ic. 

AliOU-OlsKIOAH  MAMAR  BEN  ALMOXHA- 
N  1  ,  tl  '..î  1ri:)u  du-  'l'ciui ,  &  natif  de  la  ville  de  liilTota,  fut 
célèbre  particulicrcnient  d.insia  Gr.immnirc  Arnbiouc,  ftir  l;ioud- 
le  il  a  Cùiiipofé  deux  OuvragnM  ;rii:i.,lcï  -I*  Miv.-.i  Wcmj;  ,  qui-  te 
Calife  Uaruuii  Rafchid  voulut  k  Jjjil:  tupliquer  par  l'Auccur  mi- 
ne. AlKhUMiinan  fut  aulti  du  nombre  de  fet  écoUcn.  tl  t 
Wt  un  autre  Ouvrage  qu'il  intitula ,  Mtpéz  Jkmm,  c'eft  i  dire. 
Trtitr  4c>  mtnj'teres  r/iii  Ji  tnmiM  itm  MfMTM.  li  paflibit  pour 
être  litH-ttin,  û(  inounn  à  BalTora  l'an  ao9  delfUgire,  de  Jé- 
fu.s  fliriit  Hî4.  11  avoit  99  .ins,  &  pcrfonnc  n'accouipagiu  ton 
Lt  rc  iLil,  parte  qu'en  toute  fa  vie  II  ii';iv»iit  converti  perfonne  aa 
ÎWmuliiiaiiisiDe  par  fa  parole.  *  D'Hetbrior  ,  KrWi.x/s.fiif  Orio». 
ule. 

ABOU.OSSAiBA  BRN  ABI  0:ii.AlBA,  AuBenr  de 
riIirVoire  des  Mé'.  t  .m-  ir.tituli-c  ,  Onîx  «I  enhtji iMaraf  W Mtxt 
ha.  •  l)  HcrbcIttI ,  Si^nabr^iie  Orit»l*le. 

AUOU-RIHAN,  Amommé  Ai-KhvMrczm.  Jl-Binmni,  i 
caufe  au  il  étolt  vwtff  de  la  ville  de  Biroun  ,  Inuée  dans  la  f  ro. 
vince  Je  Khov.-ircjunc ,  ft  non  pM  de  ceDe  qui  afi  dans  lea 
comme  quelques-uns  l'ont  écfit.  H  eiœlloit  daiM  la  Oéo(tap)]te 
&  dans  l'Altrononiic,  &  avoit  voyagé  aux  Indes  pendant  qoefaO^ 
te  uns.   11  vint  d  la  Cour  des  Sultans  Mabmoud  &  Mallibud  Ga>- 
nevldcs,  où  il  fut  envoyé  par  Maamoui!  Ro:  <ic  Ktiuvar«tmc, 
en  eompagnic  d'.Abou-Naflfcr  &  d'Abouli -  i.    Aviamc  dcvoit 
aofli  èttf  de  la  p.-iitie  :  mais  il  s'cxcufa  fur  \t  uiui: ,  qi:i  iie  lut 
permet!'  ;t  pi-,  ^\c  faire  un  fi  long  voyage,  i,iki  que  !:i  vénuîilc 
raifon  fut  pour  éviter  les  contetlations  qu  il  avoit  avec  ce  Do- 
âeur,  qui  le  iiiimflbit  en  fubtilité.   En  clfet  Abo<:  Rilijii  eil 
qualiM  du  tîlre  Àl-MtliaiM ,  qui  Cgnilie  ttes fiikil ,  &  cil  eltuné 
par  Ic«  Mufulmans  ,  non-feu(cmeot  pour  fon  lublleté  dM  les 
Sciences  fpécihtives ,  mais  encore  dans  les  pratiques,  (toniM 
d.ans  la  Ma^'c  naturelle,  l'Aftrologic  Judiciaire,  l'Art  des  Talit^ 
nians,  ^ic.    On  dit  que  Mahmoud  voulut  éprouver  un  jour  ce 
qu'il  f.fvc>it  faire  ,  &  lui  donna  audience  au  milieu  d'un  falon, 
qui  ctoit  ouvert  des  quatre  ci^tcz,  &  qu'il  lui  demanda  s'il  fau- 
roit  bien  deviner  par  qiit-l  eTsdmir  ;l  foitiroit  de  ce  lieu.  Abt>u- 
Rihan  dcmanî;!  ;iu<ïïl.i;  da  papier  <Sc  de  l'encre,  4  éalvit  ce 
qu'il  en  penfoit  lur  im  bidct  qu'il  ticha  fous  le  couflin  du  Sult.in. 
Cela  étant  fait ,  le  Sultan  commanda  qu'on  abattit  uj.c  partie  "de 
la  muraille  du  (àlon,  par  laquelle  il  l<»itc.  ft  l'on  trouva  piécifé< 
ment  dano  le  bOiet.  d'AbmJUInn  ,  qve  le  Soiiaii  dee oh  finrttt 
de  ce  faion  par  uiiefevaclie.    Aofl-ut  Malnood  commanda 
qu'on  le  jcttit  par  la  fenêtre  comme  Magicien  :  mais  H  avoit  fait 
préparer  fous  U  fenêtre  du  faloiv  un  ^pends ,  par  le  moyen  dti> 
(jucl  Abo  t-Rihan  glilEt  jusou'en  bas  fans  fc  faire  aucun  mal  :  ptiU 
1  ayjrt  t:i'  remonter,  il  lui  dit:  je  fiât  tffuré       tWM  «'«me:  p*ê 
frrtvû.  njm-^bui  tel  midem;  mais  Abou-Rihan  ayant  envoyé  qué- 
rir fes  épitémérides  par  un  des  domclliq  ucs  du  Sultan ,  on  trou- 
va dans  la  direAion  qu'il  avoit  HïciVée  de  ce  joirr-li ,  que  ce  mê- 
me accident  y  étoit  marqué.    Iliitr--  II-;  Ouvrai^cs  de  ce  Docleur, 
le  plus  renommé  cli  a-lul  qu  n  11  mtuulé,  tmtum  Àl  Mdg'^, 
■ai  Cil  une  (Mifcaphie  compictte .  qui!  iMdie  au  Sukan  Mai; 
Rmm;  StiMeet  OwnEe.  quIdlRHiveM  dWpar  AbalHdaft 
par  AboutaoaL  U  pnbHa  cnfuite  la  Théorie  des  étoiles  fixes  , 
intitulée,  Tiftm$TmgtM,  l'an  de  l'Hégire  411 ,  &  de  Jéfi». 
c  .riil  T<^?9    Mona  avons  aufli  de  Id  un  Ttmté  it  U  AMe  ft 
uM<r  l<irr'^iur^MdMjfr(|«w  JoâMrt.  *  DUcriMtot,  jaïaii^ 

.pt,-  Oi  rr"-' .:/[■. 

M!  (  )  U  S  A  H  A  L ,  fumommé  AlMàm  ,  c'eft  1  dite  ,  le 
CifrrJwrt,  iu\  Maître  d'Avicennc  dans  h  Médecice,  4  coupoia 
un  livre  ,  q.i'il  iiiriiula.  Mut.  c'eil  ii  dite,  f  iiin'Éyaina,  kt  ëgi 
Traitez.  *  D  iitrbclot,  BiHttihtiive  Onaualt. 

ABUU-SAHAL,  lilsde Naùbalibt»  éintPinrai de natfoii; 
ft  eut  la  charge  tic  premier  ou  de  grand  Alfatiloene  du  ClJEfê  A- 
bou-Glafar  Al-Manfor.  •  IVHcrt)e!ot,  BiMiBtbtipte  Orienlele. 
ABOU-SAll).  CWt;  ABU-SAID. 
ABOU  -SALAH  ,  dit  JI  ÀmuKi ,  ceft  4  dire,  VArmAiieHi 
Auteur  de  l'hilloirc  de  Eglifes  d'Egypte  ,  de  Nubie ,  d'Ethiopie  ; 

Libye  ,  de  NiiHiidie  ,  de  Maïuitanic  ,  des  Indes  Orientales, 
i*ic.  en  langue  Arabique,  depuis  l'an  564  de  PHégirc ,  4  de  Jé- 
)  fihChrirt  ti6S,  iusTOi'en  ■'"îR  ffiii  e!l  l'année  10^4  dc5  Martyrs  ou 
d^  Dioclétien,  A;  di-  ^-.■fu-  l  h'  i'  nj-.  Ce  Imc  !c-  nouvc  dans 
U  Uibiotbéque  du  Roi  de  France.  *  b  iierbelot ,  BiUiMbe^e  a  ■ 
rieaUk, 

ABOU-SALBM.  Hédcdb  duMen ,  Jacobtte de Seéh; , 
funionitné  Scn  Oirate  ,  niUf  de  Maibltet  ou  Meliteime  en  Aiw 
mériic  ,  fcTvoii  Alxdin  le  8e||laeide  Sultan  d'iconle.  Il  a'eni.: 

piK  oriiji  I  I  11  L  iK  par  dcfcfpoir,  croyant  avoir  perdu  les  bonnes 
i'i  (cf  d.:  ce  i'.inc:.  '  D'Hctbelot,  BiUialbemu  OtifKtilt. 

ABOL -SCliAMAH.  C'ell  SchcbatM*  Btn  Ijkiii.  nntlf 
de  Dam.ns,  qui  eft  Auteur  des  Vies  de  deux  grands  Pjitm  .  ;  i;). 
voif  de  Noîtreddin ,  que  nos  Hilîoriens  appellent  Notiudm,  éfc 
de  Siilihfddin ,  qu:  cItSalid.in.  U  a  iniitiilé  cet  OmTage,  jts^bar 
tl  Ttmuk^em,  gfr.  c'eti  à  dire,  les  fltun  itt  rfmoc  fmutrUt  Sfc. 
Le  même  Autew  a  fidi  aufli  tm  rwniiure  Jar  ktJifL  Hkm  ét 
SMnù.  *  D'HeiMot ,  JiMMMfac  ùrîtmA. 

ABOU-SEIF,  tilidc  Dhou  Izcn  Rcl  Je  ridmrn  ou  Anbié 
Heureufe,  peu  avant  le  tems  de  Mahii:iK:.  11  lir.  chaiTt  de  In 
Ets!«  pnr  'rs  A'iiffin' ,  i\  rétaMi  par  Chowoés ,  fumommé  Sbu~ 
J.hr\  ir..  »  D"i['jrl'Lln-.,  ii.il  ciriue  Orientale. 

A  H  (  )  i: .  S  «1  L  I  M  A  N  ,  Chef  d«  Sofi^  ou  Reliçimx  MuAil- 
niarr.  ("'ei'!  ;i-.;fri  cti  Arabe  un  des  noms  appelUtit's  du  coij ,  comme 
qui  diroit  r«s/m  tkSâlmm.  *  P'Iierbcloi.  Btièab^  Oritmski 
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.  ABOU.TAMAM,  cVaHiMBmitfiiw-^n^rrt&BffGM, 
'fgnaïamé  Al-ThéU ,  i  cauTe  qu'il  l'toic  d'une  Tribu  des  Arabei, 
fiietonuitée  T^ti,  de  liqji-ilc  kTi-  riir!i<  trois  dn  fixa  clcbro 
pcrfiinnagcs  de  cette  Nîdon  ;  I  jvoir,  Hatem,  Daftd  ,  &  Al>r>u- 
lamaiii.  Le  premier  tU  te  modelé  de  la  ROnuroflté  &  Je  la  iibc- 
rali'C.  Ix  fécond  cil  illidlre  par  la  probité  &  par  fa  piiîté.  I.c 
troificif.c ,  dont  noLii  pirloii:,  ,  piilTc  pour  le  Prince  des  l'oc- 
tcs  Arabes;  &  il  n'y  a  que  Mutanabbi  qui  lui  putlB:  cometlcr cet- 
te prCvinincncc.  Ce  graad  Mut  naquit  l'an  190  da  rHdgfie, 
(te  J^HuXtuiil  gcKS ,  a  Oliiftm  bourgade  fluide  ttat  Damai  ft 
Tîb£riaJc<  Il  fut  élevé  enE^n'pte ,  &  moutMt  i  Moullàl  ou  ^!bful , 
Tan  S31  <ie  l'Hégire  ,  de  jcfus-Chrift  84S-  Sa  vie  flilt  courte , 
comme  Fllfof  lui  avoit  prédit,  difant  que  h  vivacité  de  fun  efprit 
cônfumerait  Ton  corps  ,  de  tncaie  aue  h  lame  de  fon  épée  In- 
dienne niante  fon  founcau.  11  fut  le  PaïK^gyrilk-  dt  pUificurs  Ca- 
lifes', desquels  il  reçut  de  grands  liicnf.iif>.  11  rjiiu.ia  toutes  Tes 
Voêlic?  dans  un  volume  oj  Divan  ,  qu'il  intitula  Àl  Hanuji'ah. 
Bakhteri ,  autre  PoEtc  Ar.ibe  fort  cftliilé,  étant  interrogé  qufl 
étoitle  meilleur  Poète,  Abou-Taniam  ou  lui  ,  répondit ,  Ct  qui 
tjt  lon  dirus  AhK-Ttmdm  ftirf^fji  (c  iftt  j'm  Jk  mnlkur  ,  fif  ft 
0  /k  tdt  iau  ma  Ouvràsct  tft  ftmifwi^ftruUt  fu  te  f^l 
uémktim.  Bakhuii  virait  i  peu  BiéadiM  le  nrf^ 
;  qtTAteiiiateati.  U  Kfiit  iM  Jmi  oe  h  ailii  #in 
MneQ  daquante  nUtS  piécet  d'or,  pour  un  FMow  qn'd  lui  avpft 
pfcTeiNéi  avec  oe  complbnent ,  Um  ^  mJ^mt  ét  tibi 
«M  Mtu  m'évcz  fi'i  i  &  ayant  coinpofé  une  élégie  fur  la  mort 
XniOauCrCt  on  lui  donna  cet  élonc  ,  C'.hi  la  «VjS  fwi  niorl,  ient 
JkS  VtriM  mt  fit  Imeci  par  un  tel  Pwtf.  *  U  Hcibelot,  BMubiqut 

ABOU-THAHER,  tîls  à  Abmfoti,  Prince  de.  Carinatlies, 
Tuccéda  i  fon  pérc ,  lit  imc  ruJc  guérie  aux  Murulmans  ,  &  con- 
traignit le  C-iiife  Hadhi  i  lui  payer  trilmt.  Apre»  av  oir  coupé  les 
chemins  pendant  on  aiEs  long  tems  aux  Pèlerins  Malioméunt,  il 
léfolof  enfin  d'aSâeer  la  Mecque;  il  ta  prit,  &  apré$  l'avoir  pil- 
J^e  &  lUtofe  avec  ran  ïemple  1  il  enleva  ta  pierre  no'ue,  qui  é. 
toiben  ri  gnnde  vénération  parmi  les  Mahomécam.  11  lefafa  les 
ciqq  mille  pièce»  d'or,  qu'on  lui  offrit  fnjur  Ton  rachat,  &  U  re- 
tint en  fa  pulflàncc  pcnqant  dou/c  anraes  entii  ris.  *  D  He^t^c- 
lot,  SMoittqat  Oritmidli.  C'clt  le  iniinc  qu'A»  c  T  u  *  h  «a. 
Vt}:-.  ic  ma  ci-itfréi. 

ABOU-THALEB  ,  pérc  dU/i  gendre  du  faux  Prophète 
Mnhomct.  *  n  Hcrbelot,  »Ni«i«inM  OricaUb. 
.  ABUU-TiOË,  vUledel^TlidlMiide,  ob  il  oolt faeanMxqi 
^  pavot  noir,  dont  fefidt  le  neOIeiir  Opi«n  qne  lei  âttbee  ap- 
fidlent  iljAM.  CVfl  de  ce  Itai  dToil  i  fe  oaDaiioite  du»  ton  le 
Levant  ju»qu'aux  ludeii.  *  Dlierbelot,  tUrmttfutOntfiiék. 

ABOU-ZACARIA  AL.MAGREBI  ,   homme  réputé 
fttnt  par  Ici  MufutoMni ,  db  dont  le  finolchic  fis  viflié  par 
ladinr«flk  AMeiiB  de  iiailaa  «  DUeloc.  WMMj^  ù- 
fiaule. 

ABOU-ZOBAID  AL-THAII  ,  eft  Auteur  d  un  Traité 
fut  les  nonvi  ditfércn«  qu'a  le  lion  dan*  la  langue  Arabique,  & 
qui  fe  troux'c  dans  la  Bibliorhéquc  du  Roi  deRlKlB,  li^,  Ilto. 
*  D'Hctbeiot.  BMubi^  Oritnult. 

■■  ABÔU.XOUAl..  Aomrgui  t  tnvaBlé  fis Eodide ,  que 
ici  AMbea  appellent  OriHdn.  •  D'HéitelM  \  miStM^  thm- 
uk. 

ABOY,  AI'HBOV,  &  ATHUAY,  en  latin  Â^,  M- 
"hjg,  bourg  d'Irlande,  fitué  dans  le  Ctimté  d'Kall-Mtath  en  La- 
génie,  eft  entre  U  ville  Je  Dtof;lieCa  &  celle  de  Moiingar,  i 
dix  lleuet  de  la  pieniéte ,  &  à  feot  de  la  dernière.  Jl  a  drait 
dépuiet  an  Putanent  d'frinie:  ^  littjr,       eàtr*  «R 
1^ 


A  B  ii; 


AfiRABANKL  ou  ABR  A  VANEL  (Ifaac)  Juif  PoitB- 
gajs,nèi  l.i^>oniie,  Tan  14.1;,  fe poulGiàlaCourd'A(pllOB(è 
V.  Roi  de  Portugal  ,  (|ui  lui  confia  des  emplois  crcs  important. 
Après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  fiit  accufé  d'être  encré  dans  une 
confpiratlon ,  pour  livrer  !c  Portu;;al  aux  Erpiagnols  >  &  il  évita 
par  la  fuite  le  diin  ^er  <]ui  le  rneiuroit.  11  fi-  fau\a  en  Callillcrin 
i+gl  ,  oÏJ  il  cm'tii;!',:!  |r,.hliouoniei.[  ,  iTc  uù  il  ciinp<xa  l'ci  Com- 
niertaire^  fur  .e  iivii-  île  |ii;^",  lut  i;.:'lui  i\r-  i.ii'es,  i  lui  ceui 
•  (k  Samuel,  i)  fut  iiicmc  bonuic  de  la  faveur  du  Koi  Ferdinand 
&  d  Ibbetle  ;  maia  eo  14PB,  Il  fiflt  oUM  de  fortir  d'Ei)M|ae  avec 
lea  autre*  Juift,  II  fe  retira  d'abeid  I  Naplet,  oà  il  t'attadif  1 
Fodlnaad  Rot  de  Napies  ,  &  »>rés  Ta  mort  i  Alphonfe  fon  fuc- 
beftur,  avec  lequel  II  pallk  en  Sicile.  Apres  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, arrivée  l'an  1495,  il  fe  retira  à  Corfou,  oii  il  commença  Ton 
Conmentafae  fur  jfalc.  De  U  il  rcpaflk  en  Italie  l'année  fuivan. 
te,  fit  s'alla  confiner  .1  Monopoli,  ville  de  I.1  Fouille,  oii  il  ache- 
va fe*  Comm«miire>  fiir  le  Deutcronomc  it  fur  iLuc,  <5c  coiiiiio- 
Û  deux  Traitez,  l'un  intitule  ,  k  SéaniUr  ,k  U  P4;;ur  ;  &  l'ajuc, 
VUentuec  du  Vnt,.    0,rIi|iU'  tn:  s  il  àr  ur;  vi:V.'(;e  i  \'e. 

nii'e,  ou  il  écrivit  les  Commcnwiics  fur  J^aeeliie! ,  fur  les  petit* 
Piophéters  de  fiir  l'fixodc.  11  y  mounit  l'an  i<;  -K.  k  ri;:e  de 
7t  ans.  Il  a  fait  encore  ptniîeun  audm  livres,  dont  quelques. 
Hpan'dotF»  ^  Iniprtoex.  il  lailEi  troi^  fiU,  Juda,  Joieph, 
ft  Staitid.  L'alnd  a  été  Médecin  &  allez  bon  tV)<ts;  Jolcph 
raccompagna  jusqu'i  la  mort  ;  Saamcl  «mbraffii  le  Cbriltiani^nic 
\  Perrare ,  &  re(;uc  du  Duc  de  Ferraie  fon  maki  le  nom  d  AI- 
pbonfc.  Abrab,iiîel  cil  rri^ardé  comme  un  des  plus  Hivans  Rab- 
Ku»  ;  il  eft  cc|!cn>i.int  Ion  emporté  contre  les  Chrétiens.  Ses 
tomiicti'inre»  l'unt  rcchcrc'.e.'  A.  rfninez  psr  le;  Saviins:  il  s'y 
apii'i  'iuc  particulièrement  au  !ers  liiicral;  fon  lUle  ni  f<.i:(  diiTus. 
Pn  a  Irapriiné  i  Vcniic  fe»  Commentaires  fur  le  PvDUCcuque ,  fur 

JoMt  lHji«Mlt  kl  Me»      llMife.BMMii4e  laMbto; 


inaii  il  étott  itét  diSdle  de  la  trouver,  «qui  bit  quV»  lea  a, 

réimprimez  en  Allemagne.  Ses  Commentaires  fur  les  PropMcee 
ne  font  pas  rares  ;  [varcc  qu'on  en  a  fait  une  lecc/iide  édilionm 
Hollande.  Ccjuifpaiult  tn  c]ui-Inues  endroits  de  fet  Ouvrages 
avoir  eu  une  ucî  Rr.mJe  v;iiiite  ,  i  avoir  été  fort  entCté  de  ht 
mibltlTu  lie  fa  f.iniille  ,  op  il  croyoit  venir  de  David.  11  y  a  de» 
J,iiu  Jl-  1.1  .Si.:;jgo:;iie  Kfpi;;nolc  i  Amilcrdam  qui  portent  le  nom 
d'Abravancl,  qui  appaituiiuent  eii  coîtmmn  criez  eux.  *  liuxiorf, 
k  Mm. Hér.  Planuvitius  ,  BM.  KMik^.  NiVi  l.  .Anrmiio, 
SiM.lfif>M.BaitoloccL  Rich.Simon,  lltjl.Cru.i)iV.  X.jtmTiM  4t 
Ut^taoii  de  Janvier  i684*&fiiMiideliiovciiibtei6M.  Bevle. 

ma.  Crii.  '  " 

ABRACADABRA,  ou  plutât  ABllASAOABEAi  cv 

on  le  trouve  e^trit  ainlï  en  caraflércs  Cjrcca  A  Bf  ACAAABr  A'. 

où  le  c:  (  fl  l'aiHirn  S  qui  v;uit  S.   C'cll  un  mot  myftèriatiC»  1 

quel  les  ruiier'.litieux  aidi'niL.ielit  une  vertu  usagique  poor  d 

les  maUdiea,  en  k  ponain  au  cou,  écrit  de  cette nanién, 

ABRACADAiniA 
A  B  R  A  C  A  rj  A  li  K 
ABRACADAB 

ABKACADA 
ABRACAB 
'ABRACA 
ABRAC 
ABRA 
ABR 
AB 
A 

Sèrénus  Samir.onicus ,  ancien  Médecin  ,  Scflateur  de  î  iléri'tique 
Balîtidès ,  qui  vivoir  dans  le  fécond  fiécle  ,  a  compofè  un  livre 
des  précepiea  de I» Médecine,  es  «e» Mniyiee»  «h  ill 
»infi  la  dJTpoftioo  de  cea  tanOém, 

Ufcriks  cbtnt  qtiod  êeitar  Aiiacadaiia» 

Sjtpnu  8f  futler  Ttfeits ,  fti  tlttrâbt  fiammÊf 
il  nufti  tSiiui  msfrii  iefint  elemim»  fiptns  ^ 

Dt,',-.   in  ,.ri/a,'.'i.m  r;J  g<\li,r  lUItT»  tmtn. 
Uu  Une  nex:i  iclium  lo/nrrirt  mcmnlt. 
T<iij  Ungatntîi  cim,iu:,r.i  -.,  n.it/i»  ccllt. 


WendeKn;  Scalliert  Stamàk',  ft  le  ïére  Xinbcr,  fe  lôDt  donv 
né  beaucoup  de  peine  pour  découvrir  le  fens  de  ce  mot,  Ct 
que  l'on  en  peut  dire  de  plus  vrai-femblable  ,  c'eli  que  Sérénua, 
<uii  fuivoit  les  fuperflitions  magiques  de  Ualilidcs,  forma  le  nom 
d'Ali  R  ic  ADAsaa  fur  celui  û'AbrasaX,  &  t'en  fcrvit  comme 
d'un  ptiifervatif,  &  d'un  remède  infaillible  contre  les  lièvres. 
Fox-'  i'.^rticlc  luivant. 

ABRACAX,  A/S^û-a^,  ètoit  un  nom  eue  Haniidès  donnoit 
i  Dieu,  voulant  marriuer  par  U  les  trn.  cns  foixaiitc-eiriq  pro 
ceffions  divines  qu'il  inventoit:  car  a  vaut  i.  ^  2.  <  100.  r  aoob 
«te 
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'  FIdîeuTS  Pérès  de  l'Eglife ,  comme  faint  Irénée,  Totullien^ 
fahit  Auguflin,  iifent  ABR  AXAS;  ce  qui  revient.au  même 
pour  le  nombre  de  36s  ;  mais  on  trouve  fort  difliuâemenc  écrit 
ABfACAS  en  Grec  fur  l'un  des  deux  Talismans  qui  ont  été 
trouvei  dans  le  XVll  Gcele ,  &  dont  le  Cardin  il  Baionius  nous  a 
donné  la  figure  dans  le  fécond  tome  de  fcs  Anrule^  ,  i.::  l'innée 
110.  L'on  en  voit  un  dans  le  cabinet  de  faime  Oencvléve ,  donc 
voIdniilafptkMi. 

Air ACas.  AAttHAÎ.  AAIMOMak.  AKBiAt.  ArMA- 
MSIC  4»1AACATI.  OrAOIAM.  flATABIMAIf.  ABOt 

nAMTOC.  KAKor.  AAIMOHOC.  c'eft i  dire.  Mrt^Àr 
Aauri ,  on  Sciptmr  des  iémmt  ,  kanu  fmfftma,  |>^i^v(s  Uljpic 
PMfiac  de  imi  m^twtt  tiimm. 

Saint  Epiphanc  rapporte  aufli  qu'il  a  lu  AEPAf  AS  ,  oii  C 
eîl  un  .incicn  (iRin.i  Grci..  L'Hi'rffi-ri:iii.'  BufilLIc!,  ,  &  fci  .Scfla- 
tciirs  tiroicnt  de  cr  rcMii  <]\i;in'.iié  li  erreurs  cxuavaivr  ics  ;  en- 
tr  auuc^,  ili  d;.ij;er,r  iii.i-  (Mu^-Clhrilt  0;nit  venu  ûir  U  ri.Tr.-  tnm- 
n.e  un  fantùmc;  non  pu,  qu'il  eût  ûit  le  monde  ,  Duii  qu  il  è> 
toit  cnvo^  de  cet  Abrafax-  Le»  Ciints  Docteurs  ont  aflbcrefiité 
les  abTMnmatibni  diaboliques  de  ces  Vifionnairet,  dont  faint  Au* 
gtiflin  a  fait  voir  la  vnlié  »  en  expliquant  tout  le  myflére  dea 
iept  letues  qui  forment  le  nct  Abraxas.  11  y  a  grnnde  divetficé 
de  remarques  &  de  rentiment  entre  tes  Savans  qui  cherchent  des 
myllércs  àans  ce  mot.  Il  s'en  trouve  qui  croyent ,  que  par  ce 
mot  il  faut  entendre  k  ScJàt,  appellé  Mithra  par  les  Perll-b  &.  [es 
I  i;-;'ptieni.  C'cll  air.fi  qu  cn  parle  S.  Jéiâmc  fur  Jmci ,  (h.  3. 
Ci  'iiiii;  l>,T|(i''ii'f.i ,  d'-t-il ,  ^;  /im  nim  fsire  ,  epj-clrAl  k  Dieu  Tim.'- 
JT.  i,'i.':r  .Abr:iM>,  éijitrt  ipit  ftim  /.i  •  ...-j  l'r;'  i-j  Grùracs,  :!  riK- 
jtme  le  nmire  iti  jeun  de  l'aoue  (m  iu  (turs  da  Joltil  :  ic  la 
gtgmfm  imtmkumit  k  mim  tuinr arytfta» BUtbra.^  Maif 
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'tomme  l'année  des  Perre*  étoit  de  260  lovn,  de  métne  que  câ- 
k  de*  Egyp«lens  ft  de  tous  les  autres  tnclens  peuple»,  il  faut  que 
rAuteur  d'oh  S.  Jirôme  a  tiré  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  ait  lu  au- 
ommr]a']'(hif3K ,  oMAfr^ixst,  puisque  ce»  dcui  mots  (WlïRwmt 
égalciiiciu  ^r.  ■•ambre  de  3'^<; ,  -comme  on  l'a  reiiiiiTi;at':  n  ctcCfus. 
Si  le  mot  Oicc  m.v»«  fc  lit  Mnbrta,  U  vient  te  nombre  de 
JC7.  Si  I  on  l'écrit  M>Vr,  Jfii^>  -llwi  xWbC  att*.  Mais  Û wec 
ftinhcr  on  lit  Miiiu» ,  alon  ce*  dettz  nnti  de  JîotiMt  ft  <r>f- 
Imt  pndaifertt  chaom  tenoMlbrede  |tfs  qui  cfr celui  des  jours 
éB  VtÊok,  Qac\<iMi  \iM  faut  venir  ce  irtot  de  p:M  (ittrecfr) 
qiildimilef  ir  /h«  l'iuumllir,  ceioôt  dunt ,  félon  Buxtorf,  le 
vMMte  infinitif  en  lOpInl  de  Btrub .  témr,  employé  par 
Mdte  de  Fhamo  dans  les  honncun  aa'll  fit  rendre  i  Joreph ,  oii 
fou  crioit  'devant  lui ,  fu'm  t'tfjtamm.  Aullï  ces  anciens  idoUires 
*'«çe'M>îîll!uitnt  rt Tprf\ueufcincnt  dcvîint  le  Safnl,  cfimroc t*<fv*t!t 
Ifc  Dieu  Souvcriin  ,  comme  le  témoigne  Stjictli.is  tUr.s  Um  'l'rjité 
d{D;isGtTMm.t.i,ijeliàoynt  dans  fcs  i'aru  Uctit  U'a  Julli  mention 
J'uiie  n»édaille  avec  cette  inroiption  ,  A  »  f  a  c  a  m  J«» ,  Jiré- 
j>ni  fd5  ,  ce  fjîie  ScaltRcr  explique  par  mn'  3i?n-aîi:  mai»  Le 
Aîoyiic  iiicij'Tr  cju?  rett-  i".lli:f>tion  n'c.v-tittif  ric-n  :iutrc  chofe 
aa'Àhtxêt  le  Dieu  de  Hjlilidcs ,  adoïc  praut  Msitr*  ,  ou  le  StltiL 
Ainfi  on  donne  su  S«kHdllU»atai«a%  dans  lesquels  la  vikuriMi- 
mirale  des  lettres  produit  te  nanbie  de  365  joun,  pendant  Ics- 
iquels  cet  allrc  fait  fon  cours.  Par  exemple,  le  mot  it*int ,  Ba- 
«««(,  nom  d' Apollon  ou  du  Sticil ,  &  celui  de  NiiAif.  Ntihss 
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De  tout  ceU  il  paroit  clairement  >  que  le  Màl  adoré  en  qualité 
de  Dieu  Souverain ,  etl  exprimé  |mw  tous  ces  noms.  D'autres  Si- 
•  vans  font  du  fenttment  que  ce  mot  Jbrscax  ou  Àhttfitx  &c  fé- 
lon la  nature  &  la  vaictir  num<l-ralc  des  lettre»  liébrdQWf  )  Kllr 
floine  des  myftércsdunom  de  Dieu.  Le  favant  Weodnùii  con- 
ine  le  rappone  Chidet  daiu  fcs  obfervations  fur  ces  pierres  pré- 
deafrs  bù  fc  trouve  le  nom  A'Airrx/u,  prétend  que  ce  mot  e(l 
cnmpofé  tn  pî.t'e  de  ttttrcî  nébr?:Tc;(ic^ ,  partie  de  Créquet, 
&  mime  de  k-ttrcs  inliales  de  ditlcrL-nî  roms  de  forte  que  eha- 
<]i;c  lettre  lîgmùe  un  :not.    \'oicj  coaunc  U  l'expli^  { 

A.  B.  R.  A.  nn  p  M 

feft  i  Jlrfj 

fêba  oenmu  ic  :a  ^hvt. 

Selon  cette  expllcitkm,  ce  ftrolt  une  invocation  de  la  Trinité , 
&  il  faudroit  la  traduire  ainli ,  O  Père,  FUs,  &  S.  M^rit,  k  Jlikt 
vim  ét  U  gleirt.  Nous  n'examinons  pas  fî  la  éSouvme  de 
Wendelin  ell  julle,  &  (1  ce  mot  eft  compofé  de  mors  Ht'braîq  irs 
ft  Grecs:  mai»  oïl  peut  avec  quelque  vraifcmblancc  îc^  y  cher- 
cher, c.lr  nous  favons  que  ces  pierres  ont  fcrvi  d'amulettCi  i]iil 
fc  j)enil<ijcnt  au  cou,  ou  que  du  moins  I  on  portoit  ftw  fol,  pour 
dctounicT  toutes  r<irtr«  de  maiiT ,  que  Ceux  qui  en  étoicnt  în.;- 
nis,  fe  crovnient  li  ;  ahri  dc5  dj^^ers.  Les  Payens  liifoient  j»riin:; 
cas  de  ces  fortes  de  pierre»,  auJii  bien  qjt  les  luifs.  fut  tout  de- 
BUk  U  venue  de  JéfniCMIt  Ct»  dcnitets  fc  icrvoient  pour  ce- 
tt  de  quelquet-uiM  de»  nom  de  Dieu ,  écrits  fur  un  petit  morceau 
de  Bncheaternaw  lavons  aulU  que  les  CaballlDe»  qui  chcrcheht 
Ml  ét  njrAéfca  dans  le»  lettres  ,  difcn:  ordinairement  que  cer- 
tains mots  font  compol  2  de»  lettres  initiales  de  plulleut»  autres 
mots  de  (onc  ']ùe  d.iiis  >inmot  il  fc  tromc  autai>t  de  mots  qu'il 
y  a  de  lettres,  li  faut  maintenant  remarquer  que  les  Diiciples  ifc 
Bafllidès,  qui  portolent  le  nom  de  Chri'iicns  ,  &  que  l'on  doit 
inrrrTE!  311  nombre  des  Gnolllque^  ,  ot  prî";  avec  eux  plisficurs 
chiit.i  des  juift,  «"ils  n'en  font  eux  ir.i  n  f!.  l?  s  A'itciii':.  Voycï 
ïiudce  if  Htrtfi  VgloUTtimt.  Du  niàm  ,  te  qui  cil  mconteila- 
Me,  c'eft  que  dans  leurs  Généalogies  de  Dieu  &  des  écoulemrns 
de  Ta  Divinité,  on  trouve  pluiîeurs  noms  qui  font  purement  Hé- 
VrcuN ,  t  ^  rmea  plus  OU  aob»  félon  l'amlogle  de  U  langue  Gré- 
c^Lic.  coi'iine  Ta  fon  évidemmeat  fflonné Fr.de Crtil<bns  fon  petit 
"TniiîL  toLch.irt  qitelqucs  noms  qui  fc  rencontrent  dans  S.  Irénée 
<c  dans  S.  K  -iplune,  &  qui  concernent  les  Généalogie»  desGno- 
ftiilucs.  Ce  J'raité  qui  étoit  devenu  fort  rare  ,  trucve  i  î.i  Pn 
des  Oeuvres  de  .S.  Irénée  publiées  pir  Grabe  i  Oj.Vjrd.    !:t  pouf 

Eouvcr  qu'il  y  faut  contbniincnt  chercher  U  langue  Hébraïque , 
n*ali^ae  que  la  pierre  qui  occupe  le       19  dau  b  S. 
r  de  Macarluii  Ou  y  lit  ces  mot» 


ika  ' 

Que  te  ii>ot  )  A  O  Toit  le  nom  Hébreu  Jthivéb,  comme  le  pn>- 
non^icnt  les  Grecs  dan»  ces  tem»-ti  ,  c'ell  ce  que  non  feule- 
ment de  Croî ,  mais  nufli  le»  autre»  Commentateurs  de  S.  In' nie 
ont  démontré.  Perfonneaufli  i^e  n-vcKjucra  en  il  ouïe  que  le  mot 
n  o  a  N  A I  ne  fuit  le  mot  Hébreu  ^inu/.  li  ne  s  agic  p|(u  que 
danot  A»f  «CAS»  sjutttnuieletdaKaiilietnots,  efl  suffi 
éctk  en  cnftéMk XiièïB,  BuuiiirilfMi  'IjriiH  m  l'toitoit  ainG  : 


ÀBRASAX; 

ce  que  notts  remarquons  ici,  pane  que  ceh viendra â prapoB 
dans  la  fuite.  Si  avec  Wendelin  &  d'autres,  nous  tenant  cctieù 
très,  pour  des  lettres  initiales  des  noms  Hébreux  quiesprineittlcf 
noiu»  &  les  (woptiétcs  de  Dieu,  ces  ICtUet'pfoàiminC  «ttlÙoUî 

A.  fi.  R.  m*)  p  3N 

SCmdt,  St»,  A, 
cTcft  A  dke< 
jMe,I«t»^0; 

A.  S»  'itsp  Sk 

SthaUài  & 

VeA  \  dbe; 

A.  À  o-mS» 
M  aufli 

■  liiMilldl 

Cl'fflJW 

t'efl  i  dire, 
M  aaS. 

ÏWi'm  TfrUjb 
Ditm  icj  Armtci. 

On  objeétea  peut-ftrc  que  El  &  ElUm,  le  prcnonçant  ("ans  J,  ne 
peuvent  par  conféqueni  pas  s'cxprii:ier  par  h  lettre  A.  Miisccui 
qui  entendent  PHébrcvi  U\  cr,i  que  M  &  £lti>m  j'iaivcnt  pat  À- 
mqiii  éunt  la  première  lettre  de  l'AJpbabet  Hébraïque,  petit 
bien  aufli  s'exprimer  par  Jlpb» ,  ou  par  un  i#  Latin.  Mai*  û  i'oa 
s'obftine  i  dire  que  c'cii  fe  donner  trop  de  Qrcncc,  il  n'y 
y  fubdituer  l«  mot  ÀJmii  ;  &  l'on  devra  alors  tire  de  celle  mntf 
rc,  Jcttvté  ,  Jh,  Ben,  Ruéub,  J^nti  SittiJéni ,  Jéeaa  Tfiâkf. 
J^mdt,  de  forte  que  le  mot  d'z/.loiwi  y  e(i  trois  fois  léptté.  Oi 
s'ahenrtera  peut-être  aufli  au  mot  SchtiÀM  qui  ç'écrit  avec  un 
jihm,  3:\  lieu  que  dans  le  mot  Àhi^'^x  ,  il  n'y  u  rju'onc-  (iii;pk'  _/', 
&  dcvroit  par  confétjiîent  être  un  jjji.    M.iis  qi;i  lic  l'ait  c^ui;  les 
lettres  ùhn  i  jin  Ion:  If.  u.uniL'-  pa.-nv.  les  llclTeui  éi.  ne  dirt"é- 
rent  que  pu  i'addition  d'un  accent ,   ét  par  la  pronunciïtion, 
comme  on  le  pent  voir  dans  cei  wNi  de  stUMaii,  &  de  Sib.  > 
boleth,  Jvt<i,  tb.  ii.v.6.  On  tfottven tua  doute  iur  tout  i 
redire  oue  le  Grec  i ,  c'efl  i  dire  l'X  Laiin^  cil  exprimé  par  "ri 
tfttdé.  Mais  (m  doit  favoir  que  les  Hébreux  n'ont  pal  le  tôt  de 
l'X  Latin,  &  qu'il  doit  p::r  cotii>.quent  être  e.xpnod  plir  M  Ibli 
le  plus  approchunt ,  qui  elt  le  ift^.  Ajoûtez  1  cela  que  BaflRJ 
>Sbi  ni  fe»  Difci|ilcs  n'ont  pas  été  des  plus  h.ibiies  en  Hébreu, 
n'iilleurs  on  pourroit  bien  mettre  un  atitte  n  ot  1  .'i  p  air-; 
ce  que  nmss  en  nvom  dit  lufRt  pour  fmir  de  picvirc.    On  trou- 
ât d.ui-  plafÎL-urs  Autcuri  L  ilt  ;l l 'prinn  .'r  <:r\  ^er.i~es  ou  Dieu 
de  lialilidcs,  dont  le  corps  Ctoti  icu:  p,i:icnit;  île  leiîres  inintelli- 
gibles,   le  fentiment  de  nuciinies  -  um  cit ,  qu'ils  fe  font  icni» 
de  pldlem*  ebofet  &  manieie*  de  parler,  tirées  de  la  fainte  i^crt.  . 
ture,  &  que  leur  but  n'a  été  autre  cbo^  que  dc  late  ainll  aiQ 
po^pourri  des  Religions  Chrétient>e  ,  Juive     PiayeBne:  Oit 
li^réllarquc  &  fes  impies  Seélateurs  fe  vantoicnt  d'avoir  rccn  leur 
doéh-ine  des  Apéwrei  ;  &  c'eft  princit>alemcnt  d'eux  que  Tertul- 
lien  (llfo't  f]-.!  i!s  ("r^iew  .le  f  iux  imitateurs  des  Apdtrci,  puis. 
i\-x':vi  lii  1  rjuc  i  c  s  [ji  iiii'T';  f-iiioient  revisTC  les  morts  ,  ceux-ci 
:iu  ciinirairt  iaifujcn:  drjj|il<mtDt  mourir  les  vivans.    Qijf  tcux- 
,  .njcHito  t-il  ,  çur  i./i.'.i  tù'.re  v'Wer  tttir  htTtjii  i-jiiru'iin  /ftxj  Jn  ji. 
fmrei .  «rrn  dt  U  Ttndrt ,  es  tpielijiit  Isetn  ,  Jfftfini.pu  ,  w  vj  nio>i- 
Hflrt  Ptfipm  it  ion  ^f^t  tf  It  Jtuu^m  Jt  htri  Evf^ti  ;  Çf 
tfu  ih  tmt  iàmÊénm  qtSfu'im  éa  Afiim       mi  Ai  Ittr  »,^hu- 
inr,  e»  isKt  U  éhHrint  ttt  ftgJ  jut^'à  tn,  f»t  mt  Jieu  Je 
h.r,  p,:c(ffcwt.  *  S.  Irénée,  l.i.  (.  4.  Tleindlien,  hfttf.  c.  4«. 
Eufébe,  Hift.  EaUf.  I.  4-     7-  S.  Jéiôme,       i«.-ff<r./.  2.  nt  A» 
mort.  S.  Kpiphaoc,  lUrt).  14.  S.  Auguftin  ,      Uàrtf.  td  QnoJ 
tmft  Dets,  (.  4,  14.  Baronius  ,  àma  uo.  Sponde,  FfntmeiHd. 
Pcirclc.  éttu  hVteJtti»ff(«é.  Chifllet  Goeree ,  H:;^._/,i,-r,f  ^^Pro- 
'mt.  en  i lollandois, «.31.  D'Outrein  lnirêétHm ,  &c.  en  Holîan^ 
doi^.  G.  Outhof,  Biplitiém  il  lien  A  Jlmb» 
149.  et  1 76. 


ABRACSS,  Oqittaiine  G^éral  des  Armées  d'Anixerxci  .- 
nt  I  «ft  Ut  «eotioa  dana  *  Xénophon ,  Cjrtf^St ,  ht.  1 . 
ABRACONIS,  Sni»iim»  ftUm  viUe  de  h  pank  Ar^ 
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«Kote  ou  Tiitcomailic,  Oiuic  fur  la  rivifrc  d'Aiinge»c.  On  ai"- 
forc  qu'il  v  a  beaucoup  de  ces  AnnénicDi ,  qui  rcconnoUToleac 
le  Pape,  a  qu'on  apodle  Catholiques.  *  ililacy,  Did,  (JAcr. 

ABRAOATE.  Rtri  de  la  Suiiaae,  du»  rBnpiw  des  Pct- 
<a,  fut  on  d»  Princei  alKu  de  Cyn» ,  du»  û  guerre  entref  ri- 
te côiuic  i«  Baliylonicps  &  Ic^  LyJicns.  Il  fut  tuL*  dam  le  nre- 
ni£rc  b^uiile,  >S;  Panthi.*c  fo:i  ipoufc  en  Ctàt  unt  de  dâpItUIr, 
qu'elle  fc  tua  tilc-inOmc  fur  le  <orp»  de  fjn  ipoat ,  l.i  pri-micrc 
ântKC  de  la  LVIII  Olj-nipiado  ,  &  avant  l'Krc  Chictifnnt:  54S. 
Cyni?  leur  fit  dt>  lutii.^,ii!Iii;  mag-iliiques ,  &  leur  <;rii;i.  1  un  l'u- 
fiLibt  'oiubcju.  Xctioplxjii  le  T  i[iporte  ain(i  dans  fa  CyrupOdie , 
û.  p!alît:at»  elli:iKm  que  c'c'.l  une  tifVion,  auflî  bien  que  tout  cet 
ouvrage.  *  XCnoplion ,  Cnoj^^iic,  l:v.6.  7. 

ABRA  H  AH,  cil  celui  que  I  otj  ipiiclle  auiTi  Aim  M-tcfaim, 
tvec  le  fiuBoiB  ^JtJkbrdm,  qui  (ueiiîe  en  Arai>c  k  BfU;]/,  & 
de  DÂw  c'eft  i  dire ,  Maître  it  TBtfhm.  11  ftoit  Gouver- 
heor  oj  Friiice  du  l'Iémen  ou  Arabie  Ilcureufe,  fous  l'Empire  de 
N^giafthl ,  E«H)creux  des  Aliirtins  ,  du  tétni  d'Abditlmothleb , 
syMl  de  Maliooict.  Dans  le  iU\sstrt  \z%  kTAkuru»,  Intitulé 
StÊMt  âU,  c'eft  i  dire ,  k  cbtpUic  4:  rEI'pbsM,  i]  ctl  pari.;  de  la 
punition  de  ce  Piitycc  ,  qui  jvoit  dan?  foii  Arnuîe  pl.fîc.r?  KL'- 
phali^  .  ior  'ji;  il  vint  airul^ct  la  vil.'e  Je  la  Mecqur.  \',  i,  i  i'i.if. 
toitc  iiKicic  de  cvttQ  ciptdition  ,  rommc  c!!e  cit  rapponcc  par 
les  pniivipiiuN  li:[i  i;':étcs  Uc  ce  c';i.i(i!crv'. 

AbriiiuJi ,  qui  comniandoic  dan-.  Sanaa  vi;ic  capitale  de  l'ié- 
mea,  voyant  que  it  plupart  des  Anba  fnenuient  en  une  cert.ii- 
nc  iùioa  de  l'anitje  le  chemin  de  U  pioviitcc  nomm(!e  Htpgc, 
tac  h»  floolios  de  l'Atabie  D^fenc,  pi>ur  vifitcr  le  CuMi  ou 
fm  fMndr,  qtù  cft  le  Tm^  àt  U  M^.qiu.  crut  qu'il  fattoît  dé. 
«CHUner  fe<  SujeU  d'un  culte,  qu'il  ellimoit  fupcrthticux ,  en  fut*. 
Ilituantull  autre  lieu,  qui  attirât  cgalciuent  leur  ciuiofité  &  leur 
dévodMi.  Il  rélblut  donc  de  faite  bitir  dan»  I.«  ville  de  Sanaa 
Un  Temple  dont  lalbnfture  &  les  orneuiens  furjiairalTeiit  de  beau- 
coup celai  de  U  Mecque.  Ce  IViMplc  iti<k  une  Iv;;Ufc  mai^nifi- 
quc;  car  les  AbilUns  fa.fou  i  r  ,  ii.inn  n  de  j  Ivj'igiou  Chrc'ticn- 
ne  ,  &  Tavoicnt  itcnJuc  dans  tout  leur  voirnuge.  Cependant 
le  detlcin  dAbrahaJi  »e  put  rcuUir  fans  y  employer  U  force; 
parce  que  ceux  d"cntrc  les  Arabes  qui  n'av  oient  pas  cmhratTé  le 
ChrlftnniMue  ,  «voient  une  Er.:iiilc  pente  à  l'Jdoilirk,  &  tTOU- 
votent  dut  les  pierre:!  mêmes  da  territoire  de  la  Mect]ue  &  de 
fon  Tcinple  dequoi  iiouriir  leur  fopcritition. 

Les  Coraifchite»  cependant ,  qui  avoient  l'ù. tendance  de  ce 
Temple,  voyant  diminuer  le  concoun:  &  la  dévotion  de<  l'eiiplcs 
<kpar  conl'équent  les  avantages  qu'ils  tiroient  de  leur  mini P.érc, 
décriiiTent  unt  qu'ils  purent  le  Temple  de  Sanaa,  &.  ufCfcm  en- 
fin d'une  infigiic  Lupcrchcric .  pau:  en  b.:nnir  le  refpeci  de lefprit 
die*  Arabes,  lis  envoyèrent  poux  cet  cifet  un  homme  de  h  fa- 
mille de  Kénaiiah  .  lequci  itàt  devenu  Officier  de  ce  IVitip:c:. 
{mtl'occal'ion  d'une  lete  fi>lemDdle,  datu  Uqtiellc  on  dcvon  le 
fma  «moidiDainment,  pour  y  entrer  de  sàic,  &  le  pro^oer 
BU  des  firdiiies.  Des  t^u'il  eut  commis  cet  attentat .  Il  prit  la  fui- 
te,  &  pu'jlin  pir  tout  ou  il  palToit  la  nouvelle  de  cette  profil  na- 
tion, ayant  ap(>tis  comment  la  chofe  s'étoit  pailiie,  fut 
Iransparté  d'une  (1  grande  coliirc  contre  le$  CoriTi  liiîcs,  qu'il  ré- 
folut,  pour  venger  cette  injure,  de  leur  faire  b  j^i;irrc ,  d'aflîé- 
■gcr  la  ville  de  h  MeC(|i»e ,  *  «iVn  dt'inoiîr  le  Tcmjiie.  Pour  cet 
tifcl  iiûtin.ir^hcr  ton  Arr.  ic,  dr.u:  Mlc^hans  faifbientla  prin- 
cipaleforcc,  vtt»  li  Ftui ukc  .je  &  fe  nilt  lui  mJnic  i 
Il  téte,  monté  fur  un  de  ces  animattx  nommé  Mntmou/i.  Cet  E- 
i^hant  fc  faifoit  dillinçucr  par  f«  groOcur  &  par  fj,  blancheur, 
A  codewqMlitcsItuavoKRt  aquia  le  due  de  Chef  &  de  mal' 
tte  de  um  U»  antres.  Aulli  Utt  que  les  Cbrairchites  eurent  «p. 
ptij  la  marche  de  ce  Prince ,  &  qu'il  racnoit  contr■c;^  de  fi  ter- 
rible* bétes,  qui  n'avcHcnt  point  lito  vues  dans  lArabic  jusqu'a- 
lorî.  il'-.  Jcrcfpi?rérent  de  pouvoir  iléfo-ndrc  leur  vi'.'c  s:]  û,n  tcni- 
tfiiri-  avec  Ic.iri  propres  force,  lli  rtib.'ii-LTit  do-c  d<  [::':,. iiu 
donner,  &  de  fe  retirer  avec  cl  qi;  ils  avoieni  de  meilleur,  en 
la  montagne  voiline.  Abraii.ih  ut  trouvant  aucune  réfillâncc 
ds»»!  !e  pal» ,  pill.i  &  rav-ngca  tout  ce  qu'il  renconaa  J  w-.  ù  m:a- 
x'r.c:  S.  %\UM  etifuitc  approché  de  la  ville,  il  diilnbL.t  \-,  ur- 
ticni  i  les  troupes.  Mut  lorsqu'il  voulut  s'avancer  Im-méjnc  pour 
feooaoaUre  k  plaoe ,  Cm  H^nhaot  i  la  feule  vue  des  muiailies 
de  la  viUe,  toanu  la  (teda  CMé  du  camp  S  bruMMicneae,  &  a- 
Vec  tant  dlnpdtuorité  ,  qu'il  fut  caul'e  que  tout  les  utlQt  Eic- 
ftattderAniée,  qui  le  fuivoient  comme  leur  Chefi  iSteilt  le 
même  mouvement,  &  U  mirent  entièrement  en  déroute. 

Les  Coraifchites  retnincbez  dant  des  foru  efcarpcz  fur  la  mon- 
t3;;n(.-,  voyant  ce  qui  fe  palTult ,  ne  fas  ofettt  i  qm^'t  attribuci  cet- 
te toimcmitche  de  leurs  eutteniii  ,  lorsqu'il  .'iipurcurcnt  une 
pmk.  tri>i:|ic  îî'otfea'.tx ,  (]'.••.  i'Mrvnh  cotiine  ,.iK-  ma:  du  côté 
dcUinci  ,  l'i  qui  vint  fiMiJ.rr  t<iiii    ;.n  i  Li^p  r^jr  I  Arinéc  d'Abra- 
htb.   l£  plum-iec  de  ces  ollciui.^  ctoit  noir,  le  bec  vcrd  ,  &  ils 
diniait  w«li  dnne  sam  koade  doat  le  plumage  étoit  vcrd  (t 
itbec  Jaune.  Teni  ces  oHfcaiu  ttakat  amcz  chacun  de  trois 
yiciTes  :  ils  en  icnuient  une  au  bec,  &  deux  autnt  avec  knis  ièr* 
.fO-   On  dit  que  chacune  de  ces  picrti»  portoic  écrit  le  Mrai  de 
celnl  qu'elle  dcvoit  frapper,  &  elles  tombèrent  toutes  en  mime 
teins  avec  une  telle  violence  furies  Abiilins,  qu'ils  en  fuirent  tous 
,  i  l  i  rc.cr'.  c  .î'ASr  rhih  ,  i'|ir'  (levai:  pa:'  r  1  ji-r.i  Jir.c 
et;  Ktt',,'V'  .  !,i  1;  :    :      .l  ui;r  fi  tcrilMc  ilifjiic. 

Kii  c'ici.  .•^lîtJii.iii  ,  -yiici  ;ivL>ir  v;i  lou  Aiunic  (>ciir  pjt  nu  fi 
ittannc  accident,  rcp.'.ilj  lu  mer,  A  iill:  trouver  le  Négiafchi  pour 
lai  faire  l'invutr  ion  mMniU'.  Mim  ta  julUce  divine,  ijui  vou'nir 
IliSs  un  exemple  mélBorabIc  de  la  punition  de  ceux  qui  .r.  ^icci; 
oft  cixtcpreadre  la  rutuc.  d'un  Temple  bki  par  Abr.tt)a]n  ,  ac 
aidiu  pis  ce  malhcntcuic  Prince  d'un  lëulMij  carimda  lieaoi- 
lean*  «atfcmeun  de  la  vcaiBeanoe  dn  Ciet,  le  GiifitdaM  toute 
la  foflte  affac  (k  piccre  as  bec  ■  de  forte  «k  hmqn'â  fin  devant 
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vjijture,  ce  Prince  lui  ayant  demandé  la  forme  &  la  figure  de  ce* 
oifeauz ,  Abrahab  lui  montra  celui  qui  \  oloit  fur  la  téu-  ;  ft  dans 
le  même  te  dm  cet  ouèau  lui  laiica  la  pierre  ,  &  lo  fit  tomber  fur 
le  champ  an  {dé  4b  éuCue  ét  liimperear.  Ceft-U  une  table  des 
moini  tUkiite*  de  Ries  qui  ftnt  rapportées  dao»  nvicoran  & 
dans  le^  livres  de  fes  Commcnutcurs.  *  D'HcrbclM  j  SiMubj 
fK  Orinnttt.  Alcoran,  Aïoata  115.  fifrr  ic  ttJ^fhmt. 

A  U  R  A  H  A  M ,  nommé  d'abord  A  B  R  A  M ,  Palriircbe , 
re  des  Croyans ,  naquit  en  la  ville  d'Ur  d.in5  la  Clj.ildéc,  l'an 
383  depuis  le  déluge  ,  du  monde  acjç  ,  &  avant  ifTiivC'ititt 
,  1718  de  la  l'trloJc  Juliciii,c.   11  étoit,  félon  le'  texte  lit- 
Srer,  le  dixième  depui-  Noépiir  Scm.A  le  vimi6n!edrp;:i,  AJnin: 
II  ji=  Vl..i'i  les  Septuiî'e  :i  lkji:  i  oi  vçuic  a(p;ii>  Noé,  A  le  Mi;t 
ci.  uiiuiile  dejwis  Adaii:.    Cela  i  teiit  cie  ce  que  iesSei)t-;;tc  pli- 
eront un  Cajnan  cotre  Atphaxad  &  Salé.   Son  pére  'riure  >'ioit 
Igé  de  \W  «W  accomplis,  ou.ind  il  entendra  Abraham  ;  il  avoit 
eu  auparavant  deux  dis  ,  Nachor  &  Aran  :  ce  deraicc  moiKUt 
avant  Tliaré.  L'iicritiire  itous  apprend  que  'TItaré   fis  ttieCnca 
avoicnt  adoré  des  Dieux  étrangers,  J«>e,  r'».  *4.  v.  2.  MaisA- 
br.ham  reconnut  &  adora  le  vrai  Dieu ,  époufa  Sara  en  Chai- 
dée,  d'où  il  loitit  par  l'ordre  de  Dieu  avec  fon  pére  ITbaré,  Ci 
fcmnK  S.ira  &  Lot  fon  neveu,  &  vint  s'éublir  i  Haran  ville  de 
Mércipotainie.    Tharé  y  inourdt  Igé  de  205  an»  ,  ou  de  145  fui- 
vaut  le  Code  S;ii:i:ii iiain.   Le  Seigneur  ordonna  cnfuite  i  Abra- 
h.im  de  fortir  de  ion  piit ,  tic  fa  parenté  ,  de  la  maifon  de  fon 
pCre ,  9l  d'aller  dans  te  fét  qu'il  liu  montieroit.  Abrah^im  obéif- 
fant  i  l'ordre  de  Uieu  ■  fluilt  de  Haran  Igé  de  75  ans,  ctumcoa 
Lot  avec  luit  mvetfa  le  pàt  àt  Cbanaan,  s'arrCu  dan*  un  liai 
appeltf  Schcm,  étendant  fei  lentes  jttsqu'i  la  vaJlte  Jlhdite.  L* 
SCjpMtB-  apparut  i  Abraham  dant  cet  endroit     lui  promit  de  dona 
ncT  le  pais  qu'il  habitoit  à  fa  («onérité.   Padant  de  11  ht 
montage  qui  clk  à  l'orienr  Je  R^îihrl ,  i!  y  il"  c-rrri  fc»  tt»titP«,  ;iv3?rt  lîé- 
thel é l'occident , &H  !i  j  i'niliMi.v  é-rv.rin  j.it;l  ju  .^e  pneirr,  A  y 
iiivoqiîaronriom.  lis'ivançi  eiiluile  encore  plus  loin  vers  ie  midi 
pour  y  linii-ii.' t:  mais  la  lamine  qui  furvint,  l'ayant  obligé  de  palier 
en  Kgypic  dvcc  fa  fiimiile ,  prévoyant  que  la  beauté  de  fa  lenimc  Sara 
pourroit  lui  nuire  purmi  ki  peuples  du  pals ,  qui  ne  feioient  auoia 
fcrupule  d'ôter  la  vie  au  mari  pour  poiTcder  la  fcnune ,  U  coo» 
feilla  i  Sara  de  dire  qti'elle  étoit  fit  teoT ;  ce  fi'clle  poWDlt  liîil* 
fans  menfontîc  ,  étant  fille  de  fon  pére ,  ièlon  l^cmnc:  d^dU 
leur;,  c'étoit  un  ur::;:c  dani  ce  tcms-là  de  donner  le  nom  de  frère 
de  foeur  .lux  proches  |>nrcni.    Ce  qu'Abrah..m  avoit  prévu  r>c 
manqua  pi*  d'aitivcr;  lo  plus  confidcrabîes  d'cinu  le,  Ej^^ptiens, 
éi'ris  de  la  beauté  de  Sara,  en  ayant  donne  ï\  11  à  PImmcjh  ,  qui 
étoit  Roi  du  pnli.  ce  Princr  fit  eiilcver  c^  eiiir.icner  .Sj:j  j  fon 
palais:  &ci.eûya  i  .•\^rahllIl  lie  ,  pteûn»  u.nifj.iLr.-jles  de  liiebiS, 
debt  :)fs,  u  i.iics  ,  de  ciuiftcm). ,  de  iVtviCeut»  &  de  fervantes. 
Mais  le  Xs-igneur  irrité  contre  Pharaon .  frappa  ce  Prince ,  &  tous 
ceux  de  fa  maifon,  de  très  grandes  playcs  ,  i  caulc  (te  l'enlève- 
ment &  de  la  détention  de  Sara,  nmon  fil  venir  Ahnham»  fi; 
pla^nlt  de  qu'il  ne  lui  avoit  j>as  déclaré  que  San  étoit  fa  lënmK» 
&  qu'en  dil'ant  qu'elle  étoit  la  fuur,  il  l'jvoit  expofé  i  la  tenO* 
tioii  d'époufer  Sara.   Pharaon  la  rendit  k  Abraham ,  1  qui  il  eiH 
joignit  de  fortir  de  ft«  Kf^f  ,  &  oiJimrja  k  fti  eeii-  Jï  l'accom- 
pagner, &  de  preiKÎre  ^.'irde  q.ic  ce  l'jtii.iulv  ne  nunquit  d» 
rien.  Abraham  'orti-.  June  dFgyplc  avec  S.ua  u  leinmc  4  Lot, 
&  lotit  ce  i;in  Iv'.ir  ,i;'.pirteiiûil  ,  &  revint  a  liéthel,  uu  li  ivoit 
demeuré  avun»  cette  f,twil)e,  éit  s'y  établit  awcc  Li>t  i'em  neveu. 
Comme  ils  avoient  l'un  flî  l'autre  de  grandes  richclie^  &  i,iisnt:té 
de  troupeaux ,  le  pals  ne  ftitEtànt  pas  pour  les  contenu' ,  Abra- 
ham fe  répara  d'avec  Lot  fon  neveu,  qui  alla  dcmçflfcta  Soda» 
me;  pour  lui  il  rcfta  dans  le  pais  de  Chanaaa,  Oîbs  loi  tenou- 
vella  la  proinelTe  de  lui  donner  ce  paU,  &  i  fa  poflérité,  &  de 
multiplier  fa  race  comme  la  pouflîérc  de  la  terre.   11  vint  demeu- 
rer près  de  la  vallée  de  M.iir.hri'  ,  vas  tu  \->l\r.  J'Iléhron,  qui 
liti.it  au  midi,  A  y  drelTa  u-i  .i  .r.-;  -iu  S;  ipit  .ir    Man:bré  étoit 
un  Ainorrhécn,  dcfcendant  d  .•^ai  ii.ln  t  ,  q.niuie>i;ie  nls  de  Cha- 
naan:  il  avoit  deux  frères ,  Kfcol  s'c  .\!i;  r;  :}<  Irer.t  tous  tiois  al- 
liance avec  Abraham.    Cependant  UiuJotlulioa»or  Rui  Jci  Eij- 
mites ,  Amraphel  Roi  de  Sennair,  Arioch  Roi  d*Ëlalhr  ou  du 
Pont,  ét  Tbadal  Roi  de  Uoiro  un  des  Naiioas,  étant  veuus  lave 
la  i;i«ieaMi  Rois  de  Sodome  ét  de  G«m«ie>  tes  déireat  daaf 
la  vallée  des  Boii  e  ft  «vaut  enlevé  tout  ce  «ju'ils  trouvèrent  â 
SaJomc  &  1  Cîomorre,  ils  emmenèrent  Lot  pHroonier  *  ftpat* 
reiii  tout  ce  qui  lui  aj^partenoit.   Abraham  en  ayant  été  aveill, 
lit  armer  oots  ci-n<  ;tis  Jnilt  Je  fc;  Jtnricfliqiiei ,  pourfuivit  ces 
Rois  jusqu'à  Dar,  \v;  Jflil,  &  i;iiiieti;i  Lot  ion  neveu  avet^  tOUC 
ce  qui  lui  appartenoit,  &  tous  les  ptubnntets  ét  le  Uitin,  dont  il 
donna  la  dime  i  Melcbifédech  Roi  de  Salem  ,  Prêtre  du  Dieu 
très  haut,  &  rendit  au  Roi  de  Sodome  ce  qui  lui  appartenoit. 
Quelque  temi  après  Dieu  fe  (it  enrt-ndre  i  Ahrjhim  dans  une  vi- 
non ,  &  lui  proiuit  qu'il  auroit  un  bit ,  duquel  forliroit  une  nom- 
brcui'i  pDl>£i4té.  It  lit  aHianoe  avec  M,  ét  lui  prédit  ^'â  moui- 
ro:t  en  paix  dans  le  pals  de  Chanaan;  ft  qiw  Tes  Deftendana» 
après  avoir  demeuré  quatre  cen<:      en  fer%-iiude  dans  un  pdl 
étranger,  revïendioicnt  dam  V  pii'.  ( n  il  étoit,  &  qu'ils  le  pol^ 
fèdiroient  en  entier.   Cependant  Sara  n'ayant  point  encore  d'cj>- 
fjini ,  don::a  pour  femme  i  fon  mari  une  efclave  Kgyptiennc, 
nommée  Aj;jr,  qui  conçut,      riit  uti  fil?  appellè  irmacl.  Abra- 
ham avoit  alors  quatre.vint*fix  .mt.    Tf.  ;  te  ins  après ,  la  quatre- 
vint-di.\-i:euviéine  année  d'.A  itaham  ,  Uiea  lui  ap;wrul  encore, 
renouvella  fon  alliance  nvcc      ,      changea  fon  nom  d'.'\l-r»m, 
qui  fignitic  fdf  rfrt'^ ,  en  cciui  A'AkÊlu»,  qui  fienme  fin  ét  ph- 
fleuri  K.ifi<»s ,  &  lui  Ordonna  de  li!  dieoodie,  lui  ék  tonia  A  Mif< 
lèrité ,  en  ligne  de  ralllaoce  <)a'll  avolt  faite  avec  Idi.  U  cnMN 
gca  auflî  le  nom  de  fa  femme  qui  s'appelloit  Strti  en  ceftti  àtSt- 
r«,  &  promit  qu'elle  auroit  un  tils^ui  feroit  nommé  IfiuK.  A4 
tnafaam  cxécgtn  Pordte  de  Dieu,  fe  dteoncii  kiUnéme ,  fi  tir. 
mndt  Cm  lila  lltoaBt  lèi  «Tdamt  à  (oai  It*  mite* qui  étaient 
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y:ni  U  inaifcm.  Le  Sefgmur  apparat  encore  i  Abftihain  tians  la' 
vallée  de  Mambré,  Ibiu  It  fiuine  d'un  homme,  «ccoDipa£n<^  de 
■deux  autrci.  Abrahai  Ici  Kçtt  «lus  Ca  tmo ,  ft  Jeiir  éoam  à 
manger;  ils  tid  prMircnc  que  Sm  auroit  un  Hh  l'mirfc  finvante. 

Deux  de  CCS  honnîtes  i'«n  allient  de  \i  i  Sodome  pour  en  reti- 
rer Lot  &  (a  famille  ;  &  le  Seigneur  pré^iic  i  Abraham  la  deftnt- 
ftiol)  de  cftw  v'fir  &  de  celle  de  Gnmorrc.  Pc.i  le-  tcms  aprit, 
■Abraham  in  ■p/age  i  (iérarc  ,  ou  iijr.i  fj  Rninif,  quil  fui- 
foit  palfer  pour  fa  iiEur  ,  lui  fut  enlïvcc  p.ir  Alum  Juch ,  Roi  de 
te  puis,  qui  la  lui  Tendit  txtc  de  grands  ^irLlcn.  ,  lurv^.;  li  ca: 
■appri»  qu'elle  Otoic  fafeuiine.  L'année  d'aprc^,  au  iiiunde  1139, 
&  avant  Jél'us  Chrill  I896,  ICiac  naquit,  fon  pà^e  étïnt  i^i  de 
100  aos  &  la  nérc  de  90.  Abraham  dullk  de  clitz  lui  Agir  & 
fùntStlÙBM,  Bepuit  ce  tcont  IGuc vtatt  oifalxdaMtaBal- 
ilMi  de  Ion  péiev  )ut>au'i  l'igc  de  aj  an.  Alors  Dtea  vduieni  é- 
mom-er  la  âJélité  d' Abraham ,  lui  commanda  de  faaiûcr  Ton  ftU 
l&ac  fur  la  montacnc  de  Morta.  Ce  faint  P^iarche  alla  avec  fon  fd> 
au  lieu  que  Dieu  lui  avoit  marqué,  &  fe  mit  en  éut  d'c.iccutcr 
fcs  ordres.  Dieu  fut  touche  de  la  fermeté  du  péie ,  &  de  la  fou- 
milTton  du  fils  :  &  n«>  vrmlnnt  p3%  que  ce  facrilicc  fût  teint  du 
fang  de  l'hoftit ,  il  i'tcia  ,  p.ir  iiii  Ange  ,  la  m.nn  d'Alif.iluiiu 
Ce  Patriarche  ayant  uouvii  pr«*  de  ce  lieu  un  bcticr  enibairalE 
par  lc«  cornes  dan:  un  bullfon ,  fl  l'oitrit  i  Dieu  ,  &  l'iinoiota  au 
lieu  de  fon  hU.  Le  Scieur  renouvclla  l'alliance  qu  il  avoit  dé- 
jà comnâife  mec  Abraham  ,  qui  revint  i  BcrûMe,  oii  il  de. 
maiin.  Sari  maunit  quelque  tcms  après,  igcc  «te  cent  viM-fcpt 
QBli  dlllt  Ari)é  ou  Hcoron ,  ville  du  paii  de  Chanaan ,  &  fut  en- 
tente par  Abraham  dans  le  champ  d'Kphron  prés  do  Maiiibré. 
U  envoya  enfuite  Kliézcr ,  natif  de  Damas  »  Intendant  de  fa  mai- 
fon  ,  dans  U  Méibpotamic  «  pour  chercher  une  femme  à  Ton  fils 
Ifaac.  qui  svnit  n\on  (jii.irant?  ans.  Eliéier  lit  hcurculeiivent  ce 
voyage,  &  c;iii-.i;:nj  Ri.biLLi ,  6lle  de  BatIlucI,  fils  de  Melcha, 
6:  de  Nachor  luii  maii,  ficur  de  Laban.  Abraham  prit  enfuite 
pour  femme  Ccthura;  il  en  eut  encore  quelques  autres,  que  l'K- 
cnturc  oc  nomme  poinx .  dont  it  eut  plufkun  cnfac^.  £n£n  A. 
bnhmi  iD0iinit«iiMii4nfedet75aiii»  I*!» du Bonde ttis, 
avmt  Jtfi»CllriD  i(ss,  m  li  Fénmle  Juliene  m».  U  liît 
enterré  avec  fa  femme  Sar»  dans  la  caverne  d'^pbfiM,  iUl  de 
S^hor  iléthéen  ,  vis  i  vis  de  Mambré  ,  qu'il  avoit  idîoté  de* 
enfatis  de  Ileth,  pnur  fcn-îr  tie  \hu  i3e  rL^pulttiie. 

Apris  cette  hilloirc  vurituble  ,  il  elt  iiuif-L'  dt  apporter  'jju- 
tes  les  fables  <ju  -  'e,  Rabblt»  ont  m'.x-M^^  îiïucliant  Abraham. 
Us  vei^kiii  line  ce  TitTiarchc  ait  été  éli  ve  ,iin>  :  idoliirie  par  fon 
pétc  Tharé;  qu  il  ait  reconnu  dès  r*ee  de  <c\iiMOTie  an»  la  vanité 
des  idoles  :  qu  il  les  ait  briféet  i  rinfu  de  Ion  nérc:  qu'il  ait  ùe 
jcué  par  tes  Chaldéens  dans  un  fisu,  d'oii  il  (ottii  fans  être  eu- 
donmateé.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  i  cette  dcniiàê  Cible, 
qœ  le  nom  oui  eft  edui  de  la  ville  de»  CInÂUcns, 
d'oïl  H  fortit,  fignife  aufli  le  Au,  lis  prétendent  qu'il  convertit 
plufieurs  petfonne*  i  Haran.  Ili  content  auflj  des  merveilles  de 
(ê  fcierifr  Bérofe,  (>  rou»  en  croyons  'oft-j  h  ,  lii  dvoit  fait  un 
pirfai:  Aitroiii.>i!:c.  Oit  veut  aullî  qu'il  ;iit  cijfk  :!-::i:  l'Allronomie 
&  t  Ari[nir,i'Lr]iif  aux  Egypticni  :  Jofcph  ratrute,  mais  Nicolas 
de  Pjiii .  I  L-  ]ii  dit  pas.  Eupoletnc,  Aruban  &  Alexandre  Po- 
lybift<>r,  die2  pn  Eufébe,  atfurent  auOi  qu'il  enfeigna  l'AHrono. 
mie  aux  Phéniciens  &  aux  Egyptiens.  Mais  ce»  Auteurs  ajoû- 
teiu  beaucoup  de  fablei  .à  ce  récit;  l'un  (  Nicolu  de  Uamat;  dit 
^«'AtmdHHiMgna  i  Damas  ;  un  autre  (ArtabaiO  ttSuat  W'il  ft- 
jornm  vint  ans  en  Egypce  ;  AtcJMidve  PolyhiRor  lui  fini  dire 
un  Voyaiic  i  Hcliopolis;  JoA^  Piéletid  qu'un  des  motifs  de  fou 
tofage  en  Kzypte,  fut  le  deflnw  connoitre  les  dogmes  dci.  ï.- 
eypticn^.  *  Of/itïj ,  fi.  11.  lî.  14.  ri.  iv  f<i'i.|ili,  .4ra:,j.J:J,iuj. 
hv.  7  &         Eufébe,  f'r<;..ij;.  Ki-m-r/.  /.  y, 

1.3  pl,:p:irl  juifs,  Sc  fur  tOU:  ceux   qi-'oil   tK'UUIlC  Cab.i  I  i  f 

tc'<,  fniit  Al:tf(hani  Au'.cur  du  livre  Sc;>a  jtijh.i,  dont  il  eft  l'ji; 
memsuii  énm  le  '1  ainittd.  prétendent  qu'Abraham  écrivit  ce 
lit-re  i  l'occaiïon  des  Sages  de  la  Chaldée  ,  qui  ne  conveiioient 
point  eatr'eux  des  [»cuiiers  principes  de  la  Ketkion  ;  tes  uns  é- 
taimilntdeiupKnitefCiaf(*cottniwii;uneil'Biitre,  ftd'au- 
tm  en  nwitant  jusqaes  i  troll.  Cefiit,  dHiaultt  Juift.  oequi 
oMtaea  le  Patri-vchc  Abraham  de  compofer  ce  petit  Ouvrage 
JttfnmnJk  U  Ct*am ,  qui  a  été  imprimé  i  Mamoue.  avec  les 
Commentaires  de  11.  Saadias  Gaori ,  Je  R,  Abram  Ben-David 
Ramer,  de  R.  Molfc  Botiel  ,  de  R,  Moife  Bdr  Nil.n.aii ,  k  de 
R.  lîliéwT,  en  l'année  içrti.  &  3[no  t.-.ului:  (ii  Uitm  pur  Pottel 
dans  la  mi!i:iL-  iiin  je.  i}.iti,Tiii;Ll  Jii  f  nnr.  t  rr.i,  &  Profefreur  à 
Kfînifb^rr,  en  a  duniié  de^sui*  unc  iradiKlion  Latine  ImpriiiOr  k 
An!i>eTi|ini  ,  .wt^  des  tdfreflion*  en  1641.  Buxiorf  rtu-,ir,iut 
dans  fa  Kibilutiicque,  que  quelques  Juifi  l'ont  attribuée.au  II  b 
bbi  AkibC  Sictii  SlinM,  qiii  a  vu  piufieurs  excnpiaires  manu, 
ftrics  ét  ce  Hvre.  «jdl  eft  trè*  petit ,  lufiire  qa'ils  yment  exDénie- 
incnt  enit'cux ,  À  qu'ils  différent  beaucoup  de  riniprinté.  Il  dit 
de  plus  ,  qne  les  minuties  de  cabale  dont  il  traite,  montrent  af- 
fez  qu'il  a  iii  cnnpo^'é  par  quclijiie  Inpo'teii.',  qui  a  emprunté 
te  nom  du  l'.irrlariiic  .A'^raham.  i^s  Ilur^tiq.:Li  Séthiens  débi- 
téri  lit  irrif  Af>ocalyple  d  Abrahajn,  coininc  le  leniarquc  faint  Epi- 
jïhar.c.  Ori^énc  cite  un  prétendu  Ouvrnf;^-  de  te  Patriarche,  oii 
tiii  bon  I.V  im  Tnauvsis  Anfîc  difputent  du  lalut  d'.-\f»rah.iiTi.  \'Af- 
J&mr\':;''i  di-  ce  l'.iîriarche  O-.oit  ai.fB  un  Ouvrage  l'uiipoTe  ;  il  elî  ^i- 
té  dans  à  .Synopic  attribuée  à  laint  Athanalc.  Lts  Maiiométaris 
•ont  aufli  débité  bien  des  rèvedes  fiir  le  FatriaicbeAbnJiam.  He< 
catér,  fi  l'on  en  croit  fofeph  «  avoit  compolî!  un  livre  fur  la  Vie 
d'Abraham.  Dans  le  I^ouvrau  TelUmeut ,  Lut ,  ch.  16.  o.  21. 
(I  rll  parlé  du  fein  d'Abraham ,  par  lequel  les  uns  entendent  la 
félicité  du  Paradis,  &  d'autres  le  lieu  oïi  les  amcs  des  judes  rc- 
pofoient  en  anendant  It  Meflîe.  Les  Martyrologes  marquent  la 
ft'ie  i  Abn' au  9  rf'OSohre.  I.ei  nnvif-B  Chri'.ivm  avoient 
r:'  ;         :-.^li  <•  fur  ie  liiii  oii  l'on  prbteiidui;  qu'étoic  ia  fépijturc, 

A  ies  i  urcs  l'oBC  depuis  otavcni  en  une  Mosytéc.  Le  pr£tea> 


du  chér.c  de  ^;?mb^é  a  été  honoré  par  les  FlQCqi  ft  fai^tei 

Ouéticns  jus<m  au  ictiïi,  de  ilûDpeitut  Ciinj:;i)we,  romaeleliL 
n-.oigne  1,  int  Jérdoie.  ConAniin  avoii  mi^irmolM  dtfendu  ta 
cukes  fuiHiitiiicux  qtdiYpnliqttoIeiit,     y  avoit  (ait  bttir  une 

lîjjlife.  On  a  aufiï  ictHieicht  ftiulroif  m'i  AîiMliam  offrit  foa 
tils  Ifaac;  c'étoit,  félon  lis  ]iiifs  ,  fin  l.i  n  1  r/.i.r  ii'-  de  Sion,  t 
laquelle  ils  avoient  donné  le  noi'i  de  Mori..  i"c  It^  Chrétiens  ont 
joint  ce  Moria  au  Calvaire  ,  peur  i-  protliei  l  iinnol  iUon  d'il.-uc 
de  ce'.'e  de  Jefus-Chrirt  fur  la  eruix,  e  eA  i  dir^' ,  loincre  le  ti,pe 
ou  la  figure  à  la  vi;itb.  (Jue'j|iii:  j  uns  nithri"  or.t  \  oulu  taiie 
ciuue  Von  avoit  conicrvé  ia  pierre  fur  laquelie  Abiahiuii  a- 
voit  pUcé  futi  iils  pour  être  immolé ,  ft  oot  ofé  Caire  que  pat 
les  fuins  dlléléiie  etic  avoit  été  portée  i  Rome,  oii  en  effet  l'om 
monue  cette  eQ^éce  de  tcifqae ,  dam  l'EiglUic  de  faint  Jacques^ 
aplK-llée  Sthjfii.Cavolli,  *  Gmjf,  élpm$  k  Ck  l].  ju^kV»  cb,  26. 
J^ii  (b.  24.  V.  2.  8f  24.  Phtlon  ,  /.  A  Ah«h.  Joleph,  Àmif, 
Juihiq.  b'v.  I.  ib.  6.  7.  Ô"  Jutv.  Etifébe ,  Prjip.  EvMgel.  l  9.  i.  17V 
Epipf  ;iiic.  TlcideR^er.  Rit!).  Sluioh,  H-tl  Cr-.t.  A  V.  T.  9»yk, 
Ci  .f,  n.iiHct,  Vm  i<t  Simti  de  l'J\.  i^  Trf:av-r^^ 
ABKAilAM,  (fjint"'  AW'é  Tr:  .■\iiveteiic  ,  naquit  vers  la 
fin  du  IV  (iiclc  d.ins  1 1  H  i,:!  .Sym-,  lur  les  bords  de  l'Euphiate» 
quitta  fon  pais  étant  encd^c  fuii  jeune,  alia  en  Efflrpte  viliter 
tes  Anachorètes.  Il  fut  pris  par  les  Sarazins ,  qui  faii'oient  alors 
des  incurfîons  dans  ta  l'alcfsinc  ,  &  ai  fut  fon  maloaité^  D'»> 
bord  qu'il  fe  fut  échaf^  de  Icw*  minsi  il  vfot  dans  lei  Ondei 
vers  ta  lîA  de  rKtnptre  de  Valeiftinlen  111 .  'il  s'antta  en  Auver. 

Sue,  y  fonda  un  nionattére ,  oii  il  forma  &  perfectionna  ptuiîenit 
ifdples  dans  ta  Vie  religieufe ,  &  mourut  l'an  472.  Son  coqis 
iiit  enterré  d:n$  l'E(;life  Je  faint  Cirgues,  une  des  p.1rni[^e^  dv  !a 
ville  de  Clctmonl,  oii  le  culte  de  l'aint  Abraham  lublille  encore 
aujourd'hui.  •  liaillet,  Vus  îles  Sirirti ,  15.  J*n-  tiré^oirc  de 
Tours,  Hrft.  lik.  J.  r.  îi.  Trfit  Pittnm,  c.  3. 

ABRAHAM  ,  Roi  d'Ethiopie,  dans  le  cinciliéme  ficc!ej 
commença  1  régner  en  448,  l'i  ;u-ndant  27  nîir  te<.  i.'.voir» 

13  ans  avec  foo  fréic  Azba,  &  14  ans  fcul,  félon  Manus  Victo* 
rius.  Ce  PMMe  lut  IR«  Mld  jtour  11  ReUginn  Cbeéticnab  On 
tient  qa'Il  lit'nettie  en  Ken  ifaHinnoe  tous  lei  flii  dt  la  fiafllt 
royale  ,  de  peur  que  l'ambition  ne  leur  inl^lrtt  dctCltMII  ft 
qu  il  ordonna  que  celui  qui  étoit  dcitiné  à  réj^ier  ,  ftrolt  le  ftul 
ij  ii  'iiiiîr.j'r  di  II  li'uTtv:  Ce  ■■].:!  -'nl.a'rve  encore,  diî-on»  CIt 
É:!:i!.i;';i:-  I.e:  Khiopu-iis  ov.t  ei.  pluneuu  autrv!  l'r-ni-es  de  «t 
nom.  •  Oénébrard,  «1  Cnm.  Alvarez,  i.  $8.  Hifi.  Attnep. 

ABR.AHAM,  Empereur  des  Maures  d'Afrique,  vivoit  daiu 
!c  Xll  liéclc.  11  fueceda  4  lion  pére  AU,  qui  étoit  mort  dans  vmé 
i.  nglante  bataille,  qu'il  perdit  dans  l'AndalouTic  contre  Alfoiiie 
\'ii.  Roi  d'Ei'pagne,  dit  teSMiKmr.  La  fin  d'Abraham  fut  tragl' 
Due  ;  car  un  Etrajwer  nommé  MàrikMpéint  de  lialtR  dtéeMÏe 
k  de  Pêcheur  qu'il  étoit ,  fe  mit  en  état  de  leddcbrOner.  Abn^ 
ham  te  mé^irifa  d'abord  ;  mais  le  voyant  fontenu  de  (risfom 
troupci,  il  fut  obHgé  de  lui  donner  bataille.  Le  fort  fe  dédaiy 
contre  Abrafkam  :  il  etit  le  m  ilî-rer  dr  la  perdre  ;  &  les  portes 
d'Agmct  lui  vjiu  tiW  Wwvàx--.  .q-riK  'a  di^futo  ,  il  fiit  contraint 
de  le  réfugier  à  Uran,  ne  trouvant  point  tic  ref.rîi'te  phis  liliirée. 
On  l'y  pourfuivit ,  &  ce  miférable  Prince,  ipd  -Violt  échappé 
de  nuit,  ne  fâchant  i  quoi  Ib  réfoudre,  piqua  fon  cheval,  &  fe 
précipita  de  defefpoir  avec  fa  femme  ,  laittànt  fon  Empire  i  Ab^ 
duhnumcn  Céaéial  du  parti  d'Abdjila.  *  Jean  de  Léon.  JMarmoli 
De  Hioii»  ftc 

ABRAHAM,  Archevêque  de  Baffora ,  a  éerltM  Langue  Sv- 

T:jqi:e  pt-.;ficT:r<  Epttres,  &  un  livre  fur  tes  mots  ohfeurs  ,  nui  w 
Lriii  vcv.t  djir,  l«  Ouvrjnjts  de  Théodore  de  Mopfuefle.  •  rWc 
EU  Kl")  |K  SU,  j'.:;.       C„-'.,.'-.r.'f  ifi  tcn-.a^^:  ChjU'M. 

AURA  H. A  M.  U  y  a  plafifuii  Rabbins  de  ic  rioi;i ,  qui  lë 
ÛMlf  tcnda-  céîdbrLï  ;.-:ir  k-.its  écr:i:- ,  Cdiiirne  celui  qui  cIt  .AuCeUt 
du  livii:  r^u'or.  rijiLiic  F.i  ,'i  r.iii  l'f  r'im'r  ,  qui  wvo-l  dJtf?  le  XV 
liccic,  l'clon  GÙKbraiii,  Abiaham  Ltvlte  dan*  le  XII  ,  Abrn- 
ham  Pcritfol  dans  le  XIV ,  Abraham  de  Baulmes  dans  It  >  \'I ,  ,1  afn 
bien  qu'un  autre  Lévite .  &Awcur  du  Livre  Lifvi;  Abraham 
Ori*  qgfttn  Mt  Antent  de  l'Algèbre ,  queCaidan  met  au  Bomlne 
des  douze  efîiffts  fiibtili  du  monde.  *  Cardan ,  de  fiîfUSt.  Jln.  itf. 

AORAH  AM,  fils  de  Zcra,  ou  de  ^-irafii ,  fumommé  JI  S»- 
ritm,  c'eft  à  dire,  k  5jfrjn  ,  foixante deuxième  Patriarche  d'A- 
Icsandrfe,  depius  funt  Mar^,  fuc;"éd.i  1  M'na  ,  f^nis  le  régne  de 
Moéz  le  Diiiill.u  ,  ]ircmicr  Califr  d.e  la  race  ou  Dynaliic  des  ea- 
thimites  en  Egypie,  fit  moiirnt  le  fixiénie  jour  d.i  mai-.  Celhak, 
félon  de  Calendrier  des  Cophtcs.  Ce  Patriarche  (Il  tcriii  peur 
Ssint  |>ar  t'Kglife  d'Alcxaodiic  ,  qui  en  fait  la  (ite  le  jour  de  fa 
tn  .rî.  Entre  les  miracles  qa'on  prétend  qu'il  fit  durant  fa  vie, 
y>i\  raconte  que  par  (ttftinct'A  transporta  une  montagne,  com- 
mue on  dit  qu'amilt  6k  autreTob  &  Gn|Boirc ,  fumommé  Tbmm 
t^rgc.  La  Tie  de  ce  Patrtinjie  a  été  écrite  en  Syt  aque  ft  en  A» 
rabc.  On  tro-avc  cclle-cî  jointe  â  celle  de  Bar  inria  dans  la  BIblïO» 
itiéquc  du  Roi  de  I-'rance  ,  N".  ^g?.  Ebn  Ar  id  donne  i  ce  Fl- 
tiiarchc  le  nom  d  fr  r  ''.-,  &  dit  qu'il  fut  élabii  P.  rriarche  par 
les  Jacohitc;,  1:1  n  iic  Mji:vis  693,  qui  eft  la  tioidéine  arjiée 
du  ré^ie  d'Aziz  fiiiiah  ,  fils  de  Moéz  ie  Dmiliah,  &  la  367  de 
l'Héprc,  qui  corrcfpond  i  rim  977  de  JéflwChiitL  *  IKlàte» 
lof ,  B  NieK  i^c  Orinttlt. 

A  LIRA  H  A  M,  Hermite,  s'étant  retiré  en  Egypte  dans  un 
dci'ert,  &  fcs  parens  étant  morts,  il  ordonna  que  tout  icur  i)ka 
fik  vendu  &  diitribué  aux  pautiesi  M  iè  relervailt  de  tout  m. 
grand  héritare,  qu'un  fiaUt  de  toile  ftimdlloe.*]daiulU,  r.i. 
c.  16.  SabeUicot,  /!<■<.$■ 

Iloffhian  fttt  mention  dans  ficm  Irxitm  IMvtrfel ,  d'un  cerlah 
AssAiiAXt  Eviîquc  ,  qui  durant  rwt  le  fems  rte  fn  prf'iiture, 
n'ufa  ni  de  feu,  ni  d'eau,  ti  de  )',dri ,  ni  de  v.n,  ni  d'aucune  au- 
tre bcifnn  ,  ni  «'e  chair,  ni  oc  poilkiii  ,  ni  ce  fruits  ,  ni  de  M- 
gunit!.,  î»;  <\v:  piji.ir  foute  nourritiae  n^-  tnarj;cc)ii  i^uc  di>  htii-n 
cnics,  Quoiqu'il  lU  d'aHIcurs  très  bonne  cbcre  à  ceux  <pl  le  ve- 
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notent  «oifi  mb  il  as  iiMi  die  point  .dTsh  it  i  tfpl  cal  excnpl» 
d'une  inanite  de  «im  11  nirfléiie  ft  fleiBiaiftHaiie. 
AiiKAHAMECCHELLENSl&  Frac  ECCHEL- 

LENSI&.  , 

ABRAHAM. USQUE.  Juif  PoRugaU  ,  a  comporiS  la  Fi- 
Bicufc  Bible  Eipagnole  des  Juifs  .  iniprimée  à  Ferme  en  1553  , 
&  ùiiJiC-c  àRcnéc  de  Frj;!Lc,  Du^hcilV  Je  Kcrr.iic.  Elle  cil  tr»- 
djitc  mot  pour  mot  ùlt  k-  texte  11.  lucu,  ce  qui  U  reiul  très  ob- 
lL„r^-,  puce  I  :  ihij-.s  iiY-n  û/n:  pjs  toù,t>uri  piircilicnt  E- 
l^o^BoU,  mais  J  lit)  ccium  langage  Efpagnol,  qui  n  clt  eu  ufjge 
guit  du»  les  Synagogues.  Il  y  en  3  une  féconde  61ition  tUite  ea 
noUande  t'ao  1630 ,  qui  cil  d'un  beau  cuaAére  1  A  oit  l'on  a 
cfanst  «Klqpi*  mots  pour  Icsadondr.  ftpoarlei  rendre  plut 
IwriiyHw.  NtemoEndipmoMreédldOn,  9111  appirociie  du 
Goduquc,  cA  beiucoup  plus  reeherdiée.  Ce  qfiVi  f  •  de  pAiti- 
cuiicr,  c'cfl  que  l'on  voit.  Ou  tout  dim  cette  pWMfw  ddttloo, 
un  aiFcz  graaJ  nombre  ii'<;toilci  minjutci  fur  certains  mots ,  qui 
»it[î.:;neni  <]uc  iai>:s  ne  s'enti-nJcnt  point  dim  la  lanijue  lié- 
brajijue,  &  qu'on  les  [>llh  cxpiîiiucr  en  dift'ihrens  fens.  Ceux  qui 
ont  lilic  imprimer  poar  la  féconde  fois  celte  Bible  Efpagoole  en 
16JO,  ont  retnuché  une  partie  de  ccj  ctoilcs.  *  Rich.  Sunoiii 
iliJtOi».  A  K.  T./.  5.  th.  uj. 

ABRAHAM-ZACUT,  lavant  Rabbin,  a  hit  un  Recueil 
fom  to  INa.deMif)(ip|  .oa#V*er.ja6<j(R,  c'çlt  i  dire  ,  le  Itvrt 
éaJmÊa.  Ce  Recueil  contient  pluiîeurs  pièces  qui  regardent 
l'iliftOtte  &  la  Chronotc^ie ,  qull  a  jointes  cnfcmblê  ,  d  dont  il 
^ en  ■  quetqiiet>unes  qui  ont  été  tir^s  des  livres  Arabes.  Un 
en  voit  deux  éditions  ;  l'uiie  de  Conilantinoplc  ,  &  l'autre  de 
Oacovic.  On  juge  que  la  dcmicrc  c(l  plus  corrcftc  ;  mai»  il  y  t 
b.cn  des  fautes  dans  l'une  &  dans  l'autre,  prir.cipaietncnt  dans 
Ici  ix>n!5  ptoprts:  ce  qui  anivc  ordinairement  dans  tous  les  li- 
vn-i  dcj  Rjbliiiis.     Rii.h.  Simon,  Uijl.  CrUt^.  Ju  V.  T. 

ABR.^HA^1,  :  Nicolai)  Jcluitc.  Voyez  A  H  R  A  M. 

ABRAHAM,  (Mar)  aptes  avoir  éti  ordonné  Archevêque 
par  teAipeaiiqiBdàwmittout  promis ,  alla  au  {ode*  ntf  le 
inillcu  do  XVI  fiéde.  Mais  quoiqu'il  fût  mmif  de  t«B  lei  Ineik 
nêceflaircs  pour  âirc  mis  en  polTcliion  de  rArchevich<} ,  les  Por- 
tugaii  &  les  Itluitcs  qui  ne  voufoient  point  abrolument  de  Prclat 
Syrien ,  l'enl'crmL'rcnt  dans  un  Couvent  jusqu'i  nouvel  ordre.  Il 
eut  le  bonheur  de  fe  fii.ivtT  ,  <5c  de  pi'iiotrer  dans  fon  diocéfe, 
oti  il  ne  l'e  cmt  pas  ohV-gc  de  tenir  ce  qu  il  avoit  abjuré  À  Rome: 
il  dta  k-  nom  da  P.Tpc  dc^  prières  publiques, &  mit  i  la  placç  ce- 
lui du  Pil.-iajchc  de  Babylone,  Ton  ancien  Métropolitain.  II  fei- 
gnit néanmoins  dans  la  fuite  de  fc  raccommoder  avec  k-s  l'ortu- 
£ait,  a&n.  de  mettre  là  vie  en  fureté  :  mais  comme  il  n  y  avoit 
de  leivpm  f  M  de  b  mmdle  toi,  iTafoil  anflide  fa  port 
Cm  peu  de  fiacéiM  OftmlotlKÂttlibn  dlooélb  aialgré  les 
«Am^  Vkerai  PortiigaisddeDaBAIeibdelléats^,  Re- 
Jlgm  AnprfUD  dt  ArcbevCqoe  de  Goe.  *  ÈUubéiÊi  Gmutn- 
mie,  tomt  7.  J>.  146.  Jii«. 

ABRAHAM  ABEN-EZRA.  Voyez  ABEN-EZRA. 

•ABRAHAM  D  K  Sic.  CLA IR  E.  de  la  famille  des  Me- 
fcrlins  anoblie  par  i'Kmpcrcui  Ferdinand  III,  fc  mit  i  l'igc  de 
Ig  ans  dans  1  Ordredes  Ausuftins,  Se  après  avo;r  achevé  fon  no- 
vicLir  a  .M.inenbr.inn ,  il  fut  fait  Prédicateur  pour  le»  jours  de  fê- 
te dans  le  MoiialKrt  de  Taxa  en  Bavière.  A  caufc  de  l'es  grands 
Mlcw  MOT  U  cbaire  il  fut  apnellé  i  Vienne  ,  oii  il  a  prêché  & 
t'cft  fml  admirer  pendant  plus  de  40  ans.  Il  fut  &it  enfuite  Prieur 
Phwtadalde  Un  Oïdi»  H  naquit  »  en  tô^*»  i  Etihenhcim- 
ûa  en  Sonfae,  te  amontl  fteonren  ifo*.  0  a  dgnni  au  Jour 
pluTicurs  petits  Ouvraect  presque  tous  en  Allemand.  *  Gr.  DUT. 
Vviv.  Holl. 

ABRAHAM,  (rivière  d  )  Ioto  ADONIS. 

AURAI!  AMI,  (Gérard)  Capitaine  l  hnu;;d,  ALicutenant 
d  j'iir.or.-.c  de  l  îr-jlH'ndonk ,  Gouverneur  de  liois-lc-Duc  pour  les 
]'.i,ia:;n:i'  ,  a  -'[^'t  son  nom  par  un  combat  Cngulier,  lion;  ro! 
ci  ie  fujct.  Btciutè  Ucntilhomme  Normand,  qui  commandoit, 
en  1600 ,  une  compas^c  de  fnaooit,  aulictvice  des  iiollandois, 
fc  vanta  qae  vint  de  fcs  fotdao  ooient  capable*  de  défaire  qua- 
lame  HaiiMnds.  Abrahiad  piqué  de  cène  bcavadc ,  lui  fi^  un 
défi ,  «  lui  marqua  qu'il  dtwt  prêt  d'éproover  dam  an  combat 
{!ni;ulier  la  force  de  leurs  armes  ,  avec  un  nombre  de  loldau  é. 
cal  de  pin  &  d'autre.  Au  jour  donné,  les  deux  Chefs  vinrent 
lur  le  cfiamp  ,  accompagnez  chacun  de  vint  deux  hommes  ;  & 
.a*y  battirent  vaillamiiKTit.  Uréauté  y  fut  rijL' ,  avec  fcize  des  ficns. 
AbraKaiiii  ^^e'-aieura  aalR  far  îa  place,  avec  l'on  frère,  i  deux  au- 
tres t^lanumiii  ,  &  f.it  enterré  niajjniiiqucnient  à  Bois-lc-Duc .  oii 
Ion  voit  fon  épiuphc  qui  contient  cette  liifioire.  *  Beyeriink, 
M  Opert  Chnmgr.  U  m.  1600.  H;lh:re  Jti  Guarct  de  PlmJre. 

On  a  cru  devoir  donner  cette  hinoirc,  comme  les  Ëfpagikols 
ront  décilKt.aiiia  il  cftnènOute  d'aveRif  qu'il  y  ea  a  laeiéla- 
lioQ  tente  diRmne»  ftUcnclKioaftiiiaée  a  rAidde  Baa'au- 
Tif. 

ABRAH AMIENS  ou  ABRAHAMITES^  Seâe  de 
noureaux  Hérétiques  i  que  les  Arabes  nommèrent,  Uréhinoâb, 
il  ciule  de  leur  Auteur ,  qui  portoit  le  nom  d'ihubim  ou  Jhâbtm. 
Cet  Ik-réfiarquc  tenouvellu  dans  Antiochc  ,  dont  il  étoit  natif, 
la  .Secte  des  raulicicns  ou  Pauiianiilcs  ,  li  avoit  dcja  corrompu 
ur,c  ^andc  partie  des  Syriens.  Mais  Cvrii'iuc  ,  l'atiiarche  or- 
thodoxe de  cette  Eg^ifc  ,  lui  :':C:\'u  ;  ii;:î.i;:ir.:tnt  ,  &.  lit  Uvt  par 
fes  foins,  que  ceae  SeCtc  te  diffipa.  Ces  l'aulunilics  rec^'imnif- 
(blcnt,  pour  Auteur  de  leur  5dte,  9mÀ  de  SeenCitc,  qu:  mo.t 
bDiviutéde  ]éfiii43l(flL  Le FittiucSe  Cniaquc.  dont  nous 
venons  de  parler»  tenolt  le  llé|!e  d'AntiodieuHtt  le  rteie  de  Ha- 
rofl  ou  Haroun ,  fiimommé  lUifMd,  Calife  de  la  race  det  Abbaf- 
Cdes,  environ  l'an  iço  de  l'Hégire  ,  qui  e(t  te  805  de  Jéfus- 
Qirili.  Nicéphûre  tcnoit  pour  lors  l'Empire  d'Orient  ,  &  Char- 
^ype  celui  d'Ocddint.  *  D'ileiMot  «  »Huibépi  Orm- 
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ABRAHET.  k  ABRAH  ETE,  crruin  A«be  monté  fui 
un  Eléphant,  qui  voulut  bifller  la  Merâue.  •  ftecABASE. 
NES.  ABRAHAM,  »  ABABiLtt         ^  . 

ABRAM.  premier  nom  du  Pacri3rc|ie  AtéaliBn.  Q  porte  lé 
iHMn  d'Abnm  dam  les  (b.  u.  n.  13. 14.  ij.  i&  &  «yi  copmen: 
cernent  du  17.  dans  lequel  Dieu  chance  fon  nom  d'Abtam  en  ce- 
lui d'Abrah.am.  I'm«  ABRAHAM. 

ABRAM,  (Nicolas)  Jèfuite  ,  n>  nu  AocéCc  Je  Toul  l'an 
1589,  entra  dans  U  Sociélê  en  16  /.,  :h  lu  jii  i  profellion  di^ 
quauième  vœu,  4  y  enfeigna  les  Humanitez.  Depuis  ,  après 
avoir  occupé  une  chaire  de  njéologie  dans  rUnivcriitc  de  Pont- 
i-Mouflbn  pendant  17  ans  ,  il  mcNuut  le  feptième  de  Septembre 
16$$.  Se*  Ouvrages  fimi  deaMeretfo  la  Parâtahrafe  de  l  Evanl 
0le  de  S.  Jean,  cdopoffie  en  vcn  Gtm  par  Noanus;  un  Com- 
mentaire en  1  vol.  in  foL  fur  quelques  Orajibui  de  CIcéxon;  un 
Commcnulrc  fur  Virgile;  un  Recueil  de  Traitez  TMotogiques , 
intitalé  ,  P/wBj  Veiens  Teftemnti ,  fvt  fiartnm  qaéftmm  Ithi 
15;  les  Axiomes  de  la  vie  Chrétienne;  4  une  Grammaire  Hé- 
braïque en  vers  Ijtins.  Il  a  traduit  en  François,  de  l'Italien  de 
Bartoli,  la  Vie  de  Vincent  Caraffa,  rilonnnc  de  ktirc;,  à  l\ 
Pauvreté  contente.  ^Son  Cotnmcnt.iiic  fur  Ciccron  cil  un  Ouvra- 
ge d'un  grand  travail,  les  A;i.i1j-il-  Ac  Lo,;iij.ie  v  font  bonne;  4 
cjuâcs;  les  Notes  V  fom  rcuipiies  i:c  lieaucoup  d  énidition  :  mais 
couiie  E  aTerlit  li-dedant  avec  uop  de  profufion  les  fruits  dç 
b»  Mbitct,  D  ell  tombé  dto*  une  longueur  ,  qui  rebuije  lea 
moiiK  paielfeuz.  Ce  Commentaire  be  oomiireDd  que.lua  Oni* 
fons  du  dernier  volume  .  jusoues  i  la  U  Pbilippique  tadaflfe. 
ment  ;  &  néanmoins  il  elt  en  deux  Tomes  in  ttfie.  Ils  fiireot  Im- 
primez i  Paris  1  an  1631.  I.e  Commentaire  fur  Vir^Oe  eft  beaul 
coup  plus  court  ,  ce  qui  ctï  caufe  qu'il  a  rendu  plus  de  fcrvice 
da:;s  les  Ecoles.    On  voit  â  la  fin  de  fon  P/mtW  Vrtefi  T/'l^pncn- 


i! ,  un  iona  Traité  de  Vcriuie  gf  MnuUae,  od  il  ne  donne  pa( 
ditin  les  iiiaxtiiKs  dr.i.  Cifuides  ripdes.  *  Sotvrel,  WHfifiw» 
Sinfi.  Stiirtëtiijfju.  ti3y\e,  DiS.  Criiùfue. 
ABRAIIIUS.  Martyr  Perfan  ,  étoit  Evêque  à  CoofTrft  la 
nt  en  U%  *  1*  S«eut ,  Hiyf.  dt  rcilifi  ef  dr  rEmphi,  i  l'an- 


née  343. 

ABRAN,  ville  Tw-  ABDOI?^. 

A  B  R  A  N  D  E  cil  un  des  canaux  de  l'Ide  d'Oléron»  1 
cAtes  de  Poitoi:.  •  Davitv,  D^l.tipi.  ie  U  l'rtMt. 

ABRANTE  S.  ABÊANTUS.  petiteviUeoo  bon 

un  cbitcau.  Ce  lieu  a  titre  de  Duché  ,  &  eft  (itué  dans  1']  

dure  du  Portugal,  lur  le  Tage,  entre  les  vilîei  de  Pottalégte  4 
cc'.Ic  de  Lelria.  Alphonlc  V.  l'criica  en  Comté  en  faveur  de 
Loup  o'ALilBYoe.  tils  deDiioo  Fernandes  d'Al- 
i»T AI  Ricohaaibre  de  Portugal ,  Alcayde  Major,  4  Seigneur 
d'Abrantè*,  ft  de  Thiréji  de  ^>ogueyra  ,  lequel  eut  pour  femme 
Doua  Bi/etrix  de  Silva  ,  fille  de  Don  Picrrt  Gmsidu  de  Mal»* 
faya ,  dont  il  eut  pluficuts  cnfans. 

Je* M  d'Alnieyde qui  en  étoit  l'alné,  4  deuxième  Comte  d'A» 
biantès ,  fe  mana  avec  Doria  Apià  de  Neroyne  ,  duni  il  eut 
Loup  d'Almeydc  ooifiémc  Comte  d'Abrantes.  Loi  r  étant 
mort  fans  poftéiitè,  Ahrantés  fut  érigé  en  Duché  par  Philippe 
IV.  Roi  d'Elpajjnc,  en  1645  ,  en  l;neur  de  Dom  Alfonfe  d  Alcn- 
cartio  ,  M;ir<jui5  de  PortoSciTi;rn  ,  Grahd.Juflicicr  de  Portugal, 
4  Grand-Coiniuaudcur  de  l'Ordre  Mlliuire  de  falnt  Jaques  eo 
ceRoyaunck 

Lé  nallba  d'AlMcÉRro  ell  ftm  contredit  la  plus  iMullre  de 
tout  le  Foitugal ,  puisqu'elle  tire  Ton  erUpe  de  Gcoaoa  dd 
Fortugai,  fiit  Mn-r/  de  J<aH  II.  iUtI  dërtwnwaL  Sa  polléri- 
té  prit  le  nom  d'Âlencaltro  en  mémoire  de  li  Reine  IXloa  FU> 
Êppa  d'A!erKal}ro  ,  fenmie  du  Roi  Jean  I,  4  fœur  aînée  dVtIN 
Kl  IV.  Roi  d'Angleterre,  &  bifayeule  du  Roi  ]e  n  II. 

XIII.  GEcaoE,  Wrifj' de  Porti^ ,  né  c;  ,  Hls  vniurtl 
de  Jean  II  du  nom,  Roi  de  Portugal,  4  J  f'ttij  lic  Mcndoza, 
fut  Marquis  de  Porto-Séguro ,  Seieheur  des  Tours  Neuves,  d'A- 
veiro  4  de  Montmajor-le-vlcux ,  Grand-Mattre  de  faint  Jaques  4 
d'Avis ,  f:  époufa  BMrix  de  Mello  &  de  Formai  >  fille  à'Jhtr^i 
de  PLirtiit;al ,  Comte  de  Tentugal ,  4  de  Fbihfft  de  Mello  i 
Comteflc  d'OUvença  ;  dont  il  eut  i.  Jiam  qui  fuit  ;  2.  Al- 
rHONSB ,  qui  tontinua  la  poftérité  rtpftriii  »prèt  tiBe  dt  fitt 
frère  thé  ;  %■  Louis  q|ui  a  Ait  la  brandie  des  Commandctod 
dJAvis,  rtfptrtèt  à-tfiThi  4.  Jéftes,  Evêque  de  Septe;  j.  Hé' 
Mif ,  qui  eut  la  Commandcrie  du  Couvent  de  l'Ordre  des  Saints, 
4  Criais  autres  filles  Religieulcs  à  Sctui  al  ou  S.  Ubes. 

XIV.  JkaN  de  Portugal  prit  le  l'utr.om  d'AlcncalIro  ou  de 
Ijnca"rc,  qu'il  transmit  a  fa  pollérité  ,  premier  Duc  d'Aveiro, 
Marquis  des  Tours-Neuvet  4  de  Poitu-Sèguro,  4  époul'a  Tn/iM- 
w  de  Méncfis,  ffltede  Ficirc  de  Ménefés,  Marquis  de  Viiiareal, 
4  de  Béttrix  de  Lan,  dont  II eut  i.  Gaoaos  U  du  nom, 
qui  fuit»  ft  S.  Kfrtt  2W«,  Ml  ^lonA  FivdM*  de  Slva,  filid 
de  Jamàe  Sitva;  dbn(  fl  eut  jMbaM»,  motte  Jeunè. 

VV.  G  E  o  a  a  E  d'Alencaftro  II  du  nom ,  Duc  d'Aveiro ,  ftcf 
mort  en  .^frir|uc.  en  l'an  I<I8,  avoit  époufé  iitt,éei*:vt  GiroUj) 
fille  de  Jcim  Tilic  -  Giron  ,  Comte  dUrèiia,  Seigneur  d'Offone 
4  de  Pennaliel,  &  de  Alurrr  de  la  Caéva,  d'oil  vint  Jvl:nne  d'A- 
lencalbo,  DutlieXc  d'Aveiro  ,  u;aii>;e  à  Alvéréi  d'Alci;callro,  fori 
coofio. 

XIV.  A 1 1-  o  N  ?  f;  de  Portuml  -  d'Alcncjftro  ,  fctond  fils  dé 
c;  1  o  H 1,  t  ,1'  -rj  Portugal ,  4  de  Biiitrx  de  Mello  4  de  Por- 
tugal, fut  Grand  Commandeur  dt  faint  Jaques,  &  époufa  fgitn. 
dt  Heariqoès ,  tille  de  Jm  Coombo  1  Comte  de  Redondo. 
d'f/«M%Henriqués,  dontltèot  t.  Alviri  s,  qui  fuit;  a'.Jife 
wr/,' Grand  Commandeur  de  S.  Jaques,  &  Gouverneur  des  AU 
garbcs;  3.  IfMIt,  promlfe  i  lUdenc  de  Mello,  Comte  dé  Ten. 
tupi  ;  4-  Biiin-ix ,  qui  eut  la  Commandcrie  du  MoàaOdre  dct 
Sainu:  s-  Hi'Ikk,  dont  l'alliance  eft  igM(é*;  mil  ÉnUCi  ADei 
Religleufei  i  Sétuval  on  S.  Ubcs. 

Vr.  Ai.tAiti'>  de  FgRBfil-^'Alenctfma  Oui  d*Av«lh>^- 


Digitized  by  Go^./^tc 


yo  '      A  B  R. 

'de*  TûUrt-Nciwes,  éponla  JWwtnc  d'Alcnoftro,  Ducîu  iPj  SA 
VetlD,  fi  coufmc,  ^llc  de  Cf^f^ir  II.  diiDOOi,  I>m  il'A  f 
■iK.  &  de  MtidcUnnc  Giron  ,  dont  il  cul  i.  Ccokck  lU  du 
nom,  qui  fuit;  *.  Ai.fokse,  qiti  n  fait  Ai  htmdbt  éa ^OwyJ'A- 
braotès  •  ufptnù  it^H  ;  3.  Jf«t  Rcligieot  de  l'Ordre  de 
Aint  Dwaliiivie»  dfc  le  Me  Mmosi.V  ;  s-  P"^' .  Kv«i|uf  de 
(Gnittii,  Hiniié  A  l'Aitbcvêche  de  Itraga'en  1(149,  Inquifitcur- 
GéllAd  <iu  Royaume  de  Portugnl  ,  puis  Duc  d'Av-ciro  &  dct 
TomJVeovCi  en  iMs*  aprii  I.1  more  de  Rsymomi  l'on  petit. 
neieu,  mott  en  HJtj;  5.  ><iif»;»f  /.«fi,  ^îeftrc  de  Camp  &  Gii- 
lierai  de  1  Artillerie  de  Philippe  IV.  Roi  J'Hipasiic  ,  qji  icrvlt  cii 
I'..ilic.  en  Efpa5nc&  en  Mjndre,  &  mourut  en  lC^'<^,  Uns  laiircr 
polttrité  de  r/vreyi  Mer.t  de  Siaverdcii  ;  fi.  M  m  :.  ■■:  1'.  ligieufc 
a  NotreD.ime  de  I.isbo-ne  ;  7.  Beutnx,  Prieure  de  ùmt  Jean 
de  S^tuval;  8.  LùxlJ'f.  Rcligicufe  i  Stiuval  :  9.  A/.tr;f,  rroifréinc 
feinute  de  Miaoïqiu  de  Siivj,  Cui»te  de  Purtiliï^re,  ('•ranJ-Mal- 
tiedlliAttlde^m  IV.Aotde  Fottug^ls  10.  hlf-n-'r,  mnricc  ii 
timml  fmz  ne  dflni ,  Comte  de  Ballo  ;  &  t  t.  M^g.t.UtMe 
de  Pottiigal-d'Alenalln» ,  qui  ipaufi  Dciji,  Comte  de  K.iro, 
morte  en  tôSo,  tgée  de  9oan<:. 

XVI.  GkorCii:  de  Portii{;aI.J'A!cncnrtro  ou  de  I.ancafbc  III 
du  nom ,  Diiç  d'Avcîro  &  dci  Totirs  Neuves  ,  moi;  en  Scptein. 
hr;  l63i,épo.iû,  I /fiar  nori.iCiili>nr.i' ,  liile  il'A'i/rt  Dori» , 
Prince  de  Mcl)>"iC  &  Duc  de  T.irns,  A.  ■.'vyenniK  Colonne,  dont 
il  n'eut  point  d'cnirin>  :  l".  JviK-Mai  te  Mrinrii]iic  de  c;.irdcna'i- 
Ijra  ,  fille  de  Binur.fi»  de  C-.ri!cras,  Duc  Ce  Mnq-.;ci!4  &  de 
Najaia,  dont  il  eut  I.  Ratmosd  qui  fuit;  2.  7«ji,  uwrt  jeu- 
ne;    ll*râ«  Duclwilè  d'Aveiroft  d«  Tours  NLuve»,  mante 

I  ERficwlPence  de  Léon,  Duc  d'Areott  !i  4.  JuLam  de  7«r. 
tL-KuI-d'A'cncifîro,  morte  jc!:ne. 

XVII.  Ravmono  de  l'ortu^al-d'AIencaO.ro  ,  Duc  d'Avcim 
de  des  Tour.f  Neuves,  «Jfi^ij  1  rair<i:ib!cc  dci  I.'ttits  Ucn<!raux  de 
Ponuga!  «n  1641  ,  fe  jetta  dans  le  p;'rti  d  Eipafçne  en  1661,  & 
mourut  en  Octobre  166$,  igi  de  38  'm,  Cztti  (volléritc.  Il  avoit 
époiifc  le  prtii.icr  Avril  1M4,  CUirc-LmiJê  de  Ligne,  fille  de 
Chuile  !.^f.'i\r,it ,  Prince  de  Ligne ,  R  de  CUirc-Murtr  de  Nstrau. 
F.::l-  pii;  jn;  Iccoriir  .ini4;ict  avec  Don /«îfs  W k-z-LjJ/û'-.  Je 
Cnicvarra.  Comte  d'Oglute,  Giaïul  d'Efpagtvc  ,  Uievaliei  de  U 

DVCS  DJSHAKTFS. 

XVI,  AtrotOE  de  PortupI-d'Atcrcaftro  ou  de  IjnMftrc, 
Gralij-Comnnnik'.ir  de  faiiit  Jaq;:i;5,  .M.irqul5  de  Porto-St^uro, 
&  de  Va'.-dt  l'utii^ci,  Iccond  lils  d"An  are  5,  Duc  d'Avciro, 
&  de  JuIKme  d'Alcncafbo  ,  Dacheflt  d'Aveiro  ,  fut  ctii  Duc 
d'Abrantès  par  PhiHppf  IV  d  i  ftam  ,  Roi  à'Efyifrtf  en  1645, 
ciubnllà  réut  eccliii.i''i  ;  ir  ,i;.rc..  .1  ir.uit  Je  l'iltntmc,  f<.  mou- 
rut k  2S  Mais  11554.  Jl  «.|iuuld  J.^'ic  de  iiandc-l'adiila-llobidiUj, 
Miirquifc  de  Vi;[-Je.ruci)ti>  ,  (illc  imitj'je  ^tMDtiét  de  San  de , 
M.>jqiii5  df  Val  dc-ruc[»Dés  tn  CilliMc,  ft  de  Mirîe  de  Pïdilia , 
moKC  Iv  36  Janvier  1649 »  dont  il  eut  i  A u  c  u  s  rt  n  ,  (:ui  fuit; 
t.  issir;  &  3.  Uérk  d*AlenCiii;:o  ,  qui  tfpoufa  le  32  Ûdobrc 
]«S4,  fitm  de  Lejn's  &  de  U  Ccida  ,  Comte  de  fiaùo»  ,  Mar- 
quis de  Ltndfada. 

ICVII.  AuofSTii»  d'Alcncaftro ,  Dwc  d'Abnn^^  ,  M-rrnîs 
de  Val-de-l"iKntè*  ,  Comte  de  MczaraJa,  Gran.i  A  1;  :-t 
toiMoiUi  pjioitre  bca.tcoup  d'.itlad!cment  iJc  de  »  Il  ï^l  lis  K  i.i 
d'ETpagiic,  &  beaucoup  de  nuptiî  pour  la  doir  tiiMin  Ju  Rui 
de  l'oitugal;  en  forte  que  pour  ne  s'y  pas  founieciie  ,  il  facndJ 
de  puiirnns  Ktats  qu'il  poil'cdolt  dm  le  l'oitngs] ,  &  fc  retira  i 
Madrid  ,  où  il  ne  jouEloit  que  d'une  ptnfioa  de  1000  pi*(lrci 
€me  te  Âoi  luldoanoit,  &  d'un  fouipagc  qu'il  lui  cntreleoolt,  Jl 
aoaSa  yààM  de  Non^a ,  fine  de  Kn/ luiii ,  Duc  de  Ltairès , 
dont  il  eut  T.  Ferdinand,  qui  fuit  ;  1.  Jmii  Emtml ,  qui  a 
CmbriiK  l'ttat  de  l'Egiife  ;  3.  A'tnc-Au^vjhst ,  Rcligicufe  de  l'In- 
omnlion  i  Madrid  ;  4.  If4'dlc ,  m.aricc  i  BtniarJ  de  Carvajal ,  Com- 
te d'Knpcfada  ;  <i.itiwK\tttc-frimpife,  allite  en  i6t9  kJamBcntâT- 

f.  n  de  Baun  &  Bcnavidcs,  Marquis  de  Sajifta-Crux  S  de  Rnyo- 
ne  I  puis  Cartiiiîlitc  dc'chaufl'iie  a  MsJtid;  &  6.  JcJt:'^  >i';\lcn 
cjftro.  mu-it-c  en  j6S6  à  Benuii  Jin  de  Carvaj.il-Sandc-4St  Vivcro. 

XVUl.  Kfrdimko  de  Poitugal-d'-Mencadro  ,  Marquis  de 
Vai-de-Fuentci,  Duc  de  Linarcs  pat.k  mort  de  Michel  d« 
Korogna  ,  a  fervi  en  Italie  en  (;u  Jilâ  de  UcuMimt-GtlK'rat , 
ju.«iu'4  ce  que  Ic5  troupes  Ki'pagiiolc»  «1  Ibttimit,  iprîs  ta  {lertc 
du  Alilancz.  Kn  confidixation  de  (es  fcrviccs,  le  Roi  d'Kfp-iBne 
l'.i  fjit  Gciitiiliuiiinie  de  fa  chambre,  &  Gouverneur  duMcik|uc, 
fr.v';  i!  a  crvoyô  t'.-  puifTan»  fecouri  pour  fubvcnir  aui  bcloins  de 

II  Ci;.  lUpimn  I:  26  Janvier  1665,  Sft'c'xrc  de  Silvi ,  Dame 
li  fionncur  de  la  Reine  .Vhtic-Lou::e  d'Orliïans  ,  &  fille  à'Ifdtrt 
ce  hiWa,  M.irq'iis  dOran.  morte  en  1691,  deotil  eut ^i|pjjfiti, 
mort  jeurje ,  &  t^tu:e  ,  aulll  moite  jeune. 

GRASDS^  COMMANDEURS    D'A  i'  1  i. 

7SV.  LouTs  de  Portiigal-d'ATencatlro  ou  de  Lincaffae,  pre- 
mier du  nom,  troifiv'iiie  6h  de  George  BàltrJ  de  Portugal  ,  Mar- 

Sois  d'Avciro,  &  de  Btain?:  de  Mctlo,  fut  Grand- Couimandcur 
c  l'Ordre  d'Avis ,  &  ci^ufa  MtiJdn'ne  de  Grenade ,  lille  de 
Jcim  Inf.int  de  Grenade ,  Gouverneur  de  Callicc  ,  &  de  B/iUrix 
M  Saodovil,  dent  il  eut  L-Louî-i  II  du  nom  ,  qui  fuit!  i- 
J  K  A  N  qui  n  l'ait  la  hranctie  des  Commandeurs  de  C;oruche ,  rsp. 
pmlte  à  efTft;  3.  Bi  tJnx  féconde  fiinnic  de  Tl-M-i'e  Hf  Vorux- 

g,  il  ,  premier  du  no:n  ,  Duc  <!e  Bragance;  4.  f ,  mii  <:ui  \x 
Conunandciic  dci  Sainu.  de  l'Ordre  de  fiint  j?!juc.,  5.  Un  ie, 
alUde  i  %*"  GoneilM  de  Cuitcra,  Comte  de  Calicta,  Gouver- 
neur deTMe  de  Madén;  &  «.  iUf^kiH,  m»:iéc  i  Jum  de  SU- 
veira.  Comte  de  SorteDa. 

3CV.  Louis  U'AlciKafln  u  di  juMft,  Vm/i-Csmuakak 


A  B  R. 

I  il'Av'S,  :norr«^  rfifS  ,  svrit  ^ftnifL-  Vi^ltfft  de  Mcnélès  ,  fjte 
cr  Jn^iu-i  iir  S^vtiij,  Conti'  de  .Scrtf  l'j  ,  d  de  Matte  de  Mé- 
nÈ:ci,  dont  il  eut  I.    a  a  1»  ço  1  s-Lon  i«,  qui  fuit;  ft  a.  Mtg- 

étu  'tnc  d'AlcacaOra  »  nnMc  àt  Jm  Ldbo  *  Jlmt»  d'AMt»  ea 

Portugal. 

XVL+'rikçois-LouTs  d'AlencaHi»,  Grmd-Comna&dcnr 
d'Avis,  Comte  d'Alcantdc,  mort  en  ic«*,  avoit  ipoatt  PMHp- 
pc  de  Mcndoce  ,  tille  de  Mtoaut  Vafconcellos ,  &  de  Lmijt  de 
Mcndoce,  dont  il  eut  t.  Pibrre  ,  qui  fuit;  i.  ^fntanv,  RelU 
gicux  de  rOf dre  de  Clitill  ;  3.  Chérit»  ,  qui  fui\  it  l'état  ccdé- 
llaliiqite  ;  4.  yrrîjfure  ,  Archevêque  tic  lirai-a  &  de  Ijs(>ciinc , 
nommé  Cardinal  le  tVuiiéme  Se^tembrL-  iCofi.  parle  Pjpc  In- 
nocent XI,  mort  If  D^eciiii-re  i-  tji,  [p^  de  82  jpb;  5.  Jt- 
Jtf'h,  tvêquc  Jelxuca  en  l'oitugal,  Gr«nd-jnquiijtcut  du  Uo)Ju- 
me.  mott  en  Scptenthre  iTctf  :  A  0.  UtgMtnt  d'Aleoczino 

XVIJ.  PiERKK  d'Akncaflro ,  Gnnd-Commandeur  d  Avii, 
époufa  SU^l'imu ,  lille  :i!ni^e  de  larit  de  Sîlvcin ,  Comte  de 
Wclla,  dor.c  n  m  1.  Jvjfj^b  LMin  t>  Louis,  qui  fuit > 
3.  Marte  d'Alencallro. 

XViil.  Louis  d'Alencaflio,  Comte  de  VUnova  t  MéfoM 
Jtmmt  de  lA<Mi&i,  fiUe  iâ  N.  Comte  de  TtTon,  ft  de  llMà 
d'AkncMbo. 

C  o  M  M  AVittut.s  HE  cojtir  ck  i. 

XV.  JïAN  d'Alencaflio,  fils  puini'  df  l.iiLtï<  I  J.n  tiotn , 
Grand  Cuuiuiandeur  d'Avis  ,  &  de  Mtgtehtne  ée  Orenédt ,  fut 
Canunaodetir;de  Comdie ,  &  momiK  ea  «114.  11  éfonla,  i». 
PaaledeTkVon,  filtedelMmit  m««  deTtvcm:  t*LPèffitt>e 
de  Citlio.  nile  ^Alfmfi  de  CafielNIaiieo  Mérino,  INW  ««e  Por- 
tugal, &d'JJiittlle  lie  Cartro.  Du  premier  lit  vîntj  I.  CWrfcffTii* 
féconde  femme  d«  Fcriuatf  M«niiieSi^lcii^0M*|  ftduftcomt 
lit  fuitiirnt,  1.  Getr^^e  tué  par  fes  InlidAet  TÎIozaiiiUqw,  tl 

a.  l.AURP.XT  qui  luit. 

XVI.  LAi;Rei»T  d'Alencaftro  ,  Cotnmandeirr  de  Coiuth*, 
*poufa  i^^iiej  de  Norogna ,  dont  il  eut  i.  R  o  n  r  lu  c,  «lui  ûut  : 
a.  Prfrre,  moft  fam  cnfans  de  Mirjsm/r ,  til'c  lie  Frr/nwni  rci, 
lez  de  Uiatftt,  Comte  d'Unoui  &  3.  Mtrit-Ame  d  AIencaltro, 
mari<H;,  K  IGeHw de GtOdUiac»,  Gii«e  deVUluow  m> 
i  Itmn  de  Sll«e*Tdla,  Ctomie  tAstin. 

XVIL  RoDEmic  d'Akmcaflro.  Commindcur  de  Conidléa 
époufa  Agtét  de  Cafiro  ,  «De  de  Jim  de  SUva  Tellez  Méndfts. 
Ccirte  d'Aveiro  ,  dt>n(  il  eut  i.  LauRiHT  U.  du  nom,  qui 
fuit;  1.  Jr.:n,  Viccn.i  (!e  Brcf:l  en  1699,  qui  de  Afirric  de  Fta^ 
tuga-d  AlmeiJa  ,  t.ll»  i\-  [lénticrc  de  Pierre  d'AIir.cida  ,  eut  Pter- 
«  d'AlmciJ^  &  Port'jg.l;  3.  Jr.im  iMijr ,  iiuriée  ,  10.  i  RcJ/, 
rir  Tellea  de  Ménélàs ,  Couite  d  Unon  ;  a",  i  FrMfvij  de  Sii- 
dc.Ménéfts ,  Comte  de  Pénagufan  ,  Marquis  de  Fontez  ;  &  4. 
Mtrit  Jniit  d'Alencaftio  ,  cill  épouû  Lo^-Cf/Àr  de  Ménilcs, 
CMiebJii  d-AJcnqucr. 

XVIII.  Livaiirv  d'Alencaftro  II  do  notn.Coniniaodcurde 
Cotuche ,  époufa  UMU  de  Ménéfcs,  filk  d°/i0«niv-X«df  dcMé- 
neics  ,  Comte  de  Cantsnhédc  ,  Marqui/  de  Mailelvi ,  dent  B 
eut  RoDE'aïc  IL  du  nom  ,  qui  fuit. 

XIX.  RoDE'Ric  d'Atcncaflro  11  du  i>om,  Commandeur  de 
Coruchc,  a  (îpoufc' N.  fa  eoufine  gcnnalne,  tille  de  RM.'ri.  Tel 
Il  iî-ilc  Minéfc».  &  de  Jeemc  towfe  d'Alencaftro.  K-t'  IiiiliofI  , 
«.eiim  Lufittmtvm,  le  ?.  Anicimc  ,  Hifl-  de  if  M.vjn  ;  ttc  Irsa- 
ct,  &c. 

En  Juillet  171)1 ,  le  Roi  de  Portugal  donna  à  Ihtm  Rodrieo 
deSMrdC'lilAiiéai»  Alaïqtiltde  Fomcx,  qui  ivolt  M  Amba& 
deiir  i  Rome,  le  domaine  de  la  ville  d'Abrantis ,  avec  le  titre 
de  Marquis  ,  &  celui  de  Comte  de  Penaguiao ,  qui  Alt  tÊMt 
aux  alncz  de  fa  inaifon ,  avec  pouvoir  de  nommer  Tef  OAdeit 
de  Jliftice,  &  un  Juge  tie  robe  dans  l'étendue  de  ce  domaine. 

•  Al  11  srrci  A  rciw.  PORTUGAL. 

Lj  injî''on  H'fllenr;iftro  pone  de  Portugal,  rui  cû  d'ar;:er,t  1 
cir.i]  écul:t>ni  d'j/.ir  pr,'\ri  en  croix  ,  chacun  c]ùr.-;L-  rie  lIm;  br- 
zans  cl'ji,;enr,  n  i:  111  I r  tolr,  chacun  ayant  un  point  de  fable: 
la  bordure  de  l  ecu  f'e  ,;iieu'i-, ,  chargée  de  huit  <ll<HtlffF  ifOtf 
1  un  bnte  en  cticl  d'un  J.ni'uel  i  deux  pendans. 

AJBRASADABRA.  ABRACADABRA. 

ABRAVANEL,  Jwf  Portugal*.  a«r(i>c«  ABRABA- 
NKL. 

A  UR  A  VANNU.<; ,  nom  d'un  pronuMltotM  dto  la  Cnndl 
Bretagne ,  félon  Ptoloinde.  Cainden  remarque  qu'il  ell  rompo* 
fé  de  tes  deux  root»  jUr  &  Kuen,  comme  qui  dirolt  VemMtht^ 
Tt  it  V.j<in,  petite  rivière  qui  fc  jette  en  cet  endrolt-14  dan»  la 
Mer  d'Iriande.  Le  mot  Ahor  dont  les  François  peuvt*nt  avoir  tiré 
Celui  de  fri't^f,  un  nnripr!  mo»  du  ps'is  de  t'talle»,  qui  (i^ific 
la  '.'O'K  'ii'  d  ii'i  il'.n.'.-e  ,  0;  iticit.i;  c  eo::tlue-t  de  de-JX  tiMi're». 

•  Cf.  D:ei.  Vmv.  ilttl.  ijylvci'i.  Gyiald.  in  U'mcn,  Camden> 
/.  1.  (.  I. 

ABRAXAS.  KmcsABRACAX. 

ABREGH,  c'eâWMMimeninmdoiilitlJofepli,  knqué 
l'événemem  eut  JurKfié  la  va-ité  de  res^katfen  qu'il  «volt  don-' 
née  aux  fonget  et-  Rr>i.  I.e5  Interprètes  font  partagez  fur  W 
fens  qu'on  doit  d  i.rer  .\  ce  mot.  QucUjues-uns  prétendent  qu'il 
fignitie  h  ^ire  du  Km,  &.  ils  le  prétendent  avec  dUtir.t  p!us 
vraifembl  iDLi-,  cjue  Jofeph  lul-inéme  dit  i  fes  frères,  cu'ti  (toi: 
étïbli  f\rr  làe  Pcarim.  D'autre*  difert  <]Me  Pl'ar^or.  jy^nt  c-'^rA 
en  même  tems  aux  fen'iccs  de  Jofepb ,  i  i  ta  p^aiiJc  ieuneUe, 
lui  donna  ce  nom,  qui  lipriifie  frre  (^.rirf  •  c\plit;  auii  '  ui  a  pl  i 
i  faint  Jérôme,  lequel  l'a  j'iOî^ric  i  ure  .r.itre  qu'Aq',iil:i  ,  A;!  In- 
terprète de  la  Vulgate  ont  tDiUiaiiée.  Selon  ceux-ci,  Atrerb  ne 
feroit  qu'une  acclanintUm ,  pour  ordoOBCt  aua  JS^y^eot  de  M* 
diit  le  eeoou  devant  Jofcpb.  Jpr.atlvfl .  C  l'AutCiff  de  te  fm* 
ftlnfe  de  léralUen,  leooniiQtUêDt  <iftM  fhmifie  f^i  «uk  né 
poovaM    ^"7^  fm  le  «bofit  dct  iewamgitiiiamqt'oei 
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ABR/ 

»  d>  h  (yDibe  KtA.fli  la  ont  jointes  atRmiMe ,  tommé  fi 
le  atotJhttb  flgniâoit  kjernu  pért  du  lUi.  Cette  minière  de  con- 
cilier deux  inteipréuciotu  fi  difKrcntct ,  ne  ptain  pjt  au.v  pcr- 
fooiiet  de  bon  goût.  C'c*\  peut-être  trop  bazarder  que  de  dire, 
que  du  mot  Jirtcb,  cil  m  celai  d'Apis,  Divinité  Kgyptienoc, 
qui  n'cil  autie  qvc  Jorcpii,  adotii  par  Us  peuples  qiu'il  *voit  dé- 
livrez de  U  famine.  *  Gtn^,  «h  4t.  K  43.  <^  45.  W  8- 
VoŒus,  A  UêI.  U.  I.  t.  29. 

Abreehi  n'eli  point  un  nom  que  Pharaon  ait  donné  à  Jo- 
(cpht  maliCcft  ce  que  le*  Hérauts  aioieitt  devant  joCephaujour 
de  tm  inftallailQii.  JU  panlflèat,  pu  U,  oidooiier  au  peuple 
de  (*ligeiKMfUer  en  préOnce  de  celai  qae  le  Roi  tablilibit  Goa» 
vemeur  (jt  toute  fl^yptc.  Cela  l'c  patEt  d'abord  après  !'c'7p)i. 
cation  du  fongc,  tt  non  (voint  après  que  l'événcraent  eut  julUfié 
I  interprétation.  Grv'fr ,  û<.  .(t.r.  43.  f.c;  (riureaux  Taaez, dont 
l'un  étolt  *  Memp|]iç  (c  n;i;iiiin>i:  Apa ,  A  l'autre  i  Héliopolts 
&  étoit  appelai  )>fv.':i ,  nV:oicR[  pis  dc  in  ii  au  Patriarche  Jo- 
Jt'p').  I.  Il  n'y  .1  n  iHc  ..pp.irencc  que  It-i  K  ; ypticns , qui  avoiont 
UM  tk  haine  &  uni  de  mépris  pour  ia  nauon  Ifraëlitc ,  cuifcnt 
voulu  déiiier  ion  P4tri.irche.  a.  Cela  ne  peut  s'accorder  avec  ce 
qui  «Il  dit  ExtJt ,  tb.  t.  v.  8.  qu'ii  /eUi»  m  tmvem  Roi  JurTE- 
g/fittfàitt9étt«M  tmm  J^tpb.  Ampit-oo  pa  anéconnoitre  11 
Divmn  du  pdif  3-  I<e(  Egyptiens  o'aniDlent  pu  ftiuflën  qu'on 
«mpartlt  les  o«  de  Jorcph  leur  Dieu  &c  *  Jurieu,  HijlHrt  du 
Otgiau  £f  dei  Cubes  lift.  3.  ;Mr<.  tb.  6.  Aufl!  abandonne  t-on  la 
conjeAure  de  Voflias  dans  l'artkli;-  Ap-t.  II  ell  pUn  vr.iifembU- 
blc,fuiv3nt  rojntiior.  de  divers  S,i\iiiis  ijui  titciii  HîtcKlote  & 
Dlodore  de  Sicile,  quApii  Ot  M-itvis  ciivxnt  tiijditv.  à  Ofirh, 
duquel,  comme  le  rapperic  Dio.iotc  de  Sîdif,  ou  iliioit  I  a- 
me  étoït  pafESe  A-\ni  le  corps  Uu  U<s;af  Apis.  .MoriWn  croit  qu'O- 
ftrU  titaii  un  nom  Lumniun  ù  plulieurs  Divinftez .  &  il  cite  ces  pa- 
/otes  de  Diodore  iJc  Siciic,  Ser*pm,  «luBMtbum, 

airs  JUMwmi,  alii  Houmikm,  iiMidft  Jtaci»»  aMM  F'>m  txij- 
timmu.  Spencer  croit  qu'UGrto  toit  on  ancien  Roi  d  i^gypte ,  1 
q.ii  rc  pnf<!  avoit  de  grandes  obligations  »  &  duquel  on  croit  que 
l'asiv:  aviVu  été  tranrportéc  dans  le  foleU;  &  U  delTus  il  cite  Eufé- 
bc,  Pr4p.  Eu.  bi.  1.  f.  S.  AUÎeuTS  Spencer  pa?îrheà  rroireaue 
Obiim  étoit  i'Oiiris  des  Eg)i>ticvi.  >'»Tfij  Spcncci  ,  de  /i-t^itm  He- 
he^um  &c.  ià.  3.  «.  3.  JeH.  t.  Sf  Agka.c.  4.  Ji3.  i.  Manloro, 
Curm  Cbrm.  êifiutm  t,  MdtWZ.JlijWn  4>9^(fM.i.Jiar(. 

'  abr'eCIE  ou  ABRETANE,  ABRITENE,  ABRI- 
TëNCE,  Nymphe,  qui  avoit  donné  Ton  nom  au  païs  depuis 
■mM  JMe  taue  l'on  nmmalt  aupecavant  JIumm»  *Favaiin. 
^IBRBCOUâ.  Kfjae  ABERCOUH. 

ABRBNEKf  bourg  d'Arménie,  i  cinq  lieues  de  K?!;K':tn. 
Onom  fignifie  ifroup  ^r((/<.  Les  Habiians  de  ce  l>uarj; ,  &  de 
fcpt  autres  des  environs,  font  Catbolicjues  Romain?.  I.curEvê- 
qi;t.' .  Sl  leurs  Curer  font  de  l'Ordre  de  laim  Dominique ,  parce  que 
te  fut  un  Rcitfieuit  de  cet  Ordre,  ivuif  de  Bologne,  qui  rédui- 
fit  ce  petit  P.us  fous  1  ohiiiîhncc  du  l'jpe ,  djns  le  XIV  fitcle. 
flitô  <ie  vint  autres  vîiiagcs  citconvoiiios  s'y  étoicot  auJIî  fournis; 
mais  le  Patriarche  d'Arménie  les  obligea  de  rcconnoitre  fa  juris- 
diâioo.  Le  Pape  envoya  un  Dominicain  en  Pcrfc  l'ao  iâ<S4,  en 
«nik4  d'Airtwmdwar,  pour  ofatenit  ifoe  ce*  Am^BieMCuii» 
Hqne*  fiiflfeat  dédarea  ezema  de  la  jutMIMoii  ùontaatot, 
&  des  autres  Officiers  èa  Naxivm ,  qtd  lea  ùftfrimalam  Gmu 
prétexte  d'exiger  les  tributs  &  les  taxes  qu'on  tevolt  flv  eux.  Le 
Roi  Je  Ferre  arrnrrfa  rme  p;irc  i  ce»  pauvres  g»Ti«  :  mal» 
ecl^  n'ctnpiîchf  pa5  que  Icn  Ollicicrs  du  Hoi  r)c  les  jierrckutcnt 

rodiutjtt,  en  haine  des  pUiotcs  qu'ils  ont  faites  au  Soplii,  &  1 
I  <  lufcitation  duFttitaidh»  d'ilfOdnifc  *  daiidin*  nj^mftr- 

>c  «  1673. 

ABRENTIUS,  Capitaine  qu'Annibal  lailTa  pour  Couver- 
neui  de  Tarente  en  Italie,  étant  devenu  paŒonDémcnt  amou. 
leia  d'un» bette  fille,  dont  le  Wnsdiolt «ma l'Année  dea  Ro- 
naltt,  livra  la  TiHe  i  Q.  l'abini  Martma,  I  la  pcffinflon  de  fa 

inaitreflc,  l'amour  t  tirportam  fur  fon  devoir.  •  Pol>*xnu!,  Ht. 
8.  e.  14-  <x.  3. 

ABREOIOS,:i-,i  BAXOS  DE  B  A  B  UEC  A ,  B  A  B  UE- 
C  H  A  &  ii  A  lU'  A  C  A  ,  -^pcT!  wiJci  BKi^.t .  ce  fo;inlt>  <!euti.s 
de  i'Améfi<j;ie  .'vcpicntrion.ilc  :ni  nord  tic  l'if.e  Efpntniolc  ou  de 
S.  Doffiingue.  q  ef:  udc  qr.indc  llle  entre  le  17  iS;  le  ;3  degré 
de  latitude.  Le»  iiii>^noU  lui  uui  duiiw  le  nom  <l'Ai>r;om  ,i:'e(l 
t  (tire,  «vrr.;  lei  jcttx,  pu^n- avertir  les  Mariniers  du  foin  qu'ils 
doivent  avoir  d'éviter  ces  écucils ,  qui  (ont  tout  i  fait  dangereux. 

A Jia£OJ  08.  dam  VJUÊUv»\UMmls.  aIrOL- 

nos. 

ABRES,  Ici  AERES  ou  les  ABREST,  bourg  de  France 
dans  le  Dauphiné.  Il  ell  dans  la  partie  la  plus  orientale  duVicn- 
noi>  &  i  p.r.1  près  à  1  Efl  de  Vienne, dont  il  cft  éloigné  d'environ 

dou.'.c  licur^. 

AiiRK  i'E.  Ancien  nom  de  la  Mœfic.  *  Pline,  /.  5.  t.  30^ 
ABRKTl  ANE,  ABRETTENE.  ou  ABBEXTINE, 
cft  un  dei  iioui*  de  \i>.  Mydr,  qui  fiit  aii?fi  .ippt'lK-e,  de  la  Nym- 
plie  ALiret;;!  Dç  là  vient  que  Jupiter  ell  jppellO  AvrC-'-mus ,  q  Ji 
eut  pour  2>acriricatcur  Ciéon,  iequei  tue  un  iini|;ue  Voieur,  & 
wwmsh  daw  lea  eoupe»  d'Amainet  pni»  dià»  celle*  d'A» 
(gOb  *  Kleol.  Ltoyd. 

ABREU  (Alexis)  né  ï  Alcaçovat  dam  la  Province  d'Alence. 
jo  en  Portugal ,  fut  un  des  plus  illuflfei  Médecins  de  ce  Royau- 
me, i  la  iin  du  XVI  fiéclc,  &  au  commencement  du  fuivant. 
Dom  Alfom'c  Hurtado  de  Metidoça,  Viceroi  d'Angola,  ayant 
viiul'.i  !'3vo!r  srprè*  de  ftil ,  Abreu  le  ftrvtt  non  ftu.'eiiiciît  en 


A  fi  R. 


quilitc  de  Médecin .  nui 
jf>ifTiii  aii/Ti  1  exercice  Je  \ 
msis  eniiii  s  ctant  ennuyé  d 


juclcuefois  en  hoi?iuie  de  frucrre.  U 
la  Chirurj>;e  ^  ce.ui  de  b  Médecine: 
demeurer  iî  lo.n  de  11  pâtre,  il  re- 


en  ttfsiknnTraitéO(j!pMai»ifriMfM>fc(r.  *lfrtflfrrl*nri^ 

AlilllCU  (Philippe)  né  en  i6u,de  pareni  noblcs.a  "Torrè» 
V^édris  en  l'ortugal,  entra  dans  la  Congrégation  des  Augullins 
Reformez,  &  fut  (ait  Profeflèur  en  Thén!ri„»ip  l'Université 
d'Evora  par  ordre  du  Roi  Jean  IV.  t->n  cnn  crvx  dans  U  lujiion 
de  fon  Ordre  i  Lisbonne  ,  un  Tnité  oii  il  explique  le  myliéie 
de  i  Echeile  de  |jcob ,  doM  I  ftk  l'apolieatfaMi  ft  h  Mantei 


fenlci^nerte 


vint  au  bout  de  neuf  années,  en  i6ofi,  1  Lisbonne,  où  il  fut 
MtdcdD  dtt  Roi.  Ce  A»  dtw  «cttc  wUle  qpU 


*  Mimmttt  dt  ParmtM. 
ABREU  fSébimen)  né  i  Qato  en  PoT'ifid,  1^91. 

entra  k  l'ige  de  quinze  ani  dans  la  Compagnie  de  Jéius,  où  il 
fe  dUHapia  par  fon  application  à  Çst  d*v«ini  tt\  ' 
pour  l'aude.  On  l'^loya  pendant  ^/àm  im 
Phitofophie  &  U  Théologie  ;  &  on  ne  le  détourna  de"  cette 
occupation  que  pour  exercer  l'emploi  d  Examinateur  de  livres 
i  Rumc.  AvsTit  rjuc  ijii'tter  fon  pais,  il  avoit  (ait  impri- 
mer, en  i(>3,9,  i  K\orj  ;.i  V'ic  du  P.  Jean  Cardin,  de  û  So» 
ciété,  &  un  Ouvrage  i,aun  intitulé,  lnfl\tutk  ftrocbt,  in  fol- 
16Û5.  •  Sotwcl,  Scripitr.  Stt.  Jtjk.  Memint  de  Ponu/rtl. 

AliRhU  Dii  MELLO  (I_x>ui0  Portusai» , né  1  Viîîa-Vlçfo. 
fa,  Ecuycr,  Commandeur  de  i  Ordre  di-  Chtift,  AIcaïde-Ma.ior 
de  Melgaco ,  s'ci\  fait  un  nom  dans  l'on  pais  par  divers  l'uo- 
mes  fat  k  Nail&nce  de  NaOc^eineiic»  te  l'Airomptioii  de 
U  faintc  Vio^.Wkc.  io^riinex  i  Libaime  en  182 1,  1641,  tt 
1659.  *  Mémma  de  Ponurst. 

ABREU  MOSlNHO  (Manod)  né  i  Evora,  fat  Audi» 
teur  de  la  Clwriifîîerie  de^;  Indes  Or!cntalcs,  &  fit  imprimer* 
en  1607  ,  d  LiNt>urn:e  une  lldlnirc  de  la  conquête  du  Royau« 
me  de  Pégi;  pjr  les  Poitugaia  ,  depuis  l(5oo,   jufqu'eo  l«03. 

*  MeKoini  de  Piirjuç,i/. 

ÂtiUi,  Dation  des  Talamiens  félon  Procope,  ou  Taulao^ 
tiens  félon  Pline,  fur  la  mer  Adriatique ,  proche  des  CMHdOoiCBi 

*  Stephaaus.  dt  UrMtu,  ùa  le  récit  d'Uécatée. 

ABRIL  (Pierre  Simon)  Onanaiikn.  dm*  le  XVI  fiéde* 
natif  d'Alearaz,  village  du  dloeéfe  die  TwdecB  Elira^ne,  en> 
feigna  durant  près  de  as  ans  \^  Lemçi  Gidqiiei  A  Latines.  U 
traduilh  divers  Traitez  des  AtK^cui ,  il  en  compoft  quelques 
autres  m  Litin  &  en  Efincnol,  donc  on  poona  voii  fe^ttall 
dans  Nivolii.i  Antuniu.  Il  naant  an  ctMBWBonMM  daXVlt 

Siéric.  •  K:kl.  H-jp, 

AURINAI  BS,  peuplas  du  Pont.  ♦  Strplunns,  tk  UrMa: 

A  B  R 1 0  L  A ,  petite  ville  de  la  Balïlic  jrc ,  l'roviijcc  du  RoyaiH 
nedeNaplet.  •  Davity.  IMcrij*.  diFItahe. 
.  ABRITES,  ARBITëS  ou  ARABITëS,  natioodesln^ 
des,  91!  prit  fon  nom  du flem  JrM» on  Radins.  :0»pcnpicf 
occupolent  le  pat$  qd  efl  entre  Plnde  ft  rAiWs,  ft  avotUit  m 
IsT^pge  particulier ,  tout  diiïércnt  de  celui  des  Indiens.  Ils  dié* 
ni^oirnt  ft  prédeufement  la  liberté,  qu'ils  aimèrent  mieux  s'en* 
fuir ,  quf'  rti"  fe  rendre  à  Alexandre,  qui  alla  jufqu'à  eux  avec  foA 
Armc^e.  *  l'iinc.  Ariicn. 

ABRU  TUM,  li«a  dans  la  Mœfie,  ob  l'Empernir  Dériua 
fe  noya  dans  un  ir.arais.  •  Pomponius  I..xias.  Ctironiquo 
d'Alexandrie  parte  d'un  autre  Iteu  J.ms  I.1  l'hrrice  de  ntènenoatt 
&  il  eU  incertain  auquel  des  deux  <  ;  1        :ur  trouti  II  mib. 

ABROBANIA.   Tsw?;  ABRLKilAWJ A. 

ABROCONE,  fii*del>aili&  Cémtcs  ABRONOMB." 

ABROD,  montiane de  Perfe.  Gkr«h«  ABROUZ. 

ABRODI£TUS,  fumom  du  fameux  Peintre  Parrhafîiil» 
que  l'on  apptila  en  Grec  'A^,tti<ut;,  c'ett  i  dire,  Qti  àat  mê 
vie  dci'.-tcyic.  Kîii.n  tîit  qult  portoit  une  robe  de  pourpre,  &  une 
couro:;ni'  d  or  fur  h  tète,  <]ue  les  liens  de  b  chaulfure étoienc 
dor,  &  flue  loii  bàtou  «oit  tout  couvert  de  perin  clous  J'or. 

*  Elicn,  Vtr.  Hifi.  M.  9.  e,  11.   Vans.  PAlUlIiASlUS. 
ABROLHOa,  Àfm-ntmhi ,  e'elf  à  dire,  Oiitrri  la  yeux, 

écueils  de  l'Amérique  Wi^iic'ionale  lui  I3  Mer  du  Brelïl.  Le»  Por- 
tugais les  ont  aii^  nommez ,  éc  les  François  \tii  r.oiiiment  Airti- 
les.  On  lea  lamaife  en  aflant  drHanfe  an  firefil ,  vers  la  Ca- 
pitanie  de  Rio  Gtande,  «ut»  b  edte  occidentale,  &  i  iHc  que 
les  Portugais  nomment  Ilbê  dé  TtntâadiIIemiit ,  l'iOe  de  Ferdinand 
Norone.  Ces  écueils  d'Abrolbos ,  oui  foitt  éloignez  de  cinquaiv 
te  licuei  de  la  côte  du  firefil ,  font  d'autant  plus  i  craindre,  qu'ils 
s'étendent  l'cfpacc  de  plus  de  cii.quante  lieue*.  Il  y  en  a  encore 
d'autres  irés  danj>ereux  dans  ia  mer  du  Brcfil,  cnae  l'IO?  del'Af- 
ccnfion  &  la.Capitanie  de  Porto  Séguro.  *  Msty,  D:êf.  G,t.rT. 

ABRON,  Arglen,  fit  écheocrîe  del&in  «^ue  PbMon.  Sou, 
verain  d'ArgOS,  avoit  foimé  e'e  r^du:rc  toi;t  le  lYlcpor.ntffc  fous 
fa  puiflâncc.  Pour  y  téufSr ,  Phidon  devoit  commencer  par  a£ioi* 
bllr  les  CorinthieiMi  il  lent  Ik  demafider  «0  fecoon  de  mille  ico> 
nés  gens ,  qui  luf  lïitem  envoyés  (bus  la  concMte  de  Dexandre4 
Cette  troupe  aurait  été  malTactée  en  trahifon ,  fî  AbraB«quiéuiic 
inifaruit  de  ce  complot ,  ne  l'eût  révélé  à  Dcxasdre  fin  and.  Le* 
mille  Corir.thicns  fc  retirt'rcnr  faiiis  (V  lâufs;  &  Abron,  pour  ts 
foullraiie  a  U  vcnseincc  <ic  l'Iiidon,  les  fuivit  à  CorinJie,  obi 
s'étabjjt  pe,:  apro,  I  .in  du  mon^'r  3141  ,  avant  Jéfus-Chiift  794» 
puisque  PhiL'r  n  ,  cninnc  noui  l'-ip prenons  du  Scholiaflc  de  Pin. 
dare ,  ell  celui  à  qui  Caïamis  céda  le  Koyaurrf  d'An^.  Il  eut 
pour  ti:s  ^;t.lliÛJ5,  &  pour  t)«tit-(iU  Aétéon  Cotinthiiu,  dont  il 
fera  parlé  en  fon  rang.  *  Plutarque.  r*  Àmmm  iurTaii«w«tu. 
$cho»alle,>iir  f  Mdnr^ 

ABRON,  Adrfnlen,  étoît  fils  de  Lyciugue,  l'on  des  dix 
Oiîtri-r?  dont  Plutarque  a  fait  un  Traité.  Sa  mére  ,  qui  fe  noB» 
moil  Ca1:''':o,  étoit  fille  d'un  autre  A  a  x  o  N.  Ix  premier  mourut 
fans  enfans ,  après  avoir  manié  avec  beaucoup  d'honneur  les  if' 
faires  de  la  République.  *  Plutarque ,  in  àtctm  Otûttr. 

ABRON,  Af héiitetî ,  compofa  un  Traité  t'es  Fàes  h  dcsSa- 
crifcc'^ ,  cili'  pnr  l'tirnne  de  Byiance  ,  qui  ntii:s  nppreiid  encore 
fin  vtiit  lijiTr  !  qu'il  avoit  commenté  les  Corréd.r s  Ac  Cil'isj.  Il 
e:'t  nilé  de  ,'i:f;er  delà  qu'il  fut  Crammairier  :  ce  q.i'rn  jppr;  nd 
encore  d'autres  endroits,  o4  Etienne  luf  attribue  un  Traité  des 
tami|IIK«,  (^A|»ist>  MiwM.  e^c) 

'        0  «  ABRON 
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ABRON,  Gnnuiuirlen,  dont  iet  pua»  molmt  élé  elc!a- 
te» ,  en(cipa  la  Rhétorique  â  Rotoe.  II  cioii  ou  de  Phry^ie ,  ou 
de  riflc  &  Rho<ies,  tiolt  queTavoit  écrit  llcnnippc,  cité  pur 
SuiJ-js;  &  c'dl  celui  de  qui  Apollonius  tî'Atei.jiHtrit  p^rlc  (ou- 
■  Ycji'.  dans  l'es  livfcs  de  la  Synuxe. 

ABRON,  Argicn  !rè«  riche  .faifoit  une  fort  paode  dépcnfe, 
&  fe  ttaitoit  maiînifiqueincnt.  <^udque*-un»  croyciit  qu  i!  a  don- 
né fK-ftifion  ai!  proverbe  .A'^f««»«  ^.«4  vie  Jhrtattmt,  pouf  %ilt- 
Éer  ur.c  f.Y  c«ïf  ^  .i,!.\-t\-.  *  S.ii.ias,  tu  littera  A> 

AilKÛN,  fcintrc.  F»;*;  HABRON. 

ASROtf,  pctia  JlvMie  ée  FtaBW*  qui  tort  du  Bourfoonnoi-i 

four  entrer  ém  le  NIvemoH,  où  die  Te  joint  prci  d'Aury  avec 
Acolii),  peur  le  jcrtc-T  rnfcmbîc  ims  la  Loire.   •  Davity,  lo- 

ABRONOME  on  ABRÛCONIC,  nls  de  Durin»,  qu'il 
«voit  eu  de  Piatogune,  fille  d  Aurnds  ion  frtîrc-  11  fui  tué  par 
la  Lacédéinoitieiu  M  PiŒiBe  detXbcnoopyles.U  ptemiiltetiioiie 
de  h  IXKV  Orimïwfc.  ««ne  JéOïKâuffi  4»x  •  Htfndoie , 

ABRONUS  SILO,  Omlr.-.  SILO. 

AB&OTA,  Btodenue,  femme  de  NîQUi le  dernier  des qua- 
Mffli  d'SgéB.  fitt  a  lepttée  ds  ton  JDvii  i  CMife  de  &  pn. 
AntB  A  «  fc  VRW,  qull  otàoam  mu  fetâms»  de  KUgue  de 
faâa  le4|inn  k  mime  habillement  qu'elle  avoit  porté ,  qui  fut 
ttféU-Jpkénmt»  Les  Mégartdei  l'ayant  voulu  changer  depuis , 
tft  furem  c'npèrhcz  {«r  rUncle.  *  nutnque,  Cmt. 

AHKO  TO.NK,  in^  de  ThmlOode^  * SSen.  fftr. Ifi^. 

ii>.  13.  IN  Toemififcie. 

A  B  R  O  T  6  N  E,  yihUùiam-,  vilie  ni.iriii-ne  |<i'Afriqa^ 
fuf  11  Médicenanéc,  près  di-  la  )ictiiK  Syrie,  iiuabou  &  Pli- 
ne ca  font  mention.  Scion  le  Gcugnpbe  btieone  «  c'efl  la  mé 
inc  que  NmpWri;  mau  âuabon  coofood  Neapolla  avec  Leptït. 
?iiiic  *  Mêla  toBt  troii  villes  de  Lepdt,  de  Néapolis  &  d'Atr»- 
■MM.  Samuet  Bochart,  dam  tm  HÊltg,  ch.  2^.  foupcoooe 
^'Mntmm  dft  dit  pour  Aêriuicm  i  &  que  celui-ci  vient  i'Jh«- 
n,  mot  Hébtpa .  qui  Tigtiilie  un  nU,  m  trtiet,  i  cauCc  des  guez 
nii  fe  «rouvoieot  prêt  du  lie  voifin.  On  peut  voir  le  «de  de 
Ki  aciru.-tiucs  à  1  endroit  citi.  ♦  Hofn.in,  U*.  L'uit. 

ABROUZ  &  .•\BROZ  ,  monugnc  de  Pcifc  ,  près  de  II 
ville  de  Mamadan.qui  .1  (xi  autrefois  remplie  de  Pyrtts  ouTcjii- 
pie*,  dans  lefquclt  les  K.ipcs  cntrctenoicnt  u::  fcj  perpétuel  , 
pour  leqcil       l'-CMcn  lUiP  ti  grirnic-  v-;  ,1  ,  ti'.,'o:!  a  ou 

qu'il*  radoroient.  Un  la  nomme  commuucuietit  ,>,ix  oinuptioii , 
éUitrz:  D'Metbciot,  Bt^iMrMfee  Ortedalr. 

ABRUKBANIA  ,  c<«nu<e  de  h  TraitAylvanie e  tftie  de 
Comté ,  ft  pcMir  ceinte  Abrukbanii.  Ce  pilt  elt  bomd  eu  *efd 
par  le  Comté  de  aatirembouri; ,  i  i'eft  par  celui  d'AHie  Jolie,  au 
&iid  ft  1  l'ooefi  par  ^cs  montag^ics. 

ABRUKBANIA,  &  APR.^GBANIA,  da>.ifiitnm , 
<te'rnn(JMviaie,rwr  Uiivltfed'OBi|»y,au,dcliMdie  brille 
dA  U-I  ihr ,  dm  die  «ftdiallBPiéde  ttinf  «  dix  iiniei.  «Ilety, 
»tH.  Qitp. 

ABRUPALIS.  allié  du  peuple  Rnmain.  cbaflSi  pu  Ptttte 
Roi  df  Macétloinc.  *  Tite-Live,  /.  i.  Mini.  $. 

ABRUSSIi.    Vtjtz  ABKUZZE. 

ABUUZZE  ou  ABRUSSE,  en  Latin  Àj^ntma.  Province 
4i  iMiiîeicde  MopiM,  eMW  le  nxiiDc,  la  i'crrc  de  Labwir, 
mot  feôdtfafllq|uet*leOolfêiIeVeDi&.  Cette  Provinct  faU 
dit  aïKietincment  le  plut  gnuide  putie  du  Sunnium  &  mtluie 
Ijuelque  chofe  du  PloetMBi.  Do  U  dK-ife  aujourd'hui  en  Cîtérieu. 
«c  &  Ultériwc,  l.'Ahru»7e  CitMeurs  comprend  Chieti,  l^cia' 
no  rcnotij'titr  pu  lis  foires,  CazoU  Prlrvcipjuté,  Sulmone,  pa- 
trie du  Pottte  Owidc,  &  fiuclque?  autre-!  vilici.  L'Abruzie  Olté- 
rleure  contient  Aquila,  tiftic  à  cinq  nulles  duï  roïno  d'Aiiiitcr- 
ne,  lieu  de  la  naiiikUcG  de  Salli^U,  Aieilo,  &  plurieurt  iiuui.'t 
villes  confldérables.  Cette  Province  eù.  fertile,  l'air  y  ell  tcinpc' 
té,  &  la  Wfrc  y  eft  ués  abondante  ca  toutes  Tones  de  fruits, 
«îy»  fiv^pw  «SI  MiB»  dnec  «ndlt^  lei  Habiuas  des  envi- 
IMM  d'A'vtih  tiwtt  âne  ke  an*  plMi  de  <|ainntc  mille  duc»it 
d'or.  Ca  Ijot*  H  y  eut  en  oe  pdHâ  un  fi  terrible  tremblement 
detene.  i;pielt  plupeftde  fee  viBoypMtcnt,&  qu'il  veutplus 
d«  y<yy^  perronnesémfikt  ou  étouffées  par  la  cbAiedeiutiaMns. 
*  Mizcli:i,  Ttg.  4c  Vov-  MeriMtoT.  Léindte  Alhçitl.  Bilirirwidi 
-  ABEUZZO.  Ctert)tes  AKPINO. 

« 
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ABS,  rivière.  Finies  ABBN& 
ABS,  Boei  «nâen  de  la  ville  de  Vivien.  Vvjtz  VIVIERS. 
^ISA,  1^  b«urg  de  la  Romanie,  près  d'AtuMnople.  Les 
litacs  yont  une  belle  Mufquée,  &  un  (pind  CanvtnIcRi!,  cou. 
vende  plomb.   •  Lcundavius.  DesHayes,  &J.  B.  'raverniL'r, 
M  Itvri  Rcl.i»rmu. 

A  B  S  A  G  K  S ,  peuples  près  du  mont  CJiicaA; ,  dont  il  ell  par- 
lé dans  un  Traité  de  recueils  d'Ai):inufe  h  BiNiMlfitiTc,  liamé 

Sar  le  P.  Sirmond.  Le  fleuve  Abftr  a  U  foitrce  Himf  le-.ir  puis , 
;  court  de  \i  dans  l'ArmcDie.  ♦  Pline,  hv.  6.  ;l-i:;<.  4  'j. 
ABS  AL  O  M,  fils  de  DavU),  &  de  Maacha.  fille  de  Toio- 
anUt  Roi  de Oeffiir,  étok  Ikéie  de  Thaaiit,  Slle  de  David ,  la- 
quelle fut  vIoKe  pu  AnuMQ  hnr  IMie  doé,  nmb  d'eue  autre 
mérc.  Abrglom  irrité  de  cet  outrage  ,  attendit  denz  eos 
pour  t'en  venger,  &  prît  l'occifion  d'un  fellin  qu'il  fit  i  tous  fis 
frire*,  cnfans  du  Roi,  d  i  -v  un  j,.vir  di- rfluuîlCmce,  au  milieu 
duquel  il  tir  r'^ifVi  ir  Ar.'n  .-i.  11  |V  iciirj  d  GcTur  chc»  Tolomal 
jbn  ïyt-  d 'Il  il  ■■ru  !  ;  A  :i,>i*:!i  y  avoir  dcineurt  trois  ans,  il  cbt\^.t 
de  DiiviJ,  p  r  I  uiIrciTf  :l«  Joab.fon  pardon  &  fon  retour,  u  mn- 
diilon  n^aïunolns  qu'il  retuurrrf^it  droit  i  ûi  miifon  faut  (k  pré- 
$pttt4eniiiiWi.  AbftIantdIadaRewl  Jànâleii  te  «oir 
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le  Roi.  An  tow  de  ce  teass  il  manda  joab  pour  rengager  d'ob. 
tenir  de  David  Ta  liberté  de  le  voir.   Joab  oe  vbu  pei  t  ~  ~ 


qu'Abialom  l'-ikiioâ  fuuiiaité.  Ce  PriDce  fit  nettie  le  iuii  oa 
champ  de  Jcib ,  &  coolùmer  tous  les  grains  qui  y  étoienc  Joab 
vtot  trouver  Aliûlam  pour  fe  plaindre:  Abfalom  I  engagea d'allet 
ver*  David ,  &  d'obtenir  du  Roi  la  penntffioo  de  le  voir.  Darid 
|ul  permit  de  le  préfemer  devant  lui:  mais  i  peine  Abiilo.n  tut- 
il  eu  cette  confoiation,  qu'il  cojj'piia  contre  fon  père  11  ici^jiiit 
d'avoir  fait  vœu  de  faoï'ler  i  Ut-bion  pcnJuii;  c.\ij,  u  y  J'u 
&  engagea  le*  Ifraëliics  i  it  rc-voiter  contre  Uaviri.  Il  cuiit  très 
beau ,  bien  fait  de  fa  pcnoiiiic ,  &  avait  de  fi  bceîn  ciieveux ,  & 
en  <j  grande  quantîuS  que  loti><|j'on  Ica  hd  Omipoil  iU  pcfolent 
deux  cens  ilcles ,  ce  qui  fait  eovirou  trente  onces  de  noBepoid** 
D'abord  il  gagna  l'aifcâion  du  peuple ,  &  fe  rendnnc  populafie  à 
ceux  qai  vLT.oiciit  devant  David, pour  faire  juger  leurs  dié'érens, 
il  U-ur  f  iii'oii  tfpiie:  qu.e  s'il  étoit  Roi,  il  fiuroit  bien  leur  reit- 
Jrc  idu!  pruiiitt:  jullict:,  !.or-ïqn')l  fu!  arrivé  à  Iltbron.  il  fe  ût 
di:Ll-iTi.'r  Hui.  David  igf  de  plas  de  60  iins ,  4  :'  .v.i  .iprcs  avoir 
éU:  liicfii  [ur  S«muc:,  le  vit  ohlij;o  de  sc:;i.iii  tic  Jérufatem« 
n'ayant  avec  lui  'jut  (j,ielqiic>  l'ol.i.ns  df  f-i  i;.ii  ji.'.  H  nit  accablé 
d'injures  par  Haaéi  ;  éc  ce  fut  alors  que  te  Prince  compofa  le 
Ftbawiie  tnHitoe,  &teciiii|mite  cinquième  fciou  la  Vulj^ate, 
k  le  dnquante  lliiéBe  iitiOB  THébieu.  AbiiUoa)  vint  bicn- 
après  î  J^rufalem,  &  conimeni^  par  violer  lei  Itenei  de  fon 
pérc,  fuivant  l'avis  d'Acliitophcl ,  qui  lui  coolëOla  anfllt de  pour- 
fuivre  David ,  pendant  que  fe.<  troupes  étoient  encore  foibles  & 
en  dei'ordre.  Cbufaï ,  qui  étolt  (ccrétenient  d'intelligence  avec 
David ,  réprefenta  à  Abfalom  quel  danger  il  y  avoit  de  poûrfuivie 
dti  fjcns  deiLipaez,  .i  l'on  feminjciit  fut  l'uivi.  Achitophel  fe 
ptnjit  de  dcl'cipoir,  Chuûï  ftt  avertir  David  de  palier  le  Jour- 
d.;ir;.  1,  AniiLe  d'Ahf'lûin  ,  (Quoique  la  plus  uombrcule.fi.it  bat- 
Uie  dans  ia  furèt  d  Epluaioi,  vint  miUc  de  Ces  gens  demeurèrent 
fur  Ja  ptaee,  A  iul-méme  ayant  pris  la  Aiîte,  lés  cheveux  (qui 
étalent  esdeaement  graiids)  s'embatTalISTcm  dans  ha  brai>cbes 
d'un  chêne,  où  H  relu  fufpendu.  Joab  l'ayant  trouvé  en  cet 
état,  lui  perça  le  cœur  de  trois  dards, contre  les  déftnfte  eiprcff 
Ces  que  Divl.i  .n  oit  faites  de  le  tuer.  Il  fut  plcurt  pur  fon  péie^ 
Ceci  arriva  l  .in  d'.(  monde  30IÎ,  &  avant  Jéfus-Ctuift  10J3,  J<^ 
l'eph  dit  qn  Ahl  iirn-i  jvfïit  fiii  élever  dans  une  vallée,  i  dtxjxltr- 
des  de  Jcruiâleiii ,  une  cuViime  avec  une  infcription , dans  l'inien- 
tiuii  de  ci-'Hlrn.  er  la  niL-iiiiiii,' ,  fi  .1.1  rsee  veiioit  1  pilrir.  Il  ajoù- 
le,  contre  ce  r,ui  e!t  dit  |]  S.'ir-tul,  il.  fg.  qu'il  LailËi  trois 
tils,  &  une  ulic  appclice  'Hiiiui:<r, ijoi  ccuii  ucs  belle.  Elleépou- 
tt  k  Bai  RoboasD,  tils  île  Salomon,  &  fut  aicrc  du  Roi  Abia. 
*  Il  Stmad,  ou  11  K«ir,  tb,  13.  X4.  15.  i<i.  27. 18.  19.  Jofeph, 
Jntiq.  Jinlâif.  liv.  7. 

11  y  a ,  fur  le  pokls  des  CbevOUX  d'AbAlom ,  une  difficulté  qa'll 
dl  bon  d'éclairclr.  Le  teue  porte  qu'Ui  pcfoici-.t  deux  cens  fi» 
des ,  fuivant  k  poids  do  Roi ,  11  &*;w/,  ou  il  Rai,  <l<.  14.  «i 
36.  Si  I  on  prenoit  ces  furies  fiiivant  le  poijs  que  if»  Juifs  !m» 
doniiuKMit,  k',  Lhevcui  d'Àbfalom  auroieiit  pli'l  Luiq  iivre*  d<ju- 
M  oiici;'.  de  no'J-t  poids.  hUh  ft  l'on  entuid  ce  p.idiçe  dos  11- 
dfs  HahyloniciiTi ,  iciir  poUls  ti  lïcoit  ijije  de  t.'eiitc  once> ,  &i-]iicl- 
que  chofe  de  plus,  ce  qui  revieut  «  deux  de  am  livres  moins 
deux  enoea.  Ce  poids  de  cheveux  n'cA  pas  cxorliitant.  parrap- 
poa  à  tout  iea  chcveus  de  la  tête  d'une  pcrfonno,  puisque  I  on 
nauveeMMe  dctfeamics  dont  les  cheveux  pcii:iitjuii]|iiesètrea> 
te- deux  ODcea.  Mais  il  le  ferou  par  fa|it>ort  mx  cheveux  cou» 
pez^^aiticuliércmeni  11  l'on  fiippofc  qu'il  n'en  fiiibit  couper  qu'une 
partie,  ou  qu'il  fe  les  falfoit  couper  tous  les  huit  mois,  comme 
dit  Jofeph  ,  ou  de  deux  mois  en  deui  n>oi< ,  feîon  î  Auteur  àn 
(,)uellu>ni  Hébraïques,  ou  mioie  une  lois  l'jii ,  i'u:ni:ie  i!  cil: 
po7iO  CJiu.  la  Viîlgarc.  Mais  le  tcïtc  Hcbreu  ne  1:1  i:i|L,e  punit lIo 
teiTii  prcci»,  A;  ii'o  priiiic  point,  noii  plus  que  1  ;  V:,lj;.i[e,  q.:c  ce 
fuirMii  k«  cIm'vcox  qu  ii  lailoM  couper  qui  t'ulft^ni  di.  Lcpiuds; 
nuis  leulemeni  que  de  tems  en  tems,  U  faifoit  couper  fes  che- 
veux ,  (juand  fa  léte  éioit  aap  chargée ,  &  que  leur  poids  étoic 
de  deuK  cem  lidc»,  c'eftà  due,  tant  de  «eux  qwccOaicoi  i  fii 
tète  ,que  de  ceux  qpii  étnicnt  eonpea.  *  Diffirtti'm  de  M.  FeU 
Ictier, 

ABSALOM,  cmcle  &  beaupére  d'Aritlobiile  Roi  des  Juifs, 
fils  d'Ak-XTindre  lannxus  &  d'Alcxandra  fumouimCc  tiafomc.  Cet 
Abiakiiii  tut  fait  ptiif.vnier  p.ir  Polif)iOo  au  tlé^e  lie  Jerulalem, 
l'ail  du  niuiKÏr  31*74,  &  fi;  ans  aviiil  JOlus  Cî;fiii.  *  Jurejih ,  y^a- 
li^,  fuiAl^.  t.   ij.  s. 

AUÂAL.UM  de  Jérufakiii  fut  celui  qui  |>i»ii;Et  Mojuhetn 
i  fe  dcdarer  Roi  des  Juifs  :  mais  comme  il  avoir  été  la  caufc  de 
fa  tyrannie ,  il  reçut  auiB  la  m£me  puraiion.  *  Jofeph ,  Cuttra 
du  Jitf/i,  /.  II.  f.  3». 

ABSALOM  ,  péie  de  Mathatlas  k  de  Jonithu,  dont  il  . 
eft  fooivent  parlé  dans  le  I  Livre  du  MâebMu,  ch.  11.  £f  13. 

ABSALOM  ou  AXKL,  Kvêque  de  Rofchild  en  Dane- 
Hi^irc ,  :t  fle.iri  diiDS  le  XIl  tîécic.  On  ne  fui'  pj'.  pr'Tiftwnnr  oit 
il  iLiiiuii,  e,uoi<iu  un  ioit  alTuié  qu'il  étuit  Danois.  So'i  ;;ri::d. 
père  eut  le  nom  de  SkuSma-btud ,  ou  de  Crirt  fLn..  y^ilqiies- 
uns  difciK  qu'il  fiit  premièrement  AbLn;  de  St.c.  GtiT-vÏL  .e  i  Pa- 
ris. Sa  doârine  &  fa  piété  le  rendirciil  ci.:Itbic,  lui  prooirc- 
rem  en  ii$7  l'Ëvéché  de  Rofchild.  En  iifii ,  il  blcic  i  .Sora  i  n 
couvent  de  l'Ordre  de  Ote-nux,  4  i-n  1167  le  château  A'.^siU'stjt 
dam  ride  de  Zélande,  lequel  fat  depuis  appelié  SKgtlburs ,  d*oil 
la  vine  de  Copenhague  a  prit  fcm  origine.  Le  zéie  qu'il  fit 
voit,  engagea  Waldcmir  I  Roi  de  Daneiuarc ,  à  l'employer  |Hiur 
prêcher  la  Foi  dans  les  piîi  feptentrionaux,  &  piincipakrocnt 
dans  rific  de  Rugcn,  que  ce  Prince  avoit  nouvcllemeiit  foumife. 
Abfalom  s'en  acquitta  avec  beaucoup  d'ardeur  &  d'exaftitude.  On 
le  tr.\tîsf/Ta  f  fuirr  li  i'Ardievêché  de  l.undcn  en  1178;  &  eu 
ii;<5,||  nr.  un  de  ic.u  <].x  WaîdciiMT,  qui  uvoi^t  pour  lui  une 
uès  haute  ellime,  donru  pour  Tuteurs  i  ion  id»  Câjwt.  Il  nvoit 
' — '     pnuKt  de  fin  ancntioa  pour  la  JXrcipHne  «cdilOaiU. 

que. 
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«)ue,  quand  il  était  Etéqoe  de  Ro(chiId,par  la  refonnedes  Cha- 
Boisn  KèBiBcn  de  ce  diooM».  <ii<lwiiiiw  CliHioiDell4giilkr 
de  filme  Ocaeviéve  i  PMi ,  qull  ■«Ob  eonn  dui  cette  ville , 
liic  cdd  i  qui  il  'confia  le  Toin  de  cette  rcfonnc.  Abfàlotn  mou- 
lue i  Son  en  itoi ,  igt  de  73  ai».  11  avoit  iU  Archevtuue 
vint  trois  an>,  &  Kvôr,iie  jii  iiiair;s  dix;  car  il  l'itoic  dél  l'an 
llûS-  •  SiXoii,  k  G-itnm.  l.v.  a.  i<;.  Hclmoldui,  /.  1.  AT' 
nold.  I.ubL-c.  «.i  ll-Irr.Ad-  I.        Ct.viu.  D.fHtfif        Vmslil  1.  J. 

fill5,  Ponianil--      Mo  Itm*,  m  }h;vr:'t.  e,i  Kariv.  D'^r.  Dan. 

ABSALOM,  Chinoiiif  Rv'Liiilii  t  de  lOrJrc  ilc  f.iint  Auguf- 
tiot  dans  l'Abbaic  de  laint  Vktor-ii»-Fan«,  âoriiroit  dans  le  XII 
flédl,  n»  Vm  iim.  U  iu  dqnli  Abbé  de  SpiochirbK  dans 
le  diocéfe  de  IVévcb  IlécdvkoDqiiiiitc^»  Scrmoiu,quc  Da- 
'  «Ici  Sdlinois,  Abbé  da  iitae  noiMuéK,  fà.  tasprliwr  w  fil.  à 
Coloeoe  l  an  1534.  ftui  ce  ttoe.  tetmm  fiiSttkf  SU  *  LeMi- 
le,  BtU.  Eicl. 

Il  y  eut  encoR  fur  la  fm  du  Xlt  fidcle  dani  l'Abbile  de  fifat 

Viâor.lés-Piris ,  un  Abbé  d<?  graini  mWtc  nommé  Ars  ai.om, 
lequel  niourui  le  17  Sqiteiiibrr  1203.  Kt  le  P.  Jean  de  T'ulisi- 
ié,  dini  un  livre  intiwit  FuntUnm  r.iti-au  ,it  iJtnt  Viflur,  [-.w- 
tend  'lue  c'tft  (te  celui-ci  que  Tont  les  51  .Scimnnç. 

ABSALOM,  Amballàdeui  de  Judai»  M^Jubée.  Vtjtt.  A- 
BESSALON. 

ABSANDER,  Arefaonte  d'AthAiea.  Vêjtz  APSANDF.R. 

ABSAR  ou  APSAR,  ABSARE  ou  AFSARK,  riviiire 
de  Hbérie  •  ou  de  U  petite  Annénie.  Ptoioméc  l'appelle  Jt^ 
forni,  d'aune»  Mtrm  4t  Àtfm.  Blk  k  déduire  dini  le 
Font  Ëjuxin.  Cm  *aS  le  nom  dW  CnutNA,  dont  paile  * 
Fline ,  L  6.  t-  ^ 

ABSCAl.  ABISAi. 

A  BSC'L'R      iWs  ABISUR. 

ARS'CMATZ,  Vamllle  noble ,  célcbre  depiri»  le  XII  fiécle 
danf  U  SiUfu:,  &  donc  les  I>elc8ndaiu  ou  iiA  faitt  Barons 
Elle  s'eft  panagéc  en  3  bnuKkWi  oeVe  d'AMbbaa-Rcuthe , 
cdJe  d'Abicban-Sobor,  qui  ibm  tomci  deux  dani  la  PrincU 

F né  de  Gieau;  de  enfin  celle  d'Abrchatz-Cumnurming  dans 
Mncipinttf  de  liitniu.  Dani  le  XVII  fiécle  ont  ité  celé-  J 
brea  George  d'Abfchati  Cumroenisfîi^ .  Conresîlcr  du  Prince  d'OcIs,  ! 
l'an  161  a!  &  Jean  Erafine  d'Abichatz-Rauike  ,  qui  a  eu  de*  ein- 
p(oî«  auprès  cf!t  Prince  de  i.iesnitz.  •  U^d  Chrm  Srlrt'.  p. 

ABSC1IAT7,.  (Jean  Afsmann  Baron  d'j  d-'  la  f.iiiiillc  dont 
il  ctl  parié  dan»  i'AnIcie  précédent, Seigneur  de  Mirbitz,  Nie- 
der<}«ifcfaaa,  Banchoif,  Peifciikendorf  tt  de  Ixdcroi'a ,  mi)Mi 
le  4  Février  164&  A  l'I^e  de  5  ant  il  perdit  ion  père,  qui  por- 
toit  le  même  nom,  &  qui  ■mk  UB  eniM  conOttcable dena  h 
friBdpaitté  de  Ueenitz.  Sa  mén  étok  Knsuerite  de  Kioitt.  Il 
coameon  fèi  élaSu  au  CoUéf e  de  Liegnia ,  apréi  cela  il  les 
C—dttiia  â  Stmriiuarg  &  i  Lryém.  Avsnc  que  de  retourner  dans 
fi  Patrie, il  voyarea  en  Hollande,  en  France  &  en  Italie.  De  re- 
tout n  eec  divertea  chargcii  tiéf  imporumcs ,  êt  fiu  deux  fois  dé- 
puté 4  rEmpereiiT  LéopolJ,  dont  il  s'it'.ira  tcllemciït  l'afTcftion  , 
qo'il  le  (:r  Baron.  11  mourut  l'an  l6cy),  le  12  d  Avril,  &  liiih 
3  fils,  Wolff  Arsrdin ,  Henry  Weiicclhs,  &  Jean  tialp^ird,  dont 
1«*  deux  dcmim  irioarurent  uns  héritiers.  Le  premier  liiTis  un 
itit,  Jean  Aûtuann.  Il  vivoit  du  cenii  de*  deux  plus  grinds  Poè- 
tes que  la  Siléfie  «t  Jamil  eii|«  r«mk  lleiiea»  de  Hoffmans- 
Waldau  &  de  LoiicnilBiB.  Icor  nMte  lui  domn  une  noble 
^'iMdirtim  îas  jutodyal  Ouvrais  dl  une  Traduâioa  du  ftjltr 
Htode  Oaubti  tfîi  mit  déjà  cté  traduit  l'an  1661  ,i  Wcimar, 
HT  flntiniLelnniann,  avectréa-peu  de  ûicics.  MnK  la  Te;, 
dnfiïon  de  Monfieur  d'Abfchau  réuilit  li  Imch  que  HotTin.ii:s- 
Waldau  la  préféra  i  h  rirnnc.  Tous  fcs  l'ixrmcs  ont  iSté  impri- 
mez enfcmiilc  a  Leipzig  i'iin  1704.. 

AHSKLIUS  (Gui'biimci  de  Ered.i,  ChûrtrccT,  vfcut  dani 
cet  OtJie  pciidiuit  quarante  ans.  11  fiit  Prieur  de  hi  Cliarticiru 
de  Bruges ,  &  compofa  divers  TriiiLcx.  dt:  ptcté ,  comme ,  ét  vers 
fut,  un  Ouvla|^e  en  vers  fur  l'Oraifon  Dominicale, des  Epitres, 
dcc  II  mourut  l'an  1471.  *  Boflîus,  dt  liUft.  C*rt/>.  tâji.  30. 
Dwlllldu*  ,  iii  Cfcrott.  M.  7.  (.  as.  Petieiua,  MittntK  Ctrib. 
VoÎRiUt  <i>-  3-     N'^or-         Vakbc  Andfé,  KUiMb.  Btlpcé. 

ABSEPHK,  rlviOre  de  l'Afic  Mineure,  qui  pafic  prés  de 
Lampfaquc,  ville  cOlébre  par  les  bons  vins,  &  i  caufe  de  l'in- 
fnnc  Priape  q;:'on  y  adoroit.  *  P!!nc  la  nomme  f.fepe,  Bx:  5. 
tbèp.  3ï- 

ABSKUS,  tKant,  l:li  de  la  Twrc  &  du  Tarutc.  *  Hygin. 
in  fr4f.  laUl. 

AbSlE,  Abbaie  de  France  en  Poitou,  d',<ns  le  diocérc  de  la 
Rochelle,  ci-devant  de  Maillezai«,  de  l'Ordre  de  faim  Benoît, 
fondcc  l'an  iixo,  par  les  Seigneurs  de  Pattbeuay,  de  Chabot, 
de  Clitalaiteti  d*A|ttlvoirin ,  &  autres.  Un  Hcnniie,  ncané 
Vitm  kmat,  «1  woit  jctté  peu  auparavint  les  iweinieH  fbndc. 
nvrr,5.  R''e  tft  entre  la  ville  oc  'ITioiuri  S  relie  de  Fontenay-le- 
Omitc.  *  O  iMiv  ,  Dtjcr.  it  U  Fr/rn.f.  -S.iin^e  Marthe. 

AliSIMAKK,  ou  TinK'RK  AHSIMARE.  Empereur 
d'Orient,  étoil  un  Capit:une  fort  aimé  des  Ibldats  &  du  peuple. 
Liir^quc  Léonce  if;oiu  ernoit  rKmpiie,  qu'il  avoir  ufiirpé  ("u?  |u- 
ttinîcn  k  Joatt  fiiinomme'  K.iwoiir.'f ,  ce  Ijjoiicc  ;'ynct  envoyé 
uintre  les  Sanzlns  d  Alriqac  ujk*  Armée  navale,  a  delTtin  d  en 
ch.iTcr  le»  Battiares,  &  cette  Flotte  n'ayant  prefquc  rien  tai!,  les 
Chefs  craigitaQt  le  rcticntiaicnt  de  Léonce,  fniuércnt  en  69a 
AliOiRaie  «■  qnlité  dliupuicyi.  Cdulcl  «t  dliboid  couper  le 
tiCB  ft  te>  ofcnleli  Mbn'Mur  lionce,  it  le  couSm  dans  un 
nonatUre.  Le*  BOdpes  d'Abfimxre  remportèrent  enluite  divers 
avantages  fur  tel  Sansins  en  Syrie;  ce  qui  le  rendit  tout  i  fait 
infolent,  fc  bifxnt  un  phitîr  de  troubler  le  repos  de  l'Italie, 
&  de  perCScuter  le  Pape  Jean  VI.  par  le  moyen  de  Théophy. 
IiSe  ton  Exnmie.  Maia  dans  le  tenu  que  iës  Aimtes  trioro- 
liNdtac  «B  Omai»  Jiifliaiitn»  qui  tftnk  ^àaà  le  OtOne  qK 


par  violence,  chercJioit  des  amis  pour  le  fervir  cms  la  vrn- 
■eanoe  q»'U  méditoit.  11  fit  alliance  avec  le  t.li.i-an  ou  Roi 
des  Aviret,  dont  il  époufa  la  lillc,  puis  il  fe  rciiiu  aiaprcs  de 
Tarbagl  Roi  des  Bulgares.  Ce  PriHe  lui  donna  des  uoupes, 
qui  entrèrent  par  u»  aouedue  âwm  Coaflantinople ,  où  Jufti- 
nien  fe  rendit  abfolu-  Il  fc  >']  f''  I  ahord  de  Lérâce»  d'Abfl* 
marc,  d'Héraclius  foi)  fVére,  4,>aques  eDlRs:  ftlesayiiiK 
fait  traiter  avec  ^noninie  dans  la  place  de  llUppcdAïaK,  fl 
leur  fit  oiMqier  k  tCte  en  7^.  •  Tlitephme.  éjdrîiie.  Ze. 
naras. 

A  B  S I N  T 1 1 1 IC  N  S.  l'i.  V-:-.  A  li  S  Y  N  T 1 1  ]  F.  N  S 
ABSOES;  ou  ABSOtDES.  V»jrz  ABZOkDES. 
ABSOLOM,  pére  de  Mathntias  Ac.  Ftjtz  rtHSALOM. 
ABSOLUTION.  On  donne  ce  nom  à  laâion  par  laquel- 
le le  Prftrc  remet  aux  pénuens  ieurs  i>écl)ç*,  en  vtrui  d.i  pou- 
voir que  Jùfuii-Clitilt  a  donné  à  fei»  Apdtici,  &  i  leurs  fucccf- 
lisun,  de  Kei  ft  de  d<lier  In  péctn  Dan»  l'ancienne  {{«life, 
on  ne  ftccordoit  goéret  aox  piéniieni  qu'après  une  iausfaâion 
publique.  Il  y  a  eu  de»  lieux  où  on  l'a  refiilée  Mur  cemiM 
crime»,  mais  ce  n'a  jam.m  été  dans  les  grande*  &ÂH1^*  &  1^ 
C^iraiie  Je  N'icée  ordonna  qu'on  l'accordât  ain  pénlleiii  CCNI- 
piibies  Je  tu  l'.es  furtcs  de  Crimes  1  mais  jufqu'au  oxièîne  iiécle 
ue  ï'ivdife,  on  ne  l'accorJoit  qu'ui>e  feule  fois.  Par  cette  ab- 
folutîon  les  pénltens,  qui  jurqu'alon  avoient  été  exclu»  de  la 
commun  o-i  de  l'Eglife,  y  étoicm  rétahlis.  L»  forme  de  l  ali- 
folutuMi  i  ét:;  ilét  Kejtciirc  jiifiiu';»!!  treiriénic  fiécle.  L'indica- 
tive dont  on  fe  fert  a  prêtent  li^iis  Iti-  ifc  Ijtinc,  n'a  coin- 
menei  i  éoe  en  uGue  que  dans  le  trciatéme  liéclc ,  &  U  dé* 
prfcatolre  1  rublBU  longtnns,  &  fubfille  même  encore  i  pré> 
fcnt  dan»  l'EKlilc  Gréquc.  On  donne  communément  l'ablahi- 
tion  avirt  que  la  pénitence  fcxTcttc  foit  accum|>lic  ,  qiioirju'on 
ait  laitfé  1.1  liberté  aux  Confeifcurs  de  rcimurc  i  la  donner  a. 
prés  la  fatisfartion.  Il  ttoit  ajdi  ordinaire  de  rcinedrc  aux 
pénîtcns  publies  une  p.tnie  du  tt  ms  de  leur  pée.in  ".ce ,  'c  e'c 
leur  donner  l'jbfotution  avant  que  ce  tcin»  fût  e>,'iié,  li-rs- 
qu'ils  p.iioiiroicni  mériter  ctttc  giacc.  L'ufage  de  It^iilV  de 
Kome,  &  de  la  plupiit  des  Eglil'cj  d'Occident,  étoit  de  don- 
I  ncr  t  abfolutlon  a.ix  péniieni  le  jour  du  Jeudi  faint ,  appcllé  à 
taufe  de  cela ,  li  Jtiufi  tkila.  Dans  î'I-gîire  d  lCfpagne  &  dans 
celle  de  Milan,  cette  abrolution  publique  fe  donnoit  le  Vcn- 
dredi  fiini;  &  dans  l'Orient,  c'étoit  ie  même  jour,  ou  le  &h 
medi  fuivant,  veille  de  Pique.  C'étoit  1  Kvêquc  dans  le»  pt«. 
loicrs  tems  qui  donnoit  l'ablblution  aux  péniters;  depuis, cette 
fonftion  a  été  communiquée  aux  Pféires.  •  Morin  ,  *  P«iif- 
ffii(j.J,  8  S».  &  10.  VV'itâtIë,  (fc  r«-»ir.  Sn.Ttn:  Q^^/}.  5. 
Ar  W.  (f  Sit-dfl.  r.  y,  r.  ff.  Godciu.  Htfi.  dt  f  i /.  .u  ,  /,  3. 

Abfoi  lion  uc  l'cxcoinniuuicaiion  eft  i  piéCeat  diâétcntc  de 
celle  des  péchez.  Ccll  n  atUs  de  Juiiidiaon  dut  le  tôt  ei»' 
térieur  de  TK^life. 

AbfoliKtOD  éd  tmÊUlm,  eft  une  abru1.it:on  qn!  fc  donne  i 
une  perfonne  qd  ■  été  «MromuDià-  ;  ir  une  fcntcncc,  dont 
elle  a  interjetté  appel ,  afin  ou  clic  puiifc  «irc  en  état  de  fe 
défendre  pardcvint  des  Juges  lupéricurs. 

On  donne  encore  le  no:n  d'atifolution  i  une  [wi4ra  que  Tott 
Tait  i  la  tin  de  clij<,ue  iioAuinc  &  des  Heure»  Cnwniele^ 
On  le  donne  aufTi  a  j.\  pnércs  pour  les  morti. 
ABSORIS,  lie.  Ve-KZ  ABSYRTIUES. 
•  ABSORUS,  ville  de  l'Illc  de  même  pnm  fjr  les  côta 
de  rillyrie,  fut  bltie  par  les  foldats  de  Cokhex ,  eumpaRnona 
d'Abfyrtcqu'Aêtcs  Roi  de  Colclws  ioa  pére  avo;t  tnvoyea  a- 
près  Mcdée,  qui  fuyoit  avec  JlfiHL  Oe  maUwweux  Prince 
ayant  été  mis  i  mort  par  cède  ondle  finir,  les  foldats  blti- 
rent  Abforas  ;  &  comme  les  ferpens  les  incomraodoicnt  coott- 
nuellemcnt  dans  leur  travail  ,  McJéc  les  enchanta  û  bien  ,  qu'ib 
en-r^Tt-t  tn;:^  dy.r.i  le  tombeau  de  fon  frère.  Voilà  comme  Hy- 
f;inj>  Il  ricr,na-.  r,.<r^  A D S  YRT E.  Cette  ville  s'appelle  aulU 
OiVro.ti  Uluro.ll  y  3  aufli  deuxli1e«  nommècaAbrQnu  ouAbfi>- 
ris.  1W«  A  US  YRT  II)  ES. 
A  B  ST .  rivière.  y«je.z  A  B  E  N  S. 

AliSTEMlUS,  (Ijiurent)  né  i  Macéista  dans  ::t  Wjrdie 
d'Anconc,  s'attacha  i  l'ciude  dés  belles  lettres,  Atylit  alTcz  de 
praièi.  Il  le*  eoftiipM  dam  Urbin ,  éï  il  y  fut  Bibliothécaire  du 
Duc  Airdb  UMA,  auquel  11  i^kdia  le  petit  livre  ob  il  expliquoit 
quelques  pifrai;cs  difficiles  de.  anciens  Auteurs.  Ce  fut  ibus  le 
i'àiiSîtic;t  d'<y/j.\vrnifrr  ('/.  qu'il  jiuljlta  cet  Ouvrage  ,  &  un  autre 
qui  a  pour  titre  I{:i.iuyv^yh-jm,  &  qui  fat  dédié  i  OHdiren  UM- 
inà.  Comte  de  Mereaic:  !.  iji  raifon  de  ce  tlue  fut  tirée  de  ce 
que  cet  ouvrage  étoit  un  rL-c  jeil  de  cent  fables.  Il  en  doubla  le 
nombre  dans  la  fuite.  On  les  i  ruinent  imprimées  avec  celles 
des  .mclclM  Faileurs  d'Apolocucs,  ijoft,  Htirt,  Gâtriti,  Atv- 
mu,  &c.  que  fltvclct  a  alFemblée^  en  un  corps  &  accompi;rite« 
de  quelques  Notes.  Abrtémius  ne  s'ell  pas  toCijoùrs  borné  »  S  i- 
dée  de  ces  anciens  origiiiaiu  :  il  mile  «welquefois  parmi  ce»  fa- 
bles, ce  que  I  on  »|>pei!e  un  conte  pour  nre «  &  il  n'épargne  pi» 
toujours  le  Clergé.  En  voici  im  esemple.  La  cent  quatrième 
de  fes  Fables  ell,  qu'un  Prêtre  ftt  eommlf  par  fon  Prélat  1  la  gar- 
de d'un  Couvent,  oii  i!  y  avoit  cinq  ReNgiiufcs,  de  chacune 
desquelles  il  eut  un  garçon  au  bout  de  l'an.  L'iîvéque  oprenanc 
cette  nouvelle  s'en  (ïchx ,  fit  venir  le  Prêtre  ,  lui  fit  ime  rude 
mercuriale,  ét  le  traita  de  ptr  1  c,  de  facrilé;<e,  dlion-me  qui 
avoit  ofï  violer  le  tcn;.>le  du  S.  Kfprit.  5fijif.-»r,  lui  répondit- 
on,  twi  «'«r.  ■  ,  (in/j  ulm ,  tw.ri  j'r»  <ri  Jtfîw'  cîaq  mitres 
ptr  Jcffus.  Ijc  Fiéiai  prit  tant  de  plaillr  1  une  répunfe  <î  facéticu. 
fc,  <i'^«  «M  fttru,  qu'il  donna  pleine  abfolution  au  Prêtre,  La 
moralité  que  l'Auteur  a  mifc  au  bas  de  la  fable,  ne  vaut  pia 
mieux  que  la  fable  même ,  par  ruport  i  de  feinblablcs  pitoCUM» 
tiont  de  l'Ecriture.  PutJ^n'o»  w  pat  fai,  dit-il, /f  jnyîr.'ar  fm 
trim  ftr  de  taaer  mjliat.  ilfm  ntmir  i  ^Êdfftphifimnk,  On 
tMMve  de  fea  waitSmu  ta  ^Hà/gm  pallkêei  de*  Aacleni,dani 
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le  premier  Volum?  t^i  'Hir^nir  Critique  tic  Gi  uinui;  clic?  kbnt 
10. 1-  If  •.l:n-  S  I''ni,:.ti;'.  vi  vsr-n.  Il  tft  vrui  qu"cll«  foui,  en  petit 
nombre,  fc  :  c  rc  iiplilicncpas  15  pjfies.  il  y  s  une  fnjface  de 
ft  fo<;on  i  la  tc-.c  Je  l'JÊnAa  Vm»,  «d  ftt  inpiiaii  é  Vcnifc 
en  ijos.  ]c  ne  putH a  iùnrécu' de aeniecmp  1  oene édition. 
1!  cil  un  de  ceux  que  Iturtut  V»lte  a  cçnfurcz.  Vadianiis  parle 
aiifG  de  lui  d.im  Tes  obfcrvations  fur  Pomponiut  Mcla,  t>.  151. 
"  Haylc,  DiH,tnnjrt  Crinféi.  Gnjttr,  Tkl.  Crit.  Gcfnen  £pit. 

ABSTINENS,  nom  que  l'on  dohnc  à  Cfrtaîr.ç  n'rèt;p,uLs , 
<jui  s'élevèrent  dan»  les  Gaules  Si  en  Kfpagne  l'ur  la  tin  Ju  noi- 
liiimc  fiécle,  dans  !e  înême  tems  que  l'Hglile  écoit  :ifrlif;ic  pai  ia 
jierltcii'iiin  àv  IVoiliiiL-n  &.  de  Mmitnien,  Eir;;ii;rfur>-  Cette 
frtle  ètoit  loiiie  des  Onoftiques  &  des  Manichécnt;  ceux  qui  la 
pcofeflbienl  dâaioieu  le  mtrfue  »  candaBuioient  l'ura&e  des 
visndia,  comuM  crfëes  parle  dnion;  ft  mcttoient  le  &unt  ££■ 
prit  an  rang  des  aémim.  Le  Cardinal  Baronius  feobte  croire 
qnc  ces  AbllineD<i  <  roicut  les  même*  aiie  les  HiéfadKttOO  difcu 
pies  d'Hiirax.  Ce  que  Phibllie  dit  de$  Abftinens,  ne  convient 
pas  néanmoins  en  tout  aux  Hiéracitcs ,  fclon  ta  dcfcription  qu'en 
fait  fiint  Kpbbartc;  cr!ntr«irc,  il  peut  s'iippliqucr  pariaite- 
luciit  ,iu\  îiii.Tatitcs  ,Gont  lcn;im  r.c  fe  peut  mieux  traduire  que 
pw  l'i-I'.ii  <-iii  Cufi:ij!i'u.    *  Philaltrius,  (.  84.  Baroniuîi 

ABSYNilHENS  ou  AiJSi  N  THl  EN  S  ,  .  pcupic*  de 
'nuace  qui  babiutlei»  vcn  le  tvnJkKiia.  Hérodote  en  fait 
neaiUn.  )tv.  tf.  ft  aec  en  ce  psdUl  Me  mmitpie  mméc  Abfyn- 

ABSTRTB.  lîtlére  d'une  contrée  de  l'IIIyric  occidenta- 
le ,  appcllée  autrement  IJlrit.  Cette  rivière ,  qui  fc  déchaînée 
dans  la  Mer  Adriatique  ,  tire  fon  nom  d'Abfyrte  ftére  de 
Médée ,  qui  fut  tué  fur  fes  bords  psr  fa  fwur  ;  &  le  païs  où 
elle  coule  a  été  appellé  Colcbide,  ou  pircc  (jue  Médée  &  Ab- 
fyrte  écoient  de  I»  Co!ch:de,  mi  pwcc  t;uf  ct  ,;x  de  la  CokWdc 
qui  furent  en vo 1  i  h  pourfuit^  de  MciIl-c,  s'dtahiircnt  dar.ï  ce 
r,uirt:er-li.  *  Lui:jin,  /.  3.  v.  ijto..  Grotius,  Jtnr  ce  vert  ie  Lu- 
tuin.  StralKin,  l'V.  S- 

ABSYRTE,  noDiméacifli  JBGIALE'E,  lilt  d'Aire  Roi 
de  Cotchos  &  d']prée,fut,fel«i}  quelquei-uaii enlevé  P^t  fa  fœur 
'Médéc,  qui  s  oifuyoit  avec  JafoB.  On  db  que  le  Roi  Aiftc  la 
VDurfuivant,  clic  déchira  par  morceaux  le  côrpt  de  fon  frère  Ab- 
,  &  Qu'elle  le  jetta  de  place  en  place  fur  te  chemin ,  afin 
q-ic  fon  pcTC ,  occupé  4  ramaîTcr  ces  triftei  reflcs ,  ne  la  pût  au 
teindre.  C'cft  ainfi  qu'Apollonius,  Cicéron  &  Ovide  rapportent 
Il  choie.  Valcri  îs  Fl-ifciis,  liv.  f..  éri  Jrf;mmtes,  dit  c;!rAff:e 
envoya  Abfyrtt;  -.'.ic  unr  1  i.jtu-  pDtir  pa  irfuivre  là  fceur,  (<  ;t- 
l'ayanC  atteinte  a  I  emhouchilre  du  lianube,  lorique  jafoii  ttoit 
fur  le  point  de  l'^nlcr.  tt  Ireubla  Icuri  noces ,  en  menaçant  de 
te  brfiler  a«c  leors  vwwtia.  Orphée  dit  qu'Abfyrte  en  (hiui- 
fuivant  fa  f<eur,  tomba  dans  le  Phafc  ob  il  Te  naiya.  Fline  np> 
porte  qu'il  fut  tué  fur  les  cAtes  de  Dalmitîe>  ob  font  les  ](ms 
que  l'on  appcl'.e  Abjjrttt.  Hygin  prétend  qu'il  Mvit  Medic  & 
Jifon  jufqu'i  la  mer  Adriatique,  &  qu'O  rattcignic  fur  les  terres 
du  Roi  Alcinoiis;  qu'étant  prit  d'en  venir  aux  mains,  ce  Ro'  '"e 
rendit  médiateur  cntr'eiix ,  &  promit  de  rendre  Médcc  i  l'on  pr- 
re,  11  Jafon  n'en  avoir  point  jouî.  Jifon,  averti  de  cette  rcfolu- 
lion ,  coucha  la  nuit  même  avec  MédiJc.  Enfln  Abfyrtc  conti- 
nuant .i  les  pourfuivre ,  fut  tué  par  Jalon.  Quelques-uns  difent 
qu'Abf>T(c  n'étoit  pas  frère  utérin  de  Mcdéc;  mais  qu'il  était  né 
d'Idéa,  fittc  de  l'Oc&m,  &  première  femme  d'Aëtc.  Ils  ajoutent 
que  Médte  m  le  fit  pobit  mourir  luffl  cnelleincm  qu'Ovtde  & 
ApolloniiB  le  lapoortent:  iniis  qui!  paflb  pit  le  fleuve  Ilbe  du» 
l'UlyTie,  &  puis  dans  une  Ifle  dite  de  Minerve,  oii  les  foldats  de 
Colchos  blutent  la  ville  d'Abforus ,  que  Pliue  nomme  Abfyriide. 
Mais  aurcfîc,  ennii'.r  le  mîmc  Pline  .iftiirc  nr.'il  y  avû;t  iir.  trC'S 


pand  non.b 
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pouvoit  être  uac.  '  Apoiionius,  I.  4.  /^rjon.  Ovide,  /.  %Xrifi. 
Ekg.  9.  Pline,  I.  3.  c.  i6.  Cicèron.  /.  3.  AIM.  Dht.  6^  0> 
rut.  I    môme ,  <fr  Lete  Mmhâ.  Hyginus. 

A  H  S  V  R  r  E ,  foldat  de  Nicomedie ,  qui  combattit  dan»  les 
Armées  de  Conitaotin  k  Grtad,  &  qui  écrivit  un  livre  très  utile, 
du  Maqiu'oa  doit  noir  det  nJmiaDi»  dk  de  l'An  de  tndifr  la» 
ebevaiB.  Get  Otivnee  dtok  antrelbls  dnt  b  bibUodiéqne  des 
Ducs  de  Milan.  •  Suida!.  Calepin.  ■ 

ABSYP.TKS  ou  ABSYRTIDES.  en  |;<iiénl  font  une 
longue  &  luj'.iKirLu'c  fi;!te  de  petites  Iftes  de  la  inçr  Aiilitiquc, 
&  qui  pour  h  \hu\uu  itc  peuvent  palfcr  ijin  |io„t  ll^.'^  ècucils. 
Eilesi  rouvrent  toute  U  côte  de  l'IIIyric, &  .iiipanioiirr:;t  toutes 
;m;x  V't-niticn»,à  la  referve  de  huit  ou  dix.  O  .clq  ic-  fi^o^rraphcs, 
&  rnti'aii'rcs  Pline, en  comptent  jufqucs  i  jniilc.  (^aclijues-uns 
ont  c'.pr.i:!*  Ir  mètne  nom  aiu  Ides  que  fait  le  Danub«,  avant  que 
Je  fe  diichargcr  dans  le  PontJiuxin.  *  Strabon,  /.  7.  Pline,  /. 

ABSrRTlDES,  en  particidler.etl  le  nom  de  deux  Met  fi- 

luées  dans  l'ancienne  Ijbiimie,  dins  la  mer  Adriatique,  ou  gol- 
fe de  Venifc,  entre  la  Dalnutie  an  levant, &  l  lCdie  aufloochuc. 
E'.!*s  f->nt  ainO  appcllèes,  fî  !'un  en  croit  quelque*  Anciens,  par- 
rv  l  u" Abfyrtc,  lils  d'Aiîtc  I<.ui  de  Colchiilc,  y  fut  tué,  ou  par 
fa  fcèiir  Mèdèe,  ou  par  Jafon.  Ce  fjt  dans  l.i  principale  de  ces 
deux  Iflcs,  qui  étoit  confacrèe  i  Minerve,  A  qui  a  été  divctfe- 
ment  nommée  par  les  anciens  Gèogrsphci ,  JHyrtiu,  Àt/orit , 
Ahfvni ,  JpfirrM ,  Ji>iirTtii  ou  ^J^r(i«m.  Les  nouveaux  Géogra- 
phes prétcodent  que  l'anoicnue  Abforis  cil  I.1  petite  llle  appellée 
O/cra»  qui  dépend  aujouidlnti  de  ta  République  de  Venife,  & 
qui  «  une  ville  F.njfcopale,  Ibus  TArchevc^ché  de  Zin  en  Dalnia- 
Uc.  L'.iutxc  Ab.yrtide,  e(i  U  petite  Ifle  de  Cbtrji,  li  vollîne  de 
la  première ,  qu'elle  commurique  avec  elle  par  le  fecours  d'un 
nom.  *  StraboR,  I.  8.  Apollodore.  /.  i.  U.jpa,  f«h  «3.  fto- 
kaiér.  Pline»    S*     a«.  Bindiand. 


A  B  T.  ABU. 
A  B  T. 

•  A  BTHARITUS  ou  ABTIIARTIUS,  Comte  de  l'0« 
x\  tient  fom  IModofe  le  Jeune ,  en  43s.  11  en  eû  palé  dan 

le  Code  Thèodofltai,  Jft.  herintif.  mm.  1 1. 
ABTIM  A  ABUTIN.  V^Z  hblTEN. 

ABU. 

ABU.  Tous  tes  mots  Arabes  qui'  commencent  par  Àh  & qid 
oe  le  trouvent  pa&  ici,  doivent  fe  chcrchei  fur  ABOU.  * 

ABU,  ABUL-ilEUN,  &  ABUJUHEON.  Vyez  ABU. 
HENUM. 

ABU  ABDALLAH.  B  7  a  nota  fihnt MaMum  de  ce 

Bom  ,  dont  Jafei  a  écrit  les  'vies.  Le  premier  ell  furaonuné 
Ci»rw)f6i ,  parce  qu'il  étoii  natif  de  la  Mecque,  &  de  ta  famille 
des  Corat'it  f)ite«.  Le  fécond  pane  le  nom  à'Mdemdin  on  d'A 
IcsMdriH,  l'v  ir  1 1 oilMne  calul de  Ciwwtof .  *  lyHetbclot»  Jf* 

WfOjfvifti'  Or  iii.'. 

Ai;u  .■\11MK1)  HKN  CASSEM.  natif  de  la  viDe  d'Ama* 
fie  en  Natollc,  expliqua  publiquement  Cm  8B8  de  l'Hégire, &  de 
JMiSJChriik  1483 ,  le  livre  que  fon  père ,  nommé  Àbmt^  Ben  A- 
ihigUb  Al  Crimt ,  avoit  corapofè  fur  les  points  fondamentaux  de 
laRelkhmMnOibaaQe.  *  D'OoMat,  MM 

ABU  ALI,  Géomètre  Atabe  csodlem,  &  qui  pafroit  auffi 
pour  bon  Poète,  florifToit  m  Egypte  l'an  530  de  lllégiie,  de. 
Jèfus-Chrlft  lî-s.  *  D  lleiNclot,  BMiettétvt  Orient  île. 

ABU  ALI  AL-MODHAFFKR  ,  [\m  onmii  Al  AImm, 
Atihc ,  cir  !\  M  àe  NtuUru  AlAir  ih,  (h.i  ill  un  Tiaitè  de 
l'Art.  i'aCi'quc.  Il  ell  dans  ta  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
No.  :i+r  ♦  D'Herbclot,  BiWfwfrr^  Ontnfiifr. 

•  ABU  ALI  AMER,  cil  im  faim  parmi  les  Mufulnaiis. 
Jtfei  en  écrit  la  Vie.  ♦  D'HctbcJot,  BMubt^  OnaUtk. 

ABU  AU  ATT  ALI,  Auteur  d'un  Ouvrage  fur  t*  Grann 
maiie  AiaMqnet  qui  peita  le  dtn  de  Mmi.  *  u'ilobelot, 

ARU  ALI  BEN  MA SSlRI.Médecin  Chrétien , fort ricb» 
&  fort  débauché.  *  DUerbetcrt,  Èiltistbr^  Crientdt. 

ATA:  al»  FiMIR,  dernier  Prirce  3c  'a  Moi'oi  de  Sam- 
gici-r ,  i;„i  t,.t  >ic|a.u     pris  par  le  Siil»ii  MJijr.i  Uii  le  0'.f.;rHt'rA.  ■ 
Ce  i'iûKc  avoit  rie  beaucoup  loué  par  le  l'ijctc  Abouiiirali. 

•  D  Hcibelot ,  B)M,  ofé^^ae  OneMtIc. 

ABU  ALI  OMAR,  eft  te  plw;  fjvsiiC  dci  Giaituiuiiiicci 
Arabes.  •  OHethclot,  BiHmWfit  Oricvttlt. 

AItU  ASCHRAl'.  Auteur  du  Tjrriti)  .«Hm,  c'eflàdire, 
itUCbrmmt*t*Mt^  •  DHctbekK,  Ji«M#«  OnaiA. 

AB17BABA  (fils  de  Mahunet)  fesdteeOiHfe,  ouincoeCi 
fcur  de  Mahomet,  fut  élevé  fur  le  thrône  par  les  Arabes  de  Sy- 
rie, après  la  mort  de  Marvan ,  l'an  ^$^  de  Jéfus-Chrifl.  Mai»  il 
.-.c  j'QiI'i  da  \rii  frol  l'Empire  Mahrmi-tan  .  cir  Its  Pcrrc*  reconnu- 
icnt  /,ultiii:ui,  auircmcnt  fiomii'.c  ^'.m' rTiiiii ,  &  l'jti'oivirn!' .Viiàr.^/» 
Mutlmin,  c  cll  à  dire,  fnpçrwf  ln}»ni  du  Jalu.  ha  peuptei 
d'Arabie  èlûrent  Abdallah  ,  fils  de  Mahanict.  Ceux  d'Egypte  fe 
foumirrn».  i  Seliin  le  httnx,  qui  établit  !e  fieec  de  Ibn  Empire 
au  C  ij-t: ,  fut  le  premier  dés  Soudans  ou  Sultans  d'Ecypte. 
Abdcraine  demeura  Roi  d'EfpaeKc  f  oii  il  ctoit  fort  puilTani.'rooa 
cet  Calife*  ntaMBOim*  A  k  niem  d'AbdemM,  donnèrent  à 
Abobaba  le  due  de  Sanvaata  Cilllè.  La  McnKre  année  da 
règne  d'Abtibaba,  l<«  Africains,  originaires  du  pais,  prirent  te* 
armes  contre  lei  Ar;ib« ,  &  fulminnnc  contre  la  Ix>i  de  Mabo* 
met,  tuèrent  'ov.t  !c!  .'\!fji;u''i  ci  i  DJ^:vn  qu'ils  purent  rcfcon- 
tri-r;  nuis  .Scliin,  ('  i  iV  d  li.Tvptc,  palli  en  Barbarie,  &  «ppaila 
cette  rebcitton.  Abubaba  mourut  au  commencement  de  l'année 
-60  de  JéfiiFChiift.  ft  de  tBt^  14».  *  Mamol,  A  iUjfHfaa, 

/if.  2. 

Cette  narration  de  Marmot  n'ed  guércs  conforme  i  ce  qOS 
nous  apprenons  de  M.  d'Iieibetot  «km  fa  Bibliothèque  Orienta» 
k.  On  ny  tnMwe  point  caite  maWMde  de  Gillfet:  c'eil  Saifah- 
Abdallah*  de  lance  dei  AbbaiEdet,  qui  fnecdde  i  Marvan,  le 
dernier  des  SaiTab  Onimiades;  &  Almanfor,  qui  fuccèdc  i  foti 
frère.  •  D  Hctliclot,  Bilhiihipc  Orieieak. 

ABU  BASCH  AK  M  A TT A ,  Arsbe ,  a tiadnlt  dn Giec  en 
fa  langue  les  liw.  '-  iic  I  intcrprcTaiir-n  de  11'  PoWqne  d'AlBIo* 
t«.    *  D'Herbclot,  HMtlbefiu  Ontmaie. 

ABUBICCRE  MtihemmeJ,  tUs  de  Th-^pi^c- ,  Tiuciie  nation, 
furnommè  y^cbJihiJ,  s'avança  û  fort  dons  lO  iuuii;i;iiidciut:ui  de* 
Armées  de  rEinplredr>  AliimiCdes,  que  Radhi.  vijitiènie  Caiife 
de  cette  famille,  ne  put  p.t»  cinpfdicr  ou'il  ne  fc  rendit  maSm 
de  la  Syrie  &  dcl'Egyptc.  Caler,  pivcléceiTa»  de  Radhi,  imi 
avoit  autrefois  donné  le  gouvernement  d'Emie.  pub  Tcn  avolC 
dipoCKdé.  Mais  les  foa-cs  &  l'autoiilédaa  Cilifeii'ètantbefu* 
coop  affoiblli,  Achfchid,  qui  Ctoit  née  vaffluw  trà  vigilant. 
»*einp.Tra  de  ces  ^^rn^  încci ,  flt  les  gouverna  nvcc  un  ponvoir  »!>- 
("olu.  Il  prit  k'  lurniiin  à'.i.'ybtd,  litre  <]\:t:  portoiLrit  ifis  Roif 
de  Fargana  en  l'urqticKan  ,  desqueH  il  pti-tcmloil  defecndre. 
Quelques-uns  même  difent  que  Radh  W  li.i .  onna  pjr  luie  p^nc n- 
tc  exprclTt.  Il  cncrctcnoit  prcs  de  quatre  cens  mille  honmies  â 
fa  foldc.dont  huit  mille,  qui  ètoient  tous  Itlrnnr/nri  ouJImtevg 
c'efti  dite,  ejiùves  tcttitz  9f  «mrrrj,  momoicnt  la  garde  de^ 
Tint  fon  iMatt,  On  dit  de  tiN>  que  puur  s'alTurer  contre  lea 
emUkhe*  de  fo  ennemis,  il  ne  domoit  pas  deux  Jour;;  de  fuite 
dans  une  même  chambre,  lorjqu'Il  ètoit  dsî««  le«  villes ;&  jîmai» 
dans  fi  tente,  lorsqu'il  l'toit  i|''Armèc.  11  coiiinicnça  i  ré(;r>et 
l  an  de  l'H^  325,  de  IMM-Cteift  ssdi  &  noun»  Im  de 
l'IUgbia  334,  de  J«ru»Xl»lll  MSs  en  b  aille  de  Dunai.  Il 
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fat  Ti  po^ir  luccetlciir  il»  Ton  p^iuvoir  Mahan'wtl  &.  Ait ,  fci  gitans, 
lij.ii  la  condiùte  A,tiitc:c  ilc  C  iioar  Kanjijac.  Cj  ouf,  de  Tu- 
ii:Lirdeceï  Prince* ,  devin  î  b4t>n-cik  leur  uuitie;  tat  it  ne  leur 
aocme  autorité,  &  fut  enfin  kiir  liéruier  &  facceiTeur.  Ce- 
|)«adam  Cafour  liUM  mon ,  AU ,  pe(it-61s  ifAchlchiJ ,  reprit  le 
itoe  dr  Wm»,  que  Cafour  ««oie  ufinpé  :  mais  il  jauïc  tieu  de 
lems  ét  cène  Pniietaïaié:  cv  et  ftic  foi»  Ion  régne  que  Icj  Fa- 
ihîmitn  Fonq  jirem  rE^/Pt^-  Ce  fut  (ùr  Achldiid  que  Satfcd- 
dou.  it ,  i'rincc  de  la  race  de  Hamadao.  prit  Alep,  où  il  éublit 
le-  iK-;;-  de  fa  PrincipaiitiJ ,  l'an  de  l'HiStHre  ■^ti.  ,  fi  J?-  Jifus- 
i  iriit  y44.  Achfchi.J  allJ  pour  ic  cnmliaitrc  Jiijinl i  lii  vîilc 
de  Hcnis  ou  EiDcffc .  nnis  il  fm  défait  &  nii  t  ;i  1u;ri-:  ce  qui 
I  obligea  de  fe  retirer  à  Djm.i<i,    Saifcddoulat ,  i  O'.rc  falfi 

tU<  \%  ville  d'Kmellé,  ic  prctcnta  devant  Daroas,  tju  il  aoyuit  lui 
•.^■.Auir  ouvrir  fw  portes;  mait  fe  voyant  fruiW  (fc  fon  cipiran- 
ce,  d  n'étant  pas  en  état  de  l'odiéger  dans  let  formes,  il  prit 
lepttri^KloanieriiUcp.  Twptet  cei4boA>  aniiNlieK  ibi» 
leOilttcdeMsftitS.  queTotimlelWiroltiiibriir  le«»Ot 
De,  aprè«  en  avoir  fait  defceniin  UoBikl ,  mquel  Q  iît  crever 
le*  yeux.  Mais  ce  nouveau  CiitKfe  n'aymtrtené  ()uc  feizc  mots, 
Moihi  lui  ayant  fuccédé  l'an  334  de  l'ifcgirc  ,  &  de  JiHut. 
Chrili  945 ,  qui  fut  fatal  à  AchftMd  &  à  Toain  ,  SaifcJaouI.it 
piit  Danm.  C.ifoi;r ,  Tuteur  des  enfans  d'Achfchid ,  fe  trouvoit 
pDurlon  en  Rv/pu  ,  oti  ayant  été  Informé  de  la  nouvelle  de  la 
juife  de  cette  iniportantc  ville,  il  partit  au(lî-tâ<  avec  une  pull- 
fjiitc  Aiiivlc  ,  en  chiflà  Saifcddoulat ,  avant  qu'il  eût  en  le 
tcuis  de  s  y  bkcu  (établir.  *  D'Iierbelot,  Bibli»lbi^  Orteittlc. 
ABUBETCRE.  FajKeAGlARI. 
ABUDErqUKR  au  ABUBE'KER,  fat  le  premier  Callfc 
oa  (Uccefiui  de  Mabomet,  3ont  n  était  beao-pére.  Son  vérita- 
ble nodi  toit  AbdaHa.  ft  on  llnpéHalt  Abdalta  Ben  Othm»n , 
avec  te  fumom  de  ÂUàm  nt-Cor^ifibi ,  parce  qu'il  étoit  de  la  Tri- 
bu de  Trim,  de  la  race  d<.*s  Coraîfchfics.  Mais  le  nom  d'Àhutf- 
kir  qui  veut  dire,  If  pi'^'  l'i'  '«  vifrgc,  lui  fut  éorrnf  pjrce  r,  ic  f". 
tille  Alfcha  étoit  la  Icu'c  de  tviute»  le»  feitinici  (U-  M,ihij:ii'j-.  q.i  i!  | 
époufa  vierfiç.  N'»  i!^<''n'  c  fur  le  poirt  rfc  ir.omjr,  l'an  oiiiicuic  ] 
de  l  lK'^lre,  &  l'-i:  J<  i'.i  -t't  riil  r  décl.ir.i  pour  fuccell'cur  fou 
cendre  Ali,  q  ii  avoci  époulé  l-atime,  la  liilc  aînée,  akrtUaiitquc 
c' étoit  un  Saint ,  &  qu'il  étoit  île  U  née  de»  ftopliéte».  It  dit 
qu'Ababéquer ,  Omar&  Oanm.  Oduinn,  Odmin  OuOthoman, 
a'aiiniicnt pv  moins  de  liihKIét  Bife  que  l'Ange  lui  avoit  com- 
numié  de  faire  Ali  &  Fatime  lei  défcnfeurs  de  la  Foi,  de  qu'on 
le  dcvoit  élire  après  fa  mort,  pour  maintenir  fa  Religion.  Mais 
Abu1>équer,  qui  étoit  le  plus  puiflàni  de  toua,  fut  élu  par  les 
Doftcursdc  la  loi,  *  jnr  !?«  f)fl5rier«  de  !'Arm#e,  i  b  pourrj*.- 
te  uiémc  d'Om.ir  i"c  c  Osin'.;u  r;iii  fnM5rikii«-n;  par  li  k-un  prc- 
tcntioos,  pour  pouvoir  être  élus  i  'km  tour;  pariL-  (ju'A-Jubù- 
qucr  étoit  fort  vIcjx.  Ali  fruftré  de  fon  droit  ,  fe  rrtirn  dans 
l'Arabie  ,  qji  lui  étoit  tombée  en  partage,  dans  la  diltribwiou 
que  Mahomet  avoit  faite  des  GouvcmemcM  de  foa  Empire.  O- 
inat  avoit  eu  U  l'eife  :  0«man  l'Egypte  &  l'Afrique;  &  Abubé- 
qucf  l'Adyrie  &  Il  B«b)rtonte ,  avec  la  MKKt  PMvteoee  de  l'Em- 
pire  Mahométu.  Abttbéquer  fe  vi>|aiit  fiir  te  IhrAne,  établit 
uB  lÛgic  i  Ciifai  pub  à  Baadet.  Ce  fut  le  premier  qui  raHènMa 
let  vëtSl-ie  de l'Aloonn,  oies  divifa  en  certain  nombre  de  cha- 
pitres ,  Ouvrage  qu'il  nomma  Atmeslut  ;  c'cft  à  dire ,  iivrt  f  «r 
£xiellaice.  Il  lit  cnc  jtc  u  ;  recueil  de  la  doilrine  de  Àtabomrt, 
lequel  fut  appcll-  Milqutti,  du  nom  d'IbJil-Méiir,  r;  ii  h  mit  en 
ordre.  Omar  en  fit  un  autre  nommé  Hnc.â,  on  .l'.-i'n,  c  i.it  à 
di/c,  t«i  Je  Jé%-3tm  Cf  de  TcFte-m.  Osman  en  cuispoia  encore 
un  troUîéme,  tiin  f-i  nommé  Civ/<tM,  ou  Bumctc,  du  tK>m  des 
Auteurs  qui  l  ont  compilé  ,  &  réJuit  en  ordre.  Ali  forma  uoc 
autre  Sefle,  fn  le  recueil  aonuBé  JiwiMie,  d^embeli,  qui  ic 
commenta.  I)ans  1t  liillc  du  tem  le  recoHI  d'AImbéqner,  & 
ceux  d'Omar  &  d  O-man  ,  furent  rarnfTc:?  cnffrnblc  par  I.er-hjr; , 
Chef  dei  Théotosiens  Arabes  ;  &  l.:  noavcju  iivrt;  l'u:  appi.1 
Jrf.itwtfi»,  ou  l'>f/rerdi«  de  Lestur:.  .r.oir  rc^lL' <.v  qui  rc- 

gardoit  La  Religion,  Abubéqucr  alTcmbla  toute j  ici  tartes,  4 en- 
tra dam  la  P.ilelUnC,  où  il  gagna  une  batiillc  loncre  Tiséodore 
BogJiie.  fférc  de  l'Empereur  Iléraclius.  !1  niouiu'.  cnfLitr  1  non 
f>iis  foupvon  d'avoir  étiî  empoifonné .1  !or<>;u'Ll  mijiJitoit  ■ic  pUi 
iiaates eulrcpiilcs ,  w  tntcrrc  en  ,1  -..I.l  do  Aît Jinc  a  l'd^L-  de 
6?  SIS,  apr«  un  rtgnc  de  deux  ars  ,  &  trou  mois,  l  an  13  de 
rilL-irc,  c'v  (te  Jciiiv  Chrift  «34t  oa  fdhiaj^mm  eBi«&  U 
eut  pour  fucccCTcur  Omnr  &  Osttnn  OU  Otfiam. 

Let  Fedins  ont  en  horreur  ces  trois  Califes  &  Interprète»  de 
rAlounut,  perce  mi'ils  cmycnt  que  la  fucceflîon  appirtenolt  à 
AH  de  à  Cet  dercenJiins.  Pour  marquer  leur  haine ,  ils  ont  accou- 
taMé,  taoqu'ils  célèbrent  quelques  matij};cs  ,  de  n>etuc  les  Ib- 
tnvt  de  cci  oois  Doéteur; ,  ûIil-s  dt*  f:;rc  n-i  <^x-  p^te,  5  l'-ntrée 
»Ji;  la  chambre  des  noavt :-ux  inric.!,  :i:  ■)  que  u  i\  riui  f(jnt  con- 
v'iCT.  v^x  noces  les  regardent  attentivement  ,  &  jettent  fur  eux 
It  împu-lT'u,iis  magiques  qui  pourroient  lonir  de  leurs  yeux  ,  d^- 
craiiia-  <]'i'lÎIcs  ne  nuifcnt  aux  mariez;  car  ces  peuples  fc  pctlua- 
dent  <|:i'il  V  a  des  perfonnes  qui  ont  dans  les  yeux  une  vertu  na- 
turelle d'cnforceler  ceux  qu'ils  regardent  attentivement  ;  &  ils 
ctatenent  que  pannIJesGoa»teiilaefi:tKMf»«  de  cesCone»  de 
mau.  Lorsque  letGmvinont  Métt  leun  veux  far  eei  ftatm 
9*Alwibéq|iert  d'Omar  &  d'Osman  ,  it^  biifent  auflî-t^  ,  & 
let metienc en  pîéeet.  Peut-être  ne  pin-i-ijcnt  ils  cette  cérémo- 
nie, QUc  pour  marqueir  qu'il»  font  profcICon  de  la  doéhrinc  d'Ali, 
qui  eu  oppoféc  à  celle  de  ces  trois  Califes.  •  Ricaut,  de  PEmpirc 
Ol!?m.-'i.  Marinol,  ifc  tJfnfXt  f:::  î.  D'HcrbcIot,  Sii6ùlh'iji>e 

ABUBI'QUI'R  mi  ABUBKCRR,  fils  d'Abdalta ,  Tt- 
romn>é  ,<!D'«i:r,  c'u'.i  diru.  l'.Vv. -j.:'.- ,  .M;i'',;lr^>:in  ,  do-t  h 
Vie  eft  ttiitc  par  Jal'ti,  dans  U  fcvUuii  huitiiJme  de  i>its  ilii;aiie. 
L'Auteur  du  V.âkiiiiW«r  cite  de  lui  cette  fcntcncc  ,  Cthn  tpi  tnri 
ft»mr  mtmtrjà  i^ti      U  fcjji£i9*  fu  di^h  pt'il  fidintt ,  tjl 


fimUâUe  i\ctki  '<;i.<  Vi-u;  rrs-j/n  àu  \s  t-.t:  Je  U  faille.  *  DUcrbe- 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRF,,  Arabe,  Auteur  dud 
livre  intitulé,  TâUkmMuktn ,  c'cft  idire,  U  fréjeul  d'JMnrt; 
c'eft  un  Conmeniaiie  bu  un  Po&ne  intitulé,  JJJkditf,  *  D'Ucr- 
beioc,  BitfMhtaM  Oriaitdc. 

ABUBE-QUER  oa  ABUBETCâB  AL-DAKKADl 
Mufutman,  dont  Jafei  a  écrit  ta  Vie  dans  la  SrAion  tl<S  de  foq 
Htfloirc  ou  Vies  de<  Suints.  C'ell  lui  qui,  au  r.ipport  ilc  7.amak- 
fchari,  érunt  interrogé  qi«.-lle  «oit  la  plus  petite  choie  que  Dieu 
eilt  cxètv ,  rupondi!  :  C'r/  tt  vuxJt  ,  pini^te  ,  Jitm  FAImm,  il 
nt  frj't  fil  f '»!  niipreî  u;  Dat.aut  l'ittic  ttm  mnubcrm;  puis  U 
ajoûta:  Sl^ri  ,cU:  tjw.  r.-,'!,,-,!-  8t  lui  l(  rccbcr.-bt,  tjî  m.-.rr*  phu 
petit ,       fUti  Lf^ct       im.  '  D'Hcrbelot ,  ItMateatie  OrfK>.4e. 

ABUBKQUKll  ou  ABUBECREBEN  Ai.  lil  DR; 
Médecin  des  chevaux  de  l'écurie  de  M.ilcc  al  Nafler  Xeiaoun, 
Sultm  d'SmH;  Il  eft  Auteur  d'un  livre  inlilulé»  XemM 

inil  m  un  IVrité  d'Hippixtrique,  ou  JCriferw  itti^m:^ 
qui  cil  J:ini  îi  Bîbf:othi?f;ne  duKoi  de  Kr.iric.-,  N".  g;o.  •  D'Her- 
bcUit.  IÎ:i,';orK-,/a-'  0-'a::::i: 

ABUBEyUKR  on  ABUBECRE,  BEN  IBRAHIAf, 
Auteur  du  livre  AiLinn  HautM  d  Aiéiar ,  dans  lequel  il  explique 
cent  trente  de  ces  rradit:'or;i  n  i  Hi!loriettes ,  reçues  de  main  cii 
main,  en  remontant  jusqu'i  Nj:i:jomct.  EUes  avoicnt  été  onii- 
fes  par  les  autres  Auteur;  ,  cm  avoicnt  traité  de  cette  Riatl«re< 
Ce  bodciir  mourut  l'^n  776  de  l'Hégire,  ftde  JéTut-CMIl  1374; 
*  D'IIerbelot.  BMabiaue  OTttiaalt, 

ABUBErÔUER  w  ABUBfiCRBtSBH  OMAR  LA'- 
MRTHOUMI,  Prioce  de*  Martboutr  ou  Alnotavidej,  oue 
les  Hitloriens  Arabes  appellent  auflî  MiUthtmin.  II  établit  ion 
Empire  dan»  cette  partie  d'Aftiquc,  que  let  Arabes  nomment  S«- 
Irr» ,  c'crt  i  dire ,  fc  Dtfcrl  ,  &  que  no»  Géographes  connoilTent 
fous  le  Dom  de  &urrt.  Les  villes  de  Segelmeife  &  de  Suus  toiiv- 
btrent  fous  fapuiiTjnfe,  Vf.r-.  df  rHt?:;':re  462,  &  de  Ji>rj'i-nir?(î 
1069.  11  eut  pour  rufcc.'îciir  Juii  p',  lien  Taflëlin,  »]ni  ilTj  û» 
(.cfîq«îétf5  hewcoup  pla:  loin.  *  IJHtrbelot,  Bibf.utu'^  Otttn- 
ir.U. 

ABUBKyL  ER  ou  AUUBR  CRE  ,  BENSAAD,  fur^ 
nonmié  iM^fmMi,  était  de  ta  teiiUe  nommée  Zm^ét,  ft 
Prioce  de  la  DynalUe  det  ArAet.  Ceft  i  lui  que  Sadi ,  Auteiilr 
célèbre  parmi  les  Pcrfan-: ,  if-t'.n  ''or:  livre  intitulé,  GiJi/lm.  * 
D'Hcrbelot,  hàhethéqve  tJt.rt,,  ;.. 

ABUBEQL'ER  <ri  A1;l:.i;(  RF.  MIRZA.  fili  de  Mi- 
ran-Sdiak  ,  a  petu  .'îh  de  i'an-.LiL:)  ,  ijc  tîabli  pat  (on  pére, 
Scîiri:eur  ic  lî.irdti.  Ce  i'ntae  après  s'ctie  délivré  de  fon  frère, 
ili  i  l  gutni'  À  CardI.  Joftph  Turcoman  ,  Chef  de  la  famille  du 
Moutun  .N'oir.  Cl[1l  f;ticrTe  ne  lui  fut  r>f.^  heureurc ;  car  il  fut 
<i^h..l  dcu\  toi;  fur  l'huiihr.itc  par  les  Tur>:vi:nj-  ;  ,  d_n;  l'^.nncc 
610  de  i'iiégire ,  &  île  Jéfut-CbrKl  1407 ,  &.  uoutiiint  ce  s'enfuir 
dans  la  Province  de  Kcfann ,  de  lAen  celle  de  SégcOan,  où  il 
mourut ,  aprà  avoir  lamaffi  butlleiient  quelques  troupes  poul 
rentrer  dans  l'es  Etats.  •  D'Hcrbelot,  Riihttbtmit  OrkniitU. 

ABUUE'QUER  ou  ABLBECRE  SCHASBANI, 
nom  d'un  très  vaillant  homme  de  la  Province  de  Maxandcran, 
qui  naquit  dans  un  village  nommé  Sci^^hn.  On  le  met  au  nom- 
bre des  trois  Capitaines,  qui  donnéreul  le  plus  de  peine  i  Ta. 
merlan  dans  la  conq-éte  de  ]'A(k.  Celui-ci  étoit  craint  i  un  tel 
poi.'^tpar  les  trcmpci  de  ce  l'rirsce.  qu'un  cav:»!iiT  Tsimifc,  voyant 

3oefoni.li'Lvjl  .i,  ;iri-::i"n -A.,!  iV  lu.tri'j  :i  lî-iii,  oj  W-  ritiio  t 
e  la  maug^oùe,  difoit  orviinaircmcnt  :  Il  JmUe  me  nm  ehnuil 
4rfr  vu  Ahih^rc  Sdmkm  àm  tm,  m  4m  fin  «Mnb  *  D'Ue^ 
bclot,  i3.'Mt«ii«;fibrOriB««fe 
ABUBUS.  Vbvz  ABOni. 
ABUCABIS.'IW  ABOUCAIS. 
ABUCARA,  (Tliéodorc)  Métropolitain  de  la  Province  de 
Carie,  «voit  été  ordonné  par  Méthodius,  &  eut  grande  part  aux 
troubles  qui  açitérem  l'K^^te  de  Ci/rin.mtinoî>le,.au  fujctde  faint 
Ipiace  4"dc  niotius.  Abu..ira  ùi.;t  le  parti  de  Pbolius,  &  fut 
envoyé  avec  Zucharic,  i-véquc  de  Clialccdoinc  ,  è  la  Cour  de 
1  Ki::pvicilT  I>ouis  li.  11  drvoit  prt'fcntcr  i  l'iii  ct  ie..  Aftcs 
du  Co '.lilisbulc  de  Conllautiuuplc,  &laLetuecu>.aUii<.  dcflio- 
iii:,  i^u:uic  t'E^lii'e  de  Rome,  aiin  de  l'cxtitcr  i  fe  féparer  de  fa 
communion.  Mais  i  peine  t'éloient-tls  mis  en  chemin ,  que  Ba- 
IïIl  h:  Manltiiiim  .  qui  avnk  ufinpé  l'Empire  ,  après  avoir  fait 
mfiarh  l'Bmpereut  Midiel ,  lappella  fe»  Députez.  Eai6g,  h- 
bucata  fe  prci'cnu  au  Concile  de  Contlanunoplc ,  da.ts  la  fccon* 
de  fé.incc  ,  ft  recoimut  la  &ute  nu'il  avoit  faite  en  falvam  té 
parti  de  Photius.  Il  obtint  le  prtr.fon  qu'il  fouha'uott ,  le  Patriar- 
che lui  accorda  la  paix,  &  lui  I  i;:n:i  i  licc  dans  l'airembLe. 

Grctrcr,  qui  a  donné  quelques  Ouvrages  d'un  lliéodorc  Abu- 
cara,  aoit  qu'ils  ne  iVe  1  pis  du  l'relat  dont  on  vient  de  parler, 
mai*  îfun  autre,  qut  le,  un-,  font  difciplc  de  faint  Jean  Danufcé- 
ne,  que  es  .vMr^  dre^r  :;v(jir  v:^.:  dès  le  Vil  fiécic.  NoUfl 
avons  de  cet  Abucara  divers  l'iaktez  fur  dift'irer.tes  matières  d« 
Théologie.  Il  y  en  a  plu»  de  quarante  «mire  i»  Joifi ,  cooiid 
les  Mahométani .  cMiire  Ici  Hérétiques ,  ft  fin  d'autre!  rujet»; 
Géaébrard  mit  en  LrJn  «juinzc  de  tel  Dialofluett  &  Ië>  puMia. 
Gtetfer  Icsioi^nit  aux  auties,  que  le  PéreTUnienottUil,  avoicnlî 
ttadjit»,  &  en  donna  une  édition  qui  fembloit  coroplcttc  Mata 
AmolJus  fit  imprimer  pour  la  première  fois  à  P;iris  en  1^8$.  uii 
Traité  d'Ah'jcara,  qu'il  avoit  trouvé  dans  la  BlbllotWquc  d'Ox- 
ford. Il  ne  l'accompagna  point  de  Notes ,  parce  que,  comme  il 
le  dit  c?in^  !:t  Préface ,  il  n'ofa  toucher  au  f  rand  Myaétc  que 
l'Aile. :r  <-vit-;inc  dans  ce 'l'rai'é,  favoir,  ccl..:  di  :  iiu.'rinstion 
éi  de  I  Union  hyportatique.  On  a  inféré  les  Oeuvres  de  ce:  Au- 
teur dan»  le  .Supplément  de  la  Bibiiodiéqiie  det  Péta  A  Féditioa 
de  Paris  de  ic  dans  let  é^tions&uvantcs.  Son  IVillé  a;,' 
do  Fik  de  Diea oonfûbitamiel  1  ftm  Péte,  CMitte  let  Sir>;,ins ,  a 
M  d«mié  es  Gne  pat  M.  Ceietito.  dans  Ib  Noce*  fur  ks  Coi> 
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p  ABU. 

lÙtutEoia  ApottoHoiies.  *  Nici'ca';  Paplilason-  m  Vît  S.  IptMx. 

M. Du  Pin,  BMab.  ia  ^s'  u  ;  K.    i>  IX  fiéck.  Bayfc,  Di». 

ABU  CAUAMTHABET,  frcw  de  NikeddAlat  ,  fur- 
nommé  IMtit,  Prince  Arabe  de  la  famille  &  Dynaftic  des  Ab- 
baflidcs,  eut  de  Ioors  dt'mCleï  avec  fon  frère  pocr  h  principau- 
té .le  U  Vide  4  dn  territoire  de  IJcilnh  :  car  ils  O'-oieiit  fnir.L-rîtez 
par  le  Cjlifc  Caiein,  nui  lui  envoya  'J'-'s  troup-ji  fou;  k-  coniinan- 
dcmenc  de  Bciniflri.   Mais  enfin  les  dL'ux  frCros  ^  ......oi  .Iru  rr  aux 

dL'lien"!  du  Cilifc.  i  nn  de  l'iliigîn  4^5  .  de  Jérus-Chri(i  io.'?3. 
Lis  Califes  Abf>.imJe$  de  ce  tcins-li  >  éturiïoiem  pmioilk'remeiic 
i  entretenir  des  ^uctrei  domefliques  parmi  les  Prînccs  Muful- 
IhanSp  qOl  ne  rixunnoiirnient  pliu  en  eux  que  la  puilljncc  l'inri- 
toelle.  •  D'ilctbcîot,  BMmlrejte  Orrotlxlr. 

ADUDANUS,  (Jofcph)  ellAuteut  d'une  Hirtoirc  des  Jaco- 
bitei  ou  Cophtcs  d'Egypte  ,  de  Lybie  ,  &  de  Numidic,  iwpK- 
■    méf  S  (Irfnr.î  ;n  ii,  en  rS;?,  •  Gt-OK;.  Maldi.  Koni^,  K'f'li.-^h. 
iù'  r...v,l. 

ABU  DiiAiI]<;K  n.i  A  H  CM  î.TH  AH  iiR.  l'siri  ABOU 
THAHER  &;  ABU  IH  AH  1:R. 

A  B  U  l)  I A  C  U  M ,  vilic  antienne  de  la  Vindélicic.  Plufieiirs 
Cilogrsphcs  dïTcnc  que  c'eft  le  Ixmrf;  ou  village  du  Uiicbé  de  Ba- 
vière, qa'on  nomme  aujojrd  hui  Jf^m^.  D'autres  vcukoi  que 
ce  foil  cdilf  da  mêmejiaii  qu'on  appielle  Mach. 

ABUDItJS  RUFO,  aprè«  avoir  ftnri fiMtt  LaiCultB  Oétiu 
rtcus,  qui  commandoit  les  Légions  en  Alleinjçnc,  voulut  lui  (ai- 
re des  afTiircs  ,  parce  qu'il  avoit  donné  la  tille  en  mariage 
au  fils  de  Siljnn  ;  mais  au  lieu  de  faire  condamoer  Lcntulns ,  -.1 
fut  lai-mtnic  profcrit  &  chafK  de  Rome,  aprèswoir  Atdépouilié 
de  la  (hsre,c  d'Kdile.  •  Tacite.  Amtl.  I.  6. 

*  AUlOANA,  région  du  Royaume  d'Angote  dans  les  Etats 
du  Grand  ti&gftt.  On  afGire  que  c'eil  U  où  fe  Roavcnt  plulicurs 
Eglifcs ,  &  enti'utres  me  de  ChtMew*  qiii  eft  knt  laummée. 
•  Sanut. 

ABUGEPHET,  nommé  aidli  ABDALLAH,  Roi  de» 
Saiiziiu,  fuccéJa  à  Abulabas ,  &  régna  sa  mu  U  rebitit  Séleu- 
cie  pihu  belle  qa'elle  a'aroit  &  depuis  ce  tcmt-li  elle  a  éoi 
tint  célébie.  *  Zam.  ].  le  Sueur,  Ui/wn  de  FEgBJi,  &  de 

f  Empire  fier  tm  753. 
ABUHAMA,  iflcde  lilVovtaoe  deOméfetnllofniiiede 

Fez.  •  MMTinl,  Ili-fttr^f.  dt  TÂfria. 

MUT  H  K  \i;.M  .  c:AM-lUfcm  ,  Roi  de  Maroc  .  fit  la 
S'.u  ric  ;i  'OU  pv-rr;  J'.ir.iir.  p'.incurî  années,  &  l'ayant  vaincu  dans 
<],:i  igpii  Ivj.iiKc;  .  par  W  fïcours  que  lui  donna  Pierre  Roi  de 
C.ilulle,  rcriJit  k-  Roy,iiini(-  de  Tunis  &  de  Trémécen  trihiitairc 
de  te  diTiiitr.  lui  'pii,  pour  Ir  venger  d'Abiljl^i  â:  drc- 

nade,  l'cinpoifonna  ,  parle  inuyt;!  d  une  cafiujae  empoiionnic, 

âiiV  lui  eavgija  llm  1^0  de  Jéfus-Chrîd,  &  de  l'U^giie  799, 
e  Ibrte  qufl  noonit  dente  jours  aprcs.  Abuhénain  eut  pour 
fuccefTeur  fon  lils  Mahamet.  PUifieuts  Califes  de  Peife  ont  porté 
ce  nom  d'Abu,  ou  d'Abul.  *  Manr.ol,  hv.  3. 

ABUHINAN  ou  ABUHINARO  ,  ville  de  Biledulgérid 
en  Afrique ,  ou  plutôt  chiteau ,  qui  eft  fïcué  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Héhir,  i  cîcust  fourniîtfç  iti  l.i  Province  de  Sé!»elme1Ie , 
&  cnviri"'nnc-  tic  i]i:c'riii">  in.Mltini.  S.iniit  \i  met  Jini  cette  Pro- 
vince, il  nVll  l.nhitc  ijic  de  pauirrci  Arabes,  qui  n'ayant  ni 
ni  orge,  fc  noarn.fL-  e  de  quelques  dattes  ,  &  de  ce  qui!-,  peu- 
vent voler  fur  ta  frontière.  •  De  la  Croix,  WryJ.  i'Jjmi-^i -,  lo- 

ApU-JACOa,  Roi  de  Maroc.  Cttrcbci,  ALMANSOR 
n.  (Jasob) 

ABUIAFAR,  atiliede  Perfe  ,  fît  tuer  Abufilem,  Ooaver- 

ncur  de  Khorafan  ,  qui  vouloir  fe  révolter  ,  &  rendit  par  cette 
mort  1.1  tranquillité  à  tout  le  Rovaume.  Il  mourut  l'an  159  de 
THégirc,  félon  Tcxcira,  ou  fur  la  fin  de  158  ,  lelon  KInucin, 
ft  de  JériisChrill  7;0  ou  775.  •  Davity,  Dr/cript.  <k  iÂjit. 

ABlJl  A  ou  ABVIA,  ABUlO,  ABUYO  ou  ABVIO. 
&  \  H  A  C  t\  ,  l'une  des  iûcs  Philippines  ,  dans  l'Océan  Indien 
ou  Oriental.  Elle  cft  lîtuée  entre  les  pandes  ifles  de  l.u^n  ou 
de  Manille,  &deMtndanao,  prè;  àc  cl  je  de  Ctbu,  ou  lot 
PinCwios ,  de  Né^o.is  ,  de  Masbitc ,  de  Tandaye  &  de  Maun. 
Elle  cft  fhtilc,  comme  les  autres  iil^de  ce  Amn,  co  gnSos,  en 
lii  A  en  fruiu.  II  y  a  aulll  du  çibier,  ft  Averfts  niincsu 

ABVIO  on  ABVIO,  petite  iile  mi  eft  prés  de  la  précé- 
dente 1  entre  deux  auàvs  qui  font  aufu  très  peu  confidérabics , 
fSivoir,  celle  de  Bool  &  de  Cabuno.  *  Sanfolk  fiaudrarvd. 

ABU-ISAAC,  BEN-ASSAL,  favuit  Maronite  ,  a  re- 
cueilli les  Contlitutions  de  ri^Iife  d'Alexandrie  en  deux  livres, 
dont  le  premier  traite  de  tout  te  <]  li  regarde  le  Gouverne nic:;t 
de  i'KFiife  :  <&  r.iutre,  de  ce  qui  concerne  les  Laïques.  Abraham 
Kcclulk-li  a  cité  ce  livre,  dont  il  y  a  un  ancien  exemplaire 
dans  \i  lii'Hiothéquc  du  Collège  des  Maronite*  à  Rome.  Ce  Ma- 
ronite étoit  E;;yptien,  ft  vivolt  daot  te  UU  flécteb  *  Kkta.  SU 
mon,  ii!fi-  Crh. 
ABUL A ,  ville  de  fa  vieille  CafHlIe.  rnw  AVILA. 
ABULA.  &  AVII.A,  ville  de  l'Aiii«(|ae  inétiiBoinle  duu 
le  Pérou,  d.ms  la  Province  de  los  Quixo^,  près  du  Scovellapo. 
Kllc  ert  éloignée  de  Quito  ,  en  tirant  vers  l'orient ,  de  trente 
cinq  lieues  Itfpjînti'c  :.  •  lîifffman  ,  Icxic.  Vmverf. 

ABULKAR  AU  L,  -  CrtKoire)  Médecin,  fils  d'un  Médecin  Chré- 
tien ék  Jacobitc,  nommé  A.-ojt;  ou  A.iron , étnir  mt:f  Je  Mî!.iti*,  ^  ille 
proche  de  la  fourcedcl'Euphrnte  Jan^  .  Ar-nciite.  U  viv-cit  f  ir  l.ifiii 
du  XIU  lïédc,&fairoicprofelfionduChtiiîiânUme;ccriuin'cmpi}- 
Cha  point  que  phifieHSMahoméuns  n'étudi.itr«  tu  loua  lui.  Car 
U  éiôbubtiibilc  daoa  h  Mi'dednc  ,  qu'il  cxeiçoit  auili  bien 

3ï£iî_2-?>  twSS''J'°"'  ^""^^  <^'*'>"=  aujourd'hui,  fans 
rAMMClf  de  IlMUOtn:  Univcifellc  qu'il  eompoCi  depitb  le  conu 
«neiicBRent^aii  nonde  Juiqii'â  ùa.  vaut.  Sa  dlvifion  eft  en  dix 
fsttm  ou  Dynaftiei,  «bu  la  pieBdàe  andnci-Hlilofat  dai  an. 


ABU. 

cieiM  hlrlanAef V  depii}*  Adam  juW^  SfcUfe.  la  AMfb  itaf» 

ferme  ce  qui  s'eli  paifé  fous  Jofué  &  foui^  les  uKrcs  Jugea  «flOaB; 
La  troiriéme ,  ce  qui  elt  arrivé  fous  leuis  Rois.  La  qviBitme 
comprend  l'Hiltoirc  des  Rois  Chaldéens.  ïa  cinquième,  celle 
des  M«ges  ou  Perfans.  La.  fîxiéme  ,  celle  des  Uoi»  Grecs  qui 
ont  été  idoUtics.  I.a  feptiéme  ,  celle  de?  Romains.  L»  huitié- 
me,  celle  de  l'tjnpire  des  (ireis  U>us  les  l-.rnpcreitfs  Chrétien». 
La  neuvième,  celle-des  Ctinimindirs  /.jabcs ,  lar  Isfiiicllc  il  s'é- 
tend plus  que  fur  toutes  les  jiurcs.  Knfi.-i,  d:)(ieiiK'  l)yii:i(Le 
contient  l'iJUloire  des  Moeois.  It  ctl  beaucoup  ptus  cxaCt  fur  ce 
qui  tefiarde  lei  Sarmxini  &  Tes  Taitares.  que  for  l'UifloIrc  <tts  au- 
ties  McHMtcfale*.  Edouard  Focodc  ptulia  ce  line  d'AbuUa- 
ragc  en  1663 ,  avec  ta  vctilon  Lubie  «III  <n  avait  iàite.  U  mit 
au  jour  la  même  année  rUiiloitv  dei  Médeciiis  Aidici  Par  Atok 
fnn)(;e.  B  avoit  déjà  publié  en  l<Sjo,  avec  beaucoup  de  favan- 
les  Notes ,  un  petit  Lxtruit  de  la  neuvième  DynafUe  de  cet  Au> 
fritr.  C'eft  ce  qu'il  intitii;;i,  Sffurr^x  H'denit  Àr,tLn«i,  Jîvt  Grt- 
(  !..  ,l,'"j/ï  rinv,  ' ,  A/n/iir.Yni.'i ,  Jt  niiriji,'  wniiiui  Ari^M  jvt- 
£:::àd  >urr,T/,ii.  Oi)  ne  t'aarolt  di  vinct  cr.  \crtu  de  i^uoi  Abra- 
li.iiii  Ectr-elltnf^s  .1  curnc  1  noirt  Auteur  le  r.oiii  lie  Crcg»r:us 
ii»r  ikiirxm  S/tm.  '  Uith.  SiniOB.  l'ocotit.  li.iylr  ,  DiiiKm. 
Ciiijq. 

ABULFARAGE  AI.-ESFAH  ANI.  étoit  de  la  race  des 
Onnladesb  Cependant  rien  ne  put  l'ciDpâcber  «i  embialliir  la 
Sefte  dei  Scbiitet,  ou  partions  d'Ali,  de  laquelle  les  Ommiidec 

avoient  été  les  pliu  grands  ennemis,  il  conipola  un  livre  de 
Chanfons  Arabiques,  intitulé,  Kddi  al  ^gni ,  qu'il  prèfema  iSei- 
reJdoulat  Sultan  de  la  m.-iifon  de  liamadan.  Ce  Prince  le  rècom- 
piii!:!  de  mille  dinars  ou  écus  d'or;  ce  qui  n'empccha  pu  qu'il 
ne  tombit  dans  une  extrême  puivre'é,  l9(]«fil<*  joii^te  à  «ne  p«- 
raiylie  r^ui  lui  furvint,  le  i;onun'i;int  de  venJtc  le^  Ouvr.ij;ei  i 
Schcfcki.  Celui-ci  le*  porta  en  EfpafiiKr  au  CaJife Mollanicr ,  lils 
Ce  X  iltr:  e  cU  ce  ipji  les  a  rendus  Tort  rares,  &  qui  fait  qu'oti 
ne  ici  uouve  cnco;e  as)>oui«i'hui  qu'en  ce  p*ii-M.  Cet  Auteur 
n:ourut  l'uo  de  l'U^iic  3$6,  de  JéfBi^Sitift  j)d«.  *  DUeifaeloc» 
B:iliotlt<i)i{  Orialtkk 

ABULFARAGE  ou  ABOULFARAGE  ALI  ESFA. 
H  ANI,  natif  de  la  ville  de  Hirpaban,  a  toklUiltobe  dnBar^ 
mécidcs.  *  U'IIerbelot,  Jtr^Jiutvigiic  OfinMfr. 

ABULFARAGE,  furnommé tt  ABULFARAGE 
AL-KHAI,EDI,  nnir.s  ûnx  grands  Poètes,  qui  tcnojcr.t 
le  premier  rang  rfîuis  u  Cour  du  Suitnii  Se.le^idtiulni,  de  h  mal- 
fon  de  ilamaïun.  Ce  i'iuitc  lut  e;i  ion  te  111s  le  l'roiefteur  de( 
Gens  de  Lctties,  aufquels  if  avoit  iteoututiic  de  doanetde  fi)tt 
grolTcs  pcnlions.  •  Dllerbelot,  Bi*ij«<'f,/tL-  Dnnaslr. 

ABULFARAGE  BEN  ALI  BEN  AI.GIOUSl,  nooi 
d'uQ  Uoètcur  que  l'on  qualitie  encore  du  ôac  ou  fuinom  de  Hat» 
Mi,  parce  qu'il  étoit  Ilanbalitc  de  SeAes  ft  deceUde  Kwm 
TréâetHmr,  parce  qu'il  l'cmportoit  for  toui  ict  UM  IMilkll* 
teurs  de  fon  tcms.  En  effet  on  ettimc  fort  les  Horaéliea  Ott  8tP> 
mons  qui  nous  relient  de  lui.  Il  naquit  l'an  dc  l'Hégire  StOt  tt 
du  jcfui-Chrill  1116,  &  mourut  l'an  $97,  de  Jéfus-ChriÂ  1200. 
OmadeddîD  parlant  de  lui,  dit  qu'ilaité  celui  dc  tous  les  gens  de 
fa  profelGon,  qui  s'cll  trouvé  en  plus  d'occaficns.  En  effet,  il 
accompagnoit  presque  toujours  Saladin,  &  le;-  ni:tfe>  frinces  de 
'  mailbn,  dans  leurs  expéditions  nsiliisifcî.  I)H^  l^)cI^>t ,  ii.Wis- 
r.'i  i  UL-  Orieittulc. 

AiiULFARAGE  SANGiARl,  l'^cic  Vcmca  ,  qui  vi- 
voit  du  tems  de  la  glande  irruption  que  lircnt  les  Tartares  foui 
Cenghiskhan.  Void  k  defcription  de  ce  (kclc  malheureux, 
t.  Ce  Git  UB  tons  auqve]  le  ibleil  ne  le  levoit  «|ue  d«  cM 
»  dn  conchul;  Tonte  forte  de  joye  fût  alon  batdilfe  de  nml. 
„  vers ,  &  lea  hmiinea  ne  parolfibicnt  £tre  faits  que  pour  fbuf- 
„  frir.  Dam  tout  iec  paîs  que  je  parcourus ,  ou  je  n'y  trouvai 
„  pcrKt  d'hommes,  ou  ic  n'en  rencontrai  que  de  milérables." 
•  D'HertTlot  ,  R;l;.oil'i.j^:.c  Ur.-nJ^U. 

I     Ali ULFÂR AGE  SOURI.  Auteur  du  i«r«t  «i£(tMfcrf 
e  eii  la  Vie  d'Alenudie   <kmid.  *  lyilcibclot,  JUMi^w  0> 

ABULFt'DA,  nfmaël  ben  K:>fiîij  Auteur  Arabe ,  eft 
qualilié  Sukon,  Kui  ic.  Prince  de  Hama ,  Hamah  ou  flamath, 
ville  de  Syrie ,  où  il  régna  aptéa  foo  &ére  Ahmed  furnommé  ^ 
mJtk^tHiJJcr,  qui  Att  dépoKl'aD  dePHégire  -43,  &  de  Jéfia. 
CInift  134><  Abuiféda  qui  en  montant  fur  le  thrûne ,  prit  le  tl' 
tre  ÎÀhMâkkt  M-StUb,  ne  rè^ua  que  trois  ans  ,  fStiniourut  ig< 
d'environ  71  ans ,  l'an  de  Jefus-Chrift  134$,  félon  l'opinion  de 
Oravius ,  qui  parole  la  mieux  établie.   Pocock  la  place  i  l'an 
1335,  ^t  d'autres  mettent  le  commencetnent  d^  Ton  règne  i  l'an 
d'.  i  llégire  766,  &  de  Jcfus  Chnf:         ,  &  retalent  ainû  fa 
mort  i  l'an  1367.    Quciqtiei-uns  -M  cutitnure  tuil  placé  cet  hom- 
me an  IV  Cède;  mats  turitie  la  vtriti'.    Le  prii;cipal  Ouvrage 
d'AbuJféda  cfl  une  Defcnpuui  t^Cù^^iî^lù'.^uc  de  quelques  ju!* 
d'AHe,  iîtuea  au  dcU  du  fleuve  Oxus.  Elle  eft  di  pnûr  par 
rablcs,  fel(M  Pordie  des  Climats,  avec  les  dcgrcz  dc  latitude  de 
de  longinide,  ft  qiieiquca  Moiea  aflès  peu  concdei.  J.  iinvJHa 
Anglots  i^  tndalte,  a  l'a  fût  liD|niaiCT  i  I«ndie!i  en  tdso.  Oa 
iiVRt  a  M  dans  la  Bibliotlièque  d'Ueidelbcri^ ,  h  depuis  il  ti\  ve> 
nV  dus  celle  du  Vatican.   PodcLque  1  i.iikçdIs  I.  envoya  de 
France  en  Orient ,  pour  y  tiire  la  recherche  des  plus  bea.ii 
livres  qui  fe  1)OUrroient  trouver ,  en  rapporu  cet  Auteur , 
!i  m  hwTi  i  Vcnife  un  Ahbr^gtf  que  Rimuiius  a  tradu.t  à  non 
pub"ii::  \)û\i  il  ell  ie  p;enj:er  qui  -i.t  uic  mencion  de  tet  Ouvtj» 
pe,  qui  Ci  puiî  a  été  eiic  ait  beaucoup  d  autre.s.    Abulfeda  avgit 
iT.torc  eoii.pofc  un  AbUrégéde  l'Hiitoire  univcrrellc  ,  jusqu'à  foo 
leifii,  fous  ic  tUse  dc  Jl-Mtkbl^ir  A  «kWar  al^inibar.  *  J.  Gra- 
v;u*,  <f<t>uU  Prtff.  dt  }a  Tr^ifWtini,  Focoek.  Bayle ,  Di*.  Cri- 
ùf.  D'Hctbclot,  SMï»be^ue  Onoiallb  VoUlus,  Ji;  j^-inf.  MrWim. 
u  4>  mancan.  ta  Cbm,  Sîmlcr,  in  Aft^  JNM 
iBUt,f  BIRIA.  YwBi  ALBOFfil&A. 

.  ABUL. 


Digitized  by  Google 


ABU. 

ABULGti  M.in,  Calife  Jl- SvriL-.  C'vr.-ic;  0UALI1>. 

ABUL  HliUN,  &  ABUl.  lILtN.  Omtt.j  ABO- 
HUNUM.  ,  ^ 

ABUJLHUSENIENS,  p«u?ic>  du  Royaume  de  Dm  en 
Aftta«e»  voMias  de  cdni  de  Aluoc  *  Uotrinin ,  Lrxiaii  Uni- 

AnULITE'S,  Gouverneur  de  la  Province  de  Sufianc  ,  la 
livi  j  i  Alexandre  It  GrW,  qui  fit  fou  tnuie  i  Suzc ,  où  il  trou- 
era des  rifheT  5  înunenfes,  &  cinquiintc  niUle  ukm  tl'or  &  d'ar- 
jtcnt  en  liD^ni-.  Qjîntc-Cutcc  plitend  oue  Dmai  avoit  donnii 
ordre  d'en  ulei  de  la  lb»t<* .  tr  nmijft  r  Aiev.niiTC,  rjiti  UiiFa  le 
Gouvernement  de  U  sy.j\w  u  Abdiic-.  *  yuMitL-C-.rci:,  5. 

AUUL.L.A,  une  des  ùeu%  pctife<  itviL-rt:»  i^iic^  a  bmain, 
q  ii  [(.ntL-iiiirni  'e  lerroir  des  environs  de  BatTori  o'.i  Halfcr.i, 
\uiu  iie  i  Aiauie  Hvuxcu/e,  aux  eoaiins  de  laD^fciic,  &  aux 
emboudiAnt  du  Tûfe  de  de  l'&ipluace ,  dan*  te  OoUe  taStfÊe. 
L'auue  rivitet'ippdlc  J<(r4&  Le  pais  que  rAbullt  tnok  cft 
le  atoftnileft  leplufdâkieuidetpa»  ceai  de  It  domination 
OmoalMX  *  DuM  Huit,  TMH  A  k  fiaam  dh  ftitéa  ttr. 

^BULN  AGIB  AL-BOKHABl,  céMbie  PoitePuSen. 
l'MS  AM  Alt. 
ABULMUS-LIMUS,  «méOeitt.  ABU-MES- 

LEM. 

AUUl.PHARAGB.  r«jRC  ABULFABAOK  (Gré. 

^  A B  U  I .  P  H  t  D  A.  Vmz  ABULFED a 
A  BU  M  A.  IVks  RUMA. 

ABUMALACH,  Rai  det  Utxm  ca  B^igDe,  It  aUiiBce 
ivec  Charionne.  *  Hoitani»  letàc.  UW« 

ABU-MESLEM,  ABOUMQSL&M  ft  AISUMUS- 
LIMUS,  grand  Capiuine ,  fou*  Ici  picaileit  Califes ,  lit  fou- 
le vei  le  Khorafjn,  donc  il  tStoil  Gouverneur,  contre  les  Omiiiia. 
des ,  00  Defccndans  d'Omar,  &  tit  proclamer  pour  léi^itiinci  he- 
Tiders  du  Califat ,  les  Abbailides  ,  ou  Defccndans  d'Atibas,  orv- 
de  de  Mahomet,  l'an  119  de  I  Hégife,  4  de  l'Ere  anétienne 
74(5.  Cette  révolte  fut  fulvie  de  celle  dei  autre»  Province*  de 
I  Kinpire;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  ilc  ;;:;iniet  guerre?,  dans  Ics- 
quellei  Abu-McUem  f^iiala  fou  courage  &  (n  conduite  cii  favtur 
4u  Sultan  SaiiUl.  i^mquelecainwiiittalUi.  il  le  minidana 
fimOouvenieiDenti  ob  n  vivoit  comme  fiKMpendaoït  ft  d'oïl  11 
ne  ibnoit  (juc  pour  faire  le  voyage  de  la  Meequc.  Un  jour  il 
vint  i  la  Couii  &  demanda  au  Sultan  la  dignité  de  Chef  des  Pè- 
lerins de  U  Mecque.  Satfah ,  i  qui  fa  trop  grande  puiflknce  étoic 
liifpcâe,  le  refu/a,  &  lui  pxifén  le  Prince  Ahu-Giafar,  depuis 
appcUii  Almanfor.  Abu-Meflem  irrité  de  cet  affron? ,  prit  \r%  éc- 
V'an.'i  pour  piquer  Atmaulur,  a\ifi;  ..a  Lquipa^c  lir.'crlu;,  &  lir.c 
une  table  m35^ifique  i  ia  Mecquo  puir  Ic-i  printiiM;!-»;  l\li.riii<. 
Cette  brav»>ii;  touta  cher;  car  jjnes  q'.i  Altn.iii.Mr  ''ai  p irvtiiu 
aa  Cali^t,  quuiquU  eût  oblUailon  à  Abu-Mellcm  de  ia  détaiic 
d'Abdallah  fon  oncle  &  fon  CompéliMut,  dana  U  fuite*  Mâijours 
iirité  coaoe  ce  Ci^néral ,  qui  s'ÀQlt  comme  eulmné  du»  fon 
tioiivenienoiiitt  il  uouva  le  moyen  de  l'attirer  A  la  Cour,  &  le 
fitnafikCRr  l^n  de  l'Hégire  137,  &  de  l'Ere  Cbréileauc  754. 
On  dit  qu'Abu-Meflem  avoit  caufé  la  inort  de  fut  cens  mille  hom- 
mes. Quelques  Auteur»  roniaccufé  de  Ma^e.  *  Ehnacin,  H'tl. 
Sfrit-m.  l.  2.  D'Herbelot  ,  BiHtelIfffiit  Orifii.'.jfi.  liayle,  D.Vf. 
Cm. 

ABUMUSi.lMUS  ou  ABOUMOSLtM.  l'iijtzhliV- 
MKSLKM. 

ABUN  A,  qm  lîgiiific  aatn  fén,  ei\  le  nom  que  le»  Aliiilîni 
ou  Chrétiens  d'Ethiopie  donnent  i  leur  Mteopolitain.  Ils  re- 
çoivent ce  Prélat  de  la  main  du  Patriarche  de*  Copbtcs  ,  qui  ré* 
MeauCaiWi  parce  qu'ils  font  de  même  Religion  que  lui.  Les 
AbUlîai  Icînt  aans  l'opprelfion,  etffeoc  tecoiin  au  Pape  &  aux 
'Ponunis  pour  en  ttre  fecourus ,  proteQant  de  ne  plus  recevoir 
de  Métropolitain  de  la  part  du  Fauiaiehe  des  Cophtcs.  Mais 
cela  ne  dura  point.-  car  aufli-tât  q^ie  leurs  aiTaires  furent  réta- 
blies, ils  maluaitérent  Jean  IkrmuJés,  qui  avoit  été  fait  Patriar- 
che ,  À  confucré  à  Rome  A  leur  folliciiatioo;  de  forte  ^ue  leur 
Abuna  leur  eil  toùiours  donné  par  les  GopiitEt  d'Egyp*'  *  Rkh. 
Simon  ,  W^,  dft  Mipev  du  uvext. 

ABUN  A  N  i'  1  US ,  homme  illulbe  dans  l'Einpl"'  r]'On(.r;t. 
eut  de  grands  GouveTDeiiici»  fous  le  régne  de  '1  néodufc ,  qui 
vojlut  mèm  qaH  f9t  OmAI  emc  lui  l'an  393:  nMit  il  vint  i 
déplaire  i  Aitulfle  ibn  iiit(«  qui  te  rélégua  preiniérenenc  à  Si. 
don ,  puia  1  Pltyionte  dans  h  Colchide ,  où  il  vivoit  enoote 
l'an  400.  Aftére  dans  l'Homélie  fur  les  Kalemlei,  le  propofa  a- 
vcc  Rufin  fc  'l'iin^rc  pour  exemple  de  l'inconlkncc  des  chofcs  hu- 
roaints.  '  l'-^Ki .  i'<  M^bifi«ni»-ilrMiil.ei»mi.^<)%. 

•  ABUNDIUS,  Martyr  à  ScviUc,fous  le  régne  de  l'Eini  e- 
leur  Maximien.  •  Baronius.  r 

AHL'NDIUS.  K.vrf^iH-  rfe  C^Vsni-  en  TfaJic,  vivoic  tvnr;  le 
c;:'i"jiiii:iric  f.iii'.;,  lut  -.iii  Jc>  plu>  |;iciix  (S;  lU- .  \'\:[:  IViv  iii:,  l'rO- 
lati  de  loii  uii.K  L  i'^liiw  u\}riLr:i  ■  vijiiWtc  par  tes  iiérc- 
(îes  lie  Neiloriui  &  d'Eutychès,  k  1'  p.  1  i  )t  \Âon  choiGt  Abui»- 
dius  pour  y  foutcnir  la  Foi  Caiholivjj,c  ,  Cv  pour  régler  ce  qui  re- 
gtfdoitr'mNiiBittonitiigaliére  d'Anatole.  Evéque  de  ConuaatiF 
nople.  Il  renvoya  en  qualité  de  I^g.it  i  Contiantinople,  avec 
Ànérius,  autre  Evéque,  &dcux  Prêtres  Bafiliiu  &  S;.^iiator.  A- 
bundius  étant  arrivé  i  Conllantinople  en  450 ,  (x-u  aptes  l'éleftion 
de  l'Empereur  Marcicn,  affiib  au  Concile  .i(û."ii'jlé  par  Anatole, 
qui  s'appuyoit  de  la  faveur  de  Murctcn  &  de  PuMiérie,  pour  fe 
réconcilier  avec  l'Eglifc  Romaine.  An.ifolc  y  invita  les  légats, 
&  y  fit  lire  la  lettre  de  faint  L.éon  à  Klavicn  ,  avec  de  i;r;mJs  c- 
loçes,  &  il  V  pr<iiioiKa  an«liéme  avec  tout  le  Concile  contre 
NcÔ-'ii  :  >^  1;  I.<irbi;!.i  Abundius  fiit  de  ictotii  0:111-:  l'on 

EvCuhc,  U  procura,  en  451,  laircoiUcc  du  Concile  de  Miian, 

•it  Ijpn  fouKxlvit  lanime  leiue  de  Aint  Lé«a àllnica,  £vé- 
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que  :!e  Cr.nilin;ino:^lc,  tmn-In.-it  ir  myllére  de  l'Inearnatio:!  rfj 
Verbi;,  t.\>iitit  it«  crrciUâ  de  Neftoriits  li '!"•,: C'ché,-  A'.niu- 
dina  Diounit  le  deuxième  Avril  4(59.  •  S  I.lù  :,  f  ;  i.'.  -,3.  A.-i. 
r&îiLÎ*'^  *>i^«>wu«,  ai  «II».  449.  fif  >f^»£Mi.  Add  ir.  'cmciiti 

ABUl&ASCRID ,  firniommé  ÀktfiHd ,  &  qui  cft  auill 
nommé  Elm-ttfiiU»  a  campoK  un  T^rttft.  ^eft  *  dliv,  une  BU 
itoire  marquée  par  l'oidie'dcs  lenii.  *  DTfcrbelot,  BiNMài<|ue 

Onntalt. 

ABUS,  rivière  de  Tlipire  vers  le  paî<  des  Apolloniates. 
AiSUS,  ancien  nom  ('.'.iti<:  rivière  d'Angleterre  appcUéc  au- 
jourd'hui UtimicT;  ou  pl.:u'i:  a'^ne  manière  de  j;olfe  ou  fe  jettent 

plufseurs  pefia-s  rivièrcr ,  .  uirc  .es  Provlnctt  d'Vorck  &  de  lÀn- 


I4>htt90S.^*  EU 


AllUS,  Bior.U(;-,:c  de  la  grande  Arménie,  oii  i  Euphrato 
Mcad  fa  fource.  'l'hcvw  dit  qu'elle  le  nomme  i  prelcnt  C4^i(ol. 
*  Mallet,  Dfjlrtft.  Je  FUmv,  tmt  5.  pâ^.  124.  Hojfuuu,  leaà^. 

Umvtrf. 

ABUSAC,  Soudan  d'Egypte.  d«MK Util  de  VfmÙMaaK- 
Qicvalien  de  Bliodea,  pec  une  guene  de  cinq  aiHiA».  j|  : 
rut  l'an  1499  de  mt  CbcMcnne ,  A  de  rk^ 

wacin. 

A  B  L  S  A  1 1) ,  Roi  rir  Maroc  &  de  Fez,  palTa  en  Efpagne  a- 
vcc  une  punlante  Armée;  mais  ayant  été  repouiTé,  il  fit  oHlIg* 
de  repaffer  en  Barbarie,  où  il  mourut  Tan  130J  de  l'ICrc  Chré- 
tienne ,  &  de  l'Hégire  702.  •  Matntol,  &  Jean  de  Lion ,  De- 

}'{t\u.  Al'rU. 

ÂBÙSAID  ou  ABOU-SAID.  fils  d'Jtfftpiait,  &  Sultan 
des Mofoitt  de  la  race  de  Gtni^MtÈun,  iiiccéda  4  ibn  fém 
l'an  del'Hteire  717»  ft  de  rRte  CteMeane  1317-  Il  choSîE 

pour  Généralulime  de  Tes  Armées  l'Emir  Gionfam  «  auquel  il  don- 
na fa  r<Eur  en  mariage ,  après  en  avoir  reçi  de  tria  grands  fervi- 
ces  :  mais  dans  la  fuite  ce  Prince  étant  devenu  amoureux  de  Bag- 
dad-khatoim,  hlle  de  cet  Emir  ,  mariée  à  l'Emir  Hallan  llkhani 
fils  du  Scbeickh  Hoiilfain,  i!  demand;!  vainement  qu'Hiffan  la  r^- 
pudilt,  pour  lui  )ii'Ti.r  U  liLrr.r  Je  I  cpoule:;  te  <iui  etoii  pcr. 
mis  par  la  Loi  des  Mof{olâ.  Giouban  s  oppui'a  i  ce  divorce  ;  tc- 
fus  qui  dans  la  fuite  coûta  la  vie  i  fon  fils  &  à  lui.  lUilin  prit 
enlii)  le  parti  de  céder  fa  femme  au  Sultan  qui  i  épouta,  &  qui 
lui  laiilâ  preaque  toute  Faotorité.  EDe  t'en  fervit  contre  lui;  cor 
aalgnant  fon  duagcment  >  elle  M  donna  du  polfun  ,  dont  11 
mounu  i  l'ige  de  32  ans,  après  en  avoir  réçné  19,  l'an  de  l'Hd' 
gire  736,  &  de  l'Ere  Chrétienne  1335.  1^'e  fut  punie  de  en 
crime  pur  Arbah,  fucce(Iei.Lr  d'Al  iifaîd.  Selon  d'autres  Auteurs  « 
Ahukiij  mourut  de  malaJie.  Il  fut  cntenré  i  Sultanie.  où  il  fai- 
I  >ii  11  reCdeace  ordùiaitc:  fon  Empire,  apiét  pluGeim r6rolu> 
ticir.', .  ûit  enfin  ibumii  aui  Tïitites.  *  D'HeAdot,  PfHfrfVpin 

AliU-SAID  ou  ABOU-SAID  MiRSA,  lis  de  .\Wv>- 
lui,  ùi!)  de  Mirmfikê,  lils  de  l'mtrkM,  luccéda  dans  les  Etala 
de  la  Province  Tranfoxane  ou  Turqucilani  i  Abdallah  &la  dV- 
lug-Ucg.  U  polKdoit  déjà  le  païs  de  Khorafan  :  &  depuis  Pan 
t5S  de  l'HMhe,  de  Jérus-Chriil  1451  ,  jusqu'i  l'an  873.  qu'il 
aounUt  i  éôamt  fon  Eu)pite  depuis  Cafchear  jusqu'i  Tauris  du 
levant  au  couchant,  &  depuis  le  Kerman  &  le  Mulun  aux  Inde* 
fiwqo'en  Rhovarezmie  fur  la  mer  Cafpienne.  Mais  après  plufieurs 
j^iicrres  qu'il  lit  hrumifemctit  ,  2^•^r.t  trop  foulK  Haflan-Beg. 
que:  nos  Hillorii  lis  .ippel.'e:;t  Umv  C.ilTn" ,  qji  lui  demaodoit  M 
paix,  il  fut  furpris  «3c  lue  fii  une  <.iniMiiV,;ir-  im  on  lai  drelb  dane 
les  montjgtjcs  de  Cirabag  l'ic  de  In  vil.u  l'e  Tiuns,  Il  vécue 
42  ans,  &  en  régna  20.  On  peut  voir  fon  iiiltoire  fort  au  long 
dans  la  BiM.ethqtie  Orion^  deO'llcfbeioc»qai  QDUi  •  {bgmi  flft 
que  nous  venons  d'en  dire, 

ABU-SAIO  on  ABOU-SAID*  CfacT  ftPHnce  dei  Cir. 
matt^  II  le  nootaioit  luIB  HiMi.  *  irHeAdot,  BiUtM. 
me  Oritnld/t. 

ABU  SAID  ou  ABOU-SAID,  fils  d'Aboulcaflém ,  eft 
Auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Turif  Lchuffél.  '  D  Herbeloî ,  Bi- 
Uuihùmt  Oriemite. 

ABU  SAID  ou  ABOU-SAID  ABOULKHAiR,  Su- 
périeur d  une  mail'on  de  Sofii  oti  Religieux  Mufulmans,  homma 
fort  fpirifiie!  A  dévot ,  duqtiel  on  cite  pluiîeurt  belles  fffxencce 
toiicjj^ir.  la  s:''  l'pir:tiielk-  A  1 1  i cilitf i^plation.  Urve  des  plus  rr- 
uaïqtuoics  elt  celle  ci  en  langue  Perfienoet  ^MIi  m  p(i<  jUim» 
£f  rV/  «|fi«.  •  DUeibelec.  MWmMm*  Otwuk.  ^ 

AUU-5AID  00  ABOU-SAtb  KHARRA2.  bomno 
réputé  pour  faint  par  les  Mufulmaits,  duquel  Jafei  a  écrit  la  Vis 
dam  la  75  de  fon  Hiiloire.  II  elt  beaucoup  cité  fur  lefik 
jet  de  la  Prèdeftinaiion.  *  D'Hcrbelot ,  Biilitil'eme  OrioaA. 

ABU  SAID  ou  AKOU-SAID  SOLTHAN,  Général 
d" Aimée  de  Nfirïii  Bibur  ,  tué  en  bataille  par  Hindughé.  • 
Diierbelol,  Bii.'.i'ti''.;u; 

AflU.SAlU  ou  ABO  u  s  M  I),  fiiiémc  fils  -ir  }oftt 
Turcoman,  premier  Sultan  cie  l  i  i.uinili-  du  Mm  in-  Noir.  Kniic 
Efcander ,  fécond  lils  de  Cuia  jolel  ,  &  qui  dvoit  iuccèdé  à  fee 
Etats  l'an  de  l'Hégire  814  >  A  de  Jâua-Chrill  1420.  Le  lit  nou' 
rir  pour  quelque  foapcon  qu'U  eut  de  £1  conduite ,  l'an  de  l'Hé' 
gtie  >jo>  de  Jéto-Cinill  1436  :  mali  la  vàitalrfe  cauli»  dek 
mort  de  ce  Prince,  fntque  ii»  Mn  voDlat  «'empeier  de  la  fn- 
vince  d'Adherhl^an,  coaue  il  lit!  ce  quil  ne  poumtit  esécmer 
fans  la  mort  d'Aboo-Said .  qui  J  conunindoit  *  DHeiljcIot, 
RMuhttiM  Orifii»«fc. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  KHAX,  :lli  de  Kouf- 
chanj"!  Roi  de»  U^lveks,  fuccéd»  i  fon  p^te  ilj-is  les  Etitï  Jç  )a 
Provir.ce  ■i'liiirijx:iiie  ,  ;;ri,;ver:-a  pen-'ar:  eiistre  .ir.s  i.:-,» 

auccn  luiiés  rcaiarqtiable.  *  iJlierbeîot,  Bitin/lUiisu  Or.nura/t-. 

A  U  U  S  r\  M  r«K3  A  L  B  u  Z  E'  M  E. 

AJiUSARD.  l' Mahomet)  yojcz  ALAHAMARE. 

ABU-XË'CHiriEN.  AfrkaiN  MonMie,  Se  fuien  Vaa 
H  josa 
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ï^  fr  ilr  I  riui  '' ,  diins  li  pantlc  méridionale  de  i'Afrîone. 
où  cli  le  iiilcdiilgiirid.  U  i  iioil  (Ctir<  en  ce»  ijuartie(S  pour  fuir 
la  dominiuon  d««  Arahef*  ft  il  attba  i  lui  une  inlinii^  de  peu. 
ptaVi  fou*  préccxi*  de  fecooer  le  joug,  tant  dct  Uahomiicain  de 

Baibariet  que  de  ccui  d'ETpagne;  &  uvcc  une  puiiTante  Ann<H.-, 
il  InmItI  le»  nwiut;iieii  du  grund  Atli»,  près  de  la  ville  d'Agmct, 
&  Te  rendit  uiiltre  de  la  Province  de  Maroc.  Put»  iiyj:i[  fourni» 
le*  Arabes,  nui  polfôJoicnt  ouelciuc  partie  de  la  Miununi^-  Tin- 
i:it«ne,  il  établit  fou  tiisc  dira  A^mru  &  fc  fit  appL-ilcr 
tl-M:v(l:n,  c'ell  i  dire,  KmpeM-ir  nu  Commandant  drjs  KiJt^c^, 
j»rt'tc-.iJ:^rit  (f:ie  ce  nom  lui  aps'iut.  nrui ,  à  csufe  de  fi  Scclf.  ^i^j 
(ucctlîi.  .'n:  (''é  appeliez  Alinora'.  ii.lcs  pir  les  HLior;L-iis,  par- 
ce qu'iU  àotent  Morabitci ,  ciungeatit  ic  i  en  v  ;  dl  joignant 
l'Article  Arabe  </.  Aba-TdcbUieB  wanifait  une  cruelle  jnierre 
am  Anbes  d'Afrique  4t  fttt  aatKf  Ûie& ,  &  let  ayuii  démn  en 

Ciriïeun  bataille)  t  fe  tendit  palOblc  poneflcur  du  Royaume  de 
iaroc  Le*  Sniiinl  d'ETpagoe  rappcll<:rent  à  leur  fecours ,  par- 
cequllsfefentoicnttrup  foibles  pour  fenuintcuir  contre  lesPriU' 

05  Chrétiens.  Mais  ce  fecMU^  fut  élément  fuiiclle  aux  uns  & 
aux  autres  ;  car  Abu-Téchi*iei)  dialTa  les  ChrcHieiis  de  Callillc , 
«le  Poiju);»!,  &  des  .lutrcs  lieux  qu'ils  avoient  repris  fur  leurs  en- 
nemi*.   M^i'  il  iil  depuis  mourir  la  plupart  de*  Ro!';  .Sarsizins, 

6  en  dépoui!::i  <]iK-l';ia^-ii»iv  de  leurs  Etats,  &  rniJi'.  k;  .lutreî 
Iributiircs  de  t'es  enfans.fouii  le  coinmandemciit  ocm^ucù  il  likiS» 
1  F.fpa^ne  avant  que  t'en  retourucr  en  Afrique.  Il  mourut  en 
3ac<S  de J(iûu-Ch(ift|  ftde  l'Hîti'"^  479  >  tatUiiflt  pour  ruccrflèur 
fon  fib  Jofi^.  *  Matiuolt     rjfnqtt,  Ae.  i.     3a  iitasp , 

ÀBUTHAHER  ou  ABUDHAHKR.  Chef  dune  Seftc 
d'Arabes,  appelle?:  Ctrmttbts,  qui  s 'élci'<>rent  contre  les  Maho- 
inétans,  fur  la  tin  du  IX  (i^ck:,  vers  l'an  178  de  l'Higire,  891 
de  l'Ere  Chrtïticnne.  KHc  fut  Oublie  par  un  Blasphémateur  &  un 
Impoftetir,  q'.ii  aniru  i  fon  parti  plufîeuri  Habitaru  d*  la  camp.i- 
;;ne.  11^  tm^::\.  cn  petit  norahrc  Ams  le  commencement;  ni.ui 
ik  i!rL-;u  J';  qrands  progrès  ,  &  s'ciii;' irtrc-^t  de  la  piMs  grande 
p,iti:i-  des  l'roWncc*  d'Erexi  ft  de  HLjjti,  \  poulfùrcr.t  leurs 
cnn<iu£iu&  ,uiques  en  Syrie,  &  jusqu'au  grand  Caire.  Ce  Prince, 
dès  I  Igc  de  18  ans,  fuccdda  i  fon  |)<ic  AbniUdi  il  prit  le*  vil- 
le» de  Ballbra,  de  Cafa,  &  H  plufTeura  aura  eanqatte*.  Ce 
fbt  font  h  conduite  d'Abuthahar,  que  les  Carmathes  prirent  & 
filléicM  la  vine  de  la  Mecque ,  oti  ils  tuèrent  trente  mille  pcr- 
fonnes,  l'an  do  l'Hégire  317,  A  de  |tfa(-Chiia  9^9.  Ils  abatti- 
rent la  porte  du  Temple  ,  Cooibléfeui  de  trab  mille  corps  morts 
I*  céUbre  puits  appellé  Zemzem,  mal&crércnt  mifff  fcpr  ccniPiS 
lerlns,  jiwqucs  dans  l'enceinte  même  de  ta  Ctatf  ,  tmin  Jii  j^ré. 
tendu  Sirittttaire  de  cette  Mosqu^  ,  lequel  fut  profv.O  p;u  le 
chcv  1]  Ail  ithaher  qui  l'amena  M,  afitj  qu'il  y  fit  W<  (jt.jjrc  ;l 
«lifoit  aux  MahomCt.ms ,  qu'ils  ctoient  bien,  fous  de  donner  i  ce 
lleu-là  le  notn  de  maifon  lie  Dieu:  tut,  ajoûtoit-tl ,  /S  Din  fâi- 
^  (tt  it  (*  Temptt ,  il  m'émnil  drjê  ^r»fi  ét  (a  jiiutn ,  n«r  ft* 
ji  fnfné  /«w  nsé^  f  «anit  tatt  mti\fm.  ut  aoipoRtant  k 
fiierre  nttbe ,  :ippelMe  MMaitf ,  que  te*  MÉIwmétana  révèlent 
fbmoie  un  priifcnt  du  ciel.  C'iîtoit  dans  l'crpèraoce  d'attirer  chez 
eux  le»  p4lerina;cs  des  Mufulman*;  mal*  lorsqu'ils  virent  que  le 
ïeinpic  de  la  Mccqoc  n'en  <tolt  pis  moins  fréquenté,  i.s  ren- 
dirent cct!e  pierre  myftéricufe,  après  l  avoir  gardée  22  ans.  A- 
lxit''.nhfr  étoiî  lîi*'.!  mort  p»!fïht»-  pofrrfTciir  J'un  ;;nr.d  Et.T. .  l'an 
<if  rili'jîirr  ~\'  ,  il<-  Il 'iis  Cnti,!  'Jït,  •  Pntock  ,  Sit .  tu 
K  r  r.  lîu-l!- ,    DH  :'n.'C,,t!â.    r«y«  KAR- 

A  iJ  U  r  1 1;  H.  Vovz  A  B  y  U  E  d'E£ypte. 
ABU  riN.  CW*»»  ABlTEa 
ABUYO.  Vojez  kWlO. 

A  B  y. 

ABYDE,  ville  d'A«c  *  d'Egypte.  r*jc- ABYIJOS. 
AHYDE'NK.  c  jimolt  fous  ce  nom  Palépitate,  l'un 
des  difciplcs  d'Arif!i  <if ,  n,-  a  Abydos,  &  de  qui  Philon  &  "nîi'n. 
dore  d'ilion  on:  Oai;  plut  trop  k  ce  PîiiloiVipl'.e  po.ir  !r)n 
honneur.  Rufébe  cn  citant  i'aléphate  ,  le  déiigiic  tuùjouis  par 
le  nom  de  fa  patrie  i  ft  les  Copilles  d'Eufébc  ont  altéré  ce  nom 
en  pliiQeua  nianiétes  diSïieiKM  i  ce  qui  a  fait  croire  i  auelquet 
S«ina*(  qu'Ali«déM  fin  dHNtent  de  Paléphate.  Soldw  Matitj* 
Inie  dtt'naiiBhlftoriqaef  de  l'IOe  de  Cypre  .  de  cd»  de  Dé- 
to*  flC  de  rAnble;  Diais  Eufébe  ne  parie  que  de  fes  mftoiMi  4o 
OuMée  d'AITyrie.  On  peut  voir,  foit  dans  la  ChnmiqBe  de 
cet  Auteur,  on  d-crt  fon  O.wn^  de  ta  Prvp;ir.i(ijn  Evanpéli- 
q.ie,  les  f;-.::n.t  :;<.  q  l'il  :i  i.\ir!LVn-(Z  ilf  ix-s  j-lifloirtrl  ;  fi  l'on 
n'aura  pa«  de  peine  É  f»vnir  ce  \non  doit  penfer  de  la  perte 
qu'on  a  fait  du  relie.  S.  Cv:  1'  .  <î.»n»  fon  Traité  contre  Julien, 
cite  auŒ  l'Hiftoire  d'AITyrie;  ii  tkipion  Tctti  a  alturé  qu'il  étoit 
entier  en  mjnufcrit  dans  qiie'que  Bibliothéijue  d'Italie,  ce  qui 
parolt  fort  do' ireux.  *  Voflius,  ét  Hiftnf.  Uiju.  L  |.  (.  g.&l.i. 
Philipn  »  l*.  Je  itéair.  Htft,  BnObt,  Li-*  fnp^  Inmg.  »Lu 
Cbwi.  Sc3lii;er ,  in  ttffrnJ.  Jt  Eiwa/.  TMfi. 
ABYDON,  ville  d'KOTtc.  l\nz  ABYDOS. 
AUVDOS,  ville  de  l  Afie  Mineure  ou  Natolie  ,  fur  le  fil- 
jT.cux  détroit  de  nicllefpont,  ou  Bosphore  l'c  Thrace,  qui  fé- 
p.ire  l'Europe  del'Afle,  .lu'oiird'hui  Drftro  t  <!c  Cviiiftantinople. 
Ctue  vUle,  qui,  quoique  ru'inéc,  retient  encore  le  nom  d'Avi- 
tlo.  «Hoft  bJne  fur  la  CiSre,  vis  à  vis  de  celle  de  Sellos,  dont  cl- 
ic n'itoit  fiparéc  q.ie  par  un  trajet  d'environ  une  demi-lieue. 
A'iio-ird'hui  ce  neft  iil.n  qu'un  village  ,  pris  duquel  les  Turcs, 
po\a  gitder  rcn)bouchi:rc  de  1»  mer  de  Marniora,  <*nt  filt  bâtir 
un  de»  deux  châteaux  anicllcz  les  Dardanelle»:  (JVw:;  DAR- 
DAN^I'I'BS  )  (tniition  qui  cil  néjnmoin)  comclUé  par  quel- 
quel  Savani.  U  y  >  en  EvécM  à  Abydm,  4  t'fit^qôe  qoi  fut 


d'abord  fulTrasant  de  Cyiiqnei,  fiM  wmim*B  m  aHHpwwi» 
Loai;tcm>  auparatant ,  cette  «Ole  arolc  iattéUbn,  mtma  dn 
lenit  des  Fanka  ,  par  ravantore  d  HelJé  ,  A  par  les  anoun 
de  Léandie  de  nin.  EUe  fut  bltie  par  lc«  MQélieni ,  ap- 
paremment en  in&sio  tema  qne  Boryflhene  dans  le  Puot ,  au- 
tre Colonie  du  in£i»e  peuple,  e'cll  i  dire,  du  tem*  de  Gfgés, 
alors  Roi  de  L^die ,  &  Souverain  de  Pont  auflî  bieti  (;ut  ue  la 
Myiîc,  qui  régna  3a  jus,  dipuis  l'an 716  avant  JiHai-Chriil,  qui 
eft  la  prcintére  antK:i.'  de  la  XVI  Otympiidc.  -Vtrics,  dans  fa 
prcnii'.:c  cïpùditiun  en  Grtïcc,  ;oii^rut  pur  un  pont  de  bateaux 
its  deux  iiva)j«t  Je  itltui  II  U  AliyJos.  Ccuc  dcmiére  *iîle  a- 
\-oit  été  brûlée  ajtrcfois  par  Darius  ,  pérc  de  ce  Prince  i  &  elle 
fut  milérabloDCOl  luiuée  fous  Philippe  Roi  de  Mas^diiiiir.  Ce 
.,  ._  ^  ^  CltLV  Olympiade^ 


Prince  l'afliégea  k  ptenUte  ai 

900  ahs  avant  Vtn  ChtÛtmm.  Lca  AbjFdeoiel»  voyani  qu'il 
reful'oit  de  les  recevoir  i  compoGtion ,  s'engagèrent  avec  Iciiifent 
de  périr  plutût  que  de  fe  rendre.  Pour  cet  c&t  le»  uns  raçorent 
ordre  de  le  faire  tuer  fur  la  brèche,  les  auuet  de  mettre  le  feu 
en  divers  quartiers  de  la  ville,  A  les  autres  de  faire  main  baflit 
fur  les  fcoimcj  &  1«  enfans.   J!  y  en  cuî  f,u!  fîutRrent  îeuT  fer- 
ment, &  qu;  .itixjittrciir  ]c  «jujirjcf  i|îil- It  ]<ui  de  Mdtcdoine 
IcurotlVit.   Ceuc  forbieiie  redoubla  ia  iiRt-  de,  autre <;  de  ictie 
qu'après  s'itrc  fait  cent  reproche*,  &jprcÀ  avcir  in  iuic  leurs 
l'réires ,  ili  s'viute-tucrcnt  tous ,  fans  refpect  d  4ge  ni  de  icic ,  & 
fan»  éoe  touches  par  i*  tendreifo  qu'ils  cle>'oicnt  avoir  pour  leur» 
pères ,  Icuri  femmes  A  leurs  enians.   Abydos  étoit  rcncmunèe 
pour  fes  hiittm,  qui  ètoieot  eicelkntcs.  Ses  Habiun»  palbient 
pour  grand»  catonmiateun  ,  d*aà  naquit  te  proverbe,  Nttmtn 
AMm,  •  Strabon  ,  /.  13.  Pline  ,  /.  4.  ^-  il-  Hérodote,  t  7. 
Surd  is.  Bélon  ,1.2.  nijin-»!.  Sanfon.  U  Mire ,  Kttn.  Orht  I^lmu 
ABYDOS,  ABYDK,  ABIDON  &  ABILON,  au- 
jourd'hui jfhtnb ,  ville  d'Eg)'pte.   Etienne  de  Byzance  prétend 
que  ç  a  été  une  Colonie  tîes  Miléflen» ,  i  ImixkWp  im  homme 
iuii;in>é  Abydus  auti^'it  dunné  fon  nom  ;  maisccl.i  ii'i-ii  pa*  vral- 
ieuiblablc.    Ils  ont  i  Va  viritc  fondé  plufirur*  Cnkmits  rn  Vp,-^- 
te,  mais  c'étoit  proche  dc^  bo.tdu  s  .l.i  Nil.    Leur  iiivigjtion  en 
quoi  cotjlillott  toute  leur  p^il&nce ,  i  leur  comuieicc  ne  dcru»»- 
ooit  po*  dcMlIc  qui  fiitt  lelletncnt  éloigné  de  1*  mer.  D'aiileun 
ils  ne  s'étafalitent  en  Egypte  que  du  tcro»  de  C^axare  Roi  de* 
Mèdi-5,  A  Abydc  étoit  déjà  avant  ce  tcms-là  coniidéraMc  4 
rocufe ,  puisque  le  Roi  Meinnon  y  tenott  fa  Cour,  A  y  ixtit  fùl 
bâtir  un  paijis  roagniliqae  ,  nu  raport  de  Strabon  ^,111  en  parle 
comme  d'une  ville  nilnée.ajoûtant  qu'elle  fembloit  «voir  au- 
trefois fort  grande,  A  aprt-i  Thébes  h  princîpa'c  de  la  Thébjï- 
de,  qui  ell  maintenant  la  Haute  Egypte,    l.c  IVTiiple  &  le  tom- 
beau d'Otiri-?  fcrviMfnt  d'un  çrsnJ  crncinent  i  ccHe  vUle,  &  la 
K'ii.'oii  rit  tit-  1  ltiu',;di'e.     Les  p'ui  f,r;>nd^  iSeigi^euis  d'Egypte 
vouioicnt  y  ctiv  cnterrca  ,  pour  «voir  leurs  fipulaes  dar.s  le 
même  endroit  oii  Ofiris  avoir  le  fien.    Elle  recevoit  auiC  un 
grand  luOre  de  l'Orade  du  Dieu  fic&,que  tous  le*  peui^e*  voi. 
fin  «traient  en  gimide  «tnéiaKim,  «qui  rfpondoicpar  écilc« 
qnand  on  jttmÊt  pai  k  coaniodité  de  le  cimliitar  en  perionoe. 
Dans  ce  caa  on  fe  conientoit  d'écrire  le*  demandes  qu'on  vonloit 
lui  faire.   C«  Oracle  fubfifloit  encore  du  tem»  de  l'Empereiii 
Cnn'^  inrr  fils  de  Conftmtin  le  Grand ,  A  caufoit  beaucoup  de 
diioi.iri;.,    Abyde  étoit  i  7500  pas  du  Nil  m$  le  couchant, 
miis  nii  ivoi;  trrt-afé  un  canal  pour  y  porter  les  caut  de  ce  ficti- 
ve.   Klle  finit  :iu  dcITous  de  Diofpolis  A  de  Tcntyri»,  A  au  dc(^ 
fu.'-  ii(  Pio  euiols ,  t|i]!  étoit  la  plu^  grande  ville  de  !»'I"hét>ajde,  A 
ni^r  fpjiie.'fe  rpie  .Me:n;-.hiî,    Le-  Ilabitan»  d'AI'\il<-  c  voient  en 
ave{fii.;n  k-  hruitucs  uuinpcctes.On  a  aulE  beaucoup  parlé  del'aube- 
épine  ou  épine  blanche  qui  «mk  aalhnndance  dani  fim  veifina^, 
A  qui,  i  ce  qu'on  dit,  eften  taat(emid»iBée  de  fteutt  qui  ii> 
prt  rc;:tmt  une  couronne.   On  ooteqitt  catit  viffie-oorte peéfen- 
temcnc  le  nom  i'A^ith.   Au  idle  Jean  Lfob  ne  m  pa>,  eooH 
me  qi»elqu«»-un»  le  prétendent ,  qu'Abydc  ell  bStic  dans  l'ea- 
droit  oii  Jofcph  avoit  été  enterré  ;  mais  il  dit  formellement  qcw 
lo  tombeau  de  Jofcph ,  qui  eft  un  très  ancien  bitiment ,  fe  tron- 
vtMt  i  Mefre  Hatfchi,  A  quelques  pa|;cs  plus  loin  il  ajoûteque  ce 
fom!>Ma  eft  fur  un  bras  du  Nil,  dar.s  une  ville  qui  s'appelle  au- 
,ourcl      E/i'uiF'j  •  Strabon,  /.  16.  8f  i?.  Pline,  /  5.  t.  9.  Plu- 
larque ,  M  l^iàt  tf  O/îr.  Amm.  KUrceilin.  Berkelius  Slrf4>»- 
mm  it  Urhira.  iElianus  ,  Jt  Jmmtil.  t.  10.  eh.  sg    A'Jicnee , 
*,  15.  t,  7.  Uellanicus,  m  ^£r;rt««,  tprU  Àtbt».  Bayie,  DHSt. 
Cria.  Jean  lion. 

ABYLA.  o»nti(gnc  d'Afrique,  daot  k  Ifairitanh Tïngfci. 
ne,  i  l'opiwfite  de  Ciipé .  nomagne  d'El^ieime,  fiir  le  détroK 
de  fiibnitiir.  Ceft  ce  que  l'on  .ippelle  ki  C*kma  fUimitt 
parce  quo  ce  fléros,  comme  dit  la  fable,  troinant  ce»  monta- 
yjc  i;:;ic'.  les  iépara,  A  otivrit  par  ce  moyen  un  paiTage  aux 
eaux  de  rOcéao ,  pour  former  ce  grand  polfe,  qu'on  a  nommé 
la  Mer  Méditerranée ,  à  ctufe  que  dans  toute  fon  étendue  elle 
efl  lenfciméc  entre  deux  tenu.  D'autre»  rfifent  qu'Hercule 
croyant  que  c'étoit  là  le  bout  du  monde,  y  éleva  ce»  deux  co- 
tomncf .  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c  di  que  et»  montagnes  paroif- 
Ikntde  loin  comme  tinncoiomncs,  i  ceux  qui  font  voile  ver* 
lé  détroit  Quclque*-uni  attirent  que  dans  l'ille  de  Cadii  i]  y  a- 
voit  deux  rolomnes  d'arrain  de  buk  coudée»  de  bant,  oA  «eu 
qui  avoieT>t  achevé  leur  navigation,  avoicnt  ambdae  d'aller  A- 
crit'cr  i  Hercule.  ErR-of e  aujourd'hui  on  voit  deiHt  loun  pto- 
che  de  11,  qu'on  jppelle  Terris  éx  Erfcie.  Abyla  eft  appdlée  MOh 
upiu  ia  ,î'ftri,  l  ar  It^  î'nrçei";  ;  S-.tr'-'t  ik  Im  M<kh,  par  le» 
El^.iptifil' :  iX  5..'rirfir,  ic'.'frr.  p.ii  les  i  !  u;;.  ;:di  ,  à  cr.ti''f  la 
gr;Hi,*i-  c|i;jtitiié  ileTipc^  <ju  on  y  trouve.  AntJêJis  lui  ortdfin» 
né  k  l  i  11;  i'A<r;  (hp,i .  i  caufc  de  la  ptanv^c  qu;intité  de  vignea 
qui  s'y  titjuveiit.  •  riiiie ,  /.  3.  {.  1.  PcD  ponins  Mêla,  /.  i.r,  j. 
Strnboi»,  /.  3,  .Stcphrr.  Nltirrroi.  Jean  de  I-éon ,  Ae. 

ABYLIENS,  peuples  le  lor.£  du  Nil,  roifio»  des  Troeio* 
iftu.  •  SKj^niia,  dr  IhM.  » 

ABTII. 
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A  B  Y.   A  B  Z.   A  C  A. 

ABYPfDIENS,  pCTpIcs  dei  InJcSi 
Sinda ,  CD  deçà  du  Gange,  cdArcs  par  Icnr  ( 
BuMB^iu.  •  Teicin.  /.  i.  *.  22. 
^bVrDOUR.  Clrrebtz  ABKRDORF. 

ABYSSO,  rivière  de  Sicile.  Cberctr.-:  ATELLARL 

ABVSSlMt^  Vojez  ABISSINIK. 

ABïSTE'£NSt  peuples  de  Libye.  *  FtMHte. 

A  B  Z. 


AB thS  ,  ou  A^Z'AN.  <m  IBZAN,  de  1* ISftn  de  Ji 
da,  fut  Juge  dei l&illites  pcadui  fept  m,  apij*  la  tuo 
de  lephté.  Noot  ne  tfoummi  ncn  de  wmaufÊâih  de  W,  fln« 
nn-ii  «i*  trente  fil$.  oui  fîifem  «m  urin .  ft  oui  denearoiei 


Ju- 

tUOft 

^  ,vr  t::  r  — - 

qa  U  eut  trente  61»,  qui  Batm  tmm  urin ,  «  qui  denearoieiK 
dues  lui  avec  leurs  feinines;&uentefineiMmmaricei,>|uldcnieii- 
lolcnt  avec  leun  maris  hon  de  la  naHbn  de  leur  pére  Attian.  Il 
fin  enteir<  i  Bethléem  vers  l'an  du  monéf  iff&j  ,  &  avant  Jéfus- 
Chrifl  1I7S-  Quelques  Rabbins,  coinni'  SiVimon  6c  le  Para- 
phralie  Chaldica ,  <  ''r  crii  cjue  ce  Jase  «lus  liraëlitcs  cil  le  m^im: 
que  Booz;  mais  i'--  u-  iVint  Jouic  .ibiifci,  fur  ce  que  l'un  & 
Tnitre  tioicnt  cK-  lirtlili'rm  *  7''-;<''  >  UlTer.  Jnu*!. 

ABZt.L.  l'i'Tr.:  AD/.t!..  ' 

ABZOEDbS  <t  ABiOES,  peuples  voiÛDj  de  lOctan 

dtScydiffc  *  niws  Ltf><>  13* 

A  C  A. 

Ath  00  ACCHA,  iECHA  *  ARCRA,  tentrée  <le  la 
Numidie,  qui  comprend  trois  villes  ou  ch«feaux,  que  des 
toeuple»  appeliez  Ililcb  bJtlrcnt,  lorsqu'ils  fur^nr  pa  ^rî  de  l'A- 
rabie d.im  rAfriniir,  fou-  Ir  r^^ne  du  Calife  Caicm.  Ce  pals  6- 
toit  autrcfu  s  :',irr  l'.chc.  :n:.'.i  It^i  sucrrei.  civiles  le  ruinèrent.  Un 
Kf orabicc  en  tut  Seigiicur ,  &  l'es  enfarw  après  lui ,  fous  l'autoriic 
du  CMrif.  Ces  peuples  foiK  fi  pauvres,  qu'ils  ne  recueillent  que 
des  daitci ,  qu'ils  ooouent  pour  du  blii  que  les  Arabes  leur  pt»r- 
tcnt  de  Barbarie  •  UamnA,  Irv.  ?•  ch.  g. 
ACA.  ville.  r«KS  ACRF. 

ACA  MOHAMMED  TEMUR,  nomdtt  troUéDeMll' 
ce  de  k  Drmflle  de*  Sarbéderiens.  *  D  HerMot.  JHMh^w 

^'acVbARON,  ville  de  la  Haute  Galil^  afipcll-ic  autrcloiv 
Ttttt.  lofcpli  la  fit  fonMer  au  comiiieacemeat  de  la  guerre  cod. 
tre  les  R.onialW.  *        k  tttf.  4».  ètficml  Sm  ékUfmrt 

A  C  A  B  K  ,  moiirtsnc  d'Rfypte  ,  près  du  Colfc  Arabique. 
C'fcft  luf^i  le  *J  'onuine  célèbre  eo  Afrique,  ven  lepîa 
de  Cvr-'iie.  PtoionMic  l'eft  trompé  en  le  wnanat  Cbunnbun 
&.  Cabe  ,  pour  Zudiabari  ft  Acibe ,  <dMi  la  lemtqae  de  Bo- 
ctwut* 

"  ACABF-NE,  raÏ5  de  MéfbpoOmie.  •  Ptolomèr.  Monu- 
hMS  icmarqup  ,  r-i  îiint  Jérôme ,  que  les  Hébreu»;  l  appelloicnt 
jtitd,  &  que  - '''  'erricoire  de  Nifibc. 
'  AcAC.^I.M5■.  ."lymphe  aimée  d'Apollon,  qui  eut  d'elle 
&  Tinha  d.ini  riile  i:c  Crète  ,  deux  tils  appeliez,  Philachis  & 
FhH^indie.  Ils  furent  allaitez  par  ti?H-  rWvre,  dont  l'itnar^  fur 
confacréc  â  Delphes,  par  les  HatoiTjn  il  l-'.'irr.  *  l'.ial.nrrn  .  (.  i- 
C'cil  lins  cloute  la  mi'inc  Acacallis  lillc  «it  .Mmcu  ,  dont  le  mcsii'. 
Auteur  apporte  ,  fuivant  la  Bldidon  des  Hahitans  de  l'illc  ilc 
Crète  qu'elle  eut  un  fib  du  Diea  Meicurc  .  duquel  la  ville  de 
Cvdonic  avott  empinild  km  Bon.  IVmia  Autenia  difem  «e 
Cydon  ètoit  fils  d'AcacaUi  à  d'ApollMi.  *  Ptafimlat.  L  8.  «a* 
ntHlMti  A  Urhht,  n 

^CACALI.lS,  fille  de  Minos.  njK  VAttàc\e  précédent 

ACACt,  (_/tu(iu)  fitmcMii;u"  Iti'rw,  psrcc  qui!  étoit  bor- 
Enn,  fut  Evique  de  Céfjrè':  iijn<  Ij  I'iIp -inc  ,  l"^  liiccéda  l'an 
"^33  au  fameux  Rufèbe,  dont  il  avoir  àif-  .îiinplc.  Il  ne  lui  céda 
entres  en  cTudition,  en  éloquence  &  en  rn'ili^  Il  fe  joignit  au» 
Kuféblciis  non  qu'il  eût  un  (incin.  ntucijcnicnt  pour  ce  parti, 
mais  uniquement  pour  ûtiMairc  f"o",  ambition:  car  il  fe  rendit  o- 
dieux  i  ceux  même  de  ia  ScCte,  par  fes  fréquentes  iiiconftanccs 
en  fait  de  do^rire,  toujours  gtél  i  Muncr  dn  côté  où  l'appet- 
IcMCDt  fon  intérêt  &  la  religion  du  Prince.  Dcal'in  341  ■  il  corn- 
mena  (1  fe  fignalcr  au  Cooctle  d'Antioclic ,  tenu  p.ir  les  Rvèqucs 
EufôMCM ,  qol  portofrnt  ce  nom ,  parce  que  leur  Scttc,  la<jucl- 
leouoiquAricnne  au  fond  ,  priroiffoit  néanmoins  itre  dans  la 
communion  de  l'Eglife,  avoit  reconnu  pour  Chef  Kufèh«,  Evé- 
eue  de  Nicomèdie.  Six  ?.n«  ir^K< ,  'r»m  "p  Concile  de  Sardique, 
oU  wévahit  l'autorité  dt-  ImO  1  -c  t n  oilovcs,  Ac.icc  fut  dè])o- 
fi  avec  d'autres  Evêqucs  de  la  S'.--,  rrminîr  lui  sVrnlrnt 
cnfaii  de  nuit,  &  avotcnt  abandoi  îil  II-  rni  n  ni-.  l'-iur  \c  wn. 
ccr  de  fes  aTiathêmcs  ,' ils  le  rèuniitnt  i  Pfjiiippopoie  dans  i4 
^"hracc.  oii  ib  fjlmlrK'rent  à  leur  tour  comte  faint  Athanifc, 
contre  oriu";  tvêque  de  Cordouc,  contrt  le  Pape  Jidc»,  A  con- 
tre les  autre»  cnoemit  de  kur  impiété.  Mais  dar»»  le  fea  dé  la 
peilïcuutirî  que  k*  Enfébicns,  appuyez  de  l  Einiieieur  Cbnlbn. 
et,  emitâwnt  cantte  PEglire ,  ce  lïit  au  moins  une  confoUtion 
aux  Onhodoxei  de  voir  q^re  Dieu  fe  fervlt  de  la  main  d'Acacc 
ndnc  pour  ordonner  faint  Cyrille  Evê«iue  d*  ÎMifalem,  en  351. 
Acacc  eut  grande  part  au  banniirctnLiit  d  i  l'iipc  Libère.  &  i  l'in- 
tndlon  Je  l'Antipape  Félix.  Il  fe  brouilla  enf.iite  avec  faint  Cy- 
li'.îc  au  mjet  ilc  I»  primauté  &  de  I.1  jurisdiftion  de  leur?  Fçlifes, 
&  il  "it  dépofer  ce  Saint ,  dons  les  fcntimens  éfoleilt  enfifrtesnrnt 
opuo<czau.<  lidu  fur  la  Con!":lill.intMli:u  ri.i  Vc  r'-r.  Ce  lut  c\v::- 
ton  dans  le  \n*me  tcras  que  po.u  plaire  i  l'Empereur  Conitancc, 
•  de  peur  de  ruiner  fon  parti ,  il  fut  obl^g^  d'oaMBOMiiier  Adce, 
Aiîùa  cointoc  lui:  mais  datu  h  nene  aonée^  .H  Ik  truuvi dant 
i  paiEtdoM  i  AttfiNbe,  «fc  Vimm  d'Ajcefin 


ACA.  jj^ 

l)  eut  enCOR  ttdii§k  de  ftbe  dirifcr  le  Concile  uni. 
voM,  indiqaé  par  Dwlhnoe  i  NIcoinédJe ,  de  peut  que  la  fol 
de  Nicècne  fïit  redite  i  U  pluralité  des  voix.  Il  rou  alfeaibloit 
un  trop  grand  nombre  d'Evcquet  eu  un  nicinc  lieu.  Celloe  oui 
lit  que  le  Concile  pour  les  Evcques  d'Occident  fut  convuqoift 
Rimiiii ,  &  i  Sèleucie  pour  les  l'^cqucs  d'Orient.  Ce  dernlet 
fut  tenu  l  ai)  359.  Les  Séiiii  Ariens  s'v  trouvèrent  les  plus  fort»; 
&  Acace,  U)cf  des  Kurébicns  ,  s'y  déclara  bautenieoi  pour  Ici 
Aiioniécn'i,  on  .'^Tienx  purs ,  dont  jusquc>-14  il  n";ivoit  profertit 
lu  d'.if:ri!,c  (ju'i  r;  ilmci,  uu  avec  piuJicun  déguifemeiis.  Cette 
awwtaîauuii  ie  lie  dwpolèr»  lui  &  les  (icns,  par  les  .Sèmi-Arien»; 
il  s'en  plaiRnit  a  l'Kiupeieur  Cortllancc,  &  fe  lit  rii:i  ;  r  11  con- 
daiiiuant  de  bouche  les  erreun  (pi'il  cnibralUtit  dans  le  canv. 
L'année  futvante  Aoce  ,  qui  vit  qu'il  fallolt  terifin  Atef  on 
fe  perdre  lui.niimc,  devint  lun  pcti'ccuteku-,  le  lit  euoBnnunler 
dans  le  Coucile  de  Contlantinopie,  &  l'.^nriir  p.ir  Conllaiice.  U 
lit  aufli  dcfiofer  pluiîcun  Evéques  Séfiii-A.-icns  .  &  ce  qu'il  y  a 
de  plu;  f.ii  p-etiant ,  il  iiMit  en  leur  place  plulicurs  Evéques  Ca^ 
tlioiiiiuL  . ,  (cU  iii;r  S.  Piilage  iV  S.  Klélécc.  Il  JT  a  apparcuee 
qu'il  HKmiii'.  pou  ilc  luins  après,  ven  !*an  3^5,  S!~int  Ej'ijihtine 
IK>US  a  ConUrsi;  lilcii-lif  7:  ,qjcajuc-i  ûi^incni  J\ni  livie 

qi.i*!!  avO't  tviiripoiL-  cyiiLrc  Mjicl-j  d  Ancyre.  ^ueiiiuc  iciiii  .i- 
pri.'i  quil  lui  l.vi'iii.c,  il  lit  la  Vîc  d'Kul'ébe ,  qui  avoit  été  fon 
prédceetreiu  à.  ion  maicretdelaaucltcSocrate  fait  meDtion.i/.T?.  /. 
a.  t.  4.  Salue  IdidOM  dk  qui!  avoit  fait  dix-(cpt  volumes  de 
CouimeBtaliei  uir  l'Ecdéflafte,  &  |îx  volumes  de  Mèlant^es  fur 
diveifet  ouellhnts.  Ses  Seélateurt  eurent  le  nom  d'JKtdaui 
Ut  firent  i  Séleucie  un  nouveau  Formulaire ,  qui  contenoit  un  A> 
nanisme  ntniè.  l'infz  AECIËNS  &  ANOMEENS.  'S. 
Epiph.i!i.  lUr.  yi.  à.  S.  jéiâine,  de  Script,  c.  98.  ét  £p.  152. 
SouoiiiOnc ,  I.  T.  t*f  4.  Thèodorft.  TîHonont,  Ûtfo-irc  F.ii'.j't. . 
i}Kt.  M,  L'ii  l'm ,  Jj,  WotK.j-jf  iki  jitti.  hiilci.  Ja  Xt  ln:iv. 


ACACt,  (  ,/.-,;r.'«i/ )  l':itn:trchc  de  Conttancmoplc  ,  dans 
le  V  liècle  ,  était  AJi.ii;iii-j.;t;ur  du  Collège  des  Orphelins  de 
cette  ville,  lorsqu  il  ûiccètia  à  laint  Ocnnado  ,  l'an  471.  AcacC 
cummen^a  par  vouloir  élever  fon  lilgUic  au  delTus  de  celle  d'A- 
leiundric,  d'Antioche  &  de  Jèrulakm,  foutcnant  que  h  diguihS 
de  ville  lûpériale  lui  dcvoit  acquétit  llavamaa  de  cette  primMi^ 
léi  mail  le  Pape  StmfrlUni  s'oppoik  I  A*  delSdnt ,  qui  ^ient 
contraires  i  toutes  les  anciennes  ordonnances  des  Concile! ,  Ik 
fnrtout  de  celui  de  Ntccc.  Ce  fut  à  cette  occiilion  que  le  Pajje 
envoya  Probe  ,  H\  ic^nc  Ji  C"  iriofa,  1  Confbniinoplc  ,  avec  le  ti- 
tre de  l.égaL  Ac.ict.  la  lou-iiii  en  .ipparence  &  s'oppola  avec 
tant  de  vigueur  à  i  l-jnpcieur  liaiîlisquc  ,  Protefleur  des  Euty» 
chieas,  que  Simpliciui  le  nomma  LL[;tit  en  (Prient;  inr.s  Acace 
changea  bicntdt  de  conduite,  il  fit  encore  des  entreiniies  fur  U 
jurisuiction  des  Patriarches  d'Andoche  &  d'Alexandrie  ;  &  pour 
faire  rck.flîr  (ès  ddlèins  ,  il  n'eut  point  de  home  de  facrifier  fa 
rcptitatio" ,  ii  mèm  A  CBMfcieiicC.  Zàm  iniit  âit  mourir  le 
Tyrrn  Hifili'>i]ue.  Aféloltlnia  ta  telfaidiie  ImpérlaL  Acace» 

3ui  avoit  trompé  li  longcems  le  V^pe  par  fes  ariiiicesi  ré&ine 
e  t'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur.  Il  omloy* 
les  llateries  lés  plus  bail<:s ,  &  cmbrallà  les  erreurs  de  ce  Prince  ^ 
qui  favorifoit  les  hcrttiqucs.  Il  lui  perfifada  qu'il  cioit  le  fctit 
qui  pouvoit  décider  les  quellions  du  teins  ,  &  donner  b  pf  <x  i 
l'KjHifc  ;  &  il  le  porta  i  publier  cette  Formule  d'union  ,  r  u\n 
fffiiirf;.-m,  (-'ofl  è  dire ,  EJit  Je  ptciftiUim.  1!  cun-J  ir.muit 
Cl'u-.v  oui  tu-  vouloimt  pu  f;i;nfr  ce  Komiuiaitc,  ci:  .ili'jc: ..nt  d(! 
r;i>pn:ur  ici  dcciiiiolis  lie»  iloi»  premiers  Conciles  de  is:i.^c,  de 
Cijiilbintiuople  &  d'Ephefe  ,  il  ne  pariott  point  de  celui  de  Cl)  'I- 
cedotne,  dans  lequel  les  Eutychien$  avotent  dtè  condunocf. 
Idifz  BL  oui  avoit  focrcdé  au  Pqie  Soiiplldi»t  condamlia  cca 
vloienoef  ém  m  Cbncile  qu'il  aiTembh  i  Rome  eu  48».  AoMi 
y  fut  dté,  &  on  y  dtdlii  VM\ç  de  cette  citation,  qœ  le  tapé 
lui  fit  remettre  p.ir  Vital  ,  ICvéque  de  Tnicntum,  aujourd'hui 
P*rjo  fAjivIi ,  par  Mifènc  de  Cunu  r,  .t  p  ;  I .  lix,  qu'il  envo}"» 
LL!»itsà  ConlUnlnoplc.  Acace  lyan:  rr^ours  :i  fes  artiliccs  or^ 
diniiircs,  ptoterta  qsi  il  n'ivr.'t  ru  l'r.îiMn  ijuc  de  procurer  la  paix 
i  rEglife;  qu'il  j^iflluit  !l,  Hii,  i  que- ;  &  .lyant  nièmc  con- 
daniui-  dans  un  Coriiiie  i«  iuipiuti'.  ut  l'ierrc  le  Foulon,  tî  rn^ 
vl  >  I  ttt  ui  .iJi  jtiir  .1  Koine,  »)îi  il  pri tcndoit  s'autorifer  p  i  tLt  e 
dcinarciie,  bien  qu'il  fik  toàjoun  le  Protetieur  descniic;iiu  d.i 
Concile  de  Cb  dcedolaë.  llWa  peu  après  il  lît  arrêter  les  Lèi;ats 
du  Pape;  &  apris  avoir tldié  de  les  gagner  par  dea  préfcns,  il 
employa  toute  la  violence  poffiblc  pour  les  porter  k  fivoriftr  l'es 
deflirins.  Le  Pape  Félix  en  ètnnt  .ivcrti ,  rallèmbia,  cii  484 ,  un 
Concile  dl  Rome,  oCi  Acacc  fat  condamné  comme  Protefteur  des 
lltrétii|ues.  Cet  anaihéiiic  fut  publié  en  Orient.  Alors  Accc 
ne  gnrrl  -  pttK  de  mcfurcs  ;  il  ne  reconnut  plus  le  P.ipc;  il  6ta 
même  f^n  i  f. n  de»  l>yptiqucs  OU  Tables  de  Ion  Kglife,  &  peifè- 
aita  les  C^ulmli'jin'»  avec  iij>e  fureur  fxrTanrdiniiirf.  il  perfifla 
d;ins  ces  leiiunitii'!  ■iiviu  ,1  f  i  i:irM:,  qia  ;<niMi  i  ii  4,<ip.  Sot;  non! 
fut  quelque  lems  dans  le«  'l'»i)les  de  l  Egiiic  de  Coullantiuoplci 
mais  on  IcD  dta  en  519.  *  Evagte,  /.  3.  Libérât,  c  18.  Nio6i 
phoïc,  fi  Urd.  f.  16.  tLînCtrm.  Baionius,  ta  âmi.  SÂr.  Fteo^ 
iy ,  flr>f.  Èul^  M.  Du  Fin ,  Hmtlh.  dn  Att,  Sait/. 

ACACE,  (jdMuhr)  PairiitKbe  d'Antioche,  fnccéda  en  458 
â  Haiïle.  Ceft  en  cette  année  que  plulîciits  villes  d'tiiicnt  furent 
presque  entièrement  ruînèts  par  un  uemblemcnt  de  tene.  I.» 
ville  d'Antlodie  ibafirit  beaucoup.  Acadns  mourat  en  4S9,  tt 
MartvTius  lui  foccUi.  *  Eaag^ ,  i  7,  t.  9t.  Buonbil,  «1  As 
n»l.  èff. 

ACACE,  '  A-.i  !  Fvéque  d'Amide  Ou  de  Confiance  fur  le 
Ti.iTC  d.ins  la  Melopotamie ,  célèbre  dans  le  cinquième  fsèclcj 
\\<t  fa  piété  A  par  fa  charité  extraordinaire.  V.r.  4  :n ,  j  1  -  .jrr.t  13. 
guen  c  qu'eut  l'Ejnpcrcur  Tlièodofc/t  Jeau  avec  Varancs  V.  itot 
de  Ferfe ,  ce  frint  ratât  vwKmtavcvdoulaacqtt*  fcfKityieeiida. 
vet  Me»,  me  Ici  Mditi  Hoaii&»  mkntBrb  dan•rA■a9é■^- 
d«  fidn  è  de  nieie  «  réfolot  de  ImalOcr  i  lear  m 
Il  i  Mii 
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hetii.  Pouf  Cela  il  vradit  eou«  tes  vaRs  ftOK*  toa  Egjift  > 
&  Bi  fervir  les  lichctfcj  de  ce  Tnnpic  pour  wurnlr  &  jwur  «- 
ChMOt  ces  malticimrux ,  qu'il  renvoya  en  leur  p-ûs  avec  quclijuc 
UnOL  Cene'tâion  parue  fl  exdaorJinjîre  au  Roi  de  Pcrrc, 
quil  voulut  voir  ce  faim  Prélat,  dont  li  c\ut\ii  iton  11  .iJniir»- 
ble.  Thi'odofe  lui  pcnnit  de  piiFer  en  Perfc.  Ceirf  ruacvue 
fut  fuivîe  de  1»  paix  entrr  Tli.'o  ^o'V  le  Roi  de  Peric.  Socra- 
te  n  a  point  nomme  ce  Rn^,  mi\<  i.  y  u  upparcncc  que  ce  fut  Va- 
nnés V.  qui  luccéiU  i  Iskiigcfdts  iKnjt  il  »r)rie  au  ctip.  ig.  Les 
Lîtins  n'ont  hoiwic  fa  mémoire  ivir  iU  |Hiii  te  Vi  (lùcic.  Elle 
eil  tnirquJc  au  neuvième  Avril.  On  inonue  1  Bologne  en  II*- 
lie  def  Relique;,  que  l'oo  ék,  CiM  aucuM  ptCUVCi  Ctic  de  S. 
Acace.  *  Socrate,  /.  ;.  (.  31.  Bijllet,  ViaiaSàmi. 

ACACI'm  (/<r«mj)  Evâque  de  Bérée  en  Palclline,  fut  éle- 
vé dès  Ton  enfance  dan«  la  vie  foliuire  par  AlWrc ,  difciple  de 
8.  Juliea  Sabas.  Acace  ctoic  Prtoe,  &  Kbhà  ,>'m  inonaltCre  en 
S^ic,  lorsqa'avec  l'Abtxi  Paul  il  cn^gea  U.w.  K|uptianc  à  com- 
pofcr  fon  Ouvrnsc  contre  les  Hi.<Ti.'tiques.  D  fut  orJonné  Evé- 
<]uc  par  faint  Eul'i:l>c  de  Samofite  ,  après  la  mort  funcllc  de 
rKmpcrcur  Valfns  en  378.   Il  affilia  au  Concile  général  de  Con- 
Hantinople  l'an  381  :  &  peu  de  trms  après,  Diodore  de  Tarfe  & 
iu)  furent  cot.iiiis;  le;'  Auteurs  de  la  promotion  de  Flavien  fur  le 
(\:j,c?nù\K\\jA  d  Andoche.  Acaœ  eloic  favant,  venucux  &  z(S 
ïi.  Tliw-odoret  dit  qu  il  lit  parokrc  une  très  grande  fagefTe  dans 
le  gOBVcmcmcnt  de  fon  K0ife ,  &  que  pendant  fon  KpiiVopat  il 
n'abradonnsi  jamaU  la  manière  de  vivTc  qu'il  avoit  pntiiiuée  é- 
tam  fot'U.iire.   Mai»  il  n'eit  pas  aift  de  juîlilicr  la  paiiiiiii  \  UAn- 
te  qu'il  avoit  fait  parottrc  contre  faint  Jean  Chrylofto  iu' ,  iltiur  il 
a  ét'i  l'un  J'»':  p'in  violens  pcrfccuteurs.   Il  fe  trouva  au  .Synode 
du  Cliinc  c   i  V,  &  contribua  beauroup  h.  faire  envoyer  ce  Saine 
en  ciiit.   Aprc«  ia  mort  de  ûinc  Chrvroltome  ,  il  revint  de  fon 
emportement,  &  fe  Kkon;.  ij  nvcc  fe  Kipc  Innocent  I.  par  les 
foins  d'AlexanJrc  d'Antiocfie,  vers  I  nn  .yt?,.   l'hiîs  le  tems  de 
ia  querelle  de  Nellorius,  il  prit  d'dbord  le  parcî  >if  Ji  in  Aii;io- 
dic  &  des  Orientaux.  11  n'alElla  pas  au  Conaïuisule  d  £phéfe , 
taMcn43ii  iMHilrlkieoir&ilMeptr  FmlEWhiae  é'Satt- 
1%,  &  demeun  à CunAndiiople,  «h  H  «nfeUla  é  l'Euperev  de 
continuer  la  dépontion  de  faint  Cyrille.  Il  lui  écrivit  en  faveur 
de  Nellorius,  mjis  depuis  il  travailla  i  ramener  dans  le  fein  de 
Thrlifc  les  partif.un  de  ce  Prélat  errant.  Ai'ici  ce  Concile,  ce 
fut  lui  Â  qui  on  s'adrefla  pour  faire  la  paix  entre  S.  Cyrille  &Jean 
d'Antiochc:  il  en  fit  les  propolîtions ,  &  il  la  lit  ctitin  conclurre. 
Nous  avons  une  letue  t'o  ni  i  hint  Cyrille,  dans  les  Attes  du 
Concile  d'Ephcfe;  fit  deux  Unres  i  Alexandre,  Kvéquc  d'Mli<n. 
P  es,  liaiis  le  Recueil  dii  1*  l^ipus,  No.  llp,  Cf  l4y.    il  nioti- 
rat  en      ,  Igé ,  1  ce  qu  on  dit ,  de  iio  ans.  Innocent  J. 
19.  Saiikt  Epiph'ane,  »A»Amt»»,  St^crate.  /.  6-  c.  18.  Sozome- 
iie ,  /.  7.  r.  £8.  L  g.  <.  sa  Théodoret ,  /.  s-  ''.  4-  t.  8-  c  23.  c. 
47,  M.  Du  Pb,  JïiWiwi.  <ilrj  /ht.  Bide)',  r,fit;U. 
ACACE.  rtK-.  ACAClUi 

AC ACK,  livcxjje  de  MOlitine  dans  le  cinquiiîmc  lîécle,  af- 
(îlVi  au  Concile  d'Ei)i>élc,  tenu  en  431,  &  y  lit  luie  IlouMllic, 
qui  cil  r'ppjrtéc  dans  ce  Confîfc.  (lu  ;t  ("i-orc  de  lui  une  let- 
ne  al  lin:  Crille.daos  le  Refit  il  du  J'.  I,u;^Li;i-  On  prétend 
qu'à  a  loiliert  le  Martyre  ûhis  Détiirt,  &  l'on  peut  voir  icf  A-  ! 
(tes  de  la  piillon  diiu  lës  ./rï,i  iin^cra  &C.  éeDemTttiaïf  BlÉiait 
•  Ou  l'm  ,  hilrheth.  du  Jui.  Èitkj'. 

ACACESIE,  ville  d'Arcadic  btiie  par  Acace  ,  fils  de  Ly- 
caon.  *  K'iennc  k  Geeerspht,  Le  foin  que  Merciire  prit  d'èle. 
ver  cet  Acice»  lui  it  dooner  rtpithâe  à'Àm^m.  *  raaâaiis, 

A  C  A  C  II  U  M  A ,  que  Ptolomée  appelle  Aibmt,  ville  d'Ethio- 
pie, oij,  .iu  rapport  dc^  Abiilîns,  Maquèda  Reine  de  Satta  î^ii. 
foit  fa  réfidciKe,  &  où  clic  ;:.ii^fo;c  k*  Uvtfon.  *  Or.tHa.  U- 
mu.  Hoff.  Marmol,       i    n-.  2t. 

ACACIA,  l'om  AkAKJA. 

A  C  A  C I U  S ,  Rhéteur  célèbre ,  qui  fleurit  du»  le  tCB»  de  II- 

bnnius,  fous  I  hnipereur  Julien.  *  Suidas. 

ACAC'IUS,  d'Alexandrie,  Général  d'Armée  fous  l  l-jnpc- 
rcur  AdiîcD.  fut pcttdu  à  un  ooyer,  pour  avoir  coafelTé  le  ueiiii 
de  J^rot-Cbrift.  *  Uif.  i  s*  «•  igw 

ACAClUS,  Cbmtede  AbcédcmielbasOinftiiitIiileG»nd, 
en  -^i-;.  Condantin  parle  de  lui  datu  une  lettre  rappotxèc  dans 
fa  Vie,  /.  3.  c.  <So. 

-ACAClUS,  Comte  des  Sacrées  Libéralités!  fous  Théoilofc  te 
Jciàii:.U  ellfaitmcntîonde  ces  deux  Acacius  dans  le  Ca^T  bre^(rfifa. 

ACACIUS,  nom  de  différem  Prélats  r'mz  ACACE. 

ACAD.  /lies  A  CHAI). 

A  C  A  D  A  ,  neuve  de  l' Alic  Mineure  Chmkz  S  A  NO  A  R. 
A  C  A  L)l  ■  ^llt,  en  général  liI  1111  ntm  qui  fe  donne  aux 
lieux  où  tleurinènt  les  Sciences  &  les  Arts  Lioitaux,  ^ui  s'cn- 
ieigoicnt  pax  des  Ptofetfeurs  éubUi  pour  cela,  ou  qvdi^Maois  par 
den  LeAeun,  c^efi  i  dire,  par  dei  fnMkm  d'un  mo&tdK  es. 
raétére  ;  &  les  Etrangers  le  donnent  même  aux  Univerlîtcz 
où  l'on  obtient  les  dégrez  de  floâcur ,  de  Licencié ,  de 
Maître  ci  Arts  &  de  Bachelier.  Ce  notn  leur  cti  donné  i  l'i- 
niit  'lion  de  celle  de  Platon,  dont  il  fera  p.«rlé  dansl'Atu  fuivant. 
On  leijirdc  cauiine  une  préro^tivc  de  Soiivcnin  ,  le  'roit  d'éri- 
ger, de  l'ondtr  ,  ou  d  établir  di\'  ,\i..ije;iiie.  d.i  des  l.'n.vellile/:. 
C'f/f,  ilii  eert.^in  Arthur,  n'if  pri  i'"'(,v.i''.'.-  JOf^ii'f  /er-^rr  j'.->  Vm- 
^;iji.;  nj  Je,  ^  i::  C  i  ,  fi*  Ui  l'i.ii.'i'i  itii  S^ng  m  ï-iutlc  i^r  i  c.'j 
J>u.  Att^t  Rjif>'tLi-l,  lii,rhiUiûi -,  iif  iiJi'.'W,  m  jmjMtt  i emmeréim 
dcf  4rmu  fm  ^ffiawitantiu  à  U  Souvrrtititii ,  n'ait  péi  mmtfté  tk 
$ttn  m^m  4ê  téàti.  Il  penfe  inâinv  que  fi  qucicun  tenoit  en 
aypdtMqiK  quelque  grande  ville  appaitennote  à  un  Roi ,  quand 
ce  fiirOK  nême  foB  nÉre ,  il  donneroii  atteinte  aux  préroi;ativcs 
royales  ,  s'il  emrcprenoic  d'y  fonder  une  Académie.  Les  an- 
ciens Grecs  ont  été  les  pranieis  qui  ivent  éubli  des  Académies , 
qui  ont  éU  fort  âèqucntÉet  par  tct  Komaim.  Jls  en  «ut  amfll 


è^éàtti Icun Colonies,  conune  i  fttorciUe,  i  Nmlei ,  àém 
d'âiEttt  lieux.  Su  ut  les  Romains ,  l'Empereur  Vefpafien  en  Jctti 
les  premiers  fondeaieDS  ,  &  donna  dans  Rome  des  ncnlîont  i 
des  Profeflcurs.  Uu  leois  de  l'Empereur  Jufiinien  ,  il  y  avoic 
itan»  l'Empire  Romain  entr'autrcs  trois  Académies .  fivoir  à  Ro< 
me,  i  Conllantinopie ,  &  i  Ik-ryic,  où  on  expliquoit  particulié. 
rementi??  Intliîute»  de  Jultinien,  msis  on  n'y  donnnit  pns  cncr>- 
re  les  diiu  r^ns  deirr*;  dunt  iKi.i»  ivons  parie.  Dcp;;!;  cr  ic-tis- 
là  Clwtlriiijiiuc  Ibriua,  dans  ditfèicns  indroïc-  de  Km,  rr, 
des  Acadé:nies  oii  l'on  n'enlëieuoit  «lue  la  Philuiuphie,  1  .'e  '.  uilà 
la  caiifc  pour  laquelle  le  Reâeur  de  l'Univerfité  de  i'atii  eti 
toujoofs  jBifs  d*ciUK  la  Aofcflbns  «■  cette  faculté) ;&  ceux 
qui  en  faliôient  les  (boAiom  •'^ippelloieBiC  Uâtnt  fous  le  rèsnc 
de  l'Empereur  Lothaire.  Imcrhii  ceiBineBçaéliolmpiet  àeulj-. 
qiu7  les  littlituies  dejuitlnieu ,  1  làlie',  rrcc  cerametefrteo» 
nies, des  Docteurs  en  Droit.  Dans  la  fuite  on  y  introduilît  fut- 
ceIKvement  les  Facultez  de  I  héolugic  &  de  Médecine,  &  on  y 
reçut  des  Doéimrs  d.<ti*  les  formes.  Enfin  tous  îe.s  Potenut* 
ont  établi  djlis  Iciirv  Elatb  de  telles  Aeadeiiiiei.  I.eH  p,iriiciil:ri- 
tcz  de  chacune  i:oii\ eroin  leur  plicc  Jaiii  les  .Artieli  '  des  pais& 
villes  où  flics  funt  étalïlirs.  Vuoj  troijMie/  tor.ces  le»  plus  con* 
nues,  fou* l'Article  a'UNi VERS li'Jï,  uju  eeiics  de  l'Euro- 
pe q|ie  ceOe»  dit  autiet  Mitica  du  monde. 

ACADEMIE,  cflle  nom  «'on  donna  au  lieu  Platon 
enfcignoit  la  Pliilofophie  i  Tes  Wctotes  ,  qu'on  a  appeIK  pour 
cehMtJifmitimi.  Horace  en  parle,  L2.  Epjjî.  2.11.45  yfifitmtr 
Jjhti  Auulcm  ^Ttrt  vtnm  :  Sitijlnin  dt  U  vertu  dm  tâuh 
demie,  a  fc.ofe  d»  iv'm  PtMm.  Cètoit  une  maifon  avec  dee 
jardin?  dins  le  C/ramiinic,  iinde*  fauxbourgj  d'Athènes,  é  mille 
pa5  de  1  1  M, le,  On  lui  donna  le  nom  A'Mtdenit,  parte  que  c'é- 
toit  i'iléiit.icc  d'ail  Athénien  numiné  A:.'iiéiinn.  Plutarque  dit 
que  cet  ;\:liajicii  aveiit  nom  lù.djeius  ;  e,.ic  l'école  de  Platon 
fut  d'sbr.rd  lijipellée  ï.;,ULMii  ;  &.  ijue  Ciiiion  la  rendit  agréable 
p;ir  de.  lo^;liiiie>  iju  il  y  fit  venir,  è.  pir  dci  illécs  d'arbres  qu'il 
y  iU  p.j.iitti  pour  la  commodité  de*  Philolophes.  Cet  Ecadéraus 
vivoic  du  teuis  de  TbMée  »  ft  c'cft  lui  «ni  découvrit  i  Cailor  & 
Pc^lux  te  lieu  où  éfoir  cachée  leer  fieur  Hélène ,  enlevée  par  ce 
Héros.  Ce  fer\kc  obligea  fi  fort  Ic-s  fils  de  Tyndwe,  que  lec 
Lacédémoniens  confervétent  depuis  beaucoup  de  reli>eft  pour  le 
mémoire  d  Ecadtnius  ;  ét  ce  fut  a  fa  twniîdérarion ,  que  leurs  tr<»u- 
pcs  épargnèrent  rAeadémie  dans  les  diverfes  touifcs  qu'ils  hrenc 
aux  environs  de  lu  vll!e  d  Athènes.  Svll»  n'eut  pas  les  mêmes 
égards;  car  il  i;iit  tuut  i  feu  &  i  fan^-  dans  e  Céramique,  oii  é- 
toit  l'Académie.  C  é:u;t  diiiis  ce  'luaitiir  iju'oii  cnrctToit  lea 
grands  hommes,  ft  cntr'aiilres,  teii\  tpai  neoicct  rendu  dci  fer- 
viccs  conlidérables  Â  ia  (uiiic,  comme  liannodius ,  Aijftr.giton, 
Pcricics,  'nuafybult,  Chabri»,  àx.  11  y  «voit  encore  d  u.  te 
(.luxbourg  un  très  grand  nombre  de  colonraes,  de  flaïucs  ét  d  6- 
pit-iphci,  oii  l'oti  voyoit  i'élo^  des  pcrfunnei  illultreti  qui  •> 
voient  vécu  i  Atlièties.  On  «voit  aiifli  blti  près  de  rAcadénie, 
des  Temples  dédiez  i  Bacthus  le  Lihrtinr,  i  Oijiie  ,  â  Mino 
yc ,  &f .  •  Plutarque ,  in  Tbtjjco,  m  S1IU  ,  m  Cinmt.  Paufanlas, 
il  ^-ftfiiij,  Diogcne  Laêrce ,  m  tf /a  Pl^m'n.  Meurfius.  Cuillet* 

AC'ADK  iMlE,  nom  d  une  maiibn  de  campagne  que  Clcé. 
rnn  ri',o;r  pre>  de  Pouzzeil.  Il  l'ippella  ainfî,  parce  qu'il  s'y  re- 
liiDil  peiar  philo;oj)bcr.  Ct  fut  li  qu'il  écrivit  les  Queîlions, 
qu'il  nomme  Actdîminu.  Pline  It  '}evM  rapporte  une  épigram- 
me,  que  Laurca,  afiranchl  de  cet  Ontteur,  cotnpofa  i  la  touan- 
fe  de  cette  malTon  de  campagne.  *  Qccro,  tii  Sjijt.  si  Attit. 

ACADE'MIE,  nom  qu'ont  porté  ruccdEveneat  Ici  ancien- 
nes Seftes  des  Platojiiclens.  On  ea  dilliiigue  ptliic^ieleDent  cnii^ 
qui  dans  h  fuiic  du  tems  ont  fonné  Irais  Académies!  l'Andeiw 
ne,  laMf  V  lire  l'c  It  Noux'cllc. 

L'yfatifi'u-  A<..  Ili  lie,  qui  étoit  un  milange  de  la  Pbitofophie 
d'Hétaclite,  de  i'j'thagorc  &  de  Socrate,  fut  fondée  p,ir  Platon. 

II  eut  pour  fuccclleurs  Spcufippc  d'Athènes,  puis  Xénocrate  de 
Chaleédoinc  ,  cnfuite  Polénion  ,  puis  Cratés,  tous  deux  Aihé- 
niei's;  &  cntin  Crantor,  qui  eut  pour  dliiriple  Arcéfilas. 

I J  JJ«j<Tii){  AcadélitiC  fat  établie  p.-.r  Arcéfilas.  Cm  dernier  en. 
feigne,  qu'on  ne  MMivoit  rien  favoir  parfaitement,  &  qu'ainfi  en 
toute»  cnoTeafl  Aillott  fulpendrc  fon  jugement  fans  rien  aJEiJtiw; 
&  c'efl  par  ce  principe  qu'il  fe  di;lin;;ja  de  l'Ancienne  Académie. 
Lacydès  fuccéda  i  Arcé/ilas  ;  Téléclc  &  Evtnder  î  Lecydis ;  s- 
près  lesquels  on  vit  pnoliie  Uégéfîppe  de  Feigniei  félon  Lali^ 
ce.  ou  feloii  Qéraeat,  Iliégéfiuiii«  nul  ftttle  dernier  de  cette 

Sctle. 

La  Xww/fe  Académie  devoit  fon  origine  i  CvnésJés  de  Cy- 
rètic,  lequel  nGnint  fur  la  misime  tVArcéfi';i«  ,  'ï-'itrnnit  q'te 
non  feulement  il  y  avot  be.i..eùiip  de  elmei  ]'i(;lvil:!cs ,  mjij 
auin  qu'd  y  eu  avuit  de  vraycs ,  it  J  autres  fiudci  :  il  avouoic 
Déannolns  que  l'ei^  Jiymaia  ne  couvoit  bien  les  diicemer. 
Cette  nouveDe  Acàdtarié  ne  fliMIta  pas  longtcms  ;  car  elle 
prit  fin  avec  Clitoraaquc  de  Cinh>pi' ,  qui  cnrcigija  aptti  Cir< 
ué.idés. 

(^uelqiics-ims  font  fuivre  une  quatrième  Académie  .  qui  eut 
pojr  Fondateurs  Philon  &  Cliarmidcs  ,  fuccel!eurs  de  Cliicma- 
qiie,  &  qui  approchoit  plus  de  l'Ancienne  que  les  précédentes: 
i  j:  elle  pcrmctioit  au  Sage  d'cmbralFer  tuie  opinion  ;  Sl  elle  te- 
ndis qu'il  y  avoit  bien  des  chulVs  qu'il  pouvoit  co:nprenJrc, 

III  lis  non  pas  ave.-  I;i  dirniétc  cenitade.  IVautics  enfin  a^oùtcnt 
une  cinquième  Académie  ,  iiuiiiinée  ylia':ixHcfmt ,  (^u'.Antiuchiis 
établiti  en  rcnouveiiatit  i  peu  près  l'Ancienne,  mais  en  s'appro- 
chant  dci  StoTquei.  Tous  les  See'bteurs  de  Platon  qui  vinrent 
depuis,  aimèrent  mietu  être  up.iellex  PbtonicIeiH.  qiiAcadémU 
cieiis.  ♦  VolBus ,  de  StS.  Pl'ihhf*.  (.  ta.  13.  14.  6^  1$.  GcQlg; 
Horniui,     3.  c.  20.  Wfi.  Pi  ilifflpb. 

ACADE  MIE,  nom  que  l'on  adonné  i  diverfes  AtTemblée» 
Civantes,  qui    tienacm  en  diffirensBoyaames  de  J'£urape,  & 


Digitized  by  Google 


AC  A. 


AC  A; 


<jui  s'ippii  i-iont  à  faire  fleurir  le*  Sciencet.  ou  i  confcrver  U 
parai  ùci  Uniques.  Vta  Mr.  Dacier,  dans  fc$  remarques  fur 
lArt  Pocrique  d Horace,  prctcnd  (jue  ces  Memblin  ûvintcs 
ùtoicv:  wcienoeiDtat  en  uijge  vJtex  divert  peuple».  „  Eu  Alic  > 
,«  ét  :l,  caGricB*  diMliJilMUoliie,  {teatepte,  Uy  tmk 
„  dcpui»  un  tm»  inniiéiioiiii  des  AffinfaMw  <■!  gCM  chollii 
I,  polir  Cimnincr  les  Ouvr^gis  de  Poêûc,  &  d'Eloquence.  An- 
w  aiifte<qtti  vouloic  ijnc  fous  (on  rOpic  l'InJie  ne  cédU  en  rien 
„  lia  Cixicc  ni  i  lo.u  u  ittcs  Empires  qui  avoîcnt  M  It* 
I,  phu  Ooiitl  inSt  &.  qui  irivji  loit  de  tout  Ton  pouvoir  à  don- 
^  ner  de  Icnvil-"' n  :\  (  ijs  Ici  lùrivains,  te  à  les  cxtitet  par 
des  ricomjU  M  < ,  C».  pjt  dtj  honneurs,  en  iublit  aufli  juc  i 
Rome,  &  lui  ili'iiiii  le  l'eniple  &  h  Bibli(Kh<!que  d'Apol'on 
„  dans  fon  H*l»is,  i>i)ii:  y  fure  les  confiircnces.  Si  l'on  en  cioil 
„  TwWoTf  MiTitlt ,  i'Acadcmic  d'.'\ugu(le  eut  un  grand  :ivantdgc 
■,y  fur  couie^  Ici  autres, qui  o'Ccoienc  compofi^es  que  de  cinq,  ou 
,.  de  Tcpi  Juges  (uut  au  plus.  Suivant  cet  Auteur,  celle  ci  en 
„  avoit  vingt,  doat  il  doMie ks  NM»,  raw  «u'on  bette  d'ob  il 
„  1  DTi  CCS  lurticularim.  En  vold  la  lîfle,  fiiîvmce  Crltl- 
^  que;  Vt7%tlc,  ym'itu,  Turfn,  Métam,  Platius,  Val  fini,  OS*- 
^  FfjitUfUi  dmx  Vijiui  y  Ptilim,  ks  àcx  Mefféh,  Ls  Jeux 
„  BMus,  ScrvJus  ,  Furièi»).  Tih.llc ,  P'fexiep&e,  ff  Hortic.  11 
f,  veut  mtuie  que  t-t  ér;i>li  ;  ,nt  i.L  d'Augiiile,  &  la  qualité  d'A- 
„  c.idiiroicicn  :r,\:  t  fii;  iiaitie  a  il  iutc  l'envie  de  compoferune 
^  Poiïtjque,  il . 'K-m'iler  tomes  les  régies  &  tous  les  jujcmens 
,,  qu'm  ff  Lil  Jiit»  (.c  Corps."  .1  y  a  peu  Jl"  vi!!r?  en  leslic  où 

I  ou  lie  tr(M.''"j  d'j*  Académies.  Ceux  qui  les  Cùnptjic  :!  Ir  :u -.t 
apialki  de  J.r,<jw  noms;  à  Sienne,  Iwroiui»;  à  l'.orenct ,  ...ij 
Cr«/;if ,-  i  Rome,  Ihmari/li,  Lima»  ImaMliy  à  Botogne,  O- 

i  iO(!nt.'s,  Aiàomimti;  I  Pidoue  ,  XiiwrJli  ft  Orini;  i 
ViGenzc,  Oltirpav.  ï  Panne,  Iimmunxti;  i  Fcmirc,  £/<tvti;  i 
SÛlan,  Stfiafli  ;  i  Napics,  Ar^ltm;  i  Mantoue . /«lufl'in ;  à  l'a- 
vie,  JfiJtiiti  iCti't-ne,  Ofujiiui;  irabriano,  P;/iii«j(i; à  Kaycn- 
ce,  Ythpmi  iAnconc,  Ctltintaf;  i  Rimini,  ylÀgjeti(  i  Citta 
deCililKi,  Jl^7!-iii-i  i  Piiroufc,  h/aifiui;  i  Fcrmo,  Rnjfrmtt. 
t!  ;  ;ï  .M.u  tr.if  i  .  C.vir.ii:  ;  a  Viterlic,  Ofihuai.  On  itouve  Outre 
ct.'lj  ii's  IroMiof'.'.  il  A'fXiiniItlf  ;  [vu  Ornht ,  iV  Pto'TÏ".  N"'  Prrif- 

de  ("  jïtoae;  les  OJcuri,  de  l.uc:jucs,  &c.  Outre  i  AcadOiiiic 
<  rcnce  dunt  m  vkat  dff  Am  ■OKiM»  il  yen  a  mc  de 
l'iiyiique  noininL<e  iif  Cmm».  Blé  a  éié  éablte  par  Lunetn  de 
Miidicis.  Il  y  a  quelque  teins  que  l'on  a  établi  à  Vcnife  une  A- 
«ad^inic  de  .Savant  Oii  jKUt  uuHî  comprendre  fous  le  nom  d'A- 
cndtnie  la  .Société  Royale  de  Londres ,  dont  nous  parlerons  en 
Ibnlicu.  aulTi  bien  que  de  plufieurs  autres  Compagnies  de  Sa- 
T«n  ,  qui  illullrcnt  l  AIIemacne  dans  ce  fii^xlc;  telle  ell  celle  de 
l.eipfic;  celle  qui  a  été  fondée  par  un  Princc!  Jij  ii  niailbn  d'Aii- 
Ju't.  fo  is  le  nom  de  Cûmpjpue  fnàHr  ame,  dont  les  membres 
font  occupe/  à  pcrfeftiomicr  h  langue  Allemande ,  &  i  en  rendre 
riif-iiic  plus  étcndj  V.n  l(S7î,  ou  a  formé  en  Allcinjsne  une 
S<jvieté«)uU'appcl'e  Ccllrt^hm  Smur*  C«i«j/»nr»,  ou5eirc<4iX«|p»/« 
Aiu,  l'ut  k  nici>:é!i:  &  le  plan  de  Celle  de  l.ondres,  &  dont  le  Dut 
et)  de  canribiKr  i  l'inteUigence  de  la  Phyiique  &  de  la  Mtdecine. 

II  s'en  eft  aidB  Ibnné  que!que^unes  en  Hollande ,  fout  le  nom  de 
Xuiy?i;MM//a<4M<ai ,  c'ed  i  dire,  de  Sodtteji  pour  l'avancement 
de  la'l.;ir^ic  &  de  la  Poulie  Hollandoife,  &c.  *  Naudé,  DU- 
lot.  intitulé  MifciTat.  JeaiuRaptille  Albetti,  tklla  Àctimi». 

ACADKMIE  fRANCOlSE.  L'Académie  Françoife 
doit  l'on  établilTeincnt  au  Roi  I>ouïs  Xill.  qui  l'érigea  en 
<:onii>iç  ic  par  letuci  patentes  en  l'année  j«3$  ,  i  la  prière 
flu  Cjrdinil  de  Rtcbclieu;  mais  on  peut  dire  que  fon  origjie  e(l 
plus  ancienne  de  cinq  ou  fin  ans.  Enviion  l'an  irti  j,  [iiir''(|ues 
Purt;c  ilicri .  Gens  de  Lettres  &  de  méiitc,  logez  en  dtver«  en- 
droits de  Paris,  ayant  filoltt  de  A  voir  UB  Jour  de  la  Aminé 
chez  l'un  d'eux,  po.ir  eootëTer  cniènMe  plut  commodtoent , 
futcni  les  premiers  qui  donnèrent  n,iîn'!(ncc  à  l'Académie.  D'à- 
iMnl  il*  n'étoient  que  neuf,  favoir,  M.  Oodcau,  qui  n'éloit  pas 
encore  dans  l'état  cccléliallique  ,  M,  de  Gombaud,  M.  Giry, 
M.Clini<-!..in.  M.  Habcrt,  CominiiUiirc  de  l'Artillerie,  M. l'Ab- 
bé de  Cirify  ion  fn'fc,  M.  (xiîirin,  clic/  fini  k-?  Airetnblée*  fc 
tinrent  alFezlons  trin- ,  M.  <k:  Svriwy,  l'v  M.  A<.  Mii;kvii;L\  A 
cc-.ix  li  fc  joignirent  enfuite  M.  Karct,  M.  Dcimarcts,  ft  M.  de 
Bois  Robert,  qui  .iyant  entretenu  le  Cardinal  de  Ricbclieu  de 
ce  qui  fc  p^ifoit  dans  ces  fortes  d'AlTcuiblécs ,  lui  Tuent  venir  la 
pcnfée  de  les  faire  autorlfcr  pv  le  Roi;  &  peu  de  teint  apièt  on 
y  admit  M.  de  Uauiru,  IX.  du  Chïteleti  M.  Silhoo,  H.  de  Sir- 
tnondt  Bit*  PAbMde  Bouracys,  M.  de  Méilrlac«  lid.Maynard, 
M.  Colleict,  M.  de  GonbecvlDe.  M.  de  Saint  Amant,  M.  de 
Colortihy,  M.  Baudouin,  M.  de  l'Etoile,  &  M.  de  Porchère» 
d'Atbaud.  Enfin  M.  de  Daro,  M.  dcRacan,  M.  Ser\'icn,  M. 
de  RiUac  ,  M.  Bardin  ,  M.  de  Boiflâc ,  M.  de  Vaugelas,  M.  . 
Voiwie,  &  NL  L,iuRicr  île  l'orchétes,  y  furent  encore  alFocit/ ,  ) 
avant  I  ctpcdition  des  lettres  patentes  données  au  mois  de  Jatw 
vier  1635.  Ces  letîres  ne  furent  vériliirs  r.u  P.irlenient  que  le 
dixième  ] cil '01  1637,  &cq'end;H't  Nf.  i/t-  Nî<ji)ti:;i)rt ,  M.  de  la 
Chimbre,  M.  le  CboïKcIn  r  .Sci:  .iir ,  M.  du  C:^fi:i.irt  Abbé  de 
Clianibon,  Gtcuter,  furent  reçus  pour  faire  le  nombre  qui 
fut  iimi  A  qaan])ii&  Jd>  FïHtt,  qui  fut  nça  en  l'aniéa  i640« 
prononça  «n  Ibrt  beau  lemeidement.  dont  on  fin  n  fttbbit, 
4]ae  depuis  ce  tems  lit  tous  ceux  q-i'on  reçoit  djr.«  cette  Oump::- 
gnie,  nro-ioncent  le  'o;:r  de  leur  nï'.epti<in  un  Difeauilt  aU()uel 
réprtnJ  celui  qui  pr/iiJc.  Or.  JcitlK-ra  dans  les  commcncemcns 
du  non)  que  pTciidrolt  la  Compignic,  &  on  choifit  cel  ji  de  VA- 
(«demie  Vimçii  k.  Q aelquet-uns  l'ont  nommée  dcptiis,  \'A;iidc- 
mii  iks  Uiirjx  ElJ'nit  :  qiidiljes  aiiHes,  1  Vtsif arrr  / E/ofonirr  ;  &  , 
d'autres,  VA^iu'i  'y'it  /minrnff ,  par  aliufon  i  la  qualité  du  Cardinal 
de  Rù:lir:!;L'.: ,  ifid  fc  déclara  le  Prote;Vur  de  cette  Afrcinblée. 
Malt  clic  ne  s'ell  jaiuai^  appeilée  e]k>iui.-ne  que  l'AfâJtmît  Prxa- 

p^k  Ce  non  n'eft  al  (iiiOTt  ai  dcnnfe,  cosmc  canxdetA' 


c»[k<mieç  d'Italie  ,  qui  fe  font  piquée*  d'en  prendre  »  o«  de  n\y- 
riérleux,  ou  d  ambiiieui,  ou  lic  bizarres.  L'.Acadtmic  Kr  .injoife 
étant  fous  la  proteétion  du  Cardinal  de  RichtliL  j,  t,[  des  iltatutu 
dont  voici  le»  principaux.  Elle  doit  arair  uois  Ufficiets,  un 
Diiefieur,  un  Cbaocnicr  &  un  Sécretalrc.  La  foncHon  du  Di- 
icftew  efl  de  prâîder  aux  AiTeniblécs ,  &  de  recueillir  lc$  avis. 
Celle  du  Chancelier  cil  de  garder  les  foeaux  de  rÂciddaiei  9t 
de  fci'Ik-r  k-s  Aéles  expédie?,  par  l'ordre  de  l'Acaddmïe.  La  fm^ 
aion  dcSécretairc  ell  d'éairc  les  Réfolutions .d'en  tenir  rcgltrc, 
de  ligner  tous  les  Aétcs ,  &.  de  garder  tous  les  titres  tu  tous  le< 
papiers  de  l'Académie:  i!  doit  .i.'îli  £-aire  les  lettres  de  l'Acadé- 
niie.  Le  Direéteur  l\  Ir  Ctirulict  fe  tirent  malmenant  au  fore 
tous  les  fi'<'5  mnis.à.  font  toujours  hors  de  charge  ks  trois  moi* 
paffez;  i:.  o  ;t  àé  autrefois  jufqu'i  deux  ans  dans  la  mime  char- 
ge. Le  àccictaire  s'élit  par  les  futfrages  de  l'Académie ,  &  f onr 
toùjours;  le  Diteéteur  prclide  aux  AI&mMéei  de  la  c.inip.i;',ric  ; 
le  Chancelier  ptéiMe  en  l'abfcncc  du  Directeur  ;  ù.  par  tes  ^lacuts 
le  Sécmaite  y  prtfdaic  en  IWence  de  Fun  ft  de  Pautie:  mai» 
par  un  lâtleneni  fth  tprèt  la  mort  de  M.  Conrait,  llionnair 
de  la  prMdence  en  l'abfence  du  Direâeur  &  dit  Chancelier,  ftk 
déféré  au  Doyen  de  la  Compa^ie ,  le  Sécretaiw  étant  confetvé 
dans  les  autres  prérogatives  de  fa  charge ,  qui  n'ell  pas  d'ailleun 
incompatible  avec  celle  de  Direftcux  ou  de  Chancelier.  "Toua 
les  autres  Aead<hiii<:t>!H  ne  prei.rcnt  pninr  d'mtrc  rung  dnns  'e5 
AHèttlbléeS  que  Ci-iui  i;.ie  W  r:.!/j;d  Ic.ir  udiiih'.  iiij.s  fjuariti  il> 
vont  haranguer  le  Roi,  &  dan<  les  a.itrt".  ntiullun^  puh!u|i.i'si , 
liurs  du  Iiru  i-t.l.riiiit  des  AlTcKiblOc! ,  If  Dirctltur  il  le  Chauee- 
lia  ijj4r..()cii[  J«»  premiers,  entuite  le  Sécretalte  &  le  Doyen; 
puis  tous  les  autres  iidvant  le  taqg  de  iear  réccildon.  L'Acadé- 
mie, outre  les  quantité  doBtellecfleaiiipoR!e,a  un fmptlnieur. 
I.ibf.iire,  qui  cil  élu  par  les  fuffrages  de  l'Acadéflile.  «  reçu  avec 
l  a^rément  du  Prote«eur.  Cet  Imnrimeur  peut  fe  trouver  i  fet 
Alfemblées,  &  a  foin  d'imprimer  les  OiAn^cs  iiuc  l' Académie 
donne  en  fon  nom-  Les  matières  de  RLlif;i>n;  1  c  ibnt  point  agi~ 
tèes  dans  l'Académie;  &  fi  l'on  examini:  di-=  p'rc:  .Ir  'n>éologic. 
ce  ne  doit  être  que  pour  les  tennc-^  &  pour  I.i  Uht.m;  de»  OuTra- 
{!cs.  Pour  l«  nijiii  ri.'s  polili';ues  &  mornlr;,  les  Statuts  portent 
(|.i'cl!c'5  n'y  leiorc  tr.iui'c*  i]iie  Cijrifer4ru.'irc-nt  j  !'nutnrî[é  ds 
l'riiKL- ,  a,  1  tr.a!  du  Ciuuvctnciacijt,  i  4ux  Inix  du  Koyaumei 

Le  jour  4  le  lien  des  AlTcmblécs  de  l'Académie  ont  fouveiit 
chan)?:,  jufqu'à  ce  que  (e  Roi  ayant  bien  voulu  t'en  détdârer  le 
Protecteur,  après  la  mort  du  Chancelier  Sender,  qui  en  ivok 
été  protcélcur  ai>rcs  la  mort  du  Cardinal  de  Sicbelïcu ,  elle  s  en 
un  éiabliiTement  lixe  pour  fes  AITemblées dans  leI.auTre,&  danl 
la  inéice  chambre  oit  fc  tenoit  autrefois  le  Confell,  Elle  s'afTem» 
bl<  trois  fois  la  fenaine;  le  lundi ,  le  jeudi  &  le  famedi.  Ixn«- 
iiu'uti  ce  CCS  jours  tombe  fur  une  fihc,  l'AÎremblée  fc^ii'iu  la 
veilk-.  Avant  cet  établi<Temer^t ,  fes  Affî-mbl^W  oîit  ('te  tenues 
dans  q'idqu'une  de»  nuiitins  de  clu».  qui  ont  diuïué  imitihce  i 
l'Académie,  jufquen  Panncc  1643.  linfuite  aprè»  la  monduCai' 
dinal  de  Richelieu,  M.  Séjguicr,  ClunccUcr  de Fiiacef permit  i 
la  Compagnie  de  «'allicnibier  chez  lui. 

Xn  Décembre  <>■>  ^t  le  projet  «Tm  DiMimlrt,  amnact 
on  fiï  propofa  de  tturdllcr  iiiHeiminent,  te  deffiln  de  rAcadnâïé 
étant  de  rendre  h  langue  cauable  de  la  dernière  éloquence.  Il 
falloit ,  félon  la  délibération  de  ces  Mcllieurs ,  drefl'er  deux  am- 
ples Traitez,  l'un  de  Rhétorique,  l'itutre  de  Po£tique.  Mais  pout 
luivTc  l'ordre  naturel ,  Qj  dévoient  être  précédez  par  un«  Graittr 
maire  &  par  on  DifHonnairE ,  oui  fût  comme  le  thréfor  des  ter- 
mes &  des  phrafes  leçuc?.  On  iMupofa  de  taire  un  ci  oix  de  tou» 
les  Auteisrs  morts  qui  jvoient  etrjt  le  plus  purement  cv.  l'Otre 
iaiigue ,  &  de  le»  difttii'uer  ;l  tous  les  Acidcmicu-;:s ,  afn  que 
chacuii  liit  les  Auteurs  qui  lui  feroiem  échus  en  parta|;e,  pour  en 
extraire  les  mots  lei  laçons  de  parier»  ou'it  ctoiroit  FTançoi- 
fti;  qu'on  y  pourrait  «jottier  rinterprmilion  Litiiie  en  laveur 
des  Etrangers;  qu'il  y  auroit  des  Notes  pour  diftingucr  le»  tei^ 
mus  de  la  Pociîe,  d'avec  ceux  du  dylc  finllrae,  du  médhxre  Â 
du  plus  bas  ;  qu'on  y  obfcrvcioit  les  aixens  aux  fyllabcs  longwat 
&  (|U'on  y  marqucroit  avllî  la  diflerence  de  l'r  ouvert  kie  ti 
fcnné,  pr,iir  la  prnnonciatî*vn  ;  que  pour  éviter  la  grortéur  rfii  >t>- 
\:.\v,v  ,  un  eii:!uro;r  i!u  UiciinnTiairc  tous  les  noms  propres  des 
villes,  des  iiîont.ir,ni-. ,  des  wxu  ft  des  lleuves  fjui  <c  trouve- 
roicnt  pareils  en  mcie-  l.-s  Linruts ,  c  immc  auflî  tous  les  terme» 
proiwcs  qui  n'entrent  p<iint  dans  ic  commerce  commun,  &  ne 
font  inventez  que  pmir  la  néteflU  dei  Artt  &  des  ProfcUions; 
lailTant  à  qui  voudroit  ta  liberté  de  faire  des  Diftionnaitcs  parti- 
culiers, pour  l'utilité  de  ceux  qui  s'adonnent  k  ces  oomoUnneet 
fpécialn.  Quelque-tenu  après ,  M.  Slthon  «  qui  Âok  DiteAatf 
de  l'AcadénuiCi  propofa  s'il  ne  fetoit  point  nKitksar  de  fuivre  lea 
Diâiommres  communs ,  en  y  retranchant  tt  fl)oflttiK  ce  que  l'on 
i(i(;eroit  i  propos;  mais  on  ne  réfoKn  rien  fur  cette  propolîtion» 
\  avant  que  île  commencer  1  travaillir  ai:  Uidionnaire,  l'Acadé- 
mie fit  des  remarques  fur  le  Cid ,  quelle  publia  par  déférence 
pour  le  Cardinal  de  Richelieu:  après  quoi,  «  ^et«  l'année  1639, 
elle  commença  à  s'appliquer  au  travail  du  Diflloiinaife.  M,  de 
Vaitgclas  ,i  qui  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  rétablir  I.1  pcrHloD  de 
deux  mille  livres,  dont  il  n'etoit  plus  payé,  fut  chargé  de  faire 
les  preweta  ptojcts  de  ctuqoe  mac,  pour  «n  tSanrfnei  par  l'A- 
cadémie t  ft  Knmiie  elle  ne  l'aAiiioloit  8lanqa.Vinè(bBlt  te* 
mairie,  ce  travail  n'avança  pus  beaucoup  II  fut  enfuite  foit  In- 
terrompu par  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  en  1649.  les  Ca- 
hiers du  Diâionnaire ,  dont  il  étoit  char;;!? .  ii'iyitnt  pu  être  reti- 
rez que  quelques  années  après.  Enfin  te-  t.hie/s  tijrant  été  re- 
tirer, &  l'Acadtale  ayant  été  établie  daits  le  Louvre,  fout  la 
pr<>teâioa  duRoi,  fc  Diâioimaire  a  hà  adwlrèdlBpHnef  eri 

I69.t. 

Dt'ï'uh  cela,  cofrirTC  une  CtMVpsphic  re  peut  j'.u-jres  t:  p.ailler. 
en  corps  qu'à  un  Ouvrage  dont  ic*  parties  ne  dcpe ndcnt  point 

aicciliumBait  {"Mw  denMMtt:  de  coann  on  ne  inrait  onvaii' 
H I  1er 
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1er  me  tiopVT'applicjrton  à  an  Oiivrs^  qui  embra/fc  tous  !«! 
terme»  d'une  jn^.,!  ,  Hle  t'tlï  appliquée  a  la  révifion  de  fon 
Dietiorniairi  .  &  iHJiir  la  commodité  du  ff.th'k ,  cMc  en  s  donné  en 
1718»  »"(•  iK.nr.'elic  (.'ditiui!  par  ordre  3:,.>h..tici!ciiic  Je  loin  les 
ni'iîs ,  311  lieu  «jue  dans  U  (wciniére  eMr  n^voit  Uu;i  «jur  l'ordre 
ïliruilKi'ijiiL-  des  mots  fiinples ,  foos  l-J'.ii-jli  f^'c  ivojt  r  mgiî  les 
couiporcî  les  déiivex.  CcpeiKUnt  elîe  n'a  pas  hiiic  .de  faire 
d'iinmrs  qitelqiiM  MiMniiic»  kt  h  bngue  ;  &  en  itc4 
elle  a  donné  de*  OMcmMom  fiv  le*  Remarques  de  M.  de  Vau- 
gdifc  Ce*  Obfemtfom  rcâifieK  let  d&ifions  que  ruf«ee  auroit 
^'icndre  noinjnflNes  depuis  b  mort  de  <.et  illuflre  Académicien. 

L'Académie  donne  tous  tes  deux  ans  le  joui  êe  fn'mi  Louis 
on  prix  d'Eloquence,  &  un  pris  de  Poëiie,  dont  cVr  fjit  publier 
ordmjirement  feç  l'uieS'!  iin  pfii  aj^rcs  la  faint  Mjiiiii.   1^  prix 
d'E!o<)tltnfe,  qui  cIl  une  iiiMiiile  tl'or  ck  Uini  l<ouTs,  eti  de 
âmx  cens  Ih  res ,  &  il  a  été  Condé  en  16S4,  par  M.  de  Bal- 
inc  ,  ;]ui  a  liilTé  deux  mille  livres  de  fionds  pour  ce  fujet. 
M.ii^  <  ctcc  difpolition  n'ayant  pu  être  exécutée  i  çiaCc  <!p  dh-ers 
o'';i:cl<.»  qui  furv'inrentK»!  ne  commença  qu'en  i<57t,faiiant  le-  prijc 
de  la  valeur  de  300  livres,  parce  qu'on  avoir  fait  profiti  t  k  fonds 
«1  avoH  <té  l>ÛB.  La  nCne  cmiéc,  on  inilltoa  aulli  un  prix 
ne PoMe,  <im  (te  dIAoïd un  Ib  d'or,  au  pié  duquel  étoient  des 
fauiierî  entrelacer,  avec  ces  mots,  A  nmnuirtâliié,  qui  font  la 
devlfc  de  l'Académie;  mais  enfuite  ce  lis  a  été  changé  en  une 
médaille  d'or  du  Roi ,  èe  h  valeur  de  trois  cens  livre».  Trois 
Académiciens  en  firent  d  nbcrd  les  frais;  un  fcul  d'entre  eux  les 
fit  ff ul  cnfuîtc  apTc-i  l.i  irort  ilo  eîmix  autres;  &  après  la  mort 
do  tr<iif;ùi]e,  tuutc  l'Acsiicniic  en  corps  en  fil  la  oépenfe,  jus- 
qu'à ce  que  M.  i'tvêquc       Novon,  Françxr^  de  Clermont  de 
Tonnerre,  ayant  été  re^  .U\r^  I  ,\f  (.Vdilc  ,  fuiidH  ce  piixâ pcr- 
pàuiié,  avw  l'agrémenc  de  la  Compagnie,  moyennant  la  iom- 
tte  de  ttoh  ndlte  Hna,  conOiiikca  fut  riUtei  de  «iUe  defub. 


PROTECriURS  DZ  VACdUSUIt. 

ifljS.  Le  Cardinal  de  Richeliiu. 
Irt42.  Le  Ct«JKcl  icr  S  e  g  v  i  r.  >. 
1*7»,  LE  ROI  LOUIS  XIV. 
nth  !•£        LOUIS  XV. 


tmx  DBS  ÀCJDSMtCJEUrS 
àfm  b  friiÊiméfJnIfmu 


FaBiniia  AeADifMtcxsva  en  ttn^ 

Antoinr  Goc'aau,  depuis  Evtque  de  Vence,  moaca  ISJ», 

Jean  Ugter,  Sieur  de  Gombaud,  mort  en  166$. 

IXMdi  Giry ,  qui  fc  retira  peu  apnèi, 

jjean  Chapelain,  mort  en  1074» 

nHOfpe  Habcit,  meut  ta  i«37- 

Cerautn  Habeit,  Abbé  de  CdAff,  mOR  en  i6sd- 

Valer.tin  Conrait,  mort  en  1675- 

hcqucs  dt-  Serizay,  mort  en  KSSJ- 

Oaudc  -k  Ma!!c\ille,  mort  en  «047. 

JcéJmîeiaa  refus  In  ttKt'ts  Jiuvtmet ,  jiuft'tn  I634. 

Nicolas  Faret .  mort  en  i64<S. 
Jean  Defiriaicts,  Sieur  de  S.  Sorlin,  mort  en  1676. 
r'rati<io:s  Mcte' ,  Sieur  de  Bol»  Robert,  mort  en  1663. 
Guilhuii'.c  lijiiti  i.  Comte  és  S<rniM,  mortco  166J. 
Paul  H  IV  ,  SiruT  du  Chatf  Itt ,  moR  Xdjd. 

iean  Sittiou,  mon  ca  iû6&. 
can  Sirmond,  mon  en  1649. 
AoHbte  de  Bourtels,  mortes  ttf73. 
Oande-Garpar  Badw.  Sicw  de  AMiMw,  iDott  e&  itfM^ 
Ftoçois  Maynatdt  nort  en  16^6, 
Ou-lhiiîme  Collctct,  mori  en  1659. 
Marin  le  Roi,  Sieur  de  Gombcrviile,  mort CB l<f74> 
Marc-Antoine  Gérard ,  Sieur  de  SaiuUABiaïKt  moft  CA  itHU 
François  de  Cauvigny,  Sieur  de  Cehabft  uort  CO  ttf4S> 
Jqan  liiiiiottiri ,  mon  m  lAça 
©amie  Je  i  l.tdilf,  's'.C'it  dr  .S.iulliy,  mort  en  i(î5i» 
FruTiçois  df  l'on;h<;r(.s  d'Atl^  iki,  mort  en  1640. 
H.ilLlijfif  Baio,  tntnt  en  1650. 
honorai  de  Beud,  Maïquu  de  Racan ,  mort  en 

Jb  1634. 

Abct  Scnrkiii  Surinteiidtne  de*  FlnaBcca,  bor  «a  ttft, 
fcon-LMli  Guet,  Sieur  de  B<ine>  mat  es  165^ 

Pîcrrc  Bardin,  mort  en  1637. 

Pierre  de  Bollàt,  mort  en  1662. 

Claude  Faurc,  Sieur  de  Vau^elas,  mort  en  i6^n. 

Vincent  Voiture ,  mort  en  1648- 

lUfoontLiugita,  Sieur  de  Porcfaéret,  mon  en  1O53.  • 

S»  i«3S. 

Ilenri-LouTs  Ilaben  de  Montmor,  mort  en  IÛ79. 

Marin  Ciirrsu  de  la  Chambre,  mort  i-n  iifiôy. 

FtJSKïz  il  i£  c  i,- 1  r  ;;  ,  Chàticf  LT  i!c  FrariLe,  PaoTSCTatIR 

,       après  'e  Cardmai  ùc  ilid;t:licu,  uiort  ea  167Ï, 
Siaicl  Haf  daChltelet,  Abbé  de  Chambon,  mon  en  1671. 
N . .  GnrnI«T  Ait  re^  le  3  Septembre  163s ,  &  dépofé  fuivant 
les  inier.tiotn  du  Cudloal  de  ftichclba.  k  i4Hai  itfjtf. 
iA:jI5.  Louis  Uiry  revint  ft  fut  reça,  moit  e&  16^. 
iCt-.  X'ïxilis  Bourbon  ,  mort  en  1644. 

Nicolas  Perrot,  Sieur  d'Ablancoult,  fllOtt  CB  Idffa. 
'1629-  Iran^ois  Efptit,  mort  en  i/^-î. 

François  de  la  Motht  >  V  ivt  r ,  mort  ta  VtJt, 
Daniel  de  frieuc,  mon  en  1663. 


1640.  Olivier  Paini,  mort  en  tffRt. 

1643.  Cl-iuJe  lii-zm,  i)t;i^;)eLir  i^c  BczODS, 

1644.  l'ran^oik  S;iliiinoti ,  itior:  cri  i6;ou 

1646.  Pierre  da  Rycr,  mon  cii  1656. 

1647.  Pierre  Curiicilic ,  uioti  en  1684. 

1648.  Jean  lJ:ilcsiirn< ,  mort  en  16^5. 
1549.  François  de  Me^eray ,  mort  en  I683 


i6«3- 


Jean  deMoiMreuili  borcd  i<si. 
Fran^ob  Triftan  1'HenDlK«  moR  en  1054, 

George  de  Scudéry  ,  môR  «1 1667. 

1650.  Jean  Doujat,  mon  en  itfSB. 

1651.  François  Charpentier,  mort  en  1701. 
François  Tallemant ,  mon  en  1693. 

1651.  Armand  du  Cartîbout ,  Duc  de  Coillin,  n'.ort  en  1701. 
1053.  Paul  Pcliiroii  }"oiitaiiier,  mon  en  1693. 
1654.  HiTiîouin  de  Peiéfîxe,  depuis  Archerétjuf  de  l'aris,  mort 

Paul-riulip|>e  de  Chaumoat ,  Evéquc  de  Dacqs ,  mon  ta 
1697. 

i6i6.  liippolyte-jule  de  la  Màtaidiére,  mort  en  1663- 
Cbaîki  CodMt  Abbé,  bor  «a  168s. 
CéOt  Cardinal  d'Elue»,  aoRen  171^ 
I6S9-  Jean-Jacques  de  Renouid  •  8r.  de  Vileyer»  fiofea  du 
Confeil  d'Etv,  «Knt  M  t^U 
Gilles  Boileau,  mon  en  1670. 
Jacques  Calfaigne,  Abbé,  mon  en  1(79. 
Antoirte  Furettére,  Ahhé  >)<■  Chalivoy,  fflcut  es  IdU» 

Ëan  Renaud  de  Sc£r;iis  imirt  en  1701. 
iciiel  le  Clac,  mon  en  1691. 
François  de  BeiuvIllieR»  Due  de  SalnfcAsMni  noR  c* 
1687. 

i(,c.$.  Roger  de  RalnitiB«  Conle  de  Bu/S,  mon  en  ]«93. 

Jacques  Tcfta,  Abbé  de  BdvaJ,  mon  en  1706. 
rtM.  1*1111  TkUeimot,  Prieur  d'Aobiale,  muM  eu  1712. 
Qaode  Boyer,  mort  en  iSsiS. 

{can-Baptiite  Colbcrt,  Miniltre  d'^t,  mon  en  1683. 
'Iiilippede  Courcil Ion, Marquis  deDangeau.monen  1701. 
I<i70.  François-Séraf'Iiin  Rcj-nirr  ilc;  Muais,  Abbé  deikiotLaiMi 
'de  Thouari,  Acadénaiien  de  h  Cruxa  ,  &  SéCRtalM 

perpétuel  tic  i'Acaticiiiie ,  mort  en  1713. 
Pienc  Curcau  de  la  Chambre ,  Abl>é>  IKMen  tSfS, 
Philippe  Ouioaut,  mon  en  1688- 
1671.  Jean  de  Mcmtigny,  Evéquc  de  Léon,  mort  en  J6:r. 

François  de  Haitay  de  Quavalion ,  Arcbcvique  <iv  Pwtit , 

JacqncsJMnlnie  Boflbet,  Evlqoe  de  Oundon,  &  depub 

Evèqoe  de  Meaux,  morte»  1704. 
Charles  Perrault,  mon  en  1703. 
i<573-  Efprit  Fléchier,  depuis  KvJtjac  Je  Nîmes,  mon  en  171a 
Jean  Racine ,  mort  en  i  rtyy. 

je.in  Gallois ,  Ancien  Abbe  de  S.  Maitin  de  CSoieii  noR 

en  1707. 

1674.  Ifjiac  d(?  Henferade,  mort  en  169t. 

Picirr-Danirl  tluft,  Kvéqiie  d'Aviahciieti  ■ORCB  ITSCt 
KS75.  Idull^r;;  lUife,  mort  en  1701. 

(icrniul  de  CordemoT,  mort  en  i085- 

Ir  an  Jacques  de  Metinct,  mort  en  i6U. 

1678.  Jacques-Nicolas  Colbert,  Ardjevêquc de  lUMieil,  mut  en 

1707. 

1679.  Ix)»ï4-lrland  Je  Ijvau,  Abbé,  mort  en  161,14 
l^uls  Verjus,  Comte  de  Crccy,  mort  01  1700. 

I681.  Nicolas  P:it;i;r,  Je  No'.:o:-. ,  prt-mfcr  PtiMiJtnt,  mort  e« 

1682-  Louis  de  C'ourctUcin  Je  Durt^eiu  ,  Abt>é  de  FontaioC'De' 

niel ,  mort  le  oresni'jr  Janvier  17J3. 
r683.  Jean  Barbier  D'Autourt,  mou  en  1694. 
1634.  Jean  de  la  Fontaine,  mort  en  1694. 

Nicolas  Boileau,  Sieur  Dcfprcaux,  mon  en  17 1 1. 
I68S-  ThomnComeille,  mortes  I7«9- 
Jc2n>LoiibBet]eeret,  mon  en  1094- 
1687.  Fraiiçoii-Tîmn"éorj  de  Choify,  Prieur  de  S.  Lo,  mort  en 
'7Î+- 

«588.  Jean  'l'eftu  de  Mauroy,  Abbé  de  Fontaine-Jean  &  df  fiinS 
Chcron,  mort  en  17c* 
Jean  de  la  Chapelle,  Confidlla  du  Rot,  mort  en  1723. 
1689-  François  de  CdlKie*,  SéC(eUbedttGibiBCtdHBiol,iDMtl 

en  î7!7. 

i:.ir  'ic  KL'n.v.uiot.  Prieur  de  Pwflay,  Acaddnldeii  de  k 

Cnitca,  mort  en  17  20. 
1691.  Bernard  de  FooKoelIc,  Staetite  de  rAcadénle  det 

Sdoicea. 
Ktienne  Pavillon ,  mort  en  1705. 
x«9l.  Jacques  de  Tourreil,  mon  en  17 14. 
iC93-  f  rançoi»  deSalignac,  de  la  Mothe-Fénelon ,  Archevêque 
Duc  de  Canibray,  mort  en  1715- 
]t-n  P^.il  I!i;;Tion  ,  Abbé  Je  Saint-QaCDtiQ ,  CoBfeilbr 
il' Kl  a  c. 

Jean  He  la  Uruyiri-,  ir.ort  en  if<)6. 
Simon  il;-  la  Ixj.ib.ie,  mut:  er.  i;29, 
Philippe  Goiband,  Sieur  du  Bois,  mort  en  1S94. 
1694-  Jcan-FranfDb>Petti  le  Wém  de  Giunntio,  fiviqae  de 
Blois. 

Gfaailai  Bonmi,  Mbé  de  BeeidleB,  Prieur  de  Faye ,  Pré- 
(Bcaiear ordinaire da  Roi,  moRcn  [7'=4 

François  de  Clermont  de  Tonnene,  Evcque  &  Comte  de 
Noyon,  mon  en  1701. 
I«9J.  Charles  Cartel  de  fair-t  ?: -ne  ,  Abbé  de  Tnon. 

'   Jules-Philippe  de  Falluna  ç.r  (léiambaiiK,  Abbé  dc&  Tl» 
tifi  d'KvToi».  iwwten  1714. 
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t%  Orné»  ià  Csbinec  dt»  Rvrcs  du  Roi,  de 
MetJéiirie  Royijlc  do  Inrcriptions ,  &<:.  SCxrcutr-.-  pcr- 
p^aO  de  l'AcBiMinte)  mon  en  1723. 
tdgj.  Giaade  f\emj ,  Prienr  d'Arfenteoil ,  foas  Ptieepum  du 
Rpi  d'Efpignc,  Si  iie  MeMèti^nejrs  Ici  Ujo  de  B4ai||0> 
fl»e&  ieiicrry.Oinfcireur  de  LOUIS  XV.moiteBi?*). 
tfij^.  l.o'jii  Ot  ifîn  ,  i*iôiiJL-.n  en  la  Cour  dcsMoimuves,  mort 
tu  I  "Tj;. 

C'h  ir:ci-C"lniiJr  Gtncll.  AKià  Je  S  Vilaier  ,  Auiuiinicr 
ordinaire  fie  Mailii:!^'  U  1  )mi:'),:U-  li  tXîéins.mottcn  lyiy. 
l699>  Jcaii-bapiiite-Hcnry  du  Trouirec  de  Valiccour,  SOcrt-uire 

en  17*9. 

VkxAm  êt  MiliiiM,  fhmwWiir  dt  DqibIm».  ft  nm  det 
dix  hoûenln  defAcadtaie  daSeiaMe*,niatten  1727. 

Jeam  Oalbett  CmfÊHtmt,  Sèaeuite  géaétal  éagiliia, 
mon  «n  17^3. 

rjm.  Jetn-Kran^oii  de  ChnnlIlMtt  Etraquc  de  taik*  ma  ea 

Avril  1-14. 

rirrrc  da  L'amboUt,  DiK  d»  CoUUa,  Mr  do  AnKCt 

mort  en  17 10, 

VfO^  Aim-i''.>i-CjaiU'>n  de  Rohan-S<:iu':irc  ,  Cardinal,  Cmd*Al^ 
iHùuifc  de  >>'i«nce,  &  Ev^ue  du  Scrasboiog. 
Melchior,  Catdinal  de  Poligiuc,  Caamodmr  dci  Oldrat 
du&oi)  Alchcvéqued'AÛIl. 

AMOe,  fitiaur  ét  Mom-Ome  db  h  Mercy, 
gtaént  de  It  ftovlncedeNorauDdie,  moit 
en  171)). 

^705.  FabioBruUin  de  SiUery,EvCque  de  SoU1bns,moRCD  17 15. 
1707.  Cimille  le  Tellier      LouvoU  ,  Abbé  de  Bourgueil  &  de 
VauLuifant,  Bibimt  iLcrjc  /  i  Roi,  mort  en  1718. 
Fm^oH-Joicph  ûf  B'jiiupKil ,  ftiarquis  de  ftint  Aublre, 

Lieuten.inc  Giin'^rïl  iii  i  ">ii\  irnciucnt  de  Uraotin. 
Jacquet  !  .on'is  de  V'alon,  Miuquù  de  Mimeure,  Aiaitéchal 
d'-v  i^'  rnp'  '^i^  Am6et  du  Roi,  dtCbewilietde  rOnbede 
Muii  i.atuï,  more  en  I7i9> 
VfO^  JÛm  Mongin,  ci>dcvi«  McCBCCHT  de  Ibo  Alteire  Sé.-c 
nûibnc  Monreigaeur  le  Doc  >  a  de  S.  A  S.  JUonl'eigneur 
le  Ommb,  Evoque  de  Bmm. 
aiudc-Fytnfois  tngétr,  de  l'Acadtele  Royde  dei 
faipcioni,  &c.  mot  fn  1748. 
S^idL  Amoine  Houdart  de  la  Moiic,  mort  en  1731- 

■  Jcin  Antiiinc  de  Meimes,  premier  PrWident  itu  Parlcmcr.t 
Je  Paris,  mort  en  1713. 

  Henri  lie  Nefinond  ,  Archeviquc  de  'rnuloire ,  mon  en  1711. 

Henri-Chtrlo  du  C^mbout  ,  Eviiquc  de.  Met»,  Duc  de 
CoiÛm ,  Pair  de  i-rmce ,  Prince  du  S.  Ëoipiie ,  premier 
Aimtânier  du  Roi ,  Commandeur  de  l'Ordre  du  Taint  Efprlt. 
'>7Ti.  Jean  d'Eâr^es,  \bbi  de  faint  Claude ,  Commandeur  de 
POfdie-  du  S.  ETprit ,  nonmié  i  l'ArcbevàcM  de  Cau>- 
htïïf,  mort  en  17 18- 
fgfitt  Antoinr  Diuichet .  de  l'Aod^ie  Royale  de*  InrciiptioRt,dtc. 
Mftgk  Bernard  de  la  Mondoye ,  Coneâcur  honoraire  en  la 

Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  rnort  en  1718. 
Wtft^  Loufc  Hettor  de  Villan,  Duc  de  Villnrs ,  l'jir  lîc  Marcchil 
de  France,  ChrvaîiCT  d«  Ordres  da  Ko: ,  &  de  la  Toi- 
Ton  J'Or,  Gouverne jr  Je  Provence. 
Guillaume  MalScu,  de  lAciJénuc  des  Inrcriptions,  &c. 

ProfeffctiT  Royal  en  Lançne  Grtîque,  mort  en  1742. 
Jean-Rolland  Mallct,  CenuJhomine  ordiuaire  du  Rui,  & 
Chevalier  de  l'Oidie  de  AiM  MiebeL 
^71^  Jacques  Nompar  de  CMiawiit,  Doc  de  h  Foiee,  Vtfr  de. 
ftma,  noiten  i7«s. 
^!iâBr-MHle  (ffilUécs ,  Maréchal  deFtanoe,  Chevalier  des 
Orrfrcî  du  Roi,  Vice-Amiral  de  France,  Grand  d'Ëi'pa- 
gnc ,  A  Pl^dent  du  Confcil  de  Marine. 
Qaude  Gros  de  Boic,  Intendant  det  Devtfcs  &  iaCcrfp- 
tioni  des  Edifices  Royaux,  SàsUtUt»  pSpélMl.dr  l'A- 
cadémie des  Inroipuons ,  ftc. 
lîSîi  André  Hercule  ,  Cardin. d  de  l'Icur/ ,  Minifhe  dï^t-n, 
Giand-ÂitmAnier  de  la  Reine ,  ci-.dcvaDt  Evcqw  de  Fréiu». 
TfiS.  Maïc  René  de  Paulmf,  MeiiBit  d'Aqienfini,  Geofeiller 
d'Eut,  mort  en  172t. 
m«ol«  HMMit  Monlnnlt,  Abbé  de  ChutreoTe  dt  de  Vil- 
leneuve, de  TAcidiane  dc«  Infcriptioiu  (k  Belles  Let- 
tres, Sécretaire  des  Commanxkmens  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Cliaitrci. 
rflf.  Jean-n.i;-(i.'lL-  Maflillnn,  Kvênuc  c!c  C!rrnnnt. 

Nicolas  Gri'ii;.-:^ ,  C^  j.ino^rc  i'--  la  .S..!nic  (."hapelle  de  Pa* 
lis, de  i'Aeii.lj.iiic  Roy.iie  Je;  In.cip-.ions  &  Belles  Lettrei. 
Jean-Blpcilte  i.i  I!o'i ,  C  hinoinL-  de  l'Kgltfe  de  BemvaU, 
Sécretaire  perpétaci  de  i  Académie. 
-    Henry-Enunucl  de  Roquette,  Abbé  de  S.  GBdw  &  de 
*         RuU,  Dodcur  de  Soibooikc,  mon  en  1725. 

LadlkÂeiifoii.Aniiiiid  du  Fkfit.  Duc  de  Ridiciiett  dt 
de  yneSKt  fw  de  Fnoee  1  Ac 
'  t?lC«  Jeu)  Boivln,  de  l'Acadénite  des  bifcripdons  &  Belles  let- 
tres, ProfefleuT  Royal  en  I-angue  Gréquc  ,  mon  en  1716. 
Jean-Jofeph  Languec  de  CTcrgis,  Archevêque  de  Sens. 
tjtt.  Guillaume ,  Cardinal  du  Bois ,  Archevêque  Duc  de  Cam- 
bny,  Prince  du  laint  Kmptrc,  preaiier  MinUlie,  mort 
en 

fjtj.  Claude-l''r2-u;oi'i  Hoime\-;lle. 

Chaiies-Jeaii-ii.ipciiti:  Kleuriau  ,  Comte  de  MorviTe,. Sé- 
cretaire d'Etat ,  cl'devartt  Ambafladeur  du  Hoi  en  Hol- 
lande, FtéiripMniiiiie  iBCM^de.GaBbi^*»on 
en  tnt. 
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lofepih  d^Olivttk  ConreOler  d'Honuiir  «B  b  < 

Comptes  de  Franche-Comté. 
Jacques  Adam,  SécMare  Ht  CoaiMlldencM  die  k 

Prince  de  Conti. 
Cborles-Jeait-Frou^ois  IIcimuU  ,  Préfidcnt  i  I»  fceaiefe dw 

Enquêtes. 

PieTrc-Joleph  Alary,  Prieur  de  Goumay  fur  Marne. 
1714.  Antoine  Portail,  premier  PréQdcnt  du  Parlen>cnt  de  Paris. 
172^.  Pierre  t!e  Pjrdaiilaji  de  Gondrin  d  Antin,  Lvcquc  &  Due 
lie  !,aiigrcs ,  Pair  de  France. 

je.m  iiaptii  e  Mlrabaud,  SCcrcfaire  ordin.iîre  df  M.  le Duc 
d  l)7;ein>. 

1727.  Paul  Hippoiyte  de  Bcauviliicrs,  Duc  de  &  Ai^uaii,  Pair 
de  Vnnce»  GheveHer  dei  Oïdics  du  Roi. 
Jcen  Boubler,  iacba  VMOdoit  i  Motticr  au  fulemeotde 
Diion. 

Jeen-Jacques  Aroelot  deCheiliott»  Coiiftilbr  d'Etui  1» 

Cendant  des  Fiiiajices. 
I7S|-  Qiarles-Louîs  Secondât  de  Monterquieo,  d-deviat  IWIfr 

dent  à  Mortier  au  Parlement  de  Gu>-enne. 
Charles  d  OrîeaJis  de  Roihelin,  Abbiï  de  Cormeille. 
i7ap.  Miehcl  î'onret  de  la  Rivière,  Evique  d'AngeiS.  . 

Cl.iudc  Sailier,  ProviTeur  Beqfil eaBéfatoit  Geide  de  Jt 
Btijlioihc^uc  du  Koi. 
■  TJa-  Michel  de  BuQî-Rabutin ,  Evéque  de  Luçon. 
L'Abbé  TenalTun ,  de  l'Académie  des  Sciences. 

!MPK1  M£U  RS-L!  It  R.^I  K  ES   DE   V  ACAOgMTt 
frmtfvijt ,  écpusi  jeu  ttdH'iJJaiKMl  jtsft'a  prcj€M. 

1634»  Jean  Camufat. 

1639.  Du  Chefne,  quoiqu'il  ne  Iftc  ni  Imprineur,  si  lihnilBi 
exerça  cette  charj^e  au  nom  de  la  Veuve  CuttOfet. 

164;).  Pierre  îc  Petit,  Imprimeur  t!:£  Rot. 
ifi87.  Jejn-llaptille  CL'!(;ii.irj ,  ImpriineLir  du  Roi- 
JûSg.  Juan-Bjpn/.e  Coigiiaid,  lils  du  précèdent.  Imprimeur  or- 
dinaire dj  Roi. 

1713.  Jcin-iiapti.lc  CoigTîar.J,  illi  de  ce  dernier,  reçu  en  furvi- 
vance  kiprinieur  utiimaire  du  Roi. 

ACADE'MIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIO  NS* 
établie  par  le  Roi  au  mois  de  Février  1663.  Elle  ne  fut  d'abord 
comporée  que  de  quatre  ou  cinq  Académiciens,  qui  dévoient 
s'appliquer  i  faire  des  Infcriptinns ,  i  inventer  du  ij  pes  &.  dci 
légende*  de  médailles  ,  des  devifcs,  des  jetions  &  autres  ir.en;:- 
iiien»  à  ]a  gloire  du  Roi  lV  dei  homnie;  iUullro  t'e  France.  l_e 
oouibre  de  ces  Académie icu^  a  étc  iiugtncntc  il.su  U  ii.itc ,  ù.  au 
coouneiicciiient  de  l'année  1701 ,  ceue  Compagnie  iltoit  compo^ 
fée  de  iMlit  Aadtfmicicns  tous  Pcnfionnaircs ,  &  d'un  Pxéfident. 
Mail  eu  la  même  année  1 701 ,  le  Roi  reatÛt  CCtlB  Afttifmlilt 
beaucoup  plus  illullre ,  en  augmentant  le  nombre  dè  fa  ii||etia 
&  en  lut  donnant  des  Réglemens.  Depuis  ce  teins  die  m  M 
composée  de  quarante  Académiciens ,  favoir ,  dix  hoaonbea» 
dix  penQonnaircs.  dix  alTociez,  &  dix  élèves.  Mais  par  un  ar- 
rêt au  Confcil  du  quatre  Janvier  1716,  fur  lequel  ont  été  don- 
nées le  même  jour  des  îcrtres-pstensrs  du  Roi,  vérifiées  en  Par- 
lement le  onxc  Mars  enfuiv  ant ,  la  tlalTc  des  dijves  a  tli  fuppti- 
méc,  &  U  a  été  régie  que  ct  ite  Acadcn  le  fera  appelliîe  yliâdt. 
mt  ies  UJcrifUm  V  êtt  £<iki  Itnm.  En  n.i-Aïc  temi  on  a 
augmenté  le  nombre  des  aflociez  de  dix ,  ce  qui  fait ,  dix  hono- 
raires, dix  pcnfionnairei  vint  aUbdex,  doM  ceoc  Académie 
etl  i  ptéfent  compofée.  Le  Mfident  eft  tofijoun  un  des  boso» 
raiicii,  nommé  tous  les  ans  par  Sa  MajeHé.  Ses  Afiêinblées  fe 
tiennent  au  Louvre  les  mardis  &  vendredis  après  midi,  depuis 
trois  heures  jusqu'à  cmq.  Cette  Académie  ne  Vappliq[iie  pa*  fea- 
lemenl  i  l'aire  des  médailles  fur  les  principaux  ev^nemeiM  dd 
l'ililloirc  de  France;  elle  trisv.iiîîe  ciicore  à  l'explication  des  mé- 
dailles anciennes,  i  la  deromtrtc  de  ce  iju  ii  y  a  Je  pixi  ca- 
rieui  d«m  les  .mtiiyaite/.  Grcqjcs  1  jiines,  i  eu  jitnfirai  i  tout 
ce  ipt  el';  <;u  relloïc  de^  llelUs  Lrc.ns.  F.iic  tait  part  au  Public 
de  ies  Lfav.ux  ,  ioas  le  Ulre  c'ILjDin  &,  tic  MntMirct  ife  l'AtàAé- 
n>i  titjAk  ici  Ujirifitmu  6f  B(//fi  JUîircj  ;  il  v  en  a  dé,a  {en 
);30  volumes,  qui  vont  depuis  fon  RewuvcUcmnjtiuïqu  ca 
1725 ,  &  qui  contiennent  une  inlinité  de  recherches  suffi  ouiei^ 
Tes  qu'utile<  :  on  les  réimprime  1  Amllcrdam,  chez  G6av«iMt 
Elle  a  donné  llUl^oire  du  Roi  par  médailics,  ouvrage  cooiidé- 
rable ,  tant  par  la  beauté  des  cllampcs  &  des  caractères  ,  que 
par  le  fujet  des  médailles  qu'elle  contient.  Cette  HKloiie  a  été 
traduite  en  Hollandois ,  pu'jli  e  a\  LC  le^  eflanpes  de  J.  (Soe> 
lée,  &  irapritiièc  en  a  .'\-iiUerjam. 

L'ACAnF.MSK  ROY..\LK  Di;.S  .SGIENCF.S  fut 
établie  à  Pai.^  l'in  1666,  pu  its  loins  de  W.  Colliett ,  Control- 
leur  Général  des  Finances,  i  la  folHcitation  de  M.  I  A'dLc  de 
Bourzei!.  &  ilc  M.  du  Clos.  Ixs  Académiciens  travaillèrent  de- 
pair  tjdSMIficaffitiionr  les  Sdcncai  nib^HMViele  fiiceèsda 
feuB  tnvanx  IBt  heureux,  de  qu*ib  s'aflfcmbljllhR  f^nHéoMM, 
ce  ne  fiit  qu'au  mois  de  Janvier  1699 ,  que  le  Roi  donna  un  Ré- 
glccnciit  pour  la  conSmiation  de  cette  Académie.  Par  ce  Récle- 
ment  conipofé  de  cinquante  articles,  l'Académie  clt  mifc  lous 
la  protetlion  du  Roi.  Elle  ed  coinpof>:e  de  quatre  fortes  d'Aca- 
démiciens ;  favoit  les  honoraires ,  les  pcnfionnairet ,  les  aSbciex 
&  les  élèves  :  la  première  claiTu  cil  compofée  de  dix  perfonnea 
qui  doivent  être  régnicolcs ,  &  rccoromandable?  psr  leur  itnclU- 
çence  dans  les  MatlKmatitpic.'i ,  ou  dars  la  Fhyliquc,  desquels 
Pun  eft  PréCdeni:  aucun  d'eux  ne  peut  devenir  peiifionnai- 
re.  Le  nombre  eu  1  été  aaineliié  jUM^nfi  douze  en  1716. 
Les  pcnfionnaircs  doivent  loe  fiafaUt  1  Fads,  U  doit  y  avoii 
daufr  ectte  daflb  itois  Géoméoet,  trois  Aftrofiones,  croîs  Htà 
chaoidHW,  tmb  AnatomUtes,  trois  CbamUlcs,  trois  BotanUtes^. 
vSfcKtalif  dk  un  HudAeier.  Lorsque  <iÊiàiafi^  tam  le» 
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penfionnsircj  revota  àe  <]uclqiic  ch^rje  qot  ^emande  rfliden- 
cc  îior»  lie  l'aru,  oa  nomme  un  nouvel  ÂCuémidcDi  comme  (î 
!■  place  (loitvicaiiwpfrlSmdécët.  U  y  •  niOi  viat  aObcies , 
panni  IcmucIi  il  faut  qa'it  y  ak  doiue  r^snieo]».  In  Kutt  autfcE 

Ïieuvcnt  We  ^iraiiners  &  s'appliquent  aiuScicnccs  pour  !■.  Mj'.n.t- 
M  ils  «nt  l«  pl    j'.nclination  &  de  tiÎLi::.    1a-s  OlOvts  doivent 
èue  iah\H  i  l'afii."  lorsqu'ils  font  oUte.cz  de  u!i  îcr  jii'Ietir- ,  on 
tenplit  leur*  pl-ccs,  cumme  (î  elles  itoicnt  vairtt  i  p:r  li;nou. 
lyoriq  i'il  y  1  une  place  d'honoraire  4  remplir,  rAcjdtn.  L  r.otii- 
un:  un  luk!  i].ic!tc  prifente  aif  Roi  pour  avoir  fon  a::;ri;Tn  ii  A 
l'év;atd       pliccç  do  pcnfionnairv»,  1  AcidCinie  choilit  uois  iia- 
jcti,  dont  d;ai  doivent  t  .r;.  ;i:lw^icz  ou  Cliives,  &  les  nropoleà 
S?.  Mnjeili'  qai  ea  clioilit  an.  Le  Roi  clioifit  aaffi  de  deux  pcr 
fonac:^  que  t  Acadénk  IflipféfelMie,  eeilli  <|ll'a  (ul  plait  pourrc:n- 
plir  le*  places  draflbdc&  GfaaciiB  dei  peaflauiairci  peut  k  chui- 
ociinéMwe.  quH  pférente  i  rAflfenbiée:  lonque  celui  qui  cil 
jaéSeaû  s  ét£  nça  à  la  plnralîté  des  voiXi  0  ta  propoM  a  j  Roî 
pool  en  avoir  ragrtelCOC.   Toui  ccjî  que  l'on  i>toj>ofc  doivent 
cmdeboniMa  mceun  &  d'une  probité  reconnie.    Aiiciin  Rtgu- 
Jicr  ne  peut  pan-cnir  aux  places  de  rAcidi;inie,  fi  f  it'fft  à  celle 
d'Acatiénilcicn  honoraire.   Ceux  qui  font  prop<  k  :  |  i.  r  remplir 
quelque  place  de  penllonnairc  ou  d  allbclij ,  doivent  ■    :i"  liïO'n- 
pje/  par  quelque  Ouvrage  imprimiî,  ou  pjr  quelic    n   i'.l  Il- 
diiouvcrte.    1!  faut  avoir  viot-cinq  ani      moins  pour  pitvtiuf 
SIX  pÎKCS  de  penlionnatrc  ou  J'artbcii,  4  vint  ans  pour  celle 
(i  éldvt:.  Ixi  Aucroblécs  de  l'Acidcuiie  le  tiet;uctu  au  Ix^uvrc , 
MB  la  Briocdi»  ft  Umeàûée  dwne  rcmaiiM:  lot«)u'il  anifc 
me  féie  diiu  ces  jouiS'là,  ks  Aaâ6vSdeat  s'affemMcnt  la  vell> 
Je.  Les  ff  ances  de  cette  Alfcmblto  Tint  r>ii  moins  de  deux  hcu- 
IiCS,  fjvoir  depuis  trois  fusqu'i  cinq  heures  du  foir.    Le»  vacan. 
ttt  de  l'Aci.iitnic  comnieiKcnt  le  huitième  Septembre,  &  (inif- 
fcnt  le  on.'iémc    Novembre;  la  quinzaine  de  Pii^ue»,  la  fe- 
maine  de  la  Pentecôte,  fli  dcp.iis  Noël  josqu'aux  Ro«.   Les  A- 
c.idé:nic:ieti$  font  obligez  de  l'e  trouver  cxactcKi-jnc  aux  Airrii;- 
blécs:  les  pciifionnaires  rte  pnirci  r  ^'i- n  jS'crtcr  pla*  de  Jl-ux 
niois.po.ir  Icirs  aflaires  pir.k.iiLr.,- ,  'o.'  iLt^n-.!.  d;>  v.icjr.cc', 
fans  un  cougi  exprès  de  Sa  iMajcIic.   Chacun  .des  Académiciens 
fe  choiCt  un  fujct  pour  travailler  cd  particnUcTt  dflBt  il  efl  obli- 

S d'avenir  la  Compagnie  au  commencement  4e  Tannée.  Dana 
ique  A<re(n!>lée  il  y  a  du  moins  deux  Acadénkieu  penfionflai- 
res,  oblii^cz  1  tour  de  râle  d'apporter  qtidquet  oblèrvationf  fiir 
Jeor  Science.  Tous  tel  autres  Acadimiciens  peuvent  faire  leuiï 
tcmarq^es  fur  ce  qui  eû  pt^fé.  Les  déves  ne  le  font  que  lors- 
que le  Prcfident  les  y  invite.    Les  Académiciens  laifTcnt  entre 
le»  mains  duSécietairc  de  l  Acadénife  une  copie  des  o)>reiTatioii» 
qu'ilî  ont  propolte.  Les  .\c;idé:nicicn5  honoraires,  pfiîfîonnji- 
ie<  &  affocicz,  ont  voix  dOiiherative  lorsqu'il  ne  s'afTit  eue-  d^- 
Science  ;  mais  les  fculs  Atadémidens  honoraire»  &  penl^ùmji,rci 
ont  voix  déliberative  ionqu'il  s'agit  de  l'iledion  ou  autres  aiTai- 
la,  cosccniant  rAcadAnle:  ces  fortes  de  délibérations  fe  font 
par  llcniliOl  Ceux  qui  ne  fiwt  point  de  r.^cad(.'mie  ne  penventy 
entrer  qae  dios  lec  AlfiobKcs  pjbliqurs  qui  fe  ticnnenc  dem 
fois  c•^  1  ir  ;nr,ée,  favoir  te  premier  jour  d'après  la  faint  Mar- 
tin, ^'i.  '  •  ;  ramier  jour  d'après  Piques.    Le  l'réfiden:  cft  pîacé 
au  li.iut  de  la  table  avec  les  honor.iite»,  les  pcnfionnnires  font 
aux  deux  côtez  de  la  table,  les  aflociez  au  bas  bout ,  &  chacun 
des  diévcs  derrière  rAc:idiiiiicicn  dont  il  cft  élève.  Le  Roi  nom- 
me te  IVfilcnt  r-U  premier  Janvier.    Sa  Mijellè  peut  continuer 
le  n>t.Tic  pendant  plafiecrs  anniie».   Ijc  Roi  chofrt  r.iiTt  parmi 
IcA  .\ciiléniiviL'ns  uae  pcrfor.nc  pour  préfidcr  en  i  v  r f  -  ^  uPré- 
/idcnu  Le  Séaeialic  cil  chargi  de  recuci.li;  la  fiiHUance  de  tout 
ce  qfui  dl  ftofM,  nrilét  A  r^Mudat»  toConpigate,  de  Té- 
cdte  fur  le  reg|ltre  de  niKiiiUée  ft  dy  Banirairc  lei  tnlMxdeiit 
on  aura  fà-'c  ta  leAure  dans  l'Académie.   CcH  i  lui  d'ci^ddict 
loin  tes  Aftcs  de  l'Académie.   Il  efl  obligé  de  donner  tOOl  kf 
ans  une  Hinoite  abrégée  de  ce  qui  fe  fera  fait  de  plus  remarqua- 
ble dans  l'Académie.   Il  eft  chargé  de  tous  les  Utrcs  &  papiers 
He  1  Awit''"'?".    Le  Sécretaire  eft  perpétuel,  ft  lorsqu'il  ne  petit 
V  allî  Ui  ,  pi  iir  tijt'c  de  maladie,  ou  pour  quelque  aune  tu"  .'! 
que  ce  foi: ,  il  F'"f  Lnmmcttre  en  fa  pljce  quelqu'un  il'.i  Aca- 
démiciens.   I.c  i  r^l'uicr  i  ce  i:iL-:nc  droit;  il  c;'t  i-hj.'ijij  ctr  to.is 
Ic^  livres,  niCi.i>lci,  inlkumeits  de  maciuncs  appartenant  i  l'Acy. 
dimie:  il  ne  peut  confier  aacwe  de  ces  chofei  aux  Etranger», 
Ans  une  permidion  cxprcflfe  de  l'Acadéatiie:  mail  il  lui  eftper- 
nil  de  les  montrer  i  ceux  qui  fouhaitent  les  voir.  Le  Roi  ao> 
conte  des  pendons  &  des  gratiltcations  cxtraordinaiRl  I  ceux 
<i  i  fe  diliin^^ent  parleur  fcic-nce&  par  leurs  décotnrertes.&i  17HS, 
le  Roi  l'jppnma  la  clafTc  des  vint  élevés  ,  &  en  établit  une  nou- 
\dic  tît  li  ii     A'uir.tj        fii  d: ferons  •'[enrei  de  Sciences  auf- 
«;ucl<  s'ai'priii.ii  l'ActJémie.  On  p-b'if  .  i.ln:,i;<-  :i-;néc,  l'Hilloirc 'v 
le:  .MilujoiiC!^  de  cette  Académie,  oii  li  v  a  roUlcchofet  curieufcs 
ou  utiles.    On  les  réimprime  à  .^inllerdatn  clKl  ficm  JÉMiir, 
•  Wûgire  de  T Ai^Jfmt  Reuk  Jet  Sàtma. 

ACADE  MIE  ROYALE  DE  PEINTURE  \  DE 
SCULPTURE.  Cette Sodeié,cemporéc  dcsptus habiles  Pcin- 
trcf  ft  Sculpieuit ,  doit  fan  fuemler  tofaUflement  i  M.  des 
Koyen  Stoeiaike  d'Etat,  Suriotendtot  dei  bMmcw  du  Roi, 
fv:s  te  régne  deLonïï  XIU.  Il  mît  cette  Académie  fous  la  dire, 
éïion  de  M.  Chanihny  <  frère  de  M.  Chantelou.  Après  la  mort 
de  ce»  Protcfteur: ,  •'.déinic  demeura  quelque»  années  fort 
négligée:  mais  t.'r  !'■•.  r  •  ib!ie  parle  Chancelier  Séfiuier,  ft  par 
la  protcfUon  du  Cardmai  Mazarin.  MonOeur  Colbert  m  prit 
cniiiite  h  proteflion,  &  ordonna  des  pendons  i  ceux  ru:  Jt 
l'in^iieroii  nt  d'entre  les  antres.  Cette  Académie  obtint  un  artet 
i'u  C'cnl'c'l  le  vintiéir.e  Janvier  1643,  qui(-t  défcnfcs  «uX  maitrci 
Ptimics  &  Scuîptcuri  de  Paris  de  trouljler  les  Académiciens  dans 
leurs  exercices.  Ceux  qui  comporoient  cette  AflVmblée  d^.ns  fon 
eocnmencGinent,  étoîcntsu  nonbte  de  vint-cinq  petfonr.es;  fa- 
voir douze  OSdcrt»  que  l'on  appdMcikiair}  4  qui,  ducun 
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dans  tew  mob.  Ihifetent  det  levons  publiques:  onze  Acadéni- 
cieni,  &  deiix  Syndic*.  Dès  le  mois  de  Février  de  Jj  aime  an» 
nte  1648 1  cette ÇoDfngaie  MEi  des  lUtucapMirfavli  de  nfr. 
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ileBieni  Mx  Aadémideni.  &  i  ceux  qui  y 

Ces  ilutiit'i  ont  été  augmenic2  depuis,  ét  homologues  par 
p.itenteï  du  Kol.   L'Académie  choifit  entre  ceux  de  l<H)Ciotpat 
im  nnmhre  de  Pfofeli'curs ,  qui  font  det  leçons  jHiWîquc»  dcPein- 
tu:;-  i     .Sculpture,  ce  oui  cil  défendu  à  tou;  .iiiircs.  Iflllepeuc 
aulîl  LtiWir  de»  écoles  Académique;  d;:li'.  toiitt*  les  vilîej  da 
Royjunif  ,  fo.is  fes  ordres.  Le  Roi  en  a  lonJé  une  pjrcitic  a  Ko- 
BM,  OU  celle  de  Paris  cnvo%c  tir  de  l'es  Recicuo  pour  y  pitii- 
der;    Sa  Majciié  donne  peiiî:oii  a.Ls;  Ktudlank  qui  y  ontrciDpor- 
té  un  des  pris,  que  l'on  lUnir.c  tous  le*  aiu.   Le»  Ufficier»  de 
l'Ac.i.iéqiie  royale  de  Paris  font,  un  DffBdnr»  w  fflweellai» 
quatre  ReâcHis,  ftdeiix  Ajotnts,  dooze  ProfeÛënza  ^  fervent 
par  i):ols,  A  huit  Ajolnts ,  avec  un  Profcnè-ur  en  Géométrie  & 
en  Pei;'peétivc«  ft  un  auuc  en  Anatomie  pour  ce  qui  regarde  le 
dedl'in.    Il  y  a  auflï  un  Thréforier,  &  plulîcurt  Confeilicn,  qui 
font  divifeî!  en  deux  clafTes,  dont  la  première  efl  compoféc  de  ceux 
qui  fort  profcllton  des  Arts  de  Peinrare  &  de  .Sculpture  dan?  fou- 
te leur  éicndiie;  &  la  feco  ;dc,  de  ceux  qui  n'excellf  lu  ijuf  d  ns 
quelque  partie  de  h  Peinture  &  de  la  Sculpture,  «oiiii  i;-  h  l  ure 
lii-  :  nrtraîtî,  des  palfages,  des  fleur»  ou  des  t'iuit;,  cii  (i-..oi  in 
ont  un  talent  particulier.    Ouuc  quelque»  Conicii<cri  Jm^uas, 
ainfi  appeliez  i  caui'e  de  l'amour  qu'ils  ont  pour  ce»  Arts  ;  il  y  a 
encore  un  Séactairc  de  l'Académie ,  qui  tient  le»  regitrcs ,  ât 
contre%nc  Mom  let  ei^MitioM.  La  bafattei  Qmtm  tau 
anffi  re^  dans  cette  Compagnie.  Les  CKm ,  qui  d*«OI  pai  af^ 
fez  de  c.ipan'té  pour  être  reçus  Académiciens  ,  peavaiC  ife  "  " 
recevoir  maîtres  dans  toutes  tes  villes  du  Royaume  fur  le 
car  ('::  c(I„i  chez  qui  ils  ont  demeuré,  fans  qu'on  leur  puilTc 
purii  •  .  ;:i  ::i  empêchement.    Il  eft  à  remartjuer  ici,  que  l'Aca- 
:îé:iiii'  Romaine,  dite  de  f;iint  Luc,  fouhaitant  defcjoindrf  à 
1  .'ivJ.léinic  royale  de  Paris, élut  le  Sieur  le  liruti  puui  Ion  Li-.cf. 
I,e  Haï  .igtéa  lajonfllon  de  ce?  deux  Corps,  &  en  .iccorda  des 
lettres  patentes ,  lesquelles  ont  et-  vénl-eei  iii  Paiiement  et» 
1676.  Leurs  Affirmblée*  fe  font  fane»  a  Pans  jusque»  en  l'année 
i^ra ,  au  pilaii  royal .  dam  ItmaneaMut  appcUé  «ulgrifeaKM 
k  f-ekjs  BfTM,  oti  il  y  avolt  «tUB  un  appaitrâiem  pour  l'AcadC 
niic  royjîf  it'Arrhifecliire  ;  mais  depuis  on  les  a  irantponea  dana 
le»  pleries  du  I  ouvre. 

ACADEMIE  ROYALE  D'ARCHITECTURE, 
Compagnie  de  favans  ArchitcéUrs ,  établie  i  Parts  par  Monfieut 
Colbert  Minllie  d'Etat,  en  l'annte  i6jï ,  fous  la  diieâion  dv 
Surintendant  dea  MtlineM  du  Roi.  Elle  t'affiabte  an  falaia 
royal. 

Il  n'y  a  poir  r  o'I'ta:  un  ruici  c  .  tiLi  \\,n  ircrvc  un  plu*  grarnl 
nombre  d'Acadt-uacs  det  Arii>  ùcs  Sciciacs  qu  eu  Italie  :  car  en 
France,  excepté  le»  Académie»  dont  on  vient  de  parler,  aufqoet^ 
tct  en  peut  joindre  l'Acadéniic  royale  de  Soillbi»,  de  I^lmea, 
,  d'Angers  &  de  VlIMtaBdie  es BemtjafcNS,  dtbSodatt 
1.  .  .  de  Montpellier,  Il  n'y  en  a  point  de  (aa<idàrfile<.&i  An- 
gleterre ,  Il  n'y  a  que  la  Société  royale  de  Londres ,  dont  .'sprat  -n  f: ie 
l'HilloIrc,  a  limitation  de  celle  queM.PcliiTonadonnicde  r.\ca- 
démieFtaoçoife,  ccIlcd'Oxfort,  &  en  Irlande  celle  de  DuMir. ,  i]ui 
(affent  quelu  :c  ;<tuit.  Mai»  en  Italie  îl  y  en  a  une  infinité ,  eeuirae 
on  le  peut  voir  dans  le  dénoBihremcm  tnii  tn  ^  été  fi  t  ci  de'Ju*. 

ACADEMIE  cll  iiudi  un  nomti  u  le  d.  r-.i  à  de?  lie-.:>.  de- 
ftincz  pour  faite  .ipprcndre  i  la  Nobleife  &  aux  gens  de  diftin- 
énon,  tout  les  excrdmqul  convimcntau  nugquTlltdcnnaie 
dans  le  monde. 

ACAUIE  ou  ACCADIE,  pndc imoqurifle  de  rAnabi. 
que  fententrionaie,  dont  elle  bit  n  pointe  du  cAlé  de  iTMa»»^ 
elle  elt  iîtuée  liir  la  cflte  de  fa  mer  de  Canada ,  entre  etire  mer 
ft  h  tnri6«  de  faint  I.aurcnc.  Elle  a  environ  cent  lieuc<.  de  rtuir. 
Elle  a  eu  diATérens  maliie».  Les  François  en  ort  été  poflëlleun, 
cntiitc  les  Anglois,  qui  l'ont  nommée  U  nnntUt  C4»J}r  ,  l'ayant 
priie  iiir  les  François,  à  qui  îts  l'ont  rendue  par  la  paix  de  Breda 
en  1667.  Alors  les  François  y  ont  mis  des  Colonies  ft  fait  con- 
firuirc  un  beau  pnrt  nomipé  le  Pmi  rtnal,  dont  *e  T>r>m  eft  au- 
;i)urd'hui  Jmuj--::  1  Kfj.'U-  îint-,  r"-'  ttiité  d'I'treciit,  elle  ap» 
Dartient  i  préicnt  aux  Anglois ,  qui  a  la  im  tic  ia  dernière  guerre 
l'ont  reprifc  for  ka  fkanfai*.  Le  dedans  de*  terre»  eft  hiUté 
par  les  Souriçoîs  OU  Sounquob,  Ratutds  du  pab.  Le*  pios  le- 
marquabtes  de  fe»  hjbi't.TtiOliS  font  le  Polt-iôyal,  TooqîiedlCt, 
U  Héve  ,  Fafpjy  ,  Pon-RoiOignal ,  Macomodc  ,  Maiiingo  À; 
Mofcou.  *  Mm«rrrt  Ai  tcns.  Kéletim  /k  it  mmvclk  trmct.  Jean 
de  Laet.  Baudrand. 

ACADINE,  fontaine  de  Sicile,  proche-  df  deux  lac»  de 
l'ouffre  A  de  feu  ,  nommez  Pr//f».  Elle  c-te;i  cenifiLne  ,  avec 
l't  -  i?çmt  Isfs ,  aux  deux  frères  Paliques,  &  faineufe  par  les  prcu- 
ses  de  la  viii:  ce-  ferniti)»  qu'on  y  f.iifoit.  On  éaivoit  le  (et- 
iiicnt  fur  eki  pl.ir.ehes  de  bois,  qu'on  jcttoit  enfuite  dans  le  rc- 
fervoir  de  la  font.iirc  ;  &  lorsqj*  ce»  planches  alloient  à  fond, 'on 
eonnoiflbit  te  pnrjure  :  fi  au  comiatre  elle»  fumagcoient  fur  l'caiv* 
on  ne  doutoii  plus  de  ta  vérité  d»  femcHt  On  4]oAte 
lui  qui  fe  p;truiroit  éioit  avei^  fur  le  champ,  ou  atén 
mé  par  le»  n.tmme»  qui  (bttoicne  des  deux  lac*.  I^fêe  PALK 
QUES.  *  Ariliotc,  AaiffMtif.  iMtft.  Edcnne de Byaance.  Dio- 
dorc  de  Sicile,  .'.  1  r  M.  Le  Clerc. 

ACADRE-S.  ;  i  i  f  U  .  de  l  ACc  dan»  te  Ro)-aume  de  la  Chi- 
ne, où  font  msinteiant  les  Provinces  de  fiiathu,  Hmpim-  *  Ni. 
colas  Siiifon.  Daiidr^nd. 

ACAFRAN,  tiviére  dan»  le  Royaume  de  Tii.ajtctti  en  A- 
fri<  ue.  On  la  noir-moit  ^uuefoi»  Ctkf  ou  Qmuiltf ,  ft  aufour. 
dliui  i'c.x-.lrf-  '  Maiinol,  écl'Afniii*,Uv.  J.tfc.  3«>-3Sl>  ft4a 

ACAiRi,  Anteur  Ar^  «na  livi*  de  CMonance  iuiinlé. 
Km/Xr^rr».  Le  not  de  Stnd  ctKa  les  Aiabea  faiMe  en  fgb- 
niai  du  Sùk,    en  iiaRiadkr  na  Mb  w  «it 
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le  oetn  pMnw  OnMifeile  ; 
pour  il  taHMtP  it  ami- 
vifiie  dm  h  vUe  donc  H 
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marque  piailenrî  point»,  qui  fervt-nt  i  mt  dp^cc  M  tlu-mîtion, 
qjc  noji  jppt  ilon)  O^toumc.  *  O'ilubdoc,  BitAmbéfu  Ormult. 

ACAIU.S,  Roi  d'Ecoffe.  Tnei  ACHAlUl 

AC  AKiA.    CiKi  AKAKIA. 

ACAj-A.Ni)R'A.   Kt^cs  SALANDRA. 

ACALiS.  nom  dâigurt.  r«M%  ACACALLl^ 

ACALZIKE.  VmsAKALgUUL 

ACAK  n««  ACHABA 

ACAMANTE  ou  ACAMAS,  ft  pftffent  CferuitM,  dr*. 
fkt»9t  Céfo  il  S.  Epipbtm,  dp  ou  ProaujQCoiic  <ie  l'ille  de 
GMtet  du  côté  de  l'occidant  11  y  avoic  autrefois  une  ville  E- 
■oeopale  qu'on  appclloit  Je  mime ,  &  donc  quelques  Rrdau  ont 
foufcrit  -iim  divers  Conciln.  Cette  vdlc  cA  rMuiR  aajounilKii 
i  q-iL-lqiic^  Qi.iiiDru.  *  SuibH,  Ah  tl.  FloiMBét.  trfnMde 
LuSîgn^n.  ItiuJnnd. 

ACAMANTIDK  ,r..;.«  AawtfwiA-)  l'imc  Jcs  treiïe  Tri 
hat  des  Aihinicns,  ainii  jppcMéc  d  Acjinu  fil»  de  ITiéréc,  n'cit 
conlKiénUe  que  pour  avoir  Ht  la  patrie  «le  Pirîcl».  *  Suidis. 
Béfychiiit.  Stephanus ,  ir  Urkku.  B»y\c,  DiStm.  Critté, 

ACAMANTIUS  &  ACAMATlUS.  Râofefihe  de  la 
vile  d'Hdiopolii ,  donc  parie  Suida. 

AC  A  M  A  P 1 X  T  L I ,  prenaier  Roi  de  Meiiqoe.  Les  peiiplei 
de  ce  fût  le  reçurent  du  Roi  Culhuacan ,  pour  réparer  l'injure 
qu'i'<  ;ivoienc  faite  à  ce  demieT  en  la  pcrfonne  de  la  iille  de  Ton 
prc  JccclFeur ,  qu  ilj  jvoient  tgorgijc  auellcincnt.  .^tamapixtli 
ïu^mctUii  la  ville  de  Mi-xique  de  pliifieurî  6liricei  c^lchrt* ,  & 
nviitut  iiprcs  avoir  Téc,Di  quarante  ans,  laiirani  h  libutc  jux 
Mexicains  c'e  fe  choifir  un  Roi ,  bien  qu'il  eût  (iJuUcuri  cnfar.s 
kgitimes.  •  Acofla,  /.  8.  t.  g.  9.  8f  10. 

ACÂMARCHIS,  Nymphe  nurine. fille  de  l'Ocâiu.  *Dio- 
dwtdiMfetfeudb 

ACAUAS.  fili  da  Th^Bie.  fiMtfci  nao  PMocn  Grecs  tu 
fiége  de  Troye.  Il  fut  député  avec  DhmtA  aux  Troycm  pour 
leur  demander  Hélew.  Cette  AmbalGide  fut  inutile ,  quant  au 
dcflèin  prinripal:  nah  elle  valut  1  Acamas  ce  qu'on  apelk  bon- 
ne fortune  en  (ait  de  Kainterie.  UmBu  hlle  de  Pnsm  devint  fi 
amoureijiif  de  lui ,  qu'avant  apellc'  en  vain  à  fon  fccoun  Itionneur 
&  la  hou:c  .  clic  fut  conaainte  d'ouvrir  l'on  cœur  i  Phi^ie  fem- 
me de  PfVr,  &  de  lui  demander  du  fccouri  pour  un  des  plui 
t^t  iiiiis  l>eroin'!,  où  l  o!)  le  put  rencontrer.  Philobic  touchée  de 
cunipailîon  pria  Toa  mui  de  faire  en  foite  que  Liodtce  pût  con 
tenter  fon  envie.  Perfiie  eut  pitié  de  " 
dt  d'nneon  ayant  de  la  caaplaliitnce 
«ié  amo  Acamt.  &  en  obtint  une 
dttjit  Gocn-rfoeor.  Laodice  ne  manqua  pu  de  ay  rendre  ac- 
tomptgfiAe  de  quelque*  Trovcitne^.  Il  y  eut  un  magnifique  fe 
lÛn.aprè»  Icqne)  Tmte  la  poft  dans  un  même  lit  avec  Acamu, 
auquel  il  dit  que  c'ifoit  une  des  Concubines  du  Roi.  Laodice 
$  cn  rctoiirn:!  f  >Tt  cnnti-ntc  ,  A  au  bout  de  neuf  moii  elle  accou- 
cha d'un  Rircon,  fin  cilc  lit  tievcr  par  .ilhr/i,  Ayeiile  paternelle 
d  Acamu.  Cet  cnf  int  eut  nom  Mu,iii-s,  il  11,  .  ii  ion  père  en 
'i')vacc&  y  mourut  d  une  nionurc  de  ieipcnL  Acama*  eut  enfuite 
dans  la  Thiace  uné  avanture  allés  fcmblable  à  la  preniiiire  ;  mail 
les  fuites  en  furent  ucs  nalbeurcufet.  PbjHu  la  tille  du  Roi  de- 
vine anwaRulè  de  bi:  on  paflà  biemàt  aux  proporitloiw  de  m» 
«ii(e:  ht  bcMe  In  IbC  iMonw.  dotée  de  ht  Couronne.  Il  deman- 
da pennillînn  d'a!ler  faire  un  Cour  chez  lui  ;  Phyllis  t'y  oppofa 
avec  tao(r<;  les  priérL-s  dont  elle  put  s'zvifer;  ft  ne  pouvant  ob- 
tenir de  lui  qu'un  fïrment  qu'il  revicndroit,  elle  lui  fit  préfcnt 
d'inc  boctc  conractéc,  i  ce  qu'elle  difoit  ,  i  Rb,t  Mm  des 
Dicji.  Kllc  lui  commanda  de  ne  point  1  ouvrir,  que  lorsfij'iî 
n'ajioit  pl  Ji  d  ci'pénnce  de  revoir  la  Thracc.  Acamas  aborda  lUm 
1  itlr  de  CvpTc  4  rt'folut  de  s'y  éublir.  Pbyiiii  fe  pcntîii.dd  dcfc- 
fp.r.r  17  rc'  'A  oir  vomi  cent  iniprccation»  contre  ce  perfide.  Acaiftai, 
de  fon  tàii,  ouvrit  la  hoCte.ft  (*  trouva  bifi  d'cuanges  villont. 
Il BMais  liir ■>  cteaal,  dl  le  pwffii  A  «atipiopot.  &  d'une 
Il  dtaotrito,  niit  Itoew  mm  deu  icnerfes:  d'oit  il 
L'Aamai  iTaifcna  dam  (bn  épée.  rwBn  iaeooM  cane 
,  mb  II  a  OMiIbndu  Acamxs  avec  on  aaac'flb  deThéffie 
nommé  DémftÊtt,  car  c'eft  de  ce  dernier  que  tous  les  Auteurs 
rKoncent  «e  «|bI  concerne  ta  malheiu-cufe  Phyllis.  U'oh  vient 
q'i'Ofijfr  a  fait  une  l.ct're  qj'il  (tint  ijuc  cette  Amintc  écrivit  1 
I>imn|ihoo;).  1'  ;';iroit  -.^t  ecttc  Lettre  que  le  nnri;i;;r  jvoit  c;é 
fonfo  nmc,  l'ne  r)i<  Tribus  d' Athènes  fui  no-nT-n  <.  J.^.fun- 
rr/-.  du  non;  .'c  ti-.'tf  Acnnas,  &  cela  par  .a  l'i'iÏLMi-tit.n  .»e 
rOrade,  Eurmr  it  Bifiaut  le  fait  fondateur  d'une  ville  iiomnicc 
dlr^iatiaw  dant  la  mnde  llirji^,  A  lui  fait  avoir  tme  i;uerrc 
«MUR les Wwnr-  OBneMtôaalrfcnfflinite.drAcainaiaott 
FMkt  ou  Jinéài^.  MeiBenn  de  Uéziriut  ft  de  FSdm  ne  font 

ridn  mime  fentiment  for  œAict.  *  ElmaciB>  Wâf».  Sênu». 
2-  t.  i.  9  /êf.  Bayte,  IMfanMrvr  Oirr^ar. 
Homère  fait  mention  de  deux  autres  Ac«M«s;INin  fibd'An. 
t^nor,      rjutrp  IVin^e  de  ITmcc  ,  q  ii  vint  au  fecour»  des 
Trnvcn*.  •  l'ai:]'.-!!  1 .  ,  l'V       cr  i  i.  Paiîhtnius ,  ht  Eretuu  ,  f. 
10.  Tzer7cs,  in  /  ir^pi.   rrrphiodonis  ,  Je  excti.  Trvf.  Sui'ias. 
8tephar<n<,  4t  Vrhhf.  Honiere.  iindt ,  I.  2.  Rayte,  IMk  Ost- 
ACAMAS,  Cap  )  ACAMA.NTF- 
ACAMATIUS.  rtyz  ACAMANTIUS. 
A  C  A  M  B  O  U ,  Rov  lume  d'Afriq oc  fur  la  côte  de  Guinée,  1 
IVacftdelaVoitt.  *  'Cm»  de  b  X*^»  di  fa  Miririeef  de 
U  AnMfr.  fwr-M.  DcRde. 

A  C  A  M  P  S I S ,  rh  iére  d'ASC  dans  la  Cokhiiie,  dont  Airien 
dit  me-^fion  dans  fon  Périple. 
A  C  A  N .  lîts  d'Kfcr  fort!  de  Sali' Honte,  dnqpal  il  aft  farlé 

dan«  la  Gtofji.  ch.  'Srt.  v.  n. 
ACAN.    r«w.'  ACIIA  N. 

AC*  NKS  'Acina  nom  de  deux  filles  d'Afrique ,  a'&z  con- 
fidtrables  dans  la  Gain<ïc.  Ëllet  fiant  connues  fous  le  nom  d'A- 
CAiria  h  «nnd*  dTAcAm»  kUtt, 


A  C  A» 


I  lent  /cmitt  ftftM.   Cétoit  suffi  le  nom  d'une,  ville  marcbandd 

dans  rivhiopic  fur  la  Mer  Roiigc.  *  Pioloniéc,  Cv.  4.  Sicph»: 
nus,      L'fj-it-ui.  liaudrand. 

ACANCîKS,  nom  des  volontaires 'l'urci; ,  qui  pe  reçoivené 
point  de  folde ,  &  qui  ne  font  la  guerre  que  diai  TÊlpmùct  dd 
quelouc  butiik  *  Gnii«;ti,  Hitmrték  Cjprt. 

ACAMTA  LAUNOHiu  tbmiteACàtltBOttàtU 
LONA. 

ACANTHR  (Acaothusi  que  Stipliiea  àoMia  tfttiaof 
ville  de  Macédoine,  dans  fa  Frpvlace  dUbolt,  aMéaBfAi 
cbé  dc^  Grcc< ,  fuilh^ant  de  'IlteQinBiqne.  EHe  Cft  prêt  d* 
mont  Athos,  cotre  le  Golfe  d'Agionina  4k  oriui  de  GonteA  j 

•  Pline,  1.  4.  ch   iz.  Raudrar.d. 

ACANTIi  F.,  T.  ne  1';;ikc  métamorphofé  en  inic  pLinte  à» 
ce  nom.  que  ik.ixi  n'.inmnns  himihe-urjnu ,  &  dont  les  feuiUcS 
oui  é'i  ei;ip:r''.  èfj  pitiés  Architectes  Grcct ,  pour  oroeOlCIII  dll 
elupiteau  lie  la  colomnc  Corinthienne.  *  X'itiuve,  L  4. 

ACANTHE,  ÀUHthts ,  du  Grec  A<a>#<.,  plante  qu'on  ap- 
pelle en  François  kmtbt.wfae,  parce  que  ta  feuUles  reitemblenb 
aux  pattes  d'un  «m;  A  an  .Orce  «  paiçe  qu'une  de  oea 
elpéce*  efl  épinenfe  s  aiftx  fianUable  1  on  chudon.  Il  y  a  deus 
elpéces  d'Aondi*;  une  bavage  <fx\  efl  pleine  d'ânes;  &  une 
auue  que  l^n  culdvet  que  Vin(ile  appelle  mUk,  puce  4u  ellé 
cl)  flexible  «  fans  épines.  C'ell  de  cette  demii^re  que  les  Scul{>- 
teurs  Grecs  ont  pris  les  ornetnen»  de  Ituit  Ouvra^,  de  même 
que  le-:  .ilptcur»  Gothiques  ont  imllé  I  autre  qui  porte  des  épi- 
ne ,  niin  iculcnient  datu  leur»  chapueaiLX,  raaii  aidS  daru  les 
autrci  orncœetvs.  Ce  qui  donna  occafion  â  cela,  au  rapport  do 
Vicruve<  c'efl  qu'une  jeune  tilîe  de  Corinthe  pré  IL  à  maner,  é- 
unt  moite,  (•  iKMirricc  pofa  fur  fon  toll^beau  dans  un  paniet 
quelques  vafca,  i|na  cane  fille  avtqt  auci  ncndint  A  mt  dt 
afin  que  le  temt  ne  les  gMt  pas  fi  nt,  elle  mk  ne  liiue  rar  lé 
panier  ;  qui  ayant  été  pofé  par  ha^vd  fur  la  raclfie  (Tune  plante 
d'Acanthe ,  il  arriva  que  lorsqu'au  printcnis  les  feuilles  comroen- 
cércm  i  pouflcr,  le  panier  qui  étoit  fur  le  milieu  de  la  racine,  fili 
«élever  le  long  de  fcs  c6tez  Ici  feuilles  de  la  plante ,  lesquellea 
rencontrant  les  bords  de  la  tuile  furent  contraintes  de  fe  recour- 
ber en  leurs  cxtrémitcz ,  &  de  fjife  le  co;ironncmcnt  dr«  volu- 
tes. Le  Sculpteur  Calliuv^ique  palTant  auprès  de  ce  tombeau  vie 
K.K  panier,  &  de  (quelle  foite  ces  feuilles  nailTantes  l'avoient  en* 
viroané,  ft  il  en  unita  la  manière  dans  les  colomncs  qu'il  lit  de- 
fHtoa  Cwtadw.  •  Ytane.  Mf.  €Mpu  BP  iMWMr. 

ACANTHlim.  ne  de  k^iler  Rouiè.  ftlon  FioloBée. 
Stockius  l'appelle  A»stt'm,  ft  la  met  pié»  de  Daphnina,  enDd 
les  Itlrs  de  \lacor  A  d'Oniaon. 

AC  AN'rifON,  montagne  de  Grèce  daiw  l'Etolie.  •  Pline  ^ 
Uv.  4.  réwp.  1. 

ACANTirONAOLONA  ou  ACANTA  LAUNO- 
NA,  viliiiilc  la  Tribu  de  Benjamin,  prés  de  Gaba  de  Saùl ,  di- 
Itanlc  de  ré-rulalcm  de  trente  ftades ,  &  fameufc  pour  avoir  été 
la  pl.fcc  d'armes  des  Romains,  d:ins  le  tems  qi»c  'lîtc  aUj^M 
Jétuiaicm.  *  Jofépb,  Gurrrc  du  Juifi,  kv.  s  r^ap.  6. 

ACAPONfiTA.  CSimtaeCHiAMFTi.A. 

ACAPULCO,  vOle  de  M'aouvelle  EXpa^c  en  PAmérique 
feptentrionale,  éloigoée  de  U  vilté  de  Meiiquc  d'environ  cent 
lieues.  C'efl  ob  tes  Efpagnots  qui  abordent  i  ftrt-Cnx,  As  !■ 
Golfe  de  Mexique,  vont  s'embarquer  pour  aller  auX  Pbtllpplneé 
dans  l  Alic.  K:!e  lù  défendue  par  un  bon  chlceau  garni  «fc  plu- 
(icurs  pièces  de  canon  ,  &.  fon  havre  cf?  fort  commode.  Maïs 
ce  qu  il  y  a  de  ["âtî-ieux,  c'eli  qu'il  faut  aller  prendre  les  vivres 
bien  avant  dans  le  pais.  Ils  y  font  d'autant  plus  cbcrs ,  que  c'eft 
le  liLu  o.;  s'équipent  tous  Itt  navires  qui  iraitrlc-  t  U  gninde 
Mer  du  Sud  pour  aller  aux  IXles  Manilles ,  ou  Philippines.  * 
lliomas  Gage ,  Jb'Mai  di  tÂmtnfu.  Acofla. 

ACARAGA.  vlliedBl'Ani6]qDe  méridionale,  liir  ta  riviè- 
re de  Paiana.  On  Fiippdle  aqfMidlwl  II  Kafnjli^de  k  fàm 
VttTK.  Klie  ea  envboB  ftMnate  wneidelltodihnan.  * 
Homnan.  tcx.  Vràv. 

ACARASUS  ou  ACAtA<Sl/8,  TOedeLfcie.  Chr- 
cfczACRAGAS.  ^ 

ACARF.LA.    ;Vr'  ASAKBLA. 
A  C  A  R  1 ,  port  de  Mrr  Je  PAmérlqHt'  in^dlonafe ,  fur  la  cô- 
te du  Pérou  dans  l'Au  lxiiie  de  Liii..i.  11  ril  ,iu  fud  fud-eft  de  la 
ville  de  Lima  ,  dont  elle  etl  éloignée  d'environ  qxraue  vint  dir 
lieues. 

A  C  A&IË  (Marguerite)  dite  du  fttii  Sittmtut ,  Rdieieufa 
Carmélite  DâdiaulTée.  étoit  iille  de  IL  ilcerw  MriM  dca  Coêb^ 
tes,  ft  de  Barit  ^vritlot,  fiM  «f  M.  AvrlKot  add  lldtn  ded 
Comptes ,  laquelle  après  ta  mon  de  M.  Acaric  fôn  mar( ,  etttrn 
dans  les  Camétites  d'Amiens,  &  y  prit  le  nom  de  /m-  Af<rrr  dr 
ri»r«niati«ii.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  M.  Du  Val,  Doâcur  ft 
F^ofetreuT  <Ic  Sotbonne.  l.i  niére  Marguerite  du  S.  Sacrement 
prit  I  habit  i  Paris  aux  Carmélites  du  Fauxliourjî  fair.t  Jacques,  le 
15  Sentcui'  tc  lôos,  &  y  St  profeffiun  le  18  M.nrs  \6-^.  Klle  fut 
envoyée  en  161S,  au  co<ivcnt  de  Tours , poiïr  y  être  fous-Prieti- 
te ,  &  trois  a;',i  aprcï  ctle  en  fut  élue  Prieure  en  piéfcnce  de  M. 
de  Béruile.  l'un  des  Supérieurs  de  l'Ordre.  En  1610,  elle  fiit 
cnoîfic  pour  aller  appailer  les  iraaUea  esdttx  du»  le  couvent 
de  BonlNux ,  1  VoeaStn  èt  la  dtreAibn  éet  Cannéiiies,  i  la> 

Suclle  le;  Cannes  prétcndoient.  Rlle  v  fouffHt  durant  deux  ana 
e  eranJei  pcrfécutiotts ,  &  en  fut  cirairée  avec  une  violence  qid 
fui  3onn«  ticti  Je  fa'if*  des  aftcs  héroïques  d'une  patience  chré- 
tienne. Au  fortir  de  Bordeaux ,  efle  alla  i  Xainfes  avec  la  Mérc 
Mjrie  de  léfiti  Chrift,  mérc  de  M  le  Chancelier  SéRuier.  Au 
1110, .s  .je  I.iillet  ié!24,  elle  fut  élue  Prieure  des  Carmélites  de  la 
rue  Chapon  Je  Paris,  &  en  fit  aurtï-tiVt  clorre  le  jardin,  &  ache- 
ver les  bStiinens.  Elle  ne  fortit  de  cette  charRC  qu'en  iCji.  Eu 
1644.  il  fe  forma  une  cabale  pour  la  faire  fortir  de  cette  maifon. 
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»  tthxAnt  qoe  <l«  iItu(îons,&  que  fei  aAioni  îm  phts  Mt. 
ne  tendoient  qu'à  des  intérêts  hiunainj.  En  i^so,  tik- 
filt  encore  l'I  ic  Pt'furc  du  même  couvent,  Adix  an^  aprc<  e  le 
fut  attaqu^f  il  une  liyiiropide  accoinpngnrfc  de  fiévrr,  dont  i-  lr 
moanic  le  -Mai  [660,  ig^e  dr  ftptamf  ,  nuls  & 
vint  lo-ars,  -.'ok  cVi-  en  avoitpaiT.:  phi*  de  56  Jms  li  lU-lif;ion. 
&i  Vie  a  été  «tritc  par  M,  Tronfon  de  Ciieiieviérc ,  homme  de 
nainàncc ,  employé  tmefob  ponr  le  fenice  du  Am  de  Franc» 
en  des  néâoaadom  ùimoitincet  tvec  le»  OonnmMt  4a  Nord. 
Cent  Vienit  lu)pritnée  i  Paris  in  ifftvi  en  1690.  I.' Auteur  en- 
(K  dMi  un  grand  détail  de«  avions  de  cette  Rciigieufe.  11  dé- 
crit ftirt  au  lonj;  fes  jeitncs  &  Tes  veilles ,  Ton  affiduité  1  la  priè- 
re, Ton  foin  infatigable  pour  l'avanceinent  des  filles  qui  ^toiciit 
tous  fa  conduite  ;  la  lumière  qu'elle  avoir ,  di(^ ,  pour  décou- 
vrir t«  plus  TcCTctes  pcfiiLLs ,  tV  fa  iuîni-tnitinn  dans  l'avenir.  II 
rapporte  de*  témosçnagi-^  r;iri-[lL-  prtdit  à  M.  de  Ofmdy  Gén<. 
rai  des  c^ltrcs,  qu  il  tiittcuut  u-:  jour  d^ivs  la  cnnfn'L-'p;i[''or  de 
I Oratoire,  &  y  tceevroit  le*  Ordre»;  &  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu,  que  fi  le  Rot  Loalt  XUL  tflMgeoit  la  Rochelle ,  il  la  pren- 
druii  infailliblement.  On  préteM 'encore  qu'elle  jçudrHIbit  des 
mafcuiiei  par  fon  attooichement  ft  par  pvoie:  mais  l'Auteur  àe 
h  Vit  ta  mue  principalement  de  fon  henreufc  perftvérancc  dans 
PfTnrir  n'i''erv:i;!oh  de  tous  fe<:  devoirs.  •  Jaarmtl  kt  Sévam  ik 
râv:\-  ir-;--^  rti'f  18.  p^Xf  3.T''- 

Af  ARlK,  fontaine  du        Je  Corlnthe,  pr«  de  laquelle 
loi  s  co  p  t  la  tête  i  Euryllhce.  *  Strnhon,  (,v.  8- 

AC  A  R  N  A  N 1 K,  Province  de  I  Epire  en  Grèce ,  ftîpan-e  de 
l'Etoile  au  l;e\'ant  par  le  flcuw  AchéloOs ,  reçut  fon  nom  d'Acar 
nie,  fils  d'AIcméon,  Ai^tiH  nous  parleTon»  plus  bas.  Klle  Vap- 
pcîle  in^jntcn.'-nt  U  C.ini..t  iS  u  Oifptttao.  Ijes  anciens  peuple* 
dç  cette  conuilc;,  aj  r:ii>iiott  de  Polybe,  ont  M  célâircipar 
Jnir  adrell^  &  par  leur  politique,  tc  dans  les  plus  piofliiiii  dan- 
gen  ont  toujours  pr^fm  la  gloire  au  profit.  l°huc]r«ide  écrit  les 
pettei  que  lei  LwedénoBlcai  firent  dan»  cette  Provinee,  qu'ils 
«voient  dMÂïif  de  fliparer  de  Pafliince  det  AtMnEens.  &  les 
m.iux  que  ces  derniers  yauRîrcnt;  ar  Periclès  attaqua  PAcar. 
■  nsnic  après  .ivoir  dé:ait  les  Sicyonieiis  près  de  la  riviiie  de  Ni5- 
nii-'e.  Ils  cnrrrt  pTf  nde  part  aux  guerres  des  Ftoiicns ,  &  des 
aunes  Gri-C5,  corne  Romain».  On  dit  que  pendant  un  tems 
leurs  annOcs  n'avoient  éti  que  de  fix  mois.  Au  refte.les  Acar- 
naniens  étoient  accufcz  d'êuc  très  lafcift  &  tics  dclic»'.<  C  . 
de  là  qu'cft  venu  ce  prwerbe  des  Ancicikt,  Ftnulm  Juniumists. 
M.  Faylc  montre  l'incertitude  d'une  Ceflft  accufatioo,  mais  il  de- 
meure pourunt  d'^iccord  que  la  modeAte  ne  rtenoit  pas  dans  les 
habainieiK  des  fçmnet.  On  dit  qne  lesTtpbicns  &  les  'Rlè- 
éocnsT  ont  étf  les  ptcmleis  maîtres  de  l'Acamanle,  &  que  Cè- 
phatc  la  dihjtigu;! ,  après  avoir  été  iubli  par  Amphitryon  ponr 
Souverain  des  HlcS  voifincs  de  Taphos.  On  ajoute  i  cela,  qu'Aie- 
mion,  fils  d'.^^lphi.^raDs ,  «"en  rt-iic'tt  i:n!(Tc  r.[ri-  k  fccrn.'c 
guerre  de  ThCbcs,  &  qu  il  lui  doinu  >  nom  ilM...rjim,'r ,  Je  'oi 
Bis  Armât  gu  <<f<num.  I!  à-oil  k;i  jlliince  avec  Diuinédc  ,  li  ils 
firent  f;:û'mWc  la  conquête  tic  l'F.rolie  qui  <chut  cr^  pirtjr.i'  i 
ce  (ieniicr.  Qtirlqtie  tems  après,  il*  reçurent  ordre  de  fc  uoavcr 
4U  rcni!oz-voiii  des  troupes  dcilini^  )i  l'expidition  de  la  euene 
^'Troye.  L  un  d'eux,  favoit  Diom^e,  alla  joindre  l'Armée  des 
Oreot  nali  Alcmton  tt  line  aanqiunie  dieilui.  FlnOati»  Mdes 
aprct,  le*  Acamaieni  iiKot  Ucn  vidoir  cette  dAnaicbe  d'Alc- 
mîoB^  AAqiilKnti  Rnmc  une  grande  eftimc,  en  répréfentant 

g^'|MVk  fkBttaa  étoient  d'entre  les  Grecs  les  fcuts  qui  n'cuf- 
C  pas  VOufilAVOir  de  part  à  U  guerre  contre  Troye.  Ixi  Ko- 
aUim  <1MB3ii!fent  cette  belle  ralfon,  lorsqu'ils  prirent  le  psrti  des 
Atimaiiîens  contre  les  Eto![en-:  tant  11  cil  vrai  qu'en  ccrraires 
occafions,  la  Politique  icfuk'  j'is  de  (t  fcrvir  des  prétentesks 
plus  ridicules.  Le*  Acarriiruciis  &  le"  Ktoliens  demcunhrnt  !ong- 
teuis  dans  une  bonne  uniiïn ,  1^:11  pn.-j  s'uiirnfcr  jux  M.icc  îo- 
nit  n!  &  j'jx  ;!i-trcs  pcupki  «It  I.1  GuiL-.quc  pour  maintenir  icitr 
I  l  iitt  i.iiirL  ks  armes  des  Romains.  Mais  enfin  ils  s  épuiférent 
&  perdirent  courage.  Il  y  a  pourtant  eu  fouvent  des  guerres  en- 
ne  ce*  deux  peuplcsi  &1cs  Etoliens  ont  canft  beaucoup  de  dom- 
•taeeaiixAearaaniens,quiila  ptcmié»  inllance  du  Rot  de  Macé- 
doine leur  dédoiérant  làeMtre.Le*  chevaux  d'Acamanic  Ctoient 
aufC  très  efltines.  Oa  prétend  qu'ils  étoient  otiginatrcs  de  l'JHe 
de  Niîgicpont,  &  qu'une  partie  de  cés  infulaires,  qui  avoit  eu 
part  au  fiègc  de  Troye ,  ayant  ili  écartce  des  antres  vailTeaux 
par  la  tempête ,  fut  jettée  fur  les  côtes  de  llspire ,  où  elle  s'éta- 
blit. On  dit  atifTi  qu'ils  furent  appeliez  Acamaniens ,  parce  qu'ils 
I5L'  faitoient  pas  couper  leurs  cheveu»  ;  nnîs  rien  n'efl  plus  incer- 
t.iiii  ipse  toutes  ces  Ltyir,o[(/;;n:<.  l.c".  li<.,.\  pfiiii-ipniix  de  cette 
Province  font  Lart»,  l'scvnzn,  Capo-Halo,  Alcippo,  Drago- 
neûro.  *  Strahon,  L  10.  p.  317.  31S.  Macrabe,  SUni.  /.  i. 
c  13.  Potyhe,  Hifi.  l.  4.  e.  30.  Pline.  Puriteiii.  Pto1om(!e,  /. 
t.  Baodrand.  fi.iylc.  Gr.  DiB.  Univ.  HtO. 

ACARN*Sou  ACARNAN,  4  AMPHOTHE-RUS, 
ft^TC^,  fils  d'AlcroiSon  A  de  Callirboé,  fille  du  fleuve  Achiloûs, 
vengèrent  la  mort  de  leur  pire,  qui  avolt  été  alTaUîné  par  les 
fri^-cs  d'AIphéfihée  011  Arfiooé,  fa  première  femme.  AIcméon 
avoit  fait  ptéiu  :t  à  ttiti;  dernière  du  collier  fatal  qu'il  avoit  ar- 
radiw  à  fa  métc  Kriidiyli-,  lorsqu'il  la  tiu»  par  ordre  de  fon  pére 
Ampbiaraûs.  Dfpui.s  l't.  ra  dcvtnu  amoureux  de  Callirhoc,  il 
lui  donna  le  mctnc  collier,  après  l'avoir Alpli<:f;béL-,  Les 
frdrcs  d  Alphéfibdc  indignea  de  cet  aflhiat ,  &  anime?,  par  leur 
père  Phé^èc  ,  tuèrent  Ictv  l»n«4éte  Alcinèon.  CalHrhoè  fa 
veuve ,  qui  étoit  aimée  de  Jupiter ,  ne  rcfpirant  que  la  vengean- 
ce ,  demanda  1  ce  Dieu  nue  Tes  deux.  iiU ,  d'cnfans  qu'i:>.  étoient, 
devinrent  en  un  vi?.?r.i  tk-î  hommes  faits.  Elle  obtint  l'effet  de 
(a  dcnwndc,  i  1  dli  :  i  dl^rirt  chercher  Phèf;èe,  qu'ils  t-aé- 
lent  iivcc  fon  épuii.c.  l'<  î\  .  d-j^i  Ils  ron<'«rTi'rrnt  S  A|<o'- 
lon  ce  collier  falal  :i  1;'jt  ûi:iil\:;  h  loi:  dir  r[::'();ù_  .^vaii:  l'^i 

f^jfffii^i  du  Teuiple  0(1  U  ètoU  coofetf é ,  en  fut  aufli-tôt  poni 


A  C  A.   A  C  B.   A  C  C. 

p«r  rcmbnremem  de  fa  maifon.  Acsrr^as  mena  une  Colonie  ci 
Epire  dans  une  contrée ,  qui  de  fou  iK<;ri  lut  nppelli^c  Jttrmt. 

*  'l'hucydide,  /.  a.  Strabon,  l.  10.  i'aui'aDiat,  /.  8.  Apollodore, 
/.  3.  Ovide,  Méitnn.  I.  9. 

A  C    R  Z  E  R  E  S  CUiucnt)  Poitueais ,  Auteur  de  qudquet 
Polies  dans  h  hupM-  di  ion  pais»  IoSm  Gitaldm, 
ACAS.    Veiec  ACAXI. 

ACASABASTLAN.  in»  biwgde  laFMvinn  dt  BondHi 

r»,  dans  l'Audience  de  GiMimalai  condée  deMe]tJi|iie  ou  de 

la  nouvelle  Efpagne .  fur  les  bords  d'une  rivière  fort  poiSbniieil» 
fe,  A  où  fe  tient  le  Gouverneur  Efpa^nol  qui  commande  dm 
tous  les  villitges  voifms  jusqucs  au  UoTfe  Dolce.   On  y  t 
beaucoup  de  bétail,  de  cacao.  &  d'autres  épicéa,  niait  fur  i 
dc5  melons  très  gros  &  très  délicieux.    Or.  DiS.  Umv.  HtIL 

AC  \.S  iB.    Voyez  r\  C  ll/.l  »  <t  AC'ZIB. 

ACA^i  i'E,  NymplK'  mi  Nnade,  fjllc  de  l'Océan ,  A  Jl- 
tis.  •  Héfiode,  «■  T  r  r  j. 

ACAS  PE,  fils  <lc  Pttm,  Roi  de  TheHalie  A  d'Anaxubc.fut 
un  despltu  fameux  Chalfeurs  de  fon  tems.  Son  époufe,  appel- 
lée  Créthéis,  ou  feloo  d'auues  Atalantc,  ou  AHydamie,  s'en- 
flamma d'amour  pour  PéUe,  qd  leMa  de  i^KMidre  i  ik  tendicCi 
fe.  Elle  en  fut  fl  inniiionée  de  lage,  qu'elle  PaecuGi  auprès  îe 
fon  mari,  d'avoir  attenté  i  fon  boimeur.  Acalle  diQimuls  quel- 
que tems  fon  chagrin  ;  mais  depuis  ayant  fait  une  partie  de  chaf- 
le  ,  il  V  nieni  Pélie,  A  l'aysrt  attiré  luïqu'au  mont  Pélion,  il  le 
biii.i  f'.ir:-.  .trmcs  dans  un  délcrc,  c^pIJU'  i  lifuim  des  bétes  iku- 
v-igc*,  èt  i  la  lur«*tir  t'es  O.-ntJures.  Ciiiror;,  ou,  félon  d'an- 
cres. Mercure,  srn:!'  de  l  Cpcc  de  Vuliain,  délivra  ce  m.ilheu- 
rcux.  Ie<!in-I  (f  [r  t'.  jnt  m  llco  irs  d-,  Ari-'oniiitcs  ,  vir.t  i  ]t 
cour  d  At.ilti-,  'ot!<Kic  tc  Hrintc  y  fonfjtuit  .V  moins,  &  fc  ven- 
gea de  fa  cruauté ,  tik  de  la  liainc  Je  la  femme  Creibéâ ,  en  les 
tuant  tous  deux,  iluia??]  du  monde,  1162  avant  Jéfus-ChtiiL 
Quelques  Auleun  ne  parient  que  de  la  UKMt  de  Crétbéis,  &  di- 
rent qu'Acade  fut  lui-même  un  des  Areomittes.  D'autres  difenC 
qu'Acalle  condamna  Pélée  i  fitre  expoiè  aux  Centaures,  mais  que 
réiée  les  combattit  vaillamment,  &  qu'après  cette  viéloire,  il  ife 
rendit  maître  d'Iolcos,  puis  tua  Créthéîs  pour  fe  venger  de  fe* 
calomiit;  i ,  ft  Acafte  pour  ponii  fa  trop  oande  crédulité.  *  Ovi^ 
de,  /  s  M  .  V,.  ti.  906.  Valcilu»«acGiii ,  Âiam.  l  i.  Mml. 

d'AiH-.II.  /.  I. 

AC  A.STE,  Archonte  d  Athènes,    l'ovz  AGASTB. 

ACAl'E,  d'Argos,  fut  Auieui  d'uu  biiviâge,  apparemment 
Poiiique,  où  11  décrivoit  la  prife  de  Troye.  11  l'avoit  intitulé 
IhopCfft.  &  il  y  nommoit  de  fuite  tous  les  Gieo  qu'on  avoîe 
fait  entrer  dat»  le  iabuieux  cheval  de  bob;  foin  41'Aaitaée»  ds 
qui  on  apprend  cette  partkultrité,  a  eu  rallbii  de  taBIcTt  £«.19. 

ACATHISTE.  en  Grec  AWr.«,  PétB  «H  f^^HW  ^ 
le  Clergé  de  Conltantinople  célébrolt  le  lamedi  de  h^uaBrléB* 
rc'ji^ine  de  Caiétnc-  clic  cto't  ainfi  appclli^e,  parce  que  le  peiF 
p>j  ne  s'aiféyoit  p.iv-l  pciidun:  tout  1  Office  ik  la  nuit  L'Hym- 
ne,  qui  fMfoh  h  pnntip  i'c  partie  de  l  Ufficc , étoit  attffi  ncmsnié 
.listhlfr ,  en  riior'.ncur  de  In  fainte  Vierge,  que  l'o.n  prctcnd 

avoir  dclivrc  trois  divcrfes  fois  la  ville,  de  r^rmée  des  Barbares* 

*  Ri-.ucl  des  Grecs.  CuMpUiait  BB       IMaliM  nîk  it.  Bri^ 

ict,  mtx  FHa  neiiks. 

ACATOUI,  peuplât  de  VànUqpa  ii»  b  naaivdfe  i» 

gleterre. 

ACAXI  ft  AKAS,  Jttsém,  ville  du  Japon  &  de  la  ftak 
vince  de  Farima ,  dans  l'Ifle  de  Niphon.  Cette  ville  efl  èvlii^ 
cinq  lieues  de  Méaco  vers  le  coucluinc.  *  Baudnmd. 

ACAXUTLA  A  ACAXULTA,  port  fameux  en  l'Amé- 
rique fcptentrionale.  dans  U  nouvelle  Eijpafne  ou  lieiiqaei  ii* 
h  Mer  du  Sud,  flwéfiBitieLém<fel)icMa(UflâS,J«e»4la<lû»' 
timala. 

ACAZIB.  K}(s  ACHZIB,  *  ACZII^  . 

A  C  B. 

ACBAM.   Fmk  AHOSAK. 
ACBAax.  GhrdnABGARI. 


A  C  C. 

A ce  A,  fiKe  d  Alla  Eoi  de'Déîre,  ipouà  AdàSU  1M  de 
NortfaumberlMd.  *  M.  deBapln  Itiafm,  Hi/.  féad»''' 

"\cct  'cimier  ACCAS. 

ACCA  LAURENTIA.  femme  de  FaufUa  ouFaufhiJus. 
Intendant  dés  troupeaux  de  Numitor  Roi  d'A'he  ,  nourrit  R^- 
rous  A  Romulut,  qu'on  avoit  expcfez  fur  le  l  ibre ,  vers  :  an  du 
inonde  ",1x1 ,  fi  avant  Jéfus-Chrilt  794.  La  uadition  ce;  Komaitj» 
portuit  ij i.c  ce  lut  une  lotnre  qui  les  allaita.  Mais  il  y  a  .ippnrcnce 
que  la  protLitulion  d'Acca  l^urentia  donna  lieu  a  cctu  fable; 
parce  qu'on  appelloit  alors,  comme  on  le  fait  encore  aujour- 
d'hui ,  les  femmes  débauchées  du  00m  de  Imvtt.  Les  Roouins 
cclébroient  au  mois  de  Oéccflilm  la  Rte  qu'ib  aMçHoEeot  Zm> 
rrar«fe,  o>  l'honncur  de  cette  Acca  Laurenât.  Plotarque  pré- 
tend que  eetie  Féte  fc  fàlTait  en  l'honneur  d'une  autre  Acca  Laiw 
reniia,  ftineoife  Courtifanne,  A  depuis  époufe  de  1  arunthis  en 
'l'arruiîus ,  Noble  Tofcan,  laquelle  amafTa  de  paiids  biens  par 
fe»  proHiUitions,  A  qui  en  mourant,  inlUtua  le  peuple  Koniiin 
fon  héritier.  Le  Sùiît  par  rcconnoidànce ,  dit  cet  Auteur,  in- 
ftitua  d«  Jeux  &  ;:nc  Fête  à  l'honneur  d'Acca  Laurentia.  Acca 
Ijiurenfla  feimne  de  Kaulbilus  avct  encore  part  1  rettc  iutrç  Fê- 
te i|ic  Koi:iuiui  inCtituit  ,  &  '  ii  >  i'  '  débroit  au  i  ii  .  "é- 
vtkl  fou»  le  çom  de  Lupocalei.  »  Oïi<jc,  hv.  a,  ïifi.  i'iuiat- 
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•«e,  m  SmJ».  VkiTOn,  Je  L.L.  Micrabr  ,  jv.  Iî^tc  premier  ..'ci 
Satarmle*,  cbêp^  lo.  où  Mt  lieu  de  Umniu  &  de  Tmuiins,  tl 
du  ImfMê^  CMuém.  Scalicer,  i«  ytrrmtm. 

ACCA  TAftUMTlA,  c(t  la  méroc  <)ae  li  léMado 
Imtom  dout  il  eft  parlé  daat  l'Art  BiteAdenb 

ACCA,  >4«e.  ACRE. 

ACCABICONTiCHITES,  po^n  de  Ii  Mamîonie  bu 
yU-da  mooc  Adaib  lli  tiroicnt  leur  nom  àîAoAiiaa  Miinij,  m- 
cîennc  yiWt  Colcraincs  dtieraiici.bltiepar  kf  CutiM- 

nnob.   lùienn-  :'<.  >'   u très  Géogriphn    tel acailMb 

ACCAD.  ACH  AD. 

ACCADIB.  ' ^'o^rz  ACADIE. 

AaCAlN,  ville  de  la  Triba  de  Juda.  a^Ue  antrencDt 
Kajin.  co—tjrimiiwf  ryml^Mi  Meyètm^ 

*'lcCALU»,  iMTCii4kIM4iI».  ItasCâLCff^ 
AtCCAR,  ffli  de        ftém  de  Ittiot  4b  de  I« 

figniâe  w^«yin|)fe,yB«ihiwrt  Uadrc,  ptnattfmat,  irmu 
kfopit.  If  pemm^Mt.  *  Sinaa,  Di9.  MU&Ut. 
ACCAHA  &  AKARA,  Â(tÊTay  petit  Royaume  de  Guinée 
en  Afrique,  dans  In  icrrn,  rrnre  la  nvi^  de  Maoca  &  cède 
de  la  VoUa.   Le  paud  AcLaii  tu  cil  It  ville  capitale.   *  Mity, 

ACCARA,  cil  If  nom  de  deux  villes  d'Afrique  dans  li  Gui- 
nie.  L'une  a  le  nom  d'Accirs  li  pandt,  &  l  julie  cciai  de  U 
petite.  KIW)  font  eitae  la  rivi^e  de  la  VoJu&  le  >'on  de  S. 
Georae  de  la  Mioe^ 

ACCARAIG.  ou  ACCARIGb  Wtn  AGARAOA. 

ACCARISI  (François)  Jurirconfulte  Italieo,  né  i  Aocone, 
l^Ât  éaim  i  Stonne ,  oïi  Bargatio  &  Béoévolciite  eateignoioit 
Je  JurifprudetKe  avec  t<^3tion.  Ce  dernier  fot  en  grande  llai- 
IBD  d'étude  avec  Accniii,  fit  Ton  élo^e  dam  une  haiangue  publi- 
<mt ,  ft  lui  commit  en  mourant  le  Toio  de  (aire  imprimer  fa  bette 
dirpucc  de  Delà,  A;'cariû  explittua  i  Sienne  le«  Inlntutet  peiid;irA 
ûx  ans,  &  cnriite  les  Pan  Jeftei.  Gnmd-Dtic  FertHnaviii  l.  le 
nomma  ProfcflêjT  poi;t  iipliijucr  le  Droi:  Civil,  comme  Cujis 
l'avoit  expliqué ,  apros  quoi  ii  fut  {^lumu  i  i'cmptoi  de  ProtelliEur 
ordinaire  en  Droi»,  vacant  par  la  mort  de  BeiffH»  il  e»  leei* 
pîk  Iri  (onâlont  pendant  vint  ant,  ft  aptèa  mir  ittaR  Ici 
Jtatde-pWleiiie'Uoivafitez,  il  te  hiiù  cuTm  aitirerpu  Rainuce 
FeniMi  Dttcdt  Parme,  qui  le  tic  un  Je  fos  ConiciIicTS-  Mois 
le  Grand-Duc  jaloux  de  voir  Accariû  au  kr.inc  d'un  luuc  Prince, 
le  lit  revenir,  &  lui  donoa  la  première  chaire  de  JurijprudentL- 
dar.i  I  llnivcri'ité  de  Pi!e.  11  y  proicilk  ,'uft;u  i  l'.i  mort,  qui  arri- 
va c^uatre  jns  apré»,  le  qaatri<aiie  d'Ockobrc  de  1  jnnce  l6il, 
dans  laquelle  il  mourut  i  Sienne.  *  Janua  Kictus  Erychiauit .  i'i- 
m.  Imsg.  iOufi.  p*rt.  a.  lliyic,  1)  3.  Crin 
'  ACCARISI  (Jacquea/  de  ilojogne ,  Philorophe,  Da£kut 
en  Théologie ,  qui  vivoit  en  tdi? ,  a  piÀlié  nn  volume  d'Orai* 
ibns,  qu'Q  avoit  idàtée»  à  Rome,  i  BoIoric,  i  Maniouc,  & 
ÉBeaMt  nk'MBe  de  LeRm*  rUiiloite  de  it  propaeation  de  la 
Fol}  ÂeneTYidiiAiea-Lelbe  de  l'Hitloirc  de«  trouolet  duPaû- 
Bas  .  qu'atvn^  comporé*  le  Cardinal  Beativo^Uo.  11  profellâ  la 
Rbif(orii-,ac  pi-ndnnr  quatre  ans  i  Mto'.oje ,  dit»  l'Académio  que 
le  Duc  Ferdinand  y  établit  en  ifii?.  *  Cmjuliez  Bumaîdi ,  Si- 
Mhrft  BnaH.  4c  le  Mire.  <k  Sirtpl.  ù.ul.  Xl'll  liivk,  D:3.  Cr.t. 

ACr  ARON,  ACRON  &  iililîRUN,  \ilic  de  U  Pile- 
(bne,  <Mi)it  autrefois  fous  la  puiflknce  det  PhilUiins,  &  l'une  de 
leurs  cinq  Satrapies.  EUe  étoit  fituée  entre  Azoth  ét  Bctiifamcs, 
fur  let  frontiém  de  la  Tribu  de  Dan ,  i  trois  lieues  de  la  mer: 
depuis  elle  fut  comprile  dans  le  partage  de  la  Tribu  de  Juda 
Aujourdlwi  oe  ii'elt  qu'ai  fftad  «iU^.  dont  le  territoire  ne 
porte  que  des  twealli'»»  A  dn  pelmien,'  La  punition  que  Dieu 
fit  de*  raHIMm  Accaronitet,  apréila  prife  de  l'Arcbe,  eft  dé- 
crite dans  le  pftmtr  fivri  di  5«iMd  oo  du  Raw.  Ils  furent 
^Ugp  d'une  makJic  au  fondement ,  iS:  ih  I1nrorîiniOù'ii{ 
depMcuis  fouris;  ce  qui  li-»  obligea  de  faire  for^rr  cinq  fouris 
d'nr ,  qj'i'ç  mirent  en  fotjue  d'anath^mc?;  ou  d  offrandes  dans 

I  ■     vi'rt-t  i  cAti  de  l'Arche,  q,:'i]s  rcnsoyiircr.t  .lui  iiclueui. 

•  l  S/imud  oii  l  Ko'i,  4-  &  6.  S.  JcrOoie.  étloi.  Hilrr.  Jo- 
Hqph,  /.  15-  9r  ift  JimI. 

ACCARON,  ACHARON,  ACUOJION,  ACHO 

II  US,  Dieu  de»  Meurtii.  iëtaaFtoei  faiAeias  rapporte  dans 
fe>  Eleeiat^,  quHciade  fioibnl  n  |eur4  Olvmpe ,  fut  fott 
lacoannode  dci  meuche»  :  mal»  qu'ayant  invo<|iié  Jimiter  ^t-èrui 
ou 'M^RMecto.  il  en  fut  délivré,  ces  inficAc*  l'etant  envolez 
au  dell  de  la  rivière  d'Alphée.  Depuis  ce  tems-li  les  Klécns  con- 
tinuèrent de  faire  le  même  facrifice  A  Jupiter  tl>tfft^aub<i ,  pour 
<>btcnir  de  lui  le  même  hieîiftrt.  Or.  l'ippetlc  aufîî  ./.fur ,  on 
JéjéKft,  ou  .Mtuidfj.  i.c  IXcu  lie  1.1  ville  d  Aci'.ircin  eft  nyB-Jiiû 
dai»«  l'Kcritiire ,  HftiriM ,  qui  figninc  aufTi  ic  DitM  S»  Mtvbti. 

•  Pline,  /-  lo  38.  P:>u  '»  f-Ut.i.U's.  Oregobe  de  Na- 
ztanre  .  Or<t.  I.  eum.  JiUun.   Il  Sanmci  ou  Jf  tUlt. 

ACCASouACCA,  Kvéque  d'Hagelited  on  Anslctcrrc, 
dont  le  Ciiwe  a  été  tranfnorté  i  Durhani,  dwit  contemporain  A: 
•Bd  de  Me,  daw  le  VUl  Oécle.  Bo&,  Aicbcvéquc  d'Yorck , 
le  lit  Âerer  pemi  let  CJerc<  de  fon  CgMIë.  Depuis  il  prit  l'habit 
deMfeictix  dans  l'Ordre  de  S.  Benoit,  k  fut  difdple  de  l'Kvé- 
'<|ae  Wlfridc,  auquel  il  fuccéda.  Cette  élévation  ne  fcrvlt  qu'l 
le  rendre  plus  humble.  Béde  lui  ccnfeilla  de  travailler  fur  l'K- 
critiire,  &  Acc.i  lui  écrii  it  une  lettre  fur  les  mefare»  qu'w)  po.ir- 
roit  prenrfrc  pojr  expliquer  l'Evangile,  entr'autrt-?  de  l'.unt 
Luc.  If  travjillj  auili  pour  régler  le  chant  de  ion  F^lifc  ;  & 
coinpofa  1.1  Vie  des  ^lats  dont  on  y  ftnfMt  éct>  Ri.'li<juC5 ,  i  ci- 
(lue  rapporter,!  Haleus  &  Pitfeus,  qui  oui  écrit  dcH  AutCurj  & 
oci  Hiltoriens  d'Angleterre;  malt  un  n'a  de  lui  que  la  Letue  a 
BidÊ.  n  nomit  ytn  l'an  740.  *  Fiiiàii»  4t  Arip».  A»^l.  Vof- 
lIlKi  AflU.  Ut.  M.  du  Pin,  BiMmIii     JUHan  iKlefinfimats. 


itrat*  Somaîo*,  (âvoi'r  des  CboCuIs,  det  Héccsnfti,  des  Pré» 
tcun,  des  ProconfuU  6.  des  Gouverneurs  des  Provinces  Je  la 
Répunliqot'  On  les  prcnoitdu  nombre  des  Afltanchis ,  ftleure 
fooftioni  jiokot  plu»  pénibles  qu'honorables,  comme  le  témoi* 
01e  CiodroB  dam  une  ktite  t  Cm  Uést  Quimus,  Proconful  d'A- 
ne :  Jaaifia  fit  w  rltow  iwi»,  fw  am  Mdjtrti  mfin  tjft  «ito> 
natt  fàhte  wa  in  kntU'ù  Ixa,  JtJ  in  Uttrn  ,  «ni  numris,  eetCf* 
meri  mfi  Bknit  itftrtkm,  furhu  rtfi  «m  Kubo  jtcii  fuilm  fnù  f«* 
pfl-aKnr.  Ils  marchoicnt  devant  les  Ma^llrats,  dont  ils  recevoient 
ék  exécutoient  Us  ofd;cv  Leur  principal  emploi  Ctoit  dr  ci'>nvo- 
oaer  !e  peuple  aux  aire<o-<lLCv;  5c  c'oll  parliculicrcmcnt  de  cettff 
diniLL'ie  fondion,  dit  Vanmi,  (ju  lis  ont  éi4  noaMici,JccnJî,ttr 
Aitusue.  Voîci  b  formule  dont  les  MagilU;its  fc  fcrvoicnt  pour 
faire  cette  convocation:  Aunjt,  rua  té  tmamm,  mm  gwri- 
ta  twt  âddtet:  Acccofc  MftUtz ,  /*fr«  voiir  iwj  /«  Rmustu  i  i  sjfm- 
Hk,  Aullk^  l'AcccnTc  criu  r:  o,mti  ^irntt  tuai  amimtm, 
t'A  t  dire,  i  té^mUt,  .W.-T.v  i  k4  Oujnu  Leur  fonâion 
étoit  encore  d'aJUlicr  le  Ftitcur,  lorsquil  tcnoit  le  l:k.'jie,  fc  de 
l'avertir  tout  haut  de  trois  heures  en  trois  heures;  alrifi  i  neuf 
heures  du  matin,  qui  cil  b  ttoUiéDie  heure  lc«  Romains* 
ils  crioiem  i  haute  voix  qu'il  ctoit  la  troiliv'me  heure •  i  midi, 
qu'il  étoi'.  h  fïxiémc  ;  fi  i  trois  iiciDea  après  midi,  qu'il  étoii  le 

.■\CCEiN  ;il,  diiis  ks  Armées  Ro-.iuinc!,  tîtoicnf ,  au  ftnri- 
ment  de  feitm,  des  i'uldat>i  furautuéraires ,  qui  fcrvolcru  i  tcia> 
pUr  lejilicedeeioldKi  qui  étoient  moittf  M  qui  ft.  troavôienl 
boit  d^ttei  de  canbenre,  par  quelque  bteffiire  qulb  «roîem  le* 
<)tye.  Auufi  éMkftw ,  feu  in  Itcum  faonutnun  miUtun  Jut  ti  ./«^ 
riigulMtar;  h«  iiBi,  *i  cnfvn  tijtààmiKr.  Afconlus  P^-Mia- 
nus  leur  donne  un  rang  dans  la  milice  Romaine ,  fembUble  i  ce» 
lui  de  DOS  Sergcns ,  Je  nos  Caporaux  ou  Trompettes.  Aatafiii 
ntmtn  tfi  métal  m  miUùa ,  m  nmi  iu'tur  frimfjti ,  mr  r*<niti(~itriu 
rurjii ,  tiu  cgmiaiUriiki.  "l'itc-Live  nous  apprend  qu'on  faifoit 
dci  i.o.ii'T.apri't-^  «le  ces  .^ctcnfc.«,  qu'on  nK-tioir  A  !  »  q  ii^ite  des 
AnnvLï,  viKL  qu'un  :.c  fjiibil  i'onu,  m  ''.ir  le  :r  i  x.'i'r.t'-.ce ,  r.i 
furlcMi  *  J<.an  Rofui , ROTi.l'ham.  IKiupItcr  .l'ardJif, 

ACCENT,  figiiitie  ca  Gnnnaite  ceneiee  marque  yu'M  gicc 
finr  Ici  fyllabcs,  pour  les  fiire  prononcer  d'an  ion  plus  fort  oit 
plus  foible ,  ou  pour  marquer  les  diverfes  InQcxlons  de  û  'Vobb 
Les  Savans  ont  obfcrvé  que  l'ufage  îles  sccons  étoit  Inconnu  ans 
anciens  Cirec«.  Ils  ont  été  inventez  par  les  Grammairiens,  pour 
lixer  la  prononciation  de  la  langue  C^éouc.  Si  l'on  en  croit  le 
Cirdir,al  du  Perron,  le*  Ilcbreux  apprllciierit  !e»  accens  gtjlui 
pajcc  «j'.io  i-'Ul  connue  le  goiit  &  le  re.ii-t  d'--  l:i  proionciation.  Il 
y  a  irur>  l'urtes  d  acccns;  l'aij*,  qui  reîtivc  un  peu  la  (y]hht, 
coin. Il',  tmié;  le  £réu,  qui  la  rshailTe,  comnie  W;  &  !c 
Jkxf,  qui  cit  cotnpofé  des  deux  autre*.  &  qui  étend  le  ran,<.ouw 
meoafi^MC^  Un  le  net  en  Fieupis  urle»  Q^csdont  on  re> 
tranebe  une'/,  comme  tMse.fdfe.  Les  FUbmix  ont  PSKcenc  de 
Grammaire,  de  Kii^rnririuc  A  de  Mulîoue.  L'accent  en  Mnthmiff 
eii  une  infle.\ion  ou  uioUuication  de  la  voix  uu  de  la  panJët 
pour  c^^rimct  les  paUtooi  &  les  afFcflions,  folt  naturellement, 
foii  par  artifice.  L'on  difputc  entre  let  Savans  fur  les  accens 
qu'on  tro'uvc  dcp  i  î  pliîfîeur»  ifiécics  dan*  les  livres  fîrecî  ,  (oie 
iiiipiiiJic.;  kHt  ri.ni..fLr;r;.  If^ac  Vof'Hiis.  qui  .i  coirpofj  un  di(i 
Coiiri  fur  ce  ûjtfi,  picttnd  que  ces  accens  ne  lor.t  point  :in- 
citui;  ,t  qu'autrefois  il  n'y  en  .ivoic  point  d'iutrcï,  que  de  ctr- 
uiues  aoui  qui  fervent  i  ia  Poctic.  C'«itoit  proprement  des  no- 
tes de  Mulique  pour  chanter  les  PoSmes ,  &  non  pas  des  no- 
tes de  Grammaire,  telles  que  font  celles  qui  ont  été  inventées 
très  longtcms  après.  Ariltophane  le  GtâimÊmitM ,  qsi  vlvgic 
vert  le  tcms  de  Ptuloméc  Phiiopator,  fut  l'Auteur  âe  ces  notée 
muficales.  Aiidarquc  fon  difcipic  enchérit  dans  cet  art  par  defltav 
lui  i  &  tout  cela  ne  fervoit  nue  pour  apprendre  plus  fariiemeflC 
a;:x  jeiinc;  geti5  l'ait  de  faire  des  ver».  Le  iviiiiu-  Vufïïu!,  montre 
psr  pluhcuii  dru  cns  Grammairiens,  que  I  ci:;  -iLinpicit  en  ce-» 
tciuv-li  Ici  ace T.s  Grecs  fur  les  mots  tout  autrement  qu'ils  ne 
font  prc:l'c:ijtei;icnt  for  le»  livres;  ce  qu'il  jufli.ic  aufli  pr.r  de* 
cjemplcs.  y»jci  h  DiUërtation ,  Jt  Acctfstiimt  Gr*tmr-rt.  Hen- 
ri Cbrilliaii  Hennin,  dans  une  DilTertation  qu'il  a  poUliOc  pour 
caontrer  qu'où  ne  doit  point  prononcer  la  laneuc  Grôauc  l(:loa 
les  accens ,  a  embielB  le  fimlnent  dlfaac  Vodii»,  qu'il  a  Mnflf 
encore  plus  loin.  Il  crok  «yte  ce  (bflc  les  Arabes  qui  eint  été  len 
iavcntcurs  de  ces  notes  ou  pointi,  ik  xnrrmuK,  t^e  l'on  vtdt  tac 
les  oiotx,  &  qu'on  nomme  tctcu,  &  qu'ils  ne  s'en  font  fervin 
que  dans  la  PoîTc  ;  c^  appuyé  ce  fctitlKifnt  fur  le  Traité  de  Sa» 
muei  Clardt,  <ic  Prti(î,yr,i  Jr^hua.  iuinrim"  i  Oxford  en  l6fil. 
Mah  i!  ne  puroii  pis  avoir  compris  ia  penféc  de  cet  Aiitrnr  Mrn- 
run  prctciKl  que  ces  ancien»  accens  invente*  par  Arii'.uph  ir.e, 
1  s'accordoient  paifditer^ent  avec  la  prononci.itipn  1*  l.irquc 
I  tircqjc,  a.i  licj  que  Ceux  J'aui'jJtJ'hui  la  détruire;!.  II  .ijjùio 
<ji)e  ncuvciuit  Grammairieus  Grix:s  ne  lc>  oiit  inventez  que 
\  à.uti  le  tenis  oii  la  langue  Gréquc  conuncn^oit  i  tomber;  vow» 
'  laot  par  U  empêcher  la  naavàife  prononciation  que  les  Bailiarct 
y  imrodui'bicati  4c  U  'i'  donne  Qu'environ  oeuf  cens  ans 
d'antiquité  ;  ce  qu1l  prouve ,  parce  (|u'u  ne  &  trouve  point 
plus  anciens  livres  manuTctits  oii  ces  acccr^  l'oicnt  marq.i''/. 
/«  fa  Dilicrtaiion  imprimée  i  Utrecht  en  ifiiî? ,  fous  le  titre  de 
I>:!Tcri,i:'ij  r.ifii.'K.t ,  nvec  relie  J  'J'aac  Vodi.is  q;ii  y  clt  lointe. 
j  j.  iidjdlplie  Wctltc'H ,  l'iiiteTe  ir  i  l'iUc  en  1  jrgucGréque.aop- 
pcil'é  .lux  p.irado\e,  de  1  lennin  une fiv.'înte  OiTert  rinn .  nîi  il  fou- 
tientquelc  aeccn>  qui  ion:  d  ;ns (c5  livres . f'-i:  .n.  ';,:r.:-.' .  feiitma- 
nuicrir< ,  ont  une  bien  pluK  ^andc  antiquiti..  ii  aK>uc  que  ces 
:iccn>i  n'ont  pas  toftjours  été  marquez  de  la  mctne  iraniére  par 
ki  Aruricm;  il  en  ajipone  I7  r.iifon.  Coii:me  U  prononciation  de 
la  Langue  Or<qufn'«  pat  4|é  la  niftmecbea  tous  les  peuptei.  fl 
n'clt  pas  étonnant  que  les  Doriens  les  amt  marques  nne  me- 
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me  peuple  »  prononcé  difTerctnincnt  fi  langue  en  dlfTi^rens  um%. 
Ccue  Uiiilèruuoii ,  qui  cil  plciDC  «J'Crudicion ,  a  ci4  Inipriiiive  à 
Bile  CB  i6M»  tma  »  titre  4e  Difhtmh  SfiMtt  4e  Autmmm 
tSnanm  ttifAét*  &f  i)^.  i  la  Ini  de  fet  Oilbaun  Apologéti- 
ques peut  la  véritable  prononciation  de  li  Lanmic  Gréquc. 

11  tl'cft  pas  itnpoffibte  de  lixcr  ïutrctrcnt  le  tems  auquel  ic« 
Crées  ont  in.ir<](ié  le»  «cccns  dans  leurs  livres;  mais  on  piut  afTn- 
rer  qu'Hennin  &  IHiac  VoiÇus  ont  un  peu  outré  cette  matière. 
WctUcin  a  auHî  un  peu  trop  étendu  quelques-unes  do  Tes  preu- 
ves, l.es  preinicTï  manuftrits  tJrecs.  oii  l'on  trouve  des  acccn* 
&  d.  t  erprit? ,  pfin-rnt  éîTC  du  VII  fi.îcle.  On  «n  peut  voir  d« 
CM:ii:|ri.s  ^^;in:.  I:i  l';il'jii_Tj[iliLi:  du  Pt'tc  ["'du  Bt  ruiiid  de  MoKlfau- 
CM.  11  y  a  iiéannioinsi  pluheurs  in.mulcnts  depuis  ce  teuti-U, 
dMi  lefifueli  il!  us  oomtcM  Mtab  hUà  H  aea'cnlult  pis 
dêU  que  cw  Mcm  fle  IM&iit  poTiit  emoK  dam  ts  lenn-U  en 
vùge  chr-z  \n  Grecs.  Cela  prouve  r«ilcment  que  la  plupart  de5 
Cupiflcs  les  ont  négligez  ;  c'el>  ce  qui  fait  qu'A  efl  Dès  rare  de 
trouver  d'anciens  inanufcrits  oii  ils  foicnt  mart|uc2.  On  les  a 
llMirqucZ  par  des  notes  dilTérenies  ,  fuivant  les  ditTérens  tems. 
Dans  les  premiers  tenu  on  fc  Tcrvoit  de  points  ;  depuis  le  XII 
néde  ons'cftrcrvi  de  points  dilTétcns,  qui  ont  encore  changé  dans 
h  (iiitc.  I, 'exemplaire  Grec  fi  Latin  ée  CambrifJge ,  «^ui  contient 
les  qi2irc  l■'.v.^n^^:;l^c^  ,  iV  k-i  Aiili.'i  x-i  Apotrcs  ,  &  aid  eft  au 
moins  ancien  de  mille  ans, n'a  aucuns  accens.  L'exempiaiieCrcc 
4c  Latte  de»  MfÊtm  de  faint  Paul,  qui  eftdau  kfiiblloiliéqw 
«Si  RaI  de  Fmicc,  Ik  qid  n'cA  p»  molm  aoefcn  que  cdaf  de 
Çunfarijëci  t  la  v<Mlé«  a  des  accens  ;  mais  il  parolt  qu'ils  y  ont 
é|ié  ajoutts  après  coup ,  parce  qu'ils  ne  t'ont  |wlnt  de  la  même 
nialn  que  l'écriture  de  toutle  livre.  Georee  Syncellc  fait  mcn 
lion  d'un  exemplaire  Gtec  de  U  Oible,  qui  étoit  écrit  avec  une 
grande  exaftitude,  oii  l'on  avolt  mis  les  point*  *  les  sccrnç, 
Syncellc  dit  que  cet  exemplaire  lui  étoit  venu  lic  h  Hiblior'  iquc 
de  Ctfarce  en  Cappadccc,  qy'o'î  voyoit  par  l'inrcription  «jui 
était  au  dcvaJU  du  livre  ,  ijn'il  u  ivr  ..'te  >  ripîj  fin  OB  CWHpUi.'e 
qui  avoit  été  corrigé  p.ii  le  j^r  inJ  i.  Bnuc. 

Herain  ne  parolt  pas  ei;aâ ,  quand  il  afTure  que  les  accens 
ont  iti  inventez  par  les  Arabes;  qu'ils  furent  perfeftionnez  par 
AfdKdil»  veis  le  terai  de  la  mort  oc  Mahomet  ;  que  les  Mairow 
létei  de  TibMidc,  au  tnlHeadu  VI  iiécle,  adoptèrent  cet  uTa- 
gc ;  &  que  celui  qui  pcrreflionna  les  accens,  fut  le  Rabbin  juda- 
ficn'l).i\id  Chiug,  natif  do  Fez,  dans  Vonzléme  fiécic. 


Il  le  peut  faire,  i  la  vérité. 


1i:'f>;  :iyi;-t  crapniTité  leurs 


points  voyelles  des  .^tabci;  nuis  coir-niLiit  juruicrt-i:^  :ui>  de 
CCS  mêmes  Arabes  leurs  accens,  puisque  la  J»nguc  .^r:ibL-  n'.>.  au- 
cuns accens,  ni  dans  la  parole  ni  djns  les  vers?  Pciii''c  n'r 
très  anciei)ne  chez  les  Arabes ,  &  longtcms  avant  Akhaiii-KbiK 
Atimed  i  qui  l'a  feulement  rcMuite  en  Art ,  marquant  la  mefurc 
àa  vent  que  nous  appcUoiu  pcdcs,  le*  piei.  C'ell  ce  que  Sa* 
SNMlCtafdia  bteD  cspliqné  daoi  fin  Une  tadiuU,  é  Fi^fiMê 

Pour  ce  qui  regarde  les  accerw  Hébr«ux ,  Tafaire  eft  beaucwrp 
btus;  importante ,  parce  qu'ils  fervent  fouvent  i  détcniuiic-  '.x 
Icns.  On  n'cll  pas  d'accord  fur  leur  ancienneté.  Ccis  qui  veu- 
lent que  les  points  qui  fervent  de  voyelles  foinn  anciens,  &  qui 
prétendent  qu'ils  ont  été  ajoutez  aux  leuret  par  Irs  Auteurs  fa- 
crcz,  ont  auili  la  même  pcnféc  des  accens.  Et  ili  ne-  jicuvent 
faire  Rticrcmcnt ,  parce  otie  de  \a  polition  d'un  ïtccnt,  di^pcnd 
fouvent  la  polîtiun  ou  le  cliringLUiL-nl  de  la  voycllr,  du  fr.rtc  que 
l'un  tic  peut  fe  fouicnir  laiis  1  autre.  On  |KUt  croire  ^ulTi  que 
les  M.t(rorctcs  de Tîbériade ont ajoftié  ks  aneH  «texte  Hé. 


brcu  de  la  Bible:  mais  comme  on  n'a  jamab  po  découvrit  qui  a 
M  àlta  tc(  derniers  tcms  I  Inventeur  des  ;<orMj  vtjtiles,  on  n'a 
pu  noo  plus  le  faire  (wr  ra]>poit  aux  accens.  On  ne  trouve  dans 
tes  Ecrits  des  Iui*s  tien  de  particulier  fur  ccue  matière,  mais 
feulement  que  la  pofiiion  des  accens  &  des  points  voyelles  eft 


fuinm 


oniirie  une  chofe  connue.  Cependant  comme  Elle  le 
C  ;  il,  ont  commencé  i  fort  révoquer  en  doute  l'an- 
Cit-uaeîé  tJfs  [1- liTs  voycllcî,  h  même  chorc  efV  arrivée  à  IVç^rd 
des  accens,  Ji'nir  hi  n:ci-ic  r.iilo::.  Ceux  ijui  d:;cnt  qur  R:diîir 
da  de  Fez  pcrtcetwnna  It.^  ^i^iciu,  n'ont  avance  ccU,  ijuc  parce 
au'ila  ont  cm  que  ce  Rabbin  a  été  te  premier  Gnmmairien  des 
.joiâ:  mab  ib  (b  tttnnpcnti  car  R.  Sttdlis  Gaon  ,  qui  vivolt 
■  WDgteiBt  avant  Juda  Ohiug,  a  compofé  une  Grammaire  Hébral- 
.'que.  Ln  accens  des  Hébreux  ont  quelque  chofe  de  commun 
avec  ceux  des  Grecs  &  des  Latins  :  &  ib  ont  en  même  tems 
quelque  chofe  de  particulier,  &  qui  ne  fe  trouve  que  dans  la 
Langue  Hébraïque.  Ce  qu'ils  oui  de  commun ,  c'cf5  qu'ils  rtnr- 
"q-acnt  les  tons,  favoir,  quand  il  f  uit  rli  vct  o-.i  bir:Tcr  \i  K\y\ 
fur  certaines  fylUhcs.  Quand  un  J  iif  li.ibili.' lit  '.e  texte  Hcbrcu 
de  la  Bible,  il  chante  plutôt  qu'il'iu'  lit,  pjrcc  qu'il  le  i  runon- 
.ce  felou  les  tons  qui  font  marquez  pat  les  accens.  Pour  ce  qu'il 
.y  a  de  paitlaiHer  i  ccue  langue  i  l  égard  des  accens,  c'eli  qu'ils 
y  font  la  mfine  diofe  que  les  poinu  les  virgule*  dans  le  La- 
tin, dans  le  Grec  fc  dans  le  Krani;nis  ;  ilt  dilUngoeot  let  ferions , 
les  périodes  &.  les  membres  des  période».  M  Tan  Alphen,  célè- 
bre Prnfcnëur  i  Utrecht,  a  donné  i  fes  compatriotes  un  EHài  de 
la  manière  dont  on  petit  expliquer  avec  agrément  &  avec  force, 
le  texte  facré  félon  k-s  acceiis ,  &  a  fait  vnir  l'utilité  qu'on  en  peut 
tirer.  Il  faut  favoir  que  dan<i  la  Pocfie,  coinîTie  dans  le  livre  de 
Joh,  d.ins  les  Pfeaiinio,  dan*  les  livres  de  S,ii<,mcn,  ctimme 
aulFi  i.iiis  d'autres  Pocmci  &  Cantiiiues,  Vuiv^c  dei  .icxciis  <  ir 
dtlFérciit  de  celui  de»  autres  livres.  C'cft  poiiuiuoi  an  diitingxie 
«nliBMnM»!  mrtrrri,  ?f  vr^Oti.  Le  Dèologue  a  deux  fortes 
iTkeeCM.  *  Simon ,  Kr/T.  CWt.  Je  Ftniim  Tcjl.  Ptbftrr.  Grtfu 
,<fe  D.  Bernard  de  Montfaucon.  Wasmuth.  I-eilcbiihr.  Reinbecks 
avtr  de  Helr.  êtctatn.  Frankias  rii  Di<oiriif«.  Cooper,  Cl/mit 
Pn-mi  Mfijif,/ .  fi.  fur  tout  le  dofte  Ouzccl,  Profedcur  en  Théo- 
loj^'ic  .1  Fi.iiKlor'.  fur  TOder. 

ACCEPTUS,  £cdèIiaaiq)uedert4gicaFio?CMC.  Onia 


A  c  e: 

fin  itu  lYHéde»  l'accufr  ftulTcment  de  divers  aimes ,  ^ur  en. 
piclicr  qu'on  oa  réUtt  Bvéque  ou  Prêtre.  Comme  piulieuu  sut. 
ires  en  ulôlcni  de  mèm,  un  Comile  aifanblé  i  Vatance  «■ 
Dauphtoè  lian  SH,  fit  un  Canon,  par  leqnd  2  MdMQa  qne 

ceux  qui  s'acaifcrnieni  eux-mêmes  fauffcmeilC  nu  vMtablcnaC. 
de  quelque  ciiii>e ,  en  fcroicnt  crus  fur  leur  pnokp  «fUta 
ainiiucU.  *  Pagi,  Cm.  Baronius,  «iM.  374. 

ACCETTURA,  ville  de  la  Bafîllcate  dus  te 
Naple*.  •  Davity ,  Dtjir.  Je  f'Ewafe. 

ACCHA,  contrée  de  la  Nun  idie.    ChnUf-  ACA. 

ACCi  ou  ACCIA,  petite  viiic  de  l'ilk  ae  Cork,  avec  E- 
véché  fulTngant  de  Gcnes.  Elle  cil  aujourd'hui  ruioée,  &  l'K. 
vècbé  a  été  uni  à  celui  de  Mariana.  11  n'en  tcflc  plus  qu'une  E- 

gfeappelUe  f.  Fnt»  d'JMb,  q«t  cft  |»cii|KdàmiHe.  «DmA 
nfon.  Bandnnd. 

ACCI,  ou  ACCIA.  vn:c  d-Efpagne.    Vtryz  GUADIX. 

ACCIA  ou  AC'l'lA,  Dame  Romaine,  mire  de  l'Empereur 
Augulk',  étoit  fille  de  M.  Aftluî  Balbus,  &  de  Julie,  fœur  de 
l'Empereur  Julc»  Ci-i  it.  Ce;  Artiux  Ualbus  avoit  exercé  la  chai- 
gc  de  Préteur;  niiiiii  an  1 11  ti  priichâ  d'avoir  eu  d'autres  emplois 
qui  n'ctoitrt  p.is  li  1  oiKii  ibles,  Ouoi  qu'il  en  foit,  Aftia  fut  la 
féconde  fenuitc  de  C.  tJcu.  ia> ,  «  c!k'  eut  de  ce  msriap*-  I  Em- 
pereur Augulle.  Les  Hirtorit  lj-. ,  en  iiarbnc  de  l  i  nailUiiU  d  Aiu 
gulU:,rappo[teittqu'Acdas'ijuiii  endormie  dans  lc  'i  ein|)le  d  A. 
polb» ,  eut  UD  firagc  par  leijuet  H  lui  AaMoit  qpi'cllc  avoit 
cmimteKe  avec  un  dragon  ;  &  que  le  tew  de  Ton  aocoudiemcat 
étant  arrivé  elle  eut  un  antre  fongc ,  par  lequel  elle  fe  fifinolt 
que  f«  entrailles  étoicnt  enlevées  au  ciel  &  r^anducs  fia  tootu 
ta  terre  :  préfagc  de  la  puiŒincc  que  fon  fils  Augulle  devoit  avoir- 
Apres  la  mort  d'Oébvius,  Accia  fc  remaria  â  M.  Philippus,  & 
elle  en  eut  LPhilippua,  qui  fiu  élevé  avec  l'Empereur  Aufoide, 

que  C.iligulii  fit  depuis  mourir.  Accin  mourut  cllc  mèmc  du. 
rnnt  le  premier  Coofulat  d'Uftavc-Augulle  fon  61s,  l'an  Jti  do. 
Rome.  *  Sui^tone  ,  .'<:  yiupifit.  OicO,  Hlf.  Mm  Ifc  4$.  Èf- 
picn,  ét  BeUoCtvili,  tii.  3. 

ACCIAiOLI  on  ACCIAIVOLI,  nom  d'une  noble  dt 
ancteone  ftnrifle  de  FkneDce ,  qui  a  été  féconde  en  gratida  bom* 
mes,  &  a  pofRdé  Coiinthc  en  Souveraineté, Tbttca&AifaàNa. 

ACCIAIOLI  (Rcinier)  Duc  d'Athènea,  fe  Rndk  mriM 
de  ccue  ville,  après  en  avoir  chaiTé  les  Arragonnols,  au  caow 
mencemcnt  du  XV  fiécic.  Il  fut  auflî  Souverain  de  Corinthe» 
&  dune  partie  de  îi  EJotie.  Sa  femme  Euboîs  ne  lui  ayant 
point  lalûc  d'cnf.u;%  n.flei ,  il  lailfa  Athènes  ata  X\  r  it'ei  i ,  Co- 
rir.Lhe  i  'ITiéo dure  r.deulot^ue,  qui  avoit  épouft  l'.iin  jc  de  (ca 
hIk-5,  &  domw  il  Bi'otie  avee  la  ville  de  Thébcs  à  Amome  fon 
ùii  mikrdi  m^k  cela  à  i'empara  d'Athènes,  &  eut  pi:iur  riKi.er- 
fcur  Nério,  fuivi  d'Antoine,  pérc  de  Franco,  fui  Icquc  M  i.>- 
met  IL  Empereur  des  Turcs,  prit  Athènes,  l'an  1455.  •  Chjl- 
and]^et  f.  4>  Sf  9-  FanelU,  Jtbm  MtÊ. 

ACCIAIOLI  (Angcio)  Cardinal  du  dtK  de  &  L 
Hmutf»,  (i  Archevêque  de  Florence,  vivoic  encore  au  1 
cernent  du  XV  fiède.  Urbain  VI.  le  fit  Cardinal  en  1384.  B 
rendit  un  très  grand  fervite  à  ce  Pontife .  en  éludant  adroiiemeoc 
les  delTeins  d.i  ("arditiil  ée  Pthih  .  qui  voaloit  détacher  les  Flo- 
rentins de  l'obéllGince  d'Urbain,  pour  les  foumetue  A  dément 
Vil.  Ce  fut  alors  qu'Acdaluli  compofa,  en  faveur  du  premier, 
im  Ouvrage, où  il  ne  s'amufoit  pas  tant  i  combattre  l'iiiection  de 
('.cnient,  qu'à  rechercher  les  moyens  de  finir  i.e  Sehiiuic,  <]ui 
eîoit  fi  fjneftc  i  riidife.  Apres  la  mort  d'Urbain  VI ,  les  Cardi- 
naux du  Conclaw  ment  partagea,  d  de  quatocK  qu'ils  étoicM^ 
il  y  en  eut  lîx  pour  Jlcriuaii ,  A  (ix  pour  iWîn.  ili  demeuié- 
rcni  fermes  de  part  &  d'autre  dans  letv  fcnlinicnt ,  &  ne  s'acctx^ 
dércnt  qu'au  fécond  fcititin ,  en  faveur  de  Boniface  IX ,  qui  don- 
na d'abord  de  grands  emplois  k  Acciaioli.  Car  il  l'envoya  Lè- 
{çit  au  Royaume  de  Naples ,  où  il  devoit  commander  des  trou- 
pes en  faveur  de  Ladillat,  comc  Lnu";  II.  Disc  d'Anfou  &  Roi 
de  Naples.  Il  filt  même  nommé  Iti^ent  du  Kuynume,  & 
tnir  de  ce  feune  Prince  ,  qui  n'ftoit  ripd  ijuc  di:  feize  ou  dix-Tcpt 
::T.^ ,  qu  d  tO!ir<irn;i  i.  Cfictc  le  ptemler  jour  du  mois  de  Juin 
(k  l'.in  1  yjo.  L,3dilht  ayant  pris  depuis  k  létùlulicin  de  recou- 
vrer le  Royauitte  de  liaii|rie,  le  Cardinal  Acciaioli  eut  ordre  de 
l'accompagner,  dt  flit  dCoaré  Légat  en  Hongrie,  Efclavonie. 
Dalniatie  A  Croatie.  Ce  voyage  fut  moins  heureux  qu'on  m* 
l'aroit  d^rè.  Le  Légat  revint  i  Rome,  où  U  ménagea  le  td- 
conciliation  de  la  famille  des  Urfins  A  de  Boniface.  Ce  Pape 
lui  avoit  donné  l'Evèché  d'Otlie ,  &  l'avoit  fiit  Vice-Chancelier 
de  rEp'îi'e.  I,e  Cardinal  Acciaioli  fe  trouva  encore  i  l'èlcètion 
d'innocent  VII,  A  ce  fut  fous  le  PontiHcat  de  ce  dentier,  qu'il 
itkuîn«  le  Hif.n.^îlére  de  faint  Puni  de  Rome.  !l  momit  i  Pïfe 
le  ta  Juin,  n  i,  lelon  d  .n;irc- ,  le  dtjinier  our  du  IU015  de  Mai 
de  l'an  I407.  Son  corps  fut  porte  a  tioreuic,  >St  enterré  dans 
la  Chartrcuwt  q|u1nO  Graod-Sétiéchal  de  fa  famille  avoit  fondée. 
*  Onuptae.  Oboonina.  Ughd,  litU.Jtur.  mJrtbup.  IHrem.  Au- 
bcti,  »/■  dn  CirAumr,  fft. 

ACCIAIOLI  (Donat^detamtaciinatetdanileXVitéde. 
nè  en  14x8.  étoit  dh  de  Nério.  A  liit  iôwrent  employé  dans  la 
République  de  Florence,  pour  les  alKdres  poMiques,  fans  que 
fe*.  oi  cupiUÎon'  l'd'oiiînafîrnt  des  Scietxw  ini'il  aj«noît  pn/Tionriè- 
ii:ciit.  il  .ivoit  titij  d;!i.iple  de  \vjn  Ari;',-opyle  de  Conilnniino- 
pli  ,  qui  cnl'eignoit  aluis  i  1  ioreme,  A:  il  .-i  ounné  des  Coitinicn» 
t  lires  en  Latin  fur  les  îi vies  de  U  Moinie  d'.'Viillotc  .liirelTcz  à 
Nicomachus,  4  traduits  en  L.atin  par  Argyropylc.  li  avoue  daijt 
l'épitrc  dédicaioire  à  CAme  de  Médicis  ,  qu'il  avoit  rirè  cea 
Commentaires  des  Itçpos  d'Argyropytc,  &  (fi'il  n'avoit  fait  ai^ 
tredMife  qnViendK  loa  cxpHcetiom  qu'il  lui  awii  entendu  ialees 
atufl  cVft  a  toit  que  Stomn  amonim  A  Gabrld  Naudé  Pont  m, 
cufé  d'avoir  été  plagiaire,  en  donnant  fous  fon  nom  un  Ouvra» 
d'Argyropyle.  il  a  encore  lailTé  qticiques  autres  Ouvrages  ;  uu 
voir,  Isa  <T]niditaiM>a  de*  Vka  d'Aicttiiade  ft  de  JMmétifiK, 
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A  ce 

ImnprftaptrflMaïqMT  te  le*  Vîei  tfAnaibtl  de  Scipion, 
4)ue  queiqucs-u]»  ont  cru  mal  -i  prof>o<  uaduiics  fur  le  Urcc  de 
cet  Auteur,  puUaue  Pluurque  nv      ;i  j4iiui>  faite!.  11  dat  y 

joinére  un  abrégé  de  iiVic  i<i  tluilcBJïgHe.  C«  Vies  ont  û'.ô 
iji[);;rnLC4  Jans  un  même  volu^nc.  c'ell  cc  »)ui  a  donne  lieu  i 
ilcj^liliici-ui»  de  trotte  que  celles  Je  fkipioji  «  d*Annibil  ciuicnt 
auin  une  tiaduilion  de  rUlUit^ue.    Wicelm»  ell  ii:ina  ime 

Itvvuc  encore  plus  grolfiér»,  en  attribiuni  aulE  al'lutarquc  U  \  ic 
de  Charlcniiifinc.  AcdaioU  envoyé  n  ¥tmm  nar  la  l1onntin«, 
pour  donander  i  Loul»  XL  àa  feeiMin  COMIC  K  Pa^  Sîxtc  IV , 
iBoanit  i  Milan  au  mois  d'AoÀc  1478 .  ^<-^  de  cinquante  ans ,  & 
lot  cotcrré  «11  dépeat  du  public.  Chtiltophlc  Landin  ât  fon  u. 
tliSaa  fmtbte.  Ange  Politien  Ht  fon  épiiaplie,  qu'on  voit  dant 
n^SSi  des  Chartreux  de  Moreocc.  Il  auroit  aquit  une  fciencc 
beaucoup  plus  ifT^mfe  ,  s'il  n'avoit  pat  éU  t^'tourrté  de  l'^udt: 
des  Beilcs  Lettres ,  par  le»  aflairet  d'hUat  ,  i\:  ù  •''x;  ;i.uj,>rn»niclit 
di^icat  ne  l'eût  empêche  de  lo'âr  d'une  plui  Iuiî[],il-  vir.  Sa  pro- 
bité &  fort  dcsintéieffcmcnt  IV  iitouvt  iu  ru11îriniiiii,Tit  par  le  plm 
de  bien  qu'il  laifla.  de  ibrte  que  fe»  liile^  :><icn(  inaiiLcs  au^  dc- 
pens  du  public ,  en  reconnoilfaDce  de  Un  rervlccs.  Il  cioit  foit 
ctlUné  du  Cardinal  de  Favie ,  comme  il  parole  par  le»  lettre!  que 
ee  <^TiBinl  lui  «fnb  (crites.  Par  un  inémoite  donc  M.  de  la 
Moiraoye  t  fth  put  i  M.  Bayle,  il  paroic  que  I  Ouvrage  que 
Matth.  Pauinier  a  fait  touchant  l'angtaede  la  r<iDîll<:  lïAcdmtli, 
*  été  traduit  du  Latiii  en  Italien  |nv  m  cottin  0«mi  Mauttb 
Chevalier  de  Rhodes.  On  n'  i  p«  encore  vu  l'original  ,  unis  I» 
traduâion  en  a  été  iinprlini>c  i  llorcntc  en  1588  ,  chez  il  athc. 
lemi  SenBaielli.à  (a  fuite  de  I  illitniic  d.s  L'biddini,  &  iic  iu  Vie 
de  Nicolas  Accia  uli  Grand-Sénei h .1 1  oes  Royaumes  de  Sicile  & 
de  Jéru^ilem.  Il  y  dit  «me  Ce  Uttua  Àmaiali  qui  cli  i  la  tèlt 
de  cet  Arckle,  n:i<iui-.  1  jii  1+18,  qu'il  fut  enterre  au»  dcpcm  du 
public,  &  que  Chriitopliie  Laii'iinus  a  fait  fon  oraifon  funèbre. 
L'hiflDiM  FloKMlae  4e  Ltewd  Amao,  on  pialât  Arétin,  a 
4tt  Bwfiilte  par  ce  wâm  Dont  de  Laiitt  en  luUen,  &  imprU 
née  è  Venilc  en  147.^.  fdon  le  rapport  du  Père  UWie,  dnns 
Saa  Line  qui  a  pour  ikre,  SvpfUm.  mtv»  S..>î:M!.  MSS.  *  Vola- 
tenm.  L  11.  Jovius,  n  Ske,  i.  IS.  VoAu»,  ^  Hi/i.  Ltim.  Hu- 

SoUno  Venrliii,  m  flmÊliu  tt^nla,  Undie  iUbcitL  Heyle.  liL 
e  la  Monnoye. 

ArCIAlOLt,  fZinoblu»)  Florentin,  de  I  Ordre  de  S. 
Domlnlqar  ,  <i«t  f«t  rait  mbiiothteaire  du  Vat:cin  tout  le  Paiic 
Lion  X,  l'an  1518  fur  \3  riii  de  ii  vie  ,  favoK  le  Grec  &  l'Hé- 
breu ,  &  a  traduJt  en  Latin  quelques  Ouvrwes  des  anciens  Pvics, 
Avoir,  OlympiBdMefiir  rB«MlMtei  te  Uniié  d'Kuiiïbe  contre 
ffUnxIài  ;  k»  donne  Ifvrci  de  TModoiet ,  A  Grsttram  éftfh». 
tim  mit'imi  Jultin  Martyr.   Nous  avons  de  lui  des  Pommes 

dct  SeniKNU  for  l'Kpiphanie ,  &  des  Vcn  &  des  liaranguet  en 
rhonneur  de  Léon  X.  On  a  pubîÏL  if  'qiu  s  I-ettres  ou  il  avoic 
écrites  i  Pic  de  U  Mirandolc  ,  un  I  raiio  de  l<iDJ:lmi  nrhi  Rm4  ; 
le  P.Tnégyrlque  de  la  ville  de  Naj'leî.  ;  &  la  Chronq-ac  du  couvent 
de  f.ii!U  Marc  de  Florence;  &  ce  fut  lui  qui  i«-Ie:iibli  en  un  vo- 
lume ie*  Efigrammes  Gréques  de  Ptilitn.ii,  &  ^^  Alexardra  {k.'la, 
femme  de  Michel  MaxuUe  ,  &  le»  iit  miprimcr,  ii  mour  t  l'.in  1 
1520.  i  \  de  s8  ans.  *  iUamuni>  BM.MO.  Oràm.  Pridu. 
Aayle,  DiUim.  Ci«.«. 

ACCIAIOLI,  (NtoolaiJ  ad  â  FtoRDce  le  dbOàne  Juillet 
de  la  CmOle  «  ceux  dont  nous  venons  de  parler .  fe  di. 
ISSm  fi  Sait  I  lUNne  ptf  Ibo  eTpiit  &  par  fa  venu .  que  le  Pape 
hi  donna  pnr  prtTcrence  les  charges  qui  venoicnt  i  vaquer.  Il 
Ibt  Clerc ,  Auditeur  de  la  Chambre  Apoilolique  A  Légat  à  Fer. 
rare.  Qemeu'.  l.X  l'éleva  at»  Cardinalat  te  39  Novembre  1669 , 
&  il  devint  Doyi'n  du  ûkti.  Colle>;e  en  i7i<;.  U  ell  mort  Doyen 
des  Cardinaux  .  le  23  l'évrîtr  de  &  lîein<^;ian- 

tiémc  ann^i'  de  fnn  Cinlmalat.  Il  elt  eiueiiù  a  Kon,c  en  1  K.i;ii- 
Ù:  de  fa'i'it  Juin  des  i'iorciiuiu.   il  ctoit  li  elUmii  des  CardinauXi 

Îuc  dartt  d^ux  Conclave*  il  eut  pluiïcim  vols  pour  le  VOMlficiib 
Jii«»ff  étt  Car^rmiwe  pnjftuf. 

ACCIAJUOLi,  (Ntcol»)  &JoeaxG<nénl  d'Armée  dans 
le  XIV  fiéclc ,  étoit  né  i  Florence ,  &  fa  valew  loi  aquit  une  tel- 
le eiUine  daits  l'cfptit  de  Robert  Roi  de  Napics,  qkie  ce  Prince 
llenvoya  avec  fon  petit-fiU  Lnuls  de  Tarrnte  dans  ta  Moréei 
pour  y  appaifcT  les  trouble*  qui  s'y  étoicnt  «^levez.  Accia^uoli 
■"•quitta  b  bien  de  fa  conuniâîon  ,  quil  Ti%ut  en  propriété  une 
bo^ne  cotitriîe  d'Achade.  Depuis,  l.rnsî.s  de  T trente  étant  de- 
venu Roi  de  Naplts  par  Jojnnc  fa  Iciiinit  ,  il  le  tit  GranJ-Si-îd- 
(Iwl  d^  Royaume  ;  &  lorsque  IJiUb  le  Grand,  Roi  de  lloncrie, 
fe  fat  reiidu  maître  du  Royaume  de  Naines,  il  le  t.'ioili'  pour  le 
C<:néial  lie  fon  Armée  conae  ce  dangereux  ennemi.  AaUi  iût. 
U  reprit  Naplcs .  Cipoue  &  hemHmp  nanBM  villei,  chalTa  l'Ar. 
inéc  du  Roi  de  Hongrie,  lenk  toute  la  PonlBe  feui  l'obéldànce 
de  foo  Roli     tpiit  U  paix  faite ,  délivra  le  pais  des  briganda- 

fa  dci  (Mdats  coofi&Uez.  Enfuite  ,  il  marcha  contre  Frédéric 
Arrigon  Roi  de  Sicile,  &  prit  Palcrmc  ,  Syracul'c,  Trapano  Sl 
beajco'jp  d'auiics  places  :  mai*  au  milieu  de  fcs  conquêtes,  il 
fut  otilipi*  JcrtiL-nir  pour  di.^'''.'rcr  f.oin-  df  Tircntc  cfes  perfé- 
CUtionS  'ie  quc^q^iis  l'.Lats  ;lc  li_>-;  Ruv  viiiie,  qui  le  tevioient  aflîé- 

r:,  &  vint  i  Ijout  dt'toutrci  eetle  révolte,  (Quelque  teins  r.prf^, 
U  prière  du  l'  ipc  Innocent  VI,  il  ujjrtlu  contre  H.1rnJ'^as  Vil", 
conti ,  &  l«  ch  -  i  des  villes  de  Fayence,  i  orii  ii  du  c:on:t.i  de 
Bologne  ■  en  reconnolflihcc  de  quoi  le  Pape  le  fit  (îo-.iv  erneur 
de  Bti'ogne  &  de  toixe  U  Romaolc.   Cependant  les  Barons  du 
Royaume  de  Naplct  ayant  CKUé  une  noutdle  CMUon  .  fl  ad» 
ks  arme«  contre  eux  awc  tant  de  Ibccèi  que  leatmble  btbftBA 
tAl  appaifé.  Peu  de  tcros  aprè^  il  tomba  malade  i  Naples  &  mou- 
IDt  l'an  136$  1  &  ^  S6'.  de  fon  Igt;.  *  jMibcindo  Caprioli,  Ri. 
|r«ri  A  Cmiê  OMt.  Uhfri,  p.  33.  Gr.  DiB.  Um.  tUL 
ACCIAIVOLL  Vqjk  ACCIAIOLI,  uniler du ■«■. 
ACCIAOLL  yioK  ACCIAIOLL 
ACCIEK,  PiIbwIMhmi^,  *SortM  JAUpcI»,  <w» 


'   A  C  G.  ^ 

mença  de  régner,  vers  Pan  1079  ,  fur  cette  ville  qoe  le*  TUrca 

enlevèrent  aux  Sara^tins.  Il  tiavailla  i  I  erabeilir  &  i  la  fortilier 
pour  la  défendre  contre  l'Armée  des  Prince»  Chrétiens,  qui  é- 
tnicnt  avec  Godeftp:  de  lînuillun  ,  &  qui  aifi^gércnt  cette  vîlte 
au  mois  d'Oftobre  IC97.  [  Ile  fut  Uiri^n'c  par  la  corfefiiuudanie 
qu'i>n  eut  avec  un  cc;t  lin  Hitiui.  Aicien  crtignant  qu  U  n'y  cilt 
aulTl  de  ri!;ttLli.i;en:e  d»i)s  le  dlUeau,  en  l'urlit  de.;iiifi.-  par  uM 
porte  qui,  dunnuit  a  U  ciuip^ite.  Il  fe  Cacha  dans  une  cabanCt 
oii  il  fut  reconnu  &  tué.  '  Gudiaume  de  Tftt  1, 4.  S*  BaldOlc» 
Raymond  d'Agiles.  Gtfit  Dà  ptr  frmcm,  êib 

À  CCI  Li  OS.  ri^z  AC1L1U& 

ACCIPACIO,  CNicoUtdl)  Cardinal .  né  tSormto,  vfl^ 

le  de  la  terre  de  Labour  en  Italie ,  avoit  été  reçu  Duslcur  cr 
Droit  Canonique  &  Civil,  avant  que  d'avoir  rKvivI-.ii  de  I  ro- 
pe*,  d'où  il  patti  i  l'Arihcvèché  de  Sorrcnto,  (V  enriikc  à  celui 
de  Cajioue.  Euj;t.'ne  iV,  lui  donna  Ic  chapeau  de  (".mlinal  CB 
14_')y,  apriïi  l'as  cur  emiduyji  en  plufirur>:  né50t:at;on5  iniporr;in. 
tes,  dut.t  il  >  l'ioa  dquitté  avec  Ivonneiu.  il  luivit  d  almrd  le 
pni  d'Aujuu  cualit  celui  d'Amgon,  pcinlant  ks  tiouUk'^  du 
Royaume  de  Naples  ;  mais  depuis  il  fe  riuieea  du  cdté  du  Roi 
Alphoafe ,  qui  étoit  demeuré  vlAotieux.  il  mourut  l'an  1447. 
*  Ciaccniita.  Ughelluj.  Onuptariui.  Aubeif  «  HijMie  à»  <2mi^ 

ACCITAINS.  yùjtz  ACITAINS. 

ACCIUS,  (Lucius)  Poète  Tragique  Latin,  fils  d'un  Affran- 
chi ,  naquit  fous  le  eonfalat  d'IluÛiliu'S  Mar.cinas  &  d'A[t::iu» 
Serranus,  I  an  j>l3  de  la  londition  de  Koire,  &  171  av.mt  ;  lire 
Chrétier.iie ,  ;"aivjnt  S.  jeu' ne.  CeU  n  eli  pas  n^jumoms  i  ':)S 
ilitl'i;:ultL;  ;  car  Ciciiron,  ne  I'.tm  647  de  Rome,  dit  d.ins  f-iji  Uni- 
tu»,  qu'il  avoit  eu  plufieuis  converfations  avec  le  Poète  Luciua 
Auia'i,  ami  de  Dijcimus  lirutu.s;  &,  d'un  autre  côté  il  femble  di- 
te diUi  Ci  ftcmim  i'hilippique,  aue  l'on  réptéfenu,  l'année  de 
la  moit  de  Céfar,  qoiett  la  710  de  la  fondation  de  Ranet  m» 
Tragédie  d'Accius,  foîsinte  am  aprii  fa  mon.  Il  ellici«lie«)ue 
Cicéron  avoit  quinze  à  vint  ans^qneodila  (récjuenté  Accius.  Airi^ 
Il  ce  Po<tcet^  né  l'an  sSj.comme  le  BHrtiuc  laint  Jérdme.il  f>aC 
qu'il  ait  vécu  plui  de  qu  lUe  vfnts  an*,  cc  qui  n'c"  pas  impoflible. 
Mai*  d'unautie  ,  î  il  y.i  eu  foLïanl-.' im^  de;niis  la  luortd'Acdua 
jufiHi'i  Isi  mon  de  Cé;ar,H  tjutque  ce  Pueie  fuit  mort  l'an  ASode 
la  fondatiun  de  l<unje,;:ol5  ans  uprci  |,i  naillaiicc  dcCicéron. Oïl 
jic.ii  iceaJiici  taiilcniieiji  ces  coiuiadicticujs  apparentes,  en  difitflt 
ip.  li  ne  faut  pas  prendre  a  la  rigueur  les  Jo:x;ir;tc  ans,  dont  Ct- 
(.cron  parle  tuss  fa  première  Phiiippiquc  ,  comme  s'ils  s'étoicnC 
écoulas  piécUiMni,d9uii  la  Mttd'Acctaïc  or  Cicton  ne  le. 
dit  pn,  niab  feulement  que  finnle  de  le  moR  4e  OÙv,  m  iÂ> 
prclenu  une  Tragédie  d'Accius,  pendant  la  célébration  des  Jeux 
que  Brutus  devoit  donner ,  aufquels  il  n'aflilla  pas  ,  parce  qult 
étoit  forti  de  Rome  depuis  te  meurtre  de  Jules  Céfar  ;  que  cette 
pièce  fut  fort  applaudie ,  &  que  ces  applaudittemens  eurent  plut, 
de  réiation  i  Brutus  qu'à  Acri-js.  L2  rajfon  fja'cE  tend  Cicéion, 
c'cit  qu'il  n'y  avoit  pas  d  apparence  qu'on  appiaaol;  à  Accius  a- 
pres  Uïixame  em,  n;ji  Jortf  Aaw  tun  fi/rux  'if  Icxs^ifm  pefi 
«nin  f<i/m<tiii  liar;  ;'-j(iA..'r;j ,  wn  limro,-  ce  qui  peut  avoir  rélatioQ 
au  icuu  que  cette  pièce  avuit  été  r'jprCicntiee  ia  première  fois» 
ou  au  tenu  qu'Amiut  avoit  fleuri ,  6l  non  pas  préctfément  au 
leuis  lie  &  moit  Oda  foi^ofé,  on  accorde  facilement  Cicéron 
avec  l'4poque  de  U  Mifiiaoe  d'Aodna,  liiie  ne  S.  IMne.  Ce 
Pofte  ioa  né  l'io  SU  de  la  fcnàitlbn  4e  nome:  Il  aun  véctt- 
plus  de  quacre  vints  ans:  Cicéron  l'aun  pu  voir  étiK  Igé  dt. 
quinxe  1  vint  ans  ;  &  il  y  aura  eu  fdxanie  am,  dqwb  le  temt 
qu  Afcius  faifoit  réptéfcnter  fcs  pièces. 

Acciui ,  quoli.jue  plus  jeune  que  hacuvius  .  fe  fit  crmiioUrc  iti  . 
s'ivant  de  ce  J'octL'  ;  car  Cictrun  nous  alTurc  d.TT!  fun  Brutuj, 
qu'AcclUS  &  Pacuviiis  firent  rcprelenter  la  n-.ëuic  année  cluum  u- 
nc  pièce,  &  que  Facuvius  ïvciit  aloii  i]>iauc-viiiu  .tm.  Ce  ùic 
apparemment  une  des  premières  pièces  qu'Accius  prod.uûit  !ur  :c 
théauei  mais  on  n'en  lait  point  le  nom.  Âcciu*  continua  d  en- 
richir le  théâtre  de  Roote,  coyAI6ntiteélènterle»pluiinnda 
(bicti  qui  euflcBt  pam  fur  celui  dei  Athadcnti  conne  Andro* 
maquc,  Andronicde,  Auée,  Clytemocibei  Médéc,  Mctôagre, 
PhilûAéte,  la  Thébaïde,  Téri.'c,  les  Troades  ,  &c  Les  nom* 
de  ces  pièces  fe  trouvent  dans  Vanon  ,  Aul-a  Gellc  &  Nonv.îiia 
MarceUui.  Il  n'emprunta  pas  r.Lai.mci.ni  toiiiourb  des  G.'tc  ta 
matière  defes  piccvt ,  il  en  tit  ur.c  dont  11-  fûjrt  tut  enti.;ic:iienc 
Romain:  elle  b  .irpedou  Brtam  ,  'c  traituit  de  rabdic;.tlcin  de 
Tarqîîin.  Mmucc  a  cru  que  ce  fut  clIIc  qui  tut  ri  préfet;  Ice  a- 
|iie>  la  iT.oa  de  Ctfar,  ;n.îi>  il  parolt  i<.ir  Ici  Icttrcb  de  Cic.Totl 
a  Atiicii,» ,  bà.  16.  tp.  a.  &  s.  que  la  pièce  d'Accius  répréfentèe 
en  cette  renconm,  dialt  In  Tite  Qualmiai  npt  ai  «m  m'As* 
cius  avoit  fait  auHi  de*  OonCdiett  sVoni»'  affive  que  Vinoa. 
en  nomme  deux ,  in  îîmci  k  U  Uârchmi.  Cependant  cela  ne 
fe  trouve  point  dans  Varron  ;  &  les  Anciens  ont  loué  Acciua 
comme  un  Poète  qui  s'ètoit  uniquement  appliqué,  i  It'A^iàfieî 

MM  «arif  Tn»tM  mm  iM^m  jttd. 

Hoiat  tt;  i&  M.  I.  «  59- 

Acviu.s  .nvoit  encore  cottipo'ï'  d  autres  livre»,  part'u  .'iLre. 
mcn:  de^  Annales,  qiw:  M.iuube  ,  Piil'cien  ,  FeU»  Je  Ni-nr  j«' 
Mail  clliis  ont  citez.  Dèclitius  Brutus ,  qui  fiu  Confjl  l'an  615 
de  la  fondation  d«  Rome  ,  &  q  li  uiomplia  t'ao  623  queU 
qnn  penjplei  d'Sl^uine,  prit  tant  de  pUilir  aux  ver»  qu'Acdua 
evoll  ctNnÏMfea  I  Abniangct  qu'il  les  Di  ineltie  LPcnlrée  dco 
Temples ,  &  des  maonnent  conllrutts  de  la  dépouille  des  enne- 
mis ,  comme  Cicéron  le  rapporte  dans  fon  Onifon  pr»  Ànins 
P«2m.  &  Valère-Maxlme  apré»  lui.  I  ci  anciens  Conroîfreum 
ont  trouvé  Âcdus  très  élevé  dans  fi  Poé'"";  A  en  conivaraat 
Faoïvitti  avec  lui,  lia  ont  préféré  le  premier  pour  l'érudition  t 
t^mmKB^V^VtteeaBAoaêMt  pois  iiaobldfe.dB  ta  ex» 
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Qaintilien  en  a  figi  de  ménie.  Ceux  ,  dit-il ,  firi  /«  fft^ 
It  ht»  htir  Jti  Oavrtgu,  rrwfflt  ijifjltcna  a  phi  it  fmt,  Cf 
P,f;»rruj  <f<)lU)tfM.    ^  r/i  iV/tii  ^.^j  ,  ajoùtc  t  il  ,'imi  Jtux 

Mtte  kfle,  :nit  pdflefe  il/i  jSfdci  jutv,vn,  ce  n'ftt  pn  leur  ftttt, 
méii  (tlU  éb  Icmi  eu  lii  r  iviuTu' ;  <n,i;s  rù  loirt  Ims  .i-ut  fi/lingiUZ 

r-  là  uMtfft,  da  jttttnutni  ,  ftr  U  fvrte  éa  exprtm»!,  8f  par 
etrâS&t  f^ib  i»Ma*  à  Umt  ftrfmmps.  Aalu-Getle  rappone 
que  PacuviuJ  t'âtantntM  à  Tareote  Cir  la  fin  de  (et  joan,  n  fut 
fifté  Ml  ABCint  «lipdbat  par  là  en  aHaiiten  ABe ,  lai  lut  <k 
IteHteirAQéetcb^  Fteaviui  y  trouva  beaticoq)  de  noblet 
fit  a  de  cadence;  mut  qu'il  lui  parut  qu'il  y  avoit  des  endroits 
trop  dun  &  trop  ctuds.   Accius  n'en  difconrint       ,  tAmol- 

fna  tnêiiie  im'îl  n'en  .  toit  pas  fîchi' ,  <hm  refpérimr  qi»e  fp  «jii'il 
cr>oi!  dan^  Il  I  i  -i"  t  plus  paiftic  1/  oi  ef: ,  dit  A^i  nir, 
ies  (J'prMs  ctKnu  Jts  pammei  ,  m  vskm  junun  trrt,  ji  rlln  «( 
J^mt  thirfi  (T  ivrtïj  ttmM  fit  A  irtjrir.  Quelqu'un  ny.int  tki:nn. 
d^  i  Acaui  pourquoi  il  oe  plaidolt  pas ,  lui  qui  ct^uliittoit  ti  bien 
pour  le  thiatrc  ;  D«j  met  Trêpées ,  répondic-il  y  jt  iii  te  <fà 
me  fMt;  mms  Jau  U  Bérremt,  il  m  f minât  tKterwtrc  ce  je  ne 
wménii  fêj.  C'eft  Qulntilien  qol  nppcrtt  cette  rêponfc.  Ac 
eias,  quoique  trét  petit  de  taOle.  HT  dicflh ,  fi  Phn  eit  croit 
Pline,  t  34.  c.  5.  une  très  grande  ftatue  dans  le  Temple  ilcs  Mu- 

11  ert  incfrtiîn  fi  ce  ftmr.rt  Vi>iit  Accïu-  cîî  celui  qui,  Tulv-mt 
ce  que  dil  VjIl'tc  Maxime ,  ne  vo.ili:!  inn..ii5  fc  lever  pO'.(r  f*irc 
honneur  à  Jul«»  Ccfar  qui  cntroi:  ti  ns  iinr  ;iiri;ir>b!L'c  de  Poëtw. 
Si  ce  Jules  Cifar  eft  celui  qui  ;l  lït.:  Kni;>frc.'ii- ,  il  c'\  .ili'i  .:  lilfli- 
elle  que  cela  convienne  i  i  ancico  Accius;  iiilph  II  fu  pnr  li're 
que  ce  foit  SextuJ  JullusCéûr,  ou  CaiiB  Cil  ir  i]  i  tïic  t  i  pir 
ks  Satellites  de  Mariut.  Cioïron  dans  te  premier  livre  Jcs  Lo.i, 
padeavec  màntt  dlu  Accius  qui  await  bit  une  Hinoire.  Et 
conme  ce  Powe  Tktglque  a  conipaift  dei  Annale* ,  quclquei-uns 
on  cm  quff  c'efl  lui  que  Cicvron  a  malcraitii  en  cet  endroit- U; 
nn  s  ce:  OrjtctB'  parlant  toùjoun  avec  éloge  du  Poète  Accius, 

tous  Ici  AnciCTis  ct:  ayant  p.iitiî  de  itidnie  ,  il  elî  i  croire  que 
ecn'ellpjsdf  lui  dontCiccron  pnrlc  cii  «  et  endroit,  d'autMU  plus 
qu'il  n'y  fiut  mcntmn  qjc  ai-;  Hiltorien*  qui  avoicnt  t\~rh  en 
profe ,  «  n'y  dit  rien  da  Poctc  i'inr.ia-i ,  ce  qui  a  lait  con ii-cbiifi 

âu'il  y  a  faute  dans  le  iciM  de  Cicécon,  &  qu'au  lieu  â:Àa  nr<\, 
fout  écrire  Htcnm. 

ACCIUS,  eftauflilcnooi  d'un  xflcz  bon  Orateur,  contre 

auetCktroD  dtfendit  GliHMilli.  A  toit  de  Pl&iue  ;  œ  qui  a 
icrotoe qu'il étoit  patent 4n Folle  Audi»,  qaé  filnt  ]ikmt 
^  «niir  «  Bcoé  à  Pîfaure  ,  lorsque  les  Kooidas  y  ^oblltent 
HiieCbiMie.  *  CKtmi,rKfTiwuiPbihpfict,étOrtnrêl.^.e.y.9fit' 
0ptim, gumVrtunimc. 6.  NonniutMuicellus.  Vairon.  Aulo-Gclle, 
I.  rj.  c.  t.  Pline,  /.  37- 1.  S-  Val^re-Manime  ,  /.  3.  c.  7.  Crinl- 
tas,  it  Poftit  iMm.  c.  5.  Voffitts ,  A        1m.  Glraldtts  ,  it  Hi- 
êar.  Pdi».  I>r«<.  8  K-iylc ,  0\8.  Cnt. 
ACCIUS  N/l-.VIUS.  aw*i«  ACTIUS  NiEViUS. 
ACCIUS  TUI.LOS.  Vvjez  ACTIUS. 
ACCIUS,  Poète  moderne  ,  vivoit  au  coaunenccment  du  XVI 
fléde  ,feloa  Jules  Scaliger.ou  plutdt  avant  U  XIV  ,  puisiqu'on  le 
ti«nive  cité  pat  des  Auteun  de  ce  Deins-li.   On  attribue  i  cet 
Auteur  une  PanphnDc  des  Fabica  «PEIbpe  «1  «m  n^HtalMMii 
Jules  Scalig»  dit  que  c^ll  on  Pofte  (ont  t  âlt  etiA  ft  Ibn  har^ 
monieus.   H  ajoùte  que  Tes  Makres  avoicnt  remarqué  q»i'i!  n'i- 
volt  jamais  fait  une  eHbtiffi,  c'eft  i  dire,  une  élUlon  de  l'm  4iin<> 
tous  fi"!  vers;  nuis  que  pour  lui  il  en  avoit  trotivé  une  00  deuï. 
fV:^i ,  dit  ce  Crilitiiie  ,  k  iojr^rma:!  (jue  ;r  fdii  de  iit  Jttteur.    Il  « 

t/tirn  Jrt  cr  y*':/  a  î-ct/»  ârc ,  ipte  je  n'jun/it  fdi  fm  wfrtr*  frfTr? 
oi-MRMC.  C'tl}  pfurqmi  ks  Poêles  nn'Cd  Avv.y!t  ff.iiAur  H* 
Ttffpratért,  «m  jcJcnm  a  ttit^  de  ttuùaé  4ei  ftéks  ,  ma  -,  m?y{ 
fMT  lé  vttteté  &  U  ftrcté  ies  vers.  U  w  ftut  ptwrl/r'.i  pm  s'tf- 
Maàr  f  Un  à  timatr  imt  Fdfelhàtn  fm  pmoitrt  f^et^t- 
fm  à  mfimtf  JcMXnp  ii  fam  t»  ptu  é  mmt,  i  emfhjer 
à$  fmtu  9r  â»  ie  mms ,  tmmt  tu  ftrét  imt  rEprgrtmmt. 
M.  de  h  MoTir.ove  a^Ture  que  ce  PoCtc  ne  mérite  pui  Tes  do- 
ge* qu'on  lin  donne,  *  Jules  Cél.ir  Scalifjer,  Hyftrtfitic.  fcul. 
7.  Pirfù:.  p.  vSy-  Hiillet  ,  7"^""'"  '''j  i'.nwu ,  tmt  7.  j>.  93. 
Cjr  94.  M.  de  lu  .Muiinoyc,  Mtn:ii;iana  ,  !c<ne  t.  p.  173. 

A  C  C  L  A  M  A  T  i  O  S' ,  cridejoye  ,  appU  jdif&mentqa'on  cîon- 
mit  aux  petionncs  *  sux  chofes:  ce  qui  fe  pratiijuoit  en  divn- 
fes  rencontres.  Le  peuple  Romain  ne  tnanqjrii;  'imais  de  faire 
des  aecUrnstions ,  rjui  renfi-rmoicn:  des  vœux  &  des  Ibuhatts  x- 
vutageux  i  iaperfonne des  Empereurs,  lorsqa'»!*  leur  faii'olcnt 
quXoÊU  ïmffm»  pO»  qidy  nifloiw  wmportée  fur  tes  enne- 
■kaer&Dpbt.  Cn  acdUBitiaai  taptaioient  fouvent  par  on 
Inot,  fauittr,  ou  par  pldieun. 


ACC 


m  tàtié»  fUfàd,  frintoi  Trtimt 


O»  MM  Mb  li.deliiBan.BrifiMi ,  dm*  limTtafté  des  Ponrni- 
In.  Le  Sénat  Mbilt  ptIBMiiew  det  erdmitloo*  au  Empe- 
rcurt,  foiti  leor  avènement  â  rfCinpise,  l'aM  ca  JMonMMbKe 
de  quelques  faveurs  qu'ils  en  avoient  reçue*,  In  MiEiinl  »*» 
fbuverK  dans  tcdUghres  publics,  oa  les  raifint  paver  fur  de* 
liin  e«  d  ttrain  ou  (ur  des  tables  de  marbre.  Ils  dfiHioiem  fouvent 
ic»  gmycioiii.â  ataiem  le»  M^Mww.p»  de  Mtm 


AurKii  ViSor  npiniK  mi'oii  otdMMM  dei  homieat»  dkM> 

i  l'Empereur  Pm'max  apli*  fit  mott,  4t  *piO  tout  le  SéMI  l'âe-' 
va  en  fa  faveur  par  de  grande*  aedamaitoni  :  ^IctIImm»*»  ^> 

PrrriiMfe  imptrMte  ,  JfinTt  viximiu  ,  ntmiHem  irnimmts  ,  PâHi  pw, 
Pidri  Stwtiu,  P«rri  hnerum  om:im  ■■  c  eli  i  dire  :  Noin  a^Wl*- 
été  en  toute  fiVett  fou?  Ptrt'rnx  ,  noi-î  n'.ivo'K  •[•fin -té  ,1101» 
peuple,  Periinnx  j  itf  jioui  noi.is  .iti  p^r  i  l-ui  de  rruirrllc,  x 
père  du  Seii  .r,  't-  prre  Jl'  'oits  g,n^  de  luen.  Trebelitus l'ol- 
iio!i  rjpj>ciiu-  It  -  nii-!n;n  Tid'i»  m'i.ir:  :i;  i  l'èfertlon  de  Valerien  i 
la  char^  de  Cenfeur.  Julimuimi  efi ,  fVrntimt  in  lata  viia  jÏM 
fvt  Cayir  »  ffifim  Smutr  ■  «««Mai  Smttv ,  mUm  imonm^ 
tjrmmtmf  nmUm.htkivUiénm.  mm  CiÊfinmmmKi ,  Hm  tmtiaii' 
««tawtf.  frmmgtaert,  rnUSs  fitigium,  mmiuti  vaàtMhiiidê' 
nu,  turihi  fnglimi,  txtmfhm  Mri|iriwt>;  citft'i  dln r  On  M» 
leva  par  cet  acchmations ,  Valéfien  a  été  un  s'éTit;ible  Ci-nfcur 
dana  toute  fa  vie,  un  Sénateur  f^,  avifé  &  modelle  ,  .Ht>i  de» 
gcnsdeh!«-n.  ennemi  des  Tyrans ,  etinejni  'II'-  c-ii  ii.-.  ?c  dr^  \'\- 
[.(•<.  Nou!i  l'elif'ir.t  tous  pouf  être  ::ot,-c-  (-cnle-ir.  !lh':ic  p.ir 
la  iinhlelFe  ,  rc^lÈ  dans  fa  vie  dsn^  lej.  incetns,  ic<oill:!n"d  nie 
pour  ij  dodrtiic ,  l'exemple  de  i  Jiiîiii'Jtté.  1.1  taém:  <h<  i:  arri- 
va dans  l'cie^tion  de  l'adte  à  I  iùu|>uc.  Car  le  premier  qut  opi- 
na l'ayant  proclamé  Emperlîur,  tout  le  Sénat  fe  leva  en  criant, 
Omms ,  vmes  ;     ce  bon  vieillard  tichant  de  s'en  défendre ,  i 


caofe  de  l'on  arandln^  le  rcndoit  peu  propre  ii  fb&tenfr  tepoidr 
(ir  KCria .  Cfput  imptnre ,  non  peiei  ;  /  ' 

Titfrre  Mgnjle,  Dit  U  fervent:  c'ctl  à  dire; 


de  l*Bnipite,oa 


t  j^lMMttWfMaïf 

- ,  .  c'ctl  à  dire; 

Ceft  â'h  tHe  à  tniu  n  .riîlef ,  &  non  pas  aux  pics;  c'etï  votre 
cfprit  que  nou?  cH'".iri. ,  A  non  pat  votre  corps:  Tacite  Augullc, 
veuillent  le^  Dit  v<m.  um'lrvcr  Irirtgtemi.  Dans  le»  Armées, 
les  fotdats  Hoii;jiii',  e!ir<iir.-t  h):. vent  j'ar  de  fubitcs  2rr«:im«ions' 
les  Empereur-  leiitv  (ii-nt-au'! ,  fius  attendre  ni  l'ordre  S*. 
Tiîit,  ni  !'af;réniei:t  du  peuple  Kouwiii  ,  coTim»?  i'.  .iniv.i  t  Vi's- 
cl  on  de  i'Kinprrcur  Probus,  Car  les  Co  i'iieU  jv.mt  r^honc  li-s 
l'old.its  a  eliK.'  un  Empereur,  qui  (Ht  houuuc  de  probité,  fntu-n, 
il  ^dtevB  tout  i  coup  un  bmii  de  voit  confufiet,  <|in  detliiafeiic 
PtOlMIf  Brtlpereur,  Prtit  Impentor,  Dit  te  jirvtm. 

Les  acdaaiMions  étoient  encore  d'ufagc  aux  thé«tre«  dans  le* 
fpcflaelcs ,  lorsqu'ils  étoient  du  goût  du  peuple ,  comme  il  nrrl^ 
va  i  imeComédic  de  l^u  iive ,  jouée  devant  le» Homdins,  j^i  rit- 
mrt  Jtepe  ttHtMvJ  sxm.hii  fwn  in  M.  Pmfavfi  ntrM  UM»;'  ccîTï  dire: 
On  enicndlt  roLivL-iit  de -pareilles  actl!»Tnnrff>n?  d-ins  Tnitiphi- 
(tiLMiic,  i  1,1  rcprrf^taelon  de  I»  nouvelle  Comedlo  :)c  Murcu* 
Fjcuviii":.  Si  les  Ilomiim  avoient  accobiwic  de  l  iiie  'c.  accla- 
mations pour  tàiiuigiior  Inir  joye,  &  marquer  let::  fui-fiitto'i , 
Us  B  emportoient  autH  m  imprécations ,  pour  marquer  leur  indi- 
gnatton  ft  leur  haine,  comTiH  ii-  r<r(>nt'aprtfe 'ta  mnrtdePKmv 
|iereur  CoitmMde.  Que  l'on  <;rpo.iiile,  t'ikrftrm-tti ,  de  toat- 
boiineurs  l'ennemi  de  la  parrie  ;  que  ce  parricide,  qué  «e  GWU^ 
teir  fott  mis  en  pièces  dans  le  lieu  de  la  dépouille  des  Giadte»' 
teiin>  ifci/M  f^frl»  *«»f«  iehiAHi^tr  :  pmncitlé  ,  gkitmtr  ns 
/^tlkÊm  Imiittttr.  1^'acelamadon  etl  différente  de  l'applaudlfliv 
ment,  en  ce  iiue  t'acdamàtion  fe  ftiinit  verbulcmcnt ,  en  préicn- 
ce  dn'perlbmn»  qu'on  louoiti  &i  nt;:i  puer  ijue  tes  fcmnics  y 
avoient  pan;  au  lieu  que  !'app!^udiircmcnt,f<ini>i,  con<î(loic  dan» 
un  batteitieiit  de  niiiii' ,  c^ur  I  on  s'en  ferVo«t  en  l'abfencc  de» 
perfonnes  i  U  louange  de  qui  on  faifoit  ce*  forte»  de  réjouîflsD- 
ces .  en  foite  néanmoiM  qp*  k»  temnm  D'y  ont  jugaii  en  fUL 
*  JminbrJt  XaaMnrs. 

Lat  èodBBttlons  ont  été  en  ufage  dam  te*  Coadl»,  Ibk  pour  ' 
foHMterde  longue*  années  aux  Kmpcreon,  folt  poarcDndannar 
ou  anatbématil»  des  Hérétiques  d'un  comoito  .oonftiNement* 
Ibit  pour  approuver  unaninleoicnt  l'avis  propeMiOttTOitphininm 
e;;L'iiipli.'$  decetaccIsmitioT-^  d.:r.-  ki  Conn'les,  notamment  dans 
If  C<i  'cilc  de  C'hiilcrjjDine .  &  nicir.e  d::;i  'c  Concile  de  Trente, 

oii  aprr  la  ietture  des  Aâes,  let  Pére*  répondent  par  un  ^sM*, 
&  fir  iiienc  par  pludtawi  aedamMiani  «ut  ieawwiAit  à  ta  b  de 

ce  Concile. 

ACCO,  femme  que  l'on  dit  être  de\'enue  folle  dnnç  û  vicil- 
leflè,  de  ce  que  s'étant  regiudée  dans  un  miroir,  elle  fe  trouva 
laide.  SafbHe  iiltde  k  fceader  continudlcMnt  dns-uB  ni- 
Nk,  tt  de  fmmaiitt  a«ce  m  hnoge .  comme  I  c'etï  été  mm 

autre  perfonne  :  clic  parloic-,  promettolt ,  mena^ofi,  rioit,  it 
fîtifoit  toutes  fortes  de  geftcs  devanr  ce  miroir ,  s'adinlrant  elle» 
même;  d'où  cf:  vcnjle  proverbe  Ctfcc,  l-rt  «•'«  tnM^twm.; 
Il  le  mirf  Jjks  l'a  tirnts,  emme  Aict  itnt  fi)v  mrT<rr.  On  dit  qoe 
cette  femme  avolt  encore  tirrp  autre  folie,  qui  étoit  de  reftifrc 
les  cbol'cs  don;  elle  avoit  le  p  a<  d'em'i*.  C'cfl  de  !â  «.j'ic  l'on 
a  d^rivL* ,  cotnmr  tiucl'ries  iin^  '.e  wilïnr,  le  mot  d'ufr  l'n,'  pour 
fignitier  dr^inulitlon.  Ciceron  il-  Ici!  de  ce  tcn  e  en  vc  (eus, 
2.  Epijititrvm  *û  Aimim ,  hp^et»  19.   On  le  lervoit  du  non» 

de  la  ligure  d'Acco  &  d'AIpliitOi  pour  Mm  peor  aua  éahxat 
comme  le  rapporte  Plucarque  doM  le  TMit  m  AMktNii  np*' 
gMuiirs.  *  Lucten.  Olnnwdore.  Mleol.  Uoyd.  Bavte, 

ACCO,  Oicf  deVAmée  dei  Gariisli  Sénonoi»  *  CéTar. 

ACC  O.  «i  ACnO,  ou  H  A  CO,  ville  dan»  la  Triba  d'A- 

fer,  (juc  .'es  îTrnRtîe'  ne  vouf::ren;  r.w  t!i*tni:rc  3pfè>  'i  rrtatt  de 
Jo.hl'  ,  lîf  crinrentan'.  irurroler  nn  rrili:  t  :'i  les  iL'Jiran».  Jl>- 
drien  Reland  prouve  q.ic  c  eii  !a  même  ville  qui  cntaitc  àic  -jp- 
peitée  Ptolemafe.  Il  crott  qu'il  en  eft  parlé,  .\bctée,  tb.  t.  v.  i^- 
eipliquant  «fnfi  le-î  pirnlcs  du  Prophète  ;  Ne  l'annoncci  paint 
en  Gitti,  &  T.c  ple-.;rt.'.  potnt  en  Âct  (i33  ponr  t3p3)'  Jofcpl» 
en  fait  ccue  iicfcription.  „  Cette  ville  qui  efl  eu  Galilée,  af- 
„  ife  fur  le  rivage  de  I»  Mer  dant  uae  fiamle  plaine  «wrt* 
tonnée  du  cAté  de  TOrfeOt  te  lumsugnes  de  «itle  PInmHd» 


ce  nnl  n'en  font  éloigndei  que  de  dO  fbdrs  ;  du  cAté  da 
Midi,  du  mtHK  Cttncl  çii  en  cfl  Anjp^  dtr  110  fl:ides:  m 
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It  nontagoe  de«  Syrtaw»  ^  n  cft  éîolende  de 
M  CCH  flwks.  A  deux  Ibdcs  d«  cette  ville  palfc  une  petite 
»  rtvitte  noauBce  PcMe ,  anpfét  4e.  kqueU*  cft  te  feiNiklm 
M  de  MemoOn  >  ouvnge  »iininble«  dont  la  gnodeur  «Il  de 
*f  cent  oradto .  de  la  fonne  oaoeave.  On  y  voit  ni  ftble 
M  qui  B'eft  pw  moins  clair  que  le  verre.  Plulicurs  vaUlèaux 
n  en  wienncm  qucrir ,  &  n'en  font  jus  p'ucdc  courge/,  <)u« 
M  in  vents  coiii;nc  Je  concert  y  en  (Hjuiu-nt  d'autre  du  hiut 
„  de»  montagne^ ,  qui  en  remplit  li  placo  viiidc.  Ce  ùihlc  i- 
n  tant  jette  din»  le  foanitau  le  convertit  iuffi-t<>t  c;i  verre; 
„  &  ce  qui  p;iroit  pUis  julniirah'i.'  ,  i  cit  q.-e  ce  verre  pr.rii 
„  en  ce  même  lii  u  rcprri  il  f-i  p-r:;)n  rij  v.mr.c  &  i  iLin 
„  un  pur  f<kl>lc  coilUDC  auiu[>ivjiit.  '  C  ctl  J.ins  cecic  ville  que 

Jonathan  ta  VÊk  es  mMnni  par  Triphun  U6i<nil  des  troupes 
rAmiodHi  Théw.  11  eft  Ait  Quelquefois  mcncioa  de  VvM- 
let  anciens  ConcUes,  de  mcme  que  de  As  Bvéqâe« 
de  Clânt  dans  les  Aa«  du  Concile  de  CtSntm  tenu 
environ  l  'an  de  J^fus-Clirlrt  i98;d  £»n  qui  aifiitai  au  Concile  de 
Conitandiioplc  i'aa  315  ;  de  HcHêbai  qui  Ibuscrivic  au  premier  Con. 
dfcde  C-oiiii.iiianopIc  t  an  381;  deJWqui  fc  trouva  îii)  Concile 
de  ClulcC(ii)!nc  l'an  451  ;  de  Jooi ,  comme  cela  paroir  par  ici 
Actei  du  Cori  ile  de  Jërufjlcm.  Ix-s  Mahomitans  qui  le  pi- 
quent de  retenir  les  anciens  noms  liti  villes  ont  appelle  cette 
place  Aitt.  Dam  le  tems  des  Croiûdcs,  clie  fut  nomnxfe  A- 
ire  ;  &  les  macolots  Hollandois  appellent  le  Golfe  fur  lequel  elle 
cil  litute ,  Jt  Ain  vm  St.Jm  JAtri.  Si  l'on  veut  connoltte  i'Hi» 
floiR  ilececte  (hee.  on  n'a  qpi'UcoBfidHr  les  Notes  de  (Mm 
ta  AtftietMii;  h  HUIadiéMie  OHenule  dUeibclot.  &  plulieun 
Auteurs  modernes.  *  Hadr.  Relandi ,  Pa/</mi  6^  3>  1  ilât- 
mkkl,  ih.  n.  Jofeph,  Gterrt  tia  'J»tH,.,cb.  17.  Jm,  ekl.V. 
31.    Voyez  ACRE  &  PTOLE'MAIS. 

AC-COINLU  e(l  le  nom  d'une  £uniUc  de Turcomans ,  qui 
a  réjjn*  en  Ce  mot  Turc  Csnilic .  du  Mmlon  ^imi ,  i  caufe 

que  lis  i'rinjf;  de  cette  Dynjiticlc  pûrl.jicnt  pour  huifci^ne.  lU 
ont  re,^ne  dans  1  Arménie  Mineure,  &  dam  la  Mtibpouuie,  & 
«ne  facccdc'  i  ceux  qw  V«a  «fpèUflte  Gir»CMrii,  cVft  à  diw, 
du  Mauttn  aoir. 
Le  premict  de  cette  Dynfiie  a  étâ  Xteir  ilf 
Le  lecond,  Giatb  Iqr,  (ils  érUmir  AH. 
Le  tioifiâme,  Câta  i%  Otfeu*.   Il  confcrva  Tes  EltiM,  en 
tendint  hommage  i  Tamerlan ,  &  mourut  l'an  de  l'U^^  I09, 
de  Jérus-Chrift  1406.  Il  écoic  ftls  de  (ou  piédécelfailiv 

Le  quatri^c,  Wm»z»b  Beg,  fils  de Cva livgt  qriMBatfln 
ite  l'Hégire  848.  de  Jéfus  Chrift  1444- 

I.e  cinquième,  GHâm^.r  ,  neveu  de  HibhIi  «  IMIt  fflL.de 
I  Hi^irc  8,-2  ,  &  de  Jc'fuvOirili  1467. 

i,c  fixicmc  .  lUjJkn  AI  Tbmvtl,  ou  H.iTun  U  Iji^c,.  OU  l"ûin- 
calfan  friîrc  de  Cihanghir.  il  mourut  l  an  de  iUceite  833.  & 
de  Jeûr-Clirift  1478. 

Le  rcpticmc,  KWr<  he%,  fils  d'Ufuttcaflan,  mort  fsD  8S4  de 
nUgire,  dt  de  firus-Clirltt  1479^ 

'  Le-bahMme.  7m>»  ftt%,  frtee  de  Rhiltt,  fli  dlMnoC- 
fitai,  mon  de  poironj'an  R96  de  l'Hégire  ,dc  deJèliiiXh(lfti490. 

Le  neovMtne,  HoUih  Brg,  friw  de  Jacob,  ott>  iUoB  le*  au. 
ties,  tmftmcar  Mi  de  Jacob  Tàeg,  qui  ne  lignèrent  ran  ou  Pautre 

4ni'un  an  &  huit  mois. 

Le  dixième,  RiiUm-M-r^,  petit-fil»  d'Ufuncaflim  ,  qui  rég;na 
toviron  cinq  ans  i5{  demi. 

onzième,  Almeil ,  fils  d'Oi^iirlu,  &  petit-!ik  d'UluncalTan , 
^ni  ne  r*sna  qu'un  an  ou  environ, 

Le  douzième,  Altxnd-Mtr^,  pciit-fiU  d  Ufuncalliin ,  quiri!gi>a 
inffi  environ  un  an. 

Le  treizltme ,  Umi,  fils  de  Jacoh,  qui  fut  dépouillé  par 
Ifinacl  Soti  Roi  de  Pcrfe ,  l'an  de  l'Hégire  914,  &  de  Jélus. 
Chrill  ijog. 

■  Les  Tutc<  appellent  encore  aujourd'hui  en  leur  lan^  l'Ar- 
ménie Mineure  Ac-C*tMn  Jh  ,  le  paîs  du  AfMtfM  àlâu;  &  les 
ërecs  modernes  appellent  JfprtprtiMk ,  le*  Habiuns  de  ce 
tMls-ti 

Cette  rccondc  Dynaftie  de»  Tureomani  nommée  du  Mirtin 

Wanr  aeu,  feliMi  l'.A  ircur  dii  Ni^liuuilt.in ,  neuf  Sultans,  dtJiit  le 
régne  n'a  duré  que  iiuararue  ou  quarante-deux  ans,  fcion  l'ordre 
qui  fuit. 

Uzm  Htffm  Btg-  c'eft  ainQ  que  les  Turc*  nommentce  Prin- 
ce»  q|ie  !•(  Arabes  appellent  Ha/nm  jII  Ittuoil,  &  qql  aoaa  cil 
ilu  coona  feus  le  nom  dtJruncaiMn ,  qui  a  régné  oui»  n». 

JCiiaif  »  Ak  de  HiOhn  Ref; .  fi.x  mois  a  demL 

ÎaM^t  Ib  de  HaTan  Beg,  doute  ans  dcvs  no^  . 
^■/«iww-,  fib  de  laeob,  un  in  ft  demi. 
Kc.'im  Bts.,  4b-«llakMBcg(  Ih^le  Hattu  Beg,  cinq  ans 

&  demi  '  • 


litda 


cs- 


Beg.  m 


Jlmt'il  Beg,  I 
viron  un  aa. 

SUL  * 

'  iMMMMitf  Jfiiae,  Al  d'iaftf  lh|,fli  da 
an&deaiL 

SUrM  ilMw/,  SEi  de  tacob  Beg ,  rénii  cnivlNNi  dis  an*.  Il 
Ibt  défiiit  dépouilM  de  Te*  Euts  par  Sctaii  Unaillloi  de  Pcr 
fe,  l'an  de  l'HéiiieyiS,  &  Ail  tué  l*ia  «ai»,  oe  aalievieiit  à 
1508  &  1513  w  l'Ekie  Cla<ilina.  Ainfi  Mt  la  ojtMa  du 

MaitM  Mm. 

Ce  calcul  n'cft  p»s  ex-' iT  OpenJant  Mirkoiid,  qui  donne  le 
nom  de  Baianduriali  i  cette  DyniiHie  ,  ne  l,i  (.cin:inence  aulTi  que 
par  Uzun  ITalfan  Be:;.  Ce'.  Auteur  r.it  fi  iir;;!  nyniiHii-  àaMm- 
ten  miT  pnr  la  mort  de  llallan  Ali  fils  de  Géiianfcluh,  flui  fut  dé- 
fait par  Uzun  Ha!Tan  l'an  de  l'Hégire  873  >  de  Jérus-Chrill  1468 
pu  14/^9,  &  marque  par  ce  cataAéie  le  commenceietit  de  celle 


deus  Dynaflies  de*  Turcomans  dans  l'Ii:P.c>ire  dei -Tkavtdat. 
c'ctlidîte,  des  ruoccflëurs  de  Tamcilaii.  *  D'Hcifaeiot,  Bt'Ma* 
Orànîttfc 


liéÊm 


CCOLLADE.  tMmoBit  qui  a  donné  le  noin  i  la  plua 
ancienne  de  toutes  les  Cbevaleticf,  dao*  le  tcms  oii  tes  Cheva< 
lier»  étoienc  reçut  en  cette  qualité  par  les  Princes  Chrétiens,  u 
vec  bailcrs  &  accollades.  Cette  marque  de  faveur  À  de  bien» 
vclllancc  ell  fi  ancienne ,  que  Grégoire  de  l'ours  écrit  i^ue  \e$ 
Rois  de  France  de  U  premiiire  race,  donnant  le  baudrier  Si  la 
ceinture  dorée,  b^ifoiciii  les Chevaheri.  à  la  iiinf  gauche,  &  pro^ 
féroicnt  CCS  paroles ,  .iu  ncrn  du  Pcrc  i'f  du  Fj.'i  gf  rfv  yiriu  £- 
jpiil,  fl  frappolcnt  duutenicnt  le  ::ou\eau  Chcilitr  du  piat  d'U' 
se  épcc  lur  l'épaule.  Ce  fut  de  la  forte  que  Guiliaunic  le  Cm- 
fÊéram,  Roid'AngIcCcne*  conféra  la  Chevalerie  à  Henri  fon  fiU, 
igi  de  dis-neuf  aa* ,  en  lui  donnant  encore  des  armes;  dtceft 
pour  ccttcraiiim^ieJeChavaUer  de  raccolladeeftaiiiBapp^ 
Cbtvâittr  ftnm  *  &  en  latin  WUt  ;  parce  qu'on  le  aielum  cii 
poflèflion  de  faire  la  guerre,  dont  l'éiiée ,  le  haubert  &  te  Jwui^ 
me  étoient  les  fymboles.  Un  y  ajuûtuit  le  collier,  conmelm 
plus  brillante  marque  de  la  Chevalerie.  Il  n'étoit  permis  autre' 
foi*  qu'a  eux  de  porter  l'épécA  les  éperons  dorez,  d'où  ils  ont 
eic  nomme?.  F^tnui  «rart,  à  la  différence  de  l'Ecuyer,  qui  le* 
avoit  argenté/..  En  Angleterre  ils  ne  peuvent  porter  que  de* 
cornettes  chargées  de  leurs  armes  ;  mais  le  Roi  le<  fait  Kmvent 
Chcviilien  Hannercts  en  tems  Je  guerre,  le.ir  pcnuriant  de  pi>r- 
ter  la  bannière  comme  le*  Barons.  *  Jean  de  Salisbury.  Thoinaa 
Snilb.  Gh».  daMalambuiy.  SdiMNiat,  U^dnVVwM*  di 
la  Grmié  Brtumt. 

ACCOLl'l,  nom  d*ime  ancienne  famille  de  Tofcane,  qui 
a  produit  de  grands  hommes. 

Picaaa  Accolti,  Cardinal,  fils  de  BénoIt,  Gentil, 
homme  d'Arczzo,  &  de  Zanira  Fcderica,  raquil  vers  l'an  14SS. 
U  s'attacha  1  l'étmlc  du  Droit,  ou'll  prtifcfla  avec  jpplaudilfc- 
ment.  Depuis  il  fut  créé  Vicaire  de  Rome,  par  le  Pji>e  Jules  II, 
qui  le  lit  Cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'ar.  151 1.  II  ji.jféda  fuc- 
Ccflivement  les  Kvcchcz  d','\:;c,ji!c  ,  dA-i.;,  l'iurune,  de 
Cadis,  &  l'Archevêché  de  Ravcone.  Il  compul'a  qaelijues  Trai' 
ttc  faiflariqaaaa  ft  iwanKàKoaic  l'onaUne  Décembre  1532. 

FkAMcota  AceoLTi  d'Aiesao  aété  nommé  k  Praut  éA 
J»T^i(<mMa  étMtmt.  Û  virait  dm  b  XV  Oede,  vcn  l'aa 
1469.  àilalalIlqndqiNaOHvnKH:  Vtjiz  ARBTIN.(RaB* 
çoi».; 

BiitoiT  AccoLTt,  né  i  Florence  le  29  Octobre  1497* 
étoit  neveu  du  premier ,  &  fil»  de  Muhcl  fc  de  Litcute  AlcroanuL 
il  lit  un  li  (;rand  progrès  dans  l'ctuiir  du  Droit  &  de  la  tannié 
Latine,  qu'il  fut  appcilé  le  Ciccrm:  icii  !ni>.  Ij  faveur  de  fon 
oncle,  ^;  ion  prapte  mérite,  iLlLv.rct  a  la  Cour  de  Rome,  0<t 
Léon  X.  lui  donna  i'Evécbé  de  Cadii.  Adrien  VI.  le  pourvue 
de  celui  de  Crémone  «  &  de  l'Archevêché  de  Ravennc:  &  Qé« 
ment  VIL  le  oéa  Caràlnal  le  troiGéme  Mai  1527.  Ce  fut  i  1» 
perftuiîon  de  oe  Pootifc  qu'U  écrivit  un  liaité  de*  Drain  du  Ah 
pe  fur  le  Roya  1  e  de  Naples.  U  iaifi  d'anOM  'Onvngei,  * 
même  des  PoëH^s.  Outre  le*  dlgniles  d<»C  nbus  avons  parlé, 
il  eut  encore  la  1/gadon  de  la  Mifdw  dTAncooe ,  le  gouverne- 
ment de  Fano,  &  mourut  i  Florence  en  1549.  OnapvIbliéA 
Parme,  en  16S9,  un  petit  livre  de  UcikiIc  .'\ccoIU«  dt /nj/lâalAa 
ViTtrvm  Jvi  *vi.  Voyez  BMùtb.  Uiav.  tume  17. 

l'RiXÇois  AccoLTi,  Evéque  d'Ancone,  étoit  frère  de 
Bcn<'il:,  iU  puis  Cardinal.  U  avoit  beaucoup  d'efprit  4  de  méri- 
te, iS:  ><n  attendoit  de  grandes  chorcs  de  lui;  mais  il  inoonit  ds 
(>citc,  ét-int  fort  jeune,  fous  le  pontiticat  d'Adrien  VI, 

Benoit  Accolti»  «{ui  l'eft  rendu  oéMbia  mut  avoir  été 
le  Chef  d'une  cioal)>tntion  contre  le  Pape  Pfe  IV.  avoit  poqi 
complices  Pierre  Accolti,  Ton  parent,  le  Comte  Antoine  de 
Canoflà,  le  Chevalier  l'éliccione,  PrD.'"per  d'Ettore ,  &  Thiddeis 
Manfrédi,  tous  acublcz  de  dettes,  &.  d'un  cfprit  peu  folide.  Le 
motif,  ou  plut<Jt  le  prrte.\te  de  cette  confpiration  ,  étoit,  félon 
les  Coniure/,  que  Pie  IV.  n'étoit  pa.s  vrai  Pape,  &  qu'il  falîoic 
s'en  dii.iirc  pour  en  uicitrc  un  autre  en  fa  place.  Accolti  pro- 
inctciiit  a  les  compatjnuns  de  f;randLs  rccon.p.  ii'.'"!;.  lî  avoit  pro- 
Ccjiil  de  donner  Pavie  à  Anti>nie  ,  Cr^n-.i.ri.'  .1  l"!"i.idi!^u- ,  .^ij-ailée 
i  l'éliccione,  &.  m  revenu  de  cio^  mille  écias  i  l'to.'ber.  Mais 
comme  quelque**»»  de  ceai  ni  l'étoient  charges  oe  Aite  es 
coup,  manquèrent  deux  ou'Dou  Mt  de  faardieflè  ,  Wenqinll» 
40  cufibKi'oocaliao ,  Accolti ,  qui  étoit  acculé  d'avoir  demeuré 
A  Ocnéve .  «onnnença  de  devenir  ûifpaft  au  Pape»  en  deoan- 
duit  trop  ifèaveot  audience,  de  forte  qu'il  fut  prU  avec  fes  coiim 
paçnons:  ils  furent  punis  de  leur  ctunc,  ado  bien  que  Mi  a- 
prc*  avoir  tous  avoué  la  confpiration.  Cela  arriva  en  l$6^.  •. 
Jalon  ,  /'V.  2.  fl  de  Ji"''*^  <"»>■  llembo  &  Sidolet ,  in  f-pjl- 
Nardi.  Hif  florent.  Rubci.  U'fi.  Rmem.  Ughcl,  lulfécr.  Vof- 
lius  ,  ét  Afi.  Ut.  Pierius  Valerianos  ,  J{  In'-,'  r.M«  iMnIinM. 
De  lliou,  Hi/i.  I.  3(5.  Aubcry,  H:/l.  it<  C4irdni%x. 

A  i  (  :  (  )  M  B  A ,  UyfsiKs ,  ville  de  Motée ,  dans  le  Belvédère^ 
au  quartier  ^u'on  nommoit  autrefois  Eiidt ,  Diès  de  la  rivMre  de 
Diagoo,  qui  (e  dédnige  quelques  UanaawoelBMii  dUM  te lifié^ 
te  ^Alpttée.  •  Maty ,  Di».  Gmct. 

ACCOR.  ville.  VtKi  ACRE. 

ACCORAMBONIUS  ,  fKelixJ  Auteur  du  XVI  flid»,* 
a  écrit  un  Commenuire  fur  toutes  les  Oeuvres  d'Ariftote;  un 
Traité  du  flux  &  ridux  de  U  mer.  Imprimé  A  Rome  en  IS90; 
&  des  Notes  fur  Oalien  dt  Tcmptraitunth.  •  George  Matth.  Ko- 

nis- 

ACCORATWBONIOS,  (Jéréme)  ProfeOèui  en  Médeci- 
ne à  Padouc,  qui  Ooriiroit  vers  Tan  ISÎ»,  t  éottu Ikrilé  da 
Lait.  *  George  Mattti.  Konig. 

ACCORDS,  (Euenne  Tabouret Sdnandii)  Ancttw 
Parlement  de  Dijon  ,9l  cnfiiite  Avocat  do  m  dant  le  Briltage  A 
daMltCtanoalieite  ds  la  arfne  vite.  lliM«ritltei54»  B 
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■mes  Ouvnges  Poéci<)ues,  qal  â  li  vâlléiiNiiiuciit  WMicoup 
de  génie,  mai^  qui,  TuWanc.le  goAt  de  or  tcms-li , Tont  remplis 
tmfUniUz.  four  ce  qui  e(t  du  nom  de  De*  Accords  ,  c'eù  uo 
nom  dcfi  façon,  qu'il  s'cftitonr^L  Uii  tnéir.e.  'Biyle,  D'tH.Crit. 

Al.CURSE,  fKunçoiî)  co'.cLirc  i jriftonfjltc ,  ne  à  Floren- 
ce, florFtIfivf  tîarjs  le  Xii:  lléclc.  Apte»  i  ^tf C  i>ji))lniuc,  ht«]tr4 
3-  ani,  àilivcn'ci  1 1  ,  i)  commcnc»  *  cet  l^jc-l,)  ,  ou  •.Vlon 
d'auttcs,  i  liée  àe  ag  ,  j'ccudicr  le  Tlroit  fous  :e  f^eux  Ato; 
ft  il  f  hc  un  II  i^nnd  progrès ,  qu'il  devint  un  des  plus  ceiel>res 
Profèireurs  de  cetce  Science,  qu'il  entc^i  àtiologne.  Depuis 


B  quitu  U  chaixe ,  A  conpon  HmGlôfe  EOMime  (far  tout  le 
Droit ,  qui  parut  fl  eoumod»,  ^'cOe  Gt  oaMIcr  umm  eelki  qin 


avoinn  piru  .*  cependant  I  y  *  ^jHCIques  contradiAions ,  &  mê 
me  depuis  elle  a  eu  bdWb  étipHcations.  Ces  contndiâioo* 
v]ent:ent  félon  quelques-iois ,  non  pi«  de  Ton  Inconflnnee  oa  d'un 
défaut  de  m^mol/e:  mais  de  ce  rjj  cti  rappurur.i  les  liiverfes  o- 
pinions  de  ceux  <;  Ji  Ti^tiient  précédé ,  il  tic  hiColi  connoltre  les 
Auteurs  que  psr  U  prcLuitte  lettre  de  le  ir  num.  Ainfi  l'on 
prétend  que  cette  lettre  ^tant  dirpirue  de  divers  endroits,  a 
éti  caufe  que  les  iXtetin  ont  prij  pour  fon  iViKiment,  ce 
au'tt  n'avoit  die  que  comme  trmom  de  h  do<uiw  d'un  autre. 

«m  «ItOrilé  ^HMt  MUefoU  fi  gr^mJe,  que  qi:c'l';ufs  uns  l'ont 

aanmé  FMUk  i»  JuhU,  L.4  phpm  d»  Imccprcic^  ont  prit 
mtint  Ott  phii  de  IMn  d'expliquer  fa  CHore,  que  de  commen- 
ter le  texte  même  des  Loix.   Loub  Vivès     quelques  autres 
Cri'iqvMs,  grands  amateurs  de  la  ooliccllc  du  latigaec,  ont  hor- 
riblement crié  contre  la  barbarie  oc  cet  Auteur.    Il  v^ut  fort 
i  Ton  a'fe  .  ayant  hcl'e  mrtifmi  i  )»  ville ,  belle  ro.iifon  1  la 
canipsçnc,  A  Jc.il  til*  qui  lil.idioicnt  bien,  comme  on  le  ver- 
la  dans  tes  deux  Aniclei  qui  t'uivcnt.   Uuciques-uns  kti  don- 
nent une  fille  fort  favante ,  qu  on  prctend  avoir  été  in'hllilt! 
dans  une  chaire  du  Droit  Civil  Pancîrolle  n'en  parle  que  fur  un 
tn  £1 ,  &  ii*  qu'un  fait  de  cette  nature  cil  douieia  ,  H 
t'en  faut  très  peu  qu'il  ne  loEt  hut  :  car  de  teliei  cho. 
Ça  (bat  trop  fiqguDdKSi  peur  demeurer  dans  l  inccnîtude  oaaDd 
flics  fiant  vériabtei.  Froier  va  encore  plus  loin ,  ft  dît  fur  le 
rspport  d'un  certiin  Aiitcir  appclli  je»-'  Frauenlubius,  qui  a  écrit 
en  Allemand  un  livre  *  /*  ItùiHc  ««fii^wt  dti  fmms  ftvtalts, 
qu'Accurfe  e.«  qurlque?  filles  qu:  1  cajfc  Je  îeir  cïccïïcTitf  éru- 
dition, furcn;  enployces  i  ù\ie:  dc^  leiçous  publiques  1  lioio^tic. 
Si  l'on  en  vejt  croire  Panciralk,  &  ceux  qui  le  l'oit-cnt,  Acc^lr- 
(c  c(l  mort  e-i  1129    Miu  cela  eil  contraire  i  ce  que  i'rcher  a 
dtc  des  Vle>  de  Ji.,Tn  Vichart ,  favoir  ,  qu'Atcorlc  JU-uriiTolt  en 
jrVi     Thoniiii  Popc-blount  met  en  1*33,  le  meilleur  tems 
de  lia  vie.   Ftéhcr  mén>e ,  qui  met  i  ia  mane  qu'Accurfe  et^ 
■HM  en  1119 .  avooe  «ependnK  un  ut»  fiSm  hm,  foe  II00 
M  âk  point  oeitalnaiieitt  le  teau  dk  a  «oit.  n  fiait  dano  |i 
■ectre  au  rang  des  chofcs  incertaines.   Son  tombeau    volt  I 
Bologne  dans  I  Egllfc  des  CordeHers ,  avec  cette  infcripcton  llêt 
courte  &  très  (impie  :  SefnUcmm  Jctitrjh  GhfféWtt  Itgm  ,  Bf 
Frmàjd  cjat  lit.   On  peut  ajoAter  id  ce  que  Bernait  dans  fon 
line,  A  MM  tpt'm  rtttn  de  h  ItSvrt  ét  [Hifltire,  fait  dire 
au  l'ujet  d'Accurfi;  m  f.ivanc  Guillaume  Huisman.  Ctjt  «a  bommt 
tel ,  pi  .  i'i'  rt!f  «  «ow        it»<U:  amur.iTmce  dt  I»  Imgtt  Liti- 
m,       l'-.r  tma  ici  Amiquitc:.  ,  j<  >'■:     ■  ;  j  iiiiiimf  d'.^cuèd  dt  k 
nKtiH  tnt  dtjjw  de  lnu  its  CimmoUitiTin  au  Ùriai  ,  es  lnUrprAtS 
dts  L«tx,  tent  Grtti  fK  LUms.  Mtts  frtvè  dt  cttte  Iwmtre,  il 
taitk  fuljiu/m  dmt  ét  f  kmriu  fauta  ,  ftti  (t  fmt  ntfucr  nm 
fiwkmM  du  AaMb  |Mtf  >  uorr  irj  ajm  némtu  *  Bavie,  Diff. 
Crk.  O.  PUKiraL  di  ti^rh  Unm  Imrpr.  t.  1. 1.      F.  Fieheri 
Tkttir.  PopM>l)kMiK«  cm:  <icMr.  Kr.  CiiniM*.  ék  Im  D  " 
t.  15.  <.i.  in  tj.  t.  9.  «ni»  NtMM.  Fotfltfni. 
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ACCURSE,  (  Fr.ini;oiO  fil?  ..Int!  Ju  prL'cédcr.t  ,  vivoit  dan» 
le  XUl  fiét-Je.  Les  Hauitans  de  Bologne  (a  patrie ,  ayant  nppris 
qu',1  dcvoit  fulvre  \c  Roi  d'Angl«erre  en  Frar>cc  pour  y  cnlei- 
gticr  le  nrciit.  lui  ilt"cndlrent  de  s'abrcnter,  fous  peine  <'.c  vmr 
confi  .qufi  tous  ;c»  liic.s.  Cette  menace  ne  l'empécna  pas  de  ve- 
nir â  l'uuioul'v  ,  oii  il  enlcigiu;  mais  lorsqu'il  fut  «luc  fes  btctu 
«voient  cfTeâiviiMat  étd  cgolimea  quriqull  en  'ett  fui  une 
vente  fimulée  I  m  de  Ib  anb,  irietoun»  dam  ft  patrie ,  &  en 
«btim  la  leAtatiail.  On  raconie  de  lui  que  ,  lorsqu'il  étoit  en- 
COfe  i  Toulaulfe ,  Il  l'étoit  un  jour  trouvé  fort  embairairé ,  en 

S expliquant  la  matière  dtt  Intcr/ts.  Jaqutî  Jl-  Rj\  aune,  l'iin  des 
lu*  ioéts  Juiisconfilltes  de  fon  tems ,  fe  fourra  parmi  les  Ao. 
iteurî  en  h'finx  ri*cn*'er,  lui  fit  des  objctttons  qui  deme-.iré- 
rerit  fans  réponTe.  0\:  dit  qu'Accurfe  étant  de  retour  àOotognc, 
y  fut  ProfcITciir  en  Dro.t  ivec  Bnrtole  ;  St  qu  ayant  eu  d:fpi;tc 
avec  lui  fui  la  Icç&n  d'une  Loi,  ils  envoyèrent  irife  pour  y  con- 
fuitcr  le  manutaii.  UiMi  il  y  a  peu  d'apparence  qu'il  ait  vécu 
jusqu'au  tems  que  Bartoie  étoit  Prafeffiav.  il  fiuidiok  bppofcr 
pour  cela  qu'il  eût  vécu  au  moins  tio  ant.  On  doit  pkitAt  croire 
me  PÛcirole,  que  l'Accurfe  contemporain  de  Bartole ,  étoit  fils 
#M  autre  JuriKondilt*  de  mime  nom ,  natif  de  Reggio,  qui  en- 
fetandt  ven  l'an  1273.  •  Pandrol.  iHd.  Bayle ,  Diff.  Crri. 

X^'CURM,  (Cervot)  ftére  puîné  du  précédent ,  fe  htta 
beaucoup  plus  Que  fon  pére  de  fe  faire  graduer:  car  il  voulut 
être  Doreur  en  Droit  avant  Tige  de  17  ans,  &  il  vint  â  bout  de 
Ci  demande,  après  qu'on  eut  îongtems  difcuté,  fi  le*  Loix  le  pef- 
jucttoicnt.  11  fc  né!a  de  fjire  des  Glofes  ,  &  les  joipiit  avec 
celles  de  foo  pûc;  iii,ii>  un  u'cn  lit  pas  beaucoup  de  cas.  *  Bay- 
Is.  INffiNMKt  Crifr^M. 

AC CORSE,  ( Marie- Anee)  un  des  plus  habilet  Critiques 
gui  awnt  vécu  dans  le  XVI  fiéde,  étoit  d'Aqjila  dans  l'Abiuzze 
Olcéiieure  au  Royatmie  de  Naples.  Il  Ac  imprimer  1  Rome  fes 
nistrifiT-- f«,'.  î'^ri  nii,  f  .r  Auf^^iç,  C'audien,  Solin,  Ovide, 
,t  pl  ili.  iirt  a  i:rc;.  11  ^vo  [  Ton  trivj:ll-,'  fur  Oaudien  ;  mais  cet 
Ouvrage  u'a  point  été  publié  »  quoique  l'Ainar  ak  dit  <filk  mit 
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conigé  pris  de'  fept  cent  paflages  fut  le*  anciens  tnannrctits.  Bar. 
thius  a  témoigné  ductugrin  de  ce  qu'un  parti!  Ouvrajjc  ri  a  pti-ni 
été  imprimé  ,  A  de  ce  qu'on  ne  réimprlmoii  point  le»  autres.  On 
l'a  fait  1  l'égard  d'Aui'oi-.c  dans  l'édition  d'Amnctdam  de  1671, 
ms-'s  non  pîi's  fclon  tocte  l'étendue  du  iJtte  qui  promet  les  No- 
te-, cnticrts  d  Aii  iiTic.    Ikrthius  dit  encore  que  ce  Criilqœ  faW 
foit  iict  '.cr<;  er.  Litir:     ai  Italien;  qu'Q  emendoit  ft  l;i  Mufîque 
&r(}piiquc;  c5i  q.i'il  voyagea  au  feptcntrion.   Il  cnti-ndoit  auilî 
parfaitement  les  langues  Ftan^oife,  £fpapiole  ,  ft  Allcinai  de;  U 
raroalTa  un  grand  nombre  d'antiques,  qui  lurent  inifcs  d:ns  le 
Capitole,  a  paflit  uente  uoi*  ans  i  la  Cour  de  Chu le^-i^ann , 
dont  il  nat  wancoup  de  hvcm.  Il  ne  fiuitpas  oublier  qa'd 
publia  m  Aatmieii  MnceUIn,  plui  anste  de  dnq  livres  qui!  n'a- 
voit  para  jusqn'alon.  Cette  édition  eu  d'Ausbourg  en  1533.  d 
prétend  avoir  eoRwf  dnq  mille  ^tes  dans  cet  Hiiloricn.  U 
publia  dans  la  mime  «ouéc,  &  dans  la  uiime  ville  ,  lea 
Lettres  de  CaiSodore  en  douze  livres ,  accompagnées  dit 
Traité  de  l'Ame  :  &  c'eft  i  lui  que  l'on  doit  la  premié. 
re  édition  des  lettres  de  cet  Auteur,  &  quelques  autres  petite 
Traitez.    Comme  il  y  îvoic  de  fon  rems  quelqtM  Ecrivain t  L»«. 
tins  qui  aiiiioient  à  le  l'ur\ur  de^  trritief      plus  luianncz,  il  fe 
moque  d'eux  fort  plailammcnc  dans  un  Diaioj^.te  qu  il  publia  ea 
IS3I,  llyjoiptitw  petit  l'raiti  de  VottHius  Metlanus,  ancien 
luriscoolblie.    n  a  fait  aufllt  un  livre  toudiant  llDvemioa  do 
rlmprimerle.   On  l'accufa  d'être  plagiabe  1 
ne  ;  car  on  dit  qu'il  s'étoit  approprié  le  I 
no ,  J^véque  de  Camerino  ;  mais  il  s'en  purgea  avec  ferment , 
proteRa  qu'il  n'avoit  jamais  lu  de  livre ,  dont  il  eAt  tiré  quelqiw 
chofe  qui  pftt  fervir  i  orner  It  lien.    On  îi;;roit  vu  fortir  de  oeC 
Ibus  la  preile  pluf*u.'s  autres  Ouvrages  dt  \.\  l'iii,ori  ,  fi  fon  fila 
Cafimir,  qui  êtoit  homme  de  lettres,  avoit  vc'cu  plu^  longtems, 
*  Bartluus,  m  SiMHm,  t»m  l.  p.  39g.  BaJthii  jtdvcifnT^i,  XX.  18. 
âd  amJtéaKm  P.  8S5.  Boxhorn.  TÏrtlr.  Vrà.  Hiii.  f.  13;.  Schottl 
TtilTiau  Qutfi.  I.  i.  p.  J9.  Nicole  Toppi,  BiUttib.  N»; n'.f.jiw». 
Hentic.  Valcîîus  ,  Prifa.  m  atonma.  iUrcdb».  Leonatdo  Nico« 
BiUM.  WMaliftM.  Bqrft»  Dm.  Gril.  » 
dt  Kibui  qui  a  pour  fti   ™    '  ' 
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ACE. 

ACE  ,  ville  de  Phénicie  qui  depuis  tut  «ppellée  Ptolemaia. 
Dans  l'Kcriturc  S.ur.lc  elle  cil  nommCc  /fi.i,  >iJhi,  JubtHf 
Jthjépb,  Axdfib.  '  Cota-  Ncpoii  alaiu  là  Vt*  dt  Dsimét,  ci.  s* 
Sanfonii ,  Ot»gr.  St(r».  Vtvz  ACRE. 
ACRBLAI.  ytjtz  ARREBLAI. 
AC£OLIO,  a^ctfÎKii,  vUlHtadnOMhédfellllilk,  l 
It  Lac  Majeur,  près  de  la  pcAtvnied'Aroaai  *  Fenariui. 

ACEL  A,  ville  de  Lycie,  ainfl  nommée  d'Acelus,  fit*  d'Hei^ 
cule  &  de  Malide ,  fervante  d'Ompbale.  *  Etienne  k  Gttpéfbu 
ACELDAMÀ,  chïmp  proche  de  la  vallée  de  Tophet ,  aa 
midi  de  la  vallce  de  Jofaph,il  &  du  mont  di?  Sioo,  lequel  l'etvoit 
de  dmetiérc  aux  bt.-angets  &  aux  Pèlerins  qui  mouroicot  à  Jém* 
l'alcin.  Il  fut  appellé  .Aeeid-àina ,  c'cû  i  due,  tbmb  i'S'iit,  pat>> 
ce  qui!  fut  acheté  de*  iictue  dcnkcn  <)*ie  Judas  rendit  aux  rrétrea 
de  la  Loi  après  avoir  trahi  léfus-ChrlIl.  Ces  huuiuies ,  ridicules 
obrer\'ateurs  des  miButie»  oe  ia  Loi ,  peudant  qu'ilt  commet» 
«ieot  le  plus  grand  dei  oIhI  cd  trafiquant  It  fawda  ^fta« 
n'ofllrem,  de  peur  dMftnferte  Seigneur.  reBWttw  dana te  tfarf» 
for  fiurré,  les  uentc  deniers  qui  en  étoient  le  p  Ix,  &  prbtU  It 
parti  d'en  acheter  ce  champ  ,  pour  fervir  de  fépulture  aux  patt- 
vres.  On  l'appeltoit  auparavar.t  k  ebsutp  d»  PMttr ,  1  caufe  qu'Q 
appartenoit  i  quelque  Potier  ,  ou  que  la  terre  qu'on  en  tiroit. 
étoit  propre  i  fîfrc  des  pots  de  terre.  Le  Cardinal  de  Viiry  dit 
que  de  fon  tcni-i  les  Holp^tj'icrs  de  faint  Jejn  de  Jérufalem  y  Cn- 
(cnoiem  encore  les  pauMcs  l'eleriiii.  A  pieiert  'es  Arménient 
en  polKdeni  une  partie,  où  ils  ont  fait  un  cimcticre,  dars  le» 
quel  iU  arrangent  lc«  corps  iiiurts  fur  la  terre  enfevelii  de  IcuB 
luaire.  U  Us  le  féchent  en  peu  de  tCOM  fit»  ft  pomlr»  9t  f — 
exhaler  aucune  Bauvaife  odeur. 

Ua  Satant  font  en  caoïdlation  fiir  le  juAt  filx  4t  et  ( 
ftlbrla  valeur  de  ca  trente  denien.  Lea  un  dOint  ^  œn» 
terre  devoit  être  d'une  grande  étendue,  puisqu'elle  étoit  deltinée 
pour  fervir  de  cimctiéie  à  im  gtand  nombre  d'Etrangers  qui  mou» 
roient  1  Jérufalem,  &  qu'elle  de", oit  itrc  d'un  çrsnd  prix,  puis- 
qu'elle «oit  proche  de  Jcrufaleui  ,  &  qi;  elle  appartenoit  à  un 
Potier  qui  en  pouvnit  tirer  hesucii  ip  de  l'rolit.  Le»  autres  pré- 
tendent que  ce  champ  ne  coriteiio;t  pas  i:n  quartier  de  icne  ,  ét 
qu'il  ciuit  n::anuiuinjiuffiiaiu  pour  fervir  de  cimetière ,  parce  que 
ici  corps  y  féchotent  bieg  tôt  ;  q.ic  d'ailleuif  étant  ftéiilc .  la  pro- 
ximité de  Jén^alcro  ne  pouvoit  pas  le  rendre  plut  cher ,  non  plus 
la  tent  àFaderm'tio  an  potroittiitr.  AMI  àtum  din^ 
aue  on  letHnOb  ta  faieur  de  cet  denlen ,  fcfcm  ropioion  qu'Q 
eftine  la  plus  ptoIltMt,  Denys  le  Chartreux  dit  que  le  denier 
dont  II  eu  queratHit  étoit  une  pièce  d'argent  qui  valoit  clnquaiw 
le  (bis  de  notre  moni:oye,  &  que  trente  faiioient  la  fomme  de 
foixantc  &  quinze  livres.  Ellius  aoit  que  chaq-.ie  denier  valoif 
un  éai  d'or.  D'îiaics  cra>*trt  que  !e  denier  vàloH  autant  qu'une 
mine  Auitiue  d  ardent,  qui  avou  cours  en  ce  tciv.i  Ij  ,  c  e;',  i  di- 
re, vint-cinq  livres  ;  ft  qu  .liijlt  ici  trente  licnitTi  uJ'oicnr  fepc 
ccn.'i  cinqu.mte  livris.    Mùiuxhius  &  'i^riii  prciinen:  ces  denier» 

Êour  des  licics  de  vint  fols,  &  n'elbment  les  trente  que  dix  écus. 
>'autrca  enfi»  M  ICi  font  valoir  oue  dix  (iab  ehacin  1  ft  cin^ 
écus  les  tnnte.  Ccox-d  difcnt  que  Ton  garde  iffl  dé  ces  denitit 
â  Rome ,  oii  il  n'y  1  que  pojr  dix  foU  d'argenc  L'opiidoa  lm 
plus  probable  ell  que  ces  trente  pièces  d'argent  étoient  OtiMtt 
Odes,  valant  chacun  environ  trente  fols;  en  forte  que  les  trente 
faifoient  quarante-cinq  livre*.  '  Utub.  ch.  17.  Chryfol^.  m  htmt 

&i4teie.  deim  Uàr.  m»,  «cnoduoi.  lliiDW.  * 
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»f  mm  hêirfràH  A  ^EtntfU  M»  &  ÉiriMiL  flbéàh; 

ACELLARO.  iM*».        ATELLARA  «b  ATEL- 

I.ARI. 

A'  El.I^E,  Jar-.eîU  ,  pottrs  fjmieufrt  du  Comté  de  Bour. 
goï-i",  oit  Cfiiit  t[;i':  n)  dccci',i!c  Ce  pîtTihc  ,  ^  fait  voir  diverbri 
bc,!ci  fi^aiei  de  calonTies,  J'snim;uix  ,  de  (umln^aia,  HMKS 
jrrjit'-qLitf  ijc  jfux  >ii;  la  r>.itiirr.  *  Divity,  i»""f  5- 

ACK'MA,  oa ,  lelon  d  jurtcs ,  CKMA.  nom  <le  ccuc  par- 
tie des  Alpc3  qui  donne  Da^ifance  à  la  rivière  da  Vu,  ItqueUc 

^CRMCAON.  amftfo  ASCENSION.  Mb 

ACEMETEa  V*Kz  ACOEMETES. 
ACE  MUM.  rntz  ACHEM. 

ACENCHE  HE  S,  riile  dOrvt  Roi  d'Ejn^pte.  téfft*  après 
loidoiue  ans  &  un  mois.  &  laounK  aot  avant  l'an  Chré- 
tienne, de  I»  Période  Julienne  3$""î-  Son  frért  Athor''  lui  fiic- 
cédi,  &  rcgna  neuf  ans;  &  1  ci-lui-ii  futtx'JtiK'm  rmi  iprc  l'au- 
tre Ji:u\  AcHtnriit'uKs ,  <]ui  réitèrent  chacun  dôu«e  ans 
qiurlq  K'i  mois.  *  M.infthon,  M  fÊT  Jt^Sefbt  tf  ÈiàsmiHm- 
ar*  Àff  um.  iiif  fur  Ëuiebe. 

ACRNS.  l'tyK  ASSESS. 

ACE  PHALES.  UMSqÊt»  tiÊâ  apfeltez,  parce  «|»1lifrt- 
~  ide  Clicf»  du  B90C  Grec  Ab«9**k.  <jiKl4)iies  AotevR 
'  ceux  mii  ne  voulurent  adMm  ni  à  Jean ,  Pa- 
triarche J'Antioche,  ni  S  famc  Cyrille  d'Atcicandriei  duis  la  dif- 
pute  qu'ils  eurem  du  (ems  du  Pape  Sixte  lli.  «pièf  PAflenibléc 
du  Confiîc  d  Kpliife.  Mai»  le?  Act^iif-alcs  fnm  proprement  ceux 
qui  s'tlcvOrent  après  l'an  481,  A  qui  fai',  iTcnt  les  cireurs  dr  l':cr- 
tc  Motigus>  Eviquç  H'AlfxaiKliic.  I^-s  Acéphale*  i'abïjitionisL'- 
icnt,  parce  qu'il  avoi:  fcini  de  loudr^tu  aox  dccrees  du  Conciic 
de  Chulf t-Joine ,  fju  tl>  ivolent  en  lnjrreur.  L»  doâHne  qu'iU 
ckfemioiciit ,  conibïtroit  h  diiancticm  des  deos  Natures  en  ti- 
fitt-Chnic.  avec  liÀuycbès,  soppo&iit  «1  Coocile  de  Chaktf- 
AUbc,  qânAcwtàmmktmBmUÊÊ.  *  Hiii—  ,  htnm. 

Kf.tMMtfAfttf,  ■HMOfll,  «ilMA  vif. 

ACEPHALE»,  «MM»  i}ue  Von  »  .«oBné  «orCbnt  ne 
eivtrteiit  fournit.  dttl|Mee  ncléu iitUim  de  IwEvéwe.qiirBt 
Revoient  itconnoltrc  comme  letir  Cl:«f.  <>n  appeHott  encore 
ACK  THÂttf  .les  Monalltres  ou  Chapi'.rw  imiiîpendirvi  Jr  la 
JdfisJiAion  de*  Evêiiiif<;  ûuifnoi  Cicol'rov,  Abhé  de  Vc:>J»ime, 
hi  CLt;e  rtpvr.fi;  au  < oiunicriLument  du  Xll  iiiiclf ,  Nixj  ne  hmimi 
fesii  Aai-biki ,  jmii^itc  mm  ^vau  J^ui-(Jbnfi  feur  CUf ,  t~ 
frcs  ho  le  ytpt. 

ACEPHALES,  db» les  loixd'Uetitil.  Roi  dAi«ieurne, 
ieUL-  eatx  mi  «'nant  «CMi  4owImi«  i^fielHittaato  comne 
'Vaflkn,  ai  an  nei,  a{  «ex  Bteoee*  ai  I  &mom  Seienetn, 
«ju'ils  reconnulTent  pour  leur  Oief.  •  Du  Qnige ,  Ghffitr.  Lé- 

ACfePSlMAS  ,  ancien  Anaclim^*tc  &  reclia  du  pab  de 
Cyr,  pafEi  (olxamc  ans  dans  une  cellule  iim  parkr  i  perftmne. 
On  Kii  sppiirttvi;  Icnti'ics  &  de  I Ou ,  qu'il  pTCDOi't  pâf  un 
uou ,  <)iii  i't«[  en  bt»i5  ,  de  peur  4U  on  ne  le  vit.  Comme  il 
foiuii;  qnfKlurtVjrs  la  nui:  pour  quelques  néccfTltez  ,  un  bpfgei 
revint  rencontre  ,  h  le  prrr!(-r  |;  mr  au  loup,  voulut  lui  ]ftter 
des  ptcricit  niau  il  licDcit  fa  miiii  ii.  la  fruadc  s'mréter  tout  d'an 
«(Mp,  &  devetar  Imm/Htb,  Une  autre  fols  un  homne  eut  la 
aukifité  de  momer  br  w  arfare ,  pour  voir  par  un  mm,  d'ob 
I  ncevoit  b  lutuiére ,  ce  que  ce  reclus  faiToit  dû*  b  wlMe;w»i» 
E  devint  perdus  de  la  moitié  da  ootpi.  ft  ne mcoMn  le fluité 
^u'qns  avoir  fût  abiiettre  cet  ar<>re.  Acepiîami  tjqm  prdru  fa 
non,  ouvrit  fa  «floie  cinquame  joun  atèanram  ,  ft  fe  laidk 
voir  i  rcuT  91Ù  le  vouluipnt  vlfiter.  Scm  K>'é<pie  y  ét»m  veno  , 
il  I  iir.tonn.i  l'rètre  .  en  lui  iin;><jl.i  "l  les  inaiiis  ;  te  qii'ii  fouffrit, 
parce  quii  a  avoïc  que  pc,^  de  louis  à  vwrf  *  Celtce  que  Théo- 
doret  nous  apprenti  ae  ee  Soliuirr  ;  i.  :  piHt  4lMHIlBÀot- 
rc  intitulée ,  l'itiarèwr  ou  k  Vu  Mmtjl 

ACI:.PS1MAS,  "  " 
en  34S<  *  Sozoméae,  LLt.a, 

ACt^HATaS,  Mtte  *  Uei«i  ^elMph»,  ^MAiftol 
Jeu  cette  vlliiNOlhtaulBiUiMi,  lenqiie  r/wnie  deXer- 
xès  y  entra  lin  Al  Mide  SUS  »  &  tvam  Itic  Onétienne  480, 
ks  autres  Hehirewr  eyiHt  prieh  luite  pendant  te  Cége.  JlfMie 
premier  qui  reoieeque  91e  la  «net  ikaéei  nmiient  eleit  ft  k 
porte  du  Teflple,  Sm  foe  pedhane  In  r  cttponéNi  •  Ww» 
dote,  /.  8. 

ACtRBO,  (Fraoçt>;s  ;  Rfuile  Iialieri,  natif  de  Nocdradan? 
Ja  Cahhrc  Clîérieiifp  ,  !'e  n;  IlIuUc  l'an  if  jj  ,  de  dixhuir  ans. 
31  avoit  i  i^l'prt  p.iielr^nt  &  beaucoup  d'érudition.  Il  i-iifcigna 
qjztre  ans  les  bede<i  Lettres,  &  profeUà  deux  couii  de  Fhiloib- 
phie,  m  i  AMHa  dm  i'dfteiwie  Ukéiieiire ,  &  Tautre  »  Ut- 
fies,  ed  II  cnBrijtne eufli  deux  as  la Tbéologie  Morale,  &  neuf 
MIS  li  Sclmlaftiquc.  Dans  ces  études  férieufes  il  n'abandonna 
|Mslei  HunuiiUez,  qui  lui  fervolent  de  délaiTement.  Il  fie  tmpri. 
•wr  en  l666  i  Napks  m  4<.  un  livre  de  PodfiesXjKiMf  »l0tiluié: 
nrfti  M  M»lk  jtUtncm.  ]£z  n  4^  t»  19J9 ,  TthpuBmm 
AptKmam.  •  Sotwel,  Scr  p.  Sv.Jtfk. 

ACbRBUS,  i  Kii'.ile';  Italien  de Bcr]ganie ,  moiinit  en 
\\  t  écrit  <iu«re  livres  de(^uc:Monsdelx)pqtie.  •  George  Matth. 
Konifi,  B:il:"lr.  i^tt  wiw. 

AChRBUS,  (P.;  Poae  Italien  de  Mantoue  ,  «  foit  diven 
petits  Ouvrages  de  PoMe,  ^  «■  d|<  «On  tOlMi.  *  Qi^ 
Léti ,  lut:»  fcrum*. 

ACbRBUS  MORENA,  HMmkn  <fA  a  «CKliut  niMoi- 
K  dn  AéHons  de  l'Empereur  Buberouflè.  Ttym  HOR  BN  A. 

ACKRR,  Â,'m.  v:!  agt  durjvefaii,  Piovtoee  du  l>ucbé  de 
N.lan.  Fsici  GIROLA. 

ACE  ILEN&A  ou  ACSEENZA.  Ckmtbt^  CSRBNZA, 
«ilediilMMHM  d^Nvta».  dnttatdbMb 


r  ou  k  Vu  MmuliiûM, 

EvCque &ManyTkiÉB,«d  ftoAllk 


ACEtl^d  M  AciSRlîOi  immài  ^eùm  ^  éà 

Royaanie  de  Naples,  dans  la  PrincipsntéCItérieuTe,  à  fcRiewl' 
eft  de  Salemc  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  quetie  Beeei; 
fur  tes  oonfim  de  U  PrtncipatMé  Ultéricnre.  Son  Evéc^e 
cil  SuiBragant  de  Saternc.  Cette  ville  eil  très  petit*  .  fins  mu- 
railles, flnte  dam  un  fonds»  enonde  de  nootMOMS.  *  Ldudie 
Alberti  «  Ji^.  M.  Le  Min  j  MM.  Sf^ifTOaiéi  B» 

dïami, 

ACER  N' US,  (Se'bafticn)  eéJAre  Poêic,  naquit  en  l'otoçne 
I  an  iJSt ,  éc  mourut  i'aa  idoS.  On  l'appcUoit  VOm(àt  Ssrvun, 
àcauredebmideAdMié^aeveiièMtednvas.  jeaqeed 
liqae,  de Mne quPI ITOeidè Roariin ,  Hslul  veaoicnt  natur^ 
lenent  A  ùm  y  pcnfer ,  dais  Teatrctien  avec  f«s  amis.  U  nlt  efl 
yen  Latins  l'hiuoire  de  SuSmne;  &  il  employa  dix  ans  i  uB 
PoCme  intitule ,  U  rtchm  iet  Dtoo.  U  écrivit  aoS  en  veis  Pch 
lonois  un  autre  Ou\Tage  ,  qui  a  pour  tkre,  /<  B»tr/c  A 


ou  Ai  Snt^  fiftu  ^mmiétt  £f  di  ffsiyrin.  *  - 
ai  MiramMdii  p.       HtÊlMm ,  Midfc  lÊm 

135- 

ACE'RO.VIE,  fuie.inic  d'Ap^ppioe  Bière  de  Nii—  .  '\.:t 
fut  (uée  dans  un  vaitièjt«,  ta  k  inùtai  palier  pour  û  foaiutiic, 
4|e'on  veeiakMK  périr.  *  TaclH.  Jmtl  U  14.  t.  5. 

AGERRA  ou  CKRRA.  que  Ici  Anciest «M  aoUniA^ 
T*,  vaiediiRijieiiiideMipieit  datteTenede  Laboor.  te 
te  rtvi^  d'AtPW.  dnt  ooe  plilne  trie  fMlev  m  vui-tk  de 
Nantes  dont  elle  etl  étoignée  d'enviien  trois  lim«;<lle«fea 
d'Habitam.  Son  Evtquit  cA  SHAanat  de  Naples.  *  SoamN 
I.  $.  'IVict.ivc,  ébc.  Vtrj;llc,  I.  1.  Ckvrx.  Uaudrand. 

ACKRll  A,  «ihez  les  RomaiBî,  étoil  un  pttit  coffre  i  meure 
de  l'encens  Ot  des  pirlums  pour  les  !'irTihii-*,  fgii  ca  forme  de 
petit  viilleiu  lembluble  a.ii  navettes  ,  :  ;:i  m  fe  fen  dans  l'ii. 
filik.  lUMitaiiie.  C  àuaa  aitfi  luie  ui/wtric  s  briiier  des  ptrt'uoa 
for  les  autels  dw  Dleax,  &  devant  les  coip*  aioas.  Les  riches^ 
dft  Vinilc,  /.  S-  ^t»ad.  «.  74$^  liraient  des  c^Mette»  mnplin 
de  psNnw  1 


Mn-A 


A  tMiinbr 


co-^vu  oit^  pat  les 
reiiiier,  h».  4 ,  cice 


Au  lieu  que  les  pauircs,  ielon  Lucien,  en  étoiem  quittes  pour 
lew  falw^hMjéiigwe 

man. 

AChRRONlUS,  fCiitm  Aoeaeniiis  Proculus  1  l'un  des 
Coniols  6mm  Icsqwto  t'iùapereur  Tibère  mourut.  *  âiiàtanc  «itaf 

la  riadiaiMh  A79> 

ACËRVAS.  njai  ACHARBA9. 

ACES,  fleuwedana  l'Afie,  -qui  foitoit  d>rte  n«>lit«eBe  dm- 
pée  en  cinq  endroits  A  qui  arrotiM  le  paie  Jci  Choiai'micM,  des 
Hyrcaniens ,  des  Paitiies ,  des  Sarangic»  It  des  TonuMiens. 
•Hérodete,  /.  3-  o«  Tiute. 

ACE'SAMENE^  ^itedB  UtoéMott  Mttejer  «i  Jttnee 

de  même  nom  ,  qui  le^eR^HHVH  pdl  applM  MMk  *  Itfl^ 

ne  i«  iUttr^kt. 

ACE'SANDER,  ancien  Aute  r  .  i 
ScboliaAes  d'Apo'Ioniss  &  4e  Poidarc.  1 
le  premier  livre  de  l'Hiiioire  de  Caréné ,  de  c  ett  le 
ee  dont  le  (ecood.  4  Oit  PjA.,  s  çoj;>ii  quelques  noa 
&ttus;  mais  ce  qu'il  a  sioitd  peu  après  toodunt  b  tadUe  d!!»-  ' 
rypyle,  pourrait  être  pr«  de  qnciouc  autre  Traité  Mfleeiipie.  le 
croirois  volontiers  que  l'Auteur  de  l'HVloire  de  Cyréne  appcOé 
AcesToa  dam  le  fécond  livre  de*  ScboUei  d'Apollonius,  eft 
eeluique  le  mtine  Philokigoc  appelle  aiUemrs  A£t  ^ASDitt. 

ACtSAS.  y»jtz  ACESItt. 

ACE  S  E,  (  Actjims)  Evèque  Novttien  ,  fut  spp^llé  au  Cor>- 
eile  de  Nicée  par  l'Empereur  Conllaniin  ,  l'-r.  .;e  1;  fus-Chiift 
345.  &  comne  il  en  eut  approuvé  les  déciûous  bu  la  Ptqoe, 
ftfur  la  CoofuMtantialité,  PaarfMr  imr  ,  loi  dit  Certantln,  aa 
etmmmmqtc^^  foiM  sttt  Iti  tttru  frikUf  Acète  nppofti  œ 
qui  s'étoicpalB  Ions  h  pcrféoiuioa  de  Déœ,  ài  nia,  fuivnt  b 
prétention  dn  Noeariens  ,  qu'on  dte  admettre  aux  Sacveaici»* 
seul  qui  éloient  tombes  depuis  le  Hstéoie.  Alors  CooAaatln  Ce 
moquant  de  ces  gens  qui  vouloient  que  l'homme  filt  impeccable» 
dit-il .  fftei  «M  écbdk  psar  «ww,  »  mÊtni  Jiil  m  mL  * 
Soctaie  ,  JL  I.  c.  7.t*iiii«ilrt»,  A  I><>S1<  MM^plMMf  l  tttttX 
Baroniit* ,  Â.  C.iî<;. 

A  C  K  S  l'I'E ,  'lAsffhit)  fameux  Brodsur  de  Patare  en  Lycie , 
fit  avec  Htlicon  Caryttiea  ,  ce  voile  lacré  qoe  Ici  Grecs  nom- 
moteni  vnri»  ,  pour  h  Kaltas  des  Athéniens,  affilée  folitit, 
KUiée  eA  app«Ué  par  Athénée,  ont  le  fait  père  d  Hélicoo, 
A  leur  donne  Itoosdsa  peur  peaii»MaHne,  damlliled» 
Cyprc.  On  alloit  voir  i  Delphn  m  de  fta  oueisges.  gui  avelr 
été  offert  i  ApoUcn,  A  dont  «m  avoit  été  d  cbanné,  qu'o*  T 
avoir  manpié  ion  nom ,  A  celui  de  fon  p^,  en  affijtsnt  que  Mb 
neive  svoit  donné  une  grâce  divine  i  leurs  mains.  *  Zenobius, 
CotfMrra  i.  Parans.  %6.  Atbenaus,  /.  11.  r  9. 

ACE'SIAS,  Médecin  t|ïnof)mt,  Icqad  ayant  entrepris  de 
guérir  on  psavrc  bomn>e  travaillé  de  11  goutte ,  ne  fil  qu'augmen- 
ter ft  dci«flcur,  fi  rcrdre  Ton  mai  mcuraWe.  C  ell  pou»  eJaque 
c]uand  le<  Anciens  vouloient  fe  inci<-|Uej  d'un  remède  inal  otdofc 
n6,  ils  ditoient  i^tiAu^  i'a  t%ni  méii.  *  Jiraân.  m  jU^t- 

ACE  SIS.  partie  de  l'Ule  de  Lcmnoa,  akfl  MMit,  pas. 
ce  que  Fhiloftéte  y  recouvra  £1  famé.  •  PhiloOMle  en  dUt  wo> 

"*A C E'SIEN.  fimoM  d'ApoWoo ,  adoré  par  ceux  d'Epldam 
dans  le  Péloponnéfe.  Quelques-uns  ont  dit  que  c'étoit  un  autre 
Dieu  qu'Apollon;  qoe  d'autres  peuples  le  nommoiem  Ttkffbm, 
dt9i'flpi«Bdekibfti»dai*ccE(bBlipe.  Nonifwa«De«^ 
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A  C  C*   A  C  E« 


tCMapoOFtoSoiweti,  JetBiganHtl^lHVMMkeiAllifleun 
Htfn  Onnages  fo&lqun,  qui  I  li  TériliiMnilinc  Beaucoup 
de  gënie,  maù  q\à,  fuivanCile  goftt  de  cr  Ccim>U.rom  rrmplis 
d'Obic^icez.  four  ce  qui  e(i  du  nom  de  Des  Accords  ,  c'ctt  uo 
HQIB  defâ  iacon,  qu'il  «'clldonn^  l'.il.rt?n:e.  'Bjyle,  DiS.Crit. 

A'-.CVkSE,  (iian^is)  céicLiic  i.:rii<ji>nr,jl[e,  uè  i  Floren- 
ce,  floriiriit  d»n!  le  X>1!  fléclf.  Apre-  .  ^trc  .ippli[iiic,  j-j>q;i'l 
37  iiii,  à  liivcifci  itiJr<,  il  conimcnça  à  cet  iijc-l.i  ,  ou  (Vàjn 
à'taues,  i  l  Age  de  ,  d'etudici  le  Dioii  l'out  x  f^sceia  Azo; 
&  il  f  fit  un  II  grm  J  progrès ,  <^u'il  devint  ud  des  plus  cdebret 
ftofcircurt  de  ceae  Science,  qu'il  entcignt  i  bologne.  Depuis 

0  «litu  h  chaJxs ,  A  ooMpoia  MwCMs  matiime  A*  tout  la 
Diwt ,  qui  parut  S  oMHMdei  qii'dlc  lit  euMIcr  taïuct  ceOct  qui 
avot;nt  piru  :  ccpettdjnt  H  y  4  ^pKlqoes  contndtAions,  &  nié- 
mc  depuis  Ole  1  eu  beMl  JlMpHcatioDS.  Ces  cootradiâiotM 
vieniicnt  relon  quelques  uns,  Don  ms  de  Ton  inconfl;ince  on  d'un 
àédtit  de  mtmoiic:  nuls  de  ce  qj  eo  rapportant  les  Ji  vertes  o- 
pinion<^  ic  crui  q  jj  l'avoîenc  prm-dé ,  W  ne  fiiroic  corinoitre  les 
Auteurs  <juc  par  la  première  lettre  de  le.ir  nom.  Ainfi  Ton 
prétend  que  irctte  lettre  ^int  dirparue  de  divers  endroits,  a 
éié  tjui'c  que  lei  Lcftcun  ont  ptii  pour  ion  leiuiment,  ce 
qu'il  n'avoïc  dit  que  coinnue  témoin  de  h  doiùriiir  d  uo  autre. 
Son  amailt^  étoil  Htwioks  fi  grande,  que  quelques-iuis  l'ont 

RM  âa  JmâU,  La  plupart  da  Interprètes  ont  pris 
;  on  ptiu  de  filin  d'etpHqucr  Ta  titofe ,  que  de  commen- 
ter le  leste  mène  des  Loix.  Loub  Vivès  quelques  autres 
Cri'iq'.ics,  grands  amateurs  de  la  oolitclTc  du  tangage,  onthor- 
tiblement  crié  contre  la  barbarie  de  cet  Auteur.    Il  v<.^ut  fort 

1  fon  aire  ,  ayant  hc1!e  msifon  1  !a  vnîe,  belle  maifon  è  la 
campai^,  &  deux  !iU  qui  ct'.idioicnt  hicn,  co:n»e  on  le  ver- 
ra dins  les  deux  Articlci  qui  i'uivcnc.    Uuelques-uns  lui  don. 
ncnt  une  lille  fort  Tavante ,  qu'on  prétend  avoir  M  in'hltie 
dans  une  cbairc  du  Droit  Civil.  Pancirolle  n'en  parle  que  fur  un 
m  it>  &  dis  qu'on  fait  de  cette  oatorc      doineu ,  H 
•*en  liMi  tièa  peu  qu'il  oc  (bit  faut:  ear  de  tdks  cho. 
ft»  Ane  tfop  flnsuliidia,  mut  demeurer  dans  rincctthikle  quand 
«lies  font  vMaUca.  Mfacr  va  encore  plus  loEo ,  ft  dit  iur  le 
rippun  d°un  cettuin  Autettr  appellé  Jeantraoenlobius,  qui  a  toit 
en  Allctiund  un  livre  lilr  h  mtUt  ump^jM  éci  tcnmu  ftxumttt, 
<:n'.\ri..'.r[c  cm  quelques  fille*  qui  1  ciJie  de  'ejr  cïccîîcute  #ni- 
didj'. ,  r,:rcj)t  employées  i  jire  de*  leçons  pabliqucs  à  Boiogne. 
Si  I  on  e;,  \  e»it  croire  PanciroUe,  &  ceux  qji  le  fuivcnt,  Atc^l^- 
fe  l'tl  mort  c:i  lîzy.    Mjls  cela  ell  contraire  à  ce  que  i'rélier  a 
at.  ie<  Vici  de  Jt«jj  Kicturt ,  favoir  ,  qu  AccurK  fieurilToit  en 
jil^rt     Tiomas  Pope-bloont  met  en  iî33  ,  le  roeifleur  tcms 
<ie  ià  Vif.   Fitiiei  mimt ,  qui  met  à  U  mane  qu'Accurfe  e)^ 
mort  ei)  i2Sp  »  «voue  oncndaat  un  peu  pm  bai,  que  I"» 
ne  fait  point  oeitaincnein  n  Mm  de  a  noir,  nfiutdane  li 
mettre  au  rang  des  chofts  incertaines.   Son  tombeau  fe  voit  i 
Botogne  dani  rKglife  des  Cordeliers ,  avec  cette  infcriptlon  très 
COMtie  &  ircs  lîmple  :  Stf^krwm  Àtturjii  Ghjjttant  tegum  ,  &f 
ffwiri/ri  tjta  in.  On  peut  ajoftter  id  ce  qje  Hcmatt  dans  Ton 
livre,  ife  MVlf  qit'at  rcl'm  de  It  UHvrt  ét  tH'fiùirf,  Kt  dire 
au  fa  et  d'AiTCurfc      iAvanc  Ciuilitumc  Hjlsman.  CtH  un  itmmc 
ttl ,  âtàt ,  l't/  r!Î(  ra  mt  f  luj  frtrule  imnùiil'ûme  ét  U  ttmptt  Ljti- 
ut,       /i.r  r-u.'      >    <<it!ipt:tcz  ,  je  m  fer  d:  s  nuimt  éi^ttitr  tk  h 
WKHrc  M  Jf/w  à:  Cammcattlnas  du  ÙtM  ,  «•  ItueroreUi 
élu  Léx,  t(m»  Grtet  qat  Uttv.   Mêti  fnvi  Jt  tnu  Iwmert,  rl 
Umk  fuUiécfms  tlâiu  i*.  fi  bwriti  ftvu ,  ft  il  fi  fttl  ««fuer  mu 
JMmmm*  éu  iàikt  gnu  >  més  dtt  n/mu  nfmtj.  *  Bayle .  DM- 
Grit.  G.  Pudiol.  M  tUrii  ktum  Xuttrfr.  I.  i.  c.  ip.  P.  Frehcri 
TUttr.  Powe-Moant*  Gn£  «Mr.  Vh.  Griniti».  M  hmu 
l  ij.  c.  3:  91. 17. (.a.  latm  Wnaiiwii  Fonflmu,  Jar. 
Or.  /.  ?  {-  n 

ACt^L'RSE,  (François)  fils  aîné  du  prL'cé^icnt  ,  vivoit  dans 
le  Xni  fieele.  Le«  Htbifîim  de  Bologne  h  [utrie,  ay»i)t  appris 
qu'il  .Icvoit  l'uivxc  le  Roi  d'Angleterre  en  I  rancc  pour  y  enl'ei- 
gncr  ie  Uroi:,  lui  ilét'cndirent  de  s'abfenter,  fous  peine  éc  vou 
eonfiAtiuer  tou,  fct  '  icni.  Cette  menace  ne  l'empéctia  pis  de  ve- 
nir i  Touloufe  ,  où  il  enfcigna;  mats  lonqu'il  fut  que  Tes  biens 
araiem  dkdkimÊmt  4xà  ooaanaeg.  quoiqu'il  en  cdt  ftic  une 
«euKfioMlteàflnde  Ibandk,  iTimiima  ^(k|Mtrté,  ftcn 
«btlnt la  reîÛnitloB.  On  raconte  de  lu!  ci  ic  ,  lorsqu'il  étoit  en- 
core i  Toulouli!,  n  s'éioit  un  jour  tr^  r.s:  flirt  enbarralRi,  en 
expliquant  U  maiifre  ia  Im&fis.    Jaoues  ilt  Rjvaune,  l'an  des 

S lus  doctes  Jurisconfulte»  de  fon  teiii»,  fe  fourrn  jurml  les  Au- 
iteurs  en  faifant  l'écolier,  4  lui  fit  des  otijeaioiis  qui  demeuré- 
fient  hms  réponfe.  On  dit  qu'Accut 'e  étant  de  retour  à  Bologne, 
y  fut  ProfelTeiir  en  proit  avec  fcïrto'c  :  qn  ayant  eu  difputc 
avec  lui  fur  l;i  Uçon  d'une  Loi,  ils  envayirem  aPife  pour  y  cnn- 
fulter  je  manufctii.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  qu  li  ait  vécu 
jusq  i  jii  tems  que  Banoie  était  Prolcfleur.  Il  fendioli  fuppofer 
pour  cela  quHl  eût  vécu  an  moini  lie  ani.  On  doit  pluiAt  croire 
«vec  Pandraie»  que  l'Accurfe  contemporain  de  Bariole ,  étoit  fils 
d^m  autfe  lurboonlUlt  de  même  nom,  natif  de  Reggk>,  qui  en- 
fitanoit  vers  Fan  1173.  *  Pandrot.  iU^  Bayle ,  DiB.  Crit. 

A'  <"UR9e,  (Cervot)  firére  putné  du  précédent ,  fe  hâta 
beaucoup  plus  (V.K  fon  j>ire  de  fe  faire  gnduer;  car  il  voulut 
éve  Do^ttur  ei  Droit  avaiiT  I  lïc  lîe  17  ans,  ftilvint  *  liout  de 
U  Jemanilc,  apri"  q  Ton  eut  longtems  difcuté,  files  l.oix  le  ;>er- 
metti  icuc.  Il  fc  raélj  <!e  '';iire  des  Gloln  ,  Jt  les  joipr.it  avec 
celles  de  fon  pérc;  iiuiii  on  s'en  :ii  i»is  beiucuup  de  cas.  •  Bay- 
le. JMNiaiMirr  Criliijue. 

ACCURSE,  (Marie-Ange)  un  des  plus  fubOa  Crblqaes 
qui  ayent  vécu  dans  le  XVI  flécle,  étoit  d'Aquila  dana  t'Abruzxe 
Ultérieure  au  Royaume  de  Nnptcs.  Il  fit  imprimer  i  Rome  fes 
niarrihe-î  li  fe!.  '".in  Pit  .^uri-nie ,  C'  •u^•^ien,  Solin,  Ovide, 

&  pUfic  u-  .1  itro;.    Il  avait  l'or',  trjvai  II'  fi:r  C'audien  ;  maii  cet 

Ouvrage  n'a  point  été  publié  »  quoique  l'Autctii  ait  dû  quil  avolt 
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corrigé  pris  de  fept  cent  pallàges  fur  les  andm  aannfcrRi.  Bar. 

thius  a  témcNgné  du  chagrin  de  ce  qu'un  pareO  Ouvrage  n'a  point 
éii  imprimé ,  A  de  ce  qu'on  ne  réimpriwoli  puiiit  le»  auues.  On 
l  u  fait  i  l'égard  d'Aui'or.e  dans  l'édition  d'Amflcidani  de  1671, 
mais  non  f>:r.  félon  toute  l'étendue  du  titre  qui  ptomet  les  No- 
tf.  entières  d  Ac;  iiifc.    H^irthius  dit  encore  que  ce  Critique  fiis- 
foit  tics  \cr\  e;i  Latin  4  en  Italien;  qu'il  emendoi?  ft  lu  Mîifique 
&  i  t)pt!quc;  (.V  qu'il  voyagea  au  feptcnmon.   li  cnierido:t  aaU 
parfâiJeuicnt  les  liin^t«  Frntvçoife,  Efpapidc  ,  él  Ailciiiai  de;  il 
ramalTa  un  grrid  noinhie  d'jritiqucs,  qui  furent  mifts  dans  le 
Capitole,  &  paiik  uentc  tioi*  aiu  i  la  Cour  de  C})trlea-0«n« , 
domil  joont  taaanrap  de  lineun.  Il  ne  but  pas  oublier  qull 
publia  on  Aannicn  llKcetUfl.  plia  ample  de  cinq  livres  quti  n'a. 
voit  paru  jusqu'alors.   Cette  édition  eli  d'Ausbourg  en  1533.  Il 
prétend  avoir  corrigé  cinq  mille  fautes  dans  cet  Hiitomn.  0 
publia  dans  la  même  année,  &  dans  la  uiéme  ville  ,  lea 
Lettres  de  Cailiodot;  c.-i  c^ouze  livres ,  accompagnées  du 
Traité   de  l'Ame;  &  c  ct't  i  lui  qtte  l'on  doit  la  premié. 
re  édition  des  Lettres  de  cet  Auteur,  &  quelque*  autres  petita 
Traitez.    Comme  il  y  avoit  de  fon  fems  quelqo*!  Ecrivains  La« 
tins  qui  aiiiioient  i  fe  fervir  des  trriucr  le»  plus,  fuianneï,  il  fo 
moque  d'eux  l'art  plaifammcnt  dans  un  Dtaioj^iie  qu  ii  publia  eo 
iS3i<  llyMBRilun  petit  TiiiH  de  Volofiua  Mctianus,  ancka 
luriseonrahe.    U  a  fait  aulli  un  livre  toochaH  linvention  d« 
rimprimerir.   On  l'acrufa  d'être  piagiake  itt  fiijct  de  ta  Anfi^ 
ne;  car  on  dit  qu'il  s  étoit  appro|»ié  le  travail  de  Fahrkio  Van» 
110,  J^véque  de  Camerino;  miiis  il  s'en  purgea  ave:  ferment ,  & 
proteda  qu'il  n'avait  jamais  lu  de  livre ,  dont  il  eût  tiré  quelque 
cbofe  i;  li  pût  fervir  à  orner  h  ficn.    On  a.iroit  vu  fortir  de  dcf- 
fi>ii!  1j  jireile  plufkcurs  autres  Ouvrages  de  fa  luijuti  ,  G  fon  fila 
Cafimir,  qui  «toi;  homme  de  lettres,  avoir  vécL  plus  loiîgfems, 
*  B.uthiaf.,  ri  S:^!:um,  tome  1.  p.  39Ç.  Uinhii /éva/ane  XX.  18. 
ti  Gmulrémmp.  $S5.  Boihorn.  Tbttir.  Urà.        f  137.  S<;hotlJ 
TaffioM  Qu*ff.  i  I.  p.  $9.  Nicok)  Toppi,  BiUittL.  N«ps 

l^efius  ,  Pr<^at.  m  Àmmm.  iUrûlIa.  LeonarJo  Nico. 

»IU  BiNiM.  NMmh.  Jtayle»  Ml.  Orik  » 
de  Ribui  qui  a  pour  m 


ACE. 

ACE,  ville  de  Phénieie  qui  depuis  fut  appellée  Ftûlemaît. 
Dar»s  l'Kcriturc  Sj;ntc  elle  cfi  nommée  /^i.i,  t4t.h,  Aicbmtt 
Jthfiipb,  Jxépb.  *  Cotn.  Ncpos,  dua»  Id  fn  ét  Dâtmut,  eh.  5. 
Sani'onii,  Otigr.  Sàcrt.  Vntz  ACRE. 
ACRBLAl.  ARREBLAl. 
ACSr.LlO,  AttHmm,  «iUageduOndiédeUlbi,  ftnlvaf 
It  Lac  Majeur ,  prés  de  la  petite  ville  d'Arona.  *  Fenarlui. 

ACKL.A,  ville  de  Lycie,  ainll  nommée  d'Aceh»,  fils  d'How 
cule  &  de  Malide,  fervanie  d'Ompbale.  *  Etienne  k  Gt<i£r«p^ 
ACELDAMA  ,  c':um\i  p:ocfae  de  la  vallée  de  Tophet,  «a 
midi  de  la  vallée  de  Jofapî;at  !t  du  momt  de  Sion,  lequel  fervoit 
de  dmetiére  aux  Ettantrers  &  <ax  Pèlerins  qui  mouroient  i  Jéru* 
l'jlem.    il  fut  appclié  Aieldauja,  c'eft  i  due,  iitmp  éujani,  par- 
ce qu'il  fut  acheté  des  tteme  deniers  tjue  Judas  rendit  aus  rrétrc* 
de  la  Loi  après  avoir  trahi  f^uiï-Cluil":.    Ces  hommes,  ridicules 
oblerv^itcun  des  miOuties  de  la  Lot ,  pcaUant  qu'ils  cammct* 
toient  le  plus  grand  des  criMi  en  trafiquant  le       dn  Jiiflc* 
n'oférent,  de  peur  dWKaftrle  8ei|p>eur,  remcuic  dans  le  lliré> 
iôr  làaé,  les  trente  deniers  qui  en  étoient  le  p  ix,  &  prirent  le 
poti  d'en  acheter  ce  champ  .  pour  fervir  de  fépulture  aux  pau. 
vres.   On  l'appelloii  auparavant  U  cbmtp  A  Pwirr,  i  caofe  qu'il 
appatteiMit  à  quelque  Potier ,  ou  que  la  lenc  qu'on  en  tiroit, 
étoit  propre  i  faire  des  pots  de  terre.    Le  Cardinal  de  Vitry  dit 
que  de  fon  tems  les  Jlof^iîtalicis  de  faint  Jean  de  Jérufalcm  y  Cn- 
tcnoiem  encore  les  piuvre»  l'clctins.   A  pttfent  les  Amiénicno 
en  poilklem  une  partie,  oO  ils  ont  fait  un  einictiere,  dan  le» 
ouel  ils  arrangent  les  corps  morts  fur  la  terre  enlcvelis  de  leuC 
luaire.  U  Us  fe  féchent  en  peu  de  ten  ùu  to  pounik,  4t  Aoe 
exhaler  aucune  OMBvaflê  odeur. 

Iite  Savoie  fentcBcnneAitioa  fiirle  Jafiefrix  de  et  cfamp» 
ftftr la  valeur  de  «s  trente  deniers.  Les  uns  ififcnt  que  cetta 
terre  dévoie  t'tre  d'une  grande  étendue,  puisqu'elle  étoit  dcltinte 
pour  fervir  de  fimcti^ic  i  m  gr:md  nombre  d'Etranger*  qui  mou- 
roiefit  i  Jirufjinn,  qu  elle  de\oil  être  d'un  grand  prÏK .  puis- 
qu'elle *toit  proche  de  Jérufaleai  ,  &  qu'elle  ipparicnoit  à  ua 
Potier  qui  c'i  pui;voit  tirer  heaueoup  de  prolit.  Les  autres  pré- 
tendent que  ce  champ  ne  conietioii  i>as  un  qa.utlcr  de  terre  ,  tt 
qu'il  c'ioit  ntaniîMjinsûifîirant  pour  "ctvif  de ciuictiiirc ,  parce  que 
les  corps  y  fédioicnt  bien  tût  >  que  d'ailleur}  étant  (lérile,  la  pro- 
sJroité  de  Jérufalcm  ne  pou  voit  pas  le  rendre  plus  chext  non  plus 
qaektenwifiatier  qu'on  en  pouvoit  tirer.  AMcbanm  diml» 
nue  ou  rrtianflè  ii  vueur  de  cet  «tenlei* ,  falon  Popinton  qu'H 
eftime  k  plui  ptobebie.  Denys  le  Chartreux  dit  que  le  dcniet 
dont  il  ell  qiieilloni  étoit  une  pièce  d'argent  gui  valoit  cinquan- 
te fols  de  notre  monroye,  &  que  trente  failoient  ta  fomme  de 
foixante  &  quinze  livTes.  Eflius  croit  que  chaque  denier  valoir 
un  écu  d'or.  D'autres  croyeiu  que  le  denier  valoiî  iiitan!  qu'une 
mine  Allique  d'argent,  qui  avoit  cours  en  ce  terni  U ,  c  eit  i  di- 
re, vint-cirwi  livres;  &  qu'aiofi  les  trente  ilcniers  ("aifuienr  i>pt 
cens  cinq-iante  livrL>.  ochîus  &  Tirin  prcrnent  ces  denier» 
pour  des  iicles  de  vint  fols ,  &  n'cfliment  les  trente  que  dix  écus. 
D'autica  enin  ne  lu  font  valoir  que  dix  fois  cbicun  ■  dtcia% 
écui  les  trente.  Ceui-d  difimt  que  ron  g«rdc  un  de  en  dlentan 
i  Roae,  oii  il  n  y  a  que  pour  dix  fols  d'arène  l.'o^inion 
plus  probable  e(l  que  ces  trente  p.cces  d'aiRcnt  étoiert  ucnto 
ucics,  valant  chacun  environ  trente  fols;  en  fone  qiie  les  trente 
faifoient  quarante-cinq  livre».  '  MéUb.  tb.  17.  Chryfoft.  in  bmie 

tew.  &  Jàdwc,  deiKii  IWr.  Kltiiii.  «enodilui.  ïidtaui.  5 
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fa  mm  Èmrjiêm  *  tlkafiâ  «Ml  S.  lÉMààà  dDabdui. 

X^ELLAftO,  rivUw.  nta  ATBLLAKA  M  ATEU 
LARL 

ACELLE,  A»T\{Jiê  i  pana  fanicufo  du  Comté  de  Bour- 
gogne, od  l'eau  qni  en  deco'ite  fc  }n!tri'ii-  ,  S  fait  voil  dlwfes 
belm  figiues  <ic  coloTimcs,  d'inimaux  ,  de  (orrl>cjuSt  A  Mires 
jjrolc'qite*  &  li^ux  liv  \i  nature.  "  DivitVi  tuw  5. 

ACK'MA,  ou,  Iclon  diutres,  CKMA,  nom  île  cette  par- 
tic  éc>  Aipcs  ijut  duiiDc  oiiiîiQce  à  Irt  rt-.  :c:c  Jii  VV,  IgtqucUc 
fipsrc  la  France  de  rUalic.  *  Pline,  /,..  %  rh.  j. 

ACEMCAON.  Cbtnitz  ASCbNSiON,  Ule. 

ACiriCETES.  Ktps  ACOfiM£Tli& 

ACEUUM.  ^WACHBM. 

ACENCHË'RR  9.  tifle  d'Onu  Roi  d'Eif^pte,  tégts*  après 
loi  douze  ans  &  un  mois ,  &  mourut  1 1 31  ans  avant  l'Ere  Qiré- 
dennc,  de  U  Wriodc  Juiîcnne  3573-  Son  frère  Athotis  lai  fuc- 
eéda,  &  neuf  aru  ;  &  1  crloi-d  fuccéd^nt  l'un  après  l'au- 

tre .^n>^  Ac!>EM'tiL'ni£s,  rtgoînnt  dnam  «nm  vu 
,,it(-UiLr4  mo».  *  Man^ihon,  cU  fit  Jùbfiif  9  ÈÊtiomm i  tm- 

fr»  Àf-fmi.  cité  ftr  Eufébe. 
ACKNS.  /iwz  ASSENS. 

ACE  PHALKS,  Hérétique*  ainfi  j^fcUei.  parce  qu'ils  n'a- 
Toicm  jwirn  de  Chef ,  du  mot  Oicc  éti^wirn,  ^jwlquw  Autevn 
ont  ainli  no«imé  ceux  qui  m  veidncni  idMMr  ni  i  Jean,  Pu- 
triaiche  d'AnCioche,  ni  i  faint  Cyrille  d'Atcxapdrie,  diM  Jtdit 
mue  eiircin  du  tems  du  Tape  Sixte  lU.  apréi  TAIfeâibUe 
Sa  Condle  d  Ephére.  Mais  les  Acé^itule-i  font  proptement  ceux 
<|ul  t'élcvùent  après  l'an  481,  &  qui  fuivirent  les  erreurs  de  Pier- 
re Mons;u5,  Evcquc  d'Alexandrie.  li's  Acéphales  t'abani!on:îd-- 
rt  nc,  ^.iTLe  ijii  !l  jvoi:  fcm:  de  foutVrrL-  auï  décrets  du  Confi!i.' 
àc  ("halci. Joiiic  ,  <)u  ils  avoient  en  iiorrtur.  dofhrinc  qu  ili 
d<Mc!uio;cn'. ,  combattuit  II  dilbnction  dei  deux  N^tijres  en  Jé- 
(us  OirUl,  avec  Eutycbès,  A  s  oppofoU  xu  Cooctte  de  ChaicC- 
doine,  qui  avoit  condamné  cette  Uérélie.  *  lll  ii  —  ,  il  Jn». 
«.  p.  Léonce ,  àe  StH.  tfk.  j.  Baronlos ,  w  .AaMl.  Sff. 

ACEFHALKS»  nom  que  l'on  a  dooné  aux  acm  qui  ne 
vivement  pM  IbntU  diftipHne  ecdéfiaftianc  de  learSvèque, qu'ils 
4cvoiem  Nconnohre  conme  leur  Cbe£  On  ippeHoK  encore 
AcErHALKS.Ies  Monaltéics  ou  Chapitres  indépeftdan»  de  ta 
juiisdiâiiin  dw  Kt'ff|ii?5;  farijuni  fîeofrov ,  Abhé  de  Verujflmc , 
irt  cette  rnKiTli;  an  coinmtTiCLincrjt  du  Xli  liilclc,  Nixu  i^c  jommti 
faiia  ActfiMUy  pmt^  iwtu  /inms  Jfjui  Cbn^  fmr  Cixj  ,  l?r  a- 
frti  lut  le  ftft. 

ACEPHALES,  dans  les  loix  d'Hcnii  I.  Roi  d'Ang'etcrre, 
faut  ceux  noi  n'ayant  aucu&s  dr.imo:in«i .  n'étoieat  îaum  comme 
valGraxt  ni  aujftai ,  ttt  aux  hxratu ,  m  i  A'mtt»  Seteneura, 


ACE. 


fi 


fi* 


pour  km  Cbtf.  *  Su 


ACEPSIMAS  ,  ancien  Aiuch«réte  &  feclm  du  de 
Cyr ,  paff>  foixaoïe  ans  dans  une  oeUute  fia*  parler  à  perAmne. 

On  lui  apportait  des  ]cs(!!Ie«  &  de  l'eau ,  qu'il  pmoit  par  M 
trou,  qui  était  en  biais,  de  peiu  i)u  on  ne  le  vit.  CniMie  il 
fortoit  quL-lquefo^  la  :uiic  pow  qa«ta|iie«  néccflkrx  ,  nn  hetf^et 
rayant  rcncoocri: .  A  k  prenant  poor  un  )cuf,  vouUi  lui  ietter 
des  picrTcs;  mais  il  fintit  f^  main  &  la  finonde  s'inOter  tout  d'un 
coup.  &  dcvtnir  in»inol>i^c.  Une  autre  fois  un  homme  eut  Ib 
aBioTité  de  monter  fur  un  aibre,  pour  voir  par  un  ooo,  d'où 
Il  jmràk  la  lmiâM4«e  «eceiedin  tâUt  dnai  6  ccUnJe  :mai« 
Jl  devint  pcfcliii  éa  h  milié  ét  co*f»,  ae  «gconvra  la  famé 
lavoir  <ait  abbutre  cet  arisre.  AccpTrnMS  ayant  prévu  & 
î,  oawrtt  h  ccilule  anqnmu!  jours  auparavant ,  A  fe  laiflk 
voir  1  ceux  qui  le  voulurent  viliter.  Son  Et'èque  y  étant  venu , 
il  1  ordonna  Prêtre ,  en  lut  impofast  tes  imbiu  ;  ce  qu1l  fbuffrft, 
parce  qu'il  ti'afoit  f)«e  peu  rie  •ours  à  vjTrf-  •  Cdtcg  qw  Tbéo- 
dont  ;iL>,i<  appti  nd  uc  >.c  Soliuire  de  fon  pakf  dm  M  flllloi- 
re  ttiutuice ,  èeslmom  ou  U  ('u  Mmu/Ihm. 

i  MaitjfMi^B») 


ACbPSIMAS,  £v«que  A  ^^aMjf Mi^B^^Bi  IbiriMl  ift  sort 

en  345-  *  Sozoméne,  /.  ».  c.  la. 

AC  h'RATOS,  Prêtre  A  Devin  de  Detphc*.  qui  rcfta  feiil 
dans  cette  vgic  avec  foiaiote  HaMtans ,  kinque  l'Année  deXer- 
xif]PCMnmdHaMdeSSS5r*>nKl'Bie  CMiiMn»48o, 
le»nBciilibkiMarntpriiitiuiiepaMlaKlefl%c^  Ufoie 
premier  qui  maiiqiin  qm  ht  na  hatm  pmnM  alMi  t  la 
porte  du  l'eavle,  Am  qw  pafimoB  ht  y  ck  p«tdci>  *  Héro^ 
dote,  /  » 

ACi  H  no,  1  Kranrr.isi  léfaiK  Italien ,  natif  de  Nocéradant 
la  Calalito  Cit.  li.  nre,  fcfit  féfuite  l'an  1614.  dedifhu;'.  ît». 
11  avoit  lV:'prit  pOncrrant  A  beaucoup  dVruiluioi;.  l|  cnfr.i^r:! 
quatre  uns  le»  belles  Lettres  ,  4  profrlti  ilcux  oouri  de  I'Im^oIo- 
phic,  l'un  i  Aquila  rAI>ru<ze  ULtCrieiire,  A  l'autre  1  Na- 
ples,  ok  il  cnft^oa  «ufii  oeux  wn»  la  iin^ogie  Morale,  A  neuf 
ans  la  ScboMMpii;,  Dut  cci  écadei  IStiaute  fl  n'abandonna 
pas  le>  Hanaolu,  qui  lidfcryiniit  dt idMfctit.  Il  fit  impri- 
ma  ea  idM  i  Napics  n  4<>-  un  livre  de  MOaiLitiDea, intitulé: 
JÊfff  tmfÊri  é  hh^'a  Jiùtitm,  Et  m  4M.  Ol  W$n  1  ftIjftJtm» 
^ptBtnam.  *  SoturcI,  &rfpr.  S»(. 

ACblRBUS,  (Emile)  Italien  de Beigame ,  mourut  c-i 
Il  n  écrit  quatre  livres  de  Queliitmt  de  fxi^que.  •  Gcori^r;  Mu'.h. 
Koni;^,  BMitb.  va.  «wv*. 

A<  I-  KHU<;,  rP.)  Poète  Italiea  de  Mantoue  ,  aiiiitd»m^ 
P<  I  <  1;  rj^iii  de  Pottle,  qui  001  été  lAi  «MniMb  *  Giég. 

ACERBUS  MORENA,  HHiarien  qui  a  continué  l-hmoi- 
le  des  AâioM  de  l'Empereur  Barberoulli;.  r«jn  MORENA. 

ACE RK,  Jan»  vVËamt  doTaveâa,  Province  dttOocM da 
Milan.  Knte  OlROLA. 

ACKUNÏA  on  ACKftENZA.  GMw  GBKBNZA, 
«lladBkriiMe  diM^ta»  tel  la  MBcMa 


ACEàNO  tn  ACIERNO,  Àcernmà,  pctiu:  vlUe  dé 
daMnta»  émala  Principauté  Citérieure.  i  l'dl-nord- 
K  dOBt  < 


flft  de  Sttanc  ikni  «le  eft  éloignée  d  environ  quatre  Ueue*^ 
ùa  tes  confins  de  la  Principauté  Uhéiinn*  Son  Evtqo* 
rll  Suffirtfant  de  Salerne.  Cette  ville  eft  né»  iMite  ,  fans  nw 
raillet,  imte  émt  ta  «ailéi»  «MOirte  dt  Mil^ct.  •  LéÊÊàtâ 
Albem  t  AiL  U  Mkej  JM.  Itank  Bm- 

drjmi. 

ACERNUS,  ( Sk'bailicn )  lélcbre  Poêle,  naquit  en  F  ' isnr 
l'ai»  ts'.t ,  i5c  mourut  l'an  ldo8.  On  l'ippcLluit  l  Otiiét  Sémutr, 
i  caufc  de  1  1  grande .facHlté  qu'il  avoit  à  niic  àr^  vcn,  jusque* 
là  qae ,  de  même  qu'i  l'Ovide  Rooiain ,  ib  'mi  vcnoient  naumU 
kmmêkùnirtBÊKfdÊmVmMuika  »vte  lu  m'».  AnAat 
ven.  LuIh  rmlDlie  de  Mtauiet  II  employa  dis  aM  I  «■ 
Poése  intitule ,  U  V!9tm  du  Dinx  11  écrivit  aafl  en  veis  Po^ 
lonoii  un  autre  Ou\Tag«  ,  qui  a  pour  titre .  U  Btvrft  A  Juiu^ 
ou  4m  AraM|is  fimit  dtante  fif  4t  mmfttkt,  *  Stmwîuidiiif 
sa  ttttM0mi  p,  léf.  OfattH»!  Tktàr,  MmtÊmm-f  «A  ■.  p^ 

ACE'RO.N'IK,  fi.iii.intc  d'.\^ippit>e  B»éTe  de  Néron  ,  qui 
fî!t  niée  dsns  un  vaiiicau,  en  te  liiûnt  pallier  [Hkit  fa  m.itcrelle, 
qu'on  vou'oit  faire  ptrir.  '  Tacite,  Jmul.  I.  j^.  i.  5. 

ACER.K.A  ixi  CbH.KA,  que  le*  Anci«*  ont  ooiniiié  Jttf' 
r«,  ville  du  itoyanme  de Napiaa ,  dank  Terre  de  Laboar»  i* 
ta  nvi^  d'Agno,  dans  une  BÉ^be  tiéa  fertile,  au  noad^iCH  ds 
Mipica  dont  elle  eit  étolgoée  d'enviim  trois  lianes:  dle«| 
d'HaMMai.  Son  Evéque  cfl  SofinKaat  de  Napica.  ~  ~  ' 
/.  5.  Titc-ljve,  Ac.  VogUc,  /.  1.  Onri.  Baudiaad. 

ACEKRA,  «hca  les  Roittain*.  éioit  un  petit  ooff^  à  iscue 
de  retKcne  A  des  parfums  ptxa  les  fsf rWcci ,  fait  en  fiume  de 
petit  viilicju  icmbljble  aiix  navi-ttcj  ,  dont  on  te  fen  il.ins  l'ii- 
glile  Romaine.  C'(*toit  ïuffi  une  cajjaietx  a  yniJ»?  Hfi  t^art'nm» 
l'or  Ici  autels  des  Dieux,  (i  devant  les  cuipa  su o:u  \j  ■  i  J  l  ;. 
dit  ViiKite,  I.  j.  JtmU.  v.  J^y^'P*""^      cafibktac»  teaiifiics 


An  lieu  que  les  pauvres,  félon  Luden,  en  Aoieat  quittes 
leur  faim  la  lévaenea.  A  jcœr  awlqiiBa  Mioa  4'«~«« 
le  feu  qd  Mlak  Im  teat  aMÉkT^MiiÎMp. 

man. 

ACERRONIUS,  rCj)ea%  A.r-m.:.  Procvlus  1  î  u-^  j^s 
Conful^;  (<v.i<-  lesquels  I 'ii.iDpcreur  'X'it>é7e  mourut.  *  Suétosni  étm 
U  Ttt  ét  Tii*rt,  4*.  73. 

ACERVAS.  yijcz  ACHARBAS. 

ACES,  AewwdaoarAila.-aùAilM» 
pée  en  cinq  cndraiB  ft  qui  amnA  teftl 
HyrcanlM*  ,  de*  PutiMa  ,  des  Saranfieaa  A  dat  Ki 
•  HéiodoiB ,  /.  3.  o«  TluAt. 

ACE'SAM  AMft.  «Hh  d«  Mwé«PiM<  tÉOaMT  «■  M« 
deméiMBooi,  (|uiiéip[rit4Ma*p*a|ipaMé]Wk  *ld» 

ACE'S.^NDKR,  aïKien  Auteur,  n'cft  connu  que  par  les 
Scholiailci  d'Apo'Ionius  ij:  de  PinJarc.  Ijrprewier,  W  <t  ,  rire 
le  premier  livre  de  i'Hitbiirc  de  Cyrt'ne,  li  :  >:  ;  >  ir-jin.  .  j  .  ri- 
gc  donc  le  ^ood,  4  Oilt  f  itb.,  a  oopiiï  quciqucs  mots  uxichant 
Battus  ;  mais  ce  qu'il  a  ajoàt'é  peu  afvés  toodiaiu  la  famille  d'Sur 
rypyta,  pooiralt  étie  pria  de  quetoue  autre  Trihé  liifloaque.  I« 
owoil  tnlnaticrs  que  l'Auteur  de  l'HIftaire  de  Cyréne  affcOd 
ActiTOR  daai  le  fécond  livre  de*  ScboUet  d'ApoUoolul»  «ft 
celui  que  le  même  Philologue  appelle  ailteurt  Ait  tAMnaa. 

ACESAS.  Vijcz  ACÈSE  t. 

A  CF.  SE,  (.4afms)  Kv^ioe  Novitîen  ,  fut  appdlé  au  Con- 
cile de  Nicéc  par  ;"Em(KTear  ConlUnim  ,  l'an  de  Jéfus-Chrill 
5î<f.  Et  coiTHnc  il  en  rnt  Tipwiuvé  1«  dticiJlotB  fur  la  Ptque, 
&(ar  U  Oniluhlbntialj;  ,  J'. -r  'u»'  Jcm  ,  lui  du  Conftantm,  w 
tmummi^uci-VMi  p«>ii  -nï.  Ui  iwna  i'rtiiuf  Acétic  rapporta  (x 
qui  s'étoit  paIR  fous  la  perk-csuion  de  Déce,  A  nia,  fuivani  la 
ptétention  des  Nov-adetij  ,  qu  oa  d<tt  admettre  aux  Sacremeni. 
ceux  qui  éloieM  toaibea  depuis  le  Hatême.  Aion  Cooflantia 
•lemiaM  dit  ces  gens  qui  vouloient  que  l'bOnMW  fbt  inyccaiii» 
A(é]t,  dit-il. >mr  M  AMb  psar  eaai,  ePawrse JW4MmA * 
Socrnte  ,  /  t. «.  74SaMatw,  A  t. «.SI.  MietplMtv,  t  t.«.Mk 
Baronhis ,  Â.  C.jif- 

ACE'SE'E,  (  Âctfru)  fjincux  Brodeur  de  Patate  en  Lycie, 
flt  avec  Hêl'scon  Caryitien  ,  ce  voile  facté  que  le*  Gfecs  ooin- 
iiK>icnt  T.»*..  ,  pour  l,n  i'allas  des  Athéniens ,  aftaeUée  HfuM. 
.\Ki(ic  efl  ippellé  Auj*i  par  Athéoéc,  qui  le  fait  pm  d'HéliCMV 
Je  k-iir  donne  a  tout  deux  pour  patrie ,  Satamine  ,  dan*  lifle  de 
Cjrpic.  Un  ai  loti  voir  i  Uelptats  un  de  les  ouvrages,  qui  avoit 
été  offert  i  Apollon ,  A  dont  M  afoA  été  t  ctam.  mitmj 
naioHé  iba  nom ,  A  cehilde  fbn  péi»,  coafinMtqiie  Mb 
)  mmt  doané  use  grâce  divin*  i  ienn  aatai.  *  Zeneitiu*, 
GtNMMW  t.  ParMu.  $6.  Aihennis,  l  11.  t.  9. 

ACE'SIAS,  Médecin  ignonnt,  lequel  aytm  eacreprb  de 
goérir  un  pauvre  homne  travaillé  de  la  gootte ,  ne  lit  qu'au^teiu 
ter  fa  douleur,  h  rendre  fon  maUncsirahle.  C'eft  p<.«if  rek  qœ 
quiinii  les  .^ncicn.s  vouloieni  fu  moquer  d'un  remOtii  li.il  vrdolk 
né,  iJidifoient  qu'.-^f'n'  >''»  «■«  mfit.  *  Erjfm.  n  A^g. 

ACE'SIK,  p  r  c  ij  ■  1  llir  l.cmnos  ,  ainfi  nommée,  par- 
ce que  IliikitU'.e  y  recouvra  la  Hnté.  *  Pbilullratc  en  .£ait  mco. 
tion. 

A  C  E'  S I E  N ,  furoom  d'Apollon  ,  «doté  par  ceux  d'Epidam 
dm*  te  Péloponnéfc.  Quelques-uns  ont  dit  que  c'êMA  un  OM 
BÛù  qu'Ap<klon  ;  que  d'autres  peines  le  noounoiCK  TtÊ^^hÊn, 
ftfi'iptttMillîfHUéaeccBfeelipc.  " 
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ACE.   A  C  F. 


ite ,  &  (|ui  lui  dcfcrnd 
Trillan  ,  Commtm.  ttmt  I. 


denne  medslfleoiiçlei  Nleécns  frappèrent  m  rhttnneut  J  A  no 
nin  le  Pitux .  oMle  Mmuàre.   AciOen  y  eil  rcprffcmé  ivcc  uii 
vitcracnt  «irez  Ijrgc  ,  qui  lui  coiu're  la  ~ 
jusqu'au  genou.       PauftniM  . 

ACBSINES.  rivière  qui  (c  diclurgc  dans  le  fleuve  InJus. 
On  croit  que  c  efl  k  lUœj  qui  iinoia  le  fUwnine  de  Lahor. 
Qitelqucs  Auteurs  orrt  écrit  qu'on  y  tioovok  «f  roieiux  d'une 
noÀur  Û  eltiimdinlire ,  que  leurs  cncreiiœ.ids  fcrvotciK  de  pc- 
nt  caDM  â  ceux  qui  vouloicnt  palier  cette  rivière.  Elle  iHoit  fu. 
jette  a'ilTî  bien  que  le  Nil  1  des  inondations  régliici,  ver»  le  fol- 
ttfcc  dVté.  •  Pline,  /.  6.  c.  20.  4  /.  37-    i3-  Stiabon,  /.  15- 

ACE  SFNtS,  rivière  de  la  Chcrfoncfe  Tauiique,  dont  Pli- 
no  fait  iiiui[i<iii ,  /.  4.  f.  II.  SfS.  16. 

ACK  SINUS,  riviiHc  dr  b  Tauio-Scythic.  *  Pline,  t  4. 
t.  IJ. 

A  E  S I N  U  S ,  rivière  de  la  Sicile ,  qui  a  f»  fourcc  an  fcplci»- 
trion  du  mont  EON.  9am  Mm  SMdoweik  AUmms  ou  CMM- 

T»,  Mon  FsmI. 

ACESIUS.  Vbvz  AfESlEK. 

A  C  E  S I  U  S ,  Kvêquc  Novalien.  Vnrz  A  C  E  S  E. 

ACBSODORK,  ACESTADORE,  ACESTODO- 
RE  ou  ACES  rORIDE,  nè  i  Mègalopoli ,  dans  l'Arcadie, 
èaivic  un  Traité  des  villes ,  dit  Etienne  ^'.c  livrance  ,  'm  tw^  Mi- 
»«A«.  C'ell  fans  «io.it L-  de  c-y.  O.i'.rn^i:  qj'i".  noas  relie  un  l)c:iu 
morceau  cnrifervé  p^r  '.e  Stholi  i.ie  Ac  Sopiiocic,  !"  Oci,;<.  Cp/ûh. 
ft  je  fuis  ou-n  LTo-npL',  fi  te  n  elt  pai  le  même  Traitij  dont  Pho- 
tius  fait  uiviiuoii  loua  uo  ttue  uu  peu  diifcrcnt.  Aczstoki. 
vus,  dit-il,  Cad.  189,  coupofa  un  Traité  do Choto ftbulealkt 
tnivéa  dans  chsque  ville.  Ou  y  trouve  plufiemCl  DuntiMU  vé- 
lilahki  *  mai*  il  y  ea  a  d'autres  qui  ne  le  font  M*  tt^M 
poqrénKr  les  reproches  qu'on  poitvoic  lut  ti*tm-adb»,  qu'il 
»  àotmé  à  fon  0;ivragc  le  titre  Qu'on  vient  de  rapporter.  TMt- 
tbt  0.7.  7.  H.fi.  144,  parle  auliî  d'Acclloridcs ,  «.  aiTilre  qu'en- 
tre aiirTf>  dirifcs  i!  avoît  écrit  I-i  :i4;urc  cKtrsordinaijc  &  mon- 
flrucJlV  de  q  ic'o  ic-i  hL/ilsiTJi:»  d.iii^  les  Injfî  ;  ir.  iis  c'cll  que  '.c 

nom  de  1  Auteur  ètoit  corrompu  dci  iors.  Il  .'cil  mènic  ims  Jcs 
exemplaires  de  Plutarque,  puisqu'il  y  eft  appelle  At  tJTODO- 
Ji  S  >  :'i  Thtwf.Klc ,  &.  la  mcmc  altération  a  ètè  obfcrvce  dans  le 
grand  Krj'inolo^iquc  (ta  vtct  ii«/mMt.> 

ACJvSSE,  {  Auffats)  Pilote  peu  eipéthneiité  d:in4  h  navi. 
MtNB*  qui  avoit  coutume  de  dtie  oa'U  aitendoil  dei  nucées  plus 
bautei ,  an  tenis  plus  favorable  .  \  une  lime  ptux  douce,  pour 
continuer  fa  courfc.  C'en  de  11  qu'efl  venu  le  Proverbe ,  U  lu- 
ne iActffau  ,  pour  fe  moquer  des  perfonnes  qui  font  toA)oun 
dar.;.  le  do. ne,  lorsqa'i!  5';i^it  d'catrcprcridre  i",uefiiue  dwdfe.  •  E- 
lafir.c,  !A  A.ie:_. 

ACESTADORE.  Vnuz  ACESODOKE. 

ACl'.STK,  vi,:f.  l'oTf-:.  EGESTE. 

ACE&TE  Rot  de  iicile.  Le?  Poètes  ont  feint  qu'il  étoit 
fils  du  fleuve  Crinife,  &  d'une  Troycnne  uouiir.LC  Egetle.  C  cft 
le  mfime  qui  reçu  Ënèe  &,Âiichlfe  dans  fes  tcnes,  après  i  em. 
brafement  de  TufC  »  tfnn  l'M  du  BOiide  ilMr  tMM  Ufi)^ 
Oirift  117&  <>dsnicr  étant  noitdwzld,  Il  lienfevtiillirk 
monc^ne  d'EUee;  &  lorsqu'Enèe  Ak  jettè  depels  par  la  temple 
fur  les  oAiei  de  fonBoyau.-ne,  il  lui  cavoya  dc>  nfrtilchiOcmens, 

k  tnlia  loAjoiin  en  uni.  Od  odIi  que  feA  lui  qui  (t  biiix 
en  Skile  Acdb.  «ijoutd^  SlgEfte.  «  VÏviie,  /.  i.  «  s-  A  n. 
nr'iJe. 

AI-'MS  ri-"'S  ,  i"vi,:re  ttavigtbie  des  Iin'e!.,  pte«  de  l;i<]in;rc 
AlclMiidre  (•  Gr^Ki  l-.i'il  la  ville  de  Itiici  pj-.ilie.  •  DM.  ji^f. 

ACE.S  1  oni)KK..  l'eyez  ACKSUIJORE, 

ACEài  UK.  Itjtz  A'CESANDER. 

ACES'I'ORIDB.  (AoefloiUlèji)  Fe»  ACKSODORE. 

ACESTOS  ou  ACESTIUM.  Ibnine  AtMoienne  qui 
defcendait  du  fameux  Thémilloclc.  Elle  vit  durant  h  vie  Gx  pcr- 
fimnet  de  fa  famille  Ptétrct  d'un  Temple  de  Cèrès  i  Athènes , 
l'avoir  Léonce  fon  b^aycul ,  Sophocle  (on  aveuU  Xiaodt  San 
père,  Thèmiilocie  fon  imri  .  riièophialle  un  Ôt,  fteBHlDc 
Sor'hnc'c  fon  fa're.  *  P^ii':iiii;i«; ,  I.  I. 

A  '  1;  1' .X  B  L' L.  [C.  Â.rijh.!-4m  ,  |ielile  Uicfiirc  jncitnnc,  qui 
contcnolt  la  quiuiéinc  puitie  de  1  bèioiiie  ,  erivu-on  deux  ancec 
4t  demie  de  liqueur  ou  de  chofes  Hched  comme  renfcigne  IM- 
T>c  fiir  U  tin  du  livre  douzième.  Cette  utefure  teooit  un  v/uùc 
il  dcmi-cyuthe,  qui  el)  notre  iemi-p^jfn,  fervant  plus  aux  Dro- 
gui'iics  &  iiux  Apotliiquaires ,  qu'aux  Cabureticn ,  tant  pour  les 
âiofei  liquide*  qiw  pour  le*  leoba;  CMt.  aufli  une  cudw  de 
fiSiény  ^idimnoit  toute  forte  d'épioaicti  don  let  Ancieu 
A  ftmicitt  pour  faire  leurs  faulTc* ,  &  adaifonner  leurs  viandes 
avec  du  TinEigre  &  du  verjus.  Elle  èioit  faite  en  pyramide, 
tyant  divers  d-nifvartiineiis,  oii  l'on  mctloit  le*  diffuenlcs  épi. 
cet,  loitiiiic  le  poivre,  la  mufcade,  4c.  *  Rofîn.  An^q.  Rtt.n. 

ACE  XE  S.  Il's  du  Soleil  k  Perfet»,  r^siii  djin  la  C'ol- 
<hide,  oil  il  rzrv.l  )iuu:  iir.c:iieiit  PtiiyX'.b  tili  J'Alhaui.lilte ,  qui 
fuyoit  de  fou  pau,  à.  donna  fa  liiie  Chakiope  en  uiiuuirc.  * 
Apollod.  BMotb.  Im.  1. 

,  ACI£"1"E'S,  VitUiatd  qui  ponoit  le»  ajine*  dEvandre,  &. 
qultiiaiMisfiinétaaiei  de  ttOm  Sk  ^Bnabt.  •  VlifOerA 
«ai  JL  II.  «.  9a  dtc.  ft  85.  te 

-  ACBTS  S  ou  ACOETE  S,  qui  veut  dire  fims  m.  fui  <■'« 
fiim  AAiéloikVD  pauvre  homme  dont  Ovide  nous  dépeint  èlè- 
 1  il  piuncté  dans  !c  «  .    Je,  Mettm.  M.  8> 


A  C  F. 

,11  CFAWI  AL-SAKIIAOVI,  Arabe,  Autc  ir  du  iivie  in- 
X^ttoilé  Jfcfdjrt  tl-Hti4ÏÏU,  &C.  mounu  l'an  794  de  l'Hègiie, 


A  C  G.   A  C  H  , 

A  C  G. 

ACGIAFI,  Jlle  du  nombre  de  ccUcs  qut  Ics  Anbes  nom- 
ntcnt  Kirnixc  <)ui  fout  dans  U  mer  d'Onu  ott  Ooéan  Kthio- 
pique,  vis  i  vis  le  rivage  ilu  pais  des  Zcngcs ,  que  nous  appel- 
ions vulgairement  Z-inguébar  ou  CMtc  de  Caficrie.  Ijes  Habitans 
de  cette  Klc  font  presque  tous  étrangers  &  Mutolmans.  Elle  cil 
éloignée  de  terre  fcrnic  d*eiiviroii  dix  lieues,  Jt  regarde  la  viKc 
de  Bais.  Son  circuit  eli  de  quatre  cens  mid«.  Il  n'y  croit  point 
d"  IroiKTir,  it  la  nounriture  de  fes  Habiuns  ell  le  maïs,  cfpèce 
de  bié  d  lnd«.  Auprès  de  cette  lllc  on  en  trouve  une  autre, 
mais  qui  cit  beaucoup  plus  petite,  .nu  milieu  de  laquelle  i;  y  a 
uiK  de  CCI  momjg'ies  que  l'on  appelle  ordinaixeiueiu  Vukmt 
Ott  Fdfaw.  qui  jetu  4hi  ieu  amc  une  feit  cmide  ignÂiiafiié^  * 
lyHeibdot,  flfMMiibw  Orionfe.  " 

A  C  0 1 A .  S  A  K  Al ,  ville  irc-s  l>e!te  ,  ii(.:éc  au  norddeto  lier 
Cai'picnnc,  entre  le  pals  de  Hulgar  (t  de  Turmicflai,  dont  lec 
ll.-)i-ii.:ni  fôn'  en  p  irtie  Payens  &  en  partie  Mufu-inans.  Elle  eft 
elo.i;néc  de  ijLii.",;f  j.j  unées  de  la  ville  d'Acgia  Kcrmen,  qael'aa 
noni  ne  aufli  Sarai  Kenneo;  flMi>  celle-ci  ell  li^coe  eiu  petite 
l  u  tares .  &  \m»n  M  l'cll  |itt.  *  lyilBbeiat,  MGtf^w  O- 

A  C  H. 

ACH,  ville.  Voy7.  Aix-la-Chapelle. 
ACH  ,  petite  ville  du  pais  d'iiègonr  en  Sooabe. 
ACH  A,  rivlèie  du  Cercle  de  Uavière,  coule  du  fudauMldi 
i  l'orient  du  Lech  en  ligne  ï  peu  près  parallèle,  palTe  è  Rda,  lk 
l"c  rctte  à  une  \\<:àt  *  demie  au  dcl&.;5  dans  ic  Danii'!.p. 

A  C  il  A  ,  autre  r.\  it'rc  du  Cercle  de  Ua'.  IlTc  ,  code  ih;  fud-oueft 
au  iiord-elt.  A  lé  rend  dans  le  Danube,  un  peu  »a  dclllis  d'une 
IHc  i|ue  ec  ticuve  :uj:ne  au  midi  d'ingollladt. 

ACH  A,  autre  rivière  du  Cercle  de  Bavière  ,  appcilèe  Aha 
dai»  iei  fiiitCf  de  Sufon  &  de  Vifcher.  prend  fa  foitrce  dan*  le 
Comté  deTîrol  ,  ft  (ë  rend  dans  le  Lac  de  Chiemzèc.au  foitir 
duquel  elle  prend  le  nom  HAcir^* ,  Ak*  jUtz*-  EUe  (c  icod 
d^ns  l'Inn  1  environ  deux  licun  au  dciibui  d'Oettngen. 

ACHA,  ACMACHA,  &  ACHZA,  rivière  d'ABcmagoei 
Elle  a  fes  fources  partie  dans  le  Tirol ,  A  partie  dans  le  Dlomo 
de  Saltabourg,  travcrfc  k-  hc  de  la  Baviète.  leq,iidponBle  doM 
de  Ontmzet,  &  va  fc  dechiit^er  dans  l'IlUlt  ml  peu  ail  dsflbt  dtt 
h  rivière  de  Stiîtsr.  *  Mtv  ,  D'3  â^rr. 

A  t  H  A 11  &  S  E  D  I  :  C I  A  S ,  c'c/l  le  nore  q  ic  Tjelquïî  An- 
teurs  JoiiBcut  aux  deux  Vieillards  qui  voulurent  ûirptendrc  Su. 
Tanne  dans  le  bain.  D'autres  les  nomment  Amid  i.':  Abidus. 
On  les  appelle  VteilUrds ,  quoiqu'ils  ne  fulTent  pas  vieux,  parce 
que  le  nom  Hèbieu  Zdimm  figniiie  Ancitiu,  A  marque  kdniittf 
pIlMdtque  l'^e:  car  ill  étoirnt  Juges  du  peuple  d'IihH.  Xioï 
yînrr  en  Grec  lignifie  Seinx  A  Smetar,  c'ell  i  dire,  FiciUtré ît 
Sentttw;  wfr$mf*%t  Snier  &  Prahyter,  ccll  il  dire,  yicilltrd 
&  Préirt.  Ainfi  ,  les  Latins  ont  dit  Stmtr  pour  S<'tpicur;  A  en 
François  même  on  appelloit  k  Vitil  ic  U  mmttgu ,  celui  qui  ètoit 
Roi  des  Alldlîns ,  quoiqu'il  (ttt  encore  jeune.  C'eft  auflî  pour  la 
même  raifon  que  parmi  les  Protellans  ,  fans  avoir  égard  i  i  .'f;e, 
on  appelle  Jnàmi  ceux  qui  coujointemcnt  avec  !m  Mi'ïillres  A 
les  Diacres  compofent  les  Confiftotres.  Ui  i^nc  dit  i;nil  avoit 
appri*  d'u41  U<&ieu,  que  c'é-toil  une  ancienne  trjditio.';  parmi  les 
Juifi*  que  cet  Vleflliid*  em  Andem  avoicnc  tilchè  de  pert'uader 
aux  linca  ft  eux  tamet  que  Te  MdBe  ntkrou  de  i  un  d'eux.  PAi- 
JUufi  ftamtty  dit-U ,  fi  Uiffoint  fàluke  ftr  ta  fawki  ,  dm  Te» 
Jp&Mc<  it  Jevtmr  mtres  du  Smvtvr  ;  hmm  Sl^mm  Ht  Vtthi  put 
àMiitr  ctt  dtjitun,  dm  tilt  rccmua  ftrtutt  Sf  U  ftuffcté.  Il» 
en  a  qui  croyent  que  le  Prophète  Jèrèmic  parle  de  ce»  Jeux  VtelU 
lards  dm^  îe  (hnf.  59.  v.  :  ».  A  qu'ils  furent  brùlcj  vif»  ;  parce 
ijii'alor^  d.ms  la  Cfialdér  le  feu  ètoit  le  chltimcnt  de  l'adultère. 
Du  ne  peut  rien  alTu/cr  de  poHtif  fur  ces  différentes  opinions, 
non  plus  qi»c  du  tenis  prckis  auquel  1  hiiloirc  de  Sufannc  arriva  ; 
quoiqu'il  paroill'e  que  ce  fut  dans  la  jeunciTe  de  Daniel ,  qui  fut 
emmené  captif ,  étant  encore  jeune,  par  Nabucbodonofar,  lors> 
qi!C  ce  Prince  prit  JèiuCdcm,  l'an  3446  du  monde,  589  avant  lé- 
fin-Chrift.  •  Urigàte,  .i^jl.  êij^t.  F.  Daniel  Uuet,  Skmt. 
frai»  BviM^dtet. 

ACIIAB,  Roi  d'ifwêl,  ètoit  Ws  d'.rfiiiri .  auquel  il  fuccèda 
l'an  3117  du  monde,  91g  avant  Jefus-Chrift.  L'Ecriture  dit  qu'il 
r.irpaira  en  impiété  ton;  lus  Rois  d'IfraCl  qui  l'avoicnt  précédé,  U 
ipouij  Jé^a'iel ,  Il  le  d  Etr.l12.il  Roi  des  Sidonieiis,  à  la  folHdta. 
:  un  de  iaquellc  il  établit  ic  culte  de  llaal  en  Samarie.  Le  Pro- 
p:  .  te  Elic,  après  lui  avoir  prédit  qu'en  punition  de  fes  criuies 
il  V  iiuroit  une  féchcieflc  fur  la  terre,  fe  retira.  Athih  &  l^^i- 
bel  le  firent  chercher,  A  pctfècutèrent  le;.  i'r  ipliOte  ,  ^u  Se ;-i  r. 
Au  bout  de  trois  ans  k  teigneux  ordonna  à  Eiie  de  ic  prcicntcr 
devant  AdHb,  alte  de  ftiRlOBi»  de  kotaye.  Es  chemin  E- 
lie  rencontra  Abdbi,  fnMnènit  de  11  mai  ton  du  Roi,  A  lut  dit 
d'n-.nnnccr  à  fon  Prince  qu'il  te  vcnoit  trouver.  Elle  s'étant  pré- 
fer,  te  a  Achab  ,  fit  airemblcr  le  peuple  d'Ifracl  fur  le  mont  Car- 
mel ,  A  8so  Prophètes  de  liaal  ;  A  demanda  qu'on  donnit  deux 
bœufs ,  un  pour  lui ,  A  l'autre  pour  les  Prophètes  de  BaaL  Et 
pour  faire  connoltre  qu'il  ètoit  le  minillre  du  vOritablc  Dieu  ,  t'I 
ptopofa  qu'ils  mettrotcnt  chacun  Icui  bœuf  en  pièces  fur  du  ho  s. 
fans  y  mettre  le  feu  ;  A  f;'ic  ce'ui  dont  U  vlftimc  feroit  coniu! 
mèe  par  le  feu ,  leruit  triUMi.i  peur  i  J  jratcur  du  vètii.i'He  D  eu. 
Les  Prophètes  de  iiaai  comincnccieat  les  pcemicts,  A  mvtxjuè- 
NntiuBtiiaMBllMtOiM}  teM*tate<|MiloititattK^e  ne 

fut 
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A  C  H. 


A  C  H. 


fîit  point  CBdtmié;  «iCQWnteltbeiift  h  vMtiiie  du  Prophè- 
te fiUc  faiem  coniumct  jmlttàtda  CM,  auflKtAt  qu  il  eut  in- 
voqirf  k  Seigneur.  Le  peuple  tUt  COBveni  pu  ce  rair^cic .  & 
reconnue  qiic  le  Dieu  q-.i'E^ie  «voit  invoqui:  Aoic  le  véritable 
Dieu.  Elle  ordonna  aui  ib^ilites  de  prendre  le:>  l'ro]>iii.tcs  de 
hjt:i,  &  de  les  p»lTer  tois<;  m)  ri!  rfe  l  î-p'^c.  il  les  rit  conduire  m 
torrent  de  Ciion  ,  &  le  iplc  Ijt  U  ]ioncucl  à  c  xicuier  les  or- 
dres de  ce  HropliiHc,  qu  il  n'en  réciuppj  paj  un  iVul.  Km'uitc 
Ktie  prédit  à  Achib  qu'il  toint>eroit  bicu  t^t  de  la  pljyc;  ce  qui 
ïrri\-ï  fur  It  «•hnnip.  ]re»hf  \  »môc  df  ce  que  le»  Pro:>htHcs  de 
li.i ;1  .r.o  u-ir  i.!.-  mi';  i  iiunt  ,  n'cn.iv.i  KItc  de  le  t.irt  tiKurir; 
ce  qat  I  OLtti,;^.!  de  IV  ûuver  une  lecondc  fuis.  QjvI^l:.:  Iluu  a- 
prcs ,  Bcnhidad  Roi  de  Syite  viot  uflUgcr  Sumaric.  Achib  le  rc- 
poul£i.  gagna  une  i;raBde  taUlBefarloU  ft  l'oblif^ea  de  Tiiirc  la 
paik>  Quelque  tcms  aptèi ,  Achab  voulilt  avoir  une  vigne  qui  ip- 
paitenoit  1  Niboth  ,  parce  qu'elle  l'accoinmodoit  pour  «ggrandir 
ies  jurdirn.  Nabolh  la  lui  rcrufa  ;  &  Jtliubel  l'a/ant  fait  accufcr 
de  b  niplKjnc  par  deux  faux  témoins,  il  fut  lapidé  à,  mis  à  mort. 
Achab 'l'  vie  Mr.l  maltir  df  cet  h^rif ^•e  ;  miis  Elif  lu'' vînt  re- 
fcprochcr  Ion  crime  ,  i  lui  annijn^jcr  lj  vcni^irincc  <\je  Uicu 
meipf  en  [li-L'nHr.jit.  Tioi<  ins  iptc;,  Acbab  ayant  recommciioc 
b  icrrc  cor.irc  It-  R-ii  de  Syrie-,  y  engagea  Joûphat  Roi  de  Ju- 
da.  (^oatic  tciii  de  ce»  Propiittes  Im  proaiircnt  h  viâoire;  mai» 
le  Prophète  Miciuîc  que  le  Roi  de  luda  avoit  cinuyc  ..hercher, 
4Mc  hardiment  qa'Adul»  feioic  (u4.  Ce  Ptiocc  irrité  de  cette  pr6- 
diWoai  «wimiwdu  ^'on  le  nnllt  en  prifim.  ulin  de  le  ioirc 
■MiRir  à  tau  mom.  Mil»  eeTnt  imtHeiBent;  or  Aebab  fiii  i.ié 
drun  en»  4e  flèche,  quoiqu'il  fc  fttt  déguifé.  Les  chien*  Mche. 
fentfaRnag, comme  il«  avoicot  lèchè  celui  deNabodi.  Son  râ- 
cnefutde  17  ans,  &  il  mourut  l'an  du  monde  3138,  897  avant 
Jéfui-Chiilt.  (Jcholias  fon  (ils  lui  fuccèda.  *  I  ou  lil  Rorj ,  th. 
1(5.  ?T Jnfj.  II  Ctmtfats  ou  PtrtHptmotis ,  ri.  17.  gf  i3.  joTi  ph. 
ftf.  a.  .la 'il.  J'Jd'i- 

ACHACii  ,  rivière  d'A'IemagTîc  venant  du  Tirol.  l'inr- 

AcniA. 

ACHACICA  ou  ACHACHiCA,  IJOurgade  de  I  Amcri. 
que  dans  U  nouveile  Efpagne.  dans  la  Province  du  Mexique , 
ob  kl  y  a  des  mine«  d'angent  Elle  cil  â  dix-huit  lie-iei  de  la  vil. 
le  de*  Anges,  qui  Ce  nomme  la  PueUa  dt  In  Amki»  &  guèrcs 
IoIb  du  Mexique.  *  Thomas  Gage ,  «■  Kakim.  Jtan  de 
Laet ,  rkjiripiim  Je  FAntriMt.  Bjudrand. 

A  eu  A I) ,  i  une  des  villes  où  Ncmrod  fils  de  Chus,  &  petit- 
fils  de  Chaii»,  fîU  de  Noè,  rcs?i3  dart'.  h  terre  ift-  Srimaar,  ou 
d.ini  la  Biibylonie.  Le*  .HRitus  cioviiit  que  c'cii  .Nifibe;  mais 
cette  ville  Cil  trop  éloiçnci.'  de  la  Babylonle,  &  des  villes  d'A- 
rach  &  de  Chalane,  <].ii  éwient  du  Royaume  de  Nemrod.  U-s 
Septante  noinnicnt  cette  ville  Arcade,  fuivant  l'ufage  des  Ch  il. 
dèens,  qui  a)otUcnt  une  R.  quand  une  lettre  cit  doublée.  Ciifr.w 
h  Klieii  font  œeniioa  du  Qeuve  Aizade  dans  la  Sitadtw,  fro- 
vincc  de  Pcrfe,  on  plotAt»  ftlonSBibaOt  deBeb^oeie;  ce  qui 
put  faire  aoiie  que  la  ville  d'Adud  éoM  fitnte  m  ce  fleuve, 
&  que  c'ell  celle  que  l'on  a  depuis  appellèc  Oiâit ,  Gm(fi ,  th. 
10.  V.  la  11  ne  U  faut  pas  confondre  avec  Atad  ,  ville  au  delà 
dti  Jourdain,  oit  furent  c.'1cbr(.'vi  les  funérailles  de  Jacob.  *  Gé- 
*rft,      50-  <o- 

rt-  Ferrari  &  Baiidr^nJ  difent  qu'y/ffirfeft  un  lieu  de  la  Palc- 
(lini;  ail  deli  iln  Joll-Jj:;!  :  i;inis  ils  le  trompent ,  en  prenant 
Attend  pour  AtnJ  ,  fur  a-quc;  mot  les  Intcrprètei  fi>nî  psrt^i^f  z. 
Les  «ns  !e  tr.uiuik-iit  <t:i  r;tnet,  &  entcmli-:'!  jrir  I  aire  il  /uij  une 
aire  ctivironnèc  d'une  haye  d't^incs.  1^%  juties  le  regard,  n', 
comme  un  non  piopre,  <t  entcndi-nt  par  U  l  airc  d'un  ccrt,i;î 
liomme  noonné  mai.  D'autres  enrin  prennent  JttJ  poM  le  nom 
d'une  contrée. 

ACHAl),  ville  d'Irlande.  Ckr<bc,'.  AWAGDOUONE. 

ACH>EUS.  Kqks  ACUEE  «.dellbat. 

ACH  AÏ  A .  «iene  fameidBe  abendoonée ,  Ar  une  bantenr 
priadeltwv,  dawleMoide.  •  Spon,  nj^éGréu. 

ACBATaCAZA»  forte  place  fia  IVuptnte  dun  h  Mcfo- 
potanie,  et  l'on  tenait. «tdtaaiiencnt  ffutk  mmMm,  *  Am. 
Staa  Matteilto.  Ondlm. 

ACHA'iCAKUS,  «eRalnOavia  dulorplMie.  A»t  Strs- 
boaftltBWBliatt.fin.  i«. 

ACH  AÏE.  Province ,  ainfi  nommée  d'Achèu»  ou  Acbèe,  fils 
de  Xuthus.  fili  d^ellen,  &  petit-liU  de  DcucaJion,  qui  cliaifê 
dc  'nveriâlie,  s'empara  du  PtSIononnéfe,  &  eut  de  Crcufe,  fille 
d'Ërechthée  Roi  d'Athènes ,  Aciièus  &  Ion ,  dont  l'un  fut  Auteur 
des  AchéeoSi  di  l'ainre  dea  lonient ,  vert  l'ao  atfSs  du  monde , 
I3SO avant Idfui-aiiUL  Le  nom d'Adidle  fii  pnewl en oaiim^ 
nièrei. 

I.  AfliAlK  eft  une  granJc  p.utic  t'c  l.i  Gréci;  que  P'olo- 
rnie  apiH  lIt  Ikilade,  &  Pline  k  'Juac  Grèce.  Elle  crnit  bomée 
du  ciNic  lI'i  fcDtcntrion  par  laThciralic,  de  laquelle  clic  dieil  fc- 
par^e  par  le  ocuvc  Sperche,  par  le  Ocklfe  Mnliaquc,  &  y^r  le 
mot  Om.  Jin  cm  de  l'occident,  eile  touclioli  à  l  h^in- ,  <!c 
CB dloitfitparte par  le  fleuve  Adiélo&a.  DucMde  l'oriciii,  vl 
le  dtoît  boinde  de  ia  bkt  Kçèc ,  &  de  celle  de  Myrto«,  jusqu'au 
pramoncoiic  de  Smîirai.  Elle  avoit  au  cdté  du  midi  te  Pèlopon- 
néfe,  auquel  elle  tmoit  par  un  lllhnic  de  cinq  mille  pas.  Les 
P*ovincc»  dont  elle  Ooii  compofèc,  ètoieot  la  Bèotic,  l'Attique, 
la  Mègatide,  la  Khocide,  l'Kolie,  U  Locride  &  la  Doride. 

a.  ACHAÏE,  propccment  pilfe,  eft  un  pals  du  Pèloponné- 
te,  entre  la  Skyonie  k  yVV\)c.  Cf  font  les  Habitans  de  ce  paîj 
qui  compcioLenc  l'  i' Lienr,c  Rkpubli.jvie  dcî  .Achèens.  Leur  prin- 
cipale ville  étoic  Pallène,  &  les  auues,  JËgire,  JEget,  Bure, 
Hélice,  iEiBinn,  Hipé,  fatia,  nue»,  Oléne,  Dyné  ft  TH. 
tée. 

3.  ACH  Al  E,  eft  auHi  un  nom  ou'nn  dom  •  :  i'  o. 
fooaéie.  Cdl  aM  qu'il  itolt  appeiiè  quand  U  Grèce  tut  r«if 


nlfe  aux  Roniliiii  ;  car  le  rroconfui  d'AcbaJe  gottvemoit  tout  le 

Pelopuiincfc. 

La  première  Achalc  eft  aujounfhuî  appellée  làvéAt.  Vtyz 
LIVADIE.  Inféconde,  CUnuie  ,  i  cnufc  du  cluteau  de' ce 
nom;  &  U  troifièini',  U  Htrèt.  \jc  Uuc  de  Savoyc  prétend  que 
cette  demi(ire  lui  .ippartient  par  le  inariaRc  de  Pb^liffe,  fif?  de 
Thtnuu,  avuc  IféicSt  de  Villcliardouin ,  qui  ctoii  t'iUc  &  hOriiié- 
rc  de  iiu'IUimt  Frmce  de  l'Acivaie  &  de  la  Woré  ' ,  vrnvc  tic  /'m- 
iif~r  Du.  d'Anjou,  &  de  Florent  Comte  de  Il.iin.uLt.  Ciurlel 
l>uc  d  Aiijuu  obli;;ea,  en  1307,  Philippe  de  lui  ccdi-r  tct.  dsmis. 
Cependant  les  Ucfcenijiis  de  Philippe  en  retiiitcnt  le  titre.  A- 
iitédcf,  peiil-lils  de  Philippe  ,  en  traita  avec  les  V'ùjitieos,  eo 
1387'  AoMée  VJJl.  Duc  de  Savoye,  eianmeaicilli.  en  1^9» 
la  fucceflion  de  Loitik  de  Savoye ,  Mit  d'Amédée  ,  dont  non* 
venons  de  parler ,  a  transmis  fes  prétentions  i  fcs  fucccfl^rs. 
Maliomet  U.  s'en  eft  emparé  dans  le  XV  IlOcle  fur  Démétrius  Se 
Thomas ,  f:!s  Je  l'ïiiîiperciir  Grec  ConlUntin  Dracofes.  l«s  Vé- 
nitiens oDi  ac})e\  é  de  la  réduire  entièrement  fous  leur  domina- 
tion en  1669  i  ét  l'uni  jierd.».-  deptii?.  "  Pline  ,  Ntt.  Ht/L  t  4. 
t.  Plin.  JUJI.  /.  8.  J-p.  14-  S<,i.  i.  rtolomee,  t.  (.  1$.  Pul^ 
nLu,  /.  7.  ..Strabon,  i.  i.  Briet,  Gmfj.  H.iuilrjiul. 

ACH  AIE.  Les  Pritres  d'Ach.;iL- ."c  e;;  le  non  qnr  l'on  don- 
ne aux  Ecclèfialliquct,  lesquets  ay.iai  eu  icmoim  du  martyre  de 
l'Ap  crc  Andid,  en  éoiviieot  rhiftoire.  On  n'ignore  pas  que 
h  pi^Mrt  dea  unckM  Féret  de  l*Eglife  ,  âc  mime  Te  Pape  Géla- 
fe ,  ont  mla  les  AAei  de  S.  André  parmi  les  Ouvrages  Apocry- 
phes; ftc'eit  avec  laifon  qu'ils  l'ont  fait;  car  it  eft  conftant  que 
des  le  commeiKement  de  l'Eglire  il  y  a  eu  des  Aâes  de  cet  A- 
p6ire,  coœpofez  par  des  Hérétiques.  Ceux  qui  approuvent  le* 
Aflcs  que  nciiis  avont  a'tio'.rrd'liui ,  foiitiennent  qu'ils  font  ie?  lé- 
gitimes, &  'ju  lis  iunt  diri'jrenv  de  cjux  qui  avoicnt  été  lalnitjucz 
ou  publiez  par  les  Mjnieheeiis.  Cependant  faim  Epiphani-  ét  ics 
autres  qui  o  u  eo::d2!nné  ee>  Acîd  des  Hérétiques,  auroicnt-iU 
l?r>oré  q,i'ii  y  en  avoit  de  véritables  V  lis  n'en  ont  point  parlé  ; 
<y  1. 1  It  di'ia  un  grand  prejuigé  contre  les  Aéles  de  laint  AÏndré, 
qui  luRi  jiarvenus  ;usqu4  noua.  11  fcmbtc  qu'ils  doivent  être  af. 
Ici  moderne* ,  pulsqu'lla  i>*oat  été  cites  que  par  de*  Aoieurt  oui 
ont  vécu  depuis  le  Vil  fiâde.  Tcbont  MEliiew,  EvAque  d\lt> 
me  en  Kfpagne,  Remi  d'AuXene,  Lailft-anc,  Pierre  Dainicn,  1» 
vcs  de  Chartres  ,  S.  Bernard ,  &c.  D'ailleurs  ces  Afles  n'ont 
point  ce  caraèttre  de  vérité  &  d'antiquité ,  qui  diftinguc  inconte, 
ilablement  les  pièces  originales.  Ils  font  tiop  fleuris ,  &  n'ont  t 
rien  de  la  litnplirir.'  :1cs  teins  Apoftoliqucs.  L»  coiiftHion  de  la 
Trinité  y  eil  trop  exprcUé  pour  ces  premier»  tens,  li  Confub- 
(bntialicé  du  iVre  &.  du  Kils  trop  marquée ,  &  la  i'roccOion  du 
Saint-Efprit  expliquée  fuivant  l'erreur  des  nouveatiji  Grecs.  On 
dit  qu'il  y  a  des  Manufcriis,  oii  ces  icrtncs  cmt^arraffàJis  ne  fe 
UQLivco^pqiDtj  &  on  conclut  de  là  que  ces  temci onC pii  y  Itie 
ii;oùtes:  miib  ne  peut-on  \m  croire ,  qu'au  coMnire  ib  ne  mu* 
qncnt  dans  quelque*  Manufcrits .  que  pjrce  qu'ils  en  ont  été 
traivdiez?  Bien'  plus ,  i  examiner  la  pièce  par  e^Ic-méine,  dl» 
eft  trop  obfcure  en  quelques  endroits ,  pour  parotirc  abfolument 
vraye  ;  &  la  narruion  y  eft  inclèe  de  quelques  circonftanccs ,  i 
p€U  près  psrriîlfî  i  celles  ie  ?l!èt3phr.nîe  ft  des  Mènécs  de§ 
Grecs.  C;es  :.;ilons  un'  fait  rcettrr  les  A.Hes  de  f»int  André  par 
d'Iubiics  CritMues  ,  leis  que  M.  de  'i  lileinom  éit  M.  du  Pin ,  & 
n'ont  pas  emp&hé  qu'ils  n'ayent  été  rc^us  par  Bellarmin ,  Baro- 
nim,  le  P.  Alcundn:,  &c.  *  S.  Epiphane,  Hertf.  47.  Eufébc. 
/.  V  >•  z$-  Sorius,  30.  Stvtmi.  Baroiiius  .  «k  MM-ijrtl.  Alexan- 
dre, ttme  I.  Du  Pin,  BWmii.éttJuieuriEul^f.tmt  i.  fUlcinoui, 
Mtmmrn  EccUf.  ime  i. 

ACHAÏE,  Roid'EcolTe.  f'tKZ  ACHAÏUS. 

ACHAÏQUE.  Difciple  de  faint  Paul.  Cet  ApAtrc  le  re- 
commande, avec  Fortimat ,  très  particulièrcmcni  aux  Coriathien», 
dt  les  prie  d'avoir  pour  eux  beaucoup  d'amont  de  duiM» 
comme  éamt  les  premiers  qui  ont  reçu  la  Foi  dani  cette  Ftaebi* 
ce ,  &  fe  font  conlacrez  au  fcrvicc  des  Sainu.  *  I  Carhab.  ib.  16, 
p-  16. 

A  C  H  A 1 S ,  contrée  de  la  Lydie  dans  l'ACc  Mineure ,  vers  U 
M*onie.  ♦   Etienne  le  Cirgrêf^t.  , 

A  en  A  !  S,  ville  au  levant  de  la  mer  d'Hyrcanie  ou  Cafpicn- 
ne  ,  pirs  du  lieavc  Oms.  Kllr  .i'.!ppe'loit  auparavant  ilénclèe , 
;U-iqu  À  ce  q.i'aya-;;  ètè  r^'ablic  par  Ar.tiochus  fiîs  de  Sélcucus, 
elle  |ni:  len<im  'd'Aih-vi--.  *  Pline,  Ijv.  (>■  et.  16. 

ACHAIUS  ou  ACHAÏE.  63'.  Roi  <)'F.i.'u,Tc  .  fiU  à'Bf.» 
ou  ,eonr.iiença  ;'i  rcirner  l'an  787.  li  t^t  1"  p;ii.x  avec  IssAnglois 
&avec  iesFito,  &  étant  engagé  dans  la  guerre  svcc  l'Irlande, il 
envoya  des  Ambalfadcur? ,  pour  rèprèfenter  aux  Irlandois,  cju'ils 
n'avoient  nul  fuict  de  lui  faire  la  guerre ,  puis  que  leurs  compatrio- 
tes, dont  ils  vouloient  vcc^eila  mon,  s'étoient  défaits  les  une 
les  autres ,  pour  n'avoir  pu  s'aCOOtdçr  fur  le  partage  du  butin  qn'flt 
avoicnt  fait.  Mais  tes  Irlandois  rcjcllèrent  cette  AmbafBîe  :  ce- 
pendant ils  fiuent  contraints  dans  la  fuite  de  demander  1j  p.:i.x, 
qu'ils  avoitnt  d'abord  reful'te.  Achaïus  fut  le  picinicr  Roi  d'E- 
colle  I  qui  f.t  une  Ligue  ax'ec  la  France.  La  rai.^on  en  fut ,  que 
les  Saxons  d'Allemagne  &  ceux  qui  s'étoient  établis  en  Angleter- 
re infciloicnt  les  côtes  de  France  par  leurs  Pirateries.  laniais  Li- 
gue ne  fut  olifcrvéc  plus  ciartrrncnt  &  ne  dur*  plitî  Fon'^cms, 
delà  part  dc«  KcrU'd'-;.  U-  u,oi.:mé:em  "..itit  d'ciî;ptclTfi:ieiJt  à 
recourir  lei;r<  Alliez,  que  celi  vlonna  lieu  »  un  proverbe,  dont  la 
fcns  étoit  ;  <]tie  quand  les  François  voulaient  iniflir  dans  tme  en- 
treprifc ,  ils  dévoient  commencer  avec  les  ficoHibiii  11  y  avolt 
beaucoup  de  liaifun  entre  Achaius  &  Ctftrlcmtgm ,  qd  ,  eoonM 
quelques-uns  le  prétendent,  lui  permit  d'ajoûtcr  des  flcnnde  lia 
à  fes  armes.  Ce  premier  donna  80  iècoun  d«  dix  aille  iMWHnci 
aux  Piâcs  contre  les  Anslob.  U  mouiut  l'an  St9,  apfèt  en  avoit' 
régné  lî.  •  BothfltKîn. 
ACHALAB  ou  AIIM.Afl.  l'nvz  AHALAH 
AQaMDEi  ou  ACliLAD££»  Cioénl  d'Année. 
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qui  fui  r  I  '  p^r  ArUlomàie,    dont  FnTanto  bit  «éntiao.  i». 

4.  m  ittffainn. 

ACH  ALE,  nie  prêt  de  Mdaet,  diM laite det Indes,  ut 

drîJ  du  Ganse.  *  Se«.  Avienu^. 

A  C  H  A  LM  011  H  O  i  1 1  N  A  f  I  !  A  LM ,  chitetu  &  Ucs  an- 
r  r  ■  Comu' <le  Souab«,  proche  de  Kcût)tns;en  ,  environ  è  di  ux 
•  ric  Tubingcn.  On  ne  fait  rien  de  ^crt^in  touchiiu  l'on- 
l|i:;c  Jcî  Comtes  de  ce  nom:  mais  I^opold  Comte d'Achliin  dou 
avoir  Ocii,  même  avint  le  tems  de  Ch-irtcmigne  ,  d(  WfOir  p^l 
en  727 ,  <ljn5  la  bauiJlc  qui  fe  doDiM  cncrt  CJiirics  Martel  ft  le« 
Bavarois  entre  Ineplfiada  fâfleniioveii.  Environ  Cin  io3<^i  U 
y  avolt  deux  pudEma  CDatn .  favofr  E|pD  ft  Rodolphe,  t^gin 
après  avoir  duniii!  dans  la  guerre  d'éclatanccs  preuve»  de  fa  va- 
leur  ,  achirci  le  Mont  Achalin  ,  &  commença  i  y  bitir  le  chi- 
teau  d'AcKilm,  <)ui  apré*  fi  l'iort  fe  nchpvé  par  fon  frère  Ro  jot 
plie,  dont  fcpt  h!s  qu'il  laiiTj  i.i->irjiiiicrent  l.<  race.  L'an  icsi;, 
Luithold  &  Cunus  friircj ,  &  Comtes  d'Ai  haln;,  fondirent  le  tj- 
nicux  MonatUre  de  Zwyfalten  de  l'Ortlic  ilt;  BcoLiiictiiis  Aim 
le  territoire  de  Conllance,  trois  millM  ,ui  d'L'Ini.  Allicn 

II.  Coir.tc  d  Ac:-',iIm  tk  .  v\  r.'n  )  2^i  ,  iivc  alliance  a^  i'C  ics 
Comtes  de  Momt'on,  ilelrtcnilcin  èc  l  ocitcnburg,  comme  suffi 
atec  Eveiard  de  Wirtenbe^,  ft  amcDhifiauBaiiimi»  ceoiire 
rEnaeceat  Rodolphe  1:  maft  tom  flia  Xebrilet  llmt  bien-tôt 
fomUÊ  par  Ici  annes  de  rEntpeiear  Ae  tédnlit  i  demander  grâce 


ACH. 

IhfR  de»  Abbex  de  fitiat  Viâur  a  encore  cette  hlo^rton  ea 


Jtm  ^icm  //.iiii  j.cryff  JKfrj. 
tthc  MémJm  fitrtns  *ui€  Jouit, 
9r^  ékmmêi  at  htt  ' 


ipar   

Albeit  III.  (nt  le  dernier  Contte  de  cetie  Amille  &  mourut  en 
13H7.  Ce  Comté  a  longtems  auparavant  appartenu  i  la  maifon 
d'Autriche,  qui  en  1370  rengagea  i  celle  de  Riedersbeim  ,  la- 
fluelle  l'cTMT'r^cj  cnfi.iiîe  A  celle  oc  Wirtcmbers.  Dm*  la  «'iten-e 
de  trente  .;r,s  ,  l,i  ni.i^.'on  J' A'.iiriLliC  c:i  rL-nuiivclii  \i  Jciniiidt:. 
mail  par  la  paix  de  Munllcr ,  celte  de  Wirtemberg  en  eit 
demeurée  en  pofTcflîon  ,  fans  préjudice  aux  droits  de  la 
première.  *  Crtifii  ,  Amai.  Stitv.  Munrteri  Caimcg^.  I.  5.  Bru- 
îchiis  C  rm.  Homi^.  Hcdionis,  Chrm.  P.  4.  Imhof,  Nof.  Pn- 
ttr.  I.  4.  Lucx  tirdjo^,  p.  8i8.  Obregt,  âJ  mfir.  péi.  Suedcr, 
Tktir.  fr4i. 

ACRALY,  Rot  detStmlni,  qui  rèena  aprv«  Mahoneiran 

,v  f  j<'-c  Chrill.  •  lloffinjn,  Lexi(aa  VmvtrféU. 

AlllA.M,  irraclite.  Vtv-.  ACJIAN. 

ACHAM,  Province  AWrl-M-  fur  \x  côte  dcZinsu^bar.dorK 
les  .Arabes  fantmiitres,  nu  l'on  tnnive  duoâlé  du  nddldes 
Négret  &  des  Idolâtres.  *  .Vlamol,  /.  9.  t.  tj, 

ÂCHAMANTIS,  fille  de  DnaOt,  ««l Ut IcboniBni.  * 
Hyein,  FiHr  j-'a 

ACH  A  Ml,  ville  d'Arabie,  oti  Eupolémus  dit  que  David  fit 
{qnij^er  uiic  f.utte  qu'il  envoya  co  Ophir.  *  Euf<ibc  ,  L  9,  de  U 
trt^  Evtnr. 

ACHAM OT,  nom  mie  l'Hérétique  Valentbi  donnobimi 

de  fes  Dieux  ou  .fions.  *  Tenullien  ,  yalmin.  Cell  un 
■ot  Hébreu ,  qui  fisnifie  U  ftpfft. 

ACllAN  ou  ACUAR,  fcTonJofeph,  fils  de CharmI,  IfraS. 
Ike  de  la  Tribu  de  Juda,  &  de  la  fàinUle  de  Zaré,  fe  trouva  1  la 
prife  de  la  ville  de  Jtricho.  Il  cacha  quelque  pante  du  prllagc  , 
contre  l.i  défcnfc  expreffe  que  Dieu  en  avoit  Îjlm  ,  &  ce  pcché 
fut  fatal  aux  IfraEl  tes  :  car  trois  miOe  hommes  «uc  Joiué  avoit 
envo/M  contre  la  ville  de  IIJ,  prirent  la  fuite  a  fmrn:  dcûiti 
psr  les  cnucmiî.  Jofuc  fc  prolicmn  devant  le  Seigneur  ,  le  pria 
4  îe  llcchtt-  Dici  rit  favoir  i  Jofue  la  cuufe  de  cette  déroute , 
lui  dit  que  c'étoit  le  péché  d'Iftacl  qui  Tavott  attirée  ,  &  lui  or- 
domn  de  fanâito  le  peuple  JoAié  le  fit  adfanfaleri  ft  ayant 
jetté  te  fon  liir  les  Tribus,  il  tomba  d'dMid  Itar  celle  de  Juda , 
psila  fur  ta  fiunillc  de  Z:iré,  &  cniiii  fur  Achan.  Ce  malheureux 
avfMia  que  lors  Ar  la  prife  de  )<;rîcho,  un  manteau  d'écarlatc  Ta- 
voit  tenté;  qu'il  l'avoit  pris  avec  deux  cens  fftics  d'irgent,  6t  u- 
ne  régie  d'or,  qu'il  avoit  cachez  en  ttrrt-  dmis  û  itiiic  Jofué  (ît 
prendre  i  l'heure  même  Achan  ,  fa  femme  &  fes  enfatvt  :  on  les 
mcn^  daui.  U  vallée  d'Achor,  oit  ils  furent  tous  lapidez,  &  eii- 
fuitt:  on  briiia  tout  ce  qui  leur  appattenoit.  Aprï-s  cette  cxpis- 
Il  in .  \x  ville  d'IIai  fut  prife,  &  doa.!i-  i;:ill<?  de-  tiintu.is  y  lu- 
rent taillez  en  pièces.  *  "jMut,  cb.  ?.  Ëf  8-  Jolêph  ,  /.  S-  iihuif. 
yaétii],  r.  1.  UlTcrius,  iuAmÊd.  - 

ACHAN,  Ifle.  Vijtz  TANfiAYA, 

ACHAN.  viite  de  riOe  Tatulaya  au  nord ouefl  de  rUIe. 

ACHANIENS  ,  andeni  pcuplef  de  Scvtbie,  que  Théo, 
poapc  nomme  .Achamieits.  *  Stephanus,  ifc  (JrUku. 

ACHAR.  r»x5  ACHAN. 

ACH  AR  AC'A  ou  CHARACA,  village  pré;  de  h  v-:!!? 
de  NyJe,  c^l  ^Sri-  pir  uni'  piotlC  dédiée  à  PlutOîi ,  avec  unTu:;!- 
ple  con.iai  j  ccU£  Uivioité  &  i  Junon.  *  Strab«n  ,  tiv.  lî. 

er  u. 

ACil.'VKBAS,  mari  de  Didon,  félon  Solln,  th.  27;  JuiUn, 
fiir.  it.cb.  4,  l'appelle  Àeerltéi;  Virgile  liv.  l.  4.4e  tàeiiit,\c 
oooune  &tilt ,  de  mime  que  les  Grecs  ;  &  les  Latins  lui  donnent 
kBOndu  Mate.  *  Uofftean,  ItxiMMtAnwiif. 

ACHARD  ou  AICARD.  Evoque  d'Avrancbet  en  Nor- 
Mndîe,  dons  le  XII  ficdc,  étoit  Normand,  &  natif  du  Comté 
de  Donifront,  ce  qui  l'a  f:iit  croire  Anglois  ,  parce  que  la  Nor 
mandic  étoit  alors  ru.imtfc  au  Rui  d'Angleterre  II  étoit  ' Cha- 
noine Régulier  de  l'OrJic  de  faiiit  Augulfin ,  &  fut  le  deuxième 
Abbé  de  faint  Vi:lor-!ci-Parii.  II  l'accéda  i  Gilduin  en  1155. 
Depuis  on  l'éleva  fur  le  fiégc  de  rE^lifc  d'Avranchi'S  en  1162, 
tptti  la  mort  d'Herbert.  11  eut  beaucoup  de  part  l  la  brcnvcil- 
lance  de  llcnii  II.  Roi  d'.'VnKictcrre;  &  il  fut  pwiiii  J'Aliinor, 
fSbt  de  ce  Prince  ,  depuis  fcur.nc  d  Alfoiifc  IX.  Roi  de  Cîi:Cc. 
On  a  de  lai  divers  OuvrKcs,  de  DtviSmK  Jiàm.  A  S.  Trnutatt, 
il  Tmttiwe  thmmi  in  Dcfirtêi  me  bifmrt  it  k  mt  k  ftM  Gé^e. 
Iji.  n  iiio.ir  jt  'c  20  .M.-ir»  de  lin  1171,  &  fut  enterre  dans  l'K 
çliie  <î  ;  U  ijiiiit  Trinitc  die  rAfabafede  la  Luferne,  au  DiocéCe 
d'Avranchcs.  Oa  y  vote  cnooic  caw  épit«p<bc,  Hu  imi  ^tk^r- 
èu  ^ifufoft  w/ai  «kriurc  «M  ^  fg^nUt  mfirâ.  U 


*  Amout  Wion,  h  tins  l^rA  StlneJtfiiâK.  GêO.  CM/.  Ht- 

feus.  Jt  Stripi.  Jnit.  VoiBul,  ftc' 
ACH  ARE.  ABOARE. 

ACHARIL'S,  fladei  DefceodaDS  de  CiliBAains.  nm 

ACTIUS.  fCaiuaJ 

ACHARNA,  vHIe d'Attique  dans  la  Tribu  appellée  Oen& 
de,  à  fo-^xaiite  iTades,  ou  près  de  huit  milles  d'Athènes,  vers 
l'iicciiicnt  ,  du  cAté  d'EIeufis.   I.es  Habitans  de  cette  ville  ga- 

irnoiciu  k\.r  v.c  i  vmsîre  i^i  rliirban  :  ce  qui  donna  lieu  au 
l'oc«:  Aniioprunt  c^i.-  k  .  uùlcr  dans  Ij  Comédie  intitulée  de  lait 
nom.  À{l'jnm\ja.  Uii  rfajjr.|iiL  aulîi  ](ic  les  ânes  des  environs 
d'ALhiima  étoient  des  plus  gnnis,  q^i:  H.il'lr.i-is  prTi:>irnt 
pua:  des  gens  fort  grolEcis.  *  Amlophane,  în  AcktnnJ.  Paufa- 
nias.  i»  Amtu.  SiqpliiiiMi,  it  UM^  Mmi  fluàt,  Cflb 
«  1C75. 

ACH  ARNIENS,  peqde.  FWb  ACHANIENS. 
ACMAROM,  nea  de*  nnwlKa.  CtcRte  ACCA> 

RON. 

ACHAS,  Roi  de  Juda.  I'vkz  ACHAZ. 

ACHASIB.  f'i^ry.  ACH2IB. 

ACllASSK,  ACHASSIA  0,1  A  C  H  A  S  I  U  S,  rivitre 
de  I-nncc  tn  Viv^rcz,  a  fa  fourCL-  djn^  les  naiit.i^ncs  v  oifiiict 
de  VivliR,  pjill- .4  (;auchc  du  village  do  TcU,  &  fc  ntte  peu  a- 
presdansle  RhiSn*.  Ellegite  fouvem  la  ejiiii)r.;^iii.  par  Iti  ia- 
oodatîoai.  *  Chorier,  Htfi.  ét  Dnpb. 

ACHATBALUC  ou  ACHBALUC,  que  dautrcs  Dom- 
inent ilrWwhfJtop,  m  fli«t  Mmch,  pciiM  vIOeduRayaiïnB 
de  Cathiy.  diaalaFrwIncede  Tkinfù.  predw  d^nlae.  EDe 
donne  fon  nom  au  païs  d'alentour.  Les  dernières  réiattons  ne 
font  point  mention  Je  cette  ville.  •  Baudrand.  • 

ACIIATES  ,  rivière  de  Sicile,  dite  aujoirrd"hui  il  Drill». 
Elle  coule  dans  la  vallée  de  Noto,  &  fc  jette  dans  la  mer  d'A- 
frique, i  ûx  milirs  de  Tcrra-noca,  ni  rdhrt  vers  Camarana.  Le» 
Anciens  ont  cru  que  tcirr  nvierr  pm Juifoit  des  agathci.  Pline 
parle  de  cl-IIl-  qu'on  y  tro.tva,  &  dont  on  ht  rirt-fcnt  i  l'yrrbus 
Roi  des  Kpirotes.  On  y  voyou  grasccs  n.it'.:rclltTncnt  le.  neuf 
Mufesavec  Apotioa,  qui  tenoit  l'a  lyre  *  la  main.  *  Pline,  f.  37. 
SQint  Jtalkaf  »  L  14.  Bmdnnd. 

A  CH ATETS,  dl  le  nom  d^m  Cuitaioe  de  rAnnée  d'Enée. 
Virgile  le  nomme  très  fouvent  dan  l'Enéide ,  eomoiele  fidèle 
compagnon  de  ce  Prince.  Ce  nom  Unifie  pTopranent  riMigrw, 
du  mot  Grec  ft  ilaïaïqae  l'ennniqiit  -'*1«-T1flr'  finmenB 
les  grandi  emploit.  *  Ife^Hna,  fÊjfmmMiaé.  $in6u,ml  u 

ACIIATIUS,  ACACK,  &  ACACltS,  F.véqucAMar. 

tyr  i)ji  A  l'ou.'icrt  foos Détiis».    l'iitt^  ACACE,  EvéqucdeMé- 

\\W'.t;. 

ACHATOU,  village  de  l'iile  de  Cyprc,  fur  la  cAte  fepten- 
trionalc,  étoit  auuefois  une  ville  nommée  Af  hrtiifiwm. 

ACHAZ  ft  AHAZ,  l'un  des  Defccndans  de  Saijl  par  Io> 
nathan.  Il  étoit  fils  de  Mica  ft  pére  dejciioaddai  onjoaoa* 
qal  s'ai>pclle  auflî  Jahra.  *  I  Ckm.  OU  ttnBp.  th.  8.  *.  35.  Gf 
3<5.  &  iK  9.  r.  4». 

ACHAZ.  Roi  de |ad>*  <li«<da  i  fon  péic  Juthtm  l  flgs 
de  vint  ans,  l'an  du  monde  319;? ,  S  -ivtm  l'Ere  ChrL'.icnne  742. 
Au  commencement  de  fon  régne  .'  vsmq  .it  Ka^vi  Rn  de  Syrie, 
félon  la  promeflë  de  Dieu,  qui  lui  fut  ani  orR.e  pir  le  Prophète 
Ifalc  ;  mais  dans  la  fuite  ayant  dclaiiTo  le  h;-.  i.;ncur ,  il  en  fut  auflî 
abaoJoTtné.  Ce  Prince  ir^pie  ^'?>I!t  puir-t  de  honcc  de  facrificr  4 
rouri  otte ■  d  ido^Li  ,  dL  l'jire  f(.riiier  le  Te:iiple  du  \ral  l);ru, 
âc  de  faire  juUti  ici  tulans  par  te  teu,  en  les  offrant  en  hoto- 
caiifte  aux  idoles,  à  la  fiiÇM  des  paya»  de  Quuiian.  Dieu, 
pour  le  punir,  permit  quH  fDt  vaincu  par  Ratio  Roi  de  Syrie, 
ft  par  Phacéc  ou  Phacca  Roi  d'irrnël.  Ils  l'alGéBéîeiIt  dans  Jék 
rulalem;  mais  la  ville  fe  uouva  fi  forte  ,  qu'ils  nncnt  conitalua 
de  lever  le  fiégc.  Rizln  prit  cnfuitc  di\crfc.'i  places  ,  tua  un 
grand  nombre  de  Juifs ,  &  s'en  reimunî  i  Damas  avec  fon  Ar- 
mée, chargé  i?e  «j-nrillr'.  Alors  Achaz  fe  cr.>,'ir.t  -(Te*  fort 
pour  battre  k  Koi  c'i:"r:iil  ,  lu:  livra  bataille  .  U  ptr  'it  avec 
ftx-vint  mt"'e  bnnimcs  ;  parce  que  ,  félon  l'F-crttuie  ,  .■\cli3,-^  & 
fon  peujile  :r.  viRi;t  abandonné  Dieu.  Ce  Piinec  ,  loin  de  s'hu- 
milier par  toutes  ces  playes,  s'ctiJurcit  &  s'aigrit  de  plo.  en  pins 
conoeDieu.  11  eut  recouniTb^ladiphilalkrouTiglat-pilcfeT, 
Roi  deaiUiyriens,  i  qui  il  voulut  icnibe  Ibo  Royaume  tributai- 
re, ft  loi  pana  tout  l'or  quil  avoit  dans  Ib*  thréfix* ,  ft  toute» 
qal  fe  troum  de  pto  précieux  dam  leTtaiple.  Oenit4im«tU 
te  occafion  qae  le  Roi  d'Aftyilc  emmena  tour  le»  MMUtes  ifà 
WMxeimt  au  delà  du  Jourdain.  Mais  plus  Dieaaflligeoirnni- 
pie  Ac^az  .  plus  Achaz  le  mipv-Hj't.  Non  content  d'immoler 
dti  vieillies  :iux  Dieux  de  Dai"  is  ,  il  ordonna  au  Pontife  Urie 
de  bàur  un  autf'  i  Jérufalcm,  feiiiMahlf  â  crim"  de  n.imaî,  dnnt 
il  luiavuit  einoy.!  Se  modèle,  l.onqu'd  f.it  de  retour  .I  jiiruf..- 
lein ,  (1  pilh  k  .  v.ifes  du  Temple .  les  bnfi,  ht  fermer  les  portes 
d.i  'feniple  de  Dieu,  driifer  .'es  .T::tc!s  dan?  tu..U'>  les  places  dft 
Rtu..Ii.uii  ii  u:duQca  qui:  I  on  en  CievU  dans  toutes  Ics  villes  da 
Juda ,  &  que  l'on  y  offrit  de  rcUCM  MUE  idoine  tt  aOribUB  le* 
avantages  que  fes  ennemis  eiuent  fur  lui ,  mn  I  la  colère  d* 
Dieu,  mais  1  la  puiffiuice  de  leurs  Idoiei ,  aufquclles  il  dre(b  de* 
autels  dans  tous  les  coins  de*  met  de  Jérufalcm  ,  jusqu'l  ce  quo 
Dieu  aiit  fin  é  imiifBt  par  tkflMtt.  gai  aniva  daoa  la  tiiM- 
auaHte  dt  Aan«K*  raa  du  mmo  3909,  ft ivaK l'Eis 
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Chnîtienne  7«5,  •  U  ou  IV  Rtii,  et.  i6.  £f  17.  li  Oim.  ou  Pj- 
y<fff»wrt»M,  «*.  aS.  f>k,  <fc  7.  Jofephi  /.  ç.  JU^f- 
A  12. 

ACHAZ,  c'dl  le  «am  qd'&afine  donne  aa  dn<iiii<:n)c  fils 
de  Salomone.  mâe  dei  Madabéet .  Sien  que  ITxritiiie  .  ni  ]•>■ 
fcph  ne  le  noin;iicnit  point.  Cegiaircca  l'niicc  t'oalTnt  le  nur- 
tyic  avec  ft5  lix  fri.'rc».  IbliBnenc  mieux  iiio.irir,  r,uc  Je  viry- 
Icr  la  loi  de  leur»  pctci,  comme  le  vouloi:  Anncdui  Ef  .;hMfi. 

infi-ph  a  ilctit  le  détail  de  cette  Hidnjrc.    Ijch  (eu-  fe  CtlOlire 
:  premier  jour  du  mois  d'Août.  •  Gcr.ibrarJ,  ;n  ClTim.  Tor- 
nie)  à  S.jli.in ,  :.i  Jirul.  frt.  Tt/i.  ^fc. 

A  C 1 1  A  X  ou  A  H  A  Z,  autrement  Zara,  f.it  fils  de  ^^ica  &  pè- 
re de  Jehohr.Ji.il.    11  en  ert  parle  1  Ch<m.  oa  Pirshp.  (h.  8- 
35.  &  Cf.  9.  V.  41.    Ce  nom  lignifie,  Oiu7;  Ju  «ji^J»  parti  Cm- 
fn  f  frwr" .  tort  &  f»  Mt.  *  Simon ,  Oitf.  4e  U  BiMt, 
ACIlliALUC.  IWi  ArHATBALUC 
ACMBAN  ou  aCiibAM,  ou.  comme  Ht  M- Smon.Ji» 
Iwt  fl*  iTAbiffiir  &  d'Abih«j1.  1  Cbrts.  oa  Punifi/ii  «ft.  13.  v. 
19.  Oe  lioq)  fignifîc  (f  m«    StteSt.  *  Sinion ,  Dii/.  A  U  Biile. 
ACHROK.  r«r^  HACBOfl 

.^CHÉ,  CI)  Latin  ,  herbe  aqLUii<]'.ic  qui  croit  le  long 
des  riviiîre».  devenue  cckHire  parmi  lc>  Ancien*  ,  dir>ui«  l'jvan- 
Vite  du  pulit  AcliC.Hoïc  ,  que  (a  nourrice  Hypfiph''!  ivoit  laillc 
delfus  une  plante  qui  porte  te  nom,  aiuprés  d'une  û  i/.  se  ,  oii 
nn  iVrpiTt  Ir  ?n!t  à  mort.  On  falfcit  d<-«  t'xn'ir.nr'  d'Achc, 
q.-  oTi  .'i:r;n  Mt  j  <  vifkurlcux  dans  Iv  ■  K-,.  >,  .N  '  ;i  :-.-n:- .  ir.inciiCï 
cil  l"lji>niii.ui  J  Ath  jiiiore.  *  PhilolbiU.  iij^.u.  i'Iuurquc,  dius 
la  uoirit^me  quetlion  <k«  Sywpafiaquci ,  dit  qu'on  fe  fervait  aufli 
ét  ccvx  plante  àm  îet  Jeux  (flhintquct ,  en  l'hoimeuT  «fc  Palé- 
non;  ce  qui  fitqtKTinuilion,  dans  Uj^uerrc  de^i  SkiUcm  eoD' 
'tte  Ici  Ciith>ginobs«  prkpour  un  augure  d'une  victoire  zïïaric, 
de  ce  q:ic  tes  Mhts  avoient  des  faifccaux  d'Ache,  puisqu'on  en 
couronnoit  ic«  vi^^oricux  aux  Jeux  lllhmiqucs,  qui  le  donnaient 
auprès  de  Corinthc.  Auifi  nommoit-oo  v  ..  Îl.iu  iiiiir.il  li,; 
Roi  Antigonc,  Ijthmlm  ,  parce  qu'une  p  .muc  Ltuîi:  criiL 

«Tcilc-miuie  fur  !i  poupe  du  vai^léiu.  Cl«l'  Ikt  ".-  éuiii  niLdif 
partlailiiireintnt  confarrek-  aux  -'l-iI  n^.  ^la  mort..,  iv.v.t  L'  rcnnii- 
gnage  de  P'.inc ,  ik/unStrum  epiUi»  anétmm  tfnm  ;  ài  A^ippj ,  c. 
1%.  l.  Iivrt  lit  ta  jccTttU  Fh:ii>)<>phu ,  dit  que  le  cjlHcs,  aufli 
bien  q:ic  l  âche ,  elt  un  arbre  funclic  dtditJ  à  Piuiou ,  qu  il  n'il- 
totep»  permis  de  f'en  coutoima  dui  les  felboi  de  néjeuiiSin- 
«.  •  j/^r^.  Grr^.  Ff  Rm. 

ACHK  DORUS,  rivière  in  U  MaceMoinc,  cnuc  As>o[!o- 
Itie      I  ;ic:Til'in:quc.  *  Volatcrmn. 

A  C  H  E  D  K  U  S  ou  A  C  H  E  R  D  U  S ,  partie  de  la  Tribu  Hip- 
pothooniidc  d'Athènes.  •  Etienne  U  Gcajrjpi'r.  D.mollli^ne. 

ACHIiE,  f.K  de  Xvtb%s  Roi  de  Thelfalie  &  de  U  plus  rran- 
de  partie  de  la  Grèce  ,  ayant  commii  uu  homicide  invo.uat.uir, 
fe  retira  dii»«  h  l-acotiie.  Le  pal*  fut  nommé  <ic  uni  •.:om  A- 
tktit,  & 'es  lli'.ixjns  Ach\;cnv.  ♦  Apulloi'uri ,  Slrahon,  i.  S. 

ACHEK,  nis  d'iiiiir«mjfw,  coulin  germain  d  Antiodius  111. 
At  U  GrttÀ,  &  GauveneHcde  nulit  la  FiQYiecet  qui  <toient 
MdettduMontTaurut.  B  avoir  eitirtociiieiit  tendu  ta  b<»- 
aei  de  fin  gouvememcnt  aux  dépens  d'Attalc  Roi  de  Pcigiine, 
MiHivail  ffifelit  i  s'enfermer  dans  Ta  ville  capiule,  lonqnc  fet 
weeèl  iÀ  InlbMftnt  k  de&in  de  fe  révolter.  Il  prit  le  diadc^- 
mt  le  ftconde  mite  «le  l«  OSL  01yrapi.idc ,  &  avant  l'Ere  Chrt^- 
tîenne  119.  II  s'empara  d'une  partie  de  !  i  P.miphvlic ,  &  cou 
tinua  la  guerre  contre  Attnie.  palTa  le  Mimi:  Isuni-,  i  nun|.;a 
Achée,  qu  il  aintgca  dans  la  ville  de  Sarde».  Ce  licge  dura  deux 
années,  au  bout  desquelles  la  ville  fut  prifc.  Alor^  un  cctt^in 
Holia  de-  Cxiif  tnhit  Achéc  ,  qui  s  éloù  retiré  dans  la  fortcreltt, 
&  le  livT.i  j  .\:  '  Ji,;^  ,  lequel  fit  attacher  fon  Corps  i  un  gibet, 
après  lui  Uii  cduper  le»  cxttémilia  de  loas  les  mcnibru , 
4k  eniilite  la  tftc ,  qui  Mt  cmiliK  dm  la.  p«y  d'un  «ne.  Achéc 
iba^lt  ce  l'uppliee  It  fecOnde  année  de  là  CXLI  Olympiade ,  ft 
avant  l'Ere  Chvélieaae  315.  Pridcaux  dit  <]u'Achée,counn(fc  Sé. 
lencuii  Ccraumn,  jnll  le  maniment  des  atTatrcs  diila'trées  .'r  re 
-Frincc.  Sclcucu?  ayant  été  tropoifoniié  par  deux  Je  (es  OfK- 
do»  <  Nic/mtr  &  Jljvstirint  ,  Achcc  vengea  U  mort  du  Uoi  en 
faifant  mourir  les  licux  principaux  auteurs  de  ce  p.irricido,  & 
ton,  ce.:\  <]ui  y  avoient  trempé  avec  eux.  L  imiue  Séleuciis  é- 
toit  mi»r:  fjii'i  enf.m* .  l'ArmOc  &  plulicun  des  i'iovinccs  offri- 
rent I  l  i-.-wruunc  A  :\J,iCr-  Mais  i!  fut  .niez  jfnércux  pour  lare- 
fufer  alorï  &  t>our  la  conilrvcr  à  Aniioclius  trérc  du  Roi  déiunt, 

qui  étoit  dat)S  fa  quinzième  iijinee.  On  le  !>(  venir  de  Séleu. 
cic  à  Aoûochc,  où  il  uocu  fur  le  thràt»  &  le  rvniplii  pendant 
36  am.  AmiochM  à  «d  on  a  dcmné  le  ùanom  de  Grand ,  fit 
AcMe  Gouverneur  dei  Rovbtcci  de  l'Ade  Mineure  ,  qui  reprit 
bicn-ti%t  tout  ce  qu'Attalus  Roi  de  Pcfgamc  avoir  enlevé  A  l'Em- 
pire de  Syrie.  Ces  heureux  fucrci  lui  attirèrent  l'envie  d'Hcr- 
mias  premier  Miniftrc  d'Amioclni»  ,  &  de  pUifii;  !':  autres  Cour- 
tifatii  qui  .ivoicnt  l'oreille  du  Prince.  On  i..|';>'i:  t  des  lettres  de 
lui  qui  faifoient  voir  qu'il  trav.iUiint  i  ufurptr  la  couronne,  & 
q.i'il  .ivoit  des  liaifons  avec  Ptotoméc  Pliilopator.  Achtie  ayant 
eu  s'.'i"^  ^i"  rr  qui  fc  tramoit  contre  lui,  crut  que  le  feul  moyen 
ce  ju  vciiir  '  :ir,emis  <toit  de  faire  ce  dont  ils  l'jtcufoicn:.  Il 
iul  Jonc  uui4;t  pour  fa  furetj  de  prendre  la  coiuonne  qu  ii  a- 
voit  tcfufée  aiiF.-irjvwt ,  &  fe  cliicliri  Roi  d'Afie.  (Quelque*  an» 
nées  après,  Antiochus  ligué  avec  Attalu^ ,  en^:i:.;ea  AcMe  i 
fe  renfermer  dans  U  ville  de  S.wdes,  oii  il  fut  aflui^  Ptoloaiée 
dtargca  Scj\tc  de  tiret  Acbéc  du  chftteau,  oii  il  étoit  réduit»  la 
ïilte  ayant  été  emporté.  Sofybc  s  aùrella  à  Jeux  Crétols  Selis 
ft  CuM^t/r ,  qui  ayant  ie<^  fon  ar^eiH ,  coniimmiqu.^Tent  le  pro- 
jet i  Antiochus,  l.ii  promettant  de  Icjr  remettre  AcIWc  entre  les 
mains;  ce  qi'ils  l'icnt,  &  ineertimineiii  le  Roi  lui  fit  trancher  la 
tctc.  •  Prideaux,  II  /}.  litiJmU.  p.  î.  /.  2.  Polybe,  Hifi.  I.  8. 

ACHEE  d  llré^rc,  r.iëtc  Grec,  fils  de  Pythodorc,  avoit 
C0B>|K>l«  qiwatuc-uow  Tra^cdicsi  quelque»  um  difeot  tteme,  & 


d',i..[re<  viiK  qujirc.  II  a  v:cii  .le  I  I  I  NXIV  i  1 1  LXX.KII  O- 
lympijJt.  II  ne  tempo(l.i  le  prix  Je  Poiiic  qu'une  feuic  fols;  ce 
qu'on  infire  d  un  pjifa^e  d'Ailv  née  ,  /.  7.  qui  eite  piulletir»  de 
fis  piécea,  où  il  e1l  prcvque  toiljotirs  parle  des  f  lyicï.  •  TimiA- 
be  K  CaûoboD,  i»  Imm  li^nn.  VoflLti,  de  fitr.  (St*.. 

A  Cl  !  E  K ,  tuât  Poète  Gicc  »  de  SyraniTe.  dont  Suidai  a  fait 
mention ,  écriwt  d«  Tragédie*. 

ACilKE,  autre  l'oêic  dont  Diogéne  I-lCIKe  fefo  tOCWloa 
dans  11  Vie  du  Pliiloi'uphi:  Mén;..-1émc. 

ACHEE,  Roi  de  l.yaie  ,  fut  lionteufeiiicnt  pe'-du  par  Tel 

5  iicti ,  les  picï  en  haut  4  la  titc  cti  bjs ,  aux  l>cr Js  du  Puftole, 
lUm  une  éaiotion  populaire  ,  pour  mok  voula  meitie  de  nuit» 
veaux  Impdti.  *  OvUe,  n  Un,  «;  sijil 

Uort  '.ti  Inicreti  npli  ftfpmfiu  Jcbti , 
SliU  wy'cr  âvrifcri  icjic  ptpeida  <t^f. 

ACHETE,  jeune  «arçon ,  tua  la  nuit,  ùa»  le  conuoluc  &  le 
preiiint  po  ;r  un  autre ,  llipp^rioiU  lyian  de  Syiaoure,  qui  leve» 
nant  de  la  guerre  &  plein  de  vin ,  vouJoit  fe  fervir  delnl pour 

une  .iction  Imiiale.  *  Faitbcnins,  n  jtnnier.is. 

ACHEE,  furnommé  CifAmi,  cfprit  tîmple  &  fiupiJe,  qui 
femsnt  trop  dur  un  pot  de  terre  dont  il  (e  fervoic  d'oteilicr 
quiiul  il  vouloit  dormir,  le  remplit  Je  paille,  pour  le  lendie 
plus  mou.  *  Euilatliius  fiu-  le  livre  dixième  de  l'Oilytréc. 

ACHICE  o;t  ACIIE'EN  .N'E,  nom  pris  du  Grtc«>«<,  que 
te»  Aocicns  ont  donne  a  C^rés,  pctur  i.Lirquer  h  tri'^cITe  qu'elle 
eue  de  l'enlèvement  de  fa  hUe  Profi  t j'  in.-:  c  e:l  ce-  ciue  nous  ap- 
pNOOns  de  Pluiarque.  On  dnnnoil  aulfi  ce  nom  a  i'altas;  &  A- 
liitM»  lenurque  dans  le  Trw»  dca  <tq|t>  ifcii  ilillii  ,  «e  le*  Da«> 
niei»,  anciens  peuples  d'Italie .  avotait  on  Temple  dédiii  i  Fd. 
las  Achécniie ,  oii  l'on  confcrvoit  les  srmet  de  Dioméde  &  de  fea 
coitipa);tiuns.  Elles  étoieni  gardées  par  des  chiens  >  qui  par  un 
tnliinct  naturel,  caretroienc  les  Grecs  qui  venaient  tendre  ]eM% 
iiffraDiles  i  ceite  Deelfc ,  &  ;il>oyoiciit  contre  COU*  lec  Mitre* peu> 
pies.  •  Fiit-irq  :c.  Atiliotc ,  ife  Rehi  mr: 

ACH!'.  KNS.  nom  commun  à  ili.tr.  pt-u;!;.!,  idon  l'ijlt- 
met,  PItùtitfM,  OV'.ic,  Vlmt,  Strsi""i  ,  fA:r>i':i  de  ëitumt-,  ÎL  au. 
très  anciens  Auteurs,  qui  en  nu-u  '.t  e:;  Ti  1  iTjlie ,'  vers  te  Pont 
Euxin,  &  dài»  la  Saxmaiic  d'Alïc.  Ce  ttuni-li  ell  paniculicirc- 
meut  datw4  wut  HaUtana  dea  deux  Achaïe^  ,  deci  dclA 
l'IfUnoe  ftmeux  de  Corinihe.  rou.-.  A  C  HAÏE. 

ACIIEIROPOETA  .  etl  le  nom  dune  lnM|jie  deNOBV. 
Seigneur ,  que  Ton  confcrvc  foii;iieiifemciit  à  Rome  dam  l'Kg|Hè 
de  S.  Jean  de  Latnn.  Ce  mot  eti  Grec  '>»>:iiHY<i«t<< ,  ét^nU 
lie ,  tjui  x'ê  foiïJ  tu  ff.t  it  ■41»  «'CMMiiae  ;  parce  que  l'oD  pi*» 
teni  q.it  cette  Inpgc  ayant  été  commencée  ou  dcllînée  par  & 
Lue,  tilc  fu*.  irnle  en  1.1  i^eifetUon  par  le  miniflére  des  Aoee*. 
y.idques  AuteiLts  en  o-M  p.irlé.  Analbfc  It  BtUtettetéire  ,  daM 
U  \'r  Ju  Pjpe  Ktienrc  111.  Onuphn:  Panvinius,  &  Dominicus 
Macer,  tout  un  dcwil  Je  la  vénération  que  les  Pape*  ont  accou- 
tumé àc  rëtnoigner  pour  cette  Image  le  jour  de  Pique» .  m^iv  .S. 
rhomas  d'Aquin  Ç3.  p*fi.  q.  15.)  paroit  oe  pas  ajouut  grande 
foi  à  la  rélatioo  miraculeafe  de  cane  Wur  *  yt^iriTfîtH  fimSi- 
liKum,  p.  io6. 

ACHEI.NOT,  Archevêque  de  Camnrbtri  en  AD(;letcrre, 
vivoit  dans  le  XI  fîécic.  Quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ait  été 
B.'néïliftin  ,  ft  le»  aturc»  afTtiLnt  qu'jprcs  avoir  été  I>oyen  de 
Ciiur  rbj;.,  i'  c;o..\  cnij  ei;ic/  L^iifc  avec  beaucoup  de  prudence 

6  de  lagcire.  il  étoi'  Ucs  bien  auprès  du  Roi  Canut  It  Onmil, 
dont  il  humanila  l'elprît  barbare  &  peu  civilifé.  Il  fit  un  voya- 
ge i  Roinc.  On  dit  qu'i  fon  rirour  i!  appona  de  Pavic  un  btai 
de  S.  Augullin  ,  dont  il  fit  prt  1^:11;  i  L  ofric  Comte  de  Coven- 
(li.  11  lui  adxelli  mâmc  un  Ouvrage  qu'il  avoU  lait  fur  ce  lujci.. 
Il  lalAeneon  un  volinne  d'BoliBM,  «  m  nue  i  la  loainge  de 
ta  lUnte  Vkqige,  qu'il  dûdb  i  FUben  Evjqne  de  Chaiec*.  C» 
fjge  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  (e  36  Novcintee  de 
l'an  Ce  qui  cil  dit  de  la  RLliquc  do  twai  de  &  Augwllin* 
ne  petit  être  vrai ,  puisque  le  Pape  Bcnolt  XliL  a  piÂendu  «voir 
fait  la  découverte  du  cor]is  de  l'Evéqne  d'HippOne.  *  Pitfeu, 
He  lllupr.  .lugl.  Scrtpi.  Éf*. 

ACHELOUS,  clf  le  ftcu.o  cekhre  t!:  I  l  pire  en  Grèce , 
qui  féparoit  l'/Xcim  jnic  de  .  Ktijlie ,  l'roviticc  de  l'Achaie.  Il 
ell  fameux  p:ii  ^e.  UlU  ■  :lii-r  î;  .1  été  le  fuict.  Les  Géographe» 
modernes  rappellent  l'aiciitim»  ,  /ij'pr:,  J/preptltme  ,  GcrsmJt4t 
&  Curiii^i,  qui  font  des  noms  qu'il  peut  avoir  reçus  de  divers 
peuples,  qui  ont  conimand^  dus  ce  pais  en  diâ'éreos  tcms.  Jl 
a  fa  fouice  fur  le  Pindc,  moDt  Cunenx  dans  la  TbeAlici  À  de 
lii  prcuint  £1  coorfe  vers  le  vMi,  Il  «a  ddcbainr  dans  la  ner 
luniennc,  vers  les  EcliinaJet,  nommée*  anjouralnii  CurjlUsrts. 
Les  Poètes  ont  feint  qu  Achcioûs  éioit  on  vaillant  homme,  fils 
du  Soleil  tt  delaTeirc.ou,  félon  quelques  autres ,  de  I  Océan  & 
de'nieiii:  qu'étant  devenu  amoureux  de  Déjanirc,  tiKe  d'Ov- 
née  Roi  de  CalyJon  ,  diins  l'RtoIie  ,  &  ayant  fu  que  ibn  pérc 
l'avoit  promife  à  celui  qui  vaiiicroit  dans  un  coilil'.it,  il  combat- 
tit contre  llemilc  fon  rlv:i|  :  iiu'Aché'oSi  vovmr  oue  fcs  forces 
ced-.>:t.-t  a  lelli»  •;'îi''Kule,  -,»! :t  i.-.  1.  .ure  li'iir.  tirp.  r-t,  qui  lui 
fut  mutile,  èî.  Je;>  1.9  ta  lurme  u  un  taureau;  mais  quiicieule  le 
délit  Ibu!.  cet:e  lornic,  &  lui  amclia  une  conie:  de  fonc  que 
n'oftmt  plu;  p:iroiue ,  il  alla  fe  cachet  dana  le  Oeiive  Thoas,  qui 
porta  depuis  ion  nom.  Pour  mirer  fa  cône  qu'il  avoit  perdue* 
u  envoya,  diton,  à  foD  vainqueur  celle  d'Amaltbte  00  de  Pa* 
iKinJ.inee.  *  Snaboi] ,  /.  ice  Os  iJe ,  ^icfinii.  I.  i.  9~  &.  A- 
mor.  /.  3.  ApolloJore.  Ily^in.  l*3ufjnias,  i» -^rraji^i. 

Selon  ceux  qui  fe  font  une  oceui>ation  di-  triii.vi-i  A.i  myftére 
dan»  les  fablci,  Adielofn  cft  cru  tilt  du  Soie  !  iV  :1e  i.i  'ferre; 
parée  que  cet  idlic  attirant  les  vapeurs  de  la  terre,  b  pluye  qui 
ÇTolIil  les  ri\icre»,  >.'en  forme  dans  la  moyenne  région  de  l'air. 
Il  cil  appelle  fil»  de  t'Ucéan  &  de  iaTcnci  parce  que  les  rivières 
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qui  coulent  dans  la  mer,  en  reviennent  pu  les  concavltci  de  la  | 
terre,  0(1  Teau  perd  fon  amcnumc  dans  ict  mine»  tfsfhtVs  qui  y  ] 
font.  Le  fcrpcpt  exmime  le  cours  tortueux  de?  r.  u  rts,  't.i-  j 
vers  des  campjRms  «  des  mairies.  Pouf  ce  qu:  (.11  Jj  i^uica.i, 
perfonne  n'ifinore  que  k>  Foiut  ont  accoutumé  de  rcpj(Hcntcr 
I»  fleuves  fous  a  rorme  de  cet  anlnaiR;  Toit  parce  que  le  bruit 
deleuncouis  a  quelque  chofe  qui  renenibic  au  mugt'.icincnt  des 
bamfs,  ou  parce  que  l'eau  (îllonne  la  terre,  comme  cet  animal 
le  fait  avec  la  clurruc.  Enfin ,  la  corne  d'AmalthOe  fait  voir  que 
les  fleuves  Ton!  tod.ours  des  canaux  d'at>oiidancv,ou  par  le  com- 
tnrrce,  i  l'i'gard  de  ceux  tj  li  fnrit  mvigaWcs,  ou  <ç>iT  les  terres 
qu'ils  oirrofeni  iSt  qu'ils  rcnili  in  1;  û-ifilL--.  1^  f:i:ile  du  com- 
bat d'Achéloiis  &  d'Hercuie,  icmliic  tuf  nix  d  uru-  initoire  vé- 
ritable. Peut.4!tre  qu'Hercule  rendit  h  ikuvc  Awu  Inûs  r  j.  i;;  v 
blc,  en  lui  6uni  une  corne,  c'cll^^iirc,  .^i  bm,  qm  con^u- 
moit  une  partie  de  fon  eaa>  qu'on  .1  d.t,  à  caufedc  cela, 
gu'il  avoit  dcmptii  ce  fleuve.  L'tquivuiiuc  du  mot  «tM«,  qui 
UgDific  nai  cerut,  &  w  ifM  it  Timén%  femUe  avoir  auflî  fait  que 
In  Peintres  ont  r^priicnté  le*  liviém  foi»  la  figure  de  baïufs. 

AC  H  ËLO  US.  Outre  l'Acheloûs  dont  noua  venons  de  par- 
ler» d'anciens  Géoçraphcs  en  mettent,  dans  le  Potopoiméfe ,  un 
autre  qui  pilTok  à  !)yma  ;  &  dir?  h  Macidoinc ,  un  autre  qui 
anofoit  ÎJ  \  il  0  .ipp  jl'LC  /  ,;in:,i.  •  S't.i'.ian.  Paufanias. 

io.' nom  d'Achéloiis ,  ainfl  qu'Eultatliius  l'a  remarque,  tut  au- 
trefois un  nom  commun  i  toutes  les  rivières  ;  c'cA  ce  qui  a 
amorifii  Virgile  i  fe  fcrvir  de  ce  nom ,  comme  d'un  nom  géné- 
rais dam  le  neaviéne  ven  diipieBiicr  Uwe  dei  G<oi|iiiyei. 

Am^ae  ksodf  iUbiAto  iqlM  mn. 

Et  ce  mm  cfi  ibiné  de  dnx  noB  Owet,  i»3t%,  de  la  diakfte 
DMique ,  tf/tt  mù,     Jt»w,  tmxr.  *  VodSkii ,  A  IMtorîa. 

S*.  I.  f.  77. 

ACHKXi  a  ACHEN,  J;hrm-jm.  ville  capitale  du  Royau- 
me du  mime  nom,  dans  les  Indes  Orientales , «uns  la  partir  fep- 
tentrionale  de  l'Ule  de  Sumatra  ,  qui  c(l  une  de  celles  l:i 
Sonde  dans  la  mer  des  Indes .  environ  i  cinq  degrcz  au  nord  de 
l'Rqjateur.  Le  pnîi  cil  très  fertile  &  abondaj)t,  fur  tout  en  épi- 
«eriu.  Ce  Ili)y.iumv  s'uppcllc  Âibtm,  da  doid  de  fa  viiU:  capica- 
(e.  la  vttle  n'eft  qu'un  amas  confit»  d'arbecs  dt  de  waSSanÊ.  Elle 
a  un  fort  bon  poit,  (tés  fréquenté  dea  fndieiii,  i  anft  de  Ibn 
l^nd  coamnce  ;  &  un  chiicau  oii  Ton  Roi  fait  fa  demeure  ordi- 
naire.  Elfe  eft  âoignée  de  quauc  cens  milles  de  la  ville  de  Ma- 
hca.  &  de  quarante  milles  de  la  ville  de  Pédir.  fitwjtnes  mm, 
(écrivoit  un  Miffionnaire  Jéfuitc  en  t7oi)  iw^^rne;  vwr  me  ftrét 
ie  rtvs»ti-r-( ,  lie  f.tis^nus ,  Smtimiit,  ie  fej^mfrrj ,  <ts  wt't'ht  de  U- 
ijvdk  i's'Tc  uTif  n'ir:.  t:Vit  rwwc  Itmt:  n^wirrlt  de  t'.'.trnu%:  nuUct 
<b>::  tril;  t'irft      m.^nhrc  tn.i  o-iiii'i'L'  ,ie  l'i.ni -i/  (n.'.v/  lUj  imms , 

its  'ijcuvx  r_f  c.t.'.fi.-  J.'iptijrz  (es  re.iiir'iij  ér  tdii  mamtTt  fl'dlei 
ftmru  tmtQt  dtt  met,  la'U^  iki  qtuiiitti  Jifurc^:  vosipcj  ca  évtri 
fÊÊnmi  ét  pttirm  fr  k  twa  rtptaulez  Pfr  im  <m<mi  fbmmu 
mtm  M  Mil  dmi  m  vilki,  hrsM'eila  Jmt  Utn  ptuplAt  :  -.«ms  vvMi 

^lUktftéUMk;  kmtuHItpixuOait,  Br  twte  U  cite  ftrt  fim. 
ht  f*rt  (fi  m  arimJ  lufia  hni/  /m  (àé  par  U  ttrrt  firme  ic  Sumd- 
n» ,  £f  in  éùirti  par  étux  eu  Irns  Jf.a ,  fii  Imfftxt  mr'iltts  ici 
fS't'*'  fi^f*"''  «"fr  MéU^c,  leiurt  pmr  Bat^tlr,  ?f  Tautn 
fvur  Siirtle.  Ltl  Ackrmmi  ne  favt  rien.  Ltur  p*li  nt  fvrte  ni 
frotKvt ,  m  vjgiK  ;  le  cmmerce  roule  Jtr  le  ptivre  Çf  Jvr  Fm:  On 
n'y  dcTche  puni  te  frrcieux  meul  dmi  la  evfrtillei  de  U  terre  ;  m  le 
riinujfe  fur  le  penchtM  dei  rtmSttjKi ,  fif  w  Irmivc  par  pefts  i^mr. 
ceaux  lûm  Ui  rtvmii  »ù  Ici  etux  PeiariiivM.  Le  Roi  cI'AlIic;!)  à 
ili  Suict  de  ««lui  de  Pédii  :  utait  aujourd'hui  Pédk  &  i'accia  cl- 
pendent  de  lui.  Le  Rot  e<t  trài  puUEnit»  Mahonétan  dt  rdi 
gioD.  Sur  II  lin  du  XVI  iMde  il  t'eppcA  aux  Portugais ,  qu 
VOutOient  s'tîtabSir  dans  ride  île  Samatra.  En  1616,  il  mit  en 
BiCr  îbixantc  mille  hommes  fur  deux  cens  navires  &  foixante  ga- 
lères, pour  faire  la  );ucrre  aux  Portugais  de  Malaca;  il  les  a 
t  ha^cz  du  Fort  qu'ils  avolent  à  Pateni  ;&  il  a  même  fouvent  af- 
fiégé  Malaca.  Linl'dioten  parle  d'une  piété  d'artillerie  que  le 
Roi  d'AcIicm  envoyoit  i  celui  d'ior  fur  la  côte  de  Siaro,  qui 
époii''"it  <ii  fille.  C'ctte  pièce  étoit.d'un  ouvrage  admirable ,  te 
furpâilni:  [;i.it  IL-       iiKLi,  ,iiu;i-.  VU  en  Europe.    Elle  fut  prifc 

£ar  les  l'ortugais.  *  Lmûhoten,  HntgtVm  iei  IiiJei,  t.i^  Spil- 
tig,  «.  14-  «infon ,  Dtjihpiitn  i<  rjjit.  Baudrand.  r^ec  les 
Jmrts  ia  MiSmmkrei  Jcfiutei  imprimns  en  1 703. 
ACHKMK'NK.  Owtvc  ACHIME  NE. 
ACME  MENE  S.  pire  de  Cmhfe  &  grand>pte  de  Cmu, 
ftlivant  le  tiHnoignage  d'Hérodote ,  /.  '7.  <.  11.  p.  443.  oii  il  fait 
tenir  ce  dlicoiirs  à  Xcrics:  veux  im'w  ne  mt  enit  pti  tilt  iit 
Pormi,  t.ls  A'ihjltjpc,  \.U  fJrj'Mei.fiU  ij1rimtm',''U  T:f>;'f, 
filt  Âe  Cjns,  i/i  te  Ctnh}}e,  lit  fjchcn,,-.  i,  ji  je  ne  -.in  r 
^•j  Jthtt.efi.  Mm  le  C\tiis  dont  il  cil  parie  en  cet  cnatoit,  ne 
pjut  pas  être  Ve  lr.nc.:\  t  yriis  (  icn  ia  Roi  des  Pcrfcs,  qui  étoit 
liU  de  Cajîiby;e;  parce  que  le  Cv;i.  «  le  Cambyfc,  dont  il  elt 
parlé  en  cet  endroit»  doivent  être  beaucoup  plus  anciens .  que 
Cyrtts  Roi  des  Feifei,  &  Cambyfc  fon  père  :  cv  les  généalogie? 
tâtA  toutes  dlBSiieniet.  Cytus  Roi  de  Pcrfc  eut  nottr  fils  Camby- 
fî,  qui  mourut  IluK  foccefTeur.  Dari»u  fils  d'IIyftafpe  ne  vint 
point  â  ta  co.ironnc  par  droit  de  fuccellion;  mais,  comme  on  le 
fait,  pirLC  quil  fut  déclarO  Roi  par  les  fept  Conjurez,  qui 
avpieiit  tué  les  Mages.  h-M  Hv^aJpe ,  dont  il  cfl  parlé  en  cet 
eii.'roit.  n'étoit  pomt  fils  Cmibyic  fils  de  Cyrus,  &  n'avoir 
point  Cauibyfc  çicinicr  pour  grand  pérc;  mais  il  étoit  fils  d'Ar- 
lane^,  &  U  avoit  pour  aycul  Atiaramnc,  pour  bifayeul  Til'pée, 
ec  pour  «ncêtftt  Cyrus,  Cambyfe,  &  Achéméncs.   Il  tfl  clair 

S«»««2f  ■*5*a'<>Çw!«lMece  Cyrus  ne  peut  être  le  premier  Roi 
e  Fcnci  niceCanhylèloapére,  à.  qu'ainfi  cet  Achéménéicû 
beaacwip  phn  ancien.  ABffl.Cehm  le  nlnc  Hérodote,  la  naticm 
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Petfàne  étoit  AWûif.  en  familles  de  plufleun  conJitions,  d  v  i  li 
plus  iHuftri-  cioit  vomiioft-e  dr«  Pifargidcs,  fou»  le*  jucls  ctoicnt 
cûTipri-.  le»  AditïiiiL'i-iilfs ,  dont  Icî  Rois  de  Perfe  dt-i'ccndoiL-nt. 
Il  iJiuûdin  atiieurs  Cambyfe  tits  de  Cvfos,  exhortant  au  ht  de  la 
mort  les  priDcjMia  Ss(aMU»  de  Fcite,  &  fur  tout  les  Achémé- 
nidcs,  i  ne  pom  (buSw  <)ae  Tes  MéJea  recouvra'.Iènt  le  Royau. 
me.  Etienne  de  Byzance  fait  mention  d'un  Achéinénèt  fiîi  d'£> 
gée,  qu'il  prétend  avoir  donné  fon  nom  i  la  Province  de  Petfe, 
nommée  Achéménic  :  d'autres  font  cet  Achéméncs  fils  de  Per» 
fée  ;  mais  cela  fe  dit  fans  rondement  &  l'ans  autorité.  Prefque 
tous  les  fVî:nnfntateurs  d'Horace  veulent  que  l'Ad^étninë'i  dont 
il  parle  .h'ii  l'Oje  12.  du  J.  ï.  cotmnc  d  un  .'umiTij  [.•ès  livlit-, 
air  éti5  un  Roi  ik  Perfe:  mai?  li  tt.v.i  fil,  il  faut  qu  :l  ,iit  régné 
a'.ar.r  que  les  Mcdci  cuirrn'  ùIiIli;  ij  les  Perfe*.  Car  depuis  qje 
cctix  ci  curent  fondé  cctu  g<^indc  Muitarchie ,  que  I  on  compte 
pour  la  féconde  Monarchie  univerfelle,  on  ne  voit  aucun  Roi 
de  ce  nom4i.  Cyrus  pailè  condaituuenLpour  leur  premier  Roi, 
&  ceux  qui  veulent  quil  v  en  ait  cu  deoc'avant  lui»  ka  diflîn' 
gucnt  fort  nettement  de  fon  pére  Cambyfè  ft  de  fon  ayeid  AdiA. 
mènes.  Scaliger  croyoit  que  le  nom  des  Achéménides  leur  avoit 
été  donné ,  parce  qu'Us  avolent  inventé  les  cérémonies ,  dont  les 
Pcrfc?  fe  fervoîfnr  pour  hnnorcr  \c  fnifil.  Cette  conjeftute  elt 
l'imdiic  l'ir  le  [iLiiii  de  0,;irj,  q.ii  c:;  H.''>tfu,  lignjiie  le  foleil 
ou  le  feu;  &  ""jr  If  K*tiiO;.;ni:;c  de  Lutatlu*  Placidus,  qui  en  ex- 
pliquant un  ciidrui'.  1j  prLiiiicr  livre  de  laThébaïde  dcStace,  dit 
qu'on  appelle  Aciitluitiuens.  ceux  qui  prétendent  qu'Apollon  ell  le 
foleil ,  &  tiul  ont  inventé  les  cérémonies  dont  on  l'honore.  Ce- 
pendant elle  n'a  pas  plu  i  VoISus.  \a  famille  des  Achéménidea 
a  r^god  en  Perle  iuCtjuet  A  Dariua  Codomannus.  &  noiu  trau- 
voniun  Achéménët,  iHa  de  Darius,  fils  d'Hvilafpe,  &  un  Ti- 
granc  Général  des  Médef ,  qualifié  d' Achéméncs.  L'épithéte  d'A- 
chcuvéniens  ell  fouvent  donnée  aux  Perfes  par  les  anciens  Poè- 
tes Latins ,  &  encore  aujourd'hui  ta  Perfe  fe  nomme  Jtaiàat  9t 
les  Perfe»  /liemii-  '  Ilérodotc  ,  /.  i.  e.  125.  L  J.  t.  tf.  lie. 
7.  i".  îl.  Vf>'îi;M,  i!e  JifcW«iW«,  M  î.  r.  ç. 

ACHK'.MK  NK'S.  lib  d-j  OjriM  1.  du  nom,  Ri>i  de  Perfe, 
fitérc  de  Xeiiéj.tut  le  go.r.  erneiiierit  de  l'l'',;;ypte  apro-i  q.ieXer- 
xés  l'eut  remis  fous  fon  ij'vïirince,  la  quatri^nc  .mnCs  de  U 
LXXIII  Olympiade,  &  avant  Jéfds  Chtiit  48$.  Qucitjue  lemt 
ripresil  oiNnilMidalallotied'EÔVitidamUfaincure  &  fanelte 
eipédition  COQIW  h  Geéce.  Inanis  Roi  de  Libye  s'étant  empa- 
ré de  I  Egypte  aptèa  la  mort  de  Xerxés,  on  y  envoya  AcMmé- 
nés  pour  la  rc mettre  dans  fon  devoir  avec  une  .'Vrmée  de  30000» 
hommes.  Cette  entreprife  fut  très  malheureufc ,  car  il  fut  battu 
pat  laarus  iiEiK-  des  Athéniens,  &  perdit  lui-même  la  vie  par  la 
main  propre  de  ce  Printc.  11  pérît  atiflî  cent  mille  foldats  de 
l'Armée  Pcrlane.  CcU  arriva  U  prrmii*re  année  de  la  LXXX  O- 
lympladc  ,  &  avant  l'Ere  Chrttii  iine  j(5o.  Son  corps  fat  envoyé 
au  Rui  ArîaxLTxés  l'on  neveu.  Quchices  Auteurs  nomment  Aché- 
méuiiici  le  Prin>.î  ijai  fut  défait  pjr  loarus;  mais  ils  le  font  frère 
d'Attaxerxès ,  &  le  diftinçucnt  d'Achéméiiès,  fils  de  Darius. 
•  Hérodote ,  /.  7-  97-  &  Itv.  3.  t.  11.  Dtodorc  de  Sicile,  L 
ti.  Qdiîai.  Mdeauz,  Htfi.  Jei  Jmft,  i.  pân.  I.  5. 

ACHBTMENIDE,  un  des  compagnons  d'UlyiTe,  était  A 
d'AdamalVe  d'Ithaque.  11  fut  abandonné  par  ce  Prince  peu  fin. 
cére,  dans  l'IUe  des  Cyclopes,  où  il  fe  nourrit  d  herbes,  de  ra- 
cines &  de  fruifi  fa'.wagtfS,  i:il'>ic5  .1  ii-  vit  ii.ifîÎT  Ij  fotte 
d'Enée,  qa;  le  re^^iuilli;,  &i  il  iijivit  lu  r;i:;cc  en  hiilic.  •  Vir- 
gile le  fait  j);irler  ,  /.  3.  .tneiJ,  depu:s  le  ver-.  613  jufqucî  au 
699.  Ovide,  Miîjm.  !.  14. 

ACHEMON  ou  ÀCHMON,  frère  de  Bafalas  ou  Palta- 
Ins,  tOLis  deux  Cercopca.  i  dire,  Habitans  de  i'ifle  Piihe- 
cufe,  dans  U  Mer  TynÛnIennc ,  aujourd  but  Mer  de  i  ofome. 
Us  étoient  fi  querelleon,  qu'il»  aitaqiwieM  toM  ceux  onUi  m» 
contrôlent.  Leur  mère,  nomnfe  Sennoot  qui  oonnoololt  teor 
mauvaife  inclination ,  &  qui  fe  méloit  de  Magie ,  les  avertit  de 
prendre  garde  i  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Melampyge, 
c'ell  i  dire ,  de  rbmme  im.x  fejjei  n.r  t;?.  Quclaue  tems  après  dans 
un  voyage,  ils  reiKtiiirtériT;!  Hercile  qui  dormoii  fous  un  ar- 
bre ,  &  l'attaquèrent  leioo  leur  coutamr.  Maiî  ce  Hèro';  fe  te- 
lex'ant,  ie*  prit  l)ar  le*  pica  &  les  attachant  à  l'a  ii:;iir.ic  nr.'it 
avoit  fur  l'epaulc,  If*  porta  la  tétt  en  bu,  eomnie  k'  fhii^Icnrs 
portent  un  lièvre,  uu  qeeU|;:c  .lutre  i;ibiiT  pcnJ'.i  a  leurs  .irn-c». 
Ce  fut  en  ccue  piaiuote  potiure ,  que  ces  irtres  voyant  le  der- 
rière d'HctailÉ  noir  ft  vahtt  ft  MavinnM  du  UiUmfjgt  dont 
leur  méte  leur  avoit  parlé.  Rndint  qu'itt  «'entictenoient  de  cet- 
te avanture ,  &  qu'ils  difoient ,  p'mlà  et  Mdmpne  ^  imu  devins 
eréinJre  ;  Hercule  qui  les  entendit,  s'éclata  de  riR*  i  ce  nom 
qu'on  lui  donnolt,  ft  les  laiûâ  fans  leur  faire  aiKun  nuL  Cflft 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  Oree ,  /air  le  MHtmf^  *  Sià- 
da5.  S.  Grècftire  rfr  Na^ianT*-.  Er3''m<'.'  h  Jiitf  tu. 

i\  C  il  K  .M  LJ  M.  I  nT-:.  A  C  ii  K  M. 

ACHEN,  vilie  &  Royjujiie.    i  k-,-  A  ('  Il  R  AÎ. 

ACHEQUI,  Roi  du  Jajvon,  li:  ii  ninii  Ir  Prince  Ic.-Jniue, 
qu'on  nommoit  Nobienanga , parce  nu  ii  voiiloit  être  adoré  com- 
me un  Dieu.  Il  fut  dcpuit  pourliiivi  par  un  Lieutenant  de  ce 
Prince  itKirt,  qui  avolt  le  manljocncdcr  affaires  du  Royaume ,  & 
qui  fuutenok  fe  parti  dVn  fili  qui  letboit  du  Itoi:  de  «Me  «iV 
yant  perdu  une  batallte,  il  lût  affiilDaé  par  do  pmkoi.  *  BienF 
doza,  p.  1.  I.  I.  t.  Ifr 

A  CHER  A,  vilte  prèf  de  ITuphrate  appartenant  aux  Ara- 
bes ,  fituée  dans  une  campagne  fertile  &  de  gnnde  étendue.  * 
Carré ,  Voyége  des  Indei  Onenltlei. 

ACHl'RnUS.   r»v3  ACHEDRUS, 

ACHKRi  Dom  Luc  d")  Religieux  de  l'Ordre  de  fain;  Benoit 
de  la  Dini;rf;^:iiiim  rte  ftmt  Maur,  né  à  S  Qitctttin  en  Pi.  artiie 
l'an  i6f -  j.  il,i  \  crm  iV  iiin  f  r,id;tion  l'ont  fait  confidércr  comme 
un  des  grands  hommes  du  XVU  ficclc.  U  a  mis  au  jour  pluficur* 
Omnigca.  qui  Jal^  à  lui  dloiant  dananm  ■aniiciiis  dina 
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divcrfe*  bibliothèques.  En  1645,  Il  lit  Imprimer  l'F.pItrc  «tri ■ 
bticc  i  fsiiit  BnriwtH',  »vcl- le»  Note»  Ju  P.  Àltiurd.  En  1647, 
il  :!i)nna  au  i>ubllc  les  tJoavres  Je  Lanfrniic  Arclicvcquc  de  tan- 
tnrbiri .  avec  la  Chronii)uc  de  TAlibaïc  du  Bec,  4  quelques  ait- 
ttcs  Monumcn»  avec  des  Notes.  Deux  ans  apjis  il  rit  imprimer 
!fs  Oeuvres  de  Guibert  AbtJc  de  No;;erc  «vcc  de  fivanics  Notes, 
&  ili;  !on'.;ues  oliferv.mon»,  d»i>«  li;'i;ucllcs  il  rapporte  quantitt.' 
ik  iDonouieiu  aucicn»,  &  fait  l'hilloirc  de  uluûeurs  AbbaiL'».  Il 
donne  dans  te  mtaiç  litre  quelques  Vies  w  Sttutt,  fMam 
autics  Mon^inei»,  avec  ta  Chronio/ie  de  Rohm  du  Hoot.  Le 
ptndnoBil"c  d  Ouvrages  d'Autci.rs,  d'Afles  &  de  Canon»  des 
JCantXks,  d'Hirtoircs,  de  Chroniques,  de  Vies  des  Saints,  de 
'Lettres ,  de  Focfies  ,  de  Chartes  ,  &  d'autres  piC'Cei  qui  n'»- 
«oiem  poiiii  aKOTc  pam,  qu'il  tro;iv4  dans  le<  Manufcrits,  l'en- 
pigOicnt  i  en  entreprendre  un  tcc-.:ri".  V  Va  donne  au  jnsWic 
(f)us  le  IKMH  de  Sp'cUgc,  &  !'a  con.l m  ii.ili).!  :ui  iiii;:i1irc  J.-  13 
gros  volumes  m  ^ auirro  ,  dont  tr  pum  rr  paru:  l'ii  1655,  iV  le 
dernier  en  1677.  On  trouve  à  la  '-ctc  do  i  h.i.:an  Jcs  |iio:m  a  m 
diticulcs  &  bien  écrites  fur  les  Mor.uiiici»  qu  il  ccwiticiii.  Mr. 
de  la  Bim  a  donné  ea  i7«4  nnc  nouvelle  Edition  de  ce 
pand  Recueil ,  en  3  volumei  w  /«/.  Le  P.  d'Achcri  *  ettco- 
le  donné  b  Rrj'r  ^  Stliuirn  imprimée  ett  1(53  ,  comporte 
fu  le  PèR  Orinilaic ,  &  imc  table  de  livres  Afcétiques  fmpiitncz 
en  itffBi  ^  O'  lacqje'!  Remi,  Keligieiis  de  la  mène  Oangti- 
gnioni  e  doim^e  oc  nouveau  avec  des  nu^nientationi  ai  t6jt.  il 
avait  beaucoup  travailli;  4  ramatTer  &  i  copier  les  Monmnens  né- 
ceflàire'  pour  faire  les  Aftes  dc^  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Ilenolt, 
que  le  P.  MibiMoîl  a  donnez  au  public  depuis  fi  v.r.rt.  Or»  dit 
ni'il  a  auflî  dcMi-.i!  j.i  public  la  Vie  de  S.  Auçiî  iiii-  1:  pji'-'i  to.i- 
tc  ft  vie  d.ins  une  cutiOrc  retraite ,  ne  forçant  pjc  que  point,  le 
cr>ii)inunit|  inu  fort  peu,  évitant  tes  vifites  A  les  convcriations 
i:iulllcs,  parlant  moJellcment  &  avec  retenue.  £nân,  accablé 
de  travail,  de  folbicfli!  d'mitéeSf  il  noMnit  miE  ftinieaiciii 
qu'il  avoit  vécu,  en  l'Abbine  de  fiiint  Genialii  dct  Ttet  I  Mi, 
ic  39  Aviil  i<$H5,  ig<.'  de  76  an«.  *  Bdlet,  ViviflMiil  dtt  SiiMM; 
laumei  det  Savant,  fn-ntr  T<:8.  M.  dn  I'm^  StMifÊI  At 

ACItE'RlMI,  pniiiics  de  h  .siriie.doatpaiIeCtetondans 
foi»  Or'îfon  cinq'iii  inc  v  ontre  Verrès. 

A  Cil  r,'R  Ut>;,  ii..m  dJi.;.irc.  ( II A L E R I  U S. 
ACHK  RON,  fleuve  d  Epire  en  Grèce  ,  aujourd'hui  fnsr 
0:1  Vc^fif''!  S'-z'"><  "  lource  au  murais  d'Aclarufe ,  &  s'étant 
crnflj  de  p'uiit'UTS  riviacs,  il  Ce  déc^atee  dioi  le  Golfe  d'Ambrj- 
rie,  qu'on  nomme  ai(ioiiid1iul  m  loru,  Lei  FoCmi  ont 
Ceint  qtw  c'étoft  on  flcttve  tfRnrer.  Ib  difenc  qu'A  étoli  né  de 
C^à;  que  OEtte  Déeflë  le  mit  ati  monde  dans  une  caverne  de 
Crète  I  &  que  n^ibitt  le  faire  paroltre,  parce  qu'elle  craifpioit  la 
haine  des  "Titans  qui  voii'olcnt  nbo'ir  l'i  famille,  elle  le  conduilit 
dans  les  Knfers.  où  il  l'mni;.-  m  iicuve.  Quelques  autres  le. 
font  fils  l'  i  Sol'il  &  Je  h  I  crrc  ,  i?c  diient  qu'il  fut  précipité  dan» 
K.-S  Enfi-i'  pT  l.i''i;er,  pour  .ivo::  fourni  de  fon  eau  nui  Tirani 
altérez,  eiitic  iiii  du  n'  iiJicu;  &  que  ce  fut  pour  cette  raifoD 
qu'il  devint  .'•cpj.h  itù>  »mcr.  •  Scatwn,  Ih.  8.  Pline,ffi'.3.f*.  5. 

Ce  mot  -i'.iit'ia::  viijijt  du  Orec  A*jt;»i,  irifefft,  &  ii»,  cnhri 
ou  d' <  privatif,  &  ji  lijmiri  fl«  cnira  blaii  haïmes ,  du 
mol  Hébreu  Jchn-m,  qui  lignifie  le  àrmir.  EhgndaiK  l'origi- 
aeCrtque,  il  fignilie  U  perte  Je  lu  &  m  tecthiemtut  Je  £u- 
far:  ce  qui  eïprime  l'horreur  de  U  mon.  On  peut  ajoûtcr 
«ue  ce  fleuve  que  les  ames  doivent  palier  après  la  mort,  «il  la 
lyudcréfc  de  la  confcicncc,  &  ces  remords  fct rets  que  nous  a- 
vons  d«  nos  fautes,  lorsqu'il  5'2g't  d':iUcr  rendre  compte  de  tout 
ce  qu'on  a  fait  pcnd.int  fa  ■.  ic  On  dit  qu'il  ell  né  de  Cctés 
Déclfc  de  la  Terre,  p^rcc  que  toi»  les  gtanJs  maux  qui  nous 
arrivent  vicnn«)t  de  ce  fanelieattidiemetii  iii:r  d  i  i,  n  .  cins  p  jur 
les  biens  pdTiir.ible?.  Il  donne  de  fou  eau  aux  1  «ans  rcbei.ci  à 
Jupiter  '  ce  qui  in  ^rquc  la  balfe  paitteds  nous-mêmes ,  qui  fe 
jcvoUc  contre  l»  tasfon  ,  &  s'éloigne  die  cette  réijle  générale  que 
iKiHi  afont  de  bien  vivre.  Son  eau  eû  de  inauvais  i^oi'it ,  com- 
me la  vie  ell  accomfugnée  d'amertunie»  On  jieut  confulier 
pour  les  diverfcs  eiplications  de  ce  mot,  Lilio  Giraldi,  Cartaii, 
<k  les  autres  MytholoRilles.  Les  Anciens  pb^oient  les  Enfers 
en  Epirc,  p^ra-  q  r  1«  premiers  Habitans  de  ce  paï<-là,  tra- 
VaîHilCt  aii.t  ni'!:r>  y  ct^  'cnt,  faifoicnt  péiir  q-.taniité  del'cb- 
vcs.  C'eft  pv'iii  i  l  la  I]  :e  l'on  avoit  donné  a  quelques  fleuves  Se 
S  riuLitMiiS  éLiEfi.  lie  ce  paîs-là  des  noms  qui  fij»ninoicnt,  oue 
fc  ix  qiii  li-'i  trivcrfoicnt  pour  y  aller,  le»  paiToien:  pour  ta  der- 
ni  :::  fi>i<^.  Le;  ;u(trcs  noms  des  rivières  île  ce  piïs-li  font  d'aufli 
roauv^w  auRurc.  *  M.  te  Clerc,  BiW.  Uti<verJ.  tome  6. 

ACHfSrRON,  iam»  pik  des  Brutions ,  dans  la  Calabre, 
eft  nommé  aujoatdlral  &mM  Comfsi^imo  II  coule  près  des 
nilnr,  de  PindoTet  ioft  elt  Caftel-Fnnco,  Jt  fe  décharpe  dans  le 
Golfe  de  faînte  Eojihéinic.  Alexandre  I.  Roi  des  Kpirotes  le 
rendit  célèbre  pir  fon  malheur,  lorsq:i'al'ant  au  fccours  des  Ta- 
rentins,  il  y  fut  tué  par  les  I.ucanienb  ;  ce  qui  fut  an  accomplif- 
fcment  de  l'oracle  de  Uodone ,  qui  l'avoir  averti  d'é\-iter  Aché- 
nifc  &  Pandofe:  ra.iis  ce  Prince  avoit  ctu  que  ces  lieux  fatals 
étoicnt  l  Achérufe  ^  la  Pandofe  d'Kpirc,  &  ne  favoit  pas  qu'il 
y  ei'»tdc:licj>;  .1'  iiéiiiL  nom  en  Italie.  •Strabon.  Diodore  de  Sicile. 

A  Cl  I  R  R  O  N ,  Ijeuve  de  la  Cauipa^e  de  Rome  ,  proche  de 
Ba.es.  Ser*  lus ,  fur  le  Ksiénie  ïwte  de  l'Encrde ,  en  parle  aulTl 
défavantogcul'cUKat  <)ue  de  PAchéron  de  l'hpire.  Selon  lui ,  cet 
AChéron  Âoit  on  Aenve  de»  RnfeT.i ,  il  le  dit  tout  entouré  de 
nClt  &  fbvtient  qtie  les  rayons  du  foteil  ne  peuvent  pé- 

 .illiyi'i  lut,  que  lorsque  cet  aftre  eft  au  midi.  On  prétend, 

^ïàttiM,  qu  il  efl  plein  de  feiix  ,  parce  que  tons  les  lie.ix  voi- 
fin<fon'.  re'^ip'î.  de  l'oarccs  d'c.tux  chaudes  &  'iirori'i  ?.  11  y  a 
a.iiTi  v.w  onif  AciiERox  prés  d'Iléradtr  -'.i  l''iri(,  &  un 
cinquième  dans  i'Elidc  ,  Pios'ince  da  féiopocnélc.  *  Voffiiu» 
AMML».  87. 
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ACIIERONTIA  ou  ACH  ERONTIS, ville  de  1 
ne  Lutanie,  fur  le»  frontières  lic  la  Pouille,  fjivant  ce  qu'en  dit 
Ilor.ice,  qui  avoit  été  élevé  de  ce  cdté  li,  /.  3.  Cti-w.  eie  \. 
Elle  ctoît  iituée  fur  une  haute  mor.i.igne;  de  là  vient  que  !e  mê- 
me la  compare  i  un  nid  qu'un  oifeau  a  perché  fui  l  i  L  ii:iL-  d'un 
arbie.  On  i':q>pclle  aujourd'hui  Cerenza,  elle  apartient  4  la  Pro- 
vi'  .r  HâfilJcatc  dans  le  Royaume  de  Njp'es.  Vajtz  CEREN- 
ZA. *  Ptocopct  /.  3.  Je  tdk  iMtb.  t.  13.  Ccltarius,  Gttp.  -écr- 
I-  3<  9>  CoHeniK.  OfL  Nup.  Mira»,  Nirïr.  (Mf,  Al- 
bert, fui. 

ACH  ERRES,  Roi  d'Emte,  rucceflèdr,  fi  rolt  en  aok 
oi  de  même  nom, que  PBoïkHte  1 


quelques  Auteurs ,  d'un  Roi: 

me  Pharaon,  celui  avec  qui  Molfe  eut  tant  dc'démCle»  11 1 
fcpt  ans,  ou,  comme  d'autres  prétendent,  il  ans  3 

l'ù^,-:;       Ju  Pin,  /i,':S'r:*fc.  Vfiv.  iti  Mniftm  /w-of^wr. 

A  (■  1  i  KR  R  !•:  Z,  rt.ni  de-.K..ire.    O  .  -.vr:.  ACENCHERES. 

A  ("llli  RUSK.  injr.ii;  .te  i  Kpire  en  Cr-'cc,  prés  d'Héraclée 
du  ['tiTiL  lly  avo.t  pri-s  li  une  c.ncrnL-  de  même  nom,  qoi 
conJuifoit  juknics  dans  lesEolcrs,  iciot)  tci  Poètes, qui  ont  inf- 
me  dit  que  cétoit  par  U  ou'Hercule  en  tira  Cerbère.  On  croit 
que  le  fleuve  Achtam  fc  dédiaigcoit  dans  cette  même  caverne: 
ce  qui  a  donné  lî^et  i  la  FaUe  de  dire  qu'il  defccnd  aux  Rnfcni 
&  ce  qui  a  fsk  dtiie  «a  Italie  SUlui  Itiliciu ,  bxi.  14.  i\  613. 

Stfftt  ptfittÊéÊ  it^fivu  jêtbtn^â  ^t0itt 

*  Xénoplion.  Euflaihe.  Diodore  de  Sicile.  Apollon  us  Pi'n;i»o- 


19.  Pline,  /.  6.  e.  i 


E(ie::iir  de 


nius  Mcla  ,  l.  \.  t. 

Byzance. 

ACHERUSE,  marais  de  la  Camp.tnie  entre  Cuincs  &  Ëaîcf . 
On  croit  que  fon  nom  moderne  ell  Ù/lUccis ,  I.ac  de  la  terre  de 
Labouf.  *  Scrabon,  /.  5.  Pline,  /.  3.  c.  5.  Diodore  de  Sicile» 
f.  I.  AM.  Hii,  i.  or. 

A  CHE'R  U  SE,  lac  mptit  dHâlopolls  en  Egme.  JKodow 
de  Sidte  parlant  de*  fl!|Ni«im  dct  Ejgyptiens ,  dit  que  «a  pett. 
pies  paffolent  les  corpc  aoiti  de  Paûtic  câté  de  ce  hc,  ft  que 
l'on  choifilToit  pour  goiiwrmcr  la  bsrqttc  lu)  Pilote  nommé  Grrm 
dans  le  lang-^EC  '1"  Pt>s.  Orphée  étant  en  F^s^im^*  .  vc\  ,;.;t 
ces  plaifantes  céiémonîes,  fut  ilrpiiis  Auteur  de  la  l'i'ia'  du  ij^n- 
tonier  Caron,  li  célèbre  d.ins  lis  lct  lies  Poètes.  Mrii,  m  j  p'u- 
t6t  fujet  de  aoire  qiHî  les  Efiyptiens  avoient  prw  ce»  noms  de* 
Grecs, depul'S  que  ce«  derniers  furnit  maltret  oe l'BnfPle»  *DilOm 
dore  de  Sicile ,  Rcrwe  Jntia.  e.  5.  &  6. 

ACHi-rSËUS  ou  ACKSi^US  UCARAS,  vlntptHiiCn^ 
Roi  de*  Thébains  en  Eeme ,  fuivint  Erato<H)<ne  ,  étoit  fili  di 
Phioh  ou  d'Apaphus ,  &  frère  de  la  Reine  Nitocrïs  qui  lut  fucc^ 
da ,  dont  le  nom  fc  tronv  e  auflî  dans  ta  Dynailie  des  Kois  Mem» 

Shites  de  Manéthon.  Cet  Anc^ciL';  Oçaras  ne  régJîii  qu'un  an, 
:  on  croit  oue  c'eft  le  même  qui  c\\  appellé  Mct!ii:Ki;il;t«  dan* 
ta  Dynailie  oe  Manéthoo.  *  Eratollhéne  &  Maoétbon  daiu  ia 
Chronique  d'fiuffbe.  Ituthiik  M.  dsPis.  ML  ia  JèA,  tnfiu 
tiet. 

ACHESSARI,  c'en  le  fumom  d'JhmeJ  Btn  AUnleêthr  Rm. 
m,  natif  de  U  ville  d'Âipropolis  ou  Axai.  Il  cA  Auteur  de  ^^4;- 
iMiitaqiMe),  Mi«lh!(|léi*,  Km  de  Monle  dirifé  encencoo»' 
teneei  ou  eonverG«ioai*  qui  S»  tnouv*  da»  la  bibHodièque  ét 

Roi  de  France ,  I>K  0fi7.  Il  a  anS  compoli!  un  ThM.  c'e(l-è- 
dire,  des  Apofliltet  oaSchollcs  for  le  line  d'Emldi,  intitulé  Er- 
fthaJ  /fUcl,  VyiTt  paur  gppreiwhe  i  Ttifimer ,  oui  eft  une  cfpécc  de 
Logique.  •  D'Hcrbelot,  BMiMhtaue  Orienule. 

ACHETE  ou  ACHATE,  riviâc  de  Sicile,  rijez  ACOAr 
TES. 

ACÎIEUS.    Kffîr-  ACHEE. 

ACHIA,  .ACHIAS,  AHIAS,  A  m  A ,  &  AHI J  A  ,  a 
été  un  nom  commun  i  beaucoup  de  perrunnes  dans  t'Ecritute. 

I.  AciiiA,  filt  dé  JcnbmUl»  le  fils  premier-né  de  Hetftott 
de  ia  Tribu  de  Juda.  1  C3hm  on  Ptrahp.  ch.  2.  v.  35. 

U.  AcHiâ,  un  des  Defccndans  de  DcDjaaitii.  1  Cfrrm.  ou 
ftniBp.  tb.  8.  ti-  7. 

lU.  AcHiA.  iilid'Ahitiib.  fils  de  rhbiàii.  lilf  dIEIL  U  a 
le  nruviétne  feuwnin  SadiUôicar.  f  fim.  «tt  I  Mj.  fft.  14-  » 
3.  &  IS. 

1V^  A  c  II  1 A ,  Pélonite  ,  un  dos  vaiUas  Iwane*  de  Dnid, 

1  Ciw-sn.  (Il  l'.iT.slip.  (h.  II.  î).  36. 

V.  A  c  u  I  » ,     lie  ^iii  ou  Sçllipi,  SécietalK  dn  K<o4M»- 

mon.  1  ou  iti  Rois,  cb.  4.  v.  3. 

VI.  AcHiA,  LévikCt^iie  CMd  «Itoft établi  fur  les  thréfort 
du  Temple, &  fur  le*  vrifleaox  tkcres.  ICfaiM.  ou  Perabp.  cb.  23. 
V.  10. 

m  Acni*.  Prophète  de  Silo,  ro^ez  AHIâS. 

VIII.  AcHiA,  père  de  Rajfça,  qui  lit  alliance  avec  Nadab, 
61s  de  Jéroboam  Roi  d  lfraël,  &  qui  devint  Roi  i  fa  place, après 
l'avoir  tué  au  (iégc  de  Guibbctnon.  1  ou  III  Kori.  (h.  i;.  v. 
«?• 

IX.  A  cm  A,  un  des  Chefs  des  Ifraëiites,  qui  furent  établi* 
pour  rcâticr  l'alliance  que  le  peuple  avoit  ftite  aveerEKmel.  Hé- 
bemif,  OU  II  Efih  ts,  cb.  10.  v,  36, 

A  cm  A,  fignitie  rr.'ni|iiig|lrj  Ott,  k  frért  à  mm  SUpnur, 
mon ,  Diff.  Je  U  BO'k- 

ACHIACARUS  &  ACIIIOCARUS,  llilvaot  letSeptantei 
ou  Achior.  ftlon  le  Syriaque  :  ft  Amn,  (elon  le  texte  Hébreu, 
fils  d'An.iêl  ou  d'Ana'val,  frère  de  Tobic.  *'iVBD(a  i  la  Cour 
d'Afarhaddon ,  ou  Efarchaddon,  Roi  des  AtTyriew.  ftfuccefTeur 
de  Sennachérib.  11  fut  lUbuifon,  Intendant,  premier  Winiftre 
de  cet  Ktnt,  ét  enfin  la  plus  confidérablc  perfmuii:  du  Royaume 
après  le  Souverain.  Ce  fut  dans  cette  élévation  «lu'tl  obtint  de 
fon  mïltic ,  que  fon  oncle  Tobic  rctournii  i  Ninlve ,  ancienne 
ville  de  l'AtTyrie.  Ceci  cR  rappwté  du»  le  premier  chap.  du  ll. 
ne  dt  Tobit,  IbïviK  la  wifoiide$tapttm,  lavMfion  Syiit< 

«lue» 
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>  A  C  H. 

U  à,  rHAnÉlqpKi  mûvfft  rien  de  tout  ccU  <Un«  k  Vti.- 
:  cd«  anrtva  après  la  mon  do  Scr.nactieiit),  l'an  3323  du 
t.  7ii  avHJt  Jefiu-Chria. 

ACHIACICA,  ville  ou  t-mrr?;  du  McXmjm  ,  Omt/xv 
ACHA(:;CA,  ou  bour;;.  l'o'tz  ACli.A. 
A  C  H  .  ,1  S.  ;  Vk  '.  a  C  1 1 1  a  ,  i  rt  H  I  A  S. 
A  C II 1 C  A  R  Ù  S ,  net::  drifiguré.  l'ojcc:  A  C I  Tl  A  C  A  R  U  S. 
ACtiiL,  iiuui  de  deux  petites  lilcs  foi  Icscâtcs  d'iriaadc. 
Orritti  A  K I  L  L. 

ACHILLA,  petite  monticne  diK  h  Triba  de  Juda,  de 
lift  difficile  acci-s.  Hérodc  U  Grmi,  en  in<hi)oite  d'une  viftoLre 
quil  remporta  Tur  les  Patthet  &  fur  les  Juif>  qui  voulaient  l'em- 
pêcher de  Te  retirer  i  MalGuk  avec  fil  familte.  fit  b4dr  iiir  fon 
fommet  un  ctùtcau  trëilbct*  qu'O  MMDfltt  IMmAM,  éc  qui  paf- 
fott  pour  imprenable. 

ACH  li^LAS,  l'un  des  Gétxl-raux  du  dernier  Ptoloir.ùc  Roi 
d  Ei;yptc,  lut  un  de  ceux  qui  confeillércnt  de  f«irc  inourii  le 


Çini  ?oii)[>^ ,  &       eurent  part  i  cette  fanglantc  exiicution. 
Ce  KTiUid  tonjaic  ehcrchoic  un  aiyic  en  Egypte 
de  Pharralc,  &  AchOlH  VtIbÊBm,  quoiqu'il  lut 


après  la  bataille 
cflt  ét  pvndn 

obligations.  Deptds  II  inaaRUidà  l«  tfoopo  im  Atexandrins 
COntM  yàti^OtStt,  &  eut  la  barbarie  de  faire  maflkcrcr  deux  de 
(a  IMpntes.  H  fut  défait  en  plufieur*  oocalîons,  &  colin  xaé 
par  ordre  d'AifinoO ,  ftcur  it  Pto!o'n^c,  a  .  ce  î^quellc  il  s'étoit 
brouillé,  pendant  le  fiégc  d  AlcxaiLine,  li  (itiix.ùmc  ajintic  de 
la  CI.XXXH  Olympiade,  ât  avjiit  Jclu',  Cîirill  4:.  •  Plutajquc, 
ia  l'ontKio  Ij.K.ûn  ,  hv.  i.  ér  U  l'r^'jtlt. 

AClliLLAS,  iK>inmt'  fjuclinic  A  k  c  ii  r  1.  a  û s.Pjtriirche 
d'Alexandrie,  fut  élu  vers  '.1  iin  de  -,1;.  tviviio:!  u.-.  .n  :i- 
près  le  martyre  de  faint  Pierre  1011  pti-dutLiircur;  car  S.  Epipha- 
ne  fe  trompe ,  IotmoU  dit  que  le  fucceflcur  immédiet  de  Piètre 
d' Alexandrie,  fut  ninc  Meiandrc  ,  &  qu'AcblHia  lui  fwxéda. 
SaiiK  JétAme  inct  le  comnicncenicni  de  rËpifcopai  d'Adiilli»  «1 
Vumtt  3(1  >  &  fa  fin  en  31 S.  Epiphanc,  ThéodoTet,&  d'au- 
tm  Auteurs  ne  font  durer  fon  Poiuiricat  que  quelques  mois  -  & 
il  eft  certain  qu'Alexandre  fon  fuccelTcur  étoit  lur  le  liézc  J'Ale- 
xandnc  ,  l'an  :  %.  Eufélie  dit  <iu  Achtllas  paioifluit  dil'ja  dans 
PEj^life  k!  AÎLi-iufrie  fiNis 'iTiconi*  préd<kclTcuf  de  faint  Pierre, 
&  qu'on  iui  ivoit  vonW  \r  foin  de  l'école  ;  qu'îl  pratiqtioit  cx^ 
éieiucnt  les  m  f  .iiis.)  ili'  i.i  Mor.ilcCbréticn'u-;  (j,:^  f  i  \  É:u\t 
trcK  faintc.  Cicuil:  Je  Cj^nfat  étend  beaucoup  luii  ciu,;c ,  mau  te 
titre  que  lui^donne  S.  Atlunafc,  en  l'appcllant  Je  ^raitd  Aciiillas, 
foiSc  pour  faire  ju«;ct  de  fon  mérite.  Sozomérie  foutlcnt  qu'il 
élwadiiOianMiàla  Piédife  Aiiii».  qiii  feicnit  alon  de  détc- 
flcT  fe  tcUfine  de*  Mélédaii,  «lab  qui  iBU^  depofe  l  Eglife 
par  <cs  erreurs.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  y  a  apparence  que  fon  E- 
plûropat  ne  dura  que  quelques  mois.  Les  Martyrologes  font 
mention  cîe  lui  îe  fepticine  Novcn!)rL-.  Od  ne  <'.oh  pas  le  con- 
fondre a\  oc  un  autre  AcHIiLAi  I'.lul'  J  A  l'-NrinUit;,  qui  fut 
excommunio  ^vcc  Arius,  A  qui  (e  rctua  avec  loi  dans  ta  nlefli- 
ne,  l'JB  de  J  C,  3it>  •  EufSbe,  /.  7.  H//f  Saint  Atltanafe , O. 
ttir.  1.  L-mioj  .i-'i'isH.  Apolog  2.  îff/f.  tiJ  Sel'uriHi.  S-  |érAmc, 
(iou  fi  Ch>i:,vi-.  RiSn,  l:v  i.  Utji.  Socrsr.  Iiv.  i.  H/f.  .ii,  5. 
S.  Epipliauc,  kUnf.  6g.  Soxoiuéllc,  1.  UéialC  de  Cyxiquc, 
Itti.  1.  (k  8-  EutycbiiM.  Tteia  GrMt.  ImK.  atm  311.  Ai  Pin 
XiHMb.  il!  Àm.  Etiltf. 

ACII  !  LL  A  S ,  Pu'trc  d'Alexandrie,  f'ajcz  1»  fin  de  l'aniele 
fiéo&ient. 

ACHILLE,  n  y  a  eu  plulîeurs  pcrfonncs  Je  ce  nom.  Le 
incmiCT  qui  fut  fils  de  la  Terre ,  rciçut  la  Déellê  Junua  dans  fon 
antre,  lorsqu'elle  fayoit  îts  pourfuites  de  limiter,  &  la  lit  con- 
fcntiri  coiifomnicr  Ion  m  uiiuf  -txcc  ce  Dieu.  Jupiter,  en  re- 
ConnoifTinci^  île  ce  ferutc  .  \nf:u:i  i  Arhilie  de  tcniirc  illulltc* 
ttnii  ceux  i',ii;  a  .ippclLTuitiit  de  f<j!i  ikmii.  C  l  il  [M>ur  ccia,  di(- 
0»,  qu  Aciulic  âis  de  l'héus  a  été  lî  célèbre.  Le  précepteur  de 
Chiion  fe  nommait  aufli  AdiiUei  c'eik  deUâ'qae  Cbiron  impofa 
le  nom  d' Achille  i  flm  AMpIe  fili  de  thélik  Cela  ica\  peut 
AÉic  pour  rcnvcrfer  toutes  ces  étymoto^ile*  ftoidet  &  forc^ 
du  mot  AcNlIe,  cpie  l'on  fait  dépendre  des  qualbex  perfoimelles 
dd  iîls  de  Thétis.  L'inventeur  de  l'OlbacHlne ,  parmi  les  Athé- 
iticns,  s'appelloit  Achille  fil.i  de  l.yfon.  Il  y  eut  aulll  un  >ils  de 
Jupiter  St  de  Lainie  qui  porta  ce  nom.  Citok  im  fi  beau  Rar- 
coo,  que  par  fcDtencc  du  Dieu  Pan,  il  i'  hi^diu  le  prix  de  la 
beauté,  qu'on  lai  difixitoit.  Vf'ntti  kSi^^tin'  il-  ce  jugement, 
tendit  Pan  amoureux  d'Ëcho,  A  L-  <  liui^t.i  le  Ij  .Ic  forte,  qu'il 
devint  un  o'.ijCt  affreux.  Un  autre  Avhtlk,  ui»  <Je  Oalatéc,  vint 
au  monde  avec  des  cheveux  Mano.  Il  y  a  eu  encore  cinquante- 
ouatre  auaci  AUiilles,  tooa  célèbres,  d'eux  desquels  fe  font  lÛ. 
ftingucz  par  des  aâions  d'une  extrême  iai|MdcnGe.  *  Ptotonite 
Bépheflion .  âtmJ  Plti  iim. 

ACHJLLE,  Prince  Grec,  fils  de  Pélée  &  de  Thetis,  né  i 
Fhthia  dans  la  ■l'hcrthlic ,  étoit  encore  enfant, lorsque  fa  mére  le 
plonst.mt  dans  le  Styx,  le  rendit  invulnéin'itc  pir  loui  le  corps, 
a  I  cxccpiion  il  i  talon,  par  lequel  elle  k  i  t.;;  l'opinion 

la  piut  commune.  D'antres  ont  dit  que  ce  lui  en  ie  lucttarc  tnit^ 
les  jours  fur  U  braifc,  &  en  l  oipiant  d'ambrofie;  nais  l'un  n  til 
pas  moins  fabuleux  que  l'autre.  G:pcndani  il  y  a  dc«  Auteur", 
qui  difent  qu'il  a  été  blelfé  en  plufieurs  endroits  d<'  fo;.  corp>. 
Quelque  tems  après  elle  le  mit  fous  la  difcip^ine  da  Cciiuure 
Oiiion»  fdoa la  plupart  dc«  Auteurs,  oq  Ibw  selle  de  Phénix, 
Cdon  Honére.  Chiron  le  nourrit  de  moSIe  de  lion,  fuivant  le 
témoignage  l.ibanius ,  de  Suce  &  de  Prifcien  ;  d'notrcs  y  j'oi- 
jmcnt  celle  de  cerf,  d  ours ,  de  fanglier,  &  en  général  la  moelle 
de  toutes  les  bctes  fauvagei^  Ce  qui  n'a  iti  imaginé ,  que  pour 
rendre  raifon  de  Ion  humeur  martiale  &  farouche.  Sa  mére  ayant 
ûi  *»  il  dc\x)it  mourir  au  fiége  de  Trayc  ,  que  Calchas  avoit 
prédit  qu'on  ne  pcaidrou  aiH  'i  urti  ville  (mm  Achille;  pour  k- 
cacher,  cUc  le  déguUa  fous  un  habit  de  hite  1  l'ii»  de  neuf  au 
4  fe  «tt  à  lACoat  duKoi  Litmtài,  dm  l'll]e%  fcyniî,^ 


ACH. 

dllts  fut  têtûlut  Pjrfh*,  i  cailfe  de  Tes  chevnnt  blonds  ;  À  eé 

fut  fous  ce  déguifemcnt  qu'il  fe  lï!  aiiticr  ik  ta  l'rini:f*re  \)u:h' 
mie,  fille  de  Lycoméde,  dort  il  c^n  un  'ik  appelle  l'julu,  C  i' 
cha5  aysnt  di'couvcit  le  lieu  de  la  ti.Uïilc  d  AcïuLlc  ,  on  envoya 
UlvHc  .1  la  (.  uuT  de  Lycoméde,  pour  le  redemander  L  yilc  le 
reconnut  malgré  fon  dé^uifcment  i  car  ayajit  préfenté  aux  licmoi- 
fcllcs  de  la  Cour  des  bl>oux  &  des  anuet ,  Achille  fe  fit  connot- 
tre,  en  préférant  les  aimes  aux  bijoux.  Alnli  il  fe  vit  obligé  de 
fdivre  lèi  Gwa  i  Thiye,  0(1  il  fit  grand  nombre  d'aftioiu  n<Nl» 
ques  pendant  le  fié»  de  cette  ville ,  jul^u'l  ce  qu  A^ameamOB 
lui  ayant  enlevé  BrlféTs ,  il  fe  retira  daii>  fa  tente ,  fans  vouloir 
combattre  d.nvanta£e  en  faveur  des  Grca.  Patrocle  fon  ami ,  te 
pria  de  vouloir  du  innit^f;  Kii  prêter  fe*  armes,  qui  étoiciit  impé- 
iiétraMcs,  éc  que  VuU  .iin  .i\oit  fabriquées  pour  lui.  Achille  y 
cnnfcnri?:  n^ai^  l'atrocle  ies  ayant  perdues ,  lorsqu'il  fut  tué  par 
IUcU<r,  r  x^tH  en  obtint  de  nouvelles  de  Vulcain ,  fous  lefqud- 
les  Acliiile  vutnbattit  lleâor,  &  le  tua.  Enfulte  ayant  attaché  le  - 
cadavre  d'Hector  à  fon  char,  il  le  traîna  autour  Jxï  in.iraiiles  de 
'l'roye,  &  moyennant  une  gtolE:  ration  le  renJit  i  Prîam  fou 
pÛKt  qui  le  lui  vint  deirando^  Oepuiii  ^taBtdeMaMainoii. 
rcnK  de  Polyxéne ,  il  la  demaiHli  en  ttiariaw;  nab  AdiDJe  ftane 
Air  fe  polm  détre  m.-irié  avec  elle,  dans  Te  Temple  d'Ai>ollon, 
PIril,  frère  d'ïiector,  lui  tira  une  flèche  par  derrière  ,  qui  lut 
perça  cette  partie  du  pié ,  laquelle  feule  n'étoit  pas  invulnérable. 
Achille  mourut  de  ce  coup:  quelques-uDS  difent  qu'Apollon  di- 
rigea la  main  de  Piris.  11  fut  encLtr^  au  promontoire  appellé  ^i- 
ji'V.  Depuis,  Pynhus  fon  lits  y  un!n<j<a  Polyxéne  fur  fon  tom. 
hcati:  c'cft  dans  ce  tncine  cnJn  it  tjuL-  l'on  voyoit  une  ftatlie 
d  j'\chillc  ,  f|„i  avcnt  un  pendant  d'orci^le.  Servius  fur  Virgile, 
1.^  iuiuliicii,  en  font  meinion.  Adiii.c,  quoique  fort  colère, 
n'étoit  pas  moins  dilUngué  par  h  bonté  que  par  fa  valeur.  Il 
étoit  fi  brjvc ,  que  lorsqu'on  a  vodn  parler  de  quelque  grand 

Guerrier,  on  l'a  fumomiàé  AcbiBt.  AultUScUe  a  icmaïqMe  quo 
ïcinius  Dentatus  mérita  ce  nom ,  parce  que  a'étaat  traméi  cent 
viniil  batailles,  il  y  avoit  re^u  quarahte  dna  UclËifCi»  tOVter 
par  devant;  &  parce  qu'il  avoit  eu  part  i  neuf  trioaiplMS,  ob  tt 
avoit  accompagné  le  'friomphant ,  apr^  avoir  reçu  une  couron. 
ne  d'or  pour  manjue  de  fa  valeur.  Capitolin  rapporte  que  Mitxi- 
min,  Ciipîtîire  tftmc  bravoure  Ci;na!êc ,  fut  nomniL-  Àihiiic  par 
q  ielipu '-u:; ' ,  &  llrr<xii  i  n  "  "X  par  d'auLrcs.  Plijte  donne  le 
U04II  il  Achliie  a  t'uu  hi'ia  jivnojai.  Val«:^e  Alaxmic  alliirc  que 
Q.  Cotiua  eut  te  ntémc  nom.  Alexandre  le  Grtad  voyant  le  ton- 
beau  d'AcMlle,  riioDora  d'une  couronne,  &  s'écria.  qu'Achille 
aveltM  heineuc  d'avoir  noové  pemiant  vte  on  ami  canna 
Painide»  ft  apiéi  là  irait  tm  Panégyrilte  comme  Homéra,  ^ 
chiite  aunoit  la  Mufique ,  la  Poëlic ,  «  avoit  apprit  la  ]tf4dec&w 
de  Chiron.  Il  palfoit  pour  le  plus  bel  homme  or  fon  tcau,  dfctt 
avoit  joint  la  galanterie  i  U  bravoure.  •  Hoiuire ,  Ifudt.  Or- 
phée, i'indaie  ,  (W.  3.  Euripide,  lp'ifn:i.  l'huiin,  i»  i{ipp<r> 
ri»,  ir  Rr/n/.'.  Xéflophon,  VeMtme.  l'iurania-i,  m  l^i^^tU. 
Clément  Alexandrin,  Araiiur.  t.  l.  Suce,  tu  MMkUe.  Ovide. 
/.  13  Afr/^n.' £fr,  Elien.  Athénée,  &.c.  ?luiarque,i«  Aftphingm. 
Sirviiu,  i4  Tertullien,  it  PM».  Lihanius,  Prc^ni/nM- 

u.  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  Orar.  20.  Le  Sctioliaftc  d'Uomé» 
rc.  Apoiiodcm,  1.  %,  PhiLolbaic.  Soldai.  SHilnfae.  nine.  Las. 
t.  5.  Bayle,  D».  Oit. 
ACHILLE  STATIO.  Portugais,  nytz  STATia 
ACHILLE  TATIL  S  /'urr.-  TATfUS. 
ACIULLEA  ou  ACHILLKE.  .,'Am  autrement  ap- 
pelléc  LiucE,  Ifle  du  Pooi-Ki.x.n  ,  en  :urinL'  tr:ja|(ulaire  ,  li- 
tuée  entre  !cs  embouchûres  Ju  D.uvubc  it  du  Boryfthéne;  mais 
plus  proche  ou  boryiihdtR- i- n  vis  do  laChfr  unvIc  l'aurique. 
I !érodo;e  l  ippelle  U  iourjc  if  AJ  v'lr;  I'i)ii:puinus  Mcla  icmar- 
i;LiC  qu'elle  a  e'.é  ainil  ap|>cllve  ,  ;''.irvc  cju'Ailidlc  niant  pirLoar.i 
ie  Po;;t-iùixin  avec  une  lioiie,  vint  ie  repoier  en  cette  lllc,  où 
il  exerça  fe»  fiiMift  à  k  CMBfc.  Ltt  AnclaH  cnpyafeot  qu'elle 
étoit  le  Cétom  èa  Hnet  de  pUleni  Héro*  Giea,  &  entr'au- 
très  d'Achille,  &  des  deux  Ajax.  C'efl  fur  ce  fondement  qu'ou- 
tre le  nom  d'AchlUée,  ils  lui  ont  encore  donné  celui  d'ille  dc« 
liéros ,  &  d'ifle  M«>â;*> ,  ou  tks  Bienhnmx.  Philollrate  dit 
ou' Achille  après  fa  mort  obtint  cette  llle  de  Neptune  Â  ta  prière 
de  Théiit ,  S:  que  depuis  il  y  babil*  toûjours ,  lî  i'y  it  aria  avec 
Héiene;  d'autre»  difer.t  avec  Iphig<  nie ,  d  a  aires  eiinii  avec  Mé- 
dée.  On  conte  dc-^  ihofes  tnfrvei:lciires  de  cette  llle  .  on  dit 
qu'on  y  voyeii  des  fpertres.  Qu'un  y  cutenduit  un  h.-uit  de  mu» 
fique  guerrière,  &  des  hannîtkiutiis  de  chevaux  ,  Que  ceux  qui 
y  abordoient,  facrifioient,  £um  oferypaflix  la  nuit;  Que  néan- 
UK»ins  ils  ne  pouvoietu  fiire  voile  le  même  Jour,  maii  qu'ils  é- 


i(ai<iMl||ESdeiefleràltecK  tonle  laniii,  pendant  nqiielte 
Ib  feoevount  vUke  d'AdiiUe  ft  d*H<léne ,  qui  venofeat  Iwirê 

avec  eux  ,  &  chanter  dans  leurs  vaiOcaux.  Achille  avoit  dans 
cette  lUe  un  tombeau  vuide,  un  Temple,  un  Oracle,  &  des  &• 
critices.  On  <î:t  iiièn>e  (ju'ît  y  fairoii  des  nlir-^l.Ic<  ,  entre  le»- 
quels  on  conque  la  Jtfaite  dtJ  Amazones  ,  i]ui  voulurenî  piller 
(on  Temfle ,  &  la  fpiérilbn  d'un  ccrt^în  Athlète, appt-ilè  Clécnme. 
C  e  dernier  fait  qui  ell  rapporte  pat  Tertullien  feul,pourroit  tien 
être  le  in^me  oue  Tavanture  de  Leoiiyme , Général  de?  Ormonia- 
tts.  Il  avuic  etL^  blelTé  par  uiie  main  invifiblc  dans  un  tombât 
contre  les  Locriena,  pour  «voir  attaque  un  batiillun  oii  Ajax  fils 
d'OUe»  iwwcAcnr  de*  Lociidu»  avoit  fa  place  conterée.  A- 
ptèi  avoir  tenté  Inutilenieni  de  fe  (Ure  guérir,  il  eut  lecoan  à 
l'oracle  de  Delphes,  qui  lui  ordonna  d'aller  dms  l'ide  de  Leiu 
ce ,  pour  y  appaifer  les  Mane*  d'Ajax  :  il  y  fut ,  ft  y  trouva  In 
guérd'on  qu'il  avoit  fi  lofigtems  foulialtée.  Voilà  de  quelle  ma» 
niére  Pauuinias  raconte  U  chofe.  Conon  dans  Photius  nomme 
ce  GéKLral  Anroléon.  •  Hine,  !.  4.  e.  JJ.  Paufîr.îiis  ,  rs  f.a.-f. 
Kcii.  PuniponiL".  Mêla.  /.  2.  i-  7.  Amuiian  Mjriel^in  ,  /.  ;ï. 
Maxime  de  'IVr,  Orattane  27.  Airianus,  la  Pirtpl»  Pmi  Euxrm. 
rm/ftUÊt,  JiMr.  im  Hnflilwfc  fUHoRlfe,  iRplicakn, 
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Hmimt.  Tectullien,  iii.  4r  «mml  t.  ^fi.  Tutièi.  Lycopliian. 

Baylc,  D'H.  dit. 

ACIill. LE  K,  nom  d'une  fonuine  qui  éloit  k  Milcl,  donc 
l'eau  i!toit  lrc<:  filiic  daus  fi  Iburct:,  £c  très  duucc  lorsqu'elle  vc- 
noic  i  couk-r  ptui  loin.  l)n  lui  donna  ce  noiit,  parce  qu'Achil- 
le b'y  \sivji  aftis  avoir  «kfjic  Suambcius,  iiU  de  'i'cljuiun,  i)ui 
menait  du  tccwm  aux  Lctbicm.  AiUtobiile  natif  de  Caibnibic . 
tvoit  Mdé  de  cette  merveille,  cmidik  on  hr  peut  voir  dam 
Athibte,  i.  6. 

ACIlILLE'K.  On  trouve  encore  ches  Ici  Afident  quttft 
autre»  lieux  qui  portent  le  nom  à'Ad'ilItt. 

I.  Achille  e  ,  Château  près  de  Suiyrne. 

II.  A  c  H I  L  L  e'  I ,  port  de  mer  dans  la  Laconic  vers  It  pioinon- 
toire  de  Ttnarc 

m.  Achille  E  ,  port  de  mer  près  de  ïanagrc,  ville  de 
Béotic. 

iV.  Ackille'k,  vilic  &  promontoire  de  laSarmatie  Afiati- 
que,  (iir  le  Bofphorc  Cimmoicn ,  noininé  aujourd'hui  Coro  ie 
Cr»t€.  *  Eltcnnc  It  tittgr.  PauEtniat»  Plutinjuc.  On  appelle  ce 
der^cr  lieu  en  Latin  jiMttia» ,  c^ll  i  dire  >  ytd  Ukt  tumn.  * 
Baudrand. 

ACHILLE'E,  Général  des  Années  Romaines  dans  TEsyptc , 
fe  Ibûlcva  l'an  igi,  &  prit  le  tiçrc  d'Kmpercur.  Scion  les  mc- 
dail'es  on  dcvroit  l'appelIcT  l/rpidus,  ou  Lucius  Kpidius  Achil- 
Icus;  tnii«  elles  Tont  lufpccles.  On  place  fi  rcvoUc  i  l  an  291, 
parce  qu'Aurctiui  Vitfcor  &  Eatropc  atTuicm  que  ce  fut  ce  qui 
engagea  Oiocléticn  i  créer  deux  Ctfjrs  ;  ce  qu'il  (it  au  mois  de 
Mars  de  X'm  îOî.  Achiiliîc  ne  Tjt  pa?  miîifp  de  toute  l'Egypte, 
L-  .1  ur.  .1  livj-  inc  i  lille*  qui  y  furent  fr:ip;>L<  ,  .  ;tc  année,  &!'»«- 
net  \ai'iiiMc  ,  c:>  l'hunucur  de  Uiocléiien  ii.  de  Masimieii.  On 
n'cA  pas  informe  de  ce  ^  palb  pendant  lei  dK|  année»  corn- 
ptéto,  qu'il  ré|;na.  DtocMtieD  étant  vent  enfin  en  ^ypce,  le 
puoii  de  fi  rébellion ,  après  avoir  pris  la  vUe  d'Alenncnet  ob 
M^Êtt  avoit  foùienu  un  né;;c  de  huit  mois,  l'an  de  J.  C  BÇtf. 

•  ilHKl  VlSor.  Eutropc-  Eufcb.  tii  Chtcn. 
ACHILt.K'E  &  NKRK  K,  Martyrs  lUi  wcmier  ficclc,  a 

voient ,  dit-on ,  été  baptifez  par  faint  Picnc,  A  eurent  cnreml>le 
la  tctc  tianchéc  dan»  la  féconde  pcrfécution  ,  fous  l'Knipcreiix 
Domitieo;  mais  ccrt.^fw  Aélcs,  oui  font  mention  de  ces  deux 
M-irtyrs,  font  fans  .ii-t<if ici.  /'^v.:  Ni'.RK  K.  *  Vincent,  l'i:. 
X.  ii>ap.  IS-  S.  Paul  ,  «•«  RsiM SI!  XVI.  ij.  p^ilc  duo  Ni;rCc 
«lu'il  faKic ,  avec  d'autiCS  peifonncs  illuftres  par  leur  piété. 

ACHiLLEE  ou  ANTIO.CIiUS,  homme  de  baffe  nai». 
lanee.  Tchs  ANTIOCHU& 

ACHIlLeUS,  Général  Romain.  Fair^  ACHILLE  Ë. 

ACBII.LIN,  foId.n  de  liélifaire  Général  de»  Aimtea  de 
fEmpcteur  Juflinicn,  foûtinc  feul  1  Ronc  l'atlàut  de»  Ootfas  1  la 
porte  apix'lléc  Prit  diair ,  &  les  obligea  de  reculer.  11  y  en  a  r\'A 
Cioycm  que  fon  véiiublc  nom  étoit  Àulm. 

ACHILI.INI  (Ic.m  Pbilothéel.  C'cll  le  nom  f<w  lc<i'.icl  a 
piini  un  Ouwnsf  Lii":  ronlU^riblc  lic  U  Jun,éS:ù7i  Roi,ilc  fr  i'.j- 
tefiùdk,  <)iic  MclLli^ur  (îolùaJl  a  iniciré  dans  le  prtfKta-  tome  û 
Jkfi)ii.:r,-i  If  ..'u  UvrJ  f  >■,"■<?,  p*S-  518-  Ëff.  véritable  Autc;.rcl1 
Philippe  M«:ei;u!  ou  Maccrius ,  qui  fut  NïiniiUc  i  la  Cour  du 
Pape  Grégoire  XI,  &  dan»  celle  de  Chaitaa  V.  Boi  de  Ktaacc. 

•  Plaicciu»,  p.  i.is-  George  Mitth.  Konifr  JiN.  Pinis  8f  Nana. 
.'  ACHILMNl,  (Mcxandre)  ProfeOcur  en  Pbilofophie,  & 
JtlUdedn.  étoit  de  Bolof^nc  en  Italie.  Il  s'attacha  aux  fentisneu 
ifAvcnoèa,  &  fut  fumommé  It  grtnJ  Pbilajifjre ,  dan»  les  Uni- 
vetfitex  de  Padoue  &  de  Bologne ,  où  il  auiroit  des  écolien  de 
toute  l'Europe.  Poini>onacc  ne  fut  pas  de  Tes  amis  ,  &  ils  fe  dé- 
crioicnt  l'un  l'autre.  Achillini  publia  dur.  Ouvrages  de  Philofo- 
phic  &  de  Médecine.  I!  inmirut  à  Bulo^-i.c  tn  151!,  A;  fut  en- 
terré dans  rEçIife  d.j  ,S-  Martin  ,  ou  1  011  voit  iLc-itaphu  i^ul-  _h- 
nus  Viulis  lui  a  faite.  '  i'aul-Jovi ,  .a  Ekf^.  l'.r.  Dxtci.  liumiidi, 
S/Wi«»Jî.  Bmon,  Alidofi .  de  Dotf.  Bonm. 

ACUILLINI  fCIaudcJ  de  Bologne,  pctit4il$  d'Alexan- 
«bc  AchilUni,  a  été  dans  le  XVil  ficde ,  un  des  pla^^  illuOret  or- 
nement de  Ta  pntrie.  II  »  pallS  pour  être  grand  Pfailorophe,  ft 
doéle  Théologien,  excellent  Jurifconfultc  ,  Orateur  éloquent, 
bon  Mathéinulicicn ,  &  Poctc  très  délicat  &  très  ingénieux.  Il 
nrafeŒi  le  Droit  i  Uologne ,  à  Fcrr.îic ,  ?t  à  Parme  ;  puis  il  lit 
m  voyage  i  Rome,  &  s'y  donna  m  C^nlin  il  l.udoviûo,  qu'il 
accompagna  en  Piémont,  lorsqu  il  y  vinc  tn  qualité  de  Légat. 

même  Cardinal ,  qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XV,  fiv^mt  néelieé  d'aviincer  Achillini ,  ce  dcmit-r  fortie  de  Ro- 
me u.'^  iTi:V.  fj:i,t'.;:r.  Ce  l'itf-  en  ce  tcms-là  qu'il  eu  du  I3.ii:  de 
Parme  tint  pcuiîon  de  quinze  cens  iCM  d'oi ,  pour  protelîér  Ic 
Droit  dans  la  capitale  ^ef^BOU,  AcIiiUlHi  publia  un  volume 
de  Lettre»  Utincs,  &  un  autre  deVMOei  InUemes,  qui  lui  ac- 
^wimt  beaucoup  ne  imputation.  Il  moiuut  en  id4cs  lè^  de  M 
in.  *  lanutNIdut  ftyt]>r«us,  Piiuc.  imtg.  iOufi.  Bumaldi,  Br- 
Lorenzo  Crall'o ,  Etct.  J'IInom.  Ictur. 

ACUlLt.IUS.    VtK-z  AQUILIUS  SEVERUS. 

ACMILMAR.  Cbinbt^  AGILMA&.  Archevêque  de 
Vienne. 

ACHILUD.  IWîîAUlLUD. 

A  C  M  I M ,  tils  de  Sadoc ,  comme  S.  Matthieu  le  Rouqw  eo 
la  Généaloiîie  de  Jéfiw  Chriiî,  <fc.  1.  v.  14. 

ACHIM,  ville  &  lUtyamnc.  lajr.:  AC'HEM. 

AC  HIM  AAS ,  (ils  de  Sadoc,  tirand-SaciUicatcur  de»  Juifs, 
qui  filmais  fil  fidélité  en^ers  David,  kinqa'AtaâlODi  fe  lewolu 
contre  lui.  Il  i'«i<Ririt  à  Io«ib  pour  porter  1  ce  FHnoe  b  nouvelle  du 
■ain  de  la  bataille.  *  I  Chm,  on  Purulip.  th.  6.  v.  8.  lofeph , 
!K><.  /.  7.  ch.  8.  ff  10. 

ACHIMAAS,  pérc  d'Achinos  femme  de  SaiU.  I  Sâm.  ou 

Ktii,  cb.  14.  V.  50. 

ACHIMAN.  CtiKfoz  AHIMAN. 
ACHIUELEÇH,  IBi  itAtM,  QmSJoaeît  de*  Jul6. 


fut  tué  par  le  coMiiiiïndt  nuiit  de  S,ifd,.nvec  qttatre  vint  cinq  per- 
fonncs  de  fa  Inha  ,  ii>ii  (nii;ritnt  1  KphoJ  de  lin;  parce  qii  Achi- 
mélcch  avoit  cii  ,iik  a  Dr.  .:},  le  l'  iins  de  propol1t:on,  &  l'KpLC 
de  Goliath.  Les  Officieri  du  Roi  n  ofanl  mettre  la  main  fur  les 
Prêtres  du  Seigneur  ,  Dock  Idumten  eut  ordre  de  f.iire  ccuc 
cruelle  exécution.  Doiig  alla  cnJ'uite  i  Mubé ,  ville  Iiïbitéc  par 
les  FtteKs,  fil  paflcr  «1  fil  de  l'épéeica  hommes,  les  femmes» 
tous  les  ennns,  même  ceux  qui  étolcnt  1  la  manHDelle,  ft  ttnit 
les,' animaux.  Ce  fut  l'-in  du  monde  2974,  &  avant  l'Ere  Chré- 
tienne Ic^Sl.  •  1  Stmucl,  o;i  I  K«fi,  ch.  12. 

ACIIIME  Ni:  ou  ACHEME:NE.  fitledeJobateoud'A- 
riobate  Roi  de  Lycie ,  laiiudle  fut  femme  de  BdMnphon.  *Hair* 

ACIIJXIOI.US.  ANCHIMOL. 
Afll  l.MU  111.    niK  AHIMOTH, 

A  Cil  IN.    rsf,.-  ACIIF-M. 

ACHINNAS,  Koi  d  Ethiopie,  qui  vivoit  vers  le  tenu  de 
Pharamond  qui  palll  pour  le  premier  Roi  de  France.  Une  lé' 
gna  que  trois  ans.  *  Davity ,  DtkT.  k  tJfriau, 

ACHINOA,    ACUIMOAM,  femme  denwMftméie 

d^^ianM,  qu'Abfalom,  antK  lila  de  David ,  lit  affid&acr.  Elle 

étoit  de  la  ville  de  Jeznêl,  dans  la  Tribu  de  Juda ,  &  non  pas 
de  la  ville  du  même  noui,  qui  étuit  dans  la  Tribu  d'illichar,  & 
dont  il  c(i  p.nlé  au  livre  de  jofué.  C'cll  en  ciuoi  plufieurs  fe  font 
iriimpcs:.  Achlnoam  fut  faite  prifonniére  par  les  Anialécite-,  Je 
cnfuite  dvIi^TLC  par  Das'd,  l'an  du  monde  1980,  6t  avaiit  l'Ere 
ChréticnRc  105s-  *  »<><'>  i9-  I  Sâm.  ùai Ëitt,  tb.  SS* 
4^.  .-K  a?.  11.  ,1.  10  V.  5. 

ACHINOA  élc  ACHINOAM,  f^lic  d'Achln  .Mi  ,  ctoit 
l'uuc  dc^i  fcuiiues  de  Saiil.  1  Stm.  ua  1  Hoîs .  cb,  14,  v.  $0. 

ACHIOCARU&  Vm:  ACIitACAEU& 

ACHIOR,  FMredeTâife.  ftyz  ACRIACARUS. 

ACHIOR,  Chef  des  Ammonites  ,  pirla  coiirageufement  1 
HoloJèrne  lie  la  puifFance  des  Juif<,  &  de  la  protctUon  que  Dieu 
leur  avoit  toiijours  accordée,  d  ;ns  un  corl'til  de  guerre  où  il  fut 
»ppcl!é  &  oblitjc  de  dire  fon  i\  h.  Il  cn:t  qu'il  fiilloit.  av.int  que 
d'cntrrprer'ilre  le  lîCge  de  Bahulic.  ■  itifnmer  fi  les  Juifs  n'a- 
vou  iit  p  ^  (ilTaifé  le  Dieu  qu'ils  ado:'  icm;  que  s'ils  n'avoient 
riiiî)  riiit,  tdiirrc  Ci  Loi,  on  1«  ïU  i;iii.-roit  en  vain,  parce  que 
leur  IIW:.  nr  iii::::i];;ijit  ;  in^ii' ,  pour  rvcotnpenfer  leur  fidélité, 
de  le$  lixkutisc  cuuiit  ieufs  eiiiiciiiis  &  de  les  rendre  inrincibic». 
Cet  avis  ne  fut  ni  goûté  ni  fuivi.  Holofcrne,  &  tous  les  princi- 
paux Officiers  de  l'Armée  qu'il  cominamioit,  t'inltércat  i  un  tel 
point,  qu'il»  formèrent  le  dctiêtn  de  tuer  Adilor.  HoMeme 
commanda  à  les  gens  rie  te  prendre,  de  le  mener  1  BécFuttle,  A 
de  le  livrer  aux  Ifraclitcç.  N'-y  ;nt  pn  ^rpr'icber  de  Béthulie  4 
caufe  des  Frondeurs ,  qui  les  t  l  li  :  rcn;  A'  >  enfuir,  ils  attaché' 
rcnt  Akiiinr  :-Mr  la  p'c-z  l'c  ji.-r  11--,  r:;:iiir-.  .i  1111  irlnu.  II-  liiTcrent 
I  l.i ,  i'i'ii  tttoiLnjcrrtn  m':s  li  iir  iri;ii:rr.  Li  s  I''::ie:i'.e'.  àïnt 
i  lliKii  di-  îicii'uix- ,  jppcr.;ùrer,t  Acîiîor,  ic  détachèrent,  lemme- 
iiiK!)t  dar.s  iciir  viilt-,  :ui  dL-n-ndétcnç  pourquoi  les  AITyriens 
l'  ivuient  traite  tic  la  forte,  it  ieiïr  apprit  ce  qui  v  avoit  donné 
lieu;  les  Ifraclitcs  ctf  furent  touchez  .  ilj  l  imeiit  Di.ii ,  &  con- 
folércnt  Achior.  Ozi.i$,  hls  de  Micha,  de  U  I  nbu  de  Siméon, 
le  «eçut  duc  fii  maifon.  Peu  de  tetm  apwi,  Judith  ayant  coi^ 
in  tm  dHoloifeme,  l'apporta  é  AeUur,  au  fiit  faU  d'une  fi 
grande  frayeur ,  qu'il  tomba  pot  tetre  «  r^vanouEb  DUMutd 

3n'il  fut  revenu  i  lui,  il  m.irquaftjojredt&reconnelflknce  iju. 
ith,  abandonna  les  fuperftitions  paycnnes,  cnit  en  Dieu,  fe  fit 
circoncire,  &  fut  incorporé  au  peuple  d'Ifraél,  l'an  du  monde 
340--,  ft  s\-nnt  Jé^P  Chrift  f,^6   *  JaJtk,  (b.  J.  6.  &  I4. 
A  cm  H  !i  .\  c  i  1 1 R  .\ ,  ville.    l'cMz  ACHYR. 
ACHIRA,  fils  d  Knan.  Fojez  AH'IRA. 
ACIIlRAM  ;:.,:AfnRAM. 

ACillR  O  E',  Icmme  de  Sithon  ,  fds  de  Mars  Roi  de  Thra- 
ce,  en  eut  deux  filles,  Pallcnéc  &  Rhétée.  La  première  bitit 
en  Thiace  une  ville,  qui  portn  fon  nom;  la  féconde  une  auUe 
dan*  la  Ttoade,  i  laquelle  clic  donoa  le  fieu.  *  UéEiDut,  Laàt. 

ACIIIS  ou  AKIS,  cft  le  nom  du  Roi  de  Gath  ouGeth,filt 
de  MafKh  ou  Mitioc,  dnn^  la  Palcîiine,  vers  lequel  David  fe 
retira  deux  foi» ,  lorseju'il  fuyoit  îa  pcrfécution  de  Saiil.  Ij  pre- 
mière fois  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté,  i!  feignit  d'être  ini'enfé, 
pour  s'en  retirer.  La  féconde  fois  il  s'y  retira  avec  fix  cens  hom- 
mes, &  jr  dcnieara  quatre  mois  avec  fa  famille.  Achis  lui  don- 
na Sffcieg,  qui  appartint  depuis  aux  Roi^  de  Juda,  d'oii  David 
f.iii<i:c  dis  courfcs  fut  les  AmaKcite^ ,  l'ji 'itr.  croire  i  Achis  que 
c  ét(.iit  fur  les  terre»  de  Sifd.  1  Stm.  ou  i  Rth,  ch.  27.  Acbi» 
remporta  depril  une  gnnde  viftoiie  fur  SalU ,  qui  y  périt  avec 
fcs  fils,  l'an  du  monde  1980.  dt  avant  JéTus  Qvtit  1055. 1  dSiai. 
ou  I  Fotj,  th.  31.  On  aoit  que  ce  fut  Ii  «Ut  ce  PHnee ,  cnl* 
enant  les  dclFcitis  des  Etran-^ers,  compola  le  nîEanne  sy,  félon  la 
Vulnte,  &le  $6,  félon  l'Hébreu:  Srtgmr,  tjtz  ptié  dt  met, 
l«rnamm  fvdé  mw  fiizi  *  qu'ayant  été  délivré,  il  fit  le 
33  ,  ou  34:  Te  ht'trrv.  k  Sr^fr  tn  nul  Knu.  Vc  o'il"  tci  l>:rof!. 
teurs  conclut  II  I  di:5  tl'.rL-  de  le-  Plcaiime»;  quni  lur  d.nis  !e  der- 
nier ce  Roi  qui  avoit  chalié  D.ivid,  foit  appellé  Àhneiah,  dan* 
l'Hébreu  &  dans  les  Siptantc,&  Jchméltcl-  dans  la  Vulgnte:nui» 
dy  tem?  d'Eiifébe  on  lifoit  dans  le  texte  &  dans  la  vetfion  de» 
.Sipiartc,  Ati-imékcb,  c'c!  ;i  >  ic,  tt  Km  /Ichn.  Le  premier  ne 
c(jm-lcnt  pas jxréciiféaient  au  ttm«  qu'il  étoit  arrêté,  ét  qu'il  fei- 
gnit di'êtreinlaift;  mit  à  l'éutoli  II  fe  Oon*a,qwnd,T«Dvayé 
par  te  Roi  Adih.  n  Rit  obligé  de  ftitr  de  coûtée  en  contrée.  * 
I.  Si»». ou  l.  Riwj,f!>.2l  r  I-  T  r?"'.f . ou  P<ir«/ p.  UlTcr.  tn  .iniM/. 

ACHISAMECH.    i  ^-  MK.SAMAC. 

ACIUSNIT  ou  ACHTSNIT.  Vojcz  AMPELIUS 
(Martinuï.) 

ACHITOB,  GtaodJrécre,  fils  de  PtoNiri, frère  d'ichabod, 
netHJHi  da  Gnnd^Mtie  Hell,  fut  péw  d'AddMftd'AchiiMé. 

L  Icdi, 
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lech,  qui  furent  tulC  Souveroins  Poncifci:  car  les  ehftns  d'Hiïii. 
Ophni  &  Phinées ,  étant  morts  avant  leur  p<ic .  &  Ophiii  n'ayant 
point  laidb  d'enfui»,  Ichabod,  fils  potlhumc  de  Phin&s,  étant 
encore  trop  ieime  pour  ctercvr  le  faccrdocc ,  Achitob  fuccéda  i 
Héli.  Ces  ik.ix  cnlans  Achi  >!.  &  Achiintlcch ,  le  Lîvirent  l'un 
■près  l'autre:  un  uu  lit  J.  Stm.  ou  I  Rms,  ch.  14.  ir.  5.  18.  6f 
19,  <]u*Achias  étott  Souvcnin-FoMUè  II  ftcoode  année  dcSanl; 
ft  (h.  21.  que  la  quiniiéine  anode  du  rfgne  de  ce  PHncc,  Achi- 
M<lech  taÊ0aSak  aaie  place.  Acbimélech  aynit  M  tu<  par  or- 
dre deSofll,  Ibn  fSt  Amufair  fe  fauvs  prit  de  I^ivU.  AchCtob 
n'eft  point  mi»  au  nombre  des  Grands-rrêtres ,  parce  qu'il  exer- 
ça ce  ir.iniilâre  pendant  le  tenu  de  Sainuël ,  qui  avoit  toute  l'ui- 
torité.  *  I.  S4M.  ou  1  Rtiit  ck  14-  3>  18.  £f  19.  22.  v. 
9.  f  I.  ef  U  £Mk  OU  a  Ctif*  dt.  B.  w.  17.  Toniel,  «1 4«n. 
a940.  No.  2. 

ACHITOB,  fd*  d'Amarin<  &.  pire  ij  Souverain-Sacrifio- 
teur  Tfadok.  On  ne  fait  pas  certainement  lî  cet  Achitob  a  exer- 
cé U  So,;veniinc-Sjaificatttre,  mais  il  ell  conlbnt  que  Tfadok 
l'a  fait  fou»  Di;-id  &.  ^otDoa-  *  1  C^rwi.  ou  ftrt&p.  tb.  6.  «•  8- 
A  C  H I T  O  P  H  E  L ,  ipvé)  iwà  dié  lonnau  nni  dt  confedkr 
àt  David,  quitta  le  part!  de  ce  Frioce,  ft  fe  ietta  dans  odul 
d'AliâJoOi  a  qui  il  conrcilla  de  déthrâncr  le  Roi  fon  pire,  & 
ÂboAr  en  public  des  femmes  de  David.  Le  dernier  confcil 
qu'AchItophel  dontu  iAbfaloni  n'ayant  pas  éui  faivi ,  Achitopbct 
en  eut  tant  de  chagrin,  «a'il  quitta  la  Cour,fe  retira  dans  la  m^b 
fan  fiii'f!  avntt  dans  vilie  ic  fîtlo  ,  k  .iprcs  a'.  oir  mis  orvîre  à 
to'.itf^  fcs  affaires ,  il  fc  pciiitit,  &  fat  iTiii-'vcii  dan.  le  l'éjuilcrc 
de  fes  pére»,  i'an  du  monde  3'ii2,  avmu  Jéûis  Chiid  1023. 
•  II  Sém.  oui!  Rofi,  ch.  1^.  16.  i;. 
ACULADEE.  ACHALUEE. 
ACHLAi',  fils  de  Selhn  d»  b'Hiba  de  Jadt.  *  I  CtraL  m 
Pêralip.  th.  s.  t>.  31. 

ACIII.  AÏ,  pé.-e  de  Zabad , (ftoît  l'un  des  trente  vjJlans hom- 
nes  de  David.  *  1  Chrm.  on  rsnftp.  rk  11.  v.  41. 
.     A  CH L  A R ,  flci:       /   e  ■  A  R  A X  E. 

ACHLUM  &  ACHTKLUM,  beau  village  dans  la  Grie- 
tenle  de  Franckeradeel,  ft  qui  a  la  féconde  voix  «km  l'iSènUéc 
des  Etats  de  Wcfter^.  Autrefois  U  y  •  en  4b  mCme  iwirfon 
Monflto  de  Chanoines  Réguliers  fur  le  canal  de  Railingcn  i 
nmete.  *  Gr.  Din.  Univ.  UtU. 

ACHMAS,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  *  Simon,  Di3.  ie 
U  Biile. 

ACHMAT  00  ACHM  KT,  fil?  a!nf  dt-  Bajairt  If.  r.rovié- 
me  Empereur  des  Turcs,  fut  ^ti.ingli  par  ordte  ce  Sclmi  (on  frê- 
le puîné,  qui  avoit  uïurpé  l  Empiic,  I  jn  iSi».  &  «kiiiégirc 
.  919.   •  Chalcondylc,  /.  13.  Ptu;  Jovc. 

ACHMATSKO,  Me  que  forme  te  Woljacnne  le  51  &  le 
51  def;té  de  htuudc  rcptcMiloilile.  «  Gfrti  A  kH^fiimwérir 
émuic  par  M.  Dcliile.  ^ 

A  C  H  M  E  T  ou  ACBH  AT.  r»}tz  A  CHMAT. 

ACIIMST,  ptcniicrdeeeiiom.  Empereur  dei Ttra,  foc. 
cdde  i  Sm  pdie  InhOOIct  Ul.  i  l'ige  de  quinze  sns ,  l'an  1604 
de  jÛa  QMt  dt  de  lHégirc  1013.  A  foo  avéncir.ent  à  laCou- 
tOHtt,  fl  ne  fit  point  mourir  fon  fitére  unique,  fcloo  la  coutume 
det  Fkfeces  Turcs;  mal*  il  renferma  dans  un  cloUrc  de  Mahomi- 
tans,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Le  Sophi  de  Perfc  fc 
fcrvant  de  la  conjonfhtre  ce  fon  bas  S^t ,  rcptii  Tauris  &  Erae. 
mm.  Achmet  y  envoya  le  flaiTa  Cigale ,  <^ui  ne  s'iitamt  pas  bien 
aquitté  de  fa  commilliou,  fut  a  :bn  retuut  cuanglé  par  Linq-.um- 
tc  Capigii,  «lut  allèrent  au  devant  de  lui  i  Burft.  Achmet  rtpjit 
laTraniivivaiiii;,  li  V^iladiie,  &  la  Moldavie,  perlenwyen  de 
Boftkai,  Fiince  de  Ironflylvanic.qui  s  étdt  révolté  contre  l'Em- 
ooeur.  n  prit  rafuite  le  parti  de  Bcthleia-Gabor  contre  Gabriel 
Bami,  fucceOéur  de  Bofoial.  DcpuU,  fe  voyant  attaqué  de  tous 
côtez.  Unit  quatre  Armées  fur  f.é;  une  contre  les  Pcrfes,  une 
contre  lesFolonols,  une  autre  pour  -  oppofer  aux  Cofaques,  & 
le  doniére  pour  efcorter  le  tribut  d'Egypte.  ^UH  toutes  lyint 
ta  du  malheur,  comme  il  fe  prépnroit  i  t!e  p'.u;  s'^nd.'  dciFeiini, 
a  mcuirtit  le  rj  Novembre  de  lan  1617,  wtii  en  avoir  régné 
u  ,  &  vieil  30.  Ce  Prince  avoit  fait  bltir  uiie  f.iptrbe  Mofq.iée 
dans  la  piu»  grande  place  de  Conftsnfinuiilt apprdée  autrefois 
l'Hipt<Mlrmt,  purée  qu'elle  ferv-oit  a  la  tûiiTfe  dv^  clievaui;  A 
que  les  Turcs  nomment  Annuliui,  parce  qu'aurourd  hui  eiie  a  en- 
core le  même  ufacc.  C'eA  un  des  plitf  beaux Temptei,  peur  le; 
dehors,  que  jamais  les  Tiucs  ayent  élevez;  ft  D  efl  le  feuJ  qlù 
akfix  Mtnvets,  ou  Tours.  Ca  Mmiets  font  fort  déliez.  & 
d^im  htnteor  prodi{>ieufe  ;  &  c^eft  une  chofî:  furprenante  que  le 
vent  ne  les  ébranle  point.  Ils  ont  chacun  trois  ^lerict  travail. 
Mes  i  jour,  quoiqu'elles  foient  d'une  pierre  dure  À  blanche ,  qui 
<■  approche  de  la  nntuie  lîu  n.srbre.  Le  Sultan  Achmet  n'avoit  fait 
alors  aucune  tonqjjie,  c  c'î  pourquoi,  félon  les  loix  de  cet 
Empire,  il  ne  lui  i'toit  pi5  permis  de  faire  bJtir  une  Mo'quL-ci 
mais  voulant  éteniixr  ûi  mémoire,  il  n  éenuia  ->\ii  le  Mij.;fù, 
qui  lui  fit  des  remontrances  fur  ce  fujet,  à.  U  fit  achever  ce  bel 
ouvraee.  On  nomma  cette  Mofquéc ,  Imtnju  Gitmifi ,  c'efl  i 
dire,  (s  Ttmpk  Je  FlmriAtlt,i  caule  qu'il  D'avoit  pas  voulu  aoi- 
n  ce  qpie  leeOoâeors  de  la  lx>i  lui  efairat  diCr  ft  «tt  Piwellc 
iutt  la  U^tkmmt.  parce  qu'elle  eftw  de»  dettiféref  Hltcs. 
*  Continuation  de  Cbaicoadjne.  fiaudler,  Invt<<s.  (ïrelnr,  Veiige 
it  dmlSmtmopU. 

ACHMET  II.  Empereur  des  Turr* ,  éto"t  61s  de  Sultan  Ibra- 
him qui  en  i(54!i  fut  étrani^é  par  les  janlir^ires.  Pendant  le  régne 
de  Mahomet  IV.  &  de  Soliman  III ,  U  demeura  prifonnier;  tnalt 
lors<iii:-  le  preii'iet  fut  dépofé,  ét  que  le  fécond  mourut  le  ;j 
Juin  de  l'an  lôpr,  on  le  tira  de  fa  prifon,  ft  qtiotqijc  Milioitu-t 
iV^flftt  cneare  en  vie,  on  ne  laiffj  p.îs  de  le  f.!ire  tnoncer  lat  it 
tbutee  dei  Ottonuflt.  Sca  f^jets  furent  contens  de  ion  gouver- 
aeawati  perce     pcDdent  iàa       ki  Ovétieni  ne  fnai 
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point  de  fonquStf  contMérable,  &  que  fous  leitrî  avantages  (fe 
tctiïiinéretit  à  la  pril'c  du  (îrard  Varaj:ri  en  ifiy:,  &  dci  vtllcî 
de  jeno  ti.  de  Giu.'a  en  ifiyj.  D'un  autre  cité  les  Vénitiens,  eu 
1692  ,  lurent  oDliRez  d'.ibamlonner  la  Cariée  ,  les  Impériaux iicl- 
grade.  D'ail.eurs  la  l'ertereire  de  Cïir.iciula  en  C'iildic  tomba  en- 
ue  ies  mains  des  'i  urcs.  Achmet  mouruc  d  hydropiiïe  en  169$ , 
le  17  Janvier,  eo,  comme  d'autres  difent  le  6  Février,  &  laiiik 
pour  fon  fiioodltur  Muflapha  II.  Hts  de  fon  frère  ainé  Mahomet 
IV,  qui  étoit  mon  au  commencement  de  1C93.  Trots  mois  avant 
fa  mort,  une  Sultane  OrcaJEenne  lui  avoit  donné  deux  ju- 
meaux ,  lavoir  Ibrahim ,  &  Selim.  *  Gr.  DiB.  Uév.  Hall. 

ACHMET  m.  Empereur  des  TufW,  fih  de  Mahomet  IV, 
mon!*  fur  le  thr^ne  en  Septembre  de  l'année  r-o,i ,  nprèi  !.t  dé- 
poliiion  de  fuii  frère  Suiùn  Mullapha  II,  qui  jvoit  l'ucc^dé  à 
Aelnnct  II.  fou  oncle.  Les  commertcement  de  fon  ri^gne  ont  été 
tijn!V.iilles  juAjtreii  170g,  q,:'il  épou'.i  la  querelle  du  Roi  de  Sué- 
de,  lequel  après  la  perte  de  ia  ba!:iil'.e  de  Pult.mni  s'étolt  rcfité 
en  Turquie  pour  y  trouver  du  fectnirs.   AcI-.iiiei  re(;u;  ce  l'rim  e 
avec  beaucoup  de  démonllratlons  d  amitié:  il  Uépoia  mèmedt  lit 
toingler  le*  VisI»  qui  «'étaient  laUR  conompw  par  les  ennemi* 
de  ce  Roi,  qu'il  dédnaen  aénwtegiiftie  le«  uens,  &  romfkït 
pour  l'amour  de  lui  avec  le*  Moloovliea  qtd  «voient  été  cotnita 
dans  le  Traité  de  Carlowltt.  La  camiMgne  dé  1711  nft  n  i 
cette  i;tif  rte  ;  l'Armée  du  Czar  ayant  été  réduite  i  ne  pouvoir  plw 
le  retirer.  &  ttimt  Comme  enfermée  derrière  h  rivière  de  Prêt» 
:e  Czar  fut  obligé  de  céder  é  Achrne:  ,  Afop';  .ivcc  Tes  di'jien- 
darecs,  'rjij^amucb ,  K,irinen<...i  ,  &  !e  nouvcni:  Fr>rt  coriltruit 
lus  UriviOre  de  Sam;r,  de  promettre  qu  il  cvaciicroit  la  Pologne 
le  plutôt  qu'il  pourroit,i?{  o.i'i!  ■•.{:  le  n^éarrit  ]>lus  des  Cofaques. 
Ce  Traité  fut  renouvelle  &  toiiiiimé  ,  le  16  Avril  i-??»,  par 
rcnocnife  dei  Anbeffiidenrs  d'Angleterre  &  de  HoJlaiic'c.  l» 
Ibocèf  qtfll  «voit  eu  contre  les  Mofcovites  co  fi  peu  de  tems,  le 
Aatca  trop  pour  ne  pai  tetucf  la  nftne  Ibitone  en  wiMant  ftn 
armes  contre  d'autres  PnÛ&noce.  Lei  VéidtteiH  itiient  Ica  eie» 
miers  aufqucis  il  déclara  la  guerre  en  1715.  L'arrivée  de  ùl  Flot- 
te fur  les  côtes  de  la  Moréc  fut  la  marque  de  fa  rupture  avec  cet- 
te RériîjWique.   11  fit  U  rnnquîte  de  la  plus  grande  partie  de 
cette  rrckqullle  djns  la  même  année.    Mais  en  1716,  ayant 
rompu  avec  l  Empercur  d'Allemagne,  il  fut  battu  en  Honjïirie  le 
cinijuiénie  Août  i  SaUnkemcB.   Cette  perte  entraîna  la  '.evi'e  du 
fiegc  *ie  Ciiîlbu,  &L  les  troupe*  ab:!iidc>r?rn»rcnf  prefque  en  mtam 
tems  toute  cette  nie,    11  pei  dit  en  cre  cette  camp  ^tie  h  forte 
place  de  TeUKfvrar ,  qui  (c  rendit  par  capitulation  aux  troupe* 
Impériale*.  L'aimée  17x7  ne  lui  fiit  pa*  ptu*  lavofalUe.  QucU 
que  natUbnutte  que  foflfent fti  Aimée*,  elle*  ftnenc  encore^at. 
tues  le  lé  Août  171 7  .devant  Belgrade  dont  les  troupes  de  l'Ea»* 
perew  avoient  formé  le  liège.   La  place  tomba  quelques  joinie 
après  ,  la  gamifon  de  cette  ville  qui  fe  voyoit  fans  eiti^ 
rance  de  fecours ,  s'étant  rendue  par  capitulation.    Après  oed^ 
te  irapottarte  conqaôte,  !a  Porte  fît  tenter  i  îi  Cour  Je  Vienne 
des  propofitions  de  l'aix  ;  mais  le  Ct)nKrcs  ne  s'aiTeiiiLila  qoe l'an- 
née fuivante,  à  Psiiàrciwitz,  où  ie  Traite  fut  conclu  le  11  Jaillet 
1718,  par  la  médiation  de  1  Anfiletenc  &  de  la  Hollande.  Ach- 
met profita  des  malheurs  de  U  Ferle  accablée  par  ks  rebelles ,  dt 
parut  quelque  temt  Incertain ,  s'il  appuycroit  ruiurpateur  Miri- 
wels  &  fon  fucceflkur  Elfchief.  Mata  enfin  >  la  face  des  affuires 
changea  dana  ce  RovanBK:  Je  Mnee  Tlnai  naottepris  cou- 
rage &  a&uiblé  une  Aimée  aflkx  fbne  pour  tenir  la  campagne  , 
fe  rcOaifît  peu  i  peu  d^ne  partie  de*  Eûts  que  le  Sophi  (on  pè- 
re avoit  perdu*,  gigna  une  Intaflle  décilive ,  mit  fes  ennemis  en 
fuite,  &  fe  trowa  en  peu  de  te»!  en  poflure  de  faire  tète  aox 
Turcs  ([Ul  ie  eli^pouillniLi::  de  leur  cO^t*.   Il  leur  tailla  en  pièces 
huit  ou  dix  miJk  lioniitie';  d,iiis  un  combat,  reprit  Tauris,  &  en 
paflk  la  gamifon  au  lli  de  1  ôpèe.   Achmet  alUrmé  de  cette  nou- 
velle, retirs  d'Europe  une  partie  de  frs  troupe?,  &  y  joigIMt 
vint  iriilie  .Mlunois  iS  Arnjutei.     Ij  Cour  Ôltouunr  piu  le 
Uoilpbote,  él  le  rendit  au  camp  de  ScuUit.    Oit  crut  même  que 
leâdiaa  IraitjHiiMi'iAlep,  poio-  être  plus  i  portée  de  donner 
fa  Ofdte*  ft  dwôff  de*  nouvelles  d'au  delà  de  l'Euphrace.  Le 
camp  grofElToit  chacpe  jour.  Le  Gr3nd..Seinieut  avoit  eovoyi 
demander  au  Semskier  les  tètes  de  quelque*  BadM,  qaTOtt  aocis* 
foit  de  n'avoir  pas  fait  leur  devoir.  Mai*  dau  le  tenu  qu'on  y 
penfoit  le  moins,  un  homme  de  la  lie  dn  peuple  Ife  tendit  le  28 
Septembre  i7?o,  à  !a  phcc  publique,  fi  dèplovjnt  im  étendard 
tout  déchiré  ,1e  init  d  crier  ,qac  tiius  le-  ho-is  Muiulmjrs  euCent 
I  à  I;  fuivrc.    Il  fe  fit  un  artroupi  ment  autour  de  iuf,    li  palBl  la 
I  nuit  fans  commettre  aucun  defordre.    Le  lendemain,  la  popula- 
ce fc  range.!  auprès  de  lut  en  plus  grand  nombre-  I.e  Sijftïn  re- 
vint i  Conftantinople.   Les  Jiniliaires  ,  voy.»nt  !  eiiibarT.ii  où 
étoit  la  Cour,  prirent  ce  têtus  pour  demander  quou  kiir  lacri- 
fiit  le  (}rand.Vlib-»  le  Rc((>EI{cndt,  ftle  Capltan-Bacha.  On 
Tt'holi  pas  en  état  de  leur  reftilcr  ces  vféttanet.  Cefucccs  lea 
enhardit,  èlc  le  nombre  des  mutins  noillant  i  chaque  inllant,  Oa 
dèpofèrent  le  Grand-Seigneur  &  le  renfermèrent  dans  la  prilbn, 
d'oîi  ils  tirèrent  Sultan  Mahomet  fils  de  MuP.apba  II. 

ACHMET,  GouverTK-ur  d'Egypte  pour  les  Sarafins,  l'an  de 
l'Hègirc  itfs,  ét  de  Jéfus  Chrff»  S-S.  prit  .^ntioehe.  11  affermit 
fi  bien  fa  domination,  ipi  il  laiiTa  la  SjTie  &  I  l.ayptei  fes  en- 
fans  ,  &  choiQt  la  ville  de  Damas  pour  ie  iiéRe  de  foft  E.Tipire. 
On  trouva  apré»  fa  mort  dix  millions  d'or  dans  fes  cutTres ,  t«j. 
trc  fc-pt  mille  efclaves ,  autant  de  chevaux ,  &  huit  mille  muleta 
ou  chameaux  qu'il  laiff*.  Sa  famille  étoit  auSi  nombraifè  qo« 
fes  richeOês  :  car  il  eut  trente-ctnq  cnfans  miles  qui  lui  ftirvécu- 
I  rent.  Au  relie,  on  vante fixt  it»  auntees :  U  ftUbit  dtftiibuee 
tous  les  jours  une  grande  fimnne  d'aigent  aux  panvm;  ft  nne 
fob  emr'autres  i  Bagdet  ou  Bagdat,  il  donna  mille  ou  douze 
cens  pièces  d'or,  i  des  pcrfonne*  coofldénbles  par  leur  naiflira»  - 
ce,  par  leur  ei)irit,  ou  par  leur  yettu,  qui  étoicnt  iéduite>  d^ns 
te  deniiie  WHcilîié.  *  Ebntcin,  BifL  Stnt». 
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ACHMBTt  fibde  Sârin.  On  a  de  Ti  TàçoA  un  Li<rTc .  i]ui 
contient  l'interprtitatîon  de»  Songes,  felon  U  doctrine  dc$  In. 
diens,  des  l'aie! ,  &  des  Ë|^p<it:iis.  Il  (m  traduit  de  Cirec  en 
1  jtin ,  environ  fin  !  i6o ,  par  /.«s  Tuf:»s  qui  le  dédia  i  FfttfBf» 
Btitritn.  On  ic  l'jblii  c-n  L;'.îi-,  fTi  15,-7,  'i^  Mïtinfcri;  fort 
nî'jrilé  f;u  on  :ri>iiv;i  dans  la  lSit>lioth»i<].ic  de  S^imlmau;  nuis  on 
le  doniii  Loimin.  unOavnffc  il'^pom/ilitrts.  Letca>timas  (il  (iivoir 
lui-mùuu;  CMS  utépriiè  au  l'ublic,  dans  fcs  Annales  des  Tuics.  M. 
Rignb  eft  le  premier,  qui  a  publié  cet  ChnTise  ei»  Grec.  U  1« 
joi|;nit  à  caiifc  de  ia  contormiti:  des  matières  avec  V/trtemiéart , 
«yi'U  Ik  iwiMUiMT  i  tais  en  raim^;  i4o3.  11  ne  changea  rien  à 
h  tnduâioB  Latine  de  Ijtimdn'm,  flt  te  fit  puim  lîc  nous  fur 
le  Texte ,  qooi  qu'on  dtfe  le  contraire  dans  le  Catalogue  d'Ox- 
ibrd  p<  S-  Il  croit  qu'Achcnct,  lils  de  Scirim,  n'eli  point  dilTé- 
fcnt  de  celui  dont  Gr/lw  a  fait  mention.  Celui  de  Ocfi  t-r  ctt  ti'i 
d'HtKoru.  Si  Médecin,  de  a  coaiforé  un  Uuv>a{;c  iliv.Lk'  en 
fept  livres  &  intitulé  P(rr/çriiMx.'ra>«  (■ni  (io.l  en  imcc 

dans  tt  Bibliotbéaue  de  Dm  D^r^ree  IIuujm  M:.Ui'.  j  ,  Aiv.luf- 
fadetir  i  Vienne  ac  la  part  de  l'KmT>rrL'Lir,  'oriiju*;  Ut  iiitT  lo  ii- 
pofolt  fon  livre.    7''"'  Sjirj  ■  1  iiolKdoit  le  mcuie  O.ivra- 

1^,  conunc  il  l'atfurc  dam  ia  Notes  lur  Hi^ariic,  Ix*  deux 
Kicmplaiies  Greoi  de  U  Bibliothèque  de  France.  furieTmiels  M. 
Kigault  publia  le  Kvre  des  Songes ,  ne  portent  point  que  l'Auteur 
fe  Donnnit  ddmti,  fils  de  Seiân.  Il  etl  vrai  que  comme  le  coni- 
:  y  manque, on  peut  feupçonfKr.aue  lorsqu  ils  étoieni 
I,  le  nom  de  cet  Auteur  y  paroUIbit  à  la  téte.  Mais  en&i 
ce  ne  font  que  des  conjeéturcs .  qui  petivent  toe  foniiiées  pat 
une  sotre  ronfidémtion ;  cVfV  ^ifrin  i  t-crit  d'une  main  plus  fraî- 
chir le  non  J'AclriK:  fur  l'iin  île*  iloai  ICxcnipl.iires.  Ce  nom 
ne  paroiiioit  pas  dan»  l  Esemn^urc  dont  I.lou  l'utL'a&  fe  fervitau 
XII  fii-'clc  ,  pour  faire  fa  TraJiK-tîoij  r  c  ult  ce  qu'on  infère  de  la 
Verfion  Italienne  que  l'on  a  de  cet  Ouvrage,  coinpofèc  pat  Ti*- 
uffo.  M.  Rt^uU  en  a  tiré  le  Prologue,  &  l'a  donné  en  Lmin; 
quoi  qu'il  elliuie  que  ce  n'eft  poiot  Âchmcc  mime,  utau  Léon 
nfewvll^coovoffb  Aif«MwMliki1Mii«0Qdec*Uan. 
ft  a  adt  ^  Ibn  eleiiipWiv  (lit  écrtr  m  wualvB  se  Tï» 
du^ur.  Les  échantillons  qu'il  en  donne  fonl  voAr  iftti  aTafoit 
point  traduit  i  la  lettre ,  &  qu'on  avoir  retrandié  Men  dct  cho- 
fe*.  Ce  qu'il  y  a  de  co^iltiL'r^îblc,  c'cfl  f\ui:  le  nom  «l'Achmct  ft 
celui  de  Serrim  ftsit  au  titre  du  Maninaîi,  avec  icux  lIc 
tium,  de  Bsram.  ■i'l-  l\trf\hân.  \x  picmu-r  ilc  cl-s  trois  ilci- 
riers  hon-.nR-;  ctoit  liiti'rr'rite  de  Sonci-';  i  In  C'nur  du  Roi  des 
!ndc5:  II-  IclouJ  l'^iou  à  telle  de  Suamjim,  Roi  de  i'ctle;  4  le 
troiiitme  i  (.elle  de  Phaiim,  Roi  d'Egypte.  Barthius  coajeâurc 
de  U,  qu  Actimct  &  S«irijn  étoicnt  auffi  dc«a  latciptétcsdcSon- 
m  dant  ttuelqiiie  Cov  Bntoe.  Quai  en  bit*  l'Omage  ■ 
tté  campiié  par  un  Chfttfen:  ar  rAntear  le  conmance  an  nom 
de  la  Sainte  Trinité.  M.  Rigault  ne  regarde  le  texte  Grec ,  que 
comme  une  ancienne  traduftioD  de  rOuvruc.  L'Ori^al  étoit 
en  Arabe.  Lambécius  dans  fon  Ghfftirt  Grti,  fur  le  mot  Ms- 
i>«t ,  dit  qu'Achmet  floiiflbit  dans  le  IX  (léclc ,  à  U  Cour  de 
Mamoun  Calife  de  Babylone.  '  R'galti:  Vrjtf.  fihi  Adman.  Bar- 
thii,  Jihtrf.  U  31.  (.  14-  CSclnni  ,  B'Miothest.  B;i-J.'otMiui  lie 
Duverdier,  j».  MO,  .Svrhochani ,  m  cAi.  R  jr.i'tîi.  Haylc,  DiH.Cr:!. 

ACilME  l'  Balfj,  fut  fait  Cîrsnd-Vj/ir  par  dL-po'.ition  de 
Rufuu:  niais  ti  ne  joaîc  pas  iong.iem  de  cet  unpioi ,  quoique 
le  Graud-Seigncur  lui  eût  proini»  de  ne  te  jamais  dépofer.  U  le 
coudumoa  à  uiowir ,  &  Rullan  fut  rétabli.  Il  ne  fnt  poiat  éoiu 
imtqfiU  ha  falltitinoiinr.  &  ne  vouint  point  <a»  Jet  «léailleun 
le  «MidallèBti  ma»  il  pria  l'un  de  fe*  Mllade  MrC  l'oOce  d« 
bourreau.  *  DUHmmrt  Adm. 

ACHMBTCOPROGLI  PACHA,  dndcsr  OQPRO. 
GU. 

ACHMET  ESN  ARAHSCHA  ou  ARABSClilA- 
DES,  eélélire  Hillonen  Arabe,  q.ii  vivoit  nu  t(.ini;)i'jii- 
cemeilt  du  XV  ftéfle.  11  étdU  ^Syrien,  tS:  pri,h,it)lcii;uiu  iiatd' 
de  Damas.  Dans  pluficun  voyïi^t:^  qii't^  j  ùilt,  il  »  etl  aqui* 
p:ir  l'un  érudition  l'ellimc  de  dlverfes  pcrfonnes  du  premier 
rang  :  mais  ce  qui  a  le  ploi  contribué  i  là  r^iOation,  c'etl 
ibn  Uitloiic  de  Tttmr  ou  de  r«Hirto»  Jom  M  dtok  oon- 
tcflaponin.  Tout  ce  qtrtl  nppocte  dans  Rm  HltUrire  elt  arrivé 
iblll  fia  yeuii  ou  lai  a  été  rapporté  par  des  pcrfonnes  dignes  de 
IbL  n  miDÎMie  dans  tout  fon  Ouvrage  une  bainc  invincible  con- 
tre Tamcrlan;  en  quoi  il  diffère  beaucoup  d'un  Hi'iorien  Petfan 
nommé  SchérciFeddin  Ali ,  qui  a  aulli  écrit  rUilioiie  de  Tianir 
ék  011Ç  le  répréfente  comme  un  Seigneur  fort  xerumx:  msh  ru 
luud  tl-.  conviennent  tous  deux  fnt  le.  priiRip  uix  ti.u,  iS:  inruii- 
feir.  n'.Dir  é  ^etî  pri-?  crnteiripoi-ains.  Arainlhudi-s  pu  ilia 
fuii  CuM^c  iVuleiiii  Ml  flr'i  apic^  l;i  inort  de  T-nicrl;in ,  le 
quil  i«t  ÛM  doute  par  la  crainte  qa'il  avuit  ck  ce  T>iao.  Suis 
Ouvrage  pafTe  pour  im  modéie  parfait  de  l'Eloquence  Arabe ,  & 
l'Auteur  y  a  fa  fitbe  cntKt  adroUemeoi  tout  les  uefors  de  ù  Lan- 

fiie.  laequcs  GaHii»  qui  ■  iirit  iaipiriinar  set  On»i|(B  en  Anbe 
Lç^ic  l'an  i6^s,  avôit  anffipvrâli  d'en  donner  ad  ]Niblte  II 
VeiiiBn  ft  tes  Notes;  iiia-.s  ni  Von  ni  l'tuttc  n'ont  jamais  paru. 
Coome  Golius  en  promettant  r.i  tradttâion  en  avoit  parlé  com- 
me d'uni"  «-ntreprire  c?t?i*Mic.tic:Tr.  difficile  ,  &  pour  l'exécution  de 
laquelle  il  laloïc  po.Tci^r  l.i  ).iiir,ii<'  Aiji:L'  d.nn  toute  faperfc- 
flion,  il  en  1  lu  '|ui  o't  dCbiié  fan»  aucun  fondement,  qu'a- 
ptes I  :-,.ijif  'jnic  il  l'jvo.'t  ;cttéc  au  feu.  P.  Vatl-cr  publia  une 
TtaduCiiûU  Fij::i;iiif-  t'i-  l  lliîJoire  de  T;Tierl.in,  l'i;)  Hi^fi  ;  4t 
Hottingcr  en  a  aulTi  tiiduic  piuMeurs  p.iffii^cs  frut  loupï,  qui  fc 
trouvent  inférez  dans  le  XV  Cecie  de  ton  Hiiioiie  Ecci>^iiânique  : 
■an  ce  n'cft  ftâ  fin*  (bodeineot  qu'on  npiOGhe  1  l'un  &  à  l'au- 
ti«  dFkfsk  cftnaii  pihdeuii  ftoies.  Enae  Ica  livres  que  Warner 
a  donnes  4  la  BIblIodtéqtie  de  Lefde ,  fl  fb  trouve  un  Manufcrit 
intitulé. iMa^IEjlar.  âdmiifLUidmmii,»*.^  il  le  moyen 
duqnd  on  Mmoit  «daiicir  pieflun  aidraltt  obicun  du  livre 
ÛàSSû  OwnrÛdatodnltaw.IltdBbRBinM 


Ouvrage,  tnllM  il  a  donné  le  titre  de  Sftnhm  OoffrTiù;  c'efl 
un  OiivMCE  en  vers,  dont  il  fait  en  quelques  cudtoiti  mention, 
comme  par  exemple  à  la  page  5^. 

A  C  H  M  K  T  K  H  N  ?,  1  A  1.  A  H  E  D I N .  Getitilhommc  Pcr- 
fan  natif  d  Hir.Mli  iu,  vno:t  dj.r.>  li;  .W'U  iiécic.  11  a  f,i;t  un  li- 
vre fort  irav.iillL  en  (  ucur  de  la  Religion  M^liouwtJiic  contre 
celle  des  Chrésu  iis  ;  eu  voici  l'occation.  Acbir  Urand-Mopol  de»  , 
Indes,  détermine  par  certaines  raifoiis  d'Kt.it,  témoiirnn  q,'.c!qne 
penchant  pow  h:  CIwillianifmc  fit  en  éaivif ,  l'an  I5î>5,  à  Ma- 
lliia»  d'Albuqcroue  po.tr  lors  Vice-Roi  des  Indes,  le  priant  de 
lui  envoyer  quel(|ucs  Pictre;  i  Agra  olk  il  tcnoit  fa  C011R  On  loi 
envoya  donc  trois  Jéi'aites,  Jcswwe  Xn»<r,  ReAeur  diiColl4|p 
de  Goa ,  iMdnvtl  Pif,nt:ro  &'  Bmrt  it  Gon ,  mii  (ÊKOt  (tarfiiit^ 
nwnt  bien  rcçts  du  Mo^ol.  II  tit  hàtir  une  K;;life  poor  les  ChrS' 
tiens  Si  la  pQur\'ut  de  Irmjx  privilèges ,  qui  f  jrer.t  tous  conSsr- 
niez  par  le  fucccflcur  d'Acbar  qui  mourut  l  an  1604,  Par  ordre 
d'Acbar,  Xavier  publia  deux  Ouvragi:s;  le  premier  étoî;  riliftoi- 
le  de  Jéfus  Chrift ,  que  L.  Jt  Din  a  traduite  cm  Uitin  &  publiée 
,ivct  des  remarques  1  Leyde  en  i6i;<j;  rniftic  étnit  inîit  1'  ' ,  Ir 
Minir  ik  U  V'irttt,  &  contenoit  une  d  J<  ;i;e  de  la  Re::;'.j  Ct.rt- 
lienne  contre  le  Mahométifuie.  AuOï  tôt  que  ce  di-njici  tomba 
emre  les  main»  d'Achmet,  il  lui  oppofa  fon  livre  qui  a  pour  tinc 
le  fin>  JUirarr,  dans  lequel  il  traita  rudement  le  jéfuite,  9t  lii 
montra  qu'au  lieu  de  la  Religion  Chrétienne,  il  enfci^rnoit  la  fil* 
perdition  &  ridolalrie.  Le  ColK^e  it  I»  PrepattHJc  à'Rome  en' 
fut  fort  allarmé,  &  ordonna  d'abnrd  ii  deux  Religieux  de  répon- 
dre au  PcrCan.  Ix  premier  ipn  ;.i,irut  fut  le  P.  bonivcntun:  Mal- 
vafia  Francifcain  de  Bologne,  dont  la  Kponfe  vit  k-  jo-jr  l'an 
I6a8,  foui  ce  llcrc:  DiltuiJuth  Sptcul:  vervm  rnmSrm!.'  L  j  icte 
fut  PM.  Gfc! /ii-fiiifo  aiifit  Fr.inciloin  :  fa  reponlV  panit  en  i-atin 
l'an  iftji  ,  le  Lii  .^libi  J637,  portant  le  line  d'/iftlo^c  povr 
U  Rtiiiiu»  CùniirtMc-  Ou  envoya  cette  dernière  rcponfe  en  O- 
rient,  ot  on  la  lit  dilltiliucr  pamii  les  Mahoniéuns. 

A  eu  M  ËTA  A I  ville  de  Mcdie,  oit  on  truava  dans  le  palait 
m  roolcaa  contenant  me  oidoiinance  de  Cyrua  touchant  le  lét»' 
bliObinent  du  Temple  i  Jéruihlem.  *  C/Cft-M,  eb.6.  «.  t.  Remar. 
quea  que  tes  uns  expliquent  16  lUMUAteii  ^  celui  de  mf» . 
que  les  autres  dit'ent  que  c'etl  Jcbudtm,  capkale  de  la  MAie» 
;ippelîi?e  nutreîtit-nt  K  hiir-t. 

ACllMÙN,    C'Li.:.--,  ACilEMON. 

ACHNti,  lile  de  lj  Mer  Carpathienne ,  depuis  nommée  G». 
JWjprcs  de  rille  de  Rhodes   •  Pline,  /.  5.  1.  30. 

ACHO,  Roi  de  Norwei^e,  seinp^ra  de  Jeux.  I  Iles  du  nombre 
desHébtidei,  qui  fcu;cB  ctoicnt  reliées  aux  EcotToii;  p^iit  éwtit 
palK  an  Eoofiê  avec  une  Hotte  de  ctui  ciiuiuante  tueuts,  ii 
enpoRft  dUtdidle  cMtean  d'Air:  naic  enAn  il  fut  vaincu  dans 
une  bttaOle  en  par  Alenndie  III.  Roi  d'EcolTe,  qui  lui 
tua  ou  lit  prilbonlera  a400;bonniei.  Acho  ûnpris  la  même  nuit 
i  la  rade  par  «ne  fiuîenfe  ienipète.  fiit  contraint  de  fe  retirer 
aux  Orcïdes  avec  quarante  vaiilcauï.  Le  printems  de  l'année 
fuivante ,  fur  le  point  de  palTer  en  EcoiTe  nvec  de  nouvelles  for- 
ce;, il  fut  prévertu  par  U  mort,  qui  délivra  ce  Royaume  d'un 
entiFirr  tre^  djnr^ercu.x.  *  H.  Boctiuif  L  I3.  BudMDUl, />  7- 

'  AfUO     C''L-r.«'  ACCO. 

ACMiOBAR  iv  AS;;kR,  &  fe-lon  Thcvcnot  ECBAR» 
Grar.a-iVloKol.    Vtjrz  G  U  Z  U  R  A  T  E  &  M  O  G  O  L. 

ACHOBOR.  Kmcs  UACBOR. 

ACHOLIUS,  AlCbevéquc  de  ThelLlODiuue.  C&crchz 
BASILE. 

ACBOLIUS.  rnceACOLE. 

ACHOMATE.  «s  de  Baj-iw  IlL   Vivr.  ACOMATE. 

ACHOMATH,  fils  de  Orrr/r.-ij  Souve'rain  de  Montcvero 
dans  l'Efclavonie,  avoit  été  fi.mcé  avec  une  PrincciTe  tille  du 
DefptXe  de  Servie,  l'une  des  plus  belles  personnes  de  fon  tcnis. 
11  éti/it  prJt  <!c  I  épcwifef ,  loMque  Cherfech  l'on  père  la  lui  cule- 
v.i,  &  1  opourj  !ui-i  i  jiuc.  I.e  .cune  Prince  au  defcCpoir  fe  retira 
clitz  Itî  l'iirt',  dont  il  embr.illii  la  Rr!îi';mn ,  qnittnnr  !c  nom 
d'ii'.ienne  ,  ptiut  t  ieiiùie  eelui  d'Achoiiiail'.,  Il  le  iciu'.::  .ijTé^ble 
au  Saliaii  iidiazct  ii ,  duitt  il  épiiuia  la  litie.  Comiitu  ii  n  avoic 
pas  tout  à  bit  dnint  11  Religion  Chrétienne  dans  fon  cœur,  il 
garda  toi^joun  UB  Chicifix,  qu'il  adoroic  en  ikcrct,  &  rendit  ùm> 
vcflt  de  bons  offices  aux  CliKtieDs;  cai  apria  la  ptifi:  de  Modtm 
dans  ta  Morée  par  Bafant,  il  finva  bon  nombre  de  Scigncmt 
Vénitiens  qui  alloient  être  enveloppez  dans  le  nia  Tacrc  qu'en  h 
prét'cnce  l'on  fit  de  plulîeurs  prifonnicrs.  Il  délivr.".  encore  dee 
fers  'fluftc'.!»  cfcUvcs  par  fon  crédit,  &  même  par  foo  argent- 
Le  fut  lui  qui  porta  aulC  cet  Empereur  i  faire  la  paix  avec  le* 
VLni.u  ri! ,  <nii  obtint  de  lui  un  pouvoir  pour  donner  libre 
entrée  i  |e  L.ifcaris  dans  toutes  les  Bibltotbéniues  de  la  Grèce. 
Lwieut  de  Mt,dicls,  pérc  du  Pape  l-éon  X,  y  avoit  envoyé  ce 
iàvant  homme  pour  faire  une  recherche  exaéle  de  toiL<  les  bons 
livres  oui  v  étoient  demeurez  comme  enlêvelis ,  dcDuis  U  coo* 
oite  oe  l'Empire  par  kc  Jniiddia.  AdMonlIi  fe  dVUBipni  patf 
a  fidélité  envers  Bajazet  dans  b  bataille  que  ce  Prince  penlii 
contre  fon  fils  Sélim.  l'an  de  Jéfus  Chrift  151 1,  &  de  l  llcgiït 
917.  •  Paid  love.  Chalcondylc. 

ACHONRl,  Acimr'itâ  ou  ,  petite  ville  d  irhnde ,  dana 
la  Province  de  Connxught  fit  le  Comté  de  Lctrim,  far  la  rivicre 
de  Sh'«pnon,  où  elle  fait  le  Lie  Aline  ,  fur  les  contins  dit  Comté 
de  RiiU  onitnon.  \\.[c  clo.t  gutretois  épifcopaie  tous  la  M  ''  oi.olc 
de  Toam  ;  mais  depuis  l'an  lô.îo,  fon  Kvédié  a  été  uni  a  celui 
de  Kiilalo;  tu  depuis  les  demiéies  guerres  qui  ont  déloW  1  ui 
de ,  elle  efl  réduite  en  village  &  devenue  prcfqiic  déferte.  '  Bau- 


ACHOR.  AÇHOaON  ou  ACHORUS.Dieu  des  mott- 
ches.  Cbtnhat  ACCARON. 

ACHOR,  ou  H  ACKOR,  i-al!ée  de  la  première  partie  dtf 
la  Tribn  de  Bonjunto,  dont  il  eQ  parlé  dans  le  Uvio  de-  juf.iL'^ 
oui  étote  au  Senneamlop  de  Mtictio ,  piêi  de  Oilnb»  ft  fut  «p- 
L  a  pelMo 
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pellée  de  çe  nom  «près  le  murniiire  de«  rnfiins  d'irnicl  ,  A  riin 
p.is,  comme  on  1'»  cru,  à  caiifc  d'Acli.m,       y  fut  Upide  nour 
o»oir  ictcnJ  des  dépouille*  de  U  prilè  ilc  Ji'richo.  Cependant, 
à  Hfn  pxiTTii'vrr  !r  v.-rfet  a6  &  dernier  du  fi  ptiLine  chapirrc  de 
[ùiuL ,  il  p-j.it  ;v;ilfj:ti;jn'.  iVi ',"ir  de  ibpil-.-ment  i  ces  di'ii\<ip!nions. 
La  vallée  d  Aciioi  tii-ii  dj!:4.  le  [ci>iu)Uc  de  Jéïklio,  du  Eulé- 
bCi  ft  cUe  tout  encore  de  fan  tenu  connue  foi»  Ton  aoctea 
nom.  n  «lit  encore  qu'Achor  étoît  un  village  déim,  dont  la 
place  Ce  noinmotc  Mtédammei,  ou  comme  Ile  St.  jérùjiie,  Malé- 
doniniiin,  où  il  v  avoit  ordinairement  Ji-s  Gar  Jos,  ftir  k  cliemin 
de  Jérijûlem  i  jcricho.    St.  Jérom*  place  U  vallée  d"Acl'.or  W 
fcpreiitrion  de  Jéricho,  &  le  village  d'Aclior  dit;>  la  Tiilm  de 
Juda.    Il  met  Mftttljmtmm  OtT  les  contins  dcî  Tribu*  de  Jada  ft 
dcBcn  Minin  ,     il  icnurqje  ■.].ir  c'cll  dc  ce  lieu  dont  leStuveur 
fait  tii.Tition  ii;ins  l'Kvaiii'ilc  ilt  .Vr.  Lai,  ci.  lo.  v.  30.  lorsqu'il 
p.ii'c  li'.in  honinu-  q.ii  fui  :.iiirj  picir  11, on  par  des  voleur»,  co;ii- 
nic  il  aiioit  de  Jcruiaicm  a  Jeneho.   C'ctolt  pour  U  {Cuuù  de* 
Voyageurs.  qiiVm  irak  Uti  mu  ce  dar>4;creux  dtf  lé  impetltPoK 
pour  y  tenir  det  TMéo.  Si  la  vaQ^-  d  Achor  était  daiM  la  Tri- 
m  de  Juda,  ou  même  fiir  le«  coiith»  des  deuxTfiba$,  &  (i  le 
viline  d'Achor  étotc  fur  Icdiemfn  de  JéniMein  i  Jéridio,  il  eft 
viibw  tpi'il  étoic  plutdi  au  coucluuit  &  au  midi,  qu'au  fcpcen- 
crim  de  féricho,  comme  le  remarque  Bonfrcriiis,  &  comme  il  icf 
prouve  par  Jo'tié.  fj-.!:  en  décrivant  la  lif^te  du  cAté  du  midi  de 
Ben  .injti .  l'it,  .,'r,'ii;i  l'.i  ■.  .lUi'tiAihn-  ijtti  rcfirJc  Gnlfxl  i%  côtt 
nié  ,  t.f  an  tp  vu  à  f  t«  la  nmtéc  (tAimm'm.   Jclhe,  eh,  1 5. 
f.  7.   6ue1quc»-uns  ont  ou  que  la  vullée  d'Aclior  r,.o:t  cté  ap. 
pellée  aîhli  par  allufton  au  nom  d'Achan,  <\aï  cil  fuuio  trï  nom- 
inée  JibéT  pat  le*  Grecs.   Il  ell  viiîble  q.i;.-  certc  \  illtie  i  tiré 
(cHj  nom  du  uoubte  que  le  crime  d'Achan  cai-fa  à  iiVaé:  ;  <;  v  lU. 
tbÊT  en  fittieB  Unifie  ilstnM,  &  la  valVc  d'Adicr  :iiniquc 
u  tM  àl  malfe.  Jtjw,  ch.  7.  gf  15.  Sanfor.,  J.mi  f-i  dite  Je 

A  CHORUS,  nom  du  tioifiéme  &  du  quatrième  Roi  d'E. 
fypte ,  donc  le  premier  régna  douze  ans ,  &  l'autre  neuf.  *  HolF- 
latn ,  i-f.v.  Umv- 

ACHQUI,  Roi  du  Japon  ,  fit  Tnoîirir  le  Prince  lé^timc, 
qu'on  nnrimoit  NtHenmg»,  p  . ne  q:)il  voulo'c  (irt  ,-i-'.oré  ttim- 
me  un  Uieu.  H  fut  depuis  pourûiiu  p  \c  un  l.ii  ^tin  int  dc  c? 
Piince,  qui  avoit  le  maniement  des  ir  iiris  Jii  Rdi  ir, n  o  ,  t'c  cui 
Ibuieuoli  le  parti  d'un  lil»  de  ce  Roi;  cnlîn  après  avoir  perdu 
«ne  bataille,  Jl  fîil  aHaffiaé  pu  é»  paiTana.  *  MendoCi,  fmi. 
1.  L  I.  <tL  19. 

ACHRADINB»  non4|ii'Md(MiiûItâ«nepaiiiedelt«fl> 
ledaSynKuilii.  Ka^  SYRACUSE. 

ACHR  A  n ,  l'un  des  iils  de  Benjamin ,  dont  II  eftpvrlé  I  Cbrm. 
m  PtnHp.  eb.  s.  V.  I.  Les  Interprètes  prétendent  qw  c'cf^  le 
mime  que  celui  qui  dans  U  Gaiéft,  xk.  46.  v.  21.  poitc  le  nom 
dc  Cntid,  ou  félon  d'autres  EM;  &  que  celui  qui,  Nmhxi,  tb. 
36.  V.       rû  apppIM  JHrtm.    Son  nom  Hpti&t  Umr  il  frért. 

*  Siiror; ,  D.-S.  de  la  Hihh.  .  . 
ACHRKDE,  ville.  Veyz.  ACHH  !DA. 
ACHRIANE,  ancienne  viMc  dH.rcanie,  fur  laMerClf- 

pienne.  •  Polybe ,  Uv.  10.  PUicuue  U  Gngrspbt. 

ACHRIDA  ,  ACRIDE  ou  OCRIDA ,  que  les  Turcs 
noiorocnt  Gmfitadil,  viUe  dc  ta  Turquie  d'Europe  en  Macédoi- 
ne. C«ll  llncienaa  4eMdtt  ou  ^mrif ,  ftatonée  appelle 
IjAmiH,  du  nom  d'un  lac,  dm»  la  Frcnrliioe  de  Coaifnobtari, 
fur  tel  frontières  dc  l'Albanie,  ou  fur  le»  confins  dc  Macédoine, 
dans  la  Province  VrtvtUuhu-  L'Empereur  Juitinien  rép:u^  cet- 
te \illc,  qui  ancicniitniLin  ^'3ppclloit  7«/?fii.VTi,j  primn,  étant  le 
lieu  oii  il  avoit  pris  iiiiiTiiv  i" ,  «  lui  doaii.i  le  tl'.n  de  Métropo- 
le Air  quelques  Provinces ,  a.;  Jefavantage  de  Tiicllâloniquc.  Au- 
;f-  ir.1  liiii  même  les  Evêqtio'.  r.rci»  d'Achride  prennent  le  titre  de 
Métropolitains  de  la  Duli^^iio ,  dt  k  Servie,  de  l'Albanie,  &c. 
Cette  ville  efl  ntatc  vc:s  ;a  fiiiirLe  du  Di:r. ,  i  folxante-dix  mil- 
les dc  Durazzfi .  r.u  lï  vinl,  Dcpijis  plui  ds;  Je»àX  liécles  elle  dé- 
pend des  Turc;  .ft  miv.^e  préfentemetit  elle  ert  le  fiége  d'un  San- 
ciac.  •  Code  Jullinicn,  Nmw/.  llp.  Le/:.  S08.  Théodore  Bal- 
Umoa,  su  J^p.  4t  Purunk  Le  Mire,  keti:.  Epifc.  mhs,  l.  i. 

9,  t.  t.  9f  t.  %  Baudraud. 

A  (■  H  R  !  n  K  N  L' S  dc  Bile ,  publia  on  Grec  &  en  Latin  ,  î'ain 
tôi.'^,  vr\  Kcf'.ni -vi  l'ipp  Adrien  IV. 

A  CHS  A,  riiiiic  cï'AiknuKr.c,  venan-  *iTiff,t.  r*7r-  ACIIA. 

ACMSA,  '-U'  de  C.'j^eb,  l'ut  promili;  ;i:ir  loi;  pùrc  j  cl-IuI 
nui  prendroil  l:i  vilic  de  KirjMh-Scpher.  Oltinlei  tils  de  Kéniz 
Ikcc  de  Cileb ,  s'en  étant  rendu  maître ,  l'obtint  pour  femme. 

•  JoM,  (h.  j<i.  V.  16.  Pf  17.  JvK",  ch.  I.  V.  n.  ef  13. 

■A  CHSAPil,  ville  frontière  de  la  Tribu  d'Afer.  *  Jalu.  tb. 
ip.  V.  !$•  On  prétend  que  c'ett  U  rojine  qui  e(ï  ippelléc  par 
&  JeriOnic  OkjMi, dm  une  plaine  aitpiti  dn  monc  Thabor,  i 
faaft  mlllM  ieaiMaitie.  *  Davity.  itfir.  ie  PJfic.  Or.  Dia. 
.  Mi/r  Hfll.  Sanfon  dit  qce  c'f  h  aîènf  qu'Acre ,  Ptoli'mals, 
ta  S.  lein  d'Acre,  t'orrz  ACRE. 

ACHSCHID.    nv.z  ABUBE'.CRE  .MOflAMMEO. 

ACHSIKKTM,  ville  dc  U  ?r  ..  rav  rr.v.l'i>N?ir;e,  des  dé- 
pcndanccs  delà  ville  dc  FcrRana,  litucc  ùir  la  rivière  deScihun, 
fi  ati  ndrd  de  celle  Je  Schafch  ou  Alfolufch,  félon  Baudrand  & 
Ooliui  dans  fcs  Notes  fur  Al-Keriran  îqKolr^ise ,felon  «]'iflT]ues-un», 
Seihun  &  Alfchafch  foient  une  riv-'iiic  tivirt.  OiiclniK icii  on  la 
nomme  Mhfiiéib,  Elle  cli  dans  une  plaine  fort  agréable,  qui 
a'dnnd  jmqifA  la  ngaWMi  q«i  n'en  m  éMgnte  qiue  de  deux 
teitei.  Ttow  les  Géognpnei  Qrientan  hil  dament  vnininement 
quarante-deux  dcetex  vint-ctoq  minutes  de  latitude;  quclrjues-uns 
pourtant  ne  lui  donnent  que  quarante  dcu-t  degrcz  tout  juftc.  Sa 
longitude  r'>  de  91 ,  ou  dc  ICI  depez,  vint  minutes.  Cn  Do- 
fleur  ccitbrc  i  ji.f  de  cette  ville,  nommé  i/iAyîtrtéi,  a  compofé 
un  livre  dc  ScUrau,  ou  latx  léatUmm»  qui  a  été 
pwSaBU«L  ;  PHoMat,  IfWiiltifjai  Otimb. 


A  C  H.  A  C  I. 

A  C  H  s  r  E  K  D  E ,  M/leli ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  Duché 
de  l:rcinc,  (îrué  fur  la  petite  liviére  dc  Lun  »  à  cinq  miilet  da 
Brème.   ïx  Kui  dc  Sut  de  en  vit  le  maître.  *  lianit.  Baudmt 

A  C  H  T 1: 1,  U  M.    /        A  Cl  I  L  U  M. 

A  C  M  'l' K  K  I ,  Auteur  d'un  Dlciionnairc  Arabe ,  expliqué  CB 
langue  'i'ujqucfquc.  *  D  lictbelot,  BiUttthcfiu  Oitattlt. 

ACUUIN,  c'eik  le  même tfus Mitummé fcii  Mtbmmti,  qui 
a  écrit  Tur  le  Une  que  Baidbaoul  a  conpofiS  fiv  l'Alcoran,  toiM 
le  nom  iMmutt-éUiitài^  Cet  Auuur  MCMirut  l'an  de  rikUiCi 
9:>4.  ft  da  J«fai  Chrlft  149R.  *  D'Herbetot.  mtmîéùu  On». 

ACHUMA.  V«}t::  ACACHUMA. 

ACHIfR  eu  ArUYKA,  Aci-ymm,  petite  ville  de  PolAgne 
dan*  la  Bal1V  Vr!lli;/iiit  ou  Kii,-,v,  ift  fituce  fur  la  ri- 

vière de  \^'l>rsk  o,  i  un  dilieau,  &  ç'X  fur  les  fronitètet  de 
1 X  i;i.i;id-Ooc  de  Motovte  ci  cÛ  le  nnlue.  *  Lt 
Vauicur.  Bauittand. 

ACItZA,  rivière  d'Allemagne  venant  du Tirol  Tin  ■  ACFiA. 

ACHZlfi,  ville  de  la  Tribu  d'Afer,  Jojui,  cb.  19. c.  39.  Ja. 
gttt  (ft.  1.  «.  3t.  appelUe  dapiilt  EaUppt  An  lapport  d'Euiii. 
be  ft  de  8.  JeiAoe,  die  eft  i  neuTnilIn  d*Acco4u  cAié  deTyr; 
m;^';  d'si'tres  In  mettent  i  douze  mitlea.  OnlKHIW  CMOie  ao- 
ioi;rd  l'.ui  ici,  ic'tcs  de  l'incicn  nom  dan*  une  ville  nonMée2tt, 
i  Lro  i  liL-ucs  d'Acco  vers  le  nord  ,  comme  l'a  remarqué  le 
docte  M  iundrcll,  Les  Juifs  difent  qu'après  la  captivité  dc  Kaby. 
ioriL  L-et-c  \  ii:e  i  été  frontière  dc  l'Etat,  &  qae  tout  «•  qtii  ctl 
au  deli  vc.-s  le  Si.p:L'ri[rlcïn  porta  le  nom  dc  G;ilii*f  dc!  Gen- 
tils.   .-M'i  i  tif  iu;  ;)n  chjilrr  la  Habir^ns  d'Acli^b.  *  Relaaili 

ACil  /.iU,  viiie  de  la  I  jihii  Ut-  Juda.  Jtjut,  tb.  1$,  ».  44, 

AGI. 

AGI,  Dotn  défiguré.  Feytz  ACIS. 
ACIAPONUA,  ville  dc  rinde  an  deliduCanee.  daoa 

le  Roystitre  de  Pégu.  Elle  a  un  affcr  bon  port ,  fit  cff  muée  fur 
la  côte  orirnlalc  du  Golfe  dc  llrr.i^ale ,  à  pKn  lic  (jiiaiie  vint 
mille  jia.  ,1'Amran,  vers  le  midi.  *  Hduttm  mivtiUi  éti  taJeu 

ACICHiM'.] US,  Capitaine  dont  Pauianias  fait  mention» 
loistjuc  !es  Guuloli  poitércnt  les  aiincs  dans  la  Macédoine; 

ACIDALIE  &  ACIU  ALItNNi':  (^;r/jj.ii)  cil  un  fur- 
nom  que  les  Grecs ,  &  apic»  eux  le*  Latins ,  donnèrent  i  Vcuus; 
ou  paice  qu'elle  caufie  dea  fob»t  en  Giec  étHmm  on  pam 
qu'on  loi  avoit  conflœrt  i  Orchonlne  dam  b  Bénm  ont  fi»* 
t.-iinr  de     ncMn,dans  laquelle  les  Poftcs  difcnt  que  Itstikicca» 
dc  VCnus,  fe  baignoient.  *  Scrvius,  ta  jB^tÀ. 
A  C  t  D  A  L  î  E ,  fontaine,  yivz  l'Article  précèdent. 
ACIDÀJJUS  (V'alens)  eût  été  un  des  bons  Critiques  de 
«es  dernicfi  liéde»,  0  une  plus  longue  vie  lui  efit  pcrn>is  de  por- 
ter i  itrur  pi.rttftïon  le*  talent  qu'il  avoit  reçus  de  Ijl  lututc.  11 
naquit  i  Wiu'to*  dans  la  Marche  dc  Urandirbourç.    .Sun  pcrc  qui 
étoit  bon  Mathématicien,       lut  enlevé  par  U  meut,  lorsqu'il 
ètoit  encore  fiatt  jeune.   Comme  il  avait  beaucoup  de  guùi  puut 
U  Po£Ge  dés  ilm  cnAnoe,  il  compofa  divers  Poèmes  Latini  i 
l'I^e  dc  17  ft  de  t8  ant*  donc  il  y  en  .1  i]uej>jucs-uns  dans  le 
prèmier  Tonte  d'un  livre  intitulé  DthfiM  Paêiàntm  («rmMiMnia.  U 
avoit  outre  cHa  beaucoup  de  penchant  pour  la  Critique,  &  i  l't» 
ge  de  17  ans  il  licha  de  rétablir  quelques  endroits  dc  Plauie.Bfi> 
vlron  le  même  teins  il  travailla  fiu  Apulée.    Après  avoir  VU  di> 
veffcs  Académies  d'Allemiçne  ,  d'it.iUe  A  de  quelques  amrn 
paîs,  oii  il  fe  lit  fort  aimer ,  il  i  a  rèi;;  à  Brclljw  capitule  de  la 
Silélîe,  oit  il  paflj  dans  la  Conniiunnun  Rom:iiiic ,  &  obtint  bien- 
tôt le  ReélorAt  du  Collège  dc  NlîIIc  â  trois  ou  quatre  lieues  dc 
Brcflaw.    On  dit  qu'il  n'en  jouit  pas  quatre  mois,  ilc  qu'aUtr"!  il 
lui  antva  un  étrange  accident,  favoir,  qu'étant  i  U  prtR' II:  jn 
du  S.  Sacrement,  il  tomba  tout  d'un  coup  en  irénéfie ,  qa'uii  le 
poru  cbei  loi»  Aqi^ilawnnit  biemAt  wica.  Quelquis  uns  di. 
fent  qu'il  fe  tua  lidlmone.  tUt  Vm  ft  iWre  eft  faux ,  puis  qu'U 
efl  mort  cn  fon  bon  fcns  dmtfimUt,  comme  le  rappr>rte  foU 
ftére  Chrillion  Addalius ,  dans  la  PlMice  des  Lcllri-s  dc  Valcns  A« 
ddalius  qui  ont  été  imprimées  en  t6z(>.  Il  ètoit  fort  utt.iché  ;iu 
travail,  èc  félon  toutes  les  apparenccJ ,  cette  grande  appiicai Ion 
fut  caufc  dc  fi  mort,  M.  dc  lliou  rapporte  qiif  pour  avoir  tfop 
veillé  ctl  co:npo,ant  l'es  Divinations  fur  l'Iujre,     ij-oi  i'  trjv.iil- 
loit  dès  I  igc  de  dix-liiiit  ans, il  devint  fujet  aunnialqui  i  emporta 
dan?  trois  jnurs ,  le  25  Mai  1595-  H  ne  faifoit  que  de  comniei:- 
cer  la  29  année;  u'âaures  difeni  lit  a;.  L'an  1590,  il  titun  voya- 
ge en  Italie  avec  un  Savant  .de  Braflairnoainié  Dnid  Rind- 
Dcifch  ou  fiucretius ,  &  il  y  rcfta  cnvlnm  Mil  an*.  Nonobthnt 
les  fréquentes  maladies  dont  il  ètoit  attaqué,  for  tont  pentel 
fon  fèioor  i  Rome,  il  lia  connoitTance  avec  plufieun  Savant  «  a< 
vcc     Fm.  Ptnilh,  Ammia  Ructtmo,  Jcrint  MnciritHs.    U  • 
travaillé  i  des  Notes  Critiques  fur  Sénéquc  le  Tragique ,  Tadie, 
Symm:»que,  M.iiî'le,  Amobc,  Térence,  Aufofîe,&  f.-r  pliilleurs 
autre'  Aiitriirc  Cl.idiqucS.    L'an  155»,  il  pilMi.,  a  l'.idoue  des 
Notes  iur  l  'dw.ui  l'uurc^s,  &  quoique  tout  le  monde  les  ap- 
prouvit,  ellc>  l.  i  v'.épli  re:;t ,  fur  tout  lorsque  r.innéc  luivante  el- 
les furent  impnwcei  i  l'ajis.oii  on  lui  donna  le  nom  de  V'tMtrt  ait 
lieu  dc  ;'</f?u.   Après  fon  retour  d'Jtulic  cn  1593 ,  il  s'anéta  à 
HteHaw  dicz  fon  ami  Bucrctius,  &  travailla  à  fcs  remarques  fut 
Q.  Cmce»  qui  furent  imptimèca  l'an  tS0|i  AftaneiiMt  II  ka 
Mtfla  i  André  de  Jérin  Evcque  de  Bn:sTaw,qid  en  laraoBolAo» 
ce  le  régula  d'une  chilnc  d'of.    11  commença  enfuhe  it  travailler 
fur  Plante  ;  mais  ce  travail  fut  intcmimpu  par  uiitle  chagrin» qu'on 
lui  donna  i  caufc  d'une  Dlifcrtation  imprimée  i  Francfort  l'ai» 
1595,  dans  laquelle  on  foutcnoit  que  les  femmes  ne  ftifoicnc 
pas  partie  du  genre  Juimain.  &  dont  on  l'accufoit  d'toe  Auteun 
mil  cléMAi  mt)  ctt  Q  a'avoii  Alt  qw  k  tcaeiae  an  Ubrai- 
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Wi  Cuptalmt  povT  dédommager  ce  Libnire  de  11  perte  que 
hà  irait  dUfô  l'impredinn  de  cette  Dil&rtution ,  il  lui  donna  A 
taqinmer  fet  reinar<iues  lur  if.  Ciircc.  Milgri  tout  cela  il  parut 
un  çrjiiJ  nouihti-  I''  Oiiri.i;;ii:imî  "ITiéolo^iquci  contre  lui;  & 
Ton  aiRirc  qu  iri  ;  t  ini  |i>ur  i  jii  rrpas  oii  il  (e  trouva  pluflcurs 
t)iini^,  c!?f,  \r  :ii-  iiuir'jijt  <sc  iciir*  articuti,  (UUf.jcs  i  ce 
fe  1  i:  t  rc  li  .ni  lir-:  en  dilant,  ((ue  U  DltrcftlUci)  Oloit  judu'îcu» 
fc,  ic»  icmiuLi  tum  plutôt  de  l'cUxlce  Jis  An^ts  «nie  du  celle 
des  liommc.  Dci  qu'il  fut  RcAcur  de  l'Ecole  Je  Nelllc  ,  il  re- 
prit ivcc  chtlcur  Ion  invail  ùu  Plaute ,  mais  qui  fut  inicf  rompu 
fuftiDOfb  U  paroitdec»  rtGit;(|Heli»OmiiMMr«ef  JMirpre- 
tétmts  Ptwttiw,  (nffréc*  au  txMiae  tome  de  blonfrii  Cnimt  de 
Gnitcr,  {uiit  de»  Ouvrages  pollhuniei.  U  futfotl  rcgrestô  dcsS.i- 
tnm ,  i  caufe  de  <c<n  t^rudiUon.  Outre  l'on  h.tbileté  iLim  l'expUcn- 
tion  de»  Poètes  &  lies  a.itres  Auteurs  Lainii,  il  cxcelloit  auifi 
dans  h  MOdecir>c,  comme  le  reconnoit  Sciopptus.  Set  PoSites 
iDl'Wf  âim  tes  T')Lllrp<i  Hoëtfî  Afiemnndî ,  contiennent  des 
vers  !  léroii|  .  il.  -  OJc?  ,  dc<  i^pi^^riimnc*  qur  L'onrichius  ne 
trouif  ti'-if  iiKT-iiiiLtcv  .Si  Dillcrtation,  ie  i'tr»  Ciirm'tiifs  B/i-jf*- 
<(  f-^  C ihiui:mt,  nl;iit  i  Bjrthius.    On  ne  f.iuroit  rixtr 

prc'ciii.-Dient  le  ieai«,  auqoei  il  U  compoCi;  cependant  li  cil  aiTez 
probable  qu'il  la  fit,  lorsqu'il  étoit  dam  la  Univetikes  de  Ro. 
hock.  de  ilclmdidt,  &c  Ses  Oeuvres  imprimée*  font.  Nm« 

titu  vttirai  V*nm  MFNHer  C«^»|ii(Nmri  n  Veitàim  Vmmt- 
hm  i  Tlntvunm  Dirhuarmam  &f  /Mrr/>i'r(<rTmMii  /if.  M»;  On»- 
nmn;  EpIttUi  Pofnttë.  On  eftimc  fort  fon  CommelKaire  for 

Quinte-Corce.  iJpfe,  qui  lui  écri'.i»  quelques  Iptfrct  r«T!»p!ic? 
^ellimc  &  d'amitié,  le  regardoit  conmc  un  roni ne  ijni  pioncu 
fo!f  beiiiffuîp.  •  Scîoppiu*,  <lt  Jrie  C<Mi:ti.  Dc  lhoLi,  Hijl.  l. 
en-  ri.ill:i-r,  V.htj!  dts  }!m-^cf  Savmt ,  tint  4-  ;k  237.  k  Tè&- 
txmt  de  IJI$-  Olaûs"  liomchius  ,  D:£irrt.  *.  ilt  Ptei.  Ltt.  ti".  88. 

115.  Konigi  BiWat''-  /  f.'uj  «i-  N*ti4.  Gafpird  Barthius,  m 
ClmÂiamn,  if  L  50.  Aémrféntmm.  Placdus,  MAornimu.  Bail- 
Ict.  Ti^niMar  dkr  Amk  >r  fa  JMWf  «NAnci.  Gr.  JMf.  (Mo. 
JM.  Bayle,  Oi#.  Orife  fMUei,  S»f<m  àvim  M/kn  fm  km 

^ACISRNO.  Ctcnfc^  ACEKNO,  vO»  dd  ltoy«iine  de 

ACÎKIRRL.  r»»re  ADZIGRRI. 
ACILA,  promontoire  *  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  vi»  i 
vis  de  Dira,  ville  &  promontoire  d'Rthiopie,  de  l'autre  cdté  du 
Golfe  Arabique.  Piin<>  l'nr'pçllc  OàU,  Ptolomée  0;Hif.  C«ft 
le  Ztdtm  dr  S'r^tT,  5:  0  Ojro  Ce/:  cl'  Kf'4ni-jujîij,  où  on  , 
barqiloic  autrci'ois  pour  les  Inde».  Il  y  a  aulTi  eu  une  vlUe  en  A- 
ftiquc  de  ce  nom.  *  Hofiinuii  LtxU.  Umvtrf. 

ACILA,  Uea  de  rifle  de  Sicile,  où  Matcellui  btttb le  Gé. 
aMHfmocnte.  *  Fluutque,  yitJtMMtuBa. 
AClI^NK.  r«jtz  AÔHILLIN. 
ACILIENNË,  {Àc't&d)  Loi  RonaÏDe  qui  eut  pour  Auteur 
Manlui  Adlius  Glabrio ,  Tribun  du  peuple  en  l'année  de  Rente 
6$4  ,  A  «vunt  Jéfui-Chrill  loî.  Klie  ordonnoit  que  ceui  qui 
feroiem  acculez  du  aime  de  pi-cula'.  ,  fcroienc  abfo.i;  ou  con- 
damne?, dam  une  mfme  féance,  fans  qu'ils  puflènt  efp*:cr  de  dé- 
lai ni  lie  jiroTo^itioii  ,  pour  faire  revoir  ou  pour  faire  inlhuirs 
leur  proec»  plus  i  fond.  Rlle  pcrmettoit  anfli  à  leun  acculureuri 
de  déterrer  a.  de  produire  contre  les  accufez  toutes  les  Icttrei  i- 
cficcs,  ou  pour  des  affaires  publiques,  ou  i  da  particuliers ,  iars> 
qu'elles  pourrolent  fcxvlr  drindicee  oit  de  jneuva  dm  bciufe. 
*  Clcero,  rii  Vtmm,  êOm  9. 

'  ACILINO  ou  ACl  Ll  US*  jWM»ede Sicile  près  deMajfalla. 
liante  Atberti  dit  que  c'eil  |e  aittn*  que  Ftolomée  apoelte  Ad- 
iNvr:  mais  d'auuet  waiieimoïC  que  ce  (ont  d««(iivian,  qui 
coulent  près  l'une  de  l'!iuDe  i    que  It  dendéte  «  iU}otmnnil  le 

nom  de  Br-tr. 

HCW  ■iS'i.'S  F. ,  j-iiuic  (!e  I»  grande  Arménie ,  entre  le  mont 
Taurus  &  cette  pini'j  Jf  l'Kuphrjçe  qui  crjnit.  d'orient  en  oc- 
dd'-'nCi  avant  qu'il  U;  ili  rrii;nie  ver-,  Ir  n;uli.  '  Siiiniiifc  fur  Self.. 

ACILIUS,  nom  de  la  fauiille  des  Actliins  à  Koaic. 
luette  famille  prétendolt  tifer  fon  origine  d'Ëeée.  Klle  a  été  ob- 
fcuic  dam  fes  commenoencu  :  mais  dam  la  fuite ,  quoique  Plé- 
bcfennet  die  devint  ttéeMudrei  A  produifit  de  grands  hommes 
que  leur  niMte  a  élevez  aux  premières  charges  de  la  République. 
Klle  étoit  divil?e  en  trois  branches  principales  ,  favoir ,  de  GU- 
itnt,  de  B*lhs,  &  li  AvutU.  Ces  uois  branches  ont  donné  cn> 
femble  treize  Confuls  1  Rome.   On  'es  trouvera  irt  psr  ordr?. 

L  M.  AcitIUS  GLAtmo,  fut  Cu:iûil  :ivei'  p.  ('ûlii.  Sci- 
pion  NaCca,  l'an  de  Rome  5153  ,  ^  le  191  avant  Jdfui-Clu.ii. 
On  en  pirlera  ci-dciTous  plus  a:n,ilrm',ne. 

IL  M.  Acil  îvt  Balhus  ,  fut.  Conful  avec  T.  QQir.fti.ii 
Tiaminius,  l  iri  de  Roiré  604,  A  150  avant  Jéru>  Clir:ll, 

ilL  M.  AciLius  BALBt't,  fut  Conud  avec  C  Porcius 
Caton,  l'an  de  Rome  640,  &  le  114  avant  JéTus-ChiUk  Cehii. 
ci  %t  la  Loi  ife  ptitxii  rtpaïaiiu  ^  de  laquelle  Océroa  parle  fou- 
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IV.  M.  AcitiVf  GtAkktO.  lut  Conful  avec  C.  Calpur- 
nius  Flfon,  l'an  de  Rome  08? ,  A  67  avant  Jéfus  Chrifl.  La  Pro- 
vince de  Bitbynie  lui  éehut  pour  faire  la  çuerrc  i  Mithridate. 

V.  M.  Acn.tus  Awîoi  A,  f.  t  Corlu!  .ivn-  y.  AfinlutMar- 
eelins,ran  de  Ruim-  g:.  ;,  !i  11-  54  di-  l'Ere-  f :iirL'TiLTmc. 

VI.  M.  AciLiut  Glasaio,  fut  Couful  avec  M.  Uipius 
Trajan ,  l'an  de  Rome  B44,  A  k    dè  flie  Chrétienne.  U  aura 

fon  Article  *  part. 

Vil.  M.  A  c  t  L 1  u  s  .\  V"  :  o  t.  A ,  fut  Conf  J  avec  P.  Cornélius 
Pania,  l'an  «it  Rome  8;s,  4  k  i2ï  de  l'Eie  Cliiiiiicn^ic. 

VllL  M.  AciLius  Glabxio,  fut  Conful  avec  C  Ruill- 
du»  Totquauu ,  l'an  de  Rome  877 .  &  le  124  de  l'Eic  Qué- 
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Chrétienne. 

X.  M.  AeiLlva  Otiiaio,  fut  Conful  avec  t'Emperei^ 
Livius  Aurclianus  Cominodus,  l'aji  Ju  Rojiic  gjy  ,  &  It  \?f,  de 
l'Eic  Chrétienne.  Periioax  fuccelfijur  de  cctKui[itrcLir  [jr-n  i^ne 
de  cet  .■\ciliiu  Glabrio,  qu'il  ctnit  le  plus  excellent  d'entre  idaPii- 
tricei,  A  di^c  de  l'KnipîrL  II  i'Univcrs. 

XI.  M.  AciLius  Faustiku»,  fut  Conful  avec  C.  Cefo- 
niua  Macer  BnBniinÉi,  l'en  de  Rome  s«3  •  A  le  »o  de  l'Aie 
Cbtétleane. 

XU.  II.  AeiLios  OLABtt'é,  fut  Coofiil  «vcc  H.  Vête* 
riusMasiiini»l'aiideS<niieioo9,  ft  le  s]6  de TEra  Chridcnne'* 

XJll.  M.  AekLiuc  StvsRut,  fut  Conful  ««ce  FI.  juahiê 
RuGntis,  Pan  de  Kone  1070,  A  \c  323  de  l'Éie  Chrétienne, 

Pliifieurs  autres  du  même  non  d'Actkiiis,  ont  eMic^IcTtf» 
t>ij:ir. ,  la  Piéture,  l'Kdiiitft  ft  d'aoBet  hauii  empfcifc.  KoiN  w* 
Buri;U'.To.i5  entr'auues: 

L.  Al:i  lut  G I.  Al  RIO,  qui  fut  Tribun  d;i  peuple  ,  l'an 
4Ss  d'.  RiiniL-,  h  le  2S9  avant  Jéfus-Chrift,  pour  !.i  It-œnde  foi» 
en  iSj,  &  pour  la  iroiliénie  en  491.  1.  iL-niu.c  j\r,ir  lu.vttt  i 
fes  Ociccikdari:>  !c  cliciiiin  de^  dignltcr:  car  U  ctoii  lï>i;dl  du  cé- 
lébre  Mamus  Acii.iut  <}\.t^Bno,  dont  on  a  diija  parlé  i 
la  tite  des  Confuls  du  uom  d'Aciliu».  A  dont  on  parlen  encotn 
dans  un  Article  *  part. 

L,  AciLius  G  LAI*  10,  oui  Ait  Tribun  du  peuple  Fan  5C7 
de  Rome.  Dopais  il  commamu  U  Cavalciic  en  Kfp.i£i]c  iôus  le 
Préteur     Kalvius  Flaccus,  A  te  enfin  ciCv  Pontife. 

MAtiii'i  AciLius  0LA>ittO|  qui iiii Tribun  du  peuple 
l'  indcRoiue  651.  Il  teauteuide  lalÛAilMioa^ctlImWfdonl 
U01I5  ivons  parlé. 

M  A  s  p  ^  A  c  1 1. 1  u  s  A  V I  o  L  * ,  qui ,  fclon  Tacite  ,  4mi  le  3. 
l'irc  il  ifj  .■<  i;:i/fj.  ck  41 ,  cat ,  en  U  7'.  année  de  l'Empire  de 
Ti^iilrL',  ;:-3T[  1  1>  diitai'.'j  Je  [  FloiU^  ,  &  de  Juli'ii  Siittuvir, 
qui  sctoiciit  levùlici  .ians  le»  Gjulv;*.    Pline,  /.  7.  f.  51.  &  Va- 

Kfe  Mextac,  /.  i.  c.  s.  A  ifiMnl^  li.  Ë*.  Mm.  racontent  de 
cet  AvioLA,  qu'a|)tés  avoir  M  cm  mort ,  A  avoir  été  ont 

comme  tel  fur  le  bucber ,  il  fut ,  par  l'ardeur  du  feu  ,  tiré  de  In  > 
léthargie  dans  laquelle  il  ctoit  tombé.  Le  dernier  remarque,  quU 
n'ayant  pu  éirc  fccotiru  ,  il  fut  confumé  par  les  (lainmes. 

AciLlus  Aviot. A,  <|ui  fut  Intendant  des  lùux  publiques 
fous  tes  Eoipcreurs  Vcfpalicn  A  Domitieu.  *  Tite4ive«  l>  3$. 
36.  &f  JMV.  Suctone.  Tacite.  Scncca ,  Luétt  k  màti  Oâti.  Gt 
fiokioïc  ,  M  Clum.  Oniir^hrc ,  m  ¥,ij}. 

Manius  Acii.:  L-  •■  .\  >„•  R E V s.  Cc:.:i  c\  :j.:i  v;vL'it  'oua 
l'Empire  de  Valiirien  &  de  oaSiicn,  rc  ^uitut  pa»  avoir  été  de 
cette  famille.  On  trouvera  ce  qui  lu  regarde,  fous  AUREOLE. 

ACILIUS  BUtAS  ,  M  PnHct  du  Prcioirc.  Aptis  avait 
dépeofé  fon  MUrimotee  qui  iloit  très  .eonfidéraMc-t  &  kId*  cokh 
me  reconnoulant  £t  bute,  ddoouviit  fim  CBrAae  nécelEté  i  'fÛ 
béte.  Voui  voua  lévelltec  un  peu  tudf  6  Butas,  lui  répondit 
l'Empereur,  SMib ,  inquh,  I  Mw,  atftmSui  et.  Sénéque  ,  £• 
piyl.  122,  en  fait  mentinii  comme  d'un  Itomme  qui  fuypit  le  JOU^ 
A  qui  ne  pouvuit  fualTnr  r:ue  la  lumière  des  bougiel  A  detflâlH 
bc3ux.    Cet  endroit  de  Stncque  cil  très  agréable. 

ACILIUS  GLAURIO,  de  U  même  famille,  fit  QueUcur 
d'une  Province  en  55a,  ic  Tribun  du  peuple ,  l'.ri  557  de  la 
farjdi'-inn  de  Kume.  Il  a^\j.c  lieaiicoiip  d'cl'prit  A  »ic  r.noir,  & 
ccrivit  en  Qic^  une  liirtoiic ,  dont  Cicéron  parle  ave*;  vlni;!.-.  Il 
compofa  auffi  des  Aiwaies,  A  oaeroit  q^  c'^le  même  qui  clt 
cité  par  Plutarque  dans  la  Vie  de  RonulHl.  *  Cicéron,  /.  3. 
Ojjic.  Titc-Live  ,i  25.  Ef  35-  VoŒu»  ,éKfi,  Gr«.  I.  1. 1.  zj, 
ACILIUS  GLAltRlO.  Conful.  Ton  563  .  Antiochus  fe 
GriniJRoi  de  Syrie  2\'.;m  déclaré  la  guerre  aux  Romaini,  AcU 
lius  lui  fut  oppofé,  U  s  aquttt.t  très  bien  de  cet  emploi.  U 
palfa  dans  la  Grèce  avec  dix  mille  horaracs  de  v'ii ,  lV;>t  cent 
chevaux,  A  quinze  Ktéphaos  ,  qu'il  joi,;ni:  jus  Uui.pcs  4111  c- 
toient  alors  dajis  la  Grèce.  Antiochus  l'attendit  »ix  i  iicrmopv- 
'iii  en  Thcfljlic  ,  dites  aujouid'hui  Be^'t»  A  Lapt ,  oii  le  Conful 
le  combattit  A  le  força  avec  un  grand  caraage  dei  Afiatiques. 
Enfuite  Aciliut  adlégca  Héradéc  A  l'cmporui.  ixi  E(olici<s  fui- 
voteot  le  parti  d' Antiochus;  il  les  obligea  du  lui  abandonner  la 
canMgnei  ft  enfuite  il  le>  alKqpn  dnn*  Naufiaâe  ville  liir  lé 
Golfe  deCodiithe,  &  qu'on  nomme  i  ppffcntl^Muiitdiiu  In 
Grèce  mn.?crn.~.  Éiiiîr,  il  !i:  ir  .'.onoa  la  nix  i  la  pritre  de  T. 
liv.ii.n  M^miniiii.  Ce  fat  lui  qui  tlt  buir  i  Rome  ,  dans  la 
'Uct  lux  Mes  ,  le  Temple  de  la  Piété,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  en  avoit  l'Ait  avant  lu  bataille  des  'llicrmopylcs.  L'on  croit 
i),ic  ce  Temple  fut  â\''r  Tan',  le  nom  de  PirV  l'ino*.  (pii  en  La- 
rin  fit;T)ifie  .^ntur  lu  Icriinjt  <;.,Hix  <fc  refpeH)  pj;ce  iju'il  fut  hl- 
ti  d.',ij>  le  lie;!,  cil  j  paiavaul  il  y  avoil  eu  une  pnCun  dans  la. 
<l  lellc  une  fiile  ii'.u  t  nouni  fon  pére  du  lait  de  fes  ma;nuiclles, 
action  qui  fut  iroiivcc  fi  belle ,  que  les  Juges  Crenc  grâce  au  pé- 
IC,  A  lui  pardonnèrent  le  crime  pour  lequel  il  avoit  été  mis  en 
prÛiw,  aaui  que  Valéru  Maxime  le  rapporte  amplement.  Sùn 
Sla  ActLi  H<  Atot  Duunvir .  diédia  ce  Temple,  A  y  ft  élevés 
lUie  flitna  d'un  homme  i  dievtl,  d'or  put,  cenOctée  i  k  mé- 
moire de  lun  pére  ;  laquelle  fut,  dit-on,  la  première  de  ce  pié* 
cieux  métal  qu'on  ait  vue  en  Italie.  *  Tiie-Live ,  /.  35'  9d.  tf 
feq.  Polybe.  Jullin.  Appien,  Ac.  Valére  Mj  .in  i",  f  1.  t.  5. 

ACILIUS,  fCaiiii)  vaillant  foldat  de  rAr;iiv;.  di  Jule»  Cé- 
iiir ,  fe  lîgnala  dans  un  combat  naval  près  de  i\iat(lillc.  Car 
ayant  porté  la  main  droite  fur  un  des  vailfe^ux  des  ennemis,  qui 
la  liii  coupèrent  ,  il  imita  ce  fameux  Cynigire  foldat  Athénif-n  ; 
&:  s'ei.:iii^  ^;;t  de  l,i  j;;uiLhc  fur  le  tillac,  il  fit  reculer  avec  :'jn  .)  ..:. 
clitr  tous  ct  ux  qui  oférent  fe  préfenter  devant  lui.  *  Suctoiic , 
m  7ii/i«  C</ir<. 

ACILIUS  OLABRIO,  Conful  foui Dooitien,  l'an  de  J6. 
fus-Cbtiil  91 ,  tvec  M.  Ulpim  Trajant  depui*  Enqicimr»  Au  o- 
bligé  pu  Domlden  de  dUcenAe  dmi  l'amipliifaéitte  >  pour  y 
Ls  caifr 
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eomli.ittrî  Icfhijte»  fcroccs.  Il  c;it  !e  Iwnheur  de  luer  un  linii 
d.s  i>lu:  <:ix-iU  ,  ftns  ca  avoir  Cù  IjIcIIÏ:  iii.iis  cette  adt'Jîlc  lui 
litrvint  eu  la  jaloufic!  qu'en  conçjt  I  i'.inprrciir,  le  poru 

juHju'i  tuniiir  Adiiui  Glabiio  ibas  u:t  jjlîo  urw;cs;c.  U  le  ht 
méiiK  aiomit^tie  mt  aprc»  >  comme  c.nipdbk  d'avoir  voulu 
traabSer l'&ist  Baronhts  avance,  tiuui  iit.-  t'mt  ibiiilt>meiit«  que 
df  fut  pour  avoir  proiVriîî  la  Ri  'î  .ori  ChrLiitnne.  liiini  iij'il  ci- 
te M-drflîSi  ne  dit  ficii  qui  |);i..iu  autorlfct  ccitl-  opinion.  *  Jii- 
\-iiul,  S.iire  4.  IJ'on,  /.  (5;.  S  .!r  ;e.  ;  •  Oi.n  i.j  y  ,  i!'.  10.  Ba- 
toni  i<.  itj/ivi'i.  64. 

A  C  H,  l  U  S  S  r  R  A  B  O  N,  ÎVteur,  fu-  ^  ■  i'"-  pnr  Cyr  Jnic  r.s 
par  devint  l'Kmpctc'.it  Ncroii,  tu  ui  .1:^  1  «j  i'il  leur  ac- 
eorJîi  Cl- qu"!!'  ileiii  ÉiiJoient,  Jcdir.i  i;  1 .1  i,^,'.. n^Dit  la  co:iJui- 
jc         1  >;.  •  T-Jcitc,  Ari.  I.  14.  lu, 

ACII.IL'S,  Pocic.  /îyca  AQUiLiU.S  SEVERUS. 

ACILIUS  S£VKftUS.  nyoi  AOUiLlUS  S£VE. 

nus. 

ACILIUS,  liviér*.  /'iTf- ACILIMO, 

ACIN  AX,  cil  le  nom  qac  ks  Scythes doimoient lune  vieil- 
le Une  d'i;iic  qu'ils  Olcvoiciit  fur  iiiic  pile  de  bois  1  pour  dtjc 
comme  un  HiikiIictc  de  Mars.  Ili  lui  faifbienc  tous  ks  ans  un 
facrfice,  (Jatis  Icq.icl  ili  immoîoient  piincipaY'mcm  dus  chevaux. 
•  Hérodote  ,  !■  4. 

A  C I  N  C  U  M  ,  vWr  (!<•  Homélie ,  qtd  du  tcms  des  Romains 
doit  îvoir  c^tt'  M  ;;r  r,,l  p  i'Ia,;^.  Oni  lques  Uns  cfoycnt  ijuc  c'cll 
la  vLle  de  Hudc  d  au.ouiU'liut ,  nuis  cela  n'ell  pas  ccruin.  Tout 
ce  que  l'on  peut  recueillir  d'Ainmicn  MatceVin,  /.  30.  (.  29.  c'cll 
que  cette  vUte  n'était  pai  liloigo^c  du  païs  det  Quadc$.  *  Cr. 
i»».  Umv.  Hoff. 

ACINDYNUS,  (Cirjsolre)  Moine  Orce, qui flottflbitdnm 
k  XiV  fîtcU:  i  CoBllaotinopic .  r,.>  foi^nit  i  Borlaim  contre  Cro. 
foire  Mâmst  d'autres  Moiiic<  ii  m ^nt  Aihoiqut  flHKenoiciu 
nuc!q  :es  o;Hnions,  q.ic  Harlaam  Si  Aciiidynu<  ne  cran-m  pii  or- 
tlioJnXL-s.  CVniit  touchint  il  lumit're  da  Thaîjor  ,  que  ces 
Moines  croyoicnt  voir  dans  leurs  oraifons ,  &  qu  lli  foi-tcnoiciît 
être  incriJc.  Pahmos  voalajt  fe  vcnjcr,  acaifâ  Kii-i  iO;ne  d'cr- 
rcjr  Adiidynui  &  Uarfaaai,  comme  s'ils  confondotent  la  fubllin- 
ce  de  Dieii  incrC<ïc,  avec  fes  effet*  crétt.  MaKicdrcureuicnt  pour 
la  bo.;nc  cufc,  l'Eroperciu'  AnJronic  III.  i:o'n  mon,  &  fon  fils 
qui  lui  fucoid*  te  tf  riovcmlire  de  I  .m  1.141,  étoit  fous  la  tu- 
telle de  lesn  CantiCurénc,  <}ui  Te  déclara  pour  Pxlamas;  ainfî  !cs 
Bréqucs' prononcèrent  en  labeur  de  cet  cxtMvagant ,  &  con- 
dtnniTcnt  Darlaam  &  Acindynu«.  Celui-là ,  comme  on  peut  le 
»oiri  fon  Article,  fc  retira  en  Occident,  oii  il  fut  fait  Ev£quc 
de  Cieraci  la  mime  annexe  134».  Pour  Acinjyiiijs  ,  il  fc  cacha 
iî;n«  ':i  Ciike  ,  f-n*  cefTcr  <?>crtre  contre  In  l'abmitr'i,  &  il  ne 
co'  Ui'vi  i  pxi  pi-'i  psr  tri  lient:-  i  n;,iin:ciiir  'i  hiinnc  doârinc. 
JCTiîl  XiV.  q  li  éto  t  ;i  ors  l'iitririrchc  de  L'onit  inTinop:!?  ,\»  di'fcn- 
doit  aiiilî  le  riii'M^  '1^  ''  pfiîïijlc  ;  il  t;;  inOinc  tenir,  en 

1347  ,  un  Coiiiiie  a  Coiii'uîit.iiople  ,  où  i  erftiii  lui  profaitc; 
mai.i  Cant.icuré''c  le  fit  dépofcr  aulG-tdt»  &  lui  fit  fucc^det  lildo- 
Tc  qui  venoit  d'être  coudaronti ,  cc  nd  cniTa  d'aflèz  gnndi  trou- 
ble* diM  cette  EgUfe.  Calime  qui  foccida  ilOdorc  en  1350. 
tint  anlB  on  Synode  avant  l'an  !;;4  •  oii  rBireur  triompha.  11 
pmitt  par  le  Concile  même ,  (ju'.^cindynus  litolt  déjj  ir.c  rt ,  iiillî 
btën  que  BarUain.  jaques  l'onunus,  dans  fes  N*!!^  fur  l'ili- 
ftoîie  de  Cantacuféne,  &  d'aatri  Au;rurs  iafîîficnt  la  conduite 
&  les  rentitncns  d'Acindynus,  que  ij.;i  !ii,.is,  K..tivaitu ,  comme 
Stipîeton.  Prattole,  *c.  ont  cimàauiriL' ci^iiiinc  11  jrctir-iie,  aulïï 
bien  q^i'  )i:uh->5n.  Le  Ptrv  Grctfer  pabiii  i  Ir-.-.lftjd  .  i'an 
1616 ,  en  tïicc  &  en  Latin,  le  Traité  d  Acij.iiyini> ,  it  rrtr.iu  ?T 
eptTtiimt  ttu.  On  a  encore  d'Acindynas  un  Poi;  iil  <:n  \li>>  T.j.n- 
bciconire  l'aîamas,  donné  par  Altatiusi  &  deux  Iragmensd  un 
ttKre  Traité  contre  PaUmu ,  daai  l'os  dcsqwli  II  ftit  meMioA 
de  dnq  volumes  qu'il  avolt  compolkx  contre  Bailaam  pourdé» 
fen^  te  Difciptinc  monaflique.  *  SponJe  ,  aAnrf.  Sftr.  A.  c. 
1337.  a.  t!.  1350.  »  *o-  Ponttnus ,  m  ifijf,  ^oAMiir  Oit«- 
nznti,  I.  2.  cK  40.  fft.  Léo  Allatius,  m  Gr*».  OrtbtJtxt  Sert- 
pu  .  M.  Du  Pin  ,  BiHiaih.  des  Juitvri  BctUf.  th  XIV  fitlc. 

ACINDYNUS,  {Scftmhf  )  fs.T  ConfuI  de  Rome  avec  Va- 
lériu»  Proculiis,  1  un  340  ,  ù:t.^  Il-  tcni»  qye  Conlkntin,  fils  du 
grand  ConlUrtin  ,  fut  tué  auTTL?  it'/'.qniiée,  I!  avoie  été  Gci-t- 
verneur  d'Antiochc  ,  &  il  .nm  ,  ,1  lo.i^  for:  g.  .u',  i.riK'ii.LT  t  u::l- 
chofc  qui  mcritc  d'être  rapportée.  Samt  AuguiUii  tsi  Un.  le  ré- 
cit, /.  l.ie  Scrntnt  D»min  nmmtt,  tt^  16.  Un  certain  honu 
IDC  ne  portant  pas  i  I  Epargne  la  livre  d'or  i  laquelle  il  avoit  éii 
vaA  t  fut  ndi  en  prifon  par  AdatoHni  qui  hii  jura  qa'U  le  feroic 
pendre  >  l'il  ne  lut  payoit  cette  nome  ve  |our  qu'a  lut  narquoit. 
f,e  tfrmc  af  oit  cxplicr,  fans  que  cc  pauvre  homme  fc  \U  en  6- 
t.it  de  l'atbfiirc  le  Gouverneur  :  il  jvoit  i  U  vix\ii  une  belle 
feninic,  nni'  f;iii  n'svri't  po:nt  d'areent;  ce  fut  iii':iiriK>ins  de  ce 
cAtclà  i]."-'  l'i  'i-'  i.ircr  Ht  û  hlurté  lui  apparut.  Un  I  niiime  fort 
riche  hrùisi't  ..'.m  o  ir  poui  cette  fcmine,  lui  fit  offrir  ia  livre  d'or 
d'où  dépcntifii;  vit  «le  fon  mari,  &  ne  demanda  pour  toute  re- 
connoîiiaiicc  q^e  de  paOcr  une  nuit  avec  elle.  Cette  feimne  h. 
chai)t  que  Ion  cotp»  n'«olt  point  en  fa  piiillincc,  mais  en  cctlL- 
de  fon  mari,  coiwmilJiqai  au  prironnier  les  offres  de  cc  galant, 
ft  M  deda»  q.i'elle  étoit  prftc  de  lei  accepter»  pomft  «n'A y 
fanTcnat,  lui  qui  Ctoit  le  véritable  mine  dn  ctôpf  de  h  femme, 
&  s'il  vouloit  bien  racheter  fa  vie  aux  dépens  de  fachalleté,  qui 
Ini  app^'.rtenoit  toute  entière,  &  dont  il  pouvoit  difpofer.  Il  l'en 
remercia,  &  lut  ordonna  d'aller  coucher  uvtt  ca  homme.  Elle 
le  fit ,  prêtant  même  en  cette  rencontre  ,  ^o'.imw  dit  S.  AugulUn, 
fon  corps  i  fon  miri  ;  non  par  rapport  tk  fiis  icroûturaei, 
ma'is  par  rapport  i  l'envie  qu'il  avoit  de  vivre.  On  lui  donna 
bien  l'argent  qu'on  lui  avoit  ptoaiJsi  mais  on  le  lui  ôta  adroitc- 
iMiit,  on  lut  donna  Mae  «utwboMfe,  où  U  n'y  avott  que  de 
It  lei».  Ceû» Rnme  da  ictonr  1  (bn  logii,  car  elle  avoit  été 
«nuverk  fihBt  à  &  BHiAa  da  canpiBBe,  «'«Hi  pai  pliMdt  ^ 


perçu  cette  tniLupcrk-,  qu'elle  s'en  plaif^h't  p:iS!:qucmcnt.  Ella 
demanda  juiiicc  Uouvcmeur,  &  lui  raconta  te  lait  d  luie  ma- 
nière fort  ingénue.  Acindynus  commença  par  fc  déclarer  cou. 
pable,  reconnoillànt  que  ici  rigueurs  &  les  nienjuxs  avoicni  fait 
feoQUiîr«etlMffweiàd»teliiVBiédat:  il  fe  condamna  à  paver 
anFîfclt livre d'ot,  ftenlîiice  11  Ajt^a  ila  femme hTsne d'ofe 
avoit  été  pcifo  ccKc  qu'elle  avoit  trouvée  dani  la  boufe  &  Att» 
ifuiilii  n'olc  décider  li  la  conduite  de  cette  fenniecft  bonne OM 
luauv  .vie ,  &  il  penche  beaucoup  plus  i  l'appiouvcr  qu'i  la  con- 
damner; cc  qui  cil  alle^  furprenaoL  •  Bayli.',  D^H'oi.  Cm. 

ACINETOS,  l'un  Jes  /l-'.imî  i<n.i{;inez  par  l'Hcréfiarque 
Valenlin.  •  TeriulliL!: ,  l'.ilui;»  c.  7.  y»riz  AlO.N. 

AGI  S,  fil*  î'i-'  Fjiijit.'  i  N'yiviphe  Sink-théi'. ,  s  juiia  psi 

fa  bcî.i'.c  kl  tL-n.'.ti.lli.'  de  l,i  Nyitip'ic  ti:;lattL  ,  i;ii.  tio.t  al.ntr  du 
Gcaiil  PoivpiMhnc.  Un  ^our  qu'.'icns  emrcu.n  jic  i;  liatcc,  le  Cy- 
dope  en  lut  II  iaUxu,  qn'anacbant  un  worcjj.i  de  rotiicr  m 
mont  Etna,  Ocn  teaCi  ce  malbemux.  La  Nympiie  pteteéa 
de  douleur ,  mùaïuurpliufa  foo  Anam  CM  me  fentaiM  «tt  iiviÂ% 
qji  fut  nommée  de  fon  nom  ààtt  qut  OXi*  dmllAmerdt 
Sicile.  *  Ovide,  J<iiMk  /.  ij.  Qo'lqiMi  Mm  difeot  que  Pin» 
lyptiCmc  tua  le  hapa  Adt,  patte  qn'ii  telUbft  de  eépoiMlK  é 
fon  amuur. 

ACIS,  ris^ére  de  Sicile ,  ditcaujojrJ  h.il  FrttU»,  a  (a  fource 
alfcz  prùs  de  l'einboi^chute  de  Canur.i.  Les  Modcrne«  aioiUent 
nue  Freddo  coule  dan»  la  vallée  Ji-  IJo  nonii ,  &  qu'il  fc  jette 
dans  le  Golfe  de  fair.tc  Tccle,  entre  k  GoUc  de  Catane  &  l'en- 
boAcfaiire  de  la  rivière  de  Cantara.  Vibius  Scque'.lcr  le  fait 
defcendre  du  niout  Euta;  Acu  tx  mme  àunt  in  mon  ittmra, 
ex  rajat  ripû  Paftttoaat  >anaa  m  V^jgim  tg^  Mm.  Si  cdn 
cû. ,  cx'  feroit  Vlimtih.  Théocrite  en  fiut  tnentton  dam  fa  pfa> 
;ni.'rc  I '.  ''t-  •  If  Calaubon,  LeH'im.  Tbtacril.  t.  1.  M.  le  Cleib 
U.iu jriin  :.  /'oir  ;  l'.Vrticlc  précédent. 

ACIS  .1.  .iCl,  petite  ville  en  Sicile,  fituéc  dans  U  vallée 
de  Dc:n<<ru.  elle  elt  ul)  peu  i  l'occident  du  Golfe  de  (àintc  'ii- 
lI'*.  Elle  a  une  ciudcUc  for  un  rocher  efcirpe  de  tous  cdtez.  • 
ftijty,  Ditt.  Getgr. 

ACISO,  (Grégoire;  a  écrit  fur  l  Oijaraai  d  Arifloie  de  l'ia< 
tcrprétadoD  de  Bo^c ,  &  kn  (  );!\  :.ij;u  fut  imprima'  i  CumpliM 
en  iss6.  *  George  Matlh.  Konig,  BM»ib.  l'am  £f  NaiM. 

ACITAINS  OU  ACC1TA1N«,  peiipit  d'E1p«gpie,  qol 
avoit  en  grande  vài6taâon  lUole  de  Man  loalp  «née  de 
rayoBi,  v';  ii.i  an  appclloic  NetOD.  *  M.icrobc,  SitmuBt,  L  I> 

AClXUiUS.  ilyiàe.  Vtjoi  ACLUHO, 

A  C  K. 

ACKEN,  jiioid,  bourg  ou  petite  vil'.c  du  Duclié  de  M*|de- 
bcnuig  culiitilcSaxe,  efl  fur  l'Elbe,  i  deux  licuc«  au  deiktus 
de  la  ville  de  Dcftaw ,  &  a  une  bonne  citaddle.  Elle  a  reçu  foa 
nom  des  ecn»  du  Pais^^as  que  Ucnri  furaoïuuui  U  Um,  lîuc  de 
Bavidt* «de Su»,  dt  Abcn  fnfnoamié  l'Oarr.  Marauit  A  S. 
leOenr  de  finudebouiK,  plaeérem  fur  le*  bordi  de  rUM,  mè* 
en  avoir  chafK  tes  VanJalcs.  Bernard  Duc  itc  Saxe  6c  fcs  Dcfccr»- 
dans  ont  pollcd^  cette  ville  Ict  premiers,  jusqu'à  cC qu'en  ta??, 
elle  fut  engagée  par  les  Ducs  de  Saxe  i  Conrad  Arcbevtauc  de 
MaguL-bourg  ;  &  quoi  q jc  le  Duc  de  Saxe  l'ait  rcprife  depuis  , 
les  Arcbev^nes  s'en  rendirent  de  nouveau  1rs  n'.ikre*.  &  l'ont 
toujoura  pollcdée,  jusqu'à  ce  qu'enfuite ,  .  ,  rci  I.1  mort  Ja  der- 
nier Adniiriiilrateut,  elle  a  été  cédée  avec  tuu;  1  Aichcvctljé  de 
M.u>l-'j..uiriL:  p.u  li  r.r  v  d:.'  W'cuphalie ,  i  l'Wctteiu  de  Brando- 
tvourg.  '  baudrand.  becuiao  ,  JithâU.  Uip.  Dteifcrus,  Stdàé' 
M,  pk  lofi. 

ACKEN.  ville.  Phtz  A1X  LA  CHAPELLE. 

ACKERHUYS,  bouiç  de  Norvège,  dans  la  Province d'Af- 
eerhu«,  avec  un  bon  port  lur  l'Océan.  *  Baudratkd. 

ACKKRSDYCK,  (Conictlled'}  eft  Auteur  d'une  Lodque 
imprimée  i  Utrechi  cn  idM,  *  Gcoise  MoKh,  RmiIk,  Jmmm. 

ACKMI.N'.  AKH.MIM. 
ACKSTEDE.  /'*k.:  ACilS  l  EDE. 

•ACL. 

A CLE  ou  ACLECH,  Jika,  village  fur  la  rivière  Je  Sketn^ 
dans  le  Wocéfe  ,  &  à  3  lieues  de  Durham  en  Angletene, 
jftiea  i«  /j<wf/î  DuHtltseiifi,  oir  les  Prélat*  d'Angleterre  tinrent  ua 
Concile  le  ï6  Septembre  de  l'an  788.  fous  Adrien  1 ,  4  oii  ils  fi- 
rent des  Ordonnances  pour  la  Difciplinc  F.ccîenaftique.  •  Bau- 
drand. 

ACI.î.'^SI.Ar.-NAGEB!  ou  NAUlll!,  c'eiUe  même 
que  S.- i-.'-ti-j'.' -I  kit  .Vati-.ir  a';.n         iir.uulc,  Jkvdt ,■  <il 

Alhgr  •■  l.tjii  Si^i  mùkbtM,  oii  ii  «li  liékc  àci  cx^ciieiices  & 
préru^  tuvc»  de  Maboinct.  Cet  Auteur  mourut  l'an  ssode  l'ijé- 
cire ,  de  Jéfus-Chrift  n  5  S-  U  cil  apptUé  par  quelque*  uaa^tfcW- 
5.  On  lui  attribue  encore  un  Uvie»  qid  a  pour  due,  w'i:* 
SAte,  qultnite  a  peu  prêt  du  mÉne  <i«cb  *  D'ficAtiM.  J>- 

ACM. 

ACMATSKO.  ACIIMATSKO. 
ACMr ,  lillc  de  îa  plus  haute  iiuslUs;  de  U  race  dc»  JuiU. 
Etjn:  i  Rome  ,  elle  lut  fort  eftimfe  de  l'Impératrice  lArle,  fen- 
me  d'Auailte,  qui  ia  vmilat  retenir  i  fon  fcn-icc,  etrOMil  1^ 
jounaiptbd'auâ.  Elle  lesdit  de*  lêrvices  trte  caofidtable*  à 

AlKl' 
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Afifbiîrf .  fi!'  dj  Grand  Hdrode.    Comme  coiie  fille  «^oit  extré- 
i  :L-:ir  j^iro.tc ,  Clic  'ni  en  rcnJk  un,  r^^i  (ur  nuilu'iir  cu.i- 
U  fa  vie  C4X  ayant  contrefait  une  icttre  ,  (juVlle  écrivit  à  iliio- 

étt  Gomne  wm  de  h  pan  de  A  wdreftt  comn  Salomt, 
lirjr  <ie  ce  Ri^»  (a  (bdiVene  fiit  déoraverte ,  A  aille -fat  punie 
du  fupplicc  que  méritoit  un  (i  grand  crime:  ce  md  airival'ail  dn 
moiiae  4035  ,  le  premier  de  ia  nailEince  de  JcnB'Oirift»  *  Je» 


A  C  O. 
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feph ,  ÀMif.  JtiMq.  filMJf.tfci7.8ro. 
ACME'.  malItfcabde&eptiaifiK,  de 

tiOD  >  Iptgr.  41. 

Amm  Sefiimv ,  Jim  tnuru , 


laquelle  C«idle  Alt 


ACMODES,  >niiW«  ou  Ittet  de  h  mer  Bifenn^- 

que.  Hlinc  parle  de  ces  Ifles ,  &  on  a  au  ^ue  c  <!toieat  les  Uit- 
taidet;  naii  on  ne  doute  plut  que  ce  ae  ibient  kilAcs  deSchet. 
tand  .  que  l'on  doit  pKuot  appcllct  KrM,  tioB  que  font  les 
MitelOlti  let  Ecotibis  &  les  Flamands,  l'erreur  étant  veiMie  d'à. 
voir  mal  foît  le  mot  s'Hicland  :  leurs  Habiuns  les  appellent  Wtt' 
lotir.  Elles  font  dans  la  mer  d'KcolIé,  au  deli  des  Orcades  ven 
le  feptencrion.  Quelques-uns  en  comptent  jusqu'i  vint-fix  ;  maU 
il  y  en  a  vint  qm  Umt  phnôt  Avi  roclirr<  tWferts  que  des  lllei;  le* 
fix  auaes  font  plus  confiJcrïblw:  Mjî.vLind  en  eft  la  principale. 
11  n'y  a  rien  d  m*  ces  lih-s  dt-  rcm.ir.j;;:ih!c,  excepté  cependant 
que  les  Hubitsns  de  ces  illcs  fini;  fi  ro'juftci ,  qu'ils  vivent  fort 
Igex;  U  y  en  1  ménic  beaucoup  i^m  (ijJlent  c:ent  an*.  *  Pliue,  /. 
4.  t.  16.  Solln ,  (.  35.  Quvier.  Sanfon.  Baotband. 

ACM  O  NIE.  11  y  a  eu  liois  villes  de  ce  nom.  Lâpraûirt 
éKUt-mt  vUt  I^HfaaMkr  de  la  pcesniéK  Pbrygie  Carpatienn« , 
donc  l'Etldié  AitIbiMC  da»  lé  dnquléme  l!<clc .  &  «toit  Tuffira. 
gant  de  Ijodicée.  On  croit  que  cette  ville  fut  bltie  par  Acmon, 
hls  de  Mancu».  •  Rticnne  k  Gnp-spbc  De  Coromanvillc ,  T*- 
Ht!  Gftjrj**ffl.  Li  fcconit  éhiit  dans  ta  Date  fur  !c  Danube 
prcs  du  pont  dv.-  Tri'in  ,  bjtie  p.ir  l'Empcreur  Sévéte  ,  do:R  on 
mi  donna  aulB  le  nom.  On  l'appelle  sirouid'hui  StvcnM  M/irio. 
•  Ptolomte.  I4  tnifiMe,  en  Latin  AmiwiBm  ,  dïns  l'Afie  Mi- 
neure,  ve»  le  'lliermodooa,  que  les  Ajnazoaet  ont  rendu  cei6- 
tot.  *  HMBin»  laair.  UmKifi 

A  C  O. 

ACOBM ETES ,  Moines  qui  chantaient  nuit  &  jour  conil- 
nucl'.cnicnt  l'Office  divin  dans  leur',  monartércs,  d'ofi  ils  ont 
tii  appeliez  par  les  Grecs  ....f*tT.s  t,a<i  ifvi  «r  jt  cachant  pmt. 
Ce  tt'c^!  pns  néanmoins  que  les  iniincA  Moines  liiTcnt  toûjoun 
l  Oriice  Uns  donnir;  cela  cil  jiipi>iTll)lc  .  mais  ils  pirtaçeoicai 
leur  CouiuiunauCii  en  pluficurs  cl-.trur^ ,  it  chaque  ch(i«r«ianolt 
le  m£me  Office  l'un  après  l'aucte  ;  enfortc  que  te  relayant  fii& 
ceŒvement,  toutes  les  beutcs  du  jour  de  de  la  duîc  (c  troavoient 
employées  au  chant  des  lautÊ^  de  Dlaih  On  aoit  que  l'Ao- 
teur  de  ces  Accemétes  fitt  êlAabt  IMW  de  Syrie .  qui  s'éta* 
btit  i  Conftanlinople  au  ommÊoœÊUttt  da  dnqaiàiw  lUde, 
puis  obligé  d'en  lonir  ,  alla  Udr  m  wmiJléiie  i  Peniboucluire 
AtPont-Euxin,  où  il  mourut  vers  l'an  43a  Après  fa  mort  ils 
cnreat  pour  Abbez  Jean  &  Marcel.  Celui-d  foitda  le  grand  mo- 
naflére  des  Aormft'ji  prè*  de  Conîlmtinople.  Un  grund  Sei- 
gneur nommo  Jciin  Studius  en  foivda  un  quelques  ar.n<iet  a- 
rrcs  i  Conflantir-rple  ,  (o\[i  le  nom  de  fiînt  lean-Baptiile,  où 
f«  AcŒmaeS  vi>ri-nt  s'établir  vert  I  jn  461 ,  «  furent,  à  caufe 
de  cela,  a{>pei!e^  &stà!ic>.  11  y  eut  «ijiu  ce  muiutlcre  jui^u'i  mille  Re- 
ligieux ,  a  il  fut  longtcms  célèbre  par  le  grand  nombre  de  fiijeu 
émincDS  ea  piiiii  &  CD  fc^cnce  qu'il  ptôduilîL  Ces  Acométes 
«tepoCtient  4  Acacioa  FMriaidie  d*  Gedbailiioiile,  q^e  Cm 
adbUoQaweilftltivvolieTcaaiMllVI'^-  Ce  Itat  aivfeim  l'an 
4fl4.  Dans  le  fléde  fulvant ,  fous  prétexte  de  vouloir  défendre 
la  FM'onbodoxe ,  Ils  s'engagèrent  dans  les  fcntimcns  des  Nello- 
jfens.  L'Empeïeur  Juftinten  les  fit  condamner  1  Conllantinople. 
Ils  «dirent  qu'ils  feroient  mieux  tniteï  à  Rome ,  où  ils  envoyè- 
rent deux  de  Ictifi  Moincî,  Cyr  Eulo^c.  l  e  Pape  Jean  II. 
aflcmbla,  en  5"i:,  un  Concile,  ijc  il<  y  f.itcnt  condamnez.  Car 
on  y  dérinit,  qu  en  pouvoil  dire  fin  une  Personne  de  Is  Trinitt  a- 
VD:t  roatrei;  en  l'u  diair:  l'.mm  de  Trit^/j.v  p.iijam  e]]t  m  .'«rw. 
Les  Actsmctcs  uii'oicnt  le  contraire,  &  leur  opinion  ewic  U  niâ- 
ne  que  les  Nedoriens  avoient  iaiooduii? ,  pour  cacher  leurs 
CRCors.  Cet  inilitut  de  Moinei ,  dont  les  moiuliéres  retentir, 
fêtent  fini  leiauBUUfau  â»  louMiei  de  IXeu*  pallk  d'Orient  en 
Occident  nilit eit nllie dans lea nontAftea  de  l'Eglifc  Romai- 
ne. Sigi'montl ,  Rni  de  Bourgogne ,  l'établit  dans  Te  monaftére 
d'Agaun*:,  le  Ko:  H  icobctt  dans  celui  de  faintDcnys;  &le  Roi 
Contran  dans  celui  de  faint  Bénigne  de  Dijon.  11  étoit  aulll  é- 
tabli  dans  ceux  de  S-  Martin  de  Tours ,  de  S.  Colomban ,  de 
Liixcu'1 ,  d?  faint  Riqulcr  ,  &  dam  q'.:c'r,uc5  airtre5  manaftéres 
nDriijreiLX.  C«  Office  perpétuel  s'jpprlloit  chcï:  les  l.?.linslm$ 
paomu.  "  Evagrius  ,  I.  3.  c.  t8.  8"  »J.  iWodotc  Anagnoftès 
«■  le  Lcôeur  ,  /.  1.  Nicéphore  Ollifle,  t  15.  c.  L  16.  c.  17. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  Marcel.  La  Charte  de  la  fondation  du  mo- 
nallére  d'Agaunc.  Les  Chroniques  des  monaftércs  de  S.  Denvs 
Â  de  faint  Bénigne  de  Dijon.  La  Chane  de  Pépin,  &  l'Edit  du 
Soi  Clovii  tournai  le  monaftéte  de  S.  Dcnys.  La  Vie  de  fiint 
AnKil'>ert .  AhM  ét  Aint  lUquier.  Suthu.  BoHnidDi,  De  Cnge , 
tjfii  de  rmf.  Mm.  forint. 

ACOETES,  eft  un  pauvre  homme,  ainfi  que  l'étymologle 
du  mot  Grec  le  marnoe,  ligniSanc  fi  mmpt  4i  «s.  Ovide  eipn- 
.ne  li^cnieufement  ra  gjande  difene.dni  ft*  JfdaMirp^b, 
3.  TM.  8. 

ACOLASTRE,  p";: te  rivière  lie  Frnnce  dins  le  Nivrrnois, 
^  vku  d'au  deilus  d'Aiy-le-vif ,  fait  rècang  de  farcndies,  & 


entre  dans  la  Loire  près  'le  laiij^ay.  •  Divîty,  tmt  5. 

AC;()[,E,  (  ,<t'm''aj;  UiUoricii  Latin,  éalvit  avet  bcaucdop 
d'eiauitude  ta  Vie  de  i  iùiipereur  Alexandre  ,  qui  fut  tue  pat 
Masloia  lin  de  ldii»CbfiB  aas.  JlioiMbit  encore  longtenjt 
i|Miès;  CB  II  éeritnc  mulolK  de  lUAien  Empereur,  qui  corn» 
mençâà  iteer  en  353,  &  dont  il  fut  Officier,  Àtlmifimm  Ma» 
fijhr.  Vomus  prétend  même  qu'il  vK'oit  encore  (bus  le  régne 
aTUudIian  s  mau  U  n'en  donne  point  de  preuves.  Lampride  par» 
le  Ibrt  avaangcofement  de  cet  Hiliorien.  dont  nous  avons  pce* 
du  les  Ecrits.  *  Lanimdius ,  rn  Alnmin  Setvrs,  r.4S.  Vopi(ct% 
i»  Jurdu-m,  i.  II.  VoiHuS,  it  Hift.  iMtii.  I.  2.  c.  4. 

A  COL  IN,  petite  rivière  de  Ntverr.nLS  ,  qui  fort  du  BoOH^ 
bonnois  ;  &.  après  $'Otre  joiltte  avec  l'Abron  pris  d'Ajari»  Cilea 
entrent  eniembïc  daiis  la  Loire.  *  DiVity ,  /«.•>«  s. 

ACOl.yniKS.  C'eft  le  nom  du  prc:niei  des  quîiue  Or- 
dres Miucujs  au-deUbus  da  Soudiacooat.  Le  Chef  de  cet  Ordre 
s'appelloit  Jrdn-M^jtbe.  Le  «MC  Onfi  àmàimiH  4plie  i  la  leb. 
trc,  «H /«tiMt  ou  M  y<rvMr.  Cac  Oriie  eftoit  andcn  dantrfi. 
etifc  LiitlDC  ,  puUqu  il  en  cft  fidt  mention  dans  le»  Epltrcs  de 
Uiat  Cypiien  &  du  i'^pe  Corneille.  Mais  on  ne  trouve  poii.c 
d'AcolyÀe  dans  l'Eglifr  Grèqae.  Leun  fondions  dans  l'Êglile 
éioieni  d'allumer  les  cierges,  de  ved'er  dans  les  burettes  le  vin  qui 
devoit  fcrvir  i  laConKcration ,  cominc  il  ci\  irtirqiié  dans  le  qua. 
triéne  Concile  de  Carthaee ,  &  dans  les  anciens  RltoeU  »  qui 
portent,  qu'en  lee  ordormant ,  l'Arcbidi.icre  leur  prèfetitoit  le 
I  thandeirrr  1^  la  burette,  en  leiir  tccomnuniis.it  de  faire  ces  fon- 
ctions. Un  voit  anllî  que  dans  les  picmicii  icm  les  Grées  s'en 
fer^ oient  comme  des  autres  Clercs,  pour  porter  leurs  lettres; 
auii  ce  n'étolt  pis  une  fonûion  qui  leur  Hit  particulière.  Le 
Martyrologe  marque  qu'ils  tenaient  autrefois  i  ta  lanti. 
ne  enveloppée ,  ce  que  font  i  préfcnt  les  Soudiacies:  fl  en  dit 
dans  d'autres  endroits  >  qii'ib  leooieot  auifi  le  chalumeau  qui  fer» 
««It  1  la  communion  du  Calice.  11$  fcrvoient  encore  les  £vê< 
que»  &  tes  Oflîdsns  ,  en  (cirr  prèfcntant  les  habits  facetdotaiur. 
Us  font  si>pellM  .■Icdysix,  ,  codiïïic  on  voit ,  parce  qu'ils  fervoieiit 
ceux  qui  eiJlébroicnt  J  tJdicc.  il  y  avoit  daiiv  l'Etîl.ie  Romaine 
troH  fortes  d'.\coly',hcs  ;  case  PMi  ,  ipii  fervoic:-.t  le  Pape; 
lu  Statftamira ,  qui  fcrvoient  dans  les  Egliies .  &  le,  Rc^autrat 
qui  aidoient  les  Diacres  dans  les  fondions  qu  ih  e.vcreoient  dans 
les  dUTèrera  quartiers  de  la  ville.  Aujoard  buî  la  lonâion  des  A- 
eoMie»  eft  da  porter  des  cfaeaddien  arcc  an  deige  tUorné  i 
KMke,  Ifc  d'aoeompagner  de  la  même  mmHre  le  Diacre ,  quand 
1!  va  chanter  TEvanglIe.  Ce  nom  fe  prend  quelquefois  en  d'au- 
tres fiiRs  :  les  Empereurs  de  Conllantinople  avoient  des  Officiers 
que  l'on  appelloîi  J:/,!jihi.  D.r'.s  les  Liturgies  des  Grecs ,  le 
nom  de  ,  en  donnii  1  l.i  tontinuattoii  de  l'Office,  aux 

cérémonies  des  iwtrr»  l'acremeiis  &  des  prières.  On  tÎMinoit  !e 
nom  d'Acolythe,  mais  dans  un  feni  ditféj-cnt,  i  certain!  Scoï- 
deos,  qui  étoieni  aitëtc^  i  Icati  iisiitijitens.  ¥eii,  dar.s  l'es  No- 
tes fiir  S.  Cypricn  E}<.  7.  dit  ijuc  dans  ce  fièclc  la  cliatf;e  d'Aco- 
lytiic  étoit  CB  u/ogc  dant  toute  l'K^fe  ;  &  il  le  prouve,  par  ra- 
fwtt  i  l'ICglife  Otéque  ,  de  ce  que  le  nom  lui-même  étoit  Greo 
A  cda  Bingham  (m  Jmii  /.  3.  >.  3.)  t^ond  que  la  coodu- 
lion  n'eftpas  nèceflàlre;  ft  qu'il  fcroit  bien  diffcfle  de  fiOSiMi^ 
dre  pouToutù  aucun  Auteui  Grec  n'en  aatoU  IMK  veMlOB  tWOt 
lefiéde  de  Jullinien.  *  S.  Cyptjen ,  £;».  f,  di/dAim  fAi^tur- 
s-a.  CetaArttmd  Eufeb.  f.  6.  r.  43.  Cmd.  CÊiàtg.  If.  cm.  2.  S. 
Grégoire  ,  Jmu  h  S»ir.imcni«tre.  L'Orin  ^Rttumi.  Lm  muim  RU 
isrlj.  Moiin.  ThoioaCrin.  Du  Carirc, 

ACUMA.  ou  SAIN  r  ESTKVAN  D'A  COMA, enLa- 
tin,  Jtmâ ,  fmmn  JiMi  SiepKm  Je  Jumm  ,  pc-dic  ville  de  l'AmèrU 
que  fepteivtrioDale.  Elle  a  uia  bon  Von.,  tgui  la  psifTancc  des 
Efpaguols;  &  efl  fituée  dans  le  nouveau  Mcxh^uc,  en.  l  1 
cinqtttotc  licQcs  de  la  ville  de  £sil4  ,  du  cùù  du  coudiatu 
AMHiriêMU  •  Maty,  JN«.art|r. 

ACOMATE ,  H*  de  Bi^ictt  IIL  Empereur  det  Tira, 
ayant  perdu  la  bataille  contre  fvn  frère  Séllm ,  fut  étranglé  envfr 
ron  fan  de  Jéfus-Chrirt  1513-  *  Paul  Jove. 

A  t;  o  .^f  1  N  A  T.  Cbtr{bt.z  N  l  C  V.  TAS,  Jîirtorien  Grec 

ACO\,  ville  de  Syrie-  Ccr.rt-z  ACRF:. 

ACONCK,  ( .1icm;tis)  Jeune  homme  de  l'illc  de  Céa,  une 
des  Cycladcj  dans  la  Mer  V.gùc,  iui.t  venu  à  Detoe  pour  s'y  a» 
quitter  d'un  vœu  au 'rcinplc  de  Diane,  devint  paffionnémeM  a» 
ii'oureux  de  Cydippc.  Comme  il  n'ctoit  pas  d'all'cz  grande  con- 
UiUon  pour  le  liaucr  d'olilcnir  Cydippc  cEi  uuiiage,  ilgiava  fat 
une  boule  ces  deux  vers  fuivans.  par  lesquels  Cvdippe  juroit  d°i- 
tre  un  jour  la  femme  d'Aconce,  prenant  ta  Dcdic  i  tdaoiB  de 
ce  bnieot. 


^mt  ttèi  filé,  fit        fitTÊ  Dimk 

JW        UWfalKHS  <Wtf^,  ^^i^^MfaS  j 


Je  ;urf  pur  les  rjjf.era  i:  D.Ja-  ,  qsu  jt  jert:  vjrrt  cnrt^pit  9f 
wrt  tfmjt.  Il  jctta  depuis  ce;tc  boule  -imx  piez  dp  fa  nialtreire, 
laquelle  en  Iifant  vct^ ,  s'eng^iges  Innocrinmcnt,  par  le  fer. 
ment  qu'ils  coiitcnoiait.  I>w^  k  fuite,  toatcj  \e$  fui*  qu'on  la 
vouloit  marier,  elle  étoit  attaquée  de  la  tié\Te:  de  foite  qu* 
croyant  que  c'étoit  en  punition  de  ce  qu'elle  ofoit  violer  la  foi 
qu'elle  avoit  donnée, cAe  dpouA  cet  Aaiant paawii&  *  Ovida^ 
titrai.  19.  er  aa 

ACONCE,  (jHqtics)  en  Latin  Aimt'.uj,  Phi'ofophe,  Juri»; 
oonfolte  ft  TMonpeo,  naquit  i  Trente  au  feiziiime  fléde.  0 
embrafla  la  Réformation,  ft  ayant  paflK  en  Angletene  du  tems 
de  la  Reine  lliz^b,  il  rc^ut  mille  marques  de  bonté  de  cette 
Prineeilë,  comme  îl  le  témoigne  i  la  tête  <ie  fon  Livre  des  Sirt- 
Ugfmtt  Je  S.tfiifl ,  .linréf^cn.il.i  S,UiTT.4  ,  qu'il  lui  dédia,  &  qui  a 
été  fi  foiiven:  travkntiîv  li  louvent  inipnirii.  La  prcaiicie  cdUioa 
eft  celle  de  Clic  en  iiOs.  1.' .tuteur  mourut  peu  de  tems  après, 
Jtfia  Grtgtm  en  procura  une  féconde  Mittoa  à  S&iat'm  i^'o» 
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oii  l'on  trouve  bien  U  Lettre  d'Aconcc.  r.:ih»t  r.in.hmr.  /j/n  o- 
fSBi,  im<i  laquelle  il  donne  des  coiiltil.  r.J.it.!iii-r  j  eeiu  <jui 
VL-„lcr-t  ;  L*ri-Lr  cil  Auteurs;  nuis  on  n'y  trouve  pas  fon  Traiti 
de  14  Maiiu-ic  ,  qui  cil  une  bonne  piccc,  quoi  que  l'Auteur  ne 
i'eût  pubhic  que  comme  un  t-iliî.  11  ■voit  compofé  en  ltali::n 
linOuvr3«  touchant  la  nuniuTe  defoRlfierleivUlet,  kquci  il 
mit  luUmCine  en  Latin  ,  duraiu  fon  iVjoLt  en  Angleterre;  uiiiis, 
|>«Ut.éne,  n'4  t  il  l'ci!  imprimé.   Il  uavailluit  auili  à  une 

l.o;;ique,  à  quoi  1 1  ir.ort  .'i^.ircTnintrnt  re;'i;i:t!;;i  ii  mr'.lm  ,kr 
oiiire  main.  Ce  ii-t  ilumnisf;'.-  ,  tjr  L  ciuit  un  lio:.iirc  q^i 
foit  jufle  ,  qui  .ivoit  hciu^ojfi  tir  iliKcTncriTjii; ,  i  ilc  pkjfiLini- 
lion.  Il  stHoit  form^  1  ule;:  h  plas  riiiluiiii^blc  i-;  cl-c  (.)uvrji;f, 
&  il  fc  croyoit  oblii;é  d  y  travaUlcr  avec  d  auunc  plii^  ac  l'uin, 
qu'il  priivoyoit  qu'on  alloit  paQer  dans  un  fîcclc  encore  plus  é- 
dairii  que  cvlui  où  il  vivoic  Su  coajcâure  iioit  bien  fondiîc. 
UB*eut  pn  f«  h  JUVgfoo  leanênniMtacipcs^  c>biik  il 
petidudt  bnucoiip  vos  h  loléaoce,  a  U  a  ea  «t  géoénl  cer- 

•  laines  maximes,  qui  Font  icndtt  fort  furpeft  i  ijucl<jueî  ni(!olo- 
Eici)«  Piotcdan^  On  fait  peu  de  cho.e  de  feu  avactures.  Il  dit 
Eii-même  ci  pnf&nt,  'tu'il  aï  oit  cn.pIoyL-  une  bonne  partie  de  fa 
vie  i  I  l'rjilc  de  B^rrA  ,  di-  B^lJâ  ,  &  femblablci  Eaivains 
Bjrharn  ,  iSt  plulieui^  annt;ti  a  a  Cuur.  *  B:vle,  DrHiaman 

ACONCE,  fMcIe'iiorI  n.itif  H  Urfcrcn  su  p.i  du  mor,t  fnint 
Guthard  en  Suillc,  fou.s  \c  C.'..-;tor.  d'Un ,  a  l'cii:  i],;clqucs  IVni 
Oe»  Qui  fc  trouvent  dans  Ici  Ikhi.  Fœurum  (Jci  u,  ;omt  i. 

ACONE,  petite  ville  de  Bithynie  ,  avec  un  port  fur  la  câte 
du  PoQt-Ëuxii)  près  d'HéracUe.  Les  herbes  &  les  plantes  veni. 
meàHtt,  dont  oe  lieu  abonde,  entrofeot  dans  ta  compofition  du 
ptMou  nommé  âtmin.  *  Stcphantn.  PIfne,  /.  6.  Atbeittc ,  i.  3. 

ACONIT.  hcrt>c  fort  veniraeufp,  dont  il  y  aplulkun  efpé. 
ces,  On  dit  que  Ton  nom  vient  tl'.V.  ^nc,  s  îllc  de  Bithynie,  aux 
environs  de  laoui-llc  rKc  cToti  i;n  ^:>i!ij,JjiKe.  D'nutrcs  ilifcrit  i',ue 
ce  nom  vient  J'is-.-.'-.'»,  qui  ll;;nirir  àicz  irs  Gxezi  iirj  tocIkt  Oi'- 
nut^  dp  terre,  o!i  1  j."!  !  croit  voiontiers.  Un  l'appelle  aulii  Uyh 
Sar-.-.i,  parce-  qu'il  tiic  les  .-.US  par  fa  feule  oOciu'.  comme  dit  Pline, 
l.c".  l'i  Ltis.  ki^ntm  que  cette  herbe  a  éti  engendrée  de  l'ticuaie 
j]  r  If  chien  CrrbOrc  jetta,  lors  qu'Hercule  le  retira  des  Enfers 
p.ir  Icrce  :  ce  qui  fait  que  l'on  en  trouve  qwuktici  auprûs  d'iU- 
fodfe  de  Poot,  où  cil  w  cavcnie  par  taqHeHe  ilnaiie  y  delcen> 
dit.  On  dit  que  tout  te  venfai  de  rAeanit  ctt  dun  b  ncine;  car 
Tes  feuillet  ni  fon  fruit  ne  font  aucun  mal.  La  marque  de  ce 
poifon  etl  de  faire  venir  les  larmes  aux  yeux,  de  caufer  une  gran- 
de pefanteut  d'cftomac,  de  faire  enfler  le  corps,  &  de  faire  pe- 
ler fouvent.  ThéophraJle  dit  qu'on  le  préparc  en  forte  qu'il  fjit 
iTi(r-!rir  fcuîeTritn:  au  bout  d'un  an  ou  de  deux.  Ij's  fljîches  ncnii- 
prc  J.ini  10:1  'US  font  dus  plivfs  martt'ics.  l.cs  .'\ncicn4  n'ont 
j  11  liiiFti  de  le  faire  fcrvlx  de  médicament  contre  lapiquûie  du 
f<ur,non,  laqudle  t^mmOtUt  qil'ott  r  AitcauetaBrlfiikaem 

l'Acnnif . 

;  X  TE'E,  fameux  Chaflèui  din»  les  PoCtes.  Stace,  l 
•}.  dz  u  Incbalde,  v.  590,  &  Siliut  JUallcus ,  /.  16.  u.  sCa^  ca 
fommentioii.  n  fisAte  woii  été  atafi  afycOé,  dc  fi»  lirf]iieié  à 
laïKCT  des  tndii. 

ACONTIAS ,  efpéce  de  ferpent  qui  a  un  peu  plus  d'un 
•ouee  de  grolTeur.  il  ell  long  de  trois  piez,  fa  t^te  e(i  fort  groi- 
K  A  cendrée  ,  le  refte  du  con>s  ell  d'une  couleur  fort  obfoire , 
excepté  le  ventre  ,  qui  ne  l'cll  pas  tout  à  fait  tant.  Quelque». 
w:i  rappellent,  Cf'i.fT?.' ,  i  c-j-ifc  qu'il  tire  far  I;i  couîeur  du  mil- 
!<■'..  U  y  en  a  bea.itojp  ci  L'^labrc  i5i  cr.  Sicik  ,  i,ù  on  1  appelle 
Svirmt,  parce  qu'il  le  y.w  lur  un  huirunc-  auifi  roiilcnicni  qu'u. 
ne  flèche,  Hpiès  s'être  tn'orir.l^-  fut  un  arbre  pour  sV-binccr  jvec 
plus  de  violeuee.  C'eft  t^ouniuoi  on  l'ai>peilc  auiH  jdvciit  ;  & 
c  crt  la  même  laifon  qui  la  fait  nommer  par  les  Orecs  j^tMins , 
du  mot  «••TMi ,  qui  lignif.e  tLMte ,  trait ,  javelot.  Lucain  eo 
pinfaNt  de  celle  ibm  de  ferpent ,  les  appelle  vaincra  f4»kt. 

ACONTISME.  nom  d'un  détroit  de  montagnes  aux  Iron. 
tîércs  de  Thracc  &  de  Macédoine.  *  Aiumian  Marceliin,  /.  aC. 
Antonin ,  f»  hmtTurut. 

ACONTIU.M,  montagne  de  Grèce,  dans  la  lî-iotir.  qui 
s'étend  refpacc  de  (ix  llades,  jusquei  aux  peuples  qui  ikuncnrciu 
le  lonç  des  ris  iért»  de  la  l'hocide ,  conune  rairujc  Strabon ,  /.  y. 

•  Voyez  Plutarquc,  en  U  Vtt  ét  SylU. 
ACONl'OUULË,  .iienoMai ,  endroit  de  rAfie  Mioeurc , 

nui  était  foui  U  puiiTanre  d'Hippolyte ,  Reinc  dct  Ammmrt, 
(Luu  la  Lcuco^Syrie.  *  Apollonius ,  /.  2. 
-  ACOPA&  ^gtz  ASOUPAS. 

ACOPENDB.  en  Latin  OAw,  vlffe  mtrefbis  Epifcopate 
dans  la  féconde  Pamphylie ,  dans  la  Natolle  fur  le  Gcriw  de  Sa- 
lade, au  fc'^tcntrion  occidental  de  la  ville  de  ce  nom,  rfentetlc 
ei>  ctoisnte  cBfiron de  huit  ilema.  fiUe naimenantninquc 
[  I  r-.e.  *  Matf,  Di»,Géip-  DeCatnmfiUe.  Tttta  Giligr^. 

A  CDU,  Dieu  des  mouches,  idole  que  ceux  dr  Cyrcnc  a- 
voient  coutume,  dr  raème  qur  les  Eleens ,  d'invomter  afin  qu'il 
fli  mourir  les  niou^hos  ijui  nircCiMcnt  l'alTa  CMMOleot  Jkpeile 
en  leur  païs.  Chtrdrz  ACCAllUA. 

ACORE,  Roi  d'Efiypte.  Vovz  ACORIS. 

ACOKES,  AZURES,  TERCERES,  ou  FLAMAN- 
DES^, Ûkc  de  k  Mer  Atlamtqiie  »  vcn  l'Amérique ,  fcptentrio. 
wde.  On  ict  nomme  Açdr*  ou  Akrci  ,  i  caufe  de  la  grande 
quantité  d'Eperviers  qu'on  y  voit ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  en 
Latia  le  nom  d'Infuld  Jcctptinm  ;  KLaraandes  ou  Mamen^ue* , 

Çour  avo'u-  été  premièrement  découvertes  par  un  Fainand;  & 
'ercires,  de  la  principale  Ule  qui  porte  ce  nom  ,  ou  cil  li  ville 
d'A^^^^,  cnp>rilf>  tomej  r«-f  avec  EvC-chc  iuù'ra^uit  de 
Li-''f-'""i  :f .  Kll'.'-  ob<-i,;~nL  au  Roi  de  I'o:t.:!';,il ,  qui  y  envoyé  un 
Couverncur  ,  dont  la  rélidence  ordinaire  c(l  à  Angra.  Les  li. 
il^egDOlikiaifpeUewto^ir*  Cl  A»  An  ta  Tente  4«'A).  i 

■  * 
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fonrc-IIcnri  Rni  de  Por"uî;aI  fut  conduit  l'jn  ifidip  ,  lorsqu'il  fut 
1  litciarc  incapable  de  n-i^uet.  <^uciquci  Auteurs  ttoycnt  que  ces 
lûcs  font  le»  Cmtitcndci  de  Ptoloméc,  ou  le»  C^tjjtUTtiti  de  Pli- 
ne. Ces  Ifles  ont  commencé  à  être  habitées  vers  l'an  1439,  Çe- 
I  Ion  Uoierus.  AuCicfc^  00  n'en  coniptoit  que  fept,  nab  il  y  «■ 
l  a  neuf  principales ,  Guu  parler  de  quetquei  Buocs  petitet  de 
,  moindre  coniïdération.  Ces  neuf  Ifles  (ont  la  Tmirc,  (Ovr- 
tit.z  TERCKRKJ  /«w  MuM ,  Jàmie  liêrtt ,  U  Oiaittiji. 
i.r.i!  G:w(e,  Ptca,  Vaui,  Tltrrft,  &  Cutrvo  ou  Carvê  ,  qui  l'ont 
[  le  df  .i>;  que  les  Modernes  aj'oùtcnt,  un  (icu  cloifpiccs  des  au- 
itL-,  &  fort  expol'ées  aux  ccMsrfri  <1cs  Pirate*.  Tout  le  païs  ell 
;>k.n  di  ruchc.-s  ,  m^\i  aa  ic'n-  fertile  en  fruits,  &  principale- 
ment eu  ceux  qu'ils  appellent  irff*.'*( ,  qui  croliTcnt  durs  la  terre 
comme  les  raves,  te  qui  font  le  plu*  délient  mu:(;;cr  du  pci.pla 
On  y  trouve  pluCeurs  animaux,  iV  fur  tout  dus  bictif»,  duni  on 
fait  état  en  Eurape  ,  &bs  parier  dt.s  Uea,  du  vui  &  du  paild, 
dont  les  Habtens  dmit  de  grands  prolïlt.  Les  Portugais  ont  ob- 
fervj  ^  ,  lorsqu'un  v.iilTcau  cil  au  méridien  des  A(oris ,  l'ai- 
guille marine  ftotée  d'aimant,  regarde  direflcmcnt  le  feptenttloil, 
fans  aucune  varîJtii  jfi  ni  vers  l'oiitiit  ni  \  cis  l'occident:  mais  qu'au 
dcla&au«!c(;a  elle  incline  unpcu  vers  l'une  ou  vers  l'autre  partie  du 
monde.  C  e:[  ce  cjui  leur  a  fait  placer  dans  ces  Ifles  le  premier  roéri. 
dieu  parMcrtjto: ,  au-lieu  que  nous  le  pofons  dans  l'ifie  de  I''er, 
l'une  de-s  Cariirici.  •  Ortclius,  i«  fh<tt.  Gtcgn/ib.  Colnitz. 
iiaudrand. 

ACORIS  ,  Roi  d'iigypce  ,  fuccéda  la  fcconJc  .innée  de  la 
XCV  Olympiade,  399  avant  Jéfut-ChriA,  à  Népliéiités  I.  dan» 
le  Royaume  d  li^gypte.  11  régna  douze  ans  ,  &  fit  alUancc  cou. 
ue  les  Perfcs  avec  Evegnas  Roi  de  Cyprc,  quil  iwounit  de  vi- 
vres &  d'argent.  Dépoli,  quulqu'£^  agoras  eAt  fait  la  paix  evee 
Artaxeixès  Maenm,  Acotis  ne  lailTa  pas  de  rencuvellcr  la  guene 
contre  ce  Prince ,  fon  ancien  ennemi  ;  &  entr'autres  troupes  O 
enrôlîa  un  ijiand  riom'  i  c  lic  Grecs  ,  dont  ii  fit  premiie  le  coui- 
iiiandcir.cni  i  Chabriai  Athcnlciî;  mais  tx'  dernier  ayant  été  rau- 
peilé  à  Atiiénet  ,  par  les  in(rigi«'«  de  Ph.;mahazr  G'-rral  de 
l'Armée  des  Perfes ,  Acoris  vit  ccl  uucr  fun  f  n  icprifc  ,  it  mou. 
rut  une  année  apr^ ,  U  féconde  anncc  de  la  XCVIII  Olympiadei 
&  avant  Jéfus-Chrill  387.  *  Diodorc  de  Sidle,  L  15.  liiéopoe»- 
pc,  in  autrpùi  fbuU.  Eufébc,  sa  Cbrm. 

ACORUMDONUS,  (FabinsJ  jutimioGilte  Italien  ,  étoit 
de  G1AI0  ,  ville  du  Dudt<  dVrbin  ,  tt  mourut  l*an  iss9<  il  a 
écrit  n>JeW"^'  Ouvngeî.  •  Guid.  Pancirollus,  m  JClu,  ISA.  a. 
«p. 

ACOS  TA  ou  D'A  COSTA,  f  Gabriel)  ProfetTeur  &  dm- 
noinc  de  Coiinbre  en  Portugal,  ou  il  naquit  dans  le  bourg  de 
Torrt  vcdras ,  de  païens  pauvres.  Apres  avoir  étudié  dj::ç  l'U- 
nivetlné  de  Coimbre,  il  y  fut  PiofelTeur  en  Théologie  a  l.i  ijI  icc 
de  I.ooït  de  Sotamajor  ,  que  fon  grand  Igc  oblii;ea  de  chercher 
le  repos,  yaclq-c  ttr.is  apici  il  eut  un  Canonicat.  Il  Uiourut 
CD  1616,  ihm  k  icau  qu'il  le  difpofoit  à  publier  fes  Ouvrages, 
qui  contiennent  des  Commentaires  fur  le  49  chapiue  de  la  Gcné- 
le,  fur  Euch,  fur  les  Lamentations  de  Jérdmie ,  fur  Ion  as  à.  fur 
UdKliifl.  Oa  In  lit  ionlacr  à  Uoa  m  i«4i.  *  itteolae  A»< 
toma.  tmA.  I^fm.  iTdB  Pin.        Vmrfik  itt  Jbumt 

A  COSTA,  (]o(eM)  JtSOu  B^ognol ,  étolt  de  Medina- 
del.Canipo,  ville  du  Royaume  de  Léon.  Il  avoit  quatre  frcrea 
chez  le»  Jéfuites,  Jéréat,  J*^',  Cbr.floptk  &  fmurira,  quTl 
furpaflà  en  doârire  &  en  mérite.  U  prit  l'habit  i  Salamanque. 
Il  étoit  infatigable  au  travail,  &  cette  alIlLiuké  le  rendit  liabile  en 
toute  forte  de  Sciences.  Il  enfeîj^isa  lonpti  ui^  en  divtn  endroits 
de  l'Efpaçnc,  &  e.Uu.tc  il  fu:  einp;o.é  d..ni  Ici  MiHiviiis  dci  In- 
de» octiaeniales ,  oii  il  fut  I^ovuscial  dct  Maitoiiii  quu  U  Com- 
pagnie avoit  dont  le  Pérou.  11  y  Uavailla  dix  fept  ans  i  la  coq- 
vctlinn  des  Indiens:  d  étant  revenu  en  i^pagne ,  il  lit  ua  voya- 
M  i  Rome  pour  le  même  deflUD  >  futiraoi  lemiel  il  pefalUl  « 
Traité  intitulé  .  k  pneurmUt  hénm  fibtt.  Xe  Péie  AeoOi 
compofs  en  Elpemol  l'HIftoire  natuiclie  &  morale  des  Indes . 
traduite  en  divencS  lengnes ,  dont  la  première  édition  ell  de 
15,0.  NiT-s  svon»  encore  de  lui  deux  Difcoun  de  V>lw.  éa 
Niji.vcju  AI. Mille  ;  qu.itrc  livres  des  Derniers  Tems;  nciif  livrcï 
du  Cbri'.t  annoncé,  iirpi :111e:'  ï  Rome  en  1590,  Sa  Lion  en 
159»;  iS;  un  U  raicc  de  la  r,.l  li^:<tion  de  l'Evangilt  ci.c^  Ici  In- 
diens, ijnnriijié  à  Colosi'*.'  <  "  '5?5-  H  paTe  encore  jHvjt  .tu- 
teur des  Décrets  du  Cot>rilf  ilc  IJaia.  Il  mourut  Re<rtfur  du 
Collège  de  Salamaoque ,  le  1$  i-evrier  de  l'an  léoo,  i^i  d  envi- 
ron 60  eoe.  «  Btadewb*  ft  AicguriM,  MIM.  Smft,  Amst. 
J<}k.  Niealu  AnHMlo,  BiMMr&  1^1^ 

A  COSTA,  {Gàkrhl,  diitércni  du  précédent  ,  &  parmi  let 
Ju'lTs  Vriet)  Gentilhomme  Portugais  ,  né  i  Porto  vers  h  fin  dis 
fciziéme  flécle  ,  fut  élevé  dans  Ta  Religion  Romaine ,  dont  fiMi 
pére  failbit  fincérement  profellîon  ,  quoiqu'iifu  de  l'une  de  ces 
familles  Juives ,  qui  avoicnt  été  contraintes  à  \  ive  force  de  re- 
cevoir le  Batémc.  On  l'éleva  de  la  manière  que  le  doivent  être 
leîi  enfsR?  «le  Nonne  famille  :  on  lus  !it  apprendre  plufieurs  cho- 
fcs,  (Titr  autre,  la  J.irisprudcnce.  La  ;.ati:ic  lui  avoit  donné  de 
bonnci  incliiiatio»$  ,  éic  1^  ii.cligkî>.'i  ic  pL-nétra  de  telle  forte, 
qu'il  fouhaiu  ardemment  de  pratiquer  tous  les  préceptes  de  l'E* 
élife,  afin  d'éviter  la  mort  éieriicUc,  qu'il  craisnoit  beaucoup. 
Dans  cette  vue  il  «'aisplmn  founeufement  i  la  leâure  de  l'fiva». 
gilc ,  de  dei  Nnce  i^mtnai»  &  I  confulier  les  Sommes  des  Cm- 
fcOcan.  iMe  nliu  II  Aotcholc  à  cela,  plus  U  fentoit  croltiie 
fes  diCEcailei,  acBin,  elke  Paccabléient  fi  fort,  que  n'y  pou- 
vanr  trouver  aucun  dénouement,  il  fe  vit  livré  ù  des  inquiétudes 
n)oitelli  <;.  11  uf  vcivoit  pas  qu'il  lui  fiit  pofiiblc  de  .l'aquitter 
ponttueiicmctit  de  ion  devoir  i  l'égard  des  conditions  ty.iv  l'Abfo- 
lution  demande  ,  felou  les  bons  CifuiHes  ,  cc  linii  il  ilricfivéïa 
de  fon  Éiluc ,  en  cas  qu'il  ne  le  pùt  obtenir  que  par  cette  voye. 
Mait»  comme  tt  kii  àolt  dllSctle  dlebindonBer  ine  Reli^^ 
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WfldteilAlOit  accoutumé  depuis  Ton  eflfiace,  &  qoi  «'étoicjpro- 
roiiJiMnefltemidtiée  daoi  (on  efyrh  par  la  force  <le  U  pcrriuUon, 
loiit  ce  qu'il  put  bire  «  fut  de  chercher  s'il  ne  feroit  pis  (>otEble 

de  s'alTuTcr  que  ce  qu'on  dit  d-;  l'autre  vie  cR  faix.  It  avoit  a- 
lors  vinc-deuK  arvj  ;  il  fc  coiilirmi  dans  fon  tlujij ,  tS;  il^viJniue 
l>ir  la  rouie  où  I  cducaiion  Pivoit  iiiis,  i!  ne  lauveioit  .laawi»  fon 
aille.  Il  ikuiiiolc  cepcnd.<at  l  u  lJà<it,  &  il  itiipCtra  un  Uciiétice 
i  r  I  !f  de  vint  cinq  ans.  Ur  «.oni.ue  il  ne  vouiuit  point  être  lant 
R-  ii;  on.  Il  lut  Moire  &  les  Prophètes  ,  &  priitcndit  y  trouver 
mieux  Ton  «.ouipte  i^ue  darw  l'Evangile.  11  le  pcrfuada  que  le 
Ivdalmieénil  UvtrurtteKcUnon:  nui*  ne  pouvant  pai  le  pro- 
«Eflbr  d«ns1»PMagil,  0  rélblût  de  fortir  do  ton  p^ii»;  il  t^ive^a 
Cm  Bénéfice,  &  s'embarqua  poui  AiuAtrdain  avec  la  miirc  &  lei 
fréircs,  <iu'il  avoit  imbus  Je  fcs  opinions.  Ucs  qu'ils  furent  arrU 
«ez  i  Amt^erdam  ,  ll.<i  s'aggr^érent  1  la  Synagogue  ■  &  furent 
circoncis ,  félon  la  coutume.  U  changea  Ton  nom  de  Q»Wttt  en 
celui  àUrtH.  Peu  de  ioijr^  lui  futlircnt  {xi.:r  recunnoît'c  ■■]i\Q  les 
mœurs  &  les  obfcrvanccs  eus  Juifs  n'ciu.c;u  p.is  tu  uoiiixs  aux 
loix  de  Moîf;.  Il  ne  p,;[  j;  irocr  le  lilcnce  fui  Je  aili;.  iiuivion- 
forinitcz.  Mais  le»  PriiKiin  ix  de  la  Synagogue  lui  finnt  cntctw 
drc  qu'il  devoit  fuivrc  Je  puuit  en  point  leurs  do^juici  leurs  u- 
fages ,  &  que  s'il  s'en  écartoit  tant  foit  peu  on  l'cxconimunie- 
toic  Cette  menace  ne  l'^tonna  point:  U  trouva  qu'il  fiéioid  mal 
i  imhoDHW,  fntargk^iuIttéteicoiiiwidimde&pMrie  pour 
k  libcné  de  conlUeoee,  de  céder  à  dei  Rabliiiii ,  qHlAolait 
tu»  [urisdiâion,  &  qu'il  ne  feroii  paroiae  ni  cteur,  ni  piété,  s'il 
tfahilfotc  fcs  fcntimcns  dans  une  pareille  rencontre  ;  c  e(l  pour- 
quoi il  continua  fon  train.  Auifi  fut-il  excommunié ,  &  avec  un 
tel  eitét  q.M;  fcs  propres  frères,  qu'il  avoit  inttruits  au  Judaïsme  > 
n'ofuient  lui  parler,  ni  le  fîî.icr,  r;t«nt!  ils  le  trouvoient  dans  ' 
rues.  Se  voy.int  dans  cvt  tt^t,  li  coiiipofH  un  Ouvrage  pur  :i 
JulhtiCiition  ,  A  i!  V  tk  voir  <juf  les  obR-rvance»  &  les  tnid.tKuis 
<les  Phafifiens  usut  linitraircs  a;..\  l'écrits  de  Moiie.  K  i>cnie  l'vjbU 
il  commencé  q.i'il  lui  nilU  I  opinion  à'^-j  Siducécns,  ic  (jccfti.i- 
danc  que  les  peines  &  let  ténmpcnfes  de  ranctenne  Loi  ne  re- 
gardent que  cette  vie  ,  Ik  ftnoant  princIpakmeM  fur  ce  nu'U 
cmfôii  que  MoUè  n'a  parlé  ni  du  Paradis,  ai  de  TEnfcr.  Dès 
^  fei  adverf^ts  euteot  appris  qu'il  émit  ualié  dans  cette  o- 
piniou,  U*  en  eurent  une  extrême  foye,  parce  qu'ils  pté\-ircnt 

2UC  cela  leur  feroit  d'un  grand  ufagc ,  pour  julUfier  auprès  des 
;hrétiens  la  conduite  de  la  Synagogue  concic  lui.   De  là  vint , 
qu'avant  mtmc  que  fon  Ouvr-ijc  s'imprimât .  ils  publièrent  un 
livre  toiiclwiit  l  lnimortilttô  Je  l'iime,  compolé  p»r  un  Médecin, 
qui  n'oulilii  rien  de  to.it  ce  qui  était  \c  ]iiu>  Ljp  ibV'  de  faite 
patfcr  Acotlj  pouf  un  Athcc.   On  excita  les  ciUaiu  a  l'iiifulier 
en  pleine  rue,  &  1  jetttr  des  pictm  CODDe  fa  maifon.   U  ne 
lailL  pli  de  publier  un  Ouvrage  conoe  le  livre  du  Mt^ecin.  in- 
titulé  gxma  Tm/riMunn  p>''ril(A(Éi(iiniM  âi  l4§m  Jir^tam.   1!  y 
cooibattoit  de  tout  fon  pouvoir  niamoinliié  de  ïame.  Les  Juifs 
»'adi'ci'K:rcnt  aux  Tribunaux  d'Amilcrdatti ,  &  le  dttMieiK  comme 
une  perfonnc  qui  renverfoit  tous  les  fondcmem  du  Jacûîsmc  & 
du  Chriflianisme.    Ou  le  mit  en  prilbn ,  d'où  il  fortit  au  bout  de 
huit  ou  dit  jours.    On  confisqua  l'édition  de  Ton  livre,  &  on 
lui  fit  payer  une  amende  de  trois  cens  florir_5.    II  ne  s'mêta 
point  U.    I.c  tcnis  &  t'es  faux  raifûnncir.cns  )c  pou'TcrL-nl  beau- 
coup plu*  loin-    Il  eiamina  (ï  la  I.oi  de  Moilc  \ecioit  de  ûieu, 
&  il  crut  tr<i.:vcr  de  (louiies  rsifous  pour  cniirc  que  ce  n'étoit 
qu'une  pure  intention  humaine.  U  uu  il  cgr.cki  qu'il  ne  devoit 
pas  s'obllincr  à  demeurer  ^att  du  Judaïsme  toute  &  vie,  tou- 
tes ki  Eleli^ons  étant  illdfl&eMcs,lui  qui  étoit  dans  un  pais  é. 
trmgcr  t  doM  il  n'emendelt  point  ia  langue.  U  cnu  <fa'a  failoïc 
Ane  k  fiiReavecki  Snge*i  II  leteutna  donc  au  Kiiwi  du  Ju 
dduie*  quiBSe  ans  apialbB  excommunication,  rcuada  ce  qu'il 
avoit  dk.  &  âgna  ce  qu'ea  voulut.  U  fut  défcré  quelque*  jours 
après,  par  un  neveu  qu'il  a\  oit  chez  luL   Cétolt  un  jeune  g-ir-  . 
(,'on ,  qui  avoit  remarqué  que  fon  oncle  n'obfervoit  point  les  losx  i 
de  h  Synneogiic  ,  ni  dans  Ion  manger,  ni  fur  d'iutrcs  pojnts,  ' 
C  l'e  i-Lulalion  eut  d'étraDRCi  fuites,        n;:  pjrenc  d'Aeoit.i, 
qui  i  avoit  réconcilié  avec  les  Juifs,  fc  v:t  (■iif;.(gé  d'nonnear  j  'e 
perfécutcr  i  toute  outrance.    Les  itivluus  à  tout  le  peuple 
fe  revêtirent  du  niéine  efprit ,  &  panauiii^tciutnt  lorsqu'ils  fu- 
rent qu'AcoHa  evob  canfeiUé  A  des  Chrétiens ,  nui  étoient  veaua 
de  Londres  i  AnHerdam,  de  nefe  pas  faire  Juirs.  On  le  cita  au 
§nnd  CoDicîl  de  la  Synangue,  &  on  lui  déclara  qu'il  feroit  en- 
cofe  nne  bis  excoatnuniié ,  s'il  ne  faifoit  les  fatisfaaions  qu'un 
lui pteferiiiNt.  Us  les  trouva  Q  dures,  qu'il  répondit,  qu'il  ne 
pottvoit  pas  les  fiibir.   Li-ilefTus  ils  réfoluient  de  le  chatfer  de 
leur  communion ,  ft  l'on  ne  (i.iro't  r 'pri-'ciiter  U*  avaries  (]ui 
lui  furcin  fvte;  Jtpiiis  ce  tcr.i-  ij,      iii  pi-ric  rutioiis  q.i'ii  cul  à 
fouiTiir  de  h  part  de  tes  païens.   Ayant  paiic  fcpc  année*  dans 
ce  uide  I  ui ,  il  prit  le  parti  de  déclarer  qu'il  étoit  pièi  de  fe 
fo'îmeui*  i  Lj  fentcncc  de  la  Synagogue;  car  on  lui  avoit  ftit 
ciiteiiJrc  qu'au  moyen  de  cette  déclaration  «  il  i>  tircrLHt  d  iti^:-  : 
res  commodément.   Mais  il  y  fut  attrapé ,  on  lui  ûi  mliïi  i  tou- 
te ligueur  la  pénitence  qui  M  anit  d'abord  été  propofée.  Voi- 
ci la  defcription  qu'il  en  fait  laLmteie.  Une  grande  foule  d'hom- 
Saes  ft  de  femmes  s  étant  rendue  i  la  Syna|;ogue  pour  voir  ce 
fpeâade.  il  entra,  &  au  teins  marqué  il  monta  en  chaire  &  lut 
Cout  hiot  un  écrit  oii  il  confrlfoit  qj  il  avoit  mérité  mille  fois  la 
Oiort,  pour  n'avoir  point  gard<.-  le  jour  du  Sabbat,  ni  b  foi  qu'il 
avoit  donnée,  &  pour  avoir  déconfcH'i!  !a  profelïïon  du  Judafe- 
me  à  de5  ;;eiis  qui  le  voulotent  coiu  e-ur  ;  Que  po«tt  l'cxpiatio'i 
tic  fes  crimes  ,  il  étoit  prit  k'  fouiVrir  tout  ce  qu'on  ordonne, 
toit,  &  qu'il  promettoit  d;  r.e  icionibcr  jamais  dji»  de  telles 
fautes,    ''tant  defccndu  ik-  thairc  ,  il  reçut  ordre  de  fc  retirer  à 
un  cola  de  U  Syna^o^ue ,  où  II  fc  deshnbill^  jusqu'l  la  ceinture , 
&  fc  dccbauŒu   Le  portier  lui  atucha  les  mains  à  une  colomnv. 
BnBiiie  k  MsHwXhantte  ne  lui  donna  que  trente-neuf  coupi  de 
IbiKt:  OU  a  (Ci  fims  de  oàttaaiuca  «d  •  bin  <k  ne  piimc  a- 
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c^der  lenombttfnfttitpar  laLot  Le  Pridicaïair  «Int  cnAiU/ 
te  ,  le  ât  adètrirpsi'  terre  &  le  décUr.i  abfous  de  t'etcominunic«. 
lion,  defiblte  que  l'entrée  du  Piuidis  n'étoit  plus  tennéepcnir 
lui ,  comme  auparavant.  AcoOa  reprit  fes  hubics ,  &  s'aiia  cou- 
cher par  terre  i  la  porte  de  la  Synaj)0gue ,  &  tous  ceux  qui  for- 
toient  p2ir*rent  fir  l-il.  Tout  ceci  a  été  "It;'  d'un  érrit  corapofé 
par  Ae.'illa,  iV  p;ibli<  tV,  réfuté  par  M.  Limlni'ch.  :i  jvoit  pour 
titre,  MMsoftlu  l'unuii*  viU.  On  CTO-.;t  :]  i  d  i'  [M'iipoi'a  peu  de 
joitfs  avant  fa  mort,  &  depuis  qu  i!  eue  refolu  de  ■  ou  f  ij  vie.  Il 
exécuta  celte  étrange  téiolution,  un  p:.L  jpre^  qu  il  eut  n>anqué 
fon  priacipid  enacmii  car  dès  qoe  le  puloict  qu'il  avoit  prispoot  . 
le  tuer  eut  fait  Cm  feu.  0  IStfiîu  fa  porte ,  &  prenant  on  autn 
pillolet,  il  s'en  tua  Cela  fe  lit  i  AaHcrdam;  maison  ne  Gdt 
pas  au  vrai  en  quelle  année.  Il  y  a  apparence  que  ce  lïit  peu  a- 
prés  la  cérémonie  de  fon  abfolution ,  outré  du  traitement  qu1l  a- 
voit  fouffcrt  contre  l'cfpérance  qu'il  avoit  conçue  d  une.  peine 
mitigée.  On  fuppofe  dans  b  tiMieiltfiif  Vtrurk^l,  ,  t.-ntft  7., 
quli  fc  tua  environ  l'an  1647;  mais  d'autrti  duent  <;  le  ee  t  en 
1640,  •  Liitibo.-ch  ,  Amsca  t^nH-ttio  ,/c-  vcfi.-.lr  K;/ t.cti^s  Ci'ti- 
S:mt,  B.-.yle  ,  DuH'imvrc  CnlUjtÉc:  &.  pour  le  trin;  iJrt, 
Joâfi.  lletvicuS  Wiitemeioi  ,  m  Ù.jfaut.  i'ixiaiiig.  ^  S-Utunit, 
T'S-  -1^- 

ACOSTA.  (George)  Fiwç  COSTA- 
ACOSTA.  rBoMnuel)  ÔmÀcc  COSTA 
ACOSTA,  Grand-Msliie deBIalle.  Cbmbes  ZACOSTA.' 

ACOSTA,  fCbriftophle)  Médecin  Portugais.  Chtrthez  CO- 
STA 

ACOVANITES,  nom  qui,  félon  S.  Epiphane,  fiK  ■'.o--né 
aux  Hérétiques  Manichéens  de  la  Méfnpotamie  ,  1  eau  >  :  ilh 
certain  Xocmiu,  difcip.e  de  Mancs,  qui  réjuadit  fes  impléicz  eu 

ce  pjï--  la. 

ÂCOUS  ,  honry;  de  !»  vallée  d  Afpr  en  ^hm ,  où  fe  tien- 
nent les  Aflcn:l>l.  es  .^rcraîes  da  p.iïs.  U  e  ':  a  q.:atre  itC'jes  au 
deifous  de  la  ville  ùU.écon,  lui  la  liviéic  que  ion  nouune  le 
Gave  i Aj'ft.  II  y  a  aullï  un  beau  chiteau  de  ce  non  en  <Hti> 
nois ,  aux  frontières  de  la  Beauce ,  i  une  Ueue  de  Harin  * 
Divîty.  Bandnad.  Maqr»  tiOl,  Griir. 

A  C  Q. 

AC  Q  s .  ville.  •  ChtTthrz  D  A  X. 
AC  gUA.    Uurz  AQUA. 
ACCJUA  CIIK  KAVK  l,[.A,  en  l.jtiT  T'r.rvi  ,  fontaine 
célèbre  de  la  Calabrc  Ctiétieunr ,  Province  du  Royaume  de  Na- 
ples.   Elle  cil  prés  de  l'emUouciMre  du  Oate  »  dt  des  ruines 
qu'on  appelle  Sihtt't  rrarii«r«.   Le  OODI  de  cette  fonninc  fcmble 
indiquer  qu'on  a  cru  que  fes  eaux  «voient  la  proptUlé  d''enbel* 
Ur  ceux  qui  »'«)  lavofcnt.  •  Maty ,  Diff.  Gitf,T. 
ACOUA  NEGRA.  V»yz  AQUA  NEGRA. 
ACQUAEIA,  {Afmnm')  bourg  d'if  h>  .  dans  le  pals  de 
Frignana,  au  Duché  de  Mo<ÎL'rie,  ï  ciiji;  lier.-,  de  la  ville  de  ce 
nom,  du  côté  du  midi, for  le  l'auH.-u,  a  un  uii"'e  de  Seliole,  en 
tirant  vers  Saniiolo ,  au  pié  des  monugues.  Elle  c:l  renommée 
pour  fcs  eaux  médicinales.    *  Onelfus.  Jaqnet  CmtdlL  Bm« 
dr^:;J.  Maty,  ThS.  Gé>tT. 
ACOUA  S  PAR  r  À.  r.re-  AQUA-SPARTA. 
AcQUAVlVA.  Vtna.  ÂQUA-ViVA. 
ACQUKDATTO.  Kra  BKDESE. 
ACqUE  Dl  MONDRAGON'E.        Sruffm*  on  9U 
muffmt  ,  bains  célèbres  du  Rofaume  de  Naplet ,  qui  font  au 
bourg  de  Mondngon ,  dont  ils  prennent  leur  nom  moderne  t 
conune  i]%portoient  antaefois  celui  de  la  ville  de  SinuefTe,  au< 
jourdlui  ruinée.   On  les  trouve  prés  de  la  côte  de  la  terre  de 
I.nSvcmr,  entre  les  embouchures  du  Vulturno  S:  du  Guanllan.  * 

ACQUl,  que  If  Anciens  ont  nommé  .Yi/r,*  S;,it:!U  ou  Sid- 
r.cH*  &.  Sitlellid ,  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Monlferrjt,  a- 
vee  Kvéché  fufFragant  de  Miiao ,  renommée  par  fcs  bains  tl'ciii 
tlLiuiie,  eue  les  Romains  eftimoient  beaucoup.  Ces  bains  font 
encore  beaucoup  ir^uentez  au  niois  de  Mai  &  de  SeptenUiie. 
Cet»  ville  manient  au  Dve  de  Mantouei  eDe  ell  ionandeont 
&  de  grand  orcuit  ;  elle  a  été  presque  nfibée  dans  lee  den^ca 
guerres  du  Montferrat.  George  Métula  ctuit  origùiaire  de  ce 
pais ,  Sl  il  prcnoit  le  nom  de  Sutrlknfi.  *  Pline ,  /.  8.  c.  5.  Sua- 
bon,  i.  5.  Volatertan,  I  4-  Corio,  ilifi.  MiàtL  LéminAUm- 
ti,  Defiript.  J/rrf.  Botero,  Rdâtima.  Baudrand» 
AC<îUiCNY.  A(^U1GNY. 

A  C  R. 

AC  R  A,  une  des  montagnes  de  Jérufalem  où  étoit  b^ti  te JM» 
lais  du  Sénu ,  qui  fut  bnllé  par  les  Romains ,  lorsque  Ths 
prk  la  vUle.  Jofeph  dit  que  cette  nonOgRe  avoit  la  ferme  d'un 
dend-ceick,  A  que  Simon  MacbaMe  ayant  ehaffi  d'Acra  let  Sy- 
riens, l'avoit  fait  rafer,  4  qu'il  employa  trois  ans  pour  applanir 
cette  hauteju.  Avec  la  terre  qui  en  vint  il  combla  la  vallée  qui 
étoit  au  pié  de  la  montagne,  afin  qu'il  n'y  relUt  aucune  îwuîe  ir 
qui  pût  comnunder  le  'femple.  On  bltit  depuis  dans  'e  uièuie 
endroit  le  palais  d'il éléise ,  Reine  des  Adiabénieiis.  (^..atid  le* 
C  hrétiens  S'en  furent  rcr.dus  malaes  ,  &  qu'on  y  ic:  l'.ui  de* 
ChcvaJiern,  o".  Ici:r  h^tic  fur  cette  niontagne  une  tnaiiun  ,  ou 
plutôt  un  hopii.il ,  poui  l.iget  les.Pélérins  ,  qui  venoicnt  viliter 
la  'rcrrc-Saime;  ét  c  elt  d'où  ils  ont  tiré  le  nom  de  CbciuUicTs  it 
S.  J(su  tAiro.  Depuis  ils  donnlliitnt  ce  Don  i  Ftoléintidef  qui 
fut  ippcllée  S.  Jtm  iÀcrtt  ou  Ils  fe  mirèrent ,  après  avoir  4té 
chaiîez  de  Jérufa'em  du  telle  de  (a  Palenioe.  Rcland  préfU' 
PIC  que  la  tuontagne  d'Aoi  fitt  wpcUèe  de  la  feite  à  canfc  dn 


Digitized  by  Google 


A  C  R. 


«jBî  sy. 


h  fortcreOr  Acra  qo^AMlodiai  Epl^lHol»r  ^tMlir 

BWnHcr  le  Temple. 

AC1<  \,  S.  |KAN  DACRA.  r«v-z  At  (  O 

ACRA,  ville  A  prommifriir'!'  li'Ir  Jîc  liafH  la  Gramk  lircce. 
noimiiL'  1  itremtiit  J^l'yi  '-  a'iiourd hui  O;-»  rfi 

«  &  C.ift  d:  S.  hùm,  k'iiM  Uiiuire  Micrii.  Lm  wciçiM  Uéo- 
grapltc^  font  m^'iition  de  plulJeur*  lieux  de  ce  noiDi  foit  vUte» 
toit  prouionlo.rcs.  Ik  en  mettent  un  dJW  Pille  d'Eobfeou  Né. 
BCpMC*  un  enScvthie,  un  ei»  Cypce.  un  en  Sytic  prc,  d'An- 
nixhe  do  boiiiK  Je  Daphsé,  un  dam  rAcartianie,  un  en  Si- 
c[\e,  'jn  .).ins  la  Ciierionft'e  Taiirique  â  lu  Ixtucbe  duiiotohore, 
im  linni  U  Smnatic  d'Europe,  &  un  en  Afrique  fuf  I  OoétnAc*, 
lintiqHC.  il  V  :«voit  aodi  une  coîlirie  de  ce  nom  «  j.  iulMcm, 
eatie  lu  haute  &  li  bifle  ville.  •  Pline,  liv.  3.  i'--  11.  J''uloiniîe. 
5u;ib>in.  1  .liciiitc  k  Qé»pêpi>t,tM  StephkOUtByziiutintJâ ,  ic  Uriiitti. 

ACRA  SPANDONA.  n^ts  ACRA-SPANDONA 
«prés  A  l'R  A  ? 

ACR  A  11 A  l  \  X  K .  .Y  r.ii'..-(,r'*i ,  Lac  d'Ethiopie  proche-  la 
rivière  de  I  ivt  'mf::c  nu  de  l'Aiiabore,  don:  ks  Uaiiiutts  furent 
oMigR  de  ri;i  r  ir ,  parunc  uMdiitiiide  Inomrtbie de Icorpions 
qui  let  cnoicnt ,  Uns  poutfpit l'en difeojbe.  C'eflpourcck  que 
cette  contn'e  a  fouvem  été  appellfe  ,  k  p*ïi  ia  Jccrpim,.  lio- 
chiirt  précend  même  que  ce  mot  vient  Je  l'Hcbreu  Airnh,  qui  fi- 
gniiie  101  f;erpim  ,  non  feuicmcnt  dans  la  ianguc  Hébraïque, 
Ch''.ld<'rniie  &  Syniquc  :  mais  aulS  daus  celle  des  Arabeï  &  des 
Etlii  ipic;:-.  I,e«  Grecs  ,  félon  Ptn!o-n<;e  ,  ont  quelqucfoi»  ap- 
pc','  ■  UT   :ittic  de  l'.\Jic  le  î  us  lies  '.corpions ,  à  i;«.ife  Je  la 

ganilc  <).i,in<it<i  qui  s'y  en  trouvoit.  *  Etienne  U  Gèoiritfl^,  de 
PtolwiH^.  Rochart,  Hterirzeicn  faru  Tv/icr.  I.  4.  r.  29. 
ACRABA  l'H  ANE  ,  &  AcRAliAT  l'ENE  .  viilc  & 
conti'.^i:  de  la  Tribu  de  MamlTé  dc>;a  le  [ourJiin,  la  iruilicuie 
liti  orne  Tupicdis'js  de  la  [udée.  Ju  Jx^  Machabiïc  la  taûr,  par- 
ce ^n'dle  fitfvoh  la  fmd  àa  MaeMooiciit,  l'aa  du  aonde  387$, 
araot  Jéflis-ChiUl  Ma  *  I  JfafM  th.  $.  v.  %. 

ACKABIMt  AKRABIM  «u  ACRABIS,  e(l  un  mot 
qoe  &  JéiAne  tndalt  par  celui  d'<>/<Pi/si  JioTfnmi ,  le  l'corpion 
nul  monte.  C'eft  une  montogtte  oii  les  fcorpions  foilbnnent ,  au 
(ommct  de  laquelle  on  a  bâti  une  ville  fur  U  frontitlre  de  la  Tri- 
bu de  f'.iiln.  Cette  ville  qui  eft  diU)s  les  montagnes  de  Séîr ,  efl 
telle  lie  toutes  le;  viijcii  de  l:i  V.iUttinc  q  li  cilla  pl;is  voilinc  de 
\i  Mer  Morte.  *  WcitSemb.  Uolfoian  %  ùxu.  Umvtrf. 

A  CRABON,  Tille  de  to  TiOn  de  Jnda.  *  Simm,  BUB.  de 
U  B'hic. 

A  CRAC  ANE,  nom  d'un  cual  dérivé  de  l'Euphrate,  & 

âue  le  Roi  Nttxichodonoior  fit  boucher  avec  la  petite  riviiire 
'Afaeale.  *  EoGH»,  Fnl^mlM  BMtgfittt  >•  9- 
ACRACARNK'S,  OCRASAFITS  où  ANACYN. 
PAR  AXES.  Roi  d'AfTyric,  ruccédalE^acliatéiooOpiinta- 
nès,  &  rigna  40  inr.   Il  n'eCt  renomné  ^ne  pOOt  iWV  été  te 
pére  (le  Sardanapale.  *  Enfébe,  Cbm. 

.aCR  a  DINB.  paitie  de  l'andaniie  Syncofe. 
RACUSR. 

ACR.SPU1F.,  Mile  cic  Gri'L-i-  Jar:«  b  r.cotiff,  unu  Apollo-i 
fiit  rînmmé  Atrtpinn.  *  F.ficnnc  l'r  GttigrtHt.  Hérodote  1  iw.  H. 
.Str.ilion  ,  av.  0.  On  lit  ^^ncphrur,  duK  Pautailiat.  Pioloinée  la 
iiomnic  JgripHt.  C"c(i  l'Àna:  illomfre ,  félon  l'opinion  de 
quelqiie$-;in$.  •  Hoffmin,  L<>i(.  Ihàvtrf. 

ACK  AOALLIDES,  peuple  ttcs  nvéchant ,  qui  babitoit 
•ndcniMiiicntdaM  le  voHiiiiaa  d'AibtaCh  *  BftUoe,  meraGie- 

ACRAOANE.  Vour  ACRACARNE'S. 
ACRAGAS,  Sculpteur  Grec  qui  fe  leodlt  câétue  par  fa 
pi^ftre  fur  l'or  &  fur  l  atRent.  Du  tcmi  de  Pline  on  noyoit  en- 
core dam  le  Tcmpîe  de  Hjcchus  à  Rhodes,  de»  coupes  ,  fur  les- 
q^aWrs  .Acr»j;i}s  3voit  répréfenté  dci  Baccbtntes  &  dn  CcnUures. 
On  vjntuii  ;ijfTi  beaucoup  une  ch.idc  qttll  svoli  gntvde  fiv  d'au, 
très  co'ipes.  *  Pline,  /.  31.  r.  lî. 

ACRAGAS,  ACARASSUS  m  ACRASSLKS,  vi.ls 
lie  I.vcie  ,  dans  l'Afie  Mineure  ,  qui  jvoit  le  titre  illivétiït, 
foii.i  l'Archevêché  de  Sardique  Un  de  ics  Prélib,  nomirKi  Nico- 
l.v  ,  a  foufcrit  au  Concile  deChsk<iloinc ,  dans  la  flxiime  leauce. 
StcphBiuis  dit  qu'il  y  avoït  cinq  vitio  de  ce  noni.   La  première 
eit  SîcBe,  qui  s'appelle  autrement  A;^rigente  ou  GcrgentI  r  f.i  s. 
en  Thrace:  La  3.  dans  Tlfle  d'Eubife  :  J^a  4.  dm  etlle  de  Cy- 
pre,  &  la  5.  en  Etolie. 
AMIAGAS.  rivière.  Cltrfht-  FIUME  Dl  NARO 
ACRAGAS,  ville  de  Sicile   IVff  GERGENII 
ACRAGAS,  nom  de  plufieujj  ville»,  l'ujn  ACRAGAS. 
ACRAS,  montagne  do  Syrie  ajptcs  de  Laodicée,  qui  tom- 
tn  djns  1j  mer  l'an  141  de  l  ll<f;he,  de  Jéfus-Clirill  8S<5-  Cette 
:iiont-ignc  p.:irt<.-le  nom  d'Jcrm,  qui  fi^iiiiic  ^/uniw,  i  caufc  qu  el- 
le <}tuiicutiLrciiicat  dicou'  i-Etc  &  foiit  aibtci.   Le  uanblemcnt 
detetn,  qui  ta  ftiombeTire  lit  fcnilr  dam  ta  Syrie,  dam  l'An- 
Kte,  dem  le  Pctft ,    même  jusqnes  dam  le  Kborafiui.  *  D'Iles 
belot.  BOUmbéÊm  OrW«ir. 

ACRA  SPAHDONA,  en  Litin,  Wf/<î«»,  CapdetlBo. 
tninîc  ou  andpnne  Tlirat  ;  •  Maty.  DiH.  Ge»ij. 
ACRA.SSU.S,  v,  !r  .k-  I  vtie.  CWvs  ACRAGAS. 
ACRAT  ou  ACRA  1  H,  vi"'-  de  la  Mauritanie  Tingitane 
O'i  ciVté  de  U  McT  Ibérique,  mui  i  l'Iui  Cmurt  ou  Gmirt,  vil. 
]e  de  U  Prm-ime  d'Errif  fur  le  dttio  ;  i>-  Gihrsltnr  du  côté  de  ta 
Met  de  B»rb:trie.  •  Ptoloin<e. 

ACRAT  K,  Affranchi  de  l'Empereur  Néron  ,  humme  toù. 
Joots  prft  à  commettre  te»  pli»  tniiaiaiaM!»,  fut  r: en  A- 
lle  *  dms  1  Aciiale  ,  pour  enrever  fcSvpha  riches  liatucs  des 
Dieuit,  &  les  dons  «lu'on  leur  faifoie.  MailfionHiH  ii  fe  difoo- 
foit  dans  la  ville  de  Pcrgame  i  cmponer  Ict  fiaoïei  à  ta<  plus 


A  C'R. 

ÀHMtlI.  C.  4$.  &  (.  16.  (.  13. 

ACR  ATE,  a<><T«i ,  tiémc  ou  Divinité  ilc  h  f,;ife  de  Bac. 
chus.  On  en  voyoil  la  riprticutation  i  Aih*  u-  o.m ,  le  Teaiplu 
de  ii<Tii>-i?<ii  thmtMt ,  iitutï  entre  le  Ccramiquc  &  ta  porte  tjui  cun- 
duifoit  su  ['irt^v  '  ce  11  tloit  qii'uiic  tùie  qiiil  lodoit  de  ta  aiuiaille 
duTt;uiple.  *  Paul'aui<i:> ,  m  AiùM. 

ACRË,  S.  IbAN  DACRE,  ACCO,  ACCHO. 
ACIIO.  ACCON,  ACON,  HACCO,  ACaSAPH, 
ACSÇAPli,  AXAPH  &  PTOLE  M  AÏS.  (fane  UMVite 
noms  'u'aiie  mC'iiie  ville.   Elle  ciuii  <1c  la  Tribu  d'Aaer  daH 
k  Palelilui:.  Son  iioui  à'Aua  ou  Hxo)  le  trouve  an  livue  dea 
jFngir,  (il.  I.  V.  31.    Le  du\te  Relaud  fait  là  delHu ceoe  CcmJo- 
ciiire,  que  dans  Mukit^  <■'.  i.  v  10.  on  pourrott  trouver  Acco, 
&  qu'au  hc.1  de  l:t  i:ai1  .a  v^n  oi  :i\ttàn:,  Kt  fdoitcaccc  p«m  é*in 
Gith,  lit  fleure.',  rnUkiiu  i,  o;i  l'aurToit  tourner.  Ne  plrinrz  fit 
.1  //l.i»,  c'ell  i  duc,       .vi.Tt-i  ■-.'ir  duww  «un  ,uc  ir  tr-ii-.ilt  Jtns 
cette  ville  an  cil  «iLupct       mi  evKtmis  vert  It  wri  ,  itmmi  iitillt 
vert  le  mim.    Dans  la  Un;;ue  originale  il  y  a  un  jeu  de  moti , 
dont  rcxplicatioi)  t'croit  ici  inutile.  Le  ooin  li  Jtkit  »  éii  connu 
aiuc  Grecs,  quoiqu'ils  ayent  oïdiluinBent ciapiuyé  celui  dePu». 
\im»h,  &  \\i  l'ont  appdiée  Àu,**m,  en  lui demnM icloD  leôr 
coutume  une  oiiginc  Giequc,  le  fitifint  venir  du  mot  'AmAÀm» 
q.ii  !:gnifi«^<vtr,  parce,  diicm  iU,  qu'Hercule  y  ftc  gaM  d^HW 
piquCire  de  furpem.   r>ani  les  Mti  ia  Jpiires,  eb.  21.  v.  ?.  cet- 
te ville  eii  appellcc  Ptoléinuit;  connue  dam  presque  tout  les  Hi> 
llorEcn?  dt  la  illc  !i  it-  VT.m]r.tc  êc  Roir.e,  où  lur  les  anciennes 
i»;c-ihii.;L'i ,  on  tioavL-  Cn'.'iw  l'ukiim,.    Car.  au  rapon  de  Pli- 
ne .  ;  1  ir.;;crL-ur  Ciaode  ï  avoit  fait  transporter  une  colonie.  On 
voit  iLir  dl  belles  médailles  des  Empereurs  Trajan  &  Adrien,  ce» 
letti-ti  COl„  PTOL-  &  une  fcmine  aflifc  fur  un  rocJitr  envi- 
ronne de  ia  mur,  rcprélentaiu  U  vil<c  ,  &  tenant  dam  Ij  iiuiri 
trois  epia  pour  marque  de  U  fertilité  du  jiMi.  A  fes  piet  ou 
voit  l'effine  d^in  fleuve  avec  te>  mains  étemtiiei»  leqoel  cft  cob- 
Oaniaiciit la  rivière  de  Beim  ou  de  Padiga  qui  entre  dun  ta  ncr 
proche  de  Ptotcmaû.  Dans  le  tems  des  Crotfades,  Acre  fiic  ai>- 
pell^c  S.  Jem  iAert.   Les  Arabes  la  nomment  aujourd'hui  Ac* 
ca.   Cette  ville  efl  ttc«  ancienne,  tt  Strabon  en  parloit  de  foi» 
tems  comme  d'une  grande  ville  oit  tes  Perfcs  s'etoient  retranches 
durant  le»  guerres  qu'ils  «voient  contre  l?s  K^rypticni.   On  la 
notnmoit  aiitlî  ^'«ti.  Orttflius  s'cft  tromp'',  K'rv.m'il  a  confondu 
cette  ville  «vï-c  c'!?r  il  Accaron.  lofr-ph  i  apprlic  Areek  A(hp%s. 
Elle  fus  II  !i  iiitf  J'tii.'.-fi«i<f ,  par  i^toloniée  Roi  J'i-ljjme  ,  iV  el- 
le <'.i;vint  eiuui;c  ic  îkKi;  d'un  Eviclié  fj3'nij»ïni  de  Tyr.  .Sous 
IcsRomalni,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  elle  a^oi;  tité 
une  Colenta  de  l'Empereur  Claude  ,  &  le  Cummcrcc  y  .nuioit 
alots  des  iMncJiattda  de  comea  puis.  Loneten»  après ,  les  Ara- 
bes U  prliem ,  ft  Ua  en  demeuiéfcoi  lea  midtres ,  jusqu  4  ce  que 
lea  Chrétiens  qui  avoient  encrcpiis  la  conquête  de  la  Terre-Sain- 
te>  prirent  Acre  en  1104,  avec  te  fecoursde  foixiaite  &  dlxvaif- 
féaux  que  les  Génois  avotent  conduits  au  Levant.   Ce  fut  aloie 
qu'elle  devint  encore  plus  Aorilbote  qu'elle  ne  i'avoic  été  aupa» 
ravanr.    I.'ja  itS7  ,  Salirfin  rmlci-s  aux  Oirfllens,  aufïï  b:>n 
ijuf  H.irut,  i5c  Ji.'riiûlt.iii  ménic.    Klle  i„t  rcpnfc  en  1:91. 

Uuy  Hoi  <ic  Jtîruulem  .  l'avoU  â^s^gCv  depuis  ptiis  d  un  an,  ûta 
cipéraiice  de  U  pouvoir  forcer.   Philippe->i^/.v  ,  Rui  de  Knn- 
ce,  qui  s'étoit  croifé  poux  le  voyage  d'ouire-niei ,  y  étant  arrivé 
avec  fcs  troupes,  le  (tége  s'avança  oten-tât.   On  fit  une  grande 
brèche;  mais  le  Roi  ne  voulut  pat  faire  donner  l'adaut ,  jutquea 
i  l'arrivée  de  Ricbard  Rpi  d'Angletcne.  CduM  arriva  an  noia 
de  Juillet  D'abord  U  l'oppora  aux  defftùii  dePhil^;  mata 
ent°;i  :.i  \  ir>^  fut  emportée  d'aflâut  le  13  jour  du  même  moto  pen« 
dain  qa'im  cipituloit.   Comme  Acre  fut  depuis  presque  la  Mlle 
ville  qui  retlott  aux  Chtéuens  dans  la  Paleitine  ,  elle  devint  com- 
mune i  toutes  ces  nations  différentes ,  qui  y  uvoient  leur  quar- 
tier.   Depuis  l'an  ilyi ,  jusqucs  en  lagi,  elle  fut  poflédéc  m 
même  tems  par  dix-neuf  ou  vint  Souverains ,  qui  y  étoient  indé- 
l>pndans  l'im  de  l'autre.   Ainû  en  l'année  J150,  elle  étolt  habi- 
i*c  jvir  Henri  Roi  de  Jérulalem  &  de  Cypre,  p,ir  le  Roi  de  Na- 
pics  ii.  de  Sicile ,  par  le  Prince  d'Antioche ,  par  le  Comte  de  Jaf- 
fa ,  par  le  Comte  de  Tripoli ,  par  le  Prince  de  Galilce ,  par  le 
L^gat  du  Pape  qui  y  entrctcnoic  3500  foUlau ,  par  le  Prince  de 
Tarcnie»  par  le  Roi  d'Armdnie,  par  le  Duc  d'AiMnaa ,  par  le» 
Généraux  d'Armée  des  Vénltiem,  d«  Flarcntln*,  des  <^ais.  ' 
des  Plfans ,  iti  Aiigluls ,  pir  le  Grand-M^rc  de  l'Ordre  de 
S.  ]é'.m  de  Jétufalcin  ,  par  le  Grand-Malcre  de«  Templierr, 
par  le  CiJtiJ-A!  •.iirr-  it%  Chevaliers  Teutons ,  (t  par  le  Grand- 
IMaUif  il.'  n.r;t  i^txxc  ,  aui'queU  quelques-uns  a.ioiitent  le  Pa- 
tnarctie  de  Jcruûietn  ;  &  tocs  cet  Souverains  avoient  chacun  leur 
quartier ,  ou  Ils  furmoient  autant  de  partis  :  ce  qui  fut  caufe  de 
la  perte  de  la  ville.    Le  Sult  in  Mélec..^<'f;»f  1»  prit  d'aifaut  le  10 
Mai  de  l'an  Upl.    IJupius        lut  inïuî-.',  rr.iaitc  rft  ii'lie,  A 
aujourd'hui  elle  cll  ibu$  la  do:iiinatiiiu  du  i  urc.    Ia  viite  elt 
presque  ruinée  &  réduite  en  un  village  peu  habité  ,  d  iréquenié 
rcutement  de  quriques  maithwds  Chrétiens ,  i  caufe  de  lit  bon- 
té de  fon  poiti  qui  cil  un  golfe  fait  en  arc  ,  dont  la  imdeor 
contient  cmq  HeOM ,  fusqu'l  la  ville  de  CaTphas ,  qui  eft  de  l'au- 
tre c 'i;i  i  l  ouvcrnu^e  du  golfe ,  &  qui  n'en  ell  éloignée  que  de 
deuï  I.cac»  p  nr  caii  en  Lintit»  ligne.    Ce  port  étolt  autrefois  un 
des  plus  beaux  ft  des  plus  cf>ni;ri..-i.ifs  de  fa  Syrie;  mai^  i  préfcnt 
le  mole  ell  rcoverfc  ,  iN;  le  ce  cils  y  font  fort  à  crjinrfrc.  A 
l'eiitrvc  du  port  i!  y  a  une  Moîquie,  &  ptrich?  <if  li  .mr  ^r^anL^e 
quantité  de  coloinnes  dt*  mjrbres  de  tout**:;  cojleurt,  touc.'iee» 
parterre,  &  la  plupart  bruccs  ou  tnffvtlK;»  .liini  Ir  ûbie.  Par 
toute  la  v;lle  on  volt  des  ruines  des  jiKieniiî.  i!  ;  es,  ft  d'au- 
tres b^tiniens  magnitiqucs  ,  comme  de  l'anenai  des  f^nléres ,  du 
palaii  dca  CbevaSen  de  &  Jean  dejeiuhlaa    des  Templlen , 
iScdeceudeiItolaft  detPrinoeiCSiiricm,  Aulbnddupott. 
itntaecmiaadetovllte,  cftyimlbMcbfliede  ta  iMàe  PadI. 
il»  oltBchuMood'aqtiei,  qui  (WiediwtaiMfe  LeftUede 
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ctoe  proprMré  k  reconnut  par  d«  mareloo  qni  pdim  de  ce  b- . 
Ue  avec  du  nitre,  pour  faire  une  maniée  de  trépié  I  leur  mtnnl- 

te.  lU  n'eurent  pis  piittAc  allumé  le  feu,  qu'ils  en  vlrciK  couler ' 
comme  du  verre  fondu;  ainfl  ils  apprirent  i  ftire  du  veite  »»ec 
ce  fible  fit  du  nitre  mêlez  etifemble.  (^■'Cliu^oi*  il  y  a  ««  dei 
vaiflcaux  d'iulic  qui  en  ont  été  charger  pour  cet  ufagc.  *  S'r  v 
bon,  /.  iS.  Pline,  /.  5.  c.  19.  Etienne  It (ù^griipht.  GulUaumc  de 
Tyr.  jaques  de  VItri ,  Gtft*  Det  ptr  Vramai.  Oaiibdjii,  ^ 
(•  Ttrre-Stàmt.  Bofio,  Hijime  ii  Malle.  Baudraiid. 
ACRATH,  ville.  Voyez  ACR  A  1 

ACRE  K,  JcrtJ^,  rumom  donné  Â  Diane  1  parce  qu'il  y  avoit 
ne  nonune  nnni  les  Argjea»,  fiir  laffudOis  llebinpui  lui  lit 
dtefcf  «ATemiHe.  torsau'il  guAk  la      4e  Aobii  ml  <toieat' 
fbrieures.  *  HcTychioc. Sopbode.  On  j  hMMolt  wS Vdnii.  Ce', 
«lètnc  n6m  fat  encoM  douié ijnnoa,  dont fOnde  énit à Mé- ' 
grirc.  •  Strabon,  /.  8. 

ACRKS  ou  ACRE-ES.  félon  Ptplomée ,  viUe  de  Sicile, 
des  dépendances  de  Syracufe.  Fazcl  dit  que  c'cll  celle  qu'on 
nomme  aujoiud'hiii  Pnla^.zolo.  Sc]on  d'autres  c  cft  Mrematl.  El- 
le ett  nommée  jisrtt  daiu  ritinéniie  d'Antooin.  Siiius  italicus 
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ACRI,  Ari^iii,  cMtew  dli  Royaume  de  Naples  dans  la 
Cdibfe  Citénearei  ftr  tne  niootagne  près  de  Bifignaiw.  * 
finidrand. 

ACRI.  rivière.  Vef^tz  AGRL 

ACRI  A,  aujourd'hui  Onms  ,  félon  Moict,  ville  du  Pélo- 
pamtéfe  dans  ta  Lnc'j-ie ,  ^  l'cmbouchClrc  de  l  Eurota*.  *  Piolo- 
Bée.  H  y  a  au/fi  en  en  Efpngne  une  vi'Ie  de  ce  nom. 
ACRIDA  (c  ACRIDE.  Vsuz  ACHRIDA. 
ACRIDOPHAGES,  certains  peuples  d'Ethiopie,  d'une 
léj;iirct!;-  .T;i  nirihle  ,  mais  qui  vivoicnt  Ii  peu  qu'ils  ne  pafToicnt 
P'js  40  an$.   Ils  étoicnt  voiiins  des  dcfcrta ,  a  ne  maDgcoieot 


que  des  faiMteOest  qui  fini gmdn cuMeQiieitieaJi 
ïn  prlfltems ,  quand  le  rent  d'Mddnt  vclioll  Ubufler ,  U  fê- 
terait jne  nnac  quantité  de  ces  infcftet,  dont  ces  peuples  fài- 


I  pour  le  rcfte  de  l'année  ,  après  les  avoir  falées. 
Cir&'ne  nourrifFoicnt  point  de  hét^iil  ,  &  ne  mangcoicnt  point 
depoiflbn,  étar)t  fort  éioi,i;ncz  de  la  mer  &  des  rivières.  On 
rapporte  de  ce?  pcup'is  une  cho''c  furprcnsnrc  ,  c'cfl  que  lor«- 
qu'iin  ho.nmc  ctoit  pté<  de  fj  ,  il  s'engi'ndroit  dans  Ion  corps 
Uijc  ccrtiinc  vermine  nvet  des  ailes,  qui  lîii  rongfoirnt  If  ven- 
tre, enfiiitc  Itiloniac  ,  &  cnlin  tout  le  corp*  ,  cji  tici  J^-' 
tcros.  Cette  étrange  maladie  cemmcnçoic  par  une  forte  diïman- 
«afen;  mlf  bien-ite  tftè$  le  mbde  fe  déchirait  la  peau  avec 
KS  MBiei.  ft  finUMi  alnfi  fa  vte  d«»  Jei  toMOneos.  Il  y  a  en- 
core av  jooidlini  de>  pétales  eu  auelqpei  ea^MlB  de  l'Afrique 
ft  de  l'Àfie,  qui  nusgent  de  ces  roitc*  de  AutereOea»  mais  qui 
àVn  font  pas  tout  leur  alimenL  *  Oiodorc  de  Sicile.  (  g.  «Ki- 
fSMr.  rtrvm. 

Pline  parle  de  certains  peuples  du  paîs  des  Farthes,  que  nous 
pouvons  nommer  Atriivfhtitt,  puisqu'ils  ne  fe  nourriHoieut  que 
de  fautercllcs.  Saint  Jérôme  dit  la  mime  chofe  de  Que!>iut5  ptu- 
flci  de  Libye  &  de  divers  Oricntni;^.  C'ell  ce  qui  a  fait  crciite 
u  fiint  Aug.îttin  ,  au  \Loér.ib!c  Rcdc,  A  i  divers  autres  l'unti 


Dofteurs,  que  ce  {ont  ces  fautercllcs  qui  faifoicnt  la  Jiourrîiiire 
ordinaire  de  fatot  Jcan-Baptiilc.  En  effet  le  mot  dont 
rEvangelUle  AhK  Matdiico  li>lft4civi,  Mbjk  ié^ia  ta  qoe- 
Klon,  quoiqu'il  fipilfie  aufli  Ukmia  haiu  ;  car  cetie  fi«e  de 
ftonMllea  était  une  viande  commune  aux  peuples  de  la  Palefli- 
lle,  ft  Dieii  mène  en  avoit  permis  l'ufage  aux  Jui6  >  comme 
notts  le  voyons  dans  l'onzième  chapitre  du  Léviiique,  où  félon 
la  plupart  des  Interprètes  il  ell  parlé  de  fauierclles.  •  Pline,  /. 
ï  I .  29.  S.  Jérôiiie ,  !.  2.  éJwrf.  Jnpt.  tfttp.  4.  m  Jtt».  Saim 
AjKiilin ,  /.  10,  Canuf  i.  51.  Bè3e,  4g  Mf  fiript.  t.  s*.-  tft- 
Uidore  de  Pclufc,  /.  i  .  ep.  133. 

ACRIENS,  aujuur  J  hui  MiMa  Sjrd,  dMlMB  denootagncs 
en  Sicile.  •  Hoffman ,  Ltxic.  Utnxrf. 

ACRIOTERI  ou  ACRISTERI.  rijps  TARTA 
ACRISE,  ou  ACRISIUS,  Roi  d'Aboi ^  dtoit  l'un  des 
Ite  d'Abu,  *  qui  9  AecMd  liaa  KtS  «I?  naidie,  136Z  avant  Jé 
fi»Clirifti  0  Pon  en  a6St  ApoOodore  ft  nuflnui.  Le  premier 
de  ce»  Ecrivains  dit  qu'Aai(ï.B  chafTa  du  thrAne  Prœtiis ,  qui  i 
toit  fon  ahlé  :  l'autre  ,  que  ces  deux  friîrc'  partagèrent  enir'cux 
les  Etats  de  leur  père  ,  a  qu'AcriHus  eut  Argos,  PrtEtus  ayant 
,  retenu  pour  lui  Tirynthe  ,  Midèe  ,  de  d'autres  places.  Cailor , 
fiii\i  par  Eufèbe,  fcsnblc  avoir  penfè  autrement  que  ces  Auteurs; 
car  il  donne  17  apnées  de  règne  4  Prœtus,  &  lui  i.xit  fuccéder  A 
crifius  l'an  î6go  du  monde,  134$  avant  Ji.'ru5-C;iîrill ;  mais  il  ne 
Ta  pt" ut  Ctrc  fait  que  parce  que  Pra-tuj  ,  coitiir.c  r,il;;iî  ,  i^:t:;t  le 
Roi  légitime  d'Argos  ,  &  qu'Acrifius  ne  lui  a  paru  y  oli  de 
-  droit  qu'apfés  la  mort  de  fon  frère.  On  ne  peut  fè  rcfufcr  i  cet- 
te manière  de  concilier  les  Anciens ,  Q  l'on  prétend  que  ce  qu'on 
licaale  de  Danaé ,  fille  d'AcrilUia,  ell  aalw»  comael  y  a  bien 
de  ramaienoe,  lorsque  (bu  pére  régnolt:  car  aanenieflc  on  ne 
peut  donner  une  place  raifonnable  i  PerfLC,  &  i  feit  Defcendana. 
Acrilîus  ayant  apfms  de  l'Oracle  qu'il  mourroit  de  la  main  d'un 
de  fcs  pctits-lils  ,  cufcrma  Danaé  fa  lillc  unique  dans  ime  Tour 
d'airain.  Mais  Jupiter  fe  glilli  dans  la  chauibre  de  U  PritKelTe, 
en  fe  mètamorphofant  en  pluyc  d'or,  c'ed  i  dire  .  qu'il  corrom- 
pit Its  gardes  ii  force  d'argent.  Porfèc  fut  le  fruit  Ac  ces  vifitcs. 
Acïil'  au  dcfeCpoir  de  voir  que  fcs  précautions  avoient  cté  inuti- 
les, cnfvruiJ  d.,r;i  m!  coffre  Je  boii  la  mère  &  1  enfuit,  (lu  i!  ex- 
«  nofa  fur  la  uicr,  dont  les  <rag  les  le  pouiTércnt  iKuicurenicm  i 
Sériphe,  qui  eft  une  de?  Cycladrs  d-tu  la  Mer  Eeée.  Diciys 
OPOitva  œ  coflic  qu  il  préfcnu  au  Roi  Polydcâe  fonnéie,  lequel 


dcvitt  emaMB  é»  DmtL  Depuis ,  Perfèe  ayant -vrineil  tel 
Ooaiooef ,  vint  I  Argos ,  avec  la  tète  de  Mèdtife ,  dont  il  fe  fer- 
rait pour  métamorphofer  les  hooiine*  en  piètre*  ;  H  lie  éprouver 
1  roo  grand-père  cette  iklieufe  deflinée.  D'auues  ajoûtent,  qu'il 
le  tua  fans  le  cotmokre ,  en  jonau»  i  cette  fone  de  jeu  que  les 
Anciens  appelloicnt  Difi^,  qui  eft  ce  que  no.is  nommons  fe  Té- 
l'.t.  PerfCe  coiiip'.oit  alors  la  49  année  de  Ion  récrie  depuis  la 
mort  d'Abas,  &  la  31  depuis  celle  Je  l'rcctus.  C  é  oit  l'an  472* 
du  monde  ,  1313  avant  Jifa-Chiilt.  •  Eufébc  ,  m  OiralL.  Sep 
vius,  îH  AïKié.  Apollodorc,  Paufanias,  I  2.  Stralion. 

ACRISTERI  ou  ACRIOTKRI.  yair.:  TARTA. 

A  CiU  SXIA,  boufg  qui  a  été  btti  en  Sicile  fur  Ict  ruines  de 
rincieintfvMIe  Jk  IMrtMb  de  leqMile  Diodaie«k  mmian.  * 
BaudkndÂrJiililwe» 

ACIlIT48fH4ll#<hantPromontofre$,  ru»  en  Bithynie, 
prb  da  iBorpImie  de  Innée  .  aujourd'liui  Cm  Ktp» ,  félon 
stuckiui  :  rautre  an  Péloponnéfe  dans  la  Meiliniie  cnne  f 
ft  Coron,  aujourd'hui  <ùp»  ék  CU!!a,  fek»  SofîhieB.  *  ' 
nius  Mêla,  hv.  i.  Pline,  /.  4.  ch.  <;. 

ACROATHON  ou  ACROTHON,  félon  PI  ire  ,  ville 
de  Thraci-  au  fomnict  du  mont  .'\thos,  uii  l'on  dit  que  les  Ilnbi- 
ta::s  mïlti;  le  double  de  ceux  des  autres  psis  ;  aujourd'hui  £.«4 
dt  moxie  &mt«.  •  Hérodotc,  hv.j.  Thucydide,  /iv.4.  Pfine,  /iv. 
4.  Ptolofflée.  SUone  la  Hiitn^  Solta.  Ideia,  ft  aMin*  an- 
ciens Auteun. 

ACROBATES,  cfpéoe  Je  Datai  de  corde.  11  y  en  a- 
voit  de  quatre  foitea.  Lufnmm  tedent  ceux  qui  voltii;eoient 
autour  aune  corde ,  comme  une  roue  autour  de  fon  eflicu ,  & 

3ui  le  fufl;»endoient  par  le  pié  ou  par  le  cou.  Nicéphore  Grét^t/rti 
it  que  de  fon  tcms  on  vir  .1  Conrtantinople  dcccs  Danfeurs  sol- 
tigeans  autour  d'une  corde.  La  jtimdt  forte  érolcnt  ceux  qui 
vo'.oicnt  de  haut  en  bas  fur  une  corde ,  appuyez  l'ur  l'cl'tomac , 
les  bras  &  les  jambes  étendues.  C'cll  de  ceux. 14  doJit  parle Ma- 
nilius  N.Mfaj,  4  Vopirc4s  dans  1*  Vie  de  Carinu?.  U  imjimt 
efpécc  font  ceux  dont  le  même  Manilius  fait  mention,  qui  cou- 
roieni  fut  uÂe  corde  tcodue  obliquement ,  ou  de  haut  en  ttat. 
JU  ïaMaaèK  étofeaiE  ceux  qui  marchoient.  non  tatanent  Su  *' 
ne  corde  dendoe,  mab  qui  faifoient  quantité  de  toun  ft  de  faulib 
i  peu  près  comme  auroit  fait  un  Danfeur  fur  la  terre ,  au  fon  d'o» 
ne  flûte.  C'ctl  de  ceux-là  dont  Synipofius  veut  parler-  *  Dane^ 
àrc'f.  ff  Rem.  Jc.in  Rofui.  l'homas  Deinptlcr ,  Fartirptm. 
Boulanger,  Truite  dn  A.'iTifj.ri, 

ACRucrRAUNhS  &  A  CROCK  H  .A  U  M  EN  S  ,  ou 
MON  I  S  ACROCERAUNIENS  .  t:rjn-  .lune  ch.unc  de 
TToinagne-  .U-  l  Epire.  On  les  appelle  aujourd  hui  Mo*;  àIU  Cbi- 
it^rr.i,  o,!  Comu*r«i,  OU  félon  d'autrcs  Géographes,  tel  Mms  ém 
duék.  mot  d'Acrocéraunien  veut  dire  en  Grec ,  Haat  éaioi 
«•(  régutm  Ut  nmtrra.  Jjn  jwnpiei  qui  habitent  «ci  ■BMapw  p 
font  cniets ,  barbâtes ,  ft  ^e  aTadeament  qntax  teciee  ft  aOK 
brigandaçcs  par  mer  &  Mcanei,  car  len»  nontqpie*  attontiflteC 
entre  la  Mer  Jonknne  &  Il  Ifcr  Adriatique.  L'an  i;37  ,  ScrfU 
man  EmpcreiCT  des  Turo,  ayant  campé  avec  ftm  Armée  fur  le 
rivage  prochain,  ces  peuples  formèrent  le  deilHn  de  l'enlever  U 
nuit.  Le  CJicf  de  cette  entreprlfe  étoit  un  certain  Brigand, 
nommé  Dimien,  qui  favoit  parfaii^i;iL*ti'.  tous  les  pailâges.  Ce» 
gens  delVfpérez,  &  qui  n'avoicnt  rien  i  perdre,  fe  propofoicnt 
d'aller  droit  1  la  tente  de  Soliman  ,  &  s'attendoicnt  à  faire  un 
grand  hul'n:  mais  Darnien  qui  s'ctoit  poltè  fur  im  jrbie  pour  re. 
coimoltrc  le  camp ,  ayant  été  découvert  par  le  bruit  d'une  bran- 
che qui  rompit  fous  lui,  fiit  d'abord  £uli  par  les  Janiflaires,  ft 
fut  enfuite  forcé  par  lea  toamcna  de  dddarer  la  conjuration. 
Aqffi-tÂt  pu  l'ordre  de  SoIbMn,  n  fiit  décMié  en  pièces,  ft  Ton 
enraytoea  troupes  dans  les  tnontngues,  pour  y  détruire  ccoe  in- 
fime  nation.  De  là  fortent  encore  aujov'rd  hui  les  Corfaires  qid 
courent  ces  mers  le  long  des  rocbers  de  la  Dalmatic  ,  (c  les  bri- 
gands qui  vont  voler  dans  les  forêts ,  &  jsrsqti'aux  bords  du  Da- 
nube, Ou  .ippelle  encore  MrKeritvrtn  ,  un  cap  nommé  aujour- 
d'hui C.ir-i'  drIU  cHwfTJ  ,  ou  delU  Imiutti' ,  qiii  s'étend  justuies 
dii!s  !:t  irier  Ionienne  fur  les  contins  de  l'Albanie  proche  de  Va- 
Ion...  •  Stiabon.  Lèandre  Albtrtf.  iîjict. 

ACROCëRAUNIë.  ville  avec  Evicbè  fntGragant  de  Dv. 
razzo.  On  la  nomme  aujourd'hui  CMemut  ft  eHe  en^Qidete 

"  *  dont 

.  Ulfire  .  jm- 
HflHftfa  JtnuT*  Ho» 

race,  /.  i.  Gir«.0/  3. 

ACROCOMES,  peuple»  de  laThrace,  ainiï  nommez,  par- 
ce qu'ils  'portoicnt  les  chescux  long<  p«r  devant ,  4  la  mode  des 
femmes,  au  conuairc  des  .Mjjntci,  qui  ne  Ir*  pcrToient  longs 
que  par  dcrrli're.  A'tfn,  en  Grec,  flRailic  !<«f  ci  i'jitç ,  &  V^e^tr, 
ctcwux  '  Homère. 

A  C  R  O  C  OR  1 NTH  E ,  montagne  iitt»  de  la  ville  de  Corln- 
tl  ...  Or  y  voyoit  un  Temple  de  VèJJUS,  «il  étoft  l»è»  cBé- 
bre.  Cette  moniagne  ètoit  entourée  d'une  tooe  inmiOte*  ft 
fervoit  de  fintciefle  ft  catte  yiUe.  Elle  leofiBBolt  qanM^ 
puiu  d'eau  vhre ,  oiiBe  ta  cfldbM  nmlaliie  de  fvcne.  TIK 
ne  la  nonne  la  dtadetle  de  Ctorimhe.  Ceft  encore  aujoar. 
diMil  u  Ren  de  rtrllige  pour  les  Habhans  de  Cwinthe,  quand  Os 
apperçoivent  des  Coifaires.  On  va  pendant  une  heure  par  un 
chemin  fort  élevé  &  foit  étroit  ,  i;:niu  4  ce  qu'on  vienne  i  ta 
première  porte  de  la  fcrttielfc  dont  les  mers  avoient  autrefois 
trois  milles  d'Italie  de  tour,  &  renlcrn:oicnt  une  grande  multitu- 
de d'Habitatis.  Ci  devant  il  y  avoit  uoii  Wosqm'ts,  &  outre 
cela  cil  q  Fe'lifes  pour  'es  Cl-téiitrs.  Sur  la  cime  on  voit  'btir- 
l'rc  la  for.triiiic  d',•^^l,^^:  &  de  riitne,  dont  les  caux  coulent  «n 
l  as  vers  Coriuthc.  On  a  11  du  côté  des  golfes  de  Lèpame  ft 
d  Er>i;i3  &  vers  la  Picsqu'ifle  de  la  Moièe ,  le  phis  beau  roint  de 
vue  qu'on  pnMb  IbidiaUcr.  On  peut  de  M  contempler  ft  la  ron* 
dcflu&iiis^Uetft  iflcf.  Ooefinteicft  efiwfid-weit  deta 


razzo.  im  la  nomme  aujoura  nui  u»in»t  « 
le  golfe  de  même  noim,  ft  au  pié  des  nwMs  < 

de  pirkr.  *  Pttae«  fv.  i.  A  >|.  fo.  S<  tk  «7, 

Eprfcpp.  «tMs,  Jhr.  3.  <k  I.  Ovide,  i>  a.  é 
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ville,  A  n  cll  pas  fi  eCcarpcc  du  c6ti5  de  Cenehrde  que  par  tout 
auuc  cJté.  Ce  fut  «ufli  par  cet  L-risVoiî  foible  qtir  Mahomet  II. 
»■(  Il  icndic-  maître  En  Iû87,  If;  V'nmicr.s  la  ^^rl^c:;t.  avec  la 
U  de  CorintlK,  uuïs  iU  û  perdirent  en  1715-  *  Sirabon,  /  8. 
Paufanlas,  L 1.  HIbb»  &  4>  4>  Sacs,  1 7>  Wk.  Gr.  SM.  U- 
mv.  IM. 

.  ACEOLISSUS,  dtaddlernrvttliiiitnclier.^ilcmniiun- 
'doit  LUnii  ville  ^niy-rie ,  &  dont  Ii  ginSton  tenok  en  bride  tout 
Je  paU  d'alentour.  •  Strabon.  Ih.  17. 
ACROLOCHIAS,  promontoire  d'Egypte  ,  près  du  Phare 

du  côté  Je  rOricnt.  C'cfl ,  Tan:!  donte  ,  !ï  mime  que  le  IxhUi 
de  SlTcbon.  *  Uiii-liii'. ,  Tkcjéunii  Gccp  . 

ACROME  RE  .  Ptircc  des  Cattcs ,  dont  Tacite  Eut  mca 
^on,  Jiuul,  !.  II.  c.  16. 

ACRON.  ville.  Voyez  ACCARON. 

ACRON  ou  AGRO.N.  d  .\pi6cntc,  «ujourdhui  Gffjotfi, 
ville  Epifcopaie  de  Sicile,  ctoic  ua  ciildbte  Mcdecin,  qui  vivoK 
Al  terni  d'AiMBoitèi  l««MiMiii«  Bgj  da  gBtfc,  qui  commença 
1  régner  li  quatrième  aimte  de  kUCXVl  CNympiadle ,  ft  avant 
Jéfut-Chrid  473.  On  dit  qn"Aaon  fut  l'InlUtutcur  de  ta  ScAe 
des  Médecins ,  appeliez  Empiriiaa.  11  délivra  la  ville  d'Atht^nes 
de  la  pelle ,  par  le  fcact  de  fcs  parfuinç ,  m  ec  îesquels  il  puri- 
fioit  Tiir;  feoet  qu'il  avoit  appris  dci  lisypiari».  Diog^nc  Laiir- 
ce  dit  qti'Acron  demanda  aux  Açrigenuns  un  liiu  dans  1»  ville 
pu.tr  s'y  bu\i  un  tombciu:  ce  q;ii  lui  fut  acc>-irûé,  ouoiqu'Km- 
pOJoclè  roiiiiiii  qu'on  le  lui  dévoie  refuf«- ,  puisque  les  autres 
n  ivoitrt  pai  la  infime  permiîHt  n.  il  ajoiitc  qu'enfuite  Emp<!Jo. 
cîe  demanda  à  Aaoo«  s'il  fc  contentoic  de  cette  io&riptien pour 
Sflnplie:  .  \  ■ 
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&  fimmi  tmmhi  fimum  itkt  ftirii. 

Suidas  dit  qu'Acron  écrivit  en  langue  Dorique  ,  un  Traitt!  de 
Atcdccinc  ,  &  un  livre  des  alimei»  dont  on  des  oit  fc  nounir 

?uand  on  étoit  en  fanté.  *  Pluta/quc  ,  Lii.  de  Ifidt  Cf  OJii-i<lt. 
iefvchius:  ,  tu  ^mpcdosk.  DiopiDC  I.acrre,  lik.  i.  m  Smûéttit. 
Paul  Eginétc  ,  /.  {.  ,15-  Actiuî.  Tr.'iûi.  ,'.  S.».  M.  CwdliUl. 
in  rifij  JUfiir.-.  VoiTius,      PHI.  c.  11.  J.  16. 

ACRON,  Roi  ou  Gi::éril  Jii  CLiihixn.;.  jciiplr  voillu  de 
l'ancieone  Rome.  Rooiulu<i,  q.ii  \  en  oie  de  bàiii  cette  dernière 
vUle,  voyant  que  ni  lui  ni  Tes  .  ers  n'avoient  noiw  de  feaunes, 
ft  i|Be  kl  SiiliiiH,  ft  lei  aucrei  peuples  d'Italie  ne  M  en  vou- 
lotrât  pat  damner,  réfolut  d'en  enlever  pendant  la  célébration  de 
b  ttle  de  CbuTiK,  Dieu  du  Confell.  Il  fit  publier  des  Jeux  ;  & 
ayant  act:ré  un  grand  nombre  de  femuics  &  de  filles  ,  les  Ro- 
Rtaios  en  enlevèrent  lîx  cens  quatre-viai-crols.  Cette  adioh  irri- 
ta les  peuples  intéreOcz,  entre  autres  lc«  Sabins,  les  Céninicns, 
les  Crulluminiens,  &  les  Antemnatcs.  Ces  trots  derniers  peuple* 
pendant  que  les  Sabins  s'amufoient  à  délibérer,  cni.Turrnt  aux 
arincs,  f<MS  le  commandement  d'Aoon ,  <]ul-  Rom^lus  ik  fa 
main,  après  avoir  défait  Ton  Armée.  Romuius  cr  iifj.cra  au  'IVrn- 
plc  di;  lujiiter  ¥err:r:rt  les  dépouilles  d'Acron ,  );on  ",i  iMcinicre 
anno;  Je  1^  t'oodaiinn  de  Rome  i  nuis  dam  la  ouatiii^ie ,  qui  elî 

f ile  du  rapt  dei^SaUaes,  ickraropiniooliiPliMeeitaiDei  c'ell 
dite ,  7$o  an*  avant  Jeftis-Chtilt  *  Tite-Uvc.  Fhitaïque,  in 
JUiituA.  Denys  d'HalicarnitTc.  PighEus,  h  Amul. 

ACRON  ,  Grammairien  ou  Scholiade ,  qui  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  Horace.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  vivoit; 
mais  ce  doit  éue  après  Prifcien  &  Servius ,  puisqu'il  cite  ces  Au- 
teurs, dont  le  dernier  floiiiToit  au  commenceine;'.t  i'u  V]  fltclc. 
Michel  Dcniinus  publia  le  Commentaire  d'Acton  ■j.\<:.-  W-.  U>.\i- 
vres  d'Horace  à  Baie  ,  en  Kî? ,  m  sBtv».  *  Gc  iicr ,  BitiMb. 
ACRnS   l'cir.:  ••XCRONIU.S. 
ACRt>àN,  viilc  de  la  l'Jïiiine.  Ititz  ACCAKON. 
ACRON  ou  HE'KRON,  ville ik  11 Tnbu  de  Du,  « 
foi,  th.  15.  V.  4(3,  fik  ch.  19.  V.  43. 
ACRUNKTE.  nom  d^in  Ptioec  da  FMaquei.  *  Hom^ie , 

ACRONIUS,  (lean^  que  l'on  croit  natif  de  Krife,  enfci- 

Sna  la  Mi^Jecinc  &  les  Mithéinutiqucs  i  Bàle  ,  où  il  mounit 
ans  La  fleur  de  fon  Ige,  l'an  i$fi%   Ors  a  de  lu',  iiuc  -qucs  1'r;ii 
tez,  ic  Tcnt  Utiu;  it  Spbtrs ,  lic  Jiîmi.ihi  Èt*  Am»!;  .  /jiuntc, 
niti  cmftaimc.  •  Valére  André,  Bfbi.Rik.iA.  Bavle ,  Dr.'y.  Ci .fi.. 

ACRONIUS,  (Jean)  diiFéient  du  pritédu^t ,  c'c  T..:-. 
CToit  de  la  Province  de  Frifc  ,  vivoit  au  coinmeoceinei]:  du 
XVil  déclc.  C  éloit  un  efpiit  inquiet  &  fédltieoz.  U  gouverna 
d'ubord  rt^lifc  Froieibntc  de  Wéfcl  ,  qu'A  abendonna  en- 
fuite.  Après  avoir  tenté  vainement  de  M  firire  feoevoir  MU 
niftrc  i  Déventet  ,  il  le  fut  i  GroninCT»,  d*où.  If  fottit  aflicz 
'uialho'uiif teiitcnl.  Dcpui;  il  remplit  fans  bçibQOup  de  Aic- 
cùï  ime  chaire  de  Théologie  i  F rancker.  ttifia  ou  le  lit  Mi- 
nillfL-  de  HiUiIcni,  où  il  viicut  i  fon  ordinaire,  c'eft  i  dire, 
lo<iiouis  prct  i  fc  f.Lrc  des  iiuerelîcs  avec  fcs  confrère;.  Il 
conircdifMÙ  ,  il  ciltiijuuil  tout.  Thiîodorc  Schrévéliui  llillo- 
rien  de  cette  ville  ne  lui  ûtc  pas  la  qualité  d'homme  fort  doélc, 
mais  il  lui  donne  auUî  celle  d'un  eîprlt  turbulent.  Cependant 
lorsqu'on  examine  de  près  A  fei  tKuâteurs ,  &  Icî  téitiolj^tugcs 
de  pluricurs  grands  hommes  qui  vlvtHcnt  de  îbo  teuis  &  qui  l'ont 
coiiiM  fort  panicuiicrement ,  on  s'apperçoit  aifihnent  que  le  aélie 

3u'll  lit  paioitrc  pour  la  Religion  ewMic,  contie  le»  Ifeminent 
'Arminius  ilans  une  idTcir.blée  de  'fTiéologiens  qui  fe  fit  à  l.-i 
Haye  c»  iftcB  par  ordre  des  Ktats  Généraux  ,  au  fujct  de  l.i  te- 
nue d'u-n  Synode  national ,  lui  a  attiré  ce  rcproehe  de  h  psr-  dr 
fcsciiacmis.  SamuCI  Anipzlng  MindUe  à  Hajrlcm ,  4c  Coll.  -nr 
iTActûniuâ,  loue  dans  f.i  Ocrcription  de  tlaar:cm,  le  (avoir  & 
.te  sfle  d'Actoo  pour  la  défcnfe  de  la  vérité.  Queicdo  le  csm- 
'yne  i  Héibuliat»  contre  kqucl  ou  fit  ce  di%uc  : 


A  Ç  R. 

j^iMriliir,  Ilahifi,  furU  ckt  pulfiu-  ti  witf 

7m  f>rvm{>:u  .'iiij'i  tif ,  JiMs^lks  ertt. 

Mais  la  comparaiibn  n'cil  pas  jultc ,  puis  qu'on  ne  peut  prouvuf 

aa'D  ait  jamais  été  banni  d'aucun  endroit ,  comme  ce  Hesliulius. 
a  «JtnpofiS  en  Flamand  quatre  livres;  Jejfwe  PtUmâiia, 
oii  il  a  inféré  pluftears  citations  du  Oroit  C&ioniquc  i 
mmfltmt  vm  vtrfcbejik  Mmtn  &t.  êtr  UOrrfiht  8f<.,-  "Isf. 
ftltgit  if  fhâttvsterJing  du  £di3i  dtr  SitJ  Gftcntim 
nmeriwg  0*1  ic  fcr«f!»jj(  dtr  PrUigtr  &c.  On  a  de  lui  CQ  L*< 
tb,  J>td!mê  Tkehrirjm  ,ii  «c.mht  FJtbim  :  Sjmtima  TMtpt. 
(Quelque-' -uni  lui  alln'-.tcijt  l'ià'cn.i'u.  OnhtJexvi  pfndo-Tthgums 
Kêiium-Cxthakit-,  ImpriuiC  <^  Dtvcrter  cri  ifitj.  (>n  i!tt  sni*îl 
ell  Auteur  du  Traité  ife  Stiwftii  T.'yj%;i.,  ,  (;ue  le  Sieur  at- 
tribue i  Acronius,  qui  a  «iaii  de  ii  .Splu'-ic.  *  J'hcoùor.  Schre- 
vellus.  Schockius,  Extràttt.  S*crt.  Bayl  ,  DiB.  Crit.  Baudût, 
KtrM,  eu  WirM  Ge/ebicd.  i.  fwfi*.  S.  Aujpiùjg  Btjibrjwii  tws 
tUdrItiUf  JL  JMoBtiBiii  JCcfidi  Ufi. 

ACRONIUS  ou  AGRON,  (Ruatd)  frère  de  Jean  ,  & 
Frifon  comme  lui,  habile  en  Théologie  &  dans  les  langues,  fuc 
Minière  i  Schiedam.  11  publia  i»  ff^u,  hutrrsittnts  Ouitki'mi, 
&c.  en  ifio6.  Les  fitandes  connoillànecj  dont  il  étoit  doué  obli- 
gèrent Gomarua,  Pro:r-:rcur  Reformé  en  Théologie  i  Leyden,  i 
jctter  le*  yeul  fur  lai ,  !i  A  le  fairr  élire  po^ir  un  de»  quatre  Dé- 
fenfeurs  de  la  do.'irinc  OLi  RLiutniez  ,  tuntre  Anninius  &  fe» 
Quatre  partifans,  i  laConftreiKc  de  1^  Haye  tenue  par  l'autorité 
de»  Etat»  de.HolSanie,  le  2-  Août  iri.:\  Jcati  L  iienbogacrt  Mi- 
nière de  la  Haye  ,  qui  étoit  enaercujeiit  attaclié  au  parti  d'.Vr- 
roinius,  n'eut  pu pliNAt|Hililié  au  mois  de  Février  t«io.  fon  li. 
vrc  qui  traite  du  pouvait  du  Souverain  dous  les  aiTairci  Ecdéfia- 
lllquet,  nu'Acromos  non  feulement  le  lefiun,  an»  y  joignit  aut 
Il  la  palpable  dilHoAion  qui  pendant  feptiUdelCoiiISnitiu,  avott 
été  oblervéc  entre  le  Droit  Séculier,  &  le  Droit  BccMflalUque. 
Enfuite  lorsque  les  Sechtcurs  d' Anninius  eurent,  au  Dot»  de 
de  l'an  ifSjn ,  prcfe-iie  Ktals  de  Hollande  cette  famculè 
Kf.ii,;,'r„-i.t,  qui  leur  ;  lait  duniicr  le  nom  de  Kmmrmiu,  les 
fl.t  D;p.]!cz  des  R'jl'nnnez,  à  la  tJtc  desquels  fc  L'ouvoit  Acro. 
niuS,  y  firent  ur.c  rqvîqi.r  ,  flc  il  eut  encore  la  première  place 
dans  h  Cotifcieacc  de  i.a  Haye,  en  préfenc c  des  V.tm  6c  HoU 
lande,  l'onzième  de  Wir<.  A  les  fuiia:;s  e.i  161 1.  *  A.  Monta- 
nus  Kerkel.  Hifi.  W.  Ëaudan  Ktriid,  cm  Wtreti.  (jtjibitd.  G, 
Brandt,  Us  fi.  dtr  X0nMM,.i.  f«rr.  p.  83$.  ,a.P4it.  ».  tax. 
142.  143-  184-  Voctiu>>  tt6t.Sul(i:  Bayle,  BSB.Crk. 

ACRONIUS,  (Duiel)  téoUttoeifiODlicde»  vUei,  im- 
primée i  Erfbid.  en  id5t.  *  OeoiseMalihi  Koi4|,  AMAU* 
itu  8f  N*tiit. 

ACROPOLIS.  Ce  mot'  (igni5e  en  général  vm  cbnddte 

bitie  fui  une  hauteur,  &  ]iu''emcrt  crlîc  d'AtLciies  en  particulier  : 
mais  comme  les  Di.ftiûnn:iires  en  parlrM  fijus  te  nom-U,  nous 
en  feioiiç  de  mèn:c.  Atlienes  étoit  anciennement  divifée  en  troi» 
parties,  qui  ibni  jl^rofdu,  AIly,&  le  port  de  Pirée.  Elle  fut  prc- 
miéremciit  apptliéc  VurtpUt  du  nom  de  Cécrops,  premier  Roi 
d'Athènes,  a  enfuite  wV.' ;  ûr.v  do.ite.  p.-rce  qu'At.'.cnc; ,  ip-i 
a  été  nommée  vilie,  par  excellence  ,  éioit  a.tii.  leijieriuéc  dans 
l'étendue  de  ccue  foitcreOe.  Depuli,  ionque  la  ville  s'augmo»- 
tant  de  Jour  en  iour,  fut  «Uviflte  es  plaOcuit  quartiers,  on  noo»- 
nia  l'ancienne  ville  Atropt^ït ,  i  dire ,  cUùtttt.  Elle  eft  bâ- 
tie fur  un  roc  efcarpé  de  tous  cAtez,  fi  ce  n'eft  au  coucliant,  où 
fon  entrée  ell  moins  diflicile  ;  ce  qui  fait  que  les  murailles  font 
plus  hautes  &  plus  épailfes  de  ce  cAté  li.  Au  bas  de  la  collme 
on  voit  ctifore  les  fondcmens  d'une  autre  muraille ,  qui  environ- 
noit  presi-ue  toute  la  forierelTe  ,  &  l.i  rcodoit  moins  accefllblc. 
Ceft  11  ou  étoit  le  Temple  de  Minerve,  que  Paufinias  appelle 
n«f?M*»,  c'eft  d  dire,  Toii^c  dt  U  V.crgc;  parce  ciue  cette  DécC 
fe ,  félon  les  Payens,  faifou  profeflïon  de  virginité.  Cet  édifice, 
qui  eft  encore  fur  pié,  eft  dc-ux  fois  plus  long  que  l.ir-c ,  ^S:  al 
entouré  d'un  portique  foutcnudcpIuCcurg  colonmcs.  Toute  laliiii- 
éhire  de  ce  Temple  au  dedans  dt  au  d^toncItaMgldÂqne,  «rate 
de  quantité  de  Agures  des  plus  eitodlens  Meltiei  de  rAntlqoité. 
Ce  Temple  que  l  Empercor  Adrien  tvolt  rjnbl! ,  &  qui  étoit  un 
des  i)Ius  beaux  monumens  de  rAnt^uité ,  fut  de-cruit  par  uno 
?ionifje,cn  ifiS?.  I.nisquc  "rs  Vénitiens  eirrent  pris  la  vdle,  le» 
Turti  \ouluici,[  le  dcMendrc  dan»  la  fortctelTe.  Ils  avoient  mis 
Irur  puuJrc  dani.  le  Tcmpie ,  mais  une  bombe  ayant  percé  le 
loii  Liii  iltcit  ik  r;to'Xcs  pierres,  mil  le  feu  aux  poudres,  ék  fit 
fiuitr  ce  laineux  Temple:  ce  qui  obligea  les  Tacs  à  fe  rendre. 
Cela  arriva  le  î8  Septembre.  L'on  ne  voit  plus  que  les  ruine» 
de  cctédISce,  dont  on  trouve  une  f\af^e  Jefaipiion  dans  le» 
Voy^es  de  Spon,  de  Wbckr  4  de  Munf^ucon.  On  voit  auUI 
dau  la  mlnw  fiMféiel&uB  autre  Temple  plus  petit,  que  Paufa-. 
nias  appelle  le  Ttmptt  de  U  l'iBt.r.-  û'^s  afin,  Nn^t  i»;^»,  c'eft 
i  dire,  naWufri  t'ultru,  iit  U  r.âmrcfir.j  /.'ù-j,cninnie  Amafée 
le  trad'iîî.  U  eft  bâti  près  de  b  muraille  <îi  laquelle  Zf^ic  fe  pré- 
ci.  i:^  ,  i rayant  que  fon  fils  Thé'ée  ,  qji  ctolt  allé  combattre  le' 
Minorjîire  deCtétc,  y  avoit  perdu  h  vie;  parce  qu'il  vit  fon 
Va.  ieiu  tevciilr  avec  acs  v&;k'.  noires,  quoique  Tliéfée  lui  eût 
promis  d'en  mettre  de  blanchr<,  il  rri  j-noit  vlttorlcux.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  pour  ec  i  i  f.  i^.  e  le?  Athéniens  a- 
voicat  bltl  ce  Temple  auprès  du  même  lieiii  cat  la  Viâoire,qiii 
eft  oïdlMlfement  i^rèflsôiie  avec  def  dlea,  femlitoii  n'en  avoir 
po'nt  eu  aton,  puisque  le  brait  n'en  vint  point  i  Athènes  avant 
Panivée  de  Thi'fte.  reit^  ATH  E  N  KS.  *  Pa  .fardas  .  n  ilf- 
tiàt.  Joan.  Meuriîus  ,  *•  y^'v^irom  t.  f;  ùl'et ,  Arh'r.ti  i 
ne  (îf  mti'.tne.  Ka/.cUL  Jihrx  A:i:<f..  (î'!  J> C'u.;-.  IhU. 

ACROPOI.IS.^  Outre  In  iottercin.-  il'Ariiiliicî ,  il  y  a  eu 
trois  villes  qui  ont  ponè  ce  rivai',  une  en  Libye,  une  autre  en 
Etniic,  d  une  troiTiCine  dan»  lUMlrie  d*^.  fstnfaon,  de  Etien- 


ne It  (kmmbt. 
ACRÔKIOK, 


t*cn  Grec  A'^fifo»  7^,jAnriaf  M/w, 
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A  C  R<    A  C  S» 

«n  U  Fbocitk  I  qu'ils  ont  depuis  ifvpelle  UtUte ,  au  plé  duonel 
«ait  lg  viUaRe  fMlH.  *  LmMr,  T«Nb  f«v  fafto 

^  AGkSsTI  CH  E.  Ce  moc ,  qu'on  trouve  en  Gi«c  dans  Ci- 
d.i  le  nom  des  vers  doiit  les  lett/es  initules  font  quelque 
non  ou  un  feus.  Lts  Hc'breuz  ont  quelques  Ouvnges  de 
6çon  ,  lesquels  commencent  par  les  letues  félon  qu'elles 
font  ranili^es  dir.s  leisr  ilpîube;.  On  pouiroit  !«  appeilcr  vers 
Aliilubftiqucj ,  cun)nic  s'ils  étoitiic  compofez  &  arrangez  cxpiol 
pour  apprendre  nu  cniaiis  leur  A-  B.  C;  o:i  ')icn  parcL  ijiif  Ici 
KUrcs  initijJfs  de  ces  vers  fervoiriit  i  aid-jr  li  iiii-moirc  li  i 
y  inculquer  de  manière  i  les  f^srt;  apptccdre  &  letcnu  catnrae 
i  A  B  C  Le  Preaume  119  felon  les  Protellans,  &  le  118  félon 
I  Eglii'e  Romaine,  cil  le  plus  grand  Ouvrage  qui  foit  de  cette  fa- 
^diHUfiiiMeEcritufe,  conpraunt  at  jMnict,  «faaouiiede 
M(  «afcMi  de  Sent  que  les  hnic  pienien  vnft»  de 


A  C  S     A  C  T. 


tjMr  n  Alcph  les  bnkfiiivans  pm  un  Beth  ,  ft  aiofl 
éuMOm.  iyiulR!iPrcaumea,einHM  le  35  ou  24,  ack34ciu 

33,  n'ont  fjue  52  vcrfcn  qui  tommencent  par  les  ai  lettres  de  l'al- 
phabet itins  leur  orJrc.  Pftaunies  III  &  112  ,  OU  lio  & 
III,  font  arrangez  ilc  telle  fone  que  la  prrmirrf  moitié  du  vcr- 
fct  commence  avec  une  Icrtre,  &  rai:ue  avec  ia  iuivantc.  i^s 
Ijunencattons  de  leiémic  fom  compoiées  de  cette  iortc  de  vcr>, 
consuie  .T.'.ni  les  2;  derniers  verfcts  du  livre  lic;  Provcihc;  deSj- 
loraon ,  dans  lesquels  c«  lage  Roi  décrit  les  qualités  requiics  d'u- 
ne vemieolc  feainic.  *  Gr.  DiB.  Uriik  IML 

ACROTA'rE.  Amutm,  fib  de  Oémém  II.  Soi  de  Uci. 
éÊMoati  s'oppoCi  i  l'amniflle  que  le  S^ac  d«  cette  ville  moor^ 
i  tous  ceux  qui  s'étoient  retirez  du  eonbet  doirâé  (b»  4e 
commandement  d'Ai;ts  II.  contre  AlUi|>ater,  Général  des  trou- 
pes d'Alexandre  U  GrimI.  Cette  r^eur  Tnalcva  contre  lui  !a 
plupart  des  fiunilies  de  Lscé^émone.  ce  qji  l'abligcii  de  Te  riîfu- 
gicr  en  Sittle ,  où  il  â v<ii-.  été  upj>eliL  p.i.-  les  A^gnuint;  mais 
ayant  ^  port^  pif  1=  vcf.I  fur  les  côles  'h  ht  Mer  Adriatifj.if, 
il  aborda  4  A'r)o]|onie  ,  au:o^lt^', "nui  /'/n  >ii  ,  d.ui»  l  AlHjnie,  fi 
délivra  csttc  viUe  du  ùt^a  qu'y  avoit  mtti  cilaucias  Roi  d'Xllyiie. 
De  2  il  At  voile  vers  Tvente,  qui  étoit  fituée  dans  le  pois  «|ae 
nous  appelions  i  Méfenc  unt  ^Otrmt ,  dans  le  Roraume  de  na- 
ylei4«yjMAenailX  Ttentins  de  fe  joindre  i  lui ,  pour  (c- 
«Oint  les  SdUene.  Pcadeat  ^'on  y  équipoit  une  I-lotte,  il  pif- 
4f  à  AfigHUt  I  ob  il  s'empara  bten^dt  de  l'autorité  fouTeraine. 
Son  ligne  ne  éit  pas  de  longue  durée  :  k-s  détéf>knim<>  ft  l'n 
cruitttcz  k"  (irent  chaiTer  par  fe*  nouveaux  Sa;cts  ,  &  lui  tirent 
prendre  le  parti  de  retourner  i  Spartt.  il  n'a  l'iirs<!cu  qiic  quel- 
ques années  aii  milheorwix  f.itvjcs  de  cette  expédition.  Car 
dani  une  guerre  r.u  euienl  les  LaoCdémoniens  avec  Artilûdémc > 
T^r.iii  de  Mci;aiopo'.;v  en  Aicadie,  û  fut  tué  devant  cette  vil. 
le,  peu  de  lem*:  .ivant  ion  péie  Cléoméne,  qui  mourut  la  qua- 
uicsue  anuée  de  ia  XVll  Olympiade,  309  ans  avant  Jetus- 
Chrilt  Arée»  fib  d'Aci«ute«  «oMe  ftir  Je  iIkAm  .de  mile» 
mprès  Ibo  ayetil  afoméne .  ft  fiit  pén  d'Adianle'  qui  Me. 
•  Pao&niat,  »i»  ■■tttià! ,  in  LutnUts,  m  ÀTCa^àt.  Pliitirqoe,  î» 

.  ACROTATK,  Roi  de  Lacédéioone,  étoit  petit-fils  du  pté- 
«édent,  &  61s  du  Roi  Arce  ,  à  qui  fon  oncle  Cléonymc  diïpiu 

t«  vainement  le  Royaume  de  Sparte,  PluScurs  anr,to  :ipri.''5 , 
pendint  i;ue  le  Roi  «Stoit  .ilie  dans  l'illc  de  Cré-c  :iu  fetour^i 
d*'.  (''jrinthiciis,  l'Wonymc  outré  de  ce  (juc  ChL'Ii  jonidc  furi  é- 
jui.re  i.ivoit  quitté  pour  Ijivre  le  Prince  Acrotate,  aitii.i  Pyr- 
rhus ilui  d'Epirc  daiu  la  Lacouic.  Sparte  tut  afltcgCe  avec 
une  Armée  de  ssooo  hommes  dlaftwiietde  2000  honunes  de 
Cavalerie,  &  de  14  éliphans.  Ble  fto^t  for  le  point  d'être 
eilHiliilJt  I  &  Cbélidonidc  n'auendoit'que  le  moment  de  d(M- 
'  ner  h  nmt.  lorsqu'Acrotate  fuivi  de  trois  cens  jcuoei  gR»« 
fit  une  fortic  fccrétcj  &  ayant  pris  les  ennemis  1  dos ,  cd  tail- 
la ttD  très  grand  nombre  en  pièces.  Cet  exploit  donna  aux 
ailiégez  le  icms  de  refpirer  ,  jufqu  i  ce  q,.c  le  Roi ,  après  fon 
zetour,  acheva  de  faire  lever  le  la^e,  la  première  anncc  de  la 
CXXVII  Olympiade  ,  î7î  atïi  avant  ^éfui  ChriJL  11  fcmble 
qu'Acrotite  épauf.!  CiitliJunii'e  ,  p jisqu au  milieu  des  acclami- 
tioin  publi  i-iLs  ,  avec  lesquelles  il  fut  reçu  après  fa  viAolrc, 
lev  i.  iL-ilUrd'>  l'exhortoicnt  d'engendrer  de CMlidonide  dcscnfans 
dignes  de  Sparte.    Il  régna  après  fon  pére  23  anoécs  >  depuis 

U  CXXU  Oljnnpiado  »  qmtUm  «Bée  deleCXXVjj. 
qol  eft  la  idP  avant  fe^  CbcUL  Soo  flii  Arée,  411!  étoit 
pftfflnHi^ ,  lui  (iiccéda ,  &  ne  vécut  que  huit  ans.  Au  rcfle 
(îunrane,  qni  marque  que  le  Roi  Acrotate  mourut  devant  Mi- 
(tlopoiis,  fcmble  l'avoir  confondu  avec  le  Prince  Acrotate ,  fils 
de  Cléopiéne  U.  *  Ouue  Plutarquc .  ia  Pjrr fc»  ,  confultez  en- 
goxc  les  Auteurs  citez  ^  h  fin  de  l'Artieîc  prér^Jerr. 
.  ACROTHON.   fine.:  ACROAlliDN 

ACROVF.NTK,  Atro-.ntum ,  aujourd  iiu.  Ci-.'rrjio  ou  Cn- 
«Mraait,  v;lli(;i"  d.l  Mantouan  en  Icaiie,  fur  l.i  riviJrc  liu  Mincir», 
î  cinq  î:eut-'5  au  Jcll'wi  de  Mantouc ,  À  à  une  lieue  du  Pà.  Ce 
f,tt  ia  t|L:r  S.  l/'on  Pape  alla  au  devant  d'Attila  Roi  des  Huns, 
dt  i  empêcha  d'ailiéger  &  de  détruire  Rome,  coBUne  il  l'avoitié-, 
IbttL  >9KeOV£&NO. 

A  c  s. 

A es     l'oYf  ':  DAX. 
AC  S  a",  ''ilc  de  (  a  ch.    Tm-t-  A  C  II  .S  A- 
ACSARAÏ,  ACSERAi  &  ACSERA.   F«J(S  ANiU 
ZARBF. 

ACSrAPH.    l'oif.  ACH.SAPH. 

AC.*;  i)R,  ville  df  la  rilébaldc  Supi'-rinire .  lituée  fur  le 
bord  da  Nil,  à  une  'ournci-  .ie  la  vIIIp  .V  ("ou  s,  qui  ri\  plu.H 
méridifknale.  Son  f  r  ■  '  ■  '%>■:  cu'tité  &  feitilc  en  paîinicri, 
&  fa  (CQc  ciceliaue  pour  U  iajtitj^ue  des  taiics  &  dca  vafcs, 


dont  le  débit  ell  Inn  grand  ;  car  on  les  tranf^iottc  de  cc  liéii  ptf 
lowe  r£eyptc.  *  D  Herbdot.  «.•W«hit»c  Oiwr.V. 

ACS  U ,  »illc  de  la  ^andc  Tartaiie.   ym-z  A  C  /.  L'. 

ACSU,  4feÊmM,  rtvMw  d'Allé  dan» k  Natolic ,  qu'on  ncMMM 
aujourd'hui  le  Lm  i'IjkitMàttGtièti-aailè  de  la  pioxlmiiédd 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  Ibnue  le  UQ  d'Alfa  1  tè  ietK  ilaM 
le  Goli'e  de  Montatgaa»  ^  afi  UM  panie  d^  la  Mer  de  Itene* 
ra.  .*  BaiidiaDd. 

A   C  Ta 

ACT.  rivière  de  'IVaiiiTlIvaiiie.  ftae;  ALAUTA. 
ACTA.  rnrz  AC  4  E. 
ACTACOTTES»  peuple  Chon  qui  ravagea  I  i  l.  hOwn' 
nique,  m^tenant  Angletene.  Aimnlen  Marccllin,  r'.  i-.  Ce 
font  les  plus  imcicns  peuples  après  les  PiAcs,  qui  occnpoieu  les 
paîs  fcptenirionaux  de  la  Bretagne.  Ammien  Marccllin,  lèpre, 
mier  qui  en  ait  fait  mention ,  dit  que  c'étoient  des  peuples  dd 
l'Efpagne  Tarragonolf»  ou  de  la  Blffaye ,  k-squcU  éunt  fortit  de 
leur  paU,  fe  j«t -irent  d'r.bord  <i;ini  l'Irl.ind?,  &  qu'cnfuile  Oa 
tixéretU  leur  dcmeuri- dans  rKci  'l:  '  ji  Rhenanofi  Jbnei  Gd^* 
nun.  I.  I.       Ijc.  ()t*on.  Ccm-umi-  f.  -ï^'j. 

A  C  T  A  M'A  R  4.  A  S  i'  :\  M  A  R  ,  SUnt  t,u,  pélu  ,  que  Marc 
Paulu  Je  Venue  nomme  i«A<fi«'â«,  &.  .1  autres  Tj»,  Vt^xn,  A- 
kêmmt  oaJkmÊKÊff  âifmÊ,  dl  un  grand  l.ac  de  l'ancienne  Médir. 
aujourdlittl  riiiinipii,  ftle  némc  oue  Strabon  nomme  Ainttd* 
iM  fur  les  confina  de'l'AiwénIe.  OBbiif  dit  qu'il  y  a  liuit  rtriérea 
qui  fe  perdent  dl»  ce  Lac:  nati  Marc  P^olo,  qw  fai  déii 
té,  foulient  qu'il  n'en  reçoit  que  qiutrc.  Pline  rappoitc  que  rien 
n'y  enfonce  &  que  les  chofcs  les  plus  pci'ar.tcs  y  fiimajent.  PrcM- 
chc|Je  ce  Lac  il  y  a  crr  s  i?le  i-jui  !"ippe?Ir  I''ir.  C5n  dii  q.ic  i  e  Lac 
cllIlKrand,  qu'il  faut  poLir  en  l'aire  ie  tour  ivcr  i]..:it:i'  i.urj. 
11  y  en  a  qm  prétendent,  q  il-  ce  n  e;t  q  1  un  lieu  iinie  en  Armé* 
nie,  dans  im«  Ific  du  (rr.inL!  L.ic  lIc  \'aLj>uracan ,qui  a  titre  d'Ar- 
cbevédié,  avec  huit  ou  neuf  hvtciicz  fuft'raçans.  •  P,  Gillias. 
MarcPaolo.  'llionus  Minadoio.  Baudrand.  Kc»er.  AS  l  AMAR. 

ACTE,  partie  du  Poème  dramatique,  c'cft'i  dire  d'une  rri(< 
Itiit  ou  d'une  Oméét.  Le*  Aâes  fonc  dllHntpiri  par  det  En^ 
t'raâcs  ou  Interaiédes.qid  étoknt  lenptîraaclenienicnt  par  des 
Chœurs,  &  cjul  le  ibat  aujourd'hui  par  une  fymphunie  de  vio* 
Ions.  Les  anciens  PoCtes  de  la  Grèce  n'ont  porut  connu  ce  nom; 
ni.ii5  le  Pro!oRTJc,  l'Fpifodc , fc  \x  r:n:iffTophc, leur  tenoicnt  lieu 
de  div.iion.  (.J^an:  aux  l-;tins,  iU  on:  employé  ce  terme  dan* 
le  icns  qtie  roui  ^e  prenrins;  n-..ii>  cc  ji'.i  éti*  de  tout  temst 
car  au  camniencemcnt  il  (iRnitioii  ri-)iir  ni  l'ociue  de  tliéatre. 
comme  Drjj-w  chez  Ict  Urccs.  linluitt  ia  Cuiiwàie  ayuiit  perdir 
CihfTuri ,  dt  n'ayant  plus  pour  Intermèdes  que  des  danfe-^  mê- 
lées de  iyiuphonie  &  de  nuiljque,  les  Pointes  qai  donnèrent  leurs; 
Oumeci  au  public,  •'wKiMnt  dTen  diilfaner-leipinita  par  te 
nom  eAâes ,  pour  en  dter  b  oonfofion  drai  la  leCnnt.  L  nôi^ 
des  Grecs  &  des  Latins,  &  la  pratique  ordinaire  des  Moderoet'* 
ne  revivent  que  cinq  parties  ou  Aocs  dans  la  Tragédie  &  dan« 
la  Coinédie.  C'eft  par  une  licence  fans  fondement,  que  les  lt»« 
liens ,  &  quelques  autres  après  eux ,  fe  font  bornez  à  trots  Aâes, 
S:  eue  n.-is  Fn^çn!-:  aprc«  Mo'iérc  ont  été  jusqucs  i  compofer 
pei.tc'j  Coi;ii;  lic-^  o'ui.  icui  Ai-tc.  Chaque  Afte  elV maintenant  c'e 
trot!,  cens  Nxj'.  ou  enviroi;  :  de  iortc  que  tout  l'Ouvrapc  Cordent 
qtiitizr  à  fcistc  cens  ver*.  Le»  Acte.»  ii-  .Siv/Vm  en  plulteun  Sté- 
no, duui  le  nombre  n'cis  jw»  limité.  •  Aitlloce,  Pai'iSfw.  lie- 
deliii ,  Vm'timt  du  Thfditt.    La  klénardiéa-. 

ACTE  DK  KOI,  00  jour  de  Cérémonie  de  l'Inquintior» 
pour  la  punition  des  Hérétiques ,  ou  pour  l'abfolulioa  des  accu- 
lez. On  choiOt  d'ordinaire  pour  l'exécution,  un  joîit  MeiSntif 
a6n  que  la  chofc  fe  palfe  avec  plus  d'i^clat.  On  conduit  tous  lea 
coupables  i  rKglil'e;  11  on  lit  leur  fcntcncc  d'abfoUition  ou  de» 
condamnation.  Ijcs  condamne?,  â  moT  fo-;t  'ivrcî  au  Juge  féftr. 
lier  par  rinqtiifition ,  &  elle  pne  que  [.t  .r  li-  pafTe  fans  efFiifion 
de  flsni;  S'iN  perfévcTcnt  dans  leurs  erreurs ,  ila  fool  briUtz 
vif:.  cS.  c'c:-  cette  toicmnité  que IVm  appelle  Ate  de foi.  *  Ed. 

Hifi.  lie  {l/t^ijittùa  ik  ÙM. 

ACTE  ,  ell  le  nom  d'une  très  belle  femme  qui  fiit vendue  en 
Aiîecoaiœe  efclavc,  mais  qui  fut  cnfuite  afiranchie  &  devint,  la 
"  deNéfoo.  SàiétM  kiMnCmey  cemtifbm,  1 


letbcr  Héran  de  Iba  htcelw  avec  Apîpnme  (s  méra,  qne  pour 

diniiimer  l'autotité  de  cet  Empereur.  I)ans  le  commencement» 
afin  qite  la  chofc  pùt  demeurer  cachée ,  Annius  Scrcnus  l'un  des 
Contidens  de  Sénéquc,  fut  obliçé  d'en  faire  l'amoureux,  &  de 
donner  en  fon  nom  il  cette  belle  perfonne  les  préfens  qu'elle  r&. 
cevoit  de  l'Empereur  en  cachette.  Mais  quelque  rr.m  ?.^rç'.  ne 
voulant  plus  fc  contraindre,  il  n'en  fit  pl.is  un  fecn  i ,  A  ^  en 
fallut  peu  qu'il  ne  l'éî'oii^î'.  Pares  qu'elle  étoit  n*c  f.  yiie.il 
prit  die  là  occafion  d':iiii.rrr  qu  eiic  licfecndoit  d'Ati 'le  Kr  i  de 
Peigame,  &  voulut  ainii  «tjjauiicr  l'éclat  de  fa  nailfancc.  Com- 
me elle  ne  vouloit  tirer  aucun  a',  r.mage  de  la  faveur  de  l'Empe* 
rcur,  4  qu'elle  étoit  exempte  d'avarice  &  d'envie,  il  s'en  trou» 
n  trea  pea  qui  lui  cnviauem  fon  bonheur.  Acnippine  feule , 
pont  da  wes  panioiRéres,  i^en  étoit  millerocnt  contenic,  ét 
leptindia  bwent  k  fon  fils  qu'il  s'abailToit  hontcufemem  |ufquea 
i  aimer  une  efclave  :  mais  ces  reproches  ne  firent  qu'irriter  la 
haine  du  fils  contre  I  i  infrc:  ce  qui  iluri  ittsq.tes  i.  lyjt  SiVt- 
nePoppée,  ftirme  d'O'.liort ,  vint  occuper  h  pl^ce  d'Arti-,  'l'a- 
cite,  ÀnmI.  i.  n  3.  II.  I.  14.  *.  I.  Dion, M  Nwwr.J-a. 
Suctone,  liiirj  U  rie  Je  Hirrm,  ch.  18. 

A  (  r  P. ,  cil  aulli  le  nom  d'une  des  heures, donc  Hygin  faille 
dcrmitibrenient. 

AC  l  i;  00  ACTA:  ce  mot  eft  proprement  un  nom  Grec 
appellatir,  qui  flaiifie  fntge;  -luàt  Ù  fe  prend  par  cxcriience 
poui.un  pan  dwieiixfiirlnbordde  i«  BicrEeée,pi<s  dit  mont 
M  3  Atliat* 
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A  C  T. 


Âtboi ,  où  l'on  alloic  fouvcnt  fe  divertir,  A  fiute  de  bons  repas»* 
à  l'ombre  d'un  bois.   Les  ancien';  Autours  en  font  fouvent  men- 
tion.   •  Cicéion,  sentie  I  erres.  Thucydide.  /.  4.  veri  U  t».  /K- 
milius  Probiis  ou  Cornélius  Ncpos ,  t«  .-/çc^to.  FrudciKC,  {oitm 

rauuh.  Vjlrrîin  Hriccus,  Arf,i!Mftl.  l.  5-  l'Iiiurqiic,  Synipf.}. 
4.  Saifll  Allitiroilc.  s-  lUxaimam,  S*..  1.3  nnîmc  railoii  411» 
ht  donner  i  ce  rivage  le  non  commun  i'AHe  par  excelleace ,  fit 
auHi  que  PAuique,  ce  beau  paîs  de  la  Grèce ,  fut  appellé  ABé 
«u  jlSii  puce  çu'U  t'iitcnd  fort  le  lon^  de  la  mer,  jusqu'au 
woiDOBiotre  Swiâos.  Du  mot  ÀHi,  on  fit  celui  à'AtÙMt.  Stra- 
Don  dit  U  miaie  chofe  dans  le  hv.  9.  Hennolaïis  fur  Plioe,  Av. 
4.  ch.  7.  veut  que  ce  pais-là  ait  été  nommé  ABé,  d'Aâéon  ,  AU 
d'Ariftdc  ou  de  Mélirfuî  de  Corinthet  de  mélM  OW  CWX  d'A- 
thènes lonc  nonjmc7.  Aat^->u,  dici  Lycophwa  OUI  hmwin. 
5  Ovide,  MtttiK  liv.  1.  'C.  313. 

Scparai  /tmm  AHéàt  fbtfil  ià  tfiM. 

lé  Pbodtli  fepmrt  ks  Atmau,  ftupia  it  U  bmot  Béttit.iis  UKat, 

Aorr  on  Acta  «ft  nÂ  le oom «INme «nm  dn  Félopotu 
Béfe,  léloo  Théophndle  ,  /.  8  VtMme.  &  dant  Plutarque  fait 
mention  Vm  de  DénUrim  6f  d'An;'.»!.  Il  y  a  eu  dans  l'A- 
csmanie,  dans  la  MagnéAe,  dans  l'Ioiuc,  &auBorpb<w,  An 
»llleJ  de  ce  nom.  KUenne  fc  Gt»grt^. 

ACTE'K,  que  Stribon  nninir.e  AiUm,  fut  le  premifr  Sou- 
verain de  l'Attiquc.  qui  tut  û'atKjrJ  appelle:  Aclcc  ou  AftAjuC  de 
fon  nom.  il  l.iilB  une  lîlic  unique,  nomiiiL^e  AftiKye,i.\m  appor- 
ta le  Roy.mmc  pour  dot  à  Ci'aops  ,  que  l'on  ùit  [ircuiicr  Roi 
d'Athènes,  bien  qu'A^ts^c  m  tégné  av:iQt  lui  daiu  ce  fiii.  ^ 
cepiéi  AÀée  doit  toc  mort  vers  l'an  do  monde  1477  >  &  I5$8 
■M  JeAi)  Chiift,  qui  eft  l'année  oii  Cécrofx  commença  i  ré- 
let.  *  Pauliniiis ,  ia  Atutis.  Stnbon ,  i.  9.  Ltt  litrira  tdfv»- 


■  ACTE  E  ou  ACTEIUS,  l'un  des  (ix  Démons  envieux  & 
mliDti  que  les  Grecs  appellent  Tckbmu,  qui  eoforccllcnt  les 
hommes  de  leurs  regards,  &  quï,  fetcn  I3  ftbultufc  Antiiiuité, 
ont  coutume  li'jrrofer  U  terre  de  re.ri  infernale  du  Styi  ;  ét  de  là 
luiffent  la  pelle ,  b  fiuîrifte  ,  &  W;  autres  calaniitcï  publiqucs- 
SuaSon,  ki<.  10.  fait  me:ition  de  deu^  de  ces  DéaiOM>  Dmet, 
Jntiii.  Qf^j.  &  i'ewz  TELCilINES. 

ACTK  K  ou  ACTJÉUS,  moi:tai;Dc  de  l'Afie  Mineure, 
vc»  le  fleuve  ThcnnodooD.  •  Lïcophron.  On  noaunoii  ÀSea 
M  ÀMmu,  KNitn  kl  vUlci  de.I'AdKMiiwM,  «nldisieu  fi- 
tuées  fv  la  mer  Ecée. 

ACTR'ON,  Ns  d'Aridée  &  étMMOé,  &  p«tit-â«  de  Cad- 
mus,  fut  élevé  par  Chiron,  &  devint  €!hlftl»r  de  profeflion.  il 
fut  déchiré  pu  fes  propres  cfaieas,  pour  avoir  regardé  Diane 
DUC  dans  le  bain  ,  ou,  ii^'lao  d'autres,  pour  avoir  époufi  Sé- 
Bléfé  ,  amante  de  Jupiter.  Ovide  dit  que  Diatie  le  méttmor- 
pliofa  en  cerf  :  ce  qui  empêcha  fci  chiens  de  ie  recoimoltte. 
Peut- être  la  Kabie  a-t-tllc  voulu  faire  entendre  qu'Attéon  chaf- 
feur  dîtcrroiné  mourut  de  Caim,  apics  j'étrc  ruiné  par  lc5  dé- 
pcoTci  ,  en  meutes,  &  en  cqui^ct.  L>  autres  lapportent.  la 
cholé  un  peu  dirofemaib  Anaximéne  de  Lampûque  l'ancien , 
&  l'Auteur  dés  Coamataîtci  fut  ApoUoniot,  difeut  qu'Aâéon 
iit  déchiré  par  ceux  qui  céKbMteM  ks  dfi»  de  Bûchas  au 
amli  de  Janvier.  Quoi  quH  en  Mt,  cette liibte  himb  apprend 
^e  les  parafitcs  &  les  Dateurs,  qui  peuvent  fort  bien  être  compa> 
tez  à  des  chiens ,  font  le  plus  fouvent  les  premiers  1  déchirer 
far  leut  in^^riHince,  In  réputa'irm  dci  j^i-tfiinreî  i|ui  k-ur  ont  fait 
le  plus  de  l>:en.  On  peut  sutn  en  coiiciurre,  il  ne  fai;t  j.i!nj;!! 
<tu<-'  ia  curîulité  d'un  honnête  homir.e  i'oit  irulilVrclte  qu'il  ne 
doit  point  le  raOlcr  des  .liïaires  de»  Grain'.t  k'c  des  Princes,  t'ojcz 
Faléphatc  incttéi.  Utfi.  k^a  Oithomiinieivs ,  qui  croyoieot 
•voir  été  tourmentez  par  fon  ombre,  lui  f^ifoieot  tous  la  ans 
des  faerificcspar  oïdtc  de  l'Onidc  d' Apollon.  *  Apoliodore,  /. 
3-  Hygin.  fiiH.  laa  »  OvUe,  Mtfrwwr^.  /.  s-  nucar- 
que,  mSnuru.  Fuifenlu,  h  jMth  9f  m  Bmikh. 

ACTEON,  fils  de  Méllfe .  petit-fils  d'Abron,  fut  aimé 
d'Archte  Corinthien,  l'un  <ie'^  nvfcciuijns  d'Hercule.  Archias 
ne  pouvant  jouir  de  ce  jcimc  homme,  le  voulut  enlever  par  for- 
ce,  &  fe  tendit  chez  MdifTus  avec  un  grand  nomt«e  de  gens. 
Comme  ils  s'effbrçoient  de  l'arracher  des  mnins  de  fon  pére ,  ce 
jeune  gîitçon  fut  tellement  toutriit-rtc ,  qu':i  en  mourut.  MélilTus 
yoita  le  ôdavre  de  fon  ûh  A  C'onnthe  .  m  demanda  jufîice: 
nais  la  faâion  des  Bted'xJa,  dont  Arcr.i.is  •.■■.oa  le  Chef,  <îiant 
trop  puJflàntc .  tout  ce  qu  il  put  faire ,  fui  d  exciter  les  alSllajis  i 
cooimAnu  tn  an4l  diM  ki  Jeux  Illhmiens.  il  raconta  pu- 
bHqwawntce  qifAbiom  avoH  6it  en  favcw  detCorintMens.cria 
VTcle-mment  contre  les  Bacchiades,  &  fe  pH^cMu  dus  k  Ber. 
La  fLcherefre  &  la  pcfte  ayant  aflHgé  cnfattek^CoitaitMcn,  il 
fallut  qt;  Afdihi  ft  l>.innlt  lui-même,  pour  faire  finir  le  nul.  Il 
all.i  en  Siulc,  oii  il  i>irit  Syracufe,  la  quatrième  année  de  la 
JX  Olympi.'Je,  aion  lvi1l"îi:,  741  ans  avant  J.  C.  •  Plt;WT:]',:t . 
M  /tm.!l:i!  i.i       :k  .S'fr!;.rrc. 

AC  l'KSDES  APUSTRES  ,  livre  {.'ai  .   qui  co-t---r.t  ' 
rilinoins  de  l'Eglife  naillmtc,  pendant  !  t-fjMru  d'c-m  iron  vii;r-  I 
ncuro'J;tienle  eut,  depuis  l  Afccnlion  ik  notre  Seigneur  [tlui-  ' 
Chritl  julqu'en  Vmnte  63  de  l'Ere  Chrétienne.  Saint  Luc  e  t 
rAutcur  de  cet  Ouw^.'qo'il  adrelfc  au  même 'l'héopiniL  au 
quel  II  avoit  déjà  dédié  fon  Evangile  duquel  il  fait  mention  dès 
l'entrée,  «  dans  lequel  il  avoit  écrit  ce  qu'il  avoit  appris  des 
afMons  fc  de  U  doftrine  de  [cfu.  C*n'ft  fufqu'i  fon  Alienlion.  il 
coutume  dans  les  Aftcs  /hiH.  rr  des  Apôtres  &  de  n-^lifc.  On 
voir  aans  ce  livre  I  accompiilfement  de  plurcujs   romcfTes  de  lé. 
fus  C  i,rift,U  preuve  de  fa  Rèfurreètion,  fon  Afcenliûn.b  Dcfecii- 
tc  du  5».  fclpjit  lut  ks  Apôuie»,  lediangemeotmenrdlleiu  de 
' — '"-"^«•iekinscf^,  iMprad^»  «Ab  «otffcitseB 


A  C  T. 

annonnm  la  fbi,  leur  zélc  &  leur  prudence  dans  le  goaveitw- 
meiit  de  l'Eglife  de  Jéturalcai,  l'union,  le  délintérei&ment,  &  la 
charité  des  premiers  Fidèles;  enfin  tout  ce  qui  fc  paOà  diUis  l'E- 
sliCe ,  jafqu'*  !»  difperflon  des  Apâtres ,  qui  fc  partagèrent  pour 
porter  l'K,vjn[;ile  dans  tout  le  monde.  Depuis  le  point  de  cette 
i'eparatiofl , -fiiiitti  Luc  abandonna  l'hUlairc  des  autres  Apdtres, 
dcfquels  il  étoit  trop  étonné,  &  ne  l'anad»  plni  qui  celle  de 
faint  Paul,  qui  favolt  cfaoH!  pour  diftlfile,  ftpcor  compagnon 
de  fes  voyages.  11  fuivit  cet  Apdcte  dans  toutes  fes  miflîoos  >  & 
jufques  i  Rome  même,  oii  il  parolt  que  les  Aâet  ont  été  pu. 
blicz  la  féconde  année  du  (Sjour  qu'y  fit  (aint  Paul ,  c'ell  i  dire  , 
comme  nous  l'avons  déjà  maruuè,  la  03  année  de  l'Ere  Chré. 
deime,  A  la  neuvième  S;  dliieme  de  fîîmplre  de  N!</on.  Au 
refle,  le  llyle  de  te:  ouvrage,  qui  a  àié  conipofè  en  (iicc,  ell 
plus  ptir  que  celui  des  autres  Ecrivains  Canciaiqacs,  &ion  re- 
marque t|ue  i^nit  Luc,  beaucoup  plus  inlbalt  de  la  langue  Gré- 
que  que  de  l'Hcbr^u'i^ue,  s'y  fctt  toAjoon  de  la  vetCton  des  Sep. 
tante,  dans  les  citations  de  l'Ecriture.  Ce  livre  cfî  écrit  avec 
élégance  ft  avec  art ,  la  narration  en  eft  noble ,  èlc  les  dd'coun 
qui  y  font  Inférez  foméloqiHiHft  fublimes.  8.  Jé 
que  toutes  les  parata  de  cet  Ouvrage  coinpofé  ptr  1 
Médecin  de  profeflion ,  font  autant  de  lemédes  pour  une  amé 
naïade.  On  croit  que  le  principal  faU-de-S,  ûic ,  en  compolant 
les  AAes  des  Apôtres,  a  été  de  donner  une  véritable. hKloire  de* 
ApAircs,  ft  des  fondcrocns  de  l'Eglife  Chrétieitne,  pour  le*  op- 
poff-r  aux  faux  Acles ,  &  n.ix  fiiitle'i  liii^oires ,  qu'on  commcfîçoit 
dij.i  i  répandre  d.ins  k  nior.de.  l."Kii;iLU-  a  eu  une  telle  cllin.e 
de  la  lldéHiè  ft  de*  lutuiéres  di'  cet  Kvanpeliile,  qu  elle  i.'j  eu  que 
du  itiipii!,  pour  tous  les  .'\.!es  des  ApAircs  r,ui  ont  p  :ru  avant  it 
depuis  ceiix  dont  il  c<t  I  Auteur,  &  »'elt  aiuicltee  umquciocnt  <t 
eadéumeat  A  cem  qnll  a  lui  même  drcflcz.  Nous  donncrou 
d'delbiis  ine  tiDe  de  ce*  ftux  Aâei,  du  hmus,  de  ceux  donc 
les  Boott  fim  pervoMii  Julqne*  â  ooui,  Epiphne  dit  ^  ce  II* 
vre  fut  nduic  par  les  Ebionite*  de  Gicc  en  lUbmi,  t^'ctt  i  di. 
re,  en  Syriaque,  qui  ètolt  le  lifligage  ofité  dans  la  PalefliDC.Mais 
ces  Hérétiques  le  corrompirent,  y  milant  quantité  de  laulictez  & 
d'impiétez  qui  portoien:  atteinte  à  la  mémcire  dcî  .\pC>m'i.  S. 
JerAme  allure  qu'un  cert.;i;i  Dotleur  d'Alie  y  ;oi;;iiit  les  voyages 
iît  S.Paul,  de  .Str.  Théc]e,  ft  l'hil^oirc  du  prétendu  batème  con- 
féré i  un  lio::.  'rertiill,cn  raconte  que  ce  même  Docteur  convain- 
cu par  S.  Jean  i'Evangélttte  ,  que  datss  ce  tait  tl  avoiC  altéré  la 
véi  tè.  t  en  excufoit,  difaut  qu'il  l'avoir  fait  par  un  motif  d'a- 
mour pour  S.  Faul:  mais  ccttt>  cxckUe  &e  l'cmpécha  pas  d'être 
dégnddb  Gnte,.diik  fon  tivR  qui  «  poi»  line  %iiwl— 
tnm ,  noM  éam  étThtde  aae  Mikato^'a  omt  teelt-n(M 
que  celle  dont  mus  tMmm  de  parler,  mais  le  cas  du  /iae  Mi0 
ne  s'y  trouve  pciint  Lck  Aètc*  des  ApAtres  écrits  par  S.  Lk^' 
ont  toujours  été  reconnus  par  l'Eglife  pour  un  livre  Canonique. 
Les  Msidonites ,  les  Manichéens  ,  &  quelques  autres  Hmti» 
qws,  fc  rejcttotent  parce  qu'ils  7  voyoienc  U  condannatlon  es. 
pielTc  de  leurs  erreurs.  S.  AugiûUn  dit  «Me  l'Eglife  reçoit  ce  U. 
vre  avec  èdi.'icstion ,  ft  qu'elle  fe  lit  tous  les  «nt  dans  l'aflanblée 
des  Fidclë5.  J.  Chr/;V>Ilotijc  le  plaint  que  ce  livre  étoit  fort  pni 
cutmu  de  ion  iciui,  ft  que  la  leâurc  en  étoit  trop  négligée.  11 
en  exalte  fbit  les  avaotatees,  ft  penfc  avec  Jutlice  qu'il  n'eft  pu» 
moins  utile  que  l'Evanguc.  *  Jffitlanm.  Uicroflraus, 
Vnit  ilh/hii.  t.  7.  CI|H<bAomus,  n  ASm  htmiL  I.  it  Ob  Fk, 
I^Jfcrt.  préùm.  J»  k  Sbmbam  Ttfitma*.  CkcomBBte,  M  JHe» 

aOb  a.  J/Mmtt  Sfk  103.  Tertullleo ,  lilc  Baptàfm,  t.  17.  « 
f.  5.  tmm  Muni»,  t.  i.  9  Awuflln,  4e  utitM*  trtéôiM,  tp^ 
cfm  î^"! ,  mmti'^i.  n.  5.      Epifl.  ite,  Ni/v.  fJ'it.  «.  i. 

ACTKS  DKS  A  l'OSTRKS  Ouvrages  ln;ipo!Vz  &  pu- 
blie/ fouç  ce  nom  pir  ditF<îrc-;s  jXLteurs ,  do'il  U  plupart  om  &.é 
h^réricîues.  Le  premier  livre  Je  cette  niit.:re  que  I  oti  vit  parol- 
tre.  S:  qui  fiu  intittiié,  ANci  i/e  l'ml  ?f  de  IttxU ,  avo:t  pour 
Auteur  tui  Prêtre  dilciple  de  faint  i'jul  Nous  en  asons  parlé 
dans  l'article  précédent.  Ces  Acte»  uni  ciè  tejetc«i<  comi^ic  apo- 
cryphe* |Mr  te  Pne  GêisUh.  Oepais,  les  Muiidiéens ,  dont  parle 
Pnflillrc«  rnppowrent  des  AMt  de  Unt  Plene  ft  de  faint  Paul , 
ob  Us  fllMIiêat  leun  erreurs.  -Us  iiUfoiiait  dire  aux  ApAircs,  que 
les  ânes  des  iiommcs  ft  de* Mm  Aoieitt  de  mime  nature,  ft 
ils  rappoitoient  des  miracles  pour  faire  parler  des  chiens  &  des 
moutons.  On  vit  cnfuite  les  Aâes  de  faint  André,  de  fzint  Jean» 
ft  dcî  Àp  VrL-t  L-n  f,L'nL*i.-r,  funpofci  pir  les  même?  Ildritiques, 
luivant  \ci  tcmo  i^n.i  ;e5  de  faint  Kpiphane,  de  ni^.illrc  &  de 
fsînt  .AiiRullin  ;  x's  Atte-;  des  ApAtr^s  fiiitt  par  les  Ivbionitcs.dont 
faint  Kpiph.ine  Oit  mention  d^r:*  ;;i  di'û ri:-^iion  de  Cette  Hérèiîc  ; 
le  Voyiigc  de  fiuist  Pierre ,  fjuliemcn:  ai:»ilii*é  àS.  Cièinent;rKn. 
lévcmciit  de  fain:  Paul,  Gavragc  crvnipofé  par  les  G;ilanttcs,  (t 
dont  les  Unolliqucs  fc  fttvoient  aufti  ;  les  Aftcs  de  faint  Philippe 
&  de  fithit  Thonas,  forgez  par  les  Encrai  ites  ft  tes  Apoiml. 
ques;  la  Mémoire  des  Apotre.-i>  cnmpofée  par  le«  PHIcIXiadfici; 
ritinér.nirc  des  ApAtres,  qui  fut  rcicrté  dans  le  fécond  Concile 
deNicèe;  ft  quelques  aotris,  •  '-f  ettullien ,  ik  Btptijm.  &■  Jé- 
rôme, it  Vtr.  ilU/l.  Epiphsne,  Hzrf/  8.  47-  8^61.  Al|glimn« 

FiJe  eimirM  Mmith.  ft  TrtS.  m  Jym.  Philiftre,  Hjirtfl  4t.  M. 
Du  î'in  ,  Bilitilb.  éts  An:.  K.  '  '  jo  frsrj  prenurt  ftrckt. 

Apre  -  voir parlé  cnft  néral,  djiis  l'Aniclc  précèdent, des  Afies 
Apoeiypiws  dc'  Ap^«rc3;poui  a  faiijfjiition  du  I.ecîeur  ciirict!i, 
on  en  pirlcia  (il    en  détail  dsn<  le;  Articles  fuivars. 

1.  Les  Aèteiî  de  S.  Pierre,  appeliez  Prrioth  Pttn,  c'dl  à  di- 
re, les  Voyiccs  ou  les  Courte*  ée  S.  Pierre,  que  l'on  a  encore 
fous  le  nom  les  Jteapiirk»  ie  S.Ckmt>t.  Cet  Ouvrage  ell  beau-, 
coup  plus  ample  qu'il  n'êtolt  auttefblSi  On  peut  vck.x»  ((u'eft 
dit  Cotdier  dans  fon  livre  bMlfuM  t^m  AftjhM.  Ceft  uii  U. 
xTc  plein  de  lîAions  ftd'inipenlncnccs  qui  mncftRlesdcJ'Eeolo 
des  ICbianItcs,  ft  qtic  les  Gnoniq'.ics  mettoieOt  SUS  (n  (BlWie.' 
•  M.  Fabric;  AfKr.  N.  T.  «.  i$9.  &Jiq. 

S.  LMAAisdsS.  M,  «mat  CB«i{p9fts4q^  h  mon  «k 
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fltt  Apdtce ,  pooT  fappiéet  i  n  <]iw  S.  Luc  n'a  point  iail  de 
lui;  &  cela  depiiii  U  fecande  mautm  da  Ion  picaief  vopgt  à 
nome,  iiiCquet  1 U  fin  de  f*  vie.  Ce  Hvfe  doit  lac  pieqne  le 

double  plus  gros  que  cciui  de  S.  Luc ,  puis  qite  dMIt  Ul^  mniu 
fcric  cicé  pir  Cotclicr  il  coiuicnt  4560  lignes, aa  lieu iliie  Celui  de 
S.  Luc  dan»  le  mèaïc  man'in  ri: ,  n'en  coiupreml  qui;  i5t«->.  Ku("é- 
bc  qui  avoic  vu  cet  ()  urj^r,  en  parle  comme  d'une  picce  fup- 
poKe,  t  nulle iiH-nt  cit;:n^-.  ♦  Eufélic.  Hj!  F...!.  !.  3.  ïj. 
Cuteler.  N*.  i»     ii'i.  h^rnti. 

3.  Les  Aius  ik  il.  Jean  l'Evanjîéli ':r .  ijciqucli  parlent  S.  E 
pipbnne  &  S.  Aui;uilin,  çotjtieriiK-r.i  da  hiiJoirei  incroyaWci  ilc 
cet  Api\tre.  Les  l!jiaaticc<,  les  Manichtfcnâ  &  l«  niûillianatcï 
s'cti  fervtriew.  U  {  ■  tfftÊxntc  <fx  PAuteor  do  Sjmp^it,  ou  Ab- 
btcei ,  3iti)b«é  1 5.  Athanafe.  le  dte  dm  le  titze  de  Voyages 
de  a>  lem.  O.1  croit  que  ce  Tont  ceux  qtie  noui  tuant  dau  on 
ftox  Abdias.  *  Epiphane,  lUref^.  47.  Aupiflm,  itIUtt.  4.-QP 
40.  6f  tmtr*  âàutrf  Laii  (f  Pnpbtt.  I.  i.  f.  M. 

4.  Le*  Aékcs  de  S.  iuidré,  connue  dans  S.  Angilflill,  à  wçm 
par  Ici  ManicWcns,  étoicnt  différenç  Je  cfuît  que  nom  avons 
Hriifcntcmcnt  fous  le  nom  de  Prêf:c>  d  ALhiie.  Les  Muiicbécns, 
les  Ëncratitei  &  les  ApoCa^iites  lecevoient  ce  !:vre  Ajiocr/r'he 
des  JSti  4c  S.  Âniré. 

5.  Le»  Afles  de  S.  TTioma*.  S.  Au^uftin  en  tite  qut  lcjii.'  cho- 
fe.  11  dît  que  le»  Maoichéens  le  rci;irdGic  .c  cuminc  juthcnti- 
que.  On  en  uouve  une  partie  dans  la  Vie  de  S.  l'hoioas,  éctw. 
ftt  I*  Chiz  Abdiai.  Udh  fitaMO  cvoit  ivoir  trouvé  ces  anciens 
àtta  de  S.  TbMiu  IImii  k  ilvfe  d»  fHiwa  oa  de  Cmfa ,  Pc- 
«M  SêaSi  Ap^di  TtaM,  diw  Ott  VMB  MunfcnC  de  h  Bi. 
Utothénue  du  Roi  de  Fruoe  V».  t93t.  Il  en  doan»  quelques 
échantillons  dnn;  il";  trmiarjn^  tur  le  texte  liir  kl  tnidnâion* 
da  No«v«n  Tc't.nunî,  *  Aji^.iiUn,  /(*.  fmtn  Àémm.  t.  17. 
fif /.  5  2.  r»»frj  Kii/f.  i.  79.   &  t.  t.  d;  Serm.  Dowmf  tu  t»»»»* 

6-  Lf5  A  de  S.  Philippe.  Citoit  un  livre  rc.onr.u  pour 
autheiî'iqi-f  -.nr  les  Gnoftiqucs.  Le  Pape  O^Iife  l  a  mi;  ju  nom- 
bre lie  5  hvrcs  roup^onnez-  Analbfc  le  Sinalte  ncwts  en  a  con- 
Tervi  ijutflques  fracmcns  dans  fon  Ouvrage  des  trois  Jeftnes ,  pu- 
blié ptf  Coteliei  >  dam  fon  livre  intittué,  Mainmcat  de  ttiti/t 

7.  h»ABa  dés.  MMhlai.  On  a  ptdmidv  que  les  Jui6  ont 
tenu  longtems  caché  l'original  des  Aâes,  ou  de  la  vie  &  de  la 
mort  de  S.  Matthias,  Ocrits  en  Hébreu,  &  qu'un  Religieux  de 

l'AbSayo  de  S.  Matthias  de  Trêves,  l'ayant  tiré  de  leur;  ni  itn'., 
l'avoii  fait  traduire  en  Latin,  le  l'aN'uit  donné  au  jour.  1)11  U>i 
tient  pour  faux  &  fuppofcï.  Il  cft  vraircmMabie  fjuc  it  >  [nifs 
fe  font  jouez  de  la  crédulité  &  de  la  iïnip.iciti  de  celui  à  i.ui  lU 
les  cainmuniq.«^rrp.t  • 'nilemon',  itme  1.  Hifi,  E.àtj.  f,  iiSfi. 
•  J.  Albcit.  rabr.-tus,  -■//•«.t.  N.  T.  p.  7«î.' 

Ces  fepc  Aiuclcs  lont  tiivjt  ik  Gr.  Diti.  Uav.  HtU. 

ACTES  DES  MARTYRS,  line  que  fKiUli»  Romaine  ne 
Ut  point,  quoi  qu'elle  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ait  de  vMuMes  : 
IHBU  pmet  qu'on  ignore  les  noon  de  ceux  qui  les  ont  écrits,  11 
yen  u  mfime  de  fuppofez  par  dca  ignonat  on  par  des  infidèles; 
d'autres  pleins  de  fauflètez,  tels  que  font  ceux  de  S.  Quirice, 
de  Ste.  fuliie.  de  S.  Geoise  &  de  pluiieun  autre».  Elle  reçoit 
DéanmomJ  I--*  Vies  le  S  P.iul  de  S.  Arfr.*nc ,  de  S.  Hilarion  J: 
des  autres  Moinci;  nuis  ccllc  li  (ouletnent  ijui  ûjnl  écritii  par 
S.  JérflTie,  On  lit  nulTi  le.i  A^tcs  <ic  -S.  Sylvfeltre  en  quelques  E- 
glilci,  (iiioiquc  l'un  ri'cn  f.ichc  p.is  [  Auteur.  *ngn(W'l!Pe 

ACTES  DU  C i)  .N  .S  1  S  I  ()  i  (l  E  ,  CmSfttni ,  étoxnt 
tel  éditât  les  décUxatioDS  tiu  Confcd  d'Etat  des  Émpeteun,  qui 
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LtJ  EmMT.iiri  Diêcklia  Ef  Mt.vi»ie»  Âtg^^  éUiit  m  liar  Cêk- 
fiû ,  nt  Milmi  ifam  ne  dcmit  fat  etp^  MM  Uitt  fintt$  dl  tdm- 

fbiltéftrt  Iti  tnftm  éet  D«aris«j. 

I.c  Sénat  &  lr«  l'oUi.its  juro^ent  l'ouveDr  ju-  flMfîTïe,  ou  par 
fiir-e,  fji  le;  ordonvaiucs  dv?  î-ji'.piTi-uJa-  Tac'te  dit  que  Né- 
ron laiya  le  nom  d'AptdiusMénila  du  tahleau  des  Sénateurs, pooi 
n'avoir  pal  «ouin  juier  fiv  le*  Ata  defEaqMmat.  *  lïmct, 

ACTEUR,  JHùT,  dans  les  pièces  de  théaue,  t&  odoi  qal 
i  rAle,  &  fait  quelque  perfonnagc  dans  une  Tragédie,  ou 
>  Comédie.   On  fit  autrefois  i  Rome  plufieurs  règlement 
l  leur  laitiie ,  ft  U  punition  de  ceux  qui  Ic.t  favorifotent 
avec  trop  de  licetKe.    Les  principaux  furent,  dit  Ticttc,  ipi'u;! 
Sciiitcur  ne  les  poutiolt  vinter  cbea  cjï  ,  ni  un  Chevalier  Ro- 
main les  acet}iîip»?;ner  par  la  rue  ;  fju  :is  ne  pourraient  ri?pri.*.''ei)- 
ter  que  fer  le  chtj.-re  pablic.  Le  .Sinat  voulue  donner  aa  Kc'tejr 
le  tJOiîvoir     chicler  les  Aâeurs  à  coups  de  verges;  mais  liité- 
riiii  Ai;ripp«,  Tribun  du  pcjple,  s'y  oppoâ,  &  fon  oppofition 
prévalut  ;  parce  qu'Aiigufic  avoit  déclaré  les  Aâeurs  exemo  du 
nnetf  &  que  HMr  ne  foidm  pai  anfiitadw  te$  oedooninces. 
*  T«âttt  dmil.  L  X.  e.  77. 
ACTIA,  oiére  d'Auguile.   ChtrtiKz  ACCIA. 
ACTIA*  étoit  ■nclennemcnc  une  ville  faite  dltilic;  de 
fttnihe*  OU  aUiik  ville.  deScanatteoMn  FloMnctftFofen- 
anla.  oouum  qiielq«a4B»  le  prtieodent.  *  Mie.  /Asit,  p. 
197- 

ACTIA  NUS  NON  [U.S.    r-.'ff-.  MONIUS, 
A  C  1  i  .\  OU  E  S , Jeux  publia  nui  fe  célébroiem  tous  lei  dnq 
ans  dans  1 Oftce,  piAs  Al  innoiMoln  fàBâam.ntu 
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ACTIN.  Mimt,  6k  du  S«rfeil,  fortit  de  OnUe  pour  aller 
en  %rp(e.  o<i  il  enTcigui  l'AOrologie.  *  Diodorv  de  SkUe. 

ACTtOLlH,  Tyran  de  Padoue,  qtii  ht  grand  broiten 
Ue,  &  dont  Paul- love  nous  donne  nnituir,;,  m  k  I.  4f«lfMMKf 
lUuâret. 

ACTIONS.  î)  e?!  prcfqae  iinpoflîbîe  .  que  ce;tx  qui  ont 
vécu  dans  l'Europe  ,  A  iiitinc  dans  Ici  a.:ucs  p..rties  du  monde, 
en  l'an  1719  et  ignorent  quels  étr.in.;cs  A  incfoy.iMci 

tnauvtnicns  otu  caufé  les  JHt»>u  d-ins  la  pre:^:^re  de  ces  dcuK 
.ni.iï!e"î ,  fur  tout  e:t  l'nnee,  cii  Angleterre  i5c  djns  les  i'ji  i-lla-i , 
<c  ij.K'is  mo.iii  àL  uirprcn  jai  i.iTif  ■  l'on  en  a  vus.  Mais  chacun 
ne  tMi  paj  du  UiCiiic  ce  que  c  tu  (luAUiax,  &  tr»ù  oa  utifWfif^- 
ffmtt  dans  le  fcns  doat  il  «'agit  ici,  ^Udiquc  la  cliol'e  ait  déjà 
exillé  depuis  plus  d'un  flécle,  &  pattrcuJiCifiuenr  d.ms  les  Fro- 
vincet-Unics.  Lonqti'en  ideo,  quêtants  Marchands  qui  (t  joi* 
gnirenc  enlèraMe,  éûblireM  une  SociéHi  ou  Compagnie  de  conw 
inerte  i  Aoillerdani,  i  Middelliourg,  i  DcUt,  a  Rottcrdsim,  i 
iloorn  &  i  Eukhuil'en,  pour  traliquer  fur  certaines  cdtes ,  &  dana 
certaines  régions  des  Indes  Oricnulcs,  &  que  dans  cette  vue  llj 
voulurent  équiper  quelque»  vailTcaux,  on  eut  bcroin  d'une  irï» 
grnik  fonmic  d'argent.  On  la  uouva,  &  après  que  la  Cnmr-'rfile 
eut  été  aiuorilée  &  coi'.nnncc'  par  un  Octroi  des  Ktat.-  ciéri.rjuX, 
Icj  intércITci  confiRnércnt  dans  antf  caisrf  rf>nîm;inc  cli.ici;n  la 
l'iitîUT^e  de  trois  mille  Uorinî .  de  l'acjufile  un  donr  i  i  cl;acj..r  par- 
ticulier un  recijnjfé,  avec  protncii'e  de  1<>  fiurc  jouîi  de  U  part 
du  gain  que  l'on  feroit.  Lu  propriété  du  capital  de  trois  mille 
livre»  quCon  avolt  fourni ,  fut  appellé  une  ^lai.  Parmi  les  In- 
térellé^  on  en  cboiflt  quelques-uns  pour  Direâcuni  qui  dévoient 
régler  le  commerce  avec  toute;  fes  dèpercdances.  ■  La  plupart  ont 
leiKiéfidenee  à  Anfieidani,  &  les  autres  dans  les  cinr;  autres  vil- 
les.  On  a  dis  le  «ooioienceoient  tratiqué  de  ces  JHiimi ,  c  cil  à 
dire,  que  quelqocs-ims  de  ceux  qui  formèrent  les  prcmieri  la 
Compagnie,  o%lcurs  Hériiiris  ,  mirent  dans  la  caille  commune 
ou  leur  propre  capital ,  ou  celui  de  leurî  ancéti  c? ,  fi  d'cnfuitc 
ils  vendirent  la  part  qu'ils  avoicnt  dsns  le  pioiir  ,lr  .i  Compa- 
gnie, ou,  pour  le  dire  en  un  mot  kur,  jjf.ms,  i  des  gens  qui 
k>  on',  icvcriduci  i  d'autres, qui  en  ui.t  t.i.t  le  ir.l.ui  tralic.  Ceux 
qui  trahquoîent  ainfî  en  Aàtims  furent  appeliez  A3'mt^.a  ou  A- 
fl?aMéraf,par  «d  l'oa  entend  cem  «ni  faut  le  n^oce  de  les  ache- 
ter s  de  les  vendre.  Le  nontoe  de  en  AftkmalKf  a  ^  dès  le 
commencement  fort  grand,  &  particulièrement  lAfflAttdaai:  i 
quoi  n'ont  pas  peu  contribué  les  progrès  extrtonfinaltei  de  la 
Compagnie ,  dont  le  commerce  cft  tellement  alU^  en  augmertant^ 
que  la  répartition  annuelle  du  prolit,  qu'en  tlilc  de  Marchand» 
on  compte  ordmairenseTii  n-T  n^.! .  cir  r^unti^tr  !:  li-r.iT  qu'elle  a  fou  ■ 
vent  été  i  plus  de  :;o ,  a  i  -,  ,  1  5:.,.  ^'i  mime  une 

toii  à  75  P^Ktf  <^nt  d  jupmenL  .-.ion  ;  ce  :|ai  psr  CAufi-qucnt  a  été 
cajie  que  le  pr,>.  de  clMCj.ic  .jn-.aii)»  de  t'raric.i  du  capital  fourni, 
&  pat  la  u^ciuc  raiuii  k  iSiuit  qu'on  a  au  profit  Qui  en  revient,  elî 
allé  jufques  i  890  tlorins,  avant  la  fureur  dei  Him  dct  dénié» 
res  années  dont  nous  parlerons  Menittt.  ' 

Comme  le  commerce  n'eli  pas  toqjaan  **lllf>gB  mntiMuXi 
que  la  CoBtpagnic  perd  quelquefois  de*  v^foux,  OU  quTl'OC^ 
cafion  des  gjueire»  qu'elle  a  i  foutenir  dans  tes  Indes  OncntaieSi 
ou  pour  d'auoe»  raifons,  elle  a  du  revers  &  du  dommage,  onn'n 
ijmîis  pu  fsvoir  d'avance  d'une  manière  certaine  le  montant  des 
rOpartitioni  annuelles  du  profit,  avant  que  IcsDire&turs  euflèflt 
dtcll'4  le;  cu;iip:c .  des  friiî  &  de.4  |»crt« ,  fi  c-i^aw  p;r  là  recon- 
nu combien  de  profit  clair  il  revcnc:t  pu  crut  <)c  ch.'îoue  ^*jw 
pour  ceux  qui  en  ttoieiit  en  pu  iiitlcn.  Cette  inccrtKÙde  a  fiiC 
que  h  valeur  ou  le  prit  d'.;-;e  ^iH.im  a  tté  tantôt  plu»  haut» 
tantiit  plus  bas  que  dao}  un  auure  tc;r)* ,  iclon  les  avis  que  l'on 
recevoit,  ou  les  bruits  qœ  l'an  fidibit  courir,  des  avantages  du 
commerce,  ou  des  pertes  de  la  Compigiiic ,  ou  entin  d'auirca 
diofei  qui  ont  du  lappoit  an  bien  de  laRteublique.  De  li  dt 
fiMd  une  autre  Ogéet  de  trafic  dans  les  Afin»,  auquel  on  ne 
peut  donner  le  nom  ni  d'adiat  ni  de  vente, &  qui  conliiV  i  don- 
ner &  i  tfwr  de»  primes:  ce  qui  fe  fait  de  la  forte.  Qucicun 
s'imagine, par  t-îempie.quc  le  prix  .les  Aè>ions  doit  bientôt  hauf. 
fer,  ou  que  la  n  p  itiuon  de-  pru  ii.  de  la  iZomp^g^iic  ira  poœ 
l'année  courania  ou  pour  la  iitivanie,  plus  haut  que  la  dernière 
qui  s  été  faite;  ce  qui  règle  ordinairement  le  prix  lir-  'ms. 
Miis  il  n'en  eO  pas  aiCirè,  &  n'ofc  i  caufr  de  cpla  hi/;it  -.er  une 
^ruil'p  loinii.c  i  -cheter  des  J8xm.  Alors  q::e  ulc  il  '  I'  ciierche 
lui  même, ou  un  Courtier  le  £utpoar  iui,(oir  ce  imi  uiduiaiic- 
ment  le»  Counicn  qui  tniîquent  en  aM^,i  quelque  autre  qui 
n'ait  pas  pour  ce  ten»li  des  penfiies  suffi  avaaugeufei  pour  les 
iAfisai ,  ou  qui  pour  d'autres  raifuns ,  dans  t'elpdiance  du  gain» 
veuHle  ni^oeier  en  Aftion»  avec  luL  La-deAus  Ht  entrent  en 
traité ,  &  le  premier  donne  i  l'Inftant  i  l'autre  une  petite  {banne 
par  cent,  laquelle  s  appelle  pr;  su,  parce  qu'elle  fe  payrpfCRilé' 
reine nt  >\  d'ïvaiitf.  Celui  qu]  rt-eait  cette  priuie,  s'cnçîgc  pat 
là  i  livrer  i  k  tran'portcr  a  l'autre  dans  un  certain  tcms  dctcrmi- 
né  une  ou  piuticurs  .V-f  ^'j.  ce:t  a  dire,  la  propriété,  &  par 
conféquent  le  droit  d  a  .  oir  part  au  gain  d'un  ou  de  plufieur»  ca- 
pitaux de  trois  mille  livic;  1  un:  p:»:  cent ,  &  i  le  Iuî  piye»  ati 
tcms  &  do  la  maitiéte  dont  iU  l'on;  convi.-uLs.  cependant  rjar 
ie»  comptes  ft  le»  déclaraiioo:  des  Diiecieurs,  coriceraint  U  ni. 
partition  qui  fe  doit  faire  i  tant  par  cent ,  ou  bien  par  de  vrais 
ou  de  faux  bruits ,  ou  par  des  con  ieèlure»,  ou  par  quelque  autre 
voye  que  ce  bit,  le  prix  des  AHiim  vient  à  haulfer  dam  le  tena 
fixé  par  les  deux  paittts,  celui  qui  a  doitné  des  primes  peut  dew 
mander  dan»  fon  tems  les  AHitrt  qu'il  a  marchandées ,  pounrtt 
fpi'en  fûfant  te  transport ,  ou  félon  qu'ils  l'ont  arrêté ,  il  paye  i 
l'autre  auont  par  cent  qu'ils  en  font  convenus  rv.  rfrefîbnt  k-  con. 
traft,  fans  compter  Ici  primes  qu'il  a  déjà  donnér  s  ,  d  1  r  i  iul 
qui  !fi  rcrtîit  jouît  tnuintsr»  poitr  le-  rifque  qu'il  court,  àt  qu'il 
retient  a  ;ili  pnur  rien,  fi  Ir  priS  des  ..^iftinu  eft  bailTé  ofl  nert 
^  pas  Dionvé,  puis  qu'd  ne  doit  point  livret  d'^i^^tsiut  à  moins 
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que  celui  qui  a  donné  les  primet  ne  fOt  ata  fbn  fèw  lèl  «fi- 
ger, uu  n'eût  ùci  rairotu  [>our  ft  le*  ttm  éama.  Oa  Mut  inlS 
I0r  dr  la  mio»  mmiâWtQUtBd  on  croit  qoe  leptix  dcf -«^Iffiitt 
MtSea.'  En  ce  eu,  cduf  qui  eft  dam  cet»  peofiSet  mm  à 

quelcun  q  lî  crt  dte  MtfC  fentimcnt ,  on  qui  veut  iK'gorier  avec 
lui,  des  pri:ne« poor  recevoir  lie  lui  à  unt  par  cent  dan*  un  cer. 
.  tain  teins  limité  ,  une  ou  pi.-fieiira-^Astij,  &  I  on  |>r<HX<le  i  ct-t  it-irà 
de  ]»  nicine  fa<,on  qu  i!  j  éié  dit  par  rapport  aux  primes  que  I  on 
donni  iKi-.ir  livrer  dc«  Àffims.  De  cette  liirte  on  pr-n,  en  ache- 
tant 0.1  eu  venilint  îles  JHims-,  en  dont;«nt  ou  i.r.  i  :  iLi  p:i- 
ines  pour  les  livrer  ou  les  recevoir,  faire  tel  itwiuù  d.  telles 
condi'ions  qiie  l'on  trouve  i  propos:  ce  qui  change  bien  les  tir- 
conlUnccs,  mais  non  la  choic  eu  cUc-mCuie,  jiuii  qu'elle  eft 
toajoùn  un  mfic  d'MitKt. 
Voill  l'oiîgîiie.  le  coamiencement    le  fondenent  de  ce  né- 

f»«  qni  ("elt  tm^onn  exerce'  avec  beaucou]>  tl'en  prcfTcmeiit, 
avec  encore  pluf  deiineires,  de  rufes,  de  tours  &  de  trom- 
peries Jjins  les  AHim  tint  de  U  (>>iT.p3giiie  Jcs  Inde*  Oricnu- 
t.iles,  q:ic  de  celle  des  Indes  Occidcrules  qui  s'cli  c-tablie  à  peu 
ptéi  de  li  inOme  forte  que  h  prcmirrc,  ft  (j-ii  r;  t'ii' con''-iTi>'e 
Par  un  Oftroi  de  l'Kwi:  t:i'iii:L-  .uiili  .!_  kv  ,)f.:..^>  Je  -lu-;  , 
les  ititret  Compsi^irs,  '•]'■•■>  d-  tu  .  m  r-jn-s  (l-  u:\r.  t'i  rii'ii'ci  ui 
Allglctertf ,  t  :i  iT;i;rc  .(uni  ;L---n-.i:;.  ont  été 

fo  tenues  piï  i  iiiitinitc  du  Gouvernement ,  quoiqu  eiles  n"aycnt 
pas  eu  un  fuccv.i  «également  làvonMe.  Ce  commerce  ne  s'exer- 
ce pas  feulement  a  l  égand  dei  MUm  d'on  mSme  pstii,  mm 
aida  dans  celles  d'un  pals  avec  celles  d'un  .lutrc.  Kn  Hollande 
cela  eft  allé  il  loin,  que  les  Etats  voulant  empêcher  la  ruine  de 
plitdeuis  fiunUles,  jr  ont  pour\  u  pnr  des  pl:'cnids  &.  p;  r  des  or- 
donnancet  dès  l'annfe  1610,  &  depuis  dans  les  années  ifi2i, 
ifiîj,  1624.  &  1677.  Les  MaRillrats.  li'Amlttrdaro  ont  Iwt  auffi 
li-deirus  pluficurs  rédemens.  Mais  or  qui  a  rempli  tout  le  mon- 
de d'c'tonncment ,  clt  ce  qui  nous  relie  à  dire.  « 

A  Paris,  depuis  t7iî,aprùs  plufreurs  ch.angemens  &  par  difFé- 
rens  degicz,  il  ^'.-tfiit  élevé  &  formé  une  Conip.v.nic  finis  le 
nom  de  Compu^iinic  Je  Uide»  Occidentales;  &  au  mois  de  Dé- 
cembre 1718,  ttt  tt.:l>lie  pat  autoiicé  du  Roi  ccitaine  Compa- 
l^re  de  commerce  fui  la  riviéfe  àe  MUSIÎppit  dtw  la  Louïliartc, 
contrée  de  l'Amérique  feptentitoinle.  Le  fonds  de  cette  Comp^içnie 
eoiîfifbic  en  on  capital  de  cent  millions  de  livres  rrançoiri<,divifé 
toAff'rmi  chacune  de  cinq  cens  livres,  que  l'on  pojvoit  a\o;rpoiir 
des  billets  de  :nonnoye  dont  le  VubWc  étoit  atoi^  cliargé,  &qui  au 
prix  courant  ne  valoicnt  que  trctïtc  01  q.iatjino  pour  cent  d'au- 
jpnenuitlon.   Cette  Ci  inrs  ii^nfe  o'>tirc  cette  coniinnatron  royjie 
prefquc  un'nuemcnt  pir  ic  :  o,  voir    le  crédit  d'un  certain  hom- 
me auprès  du  Duc  d'Otlcans.je  veux  dire  de  Jim  lirtc  licolFois, 
né  de  parens  bourgeois.   11  avoit  aiuli  offert,  &  i  lAngJctcue 
où  cewndsim  il  n'ofoit  fe  montrer,  &  i  U  Uofande,  Je  mettre 
en  prjt  (|iie  cette  pernicieufe  invention  de  âuc  circ  ik  r  l'u  p.i- 
pict  pi<ar  de  l'aigcnu   11  le  telioii  alors  1  f  jris,  ou  a  caui't  Je 
fon  habileté  dan*  k»  Finances,  U  Ait  employé  par  le  Duc  Ré- 
cent pour  itÙtBbt  te  r£ablir  crilet  du  Royaume  qui  étaient  en 
oécaoenoe  4fc  daut  une  cxtiuaie  confulion.  U  fut  auQî  par  fon 
addreilé  lâire  eo  forte  r|ue  dans  tout  Paris  on  ne  parloit  que 
des  profits ioconcevibles  que  la  Comp.igr.ie  allott  faire,  &  qui 
cependant  n'iétofent  fondez  chez  les  un>  que  fur  la  fage  conduite 
de  l'habile  M.  Law ,  chez  les  autres  iur  le»  plut  folles  chimè- 
re» ,  &  chez  bcsucoup  d'autres  fur  lien  du  tout.  C'étoit  comme 
fi  tout  le  monde  eut  é:é  frappé  d'un  efprit  d'étourdiflement.  Cela 
fe  tit  en  1711).  fur  tout  apic»  ou'uu  iiioli  de  Mai  les  Compapnict 
des  Inde»  Orientales  û:  de  la  Ciniie  curent  été  réunies  avec  celle 
di  s  1;  les  Occidentales  ou  de  MilIiiippL,  i  laquelle  on  donna  le 
tilfc  de  Compagnie  des  Imîes  en  pénétal ,  &  qu'on  eut  fait  âire 
ptefieurs  nouvelles  lbttiiati[KtoiLt  de  vint  cinq  ft  de  dnqaancn 
niilllons  i  la  fois,  contre  d'czccffives  ionvcs  pour  les  cent  lf< 
vres  du  vieux  capital;  cela  6t,  dts-je,  noMccles  Âlhmu  C\  haut, 
quà  la  fin  elles  firent  vendues  fur  le  plé  de  2050  livres  pour 
cent.   Grands  &  petits,  riches  &  pauvres,  m;u'chands  &  porte- 
ftix,  la  lie  du  peuple,  genï  qui  n'avoient  rien,  des  Laquais  & 
siiire?  de  p-ireillc  étulîc,  ks  feiinncs  mëmei,  to.ît  îf  morrJc  m 
im  mot  devint  Aéton.rrr,    On  en  a  va  quanriti:  r^uî  ijuiir  avoir 
doniiu  un  jour  une  petite  piime,  font  devenus  k  Icuilcnrim 
feLFc  it!  .i  unecentaine  de  mille  livresjiV  peu  de  loms  iipres, dkn  ,  1 
de  deux  &  de  trois  millions.    On  raconte  que  ic  Cocher  d'un 
certain  grand  Setoieur  vint  trouver  fon  maître;  qu'après  Pavoir 
tcmercié,  fl  hii  dit  qull  voulait  qtùtter  te  fervice;  que  le  maitrc 
lulidpowBtqn'iljconfeatoitipourvaqtt^nui  fit  auparavant  avoir 
un  autre  Cooicr  ;  <k  que  ce  nouveau  Crefus  répliqua ,  que  cria  lui 
étoit  impoffible ,  puisqu'il  en  cherchoit  un  pour  lui-même  &  qu'il 
n'en  pouvoit  trouver.  Cela  ne  s'arrêta  pas  aux  Parilîens.  11  ve. 
noit  â  Paris  des  Etrangers  de  tous  a^tcz ,  de  toutes  les  Provin- 
ces &  villes  du  Royaume ,  d'Anj^cterre ,  des  Pais-llas ,  &  de  tou- 
tes les  contrées  de  l  Europe.  comme  s'i'-i  ne  venoient  là  unique- 
ment que  pour  y  chercher  de  l'ari;trt,  <lt  m  e  nnoru-r  des  fom- 
mes  Incroyables.    Devant  la  mailti.T  ou  l'Iiirôt  !c  PJ;ds  de  M. 
Law,  qu'on  élevoit  alori  jufqiies  au  «  :r; ,  A  dont  ou  faifoit  fon 
tdoJc,  mais  qui  quelque  tenu  après  devint  1  objet  de  la  malédi- 
Simi  publique,  oo  a  vA  te  nain  alua  de  een  casotts,  ft  des 
Ducs,  de*  Ceintes,  fte.  attanihe  des  henna  end<tes  pow  lui 
parler.    Les  lieux  publics  oii  l'on  ixafiquoit  en  .^éf /eni ,  étoient 
jour  &  riLiiî  fi  pleins  de  monde ,  que  I  on  ne  pouvoit  percer  la 
foule     II  y  en  eut  TJeIqucs--m$  d'écrafcz  ,  4  mtoique  pour 
pré\  ciiir  di  tels  defotdres,  le  Mai;'ftrat  changcit  le  lieu  de  ce 
négoce,  c  étoit  toujours  la  mcoie  chofe,  &  les  fiens  étofent  fois, 
jours  éRalemcnt  fous.   L'endroit  où  le  concours,  &  pjr  con'c- 
qucnc  le  dtfordre  étoit  te  plu;  grand,  s'aj^ellc  la  rue  gain 
quempoU.  oij  la  foule,  la  prclTe  ,  le  bruit  &  les  tti<  étuiem 
anfli  exceflifi  que  fi  i  on  y  avoit  mis  un  prix.  UaM  toute  la  nie. 
Il  nYmmit  fos  ane  wibn  qd  ne  (Dt  «  Buteaii  d'iWMi 


qui  W  fe tanit fi mpie  de  monde  que  Tonne  ptmvott  ni  eo* 
tmt  ni  ibitlr.  L*nn  damaanême  jufques  i  pluOeun  niftoles  pour 
le  louage  d'une  chambre  pendant  un  ficul  jour,  il  n'y  avoit 
presque  point  de  difl'érence  entre  le  jour  4  la  nuit.  Ceux  qnl 

n'avoient  iHiint  d'argent ,  vendoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
trouver  po«rr  acheter  des  Adiens  &  donner  des  primes,  afinele 
devenir  hienti'n  rJehc':.    11  m  lO'îwit  pîti-i  de  peine  pour  le  de- 

vtij.r.  C-''j.ji  i|ui  i^'OiiL'.'oltn;  Ion.      j'Oî-is  de  t-.-i.  ilettts, avoicnt 
truuv*  ]<•  iii.iyjii  tic  s  en  decliaiiîcr  en  u-,  nif  .inent.    T<;u(f  l'iip- 
plijjtio'i,  h-  r.ivijir,  le  travail  n'étc.enl  [  luv  Je-.  i.\n)rr.',  pnqi.-es 
poui  ubtcllir  ce  qu'où  ga);troit  fans  pei.'îe  i  ti<  ues     u  Je  t^ms 
dans  la  rue  Quinqueinpoix.    On  comptoit  par  iniii  ••11.  't  par 
milliards ,  comme  li  ce  n'eût  été  que  des  ccnuipcs  ou  des  mil. 
liers.  Les  Aubctger  dans  Paris  étaient  H  pleîna  dUtnnttrtt  qw 
l'on  ne  pouvoit  fe  loger  ;  &  par  la  grande  afliicnce  de  momie  lêa 
vivres  devinrent  fl  diers,  que  l'on  publia  une  Ofdonnance  pouf 
enjoindre  fous  de  iit;ourcufes  peines ,  à  toHS  «uit  qui  n'étoient 
venu*  i  Paris  que  pour  les  JBitas,  de  retourner  inceflamuieOC 
chez  eux.   Ceux  qui  fe  vnyoient  élevez  en  fi  peu  de  tenu  de  tt 
pfniiTiérr,  ne  purent  avec  leur  rapide  fomme  fe  conteritr  dans 
;f<  hut-téN  lie  la  inodératioiL  Iji  magnlticcu.  ■  ec  le  luxe  allcrei.t  û 
loin,  (jiK- ,  ilN>«!  une  fitle  que  l'on  virpirui[;r,  il  ;t  trouva  qu'en 
une  deirii  aij.  éc  île  tetris,  (sn  .ivoic  Mii.lii  jilus  Je  joyaux,  de 
plaiitcttct,  de  tamlienci,  &.  Je  siicuiîlii  pj^^icux,  que  dans  les 
quinae  anmiea  précédentes.  On  compta  que  tes  Jui^,  qui  i'>iu  en 
JOim  icspittt  habilct  Né5o<^ians  de  l'Europe,  &  ]ci  Etrangers 
qu'eUei  avoient  aw'rez,  avoicnt  d^Spenfé  en  cet  Ibnea  de  diofea 
plut  de  reptantc  mittionii.  Par  la  lifle  du  Coip*  dei  Otiiémet 
il  i>aMt  que  depuis  le  premier  Septembre  1719,  Jufqu'au  19  H» 
vrier  1720,  on  avoir  fabriqué  trente  mille,  «u  comme  d'Mltt 
le  prétendent,  tremc  uois  mille  dcmzaiiiel  d'afliettes,  fans  comp- 
ter les  plats ,  les  cuvettes ,  les  catfctiérei ,  les  théières  &  autre 
vaifTcIle  d'ir<rnt.   Crl.i  f(«  caulc  d'un  règlement  pour  cmpfcher 
ces  excès,  i^e  puLr  linii.er  ectte  forte  d'ouvrage  chez  le»  Orfè- 
vres.  Cette  iuiciu  dura  une  bonne  année ,  S;  elle  étoir  i  fon 
comble  lorsque  les  coffres  du  Roi  fun  iii  it  inpli..  è>.<]'ii:M.  Li^v 
&  d'autres  avec  lui  curent  anaIR  grande  uuaiiiité  de  miiituriJ. 
Alors  les  Jêhm ,  apvès  avoir  manié  i  plus  Je  deux  mille  livres 
pour  chaque  centune  de  francs  dn  vieux  capit.il ,  defcendiivat 
dix  fois  pins  vite  qu'elles  n'étoient  montées,  &  cencfatqu'a^ 
lors  que  l'on  commença  à  ouvrir  ks  veux.   On  s'apperçut  enfin 
de  l'cxtrav.igance  &  des  chimères  oii  l'on  s'étoit  lailié  emporter, 
&  I  on  vit  les  trilles  effets  de  ce  frivole-  négoce.   Coir.Uien  ne 
vif  mi  x'^A  alors  de  gens  ,  après  avoir  été  debout  derrière 
kl.  e^i.'ro'res  ,  y  être  illl!  à  leur  aife;  pendant  gue  d'autres  , 
qui  s'en  écoient  fervis  jufqu'l  ce  tems .  là  ,    le  trouvoient 
non  feulement  obligez  d'aller  k   p;é ,   maU  réduits   ei  ui:e 
à  une  extrême  indigence'/  En  fort  peu  vie  tems  ,  tout  I  ar- 
gent monnoyé  difparat,  &  toutes  les  richeffcs  ne  iuiik:'-oicnt 
qu'en  ASim  que  perfonnc  ne  vouloit  adicter,  eo  billets  de  mon- 
noyc,  en  billets  de  banqu:,     en  d'tatna  finUafalet  dfcta  de 
papier.  Il  eft  impofTiblc  d  cxpiiiiier  on  dedécrbe  an  natotel  la 
confufion  où  tout  étoit,  &  dans  laquelle  fe  trouvoient  enngex 
plullcurs  milliers  de  familles.  Les  marchands  commencèrent  a  fer* 
mer  leurs  boutiques  &  leurs  n)ag.il3ns  ;  mais  par  uu  ordre  de  la 
Cour  Ils  furur^t  obligez  de  les  rouvrir,  &  de  débiter  malgré  eux 
leurs  denrées,    il  n'y  avoit  plus  de  crédit,  &  même  lori;tem 
depuis  on  a  eu  de  la  peine  i  trouver  dai^s  les  auberges  t<.  le: 
boutiques  tes  ch»r«  dont  on  avoit  befoin ,  ji;fque»  i  ce  que  1  on  tit 
voir  aux  Aube:,       â  sux  Marthandsque  l'on  Icj  payeroit en  ar- 
gent comptant  &  non  en  papier.  Ceux  qui  avoitni  irjgné  de  grands 
tbréfors ,  &  qui  les  avoicnt  eardez ,  en  furent  amplement  déchargea 
par  La  taxe  de  quelques  mlluoifl  qu'on  ki  força  de  paya  au  IU>t. 

On  n'avoU  pas  encore  aciievé  de  jouer  cette  Comédie 
1  Paris,  lorsque  cet  citnit  de  vlOons  ft  de  diiméret  paAà 
la  mer  vers  la  ï.n  de  l'an  I7I9,&  vola  de  Irancc  en  Angle- 
terre. On  avoit  déjà  dans  ce  Koy.iume  exercé  le  négoce  de* 
Aâimi  en  différentes  fortes  de  Compagnies;  mais  alors,  à  l'iini- 
tatlon  de  l.i  France,  &  1  la  vue  des  thrcl'ori  que  l'on  y  avoit 
gagnez  ft  dont  quelques  Anglojs  avoieist  eu  leur  bonne  pnjt,  c-n 
prit  un  tvrn  rnût  aux  yJrfrtnj,  &  l'en  '  ..t:  icha  fur  tout  a  n  I- 
les  de  b  ("011-^.1^;' le  dii  Srd,  Cfl?.  coin-Ticr.,:i  i  Londres  par  ie 
rfd:  qi:r  i  on  y  ;ir ,  D.rs  ;ki..iui  tur.Je,:ient,  J.;  etofit  ii  des  avanta- 
ges, qu'on  iirttiiii  iininanquabici;,t^.i  Je  ve  eon'.mcree.  Le.<  Ui- 
reélcurs  d'un  autre  odté  munt  tout  en  auvre ,  éc  firent  toustcuts 
efforts  pour  faire  prendre  ftu  aux  gcru,  de  foi  te  que  les  yfSitu* 
de  cette  Compagnie  (&  celles  de  tontes  les  antres  i  propoitlon) 
morcârent  dans  l'efpacc  de  quelques  mois ,  de  cent  BS  livret 
fteriing  i  1 100.  Mais  ce  fut  leur  non  plus  n/rri,  &  elles  revinrent 
en  très  peu  de  teaisi  leur  ancien  prix,  tout  comme  en  France,  - 
après  que  les  Direéleurs  eurent  préalablement,  pendant  que  les 
efprits  i''toient  le  plus  échauffez,  lait  faire  des  foufcriptions  de 
queU|ues  millions  de  li-.Te*  flei!i-7,  à  railon  de  300,  4C0  &  de 
1000  pour  cent  de  l'andvii  tipiul.  Mais  comme  on  vit  que  ce- 
la alloit  trop  loin,  les  dcimeie;;  furent  réduites  1  4-0.  L'em- 
|iti:[(  i;:ent,la  foule,  la  fureur,  la  folie,  le»  effets  &  les  circon- 
liancet  de  ce  trafic  à,'Ààtms  furent,  i  peu  prés,  les  mêmes  qu'i 
Farit»  auiE  Uan  qui  Amfkeidtm,  comme  on  te  dira  tout  1 
Pheoie:  avec  cette  di/Rrence  itelemem ,  qu'à  Londres,  lorsque 
la  fureur  en  filt  palTèe ,  &  que  les  fcns  furent  un  peu  raflïs ,  quel-  ■ 
que*  uns  de»  Dirèfieurs  &  des  Officiers  de  la  Compîgnic,  dont 
les  plui  coupables  s'enfuirent  hors  du  Royaume ,  furent  accufe» 
&  convaincus  en  pleiti  Parlement  ,  de  inauvaife  foi,  de  maU 
%i'rrntic>ii,  de  ftufrctri?.  Aulii  furent  ils  poutfuivis  ,  &  leurs 
/d.  jni  lie  iiièi  e  que  k  iirs  :'utre5  eflcts  fuient  contilquez  &  ven- 
l'ii-;  r'iibkqueioeilt,  |  t',.r  tt-pi-ir-r,  3îit»ntinH-  rela  pouvoit  s'ètcn- 
ûie,  je  dommage  q-.i'ilN  avo^i-Mi  e.iu  ij  a  la  lir.ii.r. 

Ixs  IloUaoUois,  (Itxis  lesquels  il  faut  eouipa-ndrc  tous  les  Ha. 
bilani  dca  aulns  ftovince^unics}  qui  depuis  ois  knnems  font 
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connut  p>r  tojt  pour  àtt  gcm  très  entcndai  àtas  le  négoce, 
mau  don:  iet  ci'ptiu  coiamencércn:  aluri  i  ('6:haufrer,  ne  vuuiu- 
leai ,  cismnie  il  a  pua ,  le  cc.lcr  ni  aux  i-ran^ois  ni  aux  Angloii, 
&  Coni  n.imc  al  e^  quclqœi  pas  plu*  Ioia>   Ce  fut  au  mois  de 

Iuia  de  l'an         lo;s(]u'en  Fnnce  ce  jeu  élolt  à  peu  près  fini, 
(  ^a'il  toit  oaot  fi  plus  grande  force  «d  Aq|lc*ciK,que  la  nu< 
lidia  des  JSim,  que  pluficuit  appeUent  la  Felte  des  ÀBmu, 
«lataulll  tomber  fur  la  HoLiaiide.   Cela  éclata  d'abord  i  Roicci- 
dam,  ob  l'on  vit  un  certain  loir  dant  les  CalFcx  &  ailieun ,  un 
billet  iniptimé  ,  ûni  tioiu  ,     dm  i  icn  qai  pilt  faire  connoltre  de 
qui  U  veiioit,  pour  inviter  ccjx  ig^i  en  auroient  envie, de  figncr 
pour  l'éiabii^irmcnt  d'une  Compagnie  d'Aifurancc  i  cfTTj^.r.rs 
con.iiUù.n  marquées  par  le  biJkt.  Le  point  principal  àc  its  n>n- 
diauus,  &  de  t:eilci  t\non  y  a/oiita  dans  la  fuite,  tue  que  ia 
Compagnie  auroit  un  tcp.Ji  ù.i  u:i  C^tital  de  dooze  millioni  de 
livtet,  ou  comine  on  <.oir.p:c  ^.uUi  en  Hollande,  de  iio  tonnes 
d'or,  <&  que  perfonne  ne  pounuii  flgncr moins q^poor une /iârou 
qui  fat  âxce  i  cinq  mille  livres ,  ni  plus  que  pour  ^ASmi  ou  cm- 
puante  mille  livres.  De  cette  fonroe  en  ne  fournit  pomtamd'abaird 
«te  cinquième  de  livre  pu  ccdc.  c'cA  i  dire,  quatit  (but  «le 
diaque  centaine  de  livtcs ,  ou  deux  Bwei  de  chaque  mille  :  ce 
^  pouitaot  vfft»  de  nouvelles  dâAetations  fut  rehaurfé  i  s 
pour  cent ,  ou  1  $  livres  de  chaque  centaine.   Avec  ce  Capiul 
qui  fut  fourni  dans  la  caille  cuinniunc  ,  les  Dircfteurs  qu'on 
cboifiroit  inceil'juiment  para)i  le»  inti^ielfe^  pour  nïgler  &  cod> 
duire  les  alTairei  de  la  Compagnie,  dévoient  donner  comme  ils 
le  trouverolcm  à  propos,  des  A'Turances  pour  des  vailleaux,  des 
malibns,  acs  i;;i/i.l;!is,  &c. pour  le  commerce,  pour  Iti  I  ilû.up- 
tes ,  pour  les  leiirrs  de  chance  ,  les  enga^emcns  de  biens , 
aunes  dKifet  :  de  ^ooi  du»  le  kou  d'eminm  une  année,  & 
cnfoite  (ou*  Ici  ILt  mil.  Ut  fendraient  un  compte  exaâ  aux 
ta/cèntfa,  pour  voir  combien  il  leur  rcviendroie  «te  duque  A. 
Mm  i  proportion  du  foumlfTenicnt.   Et  fi  pour  le  maintien , 
ravanremeot  &  l'augmemation  de  la  Compacte ,  on  avoit  be- 
foin  de  plus,  on  en  dclibéreiott  avec  les  intérenêz,  pour  con- 
dune  1  la  pluralili  dci  voix ,  combien  chacnn  feioit  ob:;.;i;  de 
fournir  encore  par  cent.    Li-delfus  le  len  Jrniiri  oe  b(.>n  urmu 
i\  vim  t     I50'.trfe,â  limaifori  d'un  ccnabi  J-i&rai/e, u.-.c  i;  iai-.u:é 
irnv.v.in:ilil<;  Je  nucluiids  &  de  toute  forte  de  gens.    La  prirlie 
étui!  it  giaBde,i,aua  ivnii  bien  de  la  peine  è  cnucrpar  U  par- 
te ,  &  que  la  pKipart  en  fonoicnt  par  les  fenivci.   On  y  trou. 
voit  des  billets  imprimez,  oii  l'on  lîgnoit  pour  le  nombre  d'A- 
fliiwf  jo'mi  vonlok  avoir  dans  la  Coiiq>agnie,     Too  mettoit 
Âni  Unetdan  une  boite  de  fer  blanc  fctiMe.  Ctia  dura  depuis 
flspt  jusque»  vers  Ics  dlx  heuie*  dit.  matin  ,  que  l'«n  4ta  la 
boite  &  qu'on  fit  ceflcrlet%ia(iires,  apparemment  parce  Que 
ceux  qui  avoient  ditiiî'*  cette  afiairc,  fomp^'riinl  bien  par  la  tur- 
prenante  foute  demi  nilr,  ijn  ;:  y  ivotl         ors      ;ac.irc»  ))oiir 
oeaucoup  au  deli  des  12  millions  auxquels  la  Coy.ii'i^Tiic  s 
botnie.   Après  cela,  en  moins  de  deux  heures  ilc  l'.nis  en  com- 
mença déjà  le  trafic  des  ^i/i*»u ,  que  l'on  compaioit  ailVi  i  pro- 
pos i  des  champignons ,  tant  i  caufe  de  leur  fubi'.r  nai  Iuncc  ,(]jc 
parce  qu'on  ne  favoit  pas  encore  û  elles  ètoient  boimes  ou  mau- 
vnifes ,  puisque  la  Compagnie  même  n'étoit  pas  cnooie  agoauc. 
L'empreifemcnt  liit  11  grand,  que  les  uns  vendaient  aux  antres 
•e  ^  n'Àoit  pas  encore,  &  qui  ne  ftroit  peut^oe  Jamais,  de 
«ii''ttn  dcHinoit  &  tiroic  desprimetfiir  cesc8i»s  imaginaires.  Cepen- 
oant  pour  employer  toutes  le%  précautions  polCbles ,  on  vendit  feu- 
lement autant  d'ylains,  qu'on  pounoit  en  garder  en  pio,>riétè 
aptèsle  r^,:tcraer.t  ^înénl  Avant  la  fin  du  jour  le  prix  des  ^iétimt 
afta  beatH'ojp  au  Jcii  de  u  lignature.dt  l'on  vit  i  onze  heures 
dia  foir  prciquo  autant  de  monde  &  plus  de  mouvcmens  1  la  Uourfc , 
qu'il  n'y  en  a  ordinairement  de  midi  à  une  heure  ,  qui  ell  le 
tems  marquii  pour  tous  les  Négoclans  qui  s'y  aflcmbicnt.  Le 
jour  fuivant  toute  la  ville  ^toit,  pour  ainfi  dire,  en  rximeur,  & 
de  plus  il  y  vmoit  d'Amflerdam  &  d'aiUeuis  beaucoup  de  getis 
■tticcs  pu  le  bniit  que  fjifoit  dfja  cette  Compaiviie  «ni  n'é- 
toft  pas  cneom  fbnnëe,  pour  y  acheter  dei  ilSims  :  de  Ibrte 
q'je  <^sns  Je  WMt  de  la  Uourlé,  elles  montèrent  encore,  &  que 
le  fjir,  eEel  éteicnt  |iarvenues  jusqucs  i  180  pour  cent.  Là. 
dcllA  on  commenta  a  parler  de  la  Compacte,  &  on  dit  que 
U  t-.,:ic  qui  contcnoit  le»  fîsnaturc»  avoit  ét4  portée  dans  le 
Docte, &  que  quelques-uns  dc«  plus  hii;;fi  întéteiTc/,  dort  on 
choilît  enfuite  10  ou  11  pour  Oire  iJ.rrclfun.  exajuinoiei.t  pu- 
bliquement tous  les  bi^leit:  &  comme  il  y  avoit  la  moitié  trop 
de  lignatuics,  ils  rejcttotcnt  les  pcrionnes  qui  leur  Ltoient  les 
moins  connues  &  |).iiiiculiéreincnt  les  Ktxangcn,  &.  diminuè- 
rent pioport  onncUeuient  le  nombre  des  (if^naturei  des  autres, 
jusques  i  la  coDCUireuce  des  ii  ntiliions  qui  èiolcnt  k  fonds 
fixé  de  la  Compagnie.  Ainfi  in  Compagnie  ic  Amm«  fut 
regardée  cwnne  une  raine  d'et.  Les  Kntrepreneun  aurolmt 
bien  voulu  fe  munir  d'un  Oftroi  des  lîtacs  de  Hollande ,  ou  à 
Ton  défaut,  des  Mij^iltrats  de  la  ville  :  mais  ne  pouv.<tit  pas 
l'bbcenir,  ils  firent  itliliçcz  de  s'en  patrer.    Quelques  joui."  a- 
jjrcs  on  vit  s'élever  i  Delft  une  Compaj^ie  de  la  mâine  nutu- 
re,  &,  enfuite,  comme  un  torrent,  it  Dordrecht,  Ter  Gouk-, 
Schicdam,  la  Brille,  Atkmar,  Hoom,  Enkhuyfen  ,K ::in> .  Aton- 
niv-.endsm,  Mederibjilt,  Pum^.erem,  h  Hiiye,Muyden,  Weiop, 
Naarden,  Vlai<^ir  :  ■ .  Ma.-iil,ii>dllLiyi  &  Woerdcii  ,  toutes  villes 
de  Hollande:  i  Middelbouig.  HeOicgue  &  Vecrc  ,  m  Zélan- 
de: i  Ucrecbt:  i  Cainpcn,  '/.woVt ,  IlaQèlt,  fi  Stecnvc^yii  dans 
rOveiilTcL  Cela  fe  fil  à  peu  près  de  la  m^mc  maniv.ie  par 
«ooti    ibiicmem  avec  quelque  petite  dilCCrencc  dans  Ici  con.- 
dictons  dVroe  ville  i  l'autre ,  pnocipaicment  par  rap^nut  i  la 
grsndcur  du  Capiul ,  (qui  ne  fut  nulle  part  moindre  que  de 
quelques  niillionM)  au  montant  des  Actions,  i  celui  da  four- 
piflènicnt  pnnriiionnei,  i  la  manUre  Ci  au  tems  du  nayement, 
i  It  dkmi»  4e  la  Conip^pUc ,  A  an  cliofes  ^oa  faoÊt 
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d'entreprendre  pour  faire  des  proiîts  extraordinaires  :  en  quoi 
(i.aciju  viilc  en  particulier  fe  fignala,  &  fe^uu  quoi  chic;.:  e 
donna  le  nom  à  u  Compagnie,  Se  forte  qu'elle»  rie  l>  io:iicn- 
tirent  pas  de  s'appeller  Compagnies  de  Cummcice,  d  A  iur.:r;t;i , 
d'El'cowptc  &  d'iûmptunu  ,  mais  elles  devinrent  .liM  Cota' 
fêfftiet  de  iiàmce,  de  MsTlgation,  d'EipddItian,  de  Trafic, 
de  FfidK.  de  Droits  fur  les  nardiandifes  Wfoù  tnnfborie  par 
mer,  de  Manuf.u-curct ,  de  Pl.intiiions  &  rïlage  de  Tabac,  de 
Cunllrucdon  de  Vai>rcaux,  de  ('otdcn'ts,  de  Scîaçe,  ft  d'autrCi 
choies  qui  peuvent  cae  ininumévj.   il  ne  manqua  p.as  non  plut 

1  tlaorlcm.  Li.'yde,  AmticrLiam  &  dans  d'autres  villes,  de  mar* 
churids  it  d'autres  gens ,  i]ui  c-Hcm  envie  d'cri^'cr  de  telles  Com- 
pagnies, 6i  qui  ne  eouimcr.ijiifrent  ttTetlivement  à  les  former; 
raaii  ils  en  forent  ués  <:f.pn'tK-i"v.  empêchez  par  les  MafiiSÎT^t^, 
&  cette  prtïcautiou  avoit  n  i  a»  ;>t.r<.  ii  .luillerdani,  av.in:  qu  nri 
t'ongcic  à  établir  une  Cuii:t>aj4ii^c  u  Ruiierdam.  l>'un  autre  CiV- 
té  les  Ktatv  Généraux,  &  ceux  de  queloues  Provinces,  rejctlé- 
icnc  fort  fsgciuent  les  Ftujcis  qui  leur  furent  prél'entez  de  faite 
dans  le  mime  goàt  des  Caînpa;;:iies  géuLrales  ou  Provinciale». 
On  ne  fauroit  exprimer,  ft  II  n'y  a  que  ceux  qui  l'ont  vu  qui 
le  puillënt  comprendre. quels  niouvcuiciis  confus, &  quelles  cour- 
fcs  il  y  avoit  continueilenient  d'une  ville  i  l'idjtrc,  pour  fï^ner 
dans  les  Couipiignics  île  chatgue  vilie,  &  quelles  fnllicilalions  de 
bons  amis  on  cmployoit  pour  cela:  car  on  rc!;.irdoit  comme  un 
Office  &  un  ^raJid  bonheur,  de  n'être  pas  rc.etté.  &  de  confcr. 
ver  (|uelques  Attions  dans  les  Compagnie?,  à  ciuic  <)uc  dan» 
toutes  le»  ville* ,  il  y  avoit  itttomparab'eiiK'nr  plu?  t't-  ri;;n.'!tiice» 
qu'il  n'en  tali/it  pour  iLr.iplif  le  fonds  dcL'iiit.  i,i  r.:i;un  puUt 
laquelle  les  gens  é'.oicnt  ti  tous  de  ccsl^;naturis,  ét  que  ceux  qui 
n'avoient  pas  un  deBier,l|aMïentpgarsooQQft  pour  loccootraDcs, 
étciit,  qu'on  ne  dewrit  Ibumir  ppovinoanelleincnl  que  très  peu 
dans  chaque  Compagnie,  ftdam  qnclques-unes  même  teulemcat 

2  ou  3  pour  cent;  ft  que  ccnx  qui  ne  pouvofent  ou  ne  vou- 
loicntpas  le  faire,  pouvoicnt  fur  fecininp  vcndio  leurs  Acitent 
avec  ptolit,  mime  dans  les  Compagnies  des  miiinilrrs  villes,  i 
l'exception  de  q'^r'^ue^-uncs ,  qui  ne  purent  réuilir  l  caufe  qu'el- 
les vuirint  tru;»  laid ,  Lv.  Ii  ir  peu  avant  la  chute  des  i^^oiu ; 
ce  fut  le  pjrti  f]Lic  piiTcrt  L  pli!p::rt.  (Vîafit,  comme  on  l'a 
dit,  un  (;r;'iid  bruit.  M.ii,  ce  <i  11  ni  t  tour  i  ij  mouvement  ,  fut 
que  les  Dtreitcurt  de  îa  Coutpagiiie  iic>  Inue»  Occidentales ,  (dont 
les  AUUm  étolcnt  depuis  longtems  bailfécs  au  defTous  de  la  moi- 
tié ,  mais  qui  dans  ce  tems  d'aveuglement  étoivnc  leiuuntécs  JuC> 
quâlpSil  vofant  la  folie  de  KMK  le  monde»  dfceoîidueM  délA 
que  ieun  dKm  oe  manqueroicni  par  de  monter  eun  bien  que 
oai«a  de  toutes  les  aunes  Compagnie  ,  demandÀent,!  fa  fin  du 
mois  de  JnOleC  aii\<ant ,  lorsque  leurs  AUim  dtokat  venues  i 
loo  pour  cent ,  aux  Etats  Généraux  leur  confcntement  pour  fai- 
rt-  faire  un::  nouvelle  foulctiption  de  1500  ou  1600  Aiiims,  de 
1  xc  lisTes  chitcune  ''ce  <îui  étoit  la  moitié  ilcs  anciennes)  i  rai- 
i'un  de  25LJ  franco  puur  triac|ue  cent,  defortc  que  chaque  AifivK 
pir  cette  nouvelle  loulcijptiu.-i,  dcvciioir  de  75;<-s,  rjui  dévoient 
ûtre  fci.irn;';  en  cinq  termes.  Ce  con  tiitcnictit  leur  .iv.uit  u'té 
accordé ,  i.i  choie  fat  exécutée  avec  une  videur  &  une  iitiluencc 
de  monde  étonnante,  &  avec  de  bien  plus  prcflântes  follicitations 
pour  y  avoir  part,  qu'aux  jtSim  des  Compagnies  des  villes. 
De»  que  cela  fut  fait,  tout  alla  A  la  débandade.  Il  n'y  eut  pres- 
que perfonne,  de  quelque  conditicm  que  oe  fût,  qui  ne  devint 
Aftionaîte,  &  qui  ne  traiiquàt  tn  A8im,  dans  la  Compagnie  dit 
Sud,  &  dans  les  auues  Lompi);nies  d'AiVîtctcrtc ,  dans  les  Com- 
pagnie* At'-  Indes  Orientales  acOiriJer  tnlei  ilwProvinccs-Unlcs, 
ou  c:.iiis  celles  de*  BnhMs,  nuTi  qui  a  été  Joiiné  i  toutes  Icsnou- 
velles  Compagnies,  quoi  qu  établie-  cV  3uio:il'ées  par  les  Magi- 
llrau  des  villes ,  &  mime  à  celle  d'L'tt  cclu  <,ufii  que  fous  l'aulo- 
rlté  des  Etats  de  la  Province,  i  l'imitation  de  l'Angleterre,  ok 
toutes  les  Compagnies,  qui  ne  font  pas  approuvées  [>;ir  le  Parle- 
ment qui  repréfente  toute  la  nation,  font  appcUécs  Baiicit,  qui 
en  Angloil  veut  dire,  pctilt  huirSt^  ou  «Mi«  qui  fe  formo  iiir 
l'eau  pendant  une  groife  pluyc:  par  M  les  Ânglois  montrent  In 
peu  d'etlhne  qu'ils  font  de  celte  forte  de  Cooipignies.  II  e(l  allé 
de  concevoir  qu'il  y  eut  alors  en  HoUande  bcm  nombre  de  gens 
qui  fc  firent  de  belles  chimères  des  avantages  &  des  profits  (ont 
extraordinaires,  qu'ils  feroicm  dans  ces  Cojnpai^ies.  On  de. 
voit  en  très  peu  de  tems  équiper  de  nouveaux  vai!Tta.:5c.  fuirc 
des  canaux  d'une  extrême  long-Juur,  aeufer  des  porti.  appl.ii  ir 
toutes  les  hauteurs  qui  poiirsulrnt  etnpâcbcr  l'orrivée  ou  le  de- 
part  des  v.aitrcaux,  bilir  il.;  i:.('uUn«,  établir  des  Manufatihires 
&  faite  plulicurs  autres  belles  choies  de  même  narare.  L'-^irita- 
tlon  qui  régroit  dniis  tout  le  pals,  étoit  fuiprenante  à  vfr; .  ii  nn 
à  Amilerdam  &  i  Rotterdam, &  fur  tout  dans  la  piemicrc  de  ces 
deux  villes ,  ccl:<  furpallbit  tout  ce  ^'«n  avoit  jamais  vu, 
tont  ce  que ,  peut-être ,  on  verra  {amsis  dant  des  diolct  de  cette 
crpécc-  La  Bourfe ,  quoi  que  le  cranc  des  Aâions  en  cAt  challé 
&  lunni  tout  autre  néjToce,  étoit  trop  petite.  Ixs  AéHonalret 
rcmpîiilbieiit  la  place  appclléc  le  D.iill  qui  en  01!  tout  proche, 
te  Pc  rép.indoiem  de  là  dans  \.i  rue  nommée  le  K/thcrlii\  .it ,  qui 
fut  appclléc  la  rue  ii«iî«iprw;>«f.'ic  (qui  el>,  comme  n.i.:'-  avons 
dit  plus  haut,  le  nom  t'c  la  rue  de  Paris,  nii  rcfaitot;  le  néj;oce 
des  AHim  du  Mlfljfippt  ou  des  Indes)  &  oti  la  fouie  étoit  lî 
grande  qu'on  ne  pouvoil  pas  la  percer.  On  ne  poinoit  venir 
dans  les  AuherF;cs  ,  ft  dons  les  CafTez,  &  fur  l6ul  dan» 
les  CaRv.  l'rnnçoi<  &  AitRlois,qui  prirent  alon  le  nom  dvQi'in- 
^nuttiiix,  qu'au  rilque  d'avoir liis habits  décbltez,  &  mémea'é. 
tne  étoa&t,  par  des  «biae  d»  «ns  que  te  dcflr  du  gain  y  at^ 
rolt,  ft  lendoit  IntraitaUet ,  ft  qui  ne  counalITotent  d  autrea 
pcrTonnes  que  Oellet  avec  lesijuelîes  ils  fe  tlattoient  de  gagner 
de  l'argjGni.  Le  COOiolion ,  le  bruit ,  le  tintamarre ,  les  ais ,  les 
coups,  tout  en  no  mot,  allolt  dans  vet  lieux  «ii  fc  fiuToit  le  trafic 
da  i^iMfi  wtteonaeaiqianvaMâ  Paris    i  Londres,  luuc 


Digitized  by  Google 


9« 


A  C  T. 


commet! on  »voit  vu jflemblez  en  un  infine  lieu  des  mUticn  d*tn- 
fcnfcz  tl  lie  riiriciix.  Quelques  MarcijanJs  Actionaires  avoicnt  i 
leur  fcrvice  tic»  birqucs  de  réchcurs,  qui  ne  faifoienc  aiure  cho- 
fe  que  d'aller  de  Hollande  en  AnglctetTe  &  d'Angleu-rrc  en  Hol- 
lande,  uoiqucnicnl  pour  poncr  continuellcintrnt  de  Londres  i 
Amftrr^îim  &  é  WmÛeidam  i  IvonJrcs  le  prix  Aitmt.  On 
c.'ivuyo:!  .lulll  i'i:Lri!i;;;:nL'nt  des  l'.xpiis  A.  .ics  LuiiTi^n  de  tout 
cOtez.  Les  vaiûcaux  marchands ,  qui  autreaiciit  ont  accoutumé 
d'alicr  «bas  «ouïe*  la  oanatfctde  l'Mrcnt  àtmemia»  dan* 
IM  porct.  Tout  luiK  comneice ,  tout  mfie,  umi  méàet ,  MU 
comme  L'tcint ,  ou  da  moins  endoniil ,  hotitu3  de  fat»  des  cai- 
lollès  &  des  chailvs,  de  blcir  des  maifooi,  ft  de  faire  tout  ce 
que  demandent  la  uiagniticenee  &  le  luxe.  Il  n'y  avoit  plus  de 
coaverr^cioiis  i  avoir  fur  d'autres  fujets  :  à  la  Cour  ,  dans  les 
villes  ,  d.in*  le<  r ut  ,  !e  long  des  chemins ,  dm-  !eï  bateaux, 
dans  les  charioLs .  d.ui^  !c5  ctKujiagnics ,  dans  les  Cj  ilz  !i  les  Au- 
berges, en  un  n:ii[,  <|  iciquc  pirt  que  ce  fût,  on  n  cntenJoit 

fiaricr  que  ùe  Comp i^rdc:;,  iï/tH:i>m,  de  tonnes  d'or,  de  mil- 
ions,  des  torCuncS  de  cclui<i  &  du  celui-ta.  Si  quelcim  vouloit 
examiner  par  la  droite  nifon,  l'fl  y  avoit  un  certain  l'onde  qui 
t&i  fait  roontci  ainfi  le*  Mima,  &  dût  les  faite  monter  eii- 
coR  dwmaat ,  on  loi  difim  pour  touie  lâionlc,  (ft  pcndna 
ce  mw-li  tek  fe  jatUfiait  |wr  le*  effett)  qall  ne  ftloit  pu  tal. 

ÂQOer  JKMit  eagncr  de  l'arRcnt,  &  qu'au  Ueu  d'employer  ic  rai. 
firaneneot,  U  taloit  néj^ocicr  i  1  lïioufdle  pour  devenir  puiffam- 
ment  riche.  Ce  qui  ncft  pas  moins  étonnant,  c'e.l  qu'on  ache- 
toit  &  vcndnit,  tu  qu'on  trouvoit  mutuellement  du  crédit  pojr 
dix  niilîe  foi^  p':us  qu'on  n'avoit  v.iil!ant.  &  qitc  iiiiiine  dans  un 
feul  paî«  on  nigotîoic  en  JH.ms  peut  plus  d  aiptnt  que  toute 
l'ivurope  cnltinSle  n'en  pf  iirrf>it  fournir.  Toatcs  les  ARism  mon- 
tfiicnl  de  jour  i  auti;,  Ci  ù  lic.rc  ers  heure.  l,es  l)irLac^r>  ilc  U 
Comp.iguic  du  Rotterdam,  voyant  i'cs  proi^ès,  avoicnt  tait  ijijc 
une  leçon  Je  tbufcri]Kiont  (quoiqu'on  nV-at  iaonù  que  s  pour 
cent  datu  la  premi^  i  nnon  de  150  pour  cent.  Chacun  y 
donm  lice  batflSc  »  «  la  aéne  dioft  le  lie  bicn-tàt  i  Delft. 
Ceux  de  h  Contpagnlc  de*  Inde*  Ocddennie*,  aniincz  auin 
par  llKtlreuX  ClCCèi  de  leur  nouvelle  fouTcriptïon  ,  en  fiieat 
encore  Ubt  une  féconde  i  railon  de  450  liinci  po.ir  cent  du 
vieux  Capital  ;  niai«  ^v-wA  h.  fureur  lUt  p3(Kc  ,  elle  fat  ré- 
duite i  rien:  ce  q  1-  ii'j  i-.ii  ;  peu  i--^  ilii'putcs  &  de  pro- 
cés  entre  ceux  qui  en  avoient  vcn  1.:  .uli'j:é  Pour  tout  dirtï 
en  un  mot  ,  les  Aé\tni  montucnt  loii. ne  ,  r  degrcz  jus- 
«itîcs  au  pliis  h.uie  point,  favoit  ci  llv^  de  l.j  Cu:iiii:'-^nif  des  in- 
df^  ()ïic:.l.i!t.l  lie  Syo  [>uiii  hik,  u.;,  co:iii:ic  or.  '.i  Jija  dit, 
elles  éloient  dc|a  avant  c«  tcms  ùe  rure  .r  ,  iniques  3  1210; 
celle*  de  la  Compagnie  des  Indes  Occid(.-iji.jli:5 ,  de  sâ  îiuqucî  8'.i 
ddi  de  600:  celle*  du  Sud  eo  Angleterre  ,  de  106  lusqucs  i 
,ieaOi  qinoi  oue  diw  Londie*  niênc,  cUc«  liMcot  aUce*  jusqu'à 
' ixoa icdiel  de  Roctcrdam  Jusque*  i  zio  ponr  cent;  celles  de* 
«■MillouvelleiCompa^ies  de  pluGeurs  villes  particulières ,  fans 
meAne  fixe ,  les  unes  plus  les  auucs  moins.  Malt  U  folie  des 
homme*  tlevo-'t  en  HoUinde  auiH  hln:  qu'ailleurs  aller  jmqu'i 
l'on  cnir.hlc,  t^  tout  ce  bl(iiiicii;  ûii>  fondement  devoit  enfin 
touiller  pir  terre.  C«  fut  environ  ia  lin  d'Ofîobre  de  l'an  1710, 
que  le^  Ati:<>ns  de  la  Compagnie  du  Sud  à  Lundrcs  commencé 
rent  1  b.inri  r,  ft  en  même  tems  celles  de  toutes  les  auties  Com- 
p3i;n;cs,  Cjlis  en  cicepter  aucune,  en  lirunt  auuiil.  (!cU  ilU  li: 
même  tniti  que  celles  de  ta  Conmagnie  des  iodes  a  i'aris ,  c'cll  i 
dife»  qu'elles  defccndircnt  dix  ma  plu*  vte  qn'eUes  n^toicnt 
«omée*.  Alors  tous  ceux  qui  avoient  de*  JBUm  lïivemd'un  éton- 
nenent  ft  d'une  conûemation  extrêmes,  &  quelque  riches  que  fuf- 
feut  quelques-uns  d'entre  eux ,  il  n'y  en  eut  pas  un  feul  qui  ne  fe 
repentit  {nus  d'une  fols, de  ne  les  avoir  pas  vendues.  Chaque  jour 
on  entendoit  dire  que  tel  ou  tel  lionnêie  homme  en  France  ,  en 
AnRlcterre,  en  Hollande  flc  ail>  «voit  fait  banqueroute;  & 
puis, que  tel  on  tel  autre, quoi  qu'il  n  ' m  rien  perdu  aux ifâimt , 
étoit  par  la  banqueroute  d'un  me  ni  Ii_'é  d'en  faire  autant  que 
lui.   Alors  on  vcitdît  l;s  Je  pliitance,  les  ^qtapjpei ,  les 

chevaux  :  &  il  y  a  eu ,  fur  tout  à  llondrcs  &  i  Amllcrdan ,  des 
gens  qui  ont  tellement  pris  leur  perte  i  cœur,  que  l'efprit  leur 
a  toum<,&qu'ilsfefontôtiiUvii;.  Acombiea  dejjcrfonncs n'a-t  on 
pie  OUI  din,  que  aroient  vendu  leurs  ASmt  à  prapos ,  ils 
amlcnt  gape  de*  $0000,  de*  80000,  cent,  deux  cen*.  uois 
ceot mille  livres  &  plus?  Qui  t'ait  combien  ce  trafic  a  mblé  de 
ftanlHc*?  Les  tribunaux  de  JaiUcc  ne  furent  alors  oecopcz  qu'i 
des  procès  A'Alhm) ,  dans  lesquels  ceux  qui  n'avoient  pas  trop 
I honneur  en  recommandation,  l'e  fervoient  des  placaril;,  auv 
qtifli  iH  nvoît-nt  cas  mêinci  contrevcru  en  négociant  :  ce  qui, 
p:it  inr  ir.  uiiurc  de  pjr;crreçuedans  Icpaïs.s'appello'tfuirfJf  Frtie- 
n.  i/fiT,  iipjMitmiiieistàcaure  quedan^  le  têtu  q.icce  Hrince  fut 
Sradhouder,  ceux  qui  avoient  vendu  01  ^cliaé  de>  .13tm  qu'ils 
n  avoient  pas,  ou  qui  n'étoient  pas  dreiiccs  dans  ics  formes  &  en 
leur  nom ,  i^tattt  pouri'uivis  pour  le*  livrer  ou  les  recevoir ,  fe 
foodoient  for  ces  placards ,  qui  dédaroknt  de  tels  marchez  nul* 
de  nulle  valeur,  ftfe  poarvofolent  oomtie  le*  pourfuites  en  de- 
mandant É  la  (W^hoariBCnile  deBoQande  on  Mandement  pénal 
ou  quelque  autre  Afte  qui  commcnçolt  par  ci-s  mots  :  ¥udtru  Utnri 
ftr  U  grtct  de  Dit*  &c.  Pour  conduflon  on  peut  dire ,  que  U 
mir^Tc  caufée  par  ce  tr.ifc  d'-YS.ti.;,  in.'xpT«n)ablc;&  que  par 
la  le  commerce  are,  1  tie  tcn.blcs  itti-.nie:;  .i,;a5  les  villes  mit- 
ehandes  de  Krarcc.  d  Aii^ictcrtc,  des  frovinccs-Unics ,  &  de 
toute  TEuropc.  11  e;\  viai  que  ce  négoce  en  a  enriciii  quel- 
quos-unci ,  4  itiéme  que  quelques  p.itticulien  y  ont  gacné  de* 
richciTcs  immenfc» ,  fur  tout  ceux  qui  n'avoit:/-  i;en  i  lurdre 
quand  ils  ont  commençai  mais  i!  cil  cr.core  plus  vrai  qu  il  en  a 
fUtthun  faifinmiit  plal  giamt  numbie  i  la  dcmiâe  paomalii 
Cea  qiul  Cm  du  noiitbiede*  prcisier;.  doivent  fe  Avoir  bon 
ffé  dPavoir  en  k  pntdcnce.on  pluiAc  le  lNial»vr,de  vendue  le* 
JXm  qpiHt  «voitK  edietta  i  »  cenaio  pa*  w  dont  Si 
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(voient  comme  la  propriété  par  les  primes  qu'ils  donnolent,  dd 
le*  vendre,  dis-jc,  dés  qu'elles  haulToicnt,  d'en  acheter  d  autre* 
ou  de  donner  des  prîmes ,  pour  Ici  revendre  encore  de  même  que 
les  premicVes ,  &  de  faite  ce  manège  tant  que  les  Jtiimi  conti- 
nuotent  i  monter.  On  dit  qu'i  Anillerdam  un  pauvre  juif  don- 
na» Comme  en  bidinanf,  qiisit  -  efritlirn  rlc  prime  i  un  Jaif  ftirt 
riche,  pour  lu',  livïtr  liur  uii  1'  ,::iite  trut^iiie  des  .-ft/;t»u  [.le  la 
Coinpagiiic  du  iiud  eu  Artgiruiic,  1  railon  de  loro  livre»  llcr- 
lin^;  (x>ur  cent ,  4  que  ce  coiuraél  a  été  rompu  jiar  un  accord 
moyennant  ta  foinine  de  lijcoo  francs.  (Juclquci-uiis  ont  gjgnâ 
de  très  groiTcs  fommcs,  en  tirant  des  primes  pour  livrer  de*  /T*  ' 
Himi  i  hj  ut  prix ,  pendant  qu'il*  en  avoient  qu'Ut  avoient  acbfr- 
tées  à  bas  prix.  Mais  ceux  qui  fe  font  ndoex  ne  dévoient  a'en 

Srcndn-  qu  a  leur  miuvaife  conduite,  pour  avoir  pri*  te  rontrcpîé, 
l  n'avoir  pus  voulu  fe  contenter,  je  ne  dii  ^t*  d  i?n  gain  mé- 
diocre, mais  d'un  gain  exotbiiant,  &  pour  avi  t  ouIl;  tenter  la 
dernière  extrémité  ,  dan«  IVfptraiice  qu'elles  moiiteroant  tou- 
io.irs  dav.intaj'e ,  fans  l'on^i.r  j.nuiis  qu'elles  vicndroie;:!  tnijn  i 
leur  plus  haiit  point.  Ce  ic:\<  nant  venu,  ellc<  Ulu- (ont  de- 
meurées entre  les  mains,  &  i]>  ont  tout  }icrdi:  [luur  j-.  oir  voulu 
trop  K^'.i^ni-''-  quand  elles  commencèrent  à  bailler,  ce  fut  tout 
comme  fi  ce  négoce  eikt  celfé,  dk  Mifonne  ne  put  vendre  lc« 
ASim  à  quelque  prix  qu'on  voBUtt  Kl  donner,  une  iutte  caule 
de  la  perte  de  bcaiicojpdeperfonnes.aétéqu'aucontruredetau» 
très,  dans  l'efpéTancc  que  leiyiéiimi  baillèroient,  ils  liroient  dc* 
piimes  pour  livrer  dans  un  certain  tems  i  haut  prix  des  J0mi 
qu'ik  n'avoient  p:s,  dont  ils  aoyoiettt  qu'Us  n'tuioient  pas  he- 
foin.  4  que,  le  terme  étant  expiré,  ih  iHoicn:  pn.utant  obliges 
de  livrer  ,  &  par  coiil'équcnt  de  lc>  i.i.eter  eux  i.iénie-.  à  beatt* 
C0(ip  plut  haiJt  prix.  Ce  font  là  ies  prinanaies  r^:l'ons  pour- 
quui  o.iel  ]jev  u!-s  fc  font  enrichis  dans  ce  futieut  ne;;;i<:c,  (c 
qjiJi  à  yiaiid  nombre  d'autres  s'y  eft  rulné:il  y  a  cutcpendatii 
et:core  beaucoup  d'autres  moyens  &  de  tours  par  oit  des  ter;, 
taines  otvt  lait  leur  fortune,  pendant  que  des  milliers  y  ont 
trouvé  leur  perte;  mais  comme  cela  nooi  otaligeKik  4  m  tutf 
grand  d<uil«  ft  qu'il  fendrait  ncenier  de*  choiÂ*  qid  ne  tôt» 
pa*  booneor  1  ceux  qu'ettei  icgudcix,  nous  en  demeure, 
ton*  M. 

Nous  ne  dirons  plus  par  Mppott  i  ce  trafic  qu'ime  chofe,de 
laquelle  il  y  a  fujet  de  s'étonner,  fivoir  ,  que  ce  ncgoee  chi- 
mérique a  été  presque  autTi-tOc  fini  que  cnmmei.cé,  pariiculle- 
rciuent  en  Holknde,  &  dan»  les  Ptovinccs  voifiiies,  où  il  n'a 

fias  duré  fix  mois ,  itisis  où  m  K-.ompct'ic  II  a  tic  plus  vio- 
cnt  que  ct:  l'ur.ee  ni  en  An  'liieire.  L..i  |i:u;iji:  di-*  Com- 
pagnies nouvelles  des  vtiici  p^iiucalicics  Mit  (roiivé  leur  tin 
dans  celle  de  ce  négoce:  ou  fc  (ont  ctcijncs  elles-mêmes, c'eft  à 
dire ,  qu'on  a  icodu  le*  foumiilèmcnsi  ou  elle*  fc  font  iaicoSL' 
btement  diSpées.  i  l'exception  de  celle  de  Roiteidam,  dC  ém 
quelque  peu  d'antre*,  qui  font  demeorée*  fur  pid ,  &  qui  ont 
en  quelque  manière  donné  jusques  ici  du  contentement  «UC 
Intércflcz.  I;cs  Jffiom  privilégiées,  t;int  i  Paris  qu'i  Londres dC 
en  Hoî'an.A',  font  ieto.;rn,'ri  i  leur  jntlfijiic  viltur  ,  <it  for- 
te <]uc  bicn-Ii'jt  n'entendit  plus  jnukr  eu  rt.il  e  des  AHiau. 
Ainii  to  ;t  levitit  dans  fa  première  iiutuiuilite  ,  li  ce  n'dï  que 
les  prcli'e  l'uiLiït  f:'LOte  occupées  tiuele,u<-  xtww  i  donner  an 
pubiit.  du  ieiirii,  dev  piMiuinades , des  utiR*» , iX des uilles-dou- 
ees  de  t0(Uc<^  le^  fortes, pour  tourner  ce  tralic  en  ridicule- Tou- 
tes ces  chofes,  autC  Uien  ^ue  les  Comédies  qui  forent  jouéta 
fur  ce  fujet, avec  lc$  CondHtontooleaflantde  toute*  ce*  nou- 
velles Compagnies,  ont  été  ramdKe*  |Nr  le*  OoienE,  dies 
qui  on  pourra  les  voir  11  l'on  en  a  envie* 

Cela  peut  faire  reirouvcnit  le  Leâeur,  d'un  autre  négoce  A 
peu  près  de  U  même  n.iturc,  nui  (c  ht  en  i634,  i«35,  iiSjû, 
&  1637,  (-'')  divcrfcs  villes  de  Hollande,  4  patliculiéiement  k 
Haarlcm.  On  voit  bien  qu'il  s'agit  ici  du  tralic  des  T-I'pti  ; 
mais  on  en  psiler  i  pl  »  amplement  en  fon  lieu.  C  et  cxeu^^de 
auioit  dû  ferv'ir  de  r.iiroir  aux  gcm  i1"iiiîiour-.l  htii ,  uiiii  de  ]iic»- 
liLei  de  ro.cii.pic  des  jutif  > ,  «S.  de  dc>\  ii:r  i.i'Cs  i  leurs  dé- 
pens. Mais  ce  qui  vient  d  être  rapporté  du  trafic  des  .ittit» , 
fdt  allèz  voit  qu'on  ell  préfeotemenit  cneoni  piua  fisu  qii'at*' 
treibi*.  *  Gr.  J>M.  H*ff. 

ACTtSANEStRol  d'Ethiopie,  fondit  en^mneaweeiue 
groffe  Amie,  dîne  le  wa-i  qa'Amofit,  qui ,  ftlon  Oiodon.  es 
étolt  Roi,  y  exeri;oit  une  tytannie  infupportable.  Il  gouvctnt  n- 
vec  beaucoup  d'humanité ,  4  de  peut  d'ttre  obligé  de  livrer  i 
la  mort  un  grand  i:oiubre  de  criminels ,  il  leur  lit  con{icr  k  nez , 
4  les  rélégua  dans  une  ville  qu'il  fit  bttir  dans  les  deten.^ ,  entre 
l'Egypte  4  h  PiilelUne,  &  qu'il  nomma  ItJài»iikré  ,  fiiiani  allu- 
fioni  nr.!  cujp<:z,  du  mot  Grec/i>,  lu^,  4  «(Air^tc,  mr- 
«tiu.  t' fti  pr)uri|jo!  Plin«,  Stnbon,  4  Sénéque  éaivent  R'-i- 
«ectUtTê,  ju  lieu  que  Diodort  ,  Ptulonice,  Etienne /t  Gi'  ::..p!e, 
ptoDoncini  ii' 'nwiniint.  Acuui.et  en  ufuit  ait)G,  atui  que  l'on 
«oonût  4  qj'on  évitit  ces  malfiiteuis.  cnieniBt  que  kw  coat- 
merce  conta{;ieux  n'infccUc  le*  peuples  vofflot.  Diodme  *W 
trompé ,  en  mettant  cet  Aftifaoè*  du  tCBU  d'Amolls,  ou  d'Anria- 
iîs ,  qui  a  régné  ion^teut*  avant  Sdfeftril ,  quoiqu'il  rapporte  cet- 
te ufurpation  d'Aéhfanès  aux  tems  qui  ont  fuivl  le  idÉnc  de  S6« 
folbis.  *  Diodore  de  Sicile,  /■  1.  r.  6o.  Soaboo,  /.  I&  «.  S*  M* 
Du  Pin.  B''/.-if,'-.  Vn-vf^f.  dts  J'ji  pri.'^i^rs. 

A(."'l  IL'M,  vide  i.  pronioiitoiie  de  l'Epire  e:i  Grèce.  On 
aoit  que  le  mwn  d'JfftuK  [a  Jor.né  i  ce  iieu^i  par  uiic  colonie 
d'Athéniens,  i  ciut"e  de  U  lituition  lu  totâ  de  la  mer.  Phdii- 
gyre,  fur  le  quatrième  lis rc  dr=  Cit'oijiiques  de  Virgile,  noas  aj». 
prend  que  l'Atiiq  x  fiit  nuiiin  éc  sjtrtfiuis  ÀHtfu  ,  par  une  fem- 
bUble  laifon.  Le  procMiuo^c  d  Aâiuffl  (c  nomme  aujotud'bui 

Oaire  le  protnontoiie ,  il  y  avoit  «u  mtoe  cndnfc  dm  tM»  i 
de  ce  même  nom,  ft  ui  Temple  trèi  ildie  dddtt  i  Apollon  4- 
9m.  Ceft  «  «ftaeTfevple  qiue  kafintei  fUKiCBta  m  peu 
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ïVATit  flue  Pomfsie  le  Grani  \v%  eût  di'faits.  Le  pTOToT^r.iiri- 
d'A^iim  t\\  \:i\^bn  par  !es  bïtaillrs  qui  s'y  font- donnée  «  ;  m  is 
fur  tout  pif  celle  (lU'Augultc  y  rctrpona  fixr  Marc-Antoine  &  :'.ir 
Cliopsîrc  A:rnp-<;i,  Oiiuïral  Jc  l'Armée  d'A!r:'aHc  ,  tl-'rx  par- 
ti (le'l  i  r  i.it  de  Lir.r'.Hci,  renCOBlru  ^  Ac;!.:::!  ifL-AiiCdinr  A  le 
H  X.  La  f.:nc  Cil  CU^opatre,  tJUi  avi>u  vo-.tia  fe  tniis.tr  a  ce 
combat ,  tic  retirer  Mm-AMoine ,  &  lui  fit  prendic  la  route  d'A- 
lexandîie  en  Egypte.  Cette  Inuillc ,  qui  fut  donnée  i'an  7*3  de 
bfgodaCkmdcRome,  4004  du  monde,  &31  avant  Jéftu-Chrin, 
Mt  me- UhiiftTe  époque  dxn»  leslOftoïm ,  d'ob  Tan  commence 
à  COinpur  In  années  Aâiaqucs,  qui  fervent  beaucoup  i  l'tïclair- 
cMcment  de  b  Chronologie.  Elle  fe  donna  le  troiCéine  Septem- 
bre» 15  joti"  ^r'"^^  Stiipl'c  de  folcil  .inivL^e  1  Rome,  cul  la 
Chroniq-ie  il' 1.  vJiulr  r  .1  nmjrquée.  •  Philwgyrius  ,  "\l,ti\  1,. 
(IrA-r.  Arnobi  ,  !  i:  6-  D  oiiore  de  Sirilc  ,  1;  Suétone.,  ru 
vf-./i.r  r'.'1'..iniue,  -i  Aniomt.  Strabon,  S^.  m,  tSnt,  ht,  4.  tu 

Jeux  A  c  1  1  s  >J  i:  Bi.  C'cft  aullî  près  de  ce  promontoire  d'E- 
pire  HA  on  céiébroU  la  Jeia  notntnez  ASuujtict.  Un  y  r^tiifcn- 
toit  des  comlMtt  (or-ncri  i cheval ,  à  U  lutte  ,  &  cm  de  dnq 
en  cinq  an*«  fur  le  BodilB  des  Jeux  Olympique» .  ft-en  tlMW- 
Dcui  d'Apolloa  t  fHnooiDié  AHin.  Etienne  Je  Giilgwi>*e  t  à. 
quelques  autres  aprèi  lui .  ont  au  qn'oD  eéUfaroit  cet  Jeu  de 
QOi)  ans  en  txoU  ant;  mais  Ui  fe  trompent,  comme  on  le  peut 
wir  dani  Strabon  ,  qui  vlvoic  du  tems  d  Auçutfe.  Cet  Einpc- 
lev  ne  St  91e  teneavcUet  cci  Jeex.  Viigite  ISahble  nfioncr 
^^Enfie'ln  irait  fondes ,  taoqii'tt  die  «1 3. 1.  A  fJMIè,  v. 


iAMi  il  elt  iùi  t)ue  ce  Poëte  n'avance  cela  que  pour  flaRcr  AugU' 
fte.  Une  médaille  ^  now  wtmm  de  l'inMntrice  Vtafline, 
feaitne  de  l'EmperciarMaic-ADrélc,  IbnUe  dbc  «lu'elte  fe  ttOU> 

va  une  fois  i  U  célélwaiion  de  ces  Jeux  ,  &  qu'elle  y  dotma  le 
prix.  Àugulle  en  rétabliflànt  ces  Jeux  AAiaques  ,  rétablit  aufE 
M  Temple  d'Apollon  AHit»,  &  le  rendit  beaucoup  p\m  mif^iR. 
qne  qu'il  n'écoic  U  aggratuUt  aufli  la  vilk*  d'AAium,  &  lui  don- 
na !e  nom  de  NirtptTu  ,  ou  t>i/fc  de  Ai  viihirr.  Mamertin  dit 
jiins  fon  Pjii  :2V'i<luc  *  l'EmpCfCU' Jull^i  'l'i*-'  Prime  avoit 
réta'i:!  cc".  m.^inr;  |euK.  *  Strabon  ,  /.  7.  Piuurque  ,  in  Atii^» 
Cf  in  Amamé.  Uiodore  de  Sidle  ,  /.  i.  Suétone,  m  âaff^  tH- 
llan.  CamHman  Hifimpit  ie  rUiimrt  Rvméîiie. 
ACTIUS  ou  ATTIUS  LABBO,  FoCteUtin.  Cfcrihc 

^iiTÎûS  K.EVIUS,  ou  ATTfUSNOVUS,  NOE- 
VIUS»  NÉVIUS,  NAVIUS  «fc  NAVUS»  Angnte,  vU 
du  tems  de  ruquia  VJaàm,'tiiaL  àa  lUmeini ,  ven  l'an 
de  Kome  150,  avant  Jéfi»Clittt  db«.  Ihk  {onr  Tatquin  ayant 

voulu  joindre  quelque*  compagnie»  nouvellc«  de  cavalerie  i  cel- 
les que  HtnuiiUis  avoii  etjblics,  Atliin  pri:  li  lilicné  de  loi  dire 
qu'i'  ne  le  poii\  o;c  taire ,  Uni  q.i'il  lut  autorilt'  jur  \l  =  Augures. 
Lt  Ro;  i'cn  cuni  otrenl'é  ,  voulut  le  confondre  ,  en  laïu.ni  voir 

Îiuff  ce  qu'il  du'oii,  ctoit  fâiii,  &.  lui  drmaiHa,  iî  te  qu'il  pcn- 
oit  alors ,  fujuvoii  ftrc  exécuté.  Acîiu.s  s  ttiint  fervi  des  ri.'çlc5 
de  lut)  An  pour  le  lavoir,  lui  dit  bvdinieut  que  cela  fc  pouvuii. 
Tarquin  lui  répondit  ^'il  feogeoit,  fi  l'on  pontrott  couper  une 
pivnc  i  aiKui&r  nrec  un  n&lr:  Affio*,  au  rapport  de  rtie-Uve, 
prit  ian*  «'ctonitCT  la  pierre  fine  le  Koi  lui  mit  en  main ,  &  U 
coupa  avec  un  rafoir.  Denyï  d'fUkiinalIc  &  i-  lorus  difent  que 
ce  tut  Tarquin  qui  cout>a  la  pierre  avec  un  nfoix ,  fur  l'atruRince 
qne  l'Augure  lui  avoit  donnée  qu'il  pouvoir  le  faire.  Ce  prodige 
aquit  tant  d'honneurl  AftiiK, qu'on  lui drcffa  ur.e  flatti?  dan-'it  en 
droit  oi»  la  chofe  s'étoit  p  jil>c,  fur  le«  déferez  du  lici  o..  '"(• 
noient  le«  AfTemblées  du  peLpIe.  On  dit  qu'on  y  couicr'.i  In 
pierre  qu'il  avoit  coupée,  pour  ftutr  de  n:oni;uier;C  de  cftte  :ucr- 
veille  i  la  pollérité;  &  depuis  ce  tems  îa  les  Augures  fureai  en  Li 
grande  confidération  parmi  les  Romains  ,  qu'on  ne  faifolt  pUu 
rien  ,  fans  les  avoir  confultez.  Quelques  Auieun  ont  au  que 
c'étoit  un  incident  cMHWlé*  «fin  d^i^jnentic  le  itéaimiou  que 
le  peuple  avoit  pour  cet  Art,  dim  lequel  ta  Reine  Tanaquil  é- 
toit  très  expérimentée.  Il  y  a  pourtant  apparence  que  ce  Roi 
vouloir  détruire  l'opinion  favorable  qu'on  avoic  des  Augures.  ICn 
effet,  A^us  Nxvtus  difparut  peu  après  ceue  épreuve;  &lcs  liU 
d'Anoua  Mariius  accuférent  Tarquin  de  fa  mort.  *  Florui,  /.  i. 
Jfii,  Denys  d'Haïe»:. ano.  Tite^-Live.  Vatérc  Maïinie  &c 

ACTIUS,  ou  ACCIUS  Tl'l.l.l'S  ,  ii.iAl'I'IUS 
TUl.LUS,  l'un  dci  piinctpaiiX  aciscie  les  'VoisqueSi  anciens 
peuple?  d.i  Lauuin  en  Italie,  reçut  chez  lui  Coriolan  ,  challc  de 
Home  par  fcs  compatriotes.  Ayant  conçui  le  deflTein  île  fjire  la 
guerre  aux  Romains,  il  lit  en  forte ,  pout  iiou.cr  un  i'rciîiic  d^ 
xuetic ,  que  les  VoUquea  fc  rcodiO'ent  aux  Jeux  Circenie^ ,  'i.ù 
le  efiébrotent  4  Rowi  *  y  diint  vcnn  taUmlBe,  ttd!t  aux 
CMiail»,<(u'iltavoTem  IcnMivqaeccaemuliltudede  VoUquet 
n'entrepriircnt  q  iî;!r,ne  chofe  pendant  que  le  peuple  feroit  appii- 
qoé  aux  Jeux.  Sut  eer  tvit,  le  Sénat  ordonna  que  tous  les  Vois- 
ques  fortiroient.de  Rome  le  jour  même.  Tullus  fe  fervit  de  cet- 
te occafion  pour  le»  exciter  A  faire  la  ^erie  aux  Romains ,  &  fut 
(WcUré  Irnr  G^néri!  avec  Coriolan.  C'e-:  deux  Généraux  sYtant 
mi»  en  cainpn^iic  prirent  jiLufic,;ri  villes,  fi.  vinrent  fe  pofter  a- 
vec  i««;r  At'uéf  'uiqu'i  fii;(]  nulli'.  de  Koriir,  Nous  dirons  dans 
1  Article  df  CurioUn,  de  quelle  ininieir  ,tntirhe  de  coinpaffion 
pour  fa  mérc  &  pou?  la  femme ,  il  fe  retira ,  &  quelle  fut  la  fin. 

Tite-Live,  I.  7.  ch.  35.  Demi  d'Ualiaandb  Sibellicui.  .Vlu. 
tarqae ,  m  CtritiUne. 

ACTIUS,  Capitahw  awTM»  cfam*  de  la  garde  ft  du 
Applic*  *t  tktSiu ,  Sà  de  Gefn«tlnK.^Tadte .  Amui.  1 6. 

-ACTIUS,  CBBédie&  du  Cm  d»  Tibéte.  Depuis  que  cet 


Empereur  fe  hit  vu,  pour  ainfidire,  coni  .nn:  tic  '  jf  i  inchi.- , 
il  fe  trouva  rarement  aux  fpeiUciei  publia,  de  ocur  qu'on  ne  loi 
dciniadlc  quelque  cliofe.  *  Suitnne,  étu  kritit  IfM»,  tt. 

*  ACTiL'S  l'RiSCUS.  Peintre  célèbre  .  qui  vi,  oi-.  ùu  tcina 
de  1  Liiipeieur  Vefpafien  ,  qu'il  pcigiiit  i  Rome  dans  le  Teut- 
pie  de  rUoaiKttr  de  la  Venu.  Sit  Ouvragn  étoicnc  ptu*  cfli' 
niez  que  ceux  de  fe(  conçu rrens ,  perce  qu  ils  approcMient  de- 
vantagc  de  ta  iiianiéte  des  Anciens.  *  Pline,  /.  3S><K  lAi 

A  en  US  (C'aîus;,  quitta  Rame  pour  aller  habItCT  i  E(l« 
l'an  de  Jéfui  Chnil  3?5.  Entre  fcs  Uerccndjns  on  compte  uB 
Fcr^yîti,  qui  défendit  .-iquiltc  contre  Attila;  un  Aiharita,  qui 
CDmm.indoit  h  cjviilerie  contre  les  Abini,  &  qui  bliit  la  viîle 
dcl''crrare;  un  Maruelle  ou  AUrivllt ,  CVnéral  d'Arniic  contre 
les  Vandales,  fous  l'Empereur  Valentinlen  111;  un  Sjhnioi,  Gou- 
verneur de  l'IlfiTie,  &.  quelques  autres  de  fuite,  juiqu'i  Azm, 
qu'on  fait  Auteur  de  la  féconde  branche  dci  Gtieinties.  D'au- 
tres aoycHt  que  la  rae-e  à'Aèf'ms  fut  éteinte  en  IVeium,  fils  de 
hmttic,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  aue  Ici  I  tao^ols  doDuérenc 
aux  LcmlMidi,  l'en  S90.  *  FMQppe  Jaq.  Spdnei,  Sj/Bê^  1km»- 
hg.  Uijl.  in  Am. 

ACTIUS,  Prince  de  Milan.  Paul-Jove  en  fait  mention  aa 
/(V.  I.  <<fi  Ummti  illufirts. 

AC  riUS  (Tlionm)  Jurisconfulte  ,  a  écrit  un  Hvtc,  de  Iih 
(rmiiête  ëf  cjus  privtlepiii  &  un  autre,  Jh  Jeu  des  £cbtn.  On 
trouve  ftm  prtQiiir  Ouvr;ip;  au  imt  7.  du  TrcHMui  tTâSetimm. 

•  Cinx-Lv  Konit;,  B.Hmh.  Velus  &  NV.v. 

A  C  i'  i  Li  S  (Ci  mlLauiDC  } ,  a  écrit  un  Poéuic  éléglaquc  des  Roit 
de  Ji.'ruià!cm ,  imprimé  en  i^of-  *  Geojge  Maub.  Konig.  Jl- 
tl:ivh.  f       er  Srja. 

ACTIUS  lU.  Pdncc  d'FJ1,  Duc  de  ModJnc,  lequel  pour  fe 
rcuJic  niîitrc  de  la  Principauté,  eut  la  cïu.iute  d'étouffer  Opife 
IL  Ton  p<re ,  qiil  était  au  ui.  l!n(lilie  il  chil&  fo  frères ,  pour 
lajflcr  la  PHncipouté  i  mitqw  Ibu  fils  ntHinL  -'  Fulgofe,  /.  9. 
f.  II. 

ACTOLIN,  Jurisconfulte,  a  publia'  des  RéfoluJion»  dé 
Droit  in  ftl  o.  *  Gcor|;c  Matih.  Konig,  BiHieib.  Fauff  Nne. 

AC  TON,  ville  i  cinq  DiîMcs  de  Lmid.-cs,  icvaiquaHe  ptf 
les  eaus  rnn'VuIc-,  qi.!  y  l'eut.  '  Pi.'f.  .■f;if:'.-s. 

AC'l'OiV  (  R;ululpl;i-  i'rii.x  AiiE'iy...  qui  llarijîijil.  ver»  l'an 
1320,  lailfa  des  CûUinicn(.iir:>  l'i.r  le»  EpUrcs  de  iaitit  Paul,  fUT 
le  MaUre  des  Scniencci  ;  di  .  llamélics  ;  &  d'Juire»  Ouvra gct 
Thiioîoi^iqucs.  •  Lciand  ti  i'inicus,  ik  S:>  :;i.  An^l. 

A  C  i  U  N ,  Anglois  de  nation,  de  lUlIgleux  de  l'Oidte  ds 
Taiiu  Dominique ,  \ivoit  vers  l'an  141a  Cétolt  un  &vane 
Théoic^kn .  félon  I  .claud.  11  écrivit  «n  Xiailé  de  F«t  AiM*. 
des  Ser-iion$ ,  &  (juclqurs  anDct  Ouvtigcs.  *  Ldand  dt  FltRi»* 
dt  SiriM.  A  <%l. 

ACTOR,  né  dan>  la  Locride,  ou,  félon  d'autres,  dans  la 
Theflâlic ,  étoit  61s  de  Myrmidon ,  &  petit-itls  de  Jupiter.  Il  é. 
pouia  la  Nymphe  Kpii  e,  fille  du  fleuve  Afopus,  dont  ce  Dieu 
ivoit  déjà  eu  un  fi  s  appetlé  Eacus;  &  il  en  eut  p!uî:curi  rnfiDS. 
entr'autrcs  Menctius ,  l'un  des  Argonautes,  &  p«rc  de  Pauode, 
&  Kutyriotj ,  l'an  deç  Cluffctus  du  fingUet  de  la  futèt  de  Cily- 
ilor,.  Artor  i<i;ip(;onn.i.;r  "es  :di  île  lu  vouloir  déthrÔDcr  ,  les 
chaiià  de  Phihie,  où  il  rc-gnoit,  &.  donna  ce  petit  Royaume  a- 
vce  fa  fille  Polyméne  i  Pelée,  t^ls  d'Eacus  & pàe  d'AcbiUe.  • 
Scbollinci  tlomeri,  iii  Uiadt ,  I.  13.  EuAathiuSf  n  iliedt*  Lu 
Scholialks  Pindari ,  i»  Ohm!>im,  p.  9,  ApoUodone»  £.  i.  Hn^> 
F<*V(  14. 

A  CTOH ,  né  dans  l'Elide ,  eut  pour  pdre  le  laipithe  Phor- 
b:is  iTc  p o  ir  mère  la  nymphe  Hjrrmine.  Il  eut  deux  fils,  Eiof^ 
te  d  Créate  ,  tou.'i  deux  furtiomuicz  MofmmJcs,  parce  que  leut 
u)Orc  i'appelloit  Molione.  Ai:i;iat ,  duauel  il  etoii  frère ,  félon 
'VpoUudorc,  l'afTocia  au  Royaume  d'Elide  ,  avec  fes  dctu  fils. 


Aclor  cùmbiittit  avec  euît  eu  faveur  d'^uelas  contre  Hercule, 
qui  f!M  depcis  le*  Moilnr-ids-t  i  coups  de  i3écb(!«.  *  PauCmIas , rit 
Ar.        fî-  li  Ha..!.  Apt,lK;d,.rc,  I.  J. 

ACToR,  Ui  d  iVicLi  oa  d  A/eus ,  itou  l un  des  Deûxn- 
dam  defbryxus,  &  fet  pérc  d  A.Tyoquc.  Cette  Nyaipheeatd* 
Mm  deux  fils,  uppcllc^  JJ'..iLpht  &  J^ilnutse,  q,à  fiaeni  Souve- 
rains d  Orehoméne  dans  la  JUoàe,  «  qui  «ondaMicot  In  Or* 
choir.iniens  à  ta  gncne  de  Tivft.  *  PttionlB,  nfiMttrb.  Ho> 
mére ,  Iliade ,  1.  2, 

A  CTO  11.  fiLi  de  Neptune  ft  d'Agaméde  fille  d'Aujée.»  Ily. 
!;in ,  Fwi.  157.  D'autres  dil'cnt  quli  CCOit  ISIa  de  Mcpune  «a 
.Molione.  Hunicrc  le  dit  dans  le  4,  LittVèUtt  V.  749.  *  T' 
kcri  .Vcf.  n  Fié.  IS7-  Hy&ni. 

ACTOR,  lib  dlSppaliii fut  dii  oonbie  des 
te«. 

ACTOR,  compagnon  d'Hercok-  dîn>  ht;;crrc  deîj 
nés,  iiiourui  d'une  bleifure  eu  leiouaiuti;  J.iu»  û  piu^e. 
ACTOH,  dilling  ié  pu Gl valeur  entre  le*  Aruoccs,  pwplw 
£wM  l  II- v.  04.  liygio,  Fd*.  14- Canton 
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d'Italie,  *  Virgile, 

Stepb Jijii? ,  m  Baylc  ,  Diif.  Cril. 
les  trots  derniers  AitiLles  d'ACTOR. 

A  C  r  O R I  n  K ,  nom  donné  tantôt  i Meoctius  fon  dt ,  com- 
me dans  V-'iriLs  !  .-ccj*  ,  I.  I.  r.  407.  tiuitftt  à  Patroclc,  fô« 
petit  lils     ils  tic  Jilci.ctr.ii,  comme  dans  Ovide,  /.  I.  THjJ.  £• 
9- 

ACTOKi  DES,  ircrc*  jumeaux,  ainfi  nommez  de  leur  père 
jaor.  Il»  furent  aufli  appeliez  Ui/liexides ,  de  Mcl  an:  leur  ircrc. 
Ils  avoleni  cliacun  deux  létes,  quatre  maini,  &  aauiit  de  picz, 
li  n'jvoicnt  qu'iui  eorp>.  Leur  r  ^^  ier  éfoit  de  mener  un  chariot» 
en  quoi  il?  otulent  d'accord  ,  l'un  tctunt  ttiùjouJS  la  rênes,  dt 
l'astre  le  fuuet.  Ueteale  m  poumnt  lef  vitooe  pw  ftwe»  Jenc 
tendit  un  piéf^,  ob  II  le*  finpiit  *  rMtéeyde*.  Mmfeil.  fflB« 
dare.ftc.  Kms  MOUONIDES.  . 

ACTORIUS  NASON,  BiOnjcaRnann,  dontUcftpi»- 
Ns  14 
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lé  d»ns  Suétone,  t»  7»'  j  OjV.rf ,  t.  9.  ©•  si-  Wvoit  ippwera- 
ment  du  toms  d'Au(;imc ,  ou  du  moins  fous  le  rcgnc  d'Augulk  & 
de  Tibcrc.  *  VoUiut,  ^  afitr.  huin.  t,  J.  put.  «. 

ÂC  ru ARIUS,  célèbre MMecin  Gicc,  dcnit  noot  anmi 
diven  Onwatct»  Ob  ne  lUt  pa'<  polîtivcmcilt  en  quel  tems  ït  a 
vécu.  M.  Momu  •  dins  fonTralti.^  de  laSaizndc,  die  qu'il  croit 
qu'il  vivoit  environ  l'an  1 100.  Lambttius ,  Kiivi  par  M.  ài  Cv.i- 
gf,  croit  qu'Aftuiirius  <<oil  comcniporaiii  de  rKmpcrcur  An  l-o- 
nie  11.  dit  U  Ftctl,  oaVAnàcn,  qui  cniiimcnça  à  régner  en  iî83. 
Sc(  Ouvrages  furent  iiiiptinicz  à  l'.nris  en  1567,  «  jot.  Ils  l'i- 
voient  été  ailleurs  en  trois  volumes  in  offuvo.  ix^s  printipaux 
font;  Dt  aHimîhis  Ef  egtéhminii     i^u':.  ,  ouj.im^  ..;i?fi- 

timK,  btri  u;  Divrims,  l'ih-i  7,  ija  Ambroù»;  Léon  tiadunit  le 
premier  de  Grec  en  l^atin,  &  cju'd  lie  itiipriiuer  i  Venife  en  ISI9> 
Jaques  Goupil  les  a  depuis  revus,  &  y  a  ajoùté  des  Nota.  Dt 
mOumisarimCtufiftHm,  Ouvnee  tiadnk m  Latin  par  Rnel; 
Ui^tAi  mdBiA,  en  fix  Kv;  onduEu  pat  Henri  MtchUItts  de  Rra- 
ges  ,&  impriniez  Ji  Venife  en  155+.  *  Gcstier,  Eillhib.  Mcrkli- 
mlSi  a  Liudc.iio  rriiovui»-  Ru  Cangc  ,  G/sj/jr.  Crtcitsiis.  CallcI- 
hn,  A  f'tii  Meâttr,  Morcau.  Trmté  it  k  S^née  dmu  U  ricaré- 
/r.  Oarle.Diff  GIrif; 

A  C  U. 

AC  u  A  N  s ,  IlértCinncs ,  Seflc  fortJc  d'entre  les  Manichcciii 
d  ins  le  troiflLiiic  fiécle.  Vêjce  UfiTllË'TlQUES  du  troi- 
(iiimc  fi(.'clc.  N".  $4. 

A  C  U  I>  I  A,  pcth  aolmal  nencfflcitt  do  Indes  Ocddcntales. 
U  ci;  pris'iuc  fait  comme  un  éHuffit,  &  cft  un  peu  plus  petit 
qu'un  moineau.  Par  Ton  moyen  on  voit  allez  clair  pour  fi'er ,  é- 
Crire,  peindre,  &  faire  autre  chofe  durant  I.1  nuit.  Il  a  deux  é- 
loQes  près  des  yeux,  &  deux  auuw  foiis  k->  allc*  ,  cui  rendent 
uncgnuide  clarté.  Si  quelqu'un  fe  froïc  la  main  ou  \i\.i,\L-  >- 
vec  quelque  humidité  qu'il  y  a  dans  CCS  étoiles  ,  il  paroltr.T  tout 
brillant,  cm;  i;uc  cette  humidité  durera.  Le»  Indiens  s'en  fcr- 
%oicnt  pour  s  C-tlaiter,  n'.iyint  pas  eu  rufagc  des  chandelles  ou 
des  liotwie'!  avant  r.irrivéc  des  Ca;lillai)<.  •  Hcrrcrn. 

A  C  VF.  S ,  Roi  des  Arcadicns  ,  ufaul  de  ^baugciucs ,  tua  les 
l.K^démonicDS,  qui  par  trahii'on  s'éioiagc  fcodiit  naltin  de  la 
ville  de  'l  egcc  *  Pûlycu,  Sirtiuscm.  Li.t.  ix. 

ACUINUS»  ctaoyen  Benaio  •  qui  foobalttlt ai'«D  le  crût 
coDpfiee  dn  moutre  de  Jules-CMu-.  *  Applen ,  *  Still»  Chi. 
M.  t. 

ACUMOLI  o.t  AC'i.'MULO,  Àcumalam  ,  bourg  du 
Royaume  de  Naplcs  ,  fitui  dans  l'Abruzzc  Ultérieure,  aux  con- 
fins de  la  ^^lrchc  d  Ancone  &  de  l'Ombrie  ,  r.ir  '.1  rivière  de 
Trento,  entre  la  ville  d'AfcoH  &  celle  de  Norfw,  ou  celle  de 
HIeti,  au  nord-ouell  d'Aqililée  dont  elle  ca  dlo|g|lléc  dlEBVilOD 
fept  lieues.  •  llaudrand.  Maty ,  DM.  Geerr. 

ACUNA,  ACUGNA,  &  ACUNHA,  nom  d'une  f.vn ire 
ilh.illre,  ancienne  ,  &  de  Riandc  étendue  dans  l'Efpape  &  dans 
I'  j\ct.;  -i!  .  iir.tc  proprement  de  celle  de  Silva,  ell  originaire 
ÙL  i'tiriugai.  Ia  J:iuiJ  Pacc  àc  Sihx  a  porté  le  premlcf  Te  fur- 
nom  d'Atmm.  U  Virait  du  tenu  d'Alpbonfe  I.  dans  )e  douzième 
fiécle.  Pwmi  fl»  Ddcendu»  «  il  y  a  eti  du  wtm  de  Ferdinand 
Àde  Jean  L  au  coniincncemcnt  du  quinzième  fiécle  un  ccnain 
Vtbutz  Mutnvz  i'Â:viui  qui  eut  fix  lits,  dont  deux,  favoir  Mttr- 
jriiT'.i/'I*'':»  &  ^'P  VoJ'l'"^^  fAiosui  .allèrent,  S  l'or.-'fîon  de  la 
jçucrrc  qui  fe  laifoit  alors  au  fuiet  de  la  fuecellior, ,  .  '.i^Iiituer  en 
Efp.isne,  où  leur?  Del'cendans  fc  font  ju>ques  ici  miinlcnu!  d'u- 
ne manière  howoxnùx.  D'un  auUe  fils  spi^ellé  htitnrc  \iKni  la 
branche  des  Seigneurs  de  Taboa  A  ii'Affi-nt?.r,  d'oîi  iffu  l>9m 
IMUiJtuM  q[ui  a  sS&^i  au  Co: i:,  o  L'cl i ,  cil  q.iâlité  de 
Plérii'oteniisire  du  Roi  de  Portug.ii.  Un  autre  IUj  ,  nommé 
l'd  .pf  Mi><:rf.-,  fut  Seigneur  de  Landofo,  mais  on  ne  peut 
dlrt'  lien  de  «.eruin  de  f^pollérité.  Un  mtie  fils  encore,  appcl- 
lé  Pi(rr«  ysffÊH,  a  pris  le  nom  d'AlbuquerqMt  <lfi^  fe*  Oelcai- 
dans  oo(  touJouR  porté  depuis.  Enfin  ceok  de  GiJhs  fe  toat 
DU  Use?,  en  deux  branche*,  dont  l'une  pMte  klluede  Seigncan 
de  Gefiazo,  &  l'autréc  deSelgnem  de  P«y«,  Ptes  ABinere, 

•  Iinhoff,  OmtAl.  irijjp. 

ACUNA  ou  ACUGNA  (Chriftophlc  d'),  Jéfuite  F.fpa- 
EOol,  natif  de  Butros,  cnîr  i  é'.r,'.  la  Société  l'an  iSii  ,  igé  de 
1$  ans.  U  paflà  dans  1  AnKiiiiuo  ,  &  après  avoir  irav.iillé  aux 
convcrfions  dans  le  Ufiymmc  vk  Chili  «  dans  le  Ptroii ,  il  fut 
Profclfcur  en  Théci^fi f  nu>ralt- ,  &  revint  en  Efpag-.f  V-jr.  1640. 
L'année  fuivunte  il  publia  i  Madrid  une  rélaiiOD  de  ce  qu'il  avoit 
découvert  de  la  rivière  de»  Amuonei,  km  te  tim  de  Mm»  4k. 
jintimmimio  Jtl  jrm  ri»  de  (ti  ^MiisiMM.  L'Auteur  fîit  dix  mots 
fur  cette  lîvite,  ft  eut  ontie  de  l'iallmlte  exaélcmcnt  de  tout 
ccquIpotBfoitfcneitieendtitdeblre&voIrauKoi  les  moyens 
d'en  rendre  la  navigation  aifée  &  ivinugeufc.  Jl  s'étoit  em- 
barqué au  mois  de  Février  163P  »à  Quito  ville  du  Pérou,  avec 
Pierre  Tcxeira ,  pour  U  parcourir  ti'Otoit  arrivé*  Para  qu'au 
mois  de  Décembre fuivant.  Ou  i:nn:  que  k-3  rt  vi.liKiLnii  Jj  l'oi. 
tugal,  qui  firent  perdre  aux  Efp-isnoi*  iif«'j'  *  ■  ■  ^  '  ^'m- 
liouchure  de  la  rivière  des  Amaîones,  Jurent  cs.uk  <ju  on  luppa- 
ma  la  réiation  de  ce  Jéfuite.  On  craignit  que  ne  pouvant  plus  fer- 
vir  J.1X  l'  Ip  ,  lIIc  ne  fût  très  utile  aux  Portugais.  Les 
exemplaires  en  dcviurem  extrêmement  rires,  de  forte  que  ceux 
qui  en  ont  donné  au  public  une  traduction  FnmÇQife  OQt  déhhd 
qu'il  n'en  icftoit  plus  aucun,  excepté  ceint  donc  le  TriduSeur 
9'cit  fenri,  &  pcot-toe  celui  do  1>  Uibliothéquc  du  Vatican.  On 

•  publié  ifaiis  en  idSz,  cette  veHion  faite  par  M.  de  Comber. 
ville,  &  ou  y  a  joint  urn;  longue  Diflcrtation  qui  mérite  d'être 
Ine.  La  Rélaiion  le  mérite  aufl!  beaucoup.  Le  Pérc  Acuna  fit 
encore  un  voyage  iRamc,cn  qualité  de  FrocuxeoT  de  là  Ftovin' 

niepifieaiUteciiX^agDe  nveckqialitiid»  


teur  de  l'InquiQtlon,  &  après  y  avoir  demeuré  quelques  années, 
il  retourna  aux  Indes  Occidentales.  I;c  Pére  &ot«'cl  rapporte  en 
l'année  167s  (lorsqu'il  compofoit  i  Rome  ]i  fiii>tiotlMmue  de* 
Auteon  de  la  Compagnie  de  Jéfus)  que  le  Père  Acuna  étoit 
pour  lors  i  Lima  au  Pérou.  Ct-'ij'Jic.:,  b  -.t  iduAion  de  l'Uuvnge 
d'Acuna ,  &  la  Préface  qui  eU  à  l,i  tiic.  *  Che\  reau  ,  Hijl.  4b 
wonic ,  lemc  4.  Bayie«  IhS.  Cn'l.  JwnsW  de*  &imbs  de  P^srt»  ik 
19  Avril  16R3.  jO»  Uffia^,  Axa.  iSS).  p.  jaj.  SotWd , 

A (■■(:"[•  I il. s  ,  Aii;l>.ifriLlo!r  <ic-.  Iii.Jrs ,  fat  envoyé â  A« 
lexandft  le  iir,vul.  •  PliK:irour  ,  en  i*  T.-e  de  ic  Pt-tut. 

ACUS,  Roi  il;  ,  Hui'..  ,  pi  upics  de  la  Sarmatie  ,  fut  tué  cD 
duel  fur  ks  bords  du  Diinybc  par  Ladilliu  Roi  de  lionne.  * 
Bon^niui,  /.  4.  Det.  1. 

ACUSI,  lieu  de  U  Camiadoce,  où  Bafilisquc  ,  qui  avoit  u. 
furpè  l'&npire  d'Orient  làrl'EatBetewZàioa,  fiic  rélégué  avec 
fa  femme,  dt  ab  II  nounit  *  MIcephOK  Cilifle,  /.  15.  u  «7. 
Cèdrène  le  nomme  Cucufum.  * 

ACUSlLAÎjfS.  d'Argos,  fib  de  Cib«,  HiOorlen  Crec. 
vivoit  peti  avHK  rêxp4:dition  de  Darius  contre  la<3iièce,  ainfl 
qu'on  l'uppiinid  de  Jofcph  Hé.  i.  rMtr«  Jpîmm)  i  peu  pria, 
dans  le  uième  cems  que  Cadmus  de  Milet ,  le  pncaier  des  Crées 
qui  ait  écrit  l'Hilloin:  en  profe.  Suidas  dit  qa*Â  dciivtt  les  Gé- 
néalogie ;  des  tems  fabuleux  ,  i|tic  fnn  pére  avoit  trouvées  dan» 
û  uiaifon:  mais  S.  Clément  il  Aux-ir^Jnc  ilFurc  (lit.  1.  X^ftm.) 
qu'encore  qu'AculîIaûs  ait  vou^a  faire  accroire  ijite  la  recherche 
eloit  de  lui  aufl!  bien  que  le  ftile  ,  il  n'avoi:  fait  q^c  niriire  en 
profe ,  ce  qu'Héfiodc  avoit  dit  avant  lui  en  vers.  A  ce  compte, 
il  el\  le  Chef  des  Plagiaires.  Cicéron  dit  (lih.  a.  dt  Orêf»rt)  que 
fon  (lile  étoit  Ample  &  fans  omcmcati  de  Suidas  obfer\'e  que  te 
Sophifte  SabUi*  «ni  virait  Aw»  l'JSiiipaeHr  Adilea ,  èdairdt  fon 
Ouvrage  par  de*  Gomnencaim  ;  mail  II  dcvolc  dire  en  même 
Tcn'.'i  ce  qu'il  a  dit  ailleurs,  (m  h'iiM:m,(,  Si  j^vy/*»^*,)  que  les 
( )l livres  d'AcufiUiis  lui  parolifoient  fuppofècs.  Ses  Généalogies 
fui);  repavent  citées  par  les  Anciens,  lofcph  (//*.  j.  yteif.  JuJ^. 
».  4.1  .S:r.ihon  (W.  10.)  le  Scholialtc  d'Apollonius  (n 3.  £f 
4.  )  te  Commentateur  des  Theriaqae;  de  Ntc.iri.îer,  l'Auteur  de 
l'Etymologio  {rni  K....4:  en  ont  conlcrvu  ijudijucs  laitibcâur. 
Harjiocration  (m  ouir;»».;  en  cite  le  Croifiéme  livre:  mais  (aint 
Clément  d'Alrx  nHirl.j  le  fienl .qiH  lit  pidé  de  Ib»  IMtd  da 
fept  Sa};ei.  {iiir.  I.  i^k"*^) 

Si-  11  clt  bon  d'avertir  que  dans  l'endroit  oii  Suidai  parte  des 
Ouvr.iges  d'Acufilaûs ,  fon  nom  e(i  corrompu  dans  les  ancicimcs 
éditions.  &  qu'on  y  lit  AoKsiLAiis. 

ACUSII.AUS  &  DAMAGETE,  lils  de  DIagorss,  ctt 
Athlète  C  célèbre  dans  l'wliquliék  Oi  IcntiteM  vlèborieus  des 
Jeux  Olympiques  ,  &  co  leur  confiddiadbB  la  Oko  firent  de 
paods  bomieurs  i  Diagoras  leur  pére  ,  bil  Jeitat  dw  flcua, 
quand  il»  le  portèrent  dans  rAflêmbtdet  ftwffBdaM  fwrdk 
mis  au  monde  de  fi  braves  enfans.  On  ne  trouve  rien  de  cer< 
tain  fur  le  tems  auquel  ils  vlvolenc  ;  mais  puisqu'au  rapport  ds- 
Thucydide,  Doricus,  le  plu-i  jcutic  de-;  flî^  de  nia^joraî,  fut  cou- 
ronné pour  la  féconde  fois  dans  It^Jcux  Ol'.inpiouo .  !«  premiè- 
re année  de  la  LXXXVIII  Olympiade,  cell  a  «lire,  ans  avant 
Jéfus-Chrill .  Acufilaiis  Patné  peut  y  avoir  été  décl.ir^?  vainqueur 
vers  le  même  tems  ,  ou  du  moins  peu  d'années  auparivant.  • 
l'.iul.iniis  ,    rr  :j ,  /.  ï.  Thucydide,  /.  3. 

ACUSiLAUS,  certain  Rhéteur  d'Athènes,  qui  vint  i  Ro- 
me du  tems  de  i'iùDpereur  Gallta.  U  f  profcllà  l'Eloquence  a> 
vec  tant  de  fuceès,  qull  fe  fit  tiche  en  peu  de  tes»,  ft  qu'à  laif* 
fa  par  fon  Tellanient  au  pcitpîe  d'Athènes  dix  mille  myriade», 
c'cliidire,  environ  cent  millo  francs  de  notre  monnoye,  (ÙL' 
vtm  la  fupputation  de  Gtonovius,  dans  fon  Traité  ^P(r«i.GMr. 
8f  Row. 

ACUT1.'\,  femme  de  Publius  Vitellius,  acaiffe  de  li'vc-ma- 
je;;c  pir  l.éiius  BaJbus  ,  &  ctmdamnéc  h  mort  '"o.u  le  ton'.iilat 
de  Cneius  Âccnouius,  &  de  Qdui  Fontiu».  *  Taàte ,  Jnul.  U 
6.  47. 

ACY. 

ACYLADE,  nom  fflm  ndofopbe  qui  avait  teftifar  te 
losÏHin:.  •  Suidas. 
ACYLINUS.   rojrs  AQUILINUS. 
ACïNOiMUS  (Cn6»iK)>  Ciwvtts  ACINDYNUS. 

ACZ. 

ACZ  A.   Vtjtz  ACSA. 
ACZIB,  vllli-  r(»r  ACHZIB. 
ACZU  ou  ACSU,  ville  de  la  grande  Tarewfe,  fitnée  dano 

le  Turqueftan,  vers  le  l,:ic  Je  K'tluy ,  rdcm  les  Cartes  de  San- 
fon  :  mais  félon  k  Ciirte  luu'.v  iini^ii  lK'  do  W.t.l'tn ,  illv  el>  ûtut-c 
dans  le  Royaume  de  Tanguth ,  à;  fort  prés  du  Lac  Cbiamoy  ou 
Chinioi.  Au  rcde ,  on  coujcélurc  qu'Acfu  pourroit  être  l'ancien- 
ne Àiis:4cU ,  capicale  de  k  Scytbie  ,  qu'on  «{ipdiott  imtii.  * 

A  D. 

AD  ou  A  AD,  fîlSi  félon  les  Arabes,  d'Amlic  ou  Amtlee» 
&  pctit>fils  de  Ham ,  qui  eft  Cham  (ils  de  Noè  .  &  cela  fé- 
lon aunques-uns  :  mais  fclon  d'autres.  Ad  êtoic  fils  d'Aous  ou 
da  Hia»,  ft  pedufii»  d'Aiam  oa  d'Eiam  fil»  de  Sam,  q^i  ell  Sem 
iii4e»oét  fti^PHlt  4wt    ftwiate  dffMhrwiMit  en  Ar^ 
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|)le,  du  tems  de  \libct  le  Pïtriirchc,  que  les  Anbn  appeUent 
ilojd.  C'cll  de  ce  P/ince ,  qu'^inc  l'iHm  dw  Ar,tl>n  a  pris  fon 
nom:  miii  c'ic  s'cil  pa?  confcrvie  jusiiui  nod»;  car  elle  fut 
f jtcrmintie  de  Dieu  ,  pour  4voir  rtfiilV  d'icoutcr  le  PiophiiP 
Uuud,  qai  lai  pri-choit  Vanuà  de  Ditii,  &  la  vouloit  tlicr  de 
riJolatrie.  Heu  fouvcnt  pjrlô  dans  l'AtcoraD,  &  ]>îrticu!î6i.. 
rient  djns  k  div  it  es  de  1  Auroit  &  de  tloud.de  ce  peuple  ou 
'I  nbu  li'Ad ,  que  noo»  pouvoiu  apptUcr  l«  Adi(ci>.  La  pui)i(ii>n 
o'j'ib  rccufcnt  de  kyr  initMlM  y  «ft  tamm  tiMtùettéa^  pou 
donner  de  Is  tama  â  ocnx  qui  faifoieM  dilScu'u  de  iccevnir  li 
ptopMtie  de  Miihuuiet.  II  y  a  encore  auiuurd  hui  du»  U  Pro- 
vince d'Hadhnmout  une  ville  qui  porte  le  nom  de  CMir  Bmiit 
c-eû  à  dire  »  fifabhrtdt  Umd,  où  toa  prtond  que  ce  Peut», 
clic  cli  enniT&  KHe  B^lt  âoÎEirfe  de  oelk  de  Hedbr  que  de 
deux  mille  pis. 

Ad  eut  deux  fiU  ,  l'un  nomme  SsIxildJ,  &  l'autre  S:bcJ}J,  qui 
furent  tous  deux  trci  puidins  dan»  l' Arabie  :  en  farrc  cu'ili  pu- 
rent aL-hcvcr  fucccflivcDicnt  les  bitimei  ;  5;pv.>hc*  qu  Ad  leur  pti- 
rc  avoit  commencez.    C'eft  à  leur  fjici  i]u  il  eu  si.L  au  chapitre 
49  de  r.Mcor.in ,  tîc  vayez-vous  pét  te  int  vurc  Dun  *  fut  d  Ai 
tU  iAmm  >  Us  luierpriitiis  de  ce  pidjjjc  difcnt  de»  nicivcillc* 
de  cette  ville  nibuteafc,  où  OC*  Ikiscei,  qui  toricH  de>  gciin» 
d'une  énorme  grandeur,  avoient  finuflU  touto  In  ikhelR-s  qu  ilt 
evoicnt  PîUées  déni  la  ccnqutte  de  l'Anibic  &  des  aut/ci  Piuvin- 
cei  Toilinct.  H  nriva  îaus  le  Califat  de  Moavic  ,  premier  Je  la 
taee  des  Onuniii^es ,  qu'un  Arabe  du  Défcn  nommé  CoUhh  al- 
lant chercher  fcn  chan>eiu  dans  la  plaine  t)c  la  ville  d'Aden,  fe 
trouva,  fan»  y  penfcr,  aux  porte*  d'une  ville  aduiiiaWc  d^ns  l.i- 
quclle  il  ne  trouva  perfonnc.    l-a  criintc  le  f,iilit,  &  fat  caufc 
qj'il  n'y  fit  pas  un  luns  r<!jour.    Il  fc  contenta  feiilcincnt  de 
prendre  quelques  picne»  linci  qu'il  y  trouva,  &  s'cd revint  .;ulli- 
tôt  chez  lui.    Se»  voifuii  ne  laiddrcot  JMS  d'avoir  la  cowioiflai»- 
cc  de  éLf.L  r.  inture  ,  &  en  portteK  b  nomelle  i  U«vi«, 
qui  voolai  apprendre  de  ta  bouche  mtae  de  CoUdnh,  qu'il  Gt 
venir  en  fa  prél'encc,  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  dans  ce  voya- 
cc    Cet  homme  qui  «hoit  fort  Ample ,  lui  raconta  nuivcuienl  ce 
qu'il  «voit  vu  de  la  beauté  &  de  la  magniliceuce  de  cette  ville. 
Sloavie  n'aioûu  pas  grande  foi  au  récit  que  lui  fit  cet  Arabe , 
jusqu'à  ce  qu'il  fe  iï>t  informé  de'  pcrfonnes  fiv  anfes  &  xc-Ki.^ 
<ians  l'Hinoire  ancienne  .  fi  on  nxoit  lutrtroiv  p^rl^  dt.-  r.i.  Uj.ic 
Chofe  de  fcmblahlc.    Il  i'A  venir  pour  cli  cï-ax  un  U(x;i.-ur  iiuin- 
lUii  CW>,  auquel  oD  ,uuit  Jtiiru-  le  l'uiinjin  il  Ai  .if      ,  i  t 
fc  de  la  grande  coiiiiùilliiicc  ^u'.l  «wil  dts  HUUi„'i,i,  piiti- 
culicrcmcnt  des  Antiqultez  de  l'Arabie.   Caab  lui  cotibrraa  |)lei- 
ncmcnt  la  vérité  de  la  réiatiou  de  Colabal»,  en  lui  alléguant  que 
tcttc  vi'lc  fi  mervcilleufe  avoit dléWtic  par  Shedid  ,  fils  d'Ad. 
dans  le  païs  de*  Adite»  ;  que  «"eft  ceBc-U  inCme  dont  il  cft  parlé 
«lans  l'Alconm  au  chapitre  de  YAnnit:  &  que  la  caufe  de  fa  rui- 
ne fut  l'orgueil  &  l'infolence  de  ce  Prince ,  qui  après  avoit  dé- 
nenfé  deaiommes  immenlcs  i  la  conflruire ,  avoit  convié  tou*  le* 
^Hdccs  Tes  voiflns  ou  fes  vaffaux,  pour  y  venir  admitet  fa  puif- 
fance;  mai*  que  Dieu,  qui  fe  plali  à  humilier  le?  fuperîx;,  en 
voya  aufli-tôt  un  Ange  cxterminiteur ,  qui  en  ir.  ,xrir  t  ,.;:,  les 
Ilabitani,  &  la     tliiparoUre  entièrement  «ux  yeux  de?  hommes, 
fe  refcrvant  fculMunt       l.i  UifL-  voir  de  icms  en  CLUi,  j  quel- 
ques-uns, comme  ii  ctoit  airtvé  à  Colabab,  pour  cuiiicrver  la 
in^nioirc  de  cette  vcngeatKe  divine.   Le»  AdiKi  fiuent  extermi- 
nez p  ir  un  vi  nt  im|K-«ucux,  qui  fouffla  par  le  commandement  du 
l'ro-.lnTi  Uiiii.l.    il  en  tell*  «an  peu  d'eoti'eux  qui  ayent  furvè- 
tu  a  U  uciolaiior.  (iénéiale  de  leur  pals ,  encore  fuxcnuils  chan. 
rcz  ca  finw».   l>or«iue  les  Arabes  veulent  faire  entendre  que 
quclfije  chofe  eft  foit  ancienne  ,  ils  difcnt  qu'elle  cft  du  tems 
d'Ad  ;  &  lorsqu'ils  veulent  donact  un  cxcinplc  de  la  colère  de 
Dieu,  iU  s'expriment  ainfi  avec  un  de  leurs  roëtcs:  Un  J'cul  ftuf- 
fie  de  ft  (titre  ftit  prrir  m  un  iiétm  fot  an  gr.mJ  ptupli.  KJrlf 
fi,  dans  fa  Géographie,  place  le  pais  de»  Ad.tv.      iirLuinr  ch- 
jli.it,  ?i  .ra  ftprcntrlon  de  la  ville  de  Hnflck.    Le  Tanke  M(in- 
tckhcl)  ■.eut  i;i.c  Vilid,  Roi  il  Kt;yp:c  ,  qui  c:'[  le  Ph.uion.  de 
JVloii'c,  iV;  q  li  tloil  contetnporaiii  «lu  AUiKtugeiiet  K.oi  de  i'ctie, 
de  la  prriiiRre  Dynaftie,  foit  de  la  poftérité  d'Ad  :  ce  qui  s'ac- 
corde îiYci  avec  les  «utrcs  Hlflorlens,  qui  le  font  de  la  race  d'A- 
mnlcc,  tel»  qu'Aoteat  let  Géias  de  la  ralemne,  que  les  caHui , 
«l'ifracl  euicot  à  coBbaKte.  *  lyHaMM,  Ihi^tibétit  OnoMlt. 

A  U  A. 

AT)  A,  nom  d'une  des  deux  femmes  de  Lamech  ,  dont  ii  eut 
Jaocl,  Auteur  de  ceax  qui  habitèrent  dans  des  tentes,  & 
des  Palleurs.  Gcujè,  ch.  4.  v.  lo.  Si  l'on  en  croit  Jofept»»  La- 
mech  eut  d'Ada  ,  &  de  fon  auUe  femme  Sella,  foiiaaleftdix- 
fcpt  en  "ans.  *  Jol'cph,  Amii.  J<iAai<{.  L  i.tb.  î. 

A  1)  A ,  fille  d  l'Jon  ,  Prince  Htthecn,  &  l'une  des  deux  fem- 
raes  qu  Efaii  Opouùi  l'ige  de  quarante  ans,  l'an  du  monde  ïî39> 
avant  Jcfiis-Cairift  179*»  «nlànta  Ëiipha*.  I.'tÀrriture  nom  mar- 
que que  mSbecca  toit  fbtt  afUpie  de  ce  que  fon  tils  Elni  tvoit 
Cpoufô  dcf  fillec  de  Hcth ,  Go>r)t ,  ^ <>.  17.  v.  46.  Jofcph  dit  qu'E- 
fa&  ne  eonfulta  point  fur  ce  mariage,  fon  pére  qui  n'approuvolt 
pas  qu'il  f.'a"iit  avec  des  ctranj;crti  :  mais  l'Ecritlûe  phù  précife, 
allure  qu'il  prit  cette  alliance  pour  faire  dépit  i  fbo  péreu  •  Ct- 
nrfe,  jol'cph,  ,-l«tiq.  ^uà^lr^  /.  i.f  17. 

AD  A,  Reine  de  Oirie,  hilc  d  1  k-catoninL- ,  ctoit  l'a-.ir  &  fc-ni- 
me  d'Hydritc  Roi  de  Carir.  Apres  Ja  njort  d  Attcmilc  (a  fœor, 
qui  régna  deux  ans  depul.  c  ui  |  .  de  fon  époux,  liydriée,  frè- 
re d' Artéoufe  lui  f jcccda ,  «Ii  fjouvcnia  pendant  fcpt  ans  avec  A- 
da  fon  aufc  fcrur  ,  qu'il  avoit  époufcc ,  fuivant  la  cootume  des 
Caricns.  U  mourut  de  maladie ,  &  Uiifa  la  Couronne  i  fou  é- 

Kidê,  qui  laitfda  qnoe  m,  «1  bout  deiqlielilieiadoie Ton 
ne&oclawenlen»  Gec  iili«|aieur,  four  «''Idikfiair  fin  le 


thr^e ,  l'allia  avec  Orondaobate  Satrape  du  Roi  de  Perfe ,  &  lut 

donna  en  tnsr{3<;!;  fa  fille  Ada.    Mais  km  an*  npréî,  lursqu'A- 
leiandrc  U  G'r.i'i,^.  (jul  fjifoit  la  giicriL'  :i  U  iriui  ,  l'ai  cr.x:i:  d.ins 
h  Cirif  a'.cc  iun  Atmée,  la  Reine  Ada  imptori  Inn  iViinns  con- 
tre le  S  i'.i,(|ie  O.i  n.laobatc,  qui  s'étoit  empare  d,  .  i  u,:vcr;iine- 
té,  apica  ia  moit  de  Pc.^.idote  fon  bcau-pérc.   jVli.j,«;id(t  ac- 
corda fa  piocetiion  i  cette  Heine,  qui  l  adopta  pour  fon  iito»  9t 
lui  remit  la  ville  d'Alinde.  Il  ch  ilTj  Orondaobate  de  celle  d'Ha- 
licamallc ,  qui  fut  priii;  h  nfce.  Après  avoir  boom  toute  la 
CaHe,  Il  en  laiir»  la  polTefllon  &  le  gouvcrtwaient  i  la  Rerne  A* 
da,  avec  u  i  foio  trs  de  aoo  hommes  de  cavalerie,  dl  de  300 
d'infantcrit ,  !  i  i;u,itriéijic  année  de  la  CXI  Olympiade,  33J  an» 
avant Jéfjs-Chritl.  Cutc  Reine,  txuu  térooiencr  fa  reconnoilïmce 
i  Alexandre,  lui  envoya  toute  rorte  de  MlraichilTemcns,  des  pi- 
tcz,  des  viandes  &  les  meilleurs  cuidnlcrs  pour  les  airairuoncTt 
mais  il  lui  lit  répondre  qu'il  n'avait  bcfoln  d'aucune  de  ccscho- 
fes ,  &  que  fon  Gouvcrnair  l.éfsnidi";  lui  avciir  donné  un  bien 
ill;.-ilv.:.:r  iiiiiiaicr,  &  lui  ividi  Lnleijyn'  i]u.- [irii-r  ilinct  .'^;;réable- 
ittciK,  ii  laiolt  te  lever  matin  &  ii-  pioiisvncr,     q.ic  puur  faire 
un  foupé  délicieux  ,  il  faloit  faire  un  fobrc  dinc.  *  Uiodore  de 
Sicile,  /.  16.  ArriaiMM,  /.  i.  t.  ;.  Striboii,  /.  14.  Pluiarquc,  ia 
Jkxmirv-  Qalnte-Curœ»  i  Z.  t.  8> 
A  D  A ,  bile  de  Peiadore.   Phas  PArticle  précédent.  . 
ADA  ou  A  DE  ,  unique  héritière  &  fille  de  Tbieiiy  VU. 
Comte  de  Hollande,  &  d'Adélaïde  fille  de 'rtiieny  IV.  Com» 
de  Cléves  ,  après  la  mort  do  fon  père  arrivée  en  IÎ03,  fui. 
ayant  à  peine  16  ani,  mariée  fccrétciiiein  parle  moyen  ij 
iitére  &  fatii  la  paitieîpntion  des  Etats  dj  Pab    i  Lojîi  Ci  .wt: 
de  l^n,  IjOtiz  ou  lx)Ots,  fur  Irs  contins  du  P:iïs  de  Liège ,  qui 
au  défaut  d'héritiers  a  cte  rèuri  i  l'Evéché,  Si.'l'roii  étant  la  Ca- 
j.iMie  du  C'r  m  j     Ce  m.:ri;igc  fut  trouve  fort  iiKuv.-iis  par  les  K> 
tats,  &  par (iulllauinc  Comte  d'Oo'l-l'rife,  &  oncle  d'Ada,  c'eft 
A  dire,  iMre  de  fm  pcre:  d'autant  plus  que  ce  mariage  mel  a^ 
rortt  fe  lit  dam  le  Heu  atCme,  oli  le  cotpc  de  fon  p^  itoit 
encore  fans  être  enterré.   On  difoît  que  la  méie  avoit  bit  avor- 
ter le  dedëin  que  fun  mari  d.ms  Ton  ilt  de  mort  aroît  fonnè ,  de 
faire  venir  fon  l'réic  Guillaume  pour  lut  remctné  en  main  ï'sd- 
nlnlltraiion  de  fes  Kc.its  :  Qu  en  lut  falEuit  accroire  ce  qu'elle 
vriii'ut ,  elle  l'avoit  trompé,  aûn  de  pouvoir  régner  clle-nicmc  a- 
prc-  l'a  mort,  pendant  que  les  jeimes  gens  s'oublieroleriC  euvnif- 
uics  dans  la  louOTancc  des  plailirs:  Que  de  plus  cette  ambitieufis 
nu  ri-  n.  oit  cciiviu  ce  mariage  pcndat.t  l.t  maladie  de  fon  mari  & 
à  fou  itiiii  ,  ii.  qu'elle  avoit  ta  fectct  l'ait  venir  le  Comte  Luul» 
dans  le  château  d'Alten  pràa  deOordfccht,  le  Ciifant  demeurer 
11,  jusque)  à  ce  qu'elle  lui  eCit  donné  connolilkncc  de  ta  raoït 
du  Comte  Tlnetry.  Ce  ne  lut  pas  auffi  un  moindre  chagrin  pour 
le  Conte  GmUanme  ,  de  n'avtnr  pu,  lon^ull  eut  appris  qu'oti 
devoit  enterrer  fon  frère  i  Egmont  auprès  de  fes  Ancéitrcs ,  & 
qu'i  caufe  de  cela  il  s't^oit  déjà  avancé  jusqucs  dans  le  Zype 
pour  afliller  ou  coavoi  funèbre ,  de  n'avoir  pu  ,  dis-jc  ,  obtenir 
la  permlinon  de  s'y  trouver.  'l'outcs  ces  chofcs  jointes  eni'emble 
rtttirfrcnt  fir  la  mère  &  fur  les  nouveaux  ni.iricz,  la  haine  de 
tjus  Ir'.  ll.i::iitans  du  pai*,  de  forte  que  le»  Etals  mirent  ta  jeune 
Couitelfe,  quoique  devenue  iBajeurc  p:tr  O.in  npria'^t?  ,  fr>tiî  la 
tlltele  de  fon  Ù  -eli:  ('ruilluume  dr  i[ull.:;dr:  : :  rciU- 

vcaux  mariez  ik-  lOieiit  pas  plus  conietm  t|ue  la  uatc  qui  avoit 
grande  en/ie  de  dominer.  C'e:l  pourquoi  fe  repofant  fur  le  fe* 
cours  de  l  Evtquc  d'Utrecht,  que  le  Comte  de  Loon  mit  dana 
fon  nml parla  momelTe  qu'il  lui  fit .  en  cai  91'on  lii  tendit  aia^  ■ 
tre  de  la  fIbllaMie,  de  la  tenir  de  Itii  i  fol  &  bomnage  <  ft  Ibu- 
tcnu  d'un  gros  parti  dans  le  pals  rnême  ,  comme  des  Seigneurs 
Je.in  Perfyn,  Jean  &  Ifcnbrand  de  Ilaaticm,  Gisbrecht  d'Amftcl, 
Adrien  &  Henri  de  Ryswyk  ,  Gonlhiet  de  Ruvcn .  &  Otiion  de 
Voornqui  prirent  les  armes  en  leur  faveur,  il  fe  rendit  maître 
de  pluficurs  gr:fnd«  vlllcî  tic  Hnllu-de,  &  en  chalTa  le  Cuniie 
Guillaume;  qui  A  nm  t.jur,  avne  k  ic.Lours  des  Zélandois  cjui  le 
reçurent  à  bris  onvnrts  a  /.dit -i^i  ,  &  celui  de  quantité  de  .N'o- 
blcs  &  d'ilabilars  de  lli:>!lan  ic'  :uiiy.v  ,  S.  fur  tout  des  Kennc- 
iTicr«,  forma  tinc  Armée  avec  laquelle  il  attaqua  fes  cnneuits  dan» 
Haaneo.  Si  d'un  cAtt  it  ne  téiuii  pat  du»  le  deflUa  de  liii^ 
prendre  Adcldde^  la  Oomiclft  ikdaftie  Onnte  de  Loon,  H  ne 
laUTi  pas  de  iaire  (Ulr  la  belle-ndie  &  le  gendre  i  Utreclii.  &  & 
nièce  Ada  dans  le  Fort  de  Leyden ,  oit  «près  un  court  fiégc  cite 
fut  obligée  de  fe  rendre  en  IÎ03.  Elle  fat  gardée  foigtieufement 
jusnucs  i  la  venue  de  fon  oncle  ,  qui  arriva  incontinent  après. 
.\  fort  peu  de  tems  de  U  ,  c}'c  l'  it  niifc  en  fureté  dans  un  bourg 
de  l'illc  du  Tcxtl ,  ou,  a  re\LLprian  d  ure  trop  grande  liberté  , 
elle  eut  toirt  ce  qui  appartcnttii  â  une  perfonne  de  fon  rang: 
mais  elle  y  mourut  de  chagrin  daru  l'année  ,  &  fut ,  en  1204, 
cntenée  i  MiddcIbcKiri!  en  Wlsnde  ,  n'sy^tni  régné  qu'un  an. 
C'cll  pour  celte  rail  ii ,  juftl  Inc-i  (|ue  dr-  ce  qu'elle  ne  laiilil 
point  d'cnfans,  que  t^ucltiaci  .•\uti.-uiw,  non-  pas  voulu  U  mettre 
au  noDibfe  des  Comtes  de  ilollandc.  *  Bariand.  CMwit.  HMlidl 
Dr  eriM»  C<i«ii.  àv-f.  15.  eb.  i.  Eleygcrsberg ,  Cfcm  cm  ZeeM. 
Vddeuar,  C6nm.  vm  UtHsiU.  Hecoukerk,  Baev.  Arui.  GoU. 
fibeCbmjkjt.  „  .  ...  . 

ADA.   Vcjtz  BF.RTHE  ,  fille  de  Pepln  1.  Roi  d'Aquu 

ADA.    Chtrtkz  A  D  A  R  O  A  T I S  ,  n  om  d'une  Décile. 
A  1)  .'i ,  :  vlérc.  IWcADHA 

A  DA,  grande  vHle'de  Turquie  dans  ia  NatoUc  propre,  1  l'eft 
de  Conftantinople  dont  elle  eft  èloigr>éc  d'ciivîron  vin:  ij-aut- 
lieues.  Elle  c(\  1  l'nricnt  de  h  rivière  de  Zac;.t.u  ou  Je  /-igaii 
i  la  dilhncc  d  une  lie.:e  ,  Ce  au  vad  de  U  cAtc  méridionale  de  U 
Mer  Noire.  M.  l'avcmicr  dit  que  la  plupart  de  it»  Habita» 
font  Anotnlen,  taiiw  1. 1. 1.     s.  fs  7.  di  MM»  JMlmdtr/c  di 

"^ADA  BBR-HAHABA,  fameux  AflnaoB»  puni  les  Hé. 
breux,  4oM  le  cilcnt  t&  plut  efUmé  que  cduldc  Jaichi.  L'Au- 
'  «3  «u» 
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loi  A  D  A 


A  D  A. 


me  do  Traité  Jachéjm  piétend  qu'A  7  a  ea  deox  Aftionoraet  «'t  I 

ce  nom.  •  Djvîd  Ganz. 

AUACHSUNIA,  sraiiJc  monugnc  du  Royaume  de  F« 
en  AfTit).ic.  On  place  ccuc  inonca^nr  la  froviocede  Fez. 
*  .NLirmoI. 

A  D  A  D ,  fiU  d'irmacl.    ni*z  1 1  A  n  A  D. 

ADAO,  filidcUaJad,  fiicci-da  i  fl.il.i:-i  au  R;iy;iiinL-  dKlu- 
méc.  Il  eut  gucnc  avec  les  Madiamtvi ,  i,u'il  litiu  <ljn$  une  pwU 
ne ,  qal  t'appelle  tkmf  de  Um^,  &  où  ,  en  mémoiic  da  cette 
belle  viSolret  il  blticb  ville  d'Avidi,  qui  veut  dire  Umuam,  i 
caufe  du  grand  nombre  des  moiu  cntaftcz  les  uns  far  les  autres. 
Samia  tîc  M.iftée3  lai  Tuccida.  •  Gctuj'c ,  ib.  36.  v.  35. 

ADAO  ou  ADOD,  nom  que  les  Aflyricns  &  les  ri'.Lnititns 
donnoicnt  .m  premier  des  Dii-ux  ,  qui  félon  eux  11  cttiit  iutrc 
f]iic  le  Soleil.  Ce  nom,  dit  Macrobe,  figniSrl'.:;  &  1»  Terre 
rtl  mw\\i<:  de  mime  q  le  le  Soleil  ,  «.-tô  t  >;.:;i.j;:lc  par  ces 
peuples  Ada  ,  ou  Adargitis.  Mais  Scldcn  &  li  autres  Sicv-ns 
OTjt  remanjuû  que  le  mot  Jiiiii  ou  Ai»d  ne  peut  pas  figntikr  l'  \ , 
de  forte  qu'il  faut  que  Macrobc  ait  confondu  ^Jed  avci  Chat 
r|,:i  iL-i.ik'  V'.  ou  que  k-s  Copiltcs  l'aycr.t  corrompu.  On  ré- 
préfcniuii  Adargitis  avec  ik>  rayiMU  (ouraez  en  haut;  au  coo- 
inke ,  \ei  rayons  de  la  lUUK  d'Adtd  dtoteot  toaracs  en  tafa  San 
chmltion  qui  l'appelle  lettoIdetDIen,  enfiibaDRoidePlK- 
nicie  coniointcmcnt  avec  Allatte  &  Jupiter  Dem.traontc.  Quel- 
ques Modernes  ont  pnitcnda  qu'.^dad  ell  bien  une  Uiviniti  des 
Phiuidens,  niais  que  le  Dieu  d'AITyric  doit  être  appelle'  Achod. 
Ijc  pafTjKe  d'f/iTf ,  ih.  66.  v.  17.  qui  a  donni  lieu  i  cette  conjc- 
fture,  eli  interjiiété  tiop  diverfeinent  pour  lui  donner  crédit:  (t 
le  nom  d'.^da  donni!  par  les  Babyloniens  à  la  Terre,  afTurc  au 
Soleil  celui  que  nous  lui  ilor.aons  apriis  tous  les  ,'\ni-irn«,  Trois 
pierres  pricieufcs  étoient  appcllics  du  nom  Jl  tt  Du  u,  l  u'.i, 
le  doigt,  &  le  rein  J'Adod.  *  Matrolw,  Stuuru.  i.i.  i.  t.  23. 
Pline,  lit.  37.  (If.  I.  V'oflius,  lie  liM.  M.  i.  (.  zi.  I.  2.  t.  6. 

ÂI>AD,  nom  commun  aux  anciens  Rois  de  Damas  de  Syrie, 
«mmff  celui  de  PtawiOBi  ft  depuis  celui  de  Fiolomt^e,  l  om  étc 
aaxItoTs  d'Egypte.  *  Nîcofts  OamibiBe  dcé  par  Joilph,  Aiauj. 

y-.i:{<j.  I.  7.  c.  6. 

A  n  A  0  I.  Roi  de  Syrie  &  de  Damas ,  fcîon  Jdêph,  .vint  au 
ft  ciuiri  d  Ad.iri-'zcr  fon  «llié,  à  qui  David  T.ifoit  la  guerre.  Ayant 
domé  la  batii'lc  .i  David  près  Cv  rEiipIuatt ,  il  fut  vaincu,  & 
fon  Armde  dt'fjite,  dont  il  relia  viiit-iaiilc  homme»  fur  la  place,  ' 
les  autres  furent  o!»li;;cz  de  ptcn;lrc  la  f  iiu.  rciniid  .iiî  .\dad  * 
fit  des  a  "tions  (i  remarquables ,  que  dcp.iij  ce  teins-iâ  les  Roit  de 
Syrie  pr>rt'jTci)t  l  '  iiuiii  d'AJad.  •  Nlto  as  de  D.iuias,  citt^  par 
JofepI),  daîjs  l'Ilil'tiirc  des  J'uiij.  fuiiiHi).  I.  7.  r.  6.  Il  ell  parlé 
de  Cetti'  viflolrc  de  David  fur  l'Éliphr.Ue  conue  Adan^zer  Roi 
de  Soba  ,  &  la  SyHens  de  Damas  qui  étoicnt  vciiui  i  ton  fe- 
eam,  dms  It  tb.  9.  àt»^  6v.  4i  Anu^Z  ou  Sers. 

AD  AD,  Idiméeo,  de  la  race  royale,  gui  étoit  dama  Edom, 
a'enfuit,  ^tant  encore  enfant,  avec  IcsIduniieM,  fcrvitcuts  de 
ion  pérc ,  pour  fc  retirer  en  Egypte ,  afin  «féîpiter  b  perîëcuiion 
de  joab,  lequel  lîtant  venu  en  Idumtfc  pour  cofcvelir  les  Ifraéli- 
tes  qui  «voient  6U  tuez,  faifoit  mourir  tous  les  eofans  mUes  d'I- 
dumi^e.  Il  vint  d'abord  à  Madian ,  de  li  Â  Phiran ,  cVoù  il  paf- 
fa  en  Egypte,  &  fut  bien  rc^u  de  Pharaon  Htii  J  Iv;.pte,  qui 
lui  donna  une  maif-in,  lai  M-^m  une  tcnc  ,  &  injiir.  a  i  tout 
ce  qui  etoit  niceliliire  pour  û  fubfitlance.  Ad  id  i  .1  jui;  1  j;i't- 
ftio.T  de  I'h:'.rnoii,  q^ii  lui  donna  en  mariage  la  fujut  tic  i  apuoei 
fa  femme,  dunt  Âiivi  tut  un  îiU  nommé  GÉnubatli,  qui  fut  lilc- 
\i  pat  rapliiiis  avr  c  f^i  cnfiai  i  ta  Cour  de  Pluaon.  Adad 
ayant  appris  que  D.ivi  !  &  Joab  éiolent  mottt,  voulux  s'en  re- 
toumerdani  (on  païs,  &  'c  joignit  avec  Razon,  tilt  d'Eliada,  qui 
s'en  étoit  fui  d'aufHcs  d'Adarézer  Roi  de  Soba  fon  Seigneur, 
ptwi  fc  faireChcf  de* Voleurs  dont  David  s  Otolt  fervi  pour  faire 
1.1  g.ierre.  Adad  &  Razon  cHani  allez  à  Dauiat  ,  ils  y  habiti^rcnt 
enfcuble.  Il  fut  ennemi  déclaré  des  Ifraiïiites  pcnJant  tout  le 
rSgne  de  Salomon,  &  riJ-gna  e;»  Syrie.  1  ou  III  Rois,  (h.  n.  v. 
14.  (Tj'uiv.  juufv'att  36.  Jofepli  donne  à  Cet  Adad  le  nom  d'A- 
dcr,  &  dit  q:i'ct.int  forti  d  ReypIo  ,  il  revmt  tn  Id  um'c,  pour 
flire  fo'ilcvcr  ce  pcuplt.  k":ilri.  S.iI  j  hlhi  ;  li  ni::  pat 

nir  il  ho.ir,  parce  qu'il  y  axmt  de  Iio:likj  ;;ifuiions  dans  les  vil- 
les, qni  les  empécholent  de  tien  entreprendre»  q^'Adad  l'en  al- 
la Syrie,  où  H  Te  joignit  i  Razar.  qui  s'éûtit  révolté  contre 
Adrùar  Roi  Je  Sophéne,  e'eil  i  dire,  Adar^zcr  Rot  de  Soba , 
ft  tfti  faifoit  des  courfes  dans  !e  pals  ;  qu'avec  le  fecours  de  cet 
]iomme  &  de  ceux  de  fou  parti ,  il  s'empara  d'une  partie  de  la 
Syrie  ,  fut  déclaré  Roi ,  &  fit  de  fréquentes  irruption*  dans  le 
paT5  <lcs  îrmî'i'es  pcndsnt  tout  le  régne  de  Salomon.  *  Jo'cph, 

ADAD  ou  plui<}t  BEN-ADAD,  Roi  dr  Syrie  ,  Mut-GU 
d'Adad  Roi  de  S)Tic.    ftyci  BEN-ADAD. 

ADAD,  ou  plutôt  BBN-ADAD.  Roi  Je  Syrie,  fils  A- 
jtaë!.   l'oKC  BEN-ADAD. 

ADAb,  ou  David,  Rf>i  des  Ethiopiens  Au«uaiUc.i ,  futcon- 
vctti  i  la  foi  de  l'Evaiigile  fuiia  le  t^pc  de  l*EiiiipcKW  Jiifiiuiei  I. 
depuis  leqjct  Km  la  Religion  iVA  toftJoUR  mwiicniie  Sm*  VK- 
thiopie  ,  au  milieu  de  ct-s  ;''.jup!f  Hi.irbares  :  uiais  le  ChriHi  inis- 
mi-  y  c'X  bien  défigure  par  ii.  tii  lrmù  d'erreurii.  '  (ieorgc  Hor- 
niji.  Or*.  /m;>.    Tote:  DAVID,  Roi  des  Auxumitcv 

AI)  ADA  ou  HADHADA.  ville  de  la  Tribu  de  luda.  ♦ 
Jcfitr ,  f".  1$.  21.  Son  ivjui  fi;;nilie  Jm  (l'm*.';;,  Jin  milt  pticr- 
«el ,  j't.n  io.  ji4  f,mit':r.  rfn  (■,:  ■,      ptn.  *  Simon  ,  D:({.  4k  h  Billt. 

adadeîer  &  adadiiezer.  ivaz  adar-e- 
zeh. 

ADADRITMON  ou  IIADADRIMMON  .  ui  c  de  la 
Tribu  de  MinsTé,  dcçi  k  Jourdain,  proche  de  Jczraë!,  cw'lO- 
bie  pjr  la  viftnirc  q,te  PharUMI  NidMO  Ilol  d'iv^ypie  j'«na 
coaue  joTuis  Roi  dv  Jodii.  Ce  dentier  Ait  tué  dan»  la  bataille 
que  CCS  deas  Frinces  fc  doonirent  en  ia  pUtoe  de  M^doo ,  ^ 


efldunla  flrfme'MbildeUsnall!,  pris  de  fa  Mer  MéAnn. 

née.  Elle  porte  te  nom  d'JtkJrmtti ,  i  caufe  de  h  quantité  de 
grenades  que  l'on  y  cueille ,  ce  mot  ^iiM  tt/uin  figniliant  en  Chal- 
dalquc  ,  Vbm\t»r  tks  ^iwjjw.  On  l'appclloit  aiifH  AJtJ.  On 
ch.in^ea  après  fon  nom ,  &  on  lui  donna  celui  de  Mtxmumoptlis, 
C'cft  a  dire,  U  wlle  ie  Mn^-mint  •  Zacberu,  ch.  12.  v-  lî.  Itrrz 
Tirin  ^iir  ce  ibdpiirt. 

ADACUS,  en  Orec  4Vai<«,  de  Mityléne,  Auteur  Grec.  On 
ne  fait  pas  en  quel  tcms  il  vivoit.  Il  avoit  énit  un  livre 
Tift  A'yaAii<T<T««>,  tics  Stttutitrti,  &  m  autre  Ue  la  dtfpoTitioii 

00  iocUnation  pour  les  diofes  qu'on  entrepiend.  *  AtMue,  liv. 
II.  ft  ta-  VolGus,  de       Gt4u.  f.  3. 

ADAOIATI,  ntm  que  prenocnt  Ici  Actdéirielne  deXini. 
nt  •  ACADETMlE. 

A  D  A  O  O  U  S ,  Diviniti.'  des  Phrygiens .  dit  Héfychlus.  O  a- 
joûtc  que  cet  Adagoiis  étoit  heiituptirodite ,  &  certaines  Gtoibe 
maouftrites  en  difc^^  autant:  ainl  te  Dici  pounoit  bien  être  lé 
mémo  qu'Atlis.  *  Voflius,  tie  Uol.       1.  ,  a. 

A!>A|A.  tiviéa-  ."Pi^-»;;:..  .  d  I;  vieille  dmile.  Sa 
l'i  iicr  (-:':  ju  haut  de  Vill-  "I  m  ;   l-IIl-  ir  ivcrfc  Avila,  oil  elle 

n  ><!i  ie  Rio  .Se-tHiitto;  à.  Arevalo,  où  le  Rio  Arcvalillo  s'y  >ct- 
rc  t'nfîi)  elle  coule  ii  Olmédo,  ft  te  Jctic  dus  leDwuo,  aa 
dciioui  d'ATiayo.  *  B.iudnnd- 

ADAJA.   Il  y  a  dun^  l'Ecriture  fix  personnes  de  ce  nom. 

I.  ADA J  A ,  de  1 1  Tribu  de  Ixvi,  fut  lili  d'KUiaa  Spérc  de 
Z.iia.  Il  defccndoii  do  fecpîîd  lilsde  Guci^^  *  1  Ctrm  ou 
Ptiralip,  ch.  6.  v.  41. 

II-   AD.^JA  ,  fils  de  Si,-inhi  de  la  Tribu  de  BenjuiiQ.  • 

1  Ci'roH.  ou  Purelrp.  à: 

III.  ADAJA,  de  la  race  des  Sicriticateurî ,  fut  Sis  de  Jexo- 
ll3:n.  *  1  C/tom.  oh  yardip.  ci:  1).  v.  lî. 

IV.  ADA  IA|  pére  de  Mahafeit,  avec  lequel  le  Souverain 
s.icrific«ienr  Jâwjadah  lie  stDbiKe.  *  a  Cftrea.  ou         A  «3. 

V.  t. 

V  \  D  A  J  A ,  lils  de  Roti'Kitb ,  fut  le  pére  de  Jédidn  ^Lv.me 
d  AmoR  Roi  de  Juda  ,  ilu>}acl  elle  eut  Jofiss  qui  fucciida  à  fon 

pére.  •  Il  OU  IV  Jta'u,  df.  ai.  v.  1. 

Vi.  ADAJA»  on  des  enlàns  de  Bani,  qui  dans  fa  captivilé 
avolt  dpoulé  une  fisme  àrangérc.  *  fidnit  ou  I  Stéru,  tk  6, 
V.  t9- 

ADALA.   %K  l'AntcIe  d'ALLEBEN. 

ADALAIRE  ou  ATHALAIRE,  un  des  prindiwitconi- 
paRnons  de  Bonifiée  daiiv  fo'i  voy^ffc  en  Frife  po  ;r  la  conver- 
fion  de?  Idolâtres .  éloit  Alr^'oii  je  r.ailf.ncc ,  cil  :  p  II-  Adil- 
IUtc  par  Willibald  dun^  la  Vie  de  l'oniCace  que  quelques-uns  re- 
gardent comme  fécond  EvOque  d'Utrccht,  &  fouiîirit  avec  lui  ie 
M.trtvre,  C'eft  ixmrqnoi  fon  corps  fut  transporté  i  Utrcclit ,  oii 
0:1  l'Iionor.i  L.;ir;:n{:  i::;  cnrj«  faint.  Si  fut  tongtems  cunTcrvé  dans 
une  chàlle  dans  i  H^iiie  de  Sl  Sauveur.  De  la  on  le  porta  cnfui- 
te  avec  ceux  de  Bonifacc  &  dT.oban  ,  i  FuUe  en  AUemanie 
orocbe  du  paK  de  Heflê ,  &  on  te  plaça  dans  te  OcAtxe  de 
Marie  au  nord  de  l'Es^ife ,  jotqiies  a  ce  qu'en  Tan  iiS4  le  M 
Avril  il  fut  icpotté  1  Etfyiti  lors^  le  Cfoktc  tomba  en  tuSao 
de  vieitleUë.  *  Scmtias.  L  1.  lUnm  Mmt.  «x  Armiirit  Stfiit. 
HcnfcheaiuJ ,  ml  êm  S,  Jum,  Jban.  Holarlos,  i»HML  S5, 

Btirii. 

ADAi  IM  R  ft  ADAtBl'RON.  ADAUr. 

a.i)N  Xil.  Abbé  fic. 

ADAI.BKRON,  Archev^qur  tl-RliLin^,  t'v  Oui  cflii.T  de 
France,  dans  le  X  (ié^lc,  étoit  fil»  de  Utotroy  Coiale  ilArdca- 
nc.  Après  avoir  fuccédé  i  Odatric  vert  l'an  p68 ,  U  célébra  plu- 
ficus  Conciles,  lit  diveties  fondations,  &  narut  avec  éclat,  taoc 
dam  les  oocaûoM  qui  icigardoleiii  les  iotérèn  de  S»  EgKIb»  qptt 
dam  «Oei  qui  coneeroolent  rSnt.  Il  Âc  bit  CbtnceÔer  4o 
France  par  LothairC ,  &  il  exerça  cette  dignité  fous  fon  rég». 
fous  celui  de  Lotiîs  V.  &  fous  celui  de  llui^ue;  Ciipa.  Ce  fut  loi 
qui  fiera  ce  dernier  l'an  yH;.  Parmi  les  Kpitrcs  de  Gilbert,  sni- 
paravant  Archevêque  de  Rheims ,  pour  lors  Archevêque  de  Ra- 
vvT.nc ,  &  depuis  Pape  fous  !?  noni  de  Sylvcllre  II ,  noit?  en  t- 
vor.s  cm  )  qui  font  écrites  j  A.i  l!'.- jron ,  &  d'autres  qu'.AJalbé- 
mn  nvcit  écn'çr':.  Ce  Pré!.!!  mo'.ir.it  li;  f«T?fi!tirrî!e  fîrrvîcr  de  l'an 
l/Sv-  *  .Aideric.     C  i:";.  S-.ir.te  .\1  iirl;;',  i.'.i.',':*  C-UÎ. 

ADAl.Bi':  RUN,  Xil  Abbc  d  lywaii^eii ,  &  dcpui<  XXIII 
firteoe  d'Ailpbows,  ville  Impériale  d  Allemagne  en  SoHbe» 
florioblt  hir  k  lia  dii  IX  lîédc ,  à  au  coaiuicnccnieiit  du  X  U 
fut  iiréccpteiur  de  Louis  IV.  lîls  de  rBoipeneur  Amould ,  qui  le 
coniulioit  rottvcar  liir  les  plus  grondes  affdres.  Il  écrivit  nuet- 
qucs  Vies;  comme  celle  de  faint  Ariolptie,  premier  AbWd'fil» 
wangen,  &  mourut  l'an  921.  lliltin  lui  fuccéda.  *  VoAlS,  A 
ff     t.  .'  I.  i.  t.  39.  Ileury ,  Hijf.  Ectl.  I.      1-  <? 

Au  ALBERT,  Archevêque  de  Sali/huur^  Jhviirc,  tils 
iIl-  I .  a  r)  I  «  I.  »  ï  Roi  de  Bohême.  Il  fut  éiii  Arcticvcijue  en  u63, 
rLijiit  If  l'.i//  'jin  du  P.ipc  Alexandre  111,  après  avoir  été  chalTiî 
de  fon  Archevêché,  parce  qu'il  tenolt  le  pani  du  Pape  contre 
Frédéric  htrkrixtffe.  Il  fit  bitir  la  fonercdc  de  Halmburg,  pour 
fe  meure  en  fùieté  contre  cet  Empereur.  H  y  f  it  pris  par  Ae 
Dioc^iains;  nais  U  recowm  la  lîbené  peo  de  tems  après,  de 
moaiot  en  isoo.  *  Wlgotevl  Hund  i  Solâeninos,  AIr>r«/Wir  Ss- 
liiitirf  nSi ,  &ff. 

AD  Albert,  Archevêque  de  MagdelKinrg ,  élevé  dan»  le 
mon  ^flcrc  de  faint  Maxîmin  de  l'révcJ ,  d'où  il  fut  «îré  l'iin  96 1  , 
par  (i^ùllauIne  AKhevéquc  de  Maytnce,  (ils  de  l'Hnpjtfi.r  ()-. 
ibon  I  ,  pour  prêcher  1  K\Tiiigile  auï  Rufliens,  peuples  de  l'ar»- 
cienre  Sainiatie.  Après  avoir  été  facré  Evêque  des  Rufliens  à 
Maytnce.  il  alla  dans  ce  paî';  '«.lis  i|uoir;!!e  In  Reine  fCIt  Chré- 
tienne, il  trouva  ces  peuples  11  CW^nc?  c  ciiib'jiTcr  h  Religion* 
qu  il  revint  à  Mayence  ,  fans  i>voir  tiré  a.ii.un  Iruit  de  fa  nuifion. 
L'Empereur  Othon  le  fit  Abb^-  de  WcUrcmbonrg  ,  &  enlbiis  on 
lui  donna,  in  m,  l'Ârcbcv£cbé  de  Ma^dcbourg  nouveDenienc 
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A  D  A. 

én;;^ .  J'în  que  cet  Archevêque  pût  travailler  i  I«  converfion  Je» 

S^ljvuiit,  qui  s'éf oient  éubib  le  lon<î  de  l'Klbc  &  de  l'Oder.  Kn 
y  M  v.i.l .  1:*  comme  aprcj  avoir  dît  la  W»'Tr  \  Mcrfc- 

boorj;  ,  il  vo.iior  cantin;jer  fon  voyage,  il  fut  ittiqii  a  "un  fi 
^nd  uul  lie  cc(t;,  ii  une  (i  ^^randc  foi)>le(n.' , qu^i!  en  uto-irut  te 
Icndemitin.  •  yi<  tAdt^ri ,  ^ns  Us  Sirtln  BneàHtits  du  P.  Mi- 
billon.  Bïillet,  Hfj  da  Sému.  M.  du  Pin,  BiMmb.  ici  Jat.  Ec 

ADALBERT.  ADELBERT  ALBERT,  Rvêque  de 
Priguc  ,  fA%  de  SluK-ink  &  de  Stréllflan ,  de  la  première  lloble£> 
fe  de  Bohême .  viot  au  moDile  l'an  psâ  11  fit  (a  étude*  i  Mig* 
debourg  fous  Dictheric,  ■&  y  fut  reçu  d'Adaibcrt ,  dont  nouj  t- 
vooi  pvié  dans  t'Articl'j  ^inS  édent.  Après  la  inott  de  cet  Arche- 
vêque, il  retourna  en  Bohi^me,  où  i!  fur  ordonné  Prdrrtr  par  t'il- 
vêque  de  Prague  Diethmar.  Il  fut  «hj  en  la  place  Je  cci  ]■".*- 
que  ,  reçut  d'Othon  II.  l'inveflitme  Je  cet  Evéché,  &  fut  ot- 
oonné  par  l  Archi  V  L'cj  ic  Je  Maycncc  Tan  983.  dêfiigleint-n) 
«lu  peuple  de  Uahcoïc  i  obligèrent  <iic  quitter  bicn-c6t  fon  Evéchi. 
Ttoil  Aofci  le  portèrent  prindpalcmeDt  i  cette  rêfolution;  U 
BtenitfKi  que  ce  peuple  ne  fiifoit  point  confcience  li'avoù  plu. 
Mmfiamiu»;  la  fccoodc,  que  Iw  BccMfiaAi>jues  conmAMiit 
àm  nuriagcs  impunément  ;  ft  h  tmiliéinc .  nu'il  MMt  m 
Baflc  homeux  d'cfUavei  Ghréttem .  <\\'.p  rcux  du  pili  vendoicnt 
aixjalfs.  Améii'étre  détnii  i  Home  de  Ton  Evéclié,  il  fc  re- 
tira pour  <]ijdqw  fetn»  ati  Mont  C  iflj'i,  <*<  fit  enfuite  piofeŒan 
de  la  Vie  1:1011  i'lif)Ot;  prn','..int  quelques  ,^t-ir-cs  le  monallé- 
re  de  faim  liomfice  à  Itcnic.  li  en  fiit  arracn*  Jl—.s  f^lfféremes 
fois  par  les  vvr.  -s.o::-  ;lt:  I  Arclicvéque  dc  M  iyciicc.  miis  la  ff. 
conde  fo'N  if*  Bti'i^initn-.  ne  rayant  pa*  voulu  tetcvoif,  il  s'en 
allj  préirhcr  i  Evar  ^ile  en  Pnillc ,  &  de  li  i::nL!thuanie,a(i  ayant 
beaucoup  i'outrett  pour  la  Fui ,  U  reçut  enfin  la  couronne  du 
Mumr  fn  997t  percé  de  coupt  de  lanoeipar  les  Payens,  qui 
coopocnt  enfttltt  ion  corpt  en  pièce*  ft  le  dtmnércntimanKcr 
anx  oifeaux.  *  Baronlus.  Bollandui.  Mabtilon  M.  du  Pin, 
WMb.  dts  Àut.  it(kf.  i»  XJUcU.  Baillet.  Kiei  Jn  S.tmn.  Iloirmao, 
J^xic.  Viiiv.   Ce  dernier  Auteui  dit  qu'il  fui  auŒ  Archevêque 

"^"^AD ALBERT.   C/>erri««  ADILBËRT  &  ALBERT. 
ADALBERT  &  ADELBERT,  HénÛque  A  InpoOnir. 

l'iyrsr  ALDEBKRT 

ADALDA(;UK  ,  Airlie'.  l'q  le  de  Hiuih.v.ir^ ,  vi:ii-  impé- 
riale A  Anféatiquc  de  U  tiaile  Saxe  ,  eut  un  loti  g:<iiiJ  cf<.Mit 
pendant  l'crp^ce  de  cinquante  ans  i  la  Cour  des  trois  premiers 
Oibons  Empereurs ,  dont  le  dernier  ccflà  dt  vivre  l'an  looz.  A- 
itiHiHlii*  y  eiterça  la  charge  de  Cbanodicr ,  &  fui  Aatear  de  ta 
Btiquit  àti  beilei  ordonnance*  qoe  ce*  Earocfeiin  ont  pubitêet. 
Apiè*  It  victoire  qu'Uthon  I.  remporta  fur  les  Danois ,  il  établit 
trois  Evkhez  dans  le  Jutland,  Province  de  Danemarck;  1  fa- 
voir,  ceiu  de  Skv.rîcî;,  Je  Ripci),  ft  J'Arhafcn.  1!  mena  pri- 
fonnicr  4  Hafflbei'.irg,  B-.TiPlt  ((iic  lc<  Romains  avoient  élu  con- 
tre L^nn,  &qui  'init  fi'^  ÎMurs  iLiiii  fn  pnfon  en  966.  Il  baptifa 
Har.ilde  Roi  Je  DaiieuurcS  ,  &  envoya  des  MilEonnaires  pour 
prêcher  1  Evangile  aux  peuples  l'cptentrionaux.  *  Cnau,  I.  4. 

Séxm.  t.  3.      uoTopif.  t.  lis.  sr  i«.  onjnmt  te.  n. 

Bantings  Imcr^.  Chra.  t.  105. 

ADÎLGAI R  E ,  ^^f;«r«w  ,  M«lM  BInMiffio  dans  l'Ab. 
Mte  da  Corbie ,  &  compagnon  de  Hembot ,  doot  il  fut  fitccef. 
feur  dm*  le  Uge  Epifcopal.  Ayant  été  cité  i  Rone  par  le  Pm 
Formolêt  pour  dlauîre  les  raifons  du  droit  qu'Q  prïiendott  nir 
TEglifc  de  Brème  ,  non  feulement  Adalgaire  n'y  vint  pas ,  mais 
il  n'y  envoya  tpême  aucun  dèi>uté  de  la  part.  Par  le  zt'Ie  qu'il 
avolt  d'étendre  la  rdigion  dans  les  paîi  fcpfentrionaux ,  il  établit 
un  féminairc  de  Préuci.  Il  mourut  l'an  île-  J^f.is-Chrift  pop,  t. 
pic*  avoir  gouverné  l'on  l'cfpirr  de  vint  ans. 

ADALtîlSE,  q  nn  ,r,pc  c  1  iifi  THEODOSE.  fiU  de 
DiniRR  ,  dernier  Kih  d<»  luxuiiburdî.  Apre*  que  fon  pt'rc, 
v.uiu'  i  par  Charlcmagnc  ,  citt  perdu  fon  Ëtiit  &  fa  liberté  en 
774 ,  ce  Prince  fc  retirai  i  Vérone,  ville  de  Loinbardie ,  du  do- 
.  «Mine  àt  Vcniie  Air  TAd^t,  pui'^  à  ConHantinople»  oà  il  Bu  se- 
vCtu  de  la  dîgnfti  de  Patrice.  En  77s  .  rEmpeienr  Conttandn 
'Vil ,  fils  de  Liéon  ■  lui  donna  des  tro.ip<~> ,  qui  rirent  une  dcfcen- 
te  en  Olabrc:  mais  elles  y  furent  entièrement  dCfuites  par  les 
François.  Adalgifc  fe  l'auvaui  i  peine  de  la  bataille,  dans  la- 
quelle Jean ,  l'un  dis  Généraux  des  Grecs ,  avoit  été  pris ,  fe  reti- 
n  à  Conflantinople,  où  il  ir™irvt  diRi  fj  ilijnîté  de  P.iuke.  * 
Aminin  ,  i.  4.  rfiéophane.  L'Oirei  e. 

AUALGISE,  Lombard,  Prince  de  Saicme,  avoit  été  thar- 
pé  p;r  l.c-Lii.  IL  fils  de  I^thairc,  Je  défendre  la  ville  de  Btaé- 
vent;  mais  tétant  laifFé  ga^cr  par  les  promcllès  des  Grecs,  il 
quitta  le  parti  de  ce  Prince  pour  l'c  ranj;er  de  leur  cAté  ,  &  en- 
traîna dant  (à  révolte  toutes  lei  vUtes  duSamniuu,  de  Lucauic 
de  de  la  Cmipinict  Mais  lx>uls  ayant  bien-tAt  icprii  toutet  ce* 
vniet  qui  lui  avaient  manqué  de  fidétitê,  Addgire     Kllr*  doif 

l'in^  de  Corff .  •  Ctrim.  Pf  :/.  4. 

A  1)  A  1 .  (■  1 S  E  ,  François  de  nntion ,  Moine  du  Couvent  de 
St-  ïhéodoric  du  XtontOr  i  Rhcim»,  fleurit  environ  l'an  1150. 
Il  écrivit  l'Hiiioire  Ji->  Mincies  de  S.  Théodoric  Abbé  de  Rheinis, 
psr  Venire  H  t  Père*  Jn  C'iinvfnt.  nnfq-ids  il  dédia  fon  Oam- 
ge.  Cf  livre,  lire  iV.r  nan  ifiTt  Couvent  •  fe  tro'.u i-  diiw 
le  Recueil  du  P.  Mnbillun  B  ^iiB.  l.  f.  622.  Ce  lavant  Bê. 
nédlélin  déclare  qu'il  a  oiiii^  pli|lleiH>  Wixadei  dfe  petite  COOA^ 
^uence.  •  Cï»e .  dt  Script.  Eecl. 

AD  A  LG  OT  H  E ,  Àtlnhothni ,  onzième  Archevêque  de  Mag- 
debout*.  lequel  du  tciiis  d  Henri  iV.  Ëmpercur  ,  établit  la  cuu* 
tume  de  donricr  to:i>  les  ans  à  cent pwmc* pendant  la  Carême, 
par  chaque  jour ,  i  chacun  un  pùa  «un  banoig.  *  Ccantslnt,  L 

4.  Mtlyfp.  i.  jî, 

AD  A  Ll,  ou  lUM ,  fiit  pére  de  ce  brave  Htmufé  de  1*  Tri- 
ladrj^éB,  ^  aflifU  d'fsAMa»  aUoifiht  iétMntjé, 
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ne  voulut  («mail  permettre  que  le»  captif*  ,  que  le»  Ktaclite* 
avoicnt  Uns  fur  l.i  Tribu  Aejudt  &  de  fioi;«ifi(,  enuaircnt  lïan* 
leur  Ville,  de  peur  d'attirer  fur  eux  la  colère  de  O'^j,  félon  l'a- 
vcrtillèmcr'  du  i'ro;i:,.'te  OM.  Ce  refus  vili.(  l.i  ir.:.eit:-  i  ce* 
captifs.  11  f^m.  ou  l'*Titlp.  ch.  »8,  «.  11  ;iiicp'),  Ame  fi. 
jùjdiq.  Itv.  9.  ib.  u.  Celj  j-nvi  i'.ni  ^.'  -y  d.u  iii.indc,  &  '7j7 
avant  Jclus  Chrill.  Le  mot  JtUli  ftgiuiic  vj««r  (rovaiAoH  uu 
Mmeux.    *  Simon  ,  Diainaii'i  itu  B:He. 

AUALJA,  cinqulêoie  Vf  d'fr«M ,  qui  priit avec  (ëtaiitrta 
MieSt  (on  pére .  &  t'a  méte ,  par  la  permilSoft  ^/fj^  ai  dor,na 
aui  foflk  de  le  veiH;er  de  leurs  ennemis.  Son  nom  li^ific  H<T' 
vittur  trâtftîHgnt  ci  j  lihiinix.  *  Ejlber ,  ih,  9.  v.  g.  Sirooo,  Di- 
ihtx^  't  ii  U  Itliir- 

ADAI.V  Ai.UE,  AD\LWALDE,  A  DU"  A  t.  DE  & 
AnRl-.VAl.Ub:.  fils  d'At/Wfï  Duc  Je    1  1   :  , 

n'étant  eacoa'  ijiïnf.int,  lut  rei'onmi  Roi  .les  l.t>nibar.  ^  pur 
tout  le  peuple,  tS:  rei,-ut  toutLi  les  ni.'.iqLiLs  Je  h  rov.fjtt  Jjn>  le 
Clique.  L'Empereur  I ltlr>icliuj>  loi  envoya  un  Auiliail^dcui  uum- 
aiê  Eufébe ,  en  6i6.  Cet  Eufébc ,  foit  qu'il  e.xecutit  les  ordres 
de  fon  maître,  ou  au'U  fuivlt  fon  propre  mouvement,  prit  un 

jûar  i  uccaflon  qu'AdilnUe  fixioit  du  bain,  poor  lui  ^xéSum 
d'une  Ijqueur,  toiiiinefintboiiwftMefifillïiiiiie«ii«etMooafian. 

M.iis  ce  jeune  Roi  ne  Peut  pas  plutôt  bue,  qu'il  commença  i 
peiire  Pufage  de  la  raifon.  Dès  que  t'AmbalTadeur  s'en  fut  ap* 
perçu,  (1  pouta  ce  Prince  inrcnfè,  fou«  prétexte  de  mettre  fa 
perlOlinc  en  fûreté,  i  faire  mourir  les  plus  qualifiez  d'entre  le* 
I.onib]rds.  So»  niaiiv.iis  confcil  fut  aul!i-t6t  fuivi,  &  dix  des 
|)lus  grands  Seigneurs  furent  d'.ibard  mis  i  luurt.  Les  Ijombardi 
prévoyant  que  (e  mal  aJ'oit  aucmenter,  (t  appréh<?«iJant  avec 
liih:-:  qj  il  l  e  !i  ir  en  .ini'.at  ,i.;u;  t,  tbulcvére»-t  !î  piu;;!!, 
ctuuéren:  ce  l'riticc  .ivcc  <s  i:;cre  Ihtodeiinde.  *  Sigomus,  i.  1. 
Krjxi  két,  Paul  Diaae,  lljt.  Uapè.  ùi.  4. 

ADALULFE,  grand ^igneur  pannliieiLomhuds, ayant  Ctt 
la  t6nérité  d'attenter  i  l'honneur  de  Giuidebergue ,  cpoufe  d'A- 
rioUle,  Roi  de:,  lombards,  elle  lui  témoigoa  totstc  l'iudignaiiui] 
que  méritoit  fon  Infolcnce.  Adalulfe,  apprélicndant  que  le  bruit 
n'en  vint  jusqu'aux  oreilles  du  Koi,&  que  la  lU-ine  ctlc-niême  ne 
s'en  plaignit,  prit  les  de',  r  -  ,  uouvtr  le  Rnl,  &  accufa  la 
Prlnceflc  de  trahifon.  I.e  Piince  L-  ciovant  tiop  1  irèremcrtt ,  fit 
enfermer  Gundeber^ue  d  ins  une  éitoite  primii  Elle  paiTa  trois 
.ir,s  djn,  V  0  ttilte  ..r,; ,  use.ii  à  ci'  «iiic  Ciotaire  Roi  de  rrarice- , 
louché  du  foit  lie  celte  PtitucM'u ,  cnsoyadci  Aiiil'nirndiijrs  i 
Atioldc,  pour  lui  dite  q'.i'il  ne  lui  étoit  pm  perini*  fur  une  liin» 
pie  accufaiio]> ,  avancée  fans  preuves ,  de  traiter  ainfj  Ouudcbcr. 
Kue,  fixtie  dulang  royal  de  France .  &  de  la  dêpouMcf  aloli  de 
ton*  les  (Kmaevi  dû*  ih  qualité  &  i  fon  rang.  Le  Roi  ArkiiU 
de  répondit  aux  AmbiiraJeuit, qu'il  »voit  fcs  rairont  d'en  ulèr 
ainS.  Un  des  Atuball'adeuri  nommé  Afoulde,  pren.int  la  parole:. 
N»»«  Jirui  de  wtn  /fnf'ni.  n.' ,  Jit-il  au  Roi ,  p  vma  wnl^z  h'tnpfr- 
mtitrc  i  la  Rrnir  i>-  le  f  fucl^'m  dt  lis  O^c  n  s  ifui  j^nt 
iltmi  fe<  hvrréts ,  &  qut  Je  Mira  en  énel  «;«  Jon  tuiuftitut.  La  pro- 
poiîtiuii  Int  acceptée;  élt  aurtitù;  Anpctt,  proche  parent  de  la 
Reme  .  rii  venir  im  nommé  PîCi'  p^nir  le  battre  avec  Adalulfe, 
q  li  .icceptj  II-  Jl'i'i:  Js  eoni'i.ttr.iierit  :  un  contre  l'autre;  la  vérité 
fut  reconnue ,  la  vicloire  lé  déclara  pour  l'iuooccnce.  Adalulfe 
fut  nièfiir  le  drap:  Aiioide  ii  i«tir  OundiiMiyM  de  Ptilbii, 
&  Id  rendif  towle  oddit  A  tous  le*  Iwnncur»  qu'elle  merhoit» 
dt  comme  innocenie  &  comme  Reine.  Cel^  -niva  en  l'année 
<i<|.  C'étoit  une  ancfenne  coCituine  parmi  les  Loiiki>atd«,d'em> 
ployer  le  duel  pour  lie  iulUBet  des  phu  {grandi  aimes  ;  die  a  fub> 
finé  longtemt  ea  OocldeiK,ft  •  été  aumUée  par  les  toii.  *Fi«* 
défaire-,  c.  «i. 

AiMI.WALnK.    ;^T.--  ADAl.VAI.i)!'. 

A  D  A -M ,  c;;  le  1110;  orJi'K'ire  duii'.  k->  li^'i-fiT  ;e  lervrnf 
pour  e-sprimcr  l'henniiif.  11  ii'jmbe  1,-1 1  c  f î^jtl-.  M,»i5  ee  ;i 
donne  particulièrement  au  preiuiei  liowuit  que  Uicu  et  .  a  de  ks 
propres  mains  le  fixléme  jour  de  la.créHtion  duwonee,  roin  ne 
il  cit  dit  dan*  le  fremitT  clûpiire  Je  U  Gtatji,  v.  16.  ti.jmi,  dit 
Oicvt  tkmmimniiiupV  t^fimUmtttf  qit'il  pre;Ue  tux  fuit- 
fim  é  iimr,  mixé/mx  ât  ràf,  d  r«ar  Je*  r^  la  fti  Je  remuât 
fiir  1»  Mme,  8f  d  tome  U  terre.  Dit»  erét  Pbmmt  4  jim  mm,  it 
U  pt  à  rtmtge  de  Die» ,  »  il  le  (ré*  mXt  (f  ftmcllc.  La  CMon- 
llanccs  de  cette  cre'atîon  foiit  rapportée!  ditni  le  2.  .Imp.  v.  7.  de 
U  Gtntji.  I,c  Seij^ncur  fornii  Ihoinme  du  lin.oii  de  !a  terre,  ou 
comme  porte  l'Hébreu,  rfr  Ij  ;w:'icrc  it  k  terre ,  y  r/  fms^d  far 
jen  i  u.t  imffie  de  tiir,t?'  .'"i  '«"i/  iftia»  «itiinit  Sf  ûiut./--  Dicii  le 
ir.it  dans  un  jardin  déiideUX  qu'ii  ivoit  planté,  tcirpli  de  to  itr^ 
liiia-b  d'irbres,  aiin  qu'il  le  cultivSt  &  le  g  nJst.  Oi;  r3p;ic''e 
orJ::i.iireniciit  l't^titt  lerre/lrt  OU  Jérân  d'Edtn.  li  lui  laitia  ia 
libenè  de  manger  de  tinif  les  frolls  de*  arima  de  ce  Pandii  d« 
délices ,  i  l'exception  du  Ihiit  de  l'arbre  de  k  IfeieiMe  du  bien 
du  mal,  doatil  luï  défendit  exptefleuient  de  manger,  foui  Mii> 
ne  de  itioatir*  dt&  i  dire ,  de  devenir  mortel  i  l'heure  nem 
qu'il  en  mangoolt  Dieu  après  avoir  fait  venir  lupiès  d'Adam 
lou*  les  animaui  de  la  terre  afin  qu'il  leur  iœpofit  des  noms,  fit 
tomber  fur  lui  un  profond  •'oniincu,  forma  enfuitc  Eve  c!''.nï  de 
fc*  cdtes  4  la  "ui  Jor.na  pour  femme  :  apiè*  quoi  il  la  hénit .  & 
leur  dit  de  at^txe  &  de  roulupiiet ,  &  de  remplir  h  ferre.  Adaia 
connut  alors  que  cette  compaeiK  <^ue  Dieu  lai  ivoi:  domiée, 
étoit  os  de  Tes  os  êk chair  ûeia  chair,  êt  vivoii  avec  clic,  Uo* 
qjc  ni  l'un  ni  l'autie  rougU  dc  f*  nudité.  S'ils  n'eufTent  pas  cou« 
Devenu  i  l'ordre  de  Dieu,  il*  fuQiint  demeurez  dans  cet  état 
heurcut,  dan*  lequel  Bi  enflcot  été  exempt*  de*  )ncommoditc« 
de  la  vie,  &  mime  de  ia  «Kt  Mai*  Eve  (êduite  par  le  feipcnt, 
eotodtiaanBadiiBidtde  Patbre  dont  Dieu  lui  tvoit  défendu 
de  101118^7»  m  down  4  Adam  qui  en  mangea  i  la  perfualion 
de  fa  femme,  ils  reconnurent  auiFi  tôt  letir  nudité,  fe  Tient  l^-s 
ceinture*  de  feuilles  de  figuier, &  l'e  cachèrent  qu.ind  r  rc  !i 
l«nt  U  vois  dit  SciCQCW.  Dieu  «141»  demudé  i  Adwn  povqj"i 
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il  .ivoit  matifiii  cîu  fruit  dt'Arndu,  U  rcjeu.i  l.i  ûii'c  Car  fi  femme, 
&  la  femme  fur  le  fcrpciit.  Dieu  nuudit  ic  icrpcnt ,  dit  i  U 
fenimt;  i].!  en  punition  de  fji  fjute  clic  ftroit  fii.ictte  i  pluficuts 
incoTinUKlitcz  pi'iiùani  fj  f^rolkllc ,  <l.t"tllc  mcciroit  au  nion.'t 
fc;  tuf.nis  avec  douleur,  &  i|iiVlle  (croit  fous  la  doiuin.Uon  de 
l'iioiiiuic.  IJicu  dit  i  Adam  que  la  tirrc  feroit  mau«3iie  i  caufc 
de  fa  lUfiibt^itriince  :  qu'il  n'eo  tiieioit  de  quoi  oourrlr,  i|u'avec 
beancodp  de  travaH}  qii'cilc  ne  produiroit  que  dei  épini:*  &  dn 
ronces;  &  qu'il  ne  manecroit  Ton  poin  qa'i  la  fueat  âe  ton  vUa. 
ge,  jiisqu'i'  ce  qu'il  ret04ini»t  cii  b  terre,  doDl  il  AoiiGwmé. 
C»f ,  lui  dit  il  •  WW  ;ici;./rc  ,  i  *su  rtfijBi'jtofi:  oi  ^«aiJrf. 
Cette  maîédii'di'n  ne  regardoit  pss  feulement  Atbin,  mai»  auffi 
to  itc  r.i  ;>□  icfité.  Diiu  lui  f.t  (jii  'iiie  femir  fi  fjute  par  cette 
ironie,  /  u.i'.i  .V./.)!»  t';;fiiiii  ...mitif /'m  </c  «oui ,  ^ji^iiic/  /c  hcit  & 
im/;  p:iriv  qj^Cvc  S  ttoll  1  i  î'ii  lédjirt  par  la  pronx-ile  que  le  fer- 
pcnt  lui  a.o.;  laite,  que  >  ils  tuan^eoiciit  du  fruit  J^l..,  i.t,  il» 
devicndrùicni  coniiiic  des  Dieux,  faelunt  le  bien  &  le  mal.  Dieu 
leur  donna  cnl'iite  des  hal>iis  de  peiux ,  k  s  challk  tlu  iantin  de 
tlClicci ,  alin  q-i'Ad^m  cultu  .t  la  tciie  ;  &  après  le»  m  avCW  djaf- 
£a,  il  Hiit  ilev  Ciiérublnt  A  IVntràe  du  jardib  avec  un  glaive  étin. 
cehnr  pouir  le  );irder.  La  ibitie  confalatlon  qu'il  eut  dans  cette 
nffl-ftinii .  fut  refpérance  du  Miflie  qui  lui  fui  promis  p»njr  répa- 
rer 1,1  1  1  l'i-,  &  le  remcttiL-  en  poft-llion  du  bien  <]u'il  avoir  per- 
du. Adnm  sinfi  banni  du  l'ar.idis  teireftrc,  connut  h  feinir.c, 
&  lui  donna  le  nom  d'fiv,  p  irec  qu  elle  dcvoll  être  la  meic  de 
li)U«  le*  viv.ir.s.  Klle  co:;i;.it  &  cnfjnta  un  lil<  iiuVlle  1101111114 
Ci.'ii  ;  elle  en  eut  peu  de  leiiis  iiptès  un  fécond,  <|iii  fi.t  iiomnié 
/tM  i  &  un  tioificiix  l'iiii  133  du  monde,  qui  fui  .ippcllc 
Seth.  Adam  vît  jt  encore  Sej  ans  <U'puij;  I.1  rallfaiice  de  Scih, 
&  eut  des  ti's  il  des  filles  tiunt  on  ne  ;>it  point  les  iio.ns.ll  mou- 
rut â,j4  de  930  ans.  Voilà  tout  o:  (jne  I  Kaiiure  noes  apprend 
Je  I*  vicd  AJim,  depais  ic  ptciiiict  dupitïc  de  la  Ccnéfc  jus- 
qu'au fnritme.  Le  telle  de  ce  qu'on  cd  dit  di  ou  incertain ,  uu 
niix  ft  plein  de  r^erîet  &  d'erreun.  Il  parott  (lu'on  oe  dcuc 
p«  nier  <nrAd.-.ni  n'ait  i!t<S  crc'é  parfait  quant  i  Vefprit,  doué 
d' m  bnn  îbii,  à  capaMc  ce  bien  rTii;iiinner  fur  toutes  choies,  il 
clk  .i  prOlUrier  iiu'il  <!tuit  doué  d'une  fagtll'e  extraordinaire,  fi 
r<i!)  f,:if  réi'exion  qu  êtant  fcid  ,  donnant  aux  iinimaux  de* 
no, lis  o,ii  leur  toiivenolem  ,il  a  t'M  fe  roniicr  ii  lui.nièir.e  un  l.in- 
pi'^c,  &  avoir  connoifTanee  de  la  njtuie  des  anim,iux  :  outre  que 
l'eus  dcçran.'c^  lumières,  il  n"eùt  pu  faite  un  ufafie  i4tile  tic  (a 
dom'nriTion  q  ie  Dieu  lui  avoit  don:téc  fur  toute?  d.ofes.  ^Li- 
<pi  t!  nitpij!T~\!é  en  pcrfcflion  toute»  lesStinKes  &lcsAits,  t'eii 
cr  ija'on  iiï  p~m:  ali'irer,  r.ciii  plats  qtiece  qUtt  qildques-unii  ont 
dit  de  Cl  b.a.iU'  parfjitc.  U  ijiat  mcure  au  taiii;  drarêverie:; ,  ce 

3ue  lictRabbhuT  (encr^iutrc*»  ManiSès-hen-l^S! ,  &  Maimuui- 
es)  ontavuncé,  qu'it avait      créé  mile  &  fcindîe,  c'tit  ii  di- 
re, .\\c:  Jeux  corp?,  &  que  U  formiti<»n  d'iCvc  n'a  été  que  la 
répsriition  <iu  corj'S  de  la  (cinnie  ce  celui  de  l  lionin.e;  &  ce  que 
les  Iulf>  2;"irciu,q'J'il  a  été  créé  avec  la  cirtoncinon-   Mais  tien 
n'e^t  p'i:5  ridicule  en  ce  gore,  que  ce  qu'ont  avancé  quelques 
Ribbir.i.tyie  le  corps  d'  A'':im  \'*puil(iit  depuis  un  lioiit  du  mon- 
de jujqu'à  l'aiifre,  ou  qu    à,,.;  a  iir  i  iillc  gigtintesquc.   On  ne 
do:t  pas  aioi'lter  non  plui  beaueo<ip  de  foi  1  ce  que  pluiicurs  Au- 
teurs Rcdéfiifliques ,  comme  Orî^éne  ,  Tertullien  (o;i  l'Auteur 
du  Poème  contre  Marcion  t;ui  lui  Cil  aiiribuc)  faim  AUiauafe  , 
faine  BaiVc,  Hiinc  Chrvfoilonie,  faini  Eaifbmt,  firioi  Anbnife, 
tpifi.  71.  k  Uai  Au-iliin.  ont  avancé,  qu'Adau  Mok  <ié  en- 
terré fur  h:  monta^gne  appeiiée  Gi^fiitt,  ou  le  CUvaite ,  fur  ta. 
quelle  Jéius  Chrîll  â  M  cruciGé,  afin  oiw  l'afpciilaa  du  foif^  du 
nouvel  Aubin  expittle  pcclié  du  vieil  Adani;  ou  (|u'au  moins  fa 
tStC 7  ivnlt  i!lé  apporter.  S.  Jérôme,  :»  t.  27-  Mailb.  1  regardé 
celte  onlnlon  comme  une  fable;  cependant  ce  qu'il  alTurc,  rp^/t. 
niiPnfiu.  tf  il  <■  S-  c^:ft-       ^r^'ï-  qu  Adiui  a  ét^  lit.l  rc  à 
IlJ'iron  oii  Ciriarhiirbé,  n'a  pa*  licaut-tH"'  plus  de  fondcmentiiSt 
il  y  a  appirencc  qu  i!  a  été  trompé  ,\\r  :.n  pailiige  de  Jofué,  ih. 
J4.  1'.  13.  C  14.  oîi  il  eft  dit  qii  ûii  (|tand  homme,  péir  d  E- 
nath,  étoit  cnti  rr,^  i  llébron.  Il  a  peut-être  pris  le  mot  d'Adam 
anpell.-srif,  pour  le  mm  propre  du  premier  homme.    On  a  débité 
r'uîicuis  erreur?  lu  fu'ct  d'Adaid.  Piwnîércmcnt  La  l'e/rére,  ne 
rroteiUnt ,  dans  fou  i>y;iéit«  Bréadiinltique,  préti  nd  qu'Adam 
n'^itpai  le  ptemier  hoRimc  ;  ituii!)  qu'il  y  en  a  eu  d  autres  avant 
lui-  La  lto)nde  erreur  ei>  celle  de  Taticn ,  ancien  Hérdtiqae , 
qui  a  cru  qu'Adam  n'avoit  pas  été  fauvé.  Cette  opinion  a  été 
rOnée  cninnc  une  crrcm-  des  le  fécond  fiécle  de  l'Eslife,  par 
faint  IrOnéc,  /.  t.  t.  30.  ^       I  .1  <.  3.1-  ^  39;  cnfuite  par 
Tertullien  ,  Prtfcnfi.  /.  ?2  .  pjr  S.  Epiphane,  Itrtf.  ^6,  par 
faint  Aiicuflin,  qui  alTjte  que  la  croyainrc  commune  de  ri-'.s!ife 
elt  qu'Adam  cft  fauvé,  ff-'rf.  164;  &  p«r  pluficurs  autres  Pérès  : 
en  forte  q  i  il  t'X  fun^rcnant  que  r.\bbé  Rupcrt,  Auteur  du 
XII  Stéc'e  ,  ait  douté  du  falut  d'Adam  ,  daiM  fon  Com- 
mcniairc  fur  le  ch.  \.      U  Otatfc   Ce  qu'Oiigéiie,  ûint  Atha. 
nafe,  S.  Auguiiin  ikqwlqiia  aune*  andrasKta,  «atdita»'- 
Adutu  fut  un  de  ceux  qin  tefblUfairentavecJiSrusChiilt,  neû 
JMU  certain.   Il  e!)  plus  probable  qu'il  u  eu  le  mliinc  fort  que  tes 
autres  Patrinchcs.   Kien  ne  noui  oMi^e  non  plu»  i  croire  ijue  fa 
icpi  "fjncc  l'auroit  fait  mourir  de  tri:ielfi:,  fi  Dieu  ne  lui  eut  en- 
voyé l'Ani'ie  Gabriel  pour  le  confoler.    Mais  la  laifon  veut  (|iic 
fi  foi  &  fes  prières  lui  aye;>t  fait  trouver  miféiicorde.élc  t\\"\\  loit 
mon  de  la  mort  des  Bienhe  ireux.   On  ne  rappoitera  point  ici 
to  lté-  les  inipeitincnce  ■  q'.i  fe  ironveiit  dans  l'Alcoran  au  fujct 
iVAvlam.  On  ilnirr;  tel  Anicle  en  tliûnt,  que  l'on  prétend  qu'A- 
dam cîl  IcSiLirne  de?  aricivi)^.  UaUreciSklcsOficîiuuxc^lébreui 
U  fite  d'Adam  &  d'Eve  le  19  DiiccQitire.  Les  Manyrolosea  La< 
tin»  varient*  les  uns  la  mettent  an  34  d'Avril,  les  autrci  au  24 
I)é<CTi!ire,  &  h  pliipTt  il^'i'  I  t  'piee  de  U  femaÏTic  de  Ja  .S-p- 
OJT;;=in)'^ .  dris  Irti  kV.  ..d  \a  >!,r,-i  l  Ofiice  de  l'I'VJi.^,  i  l'i;toi- 
le  de  la  Création.  &  celle  d'Adam  dc  d'Ëve.  *  BaiUcc  l'ut  «fo 
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On  a  attribué  plulieurt  livret  i  Adam.  Les  Juifs  prétendent 
qu'il  avoit  fait  un  livre  lur  ta  Création  du  !nonrie,&:  tui  autre  fut 
la  Divinité.  Un  Auteur  M.hom>  tau ,  :  otn^tu  K'^/inu,  rapporte 
qu'Abrabain  étant  .lUé  au  paîa  lin  o.ibécii^,  ouvrit  le  coITte  d'A- 
dam, &  y  trouva  fes  livres,  avec  ceux  de  Seth ,  &  ceux  d'Kdria 
ou  d'Eooch.  Ils  difeat  qu'.\datu  avait  une  viB^ioc  de  Uvtd 
tombes  du  dd,  qiui  coutenoient  pluQeuia  lois»  sIdQeuia  pia- 
melTet,  &  ploOeuis  menaces  de  TMeu,  &  let  }uédliUont  dè  pliu 
fleurs  cvéneinens.  Quelques  Rabbins  attribuent  te  Pfcaume  yî  i 
Adsiu,  &  il  fc  trouve  des  monufaits  où  te  titre  Chaldaiquc  por- 
te ,  que  c'etl  le  Cantioue  que  le  premier  homme  téciia  POttr  le 
jour  du  Sabbat.  *  Heidegger,  Hiâ.  Pttr'iitrcb.  tame  l,  uOUtia^ 
ger,  llul  OricKl.  Stanley,  PtiltÂfé.  Orim.  I.  3. 

ADAM,  de  Brénncn,  ville  Ânféatique  fur  le  Wéfcr,  Chanoi- 
ne de  rEglife  de  firémen  dans  la  Balle  Saxe,  3  vécu  fur  la  fin 
:<1  Cécte,  en  1070.  11  a  écrit  une  llilioirc  l'.ccIJiuiiijiie, 
partagée  en  quatre  livres,  dans  lesquels  ils  iraitc  de  1  origine  de 
delampacanon  de  la  Foi  dan»  les  pals  feptcntrionaux ,  &  par. 
tieuBerement  dans  les  diocéfes  de  Bréinen  &  de  Hambourg,  de- 
puis le  réipie  de  Cbarienugne  jutmil  celui  de  {loiil  IV.  Smp^ 
reur.  Il  a  mis  i  la  lin  un  petit  Traité  de  la  fituadon  du  Dûie» 
niarclt ,  &  des  auBCI  Rimumet  dn  Nord ,  de  la  nature  de  ce 
pals,  de  la  RclIgUm,  ttOtt  nuBUlt  des  Habitans.  Le  Cardinal 
Jiaronias  le  loue  comme  un  Auteur  fincére  &  digne  de  foi.  U 
dédia  foi)  Ouvrage  à  Liéliiar  Kvéque  de  Bréuien,  &  il  y  témoi- 
gne dans  la  coodufion  qu'il  «  làiie  cavcis*  qu'ii  Uvoit  compo- 
fé  étaut  encoK  Ban  jenub 

Trio  fmt  ïfltir,  pârff     juvtiôRha  ««jî;. 

Ce;  u;ivia;;c  a  été  donné  au  public  par  Lindeuibrocic ,  &  impri- 
mé i  Hanau,  en  IS79;  4  l.cyde,  en  i;95;  &  etifuite  1  Hclin- 
fiad,  en  1670.  *  Ilebiuldus,  m  Cirm.  SUv.  Baionius.  J,  C. 
960.  er  913.  Sdiamin,  A  AriM.  £ale/.  Voilîut,  it  ifift.  ht- 
tm,  e»«.  11  Du  Pin ,  Wft.  4aM,  XttUf.     XI  Ûck. 

ADAM,  Abbé  de  faint  Ocn|»,  vivoit  dans  le  XI  Wàt^hm 
te  régne  de  Louis  le  (inu.  U  m  Onployi  dans  diverfes  affuief* 
k  eut  avec  Matthieu  de  Montmorency  quelques  diïFéients ,  que 
le  Roi  Louis  It  Ores  fe  donna  lui-même  la  peine  de  régler.  A- 
dam  rc^ut  à  faint  Dcnys  le  P^pc  P,lr^  ;  ;il  11.  qui  lui  écrivit  depuis. 
Il  mourut,  en  iiai,  &  eut  ;  ■  !  r  iin  a-  Il  ai  l'Abbé  Suger.  •Dou- 
blet, Jmjtl.  de  S.  Denis.  Saiiitc-M  iirlic ,  Gutl.  Chrift.  Du  Chê- 
ne .  Wfii/.re  ic  Menttntrtrtl-i.         Ci.t.  -ti  .4niiâ}.Ë,n.  »itm.  ino. 

AOAM.  f.rrnoînmé  d'EVJ.iiHAM,  Abbé  d'an  iTionaflérc 
de  et  nom  en  An^'^'^ene,  vivoit  vctsTan  liûo.  Pitfeus  dit  qu'il 
éloîc  lie  l'Ordre  de  S.  BcnoU;  &  PoOèvin  le  place  dacs  celui  de 
Utcaux.  11  laitlà  on  voluine  de  Sennooc,  un  autre  d'Epluett 
un  livre  du  nritade  de  lafalnK  ElieharlIUif,  éû.  *  Piiibus,  Ji 
Sin^t.  Jnxlîc.  PolFevin ,  m  Mffurtt.  j'acro. 

ADAM,  Ecollbis  ,  Chanoine  Réi^ilier  de  S.  Auguflin,  de 
l'Ordre  de  Piémontré,  a  fleuri  vers  l'an  1160,  A  nio'.trul  l'an 
j  ifo.  Ii  a  coiiiiiofé  un  Cciaimentairc  fur  la  Régie  de  1'^  r-t  Au- 
guiiin  i  uu  iraité  du  triple  Tabernacle  de  Molfc;  un nu^rc  Traité 
des  trois  genres  de  Contemplation  ;  &  quarante-fep:  Scrutons. 
Cei  Oiîvrai^es  ont  été  imprime?,  à  Anvers,  en  i659.  Le  Pére 
O.idi:!  M  \]u'.\  a  vii  cirqii.uur-trr.ii  autK's  .ScrniMns,  sSl  un  .Sali- 
iuoa<.  de  i  amc,  de  cet  Autcttr,  dans  U  Bibliothèque  des  Père* 
CéleJlIns  de  Mantes.  *  M.  Du  Pin,  UU.  étAtt.  Mtchf.  du  ZU 
Jlale.  George  Manh.  Koni^,  BiiruA.  F<nv  8f  Mkul 

AD. A  M,  Abbé  de  Perfeigne  au  diocéfe  du  Mans,  fur  la  ft| 
du  X\  fiécle,  s'étoit  appliqué  à  la  prédication.  Il  avoit  compoflS 
^ilufieurs  Difcours  pour  les  Religieux;des  Homélies  furlcsSainu, 
éc  l'ur  ditférentes  matières;  quelques  Commentaires  bxr  l'Ecri- 
ture, dont  Trithéme  fait  mention ,  fans  les  avoir  vus.  M.  Ba- 
tuzc  nous  a  donné  dans  le  premier  tome  de  fc:>  Ouviigcs  inèlan- 
gez,  cinq  Lettres  morales  de  cet  Auteur,  addrclliics  à  Osmond. 
Xloine  de  Mortemer  en  ManBudic.  *  M  Du  fin»  SHtL  dkf 
Jut.  Bclif.      XI  fieelt. 

AD  AM  dt  Unit  fîaor ,  rh.in.iiiH'  Régulier  de  t'Abbale  de 
faint  Viclor-lés-Paris ,  dans  le  XII  Cetlc,  vivoit  dans  ce  monalhi- 
te Om l'AIM Goàin,  me BStÈmi de  ûiat  Victor ,  PiensCo- 
meRor,  ft  Vautres  |ramb  fwminBf.  Il  ceinpo.''a  quelque*  Tkai> 
tez,  &  mourut  te  huitième  JuOlee  de  l'an  1177,  ayant  ftit  luL^ 
inêinc  Ton  Kpitaphe  en  quatotse  vcn,  que  Ton  vwt  cncaie  dann 
le  cloître  de  laint  V'iclor. 

ADA^^,  dit  de  norhani,  Dorcnfit,  parce  qu'il  étoit  Religieiu 
de  ce  monaitére  de  l'Ordre  de  Citeaux,  près  d  Htrcfort  en  An- 
gleterre, vivoit  vers  l'an  1100,  ét  écrivit  en  ver»  un  Traité  con- 
tre im  Ouvrage  de  Sylvelire  (itrild,  intitulé,  £^Wiiai,  où  ce 
Ji':riL'i  n'oit  contre  les  Moiir^.  A  '-m  couipcB  auffi Kadinil 
iti  Aîsiui*,  Ëf.'.  •  Pitfeus.  Carui.  de  Vifeh. 

ADAM,  dit  ^  Barkinse,  Anslois  de  nation,  ReQfitenx  de 
rOrdic  de  Qtcaux,  vers  l'an  m  7,  étoit  Dofteor  d'Oxfort,  & 
nilbit  pour  l'on  dâ  plut  Avau  hommes  de  l'on  icmi.  Il  écrivit 
fur  l'Ancien  le  Koinwiu  Tefiaatcnt;  Dt  inf  lui  chmh  Miurst 
I>t  J'criej'fx  tft,  *  Sstt  de  Sieiuie ,  /.  4.  B:iilMh.  J'éur. 

ritfctit.  Voflius,  ftc. 

ADAM,  appel'é  J'Jrrgt,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  vil- 
le, vivoli  daiit  le  Xlll  fiécle.  Gazet  A  Sainte-Marthe  foutien- 
nent  qu'il  fut  Archidiacre  de  Pari»,  puis  Chanoine  d  llleni,  5c 
entin  Kvéq-ie  de  Téronanue,  viMe  fur  les  frontière»  de  l'icareiic 
&  de  l'Artois,  que  Chartes-.yu.w  4  dc(r:-ite.  A  lom  fut  élevé  fur 
le  liépe  Kpii'coiial  en  i2i."t,  év  put  I T.abit  de  Religieux  en  llîg  , 
i  Ckinauï,  oii  il  mourut  en  o1c  ir  de  faintecc.  Il  a  kulfé  l'ili- 
flalie  de  cet  Ordre  •  Cnet.  U  i!.  E.  .i,ï.  Ju  PoiuBi.  Sainte. 
Manhe,  GéL  Chiji.  Locii.:-.  S,'  ;r.  A>ui.  Vatire  André. 
B'tMimK  Bctiué.  ChaiU<  de  \'ilcli .  Bti-liulL:  C:jicrc.  Le  Mire, 
lient  n;'.iez. 

AD  A  M,  Reli{>ie»z  do  monalkie  d'Alderi^  en  Bavière,  de 
l'Ont»  de  Chiaux.  a  vccu  veii  l'an  njaw  U  tu  uaTiairé  de 
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Tbtologie  Moraïc  en  vers ,  U^iit  Canmuel  a  parlé  avec  éloge , 
nib^.  ikAc  1.  K  rM(^.  C*rol.  de  Vilch,  BiW.  C),i»frf. 

ADAM  di  AUnfc»,  Ah^Um  de  luliou,  Kelïiiicux  de  rOrJrc 
àeùka  Fnnçotf.  a  Doâeiic iTUiGoid,  <ioft  4eSoanar(fct, 
t'aquic  une  griinJe  répubuioB  dm  h  Xttl  flicle.  U  fut  <D  lu- 
lie,  où  il  Ki.t  bcaucujp  Ae  pin  en  l'amitié  de  (n'mt  Antoine  de 
Fadouc.  Ce  fut  i  h  cuiifldétacioa  <|ae  ttobert  GroSé-tétc  Evé- 
<fde  de  Lincoln  ,  aiilii  en  mojMnt  une  pinic  de  fa  Bibliothèque 
tas  Cordclicis  d  Oxiord.  Adjin  de  Mjrifco  l'augmenta  p.ir  Tes 
Ouvrasse  >i  dii;iic$  d'un  tiomioe  qu'on  fumomm]  te  IMceur  éclai- 
ré, Utcitr  tltmjiiatiu.  Il  éoivit  fur  le  Ca^'.u  ]uc  de»  Cantiques; 
dci  t^uclUoiis  de  l'héolo^ie  i  fur  le  Maître  Aa  i>encences;  des 
Paraplinfet  •.'.ir  l  iint  Uenyi  r^/m;-.. v  if ,  l'tc.  <?t  mourut  vers  i  an 
im-  *  Wodiu^,  m  Jmst.  Unur.  Willot ,  Atb^.  Frémijc. 
SiltB  4e  SteoM.  fBflèvin.  Pitfeut ,  tu. 

ADAMt  éSikCbmmx,  Augloit  de  oatioo.  &  Religieux  de 
l'Ordre  d«  Chanruux  ,  fous  le  ré;^  d'Edouard  lU  en  nia 
Outre  ia  Vie  de  faint  Hugues  de  Lincola ,  Il  écrivit  quciquct 
Tnîcez  :  De  fumptiait  EtÊibârifisf  D»  fÊummuHikrimm,  Hft, 
•  Petieius ,  BMioib.  Od^fio.  nUblt  »  é  Jtgfu.  Vof- 

Cu5 ,     ll  fi.  Ut. 

A  I'  AM,  de  l'Oriirc  du  Citcaux,  An^ldi^  de  nation  ,  DoAeur 
de  l  Univertilc  d'Oxford,  lîiL  ALitit;  de  (loyallicu  ,  ttaripi,  prés 
de  cette  ville,  écri..t  di^cr^i  i'r.iitez;  De  (tvtnJo  ai  hjcrtji  ;  Dt 
Ordne  Mmu/iit»;  Diaiorus  ratimt  ^  tmméi,  &(.   U  a  fleuri  vers 

l'an  liôi.  *  rkteit  £Saifi.Ji^  OwleidtVilGh,  mUM. 

Ciim. 

ACTAM ,  finwMMé  dHMNn  ,  nvA  i  BMM .  dn>  le 
SlVlléde.  Aprit  tvoir  été  ra$tt  Oomor  co  I>oit ,  Il  fat  £ùt 
Bvèque  de  llcreford ,  de  Worchefter  &de  Winchelier.  II  fut 
CMfe  de  beaucoup  de  troubles  en  Aitgleieire,  &  fut  Autour  de 
cette  réponfe  ambiguë,  qui  cout.i  la  muit  1  Edouard  II.  Eévntr- 
ém  resittu  acitdtrt  iuiiU  tintrt  iaium  tfi  ;  quon  peut  expliquer, 
ou.  Ne  («fj  poi  It  R#i  Ei^Mkiri,  tl  tft  bm  cr*nulre;  ou,  N'*k4 
po>M  àc  cranut  ét  tuer  le  R*i  fJcmtrd,  l'ejl  uut  ttme  «éf,».  Il  vé- 
cut lort  k^n;;lenl»  aveugle,  ft:  timir-.:t  ta  en  iH.it  en  i3'5  ,  Csim 
âUe  regu  l':  J.i  pu'-ln;.  D  M.  ,^ti 

ADAM  t>j^<'^>iu>!it:  d  itu  Ciji^iài^hjni ,  dans  la  Province 
de  Kent ,  d.ui3  le  XVI  licctc,  fut  un  des  plut  câlebfcs  Pilotes 
d'AugIclerrc  ,  éc  fut  le  premier  Anclois  qui  découvrit  le  Japon. 
Jl  commenta  à  vojragcr  vers  ces  Ules  éloignées  en  is6i,  &  y 
aiounit  cnvuon  l'an  >6i2.  Didi.  Àagltit. 

AUAM  ou  ADAMANTIO.  favant  Religieux  de  l  Ordre 
de  falot  Auf^ullin,  dans  le  XVJ  lléclc,  écott  de  Florence  .  &  fe 
rendit  cé!4'irt*  par  II  connoillâuce  q-i'il  rivo^t  tîe«  laneiie-:  Oiicn- 
tales.  Svjn  i'.Ln-f;'.'rille dit  qu'il  pariint  anlE  ûtilunicn;  l  il.  liicii  < 
&  le  Grei:,  qjc  l'itilien.  Il  fe  trouva  au  Cunaie  de  Ircntc  en 
qualité  d  .ir.ihiLuJc.ir  d«  Cantons  Suint*  Catholiques,  &  il  '  y 
aquii  !tciucuup  de  i>^putation.  Le  Pape  Gré^ire  XUI.  le  iit  vo. 
nir  à  H  juil',  pour  traduire  &  corriger  le  Talinud  de>  Hélir^MX. 
Aidain  mourut  en  travaillant  i  cet  Ouvrage,  le  15  Jaavicr  de  l'an 
iSli.  *  CocaeUui  Cuniu*,  m  Bht-  Va»  itt^r.  Oré^  Smm. 

ADAM  (François],  publia,  OI  iJVt,  tm  Oavuws  «a  deux 
livres,  De  M<u  in  oviult  finriaul  f^.  *  Gcoise  Matdi  K». 
aie,  St:-ltMb.  yaas  8f 

ADAM  (Mclcl)ior).  r9jet  MELCHIOR  ADAM. 
AOAM,  Archidiacre  de  l.i  Cliambre  Patriarchale  .  &  Supé- 
rieur ici  licli£tct(X  de  la  Clialdée,  fut  envoyé  à  Hoinc  au  coin- 
uic '.c-  iltut  du  XVll  (Icclc,  par  KHc,  P.itiisrçhe  Ncitoricn  de 
ILiiivluiie.  Ce  FattiarclK  iiy.i;:'  f.iit  cx-iunncr  ;):ir  K.  cquesla 
prouriiion  de  Foi  que  ïe  Pape  Paul  V.  Ut  uiuit  i.iivuyee  ,  char- 
gea Adam  de  h  préfenter  au  Pape ,  avec  les  cliangemens  qu'ils  y 
avoicoi  faitti  &  il  lui  donna  ordre  d'y  corriger  tout  ce  que  le  Pa- 
ye «'■MlMwaok  pM.  OtVtM^au  éuoi  anivé  à  Aooiei  ir^ 
quitta  ée  fa  «HmaUSon.  n  tyoK  apponé avec Hd  un  lIAnoire, 
par  lequel  il  ptctenloit  allier  la  Foi  des  Orient;iux  avec  celle  de 
l'Eg^iie  Romaine ,  &,  faire  voir  que  leurs  diifércnts  n'étoicnt  qu'u- 
ne difpulv  de  mots.  Il  avoic  d'abord  montré  cet  Ecrit  à  fon  Pa- 
uiarche,  &  paii  par  fan  ordre  à  tous  les  Evèques  du  parti.  Il 
avoit  été  un  an  entier  i  aller  de  ville  en  vdie  pour  le  faire  iip- 
j),  ju'.  t:ri  ces  Kvèques.  Pierre  Strozza,  Séaeuire  de  Paiil  V, 
liir  clii-i;!.'  (le  n^l'oi» jr«'  i  crt  ¥,air.  \]  rf>i-tM  !e*  o.nlif  s.Hf)'!',  de 
rtnvuyi-'  dj  î'.U:ia:Llie  ,  iV  l'obli;:c:i  t'.e  n'iorivur  j  l'.i  dti.ît ir.i; , 
&  de  le  ibuincure  non  ieaiemem  aux  doguies.  mus  nniii  a  ix 
eipieScm*  de  l'EglUe  RanMine.  Il  figim  tout  œ  qnl  lui  fat  prn. 
DoS  de  la  pin  du  Pape  :  &  non  coimM  d'ivoir  abjiué  tomes  les 
de  fa  nation ,  il  fit  des  livres  ,  i^H  adietb  A  ftt  couipa. 
I,  pour  leur  communiquer  les  lolBléiet  qu'il  imit  aqiiilfei  i 
t,  &  pour  Ici  defabttfcr  de  leon  cmun.  Il  partie  de  Ro- 
me an  bout  de  tR>l$  ans,  &  potta  i  Klie  un  Bref  de  Paul  V.  qui 
tcjettoit  les  moyens  d'accojnnMvicmt-nt  r\nt:  ce  P:i'rlarc!ii:  nv>iir 
propofcz  ,  (!(.  I  eAhottoit  à  c»ji.  Umncr  tûU5  Il-ï  [truiCî  i:  li  |iii,ir- 
loient  luuvn:  i  tireur  de  leur  croyance.  Adam  iui  ateoi!ip4j;né 
de  dcii\  1 .1.1  [- s .  qui  curent  or -Ire  i'l'  tr^^a.:ler  i  l'entière  rcu- 
riion  de  tcut  ie.-tc.  •  Strouii ,  de  DoK«-  ChM  Aubcrt  le  Mire , 
ét  ftjiiu  Rtlig.  CiHfi.  Munit  (Rkii. Simon)  U/L  Ont.  Ai  Imm. 
B»vic,  JAtf.  Crrf. 

ADAM  (Jean),  léfute  Fnnçoiit  n  éiè  un  finncuk  IMdica- 
lanr  dans  te  dis.fepd3n)e  fiéde.  Il  était  du  Umojfhi ,  A  il  «n. 
en  chez  les  Jéfuitcs  l'an  1622 ,  i  l'i^e  de  quator^te  arv>.  Ses  Su. 
péiieurs  l'ayant  uouvc  propre  a  réulWdatu  la  Chaire,  l'appllqué- 
KDt  i  cela,  après  qu'il  eut  revente  les  Hununitez  &  U  Fhilo<b- 
Vhic.  Il  excrx^a  la  dur);e  de  Ptedie.iicur  pendant  quarante  ans, 
a  fe  Ac  ouïr  dans  les  principales  vllics  de  France  &  au  Louvre 
inOine.  U  commença  par  tes  Piuvinces  ;  m:>i<  lursqu  il  s'y  fut 
furil'jiiiiner.t  fn;ri\v,  on  l'cnvoy:)  for  Si-  sran.!  rhiitre  da  Royaj- 
Iiii  I  ■  ■f.,i^ii  iures  du  tciii.  k  ■"iVi.n^'jrL'iit  Ix'.  ilifii  iics  du 
JiuiiCJiuuiv  4V0icai  tit.'i4  lott  éU)au;u  icà  ci^'titsi  Ôt  jamai^t  buw- 
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me  ne  fut  plus  propre  que  le  Père  Adam  1  é're  détaché  contre 
le  Parti,  en  Avanturtcr  temériiie.   Il  ét»lt  hirdi    boitillant ,  &- 
avoit  toutes  les  parties  néceIClircs  i  uu  aand  Ueclauratcur.  Le 
qu'il  mMm  i  FHh^diH»  llKiriiî  deS^  Fmrfen  l'aonéo 
16S0  ,  fit  du  tiwai.  Le  MKiiitfur  pmtb  (e«  chofcv  0  loin» 
que  s'il  nVùi  pas  eii  de  puUini  hiRHis.  on  li'i  eIttiMcidliln 
Chaire.  *  Guy  Patin,  dawmrl^flrf  <b  12  /tir}!,  165»  11  cut 
allez  de  bonne  foi  pour  reconnollre  en  quelque  iVme  que  S.  Àti~ 
jn/fii»  n'étoit  nullement  favofuUle  «u  Molni  fmt.tt  il  i>'CchaidV.!  iVut 
contre  cet  ancien  Doffe  ir.  l'fipocllant  le  vlolcn:  Ai  ficain  ,  &  le 
l>o»cur  emporté.    I.ls  i  t.iVn  'if  ,  ne  InilTutiH  p  u  tomber  cetrc 
incartade.    Us  piiblicicnt  un  bcrit  contre       Scm^on ,  &  ne  fe 
cçiiii  r.!vri.T,[  pas  de  fiirr  l'Apologie  de  S  Au  ji':':  ;  il- ref  i'.i- 
rent  quelques  au:res  pioiKiliuons  de  ce  Jéii.iit  ,  i»  iiommenient 
«Ile  qui  fe  laponoit  à  l'Inipir^iion  des  Kcriviins  Cinoniquei. 
Le  rae  Adam  n'eut  point  d'ég»rd  aux  pLiint»  que  l'on  ni  du 
fou  Sermon,  A  d'un  livre  oii  il  avait  déUté  bc.iacoup  de  cbolët 
choquâmes  oontre  le  même  8.  Aanuftin.  Il  ne  fe  retraCU  de  rien, 
Alt  condnua  d'^re  fur  le  mime  ton-    Us  JanfénUles  renoii- 
vcfléient  leurs  plahires  &  leurs  Kalu  ,  ft  il  s'éleva  un  conHiét 
particulier  entre  eux  !c  le  P.  Adam,   l's  critiquèrent  les  livres 
qu'il  publia  ,  &  il  eii  ht  <)rit;li|ues-uns  à  l'ufa^  des  ames  (te\-otc*, 
pour  concrequarrer  le*  di  ili  in»  de  ces  Mtflicurs.   C'cll  dans  cet- 
te vue  qu'il  lit  Ibnir  Je  dolilms  1»  prelfe  les  l'ii  i::iiies  de  David, 
les  Hymnes  A  les  Fiutc»  de  l'Kglife,  en  ijitin  6l  en  Fraiiçois. 
Perfonne  n'ignore  que  les  Janféniltes  iberchcrent  i  fe  rendre  rc- 
conmandablcs  p«r  des  traduétioiu  Fian^oiics  de  ceue  forte  de 
livres,  ib  crilii|nimt  les  Mufes  do  P.  Adam,  ie  veuxdlic  il 
veffioa  qull  uvoit  Mie  des  Hymnes  en  ven  Fnnçois.  Mail  c« 
COoAME  de  plnne  ne  dura  entre  eux  &  lai  (juc  fuit  peu  de  tems. 
Ses  Bnks  eomnMOcérent  en  irtso,  &  finirent  en  1651.  Appa- 
remment on  trouva  qu'il  rendrolt  pUis  de  feivlce  i  l'Eglife  »"it  à 
fa  Société  par  fei  autres  dons,  que  par  ù  plume.   Il  fut  envové 
4  !ic'.\in  iifiiî  d'y  établir  up  Coll/îa-  de  Jél'uites.    Il  en  fctoit  venu 
dilli.  Il  lient  à  bout  pendinr  la  vie  du  Âlaréchal  dt  F^^fil,  I'IjOIII- 
rrii.  lu  iiionde  le  moins  bigoc,  il  le  p  u-  ferme  fur  le  ptincipe  de 
]»  h.m  5«  foi.    Ceux  de  la  Religion  le  tiujvoiem  fort  i  leur  aife 
loui  ion  Gouvernement;  le»  chofes  th.ni.i-creiii  après  fa  utott. 
ils  furent  inquiètes  en  aiflle  nUMiéMt  nir  ce  Jefulte ,  ftoMlin 
de  payer  des  fomroetft  deoédcr  des  nods ,  qui  lui  donnéient 
moyen  d'étatilir  le  CMMiee  qurU  néiNioit  11  poliUa  un  Projet 
auquel  M.  de  £  AfMriM,  Pfofcflfcur  i  Sedan,  A  mort  à  Mi- 
flricht  le  29  Août  l7eo,  oppoû  ime  rC|'r>nro,  qui  Jctueura  l'an» 
repartie.     il  demeura  quelques  années  i  Sedan  ,  A  y  S' 
\     a  les  afl'iiires  de  fcti  Ordre  &  le  prctiet  des  convcriîons 
at-.L.ii  r  qu'il  put.    Mji^  irji  fi  les  Puitlances  mêmes  fe  dégou> 
tcrt^nr  de  lui,  te  (ou  que  l'on  rcdoutSr  ("on  efprit  hardi  &  in- 
tnr-Uit  .  '''M  que  l'on  vit  ijne  fa  :iii>.iL'-i.  tic  |iréchcr  n'jvTiit 
p  I'  i.nr.e  U  gravité  requilé  dans  un  lien  uu  ii  y  avoit  une  Aca- 
dén  a  de  Proiedans ,  on  fut  l>ien  aile  que  fes  ^tupéticutf  le  rcib 
taiient  ;  on  dit  même  qtt'on  en  lit  quelques  inilaiwef;.  11  avoll  f 
été  envoyé  i  Loudun  pour  y  prlttaer,  pcndint  que  ceux  de  I» 
Religion  y  tinrent  un  Synode  fntloinl,  fiir  lalindel^née  t6S9> 
Ce  ftit  apparemment  ce  qui  rengij^i  à  U  compiifiiion  d'un  Oli- 
vra|;e,  qui  l'a  f^it  connollrc  nuK  i'.'otertans  de  1  raace  plus  qu'au- 
tre cliofe  ,  A  plus  que  bleu  des  Auteurs  de  I.1  première  volie 
n'en  font  connus.   M-  Cutih  Miniltre  de  Poitiers  ayant  ch:iu- 
gt  de  Rciipon  peu  sprêi  l.i  lin  de  ce  Synode,  eenvit  nne  'i  tnr, 
oii  il  critiqua  fort  nui;^  ienie:il  le    ùne  q  a-  cfe  C.     '     1.  a- 
voit  ordonné  J  tîinips  les  h4;lil'C4  Rcfornjeeî  du  lloyjuUie. 
Diille,  qui  «voit  l'-r  I  ■  Modérateur  de  cette  Alfcniblée  ,  répoii- 
dit  i  la  Lettre  de  ect  Ex  Mmtfirc   Celui-ci  lui  répliqua.    Le  P. 
Adam  voulut  éire  de  la  piitie.  A  publia  nue  Hiponfe  i  l'Eoit  do 
Dalllc  ,  l'an  iMOk  UatHé  leur  répondit  i  Mus  deux  dans  un 
ailine livre.  Il  n'apcot-èue  limaïs  fait  d'Ouvrage  ,  qui  lui  ait 
mieux  rinfli  que  cetui-li,  ni  qui  ait  été  t.int  lu  par  toutes  fortes 
de  Rcns,  parmi  ceux  de  la  Relition;  &  voili  pourquoi  le  P.  A- 
daui,  qui  s'y  trouve  presque  à  chaque  péiirtJe.  éc  luuscnt  Ions 
un  carartere  d'tfprit  qui  fiit  imprcdum,  leur  e  l  pK^  loniui  qi  f 
cent  Auteurs  d'un  plus  grand  méiite.   Cet  Ou\r»i,e  de  Diillé 
dr  rriiTi        repartie, &  i!  ne  l'aur  pas  s'en  étonner;  kcux  qui  au- 
:oii  ii:  -'.à  tcpli(|Ii-r  ii'tr<"i:ent  yi-r  dt  la  l'oree  d'un  te.  adverfaire , 
q  11  même  d.ins  une  mauvaiie  caule  aurou  p  i  le»  mener  batunt. 
fe  Tve  l>i  point  en  ()uelle  année  le  P.  Adam  lut  le  Procureur  do 
!j  Provinee  de  Oiampagne  ;  le  p.  Sonvel  ne  le  marque  pas! 
maW  U  m'apprend  qu'en  ramée  t434  p     I'-  AJwn  étoit  Supé- 
rieur de  la  Malfon  Ptofeflè  à  Bourdcaux.   Il  y  mourut  le  1 1  Mat 
16B4>  Il  avoit  piiMIé  quelques  Sermons  de  Controverfe  fur  ta 
maliéredc  l'FjKharlfHc.  nui  fut  l'Kvangile  <i  i  jour  par  toute  la 
Fiance ,  pendant  U  qiicreile  de  M-  ^r^^i  .U  S  de  M.  CUade.  Il 
le^  avoit,  dls-je,  i>ubliez  depuis  l'in.preiiuii  de  i  Ouvrage  du  P. 
Sotwel,  A  il  les  avoit  prêchez,  .'e  (leinc.  dans  le  fort  de  cette 
comelhiion.    Ils  ne  font  pai  mal  tournez:  mais  ils  tiennent  un 
peu  trop  du  Di^natiquc,  pir  le  perfoi)n.igcd'interioi.uieur  qu'on 
y  .lonne  quelqtict'oiv  i  K-  C'„i.  r.  il  a  pour  titre,  L'  Trrompk  dt 
rEm'-tintlu,  imprimé  i  Sedan,  en  1671.    Il  a  anffi  compofé  U- 
ne  oâave  de  Controverfe  fur  le  mime  lujeii  bourdeaux,  en 
i67s  .  &  ime  Vie  de  &  Frjiyiif  A  turfft.  Le  P.  Adam  palft 
par  le»  ittiM  du  Pére  J*mffi  unis  beaucoup  pis»  douoencnt 
iuie  pluliems  euttes,  Cil  en  flit  quhte i  tan  vméé.  Pow  te- 
venir  à  Cintibi ,  dont  i.ous  devons  encore  parler  pïr  r;mpot  t  au 
Péie  Adam ,  nous  dirons  qu'il  prit  le  piCttxte  du  jour  de  jeûne  . 
poui  déclara  qu'il  fe  fnifoit  Catholique.   Le  Jéfuite  Adam  qui 
avoit  abfolument  l'efprit  d  un  MliTionnaire,  lui  infpira  cette  i.u- 
fon,  que  ptii-  que  le*  Ud'orroeî  on'DTsnoient  des  i*-i1iies  dans  \cs 
pluspandes  profpéritez  de  l'iUM.  il  IaKj.t  bien  qj  ..s  en  fLi'cT.t 
naturellemtiit  enneniis-   Ppi'-  ce  qw  rcgjidc  le  Jeiuitc  Adam,  il 
ne  celToit  point  dt  pLlilit  r  Jl^  wlomnies  contre  les  RéfoiOC». 
U  kiv  ie^>iucheit  que  les  ioumiflîoiu  94'iU  iciidoiaic  «1  IWa 
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n'iitoîcnt  q«\inc  pure  hypoailîe,  qu'il  coiii|!Tt>it  i  telle  des  Sol- 
dais qui  s'.i4cnoiiillînt  devant  jill'us-Chrilt  te  lodllkioicm  avec 
infôlcnce;  Qu'tii  avoicnt  commis  de  grands eu«<  CBdiveK  lieux; 
Qu  i!*  biuiluknt  de*  Tcuiplts  fur  de»  fond*  ob  II«  n'en  «oient 
U3S  le  droit;  Qii'Hi  vioMatt  lu  EdiB.  en  ne  fe  doiinam  pas  :l 
nom  «Je  PnttAtHikma,  en  donnait  i  leurs  Mimitrcs  Ijq.u- 
HCid  de  Patloiirs ,  en  parluii  «vcc  irr'-k>!rence  des  Myililrcs  Je  U 
Rdigbn  Routine;  Qu'il»  a»<>iciit  tr(ml>lL-  l  Etit  en  iilulcurs  ma- 
niéri-'!.  (li-;>Lii>  I  .in  rjAi .  jiMqwcj  â  h  ir.ort  de  Louis  XÎII;  Qj'its 
avoiclit  M  ;ililij»e2  de  la  piix  ilu  lu-riagc  du  Roi .  Q  .l:  cl  Ic 
aflii.'ti'in  uv<iic  ùié  le  motif  du  dernier  jeùnc  ;  Qu'ils  triu.Mciic  en 
lioiv;  t'ii  iiMS  CL-uxqaia-Jdudoimoicnt  leur  Communion  ;  &,  pour 
les  UM)Jrc  aufi»  rt 'ri<ni'<blfs  de  ce  qui  anivoit  aillcun;  Qu  u«  Ut 
thi6noic.')t  les  R  \  \s  1  ifoitrit  mourir  par  julbce.  Au  relie, 
toîlîbî  mourut  d  une  mort  lubiie.  II  litoit  ctUni  fcul  dans  fon 
cx'Uier  po Lir  ptendteginie  i  fi»  vIo.  Peu  «jptii  U  y  fbt  u<mi 
mon,  (mi  qu'on  At  comment  cela  étoit  >mv<.  *  myle*  Did. 
Oit.  Banoki  Wf.  de  tE/u  .It  NMies ,  tmt  3-  p-  323-  ^  3^4- 

ADAM  ou  ADEM  (Mohammed  lien).  Auteur  Arabe, 
qui  a  fait  un  Comme:il3ire  fur  le  livre  intitulé,  hjiab-ntlttb  tl- 
Mol<Jiicll!m,  c'ert  i  dire,  U  <orrf*i>4  Jet  fitmci  ijui  fe  trtavent  iLins  j 
Us  Oi»;T.r.,-.  i  i  Tr.iJifroiMrr«.    Cet  Auteur  étoit  natif  de  ta  ville 
Je  liviai  i  ii  Kr.urjifan.  11  y  »  encore  unautre  Autcur^IllfeMim-  , 
tue  £*w /iia.oi.  '  D'IIf-rHcIfi» ,  !t<N  i<)hr,'m  Oritxlélc.  ■ 

ADAM  (  II. m  ■  lie  Kj^vjiiu  ...-1  vd  i'uTiicrjmc,  a  compofë  des  j 
Odei,  des  fatoUiti  *i  dauucs  Ouvrages  pubtiàieo  I6i2.  On  ! 
publia  aufTi  i  Francfort  fut  le  Mein  en  itfiC,  Cm  le  mène  nom  I 
ile  je^Q  Adam,  uo  livre  imiuiM.  fdce  C*ariiMM  Soikai&KA.  I 
Jti  m  PjUtai  DnMa,  *  George  Mauh.  Koiiig,  Biilmb.  rtt.  &  I 

ADAM  f  Thomas  d*).  ni  i  Wcm  en  Angletene  ,  dans  le 
Coiucé  de  Shrop  ,  fat  Drapier  à  Ijondrcs,  &  en  devint  Maire. 
Le  Roi  d  Angleterre  Charle»  11.  le  fit  Qievalier  à  la  Haye,  3v.int  i 
Joti  rttabliireiiicnt.    il  y  avoii  éti  député  de  la  part  de  Li 
de  Londres,    il  donna  la  nuiîfon  où  il  étoit  ne ,  pour  en  faire 
une  Kto!e  publique.  Qu'il  dota  avantaçeufemcnt.  *  Di».  AniJkis. 

A  DAM,  fomommé  \'À<tci(»  ,  qui  iKut.itre  elt  le  même  que 
Adam,  fumormné  d'EvESJiAM,  Rciisicux  de  l'Ordre  de  Cl- 
(eaux,  dans  le  aïoiiallcie de  Kiliofencn  EcoHe,  UsUacta^s.  Nous  j 
«von*  de  lui  des  SefiMM ,  dt  qudquei  autre*  Tnhcs  de  piété.  : 
Le  neoiier  Ouvtwe  dl  un  in  furte,  imprimé  i  Puis  en  i$s8.  | 
*  MÎncciiB,  ia  BrMMk  Mmmt.  C.  de  Vifcb.  ta  BM'Mb.  Ci/Urt.  \ 
ADAM  (fumommé  Billaud),  appellé  ctnnmunément  Mtitrt  j 

AÎvement  Mcniiiiicr  de  Ncvus;  uuis  s  ujnt  aitat.'w  i  fiite  des  : 
verv,  it  cri  fit  if  :*  f  )rt  Iil.i.s  ,  &  s'sf^uit  p«r  U  lK'auco,ip  de  répu-  ' 
taii       il  ii'.ij.c  \ir,  J       du  régne  du  Roi  de  irancc  Lbhis  : 
XIU.  it  appciiioit  ics  Uuvri.n.:,      l'ocdc.fes  OftvUet,  lim  l'j<>-  | 
ht.p:ii  ,  fon  Rjiici,  hiUni  ..ihi::-!  i  l'es  outiî-  J.  "n  lu.ÏLriL'. 
Il  .ivoit  !'ims4;irution  fort  vut     luit  j>rumtc,  ét  a  etw  liniu  ^ics 
pli;'.     hIl-s  lîïns  de  fon  tems.   On  dit  que  le  Prince  de  Co  Jf  '■ 
pallânt  par  IScvcn  lui  promit  cent  écus ,  &  que  Makre  Âd«ia 
k*  lui  alto  demader  i  hni  iwt  cet  <]uiae  Tcn  : 

r»  m'ai  pramii  cent  «vsi; 
Jkii  va»  fur  ks  pnuén^ 

Quand  il  fut  à  P.;ii>,  Il  première  connoiiTance  qu'il  voulut  faire 
l'ut  celle  du  l^o'i.'e  Sjna  AmM ;  d  fur  ce  qu'il  lui  dit  «ju  il  alloit 
faire  imprimer  rc>Puélles,  qu'il  avoit  non;:ii.rr,  fis  Lvrr.iUi, 
tju'il  le  pria  de  k'  régaler  de  quelque  L'pijjrauime  pour  la  uicttrc  : 
au  conmiencLUKii;  de  fon  Oi:vr*£e,  li.iiiit.Amam  lit  Tlipigrammc 
fur.  a&tc,  qui  IK  pouvoit  ctic  accomoiud^c  qu  a  u:  McuuîCur: 

On  fnt  ftrt,  ta  vtjétl  k$  Ommg^  éatn 
Ou  k  tm  UtUn  Jdm  mu  ^rt, 
^'1/  t'tmui4  i  fêhi  tks  wrtt 

Caxmt  il  s'<r.imJ  à  fairt  m  itfrt. 

Ce  bon  houinie  îimo'.i  fort  les  louantes  ,  &  il  mcn.lia  df  par 
tout  des  vers,  punr  mettre  i  la  tète  de  l'on  Ouviaf;..  (.. 
j'tniprella  d'en  faire ,  &  Ccmï  qui  n'avoient  pas  le  talent  propre  . 
[11.1L11  lcIj,  Cl  r.r.ii'.  i.iiic  ji.ir  le;::'-  j  iu..    Ses  Oeuvres  lut  ont  ! 
fait  hor.neur  par  rapprit  à  la  psufelTion,  luaU  elles  ne  peuvent 
liri  donner  de  laas  pantd  les  bons  PoCtci.  *  SmêoI  éa  pha  M- 
bt  fiéta  du  fcHa  Frauftis ,  /«me  3.  OticiiMM*«  Um  i.  Bayk . 
JHâ.  Crit.  Raillet,  Wrnimr  Ai  SavtKS.   Ftgec  BILLAUÏ. 

ADAM  ni:  MURLMUTH.  Angjloit  denadbn,  &CI»> 
mine  de  faint  Paul  de  Londres  ,  a  pallia  pour  favant  d.ins  le 
Dloit  A  dans  la  coanoiflàncc  de  l'ilifloite.  Il  fat  ciu  oyé  à  Ro>  I 
me  par  Gaultier  Raynaldi ,  Archevêque  de  Cantorhetl.    A  l'on  \ 
retour  en  Ani;leterre,  il  s".ittachj  à  l'IliOuire  ,  &  comjiofa  deux  j 
Clironiques  ,  ijui  coinprcnoiii  t  l'efpjcc  de  foixantc  «S  dix-huit 
ans,  dcpuii  lann^t  i;,:':^.    Il  ,  . uil  .  .- J  .  n  i3ïi>.  Quelques 
Autcutt  ont  écrit,  que  fur  la  lin  de  fe^  jours  il  mit  l'tubit  de  lie- 
iifrieux  de  CUemuc.  *  Ktfeu,  *  Serift.  Jug/i.  Charks  de  Vjftii , 

ADAM£ASTOK  OikIkz  P.ASTON. 

ADAM  GODDAM  oa  WODEAM.  Cknlirz  GOD. 

H  A  L 

ADAM  HKWI.INOTON,  natif  de  Norfolc  en  Ansltter. 
re,  RcliKicux  de  l'Ordre  des  C;iiii;;-t  ,  &  Ooilciir  de  IX'ntverlité 
d'Oxl'oiJ,  fiiiTiiroil  dans  le  XV  litck-.  Il  a  lailTé  un  volume  de 
Scniuiiis,  un  autre  iiitifité ,  <><;.( orAii.m^,  tfj.  Ou  dit 
qu  il  niojriit  en  >4aa  •  Iclanj  À  l'itfeus,  <fc  &:tift.  Jb^  PolË: 
vin.  I»  Arpn.  Smf4.  Alcg(^,  ili  Vm&l.  dnutl. 

ADAM  SAX1.1NGII AM»  de  Noiwidi caAnsIctcixe, cb 


il  prit  l'habit  de  Religieux  de  1  Oi  Jii;  des  Carmes  ,  f.otilTbit  vej» 
l'an  1350,  &  lit  elUiuct  i'oi>  i.ii/kj.cucc  dans  la  duuc,  il  ùi  fubtu 
libé  dut  la  dlipuie.  Il  a  laiilii  i)ikI(|ug«  Sciwon* .  &.  «jHelquce 
Ouvnm  de  Plillolbphic  &  de  Théologie.  *  PoQcvia ,  m  âfftr. 

Siiti.  nu'tui,  AIét;;e,  r.r  l'.-.ri.f.ji.  C^< •..d. 
ADAM  SCHALL.    /ojf.  t.(  i:  .\  1,1.. 
ADAM  WKN  J'Zlil-    r,  f  .      l^.N  l'ZEL. 
A  O  A  M ,  ville.   i-»je^  A 

A  D  ;'i  M  A ,  clt  une  viîie  iitucc  vUui  pi  ^lns  proche  le  Jour- 
dain, ât  l'une  dei  cinq  vUk-tqui  KuLnt  confuiiiées  par  le  feu  du 
ciiî! ,  (s.  ;il!'u!téi's  dm*  !ë  .Mjr  Moite,  peur  avoii  eu  put  aux 
ciluKs  .it  Sii.iniR'  il  Je  tuj,i._>:i^.  L:lc  ctoil  la  pius  orientale  ; 
é^  iJ.iu>  i'oruic  ou  eile  elt  oouuuce  ,  Qaxjt,  <e.  io.  c.  19,  on 
pounoit  eandupe  i|n'ells  teit  liuéc  eaae  (hnmne  ft  XTiSboim. 
11  fe  pownii  niHi  qu'elle  n'aurob  pu  éU  aibroliunent  dteulte» 
ou  que  les  Habitans  du  pais  b;ltire[;t  une  nouvelle  ville  de  ce 
nom  à  l'orieiu  de  la  Mer  Moite  .  puisqu'Lfaie  fetoo  la  Veiflon 
des  Septante  dit  que  Dieu  déuuiroit  les  Moabitcs,  la  ville  d'Ai 
&  les  \  tjiu  i AiU»ut  1  mais  les  vcriions  l-'lanunde  de  Krançoife  le 
traduifent  pat  le  rfiih  du  t.-:s.  •  JelM,  eb.  15.  y.  9.  Kcland,  l'j- 
Uji.  Calujct. 

A  DAMA  ou  EUKMA,  viilc  de  la  Tribu  de  NeplxhiU.  ♦ 
Joj'^-,  ch.  10.  V.  36.  Les  Septante  jQierpnStcf  TappelleM  jlr- 
miith ,  &  !c  'rraduéteur  Latin  Ltf.mn. 

A  D  A  ivi  it  C  S  (  ïhf  odoiiï  wi 'riiicrri  :  ,  S,',  dlItiTiiicr::;  J.ins 
le  viii  sjte  Gucidte,  euivii  d»  Moles  fur  ie  livre  de  l'iucope,  de 
JEàStm  Ji^imaà  layicr,  U  totvk  auffi  (at  l'IOc  de  Ri  iodes ,  de 
fur  bi  conootde  entre  tri  Chrétiens.  Il  mdiîlk  dt publia  en  La- 
tin le  7'ifWùi«  Je  CfWi.  Il  moiuut  â  Louvahj  l'an  1540.  "  S«cer» 
tiu$,  Aiit»*  Belptt,  fi^.  685. 

ADAMA:US  ou  ADAMUS  (jaques),  Frifon.  Rcâeur 
du  Collège  de  Sncek,  a  donné  nu  public  en  1593,  des  Dialogues 
Grecs  ù  l'ufiigc  de  la  jcunctP:  ;  &  un  PoÈmc  intitulé,  Mp>*  De- 
mnlo^U,  il  raconte  dans  cet  Ouvra;;e  l  ililloirc  des  troubles  du 
Pals-Bas,  depuis  l'an  1557  jusqucs  à  l'an  isî>S-  '  Valérc  Aadté, 
BiHimb.  Helpet. 

AD  AMAN  ou  ADAMNAN,  fumommé  Criu/r ,  ou  CoIï*. 
Abbé  d'un  raonallére  d'Irlande  (qui  de  fon  tcnis  s'appeîloit  Ecolilë) 
vivoit  fut  la  lin  du  VU  £éck ,  vers  l'an  690,  Il  t'elt  fdii  «.uiinoloe 
pwdCMX  tkm»tf»qBt%fakan  Vmvi  contieBtnne  defixiptioa 
de*  Lient  filiiis  de  u  PuelHne:  Iwre,  pour  Hier  le  lem*  de 
U  célébration  de  la  fitc  de  Pique.  11  a  aulC  écrit  la  Vie  de  faJnc 
Colomban .  Abbé  de  LuxeuiL  Béde  parlant  du  premier  dct  Ou> 
\Tagcs  d'A<l.tm:in ,  dit  qu'un  Evéqtu;  l'ran^ois  noinHté  Arculphe , 
qui  avoit  fuit  le  voy^ise  de  Jérufaleni .  étant  jetté  fur  ks  eûtes  de 
l'Irlande,  apprit  â  Adaroa:;  tmn  ce  que  celui-L'i  mi:  par  tait;  \ 
il  donna  quciqiws  exti.;i[s  de  crf  l>Ln  jai;e,  <  ui  lai  très  c.  ii;ie 
en  Angleterre.  *  Be:!c,  /.  s.  H-H.  K../,  /:  .h  ;!.  jf,.  Mif.(:ii-i!  de 
\Vi':':i.:iii!li.  r ,  iJ  an. '•c  ] .  Si^cbeit.  riitliciîic.  lijioniu'.  C.)ni(iuf. 
TtilU-vin.  VolBus,  Uijiar.  Utin.  I.  l.t.  if.  gf  A  iiifoir.  MMiem. 
.'.  67.  {.  1$.  «.  7o>  f.  1.  M.DU  Pin,  mmb. 4to dut.  StiUiM 
VU  Stdî. 

ADAMANTE^E»  Mtfiaob  le*  Mj«»l(i|iaet ,  ont  dea 
Nounicesde  Jupiter  dos  IfOe  de  Cite.  Ble  le  tenoli  fiifpcndu 
au  milieu  d'un  afiwe dans  fon  berceau,  afin  qu'on  ne  le  piic  uott» 
ver;  &  de  peiv  tgtna  n'enu-ndle  les  cria  de  cet  enfant ,  elle  !£• 
fembla  les  jeunes  garçotu  de  l'ifle  pour  faire  un  grand  bruit  au« 
tour  de  l'arbre  ,  en  frappant  fur  des  boucliers  d'airain.  Au  iieu 
d'Adamantéc,  on  doit  lire,  félon  dViwtrts  .^uicuts  ,  Airtûtt  0<t 
Anuitbtt.  •  n>v;in.  i.  139.  Apollodorc,     i.  Ovi  Fsé.1.4. 

fil  n  .A  M  A  N  1  1 A ,  viUc.    »Vjg:  AM  ANTHEA. 

AUAMAM'iu,  ûvm IbiîjtlatxderOidn deS. Aaei. 
itin.    t'awz  ADAM 

ADAMAMTIUS,  Sophlfte  &  Auteur  Grec,  a  écrit  deux 
livres  de  la  Phyflonomie,  dédiez  i  l'Euipcrcur  Conlboicc ,  &  que 

ianus  Comarius  a  traduits  cH  Litin  co  1544.  *  Gcoôie  Matth, 
Lonij; ,  BiHiotb.  Fttat  gf  Nna. 

ADAMANTIUS,  nom  qui  fut  donné  i  Or^ne  ,  pour 
montrer  comment  il  étoit  durâ  infatigable  dut  fi»  uavaux. 

ADAMAR.  ctn.'it  (.iifjin  lue  fut  eunuque  par  Cotyc,  Roî 
de  Thrace.  Il  fut  fi  finilblc  i  et  t  ;itîi.  iai,  que  des  qu'il  fiit  en 
âge  ,  il  fe  révolta  contre  ce  Pruicc.  *  Ariilote,  PW.  /.  s- 
..  10. 

ADAMI,  ville  de  la  Tribu  de  Ncphtali;  quelqiK'<  uns  lifcnt 
AiétmUtkth,  en  joi^aot  le  nom  qui  fuit;  mais  les  'l';ihtiiidnies 
&  les  Semante  en  font  deux  ville».  *  J^ji^,  *!>.  19.  v.  33.  Ke- 
laadi  Pafi^liiu. 

ADAMI  (Annibal)  ,  JéJUte  Italien,  né  IFeraiodm  It 
AUndie  d'Ancone  en  i6i6  ,  entra  en  1641  ,  chez  lc4  Jéfuite*, 
cbexqui  pendant  plufieurs  années  il  cnfeigna  les  llumanitez  &  h 
Rhétorique  au  Collège  Romain  ,  oii  ii  fut  aufli  ProfelTeur  en 
Grec.  Il  a  prêché  plulït  ur>  années  à  Rome  &  ailirucs.  Nous  a- 
vons  de  lui  plufieurt  Ouvrage*  de  Poilic  d  d'£loqiieoce;  il  n 
traduit  en  Litin  l'Ouvrage  de  ^eidU  JSwl^  de  OtblO,  InliCllIié 
lfÀji»f»i,  Rom  a:  m  f'»?.  ifi^o. 

ADAMI  f  lubiL-  i,  c-::rb,i-  J.irisconfultc  d'All.ni;T:ie.  Dit 
fa  jcuneli'e  it  témoi^ru  i}i:»ut:uup  d'inclination  pour  les  études, 
ék  l'an  161 1  il  fit  un  voyage  tn  Grèce,  en  Syrie,  &  dans  ta  Pa- 
IcfUne ,  &  s'en  retourna  par  Maithe  en  Italie.  11  s'anéta  pcn> 
dam  iwli  moi*  à  Napics.  U  célèbre  Thoma*  Caeipanella,  qui 
y  élolt  piilbnnicr.en  <bt  la  cauië  :  Adiimi  en  ayant  toâfodn  en 
une  fi  liaute  opinion  ,  qu'il  aoyoit  qu'il  n'y  avoit  perfonne  an 
monde  auprès  de  qui  il  y  eût  phis  a  pro.iier  en  toute  fone  de 
Sciences  fie  fur  tout  dan*  la  Politique ,  qu'auprès  de  Cunpanclla, 
C'ctl  .linli  iju'd  lia  une  amitié  fi  étroite  avec  Ijt,  que  Campancll» 
lui  remit  plufieur»  de  Wanufaits,  jfin  qu'il  les  i1t  inipriirer  : 
C'ell  ce  qu'il  a  fait  à  '-'i^  :ti  le  piulicuti  :  cr:  W  pablia ,  P.'ilci^rh;,, 
tttlui  tnktmu  FMbj^tiM  CmfnHtlléc;  De  MgptMn  IV.  i'Tt. 
Lee  «Ke*  n'ont  Jinni*  va  le  Jour,  il  fia  oiliiice  Concilier  i  la 
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Co'JT      Prince  de  Wcinur,     uioaîue  le  2p  Septembre  1643.  * 

A 1)  A  il  U  S  .\iii]i^iii.icJ  } ,  appelle  co(Duunii(ncniOin:r, 
qui  aiounic  t  an  de  I  Hi.'t;irc  aoil  ■  cainpe4  m  gnnd  Oavnii 
«s  Aaimaux  ,  tccjcUli  lic  plu»  de  vint  Anum.  SamoBt  Bo> 
chirtt  daw  fa  iftiùae  di»  iûtrtnim ,  dit  qii'U  a  mtmi  deux 
cxempliiMi  de  cet  Ounsge.  ducua  di!«|acto  a  lécipfoqtKiiMiit 
q,M.-l<iue  chofu  de  particulier,  (jui  iic  le  trouve  pas  dans  l'autre. 

A  U  A  M  I T  Ë  S.  Saint  Kpiphaiw ,  après  lui  laint  Auj;aliiii ,  & 
em'uitt;  l'*  ér,  iirrr ,  loin  mention  d'une  Se fk-  vl  iitritiqucs  tutu- 
inc« ,  <].i  iN  Si'xUi  nl.'/J^miltstMÀdiimitiit.  •  *n  croit  «juc  CfUC 
Secte  etoit  un  tejttton  des  IJifilidicii'  àc,  Cj'i'ur  akn'.  C;ir 
ùmi  irjnéc,  I.  <.  31.  -""irt  k-i  U,-,,jiti,  ilit  1' 
■I»  ^  ^«^«f^-z  ^«r  Us  pnit^ipéi  M  i£t  é*îi^^u£  «k  iiti^i.iU  <'>'  ^  - 
j«ki  -  ,  1  1."  |<rii«:i  im  {tmmeru  lafane  ava  loulti  pt  tti  de  ;\r- 
j«vK>  ,  i<  miJtitiliciie  Jet  mâl'ugii ,  ËT  lé  lihrte  ic  nuM^tr  ii^-i 
vuirJct  tferta  dam  la  J'aoUku  m»  Met*  dw  fqiMk  Mait  cet 
crrcitft  ne  font  put  preeilSaictt  cdlei  que  l'on  attribue  aux  A- 
diiiniK*.  TlK'udonrt  fait  Pyodictts  Auteur  des  Adainicc:).  11  c:l 
fkarii  de  ce  Prudicus  dans  Tcrtullien  &  dam  faim  Clément  d'jt 
tcxaiuirit  ;  &  ce  dernlei  accufc  fcs  Uiicip^cs  de  fe  donner  toute 
foite  (le  libcttcz  ,  de  commettre  en  feact  des  adultères ,  d  de 
»  abandonner  1  toute  forte  de  volupre?.  U  remarque  encore,  qu'ils 
enfeigtioicnt  qu'il  n  etoit  j'oliii  i]é..i.il'iiic  de  prier.  •  Clément  A- 
Icx.  /.  3.  ëf  7.  TcrtulHcn  le  une  net  V'ij!ei>tJi)  au  nouibrc  des 
ilLi^liqucs  ,  qui  nioicnt  l'unitc  iJica  ,  de  la  ntîceflîtè  du 
Martyre.  '  TcrtuSIicn,  cm^ra  Praxism,  t.  3.  in  S:»rpta^o,  t.  ij. 
Clément  d'Alexandiic  ajoûte  encore,  que  les  Di.tiples  de  Prodi- 
Cdi  le  vaiuolcni  d'avoir  des  livres  ieaets  de  ZuroaHre  ,  /.  1. 
Sirtm.  MaisaiKundcsAHteunquenautvciwaadecItCf  >  ne  don- 
ne aux  DlU'ipIet  de  Prodîcus  te  nom  d'Adtidiiet.  Saint  Et>iphu- 
nc  eft  le  premier  qui  en  fait  mention  ,  fj.is  dire  qu'ils  étoient 
Difc^pies  de  ProJicai.    Il  les  place  entre  les  Alo^iens  &  les  Siiii- 

Îféens,  aprêi  le»  Moiitanilk^;  ,  &  avant  les  Théo Jotien» ,  c  cll 
dire,  vers  la  lin  du  fécond  fwicic.  Ijcs  impiétez  qu'il  leur  at- 
tribue font,  de  lenir  leurs  AlTemblics  dan*  un  po6lc  ;  d'y  entrer 
(uuc  nuds  ,  hommes  &  femmes ,  &  de  s'y  atlcoir  pélc-mèlc ,  de 
/il  re  en  cet  tijt  Icuts  lectures  &  letm  prières.  Ils  fe  vantoicnt 
j>.cii;;no!ns  d'être coniincns,  &  .iinj.iiicn:  que  ,  fi  quelqu'un  toin- 
boit  en  faute,  iU  le  dutibicnt  de  ieux  AiFcmbiéc,  comme  Adam 
avmt  été  cfaaflS  ds  Pandit  lenafiM .  pour  avoir  mingé  du  ftult 
il^fendu  ;  qu'ili  regjrdoieot  comme  Adam  &  £ve  ,  &  leur 
Teaple  coinnie  le  tteadii.  Ceft  de  li  qu'ili  OM  M  appeliez 
MamUit.  Volli  tout  ce  que  Iklot  EpIplniK  dit  de  leun  iuipié- 
tcsttdans  VHeri'^  si.   Saint  Au'^llin,  31.  ajoi^te  qu'ils 

aiveifemle  marîjgc  en  horreur,  parce  qu'Adam  n'avoit  connu  fa 
i'crome  qu'après  avoir  péché ,  Si  être  forti  du  Piradr?.  Théodo- 
jct,  i  1.  dct  FaUei  Jts  ILreli^s,  fait,  comme  asons  dit, 

Prodicus  Auteur  i!c  cette  Secte ,  &  leur  attribue  de  pcrm«tre 
d'avoir  des  ir  nr.ii>  en  commun,  &  d'avoir  commerce  axce  la 
première  \  enuL.-,  uoii  feulement  dans  le*  lieux  publics  ,  nms 
«ulTi  dans  kurs  Alfcmblies,  où  ils  ètoient  initiez  par  cette  c6- 
ri^onie.   11  cite  li-delTus  Clùncot  d'Alexandrie;  niais  il  ne  par- 
le point  de  oe  ^  faùit  EMpbioe  1  icuniquéMRiculièrement 
idet  AdamiEct;  ce  qui  pein  faire  croire  que  b»  Difi:k>iei  de  Pro- 
^tcus  (qui,  felofl  (iiint  arment,  s'appcUolait  Qi^Sfml  ttkt 
Jldamiics ,  font  diiTèrcns  :  d'autant  plus  que  Ftodloai  étolt  arant 
VakBtln,  &.  Immédiatement  après  Carpocraïc,  avant  le  tems  où 
fidut  ^phaiie  place  Viltridc  des  Adaoates.   'i'out  ce  que  cet 
Auteur  en  rapporte  c'à  Tiir^  li  ri'!ntion  que  quclquci-uns  lui  a- 
voient  faite,  Cv;  il  Jouît.-  li  Ll:e  ÛKïlilloit  ciicorr  .ic  ;on  Cems. 
L'infamie  dont  on  acciiie  la  Si.Hc  des  Adamitcs  ,  &  le  nom  mi- 
me d  Adamites  fut  renouvelé  dims  le  XII  Gédc  pat  Tandémc  à 
An\  ers ,  oii  ce  trompeur  infînua  fcs  erreurs  par  fub<ilité  &  par 
force,  ct.int  fuivi  de  3009  foldats  qui  faifoicnt  de  (grandes  vio 
lencc«  aux  femmes  &  aux  âlles.  Ils  avoient  mâme  l'ciTrontcric 
de  donner  k  aom  det  cboCtt  ^uellei  à  oei  aOions  brutales. 
Depuii  daot  le  XV «de,  un  nonoié  Picard, quictatu  la  Flandre, 
renouvetla  ciKore  en  Bohême  cette  liéréiic,  attirant  i  foa  parti 
un  grand  nombre  de  perfoimes  de  tout  fexe ,  &  prenant  mène  le 
nom  de  Fils  de  Dieu  &  de  Iccond  Adam,  fimc  PICARDS.  • 
Baylc.  Tillcmont,  Ucfamra  Eicltf,  tant  1.  Dom  Nouny  ,  itas 
f  Appartit  de  la  Bél'eth.  dis  Verts ,  9T  tet  ÀiUtmS  ÔtÊZ- 
A  !)  A  M  I  ri;i>  I'  niLivcaiiM  ,.    /  i^f.-  PICAKDS. 
A  I)  A  M  N  A  A  n  A  M  A  .V. 

AI).\MS  UKUlt,  nom  i)iit  les  Hollaodois  ont  donné  i 
queiqacs  bancs  «1«  (Me.    i'iju.  l'O.N  i'  U'ADAM- 

A  D  A  M  S  O  N  (  Pierre  ) ,  a  publié  des  Po&ncs  faacz  en  i  (5  r  s», 
*  Gcoigc  MaiLh.  Koutg,  Bt^luth.  rat  &  Ntm.  Adaniibn  veut 
dire  lib  d'Adam. 

ADAMS-PIC,  Umt  Mmi,  nomaine  de  ItOe  de  Cellott. 
dans  le  Royaume  de  Candea  ou  Cand^,  qui  s'déve  en  pain  de 
fucre  fur  d'autres  montagnes  ,  qui  lu  fervent  comme  de  bafc. 
Klle  cfi  extrtmcment  haute  &  fort  rude  ;  cependant  les  Uabitatu 
du  pals  V  montent  fréquemment  par  dévotion  ,  pour  y  voir  le 
vertige  du  pié  d'un  homme.  Ils  difrnr  que  le  premier  homme 
lailEi  ce  veillgc  en  montant  au  ciel  de  dcllu^  cette  montagne 
<"<  de  ccne  fapcrtlitioo  que  les  Pmueali  ptircnt  occaCon  d'ap- 
|  L  ivi  cene.BDKqgK  <lénwJ«.  *  ll«r,  JK9.  Gé^.  Baa- 

draiid. 

ADAMUS  (Jaques).  r<yi«ï:  ADAMiEtlS. 
AD  AN  ou  ADANI,  nom  de  deuxlilcs  de  la  Met  Rouge, 
frit  de  PAiildefl«unu(è,,doBl.niBeA  SoUnibBCOpiDe  font 
ncndon.  Ce  nom  teur  fût  pcot-Cite  douNd  pur  odui  qui  en 
lit  U  pteml^  découverte  ;  conune  les  Ukkju  Oolfe  Arabique 
ii  de  l'Océan  ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  ont  le^u  les  leurs 
des  MarchinJs  d'Alexandrie,  qui  alloient  (MM  ncr iuitindcf  tOu 
des  Gcuv;;rru:urk  &  Capitaines  que  les  Rois  d'^gjÇ  (nvfokot 


ADAN,  lieu  de  Chaldéc  d'oii  retournèrent  plulieun  Jiiiû  a- 


vec  /.oroiiabel.  •  EiJrat  on  1  K.irj. 
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ADANouHADlN.   fWc  llAUiW. 

ADAN.  Kncs  ADDOM. 

ADAMA.  vUle  deOTide.  Ckrtfrz  ADENA. 

ADANQUIGB.  f^ADAUt^UIGR 

ADAOS,  Jémn,  pcopta  d'Afrique  .  qui  habitent  dans  In 
Guinée  propre,  le  long  de  la  cdtc  des  Dents,  entre  la  liviére 
de  Maneu  a  de  grandes  monugnes,  nui  la  fépMCM  du  RoytUr 
me  Je  Mal.ii;ac:tte.  *  îîiitdrint!,  0':crd.  Dapper. 

♦  Al)  AH,  Mile  de  Ij  Tiibu  Je  Judi.    TOrf,  (t-       V.  3. 

'  A  I)  A  R,  v.::e  daiis  le  %-oUjna|',e  de  l.idda  ou Dio^lit daoa 
Il  lun^LlI^arjn  Je  Thainna,  félon  ICuù  ic. 

A  U  A  R ,  Koi  des  Kdomites.    /'«j,.  .  U  A  1>  A  R. 

AD  AR,  fils  &  fucceflenr  d'Achobor,  Roi  d  ldum<'e  ,  bltit  la 
ville  de  Pabu.  U  cpoufa  Métabcl ,  Méoi^cl,  ou  Mihétabdcl, 
tille  de  Uarnd ,     petite^  de  tMoat».  *  Gm^,  A  36.  v. 
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ADAR ,  efl  le  nom  du  dernier  mois ,  ou  de  la  douzième  liu 
naifon  des  Hébreux,  qui  répond  en  partie  i  notre  mois  de  Fé- 
vrier, &  en  partie  à  celui  de  Mars.  Le  irolfiémc  de  ce  rnuis, 
le  Temple  fut  achevé  de  blttr  par  les  follicitaiions  d'Aggée  &:  de 
Zacharie;  &  on  en  fit  la  dédicace,  "'an  ftx'u'me  de  Darius  Roi  de 
Pt-n'e,  r..n  du  monde  3521  ,  lV  a'.  ;::t  Jifus-Chrlft  514.  Le  mois 
d' Adar  etoïc  cnmre  LOiMulcnhlL  jiar  la  fD'':iiT'tré  f)  iour, 
que  les  fiiifs  tcltjroien:  c:)  me. noue  de  la  diTaile  de  .Nicanor, 
Coiiusiaaiddul  des  tsoupes  de  Ucméuius  Koi  de  Syiie ,  qui  fut 
tué  par  Judas  Machabée;  &  par  te  jeûne  du  14  jour,  qu'on  ap. 
peUoit  k  jtûat  dt  Pur;»  ou  Jej  Sarti .  puce  que  lé  fort  pour  t<£U 
te  périr  toute  lu  mtiott  Juive  ,  qu'Aman  lit  tiicr*  étoit  tooifad 
au  14  jour  du  douxiéme  mois;  &  que  cet  ordre  doim  par  AiTué» 
rus,  i  la  foilicitation  d'.^man  ,  fut  révoqué  par  ce  Prince  i  la 

fricre  d'Kllher  ;  en  mémoire  de  quoi  les  Juifs  célèbrent ,  fuivant 
inlUtulion  qui  en  fut  faite  alors  par  Mardothée  ,):ir  la  Kv'r.c 
Ellher  fa  nièce,  ta  fctc  Poriin  le  14  &  le  i;  our  ik  ce  nuis; 
parce  ce  fat  en  ce  jour-li  mime  que  les  Juif»  fe  vjiig.ri  nt 
de  k  jis  eiir.i  iiis ,  A  que  leur  deuil  &  leur  triuieire  furetit  chan- 
ges en  rcio.iilluKC  ;>.rsliq;;c.  Ij- Pére  Cal  met  place  îe  jeûne 
d'Efthtr  ai.i  [tci/ic iiii;.  Il  y  .1  jiarrr.i  les  Juifs  deux  .icùnes 
en  ce  mots .  i'i.u  le  l'cptiémc  i  caute  de  la  mort  de  Moife,  A: 
l'autre  le  neuvième  à  ciufe  qu'en  ce  jour  comnencéMBt  ka  M- 
putes  touchant  l'explication  de  la  Loi  entre  Scatnal  Hllld  cé* 
lébrcs  Doâeurt  liiifs-  Le  15 ,  ih  font  mémoire  de  Jcchonias  01^ 
JelK>!acilinRoi  iie  Juda,  élevé  par  Evilmérodach  au  dclfusdes  ao. 
très  Rois  qui  étoicnt  à  fa  Cour,  lertm'te  ,  ch.  Sî.  v.  31.  jî. 
Comme  l'année  lunaire  que  les  Juifs  ont  accoutumé  de  fuivre 
dam  leur  calcul  ell  plus  courte  que  l'année  folaire  ,  di-  orsie 
Jours,  Icicjitels  au  bout  de  trois  ans  font  un  nioii,  ih  imeiia'i-nt 
alors  uu  ueizicme  mois  qu'il*  a{>pel!cnt  l\.:,l.:r  ,  ou  le  ki. und  A" 
dar,  qui  a  Ï9  joUtS.  *  Caù-pi,ii-.i.nt  J;{,U:\-.  E;r!  er  .   o  '.  y.  v.  ÏU 

I  iLs<{<at.  iK  7.  SigoniiiJ  ,  ik  i.i  Rtj^Al.tjM  J<i:t).  Torniel, 
itstr.o  M.  :5^S.  !i.  38. 

ADAR  A,  ancien  lieu  de  la  ralcllîxie ,  cn'xc  Ârcopous  de 
Qntaanotat.  *  Riicane  i»  tSéÊnâpk. 

ADAR  A.  ville  de  h  TUba  d^Ept 
Jjodl  Bchraidt. 

ADARA  ou  ADARE,  bourgade  en  Irlande  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Mommonie  ou  Mounfler,  fur  la  rls  iére  de  Mayo,  air 
delfous  de  ta  ville  de  Kilmalok ,  i  douze  milles  de  Ltmetick  vert 
le  midi ,  &.  à  trente-tross  de  Caflël  vers  l'occident.  E'.Ie  dimî- 
n.ic  tous  Ici  ours.  *  Daudrand. 

A  U  A  R  U  A  S  C  H  r ,  Perl'an ,  pérc  d'Adarfchtft  d  tic  Cliefneph, 
qui  ivoien:  !c  com:nandcment  dits  Atkr'l-s  de  Dari^ii,  &  qui  le 
chargi'tent  lorsqu'il  combaitoit  ,  dans  le  dclTeui  de  partager  l'es 
Liât';  ce  qui  obligea  ces  Princes  i  prendre  la  fuite.  Alexandre 
les  ht  mourir.  Cet  Article  clt  fufpeâ,  ne  uouvantquc  dana 
les  Anaalea  drfiutidiiui  :  Atrien.  niOuinteOuce  n'en  faut  p«iat 
de  mention.  '*  Chenaui ,  Vtf.  H  i&ik,  iSir.  i.  tb.  6. 

ADARCHIAS.APHARIAS.ATHARIAS  &  ATAR. 
RE  S,  vieillodqid  devant  flalicamafle,  afliégée  par  Alexandre 
le  Gcûd,  ramena  au  combat  la  JeuneClë  qui  avoit  licbé  le  pi& 

II  remporta  le  premier  des  prix  propofcz  par  AlexaodlC  ns 
vaillant  homme*  de  Ion  Aimée.  *  Quintei^uice,  i.  5; 

A  DARDA.  vUk  de  la  Tdbttde  Judi.  •  Sinon .  D»,  èéh 
BiUt. 

ADARE.  bourgade  d'Irlande.  I'ohz  ADARA. 

ADAR-EZER,  ou,  felou  Jo/eph,  ADRAZAR,  fils  de 
Rebûb,  ijoc  Jofeph  appelle  Aaacii,  Roi  de  Syrie,  fût  défait 
par  David ,  comme  il  tfl  rapporté  daru  le  U  livre  Jt  Samttl  ota 
tits  Rm.  Cette  Sy-rie  e(t  la  Syrie  de  Sobu»  que  Jofeph  appelle 
le  paît  des  Sopbénieiis,  &  que  Strabon  nomme  Sopbéne.  l'cjczi 
SoruaMK.  David  délit  euticHement  Adar.Ezer ,  lui  prit 
dix-fcpt  cens  chcxaux  &  vint  mille  hommes  de  pié,  coupa  te» 
nerfs  det  jambet  i  tous  les  chevaux  des  chariots  ,  &  t  'en  re* 
fcrva  que  pour  cent  chariots.  Jofeph  fait  monter  le  nombre 
des  chevaux  i  cinq  mille,  &  celui  des  chariots  i  mUt ,  A  die 


I  Ephraïm ,  félon  S.  Jérdme , 


ponriEcooMltie  cctj^-tà.  *  Siuaaiiu, 


OJ.C  David  ne  refeiva  que  cent  chariots.  &  qui!  IriJa  le  re. 
jle.  Cette  bataille  fut  donnée  fur  l'EupJirJtf  l'im  d-a  inonde 
Î91JI,  &  I044  avant  Jéfus-Chrift.  Quelcpie  tci;i-  ainè^  AJai- 
T.ict  ,  recouru  par  les  Syriens  de  Damas,  fous  la  conduite 


d'Adad  leur  Roi',  fut  encore  battu  au  David,  qui  leur  tua 

de  I      "  "  ■ 


vint-deux  mille  bomm<^,  t'empaia  de  toute  la  Syrie,  y  nic 
nnifODt  l'oblilEt  de  hii  payer  tribut,  prit  les  armes  d'or  de» 
wnriieuK  ^Adir-Bicr ,  Irt  poru  1  Jérufalem  ,  &  enleva  ime 
prodigieufe  qiuntUé  d'airain  des  villes  de  Bété  &  de  Béroth, 
qui  appaitenoient  i  Adar-Ezer.  C'eft  en  cette  campagne  qu'ai- 
ri\'a  ce  qui  ell  nurqué  dans  le  tkrc  du  59  ou  6c  rûiairr;  fa. 
voir,  que  David  bri'lla  la  Méfopotaiiiie  &  la  Syiie  ,  e  Si>lia, 
C'ait  4  dire  «  qucl^f  viites  des  pliti  imptntaïKCt  de  «:<^ 


^  'S 
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•  II  S^nv  i  „  1  II  Rsij,  tb.  8.  V.  3  Jofeplh,  iMiff.  JUdif.  /•  7- 

5-        ô        I.  ".  t.  î.  IffTpr,  /<iir"j«/. 

ADARGAIIS.  ADERGAIIS,  ATARGATISou 
ATKRtiA  l  is,  c[\  le  nom  d'une  Uivioité  del  Syricm,  A 
lies  peuples  Jr'  .1  .VlL  Liioiamic.    Ce  que  le»  Andenî  en  onc 
Crit,  ta  fait  teg.iiJei  iom  licux  vue*  ;  comme  une  Diviniu^  ani- 
mite,  s'il  eit  pe/mii  de  parler  ainli,  &  comme  une  Divloilé  ta- 
(tttclle.   Soits  cette  premk4e  vue,  AdirgatU  fut  ,  lëloD  diven 
Au(e«U! ,  une  Reine  de  Sviie,  connue  aulC  fous  le  nom  de  Det- 
ccio,  qui  n'eil  qu'une  iltention  du  premier  nom.  Strabon  l'ap- 
petle  au(G  Athara.   Rien  n'eil  plut  pLaiCanc  que  l'imagination 
d'Anfipaier  de  Tarfe  ,  Philofophe  Stoïcien  ,  cité  par  AthiiDéc. 
Cette  Rei::e,  ti't-il,  >'appi:lloit  (îîiH  ;  &  comme  elle  éto'c  frian- 
de de  p  iilTu"».  ,  elle  hl  i>u!)IiLT  u.i  étiit,  où  il  ctoil  inajqui'  que 
dCfornuiv  pc.n'onne  ne  mangeroit  de  poiilbni  dans  ta  Syrie,  hors 
Ot.-A- .         Cftitu.   Cette  exprcflion  ,  «joâte  le  Philofophe, 
donna  licu'de  aoirc  que  la  Reine  s'appclloit  Atergatis:  il  fuppo- 
fe  donc  qu'on  parloit  Grec  en  Syrie,  «  l'on  n'y  parloit  que  Phé- 
nicien. Mnaféas,  cité  auffi  par  AthénCc,  ia  ripri^l'entc  comme  u- 
m  Prtnoellc  dure,  &  il  lui  donne  le  néiw  joAc  pniir  le*  poii- 
Ibi»;  d'oïl  vient,  dit41,  qu'on  pom  ft  finTeniue  de*  poiifons 
d'flf    d'ingeoc .  ft  foe  k*  Muet  lui  fenrcM  de»  poiilboi. 
«uH»  miiucot  eoTute  tbaiKmeau  On  dit  beaucoup  de  chofc» 
de  cette  Reine  ,  &  Pon  y  parle  toûjouM  de  poSlTons.  Xanthu» 
Lydien  raconte  que  Mopfus  Roi  de  Lydie  la  fit  prifonniére  de 
çucrrf  ,  S:  ([u'iitltL-  tîc  T:)".  hrolcnce  ,  Il  fa  fi:  .'etrrr  djn;  !c 
i.ic  d'AlVdlon,       k  '.c  fii:  d^'.  orcc  des  po.iron-'.   D  jutrc- !uu- 
tiennent  ,  qu  jyint  su  quelque  hiMt.;Jf  avec       jeune  hoTl- 
mc  ,  e'Ie  en  eut  S;ii-.;r;iii:i<.  ;  '<.  q.ic  hnincull-  de  cf.tc  f.iiire, 
elle  ff  précipita  dan!  le  I,3i:  d'Afcalois ,  iloii:  ics  pttiirom  la  <"tJii- 
fcru  rLut.    Tc  jà  ils  coracj  font  pcut-£crc  allégoriques;  à  :  on 
croiioit  volontiers  qu'ils,  fe  rapportent  Â  une  Divinité  naturelle, 
tn  oui  OBCigiiSdà^owh  pioduâioi)  de»  pliala,  ft  ce  qui  don- 
ne u  vie  âiix  "ftNf"*-  Ce  qu  ll  y  a  de  ccroln,  c'c!^  que 
pour  honorer  cette  Déeffe  ,  qu'oa  v^wéfentoit  moitié  femme 
&  moitié  poURn,  lei  Syriens  s'abUelwîent  de  manger  du  poil^ 
foo.  Lucien  a  remarqué  fort  1  propos,  qu'on  ne  doit  pas 
confondre  cette  DéelTe  avec  celle  qu'on  app^'lloit  par  excellen- 
ce la  OécTe  de  Syrie.    Atcrgatis ,  comiiie  Divinité  naturelle, 
étoit  adorée  par  It»  ;ii.up]c>i  de  MOfopotamie ,  oui  croyoient 
qa'Adajf^rii  futlt  la  fci.iir.i:  i'ÂÂfti,  c'ell  i  dire,  du  Soleil.  Kl- 
L-  ii'i '.  ji;  ...lire  (yae  la  l'crre  ,  S;  û  faculté  produdive  ;  fou» 
cette  notion,  on  l'appcUoit  a^'Xi  AJj,  qui  fignilie  mt;  &  on  la 
répréfentoit  avec  des  rayons  qui  s'élevaient  en  haut,  &  des 
lions  fous  tes  picz  ,  comme  à  Cybéle.   Si  avec  ces  orncmcni , 
«De  «voit  le  «npe  d'un  poiilbn,  c'efl  à  dire ,  cooven  d'cciiU 
les,  comme  te  ôoit  Voffiot.  on  peitt  pmfer  avec  lui ,  qu'elle 
ne  répréfentoit  p;i5  feulement  la  Terre ,  mais  toute  la  Nature , 
éclairée  Cl  échauffée  par  les  rayons  du  Soleil,  c'eft  i  dite,  la 
Terre,  la  Lune  &  les  Eaux  :  mais  ceux  qui  lui  donnent  le  corps 
d'un  poiflbn ,  ne  difent  rien  des  autres  attributs  :  &  Macrobe  qui 
parie  des  rav'ons  &  des  lions ,  hlT-:  croire  qu'il  n'y  avoit  n'en  de 
plus  qui  la  fit  tcconnohrc  ,  pabcu  ;!  n'c-j  r.iit  pas  niention.  Il 
feroit  iffcr  naturel  de  dire  que  lus  poaples  de  Muiopat^Tiic  l'ho- 
noroiciit  fous  une  autre  id«jc  que  les  Syriens ,  &  que  ac  li  vient 
la  difTiirencc  de»  attriÎHits.   (^usUjuis  Savajw  trovent  qu' A  l^nja- 
tis  eiUm  nom  formé  d'/Wirr,  grand,  puiHant,  &  !>.;>;,  pollîon. 
♦  VotBuâ,  ifc  U«l.  lîi,  l.  (Op.  2J.      ï.  ctp.  55-  ^  76-  Kirchcr, 
Otâput  ^M'Hmttt, 

AOArI,  ftvnom  de  KhMer  tm  AUdrdmtm,  natfrdeh 
viUc  de  Damas ,  oui  mourut  l'an  de  l'Ilégirc  773  ,  de  Jéfus- 
ChriU  1371.  U  Cil  Auteur  du  livre  intitulé ,  ^linactihm, 
qui  cfl  en  fix  voliiDcs.  Ils  coDtknocnt  des  Entiedcas  ftiriUKk 
pour  dc«  feu     «ivem  en  icnaiiB.  *  D^Heibetot,  AiNItiMpr 

AUARSA  ,  ville  de  ta  Tribu  d'Ephraîm  ,  fa:nturc  pai 


ADA.  ADB.  ADC.  ADD. 

an  fupplk'c,  un  Ckriîticn  dont  on  n'a  pù  favoiric  notn,  le  voyant 
pafErr,  ciij  tout  haut,  qu'il  éiot:  de  la  mime  religion  que  celui 
(juc  l'on  alloit  lJ:re  mourir  ;  &  que  les  ])crfc;cutcuïï  l'ayant  filiî 
lui  iiren!  p.utager  avec  tcHr  li  ^i^'nic  i!u  Martyre,  d'où  il  fu;  jp. 
pellé  Aiuriri(.  Mai»  ces  derniers  Actes  i.i|jpoi;t/  pjr.Sunuî,  ne 
font  pas  de  graiwle  autorité;  &  il  eti  a  croire  que  c  eli  ic  nièute 
Félix  ft  te  wàm  Adaafte  donc  nous  venons  de  puier ,  quoi, 
qu'on  fallè  leur  Ate  en  dJlfoens  Joun  ;  Itvoir,  celle  de»  dcrnicn 
■u  30  d'Aoïlt,  &  celte  des  premiers  in  14  Oânbicw  *  JUIIet. 
Viu  i»  StMi,  êtix  7  ftvtitr  Êf  14  O/Mra. 
ADAUCTE.   Ci«rff<>e3  FELIX. 

ADAUQUIGË,  alTez  bon  village  de  la  Presqu'île  de  deçà 

le  Gin^c  Jîn;  !f  Roya:!rne  de  Carnate,  ou  fclnn  Tavernier,  d« 
(--rn:ititi.  11  clt  Ji  IDutil  de  la  tAte  de  C'o:onia:idcl  m  fud-oudl 
lie  Mal'uiipatan ,  ou  ^ek^n  i'avcmier,  Maliip.aan  ,  dont  i!  cif  é- 
loigné  d'enviiori  3;  lieues.  11  y  j  dans  te  vtllagi;  une  fort  f,r\n- 
<le  Pagode  avec  quanutc  de  chamlues  cjui  cioienr  fuitrs  poiir  ies 
Prêtre»  des  fianiancs  ;  mais  .i^.oiird  iiui  to;.t  eit  rujiie.  il  refte 
encore  dans  la  Pagode  quelques  idoles ,  mais  toutca  cllropiécs , 
&  ces  pauvMSftos  ne  Uiflènt  pas  de  les  adoier.  *  Taveniier, 
i'e>iSM,  IM  S.  J.  I.  (ti.  16- 1>.  187-  A  ftfMa  lUmJti/c  de  1691. 
ADAWALDE.  FïmARIOVALDi 
ADAZ£R  ft  ADAZO.  Ftus  ADA&SA. 


A  D  B. 


rrr>in.'ine  fils  d'IfmaEl,  ft  Chef  Alltt  Tribu  4w 
— iûni6itc».  *  Gaiejie,  (b.  1$.  v.  13. 
ADBII.  FqksAOHIL. 


ADC. 


lois  ;ii',ivcc  troii  mille  homoiM  ti55 


campement  de  Juda»  Machanei. 

il  remporta  cette  grande  vi. luire,  on  Mxaunr  &  trente-cinq  mil- 
le des  Cens  furent  lailTcz  mot  u  û  l^i  damp  de  bataille  ;  de  for- 
te qn'tt  n'en  relia  pas  un  fcul  de  toute  fon  Armée.  Ce  qui  arrt- 
Vt  te  ticiziémc  jour  du  mois  d'Adar ,  qui  répond  i  notre  lune 
de  Février,  jogr  teuieiiK  pour  let  Juifs.  On  appelle  aulB  cette 
vîilc  "  I  UttM.  ».  7.  V.  40.  £c  Jofeph  la  noome  Mt. 

CJ.  *  Â0t^.  Jvdiïi;-  lh\  tî.  tb.  17. 
ADASA.    ritjr.:  ADARSA. 

A  O  A  S  .S  1 N ,  Aute,:r  Arabe  d'un  livre  de  Géoaiance.  *  D'Her- 

b.lut  ,  B  .'"      ,  .yar  On.-uJ/ti';. 

A  U  A  i  H  A.  y»fc^i  A  D 1 T  H  A  ï  NL  Eufébe  parle  de  deux 
villes  qui  portoicntlc  nom  d'Adatha:  llmnau  cnvfaoM  de  On» 
2a,  A  r^mre  près  de  Liddc  i  l'orient. 

AI3AUCTE,  d'une  race  Illuftre  d  Italie,  étoit  Procureur 
Ué.tetai  ou  Intendant  des  Finances  du  Doaiaine  Impérial  dans 
une  vUle  de  f luiff le>  U  iiit  envdonié  diu  le  fort  oomanm  de* 
Hibiuin  de  cette  villot  qui  fia  lédiike  en  ceodict  par  dei  fitl. 
dats,  dans  la  }>ctfccuiion  de  Dioclétien.  vcn  l'en  303.  Dua 
ce  gnnd  nombre  de  Martyrs ,  AdauSe  cft  le  frai  dont  le  nom 
foit  veiKi  jusau'i  nous.  Ce  (j  li  a  f.àt  croire  i  Rutin  À  à  quel- 
que.i-iiiij  après  lui  ,  que  S.  Adauite  jvoit  été  Chef  de  cette  iUu- 
lire  troupe.  On  cclcbte  fa  memouc  &  celle  de  ces  Mirtî'rs  dans 
ri-:eluc  Oréquc  &  dans  l'Eglifc Latine, au  fe])ticme  Février.  •  Eu- 
febc  .  l.  i.  £.  II  Rttûq,  I.  S.  Laôana:,  L  5.  iajltMrraH.  r.  n. 
MiTt^nlti.  Rm.  MMksi  ftf  Onci.  BoKudw.  BeMIct,  Vht  4a 
&LiUi  »»  ;.  ffvricr. 

AD AOCTE  on  AUDACTB.  oonpa^on  de  Kc'îx:  Fvé 
4)00  d'Afifqoe .  ftet  nratyrlR  av«c  hn  I  Venofa ,  ville  de  ia  fouiJ- 
le,  l'tn  30J  .  dalii  la  perléculion  de  Dioclétien.  Cependant  ce 
nom  ne  (b  trouve  point  dant  Ii;s  Aflcs  ancien»  du  Martyre  de 
ùint  Fell»,  Evéque  d'Aftique.  U  jp  •  d'autres  Aâe»  d'un  Félix 
Mait^àOOIe,  oiiildlnippoRé^egiBawnBmanltce 


AnCANTUAN,  Chef  des  SoDtiates ,  peuple*  de  la  ml. 
(îémc  Aquitaine  où  l'on  place  aujourd'hui  l'Evtché  de  Ln> 
étoure  en  Guyenne,  ayant  été  averti  de  la  venue  de  CralSit, 

que  Céfar  en-,  oyoi:  d.in-;  lr<  G,ii::e'j  jiojr  ch.Uier  les  Rebelle* , 
alla  au  devant  de  III,  iSc  ilel'cnd.r  li  euu.-.igc  i;V;utnt  la  capitale 
de  cesj>etq>les,  que  Cradûs  ne  put  s'en  tendre  mattieque  par 

ADD. 

ADDâ,  AAD  00  ADDE,  dvite  de  Sniift.  ft  dlttlle 
dans  la  LMRbodte,  qne  lei  Lilini  nowneot  J^,  ihte 
iLAdé.  Oindlencapiilecnccf  icnnei.  Aii«»CkiifilMi  Jbk 

iwriJ,  V.  458. 

Elle  a  fa  fourcc  dans  le  pais  des  Crifont  tj  mnnt  Braulio,  que 
les  Allcinandi  •loinment  Hemferhch.  Elle  p::;re  d^ns  la  Vahe.lne, 
fc  rend  pré»  du  fort  deKucntés  dans  le  Lac  de  Lama  qu  elle  tra- 
vcHè;  apcéi  qnoi  ,  elle  fépare  l'Eut  de  Milan  de  celui  de  Ve- 
nife,  ft  enlUle  elle  Ik  jette  dans  le  Pâ  i  Maccaftoma  •  ûx  mille* 
au  delltts  de  CMmone.  Elle  a  doimé  Annoni  i  laGWiad'Adp 
de.  *  Pline.  Scrabon.  Polybe.  Onâint.  duvier.  Baudtand. 

ADDA,  que  l'on  nomme  U  Gbt&t  fAidi,  petit  paîs  de  fB» 
tat  de  Milan,  entre  l'Adda  ét  le  Serio:  li  elt  le  bourg  d'^X^in. 
del ,  L  e  par  la  viéloirc  (lue  k  Roi  Loull  XIL  v  lemporufur 
les  V  l  i  er  . ,  le  14  Mai  de  l'io  t$o»  F<g(c  OUir&A 
H'ADMiL  *  Cluvier  S  infos». 

ADD  A  (Ferdinand  d'      Cardinal  né  à  Mlla:i ,    le  27  Août 


I,  après  avo-r  nc  Arclicvtîq.ie  d'Am  ,(îc,  (.V  Nonce  en  .An- 
gleterre jLi;irè>  Ja  Roi  Jaques  il,  ;',it  :!rjiiiiiK  -.'.iX  le  l'apc  Ale- 
iajîdîc  Viil.  le  13  Février  iftpc  ,  Cuiinai  du  titre  de  laintPiei- 
re-és.liens.  Il  fut  depuis  Evéque  d'Albano,  ft  noonit  i  XanB. 
le  27  Janvier  1719,  en  fa  6p  année.  MtmmntéHtmt, 
A  D  D  A ,  Royaume  d'Afrique,  nmz  AOSA. 
ADDAD.  ytjezMhVihn. 
ADDAN.    Vtytz  ADDON. 

•  ADDAR.  âls  de  Bé\ab  ou  de  Ai//,  &  petit-ffls  de  Benfa» 

min  fils  de  fatob.  *  I  Cln.n.  ol;  ?.uiî;p.  ch.  9.  t>.  3. 

•  ADD.'Kll,  montagne  ù-v,--  :  iiluniee. 

•  ADDAK,  viiie  c  V.  'I  riKu  de  Jadj.  •  ^yW.  th.  15.  «.  j. 

•  ADD  AS,  que  quK\;iK.  Auteus  nomnicnt  'f'héodulfc  ft 
Fréduffe,  fut  le  fécond  Roi  ilaxon  de  Northumbeiiand  en  Angle- 
terre, li  fueuda  1  Ida  ,  iX  r^gna  uns  dara  le  fixiéme  fietif. 
*  Poiydore  Virgile,  /.  4.  M.  de  Kapin  ihoyns.  JDJL/jMitttr' 
ve,  3.  isf  ItwpeUe  Adda,  ft  (Ut  411-a  cnoMBcaça  è  i«gB« 
en  S59t 

ADDEBIL.   Vejez  ARDEBIL. 

ADDE  E,  Royaume  d'Afrique.   Fritz  ADEA. 

•  A  DDE  E,  Comte  des  Domelliquc»,  &  Maître  de  l'une  ft 
de  l'autre  Milice  en  Orient, fous  'l'héodofe  le  Grand  en  393-  U 
en  eft  pur!..'  danï  !c  Code  Théodofien.  ^ojes  Jac.  Gotbofrcdi 
Proi -r.  CcJ.  Ti.-rJ. 

ÀbUK  Pii  AOIE  ,  ce  que  les  Latin»  appellent  StUeitti ^ 
Déeffe  qu'adoroient  les  Siciliens,  &  i  iaquellc  il 4  avoientbîti  uq 
Temple.  •  Elien,  Var,  Ht^'r.  l.  3.  Cielms  Rhodieiiiiu  ,  /.  7. 
f,  II. 

ADDI,  fil»  de  Cofan  &  pire  deMeiclii,  dont  il  <tSï  fait  meo- 
cton  dan*  la  GdnMaas  de  Jéfus-Cbrift.  *  Latt  tb.  3.  «.  a«. 

ADDIADA.  ADDIDA,  ADIDA,  ADIDIS.  AO. 
DUS  ft  HADIDA,  tioHiK  aib  fhr  one  monacae,  au  dedbnn 
deinqiidkftttlc)a«p4B«id«|â]ndé«»  Gelxlio&Sinioa 
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ADD.  A  D  E. 


A  D  E. 


>,{ichifxî«  fe  camps ,  pmt  fccouiù  Ion  frcre  Jonathji  qw  Try 
phon  avp  [  jrrCté  Mn>  Piolfinaîdc.  Jofcph  la  nomme  Ùvré.  Ccl. 
Jarius  ne  la  aou  pu  ikiigaéc  de  Jéricho,  niais  RclanJ  préfumc 
^'eOcèuritaa  couchant  de  Jérusalem.  *  1  Mt^btUrt,  ch.  12. 
«.  3S.  ft  13.  V.  13.  Jofcph ,  JhKf.  Jud.  L  1%.  th.  ji.  Jo- 
kph,  dtiiuja  Vu,  p.  1000.  A'  fiâiim  é$  Gotognei  diPé»  1691. 

Jofeph,  (tntrt  yffm,  I.  s.  p.  lotj.  itU  m/mtéSim.  RebMl 

•  A  U  U  I  K,  vcot  dire ,  Père  méginf!<pK.   Ce  hom  eft  fouvenC 
doiiiK'  à  Dieu.  Le*  FbiitfiiiM  mfinc*  le  lui  dooDercu,  pour 
voir  frappé  VBgffU  ée  ptnAean  playct.  *  Dhki»  Jii§.  Etm. 

A  L)  û  I S  O  N  (Jeft  ;>h  ,  f.k  ilc  U-^c<loi  ^.iJUm  Doyen  de  Litch- 
ficU  dans  le  Comt<i  ce  i'îi  .i'*cr.< ,  n  :fjiiit  en  tft;  r.  Il  fit  fcs  pre- 
miL'rcj  etU'Jcs  dans  i  Ecole  de  la  C'^rireuit  i  Lon.'tis.  Apres  V 
itv'uii  appns  te  l.atin  &  le  Grec ,  il  lui  ciivoyù  a  Oxford ,  où  il 

frit  te  àt^i  de  Mjfinitjéru  àat  le  Collège  delà  il^pÉM» 
endtem  le  féjuur  qu'il  lit  i  rOiiivcifité ,  il  y  parat  d'une  nniiii- 
ic  ircs  Jill.ngucc.  La  délicateOb  de  fou  géote,  fa  politeflè  &  Ton 
f^voir  lui  iuj.irent  beaucoup  d'admimeon.  Sa  douceur,  fa  mo- 
de.lie  &  fon  hjmiiité  lui  attMtent  beaucoup  d'amU.  il  faifoit 
les  ddiccs  &  l'omcmcnc  des  compagnies  ravantcs-  Il  ^iu  (oA- 
jouis  u  r.ityrc  &  la  m^'  lifance;  retenue  aflcz  rare  d:iTî?  Ici  >ctmes 
gens  qui  hiillerU  d»ns  le;  Co'li^c.  Toi.c  le  mr>n-c  l'aii.ioit, 
jUiqu'aiiT  il<':inirh«  iv.ii  rcchctciiciitm  (*  corivfria'.ion  ,  l'inj  a- 
voit  le  ui  irj'.'r.'  iridiicer  (a  vtrf.i;.  f'.r.mc  {raore  i  Oi'iJi-i,  il 
icri'i  it  Ici  l'oc Ht  -  I  jîltis  qui  furtiK  publier  diiu  le  rtH-i;c.:  con- 
nu fou  k-  t:trt  de  Jngh'a»*.  Il  Ic*  dédia  a  M  .  l.u  l 
J*x  qji  honora  l'Auteur  d'une  aDUCié  confbmw.  li  uou%-a  ctico- 
n  Ml  fMi&nt  FtoteâBur  daai  Mvknl  Smen,  qui  lui  obtint  de 
^ftiMlwHW  Hf.  une  penflen  de  joo livra  Onlïnf;.  pour  tm  Foeme 
toit  à  nioiniMr  de  ce  Prince  en  169$  ,  penfîon  qai  le  mit  en 
éOX  de  voyager  plus  conimoJLr.icnc  Au  retour  de  fes  royat;es , 
n  fut  fait  Secrétaire  d  Ktat  fu.u  Mylord  llltriim  en  IiUnde; 
il  fut  choifi  Membre  du  Parleniçtit  pat  la  ville  de  Malincsburv 
daus  U  l'ro'.ificc  de  W'ilt.  Aptè-  la  uiort  de  la  Reine  Anne,  U 
cul  !a  ch8r;c  de  Sitretairc  de  U  R  ^^cnci',  &  enfin  le  Roi  Geor- 
ge le  fit  SL-cTc;.iirc  i'F.Tiit.  Son  h<t-ik't<  fe  ibutint  par  tout,  & 
*"il  abjndoiîr.  i  I  -  MiniiK'rc,  ce  ne  fut  qiK  par  des  ralfon}  dc  fan 
cé.  Avai.c  'iuc  d  duc  é)c\  î:  l'.i  Secreiariat ,  U  tpoaà  Madame  la 
Comteire  Douairiôre  de  Wan^ick ,  avec  bqudie  il  B%  pu  vécu 
louj'tcnis,  &  dont  U  n'a  eu  qu'une  fille  noâaté  CUrbtter  Aptét 
avob  laincoi  dao*  une  maladie  cwaplinidc  d'Afihne  ft  J'Hyaco> 
piâe,  a  mounc  dioi  rHdtel-de  fMM  pris  de  Kn^bqgtw.  le 
37  Jaiii  t7tp,  ft  fin  enterré  dans  l'Abbaye  de  WeUmlnlk-r.  Les 
Ouvnfei  de  ce^ranJ  homme  font  L.atins  &  Anglois.  Les  Latins 
font  UD  »34v«,  imprimé  chez  Ccvl,  avec  les  etadtr^ior^s  en  An- 
{lois  faites  par  diverfes  perfonnes.  Ce  volume  rentcntic  plufleurs 
pièces;  U  Paix  de  Kmcfrt;  la  î(t'fiirrT0im  dteitc  tu.-  un  tableau 
qui  eft  i  l'autel  de  U  Micddcmc;  une  l);jTtr;attm  fur  les  plus 
illuftref  Poètes  f.fjn^,  iVc  On  i  ilr  lui  en  Angloîs  des  Poê- 
lîe».  dCi  Traduction'  &  tles  Pièces  <îe  'l'hèatic.  1j  Trjgf'dic  de 
Car  ou  tépicicnsije  puuc  U  prcaiii^ic  foi»  m  1711  a  «u  un  appUa- 
diflcment  univerfel.  Ses  remarques  £ii(ei  dam  un  voyage  d'Italie 
ont  été  tnutuites  en  François, &  jointea  aox  voyages  de  MiiTon. 
JjB  lin»  connu  fout  le  nom  de  FrrrM<<rr,tfeft4  dbe»  du  SÂl 
lilra  oa  de  celui  qui  pa(ri.'do  un  fratu  Tuf,  eft  de  A  bçtm.  if  a 
fait  quantité  de  feuilles  volantes  qui  entrent  dans  le  Ta^hr  o  r  le 
Babillard,  dans  le  ihurftm  ou  le  Tuteur,  &  dans  le  SprS^tr-ir, 
On  difcemc  fcs  pièces,  dans  ce  dernier  Ouvrage,  pji  I.1  Uare 
C  oa  par  ui»e  de  celles  qui  forment  le  nom  de  O  j.  *  liAo^c 
de  Mr.  Jofcph  Addifon  &c.  Bio/.  Al^.  ttmt  6.  P.  313.  Sf(. 
ADDO.  l'oyrz  IIIDDO. 
ADDO.    IVf  ADdN 

ADDON  ou  t»,  liDLiL'S  ,  que  Strabon  appelle  AJor,  cfl 
celui  qui  bleil'i  C  ..lU  Ci;lar,  Mis  adopùf  d  Augulie,  dans  foo  ex- 
pédition d  Arménie ,  après  lai  avdtr  Ait  MM  nallifiMb  Ccfi  le 
mcDic  que  Florus  appcllé  Omer. 

ADDON  &  lADON.  Mk?  ABDON. 

*  ADDON,  ADAN  ft  ADDAN,  fut  un  de  ceux  qui, 
fous  Vtdm,  ne  pouvant  montrer  fa  vériubic  origine,  fut  chalTé 
àe  la  comp.ignic  des  véiit.^bles  Juifs.  Bfdrti  ou  1  Efirês ,  ch.  3. 
V.  s?.  Son  nrmiîgni'iç,  JcfX'.scur ,  oi]  far  fcne.  •  Simon, 
DlH.  <lf  U  K'i-lt. 

A  1  )  D  O  H  M  !•"  N  1'.^  T l , nom  que  prennent  les  Acîid^mîcicns 
de  Ccncs.  *  N.'u.lc,  &  l.  B.  Alberti.    Vtjtz  ACADi:  M  1 1:. 

A  1)1) OU.  Ilks  inéridioniles, du  nombre  de  celles  que  l'on 
appt-^l'J  M.ildive<:.    Klle»  lont  au  fud  de  Ccflct  dt  Ssouiob 

A  'U  U  U  A.   /  'n-fiz  A  D  D  A  rivière. 

ADDUS.  IWiADDIADA. 

AUDUUS.  rv«aAUDON. 

A   D  E. 

A DE  (Guillaume;  ca  Latin  Gmttttmt  Ai*,  Francis  &  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Iloainl^ie,  diato  44»  Ewd^ae  ia 
MrrfSu  en  1318,  puisque  Jean  XSOL  le  nooHM  ccoe  amifelà 
pou  bcnr  le  Nie  Func  de  Féraufet  que  ce  Fqte  vcnoii  de 
fân  Archevêque  de  Soltattia  dans  la  Pofe,  pour  iccevoir  (cNi 
ferment  &  pour  lui  porter  le  falkum.  11  fut  en  m^me  tcms  un 
de  ceux  que  le  Pape  joignit  au  twuvel  Archevêque ,  pour  aller 
prêcher  la  Foi  dans  la  Perfe,  oii  Usbett,  qui  s'en  iiù'.x  icndu  le 
maître,  puoiflbit  aUes  favorable  aux  Chrétiens.  For-.isr.c  rap- 
porte un  Vi/iKui  de  la  C^nonirstlon  de  .S.  Thomas ,  fait  en  1313 
pat  GuUUuric  Adc  i\u\  s'y  qualnc  Archevêque  de  Soltania,  ce 
oui  montre  ouc  cl-  Prtiat  avoit  duja  ruccWé  i  Fr.inc,  i:  qj'il 
•toit  alors  en  Europe.  Ainfi  on  n'cll  pas  irijl  fondil  i  croiic 
qu'il  e(t  l'Auteur  de  la  ILtltttut  àa  pni  Kba  ét  Ctttéj  fouveraln 

BqpacwdciTiMlct*  9»  J«ttdeimg,Mgiiie  ét  UêMx^ 


tin,  tnduint  en  Frsnçoîs  en  1351.A  <]\i'i\  dit  avoir  été  écrite  en 
Lfl-'  •!  ;.rr  LU  .h.iKveàiu ,  .fu'uji  i  l  lAr^icvfijti:  Siitrnjit,  *u  «ntu 
iMni  Fgft  fr«  XXil.  Cette  Rtl.  tiui»  tat  ioiprinitc  en  1529, 
1  Paris»  awBC  i»  Ptrfgnutmm  ét  F.  Kuult  n  pm-Hfi  j'Onon,  & 
le  Taltlé  de  GnOiaume  de  Bouldefelle  tic  ttui  Jt  U  Tti  rc  &mtt. 

*  Ediard.  Stnft.  Oti.  Prsé. 

ADEA,  ADDE  E  ou  ADDA,  Royaume  d'Afrique  fur  lé 
c6<c  orienule  du  pais  des  Abyllîns,  cnniu  iWus  le  nom  de  Zan» 
guèbar.  Son  Roi  cil  tributaire  du  Négus,  &  M.ihomètan.  Se»  Su- 
jets fuivent  la  mêm;  Kili^ion;  mais  dans  h  Province  de  Grao- 
za,  les  pcuplc>.  (i  R!  j\ii:lri.  d  tdolâtn-s  &  de  Chrétiens.  On  croit 
que  ce  Prince  fait  la  deincLirc  ordinaire  i  Barr»?  <i  1 ,  c'efl  â  dire» 
èmt  notgt,  ville  fttuOt  fur  ;  un  de*  bras  de  la  ri.  u  te  de  (^uUfllUU 
ça.  »  Sanut,  /.  !2.  Robbe.  rcme     dr  f/i  Ofuer.rpi-c. 

ADE  E  de  iMiiylLDL-.    y\u  :  AD.^:US.  ' 

ADE  E,  Juiu,  cà  le  nom  «j  uii  Athcuîcn,  i  qui  l'on  donna 
le  iinoa  de  CiU,  parce  qu'il  avoit  etTeAivcmcnt  une  crèie  à  la 
tite:  d^ODcadHent  qu'il  en  pottoit  feulement  uoc  toute  pareille 
i  celle  des  coctjs.   •  Athénée,  L  6.  t.  %, 

ADITE,  Hirtorien.   Ftyiz  ADJBUS. 

AOEL,  Royaume  d'Aïrique  dans  le  p.iTs  d'Ajati,  avec  une 
ville  ét  une  riviCrc  de  ce  même  nom.  Quelques  Géographes  mo- 
demes  cflimcnt  ^uc  l'cfl  l'Jrja'u  de  Pioloméc.  Il  etl  entre  l'A- 
byiïïnie,  le  llnyauiin:  d'Adèa,  le  détroit  de  Bubcl-Mandel, 
la  mer  Oriei)f;ilo.  Ce  Royaume  eli  polTèdè  par  un  Roi  Maho- 
métan,  grand  iLiiiRiiii  .tes  Chrétiens.  Outre  la  ville  d  Adel  cj- 
piule  de  ce  Rny.iuuie ,  mt  les  gens  du  pal»  appellent  jtvta  Cnir. 
'  -if ,  où  ell  la  dm  e.iit  du  Koi,  il  y  a  encore  Ar«.  Barbara  & 
Zclla,  qui  foti[  puces  de  ^rand  commerce.  U  pleut  fort  ra- 
«enem  dan»  ce  païs  qui  ne  laiilb  pouriani  pas  dVtre  fort  fertile, 
ft  canfe  du  i^nd  Domtitc  de  rivières  dont  il  eft  anoOt ,  ft  àe§- 
quelles  la  priodpale  eft  l'Ade).  On  y  noank  de  grands  trou. 
pe:\ux  de  Brebis,  ft  une  c(pécc  (ingulière  de  Vaches.  Elt«  Ibnt 
noires  :  les  unes  ont  des  cornes  tomme  celles  des  Cerfi ,  les  au- 
nes n'ont  qu'une  corne  au  front.  &  recourbée  vers  le  dos.  On 
tire  du  Royaume  d'Adcl  quantité  d'nr,  J  ivoire,  d'cncen<,  de 
poiw,  &  d'efclavcs.  1j:s  Hihitaiu  m  iVi-  r  bltincs  ou  ba.'ancz  : 
il  y  en  a  peu  de  noirs.  Ils  fuivent  la  Rdicion  Mahomctaie ,  de 
même  que  leur  Roi.  •  Utrcta ,  H:ll.  Exmtf.  I.  1.  c.  .Hî.  Mjr- 
mol,  /.  10.  c.  7.  Baudrand.  Jéii^nic  ixibo ,  if'*.  Fih'Ks;>.  Maty, 

•  AU  EL,  ville  capitale  du  iloyaume  d'Adel,  fut  la  rivière 
d'Adcl. 

•  A  D  E  L ,  rivière  dti  Royaume  d*Adrî. 

•  ADK I.,  tils  de  la  fille  du  Roi  Radbod.  ^JtajiiàttzJe  Kari, 
IhUink.  c-:i  l-'l  iui  iiid. 

Ain:L  1.  û.i  ADOLFR,  eft  le  nom  d'un  de  ces  anciens 
RoH,  i]-Sv:i  pti  Leiid  avoir  régné  en  .Suéde  avant  la  naiffance  de 
Jefus-Chtùt  On  dit  qu'il  étoit  fils  de  Gnthar ,  &  qu  aptes  avo'ir 
remporté  une  viâoirc  li^aléc  fur  les  Danois ,  il  mourut ,  étant 
tomoé  de  cheval  h  h  porte  d"im  Tfn'.plf  i^r  ni^int-  S-rnhsnue,  oii 
il  vouloit  cntrt-T  p<i.j-  lui  t<-ndr(r  g'  ^u.  de  ù  •  o.\nn  le 

Graaiibfirfflg.  J.;jiii  &  Oiiiiii  M.*giju»  h,ii.  Siui.  l'titz  Ai>Oi^ 
PHE,  Roi  de  Suéde. 

A  DEL  II.  aréené  en  Suéde  depuis  l'an  427  de  JéfuS'Chrift 
jusque  en  433.  B  laiflà  Oitenus  qui  lui  fuccèda»  &  qjUi  ftt  U 
très  méchant  Prince.  *  Olaûs  Magnus,  ifiTl.  Sm. 

ADELA..  yojezKDY.  LE. 

ADELAÏDE  ,  ADELAIS  ou  ALIX,  Reine  deFnn. 

ce  ,  femme  de  Hugues  Cf/Tf.  S:(  fa-nillc  n'cfî  pas  liifii  ronnue. 
Ilelfjaud  dit  qu'clic  étoit  it.ilitnnf,  eu  vtuUL-  ('.■[■.■lie.  L'ii  ing- 
meat  de  notre  HiAoire,  ratpporté  dans  le  ttoifiéiite  tome  (tes  Ili. 
Iloriens  de  France,  m.irque  qu'elle  Otnit  fh'e  du  Comte  de  Poi- 
tou. Les  Moderne»  la  font  fille  de  Gt^Ukumc  III.  dit  JHt.f^vu- 
f<s ,  Doc  de  G,  ic-iiic.  Nmis  ne  fuvons  p.i>  Il  tLtin  de  fa  rrioit; 
mois  elle  vivoit  encore  aptés  le  couronnement  de  Hugues  CiCrt, 
enpBr.EUc  (lit  mère  de  RoaciiT  Roi  deFïmoe,ft  de  deiuciiile*^ 

•  Getbert,  Epi^.  120.  Méjcray.  Du  Chêne.  Cberttee  HUGUES 
CAPET.  .. 

ADELAÏDE,  Reine  de  France,  deuxième  femme  de  Loaf» 
II.  dit  k  Bdptt,  étoit  fœur  de  H'Ufriie  ,  Abbé  de  Mavigni  en 
Bourgoçue,  &  fut  mère  de  Char  Les  le  Simf4c.  Dans  un  ti;re 
de  r.^bbale  de  faint  MauriJcs  l'oflcx  de  l'an  pli,  le  mêinf  Roi 
Ctuilcs  S.'nf/c  dit  que  le  Ciiuitc  fiegon  fut  ion  ayeul.  On  r.e 
fait  pîs  k-  tciri  de  U  iiiott.  Ce  (itie  elt  rzpport-i  dans  !c  idéUa* 

(ur^r.x  du  P.  Ijibbc,  {.  g.  %  15. 

ADELAÏDE  ou  ADELAÏS,  Reine  de  France,  fille  aN 
née  de  ifiinttri , II  du  nom,  Comte  de  Mauricnne  &  de  Savove, 
&  de  Gîflr  de  Bourrropie-Comté ,  fut  mariée,  en  lllS,  i  Ltmii 
Vl.  dit  7i  Gt?i,  Rgi  de  I  .-ancc,  dont  cllc  cutPfi/'fpc.  Lolîs 
VU.  dit  kjtmc,  &c.  Depuis,  après  U  mon  du  Roi  fon  mari, 
elle  prit  lue  fccoodc  alliance  avec  MuMat  h  Seiipieur  de  Mont» 
morency,  Connttsble  de  Iranoe.  Elle  mQonit  l'an  tiS4>  ft  fut 
enterrée  dani  l'Abbaye  de  MantBiatientëi  de  Finlsi  qu'elle  u 
voit  bodde;  •  Suier,  Ha AlMii n.  Du Chiiie,  Hi/L 4t  Um- 
mmttf,  IbhiMiNi,  JdeJJijflMWiiM. 

ADELAÏDE,  ADBLEÏDS  on  ALIX,  fiRe  de  Rmv/ou 
de  JLMf**,  Roi  de  nourgo|>ne,  née  l'an  93  t.  fut  mariée  i  l'agc 
de  Id  ans  à  Lmluiin  li.  dit  <r  ytmt.  Roi  d'Italie,  dont  elle  eut 
Marne,  mariée  lan  966  i  Lotiiaire,  Roi  de  France-,  &  qui 
fut  mère  de  i«ijrj  V.  fumommé  le  trimaa ,  le  dernier  des  Rois 
de  11  féconde  race.  I.oihiire  Rnl  cntatir  mo'urut  de  polfon ,  le 
22  Novembre  950,  &  t^tid'j  .'Xdciiîilc  \cu'.e  i  l'a^e  de  ip  ans. 
Troiî  fen.îiii'-'; -tprcs  la  mort  de  l'on  mari,  iSOrc-^rjcf  fe  fit  cou- 
ronner Uni  d  Italie  a  PavLe  le  i<;  Décembre,  avec  (on  t  :s  AJel- 
bert  &  l'a  ftmuic  Oiilc.  licrenRcr  fit  renfermer  Adclar.ie  dans 
une  étroite  prifon ,  d'oti  elle  fc  fauva ,  &  ayant  rcncono^  on  dé» 
tacbcnent  de  l'Année  d'Othon .  Roi  d'.MIemagne .  elle  fut  boB' 
date  i  Gaooftt  où  ce  fkiiwe  1  èpoufa ,  ft  en  c«k  Oviiov  U.  En- 
O  s  fVWl 
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pcreur  ;  Henri  Bnmm ,  &  une  fille  de  mêm«  nom  que  Ta  mére. 
Olhon  Ot.int  atlé  en  Italie,  où  il  fui  coatoiiDc  Eni[vcrcur ,  l'an 
p6j,  laiili    '.M  i^c  Rcgcntc  de  Set  Eiais:  (on  fils  Orriow  II. 
de  II  ans,  fuc  jippellé  A  Ronie,  &  couronnO      le  Pape 

Îran  XIIL  Ite  U  ivovSi  Tkrvftsmt,  ùUn  de  Romain 
uipetciir  de  Connînttnopic.  Ad<fl;i1Je  perdit  peu  de  tem*  aprcs 
foii  inaii  Ofhon  I.  <jui  ipoiintt  i  MigJcbourg  le  fc|iclt:inc  Mai 
de  r^iii  973,  &  l'iinriLe  lii.  il.!:  iiaquii  foil  pctit-fiU  OthoD  lil. 
Apici  h  niott  d'Oihon  I,  Adebide  eut  quelque  teiii>  l'admini- 
fttjtion  des  iiir.iires  J'Allea>agne ,  mais  elle  en  fut  pruce  par  la 
};i'oulîc  de  'HiL'ophauic ,  &  elle  fe  retira  auprès  de  l'un  ftére  Con- 
rad, Kiil  de  boitrgognc.  Son  fils  la  fit  revenir  peu  de  ttn.'i  :i- 
pri'i,  Si  le  rccondli.1  wl-c  dk-.  Etant  mott  en  OST,  t>lîiori  JII. 
pctlt-fils  d'Adi-'i.uuc  t'.ii  LDiiiM^mt  a  Aix-i.i  C':.3iii  l.f ,  ^  .  .i;.:  ilt  y 
an».  'niiiophaniL' ,  qui  s' ctoit  empare i.-  ;]  :  f;ua\  t;rntr..i;;it  Jiucs  la 
inort  de  fnn  m.ui,  omlRit  en  U'jo.  Adclaîdc  fut  rappeli^c,  & 
eut  toute  l'autorité.  80  It  fin  de  fci  jouri: ,  elle  fut  obli;;L-c  de 
venir  en  BmafMps,  mma  padiier  Ici  boubtcs  de  ce  Royaume. 
Elle  T&luiRt  (râ  Rebelles  foiu  l'obédliince  du  Kui  Rodolphe  111. 
fon  neveu  :  elle  Ce  redn  enfoite  au  noisuftéie  de  l'atemay ,  dit 
Pirrmv,  qu'elle  avoit  Uti  «U  deU  du  Mont  Jou,  &  après  avoir 
de  le  dnccr,  elle  reprit  le  cîicniin  d'Allemagne,  flc  mou. 
riir  m  rcven.int  dan-s  le  nionallOre  de  Ccits  l'urleiUiin,  le  i<S 
Ucccmbrc  de  l'an  999,  igéc  de  prci  de  69  ans.  C'ctoit  une 
excellcme  PrinteiTc  ,qui  mérita  par  fa  piCtii  les  lou.ingcs  des  plus 
grands  S.iints  ilc  Ton  liéele.  On  dit  niëmc  que  Oieu  avoit  fait 
des  miracles  i  fo»  tombeau,  par  riiiicrccirion  de  fts  priérci-  S. 
Udilou  Abbi  de  Cluiiy  a  écrit  Ta  Vie.  Entre  le»  Iciucs  de  (jcr- 
,  benqal  Ait  éeg^  le  Pape  Syivcllre  U«  H  t  en  •  {dnJieus  qui 
finit  MdreOKe*  1  Adétaîde.  QuelciucMUM»  tuf  font  dôîtes  au  nom 
d'Otholi  <]'.il  lui  rend  gratci  de  loii  Empire.  Dam  tl'.imrc»  tllc 
c\\  nointiitt  lu  terreur  des  Royiiunies  A  la  mire  des  Kois.  •  l/r. 
D.f?.  Umv.  Huit.  Uitmar  ,  Chrm.  Odiloii,  tlu  .iJel».  Canifii 
yfra  LtH.  T.  r.  Chrm.  it  \r.<iilt.:c.  Hroswitlu ,  tp<iJ  Mtilieimum. 
Regino,  lul  na.  95 1.  Sjg^tien.  tieauUac  td  «t.  9$4.  Luiqmuhi. 
Lé<in  d'Oaie.  Lrs  Mâtiyniifft  êm  itf  XMcoiitiw  jtir  dc/«/ilr»JBfliI. 
Ict,  J'irj  1*/  Sunli. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  France,  fdie  du  Roi  Roéfft  & 
de  Cvi»j!Kii:c  de  Provence  ,  (ipoufa  ,  i".  au  mnii  de  Jan- 
xicr  de  r»n  icî6,  Rùkaril  11.  Duc  de  Noimamlie  :  en 
5027  ,  Bitn'fcum  V.  Comte  .^e  Flundres.  Kn  ic/iy,  elle  fonda  à 
Meni  1.^  tTLî  d 'l'iifi.;,  un  i;n)::;illLr j  .le  I Or.'.n-  .le:  fairit  BtniJt, 
pour  trente  Demoiiellcs,  ét  une  JiRlifc  pour  doute  Chaiioiiies. 
Kafigte  ayant  Ut  un  v^fifci  ftoine ,  elle  y  reqit  des  mains  du 
Pape  AleiODdie  IL  le  voOe  de  Venvc,  &  fe  retin  dam  le  mona- 
.llihe  de Meflinet  oh  die  mourut,  en  1079.  *  Lt  Mbe.  X<ki<. 
BttkML  JUfp  L'Amteor  de  l'CIugc  d'Emine,'  Reine  d'Aoglcter- 
te.  GtâllBinoe  de  Poltien,  Fieir  GMttnMM  li  Cmtmmt.  (Udé- 
lic  Viialla.  Gunianme  dtfmkjfu. 

ADELAÏDE,  fenune  de  Jtétft,  dit  kVcrt.  Dueftlbr. 

3<.Hi  de  France ,  qu'on  ronomma  un  ficmJ  MjeMiAt  ft  mérc 
'iiuD.-.s  &  de  Robert,  qu;  furent  coutonncz  Rois  de  Fran- 
ce. QiieNjues  uns  de  nos  G<!néaloçillcs  modernes  difent  qu'elle 
étoit  (illc  de  l'Knipereur  Louis  U  Dtl-mnime  :  d'autres  en  doi'rcnt. 
Il  ell  fur  qu'elle  itoit  veuve  de  Conrad,  Comte  en  Allcni.igiic. 
On  pre'ttnd  qu'elle  cti  ;n  oit  en  pour  enf.ins ,  Conmd /<•  ^(w, 
Comte  de  Paris;  Wclfc,  Abbé  de  fainte  Colombe  de  Sens;  Hu- 
gues Due  de  Bourjîogiie  ;  &  une  tille  nommée  Pétronille,  fem- 
me de  Tertullc ,  qui  fut  premier  Comte  d'Anjou.  •  Sainte-Mar- 
the, ilïjJ.  Gaieakffi»c  de  la  U*:jm  ik  Frawf.Du  Houchct.Do- 


ADELAIDE  ou  ADE'LB  de  Noniundie,  furnommée 
Grrfoi  ou  Gafh>r./,  fille  de  Rothm ,  Duc  de  Normandie,  &  de 
Pejjf',  flc  firur  de  Gu  lUniv,  dit  ht'i^ttf-f.pi't.  qui  ta  maria,  l'an 
027,  iGu  llmim,  {iinyommé  Téic-d'Eiimj'o,  Comte  de  Poidrr,, 
&  depuis  Duc  de  Guyenne.  Vate, Chanoine  de  llaycux  ,  k  nom- 
me More  &.  Gmhre,  dans  U  Vie  du  iu£me  Duc  de  Monuodic 
iTaofiiie. 

Lt  The  tir  Ki'rmr'u:.:  ^w/t!  w.c  ;--:.-:,r  , 
M<J'iiinc  f'^i  iiinf,-  iitjiîi  n'ntit  fils  Itipma, 


Ou-.tliaimt  de  Poitiers  Imhm  Vtrt  h 
li  jrcre  lt  domu,  Ëf  til  atft  /<w/ô«r. 

Elle  eut  divers  enfans  de  ce  mariage:  on  prétend  qu'dle  dliDd. 
tv  SAMadt,  femme  de  Hqguea  Ctpn,  dont  on  •  pi^  On 
voit  fbn  tombean  à  b  Ttinité  de  Pnlaen. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  Flandres,  fille  de  RoatgT  L 
dit  le  F»i/m,  &  de  Gtnnit  de  Saxe,  époufa  en  premières  no- 
ces fdirt  Ctnv!  Mo:  lîf  Dancmarck.  &  fut  mérc  de  Charles  lt 
Bdiî ,  Comte-  l'i  I  l  iiiJrcs,  qui  fut  tué  i  Bruges,  l'an  1227. 
Depuis,  .\del.-iidc  le  remaria  avec  Risjfr  ,  Duc  de  Calabrc  en 
Italie. 

ADELAÏDE,  femme  de  Tr^Jm ,  Prince  de  S.ixe,  fut  ime 
Prinvefrc  fort  belle ,  &  de  complrnion  .imoureufe.  Elle  eut  pour 
aiiiailC  Louis,  Mwquis  de  Thuringe;  &  pour  cacher  fon  aime 
par  un  marian.  elle  coarpira  avec  fon  amant  contre  la  %  ii  de 
fon  épouît.  Un  fOur  le  Marqulj, accompagné  dune  troupe  de  Ca 
viliirs,  fit  appcller  Adel?.idc  pour  lui  pailcf.  Apfi*  s'être  entre- 
tein:»  enfembic.  il  commença  i  chaîTer  danilebcrfs  qui  loignoit 
le  <;iùte-u  de  Frédéric.    Adeiaïdc,  félon  ce  dont  clic  étoit  con- 
\  tnue  avec  (on  amant ,  alla  trouver  fon  époux  qui  étoit  dans  le 
b.iin,  &  tninur  ft-mblan!  d'être  fort  en  colère,  elle  lu:  rcptuchi 
fa  Llchcté.  d::  iicnr.ttcr;  qui;  le  Marquis  challàt  fer  les  Krris 
Frédéric  fc  lentant  animé  par  h  femme  .  pourfuivit  le  Mar 
qui5  ,  &  n'eut  pai  la  pitoudon  de  fe  faire  bien  accomnal 
gncr  :  des  parotat  oa  en  lintaux  coups,  &  Frédérie  qui  «ok 
beaaeoup  |riuf  MMe,  y  fin  tué  l'a  m«s.  hgtkt  ce  mm» 


le  mctutdcr  <pMI&  AdtUUe.  *  Glim  MttOmmfit  U.  %. 

t.  12. 

ADELAÏDE,  Relaie  ..iV  .'i-  V-aw^^u  ,  Htuée  fur  le  Rhin ,  fio- 
riflbit  vers  l',!»  1140.  Avant  qu  elle  lut  Heligieufc,  elle  fe  para 
un  jour  magnMvNiwnt  pour  alla  i  i'Eglife.  v.n  chemm  elle 
heurta  du  pié  conmc  II  ncloe  d'an  aibre ,  &  tomba.  Ses  fui- 
vaotea  l'aycat  relevée,  elle  dit:  Mm  »rp$  t  bmU  V  ti  umUi 
fac  tmt  mit  procwt  k  fiim  6f  fa  rtfiimlUm  it  «m  mat.  De- 
lors ayant  quitté  tous  fes  omeincns ,  elle  entra  dans  une  pctte 
maifon,  qui  joignoit  les  murailles  de  rE^lil'e,  &  y  pafli  le  refti» 
de  fes  jours.  Kl'c  enr,  dit-on,  diverfei  mfpiratious  en  dormant. 
&  elle  apprit  •i.  ci  c,  diotes,  qu'elle  enfcigna  aux  autres,  &  di- 
m#«H-  Ml  I  r.iii.  On  afTurc  aufli  qu'elle  fit  plulicors  piédi- 
aïoiiS.  "  N.i.lIlt,  C'.iierrffi»  39,  llifi.  Ulmcnfii. 

AUKl-AllJE,  liilc  du  Roi  des  RutVcs.  Vint^  ADKLl- 
DE.  .. 

ADELAÏDE,  Reine  de  Chypre.  ALIX. 

ADELAÏDE.  Il  y  a  eu  plulieurs  autres  Princclfes  de  ce 
nom ,  dont  on  fair  mention  en  parlant  de  leurs  pères ,  de  leurs 
fi!  >  1  '  iti  1  '  iiiv  .\  lî.  Ce  que  l'on  ne  trouve  p-os  tous  le 

nom  d'Mfl»t,i(,  doit  fc  tiKTcher  fous  yJAtlidi,  Adcbiii,  ou  Àl':x. 

ADELAIRK  ,  Rdi;;leux  de  l'OrJre  de  S.  SenolL  Kmcs 
dan»  l'Article  d' A  D  R  E  V  A  L  D  E. 

A  D  E  L  AÏ  S.   Citrchc-i  A  D  E  L  AID  E  &  A  LI  X. 

AUELARD,  DCliin  753,  dans  les  PaûBas  dém-ndin-;  da 
RojraoBC  d'Anfiiafie,  étoit  lils  du  Comte  Be  rna  x  ii ,  ,uti:  nii 
de  CvAnLit'Jtofrf.  11  fut  élève  à  la  Cour  de  Pe  pin  Ion  on- 
cle, d'où  il  fc  retira  â  l'Abbaye  de  Gotbic.  L'enour  d'une  plus 
enmde  Ktnitc  le  fit  aller  au  monafUre  dttMaât>.Gaflîni  mais 
Cliatlemagne  l'en  fit  revenir,  fan  777,  ft  le  mît,  l'an  VJd,  aO- 
prés  de  Ion  fils  Pépin  ,  Roi  d'Italie,  poui  tee  lôn  premier  Mi- 
nière. I'  fiif  irr.oyé,  V^n  809,  i  Rome,  avec  qutlfiuc^  Pré- 
lats, pour  ui:mn'ji  la  <ili. ;-ion  de  la  PrCK-cllion  du  -Siint  i;!prit. 
Il  perdit  l'aunce  luivajstc  le  Roi  Pépin,  qui  laiita  fous  fa  condui- 
te un  fils  noiiuné  Bernard,  igé  de  la  ou  13  ans.  Apres  la  mott 
de  Charlcmagnc,  AdeUrd  fut  rélégué,  l'an  815,  par  LoiOs  lt 
Dttmnatrt  dans  l'Abbaye  d'ilàe,  appeliéc  depuis  Soinnolititr t 
&  trois  ans  aprci  il  fut  rappclJé,  &  retourna  dans  l  Abbaye  de 
Coihie,  dont  il  fut  Abbd. ,  Jl  y  mounit  le  dcoxiéllic  Janvier  de 
l'an  ii6,  âgé  de  73  ans.  Sa  ftte  cil  marquée  daits  plufjcurs 
Martyrologe^,  .lu  deuxième  Janvier,  quoîoji'clle  ne  fe  trouve 
^us  dan>  le  Romain,  l'ojez  fa  Vie  éaitc  par  Pafchafe  Raibcrt  {bo 
.'ilci|i!L  ,  y:is  G  r^rd,  Abbé  de  Sauvc-Majejrc,  dam  BoUandlHp 
dan:  t  iVfL-  a;  r  îllon.  Bailiet,  l'i/j  Al  S^iiiti. 

*  A 1)  F,  I .  A  R  D .  Cataiièe  d  AdclaidLs,  ticniilhommc  de  Vd- 
roi>c,  fii;  d'atu  rd  Chanoine, Séculier  dans  la  ville  de  fanailTancc, 
mais  cnlitile  -i  cju:'-  de  fon  fi-'oir  à.  de  w  vt  rt  .r,  il  fut  fait  Car- 
dinal par  le  l'.:pL'  Lucrj  lil.  C;;LniC'Tir  Uh  l'cijxijy..  pour  l^i^at  ea 
Orient,  oii  il  coiîLTibuii  beaucoup  i  faire  cm  k  iLC  ijue  les  Rois 
de  F'rancc  &  d'Angleterre  reprirent  la  vil'r  d'Aire  fur  les  Infidè- 
les. Dans  foo  abicocc  il  fui  fait  Evéquc  de  Vérone ,  à.  travailla 
fortement  dani  In  Ul»,  pat  fin  eumple  &  par  fon  applica^ 
tion,  irt&mar kl  nMHn dît EceléOa(Hques&  des  Séculiers.  U 
mourut  ven  k  fin  de  nii ,  ou  ati  coaimenceneiit  de  Pmoée 
fuivante.  l>efcsBct{a,dont  il  a  compofè  pluiieun  ea  Latin 

en  Italien,  on  a  er.rorc  de  refie,  Sernumei  de  lat^vu,  de  SnnSism 
&.  juptr  Pro'i'ivla,  Ci>mMifii/*t .-a.  *  O'i'.  i>5.  t/œu.  Ùoll.  IIovC» 
den,  H:Jl.  Jvz'-  P'Jrcinii  Amitl.  ickk  12.  C'.rxiin'.  a.VffuX^^ti^ 
viniu.s. 

ADELARD  d'AmlIcrdam.    l'^-r-  ALARD. 

mjelbalde.  }\)fc  A ni:i, boi.de. 

ADEl.BAUD,  Roi  "de  NouliuuilietUiid  t;i  Angleterre,  fut 
tué  l'an  ;88,  après  en  avoir  ré^né  treize,  &  eut  Osred  pour 
fucccffeur.  *  j.  Le  Sueur,  iliâesrc  de  l'EMe  &  de  l'EmMe, 

*  ADELBERO.  viUe  deOudiéde  WittanbosaBa  Ho- 
benftauilcn  &  Scfumdorff.  avoEc  ct-devam  un  Couvent  de  l'Or- 
die  des  Prémontrtz ,  «lui  m  mRt  avoit  été  blti  pour  les  Frètes 

Baron  d  Ei3er3  er  j; ,  nais  dans  la  fuite  il  fut  changé 


Gr.  D.o.  1 1     HiJI.    Ijiriu,  i//yf.  Pelau 


Giii  par  un  i 

en  une  Académie. 
wM,  p.  a6i. 

•  ADKLBERGE.fiUc  du  dernier  Roi  des  Lombards, nom- 
mé Didier,  &  femme  d'Aragife  Duc  de  llénévcnt,  lit  foulevcr 
fon  mati  conirc  Chtrlemagne.  Apres  la  mort  de  fon  mari  elle 
uur.  eu  icii.  le  '.eaue  li^rte  d  .irtificc*  contre-  t.'h:ii)e:nJi;  :c,  &  fit 
avec  tout  cela  enlorte  que  fon  liU  Ciriirioald  l'ucc<.'da  â  fon  pére. 

•  Gr.  Dis.  Ubu.  Ifgff.  Le  P.  Daniel.  Uif.  A  AwM  Waw  Lp, 
469.  fffiùv. 

ADELBERO,  Duc  de  Bavière,  &  frère  de  rimpératric» 
Cmctmie.  "  Avcntin,  i/iyî.  de  Haviere. 
ADHLP.KRON,  Archevêque  de  Rhdins.    Oxnbtz  A- 

DALiu:  R(;n. 

ADia.liKKON,  Evôque  d'Utrecht.    Chtrcbtz  ADEI^ 

BOi.ni: 

ADliLBERl",  Doc  d'Alface.  fils  d'EriiTco  oîi  y/ilww, 
qui  avoit  reçu  ce  lïuché  du  Roi  l'hicrry,  fjuf.inc  ::ir.  lé  our  dans 
la  ville  d'Elienhcmy.  Adclbc-rt  fit  bâtir  ia  m,igiUOqut  Eglife  de 
t'.iiut  Ktien'-.e  >,ie  .Mrmboiiig.  Il  eut  pour  enfans,  Ekertrd,  qui 
fonda  l'Abbaye  de  Muibach.  l'an  de  Jcfus  Cbrift  7241  &  Lui t- 
rsiDs,  de  nul  iont  foitii  ka  Comtes  de  NeckCqgmei  Sun^a- 
vcsftdeMafon.  ilcutpoarftdrean  noauDéHiTTOir,  d'où, 
fdon  quelques  Autcun ,  ta  Maifon  d'Autriche  tire  ion  origines 

•  Jacques  Spener,  m  Ftmil.  yfujlr. 

ADËLBERT,  Souverain  de  Bamberg, fut  livré  iDjuflcment 
entre  le*  mains  de  Louis  Roi  de  Germanie ,  par  Hatton  Evéque 
de  Mayence,  ijui  lui  avoit  jiroriiiî  formellement  de  ne  !c  point 
trahir. 

ADELBERT  ou  ALBERT.  Comte  de  Bavière,  i  qui 

l'&^pctcviitiirflILdoimrJMevMat  deBidteiirg  &  d« 

Hit. 
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BrcnkC,  &  «l'ai  pu  ce  moyen  devint  le  Métropolitain  des  pab 
tyc^'iitrian.,!  »,.  Co.iiiiu  il  -;.j.iicr,.jii  i.i^i  pcrul^nt  U  miuciiitii 
de  r£!Ui)cr««:  iiuui  iV  ,  (X  n^i  il  ;i:eni>,t  mîtuics  pour  cm, 
tici  CMX  qidavoieuc  HtUni^  2  U  v.c  du  t'rincc,  ou  qui  sVmna- 
loleae  dei  Uant  de  l'f^Uic  ;  ki  ^l^s  ^m^i  Seigneois ,  &  Ur- 
tiMt  fimnaa»  Atdievâiiue  de  Cologne,  t'iain  liguez  oonoe 
M,  a  fut  comninc  de  quitter  lu  Cour;  pua  {bt  iipoaSUé  de 
«kb  i«  liKiii  p  .r  UrJu!ic  &  Mj|tf|iu*  Ddo  de  Sne.  il  vjc.it 
dani  ton  exil  dci  l'cals  l'ccoun  éem  mVaKtpHt,  &tcinoigjia 
de  t'cniiLic  dani  :on  m^ihciir,  qjon  ne  l'entendit  itmxu  le 
plaiiurc.  l^  itlqiie  tcnjs  i'ctini  p»irO  dans  ce  trille  «itat,  il  rcn- 
ir.1  LM  la. cm  japic.ïdt.'  l'Ëinpc'tcur,  [u  roir.Ubicu  avec l' Archevêque 
do  Colo^.if,  ût  1,11  rcut>il  driiis  10$  premiers  honneurs.  Il  le 
Uitù  bientôt  .liltr  i  un  tel  exct-i  i'.c  vanitO ,  qu'il  ne  vouloit  p\.n 
cilél>rcr  l'Ujiicc  de  l'Egii.".-  ,1  li  ;i! .  li^rc  des  tjtins;  mais  il  âric- 
iioii  d  cmpraiitcr  je  ne  ui  nL.L.i;.*s  ccreaionies  de*  Grecs  pcr». 
iiiM  U  .Mcilc,  ne  ciierch.int  en  tout,  djix  le»  chofcs  fticuUiire? 
coDi.'nu  dans  les  Ctcttics,  que  du  gr.inJ  it  da  mtivciUcux.  ÂinQ 
il  aimott  U  pompe  &.  le  faite,  &  i  faire  brûler  le*  peifims  taiet 
q'ii  pouvoiciu  tiattcr  ro<larat.  Il  fc  pUUbIt  «a  ^rand  nombre 
d  liluininaciom  di  de  lijini'jeaux , &  ricu  lie  lui  faifoil  plus  de  plni- 
lir  i  entendre  «i^e  ccrt.iincs  groues  vol.x  de  tonnerre.  Il  s'étoit 
formé  ce  goùl  en  lîi'unt  l'Ancien  TellamciK ,  uù  il  ell  dit  que  la 
MajclU'  de  Dieu  le  lit  voir  avec  beaucoup  d  tdat  fur  le  mont  Si, 
nal.  Ce  ?riUi  le  fit  cacuic  cuniiottre  par  plulieuni  endroits.  Il 
était  d'une  -iil)l>ilion  extrême ,  A  infatij;ab]e  dam  tout  ce  qu'il 
enireprcno't.  DepsiU  quclrjuos  années,  l'on  P^life  de  Hambour» 
étant  foii -''L^'Ik.c  Je  la  picni^rc  f^Mn  iCiix,  il  lo  donna  bii^ii  lUi 
mouveiuifnt  pwtti!  U  reuiciuc  wuiiii  ton  ptcuiici  état,  il  uiitiji 
quantité  de  conUidictioo»  de  la  parc  dc$  Urandi,  qui  s'étoicnt 
emparez  des  plus  beaux  privili^ci  de  foa  Ealifvi  unis  calia  il 
viiK  i  bout  de  la  neitw  ca  litwni.  c'eft  adiré,  d'enpècbcr 
qu'aucune  pctioiuie  GkaHéie,  ni  Juge  ni  Prince.  rt>e«c  ptn'i  la 
JatiidliSiOD  temporelle  rd  fpirituellu  de  loi)  Archrvéchc.  flenri 
IV.  Empereur ,  voyant  combien  ce  l'rcbc  étoit  infaicigaiilc ,  vou- 
lot  l'avoir  auprci  de  l'a  perfoniic,  puur  lui  l'ervir  de  conleil,&  le 
fit  fon  prcmiot  .Minilirc.  il  acc'>iiip.i^iu  ce  Prince  dans  toutes 
les  CJipiiditions  qu'il  iit  en  Hongrie ,  cii  Suiîde,  c»  lulie  &  en 
Flandre.  Adcibcxi  étoit  ma^niliquc  da.is  les  édiiiccb  ;  les  b:ni- 
mcus  qu'il  cîîtrcprcrioit,  csaloieiit  ccu.x  des  Rois;  &  l'es  équipa- 
ges étoic-^t  j  c  iiLii^iiiiiccHCc  qui  ne  leur  cc.loit  en  rien.  11  ne 
cémoisnoit  de  U  bienveillance  qu'aux  gclu  de  btcn,  qu';iux  fer. 
viteurs  de  Dieu,  qu'aux  ponvics  A;  aux dcianCRib  A  la  vue  de 
ca  pcrionncs  il  étoii  fl  humble  >  ft  devenoU  li  traltiblc  ,  <)ue 
faamit  avant  que  de  fe  coucher,  il  fe  auttoit  i  genoux  poor 
laver  teiplétft  oente  ou  quarante  pattvica  mendiant  :  mais  ce  nii- 
■e  homnic  ne  donnoit  jamais  aucune  marque  de  douceur  ni 
d'humilité  aux  Grands  du  monde ,  ni  i  Tes  égaux.  Dans  une  tel- 
le conduite  il  y  avoic  peut-itrc  piu«  d'.itTcfbtion ,  de  v.-mitc  & 
d'ambition ,  que  de  vraye  humilité.  Ce  KitUi  ayant,  été  attaqué 
de  la  diirvntcr'ie,  devint  fi  atténué,  <¥*c  n'ayant  plus  que  les  o«. 
il  fin  i  t  l  aine,  rm do  Jdii*aitaiio(z>  *  OaoBdw,  ^4.  r. 

5.  jMi-.'MVr.i'. 

AI)  I'". I.ISERT,  Marquis  de  LuC  jU'-Si  l'-'  l^i-a  aiii  r  .i.ix  ccjn. 
Tcils  de  Hcrthc ,  fbrunc  d'un  crprit  inquiet  &  lemuant ,  qui  lui 
mit  en  tête  de  Te  faire  Kal  d'MIe  i  Ja  plaee  de  LanbcR  :  il  s'af- 
Tocia  pour  cet  elict  avec  le  ConK  HDdebnndL  Lrabert  ayant 
eu  vent  do  dêflèbi  de  fin  amenl,  &  apprenant  qu'Adeibcrt  avec 
detiraupes  encore  Mblei»  pgooit  le  haut  d  une  mont-igne ,  fe 
BlkCndi  f  iiT-S  &  pour  ne  pas  perdre  de  teins  à  aifcuiblcr  une 
OOinbteui::  Ann  e,  il  prit  parmi  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  cent 
booimes  des  plus  réfolus ,  &  les  mena  contre  Adcibcn ,  dont  Its 
gen«  étant  dclceadus  de  la  montagne,  &  fc  répandant  dm  s  la 
pV-iiive  ,  Vv'«oii-iit  rrtircj;  dans  le  bovirs;  ik-  S.  Sauveur,  où  ne 
ton:oint  <]  l'a  o^nv  U  i  iniiucr  ,iN  ^'ctuiuit  tni'iite  .d:ai>donnc« 
au  Vomait/.  A  il-,  Lambert,  i  la  laveur  il».  U  Jiuit,  Ibrtit  de 
Plaifancc  .  >îc  jy mt  avec  une  dUigcnce  extrême  rain;uré  une 
troupe  de  gcn»-d'«nuc»,  il  vint  fondre  fur  fon  ennemi,  tua  la 
plus  gmnde  putiedie  te  mmde,  mil  le  tcAe  en  dénxiM,  4t  Ht 
ùlùt  de  ta  personne  d'Adelb»»  ^  allait  caché  daoi  «le  éta> 
ble.  9t  qu'il  lit  éuoltement  «idcr.  Aprèi  b  mort  de  L.iinbm 
en  t9t,  BeitngcrL  Roi  d'Italie  mit  Adelbcnen  liberté,  &  lui 
ttroniit  de  lui  donner  du  fccours  contre  Adelbcrt  Minjuts  d'I- 
vréc,  &  contre  1-ouï*  Bofon:  mais  après  qu'ils  curent  été  rc- 
pouiiti,  il  les  rappclla  perlidcmcnt  en  lulie,  à  l'r;''i  ;itl<jn  de 
fon  ambitieufe  fcininc.  Il  fit  enfuite  cpoul'er  fa  (Ci-  llL  i  >nanj;nr- 
de  à  Adclbert  Marn<!«  H'ivréc,  qui  par  U  hérita  U  'nint  de 
foti  bcaa-pére  conrie  lieic::4tr.  Il  mourut  en  yi7,  &  l'oi  lits 
Gui'loii  Ui  fuccéja  dans  Marquilat.  *  Sigoiwua,  I.  6.  Re^m 
bolui. 

ADKI-HERT,  Evéque  de  Wormes,  frère  de  Ra^pleOuc 
de  Souabc,  étoit  boiteux,  &  avoit  quelque  dwii:  de  moiK 
(Irueax  dans  fa  iiçure.  Son  appétit  étoit  furprenant,  i  force 
dis  imiiBiir.  fldevlnili  ooe  «  fi  bm*  qu'il  fidlbit  pcw  i  voir. 
'Il  mourut  de  répléiioa.TaB  de  JdSn  Chrill  1070.  *  U  Onm- 
f  w  Jf  Rickink. 

AI^ELBKRT,  fumomnié  l'Onrr,  Duc  de  l'Efclavonie  o 
ricntiile,  ayant  vaincu  &  défait  cntiOiemcnt  les  Srbvons  rebel- 
les qai  ha'iitcnt  le  long  des  rivioici  d  llavcl  &  d'Klbe  ,  il  niii 
en  l-ur  place  i!cs  llolhindois,  des  Mamands  &  «ks  pt-uplci.  qui 
habitoient  le  lon^  du  Kliin,  &  leur  donna  les  %  l'ik .  ;ivoient 
appartenu  aux  Sclavons.  *  llelmolde,  Cirmicfue  Mt  Silavau , 
t.  89. 

ADELBERT  ou  ALBERT,  Abbc  de  HilJcshciro,  (Icu- 
ifc  «an  1^  iiéob  Un  toit  inc  RélttioD  de  lu  rc  Citation  de  Ton 
momnére  ftice  aux  UnfdiQiM  fiiittlè  Pape  Eui;.:nc  lil.  donmie 

Sar  GreLcr,  i  iinpriinée  à  InsotRiid,  l'ta  i6i-.  •  M.  Du  Pin , 
Ja  A^.  E<(tif.  <lt  XI!.  fiétk 
AD£LB£S.Ï,  fiUdcBA  *tll«M  U.  fut  fait  Roi  d'iialic 


avec  fon  pL-rc,dcs  la  premiéTC  année  de  fon  ré^nf.  Son  Pére  vou- 
lut le  marier  4  la  veuve  de  Lothairt,  mais  comme  cKe  n'y  von- 
voulut  point  s  onrcntir,  il  L  ptrlc'cuu  avec  viulcnce.  Oclion  U 
Oniul,  qai  l'avoit  élevé  aulC-hicn  <jlic  fon  pcrc,  fut  contraint 
de  prendre  les  armes ,  pour  arrêter  le  cours  de  Icius  cabales.  A- 
piéa  la pitfe  de  Bérent;cr,  Adclbert  it  Guy  fon  trtfrc,  fe  révoltè- 
rent encore,  appuyez  de  quelques  l.oiiib.iK:>i  mais  le  Ouc  Bnr> 
charJ ,  qu  Oihun  envoya  en  ltnl[e ,  k'>  dOtit  diuM  UQC  baïaUle 
fur  les  bords  <lii  Pi),  vrn  l'an  905.  Ci;.y  y  demeura  fiiT  la  place, 
&  Adclbert  s'éisni  fauve ,  recueillit  l'i  peine  quelques  troupes.  II 
haaarda,  en  96Ô,  une  féconde  li,;tnillo,  dtni  laquelle  11  fut  en- 
tièrement défait,  yuclijues  lliDoiicns  rapportent  i)M'il  mourut 
de  (léplailir  de  l'avoir  perdue.  D  amits  di:ciit  qu  il  tut  tué  dan» 
le  cu^iiliat.  Depuis  ce  tems-ii  l'Italie  atoilijours  été  foumiiie  i 
ri'jiipirc  d'.^llemaBue.  *  Uoni.  (Ma  Imptrmt.  Luiniand.  Uoa 
d'Oide,  ékc. 

ADELBERT,  Bvique  d'Ai^jilNiaig.  Omfee  ADAL. 

B  K  K  1* 

ADELBERT  «tt  ALBERT,  EtCque  de  Ftague.  ftacB 
AD  ALBERT.  -w  « 

ADELBERT  ou  ALBERT.  Marquis  d  lvréc  en  Pié- 
mont, gendre  de  Bércngcr,  qui  eut  de  fa  lilie  (iille,  un  antre 
Uércngcr ,  lequel  fut  Roi  d'Italie.  Adelbert  eut  tant  de  charité 
pour  les  pauvres  dès  fon  enfance,  que  lorsqu'il  en  rcncontroit 
quelcuii,  éc  <]f't\  ri'.ivo>'r  tît-n  pour  lui  do-rir,  il  lui  donnoit  un 
riche  bijf>ii  i;  i  il  pc  rro  t  1:  cou,  &  <]u'il  i  xlieti  it  après  pour  fa 
vflîp  sr.  I,' idihir  i;n  s  étant  cnfuite  tmpartc  de  fon  efpdt,  U 
I  vvi  -'ur  (Il'i-  [l'  ii  r  l^mhcn,  puis  fon  beau-pére ,  &fiitCliaflépv 
i'Euipeieur  Oiiion  L  *  Sigonius,  4c  Rrçn  llalit. 

ADELBERT.  Archev*quede  Wayence.  l'w;  ALBERT. 

ADELUERRT,  Marqnla  de  Yoic^iiic.  >Wc  ALBE- 
RIC,  MaïquicdeTolcane^  ftMAROSlfi. 

ADRLB&RT,  ReligiMX  de  l'Abbé  de  Rcury.  rmc  A- 
DREVALOB. 

A  n  E  L  u  ERT ,  HBrk'tKine  topoAenr.  FfjK  ALOB. 
I?  !  f(  r. 

•  ADELBERT  (.Saint),  nommé  ,1,nhech  dans  les  lettre» 
>îc  S.  iioniracf ,  ft  allé-ni'-  i'oiu  le  nom  à'.ir'aUwrt  par  Jean  Ger- 
I  r  inj  Je  I  >  y  l  -  ,  ■J'.i  it  originaire  o'Anglctcne.  Il  avoit  clé 
Moine  cil  liljiïde  Ibus  Egbcrt;  &  datis  le  tcms  que  cet  Abbé  en- 
voyoit  Wilbrod  en  Frife  en  690,  Adclbert  avec  dix  autru  r.n.- 
conipagna  dans  fon  voyage.  Etant  venu  a  Ei;i»oni,  il  pnr  la  de- 
meure chez,  un  certain  ^(jiM,  duquel  piulieu»  préieadcni  que  ta 
n<jin  d  l-:ginoot  ell  venu.  Il  prMia  daru  ce  Beu-M  i'KvaneHe. 
On  dit  qa'cn  partâJît  de  11  il  promit  de  revenir  loi^quc  les  pé- 
pin* d'une  pomme  qui  avoient  été  i  demi  brûlez  ,  viendroicnt  i 
pouflcr.  1x5  pépins  pouircrent ,  &  Adelbert  tint  fa  parole.  Il 
travailla  dans  ce  même  endroit,  &  d^ns  toute  la  Ktife,  pendant 
plulïeurs  années ,  l'avoir ,  jusques  en  74.-! ,  ».i  (■finimc  d'autrea 
veulent,  jusques  en  744,  qui  fut  Tannée  de  fa  :iiui-  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  !o  BéncdWir>5  de  Médelnrh  ,  in  .iiallÉH  fort  an- 
cien proche  de  ficves,  j  la  jinCre  li'l'V'liCit  K', t''.jMt  iL  ccIl-j  vil- 
le. Cette  Vie,  qui  a  été  pul>liéc  par  Laurent  Surius  <<vec  quel- 
ques changemens  dam  |«  ttile  ,  «  quelque*  recnncliemcns,  no 
contient  rien  qui  faiEConmltc  au  récit  de  Béde.  Mais  la  ojàne 
Vie ,  rédutie  on  aMw^  I  &  augmentée  par  ci  par  li  d«  quel- 
que pléo»,  ■  êeé  dreiCe  par  tin  Moine  d'I^ginont  qui  reaifale  a- 
voir  frayé  le  chemin  au  faux  Marcellin.  I.j  fitc  de  S.  A  V-lberc 
fe  cé^élirc  folvninclleiv.cnt  à  Egmoiit,  dan«  l'Evéché  d'Uticclu, 
&  i  Hanr'.eni  le  25  Juin  ,  ilîr-s  fl;  Vie  ett  marqué  Quoune  le 
jour  de  fa  mort.  *  Or.  D  cf.  (.'i  ■.  1/  lï. 

AOKI.ÎIODE.    l'oit.z  AlJEl.âiOLDE. 

•  ADK  .!iOLD,  lécond  Duc  de  Prirc,  lommcnc-  a  ri'\,ner 
eu  173.  Il  lie  relTcinbloit  nullement  i  fon  pére  ;j  u  .•j.nil.iit  la 
guerre.  Celui-ci  au  contraire  avoit  toujours  les  an;  :  :-  a  li  :iiHin 
pour  tomber  fur  l'un  ou  fur  lauirc  ,  &  «.'il  cntendoii  kuie;ueiii 
parler  de  guerre  ■  il  courait  au  fccours  de  l'un  des  deux  |>ar- 
tls.  Ce  Ait  de  cette  aianién:  qu'il  aida  les  ^^ens  du  pais  de  Ton- 
grec  contre  les  Romains,  les  Romains  contre  les  Mcircomans ,  oUa 
Comme  d'autres  difent ,  contre  les  Vaiidale»  qui  rivageoient 
brùloîent  les  bords  du  Wéfer,  &  qui  furent  rcpouITt/.  A  défaits  par 

■  Titus.    On  croit  que  fous  l'on  règne  les  Wiltcs  bifirrnt  la  ville 
I  de  Wiltenhur^' ,  qi»  cU  prérmtcment  Utrccliu   Adcibold  étant 
(  devenu  va'étr. lin, lu  ,  c  i  ri  ha  enfin  du  repos.  &  remit,  en  187, 
U  Duché  i  Titus  fon  fri.ri-  n.inircl.  •  £,>.  Dui.  Uni;:  Util. 

ADELBOLDE,  A  I)  1.  l.TÎ ODE  ,  ALBALDE,  A- 
DELBALDE,  ATll  A  L  ii  ALDE  ,  4  félon  Jiaroiiius,  A- 
DEI.BERON,  étoit  un  Noble  Eiilou.  Pociiîé  u:.  /clc 
p^eux,  il  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  Lobes  de  l  Oidre  de  S.  Be- 
noit, &  fituéc  ipiroche  la  petite  ville  dp  Binciie  :  mali  il  m  vou' 
lut  pa»  lit;  couvrir  de  Ion  cipocboD .  s  demeura  dans  ce  I[eu4ft 
COnuM  un  Ample  OeiC  II  étoit  dans  cet  éu-t-ll,  lorstgue  l'Ëm- 
Mieur Henri  IL  quldepuiia  été  mis  u.i  tioiuhrc  des  .Sainu.  le 
dioift  pour  fon  Confcillir  ,  &  peu  de  tc:iis  après  il  le  fit  Evé- 
que  «Plnrccht.  C'en  fut  le  XlX  Évéque.  Son  cri*ilii  4  la  Cour 
ne  reçut  aucune  atteinte  p>r  cette  nouvelle  il:  ;niré  ,  de  forte 
•l.:'ll  l'e  trouva  encore  pcnoanl  loii^t'.-ni'i  a  l.i  fuite  de  l'ICi-iptrcnr: 
ce  qui  lit  cncoTî'  crokie  l'on  ïutorué  dar.s  riCi;lilc.  Pan'i  ie  Né- 
crologe ou  Rc;,i'K  ir.i.a  . .  L-  de  l'an  1015  de  la  Catlv  -Ir  Je  d'U- 
ircfht.  on  lui  lijfitîc  la  loua  nge  d'être  le  relbur.it. m  A  le  le- 
çon I  fondateur  de  cette  K-;lil'c  ijue  Wilbrod  avoit  fr.nd.je  ,  q.x 
le<.  Danois  avoiciit  abbaituc ,  &  que  BaMétlc  avoit  cammcncè  à 
réparer.  On  lui  auriboe  auiTi  la  fondatioa  dV»  Chapitre  de  huit 
Chanoine*  dam  rEelUë  de  St.  WaîhcKitR,  i  Thtel  ville  Je  Gucl. 

dre.  M^î*  q  iflque  pi.:té  q..'il  <.::i,  il  ne  pcivoit  rao.lérer  fa  co- 
lère OU  fei  e.nporteincns ,  jmar  quelque  injure  que  ce  filt.  Set 
prédéccllcurs ,  lors  qu'on  faifoit  quckiuc  ton  i  leur  E^Vtk,  ou 
q:i'tl!c  étoit  touraieniée  par  les  Infidèles,  fe  contentoicnt  d'im. 
ulwrct  to  fecoun  des  Fiiacci  pieux,  &  ticfauîent  par  de  âun. 
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tel  remonttînces ,  par  àct  excommunicitions ,  oj  par  une  p»- 
ifence  Cbiéiicmie  ■  «l'oppofct  une  d^ie  i  ces  tuiùt,  dt  de  let 
dctoiuner.  Mais  AddboM  fut  le  premier  Eviquc  il  Utiedit  qui 

ei^Liiti  [c  ImrriQij.  &  qai  iiiic  to.it  i  fc  j  &  i  fani;  djtil  les  letl» 
de  V'uoJoric  ou  Thicm  111.  Co.me  JeHolUnje.  icutiê<|iie, 
fc  on  le  rapport  Je  Bucliclius  &  da  ViokfkM  .Matthieu,  «jui  ac- 
cu.c  it  Bcij  ,  lltti  i  &  ItokKcnbcrji  Je  p  irtulitc  A  Je  hïiiie  toa- 
tiL-  ks  Kvêij  je*.  lo  Comte  Je  HolU.îJe  avoit  chilC  ThiOJoric 
B.i\oii  da  Cuiiîii  Je  ltod<  :;ri>i.  Joat  l'Eiiiiae  liai  ïvoit  fïit  pii- 
fen:.  No  is  nVxaniincrotu  pi»  ,  fi  l«  Apologiltej  des  ex- 
plo;ti  ^Lji.Tra'i>  J'AJcIbolJc  ont  riifoa  oa  ton;  «luoi  qui  dire  le 
viui,  l'^ccjl'atioa  que  l'uD  fuiuie  cooue  ilciLi  &  Ueka,  d'avoir 
<H  de  It  ImUk  cmB*  rE««vie,  ail  £ui  Menu  fiMHkaMot,  pult 
que  non  feutement  il*  tm  ttt  tout  dciB  Heidliiet  du  Cletgé, 
in^is  «ju'oiUtc  lela,  iis  n'ont  (u»  tpifgni  le*  plut  baflTcs  flaueries, 
quLinJ  il  Je  louer  le»  Evcque*.    Ajotitcz  i  cela  t^ue  Bar- 

IwJui  &  l'ontanas  rejettent  l'jr  A  k"joUj  tou.e  la  taute  de 
cette  guerre  ,  (c  que  llcda  à  i.i  ic.crvi.-  ^  i.  ttuc  i  \pédition,  le 
loue  hajtciiient ,  &  t^inoi];ne  que  dans  1  adininiltration  de  Ton 
E'.échi  II  te:t  co.iJ.ut  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  z6le 
pour  la  RcIljioi),  pojc  ;iii^n>cntcr  &  étendre  tout  te  qui  y  a  du 
rapport,  pour  it'.  .::'  .r  iV  replier  tous  Ixlx  L^tt^/.  i]^:  é- 
toieni  toJ.-ibc^  en  rumc.  l'ous  ki  iicrivains  lui  rendent  una- 
n.mL'.Dcnt  ce  tk^nKii^uage*  «|i>'il  poflSdoit  à  fond  les  Livres  dt- 
viiu ,  &.  qa  il  âoit  d  doc  extKOie  bibikh:  dam  toute»  les  Scien- 
ce* du  monde.  Il  z  éatt  la  Vte  de  rSmpeieur  i  S.  Uenii,  Dt 
<ndr  Sans*  Crutiti  Dt  tmuk  Bat*  MârU;  Qaetqoet  autrei  Piii- 
CCS  en  prol'  &  en  veri ,  &  cntr'autrci  ,  Jeux  Caïuiquci  a  l'hon- 
neur Je  S.  Mutin.  Il  mo.ii.tt  le  27  Nov.  toi;,  fou»  l'Empire 
de  Conrad  le  Jeune,  &  l.i  IS  âniice  de  ton  Epifcopat,  &fat  en- 
terni  dms  fE^I  fe  Citlii!dr.<lc  de  .S.  Majti-».  •  Or  DU.  V^rj. 
Hùll.  lii-dj  &  Itelia  ru  'i'iithCiiic  ,  w  CaUI.  it  S<rifi«r. 

£..tl.  Valiîre  Au.ltt*.  hil.olh  11:11,^^.  .Molanii*.  in  S it.tui  UJ—tJ. 
4.  j!i/(f.  Si4cLH.t'.U5  ,  *:  Sinpur.  t.v/.  SMtlViJuS  l'cui  ,  SiVfttr. 
ffijU  Dr:.  7.  c  6. 

AUELDAGUE,  JÀJiUi»,. rajcz  ADAI.DAOUE. 

AD£'L£.  /taK  AOfil,A10li<teNoniianJie. 

ADBTLE  Ott  AD^LA  ,  liUe  de  Un»  Vil,  dit  le  Jconc 
Roi  de  Ftfact,  ^paobRicInnl  lUii  tPAv^ktene,  «uito  lipudia 
l'acculitat  d'aJuItte.  *  PcJjrdtwc  VEigact  1 13  14.  Lotiîi  Vi' 
yti,  &  O  'Vt«  Afdri/>. 

AI>E"LK.  AJtlu}.    iV-  ADEL  I-  ou  ADOr.PHE. 

ADELELIN  ou  ADELIN.    iW^  ADEI.HELME. 

ADELKN  :,Sii'U  Kr>;.1.;rii:  d'),  aîiili  appclliï  du  cliiteau  d'A- 
dclen  djn>  la  Giitieme  de  I  rincer,  Ci  que  quelqaci-ans  font 
petit-ùli  J'AJgi  ;e  II.  Roi  des  Kii.u;;»,  Kit  le  haîîiémc  Evè<^ue 
d  Ctrccht.  il  s'op^ora  vi^joircuiCiiunt  i  l'Arianiinic  dans  la  l'ii- 
(e.  Il  cenfura  fortcïucnc  i^Jli  le  DéUunnatre  au  tujec  de  l'on 
maii^t^c  avt:c  d  ftoc'M  patciiie  nuinuit^e  JuJith,  fiJle  de  Wcife 
Duc  de  Bmiàt.  Cène  lilietté  M  cmu  la  vie,  &  l'iap^racrice 
le  lie  aHifliner  devant  TaoKl .  Pan  839-  On  dit  que  depuis  fa 
mon  il  a  fait  pluHeurt  miracles.   VtKZ  fa  Vie  dans  Surius  au  18 

Juillet.   11  eft  l'Auteur  d'une  Oraifôn  touchant  la  Ciintc  Triniti, 
i  les  Ftifoni  s'en  fersoient  autrefoU  cowtc  éti  SpcAiei  qui  leut 
appaioiiToicnt  foui  l  apparence  de  feamcclilaacliet.  *  ValteAa- 

iti ,  BJiilh.  Bdnct ,  p.  241). 

A  DELKRIÛ,  Roi  de  tout  le  NorthanjtKrbnJ  ,  «toit  fila 
d'.'\th,.latic  Roi  de  Rtmicie  ,  partie  de  ce  Royaume.  Il  fuccéJa 
à  fii;i  jittc  en  '  >-  ,  0:  i'v.i],iMi,i  de  1  autre  pjrue  du  Nonliuniber- 
lauJ  a»>elkc  Dure,  quoiquAlia  dont  U  avoit  é\>ou{é  la  lille, 
tùi  hiflU  pour  lui  foccidet  m  fils  de  txoi*  nns  noininé  £d- 
«in.  Conaw  0  fe  pldpuoit  i  lidre  le  fii^c  de  Cbetler , 
le*  GaBoiS  pow  obtenir  la  bc'n^dicdun  Je  Dièa  lur  leuit  armes , 
Steat  fortir  du  monaiWre  de  iiaii^or  do  jje  ccm  cloquante  Moi- 
ne», qui  Curent  ordre  Je  fe  tenir  près  du  cbamp  de  bataille,  & 
de  prier  Dieu  pendant  le  coinbat  Ces  Moines  l'i^nt  trop  hites 
(c  rcnJiL-  i  un  certain  lieu  quon  iejrivoit  :ujri;j<. ,  fuient  ren- 
contrer pjr  .VJeliiiJ,  q.li  ayant  Cii  uifunii  j  Je  l.i  caufe  qui  les 
avoit  fut  fu:;.f  Jt  leur  moaaltvic  If»  ''t  t  j.  s  pattr  aj  iil  de  Vi- 
pée.    Ce       â.  ic  fit  f^i' :  .,1:1.;  .  ctoiic  qu'Adelfrid 

icinpoita  fur  Ici  Gal'Ots.  Sur  ia  tin  io»  ti^ne  il  f>i"  vaincu 
p.:r  luJ'.vin  û»n  beau-friie  .l'i  ii  al.aa  mieux  1110 jiu  q  le  i'x  ^.rv:- 
vic  i  II  houle  de  fa  d<fai;e ,  q.ii  mW*  Vu)  6t}.  '  AU  de  iU^in 
Tfaoyrast  AiiL  fé^tunt   3.  fi>  157.  &  199. 

AdBLGeR,  Km  fabuleux  dei  Geraalni,  fineédi  i  fuu 
re  lainani.  On  préicnJ  q.ic  ious  fon  régne  lei  Auiazonei  paiE^. 
icnlde  l'Afic  ea  Europe;  ni.us  que  ce  i^iiKc  les  for^a  de  fc  re- 
tirer tn  leur  piis.  On  lui  doRDc  pour  fucccITeur  Ton  tils  Laiïnèt. 
*  iicnnii'.z.  ijxK  I.  Comme,  honnis  Aventin,  qui  étoituu  peu 
labulcux  dans  Icii  hii'olit^  ii«  anciens  Roii  dc<  Germains,  au- 
cun Auteur  digne  de  tVl  n  er.  tiit  mention,  on  ne  peut  pas  faire 
fonds  f.ir  ce  qa  i:  J,:  J  Adtl  '.Li  de  fon  li!s  La£;tét.  •  G"r.  Difl. 
l/ji}:-.  IIM. 

•  ADELOERION,  petit  Prince  Allcmjn.;,  q.:,;  Ciovis  le 
Grand  foumltt  &  «l'A  «blieea  de  fe  coau-ntcr  de  la  qualiti  de 
Dac,  &  d*cjre  Vafflu  de  U  France.   Q  jelquti  Au  turs  ont  ccrit 

'  que  cet  AL'tl-;IrLan  a  H',  le  premier  Djc  Je  U-iVicrc.  •  Amien 
iliifCt-llin.  Avcntini  Jtmtl.  £•;. 

AOLll.GlôE,  Clitf  ou  .Soudan  des  Azor^nicr»*,  qui  rava- 
pcoient  la  KotiiNardie  ,  perija  de  itcl'e  i-,>  .p»  !'Aii)bailaJtur  de 
B<nJv[-ht  fie  de  Cipojc.  qui  s'cii  revmui:  .'.s  Can!lantla(iple« 
apié<  ivoir  obtenu  du  i'cco  ii^,  ^1.'  uie  lui  de  l'tiinpeieut  Baflic.  * 
Cufpiiùcu,  14  HojU,»,  ex  /.jwtti  C\Ji:.ia. 

•  AORLG&BIFF  (Jcin  Albrcd.t  .  bât.irJ  d'un  Piôtre 
proche  d'Eibin^  Il  difolt  que  fi;!'  An!;e$  lur  aboient  rcveié, 
ciu'îl  tenoit  1,1  pitce  de  Dieu  en  cent',  pour  eitiipfruut  le  inui 
du  monde .  {<  qu'il  dcvoil  cbitist  le*  Souvexaina  avec  àâ  ver  'ea 
de  fer.  C  e:! pourquoi  il  fe  donnoit  ce  dtre,  Km  Jittt  Mncbi 


ÀMiçràg,  Sjriu,  ÀmuU,  CaiinuM,  CMl,  JchlMllilSaanff ,  & 
/iarii,  jifiii-^MUïrarK'Pc'Mirr,  £m;rrc»r,  Kk  lit  IM  le Rtjétmt  l6- 

om ,  Priuct  4t  f*ix  dt  ina  l'Un  l'ns  ,  Jtgt  des  muni  Sf  dit 
nvrrr,  Die%  &  i'ire,  iLm  U  f,lv  rt  ^..quet  Ciriji  vinJu  4a  Ar* 
»>rr  jtiii-  jour  ^ii^fr  fe  mor.iie,  St^nevr  «f  im  kl  Seigntun  ,  Ëf  Km 
it  !:s  Kvi.  Dîns  !"an  iS?»^,  on  le  ir,«  n  i  prilbnwer  i  Ko- 
ni'.bcri;!. .'. ,  OJ  ;i  avo^i,  Uns  y  '  in  Ii-icl-,  i;.,',,  .ivoit  été  fouet- 
té en  irjouytvaiiie  pour  ca  ife  d  adiiilàre.  Un  1  ai.-cul'oit  aufll  de 
Magie,  puis  qu'on  dit  qii  il  avoit  fait  plulicuij  Signes  dans  l'air. 
Quand  on  lui  lut  fa  fentenie,  par  laquelle  il  étuit  condamné  i 
avoir  la  langue  arrachée  par  U  main  ou  bourreau  ,  la  tcte  tnm. 
cbee ,  &  fon  corps  brûlé  ,  il  l'ecouta  fanf  la  moindre  émotion , 
dl  dit,  Faû  ft  U  Uvft  M  p«t«.-<  jra;  Arr  mnrve«t ,  il  Ulm 
flfilk  étrwit.  U  fUit  éjfuri  iftn  tmi  jwt  ff  ru,  jvt  iurfi  Jitrtu 
rm  fiunu  Je  U  fvjjiere  :  DiaU  on  adoucit  l'a  peine,  de  lone 
qu'il  fut  teulement  décapité  &  enfuite  biiilé,  le  12  Oct  de  la 
niénie  année  ,  aptè;  fj.i'o'i  eut  l'ait  des  eiforts  inutilt-t  pour  la 
convcrlïoo.  Il  ctoii  lia'  ik-  en  plulicuis  langues  il  cntendoit 
paifaitemenc  la  Latine,  ia  Gréquc  &  l'Hébraïque,  &  parloit  bon 
Pulonoii,  LitJiuanien,  &  lk>1i<:i?iti.n.  il  avoit  douze  .'\nicl(i  de 
foi,  qui  fur<  iit  fijTiprinie/  ,  aulFi  bien  que  les  autrt-*  Kc-iis.  • 
TifJtrk.K    i'.i.    ;^<n-       ;■.  120.  fTe.  Gr.  DiH.  l/c  . .  /ij.,' 

A  D  !^  I,  I  i  1.     ,  ki..u.v.  de  h'rcdéric  Prince  de  iuic.  V.k.z 
A:;i,  :.AI  DE. 

A  iiiiLil  ELME  ,  Moine  de  l'Abbalc  Je  faint  C'nU^i,  fuc- 
céJa  i  llildebrand  dans  l  livéché  de  Séez  aptes  I  an  ,  A  t;<-'u- 
vrttia  cette  Etjlife  juaquct  vcn  l'an  91a  il  a  éatt  la  Vie  de 
fuinie  Ui>ponune ,  Abbedë  de  Montreoil  ■  Icriir  de  Godc^nd, 
premier  Kv^ne  de  Stes.  Elle  a  été  donnée  par  Surius ,  par  lea 
BoUanJilles  au  2z  Avril ,  &  par  le  P.  MabiHon ,  (bns  la  féconde  pir» 
tic  du  iroiri<5nie  fiécle  Bénédictin.  Gilles  dcBySieurdelaCler^tie^ 
ui  d^ns  rililtoire  du  Per..hc  a  publié  le  culalo^ue  des  Evéque* 
e  Séez.  &  Vodîus,  difcnt  qu'il  a  fuccédé  i  Godegraod  ;  mais  il 
vaut  mieux  %'cn  rapponcr  i  MM.  de  falnte  Msrthe,  qui  le  font 
fucceder  i  Hildcbnnd  cinquième  Evêqiw  di-  .nez  depuis  Gode- 
RTand,  qui  frlon  eisx  «"'it  pour  fticcemnirs  K  it.-i-:fride  ,  Pntra. 
t;.:- ,  R.;:-i-  aide  ,  .S.ii^i'irMie  &  llildebrand.  *  Suiuie>Manbe , 
tt</;r<  Cff'ff.  VotHus,  lib.  î-  ét  Uiji.  Ut.  Clergetic  ,  Hiâ. 
de  fnét,  ii.  Dit  fin,  JUMuthl  dtr  éÊmt  Std^ft^bqm  da  Jjr 

^DELHELME.  Bvlqne  hoéOt.  ADBLMB. 
ADELIDE,  lilledHXtrfdetSiîlta.IgtWwiéetIfoittilY.  . 

Empereur,  i}ui  i»nçut  une  f1  grande  haine COOtrt  cite,  qu'aprc* 
l'avoir  enfermée  d.ins  un  cachot,  it  ki  tt  ftwCrir  toutes  fouet 
d'alfronts  &  de  peines;  &  ne  t'e  contentant  pas  de  cela,  il  la 
proftitua  félon  la  manière  des  Nicolaitcf ,  i  plufieurs  perl'onncs , 
ordonnant  même  i  fon  fils  de  faire  b  triêmc  chni'c,  Adclide  ac 
câblée  de  tafu  Je  ptinei,  trouva  le  mnVLii  de  (c  l'aiivcr  de  pri- 
fon,  &  fe  rifuh'u  cr,  Italie  aiifréi  lie  .\lii!-,;ldc  ,  PiinccllV  de 
Loin'jitd.e  ,  cnr.etnîe  d'Henri ,  &  iiiiplura  fon  iCLOurs.  MjihiU 
de  lui  lit  un  accueil  favorable ,  &  l,t  tcajmmujiJa  uu  Pape  Ur. 
bain  IL  qui  après  l'avoir  confolée  par  fes  diicoon ,  l'cxbora  ds 
lie  neine  dani  uo  monaflére-  *  Sigonius ,  /.  9.  Ken.  Iitl. 

*  ADELIDE,  Dudieilë  de  Pologne  AckSibie,  étoitune 
flie  de  PEnpeicnr  Henri  IV,  &  non  de  Henri  V,  comme  oo 
ledit  d'ordinaire,  ni  auili  de  Léopold ,  Marquis  d'Autriche, 
comme  le  difent  Rodéric  de  Frilingue  &  Giuither.  A  l  âgc  de 
17  arts  elle  ^aoufa  Vîndiilas  IL  fils  ainé  de  Boiellu  lU,  Duc  de 
Potoçnc.  l.msq  ic  linlcflas,  en  ttiii  daiu  fon  lit  de  mort, 
il  p.'^rtj^cj  Ifî  l'.uti  i  l'es  iiunîre  fiis.  Adtlidi-  qui  étoit  ambiiuru- 
ff ,  \  (jui  RouvLfnoi:  l'ciprit  ce  fun  m.ui  iic  fut  pas  contente 
de  ce  p,iit.igc ,  iSc  Je  ii'avuiu  pour  elle,  qui  étoil  bile ,  petite-fille 
&  arriére-petite-lille  d'Emperctii,  qu'une  petite  partie  de  la  Po- 
logoc  &  de  la  Siléfle.  Elle  poufla  donc  fon  mari ,  i  te  rendre 
maine  de  tant  le  Bamunie  deFolo|aie.  fttildeitmc  un» 
telk  aidcur,  qiMle  aOirta  eUe-mtoe  en  pcrfomw  ft  l'AJftàUé* 
des  Etats.  D'un  autre  cAté  elle  avoit  une  bainc  monclle  contM 
les  Polooois,  ne  fe  (ervoit  que  d'Allemans  i  fa  Cour,&  ne  coQ« 
fioit  aucun  emploi  aux  Polonois ,  desquels  elle  difoit ,  qu'ils  au- 
roient  meilleure  gracc  dam  des  établcs  i  cochons  qu'à  la  Coui: 
ce  nui  exciîn  coritre  elle  une  haine  implacable.  La  eucne  fe  fit 
donc  Lnt.-e  VUdiflas  &  l'es  frères,  mais  il  eut  du  delu>uf,  &  fut 
clulk;  m  X14C1 ,  ;ivcc  fa  feînmc  fc  frs  enfjns;  dî  forte  qu'il  fut 
pc::dunt  1"  sr.i  ur,:iL'i»  obli..;c  di;  ir  tenir  chez,  ùi  pjrtrH  d.  Ai!c- 
uugnc.  Enbn  après  avoir  demandé  du  lecours  à  Conrad  iii.  &. 
Frédéric  1,  il  l'oMint:  mail  coame  il  foogeoit  i  aanncr  en  Po> 
logne.  n  moamt  le  quatrième  Jnfltet  ns9,  i  Aldanteoit,  an- 
cien Chiteau  de  Fraoconie  prêt  de  Bamberg,&  non»  cooMoe  OB 
le  dit  ordiniirement,  i  Oldenfaomg  dans  le  ilolilein.  Sa  fcmne 

y  finit  auilî  l'es  jours  quelque  tcms  après.  Prefque  tous  les  F,-  , 
crivaiiu  donnent  i  cette  Adelide  le  nom  de  Chriftinc ,  &  les  Ht- 
ftoriens  Polonois  celui  de  ChrilHne  (leCrilla,i  caufc  de  fa  ficné, 
&  la  font  tille  de  Henri  V,  coi:iiia  <i;i  j'j  défa  dit.  Mais  fon  6lt 
Boictlas  Altus.dans  les  lettres  de  fondation  du  inooallérc  dcLeu> 
buscnSIléfie,  l'an  117g,  dit  exprelfément  qu'elle  s'appclloit  A- 
delide,  &.  quelle  étoit  lilie  de  1  Empereur  Henri  IV.  •  <Jr.P;ff. 
V'i:v.  Util.  Roder.  Frifins.  Je  FrrJ.  i.  /.  1.  f.  i.  Gunther,  m 
Iifur.  /.  5.  V.  40.  DIusolhis,  ifirf.  /.  4.£t  5.  Michovius , Ctran. 
/.  3.  Ciomcnu,  A  d.  Dubravius,  11.  Curm»ia  «teaLScIncli. 
faK^Cferw.  Zcpko,  Cjnic.  S,iej:  f.  66.  HaocUnit  éSibfir» 

AOELIDE  on  ADELAÏDE,  Ejpoufe  de  VMUilc  Mo- 

ce  de  Saxe,  rr^-z  A  D  F  L  AÏD  R. 

ADEI.nîK,  ADKLAÏDE  ft  ALIX  de  Flandres.  Vejez 
ADE  1  ••.  VnK. 

•  ADELIDK,  fi.le  dî  Wichard  ou  de  Guichard  de  Por.t, 

pieoiief  OowcniiMt  de  GucUk,    d'HW  fiil«  de  Hemaa 

ff 
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A  D  E. 

U  de  ZiBpiien ,  lirconde  fenae  de  Wicbard  amès  qu'Agnès  CUe 
4e  BiUnic  IL  omaitoe  Comce  d»  ClévMt  M  motte  fine  en- 
Ans.  AdcUde  jittttnm  It  cM  ib  loog^  i  fa  pompe .  fervoit 
Dieu  en  coûte  humlflci,  &  avec  we  udenie  piété;  &  devint 
Abbeflc  de  Vijlich  ptoche  de  BoOM  fiv  le  Rhin,  daits  l'Arcbe- 
vèché  de  Cologne, où  elle  mourut  en  une  telle  odeut  de  fainte- 
lé,  qu'on  l'a  mife  dans  le  Caulogue  dea  Saines.  *  Gr.DiS.  Umv. 
Hall.  Sltcbtcnhoril,  Kiftttrt  k  diulére  a  fUnai,  L  6.  AJHhei- 
«k  ,  A}|f.  aptui  L.  Sumn  SS.  Imt  7. 

♦  AbRLlDK  fille  de  Wichard  111.  &  de  Margucr  tc  flile  du 
Couitr?  Je  I.oou  rr.i  I.oon  procltc  dc  Ltcge,  cit  rjn  [n'rc ,  noau 
mé  Kotbans,  Hinncrtt  de  Buren,  qu:  ayant  «;ié  cievv  dani  le 
Giogét  dev^  EvAque  de  Paderborn.  il  e'.\  vrai  retnblable  que 
ce  Aoiliufs  ttoît  un  Utard  :  car  comment  pourrolt-un  cotnpren- 
die,  l'il  ttft  M  Icgitine ,  qoc  fet  pafem,  pour  U  ptopagition  de 
la  lace*  cbofc  que  les  Princes  ont  toujours  en  fiqguUére  recotn- 
manJation  t  ric  l'cuiTcnc  pis-  '•\exi  dans  le  monde, pour  le  rendre 
ca(iab!e  de  gojv  itiic;  le  C.'oi:uf ,  puis  qu'ils  n'avoieni  qu'une  fil!e 
©litre  lui'?  D  j;l]o,irs  Je  tous  k-;  !Iit*orif"« ,  il  n'y  a  quTflinge 
<]j-.  iri  Ià'Si:  nicruion,  le  noifiiiair.  hiniikmciic  ljiT.nrn;l  de  Bu- 
ïen,  qui  n'cll  qu'une  l'on  ptucc  pinic  Ji-  Id  Cucldre,  au  lieu 
<|UC  s'il  eût  été  li^  limc,  il  auro.c  ctc  h;:i.uo:  ds  toute  la  PlO- 
ylnce.  Ce  feniimeni  l'c  conlîrnic  jur  U  C;-,ronu;uc  de  Henri  A- 
quili.i*  ,  pjbliée  par  Sciivcriui,  AutL-ur  ci^J  4.  iavar.t.  L'ou 
Y  dit  trci  expt^Saae»,  que  Wichatd  n'eut  qu  une  talie  nomuiée 
JUelide,  &  ottH.nlelt  Jak  auoine  mcntim  éefanOt  dam  les 
WMm  de  Gaeldn;  A^Ude,  aprèi  It  non  de  tbo  pin  en 
lofft,  fut  reconnue  pour  Comtelfe,  &  gouverna  quelque  teuii 
{nu  ttre  mariée:  mtis  die  époufa  dans  la  lo^me  année  Ochon, 
Comte  deNa.1àu,  qui  ayant  époufé  eii  1040, Sophie  deZutpKcn, 
en  eut  un  fitt  nommé  Gerlak,  qui  étant  mort  en  1076  picsd'll^ 
lihiioii.îc  ,  îù^Ta  Ton  p<lic  héritier  da  Comté  de  Zuiphen,  nuO. 
ti.L.11  muiic  i  AJl^IiIc  ril^u^it  i  la  Gucidrc.  Othon  eut  d'Adeli- 
de  û!i  fil*  nomrat  Cv^rJ,  qui  tut  fon  lucccffeur  dans  les  deux 
Contez;  un  autre  nonur.t:  Item,  comme  rjirii;tnt  plufieun  Au- 
teurs di^ne<  de  foi,  qui  fut  premier  Couite  de  s'Hccrenl>*rg ;  & 
uu  troiileme  nomnté  Jlttrt  ChanolM  de  LMce«ou,  comme  d'au 
UM  le  piàendent.  Privât  de  la  Cathédrale  (Tutieclit.  Adriide 
flIMKUt  en  tVlSf  ^*         '1'"^  d'auirc$  te  veulent,  en  loSs- 

Or.  Dis.  Vm.  IM.  II.  Aquilte  ,  C^roit.  Gelr.  Scrivciil  m 
an»  «M.  SlichtenhorR,  Hifi.  ét  GmUrt,  eqnaniBqdi  GT  6. 
AobcMns  Mirxus.  »  Ctim  ftYcIpeii,  Stmrpufir  £E.i- 
«fuîtflfjf ,  en  KbmaisJ. 

•  ADKLIDE,  Ile  tin  Comte  Othon  de  Naflhu,  cinquième 
Comte  de  Gjeldic  &  de  /.utiiht  ii ,  k\  tic  Richarde  fille  de  Gérard 
Dtr.ite  de  I.iliers,  fut  rechcichée  cm  mariage,  en  i;v7.  par 
GtilU.imc  de  Ho'iande  fr^rc  Ju  Gninc  Thcodoric  ou  I  hicrry 
Vu.  K!'f  Ui  i'-l  .ictLii .ii^r  alors,  ii.aii  les  nn.es  ne  ,e  tirent  qjf 
l'année  faiv;inte  a  Scavetc»,  ivcc  beaucoup  de  inagnuiccr.ct, ,  à  :iu 
grand  oooieKcneot  de>  friions  'lei  OucMioii.  Apte*  cela  lei 
mariez  t'en  aDAm»  en  FMfe  pour  y  éciblir  leur  denctirc ,  &  iU 
eurent  la  ratiiÀftion  de  voir  que  leur  i-.ufiai;e  avoU  réconcilié 
k<  Comte*  de  Gucidrc  &  de  HoUaivle,  le  dernier  prouicitnnt  fa 
fille  tui  nis  du  premier,  qui  mourut  fort  jeune  peu  de  teois  aprc<. 
AdHMe  en  devenant  Comtefle  de  Hollande,  après  la  mort  d'A- 
th  tiV.r  itc  TtiiiTTy  VU.  coulînc  de  fon  mari ,  vit  aupinenfer 
fil  l  i  irr  i  T!  ;i  jihiinti',  i^uî  p.ir\'int  au  coaible par  fa  liîtondi- 
If,  pu»  qu  e !'e  tut  ttir/c  (\-  Horil  qui  l'ucicda  i  fon  pére,  <J"0- 
l-K>n,  de  Cni:ll:.imc,  '<.  d-J  Ki."--!.'.! Je .    '  (7r.  D:;l.  ' 

Sctivcn.li,  C»mu.  Lu»,  tf  Uifi.   U.  Aquilii, 

CWmC9»  Gtlriâ.   M.  Voltius ,  ytaslcj  Uifinipm,  ca  Hwud. 
Slichtenhotll,  UsA.  it  GudJrt,  en  Haroand- 

*  ADBLIDB  flte  de  Théodoric  ou  llderry  V.  Comte  de 
Cléveit  fût  fenme  de  Tbéodork  03  Thierry  VII.  Comte  de  flol- 
lande  &  de  Zélande,  &  tiiérc  de  l'infonvnée  Comicirc  Ada.  C'c- 
toit  non  feulement  luie  vaillante  femme, maif  encore  ambiticufe, 
opiniittc  &  artiKcieofe  r  te  cu'dlc  in  bien  s  oit ,  lorsque  fon  ma- 
ri éLuit  oblige  de  march.^r  cotnif  Baudu.iiti  C'-jr.uc  de  Flandres. 
le  mit  en  campacnc  contre  its  de  IXc^'Itt-  Voyant  leurs 
forces,  &  Guillaume  frere  de  fun  n<ïii  i  l^ur  ic;e,  eue  mit  en 
œuvre  la  ruie.îniîna  !eî  principaux  dr^  î>:r,jii>.  l,x  rj  enfifite  prés 
d'AIkniiar  b.:r.i::ir  .lities  r;u:  i''.-  cin;'.  ii-:n  dt  ii  t-,ili  jjii, 
&  les  vainquit  c,n:icrcmcnt,  ceux  de  Nieudor)i  ic  \^'iniicl  s'éLiint 
venu  ranger  foiis  Tes  etiU^pt».  Ce  fut  dam  ceUe  friaceflê  un 
belle  aftion  qui  l'auroit  inmofiaillle.  fi  renvie  démefinde  de  dc> 
vincr  ne  Ttroit  poftie  1  la  perte  de  fi  propre  fille  Ada,  do  t 
Boai  avooi  psrM  en  dm  lieu,  /"«fc  ADA.  *  Gr.  D;S.  Vin. 
ÏÛi.  M.  Vonî.u.  JituUsWJIoriaii  î,l.z.  $.  J.v.Hecmikeik» 
Bttt^.JTUJ.  p.i8S'-6fr.  MclisStokc,  CSrmen  tco  Flamands. 
«  THerr-  ni  p.  Scrivcrim,  rs  A^n. 

•  ADF.f.ini::,  Ai.VD  iV:  ALIDA.  fœur  de  (iuli:,ii:,nc 
JL  Comie  de  iioii^ndc,  &.  Roi  des  iiomaim,  fut  mariée  avec 
le  Comte  lein  d'Avéncs  de  Hainaut,  qui  mourut  en  1251 1  la 
l.jifTïnt  veine  &  miti  d'un  fiN  autîî  appelle  Jean,  qui  éroit  piî- 
cct-  niiit  ;:.  Aprcv  h  niûtt  de  fun  fiérc  Kloris,  (qui  noit  ri  ' 
créé  l'uteur  du  th  mineur  de  Ouiilaumc  ,  lequel  tîù  fut  enûute 
te  Conu  Fladt  elle  in  «hoifie  Goane  n  ploi  pncta  pa- 
RHCr.  (wr  lea  Etati  de  Zâinde  :  ce  qot  ne  toi  lenSt  pat  de  mt- 
]|ne  en  Hollande ,  purce  que  confid^^ram  que  ce  ferolt  une  honte 
aftoe  fous  la  domxation  d'une  femme,  on  élut  d'abo;d  Henri 
<!e  Brabant ,  &  piiii  le  laidbnt  là  1  caufe  des  infoleucci  A  des  ex- 
cès de  fes  Courtiians,  on  prit  Othon  de  Gucidrc  de  la  Maifon  de 
Iv'arriii,  !c  lîi  de  11  'cTtsid'  Tinti.-  du  ie'.me  Com'.e  ?1orii.  De  tè 
a'L'.c'.M  cnrrc  l.i  ilj.-.'nde  t'v  h  /.l'iJH  c  uiil'  ^;IJ^Je  di.putc,  qdi 
fuf  j.vic  d  une  guerre  ouverte, de  forte  r^n'on  en  vint  aux  mains 
rrr-  de  Brojwcr.'ihave,  &  qu'il  y  eut  bataille,  d-ins  Uqucltc  Ade- 
Jtde  l<.  l'es  paitiûnf  eurent  dj  de'fou!.  Ainfi  elle  q.iittj  tout  à 
lait  le  gouvernement  auquel  c!le  av  it  tant  .l'pirc' .  'c  c  tct-ra  en 
iliiiHUL  *  Gr.  Diâ.  Uwv.  Util.  J.  Vcldcnaar.  fija:uhf  r.-s;a- 


AD  F.  ti| 

fwm.  AL  Vofliuï  ,  àieuh-j,  en  i  iilTn.^d.  .Sai.ftia»,  CemM  A 
Hatltuéi,  «nflMMBd. 

«  ADELIDE.  ALYD  &  AUOA  de  Fot^cdl ,  (ut  la 
MattreiTc  d'AOïncbc  Due  de  Bavkfe»  apiia  la  «Mit  de  Gullliiik 
me  furnonuid  Tiiratf»  CghMb  de  "^"■^  fma  FOBL> 
û££SX>  ^,  ~ 

AOBLIOB.  NB.  Ce  qu'en  ne  ttentefiatAw  ADELk 
DE.  doit  fe  chtrrficr  fom  ADELAÏDE,  ADELAl'S  «M 
ALIX- 

ADICLIN.   r«7n:  ADhLHELMS,  EvIqnedaSécx» 
Al) BLINDE.  MaltreiTs  de  OniIcmineTde  hqndte  I 

eut  'rhcodoric.  *  Cufpinten. 

ADKLINGE.   C>(,.lc  ADELON. 

ADELIfTES  fl.  AL.MOCANKNS,  Mhtti.  ^mlg*- 
«CM,  nom  que  le;  i:;p.Ritols  donnent  i  cenains  peuples,  iqui 
prétendent  par  le  voi  &  se  cfaant  de*  oifcaux ,  par  la  refttwm» 
des  bétcs  fiiuvagcs,  &  plulieurs nutrea  chofes  femblable». deviner 
i  point  noauné  tout  ce  qui  doit  arriver  de  bien  ou.de  mal  à 
quflqis'ta.  Ui  confiweni  (flisneafenieni  paai  «nVdai  livict 
qui  traitent  de  cette  cfp^  de  Icfence,  oli  Ib  tmmntte  lé* 
files  pour  toutes  fortes  de  pronoAîcs  À  de  prédMUttlti  Fannt 
ces  Devins  il  y  en  a  de  deux  fortes;  les  uns  fodc  MAlcadk 
Chefs,  &  le*  autr«  cnnipagnons  S:  difciplc!!.  Ils  ont  encore  one 
autre  forte  de  conr.oi limite ,  c  tii  d  indiquer  non  feulement  par 
oii  ont  pafTé  dr<  chcviux  A  jiucrti  bètL--  de  frimme;  v:tlH  atrfH 
la  route  qu'auront  tenue  un  ou  pluficurs  hoinmcs,  ju-*qii  i  fpécU 
fier  l'endruU  par  oi»  iis  auront  fait  leur  rhi-nnn  ,  !i  c'elt  une  terre 
dure  ou  moUc,  couverte  de  fable  ou  d't-.crbe  .  f\  c'clt  un  prand 
chemin  ou  quelque  petit  feiuier  détouriwr,  li  c  dl  un  chemin 
pavé,  s'ils flUpèflUeatie de* racheii  en  fonc  qn'ili paawtenc 
dire  au  jufte  le  nombre  du  paliat*  d(  dao»  un  Dcfi>b  le*  Gtiai» 
à  la  pifir.  •  l^urciti  V»Jle ,  /.  i.  HUkr. 

A  DEL  M  AN,  CkK  de  1  EglHc  dl  Liésc.  nuis  Evé^c  àe 
Breffe  cii  Italie  vers  l'an  104e,  avoit  été  condi/ciple  de  Uéren- 
çer,  fout  Fulbert  Evéque  de  Charues.  Pour  ramener  Uérengcr 
•i  ?  »  «éar.te  de  l'Hglife  Romaine  fur  rLuchariltie,  il  lui  imvit 
UDi'  Lrtiii:  que  iiou.'^  s'iOlU  (itioS  CC  litTC  :  UoifitU  tlf  ivrnnlc  Crr- 
l'orii  t^*  .Vjn;uM..  Ci  f  fU  fn  Euihurî^'x ,  rjui  a  été  mis'e  dani  la 
Jii:.<lirnl;ei]UL'  iies  IVrei  ,  i  dacis  le  Rtcacil  des  Autetm  fur  1  Eu- 
chjriitie,  taiprimé  i  L^uvtin  en  i$sj.  Sigebert  nomme  Add« 
mar.  Gianumiden,  d(  illal attribue  une  autre  Lettre  fur  l'Eucha- 
nfue,  adrcMe  IFtuI,  PHariderde  Meti.  Adchnan,  feloo  l'Ab- 
bé Ughcl ,  mourut  I  an  ictfi.  •  SfaïkciU  dt  Fit,  Uhâr.  t.  êSi 
Sixte  de  Sienne.  M.  4  m.  ter.^eUsnln.  OuPd»  JttiKk 
ici  Avt.  EKltf.  in  XI  fitiU. 

ADELME.  ADE  MAR  ou  ADHEMAR,  RellgietSde 
.S.  Benoit,  lÎ!  Ch;i;>eîaiii  de  l'Eropcrtitr  Chiilcmiçne.a  écrit  une 
It^ltoLre  de  1  raiii.'.-,  rju'Aimoin  a  toute  tran'irite,  <5c  qu'il  a  in- 
corporée dani  ia  llennc  ,  comme  il  iavoue  tu  t.-..  4.  *  Voftius, 
ét  Ht«.  Ut. 

ADF.LME.  ADELIIELME.  ALDlIELtME.  AU 
TEI..MI;,  ANTHELME  &  ALDELIN.  Evêquc,  An- 
giùu  de  nation .  floriifi>it  fur  la  lin  du  VU  (téde ,  &  au  com- 
men<xant dn  VIIL  11  tfwii fUnce  &  fiU  de  Ktni€ms,6tn  d'X> 
M,  R4tf  de*  Sdieoc Oceideniaoï.  Après  avoir  appris  le*  Le^ 
très  Gréqucs  &  Lathiei  >  AiH  de  bons  maîtres ,  en  France  & 
en  Italie,  il  prit  l'habit  de  ftel|f!i«ux  dans  I  Ordre  de  faint  Be- 
noît,  ft  fvt  fait  en  671 ,  pretuM  Abbé  de  Malmcsbury  en  Aik 
^letctrc  dans  le  Comté  de  W  i Il  gouverna  ce  inonallére  jus- 
qu'en 705,  oulî  fut  ordoii-.'c  L'.  é'iU;  de  Shi-rbiim ,  ri'îc  de^  S'- 
Xons  Occidem;KL\-  Nous  .tvoIis  d<.  Im  divers  inkci  en  vers  {x, 
en  profc;  />r  idckrativic  fiy./ii.' .  imtri  Ihttmmii  Ocltuit  Ttr- 
mmm.  Di  l'r?  j'nrrtfr.  ffc.  il  .1  e^  rir  ^ulJi  de  la  IdllQtne«  dePA- 
IDologtc,  de»  EnigiDet,  &c.  Uu  ^  dit  de  lui:        .  ,      ,  .  • 

jUdim  ettmb  tiUkmi  vtrfitiu  tibi. 

Nom  avons  un  double  Acro(\iche,  qu'il  compoû  h  'a  louangn 
des  A^eilges,  adrclTé  à  uiw  Abbcile  nommée  Miximt  ;  il  contient 
trente-fept  vtn,  qui  comntcnci  nt  &  lînilTenc,  eo  dcfocndtal 

en  remontant,  par  une  des  L.riics  de  celui-ci: 

M.lncu  liront!  itvwi:  p-ommt  csmine  ctSi. 

l.e  Pére  Martin  Delrio,  Jéfuîtc,  ttt  imprimer  en  1601.  )t 
Mjvencc,  une  partie  des  Ouvrages  d'Addme,  qu'on  a  depuin 
m»  dans  la  Bibliothèque  des  Fércs.  GutUauaie  de  Malmesburr 
a  doit  fil  Vie,  quelePAcMablkieadonnéedam  Ict  AAada» 
SaùMa  de  fi»  Ordit.  11  y  a  Hen  de  douter  6  rAbbd  de  Malaai' 
bury  efl  l'Evèque  de  Sberburu ,  paicc  que  SfgebcR  parle  en  deoc 
chapitres  diférens  de  l'un  &  de  i'auac ,  ft  leinble  les  diliinsuer,. 
Il  attribue  au  premier  le  Traité  de  la  Pàque,  contre  l'uf-ite  de« 
Bretons,  ^  deux  Traitez  de  la  Virginité,  l'un  en  i>rofe  '  autre 
crr  veK,  ijue  roif!  -ivonft  rnfcri-;  r'u  ffcnn;!,  un  livre  d  Kiiig- 
uit's  (Il  \rr-,  i  i'uuil  tion  de  ^vu^H-ife,  dain  lequel  il  y  svoiC 
près  de  n.illc  ^  erl•.  C^mdtii  ilit  qu'Adelme  cit  W  premier  Auteur 
AjiKiOi),  ijui  ai!  Ltri:  di  ri,  6.  que  c'cll  lui  qui  a  le  rtcmier 
enfeifpic  U  vtii'i  '.cailua  n  ceux  de  Ion  Pais.  Bédc  lui  rend  un  tc- 
uiuigiugc  tri-i  hononblc ,  le  UaitàDt  d*A«ltew  &vant  en  toute» 
foite«  de  matières,  &  qui  éait  bien.  Firmitimifu  iV^^IÏ»»»? 
11^111  Ëf  JîfsaaatairiAs,  &  ftriptiH-mim  ttm  [iktféfnm  /fum  u;UÈ»- 
(tiitnm  *rm  tnàmm  màrmhi.  Béde,/.  S-  K'fi-  ^'>''-  ^ 
ly  Sige'^eit,  k  Vn  llhfi.  (.  66.  ija.  Sixte  de  Sienne,  i.*. 
H:!!  :n\  Fitreus.  Dcmpfter.  Uflerius.  Mcur<ius.l}ellannin.  B,irooiu«. 
Vollius.    /'tf    !!  iH.ind„i,  18.  Mmu    M.  Du  Pin,  BWctb.  àa 

ADELME,  Evcqiic  de  St'fî.    Tf-N--  A  D  K I.  H  E  I.  M  F. 
ADELON,  ADEl.lNGE,  cIt  le  nom  iju'oti  donne  à  un 
ccrbùa  Màkm,  ^  vivoit  du  teins  de  l'Eicpcreur  Charlcroagne. 
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A  qnè  IVn  ptitaa  moir  écrfk  te  «MM»  dfet  Indio»  On  le 
lik  OOnenpaniB  de  cec  Abglltc,  auquel  on  tUtrt>«M  une  itia- 
tfm  dlm  voyige  InaginDire  que  Chtnes  fît  en  Pdefliiie  Vos- 
Ha  wfuce  c«  conte»  ridiaiU's,  !.  a.  Je  Hifi»r.  Ltn.  t.  i^î. 

ADELPHE,  Héréti .  ue.  C'Tthez  MASSALIENS. 

ADELPHK  fjMn,'  Ml:  iccin  cfc  Stiatboutg,  mort  dans  le 
XVI  iWelc  ,  a  écrit  l'Hiiiijirc  de  Frédéric  I.  Empereur  ,  &  un 
Kecoei)  de  bons  Coattt.  Ëtfcitgciniiti  en  £ait  menuun  l'jt  l'iu)- 
aie  1515.  *  Fflvc  auflî  Oldarius,  «  Aiac»,  p.  235. 

ADELPHE^  Prince  desCaucei,  peuples  de  ia  Uaflè  Aile, 
magne ,  oui  tcviuc  viâoricui  de  II  Gnuidc-Breugnc ,  où  Chir- 
lenuipe  r«voU  envoyé  avec  dei  troopet.  *  Hoffman,  Ltx. 


A9BLPH1SNS,  H^iétiqiwi.  F^ir  MASSALIENS. 
ADBLFHIUS,  HKmfcD,  iiil  en  orfdit  nuprci  de  l'Em- 
MMOr  Btec-AlRoato,  dont  a  écrivit  Itepéditioii  contre  les 
nrd)et,  ir  ayant  afliffé  &  commandé  en  perfomic.  *  Stmbon, 
II.  CtHDÔoo  croit  que  fou  viîritablc  nom  cil  Dtiliui  :  c'cll 
•inh  que  Dion  l'appelle»  de  mèm<:  que  Plutarque  dans  la  Vie 
d'Antonln. 

ADEI.PHIUS,  CmM  Rofnain  avec  Aciia<,  l'an  de  Ro- 
ISe  tiC2.  *  Uoffmm  ,  L/x.  L'i.i-. 

ADELPHIUS,  ProcoRrui,  mari  de  la  lavante  Proba  Fal- 
«onU»  dont  on  ■  cdcor  wioiirdlmi  l^ijHii  Ccmmi.  'HaÊ- 

-  ADBLPHIUS.  BvCqoe  de  Bile,  aflUa  an  picnicr  Con- 
cile qui  fitt-  tenu  i  Orléans  l'an  514,  «pris  que  le*  Flnn(ois 

èureot  reçu  le  ChrKtianlfme  ;  &  i  un  autre  encore  convoqué 
au  mime  lieu ,  foas  le  régne  de  CMIdeben  en  537.  Le  Prêtre 
Afcleplus.  Vicaire  «rAJe1;^hIm,  v  f'sTia.  •  Urûilîus,  Hfttr.  Bgfl. 

ADELSHEIW.  ADOLTZHKIM  &  ALSllEIM, 
famille  noble  le  Rhin.  Bo|i)w>n  do  Dmrr.  qni  vivoi:  environ 
l'an  iap8.  a  l'ili  U  \  illc%  le  itiitciu  d'Add-licim  dans  l'Oden- 
«ald,  pré^  de  Mui^ùach,  d  eo  prit  le  prcinicr  ic  aom.  De  (et 
fils ,  Frédéric  devint  Chanoine  de  Wirubourg,  nais  fiéreoger 
eut  dnq  lits  mii  ont  perpétué  la  rwe.  Frédéric  fut  Dojrca  de 
Mo*Kh,  dt  Ptfvon  Abbé  d'AiWbi^  a«ts  Oit  »  ca  1497, 
OnodJlilerêcIntdelaCaivdcnnieaBiirPilidB»  ftpéiedeZel- 
Iblde  qui  eut  l'emploi  de  (bo  ftitt  9l  Bount  Cft  1579.  En 
1O70 ,  vivoit  Jean  ChrillgpIMe  ^  •  en  ftyc  flliL  *  Gr.  DUf. 
Oév.  HtH.  Bocetin,  Summattgr.  p.  m. 

ADELSPERO,  Bourg  d'Allemagne,  &ué  dans  la  Badé 
Caminîc,  ven  'f;  confirî  <^e  !'t1lTi<r,  &  du  Comté  deUorice.  On 
le  nomme  en  Lat;  -,  Pii/îu.-im,  l'ifionu.  *  Baudrand. 

•ADELSTAN,  A  IH: S  f  A  V  ,  ft  E'THRI.STAN, 
IDs  d'Edouard  I.  furnoirmii  k  vin.xon  "tncoi,  fi.  d'F.çwini',  fuc- 
céda  i  fon  père  du  conicritcweai  de  cotis  k«  peuples,  ^ur  ies 
faux  rapports  de  fon  Kchanfon ,  Il  fotip^nna  fon  frère  Edwin 
d'avoir  conTpiré  contre  lui,  dt  dans  cette  penfée  il  le  St  czpofer 
fi»  «1  jietit  nete  Aw  voîlei  ikns  cardues,  i  te  maà  de» 
lott.  Ce  fèoneMnee' accablé  de  ciiiBin,  ie  jetti  duN  la  ncr 
k  t'y  noya.  AdcUlan  prelR  dans  la  fuite  des  remords  d'une  tel- 
le aâion,  pour  appaifer  les  mânes  de  fon  frère  ,  fit  tttrr  fon 
Echanfon,  s'impofa  i  lui-même  une  peine  volo -  taire  pour  fept 
ans,  &  fit  bitir  les  deux  monaftéres  de  Middiccun  iSc  de  Michel, 
nefs,  où  il  le  rctirott  «quelquefois.  11  donna  dcv  marqi^ei  de  fon 
efprit,  par  l'amour  qu'il  témoigna  pour  les  Lcicrcs,  en  itrirart 
le^  Siran»  êam  fm  Ktat;  &  des  preuve»  de  fa  bravoure  ,  ayant 
rccoiUTi}  le  NorthumhcTlajiJ  ,  vaincu  Conltaniin  Roi  d  KcolU- , 
&  Ludwal  Prince  de  Galles ,  &  chafli^  les  Danois  de  fon  Royau- 
me OfhK «a  Ogive  fa  lieur.  Reine  de  France,  ft  téfitgia  cbes 
loi  avec  le  Roi  Lotdi  d'OanvMcr  fon  fils ,  qu'A  remit  d^uli  en. 
tre  lei  nntni  dis  Ftançoii.  Il  mourut  un  Mécredi  s8  Oâobre 
de  l'an  w ,  «pr^  un  r^e  de  lé  ou  17  ens.  Sur  la  fin  de  fa 
vie,  il  s'appliqua  i  corrigiêr  nueiqoes  Lois  qnitni  ftmbioieiit  trop 
{éréres.  '  Folydore  Viiïlle,  ftduCMne,        tAilgi.  Mhtgé 

'  AD  ELULFE.    Chmi.--  KC  II  R  1. VV  O LF. 

ADELWALUE,  Hoi  des  l.otii')itds.  Cbtrtlxz  AD KE- 
VALDE. 

ADET.WAI  T.    rrrrî  ADLAVE. 

AD E M  ou  Vcn  ÀJam,  Arabe,  Auteur  d'un  Ifit/i^iiir, ou  Olo- 
le  marginale,  fur  le  Uvr«  intitulé,  Jéii  Je  Sémêrtmui.  '  D'Hcr- 

ADEM  ou  ADAM  (BesMeliuiMwd.}  fta?  ADAM. 

ADF'MAU  ou  AIMAR  DR  CHAB ANOI8,Moine  de 
faim  Cibar  d'Angouléme,  fils  de  Raimond,  vivoit  va* l'an  loio. 
Il  écrivit  tme  Chronique  d'Aquitaine ,  qui  commence  en  839 ,  & 
qui  finit  en  loig,  &  une  Chronologie  des  Abbez  de  Limoges, 
don*^iîe  pnr  1e  Pérc  L-^hhr  ,  dans  fa  Bibliothèque  des  Manufcrît'. 
il  prit  fyin  de  faite  écrire  le  Traité  de»  Offices  d'Amalariuï ;  & 
qtjelques-uns  liti  ;itt7;bucnt  le  Supplément  de  cetOnvrage,  <)ui 
concerne  la  V.i't^'-e  de  (aint  licr.oit,  donnée  par  le  P«re  Mabillon 
dans  lesAnaleAes,  tome  t.  p.  419.  ^  ime  3.  p.  140.  quuMju'i! 
y  ait  plus  d'appuence  qiie  c'eft  Amalaiicu  même  qui  en  efl  l'Au- 
teur. Ademar  avott  anifté  aji  Concile  de  Limoges  de  l'an  1019, 
ét  il  Y  (bnttot  fortement  l'Apoftoln  d»  ftint  Martial ,  aufll  bien 
èam  une  lettre  manufciite  qoe  1*011  a  de  loL  Quelques  Ao- 
«curs  l  oni  confondu  mal  i  pfopaa  avec  Adémar  ffliTlul  nwcéda. 
•  VolTius ,  Je  m.  liir.  L  3.  «.  «.  M.  Du  Fin,  MMé.  iet  Ab- 
tnn  Tcdtf.  A  XI  JSfth. 

•  ADEMAR,  Kvi.'que  du  Puy  en  France,  ^e  ft  le  premier 
msi-q'«er  d'un  Itgnc  ce  croix  en  l!>0?,  rcinci'r  Je  Clermont, 
dans  lequel  le  Pape  Urbain  II.  o.h'  .rtoit  Ici  r'-ntimi  3  une  cxl 
pédition  dans  la  Terre  Sainte  :  ft  1  caul'e  du  zéie  qu'il  nt  paroi, 
tte  d»n*  cette  occalîon,  le  Ptf»  la  lit  Ibo  L^st,  pour  iilifter 
on  fon  nom  i  cette  entiewUé.  Ilaoïmt  en  k^,  dans  le  t«ms 
'yie  OKj^f  TCMftDt  de  l^icndw  «nlMi  tirjénifalem. 
^      J>«.  <Ar.  SML  Oederic^,fc9u4:MILG>mM.t«iK 
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fart.  2  Guibenus,  H'ff.  M'^  ùm  ,  L  7.  Fulctier  Camot.  Uîft. 
llu.-ii-A      t.  f.  ai. 

AfJEMAR  ou  AIMAR  ROBKRTl,  de  Limoges.  Car- 
dinal du  titre  de  S'«.  Anaftalle,  vivoit  dam  le  XtV  fiCcle.  Il  fut 
Kvcque  de  I.iftciiï,  puis  d'Atras,  &  enfin  de 'IVronanne.  Au- 
bery  prùtcnd  <]jc  cet  Adrniar  eft  le  ir.Onic  que  IlnDctt  qui  fut 
l'ait  Cirdiiial  par  Clément  VI.  en  ;343  .qu'il  raounit  fm:-,  k  Poft- 
tllîctt  d'Innocent  VL  e.i  i  :,<.:):  v.'.:\\>  M.  Balurc  a',  jnte  fa  mort 
d'une  année.  *  Sainte-Marthe,  GM.  Cbri/bme.  Aubery,  Uifi. 
Jet  CérJ.  Du  Chêne.  Bahoe,  mtt  ftp.  Avmm. 

ADKMAR  ou  AOBMABE,  B«éque  de  Meta  en  1327, 
fe  fignala  par  fa  piété  ft  par  Dm  coÎNMi.  A  délit  qudiraei  8ei« 
coeurs  qui  ravageolent  fon  dloofft,  ét  eM'kutret,  le  Seigntîit 
d'Aigremont,  qu'il  fît  prironnier  avec  q«atTe^ittt.dix  autres  pcr- 
fonnes  de  Qualité.  Il  loutint  encore  la  guerre  contre  le  Duc  do 
Lorraine,  a  fit  bltir  le  château  de  Bc»«rcpirr,  prôdic  ic  ceî-jj' 
di:  Sjlinî,  qui  appartenoit  i  ce  Dac  11  prit  cnrur.c  Sjlitis,  ville 
de  la  Krandic-Comté,  qu'il  (it  rafcr,  avec  quatre  aiitrei  fone- 
retTes  du  Duché  de  Jxirr.iinc.  Apici  avoir  fait  p'ulicjt^  bcWci 
fondations,  il  mourut  i  Meu  en  1361.  *  MeuniFe  Fv^quc  de 
MadauTC. 

A  O  E  M  A  R.  Famille  illoOre  de  Provence.  Fnt^  A  D  II  E. 
MAB. 

ADFMABiOentHhomroeProvençal. Kv^ee  ADBE'MAR. 
ADEMAR,  Rdif;:c:ix  de  faintlienok.  ChlfébtK  AÔBL- 
ME. 

ADEMNAM.   Fwr:  ADAMAN. 
ADEMON.  Vtjiz  JEDEMON. 

A  DF.N,  monMçne  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Fez,  oft 
il  va  des  iiiints  d'argtr.t,  *  Mariiiol ,  l  ■\. 

'  A  U  R  N ,  Adentm  repatm ,  Royaume  de  l'Arabie  Heureuffe 
Il  cil  tituè  vers  lacâienaidloiQal^aittoiitdeteviltod'AdeBqiri 

en  cil  la  capitale. 

AD  EN,  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  i  trente  ft  quelque* 
lieues  du  détroit  de  fiabcl-Mandel  en  Afle,  capitale  du  Royau- 
me d'Aden,  où  quelques  Mod*^es  placent  l'andcnne  conme 
de*  HoHiérites  ,  dt  qui  appartient  aujourd'hui  tu  Prince  de  ti 
Mecque^  Cette  ville  el^  des  plus  belles  du  pah ,  fermée  de  mu- 
nnia  do  cécé  de  ta  mer,  oit  elle  a  un  bon  uurt,  &  couverte  de 
montagnes  de  l'autre  cdté  de  U  teire.  Elle  cil  i  l'orient  de 
Mocha,  dont  die  ell  éloignée  d'environ  trente  lieues.  On  dit 
qu'elle  renferme  (ix  mille  maifons.  Sa  fituation,  qui  lui  donne 
U  coiumuuicarion  de  la  Mer  Rouge  &  de  la  Mer  d'Anbie,  te 
rend  cxtiémemeTit  marchande ,  ék  y  établit  un  commerce  a\'anta- 
eeux  avec  l'Arabie,  les  InJes  Orientales,  J  Afrique,  la  Syrie  * 
la  Perfe.  On  dit  que  les  Miichwds  s'y  aJlcmt>!ciic  la  nuit,  pour 
éviter  les  exceflïvcs  d>alcun.  Alfonfe  d'Albtiquerque  l'ailiégea 
inutilement  en  1513,  avec  vingt  navires.  Les  Tutcs  l'emponé* 
rcnc  ca  ISSS»  éfc  j  anieiK  on  Aicln;  mais  depaii  Us  en  ont  été 
dnUte  par  la  Aiabet,  &  eOe  a  préfenteotent  un  Roi,  qui  cft 
auflî  maître  de  Mocha.  •  Mtffée,  /.  5.  HtHor.  Mur,  Matmol, 
/.  ir.  <-  ig.  Sanlon.  Du  Val.  Brlet.  Baudrand. 

AD  EN,  jlàttmm  Prmtnr»rhM,  cap  de  la  cAte  mjrirlionarc  de 
l'Arabie  Hetireufe:  il  eil  i  l  ocddent  de  la  ville  d'Aden  ,  A  on 
préicnd  qu'il  cft  le  même  que  les  andeos  Géographes  ont  appellé 
/Idnn^ma  Littta,  oa  Ammonium  FFS«MRri>nvn<. 

ADEN.  ADENA,  AD  AN  A  &  A  D  N  A,  ville  de  Cili- 
cle  dans  l'Alïe  Mmcare  ,  avec  Archevêché  l'ous  le  Pjtii.uchc 
d'Antioche.  Dion,  Ptolonuie,  CcdrénCt  Curopaiate,  Guillau- 
me de'Tyr,  Ae,  patlcnrdkcctlB  «flle  fluéc  fut  M  fleuve  Pyaa. 
mus,  aujouxdlinl  Mm^t  ^àtn  Le  Kofr»  &  Omai,  ttavcHII 
d'un  beau  pont  de  pierre  ,  iëtoa  Bdoo.  Cette  vUle,  députe 
qu'elle  cft  fous  la  domination  de*  Turcs ,  eft  très  dimiiméc.  * 
Baudrand.  Bclon,  /.  2.  Oijerv.  e.  108.  Le  Mire,  Natir.  Bpfiap^ 

A  U  F.  X  A,  rn'tére  <?e  la  Ns'olie,  qu!  a  fs  foorce  dans  la  pe- 
ti;e  Arnénic  ou  Alad:ili ,  traverie  la  par;if  occidenulc  dti  Beg- 
lierbeglic  d'.Mcp,  &  le  décharge  dam.  le  (;o'.{c  de  l.niaïïc,  entre 
l'embouvhure  du  Cydnc  A  celle  de  M^lnii.':!::,  n.i  rnrteies  ri- 
vières de  C'orn.ii  &  ik-  Confu,  felou  Ix-uiidjviui.  ■*  IVÎaty,  Diff. 
Gccrrr.pl!.  fla.ulrand. 

A  DKNUUM,  ville  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique.  Elle 
cft  dans  la  Province  de  Tcme&a»  pè*  de  te  dvkre  «<OH«b»; 

bus.  •  Maty,  Dr».  Gttgr. 

ADE'ODAT  (/Mbw)  00  DIEU-DONNE  .Pape.Bo* 
main  de  nation»  débit liii  dejobinien,  ft  Moine  de  praftlbii. 
On  le  tira  du  cloître  pour  le  mettre  fur  le  (iége  Apollollqne,  a. 
près  Vitalicn,  l'an  071.  Il  gouverna  l'Hglifc  avec  beaucoup  de 
fi  iiTi  fc  dï  prudence.  On  lui  artribuc  une  Epiirc  aux  Evéqtict  de 
Frnnce  pou:  Ici  libériez  de  l'I'-i;  :'c  de  S.  Matin  de  'i'otm , nuii 
elle  cil  ncinmoinî  foiipçonnrr  de  fjux.  1!  mmirut  le  Jg  Mal 
de  l'an  f.-t ,  nprès  avoir  tenu  le  ficgc  cinq  ar^.' ,  deux  mois  flt  IJ 
;oiirf.  iion  rucccllcux  fut  Do  us  t  ou  D  o  k  h  1  u».  *  Aoall^e 
&  P  Urina,  m  ÀJetiM. 

*  AD£  ODAT,  lits  namrri ,  que  S.  Aaguftineut  de  fa  ctm- 
oobloe  en  37%.  A  l'IgC  de  16  ans  il  iiit  badfé  avec  Ion  pére ,  dt 
mourot  peu  de  tenu  «pris.  11  avok  donné  dei  naïque*  d'efpric, 
qui  lui  ont  attiré  le$  louâtes  de  fon  pére,  qui  l'introduit  dan* 
fon  livre  Je  M*f,ifin,  &  oui  aflitro  que  toutes  les  ralfons  qu'il 
allègue  dan<  ce  Dialogue,  (ont  de  fon  lil<,  qu':!  avoir  même  vu 
en  lui  de%  cbofcs  plus  roerveilleufes ,  &  qu'il  avoit  éti!  <.tonn<;  de 
fon  efpn;  cxtr3«ifdir):^irf.  Or.  T^S.  Umv.  Util.  Aujfuftinus,  Cmn- 
'tjf.  l.  <y.     fi.  l'-f..  S.  Aj-v'ï  -^^ ,  PP.  BwwMhan»».»  I.  t.  f.  14. 

illct,  Kmi'Mf  .-fl-Wei ,  ;<.  «t. 

•  ADEODA  r,  J^M^v  «'  Afrinin,  qui  fr  •rom-i  d;in3  les 
Conciles  de  Carthage  A  de  ^î^'^v^  contn:  Il  Ptlai^i.mifmc.  On 
trouve  fon  nom  i  U  tête  de.«  U  tue^  eue  ce>  Cii  iciles.écrivirrac 
au  Pape  bmoccat.  Ce  font  la  175  ,  éc  is  170.  erimaeilea  de 
S.  AuBuRtn.  AU£Û. 
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A  D  E. 

ADEONE,  Di\mhi  de?  Ptyeni.  CWffcr:  ABKONR. 

ADEPSE,  Cl)  Crii  A^iy.,,  o;i  ffloii  Ktieiiae  &  Gwp-^pi**, 
Ai«V>(«<  Jtirpji,  ville  Jjrn  I  Klc  d'Eubic  uir  l'Euripe  <  oppofic 
lu  terrifotf^  âes  [.'ictcs  vJ  Opunte.  L«  mime  Etienne  remarque 
nue  )et  Bains  c  -^j'id?  d  Hercule  étoienc  diin  ccitr  ville.  Klle 
^toit  ficuée  fur  une  coUine ,  ft  a  été  depub  entiéieinen(  riunée. 

•  Lubia,  Ttikt  GiHMpk 

AOER,  frlneelauîiidcB.  Ctmfti?  ADAD. 

ADBR  OB  EDER,  c'efl  i  dire,  Ttm  At  TrM^,  i  un 
)(pÉi  d*  BetMéen  dans  la  Pilefttne.  Quelque*  Autcun  préten- 
dent que  le  Pitriirch?  Tacob  U  fit  Mtir  pour  découvrir  ce  qui  fc 
IMrflblt  entre  les  Kcr^c r<  de  fon  troupeau .  qu'il  avoii  fait  condui- 
re en  ce  Heu.  C'ciVen  cet  endiott  q-se  Rjbcn  fllt  Ae  h^ob  eut 
un  commerce  rriir.inel  avec  Bala  O'i  Ki!h.i, concubine  de  l'on  p^- 
re.  QutV/jrs  uns  croyent  que  ce  fut  pré»  de  là  que  l'Anjc  aver- 
tit ks  Jî«::i;cn,  de  U  n^ilunce  du  Sauveur.  Lci  fcitii'i  Chré- 
tieni  y  blnieat  un  Tcuipie ,  qui  TubAdolt  du  temt  de  f»tnt  Jiï(6- 
me.  *  Gvtèfi,  ch.  :$5.  V.  22.  Doubdjn,  Vvjdgt  it  k  Ttm  êât 

H.  S.  Jérôme,  Efi/!.  27.  yrtrz  miM  EDER. 

A  oIeR  (OuRlaume)  Médecin  de  Toaloiifek  t  aamé  «n  ^rtilk 
un  Vm  camax  &  qui  ne  mafittue  p»  Andithm.  Il  eft  IndtnM, 
IniHlÎÊimii  A  >f;r«rj  £f  titrhit  tn  EvmpUt .  Opu  m  Mir»ath- 
fMt  Onipi  DoM'in  tmi>l.ta£ntm  B:(kf.t  Chnliim*  r/>i«jr«"i  •  To- 
jotei  I821 ,  A  félon  l-ipenius  en  115^3.  L'Auteur  thftkhr  <î:ini 
cet  Ouvnge,  fi  Ton  auroit  pu  guri.r  pir  r.\xt  de  la  M-^  itcinc  les 
maladie*  que  Jefti^  C^n\}  çii^riÏÏbi!  par  n-iractc ,  éc  fait  voir  pout 
coaclufloQ,  qur  Irs  mitacld  de  Jcfo  Chrill  font  d'autant  pSu» 
mert'cillekaïqiif  les  nviiadir^  dont  il  1  gm'ri  les  bonrme* . étotent 
incurables.  11  y  m  s  qui  préimJi-n'  qn  A. 1er  n'avoir  fuir  c»  livre 
qjc  pour  chanter  I2  p,ilîiiodic  ,  c  eit  i  diic,  yu\it  dsravouer  «io 
livre  qu'il  avott  cotDpofé ,  tout  conuaire  i  rargument  de  relui- 
vi,  lA  II  prétendolt  faire  voir  qu'il  n'y  avolt  aucune  des  niala- 
diéa  dont  ÛtA  parié  dam  l'Evansile.  que  l'on  ne  pût  nàir  m- 
tordlciiieffi  én  dbremm  In  régies  d'Hippocnte  &  aeihIlciL 
Pour  Diîeot  dinîper  les  fniqiçon.'i  que  l'on  auroit  pu  concevoir 
contre  lui  i  cette  occafion il  prononça  en  public  un  Difcojrs 

I.  atin ,  dam  lequel  H  montroie  q'ie  Jefus  Oirifl  notre  Seigneur  rft 
Je  vétitablr  xWdtcin  de  toute-?  les  ir.a'adie;,  coistrc  l'opinion  de 
ceut  qui  eiiiVisiK  iit  qa  ciles  peuvent  fe  guérir  pu  'es  remèdes  or- 
dinaires ou  piT  r.irritÎLC  àet  Otinon»:  ce  qui  e:'*  la  Doârin*  de 
raracdfe.  Ce  lUkoars  ef)  imprimé  i  la  An  du  livre.  *  ViMkcui- 
Mjr^iUc ,  JCéfowtt  d'OfÊin  »  A  UtttnÊÊn,  Imc  g;  ai  S5t. 
er  /srti. 

AOERBE'OIAN,  ADKRBCTAN,  ADERBICIAN, 
At>HF.RBI0IAN,ADIRBkIT£AN,ADILBEG1AN, 
ADZERBEaiAN  ft  AZKRBLYAA,  Provuke  de  la 
Perfc ,  q Ji  correspond  1  la  Mcdfe'dn  Anctertt,  ék  que  (ruetrtucs 
GéograiÂies  regsrJ^-t  comme  une  psrrir  du  Servan  wt  ?k\rv^n. 
CVII  dan»  cette  Pro'.  in  ;e  qut  Cj.u  ju.-ath ,  qui  était,  fclsn  quel- 
ques Auteurs,  fil"-  d  Ar^.-n,  ÊU  de  Sim,  ftls  Je  Noif,  tft.ihlit  U 
première  I>ynaffic  de-  Rots  de  Perfe.  En  etî"et ,  ce  e!!  fort 
f>roche  des  monts  (-Tor-iien),  oi»  ,  fc'on  la  tratfition  des  Onen- 
taux,  l'Arche  de  Nol-  s  atiéta ,  &  il  y  a  pandc  appart  iuc  que 
les  pretniérei  Monarchies  du  monde  ont  pria  leur  origiue  cii  ce^ 
quaniers-lL  La  F«rfiu»  citimenc  ^  le  cidie  du  Féi  fut  premié. 
Tement  énbtt  dam  em  Pktwtate  par  Zomaftre,  ft  que  te  (nnd 
aooiKre  de  ?rréei,qiii  Ibit  4(s  lieux  ofi  le  Feu  faaé  dea^ages 
Â0it  confervé,  liii-t  donné  le  nom  A'.IAerhttfjbiat,  d'oïl  celtd 
d*Adhetbigian  a  été  corrompu,  k  mot  ÀtOtr  &nliiant  U  fea  en 
langue  Perfienne.  Le  Poctc  Salman .  dans  l'éloge  quil  ftit  de 
cene  Province,  dit  qu'elle  e*»  le  lieu  oii  la  gloire  &  l  i  magniit- 
cence  de  Dieu  a  le  plxi  tdnti.  On  peut  comprcnHrc  d.ins  l'é- 
tendue de  cette  Province  une  partie  de  h  Méd-'e  fc  de  i,t  Syrie , 
ék  de  l'Arménie  Majeure.  Elle  eft  toute  l  omprife  dans  le  qua- 
trième climat  ;  &  fes  principales  villes  (ont,  Tahiti  ouTmim, 
^rJtHI,  MtTâit,  SclMe>,  SAl^brjM,  Utrttul,  SistkoM<b,  &e. 

•  D'Heibelot,  Bi^bttt  Ortmalt.  Goliui.  Baudnnd. 
ADERBORN,  Aitrhim,  ftOm  ville  dana  la  Fonénnie 

SuMotfe  on  Royale,  Ad  l'Oder,  un  pev  andeflfaoi  de  Stctin, 

•  Mary,  Df!  Gât:^. 

A  n  R  i!  OU  R G ,  MJnhTsum ,  petite  ville  d'Allemagne ,  (i- 
tuée  fur  l'Oder,  dans  la  Moyenne  Marche  de  Btandeboin,  en- 
tre Stetin  &  Francfort  fur  I  Oder  ;  nuis  la  longue  gwm  d'Aile- 
Eii'^c  l'a  prefque  ruinée.  '  B-^-Kfrand. 

AnERGATlS.  Dc'clk-    Cwfr-  ADARGATIS. 

AUERNO,  en  Latin  Aértmm  ou  U.uremm,  petite  vi!lr  fi- 
tnéc  au  pié  du  mont  Uibcl ,  dan-i^  la  vnlltie  de  Démona  en  .Si\t' 
ic,  proche  la  rivière  de  Jarecu,  pré«  de  Patemo,  i  dix.huit 
mWo  de  Canne.  •  Baudiand.  'XIkmmb  Fand.  Vtm  ADRAN. 

ADRR8LRBEN.  Vtjn  HADERSLEBBN. 

A  DE' S,  Roi  des  MoIoOiens  dans  lEoliv.  OhridCE  AIDO- 
TtE  K. 

AT) F.  SE,  AJkf»,  Bcuve  de  Lyde  qui  paflè  au  trmn  de  la 
vill.  de  Chôme.   •  Pline,  /.  5.  t.  27.  •  - 

ADESR,  fleuve  que  le*  Altemam  apodlent  £gltf*t  ^d  «e. 
nant  fa  fourcc  dans  le»  iÙfCÊt  w  rendre  daw  le  Oelfe  deVe- 
nifr.  •  riii'.'ier. 

A  D  K  S  S  K  N  A  1  R  El  S  ,  fjrnom  donné  i  quelques  Hérétiq  .-es 
d'tiicie  ctiai  qui  nioicnE  iâRcalité  dans  le SaCTcment  de  î'F.ucha- 
îiftie.  Pratéoïc  le»  diflingue  en  auatrc  Scfles.  Lu  premiers  di 
foicnt  que  le  corps  du  Sauvetu  elt  au  pain;  les  fécond*,  qu  li  ejt 
ircntourdu  mIB}  la  ttviléaKa,  qvll  «A  arae  In  pain:  k* 
dentoi,  qti'il  eft  fow  le  Ge'n'eft  fut  néannioim  ime 
Seôe  réelle  >*iOini;Mée  des  Sacramentaires  ;  mni»  un  nom  tÉM^- 
né  fur  U  dnrtrine  de  ces  SeAairvs  ,  q.ie  Pratéol^i  tnifeisae 
nioltml'.cr  lc<  Héréfies,  leur  a  donné.  *  Pméale. 

AOtS  I  AN  ou  ALDFSTAN,  lilt«ftlbwitf|.ljp|M»- 
S'etetre.  njei  ADËLSTAN.  •'  ' 

AOEVALDE.  Figtc  ADALTALOS. 


A  D  F.   A  D  G.  A  D  H.  iij 

ADEVSL         ADCB»  Alhéntak 
A  D  F. 

ADFARl  ou  ADFKRL  II  y  a  deux  Auteurs  Arabes  qoi 
pnfloit  ce  funiom.  Le  prtmtr  eft  Mohaaimed  ben  Ahmed, 
^  Bworut  l'an  31!  de  l'ilé(;tre ,  de  Idîia  Chritt  93a  Nous  a- 
vons  de  lui  un  ïraké,  Fi/  Tttfr,  c'cft  4  Un, M  k  mtmtn  état- 
ph^vr  rJIccrm.  Il  eft  peut-être  aiilO  rAMMir  dn  TMlraMMd  t 
«iMwr  »i  S^d,  qui  eft  une  UMn  ét  U  ftwmmt  de  Sài,  métU 
muue,  queSQfwMUcteft  loue  dtm  Ih  Flélhee  flir rilUote 
d'Plçypt*, 

/.c  /ti'-W,  qui  ponr  le  fumam  d'./rf/iri.eft  Gi«!'jr  (h  :)  'I  ha'r!!, 
q  ii  mojrut  l'an  de  l'Hd^'ire  740,  &  le  fcf-ts  Chrilt  1148.  1!  e(t 
Auteur  d'un  livre  intitule.  BnJr  ,i/.Ç.ifrr,  ou  Ahu'jj'^frr  y  c'cll  à 
dire,  ts  Gmdc  iti  l'ejApun;  éC  d'an  auire  qui  a  pour  titre-,  i'r». 
êMs  fi  tbium  él-Semu ,  dans  lequel  il  traite  de^  conditions  qu'il 
ftut  obferver  pour  Te  fervir  i^jtimcment  de  la  Muûque ,  i  iqueU 
len'eftpcmifeaiiiMiifidmwqn'ài  cctniM  cm.  4avcc  dca 
«MMUtioai  IbR  AmliH.  Sobcki ,  qni  a  oalié  le  nlnie  fiqct» 
loue  Hei'tcoup  ét  ci'r  fouvent  cet  Ouvn||e  d*AdGllL  *  OTIicîbO' 
lot,  liikm^-ciu  Oi:nt,tU.  • 

ADfERl.  ADFARL 

A  D  G. 

AnCAN'DFSTRIUS,  Prince  des  Cartes ,  peuples  deGer- 
maiiiu,  vers  i'iin  neuvième  de  Jcfits  Chrift,  offrit  i  l'Empe- 
reur Tibère,  &  au  Sénat  Romain,  de  faire  périr  Arminius,  Ca- 
piuIne-Générâl  des  Ctiérufaue*  &  autres  peuples  de  Germanie» 
fi  l'on  voulait  Jol  envoyer  du  poifôn  d«  Ronic^  On  lai  répon- 
dit que  le*  RÀm^i,  aocoommcz  de  lé  venfer  aoveittment  d» 
leurs  ennemis,  n'avoient  jamais  recours  aux  Achetez  ni  aux  artt> 
fices.  Tibère  afTeâa  d'imiter  en  celi  tes  anciens  Rotnairts ,  qui 
ne  Toulureot  point -lê  défidte  de  Pynhui  leur  etaneml ,  par  la  nA> 
in«  voye.  «Tadw,  i,  iïùt  Atmla,  t.  fl.  Vtjes  ARMi» 
NiUS. 

•  ADGILLF,,  Roi  nu  Duc  de  Frife  ,  étoit  (il«  de  Béroalde, 
qi;:  oit  époufé  la  ûiic  tic  Ridi'ard,  om  etoit  Roi  ér  cftte  partie 
de  h  Frife  qu'on  appelle  aujourd'hui  WelVi-'rifc,  0.1  Nord  llol- 
luiii;  Béroalde  aptes  la  mon  de  (ba  bcju-)i<fre ,  nu  in  qu'un  E> 
tat  delaftife  ft  de  li  Nmd^aHmdé.  Adgille  fuccéda.cn  Mi, 
i  Béroalde.  .On  lufaltribiie d'avoir £ilt  faire,  en  «4a >  ^  IHSo. 
jet» ,  des  digues  du  côté  de  la  nier  contre  le»  Ihondaiionc  *  Pie- 
rius  Winfcmius,  CS-w.  A  Triji,  en  Flamand.  G.  Outliof,  K*- 
Ittion  it  tmSts  ki  mtiUatm ,  en  Fl::«niand.  Ubbo  Emmius ,  dani 
Ton  Hidoire  de  Frife  fait  Adgille  fil»  de  RItfard,  au  lieu  qoe  Jfe» 
ion  Piprins  Wsnfèmfus,  Ritfard  l'ttiit  fon  ayetll  materne!. 

A  n  G  n.  1.  E ,  Pur  de  Fii-V ,  r,:ccéda  à  Radbod  fon  pire  l'an 
719.  A.rt.tnt  que  ct-lui-ci  s  ctoit  irurîtré  ennemi  de  Ir;  Ri-ligion 
Cliri'tit-rinc ,  aiumt  I  autre  r3;:pjy.i  i-i!,  i  la  fj'iicitsrion  deChar^ 
les  Miatd,  &  tic  Fepiii  dit  ie  Bref,  dont  ii  aaigtioi:  ia  puifTan. 
ce.  U  mourut  l'an  737,  après  en  avoir  régné  18.  &  eut  Gorw 
debsud  pour  fiiccd&ui.  *  Le  Sueur,  Hrjf.  Jk  Sf  4t  tEm- 
fin» 

A  D  H. 

ADHAD  EDDrn  MALFK  JEZD,  Auteur  Arabe 
d'un  Traité  de  l'unité  de  Dieu,  de  la  profisflion  <^'ua 
Mtifulman  en  doit  faire.  I'.  a  pour  dWi  Biftuglaf  al  raidiirf  * 
D'Herbelot,  BtUtMh^ftu  Oiunijilc. 

ADHAD  EDDOULAT,  c'eftle  fcnion  dcTinu  Kbtfrtm, 
fils  aîné  de  Rokn  EddouUt,  fccood  fils  de  Boviah.  Il  fvit  le  fc 
cond  FtUm  «tSahMi  de  la  ram  dm  Boiddca  ou  Diéuâtu,  4fe 
fut  aufll  tommé  Mm  <)U^  Il  palft  non  feirtencnt  peur  1* 
plus  grand  Frinoe  4t  le  ^1»  aoeonipâ  de  cette  Mil&ni  ada  eiw 
core  pourlcplinllhilbedeamsceuxdefi»  déde.  namioilla 
vertu. 

tl  avoit  été  inftitué  héritier  &  déclaré  fjcccITeur  par  Amad-Ed- 

dO':ih'!  fbn  oncle ,  qu?  ficKt  rrrort  ftn^  prf.jstt;  de  forte  qfle  'oi- 
(;ii.in:  cette  ruccelllov. ,  qui  louipii-noii  'e  Royaume  de  l'eiio, 
avec  le  parQjje  qu'il  eut  de  fon  pi'ic,  il  devint  le  plus  puiTaaC 
Prince,  non  feulement  de  fa  Miifon,  n  ,ii'  cru  ore  ce  trt.^io  I  A- 
fie.  Il  entreprit  de  faire  la  gacrie  à  i"oo  co  ifin  germain  Kind- 
doutat,  lits  de  Moëz  Kddoulat,  lequel  gouvenioit  le  Ca'ifat  avec 
pleine  autorité:  &  i'ayam  dé&it  en  deux  batailles,  il  le  ât  prU 
Amnler,  &  lui  ^  la  vk,  tl  f%  rendit  mitre  par  ce  noyen  dii 
CalUlt  ft  <fe  la  ville  de  BigdCt.  l'an  de  l'Hégire  30? .  die  JéTua. 
Chrill  977-  La  vifloire  de  ce  Prince  fut  te  bonheur  de  ces  deux 
grandes  ville»,  je  veux  dire ,  de  Nfoful  &  de  Bagdct  :  car  il  en 
répara  If',  n.'înes  que  les  guerres  précédentes  y  avoient  faites;  * 
l'an  de  l'Hégire,  it  fit  bitirdans  Bngdrt  de  imuvelles  Mot 
qit^e^  i  plufieiirç  hopîtttix  povir  Ic«  p""ivrcs,  pour  les  malades  ft 
poar  les  orphelins.  Ii  ôla  le  tribut  q.ir  les  Califes  avoient  ac- 
coututn^  d'exipier  de  tou5  Ici  pèlerin^  de  !a  Mecque,  &  donna 
de  fortL'  penfi<5rs  i  ^nii  r.onibrc  de  I')r-i;tciiri ,  de  Prédicateur», 
de  Philolbphe*  &  de  j'oëtcs ,  dont  fou  régne  à.  l'on  iîécie  furent 
ornez. 

On  compte  entre  les  grands  oovngm  de  ee  F(lnce,les  téfoU 
cbres  d'Ali  à  de  BoulTaîn ,  bîtis  fur  une  cottfne.  Cet  owiMe 
paiTe  poor  m  dei  plus  fompriwas  de  l'Aflè.  It  lit  anO  fortimr 
de  bonne*  murailles  la  ville  de  Mèdine ,  dont  l'enceinte  étok 
prefque  entièrement  ruinée.  Il  bltit  vis  k  vis  de  ScMraz  une  vil-, 
le  qnicft  maintenant  rainée.  &  où  l'on  ne  volt  pimqifun  ha- 
mm»  vi  «Ippclle  MM  Awrt ,  Ceil  à  dbe»  ir 

Fa  »«. 
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(t.  Enfm  il  rendit  nnvlfible  U  rivière  de  Dernîcmlr,  <].ii  patTc  â 
Schiraz,  en  rcmeiunt  Ja:)s  fun  lit  une  giituic  par'.ÎL'  iki  ciux 
oui  s'éloicni  perdues  dans  les  champs.  Il  ^toic  ni  i  lipaJiui  l'jn 
de  l'Hégire  m .  de  Jdfua  Chrift  935,  &  mourut  d'éplIcpGe  dans 
la  vilJe  de  Bagdet  l'an  37>  (ie  rU^i».  qui  cil  de  J«ius.Chrut 
91^  irtitwoicTéai47(  ■M'ft.fVwSi^  lloidaawyir  A» 
teOnienc  qu'on  rentoitt  ranti*  éi  M«Hf  <m  lipiildm  iTAIi. 
cb  il  avoic  fait  bitir  une  Mofijoéb  Ce  Jour  qu'il  mounit.  Il 
eut  fiNIvent  ces  puoici  à  la  boocllt  :  4  fM*  j'ervoil  tns  t»tt 
ptnJt  Htm ,  fmi ift'Mjairérbui  Ht  me  métufuem  7  Ce  Prince  étoit 
devenu  trèi  riche,  par  une  avuiture  fort  extiiordiaaire.  U  avoic 
parmi  fe«  fcmnies  une  efdive,  de  laquelle  un  (Mil  de  fa  g^r- 
de  étoic  devenu  amoureux,  &  avoit  déjà  tr^uvii  II-  moveii  de 
l'infînuer  près  dcUc,  laus  q.ic  le  l'rincc  en  l'ùt  ricD.  te  fol- 
d.it  fur.i  m  joar  à  l.i  thi  ic,  pour'uivit  un  renard,  qui  s'ilunt 
atterri,  iNuiit  toute  el"^>crancc  au  chall'cir  de  le  prendre,  i*il  ne 
t'étoit  ivid  de  creuier  i  l'cntour  du  terrier  poor  en  tint  (À 
ftoye.  Comme  U  foullloic  alTcx  avtnt ,  il  renccmc»  des  de- 
nies,  qui  le  conduiGient  d^iu  une  grtstte,  dus  laquelle  il  trou- 
va un  giaad  tlirélibr,  confuknt  tout  en  or  ft  en  picnetics.  11 
fe  «mwn*^  d'en  ptendrc  une  médloae  quutitâ.  &  de  uiat- 
oocr  h  Dca,  ipei  l'avoir  bien  couvert,  pour  en  venir  tirer 
0t  MH  en  tenu  ce  tiu'il  auroit  à  propos,  (.'ominc  il  fe 
tnm  avoir  dequoi  dOpcnfcr ,  il  rd^aloii  Touvenc  l'a  nuttrcfle, 
laquelle  fut  furprifc  d'une  fi  grande  lihv'raliti,  fâchant  d  iiltcurs 
le  peu  de  bien  qu'ivoit  l'on  ar.iint.  Kllc  ne  pi:t  à  la  fin  s'cm- 
pécher  de  lui  demander  d'oii  hii  venoit  tout  d'un  coup  une  Ci 
grande  aiunJjnce ,  &  elle  Is  fcelkfi  fat»  igti  la  nn  il  lui 
lii  part  de  loti  fecret.  ■  '  •  ("• 

Cette  fille  crut  qu'elle  fe  dcvoft  Mk  ni  nlEiitB  auprès  du 
SMlan,  aux  dopent  de  Coa  amnt,  ft  au'en  ddooimaot  ce  thré- 
fat,  die  otideiidroit  le  pvdon  de  la  faute  qu'elle  avoit  fiute , 
ft  onl  ne  pouvoît  manquer  d'être  bient6t  connue.  Kilc  le  lui 
fit  oonc  Givoir  fort  fecrétement:  &,  le  Prince  lui  fit  dire ,  que 
fnor  apprendre  le  lieu  du  tluéfor,  il  falloit  qu'elle  t'y  fit  me- 
ner par  le  foîdat  ,  &  qu'elle  portlt  avec  elle  da  papier,  dont 
die  Uiifcroit  touiber  des  morceaux  par  le  chciMi  ,  afin  qu'on 
erl  piit  fuivre  11  trace.  Li  iillc  exécuta  ponchtcllement  fes  or- 
dre»; de  fore  qac  ie  Prince  avec  quclnucs-uns  de  fci  plus  affi- 
dezi  eut  le  moyen  de  fe  tranfpotter  i  la  grotte  ,  où  Lei  deux 
amant  t'étoient  rendus.  Le  foldat  fut  bien  (urpris  quand  il  le 
vit  arriver;  mais  U  fut  bieD*td(  ralTuré  par  tei  bonnet  paiolei  ' 
que  te  PiriDcc  lui  donna,  ft  par  lei  libéral ttez  qu^  loi  m.-  l* 
JDe  M  manqua  pai  aoB  ffien  avoir  ft  part»  ft.dNibcenir  le 
parian  de  fa  faute. 

■  b  Sulun  ayant  de  fi  grandes  ricbeOcs,  en  employa  une  bon- 
is partie  1  la  ibuchirc  de  divers  hltimen!;.  On  raconte  encore 
4t  ce  Prince,  iiu  ayant  le  dcircin  de  s'aKircr  reî'linic  Je  la  véoii- 
rtdon  des  Ftinccs  étrangerj,  &  ûir  tout  de  rcnouveller  l'alliance 
que  les  anciens  Rois  de  Peifc  avoicrt  avec  [es  Empereurs  Grec», 
ilréfolut  d'envoyer  une  Amballàdc  àCoiiUantinopIc.lIchoilIt  pour 
cet  effet  un  Marchand  ,  homme  d'cfprit ,  qi;i  avo  t  beaucoup 
voyasé,  &  lui  donna  les  iniliuâioiu  de  ce  qu'il  devuit  faire,  a- 
vec  plulïeuii  fortes  de  marchandlfta  mai  ftnédeufet,  qu'il  tira 
de  ion  thréfor.  Cet  homme  ftant  anivé  a  Oanftantinople ,  fe 
préfcnta  comme  un  Bfardnnd  paRkaller  i  l'Eipegwr;  (c'<toit. 
peut  écrc ,  Nicéphoie  fimdnuué  Pb$ut,  qid  avait icniporté  une 
très  grande  viétoiie  iUllei  Sarazina  en  Syrie.)  Il  çaena  d'abord 
r«  bonnes  grâces  pis  de  txt  richet  préfeni  qu'il  lui  tit;  &  Il  ac- 

3 oit  auïn  en  même  tems  par  les  même*  voyei  beaucoup  de  cré- 
It  auprès  des  plut  i^rand}  de  la  Cour.  Après  que  notre  Marchand 
eut  fait  quelque  féiojt  i  Confantinople ,  U  demanda  &.  obtint 
la  permifïïnn  de  faire  bllir  une  maiibn.  On  lui  donna  une  pU- 
cCi  oii  il  n'y  avoit  .ilors  (lu'uric  mazure,  pour  en  faire  ce  qu'il 
lui  plairoit.  Dés  qu  ;l  en  f.it  le  maiire,  il  y  fit  enterrer  bien  a- 
.vant  dans  terre  un  rouleau  de  parchemin,  qui  coaienoit  ce  qu'il 
aVtoit  projetté;  &  apr«t  avoir  IliiB  «Mkr  un  Maa  mnftiftabie, 
ilficacurerlctfondemeiiidefiwMHbe.  Lonque  l'on  fi<  airU 
vé  à  la  proCsadeur  de  qiielqoet  tolAs,  on  ne  manqua  pas  de 
muver  le  ronleaa  de  parchenini  que  ka  Ouvriers  portèrent  in- 
continent i  la  Cour,  ne  doutant  point  que  ce  ne  fUt  l'inventaire 
de  quelque  thréfor  caché;  mais  on  y  trouva  feulement  quelques 
lignes  éaite»  en  Grec  fur  une  peau  de  cerf,  dont  le  contenu  é- 
foit ,  qu'un  gT:»nd  A;lro!oKUC  avoit  prédit, qu'en  un  tel  tenis,  qui 
fe  rapportoit  i  celui  du  rtgnc  d'Adhad-Éddoulat,  i!  dcvoit  ré- 
gner en  Perfe  un  Monaïque  .liiiri  puillint  qu  Alejanirc  U  t;r,ra,/. 

qui  fcTOit  le  proteâeur  de  fes  amis,  le  fieau  de  fes  ennemis,  & 
rnnltié  duquel  dnraitftnndKRtaée  fat  ton  laiMacaB  de  la 
Tarie. 

LHoMMor  «nnt  apfdi  ce  «e  portoit  le nmlean,  fit  appel- 
1er  le  MaRhaod  Levantin,  ft  loi  demanda  s'il  oonnofflbit  Adhad- 
Eddoalat ,  (lui  rëgnott  pour  lots  en  Peiië.  Le  Marchand  lui  ré- 
poadit,  qu'il  falfoit  profellion  d'être  un  de  fes  plus  grands  fcrvi. 
teun.  Cette  réponfe  fit  qu'il  continua  1  s'informer  de  lui ,  de  la 
poiflânce  de  ce  Prince  ,  &,  des  qualitez  qu'il  pcfliidoit.  Le  Mu- 
chsnd  l'ayant  pleinement  fatisfait  fur  ce  point,  l'Empereur  ne 
douta  phn  que  ce  ne  ftit  celui  duquel  la  prédidUon  de  l'Aflrolo- 
gue  parloir,  &  réfolut  en  même  tciiîs  de  lui  envoyer  une  célèbre 
Amb  .iia.'r  pour  faire  alliance  avec  lui.  L'AuibalUidcur  qui  fut 
chuiii,  fut  autU  chargé  de  préfcns  dignes  de  U  gtandcui  dûdcuz 
Princei.  L'AaiiMlPàdaur  Gr^c  imf.  anivé  fftade  S^ina,  n. 
prit  aue  Te  Sidcan  étoil  i  la  hemeur  de  la  Axiiee  duBeMenir.  Il 
l'y  alla  trouver;  &  après  M  avoir  expofé  le  li])at  de fim  AnAa?- 
fade,  il  lui  fit  de  très  riches  préfens  de  la  paît  de  foD  naître.  Ad- 
had-lCddouUt  le  fit  loger  dans  Ion  palais  de  campagne ,  où  il 
fut  régalé  mignifiqucmcnt. 

On  compte  entre  les  Ouvrages  de  ce  Piince,  îe  réubîiflëmtnt 
d'une  :i  ,Lici,:ir  ville  de  la  Pirie,  proprement  dite,  qui  portoit  le 

uom  de  lU>wtl>  M<<  £Uc  avoù  éti  ugiclsHt  bitic  fu  Atdc- 


fchiT  Rabefan  premier  Roi  de  Perfe  de  U  Dynaftie  des  SalTani- 
des  :  Adlii.d  KJdouiat  en  répara  les  ruines,  &  lui  donna  le  nou- 
veau nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui  de  Kimr-Âiûd,  c'cll 
i  dire ,  U  jèjtur  Je  tout  t:{ii.  Entre  les  Gens  de  Lctucs  que  ce 
ftince  eniretcnoii  à  fa  Cour,  Âboulhaflàn  ALSalami,  Pocte  des 
pioa  Ulultrea  de  fin  tema*  lui  wéttaumOwaunlHûti^é.Mtf- 
ub  éIMmmir  c'eft  i  dire, fa  tlifia  f^érma.OmK  les 
préfens  que  ce  Prince  lui  làiroit,  il  le  coadiloll  cacoit  de  civili- 
tez  &  de  louanges;  jufqu'i  dire  de  lui,  que  ionqall  le  voyait* 
il  lui  feinb.'oit  voir  Atharcd  ou  Mercure ,  que  les  Orientaux  pren- 
nent pour  le  Dieu  des  Arts  &  des  Sciences,  dcfcendre  du  ciel 
pout  le  vifitcr.  Entre  les  élo^jes  &  les  titres  d  honr.eur  qu'Ad- 
had-Eddoulat  re^ux  pendant  fa  vie,  celui  de  Tn^t  al-uMrliM  ,  c'eft 
i  dire,  lu  Catrmnc  tie  j.i  N.ilion,  ou  Je  jii  Siilt ,  fut  perpétué  a- 
prcs  fa  mort  par  Ishak  Uc;:  IL-rahuii  Al  Sabi  ,  qui  cnmpoft  me 
Htiloire  de  la  iaipillc  de  ce  Prince  fous  ce  mécnc  nom. 

Adlud.Jiddoulai  laifflk  «Wie  «ifans.  L'atné,  qui  poRoit  le 
aoB  de  AaïAwIdÉBfo  Jk  KâBpér,  lui  fuccéda  dans  la  qualité 
deSiden  i  Bagdet  Les  deta  qui  le  fuivoieo(  dise,  Mnex 
MaH^£m»i,  &  Jk  Tbébn  Ftnz  &M>  eurent  la  faift 
en  partage  ;  &  te  cadet  nommé  &àarf  |i(Mlii>t^i?  t^émii ,  eut 
U  Ciranianic.  '  D'Herbelot,  JUiMaifar  r^'  ' 

A  D  H  A  S  r  A ,  en  Latin  TnwMiini ,  a 
bsrdie ,  nuinicnant  village  du  Bergamafc  itnjjjlîiHiliiilif  llll 
Vénitiens  en  ll.'.lic.  *  Maty,  D:il.  Geegr. 

A  D  H  (  >  1 .  K  n  1  .\  J  ; . I.  A  1  r ,  orwiéiT.e  ét  dernier  Cs'.ife  de 
la  race  dci  fatinnutes  en  iij;ypte,  étoit  fils  de  l'Emir  Jofcph  fils 
de  Hafedli,  huitième  Cilife  de  la  même  Dvna.'Uc.  U  ùiccéJa  i 
Faiz  ian  554,  ou  5SS  delUésite,  &dc  JéA|s^ia  1159,  ou 
1 160 ,  &  gouverna  fi»  Etan  friMtJHVdfiqpie  ft  Obiftal.  Co 
fut  de  fon  tenu  que  Ici  Vaaet  cnuiieui  eaBgypCe  avae  dei  tm- 
CCS  fi  conlidérablci,  qu'ïH  obligèrent  ce  Prince  i  leur  jfmandef 
la  paix,  &  i  leiu  l'^yer  [mur  les  frais  de  la  guerre  un  milluM  de 
dinars,  moyennant  laquelle  fommc  ils  dévoient  fe  retirer.  Lea 
Ir.incs  cnncicn:  dam  le  Caire  pour  la  recevoir,  &  ils  épouvan- 
tércnt  ii  for:  les  hahitaus  de  cette  grande  ville  i  leur  arrivée, qué 
qucIqucs-un»  des  piintipaux  d'cntr'cux  éaivirciit  liu  confento- 
nicnt  d'Adhed  à  Nourcddin  Mahmoud,  que  les  Hittunens  Latijis 
appellent  je  Suluin  Norandin.  qui  étoit  pour  lors  itultic  de  k 
Syrie,  pour  iui  faire  favoix  le  n^fétable  éut  auquel  les  Francs 
tea  aMieaC  oMidtii  ft  Jfoiir  otaoïir  dn  lècoun  contre  de  iî  ptui- 
unt ennemia.  .       .,  ^. 

Noureddin,  qui  étoit  attacbé  au  intérêts  des  CaBles  Abbait. 
des  de  Bagdct,  oppofez  i  ceux  dei  Fathipiiin,  n'oublia  paa  «e 
profiter  de  cette  oecaCon ,  &  envoya  auflîtdt  le  plus  grand  Capj. 
talne  qu'il  cùi  dans  fes  uoupe»,  qui  fe  nommoit  en  langue  Per- 
fienne  Sit^rgmb,  c'eil  à  dire,  k  Lint  tic  U  mmugut,  &  en  Ara- 
be /(JpiiUiIJin ,  c'cd  i  dire,  It  Lim  itlérdtvm.  Ce  Capitaine 
incnoi:  avec  lui  quatre-vingt  mille  chevaux.  Mais  les  Francs  ne 
rjL-.enJin  :it  pa>.  Dés  qu'ils  curent  avis  de  fa  marche,  ils  quit- 
tèrent l'Egypte  (l  fe  rembarquèrent.  Cependant  Sdairgouch  at. 
riva,  il^  CHB  fi  ClfN  l'ao  stf44enié|^,  ft  de  Jérua-CluUL 
1168.   ■         ,  •   .  .     .  , 

Le  Calilé  lui  St  de  grands  honneun  condw  .l' ibn  flbéntaat* 
&  lut  domu  la  charge  de  premier  Minlllre,  ft  de  Général  d» 
toutes  fes  uoupes:  mais  la  mort  qui  le  futprtt  fi>ixaKe,xinq  iooiB 
après,  ne  le  laifla  pas  jouir  long-tems  de  cette  grande  aulorildi 
Adhe  j  donna  fa  charge  k  Saladln  fon  neveu  :  naE  cehi-d  ne  A 
contentant  pu  du  pouvoir  qu'il  avoit  dèpendanunent  du  Cdife, 
entreprit  de  le  dépouiller  cnlic'rcmcnt.  Cette  enueprife  ayant 
heureufcmeut  réuiîî  à  Sahdiii,  i!  en  (it  donner  avis  au  Sultan 
Nourcddin,  qui  lui  envoya  auilîll^t  l'ordre  de  fjire  célébrer  tou- 
tes les  cérémonies  publiques  de  h  Religion  iMui'uliiisnc.  &  mê- 
me de  faue  baure  la  uionnoye  au  nom  de  Mol'tadhi ,  ttente-troi- 
fiCmc  Calife  dt lance  de»  Abballîdcs ,  qui  rc'^'no  t  .i  ItanJet.  Cet 
ordre  l'ut  exécuté  An  5<S7  de  l'Hégire,  &  de  Jcfui-Cluiii  1171 , 
dans  le  tenis  que  le  Calife  Adbed  étoit  foR  tniadai  de  finis 
eu'il  mourut  uiu  Civoir  tout  ce  qui  fe  palToit  oaure  liri.  A|rta 
la  mort,  Saiadin  tendit miltre  abMu  de  l'Egypte,  &  on  n'y 
parla  plus  d'antre  OlXk  que  dé  celui  de  Bagdet  ;  ainfi  cette  vm- 
uie  armée  finit  &  termina  laDynaftie  ft  le  Califat  des  FaUiiraitcs. 

Ben  Schohnah  raconte  un  peu  différemment  la  canlbopbe  de 
cette  Dynalîic,  en  traicmt  I  liilloirc  de  ce  deniitr  Calil"e.  11  dit 
oue  Scb.iouf  ayant  fuccédé  i  Thalaî  dans  la  charge  de  Général 
des  troupes  d'I'^îyptc,  fut  de'po^édé  bientôt  après  par  Dhnrgam, 
&  coniraiM  de  le  retirer  aupici  du  Sultan  Nourcddin  en  Syrie. 
Les  FnuKS  tirent  dans  cv  icms-ii,  qui  ètolt  l'an  de  l'Uègiie  $58. 
&  de  Jé<i»Clirilt  iitf»,  leur  daftama  en  EQpie,  cob«  on  ■ 
dit  plu*  haub 

Cependant  Schaonr  réprérentanc  iNaac«ddIo  le  pitojraUttec 
obfemwvolt  l'Egypte défolée par  les  Fianci,  inlwamttetieis 

des  revenus  de  ce  pàis  U,  s'il  vouloit  le  rétablir  dans  ft  charge. 
Cette  propofition  fit  réfotidre  Nourcddin  i  donner  i  Schaoor  une 
Armée,  de  laquePe  néanmoins  il  ne  lui  confia  )us  le  commande- 
ment abfolu,  car  U  miti  fa  tétc  Schirgo.icli  lis  de  Scbadi,  fila 
d'Ajub,  qui  délit  l'Armée  du  CaJifc,  commandée  par  Dhirgan, 
&  rétablit  Schaour  dans  fa  charge.  Mais  Schaour  oublia  bientôt 
tout  ce  qu'il  avoit  promis  i  Nourcddin ,  (t  s*eicufa  fur  fon  ùn- 
pai, Tance.  Le  Sultan  irrité  envoya  fes  ordres  4  Schirgoueh ,  qui 
avuii  déia  quitté  l'f^pte,  d'y  retourner,  pour  obliger  Schaour 
à  tenir  fa  p.iroIe.   Ce  (idDéialé       *  .... 


fM*  en  Egypte,  s  empara  aailii<ltdai  vflhl  dsBdtaft  ftdeSdur. 

Itiah.  Schaour  eut  alon  recoon  aux  Ftana,  qal  lui  pramlrem 
de  le  défendre  coure  foo  ennemi.  En  eflîct  ili  aDéreni  tovi  «n- 

fcmble  aŒéger  la  ville  de  Belbgis,  ob  Schltgooeh  s'éMkit  eo> 
fermé.  Ce  liège  dura  trois  mois,  au  bout  dnquelt  les RaacB, 
craignant  rarrivée  de  Nourcddin ,  qui  marchoit  i  eiK  tVtC  tne 
puilTante  Armée,  o.iviirent  un  pulfage  i  Schtfgouaili  toqoel 

M&iMlieupctfe{«ivâBgtda  la  place  affinité*  ^ 
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0fC9talne.aD»anlB4dt  trouver  Koiireddin,  i|qI  fie  une 
ttamidie  •  de  anen^It  jusqu'à  l'an  de  llit^ire  562 ,  iLm  Icqini 
«  ieniram5cliIi|oiKiifiliB|gipie  avec  meVanoBAmte.  Sdaim 
foitUéw  lëcoun  dei  Ftrana,  iHaw  àenat  «k  lui:  mtta  I  if 

àiblt ,  &  (3  déroute  f>ic  t>!cn.lAc  fiiivie  ds  U  peite  dUaaaMt, 
où  Schirgoueh ,  q^i  s'en  ùtoit  rendu  méue,  talc  pour  CannuB- 

diiit,  SiljhcJJin  JoiVfili  loti  neveu. 

Cette  ville  fjt  Incoiilinciit  jllîeg^i.  por  les  troupe»  d*Ei;yt«e  6c 
pu  celle»  dcj  1  rinc.  Elle  fc  ttnJit  i  ciu  pjr  couipoiu.ou  ;  Je 
foite  que  Sctiir^outh  S:  Sslidiu  lurent  tous  Jeux  ubUijcz  Je  le 
retirer  en  Syrie.  Ce  fut  tetlc  niéiiit;  année  q.ie  Ici  i'raucs  s'ac- 
cordèrent avec  les  gens  Ju  Caire  *  ce»  coiiiiitioui  :  i.  (^ue  les» 
francs  auioieni  daui  le  Cake  un  Uailii  ou  Jtige  de  Icui  uaiion  ; 
2.  Qu'ili  liferaienc  jPtf  aa  cent  hUb  diau  fur  ie»  emréet  de 
«Miu:<  kl  iMidiuHlnfet  de  ta  vllk. 

L'ande  l'Hi^e  564,  &  de  Jifus  Chiift  ti6S,  les  Francs  fi- 
tent  une  cruelle  guerre  aux  E^gypticn^  ;  ils  prircut  Uclb.iii  d'af- 
lîiutt  ft  vinrent  mettre  le  Mge  devant  le  Caire,  ilont  les  Uabi- 
bns  minquoieiit  i  ce  qu'ils  avoient  promis  dans  le  Traité.  Scbaour, 
q  li  n'étoit  plus  d'intelligence  avec  eux  ,  craignant  quils  ne  U 
priirent,  lit  briller  le  vieux  C«iK,  pour  leur  ùier  les  coiainojL- 
Cc'iC  qu'ils  aur.iiiiir.  p  i  y  ttouvi-r  \n^.ir  .tlli.^ci  le  l  auNtau.  On 
dit  que  le  fej  .  Jin^iur:!  ;ill.ut.ù  p^ncin;  c.aqiurr  1  iju-lic  jo.Uj, 
1^  Calife  Adiicd  dcnuiida  .i  iNdiucJJu)  Jj  itcui louite  les 
Fkancf.  CepcnJant  i;  iruuv.i  jiUs  4  propos  de  s'accoiiiiiioJcr  a- 
vcc  eus,  en  leur  prouicituiit  un  mîUtoo  de  dinari,  dont  il  leur 
inya  cent  iwUtt.winfcaW ,  Acoodiliim'qu'ik  fc  rctircroienii  ft 
or  Tnlié  fit  atetté  de  bon»  foL  Ca  aocominodeflieat  n'en- 

Kcha  pouiunt  pas  que  Nouireddin  n'envoytt  une  trà  pulllanie 
mtfc  contre  eus  ;  en  forte  q  te  ne  pouvant  riMet  1  de  û 
grandes  forces,  ils  fuierst  obligea  Je  quitter  cntiiirement  le  paû 
a  de  fe  rcmbaïquer. 

Schirgoueh ,  oui  tStoit  poir  la  troiGétnc  fois  i  la  tête  Je  l'Ar- 
inéc  de  Noureddin ,  étant  entre  au  Caire  ,  le  dclit  'j.en  t^;  Je 
^chiiour,  &  prit  ù  pUce  auprès  Ju  Calife.  Ce  Piincc  lui  Junna 
le  tJtic  «fc  ÎUId  yH-AtiKjiur ,  c'ed  à  dite,  JUi  viSirr.nx  ;  mj»  ,\ 
ftc  jouit  de  cette  dignité  que  deux  mois  &  cinq  jours.  11  U  lait- 
h  connc  par  fucceffion  à  foa  Dcvca ,  héritier  de  tous  fi»  Ueot. 
.  L'an  $67  de  rHégiie,  ft  1171  de  Jéfus-Chrili ,  le  CiUfè  Ai- 
ned  tant mott,  Saladia  fe  rendit  maître  du  cbitcau  du  Caire.  & 
^Uit  en  &ypte  une  nouvelle  Principauté  des  AiavUtu  ou  J»H- 
ift  ;  car  c*êR  ami]  qje  la  pollérité  de  Saladin  a  été  nommée  ,  i 
caufc  d'ifiii*  ou  de  J<ti  l'on  aycal.  Celle  dei  Fathimitcs  avoit 
commencé  l'an  lyû  de  l'IIcgire,  liui  cil  Je  Jèfus-Chrill  908 ,  A 
a  J  JU"  ;  "  ;  ^iih. 

1-c  NljjUijriiUn  r.ipportc  qu'AJIicd  avcii".  "^on^i  pcnJ^tnt  une 
rivt>  qu'un  fiorpiun  fo.ti  de  li  grande  Mouj-ll-  l'ivoit  i>ii]uL. 
Ceux  qui  lui  exp.i  iuértnt  fou  lougu  ,  lui  dirent  qu  il  fe  devoit 

Sarder  de  quelqu'un  qui  deuieuioïi  dans  cette  Mocquie.  11  fit 
ooc  «ppeller  celui  qui  en  avolt  la  charge  ,  que  l'on  oonimoit 
KiipwAn  M-tJmichaii,  Sofi  ou  Religieux  de  prolèfl}oii.°  Le  Ca- 
HGl  l%liCROi;ea  fur  l'état  de  (ii  vie  pailSe,  fur  la  caife  de  fa  de- 
meure au  Caire ,  &  fur  la  charge  qu'il  avoic  daiu  ceite  Mmqoée. 
Ce  Soli  lui  répondit  llocéremenc  lui  chaque  article  ,  &  dtti  tout 
foupcon  i  ce  Prince  ,  qui  d'ai]Ieurs  le  jugcoit  uop  foiblc  pour 
a^iprchcndcr  <iue!que  mal  de  paît  11  lui  fit  mime  des  préfen» 
&  fe  recommanda  i  les  prières.  Il  arriva  cependant  que  dam  la 
fuite  du  tems,Saladm  voulant  ôter  le  Califat  d'iigypte  aux  r.itiii- 
niitfs,  qui  étosciit  de  la  portérité  d  Ali,  pour  le  réunir  i  cciuide 
ISa^J'^:,  étoit  entre  les  mains  des  Abbaflide*  ,  confult»  tous 
les  Docteurs  du  Caire,  &  cniin  les  allcmbla  en  manière  de  Syno- 
de, MW  délibérer  fir  catte  nntiére  imporaoce.  Le  Soii  Nag- 
meodin,  dont  nous  venons  de  parier ,  étant  tm  des  principaux 
«kl  cene  MbàiMtt  ï  caufe  de  (on  habileté  dans  la  connoiiunce 
^Itoaltdef  Mnfiilnans .  propofa  h.vdiment  que  les  Alidet  on 
Fathimites  étoient  indixoe*  du  Califat ,  pour  beaucoup  d'excès 
«)uHs  avoient  commis  dans  U  fonétion  Je  cette  dignité  :  il  alla 
mdtnc  jusqu'i  dire  qu'on  pouvoit  les  mettre  au  nombre  des  Inli- 
déles.  Ce  fcntimcnt  fut  approuvé  par  l'AiTemblée ,  qui  pronon- 
ça eu  faveur  des  Abbaflides,  en  forte  que  Saladin  obtint  ce  qu'il 
demaïKloit  ;  &  l'on  ne  douta  plus  alors  que  le  fongc  du  (corpion 
r,c  dût  être  appliqué  au  Sofi  Nagmeddln.  Il  faut  remarquer  que 
(cac  dcr  ri'r:.  relation  a  plus  de  rapport  avec  Guillaume  de  Tyr 
que  la  pteiniétc ,  &  qu'elle  s'accorde  auiE  beaucoup  mieux  pour 
la  Chronologie  avec  GHi|«in  AMfcwge.  *  OlWKiKt 
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IDHEM,  nom  d'un  Doâcur  célèbre  pour  les  Tradidoni 
^ofulmanes ,  qui  étoit  contemporain  d'Aamafeh ,  autre  Tndl- 
tionnairc  de  la  première  cialtc.  Adhcm  eut  un  lils  très  ilIulUc 
par  la  doctrine  &  par  fa  piété;  &  les  Mufulinans  le  mettent  entre 
leurs  Saints,  qui  ont  fait  des  miracles.  Il  nomnioit  Àim  U- 
hak  Ben  Adhm ,  flt  étoit  natif  de  Balk'nc  C",  Klioiaûn  ;  i'c'X  pour- 
quoi  il  eit  l'umommé  Àl  B'ilili-  0\\  dit  qj  -.i  cuiLiv.1  la  p;ét<;  des 
(il  première  jeunetre,  &  qa  s'cnnj'.a  Jan<  la  compai-'ir.e  des  So- 
fis  ou  Rclisieui  fous  la  diredion  Je  KoJhail,  i  la  Mecque,  il 
vin:  de  U  a  Damas,  oii  il  mourut  l'an  166  de  l'Hégire  ,  de  ]é- 
fu»-Cbti:l  782.  U  entreprit,  dit.on,  de.  ftire  le  pélerùucc  de  la 
Mecque,  ftdepaOer  le  Délin  ftul  ft  lâne  pewifiMii,  AUàac 
mDleaéniflelion*  1  chaqoe  mlde de  dienfn qaH  fid&it;  ft  on 
dit  q|iijl  ftt  douze  ans  à  faire  ce  voyage ,  dans  lequel  11  fût  fou- 
vent  tenté  &  épouvanté  par  les  Démon».  Le  Calife  Haroun  iU. 
fchid  ftiftitt  le  mt^me  pélerinafic ,  le  rsnconm  dana  fan.dwmlii, 
&  lui  demanda  comment  il  le  portok:  «  Sofi  idpaadit  pat  a 
quatrain  Arabe ,  dont  voici  le  fens  : 

Uns  Têiirvm»im  lu  bàOm  4t  U  nk  dr  M  apsarfe,  «ver  éa 


M  ttUt-à, 

S»  |M  trik  Me  asas  rmmumimu  ma  Abofft  itt  mmu. 
Hniraw  kjanutr  fw  s  tim^  Dît»  fnr  Jim  Ifoftn,  et 
<idjfa»teja  kt  Imbi  prUm  fêt  fm  tfÊim  mt  f/à 

On  rapporte  h||  de  lui,  qu'il  vit  en  ibn^  un  Ange  qui  écr^  ° 
voit ,  Bl  que  lui  ayant  demanda  ce  qu'il  faiioit ,  cet  Ange  lui  ré», 
pondit;  „  J'écrL.  Usnuii;--  de  ceux,  qui  aiment  fincotemcnt  Dieu» 
„  tels  que  lont  ,  MjiIk  bttt  D:«ji  ,  Tkiict  Jl  Dmini  ,  A:i»ii  AU 
„  i>.«i'(i.;iij ,  pfi.  "  ;\iurs  il  du  i  l'Ange:  N,  ji<.j-?t  pom:  /wini 
rfi  icm-UI  Non,  lui  rèixjudii  l'Ange  :  He  l-:cn,  iepiu]'.u-t.il , 
cnvetrmm,  it  vm  pru  ,  ;>»iir  f«i«ifl»r  deux  .  en  nsslne  ttam  M 
MX  fà  mmm  Dtt%.  On  ajoAie  que  le  mime  Ange  lui  révâa 
bien  idt  apràs.  qu'il  avoH  nçn  onfaa  de  Oiea  de  le  eieim  4  to 
tcte  de  tous  les  autres.  Un  Auteur  qui  a  écrit  en  veii  Tkuci 
l'Hinoirc  de  Jofeph  éic  de  Zolcikha,  dit  qu'Ebn  Adhen  quitta  là 
villci  de  Bali;he  par  jalouTie  ,  &  qull  le  donna  enfuite  entière 
uiert  i  Di.a.  *  DJicrbelot.  BiNialb^  OricnIsU. 

AUlltMAR,  ADh'MAR  ou  ADIMAR  ,  famille  illu. 
Ibe  en  Provence,  étoit  originaire  de  Tofcane.  La  Maifon  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Gkigxam,  ét  qui  ell  une  brandie 
de  celle  de  Castellani,  defcend  par  les  femmes  ,  des  Ad- 
hémars,  dont  elle  a  retenu  le  nom.    l'ov.-,  Gii'.ii  S  A  N. 

AD11£MA&  (CuillaumeM  GuiUiem;;.  Gcmiiliommc  Pro> 
vença>^Mweiarfan  ^Mtdana-leXll  fiécle  ,  nériu  l'eftine 
&  l'aadiiéde  VEnpmm'MiMeUikTm^.  &  de  l'Impératrice 
Béatriz  Ton  époufc.  Ce  fin  à  eew  Mnoeflb  qn'Adhémar  dédit 
un  Traité  des  Femiuei  Uiufhei,  qnli  avoit  OMÏpoit  «n  «en.  U 
lailEi  d'autres  pièces  de  FMite ,  &  il  flKHirat  va*  l'u  lioot  * 
Noftradamus ,  f^ta  ét  PtM»  Wrmtfmt.  La  Owilt  da  IttiM. 
Du  VerJierA'auprivas, 

AUill.'iMAR  ou  ALAMANNO,  ADlMARI.Car- 
diij  il  Piètre  du  titti'  de  faint  Eufébe,  ttost  de  l-lorence  ,  de  l'an- 
v  .i:!;ra-  hiimlli;  de»  AdiiiiaiL  Après  s'être  adoniiu  a  '  Ltjde  des 
Belles  Lettres  &  du  Droit  Canon,  il  s'éublit  à  la  Cour  de  Ro- 
me, oii  il  obtint  l'AiclMvèdid  de  Xuente,  au  Royaume  de  Na> 
pies,  en&ttte  celui  de  Flfe  dans  ta  Totcane.  Le  Pape  Jean  XXllL 
l'envoya  l'an  141 1  en  Fïance,  &MdaiiiialeclMpcaa  deCeidt- 
nal  le  A  Juin  de  la  mène  année.  Martin  V.  qui  coonoiflblt  <k 
capacité,  l'envoya  Légat  en  Arragon  contre  PAnUpape  FlexTe  de 
la  Lune.  A  fon  retour  il  mourut  de  la  pelle  à  'Ilvoli ,  ville  de 
la  Campagne  de  Ronie  ,  le  17  Scpanihrc  de  l'an  r4H.  Son 
corps  fut  pjitL  djiiib  1  E..;Ul'e  de  faiiLie  M.irie  la  Neuve  ,  où  l'on 
voit  fonépiupbe.  *  Garimbert,  iHj»êH.XXlll.  Uebcl,  tiél.St(r. 
Jean  Juvcoal  de*  IMilia,  ID^  4t  CMulTL  Mb/Uft  O^iU 

Ctrjuuiux.  •  • 

AHiiUMAR»  MliliaK  de  ftbtt  Bcooki  Olw«h<t  Ai- 

DiiLMK.  .  :  ■• 

ADH ii&BAL*  Bai  4*  Mnrili»  «ft  AtNp.  iMkfltd» 

KUcipfa.  Gedender,  iHi de MafltaHb,  étotc  TeiUlMloldt 

Numidic.  Son  frère  Maftanabal  avolt  laifR  un  fils  rniturtl  DODmd 
Jugurtha.  Micipfa  l'envoya  en  Efpagnc  commander  les  trotipca 
auxiiiabes  qu'il  envoyoit  aux  Romains.  riij^atation  que  s'i^ 
quH  Jugurtha,  fit  que  Micipfa  l'adopta  par  crainte,  &  le  lit  mA-  ' 
me  entier  en  parta4;c  de  l'on  Etat  avec  Adherbal  te  Hicinpfal  fes 
cnfjii?.  C'.s  (tct:u  Kdi»  eurent  entr'eux  plulîeujs  dilrcrcnts. 
llicinpfal  extrcracincnt  tier, voulut  if^r  de  hauteur  avec  Ui.çurthi, 
qui  le  lit  aliailincr  dans  '.avilie  de  Thintiida,  t:Li  il  dcni::..r;ii:  or- 
uinauement.  Adbcibal  prit  les  aimes  pour  venger  inn  tràc; 
nuis  11  fut  vaincu  ,  &  conaaint  de  venic  cticrcbcr  du  fccours  i 
Rome.  Alors  le  Sénat  ordonna  que  ta  Nunridic  feioit  paruçée. 
La  Ballb ,  qui  ell  bornée  par  la  mer ,  édiut  i  Adherbal  ;  &  la 
Haute,  du  câté  de  la  Mauritanie,  fia  lalflSe  i  Jugurtha.  QucU 
que  tems  après,  ce  dernier  fit  piller  les  frontières  duRoyame 
d  Adherbal ,  qui  envoya  des  AmbafTadcurs  i  Rome  ,  poOT  lli 
plaindre  de  cette  violence.  Jugurtha  prenant  ces  plaintes  pour 
une  déclaration  de  guerre ,  fe  mit  a  la  tcie  d'une  Améet 
entra  dans  les  Etats  d'Adhcibal,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  ftû. 
Adherbal  prit  les  armes;  nv.is  Ton  A.'nièc  fut  défaite,  &  fl» 
vit  contraint  de  s'enfermer  dans  Cirtlie  ,  qui  étoit  la  capit^ 
de  fon  KtaL  Cependant  les  Romains  firent  partir  deux  foia 
des  Députez ,  pour  fe  plaindre  i  JiuuTtha  de  ces  violences. 
Mais  ce  Priocntai  MWPft  ta  fimMn  tak  tm  de  feintes 
(ïMimiflbNM.  ék  ta  feeonde-iitii  mt  leur  imdie  de  réponfe  po- 
fitivfe  De  fone  qu'ayant  aflîégé  Cirthe  ,  il  y  contraignit  le 
nalbeoieux  Adherbal  de  fe  rendre,  &  le  fit  mourir  lui  &  fini 
plut  confidérah'.es  partifans  ,  l'an  641  de  Rome,  &  avant  Jé- 
ius-Chnll  m  ans.  •  Sallufte,     Sctlo  Ju/^urtHni. 

ADUERBIGIAN,  Province  de  Perfc.  Clyerchtz  AD, 
ERBIGIAN. 

ADIIERGAT,  ville  de  Svrie,  fort  prc^  de  l'Arabie,  fituéa 
dans  le  iroifiéine  i'.im;t.  Le  Géographe  IVilien  cit  q-'cllc  ell 
alTcz  peuplée,  &  qu'il  y  a  plulicurs  Marchez  &  pluiieurs  bains. 
*  D'Heibelot.  JlrMsdi^  OricaMie. 

ADH£&ObNNË,  ville  da  Royamie  de  Bagna^dii  ea 
AUHte  •  Dm  Vd. 

~  ADHEEMAI,  Rellgteax  de  IHMre  de  S.  BcMib  Vijet 

ADF.LME.  .  . 

ADHHA,  fétc  que  les  Mufulmans  célèbrent  le  dixième, 
jour  du  mois .  qu'ils  appellent  DhtMlbegiiit ,  qui  eft  le  douxiémO 

dernier  de  leur  année.  Ce  mois  étant  dcftiné  particulièrement 
aux  cérémonies  que  les  pèlerins  olnervent  i  la  Mecque,  il  en  a 
tiré  Ion  nom  ;  car  il  (igr.itic  le  mots  .lu  ycUrriuge.  On  facrific  ce 
jour-'.i  foleinnclicuicnt  i  la  Mecque  &  non  ndlctiri,  un  mouton, 
qui  porte  le  iné'r.u;  nom  que  la  fétc  ,  <)  :    '.m  '1  ,iics  aiipellcnt 

coffliuuDemeu  k  ftod  Jktrtm,  pour  le  diiUiiguct  étt  fttii,  qui  &• 

P  t  ait 
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tiit  'e.ii  ,-cunt ,  &  <iiie  le*  Oirétient  tpprllcnt  au  Levant  i!t  Pl- 
aae  des  Vurti.  Ccuc  (étc  tll  encore  appelle  Jaum  ti-ttrit», 
eeSi  k  «te,  k  itM-  ètfia^  V  é»  vàOmtt.  U»que  Pèlerin 
peut  idunolcr  ce  fow-U  «uiaiii  de  momon»  qu'il  veut ,  &  cImcu. 
ne  de  c«>  rtâimcf  porte  !e  nom  de  Dbttitt.  Ixi  Mufuloiains, 
pour  cdicbrer  cette  fiîte,  vont  hors  de  b  Mecque,  dans  une  Vil- 
Ue  qui  l>ottc  te  itom  Je  Sl.ni  nu  JeAfnsj;  &.  l'un  y  ùrritic  iutïï 
quelriociois  un  chaiiiirau.  l  '-i  liv/us  r.rjicent  dti  cctL'iiior.iLi 
de  ce  facriflce,  qui  eiî  l'onii,  ic  c[::c  les  Miromcttr.*  ayL-rit,  por- 
te le  tltic  de  ilmjjei.  *  D'ilcrhclot ,  i).i.ûi>it<,ii.f  Oi  .MiU. 

A  1)11  IL  ou  AUBIL,  Aàtfsk,  petite  ville  du  Mogol,  dans 
la  Province  tic  Tatu ,  &  peu  éloienée  de  l'anbcvcliAtt  du  flnive 
Indui.  *  HoiTitvan,  Ltxic.  Umv.  Uaudrand. 

ADMIA»  C^«ft  te  lun:om  de  FéibrtiJn  MahùmmU  Bm  Hsffim, 
AumvAnbéd'iHlIHw  d'Algtiue,  intitulé  ,  M  fIsfW  ■  nu^- 
MA  *  ErilaMM.  jyfiMMro  Onmdt. 


A  D  I, 


ADIA,  Royaume.  Chtrihr::.  A  DTE. 
ADlABANliS  ,  ou  AUIAËATES  ,  ou  ADtABO 
R  LS,  peuple*  dCAfttottc  daoi  te  Unité  litbioptet  m  voifloi^ 
de  l'iJle  de  McToî.  *  PItne,  /m.  6.  <k  9a  On  ooit  qne  ce  font 
tes  Mirahtdct  de  Ptolomée.  D'autrei  les  appellent  AfrjiWcr. 
•  Hoffman  ,  Ltxu.  Univcrf. 

ADlABl.'NE,  contrée  de  Tzitciennc  Afltyric  ,  avoit  elle- 
mîuic  auucfois  porté  le  nom  d''/ijjyte.   Eilc  ctoic  fituee  etiire  j 
deux  ticuves  >  lulH  bien  que  .i  Mcioputjinie :  ce  qui  I   F  it  con- 
fundie  avec  ccta-  Jtiriscre  rtovincc  par  t;(ii.nne  tic  >  I<s 
peuples  y  aJormcol  le  So!eit  &  la  Ttne ,  foi;s  le  nom  ii'Aïkr^s-  I 
lit.  Can»!c  dit  que  foo  nom  moderne      iinLm,  d'autre»  la  nom-  , 
ment  MfleM  &  Sdtré.   Ce  pain  ou  Royaume  iaiiotc  partie  de  ce. 
lu I  .Ci  i'arthcs .  &  s'ctcadolt  te  tel»  dtt  toirit  du  Xlgre.  Atn. 
mien  MarctUin  ait  que  tel  Ancteu loi  donneiNt  ce  nom ,  par- 
«e  qu'il  éiok.  difficite  d'y  voyager  i  cauTe  d  u»  grand  nombre  de 
iivUtCI  dtiat  il  eft  taoU-    l^s  Thalmuililtct  penchent  pour  ce 
éeUàmMt,  4t  difblt  que  Cbabo:,  dont  l'Ecnuire  tait  mention, 
dloit  te  rivlùrc  de  Oiatias ,  &  que  leurs  Ancêtres  avoient  été 
tniupofnx  9»  aamdtiéab  dm»  l'Adiabâne.  *  Saabon,  /.  ta. 
Pline,  I.  s,  t.  11.  Aouaten  Mmclttet  i  «3.  Or.  OMF.  Unv. 

m. 

ADI  ABORES.    Fiijw:  ADI AB ANES. 

A  I)  1  A 1'  11  U  R  IST  i.S,  nom  que  I  on  donna  dans  le  XVI 

JLclc,  iiux  LiithiriL-ns  miuj;ez  qui  s'atudicrcnc  aux  fentimens 
6  Aîvuiicliilion  ver»  i'an  1525.  On  les  nommoit  autrement  Se- 
ffii-Luthéricm..  Denub  en  iS43»  on  melte  tnoanJé*ph«n- 
la  &  LathérieM  idlches»  cnu  qui  foufiihrirent  i  l'tenriw  que 
r£ia|M(etti'  Cbatles-Quint  avoit  ^it  publier  1  la  Diétc  iàiÊgibvng. 
tut  quoi  il  JT  a  deux  reiuarquci  i  faire.  La  première,  qut  te  not 
4îAiêfh*nfi<J,  qui  Ognltie  Intimerais,  ell  plutôt  une  injure  qu'un 
nom  de  Seile.  Parmi  le>  2^icz  on  appellolt  Inàfirtnt  ceux  qui  a. 
yokot  <|uelq.te  moi3<!r:tion  ,  eominc  fi  toutci  î«  Refigîons  leur 
avoient  ete  Ojjalemcnt  borinci.  l-.a  Iccoiidc,  qu'.I  n  y  a  pas  eu 
de  gens  qui  s'j'.Uthïirtiit  égïlt:,iii::'.t  a  Luther  &  à  l'Egliic  Ro- 
maine ,  Lui:niic  l'.ivHiKij  i  LOriii;oinJ  Je  Raymond.  Ceux  qui 
foufaivirciit  a  \  Inttrm  ctoicitl  oa  Luthériens  ou  CatiSoliqjci, 
qui  ciLupprouvoicnt  récipioqucuicot  leur»  fcntimen»  ,  nuis  qui  ' 
croyciicnt  devoir  fe  fii^orucr,  &  laiflcr  In  cboiia  dans  l'état  où 
elles  etoieot*  jmn'*  ce  «l'ou  pbt  mettre  ««Are  au  diMRnts 
qui  trcniblolent  nm  rA]faiM|Qe ,  en  cnavenant  de  nmlns 
poinu  qui  n'étoicnt  contcltez  de  cm  ni  d'autre.  La  NM  leçu- 
lent  cet  lieernn ,  les  autres  le  re)ettâjent.  •  Floriniood  de  Ray- 
monj,  /.  a.  de  mg.  Hjtr<j.  c  u.  ».  %  Sponde,  ^ai»  Or.  1585. 
■.  îi  9"  1548-  «.  8.  ChyUiBUi.,  li-.ji.  S^xm. 
ADIAS.  liU  dcBani.  ro^wAOAJA. 
ADlATORIX  ou  ADIATOHIGH.  ,  fil*  Je  M.:néf:iui, 
Tetrarqjc  de  Calatie  ,  oi)tiiil  de  Min.-.\n;oitic  li  Siiuvcrdi;;ctc 
d'iuie  partie  de  la  ville  d  lkiadcc  d.ms  le  Hont.  l'eu  de  tcias 
avant  la  bataille  d'Aâium  ,  U  uiuiju.1  de  nuit  Ici  Ruuiams  qui 
habitoicnt  cette  ville,  &  les  fit  Ucbemcnt  mal^crer,  fondé,  à 
ce  q a  il  prèu-iidoi: ,  lut  un  ordre  qu'il  avoit  reçu  d'Antotae.  Mai» 
AiIgttRe  •  Sfiti*  La  viiioire,  ayant  pri»  ce  perfide,  te  mena  en 
triomphe  tvec  tes  tils,  &  le  fit  punir  de  mort,  avtcteputné, 
qui  Te  p-s'Tr:  pour  l'atné,  lequel  avoit  été  eondapné.  Co  fut 
l'at)  Ai  R"r.ie  7î< .  &  ^vant  léfus-Oitill  99.  *  Stoboot  la. 
ADJAZZO    l'on-  AJAZXU. 

ADIU:  C'eft  k  l'urnom  àAi>m  lUfTan  Jt:  Ben  Xt]J'.;r ,  eicel- 
Irn?  Philofoplie,  qui  ■jioï:  Codhi  ou  jii'^<j  eu  Kjjyptc  ,  foui  le  Ca- 
lii'.i:  d'Amer  Fathi.iu:i-.  Ce  iiiol  AJ:!r  li^nilit  en  .Afrvlio ,  m  l'h. 
hfepi'e  Mtrd,  f  l  .-m-ne  hm  vcrjs  ds3u  in  Lcurti  Hmaétms.  • 
D'Hcrbelot,  B.  Wiii»i>r#M  Oricnnlt. 

•  AD IC ARA,  ville  d'Arabie Ctuée fur  le  Golfe Perûque.  • 
Gr.  DM.  Ué9.  Ml. 

ADIDA  ou  HADIDA.  vBtedeb  PateiUne  ta  mtllttt  de 
U  'l'rihu  d'EphriTm  Elle  fut  rebitie  pir  Sinon  Medubée.  * 
1  MMtahns,  d<.  il  v.  î8.   faiez  aufli  ADDI  ADA. 

A  D ID  A  &  A  D 1 1)  1  .S    ru,;    A  D  D  i  A  D  A. 

*  AD  I  KL  ou  H  A  1)1  II  I.  ,  h;»  d  Aïiel  de    Ttilw  de  Joda, 
dont  il  eft  parlé  •  I  Cita»,  ou  Parai' p.  ih.  4. 

A  »  1 U  t  ou  L'A  D 1 G  E ,  Jtbt^ts  ,  .Aaj^i , 
les  Attemattds  nomment  Elfib  ,  miixc  d'iulie,  qui  alafourcc  1 
au  moDt  Brenner,  dans  le  Comté  de  Tlrol,  &  dans  la  Province 
que  l'on  nomme  i  caufe  d'elle  rEtTchland  .  à  deux  milles  d'Aï- 
liHliilIiw  envlran  *  de  linn  ft  dn confins  de»  Grifon»,  d*où  li* 
aiil  veolAgiin,  dte  nfollkniHis  d'Eyfoch  pià  de  Boifoi, 


A  D  1. 

enfuite  celle  de  Noce  &  de  (anio,  peflfeàTmteAl  venKor^ 
leld;  li  elle  quitte  le  Comté  de  Tirai»  entie  en  l'Botde  Ve> 
nife,  peflè  i  Vdtoae«  à Lépiano,  teace  le  Pidouan  de teFto* 
iMoe  de  Rnufeo ,  ft    leite  dans  ta  Mer  Adriulque,  i  cnvlroa 

vint  milles  au  midi  de  la  côte  de  Venife.  Cctic  rivière,  com- 
me on  le  peut  voir  par  cette  dcfcription ,  efl  tics  coulidilrable  , 

fort  iiïvl^.i'ile  cJani  tout  I'Et:it  ii  Venife.  •  Pline,  /.  3.  ij. 
'&  16.  I.  j  ilit  A'bLru.  Oi/.vi;.  ujI.  BaudranJ. 

A  D 1  <•.  1;  R  M  ,\  H  h  ,  ville  de  l'Afic  Mineuie,  &  [wtric  d'E- 
leufuK,  q  li  3  àr:(  ',3  Vic  de  AiDt  Tbéodoie  Aichteiautet.  * 

Ortélius,  Tmjsur.  Xifagr. 

'  A 1)  I  Cî  fc.T'rt>,  eft  un  bras  de  l'Adlge.  Il  commemc  pro- 
che la  Badia  dans  la  Poleltuc  de  Rovigo,  &  fe  rejoint  1  t'AdIge 
piéi dete  CweraéR;  *  Sàml.  du  JDriv  m  M.  p.  s6o.  Or» 
ÎNA  IMv.  BUT. 

ADILÂRD.   nytz  ATHELRED. 

A  DILB  A  R,  Capitaine  Maure  ,  qui  fut  liilK  pour  Vicerol 
en  F/pagnc  fous  te  régne  de  Walld .  qui  svwit  étendu  fei  con- 
quêtes dcpuit  les  Indi-s  juiqiicf  «n  Afitqiie.  *  ChevBMn,  JlfjMia 

it  monde ,  liv.  6.  ch.  t. 
AOILBEOIAN.    Vi.fz  A  n  H  R  B  UJ 1  A  .N'. 
A  D ILR  O  G I A ,  iiioir.j>;ric  d  Alic.   Cbcr.it.:  Z  A  G  R  U  S. 
ADlI.Rf  D.    l'cf-:  AiLRE'DE. 

ADlM  EBN  Ai.  ADIM,  fumommé  M  lUUi ,  c'eit  1  di- 
re, Mi^dt  te  «Mb  ijkp  en  Syrie,  a  compofe  l'HiRoire  de  Cm 
pab  en  ëx.  volumes ,  8  l'a  intitulée  icgbti  W  ibtl4  fi  rlWïM 
HdJa^.  Cette  Hiltoire  elt  auffi  Ibuvent  nommée  fimplement  Té- 
Tikh  Eh  ti-.lém.  il  fut  en  gnnd  crédit  auprë.'s  de  ffafTer  Jofef, 
Sultan  de  Syrie  ft  d'Egypte,  qui  étoit  de  la  race  de  Salad-n.  Il 
raconte  dans  fou  HiJioLrc  le  uccagement  de  la  ville  d'Alip.  fjuî 
arriva  de  Ton  tenis  :  car  le*  Tartarei  prirent  cette  ville  i'an  6s9 
de  I  Hégirc,  &  istso  de  Jéfus-Chrift,  i.'t  l.i  riilfrent  pcmhotcaq 
jour»  entier».  •  D'Herbelot  ,  BiWiMiv.jii;  (h  r'inir 

ADIMA,  rivière  de  Numiûie,  &  AOIMA.  hourjaJe  de 
Motcovie  fur  la  rivière  de  Mooxa ,  ou  de  Makfclu  Reca  dan* 
le  païs  de*  Morduares.  i  70  milles  à  l'eft  de  Mofcou,  &  à  vint 
de  NiÛnovctgiod.  *  Hoffman ,  Ltxic.  Vmverf.  Ikudtaod.  Le  Ba- 
roQ  dlteriM^ein.  JUktteidi^innmdiMiw. 

ADIMANTE  (Mmaml,  l'on  dci  oStainr  de  l'Aimé 
navale  dei  Atiiénien^,  fut  prit  avec  toute  leur  Flotte,  hors  neuf 
vaiffeaux  ,  par  Lyfandre  Général  des  Lacédèmoniens ,  près  du 
fleuve /ff»  P»emei,  011  fleuve  Je  '.i  Chèvre,  vers  le  détrû:t  de 
riîellefpont ,  la  4  année  de  :a  .\Clll  Oiympiade,  405  ans  a  .  jiic 
Jéfus-Chrlli.  Apréi  le  combat,  Tydée  ,  l^iloclès  &  Ménandre, 
CoiiL^{;uCï  d'Adimante  ,  furent  égorgez  avec  trois  mille  autres 
prifonniers,  en  punition  de  ce  qa'iU  avoitnt  rffolii  de  faire  cou- 
per les  miini  aai  Litedeu-.onier^s  qu  iU  'preiidroier.t  djui  .e  com- 
bjt.  Adimante  fcul  tut  cpacguci  l'Aufaniat  1  accuie  de  s'éue  laiA 
fé  conou.pre  en  cette  ocûiîon  par  l'atgcnt  des  Lacédjaonteoc. 

*  Xénophou  ,  UtiUmt.  l  2.  Plutarque,  m  L^min  fiPiftiliidr. 
FiUfiuiias ,  in  Jlr/()i.-rir  Cf  Ftecitii. 

AOlMANTt,  frère  du  PhitoropheTtaum.  «ncféneL*^ 
ce.  PtumoM,  hv.  àtl'tmmr  frsx.  ch.  n 

ADImANTE,  AdimMu,  Otntu'  des  Corinthiens,  repro. 
m  lourâ  ThémiaDde  fou  etil,  Cttjti  vm ,  Ini  i^pooiHt 
l  h>;mil^octe,  fwohUiJite  catW,  fà  ttmmmit      un  vHui 

*  Suidas. 

ADIMANTE,  yUrmJitfnj,  Roi  de»  Pbilïlîen»  ,  fut  tué  d'ui» 

cou|>  de  foudre,  pyjr  :i\oir  dit  que  Jupiter  étoit  indigac  de  le* 

Ijcrilîcc   *  OviJe  ,  l'i  /p'i. 

*  ADIMA NTl^, Manichéen , contemporain  de  S.  Auguftio, 
qui  l'a  lefiKd  par  m  terre  taiéi  q^  fil  n'tant  «ncone  qaeM> 
tre,  où  il  conclOe  PAndn  teftaBent  aiec  h  No<icn^  H  eft 
au  8  loae  dn  BéntdUtins, 

AI>IMAIl.  funilte  tlhiftie  dt  Itavcnee.  Ffws  ADBE- 
MAR. 

ADIMARL   rr^-  AUllEMAR,  CaidteiL 

ADIiM.  rewsHADlN. 

A  D I N  O  L  F  E.    Voire  l'Article  d'A  Q  U 1 N  O  maifon  &c. 
ADlOCliUS,  Mmyr  fout  l'Empire  de  Claudio»  Elaviu», 
qui  le  fit  mwu-.x  eruellemcnt,  par  dlverfa  libiitei  dotomieni. 

*  Sabellic,  Imuil.  isv.  7. 
ADIRBEITZAN.   Vavz.  ADF.RBEGIAN. 
ADIRIDA.   /yrc  CUISTANDIL  &  ACHRIDA. 
ADJSATHRE,  orantagned'Aftc.  daiM  i'inde  deçi  le  Gan- 

f^- ,  laquelle  donnoit  fon  nom  au  peuple  voifin.  Les  Adiûiilirc* 
font  peut-être  les  méni?^  qu;  !cs  .X-t!jrc5  Jin»  Arrien.  •  Piolo- 
mèe 

ADITHA  01  ADITHAiM.  vi.e  ,1e  la  Tribu  de  Juda  fur 
les  confins  ce  celle  de  D.iri  *  J '      'S-  f.  36- 

ADJl'TUS  tx.  APJUTHUîi  (Joftph' ,  dit  ammncnt 
IWl!,  .Wiru,  ni  en  iSji  ,  i  Niiîive  ville  d'Aifyne,  ell  nonrmé 
le  Criliitri  dir;>  une  Patente  de  Bafile  Cacîciui  Arttvcvêque  d'ii- 
pntfe.  r.t.int  demeuré  orphelin  dès  l'Igc  de  quatre  ans ,  de*  a- 
rois  de  l'on  ;,>erL'  prirent  le  foin  de  foD  éducation,  &  l'envoyèrent 
i  Jénifai cm ,  o's  il  employa  mltement  retprenlérei  aoate*  dtoa 
tes  étudci ,  auprès  dei  Moinei  oooveMuc»  de  l'Ordre  des  M> 
res  Mineui»,  qui  font  établis  depuis  longtems  en  re  lieu  M.  Ils 
l  envoyérene  1  NapTes,  eà  il  Ait  reçu  dan*  le  mén.c  Ordrt ,  &. 
fait  Prêtre  en  1C32.  Cinq  ans  apré» ,  le  Général  1.  B.  Berardi- 
celll  le  déclara  Dofteur  en  ThéoloRie  ,  au  nom  du  CoDése  de 
llolofne.  D«nî  la  fuite,  il  pa'Ta  en  Allfunn^e,  vit  le»  villes  de 
\'ic  :nc,  de  l'r.iijuc,  de  Dresde  Je  de  V\  ictember?;  Ce  fJt  dan» 
..r'tc  dfrnièxc  qu'il  cmbralTa  la  Reiifiivn  l'roteitante,  dnnr  il  fit 
profetljon  jutqui  fa  mort  irrivée  en  U'fi»  U  fut  Profeili-ui  i 
WictembeiE  •  dl  y  cnfeigoa  U  Lattguc  Italienne,  11  a  iaillé  de» 
MtsttmmfAdfÊU.  «  (tea|C  Kink.  Konjg.  JUMnk  Kl»  » 
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A  D       A  D  M. 
A  D  L. 

•  A  DLAl'ft  HADLAÏ.  pte  de  SÊfiut  ont  Mconmii 
.&fiiika  Bo^nuda  Dtfid.  *  1  Ow.  oa  iFtnfif.  (k  S7- 

*Â^LAVB,  Roi  du  Nanfamlialand  ,  dans  h  GrxnAe  Dre 
Ognc.  On  ne  trouve  point  ce  nom  dans  l.i  fuite  de»  Rots  de 
Noithamberland,  1  moin»  que  ce  ne  toit  le  iils  d'Oîwald,  nls 

d'lid\«n,  ou  fL-lon  J'iutres  ,  F.îhdfred  ou  AcWfWd,  «nquicmc 
Roi  de  cette  Province  ,  ieq»cl  cuibrjlU  U  Rc::i;:on  ai:.jtiLiinc 
vers  Tan  de  jéias-i-hrill  ô^n.  On  rapporcc  de  ce  Roi,  qutuut 
uo  jour  fen*  de  fort  ptvi  ji.ir  l  Arm^e  il  Eiheiftan,  Roi  d  uneltlc 
voifrae.  Il  s'«»if«4uii  iliaiigcin^-.  pourvoir  comment  les  enne- 
mi* éto.si.t  liii-cz  en  bauiïlc.  il  fe  AéaM  touTla  fijure  d  un 
Baladin,  qui  divcrtiObit  le  public  au  Ion  M  vio]«B  ,  &  amva  en 
cet  équipée  trivcOi  jiHVi'i  U  «Ole  iTEttidftvit  qui  fut  C  ûtis- 
fait  de  nThgurc  &  de  &  «ttÛque ,  qo'U  lui  fil  d«  prefcn».  Aprii 
«moi  Adiave ,  plus  heureux  que  fage ,  i  cn  retourna  fain  «  fauf 
Mimi  les  fien».  •  Fulgofe,  l.ç  t  i-  Rlcdoli.  Aolav*  eft  un  nom 
Stfnné.  Ceft  AitL»F,  qui  fe  dt'guifaen  Joueur  de  harpe,  pour 
iccoanottrc  la  difpotition  du  camp  SAittllM  ou  htbtijlm ,  Roi  d' An- 
cletnre  :  mais  ii  ne  vit  point  !e  Roi ,  rounn?  i!  die  icL  Anlaf 
^tfiUde&ri«<i:Roi  ju  Nor-.lmiiilKrlin.l  L'pcuiri:onil,  Uavoit 
étt  dépouillé  de  ta  fucfclliun  Je  û>n  pcjc,  pji  AJcllLan.  Ra- 
mnThoyrss,  HilL  d/txffn.  (u  «<  i.  r  338.  . 

ADLZREITtR  a«n),  Ttttcnwcifs,  fimeia  Hiflorien 
h  luiibcoD  fuite.  Il  étoit  Chancelier  en  Bavière ,«  l[ell  wnau  cé- 
lèbre par  ion  livre  intitulé  Amula  Btjti*,  Gvaa  ,  diM  lequel  il 
déduit l'Hifioirc de Burtére,  depttU  iiiiMininencemcnt  jusqucs 
i  raatiéc  1550 ,  ou  i  ta  mon  de  rKreaenr.Mawmilien  11  y  t  n 
a  noi  cioyeiit  que  Adiweiter  n'a  fait  que  prêter  fnn  nom,  Ci 
oi'iro  ceruin  Jcfuitc  nommé  Warfufs  ,  ou  félon  TUlbn.  Jvin 
Fcrvcaux  ,  Lorrain  de  nation  ,  eft  1<*  véritable  Autc.:  i;J  "^  'c- 
Ce  qui  rend  cette  opinion  atfci  vrjiiVii;;>Ubie  ,  c  cit  qii'-nl./^Li- 
te-  intcrpiéf  m»1  tautc»  les  démin-hc-  i];ie  LoLiii  de  Bjvicjc  a 
à  I  du  P-ix.  ijuoiqa  Av<.!i;i:i..-  \  lier-vaitui ayciit  fort 
bien  JelciiJ^i  c:  Pi:i^f.    il  a  ctiCott:  pubiié ,  Ajjerlta  ElcHw^lus 

,a.)/r,.  y!»iu-f»,  Péiéirmu  Jabtmt  j9ÊmiA.à  Uii»Tl  Uyz 

j  E aVEAUX-  •  -Ldbiii»,  «Jï-*'  «rf t^'^toygT- 


AD  M. 

A DM  A.  vile-  J^tjtz  ADAM  A. 
■•  ADMATH  A  ,>m  de»  fept  premier»  Prince»  do  la  Cour 
^AflMra*.  U  en  eft  parlé  ^J^Ji;itJ^'^^±,*'J!;J^ 
Son  nom  flÈnifie  ScrvUnr  qà  tfk  Omtimt ,  M-^  rm  M- 

•ADMET,  Empctnir  dct  TurL'  ,  lelon  OeMP  MOnn 
croit  qje  Bmlio  .1  1:11   .-finfr  pour  .V'rwj. 

AD  ME  f  c,  lu.m-iic  'otc  Julinp-iC-  entre  les  CapiUiAos  d  A- 
leundre  It  drm.t ,  t3::t  i>0'it  ia  Vilcur  tjue  poJtft  fotCC  cXtnOT. 
«tinaire.  F-tant  au  c*'-  l  yr,  comme  il  rejQBWjt  TjgByM»- 
ment  l'ennemi  qui  venoit  fondre  fur  lui ,  I  «*  htBle  BOane 
d'un  coup  de  h^clic.  •  Diodore  de  «Tvf  ^45- 

ADMfcTE.  «.dePhérès.  ftRol*IMi*id«B  la  Thef- 
falic  fut  l'un  de»  Prince»  Grec»  qui  «'airemWérent  pon  la  chaf- 
ft  du  far.filter  db  Catydon,  &  eut  encore  part  i  l'espédition  de» 
Arionautts.  Ce  fir  ch.'::  ce  Roi  qu'ApoUrm  fe  réAtint  a  Rsrder 
drftroupcsux,  l.n<i<;uV  fut  chalK  du  cid  par  ]u?>(eT    inai  de 
la  uiort  des  Cydope».   Athnéte  ùtmt  auiCKircux  d  AkrItr  .  lille 
dcPélia»;  &  ce  Prince  refufoit  >•>  hu  duiir^er  U  fi  le,  i  ^noins 
qi|-il  ne  lui  amenlt  en  ihar  traîné  par  un  lion  &  par  un  fanf^icr- 
Apollon  pénétré  de  reconnoillâncc  pour  Admcte ,  lut  CntBigWi 
lart  de  réduire  fou»  un  même  joug  deux  mlmaiofi  teoc»  Ot 
Dica  fléchit  encore  en  la  faveur  le  COWlWtt  dO  DiMp,  «  a  O» 
tint  même  dc^  P-.r<iu<s ,  quç  lonqoë-  «e  Fifnce  foodwiilt  t  R» 
hture  fatale .  il  pùt  éviter  la  mon.  pourvu  qn  il  fe  trouvit  q«»cl- 
que  perfonne  ail«  géndreufe  pour  »-y  foumeiwe  en  fa  place. 
Dcnili  Adiiifte  fut  attaqué  d'une  maladie  mottellc  ,  «t  perfijnric 
ne  voulant  «'expofer  au  trépu  pour  lui.  non  p*»  m*nne  i<.>ii  i=e 
rc'  ni  faniére.  Alcefte  fa  femtM  qiii  IVmn-t  trn;îremer.t ,  tut 
la  feule  qui  s'offrit  de  le  tirer  du  toi-ibc:;u ,  t:i  y  vicfccnj.ii^t  eMc 
même.  Elle  exécuta  ce  généreux  detR-in  ;  iwis  I'-  ftoi  ion  tf- 
poux  en  témoigna  tantdedéplaifir.qae  Proferpine  fe  l^iilunt  tou- 
cher i  fe»  larme»,  lui  rendit  cette  PrlncelTe.  D  auues  difcr.t  que 
ce  fut  Hercule  qui  la  lui  ramena  des  Enfer»,  apré»  avoir  vaincu 
Pluton.   EttTlplde  a  tiré  de  cette  fabie  le  fujet  d'une  de  fe»  plu» 
belles  Tn^  iie^    Adinéte  fut  pére  d'Euméto»,  ïim  de»  ArMn» 
dHéléne ,  ^viui  Ii  guerre  de Troye.  *  ApollodoiK  i  l  t.  Ef  3. 
Hygin.  [Mo  243  ,      ««*«.  E^pide .  m  Jkefit.  Ovide,  L  2. 
dun,.  froperce.  l.  2.  Btg.  ».     4-  Natal.  Com.  J^. 

•  ADMETB»  Roi  de»  MotoObt.  cheat  qui  fe  réfugia  Thé- 
miflocle.  aprisfim  twmiifonent  d-Athéne».  Comme  ce  Rcrf 
lui  en  vouloir .  parce  que  dans  une  ccrtnine  otcanon  ,  U  setoit 
dan»  Athènes  oppofé  à  fcs  demandes  .  prit  ,  en  anivant  àini 
■  fon  païs,  le  plot  jeune  fils  d'Admétc  encre  les  bras,  ««cniuit 
avec  ce  gapc  dans  la  Chapelle  royale,  d'où  il  ne  voulue  pjs  lor- 
tii  que  le  Ro;  ne  lui  cftt  promit  toute  fuicté  &  fa  proteétton. 
PK-Utquc,  iMi  rtvwiù'o-.'r.  t'orn.  Ncpos,  ^ '^f'^^'L*:  ^' 
'ny.icvMc  raran-.e  .i,uli  U  même  diofe  an  1 1.  de  ftannlotn , 

innis  ave-  q.idque  tKtite  *  W  «  •i.P'LSt 
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t  m»lt  on  aoit  qnll  y  a  ftufe  d»^<  'c  teue,  A  qu'il  vaut 
mieux  %'fn  rapporter  i  Plutarque  &  à  i  iwtyJuie.  Ucj  uia  ,  ce 
Roi  n  (  Unt  -A^-i  ier  TUémiftodc  t  là  Cour,  t  cjufc  que  les  Athé- 
n!rn<i  l\  le<  Incidéinoniens  le  rt-demandoient,  le  lit  conduite  i  ■ 
Py  dnc,  ville  de  Macédoine  ,  «u  il  l'embarqua  pour  aller  cher- 
chcj  un  autre  afyle.  •  Ccllar.  Àmia.  «♦jr.  /.  l.  r.  13.  m  Epiriu  • 
A  DM  E' TE.  Podte  Grec,  «juivivolt  du  cems  de»  Emperdo» 
Trajan  &  Adrien.  Lucien  le  trartc  de  Poète  méprifaWe  ,  au  Sir 
>et  de  i'L'piuphc  ipi'il  sï-tuit  falie  4  lui-n.êiiie  en  et  féal  vetaî 

TfTTt,  Ttfé  bi  lUpMilki  fJlimat  ;  ftar  hi  il  t'tfl  tét'iri  ekz 

lit  Dievx.  •  LiKiin,  ar  fil,)  Dfmi>wif:s.  VofKu»,  *  P«!f.  Git' 
ADMF.TE,  iille  dArilléc,  J^rétreife  de  Janon  Argicnne ,  fo 
retira  aprus  la  uiort  de  ion  p^^te  dans  l'Iilc  dt-  Simo»,  oil  cllo 
exerça  les  méoie*  forittioiis.  lille  y  vaquj  ri^iis  Argo»  pendant- 
38  année».  Le»  Argicns  tumpteni  ïûm»  anacei  par  celles  tk» 
Préùeife»  de  Jujion    •  Athénâe, 15. 

*  Al)MlNi;iTRA  riiua,  dm  que  l'on  donne  en  Aile 
magno  à  un  Proteilaot  «ri  pofiMo  im  £nclié  itarnaiiveiDCiK  a- 
vec  le*  Cttholique*.  Aibn  II  n*(ft  point  leconm  pour  ce  qui 
concerne  les  chofes  ecclcfi.illlque»  ,  mais  feulement  pool  k  uO' 
nndne  temporel  ;  &  cependant  ii  ne  hiik  pas  d'avoir  Cince  en* 
tre  les  Princes  Ecdéllallique»  dans  le»  Diète»  de  l'Emptrc.  On 
donne  auflî  en  Allemagne  le  titre  (Ty/émtmjlraatr  i  celui  qui  a  la 
régence  de»  Etats  d'un  Sonvet^ln  encore  mineur.  *  Sanfon,  In- 
trakthm  à  té  GfOgrtjtf^K ,  I.  ^i.  th.  $.  H. 

A  D  M  l  N 1 U  S  Cl  N  O  li  I',  L  Ll  NUS,  fil»  d'un  Roi  des  B»- 
caveî,  fe  rendit  voloir.iire;iiL;u£  i  l'i  jnpi  icur  Cjligulu  ,  &  ce  fM- 
toute  l'expédition  que  ce  Prince  m  conuc  ces  peuples  belli- 
queux, *  a»evreau,  Hiyf.  é»  MmHk,  L  3.  t.  y.  Swttoue  die  qua^ 
cet  Adinlmu»  étoU  Iils  de  OiMMItnw«oi  de»  Breton» < dm  I*  t^» 

*a9SÏrAa\;  00  ADMIRÀLITRITS  KVLAND, 
c'ell  i  dire .  Jjlt  it  rMmràUié ,  petite  Ulc  Je  la  mer  Glaciale , 
pré»  de»  côte»  de  la  nouvelle  Zeinhlc.  Cette  llle  elt  ïinfi  nom- 
mée i  cjufe  de  la  découverte  que  le»  Hollandoîs  en  oi't  h'xf  il 
y  a  plu»  de  cent  ans,  lorsqu'il»  cherchoicnt  ui.e  route  piwr  a.ier 
aux  Inde»  Ottrtmlc» par  le  Nord.  Prt(cm«n»enf  le«  Hollandoia 
n'y  polKdfrn  tien.  *  Voyez  ki  J!Wj/rm>  dti  Hi.lmÀo-.i.  liauûrand* 
ADMIRAI,  rie?  1(>«  de  P),  Ifijià*  AM^r^ct.  Ce  loue  det 
Iflï*  d'Afrique  da!>»i  la  mof  liti  7,»ngu*bar,  rjxpiemri.m  de  J  iiio 
de  Mada^fcjr,  &  au  levant  du  Kuywitic  de  MelHide.  *  ivlaiy, 
DiH.  Gttijr.  ^  ^  '  '    ^    .  .  . 

ADMlRATl,  rifWre-de  Sicde,  «ft,  felon^aael,  l'oiiMiw 
ne  Kleuthéïci  maisClovier,  Sanfon  A  les  Moderne»  ,  foutien- 
nent  que  l'Ketithére  til  aujourd'hui  nommée  Btjartt.  '  Sanlbn. 

•  AD  M  ONT  ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  dans  h  Sii- 
rie  laquelle  fut  fomlée  en  1074  ,  par  ticbhard  Archevêque  de 
SahslMMife.  &  CMI,  dUcAllein  dt  aam  Utux  en  d^eodoib 
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4i;e  de  1*  Rw;:ic  (ju'il  prit  Ic  j—--  -  - — -»-  

lur  le  foyer  coniicc  dans  un  Hea  fitve.  Cbib.  H«po«  «IM"*  *■ 
lui  uoc  ieuoe  PrincelTe  que  Tllteillodo  ph  po«r  fl|B  * 
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Vtmz  HA  DMA.  .      ,  ,    ..    .  , 

ADNAN  ,  nom  d'un  de»  Defcend.ins  d'Ifijr>«l  ,  fusqu  suqucl 
les  généalociet  des  Arahes,  &  mfmc  ccHc  de  Aiahomet  le  tcnnu 
nent.  Car  depuis  Adnan  jusqu'à  Ifniiiei .  en  remoMam  .  le*  li. 
Hâtions  font  fort  incenainr'.  Ce  11  eli  p  ii  qu'.ls  ne  falieiu  re- 
monter la  géoéslnîîe  rte  Mahomet  iHKîu'a  Adam  ;  mais  le»  plu» 
■'■rfcï  k  les  plus  venez  dans  1  llilloirc  ,  confe:ieîi[  qu'il  n'y  a 
i«en  d-affuré  au  delà  d  Adnnn.   •  D  Hetheint  ,  Békmbàfu  O- 

nent/ilc.  ,  ■   j  r 

ADNR7,,  fumommé  li  Km  >  ou  comme  on  parloit  de  fon 
tcms,  Li  K«:c,  Poète  François,  «iwhdintjft  XiU  iMe,,  fi^ 
c  ré^e  de  Philippe  k  H»ré^  dh  M-"*»»  «P»"»  "«^  <«* 
Domcftique  de  Henri  Doede  B«li«*J  hU|  divet*  Roinans . 
&  entrViae»  celnl  de  Odoirade  ft  eeW  de  Bcttin.  Manc  de 
Bralwnt  Reine  de  France.  A  une  Dame  m»mnK\'  nisr.chc  !m 
diftérent  presque  tout  ce  Roman  de  Cléo  n.  de  ,  q,i  il  adreila  à 
Robert  Cemi  d'Anob.  B  y  perle  au  comiaeucement  de  qu»:!- 
quei  iMN*  piéMi  de  6  ft«in  : 

Jt  mi  ft  iOpfrh  Btmi, 
£»  A  Btrtmfw^  Aitor, 
Il  ét  JhdWS  él<  Ctiauirthtt , 

Htoli  mtrviillevx  &  nmU  fivtrs,  &e. 

•  Fatichet,  A»  P«'"p  »•  1*  Crolï  AiMrtii»  HWa*. 
Trmif, 

ADO. 

Al) 0 .  fiH  jiné  d'Anthairt .  fut  (^a  confidéré  de  Dagobert 
Roi  de  France.   11  W  bâtir  le  Monaftére  de  Jo»iare.      J.  le 
Sueui ,  Ht;?«r<  dt  l  EgriH  &  ic  f  Bwrr ,  >r  f«  «4*' 

mVoboOION;  Sdjnaee  tffit  duT^^  *'*i°î,'''«' 
eil  cité  par  Strabon  .  eniM  le(  pta»  Uluftw»  citoyen»  de  Perga-. 
n  e,  (hi  tn»  de  Jul^éfar.  quî  donna  le  Royaume  -In  Bofpho. 
te  ï  MMvIdiie  de  Pcrgame  ,  *  non  pas  à  cei  Ad. .  .oc.on.  la 
TOifiÂTarmée  de  h  âcCUl  Olympiade  .  4Û  avar.t  Jcf,..- 
Chrifk.  ♦  .'îirabor.. /.  13- Uflérius,  m/i""''.  _  ^  ,  , 
ADOD.  Roi  di  l'Hii|««»i3"^^^^ 
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i«  ^  iMaifinaMi  fiitoe  iddan  learoiw 

,  MMtËZMUÈ. 

ADOLPHE,  Empereur.  éco^fiU  dt  WaUniar  oa  Wildf- 
nffi«,  ou  Walr4iDe  iv.  Comte  de  NaJQw,  ft  petiofib  de  Henri 
le  fUdM  «  &  CMpae  eo  veitu  du  partage  de»  tetm  de  Ton  graihl- 
Mie»  il  ne  lui  revenoic  qu'une  partie  du  Comté  de  Nailau,  avec 
Wiibaden  ,  Weilbourg  ,  &  IdAeIn  .  («>  il  djcrctn  i  pottlTer  (» 
fortune  dans  li  guerre  Sigefrid  Archevêque  de  Cologne  lui  en 
fournit  roccjfiuii.    il  avoi'  des  difTércnts  avec  !î  ville  de  Colti- 
ne ,  &  il  p-vuit  r.ii:  une  ïUiante  a'.'cc  RcnauJ  Comte  de  H.icU 
contre  Jcnn  Duc  de  Urabant.    Âdolpbe  donc  (e  l.iîHa  ptr- 
fuder,  non  tVulcmcnt  de  le  ranger  du  parti  du  Comte  Kcnud, 
de  l'Afdicvéqiic  tk-  Cologne,  mais  auiTi  de  prendre  Icrvkc  i 
la  ^litTie  aiiprcv  du  dernier ,  quoi  qu'i  (on  ftiaJbeur:  car  comme 
Jean  de  Hrabaai  à  b  toUicitation  de*  BoutgBois  de  Colapwajffié- 
geoit  te  diltMU  de  Womg  o«  W«iiaiM>4«w  finml,  K«- 
mad.  Henri  de  Lagfmboum,  leCMBtedeMëan.y  s  UMie 
ie  Naffia  venoieK  i  fi»  moun  »  Ib  furent  baïui  per  le.lMe 
Jeao,  t|iii  fit  pnfonnlen  l'Archevme  &  Adolphe.  (!)  Ce  der- 
nier ayant  moniri:  dani  cette  occalion  &  dans  d'autres,  unip-and 
■ttadMMCnt  pour  le»  Ecdâriaftique* ,  cette  coojonAuie  ne  conui- 
btu  pas  peu  à  le  faire  parventr  ^  la  !>igniti2 Impériale,  à  )»^iicl!e  il 
fut  éle\'é  dans  la  fuite  pir  U  f.ivuar  du  quelques  Elcttciri.  Albert 
d'Autriche,  apris  la  mort       l'on  pt-rc  Rodolphe  en        ,  ne 
tliijtor.  puitit  qu'on  ne  le  tir  I"/tipc:eur ,  Hl  vi:;i  (lu.ir  lli  etlec  en 
pcrlannc  àUapuenau,  poui  ^tic  p<Ui  vûUin  de  l'dcctlun  qui  le 
lailblt  à  l-°rancfart  :  mais  il  apprit  de  bonne  heiu-e  gue  le  clioix 
Otoit  tombi  fur  Adolphe:  car  ici  Keâeurii  ilcdéllaStiquef  ,  pour 
pkifîcurs  raiions,  ^toient  COOtHS  la  MâlfiM  d>  HalMhoiiig,  A  fott 
portez  pour  Adolphe.   GAnd'  dt  Idi^oe  était  lim  proche  pa- 
rent :  il  avoit  rendu  de  grands  fcrviccs  &  à  la  guerre  Si  autre- 
ment i  Slgcfroi  ArchevOque  de  Cologne,  &  il  ^toit  proprement 
un  VaiTal  Je  l'Archevêque  de  l'rns  es.    Ainfi  les  ICIcaeurs  Eccld- 
fiadiques  avoient  de  bonnes  rairont  pour  coiifcrcr  la  Dignité  Im- 
périale i  Adolphe  plutât  qu'a  tout  autre.   Malt  La  difficulté  i^tnit 
de  gagner  lesiUeâeurs  Séculiers,  qui  «oient  apparentez  a  Albert 
d'Autriche.    Pour  en  venir  i  bout,  Gérard  alla  trouver  tous  les 
Eleélcurs ,  chacun  en  particiilier,  à  leur  periujda  de  lui  donner 
leurs  voix  pour  choilîr  celui  gu  il  uouveruit  i  propos.  {J)  11 
nomma  au  nom  de  tout  le  Collège  ,  Adolphe  (on  parent  pour 
Empereur,  le  i  Mai  1291.   Adolphe  aurait  miettx  fait  de  refu- 
fer  cette  Dignité ,  puisqu'il  n'avoit  pat  ies  moyens  de  la  foutcnir , 
{{)  &  que  les  plus  puit&ns  Ble^urs  éto«ent  en  pollèflîon  des 
Itmnue  qui  appanenoient  à  l'Empereur.  I>ès  le  commencement 
de  ftn  régne  .  on  put  s'a[^crcevoir  de  la  fin  quil  auroit  :  car  les 
gens  de  t'raucfoit  lui  syanr  de:niiJ.j  le  re'ii":'oiirjjnent  des  frais 
de  l'Eleflion  >  il  ue  le  tio  jv^i  pjs  ci  it.it  de  p.iyer  ij.3oo  marcs 
d'aigenc  11  vouloit  bien  ellàycr  de  nier  cette  l'onune  des  juiis , 
mais  comme  fcs  Créanciers  de  Francfort  le  pourfuivoient  fan» 
rellche,  il  fut  obligé  d'cnfza^r  quelques  villes  &  qurlrjuc^  châ- 
teaux, tii)t  pour  les  eoutenter,  que  pour  fatisfaire        tni-.  de 
fon  couronnement  a  Aix  ta  Chapelle,  (f)  Il  s'appliqua  sabord 
i  étendre  les  totMi  de  l'KBpiie.  Le  Conte  de  Boaigoznc.  & 
plulicuts  aonei  PoH&noet ,  devotent  en  quiliié  de  vaOtui  lui 
niie  hommage  ,& recevoir  de  lui  rinveftiiure  de  leurs  6eft  (x). 
Mab  1  l'<gard  du  Royaume  d'Arles ,  il  en  vint  en  1296,  avec 
Philippe  le  Bel  Roi  de  t'rance.i  une  guerre  (Mi  laquelle  il  fut 
prlneipalemem  poufl'é  par  Edouard  1.  ou  IV.  Roi  d'AngIctene, 
éwnt  en  i!;iicrre  avec  la  France,  îîe  cherchoit  qu'a  lui  attirer 
de  p  iill.iiîs  enne:ni<  lut  le.  br.is.    l);ins  lelte  vue  ,  il  cmoy.i  en 
Alkniipe  l'Archevêque  de  D.ihlin  fc  VKsè.^r.v  M  Dur.elin,  avec 
d'.iutres  AmbaHàdeurs  t  qui  fiie-.t  au  nji.i  de  i.ar  .M^itr;;  alliance 
avec  Adolphe,  (ij  &  qui  lui  comptèrent  31x100  mires  d'argent, 
ou,  (i)  comme  d'autres  le  difent.cent  mille  livres  flerlins,   /  ; 
i  due  de  faUitfa».  Mais  Adolpbe  borna  cous  les  exploits,  i 
dédanrla  guemeiniU^.  <tifidfBelkimouciierTliéo- 
Ud>  Caille  de  FSic  Gouvemeur  d'AIlke  avec  le*  tronpei  eane- 
mie»:  (»>  car  le  Tape  Bonlface  vu.  s'emenit  pour  fiiketa 
paix  entre  lei  iwii  Km  en  guerre.  :  n  j   On  pe.it  donner  pin- 
fietira  ralfons  pourquoi  le*  All.iii.ins  ;x  ([rcn:  .l'ors  rien  d'impor- 
tant.  Il  n'y  avoit  aucune  union  eir.rc  h  lèie  i!^  les  membres. 
Plufîeun  Piiifllmces  tcnoicnt  Adolptie  pour  lufpeft,  parce  qu'il 
avoit  rci,u  d  un  .lutrc  Roi  qui  étoit  fon  Inférieur,  les  deniers  né. 
cel&ire«'  ptnir  f3.:r  la  guerre:  (p)  du  moin»  Albm  H'AiitricN' 
en  parloir  de  cette  inaniL-rr  ,  &  rii^'oit  hautement,  riic  ;'lhi  avoit 
encore  njr,in5  de  prifc  contre  lui,  s'il  prenott  le  p-tiii  Jet  l'raii- 
çoisdt  s'il  recevolcdca  iUUidcf  de  Inilippe,  (f)  puisque  fon 
Seigneur,  foa  Iblne    fon  Empereur  lut  avoit  montré  par  fon 
exemple ,  que  cette  forte  de  lâcheté  n'étoit  pis  tout  â  fait  mal. 
Ifcinte  1  un  puiilànt  Prince.   L'Kvéque  de  Strasbourg  tenoit  le 
parti  de  la  l'rarKe ,  &  einpioyoit  contre  Adolphe  toutes  les  ni- 
fes  &  les  machinadon*  dont  il  pouvoir  s'avticr.   Enfm  rKmpc- 
»Cttr  lui-même  n'avoit  pas  be^ucoor»  d'envie  de  fz'.:c  la  (guerre  au 
Roi  de  l-'uncc.  AuOi  n'e:;;}.  ' ly,,  r.il  y._u  3  et  la  :  arp;:r,t  iprij  avoit 
te<ti,  (r)  mais  il  s'en  fcrvit  pour  acheter  d'Albert  l^n  israve  de 
ThiitinKC,  le  Marquifat  de  Mîfnie  ,  la  laiface,  {t  l.i  .Seigneurie 
de  Plcllc-    Pour  liirn  comprendie  cela ,  il  laut  faire  irtitntion  i 
ce  qui  lu  ;.     AlhrccU  trailoit  fort  durement  fin  éf^oufe  M.nr.  I 
guérite,  &  les  deux  Princei  Frédéric  &  Dicemannus,  qu'il  en  a-  | 
voit  eut,  puce  qu'il  dtoit  amouicia  de  Cnncgonde  d'ifenberg  | 
de  laqueDe  il  avoll  eu  Apoltontutt  (r)  ou  plutât  (r)  Louis, 
comme  d'autres  le  prêtenJein  avec  plus  du  fondement.'  Il  vou-  I 
loit  faire  ce  fils  naturel  héritier  de  toutes  les  Terres  ,  4  en  par- 
ticulier du  Lan  :>;ra-,  ij:  tic  niurinçe,  &  deshériter  fcs  léf;itl- 
mes.    Aiin  donc  <>  porter  Adolphe  à  donner  fon  confcntcnicnc 
au  criuupon  de  la  Hjuringc  i  ton  bàtud  Lmia,  &  d'Ater  «a  con- 
ftaire.  i  illr6K!iie  4  *  Diceiinami  tooR  -dirtiiMedeioilr  de 


quoi  que  ce  pl^t  être  des  biens  de  leur  p^re,  il  vendit  i  Adolpbe 
U  Mi'nie,  h  Luface ,  fit  la  Seigneurie  de  Plefle,  iîdco  marc» 
dHt(îtiiî  11.',    Ado  |ihe  envoya  tout  aurti-tôt  foi>  neveu  Philip- 
pe <Jc  Naiijiti  daiu  i.'.  Mifnic,  &  lit  un  traité  avec  Albert  Mar. 
auis  de  Ilrandebourg  &  llemard  d'AiilielL   Lei  vUie*  de  Kom , 
Altenbourg ,  Chemniu  &  i^wilikaa  fe  (ininiiieflft  dRiboid  i  lui, 
&  U  fit  par  irnhifon  tomber  IfHlwuiB  entni  Ifet  mite.  D'un  a«m 
côté  Dicemannus  battit  prôi  de  Lncca  tel  Oronpes  d'Adolphe 
commandées  par  Albert  de  BrnndAouig,    Frédéric  mit  en  fuite 
Dernard  d'Anhalt.    Philippe  de  Naflàu  Id-méinc  ,  qui  comman- 
do:r  en  Chef  l'Armée  de  l'Empereur,  fut  fait  priibnnier  à  Bom. 
tV  ne  lut  relâché  qu'après  avoir  ptumii    .x  j  de  rendre  les  place* 
qu'il  avo.t  conquifes.  Adolphe  e-jtauOÎ  bien  des  afiîires  i  di'n.ê- 
1er  dan:  l  A  ûce,  ou  Albert  d'Autriche  avoit  extite  u^i  iouléve- 
luent.   Car  comme  Thiobalde  Comte  de  Pfirt ,  &  lei  Sen^nears 
de  (3érolfeli  &  dr:  Heruh:  im  ,  aiifquels  Adolphe  avoir  e-umi  la 
ntde  du  pals ,  ne  faii'oicnc  que  chagriner  Conrad  Evcque  de 
.5ti|A|Mi(  m  Kvdque  fit  (y)  avec  Aiben  d'Annidie.  la»' 
iCantet  de  AUjouk  ,  de  Deitx.poma  dt  d'Odilfenliein,  eoixt*  - 
; AdoMie fcs  Partiians .  unetriliance  (r.)  qui  contnienit  i\dol«' 
plie  à  toumei  les  armes  c(»atre  eUx,  ft  i  eonqiublru  vtllodti 
CoUnar:  (m)  mais  il  fut  obli,'^-  ds  .|ii;ter  i'Alfaee  pouriuaf»' 
cher  conne  Alben  d'.AiitrKlie    l,e<  l'.ki-i-u:'  quf  depuit  loMf^t 
tems  étoient  las  d'Adolphe  ,  l\l  ii'<  ioant  .lullcaieijt  contens  de  fit 
domination,  ^voient  déjà  des  le  Ciiuior.nement  délilieré  d'établir  • 
WçncelhT  II.  (X)ur  Roi  de  lUiliéine  fW;.  (i  de  chcrchpr  le» 
iij^jyen-  de  ^iépofer  Adolphe,  pour  mettre  Alber  i  l»  place.  (>r> 
lut  tcptr(.;jiiî  obligé  de  s'aîFeinb'er  par  trois  fou  ,  jv^m  ijue  d'i- 
voir  mis  tout  en  éut.   En-m  les  irv.'  Ekâcun  de  .Mayenoe,  de 
Sase,  &  de  Brandehonig,  i  alioLicJurent  à  Mayence  ,  dépolié- 
rcnt  Adolphe  ,  &dlutaiit  iUlieitpanr  EmjicfeQrt  (<v)  nMisleo 
Eleâews  abOm  n'en  fincnt  pa*  eontens.  Outre  que  Rodo^r" 
Comte  Palatin  du  Rhin  étôit  gendre  d'AdoV'he,  dont  il  avoit  é- 
poufé  la  fille  Meza  ou  Marguerite  ,  &  étoit  fort  att.iché  Â  ibti 
i>c*u  pére  («f  ),  on  pouvoit  tout  atifli  peu  détacher  du  parti  d'A- 
dolphe les  EleÀeun  rie  Trêve»  &  de  Coloi^e.    fe'n  cllct  qu-ind 
on  pOfe  mûrement  toutes  les  rail'ons  de  cette  dépotition ,  il  faut 
avouer  qu'elles  n'étoicnt  nolleinciit  valables  {et)  ,  puisqu'on 
ne  lui  u-prochok  point  d'autre  faute  que  d  avoir  <'arca!»(;  quelque* 
t(,''ues  ,  d'.ivvur  alvafé  dr  i;'..:li]i;f^  U-i-ni  ^  li'ur.  haut  rang  ,  d'à» 
.  voir  reçu  des  l'ubitdes d'un  auue  Kui  ion  inférieur,  &  d'avoir  ref- 
terré  pWdt  qu'étendu  les  liornes  de  l'Empire  (g).    Mais  les 
'  premières  accui'httons  font  de  nature  à  bire  diMter  avec  raifon  fi 
les  Sujets  ont  droit  d'en  juKer  :  cVd'ailIcttn.s'ii  Moit  dépofer  tona- 
les Empereurs  qui  n'ont  pa«  /Oggrandi  t'Empire  ,  on  ike  pouROit 
.  dans  l'HUloire  d'Allemagne  donr>cr  le  ntrai  d'Aqgofte  qu'l  ota 
peu  d'Empereurs.  M.3is  quoi  qu'il  en  foit ,  Adolphe  natdia 
vfc  rii'ri'pî  •tti^  contre  fes  ennemis  A  contre  l'Empereur  qu'on  a- 
vo:i  élu  a  ;b:i  prejudie-e,  les  chalfa  d  Ulm  jusqu'à  WaldsJnit ,  de 
là  à  Ki'.!uit;en ,  &  de  Kitfingcn  i  SimsUouri»  (gir).    Entin  on  ea 
vint  en  l2i)B  prés  de  Gelicnheui;  ,  à  u:;e  bataille  où  Adolphe 
perdit  la  v;e.    li  etolt  trop  bii.iiUjnt  ;  car  quand  on  lui  eut  dit 
,  que  rArchc'M-i:  I-'  ..L  Mjvtnce  avec  l'on  monde  aiou  /.bancon- 
né  Albert;  au  lieu  d'aiuMidre  Ion  infanieiie  ,  il  fondit  lur  lui  a- 
vec  fa  cavalcne  iètile,  &  combattit  cont»  lui  ea  peffenne:  aiala 
il  eut  le  malheur  qu'Albert  le  bledii  1  IVeil  d^incoup  de  bnce, 
que  les  Wïidgraves  &  d'aotrea  furvenant  lii-deiTus  l'aclsevcrent.; 
{bb)  Telle  fut  la  fin  d'un  vaillant  mais  maliieuretix  Empereur. 
Gérard  Archevêque  de  JVlayence ,  c,ui  ctort  la  principale  caufc  de 
fa  dépolition, pleura  fa  mort  d;  reprocha  i.Mbcrt  d'avoir  fait  mou- 
rir d'une  maniértr  pittîyjble  un  Prince  li  courageux  (tr  ).   On  a 
rcmarquiî,  eominc  qucieiuc  chofe  dc  fort  tingulier  >  qu'aucun  >tj 
de  ceu;;  (jui  or.t  eu  ijutlqac  pirt  i  cet  attentat  ,  o'efî  mort  de 
mort  natarclic.    Albert  iu;-inéne  fut  aindii'u  par  ton  neveu  Jean 
Uac4c£ouabc  i^U j  i  ies  Cusuici,  de  Utinuilo  &  d  U^hl'enitein 
fiuent  battus  :  cdiu  de  Deu.vponts  fe  noya  dans  un  ridlTcau  ap- 
peilé  Gliffe:  l'ArchevCque  de  Mayence  Gérard  mourut  dc  mort 
ÙlUlUe  f«M)i  &  Conrad  bvctiuc  de  SirasbouiC  futtnépièlde 
cette  vdie  par  un  palfan.  Q.ie  l'on  penfe  ce  qu'on  voudra  de  cet- 
te'iemarque;  mais  on  ne  iiuroit  s'ciupt^cher  de  demander  pouir 
quoi  Tritbéme  ne  fait  dans  cette  lilk  aucune  mcwion  des  VVïhI> 
graves,  qui,  félon  le  léfflloign^f;e  d°.^^tGurs  dignes  de  foi ,  ont 
eu  le  plus  de  part  i  la  mort  de  cet  Empereur  infortuné  (m). 
On  a  encore  de  cet  Empereur  diverfes  iJrdonnanccs ,  &  en  par- 
ticulier celle  qui  s'a}>pelle  dr  Inj'tJu  ,  laquelle  Muq  jirdus  Frchc- 
nn  a  éclaircie  .  en         ,  par  dc  très  l'ivantcs  i.otcs.  Adolphe 
y  ordoi:ne  >;uf  les  Illcs  qui  ft  rotn.t  'U  da:.»  ki  rivières,  n'ip|>ar- 
tiendront  i  aucune  perlbniie  du  commun  ,  mais  bien  plutôt  i 
l'Empire,  ou  aua  Contes  qui  en  font  tes  plus  proches.  1m) 
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r':t  Lmigrmt.  nana^,  *.  78.  f-  9J».  Sil'ficm.  l.umlien.  Schsi- 
nabnrg.  <id  an.  1294.  Jiij.  p.  26I.  {x  <  Sigrrki.  P-est>.  «tr. 
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f.  )4i.  Hfflric  Siero,  p.  401.  («)  Cbtm.  Oim.  P.  11. 
51.  59.  (di)  Afceuin.  f.  109.  Ctrm.  CM*.  P.  3.  p.  $i,  {ti  ) 
(Àiodiingiuc ,  T.  t.  Oiffirs.  SHiB.  Scfawttâeifchtut ,  f. 
t«i«$.  OfVTML  (f)  SuML  «C  m,  1*96.  f.  joi.Oftni. 
CM*,  f.  ftf.  SS.  OcMllbl,  T.  t.  CmjSt.  p.  315.  (g;)  €»rm. 
Celm.  P.  t.  ^.  57.  5f.  (**)  C^rwi.  Co/m.  P.  s,  f>,  6.  Argen. 
11:.  f.  iio.  (••)  Albeit.  Aigent.  /.  £.  (ki)  Tuthecniu»  ,  m 
Cbi  ifH.  Hirfchaug,  éd  m.  1193.    (I/  :  Allx-rtg»,  Caïf,  Jrgoit. 

f.  (mni)   y<t:'w/.   Cu/m.  ai  <ni.   1299.  P.  It      3L  (M) 

Atgeui.      110.    {od)  Goldiit  T.  i.  p.  3:5. 

ADOLPHE-    On  donne  et  ,1  un  dtrs  Rois  f^ibulcun 

de  Sucdc,  qil  on  prétend  «voir  vccii  av\int  li  rmirjncr  de  |cfii»- 
Li  riiL  On  affiic  qu'Adolphe  ne  cluiFi  pis  (coJemcnt  de  le<  E- 
uu  le  Roi  de  L>aucuwrck,  qui  y  iloil  cutré  avec  les  Saion»  & 
les  Vandales  ,  mais  qu'il  1«  poutfuivic  encwe  juKiiwi  du»  (ou 
Royaume,  &  qu'il  l'obligea  de  lui  payer  tribut.  11  punk  enrui- 
te  TofloD  ,  qui  avoit  appelle  le$  Danois  dans  la  Sutde.  Quel- 
ques Auteurs  croyeot  que  cet  Adolphe  eft  le  mime ,  dont  ou  a 
TpaM  tom  le  noot  i'AàA  *  Suon  te  GananMea.  OUQ»  Ma- 

MLSCTlUMt  ECCtMSIJSTIilpËS. 

•  ADOLPHE  L  Archevêque  ftEteftcur  de  Mivfncf,  éimi 
Cowte  d«  Naflàa  &  Evéquc  de  Spire.  Il  f^it  tki  en  13:  ^ ,  mais 
il  .'l'cntrj  qu'en  1380  en  poflèllion  de  l  ArclicvOthé  ,  ijift-î  s'être 
défflù  de  iEvMié  de  Sfux,  Car  comme  on  i'a£cul'oit  d'avoir 
fUt  ■oorir  pwlt  poHba  la  prfcédem Archevêque  Jeu  IfleApe 
Tcnielt  I  tooM  fbîce  éabUr  da»  ce  fléee  FEmw  de  Bunbog. 
11  a  eu  aullî  beaucpup  de  diimilez  avec  la  ville  de  Spire,  &  eut 
cuene  avec  le  Landgrave  de  Hellé.  *  Gr.  DiB.  Umv.  Holl.  Lt- 
tÊnàrChwf.  ,u  iiét»z.  Brurch.  dt  Epiji.  Mts*iu.  Bucelin.  G. 
S.  P.  f.  ^cr.uiu.'i,  dt  M.  Mtgmi. 

•  ADOLPHE  !!.  ATchc%êTt»e  ,  &  Rleacor  de  Mayenee, 
defcendoit  de  la  Mail'on  de  Nairiu,  &  fut  élu  en  1461,  comte 
Thierry  d'Kenburf;  ion  compétiteur  :  mais  il  furvi'u  entre  cfi 
deux  Archevêques  une  guerre  ,  djns  laquelle  route  1  Allemsgne 
prit  parti,  i'hiciry  eut  de  fon  côté  la  Bavière  &.  le  l'uUiiuit,  A- 
doJphe  eut  du  ûtn  Deux-ponts ,  Wirtemberg  &  Bade  avec  le  Pa- 

r&  l'Empereur;  &  quoi  qu'Adolphe  pcnfit,  le  ap  Juin  144S1 1 
bataille  pris  de  Seuenheim,  il  fe  rendit  cepoulBIlt  la  nuit  du 
a?  Oit.  Je  la  n^nte  anni.^e  nultre  de  Mayenee*  ft  fit  beaucoup 
de  ravages  dans  l'Archevêché,  Jusqu'ice  qu'en  1463,  il  fut  mU, 
par  un  Traité  qui  fe  fit  1  Francfort,  dans  U  paiftblc  poUciUon  de 
cet  Et.u.  Il  mojrut  l'an  1475.  *  Or.  DiS,  Umv,  Htti.  Ltitn 
dn  ci^tf.  .3u  M^<i.:.  Brui'ch.  ic  tp^Mngm,  BnoeUii,  Qam.Sé- 

trê  P.  l.  Ser.irics ,  de  Rthn  A{^«ir. 

•  ADOLl'Ur-  1.  Ardicveque  &  Electeur  de  Colore,  é- 
toic  un  Comte  d'Altena  &  de  !i  Mark  ,  fiit  éUi  en  1 193  ,  a- 
près  que  fon  coulîn  Brunon  s'en  lut  dàmis  volontairement.  Dans 
le  commencement  il  étoit  attachii  i  Othon  ùe  Bianfwidt ,  &  lit 
40  fixte  que  la  Dit^-nité  impitiale  lui  échut:  mais  dans  la  fuite  il 
ft  USà  gagner  par  un  prêfcnt  de  sooo  marcs  d'areent,  &  mit  i 
Aix  laQiapelle,  ta  Couronne  Impériale  fur  la  tête  rte  Philippe  de 
Souabe.  Le  Pape  trouva  cela  (i  mauvais,  que  dans  l'an  iioj 
il  le  fit  dépofer  par  des  CoinmifMres  qu'il  établit  pour  ceh.  Lue 
dit  qu'il  fut  rétabli ,  mais  cela  paroit  due  rapporté  fan»  londe- 
inenL  Ceci  efl  poottaot  certain ,  que  le  Pape,  eti  iî.^;',  lu  re- 
leva de  l'excommunication  par  lea  ménics  ConimiiTaire; ,  i*;:  que 
Pbilippe  lui  fir  payer  tom  (es  ans  4000  marc»  d'arpent  pour  l'on 
«Dtieticii.  *  Civ.  D:ff.  Uyi;v.  HdH.  Lucb  Orii(r<-Sj(tJ.  Norrhûff, 
On^.  Mjtrc.  II.  Cm&I.  Jiiacpfi,  Cai.  c.  Nm.  iicéu». 

•ADOLPHt  IL  Archevêque  &  Eledeitr  de  Cologr-e,  .'- 
toit  un  Comte  d  Altcna  &  de  la  Marck.  En  1363  ,  il  fut  maigrtï 
lai«  &  iam  que  le  Chapitre  y  eût  donné  Ton  coo&MtMM»  élu 
par  le  Pape  pour  Archevêque  de  Cologne ,  après  avoir  M  £vé- 
.  que  de  Munller  :  mais  l'année  >.Vapic>,  il  s'en  démit  fe  maria 
pour  perpétuer  fa  race.  *  Gr.  D:ii.  Vnïv.  lUL  Bucelin  1  CmW. 
Jrtbupiji.  CtL  Luca  <inifia.S*êL  NonboS',  Or».  Mm.  njcz 
ei-dt/ni  toucbaai  le  «tee  èMfbt ,  l'Atdde  d'ADOLPH  E 
de  U  Mark. 

ADOLPHE  lll.  Archevêque  &  F.lcfteur  de  Colosne,  i 
toit  un  Comte  it  ikhsiimbour^.  11  fiit  premièrement  Cwd n- 
teur  de  rArthivèquL-  dv  Colof^ic.  I!  fui  fait  cn'iiite  Archev(>r];ic 
en  1547,  &  nomiUL'  a  cette  dignité  par  Cha/ies-Quuii  ,  qui 
vant  l'ordre  du  Pape  arail  dépoffédé  Hennan  pour  fa  mauvaifc 
conduite,  ou  Um  d'Imaet  .poee  tmkt  waAatSk  le  Luibcraniibe. 
lleat  de  la  pdoel  l'accepta,  paioe  auM  aroit  M  Coadjateur 
de  w  HeniHD,  mais  eniin  il  obw  w  Pape  i  l'iinpcKnr.  lt 
montra  beaucoup  de  zélé  contre  ceox  qui  n'adhéroient  pas  â  Ci 
doébine.  Il  alufta  au  Concile  de  Trente  l'an  ,  &  i  fon  re> 
tour  il  allembla  un  Synode  1  Cologne  .  oii  il  fit  plufleurt  Dccrcu 
contre  ceux  qu'il  regirdoit  comme  lldrétiques.  11  mouxiit  en 
iSSfi  I  &  fut  enterré  dan*  l  Eglilc  CathiJrale,  oii  l'on  voit  fon 
tombeau  de  marbre  avec  fon  élo-^e.  '  G.iuy,  llî|l,  SttilL  dti 
r«U~Bét.  Merllii  CttttptBi  Ctttl.  EUif.  E.Jrj. 

DUC  DE  BAyiBRB. 

AbOLPHB.  Comte  Palatin  dn  tOiSa  %  Duc  de  Bavière, 

fis  atné  de  TEleélcur  Rodolphe  I.  fut  furnoimné  lt  Simpk ,  parce 
«|u'il  fouiftit  que  fcs  frères  Rodolphe  IL  &  Rupcrt  ou  Robert  1. 
eaOTent  U  meilleure  partie  de  fes  terres  &  le  titre  d'Electeur ,  dt 
qu'il  céda  une  partie  de  la  BafTc  Bavière  i  l'Empereur.  Il  fe  con- 

txmn  petite  pmic  tf.i  F.il-tiiiat  du  Rhin  ,  lorsqu'il  iciroit 

du  iiv4n<  pli  pn  'cJur  c>jTi;uiiiU-nit  iit  ;"ts  l'rOrci  It-s  'cttes  E- 

lt:toralc.  ic  P.iUuiu  î ,  pj  s  que  la  Bulle  d'or  n'étoit  pas  encore 
ijite.  Il  fut  pOrc  Je  Ka'jert  A-  i'Oil  ,  gtUt^fén  ét  l^tapc' 
Kui  Uobert,  couronné  en  1400. 


COMTl^  ir  DUCS  DE  iiOLSTElîf. 

*  ADOLPHE  L  de  la  famille  des  Comtes  de Schaumbdulgi 
fiR  eni  tiof,  ap^  la  voit  du  Comte  OoJciirai,  Mt  Conte  4* 


HoHMn,  do  ledM  de  Henri  T.  BmiKrciir,  par  le  I>oe  ie 

qui  fut  depuis  l'Empereur  Loihaire  :  mais  ce  Comte  ne  comprc- 
noit  pas  encore  alors  la  Wagric  ni  le  Diinvirfen.  Il  fomla  le  mo* 
nartérc  de  Kaîdcren  fur  les  conlins  de  h  Wagric  j  pour  faciliter  la 
converfion  des  peuples  qui  demcuroicnt  dans  ces  quarticrs-IA. 
Les  uns  placent  ù  mort  en  mî  ,  li-s  autre-  en  tîil  ,  miU  le 
piii!  ippajcnt  clï  q.i'ellc  e  ■  arriv.  i-  rii  i  i  11  cr.i  ;>.Hir  luttef- 
l'eiir  ion  nis  cadet  Adclpl;e  11.  a  que  Mj-ron'-  1  ;iiné  mou- 

rut du  viv.iit  de  fon  peu',  diii>  ii:  v  !'\V'tili;ir:ii  r  i  Ho'^Lme.  * 
Gi.  I>t3.  Cmv.  UiU.  HcljiwWi  Ctrra.  .t'.v.  J.  t.  c.  36  Utbeke 
Ctnaa.  Sibt»mi.  ap.  Mcibom.  («ne  i.  Rrr.  Gtrmmf.  49I.  Span* 
denberas  Scbttmé.  Cbrm.  L  1. 1.  s-  P-  14-  ^fiàv. 

•  ADOLPHE  U.  fils  daprieMem  i^na  dn  tenti  «as 
Henri  k  Siiptrk  ,  ft  Albot  lîiniODUiiié  tOm  ,  <toient  en  dliRx 
rentau  fujet  du  Duché  de  Saxe,  êt  comme  il  étoit  pour  le  pre- 
micr ,  il  fut  chaiTé  par  l'autre  qui  mit  à  fa  place  pour  Comte 
de  Hoiffei:!  Henri  rie  Radewide ,  qui  enleva  stix  Vandales  la  Wa« 
gric  &  R^tl'cbours  :  mais  lorsque  Henri  Sj;.-rh  irphx  le  dcf- 
lus,  Adoljibe  rentra  aulfi  dans  la  potrelfion  .l.i  Cnp.n'  de  Hol- 
ilein  ;  &  quoi  Qu'après  la  mort  de  Henri ,  il  f-^t  ù!nT.iint  p.;r  fa 
veuve  i  ci'JtT  'a  Waçrie  1  Henri  de  Radewide,  ccpeiuijnt,  lors- 
que Htnri  furnomme  le  tien  fut  devenj  majeur  ,  on  eo  vint  i 
cet  accord,  qu  Adolphe  reticr.droit  k  Hollkin  &  la  VVasrie,  & 
9»  Badewida  alaMWto  que  Railêbo<itg.  Dcpun  cela  Adolpht 
tcbltit  la  Ibmmift  de  Segeberg  ,  qu  il  avtnticommencéet  tuala 
que  Badewide  avoit  faccagée.  Il  peupla  aulli  de  Flaraans,  de 
Weftphalicns  êk  de  Frifons  la  ville  de  Wagcm  ,  que  les  guerrei 
précédentes  avoient  dénuée  d'Habiians.  Il  bltit  auflï  Lubek« 
(qui  peu  de  tems  auparavant  aroii  été  ravagée)  pas  loin  de  fon 
ancienne  affîettc  ,  &  y  transporta  le  fiége  Epifcopal  d'Aldcm» 
liaurg  ;  mais  comme  la  prolpuriti  de  ccnc  nouvelle  ville  éroic 
piéjiUliciahie  à  Lune  bourg  ,  il  fe  broni'':!  jvcc  Henri  dît  ie  Ltm  , 
iusqu'i  ce  que  Lubek  ayant  littS  d:-  i .  ;  m  ridiiit  en  cendres, 
on  convint  eniin  qu'Adolphe  abandonneront  lapUcc  au  Duc  pour 
y  bltir  une  nouve'lle  ville  du  même  nom.  Dans  le  tems  «l'AdcU 
phe  qui  étoit  allé  au  fecours  de  Henri,  en  ii<S4i  contre  la  Van* 
dalct  dePoméranie,  aniil:i{i:oitOeninin,  il  mourut  à  ce  fiéfe.  Soa 
fils  &  fuccelfeur  fut  Adolphe  111.  qu  il  eut  de  Maih:ide  filTe  d0 
Burchard  IV.  de  Querfurt,  laqoelle,  après  ta  mort  de  fon  mail« 
fe  remaria  avec  Henri  d'Orlamond.  *  Gr.  DiS.  Umv.  Httl.  Htl* 
mold.  CbnH.  SUv.  Li,t.^.9fiie.  91.».  t.  4.  Leifacket  Clwm 
Stbgumt.  p.  499-  Sf  JKv.  apiiigiiiltieiy  Sttâimk.  CbmuL  1. 1.  j.  U 
p.  ai.ef^si. 

•  ADOLPHE  111,  après  ".a  mort  de  l'en  père  Adolphe  II. 
fut  d'abord  foa<  la  mtelc  de  ià  mécc  ,  à.  cni'uuc  par  ciidre  de 
Henri  dit  k  Lt-^n ,  iou$  celle  de  Henri  d'Orlamond  ,  qui  dcpui* 
époufa  la  mérc  de  fon  pupik.  Lonqu' Adolphe  eut  atteint  la 
maiorité,  il  dda  fidéhant  Mkwl  ooMte liw «tsneoiti  ■an en 
iigi ,  après  la  bataille  de  Herfidirid,  H  te  bnuitli  avec  M,  Tiir 
le  lefin  qa'U  fit  de  lui  laiflèt  fa  part  des  prifonnicrs  faits  dans  ce 
eOflilMt,  parce  qu'il  avoit  fait  cette  expédition  i  fes  propres  dé- 
pens. Li-deifus  Henri  le  chalfa  du  pals  ;  mais  il  y  fut  rétabli 
par  l'Empereur  Frédéric  L  11  eut  aufli  bien-tôt  après  qucinue 
demè;.i  avec  Bernard  nouveau  Duc  de  Ssxe  ,  qui  lui  dcni.  ndoît 
Riitckow' i  Oldcilo,  Avoulo  tle  contraindre  de  ccder  à  l'Kvê- 
que  de  Brc.nt  le  Dittiiarlfcn  qu'il  avoit  pris.  Adolphe  fit  le  der- 
nier, mais  :l  retint  Rateko'.v  &  Ûldctlo.  Sur  cci  entref.Liies  il 
alla  avec  trésiénc  Barbeiouifc  dans  U  i'cnc- Sainte,  i3t  pendant 
ce  voyage,  il  perdit  fes  biens  que  Henri  lui  enleva  après  la  lOOft 
tic  1  Empereur;  malt  étant  de  retour  dans  Ton  pals,  il  reprit  aved 
te  fecours  cm  cnacnii  de  Henri  um  ce  qu'il  lui  ivofc  dcé;  è 
quoi  l'Empciei»  Henri  Vt  aioi^ta  U  don  de  tous  les  revemii  d« 
U  ville  deLtdiek.  11  lit  une  féconde  Croifadc  avec  cet  Kmpereiiri 
aiali  ayant  i  Ibo  retour  donné  du  fecours  au  Marquis  de  Bran- 
debourc  contre  les  Vandales  de  Pomér;in;e  qui  étolcnt  fmis  la 
protcétion  du  Danemark ,  &  ayant  auparaim; ,  fait  quc!- 
q  je  tort  aux  Da-oiî,  Canut  VI.  Roi  de  Daneinardc  ie  chaila  iSe 
Ion  piîs,  le  priva  de  i'es  biens,  le  fit  prifonnier  i  Hambourg,  &. 
ne  le  relâcha  qu'.iu  bout  de  quelques  années  ,  &  qui  condi- 
tion qu'il  lui  fcroit  une  pleine  tritinn  du  Hoiftein.  tn  Ud4, 
il  le  retira  dans  Ion  Coaiic  de  ^^tiaumbourç,  oil  il  mourut  fana 
recouvrer  le  HoU^ein  .  dont  les  Danoli  daroeaiéwnt  en  PnAëC> 
lion  plus  de  34  ans,  auifi  bien  que  dto  McCkidboiiiCf  de  la  Pb> 
nrtmie  *  de  la  Pruflè,  &  de  la  Uvonie.  Us  hrent  Conie 
de  HolAeln  Albert  d'Orlamond  ,  fils  de  Henri  d'Orlamond  qui 
avoit  été  "Tuieurd' Adolphe.  Celui-ci  hi^îv  entre  autres  enfans  deux 
(ils,  dont  l'ainé  Conrad  fut  Comte  de  i>chaumbour|r,êk  le  fécond 
Adolphe  IV.  reconquit  le  Holilein.  ♦  Gr.  Drff.  uév-  Holl  Ar- 
nold. Lubcc./.  I.  13-  4.  Lcrbelie  Chrm.  Stbtwmi.p.  503.  tfjm. 
Spangenbcres  Stbtmmk.  Cbrm.  I.  r.  r.  19.  f.  41.  rc  larv.  Danck' 
wenh,  R/ffrTfi*.  vt»  SrAtow-  mJ  Hcl;!.  P.  3.  -  .         r  ,'7. 

•ADOLPHE  IV.  fécond  ftU  d'Adolphe  Ui.  auquel  la»  Da- 
nois avoicnt  enlevé  le  HoHIein,  trouva  en  ttzStOeaSanig 
s'en  le-netrie  en  podèflîon ,  lorsque  Woldemir  11  Hol  de  va* 
nemark  ,  *  Albert  d  Orlamond  «l'I  avoit  fait  Comte  de  Hol- 
fleln .  furent  faits  prifonniers  par  Henri  Comte  de  Swéria  Wol- 
demar,  dét  qu'il  fut  en  liberté  ,  tomba  de  nouveau  ftir  le  HoU 
(tetn!  nati  11  fut  battu  en  1117  Pfùs  de  Bomhoved.  &  fut  con- 
traint par  là  de  laîlCrr  Adolphe  eu  repos.  Dans  ce  tem»-ti  Lu- 
bec  devint  une  ville  Impériale ,  &  f  e  pJ  t  confcquent  délivrée  d« 
la  dominstion  des  Danois.  Adolphe  le  voyant  paifible  polfef- 
leur  du  llolltcin,  marcha  en  I.ivonie  contre  les  liitidiîles  ;  &  *. 
pràs  fon  retour,  pour  aaromplir  un  voju  qu'il  avoit  fait  dam  le 
combntde  Bomhoved  ,  il  fe  retira  dan  .  un  MonalU'fe  de  Ow- 
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k  cutele  de  fes  Cts  Jean  I.  &  Gitud  L  II  tirooipi»  beMUOtqi 
de  téie  dam  l'^t  de  ReUfieiu.  jinquei-li  qu'ayant  réfolu  de 
fonder  un  monaJtoe  i  Kiel.  H  illdt  lut-menc  de  porte  en  por- 
te recueillir  les  aumône».  Un  jour  il  rencontr»  fou  t';li,  comme 
il  portok  lin  petit  pot  Je  lait  d.ins  la  rue  :  d  abord  il  en  fut  tout 
homejx,  &  cacha  fou  petit  mni-  f,'-  y  ivfvr  rdflcchi  ,  il 
verfa  le  lait  fur  lui  ménic  ,  p"  r  lc  ji  inir  iH"  U  il  .ivoir  eu  hon- 
te lie  porter  du  hit  dans  fcs  miins  (Mjur  I  imoiir  de  jétus  ChrilL 
•  Gr.  DiH.  Vn:v.  Ht!!.  Lerbekc ,  Ciron.  Sc/'anm*.  ft.  S  l  î-  Span- 
gcnbcrgs  .V-r.«.ié  Chrm.  !.  î  r.  3!»,  3t.  p.  65.  yi.'V.  Dinck- 
Weith,  /.'.,    r.     "!  .V  '■:;!■<:         llr''.  I.  ^.t.  2.  p.  I7y. 

•  ADOLl'Ht-  V  Païucranïe,  fil*  de  Jean  I.  Comte 
deHolilein,  de  ia  bran,  r  ic  K  el,  époufth  fille  deMenowin 
0.  Duc  de  Pooi^ar.ie,  eiVtIràiic  apfèl  11  HMMtdc  fon  iM^u-pOre 
dliériter  ée  fcs  Etaa:  mais  il  fat  onapé dai»  fim enentCi  il 
iHouruc  en  1308,  Tam  héridert.  *  Gf.  DUf.  Umu.  tUL  Spm- 
icnbergs  0  )  ,'!i.  S./j«ii>iii'.  /.  I.  f.  6.  p.  86. 

•ADOLPHE  VI.  fils  ilné  du  premier  Ht  de  Je»n  II.  Cein- 
te de  HoKtcin,  delà  branche  de  KicI,  fe  joignit  ifes  frètes,  pour 
coiitrjindtc  Ton  pcrc  de  leur  partager  fes  I  icik  pendant  fi  vie, 
&  i!  tut  pour  u  p:irt  Segebcrr;  mais  ùt  doMiinaiion  fut  rude,  & 
elle  lui  attira  h.  hitnc  de  I.i  Nobletlc  ,  &  de  plus  une  mort  vio- 
Unie  C>r  comme  il  tichoit  de  ravir  les  terres  de  fei  jeunes 
iievi  ii\  I  ,rj  V.  &  Jean,  de  la  branche  de  Rendibourtt  H*  fe 
fctviren:  d  un  cauin  Mécontent  de  Reventlau  ,  appcllé  Hait- 
wkh  <dMC  le  Onr  ou  U  fille  «Mit  &  nUBtelb  d'JUMplie.  ft 
diMtceftlnce  avott  bit  déapiter  le  Mre  ùm  $mmt  Pttmt  de 
procès)  pour  fe  rendre  maloe  de  la  perfonnc  d'Adolphe:  mais 
HBtwich  éunt  entré  de  boo  matin  en  habit  de  ChalTeur  dans  fa 
chatnbre,  lui  ôta  la  vie  en  1315.   •  Gr.  P^f  Vnh:  HoS.  Spon- 

feiibcips  ^l^gHtii.  Chran.  I.  î.  c.  tï.  p.  92.      "'■i-  DaiiekwdOl, 
lf/-/Tt;*.  voii  S  "?  V  .-.  n^tJ  Hoi/f.  P.  •}.  c.  10.  p.  2:56. 

•  ADOI.rilL:  CoMC  de  IIoUlein-Kiel ,  fils  unique 
de  Jean  111.  &  le  Jct  iirf  rlç  cette  branche  qui  avoit  commencé 
par  Jean  1,  eut  beau,  o  p  i  ■  ^iiimêiez  avec  IIamt>ou/|;au  fujetdcs 
privilt'scs  de  cette  vilie:  mais  rtropereui  Charles  IV.  accommo- 
da l°ati.ure,  de  ullc  Runiéce  qqe  Hanbomg  fut  oMigte délai 
fcirc  hiODJiUise.  AnUt-t^  qaH  iat  mort  en  i  ^90 ,  la  branche  de 
Rendiibourf  de*  Comtei de  noiflefn,  les  Comtes  de  Schamn- 
tMur^  j  eonimc  tei  plui  proehes  purens ,  partagèrent  entre  eux 
fes  Etats;  les  premiers  turent  W^'rrlc  ï  Kiel  ;  &  les  autres 
curent  8300  uixrc*  d'argent,  &.  U  -  "'o.  Bailliages  de  l'inncber,; , 
de  ILitsboorg  &  de  B.irunbd.  *  Or.  DM.  Vn:v.  HeU.  Snan^en- 
bergs  Xl•(JJBi:;^  CiYoït.  /.  î  (.  2^.  p.  iDj.  ?T  }v:  Dni  .wenh, 
Stpxc  h.  va;:  &r/ri:i.-.  «.ri  Hiljl  I.  3.  c.  4  p.  igy.  Fontanus,  Rcr. 
tfrni.  H:/f.  /.  9.  p.  52'- 

AOlJl.PHK  VU!,  dernier  Duc  d?  S!ce«wi>  ft  Comfé  de 
Hû'.itein,  de  la  fao'.ille  di-  Si.iaiii:!'i>j-.ii;_:.  IccuiiJ '!ls  dr  Gmrd 
VI.  njquit  en  1401 ,  4  fut  élevé  à  la  Cour  de  i't<^'dénc  1.  Mar- 
quis de  Brandebourg.  U  lecnt  dtfaoïd  pour  ik  pan  Ségeberg 
RcndsUaurs,  mais  il  fuccMa  i  fon  frère  Henif  UL  en  1427. 
dana  la  polullion  de  SIee 'nrik  de  Hoiaein,  &  (è  trouva  par  U 
mine  engagé  dans  une  guerre  contre  Eric  X.  Roi  de  Daiic- 
liurk ,  qui  ciifin ,  après  lui  avoir  pr:s  Flensbouri; ,  &  fe  trouvant 
p.;r  uii  foidcvciiient  des  Suédois  ob'.i^é  de  fongcr  i  fe  fauvcr , 
fit  la  p.iix  avec  Adolphe  en  I4:î5  .  ^  'i^i  ilnnna  SIeeawik  en  itef; 
ce  qui  fut  contir.Ti^  &  ratifii  pir  on  !  uccîIlut  Chriftophle  III. 
QiunJ  ce  dCTnier  mourut,  les  Danois  olirirciit  la  Couronne  à  A. 
dolp'it,  mais  il  refjfl  ccç  oHrcs,  &  rendit  en  cela  ferviee  i  Clui- 
fttan  tils  de  fa  fœur  Hcd«'igc ,  Comte  d'Oldenbourg,  qui  après  la 
mort  de  fun  oticle  mort  en  i4Sy  fins  héritiers,  lui  fucciida  dans 
]«  pollcffija  de  Slecstt  i)t  &  de  HoUts.ii>.  *  Gr.  Dia.  Univ.  Ihll. 
n>nnnut ,  Jter.  Dm.  Hî/.  i.  9.    dm*  SpUjenlwna  Jttinil. 

ADOLPHE  I.  Duc  de  Hoificin,  le  plus  jeune  Ris  de  Fré- 
déllc  L  Roi  de  Dancm;irk  ,v^de  Sophie  Ducheife  de  Pomrfranie, 
cS  le  Chef  de  !a  branche  de  Hoiltcin  Gottorp ,  &  naquit  le  25 
jân».  de  l'jnniîe  1516.  Il  ivoit  une  foite  inclination  poux  la 
gumc,  &  il  y  ta  pbs  gr^tulc  partie  de  fa  vie,  ayant  été 
déclaré  CCnéinl  du  Cercle  de  !aba(re  Saxe.  En  1544,  il  lit  entre 
fcs  frères  Chrillian  111.  Roi  de  l>nt:emirk  ,  <k  Jenti,  un  partage 
pat  Icipct  il  eut  pour  fa  p.irt  Oottorp,  Hufuin ,  Siapelholm  ,  Ki- 
derllede  ,  Hiiitcn  ,  Wittcnzee  ,  Mohrkiir ,  .^penr.ide  ,  Kiel, 
Ncuiiunll-t,  Tri'.tow,  Oldenbooif,  Ncuilad,  &  le>i  deux  Mo- 
naiUrcs  de  Ci^.n.-!r  &  de  Rheinbeo.  il  alla  depuis  à  la  Cour  de 
rËropercut  CSiailecQuiM  en  1548  ,  &  il  (è  ciouvaen  i$<t  au 
j|{cc  de  Metz.  Quand  tt  fut  de  retour  daiw  Un  Etats,  H  M  Tes 
efiKtrts  pour  (e  leiKhe  maître  du  Dittr.arflèn ,  fur  lequel  il  avoit 
aquis  un  tiujvean  cbwt,  à  cuufe  q  ie  Chirlcs-Quint  coni'.rm^i  en 
X548  le*  lAttrcs  patentes  qu'il  avoit  obieiuics  de  FrédCric:  ra.iis 
COmn:c  Cl\rilliu:i  111.  ton  f'étc  s'y  oj'jwfa  ,  ia  chofc  ne  réudit 
pas.  Oajnd  ce'.ii-ci  fut  moit,  &  q;;  li  eut,  1  l  infu  du  fils  qu'il 
avoit  laiifc  ,  &'  de  fon  ftére  jerru ,  prcp  tt<i  toutes  diofes  po'.ir  la 
g\iene,  i'ii  titciit  l'.ec  lui  uiic  ali;;tncc  ,  en  eonreinicnce  <ic  la- 
quelle, fous  la  conduite  de  Jean  de  Kantiau  ,  ils  .ittiqu.;rcnt  le 
Diiwarllîii  ,  &  s'emparétent  de  plulieurs  places:  mais  AJoiphe 
fut  blefK  dai»  an  rude  combat  qui  fe  donna  entre  eux.  Knlîit 
on  (U  la  paix,  &  dani  !e  partage  Adolphe  eut  la  putle  ftpten. 
trionate.  E»  <Sî6,  11  étoit,  p.ir  la  moit  de  Frédéric  mm  phis 
îeutw  frère,  devenu  déjà  Kvéqiie  de  .Slçeswi'<t,  &  avoit  accordé 
■aCiiapilte  Je  très  .ivaiKi.i;calcç  condilîorn  :  mais  11  les  révoqua 
en  1503-  i5'->i  11  lit  ■îri'i'le  f.ilte  le  voy^f^  d'AnpIc- 
terre,  oii  d  rc,jt  de  a  Rein;:  t:!,)-.]  leih  un  !'a\orable  accueil,  li- 
ne penrion.  &  l'Ord.e  de  la  Jincàérc:  te  qui  iit  croire  &  loîip- 
ç.iiiner  qu'il  po.irroit  bien  en  ré^il  i-r  un  mariai;c.  Kn  il 
fc  trouva  au  fié^c  de  Coth»,  fervit  Philippe  Roi  d  K.fpn-tie  con- 
tre les  llulUuJuis,  rcbitil  Gottorp  ,  doiit  une  partie  -n  oit  été 
biuK  e  le  jour  de  l^s  noces,  &  la  fonlâa.  Il  dora»  i  Mufum 
le»  pitviJ^  de  viBe*    y  bitit  tfn  chitcut  ce  qu'il  lit  suffi 


du* tel' «met de Kid,  Tonningen,  &  Rlieinbeck.  En  ijît,  H 
obtint  de  Matimilien  IL  i  ta  Diète  de  Spire,  pour  tai,  poâriha 
fiCre  Jeaa ,  &  pour  Frédéric  il.  Roi  de  Uftenaik  iilt  de  {iHi  Iti^ 
re  ,  des  droits  fur  les  Comtes  d'Oldenbourg  ft  de  Deluwuiwrft 

Knfuite  il  dillîp.i  toute  la  mesîatellff^eisee  qtn  «Volt  duré  (i  tonf- 
tems  entre  lui  &  le  Danemar);,  pir  in  traité  conehi  i  Odeii- 
fée,  &  reconnut  en  1597  qu'il  éi n;  Kr  ;  'at  urc  •ic  cene  Cou- 
ronne. L'année  d'après  il  partascK  ;i'  ce  ir  Koi  Frriértc  II. 
l'héritage  de  leur  frère  i  Haderslel>en  ,  A  il  ci;r  pour  part 
tous  fes  biens  meubles  ,  &  outre  cela  le  Baiiaagc  de  Tonde- 
rcn,  la  jurisdidion  du  Monatléte  de  Lohm,  les  llles  de  Not* 
liruid  ft  de  Fémeten,  le  MoDaiiére  de  Uordisholm,  &  la  moi- 
tié ièpcnitrioiiale  du  iidlicu.dy  DianHifeii.  La  Noiiléflè  ft  Ica 
Pfétin  fenr  demewérent  en  conmun.  AdoliÂe  mourut  te' 

Premier  d*Oft.  1586.  Il  ivoii  épou^-en  isrt4,  Chrlftlne  flie 
hilippe  Landgrave  de  HefTe,  A  II  en  eut  trois  <ill«  quatre 
fils,  qui  fjrent;  Vrtité\i:  Evéque  de  SIeeswilc,  '"m  fs^filèur; 
Vhth^c  irourut  en  ISPO,  fans  avoir  été  msii*,  Jr^-n  fré^ 
éh-K ,  Archevêque  de  Brème  &  Evéque  de  Lubek  ;  &  J.  m  A. 
itipke ,  qui  fut  d'abord  Archevêque  de  Brème  &  Evé  jue  de 
Lubek,  mais  qui  en  1597  ,  fc  démit  dp  tous  les  deux  en  fa- 
veur de  Jean  Frédéric  ,  fe  maria  la  nx'  nt  année  Â  perpéô» 
fa  race.  •  Gr.  D:3.  L'iiiu,  Ht!!.  CauiJcims.  Dankn'crth.  l»cce- 
iiiuj,  mn.  Suc.  'i'blMnlII.  aiytraïus.  Spener,  Siileit  GcneMo^c*. 
Hrfiaricj.  Imliof ,  N«tt.  Imf.  i.  4.  r.  9.  J.  13. 14. 15.  o.  aû?.  /in*. 
Ituiia  kticburciin.  r.Sfit.Cm.  ILvmHMmtp.  39.3».  41.51. 

•ADOLPHE,  feoond  lilt  drjean  Adelphe  Duc  deHol. 
fteiik^îonatpt  naqjide  te  onzième  Sept.  1690,  de  Ht  en  M15, 
avec  (on  FMre  PWdérie,  k  voyage  de  France  par  l'Allenagnet 
mats  comme  îf»  étoient  fur  !e  point  d  aller  en  Julie  ,  ils  reçu- 
rent en  i6t6  i  Amboifc  la  nouvelle  de  U  mort  de  leur  père. 
Cela  obligea  Kréd»'T'c  J  rrto-.irner  en  HoI(k-!n .  mri  Adolplie 
continua  foti  voy«„_-.  Ihn  .  ce  tcntN-li  il  Ijt  n  u  t  ri»tljtiteuf 
de  l'Kvéché  de  f.u  -  k  par  fon  r.iicie  Jean  Frjd.:i.  ,  ,\rchevê- 
«jue  de  Brénic  l'c  K,  fquc  de  Fetden  ti  de  i.-bvk  Cela  ne 
I  empêcha  pas  de  fe  mettre  au  fcrvicc  de  I  Ku.perew  Veréi. 
mna  Jl,  ft  dam  cette  vue  il  leva  un  Régiment  de  c;;^31rrle 
en  Ida3.  En  1614,  3  marcba  avec  <c  Régiment  en  TranJfyl- 
vanie  contre  Gabriel  Bethlen .  ou  fieiUcm-Oabor,  l'qm 
congédié  la  même  aun^,  H  en  reçot  de  l'Empereur  un  aube 
avec  Icnuel  il  fe  mit  en  matclic  en  1(5:6,  fous  le  Général  P^ 
penhcim,  contre  les  PtIliuM  tf Autriche.  &  voulant  jetter  quel, 
que  feci  un  liais  Lints ,  que  ces  Paîlans  alfiégeoieiit,  il  reçut 
UEi  (;i:ini  ttlitc.  Il  ne  lailfa  pas  de  donner  des  preuves  de  fk 
valeur  dans  toutes  les  occaliont  qui  s't-n  nr^frn'i^renî.  11  con~ 
trthui  au!B  beaucoup  i  réduire  ce?  R.jtu'li  i  oui  l'ohc 
de  l'limpereur.  Lorsque  Gurtave  Adolphe,  Roi  de  Suéde,  é- 
toit  en  guerre  avec  Sigismond  III.  Roi  de  Pologne,  Adolplie 
reçut  ordre  de  laarcber  au  fecouts  du  deri;ier  avec  dix  Compa- 
gnies: mais  ft  anavant  pirès  de  Kreursberg  fur  les  frontière» 
de  Silérie,  il  en  rint  «OXmaina  avec  Bandits  Colonel  Suédois 
&  perdu  quelque  moude  dan  cette  rencontre.  Il  ne  laillà 
pourtant  pas  d'arriver  bcorcoftinem  avec  la  plus  grande  partie 
de  fei  geni  en  Pologne  par  la  Poméranie.  Ce  renfort  vint 
fort  à  propoa  aux  Polonois,  qui  avoient  immédiatement  aupa- 
ravant rei;!!  tm  ér^tz  prii  Dîn''^i.iii.  T.',  ,lp;Ti^  Adolphe  re- 
tourna en  i'i  iii^r.:ii>  ,  drn.r m  <]jthj  ir  tt  iiis  j  rairns-alk, 
trouva,  en  :62ô,  ious  le  U-Htriil  U'allfcin,  au  ii<^  de  Stral- 
l'iinJ.  &  eut  le  Goovememera  Je  1  lllr  de  Rugen.  En  I631, 
I  il  alla  atilli  devant  MagdefKMin;  avec  k  Général  Tilly  ,  i 
I  vec  lequel  il  fe  trouva  aullJ  dans  l'Armée  proche  de  'I  ati-cr- 
munde  &  de  Werben.  Knfm  dans  la  bataille  qui  fe  donna 
fOi  de  LeipOk  le  feptiAne  Sept.  1631,  il  eombaiiit  vaillanK 
ment  tree  ton  Réi^ent ,  nab  il  lût  mottenemeoc  blefll  à 
fait  prlfonnVr.  (hiîlave  Hom  Crénéml  de  l'Armée  SÛtioiib 
lui  ayaii'.  :i:o!  <  demandé  pourquoi  il  portolt  ks  arme*  crniM 
ceux  de  la  même  Religion  que  h»i,  il  dit  pour  s'excufer,  qnH 
n'a  voit  pas  connu  les  fctitiiiieD»  de  l'Empàeur.  Il  mourut 
cote  ce  Jonr.ii  mtme ,  dani  le  tena  qu'on  le  portoit  i  Elkn« 
bouii^  *  Tktur,  J'anf.  Spcncri  It/Hitt  Opieaf.  Hi0.  15a. 

Ot;C5  1>S  MBCZELBOilKe.  ' 

•  ADOLPHE  FRF.'DF.'RIC  1,  (ils  atnédoDucJran  IV, 
naquit  le  quatrième  Dec  1589 >&  fuccéda  en  1591  i  foo  pére.cn 
verra  duleftament  de  lbDjpaiid.pdfe  »ofe  on  lit  cottav  lei  piéra< 
eativei  du  prcmler-nè.  0  m  mb  tvec  fon  plut  jaune  fMre  ten 
Albiccht  U.  fous  la  tutele  de  fon  eoulln  Charlea  EvCque  de  Rit 
febooig  tt  Duc  de  Guflron-.  Comme  il  n'avoii  point  d'cnftni, 
&  qite  par  eonl'équent  fa  fucceflîon  ne  poiivolt  manquer  de  leur 
échoir,  ils  prirent  le  parti  de  s'accorder  entre  ettx  U  iielTus:  à. 
cet  iccord  fiit,  après  fa  mort  q^ii  arriw  en  161 1  ,  ex. 'cet.'  de 
pont  cil  point,  de  forte  que  le  Duché  de  Swétin  roir!  ni 
panjKc  a  Adolphe  ,  &  celui  de  Onthow  i  Jean  .^Ifctcc'-t  ;"o;i  tre- 
re.  t  e  partage  fut  encore ,  c  i  i'm  ,  fonifc  par  tcf.e  cli  iic, 
que  désormais  ces  deux  parties  ne  pourroienr  plus  être  p^ita. 
géea  en  de  moMrei  pana ,  ft  demeureroient  c'  ai me  Un*  fon 
entier.  Environ  ce  tema-H,  H  fûrvlnt  use  guerre  qui  dura  tren» 
te  ana,  ft  comme  le  Cerc'e  de  la  Baflb  Saxe  fe  ncttoit  en  Ait 
de  défenfc  aprèa  la  bataille  de  Prague ,  à.  que  l'Empereur  en 
mettoit  le?  Membres  nutSan  de  l'Kmpire .  ce  malheur  arriva  aufil 
aux  deux  Hue»  de  Meckelbourg  ,  dont  les  terres  furent  données 
en  fief  p.'.r  l-'erdr-^ni  II.  en  162B,  au  f''ii  '"al  Walllfi-i  Duc  de 
!"r?dl'.nJ.  D  us  ir^t  -  trille  con;on;tiir[  ,  'e  Duc  Adolphe  Fré- 
déric l'e  retira  en  Danemark  ,  oii  vivoit  encore  la  Reine  î:  •  rju 
rlitc  Sop'-ie .  qui  étoit  filie  du  frère  de  fon  grind-pére  , ,  ; 
lorsque  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde  vint  en  l&;o  dm  !« 
Meckelbourg,  U  rétabbt  les  deux  Ducs,  qui  pour  ce  bon  fcr\u'ce 
lui  donnèrent  la  ville  de  VViouar ,  laquelle  par  la  paix  de  VV'ctt» 
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phillf  M  fut  c^d^e  eti  propriété ,  avec  Tifie  Pohl  4  le  Bailiiige 
de  Nci.ik!ooltcr.  Mail  podr  les  indcmniitr  en  quclijLie  nunicrc 
tic  ccc!c  pene ,  onfeculirililcideuxEviîcliez  de  {Utfcboiirg  &  de 

5  .  •: Tin ,  qui  furent  transportez  i  Adolphe  Frédi.'^ric ,  &  à  l'es  Defcen- 

ioui  le  titre  de  deux  Priocipautez ,  avec  droit  de  (aSnge  & 
iêlbueeiui»  kMÏXéut.  Ce  Doc  jotOtcocore  pendue  dix  am 
it»  Ma  ds  cette  pù,  ntaU  pu  fim  Tetbiaciit  ambigu,  Q  don- 
■*  flcaHou  à  bien  dw  dilihiMti  pwwi  (b  entana.  Defapremii- 
n  ftaoK  Anne  Marit  lille  ffEnnoa  Cont*  d'Ooft-Ftife ,  il  eut 
9ianc  fila,  lavoir  Cbrifim  Lmit,  Ourln,  Jet»  Gtant ,  &  Gs> 
jkw  KadW^t  ft  pac  Kio  premier  Tellaaieot  de  l'année  itf33>  >1 
dooDOit  tuuiej  Tes  terrei  â  fon  aioé.  En  163$ ,  il  époufi  eu  Te- 
condes  noces  Marie  Catherine  tilie  Je  Jaies  iùnell  de  BruurK-ik, 
de  laquelle  il  eut,  trédtne ,  StnuirJ  .SijiirMiU,  Âialpbt  Bntejl, 
pcniippr  LoMi ,  i/fitri  G"iii/i*iirsf ,  &  JMpot  FrttUru  II  :  mail  de 
tooi  ces  hls  li  n  jr  eut  t^De  l  alné  ie  pliiS  jeune  de  toui  qui  laif- 
û.lrM  urjc  potoité,  qui  a  hdrilé  dcJ  icrret  klu  ILiclui  dr  Mec- 
Jieiboiirg,  «c  qui  s  ell  divil'ée  en  deux  brancbes,  Inivoir  celle  de 
Swériii  à  celte  de  Suéliiz.  Le  pérc  de  tom  CM  Ptincej  64»  en 
16S4,  un  Cecond  TelUineot,  par  lequel  U  ocdMpoic ,  que  quoi 
•ae  ioa  fit  rfD«  l'cAl  CtR  «iMi,  U  se  laUBmkpttdrbériter 
£al  iMMDapMriMBiilMdBliidMlbowgi  nMbqiw  te  fecond 
fils  attroltla  Frincipauié  deBatffebomSt  w  tiaifiéme.  SwCrin; 
flt  qu'en  cal  de  iidt  de  l'on  d'ciB,  ki  pha  Jcnaa  fiiccédetoieM 
dans  leur  ran^  i  la  place  dei  lucres.  11  avoit  déjà  demandé  i  Ton 
tint  (oa  con  lentement  pour  cette  diTpofidon,  aiaii  U  n'avoit  pa 
l'cÂxenir,  de  Ibrte  qu'il  lit  li-deflùt  de  (randci  pUintei  à  la  Diè- 
te. Adolphe  Frédéric  motmit  en  IfiSS.  *  («••  DiB.  Umv.  Uelt. 
Bpener,  S)ll^e.  p.  271.  Imhof,  Hm.  tm.  P.  t.  ^  4-  $•  S:  7' 
%.  9.  PCinner,  Uif.  Cim.  /.  7.  f.  tS.  93. 
tamc  7.  f.  513  $3»-  J4I- Ï4«- 

•ADOLHHKF&rDKRlC  IL  . 
pére  Adolphe  FMdAticL  Duc  de  SwMa  ,  di 
MKtoCMJiadM  fiUede  JutetBtneil  de  Btunfwlk,  le  19  Oft.  1658- 
fifll  d'dMfd  &  léOdenct  dnii  le  Chitcau  de  Strcliu ,  &  y  vécut 
éu  leventa  qu'on  Idi  «voit  accordez  :  mai»  lonque  Chrifuan  Ton 
trité  aîné  du  prémier  Ut ,  &  Gufiave  Adolphe  dernier  Duc  de 
Gaftrow,  furenc  uorti  Tani  laiûèr  d'hérUlen  miiei  ,  il  dirputa  i 
Frédéric  GuUlaume  liU  de  (on  frère  atné  dtl  fécond  lit,  la  luccef- 
fion  dan»  fe«  deux  partie*,  en  vertu  du  plu»  p^ochc  degré  de  pa- 
renté, le  fondant  (ur  l'injurtice  du  partage  fait  i  Meciciboun!;  : 
nuu  en  1701 ,  il  fut  oblijjé  de  falK  i  Hambourg  m  accoid  par 
lequel  il  <.' j(  pour  lui  la  Principauté  de  Ratfebowst  la  Sateeiirle 
de  ik^ard,  Mird»,  dlNeneioir»  >ooo  éoupow  lai  bttir  me 
naiion.  AtoB»ÉaHMltelM>»ilMdwH»te  péMadeBoit- 
fenbOMti.  Il  mOMl  M  i«  lili  iTOl.  Il  m  de  (a  pmiién 
fuam  fitark  fille  du  dernier  Duc  de  Gullrow,  Adolphe  Frédéric 
lu.  qui  lui  fuccéda  ,  &  OalUva  Charlotte  .  femme  de  Cbriftiw 
|jOuî3  Prtn  de  Swtîrin;  de  U  féconde,  Jeanne,  fille  de  Frédé- 
tic  D  ic  le  S»ie-Gott«  qui  mourut  en  1704,  il  n'eut  point  d'e». 
fans  :  de  la  troliiéme  Chiiiline  Initie  Antonic,  fUle  de  CbtIiliaB 
Guilla<iine  Prince  de  Schwartzemboutg  Sondcnhaufen  ,  il  eut 
Cllriric!  Loub  Frédéric  qui  naquit  le  a)  Fevr.  170g.  *  tir.  Ùià. 
V>«v.  ihU.  Imher,  Nm.  Pnr.#.  1,1.4.^  f.f.  M.  taalu,  KM». 
Aribttv.  P.  7.  ^  5P$- 

DUC   DE  aUBLDRB. 

*  ADdLYHE ,  (ëptiéne  Doc  de  Ckwidra  >  fil»  d*ArfKMid 
t>oc  de  Gueidre  &  de  Catherine  de  Cli*ea,  naquit  en  ust.  S* 
aiére  qui  lui  lichoit  la  bride  pour  loalM  fortet  de  aiéchancetea , 

6  qui  niénve  l  y  pcfuQbi:,  l'eiciu  contre  fon  pére.  A  l'âge  d'en- 
viron 10  an«  ,  U  commenta  i  commetErc  un  tel  anentat,  naii 
bn  UOUV.1  le  moyen  d'afToupir  l'affaire.  Ce  n'étoii  pourtant  pa> 
de  bon  caur  oc  la  part  ij  Aciolpbe  ,  qui  l'an  ués  ,  fe  rebiella 
oiivenctiieni  contre  ion  pére ,  Si  fit  malgré  lui  trancher  la  tête  i 
dcax  ût:r«fi  qui  s'appclloicnt  Warner  &  Adrien  Fraogen,  dc  qui 
étoleni  liii  numbre  de  Tes  CourUran».  Peiulant  cet  iiouble*,  il 
lit  JcLix  . oy.i:^ei  daoa  la  Tena-Salate;  dl  époitfa  te  it  0£L  1464, 
Cuiiciine,  iiiie  deCbarieaDocdeBoiMbon,  ftdom  te  DmIU 
ètfiUeâChaiIcttelfaKMDiie  deBouiPgpie.  Il  lecoOcilia 
MnÛatai  Ma  a rac  (ba  péie  qui  U  pardonnoit  avec  une  exi/éme 
StfboHMiieiC.  juiqu'i  ce  qa'enlia.de  cioceitavcc  fa  mére.fl  al- 
Um  caMMKctnent  de  l'an  1465 ,  foot  prétette  de  récoiitilia- 
tloa  «  trouver  fon  pére  dam  le  cbltcau  de  Grive ,  0(1  par  une 
in£me  trahifon,  &  avec  le  fecoan  de  ceux  de  N':riii'{>  te.ii  lit  fon 
pire  ptifonnier,  aulll  bien  que  Frciknc  .1  Kj;m(Jnt  fon  coufin. 
Le  vlej*  Duc  fut  nrriché  île  fo-i  lit  ^  dirmi  babillé  ,  &  fut  mené 
à  cheval  lur  I,i  f^l.ice,  prcui  éreiuect  à  lx>beth,  &  enfaite  dans  le 
chiteau  lif  Uirc.i,  ou  il  fut  tré»  étrxjitement  reffcrté,  &  cm  fon 
fll4  le  ptrrfecuta  ,  jajques  1  ce  qu'il  lui  fit  ceflion  de  fc»  terres, 
dont  Adolphe  fe  mit  en  polie IBotv  (juitlaume  Baron  d'Egrnont 
&  cmcle  d'Adolphe  ,  fe  voyant  awliraitd  par  fon  ncvjm,  quoi 
^'il  lui  eùi  fi  (ÏMvcnt  fcrvi  de  " 

UMC  Sam  pére    — 

ét  Ht  prffon 

de  d'Adolphe,  &  qui  dépote  ^MltHi  anéct  lut  faifoit  la  guér- 
ie i  caufè  de  ie$  nnovait  componement;  joaqu'i  ce  i\\ïi  la  folli- 
«Itatioa  du  Pape  Â  de  l'Snpeieut,  Am'ond,  aprèi  une  captivité 
de  di  annc'ei ,  fut  cn&n  rellché  ,  pW  la  poH^me  entremife  de 
Umlc»  le  Hardi  beau-frére  d'Adolphe.  I>e  Duc  de  Bourgogne 
qui  avciit  plus  d'incHnnion  pour  Adolphe  que  pour  Amoud, 
V'ialiit  lui  donner  U  diart;c  de  Gouvemeor-géiséral de  Bourgo- 
gne.  &  lui  faire  avon-  tmice  la  Gueidre,  i  la  réfcrve  de  Grave, 
ooni  lit  aiu|^r  i  Anwid  avec  tinc  penfion  de  tfooo  florini  d  or, 
le  <liie  de  Duc  de  Gueidre.  Lot«que  cela  fut  propofé  i  AdoU 
ylie  par  Cowmiaei  ft  dTauDca,  au  nom  du  Due ,  n  leur  lit  cette 
alpaoAi  tafeafte:  Têm  imm  tmiputr  mm  «M  tÊm  wp  fmti. 


A  d  d. 


Ajoipoe  ,  le  voyant  awitriKe  par  ion  ncvpi,  quoi 
fi  fÏMvcnt  ièrvi de  utilijiaai  «oorte  ranctne  bien 
!k,  (è  rangea  ,  avec  te  il  FMlMc  qiii  <'éli^  faiivé 
.  du  pmti  de  Jaai  OacdiCtfvts,  qui  étoft  viOi  on- 
he.  &  oui  dente  «rfoMi  anéci  lui  faifoit  la  euer- 


ftfiio^.  Mm  frrt  ê  it'jé  inu  n  m  nHirrs  ff  ffiiwB  iu  Gnracrr 
vMfW,-  il  t;ï  (fij  ,  ri  wnw  lemi  t'  tf.  ;iilc ,  i]U  jift  mm 
<*i»i.  Je  vtiix  fn  Jsvfjnr  ^  a<!  une  ,-fWjiu»  ^  3  •■o  fkniU 
t*f,  mni  il  fniitiM  qu  il  for',.-  de  Gmi.li  c  ^mr  n'^  )émi:i  ratrcr. 
Adolphe  ajoâu  encore  i  cela  piulieuri  auucs  ration»  de  In  inèaie 
natUK.  Cette  infolence  ayant  poullé  à  bout  la  patience  de  Chify 
les,  a  (it  même  ikni  le  château  de  Natnur  Adolphe  ,  qui  s'étoit 
échapéfivtlvcflMtatde  Hcsdin,  où  UtetMMikKvèc  n^BtesMt 
prêt  du  Duc,  Bub  qui  fot  reprit  prodie  de  Nlnar  fur  h  Me» 
le ,  où  il  fut  reconnu  quoi  Que  pour  fe  déguifer  il  fe  fin  habillé 
comme  un  Prêtre  François.  De  U  il  le  lit  transponeri  VilvordCf 
A  enlin  i  Courtrai  oi>  U  demeura  dans  une  honnête  prifon  jua» 
que»  .ipré»  la  iiiort  de  Charles  ,  qui  perdit  la  vie  dam  la  bataU^ 
le  qui  fc  donna  prés  de  Nanci  en  14^7.  Alors  ixxo  (lint  FI»" 
mani  que  Gantois  que  Charles  avoi;  k-xcî  luduc  la  l'r.jrict ,  mi- 
rent Adolphe  en  liberté,  &  le  choiiitciu  pour  leur  Gin  raUmaii 
il  ne  jouît  pu  loflgtems  de  cet  hoiu-.ctir.  Avec  cet  force»  il  af. 
fiégea  'founai,  &  le  ai  Juillet  de  la  même  année,  il  fut  dana 
une  fSanie  ietté  en  bat  de  fon  éheval .  &  comme  U  fe  défendott 
i  pié,  il  ftk  tué  par  uo  FiatKoii  nommé  Saa\  ager.  En  tombant^ 
iànteK  4fll  altek  mafr ,  a  dk  i  Imute  voix,  i  AOé»^ 
OatMvf  SoB  pfiM  étote  mt  «  I473L,  ayaiK  engagé  «aDbe  d* 
Bouigogne ,  le  Diidid  dk  Ooeldre  pour  92000  florins  d'or  dal 
Rhin  :  de  forte  qu'Adelpht  malgré  fa  déiobéilTancc  fa  rebellfaMl 
contre  fon  pére,  n'a  jaanii  été  entièrement  Duc  de  Gueldfe.  U 
ell  vrai  que  pcndiat  la  vie  de  l'en  pcie  y  en  eut  bien  le  pou., 
voir,  mail  il  ttc  put  en  porter  le  ti'.ri:  ;  &L  dèpiils  fa  mort  on  peut 
dire  t]Li  ;1  po.i'.  oit  en  ptincr  le  iltic ,  iii.jis  411  il  n'an  avolt  pas  ta 
pouvoir.  li  eut  de  fa  fcinn:c  C.ithtrilix  de  Bourbon  un  fils  r>oa>. 
mé  Chtrlei ,  qui  fuc  spia  lui  Dm  de  GuelJrs,  &  une  tille  appel* 
lée  Pbittvu  qui  tut  mariée  i  René  Duc  de  Lorraine.  *  ûr.J3i0, 
Umv.  m.  Pontanus  ,  Hijt  GcUr.  Henr.  Aquil.  OrmL  4Ml> 
HadtoB  i  Or»,  p.  4.  Slichtenhaitt  CUdnry:  <3(f<àM^  1 1, 

•  AtiOLPHE  I.  Prince  d'Anhak  ,  filt  d'Albert  (itnKmMiC 

U  Bmteux  &  d'Elizabeth  de  Minsfeld,  tic  en  143a  un  accord  avetf 
la  ville  de  Majçdcbourfi  contre  la  Nobîelft  d'Alvensleben  ,  de 
Schuleinbourj»  ft  de  Veldiheim.  En  144s,  il  obtint  de  l'Empe- 
reur Frédéric  lli.  l'invelllture  du  Comte  d'Afcuiiie ,  dC  mourut  eii 
1473.  Sa  prewiére  femne  Anne  ,  filie  de  Brunon  Seigneur  d« 
Ouerfort,  iDOunit  £ini  enfant  t  mail  de  la  féconde  nuiomée  Cor* 
du^e,  filie  d'Atben  Cooiie  de  Ilupia  4t  de  IJodaw  ,  il  eut  daa 
fila  une  fille ,  appeOée  Àmm ;  mut  il  n'y  eut  qaè  GMhlMib* 
|MI  ft  délhbi  IL  qui  vécuroil  quelque  ige. 

ADOLPHE  IL  Eviquede  MérfebcMrr,  étèitlibdl  pldeé> 
dent  Priaci  d'AnfaaU.  D  naquit  en  145  g ,  &  (tK  envoyd  én  1471 
i  r  Académie  de  Lcipfik ,  de  bquelle  il  fut  fait  ReAeur  en  147$; 
Enfuite  il  devint  Chanoine  de  Hildeiheim;  depuis,  Piêvât  de  la 
Cathédrale  de  Magdebourg  :  &  rn  i*t9  il  fut  éubli  So-ts^iacte 
par  Tilo  de  'FhMa  Evèquc  de  Meriirbourg:  bicr;-tâ:  après,  il  fut 
fiit  Diacre,  &  l'année  fuivante.  Prêtre.  En  1507  ,  l  livénjue  Ti- 
lo  le  propofa  pour  être  fon  Coadjuteur  ,  &  il  en  obtint  I  agré^ 
ment  du  Pape  Jules  U.  En  15x3 ,  il  alla  i  Rome,  4  l'année 
d'après  U  entra  en  poffelSon  de  l'Evéclié.  Il  ch»l&  d'abord  tou* 
le*  Juifs  oui  deueiiroient  i  IdcHcboutg.  En  1519,  il  craveriV 
de  «oaM  tefwtMiéeafiteHMndi  LHdwr^  4aOMlltedftd-Ec' 
Unt.  ft  ft  tafMK  tel  «CHB  de  Um^.  Ci  dtnMr  lui  avoit  dé- 
dié ce  qn'U  avait  écrit  contre  lei  Uidu^ence*  ,  lui  éctivic  an* 
Laat  l  laqueBe  Adolphe  répondit  en  1510 ,  reihortaiK  i  mo- 
dérer la  violence  de  fon  fUle.  Dans  la  fuite  II  commença  à  gnt1. 
terladoftnne  de  Luther,  5 quand  il  mourut  le  24  Man  ijicS, 
U  ne  voulut  entendre  parler  cpie  dci  méritea  de  JeTui^rid,  X 
nullement  du  niéiicc  de.s  bonnes  œuvrei..  Au  refle,  il  étoit  bon 
Prédicateur  i5  l'avant  Théologien  ;  iHan  il  n'avoit  rj^iine  appa- 
rence, i  caufe  i^u'il  i^toi;  fort  petit  de  taiHe  *  Gr.  l>iéf.  Umv. 
Util.  Langius,  Chm.  Cttunj.  Brotuf.  ytahah  Gcnttil.  Chyme! 
Cbrm.  ?°abricii  Ofigt».  Schncidetf  Cbrm.  Ltff.  Seckendorf  I«- 
tbtriL  Spcneii  SjOigf.  St^ticntii  Ufi.  JMt.  Wvigii  Mtràwrt. 
BecmaDM  Métjikt  U^f.  $♦ 

ÀirrxÉs  pxrwcïV  sjJt  ont  roità  lu 

non  VÂDOl?Ul. 

•  ADOLPHE,  Comte  de  Meurs,  Sladhouder  .  oir  Go-.n-er- 
netir  Général  de  Gueidre ,  &  Génér.il  d'-Armiie  dans  la  guerre 
de*  PalvUa»,  étoit  originairement  Conr.e  de  Nicnaar  ,  «  il  a- 
guit  le  Comté  de  Mcun  par  Ion  mariace  avec  Amélie  veuve  de 
Philippe  de  Montmorency  Comte  de  nom,  &  (csur  de  llennan 
Comte  de  Meurs,  qui  mourut  faat  poAérité.  .  Lonque  Gebhard 
ArchevAnie  dt  CoiMminCt  t^ifKi  arit  au  Ban  de  l'ttnptee.' 
U  épauteTiterimnilf .fiw uwfcft» ,  ft  cela  hd  fît  per*eteCaaM. 
de  IfiéMar.  Onateaiéme  armée  il  6atttt  prit  de  Huit!  lei  t/fà', 
note,  dont  B  dcmm  aooo  fur  la  plaée.  En  158$,  il  l'empan^ 
de  la  ville  de  Nuyi  par  llntagime:  maii  la  même  année  il  reçut 
deux  édhed,  l'un  par  le  Général  Verdugo,  &  pei)  de  tenH  apréa 
par  le  Comte  de  Taxi».  11  finit  fa  vie  en  i  jBg  à  Arnliein  .  par  un 
accident  ;  car  ayant  voulu  faire  elTai  d'un  j^etard ,  il  lonib.!  une 
étincelle  dans  la  poudre  voifine,  par  où  plufieun  maifons  furcr.t 
renverfée».  à  lui  tcllen-.cnt  blefTé  qu'il  en  mourut  bien-tôt  après. 
"  Gr.  1>H.  Umv.  Mi.  Stradi,  L  *.  p.  629.  (f  fui».  ITiuanu». 
L  8*.  Chytr.ei  ftuxtn.  Buckholtz.  Ctrmtl. 

ADOLPHE,  fils  d<  Gérard,  bmaanoé  h  BdDfinm  ou  le. 
Ooerrier  *  Cowu.d'OlduailMH .  pdril  en  1500  avec  iba  {kM* 
Ouon  CbeBétaK  de  Brime  «de  CetoaM. 
ADOLPHE,  Cointe  de  Berg,  tlnc  fëptamcnpiHbiiStae.' 

"  '  'kpihcDt»' 


6oi  de  Wdlqboatg.  Cehii-ciayuK  deptiii  défait  dt  prit  col»' 
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ÎI4  ADO. 

h  frotté  de  roicl.  Jaw  une  cage  de  fer  eipoCe  au  Soleil ,  &  l'y 
MÎb  noBV  de  fUm  >  de  l'oit  ■  Je  cluud,  &  Je  U  ooulcur  que 
lut  flObiait  les  moftdies  par  leurs  plquure«.  *  H;fi.  tÀUemt^. 

*  ADOLPHE  DK  LA  MARK,  fil»  piilnii  d'EvethiiJ 
Comte  de  h  Mitk,  &  d'irtogisrd  fille  d'AJolphc  Comte  de  Bcrj;, 
naquit  en  liti  .  t\  i  î'Sge  de  dix  ai»  ft  lu;  r"sit  Pr6.  ôt  ;!c  rK-^Ii- 
le  de  S.  Mi«;m  s  Warms.  Agé  ilc  j:  ans  il  o  irii  t  in  Cj- 
Boniat  dtr'i  Cathrfiiralc  ilc  Colof;ne,  Viir.r.  ;ins  ». 
peu;  ,  livoir  Cl)  ,  CdriD.c  ;!  litudiuit  i  rb'niicrlîu-  J  Or 
liijns,  oui  ^ioui  Jors  avoit  tit  îtafiafCrtc  iNi;¥Cfi,  il  t'ul  1  U  jv- 
canuiundation  de  Philippe  le  Bel,  Roi  de  France,  établi  par  le 
Pape  Clémeni  V.  pout  ie  7$'.  Ëvéque'  de  Liésc .  lorMuc  cet  E- 
ii«diétadBfciiiivMMpirliBaitdt11iMiilde4*Bv.  mal 
pi  ta»  Icf  cflbia  ipie  8t  OolBiame  de  Snhnioii^  dimoliie  de 
U^e^  pour  parvenir  Iui-mi!ine  i  cette  dignité.  Cet  Adolphe  a 
«U  avec  re>  Sujets  pluGeun  démêlez  domediques ,  &  même  des 
guerres,  aurqueltes  il  étoit  porté  par  Ton  inclination  nattirelle, 
<|ui  convenoic  micas  i  un  Général  d'Armée  qu'i  im  Evéquc. 
Hoc-.enrttç  3  écrit  fa  Vie ,  lut  rend  ce  témoigtiîçe,  qu'il  uir- 
p,Ul!i  cr.  mIc'ii  ,  &  en  fciencc  miliMirc,  ton»  iVn  Pu-Jh-c  i'cuib  ; 
qii  il  a  lui.:iK'-i:ic  co:^i!i!it  Ir^  i;Lirrr(LS  qu'il  :i  cnîrcptift.:;  ,  it  qa'ii 
en  cû  t.jJlu.Lr-.  foiu  vjctr.ri-j.a.  Kii  1336  ,  lorsqu'il  gmucrnnit 
l'Evéchc  de  LLtgc  ,  l.ouû  CouKc  tic  Loi  mouiiu  l;uis  hciiucK, 
par  où ,  félon  une  ancienne  convention  ,  ce  Comté  devoit  reve- 
nir i  VEfJiilt  de  Litige.  Mm  Louis  ayant  par  foa  Tellameni  dé- 
Claié  pour  lit*  béritia  Ttatany  Seipieut  de  Heiaiboint  fi'^  ait>é 

n  fimt  éaée  «  k  wnii  m  manqua  pu  «di'iSc  apié«  la 
mort  de  l'onde  de  iRCBdie,  par  h  coimivence  du  Prélat ,  pof. 
feflïo;]  de  l'on  béritace.  Cela  produHit  teaucoup  de  brouilicrles 
qu'Adolphe  aoroit  pu  prévenir ,  n'itvoit  mieux  aime  favorifer 
Ie$  cntrcpnfes  du  Seigneur  de  lieinsboui^g  ,  que  de  prendre  A 
CDeur  les  intérêts  de  fon  Ëv(.k'hi!.  Pendant  que  ce  différent  du- 
rcit encore ,  Adolphe  mourut  i  CImnont  en  IÎ44  ,  le  troitiéme 
Nov.  après  avoir  polRdé  31  ani  la  Dipiiti5  Epi''rr>|>3.'c,  n'i^yant 
encore  qu'environ  56  ans,  &fut  enterri.'  à  Lic^x-  ilms  :'l'l:;liic  dtr 
S.  Lambert  *  Gr.  DUi.  Uxiv.  tM.  liocfemius ,  n  Grji.  fmiif. 
tMd,  Oim.  iC.  A|p<M,  ft,  ua.  TeOcbeunD,  Amul.  CSn.  f. 

*  ADOLPHE  DE  LA  MARK,  fiMMid  fib  d'Adolphe 
Comte  de  la  Maïkt  de  de  Marguerite  we  de  Hiieny  X.  Coînie 

(^e  Clévei  ,  étant  encore  jame,  fut  en  i3S7,  après  la  mort  de 
l.oiii".  de  HeïTe  ,  élu  tout  d'une  voix  pour  aente-lixiémc  Ev£que 
de  M  .iiiter  li  f.it  confirme  dsns  cette  Digniu'  par  le  Pape  Intio- 
ccii;  VI  mai"  il  ne  pollcJa  cer  EvècJir  qu'c,-:\iron  7  anî.  Dans 
les  i\'iMic  prcmitîrci  anr.Lcs  dt:  ion  jdmiotltoioa ,  il  aquit  bcau- 
co.:[i  s  lire  ,  parce  qu'il  avoit  dégagé  plufieurt  chtteaox  de 
fou  DiiKi'ic  lL-!q  ici5  ^nilent  hypo[^éque2,  ék  qu'il  en  avoit  mu- 
ni (i'juttci  lie  bonni-s  foni'icj'.ion;.  AUii,  d.ir;s  le?,  dcmiirea  an- 
nées ,  il  (  attira  ia  haine  de  (et  Su)ea,  parce  qu'tl  ic  mèU  dam 
IctdU^uctde  As  wifiol,  A  fiutoni  det  HaUers  qu'il  foutenoit 
confie  IcaBRuAhorildeaueldre,  &Jiitcaufepar  U  que  tes  ter- 
res de  fon  Dtoc:éfe  dirent  ravagées  ft  ilinte  par  II  giKne.  En 
130a,  Guillaume  de  Gcnnep  Archevdqne  de  Cologne  laoïmK, 
ft  ifcè»  (à  mon  la  plupart  des  CapitiUaires  élurent  Jean  de  Vli- 
waumag  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Cologne,  n'y  en  ayant  eu 
apc  peu  qui  donni(Te:;i  îturi  vo-'x  i  f'ngelîicrt  de  h  Mmk  ETi!que 
de  Ijége.  Enfuite  Jean  du-  VimcTilicurj;  ,  &  ceux  qui  avoicnt 
voté  poiir  En;;e!bcrt.  Je  la  Mnrk  ,  é.m!  .lUez  vers  le  Pape  Ur- 
bain V.  X  Avignon  pour  obtenir  <li  lu;  finti  canlcatcment  pour 
l'une  ou  1  .uittc  clcvtion,  il  ne  voulut  con'iniicr  aucune  d«  oe«jï. 
M. m  1  .innée  fuivante  il  établît  mil^ri.'  Itv  Ciianoincs,  Adolphe 
de  la  Mark  Evique  de  Muoller,  pour  Arcnevéque  de  Colui^c, 
^noiqu'ipvb  ovoir  d4eàd  lieptMH  Evéame,  il  n'eut  encore  re> 

S aucune  orfinatHM  t  il  lit  Jean  de  Vbnenbaurg  Evcq.c  de 
unflcr.  Adolphe  tfamit  can»  dté  qae  peu  de  tems  Arche- 
vêque de  CoIqsRe  «  tonqoe  Ict  Chtooines  portèrent  au  Pa- 
pe des  plaintes  contre  lut ,  comme  contre  un  diffipUffir .  qui 
:ivoit  coiuiaêté  fans  néccflité  quantité  de  dcttcti  ft  engagé  plu- 
lîeurs  chitcaux;  Afur  ces  plaimct,  on  l'aŒgna  pottr  compsrcùtte  . 
i  Avignon.  Mais  ,  foit  qu'il  crût  qu'il  auroit  de  la  peine  n  (c  ju- 
ftifier,  irsît  qu'il  eût  du  dCj;uil>l  jKwr  l'état  ccdéfialtique ,  il  f«  dé- 
fit ^^t-  l'on  Archevêché  au  b-j  ;t  Je  dix  ou  onze  mois,  &  eut  en- 
core le  ixitiheur  d'obtenir  du  Pape  <jue  fon  onde  Ençelben  de 
la  Mark  qui  étoit  Evêque  de  Liège ,  lui  fuccéd-i  d.im  fon  Arclic- 
vêd>é.  Dans  la  même  année  1364,  Adolphe  le  maria  avec  Mar- 

Suerite,  Mie  de  Gérard  de  Julicrs  Comte  de  Bai  »  qu'il  afanoit 
epuit  longtems,  quoique  fes  parent  l'oiflëat  defibée  I  l'état  de 
BeUlleufe.  En  1368 ,  Jean  Comte  d»  Ctéres  ,  oncle  de  fa  mê- 
le ft  le  dernier  de  fa  race  en  ligne  narcullne,  mourut  fans  en- 
fcns.  Il  f  eut  »u  rui«  <*r  «It  l'jctelBon  de  grands  différents  entre 
ïbierr'v  Srigncur  de  Horn  &  de  PdTwys  HIs  d'une  foeur  du  Cotn- 
le  Jean,  Oïlion  d  Arkel  ilis  dlrmgardhllc  d'Ochon  Comte  de  Clé- 
ve»  fréic  ait:<^  &j  Comte  Jean ,  ft  Adolphe  de  la  Mar*  fils  de 
Ktaigueritê  ti'  c  Je  Thierry  Comte  de  CIt've?  f^uf  étoit  iuWi  un 
ftêre  aîné  du  Cou- te  Jean  , ,  iiquel  il  fuccOdj  c;ini  le  Comté  de  (_  levés. 
En  l3S>i,  Engelberi  Comte  de  la  Mark  ,  licit  aîiié  d  Adolphe, 
dtant  mon  Hua  amitaii  d'atiliuitde  fa  femme  Kutiarde  de  Juliers. 
Adolphe  liéifla  le  CoaHé  de  la  Mark,  dont  il  lailEt  Jouir  fon  plus 
Jeune  Mte  Seigneur  de  DtnslaJien ,  unt  qa'll  «tott.  Après  fa 
mit  ce  GontéTiit  poUêdé  par  Adolphe ,  SU  ainé  de  cet  Adolphe 
dont  traite  cet  Article.  Enfin  Adolphe  Comie  de  Cléves  mou. 
fut  en  1394  >  latllànt  plofieiirs  fils  &  filles.  Adolphe  qui  étoit  Tat- 
né  deviîit  ('  in  h  fuite  premier  Duc  de  Cln'c^.  •  Gr.  Rff.  t.^ 
iriv.  M!.  C'I'-at.  if.  Bck'i.  p.  ■^lOt-  'i'i-  Atn.  de  BevcrEL-mc  4 
Matth.  Tjfinpiiis  ,  1»  Ci>ri>«.  iiotuifitr.  tmt  9.  jiimtl.  Tntbem. 
Cbrm.  Uirfikng.  ti  tu.  1362.  136^  1344.  ft  iMUlHUlian»  M- 
tél.  COv.v.  134-  aSo.  Un.  ait. 

•  ADOLPHSEK.  chlteau  renommé  de  tout 
mé  impieuablc,  prvi  de  Swaibacfa  daaa  le  Comte  dc  iS4:uu.lut  j 


ADO. 

hitl  fyt  une  todie  ronde  &  haute,  par  fnnperew  AMfbtét 

NalTau.  Il  elt  entouré  de  monta;;nes  hautes  &  efcarpécf  «  mât 
prélentcmcnt  on  ne  peut  en  voir  que  les  ruines. 

•  ADOLTZHEIM.    r«jtz  ADELSHEIM. 

AUUM,  ville  qui  efi  le  long  du  Jourdain.  Ce  fut  auprès  de 
cette  ville  ,  que  les  ilc  ce  fleuve  5'cnjvrirent  pnnr  fiirc  paf- 
f«ge  à  Ji'hi!'  ,  &  aux  mues  irr  jélites ,  qui  slloier.t  conq-i'nr  la 
terre  de  C'ann.m.  *  J'j"!^.  <"  3.  ''.  IS.  ^icin  nom  iigririr  risyft 
011  .  Ksx  t):i  l'appelle  aujoiirJ  bu;  53>.i;r(i.  *  Simon,  DtH.  ik  t.%  BiHt. 

ADUM  ,  en  L«un  ^!4mu  ,  anciennement  Sâlm*  ,  Sthmm  , 
bourg  avec  on  cbtteau  dans  la  RafTe  Hoi^rie,  fitué  fur  te  Daniu 
bc,  au  dcffoui  de  la  ville  de  Bude,  dcmt  il  eft  éloigné  environ 
de  l)x  lieuea.  Annefoli  cfdtak  «n  nituiB  det  Turcs ,  mais  lea 
Chrétier»  l'en  icnAtcnt  lei  nilliea  en  itfot.  *  Maty ,  Ditlk 
Gtfgr.  Ortelius,  R^i.  p.  i. 

ADOMMIM  ,  montagne  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  an 
pii  J;  hqiieîle  on  voit  inu-  ville  de  même  nom.  Les  uns  placent 
cette  vil  r  au  l'ad  de  (éruho.  &  les  autres  au  nord.  S'il  ert  vrai 
f;u'Adammiiu  étoit  lur  le  chemin  de  jerufalem  i  Jérirlio  ,  il  fa^it 
ij  i  elle  foit  1  l'occident  de  Jéiiclm.  Klle  cil  famcufe  par  les  niciii- 
ttes  &  les  volcries  que  (es  Arabci  l'c  Ic^  rmtw  Vi  lcurs  Jj  la  Ju- 
dée y  coinmettoleci.  On  croit  que  i  cir  de  I  :  tju'e'k- a  pris  l« 
nom  d'Âdommlm,  qui  veut  dire,  ia  R>A^a  i  paru;  qu'elle  étoit 
d'ordioaiie  winie  do  fing  de*  pairans.  Quelques-uns  croycnt  que 
c'eft  en  cet  endroit  «m  J^fiu-Quill  fuppofe  que  fut  bleiK  ce 
pauvre  homme,  qot  auolt  de  Itrablea  A  Uridm.  * 
1$.  V.  7.  (b.  i8.  V.  17-  lar.  la  «.  )a  anlbn.  SioMQi  WBf 
ée  U  BrMr. 

ADOMNAM.  FMtzADAMAN. 

A  DON,  petite  rivii'rc  de  Franit  dan;  la  Bretagne,  nom  di« 
figuré,    (.'ir.ry,;  DUN 

ADON.  (JJt)  ADUÛ,  EDDO,  iilDDO,  HODED, 
JEHDO  &  iDDO,  dit  k  roymt ,  ceft  à  dire  ,  Pr^'rVf ,  & 
Ahias,  tous  deux  Juifii,  vivotent  vers  l'sn  dj  monde  •)06o,  qui 
llit  celui  de  la  mort  de  S4loinon ,  9^5  avant  |ci'ils  t!titi(t.  Aiion 
avoit  écrit  deux  livres  que  nous  n'avons  plus;  l'an  de  Viiions, 
coniK  Jéioboaffl  Rot  d'ifrail,  où  ils  avoiem  auOi  joint  une  pac» 
lie  de  IlilAoiie  du  de  Salomoa  i  ft  l'antie  contenant  l'fll- 
Aoiie  d'AUa,  IM  de  juda.  Le  paealer  «ft  ché  au  U  Otrai. 
ou  PtraKp. «fe  p. la»  ft  Vtmt  an  ts  chap.  de  ntoe  llvie. 
♦  Uficrius ,  m  Jmâl.  l'ettr,  Ttfi. 

ADON,  Archevêque  <ie  Vienne  en  Dauphinê  dans  le  IX  fi^ 
clc,  né  vers  î'aii  Soo,  dans  le  GStInoi',  Ses  parens  le  priifenté- 
rcnt  encore  enfuit  au  inonaltcre  de  f'emcres  .  oii  d  f.it  élevé 
aux  Beliet  Lettres  &  dans  la  piété,  &  enfuite  élu  Abbé  de  l'iom 
au  dlocéfe  de  Trêves;  mais  il  en  fortit  bien-t6t ,  &  n  ofant  re- 
touttjer  i  Ferricres ,  il  s'en  alla  i  Rome.  Il  vint  de  Rome  i  E». 
vcnne,  où  il  couipofa  fon  Martyroloçe  lur  un  autre  pKi»  ancien. 
De-ti  il  vint  à  Lyon,  où  Rcmy  Archevêque  de  cette  ville  le  re- 
tint, ftlaldomaigwminer  la  pamiflè  de  faint  Romain,  prèa 
de  ViMie.  U  tf  amt  tant  de  réputation,  qu'après  la  mort  d'A- 
gllmar  Bvéqnc  de  'VieaiDe  »  U  Ait  ciio<fi .  l'an  859 ,  !>our  rem. 
ptir  fa  place,  ft  fat  facré  par  l'Archevêque  de  Lyon ,  cV  par 
Ebboo  Evêque  de  Grenowe.  Après  (on  éleflion  il  fit  Com- 
Aance  l'un  des  Cbanoinet  de  fim  Eriife ,  Ton  Coévêque.  En 
860,  U  le  trouvi  au  Conclîe  de  ToiilTy,  près  de  To.il  en  I^- 
raine.  Il  con'ulta  le  P.ipe  Nuol.is  1.  iur  U  conduite  qu  il  de- 
voit tenir  CQjitfe  ceux  qui.  I'ms  prétexte  des  don;  ik>  Prince*, 
ufuipuicnt  les  biens  de  l'iCglnc.  Ij  réponfc  de  ci;  P<i[>e  ei^ 
dsns  le  Décret  de  Gratien.  Nous  avons  d'Ation  ««  OTeaifa* 
ïmtifi  le  tmtntmmtnl  lAi  Mmde  ,  jwfv'ti  h      éc  ft 

vit;  m  HiTirr^ei  fHifioire  J»  Uérlwt  ie  Jiuta  Diétr  Arci»- 
D«pedi»%nM|  8f  Jto  Kw  diJM«  "AnHit  Mtém  h  mim 
8t  Chnnlqne  cft  dtviOe  en  Us  Aget.  Le  t.  depidt  le 
eommencemcnt  du  Monde  jusques  au  Déluge  t  Le  1.  depnit  le 
Détuee  jusque*  k  Abraham  :  Le  3.  depuis  Abraham  ju«qa««  I 
David;  Le  4.  depuis  David  jusques  i  la  Captivité  de  Babylone': 
Le  $.  depuis  U  Captivité  de  Babylone  jusqoes  à  la  NaiHknoe 
Je  Jé.'as-Chriil  :  Le  S.  ronipTTiîd  tout  ce  qui  <'crt  pafE  depuis 
Icfur-Cnrill  ,  ,iu.!(ii.ici  j  Ion  n  ir.v  Gii;lla^uie  Murel  t;t  impri- 
mer rtt  Ovivrj;;e  i  Paris  en  15O7.  il  avoil  déjd  cl^  in>prmïd 
i  P?ni  en  151Î  ,  le  fut  encore  i  Bile  en  156».  I^urent 
de  la  Uarrc  &.  Mar);uetin  de  la  Bignc  en  firent  uuc  nouvelle 
édii  ot),  en  te  mettant,  le  premier  dans  l'Hilloire  des  Pérès, 
&  le  fécond  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès.  Adou  mourut 
(Untancnit  le  id  d«  aïoii  de  Déoembie,  de  l'an  t74-  I^Mi. 
m*  difent  en  17$.  Otetan  rneceflhir  d*Ado«  a  finuTctit  en 
Concile  de  Pavie,  tenu  au  mois  de  Févrfer  8'>6,  ft  au  Conci- 
le de  Ponthyon  ou  PM-ym,  célébré  au  mois  de  Juillet  de  fa 
même  année.  Tout  ce  qui  cft  fous  le  nom  d'Adon  dan*  fa 
Chronique,  depuis  87s  jusqu'en  879,  n'efl  qu'une  addition  fai- 
te après  fa  trtort.  Vofïïui  remarque  l'crreiiT  de  Murgncrin  de 
la  Bigne,  qui  a  écrit  q.i';\don  avoit  coiit.iiji?  cet  (Hivrapc  jiU- 
qu'rn  1353  :  maïs  ce  peut  être  une  faute  d'nsiprcliittn ,  &  l'oo 
.1  mis  CIXCCLtII.  pour  :-icccLiii,  :ij.'j».ta:-.t  le  premier  c.  Louis 
Lipoman  Evêque  tic  Vcrone ,  (t  laques  MoCinder  Qianreux 
de  Coloii;ne,  publièrent  encore  dan  le  dernier  fiéde  Je  Maitjr- 
rolo^e  d'Adon ,  fous  le  non  d\in  Adon  de  Trêve*.  Anloiâ^ 
d'hui  on  eft  détrompé  de  «ane  cnou»  ft  on  fait  qu'il  n'j  t 
pas  même  eu  d'Archevêque  de  TMm  de  ce  nom,  mais  feà> 
lement  un  Othoii  ou  Udon  ,  vers  l'in  mlxx  ,  deux  fiécle»  a- 
piès  l'Auteur  du  Martyrologe.  En  i6>3  .  le  Père  Roswclde 
nous  donna  une  ét'ition  p\^t  eraftc  ét  ce  Af^rtyroU-jp  .  qui  a 
été  réiirprimé  à  Paris  en  Jf.4S.  *  Ihronii.s.  IkillanLi.s,  Vulîîus, 
,1e  Hi,'.'.  i^.'.  Sainte-Marthe,  u^H-  Cii:j:.  Ckones ,  Utji.  éi  Dàu- 
fhne.  M.  DuPiij,  IXfiÀk. 

A  D  ON  A  I ,  cil  parmi  les  llebrcui  utî  de<i  tsoms  Dieu,  & 
iL-iiifiL  I  rriirr  1 1 -lit  ^r^nf»"!  au  pluriel,  ifc  vi'.-nt  du  li:)i;ulier  ÀJ^m 

qui  veut  Uue  U.smr.  Lci  âlaiiorctc»  ont  mu  tout  ic  nom  que 

lea 
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IVn  lit  au.ïoarifhui  Jthmê ,  les  points  qui  convitntirftT  fxTK  con- 
taaaei  da  mot  ÂJ.  -iai  ;  parce  qu'il  étoit  dctlndu  du-i  les  Juifi 
de  prononce!  le  nom  piopie  de  Dieu,  &  qu  ii  n  y  .;vuii  ipie  le 
Gran<l>Pr£tre  qui  eût  permilKon  de  te  ftire, quand  il  rntroit  Jjiii> 
le  Sanftuaire.  Les  Grea  ont  aaffi  m»  le  ooro  d'Adouci  a  (aa« 
les  cndroitt ,  oit  (t  trouve  le  nom  de  Diett.  Le  mot  Àixiéî  efl 
dérivé  dVne  racine  qui  fignilk  kift  fmàma» ,  &  convient  i 
Dieu,  en  ce  qa'fi «Il  Imiil    te  Itet^  de  tout» les ciéiiac*, 

«ju'il  lc«  go j veine.  Ln  QMal^  tnduk  par  K<^«,  let 
Latu»  piT  ccIij!  de  Damin».  Il  Te  dit  au(E  dïj  hommes,  cmnuie 
dans  le  c.  dj  Pjetttm  lOS-  félon  l'Hébrcj,  &  104  félon  la 
Vulgate ,  CmftilHU  nm  JmmÊm  JmAi  j'iut  :  tt  PiMo.  Umr  mtttn 
fitr  ù  odifm,  ofa  il  y  a  dans  lliébreu,  À^nui.  *  GAlWnnL  Bi 
le  Clerc.  Cappel ,     wmw  Dti  utnÊgnmmét». 

ADONIAS,  fécond  fils  de  DéwU  après  Abfalotii  ,  (Di.iJ 
lavoii  fil  ci'ime  femme  nommée  Aggith)  Aost  un  l'nncc  bien 
fjit ,  ambitieux.  Après  la  mort  do  Its  ainez  Amnoii  Ab- 
filom,  il  (éfolut  de  feftireRol,  U  communiqua  ion  dciicin  i 
fes  amis,  &  engagea  da«  fi»  pitti  le  Gnnd^Prirrc  Abu-.har, 
Toab,  &  quelques  autre*  peifiwiMS  eonfidénbles ,  qui  le  procb- 
mkm  BaL  Mnii  Dwld  t'oppolk  i  fa  defléint.  to  itdm 
tn  ftveor  de  Satomao.  Le  cninte  qu'eut  Adonfas ,  lui  fit  cher- 
cher fon  afyle  au  pié  de  l'autel,  &  il  envoya  prier  le  nouveau 
Roi  Ton  frère  de  lui  pardonner ,  &  de  lui  confèrvcr  h  vie.  Salo- 
mon la  lui  accorda  avec  beaucoup  <îe  bontc,  â  tonJit;on 
fe  comportcroit  d'une  manière  digne  d'un  homme  de  binu  ;  umi 
Aàon'm ,  q\\  énit  iintiirelfem'^t  remuant,  ne  cclfa  pour,  de  a- 
h\,v:  parmi  'c  pt-u^lc.  Après  U  mon  de  David,  il  eiipji^ea  li 
Rciiif  HclhûU^  i  dL'i-n.mder  pour  inî  à  fon  ftl$  S«!o'-nuii ,  U  tu- 
tif  ASu'.tg,  qu'on  avuit  mî'c  auriez  du  Koi  fun  p^rcpi-u  déteins 
avjiit  la  mort.  Salomon i;oni;i>iiUin  !<;•,  i.iauvait'es  fuites  quepour- 
T'v.i  jic'ir  1.1  il.  iv  tnde  d'Avlontas,  le  .1t  tuer  par  Bnwiw,  C^4> 
tainc  du  Ici  gatJûs,  l'an  du  monde  3oi«,  A  avant  JéftiiXIhriû 

«014.  •  I  ou  m  Rws,  (h.  I.  î.  Ëf /«t>.  jofcph.  t.  ^.  er  g. 

Jmit.  J»d*Uf.  Saluin ,  &  Tomiel ,  À.  M-  3010. 

ADONI-RESEC.  c'etlidire,  StiffimT  dt  Btftc  .ttoKiViol 
<les  Chananéens,  &  rendit  (on  nom  ibnnidable  aux  lfra«lit*s,  a- 
prcs  qu'il  eut  vaincu  foiïsFitc  tt  iH"c  Rniî,  qu'il  rett-fioit  cfc'ivM, 
&  i  qui  il  lai'oit  maufcr  1011*  \a  [.•.bk*  lc5  rclK-s  de  ce  iju'on  lui 
fcrvoit.  I^'i  lliaC-litcs  lui  tircu- la  çjcrrf  psi  ordre  d?  nicu; 
ayant  tu*  dix  miilc  hommes  de  les  troujJe? ,  le  prirent  &  lui  fi- 
rent couper  les  extrémitez  de»  piez  &  des  mains.  Ce  uuJhcuT  le 
lit  fouvcnir  d'un  traitement  pareil  qu'il  avoit  fait  i  d'autres  Rois  : 
Ttiftit  (tupcr,  dtt-il,  ttxtrnmté  des  àtz  &  <fes  •*•*)■*  '  fiuunu 

«i»;  DiM  tim  mkf,  amm  fé  nM  ht  mtm.  B  ftofilc  ce 

Ibpplice  après  la  mort  d*  Jofué,  c'en  i  dire,  vers  l'an  du  mot»- 
de  a6ii ,  ft  avant  Jdblifnritt  14^,  ^  mourut  i  Jénifalcm  oli 
les  UbiëtltM  l'avoient  emmené  quelque  tenu  après  (à  déftite.  * 
Vmt,  tb.  I.  lofeph.  Ami.-]  Jutl.  I.  <;.  c.  a. 

•ADONICAM  &  ADOxMK  AM  ,  un  de  ceui  dont  il 
t(l  dit  que  les  en&ns  revinrent  de  î.i  Captivité  de  Babyloite.  11* 
^ient  au  nombre  de  fut  cens  foixaiuc  &  ûx  hommes.  *  Efiku, 
«O  I  Efdrâs,  el<.  2.  n. 

ADONIES  ou  ADONIENNES,  fîtes  durant  lesqiielle 
fes  femmes  Imitoiem  lei  pialnte*  de  Vt*nus,  après  la  mort  d'Ado 
nls  Con  Amant.  Siint  Jmne  expliquant  uo  ptfùjsf:  du  Prophète 
BaécMcl»  Mtk$.«.  14.  A  md  m  fmma  »gm  fà  fkvTQttut 
Isnurt  di  ThMMMVt  prend  ce  n«m9  pour  Jmmt,  ic  dit  que 
iei  Paycns  donnoîent  fan  nom  au  mois  de  Juillet;  parce  que  c'é- 
tott  pwir  lors  qu'on  célébroit  ces  fiâtes  annivcrOiires.  Cette  fête 
■  été  en  ufagc  jufqu'au  tems  de  r.tint  C^^i^te  d'A!rxandile.  Ix? 
Babyloniens,  les  Syriens  &  les  H;;ypnciv;  la  riléhroicnt  aulli  ''ous 
te  nom  de  &</i«i«*#» ,  qu'ils  don-ioicni  i  HOliogabaJe  h 

renouveUa,commeLampndiuî  le  [«-moii^iie  dan;  lj  'Vie  decct  Km- 
percur,  s.  7  ,  oîi  il  dit,  .Uipthnm  riicm  omu  fhtr.fi-d  tP  ;,ifi*li'c« 
SjT'.tii  ty.'v.s-.it  O  •  la  fiùcnc  i  Anuoche,  quar.d  l'Empe- 
reur Julien  y  entra:  ce  qui  pam  un  triUe  prétage,  que  le  jour 
ai£iiie  que  l'EoipewiireKniik  dnseitiegtiMe  vUs,  on  enten- 
dit de  loua  eAttxdes  ft  de*  bunentitlOM,  eoBimc  le  rappor- 
te Aramicn  Marccllin ,  /.  22.  c  9.  On  répréfentolt  en  cenc  lé- 
te  les  fiin<.Vaillcs  de  Vénus  dt  d'Adonis ,  &  on  couchoit  Icuis  fi- 
gures dans  deux  Itt.^  de  parade.  En  Syrie  les  hommes  &  les  fem- 
mes ne  fe  contentoicnt  pas  de  pleurer  4  de  jetter  des  cris,  ils 
fe  foucuoit  iic  en^■ort■  h  fe  faifoient  rafer  la  tête.  On  fail'oic  titi 
faciifice  de^  ^10|■,^  pour  Adonis,  ft  le  deuil  finillbit  par  la  jnyc, 
car  on  feigno<t  qu'Adonis  avoit  recouvré  la  vie  lliéocritc  a 
frit  une  defcription  lic  cette  féte  dm»  «ne  de  fesS^egMi.  * 
Tlieocrit.  S  Hieronym.  m  Kftthiti 

ADON I  TA.   y»jrz  A I)  O  N'  I  A  S. 

ADONI&AM,  imendant  de*  tribun  de  Salomon,  &  Ciicf 
de  trente ■iiebOBiMi  dont oe  Mms  «afoyiofeia  Ubup  pec 
tour, tooi les mobdii note, ptwcoiipcr  les  oéAcift  testutics 
vbres  néceiTaIres  i  la  conflr.iAion  du  Temple  &  de  fon  Palais.  11 
étoit  fils  d  Abda.  *  I  ou  il I  Rois,  eh.  4.  o.  6.  9f  eb.  5.  v.  14. 

ADONIS,  jeune  homme  extrêmement  beau ,  né  de  l'incelie 
de  Cyniras.  Roi  de  Cypre,  &  de  Mytrha  fa  fille.  La  Décile 
Vénus  fut  di-UTréc  de  fa  beauté,  &  l'aima  tendrement.  Adonis 
comptant  trop  f  ir  fes  forces  attaqua  feul  nn  fanglicr  en  furie; cet 
animal  l'ayant  atteint  avec  une  de  fe»  défenfes ,  !c  tua.  Kîijfieiirs 
Auteurs  rapportent  que  ce  ne  tat  pas  un  véritabic  fjiiglier  qui  le 
tua ,  mais  un  Diru  qui  avoit  pris  la  foroic  de  cet  animal  :  les  uits 
difent  que  ce  fut  Mars  qui  vouloit  fe  venger  de  ce  rival  :  les  au. 
oes  que  ce  fut  Apollon  ,  qui  voulut  fc  venger  de  ce  que  fon  fils 
XitMwhc  avo  r  cit':  a  .t.ugié,  poitf  svoÎT VétH»  catn  Ici  tuss 
4'Adoltis  ptuJan  <] j  elle  fe  bai^noit.  Vàm  ne  pouvant  fk  eau. 
Saiet  de  cette  perte,  &  cherchant  i  calmer  fon  defefpoir  par  cet- 
te vue ,  changea  fon  Amant  en  fleur  dont  les  feuilles  {tarent  rou- 


ADO. 


"y 


n.icTqifS  Auteitrî,  après  Orphée  ,  ajoutent  i  cette  fal 

(  roferpinc  tajchéc  des  plainte;  Je  Vénus  ,  prcunit  de  I 


fable ,  qutf 

lui  lji:itr 

Ad.j'nf  pendant  lijt  mois  de  I  annrc,  pourvu  qu'elle  l'eut  pei> 
d  int  It-i  aiurci  fix  mois  cn  Knfcr.  iJ'j.nrei  r.ipportcnt  que  Tro- 
Lcrpliic  at'uit  aimé  Adonis,  (oKqn'ii  u'éloit  eocoïc  qu'cnf^iKi 
qu'elle  avoit  eu  pour  rivale  Vénos,  qji  lui  donna  cet  enfant  à 
garder;  que  fur  le  dilFéreot  de  ce*  deux  UécUiiSi  Jupiter  avoit 
ordonné  qu'Adonis  feroit  libre  les  qBUie  pNHdni  mois  de  l'aitis 
née ,  qu'il  paiferoit  les  qcnm  firivras  pris  de  hiaAn>tne.  &  qu«i 
les  quatre  derniers  feroient  pour  Vénus.  QSelqoes  uns  ont  fiut 
Adonis  hermaphrodite.  Plutarque  fait  voir  qu'Adonis  a  étc  fow 
vent  pris  pour  Bacchus,  &  que  les  facriâces  qu'on  ieur  offioil/ 
avoicnt  quelque  chofe  de  firmblable.  Bochatt  rera.ut|ue  qu'At 
don  en  lançue  Phénicienne  ou  Syriaque  ,  fignlfie  5erjitr»-:  letl 
Egy  ptieiii  ;f  prcnoient  pour  Ofiris.  •  ApoUouore,  /.  3.  Ovide^ 
Mi:tiiù'p>~.  I.  10.  l"i]rarque  Janî  le?  Sympofiaqes.  Sf '"fciiu";,  Jâ 
Dn  Sn:s.   M.  le  Clerc.  BrW.  Unival-  (.  3.  Baylc,  V:d  Ci, -T. 

ADONIS,  âeuvc  de  la  Phénicic ,  Province  de  ta  ^ync,  ap< 
pellé  par  ceux  du  pals  Nshtr-tlcM ,  c'eti  i  dire,  le  finit  Av  tbimp 
&  par  les  nouveaux  Géographes  «  Cnu.  U  picnd  fa  fource  vett 
le  hmhc  Liban.  ftnIbtcndNdBnU  ncrdeSynCtpnochede 
Il  ville  it  GIblet ,  mtrefoii  nommée  BStht.  Il  cft  ntnfi  *|>peM 
d'Adonis  fils  Je  Cynirns ,  auquel  les  Payciis  avoicnt  Mii  un  Tem- 
ple fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  où  l'on  célébroit  tous  les  ans  I» 
mémoire  de  fa  mort ,  par  des  lamentations  publiques.  Cette  ri. 
viére  devenoit  rouge  >^n«  fols  l'an ,  parce  que  les  vents  y  irans- 
porio!tnt  ht\rifoup  de  poulliére  qui  relfenibloit  i  du  vermillon. 
Maur.diel!  -lit  q  f  il  a  remarqué  que  la  pluye  y  pouifc  cette  pou- 
dre rou;;e.  ClIj  a  h\t  dire  aux  Paycns  ,que  c'étoi?  U  le  tcra» 
auquel  Adoru-  f.ii  bîciR'  f.ir  le  mont  Uban.dt  que  foi:  fang  coih 
la  dans  cette  rivière.  Lucien  rapporte  que  le  jour  de  ccue  (ête# 
les  eaux  de  cette  rivière  paroUToiem  rouge*  ComBVC  du  ftMt 
Vt^nus  voulant  exprimer  par  cette  couleur  la  mort  violente  d'A» 
donis,  quiavottitétuépar  un  fanelicr.  Ce  fleuve  dtvifolt  Iq 
Royaume  ft  le  ruriudiiC  de Jétufulem,  du  Comté  deTHpoU  9» 
du  Pauiarchat  d'Antloche.  nè*  de  fon  emboucbuK,  il  y  »  dp 
hautes  montagnes  efcarpée»,  qne  les  Géographes  appellent  ftt« 
nurj,  c'eft  i  tlirc,  */ri"r>p»rfe  qu'elle?  <é\évcm  les  unes  fur  les 
autres.  L'Empereur  Antoiiiti  s  y  lii  cc.u.>cr  un  pct-r  patljge  lar- 
ge de  deux  cousiiVs,  &  long  de  <niatre  tiades,  que  l  u.-;  appelle 
le  ,Mi  (<f  Cjki!  ,  i  ca.ilc  de  ce  fleuve,  qui  s'y  jette  dan.'i  la  oicr; 
&  quelquefois  U  potée  Paye»,  parce  que  les  Payons  £ii)oit:ni  foUr- 
vent  des  courtes  vers  ce  lieu,  pour  empêcher  le  palfagc  auS 
Chrétiens,  qui  alloient  en  la  Terre-Sainte,  par  cet  endroit  * 
Eniebius  Nieremberg  ,  hi.  it  MirâC  Ttm  rr$m.  Of.  15-  Liu 
den.  itDu  Sp-U,  tmt  «.  p.  659.  ATdiliss/Jmhrdmi.iâSz. 
Mnmdiei;  l>6mijBip,  p.  s8. 

ADONISEDEC  ou  ADONI-TSRDRK,  Roi.de  JériK 
ftlem ,  ayant  appris  que  Jofué  élc  les  Hébreux  s'étoient  rendu* 
Dakres  de  Jéricho  &  de  Haï,  à.  fournis  les  Gabsonites.  aaigulc 
que  les  troupe?  viflorieuf"  des  H^br^•nx  r.c  vinfTcnt  fondre  fur 
fes  Eaf-  U  mendia  le  iccour^  de  quatre  Rois  fcs  voiliiis,  pour 
f'oppnfcr  aux  armes  des  Ifracîitc*,  dt  toui  cinq  afliégérem  ia 
v!)lc  de  Gabacn.  JofuC  é(jnt  venu  de  nuit  de  Gal^;ala  ou  GuiU 
f;al  avec  les  plus  brave»  de  fon  Année,  les  obligea  de  lever  le  fié- 
ge  i5c  de  s'enfuir  ;  &  il  les  pourfoivit  jufqucs  k  la  ville  de  MtceU. 
Lorsqu'ils  fuyolent  devant  les  Unêlite*,  le  Seigneur  fit  pleuvoir 
une  fritte  dcoofflès  ptaicsi  mi  en  tus  beuieoup  pbis  que  k* 
enliM  d^itaR  n'en  svofent  pdB  tu  lit  de  l'épéc.  Ces  dnq  Rois 
s  éunt  cachez  dans  une  civerne  proche  de  MHéda.  il  en  fit 
boucher  l'entrée  avec  de  gioilê*  pierres,  pendant  qvllachcvoit 
la  Jéfiitc  de  leur  uiiiiéf ,  don:  il  n'ci.h)ip9  presque  pas  un  fetil 
ho  nirir.  Ccl':  jans  ccîtc  faini-ulc  b.icaille  que  jofué  arrêta  le 
Soffil  i.'V.  la  Lune  par  fes  prières.  Âduiilfcdec  &  les  quatre  autres 
Roi^  furent  mis  i  mort,  &  pendus  .1  Cinq  poieuces,  oii  ils  rcfté- 
icnt  jufqucs  au  loir;  après  quoi  jofué  les  fit  jeîter  dans  la  caver- 
ne oU  ils  s'ctoicnt  cache/ ,  &  ordonna  que  l'on  eu  condaïunic 
l'entrée,  ce  qui  fui  exécute  fur  le  cliauip,  1  au  du  monde  2534 1 
&  avant  Mfoi  Cbria  n<,\   '  77'vt-,  tb.  10.  Uir«ias,  in  Jmul. 

ADOrTIENS,  Hiitéiiijues  qui  s'C-tuieot  répandus  en  Bfpa- 
invc,  &  qui  avoicnt  pour  Qicfs  de  (cor  ftAe  les  Evêqua  Félis. 
&  Elipatid.  lU  cnfcignoicnl  que  léTufrChlIftt  qui  à  l'égard  delt 
nature  divine  cft  véritablement  ol  proprement  Vils  de  Dj«u ,  ne 
l'eft  que  par  adoption  &  par  grâce  i  l'é^rd  de  fa  nature  humai- 
lie.  Cette  ]1f:i<:r  fut  auffi  .îppe'Iéc  Ttfu-u-nr,.-,  fi  OxAt  un  leict- 
ton  du  Ne'fnii.iriilinc .  puhqu'cllj  di^:^oit  jeiUi-C  huit  en  «leuX 
Fils,  &  coini;  e  cn  deux  Pctfoimcs.  Elle  fut  condamnée  au  Con- 
cile de  I  raiiefort,  coovovié  pit  Cfatrienucpc*  l'MI  79*.  *Uaf- 
nlus.  If  rf.  E.d,r. 

ADUl'  l'lîJN,  Àitptio,  aélion  par  laouelle  on  prcMd  pour 
liis  une  ptifuij^e  qui  ne  l'eit  pas  lututelkmcnt.  La  coutume 
d'sdoptcr  étoit  fort  ordinaire  m,  RoniiiM.  Elle  ae  it  pntk 
quoit  nèanmoin* ,  que  pour  de  eeiliines  cauAs  esprtinée*  psr  Ie« 
lolKi  &  avec  de  ocntmes  formalitcz  ulltécs  en  tel  cas.  Pour 
MOffolr  adopter  quelqu'un ,  il  âlloit  n'avoir  point  d'enfans ,  & 
être  hors  d'ige  d'en  pouvoir  avoir.  Dans  les  premiers  leeis 
la  République  on  s'adrefibit  aux  Pontifes ,  pour  en  avoir  la  per- 
million  Won  Ic>.  lo'i.  Ce  Jroi*  de»  Pontifes  dur*  peu  de  teras, 
après  quoi  on  eut  reeours  auj.  Mjf;ilti,it-- ,  &  cn'uiie  au  Peuple 
pour  l'obtenir,  cn  ])réfenct  du  père  de  ce'ui  qu'on  vouloit  adop> 
ter,  auquel  on  desnindoit ,  s'il  vouloit  abandonner  fon  fits,  avec 
toute  l'éterdue  de  la\puufaiKe  patetnctle,  &  duiuicr  droit  do 
vie  4  de  itKut  fur  luiV  &  cette  demande  s'appelloit  ÀJr«t,mt. 
Voici  la  fonnuic  lîont  les  Romains  fe  fervoieni  dans  cette  occa« 
flon.  V(ht\s,  iu.Wj!.,  ïii  I.  /'ii'/rraj  Luttt  Tiri»  tga  Itge  ptr^ue 
H»l  fiH  fiet,  (JM"-.  ^  et  t»  jmtrt  Mirfiffac  fttmliâi  cjei  Mfii»  rfaf 
afjfae  *>  vit*  nHijtfu  in  tm»  fc!rj>âi  fit  uti  tmrimé»  •  Ui  efi.  Hoc  >/« 
tf  Stii  voi,  Qmritti,  r9gD.  Dans  les  derniers  teuis  de  la 
X«pufelÎ¥K|)c«  adopiian»  fe  fiùfbient  ftt  à' Woïké  liwvanins  dca 
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Empoeoni  qoi  MootMrnt  nSmccnBlfttnéMi  InwMi  qri 
■rwoient  fOUK  d'enfans,  par  de«  letties  de  concclOon  >  dont 
taÛ  Im  temetî  J^!"*''*  ** /«''''■"■*  t—nm  iJunm  CM. 

ib  privigmM  tmm  «mm  Itgttims  foUu  tkunrt ,  tmmùtms  tuiii 
Nu,  <w" ;MMb  mfK  tx  M  <a"««  <«'  vitim uMwdu  Ugetm- 
fu  fiAi  bêitrt  ftnMmus.  Imrt.D'f-'ktimts  8f  Mmèimmm  ,  ^ 
„  Puisque  VOUS  dcfliez  peur  vaut  confoler  de  la  perte  de  vos  m- 
H  fiai  adopter  votre  beau-<îli>  nom  voua  accordom  voue  dc- 
„  mande,  DODS  voua  penncttofli  de  k  tenir  j  ;  ;i  .  ^  r^i 
,1  ttirel  A  l^ftime  Ca  adoptiona  fe  pratlq-ioieot  enioie  dmi 
te  tclHmenc,  foii  pow  le  nom,  (bit  pour  les  biens:  h  M  ttri 
C.  Oa«viw  »um  m  fâmilum  «MPifW  tJffUvit.  ,|U  adopu  en  f» 
»  CuaiUtftipMlhBH^&OawlaN  *Ml»*mUnMe  de 
kfoo  teftMMHt*  TfcelM  dant  fen  ttlltum  Wtm  dit  ye  Céci- 
ifatt  en  mourant  adoptt^  Aakus  par  Ton  tcftimaat,  Cttibu  m- 
fipu  tefismaitê  Juicwn  titpuxk. 

Ceux  que  l'on  adoptoit,  prenoient  le  non  &  le  fumom  de  ce- 
lui qoi  les  adi^toit  ;  &  poux  minjocr  leurs  Cunilles  &  leur  naif- 
fsince,  tls  afoCitoicnc  fculLment  i  la  <in  le  nom  de  la  fauiUJe  dont 
lit  defccndoicnc,  ou  le  fiunom  de  leur  t'unillc  pirtkuliire,  avec 
cette  dilTdreiice  pourum,  dit  L'fjt,  que,  s'ils  fc  fcrvoicnt  de  ce 
fiirnoin,  ils  en  tiil'oicnt  un  adjectif.  Pjr  exemple  M.  Junijs  Bfu- 
tuj  t'tant  »dopté  piir  C,  SctviUui  Cœjiio  A^ûo,  piii  tous  ce» 
Tiom>,  &  gards  feulement  le  liirooin  de  fa  faoulle,  fe  nommant 
Q.  Setviliut  C4raio  Agalo  Bru  tus.  OAavius  au  conuaite  retint 
k  MOI  im  <k  ■Mtat  M  changeant  en  adjefitr,  &  Te  noouna  C. 
JuOm  Caftr  Oftnfamn:  ce  qui  n'empéchoit  pu  qu'ils  nepQlIènt 
encore  retenir  le  foniom  v^'ik  t'^tokoc  aqui»,  cobmk  fit  Aul- 
cus ,  lequel  éuDt  adopté  par  Q-  Cédlkts,  fut  Ganoamé  Q.  Ceci, 
liits  Pomponianua  Aaicus  '.  on  en  aquiérlr  un  nouveau  par  leurs 
belles  aâions ,  comme  Oâavius  qui  fut  depuis  fumommé  i^i^ 
jfw.    C'cfl  i  cttte  régie  de  l'adoption,  <3«'U  fiiut  rapporter  ce 
que  dit  S:iétonc  ,  t|ue  Tibiire  adopté  par  M.  Cijilîui  S^inateur, 
priî  p^iirelTîon  de  fou  bien  ,  miii  n'en  voulut  psi  pfirter  le  nom , 
p-:i:r  ^-j'il  avoit  fuivi  le  parti  conuairc  é  Au^j^iir-     [  ii  ne  ,  ;  : 
u  jci  Jiatki,  e.  S.  aoat  ptfle  des  adoptiuos  Tcuiccs  qui  furent 
condamnées  par  le  Sénat.   .,  U  •'cft  iKlMnit*  JàJU,  une  petni- 
„  dcufe  coucmoct  que  plnfleiin  Wfefciir  ét  ftiOtM  adoptions, 
„  awwt  tecMM  jpgiùdwll  tf^h»  MniniMi,       tuer  au 
„  mt  !(•  ptwlHWH    lenqirïb  •«oimt  obMou  les  chaînes  & 
„  les  emplois,  ns  émancipoieot  ceux  qu'ib  woian  adop-.ez.  Let 
„  m<5contcna  vinrent  bire  leurs  plaintes  au  SéoK»  &  allegikrcnt 
„  la  loi  naturelle,  les  peines  de  l'éducation  ^tre  ces  adoption* 
M  courtes  &  ftaudjlcuies.  Il  fut  donc  ordonné  qu'on  n'aurolt 
„  point  J'égnrd  1  toutes  ces  adoptions  frsQdalcuici ,  tri  daos  Se» 
,1  charges,  ni  dam  lei  fucccffijna  ".  Les  Patriciens  n'avoicntpas 
la  liberté  d'adoptct  un  PIcbcien .  qaoïque  les  FléljekJl*  euilciit 
h  penn'i^on  d'adopter  un  Patr     n    j[  y  jvoitpliifieunquaU- 
tez  requifes  dana  céUi  qui  vouloit  adopter  qjelqa'utL  11  fiitUoit, 
X<>,  comme  nous  Tavont  dit,  <|u*U  n'cftt  p<^t  d'cnfam,  & 
ne  fiû  plus  en  état  d'éa  avou.  i*.  Que  cette  wtoptioa 
ae  dininult  lia»  4»  Itaww  à.  im  ricte  ém  JbidRbk  c». 
M  qui  adoptait  biB  11  «tait  qm  b  «mit.  ni  te  dtfr 
de  nuire  i  q  i-ique  perlonne  que  ce  fflCf  ii*f  «AC  wcuae 
parL  Qui:,  i  loj.ci  ces  conditions  avalent  Iten,  oa  t'adreC' 
t'oit  an  Préue,  dt  le  Préfet  après  un  mûr  examen  peimettoit 
on  empécboit  l'adoption.   Quand  il  trouvoit  les  rairon*  d'adop. 
rion  valiblej ,  U  faîtoit  enfuttc  s'adretTer  au  Magitlrâl ,  qui  raci- 
lioit  l'adoption.    Ol  ii  qui  adoptoit  quelqu'un,  devoit  être  i|»û 
de  dix-huit  ant  piu^  que  celui  en  laveur  de  qui  l'adopiton  fe  fai- 
foit    Clx.tilas  ic  M  adopter  par  on  Plébéien,  aân  de  pouvoir 
être  Tribun  4(  pcaplci  mais  foo  adoption  fut  contellée.  Les 
pre-riiors  Empereun  ont  adopcA  des  enfàns  de  leur*  femmes  ée 
d'un  autre  mari ,  quoiqu'ils  eoflcM  des  enAns  ifTu*  de  leur  ma- 
liMb  *  Mini«  J»té.  Kmm.  Denpflef.  Pittrois, 
^ —  DnMC, iiwif  Km.  Êf  Gr. 
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feph  qui  U  joint  presque  tou>ouri  è  M:iriiTa ,  la  pijçant  dans  l'Idu- 
mée  au  midi  de  la  Judée.  •  IlCirim.  ou  Ptrtiip.tb.  u.  v.  9.  if 
p.  (oCt-nh,  A>tt.  Jud^q.  l.  13.  c.  17.  I  iUchêUu,  (k.  13. 
AlJitR,  nonidhonimc.   l'c^ez  AD  U  ON  011  ADDUOS. 
AOeRAM.  HADbRAM. 
ADORAM,  Intendant dnnimcas de Owil.  IL  <Mk  w 
U  K«i< ,  fb.  20.  V.  14. 

ADORAM,  Intendant  des  Finances  fous  le  rézns  de  Ro. 
botm,  fut  lapidé  par  le  peuple,  lorsque  par  ordre  «e  ce  Prince 
I  voulut  ap;>aircr  le  tonulie  ^ul  s^it  «cvé  u  livei  de*  aoo* 
veauic  i;np<.^t<  uu  il  aroit  étabits.  Cela  uriva  l'an ^ Boade  3O0Ob 
&  le  975  avant  Jéfu»Oirilt  U'u'f  «  polK  tTappiMMe  que  es 
foit  le  même  que  cetad  qai  vivait  dM  tea»  de  DwrtA  t  ««  lU 
Uns,  th.  la.  V.  18. 

ADORAN.^  (Alfonfc)  a  écrit  Je  la  T'ir  i.iIlM  MlWlifcr  * 
Geoncr  Mitth.  Konig.  BiU.  Vttui  ?r  Nirvé. 

\  1 1  0  R  A  T I O  .V ,  ADORER,  culte  que  le»  honmes  ren- 
dent i  la  Divlniti  ,  ou  nux  Ktres  qu'ils  ont  cru  avoir  quelque 
chnTc  do  divin.  On  n'a  pis  delTein  de  s'engager  ici  danî  .i.c 
Diifertatioa  théologi4iue  fur  ccac  mauére,  on  k  comentcra  de 
«Mclques  remarques  fur  la  roaniéic  dont  tes  andais  Roatains  a- 
dorolent  teun  Divinités.  lU  mcttohat  la  nHfn  \  la  boodie ,  & 
la  feaUWant,  «omwm  »ms l'^pitnoos  de  Fllns,  *Mért,  mnam 
étwàmui.  n*  adoralcnliaBlAt  debout,  tantôt  ifenoux, la 
tête  couvene  ;  &  après  avoir  tourné  à  droite  autour  de  leurs  (b* 
tues  &  des  autels ,  ils  Te  prellemoieoc,  &  portolcnt  la  main  i 
leur  bouche  en  U  baifant.  Il  n'y  avoit  que  le  Dieu  Saturne  qu'ils 
adoroient  U  tétc  dtfco.ivertc  ;  coutume  qu'il*  avoiect  prii'e  des 
Grecs.  Ce  qiii  a  fait  dire  i  Ffftm,  In-f^  f/icere  SntmrKi  ftiriii. 
ftmta  ;  c'ell  î  dire,  crpUiJi''i  ^ .  c  Llji  .i  r, .  en  lui  lacritiant. 
Et  noui  appteson*  ds  Maaobc,  dao»  Ca  Ui»ratkt,t.  i.  tb,  10. 
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^  têt.  MdR.  de  LoBdns  1694,  que  Cëtott  une  coutmat 
étrangère  de  faciitkr  t  ce  Dieu  la  céte  découverte ,  Mrar  «/f  p -■' 
tx  mfiittu  ptregrim,  inà(  Dta  furmn  ,  aptrtt  etftu,  féttmm.  Cw 
il  ell  certain  que  les  Romains  ne  fjcriliotcni  jamais  i  teiniHeaK 
que  la  téu  couverte  &  le  vifi^  voilé:  de  tfainte  que  dav  cafr 
te  principale  aSion  de  rclij^on  ils  ne  futlènt  ou  détoumex  par  la 
vue  de  quelque  cnncoii,  OU  diltraits  pur  quelque*  objets,  ou  in- 
terrompus p7r  quelque  au|;ure  finilttc-  C'cll  ce  que  nous  apprt' 
nom  de  V,j^i,r  ~,u  tJ-:.i.l;.,i,f:  lu:  K.",cide.    „  Lorsque 

„  vos  valfTeiiiix  aujont  pu»  iwui  >  im  î'i  !.i  Siijiit,  Jt  que  vous 
„  suiez  élevé  de*  autels  fur  le  rlvi^^  i.ui,.r  ficriiici  aui  Dicuï, 
M  cottvrci  voue  tétc  &  vouc  viu^e  d  un  vùiie  de  po.irpre,  de 
»  p«w  que  dans  le  làcriSce  vous  ne  veslex  i  être  troublé  par  la 
„  préfence  de  quelque  conaad.  Souvenecvoia  de  tcwmti  cette 
M  Bgn  d'adoaec  laa  XMm*  *  fâmJt  §mieg  i  ««■  i 

Qm ,  «M  trmfimjjk  /toerim  irmu  «fMrw 

Mt  ptfiin  «rii  MM  vota  m  liuifre  ftivtt, 
P^r/^'  rf;  v,'«-.'  louuj  tiefirrttu  màS%, 

}h/h:  ,   Ai;,  ,.,«rT«l,  iif  tvrhi. 

Ceft  encose  «  Vtt  nous  dit  Aurélius  Viaor,  dans  fon  Ai>prt. 
S^JtmjlénJfmmm,  oii  parlant  d'Enée,  U  rapporte,  „  que 
„  ce  Fdnce  Trayen  lâcrifiant  fur  le  Itord  de  la  mer,  appercuc 
•  venir  la  Iloae  des  Grecs,  ob  étok  Ulyl&,  &  craignam  miè  la 
-      de  fon  cnnemiae  teiiwahlit  dans  eue  aaian.  tt  fevoU 

„  laie  virace.étadievnainfltelkrificefasrtaHiRMuradl'iiK 

„  moment.  " 

Itn  iècond  lieu,  la  Romair.t  tournoient  i  droite  i  VeOtOV  Ht 
la  ftatue  de  leurs  Dieux .  &  i  l'cntour  de  leurs  autels.  r:aute 
dj--  la  Comédie  iiitituliie  CiirriJro,  ftu  d;rc  1  Phiédrome,'  Qm 
ne  vrrttm  tutu»,  „  Je  ne  lai  de  quel  cAté  mr  roifrrw  T"  Pa'^nufe 
loi  répond,  badinant  fiir  le  mot,  Si  iX  ; Jc-.tri  vrjum 
i  „  Si  c'cll  pour  adorer  tes  i>leux ,  /s  vo^is  cooiciJJe  de 

„  toencr  i dnte '^i  MfiWI  allnfiai  i  L.  iiti  H„M..^Ji^ 

de  tourner  è  drote  es  ndonnt  lenia  DIettK 

Pline  dit  la  même  chob.  „  Lorsque  nous  ad(MM  iM  Olaw 
„  nous  portons  b  main  i  la  bouche,  &  nous  •""•fu  aiMur  df 
M  l'aute!  "■    l*  êJertméê  éaofm  si  tfciim  iiliiaerf.  MMnHM 

Les  RooMuit  le  prodemolent  enfuite  devant  lews  Diias, 
ell  la  maoite  lapiu*  humble  de  les  adorer.  Tite-Uve,  parlât 
des  Ambal&deun  de  Cirih*ge ,  oous  dit ,  „  qu'éant  arriver  au 
„  camp  itomain  da.-.s  li  ;.::-,ac  du  Général,  ils  fe  profteméient, 
„  &  fis  jcttiicnl  *  fej  piez ,  «n  la  polluic  de  ceux  ^ul  adorent 
„  les  Dieux:  «mt*  «dsrMMn  pmtétenmt ,  i  du  lo  i;  enucs  ces 
expreilioM  L^iioc*,  i^Mvi  «ru,  pmwmitre  ai  «r</,  fc  prolier* 
aar  aax  piet  des  email. 

Lae  BoiMieHi  fi^tibn  *  «i»BriUeegt  csIgeoieKdc  pereilie» 
adorations  de  ceux  qui  vomncbi  laa  Ahar,  Mali  las  EnfemdÉ 
{tget  &  modcftes  rcjcttoleni  cM  iàais  dMomioni,  «ome  it 
l'Empereur  Alexandre,  au  rappon  de  Lampridii«i  auifi.bien 
MsxlmlsnM ,  qui  difoit  :  »  A  X)ictt  ae  piaife  qu'on  m'adOre .  eq 
„  fe  profternant  devant  moi:  "  Dit  pr^iikamt,  «s  qmjhitm  t^i- 
naenm  errfi.^  «aoJ  i/fiulnm  t.g*l.  *  Daiict ,  Jnii^.  Rm.  Git^. 

ADORAI"!  ON,  une  des  manières  d'élire  les  Papes.  L'é- 
lection par  l'adoration  le  fait  lorsque  les  Cardinaux  vont  brufque* 
ment  <k  comme  ufpisea  du  S.  ÉTprit,  a  l'adoration  d'un  d'en. 
Cx'eux,  4  le  proclament  Pepc.  Cette  manière  dît  1,  etl  dan- 
gereure  .parce  qu'étant  confuf*  &  imnuitueu6:,  A  n  étant  point 
accompttnée  d'une  déHbdnÉan  tMMflh»  il  airive  qu  eUe  fe 
fait  par  furprirei  car  les  indiClHRi  A  JiMbt  ennateer  âns  réfl»> 
slon  dans  ces  occaTions  la^iArMij  U  eems  «riamad^MM 
vues,  n'ofent  Gt  hasarder  é  tee  Iw dâmlait i  «oner  tm»  cm- 
fentemcnt  au  Pape,  De  joignent  presque  malgré  eux  au  tonetf 

ries  einpoite.  Hifi.  dri  Ctmckvei.  Lorsque  le  Pape  eft  éln« 
ri  p'  cé  fur  l'autel,  ft  les  Cardinaux  vont  i  radoration^ 
Ce  t  L  |  Tr- nier  homnu^  qu'on  li^  rt  nd.  •  Diitim.  Jt  Ftirm^  t. 

A  1>  O  R  K  K  ,  montagne  de  PJîrysle.  d'ob  fi»  le  fleuve  Sa»< 
gar,  qui,  aprc:  3 .11  traverfé  cette  provinw»  W  aiMfer  I*  Bi> 
tfaynte.  •  ilotfinan ,  Lesu.  Unnm/. 

ADORK,  petite  ville  d'AUcmagnc  dam  la  Mifliie  fur  h  ri. 
viére  d'ElAcr,  dans  le  pais  de  Voigtiaod,  iquMre  lieues  an  def< 
fous  de  la  vOle  de  Plasvcn.  Cette  «Nte  appaitliai  è  lHaaMi  d» 
Saxe  ;  préTentemcnt  elle  eft  prefqu*  nÊam,  i  aaaft  de  k  gnem 
d'AIïeinagne.  Kn  1711 ,  cette  ville  a  fouifint  un  grand  dommage 
par  un  incendie.  *  HoSman,  Lrxit.  Vuntrf.  Matv,  DUt.Gitfr, 
AI>ORIA^♦,  JJcrifun,  tiour^  de  li  Haute  IIon(;rie,  il  eft 
un  peu  au  m.di  de  la  rivicre  de  Ctiji:^  .  -ri.'^  lie  la  ville  de  fatet 
Jobs,  enrre  le  grand  élt  le  petit  Waradin.  •  My.y,  D  U.  C<'<fr. 

ADORNE,  nom  d  une  sacienne  femil'e  de  (;ér>es  en  Iw- 
lie,  de  celles  qu'on  appelle  d' agçrégatton ,  étoit  populaire  d'of(. 
iji'c,  fj;  agi;réyée  i  une  fj.uille  noble,  il  y  a  environ  %m 
ans  :  ce  tut  i  ccUc  de  f  iaeUù  lUle  a  éti  iécoode  en  i^nds  hom- 
mes qui  ont  très  bien  fervi  leur  République. 

ADORN E,  (Gebrtel)  fut  clA  Doge  de  Oén<«  en  1.163 .  d!i| 
gouverne  jusqu'au  13  Ao4t  de  l'an  1370.  qu'U  fut  chailé  per  in 
peuple. 

ADORNE,  (Antonio)  Ait  éinvd  à  la  mèoïc  d|gmlé  en  1383. 
Il  fiit  dépoCedé  & rétabH  trois  M»  de  fuite;  mais  en  xj^. étant 

encote  rippellé,  ft  ne  fe  croyant  p«s  aflêr  fort  pour  réBikr  i 
Tes  enncimi,  U  céda  bi  fouveraineté  de  (ifnes  i  Charles  Vl.  Roi 
de  France,  &  il  en  fiit  Gouverneur  juJî^uen  (397  ■  que  Va!crsa 
de  Luxemtxjuir  Comte  de  S.  Paul  y  arriva  potir  lui  fuctédcr. 

(tic«t|s/  l'an  140t.  conattada  dns  Géne*^ 
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ADO. 

,Mr(5;iM  1  cf  l'K"  1»  FriTice  y  fût  envoyé  un  Gouverneur,  «ui  fut 
jfjii  le  Miingre ,  dit  boiK-.caut.  I)e]iui?  il  uc  pnt'onnictdeThî»- 
éote .  Mjiniu:',  sic  MùHUtTra! ,  à  rjui  Gïn«  s  ttoii  Joiinéc.  !t 
lljflk  en  dtl;;c  Pierre  fon  ti]?,  A  aprcs  l'on  lui -jr  .i  i  ::i;ls  l  in 
1413 <  peuple  le  nomma  Dogr,  a  caule  àe  ta  venu,  de  (es 
Mnti  A  de  fes  UldS.  Sa  1415,  il  abd><]tu  voioM^trettHrm,  a- 
■iél  me  Ibrimic  ftwiic  Mbt-  Uuetque  tenu  après,  les  Krego- 
I»  la  A4«nei  fe  ModlMiR  adMi  de  titea,  qai  fut  ' 
ciMMMDtKdellUm;  arfiteiivfiit  ^ac  pour^uM 


A  b  Oi    A  D  ft. 


dam  le  gnnd  Adourt  t  £1  firatce  dcw  la  pii«illis  «le  B^Dât; 
AuCooÉ  patte  de  rAdoar,  «m*.  4.  v.  11. 


^ac  pour 

ADO&KB,  (RapbMl)  tedhi  <»  1443 1      déodt  l^unfs 

Mvtnf?. 

ADORNK.  'llimabéi  de  la  même  faBiillo.  lui  fat  ijbltitué; 
mai»  comae  ot>  fut  qu'il  avoit  cah.il^  [^aniii  le  pcnçk  iS;  pratiqué 
la  d^tnillïonde  Raphaël,  on  le  c-iilii  27  j.i.iti  aprc  l'on  «.Section, 
O  rmip  chajçrina  le*  Adomsj,  qui  $'ii:iittiit  ivre  |i-  R  ji  d  Atn- 
gon.  l'icrrc  Friigolc,  q ai  étoit  Dojçe ,  vny  t  :,  i  'ui  étoit  ioi- 
poflibie  de  réQtle:,  loumit  en  I4$ij  la  viile  aux  t  rinçois.  Ce 
fdwle  IncanHant  Te  revota  en  1461. 

ADORNB.  (Prorpcr)  fia  lien  Mo  Doge,  nuis  on  le  diafTa 
Mfi-tdc.  Depois  en  1477  >  H  fut  nommé  CHwvciMV  par  le  Doc 
de  Milan,  qui  avoit  fournis  Gènes:  maillets  Novembre  de 
Tannie  fuivanie,  on  le  fit  fordr  de  la  vUk  avec  les  Mihnois.Ces 
dnniers  y  furent  rétablis  deux  ans  après. 

AnORNK,  'Aii?^ftln  &  jeari'  nul  en  1488  ftscntMoiDiex 
par  Louis  .Sforce,  (^ouvcriitjrciu  pour  |can  lialCaf  AB  liefCII,]ill* 
que*  en  1499,  <|"^  donna  i  Louli  XJI. 

ADORNK,  (Arromo)  y  commanda  pour  ce  rrini-c en  1 5 1 
Apres  diverfcs  rtvoluuons,  ce  même  Antonio  fut  fin  JJuri-  t  n 
ISî?;  *  pt'i  àe  jours  après,  cbalTé  au  bout,;  dt  Hans. 

AiXJKN'E,  {Jitômc)  (frère  puiai  d'Antonio,  qui  fut  élu 
Doge  de  c;<:nct  en  ts^J)  était  au  fienriee  de  CtMtlei>Qaimf  en 
ee  qui  regarde  IM  elTattet  d'Itiiic,  ft  rnidlc  â  «et  Eaipeteor  de 
01M>  iicnrioea  dans  la  guerre  &  du»  h  p<>lit[<]ite ,  oonime  il  le 
R  voir tonqnrU  entreprit,  en  IJ31,  de  conduire  un  pultrant  fe- 
eouie  de  troupes  Impériale'^,  du  Trr  itirt  dans  le  Milanez.  Il 
■Ut  aeS  la  mfme  année  €0:111:11-  AnihjT.ideur  à  Veniic,  pour  ài- 
tacher  c*Tfc  RiîptiMIqttf  Jci  irit''rc(s  ,i<r  i  i  France.  It  s';.'iuin« 
['.irr.iitcnitnt  bien  de  celte  coinniilîîun  ,  fc  il  .luroit  fan?  douie  et* 
elevrj  1  de»  polies  plus  tisuu,  s'il. ne  riit  i:io:t  au  comnienrrment 
du-  1521;  On  lui  rend  aulH  ce  térooijçn^jf,  (pic  mjljjC  1 
fe  .  J  a  vécu  en  une  h.iutc  cllimc,  &  qa  il  avoit  dCja  une  grande 
r:ip  lience.  •  Cîtilchardin,  /.  (4.  8f  15. 

AUORNR,  (Kran^is)  de  le  ntoie  AnDFe ,  Jéruite,ftCan- 
Ifedèur  lie  S.  Charles  Borromée  ;  eut  divers  emplois  dans  l'a  Com- 
ptglAe.  Saint  Charles  l'engagea  d  écrire  un  Traité  de  la  Difci. 
pline  Ea-'.WilUquc  :  ce  qu'il  iit.  Il  compofa  auOî  un  autre  Trai. 
lé  de5  Ctiingcs.  *  d'auucs  Ouvrij;e»,  dont  on  pootra  voir  les 
titres  dans  les  Auteurs  qu'on  dtera.  Franco!;  Adome  mourut  le 
13  Janvier,  l'an  1586 .  igé  de  ans. 

Noifj  poiiTTion'  enrore  a?r>ôter  aax  perfonnes  illmire^  de  cette 
famille,  la  bienhc-:rcijfe  Catherin  r.  de  Ficfque,  dite 
jvitcc  qu  «lie  avoit  tpoulé  JWifli  Adorne.  Après  la  mott  de  ion 
mari  elte  palTa  le  relie  de  fes  jours  dans  l'exercice  de  la  plus  foli:. 
de  piété ,  &  mourut  faintement  en  15  ro.  Elle  a  écrit  de»  Dialo- 
.  0ie«.  *  AuRumn  lutUninii.  FoHcu.  ettg.  Stella,  m/1.  Gnu. 
lïafovin,  Orrc  MeC^Ubi/l.  M.  Alopunfae,  AiM.  Strtpi.S<y- 
tiK.  JeJ».  Raphail  Soprani ,      Michel  Juitiniani,  Gh  &rtpt»rt 

ADORNR,  (Jean  An^^ifHn)  Fondateur  de  la  CongréRation 
des  Oere»  Rtoiliers  Mineun,  «Mit  forii  <ie  l'ancienne  famille 
dci  Adùrf.f».  Cv  fur  à  Napics  qii  il  iri'a  le^  prcmters  fr>nî'rnifr!<i 
de  cette  Coiif;rci;ai !or) ,  i^ac  ie  l'a|ic  S'itir  V.  approuva  en 
El  parce  que  ce  t'uniifc  «voit  eu  Oi'dciicr,  il  voubt  q.i'ontiom- 
niJit  cette  Coniçrésation  du  nom  de<  (  lercs  Riî'gii  ers  Muie  ir,. 
Us  ont  des  Coliéf;e«,  &  ils  reçoivent  ù-.tz  eux  ccai.  4ui  vcuiciu 
faire  des  retraites  (|iMiecllci.  Adofne  voulut  que  Tes  Clercs  lini. 
taOent  ie«  AoaMiéiei  de  Conlfcmtinaple ,  &  qu'il  y  eiu  toitiouri 
«h^'MH  dleMreiixdentii  le  S.  Sacrement.  Il  ntMinti  Naplcs 
en  oocordie  ftlMMt.le  19  Septembre  tjçr.  François  &  Au^ullin 
Caraccioli  trav.il lièrent  après  lui  i  la  propagation  de  l'Inditut.  • 
AubcTt  le  MirCi  Je  Ce%rr£  CItnc.  «  rsnunmi  tinirar.  Barbofa. 
Paul  Mor!f;ii.  înrHniani,  4t  Gtt  S;r':pt.  érlh  Lig^y.  p. 

ADORN  1  l'S,  (Opitijs)  l  Uii.=nJ,  de  la  vil!''  de  Bruges, 
jnort  en  161c.  'ailla  diver?  Oavrap-:..  de  l't^lie, IcIonSwcentUt. 

AOORNt).  bour^  du  M.l.mc.:  .Um  la  lx>nMilllDe,  iTowft 
de  Pavic  dont  ti  eu  eioignc  de  4  1  5  lieues. 

ADORSES,  nom  de  pcu|rieaiKCBviraiieàiflo$lMfr.  * 
Tacke.  Amul.  l.  II.  tù.  16. 

ADOUAR,  tfeft  èdiic«  Capiuine,  noD  do  Chef  dtt  Al*, 
bel  qui  l'étabUrent  «n  Babarie  en  999- 

ADOUR,  Aturm  ooaAiirrai,rivjCrâ  de  Trance  en  Gifcoene. 
Ontadiviie  ordinairement  en  trois,  qui  ont  le.ir  fourcc  diifo- 
tente,  quoique  leur  nom  foic  reiiiblaltic.  Elles  coulenr  toutes 
trois  de*  monts  Piiénées  fur  les  frontiiircs  d'Arragon  &  du  Bigor. 
rc,  &  mêlent  d.  r-s  \ir:  pliiiwn  de  C  jup  in  leurs  eaux,  dont  éllet 
ne  forment  pb^  c|uuii!  m^mr  rr.^ire,  Ljj  première,  qui  cft  k 
irMd  Admir,  vient  (ii-  I  im  .ru -l;-)!.'  (":.>  ToitriTwtet  en  Baré- 

gc:  enfuite  elle  patU'  ^  l'Eric,  a  Kwt:  4.'c  ,1  /i.iyurint,  où  après  a. 
"poir  STollle  par  le*  eaux  de  pluJit-urs  nwicrcs,  coninie  du  Li- 
fle,  du  L^c'iez,  duLatroz,  du  Ixius,  du  Midnu,  du  Luis,  dn 
Uavc ,  dz  U  NIve  ftc.  elle  (c  yavt  un  peu  au  delfous  dans  la 
aoer,  par  le  HowaiMiNr,  depui» l'an  IS79*  que  Louïi  de Foii, 
FariTicn ,  fameus  ArcMteâe ,  ouvrit  oe  emai  dii  Boucauieuf;  au 
Heu  q-i  autrefois  elle  fc  renJoït  en  nier  par  le  Bpoeaii-vieiix.i  fix 
lieues  de  11.  I.  autre  rivicrc  de  ce  nom  tSLVÀUtt  ie  U  Stuit, 
t|ui  a  fa  louite  aux  conlios  de  la  plaine  de  Caoïnn,  &  fe  jolK 
^làt ngamdtm* l»V<fa< landfwi  qû h  on/hai  auifl 


&  JK      «L  4«S; 

LncalD  en  tek  uS  nentloB,  1. 1.  «.  41&  ' 

Jlallltrr  a^r/wn  dMN  TiwMiMi  4fa«r. 
*  npte  Mafiba»  Jiifir.  fm.  M.  SaïAïa.  Dn ▼>!. 


ADR. 

A OR  A     VvKZ  IIADRACH. 
A  i>  K  .\,  AiiâTê,  petite  ville  avec  un  petit  port  ft  yia  chl^ 
teau  aflèa  fort,  dans  le  Royaume  de  (irenaCe  en  Krp«gine> Â  luw 
lieues  d'Alinéria,  &  vers  Malaga,  uvoit  autrefois  un  Evèdlé» 
qui  a  été  trin'féré  i  Almérifi.  *  Maty,  Dièi.  <Jifv. 
ADR.'\A  iK.  ADRACil,  ville.    Ane?  liDlî  AI. 
A  l>  K  A  I  S  1  1.  S ,  peuples  dé  I  iiule  qui  iiabitcnt  U  niutie  (lip6^ 
tKMiz  du  licuve  indus.  *  Aillent    S*  Diudaie  de.SidIe,  U  iji 
les  iio;m:ic  Adrefirts. 
AiJRAMEuEClI  A  ADRAMMEi.EC,  faulTè  Divini- 
adorée  par  les  AUyricos  &  pur  le»  Habjuus  de  Sepharvalm^ 
qui  s'étotent  établi*  dan*  le  piit  de  SiflHiie  i  la  place  des  IfraC- 
liies  qui  avoiefit  été  tfanfonne»  au  delà  de  rEuphraic.   Ils  fai> 
Cci»  a  "    "  " 


foicnt  p3lTtr  par  le  feu  EciUS  eofllDs  à  l'honneur  de  cette  f-nrlTe 
Divinité,  <5c  d'une  autre  qu'Hl  appelloicnt  Àwitnukii.  On  né 
coiiviLiit  p<ilnt  >!l-  Li  ligure  qu'elle  avoit.  Quelques  Auteurs  la 
iL-proicntt  n(  Tous  ci-llf  Jun  muleti  d'autres  cToyent  qu'elle  avoir 
la  limm  d  un  paon,  &  que  c'éloit  la  même  qu'ANAMP.Leciu 
Il  elt  bien  plus  vrai  femblable  de  dire  (^a'itilranttefh  cioit  le  So. 
leil,  &  Atùtnikcb  la  Lune.  Le  pteiiiiei  figniSe  «iiijmrt^f,  ék 
!  autre  Kmii<  hernie.  Pluiieurs  peuples  OiieniauK  adoroieni  l.a  Lu^ 
ne  foui  le  nom  &  la  fonue  dr'un  Dieu ,  (t  uoii  d'une  Ucvliè.  * 
Jl  ou  iV  Kaii.  <k  17.  V.  3t.  Seldenat*  dtMi^wii.  Kncheif 
Ori'^nu /i^i;tf;«Mr,  tiRH  t.  ,  , 

.  A  D  R  .\  M  K  L  E  C  1 1 .  (ils  de  Sennacherib  Rot  d'AflTytie,  âdù 
fié  de  fon  l'rere  Saral'ar,  tua  fon  pere  J.nis  le  Temple  de  Ncrroei 
Ninive.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  qui  avoit  pott4 
CCS  deux  lus  à  commettre  u:  liicurtrc ,  c'ctl  qu'i1,v  avoient  apihîe 
que  leur  pcre  avoit  pff>nris  de  les  immoler  l'un  éc  1  autre  aux 
ftuiTes  Djvioitez  qu  d  jui  ioii,  au  cas  qu'il  échappU  de  la  balail. 
le  qu'il  s'étoit  rèroïii  Jl-  ilonncr  attx  IfraÉîites  ;  que  pow  fe  vcn- 
f^tr  lie  Cfltc  rcioliriiin,  ils  i  ïvoicnt  maU'acri:  î  li  "  ciu  rn'  (.m'uis 
en  Annéiue  pou  Oviter  la  punition  de  Icu;  ciiiiie.  ik  que  pen^ 
dant  leur  alifencc  Ar'.irhaddon ,  lils  de  Sennatlurib ,  fuCcOJa  i 
(bn  pàe  l  an  du  monde  avaiu  Jél'ttS.Chtifl  712.  *  Ji  ou 
IV.  lits,  fk  I»  V.  3?<  Vi^i  ^-  37>  «•  3»-  Ulferius,  Amt. 
ret.  &  titv.  TepA  , 
A  D  R  A  M  I  T  E  S ,  peuple*  de-  rAnble  Hcuieulc.  .Ptoianite 
&  Théophraite  parlini  d'un  lieu  de  la  mtee  Atabit.  oh  vicitt 
l'encens ,  la  myrrhe  &  la  cannelle.  ■  .  _ 

A  DRAM  I T  I  K .  A  DR  A  M  V  TT  Ii  ou  A  TR  \  .M  YTT  Rl 
vî'lr  TTisTuiine  de  I.t  Myfî»  é-tm  h  Natolie,  auprcî  '•';!  lii-u  noin- 
r.iL-  C-.'.ui,  a  ri-ipiioiii?-  ili-  l  l.ie  do  l-:-  ><is.  Elit-  a  dfHii.O  le  11. ;n 
i  l  p'ifc,  au  b'tid  d;ji,uci  dk  ett  Tmiéc ,  que  lt»n  jppdU-  u  pie- 
Ijin  l^.ir.tmii;.  C'éioit  une  ajicicnne  Colonie  des  /it  .  iil.h,- 
qu>  batlR-nt  la  plupart  ilcs  villes  de  llooie.  Un  U  noninioit  aulli 
ancicnneateai  Mi> *  LubiflrMirf  TtNtt -Oéignfk.  jfiir  rkh 
urpu.  lutte,  tv.  A-  <'••  .To- 

ÂDRAN,  ADRANUN  ou  ADRANIOS,  TÎUe  de 
ci!e,  près  du  Mont  Etna,  nommée  aujourdliui  .-^'enNiétoIt  cé» 
lébrc  par  un  Temple  dédié  ii  une  Divinité,  qui  portoit  le  même 
nom  que  la  ville.  On  y  nourtiiFoit  pl.w  de  mille  chiens,  accoii> 
ttunez  à  caiclIcT  le»  Etwngers,  qui  senoiciit  i!tirant  le  jOiui  pour 
y  appoiier  leur*  olfiaudcs.  lU  avoient  nicine  cet  indincl,  de  con- 
duire les  ivroRiies  en  !eur  inaîi'on  prndir.t  h  nivt:  mxi'  (t=  di*. 
cWroicnt  les  furieux  A  ie*  lanons.  C'ctii.-  v;!lo  ivi  ir  f  ié  hu  ç 
par  Denys  l'^^in.  Tyran  de  Sicile,  qui  uùiipa  iauioiitt  louve- 
raine  la  truiliéme  année  de  la  .XCîll  Olympiaife,  406  ans  avant 

Ëliii.Cbiill.    *  Uiodoïc  de  Sicile,  I.  14.   Etienne  le  Gtvgr/ptt. 
ICD .  ét  MmàL  I,  u.  i>  Mk  Chwter,  Skib,Jt9,:L:Ji  t,  » 
ADRANIOS  ftADRAI«ON.  K«}tte  ADR AK.  , 
A  DR  A  O  N  ou  A  DR  A  TO  .N .  nommé  depuis  CpjUvm  Btr. 
ntrdi  lie  Stampis,  ville  d'Arabie  .  qui  a  eu  autrefois  un  Evéché 
fiiflTragant  de  liofra.    Il  t'I  parlé  de  cette  ville  dan»  la  lixiéinc  A- 
ûitm  ou  Seilion  du  Concile  de  Chalcédoine,  oii  il  faut  lire  a. 

poMT  r»-!;»»».  •  GiTîllaumc  de  Tyr,  /.  J6.  t.  10.  J:icqiica 
lie  Vitri  l.c  Mire- 

AURA  S  r. ,  .■iJ'-  -i<is  ou  JJr.-riTut  ,  ville  de  Syrie  ,  qui  «  eu 
un  V.\  Jiî.;  :'.i!tr.iL'a;  t  de  "Aichevi?  .:é  J<:  SJIcucie ,  dani  le 
triaiclrat  d'AnliOctic.  •  L*  Mire,  Sku.  Epui.  i/rrii. 

ADRASTK,  Roi  d  Argn^i,  ville  du  fehMOOnéiè  .  fiJs  dc 
Talaiis  &  de  I.yfianalTe,  fille  de  Polybe  R«  dé  SIcyonc,  felaii 
PinGniiar,  aquit  ime  grinde  répuUibMi  dai  i;  Iti  f.imeuie  guérie  éf 
Thébes.  Jl  fut  obligé  de  qidlter  AlGOs  •>  une  des  attentai* 
d'Ainphiaraîis ,  &  à  caufc  du  renverfcment  de  U  famille  de  'iV 
(aûs,  qui  avoit  été  dépouillée  dc  la  fouvcrainc  paiilincc.  Adrar 
ftc  fe  retira  dan*  la  ville  de  Sicyonc  chea  le  Koi  Polyiie ,  fon 
aiHiil  nwtmirl,  nni  lui  itinmaj  ilh  irn  ;  rn  natin^e  ia  iîiie  Am 
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phithée,  &  lui  IiifTa  enCuitc  San  Royiome;  ce  qui  ne  pc-.it  irre, 
puisqu'ij  y  a  un  iïUcn"wllL-  de  48  ïns  entre  U  mort  de  J'oI/Ijc  & 
le  commencement  du  lii^nr  d'AcJr.iitc.  Scion  li  fuite  dci  Kois 
de  Sicyone  doonte  par  Kufioc,  qué  l'avoit  copiée  de  Caftor ,  A- 
drafle  Loiniaenç»  i  rigncr  à  Sicyooe  l'an  2756  dunomie,  1279 
tvaoc  k(ua-Chrtft,  &  il  n'y  régna  (jue  quatre  *q*.  On  dit  qu'il 
mitirllit  la  «ille  de  Slcyooe,  «  iju'il  y  inftitua  les  jeux  Pythiens 
ta  IlMimettr  d^ApoKoo.  Etsot  de  retour  i  Argos,  il  conrulta 
rOracle  Tuf  le  delTin  de  fa  vie,  &  Tur  celui  de  Te*  enfans.  La  t6- 
ponrc  fut,  qu'il  fcroic  le  fcul  qui  revfeodroic  du  ûé^  de  Tbébes 
cnB^ode,  &  qu'un  lioQ  &  un  fangSîcr  lui  cniLH'CTotrnt  Tes  Jeux 
ftllet.  Quelque  temi  aprèi.  Polynuc  vint  i  h  Cour,  rev^Hu  de 
la  d^oi»lle  d'unlîon,  poîrr  lat  deiiijiiilfr  iVcouis  contre  HUo- 
de, qui  «'étoic  attribué  la  Coiirijimc  di  Thcin'»,  dont  iU  dévoient 
jouir  altemativcEDent,  fclon  l'accord  qu  i  avoicnt  fait  enfemble: 
&  Tydée,  pctit-fi's  d'OcinV,  aprcs  îvoir  tui}  fon  lYCrr  Mc:;ili 

Ke,  fe  réfugia  en  mcine  cem>  auprès  d'Admie,  étant  couvert  de 
I  peau  d'un  fanglicr.  Admit  «syrat  cet  Mdcm,  km  demanda 
quel  étoit  le  fuiet  d'un  hiibdlniieiit  Û  exoaoriteitire.  Polyaice 
lui  ^L■pondi^  qu'étant  de  la  race  d'Hercule,  il  eo  ponoic  la  mar- 

3UC  pjr  ceue  peau  de  lion  :  &  Tydée  lui  die,  qu'étant  pctit-tiU 
'Oenée,  valnqiiicur  du  fanglier  de  Cilvdon,  il  portoit  la  dé- 
pouille de  cette  bite  ,  comme  un  témoigoaec  de  U  viAoite  de 
foo  grand  pére.  Adrafte  fe  rcfibuvenant  de  rOracle,  accomplit  : 
h  prcdiâioa ,  en  donnant  b  fille  Argla  à  Polynice,  &  D^i|ihilL-  i  , 
Tydée.  H  eut  encore  un  fils  nommé  Epstée,  ôc  un  autre  nom  1 
tné  CyûK.u.  11  lova  cnfuitc  une  puiOàiite  Armée,  37  ans  av^nt 
b  rmnc  de  Troye.  c  ct't  à  dire,  l'an  du  monde  tJIH,  &  avant 
Jéfus  Chiift  i;5i.  11  idembla  fept  Princes  pour  faire  la  guerre 
aux  iTitbiiai  ;  fa  voir,  Polynice,  fils  dOedipci  Tydée,  petit- 
iil«  d'Oenée  Roi  de  Calydon  :  AnpbimBi.  m  d'OIclès;  Capa- 
née,  iiU  dHipponoiis;  Parthénopée,  fi*  de  M4Migre;  Htppo- 
inéMIIi  lOMlêBe  qui  fut  élu  leur  Chef.  C'eft  cette  pierre 
mtm  aammt  drcBlHiRment  rEmrrjrrifi  ia  fipt  Freux.  To.ti  ces 
ntocc*  fiment  tuez  au  liège  de  Thébes,  à  h  réferve  d'Adrafte, 
^1  défit  les  Thébains  du  premier  choc;  nnn  qui  (ut  enfuite 
vairKU  dans  une  féconde  fortie  des  .iUje^c;;.  Lorsqu'il  ftit  de  re- 
tour en  fon  Royaume,  il  excita  le*  cnfjn>  de  ces  Princes  1  ven- 
ger la  niort  de  Icarï  pér«,  Je  fit  une  nouvelle  Arm^e  que  l'on 
nomma /^«J  Ep;g<m^i,  c'eA  i  dire,  dr  uux  ■  'utiHareni  i  Inrs 
tirts,  qui  ne  commencèrent  la  guerre  que  dix  im  après.  Cci 
Princes  Rpigones  furent  auflî  au  nombre  de  ft-pt,  favoir,  Egia- 
lée.  fiU  JAdradei  TherTaadie,  fils  de  Polynice:  Polydote,  (ils 
dtikipo«6]oDi  Tliéfiméne.  Sis  ck  ButMiîopdei  Alcméon,  lllc 
d'AnpfaiMa*:  Dlonéde,  fils  de  Tydée;  Slliéiélitt,  6b  de 
C^puéei  lll  défirent  les  Thébaln« ,  «.  revinrent  tous  viâorieux , 
oocptt  B^'^t  dont  ^  o"^'^'  toucha  fi  fenCblemcnt  Adralle , 
^'îl  en  mourut  de  doulc.ir,  iwA  déjà  fort  igé,  aprcs  avoir  ré- 

£ié  plus  de  50  ans  i  Argos.  Ceux  qui  fouhaitent  (K  favoir  plus 
:  pittlcîsîfrite^  d'Adnlle,  n'ont  qu  i  cunfultcr  U  D%B.  Crfr.  k 
M.  Bayle.  *  Hygin,  fM.  96.  Hérodote,  /.  5,  Dh  J.nc  de  Si- 
cile, /.  S-  f-  69.  i.  7.  Fmi^ïu,  /.  2.  Pindarc,  Sem.  9.  /.  i. 
s.  efc.  Apollodore,  t  8>  Bu^pide,  i»MMtf;CMBBilAleisn- 
drin,  l.  Strvm. 

ADRASTE,  filsdeMidas,  &  petit-Sb  de  OOTdius,RoU  de 
Phrygic,  tua  fon  frète  par  imprudence,  ft  vint  en  Lydie  1  la 
Caor  d*  GléliH«  qui  le  reçut  avec  bonté,  &  qui  ufa  envers  lui 
des  eéfteODles  esptaolres ,  tpie  l'on  employoit  pour  la  purifica- 
don  des  homicides  involontaires.  Vers  le  mme  tems  un  fanglier 
d'une  proiigicufc  gr.wdeux  g&toit  tous  les  bleds  des  Myfiens ,  aux 
environs  du  Mont  Olympe.^  Atys,  ;ils  dcCrcTui,  voulut  aller 
attaq.tcr  ce  mo;',ltie;  mais  Crél'ui  qui  avoil  fongi  qu'on  tuoit 
fon  Slî  d  un  coup  de  trait,  eut  peine  i  le  lui  penaetoe.  Emtin 
AtT5  aynnt  obtenu  par  fes  imptûtunitcz  la  liberté  d'aller  i  cette 
c'n  i  fe  ,  fut  inillicurcufcmcnt  tué  par  Adfatlc,  qui  lançoit  un  dard 
corire  le  ]jri(;lict.  Ce  Prince  infortuné  fe  nu  depuis,  de  dciefpoir 
fur  ic  tombeau  d  Aty^-  .^draflc  s'étant  miré  ven  Crd'us,  qui  n'a 
commencé  à  témm  que  r:in  3478  du  noodc»  S57  avant  jîui»- 
Chrift,  dans  IiLV  Olympiade,  doit  être  moit  ipm  ce  tens-li. 
•  licrodotc,  /.  I. 

ADRASTE,  Péripitéticien  &  difciple  d'Ariflote  ,  a  écrit 
Bots  livres  de  l'Harmonie,  oo'on  voit  encore  dans  la  BiWiotbé- 
que  du  Vatican.  Il  étoit  ae  Philippopolis  dans  la  Thrace.  • 
Tbi*on  1.1e  S;nyrae ,  MuJU.  6.  Potphwe ,  ;«  Tir.  Phtm.  Stcplij- 
nus.  VdiîIus.  Ji  Phl«J»p6. 

R  A  S  r  1'. ,  fiU  de  Pereofiu» .  fut  à  la  pierre  de  Troye  avec 
fon  ficre  Ainphiui,  malgré  la  volonté-  île  icur  p<*re,  qui  pré- 
voyoit  lent  perte  :  car  ils  y  périrent  tous  deux.  *Hoffinao ,  Uxit, 
Vmvtrf. 

•  ADRASTE,  nom  de  la  Déeffe  de  la  Vlftoire  chez  les 
Gaulois  &  les  ancfem  Bretons.  *  Becvcrell,  D<iua  ét  k  Gr. 
WrtiMgnt ,  p.  tt. 

ADR  ASTE  E,  nom  de  U  DéeOc  Néméfis,  fille  de  Jupiter 
ft  de  la  NécefGté ,  ou,  comme  le  veut  Paufanias ,  de  l'Océan  & 
de  la  Nuit.  Son  emploi  étoit  de  vet5c;er  ta  crimes,  &  de  punir 
l'orgueil  lie  ceux  que  les  biens  de  la  lortune ,  ]«  forces  du  corps, 

&  quelq«c5  autres  qualité»  nattirelics  renitcnt  infiipj»omble<;  i 
tout  le  monde.  I^^  F--;;.'ptien^  difoirn;  qu'elle  avoii  un  thrflnc 
fur  la  Lune,  poui  dtL-ouvrtr  ies  action»  des  uiortci».  Sa  Ibtac, 
que  les  Athéniens  avoicnt  en  finguliere  vénération,  étoit  fort  e 
des  main»  du  célèbre  Phidias.  IClle  étoit  allée  comme  «ik  de  la 
Wtotoe,  panr  marquer  fa  promptitude  i  pourfidtnkifiptlàits, 
«vec  une  cnatonne  rchauTéc  de  cerfs,  fymbole  de  la  cralnie 
ou'elle  infpiroit ,  de  une  branche  de  frêne  i  la  main .  arbie  qui 
«toit  employé  1  déligner  la  guerre.  Quelques  Anciens ,  comme 
DémétTiv!!  d"  Srepfî-  ,  or.t  rr^HcruUi  qu'Adralléc  n'étoit  pas  Né- 
méfis  ;  niai^  Dune,  i  qui  Adriifte  bltît  un  Tctnple.  Peut-être  De 

Ytt*Û  aa  que  parce  que  Diane , dans  ce  Tcmple  U  ivctae,  unit 


Vcpi'hite  d'Adra^'icc  ;  peut  être  auflî  a-t-U  eu  d'autres  raifoht 
qu  on  ne  [xut  deviner.  •  Suabon ,  /.  13.  l'aufanias,  7.  Sta^ 
ce,  /.  n.  lie  lll  Tl'irt'MÀe.  Haipiii, r  e lun. 

AlîRAiiTE  E  ou  AURAS  i  IL,  viUe  de  U  Trpadc,  dans 
l'Alie  Miaetirc.  Adtafte,  fils  Uv  Méiops,  la  fitbtiir,  lui  donna 
fon  nom»  dt  y  bltit  un  Temple  i  la  DàéSk  Méméfis.  Adraiiée 
n'étoit  pts  mtHQs  célèbre  par  ce  Temple,  que  fut  «n  Oncle  d'iU 
pollon  J8ém.  &  de  Dine ,  qui  <toii  dajia  mt  cWifqps  la  deC. 
fous  de  la  ville.  Cette  camps^ne  4  lo  paJs  d'ikotow  poKOleaC 
auflî  le  nom  i'jUrêfitt  ou  Jénfic  *  SqilaM»  U  tt,  raAniat, 
(.  ».  Ktiennc  U  Gninfl'c. 

'  AURA.s  I  K  K  ou  ADRASTIB*  (botaine  de  Sieyone. 

•  Hotïmaii.  /.f.vi..  Vxtvtrf. 

ADRATKNES,  ville  de  l'IIcllerpont,  dont  il  eil  fjtt  nicn. 
tien  daii>  le  Concile  de  Cliaiccdoine.  *  Hoirnian  ,  L.-.xv.  L'jzu. 

ADRATON,  vi^ie  d  Arab.e.    Cherche.'^  ADKAtj.N. 

AURAZAR,  Roi  de  Syrie.  CLtrtbtz  AUAKtZER. 

ADa&MMON.  rme  ADAUREMOM. 

ADRKN.  «tac  DERBNDEREN. 

ADRESTE  £,  fervaote  d'Hélûie.  dont  il  cft  padé  dteff 
Homère.  '  OdylRe,  /.  4- 

ADRETS  (François  de  Beaumont,  Baron  des)  étoit  un  Gen- 
tilhomme de  Dauphiné  fort  courageux ,  mais  d'un  naturel  féroce 
&  crue?.  Pendant  les  guenes  des  Calvini.'ks  il  Ce  dittîngua  telle- 
ment par  i'a  cruauté, qu'il  s'e'.l  aqui!.  une  piace  bien  notable  dans 
rilirtoirc.  Irrité  de  ce  que  le  Duc  de  Guife  avoit  prote^'  con- 
tre lui  au  C<infe;l  le  Seigneur  de  Pcqiiii;iiy  ;  il  le  jciia,  pour  l'e. 
ven};er  de  lui,  danî  ^e  p.irti  des  Kui;uet;tyts  en  J561.  La  Reme 
Catherine  de  Médicis,  n;6rc  du  Roi  Cl:ar]es  Ut.  ét  Régente  du 
Royaume,  écrivit  une  lettre  é  ce  Baron,  par  laqueUe  eue  lui  or- 
doaqak  de  déinin  par  velque  voye  que  ce  iBt  dans  le  Daii^> 
né  rautwM  du  Duc  de  Guife ,  qui  en  était  Gouvetncer.  Le 
Baron  des  Adrea  ,  qui  étoit  exiréiuemeiit  vindicatif,  rcoit  avec 
joye  ces  ordres  de  la  Reine  ;  &  s'étant  mis  i  la  tête  irenvboa 
Booo  hommes ,  il  furpirit  Valence  en  Dauphiné ,  puis  fc  faifit  de 
Vienne ,  de  pluHeurs  autres  plarcs  circonvoilincs ,  &  uiême  de 
Grenoble.  Peu  aprèi  il  s'empira  afévnent  de  î.yon ,  pu  l'in- 
tclliKence  de»  Huguenon,  qu:  y  étiHcni  devenu»  les  plus  forts. 
Delà  il  p:ili;^  dan»  le  l.yoniiois,  le  i'otez.  le  \'ivarci,  l'Auvcr- 
t;ne,  la  Provence  \  le  Languedoc,  ravalant  tout  fur  fon  palEu 
ge,  ab.iUaal  ICi  Kglifcs,  piiUt>l  Ic^  viifes  facrez,  aboliOant  U 
Mclfi:,  &  concrskgnant  tout  le  niondc  d aller  uu  prêche,  méuic 
juiTqu'au  Parlement  de  Ureooblc ,  au'il  y  mena  par  force, &  coni- 
ae  co  itiomptae;,  H  eetn  dan  le  Corniat.  «mb  avoir  psii  le 
Font  Siloi-B^,  Kviot  i  Gienobte,  que  us  GNhoKqoes  a» 
voient  reprlTe,  dost  il  s'empan  une  feeondr  fois.  Il  retour- 
na dans  le  Contttt  oii  il  répandit  la  terreur,  <.'«  pooflâ  fcs  ex- 
ploits jufqu'en  Provence.  ?ttais  le  Duc  de  Nemours,  qui  l'avolt 
vaincu  dans  deux  rencontres,  s  ap percevant  qu'il  étou  mécon- 
tent, le  fit  pratiquer,  &  ie  rendit  fufpcf^  mi  principaux  du  par- 
ti ,  qui  avoieni  déjà  nommé  le  Sicur  de  .Soubixe  Couvemeut  du 
Lyonnois,  en  la  place  du  Baron  de5  Aîirrts.  Ce  dernier  fut  ir- 
rétt' a  Romans  le  dixiL-nie  Janvier  'ji;,  arMouvans,  l'un  des 
Qicfi  du  parti  Calvuulle.  il  (otùi  de  pnlun  pu  U  cnix  cuadue 
la  même  année ,  &  rentra  enfuite  dans  la  Religion  de  fes  pères; 
mais  il  ne  fit  rien  poiv  la  défcnfe  de  la  meiUevîre  caufc ,  qui  (Qc 
digne  de  fat  eiploits  palTcz,  ft  il  noorut  après  avoir  perau  t«K 
ce  qu'd  ivoic  aquis  de  rcputitioR.  Il  ctoit  naturellement  dwl 
&  barbare  :  on  peut  dire  qu'il  étoit  poulTé  d'une  haine  implaca- 
ble contre  les  Catholiques;  &  il  étoit  tnnfporté  d'uite  fureur  <î 
violente  contre  eux ,  qu'après  un  gr^nd  carnage,  il  obligea  Ces 
deui  tils  a  fe  b.iigner  dans  leur  f_nç.  ;it,-  de  le-;  accoutumer  i 
la  cruauté.  Auffi  les  Catholiques  le  reg&rdoicnt  comme  leur 
bourreau,  pluti^t  que  comme  un  ennemi  de  liotiiie  guerre.  13  fe 
fiifoit  un  divcrtificinent  des  nouvcaun  Ûipplices  qu'il  inventoit 
pour  faire  périr  muérablenicnt  les  prifonniers  de  guerre;  ce  qui 
parut,  lorsqu'il  fit  fauter  du  haut  de  la  tour  de  Montbitfun,  & 
des  rodien  de  Mena»  fin  le  MAoe,  âs-vints  tant  foldau  que 
GcotUhamaea.  ftdenittDtaalRa»  qoe  fes  gens,  qui  étoient 
au  pM  de  la  tour  ft  da»  nicfaeB,Rcevoient  avec  des  huées  époo- 
vutilbles  lùr  la  palMe  de  leui  hetlebardcs  &  de  leurs  piques  ;  à 
quoi  ce  Baron  prenoit  110  extrême  plaifir.  Il  prétendoit,  mais 
vainement ,  excufer  fcs  horribles  excès ,  en  fuppofant  qu'il  ne  s'y 
abanJonnoit  que  par  droit  de  répréfaille*.  *  M.  AUard,  Vie  Ai 
B^ren  tUi  Ait  eu.  HiantAme,  1111,1  ii  >1.  it  Mmlm. 

AOKKVALDii  ou  A  D  El.  bERT,  Religieux  de  l'Abbaye 
de  FIcury,  vivoitda  tems  de  l'Ejnperrur  Amoul,  environ  l'an 
81^-7.  li  a  écrit  tm  livre  des  Mlracki,  4c  S.  Benoît,  &  un  autre 
petit  Oiivr:>ge  de  la  moflatitra  du  corps  du  nêDie  Saint,  qu'A- 
dclairc ,  autre  Moine  du  même  monalléte,  a  augmeiué.  Ces  Ou- 
vrages feoouvcmdwbfiibliodiéqyedn  OMnaUéta  dencenr. 

*  %ebeft.  Gm£  u  ioi.  B1  Dn  FId,  WUiA.iuAm.  ità^ 
im  IX.  ÀV/r. 

ADREVALDE   Twz  ADALVALDE. 
•  ADRL  Ptolotnéc  place  dans  l'Anibic  Pétrêc  une  ville  de 
ce  nom. 

ADRI.  ville  dans  le  Roviume  de  Kgples.  fiytz  ATRL 
ADRIA,  ATRIA  ou  IIAORIA,  ville  de  U  Polefine  de 
RovIro  d»n'  l'Erat  de  \'er,ne.  avec  Kvêcbé  fufi'ragint  de  Raven- 
nc ,  qui  n'ett  aujo.ird  hui  habitée  q-.ic  par  des  p<^cheurs,  &.  i  de- 
mi rkûnéc  pat  Ici  eaux  ;  en  forte  qu'i  prél'ent  elle  n'ell  plus  qu'un 
village,  au  lieu  qu'autrefois  elle  étoit  one  vûle  eoeficlétable.  Son 
Evêque  bit  fa  réfidcnce  i  Rovigo.  On  croli  que  Ceft  cette  vil. 
le  qui  a  donné  fim  bob  à  h  Mer  Adriatique,  que  nou*i|ipclp 
\oM  Ot^f  dt  Ftwt/i.  ATii.ADai««  eft  une  autre  ville  dam  le 
Royaume  de  NripV?.  l'e^z  ATRl.  *  Strabon.  Mêla.  Pline. 
Clu\Her.  Baudiiiid. 
ADRIA  eu  UAD&IA,  Mut  Stcphaans  ftAolflotée.  e(t 
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une  Colonie  Jet  Romln  dani  le  PiomM ,  {qui  eft  aujourd'hui  la 
Marche  d'Ancone  &  une  pjrtie  de  l'Abbruzae)  cinmiiémc  Région 
de  i'luU«,  clui^iitic  de  douze  milles  de  la  Mer.  Son  terroir  cil 
rcnoinuic  puai  let  vins  cxccUciu  qui  y  vknBCoti  &que  l'on 
r.oniinc  mu  Adrien,  «MB^MuMMb  Màmm»^  vm  satmfi- 

Ji/HO  Ihli/ll^'i. 

AURi  A,  ville  de  I4  Gtte  pnclie  de  b'nerdnifrie,  donc 
Ëutbthc  faic  mention. 

ADR  lA,  ville  proche  le  ?6,  bitie  par  cens  de  Tofune,  re- 
maïquablc  pu  U  bôuité  de  (on  poit.  C'eft  peuuitre  de  li  qu'a 
■M  fi»  nom  U  Mer  Adriatique,  que  Van  Domme  «^onidimi 
Gilft4i  Ftmfi.  Ceft  de  cette  Derqoe  lei  Poltei  parient,  loi*. 
qu'iU  la  ri^priffentent  comme  toûjours  sglt^e  par  de  furicures  tem- 
pctts. 

AD  RI  A  (Pierre  J')  ainfi  nomme  du  lieu  de  fa  nailTjncc,  & 
Religieux  de  l  OrJrc  de  ûint  Domininuc,  fut  u!l  de»  l)ilc;i>lcs  de 
fkiut  'i°homai  d'Aquin,  pour  la  doctrine  de  <iui  il  p:ii  tant  de 
goiit,  qu'il  conferva  fes  leçons  fur  fjint  iMatcliicu  &  for  les  dix 
Pr<iccptcs.  On  lui  attribue  un  Traitt  de  la  Vie  fpiriuicllc,  qui 
n'a  pas  <ité  imprimiJ.  En  I2y+,  il  Ltoit  Vicairc-gcncral  Je  la 
Province  de  Sicile;  &  en  lyzd,  Clàncitt  V.  lui  donna  l'EvCché 
de  Vico  fous  la  Mctiopok-  de  SoifentOi  CBmcnM  «nfimn 
dix  ans.   *  Echard ,  S^npt.  OrÀ  Pr«f. 

AD&IAAMSZEN  (Alenndiel  €>cft  à  diw,  fil  d'Adrien, 
^eîntie  d'Anvcn,  haUlei  peindre  desihi&i  ft  m  tem.  *  Tac- 
Caropo  Weyeinun ,  ritt  iti  Ptintns  ia  FétSês ,  tn  HeL. 
W«<,  reiM  2.  p-  îiû.  ff  217. 

ADRIAN  (Cjrncillc)  fameux  Prédicateur.  Vcnz  HA- 
DRIEN. 

A  D  R 1  A  N  K,  ville  dans  la  Province  de  Cyriîne ,  dont  il  cft 
parlé  dans  rUinér.iirc  d'Antonin ,  fous  le  nom  d'Jdrtsmpohs.  11 
y  a  dcLLX  Vilks  ijui  ont  toùiours  :;ardc  le  nom  d^-lih  ijwrpchs ,  & 
qui  l'ont  cunknv;  j..ri;ira.i  ourJ'.iui.  La  féconde  ville  de  ce  nom 
cli  celle  qui  elt  dan»  ia  i'iirace ,  qui  porioit  Ic  nom  d'UjiuJémé , 
&  que  l'on  appelle  encore  AnJiim/bt  kqiiellenfenlde  cvhele 
aox  Turcs  jufqu'à  la  prife  qu'ils  Brent  de  Omflintinepte  nr  Ici 
Okgi.  Mail  il  y  a  eu  jufqu'i  fept  villes  dont  les  iiabitans  Te 
«antoienc  de  porter  ce  nom.   Ces  noms  viennent  pour  la  plu- 

Îiait  de  l'Roipereur  Adrien  ,  k'<].al  n'aiin.iiu  point  les  titres,  & 
es  fumomt  donc  on  vouldc  l'honorer  dans  les  Ouvrages  publics, 
aiiDoit  mieux  bàtîr  plufleurs  villes,  auiquellcs  il  affcctoit  de  don- 
ner fan  uoin ,  J,ti;aii/}>»lii.  11  tlcha  de  donner  aullï  ce  nom  i 
Carthage;  mais  il  ne  put  jamais  en  venir  à  bout.  C'cll  ainfi  qac 
dans  la  Vie  de  cet  Eliupertur,  s'en  explique  Spartit  ii  ,  dunt  voi- 
ci les  termes  :  £J  '  »'«  i"Wm  m  tpenixa  mm  émaret,  mulus  ovits- 
tu  AtiTtauftl»  wmtiunir ,  M  iffm  Ctrtbtmmt  Air  quoi  Cafau- 
bon  fait  ceitc.rcmatque :  il  «m  iMmùt  ht  «ew  j/mIM»,  ne  m 
mUmmaêi.  •  Spaniaoui,  îm  HiMiM.  K^itc  AKD&INO- 

PlaB* 

AD&IANI  (llmiî)  Prêtre  d'Anvers  &  Cui^  de  S<*.  EUza- 
beth,  tfnibli^  en  Flamand  le  Martyroloee  Romain,  &  les  Vie* 
&  le«  Miradet  des  Saints.   *  Viléie  André,  BMietb.  Btlpt*,  f- 


1384. 
Geoige  Maab.  Ko- 


341. 

ADRIANl  (François)  natif  de  Fuit,  «ni  floriilbit 
écrivit  fur  le  Symbole  de  faint  Aduoife.  "^Geoige  M 

nig,  Tî.-f'.or.'j.  iV;ut  £f  NrM. 

ADRIANl  (M.ittliieu)  Médecin  Ei'pagnol  ,  étoit  Chrétie;), 
quoi'.'ie  né  de  parens  Juifs.  l.a  connoilTance  qu'il  avoit  de  la 
hnx  'c  I  leb.aiii  ic  ,  le  rit  eflimer  d'Erafmc  &  des  autres  Savans 
de  fo.i  tenu,  il  demeura  quelque  cems  en  Allemagne ,  &  depuis 
en  i$i8«  Û  enfeVM  la  langue  Hébraï>iuc  i  l.ouvain.  Rnfuite 
étant  patK  Cn  Fnnoc,il  fît  imprimer  queltjucs  Uuvragcs  i  Lytkc. 
*  Le  Mire.  K^b/qt  Èah^a/Hfu. 

ADRIANl  (Jean-Baptiiic)  tiU  du  favant  Marcel  Virgile ,  né 
à  Hofenec  l'an  151 1,  d'une  famille  Patricienne,  a  écrit  cn  Ita- 
lien rHiftoiie  de  l'on  tcms,  depuis  l'an  1S35  ■  oii  finit  celle  de 
Guichatdin.  Cette  HiiUiirc  ctt  lort  exacte  ,  Si  on  croit  que  Co- 
jjie.  Grand-Dac  de  Tok  ,  kii  avoit  canunuiliqué  fes  mémoi- 
res. M.  de  1  iHia  a  bcaui.oup  e;npru;:té  du  livre  d'Adriani,  &  il 
.1  trouvé  itr;'.n;;e  i\<ic  les  Italiens  ii'aytnt  pas  pour  cet  Hifïoricu 
route  l  elliine  qu'il  niériic.  Outre  telle  Hilloite ,  on  a  (ix  Ha. 
ranRues  de  fa  façon  ,  i'avuir,  l'Oraifon  fiinébre  dcCtérlei  QviKi.di: 
i'£aipeccui  FcriliiuiHtl,  d'EUmaT  de  Tolède,  femme  de  Cdnie  Ùuc 
de  Flotence,  d'IMie  Rebw  d'SQMM*  deCiiM,  Cnuid-Due 
de  To(ane«  &  de  7(«»ie  fJÊtMttlmm  de  Phôçois  de  Mé- 
didfc  n  mourut  i  Florence  l'an  1579.  On  le  croit  aufli  Auteur 
dPme  loneue  Lctuc  touchant  les  anciens  Peintres  &  Scul- 
pic-ars ,  qui  eft  i  la  ttte  do  croi&éiDC  vollune  du  Vaâri.  *  De 
'i  hou  ,  Hi/2  /.  n.  PocdiBifui,  dt  Siript.  I^lmeMf.  Beytet 

JhBim.  Cr.va. 

ADRIANl  (Adrien)  en  Latin  AéHtms  eh  AJntnei  jéfuite 
Flamand  d'Anvers,  entra  en  1544,  à  Louvaln  chez  les  Jéfuilci, 
qu'il  gouverna  durant  plufieurs  années  dans  cette  ville,  avant 
même  qu'ils  y  culfcnt  un  Collée.  Kn  is$i ,  il  fit  la  profeilion 
folemnellc  des  quatre  vœux,  entre  les  mains  du  célélire  Ruard 
'i'apper.  Après  U  mort  de  ûuoc  Ignace ,  ii  fut  appetlé  i  Rome 
pour  elGiliar  à  In  Coan^pilioB  ffiMc  qet  devoit  élire  le  fe. 
cood  GéoM  de  ta  Q9li|Mgnie.  ll-ft  tfonva  engagé,  fans  le 
finroir,  dani  des  brigues  contraires  i  Ton  Inflitut,  &  oui  auroient 
pu  Ciuièr  da  trouble  ;  mais  (î-tAt  qu'il  s'apperçut  qu  on  avoit  a- 
intt  de  là  flnipliciié«  il  fe  retira  en  Flandre,  oii  il  continua  de 
fcivir  le  procliaîn  avec  beaucoup  de  iclc  &  d'éilification.  11  mou- 
rut i  IxHlvain  en  1580,  le  jour  de  faim  Luc,  18  d'Octobre.  Nous 
avons  de  lui  divers  Traitez  écrits  cn  l  lamand,  &  iniprinieï  plu- 
fieurs fois,  Jar  riM/pinticf ,  oa  It  It^l'^e  ixltrieuT  de  D.'ca,  1570, 
in  8°.  9f  !ii  4"  ;  Le  Mm<  .Ii  ptic,  1548,  "i  8".  ftf  r»  4»;_/iir  TO- 
t^jm  Dtmmctie,  (roi*  e.iitions  ;Trois  Traitez,  I.  De  h  l':e  afii- 
ve  ,  U.  Dci  Brou  trmjvrcli,  III.  Dti  Oeuvres  ifc  nii/rr,iflr,.'i ,  1  -  ri  •  ' 
i»  S".  6f  M  4».  Dt  rOriffitt  &     yt»iut  ét  lé  ric  C<rmi-it!,,uc ,  [ 


ISÎ:,  1»  8».  ©•  k  4°;  De  rott'iffgau  ,  1571 ,  rH  8».  A 
4<>,-  Ùe  U  pauvtrit  Evifiijf /i^af ,  1570,  m  S*"-  fii  4"-  IV  /liCut^ 
ftlfim,  trois  édit.  r5;3,  i;i  4°;  Ue  U  Comnintrott  ]Ti<i«(iat,tà 
jintlment  trmatth,  Ef  td  1 1  /ht  nér'ue  À  l'iifienir  Je  U  dmmmàaik 
'l'oji  cc^  llvies  ont  été  luiprimez  i  l.ouvain.  Le  Traité  de  l'Iris 
fpiraiion  divi'  e  a  été  traduit  cn  l.ain  par  O.  Brunclius,  &  iiii* 
primé  à  Coliijrnc  eu  i6ji.  *  Sut'.vcl,  de  S:ri^.  St^kimh  JcJ'u. 
ADRIAN  iOK,  lioui  d'uije  des  treize  Tribus  dcrAltiQue. 

ro..f-  Af tiql:r. 

ADRIAN  ji>T£S.  Théodnrct  met  les  Adrianiftcs  au  noitfs 
bn  dca  UMtifiiet  ^  Jimiim  de  h  Soâe  de  Sinon  le  JC^lirini 
mail  ancun  aune  Ameiir  ne  parle  de  «1  UérMqoei.  *  Theddo» 

ret,  I.  I.  Jîurti.  FAh. 

Les  Staateurs  d'Adrien  ILimncdius,  un  des  Al5aba|)ttnes  Jd 
XVI  Céclc,  furt];t  appeliez  de  ce  nom.  Il  enfcigna  dL^s  la  Zé- 
lande ,  puis  en  Angleterre,  qu'il  é'.oit  libre  de  garder  li's  en!"r.ni 
durant  i]:Jeli]i;es  in;, ées  faiis  leur  conférer  le  Baptême;  que  Jé- 
fus-(_liriit  avo:i:  i:i  formé  de  U  fenie:ice  delà  fe:niT.e;  &  (ju'il 
n'avoit  fondé  I.'i  Religion  Chr«'iier,nc  que  dans  ccitnivjes  ciï'.rn- 
Ibnces.  O.itic  ce^  citcu.-s  ,  éi  ijue  ohh  cirtcs  pli.tnc«  l'x  lil.'f- 
phémeSi  il  foufcrivit  à  loatcs  ccUcs  des  Ai:iibapu:U.i.  'Ptatcoiet 
Sponde.  Lindan. 
ADRIANUS  (Corneille}  rntz  HAÛRIEN, 
ADRIAN  US  (Finiui).  Vtyts  FiNlUS  AI>aiAl^I7& 
ADRIATIQUE  (Mer,)  eii  Larid  Jbn  MrUibwm,  Un 
ir'mtias  ou  îllyneui  Simu,  aujourd'hol  k  GUfe  de  Vcmfi.  Ceit 
cette  partie  de  la  Mer  Mcditerranée ,  oui  s'écet^l  du  nord-oudt 
au  fud  efl,  entre  l'illyric  &  l'Italie.  Elle  a  environ  fix  cens  mil- 
les d'Italie  de  longueur,  &  deux  cens  dans  fa  plus  grande  lar- 
ear ,  Si  a  pris  fon  nom  de  l'ancienne  ville  d'Aurla ,  au  fond  du 
jolfe.  Les  anciens  Géographes  l'ont  appellée  Mtiri  Sapenn, 
McT  Septritxre .  ou  J'-t;  l\iu! ,  comme  ils  appelloient  la  Mer  dé 
Tofcane,  Mue  l\,fci  un ,  M.r  Inférieure,  ou  J'en  lu,  dotuiaot 
ordinairement  le  nom  de  Jejas  aux  parties  du  Globe  terrctlrc  qui 
tint  dn  cM  du  nMd.  Ce  Golfe ,  le  plus  oand  de  mw»  ceux 
que  âlktaMcrlUdlKnanée,  en  forme  ptuneon  atioet;  eonl« 
me  font  ceux  de  Cinutim,  de  Cttttro,  de  Ss'm  Cr«rx,du2>riM 
de  Nartn;*,  de  Sivmt  ft  de  Trrrjff.  Il  ell  rempli  de  qudmité 
d'Iiles  &  d'écuells  du  côté  de  l'illyrie,  qui  prefque  toutes  tppu*^ 
tiennent  aux  Vénitiens.  Les  païs  qui  l'environnent,  félon  Icd 
noms  modernes  qu'ils  poffédent,  font  l'Albanie,  la  DalniatiCj 
l'Iflrie,  le  Krioul,  la  Marche  Ttcvifane,  le  Duci.e  J-.-  \'enife  ap- 
pelle Ji'  iXi^dJi),  la  Poléfiic  ilc  Rovigo,  le  Duc.'ié  de  Fcnare, 
la  Romaiidinlc ,  le  Duc!;é  il  Uibiii,  la  Marche  d'.>\ncone,  l'A- 
bruzze ,  la  Capitanate,  la  Tcite  de  BatI,  &  U  Terre  d'UirantCi 
On  voit  dans  diven  Auteurs,  qu'anciennement  fous  le  nom  -de 
Mtr  jUriêtifit,  on  comptehoit  toute  la  Mer  qui  c(l  pr^  de  I  I. 
ttUe;  &  c'eft  ce  qui  Ikit  que  (Usa  Luc  nous  die,  aux  ÀSti  itt 
âfimt,  rk  97.  v.  27,  queîeMtiiraM  de  S.  Paul,  qui  lejetU 
dans  t'ine  de  Mélitc,  aujourd'hui  Mekhe,  aniva  dai]»le  Méf  A/s 
driatiquc.  Car  la  qualité  du  vent  qui  pouiToit  le  valUbu  »  S  Id 
route  que  dm.  Paiu  tint  depuis  pour  aller  i  Rome ,  ne  pcrmcib 
tcnt  pas  de  croire  qu'il  ait  pris  tem:  d  l'Ille  de  Mélite  dans  Ii 
Mer  Adriatique  entre  l'Italie  a  l'illyric;  &  moins  encore  i  Mi- 
tyléue,  comme  fa!r;t  Jérùmc  f^iTililc  l'avoir  cru,  i'/.VJ.  3c^.  s'il 
n'y  a  faute  dans  fun  texte,  yuoiiju'd  y  ait  beaucoup  de  Princes 
iju;  ont  Jls  terres  fur  les  côtcs  de  la  Mer  Adt^atiquî,  coni-iie  le 
Grand-Sciî;iieur,  l'Eniptreur  d'AlIcmafjne,  la  Ri.'pablii-;iie  de  Ve- 
nife,  le  Pape,  le  Roi  d'Efpasne,  pour  ne  rien  dire  de  la  pclifî 
R^ubliouc  de  Ragufc,  \ci  leuls  Vùiiticns  prétendent  fitre  les 
nttntdeceneMert  ftdKtetqjttljee'e 

parltsmiMi&iiaruMpoflUBon  de  oIl   _  .. ,  

«le  fe  hpe  Afcxandrc  111.  pcrrécuté  par  l'Emiicrcbr  Fiéddiid 


nttnt  decene  Mer.    ditetqiii'^  t'en  fimt  nqnii  h  domatoci 

lodeoif  iedct.  ObikM 

ooe  le  npe  Alexandre  III.  pcrrécuté  par  l'Emiicrcbr  Fiéddiid 
BmèamiS*^  f*^  '"^^^^  i  Venifc,  &  que  le  Doge  Sébaflien  ZaM 
entreprenant  fa  défcnfe ,  défit  &  prit  Othon  fds  de  ctt  F.mpeteuri 
£n  rcconnoiirance  de  ce  fcrvicc,  le  Pape  lui  mit  un  anneau  ad 
doigt,  le  lit  S.ipJticur  de  la  Mer,  c^  ordonna  que  les  Doges  fci 
fucccircurs  c]iuui'aircnt  le  Golfe  tou»  les  a",s  avec  le  n;4nie  an- 
neau; ce  qui  le  pratique  cncoie  aujourd'lr,;!,  comme  it  ell  dit 
dans  le  corps  de  cet  Ou\  ra^e  à  l'at  ticle  de  V  K  N  1 S  E.  Les  Pa- 
pes eiu  oyoieni  tous  les  neuf  ans  au  Sénat  de  Vcnife  de  nouvel- 
les Bulles,  par  lesquelles  ik  lui  accordoicnt  la  continuation  des 
décimes  du  Clergé,  pour  la  d^fe  du  Golfe, les  COrfaircs  étanf 
fouvent  venus  juiqulà  ta  lùrche  d'Aaconei  d'oo  ils  ne  rccow 
Dcnt  jamais  qu'aveii  un  ridie  btttM,  fkH  enlever  un  ^aiid 
nombre  d'Habitans.  •  Léandre  Albert! ,  Drl'riprin  J'UtJ't/.  Jufll-. 
niani  it  Nani ,  Jlr/ftfi«  lit /fsî/f.  Jean  L.;Cl..3.  Marilbt.  Sanfonj 
Du  Val.  Robe,  Sf  p/in'tcvl.errtevi  Amtiot  de  la  IlojfTaye,  tbnt 
fim  WlUire  du  Gmw  iieixM  de  I  m/e. 

ADRICIIEM  ou  ADRICHUM,  famille  noble  de  îfoU 
lande,  qui  doit  fon  origine  à  r^irk  ou  'Iliicrry  II.  Sel^fifur  dtf 
Bréderode.  Le  premier  qui  ait  porté  le  nom  d'Adric!icitl  a  été 
Ludolfe  d'Adricliem  qui  vivoit  l'an  10S6:  il  eut  un  lils  nommé 
GosH7n.  Vers  la  fin  du  XJV  fiécle,  il  y  eut  Nicolas  d'Adrichem 
Boujguemellre  i  Harlem.  Son  fiére  Simon  aVOit  ^Ofé  Ellxii 
bcth  de  Duivenvootde  &  étoit  pofFetfeur  de  laJnalfon  d'Adri-i 
chem.  Cette  fMiilta  a'eft  dceintc.  Le  dernier  a  été  Pierre  d*Aa 
diichcm  qui  moiiriit  l'ail  isiS,  Igé  de  26  ans. 

AD  RI  CHEM  rCornélie  d'I  Rcligieufe  de  l'Ordre  de  raihi 
Augutlin,  dans  le  XVI  fiecie,  étoit  fille  d'un  Ccntillioinme  IIol-- 
landois.de  la^noble  famille  d'Adrichem  dans  le  Kcnricmer!artd,flé 
aquit  beancoup  He  réputation  par  fcs  Poëfics.  Elle  mit  It-t  l'û  ju- 
ujes  de  David  en  vers,  A  compol":!  qjeîques  autres  Prennes  fi- 
cicz.  Jacii.ics  le  l'évre  dT-riaplci  étoit  un  de  fcs  admirateurs ,  6é 
Comclius  Mufius  eut  de  crandcs  liaifons  de  piété  avec  die.  £Uri 
fit  pour  dte^ilaie  cette  dpttaphe. 


C<'r;<<^  '""^^  ■  /«pmt  «iriMii  Cmidbi  iiÉNlf i 
PiitKTuieiUa  ut»  vtrmiht  ^  iàm 


Digitized  by  Google 


'3® 


ADR. 


Mm  kerjmtt ,  «m  fngahit,  tnfiti^  ipurêit, 
Sti  Christ  MilAt  mou  prtttr  Umh*  prectu 

n  eft  àonnant  que  VaK're  André,  dont  te  Recueil  dei  Ecrtsrains 
du  P^Bas  cft  beaucoup  plus  ample  que  celui  de  Fnnçois 
Swecm,  ne  difc  rien  de  cette  i!!iilUc  llollandoife.  Il  ne  pouvoit 

ignorer  ce  que  cet  Atilcur  en  avoic  dit.  *  li.iyli;.  i^.;^,  Crif. 
Fran^niî  Rwcerts, /</  Vii.  P-tiç..  Corn.  Sulius.  Oaébtéa  m  Gtjiubttn 

ADRlCHliM  (Chi..:un;  dan  le  XVKÎéclc,  né  à  Ddft  en 
Hollande  en  1533  ,  éioit  petit-neveu  du  célèbre  Dorpim  ou  vu 
Dorp,  Profellnir  en  Théologie  iLouvain.  &  Ton  pére  Adrieq- 
Weclai  Aoit  otitvtladié  à  h  doStine  de  rKglife.  Après  Tes 
dtudEf ,  0  (nt  ékvé  an  raoerdoce  ran  t$6i ,  &  fut  chargé  de  la 
conduite  des  Rctigicures  de  faime  Barbe  i  Dtlft  ,  l'près  U  mort 
de  Michel  Docnë.  Il  vivoit  dans  une  grande  tumiharité  avec 
Corn.  Mufius ,  &  il  étoit  dans  une  haute  efb'me  auprès  de  Maxi> 
milicn  Mirqulî  de  Ter  Vccre,  qui  en  plaifamant  Tappclloit  le  Pè- 
re des  Barbare?,  rh»":  les  pttn'Fcrs  troubîcç  F!  fut  chaîTè  de  Deîft, 
&  il  palT.i  If  rïllc  de  f;<  .'oLiis  i  ^j^iliitht,  i  M.ilirc5i?cl  Colo- 
gne,  oîi  l'amour  Cju  il  :u  ni;  pnu:  lt<  chiifc-;  l'jjmes,  tui  infpini  Je 
oefir  d'écrire  la  Vie  de  luli  " 


iIi."iJ  recueillit  des  quatre  E- 
vançéliftw,  ft  qa'i\  fubUi  fojs  le  ituui  de  Chriflianus  Crudus, 
avec  un?  ilar--.;;  ic  CbrifitmA  BtâtituJm,  qu'U  prononça  en 
1570  dans  un  Chapitre  gdnétaL  On  publia  après '(a  mon  k 
Ttiéu»  de  b  Tene-faiote,  me  det  Cutei  de  Gdomhie,  U 
DelbrIptioB  de  la  vOte  de  JetafilaR*  ft  une  Cbiontoue  de  PAn- 
dcn  &  du  Nouveau  Tet}.imeiitt  en  m  volume  «  /«w.  On  Tac- 
cure  d'avoir  un  peu  trop  donné  danile*  fables  qui  Ce  font  répan- 
dues &  qu'il  avoit  tirées  des  ouvrages  de  Bérofc,  de  Manéthon, 
ft  des  autres  Aateur»  de  cotte  Torte.   Il  mourut  i  Cologne  le  19 

inin  Js85  .  *  fut  enterré  chez  les  Chsnrjnic^  Nazareth,  dont 
tvoit  v'i  Di:.  .■teur  pcndint  quelque  tcni;.  Il  prcnoit  qitelque- 
(bb  le  nom  de  Cbriltiaa  Crucius.  C'cll  i  ce  nom  qa'«  nit  alJu. 
liin  cdiri  qnilni  a  aonâcré  cette  ^ptOjplw: 


ADR. 

moîgnage  publie  A  bonilidfnidan  ^if  tmft  pour  le  Fip«  il. 
dticn ,  il  compolk  M-inême  fon  épiiaphc  ,  qircn  vok  «MUR 
dans  rEglife  de  film  Ftette  de  Rome,  en  trente-hâît  toi  IjtiH. 
U  y  Joignit  mtm  fm  im«  i  celui  d'Adrien  dana  «a  m,  dont 
le  pWBilercft  le  93.  de  IVplavlie: 


OMârtà  CHRISTO  fiafim»^ 

B  isfbd  Ddpbit  au:  Cnice  aaiiu  trmi 
Ondrf  M  hic  jut» ,  JWfài  am  fMrihit,  aliai 

Es^tBmt,  tàm  fiAa  éltr*  mil, 

•  Valére  André,  Biîrrttk  Btig.  U.  Dtt  ISb,  fiMM.  4a  Am. 

Ec(Ut:  h  xn  (iMc. 

AbRlCU'OMlA  &  \,r™  anftiriVltiL 
ADRICHOMiUS.  //«K?  ADMCHBM.  . 

ADIUEL  U£  HOL ATHITS.  rajBE  B  AD&IEL. 

r  d  t  S  8. 

ADRIEN  I.  de  ce  nom.  Pape,  fllttlhe  par  fimcl^,  par 

fi»  zélé  &  par  ta  charité,  étoit  ftls  de  Théodore,  ft  rmtoit  d*u- 
nt  do  plna  boMcs  fiuniikf  de  Rome.  U  fut  élu  après  Etienne 
jn.  le neuvIAM  FVvtter  dis  l'an  773.  Didier  Roi  des  Lombards, 
tfxis  avoir  eflayé  de  ramufcr  par  une  Ambalfadc ,  fe  faifït  des 
terres  de  PEglife  au  commencement  de  fon  Pontiticat,&  ravagea 
tout  le  Patrimoine  de  faint  Pierre ,  jufqu'aux  environs  de  Rome. 
Le  Pape,  dans  cette  cxtréraitc,  eut  recours  i  Chailcmagnc,  le- 
quel entrant  en  Italie  avec  «ne  Armée,  força  le  patTage  des  Al- 
vi.  ; .  prit  toutes  les  villes  de  l'Etat  des  Lombards ,  &  emporta 
Pi  .  ie,  qai  fe  rendit  i  difcretion  en  774-,  avec  Didier  nui  fut 
envoyc  en  Fr  .  •ne.  Pendant  le  fiégc  de  Pavic,  Chii  c  n-n-c  fit 
un  voyagt  i  Rome,  &  y  fut  reçu  ou  Pape  le  iie%  Roui^aii  de  la 
manière  qiae  le  mititoic  lUl  fctvicc  auui  llgnalé  que  celui  oull 
leur  rendoic.  Non  feulement  il  continua  la  donation  que  le  Roi 
Fi'i>iii  fon  pére  avott  JUte  an  Ciini  SUgeindanèine  II  l'ainDeii'' 
t».  Sigcbcn,  ft^lquei  aunes  difenc  que  Clurleinnne  m  no 
fécond  voyage  à  Rome,  où  dans  une  alTeuiblée  du  ClcrgO,  A- 
drien  lui  donna  le  pouvoir  de  cn-cr  les  Papes;  peui  étrv  veut-on 
dire  d'approuver  leur  élcfdon.  M;ds  B.iroiilu:;  nie  abfolumtnt  ce 
voy(ise.  Quelque  tems  après ,  Adrien  reçut  la  Confcdion  de  Foi 
dt.-Tarafius,  que  I  on  avoit  mis  fur  le  ficge  de  1  Ki;lifc  de  Con- 
llantinople,  après  h  mort  de  Piui.  11  fut  daaî  le  mOiiie  tems 
que  l'Enipereiir  Confcntin  h  Jc'ae,  &  rimpcr.itrice  Irène  Ù  mè- 
re, ivoient  rèfolu  ic  iMrt-  îL-::;r  un  Concile  Univcrfcl,  ujiiirr 
les  Iconoclalles ,  oj  Urilcurs  d'Im-'^-es.  P.ipc  approuva  ce 
dcflcin ,  &  y  envoya  fea  Légau  liticnnc  &  Thèophylaclc ,  avec 
une  Lettre  éaltc  fur  ce  fujct.  Ce  Concile  cft  le  lecond  de  Ni- 
oéci  ctMai  ta  787.  Adrien  ciivoy»  encore  fcs  Légats  au  Con- 
cBe  que  Cbarlema^e  fît  toUi  i  Pnocfort  Fan  J9^  H  eut  pen- 
dant B  vie  quelques  diSihenii  avec  Lécm  Aidievèque  de  Raven- 
ne,  avec  les  Napolitainsi  ft  avec  ITiwpcicnr  Conflantin ;  &  dar.s 
toutes  ces  occaTions  il  eut  recours  il  Charlemagnc.  Il  s'appliqua 
i  revoir  les  titre«  de  faint  Pierre,  &  s'employa  i  réparer  ou  à 
fv.ve  orner  l  lîelife  de  la  ville  de  Komc,  M:''(-f  '"ous  !c  r.om  de 
<  (  t  A;^_^lrl■.  U  Ht  l-uJH  ptuiîcurs  rèparailiJiii  &  ices  confiJéra- 
bicT:.  I.Mi  toire  n  a  pas  oublié  de  parler  du  clundelier  en  forme 
de  croix  Llr'.  ant  l'autel  de  S.  Pic-trt ,  fur  lequel  on  pouvoir  mti- 
tie  fini  cuufufion  mille  trois  cens  folxante  &  dix  cierge».  Le  Ti- 
bre s' étant  débordé ,  de  manière  que  les  milfiini  dtoicnt  remplies 
d'eau  jufqu'au  premier  ét.ige ,  en  forte  que  iei  IkbiUM  ne  pou- 
voient  (mr«  ni  iccevoir  Tes  choft-s  nécel&im  1  la  vie*  Adrien 
eut  foin  de  Aite  confliuirc  àc<  bateaux  pour  porter  de  la  nourri- 
tnre  1  ceux  qui  en  avoicnt  bcfoin  ;  fit  réparer  i  fes  fah  mesque 
tous  les  dégiti  qtie  cette  inondation  avoit  caufe7,  À  dédomma- 

Sca  le*  particuliers  des  pertes  qu'ils  avcirut  r.ii-r-jiar  cet  acd 
em.  Apres  avoir  fiéi;è  53  ans  dix  moji  tV  17  .oii:  , ,  il  mourut 
le  î6  Dccenibrc  d?  Vm  79»,  &  fi:t  <  n'irri-  l'.ain  i  1  y^^i'i'  ,S. 
Pierre.  Ch:ir'ctn.-..^rc  qui  iltoit  Ion  ar:i  iiitinif.  vttfa  des  Unrcs 
i  la  nouvelle  de  cette  mort;  &  pour  donuct  i  U  poilétité  tm  té- 


Kematé  jmge  fimd  iMk ,  tUr  -Kmt,  nit/Jrs; 
Aném  iait  mdu ,  du ,  mijtrcrt  Dcm  ,  ?ft. 

Noos  avons  encore  divers  Ouvn^e*  du  Pape  Adrien  i.  ki  Unnt 
à  Chtrlemipu  données  fir  Gictftri  te  un  Honfail  du  Vaiicam 
&  pluflcurs  autres  <}ul  fe  ttnuvew  dne  le  Llwe  CSnottn ,  où  il  y 
en  a  aufli  phiiieurs  écrites  i  divofes  perfonnes.  Il  donna  i  Chii. 
lemagne  le  Code  de  Denys  le  Petit ,  duquel  on  a  fiut  un  Som- 
maire ,  qui  porte  mal  à  propos  te  nom  d'Adrien.  On  lui  attribue 
encore  une  colleAion  de  foixante  &  douze  ou  quatre-vint  CapitU' 
le«,  que  l'on  fuppofa  qj'il  donna  i  in^dnmV.viqxteâc  Mctj, 
ou  qu'ingeirim  lui  preïcnr.i  ;  n;ai«  t'c:!  une  p:pcf  :"..ppolLT  can» 
\v  frnrs  que  l'on  »  h:i.  U  i  fnulVcs  Dèciétalci,  éc  peut-être  par  le 
ir.cnic  Auteur;  lX\V"j7j  /rtiir.*  Svwf:  ;  Rcffimfi«  édifijUiunAcM- 
tentm,  if:.  U  cul  ouur  futctiitur  I.éon  III.  •  An.jlt*re.  in  fn. 
Ptmif.  E^inaid,  ««  Ffr4  Ctnrfi  Murai.  Sigcbert,  ^1  c.-i.-l.  .-.  -q. 
Baionlm.  Le  P.  Sirmond.  T.  X  Cmit.  M.  Du  Pu ,  W- 
MM.  dis  Âttturs  Eteltjioftifttt  é»  FtU  Séck. 

ADRIEN  II.  Pape,  Romain  de  nation,  fttt  élu  après  Nicow 
las  L  le  14  Décembre  de  l'an  S67  >  i  rige  de  ;6  ans.  On  lui  fit 
accepter  tnakX  lui  la  Tiare  qu'il  avoit  rcfuféc  deux  foI<.  Le  com- 
mencement  de  fon  Pontificat  fut  troublé  par  les  fèditiont  que  le 
Duc  de  Spoléte  excita  dans  Rome.  Mais  Lothaire  Roi  de  Lor- 
raine,  étant  paiTé  en  Itjltp  In  sppsifa,  f(  ni^r'ta  p:>r  ce  Tr>ovcn 
les  bonnes  çraces  d'Adrirn,  eui  levj  re.\to:nir.iinif.'tir]ii  pr  rtoe 
coï^tre  re  l*rincc  par  fon  pté.loccixur  Naolzs,  pour  avoir  rèpu- 
j  dli  \.i  Ruine  r:y-c:h^j,i:\  !i  cpcuf.j  VnUlrîde-.  Il  cil  vrai  que  ce 
:\c  tuî  qu'après  fluc  Loiiiatre  tu  protcUè,  avant  que  de  commu- 
nier de  la  main  au  Pape,  qu'il  avoit  quitté  Valdrade.  I.othaire 
parjure  mourut  peu  de  tems  après  i  Lucques,  le  llsiéme  Août  868* 
La  même  aniiée  Adrien  tint  un  Ctoncile  A  Rome  cooiK  PhoriUa» 
&  envoya  «mfuice  deoz  Légats,  Dontt  ft  Etienne,  ponr  tIBÊkt 
au  Concile  Oecuménique  oui  lut  alTemhlé  i  Conilaniinople  mt 
869.  Il  approuva  ce  qui  ie  lit  dans  le  Concile  contre  Phot{ils( 
mail  5!  fe  hroii'Ha  depuis  avec  l'Empereur  Grec,  &  enfiiite  avec 
k  Pitriarthe  ]i;r.icc ,  fuctcffcur  de  rholius,  au  fujet  de  la  Bulga- 
rie, qu'il  prétendoit  être  de.  fon  Patriarchiit.  Il  f-;t  encore  q.:cî- 
ques  difiérenu  avec  Chartes  U  Cl-nuxt,  au  fuif.  d'Hineinu  i:vé. 
que  de  Laon,  qui  avoit  ippclté  au  faint Sléc;e  de  1:  fcrtcncc  pro- 
noncée contre  lui  en  XCj,  pir  le  Concile  de  Veibtrie,  mji:oa 
rojraJe  en  'Valois  fui  Ja  liviire  d'Oue,  du  diocél'c  de  SoiiTcn-i. 
Hincmar  eut  enfin  les  yeux  crevez,  environ  dnq  ans  après  r,u'il 
eut  été  di^oli!  dans  le  Concile  de  Douzi,  tenu  en  87t.  Nous 
avoua  tieme>fiz on  trente  <ep;  Epteea  de  ce  PoniUkp  éaliea  te 
dUHrentea  afiibes  de  I  i:^liic.  Jean  VïtL  lot  rnccéda.  •  AnaUa» 
fe,  m  Vitn  Ntcol.  Platiiw.  Oaconhi*.  Du  CMne,  Fh$  it$  ftfe*. 
Baronlu5 ,  ru  Àmd.  AL  Db  Pin,  Bit^mbéfwt  ét  Éûmt  StaifÊ- 
/l'stfuts  ife  JX  fi/(U. 

ADRIEN  III.  Pape,  Romain  de  nation,  fut  étu  deux  jours 
après  b  mort  de  Marin  ou  Mastf  rr  îf.  !î-  7'>  Janvier  de 
l'an  88+.  Bafile  Mifri/M.'oi, Empereur  :l  Orient ,  fe  prciTi  d 
nullerce  qu'avoir  fait  foriprédécrCTcttr,'»;  de  leeevoîr  :'i  la  ceniru'.;- 
nion  de  l'ÈRlife  RomBî::e  te  nici:ie  f'tiotiiis  P;;tti  irclie  deCoiif'in- 
tinople,  <|!:i  avoit  (i  foiivcM  ituré  les  fouditj  da  P.ipts  piCct- 
den.'i  ;  nuis  Adrien  le  refufa  conltanimcnt.  L'Empereur  Balile  en 
eut  un  dépit  extrême,  &  il  éclata  en  menaces  &  en  injures  dans 
une  lettre,  qui  n'aniva  i  Rome  ou'aprèt  la  mort  d'Adriaih  Ct 
Pontife  mourut  dans  une  m  ai  fon  de  campagne,  te  ncovUme  Mit 
de  r.in  885.  Son  courage  &  fa  vertu  donnoient  de  grandes  cfpé- 
rancc-t  au  Clergé  &  aux  peuples,  fur  fon  heureux  gouvcrncincnt, 
puis  qu'il  fit  connoltre  qu'il  i'.  oft  réfolu  d'élever  le  Siège  de  Ro- 
me autiint  qu'il  lui  fcroi:  pniniilt; ,  &  qu'il  fit  â  ce  fujet  une  or- 
donnance qui  portolt,  que  i  on  facreroir  le  Pape  fin»  la  préfen- 
cc  de  l  Eiîipticur  ni  de  fes  Légats;  r.  il  ue  il;-r.i  r:ii'en  an, 
tro'S  mois  Ci  dix-neuf  jours.  11  eut  pour  riK  ceîrciir  Eticr.ne  V, 
•  Du  C!i  11'-.  !'-fi  lies  Pnj'cs.  Platina.  Bironui^. 

ADKiKN  IV.  Pjpc  Anglois ,  fuccèda  «  Anastase  IV.  au 
mois  Je  Décembre  IIS4>  Son  nom  étoit  Nicolas  Huflifragus  ou 
BroAiptarc  11  naquit  dan»  une  ferme  de  l.ans!ay,  qui  dépeo- 
doit  de  l'Abhove  de  Griot  Alban.  Son  père ,  qui  étoit  un  de*  v»> 
lets  de  cette  Aobaye,  y  fut  reçu  en  qualité  de  Frère  Cbnvers>ft 
n'y  prît  l'habit  qu'-tprèsla  mort  de  fa  femme,  laquelle,  dit..oo, 
ne  fubfilloit  oue  des  aumônes  de  l'Eçlifc  de  Cantorbcri.  Pitfeot 
ajoiite  que  Nicolas  wiinit  tom  les  jours  i  la  porte  de  l'Abhaye 
de  ftint  Alban,  rccuei'l.r  ie";  relies  que  l'on  licITervolt  de  t-.  ta- 
ble des  Moines  ;  que  fon  ptTc  l'en  avant  r'T»f|i.' ,  il  vint  m  l'ran- 
ce,  &  qu'il  y  étutiis  dans  l'Univcrfité  de  l'.:iisi  lyi  en  ,;i'e  je  mc 
en  quelque  Bénéfice  dan*  !e  dinci^fi?  de  iMninicIruic,  i;- 1  ■urti'iiuî 
Je  ^^uI■|^pt■uer,  il  y  pr::ti:)ua  ChruioiiT.' ï  IU-:;ulif  e-,  t'e  fimt 
Ausiiiiii)  dt  U  Coiigrùgatit)]!  de  l'jiiit  Ruf,  &  ^u'il  ht  fi  bien 


qu'on  le  reçut  parmi  eux.  Mais  les  Afte«  du  ' 
que  Nicolas  étant  forti  d'Ai^Ictcrrc ,  vint  1  Ailcseni 
pour  V  {mdkr.qi^ils^  fit  coonottre  des  Chanoines  de  (àintRn^ 
&  qu'il  mn  €ah  eux  en  qnallté  de  valet.  11  parvint  1  obteni» 
l'habit  de  RdÛknx,  4  enfin  il  fut  élu  Abbé  &  Général  de  cet 
Ordre.  L'jlat  où  on  l'y  avoit  vu»  lui  fit  des  ennemis  déclarez 
de  tous  ceux  qui  prétendoient  i  t.i  rup^riurlti*.  On  !'îcc-.:fa  de 
divers  crimes,  dont  il  fe  juftilia  au  -rés  d-.;  Tape  Ku::;ènc  lli.  Ce 
P;p?  le  créa  Cardinal  &  Evéquc  d'Albc,  &  1  envoya  l.égat  dans 
le  Danemarck  &  dms  la  Nor%végc,  où  il  travailla  très  beureufe- 
meut  i  k  convciiion  dei  peuplei  barbares.  A  Aw  retour»  ie  fa* 
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eré  CoIWrc  l'élcva  fur  le  fiége  de  t'iîiit  Pierre  en  1154.  Il  eut 
tro<<>  împottantes  afl'aircs  fur  les  but ,  pendant  le  tems  de  fon 
Fontiticat  La  premi^e  fut  avec  tci  Romains  ,  qu'il  excommu- 
nia 1  &  dont  il  mit  la  ville  en  interdit,  jufqu'i  ce  qu'uyxnt  chaf< 
a  i'fléréttque  ArnauJ  de  BretL-,  &  dépclc  leurs  $émieius,  iU 
tà  liUHiait  l'«iid<re  ^pofiiten  dn  lAim.ft  le  Oouvnncment 
4e  Rome.  Li  féconde  avec  GiiiRHiine  Roi  de  SleOe .  tttÇSi  tx- 
comintmia  comme  uTurpateur  dc-f  biens  de  l'ICglife  :  depuis  il  fe 
recoDcilia  arec  lui ,  fous  des  condition*  arantagcufes  au  faint 
Sitee.  La  troiiïéme  fut  avec  Fridérlc  1.  Kmpereur.  Il  transféra 
le  Siège  pontifical  i  Orvielte,  ville  de  l'Etat  ICccIffiallique ,  d'où 
il  fut  nppcî:^  par  Ifs  Rninain'..  Miis  voyant  que  If'  S'>iiar(n!rî 
vouloicnt  tnjore  iT.trf-rtnJrF  fiu  l'iii  □utorilu,  :I  (c  rcriia  i  A 
nagnii-,  villr  KpifcoMlc  étm  la  Canipaolc  de  Kome  ,  à.  ti  y 
inoiin:t  ci'i'nc  tf  ;  lir  Tncie  le  premier  Septembre  de  l'an  H59,  a- 
pr«  avoir  tenu  le  Siégc  4  ans,  8  mois  &  28  jour».  Il  icrivit  di- 
vt.r'c<  Ivplties,  &  quciflues  autres  Traitez  ,  av,ii)t  &  depuis  qu'il 
Alt  i'ape.  Il  eut  pour  ruccelTcur  Alkx«kd(b  UI.  *  OuilUu- 
awdeTyr.  i  iS.  t.  26.  S.  ThomaKie  Cmoibefi,  t,  uSfifL 
14.  OuSîmoK  de  Neubrige ,  /.  2.  c  ((.  BmniiH.  FftAoï.  Aube- 
ly.  Du  Chêne. 

âDRIEN  V.  Pape,  natif  de  Gdnes,  &  nommé  auparavant 
Othotm  de  Fictifu,  i*toit  fil»  de  Tllg  odokk  de  Kiefquc,  frère 
du  Pape  !^ï:ocK^T  IV.  Ses  parcns  qui  l'avoient  deltiné  i  l'K- 
glifc,  procurcrrnt  d'abord  plufieur»  bértéfices  confidéTib!«  ; 
un  t'j.r.onitjt  i  i'iaifance,  a  l'Archidlaconii  des  l>liic5  ilr 
Rheims,  de  Parme  &  de  Cantorbéri.  Innoci-nt  IV.  l'on  oncir  '<■ 
ai*  Cardinal  Diacre,  du  litre  de  faint  Adrien,  en  1251.  l>p: 
il  fut  Légat  en  A'Ienn.ijne  de  en  Anstetcrre.  .'Vprcs  la  mort  d  In- 
nocent 'V.  il  fut  élu  Piipe  le  12  Juillet  de  l'an  1276.  Mais  lors- 
qu'il étoit  fur  te  point  de  fc  faire  facrer  &  couronner,  il  fut  .itta- 
qué  é'me  mluie  oui  l'emporta  le  18  AoOt,  trente-neuf  joon 
après  Ibn  tieftHm.  On  dit  qu'il  répondit  I  fe*  p«rem  qui  lefô- 
lidioient  :  yameriKS  htn  «ifav  ^«^  itus  m  vijnr-z  CrrSnal  a  fan- 
le,  mt  Vif<  maurtsl.  Il  eut  pour  fuccctfeur  Jïâ  N  XXI.  'Mar- 
tin Polonitf.  Onuphre  ?^p  n'e,      C.  i2-<!.  n.  5.  Du  r»iénf . 

ADRIKN  VI.  Pape,  fla  lindols  de  nation.namiit  al'rrtcht 
le  deuxième  Mars  1459.  11  le  noininoit  avant  fon  Prntii  cit  J- 
tlritn  Flsrif^,  c'cll  i  dire,  Jthini,  '  it  Je  fhrcM;  1  ir  «■  c^cruirr 
roTH  étoit  celui  de  fon  p<rrc'.  Ti'Itrr.iiid  de  ptnftiTinn.  !i  Idi;) 
ti  aii're,.  BralTeur  t'c  bit're,  ou  fuil'cur  de  bar  i  ics:  le  liL-tior;  ili- 
leur  famille  étoit  Boycns.  11  étudia  i  Uinrclit,  puis  a  i^uvain 
dam  le  CoUfe  dei  nNtlent,olk  Ite  noiHTiBoic  dit  panne* £co< 
lien  «anduflMiit:  ft  il  lit  tni  pragris  conMMUe  en  l%ilofli- 
nhie  &eilTb6oloi>ic.  lorsqu'il  prit  le  bonnet  de  Doéleur  le  21 
Juin  del^  1491 ,  Mai^Mcritc  d'AD^Ieiene,  fœur  d'Edouard  IV. 
Roi  d'Angletcne  ,  &  alors  veuve  de  Charles  U  lUrà,  Duc  de 
Boujgo<pie,  voulut  elle  inêwe  faire  la  dépcnfc  de  cette  cérémo- 
nie Quelque  Kr?.i  ;'pfC5  on  le  fit  Chanoine  de  faint  Pierre,  puis 
Profeffeur  Cl  I  hLo!(j^n: .  Doyen  de  l'I'^ife  de  Lonvain,  &  en- 
fin Vice-Cli.-.ncclict  ^'.t  l'Cnlvrif^ti:.  nntr  témoigner  f;i  rccon- 
noidiinctr  i  n'^ivcrfiti;  <]ui  l  j\riit  tlcvc  ,  il  lit  bilii  Louvain 
un  Collése  eticorc,  cpi  purtc  ion  hmm,  &  le  foiulii  iv>ur  y  en- 
tretenir de  pauvres  Ivcoiiers.  L'Empereur  M jï.iiir.Iit:n  i.  lui  Kc 
l'honneur  de  le  choifir  pour  être  Pru-ceptcur  de  Ion  peiit-liis  1  Ar- 
chidttc  Charles ,  «w  «*o«it  «lors  Igi  que  lèpt  am  >  cpii  fiit 
depuis  Empereur  ft  Roi  d'Rfpagne .  Iboi  le  nom  de  Charles- 
Ojrim.  Adrien  fut  envoyé  depuis  en  E'pagne  ai  qualité  d'Am- 
Cai&dcar  auprès  du  Koi  i-'crdinand ,  qui  le  lit  Evéque  de  Tor- 
tofiî,  irtile  de  Catalogne.  Après  la  mort  du  mêihe  Ferdinand, 
Adrten  partai^ca  la  Régence  d  Kipagne  avec  le  CirdinalXiméncs, 
&  demeura  enfin  fciO  Viccroi  de  ce  Royaume  poorChtirlts  Q.iînt. 
I.c  i'  p  -  Ivéon  X.  l'avoit  crùé  C.irdioal  le  premier  l  '.ilkt  lic  1  m 
j  S 1 7.  il  lai  fuccéda  le  iieuvîcmt  janvier  de  l'an  1522 ,  &  tut  élu 
Pape,  bien  qu'ctranser ,  &  abfeiit  de  Rome,  &  quoiqu'il  n'eût 
jamais  vu  l'Italie.  Ce  fut  en  partie  la  faction  de  Chwles  Quint, 
qui  l'deva  à  li  Papauté.  Adrien  prit  les  hibits  pontificaux  i 
'Vtâorta  en  Utfcaye,  le  lendemain  qu'il  eut  icfu  la  nouvelle  de 
fbndieftion.  npardt  pe«  de  «hw  a|ir«i]ioiirRiiiBc,  v  nn  v  1 
le  soAoflt,  ftnt  cooranné  te  lendemain,  flnevoul  c  po  nt 
dwâgn  fon  nom  d'Adrien.  11  renouvella  t'altiance  avec  l'Enipe- 
TCur  Chsrles-Ouinr,  pacifia  l'italie,  entreprit  la  réforme  dcl'E- 
tat,  &  de  la  Difciplinc  EccLéfiaiUque,  envoya  Cherchât  Evéque 
de  Teramo,  en  qualité  de  fon  Nonce,  avec  de  belles  iliftruc- 
lions  fi  un  Bref  a  la  Dirte  tenue  â  Nuremberg  Inii  isîî  T 'Ifc 
de  Hhijjes  ('.:[  priir  hi  a\ia.c  année  par SoUman.k-  10  ir  Ac  Nocl. 
Quelques  HiiIotilt.*  nn;  sccul.  Adrien  VI  d'avoir  ncgiigé  de  ia 
recourir  ,  parce  1:11  il  l 'oir  i^niquement  occupé  des  intérêts  de 
Charles-<2»""t.  Ou  uc  piut  douter  qu'il  n'eût  de  grands  delleins 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  ft  pour  la  réforme  des  mtcurs  :  car  il  ne 
voulut  iamais  bitir  6:oq  fur  le  fang,  (c'étoiciu  ia  termes!  ni 
avancer  aHOBU  de  iks  paienc  aux  dipriiea  de  IliiHit»  La  mort 
prévint  Tes  pieox  déliant,  ft  M  itai  le  moyen  «  let  ezdcuter , 
en  lui  Atant  la  vie  &  le  Pontificat ,  dont  il  ne  jouît  qu'une  année, 
huit  mois  &  fix  jours.  Il  mourut  le  14  .Septembre  de  l'an  1533  , 
igé  de  64  au,  fIx  mois  &  dix  ionrs.  On  Ta  blimé  d'avoir  été 
trop  lent  dan«  fes  entreprifes,  &  tout  i  fait  irréfolu,  d'ailleurs 
ennemi  de?  Ctm  ;'c  litres,  &  pfu  frtit  -r-ir.  itirrirJt  S  i  la  po- 
litique de  h  Cour  de  Rome:  ce  <i.ii  u  f^it  dire  de  Idi  au  Cardi- 
nal P»1avidn.  Fi.  EuUfmHiit  mttmo,  t'mte'tt  m  ventâ  meJiocrt. 
IMai!  i';il,-îvitir  ,  fvi  parlant  .ainfi,  écrit  plut<^t  en  politique  qu'en 
Cardinal:  car  on  ne  peut  douter  qu'.'\drien  VI.  n'ait  étt?  un  trés- 
bon  Pape,ft  ave  dans  le  peu  de  tems  qu'il  fut  fttr  le  faint  Siège, 
il  n'rittnvaille  très  utilement  à  la  réforme  de  pluficun  des  abu« 
de  la  Cow  de  Rome,  &  qu'il  n'eût  Ait  ptu>  de  Itien  à  lÎBÉlife, 
Il  Ibn  Fomlflateftt  duré  plus  longtemi,  11  w  liit  pai  ainé  dei 
KooMina,  pane  qu'y  fiimitte  luxe  ft  la  eandec  dénodb,  mm 
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Soit  ctabiir  la  t  ïornr-  !^i>r.  tpilapiic  .ipprcnd  a  U  poftétité,  que 
le  plus  grand  niall»'  11  (i  1  ;!  ait  éprouve  dans  le  iiiolule,  c'eft  d'a- 
voir éto  obligé  de  toujiuaiidcr:  lUJntuiu  /7.  l'ic  jîtia  (,f,  (jai  m. 
hijii  iii  inviln,  tjtuim  ^od  taptrtrtt,  duxit.    Cl-  l'.ipL-  j- 

voit  éiTtt  divers  Ouvrafesi  Qiu/iitmti  f^td!ihtiit,  imprimées  à 
Ix)uvain  en  1515,  fti  Paila  en  1516,  6c  1531;  Di/puutima  i» 
I  I),  ^artum  Morjlri  SoÉmimum  ;  Eptfiolt,  (Te.  Il  a  (ait  T&m- 
primeri  tetit  fi^t  ton  Commentaire  fur  le  quatrième  livre  du 
Maftre  des  Sentencea,fluu  y  rien  changer  de  ce  qu'il  «voit  écrit, 
que  le  Pape  peut  errer,  même  dans  ce  qui  appartient  à  U  Koi. 
Cli  MKNT  VII.  lui  fuccéda.  •  Onuphre  &  Ciaconius,  i«  rti. 
Vemif.  Reltarmin  ,  de  ^npt.  tuUf.  Polfevin  ,  :n  Appcrûtu 
Valérc  André.  RMaih.  Belrun.  U  Mire,  w  HMeth.  haUf.  i-f 
ihi  Bfk.  .Sponde ,  fit  yAiK'/  thi  Ch.i^ne ,  l'itt  des  Pfp<i ,  &i. 
M.  D'i  Vni.  BtU.  dts  Àft.  F.        j.,  M  l  faU. 

A  D  R I  i*:  N  de  Corncto  CaUeitcti ,  Cardinal.  Cbtrd't.'. 
CORNETO. 

ADRIEN  ou  HADRIEN.  (P.  A^tiu»)  Empereur,  étoit 
fils  d  iFJius  Adrianus ,  furaomé  ^ffir  ou  Mntm*  non  qu'il  fik 
AfKcain ,  comme  quelques  andena  AoteunTom  cru;  oiatt  parce 

3u  il  avoir  été  Gouverneur  d'Egypte.   11  avoit  été  Prctenr.  A- 
rien  naquit  i  Rome,  fclon  qiiclquc*  Auteurs,  ft  d.i;i«  la  ville 
d'Italica,  fclun  d'autres,  le  24  [anvier,  l'an  de  Jéfus  C'hrill  76, 
d'une  fuinillc  originaire  d'Adria ,  maintenant  Airl  ,dant  k-  Royau- 
me de  Napics,  &  établie  i  Italica  en  Efpagne.    Sa  nA're  r.ioit 
nom  Oonii'.ij  l'iuiina.  Son  i>ére  te  lailli  orphelin  a  \.z^  >î  ■  Jix 
an;,  fni;-,  |j  tjccle  de  Trajan ,  &  de  Cilius  Tatuisu'i  Chevalier 
Kuinnin.    Ailrien  dans  fa  jcunoOc  Ht  de  très  bonnes  ctudcs.  it 
l'erv.t  iir  tri'.  i>onne  heure,  flcil  étoit  Tribun  d'une  Légion, avant 
laiEort  (il.  DiJinitien.   Ce  fut  lui  que  l'Année  de  la  Balte  Mcfle 
députa  pour  apprendre  la  mort  de  Netva  i  Trajan ,  qui  fut  fon 
ftxaékvx.  Lea  dépcnfes  exccfSmdCffiiJeuneflc  lui  avoicnt  fait 
perdre  Peffiine  de  cet  Empereur;  il  la  recouvra ,  &  époufa  Sabi- 
ne, petite-niéce  de  Trajan,  femme  d'un  caraétére  hautain.  U 
eut  dans  la  perfonne  de  l'Impératrice  l'Iotiue,  un  patron  d'un 
grand  crédit.    On  le  trouva  fi  groilier  dans  la  harangue  qu'il  ré- 
cita dcv.int  le  Sénat  pendant  qu'il  ctoit  (jiieiteur ,  qu'il  t'ut  (ifflé  : 
i«-  qui  fut  caufe  que  s'uppliquant  beaucoup  à  la  connoilTiiice  de 
la  langue  Latine,  it  y  deviu;  uès  habile  ft  très  éloquent.  De- 
puis, 1!  acroînpagna  ce  Prince  d.tti»  U  p!>ipan  de  fes  cxpéili(ioB), 
i  il  k-  (lL,';r>.l:i  fiir-tout  dans  la  l'ci.on.lL'  friiurre  contre  îf-  l)„n.>, 
par  des  actions  0  éctuaote^i  qu  après  avoir  été  déjà  <,>uciieur, 
ft'IUbun  du  peupla*  fiint  encon  liieeelnranwrit  Ftdtear,  Gou< 
vemeor  de  la  Fanirânie ,  ft  ConAl.  Apièf  la  levée  du  lU^ 
d'Atia  en  Arabie,  Trajan.  qui  lui  avoit  déjà  donné  le  gouveme- 
ment  de  Syri«,  hi!  lalllâ  le  commandement  de  l'Artoec.  Enfin 
cet  Empereur  fe  fentaut  à  l'extrémité,  l'adopta  par  les  intrigues 
de  Ptctine  fon  époufe.   Mais  fuit  que  cette  adoption  (iii  vcrita- 
Ii!r  ou  fi:i;itc,  lc  i^u'il  y  a  de  bien  (!!r  c!J  qu'Adrien  ayant  reçu 
i  Antioi'hc  prc!'-iic  i.'n  niil-uit:  tims  h  r'oiucite  de  fon  adoption, 
&  cfllt  lie  la  mort  de  Tu  an,  l  le  ;it  déclarer  Empereur  le  on- 
zième .'Vûùr  <ie  l'an  117.  11  tit  d'abord  la  pjlx  avec  les  Panhcs,ft 
leoT  ci-^ih  une  partie  des  conquêtes  de  fon  prédécertèux.  Soit  par 
bonté  ,  ou  par  politique ,  il  remit  les  dettes  du  peuple  Romain ,  les- 
«uelies, félon  le  calcul  de*  plus  habilet,  ètaut  réduite;  à  la  valeur 
des  momwM  àt  bob*  iani«  Bomalcnt  .<  î  i  nv.  lions  &  «00 
mille  écns  d^>^  H  lit  anfli  Indîer  dana  la  pl  .cl  publique  dctVa- 
jan ,  toutes  les  obligations,  atm  qu'on  ne  craignit  poiiu  d'en  être 
recherché  i  l'avenir,  &  entreprit  de  vfflter  toutes  les  |irovii)cca 
de  l'Empire.    Il  ne  revint  à  Rome  qu'en  l'année  iij,  it  refufa 
le  triomphe,  qu'il  fit  donner  4  l'image  de  Trajan,  ft  l'année  fui- 
v.inte  il  marcha  contre  les  Sarmates  dans  la  MéQe.   On  tlt  mou- 
rir .1  Roine  pendant  fon  abfcncc  plufirun  perfonncs  du  premier 
j  mérite,  &  quoi  q'i'i!  proteflSt  qu'il  n'en  avoit  point  donné  le» 
,  ordres,  il  ne  lai     p.i'i  il  ctK-  chargé  de  la  haine  publique  pour 
:  toutes  ces  violences.   Jiniaii  Prince  ne  voyagea  autant  que  lui  : 
il  n  y  cù-  prefquc  |H>li)t  de  Piovincc  dans  l'Empire  qu'il  n'hono- 
jlt  lie  l'a  préfencc ,  &  comme  il  était  magiuliqucft  qu'il  voulait 
connoltre  toiit  pai  Ial4iAM.  il  iaiOblt  par  tout  dei  nirqnes  de 
fa  libéralité,  ft  de  iSm  enâhade  i  examiner  la  condmie  dae 
Gouverneurs  des  Province*.    On  croît  qu'il  commença  fe»  vova- 
ges  en  12a.  Depuis  fon  expédition  en  Méfie,  il  entra  dms  » 
Gaules,  &  pafTa  dans  la  Grande  Bretagne,  oii  il  lit  tirer  un  mur 
de  quatre  vingt  mil'c  pas  entre  l'ICcolfc  &  l'Angleterre,  pour  cm- 
pichfT  les  courfes  de*  Barbares.    11  rç-p-i'T'i  i.trn  'a  ('r:uilf";  en 
121.  U  apprit  en  Ijnguedoc  la  mot:  de  VUwwx ,  s  r.i  v.-  d::  ion 

Îift-dé<:cl'i;.''.ir,  A  f^t  hSrir  d;in«  Nisiit":  wa  iViiipk  i  l'on  honneur. 
)el3,  il  .i"..i  en  i'.lpiirTf,  Jaj.s  U  M  ■,j[i'..iii,c ,  enfin  en  O- 
rient,  oii  il  appiiù  les  iioubies  excitez  p:u  ks  l'aitbcs.  Aprét 
avoir  vifité  le*  Provinces  d'AGe,  il  revint  à  Athènes  en  l'année 
12$,  oû  il  pair»  l'hiver,  ft  aprë*  s'âtre  fait  initier  aux  mytiérca 
deCtiiaBlaiiliae,  il  vintenSkfleoliilvilitaieMOMEau.  Il 
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en  Afrique,  &  peu  après  fon  retour,  it  palû  encore  en  Orient, 
!  féjourna  en  Egypte  l'an  132,  repalTa  l'an  i?3  en  Syrie,  revint 
'  l'an  134  à  Athènes,  &  retourna  enrin  l'an  ir>5  4  Rome.  La  per- 
fécution  qui  s'éfoit  élevée  conHc  les  Chrétiens  fous  fon  empire 
fut  très  v;ntr*nfL' .  r^'.ivoit  été  fiifpendiie,  que  furies  re- 

montrantLS  de  g.i  i  Imi  K'.éipie  d'Athènes,  &  d'Arii^ide.  tous 
deux  PhiliT'ophes  Cliraiens,  q  ri  pn^frutéTcnt  i  l'Empereur  des 
livrf;  en  f  iveur  de  la  Religion  t  l  rcr  rime:  ce  qui  tlt  qu'il  pro 
1  mit  de  ne  punir  les  Chréticni  ijut*  j'our  des  crime* ,  ft  non 
î  pour  la  Religion.    Adrien  vjrnqiiit  dc-.ix  fols  les  juif»  :  il  f-t  bâtir 

Iérufalem.ft  la  lit  nommer  Ah»  de  fon  nom.  Il  érigea  un  Temple 
JnBAerfurkCahnirCi  ftpbca  une  lUtued  Adonis  fur  laoécbede 
Reoiléca  I  ^aaC  #evér  des  nuages  de  porci  fur  les  portes  dejéru- 
falem,  poiw  biinller  les  Juilk,  qui  avoicnt  <xt  animal  co  horretir. 
Att  fipplat ,  ce  Sitace  irait  de  giandca  'rcriui  ft  de  BwAi  dé- 
fi ft  £tu'-t 
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A  D  R. 


ADR.   A  D  S. 


ftuts.  Il  étoit  libéral ,  laborieux  .  civil  ,  czaâ  ;  il  maimenoit 
Tordre  écladirclpline,  fouJagcoit  les  peuple-^,  rcndoit  juP^  ll  n  lc 
uoe  application  lini'uli<ire,&puiiifloit,rigourcttrcmcnt  ct  i  m- 
»'aquittoicnt  pss  cien  de  leurs  charges.  Il  avolt  iniiBiracnc 
d'efprit ,  hfsuioop  Je  mémoire:  il  étoit  vcrfô  dans  la  plupart  des 
ScicTicts  &  de*.  Arts  TJi  fcr\-fnt  à  polir  IVlprit.  !l  Oivoit  l'A. 
i!rolHi;ic,  &  avoil  lic,u;LO..ii  ù'iîxliiulion  jiOLir  l:i  Fuilic ,  po'jr 
la  l'iùJotupUic ,  &  pour  iu  Médecine.  U  i  été  d'aiiicur<>  ciùl!  , 
envieux,  impudique ,  fincriUtieux  &  adonoé  i  la  Magie.  Quoi 
de  plus  abominable  que  a  pallion  pour  Andnoûst  Pour  ne  pas 
Oop  tUonget  cet  Article ,  nous  renvoyons  le  Lefteur  cnieitt  i 
cdM  ^AmlBOÛs.  Il  fc  divertiilbit  quclqucfoii  i  compofer  dct 
pièces  d'éloquence,  &  des  ven  Grecs  &  Làciiiii  Moui  en  arans 
ds  preuves  dans  l'Anthologie,  &  dans  la  lifUttS  qp1l  fie  à  Flo- 
lu).  Ce  demtet  fodvit  finniliteBieH  i  l'PmyBwnr  on  tcb  j  fur 
le  fitliet  de  (b  voftseï  candiiiKl*: 

noh  OtJ'âT  tjjtf 
ÀmMart  /wr  BrMmm, 
StjtUau  fÊtt  fnàÊât. 

VtafWat  lui  envoya  Tur  le  chanqt  ettts  réponfit: 

£j«  kW»  Florui  {Jft  > 
MUart  per  tuitîmit, 
litittn  ftr  jvp'mttt 
Ctiuti  /irti  rMimiu. 

DepoU,  étm  «tt  Ut  de  lâ  noit,  il  fiteocoK  cutck,  cd  par. 
hutifoat 


Hflhfi .  iD'aisavt  corf  aris, 
(>_.«  '!t..i.  tiiks  m  /orJ 
l'ukiJiUd,  ri^ids,  aiutuU, 
MiK,  al  filu,  éàu  juth 

AdlienaTCltrale  m  Fnllne  Grec  î^tituIL^  YAlcxaKdrtUc.  Tho- 
tius  sralc  iu  qaebjaes  Dtelmadons  d  .Adrien.  Spariicn  cite  de 
lui  un  premier  livre  de  Dircours  ,  &  ce  qu'il  en  a  rapporté ,  re- 
g^e  la  Ciramiuaire  Latine.  Il  avoit  pionopcé  une  belle  haron- 
«»ue  Ain-i  'c  Si'n  i:  yaur  vcux  d  italica.  Quelques-uns  lui  attri- 
buent jn  l  ri;;L-  ùi:  1^  i.uiiiéie  de  lan^cr  les  Années  en  batail- 
le, i  ioliLii  a  imptimc,  tn  r;<;! ,  un  Dialogue  entre  TRnipcrcur 
AJii^^n,  &.  le  PhilofophL'  l.|>.aoci;,  contenant  ijiK-itioiu qu'A- 
drien propolc  i  ce  Philoiophe ,  &  que  ce  Philorophc  réfout.  Un 
croit  qu'Adrien  cil  Auteur  dé  Ifatt  iliAdini  »  ^Ul  poitoit  ie  aoin 
de  Phlégon  Ton  AlfraiKhi. 

Suidas  dit  que  bipailiea  qeTeK  Adiicd  de  penlM  date,  fia 
fi  grande ,  qu'il  con^c  nioe  de  11  jdoufie  comte  le  Pltiloleplie 
Favoria.  Il  étoit  très  fuperffideuz,  &  il  apporu  i  Jlone  le  di- 
te dllls  &  de  Sérapi*  ,  Uivmitez  Egyptiennes.  Il  wooiot 
pour  un  Dieu,  &  il  fe  6c  élever  un  autel  i  Athènes.  A  des  Tem- 
ples dans  quelques  villes  d'Afic.  Les  voyaf^s  continuels  rxilné- 
rcnt  la  fantc  d'AJric  i  :  il  fut  .ittaqui*  ti'un  flux  de  fane ,  qui  ue 
put  jamais  iiic  anctc,  bicr.  ijn'il  le  r'cni:  dis  plus  habiles  Méde- 
cins. Le  ctsngrili  ae  ij  awiailie  iui  rer.ilit  !ù  '  if  fi  wlicufc,  qu'il 
chercha  toute  forte  de  moyens  pour  le  fair;  mourir,  f.insen  pou- 
voir venir  i  bo-ji.  Ainlî  iitt  exaucée  la  priae  <^  l'un  bcau-fré- 
re  Scverianus  fit  en  mourant.  Dif*x  immuritSt  ,  s'écria-t-il ,  té- 
tutiu  it  «m  hxMiauc  ,  ;<  is'<i  fn'utc  j;r<tM  à  vtu  JcnmJcr ,  ('efi 
^'jUnmfMmic  pdfiKmrmtm  de  mmir  SfmkfmjBi.  Cette  ini- 
pfifieitlOB  a  du  rapport  avec  ce  qui  eft  dit  dm  Tjif  tculjj'ji .  ch. 
V.  «.  6.  En  jwt  iit ,  ks  bmma  (ttrécrtnt  U  «i«rr,  ^  ne  la  m  >■ 
irranr  poiitf  ;  éc  iU  (kjirtmt  ét  mtunr  ,  Êf  U  mrt  infmr*  it>.x. 
Il  fe  fetvit  de  divers  channcs  pour  calmer  Ton  mal;  nûi$  ces  for- 
tilén-s  n'eurent  point  d'eifct  ;  ce  qui  l'obligea  de  fonir  de  Rome, 
ti  if  a'!cr  i  n  iyeç ,  ancienne  ville  drin*  la  Cainp^nle,  où  inépti- 
i.in!  Ici  con.L;l>  iIl',  Médecins,  il  iLiuiiru;  \<i  dixième  Juillet  de 
l'an  138,  agc  de  ni  an;,  cin'j  mcî>  6c  [7  jouis,  ayant  régné  ia 
ans  &  onze  mois  .110  u-.  i  lar.  Il  fut  enterré  i  Pouzzolcs  dans 
l'a  maiCon.  Il  n'eut  point  u  euliuii»  de-  î  impératrice  Sabine  fa  tem- 
ine,  &  il  adopta,  i  an  13s  ,  Lucius  Aurelius  Annius  Ccjonius 
Cominadus  Vcrus,  oui  i  xa»  ces  noaisajoâta  encore  cciai  d°..'K. 
nef.  Aprn  cens  «doptioa  Adrien  fe  vetim  è  Tiniii ,  oA  il  lit 
<Un  de  livofae*  UtineiMt  ft  oà  il  ^«bamloua  1  la  mollelK;. 
dtpabfâll  cnuotii.  Eoti'aatrcs  il  fit  mourir  Sevcrianus  ou  Ser- 
vionHi  fim  bcau-Irére,  Igé  de  go  .ins.  Lucius  Venu  étant  mort 
le  premier  Janv.  de  l'an  138  ,  Adrien  adopu  Titus  Antoniji,  & 
le  chargea  d'adopter  Maicus  Annius  Verus  &  le  tili  de  Lucius 
Veruj.  Antoiiin  fon  (ucceircur ,  connu  fous  le  nom  d'Antonio 
/;  f  'tetx  ou  ie  DtlwmttTe,  lit  r.'\potbéorc  d'Adrien,  &  lui  fit  lvji. 
tir  un  Temple  à  Vou:'.7ci\r%.    •  Spartieo  ,  <«  Ait  u»».  XiphiUu. 

Dion.  Tilk-BJorit,  Ji  V-  ;i:  ù'm  ï,mffj<v,,  t...Si-  l. 

{jK  anacanes  McUa.-'i-s  ii.  les  liilloriens  nous  apprennent 
qv'AdticD àoit  bicD  fait  &  d'une  taille  dégagée-  il  avoa  la  téte 
nd^gcrenient  grollê ,  un  peu  po-ntuc,  éc  cheveux  houdc^. 
Il  étoit  d'un  temptrameut  fi  robulle .  qu  il  n'jvoit  j;niais  la  tétc 
couverte  ,  ft  qu  il  lit  à  pié  pluficurs  des  voyage»  qu'U  entreprit 
dans  toutes  les  provinces  de  l'Eiupirc.  Cc(t  le  mcmiCT  des  £in- 
percuTS  Romains  qui  ait  ;iorté  de  la  barbe.  Il  lolTOduiiit  cette 
mode,  pour  cacher  des  porreiux  qu'il  avoît  au  menton;  mais  l'es 
fuceefloirs  s'en  lircnt  un  ornement.  Son  tempérament  fanguin, 
bilieux  ,  &  peut-être  les  fati!;ues  qu'il  avoit  elfuyées  dans  fes 
vova^es,  l'avoicnl  rendu  fujct  à  des  fiignemens  de  nez  ,  qui  lui 
tloient  falataircs  ;  mais  ils  lui  caufcrent  eniin  le  flux  de  fanj; , 
dont  il  mourut.  Après  fa  mort ,  Antoiiin  U  Pttits  le  lit  mctue  au 

AD&IKN  de  Itateicie.  Mm  de  nuloa,  enéjgna  dnt  h 


fut  chéri  de  Marc-Antoine  ,  qui  le  nciu  a  JUraic.  U  fi»  dilcl* 
pic  d'IKtodc  le  Fiihjofk,  ft  rival  d'Arillide.  *  Soldai. 


ville  d'Athènes,  où  il  vivott  avec  beaucoup  de  fbmptuofité.  H 

  w.  ufiiidir 

/.  3.  r.  6.  Je  Jl'rfi.  Ut.' 

ADRIEN,  nurtyrifé  1  Céfaréc  dans  la  pcrfécution  de  Galé.. 
rc  Ma.\iniien  ,  par  ordre  du  Gouven-cur  Firniilien  ,  étoit  \cnix 
i}x  iMiiiji.iiKL-  avi'c  Kulv.ilc  i-::  cîtc  '.lilc,  ikiut  voir  les  Confcf. 
kun.  Adncn  lut  cxpoie  aux  lions  ie  cinquième  de  Mars,  & 
enfuitc  perce  d'une  épée  par  le  Confeftcur  commis  pour  achever 
de  faire  mourir  les  bctcs ,  ou  ceux  que  les  béiea  avaient  blcllba 
dans  les  fpefUicles  publia.  Sa  mùtt  aniva  le  «jnqiiiféiBC  de  Kank 
jour  auquel  on  fiiit  fil  ftte  dam  l'Eglifi:  Luine.  *  fjutSbe,  m 
Mintyndu  PnUfiin*.  BaiUct,        Jti  SmuIs,  <n  iitan. 

ÂDRI  EN.  eft  le  nom  d'un  Martyr  de  Nlcomédie,  ven  l'an 
3  -^7  ,  ânnt  OD  marqué  la  f£te  dans  le  Martyrolt^e  Romain  au  g 
Septembre.  Mais  fe»  Aât-t  font  fi  fabuleux,  qu<jn  ta-  [h.  Jt  y  a. 
j<jucLr  ji.cune  foi.  On  célèbre  encore  des  fêtes  de  faitu  Adtiea 
en  d'autres  joun.  Comme  chez  les  Grecs,  &  même  dans  ielibr» 
(yroioge  Romain  le  iiS  Août,  dan$  celui  de  jérAmc  au  quatriiS. 
me  Mais;  dans  celui  de  ■  iurus  nu  iC>  ^^.■:îs  on  \  oit  par  les 
circontiances  de  l'I  liltnire ,  ou  par  les  noms  des  compagnons 

3u'on  dooue  A  ces  Adrien* •  ouec'eA  toùjoun  le  même  Adrien, 
ont  on  a  voulu  paiicr.  *  ÂBa  4t  fiùt  AMm,  dm  Mootbrt- 
cius  divs  Suriof.  Lu  Uartynhia.  TilIcaNOti  $.  Um.  BaH- 
let,  Ha  Jts  SmuU  ,  tu  g  Sipmirt. 

ADRIEN,  Auteur  Grec  ,  a  écrie  au  commencement  du  XI 
fîéclc,  puisqu'il  cfl  cité  par  CalTiodorc ,  dans  le  dtf.  10.  du  1<- 
vTt.  M  IxlUn  Drî-rsf..  II  .1  vompol'é  une  Inuoduélion  à  l'iùritu- 
ru  Sjin-.c  ,  l'l;ui.u>        mention  au  fécond  volume  de  f* 

Bibliothèque.  Elle  a  ete  impHitiécen  Grec  i  Au^sbouigcn  i6oa> 
&  dans  le  huitième  tome  des  Critiques  d'AnglctelM.  *  IL  Oit 
Pin.  liiliaih.  i(i  £<.ij<*/;.  du  l'I fittic. 

ADRJi;X,  Aliivain  de  n^lance  ,  Abbé  du  inoriantrc  de 
Méridan  ,  lut  cr.odi  par  le  Pape  \  lulicn  ,  pour  aller  en  Angle- 
terre :  il  f  aecmapegia  TliioiioK,  que  je  hpe  avoit  nommé 
Archevêque  de  CuilotfaM ,  au  fena  d*Adiftsa.  Ib  vinrent  at 
I  railcc  l'an  66ç  ,  &  de  Ii  paiEfeDt  en  Andetcne,  oîi  Adrie* 
fut  éubli  Abbé  du  monuJlérc  de  faim  Pierre  de  Cantorbéri , 
cant  par  la  ccHion  de  fainc  Deoolc  de  Bifcop.  U  irax  ailla  avec 
Tliéodore  à  la  réunion  des  anciens  Bretons  ,  i  l'inllrucbon  des 
peuples,  i  la  tcformation  du  CIctgé  ,  S  de  la  Diftiplir.i  Vxc'.é' 
UJilique.    Il  furvécut  quelque  tcms  i  'i  ;ii:odi>rc  ,  tV  ne  mouruc 


f|uc  le  neuvième  d?  Janvier  705.    Srjn  nom  le 


liidc 


trouve  dans  ji.u- 
1).  ,M.an]lu:i  .  7c- 


(leurs  Mjrf/roiogcs. 

îmJ  jkiic  Mcnajiiiia.  BolJmddS  ,  nu  nciv:tmc  Je  Jiinx:er.  lialiitl, 
Vui  ies  Santi,  4u  19  Seftemht-. 

ADRlli^N  k  CÎéKTtToai,  Hamand  ,  a  Ûc^i  au  cojiiir.c[Ke- 
neiic  dn  XV  iMde,  4  oonpoià,  I  l'imitation  de  Pétrarque ,  ua 
l'Mié  des  icaiMei  de  rine  Â  l'auiie  iimune ,  inprime  à  Colo- 
^^l'an  147 1.   *  M.  Du  Pin,  SthIM.  du  dut.  ïtUéJ.MXIP', 

ADRIEN»  SnAi(le*adavtfai  fona  replie  de  1 
nin  &  de  Coaiwdui  fin  Bk»  doivitfiwlvie  dniê  1 

fait  mentioiii 

ADRIEN  (Jem  BaptiHe).    »w  ADRIANI  fjen 

Baptiilc  ). 

ADRIEN  (Corneille;.    r»fr  -  IIAORIEN  fComcille). 

ADRIEN  HAMSTEDIU5.  yojtz  HAMPSTE- 
DIUS.  &  l  ArucIc  d'ADRIANiSTES. 

ADRIEN,  Auteur  du  XVI  (iédc.  CbtrcUc  FINIUS  A- 
O&IANUS. 

ADRIEN  DE  ViBVX  BOIS  ,  Moine  Hamand.  Auteur 

d'une  CbroDolo^e,  dont  Voflîus  fait  mention  ,  de  Uiji.  Im.  fti. 

3-  •'^i».  6. 

ADRIEN  (Saint),  en  FImdre  ,  petite  ville  de  la  Flandre 
Impériale,  fur  la  rivière  vli  Tenie  ou  Dendte,  i  quatre  lieues  de 
Gandjàdcux  lieues  d'Aloliéltd'OiiJi.n:iiA'.  C'eflLtlIt  i;ui  i'jppel- 
loit  auparavant  GOTiiCT'^  en  l'IainMiui ,  ou  Git.^I'wii  en  i'r.uiiçui;. 
Elle  a  chinai  re  nom  depuis  qu'en  n  kj  ,  on  y  a  ira:;ïp>i:tL-  de 
Rauccuit  ll;  Uainaut  le  corps  de  S.  Adiijn,  tnvoyiJ  i:e  llonic 
dans  l'uijLiciuc  (îécle.  On  y  a  biti  une  A^Iijyc  de  Bctickiicuos 
du  nom  de  Oint  Adrien.   *  Baillet,  Tvpopulibtt  des  Saivu. 

ADRIEN  NE,  Duchcffi:  d'fiÛoutcviUe.  Cbtrcbcz  ESTOU- 
TEVILLE. 

*  ADROBS,  iMéK  de  la  Ttearie  Molboviie,  paend 

fuarce  [uës  de  la  petite  ville  de  Simbtrtka.  twend  te  nom  d'IKkt 
après  s'être  jointe  i  la  livicre  de  Sooicli,  ft  fe  d^lMMe  dms  I* 
Wolga.   *  Ri:/<<i<ui  Je  t Empire  dt  Mcf^mnetn  AiiemauJ 

ADR  ON,  ville  d'Arabie  ,  dont  il  cft  Ht  uevlondutl» 
cinquième  Condio  de  Coollantinopic. 

ADRUTTK,  vOienaiidinedetal^ftde.  *  Edemsliab. 

ADRUjM  r.'n;,  d'Afriq.Le  dmi  h  Province  lly/acrne 
fur  le  bord  de  Ja  uicr,  colonie  des  i'héniciens  ,  ville  Epilcopale» 
futrr  jgante  de  Cirthage.  Elle  eft  nommée  Jdnmt  par  Summ» 
Jdruata  iKU  Eiieime ,  &  Jérmau  pai  Ptoloaito  Les  autres 
Auteuis  Xatina*  cmutt  SaUuIle  i  PUae,  Papiielicnc  JJrunctmi. 
JI  s'y  cil  leiw  m  Oondie  en  394.  On  croie  que  c  cA  cette  ville 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  Mdèwmrff!! .  notritiiCe  ]vir  Ici  Arabes 
Ihmdmttt ,  dans  le  Royaume  de  Tunis  ,  i;  r  la  cO'e  Je  la  Mer 
Méditerranée;  •  S.illultc,  m  Btih  J-'V-ri'--  VUnc.  I.  J.  r.+.  Pto- 
lomée.  Strabon  ,  /.  7.  Etienne,  iV  Gi,  n.; (■«.  UaroDius,  Niiita 
dt  (AJrigitt,  dmu  U  dtnint  t,Utm  dOfUt,  jmr  U.  Lhifin. 

A  D  S. 

ÂDSBL.vlQe.  Mg«sADZEL. 
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A  D  a. 


AD  SON.  furnonimé  Hctmiric,  Abh^  deLnull,  de  l'Or- 
àK  6e  S.  Bcnuk  en  Fnnchc  Comtif ,  fieuriflbk  veti  la  du  du 
Xflfelc,  aiuiiiel  vivoicnt  plaflciin  aurm  Abbn  du  n^iiic  nom. 
Cetji  ci  dès  Ion  tnlàncc  fut  <kvi  ;i  f,MX,cuil ,  oil  vers  il 
fiiCC^Ja  i  Ailoncc  dans  U  ^U  li  Ao  k'.  Nous  avons  lui 
un  livre  JttS  Miracîcs  Je  faitit  \V  il  icTt  o;i  WstiJtlSvjrf ,  EToil^^mf 
Abbé  du  même  inonan>îrc  ,  &  cet  O  u  rii;:  if;  J  ini  c  inu  ilir 
tccne  <<e«  (Udcs  RiiniiiicLns.  Aiiioa  l'c>:ri'.  ii  h  i>ri<.cc-  àc  la 
Rc/j^'Liix  .  il  iiui  îl  le  dcdia  par  une  prcficc,  où  it  pronicc  de 
domici  aulB  la  Vie  de  âintKuiuTe ,  autre  Abbti  de  Luxeuil.  Mais 
on  ne  (rou«c  nalte  pwt  ^l'il  ak  ta»  h  oindc  *  D'Acbcri  & 
MabilU  SmwI.  ttt.  temàa.  3.  fmt.  MabllL  Aad.  Indl  fax  4* 

AD^S^N.  ou  AZON  ,  Abb4  de  Monticr  cn  Dcr,  au  Dio< 
«tCe  de  Chlton>-r.ii-Mnme  «  &  non  pas  de  Oeuvre  aj  diocLTc  de 
Bourgei»  oà  il  n'y  eue  jastiit  de  monallire  de  ce  nom  ,  cjui  a^£- 
té  piiremcnt  invcT'.ié  par  les  Auteurs  qui  l'ont  sva  icc  ,  c:t  ililTé- 
ïL-  It  j".  1  autre  Adlb;)  Abbé  de  faincBlIe  ,  qui  an  iiù'  ii: 

tttns.  dt  q  li  l'ouftrivit  les  AAl's  du  Concile  du  ^^ont-No[^  D.i 
liic  fous  A^jlliiioT  Archevêque  de  Reims,  Peut-être  zx'Xi  le 
doit-on  cntorc  diumguer  d  un  autre  Adron  ou  Azozcs,  que  bru- 
non  I  a  l'  i  jc  <;£  Langrcs  appclla  i  fiint  Bénigne  de  Dijon  pour 
teroroicr  ce  inonaderc.  Celui  qui  Aiit  le  lajcc  de  cet  Article,  é- 
toit  ne  d  une  UmïAc  noMe  dm*  la  BoWBBfne  Ttaujuraoci  Dèt 
b  plus  tendre  jeancflê  II  fut  «nvoyé  ■«  mooalUre  de  Luxeuil , 
Ob  il  lit  de  tréi  grands  progrès  dans  l«  pléto  &  dans  les  Sciences. 
La  réputation  de  Ton  lavoir  &  de  l*a  probité  pénétra  jusqu'lTo^li 
&  porta  l'Kvéque  &  le  Clergé  i  l'y  appeller  pour  rétablir  dans  les 
Abbayes  d«  fiint  Evic  &  do  laiiit  Maufui  ou  Maniuit,  la  pureté 
de  la  RùtIc  de  l'aint  Benoit  Joi«  •!  ftibft  profeflion.  L4.  à  la 
prière  Je  l'Evéquc  faint  tiér  r  i  ,  il  liiri  .it  un  Traité  des  Msr.i- 
cl.*--  .'r  f'int  N!i  !''ii  ,  l.t  S.  Ici  î\lii.;clt<  r-»!m  Kvre,  <;iie 
Vu-n  .Mji',t.-.ii;i.  iC  :'''>.a  DjnnJ  o-;l  jni'n'L'Z  ,  d-.-.-  Init  'l'IirviOr 
d  Aii«-tii«»tfii.  Ue  'l'i>u.l  ,  Aùio:;  tJt  uinijjo  de  palier  a  Motili«;r- 
Cil  lX;r.  oil  II  rueccda  i  l'Abbé  All>énr  peu  awant  96«  .  &  où  il 
étibiit  une  exacte  rcl'urme.  Soa  mériw  étantcoono  de  ManalTé 
Evèquc  de  Troyt»,  cc  Vlcla  la  |i(itcn  nw  flngtiliâre  affeâion. 
4t  lui  confia  le  gMJvenanciit  d'tua  JMitle  de  fon  diocéfe.  Mais 
AiMoo  ayant  entreprit  le  voyage  de  Jcniralcm  avec  le  Comte  Hil- 
dirin,  ftére  de  ManaŒ: .  qu'il  aivok  retiré  du  defordre,  i  peine 
fe  f  it  il  embarqué.  moiirit  nu  mois  de  Juin  9f?a.  0:ttrc  1« 
Ouvrages  q'.ic  wjjî  VLno.'s  Je  noiimar  ,  nous  .iv'on>  encore  lic 
la  co;BpalUion  de  cc  ;;i;iiiJ  .'ujaixe  ,  c;n  livre  .ic  l'Anrc  chtii: , 
qu'il  dédia  à  la  Rc:ia-  Gi.rli-.-r';  :  ;  Its  A.tc5  di:  ûi-.t  Bcrchairc  ,  do 
Uint  Bàle  ou  Baâlote  ,  Confciitur ,  1  [Iiilo:ri.'  de  l:i  trJIl^'.alion  J: 
des  Miracles  de  ce  dernici  ;  l.i  Vie  oc  uint  Krobert  oj  Frudbert 
AbM  de  Celles,  avuc  1  iititoirc  de  ia  uan^iation  de  l'es  Reliques. 
'J'ous  lc>  aavra»;»  d'Adfoa.  â  l'btMptiaa  de  la  Vie  de  $.  Iiw> 
fui,  font  dans  le  lt»3ond  &  dani  le  quanUne  ftde  de* Steédi' 
e&au  n  ia:<L  auiB  ptjfieurs  pièces  de  PoCOe,  pour  laquelle  il 
avoit  beaocoap  d«  diipoiltion.  *  Anoaymut ,  i»  évens  ufh, 
jy-rj.ftt.  II.  BtneiM.  Mibitlon,  Jtmjl.  BtatM.ttm  4.  Tbtfnr. 
JntU.  fme  3.  M.  Du  Un ,  BiUtaA.  Bc:kf.j4c  X. 

AnST.-\T  ou  ASTAT,  Miitamn  ou  Jiittnn,  bourgade 
dans  la  partie  feptcncriùnale  d'Iflmde  .près  du  go'fe  Je  8k  )^e,à 
trois  milles  d'Altcmune  de  le  vHic  de  liolx  Ccuc  bout^adeeft 
fous  la  dominadoa  AttM  àe  Damnamick.  *  ' 


A  D  U.    A  D  V. 


A DU  A,  rivière,  f'ntz  ADDA. 
AnUATK^UES  ,  pcnpics  de  la  Gaule  Belgique,  qui 
tiroio»t  'cîir  orircinr  oc»  Cimbies,  &  q'.ii  firent  erîl'it-te  ippc'!c2 
Betlvji; ,  (I  •.'iip'iiLu:  cette  partie  ila  ll:  .dij:-i.  ^i.ii  e:':  entre:  le  i):^- 
Dicr,  le  i_>erder  c'c  U  GOw,  avtx  l,i  i'ro.incc  i,u  Conitè  de  Ni!- 
nmr,  un  t>ctit  cc<in  de  i,.  MaiiJu-  ]><k^  ^e  iJendetroondc,  &  UD 
filtre  petit  ca  a  dii  Hain.iut  lut  iiL  rive  gauche  de  U  Sambie.  * 
J.il.  C  vnr,  ik  BrI.  (mV.  Saofun.  Buudiaad. 
AIJVKNT.  r»:f«:AVENÏ. 

AD  V£NTlUft*  £vi<{iie  de  Meta  dam  le  IX  IWcle,  fitt  ce. 
Itil  ad  6t  la  cjrànoaie.  lonqne  Cluries  U  Cirâuvt  tau  couronné 
Mol,  de  Lamine  ^ae  cette  ville.  *  M.  Du  Pin  ,  BMeilefie  àkt 
4t$tmSuléf0lhfittp  imt  7.pti.  122- 

ADUl,  fumom  de  Btrhm  tiia  Ihr^m,  qui  cR  encore  fur. 
nommé  M  ILMéi.  Cefl  l'Autew  du  Supplément  des  neuf  der- 
riic-r;-  rhapîtris  qui  mincj.uïietn  à  r{)iivr.i:;;  de  Brn  Schahnah , 
intitule  /.-•,'.m  .t.'  .'  rl'aim  ,  c'clL  i  dire  ,  U  l'f.ra.-  de  ij 

maniéie  dont  tes  jugcsdoivent  prunoncer  Wua  icntences  iSc  Ici^rï 
arrêts.   •  D'Heibckn ,  BtUtmi-r'ifi  Oncntêle. 

ADULA,  ADULE  ou  ADUALLAS,  montagnes  des 
Alpes  ,  qui  coniprciiner  t  le  mont  taint  Godard  ou  Uothard  en 
Suide,  dans  le  Canton  dUri  i  Ica  moou  CriTpal  &  VoRcUberg, 
nk  font  les  (oocea  ét  lUn  t  k  aoat  Folfe  <ni  de  la  «ouiche, 
dl'oii  fortent  te  Slitee  k  le  Tcdni  le  nont  OltRlfei<  duquel 
«ouïe  k  ilt^,  rivière  de  la  SuiiB.  *  Ptologifei  SuabOB.  San- 
fbo.  Bandnad.  &c. 

ADULLAM.   /'w  IIADULLAM. 

ADOLTE'RK-  \x  aime  d  adultère  a  trù  ourç  été  détefté 
pire«Hie  <Je  tous  les  hommes  ,  mémcdu-iplas  liarliares:  les 
Circcs  &  lus  Ron'.jiiis  a^uicnt  etjiili  Je.i  pciiici  ccjp.tre  les  jiejfon- 

ses  oui  en  feroiait  coupables  ,  aiati  qu  Honcc  ooiu  r4>ptcad 


M  fm  far  ejftt ,  «ttt  ùm,  m  pis  m 


'mer  li  fnHW 

du  baama,  fît  (TQjeituI  tfi'WT  drM  d(  d:JlnJir  Je  tm»  Ici  Icmmc,  / 

A  "fr  4e f  ngks  eux  rm  tm'icz  ,  .f  .1  l:i  t.i.  jr  ^,ti  vivrt  4<mt 
icyi  unvUui  Liiit  J?j  villti  9f  Jà^iiiT  jV.  t^.x..  ty  y«'i/  tt} 
eût  11;  l'ji  i  pii,  jj.  ;V./,rii.(,  n;  dMtt're.  Soion  ic  l.Lgj»(ateurdes  La- 
ccdéiiioniciis,  vouiiiit  qa  on  (Hinlt  une  femme  furprilc  tn  adulté* 
re,  par  le  dépomJicsiicni  de*  ornemcos  de  f»  i<HKÎ!i(on  ,  p^r  le 
bannilTemenc  de  toutes  les  AîU-uiblées  de  lii  KLii;;i.in  &  de  b  So* 
ciété  des  femmes  d'honneur.  Les  Tburiens  ordonnèrent  par  u* 
ne  Loi  expteflbt  me  les  perfoonea  qui  feraient  tnavéc* 


Frr  I  i  d:  l  < 


eu  i  if,   r-';  fil." i.'i  (jUi 

Ccr.'kl'iiit  j'Tthikre         dire  jur»  nuritu. 


iiHiiaa 


bles  de  ce  crime,  ruflêot  répiéAniéel  tm  le>  tMatra,  pourM  . 

expofer  par  là  i  une  iobmte  p««biiiroe.  Fannl  les  Loia  Romii* 
ncs.  il  y  en  a  une  célèbre,  appelle  la  Loi  Julin,  faite  p.ir  Au- 
çullc,  &  non  par  Jii!c<.Ctfir,  conime  quclqiics  uns  fc  font  lina- 
Kjné,  trompez  p.ir  le  ir.ijt  JiAéi  puisqu  il  elk  confiant  qu'Onu. 

vius,  qui  lut  fumoiiitné  Â\<^-\^c -,  ayanr  Mî"  n  'oyii  y^t  le  Tefta' 
ment  de  fon  grand-or.Lle  ,  fUt  dep:,i!  .ij'ptlV-^/./ij  Cr;.,i  ,  f.iiM'it 
la  coutume  diin^  !n  adoptions  ,  de  prendre  ic  nom  des  pcres 
adoptifs  Cette  Loi  ordonnoit  des  peines  tti-s  rÏRournifes  contré 
les  adukért.:,  condamnantà  l'aotende  &  au  banniifcmcnt  dant 
quelque  nie  déferle,  au  feget*  dt  A  être  faits  eunuques  ;  comme 
on  peut  l'aptuendre  de  ces  *e»  d'Horace  .  dloM  ^ayècM^  S^/rt 
lit  hvrc  prema: 

Hic  Ji  prtt'tpiltM  t(S»  ikiHt  i  flfe  j 
M  meritm  cdfiis  ;  fupcm  Hc  ' 
J'rtJmum  in  turlua  ;  kilt  bil  pr»  e»rf«n  eaMMf 
UtMC  fcrmnxmmi  Otltnti:  fiiiR  ri;<mi  iHtd 
Àcftda,  «f  (mdm  ttfia,  tmàmifm  jâiêcm 

Cdù  ti  ft  mjmt  fiofris  ni  tUltért,  l'f/î  prAt/'t-;  i'jifr;  a  Ai 
f futile  jiufSfi  a  râért  FMtiitha-ti  4  rtubat  ûi  vt  a  loru  iar* 
gtnl  :  taiart  a  iti  icsbmari  par  iu  ft^Jim  t  vf  «S|fM  d  f/l  MtU 
qa'm  tn  a  fait  fielfui-tmi  aûénmm  emmqfKi.  Ludes  *  dana 

U  mort  de  l'étegrlnus ,  dit  que  ce  Philofophe  ayant  été  futprli»  et 
adultère,  fut  contraint  de  l'e  jcucr  du  haut  en  bas  d'une  nialibns  ' 
avec  nnc  rave  d.ms  le  «5crri:*rc  ,  après  avoir  été  bien  frotté. 

I.ti  Lrdx  dccl.iruiiTt  \::'-  iiili^kércs  infâmes  &  incapables  dc  poU» 
vcir  rendre  .ucun  témoignage  en  JuAice.  Celles  d'Atîi  'nes  per- 
me:io;e".t  au  pére  de  la  femme,  au  mari,  &  même  aii  fi^re  ,  ds 
tuer  [uipunciiiem  «n  homme  furpris  en  sdultérc.  On  a  fui  cela 
un  Jifcoiirs  ;or:  cloqtitiit  Je  Lyliai.  iju  on  pe::t  ccnldlt»  :. 

Tacite  rapporte  qu  Emîiia  Lepida  étant  accuitt  d  ùdu>icie ,  fut 
qwidamnte  é  l'IniardiâiM  de  rean  A  do  fto,  ^ui  étoit  une  cr,>é' 
ce  drcxO.  Le  arfine  Aolenr  noua  epprcnd  encore  qu'AugaQa 
donnoit  aux  adultères  des  Priaeeffi»,  k  noai  de  cdae  de  Mie* 
ntajcilé  &  de  facrilége. 

Le  même  Auteur  dit  autE  que  l'adultère  éiolc  rate  ftn&  le* 
Allenian  Is  i  &  quand  U  s'en  Uouvoit ,  on  le  puniflbit  fiir  le 
chaini>:  le  mari  rjfo-t  fa  fCTimc ,  5:  l'ayant  dépouillée  en  préferi' 
ce  de  iVs  proches,  1.  Ja  challoit  de  citez  lui  i  coups  de  bâton,  la 
promenant  ainiî  ignominieuicmcni  par  toute  la  ville.  La  Loi  de 
Molfe  vouloit  qu'on  lapid.it  la  fcmine  furtirife  en  adultère.  t>et 
Loix  Romaines  ne  donnoitnt  la  libertc  de  tuer  l'ad  iltére  q;;'3U 
pére  de  la  femme:  „  &  (î  le  mari  fc  lai'  uii  aller  dm;  ';i  a 
„  douleur  i  venger  fon  desliouncur  par  la  mort  du  cor  rupteur  de 
„  fon  èpouiè,  ft  par  œUe  mSaie  de  ko  époufe ,  on  lui  pardon^ 
„  Doit  fa  fiwte ,  lant  ptmîr  cootne  meunnen  ni  loi ,  ni  les  cfcbl* 
„  ves  ".  Si  nanlHi  h  aJalierh  dtprtl}tHjam  uxerm  Kdiat ,  . 
ig^fatar  ti;  tm  laatwm  nur'ni ,  fid  etiam  ttxtr'n  j'ervu  pmâ 
rt  ,  {i  iv,''i'M  iMrrcm  «."«(facn/i  Doniai  km  T^lUmit-   *  " 

ADL'MMIM.    r»jtz  ADOUUlti. 

adllMCA  ri'.S,  peuples  delà  Gaule  Karimnmlliti  dort 

Pbne  fait  mention  ,  Ih.  3.  t.  4. 

AD  V  OC  A  IL  S  ():i(jiics),  de  Bcrgame,  qui  vivrtit  darn  \a 
XV  (iéde,  a  écrit  un  Traité,  dcLtiflw  Ctjmu  Majtfiam,  jujoa 
ulri^êlfirmdÊm.  *  Oenge  Màith.  Konls  »  ArMiaifc 
Vttu  Cf  Stva. 

ADVOCATUS  (FtuMi].  Po^  Italien.  On  Voit  delbe 
Ouvra;;e)i  dans  !«  lone  wemier  des  OAIces  des  Folda  Italiena. 

GcorRc  Matth-  Konig,  ÈMahva  Vrtui  C 

AD  VOUEZ  des  Ksiiic» ,  tn  Latin  AiS-jactU  ,  noDi  qtie  l'on 
donnoit  i  ceux  qui  défcndoient  en  Jullice  les  Droits  des  E^lii'es, 
dont  on  leur  avott  confté  le  foin  i  emploi  qui  leur  fit  aulTi  donner 

le  litre  de  D^f{-;f>^rt.  L?î  Advouez  n'étoient  au  commcr:cft"L-nt 
(]ue  d'J  ilnip'es  AvoCAIs .  ou  :tiitrci  ,^ens  de  Jullice.  D.in-  la  .'.ii- 
te  on  eh.(i:;ea  de  leurs  tonclior.s  les  Seigneurs  les  p!as  bravci  éic 
les  plx-  ptii  '.ans,  q.ii  étaient  tsien  plus  en  état  de  réfiilcr  par  les 
anr.es  aux  vioknces  (jue  1  on  pouvoir  crercer  contre  l'I-^jjlife. 
Ainil  riù;life  Koiiiainc ,  oi-pruiiée  par  !.i  tyi  ;;  :iie  des  l/iinbarJs, 
choilît  les  Koii  de  i  ranêc,  à,  les  iimpcreujs  d  Occident,  pour 
Advouez,  Avocats,  ou  Défenfeoia FMxeAeun.  Il  cft  dicdme 
la  Vie  de  Charicmagnc  ,  que  lea  Eonelrn  Pèlurenc  Advoné  d< 
faint  Pierre  cancre  iei  Boit  Lombenls  ;  &  que  te  Pape  Léon  Ut. 
lui  envoya  une  iMtnniéreftdct  cleft,  en  lui  donnant  cette  quali- 
té. Henri  II.  Empereur  reçut  le  même  titre  d'Avocat  de  faint 
Pierre,  lorsqu'il  fut  couronné  par  le  Pape  Benoit.  Les  AJvoiiea 
ou  Avocau  des  Eglifes  furent  élu?  d'..h  vr  J  par  les  Kvûqii'  S  ft  k-s 
Abbea,  en  préfencc  des  Comtes,  luivjr,t  le  pouvoir  que  1*  Roia 
ou  '.es  Prince*  leur  en  donnoienu  «^uelqnefo?»  on  les  dcm^n. 
doit  .iu  Roi  ou  au  l'iince,  nul  les  nommoit,  qiiel(]:iefois  au  P.r- 
pc,  Sou.  cnt  anffi  les  fondateurs  d  KRlifes  le  re  eiioiert  le  titre 
&  le  pouvoir  d  Adv  ôué,  pour  CtlX  &  Iciti  ÏKrIi;eri- 

il  «itiva  dant  la  luiic  des  u-uu,qae  ccut  qui  pouriuivuicnt  tn 
g  9  JuiO* 
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134    A  DU.  ADV:^  AD  Y.  Sec. 

Juilice  le;  Droits  dciEglUcs,  feodiitt»  «nt-ménw  hJWBoe  aux 
vafîaiix  &  &(iets  de  ces  BgUftt,  tt  S%^tireni  des  jurisdiaion<:. 
Les  rallies  m(S  leurdatmemit  quelque  parle  de  lent  domaine 
en  M,  pour  les  ciisiRcr  plus  fortement  1  leuf  ddenfc. 

Lorxju'il  falloit  arrêter  les  oppreflîons  par  U  force  dégarnies, 
les  Aiivouez  alTciiibloient  toiu  Ifs  vi'^mt  >]<•'.  Eglifc* ,  S  It";  met- 
Kiiffit  en  cainpiRiie-  Ils  portoiin;  cr.i  irc  1 V iraJ:!:!  Jl-  :'l\:;Iile, 
do;it  ils  étoiunt  les  I).'<cnrciiis.  Aiiitt  le  Coiule  de  Vf  \i-i  c:rAt 
Advojc  de  l'Abl)»ye  de  S.  I)eny$  en  France  ,  &  Pour  Or-.îiiiiic  : 
&  (iLullauinc  Vicomte  de  MarfciUe ,  Advoué  de  l"Atii>^y  L-  de  S 
Virtor  de  cette  viJic ,  en  portoit  lulïï  I  etendart. 

Les  premiers  Advouez  établiflbicnt  fous  eux  d'autref  Ad. 
vmicz,  qui  awKBt  Wm  dot  fute^alet  dépmdiiKa  de  l'&ttfe 
ou  Abbaye;  nMb  i  citife  de  tebn  etiSiOM  ft  de  kwa  injnwm, 
îb  furent  fupptimc?.  au  Concile  de  Reims  en  ttâS- 

I.'Hiftoirc  nous  apprend  aufll  qu'il  V  a  eu  OK  AiArooex  des 
tilles  &  des  provinces  ,  Toit  qu'ils  euflent  le  gouvernetnerrt  gé- 
B^ral,  ou  qu'ils  futfent  rculenient  les  Défenfeuis  de  toutes  le»  E- 
l>lires  ou  Abbayes  qui  y  Soient  ficuces.  Lci  Suîllèi  appellent 
leurs  Jiiscs  /rrtcri ,  e'ell  A  dire ,  tléjd^em  Je  kjifikt  9f  é»  ftu- 

AOURA.    lôif-:  AlxtH 

A  DU  RAM.  'Voyi  -  «U>URAM. 

•  A  DUR  NE  (Tertius  Anfclme  Opitius)  ,  né  k  Dnige  en 
Flandre,  i^toil uriginatrc  de  C^uci  en  kaiic.  Il  étoic  Chevalier, 
ftfiitAittventuwcMdetepieDliiedieiBeikBIagfaniurei  dans 
h  vSlk  de  h  naUGuiee.  11  emreeeDoIt  noe  éomat  «otttlé  avec 

Jtitle  Lippe  &  Janus  Lemudus  excellent  Poète  Ijrtin.  H  cnten, 
doit  i  fond  l'hiiloir:  &  la  conflitution de  fon  pals,  &  fa  pruden- 
ce i!^lloit  fon  lavoir.  11  itoit  d'ailleurs  d'une  conduite  irrépro- 
chable. Il  a  f.iit  plulieurs  pièces  de  Poclîe  &  de  beaucoup  de  dif- 
fù-reiites  i''(>L'ces,  dont  une  partie  a  vu  le  jour.  Il  mourut  il  Bru- 
ges i  la  fleur  Je  fon  ige,  &  fut  honoré  d'une  belle  &  ample  Cpi- 
Ijplie  ,  oij  il  cil  nommé  non  feulement  Chcvalirr  de  !a  Toîîon 
d'or,  mais  auflî  Set^çncur  de  NiLuw.liit ,  M.uk',  .^:  irquîlliu's, 
Ronfclc  ,  Nieuivenhovc  &  Poelvourdc  ,  d  ou  il  ck  marqué 
qu'il  c:t  mort  i  l'.^ge  de  40M>>le  M  Nov.  de  l'année  i(SlO.  • 
6r.  Dia,  L'»».  UM.  Zwent.  Mt».  Bdi-  D.  Uiirdcwyn  t  A  ci- 
ritài  «Ni*.  «nibiiwf/lijJr.  CiMlv. 
'  AD  USB.  tifflére  de  TEpiR,  grts  de  la  ville  d'ApoUade.  * 
HcKbiia»  todivlMwrj: 

A  D  W.   A  D  Y. 
Adwalds.  r^K  adalvalde. 

ADYl.lSE,  n;on-a:;iie  -k  H  'otic.    Il  en  cil  pirlé  diiis  Pli- 
ne.   11  y  a  Quelques  etcniplaires  où  l'on  lit  ÀéUu*.  Mais 
le  véritable  nom  de  cette  auaaigDe  eftliii(^  *  riine«  ^4. 

c.  7. 

ADYRMACHlDBS»  peuples  de  IJl»e.  La  femmes  de 

ce  pais  poTcoteiK  do  Gi^Hàn  de  cuivre ,  mllbfew  crotov  et- 
traorilinaircmcnt  leurs  cheveux.  Les  filles  qu'on  marioit  étoient 
pïK'i.-ntii.-s  à  leur  Roi,  qui  avoit  droit  d'habiter  avec  cl|«.  Ij 
peine  du  taliaa  étoU  fatap  Jailtment  Menic  panul  ces  Bariia- 
iti.  *  IMtodoW»  l-4>oaJf(J|pMAe. 

A  D  Z. 

AI>/,F.L  ,  petite  ville  de  la  UvoDie  ,  fous  la  domination  du 
Roi  de  Suéde,  dans  la  Leicooie,  fitaée  fut  U  tfarUfie de Ty. 
der-Aa .  entre  Derpt  d  Riga ,  au  dcilbta  de  ta  ville  de  WUmet  : 
quelques-uns  l'appellent  Àkitl.  *  Baudrand. 
AiJZF.RBKGlAN.  ADtRBEGlAN. 
ADZIGERI,  ACIKIREL  &  EZIGEREI,  nom  dun 
desGronis-Canis  des  Taitarcs,qui  régna  dam  une  profonde  paix. 
Son  fil*  Oné  Uaider  lui  fucGCda  l*aD  de  JéfutJCbtia  1446-  * 
'1,1,  tf.  Micbov,  L  1. 1. 16. 


M. 

LiCs  noms  qui  commencent  pat  *  diphtongue ,  doivent  être 
diiUor-'ea  de  ceun  qui  commenceiu  par  M  (eput,  ftqui  bit 
deux  lyUabcs,  comme  aufli  de  ceux  oaJtIt  met  '^oÛiAê,  &  ne 
fait  qu'une  fylUbe.  On  mec  ici  de  fiiite  toi»  lec  noii  qui  com- 
incnccnt  par  la  d$phtlnngue,a|aèi  qnot  viennent  Ji,  tiJt  pour 

Jé. 

0>niine  la  diphiîion^rc  .K  n'cft  pas  en  ufage  en  François  ,  il 
faut  dicrcher  fous  la  tcurc  E  les  mot»  Uiecs  ou  Latins  qui  t'éni- 
vent  oaLaiiDFarAi,  ft^nel^  mwKBi  potat icL 

iE  A. 

Tp"  A  ville,  &  ieane  611e.   Wjr:  BA. 
âJlSj  A',  a,  ou  /ivAS,  rivière,   fijrç  MA& 

yf:ACE.   Cheubtz  AE  TIUS. 

a:  ACM)  y..    Chndr'.  E  A  C  t  D  î'. 

>+.ANriDF„    C.htnixz  1  AN  1  IDE. 

iE  A  N  'i  l  U  M ,  a:  A  N 1  J  R  N  A  ,  .*i»Hif .  vRle  d' Afie  dans  la 
Troade  fur  le  rivage  dr  l,i  mci  ,  d.ur,  I-  ,^3i>  jppcllc' SV^rt,  fut 
aUifi^MttW^  d'Aj^t^ui  y  avoit  loii  loiubtiw.    •  Pline,  /. 

*°AAWTlî]i|î  «H  aolB ,  fidon  Pline,  /.  4-  «.  9.  un  Pr<5»non- 
toîie  de  la  Macnélie»  ft  le  nom  d'mw  lile  pvs  de  la  CbcilbBéfc 
«leTliface. 


iEA.    AB.    AC*  JED, 

JBANTIUM,  dau  Ptolonée  eft  ntw  vffle  dn  pdii  db  M* 

lasgictcs  en  Macédoine. 
AiAQUE.   Vvi-z  l'.AQUE. 

.*^AÎ>,  rivière  'de  l'Epire,  qui  fort  de»  montagtws  de  Macé- 
doine ,  appclliV*  CimiUva  ,  prës  d'ApoUonie.  l.e  feul  Ovide 
dans  U  fable  -yh  ,  i''t  q  n-  ce  fleuve  fe  joint  avec  d'autres  lu  Pé- 
née,  dans  'x  \ijV..mi  dt-  lin  pi.  Parce  qu'il  avoit  lu  que  cette 
rivière  fi  o  icl.)  n  s  iimcs  vcDoient  du  moiît  Pindus ,  il  a  cru 
()j'.'s  <ù  «  oirn;  cn  j-,  le  joindre  avec  le  VCr.iic,  (c  il  eft  conOanc 
<iuc  1  .'lii,  garJoit  l'on  nom  jusqu'à  la  ua-i  d'ionie  11  pilToic 
près  des  murs  des  ApoNooiates  ,  félon  Mêla,  &  non  des  EpU 
dainniens.  Cette  liviéie  eft  auifi  nommée  Jm.  On  aoic  que 
fon  atm  moderne  eft  F4àMk  *  l&ac  VolDui.  Hoffiun.  Imr.- 
uav.  nta,  I.  3.  c  B3.  Sâatx» ,  /.  tf.  8f  7.  Ovide»  I,  i.  M» 

JiTm. 

.i^ATE,  Aitm,  fisdePfaaippe,  < 
njca  £AÏ£. 

JE  B. 


B  u  T I A .  famiile  Pani&enne.  rtytz  E  B  U  T I  A. 
iEBUTiUS.  Fijn  HBUTIVS. 


M  C. 


JCCANIENS,  Aani,  peuples  de  la  Tofcane ,  quel 
vainquit ,  &  dont  enfuite  ii  ravages  la  vflje.  *  Fia 
n  Comillo,  p.  145.  de  tejrt.  MfmfKt  J$I5|i, 
les  mêmes  que  le*  £quet> 

AECE.  awec  Ici  aiDlia  DOBie  de  taE« cascEB «  i 

.«ZMA. 

yECIlMACORAS,  filt  dUercule,  qu'il  eut  de  Pliilionr. 
fille  d'Alcimédoa,  laquelle  i'étoit  laiUi  gagner  par  tes  emptedê- 
mens.  Cet  eoTut  lie  4*  p»  &çttt  voui  ait  iioade ,  qn'AkiB^ 


don  indigné  de  l'aCHon  de    file  t  le  lit  cnoftr  avec  foi  

fur  ime  monti^c  voifine,  atin  qu'ils  fulTenc  dévotez  par  les  bé» 
tef.  Une  Pie  fe  trouva  par  hazard  dans  le  même  endroit,  qui 
contrefaifoit  U  voix  d  un  enfant  qui  crie;  Hercule  pailànt  alor» 
j)^r  là ,  reconnut  la  fille  l'enfant  qu'il  ay»it  eu  d'elle  ,  leur  6- 
t.i  11  CI  5  lirnç,  fi  'es-  délivni  pur  ce  mayen  du  malhcar  dont  fl« 
alloirnt  pcrir.    *  Paul'anias ,  i-i  yhcsdun. 

ytCHMALO  rAKQL:i;.S  ou  ACHT  AR  QU  E  S,  Cher- 
cbtz  E  C  H  M  A  Ll  Vr  A  k  Q  i;  K  .S. 

yECHMIS.  Roi  d'Arcadie,  fuccëda  i  fon  pére  Po^ymeflor, 
pendant  que  TMofOO^e  dlOit  Xol  dCi  Spaiflim. 
t»  jfrxihlicn.  ^ 

MCHMlS,  IBidtkitMe,  fitUimnni 

*  Faufaniati  ni  ÉnMÊitt 
.  iECUTAaQUK&  njasECHMALOTARQUES. 
**  JBCLUS  ft  COTHUS  Athéniens  ,  après  la  guerre  de 
-    '  ailàcm,  11»  daotllicilikfft 


Tlojre,  foitiientdelenrpA,  4aUéseD 
l'autie  daosbCbdcUe.  *Stab(m,L 


JE  D. 


n  ir  M  O  N" ,  A  D  E'M  G  N ,  Affranchi  de  Ptolomée ,  lequel 
voulant  \  <.[iger  la  mort  de  fon  maître  ,  que  l'Empereur  Ca- 


Uj^ui.i  avuù  fait  mourir ,  ticha  de  faire  foûlêver  les  peuples  de 
la  Mauritanie  ;  mais  cette  cnBcprift  lui  coûta  la  vie.  *  Suetoo. 
tu  Ci/rrW.  (.  3$.  Pline,  f.  S-    !•  'Oioa,  L  do. 

•  AiOEPSK, ville  de  iKIe  dlEnbfe.qw  IctBabi*  dUenale 
rendoient  eâOie.  *Flliie.  Saaboa,  Li&  BtienBe  ti€d(ra- 

D  E  s  1  F-   Cbtrehez  F.  I  )  1  :  S  ;  ?.. 
iT.DKSlUS,  coTiipan".'''n  de  1  ruincnce.    Cttribtz  FRU- 

M I'.  N  f 

/i-.l;KSiUS.  Kdéfc  df  ("nppidoce  .  f'uccédï  4  Jajnblicbua 
dans  la  charge  d'eii  uigiifr  puhlujixnicnt  II  étoit  d'une  très  il- 
lullre  famille  parmi  ies  liens  ;  mais  il  avoit  peu  de  biens.  Son  pé- 
re l'envoya  en  Grèce  pour  y  apprendre  queloue  chofe  qui  pût 
l'aider  i  fabliiter,  mais  ii  n'en  fut  pas  content  à  fon  retour,  par- 
ce qu'a  ne  l'^tolt  >|!Pll9>t  «t'â  la  Phllolàphic.  Cependant  i  U 
fia  il  an  fct  fadtralL  UdeWK  JEMha  fe  tendit  auprès  de  Jam- 
blictnn.  Aprii  qu'il  eut  appris  de  lui  tout  ce  qu'il  put ,  il  fc  mit 
i  garder  les  brebis ,  voulant  vivre  dans  la  retraite  :  mais  la  mul- 
titude de  ceux  qui  l'impoittiiio'ciît  inccf&tr.mcnt  pour  recevoir 
fcs  enlëiçnemcns ,  l'obligea  e:v in  dr  s  litiblir  à  Pt-rfjsnie.  &lia* 
plus  de  Sardes  a  écrit  fa  Vie,  qui-  l'on  peut  confu,tcr. 

Ai  D  E  S  i  l  ■  S  ,  Ah  rtvr.   V»yrc  K 1  )  i:  S  i;. 

jëDESSE  ca  KD'FSSE.  vtile  de  Macédoine,  capitale  de 
l'Rmathie,  fur  la  nviiîic  d  i:rij.:on,  i  huit  licuc'i  de  Pdla  dj  côté 
d'occident ,  &  i  quito;^e  <ie  TlielTalonique.  JulUn  dit  au  Ur. 
VU.  que  Caranus  s  empara  de  cette  vUe,  ayant  pour  fuide  «A 
troupeau  de  chèvres,  que  le  mauvais  tems  fiwUt  Ktfrer ,  à  la 
fevaurdVM  épais  taoïdiaid  ntHéde  pluye.  qui  le  cacha  ausHt». 
btaM.  De  tt  vint  quH  nonna  cette  ville  Egée ,  d  un  mot  Gtae, 
qpdlteaifie  wic  rfcr'tTf.  I.es  Roi!  de  Macédoine  furent  lon(;teins 
enfèvefls  dans  cette  ville  ,  fondez  fur  un  prétendu  Oracle ,  que 
unt  que  cette  ville  fcroit  le  tomtcau  de  ceux  de  la  race  de  Pcr- 
dlcca»  Roi  de  Macédoine,  fa  famine  auioïc  toftjours  fon  Royau- 
me pour  hérita(;r.  Or.  prétend  (■□<:  cctrc  famille  -s'éteignit  en  A- 
lesandre /e  t<"T.iiM  ,■  p,.rie  ';uf,  cr.uinic  clucun  bi: ,  te  Prince  ne 
fut  pas  enfevefi  dans  cette  ville.  On  la  nomme  maintenant  K»- 
éltrj ,  k  la  rivite  qui  y  piëe,  HT^tn^  *  FtaloBée. 
VODENA. 

/EDGERUS  f  Comdtuilt  OB  ConcfiM  Eà^X»  d'Engen 
huit.   r<a«  fiNOENHUIS.  „Tx.^M 
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JE,  Û.   Mt'  JE  G, 


JE  G. 


MDOV,  mie  de  ItBdkée  d'Ephife,  ëpouCi  Polytechne 
er  de  Colophon.  Leun  avancimt  fabuleufes  Toni  aiTez 
1 1  celles  de  Progné  &  de  Tetie ,  nconcéet  û  rpimu«i< 
lemenc  par  Ovide  dan»  k»  M^Omoipboiie*.  •  Amonkt  Uben- 
lii ,  u  B«ri  OnuitwsMdh  B  pMMh  qM'OM  d*  CM  ttblM  a  été 
férgic  fur  l',v.itre. 

À.UU  1 ,  no-n  de  pc.iplc>  ilr  I.i  G  mlc  Cchiqu.- ,  qui  OCCUpoient 
une  grande  partie  lij  OiRiic  ik  Bc«trî;r).:;nc  tncic  I»  Saône  &  la 
Loire,  où  lont  prOlVn'.einem  ,  l'Autiiuoi? ,  le  Clurolois  ,  l'Au- 
xote  &  le  Qiiionnuis.   Ces  peuples  doiii  U  Ciipiulc  etoïc  Àu^u. 

êubamm  ,  aujourd'hui  Jtim,  écolent  fort  pulflâm,  &  i  ciufe  de 
ur  vaillance,  les  Romaios  icchetcbéteat  leur  alUance.  *  Cc- 

JEE. 

TpELNOTHE,  Moloe  de  S.  AugufKn  1  Cantorhéri ,  q  ii  » 
Zllffleuri  au  commencement  du  Xtl  fiiicle,  a  palli  une  partie 
de  fa  vie  en  D.nicmjrLk,  oïi  l'on  dit  qu'il  demeura  vi:it  <|  :3trL- 
-ans.  Il  a  éait,  vers  1  an  iiio,  U  Vie  &  h  Paflîm  Je  CiiiucH-oi 
de  ce  pals,  donnée  pjr  Amoul  Huitfetil  l'an  ifni  ,  A:  avtc  les 
Noces  de  Meufflus,  à  Hsntxi  en  1631-  '  M.  Du  Pin  1  BMUb. 
Jet  Àut.  Etdtf.  d»  XII  lUilt. 

^EtaÉDE,  AILREDE  ou  rTHELnfOE ,  de 
rOrdiide  CtouiX  >  Abbé  de  Rievil  oadeltcvaby  au  diocéfe 
dToKk  en  Angtettne ,  Beoflflbit  ven  le  mlHea  dn  Xd  fîéde , 

mourut  l'an  1166.  Il  était  Uluilre  par  fa  naillànce,  &  mime, 
i  ce  qu'on  dit,  aliiéi  la  Maifon  royale  d'Angleterre.  David  Roi 
d^Co-Fc  lui  offrit  des  Evéchcz,  qu'il  itti'.i  pj:  huinOitf.  Il  l'ap- 
ptiqua  i  la  rpirituaiicé  ,  flc  tâcha  d'in)i'.i:r  laint  lic-rnaiJ  dj'^s  û 
manière  d'éairc.  On  a  de  lui  ta-ntL-  Scnnons  Uir  le-  1  %  ..''.tp . 
fuit,  touchant  les  maihcurs  de  lialr/^onu-  ,  ik>  l'niliiiiriv  &  <u:s 
Moabites;  un  Tnité  intitulé.  hAfu  oi'-ii!  J  .n  tf  ,  divifé  en  uats 
livres,  avec  I  abbrOgi  de  ce  1  Ui  0  ;  iiois  liv;(.>  Je  fÀmitié  fpiri- 
ttitllc  ;  un  Dikours  1  ur  ces  parolc!'  de  iaïut  Lmc  ,  Jeju-Cbrift  tlM 
£té  dt  Àotst  mt  m  fngncM  de  Am  Hiftoite  d'ÂoeleleiKi  de 
%iu(-cinq  Sermont  {nprtmex  dtM  ta  Bibliothèque  oe  Qtaax. 
Son  Mînif  A  Airiié  cil  un  très  bel  Ouvrage,  plein  de  muximes 
JUIdesfiirranMiwde  Dieu,  &  Tur  les  autres  vertus  Chrétiennes. 
Le  Trtitt'(k  ( Àaltie  compofii  en  forme  de  Dialogue  ;  il  y  fait 
voir  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'amiciti  qu'entre  les  pcrfonncs  C  hrc- 
tiennesft  ^crîiK'.tri;?  Il  eft  rr»corc  Auteur  de  U  Vie  de  faint  E- 
douard,  Mpp.irt:iL  jur  Sjrius  au  cinquième  de  Janvier.  La  Ré- 
gie de  fiint  Auguitui  pour  les  hommes,  que  l'on  nomme  la  fé- 
conde Régie,  fc  trouve  fous  le  nom  de  S.  *;clrode  ,  dans  le  Re- 
cueil des  Réi;tcs  donné  par  iluiiknltu.  Quelques  Oeuvres  à'&tl- 
ilMl-  ont  été  données  lu  public  par  le  léûiltc  Gibbon  ,  &  impri- 
mées â  Dooay  l'an  163 1 ,  &  dans  la  filbUotbéque  de  Ctteaux,  & 
dam  la  demién  BiblUMMoM  det  Fém.  Uy  a  es  wn  Vm  iMOv 
«a  autre  AeLRi  t»*  «M  ETaxLii'Dt,  Abbé  de  POrdre  dt 
Cbeaux  en  Angleterre ,  qui  commenta  quelques  pafTages  de  TE- 
criure,  &  lit  d'autres  Ouvrages,  comnu;  M  Vmuk  ftrfeSiwis 
ie  trthu  tûMnihi,  Cfc.  *  Trithéme.  Chattes  de  'VUidi,  Wttk 
CtâtTC.  M.  Du  Pin,  BiUmh.  ia  Avt.  EiiUf.    Xtt férii. 

vEEREDE   n^tz  .v.v.unr:r>F.- 

iT.E'TA,  KK'Tr.S,  Roi  ,1c  Coklios,  hls  <Ju  Snicil  &  de 
Perfa  felo'i  Hygin ,oj  i'crVi:.  fclnn  Hcliiidc, tV.lt  de  l'OcL^m,  eut 
pour  enfans  Médée,  Abfyrt.'  Ca'aopc.  Phryxu;  ,  tiU  d'Atha- 
inas,  vint  tronvcr  j^ta,  &  lui  i apporta  h  'i'oilon  d'or,  qu'il 
garda  foi;,'ncafcment.  Les  Argonaiite»  vinrent  pour  la  lui  enle- 
ver; iU  n'vn  l'cioieut  pas  venus  i  bout,  (ans  ta  trahifonde  fa  til- 
le Médée  ,  «li  indhiui  i  hAm ,  Cbef  des  Anonantes,  qu'elle 
aimoit,  le tfett  oii étale  laTalRm,  4fc  endonnlcle  Dragon  qui  la 
Mtdoit.  MéJéc  s'en  aAa  avec  Jafon.  JEita  fe  mit  en  mer  pour 
les  fuivre;  mais  Médée  ayant  co.qié  Abfyrte  en  morceaux,  jetta 
les  membres  l'un  après  l'autre  fur  l'a  route  ;  fi:  ^-ita  s'ctant  arrê- 
té pour  hi  recueillir,  donna  lieu  i  J^fon  &  i  fes  compagnons  de 
fc  retirer,  Vofli  la  fable.  L'Hilloirc  cil  que  Phryxu»  fils  .''A:hi- 
m.is ,  momù  fi;r  iiii  vailTeau  nommé  le  Béher,  apporta  en  C'j '.In- 
de degrinds  thréfors;  les  Arsonautw  étan?  vctt.k  ^our  .'e-j  ei>lL-- 
ver,  &  n'ayant  pas  réiilB  \<-^'.  ':i  force  .  les  furpnrer.t  par  In 
hifon  de  Médée.  L'expédition  des  Aii>on,iutt.:i  doit  èuc  lix«.c  i 
la  iS  année  du  r^e  d'Egée,  neuvième  Roi  d'Athènes  ,  79  ans 
avant  la  prifc  de  "Troye,  l'an  1773  du  monde,  &  1262  avant  Jé- 
fni-Chdlf.  *  'il4KiUodafe.  Diodore  de  Sicile-  Crt.Rhodiginus. 
JL II.  t.  M.  Vdôtai  Flanui ,  itt  Argmutti ,  I,  t.  «.  43.  &  3- 
■m.  49S.  fkÊKÊkfkJmmm.  M.OaFto»  JKMM.  du  Ifidirieu. , 
iBK'TKS.  tngKXKTA. 

i£  G. 

2CGA,  I/»lêéiieCifre,  l  lll;  des  CWvza ,  Wede'aMer 
^JL^Egée,  vers  les  (.o'.es  de  l'Aric,  entre  (!hio  ti  'iénùdoi:  0:) 
croit  que  c'eft  de  cette  11k  que  cette  mer  a  pris  fon  nom.  * 
Hoifman ,  Incv.  Uaiverf.  Il  y  a  encore  dani  11  Mer  Bgée  pro- 
che de  l'Ionie  d'aïuies  Iflcs  de  ce  nom. 

MO  A,  Maa  Suaboo,  nom  d'un  promontoire  dai»  FEollde, 
ptèi  de  l'enibouelraR  du  Caïques  &  une  rivière  &  une  ville  dans 
MTheiralIe. 

iEGA.   Cwffc:  EGA,  4  yEDESSE. 

>F.r.  A.  /I  GEA,  ou  y£GE'.  HciM  daAanOMS  ,  «il  Pé- 
rit d^tii  la  Mer  Egée,  d'oii  cette  Mer  tire  fon  non,  femi  reAai 
Pompeius.  rsT-  KOR-K. 

.*GALE'()S  0.1  -l.CiALE'E:  c'ell  le  nom  de  deux  i:ion 
tagncs  de  Grèce,  l  une  dans  l'Attiquc,  i  l'ojvolite  de  Salamioe, 
de  laquelle  Hérodote  &  lliucydide  fttA  WtlSÛiaùt  IlUtie  du* 
la  MclKoie»  dont  pule  StcaboiL 


iEGALLA.  ItasAGALLA. 

jŒGALLIM.  {'.icjAGALLA. 
Jf.  G  A  f  EiS.   ChcnU*  E  G  A  f  ES. 

v^GEAS,  ëGE'E,  Proconl'ul  pour  tes  Romains  dans  l'A- 
chale,  lequel,  après  avoir  fjit  foutftii  le  Martyre  «  l'Apôtre  S> 
André,  ayant  été  polBiit'  dti  rnslin  efptir ,  monnit  LSiirTi-tàt,  A 
l'on  en  croit  les  Aék^  de  i^  p  iHi  j  de  S.  André  ,  ^jai  .aiit  li^P^ 
fez.  aufïï  bien  que  le  nom  &  l'hinoire  de  ce  Gouverneur. 

^  Ci  1:  A  TES  (JeinJ,  HéMtiime.  Cbeftbtz  JEAN  iE. 

AGEE,  Roi  de  l'Attique.   Cbtr;t>ez  E  G  E'  E. 

A.GEE,  EGEE,  que  l'on  appelle  communément  jlrckift- 
Uge  ou  Aretifiel,  dtlû  TailcaiiedbaiC.  Citft  I  dkej  Mer  Bt<n.bt, 
par  oppoStiou  au  Foot-Kl^  «  que  lea  nésiet  Turcs  appellent 
GmAaic,  c'ell  (  dire ,  Mer  Noire.  C'eft  une  partie  de  la  Uet 
MédlRmaée  qui  lëpaie  l'Europe  de  l'Afie  ,  &  oii  font  plnfiew» 
Ifles  que  Ton  nomme  CjcUdei  &  Sportdei.  *  Uionyiius  ,  e.  133. 
<^uant  au  nom  ytgét ,  que  porte  cette  Mer,  Pline,  I.  4-  e.  11. 
di:  qu'il  hi  vient  d'un  rocher  qui  ell  entre  les  Ides  de  Chio  &  de 
ritiiédof ,  lequel  fe  nomme  ainfi.  Kcitus  dit  que  ce  nom  lui  a 
ÙL-  d.Hir,  :  à  caiîfp  île  plufieurs  pttitcs  Iflcs  qui  paroi'.iént  de  loin 
comme  auiaiii  e.c  clu-wt:»,  (c'ell  ce  que  ftgnitie  le  mol  E^u-  :  ou 
i  uMe  il  £jt«  K,tiijc  des  Aiuazoncs  qui  y  fui  fi^mergée.  i  ojti 
ARCHIPEL 

/KGELION,  viDe  de  Macédoine  pfâa de  la  Met  Egée,  qui 
fut  prife  par  Anale  Hoi  de  tmmt.  *  Tiie4.i«e,  £«l  31.  di.  40. 
A  G  SON  ou  BRIARE'l.  Mms  EGEON. 

AGE'RE.  EGERY. 
itGETRlE.    /'i>;«  EGERIE. 

/LGbS:  les  anciens  Géographes  parlent  de  deux  villes  de  ce 
nom.  L'une  cil  en  Macédoine  ;  ce  fut  11  oii  Philippe  fut  tué. 
fi  où  étoimt  les  tombeaux  de  fes  ancêtres.  Etienne  k  Grterj. 
fit  d:t  (.11  elle  s'appctioit  Melataftim  ,  qui  figniiic  k  f  l'/li/t  Jet 
jrjii^iMu.ï.  Kllc  étoif  (îiuéc  dans  l.i  partie  de  ce  Riiyauuie,  dr.c 
prtiprcnie::t  U  AI.i.'i ..'ii;;;;  ou  l  E'»,:u':e  ,  liir  II  lleuve  A.;ai:iiio:;. 
rojc^  Fluuiijuc  cji  U  V'ic  de  l'yrilui.  1,'aui.c  litui;  dj:<s  iiîo- 
lie,  &  le  même  en  fait  mention  Jir.ï  la  Vie  de  i  lu;,;::  ode.  Pli» 
ne  en  parle  aulfi  ,  Ih.  $.  cb.  30.  M jr:!hs  ,  vi.t-d  ,  qui  je  fait  mm- 
mer  Scballopulis ,  ëf  dm  Jm  ewcale  Af,es.  Lille  faifoit  donc, 
félon  cet  Auteur,  une  partie  de  la  ville  dite  M^rmt  :  mate  Héro- 
dote les  diflioguc  éu  hv.  i.  cb.  149.  Mytiiu  éiuit  fur  la  câtc  de 
la  Ma. 

.«GESTA  ,  EGESTE,  SEGESTE,  &  ACESTA. 
Kejcî  E  G  K  S  T  ]■:. 

jEGtSTANS.    Ctrrrhe;z  liGES  TANS. 

.KGIAI.E,  EGIALE,  une  des  fceurs  de  Phacton ,  les- 
quelles à  force  de  verferdcs  larmes,  fuient  chat^ccscn  peuj^cn. 
Lcun  larmes,  d'abord  humides,  durcitroiew  le dMls^oiCtit en 
ambre.   On  les  appelle  auifi  Uehada. 

i£OIALE'E,  nis  d'JUa^- .Cbmbit  ABS7&THB. 

.SOIALEE,  premier ftoidci  Scvomeat.  fkjtz  EGl A' 
LE'E. 

jIGIALE'E.  fiDed'Adrane.  r»t«EG]ALEE. 
>£GIALËUS,lîls  d'Adnlle  &  de  Démoanaflà ,  us  de  ces 
fept  que  les  Grecs  appellcot  Efigomi ,  c'ell  i  dire ,  enfaiii  ût* 

Capitaine*  f]n[  furent  tan  à  ThAes.  A.  qui  y  allèrent  po:;r  ven- 
ger rinj.;:^'  ûitc  a  \c\u,  pères  qae  les  Thebsiiiii  n'avoinit  pas 
voulu  lailfer  enterrer.  /Eguleu^  lut  le  fc  al  des  l'tpt  (jai  y  péiit  par 
la  main  de  Laodamantc  ,  les  fa.  autres  reviurunt  vitluricjx.  * 
Hygin  ,  F«Wf  71.  Apoliodore  ,  /.  3.  B,il.  Cvcich-z  EPiGO- 
NES. 

VEGIÂLIE  ou  AOlLh.,  Xfle  de  la  mer  de  Crète.  Veja 
CECEKICO. 

y£GlDlANU.<î  (Andkd),  Auteur  Flamand,  quiaéoiceil 
vers  hèroï'iues  le  Pamgyiiqoe  de  Charles  Mallus  E\éque  de 
Gaud.   •  George  Mauii.  Kunlf; .  BiW<«K  f'«rii>  &  Nmm. 

tEGIL,  AiGlL  ou  EGIL,  Abbé  de  Fidde,  qd  vivait 
fous  I.ouîs  I:  OtïrrimJrf    /'j;;:  EGIL. 

yF.  c;  1 J.  A  ,  \  die  de  i.ac.jtîinonc  ,  qui  du  tems  de  la  féconde 
guerre  Mclicniaquc  lut  attaquée  (>fr-.J.liit  que  Ici  ftir.nics  mariées 
tOlébroicnt  la  fèie  de  la  Dcclfc  Cére  :  |  i  n.,;  j-  l'ie  le..r  Divini- 
té, &  avec  le  fecours  des  couteaux  &  uiochts  dont  elles  fc 
fervoient  dans  Ictus  facriflccs  pour  é;;orgcr  le»  viâincs  &  pour 
rôtir  les  viamles,  elles  fc  dcfendireut  eu  jtageuftineDt  »  cepousfé- 
rent  rcBMBil>&  fiicBC  mémeAitlioméne  prifoinler^ièt  k'àvolr 
malbalié  I  coups  de  flamfaeanx  <t  de  torches.  •  Faidioiai,  ÎÉ 
Meffcmâtit. 

.i^GILE,  Ifle  i  l'encrée  de  la  Mer  Egée,  ft  15 adUe*  de 
thére  &  4  25  de  Crète.  Dion  en  fait  me'.;tion. 

>F,G1LK,  lieu  dans  le  paîs  Attique,  tù  dcmeiiroit  une  de* 
Tribus  des  Athénien*  ;  ce  nom  lui  MC  donné  pat  Aigilot ,  célè- 
bre parmi  eux.   *  .f  '  .-îi. r. 

#GILIE.  K»»PïK(;n.E. 

y(-:GI Ml  US.  'Cifrti'f  ;  KG  I M  lus. 

yfcGlNE,  lîle  pro<:;ic  d'Athéne*.    Cl-ercbez  ENGIA. 

iEGINE,  ville  de  la  Paltibne,  nommée  auparavant  ^ffir*- 
lit.   *  Etienne  le  Oeeirétbe  en  fait  mention.  . 

.X.iNE.fcnmc  d'Aiiaode«  KotdeSpirK^  •  tUndo* 

yEGINK.  fflte  d'AfopcRoi  de  Molie.   Fvjez  EGINE. 

iEGlNETA  (Paun.   /W^  PAUL.  .  , 

.«G  IN  ET  A,  EGiNE'i'E,  Roi  des  Arcadicns,  fuccéda  à 
ftmtpus,  fous  lequel  I.ycurgue  publia  fis  loix  dans  Lacédiirnone. 
Son  fils  Polymcftor  lui  fuccéda.  •  Paufanias,  m  Actduiu  Al- 
chélaiis  &  Oiarillus  de  fon  tems  régnoient  i  Sparte. 

yt:  (J  1 N  E  T  K  S ,  peuples.    T'-r  -  EGINETRS. 

iEGlOCHUS,  mot  qui  viei  t  d  1  Grec  ityi».  ■>  furr.fin  de 

Jiipitcri  cit  le  niiine  que  celui  d'.£|iioqite  dont  on  p^flc»^ 
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Nous  amat  in  wéèOÊa  d(f  Empemln  Fhilippè  & 
VaUilen,  Tur  le  rcven  d'une  desqwUet  on  voit  répicfenti^c  une 
chéwe,  avec  cette  inlaiption,  J»»i  Cokservatoki  Au- 
c  usT  t:  &  rurl'aune  une  diévn qpî pme  fiit  fon  doa  un  Jupi- 
ccr  cnrant,  avec  ces fflOti,  Jovi  Cli««««NT].  *  DawttJtfM- 
Cr^'i.  pr-  Km. 

,'<  (ilUN,  en  Grec  Aj'v",  S  en  I.p.ti  -.  .-Fîn.tr.,  vil'c  Je  l'A- 
chaic  maritiiRç  uir  le  hord  <lii  Gnlt'i-  c'c  Corintlic  ,  <_n;rr  P^iti.ii  ;i 
l'occident  &  ^.jiru  j  rnriciiT.  .Su-iS.,".  dit  nu  i.  q.i'v'  c  l'ut 
compofôc  par  r^llciQbiatjL'  de  fepl  boutgi:  tlàr.i  ki  Uctiucri  On- 
cles clic  a  ité  appclk'e  rofltz*  i  mais  In  Turn  l'ont  depuis  en- 
tià-cmcDi  détruite.  *  Flutarque,  en  Ul^le  de  Oàmcae.  Le  P.  Lu- 
Un*  dm  ht  TéUa  Gà^rxphifiia  fiit  cet  Àtmr. 

iKGlOQUR,  ^pocbiu ,  funoni  <]ul  fm  iami  i  JtipiteT, 
ptKe  que  dans  la  révolte  d«  Titani  it  coinbjtt't  con'.r'cux, 
ayant  pour  bouclier  la  peau  d'une  chOvrc.    1)  jut.-cs  .Uxn 
ce  nom  lui  fat  donné.  pîioc^^iK  cnfwc.  U  dc  fut  nourri  que 


du  lahdeeetaaianl.  *  LaSaooe*  1 1.  ir/.r.«i.  MooL  Uof- 

dli». 

11  ïll  au(E  le  nom  du  lieu  de  Ctéte,  oii  Jupiter  fut  nourri  pir 
une  clïcvrc.   ♦  Dlodore  dc  Sicile,  /.  i.  KGIOQI'I'.. 

vtGIPANi  furnor.^qi-  1::^  i'i^iti':,  ti:in".oii.T-.C  ;iu  Du-.!  i'jll, 

parce  que ,  félon  eux ,  il  itv  oit  da  pici  ilc  cbùvrc  ;  car  aii , 
en  Grec  fignifie  Chcvre.  linfuitc  on  appella  /fgfpiou  les  Sylvains 
ou  Satyres,  aue  1«  Aacieni  r^préfeotoicnt  aulC  av(>c  des  picz 
de  chtivrcs ,  &  aufqueh  le  Dieu  Pan  coinmaDdoit.  lyaiiint  dl- 
feut  que  les  .£gipans  lofent  des  Satyres  qui  avoienC  me  ftte  ft 
un  vil'agc  de  chèvre ,  avec  une  queue  de  poifTon  ;  &  que  le  pre- 
mier qui  eut  ce  nom,  étoit  (ils  de  Pan  &  de  la  Nymphe 
qu'il  inventa  la  trompette  faite  d'une  conque  marine  ;  &  que  pour 
cette  raifon  on  lui  donna  une  queue  de  poilfun.  Dani  Ich  an- 
ciens tnonumco»  des  KgypckiMi  on  voit  quantité  de  cet  M^iptaa 
qui  font  difTcTCDS  deiSatyMi  «dloaiiei.  *  Sionalfe,  m  {Mil 
StltHum.  Hyp'n. 

.^GIRCIUS.  en  Fm  rois  It  dm  »  rfviéK  de  Raaee «tt 
Galcognc.    Cbertbtz  GERS. 

^GIRB.  njKiUKaiSiB. 

iEGlS,  l'Une de<  Goqgona.  Tm^  EOID£ 

iCOlSTHS.  Cbmtbiz  MlifUE. 

A6ITHARSB,  profflontoirt  de  Sielte,  nitw  DRime  ft 
Egefle ,  aujounThui  C.;pa  .ft  S  f  m ,  o  j ,  fdon  Brin  ,  C«p»  £  S. 
Tbceilort. 

/EGlUCnUS.  Voyez  AEGIOCHUS,  AEOIOQUE 
4EGIOQUE. 

A  G  L  A.  Voyez  AEG  LA  avec  ict  aatzo  de  la  m£mc nature 
après  JEZMA. 

JEGLE'.    Ofrrfcrs  EGLE". 

£GLOGE,  EGLOOB,  BOBxlcedel'BnpcienrMimii. 

•  Suet.  m  NïTwt.  5a 

a:  C,  1.  O  N  ,  Roi  lies  Moabitcs.    Vuyez  EO  LO  jN. 

^  G  U  0  U  L  K ,  /tgtMui ,  Bacchie  étok  boooré  dana  la  Poioic 
fous  ce  nom,  dont  voidI'ccisiBfe  SM(aiit|rii  de  «in,  ftmnt 
eniléieiDent  perda  b  nlfen ,  Il  commit  plafieui  cniames  t  «  les 
HlfaitaiM  du  lieu  célébrant  un  jour  la  fête  de  Bacchus,  tuèrent 
le  Stctificaieur  de  Bacchus.  Ce  Dieu  en  fut  fl  irrité,  que  pour 
les  en  punir,  il  frappa  de  la  pelle  tous  les  Habluns.  Us  conful- 
tércot  l'Oracle  d'Apollon ,  qui  leur  fit  réponfe  qu'ils  ne  pou- 
voient  fc  garantir  d'un  (i  grand  malheur,  qu'en  inunoUnt  i  Bac- 
cbus  le  plus  bel  enfant  qui  fc  pourroit  trouver  parmi  eux.  Les 
Potrieni  pendant  plulîeurs  années  continuèrent  ce  baifice  ;  mais 
E.;ccli,i-.  I  ii-mîmc  leur  ordonna  de  luIvIituLr  une  ch<H-rc  i  Ii  pla- 
ce l'.L-  1  l'nff'f  &  c'çîl  de-li  (['.ir  cl-  Dieu  porte  le  famoffi  d'Â^^ 
ht.:    •  GluUi,  S-V<;:.rt«  di  D-l'  Cc<:i:un. 

AûOCËKOi,  LGOCERUS  ou  CAPRICORNE, 
c'eft  i  dire  .  fartm  da  mm  ét  «MmbLei  Podtet  aflàrent  que 
dans  le  combit  06  ks  Dienz  etncnt  i  Te  d< Fendre  contre  les  l'i. 
tan,  fantlavîûii  pour  fc  mieux  d^uifer ,  de  fe  cacher  fous  la 
%Ufe  d'une  d^évre  fort  cornue;  llratagéme  dont  U  fut  contr;)int 
de  le  fcrvir  pour  fc  tirer  des  mains  du  giiant  Typhon  ,  le  plus 
terrible  enticiiii  des  Dieux.  Jupiter  aJinuant  fou  adrcH'e,  vou- 
lut, pour  I  en  récompenfcTt  placer  cette  cfaévre  dm»  ie  ciel  uu 
raiii;  des  aftres  Ibul  te  nom  de  dffiUmt.  *  Liiotee»  J.  5.  k- 
613.  &c. 

Nt(  Tttit  fiilii  fimplex ,  net  ceru  fufii$ 
'><(«  f^o  tjliws  e  purtitmt  J^/KV*^ 
\nmtiei  adeM  jUxks. 


El  Lucaiu,  Bv,  6.  v.  213. 


iEjanrw, 


Xé^iâtt  ft»  Srhfi  igm 


.1  GOCORIS,  ancienne  Tribu  de  l'Attiquc,  dont  Etienne 
l{  iStoFéiphi  &  Pollux  font  mention.  D'autre*  l'appellent  jt^h 
Corée. 

^EGOLIUS.   Cherchez  EGOLIUS. 

A'.aOVi  mtaâa  Soi  du  iliiicnf ,  apièt  rextinflion  de  la 
famille  de*  Hénclidei ,  d'en  ce»  people*  «voient  de  tout  tcras 
tiré  leurs  Roi».  Les  Arfiiens  ayant  confulté  l'Oracle ,  pour  fa- 
volr  qui  ils  prendroient  pour  leur  Roi ,  il  leur  fut  répondu  qu'un 
aigle  te  leur  fcrolt  connoltre.  Quelques  jours  après  un  a^ie  vint 
fe  pofer  fur  U  nv.ifon  d'.£^on,  qui  aulE-tiit ,  d'uQ  COnfèniCBeflt 
unanime,  lut  prodamé  Roi.  *  Nie  Uojfdioi. 

y£GON,  fctace  qui  commandok dm  GoyOe  vile  de  l'Bn. 
bée. 

iïGON,  elt  le  «on  d'«a  ba§Sf  4na  Tbteciiiie  ft  dan^ 

Vb-gile,  £<lii.  s. 


G.        I*    yË  L> 

X-GOU,  son  d'an  pmnonuiln  de  me  de  Lcrnam. 

/t-.GON,  certain  Athlète  de  l'Ifle  de  Zanthe,  qid,  «pies  » 
voir  pris  par  les  piez  dc  dcniérc  un  taureau  fuikni»  TentialM 
du  haut  d'une  montagne  jusques  dans  la  viiki  pool  en  fiiire  pré- 
lent  il  U  bergère  Amarillis.  11  uungeoic  bcïKlnent  Ini  feul  qu^ 
trc  vint  glteau-t.   •  TTK^ocrite,  IMI.  4. 

•  ii.GON.  Qucl(ii:efo;s  les  Po&es  fe  fervent  de  ce  mot 
pour  miitouet  la Mei  Este,  cuuuuc  Stace  dan*  les-hél»  Tb^ 


JKrtU  9  hgaiiti  ptriujjU  iMtr*  Pouv. 

Bt  Vakriiu  Fliecni,  JL  t.  v.  6i9- 

'  l'ix  tttortjmpfim 

en!  fuM»  frémit»  fi  Jvftulii  Aim. 

GOPIIAGE,  c'eft  1  dire  ,  nun^eufi  de  eUvret ,  lumoni 
qia-  i»  Ijicédi'moniens  donnoient  1  Junon,  parce  qu'on  lui  li- 
ctii  un  des  chèvres  A  Sparte.  *  Casiiut  Rhodigious.  Athénée,  L 
15.  H^eurlius  M.i.itI-  Itum.  Hv.  I.  ch.  $. 

/LGVSAOEb,  peuples  qui  habitoicnt  une  contr«!e  de  l-i  Ga- 
latie,  &  dont  le  Roi  Anale  fe  fenit  djins  fea  guerres  d'ACe,  cuiii- 
me  nous  l'app'enons  dans  le  livre  cinquiénte  dc  Polybe,  qui  en 
d'autres  endroits  les  apjielle  SMfiftf/tt.  Oitélinaaime  aakui  91e 
l'on  difc  par  tout  TcH^tgei. 
yKGOS-POTAMOS.  Cherchez  EG0S-POTAMO&' 
A'ORV.Z,  en  Latin  ./£r;rf.'4 ,  rivière  dc  SuilTe  dm»  le  Cin- 
ton  de  Jiîlc.  Elle  pafle  i  l.icchtriall;  &  après  t'ttrc jpâBc  de 
pluiîcurs  ruilTenux  ,  clic  entre  dans  le  Rhin  pré*  du  vieux  BiSe. 
*  Uniilius,  A  IHij!mre<k  Bj!c,  th.  2. 

Jh.GVS  &  Ri>SCll.LUS,  deux  frètes  Allobroscs  ,  fil* 
d|AbJucilluâ.  Ils  eUiient  cxtièmemcnt  vaillans,4  Cifar  *'«n  Har- 
vit  dans  toutes  Ils  ^^ucitcs  ces  (".■u;!c$.  Us  le  quittèrent  enfin po Ut 
aller  fcrvir  PompCt:.    *  ii.yî.  i-  Huit  Cmli,  l:l>.  3. 

./KOYPANES,  peuples  d'Afrique,  i  demi  fauv.igcs  ,  qm 
babiteot  les  contrées  les  plus  reculées.  On  les  uonunc  .t^ttvsci , 
parce  qu'il*  mardient  tout  oudt,  ft  qu'il*  fiant  il  Ugm  &  G  aler- 
tes ,  qu'il*  femblent  avoir  de*  piet  de  cbévre*.  *  Pomponla* 
Mêla,  /.  1.  c.  4.  Pline,  /.  5.  t.  8. 

vl-:  G  Y  P 1 U  S  ,  fils  d'Anthèc  ,  petlt-IBs  de  Nomion,  qui  de- 
mcuroit  fur  les  contins  dc  la  TbeŒilic ,  ayant  adictû  a  prix  d'ai^ 
gcnt  d'une  veuve  nommée  Tmmdre ,  la  libertiS  de  jouir  d'elle 
quand  il  voudroit,  Nèophron  !:'.<  de  Timsnc!re  fut  p:r;ué  do  cette 
convention.    Comme  il  étoil  d        près  du  uièjne  ifTc  qu  -l-hV" 
pius,  il  trouva  aulB  le  moyen  de  fan  cClù  pu  des  pre'crjs  >ie  ga- 
gner llulis  ,  mère  d'jEgyp'.u;  ,  fi  de  i'enga^rtr  à  venii  p.illVr  la 
nuit  chez  lui.    Enfulte,  bien  infoi^ie  de  I  hcarc  d  dumoiiKnt. 
qu'dimpius  devoit  venir  trous cr 'l'Imirdrc  U  mire,  il  Ij  lit  lor- 
lu  de  k  maifon  ,  &  mettaix  à  la  place  ia  mere  d  /l-!§ypius ,  la 
laAftttle,  l'aiTurant  qu'il  alloit  levcnir  dane  un  kMtant  Dame 
ifnleivalle  JE^^/pim  anive,  qui  ne  it  doutant  peint  du  tour  que 
Nèoptiron  lui  avoit  joué ,  coucha ,  fans  le  favoir  «  avcc  b  pn>> 
pte  mére,  aoyant  qu'elle  étoit  la  veuve  Timandre:  BuBfecravolC 
aufli  éue  avec  le  fcul  Nèopliton.  Bulis  éveillée  ,  recennoiuâne 
fon  fils  .£gypiut  encore  endonni ,  fut  fi  furprife  &  fi  outrée, 
qu'apnt  laili  une  ei>ée,  elle  vouloit  arracher  les  yeux  i  fon  fils. 
Ci  !e      r  i  Me  même.    Li-delTus  A-'.gypius  fc  reveille  ,  &  recoa- 
iioiiiÀnt  q.it  NLi>p?iron  n'iivoit  que  trop  bien  rèulfi  en  lui  don- 
n.ii)i  le  i.li-in.;t  ,  eU:v.ir.t  de  c'e!el)iuif  le-  yeux  ,ui  cil!  ,  il  ne  de- 
m.uido:;  ij.tVi  ci:l'  <  xu'iiiiiiic  lui  ie  Uianip.    iUji»  Ji/piter  chin- 
j;e.i  en  diiV.iux  .ui.  ;,lz  ^^r«r4  CCS  dcux  jcuncs  garfor.5 ,  JR~ 
gypius  i  iNcyphJoii,  avec  cette  ditiVrcnce  ,  que  Nèophron  a  le 
corps  plus  petib  Bnli*  fut  àmagte  en  P/n^n* ,  Jupiter  kd 
marquant  pour  nounfttne .  de  ne  rien  manger  de  ce  qui  vient 
fur  terre ,  de  de  ne  prendre  pour  piiurc  ordinaire  ,  que  des  yeux 
dc  poilfons  ,  d'uifeaux  &  de  lêrpcns.   Tinizndre  fut  mètanior- 
pbofèe  en  un  oifeau  nommé  en  Litln  Panu.  On  ne  voikMmai* 
ces  uifcaux  enfemble  d«M  un  même  endroit.  *  AUIOB.  Libet»' 
lis ,  III  Mei/morpli- 

yf.  G  V  PS  u  s,  ville  des  Gàcs  près  du  Danube  ,  fur  la  crou- 
pe d  une  nionn.'-'e.  Mèrub  croit  prouver  par  Pline  ,  Itv.  7.  ch. 
;.  que  :fi  ll.iliiLjni  fc  nommoicnt  Ort<Uii-<  Il  (uerid  t'ouj- 

i  ^gije.  d'ÀMuiMi  ,  &  V.t^ijU  de  l'racope  ,  qui  u  Uici  Ujuii  ia 
Thrace.  QiM.lqucs-uns  croycnt  qne  rtit  la  même  qu'^rj^iu, 
que  le  Iw.  dit  Xa.  met  dans  la  Baflé  Méfie  ,  laquelle  fait  uno 
partie  de  h Tbiaee,  oùlo  Gèle*  ont  amreibii  haiiiti&  *  Ov^ 
de  en  lÂit  mention ,  m.  i.  A  Fwra.  Epfi.  8.  ».  fi.9j&i« 

Sidt  vetHS  *rh,  rip*  ■,'iciaé  Hmminij  T/frit 

Mcettths  gf  fofilu  vix  edetuida  /ivi. 
C^fptiu  yf.iyfjis  (de  Je  ft  (reitur  ipjî) 

Condidit ,  tf  f>ropTi»  «as  ïf  Ak'I  <>pj. 

*  y*jti  Nicola*  Uciolàus  fur  ce  p;iliagc  d'Ovide. 

A  1. 

jClAKBS  ou  MSlàVZS,  Mon  Ortâlei  .  peimle  dc 
ZCfa  Gtdw  da»  la  fliodde,  vente nontCMmb.  *Faif* 


s.  L. 

I.AN'A,  vil;e  i'Ar^bi^  IVln.'c,  :.u  fond  liu  Golfe  Arabî- 
«106)  i  foiMUic  fflillct  du  (Dont  >>mai.  f  loloiiiéc  &  £ucn* 
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M  k  iittwêfbt  co  font  mention.   *  Bodurt,  &v£r.  &Kr.  U<^t- 
atiii»  ie  lUmtiÊtim  Stimum  OMfkué^  StS,  s.  »,  ii's. 

FLETANS  ov  LALBTANS.  «xteni  pe«^«s  d'Eisa- 
«K,  liabtUDi  entre  r&hre  &  les  luonii  l'/rcntel.  *  Sutb«ii> 
Bv.  3- 

AEI.HUySEN.   Vtyz  tprét  JEZUK. 

a:liacatula.  hjçc  catvla. 

ibLIA  L£L1A  CRiSPIS,  pranicre  moti  d'une  ccl^brc 
Inicriptfon  qui  le  ^'oiC  djns  h  maifon  de  campagne  du  Soii  itcur 
Volta,  proche  de  Uolo^nc  en  ItaJic,  &  qui  a  exercé  quar.iiie  de 
Si^jn»,  qui  le  font  meia  de  l'expliquer.  £jle  porte  qa'iEUi 
Uslii  Crilpis  n't-toit  ni  homme  ,  ni  fciiiinc  ,  ni  hi'r()iai>liroJitcj 
ni  vieitje  .  ni  jeune,  ni  vieille;  ni  impudique,  ni  t,).i',  .  ■  i .  s  j 
qu'uUe  cioit  tout  ccU:  qu'elle  octoit  OMtie  ui  put  ta  tuai,  m  pu 
le  f«r,  al  pw  le  poifoo  «  mab  par  tout  cela  enfenblci  qu'elle 
a'étoit  ni  dant  les  eai» ,  ni  w  ciel,  al  en  teite;  miii  en  tout 
cet  lieux.  Cette  Epiuphe  fut  confiait  par  Lucitu  Aijatho 
Ftifcus ,  qui  n'étoit  ni  Ton  mai,  ni  Ton  sdmt>  ni  Ton  parent  ; 
gl  iflifié.  ni  joyeux,  ni  pkunac  s  mais  tout  cdt  i  h  foii.  Voici 
rinfoiptloa  LetÎBe  pour  les  Smat. 

/E/:.J  Ltl't  Cr:fp:t 
Htt  vir ,  Wi  m&l-tT  ,  nec  ttaJngjUt 
Hci  p%dU,  na  }»vcn:j  ,  n«  tmt, 
Ute  mtrtinx,  nci  f  t:J::j, 
ScJ  tMmu. 

SuH"'  tf^         ««(  ferr»,  ntfit  voit», 

Vtt  tteh,  m  4^1,  <vc  ttrru, 

twiw  J^fàbt  tr^m 
Mk  MMriitu,  KM  mutwt  nu  «mj^Mw, 
KcpK  mirraii,  ncfn  putimtf  »tf»  fm, 

XnK  mque  >n.i,'.'ni,  Ktc  fjrmaUm,  eer  jEpeldmi» 

Ute  tjt ,  JfpuUbnun  tmm  inÂJVir  lum  iiuivai; 
ito       (MllMr  Jipaki:nm  exirà  jwn 

M  M^bvM*  (iem  f/f,  8f  ftpulcbrum  pi 

Ibrfi»  Mtehin  Angelns  i  Ftoieflèur  de  Fkdoue,  prétendant  ex- 
pliquer cette  iniginc ,  s  dit  que  cVtoit  Frtu  dt  U  j>l>ijt  ;  Joannes 
Tuiius  Flamand,  que  cVtoit  U  nuiiere  frremtrrt;  KicarJus  Vitut 
Angiois  ,  que  c'itoit  \:c'>r' ,  011  0,1  Nicolas  Bir- 

naud  t'ranf 9ts ,  que  c  Ctoit  i';  ni.-i  ht?,-  O  .  '^iiuS  Gcrjrtj  ikilhii- 
dois,  que  c'étoit  r jTOXir ,■  Aiidti.-  Stùt  d'Anveil  ,  que  c'étoit  <m 
£«aiif«<;  Andri^  de  Ncimuii.f  FnitiçoU  ,  que  c'étoit /e  iwM ,  & 
ici  («wri  iti  A'eKttii  Ovide  Mtm'.  ilbjn  de  Bo(i!o;;ne,  oac  c'étoit 
fc  tbmvrt;  Koituniu»  LiCflas,  que  t  ciulc  h  i,€nrr.ii:c:t  il  /'.jwrr.f  ; 
Boxhomius  ,que  c'étoit  r«mén;Chuies  Célâr  Maivaik,  que  c't:- 
toit  «N  (n/îmt  KOI  tmart  a^,  OU  M  MdrfML  Oel^aid  Uerarts  rap- 
porte qu  il  i  cA  fait  un  KcaeO  des  nifoos  des  uns  &  de«  autres, 
imprimé  i  Padoue  &  à  l>>rdtecl]t.  M.  Spon  croit  que  ces  é- 
nignics  ront  les  penfccs  ridlcatei  de  quelque  Modcfne  «  qui  a 
-voulu  6ire  le  bd  erprit,  &  que  cette  piéec-li  n'dt pas  nuque. 
Il  ijoàce  «pie  ce  qu'on  en  montre  n'elt  qu'une  copis,  ft  qniV  n'a 
pu  apprcni're  ce  qu'étoit  dc  enu  l'originaL  11  remarque  encore 
que  celui  t^  ii  j  tiic  cette  Ir;:tiip[ion,  n'cntendoit  pis  rœconc»- 
inié  de»  noms  i-atins:  car  AUi.i  ii  LMt*  font  deux  Uir.iUcs  i\ki- 
tentes;  &  /littb*  &  Prîjius  {ont  dtux  turnoms,  faii.  avo:r  .i.s. 
cune  fjinilîe  jointe.  *  Jacob  S(i'jn  ,  W^yrr  étiulie  tn  1675.  Mîû 
fon  Jans  II-  ûi|)pltn;cr.t  du  la  rillj;iun  tic  x-s  Voyj^a,  a  traité  de 
celi  ior:  a.Uiili;ji(,nt,  &  relate  le»  lentuneiu.  oc  iipon. 

*  ^LIA,  «Il  le  BOB  qa'witpoité  auticfiMi  pluikun  villes, 
parce  que  l  iimperev  Mm  Âinmu .  on  AJrim,  les  Ht  m  bitii 
«u  «établir.       pIutcéMbmiMit  A&CkpitifiBS,  MjétdiUcai. 

JELIA,  ePt  le  nom  de  bftniQedeslïlieMt  de  taquclle  on 
aarien  ci-defliiui. 

JELIA.eftteaomdepIulIeHnOaawsIUmnioeii.  XipUlln 
nous  pille  d'une. 

Ai  LIA  Hl.riNA,  dt."  !j  ûiihIIl-  dts  Tab^jroii;,  femme  de 
l'Empereur  Cbuiilr,  de  aut  elic  eut  Àmi»t,  &  que  ce  Prince  16. 
podia  pour  époufer  Mclialine. 

i^LlA  CA'l'lLLA  ou  CATULLA,  qui  étoii  d'une  très 
noble  &  trèt  riche  fanilHc,  Si  qui  à  l'âge  de  |o  ans  daofirM  pu- 
blic i  des  fiiei  MVituccs  par  N^oii. 

*  ALIA,  ell  le  nom  d  une  très  aodnilB  bmille  pliSbcTenne, 
ft  (bit  llhiftre  par  les  grands  boininei  q^eflc  a  produici.  Le 
vieux  Pomponitif  dit ,  mail  lans  aucun  fondement ,  que  ç'a  éti 
une  famiilc  patricienne,  puis  que  dans  l'hilluire  Romaine  on  trou- 
ve beaucoup  de  Tnbui>s  da  peuple,  de  celte  fainiKe.  l:.llc  fe  di- 
vife  en  ptulieurt  autres  familles  qui  font,  de  Pxtias,  de  Otui, 
de  Tubéro ,  de  Gallat ,  de  Sti!o ,  de  Prxconinus ,  de  Séjan ,  de 
de  La:ni.i.'  &.  c'cii  de  ces  Eliens  qu'étaient  fortin  les  Anconins. 
P.  ^IJiw  Pxlm  a  <!te  le  premier  de  cette  foqiille  qui  aie  oL  tenu  le 
Conlulat.  Ce  f.-t  l'an  417,  oa  413  de  Roiiie.  Le  Ijls  Je  A.  Q. 
JE'.'mi  P.Ttus  ,  f.it  Sc.^lui  A-lmi  Vttui  ,  Ce  çraïul  Juriïtonf.il!e  a 

31.1  It.  liui  donne  le  fuiiiom  de  Citm,  c'ciii  dire,  û.  j  1,1- 
cm,  &  ce  fi:rno*n  ell  dcioeuri  i  l'es  Uefcendaiis.  J2- >i/riu  P*- 
•MiUideP.iEiimCiUiAitCtNifidl'aa  de  liane  stô,  ou  587, 
A  gendre  du  giaod  Fani  Emïte  qui  foiimlt  U  MacÂdoine.  On 
pi&nd  qu'il  avait  auparavant  le  nom  de  TuMvl  Avant  fon 
nmisge  avec  la  lille  de  Paul  Kollie.  il  fe  trouva  iirize  EUens  qui 
demeuroieut  cnfetnble  dans  une  petite  maifon  ,  qui  n'avoieu 
p«ur  eux  tous  qu'une  place  dans  le«  fpeftades  ptibllcta  Â  qui  vl- 
voient  entre  eux  A\\n  p^îtr  bien  f^u'i!:!  avaient  à  la  onip  ignc, 
dans  le  tcrtitoiie  de  V'L  vrj. 

*  j£LiA»  BOtn  d  uiie  Lçi  Me  pu  Q-  Jiiliut  Tubàon  TA- 
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bun  du  peuple  l'au  de  RuUjC  ,  poit  le  traMport  de  deux 
CohMies:  comme  aiidi  d'une  autre  Loi  faite  par  Q.  iïliut  Pstui 
ConfuI  ran  de  Rome  $98,  pour  employer  lex  Augures  dans  kl 
Air^iiiiblées  du  peuple.  Il  V  en  «voit  uie  trolfiéme  qui  s'appcU 
loit  i^^lia  Seniia ,  de  S.  JEloiS  Oitus ,  <t  de  C  Seniiu^  Saturninus 
Confuls,  l'an  de  Rome  756,  tjuJiant  le*  eftlavts.  •  HoiTman  , 
Ltx'ii.  Uuiu. 

,*:i.l  ANUS  MECCIb'S,  nom  d  un  rertnn  MWccIn  d'I- 
talie, ^nJjT.t  q.LC  U  j"-:'^'  l.i'iuil  ■iiiaii::  lii.n  J.i  monde, 
fut  le  pre.nier  qui  Ijt  prcmiie  de  h  tli^r'aquc  contre  ce  nul  ton- 
ugieux:  ce  qui  fut  aux  uns  un  rctiiéJe  contre  ce  mil,  &  un  pré- 
fervatif  auxaatres.  Cialicn  ,  da^ts  fou  Tiaiié  de  la  'i'btirtiMiue , 
it  ue  ce  AMdedn,  i  caulê  de  bu  haUIetii  i  bien  trailer  la  atai' 
iades. 

ALIBN»  FtoeonTuI  d'Alfiqne,  fous  ConnantInA!<«r«Mr,  en 
eceiiu.  U  fitt  commis  par  cet  Empereur  pour  infornicr  de> 

mo^rs  de  Félix  d'Aptunge,  aa.  jfé  par  les  Donatille».  *•  Optât 
de  Milive,  Itv.  1.  CmfertKie  tti  Canhiit,  3  Jmr.  jacobt  GoUlO' 
&e«li  trtjtlu^r.  C«d.  "ibcaJcfittt. 

JËLlbN.  Il  y  a  eu  deux  Gouverneurs  de  Province  ou  Gé- 
néraux d'Année,  de  ce  nom.  ils  fc  firent  tnmultuairement  f^lucf 
Empereurs  par  tes  Soldats  ;  le  nreniicr  dj  tcms  de  l'En^crciii 
GjUiat,  le  fécond  fous  l'Empire  ae  .Miuciiaicii.  *  Chevreau  ,  Jfi- 
fittrt  i»  yimdc. 

^LIEN.   y»}t7.  EIJF.N. 

.t  1.1  US,  nom  prnp.i.:  i'.c  placeurs  anciens  Romains,  &  qui 
itoit  premièrement  liaiiiculier  i  une  fetilc  famitic.  On  a  parlé 
d-dellus  de  la  fauiiUe  en  général:  i  préfent  on  parlera ,  félon 
l'ordre  alphabétique,  des  Xfm  q<d  ont  le  plus  de  répnntton. 

.€L1US  ADRIANUS,  furnomme  Aftr,  fut  le  pire  de 
l'Empctcor  Adrien.  Il  ctit  de  h  femme  Domitia  Pauliiu,  native 
de  Cadis,  outre  Adrien  qui  Ciaéda  i  Tlt^jan*  une  fille  nommée 
Piulioe,  qui  fut  mariée  I  Jullue  Sciviunfc  *  Sprnkn,  h  jf* 
JriaM,  t.  t. 

ALIUS  ADRlANDS,  Oi  du  pffaédett.  »je8  A- 

DRIEN  F.mperciir. 

.•F-LlUS  L  KL.SJS,  du  nombre  des  N'o'sici  &  des  &.^a, 
leurs  que  1  Empereur  Sévère  tît  mourir ,  &  dont  Spartieo  fait  le 
dénombtefflent  dans  la  Vie  de  ce  Prince. 

jELIUS  CHSKTIANUS.  Préfet  de  Rome  fous  l'Empe* 
rcur  'Tadte.  *  Flavius  Vopifcus. 

.^LIUS  CORDUENUS  ,  dont  Spanicn  notts  parle  en 
Ptjinmiui  S:g'r.  U  i^ioît  un  des  Gt-n'raux  d'Armée  de  fEinpO* 
reur  Commosic- 

.«LIUH  fORliUS.    t'sjrw:  CORDUS. 

Ai  1 .  ]  'J  S  1  )  i  )  N  A  'l' U  S ,  Grammairien.  D  O  N  A  1". 

jELII.'.S  GALLUS,  Médecin,  dont  parle  Galien    1  U.<. 

jKLI  U  S  GALLUS  ^I*) ,  Turisconrulte  ,  a  écrit  doute  li- 
vre;., ik  :i.[H:\.ii:r."i!  i'.-rnirafi  .jj  Ji.>  }-r  :i'icn!'u"i,  ilont  OU  trouve 
des  tiaguicnn  dans  iu  PunàtUci.  Jean  Bcruraiid ,  dans  les  Tici  ici 
Jttnumif^tti ,  croit  que  c'cil  de  ccc  ilsliitt  OatlMi  dou  veut  par- 
ler Aulu-Gclle,  liv.  16.  tb.  %. 

JELiUS  GALLUS,  C3ievaller  Romain,  fut  le  premier  qui 
fournit  l'Arabie  licurenTe  ,  y  ayant  été  envoyé  par  l'EmpcTear 
Auguttb  *  Pline,  /.  6.  t.  aS.  Le  fomeux  Géc^raphe  Strabon 
eot  part  i  fon  amitié,  &  il  lit  avec  UJ  le  voyage  du  Nil ,  &  par- 
courut toute  ri'gypce ,  «ne  bonne  partie  «  l'Alrique.  Ceft 
Strabon  l  u  m^ir.e  qui  pille  aUi  de  ce  Chevalier  dam  IbnlMté 
de  Céograpluc. 

^LIUS  GRACILIS,  ou,  félon  Jufte  Upfe ,  AELIUS 
GRACCHUS,  &  félon  Muret,  A.  GRACCUUS,  fut  en- 
voyé dans  la  Gaule  Belgique  do  vem  de  Néraik  *  Tactei  IL 

13.  53- 

>EL1US  LAMlA.pmteanri  de  DomlOa UagEi»,  te 
condamné  i  mort  par  l'orare  de  Donitlen ,  qui  avoit  CKhatuM 

fa  femme.  Il  prit  pour  prétexte  de  ce  cruel  arrêt,  des  b^pCeUet 
&  des  paroles  qui  ne  tiroient  point  i  confequcnce. 
jCLlUS  LA  Ml  A,  éioit  Gouverneur  de  Syrie,  mats  llîm- 

Jiefeurlttéfe  l'appréhendant,  le  ictint  à  Rome,  &  lui  en  donna 
c  gouvernement.  11  mo;uut  Igé  ,  fur  la  (in  de  l'année  du  con- 
fulat  de  Servius  Galba  &  de  Inclus  Sylla.  Ses  funérailles  furent 
faites  aux  dépens  des  Ccnfeun.   *  lacite,  /.  6.  J<i»mI.  i.  27. 

JELIUS  LAMPRiOlUS,  HiOoilett.  LKUtKU 
D  E. 

^•;LILIS  ma  NT!  a,  dcForroiano,  lits  d'un  Affrandii ,  ac- 
cula cr.  l'un  extrême  vieiUclTe  L.  Liboo  devant  les  Cenfcurt. 
Pompée  qui  y  pnmoft  Imeift»  «a  dont  piqué,  lui  reprocha  & 
fa  ba:ic  exuaftMO  ft  Km  ckliéne  caducitf,  lui  difant :  Qu'il  étoie 
nouvellement  revenu  des  Enfers  pour  venir  i  Ro.-ne  former  des 
a^jculiltions.  A  quoi  Mantia  répondit:  Tw  ifn  vrai.  Pompée, 
Vi/ai  iti  B«(m  ptvT  eccvfcr  le  imfubie;  tiuih  ijn.Hi  tpu  j'y  /l'rsunw/r, 
3}  Il  va  m'DoM-Mtis  Eimhsrlrut ,  JtfimUltvt  iltjsv^.,  if  f'.  j^^ignm» 
ddnir  èle  tué  pur  KS  BrJ\  -  ..'      f.'.  r.r  .  f"-!  ■J'H  m  }•!  ff.9- 

bltjj^e,  iii>Vf»;i»,  Iti  (  tf-'-  .^'r  »..A  i-.n  icÛ,'n-.,'j  r^n  rt  ,:-'r;f  , 

Ujtvs  pu\<ito\tir  <k  ro»  *(((;,'«.'  i)i.'iui:rj.*i.    J  _»  M  v%  BiiiJw  ,  ,-'ti>if- 
nuit  iféwjii  *CTaie  anijim  ^  hi  ,  tcmxxn  rfc  }hyci ,  fa  il  «C/o/l  éirc 
l'w.n»it  4c  te  ptr'  iie  tf  Je  lê  chimie.   Tj  «i  \'9  Ca.  CirM,  rc* 
i  i\.vi.  :c':irj_i!r;,  q    ivmt  fi  jmpievjtmenl  Im  t»fmt t  Bf^Jt 

Afrjuci»  {iKtiitrne  te  t/icn  flw  (u  <t*i  «  *  ft'^'^'^S/'^fLt^* }^ 
fat  va ,  i'i-je ,  chargé  A  (haket  t»Jcn  ttéMm  tt^ntt ,  Kf  fi  pmt- 
in ,  >!.m'Mm  >  V  1$  /icMif ,  («w  tu  n'^est  mi/re  ^aa 
Cfeii^tfr  Jbwiii}  lu  Ptvéî  fài  mmrir ,  («nrre  r«sir  drea,  cmn 
Mât  rtflm,  V  fini  «wr  «ane  igtrii  fis  ^>r:éT».  fj  «  t  «  «  n 
nimtéût  Ttnmi-,  usurrror;  ttvmtsr  fr:i-r;tr  U  PMnv, 

Gf  AjvafrAfW  <f» /Tici/tjf  ■      Kc'u.:.    £'1  »i  n;or  ,  loui 
IfS  tares,  te  reproffiri'nt  que  n'tura  /rti^nr  piu  er^in  ji-n;  sù 
ftnee,  t»  4">'<'m  l'C^rremi,  &  tpie  k n.ttj  tu  n  la  .tic  )  ii.ri;/:è 

mir  àm  ha-i  i>p\fu.  l  Valéie  MulijBCiqiJi  pppotte  ccoui 
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▼lent  d  «tre  dit ,  /.  6.  t.  8.  exemple  8-  rappdie  HELVIOS 
liANClA. 

JELIUS  MARTI  ANUS  ,  JurUconfulte  «iiie  CEmpcrcur 
DMllU  JulianiiS  avoit  condjinni  à  h  mort  ;  mais  qui  s'etant  Uu- 
vé»  fervit  licpius  diM  le  Conrcil  de  l'Empcrpur  Alcundie.  Il  a 
beaucoup  ccrit  Ttr  h  ]ur:>pr.iJcncc  ,  &  JlofitToit  dqijii  î'an  de 
Wfus-Cl;iill  1Q3  ,  jii:  lu  i  -:22. 

/hLlL'S  MAURUS,  AtTraïuhi  de  Phlcgon.  ftyci  MAU- 
EL'S. 

A:I.IUS  me  m  s  s  us,  a  tenu  du  ttms  d'Atilii.r,H!e  un 
r.in;;  canfiJdrabtc  i  Rome  panni  les  Grammniiicni  11  ivoit  i^îu-. 
d'airs  ilc  Tullirance  que  dt-  véritable  Tiivoir;  pla»  tic  pédantliine 
ftdc  ropbitliquene,  que  de  Belles  Lettres.  Il  a  t^ritpliiarailTn^ 
les.  enti'aiitrcs  un  livre  de  la  propritiic'  des  termes,  4k  de  la  dlf' 
Kmte  fifniftcacion  des  moa,  Dte  fo^^sii  pnpmnite ,  dui>  le- 

Î|uel  il  ranarque  que  MtfmM  cft  celle  qui  n'a  enfanté  qu'une 
ois  ;  que  Mettr'ftmtUds  cil  celle  qui  a  ciipluneurs  enfans,  comme 
on  appelle  jwttirt ,  une  jeune  uuyc  qui  n'a  porte  qu'une  fois; 
&  firofj  ,  une  tmvf  qr.i  a  cochonaé  pl.ifTc.ir;  foi..  *  Aulj-r>cl- 
k,  /.  18.  Sid.        .  ..6. 

-EMUS  P.t TUS  ,  fils  de  Sejttu»  ou  de  Publtu'i ,  s'aquit 
re!;i;:ie  du  peup'c  Rouui»  pu  un  endroit  ilVcz  (ittgulicr.  Un 
piven  s't'uni  pcrc'jii  fur  la  tête  de  ce  PritetT,  i-omnic  il  rciidoit 
Julti-c  d.i  i  j  1  iiibunal,  les  Arufpices  01  l>Lvin-  ,  qui  par  l'in- 
fpc^tion  dLS  entrailles  des  ani.-naux,  prédiiuicnt  les  chofcs  i  vc- 
m,  (urent  imaracn  fur  cette  asanture  ;  &  fur  ce  autla  tiRtté- 
KM  que  s'il  confcrvoii  la  vie  i  ce  t  oifcau ,  l^ic  deft  CmRte 
feroit  trcs  heurcus  ,  ft  «lut  de  U  lUptdiliqtw  tris  miftnlile-, 
nuis  que  s'il  le  tuolt,  1*00  &  l'autre  iprouveroicm  un  fort  tout 
diîliïrent  ;  vtii'js  Pjttus  prit  i  Vhcvc  miuie  le  pivert  a\Tc  les 
dents,  &  le  déchira  en  inorcciii\  l-i  préfeacc  du  Sénat.  Audi 
dcptiU ,  conformiJmeni  a.t  iiréfii^e ,  ce  PrtHeur  perdit  en  la  jour- 
née de  C:innc«  ,  dix  fept  honinies  de  fa  mail'oii  ,  toits  vaiil.ins 
hommes;  ft  la  Re^publique  au  coniraire,  |i3r  fiMCcfllon  de  teins, 

rur\  int  au  plus  haut  comble  de  Ci  gnndeur.  *  Valàe  Maiime , 
5.  t.  6.  rxmpU  4- 

.lil.lf.S  P.KTUS.  voulant  foire  lever  le  fiége  d'Aretinm 
«n  l'oreaiie,  aujourd'Jiui  Jrrc^z»,  Y  P"J't,  4  la  vue  Aflîé- 
■Kj  fan  ÀMaàsAhvit.  *.  Danct,  Àmij.  Gréa.  »  Rm. 

JBLICS  PERTINAX.  empereur.  Fojcz  P^  RTINAX. 

jCLIUS  PROCULUS.  VuaitKOCVLUS. 

JELIVS  SAUlNUS.  HinorteB  dont  parle  Jules  Ctpitolin 
dans  la  Vie  de  Maximin  le  Jeune. 

vtl.lUS  SATURNINUS.   l'oyez  SATURNIN. 

•  j^:i.iUS  SCORPIANUS  ,  Conful.  flav.  Vofifi»  en 
fklt  nicn'.îon  dans  la  Vie  de  Probus. 

yT.l.lUS  SEJAN'US.    IWiSE  JAN. 

A.LIVS  SKRENIANUS,  JurUconiu;ti-,  un  du  di'oi.lt» 
du  hmcnx  Pspinlen,  A  du  nombre  de  ceux  i:;ui  tioicnt  du  Con- 
(ciï  de  1  Kii:[i"rtur  .\lLXaii J:c  SMre.    Lanipiuliiis  ,  ij  Vie 

de  cet  lù^iipc.-euf ,  du  quii  Otoit  coufin  de  lEu.pcrcui,  &  uji  des 
plu;  ûvans  &  des  plus  venncUX  biomci  de  fon  tems.  Baronius 
priitcnJ  que  c'ell  le  Gouvctneur  de  la  Cappadoce  ,  duquel  Fir. 
nilieii  Eviquc  de  Cêfuàe,  fait  mendon  danf  une  de  fet  Lctues 
I  fatiit  Cypiicn.    •  Cafiiibon,  »4  Lmufni.  Itc»  atjtt. 

I .  !  L  S   S  P  A  R  T 1 A  N  U  S  .  Uiftoiien.    Caiez  S  P  A  R- 
TILS 

jELIUS  STILO,  de  Lanuvium,  ancienne  \ iîte  du  l-aiium, 
dite  aujourd'hui  InJcviiu,  dans  te  voifinage  le  K  ii  .e,  eut  pour 
difciple  M.  Tcrence  \'2rroii  ;  ce  <iul  nous  ma/que  ic  teuii  auquel 
il  a  vécu.  Aulu-Gcîlc  d.t  it  Ciuit  Hlmi  le  plus  favant  de  tous 
les  Romains;  Suétone  en  pjrl;  auffi  avawagcufeniem,  11  coth- 
pofa  quelques  Ouvri.-.c- ,  entr  j..tjc~  de.i.«,  livfjs  Je  Rn.'inL-  .  j. 
M*ii/i>ni»i,  &  un  autre  ét  Pm^^uii  ou,  par  modcibc,  il  iciuUle 
moins  chen^ietii  InUriiire  les  atitrcs,  qu'à  être  lui.m£me  inllruic 
par  la  boni  a«ii  qu'il  fouhaiic  qu'on  lut  donne.  *  Aufooius 
Fiopma»  h  Nm  m  f^arroma. 

MLWS  SUCCESSITS.  fiinMOiinérirtmMe.  ^eftidttt, 

r'  tiJfri: ,  pour  s'éue  opinilttâiwiic  attaché  i  un  n^oce  de  bob, 
pére  dMtius  Periinax,  odé  Enpeietir  apiii  Is aoit  CaO" 
mode.    *  î.  Capitolin- 

.  K  J .  1 U  S  r  UB  E'EO  ,  ente     L.  Fudns.  Km  TU- 
B  E  R  O  N. 

JS-LlVS  VARRO,  Autet»  dootpide  Ikv.  VopKau  dans 

la  Vie  de  Firniu». 

JfA.WS  VI  KUS  ClCSAR.     C^i.lt  :.  Vf  RU!Î. 

A:I.IUS  Xil'  iUJUS.  luieiidji.t  des  Finances  !ous  l'Em- 
pereur Valéricu.  Flavius  Vopifcus,  en  la  Vie  d'AuiélicD ,  a  in* 
Citi  une  Lettre  de  Xitidius  au  mètnc  Valéricn. 

*  ^LIUS  rsextus  Catut),  ancien  JutîKonfidte  de  Rome , 
parvint  aux  principilci  charces  de  la  Repubitqae  ;  car  lllîit  E- 
dnel'an  541,  aptes  !s  fo  id  nion  de  cette  ville,  puii  Triumvir, 
cnfoite  Conful ,  &  en  ni  Ceri  -  ar.  Excrçtnt  cette  dernière  char- 
ge avec  AL  Cetliegus.  il  ord  J  inj  rjuc  les  Sénateurs  &  le  peuple 
auroient  des  places  fiipaiu^-  dj:  \  les  rpcfiaclcs ,  où  ili  avoîent 
été  totvoutt  iMlez  atq^vaot.  Euiiu*  i  dit  fon  duge  en  ce 


On  voyoît  encore  du  tcms  de  Pompotih»  un  livre  de  Droit ,  que 
ce  grand  homme  avott  compcIS  (bût  cedtre,  Tripm-tits  ,  &  que 
les  Latins  appetloieilt  de  fon  nom  J-.;  .J^liumm.  Cétoit  comme 
i'orit^ine,  &  pour  jjnfi  dite,  la  m;  rm.  du  Droit.  •  Ciccron, 
fil,.  I-  ife  Orrf.  Tiie-l.ive,  lit.  4.  litinj.  4..  Ce  qu'on  trouve  d.ins 
Pline,  /.  33.  (.  II.  d'un  certain  Alius  Catus,  ne  convient  point 
i  cclui-el ,  mais  1  vEIUb  'i'ubero,  qui  pottoct  auffi  le  fumom 
de  Catus.  Cela  paroftclaiwflwat     un  pn^jC  de  VaÙn  Maki 

HJC,  i.  4.  (.  3-  C  ?• 


L.    /E  M.    /E  N. 

^LLO,   Vtyz  AtLi.O,  avec  les  autres  nom  de  cette 
eipéce,  aprecitôw» 
y^  LNOTHE   n^tv; /f.PhVOTHF. 
«l  RI.'DE,  Abbé  de  l'Ordre  de Clieatnt.  Cherthes  ML- 

R  F.  1>  h.  1 

iCLUb'ONS  dans  Ptolomée ,  ou  HELVE'CONS  dma 
Tacite ,  anciens  peuples  d'Allein:igne  dans  la  rmOk.  yen  taMct 

Baltique  ;  car  alors  Iî-î  Ho-uTif;  froinn  compte.^  entre  les  peuples 
de  la  Germanie.  U-ui  '.i:e  cipii:  e  ctnr  celle  que  lUNK  appct 
Ions  auiourd'h:!!  Hikng,  a  neut  iiejcs  de  Uantzic. 

/F  1.  U  11  ts ,  peuples  de  la  Gaule  Cifa'pine  ,  au  voifinaje  dea 
Alpes.  Zonart  di  Suidas  en  font  fflehtTon.  Leur  pa'is  était  p^eio 
decMccanx,  dont  lesGodn  fefaiflnaitFOBrfiinlerliapaffittet 
ftaiie  dca  cour&a. 

M  M. 

ZCiVlATHIF.   roKi-  KMATHlE. 

Hercule.  •  Hbffinan,  LtA,  Vmmf.  '  ^ 

*  /F.MILJA,  nom  d'une  Loi  f^eparleDMatear  M.  < 
litts  l'an  de  Rome  309,  touchnnt  le  leott  dC  ta  durte  de  k  1 

ge  dt  Cenfeur.    *  llotl'inan ,  Lexit.  Umv. 

*  v£  M 1 L I A ,  nom  d'une  au.re  Loi  faite  par  L.  JCnillos  Ua< 

meninus  Conful,  touchant  U  cé.-euionic  de  jufcr  k  dm  ,  c'ell  i 
dire,  de  marnuer  une  aniiiie. 

*  JE  Ml  LIA,  nom  d'une  troifîéme  Loi  faite  par  M  ytminui 
Lépidus  après  la  mott  de  Sylb,  touch.in{  les  vivres. 

/FMILIA  CLARA,  mérc  de  Didius  Julimus  Empereur. 
•  Spartien ,  1*  DiAia  Jttan». 
ytMlLIA  VIA.  EMILIENNE,  fui  te  mot  E- 

AMILIANL  PhteZUlLlANL 

iï.MILlSN.  Fnet  EMiLlËN. 

^:m1L!US.  dwfkz  AIMILIUS,  EMILE  ft  EMI- 

L I U  S< 

*  /FMlNIUM,  étoit  le  nom  d'une  ville  dam  la paitie IB 
plus  mé-iidionale  de  Porlugnl,  que  Vafjîus  prend  pour  AimJt,  St 
Varrerius  pour  Cminkre.    '  Gr.  OtH.  Vmv.  Hvll. 

iEM  N  ESTE .  tyran  d£nna ,  ville  de  Sidle.  futcbafli  de 
fon  pais  par  Oeaya  véiàm.  tytaa  de  Synoufii.  *  Utodaie  ét 

Sicile,  /.  14. 

A. MON.  ■  IIF  .M()\_ 

VEMONA.  l.ABACIl  ou  LAL'BACIi 

AMONIE.  /'«K <■:  ii  ^i  MONIE. 

amls.  hlmus. 

n. 

NEAS  GAZAUS.  ou  de  GAZE    r»3<z  ENE'B 
DE  GAZIi. 


M 

XNBl'AS  00  SYLVIUS.  quatrit'me  Roi 

des  Lathw  dmuEt  Inde,  «ufintlâDe  depn»  Fiott  61*  da  Smut. 
ne.   *  Tke-ÙbK,  1. 1.  c  3.  U  Aoit  IBt  de  Sltvhit  Mfb4b 

d'Erite. 

A  SKAS  SILVIUS,  Pape.   Chtnhz  PIE  IL 

A  N  l'.'E,  de  Licédémonc.    Vffr-,  h  V  (■  1'. 

>tNE  K,  Ev*quc  de  Paris,  l'uie-.  EN:  K,  E.èf^uc  dePaiifc 

.«NE'SIDEME.  &c    Oticbcz  hNt.SlDhME. 

yïNtTt,  ceruinCrec,  qui  remportant  pour  la  dnquidme 
fois  le  prit  des  Jeux  Olympiquei ,  mourut  de  joyc  en  rrctvsnt 
la  couronne  que  l'on  donnoit  mix  V  inq  leur?.  On  vovint  û 
llaïue  dans  Amjrcics  du  icuiS  de  Paufanlas ,  qui  nous  en  parie 
dut  toUwii|fj. 

.^NETE ,  an  rapport  de Polycoui  au  livrt  5.  de  fes  Strata- 
frfinr^ ,  conimandoit  dans  Ephélb  pour  OénUkrioi,  ft  perdit  In 
ville  par  I;  rufe  d'Andron  &  de  Lyeus. 

NI  A  NES,  peuples  de  h  GrOcc,  qui  ayant  été  chalÎM 
leur  pais,  &  «'étant  arrêtez  dans  celui  de»  Moloffcs  vers  le  (IctH 
ve  Abus,  furent  apptlV^  Fm.vj  :.  *  Plutarque,  m  Qutfl.GTAC. 
Strabon  &H^lindorc  les  nutrevr  dans  la  Thc(r!lie;alé  premier 
parle  d'autres  peuples  de  ce  tiom  dans  la  Médie.  Elienoe  St 
Gioijiphe,  qui  cite  le  même  Strabon  ,  /m.  14.  les  nppdle  Ar» 
fins,    rayez  ^f.lANKS.    •  HotTnan,  l.fx'c  l'-ww: 

.^CNIUS,  nom  de  deux  ll-^uve-:  ,  r.Ln  iLil  pir.  cei  Penhe'- 
bteiM ,  vftli  le  luont  Pindus  en  l'hclialic ,  iViuii  ie  Géographe 
ElicDnes  HBUttedansJaTmde,  felon  Strabon ,  r>v.  13. 

^NOBARBE.  Mycc  DOMITIENS,  fumillc. 

>ENONE,  viOe  Vnoi  NONA. 

MtiOS,  vflle  libre  de  la  ITirace,  que  Sophten  appelle  tmt 
4  Apollodore,  dan»  Kt!rrT>f  Grcrr,'p!'t .  Pdiynlrriii.  Mcla  die 
qu'elle  fut  bide  pjr  K;  le  ,  M  l  ')  e:ie  e(l  plus  ancienne,  puit» 

Qu'elle  envoya  du  fecours  i  Troye.  CaUimaquc  &  F.uphorioa 
ifent  qu'elle  eut  fon  nom  d'un  des  conip3i;nans  d'l).'y(re,  qui  f 
eut  fa  fcpulturc  ,  comme  le  rapporte  Scrviuî.  On  y  voyoic 
auflî  le  tombeau  de  Polydore  tué  par  Polymncilor ,  q  ii  ttoit  do 
la  Cherfont-fe  Taurm.ir.  Cette  ville  f  ihfifti  jusqu'aux  dcmicr» 
tcms  de  l.i  Ljrtcr,  co:nnc  roui  !\'ppn nous  Je  Ptoloni  . 
Saumailc  lur  Suiiii.  Aujinini  iuii  le»  Gfwt-..  1  appellent  fca,  &  le» 
Turcs  TjiMi.  Elle  donne  Ton  nom  au  Golfe  d'Eno  1  (Tui  e(l  la 
partie  occidentale  de  celui  de  lbléc:rife.  F^nne  le  Go^ffïïçHK 
fait  mcncion  de  olufietita  villca  qui  portent  le  nom  d'i^no».  * 
Hoffman.  f^xiir.  UficKi/ Baadrand. 

/f.  N  O  r  H  fi^RE,  certain  G<<ant  né  dans  00  yïlhut  de .  Sotia* 
bc.qui  fcrv.jit  émlh  troupes  de  Chartcmajtnc  en  qM:!!;téiSc  Ca- 
valier. On  raconte  ,  entre  fcs  mures  cxploiti  ,  qu'il  patTjjît  lef 
rivières  i  pic,  conduifant  fon  c  icv  . I  pii  1:  biide:  qu'il  moïlîon- 
ooit  canne  dn  Ibis  les  Vésédct  &.  kt  Avarea  fes  enaemA; 
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MO.    iE  P.    /£  Q. 

<iu*apris  la  «voir  tocs,  il  k*  cflffioit  i  &  lance»  oomne  de*  a- 
)uiict!<.-$.  &  les poitoittliifi  liitte  dai.  *  AMtudUt     4.  ^ 

r 

iË  O. 

TT  O I, E .  Dieu  dei  Vent».   Cbtrdtz  B'OLB. 
/D  /tOLlDE.   f»ifcî  t'OLlDE. 

aOUI.  KnwbOUK.        -     ,      ^    ^  . 

«  JEOLirYLB.  bonbirUrriB,  qolcftaafe,  a'i 
^'tntmi^è*  petit  ,  par  lc<]url  on  l'empHt  d'ca-j  =  pui<  un  la 
nef  denUt  h  feu.  Cette  boule  Ltant  LduntTéir ,  poulk  un  vent 
inpdtueus.  91!  bit  ■timlrablemcnt  bien  voir  que  le  ver.t  ell  un 
ilux  de  l'tli  iglté  d'un  mouvement  iiiiigalemctit  violent ,  lequel 
te  tait,  lor»()ue  la  chaleur  agitât  fur  l'hutnlditii,  elie  produit  pu 
fon  aclioD  iin|i£ii]cjre  une  grande  quantité  d'air  MttVOtt,  ^id 
poulie  l'autre  avec  violence.    '  Virruve,  /.  I.  f.  6 

ALOtiS.  Le*  aïKi-.-ns  Ik/ûtiqj»},  favoir  lej  Gnoftiqaes,  les 
Va'fnti'-.irns  S  lent»  «inciplcs,  adiixtloicnt  pldîeuts  iEons ,  dont 
ils  O)nii>olon;nc  la  Divinité,  qu'ils  appelloient  PJtrvm;  ou  IXvt- 
Ki.v  CWUJ4,  camfUlc  fif  pârjétt,  Poui  emeodrc  ce  que  c  eii  que 
CCS  /Eoos,  il  faut  favoir  que  cet»  doârine  cil  iMe  dei  prlnd. 
pcs  des  Platoniciens  I  qui  tdiMttoient  AverOt  tdtfcten  Dieu, 
lciq[ueUet,  feioa  qudtticMiii»»  telent  rcxtlcs  &  difitnâet  Ces 
Hérétiques  les  léaKtbjint  lei pcifonilioleni,  pour  ainH  dire, 
CB  h»  confidîtiiiit  conune  des  êtres  produits  &  émanez  de  Dieu, 
ft  de  fil  mtae  Aibllnia  ;  dlliiirens  lealemcm  en  grandeur ,  mais 
non  pas  en  nature ,  comme  faint  Initiée  le  remarque  rfuns  îcs 
chapitics  33  &  14. ,  contre  les  IRrLÛes.  Simon  cit  1c  [irctine: 
lies  Hi*r#tifjur?  qui  ait  inventé  ces  Mom.  Cewc  fcicnct  v  cl^  ap- 
ptlkc  Cii-nie;  ii.  dt:  M  font  venos  les  Gnodiques.  V'  iîtntm  a  pcr- 
fcctioniii;  i.c  Syltcme,  &  fcs  difciplei  y  out  ajoûté  i5t  «hac^é  plu- 
iîeuis  choff  s  :  car  comme  il  dCpendoit  de  l'aiTanBemcnt  de  ces  i- 
diNs  iii2^i&aires,  chacun  les  nngCoU  ft  Itt  combtnoit  fuivint  là 
fantaîfie.  Les  premlen  GndHqHW  W  coffimilToient  que  huit 
.^ons.  en  quatre  combimllbii*}  U  1*1.  le  kjAn  &  la  pgi,  la  pr»- 
ftHém  dt  le  fimtt  I*  V'fP"'  4  '»  viriiti  la  3».  k  vtrht  4  la 
«il  j  b  4*^  nmm  ft  Vt/fift.  Les  Gnoftlques  qui  ont  fuivi  en 
«Dt  ajofité  plufieurs autres;  ft  enfin  Valeniin  a  compofé  fon  fU- 
nasr  de  ucntc  ,  aufquels  il  a  donné  diiTérens  noms  de  di- 
vers atirll)-..Ci  <:c  U  Dlvi-ittf.  La  Sephh  ,  f|ii!  ft>  !e  dîrmicr  de 
CCS  /ton*,  'd  prfAÎait  Ikits  du  l'iatinc,  AcIi.-<.n(U  ;  iJc  ilan^  le  Vie- 
rcmt  le  Chriti  &  <c  Saint- ETprit,  &  tou3  les  Akins  cafemble  ont 
fotmé  le  Sauveur.  Dls  pjliior.s  d  A^hinnu;  funL  foriis  tous  le» 
êtres  matétiel*  &  fpiritueis,  uîdiiie  ic  Ucnuiiicue  ou  le  Kabrica- 
teiir  M  ïntiiiJf.  1k'  tous  les  dil'ciplcs  de  Valentin  ,  il  n'y  eut 
qa'Aceionique,  qui  confcrva  le  Syftéme  de  fon  maître  ,  lans  al- 
téruiion.  tct  aintc»  y  ont  cImirC  plaHeiin  ctwfes*  firit  dans  le 
sombre ,  lût  dans  l'amngenwoi,  wlt  dsw  le*  oont  des  £ons. 
*  Saint  treilée,  I.  1.  6f  a.  <fa  ILuf.  c.  74.  Tertullien,  amft  Us 
Véntm.  8.  Epiphane,  He^tf  31.  Uaronius,  aww  Cfrri^i  145.  6f 
irs  Tnicmont.  Mon-  tr/c).  M.  Du  Pin ,  aUmb^  iu  Auttwrt 
EiJff.  î''.  f<rfie,  A»  trwt  premurt  fitcks. 

Jl  OR  I  ,  en  Grec  A\mt»  ,  fixe  que  !cs  (Trecs  c^'ébrolent  en 
rhonn'j.,1  [I  Krigone  fille  d'Egyiilic  &  de  Ciyu-n-.nL-iirc,  comme 
nous  l'apprenons,  cntr'aîitre-s ,  de  l'Auteur  du  L-r^nd  Di.tioiinaire 
EiymolOfii  i-ic.  gael:;  icvuns  ■.•c.dent  qjr  cette  Ktc  ait  tti;  té- 
lébri'«  en  riioniirar  d'une  uurtc  Kr i.L;or.c  ,  tilir  d'Jcarios  ,qul  pour 
fi  pictO  inveri  Ion  pcre.  Fut  L-nlcvcc  d.'rs  It  ciel,  &  changée  en 
la  tonttcUaiiou  »iu  on  appcliC  U  yierge.  Hygio,  FM.  139.  Hefy- 
chius.  tu  ma  VoUius,  il  «m.  (Tt^P^  tàhkir.  ta,  t. 
tb»f.  13.  Meuifius,  Gr«M  jtritu,  mh  i. 

P. 

217  P  E  A  ou  /F  P  F.  I  A ,  ville.  Vsycz  A  B  E'E. 
It-j  >EPil-  ,  .^i■«■..^,c^  (ircc,  ville  de  llile  deCypre,  que 
Phi?ofyrt;;s  Roi  f:t  :-;'pcl;cr  iii/ti  en  1  honncui  de  Solon  ,  comme 
on  le  peut  voir  chei  l'Iiit'irquc  dani  U  Vie  de  ce  dernier  Prince. 
Pluie  :  appelle  ^l^,tac  &.  Sila.  Kile  étoit  iituée  au  nord  de  Viûe 
éc  Cvpie ,  :iu  lieu  oii  eft  i  préfcnt  une  ville  dite  Ahmiiniit  * 
Lubin,  r<Mri  Gt%Ttpb:mts  ^êT  kt  Vm  4e  PhMrfw. 

MtlUS,  aUUda  AÛJêk,  dont  Plutarque  blamt  h  Makéft 
4écnn.«w  It  Mbieflè,  an  ttaité  it  U  Ity^  dt/k-miim. 

JBFYt  ville  forte,  qui  apparunnlt  à  Neftor  ,  &  dont  Homé- 
«e  f*U  mention  au  3.  hv.  it  flbâi^  En*  o'étoit  pas  éloignée  de 
Thuya»,  vilk  de  l'fiilde  dani  le  Pdtopoanéfe.  Siaice  en  paile  au 
ivk  4- delsTliéb^,  «.  i8oi> 

fiwt  Tknym»    fmak  hg^/hm  ■natliai  JÊfj. 

Sr?nlion  en  parle  aiiHi  au  !•■:.  y.  F.ttenrc 

la  MeiKnie ,  &  cite  pour  cela  on  vicu*  Poète. 


ar?  QUF.S.   Vajez  EQ  UES,  peuple. 
xll>  itOUIMELIE,  ^qienflmm  ,  fftnie  place  de  Rome, 
devant  le  Temple  de  I»  DécnèTellu»,  il'undcs  ho.rts  de  Ij  me 

Sxé^éh.  Celte  p'are  a  M  ainfî  tioisniK?*  Je  SrtithrjH  N'kîlui. 
Chtfvilier  Romain,  q'ii  y  avoit  fa  ,  l.ifii:ellc  t',;t  Jcniolie 

&  ri\fte  pir  fenttncc  du  Diftatrur  L.  Quinti  is  CincinnJtus  :  p.'.r- 
ce  qvte  ce  Chevalier  avoit  voulu  "^'emparer  d;i  p,oiivernct^iepr  fou- 
venin  pw.des  larjelVes  faite»  au  pcu^»le^I^iia  Minutiw.  Com- 
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de  Mélius,  en  donna  avl*  au  Sénat,  qui  jugea  l'affaire  d'une  tel. 
le  coaféquencc.  oue  l'on  créa  fiu  le  champ  un  Didateut:  cefta 
Cincirvnst  ts.  Le  WnJeinain  on  ciu  Mélius  pour  répondre  à  l*ac- 
cufatiuii;  tr.iis  il  rcfufa  de  comparoltrc  ,  &  voulant  s'enfuit,  il 

fiU  pa-iiLiivi  i2fe  taé  par  Si-rvilius  Le  Diflateur  orHotma  (»iie  fa 
Oialfon  fcroit  raiée .  ii  q  je  U  place  dcnieurcoit  i.in^  :,u. bâti- 
ment: &  pour  coniciver  'm  immoiie  <k  U  pcrliiiic  de  Mt'liu'  Se 
de  fa  punition,  011  apella  depuis  cette  place  itijuiMEi  1  m  , 
fKJ/î  tt  dfuÊté  ipim  Mcln.  Cicéron  rapporte  ùiifi  cette  h  t  «.ire 


frmiinDtt, 


S  R. 


M  nanlet  de  ta  Cira-  ' 
vUeioeccvom,  l'u- 


21711  EL  fnteBRE. 

-iEiAREDV  >Veî  ^ELRE  DE. 

iKRESi  Ftoloméc  nomme  1  ~  ' 
manie.  BUCttwr  k  Geaptpbe  \ 

ne  en  BlicédataB*  la  iecaule  cnJonln,  ftûtrailidMpièide 

l'Hellerpont. 

AËRiAS.  r«7es  atae  k»  amm  dt  afa»  dpde», 

.1-RODIUS,  Pavant  Juriïcon fuite  du  XVII  fiédei. 
AIRAULT. 
AROMANCB,   CbtTtbtz  KKOMMiClL 
i^ROFAS  ou  ARUPE,  Roi.   Oenhc  £ KOrB. 
A  R  O  P  h  ,  Reine.    Ftjtz  K  R  O  PB. 
AKRRA.    Cuf,',-,  aptt  >ËZMA. 
Ai^KSbN.  ÎV/ceAARShN. 

JE  S. 

flJSAPUS,  rivière,    n.f;;  SPIGA. 
-iXL,  ;e  S  A  O  U  E.    Crer.brc  h  S  A  Q  U  E. 

£SCHARDUS  (Jean),  a  «chi  un  Ttai^  desTeni|rie*,{n. 
primé  M  an  en  Ki7-  Gemp  Matdi.  Eonlg ,  JiMtfà  FMu  » 

n.  .s  c  n  A  T  I  L' s  (  Ifaac) ,  publia  des  NotCS  en  1M7  ,  Av  le 
Uvtc  de  Grotius  aie  Jiirc  Btiit  &  Pteit. 

•ASCIIHCHt^R.  Ltuctfehs ,  AcfiTé ,  ÀffnfaTn .  ville  de 
la  Naiolic  Gluéc  fur  le  «>lfc  de  S.  Petto»  en  la  contrée  d'Aldi. 
nelU,  oà  dMit  autiernii  b  Carie.  *  Ma^ ,  Oë.  &n 

JTSCHELIUS  (Jérénie),  Jinlicodiilie,  a  publS  un  livw 
intitulé  PifayôpH^,  imprimé  en  j6(>6.  *  Ccorec  Mattlh  KunlBs 
BiWj*/-.  Fff««  Hevt. 

ASCHRYON.   C{>rr^  ESCHRYOM. 

jESCULANUS.   OxTthcz  ESCOLAMDS. 

iKSEPF..    rotci  ESEPE. 

A:S  KRMNUS.   r»jec  ESERNiNUS. 

*  /hSGO,  un  des  fept  prétendus  fils  de  l'rifo,  que  quelques 
Auteurs,  &  l'opinion  commune,  regardent  comnte  le  Fondiiteur 
de  la  Ftife ,  fut,  félon  leur  fentiment ,  ctabli  par  fon  p<!fe ,  pour 
ju^cr  de  tous  les  diiférents  civils  ii  de  tous  lc>  ptocè. ,  i  ks  tti- 
miner  félon  les  loix  de  l'équité.  On  met  fa  mort  160  ans  avaiit 
Jérus-ChriA,  &  un  avant  fon  Mk  Adaii  oui  palè  pour  avoir 
vécu  le  plus  lon^ems  de  tous  bs  Gis  dn  nince  Fmb.  Quoi 
qu'aucun  Ecrivain  ne  fade  mention  des  Bctits  de  FfUb,  a  nn 
dife  en  avoir  jamais  vu,  cependant  SulTridut  PeUi  lui  doute  Ù» 
quatre  fuivans,  écria  par  ASg/o,  fins  fc  mettre  en  Deir.c  de  dire 
ou  de  montrer  comment  il  en  a  fait  la  découverte,-  Lipt  Vvlsiut } 
Dt  «riiw  jiubmum  ;  De  grddihu  éputatum  ;  Dt  ojici*  Juiicii. 
Pour  favoir  ce  qu'il  faut  croire  far  ce  Frifo  &  fui  fcilils,  on  doit 
confulter  le  favant  Antiquaire,  Henri  van  Rhyn,  dan&  te:  pri*- 
liminaires  du  Traité  de»  Antiauitcz  &.  des  bîtiinens  de  C.  I  Me , 
première  partie.  *  Gr.  D:B.  Utav.  tUii.  Winfcmius,  Cbrm.  vém 
Vrita.  Sulfrid.  Petr.  it  Stnfter.  Fi  tj.  Dti.  1.  »  8. 

jESION,  Noble  Athénien,  qui  eOùnoit  li  fort  DémoDhéne^ 
ou'U  puhlioit  hautement  qoe  otOniEiir  lelièll  ph»  dlHHinenr  t 
Athènes  la  patrie ,  qu  elle  ne  lid  en  pfovak  Abe  à  lutiBftne.  * 
Plutarque ,  itu  U  rie  it  en  Orttnr, 

A  SIS,  riviéfc.         ■  ESINO. 

.«SIS,  ville,   rnytz  ESI  S. 

.fiSON.   CbtT<btz  ESON. 

•  A  STIENS.      STUES  ou  vïSTIKS,  rnijtin 

&  A  l!tt ,  peuples  de  la  Sarœatic  d'F.urope  encre  La  Viittiic  6;  le 
coite  de  Finlande,  lis  hahitok  nt  les  pais  connus  l'oiis  le  nom  de 
PruUë  &  de  Livonie.  Cc'.l  de  \i  \  railemblsblrment  f)ue  l'Htîo- 
nic,  partie  de  la  Livonie, a  |iris  Ton  nom.  T-citc  di;  i|u"ils  a- 
voient  les  nnsurs  des  Suéve-,  &  kurmanifTe  de  »  hjbiller:  & 
que  leur  langue  .-ipprocboit  le  plus  de  celle  des  ijietons.  C  étuii 
le  feul  peuple  qui  sioccdplc  à  dteKbcr  l'ambn.  iomandéa  lap* 


porte  qu'Ëmcric,  Roi  de*  Gblhl,  Ica  |b«nit  pir  n  «akur.  Du» 
la  fidte  lia  ont  été  ablblmnent  eiteminn  par  tes  Sunutca.  * 
Or.  DUf.  (Mo.  ffaff.  Tkdt»,  b  Gtm,  Jonwndèa,  *  U.  Gbr.  c. 

35.  Cluverlj!.  Gfrra.  .4m.  I.  3.  r.  44.  RsltlUIOCll,  fl^,  CtlWI. 

P.  1  I. 

JESUVIEN  (le  Pré),  nommé  autrement  Pr<r«yiani,  <tolk 

lUns  le  territoire  de  Rome  près  de  Vi'ii  <  dans  I  ancienne  £tnw 
rie.    Plutarque  rr.  fét  m^iurci  ilani  h  P'h  it  /*W>f\(i/a. 

.fiSVE'rK,  nom  d'ur:  honn'ii'  doot  le  tO'u'ifiu  étoit  i'evé 
près  de»  m  ti  de  l'rove  ,  fi  ;fr.(i  l'.-i'îtè!!,  "^I-  de  Pr:«m  ft.  d  Ké. 
tuh,  dico  u  roit  tout  ce  qi:c  les  [îrec.  î;  >  _  :  '  Jars  leurs  vv.ù 
feauK.   *  Homère,  IMt,  t.  2.  i»m  ftmuatTiUm  mvmjjtâuxtk 

s  n  jESY* 


Digitized  by  Google 


S40 


iE  S.   iE  T.   iE  V. 


iF.SYME,  ville  de  Tbncc.  d'oft  ft«it  CdUairiit ,  de  laquel- 
le Priim  eut  Gorgyihion  .  qui  fut  taù  AiWt  •  lU  Stg/e  de 
Tîoye.  *  Hcrychiui.  Homtiie,  Il  'iii^,  /.  3>  W>  aoS- 
JE b  V M N E.  Cl-mh-r.  ES\M  N  R 
>t:iYM  NE  T F.y  ,  c'fll  .lin;;  fjiior:  sppcîloit  mciennemeivt 
pamni  le;  (ïiecv  ceux  qm  ctoanc  établis  pouj  gouverner  abfolu- 
nK!in,  oa/i  vie,  0  1  l'our  un  lems,  ou  pour  certaine!)  Toitei  d'af- 
lajret,  coiinrie  ie  dit  Arlliote  ,  Paliu  I.  3,  t.  14.  Dcnjft  d'Hall- 
««iiflê  compiK  le  ppimiir  4ei  IXSilumKBmiÊlM  mu  Jf^fÊÊt' 
m,  àn  cmir  que  les  Romilni  étadiRniK  In  pnnlcii  fiv  le  mo- 
dule iiti  frctinds.  Jm'h).  RemM.  tik  5.  t.  73.  *  Alexander  si 
jkxA^4r»  ,  H.  4  (.  %  Herychius.  C%K  •liffi  un  det  l'urDoint  de 

nnpene  au  long  tel  jai. 


Beochus»  dont  Fuluiai  «ut 


A  T. 


comminttfiît  îcj  à^ax  \.é. 
pu.jr  le  S  t(;e  de  Ji^/uûlcin 


m.  /tTEflNLii  mONTO 

S'ons,  «jai  farL-t  envoyiV:^  il  iMiie 
>ut  Tite,  &  lit  des  mervxiiirt  i  ce 
A»  Jtift. 

AEl'K  pour  A  ATH.  ..fiTci  ci.JclTii  avec  les  oomi  de 
la  même  ei\ifc<'  apiis  ALTiL'S. 

ATHALIUE.    Joj^s  KTUALIDE. 

ATUKR,  prit  p.ir  In  Paycns  pour  Jupiter,  eft  la  phii  fubti- 
h  BMle  de  Tair ,  qui ,  0  i'oa  en  aoit  lc«  Payens»  l'caÛaKune 
•iwlMiit.  ft  o4  fc  forawat  le  tonnene  ft  tei  Jotidicé»  dei  madd- 
r«i  flibtllei  qat  enflaimnciit  De  tt  vient  que  let  VMus  di- 
fcot  qoe  JupiUT  fait  eroiuici  le  (onnene  »  laim  la  foudres 
fiv  la  urne.  Ce  mot  vient  d'AiÎT„,  hràkr,  Ctft  ptlttee pour 
cela  qu  on  nommoit  «uiG  jupilcr  Mce  qut  et  iMij  ileloo 
quel(iLies.uns .  vient  de  Zûi,  hmMSr.  *Daiiet,  Atifaitee 


fiM'j  Vf  Rtmetitef 

jt  THliKlL'S,  ciVbre  Arc  hiiccîe ,  fuus  le  riîpnc  d'Anafîi- 
fe  I.  Eoipeieur  d'OntiiC  4u  toiiunLiii  cmcnt  du  Vi  liotle.  11  ac- 
cupoit  une  des  premiircs  plaça  i  -iiî  U-  c"or,ri:i  de  ce  Prince , 
qui  liù  doooa  ordre  de  bbir  dan?  le  grand  paiais  de  ConiUiiCinci- 
(k  H.ddlfiR  nomé  CMtiit  11  y  a  Mpamne  ouc  ce  fut  lui 
qut  wn  BuS  cette  faite  munllle  qtron  lit  de  fon  tems,  pour 
«natchei  les  couilb  des  Bul^rcs  &  des  Scythes,  &  qui  sVten- 
dDR  de|Mli  la  mer  juiques  i  aclymbrie.  *  Cedrcaus .  Ififi.  Cm- 
pcni.  Foinponlus  lictui.  M.  Fébbien,  Vta  ÀrdntHes. 

*  /ETilERIUS,  Polte«  oui  au  rapport  de  Suidu ,  fit  un 
ttis  ingcnie'.ix  tpithal.nnc  fur  les  tiocc;  de  fon  ftére  Sitnpiicius. 

•  Gco-ge  M»«li.  Konip,  BiH.Mh.  IV;»)  Ëf  \'v/i. 

iETHE  -1,  UcnCrji  des  Années  de  i^omidiéte,  RoIdeThra- 
ce,  fe  vint  rendre  i  l,y:imach»«i  qui  Icre^ut  de  bonne  foi,  fur 
la  paiole  qu  ti  lui  (ioiiiloit  de  ne  plu»  vouloir  fcrvlr  fon  Prince, 
de  qui  il  le  p  ai-ii'iit  d'il',  oif  Clé  ii.ilL-iité.  U-s  Macédoniens 
s'endormar.i  lur  îes  faux  avis  qu  li  leur  doniioit ,  Drouiichcte  les 

fjrprit  au  d^ouvit  »  ft  «B  UM  un  i^d  mmbee.  *  FotiHn», 

iËTHONt  MBdtedaoulieâevaUKdu  "^nV  V  Lèpre- 
Biter  s'appelle  PTtoiIt,  rtft  ft  dire  ,  rmp,  piuc  i|uc  le  10- 

lell  montant  fur  nota-  horizon,  eo\'itonné  des  vapeurs  de  la  ter- 
re, paroh  rojgc.  Le  fccond  fe  nouime  Eous,  qui  veut  dire 
lufjint ,  parce  que  le  foleil  s'étant  i\evé ,  &  ayant  diiEpi-  fcs  vi- 
peurs,  paiolt  clair  &bnllant.  Mmon  eft  le  troilîéme  qui  fi. 
Çn  1c  «ré<H ,  ce  qui  arrive  an  foleil  en  fon  midi  &  au  mr"t.i  .ie 
là  f  OUI  le,  lorsqu'il  fait  fentir  fcs  aidrurs  4  fon  (eu.  q.i.itrié- 
ine  ell  appelli  PuLt  oon  ,  c'eft  i  due  ,  de  (omext  nm£ikre, 
cotnme  e(t  le  foleil  lorsqu'il  fe  couche.  C'eft  ce  qu'Ovide  er. 
liisme  dans  ces  vers  du  fécond  livre  des  Afetum.  v.  ij}.  &f  Jtiv. 

JafMM  vthcrts  Tjtttis,  E<ki,  Bf  ^bm, 
Srik  ifur ,  qmn»><f»  MtffMt  bimiHtm$  mm 

nmmifirs  rmfktt  .... 

•  Ds-et  ,  Jrlij.  Gr,-\r,  Pî*  Rom. 

.(Ï.THRA.   r»K>.  ETllRA. 
ATHUSE-   IV'S  KTHUSE. 

.^TION,  p^Tc  d'Andromtque  femme  d"He*t»r.  Ceft  alnfi 
*J-je  Danet  Picrii  dir.s  Ton  i)icl.r,nn.jiTe  ;  ir.aii  II  fr  trompe  dou^ 
Wfmtm,  puis  qu'il  ne  fii:  te  r.ict  que  de  un:?  CyllaSes,  m  lieu 
qi.'il  doit  hie  de  quatre,  &  fiHe  o'ailleurs  il  fart  écrire  Ettion, 
comme  on  le  peut  voirdacuHomdc  de  i'Edii,  de  âebajiic»  ilen- 
Htpctzi  i  Bile  en  i6e6.p.  113.   V«jtz  EË  riON. 

AKTiU.'^  ,  de  quatre  ryUa''eî,oM  AKCE.  i'cvz  avec  les 
ttltrc  if  :i.nTie  i-fp^cc ,  après  ,fl:,Z-'iiA 

^.TN  A,  tiioriiJgne  de  Sic-.le.    Cbcrthrz  ETNA. 

y+  T  OLI  h  ,  i'iDvin.e  de  Grèce.    Glt«nta$  ETOlAt, 

ATUS.   UerrÉ*^  ETUis 

JE  V. 

717  VE  ENS.  peuple  de  la  PalcfUoe,  eu  du  pak  de  Canaan, 
il  &  <iii  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  extermines  félon 
l'ordre  de  Dieu,  dont  la  ville  apitale  <loit  Gabaon.  ft  sa  ftedn 
de  JtruGdcm.  *  J^,  A.  tt.  £  19.  8.  jUtee .  'ét  Uh  S. 
ktmtn. 

iEVlTKRNE.    V.\cr^he-_  KVlTERXE. 
^-VOLUS  (Cilii),  Ncapù  it-iin  ,  a  écrit  un  livre  de*  csii- 
fts  de  la  lympathie  &  antipathie  des  effets  naturels  ,  publid  en 
»S8o.  &  un«<K'e  Oujiagc  intitulé  SttHmb,  ou  ib  Atmhii  é- 
«îl^SÎ^  •  «ï^i»  «"Mlfc  JMiilfc  r». 


iEX.  ifiZ.  AEC.  AED.  &c. 

X. 

/C  X,  Ifle  environnée  dVaieils,  dans  la  Mer  Kçi'e,  entre ïé- 
ii--r.tt.U)i  A  Chio.    On  lui  a  donné  ce  nom  i  cnife  de  ia  ligo- 
te ,  q iciiiiiuiite  â  uiie  chèvre.  Pline  dit  que  la  Met  Hgee  a  ti. 
té  fon  nom  de  cette  lile,  Uv.  4.  (Ii.  i>, 
MX,  ville  au  pals  des  Matfes. 

AX,  jeune  homme  doK  fade  nmqK ,  du» le Um  de» 

Qiuâttni  Grifttt ,  fuft.  19. 

JÉ.K,  N;.',:ipln'  &  nourrie?  de  Jupiter,  qui  la  placaaalRlea 
aflres.    •  Hotfmin,  Itxu.  Umi: 

AXONl£Mik.  Ciicr.ic.'  KXONIEMS. 

JE  Z. 

TC  ZMA  (Foppias  Schettenus  d"),  Jurtscnnfi;fte  ,  publia  l'an 
^I-'lfios,  le»  Pojfics  compofées  djns  la  jeiindlc,  juvmiUé,  9i 
en  1607»  deux  liimn4*>dcIMibrutt<NisfasJelmÂGifiL  * 
Geoi(e  Itafli.  Xonk.  MiMfc  F(M  8P  l«Mk 

A  E  C.    AED.  AEG. 

Ai;  CE.    Cbnd(z  AETIUS. 

Aedon.  r»;«  edon. 
AeGLA,  ville,  rnji-z  AGLA. 

A  £  L. 

AELBN.  Tilltte  du  paTs  de  Vaud.  r»wi  ftlOU. 
AELHUiZEN.   Vtytz  AALHUIZEN. 
•AELLOi  C«ll  le  nom  d'une  des  llarpycs.    Ce  noai  «ft 
Grec  ,  ft  l^pitt*  tittt  1»  frmà  u  fui  tffmrxttxi  i  Mni.  Cdk 
aullî  le  nom  d^un  des  chiens  d'A(iéen  t^aiis  Ovide,  quipoif  w 
nir  d'un  mut  Grec ,  tjui  iij;iiitîc  U  icmpr.< ,  pour  maïqiiit  fcyiitf- 
fe  ft  courir.  0>»(bei  £LLO  ft  UA&rYii& 
AELST.  l^ftALST. 

A  E  N. 

A EN,  ville  de  la  IMbu  de  Shndon,  for  tea  coafina  de  celk 
de  Juda ,  félon  Sanfon  dans  fa  carte  de  la  Terre-Sainte. 
f»é,  au  ch.  15.  de  fon  livre  ,  la  donna  i  la  "Tribu  de  Juda,  Il 
cette  IVibtt  U  cftda  eafiike  ft  celle  de  SiaéaB.  *  1  fanh  «« 
Pml|fi.«k4.«.  js. 

A  E  R. 

AE  R  &  A  E  R  E ,  rivière  de  1  Eiflel.    t       A  A  R  E. 
AERBERG.    r«j(%:  AARBERG. 
AERBOURG  &  AERBO&G.  AARBOURC. 
AEftdEMBOURa  AftDfiMfiOU&G. 
AERSDI.  ftjÊZ  M&h&HW. 
A  KRIAS,  CRtifa  Xol  de  Cyprt ,  qid  fonda  le  Tcule  de 
Paphos.  •  TMte,  Amtl,  L  1. 1.  Si.  Hifi.  1. 1,  «.  3. 

A  E  RI  US.  Héréliartiue  du  iV  liécie.  avok d'abari  lté  CB* 
gagé  datts  le  parti  des  Ariens,  ft  fut  compagnon  tfEtiAadie  dana 
la  vie  roonaflique.  11  brigua  l'Eviché  de  Séballe  en  Arménie , 
qu'EuAathe  empotu  fur  lui  vers  l'an  3J$.  Euftathe  ,  pour  l'ap- 
paîfer ,  le  fit  Prêtre  ,  ft  lut  donna  l'Intendance  de  fon  hôpital; 
mais  Acrim  ne  pouvant  foutVrir  Euflathe,  fe  rctiia,  &  fe  filChef 
d'une  tieâe  particulière.  Siint  Epiphane,  oui  vivoit  de  fon  tems. 
rapporte  avec  fair.t  Aaguliin  ,  qu'outre  les  erreun  d'Arius  quit 
fuivoit,  il  fauienoit  encore  qu  U  n'y  avoit  point  de  différence 
ertre  le»  Evèques  i  les  (impies  Prêtres:  qu'il  ne  l'allojt  point 
prier  pour  les  uiorts  :  iiue  les  jeAlket  étaUis  par  l'EetUé  ,  &  fus> 
tout  du  Mécredi  ,  du  Vendredi  &  du  Car&ne ,  étoieni  fupetdU 
tieui:  qu'il  faJloit  plutôt  jeûner  le  Dimanche,  &  qu'on  ne  devait 
plus  céUbiei  la  Pïque.  Ils  appelloieni  ^mifttirei ,  les  Fldéla» 
qui  fulToicot  les  cérémonies  établies  par  l'Eglife.  ft  qui  s'aita- 
choieni  i  fuivre  les  Traditions  eccléfîan:quc;.  Ces  cneun  furent 
également  mcprlfées  &  combattues  p  ir  les  Aticni,  ft  par  les  Or- 
thodoxes. Il  eut  quciques  dilciples ,  qu'on  nomma  Airfens.  • 
Saint  Epiphane ,  IIxt.t^i.  S^iiit  .^uguCtin  ,  Je  Hat.  t.  %y  Onu- 
phre,  hChrm.  A.  C.  .■J4Q.  Sanciere,  Httr.69.  V  dr.  raetnoîtt, 
i*fir    9-    Mens'vis  E'tirjinlliijut!. 

AËRRA  ft  KRRACA,  ville  de  Portuenl  dans  l'Eftremadiu 
re,  fur  la  rivière  de  Zatis  entre  ie  boxaf  deJiMllll|H  ftctlld 
dr  Corucbe.   »  Maty,  DtH.  Gétrr. 

AERSBN,  ARRSSSN  ,  é  AB&8SE1I&  F«ce  AAH> 
SEN. 

A  £  S.   A  E  X 

ÂbSWTN.  fÏ9«ASBWTir. 

A ET  H.   Vr/F-  A  i  H 
AETLIUS,  de  osmos  ,  fut  Auteur  d'un  Oiwaiçe  où  il 
dicrivoit  rapatrie.    Athi^né^:,  H:  n   en  cite  deux  Ili,  >  ao. 
quiéme  livre  fooi  deux  liaci  diiFéiciis.    lî  l'ippeUe  C  abord  ( 
Xo^'x,  l'irn  Smm,  ce  qui  donne  l'idée  d'une  defaiptioo  «aûe 
dacattaillcipaiailIeltitKïaiolBefiMMla  Ùu  dCUfm»  Xsn», 
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hêâts  on  If  listes  k  Sjmt.  W  doute  au  prtinter  efidroit , 
t  l*Oiivng«  qu'tl  avoit  entre  les  mains  écoii  d'Aidiliiu,  quellioD 
^._ron  ne  pr.ît  d^ider,  l'Ouvrage,  quel  «ju'il  fût.  n'étaw  pai 
\cn'.i  laOlu  «  nom. 

Ali'TlliNS,  Hi'rétirute»,  difcipks  d'Aéliiis  fumonmii;  17"!- 
•M.  1Î5  fcntioitrit  It  pifti  de  ccui  qu'on  nomma  ^rs  Arv-n,  & 
le»!r  iir.ç>iLtc  ûjc  cmbtillCc  p4t  liuooBie,  le  pius  iauieox  diltiple 
il  ,  (l  atxorifte  par  Eudoxe.  par  Acace  k  Cc|Me  i  pu 
Ctotae  a  i<iraum*K,  &  par  la  plupart  de*  Ariens  d'OccMeiK. 
O  ^ktIe  le  nom  de  pun AnciHi  «a  tei»  donaa  tfiBi  iodififreinmeiu 
celui  d'Etwminw.  i  ewift  d'Umm;  ou  d'Aiinih».  parte  au'il* 
naoiCM  le  i'  lit  de  Dieu  ■>•<••<•< ,  éffenMéUt  à  jm  Pére  en  eticnce 

en  tout  le  rcl\e  ;  ou  d'Uaérn^ttu  parce  qu'ils  le  croyoient 
dune  autre  fahUance  que  fon  pére,  inMu,.  On  ki  appc!I» 
encore  depuis  Bxftmtieiu ,  parce  qu'ils  foutenoiciu  <\x  II'  I  iK 
de  Dieu  n'^oit  fait  d'aucune  fubftance,  ou  étoit  aii  de  rien, 
<(  M  «rr»«î  &  Tf»jh«f»ou  Tf<ii/«/)<«(  parce  qu'ils  teiioicn:.  dit 
Th<odoret,le»ir»  aîleniblêes  dwii  tes  maitons  (ecrctcî  &  i  1  «.irt, 
du  Grec  t{»y*«,  imcnu.  Mai»  comme  cette  icde  ne  poiréd»  j>i- 
inaii  la  tiveur  è.  la  proteâtOEi  de  la  Cour,  eile  s  étci|pii(  peu  à 
neu.  fam  faire  beaucoup  de  bruit.  Cbmkz  ABfTiVS,  A- 
kOMEKNS  &  EUNOMEENS. 

AF.  TION,  fnuux Pdmi  A  fMifiaé,  qptl  non*  a  laUK 
on  tare  tableau  âu  «nowi  de  Innae  d'Aloandic .  qu'il  ex- 
M(a  publiquement  aux  Jeux  Oiyil|l|jwri,  ni^éfente  une  cham- 
Kë  magnirique,  où  l'on  «oit  Roone  tM  fldr  fon  lit  toute  écla- 
tante de  glriiie;  mai?  plus  brillintc  encore  par  fi  beauté  ,  quoi- 
qu'elle baiffe  lei  veux  de  home,  pour  U  pri-Mcncc  d'Alexandre, 

301  eft  debout  deVint  clic.  Mille  petiu  Amours  vo!tise:!t  autour, 
ont  le*  un»  léve-.t  Ton  voile  pnr  dcniérc,  co'.niiic  pour  la  mon- 
trer au  Prince;  lei  jurrcs  la  de<ll-<billcnt  ;  qu«lijlics-u.-,t  tirent  A- 
lexandre  par  le  manteau,  tomme  un  jcitnc  tpoux  plein  de  pu- 
deur 4  le  préfentcnt  i  (a  laaliiellc-  Il  met  i  Tes  picz  {i  couion- 
nc  ,  accompagné  d'Kpheltifl».  qui  tient  m  flambaoik  «HlBjft 
a'appuye  fur  un  beau  Kar^on ,  qui  r^réfeoie  rHymcaée.  A  coté 
font  d'autres  petiu  Amoun,  qui  foltoent  avec  fes  arme».  Les 
uns  poitent  ft  lance,  tout  courbei  fous  un  fardeau  fi  pe£iu;  les 
■oim  km  bouclier,  fur  lequel  il  y  en  a  un  d'aflis,  qu'Us  poitent 
coomecn  diomphe,  pendant  qu'un  autre  eft  en  enbufcade  dans 
fa  cuinflè,  qui  les  attend  «u  pallkge  pour  leur  bire  peiir.  Ce  ta- 
bleau roit  Aftion  en  une  li  grande  réputation  ,  que  celui  qui  pré- 
fidoit  aux  Jeux  lui  dotuia  d  fille  en  mariage.   *  Daaet,  Amtq. 

AETION  pour  EFTTON.    Vnitz  EETION. 

AE  TIUS,  Hérétique  connu  fous  )c  nom  d'/mfrf ,  fut  dans 
le  IV  fîéele  un  dfi  plu»  zi^lcz  d^fenfeurs  de  l'Ariji-ilme.  il  étoit 
IWtif  de  îa  CCTle  Syrie.  &  Socr^tr  femblc  j  i;.  il  étoit  d'Arr- 
tiodic  même  Son  ptire,  qui  cloit  foidit  ne  U  girdc  du  Go«- 
vrrncui  ayant  t'.i  condamné  i  perdre  la  vie,  tout  fon  bien  fut 
conftfqué,  de  forte  que  cet  accident  ayant  ttàiàt  Iod  fils  i  te 
demiére  pauvreté,  U  ftn*  tf abord  la  femiM  dun  vhneroni  & 
enfuitc  il  apprit  le  métter*  Foijeron.  PhfloOcHKe  (on  «Iralra- 
teur,  dit  q  i'il  apprit  celui  d'Otfem.  Samt  Grégoire  de  .Vijf 
icnuùque  qu  ayant  rendu  un  cplïer  d«  Oïlwe  i  une  femme  ,  qui 
lui  «l  MOH  OMIOé  un  d'or  i  racommoder,  il  fut  convaincu  & 
vnnl  en  luMBe  de  cette  friponnerie.  U  fe  mit  «  r.fuitc  avec  un 
Cliarliian  nommé  Stjxdty  qui  courolt  te  pais .-  &  ayant  appris 
quelques  fccrets  de  Médecine,  fl  "^'^  J?^1,P^'  Médecin; 
Je  foite  qu'il  fe  trouvoit  même  dans  les  Allemblée»  de  ceux  de 
cette  profeffion,  oii  il  n'étoit  pas  do  derniers  à  difputer ,  &  » 
i*arler  bien  haut.  U  doftrine  d'Aiiu»  (uiM  alors  du  bruit  dàm 
U  monde;  Aêiiu»  la  goûta,  &  devint  wdjife»  Sjaiteurs.  Pau- 
linT«l  de  l  Evêché  de  Tyr.  »ille  de  Phftiide,  étrtt  paiTé  à  ce- 
Vii  J'Vntioche,  fut  le  premier  qui  lui  en  donna  des  leçons,  vert 
I  iîi  de  léfus-Chria  330.  Mais  après  U  mort  de  Paulin ,  ayant 
4té  chalté  d'AuJoche  par  Eulallus ,  U  fe  retira  à  Anaurbc  en  Ci- 
lide  où  an  KOtn  de  Grammaire  le  prit  chez  lui  en  qualité  de 
valet  &  loi  apprit  d'abord  fon  Art ,  nuis  il  le  congédia  bientôt 
après!  Athanafe  Evéque  Arien  d'Aiiizirbc  le  rei^ut  chez  lui. 
Ce  fiit  W  qu'il  eut  quelque  lisifon  avec  deux  difciples  du  faint 
Manyr  Lucien.  Pc  là  u  pulfa  à  Tarfe  dans  l'AIîc  Mineure,  oii 
U  detneum chez  un  Prêtre  Arien  nommé  Antoine,  depuis  Kvè 
oue  deTarfe;ll  revint  iAndoche,  où  Léonce, aloii(Prè;rc&  p;:is 
Kvâque  de  c^^e  Fpîife ,  lui  expliqua  les  Prophètes-  Il  fut  encore 
chiilé  d  Ant  ocl  e  &  rctouma  en  Cilicie,  oii  il  eut  unt  diQ^W 
avec  ic<  Hét<;titv-i.-s  appeliez  JJ»f*»riio,  branche  de*  Gnofltaues. 
i  -hu  li  vint  i  Alexandrie,  où  ayant  Jofau  i  fon  iflgpiélé  la  lubU- 
lité  de  U  DialcAiquc ,  dont  un  Sophille  de  h  Sefte  d'Ariftote  loi 
doma  dci  leçons ,  il  débita  fes  erreurs  contre  le  Verbe  divin,  & 
CMiDe  le  Saint  E:"pr1t.  H  trouva  le  moyen  peu  après  de  s'inllnuer 
(«M  les  bonnes  grâces  de  Gallos  Céfar  ,  A  i»m  cellei  de  Léon- 
ce Evêque  d'Antioche,  nul  l'ordonna  Discrc  ce  ''ot:  Eglil'e.  & 
qui  fut  obligé  de  !e  déporer  prefTic  auffitsV.  Il  demeura  encore 
ouclque  tems  i  Antioche,  man  ;l  en  lortit  quelque  temt  après, 
4  s'en  alla  une  féconde  fois  i  Arxnndiie,  où  George  de  Cippa- 
docc,  qiii  ?  étoit  empkrc-  du  Sicçc  de  cette  ville,  le  remit  &  jui 
lal'Ta' faire  >V>  (nn^^'ions  oc  Ducre.  11  y  dcaicura  jufqu'i  ce 
ou  Vudoxe  Tu  établi ,  '.'an  3S8  ,  fur  le  Sié|îe  d'Antioche.  Alors  U 
«vint  dans  cette  ville;  roaisEudoxc  ne  put  venir  i  bout  de  le 
téublir,  &  il  fut  coodiué  h  tt«M  année  dan*  ira  Concile  te- 
nu i  Ancyre  par  les  dentAiiCM.  Feu  de  tent  mh ,  Il  fut  ac- 
«uftf  d'ivoi:  été  cciinplice  deiddMBide  GaHus  Céfir,  &  il  fut 
léiéiué  en  PhryR  e  par  l'otdic  de  l'Ennmur.  Il  fut  escomnuu 
alé  par  (es  Anoniv^ns  mêmes ,  ft  dépôt!  dons  le  Concile  de  Con 
Itntinople  de  l  an  360.  Cependant  il  vint  è  Séleucie,  où  il 
difputa  dans  le  Concile  contre  les  Kvêques  Scmi.Aricns;  &  l'an- 
née (Uivante,  les  Aciti<:-  sle  condninnirent  malgré  eux  dsns  le 
CoocUc  de  Conftaminople.  Eofuite  il  fut  banni  à  Mopfuelle  eo 
coûtes  foii  âràabMe;  «ri  eftvB  taiHv  k$  omIh  4i  k  P|. 
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(tJie,  de  la  Phry.i;ie,  &  Je  la  Cirie,  au  pié  du  mont  Ta-.irus.  Ju« 
lien  VÂfcfiât  le  rappcUa,  lui  lit  l'héinncur  de  lui  ccrirc,  &  lui  en- 
voya même  une  tommoditê  publique,  pour  le  fjire  vcr.ir  i  la 
Cour.  Aëtius  fut  alors  ordonné  Kvéque  par  Lui1ù\c,  l  ui  1- 
voit  pjlic  d  Amiochr  fur  le  SlOge  de  Coiiilati-iuople.  Cepen- 
dant lous  1  Empire  de  Jovuti,  fc  voyant  j!i:iiiJo:.;ié  parle  mê- 
me Eudoxe,  il  forma  une  ^-cte  pariiculieie,  4  ordonna 'ni-hiie 
des  Evéque*  pour  foo  prii.  Eiilin  il  fut  encore  condamné  fous 
l'Emoife  de  Valena,  ft  aptes  s  êue  retiré  i  Lcslios,  il  revint  i 
ConAulinapte,  oli  11  mourut  11«  de  ItfmXliiUt  a»?.  £oa 
lent  diob  de  difisiner  enonUaent,  m»  ordre  ft  fiât  hoonl- 
tcté.  Cependant  il  avoit  1  iujpudcnoc  do  dbie»  de  lui  &  de  fet 
difciples ,  qu'ils  connoitRiient  Dieo  trei  cinranent ,  &  micas 
qu'ils  ne  fe  connoilibicni  eux-mcmcs  ;  p.irce  que  Dieu  leur 
avoit  révélé  tout  ce  qu'd  avoit  caché  aux  aiiirts,  depuis  lea 
Apôtres  jufqucs  i  lear  tems.  Saint  Epipl'arie  t*n!0»|»«e  svoir 
appti»  de  pluficurs  pei l'ciiir.cs ,  qu'Aêiius  lO.ifidcioil  les  .■cl:ùr,s 
infâmes  comirie  les  niiccflitc?.  naturelles  k\  plu*  innocentes,  & 
qu'il  emli^rioit  i  fes  difciples,  que  I5,e.i  r;c  dtmjttduit  de  noua 
atiuc  iiioiê  Que  la  foi:  ùn  (oitc  iju  il  ue  leur  parloit  j.^mais  ni 
de  jeûner,  ni  d'obferver  les  commandemens ,  ni  de  mener  une 
vie  Ciintc  &  exemplaire.  Tbéodoiet  nous  apprend  qu  Aêtius, 
qd  dcoit  «i»  pe>  voff  dma  l'Ecriure  A  dans  ta  Hiéo.'ogle,  a- 
voit  Alt  OR  "Ttabé  indnilé  TMUhgît  on  4rt  de  Jtféijlifaer.  Cet 
Om'Tige  cnntcnoit  environ  trois  cens  ptopafiû^ ,  qu'Aëtiut 
ctoyoït  contenir  des  difficultez  indilTolubles  contre  leMyfiére  de 
ta  Trinité.  Saint  Epiphane  dans  l'Héréfie  76 ,  nous  a  confervd 
quarante-fept  propc^iiions  de  cette  nature.  Celles  qui  fuivent^ 
feront  juger  des  autres.  E^-il  f-if^f-lc  à  D-tv  de  Jcrt  fn'iiiK  f  er- 
jome  ni/njTè(  nt  Jc^t  f/is  rii/firfric  <■ .  ...Si  l>:eu  n'cfi  pit  (ngtniré 
jilcn  Jm  cjimtt  ,  îmmm  f  ut^i-an  du  e  a  tf>  cngniiSrr  ,  /«I 
dt  fort  effautf....  Vtumfme  (;Jinc!  jn,\-tiic  r'.'re  ntpadr^,  &  ma 
aiiauirtt  'i  *  SaiiK  Aihanaic ,  ic  SjnoU.  iLtim  Grégoire ,  ic  Kijft, 
I.  I.  («at.  £n«m.  S.  Epiphane  t  ;6.  Philol^orge,  /.  3.  4. 
8f fiêiv.  Soaate,  /.  «.  fif  3.  Soioménej/.  3.  4-  $.  The», 
dotet.  /.  3.  er  9.  Baioniui,  J.  C.  356.  Ëf  fiât,  HanuK, 
(k  fmm  Jhbrn  gf  àfùm  t*flt.  M.  Du  Pin,  BiMatk  du  Am.  ii- 
(/</.  du  ir.  (UtU.  Tillemont,  Ain».  Eitlrf.  um  6. 

A£"riuS  ou  AE'CE,  Comte  de  l'Empire,  Patrice  desGau* 
les,  &  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems ,  Civlt  61%  du 
Comte  GfitiAnct.  Dès  l'an  408 ,  Il  étoit  en  6t.i|;c  à  la  Cour  d'A- 
Uiic,  Roi  des  Goths,  où  il  paffa  trois  années.  En  414,  il  en- 
tra en  Italie  a  la  léic  d  une  Atuiée  de  Huns,  qu'il  conduire;!  au 
feeouis  de  Jean  le  pieiiiier  des  Secteuliei  de  l'Empire,  qjt  s  é- 
toit  mit  fur  le  thrdne  après  U  mort  d'ilonorius.  Jean  fu:  dc  ait 
en  425,  par  Afpar  Génital  de  l'Armée  de  l°héodol'e,  &.  V^icn- 
Uniaa  lu.  qui  dcnean  Miue  del'Kaipire  d'Ooddent,  fous  la 
tuteie  de  tt  mên  Pladdie,  reiint  ACdin  1  ton  favke.  Ce  fut 
le  fail  G^éial  qu'il  oppofa  hcureufement  i  tout  le  grand  dl^ugt 
deBatbarès,  qui  pilloicnt  l'Empire  d'Occident,  &  qui  fiUoiciit 
leurs  effotu  pour  la  démembrer.  Deux  ans  après ,  Aëtius  qui 
venoit  d  être  envoyé  dans  les  Gaules  en  qualité  de  Général ,  dé- 
fit Théodoric  Roi  des  Viftgorhs,  &  fit  îever  le  fiége  d'AiJcs.  Sul 
l'avis  qu'il  reçut  que-  le  (,'uiMtc  Kuiuface ,  qui  coumiandoit  en  A« 
friquc,  avû.t  ordre  de  fiite  la  f;u<.rie  aux  Vandale»  en  Efpa^ie, 
pouifé  de  jaloufic  ,  il  repîlî.!  e:i  itjlie,  trouva  moyen  de  nndie 
ce  G^DàaJ  fuipcd  à  l'Jtnptiaincc,  &  l'eng.igea  jHr  fes  .luin^ca 
dans  une  révolte,  qui  fit  palfer  dans  les  main»  d'Acti  :s  la  ct.ir- 
de  MaUxc  de  la  milice.  L'année  fuivante  cv  derme  déi.t  ueux 
'ois  les  ItaMdtKt  lee  Oailei,  dt  obligea  Clodion  leur  Roi  de 
lepallèr  te  lUiiB}  miia  te  tnbifon  qu'il  avoit  Ait  au  Comte  Boni- 
face,  ayant  été  d6cott«Cl«e  eo  431 ,  il  fut  difgracii,  &  prit  te 
parti  de  difpoter  i  b  lête  de  lis  troupes,  la  dignité  de  Midoi 
de  la  milice,  qui  venoit  d'être  rendue  au  Comte  lîoniface.  Ce 
dernier  demeura  vainqueur,  après  avoir  reçu  une  bieruie,  dont 
il  mourut  l'année  d'après.  Aêtfuj,  qui  avoit  été  cherther  tue 
Année  de  Huns  pour  foutenir  fis  dio  u,  ué  it  k  Comte  Sébl- 
flîfn  gendre  de  Bonifare,  &  IV  rendit  il  ic Joiit;ihle ,  qjc  Pbcidia 
fut  oblijfée  de  le  rappeikr,  &  de  1  c:ivoyer  c'anj  les  Gaulr>,  re; 
vitu  de  la  dignité  de  l'atiicc,  pow  y  ùuc  tile  aux  Barbares.  U 
remporta  deux  ncloircs,  en  430,  fur  Gondicaire  Roi  des  Bour- 
guignons  ;  St  dans  la  fuite  il  lui  donna  la  paix,  pour  réfilter  tiiua 
facilement  aux  VI%iMtai  à,  WOL  Aam.  Ce  iit  1*  «tee  ra'fon 
qui  l'obligea  i  ftke  veidr  dana  leiGanla  me  mdthude  de  ilunt, 
qu'il  paita«a  en  trois  Armtiesi  mais  après  de  iegei»  cooibûi.  II 
tut  obligé  de  traiter  avec  ces  diiTérentet  nations,  pots  iiriinr  te 
repos  de  l'Empire.  Ces  fucccs  aquirent  i  Aêtius ,  le  titre  glo. 
rieux  de  défenfeur  de  l'Empire.  11  le  mériu  fur  tout  en  s'oppo* 
fant  i  Atti;»  Roi  des  Muns.  Ce  Roi  Barbare,  qui  fe  faifoit  nom- 
mer U  fka*  it  ïhn,  cnti»  dans  l'Empire  l'an  447 ,  avec  près  de 
fept  cens  i:iii;e  hommes,  ét  porta  la  defotation  dans  coûter  tes 
Ciaulen.  Aetius,  qui  étoit  adroit  <k  politique,  réunit  le>  Fran- 
çois, les  Ikiurgutgiioiks  &  les  Vifigoths,  contre  ce  commun  en- 
nemi. LesRoinaLn)  &  lei  Vitîgotlis  attaquèrent  les  ihms  devant 
la  ville  d'Orléans,  que  le  coutage  do  les  Habit.-ins,  la  vertu 
de  faint  Agnan  leur  EvéqtK»  aroient  défendue  .jufques  i  l'arri. 
vée  de  ce  fecoun.  Attila  fkK  obligé  de  lever  le  fiége  de  la  viUe 
À  de  fe  mifer,  fdon  Grécoiie  de  Tours ,  m  <twpa»  Mtritam/ 
felon  Bidore,  Joraandèi  «  Idace  »  in  ttmpn  CtitUmcm  ;  ob  %, 
pris  cette  grande  vlétoire,  ACtint  joint  aux  Francs  &  aux  GotiiB 
lui  donna  bauille ,  ft  le  défit  cntiéremeDt.  Théodoiîc  Roi  de* 
Goths  fut  tué  dans  le  combat.  QiBnd  la  bataille  fut  finie,  Aétiua 
perfliada  i  Thorifuiond  lils  de  ce  Roi  de  fc  reîirer  dîDS  fon 
Royav.me,  de  crainte  qi;e  iVi  ficres  ne  s'en  enipjralTent.  Il  fe 
fcrvit  d'un  fcmblahie  prétexte,  pour  oblif;er  le  Hoi  des  Francs  k 
fe  retirer;  &  demeura  ainfi  feul  niaitrt  du  ffisnip  de  bsupîlle  & 
de  la  plus  grande  partie  du  bur  n.  Cette  N  ,  i  1  it  donnée  i  an 
451.  On  ne  convieiu  pas  de  I  endroit.  La  plus  commuce  opi. 

■in,  ftfHlpipakteiliHfaiafatefClIqnsce  fàtdiM  J«  '•■>m- 
S  3  pafoaa 
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pignej  de  Chilon»;  d  autm  prfwnfan  que  «"cft  en  Solope 
proche  d'Odeaw;  4'wim  en  CatlogneS  quelques-uns  en  Au- 
vcrmc  proctede  Mortoc;  M.  de  Valait  pre»  de  Min/,  ville  fur 
It  Seine,  pracbe  de  Troyet  en  Ch»mp>gne.  Apiéî  cette  [randc 
vifbiR.  A€ciia.  loin  de  niïner  Attili.  prit  le  p.ui'  ce  le  iiiiU-r 
échipper  ivec  ce  qui  lui  relioit  de  rro.tp'.  s ,  <i<r  ;Kar  .ju'cn  joat- 
tsni  entièrement  fi  puilTaocc,  il  n  aL-iriit  cc;:t;5  des  autres  nniont 
<Ii!i  a-.-oîent  contribué  i  la  défaite  -.in  c  c  tormidable  enucaji.  11 
rci/int  cn'.iilc  1  Rim;r,  où  il  fui  rcrii  .ivre  des  acclamations  qui 
irriti'rrnt  I  KtiipefCar  Valcntink»,  ïtuicc  ijMtircUement  jlloux, 
d'iï  nit,  &.  déj.i  privcnu  contre  Aêtius,  au  fujet  de  l  évalion  des 
Huns;  de  forte  qu'il  tua  ce  grand  homme  de  fa  propre  main  l'an 
4S4.  La  DMHdledc  cMienNitiiwpiii  iMe  la  tare:  &  on  s  <• 
tMiM  de  voir  ftapititude  de  ce  Primepourim  bomme,  qui 
Tavoit  f&  régner  &u  la  douceur  &  dans  le  repos  .pendant  qu'il 
•'cxpofoit  i  toaiet  le*  fatigues  &  à  tous  les  périls  de  la  guerre 
COilUe  les  Barbare*.  Aïtios  fut  bientôt  vengé ,  &  par  fa  mort 
rBnpire  tomba  dans  une  fi  grande  décadence ,  que  depuis  il  ne 
put  jamais  fe  idever.  *  Caifiodore.  froljper,  m  Ohm.  Idacc. 
ViAor.  Precope.  arigotede  Têm,  Jonnodit.  faidDiKre. 
'  Ahnotn. 

AE'TI  US  ,  Chef  des  Eunuques  do  Palais  de  l'Impératrice 
Irène.  puTtn.^cnit  Ij  confidence  de  Cftte  Princeflë  avecScauraiius, 
feul  Mini  îrc  qui  c  intrebalancit  fon  autorité.    Ces  (feux  rivaux 
vovuntque  laMiifon  Impériale  étant  détniite,  l'Empire  feroit  i 
celui  qiM  pouiroit  s'en  rendre  méatt  fonnérent  chaoun  de  leur 
eMm  »  puMEuK  part!  pour  •'fenne-nAtcr,  qu'Mne,  qui  avoit 
ébt  inalade  A  l'anémiût  énnt  rrvrnne  en  convalefccnce,  fe 
trouitM  ^tlttve  de  tous  Ici  dcus.  i-He  diffinui.t  l'on  refTentiment  ; 
in.ii<  cl'e  envoya  A  TEmpercur  Charlemagne  de*  Aiiit^  iltu'ear», 
pour  lii  demander  la  paix.  &  po«r  lui  propofcr  île  l  époufcr. 
Stajratius  éroit  mort,  &  A^-Jut  «'toit  devenu  fi  Infoient,  qu'il 
cabaloit  o.ivrrtcmrnr ,  pour  faire  luoiiter  fur  le  thrûnc  un  de  fe$ 
frères  iioraïaé  Léon.   Ce  fut  daii<  ce  tems  que  Charîemagne ,  a- 
près  avoir  eateudu  les  pfQpofit;oni  oue  lui  liren:  les  AmbilEi- 
dturs  d'Irène  f  lui  envoya  a  ConrtantJnople  Jdic  Kvxquc  d'A- 
miens &  le  Comte  Hclingiud ,  pour  confirmer  la  paix  &  pour 
tiaiter  de  ce  mariage.  11  ft  feroit  très  adiirémcnt  conclu ,  fi  Aé 
lliii ,  qui  avok  aten  ta  fliprêne  agtosfté.  ne  t'y  fftt  oppofé ,  afin 
de  bite  TéaBr  >  deflMn  qaH  avolc  formé  en  ftveur  de  ibn  bé. 
19.  Mai»  ce  siUiirable  Eunuque  s'étoit  rendu  idlemeoft  it)fii| 


AFE.   A  F  F. 


me  fois.  Caligula .  qui  fe  mit  en  tôte  que  c'étott  loi  repnxhcr 
trop  grande  /eunelb  &  l'iuobfcrvatioa  de*  loiK>  accufa  Joi-mélM 
Afer  en  plein  Sénat  ;  niais  celui-ci  loin  de  fe  défendre ,  Te  inli  i 

répéter  avec  des  cri*  d'admiration,  la  harani^  de  i'Étupcrcur, 
proicilar.t  i  genoux  qu'il  craij^oit  bien  plus  la  force  de  fon  élt>- 
i  tiucnce,  (]ue  celle  du  fouverain  pous'oir.  fptte  (htietie  le  fau- 
]  va,  Al  lui  valut  niiînie  le  Confulat,  auquel  on  l  eiev.!  pur  la  dc- 
llitution  de  ccai  oui  l'cierçoient.  liani  la  iuite  ,  t;uoiilue  fon 
grand  âge  eût  extremeuient  jiFoiol;  le  t.iletu  qu'il  ^voit  pour  par- 
ler en  public,  il  continua  de  plaiii<>r  aux  dcpeui  uivuk:  de  fa  ré- 
putation. 11  mounit  cnSB  Cbûi  l'Empire  de  NOron ,  l'an  de  IU>. 
me  814.  &  aprè»  Jdiii-Ovlll  fo,  fout  le  confuiat  de  C  Cubi. 
oiiH  Hétus,  &  de  C  Pénooliia  TatpUini(is.  QuiwilleB  da„ 
jeuneilL-  avoit  été  ami  ft  dlfcl{rte  de  ce  Doothittit  dont  n  piak 
fouvent.  Il  dit  qu'on  voyolt  dans  Tes  plaidojren  pluCeurs  nan» 
tions  agréables  ;  &  qu'il  y  avoit  des  recueils  pubKea  de  fe*  bout 
mot»:  Il  parfc  aaffi  Je  deux  livre*  011e  cet  Auteur  avoit  puWiti 


ivfiit  poiiH  d'c-nfuit,  ïJopu  deux 


Icv  'rcifioini.  At'e 
freti'i  liui  tuiidnt  noir.nje.;  l  iui  Doœuiu»  Afer,  li  lautic  Domi^ 
tiU)  Ij^icamis.    •  Piioc.  Tj^cUc  ,  Aaul.  Iik  14.   Dion  ,  /.  59^ 
Stttloiie,  m  CUuéo.    Ouinulicn  ,     î,  c.  7.  iiufébe,  ui  Qitmu 
Bayle ,  Dr».  O  r. 
AFEYKA,  en  Poru^al.    CW«  f  EifR  A. 

A  F  F. 

AFFA.ville.   Ciwrio;  ANAFR 
APKA N,  Arabe,  fitt  pére  d'Osmin  ou  Ottoman  ,  gead^ 
de  Mahomet,   Nous  n'en  apprenons  a;»tre  cfaofc  de  l'iiilloirc 
des  Arabe».   •  Chevreau,  Uifittre  éu  «^rrje. 

AFFAYDATI  (Fortunat)  l'hiloiViphe  &  Thtologien  It»- 
lien,  publia  i  Venifc  en  1549,  tk,  Cotiildéraiion*  Pliviiqucs  âc 
Agronomiques.  *  (Jeorge  Matth.  Kopig ,  BiHmbtt*  Vttiù  &  Nmia. 

A  F  !■  K  1-  M  AN  (Jean)  naquit  en  1588,  à  Sodl  en  WeAphi- 
lie,  où  fon  pére  lienti  d'Âffeien  étoit  Conleilicr.  Apris  avoir 
feit  ta  études  daw  la  vOle  de  là  oaifiànce,  à  Dortmont,  i  Cor- 
bach  i  Lipftad ,  U  alla  en  idos  i  Marpurg,  &  lorsqu  e»  ites 
on  y  introduiltt  la  Réformation ,  il  fe  retirs  i  Glel&n  avec  ièi 
ProfelTeurs  Winliciman  &  Menzerus.  En  t<So7t  II  le  mnrpofta  â 
Rollok.oii  deux  ans  après  il  fut  faitDoâeur, &obiJac  une  place 


 _ip-  .    r  

portable  aux  ÔAden  de  l'Empire  &  aux  Paiticct,  qnlDa  t'xm-  \  de  ProfelTeur  en  1  héol<Jt;ie.  i  I  inourut  le  2S  Février  1014,  &  lai(& 

'  •    -    -   prodamant  1  If s  ^i^- 't'  fjiv;r'  ;  ^i-ir,r.»rit  Lxcrcacûi-uM  .1cdcnit*ntm  it  «rtitafis 


fent  tous  pour  le  perdre.  Ils  en  vinrent  1  bout,  en  prodamant 
Empereur ,  en  8oi ,  Nlcéphorc,  qui  étoit  Grand-Chancelier  de 

l'Efiip^te.  •  Eginard,  iw  Jmst  l'rr,  Cst-sH  Mifjsi.  ThéophsTje. 
Cédrétie. 

AE  TIUS,  Archidiacre  de  l'E;;iife  de  P.iris,  Fccléilaftique 
de  Biratide  piété,  a  fleuri  dans  le  VI  flécle.  Pn  rextat,  Kvéque 
de  Reims ,  étolc  parrain  de  Mcrouée  fils  du  Roi  Ciiiipcric  ;  &  utt 
l'accufoit  non  feulement  «l'avoir  marié  Merouée  avec  Brunehaud, 
mais  m^ine  d'avoir  confpiré  contre  le  RoR  II  fut  dté  dans  un 
Concile  «ew  à  hiii  en  ST7*  Aetias  s'y  trouva,  ft  ad>e&  des 
paroles  ttct  totidunte»  an  riébis, par  lesquellei  il  lei  oo«|iiroit 
de  défcntîne  un  de  leurs  confrères  innocent.  Il  fut  prefque  le 
bxâ  qtii  parWt  avec  courage.  Grégoire  de  Tawr  témoigne  néan- 
noins  qu'il  (kcouda  les  foins  d'AStius.  *  Grégoire  de  Tsurs ,  f 
5-  f-  19- 

AETSMA  ([.éon^  Poîte  rr'''tin  a  fiiit  imprimer  fcs  vers  La- 
tin i  f.uts  en  fa  jc:inellc ,  i  Friineker  m  •.m-;.  I)  autres  jirc'tcn- 
deni  que  cet  Actûna  eft  le  même  que  l'HilloiienAiuenu.  *  Bay- 
le, OB.  Orik 

AFC. 

AFCASBIoa  AFKAHA8BI,  Ç\awmitâhmiBnOmti, 
Auteur  d'une  esplicailon  ou  corrcâion  du  livre  des  animaux 
compofé  par  I)i  miri.  Ce  Commentaire  efl  intitulé  At^im  il  T»- 
triri  fi  T«ilHti  *l  Kmal  »J  I>^:rr.  11  n  -uffi  conipofé  en  vers 
no  ouvrage,  qui  a  pour  titre  ï.f  U'JaJ  r;  Ktim/it  M  fiW,  c'cll 
i  dire,  <fe  h  iM^tmim  fff  'o  l-ci»,':ts  lioiu-m  gnriler  iiOtt  fimi- 
fuon  Jn  iMjj'i^wi.    il  mcirut  l'-if»  de  l'lk'f;ire  S08.  de  JéWS- 

Chtill  1405.  •  D'Hobclot,  Biimktitc  Onaftc. 

AFD. 


ÂFDIME,  eft.frion  Lufignan^le  nomnodeme  d'une  vOle 
de  Qfpk  qui  s'appelloit  andeonement  Ailinoé.  C'étoit  une 
maittonet  fiiaée  aatie  l'ancienne  k.  b  npnvette  Fapliot. 


AFE. 

AFBM. >  fila  de  Madian.  Verz  1 1 E  P  H E R. 
AFSKf  fDralMua)  céleoce  Orétcor  fou»  Tibcre  &  fous 
ta  ttOle  EapCMOn  qoi  lai  ont  fuccédé,  natif  de  NUnes  en  Lan- 
Wneàoc.,  P"**  .■•«•^  ™océ»  dans  le  bareau  de  Rome.  Mais  il 
itoh  moins  célèbre  par  la  profeŒon  d'Orateur,  «w  ndouuble 
par  celle  de  iwlateur,  qu'il  exerça  contre  les  perRMHiea  les  plus 
qualifiées.  l  a  pf«mefe  tccufatlon  qui  le  mit  en  crédit,  &  qui 
le  rendu  a^rtiblc  i  Tibère,  fut  celle  qu'il  intenu  contre  Qaudia 
Pulchra  cou.ine  d  Apippine.  n  la  fit  conJ,.nir,er  l'an  de  Rome 
779.  aPf'i;  J'--^^  <^-'iriU  ic ,  &  foui;  le  conluUt  d  .Appius  Juniua 
Siiaaus,  «  de  Publius  Silia.,  Ncrvi:  &  l'année  d'aprcj  i!  Te  porti 
?**'i.^*îSJÎ!*!î^'*"'' QuiiKillus  Varu.s,  :iU  de  Claudia. 
SoiM  l^nPH«  do  C^Usu<a.  Afet  courut  rifqœ  de  la  vie,  pour 
mvwrnnadaHlinfcripiion  d  une  ftatue  qu  d  drefli  k  l'honneur 
ikcnRHOTt  quarigede  27  an» li  étoit  contiil pow la dcmié- 


I  tiie:  iricr  rwKJ  i.'o  fif  Cili'^nlmiis  isnrrr.Trjîi  ;  CmJIiAu  Jnli-J^ 
'  jui:ta  :rts,  rrcrt  Ct.ymn  rrn/i.r<  Liir.p,.  ïr.uu  Tbetitpu  (jj- S^ltUl}.- 
lh;  Je  ■jKn^fUr-tr/  C/'r;;'j  jauriJun  nj;uT,iiii  htmurum;  lUt/!rct  Qiut- 
I  pmi  A  Jeju  Cin/is;  Je  pmtitl»  tn  Spinii.m  fstiHmt;  àt  ftrhtynf- 
m  fuptiio i  de  fntnjii  Hdtrnicu,  nim  <\v''iTcni's ,  àc.  *  Gr.  Diit. 
Umv.  U^t.  Wiue,  mMtam.  Ibtot.  Uti.  H.  ktehet,  in  Tttttn 
f,  4U.  Headreich. 

AFFELN  (Jeand')  publia  I'Omh  PsfoifM  eo  i6sa  * 
George  Maith.  Konig,  BikiiMb.  Ftiutiftfyûk 

•  AFFENTHAL,  dans  U  Souabe,  par  lofai  de  Sttaslbouig, 
eft  un  lie.;  fort  renommé  à  caufc  de  l'excettcnt  v£n  qu'on  y  re- 
cueille. *  Zciier,  JrriKT.  Gtrvun. 

A  F  F 1  r:>  A  r  1 ,  c'en  le  nom  que  prennent  les  Académiciens 
de  Pivic.  •  Naadé  &  J.  li.  Alber.i. 

Al'"FinF/, ,  en  Latin  Àtii-hn.  C'el'i  ainii  que  les  Ecrivains 
de  U  Bulle  Latinité  appilloicnt  ceux  qui  .s'étoient  mis  fo-is  la 
protettioa  de  «quelque  Scigiieu ,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidé- 
lité. •  CmtuvKS  de  &àU ,  I.  3.  «if.  7.  gf  8-  l/  .i/j  rf  de  Charly 
du  Frclhc  Ducanse ,  mx  mou  aifidate  &  afS<iin.,M. 

AFF1B.MATIFS,  jifirmàMi  non  «u'od  donne  dans  le 
ttRMinatdeJ'ImioilïtiooIloaalne,  aux  Hérétiques,  qui  avouent 
de  parole  ou  d'eBct  qu'ils  ont  dp.nî  l'cfpTlt ,  l'erreur  dont  on  let 
accufe,  dtqnt,  étant  itHcrrogcz  dati,  les  formes  à  l  lnquifition . 
foudennent  avec  opiniltreté  ie.ir  ctictr.  *  EmeTutu  D'trtSmtê 
Inféfittnim,  fi»ne  2.  lu^/l.  34 

AKFLEOHEM  ou  .'X  F 1. 1 G  HEM,  h  plus  cofitdiîtiMe 
Anlvjye  du  Brabani ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  prothc  <1r  Bruxel- 
les. L'.^bPé  eu  tient  le  ptcnùer  rang  pinr.i  ici  Fccl.  ii^Ulique» 
du  Urahant.  Eae  a  fondO'c  p;ir  Henri  III.  CniMte  tic  Leeu- 
we,  en  1136.  &  Godefrui  le  Baibu,  Dac  de  U  Unie  I.ofraine, 
y  eft  enterre.  Lors  que  le  Pape  Paul  'V.  érigea  de  nouveaux 
Evéchex  dans  les  Fait-fias,ccue  Abbaye  fut  conu)ri&  fous  l'Ar- 
dwvAché  d»  Malinea,  eft  A  préfent  gouvenxe  par  m  Fté< 
vàt.  Or.  DiB.  IMo.  KaV.  Grmmujt  Annq.  Bnt. 

•  AFFLEGHKM  (Simon  d')  BeurilToit  «1  ugo.  Cétoic 
un  Bénèdiâin  très  habile  d.ins  l'étude  des  livres  facrcz,&  de  plus 
recommandable  par  fa  piété,  &  par  fon  application  qui  a  produit 
les  livres  fui  vans  ;  Mn-ii/u  Greftrit  Pwii'cii  sJ  mmrnini  X-  /f>.  Cf 
m  foi  mi-alit fT  «pfijî.'j  ;  SrrKùtui  m  Ctmct  CmaUitim  ;  Corn- 
mtnl-inui  ni  E-tlhitlt^'i  ex  .Vrr  •uc.'jrjius  S  Ci'jv;limi,  Strmnei  6f  S- 
fifioi*  ai  éxxrloi  ;  F.yu' i  u;r,aim  V.  K-.cri'i  OrJ  f.u  Pri<ni!nllrtlciîfit; 
lit  cellétitmhu  SS.  F.wtu  'J  ;  lU  XI!.  l'.'.VMnit.  :c''tcmyl,il:f- 
ne  ,  V  tx  varsii  vurta  i»b  JpcrmAti.  '  Or.  Diîi.  Utiv.  Hotl, 
Franc.  Sweeri»,  Àittn.  Belg. 

AFFLICTO,  JuiifcoalaUe.   Cmrcbtz  MATTHIEU  de 
AFFLlCTa 
AFFLIGRBIL  Fms  APFLEOREM. 

•  AFFRA,  Rot  d'EdiinpIe  qui  vivait dao* le nenvidne fié' 
de ,  lèlon  le  tèmoltH|{e  de  Géttebnrd  dam  là  Onwfw.  *  Gr.  • 
Dia.  Umv  HtU. 

AFFRANCHI,  en  Latin  f  f  rw.  Ceft  ainfi  que  le^  Ro- 
mains appelloiert  les  efclaves,  à  qui  ils  avoient  donné  la  liberté. 
lU  failoient  divcrfes  dallés  de  ces  Affranchis:  Ici  uns  étoient 
sommez  Ingtaoy  dont  les  péies  R  mères  étolcpît  nez  de  pcrfon- 
nes  AATrancbics;  Liteittr.s,  qui  ctoie^it  rc.  de  pi'res  A  if  rr.éret 
Afiapchiii  ét  lÀkm,  qui  avoiei»  été  À&ttachu  eui-mèiocs.  i>a 
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A  F  F. 


AFF.  AFL.  AFR. 


JUUnâion  àe  Liierti  &  de  Littnim  ceflà  aprèt  II  Ccnfure  d'Ap' 
pi«  Caciis.    Les  LO'.tù  ou  Atfninchts  devenoient  Citof  ens  Ro- 

miins,  mai^  ci  nr  le:  'X-c.  iit  '"n'à  ch.iri^rs  ilc  peu  ;îf  con- 
Kqatncc  ,  "t  ccus  j  a  tarent  iii'.rus  chiii  II-  S^r,3i  li.rinc  Ii3 
guerres  civiiei,  ti»  i'ojLr.i  toa«  ch-iliz  fu.i';  le  coDluiat  de  fuon« 
comme  rouj  l  iipprcnoiw  Uii.n,  hv.  .y:..  Oa  n«  s'en  fervoit 
pal  non  l'Iiw  1  la  g'icirc,  fi  ce  n  cir  djn--  unç  extrême  n<ci"flîté; 
fJ  lieu  q  If  les  Partîtes  n'iivoirnt  j^rt  '.qiic  que  Jci  cfdave»  d*ns 
huw  AnDi'es,  com:ue  notu  ra;)iiitnor  i  Juftui ,  liv.  41.  On 
Te  fervit  deux  iiltb  d'Affranchis  dans  la  ^^cire,  fous  l'Empire 
d'Augufte.  Il  envoya  qudoues  troupe«  d  AIftanchis ,  pour  gar- 
der Wt  ftontiéres  d'illyrie,  ce  d'autres  pour  h  défcnfe  du  Rhin. 
♦  SuftoDC,  rit  Auçitil»,  ch.  î5.  Applen  d'Alesandrie  ,  ék  Btll. 
dwl  W.  1.  liirtltts,  A  Bell.  Àtnt.  m;.,  a.  Les  Affranchis 
p'totient  pw  feulement  ditbngncz  des  l'itriciens ,  en  ce  qu'ils  ne 
pouvoiem  pofféder  !eî  cNr.";c«  iDipiirrnn'Pî  :  i!s  l'^'oicnt  r'irnrc 
par  leurs  habits  I'j:  tout  lliit  <]:ii  n'i:i>iiiu  <)uc  /.li-n^^T.  Ou- 
trr  «la  les  U%om  4  Ses  Likrr-'f  n'^'O't-nr  pniru  difii^iifc*  de 
jiortcr  la  marque  des  Affranchis  a  i;ui  on  per(,oit  l'o^filV,  com- 
me nous  l'ippiâDoa»  d'im  ScboUalte  de  Juvénal  fur  la  Sajrt  fre- 
méitv,  104» 

Krrtu  *<l  Enfh-tttnt,  naOn  fMdl*  JMtJbwjfflf 

Jr^ucrm! ,  {utt  tpj}  mgcm. 

JUm  la  faite  «les  teins  ft  du  manvais  coitmnement  des  Empe- 
Ktm,  tes  Affranchis  devenus  inTolens  a,  abufanc  du  crédit  gn'ili 
l^4l0fent  aquis  par  leurs  f^aitcrtei  &  pnr  leurs  llehes  complaifan- 

ces  auprès  de  plufieiii^"  Je  ers  î'titicci  rffifïïiirie.s  Çc  crurent  tout 
permis,  A  monti-K"  ;i  >  un  Irit  pimt  Jr  p:i;;r.iii  :r_-  dr  rld^ef- 
fc  ,  comme  Tacite  s'en  plaint  au  prcitiicr  iivie  Je  ton  Hif^oire. 
Tel-s  furent  l.icinijs  &  P:illas  fous  l'Kinpercur  CUude;  Cani»  & 
Maifa  (bus  Néron;  Aliatîcus  fous  Vitclliiis;  ParthéniiH  Tous  Do- 
milicn  I  &c.  Mais  ceux  qu'on  iiotnmc  l^/^mi,  dcsquc's  11  rii>in$ 
raycjt  avoit  ité  «irranclii,  ou  qui  itrotcm  de  plus  loin  cet  avan- 
uge ,  avoienc  qoekiiie  prorogative  fur  tei  ABhuiehit  du  fteond 
otdte ,  St  même  leur»  eDfiM  pouvolent  être  hita  ChevaHeit  Ro. 
Mains*  Aùïe'ïe,  les  Amples  Atfr.inchi4  n'avoient  pa»  ancienne- 
meat  b  permiflîon  de  fe  marier  avec  la  fille  d'un  de  ceux  qu'on 
SOmmoit  It^enni ,  ni  ntime  de  faire  un  teltament ,  jufq ues  i  ce 
tpf  cela  leur  filt  accordé  par  la  loi  Ptpiê  Ptffté,coxnmc  le  mon- 
tre liam.  BrîToDius,  Je  J*rf  caitmi.  miis  ils  ponvoinit  Ii^rl. 
ter  &  avoir  part  aux  legs  <fo  Tcllaleurs.  *  lUj:^n.  ,f  r  K#- 
Mjn.  I;k  I.  rd^.  20.  Synunachus,  /.  i".  54.  l'Iioia.  Dcntp. 
fier,  f»  Pertltp. 

Ojant  i  la  manière  de  donner  U  liberté  aux  cfclaves,  ce  que 
les  Romiins  sppelloient  nditamifm,  elle  efl  un  peu  (litr..'n:nte 
parmi  ces  peuples  &  paiini  le$  Grecs ,  &  elle  n'étoic  pat  auHî 
«oAJoiin  l>  nêinei  Car,  ou  i'efclavei  du  confenteocqi  «n  par 
rofdre  de  fan  mâlm,  <|dl  lui  avoit  ftit  du  Men ,  allolt  Mdver 
fa  liberté  &  donner  fon  nntti  flir  If  regltre  des  citoyens,  &  cette 
matitt^rc  d'aquérir  la  liberi'i  ciroi:  fon  origine,  félon  Ulpien,  de 
Servius  Tallu4 ,  fixiéme  Roi  des  Romains  :  Ou  l'efdavc  étOiC 
déclaré  libre  par  l'impofition  d'une  verge,  qu'on  appelloit  m»- 
àtHâ,  que  le  Préteur  portoit  fur  fa  tête;  &  Ion  tient  qitc  l'Au- 
teur de  cette  féconde  manière  fut  Vaiérius  PublicoU ,  ';ui  l  intro 
duil't  h  •première  année  après  que  l'on  eut  cf^aiîft  k-^  iloiî  dc 
Rtinic  :  OiJ  cn'm  ,  un  cfdave  aqucroit  la  libert;  par  le  rt  lt.iincrit 
de  ion  tuaiuc,  qui  la  lui  donnoit  après  fa  mort  La  lecojjdi:  de 
CCS  trois  manières  dtok  la  plus  ordinaire.  Quand  un  inattrc  vou- 
loic  donttct  la  liberté  i  foo  efdave,  ii  le  tnenoii  devant  le  Pré- 
tenr,  ce  qui  «"émit  Ait  ancienneinent  devmt  le  ConMl ,  &  le 
pienmtparlaiCte.  oa  |iar  queiqae  antre  partie  du  corp«,  après 
avoir  prononcé  ces  paroles,  jt  ilfcUrt  ttt  htmmtJà  likr,  il  reti- 
roit  fi  main,  pour  marquer  qu'il  le  laiToit  aller  oii  il  vouloit;  & 
c'eft  d'où  le  mot  de  «iMitsi a-  '^'.1  ritp  ft-n  origine.  Alors  le  Pré- 
teur temnt  la  vei^  far  lii  rcVr  lie  ^  •fc;lJ^  c,  iprè»  avoir  pronon- 
cé cet  paroles,  ;«  Ml*n  ul  i<<mB:{-l.i  Ihc,  il  r«i?e>;t  h  main, 
pour  iijïrqjcr  i^j'il  le  laiffoit  aller  oii  il  vo-.iloii.  &  d  ou  îe 
uioc  de  w4W»i«r,')i*ii  tire  fon  ori;;!ne-  Alurs  le  Tril-tcur  tpii^uit  la 
▼erp^  l'ir  h  tête  de  l'efclave.  jpri-S  avoir  proiionci  .1  loa  tour 
CCS  piiroics,  Jt  dtuLrectt  tmm-lt  l'.i.i,  li  prclcncait  à  un  Offi- 
cier de  (udice,  <^ul  la  prenoit  &  en  donnoit  un  coup  fur  la  tè.e 
de  l'efciavfc  ;  après  auoi  il  le  frappoit  de  la  main  fur  la  joue  &. 
tôt  l'épaule.  C'etl  die  Ii  peut-être  qu'cil  venue  la  cnême  coutu- 
me •  4"^  l''^'*)*''^ '^''"^  ^  Oranis  Seigneurs  ont  aujourcPhui. 
quand  ils  envoyent  la  première  fois  i  la  guerre  les  jeunes  Uvn- 
tilshommcs,  qui  les  ont  fervii  ;  ce  que  les  Allemands  appellent 
f^ehrhi^t  viuthcn.  Il  n'ètoit  pas  néce'faire,  que  la  cérémonie 
dont  on  vient  de  parler ,  fe  fit  toùjuurs  devant  le  tribiiiiai  du 
Préteur;  elle  (c  p<vuvoît  a-jflï  faire  i  fon  pafl&ge,  quand  il  '"ortoit 
pour  aller  iux.  bjini ,  aux  JcJX  publics,  ou  ail  cn:i.  Ceux  rail 
étoicm  aintî  irm  m  libern; ,  a.'fiîenr  h  tâtc  Mfe,  ùL  portoientùn 
certain  bonnet,  tiui  iHoit  h  i)).iri|ui-  de  cette  libertO  qu'ils  avoicnt 
aquife,  &  qui  ic«  uiettoit  au  des  citoyens.  Tertidlien  dit 
dans  le  Traité  de  U  R^umBie»  4t  U  CMr,  que  de  fon  teiii^  le 
cfcUve«  oui  devenoient  Affranchis,  rece Volent  de  leurs  maîtres 
«ne  robe  Uandw  avec  un  anneau  d'or ,  &  qu'on  aJoAiok  un  wmi- 
veiu  nom  i  celui  qu'ils  ivoient  auparavantr  ft  nCne  tas  nob 
nonu ,  que  chaque  Romain  porto:: ,  n'étoient  pas  tant  une  nuu'- 
quc  de  noblcifc  que  de  libt-ti  :.  1)  y  woit  aull!  d^autres  Ibrtcs 
d'AffranchiiTemens  ou  de  mariuim/duni,  qu'on  appelloit  condi^ 
tionrtellei  ék  imparfaites ,  lonquc  le  maître  fe  rel'ervoit  Je  cer- 
tain» forvice»,  jufques  i  fa  mort,  aprc?  hq'tïl'r  I-:  libtrt:,'  ucitieu- 
roic  entière  &  pour  toû'oun.  A  ce  r,iia  10:1  v.-ri  J.-  <Ure  il  faut 
iioûter  (JciT  remarques  ctmfîdérabici.  La  ptciniérc  c!i  que  lt>r»- 
ijiic  l  L-.''tl4vc  ,  iltijiiiu  le  iciiii  iie  ù  l'er\itude,  avoit  cotiunts  quel- 
que crime,  pour  lequel  ii  avuit  été  châtié  ou  pat  U  piifun,  OU 

g»  k  CiBoet»  «la  parqud^iK  note  dtaftiak*     lui  deoMttroit 


an  (Vont,  éunt  rentré  en  gnee  lupris  de  Ton  aakre,  il  ne  poiu 
voit  aqoérir  que  ta  plai  balu  liberté,  &  il  était  diilingué  dci  an- 
tres Affranchi j  p:tr  le  nom  de  Lihri»!  Jtàt.twt;  ce  qui  fut  or. 
donné  par  la  loi  -*/.«  StMtë.  La  fcconJc  remarque  cii,  qu'il  y 
avoit  diverfcv  peine»  ot(Jor!t>ée5  pour  les  Affranchis, qui  fc  mon- 
troirnc  iii^^iiti  envers  Icur^  utaities,  qui  manquoicni  pour  eux  de 
rcipcct ,  <ji:t  If  trndoifiit  Icuri  <iélafeurs,  qtii  les  outl^>î<'oi?nt  de 
coups  ou  u  iii)Utc<,oij  q..i  rctijuj  cnt  lio  les  afliller,  >•  111  viii'aifnt 
à  tomber  dans  U  pauvrea'  ou  d.ii>s  qoulque  autre  dUi^iacc.  Ccï 
ASiranchia  imnts  éioient  punis, ou  par  l'exil, ou  en  les  envoyant 
ausnlnea.  ou  en  perdant  de  notive3:i  leur  liberté.  Cicéron. 
fiv.  I.  4ci  Evêrtt  d  MiKut.  Ep».  ii.  fe  plaint  d'un  Affranchi  ea 
ces  termes, /(tlilBMff*  l<êit»,  Jinù  ucqium  btminm.  X"  *"  ^i^mf 
(bi,  tft  m  ftnJarJ.  il  en  ctoit  des  efctaves  paimi  Ki  Oiccs» 
à  peu  prés  comme  pamil  les  Romains;  i  la  rcfervc  qu'ils  ne 
donnoicTit  p:is  d  aliord  i  leur»  clclaves  le  droit  de  bourgeoifie 
avec  11  libtTtL-,  que  cette  liberté  fc  pouvoir  acheliT,  malgré 
la  volonté  du  nuUm ,  mot  ne  fonne  i'ag/BBK.  C'tSl  ce  q|u« 
ditPliuledaathCoitédteindadéCglAM.  Jati.Stims.m.  r. 

t'(.y.\  rtir.'i.'i ,  tmlrorum  ingnÊStf 

Oam  les  Antews  déi*  cite* ,  pour  totK  cet  Article ,  ♦ 
MïRair.  2.  (.  p.  Jacob  Rcvcnl,  Mainb  i.  4.  «.  ».  Aie, 
Tumebus  ,  Àiiverj'.  U.  ig.  cap.  3.  8P  Smi.  Poiit  OmÊtÉ.  m 

Le^it  /Ittuti,  fib.  2.  i;r.  «.  r  •  • 

AFFRiNGUKS  (Rn;tio  d )  GéiWcal 4a*  Ghancm.  Ohr. 

A  F  L. 

AFLAS,  fumom  d'JbwteJ  lien  M.sith ,  Auteur  d'un  livre  in- 
titulé Enid  Ii  Scttrh  éIJajM  u  .-I  (jmn.  C'tll  uiic  explication 
des  attribua  d  des  noms  de  Dieu.  Cet  Auteur  mourut .  l'an 
d»  ItHcgire  gjo ,  de  Jéfus^lft  1155-  *  D'Hcibdot,  BiUi^ 
•nqpia  UfisMMb 

AFR. 

*    A  FRA,  teiiiuic  de  la  Province  dr  Rhe'tic,  r,ui  aprci  avoir 

Xi  été  de  iiauviilV  vie,  fc  coiivcnit  i  loulVrit  le  niaiiyie- 
Fut:.'.  ÎLs  y<.^iT  .V  .irfi-.i  etc.  dîi  Père  Rui  -irt.  M^rcus  Vell'tnis  a 
donné  au  puila  ivce  une  favanic  cxplicuion  un  anacn  F-ttit  La- 
tin, qu:  traite  de  la  conveifion  &  des  foutfranccs  de  qneA^un 
faintes  Ma  tyres ,  A  la  tête  defqueltes  fc  uouvc  Afra ,  qui  iuut- 
Érii  le  Martyre  a  Augsboorg.  •  Gr,  JMfc  Uàik  OU 

AFRA,  dtitcau  fur  l:i  fiomi6e  de  Zaara  en  Aftiqus,  bitl 
par  le  Chérifldahamet,  Uoi  de  Sus.  11  y  avoii  toA;our»  de  Var- 
tlllerie,  &  Pon  y  entretenoit  une  gamifoo  de  cavalerie  êt  d'in» 
fmttTie  ,  pour  STr^tcr  trs  courfes  des  Arabes  du  Dcfert ,  parce 
que  c'eit  l'entrée  de  l.i  Nuiiiiiiie  de  cc  cdté-li.  Le  pab  cft  aboo- 
Jant  en  dattes  &  co  ctiévtci,  mais  peu  fertile  en  pa^r.s.  •  War- 
tnol,  /.  7.  t.  îo. 

*  AFRAKIA,  nom  d'utlc  fetisillr-  (ié>  illullre  dans  les  an- 
ciens lla'ior.L!;^,  lie  f.nt  pai  11  elk:  etotl  ;'j;r;v;««  o  1  f'/i-- 
butmtt  quoique  ic  Iceortd  lott  le  piuî  vt^j.^eiiibabJe,  uitree  ovCtti 
l'an  de  Rome  693  ou  éMj  au  Conful  Q.  Cedliua  Métcllus  Ce- 
ler qui  étoit  patricien,  on  doOM  pour  CoUâeue  L.  Afrauius,  Àc 
que  c'étoit  un  ufage  &  un  accord  établi  que  Pun  dca  deux  Oaih 
fuis  filt  pris  du  peuple.  On  trouve  pooftant  dans  lea  Alica  4n 
Capitolc  que,  l'an  de  Rome  581,  tous  les  deux  Confuls  fuient  ' 
pris  d'entre  les  Plébéiens.  Parmi  les  médailles  de  C.  Patin  ^  ii  y 
en  a  trois  où  fc  trouve  un  Sfmrius  .Ifrtmm^àl  fur  une  autre, 
riiu  .^"r.Mta.  I.iciuen-ir.t  de  Pompée.    •  Gr.  DiB.  Umv^  HoU. 

Al'^RAN  1  A,  tlmiiie  de  Lieiiiius  Buccio,  Sénateur  Romain, 
aimoit  extrêîueii  i-m  U  s  prc/cés,  &  plaidoit  elle-même  les  lien» 
devant  les  Preicuis,  .ncc  ur.c  hardlHic  <ki  plutôt  »ne  effronte- 
rie qui  paflk  depuis  en  tJroverbe,  de  lortc  (;u'on  ap;>clloit  Jira- 
n;tt,  les  femmes  trop  hardies  éc  trop  libres.  Elle  vivui:  encure 
fous  le  premier  coMuiiatde  /.  Célhr  l'an  de  Rome  695  ,  èc  uvattt 
Jéfus-Ouitt  59-  •  VaMre  Maxlne  ,  /.  8- 1.  3.  ac  2.  Euline , 

AFR  AN  lus,  PoC»  Comique,  a  comparé  des  Conédtoa  ea 

I  jtin ,  à  l'excmiple  de  Ménandie.  Cicèion  qui  loue  la  fubiilité 
de  fon  génie,  «  le  flyle  éloquent  de  fes  pièces,  marque  qu'il 
affcflolt  d'imiter  C.  Titius,  Chevalier  Romain.  Quintilien,  en 
lui  donnant  le»  éloçcj  que  fon  efprft  mérite,  lo  bl&me  d'avoir 
f^^uil'i*  Tes  pièces  par  des  fujct»  deshomiétcs.  T»f,tûi  cx.cffu  Afra- 
K  l-;,  a;  non  tmpihufftt  «rganenic  pmrtmm  icr/'<  fini.-»  j-u, , 

merci  Jup>  tdftu.  On  s'cli  étonné  que  Volcat!u>  .Sedi^^itus  alliS 
rué  par  Aulu-Gclle,  ait  oublié  ce  Comique,  en  fai('-'.;;i  mention 
de  dix  autres  de  fa  profeflîon.  Cefl  d'Atranius  que  SuécotH.-  par- 
le en  la  vie  de  Néron,  lorsqu'il  dit:  On  jim  mlii  *nt  Ctmédie 
/i/r«ÙM,  tlmt  U  Juja  éMt  S.»>mn,  £f  Amt  imtMé  rKmbrali:. 
ment:  flf  ilhi  fHir  y^ptijiaraliiia  k  prA^  dr  totairjinfHiMlWf, 
fît  4$mé  MX  CMfSmi;  Il  vivoli  l'an  de  Rome  4154,  cent  ana 
avant  Jérus-Chiilt.  Rnbert  Rtlenne  a  raniaffê  avec  tootelaiK^ 
gence  d  le  foin  imaj;jnable  cc  qui  peut  être  relié  de  fet  OovilL 
^es ,  &  aptes  les  .ivoir  mis  en  bon  ordre ,  il  les  lit  imprimer  pat 
Henri  Etienne.  *  Cicéron.  in  Bruu  c.  45-  N"-  167.  Eilii.  Gr»- 
nn:  p.  US.  %  Col.  (Quintilien,  /.  to.  /«/îiiw  .'  t.  Aulu-Gellc, 
/.  10.  i  11  /.  IS-  f-  2+-  Hor.ice,  /.  3.  Ip.  I.  <;;,  Vo»- 
llus,  dt  Pact  Ut.  Sagiltariut»  in  Tr.  4t  Scrifi.Rm».  p.  j6.  Dct- 
rio  s'eit  t«Mnpé  en  le  nttlMt  au  noaibie  _d««  ftoltei  Tksgll. 
que», 

AF&ANIVS  <Iu«}ar)cdl«bfe  ddHlM  pMtmdvila  de  Ko- 

m». 
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HIC ,  ivoil  été  Conful  avec  Q.  Ceciiius  MLteilut  Cciei ,  l'an  de 
llonic  694.,  &  63  SI»  mat  Jufiit-Ctaittt  Lonquc  la  guerre  fut 
Uéclaréc  entre  Porop^  &  CéOl,  El  fut  «ïéftit  par  ce  dernier  près 
d'IlmdB ,  «iJaunl'kut  UriJn  en  Catalogne ,  &  perdii  l'Année 
qa*n  eonmmdMc  av<rc  P<Kreiut.  Ses  ennemi»  raccufiiienc  d'a- 
voir trahi  (es  inti'rôti  de  Pomp^  dans  cette  occafion.  Il  ne  laiC- 
fx  pas  de  le  Tuivre  i  Pliarfalc,  où  il  fut  un  <ie  ceux  qui  opinèrent 
à  ;:vrci  h.\t  "'c.  I,o:iq;te  P'-impt'c  l'cK  perdue,  i!  le  fci:'r,i  nvec 
les  A.iitn  ClicTs  a;;|ii>;'*  C:i:l/I1  il.iiis  l'hic  fit:  Cti:fo.i,  Ci.  pjllà 
a*«c  cas  en  A!hi]:jl'.  1\;;hii  uproi  .;i  ili:r.i;re  t^c  S  ipiuii  ilc  ]ii 
ba  prés  d'Utiiiui-  r:i  Afr>|'"-,  1  ;ui  de  H'j:ik-  7 .  i  ,  i!>;  :ivj:;[  îà- 
Chrirt  46 .  Il  tua  lui-mciiic  i  t  excuiplc  de  Caion,  dt  jjcar  de 
Ion  eiHJO  les  miins  de  Cclar.  *  J.  Ccfar,  <lc  Bell»  Civ.h. 
Hiiiiu» ,  dt  B<lia  Àlr.um.  PiuLtinjuc ,  in  Pm[>ti».  Dion  Calfiuii , 
i  43>  «  3W»  C^krt,  »S>  4e  téàhâittêaaaati»  «".is»^- 
■  A  FR  AN  lus  (Qainffiaiwt)  Sénateur  Ronata,  eicrCnenient 
«lécrié  par  fei  dt'baiiches ,  conue  lequel  Néron  compora  une  Sa- 
tire en  vers.  Pour  Te  venger,  il  entra  l'an  de  Rome  gig,  dana 
cette" famenfe  conrpinitton  dePifon,  4  laquelle  Séncqae  fut  ac- 
cufé  d'avoir  part.  Il  fc  difcndit  longtems  d  être  du  nombre  des 
Conjurez;  mais  ana;»  l'avoir  avoué,  dans  relpcrancc  d'obtenir 
fa  firace,  il  vùi  con  l  imné  au  dernier  fuppiicc,  qu'il  foulFrit  avec 
une  confiance  digno  d'imr  vif  mr^ins  cfTéjninée  que  la  ficnne, 
tan  de  Rome  8ao,  &  àc  Jr  UiX.irii!;  6: ,  fous  le  coni  j^u  ('l'  1,. 
Fonteius  Capico,  &  de  C  Ju..uj  IUIjj..   ♦  Tacite,  Aimai.  I.  15. 

Bip.  40.  <i''i.  70. 

AhRANlUS  BURRIIUS.  BURRUUS.  , 

AFRANlirSPOTITUS,rUbdn»taiii«twvoir  l'Ein- 
peicor  Qâas  Cailla  nalide,  dit  qaH  mounolc  volonden  poor- 
▼û  que  rBmpcreur  reiint  en  fawfc  Calignla  voulut  qu'il  confir- 
wAt  par  rermcm  ce  qit'îl  venmC  «le  dire ,  &  étant  revenu  en  fan- 
té,  H  fit  mourir  cet  homme,  pour  l'empêcher,  difoit  il,  d'être 
parjure.  Que  ne  traitc-t'on  de  même  tous  les  lAches  flatteurs  ! 
•*  Dion  r.T?riu^,  ifl  Ci^^-tU ,  l  j%  p.  9f  641.  <k  M't  <<? 
Ilrancilirr,  r»  a 

A 1-  R  A  >S  i  A  ii ,  iicuvieme  Roi  de  Perte  de  la  première  Dyna- 
stie ,  '  qui  porte  le  nom  de  Ptfibiniiou ,  étoit  Turc  de  naiflkncc , 
ft  Roi  de  cotiC  le  palis  qui  s'étend  au  deli  du  fleuve  Oxus  ou  Gl< 
hon,  vcril  oticnt  &  le  ftptenlrion.  On  appclloit  .T.itrcfois  ce 
païs  11  Touran:  mais  il  a  eu  depuis  le  nom  de  TurqucfUn.  Quoi- 
que ce  Prince  ittt  Turc  de  oailuilce  »  il  dcfcendoii  néanmoii»  de 
Toor,  fib  de  Fcridoun  Roi  de  FcrTe,  ft  prétendotc  pircenlii- 

Tient  àvpir  de  i^atads  droits  fur  ce  Royaume.  Il  commentfa  do:ic 
les  Mre  valoir  contre  Mtmouigchcr  qui  y  ri^gnoit ,  &  lui  lit  une 
ijpierre  fi  t^piniltre.  qu'il  Ir  conuaignit  eiiiin  de  s'enfuir  dans  les 
niontnf.nci  du 'lli  îbarellan ,  qui  cil  l'ilircanle.  Il  accorda  néan- 
moins tiiiclqiic  trms  après  Li  paix  i  ce  Prince  fLi^n'tif,  A  il  lui 
permit  rte  rentrer  dans  l'ca  Kcats,  acondition  qu:  '.c  flcLivi:  (iil  c  n 
ou  Owvferviroit  de  lïpantion  entre  les  deux  grand..  Kr  r  ,  :1  Intj, 
c'efl  i  dire,  de  Perle, &  de  Touran,  c'cll  i  dire,  du  i  u-qnr :i  iti. 

Cet!!*  p!»t)c  d.'ra  autant  que  !a  vie  de  Maraougeher;  mais  Nau- 
d.ir  !  'Il  rll'  vu  hn  luccéda,  ne  put  s'empêcher  d'avoir  de  grandi 
démêlez  avec  Atrafiab,  Ces  dûuélez  lui  anuércDl  fur  les  braa 
me  AméecffioyaUede  Toici,  qui  paflihcnt  te  Ofbm  ft  vin- 
tentfontofurliii.  Afiafiab,  qui  ênnt  i  leur  télCt  livra  batail- 
le i  Naadart  &  te  tua  de  fa  propre  main.  Ce  coup  fcul  tennina 
la  guerre:  Car  l'Armée  Pcrfiennc  dépourvue  de  Chef  fe  mit  en 
dmiae,  cnforte  que  le  Turc  devint  maître  de  la  Perfe,  &  y  ré- 
fpn  paifiblcmcnt  pendant  douze  ans.  Il  y  avoit  alors  dans  ce 
Royaume  an  Scit^nettr  de  marque,  qui  p^lToit  pour  un  dei  plus 
anciens  (l  des  plui  viUlans  Héros  Je  l'crii;,  &  qae  l'on  nom- 
moil  $Am  NfrtmÊU  :  mais  il  mourut  dans  cette  conjonâurc  fatale 
po.u  fon  paK  Sam  laillà  pour  héritier  de  fc-s  biens  &  de  fa  va- 
leiu-  un  fils  nommé  Zuil  Zer,  lequel  ne  pouvant  ('oufl'rir  les  dé- 
gât' &  ks  rniaMtcz  que  les  Turoi  cxcrcoicnt  dans  fon  pais ,  ra- 
nuul^  un  corps  de  Croupes  aiTcz  conlidétabte ,  avec  lequel  il  en- 
trepirit  de  £rire  le  miene  i  Alîaflab,  ft  taa  deiTcin  lui  réuflh  fi 
bien ,  qoVm  efltet  il  le  clialb  de  la  Fer&,  ft  le  rcpouffa  jufqu'au 
deti  du  Gthon.  Ce  grand  homme ,  après  avoir  délivré  fon  paTs 
d'nn  joug  infiipporublc .  au  lieu  de  s'empatei  du  thrdne ,  cher- 
cha dans  la  famille  royale  quelque  pcrfonnagc  qu'il  pût  y  élever. 
Il  uouva  enfm  un  Prince  de  cette  maifon ,  nommé  Zou  ou  Zab , 
fils  de  Tahamasb  ,  qu'il  fit  couro'-.nrr.  Il  rétablit  par  ce  njoycn 
l'honneur  de  fa  nactim ,  &  i^jpara  It  h:it.hc  au'un  uOlipettOT  ^ 
trancer  avoit  ftite  i  la  Mon.itrhic  des  Pifi-li.iailitn;. 

Kifchtasb  fils  à*  Zou,  q-ii  l'ncccd-i  pru  .ip:ts  Ji  fou  pcr;,  n?  Tut 
pas  fi  heureux  que  lui  ;  car  d  iuî  aitili  dépouillé  &.  cliaiTc  de  te* 
Etats  par  Afralîab,  lequel  fc  rendit  ainfi  maître  pour  la  troifléme 
Soii  ce  toute  ta  Pctu.  Cette  conquête  des  jura  tcrimoa  en 
■éae  tau  ft  le  «le  de  XilctitMb  ft  le  Ètomdàe  dea  PilUy 
dadleni. 

Z1I  Zer  cependant ,  qui  s'étoit  cantonné  &  fortifié  daiu  le  paôs 
du  Midi,  que  l'on  appelle  Sifita  ou  S({tftéH,  avec  fon  fils  Ro- 
flam.  fon<;eoit  contrimllf  iiK-rt  à  déîtvrei  fon  pais  de  ce*  hôtei 
farouches  &  cruels  «pii  'c  d'j;')loicn[  Je  plus  en  plus;  lorMju'il 
B'é'e\-a  tout  d'un  cuup  vn  Prince  v:;:llariC  J:  vis^oureuï,  qui  leva 
l  étendart  contre  )ci  Tui  .  -.. 

Ce  PHrit-p  k-  rnimiiûit  Kt-;ioitd,  que  1  «n  rci:unno[t  pour  le 
Kl)  diH^  iif  :)(.•  :j  iVeonde  Dynaftie  ou  famille  r^Lriu-.rc  de»  an. 
cicn»  Rois  de  Perfe.  Ce  Prince  n'eut  pa»  été  plutôt  proclamé 
par  iei  pegttea,  qu'U  airelle ainvèa  de  lui  ZalZcrft  Roffaun  fon 
pbi  ft  leur  coBlia  w  camBodaBeK  de  ni  AfméetL  Us  mar- 
cMrent  ardli  i6t  tous  deux  contre  AfraCab  ;  ils  le  défirent  entié- 
tautlA,  ft  le  chasrérent  tout  i  fait  de  la  Perfe.  Cette  difgrace 
ne  l'eoipêi  lu  p  ■  remettre  encore  fur  pié  de  nouvelles  trou- 
pes, &  d<  i-rr-  .11  dernier  effort  contre  les  Pcrfans,  fous  le  ré- 
gnc  de  Kiihhofrou.  pciil-fds  de  Kaicobad:  mais  cette  derr. il re 
RU(.Tre  lui  fut  fatale  ;  car  ayant  été  pouffé  lui  &  Gharfchiavt  i!  un 
ftitc  dan*  Ji^  montaenât  d'Adberbi(iaa  gu  de  M^btict  y 
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furent  tous  deux  pria  ft  mb  i  aoru  C'eft  ce  que  raconte 
Khondémir, 

Mal*  comme  fl  fandioit  qu'ASaflab  ett  vécu  ao  mob»  trou  ou 
quatre  cens  luis,  pour  avoir  pu  faire  tcate»  les  cxpédilioii>  niiJi- 
tairei  que  nous  avons  vues;  quelque*  l)iAoriciit  ont  écrit  que 
tous  les  Rois  du  Turqucllaii  qui  ont  rcmpuité  de  li  grunovs  \  i- 
clutres  dans  ces  anciens  terus,  ptenoicnt  le  t:ire  d'Wf>tf/ù^  ou 
de  F<irJ{.ti,  <)sii  fif.ijiiic  Con^uctàKt  it  U  Pojt.  Le  Poète  l  irdoufi 
dit  daiu  Ion  i'..  j.' •ikimft  ou  llilloire  dcb  Ro^  de  Pcr:c  «11  •.(.;>, 
qup  (o:it  !..  i'.  i:i>  ili,  réi;ne  d'Airjliab  peut  ctrc  tompaté  a  une 
1  nui'.  K.rl  litiiir  (]!.;  .1  ll.livc:1  tou".L-  .a  l'i  ,  :,,t'qu'a  ce  qve  le 
;  liili  il  -l-j  U  t.iuiiUL-  lu^alc  de  cctie  iNaiion  l'ait  uiiSpéc. 

Ce  Prince  n'a  pas  manqué  néanmoins  de  lailll-r  des  monumciK 
de  fa  f;luiie  à  la  pollétité,  car  le  l'ariiOi  ÀlonlcfclKb  dît  qu'il  tit 
te  l'undatcur  de  la  ville  de  Uagdctf  qui  ii*tiait  «vent  lui  qu'un 
village,  &.  que  cette  ville  étoit  encore  ivtournte  i  fon  preulcf 
état,  lorsque  le  Calife  Almanfor  la  rcbitit.  louici  les  familles 
Turques  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  luoiiJc,  pti-tun  !cnt  dcfcefl- 
dre  di-  ce  -^rjnd  Çonqucraiit.  5>eli;iuk,  fondateur  de  la  W.in^r- 
ch.L-  Jls  .Scigiucidts,  voJloit  que  l'on  uût  qu'ii  étoit  le  ttciitt- 
qualhanc  de  ii~>  i^e'n-iy.h.ni  en  ligne  droite  &  iiiafcuiniL';  &  Its 
Monarqiics  Oïl,.,  im-  ,  r  u  prétendent  toucher  3:i\  iie'giiicidcs 
par  (a  ftniii^^'  d  U  ;ou2  Mu;:,  prennent  volontiers  dans  leurs  tl- 
trc>  clI.ii  d',\'r.iii  ri ,  mu  pou  m.;ri,iifi  k iir  tioblclîe  que  pour 
l'aire  cdinicr  ictu  viiieut,  paiiuali^i>.iiient  depuis  que  dan*  le* 
dcmiau  teaii  iii  «nt  remporté  de  grands  avantagée  tm  U»  Fk* 
ÙM.   *  D'Heibelot,  fi.Kui>i4u  OncMêk. 

AFRICAIN,  furnom  de  deux  Scipieni.  ytgtz  8CIP10 M. 

AFRICAIN  (Jjncmmt  ConfeiUer  d'Atexandie  CéCu,  ait 
habile  dam  la  jurifprudcncc.  &  dif<:iple  de  r.:pinicn.  *  Lâmpi*. 
dius,  ims  U  l'it  d'Mcxmirt  Se'vi  rc,  ei}.  ilerma'.  K  éniil  aiiflî  fbtC 
vcrfé  dans  les  Icitic*  iViées,  fulun  £uttopc,  /.  6,  Cujai  fouticot 
que  Lampridiu*  fe  trouipe ,  &  pour  te  rcdkeflibr  il  dit  voir  ea 
quel  tcms  ce  Jurifcûtifuhe  a  \  écu. 

Ai  RICAIN  (Jules)  Uillorien,  né  dans  la  Pilcninc,  a  vécu 
d.iiis  ic  troinéirif  fiecle,  fous  l'Kmpixc  de  Maciin,  d  lléliogabale 
<Sc  d  \ir\  11) -  ic  .-c.  irj.  Il  étoit  Chrétien,  &  fon  croit  qu'il  fut 
dikipli:  d'ilitâ4.iu  i^véquc  d  Alexandrie.  On  le  dépuu  vert 
l'F.inpereur  Hélfogab  île  ,  poiu  demander  le  rétablillcmcnt  d'E- 
matis  dans  la  Palctunc,  <Sc.  il  o'uint  cette  i;race  de  riCuipcrcur  A- 
iexaiidre  SéviHe,  qui  wnoit  de  monter  l'ur  le  ibrAnc*  en  favenr 
dei  HaiNCaot  d'EnaAs.  qu'on  appelle  aujourd'hui  Nrr«^«,  ft 
dont  quelques-uns  difenl  qu'Africain  lui-même  étoit  natif.  Il 
compof.i  une  excellente  Chronique  depuis  le  cominenccment  du 
monde  jatq.ifs  en  I  année  iîi  de  Jéfus  Chri;'.,  l'ou*le  confulal 
d'Annius  Cralus  &  de  Claudiiis  Séleiicus.  Cet  Ouvrage,  que 
nous  n'avons  plu?,  que  dans  ta  Cluoniiji.'c  d'EukIic,  étoit  divilé 
en  citKj  livres,  &  Africain  y  coniptoit  55  o  aus  <lcj>uii  la  créa- 
tion du  mo"<}e  iurîjii'à  !a  nsiiTanrr  de  Jc-('i!.(."h'i/i.  (^>iiflquC5-uns 
ont  cru      il  v'.'j^i  Amer  du  .ivit-  (..,<.  ,  Cy^i  mais 

d'habilei  Cnuque»  1  aunlide.it  i  uji  .Scàtuii  Aùicauus  ,  dont  nous 
parierons  dans  l'Article  fuivant.  Jules  Africain  écrivit  une  Ixrttrc 
à  Origéne ,  touchant  I  l^illoiie  de  Sul'knne ,  qu'il  croyoit  iappo- 
fée.  Urigiinc  dans  &  lépoolè  iVveidt  de  ne  pas  lejettcr ,  ou 
par  impnidcDoe,  ou  par  ignorance,  des  livres  qui  étaient  rc\us 

aéialemeilt  dans  rfiglife.  On  a  fort  ellimé  la  Lettre  qu'Africain 
vit  i  Ariliide ,  poiv  accorder  la  contradiclion  apparente  qui 
fc  trouve  dans  la  Généalogie  de  Jérus-Chrill,  entre  S.  Luc  &  S. 
Mauhieu,  dont  l'un  fait  Jorcpli  fils  d'IIéli,  &  l'autre  fils  de  Ja- 
cob, Jules  Africain  dir  f^iic  Mathau,  qui  drfccndoit  de  Salomon 
fils  de  David,  iy.ouû  mit  'cmnic  nommée  ElUia ,  dont  il  eut  Ji- 
cob;mais  qu'après  l.i  uicrr  de  Mathan,  cette  même  femme  épou- 
fa  Melciii ,  l  ou  piuîijt  Matluf:  lic.^tndu  de  XjLli.i:i  1:1s  ,1c  15  "vld, 
donc  elle  eut  un  tûi  r,oii)Uié  ii«lii  {l  ou'ainii  Jïcob  iii  Hcli 
étoicnt  frères  utérins.  Héli  étant  mort  uns  enfans,  Jacob  fut 
obligé,  fiiivant  la  loi,  d'époufet  fa  veuve,  dont  il  eut  Jofcplj 
répons  de  Marie,  lequel  était  fw  oonféqucnt  fils  de  Jacob  feloa 
la  nMwei  à.  ik  Heli  félon  la  loi.  Fiour  coo^odie  facQeaenc 
cette  GAidalei^,  qiai  «ft  aMinpestuie*  je  vais  lat^idftuiet 
danmnenlile. 


SALOMON, 


DAVID. 


NATHAN, 


ft  Sa  DeTccndans,  lappoites        ft  (feiDelcendaiM,  rafpqnei 
par  8.  MattUen.  par  S,  Luc, 

E  S  T  U  A. 


MATHAN, 
pfcmiecmari. 


JACOB, 

fils  de  Mathan, 
fccmict  mati. 


LEUR    r  F.  M  SI  F. 

Dont  on  ne  l'ait  point 
le  r  om ,  mariée  pre« 
micrement  i  Héli , 
dont  elle  n'a  point  eu 
d'cofans  i  puis  i  Jacob 
1m  ftdie, 

JOSEPH. 


M  KI.C  HI, 

ou  p'.llti'jt 

M  .\  rHAT, 

fcconj  aiuri. 

il  E  L  I, 


laloL 


déparier. 


Il  ne  faut  pu  confondre  l'Auteur  doDt  i 

avec  lin  A  f  »  1  c  a  N  t-  s ,  qui  fuit. 

AIR!  C  A  N  U  S  (Seitu*  ou  Ceihis), étoit  de  Libye.  Il  tû  sp. 
paicnuBeat  l'ÀMm  dct  livicf  qui  tMicnt  intitulez  Ccilc*  d 

Muinri 


Digitized  by  Google 


r 


A  F  R. 

Fattris,  &  qui  Uuloieiit  dei  betbes  &  des  plultre^,  qui  peuvent 
porter  î  l'xnour.  Sukb*  oooiiMMl  ces  deax  Autcurb:  Svncc::^, 
Pheciiit  &  Eiirébe  nCinc  «tribuent  le  Urrc  >fri  Cty,'.-.  à  Juic;^  Afri- 
Caint  nui»  Ton  fujct  fUàk  indigne  de  U  \>iixi  doi.i  il  failblt  pro- 
fedion,  &  il  convient  iraeux  i  ud  P^ycn,  tel  (ju'c'.oli  Si  xt-.:)  A- 
fricjnu*.  Photius  compte  14  livres  îlts  Ccâa,  SuiJas  tiVn 
q  ie  14.  Il  y  1  dans  la llibliottié'iiie  Roi  de  KrniKC,  un  autre 
lurc  appelle  Ctj!(,  fi  attribué  i  un  Afiiconm  par  Poliitco,  que 
il  reïTeinbUnce  du  tiue  pounok  Meii  tvob  ttmopL  Ce  livre  a 
été  imprime  depuis  peu. 

Noui  ne  parlons  point  ici  de  U  traduftion  du  faux  AbJils, 
dont  on  a  ara  trop  Ii'gcremciu  que  Iules  Africain  étuit  1  Auteur. 
l'tltz  ABDIAS.  •  Euft'be,  «1  CiW  /.  fi.  S.  AuRultin,  /.  2. 
Kttriii.  i.  7.  Phatius,  HttlMb.  cai.  34.  Suidas.  Scalijier.  Hato- 
tlm.  Beilaroiin.  FQflévin.  Valoit.  M.  Ou  fia»  tUSMt.  Att. 
Sttkf.  iti  wm  prtmen^cki.  Ct$  dUtioM  ttguiem  les  detix 
Aftides  de  jt:V5  4  'r  stMa^  Arricdn. 

•  AFRlCANtS  ij.aius)  oa  JULE  AFRICAIN,  qui 
▼ivoic  du  tcti)<  -fc  Tihc'rc.  fut  du  nombre  de  ceux  dont  l'inno- 
cenCB  fnccouiba  fous  les  calomnies  de*  D^tateun.  *  Tacite» 
jin?!*!.  I.  f>.  {!•■  '  n  l'foi!  de  Xalmonge. 

A!  R1CAM;s  iJuHu.).  rejtc  JLII.IUS  AFUICANUS, 
ou  U'i'!''  AFKlCAiN,  autre  que  lllulori^u  duut  ou  vieut 

A  FRIC  ANUS,  Préfet  du  Prétoire  i  ConOantiaMile  en 
3t(S  fous  Arcadius.   S.  Grégoire  de  Nazianze  lui  a  éoilu  ÛJS 

•  AFRICANUS,  OAàaSt  Cooflaatin  II  Gnd.  Là 

APB.ICANU5  fP«tius\  rncz  T  fTWS  AFBICA- 
KUS. 

AFRICANUS  (ViolorJ.  VICTOR  DK  VITE. 

•  AFRICANUS  (Stxtius)  jeune  homme  Romain,  de  no- 
ble exiiaftion,  voulant  ipoiifcr  Jur.'.i  Sîîma.que  Silius  avoit  ré- 
pudiée par  ordre  de  Metelmc  en  l'ut  empêché  par  Agripptne 
mère  de  Néron,  lao-iftlf  pour  l'tn  J'>rMirnrr  lui  avoit  répréfcn- 
té  qu'elle  iHoit  gj/imc  fi:  d'un  uop  av.ince.  •  'l'ici'.L',  .-Ir.tL't!. 
t  13.  c.  19.  11  lit  environ  fui  nu  après  la  levœ  géaà-àlc  des 
Caules.  Âwul.  I.  14.  cb.  ^. 

AFRIQUE:  le  nom  d'Afiîque  dam  les  Anciens,  fe  prend 
ca  peut  la  traUMn»  |wà»  duMoiide  ttguéc  de  l'Afie  par  I  Illh- 
aw  it  Suci  eo  par  W  cmbondHires  dn  Ml ,  &  du  rcHe  entourée 
de  toot  ctat  4e  h  net;  «m  flour  fc  p^';  r^ui  s  étend  le  long  des 
cÔns,  depnitledémItM  GlBn]i.ir  ,a:'<]  rjt  la  grande  Syrie,  dam 
le  lieu  nue  les  Anciens  appellent  Ard  Ptilaitnm.  En  ce  fcns  c'é- 
toit  un  Diocére  dtllinipié  de  l'Egypte ,  oui  compienoit  la  Mauxi. 
tanic,  la  Numidie,  la  Tripolitaiiie  &  la  Zeugiiane,  à  qui  l'on 
tlonnoit  fpéfialetnent  le  nom  d'Afrique.  Auuefois  le  nom  d'A- 
frique Croit  plus  commun  dans  le  [eatai  km  :  préfoitetnem  on 
le  donne  pins  ordinait«mCK  4  toM  k  plll.  91I  CikU  ttOiBàD* 
f  anie  du  Monde. 

ORfGlîiE  Dis  fSUnSS  jyjIRIQUE. 

I.'A(Hqae  a  M  habitée  par  les  DeTccndans  de  l/leCtûm  fib  de 
Cham  ,  Citii  pruplércnt  rEg)'pfe,  la  Libye,  &  s'étendirent  peu  i 
pc.i  lufiii  (jxtrémltez  de  l'Afrique.  On  aoit  auffi  que  les 
Dcfccndans  de  Phiit,  a-iîtrc  1;Tî  iIc-  Chim,  s'éi.iblireut  en  Libye 
&  en  Maïuiranie.  P.i,;r  Cli.i>,  premier  de,  Je  Cham,  il  eft 
Auteur  des  Ethiopien*,  mais  ce»  liîl  iopicns  r.c  font  pas  d'Afri- 
que. C'eft  un  peuple  d'Arabie.  11  eft  CLn.ur.  r,iie  non  feulement 
l'Kgyftc  &  le*  cAfc»  de  l'Afrique,  tam  mlVi  l  intérieur  jufqu'i 
l'extrémité .  t  tri  de  rtLi  iicrs  tems  peuplé  par  quantité  de 
différcns  peuples ,  i^ni  oni  Oie  i'ort  peu  connus.  Les  Libyens  en 
occttpolcnt  imc  crande  partie,  les  Nazamones  une  autre:  ft  le 
teite  Aoit  habité  par  quantité  de  peuples,  dont  on  peut  voir  let 
noms  dans  Hérodote ,  dans  Pline  &  dans  les  anciens  Géoerapbes. 
LiCS  Phéniciens  &  les  Grecs  établirent  des  colonies  en  différcns 
endroit; ,  le  long  des  càics  de  la  mer  Méditerranée.  La  plu«  fa- 
nieu'°e  eft  ceîlc  de  Carthage,  bille  par  Didon,  venue  de  Tyr 
en  Afrique  la  reptiéne  année  de  FnmaUoa  Roi  de  Tyr»  i'<n  m 
monde  3153,  8>3  avant  JéfuiXMft,  Pts  de  U  Période 
JvUennc. 

SES  SOMS  AKCIEKS  Kr  M  ODE  UN  ES. 
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Cette  partie  du  Moi\lr  que  nous  appelloui  Ajii^u,  cl  r.om- 
mée  Éfnu  par  In  Latins,  par  las  Italiens,  par  les  Kfpacnolk, 
par  In  Aoafoii  ft  autres  peuples  de  PEaropc  ;  ^{érikia  par  les 
Turcs  ;  ÂtcMM  par  les  Arabes;  Btjttttb  par  la  iDdicm; 
Jftbriki*  ou  A('triht  par  les  peuples  du  pan.  Lci  Grcn  l'ont 
nomin('e  Litu,  de  la  fille  d'un  certain  Epaphe  liU  de  Jupi'er. 
Puis  AtriMt,  du  nom  d'Afer  fils  ou  compagnon  d''llcrcu!e  le  Li- 
byen, rni  Arr;iquiq  ou Ibni-AIrabiq ,  Aiucur  Arabe,  dans  fon  li- 
\TC  in-itulé  I  ,fr>re  de  U  Gtit/dh^ie  in  Afnctini,  dit  qu'elle  a 
pris  fon  nom  d'un  Roi  de  l'Arabie  I  leureuTc ,  appellé  Mtki  tiiri- 
:  :  &  17UC  les  Ktransers  changeant  l'I  en  A ,  l'ont  iioiiiméc  A- 
quc.  Quelques  Auteurs  du  pais  veulent  que  ce  mf>f  foit  ror- 
rompu,  &  qu'il  vienne  de  VtmchA,  qui  vciii  oirc  l;:  Ar.i'ic  ifM. 
tht  ouétifi,  parce  que  c'cll  une  partie  de  tcnc  que  ia  uicr  fcpii- 
1«  de  l'Eonpeî  eewie  le  CoUc  d'Arabie  &  le  détroit  qui  ell 
cnne  li  mer  lUraee  Ile  li  Méditerranée,  la  garent  de  l'Alie.  Jo- 
feph  alTurc  que  le  mot  d'Afrique  vitnt  i'Af'n,  petit-fils  du  Pa- 
triarche Abraham.  D'autres  le  tirent  d'Atrifié  ou  Afhrip*,  qui 
llgrille  txt*fit  m  j'eltil  9f  m  grmittr.  Il  s'en  eft  même  trouvé 
qui  ont  du  que  fon  nom  a  rapport  avec  le  mot  François  afuiut, 
toute  crtîe  f'snde  partie  c?u  Monde  étant  véritablemeut  eirioya- 
blc.  .1  ciLifc  de>  DiiiL-ns  &  dL- ;.i  jr,)niJe  multitude  de  monlites 
^ui  l'iMbiteut,  fiocbut  tians  fon  livre  iaUtuié  C^mmi,  U  1. 1, 


t 


2$.  dCri\c  le  mot  d'Aiiiquc  de  l'Arabe  P^erii  ,  onl  Hjn'tlie  m 
épK,  <k  bk  voir  que  ce  pil»  toit  célèbre  pour  le  fertilité  cit 
ipainia 

SA  ntwxB,  su  volàm  sr  ii  smutios. 

L'Afrique  eft  nae  irét  f^ande  pre^u'lfle ,  en  ferme  de  crrur^ 
d  une  ligure  inégale ,  environnée  de  la  Mer  Rr  u-^r .  de  l'Océan 
Si  de  h  Mer  MéditcrranCi: ,  l'i  te  1;  ell  J.i  t  '.:^  Je  !  A(ie,  à  la- 
flucUc  rllc  roiichc  par  un  lulimc  ou  détroit  dr  ut.c  appcllé  de 
;  iiL-  ,  du  nom  de  la  ville  qui  s'y  trouve,  t'^t  i.:liine  ell  d'en- 
viiui;  dùc-ncuf  lieues,  fclon  d'autres  de  trente  iicucs  de  large,  & 
les  Roi*  d'E^;>'pte  &  les  Sultans  Turcs  fc  font  vainement  cft'or- 
ccz  de  Iccrculcr,  pour  faire  la  conimunication  des  dvujw  mers. 
Suabon  &PoBiponia<i  Mêla  ont  fcmblé  vouloir  bonn  l'Aftiqiue 
par  le  KO.  Et  même  quelques  Géographes  Arabn  Pont  voîdo 
refTctrcr  entre  la  Mer  MédKerranéc,  l'Océan  &  les  rivières  du 
Zaire  &  du  NU  ;  mais  ces  fortes  de  divifîons  ne  font  pas  fùrcs , 
&  celle  des  Mers  ell  plus  naturelle.  La  longiteur  de  l'Afrique,  du 
couchant  au  levant ,  (c  peut  prendre  depuis  les  Ides  du  Cap  Vcrd, 
ju.'qu'au  Cap  de  Guatdafui,  vis  i  v;«  de  VlfSe  de  Zocotora ,  ft 
prés  du  détroit  de  Babclmandt  1 .  i  l  i  riL-Oc  de  la  Mer  Rougt  . 
Cette  longueur  eft  d'environ  douiic  Len»  1  eues  d'Allems^ne,  l>u 
de  ^Sc>J  milles  d'Italie.  Les  aiii;ei  picniient  la  longueur  ^l-  I  A- 
friquc  du  feptcntrion  au  midi ,  dt  pais  le  déuoit  de  Giisrilur ,  en 
padânt  par  le  Royaume  de  Fez  &  de  la  Libye ,  &  en  defcendant 
]Dl<|tt''i  u  pointe  de  ta  cûtc  des  Calfres ,  ou  Cap  de  Bonne  ETpé» 
rancc:  ce  qui  rcvi»»  i  peu  prit  i  la  même  cbofe.  S*  latiinde 
va  jufqu'au  35  degré  vers  le  nudi,  oit  eft  ce  Cm,  ft  /jifqa'att  de. 
là  d.i  3<;  vtri  !e  i:ord,  cîi  fonf  les  parties  le*  plus  fcptenirionalel 
dt  BitluT  c.  On  donne  a  1  Afrique  cinq  nulle  lieues  de  tour. 
F.llc  3  (iDur  bornes  a  l  iirien;  la  Juuéc,  l'Arabie,  la  Mer  Rouge 
(i  la  Mer  dei  InJc!.  Ses  liin:tesdu  côté  du  midi,  où  elle  fait 
•iix  puinie  vers  le  Cjp  de  Bonnc-Efpérance ,  font  laMcr  d'E- 
tlnupie  ,  qui  la  borne  t:;i.ore  en  p;ulic  du  cAté  du  levant.  Elle  a 
vers  l'ocddeui  l'Océan  Atlantique  ou  Ocodcnial,  qui  U  divife 
de  PAinériQiie}  dt  du  cAté  dq  noid,  U  mer  MéditoiiBée. 

SI  DtViSIon. 

L'Afrique,  fulvant  ce  cjue  nous  avons  dit,  étant  prife  pont  U 
troifléme  partie  de  l'Europe ,  peut  fe  partager  par  rappon  i  Pin- 
tiquité  en  trois  parties;  favoir,  rËf;>'pte,  qui  comprend  la  libyc 
&  la 'l'bébaide i  l'Afrique,  qui  comprend  tout  le  païs  qui  ell  le 
long  des  côte?  depuif  tî  prandc  Syrte  jufqu'au  Détroit,  &  s'é- 
tend plus  V.:  nio^iv ,  linv.iiji  i,ue  les  eûtes  font  avartcéos  ou  recu- 
lées vers  la  Libye  intérieure,  dont  elle  ed  féparér  par  des  mon- 
tagnes; &  la  uoilléme  partie,  qui  comprend  tniic  le  rcflc  de  l'A. 
frique,  depuis  ces  moniagues  &  les  eJi'réniitc;^  de  II  Egypte ,  jus- 
qu'i  la  pointe  de  l'AfrKjue.  Les  ancicin  (li  oi;:.ipli<:>  Romain» 
partageoicnt  ce  qu'ils  ajipelloient  propaujcnt  Afjiq'ie,  en  trois 
Provinces ,  la  Mauritanie ,  la  Numidie  &  l'Afrique  ;  mais  chaque 
partie  fut  diviféc  depuis  en  deux,  favoir,  la  Mauritanie  en  Tiit^* 
I4K4  &  C^iritmti  &  l'on  fit  d'une  panie  de  U  Numidie  une  VtO' 
vince  féparée  ,  appdiée  iitar'iumt  Stijéi(mc.  L'AfHqae  Ait 
auffi  pjit:ir:;^e  en  trois,  favoir  ,  la  ProviiKC  Proconfulnirc,  ta  By- 
zaccnc  ic  )j  l'ripolitaine.  Telle  étoli  la  divifion  de  l'Afrique  da 
tems  de  l'Empereur  Théodofe ,  fi  ce  n'eîl  que  la  Mauritanie  Tin- 
^tane  fut  fCparéc  du  corps  des  Provinces  d'.Aftique,  pour  être 
jointe  i  celles  d'Iifpagne.  L'ICgyjiic  étoit  partagée  des  les  ure. 
miers  tems  en  trois  parties ,  la  Haute  &  la  Balle  Egypte ,  ft  la 
rhébalde.  La  Libye  eïtcricurc  ,  qui  comprend  la  Cyririat- 
qiie  &  la  Marmarique,  y  fut  jointe.  Le  relie  de  l'Afriqir 
etoit  divifé  CQ  deux  ou  trois  parties  ;  la  Libye  intérieure  ,  la 
Haute  ftli  Bift  Ethiopie.  Les  Géoaaphn  modernes  la  nûtar 
gent  diffilTemnient:  il  y  en  a  qui  ont  nit  deui  parties  de  l'AiH> 
que,  par  le  moyen  du  Nil;  l'une  orientale,  &  1  antre occidenBo 
te.  D  autres,  iuivant  la  ligne  équinocliale ,  l  ont  encore  AvIISe 
en  fcptenttiunalc  &  méridionale,  il  y  a  auŒ  des  Modernes  qui 
la  confidérent  d'une  manière  uis-ingénieufe,  par  rapport  i  aua- 
trc  parties ,  qui  font  le  païs  des  Blancs,  le  pais  des  Noirs  ,  l'E. 
thiopic  &■  les  Ifles.  Le  pals  des  lllancs  comprend  la  Barbarie , 
l'Egypte ,  le  Biledulgerid  &  le  Zaara.  l-e  paîs  d^s  Noirs  0:1  Nè- 
gres, a  trois  parties ,  q^iî  font  U  X.u,i:tic,la  Nubîe  iX  la  Guinée. 
L'Ethiopie,  (cloncux,  cil  de  deux  fortes;  li  Mauce  ou  l'Abidj- 
r.ie,  au  dedans  du  païs;  ft  la  BafTe,  le  lni\g  de  U  ir.cr ,  qai 
tampiend  le  Congo,  la  Cafrerie  &  le  Zanguébar.  D'jutrrs  r.ijn. 
moine  creyent  que  pour  conMeadw  plue  «ifiinent  q:je:ies  :or.r 
les  Provinces  de  fAfriqae,  if  ftut  U  Avlfer  en  fcpt  lUgioui, 
fus  y  comprendre  les  lHè»,  qui  ferant  coimne  une  ttuiciéme 
partie. 

La  première  efl  l'Egypte,  que  fc«  Habitans  appellent  CltUfri 
ft  les  Arabes  Bjritbnwjfo-.  Elle  embrafTc  les  deux  côicz  du  Nil , 
qui  la  ttaverfe  &  la  tend  féconde  par  fe5  fnonrfntî^ns.  Sa  fltua- 
tion  cil  entre  la  Met  Méditerranée  vers  le  (ep-.c  il-  f  n,&  Is  Met 
Rouge  vers  l'orient  ,  l'Abiflmie  &  laNubse  vers  le  midi,  le  Bt. 
ledulgerld  &  la  Barbarie  vers  l'occident 

Ls  féconde  partie  de  l'Afrique  eft  la  Rathtric ,  aujourd'hui  Ij 
p!.:s  conridt;cjl>lc.  La  Mer  Méditenanée  la  baigne  au  '"epteii- 
u.uii,  à.  la  Mer  AtlatKique  au  couchant.  EUc  a  l  Egyptc  au  ic. 
vant,  le  nuat  Atloi  le  IHedu^etîd  «1  nldL  Les  parties  de 
la  Barbarie  fim  ha  RafaBOM  de  Maroc,  de  Pcz,  d'Alger,  de 
Tunis,  de  TripoK,    le  pais  de  Barca. 

LeBOedolgerid  eft  la  troiiiéme  partie  de  l'Afrique;  la  mer  At- 
lantique eft  à  fon  couchant ,  le  Zaara  ou  Defert  au  midi,  l'Egyp- 
te au  levant,  &  la  Barbarie  au  feptenttion.  Ses  principales  par» 
ties  font  Sous  Sus,  TriT?,  Dara  ou Darbar-Tafileij  Tonct 
ou  Tuath,  Tégoranui,  l<  lirelFe , le  BiledMTCRfdpnptttZebf 
ï'dka  ou  f  c»eu>  &  le  C^cn  de  Baro. 
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La  quatrième  pinie  de  l  Afrique  eft  le  Ztm  m  Oéfett ,  en- 
tR  k  filei  Atlintique  1  l'occideiK ,  le  BiledulgerlJ  au  repcendion , 
h  Niibte  i  l'orient,  &  le  paîs  det  Nc'gici  au  midi.  Il  comprend 
le»  fOt  ou  DiCcTtt  de  Zanhaga,  de  Zuenziga,  de  Targa,  de 
Lempu,  de  Berdoa,  de  Gaoga. 

La  cinquième  paitie  e(l  la  Nigritie  ou  paT*  âc\  Nf'r*»? ,  <]W  a 
la  Mer  Adantiriue  au  coudunt,  U  Guinic  (S;  le  Conso  ju  lu  t'i , 
la  Nubie  ver?  lf  ti-vant,  &  le  Ziara  au  irpiLiitrion.  On  y  trou- 
ve au  deçi  il.i  .\iV;cr  les  Royaumes  ou  peuples  nommez  Fouli  ou 
Foh'cs  ,  nirtcniu  ,  Gajiats  ,  Canvia,  l'ombut,  Agades,  Cano, 
O-  fr:;;!,  Cinf-ira,  Borus  ou  Bojmou;cii  fuivant  fon  cours,  Zan- 
fau  ou  i'iuian,  Zc|;zee:  au  àe\i  du  Niger,  Uubcr,  Baneana, 
Gago,  Caragolis,  Muwum*»  SomIh*  QllMiy  Co  BjnilM>McUi 
ft  leccabinai:  entte  lo  bm  dei  enbonchAici  Ai  mgCT,  Gam- 
bbt  In  BialâKf  A  le*  Jalofes.  Ceux  qui  établiflènt  cette  divi. 
lioD  Je  rAfitque«  ilofitenc  i  cette  partie  la  Nubie  &  la  Guin^. 
La  Nubie  a  pour  bornes  au  feptentrion  le  Dûrcrt  de  Barca  &  l'E- 
eypte;  1  l'orient  vers  le  nord  la  cAte  d'Abc,  &  une  partie  de 
fAbiiEnie;  &  i  l'occiik'nt,  le  psts  des  Nègres  &  U-  '/Ma.  T.es 
principa'cs  ville)  lit  ce  pi.i  fo:n  Nii'jii,  r).*in:jl,i,  Goihsni,  Ss- 
fout,  Demiw,  Zigide,  dK.  2«'ec  les  Oc  erts  Je  Gtuluiii  i5c  di: 
Zcu.  La  Guinée  a  vers  le  fcpten'.rion  '-c  pat\  ilii  N^Krcs,  i  l'o- 
rient le  Rovîame  H«  Biafara,  au  aiidi,  à.  i  1  octiJtnl  l'Océaji 
At'aijticiuc  I,C5  plin  conlidirablcs  pals  de  cette  partie  de  l'Afn- 
que,  font  la  Gumee  propre,  Malaguene  ou  Mallaguettc  Bé- 
nin. La  viQcs  les  fbm  céMcM  wnt  BCMia.  Afdn  A  Fétu  ou 
Tim.  qttlAmniflieapttileidcsRoyiiiiiiet  aetnCinenam. 

La  fiiuémc  partie  de  l'Afrique  e(i  l'Abiflînic  ou  flaute  Ethio- 
|ite,  dont  les  borrKs  Tont  au  rcptcntrion,  l'Egypte  &  la  Nubie; 
i  l'orient  la  Mer  Rouge  &  la  Mer  des  Indes;  au  midi  te  Mono, 
motapa:  k  l'occident  le  Congo.  On  y  comptoit  vtnt.quatre 
Royaume?,  dont  Ir<  principn-ai  étoient  DaRla,  Gu^uire,  Bar- 
nagafTe,  i'-Z'^.  '"i'  -  Mii'  Cu; vaut  les  nouvelles  découvertes,  les 
Géographes  y  coinptCDC  aujourd'hui  trente  Rmnamrs  ,  fn-ob ,  i 
Majraza,  Tigre,  Dambea,  Gojame,  Amara,  An-ote,  C'nfan-5, 
Alamale.  Fatigar,  *c.  outre  les  côte*  d'Abc,  d  Ajiii  <St  de  Zan- 
gucbar. 

Enfm  la  fcptiiime  parti!;  de  l'Afrique  eft  la  Baffe  Ethiopie ,  qui 
egoprend  le  Monnmoiapa,  la  Cafierie,  k  Coac9»ob  lontraup 
ve  mRoyaumcs  d'Angola,  de  Cacongo,  de  LMqg»,  de  ~  "* 
n ,  les  Anzicains.  D'auues  mettent  le  Congo  dans  Û 
thiopie. 

Les  l(le»  qui  font  i  l'entour  de  l'Afrique ,  forment  comme  une 
huitième  partie.  Les  principales  font  les  Canaries,  Madère,  le* 
II!;'--  ili.i  C:ip  Vctil,  fiint  Tnoiii-i!,  fainte  Hilénc,  dsn»  l'Onî-jn 
oti-i 'c:;(j;  ;  Ma('..i;:^ari'ir  dar.«  r(Xi:.;n  rr-éridion:U  .  iS;  un  t:é:- 

§ran4i  nouibre  d'autres  ;  criUi:  ksquell»'^  fonc  '/.ouoiotî  &.  Ha- 
elmandel,  vers  la  Mer  Rouge;  &  Malti'.i.-  liariN  h  .MrjJiicr:.int:L-. 
Voici  une  autre  dis'ïlion  oc  l'Afrique ,  que  1  on  uouvcra  ptut- 
être  plus  julle,  parce  qu'elle  concilie  la  moderne  avec  l  ancier»- 
ne.  On  divifc  l'jiKiniw  yZ/rr^w  en  deux  grandes  parties;  l'une 
ven  le  rcptcntrion  &  l'ocddcm,  nommée  (r«dr  Likjt:  I  attire 
»ers  le  midi  &  l'orient ,  que  I  on  appelle  grmuk  Elbitpie.  La  gr.m- 
il  lHje  eli  dtdneure  ou  ultérieure.  La  citcrieure  comprend  la 
Maontâàet  la  petite  Afrique,  la  peritc  Libye  &  l'Egwte-  La 
MaoriClDk  {qui  étoit  dans  la  partie  occidentale)  étoit  divifée  en 
dftiieime  &  ringiiane.  La  petite  Afrique  (au  milieu  de  la  câ- 
te)  comprenoit  la  Numidic,  Wttfinc  propre  ou  Cjrthii;'noife  , 
la  Byzacérie  &  la  Tripolitaine.  La  prtiif  Liliyc  i  vers  l'uric:;t; 
Contef'O't  Is  Cyrfiîsïrjii? ,  Mannaiiout  l'c  la  Libye  propre.  L  K- 
Rvyite  [.,',m'  la  pi.-tie  or.entalc;  tftoit  divilVe  en  Bairc  l':?>7'te  ou 
ricl'a;  Moyenne  l'.t'vple  ou  HcptiUiouudc;  &  Haute  Kiiv.'ie  ou 
ThLb  iîic.    I.i  Jurande  Libye  ultérieure  avoit  la  Gétulie  'i  la  I.i- 

ae  dcic-a- ,  u.i  ;c  pais  des  Gatunaotcs  vers  le  fcptenthini ,  la 
pites  &  les  Pérorfes,  &c.  van  k  mUI.  La  Gcttilie  cimipre- 
nmles  peuples  Getules,  les  AmalaM,  letNafanoBn,  &c  & 
la  Libye  denne  oootenoit  les  Garamantn,  les  Liniamates,  tu. 
Les  Nigritts  Aoient  aux  environs  du  fleuve  Niger;  &  les  Pcror- 
fcs,  &c  vers  la  c6te  méridionale.  La  grande  Ethiopie  efi  Hau- 
te ou  Baffe.  Dans  U  UMt  ou  Ca&utrt,  étnient  les  Troglody- 
tes, l'Azanie,  la  Barbarie,  le*  vra'is  Ethiopie?!*,  te  Nubiens, 
les  Hcfpérien».  Dans  U  Hsffc  ou  hféritvrt,  bin  ent  Agifamba, 
les  Iftbyophagcs,  les  Anthroporhaecî ,  &c.  I.  -<fr,iif  métnic  fe 
divlfe  en  fcptemrionale  &  mcridioiulc.  La  feptentrionale  con- 
tient la  Barbarie ,  l'Egypte,  )c  JliltJalgerid ,  k  Ziar.a ,  îa  Nigrî- 
lie,  la  G  iinùr.  Diii>  lu  H.irbarie  étolent  autrefois  l.i  Maurtta- 
nie,  la  petite  Afrique  &  ta  petite  Libye.  Le  Biledulgend,  le 
Zaata  k  Gtalk,  teknt  wn  fflccident»  kLibiyed«fiaic,<m 
le  paB  dei  Gnanamcf  ven  roricnt.  Daâa  k  Nlcriik  étoit  te 
paîs  des  Nigritcs,  &  dan*  la  Guinée  les  Perorfes,  Sx.  L'Afrique 
méridionale  tU  divifée  en  Haute  &  Baffe  Ethiopie.  La  H—tt 
ith'isfit  comprend  les  c6tes  d'Abc,  d'Ajan  &  de  Zanguiibar , l'A- 
biffinic  ou  Ethiopie  propre,  la  Nubie,  le  Congo,  oii  étoicnt 
anciennement  les  parties  de  l'Ethiopie  citéri::ure  ,  fsvoir,  les 
Tr«i;loJyto,  fitc.  ïa  ttffe  Er/napif  contient  le  Monomotnpj  (•i. 
h  Cabcrie,  oii  étoicot  Abylàmba,  le»  lâhyopbagei  &  les  Au- 
tliropaptaiK»,  Ac 

\jn  montainies  ks  pTui  OMifidiiAkt  de  rAMBde  Ibnt ,  l'Atlas 
&  celle  aes  Lions.  L'Atlas  eft  au  uMk  ét  k  BaibaHIe,  &  dans 
le  BilcdulRcti:),  oîi  il  s'étend,  fépai*  en  divciici  blanches,  de- 
puis la  Mer  Atlantique,  1  la<]uel!p  i!  donne  fon  nom.  jufqu'aux 
confins  de  l'Egypte.  B  a  iWcn  noms,  félon  la  divcrfité  des 
lieux  ou  sLieve  cette  chabic  de  monugnes.  On  les  appeVe 
grand  &  petit  Atl«.  iimsu  CUros,  Monu  d'Aul.  ical  oj  va- 
cal,  de  icnnf,  de  DtOc».  4e  Zùi,  4c  Lei  montagne»  det 
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Lune,  dans  l'AbilEnie.  &c.  Les  principales  rivières  font  le  Nil» 
au!  a  fa  fource  en  Abiflînie,  qu'il  traverfe  linf!  que  l'iîgyptetOfc 
il  fe  rend  dans  1»  Mer  M^tllif rrnnée;  le  Niger,  «jui  trivcrfe  tout 
le  pais  de»  Noir*,  d  fe  jvue  itanî  li  intr  par  plulïcuri  embou- 
chftrcs  fort  !ar;.;es  verî  le  C:;p  \'rrd  ;  lo  /.aire  ^  tn;in  ics  rivières 
du  Samulifpni ,  de  i'infant ,  dt  Zar.ibofe  en  Cafrcnc;  il  y  a  en- 
cort.-  d'.ujtres  rivières  qui  font  de  peu  de  contcquence.  pre- 
mière remit  le  Gema,  le  Keltl,  le  Branti,  le  Maieg,  lel'acazi, 
ic  jalâc,  Ix  Niger  forme  trois  principales  branches,  le  Rid 
grande,  le  Gambia,  le  Séiitel*  Les  Golfes  de  l'Afrique  fiir  k 
Mer  Méditerranée,  font  le*  sckhei  de  Barbarie  (jue  kiEQiir 
gnols  nomment  Bmu  de  Bsriiriti  ftk»  Italieni,  ti«9é  it  SUn, 
titlttit  Mtthmtte,  on  Mtmtmeib)  k*  Golfes  de  Bone,  de  Ttt- 
ni»',  de  Colle,  de  Stote,  tic.  Sur  l'Occan  il  y  a  les  Golfes  de 
Salé,  de  Saint  Thomas,  de  MelinJe,  de  la  Mer  Rouge,  de 
Surt,  &c:.  Les  prinfijiaui  Caps  OU  Promort  jirei ,  font  ceux  de 
C.ucr,  lie  Non,  de  f:;r;te  Marie,  du  Cap  VcrJ,  dj  Cap  Roxo, 
(le  Verga,  de  Palniii,  des  trois  Pointe^,  de  Cap  Formofo,  de 
CiipdcLcpo,  de  Cap  Noir,  de  Cap  de  Bon-ie-Efperance,  da( 
Ar;;L.ilhas,  das  Vacas,  de  Talhado,  de  S.  André,  dcFalco,  dat 

Uaixji,  de  GnatdiAil ,  qui  «tt  te  plut  oricttnl  de  nui»  nUn. 

que,  &c. 

LU  SlJJéllTBS  DM  es  tAtt, 

Les AndCMOKMo comitt nndOHitiiititi  ttuèutwit 
ce  qui  cft  au  ddl  des  roBCCt  du  nll  A  det  moatunci  de  k  la* 

ne ,  n'a  été  découvert  que  depuis  deux  cens  ans.  Comme  I*  plua 
grande  partie  de  l'Afrique  efl  lîtuée  fous  la  Zone  torride  ,  on  i'i- 
niagioolt  autrefois  que  les  paît  qui  font  fout  ceue  Zone,  étolent 
inhabitables,  i  cauie  de  l'ardeur  exceflivc  du  Soleil:  ce  préjugé 
empêcha  de  travailler  1  la  découverte  des  parties  de  cette  pres- 
qu'Iile.  qiii  font  éloignées  de  la  Mer  Méditerranée.  11  y  a  eu 
ponnar.t  des  Andcnt  qui  ont  cru  que  le  dedans  de  l'Afrique 
étoit  habité;  mais  ils  ont  peuplé  ce  pats  de  monftret  fl  étranges 
ét  de  îîjtioijs  fl  fauvues,  qu'à  peirsc  le»  peat-on  mettre  aq  rang 
des  hommes.  Tels  (ont  les  tiymnétes,  au  rapport  de  Poaipo- 
nius  Mêla,  <tui  alloient  tout  nudt,  &  qui  ignoroieot  entiéienicnc 
niA|B  dat  Béeliifl  AdcttadMi  iiM:c*drpMniNi  Ut  fimkut 
devât  BHK  frti  iCncooDokiiC ,  ne  fe  IdObient  vw  qui 
tmt  èt  knr  OMIod.  Tels  font  aulE  les  Cynocéphales, 
qui  avoicnt,  d{t-0«  ime  téte  Sl  det  panes  de  chien ,  &  aboyoient 
comme  ces  animaux;  les  Sdapode*  qui  fe  couvroient  de  l'ombre 
de  leurs  piez  ,  contre  l'ardeur  du  foleil  ;  les  Blemmyes,  qui 
étoiem  (ans  t£te,&  avolent  les  yeux  &  !a  bouche  fur  l'elloinac,  & 
a.itrci  peuple*  fabuleux.  Lanavi^jation  i  les  nouvelles  découvcnrs 
ont  fait  connaître  l'erreur  de  ces  Anciens;  &  l'on  a  trouvé  <jtic 
1.1  pljpai:  ilc<.  païs  au  dedar«  de  l'Afrique  font  bien  pciiplcz,  !c 
que  la  gr.niulc  ihalcir  du  four  eft  modérée  par  h  frjkheur  de  ta 
nuit,  par  les  broni;iards,  !i.  par  les  vents  frjis  qui  s'y  t^iivent. 
Il  en  vr.u  i|[Lie  1  Afiîqiie  eit  pleine  en  quelque*  endroits  de  Dé- 
frttL-  fablanneux;  mai*  iiikun,  noic  vcn  k  L||pie Emdus- 
diale ,  les  tenes  y  font  inffi  abeadenut  en  rivilia,  en  ngtib 
nés ,  en  bois  &  eu  arbre*  fruitiers ,  que  les  pais  les  plus  teimé» 
rez.  Sout  la  Zone  torride  on  a  toute  tme  autre  falfoo  que  nw 
les  autres  Zones.  Dans  nos  païs ,  le  foleil  en  «'éloignant  de  naos» 
caufe  le  froid  &  la  pluye  ;  &  lorsqu'il  t'en  approche ,  il  prodok 
li  chaleur  élt  la  fécbercffe.  Le  contrilft  arrive  fous  la  Zone  tor- 
ride. C'cft  aux  fsvant  i  en  chefs-.'ier  la  caufe,  Lx;s  peuples  qui 
demetircnt  fous  l'Equateur,  ont  toutes  ie»  anr.ées  deai  hysers 
ou  fjifons  pluvieufes;  favoir,  torique  le  Soleil  eli  dans  i'équmoie 
de  Mars ,  &  lorsqu'il  eft  dans  l'équinoxe  de  Septembre.  .Ma.s  :es 
montagnes  apportent  quelque  changement  i  cette  loi  de  I.t  luta. 
re ,  paicc  que  leur  cime  arrête  le  cours  de  l'air  qui  fc  meut  d'o- 
rieni  ca  ooddcnt.  L'air  ainfi  rcpouffé  fe  coodom  «■  auéat,  ft 
les  aaécf  fe  fendent  en  pluyes ,  pendant  que  k  teot  eft  dak  ft 
fcrein  de  l'autre  cdté  des  montagnes.  Pour  appuyer  cette  raUbOr 
l'on  rapporte  que  fur  ics  côtes  de  Malabar,  daiks  la  presou'Uk 
de  l'Inde  deçl  le  Gange,  l'hyver, c'etl i  dire, la  làifon  detpluyet. 
r^ne  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'au  mois  de  Septembre;  &  que 
l'été  y  dure  depuis  le  cotimcnectrent  d'Odobre  jusqu'l  la  fia 
de  Mars,  l'.t  au  contraire  fur  Ils  Cv"itcs  de  Coromandcl,  qui  font 
tituée»  fous  la  même  Z«ne,i'été  commence  avec  le  mois  d'Avril, 
&  finie  avec  k  mois  itc  Septembre  :  après  quoi  l'hvver  conimence 
&  finit  au  mois  de  Mars.  Cette  diverfité  de  faiiou  cil,  dit-on, 
caufée  pat  ks  rr.ontagr.ci  de  Gâte,  qui  divifent  ce  païs  en  orien- 
tal &  ocddenul.  Les  Fortugai*  &  les  UoUaiulois  oot  d^aveit 
pluficurs  ptfidtcitleaatuie  dagaklIoyimdcGeiiat  TuuK 
ceci  montte  ddiencitt  que  kt  Ancien  ont  W  MU  de  coonoii- 
fancc  du  dedans  de  l'Afrique.  Hanno,  fameux  Caitfaagtnolt,  dé- 
couvrit autrefois  par  ordre  de  la  République ,  une  grande  partie 
des  c4ics  occidenukra  de  l'Afrique;  mais  il  n'entra  pas  dint  le 
païs  ;  d'ailleun  la  dèfcription  de  fon  voyage  demeura  incon- 
lUTC  aiii  Rnrtiiî!»,  parce  qu'elle  étoit  écrite  eti  lanptre  Panique. 
Ij  na'.  ijation  de  ii.iclquci  l'Ivjn. viens ,  d  j  tcms  de  Ncco  Roi 
d  iigypte,  n'eut  pas  plu»  de  fucces.  Ils  s'embarquèrent  ûir  is 
Mer  Rouge,  &  ayant  «.otuyd  l'Aftiijuc  jufqu'i  i'emboucfaûre  du 
détroit  de  Gibraltar,  ils  i  cn  cctouméient  en  Egypte  le  long  de 
la  .\kr  Mcditcrranéc,  fi  l'on  en  croit  Hérodote. Outre  qu'ilt  ne 
virint  que  ics  c6tes,  le  récit  de  leur  navigation  eil  plein  de 
menfonges.  La  poiUdié  i^a  tM  flui  d'éckMdéBcnc  da 
voyage  nue  Satafpe  fit  intou  de  VÈOmm  du  leuM  de  Xenét 
Roi  des  Perfirt.  L'expédition  des  Nafeoioact»  anciens  peti{ikt 
du  Royaume  de  Tunis,  ne  fiic  pas  plot  lieaKafe.  Ce  font  ka 
Portugais ,  qui  les  premier*  ont  découvert  ce  qui  étoit  inconnu 
aux  Anciens.  Henri  Duc  de  V'ifeo,  le  plus  jeune  des  Enfant  de 
ym  \.  Roi  de  rortur.al,  découvrit,  l'an  uao.l'lile  de  Madère, 
i  .ui  1428.,  riilc  de  faim  l'ort;  l'an  i  ;.)o,  les  Iflcs  du  Cap-Verd ; 
&  l'an  1420,  ks  câtcs  delà  Culote.  Aptèt  k  iHMt  de  ce  Fiin- 
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•nnijn.  jcM  II.  h  Kpril,  &  par  le  moyen  de  Diégo  Kon,  «ié- 
(uivni,  Viii  14881  Icj  Royaumes  de  Congo  &  d'An^la,  &  l'U 
llu-  de  laint  Gvut^.  fianb>^lcmi  de  Diaz  pift»  i:n(iiUc  le  Cap- 
Ver  J,  prit  terre  i  l'IOc  du  Prince  ,&  avança  vers  le  midi  jufqu'i 
l'extriimiti-  de  l'Afrique , donc  la  pointe  f  it  i!i  |i-,ii<:  jp[icliée  UCtp 
it  Hamc.Eiptrtnte ,  par  Vjfqucs  de  Ga  ru,  lt<]jil  jyjiït  pilt'  ce 
Clip,  A  \HlTi  l'Afrique  i  (^sii"!!c,  iWvuijvrit  Ir  s  covitrL\:î  de  Qut- 
Itct,  de  M' ■.'.iiii^  ij.ie  ,  lie  \1inrh;c'c  &  Jl-  MOlili.ic  ,  l'.jh^  Ij 
biitc  Ethiopa.  Ix^  iioiiaiKloi;:  i3c  lei  Âit^lois  ooi  laie  auili  de 
puis  Je  nouvelles  d^ouven(.t  dnii  ceue  partie  dit  Moode- 

L'Aùi\\M  cU  uè»  fcrtiic  dans  les  lieux  ofa  dk  cft  odtivi^c , 
principaloMBit  le  len(  du  rivage  de  ta  ner,  ok  l'an  douve  le 
iilasdftltbliiiii.  Mah  en  beaucoup  d'endroln  on  11  volt  convote  de 
r:ibtons  '.Urito,  &  il  y  a  piulieun  de;;rc,(  liihabitez;  Toit  piirce 
que  le  pa!»  elt  couvert  de  cet  Tablons  ardens  <  fctt  parce 
>]  -i°iI  n'y  a  point  d'eau  ;  o  j  enûn  1  caule  de  la  grande  mulllcude 
de  moniiro  &  d'jnimaux  nuifibles  aux  hommes  qu'on  y  trouve. 
Les  .iniiniux  fonf  k'  Ci^mcati,  le  Cheval  domcitique,  le  fauva- 
gc  &  ie  marin,  Ir-  l)j:ut  .  ii.iu  Its  Africain  j  appellent  Lamft,  le 
Ooahex,  la  G.'/cilf  ,  k- lliL-uf  minn  ,  l  AriL- rjsiv;!g;?,  le  Lio»! ,  le 
li'opjr..ï .  ix  i'.'.ijtlicr-j ,  II-  Djbulh,  rKléfV'i.im ,  !i:  Siii^t  ,  11-  'l'i 

Se,  le  Rhinocéros,  la  licorne,  l  Autiuchv,  ic  Caiitclcun,  ie 
ronudiijc,  le  GrocodBct  A  nae grande  multitude  de  Scqieot 
de  diverfes  eirpices.  On  trowe  enooce  en  ce  pats  pluficuis  mi. 
TXi  tfot  it  d'argent ,  te  inèuM  de  tiel:  dc*  IxiilU  nici*  des  dxo- 
Bt»  utiles,  &  quelques  plantes  venlneawi,  oomne  l'Addad, 
oonitlKrhc  c!  -  nére,  À  Ij  racine  fi  dangiTCufc,  qu'une  dras- 
me  de  ion  cmi  onHilte,  a  la  force  de  faire  mourir  lu)  honiutc 
dans  une  heure.   On  aoit  que  le  grand  nombre  de  montres 
qu'on  y  trouve ,  vient  du  mélange  des  animaux  qui  fc  rencon- 
trent dini  le'!  sbrruvoir»  piiHfMs.    O  n'eltpw,  coinuK  je  l'ai 
dit,  (|j  tll'j  u'jit     tcr'.iiiK*  .uruTiiti  fi  iiTtiles,  que  le  griin  y 
îappoiic  It  centuple ,     qu*  ici  Icps  de  vigne  n'y  foicnt  aulu 
crus  que  nos  plus  gros  arbres.   Cette  feicilicé  fe  trouve  d:ins  la 
Barbarie.   On  en  eltimc  extrâcnement  les  moutons  >  qu'on  ap> 
pcUi:  nmattu  ie mf  «Mrlicn,  à cwie  de  IcnriiiieiU)  euraordinal- 
«c.  L'Ei,7pie  dl  aufll  mèt  fenDe:    on  dit  mftne  40e  <?tA  te 
ptSk  du  monde  le  mieux  peuplé,  &  que  1rs  femmes  y  portent 
ouatie  ou  cinq  ent'ans  à  la  fois.   Quelques  Auteurs  uu(  dit  que 
pKgypte  J  rciifcmo  ai.tTL-fo's  jLifij  i'i  '.ini  mil'k.'  viHt^.    !. M  An- 
ciens, a  cjulc  Je-  la  Icrtililt.' ,  l  uiil  .ippi-llti-  le  ejc-:':'-  f-nHic 
^fjirjV,  pircL-  ijue  l  abondance  ou  la  dil'ctte  de  i'iùnpirc  Romain 
c!)  i.Il|kii.U,il,;».   Le  pais  eû  encore  très  fertile  en  q(telq:ic«  cn. 
diuiis      I  Aliitîimc,  qui  eft  C!i!r<rr«ip*c  df  montagnes  <Ic 
iv.wrc::,  Ti!.i;>  Ici  (l^bitari<  lie  fav eut  \w  ukr  des  nitnctJur, 
d  argent  &  de  cuivre  qu'tis  y  ont  en  û  grand  nombre .  qu'on  dit 
que  le  c:rand.N^^  fcal  amok  deoMM  acheter  de*  Mondes  en- 
tier». lUlecontciMntleuIemeBt«raan8noeqneleipliqresdé- 
tadieot,  de  «  qullt  en  uonvent  parod  les  fablet  dea  toneos  & 
de*  rivtfres.  A  Vépad  des  Dcierts ,  comme  cetoi  de  Baica  & 
cte  Zaara,  les  voyagcur^i  font  obligez  de  faire  leurs  provitions  a- 
vant  que  d'y  entier;  &  fur  tout  pour  l'eau,  parce  que  les  mai- 
fons  &  !e«  pw.",  y  n>nt  fi  clr.içnfi  le?  iirjs       macs,  qu'on  y 
fait  «i-icli)  :i  :V]i^  ciT.i  liciics  iaiu  y  en  L'ouM-r.  On  rapporte  qu'un 
marchand  que  la  loi;  prc  ibit  avec  une  extrême  violence,  donna 
dix  mille  ducats  J  .me  laiîc  d'eau,     encore  ne  lailGKll  fw  de 
OMturk  t  auin  bien  que  celui  qui  la  lui  avoit  vendue* 

MOSUtiS  DES  JtatCÀiNS. 

La  AMal»  fintpem  It^pm  biAotSi  noirs  ou  jaunitres. 
"Ltt  Andoit  let  ont  toftnun  eflincs  trtkiea  &  de  peu  de  foL 
SalvIendltdiiHfonTraitd  itU  Prfmitnce,  L  7-  qu'il  eil  diffici. 
le  de  mnver  <|ual  que  ce  foit  en  eux  qui  ne  foit  mauvais  ;  qu'il* 
font  cnicU,  amitçun  rlj  vin,  pernde*,  a?ar«  iS  d.'is  i>uJi.nir,  k 
que  leur  Ij'incilé  lS.  leilW  blaliiiiiiinti  furpalifin  tu.it  C'j  [|joil 
poufToît  cxiiruvir.  On  a  aulE  dit  d'eux  que  i'Âltique  iir  jikjmJi- 
("oc  (]aL-  vies  tnofcv  extraordinaire»;  c'eft  à  dire,  qu'il  k  lailbi: 
voir  i-es  livinin.Ls  i-ji'on  ;»cjvoit  confidérer ,  ou  comme  de>  u-.on- 
llri-  p:;:  k-jrs  eirnts,  Lia  eciiinr.c  Jes  proj;;;e5  par  icureliirit  li 
par  leur  vertu.  Nom  avons  1  cxenipiu  de  ces  dentiers  daiis  l'tr- 
lultten»  fidW  Cyorien  ,  faint  Augulhn ,  faint  Fulgence ,  ViÙor  de 
Vile,  Arnobe,  le  Pape  Géiafe  L  &  philîeurs  aoties,  rectanman- 
dables  par  leur  érudition  &  par  leur  faintrté.  Let  principaux  des 
peuples  qui  habitent  aujourd'hui  l'Afrique ,  font  ceux  qu'on  ap- 
pelle originaires  du  pais,  les  Kthiopiens  &  les  Arabes,  dont  il  y 
en  a  de  plulicurs  fortes  ;  comme  de  ceux  qui  vivent  dans  le*  vil- 
les, de  ceux  qui  hibitent  les  Ocferts,  ks  Emuis,  ies  Pilk-ur» , 
&C  Lcî  Alricjin^  dans  le  fjrncrj:  ne  i"o  i  tii  (i  généreux,  ni  fi 
bons  gucmcrs ,  que  ie<  Habitans  des  autres  iiarties  du  Monde  u'c 
il  ieur>  P[ir.ce<  ruu  îles  Années  trt:<.  nonibreales,  elles  ne  k'nt 
pas  pour  cela  aieilkurcsi  auiE  n'obfervent-ils  m  ordre,  ni  r:i;i| 
en  leurs  combats  qu'ils  font  onlinalrenient  i  cheval,  i^c  avtv  li 
lance.  Les  Ambci  qui  te  font  éubia  dans  te  paû  le  contient  en 
II»  iboc  anft  plui  aduoin  qae  le*  anoe»,  leur 
tau  oavailauS  bien qoe  leur  expérience  dans  les 
■1  les  Ait  sedoutar  de  teon  vottfaa.  11  y  n  en  Ttwifay  en- 
droilfdctpcaplea4|ttl(«Kl0iKiftftb«bires&  qnl  ne  fitvcnt 
prcsqtw  pas  parler,  comme  ce»  Cavarien»  dont  parle  Plmei  ce 
qui  elt  conforme  i  des  ilélations  modernes. 

■Vincent  le  Blane  rrrpj.-te  tiu  lt  y  a  ik  ;  Africam*  tout  i  fait 
barbares,  &  qia  font  li  uiataux,  (]si  ili  tr  ':  11,'ïîctK  plutôt  i  des 
chieiu  affamez  qu'a  des  lioœnit-*  raifoii  iilil  (Virtrz  C  A- 
FRES.)  Les  peuples  de  la  côte  de  Ba«b.*iie  inn;  ^;tai)d>  Pirates 
&  Ecuroeurs  de  met.  Le  commerce  y  flctuit,  iu:  tout  pour  le» 
chevaux  barbes,  pour  le»  maroquins  &  pour  d'autres  dcnri^es  du 
pût.  Les  E^pticDS  (bot  les  iwemicrs  o:ipcurs  du  mot>dc,  ei>- 
joues.  piiiânft  iqgénieia.  Lear  paii  a  «^té  autrefois  le  r<i)our 
^  SdcnBei.  In  MiMlUe*  Cou  «dinairaoeiu  pcCtni  &  srof 
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Se»;  Ib  doth  tne  eouitt,  I  cnilèda  Ve«  è  du  ftiUei  k  M 
dit  mime  que  leur*  dattes  leur  font  tomber  les  dcnu  de  bonne 
heure.  Les  ilabitans  de  2aaxa  font  pre fquc  tous  PaOeun ,  fort 
adroiu  1  la  chaflc  &  grands  coureur^,  l  e"  NuhiciK  lur.t  aUct 
dviiifcz.  Un  Roi  de  Nubie  y  a  eu  auu^;ois  une  Anmic  de  cent 
mille  chevaux.  Aujour.''h'it  les  Hxbitans  y  irauquent  de  l'or,  de 
la  civette,  du  bois  de  ù.-.dal  rouge  &.  blanc,  de  l'yvoiie,  du 
mi.if.',  de  l'ambre-  gns ,  du  paivrc,  du  lucre,  du  tabac,  (ht  CO* 
lijii ,  :1e  l:i  eue,  du  iviiel  &  du  bié.  Oeux  de  Guln.t  lotit  vainS| 
U.TuiM,  iatoux,  idoliuc»  ù.  ;upni;<iicux,  jufli  bien  que  ceux  de 
Munuujotapa.  Le*  armes  de  ces  derniers  font  de*  ptanei,  dcf 
arcs  &  de»  flèche*.  Leurs  femmes  y  font  guerriétea,  S  font 
admirer  dau  Ici  Améei. 

En  ge'Déial  on  iélk  que  lei  Africains  n'ottt  aucune  expérienc* 
désarmes,  q^Att petit  nombre  de  Portugais  a  fubjugué  plu- 
fieurs  de  Cet  nailont;  qu'une  feule  Korierctrc  avec  uœ  i>etite  gar' 
nifon  tient  toute  une  novinoe  en  bride  i  de  qu'un  rc»;inient  de 
foldats  d'Kurope  mettra  en  fuite  une  Ami£c  d'Africains.  Le  Turtf 
fait  continucttcment  la  guene  au  Roi  des  Abillins ,  &  prend  fur 
lui  de  lema  en  lems  des  places  d'importance ,  ou  le*  reçoit  en  & 
protrtVîo»! ,  fans  que  le  IVéte-Jeaii  ofe  entreprendre  de  recon* 
quérir  ce  qu  il  a  perdu.  Il  c(i  vni  ou'en  quelque*  endroits  il  y 
a  des  peuples  ftiroces;  mais  comme  Ils  ne  favent  pas  tirer  l'cpée 
ni  nanier  les  armes,  cette  fttocité  efl  de  peu  d'uîàge  poui  oot,* 
font  ut  gland  Royaume.  La  Baibarie  eil  la  plus  belliqueufe  de 
toute»  ht  l^vincet  d'Afitique» JMKC  que  les  armes  des  Chré* 
tiens  Pont  aguerrib  Avec  tes  Tma  &  fes  Arabes  originaires , 
elle  fe  défend  courageulcmcnt  conoe  ceux  qui  l'attaquent.  Ce« 
pendant  cci  peuj>lcs  ti:  taillent  dompter  par  les  Chrétiens, qui  bi- 
tilTcnt  des  Foneteilb  fur  icon  cAtcs,  d'oii  ili  Ici  inconuBndent 
bcaocoMp. 

tJNajat  Dis  AtË.tCÀtst. 

ï/cs  anciens  Africains,  appclica  Bèré^ei,  quoiqu'il*  (oient  du 
vifez  en  pluCcurs  peuples,  de  répandus  en  pluficur*  Province* « 
paricRtttNK  une  aéme  kagues  lana ^iNnefic» 

qu^n  tient  être  TAiKew  de  leur  Gnumabe.  On  n  ftn  cacoM 

en  Afrique  d'une  autre  langue  fort  ancienne ,  que  les  Arabes  ap« 

Î citent  /iDfgw  &a-itTt,  par  rappoit  à  la  Province  de  Barbarie, 
ean  Léon  dit  qu'on  ['appelle  4fair/  naric,  c'ell  1  dire,  langue 
nobte.  Cette  !at:L;uc  l>  irbare  <]ul  étoic  la  langue  naturelle  des  A* 
fnci'r'î,  a  r-aino  ti  inr  i;rande  ailî);il^  nvec  !'Ar:H«,  parce  que 
eea\  r^iii  ont  eom.n ne  avec  ces  peuplt  i ,  iné-er,(  quantité  dO 
ni  ii  ,  Ar.dK  S,  tV  de  ee,ix  Je  !a  hTiçue  j  /'.biaialic  dan*  leur  an- 
cic'i  i  'loiiie.  I.'E^liKjj'k-n  elt  un  Arabe  corrompu.  Le  Zungal 
&  le  G  font  de,  lanjjues  piuticuiiéret  i  certains  peuples  de  la 
Nigritie.  Le  Zinch  elt  en  uiafe  dan  les  FmviBce*  (ituées  la 
lonç  du  fleuve  Niger;  ft  l'Abit  pami  le*  Alidlàii.  On  parler* 
de  11  langue  Eiiyptlemie  dans  l'Article  d'EGYPTE.  La  }Ao» 
pan  de*  Uvies  &  des  AAes  publics  s'éaivenc  en  la  langue  a' A* 
bimalic,  ou  en  bon  Arabe.  A  l'égarJ  de  i'écrittirr,  il  y  a  de» 
Auteurs  célèbre*  qui  afTutenl  que  ijuand  les  Mahométans  ;  eni;  B, 
réient  de  la  Barbùte,  fes  TLbitiiu  le  icrvoient  de  taractércs  La- 
tins,  parce  que  le*  Huniainf  ayant  r.ibju;;ué  l'Afrique,  ditr^i!;- 
rent  toute*  les  infcriptiuns  ancien.-.es.  aiin  d'abolir  la  ir.énioiiL- 
des  exploits  des  vaillans  Aûieains,  &  en  mirent  d'autres  en  U  ur 
langue.  Mais  les  Califes  ou  iùnpcteurs  Arabes  s'étant  eu.p.irc> 
de  ce  pals,  tirent  briller  tous  les  Ijvre*  d'Milioircs&  de  Scien- 
ces qu  il*  y  trouvèrent ,  ne  permirent  la  Icfture  d'iUlCuns  \i» 
vre»  que  de  ceux  de  leur  &âe  ;  de  forte  que  le*  canftfKt  Afif* 
caiu  W  fiMt  enfin  perdus,  &  qu'on  y  écrit  anfouidliui  fo  kt< 
trct  Anfaei. 

GOUK£JlNïiflNr. 

L'Afriqvn-'  a  eu  au  cnmTnrnrnnpnt  divcr*  Prince*  qui  y  r^gné» 
ren:  a-iz  longtcuis ,  dcp  iis  e,uc  lis  enfans  de  Cain ,  &  enfuite 
ceux  de  Chain  s  y  furent  établi»,  C(>:nnic  fSit  Jofeph.  La  Répu» 
1  upie  de  Cirth3p;e  v  étoit  puidàmc ,  *  le-  Rois  de  Nlunidie 
i  éioieni  auiiî.  L43  liomalns  fournirent  c«»  dcmien ,  &  détruifi* 
reot  Canbnie.  Ils  y  avoicnt  des  Colonies  &  de*  Gouverneur* } 
Qs  la  rdduiment  en  forme  de  Province ,  gouvernée  par  un  Pro« 
conful  ;  &  les  Empeiean  es  fluent  le*  maltict  Jafniat  diM  Id 
cinquième  fiécle.  GeoIcTicIlM  de*  Vandales,  appoid  cdAIIIk 
que  par  le  Comte  Bonifacc,  y  paflà  d'Efpagne  en  427  ou  4x8, 
fou»  l'Empire  de  Valentinien  111.  il  prit  depuis  Carthage,  &  f 
établi;  le  Royaume  des  Vanrfilw.  Huneric  Ion  fils  lui  fuecédt. 
Gan'.li  oiond  &  Thrifjiiiond ,  frères  J  liuneric,  régnéretR  enfuU 
te.  Hildertc,  fils  de  ee  dernier,  Cucêcda  i  Tbraûmond,  &0i« 
limei  le  duthriina  en  531.  Quelq',ic  tcms  après,  l'Empereur  JuftJ- 
nici]  envoya  en  Afrique  BciUaire,  qui  prit  Canhs^e,  fit  piifon- 
nier  Gilimer  en  534,  ét  abolit  le  Royaume  det  Vanda'es.  AlnÂ 
l'Afirique  retourna  fous  la  domination  des  iiuuiaiuii.qui  la  dlvifia 
reni  en  fept  Provinces.  Darts  le  Vil  fiécle  les  Arabes  MdMOéa 
tans  s'y  éuhlirent.  Vers  l'an  647 ,  ils  y  défirent  le  Gouverneur 
Créi^ire,  &  inpofimit  UD  tribut  aux  Africain*.  CaStfe  Oda 
ma»  y  envoya  me  Amée  de  près  de  quatre. vint  mfUe  hommes  » 
qui  ravagèrent  tout  le  {Mb.  En  697 .  ces  Infidèles  chatieTent  d'A' 
frique  te  Patrice  letB,  J  envoyèrent  fouvcnt  de  nouveaux  fe* 
cours;  ainfi  prefque  tous  ces  grands  pnîs  devipirnt  îc  r'ir»aee  de» 
Malioméians,  qui  t'y  font  maintenu;  durant  plus  de  iieaf  Sécles, 
'  A. qui  de  li  fe  font  répandus  din<  l'Europe.  Q  itl^aes  Auteur» 
ont  cru  que  l'efclavagc  continuel  des  Aùu  "n«  a  ^ni  ime  punition 
I  de  leurs  crimes  &  de  leurs  dciordres.  Aujourd'hui  l'Afirique  cil 
{  l.iumife  i  divers  Princes.  Le  Grand-Seigneur  cQ  maître  de  l'Ë^ 
î  gyp'c  &  de  la  p'us  grande  partie  de  la  Barbarie,  oii  11  y  a  le 
I  Chénf  ou  Roi  de  Maroc  &  de  Fex,  fit  divers  autre*  petit»  Frin- 
■  ces.  Dan*  k:  Bilcdulgcrid  te  &oi  ^  TafiJct  cû  uéa  poii&uti  iBt|^ 
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fl  y  a  aaflî  de»  Chekcc  Arabe*,  comme  dan»  le  Zsm.  L«s  au- 
tres Princes  SouveniM  foni  le  Roi  de  Tombut  dan»  laNtol» 
lie,  de  Dancab  dai»  1»  Nubie,  d'iknirei  dans  la  Gainée,  se. 
le  GraDd-Negua  d'Ethiopie .  le  Mani  ou  Roi  de  Con^o,  tT.m. 
peiear dcIMonomottpa ,' &e.  Outie  ce»  Rois  &  Pnncts  duic- 
rens,  fe  Roi  d  KIp.ignc  y  poiTcde  ou  y  apo  rLilc  iur  les  càus  de 
Barbarie,  Mjhniorc,  Laraciic,  Ceuta  ,  O/an  ,  Mar^aliiuivir, 
Pennon  de  Vêlez,  &  Melille.  II  a  encore  fur  la  Mer  Mtditcira- 
née  l  lfle  de  Pantalarc'c;  &  en  la  Mer  Atl  intlq-.w  les  Canaries. 
Pour  ce  qui  regarde  la  preniitte ,  comme  elle  crt  de  la  dépen- 
dance de  la  Sicile,  <);ti  appartient  prifcnienient  il  I  lùnpcreur,  il 
y  a  lieu  de  croire  qu'elle  eft  au  même  tnilue  cjue  I.i  Sicile.  Les 
Portiiçiis  ont  Alcacer  &  Maz  i^m  en  Barbarie;  Catiptielicm  dans 
le  Uilcdulgcrid  i  le  fort  l.iiat  Philippe  eu  Nieriiit.-;  Cicbieu,  le 
dtUeau  d'Agicn  &  le  fbit  de  Cm»  ém  k  Guinée.  lUu  Paul , 
é  k»  §on»  w  Miflagtn  ft  d'Angola  dans  le  Coom;  Sorilt  le 
font  de  Tite  dans  la  Cafrerie;  Mozambique,  les  c^Stcaux  de 
Quiloa     de  Meitnde ,  avec  Mombaze  fur  la  côte  de  ZaciKu^har. 
lî»  y  ont  encore  les  lllcs  Tcrc\.'ies,  de  M.idtîrc.de  Porto-Santo, 
du  Cap-V'crd,  de  S.tii.'rhoiné ,  dj  Prince,  de  Ftnian.io-Pjo , 
d'Anobon  fi  de  ftirt-  H  'l«'ti  '  I)=  nvoient  encore  dans  la  liarba- 
ric,  T.iii;irr,  iju  ilî  on:  LiJ.c  ij\   '■laislois,  &  que  Charles  il. 
Roi  d'Anf letenc  aii.ujonnna  en  n'S2.    I,e  Roi  de  France  y  a 
irn-  lorterelTe,  duc  \v  h-iircr-:  v  Vi.-.n:-.    i.c^  irançois  s  ûioient 
établis  dans  la  Gui><i.t:  av.uit      i'ona^uU  Si  i<n  HolUuidois,  niais 
Ils  s'en  font  retirez.   Ces  dcrr-iers  ont  en  Afrique  Argiiin,  & 
Hoecée,  fut  la  cùie  de  Nigritie;  les  (osu  de  faim  George  de 
Miiw.  ftdeNaŒni»  dmt  la  Goinéei  &Favoajiui,  en  l'ille  île 
&  TlioiDai. 

vaies  iyj*FRjQVE  les  nus  ooysmsnABLEs. 

La  principale  &  la  capitale  des  villes  d'Afrique,  étoit  autrefois 
la  vfîlv-  d.-  Carthagc,  fondtJe  par  les  T)i;cni,  qui  dilpun  lonR- 
tCRis  de  I  Kiupire  avec  Ro.iic ,  juJquà  ce  q.i'e!:c  fût  niïnée  & 
brtilie  pir  îcipioo,  fou»  ii'  Conûd-lt  de  CnrTitliui  Lci.tulii^  &.  de 
l.ucius  .ÀiLimmiui,  l'an  608  de  la  fondation  .1.  itjmc.  Elle  de- 
nie:ira  vint-detiN,  znt  faiii  être  habitée.  Ljl  \iiiutrf>ili,'ir.e  année 
les  llomains  y  caioycrent  une  Colonie,  mais  lans  fuccés.  C. 

iuiias  Ceiar  y  envoya,  deux  oeotdciixatu  aprëi  fa  ruine,  l'an 
10  de  la  fondation  de  Rome,  one  féconde  Coloinie  qui  lui  ren- 
dit le  nom  de  Caithage,  ft  la  réiaMit  iwcfque  dans  tan  premier 
lullrc.  Depuis  cv  i^-ms  elle  fit  la  cipitJc  ce  l'Afrique,  &  l  une 
dvs  prcn-icres  villes  d.i  Monde,  j  ilijj'a  ci;  qi'iyant  iti  prifc  p.ir 
les  Su.-.,'iiis ,  elle  fat  f  ntlLU- iKi.t  ruïntc,  &  tous  les  Haliilalij 
fcs  lichclfa  tranr|>ori<.z  À  l'unis  l'an  515  de  jîl'us.Chiill. 
Utiqut  Ltoit  la  preiult'if  ville  après  Coithapc.  Ces  deux  villes 
étoicnt  fïtjées  dans  des  |no:iion:oirci,  tntomcz  df  C.u  Its.  Ljcs 
autres  Til.'es  confiderables  de  la  Province  i'toc«'i''i!-iirp  ,  font  A- 
druiuctc,  Hippozaritos  &  Tabraca ,  fur  la  mer ,  J  a:<.  !  1  l'ro vin- 
ce  Byaacéne.HvMciiun.'fhirdraus&'rinc.',  fui  la  user,  Suii'etiil, 
T.i,iil-  ,  Ti  up;i  ,  Riifpe,  Capfa,  ïifur  &  Tuburbe»,  d-w»  Ici 
tenci,  dva  h  Tripolitaiiic ,  'i^cape,  Sabrata»  Oëd.Abrotonon 
&  I>eptis ,  le  long  des  cAtea;  dma  le  Minnidie*  Hippeeiegiiit  ou 
llippone ,  Rufficàde ,  fur  le  bord  de  la  mer;  Syite  ou  Cooliantt- 
JWj  Milévc,  Ua^ais,  Tagjtie,  Maliurc,  Sicca,  Lanibefe  &  Te- 
bene,  dan;  les  terres:  dans  la  Mauritanie  Sittpblenne,  Igilgîlis, 
lulojrd'hui  Gtferi,  fur  la  tuer;  Sitiphc,  dan»  les  terres;  d.ins  la 
Mauritanie  Cifarienne,  JmIm  Cnjtirca,  Tipaze,  Ruiuccurr.t,  fur 
Iesc6tej;  dans  la  Tingiunc,  Tingiii,  rru.ird'hui  Tangn-  fur  le 

Fromontoire  du  Ditroie,  làx.i,  llsiu  a  ,     Sila,  fur  les  ciitcs  de 
Océan,  Riiiîicadîre ,  fur  la  Méditcnanec,  V'olubdis  A  Tocolow 
fide,  dans  les  teiK?. 

A  pr^fcnt  \e<  principales  villes  d'Afrique  fo"t  Maroc.  Fe*, 
Alger,  Tunis,  Tripoli,  Wajca;  en  Eriryptc,  Akxan  n. ,  le  :;r.uid 
Caire,  Ziidc,  Damictte;  da-T»  ks  pais  le  long  dcj  toie*  de  i  O- 
céin  occidental,  Oarrj,  Téféte»  Zuenfiaa,  Genehoa,  Tombut, 
Cano,  Ciil'tna,  (Jan^ara.  Mandinga.  Oiiber,  Zegzcg, /.snfara, 
BéAin,  Biafara,  Mcdras  Salvador,  Boceeië  de  Dongo,  te  Cap 
deBfttine.Kfpaanee;  fur  la  mer  Rouge.  Suaqtiem,  Krcoco,  A. 
d-l  ;  le  lont;  de»  côtes  de  la  mer  de  Zanguébar,  Magadoîo,  Mc- 
liiH.',  Moiibazza,  Q.iiloa,  Moaambique,  MongaJo:  dînsl'£ni- 
plre  des  AbilBns,  Barv;.  (■hjxmiînîc .  Angotc,  ReleRuanze, 
Ambiancati\ a ,  Sova,  Ain  Anb-.ur.  (iorga,  Ztt,  Tirut. 
Ca|>ltac  ou  CaCuet:  daiu  rKmpitc  de  Maoouotaii*,  Zambre, 
Btgsmetro.  Bonu,  mnnoaonpi. 

M.SII6IOS  ANCISttKà  DUS  dTRlCJIIItS. 

Les  anciens  Aftiednt  ont  tonaélé  UnUtia.  Ceux  de  ta  Bar- 
barie adoroient  le  Soleil  tt  le  Fcn.  Hê  »nHm  dieflii  i  ce  dctnier 
des  Tentples,  oit  cet  élément  <toit oonfiervi  avec  autant  de  foia, 
que  parmi  les  VciUlcs  de  Rodc.  Les  Numides  adoroient  les 

Kancte».  Les  Né^^res  adoroient  9nelqu*iin  iles  Allies  ou  de»  Klé- 
mens,  ou  même  la  première  cbôfe  vivante  qu'ils  rencontroient 
en  fortant  de  chez  eux.  La  fupcrllitioi)  de*  Egyptien*  étoit  in- 
croyable ;  car  11*  adoroient  jul'qu  à  des  Rave»  oc  des  Oignon». 
Tojs  ces  peuples  reçurent  depuis  le  Vi'v'iix  des  Romains.  Jupi- 
ter  n  oit  un  fameux  Temple  il  i^iv  i.-  tl.  icri^  de  l  arca,  fous  le 
nom  de  7ifp''f '^''WOT-  l.es  pedjiki  de  la  liautc  Krhiopîe  ado- 
roient le  Dieu  du  ciel  fous  le  nom  de  Ow^.' m:.?.  On  pr  toud, 
mais  fitik»  foudcmem,  qu'il»  cmbralTérent  la  Reiigîori  »ics  Juif»,  à 
U  iMlicitatioa  deMaoïteda,  qu'on  dit  ôtre  la  Rcmc  de  Saha.qoi 
Alt  vilber  Salmnon:  «qu'Us  eurent  pour  Apôtre  de  la  foi  Chré- 
tienne, cet  Eunuque  de  It  Reine  Candace.  que  làiu  Philippe 
Diaere  batifa,  comme  II  eft  nfpenà  dm  les  Aétei  dc>  Apô. 
très,  g. 

Qimique  .«^.ilvicn  difc,  /.  7.  b  i',  .-.-(.Aiu-f ,  que  rEelife  de 
Cartbaec  a      miiie  pu  i«i  Ajfùua,  il  cil  cenain  néanmoins 
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que  faint  Auguilin  reconnolc  dans  (on  lim  de  VUmté  it  Fi^lift, 
c.  15.  que  les  Africains  n'ont  reçu  ia  Religion  qu'après  p'ulicuis 
autres  peuple'.    On  ne  peut  dtjnc  pas  due  que  les  ApOtrcs  ay<;nc 
prOcM  dans  l'Af.ique ,    il  y  a  de  l  appu-ircnce  qu'elle  n'a  icoi  la 
Keligioa  CIràicnne  ru'cnviron  cent  ans  aprc-i  la  mort  de  Itoon 
S^igiR-ur,  par  dts  Millionnaires  envoyez  de  Rome,  comme  falnt 
Auguilin  ii  le  Pape  innocent  i.  l'aitWnt.   Mais  lî  celte  partie 
du  Monde  n'a  pa»  eu  le  bonheur  d  erre  WuA  icljirie  de»  lumié> 
It-:  lie  1  Kvangile,  elle  a  eu  celui  d'en  profiter  en  peu  de  tem»; 
cji  Ir  t  hri(>i.inl5Ttie  y  fu'  promptement  établi  &  répandu  dan» 
Ils         :ivin:!s  :i  I  Kr'.piic  Komnin  ,  &  l'on  y  vit  bien.tC'(  un 
grand  nombre  d'j>:^lliei,  &  urie  infinité  de  Chrétien».   l.c»  per- 
fécutions  en  enicvéïent  plufinirs  ;  mai»  le  fang  de  ces  Martyr* 
r.:t  comme  une  femencc  qui  multiplia  les  Qiiécicns,  fuiviuit  ce 
beau  mol  de  Tenulllen:  TOirn  efixnm  fMftn  rnsîw  «  waMa». 
j'tnai  tfi  fmr^m  CMffitmmm.  Quand  tes  peifôcutîons  furent  6< 
nies,  lEghic  d'Afrlq-jc  fut  diviite  par  IcSchirrac  de» Donatiftes. 
qui  coniiicnç.i  l'ui  .m ,  &  diir.i  plus  de  trois  cens  ans,  malgi* 
les  Jugemcns  licrléfialliques ,  les  Conciles,  lcslx<ix  des  Pri::ce», 
les  Coiifi:rences  &  les  Kerits  dont  on  fc  feivit  pour  l'étoulî'ir.  La 
tlivilioD  des  Provmces  liccléfialtiq  ict  d'A'>'r;  ie  Hn'n  conforme 
à  celle  de»  Provinces  Civiles  dé',  ir  u~:;n  Jf  1,.:  t  C  yp.i'  n,  wn^s 
i  l  exi-ep'ion  de  rKvcque  de  Cattiiai;c ,  le  dioit  de  Mctropole 
Ecckfiii  a;;:c  n  ttoir  pi  ;nt  attaché  i  la  Métropole  Civile;  le 
plu»  ancicii  Hyli^uc  de  la  Province  étoit  le  Primat  ou  Mcuopoli- 
lain.  Fotu-  rE\  cquc  de  Catthage ,  il  étoit  comme  le  Patriarche 
de  route  l'Afrique ,  &  avoît  des  droiu  &  de»  prérogacive*  de  di- 
gnité ft  d'autorité  fur  toute»  les  Provinces.  Comme  l'iUUquB 
étoit  très  peuplée,  &  qu  il  y  avoit  un  grand  nomture  de  viHei, 
dt  bour?«,  de  villages  &  de  cliitcaux,  il  y  avoit  aufli  un  Uèa 
nd  noiiibic  d'Evéques;  &  l'on  en  mi-ttoit  non  feulecient  dcos 
les  villes,  rn.iS  irirne  dan»  de»  villages  &  dan»  des  chileaux. 
C'eft  pouri|--o;  Ils  t  onciles  d'Aftique  ont  toûjours  été  tonipofc» 
d'un  grand  nombre  d  Iwéqucs.    Il  en  parut  470  i  U  Conféri-ncc 
te_n:.e  a  Cirthage  en  41 1 ,  ce  il  y  en  a  458  dars  la  Notice  des  fc- 
véques  d  Afrique.  dieii'LC  du  iem>  diluneric  Roi  des  Vandales. 
Ils  forent  to.,  lIi  i    2  fous  ce  i'rince  Arien;  néanmoins,  il  relia 
plutieurs  Ivgiiius  Calliolii^ucs;  en  forte  que  quand  Jullin!en  eut 
reconquia  l'Afrique ,  Rcparatus  de  CaithEge  tînt  ei.core  un  Con- 
die  de  217  Evéqstes.   Jjc  nombre  des  hvccbcz  d'Airique,  Uré 
des  ancien»  monumens,  fe  monte  jufqu'à  699,  Mais  quand  les 
Sai^iîn»  fe  furent  eoi|mez  du  pats,  l'^îfe  fut  entièrement  déîb» 
Uc,  &  réduite  en  un  ici  état,  qu'il  n'y  avoit  pas  du  teins  de 
CrO;;oite  VU.  trois  l.vilqucs  d ms  toute  l'Aftiquc.    Les  Aiîbe» , 
qai  entrèrent  en  Afriq.ic  dans  le  Vil  licclc,  y  feméreni  le  Malio- 
ini:tifmc:  &  bien  que  les  nature'»  du  pal.,laué2  de  leur  domina, 
don,  le*  ayou  dialfa  dans  ks  délerts «Us  n'ooi  pas  lallK  de  re- 
tenir leurs  erreurs. 

RS^JGfON  JfODSRiri. 

Aujourd'hui  l'Afrique  a  rinq  rnitc;  illljhiian;,  fort  <lifr-Jrrn» 
en  oéance,  fivoir  les  &l.thoiiiclans ,  le»  C.ifres  fans  loi,  les  ido- 
Utres,  les  Juifs,  &  les  Chrétiens.   1,6»  MasioaSB  tans,  qui 
poflédent  une  grsr.de  partie  de  l'Afrique,  Aat  divUce  en  plus 
de  foixante  &  dou2e  Secie»,  comme  de  ceux  <fà  Aiivtnt  rAloo» 
ran  fani  glofe  &  a  la  lettre  ;  des  sutres  qui  7  ajoutent  les  mtes^ 
prctaciuns  de  divers  Marabouts,  &c.    Le»  Cafkcs  fan»  loi 
u  ont  aucune  corit:i>ilIjnce  du  srai  Dieu.    Les  looi..ATiiEi 
font  en  grand  nombre  dans  !e  pals  des  Noirç ,  ésm  la  Baffe  E- 
thiopie,  &  même  dans  la  Haute,  fur  tout  p?rnii  rrux  qui  vivent 
dans  les  déferts.    11  y  a  aulli  plufieurt  juiss  en  divers  Royau- 
n-.cs.  I.cï  naturels  du  pais  qui  fe  difent  dcfcendu»  d'Abraham,  ft 
qu  on  trouve  dans  l'Egypte  &  dan»  Icjî  Etats  de»  Abyflîrn .  font 
alfcz  puifùns.    Les  autres  font  vr  us  dWût  nprLs  la  pr  ie  :\c  \i- 
rufalcin  (bu»  Vefpalîen,  &  april;  la  ruine  entiae  de  l.i  Judée  par 
le»  Romains,      Pcrfans,  1rs  Chrétien*  &  le»  Sarafins.   Il  y  a 
enfin  des  Juits  qui  $  y  font  réfugiez  de  i'Rumpc,  d'où  ils  ont  été 
Cbaflëz,  comme  de  quelques  endroits  d'Italie  en  134s,  de  tni^ 
ce  en  ISW.  d'Ari.;;feteTre  en  1490,  &  d  Efpagnc  en  1493.  lit 
vivent  divet&mcnt  &,  ont  difi'iirentei  Synagogues  :  mais  ils  Tont 
pauvres  &  méprifez  de  tout  le  monde,  rour  les  C  it  a  r.  t  1  ■  ns 
d'ArmquE,  il  y  en  a  d'étranger»,  comme  le*  efrfsvf;: 
d'originaire»,  dont  plufieurs  font  Catholiques  Roai  .j  - ,  tfi.i .  c 
le»  SuictJ  de*  Rois  d'Efprg-ic  &  de  Portugal,      une  s'  ''"- 
partie  de*  Abitîins.    Le*  autres  font  Schifmatiqm     t  p,;rs  t  j:is 
le  paî»,  comme  les  Maro^rt;^,  les  Géorgien»,  les  Grix^,  'is 
Arméniens,  A  k'.  L'Iitl  iciih  ,ic  iiiit  Thomas.    Entr'ti'x,  lc% 
un,  reconnoitTent  le  l'-itiiarclve  d  .\iexandiie ,  les  autres  letin 
Prélats  en  particulier,  &  les  Crées  le  fMlianlM  de  Conftanti- 
nople.   Ix»  Portugal.!  ont  t>c3ucoup  travtdlfé  I  établir  dans  ce 
pais  la  R;:ligion  Chrétienne*  dt  Titr  tout  dan*  le  pals  de  leurs 
conquête».  Ils  y  ont  mCme  diven  Kvéchcz.  Les  Efpagnois  y 
ont  auiS  les  Evadiez  de  Ceuta  en  Barbarie,  de  faint  Salvador 
dan»  le  Congo  .d'.'XngTa  dans  l'ille  Tercérc ,  de  Funchal  en  cel- 
le de  Rîadére,  île  faint  Jago  &  de  r,i"r.t  TI1  oriié  AiT.t  le-i  Ific» 
du  Cap-Vcrd.   Tous  ce»  F.viche.i:  Tor  t  l'ul  r:i  :-:r:,  de  Li-honne. 
Il  y  en  avoit  un  à  Tanger,  nui  1  i'.c  uni  i  celui  de  Ceuta:  il 
étoit  futTragant  d'ICvora.    Ir  '  i::..ig-ols  ont  dan»  les  Canaries 
un  Ëvédiii  iuffra^t  de  ScviUe.  Celui  de  Malte  eû  fou*  la 
Métropole  de  Païenne  en  Sicile. 

COVCJLES  ir  A  f  SL  I  Sl^V  B. 

En  AMmk  il  yamfe  d«ix  fortes  de  Concile»  de  chaque 
vln;«,  ft  des  Conciles  de  pUifunu-s  Provinces  ou  de  toute*  lee 
Provinces  if  Afrique.  Les  Africains  dontioient  i  ceux-ci  le  nom 
de  Conciles  iiniierfels  ou  de  Conciles  généraux.    l.'Kvique  de 
CaïUisget  vs  toit  la  Fdmai  de  UMite  ^Aftil]lle^  le  cmvoqoolt. 

Apip. 
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Agrippin  ea  célébra  un  fooi  le  Pontificat  de  faiiit  7.(p(iyrin,  ra 
cofnmcnceuieot  du  troifu^ine  Itéclc  pour  le  Batime  dc«  Hériid- 
«Mic<i .  qu'il  crut  qu'on  devoit  riittKT.   il  atrembla  pour  cela  Ic5 

J'Afn(;.ic.  Je  NuiiiMic  &  Ma.irits  iîe  aa  nombre  àv 
■Je,  ti  .iprt.i  ijji.s  turent  tic  iDitl  ;otli  cillLnujie.  i\i  orduimÈ- 
xeat  qu'il  lebatilcr  Ici  ilKrtt.'jUL  v    Saint  Cypneii  p.iï.c  de 

ce  Concile  dans  Tes  Kpitrcs  ,  &  ^u^,  lui  faine  Auijuilm  en  plu- 
tîeurs  cnJroîr'.  Depuis  ce  ccins-lâ  joiqu  â  préienc,  dit  tJÎni  Cy- 
|Kicn,  on  .1  Ml  (i  uis  DOS  Provinces  des  millier»  d'Hérttiquei, 
lesquels  levciiaiii  >  I  Lj^iî  .*,  oiu  demandé  avec  joye  d'èuc  régt- 
liîiè«  pir  la  gnce  de  I  eau  CriiniR  da  Batfneinudi  cctesprcf- 
lioMriiiDt  Mtféet ,  putsiiue  ce  ne  fut  que  du  lea»  de  Alnt  Cy- 
MÏM  que  VaHiat  de  lebetifer  prévalut  en  Afrique ,  comme  on 
fe  praufC  t  rAnide  d'AORlPPlN.  &  Cyprien  célébra  de. 
puiH  l'an  ISO,  jiisqu'i  l'ao  l$7,  plulieurs  Conciles  des  Evéques 
de  toutes  |tr«  Provinces  d'Afrique  à  Carthage,  taot  fur  la  difci' 
ivlinc  de  l  iislil'c,  à  l'eifird  de  la  pénitence,  iS  Jl-  I:i  r^'cuncilia- 
tiO;i,  q>W  fui  la  rebatifition  des  Udriiti  Il  y  a  (u  dnns  la 

ûii'f  phîficurs  autre»  Conciles  g<ini'raax  d  Afrique  ;  mais  corn  ue 
j!s  L.ii.  Oii:  teiiu.i'i  CarthuRC,  i  Mili:.i:  ou  c:i  d'autres  ville*,  r.oui 
en  p:iilcioin  foui  !e.|t<  oirc*.  L'Afrique  a  donné  i  r£?.!ife  troi! 
grand'  .  l'ct  ii.:!.'!!,  fjirtt  Cyprieîi  &  lalnt  Auguit.ti;  f:  ti> 

parler  d  Optât  de  Miitve ,  de  MinuUu*  Félix,  de  faint  Pulgence, 
de  Facuoduti  panai  Ictprafimei,  Apidée  de  MadMmellct* 
Ic^re. 

dUTBUKS  SJJI  rJRlSNT  Dt  VJTKISU^ 

Ptolom^  Stiabon.  Plioc.  I>a  'Val.  Sanfon.  Baudiand.  Robbe. 
Martijica»!  Du  PlelIIt.  I.c  Nofiîe,  &c.  «  Get>tr<ipi\  Tacite,  Tite- 
I-ive.  KIorus.  Sallui'te.  Diun.  Appicn  Alej; jimnii.  (^ulnte-Cur- 
ce  ,  û^-.  ia  Hi/i.  l'rocopc,  «l'e  belle  y<rn4tl.  t^rti^turt  Abulphira- 
ge  ,  publié  par  Kdt>uatd  l'ocock  ,  Hrfi.  Onew:.  jcan  l.éon. 
IJappcr,  tXfiript.J'yll'r.  Viftor  de  Vite,  ou  d'Utuiuc,  Ihii.Pcrf. 
l'ami,  l'iançois  Alvarez,  Htft./tcbiefi.  Di  'go  di-  Torttz  ,  il.fl.da 
CI-&1JI.  Jcatt-Baptillc  Graiiiaye  ,  Àjr.  iUtlI.  Muinol,  UejcT.j/- 
ntrét  dtCAfri^c.  Jean-BaptiMe  Bingo.  Hal.  Afr.  Balthaûir 'Iid- 
lex,  Uifi.  étEtSaepu.  Bernard  d'Alurfie,  Ant;q.  (T/ifr.  Dimien 
de  GoCXi  ic  at»nb./£ibi9p.  ifi.  Louis  de  Urrctn ,  Hm.  itEtbitpif. 
Micoiss  Godinho  ,  ie  Rei.  Aiij.  Pierre  de  Me<i|iutt  &  Pierre 
Faeit  Hijl.  iMjb'tefit.  Voyage*  de  Thoiniiî  Herbert  en  Afrique, 
de VlDcent  le  Blanc ,  de  Liufcliocco ,  de  Mocquet ,  de  Janncquin, 
de  Montconiî,  de  Jean  Harrot,  Oeorîçc  Sandis,  &c,  &  l- 
f.iac  VnTius  ,  lii  ffr;^.  V  /i.  Lii.'i>lû-,  11. ri.  .i  ci  Tiip.  MOu  ?iO, 
4f  U  iicogTitflnt  tf.lp-itiuc  ff  Ài  I         «Vj  D<jiftr'ifs. 

Al'H  l  (^U  K  ou  A  FRIC  A,  i|iic:  ceux  du  .Mis  .ipprlicnt  Ma- 
baâis,  viUc  d  Afriqae,  en  Barbarie,  à.  dans  ic  Royaume  de  'IV 
nis.  C  cU  rW/'fcr«.<ij(.(iii  des  Ancien*.  Kilc  eft  i  vint  lieues  de 
MahoQiJtu  «  Adiumcte  ou  llanuniéthe.  Marmol  t'ell  trompé 
cfQvaat  qu'Afrique  «ft  h  mêine  qw  octte  demMie  ville,  il  en 
pwwafli»  m  (ong  dans  lelîxiéine  livre  de  la  deftriptioo  de  PA> 
irlque;  de  après  .i\oir  lïx^  fa  fitnition  félon  le  fentinienc  de  Flto- 
loind*»  il  ajoùte  :  Lt  Ctlift  MjthfM  4c  Ctrvioi  «imir  pit  lâ  «ÎAl; 
^jfjriflt.  Il  [art'x  it  ^  h  Mmtti  de  Jm  n»m.  Elh  ttM  Mtie  ron- 
mt  mut  i^,  M  <^''  P''""'  <^  ftii  aoMKt  itm  U  iwc  ,  âw 
m  btttt  S'O't  9f  «<»  (l'f  (irAtcm.  Qvifiut  Corjatrts  de  Suilt 
iavnl  /sie^fi.vf  ,  l  i<  l  U  itt  ,-  ii«m  a  Afrupu.  Un  R«  dt  Murtc 
s'en  rvui  l  lUyiàn  ic  ngtirt.  E«'  n  hrKfa'dU  fui  tomitt  J'm  U  parj- 
lancc  ik  rEnpirnir  O'iirIts.QutHr ,  il  en  i  ,i'ryid;r  Us  /"♦rf!  nvi/uiu 
"£-f  /  mue  iimiris.    "  Ptoloniée.    Mirmol ,  '/.  6.  t.  28. 

Jc.in-Clitiitoplile  Cnivct ,  de  Afi^todij.  cxtmgn.  tmmoit.  BandlânA 

AFRODlSiiOUN.   Kejsjj  I Article  précédent 
AFSCHIN  (Haidar  fili  de  KaooaJ.  «toit  Twc  de  nation, 
tt  de  «aditloo  fervila.  Son  mérite  rdlem  Jniqa'aa  commande» 
ment  Kinéral  dei  Amtti  du  Calife  Motaflên  l'Ablnllid&  * 

A  G  A. 

A G  A,  nom  qui  f*i::;il';f  S'iiH!^-  en  Li-^iie  'l'.irrj-je,  fe  donne 
i  la  plupart  de-  t  l:;ii.iers  iit,  la  Co;it  dn  ('•rjii J-i.L-!p)eur  \  de 
(es  Armccs,  Se  aux  iiouverneurs  de  piaccs  t'uuï  les  Bâchas.  Ain- 
fi  on  ippcllc  le  CJrand-Fxuyer  £iiiiii  Imraksrjré;  le  Goiivejncur 
des  Pages,  Cspi  Àg*ji{  le  Général  de  la  Cavalerie , Sf>«Wifr  ylrt- 
Ji ,  &o  Reinarqncs  que  quand  le  root  4jB*  oft  joint  a  un  génitif, 
on  y  a)où!e  jï;  conune  Ope»  Arifji,  C'ciFâ  dire,  le  Scimearou 
makre  de  la  iHMte,  parce  que  ui;«i  qui  lignifie  porte  ,  eii  un  gé- 
nitif. 

AGA  des  lanifTiiircs  (.jMÎffrr  Ag,*),  dont  les  fonfl^ont  font 
à  peu  près  les  mêmes  qu'étoient  celles  du  ColoneUGéni-ral  de 
rinfamt-rif  vn  France.  C'efl  un  des  plu<  puilTans  OfRck-rs  'a 
l'orU'-  il  :  '■-'  ■  point  du  coipsdes  Janilf  'ircs  connr.c  les  .nrrci  ();  - 
ficicri;  t't-'lt  1^  ("rtnt'-^efr^T'etir  (\m  îc  nonreic,  i  c\:\\  chr-ili;  une 
de  fes  Ct.;riiif5  pour  J;rc  in'orm.-  df  ce  'jiii  :'c  pilF-'  d:)n»  ce 
corps  ,  &  puui  itniï  ia  laùicc  daii»  le  devoir.  Q  ir):t|ue  PArs 
n'ait  que  cent  afprcs  de  paye  par  jo*ir ,  Il  ne  lalirc  p.:s  d  être  tie  i 
riche,  parce  qu'il  cU  héritier  de  tous  les  lanilfaiiti  qui  meurent 
Ans  enfansi  s  <|ue  toos  les  Capitaines  de  ce  corps,  lonqu'ils 
prennent  pofli:ffion  de  letrr  emploi,  font  obliges  de  hil  âirc  pré- 
nênt  de  quatre  bourrer ,  N  alunt  cinq  cène  écus  cbacime.  Il  a  ibd 
le  privil^  de  pnioiiie  devant  Ton  Pirinee  avec  one  contenance 
libre,  fan<  avoir  les  bras  ctolfez  fur  l'ellomac,  comme  fous  le» 
nutres  Officiers.  Sa  chirsc  lui  attribue  encore  l'autorité  de  la 
police,  i  la  Cour  ,  i  la  ville  fl:  à  l'Armée  ,  où  il  fait  tous  les 
jours  fa  ronde  avec  un  cortège  de  trois  cens  Janif&ircs.  Il  eft 
tellement  redfjiiré  ,que  tout  le  mon  de  fuit  C<  ferme  fa  (lorte  lors- 
qu'il pafTv .  Q  1  r-.d  l'Aga  de*  Jani:ralre«  meurt , Tes  thréfors  A  t'es 
biens  appmiennettt  aux  Jau&kin:*.  *  fUctut  >  it  tBmptn  Otiv> 


mm.  Txvemier,       h  Skmtr.  H.  de  la  CttHs,  tut  éraHft- 

rt  Olhamim  / 

•  AGA  iS;  A  GAG,  ville  &  Royaume  de  la  Haute  Ethiopie, 
ou  Ahi!îinlc,  vers  le  lac  de  ^ialrc,  enue  le  Nil  dt  les  Frovincei 
d'An,  j,;m  &  de  Nove. 

•  Ai; A,  nom  dune  montagne,  d'oh  l'Arase  &  l'Eupbnte 
preiiiiLrt  leur  lource,  ét  que  Strabon  &  Piolomée  appdiani  <di*< 
•       UiH.  KJmv.  Hall.  Hcnnolaus ,  >r  Hnt ,  I  «-  c.  9. 

AGABA,  forterelfc  près  de  J;rji.ikni  ,  <i;:r  ('.iiiellc,  (]oi  en 
étoit  Gouverneur,  remit  entre  l'es  inami  n  AsiUoU.ilc  ,  uls  d'A- 
lexandre 7*iiii«i ,  ft  d'Aleiandim  lurnommée  Stlmt ,  &  frère 
d'Ilircan,  pour  hd  Tervlr  <te  icoahe.  *  Jofeph,  /innij.  Jadti^ 
liv.  1%.  d'.  24. 

A  <  .  A  B  A  N  A.    r<w  ;  A  G  A  M  A  N  A. 

AGABAKK.  ABGARK. 

AtfABE,  y/j.f*n<,  l'un  des  fcptantc-deu^  difriples  de  Jéfui- 
Chrif»,  fclon  les  Grec'î  ,  v!"t  .'c  Jfru  iilem  à  Amioche  ,  lors- 
<juc  ùint  Paul  y  éroit  j\ei.  i.unt  lî.itn  oe  ,  &  annonça  qu'une 
^Tjrtde  t.iTiinc  affli^eroit  bitn-lùc  (O'itr;  |;i  Tcrrr'  ■  p;r'pli?Tie  qui 
tut  3Cf.-»mp.ie  la  quatrième  .■■:i're  de  rK-iipite  de  ("audc. 
Ia:''  Auteuis  profanes  ton;  aulFi  n  rurj^m  de  s.cue  famine  tl-iii';  la 
qa.itTiéme  année  du  régne  de  cet  Kn  pci  ur ,  À  b  ^^c,  de  j^  us- 
Clrrift,  Suétone  raconte  qu'à  cette  uccation  le  peuple  lui  jeiiaiit 
de«  morceaux  de  pam,  l'accabla d'ii^uret ,  en  plein  marché,  de 
forte  qu'il  eut  de  la  i<eine  â  fe  fauver  dan»  fon  palais  par  une  faut'^ 
fe  porte.  C.ouime  cette  famine  fe  fa:!oit  fentir  particuliOrcmcnl 
dans  la  Judée ,  ét  que  les  frères  d'Antiochc  eurent  appris  i  quel- 
les extrénntez  on  y  étoit  Aiduit ,  ils  rél'ulurent  de  contribuer  i 
fon  foulagctnent  par  des  diarlies  dont  ils  chargèrent  Paul  &  Bar- 
nabas.  Ix  même  /Xgabe  vint  encore  de  Judée  trouver  faint  Paul 
i  Céfarfc,  fi  lui  prédit  qiic  s'il  alioit  à  j<hut'alcm,  il  y  feroit  pria 
p»r  \e'.  i(ilfs  &  mciiie  livié  a'ix  (icmils;  ce  qui  arriva  cfTet'tive- 
111' nr.  On  lient  qu'Ag^bc  n.ounii  à  Antioche,  A  e  jj-  en  fouf- 
irant  ia  peine  du  Martyre  ,  Il  l'on  s'en  rapporte  itux  Grecs, 
qui  fixent  la  fcic  de  ce  .Saint  au  hiiJi.  iic  tie  M.;rs.  l.a  Li- 
tins  dé»  le  IX  fiéde  U  célébroicnt  le  13  i  cviier.  •  Jt(u,  ch. 
II.  &  SI.  BoHandw,  13  M. 

•  AOABO,  cettaîn  Roi  d'Ethiopie  qtti  fit  mourir  fon  frère 
Arxtes.  1^  Hiilorirn<!  de  ce  p^U  dUient  qu'il  lépa  900 ana* 
6c  en  content  de  jii  .:ûiites  chofes.   *  Or.  OtS.  Uijp.  flUf. 

•  AGACLY'l'E,  Hillorien  Grec  ,  qui  a  éedtm'Fiallédv 
Olympiades.   *  Suidas. 

AGACI.YTE.   /'ff^^r.  AGAILVTE. 
A  G  AD,  ville  de  la  Tribu  d'ilfachar  ,  m  plé  dtt  montHcr* 
mon.   •  >,  Jérôme,  f»  kat  Hehàicu. 
A '1  A  11  A.    I A<;|-  DA. 

AGAI>l'-5,  iioyaume  d'.-^iriqoe  dans  la  'N'^tie,  rers  le 
Ijic  de  G.iarda  ,  entre  le  Zaata  au  fcp  i  tur.ii:. ,  h  tivure  de 
Niger  au  tnidi ,  le  Royaume  de  Cano  au  levant ,  ét  celui  de 
Tembut  m  couchant.  C«  Hoyaueie  e(l  fort  étendu,  &  a  quel» 

Îioei  villes.  U  y  a  anS  une  ville  de  ce  nom ,  dont  (et  nui* 
ons  font  blties  i  la  Moresque.  Le  piii  ell  fertile  en  manne» 
que  les  Habitans  confervent  dam  dei  coiOfcs ,  pour  vetidre 
aux  Marchands  qui  y  abordent  pour  en  avoir.  Le  Seigneur 
de  cette  Province  tire  de  grands  droits  des  marchandifcs  étran- 
gères ;  mais  ii  cil  obligé  de  payer  cent  dnauamc  mille  ducats 
par  an  au  Roi  de  Tomhub  *  Jean  Idon.  Mwaol ,  I.  9.  «.  9. 
Itaudrand. 

•  A  (JADE  S,  petite  ville  du  Zaara  en  Afrique.  Elle  cil  ff- 
tuée  diins  le  ilefett  de  Lcmpia  fur  la  rivière  de  Nubia  vers  l'a  four- 
ce,  environ  A  .|0  lieues  de  la  ville  de  Ijcnipta  veialeiîl^.  * 
Jean  de  lieuii.  Baudrand.  Maty ,  D\S.  G.cfr. 

AGAG,  Ihoi  det  AnaléUtes.  Les  Habitam  ie  ce  païs  a- 
volent  maltraité  les  UhOitei,  lorsqu'ils  foidrcnt  d'Egypte,  & 
s'oppofércnt  1  leur  entrée  dans  la  terre  de  promiflîon.  Dieu, 
pour  venger  fon  peuple,  ne  fe  contenta  pas  de  feire  tempor^ 
ter  i  Jofué  fur  ce  Roi  une  vifloire  fignalée  dans  le  même  dé- 
fert,  mais  40Q  ans  .iprcs  il  commanda  i  Samuel  d'ordonner  à 
Saiil  d'exterminer  cnuércment  îes  Anjli'f.ir.L-i  ,  t'c  cîi-  ne  fiire 
grâce  i  qui  que  ce  filt,  p.ii  niér.ie  ;iix  tnfaiis  qui  ctoicir.  en- 
core i  ta  niammcllc,  nMi-  dé;;'it;i  r  les  hunirnei  ,  le*  femmes 
&  les  erc^r.s,  d  ertiiniiiner  ll•^  hœjf!,,  ;es  hrcb:s,  !es  chameaux, 
&  généralement  tous  les  âjiimaiix  qui  appartcroicnt  ,1  et  peuple 
idolâtre.  Saiil  ayant  afl'cmblé  les  Jfraêlites  ,  trouva  dani  U  re- 
vue qu'il  en  fit ,  deux  cens  mille  hommes  de  pié ,  êt  dix  mille 
honmee  de  b  TtAu  de  Juàu  il  marcha  avec  cette  Armée  con- 
tre la  ville  d'Anuitoc,  ravagea  le  pah  ,  rtiTna  tes  vtU«* ,  oBla  ea 
pièces  toute  l'Armée,  prit  le  Roi  Aj.i;; ,  à  i-;ni  il  !;tgiaite,  de  é- 
pargna  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  gras  rij:.s  lei  tioupeaut,  demed» 
leur  &  de  plus  beau  dans  îcs  irr,.hle5 ,  loiii  prétexte  d'en  faire 
un  facrifice  au  Seipieur.  Dieu  i:mî]ua  fon  indignation  de  ce 
procédé,  fe  plaignit  i  .Samuel  de  Is  dclb'ifjiî^ince  de  SaDI.  Ce 
Prophète  vint  trouver  -Saiii ,  q  d  fa  i:-"r>ii  3  Gal^ala,  le  reprit  de 
fa  dèrobéi'nincc ,  Un  déliai  j  la  ve:  gtaiicc  que  Dieu  vouloit  en  ti- 
rer; l'obligea  pour  rep  iier  fa  faute  de  lui  livrer  A^a^.  que  Sa- 
muel coupa  en  moiccaux  A  Galgala  devant  l'autel  da  Sc'cneur, 
sers  l'an  1971  d'.i  monde,  &  avant  JéT  sChriil  iz^:.  •  t.xoJtt 
(P.  :;.  V.  8.  fi'v-  I  Sdm.  ou  I  Rais,  d<.  5.  jofeph,  4<'"i-  J»- 
d*U.  I.  6.  c.  8-  cf  9.  Uflèrius ,  01  Amd. 

A  C  Â  G ,  vi!!e  &  Royaume,   l'tjiz  AGA. 

ACAGAM MATES,  oufeloo  d'autre».  AffKmtn  oo  Aas- 
dauier.  oeitaina  peuples  vers  les  Palus  Maotues,  dont  fl  cil  61c 
mention  dani  Pline,  *  bv  6  t.  7 

AGAGES  ou  JACC11.1..  pr  iples  très  féroces  du  fond  de 
l'Afrique,  aynm  poité  la  gatrie  lii;--  le  Royinnne  de  Congo, 
s'en  rendirent  maiires  ,  l'an  de  jer.;<-(''i-if*  1560,  jpres  l'avoir 
entièrement  ruiné  par  une  infinité  de  iiialiacres :  ce  qui  crriv.i  fou» 

Ilfur  Roi  Alvarez  I.  Roi  de  Congo,  qui,  avec  ceux  i]  1  àiient 
reilex  d«*  liens  1  l'éuot  iàuvé  daiis  une  petiu  lùe  da  ficuve  iini- 
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re,  f  foufTiit  lîet  mifém  cxtrémet  ,  pendant  que  le«  Barbare* 
îiiettoiLtit  c.,n'~  Ion  Koyiiune  tout  i  feu  &  i  lang.  Le  bruit  en 
iuni  veau  juiiju  lux  oréitlei  de  Dom  SebaTiicn  KoilJe  Portugal, 
II  y  envoya  François  de  Govia  avec  de  bonnes  troupes.  Govia 
6i  la  gueiK  aux  Aj;ag«  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  ki  chaŒi  cn- 
tUfenent  4a  Boystime.  Alvaies  leur  Roi  fin  néciUi  »  tt  niiM> 
fut  en  Ceux  de  Coi^o  attrlbuoienl  ■■  anft  de  leun  nuux 
pjfléx  &  l'irruption  des  Ag^get  H  la  Religion  CiiréUenne ,  qu'ils 
«voient  rcfuc  Ibus  Jean  11-  Koi  de  Portugal;  mais  les  Portugais 
â  bien  plat  julle  dcrc  l'atitibuoieitt au  mraris  &  i  l'iDdilfàteaicef 
que  ceux  de  Conj^o  avoient  pour  ccRv  méinc  Hcl^lon.  *  G«or> 
gc  Hornius,  Or*.  :iibi>.  p.  567. 

A  C;  A I ,  lieu  de  la  Palcftine ,  qui  n'eft  pas  fort  cloi^é  de 
Béthel.  11  *'éaît  M  co  Ilébrcu.  S.  Jârâme  ,  m  Uàt  ài^nitu, 
Uffong  que  dt  fim  mit  l'on  n'a  Toyiiit  pfcaqne  qiie  la  m» 
nci. 

AGAILYTE,  ou  plutôt  AGACLYTE.  AffiiDchi  de  Ve- 
lus, avoit  iicuueaup  de  aédit  ûir  l'clpiit  de  œ  Prince.  Capito- 
liD  dao*  l«  Vie  de  1  Empereur  Marc-Aniontn ,  (.  is-  Uiinitm /»■ 
nè  ftimrm  Bkrti  JU  Mm»  8f  Virt,  tiMHtf  fif  Âg^ljfu,  <ù 
fjuanus  Mil ,  incitt  Mtn  co ,  Litmii  uxHm  ,  Cleft  i  dite  »  que 
cet  deux  Alfranctiis  Geminas  &  AçadytiK  pou voient  tout  fur 
l'cfprit  de  leurs  Maîtres,  &  nu'iuc  ri',nip*reur  Verus  donna  i  ce 
dernier,  <)-ji  étoit  fon  tivua,  .1  de  Libon,  contre  la  vo- 

lonté de  Maic-Antonin.   •  Ia:  aii?;tic  Ci[ii:t)lin,  fnr  l'erm,  c.  9. 

AG  A  LASSES,  peuples  des  Irui-i  tiabitana  J.ii:s  l.i  partie 
fcpiric.ire  du  Seuve  Indus,  vaincus  par  Alexuiidic  k  Gr.i..  i',  au 
{apport  de  Diodore  de  S:eilc,  i'  17. 

A<-f  .M. LA,  ville  d'ArJbie  uaiii  la  ifibu  de  Rtilx-n  ,  qu'Aic- 
xaiidrc  Jtsmetts  premier  d.i  nom  ,  lloi  des  Juifs,  prit  fur  AreHas 
Roi  des  Arabes,  avec  pluCeurs  auue«.  Quelques  aon^  aptci, 
foo  fib  UiKiA  lei  leDut  i  ce  Roi  Arabe,  pour  loi  avofar  donné 
du  ftcoun  contre  Ibn  &éte  Ariitoiiul?,  qui  lai  dUputoli  la  Cou- 
ronne &  te  Pontificat,  ce  qui  air.v.i  l'an  du  mor>dc  3P7X,  avant 
Îéhis-Clirid  â3-  Reland  croit  qu'Agalla  ef)  la  i»£iuc  qu'KjHaïni 
dont  il  cil  parlé  dans  F/i/r,  .t.  15.  v.  3.  Han*  le  dMt  d'Eal'é- 
bc  ,  elle  «oit  nommée  AL;ilkî  :.  ,  duu.itr-  lî  Arr'i/pulis  de  huit 
milles  dit  c<^ié  du  m\& ,  !l  par  coiii'l qucDt  dam  le  pat»  deAloab. 

•  Jofeph  ,  JitSiq.  /;;'.  14.  ch.  ;. 
AGAl.î.ti.    î'sic;:  A'iALLl.-. 

AGAI.IJ  A  î,  ,;iicieii  A..tçur ,  dunt  i!  Li"!  parlé  au  fujet  d'A- 
rlflophsrte  daus  <cs  petii:j  SiaoUes  fui  l'iiiadc  d'Houtére,  p«{. 
320. 

AGALLIEN^  un  dei  Généraux  d'Armée  de  Léon  d'IEut- 
rie,  é  qui  cet  Empereur  donm  l'ao  7*7 ,  lie  «oaumuidemcnt  de 
fon  Armée  navale.  Ua!*  l'étant  revolié  contre  fim  Prbi«e  avec 

lui  ccitiin  Etienne,  qui  lui  avoit  été  donné  potir  cosnpa^oii,  & 
tous  les  vzî Teaiix  ayant  iic  biù'.ii  ou  couler  à  fond,  un  lit  mou- 
lir  tous  les  rebelles  qu'un  put  prendre  de  la  bâion-4'Ji£iUien  i 
&lui.nifroe  ne  voyant  plus  dercaource,  fe  fiéc^iit.dnBla  mer. 

•  Oicvicau,  Ilift.  Ju  MorJe,  4. 

AG  AI.LIS  ou  ANACAI.I.IS,  ti:;c  ùv.inte,  .lunt  les  An- 
ciens parient  avec  éloge,  étoit  di  l'itlc  de  Co^Tyu,  i  favo;[  ua 
bien  la  Rhétorique  ll:x■'.'\'.\^■■^  Auteurs  lui  ©iit  ^tiruuL-  l'ir..  tn- 
tion  d'une  forte  de  jeu  de  paume  uflià  parmi  les  Grea.  Ce  jeu 
conîîiloit  à  prendre  la  baie  avant  qu'elle  eût  touché  la  muraille, 
coD.EDe  ÀleutGus  l'a  leuiarqué  en  foo  Ouvrage  Ju  True  <ib  Gnu. 
On  adSiM  anfll  qu'Agallis  faifuit  des  icfona  de  Cnomaiie, 
qii^e  en  avoit  <crît  quelques  Tialin.  *  AtbAite ,  l.i  t.  s. 
Suite,  Pletrc  Paul  de  Ribera  ,  /.  13.  Art.  2^^-  Antonius  Aut^i- 
fllnui,  se  T'-fiT.  Farmm.  L:rr.  Meurllus  ,  à  Cij*..  p.  5.  l'/A 
Jltn'rr.u,  p  S-  Corfttti  RW/jçimii,  /.  8.  f.  I.  Vollius  ,  lic  ykilaLl. 
a.  Soprani ,  il'  S.rut.  dtlh  Lirur.  p.  i. 

AGAMA^^A  ,  ville  dç  Ta  Mth'opotirnu,'  ,  fclon  Ptolomdc  ; 
e'cft  pciit-itrc  U  1116  :u  i;uc  '  A,":jl)alia  d' A'.ii;:iien  Marccdin. 

AG  AME,  \ilie  de  ;  AiÎ'J  AIi.-.LMif  djus  ic  Royjuir.c  du  Por.L, 
.tu  voi(Inai;c  d'Ucrat:lée.    *  LtjciiiiL-  It  Gcif,r,'.^bi. 

AGAMK'DE,  frère  de  TrophouiuA  ,  i;  fais  d'Erginiss ,  Sim- 
vcrain  d'O.-cboraénc  dans  la  Béotic  ,  fit  de  grands  progrès ,  j  jiri 
bien  que  fuu  &dre,  da:;s  la  Sculpture  &  dans  l'Ardiitcaurc.  irai- 
re  awres  Onviacei  de  kurlïKon,  on  vanioit  Je  lit  d'Ainpibtoyaa 

d'Alcradne  l 'fiiAcs:  un  Temple  de  Neptune  au  plé  do  moat 
AMIiS  diM  i'AlCldle  »  dont  l'entrée ,  quoique  défendue  par  un 
cordon  de  labie  Teuleincnt ,  ne  pojvoii  être  forcée  fans  une  pu- 
nilio^i  fubitc;  un  autre  Temple  à  Delphes  érigé  en  I  honncur  d  A- 

£ollon;  &  enfin  une  chambre  qui  fervoit  Je  thréfor  i  llyriéc. 
ileiiJt  frères,  dans  un  li'.ujde  cette  chambre,  jv.iktis  d!,i>oré 
luie  pierre  avec  tant  d'artifice  ,  qu'ils  pouvoir:;!  y  entrer  lans 
qu'on  Ici  remarquit:  mais  Hyriéc  ,  qu'ils  avoii  -^t  voli  pi  nic  .rs 
fois  par  cette  voye,  s'étant  appLi-ji  iI.j  ail  ,  fans  po^.uii  dr\i 
ncr  de  quelle  part  il  vcnoit  ,  tciiJii  des  ulcis  a  l  oavciuire  àe* 
vafesoii  il  confervoit  fon  argent,  dans  lesquels  Againtde  fc  trou- 
va pris.  Ttophouius  craignant  que  fon  frérc  ne  le  déclaiit,  fc 
imm  de  cette  crainte  en  lui  coupant  la  léu,  ftfiKcmlMlll 
to'it  virpar  la  terre,  qui  s'enti'ouyrit  (om  fes  piez,  dans  un pe» 
tir  '  ri;  t  rH  de  Ijébadic.  Voilà  ce  que  Paufanias  nous  apprend 
du  ic  cci  deux  frètes,  don:  le  aime  n'empêcha  pas  qu'ils 
re  faifent  depuis  révérez  comme  des  Dieui  par  les  Thébains. 
Cit l'ion  &  Plitarque  content  divcrfcineut  la  laort  d'Agaméde  & 
I  roplioniu^.  oi  Ton  en  CToit  ces  Auteurs,  lorsque  cc«  deux 
flores  eurent  achevé  le  Temple  d'Apollon  à  Delphes,  ils  priLtorit 
ce  Dieu  de  l«ut  donner  pour  recompenfc  ce  qui  étoii  le  plu*  uti- 
le à  l'homme,  Apollon  leur  promit  de  les  exaucer  dans  trois 
jours ,  au  bout  detqoeb  on  le:,  truuvji  morts.  D'autres  Auteurs , 
dt  Panfanias  laUmSne,  font  Tïopbonliia  Oh  de  Mcptwic.  I  nr- 
TKOPHOMiUS.  Il  ne  faut  paa  conTondte  cet  AeàinÀlc'a- 
vec  un  niitrc  AcAMr'uc  AKCAniEN,  frère  de  Goity»!  ^de 
Sty:tii''iile-  *  l'aufaiiUs ,  in  /^r.jn'au.  Suabon,  t  ^  Ckdn». 
Tti^nim.  ipufi.  Pltiuique,  ta  CmftUt.  nà  " 


A  G  A. 

AGAMEMNON,  ùl«  dWnie  4  d  Krops  ,  félon  Homère, 
ou  tils  de  PlîILhéne  ,  &  pctJt  ^l^  d'Acr6c  ,  comilM  veulent  Hé. 
flode  4  Clément  AUxaiùm,  ctoit  Roi  de  Myeénff  dans  le  Pdo. 

fionnéfc,  lorsqu'il  ftit  élu  Général  de  i'Armcc  vle>  Grecs  comre 
es  Troj^ens.  11  commença  i  régner  1  an  2i!39  du  monde,  1  igtf 
avant Jcfu^ChilMttdSneqiiinse  ans.Qiielques  Anciens  lui  donnent 
vint-lepc  OU  viK-bnii  ans  de  régne ,  parce  qu'ils  lui  donnent  le* 

I  a  ans  que  Thvefle  gouvcriu  pendant  fon  bai  ij>e.  Lci  PoCiee 
dit'cnt  que  pendant  le  fiege  de  Troye  Achille  l'obli^  de  hll  mi< 
drc  Briféis  ,  qu'il  lui  avoit  enlévéc  ,  &  que  Caiundre,  fille  de 
Priam ,  qui  fut  fa  prifonaiérc  après  la  prife  de  Tioye ,  lui  prédit 
vainentcnt  la  moit  qu'il  re^ut  bien  tôt  après;  or  des  qu'il  fut  de 
retour  dans  fcs  Eua,  il  fut  a(Ikl&»é  par  l£^llbc,  fils  de  Thye» 
lie,  (d'autres  di-'ent  fils  de  Plifthénc)  amant  de  Clytemnellie , 
femi  if  i''At;  -Tici:inoii  ,  l'an  dj  monde  3352  ,  éc  avant  JéiUs- 
Chrlù  iioj.  a^.d'nc,  a^né*  avoir  epouié  Ciyteinncitre,  «empara 
du  Kuyaume;  mais  il  ne  le  conferva  que  fept  ans,  au  bout  des* 
quels  Orolte  le  tua,  fans  même  épargner  Clytemnctlrc.  Outic  O. 
relie ,  Agamemnon  eut  enoote  d'elle  ttois  fille* ,  ièloD  qnelatiea- 
uns,  &  feloo  d'aucret,  deux  liHilemem,  favolr ,  Eleâre  ft  iplif* 
g^nie.   Les  Poiste*  ont  feint  qu'il  facriiia  cette  dernière  i  Diane. 

II  y  a  apparence  que  cette  fable  a  été  tirée  d'une  vérité ,  en  ce 
qui  arriva  i  la  (îlle  de  Jephté  ,  que  fon  pere  fut  obligé  de  fusi. 
her  pour  accomplir  un  vœu  uji  peu  indifcteL  Diây*  de  Crète  ra- 
conte encore  d'autres  aâtons  d'A;iimrim:f;ti ,  mats  on  n'y  aiofite 
point  de  foi,  parce  cu'ci-:  tic.-^t  t;  licri;  pour  tuppoT".  f'dufuUas 
dit  qu'AçaiDcmnorj  iltoit  adoré  comuic  iiu  Dieu  à  Claxoméne, 
C'r-,  hiilo.ici  fine  fourni  aux  Poètes  des  fujeis  de  Tragédies;  com- 
me l't<ccUe  de  bopttocle,  l'Orelle  d'Euripide  ,  &  i  Agamemnon 
de  Sénéquc.  Agamemnon  e(l  appellé  p:ir  Homère  &  par  les  au- 
tres Poètes,  U  Km  iti  Rns,  parce  qu'il  étoit  te  Général  de  toua 
les  Princes  de  la  Grèce  ,  qn  iDércnt  CtilC  le  fiU^  de  Ttoyc» 
faivant  ce  que  dit  Séuéque: 

Rcx  ilU  regam ,  ^gummium  Aum, 

Curuj  jkui*  w.'i''V  -.cxMMm  rioti,  if  t. 

•  llani«'rc.  Thiicydi  11-  HLitarijuc.  Pcnyï  rHJh/t^^âlTt.  Fliifï- 
'm.  P.iuI' "i^is.  V'.ri-:ie.  O'.  iitt:.  Apoi'.udod:  ,  iVc.  Ixjaï»  C!ai';>cl, 
it  l'uii.  'Jattt.  l'ttju  ,  Kditun.  ;c.":;,,7kii:  ,  prrmKtf  f  JH« ,  i.  t. 
(.  6. 

AGAMKMNONIA,  rade  dans  je  païs  Actique,o(i  la  Flot* 
te  des  Gieea  •'■liëmbli  pour  porter  ia  fucne  conm  it  ville  de 

Ttoye. 

AGAlilBSTOK,  l'ouidme  Aidwnie  peipteicl  d'Athènes, 
dont  le  novctnenent  oomnence  i  l'année  isjt  du  Dcnde,  797 

avant  jJl'us  ChriH.  Il  fut  Archonte  pendant  ao  ans  ,  &  eucpÔUT 

fuccciicur  Etii  ^t.    *  tiif.be ,  Clrmiq. 

AGAMESTOR,  Philofophe  Acasîiîmkten  ,  fe  rencontra  a- 
vec  quelques  petfonnes  dans  un  fellin ,  où  par  ua  jeu  de  déitau- 
che,  on  convmt  que  celui  qui  boiroit  ,  ordoimeioit  aux  autres 
d'imiter  !a  liiuation  dans  laquclic  il  le  trouvcroit  eu  buvant,  i 
peine  d'une  amende.  Quand  ce  fm  k-  tom  d'Aijameltor,  qui 
avoit  une  cuilî'c  *i  ',inc  jUJibc  ct-.tjucrs  &  tics  menues  ,  il  obligea 
les  auues  a  Utile  ea  uièmc  poituie  que  lui ,  qui  nue  l'a  jambe 
dans  un  vafe  très  étroit  ;  les  autres  nele  puranifiiiie,  ftfumt 
cootnints  de  payer  ce  qui  avoit  été  ordonné.  *  Phuûqae,  met 
Omfi.  di  TM,  StS<^  4>  (•  4* 

^  AG  AMIOTDK,  ■riuiv-petit.fils  de  CtéOppe  qui  étoit  fils 
d'Hercule ,  fut  Roi  d'ime  «utie  de  la  Grèce.  •  Gr.  Dis.  Umv. 
IM.  Pauranias ,  m  Uariot,  m  /.  3- 

•  AGAMIE»  Fronontoiie  de  Mit.deiurdanaleTioade, 
félon  llellanicut  dté  ftt  Aiidtt  dC  EttcHie  k  Gayaftit.  *  Or. 
DiH.  lhav.  HuU. 

A  G  \  M  NESTOR.  .\if  honte,    y'onz  A  G  A  M  lù  S 'l' Û  R. 

AGAiN  ou  PAG  AN,  une  des  lIlc,  des  Larrons  ,  dans  l'O 
ci-'r-i)  oriental  ,  oil  Miç;cliiii  fiinriix  C.ipitiinc  J'ortugiU  fut  af- 
l'aCnné ,  en  allai»  chercher  les  iilcs  Moiucques  par  la  Mer  du 
Sud.  Elle  cft  «noe  le*  Iflei  de  Owoooia  ft  do  Gumin.  * 
fiaadrand. 

A6AMAOARE.  AGANARA  ou  AGONARA,  ville 
des  Iniles  en  deçà  du  Gange.  Callalde  &  Moletius  en  font  men. 
tlon  après  Ptoloméc ,  &  difent  (iu'uUe  «Il  fut  la  act.  •  Gr. 
Diâ.  L'mîv.  Hall. 

AGANARA.    r*j«  AGAN  A  GARE. 

AGANK^TOR.  At!AMK>TOR. 

AGANICE.   I'»fr3  AGLAOMCE. 

AGANIPPE,  loijuiiie  du  inoni-Uéiicon  ,  dans  la  Bcotie, 
l'trti!  U'i  ev.:t.  avcicni  mt  vertu  fouver.iine  pour  iuipirer  les 
Pdciic.  l'auianias  ci  qu'Aganippe  ttodt  fille  «1  fieuve  TenneC- 
ias,  qui  cùujc  autour  de  l'Hèlicon.  *  Puifaaias ,  w  S«Niki«. 

AGAOS.  ou  autrement  AGAOUS  &  AGOASl,  pen> 
pics  de  1  AbUHoic  ,  dans  le  Royainne  de  Bagamedri ,  ven  le  tl. 
Wéie  de  Tanae.  *  Grégoue  l'Abiflio.  Il  y  a  aufli  en  quelques 
wiirea  emiioiis  de  l'Abii&nle  de  ces  peuples  ntunmez  Aineut 
Àf^twi,  &  entre  autres  dan^  :i  Province  de  Sicdttla*  «nciie  den 
montagnes  où  font  ks  lourcet  du  Mil,  tUoO  I*  dclbiptioa  dli 
P.  Jérôme  Lobo.  Kaudrand. 

•  AGAPE,  Vierge  &  Martyre  rt-.eiTalonicicnne  fous  l'r.mpe- 
reur  Maximien.    •  Th-  Ruinarti  jiti* joa^tré  ,  cf..     tueuM  304. 

AGAPE  (Sairtj ,  M.myr  de  la  Palelline  ,  fut  expofé  A  Cé- 
farée  aux  bétes,  l  iii  306  ,  par  ordre  de  Céfar  MaiijiiiJi  Daia, 
déchire  par  un  o.its ,  rapporte  cofolM  dan*  la  pii&m,  Jetté 
dans  la  mei.    •  Euicbe  .  4m»  Ui  ABtt  Ah  Mtrtft  it  h  Ttkfltme, 

AGAPE  (Saint),  Martyr,  fou»  Galère  ou  Valére  Mailmicn. 
par  ordre  du  Gouvemenr  Dulcetlus ,  &  exécuté  avec  fainte  Chio* 
nie  ia  lisur,  iur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'an  3^-  On  en  fait 
iafEteaa  premier  jour  d'Avril,  jour  auquel  fainte  Irène  le-ir  fasur 
lilt  matyiiiÛe.  NèanneiM  dao*  il  fiuput  de*  Mutyning^. 

«le 
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«Ile  ei\  marquée  au  troifiiîme  Aviil.  On  a  lei  ASes  Je  fon  Mir- 
tyie  ^  Je  CL-jiii  de  les  co:npjs"cs  •  «jui  paroiffe nt  iiicien».  Le 
OrJmnl  Sirlct  le»  n  domwt  le  premier,  iniaîu  du  Grec  en  La- 
r  I  r.i:  lin  ancien  nianufait  du  monatUre  de  Cryfit.Ftrratâ.  Le 
£arJiiial  Baranius  lei  a  enluitc  infiircz  dans  fes  Annales,  Et  le 
IVrc  RjJnîrt  le»  a  donnez  dins  faColtcdion.  Henfthenius  en  a 
D,-oJui;  d'auucs,  mais  qui  font  vifiblcincot  tiippofcz.  *  Uaillcc, 
rki  4tt  S»mttt  u  f  Avril. 

AG  APE .  Dme  Erp;igno1e  de  grande  malfon  ,  qui  donna 
daflitet  ctrojrf  dct  Gnoiyuact  avec  le' Rbétciir  EIpUiui,  detem* 
de  rEmpcrciir  lliéodofe.  *  HorahUt  Kf.  lalif  Mg;  97.  Pijcs 
AGAl'K  TES. 

A  G  A l' E  N  O  R ,  fils  d'Anri-is ,  petit- fili  de  Lycurgue ,  ARoi 
d'Ar-:  'u.'  ,  n  vrn.int  îvec  (ci  Grecs  du  fi^^e  dcTroyc.  ctv\  fot 
pr.'r  l'iii  irordc  2:'5i  ,  >*c  .>.v:int  jcfuS-Chrill  iiï;,  fut  jc'M  j 
pat  h  cempiic  dan»  i  liie  de  Cyprc,  où  l'OD  ooU  qu'il  bltit  la 
vide  de  l'aplioi,  &  le  Temple  de  VéDOi»  qei  fut  depuis  t  oflé* 
brc.    '  PiiiCiB\2%t  tH  .IrtnJttii. 

AGAPES,  du  mot  GrLC  \';i-rr,  tneur.  L'on  ,\  Jonni!  ce 
nom  aux/f/JiJu  de  tbérui  que  les  Citrétiens  fiUbtent  cntr'eux  dajii 
Icu»  AllemUéet  ecdélbut^iiet.  Cétoit  un  repai  «il  |b  ftifiiik 
le  rdr  en  raéimnK  de  la  dernière  Céne  que  JéAu-ChriS  trait  Ai- 
le avec  fis  difdplct  ;  &  il  ftilMt  «n  momieacenent  de  l'Af- 
icmlilée  avant  la  Commcniioa.  Lc*  lidws  fônraiflblnit  i  la  di- 
penfc,  &  y  coiivioicnt  lei  pauvres;  miis  l'ebus  commença  de  s'y 
c'i!rcr  du  tcms  màmc  de  laint  Paol:  ce  qui  l'obligea  de  charger 
la  pratique  de  ces  fedini ,  tri  les  Temetr^nr  i-prè*  la  célébraïion 
de»  faims  myftéres,  fui- jrit  la  rci;'.ai<)^i-  Je  M.  de  Tillemont.  Ce 
changement  n'en  corrigea  point  1  n'us  ;  rie  for'.r  (]:■«  Irç  Prélats 
furent  contraints  dans  la  fuite  de  ks  inttidire,  )irt:iii;'rtji:nTiî  J-ins 
Icî  Fpl'ircs  ,  <k  pufs  aiMeurç  :  c'jpc-ndan;  011  o'jfervL-  cn.orc  tuus 
h  ,  h-  JcaJi  l'.iiii;  ci'tlL-  co'Udir.e  en  qu'jlqji-b  diocfic^.  Le* 
ancien»  i'cta  p,»flciit  ibavcnit  de  ces  Aeapcs,  comme  Tertullien, 
Miouliui  F^lix ,  CIdmcot  ylkxtmkm.  Oà  lu  anéqmk  ptiNd. 
inlemeot  dans  let  joan  de  nalflànce ,  de  fimétullei  ft  de  mette- 
■e*!  (èlOB  Cllat  Glteliie  de  Ntiztir'izt.  Le  Concile  de  Gangrcs 
Kt  dÂfendl  (  à  cwde  de*  abus  ;  &  faiat  Augudin  avoue  que  S. 
Afllhn>ife  ae  tes  approuva  Jamais,  &  lui-mime  les  fit  défendre, 
lanM)a*ll  afflfte  depuis  au  troifîéme  Concile  de  Caithage.  Nous 
trouvons  poiirrant  que  f^tnt  Grégoire  leOjjirf  permit  aux  Anglais 
nouvel Ir m fnt  coir.'crt.'s  de  f'jiri'  di-i  fcllins  l'ous  Jcs  tentes ,  ou  ' 
fous  des  feuillages,  au  jour  de  la  diltlicactf  de  leurs  l'Iglii'cs,  ou  ; 
des  fîtes  dtt  faints  Martyrs  ,  auprès  Je?  Ixlik-s  ,  mais  non  pas 
dins  leur  enceiwe,  ♦  Icrtiillien  ,  Atelag.  c  31).  Ûii,-;.  ne  ,  !.  7. 
/ii  7''''  t-l-i"f"[  J  A  cNindrie,  PMig.  12.  Minutius  :  i 
Grégoire  de  Huimtx.  U  facile  <fc  Ltojnét.  La  Cmutia  s  &  6 
4t  OwilAtaiMrfE.  CeqfiM.  Aj^ijl.  t.  44.  &  jbupOin  ,  ip<fl.  64. 
Sâint  Ovyfonoaie ,  Html  31.  S.  3fMlt>.  S.  JiMme,  £/>r|i. 
sa.  S.  CicBoiie.  1 3.  Ipijt.  54.  &  i  9.  Eiifi.  71.  Baronjm.  J. 
C  S7-377<384-  9ft.  Korthold .  <fe  Àtifiii.  Arnold,  ./Ifiubbig  der 
etrât  Orifynn.  Cave,  iufrmicr  Chnfiiamfmt,  (b.  11. 

*  AGAPET,  Mc^ropolitain  de  l'ille  de  Rhodes,  Horidctit 
Tan  457.  L'Empereur  Léon  lui  ayant  demandii  par  lettre?,  ce 
que  lui  &  les  Ev4que<  de  fa  Province  penfoient  du  Ccincik-  Ol-- 
cuméniquo  de  Cialc^doine  ,  Agnpet  foutint  fixtaneu .  dans  b 
réponfc  i  l  Emptrcur ,  la  caulc  du  Ondte coBDe  Ttaioiiiée 
Aliinw.    *  Cave ,  de  Seript.  Ecd. 

AG  Ai'l:;  r,  Diacre  di  l'Eglife  de  Conflantinople,vivoitd.)ns 
le  Vi  ficiie,  (lu  tenu  Je  Juflinicn.  Quelque  tems  après  le  cou- 
lonnement  de  cet  Empereur  ,  il  lui  6àivk  me  excellente  Lettre, 
où  U  bù  donnoit  dc«  avi«  poor  régner  en  FHnoe  Chrétien.  Les 
<Hec*  eiltmoient  beaucoup  cette  Lettre ,  nu  i!»  appelloient  I* 
rcyêh.  Noai  l'avons  dans  la  Bibliothèque  des  Péiès ,  fout  ce 
titre  :  Aitixi't  ,  CmJlàiit:m>palitini4C  tcckfA  Duueai ,  ti  Jaftitiumwm 
ImpcTÉioTtm  Orctio  ?iraiiu:a;  fut!  fiiin  mmtt,  iftamedo  in  rwffr.-j 
Jt  lerert  iùtit.  On  a  ité  longiems  en  peine  Je  fn  c  îr  tj  ii  étoit 
le  véritable  Auteur  de  cette  Lettre.  Qoclq  .cs  Modirnts  l'ont 
attn'hîéc  è  celui  qml  fut  depuis  Pape  louj  le  nom  d'A|;ïpct  I. 
Mfli'i  cl'c  cl';  tente  fi  piirciuent  en  Grec,  qu'il  n'y  a  ]ui  d  .ipp^- 
reiK«  qu'un  Romain  en  ait  été  l'Auteur.  D'autres  oat  juge  qu  cl. 
le  pouvoit  être  l'Ouvrage  de  l'un  de  ce»  Jtnx  Agapets  ,  qui  vi- 
voient  fous  l'Enipirc  de  luftiiiien,  &  dont  il  elt  tics  fouvenc  ftit 
mention  dans  le*  Afte»  au  Concile  de  Conftantinople ,  affemblé 
en  $3S  >  du  tenu  de  Mcnnas.  Mais  ce  fcntiment  eft  peu  vrai. 
fianblaUe:  tut  ces  deui  Aftpeti  éurient  ArchiiMDdilecs.  en  Ab- 
bez  de  dem  montRéiet  de  cette  ville  ;  &  r  Antew  de  la  Lettre  i 
JuftinicTi  f'.rtlt  Diacre  de  l'Efilife  de  Conflaniîrtiplc.  •  Baro- 
nw,  A.  C.  <;a7.  Le  Mire,  BiUiotk  E.aef. 

AGAPET,  en  Latin  Aigpttus,  it  éinCefm,  AbbédeCam- 
prcdon  ,  avolt  udèrablé  une  nombreufc  Bibliothèque  qui  fut  en- 
tiérctr^'-n:  briVée  par  le  feu  d'une  chandelle  ,  que  l'on  y  avoir 
lailT.'t-  pi^  niL^wde.  lien  eut  tant  de  chagrin ,  qu'il  en  mourut 
de  ic^ict  i  an  de  Jcfus-airill  817.    *  Brul'chius,  in  Mmulfenti. 

AGAPET,  Evéque  Je  Synnade,  ville  de  la  Phrygie  ?<ué. 
titne,  étoit  atuchc  i  la  Seâc  de  l'hcicftc  de  Macédoniusinuix  il 
liitcoavatiiliFoîoniiodgM.  *  Socnte,  i.  7.  t.  3. 

FAr  SS  T>S  es  NOU. 

AGAPET,  I  Je  ce  nom,  Rotnaïo denition.  lib doPiC- 
Cre  Gti  Jim ,  fuccéda  i  Jean  II.  le  28  Avril  de  ran  535.  jûiffi* 
tin  après  fon  ék'tiion,  il  reçut  des  Lettres  &  une  ConÂflSan  de 
Foi,  que  l'Empereur  Juftinien  I.  envoyoit  i  Jean  fim  prédAceC 

fetir.  1!  îiii  fil  onc  r;p<"in''o  (rh  ortI  aiJ<i\e ,  n'approuvant  pas , 
coiTini!-  rEnii-it  rcur  le  di-ii);iiidoit ,  qa  un  lai.rjt  les  Ariens  en  pof- 
fcflion  des  difiuiiL'Z  do  l  E^lirc,  ("dus  prétexte  de  mé'^jger  Inir  t^>i. 
nion.  1-f»  cDnqi  étCi  de  llLlflairc  jvoicnt  alli:niO  Théodat  Roi 
des  Coths  en  halle,  qui  obligea  le  Pape  par  fes  menaces  d'aller 
âCinttHiiMrlrpodrydeaaad«rltpài&  AiapetaeblalrBt 
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obtenir;  mal*  Il  y  fignata  fa  vigueur  pour  les  intérêts  Je  ta  Re!|> 
Rion:  car  II  refiiia  d'y  communiquer  avec  Anthimc  Eutydiien , 
&  difdple  de  Sévère.  Cet  homme,  auparavant  Eeéquc  de  1 14- 
bifondc,  s'étoit  iacroduit  fur  le  fiége  de  ConlUntiiiople ,  par  li 
faveur  de  l'Impératrice  Théodore  ,  qu  i!  avoi:  (.nipoiûmnec  de 
;cs  errcus.  I .  l'.iripercijr  rjui  ne  ;e  connoiiro;[  [  li  bien  ,  voulox 
obliger  le  Pape  Je  le  ccecvaLi  i  fa  communion,  en  le  uiciiaçanc 
de  lexll.  Agapet  lui  répondit:  Jt  <r»jtis  «wir  MWRi^  «t  Eupr- 
rivT  GffiW/i/iie ;  «mm,  4  u  f«  }t  vou,  t'm  tw  tét  m  DsKlnUm 
fxbrz.  pourttrt  fM  >  Bt  «nuMi  pent  vtti  mtmfu.  Cette  Bteonfit 
génércufc  obligé  Joftlideii  d'examiner  U  doMne  drAtiâine« 
qui  fut  chailé,  n'ayant  oas  voulu  confellèr  qofl  y  eût  deux  na- 
tures en  Jéfus-ChrilL  Alenna  fui  mit  en  (a  place  ,  &  fui  facrd 
par  Appel,  qui  mourut  quelque*  jours  après,  lorsqu'il  le  dilpo- 
I  Ibit  Jt  lun  retour,  le  17  Avril  $36,  aptes  avoir  tenu  le  (iége  oi»> 
ze  mots  &  18  joun".  0\iui-  i'Kpltic  i  Jufttnicn,  nom  en  avoiM 
encore  quatre  Je  lui,  Jeux  i  Ccfaire  ,  Lvéquc  J  Arles,  &  deux 
i  Réparât,  KvOijae  Je  Cartliage.  U  cm  pour  f-icccffcur  Sll.ve< 
HE.  *  An.d.lBlc.  Nieeplioie  ,  /.  17.  c.  y.  llaionui-,  i^- C.  53S' 
£f  S3(S.  M.  Uu  PiD,  MiMiùtb.  J<i  Au.  Bcckf.  éa  VI  ffck. 

Dû  lÛHan  &  Gaguin  ioBC  ic*  pmniers  qui  ont  écrit  que  ce 
Pape  voulut  escomminicr  Ootaire  L  Roi  de  France,  pour  avoir 
lué  Oanthier  d'Yveiac  >  le  Jour  du  vemkcdi  dans  l'Eglife 
de  SolflbM,  au  ncoMiit  qn^on  alioit  adof«r  la  cmix:  &  que  pour 
ce  fuiet  la  terre  d'ITvetot  en  Normandie ,  qui  ell  depuis  pafiS» 
dan*  la  maUbn  des  Comtes  de  Bellai ,  fut  exempte  de  la  Jurbdir 
ftion  de  !a  Couronne  de  France.  B.nonlcï  &  Gènébuid  rappor- 
tent allez  au  long  cette  )iiiio;re  Je  Ju  Kailiaii  :  mais  pluiieurt 
grands  hommes  la  confiJirrcrii  comaie  une  table  ûicc  a  plaiitr. 
&  dont  on  n'a  ouï  parler  que  900  ans  aptes  la  mort  e.c  ceux  qui 
y  avoient  quelque  paît.  *  Baionius.  GènCbrard.  U.iplcix.  Mé- 
zcray.   Vom  Y  V  i;  I  O  T. 

AGAPET  II.  ùmlc  Ikgc  après  Martin  Ili.  en  y4û.  U 
fit  alTembler  divers  Synodes,  &  encre  auttei  nn  en  946 ,  où  il  fe 
trouva.  H  appella  à  Rome  l'Euipeteur  Otiion  contre  Uércngcr  U. 
qui  fevoulolt  fidre  Roieii  balle,  dt  qui  eioçoii  &  tyorniie «OU» 
tre  let  EcelélhilHques.  H  moniut  IHm  955  «  aprèi  avoir  Bonvêtné 
l'Egllfe  neuf  ans,  fept  mois  &  dix  jours.  Jean  XIL  loi  fuccéda. 
11  régla  par  une  Lettre  que  nous  avons ,  le  différent  qui  étoit  entre 
rEgliTe'  Je  Lordie  S  celle  de  Satehourg,  touchant  le  droit  de  Mé- 
'  tropolc.  Quelques  Auteurs  l'c  font  tt  ompez  en  mettant  deux  auQca 
;  P.iiie-i  de  ce  nnm;  1%  leur  autorité  a  entraîné  dans  la  même  erreur 
plidRuri  des  Modernes.  Marian-u  .Scoius  dit  q.;'.A(^-iprt  AiccCda  i 
Marin  I.  0.1  M.irin  11.  mort  en  iitt4.  Nous  lavons  pouttant  que 
ce  fut  .Adrien  111.  6:  que  mâmc  le  Siège  ne  vaqua  que  deux  jours. 
Cet  Auteur  uiet  encore  un  Pape  imaginaire  nommé  Balile  après 
cet  Adrien  à  qui  Eliefloe  V.  Aiocéda.  Sigebcrt  a  fait  h  même 
£ime.  Peut-être  anUb  pib  Mitia  I.  pour  le  deuxième  de  ce 
nom,  après  lequel  on  élut  Agapet  II.  comme  je  l'ai  dit.  iirn- 
non,  que  l'Antipape  Guibert  fit  Cardinali  met  un  Agapei  ïpicj>  ^yl- 
vente  n.  d  qui  Jean  XVIU.  fncoéda.  •  Léon  d'OfUe.  i.  Ëf  1, 
1  ladoar  1.  Baronius,  A-Cf^-ff  95S-  BA-     Ptbf  MIM.  éti 

AGAPET  ES.  On  donnoil  ce  no:ii  i  des  V'ifrçes  oui  vl- 
voient  cnfcmble  dj7;$  '.i  primitive  K;;!ilc ,  ainli  .ippeKec;  àa  trot 
Grec  a'-,  «rr,  ()ui  veut  dire,  smmr  ,  ti-tr.ié  ?T  tili:,:tur.  Mais 
Loniuic  dans  la  faite  ou  s'apj»cri;ut  qu'elles  ne  vii^oicUl  pu  ivec 
toute  la  ir.odcilic  &  la  bienléancc  que  des  Vierges  doivent  obfcr- 
vcr .  on  abolit  entièrement  ces  foncs  de  fociétez.  Saint  Jean 
Cinjftftm  ayant  été  fait  Fwiaielie  de  Conilaniinopte ,  s'em- 
ploya avec  un  foin  tout  pattltidier  I  corriger  les  abus  qui  l'c  rc»> 
comraleM  dam  ces  aflbdatioos  de  piété ,  &  il  oompoiV  deux  pe- 
tits TValtez  fur  cette  matière.  Le  Concile  géndtal  de  Ijitran, 
fou.1  Innocent  II.  en  1139,  abolie  cette  Afièmblée  de  Vicrj^, 
eu' on  apptiiciit  Ktligitufii ,  bien  qu'elle»  ne  fifTent  point  de  \  œux, 
4  qui  n  sivoier:[  paiiit  ac.  honte  de  tenir  des  maifonî  oii  elles  re- 
cevoicnt  les  palfans,  lous  un  l'v.ix  ]ire'texte  de  Rclijjion  &  d'hoC 
pttaliti,'.  On  no;nn;oit  ces  prctetiuuei  tiKcs  .^(rJ^.^-s  ,  c'ed  i  di- 
re C'rrfj ,  p.ir  une  nimvalfe  linitaiifm  de  S.  jcan  qui  nomme 
ainiî  Oaius  dans  fa  ttoilléme  Epitre.  On  les  nommoit  aufTï 
«sr«v( ,  itaTtJmtu  ,  parce  qu'eUes  enexoient  dan*  les  chambres 
&  dans  les  lits  de  leurs  frères.  On  donnoit  auflî  le  nom  d'At*. 
pàts  aux  Clercs  qui  fréquentoicnt  ces  femmes  on  fiUet  dévoles. 
Quelques  EcdéilolUqnes  vivoicnt  &  couchoienc  ùm  être  mariez, 
avec  de  cenalaes  iiDet  qui  lÎMiieooieDt  qu'eue!  dcmenfoieiic  vier- 
ges. Il  eft  éêetaàu  dsns  ii  Novelle  < ,  aux  DiaooMflés  d'avoir 
avec  elles  de  ces  Ayawnti, ,  avec  lesquels  elles  vivoîent  commo 
a\  ce  leurs  frères  ou  parent.  Vvjtz  S.  Epiphane  ,  H&(jit  63  gf 
79.  S.  Jérôme ,  Epifi.  a.  EuifTcfrftBii  gf  Otjipbmm  m  ttU» 
gium.  Palladitts,  w  Fir*S.  Chnhi'.r>m.  Sandcre,  Hrr^.n- 
tenir ,  au  mot  Agnfàn.  Dodwtl ,  :^  D'",Terf«l.  Cjpritmaiit. 

•  A  (;  A  P I T  IJ S ,  Archireftc.  l'.iui'ïiiia-s  en  parle  dans  la  ï- 
iMijvrf,  !i  dit  e,u'd  avoit  vu  par:ai  le-.  Elitiis  un  portique  que  l'on 
noininoit  encore  du  nom  Je  cet  Arcli:tci1e.  *  Fclibien,  Recneil 
de  U  V:c  ti*  d'.i  OvvTsiti  des  piui  utebrti  ArcbtteSet ,  /.  I.  p.  4iS. 
de  tiJ-.tim  d'.TrrjoziX,  tome  5. 

A  G  A  P I U  S ,  Philofophc  d'Alexandrie ,  élevé  dans  l'étude  de 
réloqucnoe*  a  Mt  des  Commentabes  fut  la  Médecine  i  ft  vom 
vric  une  école  dani  Bjpfance ,  oit  11  t'aquit  beaucoup  de  imputa- 
tkm  par  la  fnbtaiti  de  fon  cTuft.  *  VoiBui.  dePMMoà.  f.  i|. 

AGAPIU5,  l'hOolbpiie  dVMidiMi .  diftipie  de  Marin  dt 
Napl??  •  S'.ittfîîs. 
A  î;  A  r  1  U  S ,  I  vêque  de  Céfarèe  en  Paleftine. 
AOAPIUS,  Moine  Grec  du  mont  A'.hos  ,  dsmmtt  Smtt, 
dans  la  Macédoine  ,  s'cft  aquis  Je  U  réputation  dans  le  XVIl 
Récit  pir  ffs  EfTîfî.  M.  Arnaud  a  citc  dans  l'on  livre  de  la  Per- 
pLt-.iite  de  11  Foi,  le  témoignage  de  ce  Grec,  qui,  i  te  qii  il 
prétend,  ét^Ut  formellement  la  TranfiibUantiation  dans  fon  li- 
vra tatltiMr«êi^r''^***V*i  c'cfkft  diN,  kfiktiafid^", 
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jiiiiue  M^idionale ,  quiioule 
^Md  fleuw  du  ' 


Tyran  de  Sicionc,  qui  apici  «voir  gagnii  le  Prix  de  Ii  courfc  des 
«htriotl  dao*  les  Icm  Olynipic)ucs ,  otTrii  u  fille  i  celui  d'encre 
lietCfeo  i|al«B  WroitteTilusdlgne.Pluricurs  jeunet  getu  des  plus 
ghittid  iBÏilim  4n  ta  Gnae,  to  reodireot  i  Skyone  ,  où  il  les 
«voit  invites.  Ib  y  Aanavcmu  ub  n*  {todut  u^iwi  OiObi- 


Imprimé  à  Vebife  en  I54«-  Voyez  la  r^onfe  que  M.  Claude 
fait  i  M,  Arnaud  siu  fuiec  de  cette  allégation.  Depuis  ce  teuis- 
h  K  ch.  Simon  a  clt£  une  autre  édition  de  ce  même  Ouvra^  i 
Venue  en  1664.  11  cft  éait  en  Grec  vulgaire;  &  il  cCl  fi  eftuoé 
p«iBi  le*  Greci,  qae  le  F.  Naii  Jtfui»  ,  oA  «  4nM»é  diM  le 
Levant  en  qualité  oe  MiflkMiMbe,  Et  tndate  en  Aube  ibis  le 
nom  diJgtkivs  ;  cai  c'cA  ainO  que  les  Arabes  prononcent  &  écci- 
Ttntle  nom  Grec  Agapius.   *  Rich.  Simon. 

AG  APIUS  ,  de  la  Sefle  des  Manichéens  ,  vivott  fur  ta  fin 
éa  IViléde.  Il  avolt  écrit  un  livre  divITé  en  23  parties,  &  en 
sol  chapitres,  adrelli^  i  une  fcmne  nommte  UrMm,  de  tt  Se- 
Ae,  contcnint  les  impiétez  det  Miokhéefli»  dont  PbMlus  don- 
ne un  extrait,  C«J.  197. 

•  AGAPIUS,  Martyr  de  Numidie,  foiiffrit  4  Cittc  vers  1  an 
159.  yev^,  h  Piflïon  de  Juat  ,  M^ntn ,  &c.  parmi  tes  AH* 
fnccris,  l'irc  Ruïnart. 

AGAPIUS,  Martyr  de  la  Paleftine.  ryez  A  G  A  P  E  (Siintl. 
ÂGAR«  Bimtàamc,  mérc  d'Uimélt  iervantc  d'Abraham  a 
4e  fa  femme  ân.  Sar.i  n'ayant  point  d'enlana,  engagea  Ton  ma- 
il i  pRDdre  aBn  au'il  en  eue  des  cnfans.  Abraham  fc  ren- 
dit aux  pnAici  de  fon  époufe.  Acar  ayant  con^u,  commença  i 
méprifer  fa  mattreili:.  Sara  s'en  plaignit  i  Abraliam  ,  qui  lui  per- 
mit de  chaflcr  Azar.  Cette  efclave  irritée  de  la  févérlté  de  Sara, 
•'enfuit  datu  fc  jÉ'cr:  pro^lie  d'une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chc- 
nin  de  Sur,  où  un  Ançc  'ui  oi ilonua  de  retourner  dans  la  maî- 
fon  d'Abraham ,  de  s  hwnilier  Oc  de  fe  foumettre  i  fa  mattreiié , 
lui  préJifjnt  que  fii  pollériié  feroit  trot  nombrcuic ,  \  qu'elle  au- 
roit  u.i  fils,  i  qal  il  lui  ordonnii  dfc  donner  le  nom  d  :im»ël.  A- 

£w  letouma  chez  Al-.ri'uni ,  qui  étoit  4gé  de  pr.  ms  :iji'ii.i'tllc 
li  enfanta  u  j  fils,  qui  lut  appvlié  l/iuèl ,  l'an  au  nio-iJc  :i;5 . 
mat  JcriM.CIirUk  191a  ImtM  fit  quelque  chofc  d<i,>\Lt  i 
Sin.  Le  cène  H<lnea  Mite  limpkmcnt  qu'il  fe  joic  it ,  ou 
^11  fe  noqueil^  La  Vttoue  &  lea  Septante  prétendent  que 
cecte  nOIcrie  tomboït  fiir>Iuc  Quoi  qu'il  en  foit,  Sara  initéc 
obligea  Abraham  (Téloigner  Agar  &  fon  hU.  Le  faint  Patriarche 
eut  peine  i  s'y  ré-budre  :  mais  Dieu  lui  ayant  fait  connoltre  que 
C'étoit  fa  voîonté ,  H  prît  du  pain  &  de  l'eau  qu'il  donna  i  Agir, 
ft  la  renvoya  avec  Ion  poui  Io;>.  ircr.viiun  ip  ;ns.  Apnt 

s'enfuit  dans  le  délVr:  de  licrlabée,  où  l'eau  lui  oyjnt  manqué, 
elle  lailTi  fon  fils  foa»  m  aibrc,  &  le  retira  fous  ..n  »u-,rc,  pour 
s'ahancionner  fouiiirs  tS:  au»  plaintes.  A'o-f.  un  An^e  l'en. 
COMr;if;e,int  ,  lu  comuiîoJa  J  .>\Oir  loin  de  fon  fis,  A  prédit 

3u'u  fttuit  Chef  d'un  grand  peuple.  i>ieu  iy^ii:  ouvert  ks  ycui 
A^ar  ,  elle  vit  un  pititt  plein  d'eH  i  elle  y  alla ,  remplit  fon 
vailbau  &  douna  à  boiie  1  Ton  Sk  Uhuiîl,  i  qui  elle  fit  époufer 
aae  kwm  dn  pebal'fiafpte.  Jokfit  eioftte  i  c»  qpie  noui  ve. 
aonc  dremalte  de  PEeribice  Suaie,  me  cbanitiDce  lendiaiit 
A^^u-.  Il  dit,  que  des  bergéiee  !«  fecotminm.diiii  ceueereade 
extrémité.  *  Gnrfe,  tb.  16.  9f  %l.  jofe|4is  HiL  I.  ArifTi^. 
*.  10.      lî.  Ulferius,  jinnal. 

•  AGAR,  ville  de  la  Tribu  de  Jads  ,  qui  fnend  fon  nom 
à'jlrar  ft-rvi-tf  d' Ah-ah/m.  On  voit,  dit-on,  pics  de  li  is  fon- 
tiiiic  iKirnculc.u'e  ,  t|ue  l'A-lgc  lui  monLr.i  pour  tteinJre  Ij  fo.:' 
ardente  de  Ion  tut  hmjièl ,  liinqti'il  élott  for  ic  point  de  mouru-. 
•  SiirOii .  D  j.'  M.iTf  «.'r  1»  B'i'lf. 

A  G  A  R 1  ;  N  1  K IV  S  ùu  A  G  A  R  E'  E  N  S ,  peuples  dr  l'Arabie 
Hettrcuk-  ou  de  la  Sabée,  qu'on  dit  être  deiccndus  d'Ifmail  ffis 
d'Abraham  &  c  Agtr.  On  cToit  aufli  qu'ils  ont  donné  leur  nom 
mfak  9iàUi  ville  d  ,mi<K,  que  Suabon  appelle  Ag^aïa.  Ce 
GlQI  Cee  intmct  pcuy  .i  ^  i^uc  la  Vulgate  conisée  vmam  ^i*rrcns, 
mi  eurent  Ruerie  avec  ceux  des  Tribus  die  Rubeot  de  Cad  &. 
de  Manail£ .  fous  le  régne  de  SeU.  L'Empereur  Trajaa  tel  pour- 
Mvit,  9t  le  ciel  fe  déclara  en  leur  faveur.  Voici  ce  qu'en  rap. 
porte  Xiphilin  apréa  Dion.  „  Enfuitc  Trajan  marcha  dans  l'Ara- 
,t  bic  contre  les  Ag-irfnicnj  qui  s'étoicnt  tevoltci.  Leur  ville 
f,  c:ip;t-ile  n  Lf:  n:  gT3:>Jc  ni  riviie  ;  &  toji  ie  cais  des  environs 
n  eit  défert,  parce  q  l'iJ  uc  s  y  trouve  i|i;c  peu  à'ea.. ,  It.  encore 
^  très  itiauvaife,  dt  ii  n'y  a  d  jillcar»  ni  bois  ni  fourrage;  ce  qui 
„  fait  qu'une  Armiîc  n'v  fauioU  fubllllcr  longtenis  ;  outre  i^uc  la 
,,  chile'ur  du  clitnit  y  l'crt  de  défenfc  Conwe  1rs  Kcran^ris,  Ain- 
„  Ci,  m  TtajiD alors,  ni  Sévère  depuis,  nc]xi[ciK  jtuiais  iaprcn- 
„  dre,  bien  qu'ils  eoiflèBt  abecu  une  partie  des  n.uraiUei.  'Aa* 
„  jan  ayant  iait  tctmniflllre  «ne  Inéoie  ps;  quciqucs  cavsKeit 
«  4^  levinrcat  m  <aii4>  fort  maltraitez ,  y  alla  lui-m^mc  ;  &  bien 
M  qall  eflt  <)ultlé  tontes  lei  marque*  d'Empereur  pour  n'éue  pas 
j,  connu,  i  peine  put-il  échapper  fans  être  blellé.  Car  les  Bar- 
f,  barcs  le  reconnoiflint  i  fcs  cheveux  blancs  ,  &  i  fon  air  majc- 
,,  (iijeut  ,  tiroicnt  incefTûnitrer.t  fur  !ui,  tic  forte  qu'ils  tUL'rcnt 
„  cav.a'^rr  .1  fci  C'^cz.  IùiL.lIl-  on  entendit  (TonJer  le  toii- 
„  r  irrc ,  &  on  vuparolire  1  arc  en  tici.  Le* Romains  le  voyuîctit 
„  icL  iblez  de  foudres,  de  ter'.pJtes,  de  pluye  &  de  grélc ,  tou- 
,.  tes  les  fois  qu'ih  vouloicnt  donner  l'aifiut.  Outre  cela  ,  foit 
„  ih  bulfeiit ,  iliit  c;u  ils  mingcatîcnt,  ils  trouvoient  leur  vian- 
„  de  icjc  boiifon  icmplics  de  moucbcs:  ce  qui  les  incommo. 
„  doit  exiiémeineut.  Ces  laifoM  «jniit -oMj||e  lïijao  de  lever 
»  le  lic^c  ,  incontinent  ipréi  il  tonba  nafane  ".  Lei  Agaré- 
■tm*  ont  vA  natec  Mahomet  parmi  eux  ,  fe  font  attadiez  i  fit 
dcH^rtne ,  &  l'ont  foutmue  fous  le  nom  de  Sarraains.  *  1  Cbm. 
cti  P,::.ibp.  :k  5.  .Xiphilin,  inT;^;.:»^.  Baudrand.   k'ojtz  ARA- 
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♦  AGARJC  ,  rîvK-re  dt  I  Am 
Por,  &  qui  v.i  '.e  Lf.LT  oai;-.  le 
CliOvrcMi,  T.-::.     .SL-M  ,  I.  9. 
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ne  eut  le  tems  de  le*  examiner.  Il  la  donna  i  liUeadto  Ads^ 

nletL    *  Hérodote,  Ttr/iJUltre ,  eu  t. 

AGARISTE  ou  AGARISTIF  ,  fille  d'Hippocrate  ,  qui 
étant  mariée  i  Xautippe  ,  s'imagina  en  fonge  qu'elle  cnfanioit 
un  lion  :  qual^  joun  apeèa  elle  mitau  nnoode  ntidb.  *  Jlit 
tarque,  in  Ftnat.  H£nMbw,  7. 9.  Snidaa. 

AGARUS,  fleuve  de  la  Samatie  en  Europe,  dontPnofo. 
mée  a  fait  mention  ,  &  qu'Ovide  nomme  Safaris ,  aujourd'hui 
Sibmi ,  fclon  Ortélius ,  ou  Utlnatud»  ,  félon  d'autres,  daM  la 
Tartaiie  Précopite ,  fc  décharge  dans  la  mer  de  Z-tbaché,  nom- 
mée ai:cieunemcnt  Vths  Mtssts.  C'eft  de  ce  l^euvc  qu'on  a 
tiré  le  nom  de  l'A.^ar.e  ,  cfpLxc  rie  champignon  ou  de  potiron, 
qui  efl  l'un  des  ptûs  excellents  purgatifs  qu'employé  la  Médeci- 
ne.  Il  y  a  une  grande  abondance  d'Agaric  aux  environs  de  ce 
Ccuve  Agarus ,  ou  il  croit  fur  le  tronc  de  l'arbre  i  qu'on  appelle 
en  François  Md^fT».  •  Ca£m  fthodWMlt  I.  tS.<.  it.  rline, 
/.  as-  9- 

'  A  G  .\^>IK%,  va::ijnt  Imme  qui  fe  Hlgmla  beancoup  i  la 
gucitc ,  élui:  de  Styij)i>liale  vUe  d'Aicadle.  •  Xénephou ,  /.  &. 

AGASICLES,  Roi  des Lacéd<moaieni»  llli d'ilrditdâniut, 
&  pére  d'.'Vrifton,  de  la  famille  desProdidei,  cut  le  boidlieur  de 

jouir  d'une  longue  paix ,  durant  tout  le  tcms  de  fcn  régne.  Ce 
gnnd  repos  lui  infpira  de  la  paflîon  poiu'  les  Belles  Lettres  ;  & 
comme  pucîqii'un  s'étonnoit  un  joui  de  ce  qu'il  avoit  renvoyé 
Philoplnicj  .Scjpjiiite  étranger,  il  lui  répondit:  Qu'H  ve  /«wt 
êtn  éjcijik  fne  de  sexx  dont  il  Àott  U  /  't.  Il  répondit  i  m)  au- 
tre, qui  lui  dcmandoit  comment  u:;  Piui^e  pouvoil  s'atTurer 
dan»  le»  Etats  ,  Q«'il  tn  v':mit«t  à  hu      trdtét  fa  Sujtu 

ùinnit  i.n  ferc  Irui:.:  jti  ri:UKi.  Paufani.ij,  q.ii  l'iius  j  d-jnné  la 
'.\i:'.<:  Kiiii  de  l^tcdciiiuiit:  t  ne  :iiaiquc  po;ut  les  années 
de  leur  régne.  Ce  qu'on  peut  recueillit  de  Ton  récit ,  c'eft 
qj'Archidamus,  pére  d'Agaficlès,  réenoit  apris  la  feconde  cucr- 
re  de»  Lsofdémada»  des  McfloiicRS.  Cet  dernier*  (Srant 
entièrement  vitinoit  par  les  LacédàntMÛetis ,  la  prcniém  annte 
de  la  XXVIII  Olympiade ,  qui  cft  la  C68  av.ir:  JOfus  Chrift.  A- 
candcs  régnoit  en  même  tems  qu'Anaxandri  'e  ,  Je  1:  race  de« 
F;urjfc;j6;IJc!  ,  vers  l'an  650  avant  Jéfus  Cfii:!.  *  l'j.ifanlai^ 
m  Plutaïque,  Àftfl'tttin.  Lâem.  t.  *.S 

AG.ISiE,  tille  d'un  Roi dei  Bretons,  qui  fut  mariée  iDww 
Hon  Roi  d'Ecoflè,  &  bicn-t^  apià  fipitdiee  fiur  de  fiûa  Ibup» 
çons.   «II.  Boélh.  Ut.  t. 

•  AGASISTRATK  ,  Arrhiteae  dont  parle  \ntruv«  dana 
ia  Préface  du  livre  fe|>iiéiiie  ,  a  écrit  touchant  l'Architeûure,  * 
Fellbien,  Stmctl  HU  ntif  Jet  Ontr^^M  da  fbt  t^lfkmMii' 
ttSa,  I.  I.  r>.  57.  dt  fùRl.dt  Trcvou,  172$.  (ont  $. 

AGASSAMENE,  Eoi  de  l'Me  de  Natoa,  dans  la  Mer 
Egée ,  fut  élu  par  lt«  Thracei  qui  t'étaUiNOt  dam  cette  Ifle ,  que 
l'on  nommoit alors  Strat^jk.  Ils  vCtoient  venus  fu-jt  la  condui- 
te de  Butes,  filt  de  Boiéc  Roi  de  Thnee,  lec^uel  devint  fmleux. 
&  fc  précipita  dans  un  puits.  AgalDunéne  époula  la  Princeflc  Pan- 
cratis,  tille  d'Alocus,  un  des  Géants:  mais  quelque  tems  après, 
It^  dcuTi  A!oîJes ,  c'e't  i  dire  ,  Otus  ft  Enfaiaitto  AU  d'AMiil» 
frcrej  Je  Paucrat;^ ,  (itèrent  la  COurOnilt  i  AgaSiniCne»  *  Dl^ 
dore  de  Sicile,  Kfr.  J-.t:ii.  !  5.  r.  12. 

AG  A  STE,  fcLond  A/cl  ontc  pcrpétt«l  d'Athènes,  fuccéda  1 
Médon  l'an  2987  du  iswaéc ,  ù.  eut  Archippe  pour  fuccedcur.  O 
:Ciini  trc/itc-fix  ans.   *  Chevreau,  Hiâ.  dû  Mtndi. 

A  G  A  S  111 E  N  E ,  Roi  d'Elide  ,  fils  d'Augias ,  trouva  la  foo- 
venine  autorité  diviiïe  pat  fon  pÂe  ,  &  il  enacttot  lidâenenr 
les  tiait»  folts  par  ce  Fiinoe  :  car  II  r^ru  conlototement  avec 
Amphimaque  &.  Talpius  petit-fils  d'Aitor,  avec  Dioiês  fils  d'A- 
marynctus,  &  peut-être  avec  Polyxénefon  propre  fib,  dont  Kt>- 
mére  a  célébré  la  beauté.  Au  moins  ce  jeune  Prince  fuccéda  de. 
puis  i  fon  pére.  Agallhéne  étoit  un  des  quatre  clieft  des  Eléena 
a  îa  çuctrc  tîc  Troye  ,  " 


^v.....  ,  &  commaodoit  dix  galère»,  pendant  que 

es  en  couiioandoit  autant,  &  que  les  ^  int  2.iul<  Lt.iient  co'm- 


1;.. 

mandLLs  par  Ai::ph!!nsque  &  Talpiûs.  Agaiihcnc  n'^r.oit  cnrore 
pcndaiU  la  g.itirc  de'fiuye,  ciui  commença  \  erj  I  an  d;;  moiide 
31^.11 ,  11^4  avant  jefui-CiullL  *  Faufailias,  w  Apol- 
loJure.  Homère,  ll'.dde,  1.2. 

AGASTROPllE,  aUdePéon.  tm  des  plut  £uneux  d^'et»- 
Ame  delà  vOie,  dunnt  le  Siège  de  Troye»  ayant  nfn  une Ucfr 
fine  i  la  culHè  de  ta  nain  de  Dioniéde,  en  mouiuL  *  Hooei^ 
I/r/ufc,  2.  II. 

AGATHARCHIDE  .  de  Gnide,  Hlflodn  Oiec.  s'atta. 

cha  i  la  Philofopbie  des  Péripatéticicns ,  &  compofa  divers  Oit- 
vrages  hifloriques ,  qui  font  fouvcnt  citez  par  St/abon  Oi  paa 
riiLtio»,  r;ui  a  extrait  qutlqiws  uns  de  fes  Traitez.  Il  en  écrtvit 
un  de  la  Mer  Rouçe,  s  des  chofes  qu'on  a  pLiiic  i  croire,  à.i 
iivtesde  IHilloirc  d'Allé,  quarante  neuf  livres  de  i  ikllo;:e  d  Ku- 
ropc,  &  d'autres  alléj;ncz  par  Plutarque  ,  par  Alhénic  ,  par  P'î- 
ne ,  par  Elien  4  par  Jofcph.  Ce  dernier  rapporte  deux  ftagmcn» 
de  lui.  Le  piemicr  cfl  au  commencement  du  douzième  livre  de 
l'IIilloire  d<»  lutfs.  Jittb*r{btdc  Gmdm,  (ai  t  écrit  riliflén  itt 
Sncitjfevn  iMBumin,  mm  rtpnc^  Sir  tà»  mu  fafcrjliim ,  ^• 
Jétu  fx'dk  MM  4  fût  f«in  wtrt  Mttfi.  Un  pcupk  ,  dit-il ,  «ui 
ftrte  It  mn  de  Jvif,  Cf  4»»  fcisWtf  mt  gTudc  &  ftrlt  vtlle  nm- 
mn  Jtnjiilrm  ,  n'k^imt  ptt  VMila  f>ar  uk  folk  J'tfcrftnm  prou*» 
kl  irmts,  â  foK^irt  (fve  Pt^onee  ita  fcit  undn  k  ««tire.  L'autre 
fragment  ell  dans  le  premier  livre  contre  Aplon  ,  où  il  efl  dit 
que  Sfritonicc,  après  avoir  aSinionné  le  Roi  Démétrius  fon  ma- 
ri, vint  de  Macédoine  en  Syriu  ,  dans  I  e  gérance  d'époufer  le 
Roi  Sileucuj;  que  ce  dril;in  i  c  lai  ;yant  pas  rcaîli ,  elle  excita 
d  iiis  Antiui-hc  une  revo'rr  contre  lui,  lorîq'.i  d  ftolc  i  ii.i'ojlonc 
avec  fon  Armée:  qu'à  fon  rctuui  il  psii  AiitiOt.lic  ,  que  Scnioni- 
ce  s'enfuit  en  Cilicic  ;  &  qu'un  fonge  qu'elle  cut  l'ayant  empê- 
chée de  continuer  fon  voyage,  elle  fut  prifc ,  &  mourut  Aga- 
tharchide  vivott  fous  Ptolomée  Pbhmfttr  Roi  d  Pryptc,  dont  le 
t<2QCi  qui  fut  de  Bealcciaq  ics ,  coBuaea^a  U  ptcouiie  asoée 
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Zettit  loi  iteomBt  IraMaKi»  qu'il  lotmit  St  diligence  ; 
«IM  iwarlni,  H  «nptorob  plii»  de  tems  pour  let  rendre  ptu 
Bit*.  •  Plntuqoe,  w  Pfn<fc  8f  I»  y/L^Wf.  Vitruve.^J 
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de  I*  CL  01vm(^iâde  .  i«o  ini  avant  JéTiK-Chrift.  •  Diodoie  de 
ade,  A3.  Strabon,  /.  14  Pl  nc  Laden. Joftfh.  mi.éijùfi, 

*AOATilA&CHlD£,  4*  Svnot,  Hiftorien  Grec.  On 
TrJf  •?  *  ?if«it.  Le»  Ancien»  citent  de  lui  u- 

»'»^<*^àetaiktlk  ilMmKàeri»f^  rfeti^^ie  eft.ce 
b  m&ne  <iu°AgaiiMicMde  èe  PAitIcte  pvéoïdnt  *  Gr,  DM.  U- 
mv.  H«A. 

AGATH ARQUE  (//«JiWfivi) .  de  Sainos ,  fis d^BudC- 

m".».  Peintre  ,  «orifToit  i  Aihéne»  vers  ia  LXXV  Oiympiadc , 
c  e.';  i  dire  ,  environ  I  an  da  monde  35ÎÎ,  ft  avant  Je;j=  Chriir 
♦»o.  IJ  i  tli  le  premier  Pcimrt  qui  ^it  trivsiilé  .iijn  clll^ci^^i]{;. 
wcnJ  de  la  Scène  ,  félon  lei  n^jrles  île  la  i'.  ripccl.vc  Ce  fut  à 
la  rolllcitatiori  d  Eicliylc,  [iir  les  ivi<  dui[Lic]  li  |«  rendit  ii  hjliilc 
en  li^' :;o-'ti'jiis  ,  .  u  il  cil  lai  îii  nièn;e  jn  l'iaité.  AlcihiaJc  ,  i;ui 
l'avoit  tait  mettre  en  prilua  ,  l  employa  dcpiift  i  peiîîtlrt,  lIic^ 
M«  *  le  fecomiieafii  maialfiquement.  Oi^  c':t  que  iVmue 
\m  jour  de  li  fiKilitt  qn  il  «oit  a  pemdic  le»  iiiuiiaui, 

mais 
ptus  pv. 

êhi  ftftimi.  Sui'das.  '  '* 

AGATHE  (  Sainte) .  née  dans  le  troiflémc  fiéde  i  Palernie , 
ville  cajutale  (iu  Royaume  de  Sicile,  étoit  CXtPtmeMcnt  belle ,  ^ 
dune  maiion  trèi  noble.  Quinticn  ,  rîouverneur  de  cetif  Ifle 
pou/  l'Empereur  Déce ,  étant  i  Catatic  ,  un  Jtv  ni  jipoiireui,  & 
n'épargna  rien  pour  l'en  faire  aimer  ;  n;ai\  '.'oyant  rjuc  fl*«  .irtitî- 
ce»  étoieut  inutiles >  ft  qu  ii  ne  pouvoit  l' mirer  à  1  irjc>:;triL-  ,  il 
la  fit  cruellement  loonneme!  ;  &  après  lu:  avoii-  l'aii  couper  le» 
mammellcs,  il  «rauninda  i  Tes  bourreiiii  de  ]i  :>>  Ver  tojtc  nue 
f'U  de»  cbariMM  tfdcBS,  &  fur  des  pointes  de  pots  caffez.  Li 
Siliite(îiicnliilt«fMiicafecnnUbii,  0(1  elle  nourut  le  cinquiL^- 
ne  Février ,  l'en  951  »  Coi»  R  uroifiéme  confulat  de  l  Eiiipereur 
Diîcc.  Depuis  ce  tems-ti ,  lorsque  te  Mont-EOM,  maintenant 
appcllé  le  Atont  ,  vomit  des  llaaimes  de  feu  qui  fe  iéj>;in- 
dent  ;^uqu'i  la  ville  de  Catane  ,  les  Mabitans  courent  au  icpul- 
chre  de  laintc  Agathe,  fit  prennent  le  voile  qui  couvre  Ton  corps; 
poir  i  oj'pofer  aux  fl^mej.  On  fait  fa  fétc  le  cin((Uicmc  de  Fé- 
vrier. Si>ri  kiiltf  c;!  3ik;l'.-;  à  Catane:  il  s'cil  de  li  répandu  dan» 
les  amr!"i  ;  us  ,  c,'^  ii  V  â  drs  Eijlifcstrés  ancicDDCs  d'une  ùiritc 
Agac.'ir.  Le»  .Aclc<i  qui  lont  dans  '.c  ML-ijphrjtlc ,  font  viflblcinent 
fupttofez.  <Sc  ics  i.atins  donnez  par  bollaodiis,  font  fufpeAs  ou 
coirompiB.  On  a  une  Hymne  fur  fainte  Agathe,  attribuée  au 
V»DC  Dauiafei  qui  fctoit  le  plus  ancien  tluc  ,  G  elle  étoic  incon- 
teuabiement  de  ce  P*pe.  *  Hymne  du  Fepe  Ounarc.  'l'homai 
FeflHe.  HM.  k  fiait,  Aâa  BothmlL  Meta|linae.  ISaiilet,  rui 
des  Suints.  Tilleitiont ,  lent  3. 

AGA'rHEMKRUS  ORTHON,  en  Orc  A-ymH^,,.t  i 
OT».»..,  a  écrit  une  Hypotypofc  de  Géographie ,  mife  au  jour  par 
les  foins  d'ifaac  Vofllus ,  comaïc  fon  p<Jre  l  avoit  promis ,  eLuip. 
eKzi/HK  *  h  PHkhrif.  Nom  c-;  wons  une  édition  d'Ainllerdani 
de  1671  ,  ,n.  c  lies  Notes,  par  les  foins  de  Samuel  Tennulius 

AGA  I  HiAS.  dit  le  S:hi>Uil:,;uf ,  c'eft  i  dire,  AvoM  .  Hi- 
ftorien Grec,  a  vécu  dans  >.  VI  (iéc!c  ,  ir.  is  l'Kmpire  de  Jurti- 
nien,  qui  monta  fur  le  thrôiie  l'an  de  Jeiuâ-Chtifl  $17,  Agaihias 
die  laUmérae  d^ns  la  Préface  de  fon  livre,  qu'il  étoit  de  Myrine 
dm  l'Afle  Mineure,  la««jelle  il  dilUngue  d  une  nutte  ville  Je  ce 
oanit  vA  ételt  dm  h  liiraoe.  Son  pére  s'appeiioit  M>  :  ^.-^i 

était  ATdCtt  I  Smtme.  fl  IVOlt  appris  la  Juri.^prudcnce  dans 
ce»  Académies  de  Droit ,  qu'on  appelle  Ecda  :  d'od  il  a  pdi  k 
flimoni  de  ScbtUjii^.  il  fréquenta  alTt'2  longtemt  le  Bafeau  â 

STn^Tn**,  oh  Mcmnonius  fon  père  s'écoic  aquis  beaucoup  de  ré- 
put  u  ion  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Auteurs,  coniuici  Chri- 
Oophlc  Pt-n'onna  ,  qu'Agathiis  i*toit  natif  de  cette  même  vi:;e; 
peu;  iirc  p  itce  <)iic  Suidas  le  ;.o:iii:ic  ScholaUique,  ou  Avoc.it 
de  Smyrne  ,  i>,«/ïri«i<  Xm  >,:,  Agatliias  dit  qu'il  compofa 
en  vers  hexainttres  quelques  Po  .irK's  qu'il  publia  foiu  le  nom  de 
Dephniiftei.  11  fit  aulfi  un  Rccuci;  d'EpigTamines ,  dont  noiiî  a- 
vons  encore  pfufieurs  dans  l'Antholo:;  EutyLh.oi  ,  Sccrciaire 
d'Etat,  lui  confeilla  d'écrire  l'Hitloirc  que  j<oa*  avons  en  cinq 
Unm,  U U.ctamm^  i  la  a6  année  du  régne  de  Juitmie» ,  oii 
fkWMe  a  fin)  h  Geme.  Son  (We  etl  Beuri ,  coulant ,  &  lo:'.- 
jours  égit.  Nous  avons  une  cradtiaion  de  l'HiftoiTe  d'Acatbias 
pw  M.  Coarin  Préfident  en  ta  Cour  des  Monttoyes  i  Paru!  Le 
Texte  Grec,  avec  !a  Veifion  Latine  &  les  Notes  de  Bouaventure 


A  G  A. 


■Vulcanius,  a  été  Imprimé  deux  fois  i  Leyden  en  isy4.  in  & 

i  Paris  dans  i'irîprrncrie  royale  en  l(S6o  in  fol.    Aurerte,  la 
niiitiiérc  donc  Agnlini^jrlc  ,  lait  connoICTC  qu'il  étoit  Payen.  • 
Suidas,  m  Àmma.  Voffins 
le  Vaver ,  7^5.  HîjO. 

AGÀXHÔnULK. 
fleure. 

•AGATHOflULE,  Phllofophe,  vivoit  fotu  l'Empire  d'A- 
*  dn  AmnalM.  Eaftlw  dfe  (XIMe  eii  fik  mcmlon  dhv 


qu'il  étoit  Paye 
de  Gt4K.  I.  2.  t.  22.  La  Au.l'iC 

ro;;-:  ARISTOBULE,  frérc  dT^ 


fi  CtrMinc  fimlliii  m. 

AGATIIOCLE.  Ifte.  Fms  AGATHOCLIS. 

AG  ATHOCLE'E  ou  AGATHOCUK  ,  Courtifane  & 
iogeofe  d'inOramens ,  célèbre  parfa  beMt&  Ptolomée  Pbiltpa- 
«r,  Rold'Eeypre.en  deviotfi  amoopeiBt, que  pour  l'éDoiifcr,  il 
fit  mourir  1»  Refn»>  F  rydice  fa  femme,  qui  émit  lum  fa  fœur, 
&.  ioïc  il  acDit  r.i  l':o;n:n!<e  Epiplianès.  C.  tic  Princeflè  infor- 
tunée, q  ii  ci':  luiKKuée  yfiJîiUK  par  Polyhr,  &  Chofiitn  par  Jo- 
feph  &  Titi  Lue,  périt  la  deuxième  .^i.ncc  Je  !a  CXUll  Olym- 
piade,  ac^  ans  aVmt  Jéfus-Chtill.  Agathoclée  ,  fécondée  d'A- 
gathotlet  li  n  îT.r.- .  &  d'Oeninthc  fa  méte,  Rouvemoit  abfolu- 
ment  le  Ro)  .imr.i;.  Us  cachèrent  la  mort  du  Rot  ,  pillèrent  l'es 
IBrclor<,  &  voulurent  uifinc  furc  mourir  îi-  itunc  ('t.  lonn  c.  qui 
B'^it  agi  que  de  quatre  ou  cinq  ans:  mais  le  peup;t  d'Aièxan- 
drie  le  dâlvtide  ce  dwear,  dt  Aeidioeléc  iîitiirilic  es  pMcct  a* 


vec  fa  m  ère  ft  fon  Wre,  la  même  année  qué  1 
2-'4  ans  J  aJît  Jéfus-Chriil.  •  Polybe,  /.  15.  ' 
raflK. Juiiin,  /.  3?.  6f  jj.  .'\rhfT>L'c,  /.  <s. 
AGATHOCLE'K,  ,lle.  AOATHOCI.IS 
AO  ATHOCLK  S,  i  vian  de  Sicile,  <l(  lils  d'un  Potier  de 
terre  nommi.-  Cajcinti-s ,  Je  la  vitte  de  Regge  en  Italie  ,  fuccéda  â 
la  grandeur  du  preuiitf  Oenys.  Après  as  oir  p3  ta  leanefl» 
dans  la  débotidie ,  il  donna  de  grandes  prc.r.  i  s  Je  sic  :r  lI.ids  la 
guene  que  ceux  de  Syracufe  curent  contre  le»  £tnéc.-is ,  tut  nom- 
ine  Gmtal  de  leyr  Aiméet  9t  apm  la  mon  de  Damafcon ,  dont 
il  èpouft  la  veuve ,  ^u'd  avmt  débauchée  longceins  auparavant, 
il  attaqua  les  Caithagmois  dans  cette  IHe ,  &  remporta  quelcjnea 
avamases  fur  eux  ,  la  troilième  année  de  la  C.Wl  Olympiade» 
314  ins  avant  Jéfus.Chtil};  mais  l'année  d'apièl  il  fiit  <miit  pdb 
II.  .'.c.i.  e  Himère  ,  dit  aujourd'hui  Tcrmim.  Ce  uaNieiir  ne  lui 
lit  pis  perdre  courage  ;  il  mit  de  nouvelles  troupes  en  campagne! 
S:  .iu  bout  de  deux  ans  il  faillit  i  être  accablé  dans  une  fédition 
njiiiuirc.  11  fc  tira  adroitement  du  dan,;'er  ;  puis  vft--x  pris  Mef- 
fine  &  quelques  autre*  villes  ,  .1  s  aahl,:  J'yrdii  Je  Syracu  c,  ft 
eafuite  de  toute  la  Sicile.  Il  avoit  déjà  paslc  en  .Mriquc,  ofi  il 
avoit  fouvem  vaincu  les  Carthaçnois  ;  4  il  y  avt.it  niime  jni^  la 
ville  dlftique,  où  il  laiflà  fon  lùi  Arcliagathe ,  qui  y  m  .^iliégé 
par  fes  pn^et  ftildats.  Agathodib  fe  mit  en  mer  pour  le  venir 
dégager  ;  maii  voyant  oue  les  dwfet  ne  lui  rèuHîirolent  pas ,  it 
voulut  iwendi»  la  mitt,  a  fut  arrêté ,  puis  reUdié.  Set  enfitnl 
furent  ^orscs  fins  pitié.  Lorsqu'il  tut  de  retour  en  Sicile,  % 
vengea  cette  mort  par  celte  des  t'einiiies  &  des  er,far,9  de  ces  pefk 
filles  rold.4ts.  Quelque  tenii  après  il  délivra  la  ville  de  Corfou  af* 
fi^gée  p  -.r  CiTantler,  ft  brûla  tous  les  vaifTcau-x  des  Macédonien). 
A  fon  rt-'A.ur  {.  rencontra  les  troupes  qui  avoient  tué  Archagatbe 
&  l'es  autret  enl'ans  ,  &  les  fit  toutes  padèr  au  lîl  de  Tcpéc.  U 
ravagea  enl'uitc  la  c6tc  d'Italie  ,  &  prie  la  ville  d'Hipponium, 
qu'on  croit  éue  aujo.ird'hui  Monfe  Lconc  dans  la  Caîabre.  !!  f 
lalHà  une  garnil'on  que  fes  Habituns  égorgèrent,  apr.s  j  .  o.r  reti- 
ré les  ùla^cs  qu'ils  lui  avoient  doi)r;ez.  Agathoclci  uiuorut  da 
poifon  que  lui  fit  donner  fon  petic-lils  Ârcha^athe  ,  en  la  troU 
fiéme  «nnte  de  la  CXXII  Olympiade  ,  l'an  464  de  Romci  du 
monde  374s  ,  &  avant  Jéfus  Chrill  290 ,  étant  alors  Igédé  7* 
ans,  donc  il  en  avoit  réi;ué  78-  Ju(*in  rapporte  diveirement  CCC» 
te  mort.  On  dit  qu'.^gatjjoclès  vouloit  être  fcrvi  i  table  avec  de 
la  vaill'ellc  d'or,  &  avec  de  la  vaifrelie  de  terre  ,  pour  cor.fervcr 
la  mémoire  de  fa  naillar.ce,  &  p»iir  apprendre  aux  fiens  que  U 
vertu  peut  élever  i  une  lirf,;lo  li>tiune.  •  lîioJore  de  Sicile,  /. 
19-  £!*  îo.  te  mjraim.  Jaluu  ,  /.  21  2y  Pluiarque  ,  Àp«, 
pUhfgm,  îS. 

A  G  A  THO  CLE  S,  ni  1  Babylone  (on  ne  fait  en  queltcnj»,) 
vint  s'établir  à  Cyziquc  ,  &  compofa  un-  11;  luire  Je  cette  ille, 
qu'Athénée  cite  plulicurs  fois.  .iUlicuée  rapporte  de  iui  que  Cy- 
rus  donna  (ëpc  inlles  i  Pjrtliaiqne  de  Cyaiouc  qj'd  aimoit  beau, 
coup,  &  que  cette  élévation  le  rendit  fi  toiolcni  qu'il  fe  lit  le  Ty- 
ran de  fa  patrie.  Cicèron ,  Solin ,  Feflus  ,  fe  ibrvcnt  du  cémoi» 
gnage  de  cet  Auteur  fur  divers  fujct^;  ce  qui  montre  que  c'efi  loi 
oui  fut  l'Auteur  des  Commentaires  Ilillotiqucs  citez  fous  te  nott 
d'Agathoclès  par  le  ScttolioJU'  d'Apollonius. 

A  G  T 1 1 0  C I .  E  S ,  «ilî  de  /  ■>jïw<i^ ,  fut  fait  prlfonnier  dans 
la  guerre  qu  il  tji.bi:  co.-.ioin'cu^cijt  jvec  fon  pérc  contre  les  Gé- 
ee5',  maiî  I.',  iiiiL^iiiif  iu  iauva.  .A^j'jitjclés  ayant  été  rendu  quel* 
que  tL'  11.  .'|-i;>  i  Ion  pérc ,  t-poul'a  ^yfandra  ,  fille  de  Fiolomée 
Lt^ui  &  d  i.jtvdicc;  &.  ayant  paile  avec  une  Flotte  bii  Afie,  it  fe 
rendit  maître  du  Royaume  d'Antigonc.  li  !•  '.it  cuire  cela  la  vil. 
le  d'Et^éfc  fur  le  bord  de  la  mer,  &  furca  les  Cobubonicos  & 
le»  Ldbadicni,  dont  il  détndlitles villes,  d'y  vni«  baUiet.  cm»* 
me  k  témolpie  le  PoSte  Phénix  de  ColosiMin  dm  un  Foint 
qull  fiteo  Wfbinbiquc*,  fur  ta  ruine  de  ia  ville  ft  de  fbn  Mibi 
Mail  l'an  3>5  avant  jéfus-Chrid ,  Agathoc^és  fut  cnpoîromw^ 
Ion  père,  parce  que  fa  belle  mérc  Artlnoé  ,  fu:ur  dit  b femme r 
l'avoit  acculé  d'inccQe.  *  Paufanias  ,  i»  Attids.  Ap|iien.  JvlHa» 
Reineccius,  ttmlU  IU{.  Pmii.lmr  t.  f.  133. 

•  AGATHOCLKS,  un  des  Gcncrjuï  l'.Mixan.lrc  ,  natif 
de  rifle  de .Sarnos, courut  à  Habytone  pcril  Je  l,i  .  ic  aux  obliéquc» 
U'iîpheltiiin  ,  qi;i  .ivoit  été  le  j'avorj  d  .'ilcj  i:,dic  ,  que  pouf 
plaire  -t  ce  Prince,  les  tlattciiis  de  ia  Cour  aso  cnt  jccoiinj  pouT 
un  Uicu.  C.ir  .'ig.«hoclcs  fut  accufé  par  fc^  cjn^  i  iu  d'avoif 
pleure  i^phciiioa  eu  palIÀnt  auprès  de  l'on  tombeau  :  ce  ou  li  n  é- 
toit  pas  pctais  de  faire  pour  une  Divinkié.  Ccdt  dié  dit  de  luii 
fi  Fetdlocai  ou  des  Généraux  d'Alexandie  a'efit  adioilemcnt  d6> 
claré,  que  comme  il  étoit  i  la  clialîe,  Epliefiioii  lui  éioîl  wpn^ 
ft  i'avoit  alTuré  pir  fenneut  qu'Agathoclês  avoit  vêtît  des  Isb 
n:ct  fur  lui,  non  comme  fur  un  Cmple  mort,  &  comme  ('il  avoit 
douté  de  fa  divinité,  mais  comme  lur  un  intime  ami.  *  Kreint- 
hemiiii,  Siift4m,  Ut.  lo.  |.  M».  10.  £rji.  Lucien  ■  dm  k 
Dij(inr$  ft»  t  fài  pMT  «MMfcr  fsH  M  Jm  fm  tmn  lifeAi> 

niriK. 

•  AGATHOCI.K  S  ,  de  Clu.i,  a  écnt  un  Oiivr»cc  des  cbo. 
les  ruiliqucs,  dciDt  Wiioii  ce  Cului.icH.i  fun;  i.icnuciU  ,  hi.  l-it 
Rt  Rujtaa,  ^l'iiiic,  1'.".  11...  21. 

•  AGA  FllOCLES  Aiiauen , c'cfl  à  dire , d'-\n»ce  ville  d« 
'iliefTalic  ,  écrivit  un  Tnké  des  foiffians,  comum  nous  rapipn* 
Dons  de  Suidai. 

•  AGATHOCLB'S  de  Simos,  Hiftorien  cité  par  Plutar« 
que. 

•  AGATIIOCLE  S  de  Samo* ,  Auteur  d'uB  Tnkk  iM 

fleuves    •  l'lutarque. 
AtiATllOCI.ES  Je  W\a    •  Plutarqiie. 

•  ACATJIOCLES,  Piiilofophe  Péripa-.Lticicn ,  do-.t  Ijl. 
cien  fait  mention  dans  la  Vie  de  Déinonax ,  qui ,  tomme  11  fe 
vantoil  d'cfie  le  pieniiet  &  le  fcul  Dialcâicicn  ,  lui  répondit,  Si 
VMi  éta  k  JiiU  ,  ummoÉ  poMWif -iimm  eirc  le  ptmiori  &  v*ul 
élkt  fcpriNiisr,  oanacnt  psewKiiiw  lNr«  If  Awt  « 
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•AGATHOCLES,  Phiiofophe Stoïcien. Lnden dm llci- 
lomî-nippc  dit  qu  il  appels  «■  jufticc  UD  de  fts  dixipîcs ,  pour 
èuc  payi  de  fon  fa'.iite.  .  , 

•AGATHOCLES.  "lomnic  qui  ctoit  en  crande  coiifuls.- 
ntion,  &  q"i  poflcdoit  de  grr;l5  biens  i  Alcïandric  en  Egypte, 
fut  élu  pour  étro  Tuteur  di  Roi:  ai  si»  pcn  <^c  tcri«  spris  il  fat 
tué  dan*  «ne  ciiwion  pop.il.irc.    "  Gr.  DU.  i'n.i'.  Ih:!.  Bip. 

AOATHOCl.lS.  ACÎATHOCI.E  ou  AGATHO- 
C I. y.  K  H  y  a  deux  Jllcs  de  ce  nom  dans  le  Golfe  Ar^bii,  i  , 
félon  Ptolonioc,  A  un  lieu  en  Afrique,  dit  /«Tour  fÀtutinMia  à 
y>  milles  d'Ctiquc.  filon  Appiu-n. 

AGA THON,  fils  de  rrium,  s'cinploy.i  avec  cmpielTcinctit, 
pour  retirer  le  corp*  de  fon  iMK  Hefior  dn  miin  d'AiCfaHle.  * 

AGATHON  ,  Pu&eCrec,  Tragique  &  Comique,  (îoritlolt 
Ven  la  XC  Olympiade ,  dam  la  quatrième  annOe  de  laquelle  il 
fit  réprffentcr  en  piCfciice  de  trente  mille  homme»  fa  proniérc 
Tnn;>;Jic  ,  &  dorma  enfuitc  un  fetlin  magnifique  aux  principaux 
alBuaiK.  Il  avoit  compoiL^  plulituis  Piiicc».  entre  a;;îrrs  ThCic- 
lie  dt  Téléplic-   Arillotc  &  AtWnéc  en  <  i:  (i  .lvih icn- 

tencei  I  qui  font  connoitrc  que  les  Poiïlieî  d'A,:;  iii  ori  Cioient 

Slcinc»  d'anlitliéfcs.    11  étoit  fort  ami  de  Panf.iiii  îi  dt.  Craniinc, 
!e  f;!îv-î{  i  h  C'niir  d'Arclifbûs ,  Roi  de  Macedomc.  Elien 
rai  i'ortc  <]  .L'  in  dc  r  c  I  rauillôicnt  louvcnt;  &  qu'Agi- 

thon  diiuit,  qu'il  w  le  brousdwi  avec  fon  arai  que  pouf  avoir  Je 
p-.iiiii  de  fc  racconmodcr.  Il  reHa  i  k CftlV 4'iUdMiaito  juaqu'i 
la  mort  de  PauûuLos  >  &  mourut  peat-tee  en  Macédoine.  Vof- 
fla«,  Hoffimn,  quelques  autres  nifeun  de  Di£tionnalre<i,  font. 
Ans  aticime  nécelGté ,  deux  pcifonnct  de  cet  Agathon ,  difant 

2'  ue  Vua  a  dcé  un  Foite  Tkagique,    l'antie  uo  Pote  Conique, 
ta  croit  que  ce  vcn,  dlé  par  AriAoR    fMrSinpIiciaf,  elt  de 
cet  Afptboiit 

FemoM^a^  triii,  m>^M  tH  feitvut  ânuBU. 

■  Fluon .  R  Ctmàwt.  EUen ,  r.tr.  Uifi.  SdtnliaAes  Anfifhê- 
ail.  AxUtM.Blèk.  A  f.  At>îJ"*«|i$- SS»P»|*»'.^^^ 
fvp.  Mf.  SuMai.  VeUiiit,  A  TéSi.  Orat.  nHotbate.  1. 1.  A  F». 

teK/  atCm.  *.  497.  eJil.  M  Vont,  160g. 

*  AGATHON,  fort  chéri  de  Platon  ,  doit  avoir  été  beau- 
coup plus  jeune  que  lenrf<iden(«iMiit  quePfauon  n'Ao'it  teé  ijue 
de  14  ans»  iOMque  le  PoCie  Aeauon  icnqKMt  le  jxii  de  &  Ira- 

géJit.-. 

I.c?  ciïjtioiii  fuivantes  font  pour  les  deux  précédens  Article"; 
d'A^  tlio:).    '  Platon  ,  Dm/.  At  PrM.iifrj;  &  dan-î  k  fflhn.  Le 
Scl.ulij'ic  d'Aiidophane,  y^r /tf  Oi.  ici  o".-, i  ,.. 
AtlKHcc,  /  5.  Atlien  ,  Var.  Ilijt.  I.  2.  (.  3-  ^  I-  H-     '3-  Aii- 
lloph.  m  T  "rflwf/'WMSiiJîi.  Ariitoie,  EU^irmUt  t.  5. 

AGA  i  itON,  Muficien  ,  cluutoit  fi  agréablement,  qu'on 
ne  pouvoit  réfiller  aux  charmes  de  fa  ntXi  d'ob  eft  né  le  Prover- 
be, Iti  (bmjm  ijli'thm,  pour  exprimer  une  chofc  qui  cil  plus 
UgMbible  qu'utile  On  die  qu'il  a  été  le  premier  qui  a  inventé  Ict 
chœurs  dans  la  TnB^c.  *  Krafmc ,  in  Aitg. 

A  G  ATHON  ,  Diacre  de  ConOantinopIc,  écrivit  foiu  l'Em- 
pire d'Anailafc  II.  vers  l'an  71  j,  le»  A«e$  du  (Ixicme  Concile, 
A  mit  i  la  téie  un  Mémoire  de  la  fortune  qu'avoiCBt  couru  fes 
K&ci  fous  les  derniers  Empereurs  *  Id.  Du  PiB|  WOÊMtfu 
its  yftt/rj"  tcilfji/'j't^nu  i»  l'Il'  ^f^'fr- 

AGA  THON  ou  AGATll  tUN  ,  A-litnicn.  homme  d'u- 
ne foice  extraordlnaiie  &  d'une  prodigieufc  taille  ,  vivotC  du 
umi  de  l'Empereur  Adrien  ,  A  aUdtodie  dTAditeCI.  Vtje^k 
iéu  VHUfiTatt  eu  «M  AtUcus. 

AGATHON,  FMIoRnhePydiWBiiden.  Teplailbltlbrtnx 
tjitithéfcs.  Le  Soi  ArdwIaHi,  inpris  doquel  II  avolt  iwaucoup 
4^iccés,  rayant  un  jour  6it  mettre  i  fa  table ,  ce  Prince  lui  de» 
annda  fi  un  homme  de  quoire-vints  ans  comme  lui,  ponvoit  en- 
core avoir  des  forces:  Owr  fij^  éMc,  repartit  Axathoo  #  « 
tvii  fc  trittltM  fevi,  n<ns  tinerc  fhs  rtmtxmt,  fd  fianit  kt  Km 
y  Ittenilfnte.   Elicn,  I'a'^  H^flor.  !.  j  i.  4. 

AGATHON  ell  le  nor.i  'd  un  :Vxm:  ,  <y.u  apprîr,  di;.on,  i 
carder  le  filcnce  ft  i  fc  taiic,  cti  inciiani  une  petite-  p.cttc  l'ur 
fa  bouche  :  ce  qu'ayant  pratiqué  l'efpace  de  tttii,  nns,  il  pc-dit 
entièrement  la  liberté  de  parler,  quelque  bcfoin  &  ijaelqac  en 
vie  qu'il  en  «ûc     *  Mandlu:  .  /.  4.  (.  6. 

AGATHON,  i'tui  des  C  .pLuioes  d'Alcxandtc  ,  ayant  été 
établi  Gouverneur  de  la  fortoeft  de  Babylooe  par  Âlcatsndre  U 
GfMd,  fut  cmprlfonné  par  ordre  de  certince,  Icaorede  fon 
•vatlce  A  de  la  cruauté  qu'il  exer<;olt  envers  le  peuple.  *  Quin. 
M-CkHce,  /-  5-  f-     ^  '■      f-  I- 

•AGATHON,  ConfctTcuT  deTlielTalonique,  doquel  0  ed 
bit  mention  dans  TAéle  de  la  Paflîon  d'Agapc,  de  Chionic  fltc. 
qui  eft  entre  /«  jM*  Smtra  du  Pi^te  RnÎHirr     nm.  304. 

•  AGATHON  d'Alexandrie  ,  i;y.iiir  repris  ctu^i-ses  gens 
qui  traltolent  avec  indignité  Its  corfi  mon'.  lU-s  KJ.iityrs  ,  irrita 
cont.'c  lui  lo  peuple, qui  If  jirLrcnta  aux  Jut;c5;  <,"c  i.i>uinie  il  pcr- 
Civéra  duu  la  foi  Chiéticnne,  il  fut  condamné  i  mon.  *  Ucn- 
ai  BtfbiA  HoAnao.  Uiàt.  Umv. 

tdlB  DM  CM  NOU. 

AGATHON  rSdm),  eft  né  è  Mon»  en  SlcDe.  Ce  fen- 

timent  e(l  conuUc  pat  t]ucl(2uei-ans:  nb  fl  parait  adès  par  les 
EcrivalM  anciens  «  modernes ,  que  la  SîcUe  le  reconnoit  pour 
un  homme  i  qui  elle  a  donné  le  jour.  ]|  eft  certain  que  l'Ftglife 
de  Paltrme  conferve  la  mémoire  de  ce  brave  citoyen  ,  coimnc 
d'un  des  principaux  Protcftcurs  de  h  ville.  Quoi  qn  il  en  luit , 
Il  aaquU  de  paieos  lion  lichcs  A  fon  uaijptuu  Dieu.  Si-tOc 


AGA. 

qu'ils blwMmeiti,  il dîlbîbai  tout  IbnWen «m pannes,  fert. 

tira  dans  le  monalWrc  de  faim  Hennés  à  Pafcnuc,  &  prit  iliaUt 
de  Religieux  liL'néJiclin.  Il  s  aquit  une  fi  haute  rCp^tation  de 
piété  ,  cfM  l'an  678  le  Pape  l'honora  de  la  PrctiMC.  11  f.i  itlaicr 
d"  plu!  en  plus  la  venu  qu'il  pratiquoit  depuis  ti  Idngiems ,  d  fut 
élevé  au  Ponti/icat  apré'î  DvnTimus  ou  Domnion  ,  le  pii^k:nc  A- 
vrll  679,  &  facré  le  19  Jt  M.n.  d  cioit  doux,  clianuuie  ,  jii'n- 
fiilant,  très  relé  p?i;it  U■^  iiiît-rcttàc  i'i':id;  c,  r,ui  l'toît  alors  trou- 
blée par  l'hérd.'jc  dci  Mono:liirlitcs.  U  les  co  .daiinia  à  Rome 
dann  un  Synadt  Je  j^lus  \k  liï-viot»  E'.  oqucs.  ]',,;ruiti:  ittravsA. 
la  à  la  convocation  du  lîxiéme  Concile  Uecuminii)  a-  i  Conifan- 
cinople  ,  en  63o  A  en  681 ,  A  il  y  envoya  quatre  i-égats  avec 
des]ettKsderEBMiewGg«illaMinAaMiaux£v<q^  Uca 
«crivit  d'autres  1  Etheliéde  Rd  des  Mavoieaa ,  A  i  Hitedoiu 
Arche vë>|ue  de  Cautorbcrl  ;  niai.'i  il  y  a  de  Pappareace  que  cet 
dernières  font  fujppofées.  Avant  que  d'Are  Pape,  il  avok  eiCRi 
rOllicc  de  Thrcforier  de  l'Eglifc  Romaine.  Il  f.t  iier  le  trihili 
que  le  faint  Siège  payoit  aux  Empereurs  à  la  réception  de  dit- 
que  Pape  :  tribut  qui  avoil  clé  inipof'é  pa?  les  Koi$  des  Goths  en 
It  ilie,  A  qui  avolt  étô  continué  par  les  Kinpeieurs  de  Coullati- 
tlnople ,  ac.  Il  mourut  le  ilixicriK-  Juin  ûfc'j  ,  félon  quelques 
Auteurs,  ou  le  dix  Jan'  icr  de  \i  r.iùnu-  .v.nie  félon  d'auires,  A 
fut  cnfcvcli  dans  rÈgiife  de  laun  l'icirc  a  Komc.  l.'l':g!iie  lati- 
ne c>;lcbre  fa  iiiciiioire  le  di^iiimc  Janv  ii.? ,  l'oii  c;oii  jvoir 
été  le  jour  de  £1  fcpuliurei  nuis  tes  Greci  la  foleuinifcnt  le  20 
Février,  qni  6tt  mÊm/m»  le.  tcms  oÉ  l'oo  reçu»  U  oouveUe 
de  fa  mon.  Il  eut  nfitt  Li'om  II.  pour  ruccedeui;  *  Anaflafc. 
Platine.  D-i  Ch'ne.  M  Du  Pin.  BiNiMb.  és  Àw.  Eul^^  Biii. 
let,  l'  ci  .Vfi  Saîk-'i.  Mdii.^itor,  Biil:6lh.  Suitl. 

"AGATliONYME,  HlDotten  Grec.  On  ne  Ah  Ma  en 
quel  tems  il  a  vécu,  mais  feulement  qu  il  a  t-crit  une  ilHIob^da* 
Perfcs.    Elle  elt  citée  pnr  P'u'.nrque,  lt!i.  Viuvùsniius. 

AGATHOPE,  cclJjic  d.;:  >  l'Ule  de  Ci. te  par  fa  foi  en  Jé- 
fus-Chiiil.  Baruniut  le  iioiii:i;t  ^vcr  plulieurs  autres  dans  fcsAu- 
ttales. 

•  AGATHOSTHK  M-,  Uni  -l-h  Orec,  laiffa  un  Ouvra- 
gsdetAfie,  qui  efl  alU(;uc  pat  lim  i.j  i;  .  Auteurs.  VolSus  dlC 
que  cette  llilloire  clt  auHi  citée  par  TaiciaLs  ,  Cii/.  7.  Uni.  144. 
VolBus,Al^£«.  •  '     •  ♦* 

AGATHOSTRATK,  Rhodien,  1  ee  qne  l'on  croit.  lem» 
porta  une  rétibre  viAoire  fur  le  Général  de  ItFlotle  deflOMmde 
Rot  d'i:.  ;;  ptk.    ♦  Polven  ,  /.  5.  f.  j8. 

•  A  (i  A  rii  US,  iblattyr  Égyptien,  dont  on  volt  la  FalBon, 
avec  celle  de  tiente-fix  aiittes,  parmi  les  Mt  Amm  du  Péie 
R'dn.irr. 

•  A  I  ;  A  T  H  U  S  .  D  i€  M  O  N  d'Alexandrie .  Hirtorien  A  Géo- 

^Ti;  h'.',  %tvoit  d;ins  le  cinquième  fi Jcic.  S.  lfi;!orir  ie  Dnirnc'.c 
;ji  L  rie  une  de  fcj  L.ettrc*.  11  coinpor:  dt  Tables  (i  oijraphi- 
qucs  félon  l*>  (ennuient  de  Ptofotuée.    *  Vollius  ,  ,ie  ILj:.  Grdt. 

AG  A  T  II  VI.L.E  ,  l'octc  Grec  fumommé  Arca*  ,  l'adonna 
lïiTCi.  it  mu  Kltgles.  .11  n'cft  connu  que  par  Dcnys  d'Halicarnaf' 
u  ,  qui  nous  apprend  qtfll  étoit  né  dans  quelque  lieu  de  l'Arca- 
dic.  Il  dtc  qucIqucsHUis  de  fts  vers.  Ajtatfaylle  eft  un  de  c«um 
qui  ont  écrit  que  Rome  lot  bttie  par  Romus,  fils  d'Enée ,  dans 
le  fécond  Age,  c'elt  à  dire  ,  im  peu  plus  Je  uente  ans  après  la 
dellrufïion  oc  Tioyc.  Dcnys  d'Haiicariuilc  approuve  ce  qu'A- 
pathyiîï  a  écrit  de  l'arrivée  d'Entc  en  lulie.  •  Voflîus.ifc  Hi/Jw. 
Gr.  y  P«i.  Gr. 

AGATIIYRSE.  AGATHYR.SUM,  AGATIRNA, 
o'j  AGATiRNUM,  a  été  autrefois  une  ville  &  un  ptoniot]  • 
toirc  de  .Sicile  ,  prt'«  de  l'ancienne  Tyndare.  Diodorc  de  Sicile 
dit  que  la  vilV  j\o  i  cté  lùlie  par  Agaî'viiV  fi  s  d  lCoîe.  Fazel 
fouticnt  que  les  ruines  oii  éioit  Agathyri'c  ,  ont  aujourd'hui  le 
nom  de  UMps  A  Sm  iUriim,  A  que  ce  pronraoïoirc  ell  le 
me  qu'on  BonHue  Ctp»  /OtÂuAb  *  Suibon  «  J.  6.  Ptolomée. 
Pline.  SilEua  Itsllcns ,  /.  14.  v.  aoj. 


—  Juibjmâ 


A  G  A  rU'i'K.SES,  pc.plft  \  ti:uii5  de  h  .S.un-.atie  Européen. 
ne,  idoa  le  l'cre  Bneti  ainii  appeliez  d  Agjthyrfc  ,  fils  d'Hercu- 
le le  Lthjtn.  Il  dit  qu  ils  habituîent  le  paîs  où  l'oiil  JU'ouid'Iiui 
les  Province*  de  Cari^apo!  fc  de  Volfçdsi  rn  Mofcovic.  IMto- 
dotc  npportf  q.i  ils  Ltoicni  r'ai;,nil:i|uc-:  i'cq  .'i  s  piiitnient  ordi- 
iiaircnicnt  de  ',l>i  lui  leurs  habiit,  que  le  -  iciumet  tiotent  tom- 
niunc»  entre  eux ,  afin  que  par  ce  luoyeii  ilt;  fut&at  tous  parcos , 
&.  pour  ainfi  dire  .d'une  ro^mc  famille  ;qu  its  n'avoicnt  ni  luine 
ni  envie  les  uns  contre  les  autres  ;  &  (ju  iU  vivoietit  Ans  un» 
profonde  tranquillité,  fans  avnicc  &  fans  am'tition.  Ùa  ■  crft 
que  les  Agathyrfei  croient  dans  lu  Scythie  d  Europe  A  àim 
celle  d'Afic  ven  le  mont  hn^îis.  C'ci^  le  fcntimcnt  de  Ftolo» 
mée.   Virgile  eu  fait  mcniiun,  lit.  4.  /Intul.  v.  146. 

Crttttfiit ,  Dryeptuiuc  frtnumt .  pHxij'is  Jgstbyrfi. 

P!i!ie  ,  Am::ucn  .Mai.jc'Iin  ,  Pom.Hiiiiii^  Mcb  ,  Salin,  Sidoniji 
A;^iilliiii:is  ,  iV  q.idi|-..e%  aulto  A.ucjrs  .m-  iiiii  &  modctf.cs 
ont  cru  que  «.et  Ajjarhyrlcs,  aulli  imuimcz  i'uia  ,  vinrent  d.ir  i 
kl  Qiandic  Bretagne»  h  que  dc4i  pallàiu  en  Ftanoe,  il>  don 
nAoït  leur  nom  \  la  Fkovtncc  de  Poitou ,  &  1  Fkiltiets  fa  captu. 
le.  Mak  cette  opinion  rcHcnt  trop  la  faldci  car  ces  peuples  o'cm( 
paru  en  Ooddent  que  l'an  87  de  Jciiis-Chrlft,  'Ibus  l'empire  dn 
bomitien  :  Se  Juî^-Ci'far  lonfitcins  auparavant  parle  des  Piélen 
itins  fes  Cotiimem  uif  ..  11  ■«iiiblc  i;iic  le  fcinimcm  de  S.  Ifido- 
rc  cftphi'i  înifoniublr  ,  Inr-i.;  i  <  n  ^;rr-:t-ii.:  b.  l  tr'^'ii-  fondation 
jux  Gau:»»:"..  *  llérudo'i-.  .'.4.  •.  1:.  HziLi.  Gei-p:  '■'  ■  te ,  I.  ig^ 
Etjm.  Julcs-Ce£u,  1 3.  ËT  7.  Uu  CLiue ,  ^14.  4u  vdkt  tk  Fnmu. 

AGA' 
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A  G  A.   A  G  B.    A  G  D. 

AO&TONISI,  Me  de  rAidiipel.  OtrOK  GATTO. 

NISI. 

AUAVE  ,  fi'.Ic  de  CjJimts  &  il  Hcrmiorc.  fut  femme  dT- 
chiun  ,  &.  mite  de  Ptiuh^e  Roi  dt  TJk'Im-s,  1114VIIC  lit  mourir  i- 
vi-i:  le  (ccouis  de  les  fœan  ,  parce  qu'il  niiprifoic  les  féics  de 
Bk:cI)u$.  Ce  Dicj  les  aveugi»  li  fort,  po.ir  le  venitr  de  l'iai- 
picic  de  Penth^c,  qu'elles  le  mirtnt  en  pièce»,  le  pienant  pour 
une  bCic  f<.'iocc.  *  OUdc.  Mfifrr,-tu,  1  fi>.  g.  HuLir- 
quc ,  A  S^ffrjt.  t.  8.    V:  r  .  r  i:  N  1  1  i  1  ■ 

AOAVli,  un  ntiu  iiU  Je  Tiu^n,  qui  lui  lelliirent  après 
U  niofC  d'Hcc^r.   *  llomirc,  tv  itiutcr  tivn  ét  tUtaé, 

A  G  A  V  i::  S .  peuple»  reptcnuionaux ,  dont  Hoaiére  bit  aeiK 
tiiOD  an  coBMfleoGeiBent  du  6vrt  trm^umt  h  tlh*ie.  11  les  rt-^té- 
tuâ»  comine  une  Bidon  non  m«tf«if.mte ,  fans  ncbeiTes ,  &  qui 
ap  viviotoque  il«  l^lt  Je  jument.  VoK-i  les  Sctioliattes  fur  iM- 
ftahiuit  M  mot  A'yx  <^>«< 

A  0  A  U NE  ou  A  O  A U  M.:  M ,  e'?  r,inr=(T  -nrm  l  Aljbaye 
de  ûi.".t  Mjjrlce  en  CIuUUjs,  i  Sm-j  i-c  Cch^i  ls  C  vrchcz 
S.  M  A  U  n  1 C  l£.  Venmcc  FottujiaL  (k»auc  le  mi\  d'Agiumieo- 
»c  à  la  Lcglon  ThL%aii:e  ^  y  foflaRyfilte  «iw  S.  Haintei 
fui  ca       (c  Cbef ,  /.  a. 

AOAURES,  peiqiWi  qu{ha>>ttenc  les  moougnn  de  B«gj- 
médii,  Ropunfc  de  l'AbiflSnie  en  ATrlque.  Us  font  Chrétiens, 
&  ne  pouvant  foulfrir  le  changement  de  Religion  que  les  Jcfultcs 
leur  vodloient  f«irc  faire ,  ils  fe  revoltcreot  contre  le  Rot  d'A- 
biiSiaie:  &  Uiviunt  à  les  fecourir  un  certain  Miilacaxus  de  la  fa- 
mille royale  ,  r<i<lmftrc;;r  le  Roi  i  Ae  trlies  entréiiiitez ,  qu'il 
fut  obligfS  Ol-  LuiiiiriiK-E  Icui  an^  .i.-i:iiL  Rei:;:;f'n.  C  e  PrUlce  avoit 
éléga^né  par  les  Jcuiiai.    *  l.uJoIiili,  Hijii>:r(  JTEibtfp.  hv.  3. 

... 

*  AGA  W.  peuples  que  Ludolpbe. dans  fon  HUMie  d'Ethto. 
pie,  appelle  HiMum  da  AoraniK  de  lk«*nMii  en  iMkie. 
Vêtez  AGAURES. 

AGAWl  ngasAGAOS.  ^.    ^  .  .  . 

*  AGAZES,  pnpte  de  rAndrifM  mèidiMdtlelM«de 

tonviftedeJPiiivnr- 

A  G  B. 

A ARE,  Roi  del  Oùniuienl  ou  d'Edefe  Cterrliz 

*  AGBR,  ctiain  Roi  d'Eûdopie qoi vivoit daM  le Ilécle, 

A  G  D.  " 

A GUE,  à  l'omboiiclinre  If:  l'Airjut  oli  l'Eraut,  ville  c'r  Frnn- 
cc  dans  le  Bj:.  L;ini4„i.iljc,  -.wvx  Evi-chii  futTraganr  dt  N,ir- 
bonne.  Son  anucii  fiouj  t  it  Wrt(.'-«,  dan.  la  Owle  'Nirbonnoi- 
fc  ,  ÔL  i-iùn  ji^iUlvftti  ,  <j«li  t  lojt  ,iru,)rrn.L-til  Lîrl.ii  ce  i  inc.erinc 
blaguelonne.    Apk  a      in,e  tolumu  di  Mitkiiiois.   Elle  n'ell 

Îias  grande,  mus  i  lli  ci:  uci  fui'.c  très  s-Oiriinode,  i  caufc  de 
à  fituaeion  ûu  la  liviéie,  ou  les  battiues  arrivent  facilemcnc,  & 
où  elles  apportent  divofei  eurdiiodUa,  ca  dchange  des  bons 
vins  qu'elles  y  vfenoeoc  dMidier.  La  Odiédrale  ,  qui  porte  le 
nom  de  faint  Etienne ,  a  douze  Chanoines ,  entre  lesqueli  il  y  « 
quatre  Digoitez,  l'Archidiacre  ,  le  SacriiUin  >  le  Précenteuf  on 
Préchantre ,  &  le  Cbauibrier.  L'tvêaue  en  ell  Seigneur  tempo, 
tel ,  &  prend  le  titre  de  Comte  d'Agae.  Le  pitu  ancien  E\  <?''iric 
dont  on  ait  cotinoiiï;nce  ,  eft  Uiiticus,  qui  vivoit  vrr5  l'an  456. 
Sopbronc  fuii  ricucirL-ur  fe  aouva  au  Concile  ci  A;'Jr  en  $06. 
Cette  Eglile  a  eu  dauues  grands  Priiiats;  comme  L^on  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  VI  Géclc  ,  3c  dont  parle  Cri^ottc  dtTevri;  Pli;lipri-- 
de  Lévis  Cardinal  ,  qui  fut  depuis  Archevêque  d'Auch;  Claude 
de  la  Guichc,  &c.  Agde  *  eu  lurTcfois  dts  Seigneurs  qui  en 
itoieot  Vicomtes.  Ceux  de  Nîmes  &  de  Cvciflbnne  en  furent 
■aliwi.  Bcoierd  Anm»  fb  d'un  VicoaMe  de  rames  de  mtme 
uotUt  WMilaiit  étie  Cbmolae  de li  Ciûidinle  de  fafatt  Etienne, 
it  don  de  la  Vtcouiié  ^.d'Agde  i  Piètre ,  qui  en  étoit  Evéquc. 
UAâc  tappoité  par  te  Sieur  Catel ,  ell  du  mois  de  Juin  de  ran 
ti87-  Cependant  Pierre  en  reçut  l'inveiliture  des  Comtes  de 
Touloufc.  Dcpids,  les  Evéques  partagèrent  cette  Seigneurie  jvrc 
les  Comtes  de  Montfort  ;  ce  oui  changea  pw  le  Traltii  d'tthari 

ge  fait  entre  le  Kid  (>ouî$  Vlli,  &  Amaury  de  Montfbic.  •  Si.a 
on,  l  i.  llipc,  /.  3.  f.  4.  Poroponitrs  M^lj  .  /.  2.  t.  5.  Ptoio- 
uitc,  /.  2.  (.  10.  Giégoiie  de  l'ours,  i  16,  ll:/f,  t.  i,  I.  t.  dt 
^ar.  M'Ti.  (.  79.  Cateli  iSf^iru  it  Lntgiieàx.  i^lnw-Mirthf . 

c  ON  eut  jyJGDS. 

s  fin  adémblii  le  onzième  Septembre  jod,  foos  le  régne  d*A- 
tnk.  Ce  Prince ,  quoi  qu'Arien ,  permit  aux  Evtquet  Catholi- 
^es  qui  étoienc  dans  Ici  Etat-s  des  Viligoths,  de  a'aflëolbler:  ce 
qu'ils  tirent  dan*  l  Eetiie  de  Ciint  André  d'Agde ,  aa  nombre  de 

tren'r^-cii.q  ;  A  S-  C^faire  d'Arles  y  priHIda.  Nous  avons  dans  la 
dcr-.iu  ro  cji-.  on  des  ConcUes,  ime  de  fcs  l.pkres  écrite  à  ce  fu- 
jet  à  RuriCulS  Evtque  de  Limoges  ,  ivlc  l.i  ri!pr.n;'e  de  ce  iet. 
nier.  Nous  avons  auUÎ  foixante  &  or.zc  Canons  dir  re  Confik- 
d'Al^Jr,  quoiqu'on  n'en  iroiive  qur  qiurinrc  h;!ii;  Jins  iiiif'i|iir< 
7.]  '  :  Min  litriu.  Us  foDC  toui  impurtniis  iKiur  la  l)ifci;>linc:  Et- 
clciit:U4ue.  te  diz  tMiiiéue  Çtaoa  ordonac  au  ibidAles ,  de 


.  A  G  D.   AGE.  ijj 

conMimiirT  ttolt  ibb  l'iunfe,  Ifiquet,  i  fa  PtutecAte  1 N08I, 
&  pone  que  ceux  (|ui  y  manqueront .  ne  feront  p.>t  lemv!  pot-T 
Cadioliquea.  Depuis,  en  ms  ,  rF^lifc,  dans  le  Concile  de  La- 
trjn  tenu  fous  Jnnotciit  III  ,  n  rcditit  robllgation  de  tes  iio;j 
Commuijions  à  «ne  feule.  Il  ;.'  ?.  d'autre:  Criions ,  qui  ordon- 
neiit  luï  TUl^V-s  de  ne  f  i  ni  fortrr  de  la  MefTc  avant  la  btîni'.li- 
ftion  du  l'T<trc;  qur  le  ji  ùne  du  C-<r^me  foit  obfervé  religieuse- 
ment, Su:.  /W::  les  éditions  des  Conciles  du  P.  Sirmoud,  du 
P.  Labbc,  ft'c. 

AUDESINDE,  petit  pals  de  Norwége  dans  rc  gouvcme- 
nentd'Aaertmi  entw  h  Manche  de  Danemarck  &  le  Gouve^  # 
nenieiil  de  Boikii,  eft  dMffi  en  quatre  parties  ou  vallées  ;  mai* 
il  d't«  point  de  trlll»i  ftc'elt  h  penle  la  plus  nK^riilionalf  >ie 
la  NorWcge.  *  SiiHbii.  Banbund.  Bourgon ,  Câtruphie  !/.-/«• 

AODESTEouAGDlSTE,  montagne  dePlir>-sie,  prcf 
de  PeŒn  ou  Peffînu*,  uroMt  1  h  û  Polîére,  ll-lun  'l'hcvet.  Atiis 
y  fatenlVveli.  fcion  i'  i  i  j-  ly  dan»  K's  Atliques.  Hcfy^Mus  nous 
apprend  me  Cybilc,  niére  des  DieuK,  fut  auffi  nommée  Agde- 
(te  A7,.!:i';s.  Il  cit  park^  dan>  Amotae  de  la  fùmn  d'A^defle. 
•  VoUiui,  deriMUrk,  (h.  ao. 

AUOÛANI  ,  furnom  d'un  Dov'^eur  &  Direftetir  de  SoM, 
nomn»;  /MU  KhMek.  Il  ell  fort  cftimé  parmi  les  Muiuinuns. 
Rullàn  Vaeznj>pottei(b«ilb^mc  fentence  tirée  de  la  tradi- 
tîtro  ft  coDfoe  en  cei  teimcs:  Cn'rgntz  U  prtjcut  im  vHvtH» 
f  'tJtlt  !  (dr  1!  jnfeJ:  Ctri  de  Is  fbjfenaaùc  n  fVffeH'm ,  ?f  pM- 
ire,  par  un  éficrntmost  mi  tvmuMer ,  et  ^'il  j  a  tle  p/«i  rj.ttf 
diuu  II  itnr  da  tmam  L'exemple  qu'il  donne  enfoite  de  ce 
DoAeur  en  ell  on  alfix  bon  témoignage.  Il  raconte  qu'Agduant 
fc  tffiavîiit  im  joirr  en  conférence  avec  fts  dtriip'i":.  un  icunc 
litiuiir-e  ,  (]a:  prirojl'Dit  p.ir  Ion  extérieur  f.iirc  piolciTion  j  p.-.e 
vie  retirée  ,  fe  pretcnia  avec  me  ro^e  de  Dcrvh,  poitjnt  ■ois 
Ion  bras  un  de  ces  petits  tapis  ip.i  li  rvcnr  m:):  M..fiilr::in:;  peut 
fe  mettre  à  terre  lorsqu'ils  font  leurs  prières,  il  ctura  avec  cet 
équipage  dans  la  falle  de  la  conférence;  ft  ayant  pris  fa  place  en 
UQ  coin,  il  fut  pendant  quelqoe  tems  attentif  aux  difcourf  &  aux 
caitcticiiB  4)Hi  lè  MAiieiit  dû*  cette  Aflemblée.  Enfin  il  nmjpk 
fon  Glettee  denonda  m  Doftenr  qui  y  préfidoit,  I  explication 
delà  fentence  mii  a  été  ttfpùtute.  Antôni  le  Kgarda  d^aboid 
finnent,  puis  lui  dit  ces  piroles,  I4  Jm  ii  attt  frtftftnm  fjf  > 
que  vtHs  ipiiii'tc'  h  u'"'tvre  ,  m<ir^  dt  vttrt  iajid^ritc,  fte  vmi 
fwttz  fcii!  il!  rot'f  i';  iVr  ■.'.!,  i-f  qMt  V9US  fajjirZ  ""e  profc£im  fin- 
it're  ik  1.1  Le  jeune  homme  ma  d'abord  la  chofe;  ni.iis  ayant 
eii':  d-  i  ou."  -'  de  fa  robe,  &  la  large  ceinture  qu'il  portolt  comme 
M.ig<:  de  ccligion,  &  adorateur  du  Feu,  venant  à  paiotire,  il  ad- 
mira le  difccmcment  mers'eilleux  du  Doflcur,  fit  lit  en  coupant 
lui-uiéme  fa  ceinture  ,  une  profeQion  folemnclle  du  îbli^uluia. 
nifme. 

Uq  Aie  fi  iioprenant  donna  occafion  i  notre  DoAeur  de  faire 
une  cxboRttiOB  patMtlque  i  fes  Dilcipleti  Voict  enite  autre* 
choliM  ce  qurn  lea  dh  :  K«ee ,  «w  ttm  en»,  8f  tmiu  m$ 

tmp*ime  i  et  Setptjiii  U  s  tmifi  U  tmtmrt  vHàinrt  qfà  U  »• 
nmt  hé  à  Pm'.  Jtliii  ,  QP  fMur  Mivt  fd  fiuma  kfnùà  b^ttiw  ^ 
âmxK  ftr  U  Jvi ,  cttipm  ki<!  tàtmt  atâwm  »  41»  ww  lîau 
lu'Ht  mtcbtz  Â  KOI  wmvàîjis  iaelmâMm  9  i  UN  ft^an,  *  ÏKllia- 
belot,  BiUiutif/pif  OrteMéle. 

AUUUS,  radier  fur  les  frontières  de  la  Phrygic,  dans  l'A- 
fie  Mineure,  d'oii  les  ancien*  ont  feint  que  Dcucalion  A  Pvrrha 
arMchoier.t  des  cadloui  ,  ;e'.ci:i  le  commandement  de  I.i  IXilTe 
Thémi»  ,  pour  les  jetter  en  arrière  ,  afin  qu'étant  changez  en 
hommei  &  en  Amaict ,  lit  pol&Qt  icpenpwr  le  monde ,  rendu 
defim  par  le  dtliiee.  Dinilm  dllkm  que  cMtok  un  champ  tcro- 
dU  de  planei.  Anebe ,  h  5.  mrt  ier  ikmib,  VoÊm»  k 
ThmL  GtidS,  (Mit,  Uium,  l  u 

AGE. 

ACK,  vTfw  ,  Age  et!  général  ,  Siècle ,  qui  ne  ri^ii  prtnoit 
d'jLoid  que  vint-cinq  &  trente  ans;  niait  depuis  i'  .1  lc:  de 
itnc  an-.  Serviu!  remarcjue  oue  le  Siècle,  ou  l'Age  s'ell  pus  qucl- 
q.xfois  pour  refpacc  de  iren'rc  ans ,  pour  ccnt  dix  ans  ,  &  quel- 
quefois pour  miUe.  Les  Poètes  Gtecs  &  Latins  dillinguent  qua- 
tie Ign dn  Moode,  lédrifett qucIfnefiiU  i  deux  ;  l'Ack 
d'or,  L'Aoe  d'aroent,  l'Aoi  o'aieaim,  &  L'Aoc  oc 
rxiu  •  Ovide,  /.  1  dis  Maanarfh.  v.  89,  ^ fià%. 

Mm  fimt  [été  efi  tus,  fi*  vMte  mlb 
Sftm  JÏÊâ,  Jm  kge ,  fidtm  n/hemfie  akiÊt.  tft' 

— —  — —  -    SnWff  ergime*  pfrf», 

rrrCi»  ;^of  liUi  lM<-ctiTit  abtnts  fnk$, 

•  Dt  dvrt  efl  tihim  ferre  îf:. 

Virgiie  n'a  diffingii^  que  deux  Ages  ;  l'un  avant  le  régne  de  Jup(« 
ter,  daru  lequel  00  commença  i  pattaflcr  à  labOBRr  la  tefici 
&  l'autre  depuis.  Sénéque  a  fiiivi  ce  ftotbocnt ,  en  ne  dUUn- 
guaDtqneleideuxAsnacl1»iiinie  JuAeftbeueox.&de  l'hom- 
me inîuile  ft  milheufeui,  c'en  i  dite«PA|>e  d'or  ft  l'Age  de  ter. 
JuvénnI  fair  la  dilUnftion  des  quatre  Ages;  mais  il  les  réduit  liii- 
méuie  .i  deux,  quand  II  dit  que  les  adultères  coa)mcncérent  dèi 
l'Aïc  ii'..ri;':::! ,  foiiS  J,;pitfr  ,  r;in  en  f.;t  lu:■m^rr.c  l'.^'tte-.ir.  Hè- 
liode  jvoLt  pr:cedt  de  pl..ficiirs  licclci  tou;  ce'  Poétc5  I.,itins, 
&  il  avoit  dUUnf^ué  avar;t  eux  l'cttc  d'verlicé  d'Afjrs  ;  il  répréien- 
te  les  trots  preiuii-rî  d'une  manière  qui  a^pnxlic  fort  de  celle 
d'Ovide.  I!  les  nonmie  «ufTi  Siixles  d  or ,  d'nigeiit  &  d'acier;  dj 
quart;!  me  il  en  fait  un  SiOcle  d'.;  jii'iire  i  de  valeur.  Si  l'on  con- 

fuite  Dcaonoins  les  iiiltorictts  proiunes  fut  les  imnirt  des  anciens 

V  »  peuplât, 
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peuples,  Qilian  kt  dépeignent  comme  dei  barbtret ,  fani  fni. 
lu*  loi»  fins  atmmrc  ajruicc,  toûjoius  piéu  à  atuiqucr  &  faire 
BOurir  îmtritoyjhlrincm  Icuts  voient ,  s'ciiirccuaiit  les  uns  les 
autres,  n'ayant  ni  mariages  réglez  fi  Ii'ç'tinir--  ,  ni  police,  ni 
Magillrats,  enfin  vivani  comme  dei  leroù-^  ;  tn  !- rwque 
ce  que  les  Poètes  nous  ont  dit  de  l  ordrc  tics  dnicrent  Ages ,  doit 
«ne  renvcrfé,  &  qu'il  faut  convenir  que  le  premier  Age  etk  un 
Age  de  barbarie  &  de  violence,  qaei'on  peut  plutût appeller  l'A- 
ge de  fer  qiie  l'Age  d'or  ;  &  que  dans  la  fuite  les  homme*  eoin- 
inençant  i  Ce  d/due  dti  la  barbarie,  établirent  des  vUlet,  des  E- 
f  fats,  <if«  Rciiubliqiuei.  On  peut  dire  que  c'cft  akm  que  le  fié- 
de  d'argent  a  commencé.  Dirons  enfin,  que  les  bommct  éuen 
indruiti  pm  les  Scîci.ccs  &  les  Aits ,  &  conduits  par  les  loix ,  ils 
font  parvenus  à  un  degré  de  perfection  dans  la  conduite  de  la 
vie  ,  dans  la  juftice  ,  dans  l'honnêtett.^  dct  mœurs,  &  dans  les 
vertus  morales  ;  ce  que  l'on  peut  appeller  l'Age  d'or.  Kn  cela 
rHilioitc  cli  c^rrrjirf,  non  pas  à  i'anciennf  Y^b'e  ,  qu!  «'accor 
de  avec  clic,  m  !  -,  ^  la  tîction  de  quelque-  Pu•>,^c•^,  à  il  .1  pUi 
d'.iTr:ingcr  ainli  le»  Ages  du  Momie  ,  cr.  lent  Juniuiu  lc$  nom» 
Ubilraitc*  &  fan»  fondcnicrt. 

On  iliftinr'Hf  ordinain  iiv^n'  la  vie  de  l'hoinnie  en  quatre  Ige* 
o.:  OU  oitlircir-  t(  n;<.  <jui  la  compofent  ,  favoir ,  ['enfdace, 

ou  i  âge  de  puht  u^,  tjui  àiie  depuis  la  naiilàncc  jusqu'à  quator- 
9W  ans  ;  tédthjione ,  josqu'i  vint  quatre;  hjtmd^,  Juiqv'Afoi- 
zantei  &  la  vioilefft,  depuis  foixante  jusqu'à  )«  fin  de  la  vie. 

L'ige  ou  le  ictus  de  la  vie  qu'un  liomme  étoit  capable  des 
diargirs,  a  été  fixé  difTéreaunent  dans  la  République  Romaine, 
&  fous  les  Einpereuis.  Poui  être  foldat ,  il  fillolt  avoir  au  moins 
dk-fept  ans  ;  00  n'obtenoit  la  Quelhire  qu'à  \  int-fîx  ans  ;  on  ac- 
cordoit  le  Tribun.tt  du  peuple  à  trente  ans.  I;es  PsHres  en- 
troient aiifli  dans  le  Sénat  à  cet  igc.  La  Préturc  fe  doi^  oit  à  40 
ans.  Si  i  Kdiiit^  n'étoit  accordée  qu'à  ceux  qui  avolent  trencc-rept 
ans  pour  le  moins.  Pour  to«  Confiil  11  falloit  «voir  andnt  l'Ige 
de  quarante- trois  ans. 

On  devoit  avoir  un  certain  Ige  chez  lei  Romains  *  MMIT  pou. 
voir  contraâer  ou  parvenir  aux  charges.  U  fiiAfoic  if  abord  pour 
jrâavoir  Ce  marier,  d'être  en  état  d'avoir  des  enfimt.  Cette  capa- 
dl^  n'était  prfTmnée  que  quand  on  ^t  parvenu  â  Vi^e  de  qua- 
torze ans  pour  les  hommes ,  &  à  douie  accomplit  pour  les  fem- 
ni.-<.  L'une  iSt  l'autre  des  parties  n'avoit  aucun  droit  de  tcl^cr  ou 
d'agir,  que  lor;qu'elks  avoient  cet  ige  complet.  On  ne  laitToit  pas 
de  oirpcnfcr  qiu.'lqucfois  du  lems  ainfi  marqué  .  principalement 
fous  îes  l'mpercurs.  On  voit  dans  Tacite  qu'au  commencement 
ou  n'avoit  point  d'égard  à  l'igc,  non  pas  même  pour  les  digni. 
lez  les  plus  émincnies;  &  il  fe  trouve  des  jeunes  gej)s  qui  ont  é- 
té  Cotjfu  iS:  Dii  titeuis,  Il  ne  parolt  pxi  <);:i- 1' .^c  iit  f.c  «iiHcr- 
miné  jusou  en  l'année  $74,  fous  le  confulat  de  Foidiuuiius  Albt. 
nus,  6l  de  C.  Caiputnius  Pifon ,  que  le  Tribun  L  Julius,  au  rap- 
port de  Tite.Uve  ,  fit  paffirr  une  loi  qui  régloit  lAgc  pour  lés 
CfaaiBÇ*>   *  Dlua%JbM.Grt<l.  C7  Rom. 

AGBS  DU  MONDIE.  /Vjc:  ci-Jeffm  mrt  ACrRONA 
ft  AGKSANDRE. 

Atît'U  A,  village  de  Portusal  fitué  dans  la  Province  de  Bei- 
la ,  fur  la  petite  rivière  d'AgéJa,  entre  la  ville  de  Porto  &  celle 
de  Coinibre.    •  Maty ,  DiH.  tîtojr. 

•  A  G  h  1)  A ,  rivière  d'Efpagne  qui  coule  d.ins  !e  Rovaume 
de  Ixou,  i|ui  palFc  à  Ciudad  Rodrigo,  &  k  icttc  dans  le  Douro 
(ui  les  frontières  de  Portu^l.   •  Sanfon,  Cirft-;  0"ic:r. 

AGE  LAS,  Statu.iii-c  IuoiIl- ,  <]ji  fii:  aijitrc  Je  Folyclete. 

A  G  E  L  A  S ,  Roi  des  Cotmthitns.    Cbercbcz  A  G  t  L  A  U  S. 

AGhLASTE,  cil  le  fumom  qu'on  donna  i  CtalSitt ,  ayeul 
de  celui  oui  fut  tué  par  les  Farthes.  Ce  mot  Grec  «yiaartt ,  fi. 

riiie,  friMtiiftia».  GnlBia  tut  ainflappellé,  parce  qu'il  étoit 
Rrteuz,  qu'il  ne  lit  lannda  qu'une  <bb  cnH  vie,  voyant  man. 
da> chardons  à  un  àne  :  il  dit  alors  en  riant,  qu'une  ttllt  ^M• 
ménivU  ure  feràlk  JâUit.    Simila  Ment  Ubrt  Itihuas.  On 
a  aufE  donné  le  furnoni  d'Aiehfc  i  Heraclite  Philofophc,  qui 
picuroit  toâjoius,  i  Anaxa^or^s  de  (  Jazor.iJne  >  &  à  AtiAoxéne. 
•  Cicèron,  Je  Ffn.  tùftfr.  9*  mâ!»i\  1.  5.  Pline,  /-  7.  (.  19. 

ACE'LASTIi,  no;ii  i!  ij!;c  pitirc  ,  <]ài  ki  Schuliailcs 
d'ArHloph^nc  ,  K,/ii;;.  ;>.  3115.  dt  djn*  l'Il'ru  de  Salamint  :  Ttlon 
d'autres,  c>:t  un  luc.icr  d.ins  rAttii,ut,  proche  le  puits  de  Cil- 
lichorus.  Cette  picirc  eut  ce  nom ,  parce  que  Théfèc  s'y  aiHc 
fur  le  point  de  dcfccndrc  aux  Enfers  ;  ou  bien ,  parce  que  Cété< 
diuchaot  en  vaiu  avec  un  iîambeau  nuit  &  joui  (a  SUc  calcvéc 
par  riuion ,  lepoTa  qiiel«tt  (mu  iiir  cette  piene  ;  ft  q|ii'adm 
ayant  appiii  dei  Hennionlcm  ledefidlre  anfvé  i  la  fille ,  eUe  en 
mtli  irritée  contre  les  Dieux,  qu'elle  abandonna  te  Ciel  ;  &  pre- 
nant la  ligure  d'une  femme  ,  elle  vint  à  Elcufine,  oti  elle  s'afllt 
flir  «ne  roche  dans  l'Attique,  qui  depuis  s'cft  appelléc  A^tUft, 
c'efl  à  dire,  Jkat  rh. 

AGbLAUS  L  ou  AGE'LAS,  de  h  race  des  lîéradidcs. 
Roi  des  Corinthiens ,  fuccéda  n  lu';  ju'rc  ixion  :  il  rcfria  ;?  .ans, 
laillint  pour  fiiccelTeur  fon  fils  Prwnn::,  :  il  a  conunciicc  i  rtgnct 
Pan  29-7  du  iiii  inJ;,  1058  avant  Jtlu;  Chra':. 

AGbLAUS  il.  ou  AGELASTE  ,  delà  nv*Kic  ftmlUe. 
fixiémc  Roi  des  Coiriathient ,  fuccéda  à  fon  pére  Baciliis  ,  d  oâ 
le  nom  ckc  Bacchiades  eft  demeuré  à  fa  podciité.  Il  régna  30  wi, 
ft  eut  Euidéniijs  pour  fuccencur,  félon  Eufèbe  ft  faabnias.  U 
a  commencé  .n  r<^gner  107  ans  après  le  premier  Roi  de  ce  nom , 
l'tn  T--U  ^Hi  monde,  gci  mni  Jéliu-Cliiift. 

ACiLAt'S,  fibdéDenuftnr,  amantdeFénOope.  *  Ri»- 
mère,  Ojijjji't,  l.  20.  v.  •îîi. 

AGff.'l,  fiUTK);n  >i  W- fttaith  AJ'»i  Btn  M.ilmtaJ  él  itfc 
hmû,  c  el>  a  dite,  i:.T[r;  îl^y^him.  Auteur  q.u  mouT-.i[  l'an  (^  o  c.n 
rileguc,  &  de  Jc)a,-i:hn;.  isoi.  Il  a  cu-u.pLML-  un  livre  ,  r;ui  a 
pour  tUic  ,  A)tt  si  /Uii- ,  c'ell  à  dire,  tki  àtn.ir^irc:  .<:i,;r.-.  vtr 
itttti^  *  lYlUTMot,  BitliMbé^  Orient*!!. 
A"'***^^  '  Evèquc  de  la  Secte  des  Novatieni,  fc  trouva 


an  Concile  qui  fut  aflRmblé  i  Gonfbnitinople  par  l'Emperen 
lliéodole  U  (jrsnJ  en  383 ,  pour  réunir  ou  pour  faire  condamner 
les  différentes  Seftes  d'Hérétiques,  qui  divifoicnt  alors  i'EgliiS;. 
Netlaire  ,  qui  étoit  alors  fur  le  Siège  de  Conftantinople ,  5"ap- 
puya  du  feeours  d'Agèlius ,  pour  défendre  la  Confubitanttalicc  du 
Verbe,  i  laquelle  cet  Kvirite  te  ceux  de  Ton  psrti  €rnyo:enc 
a-„;Ti  Mfll  qi:(:  iL-i  Catholir.LiL-i.  M '.is  cnnu-.ii-  Ai>-:!iis  nLluit  pag 
nafureiiêinsrtt  éloquent,  ce  lut  iiiliiiiiiùs  qui  lut  di^ii^édc  parler. 
Depuis  ce  tem-li  le*  Novatiens  jouirent  d'une  profonde  pais 
fous  Théodolë.  *  Sociale ,  iîv.  j.  <.  la  Sosoméne ,  /.  7.  (,  iz. 
Baromiiii»  ^.C3S3t 

•  ACE  LIU5  ou  AOELLIUS  (AnioiBe) ,  étoit  d'une 
Congrégation  de  Clercs  Réguliers,  &  fut  fait  par  fon  frul  mérite 
EvCque  d'Acerao  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  iloriiloit 
commencement  du  .XVII  fiLLlc  On  trojve  fon  Eloge  dans  les 
Lettres  de  Pitrre  Mork ,  iiiiiuiniics  à  Paris  en  ii'iJS.  Il  cfl  l'Au- 
teur d'un  Commentaire  fur  les  Pfcaumei ,  où  il  s'efl  principnle- 

!  ment  appliqué  à  éclairdr  la  Vulgate  ,  &  en  même  tems  le  Grec 
des  Septante  ,  en  quoi  on  fwétcnd  qu'il  a  rétiffi.  Il  j  aulTi  fait 
des  Comment.iirci  fur  les  C.^r.tiqufs ,  fur  les  l.ai:irnr  itîoui  de  Jl'- 
rénùe  &  fur  tiabacuc.  il  tut  cnipioyè  par  ic  l'ape  iireiinre  XiU. 
à  cette  Iraile  Edition  Gréque  des  Septante ,  de  Rome.  11  y  a 
deoK  Editieofde  fon  Commentaire,  l'une  de  Rome  de  1607,  ft 
l'autre  de  Parla  de  1611.  Il  étoit  Membre  d'ane  efpéce  d  Koot» 
ou  Acadéndie  compcféc  de  flx  perfonnes  appellèes  S(Mtftici ,  IcB' 
(quelles  ptenoient  foin  de  tout  ce  qui  s'imprimoit  d?n^  :  .m prime- 
ne  Vaticarte,  &qul  revoyoieni  les  Livres  fur  de  boni  .Mauufcritak 
*  Richard  Sbnon ,  Ltttrtt  Critipies.  Aubert  Le  Mire.  M.Du  Fin, 
TtUt  des  Autemi  Èicitf. 

AGELLIUS.    l'mz  AUl.U-nEr.T.R. 

AOEM  AL-ROI/MI,  lurnom  Je  AfJ aa  .u-.Y  kn  jUef,  Au- 
teur d'un  livre  intitulé  t  Bri'*  tl  clm.  U  mourut  Tan  900  de 
niégire ,  de  jiÙÊ-QMUt  1494.  *  DUetMot,  Miiith^  O- 
ricaalt. 

AGI.  M  A  QUE,  AGE  M  A  CHUS,  Général  des  MetTé- 
nicns,  q.ii  reprit  la  ville  de  Pbérèi^i  le  Péloponnéfe,  fur  le 
Pirate  Nycoit,  qui  »^  <toit  cmnaié,  ft  qni  caufoit  de  |taad» 
dommages  aux  MeHIMciii.  *  Tcimil,  M.  s.  t.  35. 

A  G  E  M  ON ,  ftére  d'AliPodmiek  Via  Roi  des  Corinthien* 
de  la  famille  dea  HItadIdea.  ArlRod<me  tant  mort,  Agémon 
prit  le  Go.ivcmement  du  Royaume  pendant  feizc  ans  >  à  la  place 
de  Ték'lc  ,  i;ui  étoit  trop  jeune  pour  régner.  Il  comment  à 
gouverner  l'art  3174  da  rnondf ,  PCi  av,T:t  îi*fa>;  Cliiî*?.  Alexan- 
dre qui  s'empara  du  Hoy-iumc  àytii  lui,  'fut  tui.' l  ar  Tt-liMle.  • 
Diodorc  ,  tiptui  Smdi.  PauUnias,  Eul\!>c ,  <V,rii;  is  Ciimtqnti  & 
;).i.7,-if,  <|  u  piv:tend  qu" Agémon  Ltuit  oncle  '.'.c  Télefte. 

•  AGEMYTHE,  ville  d'Alîe  au  dcia  du  Gange.  *  Ftolo- 
mée. 

AG  EN,  ville  de  Fhnce  prés  de  la  Garonne  ,  dans  la  Guieo- 
ne,  avec  MOdial,  Steéchuflte,  ft  Evâché  liilh«antde  Bqib- 
deaux;  capitale  de  l'Agcnnoit.  Elle  •  été  ntNnnée  dlvofcmcnt  > 

piT  Il-s  Anciens,  ^Igemui,  jt^imum,  SiA^anmm  Kitithigum.  A- 
ccn  a  vtc  la  ville  capitale  de  ces  anciens  Nitlobrigcs,  qui  étoieut 
fi  confidérables  parmi  les  Gaulois.  Ce  font  ceux-ci  que  nous  de- 
vons regarder  comme  les  véritables  fondateurs  de  cette  ville,  fana 
les  chercher,  avec  des  Atrte'.irs  fabuleux,  daris  Ici  r;t7nt«  deTroye, 
en  la  perfonnc  ou  d'.'^gtnor  I  If;  d'Ant^vior,  ou  d'.^gc-nor  t>ct:c. 
fils  d'Ajax,  ou  eji:in  en  celle  d'AjùiiJiis  de  Sjiartc.  11  cil  cer- 
tain qu'Agen  eft  une  iks  p^js  ariricnnrs  villfi  de  i'rnnce  &  de» 
plus  confidérables.  Eiic  clï  grande  &.  utcu  peuplée.  I.'Eglife 
cathédrale  de  iUni  Etienne  a  un  Chapitre  compofé  de  quatone 
Chanoine*,  entre  Iciquds  il  y  a  deux  Dignitez.le  grand  Archl- 
diacn  ft  le  Cbanoe  oit  Piéchaatre.  La  Collégiale  de  faint  Ca- 
pnli  cil  ttta  beOe.  Cb  Saint  efl  le  premier  Evdque  d'Agen ,  qui 
fut  martpitt  W»  Pan  30  j ,  fous  Dacien  Préfet  des  Gaules.  Cet- 
te ville  a  eu  d'autres  illutlres  Prélats,  comme  S.  Phébade.  qui  é- 
toit  dans  une  extrême  vieillelîc  en  392  ;  S.  Dutcidius ,  qui  avoit 
déjà  fuccédé  à  Gavide  en  405  ;  Uébicn ,  qui  fe  trouva  au  Conci- 
le d'Orléans  en  549;  PnWntius ,  qui  a  foul'cric  1  celui  de  Paris  de 
Tan  sn;  Antidius  ,  qui  i.1î:la  au  11.  de  M.icoil  en  588;  Gom- 
bauJ  de-  GalVo:;r,c,  qui  fut  depuis  Archcvfijue  de  Bourdeaux  en 
gçi;  (on  cruit  ijue  c'c;i  lui  qui  obtint  pour  les  Evè<]uet  d'Agen 
le  po.:voix  de  faire  bilue  liionnoyc  ;}Elie  de  Callrllon,  oui  fut 
un  dcii  Prélats  nommez  par  le  Pape  Eugène  III.  pour  la  diOblu- 
tion  du  mariage  de  Louît  le  JFohk  Roi  de  France,  &  d'Eléonoie 
d'Aquitaine:  QnlDaaBede muoilè,  q|ui  ttavaiila  lieancoup  pgur 
la  fol  dint  le  XIII  Oécle;  Simon  de  Cmnaud;  Léonard  de  liKo- 
vére,  &Jean  de  I.orraine,  Cardinaux,  &c.  Agen  rcnfiefine  lei 
paroilTes  de  laincc  l  oi,  de  S.  Hilairc  ,  outre  des  Maifons  Bcilé- 
fialUquet,  &  plusieurs  Monafléres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,avec 
un  Collège  de  Jéfuitc^.  l-i  SénèchaufRe  &  lePréfidial  y  font  é- 
tab'is  depuis  l'an  155a.  11  v  a  même  une  Cour  des  Aydes.  On 
y  voi^.  oi.  L-ri'cç  anii';u:Eez,  &  des  vel);L;c3 ,  qui  font  croire  que  la 
Garonne  arroloit  autrefois  les  muiadlci  d'Agen.  L'ancien  Qii- 
teau  deMontravcl  cil  aujourd'hui  IcP.dais  royal,  &  le  Siège  du 
Prèfidial.  On  y  voit  eucoie  ia  ruîiiet  d  un  autre  Chiteau,  dit 
■  Ij  &jrE'u-.  Au  reftc  la  dellinée  de  cette  ville  a  été  fort  diver- 
fc.  Ucï  Gaulois  elle  pafla  aux  Romains;  les  Goths  &  les  Vilà- 
goths  l'enlevèrent  i  cea  dcmieta  ;  elle  fin  depuis  fouvent  pillée 
par  les  Huns ,  ptt  le*  Vandalei,  par  les  Bourguignons,  par  lee 
Siimins  ,  par  les  Normands  ,  &  par  d'autres  Barbares ,  qui  )a 
nflbércn;  nluCieiin  fois.  Agen  fut  du  part.iKc  des  Rois  d'Aqui^ 
taine.  Elle  paflà  aux  Ducs  de  ce  paï;  A.  a  ec.tx  de  GafcQfliei. 
Enfuite  elle  vint  aux  Comtes  de  'rouloure.  Depuis ,  le»  Ailloli 
en  fv.Tfm  tes  maltrct  ;  ils  la  redo-m-'rtn;  auï  niihnes  Comtes  de 
;  ToiiloulV;  iU  la  reprir<  nt  e:;ei>re,  elle  fut  iouvcn;  un  l'ujtt  de 
I  guerre  entre  eux  À  la  l'rancc,  à  laquelle  r!!e  a  ttt  enfin  réunir. 
I  Agen  foufîrit  bta-.icoup  daiîl  le  XVl  liée  '  .  l'  i  i  it  le*  ç.:rrre>  ci- 
I  viles.  En  1J89,  elle  fc  révolu  en  fiiv«ux  du  parti  de  la  Ligue. 
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Aâ  mob  de  Févifet  i$9i  i  te  Comie  &  b  Refhe.  fili  dit  Marê- 

cîrti  Je  M«l:;iion  >  &  S.  Cham-iran  la  prirent  fur  les  Ligitcurs. 
ïnSti*  fameux  PcwrJicr,  &  l.icuterwnt  de  ceCoime,  y  entra 
dî^ifé  c:i  p  'îr.in  ,  challànt  un  Inc  ilizrgo  de  clioux.  Il  retn»r<icu 
ks  UciU  plus  fuiblc»,  &  aytnt  Hiit  fauter  la  porte  avec  un  pé- 
tard e'u  iron  fur  le;  dr.ix  heures  du  inatin,  Il  dtmr'ï  entrée  aux 
autres  qcii  ûirpriient  l.i  mlIl-.  *  PioliMiiilc .  /.  c.  7.  Siraboa, 
/.  7.  l'Iiiic,  /.  4.  c.  ly.  Aulone,  F/t/î.îj.  Sidoiiiu*  Apollinaii*, 
/.  8-  Ej>itK  11.  «J  Ijifam.  Gf^goirc  de  Tour;.  l'aplicMalTon.  Kllc 
Viiiet.  Sc,iili;cr.  iùmte-Manhc.  lean  d'Âin^C,  JHuiq.  f^ien.Da 
Châiic.  Dejo  tpùM  Je  U  Vraïut.  ainccm.  liMnita.  BwdnnA 

A  t;  K  N  N  A.   ^  ivo  A  C  R  A  i". 

AOëNOiS.  FrâviBce  de  ftanct  dam  la  Goleiinei  necci- 
M  de  Comté.  Les  aDChu  Mitobrigcs  CMi  y  habfttrient. 
dtcctie  PrcivItKt;  cû  fltuée  entre  le  Quercy,  te  Fér^rd,  le  Ba- 
Sjdob,  &  l'Atitroit  oa  pdt  d'Auch.  \a  ville  capltali.-  el^  Ai^en. 
Ixs  cuTli  fjnt  Villeneuve,  Ckrac,  T^nern?,  NUrmande,  Ca- 
Ikl  Moron,  le  S  Jntc  Foi  &  CiiT.nLuil.  Cell  dans  la  der- 
nii.'re  de  cts  vil!rs<]uc  Charlcni  ignc  allant  Tan  778  en  Ffrn?ne, 
laill'n  (a  Reine  nildi;;3rdc  fon  cpo^ifi:,  qui  y  accouctu  i!c  i.raû'i 
It  Vtitimsitty  &  de  Ixitlnire,  lc<]-.icl  mourut  peu  de  teins  aptes,  \ 
&  fut  enterre  dans  le  mime  lieu.  Le  Comté  d'Ageiitiois  était 
uni  au  Royaunie  d'Aquitaine  ,  &  «U puis  il  fut  poffi'di*  par  \n 
CoD'i'.rs  d  :  Touioufc.  Cilla. mirj  II.  Il-  doniu  pour  dot  ù  la 
forul  Rogelindc,  qu'il  masia  i  U  l^-n:-,  Coir.tc  à'AiigouJèiiic.  Guiî- 
iaumc,  le  fcconJ  des  font'!  de  ce  mariage,  fut  Comte  de  Yi- 
rigorJ  &  d'Agcnnoii.  Ce  paTs  patlâ  depuis  dans  1«  nuifon  des 
Duo  de  Guiome  d  de  Oafcogoe.  Eléonor  d'Aquinine  le  porta 
■vec  fei  «itics  Ettts  â  Henri  u.  Roi  d'Aturfetcm  KIctHrd  leur 
fils  mariant  fa  fœur  Jeanne  avet  Rainiond  Vl.  Co:nte  de  Touiou- 
fc, lui  doMiia  r/\;;ennoi5  &  le  (^iiercy;  &  ces  t»aî!  revinrent  à 
la  France  par  le  traité  de  mariage  de  Jeanne  LiuTouIoir'  5:  d'Aï- 
fcnfe  de  I  rancc.  l.c  Roi  fjint  Louîs  proir,lt  3u.\  Aii^kii  r,\f;;ii- 
nois,  par  le  traité  de  iï59:  ee  qui  fut  coniamé  par  Philippe  k 
HiTà  en  1179,  &  par  Piiilippc  le  Bd.  Mais  Edouard  I.  Roi 
d'Angleterre,  par  fa  félonie,  perdit  ta  Guietmc  &  l'Ascnnois, 
qui  furent  confifijucz  A  uni  .1  l  i  Couronne  en  lîM-  Raoul  de 
Néle  Connétable  de  KraïKc ,  s  en  rcudit  maître.  Dans  le  XVI 
fiidc  l'Agcnnois  fut  donné  en  Mfpênagfi  à  b  Reine  Marguerite 
de  V.)loiii.  l'ajc^  le  Fragment  de  l  fUmire  d'Aquitaine ,  impri. 
nié  par  les  ralw  du  Sieui  Pitboa  da  SJ«ir  da.  Chêne.  Ciitel , 
JI}j!«U  f  Jtt  Cmt$  it  Tttdmfi.  Da  Foy,  Dmoét  Xti.  VÈnuit, 
Jm.tiu^u^  JA.\en.  Baudr.iiiJ. 

AGK.NOR,  tils  de  Bélus  &  pérc  de  Phénix,  lequel  après 
avoir  ié;;né  iThcbcs  ville  d'Iîgyptc.  vint  demeurer  à  S'Jon 
lu  r.uritimc  du  p.iî5  qui  de  fon  nom  fut  depuis  appclUu  l'henicic. 
0.:t!iii!Çf.-Hl*  font  Cadmus  fils  d'Agénor,  &  quelques  uwa  di- 
il  :  il  itoit  fon  pctit-fils ,  Kq;tcl  venant  en  Grèce  chercher  fa 
fa-arliiirop^,  v  nppona  le  premier  riira?;c  de'î  Lettres.  Confulteit 
Eufebe  &  l'.  *  ^JJT':'rl.■s  J.i  Co^ntr;  Je'.   Pluinniui.:  p>'.:li-  foj- 

vcnt  de  (.it  A^jcnui  que  ceux  de  i  yr  cotilidctoient  comme  un 
Dieu. 

On  t!cnt  qu'Aç'.^nar  ft  Mm  diolnil  Sis  de  Libye  &  de 
Kepume  ,&  que  cette  Libye  diott  illle  d'Ia,  filtc  d'iaibs ,  dcfceo- 
dirat  d'Inachi»;  qa'Agtnor  iBUA  tHétn  Enrope,  époufa  Ilielc- 
phaflèt  dont  il  eut  trois  ou  quatre  fils  ttomincz  Proii.v ,  Ci/;x, 
ÔAiiiu  fi  Tl-ejui ,  &  une  fille  appcllée  Eurvpe,  que  quelques-uns 
eroycnt  petite  tille  de  Phénix  ;  d'autres  donnent  pour  tils  à  Agé- 
Bor  ,  Crotoptis  Roi  d'Argos.  Ceft  ce  <|u'Apallodore  &  U  fable 
nous  apprennent  d'Agénor.  Cadmas  bàtitTWbw,  l'an  2545  du 
inonJe,  U'>3  .^v:ult  Icfus-Chrift;  Phi'nix  4  Cili.\  do-  r-.^rent  leurs 
nom^  A  b  l'hénide  i  la  Cilicic,  &  'i  h.tf'us  à  ia  viiic  &  Iflc  de 
'Th.;  L  .  Ve;:,  le  liii;  Mc  tcms  Danaiis  £1.4  de  Bélu.<i ,  frérc  d'Agé- 
nor,  vj.t,  à  ce  qu'on  prétend,  d'Egypte  en  Giécc.  Pluficurs 
Auteurs  cToycm  qu'Aeteor ,  Cadinoi  «  Dmii  B'toileK point 
Egyp^'"^»  ""^  FhéiMdeiu  d'oiigine;  .O'Iiutiei  font  AgéiKW  fils 
de  ïitopu  Roi  d'Aigos  «  &  prétendent  qu'il  a  été  quelque  tems 
IVir  te  tlirtae  d'Arecs ,  &  que  fon  fils  Crotopus  lui  a  fuccédé.  Les 
généalogies  de  l'Ilitloirc  de  ces  anciens  tems  tont  font  hcouil- 
rdcs  ,  il  eW  dinicllc  de  les  établir  fùrcment.  *  iMns  d'Aron- 
dcl.  Apollodore.  £ufet>e.  PhiUMoe.  Faufimln. 
AGË'NOR  £1s  d'Ao^mr.  daatildkfidtiiieatioodinsBo- 

mHi',  lh»de,  I.  îl. 

*  AGË'NOR,  Roi  des  Argien» ,  félon  Paufanias,  &  père 

de  Ciotopus,  qui  fuccéda  à  Tafus  fon  on(]e.  patfroel.  La  Qiro- 
nieu'j  d  K  :i.ibc  t\\:s  p::r.c  po  :;t,  l.ii.".,r.t  l.u'^.idkT  Cl'  Crntopus 
i  Fborbas  ,  aycui  de  celui  dont  nuu:»  paj;ciU!>.  *  Paufanias, 
Jl  a. 

AGE  NORIA.  Les  Andcni  donooictitce  nom  iUOéeflë 
de  l'iDduftrie.  LeoiotGicc  A'ymuim.  lignifie  tMÏttMKi  wjpnÊr. 
S.  Augulii])  lid  donne  nncot^iiie  Latine, dit  que  cette  Uccffe 
s  Maillée  /fgmrit,  parce  qu'elle  excitoit  les  hommes  1  «. 
ffr.  On  Tippelloit  encore  Stkf.nua,  du  Latin  ftremtm,  agls- 
fant,  pour  exprimer  cette  force  qui  fuit  raclion*  félon  la  reiîiir- 
quc  de  Varron.  On  lui  oppofoi:  la  EVéelfe  Murcie,  cn  .k  U 
Uctxté:  &  ce  nom  fut  dor.né  i  Veniit,  parce  qu'elle  rend  les 
hommes  lichen  &  eiKiiiinez,  Le*  Rom.iins  avoicnt  élevé  à  l'une 
&  i  l'autre  un  Temple  fur  le  nitint  Aventin.  *  Titc  !,i'.'c,  f.  i. 
PJin'.' .  1.  ->■  ^-  Aiiruiiiii,  1'.  4.  .fi  iiv.r.'rf  iJc ,  10. 

A  G  E  N  S ,  de  Ch.irig»;  &  tie  Uiiiqac* ,  foiii  A<i  Uakitii  ccabia 
Ams  pluficurs  ville;  de  Commerce,  pour  le  f.icilitcr  entre  IcsMar- 
chaiuls.  On  les  nomme  autC  Cvuitkrs  i  Paris  &  en  d'autres 
vUkt  de  la  France.  Mais  par  Aciitt  de  Loab  JCIU.  de  1639,  il» 
fÔKOt  appeliez  Àijmt  ic  Ci<tjig/e  &f  jfr  BmfK.& le  nombre  en  fi» 
fixé  i  30.  Ils  furent  crées  en  dcre  d'otlice  par  Charles  IX.  en 
TtdB  tS72-  Le  nombre  en  r«t  (bté  par  Henri  IV.  en  1S9S-  H  a 
fort  varié  depuis.  Ils  fort  im  corps  qui  élit  fcs  .Syndics.  En  Pro- 
vence on  les  appelle  Ctn/th.  Lctir  droit  efl  un  quart  pour  cent, 
dont  U  nwitw  çU  payaUe  pat  celui  qui  doone  f«m  argent,  ft 
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l'autre  par  celui  qui  le  reçoit ,  ou  qui  en  Anirnît  h  videur  en 

lettres  de  change.  Dans  tes  ville*  où  ils  ne  font  pat  établit  en 
titre  d'olTîce,  ils  font  choifi»  par  les  Confuls,  M  iiret  ét  Eche- 
vins,  devant  lefqucis  iU  prêtent  te  feriucnt.  Les  Agcns  de  chan- 
ge ne  peuvent  être  Banquiers,  &  ne  peuvent  porter  bilan  Inr 
place.  Ils  doivent  avoir  un  livre  p.iraphii  d'mi  C'onluI ,  cotte  & 
numéroté,  par  J'ordonnance  de  1673.  *  i  ,iiï1;Ck-  ,  Dift.  Après 
U  mort  de  Louis  XIV,  pendaimia  K^nce  du  Duc  d'Oriéans, 
il  s'cll  fait  divers  chansenew  da»  le  aonlin:  les  faoBSotê 
des  Agens  de  Change. 

AGENS  généraux  du  Clergé:  ce  l'ont  ccui  qui  lont  clnrçez 
des  atraircs  du  Clergé  de  l'Eglife  Galiicine.  Il  y  en  a  deux.  lU 
font  au  Confeil  tovttt  les  aàaist»  de  l'Eglife.  On  les  charge  de 
dnq  en  cinq  ans.dt  1  chaque  AiTembiée  du  Clergé  fi  elle  le  trou- 
ve 1  pro(>os.  Les  AfTenibtêes  de  Cleigd  xgam  été  iMéei  bim  te 
régne  de  Charles  IX,  on  I&iaôlt  4  la  faite  de  h  Cour,  aplta 
quelles  étoient  finies,  des  Mdbmia  qol  prcnoient  le  foin  de* 
aifaires,'  1  qui  on  donnait  le  noBi  de  5fii£ii.  Mais  en  159s,  on 
établit  des  Agens  fixes,  avec  un  pouvntr  ô'en  plus  étendu  çhc 
celui  que  l'on  donnoit  i  cei  Syndic*,  lin  '.a  établilTznt,  on  ;e- 
gla  I.  leur?  ^^tt:  1.  Qu'ils  feroicr.t  norrmtz  altrrnittivcment 
pir  ki  Prov;rufs ,  à  ùvoir,  l'un  par  ncY.cs  de  l.yi'iii  ,  iirns,  Am- 
brun,  Rhcntis,  V'itnnc,  Rouen,  Tours;  &  I  suire  de  tr-èmc  par 
les  Provinces  d'.^jch,  .^lits,  Narbûr.nc,  lioiiigrs,  lUv.jidcaux, 
lliouioutc,  Aix:  3.  Que  ceux  que  I  on  nomioeroit  feroicnt  a- 
éluellcment  Pitoet,  qu'Us  pofTédcroient  un  Bénéfice  payant  dé- 
cimes  dan*  te  Fnntece.  Les  Agcns  généraux  ont  drait  de  Cne-  ' 
nrlIÏHMt.  *  FUieildie.  Diff. 

AGENT,  eft  une  perfinme  an  fet?iee  dta  FHnce  eu  dSnn 
République,  md  veiBe  Atr  les  affaires  de  fon  Maître  afin  qu'dict 
foient  expédiées.  Les  AgetBi  n'ont  point  de  lettres  de  aé.ince. 
nuis  fimplement  des  lettres  de  recommandation.  On  rc  ledi 
donne  pas  .ludiencc  coir.mc  aux  Envoyez  ou  aux  Réfidcn< ,  mus 
il  faut  qu'ils  s'adrciTcnt  4  un  Sécrmire  d'Etat,  ou  1  tel  autre 
Wir.ilirc  chnigi  de  ccit.iincs  iilTiirct.  Ils  ne  jouïflcnt  pas  non 
plus  du  privili^e  que  le  droit  des  Gens  donne  aux  AmbaflideuiS, 
aux  Envoyez  kt  aux  Réiîjcns. 

*  AGÉK,  petite  viilc  de  Catalogne  en  Etpngne,  eA  fituée 
entre  les  deux  rivières  qui  portent  le  non  de  Noguéra.   Elle  e(t 
i  peu  près  au  nord  de  Balajguer,  dont  elle  él  élo^e  de  qua- 
oe  i  cinq  lieues. 
AGERENTHAL.   Fwï  GERENTHAL. 
A  G  E  R I R  ou  A  G  R I ,  Evéquc  de  Verdun.  Cherthz  A 1 R  Y. 
AGERIN,  j1$éxintit,  affianchi  d'Agrippine  ay.int  été  en- 
voyé par  cette  PrincelTr  vrrî  Néron  fart  fiU,  pour  lui  parler  de 
fi  put,  un  Li  .ic;u,  pciuljnt  i-u  il  ^'j  i.dtoit  de  fa  commldion  un 
poignard  entre  les  jambes  fans  qu'il  s'en  apperçut,  aiin  de  faire 
i  croire  qu'il  éluit  venu  armé  dans  le  dctPcin  d'attenter  i  la  vie  de 
I  rEinpetcur,   .Sur  cette  foppofition  on  le  mit  en  prifon  pou  lui 
;  fuiic  l'on  pri>cc'<  co-.nnie  à  un  .tiHiiTIn  envoyé  par  Agrippine  pOOT 
donner  In  mort  à  fon  tîis.   l'actte,  Jm.  I.  14.  t.  6.  9  7. 
A  G  E  R  O  N  A.  Huez  A  GKN  ORIA. 
AGES  DU  MOfilOE.  Oa  dOMM ee nom  i  certaines  dif- 
férences  ou  bornes  des  tcnw.  dffiteeiiéeaparnppoititeviedea 
hommes.  La  plupart  dci  Cimaolaellliet  en  eomptcot  ftpti  uaii 
d'une  durée  dinércnte. 

LePére  Pbtau  compte  3984  ans,  depuis  la  Créatlo|;i  jufqui 
l'Ere  Chrétienne;  on  en  doit  compter  173a  ,  depuis  le  cou- 
mcncemeui  de  fEie  GhrWeune  JoTqn'A  iiaBàtaïaiit  ;  ce  qui  bit 

J7jrt  :ir.ç. 

Il  divifc  le  prrmier  de  ces  deux  interralles  en  fix  autres. 
Le  prcuiRT  l  omprcnd  depuis  la  Création  du  monde  jufqu'au 
Déluge,  I6v 

Le  fécond,  depais  le  Déluge  Jufqu'i  la  7J  année  d' Abraham. 
366  ans. 

Le  troifiéme,  depuis  U  75  année  Mtoaham,  jufqu'i  U  fortie 
des  Hébreux  hors  d'Egypte ,  430  ans. 

Le  quatrième,  depuis  la  fortic  des  Hébreoz  bon  d'Egypte > 
Jufqu'i  la  fondation  du  Temple  de  lérufalem,  519  ans. 

Le  cinquième,  depuis  la  fondation  du  Temple  dejérufalem, 
jufqu'i  ce  que  Cyrus  rendît  aux  Hébreux  la  liberté,  que  Nabu- 
chodonofor  leur  avoit  fait  perdre,  ani. 

Le  fixiémc,  depuis  U  lil-ené  des  il^breox  jufqu'i  l'Fje  Chré- 
tienne, $58  ans.  Ce  qui  fjit  3983  ans,  depuis  la  Créatteo  ^11^ 
qu'à  l'Ere  Chrétienne,  qui  cnKiniencc  en  l  in  3984. 

De  forte  que  G  l'on  ijûùte  les  i;'iî  que  nous 
ment  de  la  même  Eté ,  on  en  trouvera  $  ;  lâi. 
LePére  LasBB  coBipte  auffl  fept  Ages. 
Le  premier,  depuis  I»  oteloa  d'Adam  jufqu'an  D6«gt  de 
Nné,  eaaqpNnd  (6S6  ani. 

Le  ftcond,  depu»  k  Déloge  de  Moé.Jufqa'i  b  naiOaee  d'A-^ 
braham,  381  ans. 

Leuoifiéme,  depuis  la  nailTance  d'Abcahatt  Jùfllii'à  b  Aatfe 
de  Moife  hors  de  l'E?yptc  ,  5f-5  an». 

Le  quatrième,  depuis  la  fo.'tic  de  Moi'c  hors  de  PI 
jufqu'i  la  fondation  du  i'eniple  de  Salomon,  4*9  ans. 

Le  cinquième,  depuis  la  fondjtion  du  Teu:ple  dC  SaiMMO» 
jufqu'au  rcgoc  du  Roi  Cyrus  i  Babyloce ,  493  ^ns. 

U  fixiémc,  depuis  le  régne  de  CftH  1  Rabytoae,  jut^^  b 
venue  du  Meflîe,  $38  ans. 

U  Icptiéme,  dqwda  b  aalIBiKe  de  JéUtt-Chiill  JnTqB'l  pié- 
feitt,  I73Î-  ...  .  .  _  . 

Ataa»  Mon  teFéwLabbe.  M  doit  «npicr  dépoli  ta  Ci£a. 
don  dn  monde  Jufqn'i  PBie  ChiftIeBW,  «OSS  »*>  à,  jo^'i 
cette  année  17:;^  ,  on  trouvera  $776  ans. 

Il  prouve  la  daiic  Ju  premier  Age  par  l'HKtoire  de  laGenélb, 
prenant  les  années  qu'Adam  &  fes  Defccndant  ont  vécu,  avant 
que  d'être  péies  des  enfans  «mi  font  la  fu>rc  des  Pitiiirchei  ns- 
AdaneutSeibirt^  de  130  ans.  Seth  ioifgu'il  fut 


qu'i  Hod. 
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pére,  en  avoit  los  ;  Enos  90;  Caînan  70;  Malakcl  6';  Jarfd 
ttt;  Enoch  6j;  Mrhufalem  187;  l^mcd  igî.  Lci  sjùinbrts 
jgimt  enfciiibie  font  105(1;  &  y  »)oiii.int  n  :-3  qu  a\o.^  No»:-  lorj- 
que  le  l>i'l<.î>r  srrh'a  ,  i!  trouve  1656  ans  tic^ua  U  Oéauoa  du 

li  iiioiiiie  la  (Jatte  dix  fécond  Age  ,  par  la  rupputition  de*  an- 
nées de-  Si-ni  Aepita  le  Déluge,  d'Arpluxad,  au  jeune  Caînan, 
de  Salé,  de  Utha,  de  Phaleg.  de  Réha.  de  Sinig,  de  Nachor 
ftdeThvét  jaCqu'i  ta  naiiTauce  de  leurs  fils  nomniez  dans  cette 
Généalo!^.  Sera  eut  Arpluxad  deux  ans  après  le  U^uge;  At- 
pbrtxad  aVfrit  S]  au  lorCqu  il  (Moitv  ;  le  jeune  Caînan  3:^;  Salé 
30;  H&iiet  3y,  Plnlcg  30;  Riihu  31;  Saïug  30;  Nachor  29; 
Tharé  lyo  ans;  ce  qui  fait  3S2  ans,  depuis  le  Déluge  jiîfiju'i  la 
oaiiTancc  d'Abraham. 
L:i  durée  du  t/oifiéine  Age  Te  prouve  ainft.  Abraham  i^é  de 
'  ceut  ans  fut  pére  d'ICiac,  lequel  i  l'ige  de  Ooans,  eut  Eiaû  & 

tjco'j.  Celui  ci  igé  de  1*0  ans  entia  en  Kgypte.  Ces  troi?  nom- 
ircs  font  293  ans.  Les  llnc  iioi  ui.i  ilriiicuri'  en  Ki^ypîe  115  ani. 
C;!a  fait  soi  ani ,  depuis  U  naùlànce  d  Abraham  julqaVi  U  lurûc 
de  Moix  hors  d'i^jrpfc. 

Voui  les  deax  prettves  de  U  dotée  du  qutttidme  A^e ,  qui  ef( 
de  479  ans.  L'Eaiture-fiiinte ,  au  I.  ou  JU.  fwrt  éti  Kai>,nous 
afliire  que  l'an  quatrième  du  régne  de  Salomon,  auquel  furent 
}ettcz  les  fondtiuiens  du  Temple  de  Jétufalcm ,  étolt  le  480,  de- 
puis !a  rorue  de  Muîfe  &  des  IfmSIiKS  hon  d'Keypte.  Les  ré- 
gne» skt  PîT-cc;  &  i!f$  Rois  qui  ont  gouverné  les  irraëlitcs  pen- 
dJin  i'j  a'ini-ld,  tunt  lullement  le  ri;c:iic  nombre  de  479,  depuis 
la  fortic  d'iCgypte  Jufciu'i  la  fondi-  oi  liu  'IVmpIc  de  Salomon. 

La  durée  du  cinquième  Age  eit  établie  fur  cluc  preuve,  l* 
ville  de  Jéruftlem  a  t-ré  prife  par  Ns'ju^iiodoiioror  Hoi  des  Ba- 
byloniens, k  :c  1  ::i:;pl'.-  rui  i^:,  4:3,  a;i.  a/rr«  la  fondation  de  ce 
fupcrbc  édilitc  Aiui»  co.uiacnca  ia  Captivité  des  Juib  à  Baby- 
lonc,  qui  a  duré  70  ans.  }u&uW  leou Cym  Mjqgitt  les 
Babyloniens,  de  renvoya  les  UniGtti  en  Judée,  Cet  deux  nom- 
bres de  423  &  de  70,  font  celui  de  49.1. 

On  prouve  la  durée  du  fixiéine  A^c  par  ïe  calcul  dei  Olympiu 
des ,  &  des  années  de  la  fondation  de  Rome.  Cyrus  prit  la  ville 
de  Uabylone  l'an  2t5  de  Rome,  &  la  troifSéme  aimée  de  la  LX 
01yropi.-ide.  léfus  Chrift  eft  né  l'an  753  de  Rome  ,  &  la  qua. 
tri>;mc  de  la  C.XCtV  Oympiade.    La  dift ne:  r:;  de  5^8  ans. 

Q.iint  au  reiMiéiue  Agc.tou*  les  Chrétiens , d'un  commun  con- 
femeuie-.t,  to  nptent  1732  ans  jufqa'à  préfent 

Les  CuitOMOLoaisTES  modernes,  qui  fuirent  !a 'Vrriîan 
des  Septante,  divifent  aulE  U  durée  du  Monde  en  fept  Açi-':. 
Le  premier  Age  fe  tetmiDe  au  Déluge ,  &  comprend  325C)  aui. 
Le  fécond  jufqu'i  la  Vgcatk»  d'Abraham,  1157  aM. 
Le  troifiéme,  jufqu'i  la  (bnle  d'Egypte,  430  au. 
Le  quatrième,  jufqu'i  la  fondation  du  Temple  de  Salomon, 
«73. 

Le  cinquième ,  jufqu'i  U  dcIbrufUon  du  Temple  fiHii  Nabu< 
cbodouorur,  470. 

Le  fu'ô:!!!.' ,  ufqij'à  la  venue  du  Mcfîîc ,  5F6. 

Et  le  .c'iititric,  iuP|j'aa  ten»  de  l'année- pnîrcr.tc  ,  1711. 

Ceik  prcfquc  la  même  diviGon  pour  Its  Ages;  mais  la  d^rée  en 
efl  bien  pjjs  étendue:  car  ils  comptent  sS7i  ant,dci>iiiï  \i  Créa- 
tion jufqu'i  l'Ere  Chrétienne  ,  dt  7604  jufqu'i  v:tL[t:  année 
1732. 

Pour  prouver  la  daice  du  premier  Age ,  ils  fe  règlent  fur  la 
Verfion  des  Septante,  qu'Us  difcnt  être  tm/kum  Arandcnoii' 
ginal  Hébreu ,  que  les  ]\x\h  ont  corrompu  dt  «tlM  dcpuît.  Suî. 
vaut  la  fieputatioa  dei  Septanie,<  Adam  totaqull  eut  Seih ,  avoii 
«30  aoa;  Seth  fut  pére  1  aos  va;  Encu  i  \9Qi  Cdtian  i  17a: 
lïalaMI  i  KSj;  Jared  i  1O2;  Enoch  i  los;  Matholalcoi  i  187; 
Imd  i  i83.  Noé  avoit  6:0  ans ,  quand  le  Déluge  arriva.  Tou* 
tes  ces  années  jointes  enfemble,  font  le  nombre  de  ti!56. 

Voici  la  preuve  au'lls  rapportent  du  fécond  Kgz.  Sein ,  (ils  de 
Noé,  eut  Arphaxid  deux  ans  après  le  Déluge-   AiphixaJ,  !ors- 

?u'il  fut  pére,  avoit  13s  an»;  Caînan  130, Salé  i "i  i ; Hi'Lier  ii;; 
halcj  Réhu  152;  Svug  130;  Nachor  129;  lliaré  130. 
Ahr..ham  .ivotc  73  ^ns,  quand ueiunaB  pili de CbauMb  Ctt 
Don>:>tt5  iiTcmblti  font  1-157. 

lis  i>!ouvcnt  ainG  la  durét-  du  troilUae  hfjilfûmùim  avoit  75 
ans ,  torsqu  il  eoaa  dans  le  pais  de  ChuMB.  11  étob  1^  de 
im  aiM  ,  kHfquH  eut  llaac,  2s  au  apiti  fon  entrée  dans  la 
«erre  de  Chanaaiv  Ibac  igé  de  ôo  an,  cnt  Efaii  &  Jacob.  Ce- 
M<1  Igé  de  130  ans,  paOa  en  ^Tf^  avec  toute  fa  famille.  Lei 
ICraiiites  demeurèrent  en  Egypte  215  ans.  Cela  fait  430  aos, 
depuis  la  'Vocation  d'Abrihim  jufqu'i  U  fortïe  de  Moifc  hors 

d'Kgypte 

La  durée  4j  quatrième  A.^c  fir  prouve  ain(!.  Moïfe  étant  forti 
d  Egypte,  conduiiit  les  liraciitei  pendant  qujrintc  ans  dans  le 
dcfcr;  J  Àrj'iiie  ,  fit  mourut  l'ur  U  raoJita^c  de  Nebo  ,  4gé  de 
1-3  ans.  r.in?  entrer  dans  la  Terre  promife.  gouverna  le 

Î>euple  if  aiù.  Calci>  &  les  autre:»  Anciens  de  Juda,  50  aiiiS.En- 
tiitc  il  y  eut  use  Anuchie  de  35  ans»  (^cA  i  dte»  un  tems, 
pendant  lequel  la  République  des  Juift  denwun  faut  Chef;;  puis 
uneServitude  des  Ilraélites.fous  le  Roi  de  Méfopota.-nie,  pendant 
8  ana.  Othoniel  premier  Juge,  gouverna  40  Depuis  U 
y  eut  une  féconde  Anarchie  de  33  ans.dt  une  féconde  Senritude 
toiialea  Moabîtes,  qui  dura  18  ans.  Ahod,  fécond  Juge,  gou- 
verns  80  an<.  Son  régne  fut  fuivi  d'une  troi''émc  Anardiic  de  37 
ans,  &  d'une  troiSémc  Servitude  fous  Jabin  R  ;,  (in  Cliananèens, 
pendant  10  ans;  Dr'>t-ra  &  Banch,  tioiJiCine  Juives,  pi^averrié- 
rcnt  enfcinblc  4  :  ..v,'.;  jiuii  ■.]  y  eu;  une  q-jatritirc  .'VnarLl.iL-  d'en- 
vison  18  «n«,  éc  une  quatiiomc  Servitude  ious  Ici  MiJ^anitcs, 
dniMt  7  <W.  Gédéoo  ,  quatrième  JuRe,  gouverna  40  ans; 
Jlbinélecii*  ctnquKne Juge.  3  ans;  Tbola,  fixième  Juge, 
a}  ana:  Jalr,  ftptiteic  Jm/t,  as  ai»>  H  y  eut  euCiiiiie  une  cti». 
qviéne  iumcUe  dtevlmi )o  aoi»  dt  une  daq^éîw  Seivtode 


AGE. 

fous  les  rh;iil''ur.s  4  les  Ammonites,  qui  dura  18  ans.  JepM, 
hu;tijn;c  Jagi-  ,  couvcrna  6  an*.  Abefan  ,  i^eMviéme  Juge  ,  7 
ans,  A!n.ilr>n.  diiiéir.c  Ju,;;  ,  lo  ans,  Ali:!,-,:!  ,  i.ni.-ie-.nc  Ju,',c. 
8  ans;  pui»  ii  y  eut  lUie  iixit.nc  Anarciiie  deuvitun  a-:;.  ;  A 
unefixiémc  Servitude  foiis  les  Philiitin»,  pendant  1  j  ans.  .Sjin- 
fon.  douzién>e  Juge,  gouveraa  20  ans;  Héll  Poniitc  d  ta-ittéme 
Juge,  40  ans.  SMiine  fut  fiiivi  d'une  feptièœe  Anarchie  ou 
Servitude .  (oui  In  TUmUna  diuant  ao  ans.  Samuel  Prophète  Ac 
quatoniéme  Ji^ge ,  novcna  ao  an.  Saûl  étabu  Koi  par  Sa. 
muél,  r^a  «s  ans.  David,  pceraler  Roi  de  Juda ,  apréa h  more 
deSaOI,  i^a40«iK.  Sdonon  régna  trais  ans  avant  que  de 
commencer  le  Temple  de  Jérufalem  i  uns  ces  nombres  font 
rfrpuis  la  fortie  d'Egypte  jiîfqu'à  U  iondation  du  Temple. 
Ce  q  il  t.iit  la  principale  différente  de  ce  t.ilcul,  d'avec  celui  in 
aunes  Chronolo|îlics,  c'eit  que  l'on  y  compte  le*  Anaicfaieadfc 
les  Servitodei,  que  la  pl&pân  fcufenncnc  Ibui  lei  aonéc*  dra 

J'.:gfS. 

Voici  le;  preiives  lie  la  durée  du  cinquième  Age.  Salomon  vé- 
cut faintement  37  ans  après  a  fondation  du  Temple;  af  rc~  qui 
Il  a'aboiidoun  à  l'idolittie.  11  régna  durant  40  ans.  Apics  l  i 
moit  de  SatomoD  ,  le  Royaume  fut  divifé  en  ceux  de  juda  dt 
d'Ifrafi.  Le  Royaume  d'ifraël  ou  de  Suiaite  At  détroit  pat  Sal> 
manafar  Roi  des  Aifyriens,  apiès  avoif  fiMAétdoanifnb  ccw 
lui  de  Juda  ott  de  léniTalem.  don  jttli|«raii  Kni  de  Nibudiod». 
nofor  Roi  da  CbaUécMt  qui  ndu  le Tetople,  470  aai  ipria  la 
fondation. 

durée  du  fiiiénic  A  i^e,  dcpuLs  la  dcf^ruéllon  du  Temple  fou» 
N.ibuchodonofor,  jufqu  à  ia  venue  du  Mclîie,  eft  airifi  fsroiivée. 
La  Captivité  des  Juifs  i  Babylone  dura  50  ans.  La  Monarchie 
{!«  Per<"es  commencée  par  Cyius,  rjnn'f  q-t'i'  dt  i:vra  le  pe  iplc 
i.:if,  a  d  iré  20$  ans  jufques  i  Ales..iiidre  le  Grr.rJ,  e\u:  éub'.i  ia 
ilrjiiajci.ie  des  Grecs.  Sèleucus,  nommé  -V,»jiwr,  établit  en  iy- 
ric,  i3  ans  après,  le  Royaume  des  Séleucides.qui  a  fubfilléprèt 
de  sjo  ans,  de  qui  fut  détiuk  par  Pompée  le  GrtnJ,  lequel  en  fie 
ime  Province  Rumaiiie,  63  ans  avant  la  aaidiiace  d»  Jain-Cluilh 
Toutes  ces  années  bni  $86  ans  ;  &  par  confèquentteonune  noua 


l'avons  déjà  dit»  5872.  aos  jufqu'i  l'Ere  Chrétienne;  &  7604, 
jufqu'i  ta  ptéfeoie  année  1732. 

Uss  X  R I  u  s  compte  '"-pt  Ages ,  luŒ-blen  que  les  autres  Chro- 
notogides:  li  après  HQ^r  Ot.ili.i  que  le  Monde  fut  aèé  le  13  O- 
ètobic  de  l'on  710  de  la  Période  Julienne  ;  voici  l'étendue  qu'il 


I.e  premier,  depuis  le  jour  de  It  CMttlon 
juiqu'au  Lkluge,  comprend. 

Le  fécond,  d^uii  le  Déluge  jufqu'au  Voya. 
ge  qu'Abiaham  commenta  le  1 5  jour  du  lep- 
ttème  mois ,  pour  s'établir  dans  la  terre  de 
Chaïuan ,  après  la  mort  de  fon  pére  Tharé , 

Le  DoUiéme.Julqu'»  la  fimle  én  Hébreux 
hors  de  rEfiriite*  le  is  jour  du  premier 
tnois , 

I.c  quatrième,  jufqu'i  la  fondation  du 
'i'emple  de  Salomon ,  le  fécond  jour  du  fé- 
cond mois, 

U  cinquième ,  jufqu'i  la  dedrnaion  du 
Temple  Je  Dieu  par  XabuLlujdonoftKri  le 
dixième  jour  du  cinquième  mois , 

Le  lÛénw»  jnlqu'att  Jour  de  la  naH&nee 
de  notre  Sauveur  jéfi»Clirift,le  25  Décem- 
bre de  l'an  4709  de  la  Période  Julienne, 
qui  répondoic  au  cinquième  jour  du  neuviè- 
me mois  de  l'an  4000  du  Monde  t  fi  Ton  a- 
voit  fuivi  jufqu'i  piéfent  le  eaicilt  de  l'an- 
cien Calentlrier,  cotnprfaJ, 
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Aifift  depuii  le  loir  qui  ouvrit  le  premier  Jour  du  Monde,  juf- 
<iu'à  rj-.eutc  d'j  minuit  tjue  conviiciji;!  le  25  jour  de  Décembre, 
auquel  Jcfas-Chji.l  naquit,  on  trouve  395*9  auiiéct  Juliennes, 
deux  mois  de  30  jours,  deux  jours  &  fix  heures;  &  juiqu'^j  (>rr- 
mier  joui  de  Janvier  de  l'an  4714  de  la  Période  JuUenne,  d  où 
l'on  coanencs  VBk  Qgéitenne ,  appcllée  vulgaire  »  <m  tiwvcn 
4003  «u,  deux  moli .  neuf  jours  «  flx  hewei. 

La  jdieClê  de  ce  calcul  dépend  de  la  certitude  des  Epoques  gé- 
nérales, ou  Ages  du  Monde,  dont  on  Aricnt  de  parler. 

Le  pwnlat  &le  lMODdÂ|ie  comianBoitleieinidcaPatiia»- 
ches,  dont kfiike eft naïqBéedimi  IM  5ft  11  diapitte»  de  1» 
Gf-kff. 

l.e  troi'iéme  ft  le  tiuatriéme  Age  fondent  leur  durée  fur  le  19 
chapiuc  de  1..  Ci~.i-ft,  il  lur  le  I  ou  III.  livre  da  Koti,  ib,  û. 

Le  point  (wt  da  tiinquiémc  Age  fe  prend  en  partie  du  nombre 
entier  de  39o,  énoncé  dans  le  quatrième  chapitre  d'£z<iâbid|  éfc 
en  partie  dea  aouéca  de*  Xoil  dPMMi  d  de  Jud»*  condUéCi 
u'elles. 

Ente  réteadoednlliiéne  Are.  ft  Te»  wcmc»  A  tbtnt.  taM 
delliiaotoetoée.  que  de  ItORoltc  pnfiae,  cnOeDuntUc*» 
àe%  anden*  monumens  les  plus  incontëfbMctt  ft^  cileui  aIbo> 

noraique  des  Eclipfes. 

On  ne  s'eft  écarté  de  ce  lydéme  que  pour  ce  qui  concerne  Caî- 
nan le  jeune,  fils  d'Aiphuad.  qu'Ulférius  rejette  de  la  fuite  de* 
Pïtriatchcs,  &  que  nous  croyonf  né  Icrrjae  foi  pére  avoit  trente 
ans  accomplis,  d'où  vient  que  nous  marv-jiions  i-^^^A  an5  depuis  la 
Oéation  du  Monde  jufqu'i  la  prenuere  année  de  l'Ere  Chrétien, 
ne.  *  Petiv.  ir  Ù»S.  tmp.  f  l.abbe  .  lfi/(.ClnMf.7alll  Pcuoa, 
Jntiâ.  àti  Itm.  Ullérius,  Cbrùin!.  S»<r, 

AGE  SANDRE  RHODI EN ,  célèbre Scubteur.  travail- 
loit  conjointement  avec  Polydore  ét  Alexandre  Je  KWm.  lia 
tmratlUrent  cnfMilei  Rome  dam  te  Fiiail  de  l'Empereur  Ve- 
iHhaihIiMMdtUscvoo.  itràSÊatm  d'Apollon,  ft  ' 
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taae  Ceote  picne  ce  grmipe  adnlnble.  eomtùà  ét  t4MM0, 
^  Su  deux  eitfans,  &  dei  ikux  rerpens.  *  Pline.  L  36.  (.  s- 
CMrc  ftatue ,  l'un  d«*  plus  beaux  morc-caux  qui  nous  foiem  rclkz 
ie  l'Antiquité,  fut  uouvée  à  Rome  dant  les  ntïne«  du  Palais  de 
Vefpîîien,  fur  ia  fin  du  XVl  lîécle.  Kile  cil  i  préfem  duts  le 
PaliU  VuatSk  *  AlMUNe»  4k  Mmt,  fâr  tJtki  JUncKS ,  oii  il 
foie  dans  An  Aile  OM  ddb^MlM  iw  peu  mop  «IMée  de  veof 
fl>ue. 

AGESEUS  OCARAS    OyrW-fî  ACHESEUS 
*  AGE  SIANAX,  Koctc  qm  a  fait  de»  ver» fur  le  vifagc  ap- 
parent de  II  Ln:;c.  Piutarqiic  fn  fait  mention  au  Trdiii:  qu'il 
a  comporé  fur  le  n)éi»e  l'ujet.   C  eit  Cans  douce  le  mime  qui  a 
Mt  on  OomncMalw  At  Aimh.  *  VoOias,  étH/i^t  *•  IS- 


SI 

A4 

AOKS1A5,  PfaaioApbe 


ACKSIANAX  iTAieiHidrie.  ftas  BE  OITSXANAX. 
lie  Ia  Scnft  <l 

HÊGESIAS. 
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AGKSIAS.  ArchoMC d'AOèics,  féjgnok rn  panier d« h 
CXiV  Olympiade. 
ACF.SIAS  (de  Syncnfe.)  fb  de  Sottii»  «  Hoflus. 

Uû€.  Uévtrf. 

AORSUIAMR,  de  IxKrrs,  vainqueur  aux  Jeux  Olympi- 
ques.  On  trouve  dam  Pii3Jarc  imr(Wc  i  fnn  honneur. 

AGK'SU.  A  Li  S,  iiirr.oiii  i\\v:  les  Arniiin  donnoicnt  à  Ptu- 
lon  UicLt  des  Enlers.  L  cù  un  mmi  Cticc  qui  eU  comporci  d'*- 
v<i. ,  rc-iiwrc  4W  MewTf  de  Aa<« ,  pnif^.'  U  U  comcneitiper- 
ce  que  CM  Fayena  croyoioit  qu'il  at(iro(ilnin«ti,  A  la  fà.' 
Ibk  conduire  dam  les  EnlëM  per  Mercure.  *  Callimaque ,  H;m- 
«  jiir  I»  Jm  dr  P<iff«i.   Athioée,  litmarm^i  inni  i  Ejih^t. 

AGESILAUS,  I.  du  nom,  ib  de  DotyiTus ,  &  petit-fils  de 
Labous ,  àoit  le  cin^ui<fine  Roi  de  Luédinone ,  dqiuis  Eury- 
Ahéne,  Son  r^^ne  tut  tics  court,  au  rapport  de  Pa:if:iri3>. ,  qui 
ptiitcnd  que  Lycureue  donna  dans  ce  tems  li  (a  loix  aux  LuLcdc- 
monicti!'.  Metirfius  a  p-o-ivé  le  contraire  dans  it-s  Amuiuitc-z  de 
Sparte.  Eiiû  :h:,  lucn  Jifrcrtiit  de  Paufanias,  donne  a  te  l'nn- 
CC  44  atiiKi  ■  lie  ri^i'ui; ,  dont  la  première  a  dù  comratntci  1  an 
du  mondt  31  i.\  av  nt  Jt  fus-Clirill  9iS-  Ceux  qui  le  font 
contcwpouiu  de  Lycurgue  le  font  trompez:  car  Lycurcue  n'a 
commencé  i  r^er  que  s?  am  apiëi  le  couiuieneeiMiK  diirtete 
d'Ag^Iaïis ,  &  a  M  coatemponlii  de  fta  ffli  Afcbélelli.  *  nu- 
fluàm  I  *i  iiêtmtcii-  Eufebc  ,  in  Chonii». 

AGB'SILAUS  II.  Roi  de  Sparte,  étoit  fils  d'Archidamus , 
de  la  famille  des  Eiir>'tKjntiJcs ,  ou  Proclides.   Après  la  mort 
d'Avis  fon  ftére,  il  fut  éli-vc  fur  le  thrrtne  de»  Lact'dL'monicns, 
au  préjudice  di-  i-totj  .hiJc,  qui  paflbit  pour  Jil?  H'A^^is,  niai* 
qu'on  croyoit  ti'c  ik  du  Lilcbie  Alcibiadc.    Açci  I  lû^  étoit  de 
fofl  inauvaifii  mine,  à.  boiteux;  niai»  brave,  vi^ihiui,  prompt, 
UCs  prudent ,  ttcs  l'obrc  &  très  réglé  dans  Tes  mfritrs.    Il  ména- 
gcoit  bien  (es  avantjçcs:  il  prolitoit  bien  des  occurrences  :  11  en- 
tendoic  toutes  les  ruic:>  de  ta  guerre,  A  il  t'étoii  mis  fur  un  pié 
qu'il  trompoil  fes  ennemie  •  lots  mime  qu'il  leur  bifoic  (iivoix  fes 
véritables  intenUons.  Un'dtoil  pu  Uea  dië  qii'il»|DWCiffiat  le 
métier  des  tfnics,  car  It  M  ftvolt  abin  connneK  leclain  donner 
dim  le  pi^Be-   Û  favoit  aulE  ttomper  fes  propies  foldais,  en 
jHihlHBWlW  am  meuvaifes  nouvelles  qu'il  recevoir ,  une  réiation 
fuppoféc,  d'un  (»rand  triomphe.    Cela  vaut  la  peine  d'être  re- 
marqué,  afin  de  defabufer  ceux  qui  croyent  que  ce  n'cil  que  de- 
puis l'invention  de  la  Gazette  que  l'on  trompe  le  pubAk.  On  ap- 
sdt  que  k-  Hlh  de  Peife  mctroit  fur  pic  une-  puiil^cja-  A:mùc  , 
pour  ôtcr  aux  Uitédénionicns  i.i  fouvcraincé  de  la  Mer.  Agéli- 
hiu  fut  clû  Général,  pour  aller  s'oppoier  i  ce  Roi,  h  quatrié- 
me  année  de  la  XCV  Olympiade, &  avant  jctus  Chu;!  3i»7- L'an- 
née IUU.V1IC  I  11!  ;>hcinés  ,  l'un  des  Généraux  de  l'Aimée  de 
Pcrfc,  ayant  voulu  uompet  AgOfilaûs  par  le  faux  prétexte  d'une 
ti^ve.  f«  vk  lui^mèiM  ibuCi  par  une  feinte  de  ce  Aoi,  lequel 
ftlIàMfeBibUmtircntrcrdtmhCarle,  &  |etta  dm  la  Phrygic. 
Il  pair»  enfulie  dan»  le  plat  pai^,  oii  étoit  llhlée  Saides ,  ville 
royale  de  U  Lydie  ,  &  ayant  d-inn>}  bataille  aux  CTinemi<  qui 
dloieni  vcnoi  au  fecours,  il  les  mit  en  déroute  au  premier  choc, 
fcmpoite  la  vlâoire.   Le  Roi  de  Peife  fut  fi  étonné  de  ce 
coup,  qu'il  fit  tuer  T'iTapherntH,  ;>ar 'ntraulfe  fuccriTriir  de  ce 
Chef.    Ce  dfrniLr  demaiidi  Ij  juix  à  Agt'liljiii,  i\ui  lui  actoiJa 
une  trêve  de nmi-.    U^tis  le  iiiéi:ir  lemî  les  I  .ari'v^L-nior.icns 
eluieii;  Ai^Llihiiis  C^Liiuril  de  l  Arniée  Je  ii:rr,  ccimn  e  il  l  i'.oit 
dcceilt  de  teire:  <e  nui  i'ubUgca  ac  ualiet  dani>  les  r!ovin>c? 
du  gouvcrnemen:  de  l'hamabaze,  parla  PaphUgonie,  oii  j1  U 
alliance  avec  tJoryi ,  qui  en  étoit  Souverain.   Lorfqu'il  étoïc  lur 
le  point  d'entrer  dans  la  Perfe,  tt  leaitOfdie  det  Ephore*  de  re. 
UMinei  en Gr<Ge, parce  que  le«  Amnlemft  lesBéotieos  avoienc 
dddaiéla  gieiK  A  la  République  de  Lacédémone.  Alors  Agéfi. 
faut  palÂ nlelleliKMt avec  fes  troupes,  &  prelfa  li  fort  faraar. 
cbe ,  qu'il  fit  en  trente  jours  le  mime  chemin ,  qui  «voit  coûté 
on  an  entier  i  Xerxcs.   Il  palfa  dans  la  Uéoiie,  oil  if  défit  les 
Thébains  4  leurs  Allica  i  Coronée.  Depjîs  il  fe  rendit  nnîtie  de 
Corinxhe,  défit  les  Acarrvaniens ,  ruma  une  leeonde  foi»  la  Ik'o- 
tic,  prit  une  ville  fur  les  Mantinicns,  &  mit  au  pillage  tourei 
leurs  terres,  mais  il  eut  le  ehaj;rin  de  voir  pemhnt  ie  cours  de 
fes  vitloires,  les  Athéniens  &  'es  ThLbains  icmportcr  de  grjiidî 
avantages  fut  les  l  ..iced jiKotiienv  Kn-ln  à  1  igc  de  f  -.  .ins  &  plus, 
il  ecticpiit  de  Hiciitî  du  i'ccours  a  NccUnéL:  Roi  d'Egypte  con- 
tre Tarachus  Roi  d'Ethiopie.   U  tomba  malade  en  retournant  de 
trtie  expédition ,  &  mourut  dan»  la  Cyrénaîque,  igé  de  84  ans, 
dam  le  41  de  fon  régne.   Ce  fut  la  première  amiée  de  la  CV'I 
Olympia  je,  ^679  du  monde,  3S6  avant  Jcfuï-ChrilL  Rant  prés 
de  mourir,  il  défendit  au'on  lui  drelTit  aucune  Hatue  pour  bono- 
fer  fa  mémoire,  ne  voulant  point  d  autres  monumens  de  fa  gloire 
que  Tes  feules  aîHons.  Jamais  iierfonric  n'a  v  cti  dans  une  plus 
grande  Cinplicité  que  lui.  Non  feuiei  ieïit  il  n'e.oic  pai  ma^nifi- 
qde;  aaii  on  peut  dire  qu'il  <tok  trop  fimplc  tlam  fei  iMbille» 


qn'M  loi 

envoyoit ,  que  ce  qu'il  y  ^)voit  de  moindre ,  &  t'e  moquant  de 
ceux  qui  lui  offroient  des  lio.ineurs  divins.  M^s  il  favoit  trie 
bien  loger  rcfpril,  le  ctcur,  &  h  Religion  d'un  Souver.iin,  fout 
cet  extérieur  de  reforme  &  fous  cette  trugalilé  philolophique-  Il 
avoit  une  fi  ^ande  tcndrcîrc  pour  ""e";  cnfriri'i,  qu'il  s'annifoi:  avre 
eux  aux  exercices  les  plu»,  ['ueiiics,  Cvi-ure  eli  te.ui  cl  r  .'er  i 
cheval  fur  un  biton.  On  peut  bien  en  paiFant  rem  rqncr  tombici» 
peu  de  cas  il  failbit  de  ceux  qui  faifoleni  coniirter  leur  rI  lire  i 
nourrir  &  à  eiercer  de»  chevaux  pour  iDer  difpuitr  les  p*i»  des 
Jeux  Olympiques.  Il  '.'olIuc  lei:r  :aiic  voir ,  que  ce  n'ctoit  pa» 
une  li  pMnde  atTaitr,  ,1  que  e  étoit  plutùt  uiie  dillipation  qu'une 
pnenve  de  leur  mérite  &  de  leur  vertu.  &  dans  cette  vue  II  per- 
ncMa  i  Ta  fheur  Cynifca,  d'al'piier  aulE  1  cette  i;toire.  Cette  Prin- 
ce0îi  donc  ayant  bien  exeicé  fes  citevaax,  entra  en  lia-  avec 
les  autres,  &  remporta  le  prix.  La  femme  d'Agefilaus  s'appelloic 
Cléorc  ,  &  fes  deux  filles  Apolie  A  Prolytc.  *  Xénophon ,  imr 
PEItgt  *«''»/  <  /<ii»  tic  ir  Rai.  Cornélius  Ncpos,  ^  Plutarque,  et 
Jê  Vit.  Diodore  Sicile,  /.  14.  8f  Juflin,  /.  6.  Paufanias,  /. 3. 
Qcton,  Epifi.  1^1  F4ra  ;..ir  /.  $.  ep.  lî.  Apuleius,  m  Jptlop». 

A  G  E  S  I  1.  A  Li  -S  ,  q>j'oii  noinme  VAihémen,  pour  îc  dil'dnif.rci' 
des  aiitrei,  étoit  fils  de  Ncoilt»,  &  f^re  de  'riiéini''ocle-  Il  i"i;t 
commis  pour  reconnoilrc  la  :ii.Trtlie  de  l'Année  de  Xcrxe^ .  le- 
quel avec  plus  de  huit  eens  mille  hommes,  venoit  pour  fc  rendre 
maître  de  la  Grèce.  U  s'aquitta  (1  bien  de  fa  cominUIio«i  qu'ayant 
pafTé  en  habit  de  Pcrfan  dent  audqiies  quartien  de  TAiinée ,  il 
vint  iufqties  i  ceini  oii  éigit  le  ftoi ,  &  y  tua  un  de  Tel  Favoiis 
nommé  Mardonius,  croyant  que  ce  lût  ce  Prince.  Ayant  été 
conduit  i  Xefxcs,  qui  finfolt  m  Acrifice  au  Soleil  .il  mit  fa  nudn 
droite  dam  le  feu  avec  un  courage  intrépide,  lui  difant,  Qat  ht 
Athààtm  tUIna  ins  cmmt  lui  ;  Çf  fit  l'il  r.t  le  fouton  p« j  triwrt ,  il 
mrtimit  mwUnurn  !,..•  ' r  ,t,i  :,  iV  Vr. ,  potir  k  lui  pfrjM  'tr  Cette 
artion  l'urprenante  do  na  tant  d  adinii.uion  au  Roi  de  l'erfc.  qu'il 
ne  put  ^  en'pfi'her  de  >  tcnoipnrt  i  .■\;';én!arif  ,  qu'il  lit  pardcr 
-r.  eclbin.  C  e' l  Le  que  nous  jpprenun:.  de  i'iiuarque  dars  cet 
Ouvrage ,  ou  il  coiiijiare  U  vcrUi  des  litcci  à  telle  des  Rruiiaii;'!, 
Il  eite  t  llillorini  A^itliarchlde ,  &  oppofe  l'aftion  d'Ag^'il^ïn  * 
celle  fie  Mutius,  qu  on  fumoinmc  SitviU,  qui  tua  l'un  des  OiE» 
cien  de  Porfciina,  qu'il  pienoitpoai  Femnna  mène.  *  Fluiar* 
que,  VéTéM.  a. 

AGESlLAtlS»  oncle d'Affe IIL  k  ttétc  d'Eudamîdas  tiol 
de  Sparte ,  fe  voyant  diaigé  de  dettes,  applaudit  pour  s'en  dé^ 
gager,  au  changement  que  Ton  neveu  vouloit  introduire  dantl'E» 
tat,  en  arrêtant  le  luxe  &  le  faite,  A  en  introduifant  l'épargne 
&  la  fobrlété.  Agis  fit  d'shord  un  RJ;t ,  qui  aliolIfÎDit  toutes  les 
dettes,  &  ordonuoit  que  '  un  t'croit  un  p.>Ttap;e  cyil  ces  terres  à 
tous  les  citoyens.  Agélllauv  iir  auiîi  'fti  jpportci  toutes  Ses  obli- 
gations A  toutes  les  pTuiiiLiTes  d:^  i réanciers  au  milieu  d'une 
cour,  A  y  fit  mctuc  k  itu  Alor-  ta  joye  éclata,  A  11  ne  put 
s'enqiécher  de  dire  qu'il  n'avo.c  jamai*  vu  une  lumière  fi  agréa» 
ble.  A  l'égard  du  paiiage  des  poikllions,  Agélilaii*  fiidifércC 
Pexéonion  de  l'fidit,  patce  qu'il  avoit  plufieun  beUei  tcnes,  * 
quil  n'avait  6lt  ordonner  «e  partage  q  jc  pour  aniufer  le  peuplft 
par  cette  etUrmcc.  Alnfi  les  créanciers  étant  irritez  par  la  per- 
te de teon  dettes,  &  la  populace  par  le  refus  qu'on  leur  failoie 
de  partager  les  terres,  fe  rêfolurem  de  rappellcr  Léonidas.lciml 
étant  revenu  exerçj  fa  v  eni^eance  lur  Agis  A  fur  toute  fa  fstmiUr» 
qu'il  fit  condanmcr  a  la  mort  par  le  jupeinent  des  Epliores,  vci* 
U  C.V.'CKV  Olvmpia^-e ,  i  v;  an  .  avant  Jéfus  Cbrilf.  /\gé1'ilai'is  (e 
fauva  dans  le  'l'er  plc  ,.v  /  i  i'm  ,  api  es  avoir  été  Mcf!?,  &  i!  ob- 
tint la  vie,  de  fes  tnne;rn-.  •  i'.ut.'.rque  ,  in  J'f- 
AGE'SI  L  A  U  S,  lliltorien  Grec,  a  éeiit  une  ilidoirc  d  Ju- 
lie que  nous  n'avoM  plus.  Plutarque  le  cite,  A  il  rapporte  après 
lui  U  table  de  Fulviot  Stelliis.  Ce  Stcllus  aima,  dit-un^,  une  ju- 
ment dont  fi 
qu'on  leçon 

r«fW.  t.  19- 

•  AGK'SILAUS,  Hiaolton  qui  e  «tel  avant  Hérodote,  & 
dont  Suidas  parle  ;  mats  il  y  a  opparence  qne  ce  n'efl  pas  celui* 
ti,  comme  VolDus  l'a  remarqué,  &.  1!  croit  infime,  que  dans  ce 
paffage  de  Suidas  il  faut  lire  Acufilaïis  pour  Agéiiiafii.  *  Plutar- 
que ,  m  P4r4A  ariair.  t.  V0I611*»  di  Hr/.  Olrjc  L  i,  t.%.tf 
i.  3.  Suidas. 

AGESIPOLIS,  I  de  ce  nom.  Roi  de  Lacédémone,  A 
fil*  de  Paufaniti»,  de  la  race  des  Eurylibénides ,  régna  14  années  f 
&  monta  fut  le  ^hrl^ne  la  deuxième  année  de  la  XCVI  OU  iiipij- 
de,  &  395  avant  Jéfus-Chrilt  II  demeura  longiems  i  Lacédé- 
mone pcndam  qu'AgéfllaOs  loBCollé|ue  commandolt  les  Armées: 
eniitt  il  entra  dans  l'Aigolide,  ft  dnoia  toute  la  campagne.  Il 
aflîégea  depuis,  A  ruina  tout  i  fait  h  vflte  de  Mantinée.  Quel, 
ques  années  après,  faifant  la  guerre  aux  Olynthiens,  il  fe  vint 
camper  près  de  ceue  place,  A  ne  voyan'  pan  ître  perfonne,  Q 
acheva  de  piller  ce  qui  redoit  dans  ce  nniéralde  pais,  &  paflà 
ailleurs.  Mais  comme  c'étoit  djn»  la  plus  grande  chaleur  de 
l'été,  il  fut  attaqué  d  une  tlévrc  ardente,  \.  révjnt  tciùjour»  à  la 
frak fit ur  des  eaux  d'un  certain  'l'cmpic  de  liacciius,  q.ii  étoit  1 
Aphyte  ville  de  Tlirace,  i'  ''y  fit  porter.  A  mrr.ir..t  ie  fepticmc 
jour  de  ft  fièvre, après  être  forti  tle  ce  Temple, pour  ne  le  point 


a-wivw«  wfc«»H«*«         vMiiua  «oua,  uii-uii ,  ui^c  ju- 

«Ht  ISKMMHie  qui  fut  nife  pinni  les  Oieux,  A 
it  pour  &  Décflê  det  dicvanic.  *  flutarque  ia  P«. 


profaner  par  fa  mort,  li  fut  embaumé  dans  le  miel ,  félon  la  coU' 
luiïic  des  Lacédémoniens ,  A  fut  porté  i  Sparte.  Ceur  moR 
aniva  en  la  PieaMie  année  de  teeeUitac  Olympiade ,  A  k  38o 
avant  Jéfus-ChrilL  *  Xâwplmn,  ISA  «.  9  s-  Hi/.  Gr^r.  Fait- 
fanlas,  /.  3. 

A  G  E'S  1 P  0  L I S  II.  Roi  de  I  jicédémone ,  étoit  fils  de  Cléom- 
brote,  frère  du  précédent,  auquel  :I  fufcéda  la  deuxième  année 
de  la  eu  Olynij.iadL-,  &  la  371  avem  refus  Chrift.  Il  ne  régna 
qu'une  année,  A  ion  régne  n'ell  illullte  par  sucune  aftion 
morable.  Il  eft  plus  remarqiuible  par  les  apophtiiegmes  que  p»r 
feg  ex^aiti.  Qudam  lui  teprocbolt  un  jour  qu'il  «voit  été  en 
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A  G  G«    A  G  H.  AGI. 


ouge  dani  Ta  jeunedè:  Ojl,  lui  répondit-il,  f*ret  ft'il  tâ  jtjlt 
MU  pmmt  MM  MéMt  J»  f«Mri    m»  f*ttta.   Pwdiuibt,  m 
ilAtfni:;».  Eufitbe,  k  CliM  lUiarque,  m  >lpopé'r6.  tMm.  t.  34. 

AGETSIfOUS  m.  JM^  Sparte,  prit  le  titre  de  Roi,  a- 
près  que  ÇitùÊÊâati  CiK  M  a4i  Alexandrie  la  deuxième  ann^e 
de  la  CXL  Olmplide,  tif  m  mnt  /«fat-Cbiift.  On  ne  fait 
pas  la  ddrfe  de  ton  ligt».  *  FuHate,  U  UmiA,  Bafitbe» 

»  Cirm. 

AGE'SISTRATfC  on  A  G  E  S  1  S  TR  AT  A ,  PriiicclTe  de 
Laccdémone,  irérc  d'.\\;\s  111.  Roi  de  Sparte,  fut  treâ  illucire 
par  fa  vertu  &  p  ir  û.n  i  iHir.icc  rrc^  renommée  pat  fei  richef- 
fes,  Elle  fut  éuaiigl^  en  pnfon  arec  Ton  lils  dans  U  OCXXV 
Olympiade  ,  vcti  l'an  i}S  avut  Jéli»Gliinlk  *  noMqpi»,  n 

'^A^^'lSTRATS,  AOSSISTKATUS.icaonoMaii 
Oomge  MMichant  la  onnlére  de  cenilniiK  dct  machlDCf  de 
CiKtre.  Vltrave  en  dit  mention  daiu  ù  pn^fàce  du  Teptlimc 
nvie. 

A  G  ES  lus  CThaddée)  natif  de  Bohême,  a  ia'A  un  livre  de 
la  l'iéîc ,  un  Traité  Je  Mttoptfcopi» ,  fivt  Frtni:Jp'!<iaa  ;  un  livre 
dV/f  T 'îv.  j  •".r'inptlitpiiitift ,  c'eft  i  dire  ,concert>iDt  la  Phyfjor.o- 
aiie°    *  r,liiliiui<,  iiiTit^Tt  Ihmin.  L:lttr,i:'jr. 

AGK^^K,  ancienne  ville  de  'llince,  dont  ExieaœkGn- 
fjtpbe  fait  mention.  aQltrii|B  paile  de*  Asaffin»  ^na  «M  né- 
diiillf  d«  Gordien, 

AGI.  TF.  S.  SU  d'Apo'iMn  *  .If  r  fille  c,ue  ce  Dieu 

enleva  fur  le  Pélion,  montagne  de  'Ltie.:iiic.  li  éioit  iréte  d  A- 
iMbt.  *  JvOin,  L  19.  c  a. 

A  G  G. 

G6AÏ,  aam  411e  Ica  UX  Imeipfétt*  donnent  A  ta  «Ole 

de-  ikï.  r*Tf-  HAÏ 

AGGE  E,  (dont  le  nom  fignific  j«jie)  l'un  de»  doiute  petit» 
Prophète»,  vivôit  du  fcms  Je  Diri  i<  Iti  (fllyrt-  rr  îio\  ÎVr- 
fe.  Il  commença  i  écrire  fa  fftt','':A-w  ~n  l.i  ï-jcc  ic  ar.-n-c  d.! 
régne  de  ce  Prince,  vcn  l'an  3515  J  1  uio-.lIc  ,  l'c  au»  avant 
la  naiflancc  du  Fit»  de  Dieu.  Il  joignit  l'on  1  lcIuï  du  Pro- 
phète Zacharie ,  pour  exciter  les  Jiifs  i  tomm.icr  l'ddiiice  du 
l>i:iplc  qu'il»  avoicnt  conrn:  ncé  de  rcbltir:  5c  :'.  Ir.ir  prédit  qu'il 
ffroit  plu»  illuCtie  <iuc  le  piciîiter.  Ce  «jui  le  d  jit  entendre,  non 
pa»  de  la  îlruftutc  de  ce  "Tcniplc  matériel,  m:ils  d' m  n  j  'c  IVin- 
pk  Ipirituel,  qui  eft  JéTui  Chrift ,  comme  faiitt  Auguit^n  l'a  ic- 
nafqiié  ;  oa  bien  »  à  caufe  qtie  (e  Fils  de  Diea  l'a  taonoi^  de  fa 
pamnee  en  ftlnflaîn  occaffom  qui  font  rappoitfei  dans  le»  Evan- 
^Ica.  En  parlant  dcluimême,  il  dit,  M/!tl:  12-  v.  A,  // 
y  ê  hi  ^arA'M  pivt  rrtnA  mt  U  TmfU.  D'autre»  expliquent 
ce  texte  au  pié  ac  ta  lettre.  Un  Rabbin  nommé  Abraham  a  écrit 
que  ce  Prophète  mourut  dans  le  tcms  qu'Alexandre  le  Grand  vint 
à  f(*rir:il('i;n  riiivjîjr  «•  fcntimcnt ,  il  faudroit  qu'Aggéc  eût  vécu 
pl  :.  le  di  li  I  LTis  aiH.  Lfs  Srpwnfc  attribuent  quelques  Pfeau- 
mes  i  ce  Prophète,  ainfi  qui  7-ichitic.  !.n  nn^nioire  du  Prophè- 
te Ag,;éc  fe  célèbre  le  16  de  Dècembrî.'  dcz  les  Cri  es.  Les  La- 
tin? ont  joint  Ton  cilte  i  celui  d'Ofèc  «a  «ja.ilte  Iiuilet.  *  S.  Au- 
giidin.  /.  rS.  Jt  £.:  'îi:tc  Dct.  c.  45.  S.  Jérôme.  Sixti-  de  .Sienne. 
U:!i;r,  jiaut.  AI.  Du  P'n ,  D'Jieruimi  yrclm:Ka:ia  Jur  l'Jiiaeu 
TtfitmtKt,  Baiilett  ykiAa  fimur. 


•a: 


A  GE  TOR  de  Byrance  lut  rinvemenr  d'une  forte  de  béKer 

dont  \')triive  fait  une  Ioni;«c  defcriptton,  /.  10.  f.  al. 

A  G  G  K  N  U  S  U  R  n  I C  t'  S  ctt  un  des  Auteiua  Latins  qui  ont 
«iait  touchant  le»  borne»  de»  champs.  Turnéhe  c!l  le  iJtcniicr 
qui  publia  fo»  Ouvrage!,  avec  ceux  de  Siculiu  l'Iaccus,  de  julet 
trontlQ,  d'Hygifli  «de  quelques auDCS  que  Nicolas  Rjuult  a 
enrichi!  depuis  de  bellcf  i«nan|iiae.  *  VolBiis,  SâtHt.  MMm. 
c.  ij.  J.  10. 

A  G  G  K  R  E  fortere  T     l 'ne,:  A  (  1  CI  F  R  II  L"  S. 

AGG  KRHUS,  tu  Lutiii  jit,gsri<ujU,  t'oitcrellê  de  Norwége  , 
appartenante  au  Roi  de  Danemarck  .fituèc  au  fond  du  Golfe 
d'Ânr.o.  commande  la  ville  d'Opilo,  nommée  auUi  jUiJlejt.  Cet- 
te viUe  eft  ciRHialc  du  gouvcrneneoi  d'Amerhna. 

AGGBRHUS,  ijui  eft  on  des  dnq  Gonvememens  de  Vot. 
,  ti  oui  tire  foB  nom  de  la  fonereflê  dont  on  vient  de  iw- 
ICT,  cil  a'Tez  conlïdérafale  par  !e  revenu  qu'on  y  (trc  de  la  pèche. 
Il  cit  au  Roi  de  Daneniarck ,  &  cil  (îtué  dan»  l'endroit  le  plut 
méridional  de  la  Norwége.  "  Schorter ,  H':fl.  nanti.  Ortelius ,  m 
Tkttitro  Gtt%r.  Du  Val  &  Sanfon  ,  m  Tthilii  Grtgnybais.  Bau* 
drand. 

A  G  G I  -  S  O  LT ,  rivière  d'Afie  dan»  ia  Perfr ,  vif  ni  de»  monta- 
gne* du  nord,  ;^a'lc  a  iir.f  deini-lieue  de  l  aun^,  (c  va  fe  rendre 
dan»  le  Ijc  de  liouuii  a  tccizc  ou  quatorze  Iiciks  de  Tauri».  On 
l'appelle  j1gg:-fw,  i  caufe  de  l'ameitume  de  fe»  eaux,  qui  font 
fort  niauvaucfi  de  qui  oc  DouniHcnt  point  de  poilloa.  *  Ta- 
«cniier,  ngtgu,  isnr  t,  A,  ^,  p.  t».  dt  r*àtm  Je  169t. 

AOOIUUFBLl.ANOS,  enl^tin  PHAmcHhm,  petite tA- 
le  auttefois  Epifcopaîc  ,  dnn;  In  Natolie  vm  l,i  fource  du  Msdre. 
•  Ma»,  i>tfl.  Geetr. 

AGGRAMMif,  AGGRAMON,  AGGREMME  ou 
AN'DRAME,  felnn  |)iod.)r.-,Roi  des  Gangarldes  4  des  Phar- 
raficn»  ou  Prafien?  dan»  les  Inde? ,  pr^s  d.;  G:!n£;c  ,n'ètoit  que  le 
fils  d'un  lUrhu:,  qui  sV-tant  fait  .liiiiLi  Je  Reine,  s'empara  du 
Royaume,  après  iivoir  alTalTinè  le  Roi  de  Ces  enf.ms.  Il  laitfa  la 
Couronne  i  AfiRtaromc,  qui  ètoit  méprifé  de  tous  Te»  Sujet». 
Lot»q'iA!cxatHlre  pailà  <Um  Wi  Indes,  il  apprit  que  ce  Roi  fe 
préparait  i  difiidAe  l'entrée  de  fe»  Eui$  avec  vint  mille  ct.c. 
\-Mt%,  h  deux  cens  Dille  hommes  de  pié.  fortifiez  encore  de 
driit  rr.-.v-  rhailots.  &  de  dcux  ou  troll  mille  éUphins.  Lea 
pljisiii;  u  J.tieufts  de  l'Année  d'Alexandre  l'empéchétm  d'en. 
If  er  dans  k  ftoyaume  d'AitlilUBb  A  fiK  «btl|é  de  nmont  Ibâ 


Armée  U  deuiiéme  anmie  de  la  CXIU  Oiynriade,  &  arant  Jé* 
fus-Chriil  3^7-  *  Qaiaie.Curce,  f.  9.  <.  2.  DiediMe  dcSlêOe» 
M.  17.  l'appelle  Xandiaaae. , 

AGGRINES,  cetiaina  peiwlea  d«  Gféee,  dontChtenB» 
le  dan»  roraiibncomie filon,  «quli  dknvelrpaflSdâiiilepdi 
desOotapea. 

A  G  H. 

A CHER  &  AGBER.  Jg>^/i,  Jlgitr»,  bour^da  Comiéde 
Hrone  dans  I  Glionie ,  Province  d'Irlande.  Ce  bourg  eft 
dans  la  cootrée  6:  i  une  petite  liaie  de  h  ville  de  Cloeber.  U 
a  le  droit  de  it/ma  m  Fukaeiii  d'Unde.  «Mur,  JMff. 

*  AGIIVANS  ,  peuple  originaire  dÉ  Stllvui  «I  Sclma» 
Province  du  Royaume  de  Perfe.    rameilian  «jint  hwofr  flbjik 

gué ,  voyant  qu'il  fe  foulevoit  l'an»  celle ,  crut  ne  pouvoir  mieM 
s'en  aifurer  qu'en  le  transportant  dans  une  autre  contrée. 
Il  les  p'riçii  fntTC  t,i  Pcrff  &  les  Indes,  fur  Ips  confm»  de  ces  deux 
Ei;ipi;L-s  qu  i:  .1'. oit  luuiiiis  i  h  p  .iliancc-  On  prétend  <ju°ils  é. 
toicni  a:u;c'foi'î  Chrétiens  d,.  i\.ii  .'XrnKiuci!,  mai^  (!ue  piiveas  du 
ffi"r>iir<  A:  des  inllruction»  de  Icjrv  P7éiic!  &  de  Iciiis  Docteur» 
que  i  aiite^Un  leur  avoit  cnievez,  us  sctoicnt  lajlii/.  ^Ilrr  peu  i 
peu  au  Mahométirmc.  La  capitale  du  pals  où  ils  f.ircn:  irin»- 
pottex,  s'appelle  Caodahar,  ville  liche  &  bien  fortiiièe,  &  tton- 
tléie  de  itfafe  ducWdea  Etais  du  Giand  liotol.  Les  Ad», 
vans  étoient  r^andos  dans  la  Ftavince  dont  ceite  ville  ell  la  c*> 

S le ,  vivant  pour  la  plupart  fou»  de*  tentes  i  la  manière  de* 
tare».  C'eit  au  milieu  de  cette  nation  qu'ell  né  le  célébra 
iljnv/rm  dont  la  rébellion,  &  le  (iKcés  dont  elle  a  été  fuivic, 
a  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde  ;  &  ce  fut  avec  luie  Armée 
d'Aghvan» ,  peuple  ci- devant  inconnu , qu'il  a  fait  de  fi  en 
chofcs.  *  Hijletrt  Je  Li  iern:éte  .  r.Ww.M  4l  Par/k  KMuSi 
Jtmic,  tmt  a.  pmit  1.  p  40a.  9f  j'uiv. 

A  G  I. 

AGIA  FARASCrVË  ,  Umhr-.ni  r<c  I4  viUc  de  Conlba- 
linople,  dont  il  cil  (épirc  ptr  un  pci.t  golfe  »  ^  Cnt  de 
port  i  celte  ville.    *  Maty,  DiSm.  Gc&^r. 

AGIAL  JAHIA  BEN  ABIBECR  BEN  AGIAL, 
Auteur  Ar.i!jc ,  qui  a  coiiipofù  un  livre  inliiulé,  Ul-ab  Jl  Ntd, 
c'cil  à  dire  ,  BMnifftmai  far  kt  GéM^M.  *  D'Iieibebic» 
BtHuxlv^/jc  Orititdi. 

AGiALI.  rmiom  fiMM  tm  Mmmid  éI  BfâM t  Mt 
i  dire ,  à  ljitbtn ,  mon  1^  600  de  llf^ire ,  de  J<li»Cbrift 
1  z-i^.  I!  en  Auteur  d'un  livre  intitulé ,  Trriiul  jf-TiftMt  »  MB- 
lion  tux  tiitims,  qui  ont  été  faites  au  livre  inCiinMi  Tenait  et 
iehr.    *  D  Herbeiot ,  B  lihMfte  Orietstlt. 

A  G I A  L  O  U 1  ,  futnom  de  ScivmfeJitH  MthtmmtJ  Ben 
qui  a  abrégé  le  livre  de  Gafàli ,  intiuléi  Jêné  d  «fmas.  Cet 
Auteur  mourut  l'an  813  de  l'Hégire  >  de  Jéfits-Cbrllt  I4i«.  * 
D'Herbelot,  BMMhrcue  Orimtxle. 

AGIALOUN,  EBN  KADIII  AGI ALOUN  ,  Auteur 
Arabe  d'un  livre  intitulé  ,  Taihh  ,  c'eft  Â  dire,  CtrreSierj  tTtai 
isvrc  de  S^Mii'.  ,  qui  porte  le  titre  de  Menlit^e  ét-Ttulthn ,  c'eft 
i  dire  ,  h  MàUile  éltt  citr:tux  ,  ou  tie  riu^:fitum  de  la  Jiiince. 
C'eft  un  UvK  deTtatoloBle  Scholailique,  naitt  ftlon  la  nédiO' 
de  des  Muliitaians ,  ft  eomporé  par  Molbitddin  Nouaul  So» 
cleur  Schafeïcn.    *  D'Heibclot,  BiMiMbémt  Orintéi, 

ACIAM.OGLANS  ou  AZAM0GLAN8,  cn  Tu' 
quie ,  font  de  jeunes  el'claves  pris  i  la  guerre  ,  ou  achetez  des 
'l'artares ,  ou  des  enfans  de  Chrétiens ,  que  l'on  arrache  d'encre 
les  bras  de  leurs  parcn»  à  l  ige  sîe  m  do  ize  ans,  dans  laMo- 
rée,  dans  l'Allianic  &  ailleuts  l.e  noiiilire  ij  le  I  on  en  crome- 
ne  de  ce  pais-Ii  monte  tous  le-  iiib  i  i  iviiou  deux  mille.  Lors* 
qu'ils  font  arrivez  i  ConJlaiitirn  pie  ,  on  le»  prèfente  au  Grand- 
Vizir,  qui  les  fait  mettre  en  divers  endroits  ;  quelquej  un»  dans 
le  Scrrall  de  Galata  :  d'autres  dan»  celui  de  l'Hippodrome;  & 
d'autict  dan»  le  Serrail  d'AndrinouIe.  On  cn  ûluè  (Quelques. 
uw  dans  la  ville,  qpie  l'on  occupe  a  diven  mdticis  ;  ft  ceux  qni 
iônt  bien  Ma,  (ont  placez  dam  le  grand  Serrait  do>Siil- 
un  ,  pour  y  fervtr  de  valet»  dans  k»  cultinc» ,  dan»  l'écurie, 
dans  les  janlinj,  bailleurs.  Le  mot  iïJej'm  Oghif  CignU'ie  ea 
Général  cnfinu  Artngm  m  hrbms  a  l'iiarJ  Ja  Tm o  ;  &  OA 
pourroic  donner  ce  nom  aux  Ichoglans;  xom  il  cl)  diincuré  pro- 
pre à  ceux  qui  font  employei  au»  fo»?clions  !c»  pluJ  bilTfs  :  au 
lieu  que  les  IchogUn^  ei .  Li:t  uar  ^  de  emploi»  p!ui  relc^  1:1.  J. 
/pirm  fignific  él>mi;^n  ,  &  Ogtiiit  un  .'  .'■1  ,  un  vnlu.  •  Ricaut,  <fc 
CEmptre  Ollmua  i. 

A  G  1  A  R I ,  l'umom  à'JMtcr  Mm'ummt.i  Btn  Uuj!am ,  qui  a 
compofè  rilifloirc  d'Omar  Ben  Abdalaiiz,  Calife  de  la  race  l'it 
Umniiades,  fous  le  nom  d'Akhbar.  Cet  Autciu  mourut  t  an  ^ùo 
de  PH^e,  &  de  Jtfus-Chrift  970^  Noos  avons  encore  de  lui 
un  livre  fur  les  quarante  'lYidîiIons.  *  Dlf  etbelot ,  BMitii  ifit 
Orient/lie. 

A  G  l  A  S ,  Auteur  Grrc.   ftyri  AGIS. 

AGlDEiî,  nom  de»  Prince»  de  U  famille  d'Agi»  Roi  de  Sot- 
te ,  qu'on  appelloit  aulll  Euryllliéiiides  ,  d'Euryfttiéne  péif  d'A- 
gi», lis  ré;noicnt  bien  en  même  tcms  que  ceux  d'une  autre  fa- 
mille royjlc  qu'on  appelloit  Pi/kIiiIci  te  Eurr^tit/a ,  mai»  il»  te. 
noient  en  lout  le  premier  rjn^ ,  parce  qu'Kuryilhéne  avoic  ct6 
le  ircre  staé.  rejm  EUKYSTHBrNE.  *  Hendatt,  /.  «. 
Pét.iu. 

ACKIE  ou  OGIAIGE.  f.irnom  de  Msbemmtd  AtBffri, 
natif  de  B:i'.rura,  qn?  3  rinvJi'é  le»  l'oëdes  de  ptufîeuts  Auteurs 
Kbovaiezinlena.  <•>  i/tul'ur  al  Khsvtnvàâh,  U  mo». 

rat  l'an  310 de  rHvj;  rc ,  ^  de  IkTas-Quiilt  93*>  *  O'Herbelot* 
mHMim  Orit0*k. 

ACILA 
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ACILA  00  AGUILANE,  Roi  J«  Viftgoiht  «I  Erpagne, 

tut  mit  iVr  le  llirdiii-  vers  r.m  Je  Jci'js-C'iiiiil  55J,  apiiis  t.i  mort 
de  Theudiiicte  ,  l'tiiicc  vicieux,  qae  l'ei  Sujet»  avoieni  fait  mou- 
rir. I J  lin  J'Agili  ne  fut  pjs  pljs  hi-uieufe,  iii  l'on  nom  pliu  il- 
lullrc  qiic  cciiii  de  l'on  pïéJiicclï<.tir.  At:>\iiajili!c  fc  iViuli.-\a  con- 
tfc  li-ii  r»i>  55 J»  artilli  des  troujxM  ilc  I  liiiipcieur  JuCtinîen  ,  q.û 
lui  envoya  le  l'atrite  l.ibérius.  Avec  ce  lecoiitt  il  Jtlii  («ti  Je 
CorJouc  i'AriiKÎc  d'Amila,  qui  y  pcrJit  fon  lil»  &  iVs  t.'iriil'ori,  & 
qui  fc  retira  à  MiriJj,  vii;e  d'Érpagnc  daiii  la  Girtille  Ntuvi..  Il 
y  (m  iSûSiaii  pu  Su^li  ni^mci,  que  cei  i;urncs  civiles  au 
•ainK»  &qui  mrponroletu  plus  fupponcr  k«  vicci  d'an  fi  mé- 
ctmt  Âlitoê.  Ce  fin  l'an  ssi  de  j^rus-CImlL  &  la  c;nquii.'aie 
4e  (cm  té^.  Achaiveilde  lui  Aicoéda.  *  Uidnce ,  in  Cbm. 
Pnocope.  Urf ;oire  4t  Tmri.  ValSe.  Gmiiis ,  ftMf.  w  Hijtmvm 

•  A  0 1 1. 1;  E  R  T ,  Evêque  de  Parij ,  viPe  de  fa  naiiTancc ,  fat 
«n  ho:niiic  d'une  tari;  vuna  &  J  iin  Krin.l  frvoir.  Il  «oit  al!'* 
cfkcrclicr  une  retraite  en  IrUnJc.  oii  cxcti;i  pendant  qui  I  lil- 
icm*  1.1  foniton  Je  Lecteur  de  rKcritiu-c  laintc.  Kofuilc  il  alla 
en  Aii^Ic[(.rTC.  où  Kcncvalk  Roi  Aa  S.ixons  occidentaux  lui  pcr- 
failli  d'jctcpccr  l'Ivvêchc  de  Dorceller.  Maïs  ce  Roi  av^nt  d^ins 
rabfcncc  &  i  l'infu  d'Agilbtrt  divil'é  cet  Evêchi  po.ir  eu  ..i.a  un 
oojve::'!  i  Winche'lcr,  A^iibcrc  aut  qjc  cette  déiutrdic  laiioit 
tort  i  là  dignité  Epifeopale.  ft  «■  nontra  du  reflcoitoeiK.  H 
«iniUi  TAn^leterre ,  &  t'en  retourne  1  Pirb;  &  tyaiit  Aé  eoimtt 

rr  ce  <iu  il  «oit.  Il  fut  f'iintùi  ^îevc  i  l'Evèthtf  de  celte  ville, 
van  Kyn,  tu  ctw  Amltktitnijn  vp  ie  Kcrkcl.  ifi/i.  P.  I.  f.V]' 
Afîll.i:  ou  AILE.  JWc  AYLE  (Saint). 
A  G  IIJ'IS  (Riimolid  d'),  dit  éi  Vadte,  parce  qu'il  étoitChi- 
eoinc  du  Puy  c-n  Vi'lay  ,  fut  fiit  Plâtre  dans  le  voyage  de  laTer- 
rc-Saii)tc  de  l'an  ic</(i ,  <iu  ,1  avait  l'uivi  Aiioar  de  Montcil  fon 
Kv'qîir  ,  qui  y  t'tr.it  allé  en  qii  .'  tr  lît'  l.i'fi-it  Apoftoliquc.  !i 
lui  n;vi'.  Clii,'clain,  &  à  Rjiiru.iul  Jlt  de  faint  Giiic;, 
Comte  Jf  riju'nuk  .  Il  fc  trouva  i  U  ua..iidUoii  de  la  l^nceavec 
laquelle  on  woit  |x  ic<i  le  cAté  du  Fils  de  Dieu,  &à  la  prife  de 
JétufiJan,  dont  il  écrivit  rUilloLre  à  la  prière  de  Ponce  de  Ba- 
bdim,  eml  du  Comte  deToukMiTe,  qui  Ait  lui  an  liège  ifAictt: 
elle  eft  idreflTe  ï  fEvèque  de  Vivien,  fteft{m(irini6edaBile 
Recncil  de  i;oii;;.in: ,  inlilulé,  GtjlA  Dàfer  Fr/nues. 

AGILM  AR.  A  GLIMAR  on  EGILM  A  R ,  Archevêque 
de  Vienne  en  Dauphin*  dans  le  IX  Ride ,  f  :LLéd»  en  852  i  Ber 
nard,  que  I  EçIiiV  Je  Vienne  honore  toiture  un  faint.  M  fut  ■,;:) 
de;  tmh  Mt^tropolitaios  qui  préfidiirent  en  éSS  au  Concile  de  Va- 
lence ,  qjatfc  am  ^prci  il  affilia  1  celui  de  Ijmgres.  Charles 
It  Chani't,  i  ronfilirnition,  fit  de  s^snd!  don»  i  l'R^life  de 
Vienne.  Ai.'.'v-.- i  ^  di-  Il  luioi:L':i  Djtiphini.' ,  1:  néon  rr.rij 
TréUl,  /iipt  lie  jikit^ct  a  S.BtimrJ ,  iéf  ievtn  ptw  huttljeur  Jtat 
Adcit.  n'mourtit  fur  la  lin  de  l'an  6S9-  *  SauM'Muâws  Qrf- 
/lit  Cbrifiitm.   Qiorier,  Hilf.  Dmibiid, 

AGlLJULFHEoa  ACON,  Doc  de  Itoto ,  «ponlk  Itn 
592  TheddefiDde,  l!Be  de  GaribalJ  Ro{  de  Baviéie,  veme  (fAn- 
thartde  Roi  des  Lombanl».  On  cil  obligé  au  foin  de  cette  ver 
(ueufc  Ptinct  iTc ,  lie  la  coomfion  de  ce  Roi  Arien ,  ou  même 
Payen,  fclon  quelques  autte»,  &  de  celle  de  fes  Sujets.  A^ilul- 
pbc  reçut    nom  de  Paul  aubaiéme.   Ce  Prince  fut  (î  puillant, 

3ac  toute  ritalie  lui  fut  fouiitil'e,  à  l'exception  de  Ravcnnc  & 
e  Rome.  Il  avoit  quelque  delfciii  fur  cette  dernière  ville;  ce 
«jui  obligea  faint  Gr<!goire  U  Grend  d'interrompre  fcs  explications 
fiir  le  ProphC-te  Ezéchiel  en  594 ,  pour  obfcrver  le*  démjrulics 
de  ce  Ptinte .qui  veiiolt  de  reprendre  Pêroufc  &  d'autres  placer , 
que  rExatiiut;  de  Ravenne  lui  aroit  enlevées.  Ce  fut  alors  que 
Ici  Lotobatdk  tirent  aux  cnvitooi  de  Rome  le«  nvigen  que  faiot 
Grésobe  dilftoN.  Ib  filent  auffi  gpnd  nombre  de  prifonnien, 
qu'ils  TcndmBt  an  Frai>çols.  Agilatphe  prit  enfuice  les  vlllct 
dcFéroare,  Cortonc,  Padouc,  Majuouc,  Crémone  &  plulîeuri 
aotr»,  (|ui  teflirntirent  lc<  cITcts  de  la  cruauté  des  Lombards.  En 
fto-î,  il  eut  un  fil5  nonvné  Mm^Jc  ou  ÀJtl-jMiit,  qui  fut  batifé 
le  fcptiùne  Avï'l.  On  lu  J>  ki;ifa  fucceifeur  de  l'Etat  de  fon  né- 
rr,  en  prcfiTice  des  AuilaailaJeurs  de  Thd-oJor'C  II.Rct  ti'Aultra- 
fic,  qui  prn  iiircnt  à  te  petit  Piuai-  une  des  l-|lts  du  icur  Roi. 
C'cll  celle  que  Thierry  inn  ortcle  voulut  depuis  époufer.  AgiluJ- 
phe  mourut  l'an  6if  '  Piul  Ojaci««  t  à.  9  4.  S.  GttgOtie. 
Abiioin.  R.ironius,  ut  /titisâi 

•  AG  IN  AT  lu  S,  Gouvcrntrur  de  la  Province  Byzact'ne, 
en  Afrique,  fous  Julien  r.lfn/'Ki  en  363 .  11  fut  depuis  Vicai- 
re de  la  Vllie  de  Rome,  coune  dmmia  MmtUk  le  iâao||fte> 
dant  Ibn  livie  sS. 

•  AGTNNIEXS  ou  Aomois  .  Sc^le  d'Hérétiques,  qui 
t'élevérrnt  dans  l  llglife  fur  la  lin  du  VU  Siècle-  durant  le  Pontiii- 
cat  du  Pape  Scrgius  I.  Ils  improuvoient  l'ufa^  dci  viande!  & 
le  mariage ,  ooinme  fi  Dieu  n'en  etoit  pas  l'Aniflur.  Celle  Mte 
n'eut  pas  de  fiitc.    •  Pratcole,  t'.  yl.'>iu. 

AGINfOURT.    rojrz  A7.1  NC  OL'RT. 

AGiRO  rw  AGIRA,  ville  de  Sicile,  prés  du  mont  F.ina, 
que  Ptoloiri > ,  Hlii-e  &  DioJorc  nonimvnt  diverfemcnf .  /f^iirn.m, 
Jrjrium,  Jifjta,  Àr'irium  &  Uiii  /fiya'tti,  ell  appellte  aujoisr- 
d'hui  .î»iT  Filtfpo  fArprm,  ou  iAi^tmt,  piés  du  niont  Etna. 
Elle  efl  célèbre,  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nuiibnce  de  OioJo- 
le  de  Sicile.  *  Diodoïc,  I.  1. 1.  4.  AU.  Hr/«r.  Clavier,  Dt- 
finft.  lut. 

AGIS  I.  Tcrorr?  Roi  de  Sparte,  ou  des  Lacèdéinonicns ,  de 
I»  famille  dis  .  lllunides  ,  ou  Agidcs ,  fuccéda  i  l'on  pére 
Enxyrtbène,  (L  ne  rèi;na  qu'un  an ,  qui  fut  le  :!oc55  du  monde, & 
le  10 -,0  avant  JéSo-ChrilL  Pauf«nias  dit  <jue  c'rli  d'Agi»  que  fes 
fucccffeurs  fiu^t  nommez  Acides,  ils  avoicnt  aulîï  îr  nnni  d'Eu- 
ryi\hénld«i,  de  celui  d'Eurylthènc  père  d'Agi».  lU  'nii  fnrt  haï 
du  pek^lc,  MTce  qu'il  avoïc  ôtc  l'égalité  que  fon  tière  Eurylibt- 
seiTOiiaÎKaMiekillz  TkibotduIloyâiiBe.  Unitanoii- 


vol  iffluAt  ilir  lei  Eléeni:  fliait  eux  ne  TOolant  p«i  re  bonwtBe  I 

fes  ordres ,  fc  foulevcrer.i  contre  lui  éc  lui  fitcnt  la  guerre.  lU 
furent  vaincus  p.ir  Aps  qui  Ici  fournit  aux  loix  des  Laccjémo» 

mi""v  *  !'*.'ûrii,is ,  l  3.  Hi'rod'j'f.  niu.'.  iri:  dt  Si.. 'If.  ;jtrj'.'or>. 

A(iiS  IL  de  ce  nom,  dix.neuviémc  lioi  de  Sp.irte,  ou  del 
l.acé Jénionicnt ,  de  la  famille  des  Proclidcs.  ou  Eurypontidcs , 
c'cfl  à  dire  de»  Def;.'endans  d«-  Proc'(!5  &  d  Kuryprin  qui  èroicnt 
v'iMX  Ikjuiu'CS  ditférens,  linirlu-s  de  U  tncnic  (:!y.:illt,  lu.\\'\'.,\  à 
l'on  perc  ArchidamuS,  &  eut  pour  CoUégït  l'jaL;:iii,  «it  l  uiiUe 
famille  dea  Rob  de  SpuiUb  11  ravagée  le  pals  d'Ar);os  dtirant  la 
guerre  dei  Luédtnonleiit  contre  ceux  d'Kpidaurc ,  ville  du  Pé- 
topotmèfe ,  après  a\  oir  bciiicoua  oontribué  1  la  vjâoite  que  lei 
Lacédèmoniens  remportèrent  1  Man^feoonere  let  AlhénKM  dC 
les  Aiçicns,  &  qui  fut  fuivic  d'une  trêve  que  les  Athéniens  rom- 
pirent bientôt.  Agis  les  en  fit  repentir;  car  il  entra  dan»  leur  pais  ta 
10  innée  de  l.i  f;  icric  lîii  Pélnpiinri''- ,  i|uitTiéme  année  de  la 
\C1  0;\  n-,^  ijde  ,413  jr.i  .u  .ini  Jurm-Chn  l.:!  fouifia  DéccIcC  qu'on 
leur  a^o  t  crdevwC  ,  k"c  cnf;.'p,e3  divers  pci^lcs  1  fc  révolter  contre 
les  Atliiînidis.  Ai;is  ii,eiiJi;e.i  tiC'.  prndu-unsetlt  le»  Alliez  de 
Sparîc,  &.  te  fut  p*i  {*  piu-iiu.'c  p.ir  l'a  toiiJîtite  que,  dtirsnt 
la  célèbre  guerre  du  Pcliipo-'/itlV ,  les  ennemis  dcj  I.:icidei:io- 
niciu  eurent  prcfque  toûjoun  du  pu'e.  11  et:  vrai  que  Thralylte , 
Cénàal  dei  Atbénlciii,  le*  dielB  de  l'Attl^ie,  okil»  Ailbient 
dei  courict  ;  mais  la  prllè  de  Fylot  daM  la  Uorée  coolbla 


ioniens  de  ce  petit  defimaiage.  Agia  dilbit  or- 
qu'il  trouvoit  let  envieux  Wen  mtihevreax,  d'être 

touijncntea  par  le  bien  des  auiret  cumne  de  lc;rr  propre  mal. 
Un  Orateur  ennuyeux  lui  demandant  i  la  lin  de  i  i  h^rangac. 
quelle  réponfc  il  vouloic  faire  i  ctiix  qui  l'ïvr  imt  ci"  ryc,  r»ii 
Icvr,  répondit  Agis,  que  .;r  ivjc  J\rc  idJ  n  siat  i:.  .tj  v:'  lu.  Lt 
i  un  autre,  D;iifKr^<  îv  éi  mkcn  ,U  It  fw  .1  ;!::r  ,  rT  msi  à 
l'itUcKArt.  Quelqu'un  parlant  magnitifiucmcr.t  de  la  liberté  des 
difcouij  :  On  a  hejtin,  répliqua  Agis,  ^  Jin-i(s  tf  tTiirgm  fûttr 
lei  fintimr.  Ce  Prince  mourut  la  quatriéine  année  de  la  XCV 
Olympiade ,  397  aus  avant  Jéfus-Cbn'A.  Son  lilj  Léotycbide  fut 
exclus  de  la  Royauté,  &  on  lui  neéiiii»  Agtftaaa  fctn  jd'Agji.  * 
l'hucydide ,  /.  4.  5.  Cf  S.  ObMoie.  Juran. 

AGIS  III.  fils  d'Arehldknili  loi  de  Spaite,  qui  fbt  tué  ea 
Itai  e,  nu  :.  ûtoit  allé  fecoufirtei  Tarcntins,  la  ouatriéme  année 
de  lj  CXI  Olympiade,  333  ans  at'anf  Jéf.if  Chrirt.  Son  fil»,  ant- 
nie  p.i.-  U  valeur  d'Alexandre  Ir  GrmJ.  lu  uii'uit  les  Lacédéroo» 
nicD»  de  ne  pai  fouiTrir  plus  longtems  que  la  Grèce  fi^t  f»pptimée 
fous  la  tyrannie  dw  Macédoniens.  Enfuitc  il  tut  tiouver  Phir- 
nabize  A  lA'îtijp'Tadare ,  Gijii'.-frnriiT^  des  Provinces  rroritiérci 
j^riiir  fc  R  -ii  Je  l'ctTe,  S:  cil  u'  tiiit  du  l'ccourii  cr.n:re  ffi.irî  Com- 
Tituns  ennemis,  aprci»  1,001  .1  l.i  lualcvct  prcique  tout  lePéiopon- 
oéfc.  Mail  Aelipaier  l'un  des  Gènéraus  d'Alexandre  U  Gratkl, 
lui  6(  t£te  devant  Mègalopolis  en  Arcadie,  &  bauit  les  Lacèdê- 
aonieai  dans  un  combat,  oii  Agis  perdit  te  vie  le  neuvième  an- 
née defonr^enc,  la  première  année  de  îa  CXIV  Olympiade. 
314^  ans  avant  Jéfus  ChrilL  *  Quinte  Ciircc,  IL  6.  Diodoie  de 
Sicile,  /.  17.  Juftin,  /.  n. 

AGIS  IV.  vlr'.t  fixiMplîoidcLacèdémone.delamêmefamine 
des  Eury^^uniM;?,  fuccéda  à  fon  pére  Eudamidas,  la  preiniéte 
année  de  ia  CXXll  Oiyu  .  i  ide,  î9i  ans  a^-ant  Jéfus  Chrilî.  Ce 
Roi  iorwa  dés-lor$  le  dclîliii  de  rcinetirc  Sparte  dant  fa  premiè- 
re é^Alitè,  &  Ae  ré»n!i!:r  1  ancienne  di!eiplinc ,  en  renouvellant 
les  'lO'.r.  lie  Lycur(;ue,  en  abuliîTanl  ici  delrci,  &  en  rendant 
coiuuiiuis  :ous  ki  biens  des  liabitans.  Le»  plus  confidérable*  des 
jeunes  gens  &  du  peuple  y  donnèrent  le*  mains,  &  approuvèrent 
cette  réfolution;  mab  les  lîdMs  A;  les  femmes  t'y  oppoSrcni- 
La  pitti  S^nde  dj£Rculté  paroilToit  devoir  venir  du  cdté  det  der« 
niérct.  Elles  avoient  .ilort  (dus  de  crédit  qne  fimalt:  car  leur 
règne  n'cil  jamaii  plus  oraodt  que  lorfquc  le  luxe  eft  i  la  mode 
àiM  une  ville.  La  rowe  d'Àsêiîlaûi  ne  trouvoit  nullement  fon 
comp'f  -5  rcttc  reforme:  elle  y  auroit  perdu  fei  richelTes  oui  la 
faifoi-jnt  entier  de  part  dant  mille  fortes  d  întiipue*.  Ainu  elle 
s'oppofa  d  abord  au  dclTcin  d  Agls  &  le  traita  de  chimérique: 
mais  Agefdaiit  qu'Agi»  fon  frère  avoit  engagé  dans  l'es  intérêts, 
la  fut  tellement  manier,  qu'elle  promit  de  féconder  i  entreprife. 
Elle  tlcha  de  {;i;;r.ir  ks  reniine» ,  n;aii  ail  lieu  de  fc  lailTer  pei. 
fuader,  elles  s'addrciTerent  i  LeuniJas  1  aiitic  Roi  de  Lacédemo- 
oe,  &  le  fuppliérent  iril  humblement  de  faire  avorter  leadeflèbi* 
de  fon  Collègue.  I^ioiiidat  n'ofa  point  s'y  oppofer  1 
de  peur  dinitcr  U  populace,  à  qui  la  reforme  étolt  -, 
parce  qu'elle  devoit  lui  être  utile.  Il  fc  contenta  delà  i 
par  dcf  intlMEues,  &  en  fcmant  des  foupcon»,  comme  fi  AgU  tÂt 
afpilé  1  le  Tyrannie  p.v  l'abaiflcment  des  riches,  &  l'élmtloa 
des  pauvre?.  ^,V''  ne  î.nilTj  point  de  propofcr  au  Sfr.at  fe«  nou- 
velles loi  v  <\\n  pcrtoicni  i  jholition  de!,  dcctci  !<  lui  nouveau 
pnrtaçe  des  ictreâ,  Lconidai  fouienu  par  les  genj  rit.'ics  s  oppo- 
lii  fi  t'af.ement  i  ce  projet, qu'il  y  eut  un  fufTrage  de  £:li;sj)a-.ir  I» 
n-  cccinn  que  pour  l'admiffion.  Il  pay.i  chéreînfnt  le  fuiCés  de 
fiiii  all'jiic  :  i.y.'rnd'jr  i'u:'  des  Eplujrei  ,c;uiavuit  été  legrand  pro- 
moteur de  iatctormc,  le  uii:  en  Jullice ,.-i1iègua  let  fignet  céle. 
Iles  (voyez  Il  dclTus  les  rcniarcmes  de  M.  Juylc)  &  pouA  na 
Prince  du  fang  royal  qui  s'apelloît  déowlmittt ,  &  qui  dloit 
gendiL  de  Léonidas,  i  s'alTurei  du  Royaume.  Léonins  ttanfi 
lie  peur  fe  réfugia  dans  un  Temple,  oii  fa  fille, femme  deGéon- 
brotus  ,  l'alla  joindre.  On  le  cita ,  A  parce  qu'il  ne  compinit 
point,  on  le  déclara  déchu  de  fa  dignité,  &  on  la  conim  ft 
Clèombrotus.  Le*  nouveaux  Kp?  .  rcs  ûrtnx  un  procès  d'innova- 
tion i  l.yfander  &  i  Matïdroili  I.'-'.  Cei;x<i  periujJèrent  aux 
deux  Rois  de  s'unir,  &  Je  cr/.cc  lc5  1  pliore»-  U  choie  fut  exé- 
cutée, mais  non  p.n  fans  que  la  ville  d.iin  un  grand  trouble. 
Agélîiiiis.  l'un  de»  l^horc»  fubditucz  i  ceux  qu'on  venolt  de  cal- 
jci«  MmitfriiaoHnil'tenidfs  iwle  dMuiideTcGèe.  où  il 
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obtint  pcntilftion  tic  Te  retirer,  fî  Aji  nr  î  ii  ci:t  rnvoyc  ;;nf 
bonne  cfcorte.  Li  r<5fonuation  auroii  pu  «ioïi  i Vul>i«i ,  iî  Agé 
(il;irK  n'avoit  trouvé  le  moyen  d'eUider  lei  bonne»  intcutions  des 
deux  Rois.  Sur  ces  cntrcfaiics  In  Acbtou  ayant  ilemandti  du 
Secoun  aux  LjcLMémonicni ,  Asit  leur  eo  Bcna  4t  fwn  une  ba- 
taille, où  il  atjuii  beaucoup  de  rfotoe.  A  fou  letoarll  tronva  la 
ville  uif  brouillée  par  l.i  faute  d'ABéfihûs  Ton  onde,  &  ne  put 
en)p^hcr  qu'on  ne  rappellit  Létnddni,  qui  réfolut  de  Te  ven^;cr 
d'AjiJ.  Celui-ci  Ce  jetta  dans  un  Temple;  mais  en  étant  forti 
pour  aller  au  bain  ,  an  Kphore,  qui  devoft  de  grandes  fommck  à 
fa  mCrc,  l'emrîfm  d^rs  une  prifon.  Archidamie  ayeule  Se  Age- 
fiftratc  mcre  d'ji.  'js  .t.  iiu  lu  qu'il  «oit  arrfitc,  vcnoicnt  le  voir 
dans  la  prifon,  ou  c)lc4  j/iivfrcnt  sa  moîiimt  qu'on  te  faifoit 
inoutir.  Cet  Ephorc  les  apnt  fait  cntrrr  i.ins  leur  l■.c■.^  liirr,  '.c^ 
fit  ctianglcr  pat  la  main  du  mime  cxccuîtii»  qui  avoii  tir.yig;i;  ,c 
Boi.  On  dit  que  ce  Prince  ayant  vu  quelqu'un  qui  pleuroit 
loraqu'on  Falloit  faire  mourlï,  Nt  m  fitwrt  ftm,  tut  dit  il,  r«r 
jiniifv'M  m  fut  mufir  mut  mm  nii^bttB  triMU,  jtfiùi  i  un  jJmi 
grtnJ  mërilt  tfu  ht  Mtturi  4t  m  mtt,  St  femme  nonnnéc  Agia- 
tis.  fort  belle  &  fort  riche,  fut  arrachée  de  fon  loi;is  par  Léoni- 
das  Roi  de  Laccdcmone  &  Collègue  d'Agis,  &  fut  contrainte 
d'cpoufer  Cléo:nénc  fili  An  ce  Roi,  qui  lui  fuccéda,  &  qui  eut 
une  lin  aulU  traeu-|;iL'  que  ci.''c  d'Afjis.  Ce  Prince  malheureux 
mourut  fou»  la  t'XXV  Olympiade,  vers  l'an  2?>  avint  jtftîî- 
Chtift.    *  l'Iuijrq  .i  ,  mvtu  JgiJis. 

•  AOIS  ou  /(gIAS,  Auteur  Grec  qui  a  cointKjfé  une  Hi. 
Ivoire  dc$  Argicns ,  qui  n  cit  pas  venue  joCqHC*  •  Wm,  bien 
qu'clic  fuit  atlcfiuïe  par  Athniée,  I.  3- 

AGIS,  IWtc  ori;;inaire  d'Argos,  fuivoit  b  Coorda  Roi  A- 
kiandre  k  GmhJ.  Quime-Curce  dit  de  lui,  qu'il  fut  après  Ché- 
lile,  te  plus  méchant  ftifenr  de  ven  qaVm  vk  jamaii.  Agit  fe 
îolsnant  ft  Ofeii  Cîtfrien,  ft  à  qudquct  auBCfl  flaeteun  de  cette 
trempe,  ^'aq-'it  pl.:?  de  nédit  aupœt  dU Rol  que  le*  Généraux 
mcDies  de  L  U  l'r.nLc,  C'etoicnt  ce*  fortes  de  j^cns  qui  le  met- 
toient  dint  le  ciel,  &  qui  publioient  pîr  tcmr  ffrHcrcule,  Bac- 
chus,  Caflor  &  Pollux  céderoient  la  pl-'  c  a  ce  ncuveaa  CMeu. 
'  Quinte-Curcc ,  /.  8.  <■  S-  Arrien,  n  Expvl.  Akx. 

A  U  I S ,  cft  .'c  nom  d'un  de  cet  Capitaines  Grecs  qui  combatti- 
rent pour  Cyrus  contre  fou  frère  Âruierxës.  Ayant  ctc  fait 
prifonnicr  par  TUbplKiiie,  il  Ait  envoy*  au  KoL  *  Polyen, 
L  7.  t.  ig. 

AGIS,  fijt  Autcar  d'un  Art  M  h  CmBnt,  dit  Athénée,  /. 
12.  Ceux  q-jl  fe  miioicDC  anciennement  d'écrire  fur  ces  matiè- 
res ,  n'ctoient  pas  des  «alco  conune  ceux  de  ce  icms  ;  c'étoient 
des  gcn<^  qui  aimolent  lei  bons  morceaux,  qui  fe  piquoient  de 
les  connuttie,  &  qui  ne  toupilfoient  pas  de  panêi  Morgour- 
nians.  A;;is  fut  de  ce  nombre,  &  fon  avidité  étote  II  cmmuc, 
qu'un  Poète  de  fon  teins  le  railla  AuM  une  Epi^mmc,  en  rc- 
comniandint  i  fcs  valcis  de  tenir  tout  fous  l,i  clct  ,  :1c  crainte 
qu'Agis  k»  fiirptenant  ne  dégarnit  les  plats.  On  peut  voit  cet- 
te b'.pigramme  dans  le  même  Grammairien,  /.  8. 

AGiSf  I.FK,  Roi  des  Lomliard».  /«t-.'  AGîr.ITf.rFIE. 

AGISYMBli,  Jitfjmba,  grand  pjï^  .'v  YXU.^-^v:  du  cAté 
An  midi,  qui  s'Oteiul  au-deU  de  l'Kquatcut , û;  Ojui  Luiiiinciid  plu- 
fleun  contrées.  *  Ptolomée.  On  l'appelle  aujourd'hui  le  ZMcut- 
Air,  car  le  mot  z^'-pa  iigniiic  lufr,  parce  que  les  Habitant  (ont 
de  cette  eoukicr.  MaicFanl  V«nitiea  cm  ftlt  mal  i  nornsm  Jfle 

3 n'a  nomme  tm^im ,  ft  qo'dte  eft  au  midi  «  iifle  de  Ma- 
agafcar.  Sanfon  dit  avec  plus  de  vraifcmblancc,  qu'Agifymbe  etl 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  les  Royaumes  de  MonoSmugi  &  de 
Monomot.npa.  M  Maty,  dtai  jim  DiH.  Géegr.  dit  qu'Agifyniba 
e;l  une  ville  du  Royaume  de  Congo  en  Ethiopie,  &  qu'elle  cil 
dans  le  Duché  de  Batta  for  la  rivirre  de  I.c1i!n:Î3,  au  deffus  de 
la  ville  de  S,  Salvador,  dont  c\\  l  i  du  ^"lOt  de  io  lieues.  Il  a 
fiiivi  en  cela  la  Carte  de  la  Balle  tihioiMc  de  Sanfoo  /w  At. 
.'<-,  publié  en  1677,  laquelle  elt  la  ■i-:''-  .ii>  time  1.  Tan.  Btrtjo 
&  G^ràn  a*  Ihrtt.    Vauz  Z  A  NOUE  BAR. 

AGlSYM]}£rviiie  dulLoyunedeCoilso.  I^ia;  fArt. 
prccédenc 

*  AGITAKI*  ftwlMWicdaM la  Guinée ynpie  coAÉiqiitc, 
1  fept  mUics  du  Càp  dei  trott  potatei,  oè  0  fe  6u  no  bon  com- 
merce. Les  Portupaiî  l'ffppcl'ent  y^/iw  dtt  Fm»,  &  les  llollan- 
dois  COTtmm*!'.  •  (Jr.  D  U  Umv.  iM. 

AGITATEURS,  Officiers  aécz  par  les  foldats  de  l'Armic 
d'.\ngkterre, pendant  les  troubles  de  ce  Royaume  en  1643, pour 
foùtenir  les  inttîréts  de  la  ^îiIii:e.  Croniwrl  fe  lin  fecretcmcnt 
avec  cette  tfpéce  de  gen^,  <]i:i  avoien;  pluî  df  prnncir  i;u(.'  le 
Confeil  de  ^uKiTc.  Il»  ir  miieicnt  méuic  de  faire  des  piopod- 
tions  poui  iL';  -iii!iL'r  l'Kt.it  <'c  lu  Rdigioik  *  Mmanet,  Wylmre 
ils  imbisi  de  u  Urmui  Brtmgr-r. 

AGITII.   r»T«  HAGGITM. 

A  G I U  RD ,  promontoire  ou  cap  de  la  Province  de  Zanj^- 
bari  qui  s'avsoce  entre  les  viltcs  de  Bek  ft  de  Tahana.  Il  .-i  la 
pienncre  de  cet  ville*  au  midi,  ft  ta  ftconde  au  fcptentrion,  en 
tIaMt  wri  Sof.ila.  Ce  cap  cil  fort  dangereux,  A  caafe  des gouf- 
becqui  Hitirc'iit  les  vailTeaux,  fi  l'on  n'a  le  foio  dc  les  CS  tlot- 
iner.  *  DUeibelot,  JiNiai^w  OrimuOt. 


A  G  L. 


ACil.\,  AEG  LA,  petite  vIBe  de  Barbarie  dans  le  Royau. 
me  de  Fez,  fituic  dans  U  partie  méridionale  de  la  Province 
d'HasW,  fit  !i  rH-Mr-  <'p  Gu^n^a  .  entre  "ii  vfl'c'  de  Fez  ft.  celle 
d'ArxilIf.    *  l'.i.  driin-i.  .Miiniiul    trjf,  I.con  r,-/ir-c.t'r 

AGLAB,  IDRAUIM  B£M  ACLAB/fm  envoyé  pat 


Ir  C  difc  H'.rouTi  R  - 'd  id  pour  Gouverneur  en  Afrique,  Fan  de 
l'I  ligitc  184 ,  de  Jélus-thriïl  Jtco.  Mais  il  fe  comporta  plutâi  en 
Prince  abfoln  quién  Gouverneiu- ,  &  conquit  un  fon  grand  pai* 
pour  lui  &  pour  les  flcns,  qui  m:  rclcvoient  du  Calite  que  par 
bienféance.  Ses  fucceOcMn  deOMUtélcnt  maîtres  d'une  grande 
panie  de  l'Afrique ,  fout  le  nom  ifà^Mtt  ou  Af,k'l>:iti,  lulqu'en 
l'année  296  de  l'iliSgiR-,  qui  eil  l'an  de  Jéfus-Cliriil  908.  Alort 
Ziadat  Allah,  dernier  Prince  de  celte  D)^^aftie,  fut  dépouillé  de 
f  i  ?.'.iv,  par  ALioj  Abdallah,  fumommé  MoliaiJci  Bitldb, qai  fut, 
yozr  duc,  ;f  précutfeur  des  Kathimitcs.  Ainii  les  Agli-Miitci 
ne  demeurcrcnt  maîtres  en  Afrique  qu'environ  riî  ans,  leur 
Dynallic  fe  termina  en  la  perfonne  du  roiîirc  X.iada:  A  l.ih, 
sy.int  été  v.'.é  dnn^  un  combat,  ne  lailFa  point  de  poÙL-rlté  doiit 
on  a  r  piiiL-.  il  j":i;.t  Cependant  rcinarquct  que  les  Agiébitcs  ne 
puiLJ4>ieiic  cîi  Alnquc  que  les  paîs  qui  s'étendent  depuis  l'i-^yp- 
tc  jiifqu'i  Tunis.-  car  les  Adareflah  oa  EdrilStes  tcnoient  pour 
lois  le  rc^le  de  la  Barbarie ,  avec  S«^re ,  Fez ,  T-aiiea ,  &  tout 
ce  qni  MpaitleK  aux  Piovinces  de  Maatitanie  ft  de  Mâiidie, 
d'oii  n*  fuient  auffi  chaflca  par  lei  Fathimbes.  KovaH  compte 
onze  Princes  de  la  famille  des  Agiabites.  Kbn  liatrik  écrit  qtie 
Ziadat  Allah  ayant  été  défait,  s'enfuit  en  Egypte ,  d'où  il  fe  rai> 
dit  .iTco  fa  famille  i  Ramta,  ville  de  la  Palcitiiie,  où  U  mouna. 
•  D  ncil  clot,  SitHattiijM  Or'ieirtiiU. 
Au  LA  MITES,    rejez  A  {5  1.  AU. 

AGLAIDE,  fille  de  ^■:■J.!l'L■,  avoir  un  appétit  dévorant: 
à  un  feul  de  fcs  repas  elle  luangcoit  dix  livret  de  viande,  aa< 

I  ar.r        pain  ,  ft  DUVOil  é  pmpCMlIgB.   *  Caiilli  BlMUtÎBIHs 
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AGLAIE,  ime  des  Gnoet,  qui  a  pour  compagnes  Euphro-  • 
fyne  ft  Thalle.  On  les  fidt  toutes  trois  filles  de  Jupiter  &  d'Eu- 
rynome,  ft  ùiivaBtct  Infllparables  de  Vénoit  ou  de  la  beauté 
Aglale  ell  un  mot  Grec  qui  lignifie  joj«,  conune  ponr  dire  mit 
faut  faire  du  bien  de  bonne  gracc ,  &  que  noui  devons  me 
joyeux ,  quand  l'occafion  fc  préfente  de  bire  plaiflr,  *  Jlflode 
mjâ  TMÎtaie.  F0jtz  G1LACE& 

AGLAi'S.  r^ix  AGLAibB. 

AOLAlUSw  AGLA0& 

AOLAOrnCETou  AGANlCE,  fine  d'Hégécor ,  n 
d'IIégéuion  félon  le  Schuliatle  d'AjiolloDnit  ft  Erafine  dias  Ice 
Adages,  Seigneur  Thctlilica,  étolt  favante  en  la  connoif&noe 
des  atbes.  On  dit  que  lonqa'eUe  prévoyoit  quelque  Edipfe, 
elle  fc  vantait  ildtoiileraent  qu'elle  ferott  dcfccndre  la  Lune  du 
ciel.  Ccrt  apparemment  ia  mime  que  cet  Auteur  appelle  ailleurs 
y1g,mict.  La  vanité  de  cette  f<llc  ailrologue  a  donné  lieu  au  pro. 
vnfoe  Grec ,  Cm  aritres  U  Lme  à  wtre  tmifuim.  *  Enfmet  >■ 
Ailtg.    4  I' utatque»  IWA^AijflMM  At  araMn.  TnaMAifri^ 

AGLAOPHOX  THA.SIK  N,  Ptimrc,  vivà  'o  ;^  la  XC 
Olympiade,  environ  +20  ans  avant  jéiui-Chhii.  l'iine  le  raii|^ 
entre  les  plus  célèbres  de  fon  fiécle.  Ses  ouvrages  éioient  tics 
recherchez,  quoique  de  fon  tems  on  n'eût  pas  encore  une  gran- 
de intelligence  du  coloris.  U  t*  pfte  ft  mahre  de  Pidynote  ft 
d'Ariflophon,  au(S  célèbres  que  loi  dans  leur  Art.  *  FUne,  L 
j;.  f.  0-  l  'KJii  Cliryrollome,  Orgt.  50.  Quincilicn,  /.  tJ.  <•.  10, 
Syiùai.  L':ci'ti:ii,  .'.  3.  de  Omt. 

AG  1.  A()S  1  lit;  \K,  Auteur  d'une  Hidoire  dcNaxe,  eft 
cité  par  (k  rinij  Aus  Tut  iV's  Phénomènes  d'Aratus,  &  par  Ilygin 
dnn^  ion  AltrcticiciiL-  l'ùc;;iq>ie.  f.sflancc  cite  aulfi  Cet  Aw«>ur, 
i:iai>  uopi.vtl  l 'ivimai.LLUs.  Ce  qu  ilj  en  ont  pris.  lie  peut  le 
(upporu  r  q.ic  dan-^  un  Ouvrage  l'ocinl»;?*:  h  Simi  l'ou  uoit  que 
tel  cttiit  I  t)u>.t;if;e  d'Aglaollhénc.  Ne  û  tL>it-il  pas  le  même  que 
l'AgathoUlK-ne  dont  Geimanicus  cite  le»  vui  Afiatiques?  Ce  ne 
feroit  pas  la  feule  manitedont  on  auroit  altiké  ftjn  nom:  ft  ce 
qui  focti'te  notre  conjeâure ,  c'ell  que  l'Agathoflbéne  dcGerm» 
nicus  a  dit  la  mine  chofc  que  l'AgUollhéne  dUvgin  :  «Kne  «le 
ce  que  Pline  cite  d'AglaoAhénc ,  n'a  pas  plut  de  rapport  A  Pule 
de  Naxe,  qu'aux  auues  lûct  de  l'.Ade.  On  n'oie  pourtant  pat 
dire  qu'Agaihotlhene ,  de  qui  Tzctzés  éait  qu'il  a  dit  queloue 
chofe  des  figure»  d'hommes  extraordinaires  ,  ell  rA;;'jofih«ie 
dont  on  parle  ici.   *  Gcrmanicus.  liygin.  Pline  ,  !.v  a. 

AGI.  vURK,  fille  d'Aclée  premier  Roi  de  î'Attique,  porta 
ce  Ri>y,iume  t"  di  t  à  Cécrop»  fon  époux.  Elle  en  eut  un  fils 
.ippLlle  Hji  :";Llul-on ,  qui  mourut  avant  fon  p«'r»'.  Leiiri  fille* 
fiiiLiit  A;:ïauic ,  llcrl'c,  Pandrrjfc.  Apoliodurt  ddi'f.c  'e  nom 
d  Agrauie  i  Aglaure  u.  4  û  liile.  *  Pauianuu,  m  àunu,  Apot- 
lodore. 

AGLAURE,  fille  de  Céaops Roi  d'Athénei, promit  1  Mer- 
cure de  le  lêrvk  dans  fes  amous  aunès  de  fil  toir  tierftf ,  ft  lui 
tint  pûole»  moyennant  leeompenK;  mais  PaUat,  Indignée  de 
cette  Mcfaeié»  verfa  dans  le  fein  d'Aglaurc  une  fi  forte  jaloufie 
contre  HoUt  qu'elle  mit  tout  en  ufaj;c  pour  la  brouiller  avec 
Meroue:  ce  qui  ficha  fi  fi^'t  McTrijcr  tîci  ?">:c-ax,  <Vii'il  la 
métamoipiiofa  en  rochtr.  \'uua  ce  iiu'rn  rrippcric  Onde.  Pau- 
fiiniis  III  Ctarirra^rr,  dit  que  Paiias  donna  en  );arde  aux  trois 
fa-uT'!,  Aji'anrr  ,  Hcrfé  &  Pandrofe,  un  pan  er  ou  c'tolt  enftn- 
nié  le  pciit  Erululior.ius,  &  leur  fit  défcr.fc  de  l'ouviir.  Pan- 
difil-.:  obtït;  D.ai^  iVs  laars  plus  curicufcs  qu'elle ,  n'eurent  pas 
p'iii'jt  vu  cet  tiilà'  t.  qu'étant  agitées  de  furie,  elle»  fe  précipi. 
ic  rr«  elles-mêmes  Apolkidore  dit  qu'Aglaurc  eut  du  Dieu  Mali 
une  tille  appellée  Alcippe.  •  Ovide,  iitUmtrpbtj:  l.  a- /aW. 
ia>  Nifiniast  vtMitu.  Apoliodorei  I.  % 

AOLAUS  o«  AOLAIUS.Bé  duisfa  vIBe  de  Pfophide  ea 
Arcadie,  qufltqiie  fort  avancé  en  tge ,  fe  conientoit  d'un  petit 
champ  qu'a  côltivoit  lui  mânic.  Gygé»  Roi  de  Lydie,  Royaume 
puilTanten  armes  &  en  richcffes,  confnltant  ApalKm  P;fi  :-,T!.  lui 
dcitunda,  l'r/  )  avml  jwif/in  i-j  m.:-iJ'f,   (/U!  'h.'  f'r.;  utAtt-js 

fKiûià  qiuol  l'Qcade  s^ouiii,  qu'i^isAf  /(  J*rftJ[iit  t» 
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tiur,  (»r(t  ^'il  ete:t  cmtmt  tie  Jm  J'trt.  f.whnUi  attribue  c? 
mil  <><;  vuBitd  i  OoAis.  *  Vali^rp  MaxintCt  Uk  7.  t.  i.  £x.  i. 
rtinc,  A  7.  t.  47.  PïNfitniu.  n  An^nlitu. 

AGI.EBITKS.  l'iiK  AGLAJt. 

*  AGLIARDO  (Honiracel  de  Bergame  en  Italie  ,  né  en 
lûiî.  a  l'ttil  un  O  uriSï  <îlli  a  po«r  titre,  Diffr/jn "t  SirrJrjfTim 
j  'Cj.    •  Ocori;r  M^Hh-  KohiK,  britioib.  l'dM  t"'  .Vsim. 

A(;i,llii:R  r  (S.)  &  s.  AGUARD,  font  mis  .1.1  nombre 
dfi  Mjrtyiii  dans  le  M  iityrolo'^e  d  Ufiiard  lu  24  de  Juin.  Ot 
{MrétiTiil  ijii  ils  ont  été  mariyriffz  i  Crctcil  pioche  de  l'atis,  où 
l'on  tiiTt  ouclcirs  corpi  rcj'o'snt.  l.cars  Acte»  rapportez  p.ir 
S'jrtii}  no  fivit  d  aur.inc  autorité .  &  il  n'cft  pjili  de  ces  Saints 
dai»  a'ioin  Aiitcur  incion.    *  bailitt,  IV»  Jei  S<i;nu. 

AGLlHOî.US,  inctcn  Dit-u  q.tc  les  Syiieni  Itlolr.ircs  ado- 
roifn:  p-irticuli^rcnitTit  dans  h  ville  de  l'.ilniyre.prcs  de  l  Araliie 
I)i<er[c.  Cell  ni;ourd'hiii  AmeT.jra,  ickm  Oriiliiu,  &  F^iJ  ta 
ympoit  de  Ss-M'cm  lU  adoroirr.t  aiilti  on  autre  Dieu  nontint; 
jH«uri>9r%r<.  x'Iq  ics.  jiis  croycnt  qu'il  faut  lire  Jg^-Seka,  d 
que  cc$  deux  isoms  l'ont  coaifKjftz  de  Bèlut  I);ej  des  P.iycns. 
Mais  Itî  A  •.t'.-jrs  ne  ûmt  pas  d'accord, lorsiu'ik  cxpliquînt  ijuel- 
k  nivinit,.'  ttoit  ce  Kilus.  lldfychius  dit  que  c'ttoit  te  Ciel  ou 
lu5itcr ,  &  que  le  Soleil  élov.  appcllii  BeU.  Saiiit  (énlme  &  faint 
ilt-lo/c  cioyent  que  Saturne  (  jl  nomiiii!  Bclus.  licro^icn  alFurc 
«jiic  Ceux  d  Aqiu  éc  en  Italie  nomnioient  le  Soleil  /fits.  Quel- 
i-.an  Minulcriis  &  quelque»  lnr;:rîp:ion5  en  marbre,  l'arJndîrnt 
Jî-/.iiii&  «r/rtiKi.  U-Dicu  lUi],  Uccl-Pht';or  oa  Hahs' iv  ^or , 
èiint  p.irlc  l'Ancien  TcIUuicuti  itoit  k  même  :  Hehi  {t  lUm  ou 
Bthl  en  Syriaque,  fienileK  Seifftettt.  L»  plupart  des  Sa  vans 
difciU  qa'AgUbolus  tVM  fMole  du  Soleil:  &  Malach-Bi^lut  celle 
de  i*  Lune.  SeNinillé  au  conenire  dit  (]u'il  ne  àùMie  pu  que 
MalaA-Bélis  ne  iôit  le  Soleil ,  h  Aj;Ubolus  I4  Lune.  Mm  ce  qui 
fttiible  detruifc  Cette  derniiïtc  opinion,  c'clk  que  la  figure  de  Ma- 
latli  B  jlaj  porte  im  Croiinint  lur  le  dos,  ce  qui  ne  petit  convenir 
qu'a  h  I.-iiiL'  :  'i  ,i' ■  :!li-iiT\  Ai;tiLioji.:;  t'à  "oùjo'.irî  nnmm.'-  le  ;>fi-- 
luicr,  \  t.i:nt  j  dioii  ^Uii*  ict  nurbrci  aii.icivi.    Il  ne  t'.'.i.U 

Ïiit  sVtonner,  fi  la  l.unce  '.  pcinu'  iTt  vj:ue  en  (iofnmc:car  dans 
a  Syrie  &  d,ui»  U  M lifopmnn: lu  on  U  tennit  pour  un  Dieu.  Ce 
qje  Spartien  rapporte  far  ce  fujet,  eit  aifat  plaifant.  Apre»  avoir 
f  arli  d  j  Uîeu  Lurmt ,  il  die  qnt  le*  Slvans  ont  laiiri!  par  c^crit ,  & 
^uc  ceux  de  Carihcs  en  Utfopoiaiiiie  croyoicnt  coolhmaienc , 
«lue  cens  qui  pienoicm  cet  élite  pour  une  Oéeft  non  pour 
im  DIèu .  reiwent  tonte  leur  vie  eftitm  de  leon  fenunei.  maU 
qti'.nt  ic^ti.iirc  ceux  qui  te  tien Jroient  pour  un  Dieu,  feroienc 
(iii  our-i  niiilrcs  :  ilajoiiic,  qu'encore  que  le«  Syriens  &  le$ 
Kuvptieiis  l'appclliirent  d'un  nom  féminin,  ils  ne  lailloîenc  pat  de 
f:iire  tonnottre  dans  leurs  mylWres,  qu'ils  l'adoroirnt  comme  mi 
Dieu.  Il  rtllc  encore  pluficur?  inéjTjiles  Ciréq-.ies.  qui  fatit  voir 
la  F.une  répr;; l'cniJrt  Cous  l'habit  &.  lous  le  nom  d'htiiiinic ,  fc 
cotiiFtc  d  un  Iwnnef  h  l'Arménienne.  I.c^  Ail  manJs  entoie  au- 
JOurJ'h'.d  tl:i  ,  :int  le  u;'jnrc  t.j:innin  n.:  .'^.ri-:[,  /ic  Sena;  &  le 
nufculm  il  U  Line,  dtr  Mm:d.  Un  S  \  .ii,r  a  ciu  qu' Agiibollis 
étolc  un  nom  formé  d'«>*» .  qui  (1 -ni'  e  m  Grec  lumim  ou  «Vto , 
ft  de qui  veut  Sic  jtiier,  cù.iinie  qui  dirait,  k  Ditu  ipi 
jnt*  I»  kMèm  Pour  Maladt-Bélit» ,  on  le  conpore  de  MtUtb, 
^éd  1  dbv.  M,  en  STriaqoei  &  Bétl  ou  BttI,  Seigneur;  ce 
oui  peut  com>cnir  à  la  l.aDe>  quelePlophéiie  JétéBie<  pillant 
^'•.:ne  fopfrriition  dei^  Anciens»  appeUe  la  Relae du  del.  *  Spoo, 
Kir. '  .r.fc.'  (unc^Jh  (fJ«r(p;t{z. 
Adl.li';,  chMoau  c<;li;bre  au  Cinavois  ,  ancien  Marquifit 
•  cîcpcndriu  de  Celui -d'Yvric .  diTW  îrs  Ktatt  du  D.ic  Je  Savoye. 
t.'clt  le  nom  d'une  des  pl  i  ;  iHui'res  Maltbns  de  ce  p:>is-ld ,  la- 
quelle a  eu  p<rir  Ch>-f  dm  W  livc  e  palK  Oc  ta  vï  de  S.  M;ir- 
lia  d  Af  'ié,  Ma:  1  1-  di-  t  ;crii.i;n  &  de  faint  t>Jinien,  Mn- 
rcchal  de  Camp ,  &  (.irana-i:.L-uycf  de  fon  Altcirc  Hovale  de  Sa- 
vvfe»  GoHvenicMr  de  Turin,  &  Ornnd-Amiral  de  la  Rell;;ian  de 
S.  Maurice  &  de  S.  Lixare.  Cette  nuifun  porte  é«:^teM  au  1 
&  4  d  azur  i  y  lozangcs  d'or,  ou  félon  d'aMrei  an  iSk  4d'«r* 
à  9  lozançes  d'aair ,  au  2  &  ^  de  gueulM.  On  dirqnc  le> 
MlifoM  de  S.  Martin  flt  de  ValpcrRue  font  iffuc*  du  Roi  Ardouin, 
&  qu'cMes  ont  autrefois  polfédé  plus  de  cinquante  Châteaiiï  dans 
le  Canavoi»  fi  dans  le  Marquifat  d'Yvriic,  où  elles  en  polTïdent 
encore  un  bon  nombre.  Cotume  elles  ont  iii  très  puillàntes,  & 
quelles  ont  en  .luirefols  do  I  émulation  pour  leur  grandeur;  la 
première  tciioit  le  patti  des  Gnelfett  &  Paune  cm!  dei  Gibe- 
lins.   •  Saiote-Marthe.  D.ivUif. 

A  G  1,1  M  A  R.    Voyr.:  A  1 :  1  I .  r\  ;  A  R. 

AGLIO,  k  OiTa'diir  Ag^a,  nu;te«  de  l'ancienne  vil'.e  A'Ahi- 
4m,  EUecibatduu  la  Campagne  de  Rome,  prê^  Je  l  i  viiu- 
FïefcKî.  Fitr  la  nunttg,i;nc  d'Aglio,  i  près  du  boU  qu  on  nomme 
U  .Tr.'i4  fAtXit.    •  Matjr,  Drff,  Gdigr. 

*  AO  I.oriIOiV.  Peinoe  qui  ftorillbit  da  Mut  de  U  XC 
Olympiade ,  paiTi  de  fira  ten»  DOW  habile  da»  fim  Ait.  *  Ja- 
ques Cuiipo  W  c/crmao.  ym  kt  Pénns âuâm  ^  itokmt.ta 
lioUandoi*,  Mat  1.  f.  3S. 
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i  h.tir  i; -ues  de  h  c.:pi:  ne  de  cet  Etat.  C'cft  pcirt  tifc  l'jr.eicn. 
ne  i;.v,..j:...:  /fn,:rJoiii.  Miianjl  en  par'c  aiiifi.  „  A};.nct  e:i  ïit- 
„  lu;  f  il  U  pc.ic  d  UIIC  de»  uioniai^lics  du  graud  .Ulas;  clic  étoit 
M  aut«ioii  iu  de  l'Kuipite»  avant  que  Maroc  liit  bltie;  ft 
»  elle  avoic  du  lens  du  Prince  Muacbidïn,  plu*  de  fept  mille 
„  m.iir>in>,  &  iio't  ceinte  de  hautes  murailles,  avcCMnc  bonne 
,.  fortcrclll'.  "  Tout  autour  ,  dans  le  voifinngc  il  f  avoit  d^lgté^ 
b'cs  fatdtn» ,  (<.  les  ct'^leaux  k.  les  va'.iées  icjouillbient  I.1  vue.  par 
la  verdure  de  leur*  vignoL>les  aUundans.  Ce  qui  contribuoit  en- 
core beilucoii,)  à  rivaiif;;c  au  pl.  ilir  de  cette  ville  &  de  cette 
contrée,  f;o!t  une  petite  rivière  fort  poilTonncufe ,  dont  l'c.iu 
paioit  tnuTO  blanche,  &  qui  pren;:r:t  fa  foarcc  Mont-.Ml.ls , 
apré*  avoir  anofii  le  pié  de  I.1  inon:a;;i)e  où  Apiiet  étoil  bilie, 
le  jcf.c  ajîfès  un  long  cours  d.ms  la  nvieie  de 'l'enûlL  Au^oui* 
d'haï  cetcc  ville  eft  tonte  ruïn6:,  &  n  a  point  d  autres  babîtims 
que  toutei  roftet  de  bétcs  fauv^ge^.  £!k-  a  lité  réduite  en  cet 
i  t.n  p.ir  les  ^jeries  inteitinett  tt  par  l'élcviitfaM  de  In  «lUe  de 
Maroc.  Ttoioinje  la  nomme  Emtr*,  dans  h  Qute  de  h  Libyct 
&  la  met  à  9  dei^rts  20  min  ilei  de  lons'tade ,  &  i  29  deen!s30 
minutes  de  iatitude.  I  .c  tk'ographe  Pitlicti  la  place  dans  le  tioi- 
IkSuc  climat.  Ce  fut  en  ce  lieu  U  qu'Lbn  Tomroat  qui  a  fondiS 
I  Kinpire  des  Almohjdîs  fc  retira  après  avoir  dil'putc  contre  Ici 
DoiUurs  Mjnbouiht  du  Prince  Ali.  »  iU4rmol.  t.  }.  t.  41. 
n-Herbelot,  JHMrttidfM  Orinrafe  J.Le(m  Afikain,  Ô^iift.  â' 
tri;,  imf  I. 

A(,ML'\DERSHAM.   n^tz  AMER.";^A^L 
AOAlbiSUESHAM.   Tejcc  AMERSUAM. 

A  G  N. 

AG  N  A  D  lî  I,,  que  les  Italiens  appcKent  ÀgvMh  &  Àv.tM/i , 
ert  un  village  dans  le  Duché  de  Milan ,  fur  les  frontiiires  da 
l'Etat  de  Wnife  A  du  Crém.ifquc  ,  iitué  dan*  un  petit  pals  qu'on 
nomme  i»  i-.r'i  .i'.i,Ua  entre  Lodi  &  Bcrg.ime,  célèbre  parlavi- 
doirc  que  i.um.  \  II.  Roi  de  France,  y  rempoiu  fur  les  Véni- 
t  e-.s  }'..",  ly.,^'  *  Iiju.;rind. 

A  G  N  A  H.  Edriin  éait  que  c'cll  une  de?  priiKÏnrilc^  ville»  de 
l'Ule  de  Serandib  ou  Ceilan  aux  Inde< ,  r.u  U-  K  <i  de  cnu  iiie 
fait  fon  féjoar.  Il  U  place  dan»  le  woilicme  Ciiuiat.  •  U  licibc- 
lot ,  ïïibt'satbéaut  Orieuaic. 

A  ON  AN  (S.)  Evoque  d'OtKam .  qne  Pon  croit  nttlTde 
Vienne  fur  le  Rhc^ne,  ou  de  Maubce  en  Vieiioob^étflit  bttt  de 
S.  Mwncrt  Archevêque  de  Vienne.  Il  s'éloit  retiré  dans  «n 
vieux  clùtcau  prés  d'Orléans ,  oii  il  palTa  plulicurs  années  à  me- 
ner une  vie  foliiairc.  Euvcrtc  EvOque  d'Orléans ,  informé  do  a 
pit*té,  ror^oina  Prêtre,  &  l'ét.iblit  Abbé  de  S.  l_iurent  de*  Oi- 
-.ii.e.,  dm-,  xs  Kauxbourjs  de  la  vill.  (  in  ■  roic  que  cet  Evê- 
»iat ,  av.iil  Hue  de  miJurir,  fit  étire  S.  Apran  en  fa  place.  Quoi 
cju'il  en  foit,  S.  /Vs  ;.in  Im  m.wcu  tn  3>)i.  S'U  efl  vrai  «ju  il  ait 
tté  fucccireur  immédiat  d  iiuvtile ,  il  faut  qu'il  ait  été  plis  de  63 
ans  Evâquep  car  U  n'etl  mort  qu'en  453.  Kn  l'année  451 ,  dans 
le  teins  qu'Attila  étant  entré  eu  France ,  ravageoit  le  uais,  &  inc- 
naçoii  la  viKe  d  OrléanSi  il  aile  i  iMea  denandet  du  Icenats  i 
Actius,  qui  le  lui  pronit.  L'enflemî  «tant  arrivé»  ■ttWqmBt 
la  ville,  (aint  Agnan,  pour  relever  le  courage  dei  HaUlaiWi  a- 


& 

jouit  d  un  air  très  pur  ;  au  lieu  que  

vUla  de  Cet  quartiers-  à  e)l  fort  nial-fàin.  Il  y  a  «tant  cCttO  Fw 
»°JÎ*«>ne  ville  qui  porte  aufli  le  nom  d'Af^mn  ou  dïjtgm$,l^aai 


A 9*îf-T.  •  D'itobelotV  *W«hiaï  Owlilife. 
AGUAT  4  ACM  ET,  «file  du»  h  ftoti 


ftotime  de  Mme» 


vertit  que  le  fecours  venoit,  comme  il  l'avoir  pràBt  Attfla  Ait 
obligé  de  lever  le  fié-ge,  &  fut  enfuite  défait,  comme  nous  l'ï- 
vons  dit  dans  l'Article  d'AETlUS.  S.  Atjnan  mourut  fort  âgé 
peu  de  tems  après,  le  17  Novembre  45}.  &  fut  enterré  d.ii)« 
l'Kgtife  de  faint  Laurent,  d  où  ii  ;.  ,.:é  uansféré  depuis  dans  VE- 
nliie  de  faiot  l'ierre,  i  préicnt  de  faint  Agnan.  Ix»  Martytole. 
■j^c  nut'.nit  ;.i  fktc  I  ;  cl-  .Xovcmbre.  Il  y  avoit  au  tenu  de 
ù,..t  tl reloue  Ce  Timn  imc  Vie  de  S.  Açnan  qui  cii  pcrdiieue'- 
le  qu'en  a  CDni|Miiite  Cbarles  de  la  Saulbye,  eil  peu  1  Jl  l 
dit  qu'au  oommcncement  de  l  Epifcopat  de  faint  Agi'.an,  ARtip. 
pin  Uouvemeur  d'Orlians  aynt  recouvré  b  futé  par  l'inieicelr 
(ion  de  ce  Prélat,  lui  accorda  U  lÂierté  de  tous  tes  prifonntes» 
avec  iefqucls  faint  Agnan  lit  fon  cnucc;  &  q  i'eii  mémoire  d« 
cette  aaioii ,  (par  un  privilc'ge  particulier  accordé  depuis)  ieS  E- 
véqut  i  de  cette  viilc  nnt  dio;r  de  délivrer  tous  les  CrimineU  le 
'our  de  lïiit  entrée.  D^nt  !,i  ûijc,  retre  entrée  ell  encore  de- 
venue plus  célèbre;  quatre  Uaroni  du  Duché  d'Orléans,  étant 
obligez  d'y  porter  fur  leurs  épaules  l'Kvêqueafljs  dans  une  chai- 
re :  ce  q>!i  lui  e(t  commun  ïvr>e  k-î  F.vêquei  de  pKilieun  diocé* 
û  s,  coir.Tie  Anpei-. ,  Seniis,  iScc  •  Giifflbt  dC  TaHV,  fik  t. 
i.  7.  t;,.'i;  .1  Clrij'l.  aailk-t,  t'itl  lits  Séimis. 

AC.SASE,  Ville  &  Abbtye.ûir  l'&nK  «a  Lamnedocftén 

de  Montpellier.  •  Davity. 

*  AGMAMl  Qemi't  ou  d  Ananfe.Afcbidiaae  de  Bologne 
&  ProlUleiv  en  Droit  Canonique ,  flcwfflbli  dans  le  XV  fl«cle. 
Ceux  qui  noua  parlent  de  lui,  nous  afibrent  que  fa  piété  étoit 
aullî  exem])Utre,  que  fon  favoir  élOlt  profond.  Il  tnonntt  ca 
J455,  &  lailli  deux  fameux  Ouvrage»,  qui  font  des  Remarquée 
fur  Icî  Déaétales,  &  des  Confuliattons.  •  Bcllarmin,  rff  Ansf. 
E:.f,  \'aler.  Forller.  L  3.  Uiâ.  y,.r.  R.iir.nidl  J!3^<». 

ACiNANO,  i  B-igni  d'Agîwno,  .Yi. v  T't:^»^  ,  )i.iirs  re- 
nommer &  fort  fréqucnicx  dans  la  terre  de  Labour ,  Province 
du  Royanme  de  N^ei,  cotte  Cunes    Bayen.  lilfa^,  J>iB. 

Occgr. 

AGNANO,  Agiumt  Lacus ,  Iac  de  la  Terre  df-  Labinir, 
Province  du  Royaume  de  Naptes,  à  quelques  milles  de  la  ville 
de  ce  nom.  Ce  Lac  ctl  tout  em-immé  de  Momamet,  extrême- 
ment profond  &  plein  de  fcrpeni.  Sur  le  boid  de  11  oer  on  volt 
le  Bnin  de  S.  Germain  ,  qui  cil  d'une  telle  force  que  dèt  qnten 
y  e\\  defcendu  trois  ou  quatre  dcgrez,  on  y  lent  imerjpcw 
chaude  &  Toufrée,  de  lôrte  qa'ou  y  liie  dus  m  noncM;  ce 
qui  cftfixt  ftlmalR  A  «en  qnifbnt  atvafllex  4a  feubm  on  do 
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A  G  N. 


b  gonte.  Anprèi  «le  ce  Lac,  Il  f  •  tene  fimeure  (7r«Me  A  (Mn 
dont  piik-nt  le»  Voyas<^un.  Il  en  fort  une  t  \h.jIjifon  pt'ijétrjn- 
te,  c]ui  fjiioiquc  fim  odeur,  el(  li  vcniinciiic ,  <]ii't'He  p^'ut  en 
un  îiillant  îtoalfcT  les  gens  &  les  bétcs.  On  en  fait  ordînnirc- 
intMK  rOprcuiT  fuxun  chien;  ce  <jui  l'a  f.iit  appcller  U  Oiviit  dié 
thi/n.  Des  <ju'il  cfl  à  l'endroit  d  oii  foit  cetic  mali);nc  vapeur , 
il  devient  tout  roide:  mais  fi  dans  le  mCmc  inibnt  on  le  fcttc 
dans  le  i-ac  d  ARnano,  qui  n'en  cil  qii'i  30  pas,  il  en  revient. 
Peut-Oirc  <]uc  toute  autre  eau  pourroit  bien  avoir  la  même  ver- 
tu. *  MïCy ,  Did.Gf^r.  Kiicbcr»  Slud.  Siiitcr.  lame  i.  Counor, 
*«wrif  Mi/nit  D^fiit.  i.  Mcadi ,  Itdtt.  de  fiamu.  Uiflbn» 
FiMK  fliAt. 

AGNEAU  P  ASCII  AL.  Cétoit  l'Ameni  qnc  le)  Juifs 
inmololcitt ft  man^coîcnt  tous  les  ans  pour  ndrc  la  Pique,  fui' 
vant  qu'il  étoit  ordonniî  par  Is  Loi.  Cet  A.:;ncau  ou  Chevreau, 
(car  i  im  &  l'autre  pouvoicnt  rcr\-ir  à  la  Pique)  dcvoic  être  de 
l'.innie  ,  mile  &  Tanî  dc^fauts.  Chaque  t.v.ri\'.  f  en  clioifilTo^c  un; 
&  (i  le  nombic  des  pcrfonncs  d'une  f.iiii::iL-  n  ùi:nt  p.is  tiilBl'.mt 

rour  le  manger,  il  t'toit  permis  d'y  atlmeiuc  des  voiiins.  On 
immoloit  au  foir,  ou  entre  k-s  deux  foiis,  c'ell  i  dire,  raprcs- 
niidi  dki  14  ioiir  du  nioi*  cU-  N!:'jm.   On  h  f.iiroit  riitir,  !i  on  le 
inangcoit  l;iri  ■:'  a-,  i-v  du  p:i:.".  ■.m",  \c\x\n,  fi  !iV4C  'II."'  herbes 
atm^ies  ou  des  iëicu-i,»  ûuvj^iiS.    On  It,  ui.K^eoit  loat  cn:\c: ,  u. 
fm  ^u'il  en  relUt  rien  iraur  le  lendemain.    La  prcmicrc  fois 
que  IcsTuEft mangèrent  l'Aj^neau  Pafchal,  fut  la  nuit  qu'ih  forti- 
teot  d'Kypte.  Jl  leur  fiic  ordonné,  pour  cette  fois,  d'itrc  en 
I^oHmk  de  voyageun,  de  le  mander  cHant  debout, ayant  les  reins 
cciiKS,  un  Mtom  i  1«  main,  &  des  foulien  i  leurs  piez,  &  de  le 
manger  i  la  hlte.  MaU  ces  cMmonJcs  n'étoicnc  prercrites, 
comme  rcmirqwe  MniiuoniJes,  que  pour  cette  premiire  Pique, 
(i  n'ont  plus  ili  pratiquiJcs  depuis;  non  plus  que  celles  de  pti- 
parer  l'Agneau  des  le  dixiiime  jour  du  mois,  &  d'n^pcrgcr  de  Ton 
fans  le  haut  de  la  porte  &  les  deux  poteaux  avec  un  fiilccau 
d'hylfope.    Av.int  mdnje  que  le  Temple  fût  bâti  à  Jirufalem,  il 
étoit  défendu  aux  Juifs  d'immoler  l'Agocaa  Pafchal  dans  un  autre 
endroit  que  dajis  celui  que  Dieu  auroEt  choifl  pour  y  invoquer 
foo  non  t  comme  il  cil  ntefcrit  dans  le  Deuteronbhic ,  cb.  \6.  v. 
5  ef  0.  MaiiiioDfdet  prétend  que  tout  les  Agneaux  qui  dévoient 
fcrvir  i  la  Pique,  «hoicnt  immolez  par  les  Prêtres  dans  le  Tem- 
ple.   Pliilon  dit  au  contraire,  que  dans  cette  folemnitii,  11  éloit 
permis  i.  ctuquc  pjrticulicr  d'immoler  fa  viftiitic.    C'ell  te  qui 
a  donnO  lieu  i  une  grande  &  longue  eontelkation  entre  le  Perc 
Lsmy  <k  l'Oratoire,  qtii  rim'      fui'inent  Js.- Miimonides,  & 
ff'.  iA\<':  ÀKi.    Ijes  (hrilljjir' ,  v'c  mivw:  les  Projjivt-H,  qui  n"é- 
(otent  point  circoncis,  ne  pouvoicnt  mander  i  A;;iic2u  Pafchal; 
mais  le<  efclaves  en  pouvoicnt  i»an«:r.   11  étoit  défendu  de  por- 
ter de  la  chair  de  l'Agneau  hors  de  la  maifon ,  ni  de  rompre 
aucun  de  fes  os.    A  pré.'eni  les  Juifs  n'ayant  plus  de  Tempîc , 
de  ne  pouvant  s'aiTeiiibler  i  Jérulalem  comme  autrefois ,  ne 
aninBiem  (loiiic  l'AsMaa  Paldial;  ils  mennN  reniement  dus  im 
plat  qudqne  morceau  d'Agneau,  préparé  avec  des  azfmet,  & 
des  herbes  amcrcs;  comme  du  céleri,  de  la  chicorée  ,  ou  iet 
lait'Jcs,  du  pain  fans  levain,  &  de  la  fiu'fc  dans  un  plat.  Ils 
fervent  auiîi  fur  la  table  de  la  brique, en  mémoire  des  briouei 
qu'on  leur  avoit  fait  jwrtcr  dam  l'Esypfe»  &  récitent  pendant 
le  repas  ri/*i;it/*,  ou  l'Hil^oirc  de  l'infiitution  de  la  Pique,  & 
de  fes  flginiicaiions,  avec  des  prières  &  des  bénédiâions.  L'A- 
gneau Pafchil  a  toûjours  été  confldéré  dans  l'Eglife  comi'H'  la 
figure  de  Jéfus-Chrill  cniciûc.  Cet  ARnciu  efl  choifi  fir,-  n 
immole,  attaché  i  une  brocher  on  n'en  rompt  point  les  o*,à 
il  n'ed  mange  que  par  les  feuls  circoncis.    Prci'que  toutes  cet 
cicconl^anccj  ont  rapport  i  celles  de  la  pa(Eon  de  notre  Sel- 
gncui  Jérus-Chril^.   Saint  Jullin  remar^  dans  fon  dialo^e 
«ontie  Tryphon  ,  que  les  Juifs,  pour  aibe  TAgneau,  1  atta- 
dioient  i  deux  broches ,  dont  l'une  tnveifoit  depuis  la  tête 
Jufqu'aux  pieiis  de  derrière  ;  &  l'autre  croilbit  la  première  d'une 
extrémité  i  l'autre  des  piez  ilc  devant  :  ce  qui  répréfente  Jé- 
fus-Chrill  cruct.'ié.    Maimonide>  dit  que  let  Juifs  fe  fcrvoicnt 


d'une  broche  de  bois,  qn 
cboires  jufqu'au  fondeiiin:! 


tTîvcrrnit  le  corps  depin's  !fs 
,  fi      ils  le  fufpendoitnt  en 


fur  le  feu.  •  ThtJermmc,  («.  12.  Ev  if,  rl\  1?.  (.co!i  <ic  Wo- 
Hrx.  Maimonides.  Le  Pfie  Lauiy ,  'l  r,;:rc  i'<  U  r.;.j»L-,  cmx 
qoi  ont  écrit  contre  lui.  CMirmMti^a  de  i'ihjlmtc  M).  Jii4f>,m- 
ffimiti  Pfis  n  1710. 

AGNELLE,  aiuretnent  ANDRE',  Abbé  de  Saime-Muie 
«ha  Blanchciwa,  de  Aiot  BaitUiemt  de  Baveme»  natif  de 
celte  dendére  ville,  a  wim  dans  le  IXfiécte  du  lens  de  Louis 
le  Déboiiniire.  Il  étoit  encore  fort  jeune  ,  quand  OCS  deuX 
Abbajres  lui  furent  contices ,  quoiqu'il  ne  (iti  pas  Rel^ox. 
ïl  occupoit  fa  dixième  place  parmi  les  Prêtres  du  tems  de  Pé- 
tronacc  ,  qui  remplit  le  fiége  de  Ravcnne,  depuis  l'an  821, 
jufquc»  vers  l'^n  8.57  ;  mais  il  n'a  point  lui-tnèmç  été  Arche- 
vêque de  Ravcnne.  A  la  prière  des  Préitcs  de  ente  K.-'.'irr,  il 
entreprit  d'^-frire  h  Vif  dr^  Kvé<;<!ps  de  i!.ivi.-:n;--.  Cette  pié- 
ce  i'"  '  'r  !m.'  en  n>:iri;r.r,' ,  j,.!qii'ii  ce  <;i,n.-  l'A'jbé  Kicihir>\  h 
publia  raui  ce  titre,  Agnelit,  oti  Cf  AiUrciî,  Aiittiu  juAci*  M»- 
ri*  »J  HliMbtmUf  fif  yiniff*  ÈéHtbthnti  Rnywun'n,  Li!><r  Pemi. 
/M/rj,  jivc  yit*  fvnAfoM  JmxmMtim.  D.  SntJ.aus  Bmchinm, 
Mbêt  firnHs  tUri*  4e  Ucrmu  O.  S.  B.  Cntifi^.  CtAmib,  ex 
KHiçthKû  EJU^ermt,  Jtffnnit!m:his  ftf  tifinêtimiSat ,  utnm 
apptrulue  fxrmmaaanm  iUullm'it  Rf  euxii,  ST;.  A  ModOoe,  en 
noi.  L'Editeur  ne  nous  donne  pas  une  i^ande  idée,  ni  du 
ftylc  de  l'Auteur  ,  ni  de  rhaîiitcto  du  Copiftc  qui  a  écrit  le 
manurcilt.  dont  il  «  ell  fiT-i.  O  v/.  dit-il,  Maré  jinpia  futrmi, 

#J^55*';^"2i        UB  homme  riche  4  de  bonne  maifon. 


fm  s«6,  &  qult  cft  Autenr  d'une  t^ettre  à  Armêmua  touchant  le 

Toi,  qui  fe  trouve  dans  la  liibliotlitqiic  des  Pércs  ,  dont  llléO' 
dull'c  Evêquc  d  Orléans  fait  mention  dans  fon  Traité  du  Sâiat 
V/pr.- ,  ci  -ATi  'v'en  qii'Kncc  Kvëqucdc  Paris,  dans  fon  Traité  con* 
trc  li:.  (i-CLi.    Cette  LttîTc  clt  fort  peu  confidi  ralile :  l'Auteur  f 
alTurc  cjLx-  le  Saint  Kf^nit  procède  du  Pcrc  &  du  Kils.    •  l'tithé- 
u.i.  A'jbert  le  Miic.  KuIh'us,  /.  5.  Riftwi.  Ughel,  X  cil  :i. 
AONICLLUS  ou  AONKSl.K.    Hx-,  AGNIM.LE. 
A  U  N  K  L  L  U  S  (  Aiidrè>    I'o^kz  A  G  N  E  L  i.  1  .. 
AUNES  (Sainte),  cl',  du  n'ombre  de  ces  Saintes  ,  dont  le 
nom  eft  cdUbic.  quoique  leur  hilloire  fok  Ineeitainc.  Les  Aâea 
qoe  nous  avons  de  lôn  Martyie  Ibui  le  m»  de  Cdnt  Ambroifet 
ciant  luppofez.  nous  ne  pouvons  lien  favoir  dUle  «  que  ce  i|ai 
en  e't  rapporté  par  Prudence  dans  l'Hymne  14,  À  Mr  CÛilt  Aok 
broilV  ,  itJU  you  irjTc  Jci  f'irin.   Cela  fe  réduit  i  dire  que  ceun 
jeune  Vierge,  Jgèe  de  11  ii  i;;  ïins  ,  ayant  confcllii  gên^renft- 
mc:it  à  Rome  ta  l"oi  de  Jélus-Chiiil ,  fouii'tit  pluïtcurs  ioiinucTis« 
&  qu'elle  fut  cnl'iiitc  exécutée  i  mort.   PriîJence  .ijoilte  que  te 
Juge  voyant  que  1rs  tounnens  ne  l'ebranloiint  point ,  la  condauf 
na  à  être  expoKr  il  ;ii  11".   LU  pii  :c  ;  niai.i  qu'elle  fut  p:é;er- 
vce  par  U!)  iniraiic  ;  p^îlc  qiit  lu  premier  qui  la  regarda ,  perdit 
la  vue  ,  &  tomba  i  demi  mort.   On  tient  que  cti  i.  pcifc- 
cuiioa  lui  fut  fuftkce  par  une  perfonoe  qui  la  retherdioit  a» 
mariage,  &  qu'elle  avok  tdMtt,  ne  TOolaot  point  avoir  <tW 
tre  époux  que  Jéfitt-Chrift.  On  se  fait  point  pr^iïaîeM  le 
teuis  du  Martyre  de  celte  Sainte.   P<ollanddS  cniit  que  00  SiX 
fous  Aurélicn,  dans  le  troiliéme  iiécle.    Le  Fére  RiflnaK,  Bd- 
nédiéUn  ,  ellimc  qu'il  ed  plus  pr,i';,i'):e  r>ie  ce  fut  en  304. 
Saint  Jérôme  ,  dans  l'Epltie  à  IJcLiii'ttijde  ."  d.t  que  cette  bicn- 
heurcufe  Martyre  étoit  deinfiîri.i-  Màorii-ul'c  ,  &  :'l  f  m  S^r  \ 
da  Tyran,  &  qu'elle  avott  ù-j.;':  yxi  ton  iM.inv7f  :e  ;i:;e  ci-  fi 
ch.ilteté:  Btnii  mtrtjr  Apici  tp*  tttlm  mia  Kf  iTruitiiaii»  ,  &  ii- 
ttUnm  ciiftiuv>  •u..;.;r((i  {«itfartvtt.  Il  ajoûtc  que  fl'vie  a  été  louée 
djjK  Ici  Egiiils  de  toutes  les  nations  ,  en  toutes  fortes  iIl-  l.m- 
gucti  £n  elfet,  faint  Ambroirc,  au  commencement  d< 
Vfe  des  Vier^ci,  dit  qu'il  cil  heureux  que  le  jour  qu  il  a  i  pjilcc 
des  VieigeSi  le  oonve  étie  le  jour  de  la  nalifance  de  (Unie  A- 
encs;  d  fldnt  Auniftin .  dm  k  Strmm  273  ,  dit  qu'U  ftifoli  c* 
OilVours  le  jour  Je  la  Pailion  de  faintc  Agucs,  jour  auquel  «a 
célt'broit  aufl]  la  naillancc  de  faint  Fruft<ieux,  defiiîm  Aunie 
&  de  faint  Euloge,  martyrifcz  le  2 1  Janvier  à  Tarrasonc  en  tfpa- 
gne.    0,1  a  auffi  fait  la  fctc  de  fainte  Agnès  i  Rome  en  ce  jour. 
En  France  faint  Martin  Ev^  mic  dr  ToMm  hor.oroii  la  nié;iioire 
de  faintc  Agnes,  comme  .S  il;' ii-  S  .tti  :c  rapporte.    Dans  les 
Minyrologfs  on  en  fait  Jeux  ictes;  l'une  au  it  ,  l'autre  au  i8 
de  Janvier.    Les  Grecs,  dans  leurs  Ménées,  ta  font  aa  14  &  au 
al  du  même  mois,  &  encore  au  cinquième  de  Jnillpt,    On  tient 
que  fon  corps  a  été  enterré  à  Nomcnto ,  oii  il  i  ;  ;  u.  vre,  à  l'ex- 
ception de  fa  tétc,  qu'on  prétend  que  le  Pane  iloiioiius  L  tr.!n$- 
potu  dans  l'^llû  de  &  Jean  de  Latian.  '(bdodore  k-  uthi^r  a 
écrit  que  tu  Reliques  ont  M  transférées  I  Conttantinople  fous  le 
i^goe  de  Théodofe  ;  d  oit  quelques-uns  on;  fouttnu  qu'elles  ah 
voient  été  apportées  en  France,  &  de  li  i  Manrcza  en  Catalo- 
gne.   On  croyoit  aiifli  les  avoir  il  Ctrecht;  d  oii  Da  Saiifr.ty  dit, 
mais  fans  fondement  ,  qu'elles  ont  été  tratisputtècs  en  Norni  iii- 
die,  au  monaltére  du  Brcuil- Benoit,  &  de  !J  ^  S.  Mtigloirc  i  Pa- 
ris, &  enfin  dans  I  Kglife  de  faint  Eu  '  :;     .  laquelle  dans  fon 
commence  nient  portoit  le  nom  de  fainte  Agnès.    *  Prudence,  L  ■ 
T:-i  fii.  ..,  H;  ..t  n.  S.  .\;ibroi'e  ,  /.  I.     \1ri:;ii!>ui  ,  c.  7,. 
S.  Ji-riime,  tp:fi.  âHimeiriaé.  S.  Au^tiniii  ,  Scm.  î-j.  ^ 
BoU.md,  M.  M*rf.ÀpiU.  Saint  Maii=ne  de  Turin.  Les'  M  .rtv 
loges.  Les  Ménéet  da  Grec*.  Buooius.  DuSauiûy.  /leu  May:. 
&Bt<,  de  Ridnart.  BaOlcc»  VméoSém,  tljmmr. 

ACNES  (Sainte),  de  Monte  Puleiano  en  Tofcane,  née 
dans  cette  ville  l'an  1274,  emia  1  l'Jge  de  14  2ns  dans  le  mooa- 
llére  des  Svurs,  qu'on  appelloit  S^chw ,  à  catifc  d'un  fcapulsiie 
de  groflc  toile  qu'elles  pottoitnt.  Elle  fut  Ccitcritre  de  ce  mo- 
naltére à  Mont;:  Pulciauo,  emuite  Abbclfe  d'une  îutre  maifon  du 
mime  Ordre  àPoceno,  ville  du  Comté  d'Orviétc.  Elfe  »';.;'  :it 
ciih.ite  un  monaftére  à  Monte  Pulciino,fiiivaiit  la  Règle  :,;:nî 
Au;;.:lin,  &  l'ln(lir'.!t  de  S.  î">ominiquc  ,  oij  elle  mour-.u  !c-  -r-3 
Avn:,  l  i.i  l'e  ir.oii.r.:.  1  c  étant  déchu  depuis  par  la  i-ii  /. 

le  des  lenis,  ce  qui  y  retioit  de  Reliijietifcs  fut  transféré  cou- 
vent de  S.  Paul  d'OtviéCe,  qui  fut  donné,  l'an  1435  ,  â  des  Re^ 
li^ieuz  de  faint  Dominique,  où  le  coroi  d'Agnes  fut  transpor- 
té. Le  CWncnt  Vil.  permit  aux  HaMcins  de  Monte  Pul- 
ciiO«  de  firira  la  fête  d'Aenis,  mAme  avant  &  canonifatlom.  Clé- 
ment Vill.  approuva  I  Otiice  particulier  de  ceue  Sainte  ,  pennit 
JFta  faire  la  (été ,  &  la  lit  inférer  dans  le  Martyrologe  Romain  ail 
20  d'Avril  *  ftaimond,  l'it  di  /imu  4ff^  »  ém  BoOnadiia. 
yiaéi  ~' 


IMrSKJTXlCBti 

AGNES  ,  Impératrice,  fille  de  GuilUume  V.  dit  le  Grtn.f, 
Duc  de  Guyenne  ,  Comte  de  Poitou  ,  &  de  fa  troiliéme  femme 
^gufs  de  Kourgogne-Comté.  En  1043  ou  1045  el'c  fut  mariée, 
à  Ingclbeim,  à  T'Empcrcut  Hairi  lU.  furnomsié  U  Soir,  veuf  d'£. 
bfirmk  on  CaNMaMfcd'Angletene,  de  fat  ni6e  de  tburi  IV,  4t 
de  CmtjiI  Duc  de  Bavière.  Elle  fut  çooronnée  I  Mayence  «a 
1046.  Henri  mourut  en  1058,  ék  Agnès  devint  Tutriie  de  l'Sa» 
pcrcur  Henri  IV.  fou  fils.  Quelques  .S-,-igncurs  fe  fervant  de  Pin. 
tellificnce  qu'ils  entretenoient  avec  Conrad,  Gouverneur  de  Hen- 
ri IV,  enlevèrent  l'Empereur  à  fa  mcre  ,  pour  le  conduire  dans 
U  S:i!te.  Agnès  de  ch.igrin  renonça  au  monde  ,  A  fe  fit  Relî- 
gicufc  à  Tnitcllcs  en  l^inlurdie  ft  enfuiie  à  Rome.  Pierre  I)a- 
tuien  lui  a  écrit  divcrics  lettres.  Grèt^oire  Vil.  l'obligea  de  1  -  rc 
wvoyaseenAllaniKBe,  pour  ticliar  de  calmer  r«Epm  d  r 
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Smr  fen  Tils .  ma]  intrntio-ni  pour  le  r.iinc  Siège,  Sa  foim 
«ne  il.  i1m'  >.     rlli;  mourut  i  Rome  en  odeur  de  ùinuté  l'an 
1077  !c  1  :  U:<    *  i.'Afabi  «i'Ufpeigi  Botoide.  Lanbcn.  BellL 

Bimnijî,  .■<<  C.  Kjsfi.  J074.  jo;^. 

A  G  N  ii  S  de  ïuncc  ,  Impcrairtce  de  Conftuntinople  ,  étoic 
fiUc  de  l.ou  j«  Jit  U  Jom,  Ce  d'Jl.x  do  Champagne  ,  &  Acur 
de  Pi'i/.'/ff,  (Mimainc  Àv^aile,  En  1179.  el'c  fut  accordée  en 
jjutiagc  à  ^.'-xrj  Coiiinéne,  dii  It  Jtuu  ,  titt  de  l'Enipcrcur  Ma- 
nuel; i,  10  .  j  clle  n  tùt  que  hM  an»  elle  fal  envoyée  a  Con- 
Cunuiio.tit ,  iiii  Its  noces  foicni  ctIcUfces  avec  beaucoup  de  ma- 
gni  kencc  le  dcuxiéaw  de  Mal*  de  l'an  1180-  A<ulr«nu  Corané- 
nc  iV^tii  (jcpui«  lait  mourir  Alexb.  &  ufiupé  l  Empite ,  époufa 
cette  Princell»,  dont  il  n'eut  point  d'culii»  à  uufe  de  ion  ex- 
tiéne  jeuned^  Androaic  mokinu  en  liSj,  &  A^ét  étant  re- 
Aie  il  la  Cour  de  Conâan(ino|dc  >  devint  auiourcufe  de  Thteilorc 
Bnuias,  homme  de  qualibi.  Seigneur  d*Andrin«f>k:  &  de  Didy- 
niotiiiuc.  A."bâic  rjj^ponc  que  ce  Stî^eur  !'rnor''t  cn'in  ,  & 
qa'il  en  eut  une  iiKe,  q^li  lut  mnrÎLe  à  Njif  .n,,*  l  nL-y  ,  ll.iile 
ou  Relent  de  TEmpiie  -le  ton.i.iminopk-,  pétc  d  une  tulc  ,  que 
Gviisu-Mt  de  Vi:!e-HirJt)uin  éiwuit  dcpuit  •  Guilljuiv.c  dc'l'yr, 
/.  2ï.  Nicétii.  lloger  de  HouvcJen.  Albéric,  i»  CJ-rm.  M.  C. 
1104.  if 

AGNES,  CotntclTc  de  Nevet»,  d"Auxcnc  &  tic  Tùiuiuil  , 
pub  Impénttice  ik  Conl^antinoplet  fille  de  Gw  1  de  ce  nom , 
Comte  de  Nevers  &  d'Auxcrre ,  &  de  HAmiàe  Boiirgo.t;nc.  Le 
Rot  Fbilippe-Jiita/e  Li  maria  en  1164,  1  V'terrc  IL  Se:!;ncuj'  de 
Coôrtensy,  Empereur  de  Conllaminuplc  ,  à  qui  elle  porta  iei 
Comtcz  de  Nevers  &  d'Auxcrre,  dont  clic  avoit  hérité  en  tiSr, 
p»r  la  mort  de  GatUmme  V.  Ion  frère.  Elle  fuccéda  auflî  pour  le 
Comté  de  Ton-crre  i  Rm»i  de  Nevcn  fon  ontic,  qui  mourut 
fans  cnfans  au  Sicrc  d'Acre,  ville  de  Phénicie ,  Tan  i  lyi.  Afincs 
r  :-  'i"Ta  qu'i:r>c  tilie  .  SUhitd  de  Courtcnay  ,  CoTifcire  de  Ne- 
\:a-  ,  d  .\;.\trc  &  de  Tonnerre,  accordée  .  .in  1  ly^  à  rhi^ppt 
iiainaut,  puis  msrféc  en  !l<>i)  à  Hervé  IV.  Seigueur  de  Don- 
zi.  Mais  après  1 1  mmt  d.'  cl-  d-rnicr  ,  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avant  l'amiL^e  1126,  avec  Ghî^ms  IV.  Comte  de  Forez; 
enfin  elle  fe  ili  Rcllgicofe  A  FolWevnutd  ,  oii  elle  monrat  après 
l'an  tis*.  De  fon  premieriuari  elle  eut  Jiuès  de  Don^î,  Corn- 
tcflfe  de  Neven»  ftc  qni  Ait  promife  i  Hmn  ,  fils  aîné  de  Jem 
Eoi  d'Ao^etene:  nais  le  Roi  Plii:îppc-^s^./^c  empêcha  l'exécu- 
tinn  de  ce  nrnia^.  En  m? .  «Hc  époufa  PMippe  de  Krance, 
fii«de  Ituli  Vl.'l.  fWre  âlné  de  faint  I.ouîs.  Ce  Prince  étant 
mort  f'CL»  ilr  te!T!<  aji:é<,  el'c  tît  une  féconde  alliance  .ivec  (Sui 
de  Ci  'Jlin  1  du  nain,  Co:iitr  de  fùntPaul,  ék  elle  fut  méte 
li'hUul,  femme  u'^/r .  '  .•rr..-  1\*  ,  Sire  de  Uoarhon,  aycul  de 
Bejiirx,  tunriée  à  Rii'i  r  .W  Kt.'i-i t'oiiiic  de  Clc-niiont.  *  Du 
Bouche:,        A  U  Àc  Cmicnij.  Le  i'.  .■\rifclinc,  Hijl. 

•AGNES,  appetlée  autrement  Ij'tieltc,  ou  Ek.:»kih,  fécon- 
de fcnmie  de  RodMpbe  l  fille  d'Oilioa  Ccia»ci.de  Boumgnc , 
éeoic  une  Ptiocedè  cxtnardinairemem  belle  9c  diafte.  L*Enipc. 
reur  dani  làMaiinée  l'épDu^s  -X  bile  en  ii l^t,  quoi  qu'elle  n'eût 
CDOOie  ipie  14  anç.  i  n'en  L-u:  point  d'tnfaiis  ;  c'cll  pourquoi 
nsiis  fa  mort,  elle  fc  retira  en  Bourgorrne ,  &  bien  qu'elle  ne  fût 
dof*  que  de  îl  an,  elle  voulut  l'o  .rLjin  demeurer  Veuve 
pour  iiiire  bonneiir  1  fon  £poax>   *  lii/cLen,  Ebm^iti/U,  L  1. 

AGNES  de  Mrrame  ,  Reine  de  France  ,  fille  de  Beuhlit 
IV.  Duc  de  Métanic  ,  que  Btondcl  &  quelques  auUes  prennent 
pour  la  Voigtlande .  dan$  la  Haute  Saxe.  Le  Roi  Phiiippe-A- 
ju^:c  ayant  répudié  rir^/i>M-((  de  Dneinarck ,  l'époufa  en  1196, 
&  il  en  eut  tMtfpc ,  dit  tbrtpit.  Comte  de  Boulogne  ,  &  Ment. 
Mais  ce  Monarque  fe  vie  oomnlat  par  les  ccnfures  de  rEglife, 
d^abandonncc  Agnès,  nui  en  mourut  de  déplaifir  au  cliltcau  dc 
Polflî  en  lîoi.  Guillaume  le  Breton  &  KigorJ,  Finie  PM[^ 
fe.    riiviJ.  Blondcl,  n'f  F»m*f.  Rf^n.  CIrilt.  Le  P.  An!eJmc. 

AfiNKS  de  J'i  ;r.Y  .  .  Rei.-.e  d'ArraRon  ,  fille  de  GuilUiimt 
ÎX.  DiJL-  de  G.iyeunr,  Comte  de  Po.iierç,  &  de  Phii-fpf  ou  Mi- 
KruJ' de  'ro.;li>Li:  ;  id  'VcoTidc  tiTinie.  (^)..cli|.:ci  Ai:t:iit5  di  i;om- 
menc  ?vj  JJifc-iii  iillt  îùt  nutitc  i-'.  à  u;ï  \'îeûUitc  de 
'nio  j;trs  ;  jo.  i  Doin  Ritnirt  II.  Roi  d'Arrason ,  que  le*  Efpa- 
gnols  luraommcnt  It  Morue,  parce  qu'il  avoit  cui  tiré  de  l'Ahhayc 
de  Âint  Poas  de  Tomiéres ,  pour  tae  nii  te  le  ihintae.  Il  l.iif- 
&  de  ce  mariage  une  tiile  unique  nommée  tatmA  «a  i^tttmc , 
qui  fut  mntiée  i  lUmm^  IV.  Comte  de  1:110101»*  &  Rm  tfA^ 
ragon.  D  autres  parlent  de  quatre  tiltes ,  doBt  l'UK  filt  BMlKe  i 
KrtciJ  de  U  Fayc  ,  Grand-Sénéchal  de  Guicnnc. 

A  G  NES,  nom  oue  quelques  Auteurs  ont  donné  i  la  femme 
d'Alf<ii>)c  VI.  Roi  d  lîrpagnc.  Elle  étoit  fdle  de  C  -  dit 
GmlUnmt  VIU.  Duc  de  Guienne  ,  Comte  de  r<ii:  i  ,  d;  :  i 
féconde  femme  Mmbc  ou  Mcu^ftJe.  Belli  dit  qu  Ajncs  cpiv.ifa 
ni  L'itiJcs  noces  1.  Comte  du  .Mans.  Guill.^lmr  VIU. 
prit  ::c  ctoiliénic  alliance  avec  AUtaiAc,  tilic  de  Hfrri  de  Bour- 
j;  >  ^ri  : ,  (x-titcfille  de  Ro^ftt  de  l'rince  Duc  de  Bourgogne  ,  &  il 
eti  eut  AcNï'i  de  Poiucrs,  femme  de  PtfnrtSafcic;  Roi  d'Ar- 
lagon.  Elle  Au  mAK  de  Piaitai,  HE&enkA,  9ft. 

A  G  N  E  S ,  fille  d'^tttrt  I.  empereur,  ftmme  d'Jiii*^  m.  Roi 
de  Miuigrie.  Après  la  mort  (!e  fon  pé:c .  elle  palTa  une  Mitiè  de 
&  vie  dam  les  C3^[0I^$  SuiTcA,  &  f.it  l'ojvent  méditfitoe  de  la 
paix  eritre  l'Armée  ilc  fon  frète  Albert,  &  les  Sii;;Ti.<.  Comme 
elle  tto.t  fort  ailroite  .  «jH^le  voyoit  que  fon  ftêre  n  étoit 
pu"!  «"I  .'rît  le  comimier  la  pierre  contre  le;  Suiltës,  elle  moyen- 
nn.t  iLnc-  tn ■  -  0.1  une  pain,  afin  que  dans  cet  inteivallc  il  pfit 
rama'ier  de»  troupes  ,  fl  foumeific  les  Suiires  :  elle  répréfcntoit 
toujours  que  ce  qu  e!'  11  f  1  n'/toit  que  pour  le  bien  dj  la 
paiSt  &  pu  aae  conpaHion  cxubae  qa'eUc  avoit  des  miiétci 


A  G  N. 


qne  la  cocRe  canlblc  m  Sjifta.  *  SImler,  Héhvl.  Spcner» 

DUCHESSE  S. 

•  A  G  .N  E  S ,  née  DuchcfTe  de  iranconic ,  &  devenue  enfuite 
par  uiarijge  ,  premiéreinent  D;ichelTe  de  Souabc,  &.  en  fécond 
lieu  .Vlarquife  d  Autriche ,  etoit  tille  de  l  ElKpfreur  Henri  IV.  & 
de  Beithe  f.i  première  kinnie  ,  la  plus  bclli.  Ij  p  ti,  VLitucuîie 
Princclfc  de  fon  teaw.  Eu  laSo,  Agnès  U:t  uutui.  i  1  rédéric 
de  HohenftiuSini  t  Duc  de  Sonabe  ,  pour  le  rccompcnfer  dct 
fcrviccs  mitt  avait  readwirbipeteiw  Hemi  IV ,  contre  Rodolphe 
Duc  de  douabc ,  qui  vouloit  te  bise  déclarer  iimpereur.  De  ce 
mariage  naquit  en  1090,  FWdértc  Duc  de  Souabe,  Père  de  l'Era- 
pcTeiU  l'rédénc  I;  &  en  tooi,  Conrad  111.  qui  parvint  à  l  Empi- 
re  en  1139,  après  l.othalrc  Comte  de  Supplinl>our|>.  En  1 1  :';, 
elle  devint  veuve  ,  &  epoiUa  Vannée  fuivantc  ,  L/éopoM  IV. 
furnoraroé  ,  M.vquis  d'Autriche,  avec  lequel  elle  eut  ig 

enfars,  dont  deux  Princes  te  cinq  PrincciTes  nioururiut  en  tu» 
igc  :  mais  les  autres  parvinrent  tous  a  un  igc  de  matnrii.j ,  &  s'a'- 
lièrent  4  df<  miirons  H'Krn?erinir« ,  d<?  Ryis  tc  de  Prmct-s.  Ain- 
d  fftte  l'rirK-.J''..- '.._,uc  d  li  .iri:i. rr-y-i. t.itc--dlc,  :d'i\  1a-r.r, 

m,fe  ,  gtand-mere,  biiâyeuie,  truaycule,  &  i'i  l'un  oie  le  >«vit 
de  ce  naCt  mmér^mk  d*Bm[ioe«r ,  ft  réunit  en  une  les  deux 
faucfaei  de*  niMCi  de  Somlie  9c  d'Autriche ,  ja<q-ies  à  h  fnié- 
Pen  de  tenu  apièi  fon  m.uisi^c  le  Marqub  Ijto» 
fonna  le  deObin  de  bitir  une  Eglife  &  un  Moaailére , 
coonme  un  jour  il  s'enuetciwît  a«oc  elle  dan»  fon  cbMen  de  Ka> 
Icnbcrg  proche  de  Vienne,  de  (a  place  propre  i  VexéeutFon  de 
fon  pro;ct,  le  vent  lui  cmporti  frin  voile,  qtic  rciif  an-  ^ipiè?  el- 
le retrouva  dans  le  boii  i  ir  ..n  furcau-  Ce  i'M  dnns  cet  endroit 
qu'elle  commença  en  1114^  bitir  !e  célèbre  .Mobilière  de  Ncu- 
bourg  fur  le  Danube.  Elle  mourut  en  1143.  *  Birken  ,  E'trijp. 
I.  a.  c.  2.  Schancr,  l^kit  iki  Hc.l.  Letj'oU!.  CZ-rcniisr^pd.  Six.  ud 
«M.  1143. 

*  AGNES,  Ducheffe  de  Mcran,  étoit  fcmoïc  d'Othon  IL 
Comte  d'Oriamond  ,  duquel  clic  eut  un  fli»  ft  une  iiUe  :  «ait 
ayant  en  1193  perdu  fon  mari ,  &  fe  tenant  dans  fîMt  chlteam  de 
PlafTcnbouri;,  elle  conçut  de  l'amour  pour  le  Kuigra\  e  de  Nuim* 
berg  qui  s'appeltoii  Albreafat  <r  Bcm.  Comme  il  lui  faifoi:  com- 
prendre qu'il  n'auToit  point  de  répugnance  à  IVpoui'cr  .  li  quatre 
yeux  n'y  formoient  un  ohflaclc ,  clic  crut  qu'il  vouloit  dire  par 
li,  i|  ■.'(■îl  -  i"-  feroit  aimer  de  Ijii  ,  fi  elle  fe  déf.iiluit  de  fes  deux 
diiidij  - ,  1.V  d  r>s  cette  penféc  elle  kur  enfonça  à  tous  les  deux  u- 
ne  iii;Lid:>'  v1  n«  le  cerecnu  r  rc  c)ui  les  lu  mourir  fur  le  ch:inip. 
Mais  Cl-  irii;;i.'  lu-  di--:ric..i  :i  pv--  luir.tciiis  caché,  &  eut  pour  elle 
une  telle  fuite,  qu'au  Ucu  du  iitiiij;;c  qu'elle  s'étoit  propi.i'é,  cl- 
ic eut  pour  panade  une  prilon  perpétuelle.  Les  corps  des  en- 
fans  lurent  entenca  dan*  le  Couvent  de  licmclsfcrnon,  oii,  fi 
l'on  veut  en  aoùe  la  Cbronique  .  00  Ici  vit  tout  cutit-rs  encore 
dans  te  XVI  fiéde.  •  Brufchîiis,  Clrrm.  Mm.  Gtm.  p.  131.  134. 

AGNES  de  Fr«iif ,  DuchelTe  de  Bo-.irjîojne ,  fille  du  Roi 
faint  Louis  &  de  Mariwriic  de  Provence  ,  fjt  ni.'.rL-e  en 
IÎ79  à  Rol>ert  11.  l>uc  de  Bourgo^e.  C'étoit  ii:;e  P.-îrvceire  très 
vertucilfe:  elle  eut  de  fon  mariage  cinq  fils  &  quatre  tille-,  dent 
no:;'-  fr.''or.\  :nent'nr>  en  parlant  de  Robert  il.  E'!e  mourut 
e:-,  i;;;-,  l'c  t.it  Liitcrrrr.  a  Clteaux  près  du  Duc  fon  mari. 

AC.  N  E  S  de  i»M»^ii»iie,  Duchellcdc  Bourbon,  fille  de  Jcin, 
dit  i'jiv  pfw,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Afifr^mo-rfe  de  Bavière, 
fut  mariée  à  Autun  le  17  Septembre  1415  ,  i  CttrUs  1  de  ce 
nom,  IXk  de  Bourbon  d'Auveisne»  Comte  de  Clermont.  El- 
le eut  de  fon  mariage  fiz  fila  AdoQ  lilles.  La  DuchcO'c  Agn^ 
avoit  beaucoup  de  venu  &  de  pMté ,  &  eft  morte  fort  iipc  k 
Moulins  en  Hourbonnois,  le  premier  Décembre  1476. 

AGNh'S  de  l'cmumJori  ,  Duchelfc  de  Lorraine  ,  fiîL-  d"ffff- 
tef»  de  Vermandois  Comte  <fe  Troyc,  &  de  la  Rcir.c  Ocrtr;  oa 
Ogivty  fui  mariée  à  CUrUt  tic  France,  I  de  ce  nom,  Djc  de 
Lorraine,  donc  elle  eue  quelques  tiilans  qui  moururent  ic::nes. 
Elle  fut  ptife  i  Laoa  avec  foo  mari,  de  demeuta  dus  la  piifon 
avec  Int.   Vigez  CHARLES  I.  Duc  de  Lomiiie. 

COMTSSSMS. 


AGNE'S  de  Bimtm,  ComtefTe  d'Anoh,  fflle  if/MmikaU 
IX.  dit  fc JRmr,  Sire  de  Bourbon ,  &  d  TdM  de  ChUlton ,  foc 
marUeifSewdelkMiqgtiiBlie,  Seineur  de  Cbaioloii,  Blsde  fb- 
pta  IV.DnedeBowsogH,  ftdTflmrfdeDteux.  Mab  ce  Prin- 
ce étant  mort  peu  de  tcni  ^itkt,  eHcpritwe  féconde  altfmce.' 
en  1277 ,  avec  Rs^rr  11.  Ooiined'AitMii  pedt-fils  de  Lva$  VitL 
Roi  de  FratHrc.  Elle  mourut  en  T1B3 ,  fiir.s  pofTérité  de  fcin  fé- 
cond mariage;  mais  elle  laiiEi  de  fon  premier,  Btitiv.x  Je  liour- 
gof;ne ,  Dame  de  Bourbon  &  de  CijaroloU,  mariée  i  iitikrr  de 
France  ,  Comte  de  QennoDt ,  Aipd  Jiri  dtfinàÊt  ht  Ztvi  di 

Jl  O  u  R  It  O  N. 

AGNES  de  Nny/rre  ,  CointeTe  de  Foix  ,  fille  de  P*- 
m.  Roi  de  Navarre,  Comte  d'Evrcux,  &  de  Jttnn-c  de  Fran  c 
R -.i  ne  d.c  Navarre,  fille  unique  de  liwx  X.  dit  liJ.n  ,  Rai  de 
i'iaiice ,  fut  mariée  à  tiapit-fbtclhu  111  du  ikot»  ,  Comte  de  FoLx, 
&  Vicomte  de  Béara.  Le  Initié  elt  du  cinquième  JuUlet  1341. 
Elle  eut  de  ce  mariage  le  céMbre  Gsflm  de  Foix.  /'w:  CH  AR> 
LES  II.  dit  k  Mauvais,  Roi  de  Navarre,  &  GASTON  de 
Foix. 

AGNE  S  de  Sitt  ivr  ,  CrnisefTc  de  Lonj^eville,  fille  p;^n<e 
de  tosii  Duc  de  Sjv-  pyt-  ,  iV  d'.^^irf  de  Cypre  ,  fut  mariée  par 
contrat  pifTé  i  Monr.irgis  le  deuxième  îiiilV»  isfi".  i  Vr^-i'ou 
d'Orlc.ins  1  du  nom,  Co.Tite  de  Diinois  &.  de-  l.on  ;,iLvill(-.  i,|. 
!t  n>nnrut  le  Ifi  Mats  1503.  Son  corps  fut  cr.tL  rr  •  a  Nutjc  Da- 
i:u  ,ir  <"léry,  &  Tes  entrailles  i  Ciintc  Gcnr'.i.  vr  <•<■  rji  i.  Noua 
auuunoDi  les  csiani  en  patUnt  du  Comte  FrtK/r.t  fou  mari. 

Xl  AGNES. 
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A  G  N. 


AC  NK  S,  ttllc  i'Oùtctee  Roi  de  Cohcme,  nUh  d'ttic  fioi- 
me  (le  I  EiiijM'rc'ui  fiiiètw  11 ,  &  fe  fil  RcUgit-n  c  lic  faincc 
Uauc ,  dont  cilv  prit  llubk  en  i^.  •  Spo:uii: ,  ^.  C. 
IS34. 

AGNE'S,  il  7  a  eu  planeurs  aums  Princedcs  (llalbcs 
de  ce  nom,  cont  nous  fjifons  uirruion  en  pirlant  Je  Icjr»  h- 
Diillci- 

AGNES  SOREL,  f\sTuotaraic  lu  ItUe âik<>,  Chucrz  SO- 
RE  I 

A  ci  N  E  S  D  E  C  A  S  T  R  O.  Tsk-  CAS  T  R  O  (  AsiKi  ik  ;. 
A  0  N  ES  ou  A  (J  N  ES  I  (  Aîlorgo  )  .  Cardinal  ,  i  <iui  Siuo- 
nius  donne  If  l'umotn  de  S^itmjtî'.a ,  tu«!i  de  NapiLS  ,  u'u;;l'  tn- 
mi  !e  no'jlc  &  ancienne.  Maitiii  V.  le     :r. m  >i  ■  i  KvOwini  d  .\n- 
conc,  &  du  Eoavancjntnt  de  la  Ptovince  de  U  Maichc.  Ko- 
{éne  IV.  tui  oonm  cnAiite  cetui  de  Bolo^  ;  &  U  palBi  de  l'E» 
vkbé  d'Anoooe  I  rAicheviché  de  B&émt.  Nicolas  V.  le  cr&i 
Ginllnal  en  1449»  pour  recoiitMliire  ]et  giandi  fmicea  qu'il  si- 
TOlt  rendiB  i  l'Eglire.  11  let  contimu  tvcc  le  même  zélé ,  & 
mounit  le  di^Hnie  Oâobre  14^  A  Rome,  oii  l'on  voit  (<m  tom- 
bon  dms  te  cWii*  de  l'EiglIfe  de  h  Miarrvc.  *  Onaphre.  Cia. 
conîu?.  Hlondus. 
ACi.Vt'S  (Sainte^  lilc.    Vnrz  SAINTE  AGNES. 
AGNES!  (Artorgo).    lotci  cU<i])ii  AC  N  t  S  (Aliorso). 
AtJNESlO  oa  AONE'S  (Juan  lîapii.ic) .  Prc^uc,  Eipa- 
gnol  de  nation ,  natif  de  Valence  ,  où  il  eut  un  licnLiicc  dan* 
l'Eglife  ML'tfopolitainc.   Il  vivoit  vcu  l'an  1550,  &.  écrivit  di- 
vers Ouvrages  en  proie  &  en  vtf>,  uuc  Apolojjie  pour  laiiit  10- 
lAaie ,  deux  livrée  d'Epluei  »  ftc.  *  André  Scoc«  Micou:; 
ABEonto.  KUiMb.  HiJpM.  Le  Mbe.  4c  Seript.  XVI  StttB. 

AONESEE  ou  AGNt^LLUS;  cell  !e  nom  d'un  F.vcciiie 
det  Chrttfcns  dans  !c  Royaume  de  Ici  &  de  Maroc,  fous  Mira- 
mo!ir> .  i'-.",  '-•  Jifuî-Chiirt  1233.  *  llolVmjn  ,  Lc.\î^:  Vmvcrj'. 
Spon^L ,    .'  C  lij".  II.  î. 


petite  vïpeur  dont  11  fc  formolt  un  nua^e  très  cpiis  .  q;n  iv  re- 
tbivott  peu  de  teins  spics  en  une  pluye  ircs  al>on<iJntc ,  qui  don- 
Dolt  i  la  Cette  une  (icotuiiU  que  l'on  priïccnd  qu  cite  a  «voit  pas 
I  aupaïa^nie.  *  ftnûaiiaf,  vtArtâààt.  CatotUiod^iiHtt»  1:13. 


*.  17. 

;  A  G  N  o  D I  c  E .  jeune  fille  d'Athéne»  ,  foahaieant  nvcc  paP- 
fioii  de  favoir  U  Mcdecinc ,  fc  dC-Ruifa  fot»  l'habit  d'un  gari;on , 
&  fréquenta  1  Ecole  d'Huropli:le.  fanant  Médecin  ,  ou  tllc  ai»^ 
prit  cette  Science.  Elle  la  mit  en  pratique  i  régiird  de*  femme* 
«roffcs,  qu'elle  accouchoit  licureuicment.  Us  Mcdccini  qui  ^i* 

;  l'oient  alor»  l'oiacc  de  faRCi-feraincs  ,  perdant  beaticoup  de  leur* 
pratiques ,  l'acciircrtm  dan>  l  AréopaRC  de  n'exercer  cette  pro- 
Il  Mon  que  pour  coriompic  les  femmes.   Mais  clic  s'c>. 

I  (.11  déclarant  fou  fcxe  aux  Juges  ,  qui  permirent  aux  fcimncs  lî- 
brcj  d'e.^L-rccr  à  l'avenir  ctiie  profeflîon.   ♦  llygioi  »  ÉiK  I74. 

'     A  G  N  O  E  T  E  S.   fticz  A  G  N  O  I  T  E  S. 


AGNOITES  ou  AGNOKTES,    Secio  d'Héràique», 


AONFLLUS   (André).    Vi>}(z  A- 

A  f  i  N  E  FTEN  ,  en  I^ntin  .Yfufifiwsw, 
ML  ,  pit--  il-j  1  1  rivière  d'Herpach  ,  j  u.-.f 
*  llu;;u>jj) ,  L<xic.  UnivoJ.  BauùraiiJ. 


AGNESLE 
GNEI.LK. 

AGNkTTÎX  ou 
bouij^ade  de  'r.-nu'lVi'.'.i 
Journée  d  H(.iiiuij.i^c 
Jean  Sambnc'K. 

AGNI  (Thûinai),  de  Ldoniini  en  Sicile  ,  entra  dans  1  Or- 
dre do  ùiat  Domloioue  vcn  l'an  tneo ,  jettu  vert  i'an  laji  tel 
fondcneiu  de  h  nuiroD  de  cet  Ordre  1  Njples ,  &  gouvenolt  la 

RoVÎnCC  de  Tolcane  en  1255,  lorsqu' Alexandre  111.  le  fri  Evi- 

rée  Bcthltcin.    Agni  eut  a\  ce  cet  Evêchii  le  tiac  de  Légat 
fnint  Siège  dans  la  Terre-Sainte  ,  &  fe  lit  tcllciuent  cftimtr, 

3ue  Clément  IV.  lui  donn.i ,  en  i;(i7 ,  rArirhcvCché  de  Coienza 
le  Royaume  de  NapU-.,  <;u"il  quitta  en  1371  ,  jiour  le  Pâ- 
li ur.hat  de  Jéruf;ilcin  &  rE\iéeli<J  de  f.iiin  Jean  d'Acie  unii.  Il 
ne  fut  pas  plutût  anivé  dans  cette  dirnicic  ville  ,  <|u  il  Kiî 
furvint  line  niTairc  très  difficile,  lluniics  Roi  de  Cypte  ilv  Maiie 
fdle  du  Prince  d'Aiitioche,  prétcndoiciit  au  Royaume  de  Jérufa- 
Icni  :  le  nouveau  Pairurche  décida  en  f^iveui  de  llui;ucs ,  ce  qui 
fkhs  le  Pape  Grégoire  X.  qui  auruic  fui,iiuicé  qu'on  eCtt  laiTé  l'.if- 
Aire  indécifei  mit  il  fb  rrâdit  caruite  A  la  raUon,  ft  confcrva 
l'eftEme  de  ce  Pape  ft  de  (èt  fiicceflhirs.  Agni  mourut  i  S.  Jean 
d'Acte  en  1277  «  &  laifTa  quelques  Ouvrages,  dont  il  n'y  a  que 
la  Vie  de  fjiiit  Pierre  Martyr  d  imprimée.  Elle  dl  dans  les  Acte 
des  Saint* ,  au  troiliémc  tome  du  mois  d'.\vril  ,  &  on  a  eu  loin 
de  difbn;;ua  ce  q  j'Agni  a  éciit  d'avec  ce  ou' un  Auteur  poUétieur 
y  3  ^'oCr.é.  Thoiiia»  avoir  iiaii>  KJrdrc  ce  faint  Uoni  inique  un 
fi^rc  lioniiné  Rcgaïuid,  <) n  (  Lsneiit  IV.  ellinioil  beaucoup.  Ce 
r^i-c  écriv.t  ca  1267,  i  il  uni  ilAfiaro  Ton  L4gat  en  Sicile,  de 
le  l'acrer  Evéque  de  qin  .i;  lici  \  jc.ait  lii-  fa  I.«!gatiun  ;  maij  fa 
lettre  n'eut  point  d'cfl'et,  u.  Itfj;!ijùlJ  liégnier  ,  car  il  y  en  a 
qui  rappellent  ainU  ,  demeura  dans  l'Ordre  jusqu'en  1272  ,  qu'il 
fuccédâ  i  BattluUcmi  Fi^U'Ui  Ârchcvéque  de  MelTin*.  *  E. 
cbard,  Str^.  Oré.  Frsi. 

AGNiFlLO  (Anklo),  Cardinal .  mdfd'Aquike,  tiaiu 
I  Bologne  I  où  il  fut  FrofeJeur  en  Droit  Canon.  Quelque  cems 
apris  il  eut  à  Rome  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  laintc  Marie. 
Majeure.  Alfonfe  &  Ferdinand  ,  Kois  de  Naples,  le  choilircnt 
pour  un  de  leur»  Conleillers.  Pic  II.  le  nomma  EvOque  d'Aqui- 
la  dans  le  Royaume  de  Napics  ,  &  Paul  II  "c  f-t  Cardinal  en 
14(54.  Il  u  jv>.llj  utilement  pour  l'Eglife  ,  &  iiuiir  u  I:-  ncjvlé- 
OTc  Novembre  ijfT*-  *  t'^rbasiias  l  ilicius  ,  i>.  iasiuis  Congrcg. 
Cenfor. 

AGNITA  ou  AGNiTAS,  fuinom  que  les  I-acéJémonicns 
donnoicnt  à  El'v:ulapc,  parce  qu'ils  le  répril'entoltnt  foui  h  ligure 
d'une  plar.le  .ippclléc  «çt^a.   *  Cœlius  Rbodiginus  ,  /.  ij.  c.  5. 

AGNO  ou  CLAN  10,  autrefois  GMw,  petite  rivière  da 
Roytune  deNapIcs»  dans  la  Canipanle  ou  Terre  de  Labour, 

ri  •  fil  iburoc  au  Mont  de  S.  Nitolas ,  paHc  entre  Avctia  &  No;e , 
va  btigtier  Acem  &  .^ver^e  ,  &  près  des  r^ûnct  de  l'.^ucienne 
lanterne,  dite  aujoudliai  Tmtit  ottrié,  forrac  te  Lac  de  Pa- 
tria.  &  de  là  fe  jette  dm  iamcT.  *  'Viqite  parle  du  CMiii,  /. 

1.  (itcr^.  'J.  227. 


Karaii  CMtt  nu  1 


QiMi1qec$CnWlupcfleiK<«tteiivijieFjtri«,  Dcnji  d'HiUcir. 
naflë .  /.  7.  Léani&e  Alberd.  Baudrand. 

AGNO,  ACNOS  ou  HAGNO,  une  des  Nymphe* ,  qui, 
fe'.on  les  Anciens,  eut  foin  de  l'cMucation  de  Jupiter.  C'cll  auffi 
le  nom  d'une  font  ,;r.c  J  a;  le  I.ycde,  dont  on  prétend  cjue  les 
eaux  avoitnt  une  \  tri'i  r-.t.aordinalre.  Dans  un  tem;  de  féchc- 
relTc  ,  1-  Préu.:  I  ;|vur  Ii.ve ,  après  plufieurs  cérémonies  & 
«iae,q:t;  u:.  ;  t;:i,ùii  une  branche  de  cligne  ,  avec  laquelle 
il  {ouuoit  i  eau  de  ctue  fouuinc  ,  tut  laq^uekk  U  t'élevoit  uae 


1  Ecriiuic.  Le*  iùmoiiiiens  ne  pouvant  loufTrtr  cette  doeuiiie  le 
chaitiirent  de  leur  «wnnDnioo  U  fe  fit  Chef  d'une  Seiitc, 
à  qui  On  donna  aoJS  le  nom  ^Bmnmtphnmtia.  Ib  chaQg<^eiit 
auffi  la  forme  du  batènie ,  en  r.e  batifanc  plus  au  notn  de  b  HÎi- 
nité,  in.iis  au  nom  de  Jérus-Chrid.  Ce  TWoplirOne  tvolï  com- 
pofé  un  livre  de  l'Exercice  de  I  cfotit,  oit  il  foutenoitfeï  noo. 
veaux  fcntimcns,  pour  Icîqaels  ilfiit chaflii  par  les  Eunoœieni, 
fous  l'Empire  de  Vakns  vers  l'an  570  ,  que  Théophronc  fe  fil 
C^^■f  d'enc  .Sc.:^e  pauicu  iérc.  *  Socratc,  /.  5.  c.  i^.  Sozoméiie, 
/.  6.  t.  20.  &  /.  7.  Nicéphoie  ,  /.  12.  i.  30.  l'ratéole,  au 
mot  Ac xoîTcs. 

AGNOÏTES  oj  AGNO  ETES,  nom  dune  autre  Sefte 
d'Eutycliietis ,  dont  Thc'miltius  fut  Auteur  dans  le  VI  (îitcle.  lU 
font  ainfi  ajipc-!lrz  ,  psrcc  qu'ik  foutfno'fnf  fjne  Jél'us.Chrill  a- 
•,o.r.  ;f;no:c,  conuiiv-  r.i.':i:  ne  ,  c  |..iiir  du  |ii,;i  iner:t ,  &  qu'd  a- 
\u.a  .»ti.c  &  timiiic  dans  ic  teim  que  u  j  .illioji  .iprituchoie. 
Théodofe,  Chef  du  parti  det  l'héodonens,  cc:i.  •.  c.  ni;c  , 
&  Eulogc,  Pau^iarche  d'Aleundric ,  fur  la  fin  du  VI  fiéde,  a- 
voit  envoyé  à  laim  Grteoire  un  Traité  contre  les  ARnoiie* ,  dont 
ce  Pape  approuve  la  doctrine  dam  la  r<Jpotife  qu  i!  fait  i  ce  Pa- 
triarche. Pliotius,  eed.  230,  a  donné  lui  abrttéda  Iteiiéd'Ëu- 
losc  contre  i  erreur  des  Aj<iioîtes  ,  dont  il  fitiSiit  Auteun  queU 
o.ues  Moines  de  Palclline ,  qui  habitoient  dans  une  folitudc  pro- 
che de  Jérufalem.  *  Lcontius  ,  tic  ScHii,  éHient  S-  Grégoire  le 
Grand,  /.  3.  f/'./Js/jr.  Iftil.  41.  Jean  Damafcénc,  1»  hkt  dt  lU- 
rijihii.  P3ronia<,  âii  iimi.  535.  Sanderus,  Ujtrtj.  101. 

•  AGNOEO  GADDl  ,  Pcinue  Italien  qui  vivoit  datw  le 
XIV  *  I  I. il  lien. 

A  C  i\  U  L  U  S  (  Michel  ),  a  éait  de  rinterdie  de  Paul  V.  Cet 
Ouwapc  ell  imprimé  i  Francfort  in  ^y.v. 

AG  N  0  N,  Msti^iaïuia,  vUic  ruinée  ,  doni  on  volt  d  peine 
les  velUeo.  £lle  âoii  en  SidJe,  ilir  la  rivière  de  Urctta ,  enue 
la  ville  de  Léontini  &  celle  de  Catanla.  •  Waty ,  Dtmotu  Gttp  . 

AGNON,  (Ils  de  Nicias,  Général  dans  ta  guerre  de  Sanot, 
d?.m  le  tems  que  cette  ICie  fut  prife  par  Féricléc.  Dana  la  g(KT< 
re  du  l'éloponnéfe  ,  i^ant  parti  avec  une  boimc  Armée  contre 
PoiiJée,  il  fut  contraint  de  s'en  revenir,  &  d'abandonner  fon 
cntreprife,  i  caufc  d  une  violente  maladie  dont  il  fut  attaqué. 
Agooii  bitit  Anipîiipolis  ;  mais  dans  la  fuite  les  Aniphipolitaina 
{>cndant  la  fiuene,  fc  tanrr'.'.'cnt  Hii  puni  de  Biafidas,  &  attribuè- 
rent i  ce  dernier  ,  Cu.;.ii.l-  su  :ur)il.r.i.ur ,  Ij  colonie;  &  ayant 
détruit  tous  les  nionumcij»,  iii  en  lappciiiercnt  tout  l'honneur  à 
Brafidas.   •  Thucydide,  I.  2. 

AGNON,  Phiioibpiie  Académicien,  n'cll  connu  que  pat  A- 
théirfe,  oui.  iSv.  13.  lui  fiût  diie  une  chofe  ^n'on  apdne  i  croi- 
re. On  décrfraen  fon  lieu  Ici  loiz  de  Lacedtaone  ;  &  par  le 
détail  qu'on  en  donnera,  on  convainaa  tout  Lcfleur  fenfé  ,  que 
le  l.éi»iilatcur  a  voulu  que  la  pudeur  &  l'honnêteté  fuirent  gar- 
dées inviolablemeni  entre  (es  citoyens.  Cependant ,  fi  l'on  en 
itoil  Agnon  ,  les  tilles  ,  dont  ces  vcitus  font  le  principal  orne- 
ment, étoient  autorifées  par  (es  îoix  de  cette  ville  à  te  priter  i 
la  brutalité  des  hommes,  p<)..r  du  cébauchej  contraires  i  la  na- 
ture, l'out  ce  qu'on  peut  dirr  pour  excufcr  cet  tCcrivain  ,  c'eft 
que,  pc.it  Ctre,  ce  defordre  c;oit  fj;.:Tert  de  fon  tems  i  Ijcédé- 
moiie  ;  mais  il  n'en  devoit  pu  dut:  davanugc  i  &  il  y  a  de  l'cx- 
travagauce  à  alfurer.  que  les  loix  permettent  ce  qpll  ae  demciirt 
impuni ,  que  parccquc  le  MagUlrat  iiégliiic  les  ML 

ÂGNON,  rivière.  Kjwe  AGNO  &  CLANia 

AGNON,  nourrice  de  Jupiter.  Vtjtz  AGNO. 

•  A  G  NO  NE,  petite  ville  d  lulie  dans  PAbruzzc  Citétieure, 
Province  du  Royaume  de  Niplts.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  l'ancienne  ^■ifMlaà»  dont  Tiie-Livc,  nine  &  Ptelomée  fiant 
mention.  *  Holilcuius,  m  Tfetfrv  Gf^r.  oirtM.  LtÊaàu  AU 
berti.  I.igorius ,  &t-. 

AGNONlDl:,  Ir.Ltc;;r  d'Athènes,  r'ét  irr  Im  i^agncr  par 
quc!ii!!fï  crvln:\  ii{  i.i  Ncrtu  de  Phocion,  ai<  l  '.i  n-  jrjnd  honu 
irc  .1'.!...  :  livTi-  II'  p-Lrrt  de  Pirée  à  Nicflnor,  .'n  '  vit Généraux 
de  Ca.ïannic.  Piiocion,  ouoiqu'innocent,  ûu  cuitii.unné  la  trot- 
fiémc  année  de  la  CXV  Olympiade,  318  an»  avant  Jclii»-Cfatill, 
&  abandonné  aux  onze  Exécuteurs, qui,  félon  h»loixd'Ad]ûie«« 
avoieiu  coutume  de  punir  du  dernier  fiippifce  ier  Crinineb:  niJe 
cet  injitftc  accuCiteur  fut  lui-mêine  enTuiee  condamné  i  non.  * 
PlutarqiK-  &  Cornélius  Ncpos,  «  U  f  ie  de  PL<iicim. 

AGNUS,  bouriî  dans  l'Attique,  qu'Etienne  U  G<vpépb€  dit 
•ivoir  été  de  la  Tribu  Démétriidc.  Suidas  le  met  dans  la  Tribu 
Acam.intide,  Phr^icus  dans  l'Attalidc.  l'lutarque  ,  dans  la  Vie 
de  'Itiériie)  appcuc  m  iui^UM  de  ce  Bouts  AirWn*f«  c  ell  i 
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dire»  Agnulicn,  ou  lljbiunc  J'Agnas.  •  Lubiii,  Tjhia  G.^^j- 

•  A  G  N  U  S  (  Jean  ) ,  un  Dominicain  ,  natit  de  Gun  J  i  qui 
on  luribue  pluTic-urs  miradrt ,  cit  mort  en  1296.  II  a  écrie  un 
litre  qui  a  pour  titre,  fuma/*  viu  cujiuhiet  On-ifium.  *  Joan. 
BimiaiU  Mat.  Smat,  Mem  Mpt*. 

AGMU8-DEI,  nom  t^an  Ton  ooime  m  pilm  de  die  q'ic 
le  hpe  bàiii  k  Dimanche  f«  dOit,  iprè*  Ci  confôcmion  :  il  fitic 
eolUie  cet»  cérémonie  de  fept  va*  en  fepr  iru:  on  imprime  or. 
dioairement  une  ti^e  d'igneau  fur  ces  ptiits  pain».  L'orii^ine 
de  cette  cérémonie  vient  d'une  coutume  ancienne  de  l'Kglix  ila> 
malnc.  On  prenoit  autrefois  le  niiiianthc  iit  Àlbn  !c  rcîlc  du 
Cicrfjc  P;ifchal ,  b(!ni  le  jour  du  Saiiudi  i'  int,  &  on  le  dilliibuoit 
%i  peuple  pjr  ninrcc.iux.  Cbaain  les  brùloit  dans  l'a  mail'on, 
din>  les  champs  il'c  dans  fcs  viR-.ci,  &  les  rcçarJoi:  comme  un 
prélervaiif  contre  les  prcùigcs  du  UCmon ,  &  contre  le',  ttmjiitcs 
&  les  orascs.  Cela  fe  piatiquoit  ainfi  hors  de  Koiiie  ;  ni  J3ii> 
I*  viUe  l'Archidiacre,  au  lieu  du  Cierge  Fafchal ,  preno^L  ii'.iuiie 
cfe«>  Pu bquelte  M  vcrfoic  de  l'huile,  la  Maiflbit ,  ft  en  fanant 
diwR  moKieiax  en  figurei  d'agneau  ,  les  dfftribook  au  peuple. 
Ceft-U  l'otigtne  des  Agnus>Uci  que  les  Papes  ont  depuu  bénis 
■ne  plus  de  cérémonie  :  le  Sacriftain  les  prépare  longteim  avant 
laMaédîftkm.  La  troifiéme  iïérie  d'avant  Piques  ,  le  Pape,  re- 
irte  de  fei  habits  pontificaux ,  les  trempe  dans  l'eau  bénite  &  les 
bénit  t  aprci  qu'on  les  en  a  retirez ,  on  les  met  dan»  une  bocte 
qj  un  SnuJi.nU-  ^ipporu-  aj  P^pe  à  ia  .Meii'c  du  Samedi  faint  a- 
prés  rA:;riu!-Dei ,  &  le»  lui  prcicnte  ,  en  ifil'.int  par  trois  foi», 
C>  ('iti;  i.f  i/<  lev-tti  iip\e»ax  f^:  i.-.u,  o»:  ,Tr.n,.'r^r'  i MrhMi  :  Vailà 
tfuils  VitmteKt  a  ia  (ntaiiu  f'/rm.' imt  ;!r,  .-/iV.'.'ur.r.  Le  Pape  les 
prend,  les  dillribiie  aux  C.ar.i:i;;iiix ,  aux  r.v ^j  ie-.  &  ,iux  l'riilaU. 
On  croie  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  dans  le»  Ordres  facrez  qui 
Icspuiircnt  tnucher:  on  les  enveloppe  daw  des  aoiceaux  dd. 
toSc  propreneot  trmillex  pour  les  donner  ans  IjOkh,  QaeU 
qoet  Autews  en  rendent  bien  des  raifont  myrOiques ,  é^  leur  a(. 
■tDiOCat  beincoap  d'effets.  *  L'Ordtt  Ktnwiii.  Alcuinus  t  A  Di- 
mit  OSmt.  Amitiliii.  Walafrid.  Stnboo.  Duand.  Sixmond» 
imtffvimilkr  »miHm.  Fanaidai.  ficmUi.  TheopbBe  Enf 
■aud. 

A  G  O. 

AGOARD  (Saint)*  Bùtqr*        AGLIBSKT  (Sal«X 
fon  compagnon. 
AGOASI.  pcoples  de  rAbUCnie.  Cbtrdtz  ÂG AOS. 
AGOBALD.   Firjrc  AGOBnRD. 
AGOBARD, AGOBALD,  AGOBERT, ACUE- 
BAlJf),  Archevêque  de  Lyon,  a  M  l'un  des  plus  célLbrci  & 
des  plus  doclcs  PréLits  du  IX  (iécle.    Il  écoit  né  en  7r<;  ,  félon 
qu'il  elt  marqué  de  fa  main  dans  un  Martyrologe  de  Béde ,  oui 
ell  dans  la  ftiblinîhL'qiic  de<.  Pires  de  l'Oraloirc  de  Konc.  On 
le  croie  Frani;'0!s;  néan'iioins  dans  ce  même  Martyrolix;e  ,  il  dit 
riu'il  p.ilfa  d'Kfpa^'ic  en  l'rancc  1  an  I.eLJr.ide  AicIil-vl  ].ic 

de  Lyon  le  lit  Ptètic  en  804,  0'<  n:'i/  ;in-  ^ttl-,  lui  ;,•  p.i:'ij;  r 
k  conduite  de  fon  Diocél'e  ,  en  qualité  de  Co.iJjutcar.  l.oii- 
que  Leidradc  fc  fut  retiré  l'an  8ltf  i  fiùoc  Médard  de  Soiilbns, 
on  voulut,  mais  vainement,  trouver  i  redire  i  l'ordination  d'A- 

Sbard.  Il  écrivit  contre  l'ururpacion  des  biens  d'EgUlè  ,  après 
'  èut  déjà  oppoft  dans  le  Concile  d'Attigni  en  gis.  Jutques. 
H  tOViC  la  conduite  d*Agobatd  avoii  été  uès  édifiante  ;  mais  en 
833 1  il  oTa  fe  foulever  contre  Louis  le  Dehmtire  fun  Bienfji- 
ftcuT,  en  faveur  de  Loth.iire  fils  iebel!e  de  ce  Prince.  Il  fut 
même  un  des  Prélats  «pii  Jipoûrcn;  I-oujs  dans  rAircniblée  de 
Compiégne.  I^orsque  ce  rrniee  eut  été  icniij  fur  le  thrône  en 
834,  il  fit  l'année  d'aptes  dépoler  dans  le  Concile  de  Thiotivil- 
1e,  Agobard  qui  b'ttoit  retiré  en  Italie  prés  de  Lotluire.  Sun 
:'tr,iiie  lut  v'n.  oïc  nr.:c  fur  le  tapis  l'an  B3Û ,  dans  une  A  .'.  mli  Le 
tenue  à  .Stramiac  pioLhe  de  Lyon,  &.  y  demeura  indétilc  a  cau- 
fc  de  l'abfencc  des  Kv&jues.  Enfin  les  enfant  de  Louis  k  Dé- 
hmuùTt  ayant  fait  leur  poix  avec  lui,  S  fiit  rétabli  dans  fon  Sté- 
BB,  ftaimb,  l'as  837  *  '  une  AflèmUée  «i  fe  tb»  i  Fui*  par 
ordre  de  Lotili  k  Dêmmn.  11  renua  mtoe  donc  les  bonnet 
cmces  de  cet  Empereur,  auprès  duquel  il  mourut  en  XaintorMe 
Fan  840,  le  c:;.i,u;é!ne  de  Juin.  Son  Eglife  lui  donne  le  titre  de 
Saint.  Cet  Evéijuc  n'a  pas  eu  moins  de  paît  aux  alfaircs  de  l'E- 
plife  de  fon  teras,  qu'à  celles  de  l'ICnipirc  ;  6:  a  montré  par  fcs 
Ectits  &  par  fa  conduite  ,  qui!  étoit  plus  favant  'l'héoIORten  quia- 
bile  l'ohlMi.ir.  Il  a  écrit  contre  le  culte  des  Imafjes,  i  feiuîilc 
même  troire  qu'ii  eût  été  à  piopos  de  les  fupprimer  tout  à  tait. 
11  a  combattu  dans  un  Traité  l'erreur  de  Félix  d'Urgcl ,  <jui 
croyoil  que  JCfus-ChtiU  pouvoir  être  appelle  Fils  adoptif.  11  de- 
manda julUce  i  l'Empereur  conuc  les  Juiij  par  une  requête  & 
par  de*  lettres  :  Il  demanda  aulli  la  nSvocotion  de  la  loi  de  Gon- 
debauld  qid  petuectoit  de  vuiduki  diffieiena  par  lia  comlMtlIn- 
IpilJer,  ou  par  l'Epreuve  qui  lè  fidibit  da  ftu  ft  de  l'eau, 
donc  on  fe  fervoit  alors  pour  Te  juHificr.  En  ce  IlédcU  ,  lors- 

âu'uiie  perfonnc  étoit  aocufée  de  quelque  crime  ,  on  l'obligcoit 
e  fe  battre  contre  fon  accufatcur ,  ou  d'empoigner  un  fer  chaud, 
ou  de  fe  jetier  datts  l'eau.  Le  peuple  s  imaginoit  que  ceux  qui 
étoient  innocens  étnitnt  tou)<Juri  \jin()ueurs,  qtic  le  feu  ne  le* 
brCilott  pas  &  qu  il-i  ne  pouvoient  l'e  noyer.  Il  dClénJit  les  dioils 
du  Sacerdoce  (Uns  un  licrit.oii  il  JuÛitiC  que  quniqu  ù  luit  i  fou- 
haitcr  que  tous  les  Miniiirej  de  jeius-Cluilt  mtiRîit  une  vie  con- 
forme à  !a  f<iritcté  de  leur  miiiiUérc,  ei(i<-ii.i:int  les  méthnns  Prê- 
tres ont  le  pouvoir  d'.iJniinillrcr  les  facn  fnens.  Il  .i  i:,T,'::i  ié 
dans  un  autre  O  uragc  à  détromper  le  peuple  d  une  erreur  toui- 
aiune  alors ,  q.i'.I  y  avoit  des  Surcieis  qui  cxcitoietU  des  lempé.- 
m.  II  y  rapporte  piuficws  nifoni  pour  prouver  qutl  n'ell  pas 
aapoitvMrdcs8<iidBiideciiaMBir«t|in4rtoiitiuifc  fttèb- 


Rifc  Abbé  de  faint  Martin  de  l'ourt,  .lyant  trouvé  à  rciiirc  i.  quel- 
ques endroits  d  un  Ecrit  d  .\^ub:u,i ,  celui-ci  fe  jiiiiitia.  Il  cou- 
roit  en  ce  tcnis  l.i  un  certain  mal  épiilciniquc  ,  qui  prenoit  l'ubi- 
temencaux  pcrionnci,  &  les  f  iil'oic  toinoer  comme  des  cpntpii- 
ques.  On  fc  ârvuit  de  cet  accident  (>our  aiiiret  des  donations  k 
!  ICglife.  A(;obard  ne  pouvant  IbuiBir  cette  avarke  «  écrivit  OMt* 
tre  cet  ufage.  Il  compoia  eneme  det  Eaiti  toodiant  les  devoiit 
des  PaAcuts  &  la  di|peiiil8tlM  des  biens  Ecdéiianiqucs,  ATor 
plulieuisautrespoinisdIeOD'cIpflInr.  Papire  Maflbn  a  publié  pont  te 
première  fols  fés  Ouvrages  en  1606  ,  après  les  avoir  rceouvrca 
par  hazaid.  Eunc  i  Lyon  dans  la  rue  Mercière  ,  où  il  cher» 
choit  des  livres,  il  y  trouva  les  Oeuvres  d'A^ob.iiJ  ,  qu'un  Re- 
lieur alloit  déchirer,  pour  s'en  fervirà  couvrir  des  volumes  qu'il 
rc'.ioir.  Il  uelKta  ce  nian.ircr.t  qui  c:l  encore  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  Je  1  1  m.  e.  Baluze  s'en  c!J  fcrvi  dans  l'édition  qu'il  nous 
a  procurée  en  Elle  cit  très  belle,  rrcsexafle,  cV  enrichie 

de  remarques  ciirieures:  il  l'a  au[;inni;ee  ^i  un  Traité  d'.^gobard  , 
contre  le  livre  des  Oiiiccs  d'AniaUtiui  ,  Diacre  de  Mets.  Voici 
les  Traitez  ou'ellc  contient.  VMr  aéxTjum  4hpM  Ftfitis  ;  Likr 
de  fa/^MÛ  JudMriMi;  Dt  JiMuii  Jiitii  fiitimhu  ;  De  BtfUtjm 
^hJ^trm  mauipionms  EpiJUU  té  îsthUixm  îîarhmtnfim  ;  LU 
HT  êJherfilu  legm  CmMâA  ;  Dt  frràkgi»  6f  jirt  Séeer/ttUf 
De  trmJint  &  imrtruis  ;  Cmtr4  tljtHimts  FrahpS  yiUétis  t  £- 
}<t/f(v<  lul  PrO'tres  Palat'ti  ;  Btnbtbmtmm  Narimaiftm  ;  Aé 
Mttfrtd'n  ;  A.i  lurthntfijèi  ;  Llltr  Jt  /nutçrni^w  ;  Dt  tiffrnfttl»- 
ne  Èuk^*fi:i.:run\  nirii-;,  imi.Ta  ;\iiu:vni  De:  ;  Dt  fidtl  VfTltttei 
AïohuTAi  fichilu  K;r/;oi'<;  L>c  ijui^  ir.ir!jiic  ulnMsqtt  rrjrm.-itii  ;  E- 
ptii.  Crfjuîii  W-  £;  •'.  ' r:rr.  Fr.m^iTU'n  ;  ti/vr  .<f->/ii  Tt-Mi., 
fro  '.'t.i  Lu.lovui  Imttratons ,  «i/i'ctj»!  f,urem  ;  Cinuii  fuircda 
iMlv:  'M  'ii>»dt  Comptudicnfi  i  E[>i/!sU  ai  EUmen  Ef'tjiapum 
ReiiKnjemi  Liirr  dt  év:M  Pjilnudit  ;  De  cantSiom  Aiâip^tmrn; 
littr  thtrJUi  Ànutlurmm;  ^goiardi  urmm.  On«  ajoi^té  i  WB 
Ouvrages  d'Agobard,  deux  Kpitres  deLeIdrade;  deu  BpiBnft 
de  petits  Traitez  d'Aniulon  Archevêque  de  Lyon  (  UB  Livre 
de  Flono  Diacre  de  U  môme  li^lH'c  :  ce  qu'on  remaïqne  pint  pa^ 
ticulièrcment  lors  qu'on  p.irle  de  ces  grands  homnres ,  en  leur 
rang.  *  Vie  de  Louis  le  Dehr.uur: ,  ad  atta.  83$-  fîf  836.  Adon 
de  Vienne,  tu  Cirm.  A.  C.  8ic.  (J*  h  15.  Flodoard ,  \.  1.  HijI. 
Kf/m.  i.  2  "  Iki};ucs  de  Klavigni  ,  i«  Cl-ra».  Walafridus  Strabo  , 
tn  (trm.  g['iiJ  CmrjîuJit,  Ani:^.  Uif.  Pjpue  MalTon  &.  Baluzc  ,  m 
tdit.  /4t,ci.  Baronius  c^  Sponde  ,  m  .^r.n^ll.  Sescrt.  Cfren.  HiJÎ. 
Aril't.  Liij^J'M.  Saintc-Marthe ,  Gj//,ji  Cbrt^iem.  Le  P.  Tbcophi. 
le  Rainaud,  m  ImBt.SS.  Ufgi.  M.  i3a  fin ,  BiMiMéi.  dcr  Junrr 
Eiilif.  du  IX  RéUt, 

AGOBEL.  WDe  dam  le  Royaume  de  IVénéMA*  «i  lUt 
mainccnant  partie  de  celui  d'Alger  en  AIHqoe.  MamMU  ooit 
que  c'eti  la  même  que  les  Anciens  nommoient  FiSsriu,  ft  M» 
Ptolomée  met  à  14  degrcz,  30  minutes  de  latitude.  Mais  Sanloa 
foutient  que  rancienne  l'iHorta  c(l  MmJ'ut,  place  qui  cft  aujour- 
d'hui .r'ez  contideribic.    *  Mannol. 

A(}Oin:  L  ,  autre  vi  le  d'xUrique  dans  la  Province  de  Uea 
au  Ruy.;une  de  Maroc.    •  Mannot,  DlimpAm  4t  tJ/nfU,  L 
■5  i  i.  r'f  1'.  5.  f.  15.  Sanfon. 
'  A<;()liERT.    1\hz  AGOBARD. 

•  A(;OL,  ville  d'Afrique  dans  la  haute  EUriopie  vers  le 
Mont  Anaza.  *  Du  Val  &  Sanfon,  TM.  Giigr. 

AGUN  ,  Doc  de  Turin.  Cibmtr4  AOILULPHB. 

*  A60N  elt  on  aot  Giee,  oui  figniiîe  Exn-rm  ou  CMitf , 
comme  ceux  d'Aadrmtet  cenx  d'Aâiura .  les  Jeux  Idhmiques» 
&  les  Olympiques.  U  y  ivok  un  lieu  i  Rome  pour  les  cxcrdces 
de  cette  nature  «  qu'on  appclloic  le  Cirque  Flaininien.  L'Agoa 
Neméen  fut  premièrement  infiitué  p.ir  les  Argiciis  fous  Archèmo- 
re,  dan»  la  LUI  Olympi.ide.  U  y  a  eu  à  Athènes  un  Aj;on  Gym- 
nique ,  appcllé  autrement  P.^nalhé.-.éc.  L'A^^on  d'Androgée  é. 
toit  de  rini1ituiio:i  du  Rui  Mi;ios.  qui  donnoit  pour  prix  de  la 
vi  toirc  quelques  leunn  ,i;at<;  j;is  Atl'.énicns.  L"n  de  ceux  qui  cn- 
troien:  dan'- la  lice  par  or  .re  il..-  .Miiio;,  terialluit  uriiinjircnicnt 
tout  ceux  qui  fc  prélcnto.ent  au  combat;  mais  il  fut  enrin  vaincu 
par  Thél'éi: ,  qui  délivra  les  Athéniens  de  ce  tribut  de  jeunes  gar- 
çons ,  qui  leur  avoir  été  impofé.  Ccll  fur  cette  Hiftoire  que  les 
Poètes  ont  for^é  la  Fab'e  du  Minotaure.  Hercule  inflitua  auiD 
un  Agon  Olympique ,  depuis  lequel  jusques  i  la  première  Olym- 
piade ,  la  Chronique  d'Eufcbe  compte  430  ans.  L'Agon  C^pito- 
lin  cil  dû  i  Domitien ,  qui  l'in\  enta  à  l'imitation  de  l'Agou  O- 
lympique  environ  l'an  de  Jéfus-Chrill  88.  L'Agon  du  Soleil 
fut  étalili  enfuitc  par  Aurélien  l'an  1-5 ,  au  raport  d'Eufébe.  L'Af 
fion  Aciiaque  fut  ordonné  par  Augufle  fur  le  rivage  d'.\ftiura,  »• 
pie'  la  vicioirc  qu'il  remporta  fur  Antoine.  Ixs  Romains  célé- 
broxr^t  des  Fétci  Agonales  i  l'honneur  de  Jauus,  ce  qu'ils  a- 
voient  .iccoutuind  de  fjîre  toui  Ici  ans  au  mois  de  Janvier  qui 
lui  étoic  dédié,  connue  Ovide  le  remarque.  Fcitus  dit  que  c'é- 
tott  i  l'honneur  du  Dieu  Jguàai,  qui  prélidoit  aux  affaires  &  i 
toutes  les  entreprifes.  Ce  Jour-U  on  immoloit  un  bélier,  au 
rapport  de  Varion.  *  Pluârqoe:  Ccnforin  ,  tb.  it.  Ovide»  i. 
Ftfi.  Vanon,  /.  s-  HcfydiiuSt  derOmne  Àgtém. 

AGON  ALE5,  Ktes  que  les  Romains  célébrolent  en  l'hon- 
neur de  Janus  uois  fois  par  chaque  année ,  favoir  le  neuf  de 

Janvier,  le  vint-un  Mai,  «  le  onie  Décembre ,  &  qui  furent  in- 
lituéet  par  Numa  Poinpilius.  Fcilus  dit  que  c  étoit  en  l'honneur 
des  Pieux  /f^onjcn;  que  l'on  CToyoit  préfi.lcr  4  toutes  les  artions. 
Ce  jo.ir-U  le  IVén:.-,  ipic  1  i.n  appelloit  If  Kn!  d<i  clfi-i  jacrtti, 
immoloit  un  béaer,  au  r.ippoK  Je  Varruii.  Dans  ce  l'acriiice  le 
Minillre  tenant  un  couteau  tout  rrtt  pour  é^oi,'L-r  U  virtinie. 
éi  m^rAfni  A'o  iK    Airirm-je  ?  t'cîl  de-U  qu  on  tire  l'origioe  du 

nom  .i'Ar;on.>ies.  C  eli  la  pcnlte  d'Ovide  aaptcniat  line  det 

1  ailes,  v.2i9-  e? 


tkfii*  Cmhttku  fujineut  téàt. 


Digitized  by  Google 


1^8 


A  G  O. 


A  G  O. 


Qii  (eîida 


lymtKl  h  «îiînVent  du  Mont-Agon  ,  qui  fut  depuis  appcllé  Ç.-  "- 

tmd;  ft  quclquci.uns  plus  rnti;>lctiK'm  U  (Irène  du  moc  Gtr>.  <- 

»».  qui  ('griric  ;<iix  &  (mh^ti.    II  y  avoit  i  Rome  li 

nilc,  dicc  depuis  i<-  O.iir.ir ,  PttU  J^lmmjii  ,  tx  a.i  L  ur- 

d'Iiui  Pmia  iWjK.-i  le  Clique  A^uaal,  <3".t!  r'';  vj'.'.i.r  Nrvc-'e 

d  «iijoiud'hui.    •  Varron ,     5  jV  1.  I.  i-'ciiu:..  Mil-u'jc. 

dil».  Rodll.  Axiu]»!'.  Kffuifit.  L:i  '■^■ji-\'-ur.U',H-^ii  d'UviUc,  f»  i!*.  i. 

AGON'ALES,  Saliciis  ou  Pri-tiesque  Nuroa  Poinfitius  con- 
fiera m  CNau  Man*  dit  Grâàmt  ay  de  »,  On  Ict  iip- 
jwUdc  «ifl!  PïbtlM  ou  Qumnnix.          S  A  LIENS. 

AGONMI  A.  AGANAGARE. 
AGON  \X.  AZOMAX  oj  AZONACH,  Tan  des  dif- 
ciplcs  de  Scm  oa  d  Uéber,  s'attacha  i  U  connotinince  des  alites 
(i.  à  ictahlir  les  Sciences  qui  s'Otoicnt  perdues  par  le  délugf.  On 
die  qu'il  eut  difcip'f  Zoroflllrc  Roi  de  U  B:iftti5ne,  f^ut  a 
palK  pour  un  tic-  çiai.d  Mai;icitn  :  pciit.rrtc  ;iarij  tjj':  ct.j;t 
(hvanc  djns  l'Altrulogic.  Ueliiû  prétend  que  le  véritable  nom 
d'Agonnch  l'toit  Noach  ,  dont  F  m  1  ûit  celui  d'Azonsch  ;  & 
que  ce  Nosch  étoii  pOrc  Je  Zoio.uuc  :  tout  cela  eft  fort  incer- 
tain. •  Pline .  /.  $.  Ëf  3^-  f-  I-  Ddrio,  Difq.  Maitc.  L  I.  Ml» 
Ai  t  JjfDlei,ie  Ja  grumii  b»tama  auiijc^  ic  Mn^te,  t.  S. 
AG  ON  K  S ,  nom  de  ceux  qui  fia|tpoieiii  la  vMUniei  On  les 


aippellait  ain:i,  iwce  qu'ils  avouent  cautdme,  avant  que  de  Vi. 
tmffst  »  tte  fe  toumar  v«s  te  peutde,  dé  lanr  crier  Àgm'  ? 
c'eflidnc.  Fcrwkjr.  Vtjat  AGUNALE&  *  Vatnn.  Ftittu. 

Hcrychins ,  it  Diis  Jcm.  Rofin.  Jmiquh.  Ramm. 

AGON'iiS,  peuple»  d  Jifubiic,  aujourd'hui  le  Afr/jnr:.  I<«r 
paï<  éioit  ce  qu'on  appelle  ai^oiud'bai  Ar  tmAii;  Dtqtpt  dans  le 
territoire  de  l'avic ,  lelon  ISiteiulli  DHÎt  Fol|be  kt  pace  cuire  le 
mont  Appeiuiin  &  le  P6. 

AGONIDE»  aeeuTalnr  de  Phocka.  Vêjk  A  GNON  U 
DE. 

AGONIS,  Affrïnthie  de  Vénui  Krycine.  •  Cicéron ,  Vtrr.  i. 

AGO^slSANS  (Confraternité  des),  cft  une  Sociai  de P(S- 
nitciH  qui  ponent  dim  les  cilrànoulce  un  fie  bboc  avec  une 
tnafctie  violette  fur  laquelle  U  y  a  «B  éculam  rtpréTcntant  la  Na< 

tivité  de  jélus  CliiilL  11  n*y  a  de  ce»  Pénitcns  qu'i  Rome.  Leur 
principale  obliyition  ell  de  prior  &  de  faire  prier  pour  ceux  qui 
font  condamnez  i  mort  par  la  Juftice.  La  veille  de  1  exécution 
ils  en  donnent  avis  i  pluficuri  monadéres  de  Religiculc.s.  Le 
jour  qu'elle  doit  fe  faire  ils  cxpoCcnt  le  fjint  Sacrement  din;  In  r 
l•^;life,  où  ils  font  céliSbrtr  un  graind  nombre  de  MetTcs  pnii:  le 
Criminel  ;  &  le  Diraandie  fuivar.t  ils  a(lilK-nt  à  l'Otliccdes  oiorts. 

AGONIS  FAR^UE,  ..-r.  -• .  il  ins  les  anciens  Gym- 
nafcs  oulitux  trp^prcice,  itoitceru,  q  ;;  ivoit  foin  dM  fsiri- exer- 
cer les  Atill'  l'^i  J1I  ■!=  cunib.ittiiiijr.l.  il  iii^r.tioii  de 
cclu;  diMjc  dans  une  ujlcription  taiiportée  par  Li^orios  en  ces 


ï;  C'r.  iic.û'rÏJiv^fî  .  Aj'.ouillico^  i;ri...uf'J.--I.  l  •■•.<■ 

nom  aux  Manichéens ,  parce  qu'ils  fe 


AFOLLINI  INVICTO 
SACRUM. 

M.  AURELIUS,  M.  AUG. 

LIB.  Al'OLLONlUS. 
AGONISTARCiiA.  COH 
M0D1ANU& 

L'AcOAiftarque  étoit  diiKrcnt  du  Cyinr.in.irque  &  du  X^ftarquc, 
donc  le  premier  tcFMîit  le  prcmitr  ijuj;  entre  les  Oftcim  du 
fiyinn.ili:,  fi  l'iulrc  le  ftvonj.  Il  .l.iFiroit  auŒ  du  l^rC":il<-nc  du 
jeu,  ertfidus  iim,  du  Gymnatie,  du  frogyinn&tk  ,  du  Pxàotn- 
«e.  On  peut  confulter  flir  loui  ce»  emphNs*  Meieuriali*,  dt  Àtit 
avm*fut*t  lit.  I.  f.  tt. 
'AG0N15TIQUES,  branche  de  U  Seâe  des  Donatinei 
qui  s'étendit  en  Amqoe  ,  où  ils  commetcoient  plutieurs  crimes , 
fous  prétexte  de  faire  obferver  ta  juftice  dans  les  villes  &  autres 
lieux ,  au  tems  des  foires  &  des  marchez  publics.  Of  tit  dt  Mu 
lévt  en  U'-X  i:icrit[on  en  ces  termes  :  Pr<r.r;fî  ftr  n.-jî.-j  l'xa  Pf 
fer  9m\ci  iiMiJ,ti.;<  i-jj' 
3.    On  lionna  le  njê;iie 

vantoient  de  Lonil  attre  cDiitfc  U  nation  des  tcnibres  de  contre 
le  Diable  ,  f,ui  en  cit  le  TniKC ,  par  leur  vie,  par  leur  dofttine, 
A  par  leurs  prcit  p:c;.  •Dinr^u. 

'AGONiUS  ou  AGON  US,  écoit  tenu  chez  les  Ro- 
■ain  pour  ua  Dieu  qui  avoit  IWlDiv  ka  cnneprite  la  con- 
duite des  hommes  A  qui  en  avoit  Coin.  Feltdi ,  comine  on  l'a 
déjà  die»  pdtend  que  c'en  de  ce  Dieu  que  les  filet  Atonales  ti- 
TCOt  leur  nom.  Iwnl  les  Savatis  il  y  en  a  qui  regardent  Janoi 
Sl  Agotiius  comme  an  m<ïmc  l}icu,&  foutienneal  que  c'cft  i  Ton 
honneur  qu'on  ciilcbroic  ces  fftes.  Et  il  parole  »!xz  vrairembla- 
ble  qu'avant  qu'on  htt\r.  un  Cirque  i  l'honneur  de  Jtr'm  fxr. 
nommé  À^mixs,  on  ;vrit  àiija  ctlébré  des  jcnf  ,  l't'.on  1  i;^i':iui- 
t<.oa  de  Niima.  dans  i'cndroie  oir  depuis  on  blut  un  Cirque  qui 
fut  .nppellé  Jf^trjilis ,  quoiqu'il  fervit  i  d'autres  Jeiix.  •  Feftus. 
i''ulvius,  t  4."^  Donaîus,  é  Vrk  Rawji.  ).  3.  (.  14.  N.irdin  ,  F«- 
«Tii  ici.  l  6.  f.  5-  Hornchiji,  !-'.;■.  F*'.  (.  It-  {.  6.  F^britii 

Df/r.  Url'ii  Rvuui  ,  i.  12.  Faunu*  ,  Jmlq.  Uiili  Rtnit,  I.  4. 
«.  ao. 

*  AGONNA,  Royaume  fur  cette  cAie  de  Guinée ,  qu'on 
apjwUe  cAtsd'or.  ayant  i  Voccidem  le  Royaume  d'Acron ,  &  i 
l'oricDt  celui  d'Aqnamboe.  Le  pd(  tll  ucs  fertile  ,  A  a  toute 
forte  de  gibier.  Il  e'\  airoI3  d'une  belle  &  grande  rivière  d'eau 
douce,  remplie  de  dilj'crentcs  cfpécea  depoiîlbns,  A  d'hutcres 
fort  délics^f  Ai'rïnn?.  l'îrpi'.fe  Acron  en  pa:ideur  &  en  puitTan- 
ce,  A  l  ou  di;  ij  fj  L-  .  u>u:  du  Diable  qui  à  cjufe  de  fa  ^tande 
hautcui *'appc{(9it  de  loia  ea  mer»  tenfciiDc  beaucoup  d'oi> 


qœ  le»  Néf^res  d'Agonn» ,  après  les  pluycs  qui  entraînent  l'or 
vec  la  terre  de  la  montagne,  en  toot  de  boosanas.  Eii  1694, 
le«  An^lois  bâtirent  un  pcc^t  Fort  nvcc  tpun  batteries  i  Siitipa, 
ou  Wimpa,  beau  village  ,  bien  fitué  ,  &  habité  pour  U  plupart 
par  des  pécheurs  ;  &  cela  du  confenteincnt  de  la  Reine  du  Piii 
<j ai  73r  h  mort  d  j  dernier  htriticr  mile  eft  montra  fut  le  tfai^ufc 
*  GliiII.  BnsTTi  ii],  Dcfmpim  ét  U  Ctu  Ar,  fft,  AfTaiiàt.  m 

Ac;  t).\'(rniK  1  K,  étoit  chez  les  Grecs  celui  <-,ui  avnit  la 
direction  de»  Jtuï  puiiliL-»  ,  &  qui  étoit  le  Préftdetit  u  le  Jii^;'c 
des  combats  &  des  siuro  rxcrdces  appeliez         .  i dt  „n  niot 

Grec  A'>aiMâ<tei,  COmpofé  d"«V"»  «Wfcrt  ,  à  de  ,  .autrt, 

f^opojltr.  A  Athénei  Jn  Afdxnlei  teimt  lc«  Agenotliétes  det 
Jeux  qui  fe  hVoSien  en  fhonneor  de  Baocbuc  Le*  Aeonoth^ 
tes  avoient  un  habit  particulier  &  diiTerent ,  feUm  lodiffiSrcna 
Jeux  q:ic  l'on  répréfentoit.  Lorsqu'il  prêlldoic  aux  Jeux,  H  était 
revêtu  d'une  robe  rouge,  il  partageoie  i  Ton  gré  les  dépouille* 
que  I  on  avoit  leiniiortéei  fur  l'ennemi.  l'crfonnc  n  ctoit  adini» 
cl^ni  les  î?iix,  qu'il  ne  leur  en  eût  donné  I.1  permiffion.  Il  n'y 
en  J.01-.  il'ibord  que  deux:  mais  dans  la  IV  Olympiade  on  aiig- 
HKir.a  kur  nombre  jusqu'à  fept  ,  dnnî  tm'i  firent  chargez  ife 
lacoiirfc  dcj  thL-vaux,  trois  autrci  .ivi)îc":i  n-.l'pcLrion  l'ur  ta,  .Xiii- 
létea,  Iti  iuUca  avoient  foin  dei  autres  CuiiiLut!,  Cet  A^ono- 
ihétes  paroilToienc  en  public  d.ins  un  clij:  Je  irmmpiic  ,  por. 
eoient  ilnir  main  un  Iccptrc  d'ivoire,  au  haut  diiquel  li  y  avoit 
la  ligure  d'un  aigle.  Dans  lei  Jen  comuns  de  toute  la  Grèce, 
il  n  y  avoit  point  d'Agonolhtte.  Pour  ce  qui  regarde  les  ilo- 
iniiii  »,  dans  le  commencement  de  leur  domination  ,  iea  Roii  é> 
loiect  toj/Ours  Àpmeiiéus.  Cette  prérogative  fut  depult  donnée 
aufn  au  Préteur,  dans  rabfence  duquel  on  en  rcvétoit  ua  Diâa» 
teur  qu'on  faifolc  pour  cela.  Entin  l'Empire  ayant  aquis  toute  iâ 
granfieiir ,  nri-j  ""f  uîeinint  Im  Empereurs ,  mais  aufli  les  Confuls  A 
les  3iitn-i  M  i^iltrjis  r^'i^ilircnt  le  P.iLlic  de  pareils  fpetiacifs  , 
lorsqu  lis  cnu  t  iL-iit  en  potiL-flinn  de  lcur>  th'aT^.  I«  Romain* 
y  prirent  t.mt  de  K'J'-t ,  <[□  ils  y  |>.ii!bicn[  cueiijuefois  des  joun  A 
des  nuits  entières  :  i  quoi  cuMiibucuiit  beaucoup  lei  fellins  que 
donooienC  foavent  au  peuple,  ceux  qui  fii;[,icr.r  ccliliret  ce» 
Jeux.  *  Phifcui,  Lexum  AMi^ttaitm.  iotaen  ,  àuu  Antiberfit. 
Atffti  «M  Paaina.  k  tt.  Meag,  «.  4a  Juvénal ,  dk.  U. 
«.  rj». 

AGONUS.   rejez  AGON1V& 
A  G  O  N  U  S ,  rivière  d'Ethioi^  •  ttomoan.  laàt.  IMk 
AGONYCLYTES  ,  Hérétiques  dam  le  VlUfléde,  qnl 
ne  faifoient  leurs  prières  que  debout ,  &  ne  Ib  nuttaieDt  jmali 

J  çf'.oux    Ce  nom  v'.i-;;t  d'j  prix  aiîf,  k'e  •-«»  jrfjjni,  ^  •Jù^m 
lier.  a'urKv  ,  jitci.    '  .S.  O  rji ;ii'ctrit ,  if  H^n-r  Pratéo- 

le.  Sander.    On  tin;  en  7:6  an  t'oiic-.ic  contre  tu;i  i  Jcnif». 
lem. 

AGORA,  ville  de  liThnce  d>r.«  I.i  Gierîbnéle  fur  les  crt- 
tcs  de  rilrliefyoui .  eltappcllcc  aujourd  hui  Mein^T*,  au  rapport 
de  LeuRcUviuii.  Lorsque  Xcsycx  attaqua  la  Grèce,  ii  uavciia 
cette  ville  avec  cette  prodigicufe  Armée,  que  l'on  dit  avoir  tari 
le  fleuve  Mélafc  en  buvam.  *  Hérodote ,  L  7.  Eticnoe  ,  /« 


AXiORACRITE,  natiTde  Pïroa ,  A  difciple  dueâébte 
Phidias ,  étoit  un  des  plus  fîimeux  SciJptcurs  de  fon  ecms.  Il  Ht 
une  Vénus  pour  les  Athéniens  ,  en  concurrence  avec  Alctnénèa 
Athénien,  aufli  difciple  de  P^dJi^?,  qui  en  fit  une  iutrc.  La  fa- 
veur l'emporta  >  A  l'ouvrage  de  ce  dertuer  fut  prO'eré  par  fcs  ci- 
toyens à  celui  d'Agoracrilc.  Ce  iVvant  Ouvrier  irrité  de  celle  in- 
juliice,  vendit  fa  Vénus ,  à  co::ili(;(m  ']u  on  ne  la  porteroLt  ja- 
m.iis  *  Athènes.  Elle  fut  plicie  a  Rhaiiinus.  bour:;  de  l'Atti- 
que,  iS:  il  '.2  ilinillti.l  Sti^-(\h  ,  pour  exprimer  la  vengeance  qu'il 
prétendoit  tire:  de  ce  peupic ,  qui  avott  fait  plus  d'état  d'un  ci. 
toyen  iguuraiie  que  d'un  habile  étranger.  11  âoriObit  environ  la 
L31XXIJU  Olympiade,  vers  I  an  448  avant  Jéfus  ChrilL  *  Plioc. 
Lad.  c.  S'  n]K?RUAMNUS. 

AGORANOMES.eft  le  nom  que  les  Atbéniem  donnoteat 
aux  Magiflrats  qui  avoient  infpcélion  fur  les  poids  A  lia  lei  me» 
Turcs  des  denrées.  Cette  chaixe  étoit  â  peu  pr^  la  même  qfue 
celle  des  lidilo  Cunilei  dtec  lei  ftomaiiK  naule  die  Ibvvcnt 
ce  nom  dan*  fet  Conédiei  »  oonne  dam  celle  qjul  a  pont  thn» 

fiît,  tJi^Usmi  *éUtiét  bu  ûuiAm  bêia, 
M.i  i^-^e  M  tfiy  ai  liw  fitêitfi»  Abâu 

jiintu\mwm  

Ce  nom  eft  tmt  de  deux  nota  Grecs  iffi  .  mm-cU ,  A  t>>i7r 
d^iair.  AiHlote  diftingue  deux  fortes  de  Afagiittait ,  lei  Agff 
ranomet  qid  avoient  rintendancc  fur  les  marchez;  A  la  Aftyno- 
mes,  urtf^f,  qui  avoient  le  foin  dea  édiScci.  Lei  premiers  é- 
toient  au  nombre  de  dix  ,  cinq  dam  la  ville  même,  ft  cinq  au 
Psri<r.    S.  Paul  dans  fon  Bp.tux  Rom.  ih.  rS.  v.  53.  le»  appelle 

Ofiflnrif:;  do  1:^  villc.  Pitil'cUS  ,  Lrx    :  ;   f  : , ,  :  .■/.-rfcfT;. 

*  AGORE  <<a  AC;ORO,  en  Liun  '.ii.or-jm,  petite  vilîe 
d'Italie  fur  le  Cardcol  ou  Cardivol,  dans  cette  partie  de  l'Htit 
de  VenIfe,  qui  s'appelle  le  Bellunoit.   *  Sanfun,  Onu  {iengt. 

AGORE  E,  l'un  des  fumoms  de  Minen.c  ct»er  les  Lacédé. 
moniens.  Mercure  étoit  auflI  nommé  À^i,-i  a ,  de  même  que  Ju- 
piter A  les  autres  Dieux,  lonqite  leurs  tiatues  étotat  en  milieu 
des  places  publiquaa.  Ce  mot  vient  d'iv^m  ,  pUtt ,  marA/  on 
tffrmUée  puHigue.  *  PBUlafliia>  ta  Uctmcit.  Calios  Rhodiginus. 
/.  18.  f.  $. 

*  AGORE  E,  rivière  de  llirace  fur  lamieiie  l'Eomcteur  Je. 

flinien  lit  bitir  un  pont  pré»  d'Agora.    *  JB/f .  Hf/ieK  1  «S. 

AnnSTA     t'iv.:  Af;OUSTF:. 

AGtJSTl.M  :  lùieur.e  : ,  nat::  de  1  orli  dar.s  la  RoiuAt;nc  , 

Atcbcvéque  d'iUradéC)  fut  uoamt  Caidiaal  pat  k  Pap^  Jnno- 
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A  G  O.    A  G  R. 

«cm  XL  le  premier  Sq)(cait»e  ussi  t  &  nourac  i  iLome  le  21 

A  GOUGES  ou  D'AOOaGES ,  pote  ««Km  ife  Fhmce 
.«□  Auvergne  ,  fe  j/eme  4im  U  SMe  «nnt  fœ  de  l^^biditt  i 
l'Allier ,  un  peu  au.4lcdbiK  de  SitaK  floicaiD.  *  Fntoe  MiAot 

Dtjtnft.  fiam.  OM 

ACOULT  (Gaillaume),  Gentilhoniine  Provençal,  dani  le 
Xllfiédf,  vivoi?  vers  !'»n  1198,  &  compor»  plulicun  Ouvrages 
en  vers,  i)j  ;i  tiikVii  i  il icphonfe  1  tic  ce  nom  ,  Comte  de  PiO-  I 
vciicf.  ij  M.iifon  d  Agoult  eft  des  plu«  anciennes  de  la  Proverv 
(t.-  &  Ju  Dju|'l:iuo.  L'I-jnpereur  Henri  11  inféoda  la  terre  de 
HiiÀi  co  Ftuv£Ui.t.' ,  i  Agoulc  de  Wolfc  ou  de  Loup,  Maréchal 
de  l'Empire  en  1004.  Laugier  Ev£quc  d'Apt  vers  l'an  1 108 ,  & 
lean  AicbevCque  d'AU,  raort  en  1394,  fortoicm  de  ocue  Mai- 
&k  •  JoBNeAnriaBW»  ttA  4k  trmm.  Cefe  Noftrad»- 

ne,  BMtlh.  Frmt. 

AaU  USTK  (^agif/l'},  petite  ville  de  Sidic.  dans  la  vaUée 
on  Province  de  Noto ,  mau  tro  forte  ,  fur  U  câte  orientale  de 
cette  lilc,  Alt  bâtie  en  dini  une  presqu'iflc  par  l'Eflipe- 

reur  Frédéric,  (iisi  y  fit  ftirr  en  1131  une  citadelle  pour  û  dé- 
fenfe.  Elle  cft  Ikucu  dans  un  cjnton  très  fertile  ,  lequel  ,  pour 
icndre  cette  place  encore  piiis  tmtc,  fut  dam  le  XVI  ficelé,  fe- 
paît:  d'j  contmeoti  auquel  ii  CLUiiiiianiriuc  p.ir  un  pont  de  pier- 
re. •  Cette  ville  a  encore  un  port  fort  valte ,  dans  lequel  les  valf- 
letux  font  en  «fflirancB  ,  ura;  qu'il  eft  tkkwlm  p»  trois  Forts 
qui  fom  bitis  dans  la  mer  fur  «les  ecucils.  Les  Chevaliers  de  S. 
Je»  de  léniTalen  t'y  fimt  lediesi  lorsque  les  Tkira  les  eurent 
chafG»  de  Rhodes,  ft  «fmt  que  Cbailes-ijanr  letir  «At  donné 
rifle  de  Malte.  Ce  ne  fut  qu'avec  peine  q-.i'dle  fiii  empuoée 
en  167s  par  les  François  ,  qui  l'abandonnèrent  de  leur  propre 
volonté  au  Roi  d'I'.fii.vne  I'jti  1678-  Cette  ville  fut  presque  en- 
lisement abtnu'r  par  un  trcniblcwertt  de  terre  arrive  le  onzi<.Siie 
Jtj»vipr  1693  »  ^  'f^'  m^iions  que  le  tremblement  avoit  épargnée», 
fiircnt  ronvrrféL-s  pir  la  poodie  du  chlteau  ,  â  laquelle  le  îtj  fe 
ini:.  *  Clavier.  Uaudrand.  On  trouve  dam  les  anciens  livres 
écrû^  il  y  a  600  ans  ,  âfMa  au  lieu  i^Avf,%H»  ,  d'otl  clt  dérivé 
le  nom  de  KwMnijf*  t  vffle  d'Bbaaie  >  qui  autrefois  s'appelloit 
~m»Att/àt,  K9«  SmauHeiir  Satin,  4$. 

AGOU8TS,  AmtiAn^lH».  petit  Golfe  de  la  Me^  dk  Si. 
elle,  qdtspli fin  bob  de  k  vUle  d'Aieufte,  qui  éiolt  Utle 
fa  fee  boidi,  de  qtdeftenlBitenntnlnde.  «Mttf.lWNsn. 

*  .\GOUSTE,  cil  me  fnrt  petite  Iflc,  o;i  plutAt  un  rocher 
occupé  par  environ  mille  Habicans.  Il  y  a  autour  de  ce  lieu, 
des  eodioics  oit  les  vailTc^iix  pruveiic  être  en  fureté,  &  fur  tout 
dans  un  port  contiiiode  qu'ils  appelant  Maniera.  Il  dépend  de 
U  République  de  Ri^^ufc ,  coïKrc  ljc]utl'.e  lU  lu  font  fouvcnt  re- 
bella, paiticuiiéreaient  en  1602,  je  au  commencement  de  l'an- 
i>é«  d'siwèa .  laoqutli  eibofteac  FteadeR  de  &  Marc ,  fe  plai- 
gnint  que  pêr  ttMMi  toam  dt  aoïneeMet  ao  avoft  violé  fetin 
ptivil^i^cs.  LÂ  dcTus  le  Sémt  de  Vcnlfe  y  envnya  Uemnrd  Vé- 
nicr  GuLivcmeur  du  Ootfe  evoe  lëi  i^mes .  non  pas  unt  poiu 
jwendre  poOeiEoii  de  cette  Idc,  que  poiir  y  app  Lillr  ks  troubles, 
àcaufequc  le»  Voifins  ,  pir  I.1  jonâîon  des  L  i.Myjcs  .tvec  Icj 
Jlebelle» ,  foilffroicist  de  grandes  inconrnn.liti  z  '*  Morulli.i, 
JCyf.  In.  i  10.  Ainclot  delà  Uouir.iyc  ,  IT  ■;.  Ja  Vjaxjvi. 

AGOUT,  rn  Latin  Awmoii  Armui,  rivière  Je  iTancc  datts 
le  haut  Liinjucdoc,  a  fa  l'onrcc  dar.s  les  mor,t.i-nfs  de  la  Caune 
aux  Cévennea.  entre  le  Dioceic  de  Caducs  &  >e  lUxiet^c.  Elle 
paiTe  à  FrailTc,  i  Braflacii  AttOMcourbe.  à  Calhcs,  à  Lanciatc  , 
i  Lavaur;  ft  ayant  requ  te  Caoaet ,  le  Taurei,  la  Uurenque  ,  le 
Dedou,  &  quelques  amrcs  petits  ruilTeauk,  elle  le  décharge  dans 
leThn»  au-dcûous  de  Rabalk-ins ,  7  ou  Ucues  au  deflia  dé 
MaUléita.  *  JKpite  Maflbn  de  Couloo»  D^.  fitm.  Oit. 

A  G  Ki 

AGRA,  Royj\ui',e  de  1  Ir.d<j  propre,  au  milieu  des  VUm  du 
Graad-Mo^ul ,  euiic  Ici  Royaumes  de  Delli ,  de  Semball , 
de  Narrar  >  de  Cualéor  ,  de  Malvay  ,  &  de  Bando  :  il  «fl  de* 
mieux  peuplez  de  ces  pais-li»  quoiqu'il  ne  fuit  pas  des  plus  écen- 
dut.  Il  avoit  fon  Roi  paRieéliet  evant  oi'Eketac  l'en  emparic , 
|fc  l'ai*  à  Tes  Etats.  If  eR  aiflll  aoamd  dd  non  dk  la  ville  capi- 
tale ,  qui  elt  .11UIÎ  capitale  de  l'Inde  propre ,  ou  de  l'IntJoftan  & 
do' l'Empire  du  Grand-Mof^l.  . 

•  AGRA  ,'  capftjlt  du  MD;:Ml!1in  &  en  partirulier  du  Royau- 
ine  d'A^ra,  ell  ÛtuéL-  au-dtiTa»  du  Gange  ,  fur  le  tleuve  Gemini. 
Cette  ville  étolt  le  l'L';our  de  l'ICir.pereur  ,  avant.  qut>  Chn  i-rhan 
eût  lait  bitir  U  ville  de  Gchin-abab  ,  oii  il  éfSWit  îa  ri^ll.lcnce  , 
parce  qite  le  eli;n3C  y  clt  plus  ti-mpcrL-.  Afîra  e!i  tri*  grundc , 
mais  m  l  bitie.  Elle  cl\  cnvironni^e  d  une  faite  m  traille  ftite  de 
pieue»  de  Uilie  roufi^s,  &  d  un  toiie  iarge  de  cent  coudées.  El- 
le eft  comote  la  Retee  des.  villes  de  rorieot.  A  Ton  ne  fauroit 
CQ  en  un  jour  le  lour  à  dievaU  Ses.  roGs  Tiint  fon  longvies, 
pldnes  de  boutiques  &  de  nuganns.  11  y  a  15  Marchei ,  de  80 
Catavanferas ,  oj  lieux  i  loger  les  Caiavanr*.  Dcvam.  la  vitlo  il 

La  de  uugniMquas  jardins,  qui  ont  à  leur  nord  1e  PnUis  du  Roi. 
s  mairom  de»  Grands  font  belles  ft  bien  h»iies,  iii.iii  celtes 
des  particuliers  n'ont  rien  de  Iteau,  non  plus  que  dans  toutes  les 
autres  villt.  ilt.v  liidL<.  ]'.''ct  font  écarttïej  les  unes  des  autres, 
&cnvin!nn.cs  dv  hi.itv  mjTaill^s,  de  peur  qu'on  ne  puillè  voir 
k-.  femme*.  l'uut  ce  <],i  li  y  a  de  rcmiuquable  i  Artj,  c'cd  le 
Pilai?  du  Roi  ,  avec  quelques  toinbejiix  près  de  la  ville  &  aux 
environs.  Le  Palais  dl  ferme  d'une  double  mumille  t'jn.iiroc  en 
•juclQues  endroits.  11  y  »  trois  tour»  ornées  de  paJmicjs. 


A  G  R. 


BjOiKre  conr.eil  cnviromide  de  poittiques,  comme  cil  à  Paris  la 
nMeie^altCk  fûât  dé  UiscniKMKg;  La  lijcôiKlc  cour  eft 


encore  environnée  de  gilet ics.    De-là  on  pnflc  dans  une  troifié- 
me  cour,  uit  dt  le  quartier  du  Koi.    Clia-^éhan  avoit  cnirapri* 
de  couvrit  d'arsei>t  tmte  la  voAte  d'une  grau  Je  galerie  qui  eft  i 
nain  droite:  a  un  l*Vat>(ois ,  aooMié  Aunllin  de  Hordcaux» 
devolt  Alte  cet  oitvnge.  Mah  le  Oim£MogsA  n  AyatK  pew 
Tonne  qui  fili  aufli  capable  que  lui ,  pour  cntroyct  i  Goa 
traiter  quelque  ati'aire  avec  h'i  PortiigiUs .  celte  eutrepri- 
Cc  ne  Tii:  pei  tt  e-xcc^itéc.    Cette  Galerie  etl  peinte  de  fcuil- 
l.nge*  d'or  A  d  .,.ar,  fi  le  b3»  Clt  tout  couvert  de  uipis.    l>a  Cô- 
te qui  r*saf'-"C  ia  (ivi<:re,  il  y  «  un  Divan  ou  BcHéi^L-r  fiiilie, 
oii  le  Roi  vient  s'a!ièoir  lorsqu'il  veut  avoir  le  pbilïr  de  vo.r  le 
combat  des  Klcphans.    Avant  que  d  y  cnner,  on  trouve  une  ga- 
lerie oui  lui  fort  de  vcftibuli-.    Ix;  ccifein  de  Cha  gchan  éfoit  de 
la  revêtir  pur  tout  d'une  treille  de  rulus  &.  d'émeraodes  ,  cpi  au- 
lotem  r^éil-nté  a»  naïunl  le*  r.iijint  vcrd< ,  &  ceux  qui  coi» 
menceni  à  rougir:  mais  ce  dcffcin  qui  a  fait  ipand  bruit  par  UNK 
le  monde  ,  demanJott  plus.de  richcll'es  que  ce  Roi  n  en  peut 
fournir,  &  l'exécution  n'en  a  été  que  commencée.  Il  n'y  a  qn* 
deta  ou  trois  feps  d'or  avec  le;iii  feuille» ,  émaillez  de  leurs  cou- 
leurs mtureltrs ,  &  ch3r;;ez  iK'  siappcs  faites  d  émciaude» ,  de 
ruMs  &  de  i^enais.    De  toutei.  les  fi.piilturcs  qti'nn  voit  A  Ar,r.i# 
celle  de  la  leumie  de  Cba  ;;vl»jn  dl  U  plus  fuptrbe.    A;,ri  une 
tout  le  monde  Is  v!r  à.  en  a,l;iiir,.t  la  m:îi;nifirfnLc  ,  il  la  ili  U»iit 
proche  d  l  I  .:!'iri.'.i..iii ,  qui  cil  un  i;s  hk'  m.uiIij  pu'iilit.  compofli 
de  glandes  tour»  cma;ir<.^*^  de  poi(i>|ue>.  ,  qui  (crvcut  de  bouti- 
ques &  de  magajins  aux  marchundi  Je  toile.  La  fteakaR  .do 
cette  Suhane  Reine  ell  dans  une  g;raadc  place  femdi  de  ■■nM- 
les,  itir  lesquelles  ri^e  ime  petite  galerie.  Cens  place  dt  pKà 
«ée  dënarbveUano  ftnoir,  par compattlaiem.  Oby  vohttoii 
platefornirs  élevées  l'une  fur  l'autre ,  avec  quatre  tours  aux  qua- 
tre coins  de  chacune  ;  la  dernière  cil  couverte  d'un  dâme  qui 
ell  fort  fuperbc.  Il  ell  rerctu  dedans  &  dehors  de  marbre  blanc, 
le  milieu  n'étant  que  de  brique.   Suui  te  dAmc  cil  un  tombeau 
vuide  fort  magnifi-.)uc  :  car  le  corps  de  la  Priticeirc  ell  enterré 
fous  la  vouie  de  la  première  platctormc.    ()»  a  employé  *  cet 
otivra^c  vint  mille  hommes  pendant  vint-deux  ans  ;  ce  qui  peut 
taire  )uger  combien  la  dépenfe  en  a  clé  grande.    Un  Eunuque 
qui  commande  deux  mille  hommes,  cil  commis  pour  la  gaide  de 
la  ftpolnm  tt  du  TMmaeaik  Loisqu'on  anrive  i  Aea  du  eAie 
de  OeUI;  oa  trouve  un  giand  marché,  pioche  dmiuelll  y  a  m 
jardin,  o&  le  Rot  Gtfnn^lr  pére  de  Cha.g>.-han  ell  enterré  Au. 
dcITus  du  portail  de  ce  lardin  on  voit  la  tépréfcntation  de  foa 
toaibeau  ,  couvert  d'UD  grand  voile  noi: ,  a'.  cc  pîufit  urs  flam- 
beaux de  cire  blanche,  &  deux  Jéuiiics  p;.  Il.p:  ,iu>;  dmx  bouts. 
Oa  s'cft  étonné  de  ce  que  Cha-gchan  avou  lo.iileri  cctti;  peintu- 
re conue  la  coutume  de»  Mahonituns,  qm  oui      im^gc-i  en 
horreur.   Ce  ne  peut  être  qu'en  coi.fidi  ration  <Lc  ».e  que  le  Roi 
10:1  pin-  6:  Clu-géhan  lui-même  avoient  appris  de»  Jéruilcsica 
principes  de  Mathématique  &  d'Allrologic.   Cette  viilc  eft  i 
«Ml  daqname  limes  de  Lahor ,  &  A  quarante  de  .Jehamdid» 
fuivant  Flanfoli  Bemier ,       >  Dcjinpiitn  à  Madr.  Taver- 
nler,  Vsytgc  dct  Iniks.  imt  2.  /  1.  lUudramL 

•  AGRAGAS  ou  ACKAGAS.  11  y  a  eu  cinq  villes  do 
ce  nom  ,  félon  1-Uienne  fc  C'vf^rtpbt.  l^a  première  dans  la  Sicile, 
appelli'c  auioutd  hm  Ger^nti.  1  j  féconde  dans  la  'J'hrace.  La 
tmifitiTl'.'  rfi'l'!  l'I£'jh-.-e.  I.a  qiiitnémc  en  t'vp.'i'.  La  cinqiiiàiie 
en  Italie.    t)n  ne  fait  prcsiuic  riLii  île  ci^  ipLUn  derniOres. 

AURACrAS,  ville  de  Sicile,    l'o  v:  G  t;K  U  KN  TI. 

AORAGAS,  nviéie    IW;  I  IUME  Dl  NARO.  : 

AGRAK,  r  eitle  nom  que  quelques  Voyageurs  douDeot  i 
ce  que  les  AncieiK  appdioient.  le  pais  des  Fwthes  :  dt  «lee  d'aor 
très  appellent  At-Gém^  ArM-Jkim,  WtUk-^i^. 
pour  fa  caphaie  Hecaioémylet»  «uC'quelqoa* 
iXpahan .  qui  l'eft  aujoutifliul  de  n  ?itk.  * 

-       .     •     ■  ■ 

AGRAM,  autrrraent  ZAGRAB,  /.AGRAUIA,  ZA, 
GAliRIA.  ■/.  \GRC)0  ,  &  SAGRAB,  capialc  de  l'tfcla- 
vooie  pioiiic  le  Sjv'c,  c:\  ctliir.iV'  par  Lazius  la  5or*,-vi  de  Ptoio- 
mée:  parà.hooitbtn  h  QméTitd  il«»  Af»c!cT!<i,  ^  par  Matypout 
l'ancienne  Si/«pj  ou  ricus  tuluas.  Elle  elt  à  tr  );-'  I  ciiv*  dts  fron- 
tières de  la  Croatie:  un  petit  ruiilê.iu  la  pajiagc  en  deux  ,  donc 
la  partie  fupérieure  ell  une  ville  libre  &  royaiie^  dont  le»  piîei>r 
lé^  furent  cophrpwx  dans  la  IJiéte  qui  u;  timi  Prcshouis  tu 
l'as  I7iSj  en  nlaie  téna  que  les  démêlez  furvenus  entre  le  SA, 
oai  ta  wwi^oiKê  ftirent  ailbiipis.  Les  Jéfuites  y  ont  un  beait 
Colli'ge.  Ij  p;irtîe  InKliCllie  ou  balle  ville  s'appelle  en  langage 
du  pais  KniUldKt  oa  CtjS^,  c'elk  i  dire,  v  Ut  Citjilrt,  par-, 
ce  que  la  Cour  del'KvAqïie.&lcs  maifotis  des  Chanoines  s'y  trou- 
vent. On  dit  que  li-  Rui  Etienne,  autri^aient  dit  Geyfa,  v  irins- 
porfa  dc  Sisleh  le  i>iegc  lipiftopal  qui  rfl  fiiffripant  de  I  Aichcvê7 
ci'.ii  dr  Coiocz.  Sa  Catliédrale  qui  et  iiia^^uini -i-  a  iti:  bitie  pac 
ie  Koi  Etienne.  11  y  a  deux  foires  tii^bici.  Après  la  mort  do 
Mauhias  Corvin  qui  s  y  tenoit  en  14W ,  rcitc  place  i»  rendit 
l  Empereitr  Maximilien  1.  &  fut  enJiiiie.  priiif  par  le»  UoBRrois» 
&  jamais  pai  les  'farcs,  quoiqu'ils  ai  ayent  en  i5Sd  tayagt.ieiH 
vent  les  cuvttoll».  Ceué  aille  donne  le  non  au  Gante  de  Z»; 
gtab.  •  Liait».  «T-  S-    J-  Sdift«»W«>»  *■ 

f.  i7«.  Valvalbr,  CWwafc,  /.  î-  c.  i.  Stcaiyvaia,  Jtffjrtff.  Ok3. 

AGRAMMON.  ^  AGGRAMMB  4  FRISE  OC- 

CIDENTALK.  •     ,  '        .  ' 

•AGRAMONT  ou  .JiGRAMUNT,  p«uc  villr  d  El, 
pagne  en  Cstalojçne  fur  la  pente  rivière  de.  Sio  a  l'cli  lud-elt  de 
BaUgucr  dont  l  le  c  l  éloij^iée  d'environ  lept  lieues.  .    •   ■.-  „ 

•  AGRAMONT,  en  Latin  Arran^Mutt  bourg  de  Cftt- 
logne  dans  la  plaine  d'Uigel,  &  farkilviéie  de  «o,  entre  Sol 
fona  &.l.crida.   •  Baudrand. .  .    .     ,  -..j  •  .  ■  ■ 

A  G  R  A  R  l  A.  On  appclloit.  ainfi .  <tes  In  l|«Viii>s.  les  Wi\ 
qui  te^doient  le  partage  de»  tcrr^  ptUc*  br  kl  enoenus.  j^^a 
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prc-nk'te  fu:  p'.ilili^c  p!r  Spjiij;  Ciuius .  latiqu'aprct  avoir  viiii- 
cu  les  Vol'q;;L;  l'c  les  H.  rr:i,]  :rî,  ;v(jir  ili  élu  ConTul  pour  la 
tiotliéuic  tan,  ii  aljora  i  ii  laymû  .an  269  ilc  KoiUC  >  c'cll  à 
dire  .  48:1  aos  avant  I  Kre  Chn!ticnne.  Ucngk  ceta  *  Tibéiiiw 
Gricchu»  Tribun ,  voulut  pcnluder  au  pr.iple  Ronndn  de  ftiie 
«tneloî,  par  laquelle  pcrfonnc  ne  pourroit  polKJer  plus  de  5°° 
trpenu  dr  terre.  Ce  fut  r«n  6ti  de  Rome,  133  avant  Jiliis- 
ChrU}.  JuW-C^rar  irpirant  i  la  Souveraineté  ,  publia  une  loi 
Air  le  partage  des  t«ncs  nouvellement  con<]uircj  l'an  du  Ronie 
Û95  .  &  "îO  svint  Wm  Chn(t  Pour  la  faiic  palier  il  eiiipC'vh» 
Bihulus  (un  Colley  i  a-  paroltie  en  public,  iV  il  lit  metut  tu 
prifon  Caton  qui  s'y  oppo  oit  I,î>  Dircife  paile  encore  de  deux 
loi»  Agraiffr»;  l'une  par  Ci  :-.:,  i:  l'.ij[ic  p.ir  Nltvi  :  mais 
elles  ne  rei^ardent  que  its  liantes  da  champs ,  Cit  iont  dnicrtn- 
m  de  eellewci  *  Ute  Live,  Morus  &  Appicn,  ét  BtUC^ 
ni/.  DigcOe ,  If.  «j.  ttme  1. 1.  3.  Jstiq.  Gr.  ëf  tam, 

AGRAULAS.bouiEftcbtewilnsleCaRdoaMltenOuien- 
«e,  aincComtei  deBémEei»  pièi  de doadrin.  *  Davity  •  De- 
firitlm  de  1»  TrsKe. 

AGRAUl.E,  en  Grec  A''y»^»>«r,  bourg  de  TAttique  auprès 
d'Atlit'ncs,  t?c  1t  Trit)-.!  Ki t'chthéïdc ,  nuqucT  Ai^raiilcs  !il'c  .!fCé- 
cropî  ~'on  X  l'on  nijiii.    *  i.vibin,  T.ttUi  («(sçr.rr'i -.^-ïi. 

AURA  U (.OS  ou  AURAUM:,  ûllc'd'Aatc.  Lf-cr.Uz 
AOtAURK. 

AGRAUl.OS,  filtc  deCtcroja.   Otrctiz.  AGLAURE. 

AGRKCULI-:  (Saint  t.    l'oytz  AGRICOLE  (Saint). 

AGRË  D  A,  boure  d'Aiacon  fur  U  (ivi<^e  de  (^ueiJes,  &.  Tur 
ItthQaiiùiaéeOWmkviaBi.  On  cnit  que  Ccft  It  GtaMni 
on  Qrtctmrii  dci  Anciens.  Il  y  t  de«  .Atiieun<)uiftMii<tnaent 
que  Gracuris  c(i  aujourd'hui  dj^urrit  dans  la  Navaxre  ,  &  qu'.'V- 
Çtcda  ell  l'Afu/î^in .-ju  des  Ancicni.   •  Ambroife  Morales,  dt 

Stnl'oii.  {«audrand,  &c. 

A  GRE  D  A  ,  petite  vii;e  des  Efpagnols  ,  Tituéc  au  pté  des  ! 
Montagnes  dans  le  Royaume  de  Popayan,  Province  de  l'Aimiri-  . 
qu«?  Méridionale.    Aintïda  elt  environ  i  quarante  licucs  de  U 
vuic  ik-  (^ai:o  du  c&ii  du  Nord,  &  a  trtrnc.-cinq  de  lA  lier  dB 
Sud ,  du  côte  du  Levant,    •  Maty ,  Diii.  Gn^r. 

AO&fiDA  (IMeried'},  aioil  nommée,  poursvoir  prisnail^ 
Ihnoe  dac  It  «Ole  ds  ce  nom,  ou  plutùt  pour  y  avoir  hi  Ab- 
hc€c ,  vint  m  monde  t»n  iCq».  Son  pére  Te  oomraoit  Frmfeis 
Corondt  ftfoinà»  Ctthrrim  ^Aréna.  Ils  curent  de  leur  nu- 
tiagc  deirt  girçons ,  morts  dans  rOrdze  de  faint  Francis ,  & 
deux  tilles,  dont  Marie  fut  l'atnée.  La  toérc  de  ces  quatre  en- 
fans  crofïnt  2roir  eu  u»»r  révélation ,  qai  lui  ordonnoit  de  fon- 
der uncoiucrc  di-  Rcli,7icLi'jj  de  i'in-.in iculéc  Conception,  pref- 
fa  fon  m.ui  d  y  confentir,  &  d  un  commun  accord  ils  convinrent 
d'en  jetter  les  fondemens  dans  leur  propre  maifon  ;  ce  qui  fc  Et 
le  13  de  Janvier  de  l'an  1619  1  jour  auquel  U  mére  &  1«  deux 
filles  prirent  en  méinc  tcms  l'n.ihit.  Le  père  entra  aii!;î  djii-,  ie 
mâmu  cojvcnt  de  l'Ordre  de  faioi  FrsDÇois ,  où  Sa  deux  tUs  é- 
Mleiitd^tlUligietH;  îIt  piitl'Jnbiti  y  nmim:  d'une  miii6> 
I*  âiiHe  ft  excmiililRw  L'annde  fintnite  iKiOt  jmi  de  ta  iW- 
lication .  Marie  &  fa  mére  prirent  le  voOe;  &  ta  ptofeflion  de  It 
fecoade  fi  le  fut  retardée,  parce  qu'elle  n'tvoit  pu  encore  l  igs- 
L'an  1617 ,  Marie  étant  l^cc  d'environ  15  ans  ,  fut  reritue  de 
1.1  charge  de  Supérieure  ;  a,  bien  iju'clle  n'ei^t  pas  l'ige  ,  on  eut 
recours  pour  cela  i  une  difpenfo,  i  laquelle  elle  fc  fouoiic  {wr  o- 
bcïdancc.  Si  on  l'en  croît ,  elle  reçut  pendant  les  premières  an- 
nées d'  Aip<'-?Mfir^ ,  pîirfiriirs  cnmmanJcujcns  de  la  part  du  ciel, 
d'é>.  ire  li  V,j  iiL-  ij  i.iiirr  \'  crjis  zr-  ç-i'cUc  conuufnça  de  fai- 
re I  an  16;;;.  L  ayant  achevée ,  elle  la  biùla  par  l'avis  ii'uu  Cua- 
felTeicr,  çii  ta  disigrait  ■km  en  l'alifena!  de  fon  Gonfelfeiir  eu 
dinabrc.  Ce  dentuér  étam  de  letoar,  lui  ordonnt  de  trandller  u> 
ncfcconde  fois  i  cet  Ott^'raRC,  fur  lequel  cHca  éciît  qu'elle  avoit 
reçu  de  tioiivtUfij  lumières.  Elle  rccooimcnça  cet  ouvrage  le 
huitième  Dec.  en  1655-  Si  tôt  qu'il  parut  en  public,  il  s'éleva 
dciCenfcurs  en  Efi>a^nc,  en  Portugal,  à  Rome  &  en  Allemagne 
qui  le  condajniiéreiit.  Les  partifans  de  cette  AbbciTe,  l'ont  vou- 
lu foiitci'ir,  co.iimc  fondé  fur  des  révélations  qui  ne  l'ont  pji 
eai-inti  de*  ct»ruits  de  la  Kactiité  de  Théologie  de  l'I'r.ivcriiiC- 
de  Paris  <.n  1  >  1^.  Cet  ouvrage  ell  divifc  en  trois  p;;r:ii:  ,  cra- 
(rnucs  en  iiuit  livres ,  &  a  été  intitulé ,  k  iiy<it^-,c  dtc  ie  Diai , 
fft.  11  a  été  imprimé  après  fa  mort  i  Lisbonne  ,  i  Madrid  &  d 
Perpigiun.  la  première  partie  a  été  tradiiitc  de  l'Efpagnol  en 
François  fur  l'Edition  de  Papignen,  pu  ie  Pén  Croiiet  Recoi- 
let,  dont  la  veifion  t  M  iniprinée  i  Mar&llle  en  i6g<S.  Ce  li- 
vre en  plein  de  vifions,  de  fables  &  de  rivcries,  que  l'Auttnir 
débite  comme  des  révélaiioits.  11  fut  cenfuré  i  Rome  en  itfSo, 
&  1,1  Vf rf-on  de  H  prin-'éit  partie  ayant  été  défCrie,  en  i6g<5, 
i  hi  l''.is:jlti-^  de  'r^itiiloi'.ii:  ..ic  Piri!.  ULtir.  Coinpisnic,  après  l'a- 
voir tait  e&aittiiicr  par  des  UCputcz,  ccnfura,  tn  i<597,  pluÂeurs  I 
propofitions  tirées  de  ce  livre.  Maiie  d'Agréda  mourut  au  mois  ' 
de  Mai  itf75  Ifiéc  de  73  ans.  On  a  dt*'a  drp'ns  quelque  leiiK  ■ 
travaillé  à  Rome  i  la  canonifaii an  di-  Nir^-iL-  ..'A^'-i  ilj.  •  iU- 
nvirtt  dntmt.  JtaauU  Jet  Savims  du  10  Janv.  tùgô  éc  du  ziîioY. 
detamteiennée.  Style  *  JMK.C>ir. 

AGREMMX.  Roi.  V0jes  AOGRAUME. 

AGRES,  A'>>M(,  Habitans  d'un  tenoir  de  l'Attiqne aux  por- 
tes d'Athènes.  On  dit  que  ce  cantoti  étoit  fl  propre  ponr  la  chaf- 
fc,  que  Diane  s'y  établit ,  aprèî  qu'elle  fe  fut  retirée  de  Délos: 
cnfuiie  de  quoi  0:1  lui  bltit  dans  cet  endroit  un  petit  Temple, 
auquel  on  donna  le  fumon  d  Arratrii.  Ce  temple  eft  aujour- 
d'hui une  petite  Eglife  appjllLL-  pjr  cc-m  du  pais  Stmiminemi  Pl. 
trm,  c'ell  k  dire,  fe  fn,  j  ^m.  r  ic  jatin  t'-.trrt ,  oit  il  fe  voit  en- 
core un  ancien  i  -u  é  1  1 1  F  lo  iîquc.  Les  Anciens  appclloient  ce 
pa'i*  Àiré  ou  j1f/<.  On  dit  que  dans  ce  Canton-li ,  il  v  a  (^nco- 
W  «le  nm  Jours  alTu  de  lièvres  pour  donrur      i'ocL.iiMtinr.  i 
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I  AGRKSPHON,  (ocien  Auteur  qui  a  écrit  toodunt  im 
\  honmet  illulbcf  qoi  om  ponii  le  nioMnoBb  *  Suidai)  m  air 

AGRE.'iTIN'.  Moine  de  LMXaiii en  JtoWMCne,  ahacnBt 
après  avo^r  été  Secrétaire  du  Koi  11ii«iti«  tRNUlBta  paix  dr 

;  Rlife  do  France  dans  le  VII  Çûdc  :  car  ayant  (ait  un  voyage  en 
'  Italie,  &  s'ttant  art  été  quelque  Dems  i  Aquiléc  ,  dont  le  peuple 
'  s'éioit  féparé  de  l'Eglil'e  ,  pour  riS'  .Ti?  dcr  trois  Clupitrc;  da 
I  Concile  do  Clu'ceduioe,  il  le  lalli<  ::;n;c:<.r  de  ces  T;uuvciiti  o» 
pi;;!ons  (jti'i!  voulut  publier  en  fon  pais;  uUii  Ij  rdiiiljun-  dt  Si 
rL.>.L:elTcur  de  S.  Coluiuban  l'ayant  aign  ,  il  ii  y  nu  ritn 
ne  tentât  pour  le  perdre.   Abcllin  Kréquc  éc  iiencvi-,  loa 
parant,  lui  prêta  h  faveur  auprès  du  Roi  Clotaire  ,  qui  pnut  ks 
coutemer  ,  lit  tilànbkr  co  614  ou^z?  le  troidciiM;  Concile  de 
Micoo.  Aareili»  y  fit  coin     efl'otu  pour  décrier  la  de 
falnt  Coleiubtnî  il  itnqoa  tM  les  ufagu  ^gulicn  qu  eHe  avofe 
introduits  ,  foit  dans  les  chofe»  ibdiHiiteiitcs ,  ou  dans  1  Ulfice  di- 
vin; mais  ils  furent  encore  minS  ^ï^Ddus  par  âint  iùiIUt'e.  A- 
gre^in  obligé  de  donner  des  mar()ucs  de  léconciliation  avec  foa 
Abbé  ,  ne  rentra  pourtant  pas  dans  fon  monalkérc  ;  mais  il  alla 
dans  ceux  oii  elle  étoit  fk;ivie  ,  pour  l'y  abolir  ,       étok  poflir 
ble.    Une  régie  moins  aullérc  n'.iurûit  pas  plu  dj\ aiiiii;.:.'  i  ua 
homme  d'aulu  inauvïires  mœur?,    D;uT  iv  xt  i.it  iju  d  voidoit  (i* 
roitre  li        ptiur  k  roii  rudrr,  il  u.uit  un  cuiLiiitTce  tr.mmti 
avec  U  tciiin.L'  d  un  iiomuic  ijut  le  kiuuit.    Cilui-ia  i'cn  appcr. 
çut  enlin  ,  &  vengea  l'on  dcshonoeur  par  la  mort  jdt  l'adultère, 
qu'il  uut  d'un  coup  de  hache  en  638.   Cette  mort  rétablit  la  paix 
dans  les  momiUies.  *  Banmieii  J.  C.  617-  Joqu  ,  in X 
EuJUjiu  Chtaet,  mttp.  *6.  Ctr.  Bnig.  Mabifiait,  jtm.  XoHdL 
um  I. 

AGRESTIS  (Julius).    Voyez  JULiUS  AGRKSTIS. 

•  AGKESTitrs,  Pruronful  de  îi  Puklline  fous  Tbtodofi» 

le  Grajj,,  tu  ,■114.    *  C  '  i.(.  Tl'crJ.  l  i.  ,i/ npyclM.  l.  43. 

AGRE  'i' I  L'S  ,  i.-Kijii  Grâiniiuuiîco  ,  a  écrit  île  r<>rtho9;rw 
plie,  de  la  pto;>f  1:  tL  A  d-s  diifércnces  tJrs  mots  l.itins.  Gi or- 
ge Fal'tic?  Cl)  i  ;>iij(.iué  i't.J:;ion,    *  Licui.'^c  NLui.'i.  Kmiijj, 

AOR£V£,  viiie  de  Frauctt.  Cixrcoes  ^AIM  T  AUKiir- 
VE. 

AGRI,  Evéquede  Vndun.  Ct«nÉK:AlRY«  .  - 
A  G  Ri,  rivière  du  Royaume  de  Njplcs.  Elle  prend  fa  Av- 
ce  dans  le  Mont  Apennin  aux  coniîiu  de  la  l'iiucipautd  Ôlflieë' 
re,  palTë  k  Marfico  ,  traven'e  toute  laB^licatCi  &fe  •Uii^n^ 
dans  le  Golfe  de  Tarente,  entre  I  «afaoïKhwe  Âl  SbA-ftcêUe 
de  ta  Snlandrella.   *  Maty ,  D:ff.  Gi»gr. 

A  G  Ri  A,  que  tu-:.  Al  eirijvd^  riumuient  Bger,  &  les  Hongrois 
Eilê-j!,  ville  de  la  Haute  iongne  ,  iiir  une  rivière  du  même 
nom,  &  à  trois  lieues  de  la  rivière  de  Tctrte,  d.im  le  C'c  ii.t.'  d.c 
Barzod,  ell  le  Siège  d'un  Evèquc  fuitiragoiK  deStngonie;  &  quoi- 
que petite,  elle  elt  très  bien  fottt6ée.  L'Armée  de  Solinian  II. 
|'al£égca  inutilement  en  1552,  pour  la  première  fois ,  avec  une 
Aaaw  de  Ibixame  ifc  dix  raiita  iioniincs.  U  gamifon  qui  dcefe 
dedm».  &  qui  ne  etrafilloit  iju'ea  dem  ndle  Hongrois ,  titU- 
Mme  Centllsbommes  de  la  première  noblelTe  du  païs ,  s'y  Htm- 
dh  avec  nne  extrême  intrépidité.  Les  Turcs  battirent  la  vUle 
cjuarante  jours  fans  difcontinut  r,  ivec cinquante  pièces  de  canon: 
ils  donnèrent  mèoïc  iruiî  j  :juts  eu  un  four;  mais  ils  furent  tou- 
jours repoulfez ,  &  perdirent  jusqu'à  huit  mille  hommes.  Dans 
un  combat  Ii  cruel ,  la  valeur  des  femmes  éclata.  U  7  en  eut  u- 
ne  entre  autres  qui  combaitolt  en  préfcnce  de  Ci  niére  &  de  fon 
mari  qui  fut  tué  aupie.  .■.  (.Ile.  S  i  mére  lui  difur.  d  uin^-arter  le 
corps  pour  le  faite  enterrer:  A  DitK  «tfUift  ,  lui  répondit-elle , 


I  jr  tatmtjm  ttwm  vaq/l.  Aain.-tflt  fe  iàiOiant  de  répée 
du  boadier  de  9n  mari ,  elle  fc  j 


jeta  an  nUeii  .dea  erniemi*, 
&  ne  ceiTa  point  de  combattre ,  qu'dle  n'cftt  veng^  la  nort  pat 

celle  de  trois  Turcs.  Une  autre  fctnnie  qui  ponoit  une  poÊe 
pierre  pour  la  jcttcr  fur  les  ennemis ,  ayant  été  tuée  d'un  coup 
de  canon  qui  lui  emporta  la  tétc;  fa  f>llc  qui  la  fuivott,  fans  s'a- 
mufor  à  fc  plaindre,  prit  rtt':"  pit-rrc.  foute  rmigie  nu'iîîc  ^- 
tolt  du  fang  de  fa  mère  ,  h  l'ur  la  kiiù'  d<.<  ( 'ir;i.!iii; ,  qi;i 
s'cfforçoient  de  monter  lu:  l.i  n/.ir.ulU-.  Us  i'arts  ttonnci  d'u- 
ne réiîiuincc  fi  e.\ir.i:ir.;iii;iiic ,  fn-i.nt  <or;'rjint$  de  lever  le  Siè- 
ge le  neuvième  d  l>ciobrc,  aptes  deux  itiois  de  tranchée  ouvxr, 
te.  Les  Alliége?.  les  pourful virent,  uiillétent  en  nièces  un  grand 
nombre  de  ces  lu&icles ,  &  prirent  la  plus  grande  piriic  de  leur 
bapge»  UalMHMt  Itl.  fut  plus  heureux  ()uc  Soliman,  il  Faillé» 
eea  en  ijgd!  mil  il  ne  la  piit  qu'après  avoir  perd^  foîisMe  odk 
le  hommes  an  ti^  de  cette  place,  &  1  la  bataille  (jui  le  tennU 
na  te  13  Octobre  de  la  mêaw  annte.  Ixt  Turcs  l'ont  toOionia 
polTédée  depuis  jtiS()u*cn  16S7,  que  la  ville  d'A^a  a  été  rcprlfe 
fur  eux  par  les  Impériaux  au  mois  de  Décembre.  Comme  cette 
place  étoit  bloquée  depuis  trois  ans,  plus  de  dix  mille  perfonnes 
y  moururent  de  faim  &  de  maladie.  Knlin  le  Gouverneur  ii'cfpé. 
rant  .nîcun  fecours,  &  manf^uant  de  toîif ,  f.iî  conmirt  de  feren- 
ilru-.  I.  dcnur.  J.;  (pie  rKmpircL.r  î'i"::::  I.-.  cnpitu.  ;r  :i  .-i ,  qu'el- 
le fût  invioiabit;  parce  qa  ii  aaignoti  qut  les  Ci»i.;l.iiiS  n'en  n- 
ùUSalt  de  la  mi^nic  manière  qu'avoim  fait  les  Turcs,  après  la 
Brire  de  cette  ville  par  Mabooict  liL  en  iS96-  Ces  ioCdéles, 
une  avoir  dsard  aux  condUiotw  du  ttaité ,  avolcnt  mailkré  ton» 
tes  ioldata  de  la  gamîfon  i  deox  lleiies  dn  camp.  Ainfl  tes  fm» 
pèriaux  envoyèrent  i  i^^esbourg,  oii  l'Empereur  étpît  l'o-?  pr>ur 
faire  couronner  Roi  d'Hongrie  l'Archiduc  fon  ti!i.  Ls  cipituia. 
tion  fut  fignée,  5:  In  Turcs  forfirenr  ïl  r6  Décembre.  Huffifin 
liacha,  ComBundant  de  ia  pbec,  éi o  '  précédédu  bagage  &  dea 
Janiflaircs  fans  tambour,  fi  a-  ec  leurs  cnfeigncs  pliécs  ,  &  fuiv( 
des  Spahis  au  nombre  de  1  ce-»-  On  battoit  devant  lui  une 
petite  cailTc.  U  y  eut  sulTi  prè>  do  quatre  mille  habitans  qui  a- 
bainlonru  rcnr  la  ville.  St  trois  cens  y  demeurèrent ,  demandant 
le  batèffic.  Un  y  trouva  4:ent  cinquante  pièces  de  canoo  de 
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tHtei  gnndnr,  fcpt  mortien  &  qicimité  de  proviOons  de  giier- 
K.  Un  ^nd  nombre  Je  Uir<(ien>  uklavci  y  fatcnc  mis  en  li- 
beni.  iuus  1rs  Conitcz,  bourgs  &  viHj^et  >|ui  Ibnc  de  la  dé- 
pcoiUncc  de  li  place  ,  rcntri^reiic  foiii  l'o<>ei.raj)cc  de  l'Kmpe. 
reur:  mais  en  i;o4,  les  Mcconteut  t'en  rendirent  nuhccs.  * 
Conuiwaceur  de  ('!ulcondy(c,  H./f.  Tau.  De  Thou,  Hiti.  I,  lo. 
Htutàitii      tmi.  HiaJr.iii  1. 

.  •  AGRIA,  petite  rivière  de  Hongrie ,  coule  de  i  oucik-nord- 
eueti  i  l'ctl-fud^lli  4  ^ffèi  avoir  mtiùt  Jâ  viUc  iè^fn»  St  jeu 
te  dau*  ta  TciOé. 

ACR1A1N8L  Viritz  ACRIBITS. 

AURIANB,  vQle  de  l'Afie  Maenie  dans  ta  Cappadocc. 
prêt  du  fleuve  Ira.  *  Uoffnuo,  Ltaàt.  XhÀmi. 

AGKIASPBS  OM  AS.1ASPES,  peupte»  d'Aile.  Pi^es 
ARIASPES. 

AURICIUS  vMiicliieu),  qui  floiïToit  ver»  l'an  15:0,  & 
qui  étoit  fort  favant  en  Urccft  en  Latin,  enfcigna qucKjuc  (cuit 
i  Colo^iii^.  Nooii  avons  de  lui  en  vers  les  Aiitiijultez  du  Alo* 
naltére  d  tiiiuioiiroJc.  Cet  Oivragc  contient  en  particulier  la 
Vie  de  pluiKu^'.-  Mtiines  &  Frires  Lais  ou  Convtis,  rui  iV  l'o  it 
dillioKuez  àiu-i  ce  monallére  par  Icjr  faintelc'.  Un  y  voit  lut 
mot  n  Vie  du  bienheureux  David,  diicipii;  de  S.  BemanL  * 
Qnriei  Vilch,  Mr.  241.  George  Matb.  Koni^  ,  jBrMiM'.  Fàm 

AGRICOLA.  Comne  il  y  a  pluiieiin  hommes  de  ce  nom , 
on  a  cra  eue  pour  h  cmiiAodIcé  du  Leâeor,  il  t'aloit  les  dirpoicr 
félon  l'ordie  alphaMtiqae  «te  leurs  nouis  de  batcme:  m^ls  on  les 
fera  prtcMer  pat  i|uclques>iuu  plus  anciens  ij ai  ont  vccli  tous  les 
Eoipeteari  K.on,aini. 

*  AORlCl-»I.A  I  Cilji.Ltiiiui  un  Calphumius)  ,  im  dc-ç  (M- 
n^raux  de  Marc  Aurait',  fut  ciixoyc;  pii  llc  KnvLT^ur  en  .\n;'\>i- 
terre  poji  y  taire  ia  guerre.  Oaue  le  témoignage  de  jtilcà  Cjpi- 
toiin  dans  l'hiTloire  de  Maic-Auréle  ,  ch.  g.  on  a  encore  celui 
d  un  atttcl  ,  dont ,  feloa  Canideii ,  L'iofcription  garde  encore  Iv 
IM«  ét  ce  CâMSnl  «»  «et  lennei  QtfftBniii  À^mU  Lug^ià  A»' 
gtfî.  «Hoffinn.  LoM.Mv. 

*  AGRICOLA  (Caipurnius),  fut  Conral  avec  Qcineniinus 
oa  Oemcns ,  l'an  1 30  du  falui. 

*  AGRlCOl.  A,  Pii^rci  des  Gaules,  foos  le* £inj«cun Ho- 
nariut  &  Th^doïc  le  je  me  ,  cO  appveiBinent  le  taètae  i)ul  a 
éU  ConCul  avec  builathtus  1  an  431- 

AGK  ICOLA.  Martyr  fous  Diodétien.  On  trouve  l'Eloge 
de  ce  Martyr  dans  S.  Ambrolfe,      Exbtruuitne  vtrgimn:ts. 

AGRICOLA  CCn.  luliu»),  natii  de  la  ville  de  Frcjus  en 
Provence,  vivoit  fcHis  l'fcmpire  de  Néron,  k  exerça  le*  emplois 
les  p'us  imporur.s  de  la  République,  f usqu'A  odui  de Oomitien. 

l'an  81$  de  Roiue,  &  62  apièt  (ébis-ChrUl,  on  le  nooraiB 
Quefteut  ou  Itiréforicr  de  l'Afic,  oii  il  fc  gouverna  avec  beau- 
coup d  intégrité ,  fans  fc  laiirer  corrompre  par  le  mauvais  exem. 
nlu  do  fou  préJécelibur  Luciiu  Sjlvius  Otho  Titianus  ,  qui  défo> 
la  celte  Province  par  fcs  vexations.  Un  an  après,  Apicola  lot 
élj  Tribun  du  peuple ,  puis  Préteur.  Enlin  fous  l'Émpirc  de 
■V'c.pufitii ,  il  lut  Licutcunt  de  UolaniL<  diins  la  (-Jrandc-iirtiagne, 
ei'i  t!  conKian^  i  f^i-p  its  en  Chil'.  Il  ■*'>'  rcn-:^;t  fsmcirt  p:.r  l'es 
VH'A..t.,  pou. "'lit  11  -  iT.r.>;..ctCi  i;  -j  :  J  1  ■/riruic-  .u  IJ> 
colic,  lî  trouva  iju  <.'ll«;  lu.  Uuv/it.  qu'i,t:c  Uiéàue  iiic  avec  i  Atigte- 
icrrc,  au  lieu  qu'auparavant  on  avok  OH  qtK  C'étoU  un  mw- 
veau  monde.  Il  alla  même  Ju^^qu'aux  Orcadei.  qui  font  de*  Iftel 
aa  dciÀ  d'Ecoilc ,  tirant  vers  le  nord  ,  lesquelles  furent  ajoâtécs 
î  l'RmpIre  Romain.  L'an  83.  &  'c  deuxième  du  réjçnc  de  Do- 
initien,  il  paifa  dans  l'Hifactllie,  qu'on  ippctit  aujourd'hui  hUit- 
Jf,  pals  inconnu  pourlowaux  Romains:  il  la  foi^mit  &  alTujtt- 
tit  à  rKnipire.  'I  .l  i'  nn'î  après,  b guerre  5'<.4t»î[  nll  tnn't'  tn  An- 
gleterre, &  les  pcuplt'-  J"  tcdL'  illc  ayant  r.iliiL  in  :ti;)  Iturs  lor- 
ces  powr  faï'e  u't  tti  riiicr  clTi/ri,  h  dcllicin  de  rc*<i.i  .  icr  l;  iir  an- 
cicn--i-  li'Jti:o,  Juliiis  .•ViîT-xoU  y  i<urut,  &  les  ('î-  'ii  ^■r.  hji.iillc 
rangée  avec  uni  de  iucccs,  qu aptes  avoir  couché  dix  milie  bout- 
mes  des  ennemis  fur  la  place ,  il  mit  les  autre*  en  Itlke,  &  ache- 
va par  cette  viâoirc  t'cntiéK  réduâion  de  celte  Me.  U  on  don- 
M  «vie  à  Oaaitlai»  qui  en  léiDoigna  ime  )oye  appoiente,  mab 
qg{  CD  effet  oonfol  «ne  eioène  ^ouTie  contre  Agrieola.  U 
peimil  néanmoins  au  Sénat  de  lui  décerner  tes  omemCM  dtl 
trfoâîqjhe,  au  lieu  que  Titus  lui  en  avoil  accordé  les  htmiMUtt: 
il  fc  contenta  de  lui  luire  élever  une  Ibtue ,  e  'i/ù:iirt  qu'il  le  voiu  j 
loit  pourvoir  du  gouvernement  de  Syrie  ,  wiciu-  yn  l.i  mort 
J'AtîiiiiiS  ou  l.srf^its-  Lorstin'Agiicola  rcvinc  K<i ne  ,  !),,Tii-  j 
ucn  ne  voiil.;t  poM  qu  il  (.i;'.:3t  de  jour  dans  la  ville  ,  ^-e  .  lur  | 
eu  11  ne  iVu  honore  d  an  tiiumpliu  public.  C"t;:  ainfi  'juc  te 
Piir.ce  »'fiTot.,:i  d'ctouilcr  le  mérite  de  ce  grand  hD:n:iic  cjue 
Vcii;^^^»  ii  l  iius  avoient  plus  digneiucDt  reconnu  ()uc  iui.  Si 
l'on  en  aoK  Tacite,  le  fntàet  de  «a  Enpeienn  le  lit  Conful , 
&  lui  promit  alors  &  fille  en  nariige.  On  ne  trou*e  pas  néan- 
W^le  nomd'Ag/icola  d-ms  les  l'ades  Confulaiicr) ,  d'uii  l'on 
doit  OOttleAurer  qu'il  n'a  été  que  Conful  fubro^é.  Ce  grand 
homme  acheva  l'es  jours  dins  la  tranquillité  d'une  vie  privée,  & 
■HXirut  vers  l'an  de  Jéfas^Chriil  yj.  Il  avoù  donné  fa  fille  en 
aiiiiifieiCocneUle  Tacite;  *  Tacite,  n  Jf,n»i*.  y*"-  Xiplit- 
lm,wrinL 
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k  nom  /Agrieola 


•  AtïRlCOl.A  (Adam  Chrétien  ;.  aéalt  «n  Allemand  un 
line  qnia piNir  dtte  :  K/penJe  ms  «rptueu  A  lar  Bâtmàfir. 

«  AGRICOLA  (Bart....),  a  taie  en  1617  un  Italie  Ju 

•  AGRICOLA  (Ch^tiea).  « donoié  an  public  en  1591, 

•  AORlCOLAXChiédni  OakcnNt),  a  ceapoGS  dei  4f- 


ftrt':Ms  TlMtgiqm  fier  te  n^ritp  imprimées  à  Mi7«i)c«  en  ifU, 

•  AGRICOL.A  (Ccmrj.;^,  cit  l'Auteur  des  Cm^fiMmut Bt* 
kbi*  qui  ont  paru  en  16 10. 

*  AGKicOLA  (Daniel),  de  1  Ordre  det  Fràres Miacutt, 
eil  Auteur  d'an  livre  de  la  paflion  de  Noue  Se^neur  imptimé  à 
lillc  en  1514. 

AGRICOLA  (François;,  natif  de  Léoncn  ,  petit  village 
dans  le  il)uclW  de  Jiilierï,  a  été  cclélttc  par  fa  piélc  &  p.ir  fcs  é- 
crits.  Il  fat  Cl;.iJioîiie  &  Cuié  du  Ro<Siii(;e  ,  pji*  de  SittaidcB 
dans  k  ;nin-.c  Diicljé  de  Ju'icii,  oii  ii  inouiut  le  liwémc  Ucccm* 
bre  de  l'an  Ko;;s  avon»  d«  lui,  C«iiiioiiuarriwi  4»  Ftrtê, 

D:i  jinf  to  fi  «cJi  };r:j>i»  ;  ùc  kSmt  /««  Arijilwa  nnnfut  h- 
Itrfrtlitnii  Danmaramm  £»injeRr«r»i)i  ;  Ot  Cbiifa  iùilvuion  f . 
At  JPfM.sro  /  i-i  l'eirt;  De  &ii£f«nnt  Ké/ifimt.   Vt  ■.ciicroiiMe 

frirait  im!ut:pima  /f.j/u  C<.iisi(rt«r;i)mf»  OrÀir.u  £,:!cju/}.;:  ; 
AfcMtxii  EiAii^duj  ilt  ;vrt<W..Jj  f!.m  Cm^ultiurivrum  nn!>trti:lc<i- 
tmm  ;  Dt  tierna      vcro  Dto,  ncc  non  ix^ilMt  ClTifio  Mijut  Mef- 

pa  Cf-rrfr.^nfFmm  ;  De  tmtj^  ^.•n'f  pr:T-f/,*rf'j  Çjf  îcrtfif'.m'f  {î^^nis 
■.i<e     Crr:ttl    "1  Il    J    ;ii;lTi     llIÎ;     l  ;I 

Allemand  contre  les  Antoapimcs ,  ét  du  ûcîtmtiit  de  i  autel. 
On  a  aulfi  de  lui  an  Latin  &  en  Ailcniand  un  Entretien  &c. 
Iw  Luther.  *  Ve|d«  André ,  BiUutb.  Bel{.  Swceiu .  Jibau 

'  AGRICOLA  fFiançol* Thom«) ,  a  nli  au  Jour  en  Al- 

Irmand  un  Ecrit  qui  a  pour  titre,  KrfuUliiin  ilt  IX  f'HàUAm  f0>. 
iujinfa  à  rimxcuT  Je  Ihru  if  Ja  .SV  itfi  ,  j«*(,Yir<  tn  tSn,  par 
CtMtiJ  lyjf  rLitfcn.  I.ipcnii  KrWrWr.  K,m/.  Ptitof. 

AtîRiCOLA  (Gaipjr),  PiotcfTcur  tn  Droit  dans  IX'nivcr- 
iîté  d  lleidelbcis,  vivoit  fur  la  lin  du  XVl  fiécle  ,  &  fut  conCdé- 
le  cDni  ne  un  des  plus  habiles  Jorisconfulles  de  fa  nation.  Il 
mourut  a  iieidelberg  le  neuvième  Mai  ijii7,  isé  de  73  aut,  a> 
prés  en  avoir  paiTé  42  à  profdrer  le  Droit  daBa  FUotwofiié  die  In 
même  vil'e.    "  Mcchior  Adacn. 

«AGRICOLA  (Gédéon  ),  a  pufaW  «H  ifiiB  en  ABemand 
un  Ecrit  qui  tend  i  piouver  ([ue  ceuX  <toi  pltlenc  conite  le(  er- 
reurs des  Calvinitlr^  font  les  prcdicnirurs  du  Seigneur. 

AGRICOLA  L  arge;,  Me-itciii  Allemand,  né  i  Giauch 
ou  Glauchi  lin.  I.i  iMi-.  ir  le  z\  Mars  1494.  Il  apprit  d'abord 
les  premier-  tlj  utu.  Jls  es  humaines  en  Allemagne.  Il  eut 
pour  msltrf  a  Lei;)lit  i'it  rrc  ^^o^clle,  l'un  des  plus  fsvans  de  Ton 
n,/e-  Il  lit  u'i  %ui  J(;L'  en  Jt;.'ic,  oii  il  eut  pour  mahrci  U  -  plus 
Uoctî  >  penornuges  de  l'on  icms.  Apres  fon  retour  en  Alltma- 
t'ne ,  ^1  y  rrii tiqua  la  Médecine  i  JoachiniAal,  ville  de  Misnie, 

il  s  appliqua  fuitout  i  la  cotinoi  :an;:c  des  métaux  ,  dci  mioca 

det  aainuuu  fiMitemint.  ii  s'y  rendit  C  habile  t  qu'à  Aifpal& 
tooa  le»  AnddM  en  ce  genre,  &  (^ay>a  le  chemin  aux  Modonc» 
qui  en  -  nt  écrit  depuis  lui.  il  cmmiinu  aulS  &  critiqua  les  Tialp 
te2  de  Guillaume  budé,  de  Léunard  Poriius  &  d'André  Alcîat». 
fur  les  poids,  les  luct'urcs,  &  far  le  prix  des  métaux  &  des  mon- 
noycs.  Voie:  ce  que  de  Tliuu  dit  de  ce  docte  Médecin ,  en  par- 
lant des  hommes  de  lAtties  qui  moururent  en  1550.  Je  mctirei 
ptrvit  tiix  Gmgi  jip'Uih  ittlif  ifc  Glfun  en  M:Ji{;t  ,  ^at  â  tint 
rfiM  mtlnux,  Jti  w.'ilf»,  i^fi  xiBiisix  piU^num  iijif  UtJ  ifcxjéi ut- 
il- .,-1  ..'  a  Jiirf4ij]r  /ru,  ht  J.aidii  cv  u  jon  r  ,  Ëf  iclr.Tti  cett» 
parue  de  tlLfiMt  iMui  clk  ,  im  JidcKexi  jmr  rtx(4i>-M«u  àt  s* 
fit  kl  àMou  m$  ét,  mâit  en  i/mvmu  phjtevn  tUja  fK  lu  «<- 
rrcs  SUMb  ifmmm  farat  nmist,  tl  *  l*!t  aoê  .  «f^vr  GaWv 
me  BiUee  t  LeaatrJ  I'»m»  9f  Àliré  Màât ,  »«  Traté  ftri  exsSf 
lia  poiiit  ,  dti  ntjvrti ,  tk  frix  it$  mtnx  fei  umm^a.  Il 
mwri>r  if  21  Kvvemirc  Je  ecise  tumëc  1555  ,  di,ii  Je  (n  j  i.  Ct 
JU  à  Ckcramlz  en  M'Jàe ,  pTts  tt  us  jtuKcvJei  mmufti  Ji  fhic^ 
èievr  Je  Les  'l'raitez  iju'on  a  de  lui  font,  De  0:ta  & 

Cet.jh  lii'n  r.wpriiw,-  IV  «ufjir,»  evrur.l,  fjn*  fj^amt  ex  Urré;  Dt 
Nttiura  jQjfiImm;  De  MeJuai:»  FoiKiii»  ;  Dt  Sidhiyr,fne:s  Àtumatt- 
:n»s;  De  Re  MeUiUita;  De  velaiitu  £f  nm  ii  Mculiii  ;  De  Pretit 
MeUllartim  &f  Mmetii  ,  &  quelques  atitlCS  fur  d<vers  fujets, 
comme  De  BeUt  Twtit  inftrttid»  ;  Dt  Bmumrvm  &  Grttmnm 
me\\juni  Sf  fM/erihsi  Dt  Pejle:  Dt  Tt*âimihi  Aprfiol^cu,  ^c, 
QuoicHK  dans  fa  jcuncllc  il  eût  fouhailé  quelque  rélormation  ,  il 
n«  faiiffii  pas  de  mourir  dans  le  fein  de  l'iùjiii'e  Koniaine  le  ai 
Novembre  t555.  Les  [.uihéricns ,  !e  firent  porter  i  Zeiu  ,  oit 
il  eft  er.ttiré.  George  Kabritius  tit  fon  Kpitaphe  ,  4  compofa 
fur  fct  UuvHfei  ces  cp^awmcs  qui  uentcot  d'av«>ir  ici  Jeu 
p:aoe. 

JpieeiA  é  lei  ris  ll  cUurm  erxt  owb;  <  .- 

Qiiti^e  fei  tiJ  ujn,  tj»^  j  rclitve,  lunet. 
Dfj>a,j  fil  (o)-(j  -j.î  r.f.sfij  vivirtf  ^  wm 

/^gratim  ttMjiu  putTu  M/.'i-a  Kw. 
tMe  jtm$  CitM.  vtimu  «imu  Uufft  EB/hr» 

Ftm  mi  ttrtù  imnmuit  m 


l':JiTai  J^iirald,  Piah  n'ar.firiuat, 

yujnlcr ,  8f  lâki  f,i:ài!  ne  Jcxei  : 
Ex  ifjo       icm  :>i,'.iUfJS  eruel  Or;o: 

£1  ]ixir:i  pMJet  lerlU  re^iu  ii:ei. 

•  Gesiirr,  Diil.  De  Phou  ,  I.  6.  Mclthior  Adam  ,  w  Vilit 
GrnN  MrÀnar.  Vaisdcr  I.indeii.  île  S.r:pt.  MeJiC- 

•AGRICOLA  (GiUes),  Juriseoolùlie  &  PfOtcffeur  i  Ai- 
tnrf,  mourut  cn  16481  ialiBwt  lin  livre  de  lii  façon  induiié  Vmi^ 
Coiifhf.    •  Gcori;e  Matih.  Konii;,  JBWÎH*.  Fetia  fif  Nnm. 

AGRICOLA  (Gilles),  dilTèrent  du  précédent,  Jutitconfulte 
&  l'rofcireur  i  Aitorf,  mourut  en  1696- 

•  AGRICOLA  (Henri),  a  Jorné  au  pidlici-n  livre  allia 
pour  titre.    Callâtit  l'iteris  &"  Ki  . .  Ti-,.'.w.-.j.  .i',-  /n'u;;  ftr  CbtU 
ûmvnmffa,  A  qui  a  ét^  inmrimé  a  iNurcnibcrj;  cn  i$$4. 
^  AGKIGOI.A  (Hcnii  »an(oU  ; ,  a  tafc     iSmoA  un 
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lÊrnyMibUiniritUmUgtiK.  ft  tapritaé  i  Ootogii»  en 

1599- 

AG  RICO  LA  (Jean),  Allemand,  furaommfi  IJkIthi,  parce 
quTl  itoit  d  int  iii'  oii  Kflcben,  dans  le  Comté  dcMall^rcîJ,  ris- 
quit  le  lo  Awil  do  i'.m  H91.  Aptes  avoir  itudii  tu  f'hc  olrvjii.- 
i  \\"\:iemhf.Tji,  U  y  donna  din$  ki  fcntimens  ilc  Luther  i-oii- 
ciioycn-  If  s'aquit  beauLOLij)  ri'i>i]'..«lon  pat  fo»  (urj.Hi  -.'.i'Mi.s, 
peutljnt  la  Conférence  de  Spiie  ,  uh  il  firivit  l'Eleéicur  lic  i>»xe 
avec  le  Comte  de  Mantficld,  dont  il  ctoit  Minitbe.  l'eu  aptes 
il  fc  bruuilU  avec  MéUnchtbon,  conue  lequel  il  ccriv-it  en  1517, 

Kqaini(b«|«ftpoiir  femberiWltteiabcrg,  obilobdntu- 
ne  dnire  de-fttiftffii»  ft  de  MtoUhc.  U  3  enfelgna  vme  nou- 
velle doarîne  tourham  t'ufage  de  la  Loi  fous  l  EvanRile  ,  &  fut 
actsqué  par  Luther,  qui  éioU  fur  le  point  de  le  faire  condamner, 
lonqu'i!  mita  i  EetKn,  oil  un  lu:  Jo-.ni  î'tmtiloi  i?c  Mirriitii: 
en  1548.  L'I'J'jfltriir  de  BrjnJcbourp  );t  et  <]u  :i  put  pojr  :c  ic- 
coïKilier  avec  Luther;  ;n^;s  il  (j|jt  pour  ttli  qu  :l  rt'.radi;  te 
qu'il  avoit  écrit  contre  lui  ,  &  k-s  erreurs  oii  il  utoit  toir.b;  :  ce 
cu~il  tit  dans  un  livre  a  ct'j  imprime  à  Iletlin-  On  le  clmi- 
Ik  pour  acccmiraritr  le;-  CcintroverlVs  de  la  Reli^^on  ,  il  ira- 
vwla  avew  Julc*  Pf'ni!; ,  Kvè;juc  de  Naumbourg  ,  &  avec  Witbti 
HeldiMe*  ice  fameux  Imcrm,  qulnecoMemani  ktPtocclbns, 
ni  Ict  GlilhoUqiiet.  A^riL  jla  moiinit  i  Berlin  te  as  Septembre 
àe  ri)*  tStfff-  11  OcrivK  des  Commentaires  fiv  rEnqeile  de  S. 
Lue  t  K  fit  tm  Recueil  de  700  Proverbes  AI1eiDan<b ,  &Taifla  d'au- 
tres Ouvrages.  Dans  ce  Recueil  de  proverbes ,  il  maltraita  Ulric 
Doc  de  AVinembci]g,  &  on  l'obHgca  i  recoTinoltrc  fa  faute  dans 
une  Lettre  très  fouinife  qu'il  écrivit  au  Duc,  (;ui  n'étoit  pji  to-,:t 
i  fait  content  de  cette  l  ji:sfact;on,  •  Chytmis ,  .V:i.\m.  De  Hioii, 
H;jif. /.  S- Slcidanu»  ,  fii  <  '.•■•T. 13.  Meîdiior  Ail.iir.  ,  -m  I'jM 
Ctrm.  TZ-c»!.  Sponde,  ru  .iir:.-:l. 

*  AliRlCOLA  (Jean  Licorgc),  a  conipol'é  un  livre  ée  tu- 
figl  ie  U  vimJr  de  Cerf,  dm  U  MéJtanc,  inipriint'  en  l<iQ3> 

*  AGRICOLA  (Magnus),  a  compoft  en  Alleannd  un  H» 
«te  pour  prouver  qu'il  n'ell  pas  rral  que  par  la  Confefflon 
d'Âaêtbo  irg  on  donne  lieu  an  rétiUtOhneni  du  Paganirme,  & 
\m  autre  ju:n  m  Allemand  qui  a  pour  titre  de  la  Caktiifu  Cm- 
fi/r^  ,fJur,sh-irr,.    *  Lipen.  BiUlilh.  Retl.  Pbriaf. 

*  A(iRIC(;LA  rMe'chlclr^,  Poète  Aî'enun  il ,  ni<fn:i;Ri, 
AT,  KICOLA  (N'ichcl).  ^:ni^'rc  Lulhe'rien  à  Abo  .l)i:>  la 

ïlnlaode,  ell  le  prenr.er  qui  ait  traduit  !c  Ni->:'.vr:ii:  'reltameot 
en  la  langue  de  ce  pai«.  1!  mourut  en  1556,  fc  Ion  NoJveau 
TriUmcnt  &  le  Vtcauùci  de  I.1  traduftton  furent  imprimez  des 
Fan  H48.   •  Le  Long,  BiH.  Satr. 

*  AGRICOLA  (Nicolas) ,  a  fait  un  gros  Cmmtwcrrt  far 
ftf  Ortàfm  A  Gttrm,  imrriné  i  BUe  en  1553.  iVÊLfii. 

AGAICOLA  (Rodolphe),  céMbicmMr  mir  Mtrnulltre 
k  nte  des  Belles  Lettre*  en  AUeBine  ft  dans  les  Paî»  Bas ,  nv 
qmvei*nui  m*  i  BdBoB,  <|Ui  dtan  petit  bourg  ptés  de  Gro- 
ninguc,  ce  qui  l'a  fait  nonînief  par  quelques-uns  RmW^  dt  Grt- 
iùrit.ut.  Il  étudia  à  Lou\  ain ,  oi:  il  parut  comme  un  prodige  d'e- 
"  rit ,  h  oil  ffî  maîtres  mêmes  le  ertfifultoient  fur  leurs  difficultés. 

rpu  s  il  voyic;ca  en  France  &  en  Italie,  &  il  le  lit  par  tout  de» 
aJniiratcurs  «  je?  3!tii'».  fl  voulut  être  'iiCciple  de  'Ilj^otforç  de 
(H.irc  qui  ciiieip,o:t  le  tirée  i  i'errire  ,  cii  le  l.luc  Hi  rf.ile  d'L'lt 
I*anéta  dctui  ans  par  fes  ofites  obligeantes  &  par  les  iibiiralitez. 
3L«nq'j'tl  fut  de  reHMr  dau  kt  IWi-llai ,  U  vit  i  D^enter  le 
libre  Erasme,  qui  étek  entm  Ihit  Jeune;  ft  xmi%  l'avoir  bien 
confidéid,  Il  pridll  qu'il  devfendtoit  nu  ^tmi  nomme.  On  tl- 
cfaa  de  mitar  dans  fa  patrie  par  de»  emplois  impoitanf.  Il  y 
exerça  le  Syndical  pendant  deux  années  ,  dont  U  employa  flz 
mois  auprès  de  l'Empereur  Maximilien  :  mais  ces  fones  d'occu. 
palior'î  étoient  trop  contraire  t  i  fou  Inclination  ,  pour  s'7  itta- 
clici  p'.is  ;or>gtcms  11  les  qi:;tta  ;  &  ayant  rcfufd  les  olîrcs  tic 
l'Emiser ci-.r  Maxiroilien  qi:i  '.v.  voufon  .ivoir  aiiprc*  de  lui,  &  cel- 
les qu'en  Uii  liiifoi!  .1  Aiivcts,  oii  l'on  tJ.hoit  de  l'attirer  ,  il  fc 
Tctira  k  lieidelbet^,  oii  il  proictiâ  \t.  Philoiophie.  ii  palTa  le  re- 
ûe  de  fcs  jours,  ou  en  cette  ville,  ou  i  Wormes,  ville  dans  la. 
quelle  il  avolt  un  zmx  intime  en  la  perfonue  de  l'Evèque  Jean  de 
iMbuig,  auquel  il  avoit  OKMUré  le  Grec.  Ce  Frélu  avoil  chez 
Miui  Juif  de  qui  Anicola  tpprit  Li  liniue  Hébraïque:  ft  cepeo- 
^taotilimiéte  de  Philippe  Ëlcâeur  Palatin,  il  compofa  un  Ab. 
Bféeé  de  rHifloire,  &  uavailla  i  perfcâionner  divers  autres  de 
frj  TVaheî  Cf  lotit  CQ-n  qu'Al^rJ  d'Amfcrrfani  rcctieillit  depuis 
en  deust  volunir»  'u  wf-jvii  ,  qcc  Gyn;nic.i>  in:p;i;tia  i.  Colo;;ne 
en  15:19.  Afttieola  ,1'. o't  Jjfîi  appris  la  .Mufiquc  ,  &  il  le  cun- 
noilfoit  er.  IViiifure:  ;!  dc^Tr^c^t  allez  bien;  il  étolt  Poète  &  O 
rateur,  &  le»  Ans  &  ks  Sciences  n'avoiciK  re:i  J'incornu  pour 
lui.  Il  (hoit  grand  Itiiisconfultc.  &  pour  le  dire  en  un  trot,  il 
D'y  avoit  point  de  Science  cachée  pour  lui,  de  forte  qu'il  pou- 
vait ta*  mi»  en  patiUeie  nec  ks  phs  rtnommex.  nnni  le* 
modeines  qui  nêlolent  d'écrire  en  Grec  en  Loin,  Il  tenolt 
le  premier  rang.  S'il  éctivoit  en  vers,  c'étoit  un  autre  Virgile, 
&  en  profe  ,  un  smk  Politien  ,  qu'il  furpaifoit  encore  dans  la 
msjcftc  du  (lytf.  C  cft  13.  i  peu  p:ès  ,  le  ju^-ment  <;u'cn  ont 
fait  Louis  de  Vives,  Lra'n  e,  Noiiinui  &  d'iu;:es.  Il  mourut  ji 
la  fleur  de  fon  ige  i  Ut  i.lelberg,  oti  ii  vosilut  t'tre  enterre  en  ha- 
bit de  Cordelier,  d  itr;  .  1  glifc  des  Religieux  de  S.  I  r;in.;oi$  le 
t8  OAobre  ni%,  igé  de  41  ans.  Sa  Vie  eft  i  la  nHe  de  fes 
Ouvrages  publiez  pitr  Alard  d'Amftcrdsm  en  deux  volumes  'n 
t&èttt  imptunez  i  Cologne  l'an  1539.  Voici  rSpitaphe  qu'un  fa- 
1  HeiainMi  Birinnii,  fit  en  m  IniHiettr. 
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t.  £4r.  Faa)  Jove.  SuiTrldus  Petti  Aubcn  le  Mire.  Geflier,  i» 
BjUmIt.  Polléîrin  ,  in  Aff«rif.  Trithfm?  ,  m  Schpi.  Jte.  PkiHp» 
Britan.  ra  Chrmtl.  Voffiu» ,  (.  3.  0(  H  il  Itén.  Yûtn  AllM* 

P-R  Bf'f  Me^cWor  hii^m,  '■m  J't.t  Grrm.  J'ir/ff*?*. 

•  A  (Tri  COL  A  iWoirsiin;;;  .  a  publié  en  Alicmanr»  vin  li- 
vre ilir  le  mariage,  intitalc,  U  finum  CethH^ ,  à  Cologne  en 
16S9;  &  un  autre  fur  ï  iiuon/letKt  ttifii  tumatm  ^  ÉlngoNM 
en  1578.    •  Gr.  D:ff.  Umv.  Holl. 

AURICOLANUS.a  vécu  fous  Coiifl»Kin  le  Grand.  Ci^ta 
Coii^  Tbttd^fita,  Tit.  de  ûccujlu.  /.  3.  Ëf  &i  Nifei  dt  l«quc»  Go. 
deiiroi. 

AGRICOLE  (Saint),  ou  AGRFCULB ,  en  Ltthi  4. 
grttuliu ,  fut  Evèque  de  Chalon  fur  Saône ,  depuis  environ  Tt» 
530,  jtisqucs  vers  l'an  580.  Saint  Grégoire  de  Tours  nous  »p. 
prend  qu'il  c'Tîit  d'une  race  de  Sénatctu?,  c'c'\  i  dire,  cfet  sn- 
eii-'rnr'  ir.iilon»  i;.!.;l(iirej  OU  Romaines  du  pji<.  Ce  n>Ctne  Au- 
teur Il  In.ie  conniK"  un  homme  poli,  civil ,  prnJent,  d  une  gran- 
de ;ibrinerce- ,  &  qui  étoit  d'ailleurs  habi!c  *  éloque-t.  Il  r;ip- 
potte  ciicoie  qu'il  lit  bitÏT  pliifieurî  édifices  une  belle  Egtiie 
d nis  la  ville  de  Chalon  If  atFiiîs  aux  Conciles  3,  4,  ft  s  d'L>F. 
Icans  des  années  533,  541  >  S49i  i  ecfni  de  CkTmonc  de  549: 
au  fceond  Concile  de  nrii  de  fm  $55  ;  m  troiriéme  ConeMe 
de  Lyon  de  fan  stj.  tl  mourat  h  93  année  de  fon  ige,  te 
48  de  fon  Epilco^at.  Le  MattyrotoR  Romain  marque  (t  fête 
au  18  Marv  *  Oregoitc  de  Tours,  T.  $•  *■  A6-  dt  Ghn*  Cmftf- 
Jirum,  cap.  i6-  Fortunat ,  /.  3.  C<frw.  22.  Sainte  Mittbe ,  GMti» 
C<T)jfi«f<  Bollindus.  Baillet,  l^m  dri  Strmt. 

A  G  R  I K  N  S ,  nriinirM  jufïï  A'îrrtm  ,  petiples  de  ^ 
trce  de  h  ■J'lit.*i  e,  qu  ou  apjielloît  Peonie  ,  entre  kl  1 
mus  &  KhOiiopc.    '  Hijbbe  ,  m  y.i  G-^grrphff. 

AGR  IG  AN,  lllc  que  les  I-:fpnynoU  :ipî>rl'eiu  Ifie  de  .S,  Krtm- 
çols  Xavier ,  a  fetze  lieues  de  tour.  C'eii  une  des  iiiet  Maiian«* 
ou  des  l..arrons.  Elle  e(l  fiiuée  i  dix-neuf  dHres  qttatre  ninatee 
de  latitude  méridionale ,  t  dix  Heuet  de  Rlle  de  Pigon,  ft  i 
viat  de  ceHe  d'AObnrone.  Owe  Bte. eftfcit  peuplée  ,  Ihlwi 
le  Fére  Imib  Sin-ViKitet.  *  GMei  le  CMUen,  Bifiin  étt 
Ijlt)  MÊrimt  Biudnnd. 

AGRIGBNTB,  vflle  de  Skfle.  OtrOit:  ORROENTL 

ACtRIM,  n'ert  »>u'tm  5>ptiç  born^  ée  !a  Cottïde  en  Irlinde. 
11  c!t  devin.!  fîuintT  par  lu  d:f;iue  totiîe  de  CArrrift  de  Jjtiues 
Ii.  Roi  .■'Arideterre ,  <jui  ;;(M«  S  étie  retiré  en  Pranee  ,  à  l'arri- 
vée du  riim  c  d'Orange  à  Londres,  fi  tiamipoMteti  Irlande  avec 
les  Tccour»  q<ie  Lotiï»  XIV  Kit  domwi.  L'Armée  de  ce  Roi  in- 
fortuné confiftoit  en  IritndoLs  nonveîltment  levez  (t  dim*  les 
troupes  auKilbires  du  Kui  de  I  rance,  fous  leconinandement  dt» 
Général  de  S.  Rutb.  La  haïallle  fe  dowM  It  »  luBtal 
fut  gagnée  par  la  prudence  ét  |OT  II  vilnir^GdnM  mtSui, 
Ce  fiit  en  recorrpenfc  de  celte  viâoùei  ft  de  ta  conquête  qui 
en  fut  le  fruit  que  le  Roi  Guillaume  le  fit  Comie  d'Athlone  &  Vi- 
comte d'Agrim.  *  Smids  Otrhgtiid  Em-tpa  1691.  N.  ClievaWer, 
H/jt.  MetM.  du  Kn  Gmllmme. 

AGRIMONTR  ou  AGROMONTE,(7twf«i»w,  eûun 
chiteau  d'Italie  ,  dani  la  B.ililicjtc  ,  Province  du  Royauir.e  de 
NspiCT,  proche  la  livictc  d'Agfi.  (J  a  e'té  autrefois  une  \illc  af- 
lez  confidérabic  ,  avec  un  Evéc^e'  qui  a  iU'  uni  i  celui  de 
Mailko.  Siisii  Grégoire  parle  de  l'Kg.ifc  d'Agrimonte ,  &  nou» 
avons  «me  Lettre  à»  Pape  Pél^c  1  Julien  qui  en  étoit  Evéque.  • 
Ivo,  m  Dttr.  p.  6.  t.  lit.  Cmtien  ,  Dtjl.  76.  e.  ft.  UoUiêidus» 
M  Km.  filmr.  S.  Gieuote,  Ktvfi.  /■  10.  Bp.  47. 

AGRIODES,  fthm  Oride,  eft  lui  des  chiens  d'AéMon « 
ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  cruel  ft  fiuouche.  *  Ovide»  Jf^ 
ttmtrph.  liv.  3.  r.  413. 

AGRIOMELA  011  SRT.AMBRIA  ,  en  I.ntin  Sfvnl-ht, 
rivière  de  la  Cîréi..*,  qui  a  fil  fource  au  mont  de  MezitAo.  El- 
le couiedarrs  la  ThclTilLe  on  Janirj,  prés  de*  frortiéres  de  !*  Li- 
vadie,  &  Te  déch.irçe  au  fond  du  i^-Dlfe  de  Négrcpor.t  ,  au  lieti 
appellé  le  Gtlft  de  Zttum.  *  Maty  ,  DtS.  G^.  Nicolas  So- 
phlan. 

AGRIOMONTE.  A6RIM0NTE. 
AGRIOM lES,  fttce  tâfaa  célébnItioMi  ktamécf  dan* 
la  Béolte  CB  ntoonciv  de  BnedM»  Fm»  oenprendie  l'or^ine 
de  ce  non*  il  Ait  finoir  qn\Mi  dtMmoit 
cette  tnSk  DivIiiM  ;  les  mut  I  ft  louange  ,  b  ^  rutiet  i  fb» 
tierivantaseï  apparemment  poitr  msrqtîtT  Jt<  eftVts  dirVérerns  que 
!c  \iti  prut  produire.  Au  prei:ricr  e';,-ird  ils  Pappelloient  ufi>i;^m,, 
c'c^':  à  dire,  iv::^;  x'f^"*!,  ipn  "^nne      U  :r<w.  fécond  é- 

gard  iis  l  appelloicr.t  A'yfi^m  &  ij^i-tm,  ce;";  i  dire  ,  irvl  ^ 
(titnake.  rlutarquc  a  fait  un  joli  uftge  de  ces  deux  d-trArcnte» 
'efpéces  d'épitbétes  daits  la  Vie  d'Antoine.  Qi.nii/  tj  'f ,  dit.il , 
fm  emrte  dmu  Epbéfe  ,  lesftmmts  Mmt  <m  ir^mi  de  ki  hskil&t 
m  JUtctmtatJa  hmmts  9  kt  eitftiu  ft  drgMiJtreit  en  ¥tma 
tu  SÊtyra ,  Ef  m  w  twmt  mut'  cbofë  mt  U  vUk  fie  jaodbm 
emtrttUea  é  hem,  fiu  ffrherimt,  fit  fl6tet,  fue  bmuMt,  Bmt 
itHTt  etn'nfttt  ,  ih  tppeltoicrt  Amomt  itechts ,  ST  fc  fÂe  ft  fa 
ky.  En  efft.  rf  ittit  doux  fif  hm  d  (fatiftei-ma  i  mm  itéui» 
ifj'A  ::i'  (tr  lu  à  h  pfapTt.  Plotarque  parle  de  cette  lïte  des 
AgTjoni'ji  en  deux:  cntfroit?,  fsvoir,  l'4.  ?..  Sytnp.  Q%*ft.  I.  *  fw 
Qyâ  ijr<:.  Nous  apprcr.oni  par  ces  deux  endroits,  que  du- 
rant cette  i<!te  les  funmci  dicrclioicm  Hacchiîs,  comme  s  il  s'en 
*tnit  fui;  &  qu'après  s'être  lalRr;  de  le  chercher,  elles  dii'oicnt 
qu  il  écoit  il'.ù  crouver  les  Mufes;  qu'il  fe  tenolt  caché  chez  el- 
les. Après  le  fonper.  dleifepnvofticnidca  dnlpo»  i^ll. 
quer.  *  Uoyd. 

AGRIOPAS.  eftle  nom  dW  ftMm qui  t  dieflB «w BU 
Ooire  i  rhonneur  de  cetiz  qui  tvoleM  raifmté  le  prix  dni  lei 
Jeux  Olympiques.   *  Pline,  /.  8- 1.  ai- 

AGRI  OPAS,  efl  aufli  le  nom  de  ce  Cynare,  oui  a  trouvé 
non  (eukmcat  l'invcntiao  des  tuile*,  des  métmix  &  des  tenaillet, 
ftlJarin^ftdel'^BCllMMk  *  Pliue,  f.7-  i.s6. 

AGUQ- 
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A(;RH>PH  AGKS,  .V  MOSCOPIIAGF.S  ,  !)Cii;.lcs  f». 
bulcux  itra     ci>j,:li.ii  r      ■  *>à)ioç»e,  Cf  i:  nt  vivoiLnl  i;uc:  de  la 

tn  ilâi  ijji  tiiivtti;  4i  un  u::l.    ^aUxtuc  met  cc<  jk^i^^^  duti 
l't«de.  aa  de^i  du  Caagc.   *  Solin.  Pralonii^. 

AGJllPf  A ,  rurnott  de  queliMcs  hoaunes  oUébres  i  Rome, 
â4tiHb>iM&  LnGooniUuiiitiigiatpwMaliMid'a» 
flVittelba  EtyMologit.  FUm  ,  SoNo ,  AwiuGcn»  Noniu» 
Mwcdliu  le  dérivent  ai  'jcn  fwrt»  ;  d  Te  fondent  fur  ce  qu'un 
le  doanok  1  cciu  qui  mtiitMecK  \t%  piez  devant ,  qui  cft  uae  ou- 
■iiire  U'accouchcmenc  foit  pihiUcux  &  irci  Joukigtcux.  Void 
Ut  pirotes  de  Pline ,  I.  ^  (,  i.  lu  i-aiti  ptoitdtre  mjïmtm , 
tr»  Mtarmt  tH  ;  ans  jrjBaKKM  Mt  êfftikitrc  ARtipcus  ,  »f  nrré 
l.uiii,  ij-jjifin  M.  Agnfftm  (c'cft  k  livoii  d'-Ao^jlk- ,  /crui/ 
goutsn.  Ajla-tÏL-Uc,  /,  !6.  f.  16.  cite  Varron,  &  aliurc  qu  il  y 
uvoit  i  Ri)ii>e  deux  j'jtcU  conùcrci  l  ix  licui  IX-çlTcs  Cjinjcnu, 
)  une  iifjpdkc  k'tfimru,  i  autre  ooniiDéc  Atintru,  )mui  diitouc- 
ncT  de  deilM  IwCBinieccMlIttct  te  cette  ibrted'accou- 

cbemeat.  Um  tt  fe  tvoiivt  dt  flNini  OMquet  qui  tcjcucac  cet- 
m  étynoloKit  Latin»  d'ApipP*»  ^u'îb  rencooecnt  ce  oom 
^■H  In  maxm  Aamn  Ucco  ;  iU  le  dérivent  dote  de  èyt'n 
k  de  'iwwn  deux  nuK>  Grecs,  dont  l'un  fijjnilie  aUer  à  t^cktfft, 

l'aotrc  iSgnifie  <*nW.  (jjoiquM  en  (bit,  ce  loot  a  £té  en  ufi- 
re  chex  les  Romains ,  d  abccd  en  qualité  •!«  WMI*  A  puit  de 
furnom-  *  Sauinailc,  fxtfdt.  Wûb 3(.  JUP.Ihlihiiilii>  è» 

Hors  DU  son  TfÀ  C  R  I  P  ?  J. 

AGRi  PPA  (SiK-iuj),  Roi  dc«  Latins,  fuccéda  i rib^nu*. 
Ttodattonde  :)i33,  AwHt  Mfi»CWft^  8«bj4|w,  qui 
n'en iMUK|ittblc  MT aiMi  Mmmiat  iaporant»  fi*  dt  qua. 
Rnte&WMV  iMfli  wJMw.  OM  In» «an*  MWHHtiiMI- 
MB     ifMhi ,  hd  liecMai  *^  Doiya  drUnKemift  »  Jmti. 

IL$m.  l.  I. 

AGRIPPA,  ruraommi  HAtii,  fils  d'Aiinobnle  *  de  Bér«- 

nict  &  pîtit  fils  (fH^rode  fe  CJrWS  ëe  MmîMIBc,  nsqnit  Yjn 
<iu  monde  ^ji),  t'c  c  oii/iùir.u  .t.  int  JiMui  Ctiri;!.  Apres  l.i  mort 
4e  foo  péfC  ,  Htiodc  fon  grand  pcrt;  le  chargea  de  l'on  ^Juc^- 
tion ,  &  l'envoyi  i  Kom  ,  ;>ou  £ure  &  coiv  i  Tibère.  Cet 
Empereur  «voit  de  t'incJinatioa  pour  Agrippa,  &  te  mît  auprès 
de  foo  fib  Drab».  wec  «oiillItWaHidtaMVBide  aidé  auA 
ft  Un  qu'avec  Ancoait  fciMW  di  SkuTun  fUn  dcTMre,  h- 
Mdte  rdMnofc  è  b  coufiJératlM  dl  DMoicc  £1  im^.  Maia 
Snifl»  dtitt  noic  fubitenem  ai  fa*  93  de  l'Ere  Cfaiiétinv- 
M(  A  Tib6e  ayant  ordoni>é  que  tons  ceux  qui  avoicnt  été  avec 
fan  Ht,  fortiilcnt  de  Home,  afin  que  leur  vue  &  leur  iiréfence 
ne  r*not»vr"l:iirrTit  roint  li  doulnir  ,  Agrippa  qui  woit  fuivi  fon 
humeur  |j\".:ùii.inic:  h  fidncrciilV  ,  .ivuit  p.ir  là  ùjnir.itU-  de  (i 
i^Rj<^  Jcitci  r|ii  il  l'jt  □hlif;^  de  rctirirr  ni  Jadir  ,  cil  il  nie- 
noii  UHF  vic  pri.'Cc-  i\im  le  Lhitcjii  de  Malith.i  en  Id.ii:iîe.  lU- 
rode  ie  i  éiwquc,  l'un  unrte  ,  qui  avoir  époui'e  ilcroiiku  i'a  b«t- 
le  foetir,  le  fecoiunt  pendant  quelque  tems.  Il  lui  donna  le  goiv 
veroemeot  de  Tibériàde  avec  une  tonne  finnns  d'argew  :  mais 
UNtt  ceta  M  fidGiUi  pt>  pour  ùûMn  tut  àtpaOet  an  lun 
d'Apjfpa;  dt  forte  qimtrod*.  ta»  de  loi  ftlm  de  bien ,  hiii»- 
prâcht  (on  peu  de  conduite.  Agrippa  en  fui  fi  vivement  to(i- 
dlé,  qu'il  rèfolut  de  quiiier  U  judte,  Adeictouiner  i  Rome 
l'an  3S  de  JiTiif-Chrifl.  Mais  comme  il  r.'ivoit  poii?t  d'.irgent, 
Mirfy^  fon  Airianchl  alla  trouver  Prouç,  un  dei  AIftar.chi»  de 
Bériinice.  Protus,  fout  la  caution  de  ManV;:s>  voaliic  bien  loi 
miter  17500  drsgmes,  à  condition  qu'Agripi'i.  q  à  lui  éioit  dé- 
jà tedevïiWe  ,  lui  doimeroit  u«c  obtiguiou  (igr.tie  de  fa  main 
pour  la  fomnic  ce  rin'.  m;llc  dugmcs.  il  enpruBU  de  plu*  deux 
cens  mille  dntgaics  d  Àfeiandrc  ,  k  Chef  da  Juifs  d'Alexandrie, 
à  conditioe  ^  Offn»  ùk  fmmt  m  taok  ilpODdaDtc.  Encore 
Aksaiidie  M  veautt^U  hil  diniMti  Alenndtfe  qu'une  partie  de 
cet  MgHlli  êt  lui  lit  compter  le  relte  en  lutie ,  ïonqu'U  y  fat  ai- 
livé. 

L'Empereur  TîWte  fe  tenoit  slon  dan^  l  ine  de  Caprée,  &  A- 
yippa,  avant  que  d'aller  plus  ,  lui  donna  connotflàDCe  de  fa 
venue,  lui  fit  J^nimlcr,  s'il  lui  fcroit  a^:Té.ib:L-  qu'il  vftit  le  fa- 
hier.  l'iîx^Te,  a  qui  k-  icnis  avoit  fait  ouMIn  la  nica  de  Driilus, 
lui  ht  tiîmfiir.ncr,  iju  il  ^;v\x  hscn  ai'c  de  ton  retour  ,  &  cju'il  le 
vt;roil  vo;on;irf.  Il  yril  M'rx  '.c  chemin  de  Caprée,  4 'JlbiJ. 
le ,  pou:  mirqiic  tk  l'un  ciluiie ,  lut  doiiui  uu  appanenent  duit 
fon  palais,  &  le  combla  de  bienfaits. 

Le  lendèmaio  i'Ëmpcieur  reoit  de*  lettres  d'Hérenoins  qui  a- 
«oii  foin  des  atkSm  de  in  Jmte,  mt  toquellei  11  apprit  qu'A- 
^ppa  ayant  enfevd  dU  WÊat  Bull  «ot  mille  pièces  d'argent, 
a'en  étoU  enfui  Je  la  jwHe  &M  pafift  due  BDinrclle  mit  en 
caJere  rKmpcreur  &  nnlle  idieneiit  cooUe  Asi^ppa.  qu'il  lui  fit 
enionncT  de  quitter  le  Palais ,  &  ife  payer  fa  dette.  Agrippa  al- 
la trouver  Amonia  &  U  pria  de  lui  prêter  cette  fommc.  Antonia 
qui  avoit  de  l'aniillO  pour  lui,  toinai*'  on  Vu  dit  plus  haut,  ne 
put  lui  rcforer  ce:te  stacc,  oui  le  mit  t  ;i  à.  c  de  lortii  de  fon  eni- 
oirras.  Tibi*re  •,ip?e'i  rs-la  )n  rendit  ùî  Iioîwcs  grgt;e3  ,  &  lui 
tominamla  de  f,ii'.  :c  T^iKrre  Nlioii  ^IsdcDrufut.  Agrippa  av.int  ' 
plus  d  uicliiiia.'uii  i>ouj  Oïai  ti^iyala  fils  de  Germanicus  pcrlt-  > 
IjIs  d' Antonia,  t'aiischa  à  lui  plus  qut  Hliéfe  Néron,  coniin; 
«'H  eût  eu  un  prefTcottinent  de  la  nrôdialne  élévation  de  Cale; 
igà  4Mit  alen  siliné  de  tout  le  monde.  Le*  fervice*  ft  l'agréable 
etNrnrIiRkm  d'Agrlppa  gagna  telkment  le  caïur  de  Odus  ,  qu'il 
ne  pou\-oit  plui  vuie  fins  liiL  Un  jour  qu'ils  Soient  tout  deux 
aiTts  dans  une  ertne  «haife ,  Ai^ppa  dit  i  CaTus ,  (^tnà  verraf- 
}elc  lot.rhciir(ru!t«iije  ce  vk  i'îîird  (pur  où  ilentendoitTIbéreJ  par- 
tin  ponr  l'sutre  n  oade,  &  v ous  laifTcra  maître  de  celui-ci.  Que 
toute  la  terre  aura  de  jafc>  &  avec  quel  pialiir  ne  veiroit-ie  pa* 
 —  *)!  Ce  difooun  flv  «iMDdii  ptr  AiqrctojiBiiidii 


d  Apii>ra.  m»i»  il  n'en  Gt  rien  paroltre.  Quelque  tctns  après, 
tioy.'..;t  avoir  fujct  de  roécontentenieni  contre  Agrippa,  il  de- 
iiiau'j:  à  parler  k  l'iùimcrcur  ,  i  qui  il  M  dire  qu'il  avoit  i  lui 
a»aHiu<nlquer  de*  diolcs  de  la  dtrmV're  irrporjance  qui  retrur. 
dotent  Agrippa  Tibéic  ,  qui  avoit  !  ■  j  im^p  c.-  'x:.icr.r  cint 
tout  ce  qu'il  Uifoil,  fe  comcnia  pour  d'otUunncr  tju'i^n  uJt 
ButpdHil  en  garde.  Cepcodant  Agrippa  ,  qui  ne  Ijvoit  ce  que 
poâioii  dbe  cet  Affrancni ,  &  fe  ooyaui  coticrcisent  inno^reiit. 
prei&iit  Tibère  de  lui  donner  audîniiej  ft  de  tewince  ccue  at 
faire.  L'Eiupereor  qui  uiinoit  Agrippi.  ne  litaa  point  d'aMto- 
foodir  cette  accuùuou.  Eiirin  Agrippa  employant  le  crédit  a  An- 
tonia, força,  pour  ainfl  dire,  I  ijiipcreur  i  faire  venir  litityehul 
dcv.mt  lui ,  S  i  écoutei  ce  iju'il  woit  Â  dire  conuc  fon  Maluc 
Aiiili-lùl  Ji'réi  Antiii()i  lut  nhnf,'^  lic  ch.llnc*  ,  &  donné  en  gar- 
de i  ui»  Capitaine,  tpi  le  );:irùoit  c-inl!eoicnt  i  U  vérité,  nuis 
qui  J  jiiieurs  11-  traitoit  lîitii  a  U  ciiii.'i.lt  i.itioij  d'Antonia  qui  le 
Ui  avou  rceiHUiunnJe.  i  lùcK  ium  mm  quelque  teins  aprùs , 
&.  Caïus  CaJigula  étant  nmaté  fur  le  ttttùoe  ,  combla  Agrippa  de 
biens  ft  de  faveurs,  dungca  ks  ctvdncs  de  Ut  en  duiiies  d'or, 
lui  mit  la  couroooe  royale  te  l»  tt»  &  lui  doiim  U  TéBaiclib; 
qn'avoii  poltédée  Ptiilif^  ila  dlUnidB  k  Qft^^  ftvoir  la  Ba. 
ihanée  &  1»  Ttactetliie.  Ity  Jrtnit  la  TdinNMe  àtigùtàiê. 
Agrippa  moane  UcMAt  et  jndie  pwv 

fes  Etats. 


r  pwvy  pieodie  potfefllao  d» 


Lj  vue  du  bonheur  de  ce  Prince  ,a^20t  t^vcillé  la  jaloulk*  d'Hé- 
codias  £*  l'a-ur ,  femme  d  Hérode  te  rctratijiic  ,  clîe  ojiîis'cs  le 
Roi  fon  Epoiix  d'alkT  à  Ronx.'.  dans  i  li'|i, mikc  d  oUk;  11  .i.ilTÎ 
pour  lui  de  Caii^;uJa  le  litre  de  Roi.  iM;ii>  à  f  riiic  fut  il  venu 
lui'x- ,  que  rtiftunatu?(  AfFranthi  il  Af^rippâ  ,  y  vin;  .i..'.Ii .  .ivcc 
des  Lettres  de  K>a  maltte,  par  Iciquclies  il  ueeuiuit  llcruJc  luo 
oocle  d'avott  eu  tka  imeBIgiMei  fecreuei  avec  Sé|an ,  &  d'en  z- 
vois  cttcore  aâueOeaaeot  avee  Anaban  Eai  des  Parthcs ,  &  (toiu; 
preuve  de  ce  qu'il  avancoit,  fl  alTuroii  tfit  dwa  les  Axi'énaux  on 
trouverolt  dc^i  «met  pour  70000  homnei.  Dans  le  teins  qu'ilé- 
rode  parloit  encore  avec  Ciligula ,  Fortunatus  aniva  &  préfenta 
à  .J'Erapcieur  les  Lrtucs  d'iVgrippa.  11  ks  ouvrit  i  l'inltanf.  ft 
apri-i  les  avpir  Ki«  ,  il  demanda  1  Hérodc  ,  s'il  ftoit  vrai  qu'il 
eût  une  fi  gra-idc  (j.untité  d  ainici.  lléiode  n'ayant  pu  le  delà- 
voii»  r,  fut  cr.voyé  en  exil  ilim  les  Gai^lcs,  &  fa  Tétnirchie  fut 

:  li'.  a  Agrippa,  l'an  40  de  Jc.'(if-C^lil^.  L'Eiripcreur  Cj1i|,u- 
ia  ayant  léiulu  lie  lie  iiire  adow,  &  vouiaoi  paiiisr  pour  ua  Dieu, 
voulut  faire  élever  ilaiw  4nt  le  Temple  de  Jérufalem.  Maia 
les  Juifs  s'y  opporétent  avec  untelle  fermeté,  que  Pétronius  n  o- 
fa  palier  plut  loin,  &  (écrivit  i  l'iùnpeieui  la  réfulkirvcc  qu'il  avoit 
trouvée  de  la  part  de*  Juifs.  Agrippa  <iui  étoit  alors  i  Rome , 
venant  aupiéa  de  l'Empereur  qui  venoit  de  lire  la  lettre  de  Pe- 
uoolua,  u  lui  dit,  que  les  Juifs ctoient  les  feuls  de  tous  les  bom- 
mci  qui  ne  voalulTt"t  p:?)  le  refonnoUre  pour  Dieu  ,  &  qu'il* 
s'itoient  oppuki  i  deJejn;..  A  ces  paroles  Af^ippa  pilic  & 
toinhj  coniir.c  en  Jl'I»!.!  jiKc  Oli  le  porta  dans  fon  .ippancnicnc 
oii  il  demeura  Uns  fentiuicnt  &  far»  connoiâkncc  jn  i;uc,  au  foir 
du  jour  tuivant.  Den  qu'il  fut  revenu  1  foi ,  il  éciivti  une  ample 
Lettre  i  Caligula  pour  ticlicr  1  l'émouvoir.  Ses  raifons  fucnt 
quelque  iiqiteilkMi  fut  l'ctprit  de  l  Empereur  qui  fc  d<:i)()a ,  du 
flMl»  pM  «aainie  ihh  «en  app^ence,  du  dcITein  qu'il  aviNK 
iàmé  de  Ave  «cfifcr  6  ttatuc  dans  le  Temple  de  jéiulâlenu 
L'année  fldnnte  Caligula  aynnt  été  tue  par  Cbéré^s  ft  les  autres 
Coajmeit  Agrippa  qui  fe  tiom  nit  â  Rome  ,  contribua  cxitiine-- 
nvent  par  f«  confdis  ,  i  affern-.ir  CïauJiu»  la  polIcltioD  de 
l'Empile  auquel  les  foldau  l'avoient  iii;*L.  V.y.i  czxii  cette  af- 
faire A;;ripna  joua  un  nMc,  d;ni  le  ;uel  il  ;';[  vo:r  plus  de  capa- 
cité Je  de  finell'e,  que  de  [inerrité  e'c  ce  iioiiiie  io\.  Dans  le  mê- 
me icras  qu'il  faifou  Itndiljr.t  d  être  d.ia»  ,ti  imeiiis  &a  Sér.at, 
il  cxhortoil  Ciatiilc  en  ieaet  de  tenir  boo,  &  de  i;e  pas  U.il  r  é- 
i;luppct  100  bonlieur.  L'iùiipereur  pour  rccounoHre  les  bons 
fcrviccs ,  Inl  dcoM  MMb  la  Judée ,  &  la  Sanade,  de  Ibne  qu'A* 
grippa  fe  ^  tant  d'un  cotip  un  des  plus  pulflun  haIs  de  roricot; 
poScdaot  autant  &  même  plus  qu'Hcrodc  le  Grand  fon  aycul.  1[ 
retourna  en  Judée  ,  oii  il  régna  d'une  manière  fatisfaifantc  pour 
le*  Juifs;  mats  l'envie  de  leur  pUtrc,  &  le  léle  mal  entendu  au1| 
avoit  pour  la  Bâillon,  le  poru  à  commettre  une  InMUee  éant 
l'Eoitiire  Sainte  nous  a  gardé  le  fouvenir. 

Environ  la  fite  de  rsque- ,  U  lit  prendre  S.  Jaoue*  le  Majeur 
f.ls  de  Zébédée  &  fri!rt  de  S.  Jean  l'Evangclillc  ,  ft  nprès  l'avoir 
fait  décapiter,  il  tit  mettre  S  Pierre  en  ptilon  ,  l'iteiiduit  puur 
le  faire  mourir  que  ia  l'C-ie  de  Piques  lût  paikc.  Mais  Dieu  ayant 
miraculeufcmcnt  délivré  cet  Apdtie  de  la  prîfon  ,  Ict  nanvaifet 


hMentiûas  d' Agrippa  n'eurent  i  cet  ^ard  aucuitc  fuite.  Après  la 
fite,  Afrippa  allade  Jftufalem  i  Céikrée,  «  f  cââia  dca  knx 
publtei  1  rbmnenr  de  l'Empereur  Claude.  Ceux  de  Tyr  «  de 


fite, . 

publtei  1  rMiwear  ne  1  . 

Sidon  s'y  tcitdiicnt  pOUr  loi  demander  la  paix.  Ce  Prince  étant 
le  lendemain  mOKe  fiir  (bn  Si^e  judicial  pour  leur  donner  au- 
dience, U  y  pamt  avec  un  habit  royal  tilTu  d'aisint  ,  &  tra\aillé 
avec  tant  d'art,  que  lorsque  le  foleil  le  frappa  de  tes  i.ycHiS  un 
avoit  de  la  peine  i  en  foutcnir  l'éclat.  Dan*  le  unis  <^u'il  pjr- 
loit  aux  Députe!  de  I'jt  &  de  Sidon,  le  peuple  &  .es  flitteun 
s'éeriéTfnt  que  c'étoit  ia  voix  d'un  Dieu,  &  non  celle  d'un  liom- 
me  Au  lieu  de  reie'tcr  ers  tiattctic:  cjui  étoifnt  i  nc  \  érll.tble  ita- 
p  été,  Agrippa  k*  re^ut  avec  |oye ,  ét  en  même  tems  li  vit  un  M- 
itoo  fur  une  corde.  11  avoit  déjà  vu  un  ul  oifeau  •  huit  ans  au* 
piravant  lorsqu'il  étoit  daiM  kt  fers  fout  l'Empire  de  TfMre, 


on  M  dit  d«es  ^aTR  liniit  Uen-tAt  mis  en  llbenf  .  mais  om 

ue  cinq  jours  fl  vivre.   11  tut  donc  ïam  «  une  extrême  ûaveur. 


quand  il  wirait  k  nlne  cbore  une  leconde  fuiis, 
que  cinq  jours  i  vivre.  Il  fut  donc  faifi  d'une  e! 
ft  iro  Ange  du  Seigneur  le  frappa  en  même  tems ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  par  donné  gloire  i  Dieu.  U  f^lut  te  porter  dans  fon  Palais, 
oii  il  mourut  au  bout  de  cinq  is  ,  cotiii  nié  par  de  violentes 
dcmleurs  dans  la  cnoaUlcs ,  &  rongé  de  vers-  Telle  fut  h  fin 
4IMni»  3|*ft  in»  de  J4     JP»*»  m       de  fept  n  * . 

Y  s    •  i  .in 
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A  G  IL 


Via  43  lie  Jcfus  Chrift.  Il  laiOk  un  iilt  i-:  dt  17  «ns,  nommé 
Agrippa  comme  iui,  &  trois  ùvùii  i>tp'i»4»e  (jui  fui  mulie 

i  HiJroJi;  (on  oncle ,  frOïc  de  l'on  père  ;  MariJimu  qai  fu;  proini- 
fe  i  luliiis  Archcljits      tic  Cbeldat  ;  &  DrujIUe  promife  1  Epi- 

Ïkbancs  titt  d'AtcheitfOi  Roi  de  Coinag<ïiic.  *  JSa,  13.  Jo. 
tph,  Wti.  *i  T«f/»,  /  i«.  A  7-  8.  Vc.  l  19  ^i>.  4.  7.  ai«T« 

iijvh.l  a.  f"*-  lî-  H^""'    59-  ■D'^- 

AGRI>»1'A  li.  tilKlikiOilc,  ailé  le  deinier  Roi  d«  Juifs, 
n  étoit  i  Rome  ,  élevé  dans  la  nuilbn  de  TEmpcrciir  Claiirtr , 
&  il  nYtoit  S^t;  '[-je  d'environ  17  ans,  lorsque  foD  inovirac, 
r,iTi  ér  li<!'ji-Chfill  43.  On  dûourm  l'Kmptrrur  ûjus  prftcxtc 
dp  CL-  ige,  dc  l'envoyer prcn,.',i l  pu  'ciUon  de  foi;  lloyiumc, 
&  on  lui  pcffM-îili  d'en  coinmciue  ridiuimiUitiûii  i  CuJpius  Ka- 
du$.  L'aniji  c  :  nviii:!.' ,  le  Gouverneur  de  Syrie  étant  venu  à  Jé- 
ruralcm .  voulut  obliger  Ici  Juif»  de  letncctrc  cnuc  les  mains  de 
Fadus  les  orncmcM  MUlGaiix  >  pour  l«  gaidcr  dans  b  Tour 
d'Amonia ,  comoMs  ceh  féisAt  fait  «viM  qofr  VltelUuieti  «et  laif- 
llItoCIfdewtX  Jui^''-   ^l'>^  '^'^^  ^''^^  donn^  des  6\3%c%, 

«btinreW  h  liberté  d'envoyer  i  Rome  des  Députez,  qui  par  le 
crédit  &  les  bons  offices  du  jeune  Apippi  furcr.t  confirmez  dins 
la  oofTcflion  où  ils  étoieiit  ,  de  garder  Jts  omcmeni  por.tinoijx. 

Aprèi  I.n  rijrrt  d'IIérode  Roi  dcChalcuit,  trcrc  d'Agrippa  1. 
l'RinpcTc  ir  Ciuic  donna  fon  Royaume  à  Agnppi  II.  mais  1! 
lut  flta  ti'i  iWc  ans  après,  &  lut  tionna  d'autre»  l'irninccs  en  t- 
chan;;L-,  i  quoi  Néron  ajoûta  cTiUiitt  c|uaL:i.'  villes.    A\-l-c  loiit 
Cfia  d  ne  |arolt  pas  que  le  pouvoir  d  Agrippa,  fur  U  naHon  Jui- 
ve, âx  ù:  comparable  i  celai  qaTmotiBitt  Ict  Goavcnicurs  en- 
voyez de  Rome.  Son  autorité  ferabie  oe        étendue  que  fur 
ce      n^de  tt  EdicJ«a ,  4  il  U  fit  valoir  p«  U  ddUniUon 
fiitonente  dei  Souverahu  SitaiBoncm.  Après  avoir  M  i  Jo- 
Icpb  Cabic    rojvtxaîne  Sncrtliciture,  il  en  revêtit  Ananu» ,  qui 
étoit  fils  de  cet  Anne  dont  il  elt  parlé  dans  les  EvaugUes  9c.  dant 
les  Acles  des  Api^crcs.  11  fut  fonvcrain  Sacriticateur  &  beaupére 
de  Ciiplis.   Il  fit  tnojrir  i  Jérufalem  S.  Jaques  le  Mi  um  (sen- 
dant  la  fCte  de  Pâijucs:  innis  cette  ailion  déplut  tencnunt  a  -.out 
le  monde,  qu'A.^ripl'J  I-  P''^'*         Ibuvcraint-  S  icntica-Lire  i;u'il 
n'jvoit  exercée  <)uc  ttois  ans  ;  pour  la  donner  à  jcios  tïJi>  Je  Dstn- 
nétf.   y.telque  tcms  après.  Agrippa  accorda  aux  Lévites  éublis 
pour  cbintcr  dans  le  Temple,  le  privilège  de  porter  la  robbede 
Ùn,  qui  ]ii>(]uc<  Il  n'avoit  été  que  pour  les  SactiGcttetin.  Et 
Comme  il  n'y  avoit  qu'une  partie  dn  Lévitei  employez  au  dune, 
9t  qoc  les  auues  étoicnt  occupez  1  dTaulm  fervices  dans  le  Tem. 
pie,  il  leur  permit  d'apprendre  aulil  i  dHIKer  alin  d'avoir  part 
au  privilège  qu'il  avoit  accordé  aux  autres  ;  mais  il  étoit  peu  ab- 
folu  fur  la  ville  de  Jérufalem  ,  &  fur  la  Judée  proprement  dite. 
Ar.ffi  nr  p.tt-il  jamiis  empêcher  par  fa  fidélité  pour  les  Romains, 
{i  p  iT  w>  prciEintci  exliortations,  que  les  Juifs  ne  fc  l'oulcvifTcnt, 
l'i  lie  s'aiiitjircat  leur  ruînr  entière,    Amti  n'ayant  pu  n>n  hlrv 
p  I  :r  X  l>ien  do  cette  nat  on ,  de  hicj'ir  1>  "  .iv^nc  rei;u  inilic 
viU  iraitemïns  en  fjpcrionni;,  en  cclic.de  tes  A«iban.idcuts  <Sc 
eu  Tes  biens ,  il  \o\^«.  St»  bxott  awec  Gellet  de  Nétrni  poor  U 
cliiiicr.  11  fui  luèioc  bteflé  m  Siège  de  Gamala.  Apre*  la 
am»  de  Nérmi  il  vint  i  Rome,  &  ayant  découvert  qu'on  ibn- 
geoit  i  élive  Vcftalîen  pour  Empereur  ,  il  partit  pour  le  join- 
Se  en  Judée  ,  a  pour  éue  des  premier*  à  le  féliciter.  C'cll 
ce  que  le  Cardinal  Baronius  n'a  pas  aifez  euminé,  lorsqu'il 
alViirc  qu'Agrippa  étant  venu  i  Rome  fous  l'Empire  de  Qaiba, 
ne  retourna  pîos  en  Judée.   Ce  Prince  fe  trouva  depuis  avec 
Titc  au  Siège  de  Jérufalem,  comme  nou*  l'^pprcrron»  de  Ta. 
cite.    Après"  la  fin  ilc  cette  guerre  il  revint  i  Komu  avec  l'j  Utm 
Bérénice  ;  mil>  on  ignore  l'endroit  oii  il  paltt  te  relie  de  tes 
jours.  Quclqucs-uas  difeut  quil  o'elt  mpR  qoe  ta  croifiéinc 
année  de  Trajan ,  &  U  cerjtiénw  de  Jéillli^Mlft.  Mais  il  eti 
plus  vrai-fcmblablc  q  j'd  ell  mort  la  14  année  de  l'Empire  de 
bomiden ,  la  9»  de  Jéfus-Chrift ,  après  avoir  rigné  45  ans. 
C'cll  de  lui  qu  il  eft  fui  mention  aux  ch.  35.  Ëf  16  ici  ÀSti 
ici  Âfitm,  oti  l'on  voie  ce  «pje  le  Gouverneur  Fellua  dit  dans 
Céfarée  au  Roi  Agrippa  loucliuit  faint  Paul,  &  le  difcours  que 
ûint  Paul  tii  en  leur  préfcutc.   Cet  Agrippa  étoit  doué  de 
grandes  qualitcz;  mais  il  a  été  fuup{onn<>  d'un  commerce  in. 
ceftueujt  avec  fa  fœur  Bérénice.   •  Jofeph,  Ami^.l.  19.  f.  7.  (if 
/.  13.  £.  I.  8-  '^i-  ?f  <U  U  Gicrre  JiuUi.-i.  I.  î.  c.  il.  îï.  23.  Ilé- 
géllppe ,  /.  s.  Tjcitc  ,  Airud.  I.  (3.  &  Ht!'.,  l.  i.  &  %.  Xiphiiin  , 
M  rt/j'iiiidW.  Photius,  f.  33.  Àdtt  ikt  Àfviia.  d:  îj.     13.  14. 
&c.  tf'ih.  î6.  tant  ptkr.  IllIeinoBt ,  MtMt  éu  Jarji ,  «t.  43. 
p.        f  "ff-  u- 

•  AGRll'PA,  flU  de  Félix  &  de  Drafille  ,  &  rftît  fils  d'A- 
çrijipa  prcr.iier ,  pi'rit  avec  fa  femme  dans  l'i-mbiiLiUit-t.  du  mont 
Wfuve  fput  le  léguc  de  Tice.    *  Simon,  Ihci.  é»  U  Ibik- 

n  O  M  À  I  N  S. 

AGRIPPA  (Ménéniu»'^.  fut  ronf.ii  Vm  de  Remf  î<;î.  k 
avant  Jérui-Chrilî  502.  Les  .Sjii  rs  li.-tiu  ;il.)^s  drs  courlci  j,:; 
qu'aux  portes  de  Rome  ,  it  miicni  eu  dcfouic  le*  ttaupi*  ilu 
Po'Ulumius  Tubcttos ,  qui  étoit  l'autre  Conful ,  &  qui  fc  vit  con- 
traint de  fe  retraocber  (W»  un  poAc  avantageux.  Agrippa  viut 
Geeowk  Ibn  Colténte;  ét  enfuhe  tjaat  déâit  les  ennemis,  il  en. 
m  en  triomphe  dans  Rome.  On»  ms  après ,  lôn  éloquence 
fut  auQî  favufiititc  d  la  Répu'otique  durant  la  paix  ,  que  fon  cnu- 
rjRe  lui  avoit  éré  utile  en  tcms  Je  j^crrc.  Le  peuple  accablé  de 
de*t<'s  &  de  miférci,  5'i.iiiporta  fuiii-u'imcrt  con're  îrs  richesi;. 
fiiricri,  cïcita  une  fidition ,  &  fc  iL-:iia  cnt  11  lur  'e  Nîoiîtfacré. 
Agrippa  pa.iT  l'^'ipiifcr ,  fc  fcrvit  d  une  lablc  ou  apologue  ,  où 
il  fii^pol'ui;  <jiic  les  mciii'jrcs  du  corps  humain  ,  ayant  un  iour 
confpué  contre  1«  veaiic ,  s'étoicnt  ablicnut  de  manger;  mais 
qu'enfidw  la  iangiieiu  dans  laquelle  ils  tombèrent ,  les  en  fit  rr- 
^entir  11  leur  lemmitn  que  toute  la  République  n'ctoit  q-i'un 
ftind  corps,  dont  le  Sénat  étoit  la  téte  &  l'ellomac ,  qui  rew. 
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lilo!C!>t  iVul'.  en  :lo'.i:ir  tout  te  que  ics  zu'ii'--  partie*  pouvoicnt 
at^liitiii ,  iuiii  que  uaiii  te  lonu  ce  n  eioil  vjuc  pour  le  diliribticr 
au  relie  du  corps,  alinde  le  DOuirirél:  de  le  t'ortilier.  hn  etic: , 
ajoi^ta-t-iî.  Cl  ces  meiubtes  ceOôieKdc  fournir  Icsalimcno  accou- 
tumez ,  tout  le  corns  ictoit  bien-t6t  (ans  fotcx:  &  fans  victievr. 
Cette  coDiparaifon  adoucit  le  peuple,  qui  écouta  des  propontiotlt 
d'accommodement.  On  conclut  iaccord  peu  de  tcius  après,  i 
condition  qu'on créeroit  desMagillrjt»  j'opulaiies ,  qui  furent  ap- 
pellez  TrVi/.    Agrippa  moatut  («n  f,(fi;  S  bien  que  les  grands 

enipluiî  i;u  il  avu^t  eu.  d;,;i<  la  KL;jii:)lii|ije  ,  eu.'.ent  pu  l'cnridjir, 
il  ctijit  iiciiinioiliS  li  pjuvre,  ouc  le  peuple  fut  oblijjé  de  ;;;tf  la 
depr;,]!-  de  fis  tu  .l'i  .iiile?  •  Uenys  d'Iiaiicarnaire  ,  y**.-;^.  Rr^n. 
I.  6.  iKC-Llve,  iJi/i.  6.  Flutus,  /.  i.  <.  îï.  P.urarque  ,  n.  Ls- 
rtUtne.  Valtte  Maxime,  /.  4.  (.  4.  Kucrope.  S.ibellicut. 

AGRIPPA  FURIUS  FUSUS  MEDULLINUS,  fut 
Conful  l'ao  de  RnoM  }io,  éfc  avant  Jéii».Civili  444 ,  avec  T. 
Quinclius  Capitolbms.  Ce  foi  foos  ce  conAilat  que  les  Voisqiwa 
&  les  Kques  quiravageoietit  le  territoire  de  Rome,  furcotiepoiiP 
fez  jusquet  chez  eux ,  &  que  les  Romains  élus  arbitres  par  les  Ar^ 
liciens  &  le*  Ardéates ,  s'ajugércDi  i  evjbjnémcs  les  tema  con- 
fite». *  Tite.Live.  Olando^iu*,  OmmâfSim,  p.  i6utf9ft. 
l'ig-Jus,  ra  Jniul. 

.V GRIPPA  (Mcnenius  Lanatus),  petit-fils  d'Agrippa  M.-i  c- 
nii.%,  fut  Conful  Van  5t7  de  Romp  ,  &  «vaw  Jéfus  Clirut  4-;7, 
avec  T,  (^uir.tti'xi  C'.ip.cohnus.  -S„ni-  fuii  eciifaUt,  ariiva  la  >oi)- 
ipiraiion  de  spuiius  Méiiu»  ,  qu,  puui  i'isquèiir  la  J>icn%cLll.iiiie 
OU  peuple,  &  puvcnir  i  la  royauté  ,  voulut  fiire  de  grandes  ciî- 
ftnbttiloos  de  blé.  On  élut  poux  Uiaateur  L.  Quinaïus  Cmcin- 
natus ,  qui  éiutpov  Colonel  de  la  Cavalerie  «civaias  Uslaoït 
Aiula.  CduM  tna  Sp.  Méilns  dans  ft  malfim  .  ft  tes  iroublca 
qu'on  craignoit  s'appaiféfcnt.  Agrippa  avoit  été  fait  Triumvir 
quelque  tcms  auparavant ,  pour  conduire  une  colonie  dans  Al>> 
dée,  él  il  fut  deux  r^ii<  rrilnin  Militaire  ,  cnjiiiitri  pucjlétt.  Au 
rcfte  ie  fumoni  de  l^-utui  .-i  nr  ïiomié  i  l'on  aycul  ,  &  a  été 
commun  à  U  t'annile  i'.ui  ciciine  des  Ménénir'^ï.  Valérc  Maxl. 
méfait  luention  d  un  1..  M énénius  Agrippa  ;  ;n.^  Ura  marquer 
ni  fes  emplois,  ni  le  teuis  oi>  il  a  vécu,  •  l'.te  Uve ,  /.  4.  Va- 
léie  Maxime,  /.  7.  c.  a. 

AGRIPPA  (Mareui  Vipiaaius),  Conful  Romain,  favoiî  ft 
gendre  de  l'finpeRW  AqpMe  »  s'éleva  par  fa  valeur  aux  pt«. 
miéret  digtdKt  de  rBmplie  Romabi.  Sa  fa.-nllle  étoit  obfcute, 
&  fon  pére  avoit  nom  Lucius.   Pline  dit  qu'on  le  nomma  A- 
grippa,  parce  qu'il  fortit  du  fcin  dv  fa  mére  les  piez  les  pw. 
mien,   il  fut  trois  fois  Conful,  il  exerça  la  charge  de  Cenfeur 
avec  Auguile ,  &  fut  deux  fois  1'ribun  avec  lui  pour  cinq  années  cha- 
que foii,  après  l'avoir  été  déjà  avec  î,.  Crr  iniji  C'aKus.  Agrippa 
étoit  un  des  plus  fages  4  des  plus  p:ii;ie;:s  Capitaines  de  fon  fi4- 
c!c,  &  Augullc  (ui  devoit  l'Kinp.re  ilu  monde  ji.ir  le»  vidolres 
qu'il  rempo.ta  li,r  M.irc  An-.;ine  ,  i^c  \..r  le  ;eune  Pompée.  Il 
fit  trois  voyijjcs  en  Alic:  dijii  It  uoiilunc  tju'ii  entreprit  l'an 
14  avant  JéfuiU^rift,  Hétode ,  qui  l'jvoit  prié  de  venir  à  Jé- 
ruralcni,  lui  lit  une  eiitiée  inngniiii]uc,  &  n'épargna  tien  pour 
le  bien  traiter.   Agiippa  otlrit  une  If.'cstawhr  .  c'rit  à  diic, 
un  (àcriSce  de  cent  viciimes,  ût  un  tèllla  i  tout  le  peuple,  & 
parut  très  fatitfait  de  la  manière  dont  il  avoit  cHé  reçu.  Hé- 
rodc  alla  depuis  le  trouver  dans  le  Pont,  avec  une  Flotte  dont 
il  renforça  fon  Armée.   î.çs  Juifs  fe  pînl  'nfrent  à  lui  de  ce 
que  le*  Grecs  le*  :iOL:blo;em  liuis  la  jùudiinuv  Je  leurs  jitivi. 
lé»rs  ;  Jt  .AsT^?pl  lei.r  a  LorUa  tout  ce  qu'ii*  dcmandoicnt. 
Auuulk-  aprc-  1.1  ili^t.iue  de  Marc-Antoine ,  fc  voyant  le  maître 
de  1  iisuj).!!. ,  .-.voit  coniaiié  fes  amis  Agrippa  &  Aiécénas  ,  fur 
le  parti  qu'il  devoit  prendre,  ou  de  remettre  le  gouvernement 
au  Sénat  &  au  peuple  ,  ou  de  le  gstdct  pour  lui-nièinc.  A- 
grippa,  diuon  ,  toutànt  qu'Augulle  devoit  rétablir  la  Républi- 
que; &  Mécénas  fut  d'avis  qu'AusuAe  confervlt  Péiat  Monar- 
chique.  L'Empereur  fuivit  ce  dernier  confiil.  Cependant  il 
étoit  lî  peifuadé  de  la  bdélilé ,  du  mérite ,  &  de  ''amitié  d'A> 
grippa,  .^u'éram  malade  i  l'extrémité,  il  témoigna  qu'il  vouloir 
q  ii  Jiic  luii  l.iLCcITeur  à  l'Empire.   Depuis  il  le  tit  fon  gendre 
r«n  21  «vaat  Jéfus-Chtill ,  &  lui  donna  pour  femme  fa  fille 
Julie  ,  dont  les  débauches  furent  une  fource  de  chagiiu  pour 
Agrippa,   il  avoit  été  mjiiic  i  Concilia  Attica  ,  fil'e  de  Poiiipo- 
nius  Atticus,  &  il  eut  de  ce  mariage  Ai;Tipp;n  '  i'ui:n.r  de  Ti- 
béic.   U  ^oulii  en  fécondes  noce»  Marcclla,  j.iii  de  C.  Mar- 
ceUns  ft  d'Odavie,  ét  Augufle  Pobllgisa  de  la  quitter  pour  é- 
ponftr  frfifle  Julie,  de  hiquelle  il  eut  tmis  Hls,  OiTus,  Lucius, 
Agrippa  polihume ,  &  deux  filles  ;  Julie  mariée  i  Lucius  Pan. 
lus:  &  Agiippine  femme  de  Gcrmanicus.   Les  deux  preBlcnt 
Gis  d'Agrippa  ,  Caius  &  Lucius,  furent  adoptez  per  AiUtiAe, 
qui  les  lit  déclarer  Princes  de  la  jeuneilé  de  Cont'uls  dénies. 
Ils  lui  »uroieT;t  infailliblement  fuccédé  ;  nuis  Lucius  qui  étoit 
le  puino  ,  i:K  ..rut  i  M.irfeille  :  d  Ca'iui ,  aprcs'avoir  réduit 
l'A'mi'nic  ,  ):in.iii;t  ifiine  blelfuTc  qu'il  avoit  reçue  dins  une 
iMi:teii;e  aiec  )e  iloi  des  J',:i  hts.  Iij<;  CAÏUS  &  LUCIUS. 
.Niiù»  p^ilciuiu  pliis  Ijos  du  tiolfiéme  Apippa  leur  frérc,  A- 
gtippa  mourut  dan»  la  C^imp;igr,c  de  Rome  igc  de  51  2ns, 
dans  le  tcms  qu'il  fe  difpoloit  a  paffer  dans  la  Pannonic,  dou- 
ze ai»  avant  la  nailBnce  du  ûh  de  Dieu.  U  avait  M-Bléwiff 
écrit  l'a  Vie,  mai*  cet  Ouvrage  s'eft  perdu. 

Nous  avons  dans  dcj  médailles  anciennes  une  peintore  ii^é. 
nieaic  dei  IkIIcs  aftions  d'Agrippa.  DansPone  il  cil  répréfeoté 
couronné  d'un  cercle  de  proues  de  galères,  avec  ces  paroles,  Jé. 
.ifTiff* ,  F.  Cnf.  lu.  &  au  revers  on  voit  un  Nepiime  tenant 
u;«  l)ëupj«in  A  un  tiidcnt,  avec  le^  lettres  S.  C  qui  liipilient  &- 
ji»  1.1  oh):4:û,  ou  /'«rrfeiinrfiuf  rf*  &,-,;itt.  Cett<?  irédiilfe  éloit  un 
nuuniroenc  de  rhimnesir  qu'il  eut  d  accompagner  Augutle  en  fon 
triomphe,  apj'^^  ;  vi  oire  d'Aûiiim.  Il  y  parut  avec  une  cou- 
r.>nnc  couipiilcr  cic  proues  de  galères,  &  avec  l'étendart  bleu  de 
NcpcuDc.  ViiKile  en  Ait  nentim  ^ns  l'inMe  *    t,  «i,  «m. 
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Ve!!cï  15  r.itf  tculus  fouticnt  qu'Agrippi  fut  le  prcjiier  tit>  Ro- 
<j'i  i>n  honora  de  ceUf  coii.-onnc  à  prour^  ;  iu,iis  l'Iiiie  ■ 
rc.ii.i']4c  liuc  le  grjnJ  PojsijKc  en  avoit  tlçiï  donn<i  une  1  M. 
Varion ,  i^tc  \jt  ^  tcrrc  «NKK IM  fiMIC«i  Oaw  l'auOv  médail- 
k.  Agrippa  y  eu  tcpriSali  me  Avgiille.  Ccfaii-ct  rit  couion- 
né  de  lauticr,  l'antte  de pnwet  ces  bou;  iafkf .injure. 
F.  Le  men  eft  fm  Cmcodtle  ntacbé  i  un  pilmiart*eec«»Ki> 
CêL  Sm.  qae  q«e^utt>unt  ont  expliquez ,  cMnm$  atm ,  pour 
aurquer  qu'Agrippa  <toit  le  premier  qui  «voie  îoumis  i'Ecypic  : 
nais  il  cfl  certain  'j.i'ils  fi^ifient  Coimi*  Sctinfcufi^»  ,  &  que 
(XU  tiurqiie  q^c  li  C  olor.ic  Je  Niine»  jvoit  t.iit  fuppcr  cette iné- 
«iaiile  en  l'hoiiiicur  J  Açrippj,  Pendint  qti  il  f.it  KailciV  encore 
(kpiltSt  il  orna  Rome  de  divers  oiivi»gCb  ni^ç  .lUquc^ ,  coiaiiie  de 
tlicrines  OU  bains  puhlici ,  de  vuutcs  ou  tluiq  u-s,  il  aijjoJlici, 
de  diemii»  jniblicj  ,  &  d'iutres  édinces  coniiJ:  :  i  ^  >  .  i  il  j  .  uît 
twtt  fajii  à  les  dépens.  Oo  a  vwiti  fur  tout  h  tinieuie  giietie 
de  Mcftow  (ob  <tokat  ftiam  In  wiiiiiti  te  4ifManie« 
fiMilloaiidimedeJiron)  &lePliiidiè|pe.  Ce  deiaier  4iofc  un 
Tenpie  de  forme  rpSiérique  biti  en  l'Iionncur  de  tout  les  Dieux. 
Dans  la  Mte  des  tcms  le  Pape  Boiubce  IV.  le  purifia  l'an  (S07, 
&  le  confiCTa  fons  le  nom  de  tous  les  Stinii.  JJ  a  4uioiard'hdit 
le  nom  de  KMre  D^mt  de  U  Rtdmk.  niUoftrwe  pille  agffi  dans 
la  Vie  diiSophiile  Alexandre, d'ui) Temple  qu'Arripp)  aratc  fait 
bitir  i  Atb^iics,  &  qu  on  nomma  At^pMm.  *  Suiétonc,nr  A». 
n/f.  Vclleiu:;  ralcrcuiui  ,  IfiH.  I.  1.  Uioo  1  ^^$3.19  54. 
l'Iine  .  /.  3.  4.  0.  7.  tri'.:  Jofeplj .  /.  I^  6^  If.  Jfjd  Ifailon. 
i*  Le^.  VofUus ,      llijl.  Ut.  p.  88. 

ACiRIPFA  (MarcusJ  troiDc.-nc  1.1$  de  M.  fiffemu'  Àgripfin, 
fut  fitfDomro^  Padhmt ,  parce  qu'il  naquît  tptèt  la  mon  de  l'on 
ftte.  AiKtilte  I avolt adopté l'm de KonB  7j6i  Mitres  au» 
vailb  qaantez  àtgobtém»  û  ftet  cet  Evpewar  ft  U  tmtbem 
lut  de  chagrin ,  qu'il  le  fit  rcUguer  par  arrât  du  Sénat  daparifle 
de  Planafic ,  que  i  on  nomme  aujourd'hui  U  Pumji  ,  emre  Plfle 
d'Elbe,  &  celle  Je  Corre.  Ai;rippa  étoi:  bruul  &  emporté  ;  mai* 
il  n'avoit  été  convaincu  d'aucun  crime.  On  a  niime  dit  qu'Au- 
gutle  roai;coit  i  le  rappellcr  ,  &  qu  il  avoit  ili  fccrcteiiœnt  le 
voit  daiii  l'on  exil  ;  mais  que  iJvic  ayant  pcnit;é  ce  iiiyitae  , 
avoit  prU  des  iiH-furcs  pour  ro.iipre  le  ileH'cin  de  i  tiiipere^u, 
I  qui  :r..r(.iit  dvii ,iit  les  préttntio;i,         u:;  li'j  'l'iricie.  (^..uirjj'il 

I  en  fait,  la  premiéte  aâion  de  libère  ,  apié^  Ton  avcnaueat  1 

J'Enpiae ,  6t  de  Un  noutlf  A|riMa  Vm  14  de  J<i&s-C2irjit 

*  Tacke,  dimtt.  L  1.  Suétone,  Mllfcrw,  Oioo,  L  ss- 

I  AGRl P  P A  ,  ou    favx  Âgr:;^  ,  efdave  du  précédeott  que 

l'on  DommoU  Ckwnt ,  enucptit  de  fe  fïixe  piller  pour  Ipo  mal- 
ne  f  lequel  il  redcmbloit.  Sa  haxdleffii  aurait  ni  trauMer  la 
tnnqiaiUiii  pubUt)iie ,  fi  Tibère ,  prcaaot  le  parti  de  la  nife ,  pl» 
tôt  qoe  cehii  de  la  violence,  n'eût  trouvé  moyen  de  le  faire  ar- 
rter.  Cw,  foi;  pji  ciciumé,  ou  pjr  tmuvaue  intciuiori  cotiuc 
le  gouvtmenieiit ,  on  liouioit  lui  i:!.iiis  Rome  au  lirui;  i(u  on  fai- 
foit  couiir  daii%  riuiie  ,  &  l'.i.r  io.it  jkluurs  ,  qu',-\f:ri;>im  ;voit 
^te  ioiifcrvc  par  UJ-.e  ùvtur  l'articuliere  des  Uieux.  Cet  impo- 
Iteiir  fut  lïicni;  i  Tibère  ,  &  ne  put  iuc  contraint  pjr  aucune  ir,e- 
Dacc  i  découvrir  fcs  complices.  Il  eut  même  l'audace  ,  lorlque 
TiUKMdeawMk,  OmmmUémiKaméf^ ,  de  M  r6^ 
nauàKt  itk mime wmâén  fit t»t$àfimmCAr.  Ttintfoàm 
fe  faire  mourir  en  publk  ,  commanda  qu'on  l'exécutlt  dans  quel» 
que  lieu  retiré  du  palais,  &  qu'on  enlevlt  foo  corps  fecreicmcnt. 
y  *  Tacite  ,  Amud.  /.  i.  gf  a.  Dion  ,  /.s?.  VcUeiui  Patcrculus, 
I.  s. 

ARGII'PA  rn.  (lat^iiias;  fatConfal  avec  Sulpitius  Galbal'an 
îa  de  riCie  Chrétienne.  11  avoit  été  Tribun  du  peuple  &  Pré- 
tcar,  &  toriir.e  il  iui.l  patent  de  Gctinanicus, il  y  2  quelque  ap- 
p.i.'Lr.Le  i|  i  li  étoit  fil»  d  ;nie  f:lle  de  Vipfanius  Asnppa  ,  &  de 
Alarcella  l'a  fccoitdc  femme  ,  &  que  le  furnom  d'Àp-ipp»  lui  fut 
doiuié  i  ciufc  de  fou  ayeoi  enteneL  Tacite  en  patle  comme 
d'un  osnd  débouché.  *  Tadte.  /.  i.  a.  3.  gf  6.  Jmul, 

AGRIPPA  (M.Afiniitt)  £at  ConGd  avec Colliii Coipelius 
Lenrahu  Hêaricus ,  l'an  15  de  Jéii»Clitift,  fmm  leqoel  bi  Unes 
de  Crématius  Cordus  furent  cooduutez  au  feu.  A^ippa  mourut 
en  l'année  qui  fuivtt  fon  confulat,  après  avoir  vicu  d'une  manié- 
re  ditrne  de  fcA  iUuûrt.$  ancêtres.  iJpCt  crok  qu'il  était  6k  d'Aii- 
nias  iJallas,  &  d'une  ûlk  d'Afdppe,  que  TMnevoltripidiéc. 

•  Tacite ,  Mnml.  I.  1. 
.AGRIi'PA  (Vlbalénus;  Clicvalier  Rnmain  ,  éur.t  .icciifif 

fo4j  l'c:iip;rc  Je  Tibère  l'an  56  de  Jeiui-Clui;;  ,  iijus  le  confal.i? 
de  Q.  Plj..ii..'  l'c  de  Sca.  Papinius,  craignant  les  hnr.n-^  i.ui  fe 
C(imracUoicai  dans  les  pioccs  crlmincts  ,  ne  voulut  p^s  atiemlxc 
'fil  faHMHei  jmiaAaipaiAMiMiehBtneea  wâéBcc  dc<i  juges, 
dèi  Me  le*  iconSHem  eurat  «Aevé  kor  plaidoyer.  U  peu. 

m  tiiMucfaé  de  cette  lâion  ;  mais  plut  encore  de  ce  q|U'A> 
pippa ,  tout  mourant  qu'il  itoit ,  ne  laitli  pas  d'être  tmé  en 
IMifon  ,  oii  il  fut  étranglé.  *  Dioo  ,  /.  58-  Tacite,  Amuri.  L  6. 
t.  40. 

ACîR  1  i' P  A  (Fonteiiis  "I  fit  Gouverneur  de  Méfie  ,  après 
avoir  ét'i  Procoiîiiil  d'Ali.'  pm.i.ui!  ;iri  m  ,  vers  le  tenu  que  Vi- 
lellius  iSc  V'cipalicii  te  diipuioiLr.t  l'Kaipirc  de  Rome  l'an  70  de 
|ilij  .-Cliriit  II  tat  tue  p'.r  les  S:ir;natcs  djns  fon  gouvernement, 
l'cut-ètre  ell  ce  le  niC-n;c  fustciitt  À^jppg  ,  qui  fut  un  dc's  iLCufa- 
tetlTii  de  SctiboDius  l.ibo  ,  &  dont  'l'ibère  dota  la  tilie  que  fon 
péte  aToii  oft'crtc  pour  éuc  VeiUle ,  &  à  bquelle  une  autre  fut 
fàlMei.  •  Jofepii,  4f  Aib  JudUc.  L  7.  fadie,  lÊUim  k  3. 
MkLI  *. 

AGRIPPA  (Julim)  efteadeeeoxqDeWnnniéilacon- 
fpiiaiioii  de  PifoQ  ,  envoya  tm  aU  dm  iei  Iflea  de  I>  Met  Egée. 
.'Tacite,  Jmul.l.  1%.  t.  71- 

H  O  M  U  E  S  DE  L  ETT  K  E  S. 

AGRIPPA.  Mathématicien  ,  vivoit  du  tems  de  Domitien. 
Ce  iiit  lui  qui  obiciva  daas  la  Wtbyoie  U  JUiDC  iojiiie  au  f  Ida- 


A  G  R.  I7J 

des  le  39  Novembre  ,  liins  la  q'iatiième  annCe  de  la  CCXVU 
0!yuii»iïdc,  nji  ^ti;it  U  h+o  de  Nabona  ii>r  ,  &  la  ga  Je  jJij-. 
ChiiiL  *  Ptoiuiiiiic,  Àiuiii.  I-  7.  t.  3.  p.  170.  ail.  ^  i'.'jle  1518. 

AGRIPPA  ,  Philofo^  Sceptique,  non  content  des  dix 
moyens  de  l'iiMrif ,  c'eft  i  dire  ,  des  dix  orgnjnens  dont  le* 
Pyiihonleiw  le  icrvoieiK  pour  fe  difpcnfec  d'aOtincr  aui  une  cho* 
fe,  en  ittvcoudnq  tntrci, pour  embraulOer  davantage  Ici  aifpi»^ 
tes,  &  pour  avoir  plus  de  précextet  de  douter  de  tout.  *  Uiogène 
Laêrcc  rajiporte  ces  argumen»  Jint  Ion  livre  y. 

AGKll'PA.  dit  CASTOR,  1'kriv.iin  tedéliaftiquc  ,  vivott 
dans  le  tL-voaJ  liLtle  ,  ioai  i'i  iipirc  d  .-iJrien.  li  éttivit  contre 
le»  Traiiei  que  liaûlîJcii  avoit  p  iblie/ ,  un  c  lien:  Oj\r3-c, 
où  il  d-Couvtoil  toaies  les  iai;>Oi),irtf«  de  eut  ll.-i.li.ir  j  ,  'i  les 
combâiioit  ,i'.e.-  beaiJco.ii>  de  feie-ii;.-  &  d  efuditiuri,  t'i  i  i).ivf4- 
^e  d'A:;ii;  I' .  li'el!  pa%  venu  iu.ijj  à  nous  ,  iV  tioj'.  ne  le 

co;i.':uilk>U'  que  pat  ies  ciiatiotis  vlos  Anciens.  *  liuld»: ,  /.  4. 
li/}.  t.  7.  &  Jmuie,  4t  StnM.  Btù^  iioooré  d'Auum.  4t  hmm, 
E^ik/.  ai,  Ott  Pin .  MMimkptÀaAiim4  Buk^fiituada  IIL 
prtmknfiéïki. 

AGETPV A  (Henri  Cotneilk)  de  i'iUnflre  hmne  de  Nettes, 
hcio,  naquit  à  Coloime  le  14  Septembre  14M.  Il  donna  des  Ci 
ptas  tendre  ieunellb  die  fuffifaiKes  preuves  d'uo  cfprlt  fublime.  ft 
étant  devenu  plus  granj  il  fit  voir  qu'il  favoit  fe  fetvir  de  ;Vpé« 
aufli  bien  que  delà  plume.  Ses  ancêtres  ayant  fc  ii'j.iu/  de- 
puis lonR-teau  à  la  .Miifon  d'.^i£U;che .  il  eiiirn  de  Imnnc  licure 
au  lerviee  ue  Mi.Miiaiicii  1.  Il  rii'  u'  -.iiorJ  un  de  fcs  iiécretaites ; 
maii  co^lItl:^  il  ajmo;t  la  proKlBon  Jcs  armes  ,  il  alla  fervir  ce 
Prijice  pendant  fept  ans  daris  ,es  Armées  d'Italie.  Il  fe  fignala  en 
pluficuri  oecaiîatts  :  ce  qui  lui  aciuit  te  titrc  de  UKvalier.  En- 
fiâte  M  fit  meyotr  llocteur  en  U»it  &  en  Médecine.  Il  viat 
en  ninceveB  l'an  ijaô  ,  fit  enfiAc  un  voyage  en  RTpapte.  * 
revint  i  Dole  en  Flranche-Comté  en  l'anifée  1509.  11  y  eut  une 
chaire  de  fnSdSsai  des  Ixitrcs  Saintes ,  &  il  y  expliqua  «  à  la 
prière  de  quelques  perfonnes  de  iju.ili:é,  le  livre  Je  l'cth  MiriHt», 
de  jcan  Capnion  ou  Reuchtln.  LcU  lui  iit  des  affaires  avec  les 
Xélez  ,  «Te  donna  occafion  au  Pire  Jean  Catelintt  CordelicTt 
d'écrire  conire  l.ii.  U  fit  Jcpuis  le  \  oy3^e  d  .-Inpletcric,  d  oft  B 
revint  à  Coldjnc  faire  des  îecoiis  de  TiiL'o!iifTic,r!onniC\  >  Q^êtU 
i:itiùlti.  KnfuUc  il  rcpal.!  en  1;  ilie  .  u.i  il  ;t  ci.cor.'  d.ir.s  I  Ar- 
mée de  l'Kmpcreur  MaximiUcn  1.  11  y  eut  de  l'enipioi,  &s'y  di> 
itingua  par  £1  bravMte^  Le  Gardinide  Sainte-Crois,cooBoidkDt 
fon  mérite,  rappcOa  au  CaMUe  de  Mb»  oii  il  deirott  ttre  Thfo- 
logicn  du  Concile.  Comme  il  s'eipUqnoit  en  hait  taneues , 
qu'il  avoit  une  grande  ronnoiCuKe  des  Sciences  ,  il  fc  fit  des 
amis  des  grands  hommes  de  6ui  tcm  Triihéme ,  Krafmr ,  Mé- 
iandithon  .Jacques  le  Févre  d'BflapIei ,  quelques  nutics  r.ii:rt 
charmez  de  fon  mérite.  Il  cnfeigna  la  Théoloi^ie  h  P  vie  ,  & 
\(:s  l'an  1515  à  Turin,  d'où  il  fut  ohli;;é  de  i;  iiv.icx.  il  .ilh  i 
Met;  y  fut  .'^ynJic ,  Avik:;u  Or-.;!eiir  de  U  ville:  m-.î» comme 
il  fe  brouilia  dans  cette  vi.ie  avec  Us  Moines  dont  ilétoit  icf.cau, 
il  lut  oblijjé  de  fe  retirer  de  caa-  \iile  en  1520  ,  tjrt  pour  avoir 
écrit  contre  l'opinion  commune  en  ce  tems-14  de*  tu  i;:,  ris  de 
laintc  Anne  ,  que  pour  avoir  protégé  une  paîfjnne  atcafé-e  de 
feneHciie.  il  k  retira  i  Cologne  la  patrie.  L'année  fuivante  il 
éàk  i  Genève,  dans  l'cfpéruKe  d>  obtenir  une  penfîon  du  Duc 
de  Savoyc  :  mais  cela  ne  lui  réuilit  pH^  De  Genève  il  alla  i  Fri. 
bourg  ,  o il  il  lit  profeflion  de  la  Mddeeioe,  Hn  1514,  il  vint  i 
Lyon.  I>c  Roi  I-ranijois  1.  lui  donna  peoiïon  ,  fit  il  fut  Klédedn 
Je  Louîfc  de  Savoy  e  ,  r.urc  Je  ce  Roi  ;  mais  il  cncourjl  bientôt 
la  difgracc  Je  cette  Princcire  ,  tar.t  pour  n'avoir  pas  voulu  cher- 
cher par  les  rc^es  de  l'AflioIosie  l'cvéncment  Jr.s  aiMircs  de 
l'rance,  que  pour  avoir  fiii  det  prédirions  en  f.T.vcur  du  Conné- 
table de  ilourljon  ,  tiine.-vii  ce  la  PtinceUc.  Il  scvint  donc  i 
Paris,  d'où  ii  all.i  a  Anvers;  Liait  en  1329,  il  fiit  appellé  en  niâ> 
me  teail|ni  Henri  ViiL  Roi  d  Angleterre ,  par  GattiDan  Chili* 
celicr  de  Charles  «,  par  un  Seigneur  d'Italie,  ft  par  Mai^ue» 
rice d'Autriche ,  fu:ur  du  même  CJiaile^^i-M, alors  Gouvernaim 
des  P3b4i.as.  U  accepta  ks  offres  de  cette  PrincefTc  ,  qui  Id  ft 
donner  le  tUrc  d'IIilloriographe  de  l'Empereur  fon  frère.  11  p» 
blia  en  cette  qualité,  pour  prélude,  la  réfation  du  couronncntenc 
de  ce  Prince  ;  &  bientôt  après  il  fit  l'oraifun  funèbre  de  Margue- 
rite. AprLS  l;i  inor:  de  cette  Princdie  ,  les  cni.eiiiii  d'.'\f;;:pp» 
firent  ce  qu'ils  purent  pour  lui  nuire  auprès  Je  l'ICmpertur.  En 
1530,  il  fit  iraprimeri  Anvers  fon  Traité  Je  !.  Vanité  des  Scie:»- 
ces  ,  &  fa  Phiiofophic  occulte  ;  ce  qui  le  lit  mettre  en  prsfoo 

I  jnr.L^e  fuivante  i  Bruxelles.  Après  en  être  fotti ,  il  padj  dans 
le  pùt  de  Cologne  i  Bonne  ,  où  il  demeura  jufqu'ai  en  1535, 
qu'il  revint  en  France  ,  dans  la  lélblntiaa  de  dcàenRi  i  Ljm 

II  fut  emprifonné  pour  vkài  éaît  awin  Loolfe  de  Stroyet 
aaéie  de  François  I,  &  dés  qu'il  fut  élargi  il  alh  i  Grenoble  ,  où 
il  mourut  U  roéme  année ,  &  non  à  Lyon  ,  comme  Paul  jove  le 
dit  ,  après  avoir  éprouvé  des  malhettts  continuels  ,  que  lui  atti- 
rèrent fon  inconlbnce  &  fa  trop  grande  hardielîe  à  parler,  ék  i 
écrire  fu/  le;  matières  les  plu-  dîlicjtcs.  Grand  noinhrr  d','\L:teurs 
l'ont  acciifc  Je  Ma^ie.  PjuI  love,  Dcirio,  'ITscvct,  &  <]'.irlq-ae» 
autres  ,  le  traitent  fort  mal  ,  le  dil'crt  qu'il  fut  cha.ié  Je  tn.n  les 
lieux  oîi  il  voiiiut  .s'établir.  Paul  Jove  ajoiltc  rju';!  avait  un  rJiien 
noir  qui  lui  appienoit  tout  ce  qui  fe  pallo.t  J.in-s  le  monde;  & 
qu'étant  près  de  motuir,  comme  on  le  preiToit  Je  fc  repentir, 
il  Ata  à  ce  chien  un  collier  garni  de  clous  ,  qui  fonnoient  det  in- 
|i3jption.<i  né^omantiqncs  «  dtlui  dit  avec  chagrin  :  VtJ  t*  ,  «mT- 
kmmtfi  hite,  fui  a  um  tk  me  perte  totelc.  »  Abi ,  pndita  beftfa, 
„  qux  me  totum  perodilâ  .*  "  &  qu'enfuite  ce  chien  fut  fe  pré- 
cipiter dans  bi  Saâne ,  fans  que  jamais  on  l'ait  va  depuis.  Vu 
Poiie,  fondé  fur  ce  conte  •  a  fade  ce  dUlique,  parnppoaifin 
TMé  de  b  vanné  des  Sdenoei, 

Jtat  V.«a       l'umsnt  l::it  ;  fiil  :  .nrint  rStif 
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Mai»  ce  n'cll  qu'an  coJitc  fji:  k  pUifir.  Ajripp»  n'eft  point  mm 
à  Lyon .  où  Faut  love  lUpporr  qtte  cette  hilMra  ell  mivâc  ;  A 
ce  chien,  fiivam le  u^iuoiijiiage  de  foQ domefU^i», étoll un  wil 
ditcn ,  qa'A^ppa  svoic  tlcpiiis  long-ccmt.  Le  lèul  aitichemcnc 
qu'Afirippi  Lu«  pour  l«  Sciences  cacliécs ,  donna  faiei  1  louie» 
CCS  cslomnlet.  Sa  pauvreté  ,  fa  iul:crc  &  U  con  duite,  font  allez 
voir  qu'il  n'iltoic  pai  grand  Sorcier.  Il  j  tonjoati  vécu,  &  cft 
mort  dans  li  comm-mioi  d-  l  l'yifc  Romaine  ;  &  il  s'ell  dcclarii 
comte  la  di>5tiine  lic  l.iithcr ,  .)  oiqu  il  aie  inéiugé  fa  perfonne. 
Au  reftp,  il  faut  avouer  qu  il  -vint  ils  j;fande,f  (]udiiez,  qu'on 
a  tu  i^ifon  de  l'appeller  le  /."iîh^^.i'v  Jl-  fou  tcms  ;  païkf  qu'il 
<toi<  l'avant  en  TMologie  ,  en  Medeciue  &  en  lutifpudLDCC. 
Paul  Jove»  qyi  eft  un  de  ceux  qui  le  uaitcr.c  le  moin»  favorable- 
inent ,  ifOiie  nétomoias  qu'il  avoit  de  l'efpric  jufqu'au  prodige , 

Ctnsofim  m^aùm.  Jacques  Gohori  le  place  encre  lei  plui  bill- 
es lumières  de  fon  fiécle  ,  nttr  eUrifim*  Jià  JkctJt  hmhu  :  & 
le  dote  Louû  Vivi»  Je  nonmo  le  niiacre  ilt  i  Ltctm  &  des  Do- 
Aet,  l'amoar  de»  Geo*  dfe Ment  Vtmmuiu,»  Joyr.;mm  JtTîppam, 
tittnttuu  iJtfTitiinimfu  miÙMm  mrttulua  ,  &  tmrcm  imarum. 
Sei  Oeuvres  font  imprim 'es  en  deux  volumes  m  edavt ,  Dr  Occal- 
tt  fbiUferpbtt  :  Cvmmntanâ  in  trtc.r.  br,  vtm  KttmwtÀt  Ivlli  ;  De 
trifliti  TMumt  logiwjittiii  Deva  ;  Ui'v.ri.i.'riv  0  Tif  .l'^çi-j  ihrj!li,Dc 
VmiUte  ScinUianM  ;  ExpefiiUtUio  cmm  Jmime  C»iimet»,  Epi/iolanÊn 
[liri  m  i  De  prt^msia  jtxii  fùmùaim  ;  DtftUM*  arifMMili  }  Dt 
JêcramaM  Maiiimm,  &  quclôuc*  Setmoni.  Agrippa  avoit  beau- 
coup d'eCprit  &  d'dfudMaHk  11  éoivok  Mes  «  A  oooworoit  des 
pièce*  aflez  julte*;  »ab  H  dtoit  p«IÀ  dédaUMOr,  ikyriquc , 
emporté,  uop  libi«  ft  m» tmidi;  tt  fe  pliilbit  â  avancer  des 
paradoxes ,  comiae  celui  de  la  piéfliiepce  de*  deux  fexcs. 
L'opinion  la  plus  extravagante  qu'il  ait  Toutenue,  eft  de  la  natu- 
re du  péché  d'Adam,  dont  il  dit  des  chorcs.que  l'on  devroit  s'ap- 
pliquer i  nublier,  fi  on  'et  wciit  sppr:r«.  J.f  plus  confiJérable 
de  fes  Ojvni;c5  ,  cit  U.n  Ti.iiiL'  ,lé  U  vAv.iie  dci  S.'n:ej  ,  (c  Ji  \ 
rSxreiknre  .<?  '.1  i'jio;.'  Oi(ii,dmi  Ic^jl!  i!  fntreprt.r.d  dc^roi;- 
ver  ce  paraiioxc  ,  q  ;  il  n'y  a  rien  dt-  |>criiii.iL-ux  ni  du  plus 
dangereux  pour  la  vie  des  bommct,  &  puur  le  faiuc  de  leurame, 
que  les  Science*  &  Ica  Aitt>  .Wier  ,  qui  avoit  été  fin  doneilir 
que,  &  qui  eiMtepritde  le  Joftiiier,  prouve  que  k  Tkahé  Ok  m. 
fcmiBii  iU/juit,  a'cftpa*  je  W.  Void  ce  ^  kaSaOkaii  o« 
dcihd'iMpP*: 

Imcr  Dives,  imOet  mm  carph  Uamus.  ■  • 

Ittlrr  ffrrwt,  mSKiir.i  mteitv  (iiy;/?<ifar  Hrrrtla. 
JjUf)  Diw.r.c! ,  T(x  EiÙ!  Plutc  ;r,ii,  :(iir  .-jnir.mt  UmMm. 
Ibict  fmisjtpimt  ttéa  tmnt  DcnArri/w. 
€!mtrd  étfltt  twt/fa  UerMlntt. 

Stjcit  t/utifut  Pjrrbt: 
Sa  fcirt  fc  jmiat  omu»  jtriflatdtt' 
CamttmKt  cuaBa  Dttfesa. 

Ifft  PMff^m,  Dmm ,  lier»,  Onu,  Sf  •■kim. 

•  J.  Wier.  Je  yrtfi.  iî^nww.  Paît  Jovc  ,  m  Ehg.  DtH.  r,r.  Del- 
rio,  DiJ^f.  I.  î  ifu/erf.  lî.  ^  fil-  Thevct,  ffcjn  és  H^imn 
h/!.  Mclchioi  Adam  ,  <'i  l'.i.  Germ.  MtAc.  Naudc  ,  .-lynln^M  des 
grmii  Hmyiits  ncc-jfc:  d<  Afn^ff ,  f.  15.  M.  Du  Pic,  B.i'.ufi.  lics  ■ 

AGRli'lMAUc,  ville  de  ia  Tribu  de  Siinfon  ,  qu'iléroau 
k  Qrmi  fit  lebitir  de  nouveau,  lui  donnant  le  nom  i'JgrippttJt, 
pour  honorer  U  mémoire  de  fon  i;rand  ami  Agrippa.  *  Joféph, 
}iv.  13.  ch.  21.  Elle  s'appelloic  auparavant  i^ii<l>eiM,&  enfuite  elle 
a  été  nommée  Dai«n  ;  elle  étoit  Ëpifcopale  fous  le  Patriarche  de 
Jérufalem.  Elle  elt  fur  le  rivage  de  U  mer  de  Syrie,  &  près  des 
Conlhu  de  l'Iduméc  ,  à  quatorze  lladcs  de  Gaza,  &  1  dix  mille 
pas  d'Afcalon.  yLiiiqm  s  ;;nt  penrent  que  cVftcciie  que  le»  livres 
des  Conciics  Kuui.viciit  M.;.r.r;.f.  i:ilc  t'ut démoUe pn  iUemidre 

Prince  i!e^  Juifs.  A  rcljitic  pir  G.ihinius. 

A  C.  R  l  V  F  I  A  U  R  v^ile  d-ir-,  Alie  ,  Ltoit  Kpifi  opnle,  &  fuf- 
ftapjnîr  iIl-  rAiclu  vcij.ii:  ik  ^igwpoli*  ,  fooi  k  i'aaUjklKit  de 
Confurtiiioplc.  *  Miriîus.  Baudtand. 

A  G  K 1  f  S  N ,  f.li  de  Déméttius  Alabarche  d'Alexandrie ,  &  de 
Marianne  ,  titlu  du  grand  Aeripp»^  dC  faur  du  jeaw.  *  Joiq^  , 
Axitq-  'ItuUiij.  Iw.  la  (b.  5. 

AOHlPeiN  (Paconius)  PhOolbphe  Stoïcien,  vivait  Itai 
l'empire  de  Néron.  Kpiâétc  &  Arrien  font  mention  de  loi ,  ét 
donnent  des  louanges  à  la  tranquillité  d'efprit  qu'il  tit  parottre 
lors  qu'il  fut  accui'é  de  oiroe  c  iCt.it  en  miioe  teuu  que  d'autres 
p-nn  îs  hommes,  &  en  pjrnculicr  le  tameux  Thraféas.  AEjrippio 
rc  fut  condamné  q.i'au  hannilTement,  quoiqu  il  cftl  hérite  de  la 
hai.-ic  q-je  fon  péie  .ivoit  tcmrtipiéc  contre  îes  mt'fhans  Prince?  , 
&  pour  IjqiK'l'P  il  avoit  Clé  nii<  i  ir.ort  kii5  l'cmp.ru  de  'l"ihc:c. 

•  'racite,  Jmni.  hv.  lO.  vtrs  la  Im.  Suélouc  ,  ;n  i.îin'n,  taf.  (,1. 
Upfe,  M  Tlirit.  .^biit. 

AORIPPIN,  Evèqoe  de  Carthage  ,  vivoic  apparemment  i 
UflndltlkcoïKl  HMCi  quoiqu'on  ne  fâche  pu  pr6:ifément  en 

Îaelle  aonélett  lïitdievé  1  l'i-^pifcopat,  ni  le  tcms  de  fa  mort, 
ijclqucs-uns  le  croyent  prédécetrcur  de  faint  Cyprien,qui  aiTure 
liii-mcmc  qu'il  ell  bien  plus  ancien  que  lui.  Il  tint  un  Concile  i 
CiiiliJï'-'  J'^T  Icqiicl  il  fur  rr-'olii  q  it  les  ÎIJré'iq.iLs  lui  rcve. 
noitir.t  i  rE;:ii.f  ,  ijaon/lf  b:.tùcz  (ur  !(^  HL-r:ti<].:cs  ,  feroicnt 
batilex  de  tiouvcau.  Apui  »«i .  «lit  S.  Cypntn  m  F.piiL  73  ad 
Jubalanum,  wn  wvri  tnt  rrpmr.-sa  ret  tfi  ,  ni  i.;'  ntii'ct  (nftamtu 
tas  m  »i  fc<rrirri<  jmI  E:clcfi/im  vmmt ,  ifuniv  i^u.»  j^w  «qui  fini, 
Am<i  '(JJ  ex  iiui>)\ii  jt-^nf^pmèùÊM  mcmtr/a  vire  cm-aùclts  i» 
mmm  tySiop  plunm  ';ik  jl^iwtf'mi.  De  ce  pjiLgc  G.  Cave  con- 
doc  que  ceux  qui  fiuat  le  Synode  d'AgippteiiB  à  l'aii  ii  <; ,  fe 
inMVCtt.  ftq^adn&tinlcIiKUlin  diiiwoaaiKGU:.  Uui 
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cette  pratique,  qut  ètoit  étabfle  en  Afie  ,  ne  put  l'être  eénér:ile- 
meni  en  Afrique  t  &  lorsque  lâint  Cypricn  ordonna  Ta  mfime 
choik  qu'A^Ipptn ,  il  dédara  bien  qu'il  y  ;!voit  long-teins  que 
plufleuia  Bvtques  aOémbtez  avec  ce  Prélat ,  avoicni  ordonné  la 
rebatilïdoa  ;  nais  en  même  teins  juj>alen  lui  objcéta  qu'il  întro. 
duifoit  une  nouveauté  ,  &  ou'il  r\\'  i^oit  que  fe«  Doiiatilles  qui 
rebaiir.iircin  en  .^ftiqai-.  A  iiuoi  >.  n  poiu.t  avee  les  autres  Evft- 
quM,  que  i.i  riii'oii  .'c  ii  Jr'v.iu  r,r  tire  piiSftrtcs  i  la  cou- 

t.:mc  ,  que  i^fn  p. > inpOiboit  iju'uM  u.éutc  pru(ii)ue  ne  fût 
CûnuuuKc  aux  Cit.ioliijucs  &  ^at  HiVi-'i^iinei.  S.niot  Oenys  d'A- 
lexamb^ic  remarque  aulil  que  li  s  Afru  ains  n'avoient  intiuduit  la 
rebatifaiion  que  de  fon  ituis;  &  Fuii»ilien  ,  zélé  rcbaiii'ant,  alTu- 
rc  daoaft  LciatàiiliN  CypiiM ,  qu'ils  n'avoieiK  pu  l'avantage 
de  joindre  la  ooutnne  à  la  vérité ,  parce  qn'ik  ne  foifoicM  que 
de  quitter  ,  ce  qu'il  rei>ardoit  comme  une  erreur.  *  S^tnt  Cy^ 
pricn  ,  Bj-iji.  11.  &  72.  S.  AugulUn.  3.  dt  lUptifiMt.  Vincenc 
de  Léritts ,  Cf«MMit.  t.  9,  Baroniiit ,  J.C  217.  Àmât.  CnrijiL 
m.  248.  f.  a.  H.  Du  Pin.  ANMl  ia  Ém.  Exkf.  é$  tfi  pn 
mint  (tétUt. 

AGRIPPIN  fuccéda  l'an  16;  ii  Cilndion  dam  le  S;éi;c  d'A- 
lexandrie  ,  4  gouverna  ceiic  lùj;lilc  jwndam  douze  .nns  ,  félon 
tous  les  i^uteurs  ,  oa  onzt  \im  lepl  mois,  félon  la  Oironique 
Orientale  ,  &  eU  parvenu  i  U  tin  de  l'année  179,  ou  m  com- 
mcncement  de  180,  félon  Euf^be.  Il  eut  pour  l'uct  >-:l'<  ur  J.tlicn. 
*  SntuAmiti  Evêqufi  tt^lrxanJitc  4ti  imt  ivcnîcrs  iLniu.  M.  Du 
Fin,  «MMk  Af  Jiaenrs  Et(L 

AGRIPPINE  (Vlpl-ania)  jSile  de  if.  r>r/<n'«r  ^p<pp»  ,  « 
de  Cec'tha  Att'ict  fa  première  femme ,  fut  mariée  i  Tikrt  qui  l^i. 
mon,  &  dont  elle  eut  Dntjui  ;  mais  il  fut  obligé  de  la  quitter» 
pour  époufer  Jidit  fille  d'/«i«yfe, veuve  du  mJmc  Agnpjé.  Alor» 
Ât^ppinc  fc  remaria  à  Afrctu  GtUiu  ,  fils  d' A/iunii  Ptllitn,  &  eut 
de  lui  plalîeurs  enfans.  Elle  fut  la  l'eule  des  eniàns  d'Agrippa 
q.il  mo.uat  de  mort  naturelle.  Son  alliance  avec  Alinius  GalKn 
ciplat  i  l'ihére,  r]r.i  îimoir  roûio'.irs  Aj»riipprn«-.  îl  ne  s'arrom- 
n;odoit  pas  aolE  Je  la  liberté  quo  Cillus  fc  d<i::;ioi;  di'  ,  3rJer  du 
Kouvaiieincnt  &.  de^  iLli'^iiie»  U'L(,ii.  C  et':  pomijuai  li  W  liiccon- 
damner  ,  &  le  retint  toute  fa  vie  ihr.f.  -..ik  j>rifon  ,  où  il  mourut 
de  Aiflii  avant  que  facaufe  eût  éii  ju^.  ,  *  Dion  ,  /.  54.  57. 
eP  SB.  Tacite,  Amul.  l.  I.  t.  13.  /.  3.  i.  19.  V1>  I.  6.  t.  23 

ACaiPPlNK,  fille  de  M.  Frfjàmu,  Agrippa  &  de  Julie, 
peiîte>£ile  d'^dy^/lc ,  &  femme  de  Cermanicm.  Son  ambition 
éieltestnannnaiiv.  &  fon  courage  indompciblc  ;  mais  ces  paS- 
fions  étoient  comme  con facrécs  pjr  fa  chaiieté  ,  &  par  l'amour 
qu'elle  |iortoit  .1  fon  mari.  Elle  l'accoTipj.^na  en  Allemagne  & 
en  Syrie  ,  ou  elle  faifoit  fouvent  i'olfice  de  Général.  EDe  ac- 
coucha plus  d'une  fols  dans  les  Armées  d'Allemagne.  Gcnnani- 
cu«  ét.i»>t  mon  en  Syrie  ,  Pilon  ayant  été  foupçonné  de  l'avoir 
eir.puikMi:ii; ,  A^rippuie  revint  à  Rome,  ou  pio[<.'^6.-  du  peuple, 
qui  aimoit  ce  graud  ho^nilie  ,  i  c»u(c  de  fon  père  Uiufus,  elle 
pontfilivit  le  awunJiei  de  Sam  ami»  dt  oontrdjgnit  aofiii  Flfon  de 
1^  donner  la  mon.  ïlbére  qui  h  hdflbli  I  oofe  As  b  jem, 
l'accufa  de  ptuficurs  crimes ,  &  la  réli^g.ia  d.ii>$  l'Ifle  de  Plnilatai. 
rc ,  qui  étoit  exucmcnieut  defertc.  Et  coiiiine  cette  frlncelÀ 
lui  reprocholt  fes  cruautez,  il  lui  tit  tant  danner  de  coups  par  un 
Centurion ,  qu'elle  en  perdit  un  ail ,  dont  elle  eut  tant  de  déplai- 
fir,  qu'elle  fe  fjIlTa  mourir  de  faim  r,in  33  de  Jéfui-Chrit»  ,  &  le 
cinquième  df  l'on  exil.  Elle  linit  ainli  fa  vie  A  fc-.  r.ijiiitars; 
ms!!  (a  hs:::tr  cet  Enpereur  svoit  coTîçiif  cnn'io  tilt;  r.c  nnât 
pas;  car  il  I3  pLtfjûit.i  mil-nic  .iprc  l'.i  :norr  ,  Ji;.';u  a  voulu::  qi:c 
le  )ûur  de  û  liatlFance  fut  mis  entre  les  jours  niallieureux.  A- 
grippine  avoit  eu  neuf  enlàas.  Le»  tni*  premiei*  uMutucnt 
Jeunes.  Drujtis  Sc  Ktfm  enveloppes  dan*  la  même  perltoiiion 
raieleurmâe,  furent  comiamncz  ,  relt!i;ucz  ou  détenus  en  prt- 
fon,  &  y  inoamrent  de  faim.  Les  nuatre  autm  futent  CafigÊlà 
Empereur,  Agrtfpmt,  dont  nous  parleroiH  dani  la  iùiie,  Jln^Hb 
&  Lh'ie  ,  dite  auO!  Inillt  &  Julie.  *  Tacbe  ,  Jmul.  I.  t.  9.  3. 
8f  Jiâ.  Suétone,  in  Tittrto  8f  Cdfr^ia. 

AGRIPPINE,  fille  de  tirrnuautis  &  de  Jvl.-e  A^r;p,u ,  dont 
nous  venons  de  parler  dans  l'atticlc  précèdent ,  fut  maiifc  trois 
fois;  la  piemiéte  ,  avec  Uowit  .m  ^I  t  iviiarlna  ,  dont  elle  eut  Né- 
'în,  qui  fut  depuis  Empereur;  1«  rLconJp,  avec  Crij'pu  PniiitiM 
i.)ratc.;r.  qui  avoit  Lie  deux  foi*  C>-;;.iul ,  ii.  enfin  ,  avec  l'Empe- 
reur C/<iut'c  après  la  mott  de  Mefratme.  U  étoli  l'on  oncle  ,  frê- 
le de  fin  poèi  elle  albit  fimitot  le  voir;  cite  étoit  belle,  lente 
yfBois  &  paflbldn  fMl  H  (èul  ■  ft  die  n'épojgnoit  point  fe*  ca> 
leffi*  pour  s'attirer  l'alTeftion  de  ce  Prince  ,  qui  l'époufa.  Elle 
ne  fiii  pas  plut'V  fur  le  liirônc  ,  qu'elle  fe  fit  des  créatures  pour 
mieux  venir  i  bom  du  dellcin  qu'elle  avoit  d'y  placer  fon  fils 
Néron ,  &  de  régner  par  fon  moyen.  C«  fut  alors  qu'elle  fe  dé. 
lit  lîc  î.ollia  Paulina  fs  rivale,  de  Julius  Silanus  Proconful  d'Afte. 
&  de-  Nirci:"!.'  ,  Al'i  iiiclii  de  Claude.  Elle  cmployoit  un  aui.e 
Ali.—.chi  f.cn.'iiS  l'ailas  ,  qu'elle  avoit  ni'S  dsiw  ^'fç  inti:iéti  par 
ilr>  t'■.vc'lJi^  i.rii:iiiivVi.'>..  On  r.iIlLrj  i;uc  fi>;\  h\  Ntrun,  [iû.;r  le- 
quel elle  commettu.i  caiit  de  c.;uh:>  ,  la  unjii  niu.irir  un  jour, 
„  N'importe  ,  npc'uit  .-firtppmc,  qu'il  me  tue,  pourvu  qu'il  ré- 
„  gne  :  "  OcciAu  ,  Jun  imptrel.  Après  avoir  pctfuadc  i  Claude 
d'adopter  Néron  ,  elle  fe  déiit  bientôt  de  ce  malhcuKOX  Empe- 
reur ,  qu'elle  enipoifonna  avec  des  champignon*.  EDe  témoigna 
publiquement  une  très  ^atvdc  douleur  de  cette  mort:  nais  c'étioit 
une  douleur  afFeftée.  l'Jlc  avoit  fait  Jnftruire  Néron  a\'ec  beau- 
coup de  foin  ,  à.  elle  avoit  fait  rappeller  d'exil  le  c^IClire  Séné- 
que  ,  qu'elle  chaii;ca  du  foin  de  l'on  éditc-iiio».  Elle  gouverna 
d'abord  avec  une  entière  autorité  ;  dlc  répondoit  aux  rtmbatTi- 
deurs  des  Princes  étrangers  ,  &  envoyoit  les  ordrei  dans  les  pro- 
vinces de  l  Empire:  mais  dans  la  fuite  Néion  lui  du  h  eor»t»oif- 
fance  des  alTiircs.  Ce  chajii;emcnt  'a  mi:  au  ùéi'efjA'ir  ;  1  jm- 
bition  fe  renouvcll  int  dans  fou  efptit ,  il  n'y  eut  u  n  quelle 
n'enrrvprtt  pour  fe  maintenir  dan*  le  gouvetneniciit.  On  dit  mé. 
lac  qu'elle  voulut  donner  de  l'aBov  i  bn  fils  ;  &  que  par  une 
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„  ,  eRe  feivk  à  fei  débauches.  Quelques  Ao- 

teuK  ont  foiuenu  qite  iiéton  répondit  i  Tes  avances.  Depuis  il 
ne  cherchi  qu'i  t'en  défaire;  &  ayanc  manqué  de  la  fkire  noyer, 
pjr  raftifice  d'un  vaiireîu  q  Pc  dcnioMoit ,  5:  qui  avoi;  été  in- 
vcnii;  jur  Anlcet  AfraiKh:  de  Néro;:,  71>_k,-.  A. VI  CET)  il  la 
fit  poignarder  dans  fa  chaii'.luf  le  di,>,K':n(  lic  l  in  5y  de  Jf- 
fils-Ciuili  Ce  fut  alor--.  i.u'ellc  cuimu;  >  iiionlt-'C  qu'elle  jvoit 
produit;caT  comme  un  CeiKu.-iuu  U  puuriuivoit  i  cp<e  a  ta  inatn, 
elle  cria  montraot  fon  ventre  ,  IV^irem  ftri,  C(fi  uiifu'tl  fuàl 
frtpptr-  A!;rippine  étoit  nOe  dam  une  ville  des  Cjicos ,  qu'elle 
«nrandit  depuis,  ft  qu'elle  fit  nommer  la  GnIaDied'Apippioet 
CiniH<i  Àpijfm».  Ndw  l'apMUoBs  «ijautd'hui  Crfv*^  Oeat 
f  rtnceiTc  vnii  V^fp^  lUHcat  S  Mde.  Elle  cuiupora  mime  des 
Mémoires  trèionneuxi  ob  elle  décrivoteret  propres  av amures; 
A  Tacite'  avoue  qu'il  avoU  tiré  de  fcs  Mémoires  des  choies  uès 
■■Itleillléfes  poux  fon  Ouvrage.  Pline  en  fait  audi  meiuion.  * 
Tidte,  l  lî.  ij.  ftf  i+.  Saéîooe,  tu  CW«,  &  r»  Ne- 

rtfxc.  Dioii.  Pline,  lic. 

AUKiPi'iON,  Àifif&mim,  nom  du  grinJ  jpp.Lnr-'iiicr.t  dis 
Palais  qu'Hérodc  le  Grand  fit  bâlo- à  JénU-îlcm ,  à  rj.onu^.a  Je 
<on  imt  M.  Viprjnius  Agrippa.   *  Simon.  UiiJ.  ik  u  Biik. 

A*.  KIPPUS,  fameux  Bltclcur  ,  larnommc  Mcmj^ii,  que 
l'Empereur  Vâui  «voit  aaicné  de  Syiic,  &  qu'il  comptuit  entre 
fù»  ploi  fMoÊÊu  d^wiiUn.  *  Cifiitolin»  Àmk  Fitéta» 
B 


IGRIRETH.  frère  d  Aftaliab ,  Roi  du  Turqiiefbn,&  Con- 
quérant de  h  Perfc.  Ce  Prince  p-ilfc  pour  un  gr.inJ  Prophète 
narmi  les  naliori^  Tiiir,uïfqucs,  qui  liabitcnc  au  delà  du  i  Luve 
Oxus  ou  Gihoii  Apres  qu'AsfeDdiir  eut  tue  i\igmo  Rul  iu 
TurquciUn,  U  éublit  en  (*  piace  m  des  enraot  d'inirccb ,  pour 
commander  à  uiu  GM  peqpki.  *  DUcfbelM,  MktAtfit  O- 
nearii/c. 

•  A  OR  IT  I  L'  S  rS.)  pre  nier  AiiIi<".l-'-ii^  de  Trêves ,  ùiitit  tu 
en  Grèce  &  fut  premier  Patharenc  d  Ai)ri>i.::ie  :  -.ujjs  touimv  Iti 
Ariens  ne  vouloient  pas  l'y  fouifrir,  H>  lénc  inére  de  Conllan- 
tin  le  Grand,  te  necommaada  au  Pape,  qui  i  envoya  i  Trêves, 
A  lui  don  Ht  la  Primatfe  de  rAnenagne  de  de  la  Fiance.  Il 
fonda  le  fameia  Monallére  qui  t'appelle  aajourd'lial  de  faint 
Xaximin  prés  de  Trêves,  4  l'on  dit  qu'il  mourut  en  36c>.  L'Im- 
pératrice Hélène  lui  fit  préfent  d'un  des  doux  de  U  aoix,  & 
de  la  robbe  de  Jérus-Guia,  que  l'on  cooferve  encore  aujour. 
d'hui  i  rréves.  *  Imhof,  M.  F.  i  «.  c>  «.  Ilioaaim»  JÊêIêI 
Bucdin,  G.  S.  P.  J. 

AGROE  FAS  eft  un  Auteur  qui  a  écrit  des  guerres  des  Scy- 
thi-'s.  I>e  Scho!ia?)c  d'ApoUonUis  en  fait  r.ieuuon,  Uv.  2.  /iv.  j. 
Êf       4.  Sc'.-phnii.iï  en  l.iit  rneiicioii  an  m»t"AM»«A«t. 

Aii KOLAS,  &  Hypetbius,  ayant  éubli  leur  demeure  au 
■piô  de  la  dcadeUe  d'Ailibiea ,  oonliniifiieni  tout  le  tour  des  mutt 
<)ui  mviroimolent  oene  duddlct  irexceptioo  de  Pmdieit  que 
Ciinnn,  iils  Je  ^fithrldate,  fitfbrtifier.  *  Paufmia»,  laJiKwsf. 

V^GROMONTE,  CMteav  dnBofanflwde  Naplea.  Cbtr. 
<hez  AGRIMONTK. 

AG  RON,  fiU  de  Pleuratus.  &  Roi  de  cette  p.irtic  dlliyric, 
qui  svo't  .i;i-re^-i-';  oh-'ï  à  Pyrrhus,  levr;  pl.15  s!c  troupes  «i-i'au. 
Clin  dj  Les  p;é  iLxe  n.aij  n'en  .<voit  j.  ii  ■  -  oïL.-eunu.  Il  le  ren- 
dit reJouiablc  i  fe^  \oifi'.<,  &  don';.:  J.u  renais  aux  Mydionitns 
contre  les  Etoliens,  peupirs  deî  plus  îjns  de  U  liréct ,  qui 
«voient  afCégé  la  ville  capiiak  de.»  <\iydionicn».  li  tic  aime;  ccoc 
barques  pour  faire  lever  le  liO^c  :  &  dix  mille  lilrtiem  ayant  pris 
terre,  combauireni  les  alEligcam,  &  lc«  défirent  entièrement. 
I^ei»  9m  fie  11  charmé  de  ce  fiieeèt.  qu'il  fit  un  ^rind  feilin  à 
totJitc  îati  Amte.  0  y  bot  avec  excMi  ft  fut  .uunuc  d'une  picu- 
réfîc,  qui  IVmporu,  l'an  514  de  la  fondation  de  Rome,  230 
avant  léfus-ChrilL  Teuia  fon  toailfe  lui  fuccéda.  Ce  iuL  c«te 
Prlnccife  qui  6t  mourir  les  Ambaflldeiiii  dea  Romain*,  dont  les 
Habitans  de  1  Ifle  d'ilià  avoient  Inploeé  le  fteou»  coMR  die. 
•  Polybc,  /.  î.  ir«.  f.  4 

AGRON  oa  pliiiM  A  R  G  O  N  eft  le  premier  des  lléraclidcs 
qui  réçiia  à  SarJcs.  *  Cte  lui  llUvidi^itl.is ,  /.  14.  c.  aï.  Vajez 
A  RGON. 

AGRON,  nom  donne  au  fils  de  Nlnus  parce  qu'il  avoitpris 
BnilBaee  dans  le*  champs.   *  CoJius  RhodicinuSt  /•  aa.  f .  $• 

AGRON.  Médedn  d'Agrigente.   Chtnbtz  ACRON. 

ACROPOLI,  qui  eft  \'AiT»pt!u  des  Anciens, bourj;  nti  p'u. 
B6t  Château  du  Royaume  do  Naples,  fur  une  inonugiir  iSc  1'.  r  ia 
côte  de  la  mer  de  Naples,  &  du  Golfe  de  Salcrnc  dans  la  Pnv 
vlnccditc,  frpuifata  (tira ,  ou  la  Ptlncipautè  Citérieure.  C'étoic 
aiim-fiîiî  le  SiL:;L'  J'iin  Kv^;hé .  mé;nf  iltiniic  le  nom  de  Golle 
d' Agrriijoli  i  la  partie  orientale  du  C^j'Ic  de  ISaleiDb  *  Leaodns 
Alben-.  l^i'ripf  1:^1^  Ilolllenij!-.  Bui  'rnn'l 

AGRObL  S,  nom  de  la  montagne  ef;  inai:;tenant  lUiilie. 
Faunu>s  ayant  été  chaifé  d  Arcadic  pu  Ëvandre,  s  y  rciui,  ix  la 
nomma  Mstin. 

AGROTAS,  de  Marfcille,  Orateur  Grec  cité  par  Sénéqjc 
le  VttSMÊXCmrwtrfim»  l  1.  Coisiav.  14  oii  U  du  que  cet  O- 
rateur  (fembloit  par  fon  llylc  peu  polj  n'Stre  pis  nèpjrmi  les 
Grecs;  mais  que  par  fcs  belles  &  grave*  l'eiitcnccs  on  l'autoit  cm 
né  parmi  les  Romains. 

AGRYLEi  ccftimcdei  Colonies foodi^»  dant  l'Iooie  par 
lec  Ath^iesa.  •  Cfacvreau,  Ifi/I.  4sAtaft»  /.  7. 

A  G  T. 


•  A  GTSCH£LLINCS  (Luc)  Petatte&DîfcipledeLnult 
A  de  Vadder.  étoit  de  Bruaeliei.  Il  excella  for  tout  dans  les 

PaViKei.  *  Jaquca  Gampo  Weyennaa,  Vm  k$  Pdarrw  éAkJimi 
iradmer,  «  BollaMoiii  mt%.f.%. 


A  G  U. 

AGUAD  A,  village  &  rivière.  Vmez  AOEDA. 
AGUADO  (François)  Jéfuite  Efpagnol, natif  de  Tortejot», 
village  près  de  Madrid,  prit  A  Alcala  I  habit  de  Religieux  l'an 
r?8S,  igè  de  2i  ans.  étant  Ma-trcez-Arti.  Il  poiivcina  plu- 
lie.ir»  1:1  ;;fons  de  fon  Ur  .-re  en  lOI'pag-.c ,  àt  deul  iau  U  l'iovin- 
tc  de  Tolède. &  fut  ticpute  deux  lui.  iRoinc  aux  CoD|;rég2UOOt. 
Le  Roi  d'Efpagfte  Plii';ppc  le  ehoii-t  poiu  fon  Prédicateur, 
&  le  Comte  Duc  d'OUvaies  premier  Mirtiive  de  ce  Prince  l'eut 
pour  Confcfléur  durant  14  ans.  Après  nous  avoir  lailTè  plufienxa 
Ouvrages  de  pit:;té,  il  mourut  i  Madrid  le  1$  Janvier  16S4.  SH 
ouvratei  (ont  lea  Trote;,  <<■  P«r/int  RilfxiMXt  en  BbaÉMd»  in 
fol.  1639;  A  Sttgt  CbrAim,  ié38  iii  Ibl.  ft  idSS:  «  «mainl 
ie  [Euittnfiit,  in  fot.  1640;  Pivcrjtt  exi'trtdlimi  fur  kt  nuaiéra 
^  U  fa,  in  fol.  IÛ4J;  Jts  Scmuiu  pnr  U  Cérémt  Sf  pour  fA» 
voir,  1643  in  fol;  fur  Us  iijfitui  tu  fiir  ki  fêta  it  Nairt-Scx. 
gmtT,  er  rfe  U  fantt  Vitrée,  m  fol.  1646;  U  Vit  A  Vért  G<m~ 
itn  ik  Cmpttnie  ik  Tr  r  j.  in  o^v.  1643.  Tous  ces  Tnite* 
ont  lté  fn;>iii;ie.'-  a  .M.ijj.d^    Il  a  lailR  outre  CCUX-ri  un  pr;ind 

numbie  it'Oi)  .  rj^es  q:n  n  ont  point  cncote  été  Mopriinez.   *  Ni- 

eul^:.  Antonio  ,  j'i.i'i' Ht^  AlqpBibl.  «feAflpt-      7'  ^ 

wel,  Mtil.  S^nu.  Sac.  J. 

*  AGUALVA  &  AGUA  DE  MOUR A»iifliéK*deFar 
tant  qui  fe  jettent  dam  te  Cadaon  près  des  r^ilnc*  dft  randeniM 
v'illc  dite  Caediiana  dans  l'I'Uiremaduie.   *  VafconctlIOb  Vafiiia^ 

Nonius  &c.  ia  Dtjlr.  Hijp. 

AGUANES,  peuple.   V»)tz  AUGANS. 

AGUAS,  la  Province  de  IM  Aguaa,  ou  des  HamarazLtfS, 
fruvincid  Àfutnm,  fvt  /f:w^r(«-ri(tri«in ,  pa'^*  l'Amtri<jue  mé- 
ridionale, qui  prcn.l  Ion  nom  dei  pr^mipanX  peulilcs  qui  l'habi- 
rrnt  Se  a  plus  de  deux  cens  lieues  d  trtendLé ,  du  cu  itham  sn  le- 
vant,  entre  la  rivittrc  des  Am.izones  au  miJi,  fv  cède  dj  P.  10. 
uiayo  au  nord.  Depuis  les  frontières  du  IVrtiu  iv  Jj.  Popayan, 
jufqu'au  confluent  de  ces  deux  rivières ,  ce  paît  etl  bon  &  ficitlia» 
&  lie  d^nd  point  des  Efpagnols.   *  Maty ,  DiS.  Getgr. 

AOUATULCO.  AQUATULCO. 

AGUAZZARl  (AI|«boafe}jaidie,  tarif  de  Sienne  en  Tof- 
cane,  étoit  entré  fort  jeune  dans  une  CongrégtdOD  de  Pïétres  à 
Brelfe  ;  mais  excité  par  le  bruit  que  répandoit  la  noavéUe  Socié- 
té établie  par  Ignice  de  Loyola,  il  voulut  y  être  reçu  avec  loua 
les  Comp.ifinoi)'.  de  fon  premier  inftituten  1567.  il  gouverna  le 
prfmîcr,  le  (■.dléRe  des  Anglois  i  Rome,  pui»  cel<.i!  dts  Aile, 
mands.  Il  i.it  lulli  Reéieur  i  Sienne  &  i  Naples .  fi  Sutiéricur 
do  '.i  mai.Vni  PtuieiTe  de  Rome.  On  a  de  li.  '.t  l  u /li»  jfi«<t« 
AK^Iij'i  iioiiimiJ  F.''j<«ro  i  ruçTiJi'r'oM ,  qai  avoit  été  'on  penConnoi» 
re  au  CuUt^ù  des  Anglois  a  Rome.  Le  P.  Aj^uazzari  mourut  en 
J602,  au  Collège  Bmaain.  *  Sacdilat  ttji.  Stc  f.  Sowd, 

&Trpl.  Sm  J.  '  ' 

AGUCCHIO  (Jéfime)  Ait mi Prélat qd trente ani de fidtet 
rendit  de  grandi  fërvioea  au  Sitge  de  Rome.  Clément  VUL  le  fit 

Cardinal  en  1604,  mais  il  mourut  peu  de  teins  après  dans  un 
tems,  auQuel  il  étoit  en  état  de  fervir  TK^life  avec  encore  plua 
de  fruit.  Le  jour  de  f.\  mort  q  ,(i  arrivn  'e  17  Avril  de  l'an  l6oSt 
tut  le  même  auquel  mourut  le  Fape  l.Lon  *  Tbomalin  1  Cft^p 
Vn.  Iti.  Bumaldi,  lionor..  Krythr.d  Prii.w«»llfr<. 

AGUCCHIO  vjean-liiiptillr  i  de  lio  o.;r,e  ,  Ari hevèque  d  A- 
niada  dans  la  Naiolie,  na<juit  le  20  Novembre  1570,  &  eut  l'a. 
vantage  d'être  élevé  auprès  de  deux  grands  hommes,  qui  fuient 
tous  deux  Cardinaux,  Philippe  S<:ga  foa  onde .  &  jérâme  Agao 
chio  fon  frère:  la  mort  de  JdidDie,  MMKha  renfihlcment  je.tn> 
Baptilte  .  qui  ne  put  trouver  de  cooMatlon  que  dans  l'étude  êk 
dans  l'entretien  des  Gens  de  Lettres.  Il  fervit  de  Sccrcuirc  foua 
les  Cardinaux  Aldobrandin  &  Ludovifto  ,  neveux  de  Clément 
Vlll ,  &  de  Grégoire  .XV  ,  &  fe  t::a  avec  !)r  inrur  de;  autres  em- 
plois qui  lui  furent  ton  iez.  l'.rcfjciire  avoil  té'.olu  dr  rLxompcn- 
ler  les  fervices  de  le  tncnte  d'Agucchto  ;  &  lu  n-i>ii  i'"uie  i'enipê- 
cha  de  lui  donner  le  cfiapeau  de  Cardinal.  Urbsiii  '^  lll  envoya, 
en  1614  ,  Ai^KXhio  Nonre  i  V<-nifc,  où  il  fe  ftt  des  aiiis.  de  toul 
cr.i  ■.  le  eorniirr:ii  ,  .ni'aiq,  'il  loutint  Ics  droits  du  faint  Sié-^ 
avec  i>eaucoup  de  to^ce.  La  maladie  coutagicufe  qui  alHigea  11* 
taise  en  ohHen  Acuechio  de  fe  letiia  dna  le Frioul»  oà 
il  toourat  â  la  Motte  en  1039.  Se«  connoiflâneei  Aolent  allfes 
univerfellea.  Il  étoic  Théologien,  Philofopbe,  Mathématicien, 
&  avoit  compofè  un  Traité  des  Comètes,  des  Météores,  la  Vie 
du  Cardinal  Scja.  celle  de  Jérôme  Agucchio  l'on  fiére,  les  An» 
tiquitcz  de  la  ville  de  llolûgne,  &c.  '  Philippus  Thomallnus, 
tu  Et»g.  VÎTtr.  Hhff  Bumalili,  ?Î,W';'>  Sïkm.  Nicius  Eiythrsus , 
PiMf.  II I.  fflMj(.  ilh'i- 

*  AGUE,  Harxiite,  pcie  de  S^-riMina  l'iin  de«  trente  vniU 
ians  de  l'Armée  de  David.  •  Il  s.m;^!  l  .1  li  R".>,  '    21  it. 

A  G  U  E  B  A  U  D.  Atchevèciue  de  Lyon.  Uxnttz  A  «.r  OU  A  R 

A  r,  U  R  D  A .  viUiiîc  &  rMére.   l'oyc--.  A  G  H 1)  A. 

ÂUUER,  ville  d'Airique  dan*  le  Royauotc  de  Mamc*  cil 
fiiuée  an  plé  du  mont  Allas .  fiur  un  womooloiiie  qui  fe  nommoft 
andennenent  Viftp-e.  Les  Portu;;a{i  la  prirent  dam  le  XVI  fié' 
cit,  &  Gutlencz  de  Monrol  y  commandoh  pour  eux  en  153*. 
U  Chérif  Mahamet  la  Ct  adiéger  par  fon  tils  ttvec  une  Année  de 
cinquante  mille  homne? ,  &.  y  an  !-,  a  biîntût  après  avec  de  nou* 
VcUea  troupes,  l-a  p.aee  fit  emportée  ;  maison  dit  qu'il  perdit 
en  ce  fiéRC  plus  de  dix-huit  mille  hominef.  Pour  s'en  venger, 
I  r  .  'ta  au  lil  de  l'épée  tout  ce  qui  fe  rencontra  daut  ^1  '  Me  ,  lan» 
épargner  ni  Spp  ni  frite,  l-c  Gouverneur  fut  fait  piiibnnier  avec 
tous  ceux  qui  ^  1  loient  retirer  dm»  les  tours.  Sa  fille,  nommée 
Pawm  JUnuKf ,  étoit  très  belle,  &  Mahamct  en  dttini  éoetdÉ» 
ment  amo  jieux:  mais  elle  ne  put  ibvftir  qoela  pcne  die  foa 
iMnocui  fut  le  prix  de  la  libellé  de  fin  pdie:  de  forte  que  ca 
Baibaie  traniporté  de  rage ,  commanda  qifdle  Iflt  «ipoftc  i  la 
lubridté  dct  lUÎic*>  Lotsqu'eUe  fe  vk  lédniK  I  cette  cxtrèmi. 
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té,  elle  promir  i  M^hiinet  àe  (e  donritr  'ni.  pni:-,-.:  r^t'il  la 
tliu  pokir  f.i  li:.iin;f  Irjvrinn;,  &  qu'il  I-ii  liii'ut  vro:olii.T  u  i('/'t- 
Kioi)  en  libtiti.  thérif  y  COnfelHit.  Bicnt<M  après  Mcocî.l 
«tant  devenue  groflc ,  l«  ■ttoea  fimncs  de  Mrtmnrt  poulTccs 
pu  la  jaloultc,  l'empoifoonérent  wac  fin  cnbiib  LroH°qu'clK: 
lit  nMMiCt  le  Cbérif  mit  foo  pte  en  liberté,  ft  le  lenvoys  vn 
Twtugal  Gonblé  d'hoimeiin    de  prtiëM.  *  De  Tbeu,  Uifi- 

liv.  7- 

AGUERRO  (Barthéleml  Hidalf^uo  d  )  Mideeta B^px>l. 
Ci-fTche:-  HlDAf.OUO  de  AOUEURO, 

A'-'rUl  .SUl/i'AX  AGUl  ,  Rui  de  Bniunr.i  dam  Tlik 
<le  Java,  his  du  S:;Lti"  Ai^oum  .Iciiufl  ùri:;t  lis  Je  porter  la  cou- 
ronne,icinit  le  gou'.  LTr.i  rnciK  enin:  Ici  iii  n::'.  J;i  Prince  fon  *ils, 
vers  la  5d  du  XVH  QiV'lc ,  [>oiir  tie  plus  l'occu^-f  que  de  fc«  pUt- 
lirs:  Ce  jeune  Roi  *ftm  exilé  deux  Seigneurs  que  Ton  pire  lui 
avoic  principaiemcnt  iccomoiaodez,  ft  fe  readant  d'ailleun  o- 
dien  Ift*  peuples,  le  Stdoii  A^mn  prii  les  tniic*.  pour  icn» 
tÊB  pv  JoRe  dans  un  Rojraume  qu1l  vcnoit  de  quitter  de  roo 
bon  &  il  aiSégea  la  ville  de  Dantam.  A^ui  imp'orn  le  (c- 
cours  det  NoIlaodolS)  par  un  Jav.in  fiddc,  qui  Te  rui  .  j  i  iiata- 
v.'e  i  II  faveur  de  la  nuit.  Le  Oindrai  Si>elmin,  hoiirnc  J'un 
«fprit  vif,  &  qui  aiinolt  les  grandes  entrcpriil* ,  réiolur  de  iccou- 
lir  if  Su!«n  Agnl,  mjlt^i?  l'avis  contraire  du  Conreil  qui  voii'o't 
demeurer  neiiire.  Apres  n'.  o:r  f  tit  lever  le  liégCt  fe  voy.ini 
trr  (IL-  ia  caoïtiilc,  ii  fbrnia  ie  di:ftcin  de  fubjugucr  tout  h  Koyau- 
ii.c,  SdcrafCirer  de  la  pcrfonne  de  ces  deux  Rois.  Il  (ionii^i 
une  gardrc  IloUaodoiie  au  SuUaa  Agui ,  &  la  lui  lit  agiécr ,  fous 
prétexte  de  îe  netne  bon  diétn  vtm  iabàti  par  lu  enitemis  ; 
pull  II  prit  le  vieitt  Sidun,  mi  Ait  renfermé  dtm  uete  prifon. 
Quelques  joun  «prit  le  Jeune  Roi  donna  ordre  aux  troupes  écian- 

Ï;érej  de  fc  retirer,  parce  OifOD  lui  avoit  dit  qu'elles  favorifoient 
e  parti  du  Roi  Ton  père,  a  fe  mlC  enfdle  ta  naUible  poflèffion 
de  Ton  Royaume,  tenaiii  loAJooRibn  péie  prinmier.  Le  Pérc 
Tachard ,  l'ini^f  ^  ■'^'<""- 

AGUIG  UAN  .  <iJ  IV  .V      5.  /fi.re,  l'une  des  Illes  M.iriinct 
0.1  des  Larrons.    Eitc  ctl  iîtuée  toux  le  quatoczicme  degré,  4^ 
minutes  de  IniituJc  feptentrionak ,  i  treize  lieues  de  la  ville  d'A 
guiguan ,  &  i  une  lieue  de  celle  de  Tinian.   *  Charles  le  Go- 
bien,  /.'  .'.  11  !  I  les  Mirimrs. 

AGt  ILA,  ville  de  la  Province  de  Ifabat,  dam  le  Royaume 
de  Fez  en  Afrique,  fw  le  bord  de  le  tMétt  d'anale.  Kllc  cfï 
naatt  en  partie ,  &  la  envtioal  en  fbm  tré$  igmIUet.  il  y  a 
^p^nft^rf  de  liou  dans  les  for£ts  voifines,  mais  Ci  lâches,  qu'un 
enfitnt  les  (ait  ;  &  l'on  dit  commuoiment  1  Fez ,  pour  diifi- 
gner  un  poltron:  Q»';'  tft  comme  Itt  lumj  tT^piiU  ,  à  «ii  ki  vfâtix 
rimcait /<■  fnflK.    *  Al<innol,  lUfJtrt^,  I.  4. 

A  G  U  1 L  A  N  K ,  Roi  des  Vifigof  hs  C^rr^^  r-  A  c  )  1 1 .  A . 
A-GUl-l.'AN.NEUK,  qu'on  écrit  .i:i'îi  en  un  fcil  nint 
AOUIL  ANNKUF,  nom  dune  tcrcnioiiie  il;»  nueih  Dr.iT- 
ikî,  Prdues  des  G^iuloiii,  qui  cueilloicnt  le  C  .î  d:  Cl  tin-  le  p:c- 
jiiier  jour  de  l'an,  &  alloicnt  par  les  campagnes  voiliiii!'  >ic  Iciii 
foréu ,  alint  i  haute  voix  :  A  Gm  la*  «•/,  ou  Oai  DruiJt 
Tm  ntaf.  Dans  quelques  cndioits  des  ProviDcei  de  Bretagne .  de 
Bomiogine  A  de  ncaraiCi  qui  ont  le  pie»  retenu  des  ancienne» 
cootiniKS  de*  Gadob,  la  etthns  chantent  encore  cet  mot»  la 
veille  du  jour  de  Tan  pour  fV^ihvr -r  une  bonne  année.  Voici 
quelle  étoit  autrefois  la  cérCir  1  I  cueillir  le  Gui.  Les  Drui- 
des marchoicnt  les  premiers  avec  les  taureaux  du  facrifice,  f«fv:s 
des  ii.irdcs  qui  adreflbieni  des  cunt!<;tic5;  (c  des  hymnes  4  leurs 
Divinitez ,  &  ir  leurs  dircipïe?  initie*  aux  inylléres.  F.nfuite  vc- 
noit  un  Hér.iu:  vi>t..  ti'-  ::l;inc,  ivcc  le  chapeau  de  même,  &  le 
caducée  en  main,  qui  troic  une  hninchc  de  verveine,  entordl- 
liîe  de  la  ligure  de  dcu*  ferpen.";  )o:rus  enfeinlilc.  Apres  ie  Hi- 
raut,  marchoicnt  trois  Uiutdci  de  front,  dont  le  premier  poitoit 
ic  vin  dent  namliit  le  fécond  le  painpoiir  le&cnlce,ftleMip 
liéne  la  mtfn  ou  le  ficptre  de  juiUce.  Cei  mit  Iraient  liM 
da  QieT ou  Prince  des  Dra!dc<,  qui  marcholt  feul,  vêtu  d'une 
robe  blancbe,  &  par  deiSi»  d'une  lobc  de  fin  lin,  avec  la  ceintu- 
rc  d'or«  le  chapeau  blanc  en  tétc,  h  houpe  de  Ibyc  blanche,  & 
le»  iMUlde»  pendantes  derrière.  Si  le  Roi  écoit  dans  le  pais,  il 
marchoit  avec  k  Pi:n;t  cît-s  Drjulc»,  fuivi  de  !a  Noh'eff'f 
peuple.  A'.o:;  le  Clitfdi  '  i înu.ies  moiitoit  fur  l'arhre,  .nie 
i:r.c  l'j;:cii!c  dor  L-n;:puil  le  Cii.i,  que  tc.t  .-tîurcî  Druides,  vèlii- 
d'a.:lic  de  liii ,  reee-,  oxnr  d.in?  .-.".c  lil  invlie-     ():'.  ne  le 

aicUloit  qu  au  njuis  ili;  i.)<^cen>bre .  quon  aii^icllua  ^irt  pour 
cette  railon.  On  l'cnvoyoît  aux  Grands,  &  on  le  dinribuoil  au 
povtpic  pour  duejuies  au  premier  jour  de  l'an,  comme  une  chofe 
très  fatme.  ft  un  leniédc  i  tosu  maux.  Oett  vicni  qn'nn  le  p«r- 
foit  pL-ndii  au  cou,  ft  i  la  guerre  &  ailleun.  L'on  en  meiioit 
aufli  fur  les  portes  des  motions,  &on  en  gardoii  loûjouts  dans 
les  temple*.  C'éloit  le  Gui  de  Chêne  d«ir  appelle  >»iicrr,  <t  par 
les  I.atiii<i  r«i«r,  qui  ne  naic  que  de  la  licntc  ft  émiinirean-nt  des 
rîinurs  ti.î  grives  qui  s'en  icp^  Xcnt.    *  Pline,  Il      I.  if>.  ^.4+. 

i  )n  a  depuis  donin5  le  nom  à'J  (na-fm  »f«/ ,  uiu  c|aé[e  qu'on 
faifo-.t  sn  quelques  diooH'cs,  le  picmicr  j6<ir  de  l'iui  puur  les 
ciL'ige»  du  I  Kglife.  Llle  fu  faifolt  par  de  jeune»  gens  de  l'un  & 
de  l'autre  fcxe.  Ul  cboififliliIcDC  un  Clicl'  qu'ils  appelloient 
leur  Failit  ,  fou»  la  cowLlîle  duquel  ils  commcitoicnc ,  dans 
l'EÛlife.  det  «nragmcet  qui  approduieiit  de  ocNc*  de  ta  f£tc 
de»  ftntt.  Cette  nawraiib  eoutune  fut  ibtrile  dam  le  diocéie 
d  Atigers  l'an  ISDS,  P"  une  ordonnance  fynodalc;  ra.ais  on  ta 
pratiqua  enfuite  hors  de»  E^lifes;  ce  qui  obligea  un  autre  Syno- 
de, en  1668,  de  d,;fei)drt  cf  t^p  qiiftr  rue  l'on  faifbic  dans  le» 
Bjaifons  avec  trop  de  licence  i',-  de  r.  indjlc,  les  garçons  &  les 
Biles  y  danfant  &  ch.intant  des  tinnlon»  dllfolucs.  On  donoolt 
•uin  le  nom  de  BucheUiies  à  celte  folle  réjo.iïlùncc,  peut-ftre  i 
caufcdcilincï  quis'vsifembloiem.      .j,,.  I\j„  ^  i;j,,v 

JKM,  *  TbiCI»,  Traité  ^,  Jnx. 

AGUILA&  C^isia»)  Cardinal  de  Coisiwc.  u;uoituac  Cu- 


I  ciiDiI  pnr  le  P.ipe  Iir'.ocent  XII,  le  ai  Juillet  Jdg;,  puis  grand 
lit  uifkeur  d'ijp.igne  ,  &  i!iotmtt  1  Madrid  le  19  Scpteoihfe 
r699 ,  avant  que  d'avoir  rcÇi  fe»  bulles ,  igé  de  46  ans. 

AOUILAIU  JffKknk,  huag  dFBtfi^tc  Stné  àant  la  partie 
méridionde  du  Royanne  de  Navarre,  pr&  de  la  Bifcave  &  de 
la  rivif*!*-  fie  rHbrr,  cnfrc  h  ville  de  LÛgrono,&  celle  ueSalvS' 
terra.    *  M.itv,  G.u.r. 

AGUlLAk  13EL  CAMPO  ,  JiuUrit  Camprprit,  bourg 
d'Ëfpagnc  lîtué  dans  la  Caflille  Vieille,  i  quinze  lieue?  de  la  Vd- 
le  de  Burgos  vers  te  Nord ,  à  cinq  de  la  rouroe  de  l'Ëbre.  O 
bourg  cft  ajfez  confidérablc  &  doone  te  nom  àiaFanEnedctliiik 
quis  d'Aguiiar.   •  Baudrand. 

Ac;uiLAR  DEL  CAMPO,  Jp/iUria  Cmpifiru ,  r.v.\ie 
dans  la  CatHlle  vieille  en  Kfpaene,  i  quatorze  ou  quinze  Ueue» 
de  ia  viiJc  de  Hurgos,  ert  vers  Tes  conhns  de  ta  Navarre ,  fur  la 
rivière  d'Alhama,  entre  la  ville  de  Calahorra  &  celle  de  Soria,  i 
tfoii  limes  de  l'une  &  de  l'aucrc.  *  Maty ,  Diil.  Gim-  dm- 
rfes  MANRIQUEZ. 

AGUILAR  TERRONE  DEL  CAGNO  fFrauçois) 
véque  de  Léon  en  Efpagne ,  étoit  d'Iliturgi  ou  Anduxar,  dans  le 
Dincéfcdr  Jrtîn.  1!  c!-,cii;n;i  I.i  'niéologie,  &  (iit  Prcdicateur  de 
Ph:iippe  II.  On  lui  doiin:i  h  'nukilogile  de  Grenade,  enfuite 
l'KvtSché  de  1  uy,  &  enîîn  celui  de  Lion,  il  compofa  une  In- 
:'n-.;?t:on  iwi  ir  les  Prédicateurs,  outre  quelques  autres  Ouvrage», 
&  mourut  le  13  Ma>«  t6f\.  *  Nicola«  Antonio,  BiMîtih.  Il'tj'.n^ 

AiiUlLHA.    Vnt.:.  A  GUI.  H  A. 

AGUiLLAR,  ij'ean  d  j  Efjîafjnoi,  de  Rute,  d,in«  ieiJiocéife 
de  Cotdoye,«'eft  iquit  beaucoup  d'eiliaM  an  ounraiÀKenient  dn 
XVII  fiéde  par  la  ooomif&nce  qu'il  a  eoe  det  belles  Lettre*.  H 

eofeigiu  alliïz  longtems  la  Grammaire  &  la  Rhétorique.  A  il  lalfi 
divers  Traitez  en  profe  &  en  ver».   Il  cft  mort  en  t<534. 

A  G  U  1 L  L  O  N  (François)  Jéfuite.    l'ouz  AIGUILLON. 

•  AGUILLON,  cft  l'un  des  lieux  ou  les  Eu.-upiina  vout 
trafiquer  dans  le  Rofjurtc  de  Maro':,    Crttr  place  eii  dan»  le 
Royatune  de  Sus  au  midi  de  l'emboucluirr'  de  la  flvféie  de 
"  Noblot,  GMçr.  LVr-j.  .Sjnfon  ,  Or?;)  GrV{y. 

.^GL'IRRK  (Michel;  fiireux  Jerilconr'  ilre  ,  i5toit  natif  d'A- 
Ipcitja  au  Diocilc  de  l'impeiu.-.c,  dans  la  l'io\  ince  de  Guîpur- 
coa.-  Dans  le  tems  qu'il  étoit  i  Bologne ,  il  éerivic  pour  le,  pré- 
tentions de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  Cm  h  Cuuiotinc  de  Por^ 
tugal,  un  livre  intitulé,  RrfjmJ'um  pra  fiu(c£ime  rcptt  fHMgiille 
pro  TMifpo  Hiffftmtnm  regt,  téverjîu  Bmtmcnfvn,  ftbnimwm 
Cf  Pmi/atiiniai  CdUjpt,  qui  fut  imprime  i  Venlfe  en  1581.  U 
fiit  Juge  en  divers  Iribunaux  du  Royaume  de  Naple»;  &  apri« 
fon  recour  en  STpagne,  il  fut  Conitiucr  au  Conlëtt  de  Grenade , 
&  mourut  en  1518,  *  Mioota»  Anumlo,  BiâSuA  Bii^leyie, 

Dtff.  Cril. 

AC.UIRRE  flofeph  Saîn?,  d')  liénédiftln,  deprit  ardinaf. 
étrrr  îiru  lie  h  mfme  Pimitic  <\.:c  II-  priHrédent,  aufB  bien  que 
quniie  i>ii  cinq  .iijtres  lù  Tiv.iirs  Kip^i'îiols ,  dont  11  cft  parlé  dan» 
la  Hililio'litque  de  Nicula»  Antonio.  Il  entra  jeune  dans  l'Ordre 
de  faint  Benoit ,  &  y  fit  un  fi  grand  progrès ,  non  Icuteinent  dans 
la  piété ,  mai»  encore  dans  toutes  le»  Sciences  convenables  i  fon 
étatf  qtt'ipfèt  aroir  M  plas  d'une  foi»  Abbé  du  Collé<,v  delUnt 
Vincent  i  Silananque,  il  fÎK  nommé  premier  Interprète  de  TB* 
cri  cure  dan»  cette  liimeufe  Univcrfité ,  puis  Cenfeur  Se  Séocttl» 
re  du  Confeil  fupréme  de  l'inquifition  en  Efpagne.  Enfin  le  P»- 
pe  IrïnoceM  XI.  Ii:î  donna  1c  chapeau  de  Cirilinit  en  en 
coiduleration  du  livre  qu'il  avoit  cLrit  corirrc  la  liiVljralion  de 
l'AlTeiidiléc  du  Ciergéde  France  tenue  l«n  i6fi.  Celle  nouvel- 
le dij;iii:i''  ne  lui  fit  en  rien  interrompre  fe»  éludes ,  A  ne  l'empS- 
clu  p3S  de  continuer  les  Ouvr.ngcs  qu'il  avoit  eiLennince?,  *  de 
le?  donner  au  public , faroir  une  Hiftoire  des  Conedes  d  l'ipai^rc, 
bien  plu»  ample  &  plus  recherchée  que  celle  que  Uaicias  Umît 
MMhdamleXVlMcle;  Ame  ThéaloilepdGi  de»  Oeuvres  de 
oint  knHàme  Archevêque  de  Omlofberi  >  oo  ee  favant  Cardinal 
a  fait  voir  qu'il  avoit  très  bien  lu  les  Ouvrages  de  cet  Auteur.  &i 
vie  fut  toùjour»  exemplaire,  &  la  pourpre  dont  il  fe  vit  revêtu, 
diminua  fi  peu  fa  fimplicité  naturelle,  qu'il  ne  fe  fit  pas  de  peine, 
par  un  exempte  de  modcftie  bien  tare  dans  ces  demien  tems ,  de 
rr'.rrfkT  par  éait  l'opinion  de  la  probabilité  qu'il  avoit  (huTnur, 
-ly.uit  rcsonnu  qu'elle  n't'toit  pas  conforme  1  la  pureté  de  la 
nie  Ctiritierine.  11  naquit  le  î4  Mars  irtir>,  à  Logroi^o  ville 
:i'FJpi;;iie  i^:  triourut  i  Rome  le  19  Ao«  ifi  j'j  Son  premier  Ou- 
vrnge  elt  intitulii,  Lufi  SnAontfif nj/rs  ;  ce  font  de»  DltFcrutions 
ThéoloKique» ,  qu'il  compolâ  félon  l'uiàgc  de  l'UnivetTité  de  S.i- 
lamanqoe,  avant  que  d'y  recevoir  ie  bonnet  de  Doâcur,  &  qu'il 
lit  impriitMT  en  t66S.  En  itjt.  Il  donna  croii  tonet  dePhimb- 
phie.  En  1675 ,  il  publia  ira  Ouvrage  (ùr  le»  Ihrre»  de  bk  Morate 
d'AtIftotc;  <k  en  1677,  un  Traité  des  vertus  &  des  vices.  Dans 
les  année»  fuivante»,  il  donna  crois  gros  volumes  de  la  'l'hiH)lo- 
gie  de  faim  Anfelme.  li  conpoû  a.:{IÎ,  rnnmc  nous  l'avcmn  dit 
plu.shaut,  un  livre  qu:  f.r  in  pr;me-  en  1683,  contre  la  déclara- 
tion de  l'AlTemWée  du  Cirr';^  de  Knnce  Je  :68î,  touchant  la 
puilTarvce  Eccléfia'iiquc  d  polir  que,  Ions  le  lirre  de  la  Deùtff  ,1: 
Is  Cbâire  Je  liiint  Pierre ,  ^  iMi  lui  en  attribue  tm  autre  intituliî, 
Jt  Lilmniilms  Ecclefie  i:M.,vt  ;  mai»  ce  dernier  n  e"  pu  dj 
Cardinal  d'Aguirre,  mm  du  Cifara».  Enfin  après  avoir  donné 
en  iAg6,  une  table  &  une  nodce  dNuM  noNvcHe  «oUeâion  de* 
Conciles  d'Erpagne ,  11  fit  imprimer  cette  eolMHon  1  Rone  cm 
tA93  &  'dM-  Avant  que  de  mourir  U  fe  fit  cttte  Epîtzpbe. 

Pétrit  Lnimurfii,  v!t.l  /vr,<Mr. 
Jffdht'Kf  Mtntfhis  S.  BntâBit 
Ainfi*  Thuhgfu, 
MBfiminit  dSjijm 
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•  fnttBtr  ttfgti  Stili*. 

Ormt  Dnm  pn  m. 

Af.  DC.  jrcjx. 

*  M.'noirti  <k  teni.  M.  Du  Pin .  ffK,  Al  ÀKi.  Eultf.  h  XVB 

fi-U.  Ikylc ,  n.a.  Cnf. 

ty-  Ceôx  n.y.  V(i  ;  liv-;r  v  lonrir  ::nr  "'iflc  id<!c  de  rOiIVTJge 
qa'il  a««rcpri«,  dc.iiiiiut\  i.i  tii^nix  di.  Cardinal  ne  l'cmiiCchoit 
pM dec'tcpllquer  tout  de  bon,  doivent  lire  le  PlDdroox  qu'il 
en  pnblii*  Siiamuu)uc  l'an  i6i6,  fous  ce  titre,  ttm'HÎë  CMttfif 
fim  K^ÊiM  éHfÊt  m  (Mit,  Mf^tttnm  Dttretdtun  ?f  H», 
nm  Mimmutonm  Sttr»  Aiul^éla  êi  ifftm  fiitSaiii-jm  ,  lujw 
tx  ptne  hiïicmf  mixierum  ,  i^utrum  E/;t  »  parasur  Sjlmmt'ut  ixw 
NotJj  é''  D-jJcrhil  ot'ihn  ,  fui  tvffuiit  Caltlici  Montrch*  CtriAi 
//.  Siu^.o  gf  l's'Jîfj  Al.  Fr.  JWfpH  Xnfit;  ie  Aiw.rre  SJ\nmli- 
tt ,  iipaJ  Lutan  Perte  ,  Umverfilâtii  Tfposntplvm.  tfigfi.  in  8". 
On  peut  auflî  confulter,  le  Journal  de  Lciplle  du  moi*  de  Ki'. 
vrier  irt38,  *  celui  de  Paris  du  13  Janvier  1637-  On  .1  ci,;  cl' 
Caidinjl  prndjnf  qiiïlc'i?  tenu  l'Auteur  d'un  Ouvrage  fou  ûvaui 
i- :r:trL  !..  DCLifioa'  du  t  kr.^c  ik  France  de  l'an  i6îa,  fous  ce 
litic,  TréHaiti  rft  /.k,  EccUâ*  GtUliMB*  fwu.'sou  am^am 

êja^umm  M$mtKos  Uat  eh  tllu/Mfiim  JnH^^it^  9  £> 
pfivpii  Ptrifii  mmdàta  Rts'o  cm^rcttmt  M»  itti.  JMhri  M. 
C.  i".  TMagit  Deatri.  Uaii,  âpuJ  Mtttth'rtntt  lltrjiam  1684.  Su- 
paionim  jYr«.;/fB.  M  ii^  on  a  ûi  enfin  ijue  c'(îtoit  un  Religieux 
f  ran«;oi$-  l.cs  conjciUires  qui  le  donnoieiu  au  Cardinal  d'Jgtiir- 
rt  n'titoient  pas  fan»  apparence ,  vu  l'attachement  de  ce  CarJinal 
aux  doctrine*  drs  IT'rrnmontjins ,  qui  lui  >  aquij  le  chjpt-iu  de 
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niotic:iient  de  la  Cour  de  Rome  avec  la  rr*ncc,  qui  a  pu^rtiut 
enfin  été  conclu  au  mois  li'Oclobte ,  i<  ,  " 

AGU  I,  ANS,  cft  le  nom  de  ces  peuples  dont  les  lIllTotieu* 
drs  ;;i  ;ir?-,  K'nifalem  font  mention,  &  qui  obéîflbiCDt  ailX 
Ssiraims  &  aux  Turcs,  lorsque  \u  François  entféreot  en  Syrie. 
On  oe  fait  nt  m  mi  6  ce  nom  nvoue  une  feélc  ou  une  m- 
tlOBi  tXÊk  m  let  vmt  wfla  tvee  le>  Publicatns  &  les  Azymites. 
qui  finit  bif  onteflabît-ment  des  non»  de  Seftaires.  Voici  la  feule 
diofe  que  Guïbcrt  rHIflorien  en  rapporte.  On  dit  que  ceux  que 
l'on  nomme  Agultm,  étoient  no;iibre  de  trois  itnl'f  ;  ci-  font 
I»eti5  qui  n'apptiihcndent  ni  l'eptc,  ni  les  11  vIili.  ,  m  l:i  Ijp.lc  .  ni 
les  hallebardes,  parce  qu'eux  &  leirs  <:he\-âux  u>nt  n  ul  couverts 
de  fer  de  pit' en  csp;  &  i  la  |  -tr:r  il;  u  une  pn.:r  toute  arnie 
qu'un  poijni^îi!  Voici  les  terme*  ttcGuiocrt,  tt^im  Jiijm,<fn  (fwi 
jtfvlmm  itj  ;  .  .'l'i  :.'  t.  3  «antfr»  m:lli*  txlittjfc  Jcn^vr ,  q^n  uf  ,  .f 
/«j.  BT.JM  (iDiiMi,  ttit  ft^lUi ,  kiiWj  pcoKUs  tTmt  jBimritint,  yaro 
mnià  tx  F**tt  ism  tpjî  ,  imn  t^m  etnm ,  ftm  «Af^iimM';  aiM 
«mwmM  fnrtiis  ia  klfts  ,  p*itr  enjh  ,  vfm  hAtm.  •  GoibeR, 
Gtfitrm  D6,  L  3.  c.  8.  Robert  du  Mont ,  /.  rt.  &  Ihldricu^,  /. 
5.  en  dlfent  h  même  chofe. 

AOOI  H  A,  i.AlGUILI.E  ou  L'i  SL  F.  D  E  G  AL  K,  en 
Ijtir  ,  .  '  ■  iflc  de  la  mer  d'Ethiopie  ou  de  barbarie,  ainli  ap- 
ptll'jc  pjr  les  PortuR^ls  qui  l'ont  depuis  recouverte,  &  appcllie 
l'A/i,u;Ut  par  les  François,  elt  fituce  au  nord-cll  de  la  partie  fcp- 
tciitrionalc  de  l'Iflc  de  Madagafcar,  i  la  hauteur  de  la  ville  de 
Q  liloa  l"iir  !a  côte  de  Zinguébar.  Elle  eft  au  85  degré  de  longi- 
tude' &  au  neuvième  de  latitude  méridionale,  tolon  la  Carte  de 
Sanfon. 

*  AO  U  R.  On  lit  dans  le  livre  de»  Proverbes  un  chapitre  avec 
ce  titres  tênlafj^  f^^lj*li^f  que  l'on  peut  traduire  ainfi 
Mon  la  bice  de*  temet,  Tmk$  it  nUt  ifui  «jftmHc,  th  it  ului 
m}  WiMt  ;  Ou ,  fclon  Lou~t$  de  Dieu ,  Parties  it  i<hi  fui  ejt  u- 
rwîni,  /./»  tic  réetj'tmie-  La  plup^^rt  des  Pérès  &  des  Commenta- 
teurs veulent  que  Salomon  fe  dcfigne  lui  mOnic  fous  ce  nom 
jMi-  //(  tU  Joke.  Dautrcs  conjefturent  qu'Agur  de  iwiu.c.  (j::r: 
l-iimuel  lUii'.  "  cHoîf'  t  tir-  f.-  'î  qui  vivoicnt  du  tenu 
de  Salomon,  &  qui  f,ireii!  ■!. .  li.tLil^  .uteurs  dans  le  livre  des 
Piovcrbcs  :  ftiitimcnt  qui  n  ;i  jvs  l.i  liioiiu're  pro!»abilit^.  Cf  li- 
vre n'eft  rien  moins  fi'.i'.;;!  d  ,ili-'L;ur  11  ■/  1  s"iv.  il'.ii'ji.  rtr.Lr  rii.i'A- 
gur  elt  uii  Autckir  inrpirc,  duiciciit  ce  Saiomou,  dont  un  jUgca 
à  propos  lie  joindre  les  fentences  à  celles  de  ce  Prince  4  caul'e 
de  U  confortuiié  de  la  matière.  Qu'clUce  qui  auioit  pu  obliger 
Salcmm  id^Ter  Ton  nom  en  cet  endtpic?  Pourquoi  charger 
mifiinc  fan  IHIe  ft  b  naniere  d'toire  don  ce  Ifctjl  cInpitTe.  Csr 
il  Cfteertiin  que  le  t^np.  3a  dn  Proverbes  cft  d'un  gofit  aniï 
dilRteiit  du  ri,l>c  du  livre.  De  plut,  convcnoit  i\  i  Salomon  de 
dire,  cnmire  fiit  cet  Auteur  au  ver/a  s.  Je  JtJt  ceneiKmem  le 
flus  mfenji  Ja  hmvses  ;  &  de  p.irler  ainfi  à  Dieu ,  .Vf' jstiir ,  ik  iw 
itomtcz  tr  U  KeHÀimtf,  ct  hs  ruhejfti'^  Ces  paroles  ccrialnemcnt  ne 
font  pas  de  h  dt;;niié  d'un  Roi  comme  S  iloinon.  Mais  qui  ttoit 
dnnc  Jr^sr.  d'oi'i  .'roit-il,  quand  vivoit  ii'/  C  cit  ce  que  perlon- 
t;<-  n".i  r-  .nr  v  ,  .•  [  prc- Jre.    ♦  Calmct.  DH.  dt  I»  B'Me. 

ha  UHA.\ùi„  n.le  de  France  fur  la  Creuîc,  daui  la  Pro- 
TilKe  de  Berry  ,  aux  contins  de  U  Marche,  1  Wltre  licics  de  la 
CMuc ,  &  i  19  de  Bourges.  Il  y  a  dini  cette  ville  un  l'auxbourg 
appeUée  j^ammtH*.  *  Daviiy ,  JMErte.  4r  ia  Bmc».  B*u4canL 

AGURTUM.    V<rre-:  AGIRCT 

AOUSTA  ,  I.AÔUSTA  .  LAGOSTA  &  LASTRE, 
J-ai-f-a  &  <:.I.J:.:U  ,  Iflc  du  Golfe  de  Veni'f.  Elle  ell  prc5  du 
Gotfc  de  RsKulc,  au  midi  de  l'ille  de  Cutzob,  du  Dudli  de  Ur 
quelle  elle  dépend.    *  Maty,  !><?.  Gu^. 

AGLSTA.    Vov-  AGOUSTE. 

AGUSTINI,  bourg  de  ride  de  Candie,  fituC-ihtiv  ir  -irri- 
toire  de  la  ville  de  ce  nom,  environ  k  fcpt  lieues  de  Cif'.-'  t.iro- 
p^tTi,  vcn  le  couchant.  On  croit  comniunéitien'.  u  a:  lionrq 
Cil  l'ancicnae  ville  de  LjSv  eu  Ljdfjim.  il  y  a  pourtant  •^tiei- 


Îes  G&i^3phc-5  qui  difi.nt  que  L-fUM  eft  endûieiiiait  détruiie, 
qu'on  e»  voit  les  itiinei  pré»  de  Giropitta.  *  Uaty*  Dilt. 

A  G  U  V  AMES ,  peuple,    reycz  A  U  C  A  N  S. 

AGU  Y  Ait»  D«îchc  eu  Espagne,  dans  1(>  iiiontagrcs  de  Bo- 
nal  au  Koptime  de  Ixon.  Le  dernier  qui  le  polTéda  fut  Alvarc 
Pcriz  Oiotio.  Il  fut  rt'ïmi  i  la  Couronne ,  comme  l'on  croit , 
par  Henri  IV.  ttoî  de  CaiUle,  l'an  t46S-  *  Sainte  Idanhe,  £. 
ulittl^igÊt. 


A  G  y. 


AGYIirE,  My*»W  ,  nom  propre  dei  caloBiiies  pyrsnildilct» 
qirc  les  Athé-nicns  élcvoient  dans  les  rues  devant  laprincipo» 
le  porte  de  leurs  niail'oits.  Il  y  avoit  auprès  de  ces  colomnes* 
des  autels  appcUcz  Àiyiett  a'-,  1,  l^s  uns  &  ics  auucs  étoient 
confacrcz  i  Apollon,  félon  queUjucs  Auteurs;  fclon  d'au;ri>..  .i 
Dionyfus;  &  peut-être  i  l'une  &  à  l'autre  de  ces  .^fux  diviiiitez. 
Il  lembleqtic  la  rOprcfentaiioti  du  Soleil  ou  d IlLliog.ibale  chez 
Il>  Phéniciens,  n'étoit  rien  autre  cho.V  qu'une  telle  pcrrc.  • 
Marpiiirat.  Suidas,  licrodien.  .•Ml.;:  riii,  T.  i'/iL  c\;:\:.  T'J- 
Jaurus  Jnt.  V.mm.  Grtv.i.  tome  $.  p.  726.  Ctit  peut  Être  de-là 
que  vient  le  nom  Italien  jfg^a,  &  le  Françoit  ^pÉlki  dteer* 
minez  i  (Ignifierune  pjmimidc.  Horace,  liv.  4-  C  4u  «.  Sll.ap> 
polie  Apollon  J^yreus,  fani  doute  par  rapport  à  ces  antelt> 

A  G  Y I.  ilc  U  S  (Henri)  né  à  Boifledoc  .  s'appliqua  i  l'ànde 
des  langtjcs,  &  fur  touti  celle  du  Grec.  11  donn:i  eu  1$$! ,  une 
traduAioii  Latir.e  du  N'cicv-Oitoi  de  Photiiis ,  après  Gcnt'ien  Hcr- 
vet  Ces  deux  Verllons  parurent  d'abord  en  Latin  iuiu  ,  .\c- 
compagnées  du  texte  Grec.  Mais  la  dernii'rc,  qui  eil  il  A- 
gyléc,  cil  préférable  i  l'autre  pour  deux  raifons;  clic  efl  beau- 
coup plus  ampli-  A.  jila<  fournie,  ayant  été  faite  fur  un  exem- 
plaire Grec  fort  entier  ;  outre  cela  elle  approche  bcai:coup  du 
nilc  des  luril'confulics.  Ainfi  quoique  le  Nomo-Onon  ait  été 
imprimé  d'abord  i  Paris  en  Grec  Al  en  Latin  avec  U  vcrHoa 
d'Hctvet»  tt  les  Comnentaires  de  BaluaiM^de  llniiibneiia  dit 
I^tivre  ;  dau  la  fuite  Henri  Jullel ,  dam  fa  BMlothÂine  dn 
Droit  ancien,  a  donné  ce  mfn-L'  .V'<K«^C<itaii  en  Grec  &  en  Ia- 
tin,  de  la  Iraduflion  d'A^i'n  .  iLiimpagnéc  des  Proie "omenes 
de  Photius,  que  l'on  chcicltoit  depuis  longtcms,  &  qui  ont  cté 
trouvez  par  le  favant  Ulletius,  Archevêque  d  Armach.  Juflel  a 
cité  dans  cette  nouvelle  édition  le?  dilTcrcnccs  <!c9  autres  manu- 
fctits  qu'il  a  pu  cor.l^ultcr  ;  en  forte  nt.wmoins  qu'il  a  fupplté 
ftr  uTîc  nouvelle  Vtrfion  ce  qui  pouvoir  ni.inquer  dans  le  Grec, 
H  i'il  .1  LL'.-ri;.:  ■  o  <;in  i'.i,  cor^ioit  p.îs  tout  à  fait  avec  ce  me- 
ute itxti- ,  cv  <i  1  li  À  même  changé  auelqucs  rcrmes  qui  n'e.xpti- 
uloicnt  point  aiUz  au  julk  kt  matieiet  de  rhéologie.  Il  com- 
pofa  encore  quelques  autrei  Ouvtwet,  ntourut  au  mois  d'A. 
vril  1595  >  i^f^  <>c'  62  >'^iis.  *  Juilel,  ta  frtfai.  Cahard  von  Ma- 
liricîit,  Hi^.  Jirti  Enl.  ». 

AGYLAUS,  fcpcléffle  Roi  de  Coxinihe,  de  la  race  desHé- 
racliJcs,  fiiccéda  i  Ilion,  S  régna  37  j^n  comme  fon  prédéce& 
fcur,  •  P.iufanias ,  ia  Lsimuti.  fltfrorfotc,  /li.  6.  Tliucydtde, 
hb.  I   ti  1)  oJore,  lit.  4. 

AGVLL.^,  ville  de  Tofcanc,  trcs-ancieonc,  aiofi  nommée 
de  fon  Fondateur  venu  de  Lydie»  fuivmt  Vligne  dttif  cet  ven, 
jfiiàJ.  l.  8.  V.  4-9.  &C. 

Uâiul  frockl  bine  fiàxn  nr.-»P/iir  fmJata  vetufia 
Vrt'n  JgtUia* Jidti ,  i».^/  f,i/;.t  fiiixi.^ra 
Ctni,  iïHi  pr^uiara,  .ii^.i';i</rrf.«  Uarufiu. 

Denys  d'Hilic.imaJTe,  /.  3.  4.  dit  que  «ttte  »ffle  fîit  Utiepar 
les  Pelafgitns  verus  de  'l'hclCilie.  Elle  étoit  riche  &  puîiDnte, 
comme  le  témoignent  l.ycopliron,  'l'ite-Live  &  Denys  d  llalicar. 
nalTc:  on  l'a  depuis  app»:IIC-e  C-»,--,  ta  nomiiK  i  prcfcnt  Ctr- 
wtf  rf .    /'(TTf    C  E  R  V  E  T  K  U  :  :. 

AGVLLEUS,  Oiadiatcur  Cléonien,  dont  il  eii  parié  dan* 
la  ThébUde  de  Stase  cd  cca  ve»,  I,  6.  v.  9t%.  9r  /m9. 

 Levitt  arita  rmlr 


Memira  Cietna*  firpii  jjéfiatr  AyUcai 
fiirafca  a«a  MMfe  ) 


AGYNIRNS,  Hérétiques  qui  parurent  Tcn  Fan  deléfu** 

Chrift  66i-   Us  ne  prcimit  i)t  point  de  femmes ,  &  prétenoârat 
que  Dieu  n'étoit  pas  Auteur  du  mariage.   Ce  nom  vient  d'-  pri- 
vatif, &  de  yvt<,  femme.    '  Pratéole. 
AGYR  I  S.  Roi  de  Cypie  ,  &  Allié  det  Pcifei,  fiRtné  pu 

Ev.- 'ur-v  •  Diodorc  de  Sicile,  /.  14..  jd.  457. 
AtiïREUSE.    /'o.Tr.:  AGIRO  ' 

AGYRIS,  Roi  dis  A?:vrénicn«.  avec  lesquels  lesMetHnicnt 
firent  la  paix,  l'toit  spiès  Dcr.ys  le  Trrm,  le  plus  pulllint  l'i.nce 
de  la  Sicile.  11  avoit  en  la  dif|>ofiiion  les  ineiMeiitcs  foT'ertdc* 
du  païs,  &  comriumloitabfolumcDi  dans  Ajjyrcufc  ou  Jijri»m, 
vfXli  aloR  oëi  peuplée,  L'om  j  coflipioii  au  moim  vin»  aiBle 
Hahltinn;  ouire  celi  œ  Tyian  conliàvolt  dam  la  ctadiÊlle  de 
çn-dî»  richeiTe»  cnvahlei  Tur  lei  dtoyena  les  plus  opulcr.s,  qu'a 
i  iiici:  :noarir.  Denys  l'^AiÂv l'attira  dans  fon  parti,  &  fe  ligita 
avec  lui  pour  fe  défendre  contre  M.'gon  Carthagirois ,  qui  étoit 
entré  dans  la  Sicile  avec  une  Armdc  de  quatre-vints  mille  hom> 
nfî.  h  "rcrr.îrrt-  f>nnéc  â':  ta  X't'Vlt  Oljroipladet  3JH  SflllCjA* 
fa*  ChfA  '  nin.lùrr  de  Si.ia-,  /.  4. 

A  <<  V  K  i  f  M.    i'oie.i  A  I  ;  I  R  O. 

AGYRIUS,  fut'dcd  rL-  ilir-Lral  d'Armée  partes  Alhi'ni  ni 
1  la  pUce  d«  ll]raf>-bulc  qui  fut  tué  par  les  AfpeadieBS,  proche 
Zz  1* 
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i8o    AHA.  AHC.  AHE*  AHÎ. 


JSmymUm,  rfans  la  troifi6nc  nniicc  -ic  ta  XCVII  O- 
t  3go  avant  Krus.CbciJt  *  Diotlotc  <k  Sidkr,  L  m- 

AHA. 


iTmpiade 
Ovide.  J 


A HA,  Rabbiit  cAâ>te,  qui  vivoit  dam  le  VII  fi^ 
{K)4% le  AMto»,  c'eft i diie.  fajZn^Arfoi 
éc  U  Ui,  qui  eft  un  Oiivngc  ttèrattiné.  *  Cé 


n  A ,  Rabbiit  etttbte,  qui  vivoit  dam  le  VUSMe,  a  coin 

Génébiani, 

•  Àll  ALAB,  AFILAB  ou  ACMALAB.  ville  de  laTii- 
bu  J'Afcr.  dont  on  ne  lait  pas  la  ficuation.    *  J«?/f^      i  "  i 
Calnict,  rhH.  de  la  BiHc. 

•  AllARA,  troifiOinc  CiU  de  IVcniamin.  *  I  Citu»,  ou  Pti- 
f,!:p.  Cl:      J.  i.  C;ili  ict,  IXfl.  tic  U  IU>1(.    Vetr.z  ACHRAH. 

•  AHARKEL,  AHAREllKL,  AHAIÛIEL.  iiU  dA- 
nin.  *  1  Cl!TM.  Qu  rttéftf,  tk  4.  «•  & 

•  AHAREUEL,  eft  nn  nom  qnt  dl  «dSaomiié  i  Jcthro 
bcaink<re  de  Moïfc.  •  / '.î;-,  «.  .mr  H  £MIH«rv  HOrabpti. 
Mf.  dt  U  B,Hr. 

AH  A  ATARI.   Vojcz  AMAS  TA  RI. 
AHASBAÎ;   Vm.'  AASBAV. 

AHASA,  AIIASSA  &  AHSA,  ville  d  Ar.ib:c  ,  (itiicc 
dam  U  Province  de  liuharcm,  i.Moij;ni.^e  de  h  vit!c  de  ivi<iiiani.di 
d'environ  nuatre  jounitîei  de  chemin.  Son  ccnoir  cH  furt  lion, 
&  produit  d'excellentes  dattes.  ]l  y  a  de  eeitc  ville  ju$(]u';i  Kl- 
Catif,  autre  ville  qui  cfl  fur  le  rivage  du  Golfe  Perfïi|iie,  deux 
journ<;*.>  de  ihc;nin.  K!le  ell  dms  k-  fcconJ  climat ,  i  S3  det;ie7, 
30  niin.i!i-«  A'.-  loncriS'idc ,  fc  f  dc:;?tï  c!t-  !:',fi»ii''r.  N'ffircJJiii 
dit  q.jc  11  m!I<'  d'.'ih;.ni  i-::  -.i.;::*  uni.  :ilc;  c;  «vji  le  p  •  t  f.;-.rn- 
drc  ou  d'une  tilc  du  liojic  l*ctljtj|ut ,  uu  ne  I  Arabie  cni.u-c- ,  qui 
eh  appellée  drzirat  al  Jtai ,  c'eit  à  dire ,  l'Itfc  OH  If  jvtupi'ijie 
éa  Jfêèts.  Àbdilmoal  dit  d:tru  fa  Gét>;;raphie  Fftfrcnnc  ,  que 
tûwei  le»  fontaitKs  de  cette  ville  font  chaude;^.    *  D'ilcrbclut, 

AH  AS  TARI ,  fil»  d'AiTur  &  de  Nanra  ,  dont  il  cd  parlé 
dans  ks  Chron;(;(ie*  tici  Roil  des  Juifs.  Ce  mot  tft  Hébreu,  à, 
il  Ij^iinlc  un  caitritT  ou  la  itltgtut  de  U  tnrirrcllt.  •  I  Oi»ii.  ou 
faral  p.  ch.  4. 

^  M  A  V  A ,  llcuve  prés  de  Biiby^oue  ,  où  Esdras  affembla  les 
jtiiù  pendant  la  ciplivitu^  &  les  porta  à  fnire  uti  jeûne  de  trois 
jours,  alin  d'obtenir  de  Oieu  Vr-nr  afFrancliilIèment  6c  \rn  he-.ncax 
rcto.it  dans  leur  pals.  (  l-.  t:"  '-  inirs  iStaiit  tïpin.,: ,  iL,  'jii  p  iai 
lenl  le  douziCnic  jour  de  ia  première  lune,  qui  cit  Niun ,  <St  qui 
t^ond  1  notre  mois  de  tAxn.  Le  P.  Catinet  cioit  me  le  fleuve 
d'Abava  dt  celui  qui  couJoic  dans  l'AdiaMae  1  ob  Ton  conuoit 
k  flawe  Dlava  ou  Âdiava  fur  lequel  Ptolontéc  met  la  TÎUe  d'A- 
1iai)e«  ou  d'Aivane.  C'ert  apptremnicnt  ce  pab  qin  eft  nommé 
lUxit  &  dan<  I«  il  ou  IV  hvrt  des  Ron  ,  cb.  17.  r.  24.  cb. 
18.  t'.  34.  ch.  iij.  V.  13.  d'où  les  Rois  d'Alfyrie  avoient  transpor- 
té  d-ns  la  l'alelline  les  peup'es  nommei  M.iricni  o'.i  llavviens 
d-ns  le  m'^nie  l:vre  Jet  Rms,  ch  17.  v.  31.  &  où  iU  uvoicnt  mis 
CT1  leur  pl.tce  des  Ifraêlites  captifs.  Ksdras  dans  le  dvlTein  de  ra- 
inillcr  a;itmii  d'iiraêlites  qu'il  pourroit  pour  les  ramener  et)  Judée, 
s  .ijrét.i  (I.WS  !c  p.iïs  d'Hjva  ou  d  vliwaii,  d'où  il  envoya  dans  les 
moiu,  C  iVit»,  pour  imiter  les  Juifsqui  s'y  trouvoient  à  fe  join- 
dre i  lui.  L'tliltoiic  d'izate  Roi  des  Adiabénicns  ,  &  d'il<!l<ne 
f:i  inére ,  qui  fe  convertirent  au  Judaïsme  quelques  années  après 
ta  moit  de  Jéfus-Chiiil ,  fait  juger  qu'il  y  avoit  encore  beaucoup 
de  JuU»  lUm  ce  pdt-ll.  *  ttirai  oa.  1  Éiéns ,  (b,t-  «.  15.  &  17. 
U  ou  IV  R«t(.  Jofcpl),  Àtui^.  Judai.  Ctlmet ,  D;èl. 

A  li  .U  S  I-.  N  A  li  U  I S ,  11  Litin  jO^,  petite  ville  de 
Suéde  d;in^  I.1  frovinkC  de  Hlel.ing.  (Juoifiue  petite  ,  elle  ell 
forte  par  fa  fituaiion  à  l'cmbouchûrc  de  la  rivière  de  Ilclles  ou 
Hcllig,  ou  ilclla,  damia  Mer  Baltique,  avec  un  pott  très  com- 
mode fur  les  frontières  de  la  Province  de  Schonen  ,  i  ouatre 
liejes  de  Chriltianibd.  Les  Su^^dois  en  font  li»  mtktet  depuis 
M  S  S.   Ci-devant  elle  ?pp...rtenv't  :!.;■>;  '.Unni%   •  Banlimd. 

ÀUAZ,  fils  de  Micâ.    i  yf.i  ACiJAZ. 

AHC. 

AHCAF,  contrée  de  l'Arabie ,  qui  s'étend  depuis  HiJra- 
iiioulh  jujqu  en  Oman ,  &  dont  toutes  les  cnnip^j^'es  font  cou. 
vt-rif-t  ptritr"$  ffi'îincs  de  fn'ilr  mouvant.  Lor'iiiïc  les  vents 
ni'._ri.1i(j:i.ui\  rijiii)li;r,t  J  ce  p-.i-li,  ils  y  eïti'.uiit  ces  tempê- 
tes ûii  i  lies,  que  fouvont  les  CaraviUie*  entières  en  font  rcn- 
veri  c  .  eS:  y  denaniaot  cnfevclitc  *D'IleibdiOC,  KUmbiftc 
Oitwttk. 

A  H  E. 

AHE'NOBARBUSoaBARBF.-ROUSSR.  cd  le  fur- 
DOnqu^on  donna  i  une  branche  de  la  faniille  des  Dourtioiii. 
CbrcèiRDOMiri  US. 

*  A  H  E  R ,  de  la  Tribu  de  Benjamin  fut  pére  de  Hufèiia.  * 
I  Chren.  ou  Ptrthf.  .r.  7.  v.  13.  SoB  Bom  Qgnifie  maèr^t  ou 
firnlitd.  Simon,  Ùi3.  de  la  R'Wc 

AHER  ,  ville  de  la  Pru-.  n.ce 
Dtlcdlclnta  Mbt^tfit  Oi 

A  H  I. 

*  A  ni,  filt  de  S(;enirr  ouSeuerdetaTVibiideBeB^nili.  * 
XX 1  OfM.  ou-P«r«Cn.  cb.  7.  v.  34.  Son  non  Cenl£e  .  A» 


A  H  L 

I     AIIIA.   V«ifr  ACHt.^ 

1  AHIAI.ON.  Al  Al. ON.  E  î,  O  N  ou  II  ELON ,  de  U 
i  Tribu  d':?Zjbu!on,  Juge  des  l:Vai;li!es,  futccd.i  a  Al;.!:  l'.m  du 
uioude  idfrJ,  &  117s  avant  Jù'ui^Quill.  Il  ^uu^tiiM  Iv  peuple 
ducaiit  dLsaMt  pennuicaqtteliilne  fit  nen  qui  iùt  dipie  de 
mémoire.  Eue1>e  ta  retranché  do  ft  aironiq.ie  ,  pane  qu'il  a- 
\o:t  donne  37  ua>  de  rr^oe  A  lofué  ,  qui  ne  gouvittia  pouttam 
qiic  17  ans.  *  ;7»sfj.  eh.  n.  Joreph .  Janj.  ^-.Jm^.  I.  y  e.  10. 
hurélic,  tu  C! ion.  UliLiiiii,  m  Amul.  Vit.  Tei'.a'm. 

A  1 1 1  A  1, 0  .N  ,  ville.    Vorcz  A  j  A  L  O  .\. 

•  A  1 1 1  v\  M ,  lù?  de  S,ur jr  1  lararite ,  f Jt  un  trji  v.iiUant  hom- 
me de  I'Atiikc  de  David.    •  I  .Vj«i.  oa  1  lUt,,  ch.  3">.  v.  35. 

A  H  1 A  M  ,  A  H  !  j  A  .  A  C  H  I  A  ,  fili  de  &tM  OU  Scifcj. 
IW;  AC  I;  1  A 

A  11  1  A  M .  {.i-c  de  B.iif<i.    Vue:  A  C 1 1 1  A. 

A 11 1  A  M,  lus  de  .Sjini.luli.    /  W;  A  H  I  N. 

AHIAS  ou  ACIliAS,  Proi-hae,  uatif  de  U  ville  de  Silo, 
reneonin  Jéroboam  i  la  c^mpa;>ao  niia  de  Jétnûlem.  dévlùia 
ion  umieni  en  donxc  [liéces ,  &  lui  comuiinda  de  la  n.irt  de 
Dieu  d'(.n  prctulie  dix,  j'our  inaraue  qii1l  k  vouloil  éubitr  fur 
dix  Tribut;  ce  <jui  arriva  comme  il  l'avoît  pn!dît.  Aprc'S  la  mort 
de  S.îloraon,  Roboani  fou  fils  ayant  mircontciitO  !c  peuple,  diX 
des  'l'ribiij  l'.ib.inJoimérent,  &  prirent  pour  Roi  Jcrol'osm.  Mais 
celui-ci  II-  rtn-iit  icdigne  des  bontcz  du  t  itl;  car  fan  fiîs  Aliia 
ét.int  extrêmement  r:uh Je  ,  il  ordonna  i  la  Rciuc  fa  femme  de 
prendre  l'habit  d'ui'e  ptrlonnc  du  comuiun,  flc  li>us  l'apparence 
d'une  étrangère  d'aller  confulter  le  Prophète  fiir  l'Inliriniti.'  de  ce 
I  fils,  qui  devait  ê;rc  le  lacceifeur  de  l'a  Couronne.  I.'liominc  de 
Dieu  infpiré  du  Ciel  la  reconnut ,  blima  fa  feinte,  .V  lui  prédit 
.  non  feulement  la  mort  d'Abia,  mais  c:ii;ofc  U  ruine  &  la  dù'oU- 
tion  de  Et  maifon ,  en  punition  de  l'ingrAitude  de  JiIrotHMni,  qui 
ayant  ixi  dlcv4  de  I  I  pg,tai£iit  fur  le  tlirdnc ,  avoit  néprîfô  les 
fivcun  dii  Ciel  pour  àccifier  aux  idoles.  Alilas,  apris  avt>ir  pré- 
dit i  Jérobodin  Ibn  élévation  fer  I;:  i!.i<'<ne  qu'il  occupa  2:  ws, 
\\\<i\l  cr.coie  pci  av.int  la  mort  de  ce  l'ii::cc ,  qi;t  airiva  l'jn 
yvi{  du  muiuli:,  .>54  avant  (éfa<. Cl.rill.  *  1  ou  111  Ro'j,  <*. 
M-  f.  12.  (T  II  Cm  1.0.  ou  Vûi  J.p.  ch.  9.  &f  10.  Sixte  (k  SîcttDe. 
IklUrniin.  Ti.i ii.e. ,  C'ic. 

AHIAS.    roicy  ADON ,  dit  k  y»}M. 

AHIAS.  Ce  que  vona  ne  trouvez  pas  fym  AliIas*  tinthes- 

le  J'«ts  ACUIAS. 
j  A II 1 C  n  M  &  A  H 1 K  A  N .  fils  de  Sapîi  ui .  &  pî-re  de  Co- 
I  dolias,  fut  envoyé  par  Joi'us  lUi  de  Juda  i  li  ProptaéteiK  IIol- 
dan  pour  la  conlulier  fur  l'caplicatkm  dii  livre  de  la  I Jii ,  que  Je 
Sacnâcatcur  Helclas  avoit  trouvé  dans  te  Temple.  C  cft  en  A- 
hicam  qui  fe  déclara  po  ir  Jciémie  (i  qui  olnliit  fou  él  .r:;ilTLiiient 
foUJ  Jtbtjakim  tilj  de  Joli.is.    ;7"'"''»  -i-  AIikmci 

avoit  pour  frères  Otmuna,  JireMie,  c!'.  315.  ;•.  10.  fi  su,  j  .f- 
is:;e,  ch.  J9,  v.  3.  &  Jiia.^'jiB.;i ,  E^,tù\c!,  ch.  fi.v.  11.  q  ii  Uuu.t  ;il 
q'!  ;]  :>ri  ir  beaucoup  de  crédit  païuii  lei,  Pr.Ktipiiui  c;  le  peuple. 
•  11  u.j  iV  Rcii,  CL\  11.  v.  u. 

Ailil-ZKR  ou  A  III  HK7.KR  ,  fiU  d'Ammlfadai  ,  delà 
Tribu  de  Dan ,  fortit  do  l'Iyyptc  avec  ceux  de  fa  i  ribu,  .'u  nom- 
bre de  A27'o  hommes,  tous  .-lu  dclfui  de  vint  ans,  l'.aiu  com- 
prendre les  jeunes ,  qui  n'avoiciit  pas  encore  atteint  cet  le* 
vieiliardi,  les  feuitues  &  les  lilirs.  Il  firt  le  dbctéiBc  i  fam  feu 
offrande.  •  Nsmim  ,  di.  1.  v.  38.  C  Sy-  'i"-  7-  -'■  66.  I  Cltoa. 
ou  Parai. p.  tb.  13.  V.  J. 

*  AHIE'ZER  on  AHIHEZER.  Tun  des  pareo»,  deSaiil 
qui  fe  rangea  du  puti  de  David  à  TsikJa^  *  I  CtifM.  on  Pm. 

tip.  ch.  II.  V.  3. 

AHIHUl).   J-.yt:  AHIUI). 

AlUJA.  /VCHIA  éc  AHIAM,  Secrétaire  de  Salomon. 

r»t«  A  cm  A. 

A  H  I J  A ,  i'irc  âe  Hnfri.    Tw.-  A  CHI  A. 
A  H  l  ;  :\ .  l-'i.>|M.:tc  -r  >vl<-'-  A 11 1  A  s. 

A  H 1  j  A ,  CiKt  de  iamiile  '  11  ÈtJiai  inaïqué  aubemcaC 
bmit,  eh.  10.  v.  16. 
AHIKAN.  r<}<z  AHICAHI. 

*  AHILUD  ou  ACHILUD,  pére  de  Jofapfaat  ou  jchoTçt- 
pliât,  citti  fut  Secrétaire  de  David.  *  U  &m-  ou  11  Rvu  ,  ci.  t. 

V.  I6.  Son  nom  l!jlii:'c,  MU  valltx  ou  k  Jrcre  -.'.hUre.  Siwon» 
DiH.  dt  U  Bible. 

A  HIMA AHIAIAATS,  AHIMAHATS.  rtjtz 
AC  -1 1  :.l  A  AS. 

A  ii  1  .M  A  N  ou  A  t  H  I M  A  N ,  fils  d T.nac  ou  de  Hzrnl; .  de 
la  race  des  Céans,  habitoit  en  la  partie  mér.  liuiiMc  vit  l  i  [ttjc 
de  Cli?.naan.  Sa  uiUe  prodigicufe  .  &  qui  lurpatioit  de  beau- 
coup la  taille  oiJiiu  x  des  aunes  hommes ,  donna  de  l'éponvas» 
le  à  U  plupart  de  ceux  que  Jofué  envoya  POur  reconnottre  ce 
pais.  Il  en  fut  chalfé  par  Calcb  «pris  la  ptUe  d'Hébron.  *  Ng«S> 
Iru ,  cb.  13.  V.  23.  Jq/w,  ch.  1$.  t>.  14'  Son  nom  GgniSe  ,  tpd^ 
ie  VM>  ou  fati  frire.    Simon,  X).'^  Je  h  Bdie. 

*  AHIMOTH  oa  ACHIMOTH  ,  fils  dElkan»  ,  de  It  • 
Tribu  de  Uvi ,  frère  d'Amafai  &  il'un  uac  EUtani.   *  t  Çbna, 
ou  Parairp.    Son  nom  C;;nilic  nu>ti  frère  mttt  «  OU  |  Al  Sortit»  it 
nm  fr&e.   Simon,  r»  .".  l'i  U  B.iie. 

A'H  IN  ou  AH.  A  .'si ,  iils  de  Sçimidah  de  la  Triba  de  Ma- 
nsîTt-.    •  I  Cht  i.  ou  i'tiralip.  (h.  17.  v.  !•>. 

*  A  fil. VAL)  Ai;,  lils  de  lliddo  ou  o'A-jJy  ,  étoit  ftouver- 
ncur  de  Mabanajim  lou»  le  régne  de  Salomon.  *  1  ou  iil  Kth, 
ch.  4'  V.  14.  Son  nom  Irgpiliie/MradeiirA  Sinon,  DM.  di  la 
m*. 

AHIMAON.  Cktrcbtz  AINAO». 

AHINOA,  AHINOHA.  &  AHINOHAM.  Vijiz  A- 
CHIMOA  on  ACHIN  OAM. 

AHIO  fbn  IMre  OSA»  avoient  foin  de  conduire  l'Ardie 
du  Seieneur,  iotiqiw  David  la  retira  de  ia  maiion  d'Abinidab . 
fotiiltaiiipontti  JftutUea.  Ce  ftt  afcni  qu'aniin  b  p>ini. 
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A  H  I.    A  lï  L.    A  11  M. 


A  II  M. 


Vion  terrible  «i  O.i  ,  <]i;i  \  qui-  Ic$  Iwifs  qui  trifnoicnt  le 
a.uiet  oii  cWe  ilOil ,  s'^^uiaUni  &  faifoiciic  païuhci  l'AaJie, 
rut  la  t.'niû-iitr  du  h  toitclicr  &  de  la  (ouctinir ,  ik  ajuttc  uu'«Jl« 
ne  toinbit.  Dici]  imiù  de  ce  qu'Oik  t'ùum  itonné  vne  Ubené 
qji  n^ipp^CLnoit  r.a'iux  SscrMcaieius,  le  ficmtnnltfiirlc  chan^ 
La  lieu  où  il  ioi  p^nl  3  tûAJuurs  ^jxJé  te  Iioui.  D:i\  iJ  fac  lillc- 
nent  fpOUVani^  à\m  thilitucî'.t  il  proiii;>l  &  li  ri;;uaK'u:^  ,  «]u'il 
B'ofa  fiire  «mmeoer  TArclie  dms  li  vj1;c  ,  de  peur  q..'il  ne  lui 
triivit  queKi«e  choTc  lic  fi-nilil  iblc.  Il  I.1  lit  iin.itic  3  la  c»iiip3- 
gnc  daii:-  !i  laiilbn  d'jn  fjinl  lioinnic  de  h  iicc  ai;  I-;vi,  appel- 
k  O'tJ  EJoni  ,  qji  tîoit  de  Gcth  ,  oii  clic  demeura  troii  mois. 
L''.c  \c  comb'R  lui  (i  loiitf  fa  fa;iiillc  de  tart  ik*  bitn- li  limiî , 
que  Jt  l  '-i  l'Havre  qj'i!  C'.oi\  Jiupjrjv.irjt ,  îKitvint  :■.  ru  li^  ,  .|l  il 
t'sttirj  I  criïie  de  bien  di.5  l;<  iis.  U'iic  icilc  piul|*4iiic  tli:îiju  Ici 
appréhculions  de  DnviJ:  il  le  r^Tolut  de  U  faire  londuiie  à  Jé- 
nt'aleiui  &  pour  ce  flijet  il  j^rcuibU  loui  ks  Saaificiccurs  &  les 
liviieii  fw  fat  port<<renc  Tur  leun  ^pMle*  don  k  Ilea  que  ce 
Prince  loi  a*oit  Uit  prip^t.  *  U  Soit  ou  U  Btist  tb,  6. 

*  AHIO  ott  AHIONt  fOt  d'AU-Gabiaa,  c^cll idiM ,  im» 
f&€  Gàkm,  ft  de  Mahan.  *  I  Cbrm.  ou  ftrtli^  A.  8.  «.  3i« 
aE  cb  p.  f.  37. 

*  AHIO.  AHION,  AION,  &  HIJON.  Ccrt  une  vil- 
le  Je  11  Terre-Sainte  que  Ben  idid  fils  de  l'ahrcnion  Ro:  de  Sy. 
lic,  prit  fur  Baafi  Roi  d'iTr^ël  ,  à  la  pricie  d'Afi  Roi  de  Juda, 
qui  vo.tinit  par  celte  divctUon  faire  certer  1«  ouvrages  que  lt.i3- 
fa  faifoit  faire  iU  ville  de  Rini.l.    *  Cal:nct,  D:éi.  Je  i 

I,ç^  u;is  placent  celte  ville  diiii  la  Ttibu  d'A^iT,  les  auUci 
di:is  celle  de  Kuben.  Le  P>;rc  Calmct  la  met  d.ins  la  Triliii  d'E- 
ptuaiiU  ,  &  Sanfon  dans  celle  de  NcplitUali.  Ce  dernier  fcnii- 
aiene  ne  parole  plJ»  canforae  mts  paiSitfes  du  I  ou  111  fitirt  in 
Smis,  Â,  1$.  V.  sa  du  U  Ou  IV  ïiwtdcs  Mit,  tb.  15.  v.  39-  & 
du  11  l'vrc  itf  O-'rr.i.  oa  ParnHp.  ib.  16.  v.  4. 

A  H  i  R  A,  iVi  d'Enaii ,  Chef  de  la  Tiiou  de  Nephthali  ,  fortit 
d'EcWe  i  la  tùte  de  cinquante-trol>  mille  quatre  cen«  hontmes  1 
■ttaierrut  de  vint  an-,  fm-.  conr^ter  ceux  qui  n'y  «itoient  pas  en- 
core arrivez  ,  les  vieillards ,  les  fcinmv^  &  les  âtiei.  il  lut  le 
.  .'Mme  i  f.are  fon  nflrande.  *  NiMdrtt ,  d>.  t.  «,  15.  ib.  z- 
i'.  zp.  ft'.  7.  i'-  7i-  *i>-  ic^-  •'-  27- 

»  A  1 1 1  R  A  M .  de  U  Tribu  de  Benjamin ,  Chef  de  la  famille 
ou  race  des  Aliitjinitcs.   ♦  St^ci  ,  ib.  26.  o.  38.   Le»  Intcr- 

rûtea  prétendent  que  c'ell  ie  même  qoi  cft  appdU  Aitnb, 
Cbrm.  ou  Pm/f^n  tb.  S.  v.  1.   IW  ACHKAH. 

*  AHISAMAC  oa  ACHlSAMECll,  piiic  de  ce  fa- 
mmx  Aholiab  qui  fut  employi  par  Moî&  â  oualuube  le  Talier> 
oacîe.    •  FnoA.  hV  31.  v.  6. 

'  AniSC.MIARoa  AIIISAIIAR,  li!s  de  Bolao  de  la 
U  Vrt'iii  de  'ikp.jinsin.    *  i  Oror.  01.1  l'arâbp.  «A.  7.  o.  lO. 
AIllTOPlll.l..  ACHITOPilEL. 
AinrUB.    (  Vf.:.  ACIUTOU. 

*  A  H  IIT I),  lili'de  S(;elo«u  ou  de  S.iloini  Je  laTiilvi  d"Af<;er, 
f.it  choifi  pat  ceux  de  fa  Ttiisu  po,ir  travailler  au  partage  de  la 
terre  i\<-  Cirnaii.    *  Srmbra,  cb.  14.  r.  27. 

*  A  II  1 U  U ,  liîs  de  Nabaïuao  6(.  frérc  d'Uuza  de  k  Tribu  de 
Ben janin.  *  1  Cbrm,  cm  têtdift  ib.  S>  v,  7. 

A  H  L. 


1%  A  eu  A  LAB.   F49(Z  AH  A. 


rtfos  ALBORG. 


AULAn,  AHAr.AB 
LAB.. 

A  11  LAI.    l'rtfz  ACHL.-^i. 

AiiMiURO",  ville  de  Dancmarck. 

A  !  1 1. 1 :  K 1. 1).    IV»«;  A  ! ,  V  îi  L  D. 

AilLËN  ou  AWI.r.X.  AV.!:..  vîiîc  de  Smiube  en  Alle- 
m:fp'-,  fui  in;fe  en  l  jC  ;>i:  :  i^ipereur  Chattes  IV,  au  nombre 
tics  villes  Lup^riales  :  elle  rn  canfeiwe  OWQfC  lei  privil^t, 
tiupiriu  oi)  n'y  compte  plus  qj'envismi  nente  ftmfllcfc  IxsDuc* 
de  witBcwbas  l'ont  poliSdée:  &  ce  fiR  Ebcrard  IU|  dil  k  Sist- 
nKcra,  «dhpcidft.  *  Onâits. 


A  H  M. 


AlIMF. D,  Bafcha  ou  Pafcha;  c"efl  le  même  que  HriiCEK 
oïl  IIkkxck  Otir.i.  Il  i^oil  fila  d'un  Duc  de  U  Uaùmc,  ou 
de  t".;int  Sabas.  que  l'on  appelle  encore  du  Mont  noir.  Son  pè- 
le D0LLa4  EticQos ,  piqu4  de  jatoulic  >  ou  pottii  par  la  veugt^- 
œ  qu'il  vouhxt  tirer  de  fc*  prôdiei»  doot  il  avoit  été  maltraité, 
jctti  Mtie  tes  bnn  de  Bsfiact  IL  Bnipeieur  des  Tara.  Ge 
Sultan  hli  do.niM  :ine  i]c  û  s  lillct  en  maria|;e  ,  aprè^  c|u  il  eut  em- 
bralK  le  M  ihùiiiCiiiine.  Uc  ce  iiuriai;e  naquit  ikrf^ck  Oili,  qui 
devînt  irn  fou  gr.»),!  Capitaine.  BajaMt  le  fit  Be^ilerbegl»  ou 
Cioiivernctir  de  l.i  Komiitiie  ,  où  U  foutint  taAjoms  fet  intériu 
contre  ie  Sult.in  Stii-n  fon  flli.  11  combattit  cepend.in!  niîlhcu- 
te.iftr.ent  centre  le  Suli.in  d  K(;yptc  KtJUun,  qui  ;ivoic  ri.jt  fei 
trt>u-,>^i  à  cc  ÎL-5  d'Ulu':  C  ,:r  ;i  ;mpris  de  Tarie  en  Cilicic  ,  l'an 
de  i  lk'jjirc  ïMO.  A  de  J::avCkrift  148+ :  car  il  demeura  prifon- 
nicr  de  ce  S;jltan.  QueiiiiiLS-uns  veulent  que  le  Duc  Etienne  fut 
dfpouillé  de  fu  Ktats  p.r  M.ihomet  11,  &.  que  Ikr^ek  Oc-  :  'u  i 
fils  le  ^  Maliom^i.in ,  ti.mt  déjà  avancé  en  Sgc.  Ahmed  émit 
fon  ben  Fo£tc.  Etant  un  jour  entré  dani  un  bain  publie»  où  il 
j  arait  déjà  quclquet  jeunes  gen  ;  ccumI  fe  voyant  an  milieu 
4n  plafitu*  (ftlavet  Jeunei  &  bienblta*  nRccnt  de  la  ttbcné  que 
dcMBoeCTUsu-Ut  &  beoidrai  venTurct»  dont  void  le  feu: 


mt'untrumt  bien  Jestotm^, 

JHH  j*"*  t^H**  di  Jttw  k  éiUtk 


Ce  Bafcha  ne  fc  vengea  de  ces  vers  piquans  que  par  d'antres  qu'il 
At  fur  ie  diainp  en  la  mt:ne  langue ,  &  dont  le  l'ens  éloit  ; 

It  al  fin'r  f:ve:,r.!: ,  P"  7  cf!  ni.:;  :r:unt  Jevam  Jimrdf 
(Ur  il  «'.-/f  f/,.,  r.v.v  ,ù  KKrti  .iim  tt  iMdt,  ApKt  fit 
ilwiim  Je  ul^U  Jt  Julie  ict  VtTi. 

•  D'IIcrlwlot,  BMcOsefu  OriaiUk. 

A 1 1 M 1:  n ,  furnummé  Âi-t^.c'dki  dtretJk&erMim, Géo- 
graphe,  du.)ucl  Aliultieda  6it  fouvenc  mention.  *  D'Habelot» 

l>i!'/:a(i(i/-jf  OntrJ^le, 

Ail  M  LI),      de Mobare7.c;Lli:i ,  qit.iiri.'fue  Prince  de  la  Dy- 
in'îic  de*  Modliart'criens.    *  IJ  Hci'.Kiot,  llMettttiKe  OnrKi,il(. 

A  11  M  EU  >  furuommé  Ghctuc  ou  (>  r/v  ,  c'ell  i  dire  ,  en 

I  u£C,  Briibt-t/nti ,  tul  élevé  par  .\lalui;;ict  H.  Iviipcrcur  desTurtJ, 
aux  plus  i;randes  charj;cs  de  I  Ivupite  U;t  ir  i  i  .1  h  '  -mi'  [],,« 
fnnple  Suliik,  c'eliidiic,  duuoinlitc  de  tcï  g.udcsi  pit  quiloac 
tuujo  iri  autour  du  ctKval  du  MEin  quand  il  marche  »  di  qjiae 
quclques-um  Confondent  arec  les  Pellti,  qui  fimt  l«t  valeis  de 
pié.  La  caufe  de  fa  foruine  fut  un  bon  mot  qu^  dit  i  Ce  Sul- 
tan, qiii  i'cinretcnoic  avec  lui  en  chemin:  il  lui  dit  qu'an  Prla> 
ce  n'etoit  jamais  virilablemi-tit  j;r:md,  t'il  ne  favoit  pas  de  peti- 
tes choies  en  faire  de  i;randes ,  &  de  ^andcs  en  faire  de  petites. 

II  devint  cniin  par  la  faveur  de  fon  maître,  fc.  ,iar  le  mérite  qu'il 
aquit  dans  les  grands  empiois  qu'il  cxeiy! ,  u-j  les  premiers  hom- 
mes de  l'Empire  Oîtoman.  Ce  fut  lui  qui  prit  la  ville  d''>'7?-nte 
en  C.il.io.T  I  .111  .^:,ss  df  1  lii  -iic,  qui  Cil  de  Jéfa^-Ciitift  :4-  -.  >  'i 
qui  ùcii  eiitieiemeiit  Geui  ti^re  de  llajazet  11,  &  le  cuiiuai^tiit 
de  s'enfuir  en  Italie.  Mais  la  jaloatjc  que  Bajazet  conçut  de  lui , 
voyatu  que  le*  JamlTaires,  qui  l'avoient  menacii  de  rappcUcr  foti 
ùite  Geo»  fréiiiieotoient  trop  fa  maifoni  lui  fit  ptendte  la  nifo- 
lutltio  de  le  tuer  de  fa  propic  main  :  ce  quit  exécuta  dans  un 
t;rai;d  feiUn  qu'il  avoii  fait  à  tous  le»  Villis  dans  fon  Serrail.  * 
D'Herbelot,  Bttliatbàjue  Orwitaie. 

AHMED,  (ixxnommi  Adl(thi;tn! ,  peut  être  parce  qu'il  étoil 
de  la  Province  d'Adhcrbigian  en  Peife  ,  Aute.ir  Arabe,  duquel 
noui  avons  une  Urammaiie  Arabe .  intiiuUe  &tjif  at  SmM, 
mourut  l'an  0OO  de  rilégiie.  *  D'Hetbeloc ,  BiétoMp*  O- 

rltnlite. 

All.MF.D  llIC.N  A  n  :  KH  AI.F.t).  f.ir;:t,m-.iîc  .r..:!,  par- 
ce qu'il litoit  borgne,  lut  Viiir  des  Calnc»  Munan  é».  ivSotalTem, 
&  filceédai  fadhel  bk  de  Sahai  Le  Calife  MotaiTcm  lifani  la 
dépêche  d'un  Couvctneur,  y  trouva  le  mot  Aiabe  de  ktU  ,  qu'il 
n'entendait  pas;  H  en  detimnda  l'explication  i  (on  Vilîr  Ah- 
med, nui  le  trouva  court  ;  fur  quoi  MotalFcm  ciit  ces  paratCK 
Khtilifiih  gfiwii  K  ICif  amif  c'ell  i  dire  ,  le  Culifc  e;}  ï'iwraaf» 
If^  U  fijir  fiante  ■'  pult  bifant  chercher  que'qu  un  dans 

l'antichambre,  '.\  ll:n  Z'iîit,  homme  favant,  s'y  étant  trouvé , 
on  le  lit  entrer  p.Tnr  t  ïpîiquer  le  mot  de  ktU.  Ce  Do.Heur  dit 
que  ce  mot  figninoît  en  Arabe,  du  fourage  qui  cil  encore  vcrd; 
{(  cette  expUiaîion  lui  valut  la  charge  de  Vifir,  qni  fut  diée  i 
Alimcd  le  Ivorsne.    •  1)  ilcrbeloi ,  h'MMh.^e  Oriei^inle. 

AHMED  BEN  AEM  AL  COL'l'I,  ccH  i  due  ,  «t.rîif* 
U  vitUde  Ctujâb  en  Cbaldéc,  Auteur  du  r«rU!>  Vitiiab  ,  qui  elt 

I  l-i/;«irc  ia  fnm&tt  mfUitt  du  Jlq|l&iaM:  *  D^fleifaeloci 

ÂllMED  BEN  ALI,  liMnommi  .'fl.Mmaggrm,  VMrtvmt, 
Auteur  d'un  Traité  fort  ample  de  Chronologie,  qu'il  a  intitule, 
Htiiîn  m  TâiM  Jm  W  ZiMMii  c'eft  i  dire  ,  Hmn^réâim  dtt  ah 
laSeres  tbnmkfffui  dtt  MMis.  *  lyHeibelot ,  BMMéftt  o- 

rùnlelf. 

AllMI.D  BEN  AL  THABIB.  ce«  i  dire  ,  fh  4u  Me<U- 
nn ,  ni  un  Auteur  qui  a  travaillé  fur  ie  livte  de  l  interptéiaiion. 

II  Ou  II  ^rand  Philofopfae dt  fubtii  Lagiden.  •  D'Uerbelot,  A- 
i^'/éîicja*  Onenitilt. 

All.MED  BEN  ARABSCHAB  ,  Auteur  de  deuxOuvrs- 
ges,  dont  le  premier  etl  intitule,  Mcrst  mlrsir  Jtt  kmt$ 

ma  ufi  gf  der  Ultra  bmiuim.  Le  iuoond  cO  ,  j^jUib  M  Um- 
Àér  fi  JUéat  Tianr ,  kt  tmvtiUmx  tftt*  dt  U  f^intttf 
ft  nanuiffett  imi  tt'iflohe  île  TfucrUii.  Ce  livre  a  été  ilium- 
mécn  Arabe,  &  traduit  en  i'rançoij  par  Pierre  ie  Vaiiicr , 
cleur  en  Médecine.  Les  Savans  dans  la  langue  Arabe  >  trou- 
vent beaucoup  de  fautes  daat  celle  iraduOion.  *  D'Heibcioc» 
Iliiheihr^ue  lyrienmle. 

AH .VI El)  BEN  ATH  A  ,  Poète  ,  qui  a  fait  de  fort  beaux 
vers  Ar.ibes  fur  I.1  vie  fulitaite.  *  D'Herbelot ,  iiibbslié^  O  ■ 
neiittile, 

AHMED  BLN  A  VIS.  /W.îAV1S. 

All.VKI)  BEN  CASSEi^  AL  ANDALOUSI,  Mû- 
re de  Urena  le ,  qui  vivoit  l'an  de  Jéfus-Qtfift  1599  ,  &  qui  a  éw 
crit  un  Ouvrage  »  oii  il  dte  un  Hamlalt  Aabe  de  &  OtcDtnt 
Archevêque  de  Grenade.  Il  fiit  trouvé ,  diton ,  avec  (feice  la* 
mes  de  plomb  gravées  en  caracléres  Arabes  ,  diinî  uni-grott» 
proche  l  i  nténe  ville.  Dom  Pedto  de  Callro  y  Q  .ino:  <  > ,  pont 
lors  Archevêque  de  Grenade,  en  a  rendu  lui-mitiie  téinoi^R^irc. 
Ces  lames  de  plomb,  que  l'on  appelle  de  Oreiiide  ,  ont  été  de- 
puis portées  à  Rome,  oii,  après  un  examen  qui  a  dure  pliificuiï 
années ,  elles  furent  cnlin  condamnées  comme  Apocryphes  foi  s 
le  pontificat  d'Alexandre  VU.  Elles  cociieoncnt  plufleurs  hilloi- 
re«  fabiileufcs  touchant  l'enfance  &  l'éducjtion  de  Jéfus  Cbtid, 
&  h  Vie  de  la  fainie  Vierge.  Il  y  a  entre  a-.itrcs  cbofes,  oue 
lùiiiClirill  étant  encore  enfant,  &  apprenant  A  l'école  l'alpha- 
i>ti  Arabique  ,  il  inierrogeoit  (on  maître  fur  la  llgnliiotteia  M 
chaque  lettre;  dt  qu'après  en  avoir  appris  de  lui  le  fens  flt  la  li- 
gnification gnunmiticale ,  Il  lui  enfeifino^t  le  fcns  my<Uque  de 
chacune  de  ces  Icitre».  fe  Maaufciit  ell  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France ,  N".  1 

AHMF.O  BEN  CASSEM,  Auteur  de  mfmt  du  M(d^ 
<iw,  ri»istednd'.dMira/l(Mii&  *  DUobclot ,  JHNiitW. 

Z3  AHMED 
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AU  MED  JiEN  FARES  BKN' ZAKARIA  ,  famomtné 
^-lU»,  Ahubt  d'ua  ENclimiiMitt  Atabe  imMeMtgia^  mi  Mm- 
Cmtt  JllagM.  Ce  Raït  étoît  n«ff  de  fa  vIUc  de  Rd,  fltuée  dans 

le  Gl'Ii  :1,  Cl';  U  pjttic  u)Oc:ai--u;'>;  ûc  h  Piffe.  *  D'IItrbe- 
lo' .  /)  ' .'  v'  fijat  Or.rxin.'c. 

AMMKIJ  liEN  H  ANli  Ar. ,  Daflcur  Mj^ilimn  ,  vivo't 
Ço.t-  .Mi>r  iffi-in  ,  litiiliviiic  CalitL'  de  la  racir  di^  A'ilijilîik"!- 
IVrnce  ic  ti«iitiiit'ii;j  bc-a;ic(j;.p,  pjrcc  cja'il  ne  voulut  jHJttit  ftw- 
l'aire  au  kiiimil.nrc  qu  il  îvui:  bi:  niij.icr  tOiii"li  '-::t  I3  Cl^tiOB 
de  l'Alcoriii.    *  O  I  Icrbi-lot ,  P  i/ Oi  vr^Wc. 

AH.\!i:U  UhN  liAf;.  AN  A  L- K  U  A  l'U  I B  ,  Ooftcur 
Oui  Ijiibit  U  diUt,e  de  PftMiciitejr  i  Cori.t  innnoï'le  l'^n  712  rie 
rliteiiv»  &  de  léfiK-Cfaiia  tii%  ,  cù  I  Auciui  d'ui  Voime  en 
vccslIbKt  Tur  It  Médectuei  LÀ  Aiabc^  ippi  ik »c  cette  Ibite  de 

AHMP.DBENjAHIA,  nom  d'un  honne  de  la  ville  de 
Daiim  ,  donné  Si  conTjcré  i  Dieu  pir  i\-t  païen» ,  nprc5  qa'i:s 
curent  oui  I  hilloirc  dn  (aaiicc  fjj'Ahrahim  vouloir  ti.te  de  Ton 
lils.  Ahmed,  qui  liloit  ctite  htlloire,  jprù«  aïoir  ciilcndii  l'of- 
frande it  le  vttu  de  fcs  pjjcn'  ,  fottlt  incontiiiei.t  du  loçi»,  A 
dit  à  Die-J  :  St:pintr  ,  t»ai  me  ttmJrcz  'if  itprvun  lU  ftrt  Èf 
ifc  «i.'f.  Il  alla  de  fc  pas  à  la  Mecijue,  où  il  le  diidi.i  au  Tcrvi- 
ce  Ju  Tcinplc.  Après  vint  ans  d'ahiVnce,  il  lui  prit  envie  d'alïer 
voir  Tes  p:ircns  à  i)a:ia>.  Etant  amv<!  i  la  maifon  <ie  ion  pérc 
&  de  ù  uKte,  il  vouli;i  le  iùxc  icconnottre  pour  éire  'eur 
Ahncd:  m^ii  cc$  bonoctgens  Itti  dirent ,  «mu  *m«mt  4  U  vrnié 
—trt(9i$  tm  .Il  {vr  fmm$  u  mtm  Mnt  9  f»  nm  demdmi  a 
I^tùt  mtmtHÊm  mm  ne  itmt^m  fAïf  b  jOmd  M  lùihmM.  Un 
Pocw  Peiûn  a  exprimé  ce  ftotimcM  dut  k<  irer»  riilvaiwi. 

Snt  vmi  tvtiu  imé,  StigKmr ,  M  ttpe  tm  f$jS(- 

Jirr>  , 

JU.;';  yî  F.^iii  t'cs)  irv^mi  fmr  w!  »UrjTt  Je  «MMHAwfi  S' 

«•'f  /Oi/  if  Ifuf  WM  nu.'»  (if  f?n<  iiCJ-, 

.y^.  /«*u .  SKpoir ,  «K  Hw  ne  i"*»»»  fitti  iru 

f  jr  k  fur  maif  dt  W»r«  amnr. 

*  imerhHnc,  KUimliiiBe  Ontm*k. 

AIIMKI)  ISF.N  lUSKF  ABOL  ABBAS.fumortmé 
Ikm/.  u  ,  nîrcc  q  1 1.  tioit  natif  de  la  viUe  de  Duums  .  tlt  Au- 
teur d'une  Chronique  ou  Hiiroire  uni>-erlcl!e  ,  intituUe,  .it.ttir 
tlUmiJ,  iTc.  laqicîlc  ("mit  dans  l'an  ioc8  de  ;il;>;ire,  qui  tlk 
Tan  1599  de  J<fus-Clirîi"l ,  t'oui  Sdijn  Abbas,  premier  du  nom, 
Roi  de  l'erfe.    •  1)  Herhelot ,  BMùtktijtU  Or:mtj!c. 

AIIMKI)  nEN  ISMAIL  AL  SAMAM,  luccéda  à  Ton 
p.;re  irniacl  ,  fondateur  de  la  Dynaliic  ou  Empire  des  Sa:nai>î- 
dfs.  Ce  l'rince  pn.''^doit.  outre  le  Cor*r.m,  Si  plui  grande  par- 
tie de  b  PcrtV,  lur  tout  après  qu':'.  eut  dOuic  Ainrott  Ben  Laich, 
qui  lui  en  dlfpuia  pendant  quelque  laui  la  poilèlBon»  Ahucd 
n'ayant  plat  ce  puilùnt  ennemi  lui  les  Inas ,  aiiptk  Uiilan 
9en  Ali.  qui  ^toft  des  Dcfccodam  du  i;r;ind  Ali  gendn  de  Ma- 
boatet,  avuît  (.-it  louiever  la  Province  de  Tliabaitiîan  co'itrc  tui. 
Ce  mtiavemt  nt  I  ot>Iisea  a  préparer  des  foiccs  coulidcrabics  pour 
le  rjri^rr  :i  ia  raifon.  il  Otoit  i  la  chiiFe  loriq.i'il  reçut  la  nou- 
velle de  ctUe  revoUf  ,  &  avoit  dé;a  conim?-^.  je  qu'on  hrûllt  fon 
C3i:;p  pour  thaifer  i.ileur».  Mûs  dés  <).:'il  tut  reçu  cet  avis,  il 
fut  ol)li;;c  de  rcrourncr  au  ;i;lii;o  f.;inp,  qu'il  a-.ult  quittcS  Ci  qui 
fe  crojva.  ù.t  on,  ci:toie  n  i  lîiè.  ic  c;.iu  il  l.ii  ial:.il  donc  pcn- 
fer  3  tou:e  autre  choi'e  <;a'.t  la  (h  .x  ,  &  dn'poûr  ft»  troupes  i 
inar;Utr  tor.Tc  :*cniie:ni;  l^lL.ii>cuic  y  {ji  ii  rentré,  que  le  feu 
y  prit,  de  co!i  u:na  tout  <e  aiU  M  pm  pai  être  fuivé  ca  diligcn- 
ce.  1.1»  Aflntloii  iei  de  Ta  Com  iuteni  coofultes  fur  cet  aecMeiit, 
ft  ta  jt  furent  d'accord  qa  il  <tott  d'un  tri»  mauvais  pr^a^e  pour 
b  pcrîbï'.ne.  Kn  cffietj'on  Armée  n'avoît  pas  encore  iD3rch<i 
deux  ours,  q  1  fui  a  :j!linc  djui  fa  tente  par  fes  propres  efela- 
ve»,  peut  être  pour  j  iIU.ii.r  l'.  pudiâ.on;  te  qui  arriva  l'an  de 
I  i!::^irc  311 ,  A  de  léius-tiir  ft  yj;.  ou,  l'an  de  l'H^^c  30!  , 
&  de  ji'.'us-Cbrill  913.  apiti  uvoir  ic^;.!!;  fix  ans  ft  fis  nwii  «ju 
eBviti.n.    '  D'IltKiC.ot ,  t.W  «f' r'^".i^  O' w/il». 

AIIMF.D  lîKN-  ISRA.i.,  'A; -oo,-, v:  .'c  grande  réputa- 
tion, qui  \  ivoit  fo'ii  le  CaliiJi  uc  'v'jîiic»..  iiiilah.  *  D'ilctbe- 
lot,  B:ll  i-!:;,jiu  Onoittlt. 

AHMED  BEN  N'ASSER,  ou.  fdon  quelques  autre», 
Bn  Nrv^r.  Bm  ll«ilri,  funwBmé  M-Kitrn  >  cil  l'im  det  plus 
eél£t»rcs  Auteiin  de*  traditions  MuRdmancs.  U  vivolt  fiws  Ic 
ré^nc  du  Calife  Vaihclc-Bitla;ï,  qui  le  tic  mccrc  en  prifimftinou- 
rir  cnfuitc,  tm  pour  n'avoir  p.15  voulu  conreilcr  que  TAIcoran 
lut  créé ,  que  pour  ivoii  6U  éediai  au  Calilitt  par  ceux  <|ui  a- 
voient  conitue  contre  ù  pcrlbne.  *  Dllctiiciot ,  KHititiiK 

OrrcKiah. 

AIIMKD  KIIAN.  Seiçneur  &  Pdn.e  U  m  >  .'c  l'f  la 
Province  de  .Samarrsnd  ,  fut  éiranvit-  p.ii  iltiicvilc  des  Uocîeurs 
de  cette  ville  ,  a  .  atifr  la  pro-tilLin  p;' linur  qu'il  faifoit  de 
tnépn'cr  la  Loi  Mu'.ulniane  ,  l  an  de  1  tlegire  488  ,  de  Jifus- 
Chri:;  1095.  Maifbud  ion  neveu  lui  fuccéda  dans  fa  Principauté, 
quoiqu'il  e&t  lalfle  deux  cdAm;  dont  1  un  noauué  Dekak,  com- 
Ittanda  dans  Damas ,  ft  l'auire  nommé  iUdhuaa  ou  Rlzuan,  dé- 
tint Seiçneur  d'Alep.  Ce  Prince  étoir  de  race  Turquesque  ,  & 
»ou!oit  rcno.ivcller  la  Religion  d«  Carmaihcs.  ♦  IJ'Ilctbelot , 
Bifi' «iViTvf  Onnldle. 

AilMI-:i)  KlIAN  ,  fils  de  Holagu  ,  &  frère  d  Abaka,  au- 
quel il  ùictvMa,  f  .t  le  neuvième  Ei:ip;reur  des  Ma^oU  de  la  ra- 
ce de  Oen^his  Khan.  C'eft  !e  mime  qui  portoit  le  nom  de  S;- 
emutarOiUn  m  is  apre*  avo-r  le  premier  de  tous  les  Mogol» 
COklirallS  le  Miliotiiéti-me.  il  [.rit  le  nom  d  Jhmr^.  Il  érririt  for; 
attlonçau -S/ian  tiumnié /*i..U<;<4  W/. .«..«.> .  K'i^  -.r.  Kri  u'I-"- 
fjfptK  8  de  Syrie,  q.U  «toit  pour  Iota  le  plu»  coimuérable  de  louf 


les  Princes  Muruiman;.,  pour  lui  donner  part  de  fa  convcrlloa  an 
Mufulinantsme ,  qu'il  vouloit  profclfa  publuii  ei  irn:  ,  &  offrir 
fet  bonnn  gmce»  i  tous  les  Mafnimans,  qu  il  Miut  i>rit  de  pro- 
t<!;;cr  &  de  favorifer  en  toute»  cbofes.   Il  luccéda  i  .\bak»  ikw 
frt  re  ainé  au  préjuoiee  du  tils  qu'Abaka  avoit  lailTé,  &Qui  avoit 
noui  Ari^mi ,  A  conlirina  Scham<-eddin  &  Athalmolc  lon  iinire 
dans  toutes  leurs  <:!iat;;r<,  leur  remettant  er.tre  les  mains  Magdd- 
mvW  Jejtdi  le.tr  e;iiiei:ii  capital  ,  pour  en  faire  ce  q.i'iîs  vou- 
droient.    Le  thaiifement  de  Religion  de  ce  Sultan  excita  de 
;;rands  trouales  ditH  {a  f-imil'r,      dans  tout  VVA.it  ,  p.trcc  que 
,  iesMogols  ou  T.'-.l-.-i.:.  d-.-  ce  r.jm;Ji  a.iiijn;  ::,-ie  grande  inclina- 
1  tion  pour  les  Cr.rLii-.ub ,  &  u;;e  avcnion  cxitènie  pour  les  Mai;o> 
,  métn:;!  :  en  l'orte  que  ce  Prince,  quoi<|lie  doué  de  qualitci  trci 
louable»,  ne  put  ja;na:s  les  gajnei. 

Ce  fut  dès  U  premîéte  année  de  foB  l^e,  i)tti  ell  le  48i  de 
I  l "ire,  de  jérus-Ouid  lagi,  que  ces  traobiet  conncncibent, 
&  qu  Athalmok  frète  de  Schams-eddln  mourut.  Argoun  tils  d'A- 
b.ika  ,  qui  fojflroit  arec  peine  de  voir  .^hmcd  fur  un  thrûne 
qu'il  prétendoit  lui  appartenir,  fc  retira  en  la  Province  de  Cora- 
fa»,  où  il  lit  tous  Ici  prtpiratifs  qu'il  juRea  néccdiires  pour  le- 
ver l'étmdart  de  la  révolte  contre  le  Sultan  Ton  oocte.  11  ne 
commença  pourtant  à  fc  déclarer  ouvettemetit  qu'es  l'an  683  de 
J  l'Hcsire,  lorsqu'il  vint  camper  i  Danif^în. 

AliincJ  ayant  apri,  ces  laouvcmer..  .i  l'^s!ct  oii  ■!  /toit,  f: 
marcher  fci  troupci,  fous  la  conduite  d^lima*  uge  &  vaillant  Ca- 
pitaine ,  lequel  eut  twR^  diilpé  le»  troupes  ramait  d'Ar> 
goun.  Ce  jeune  Pifnce  fe  troarane  Gna  Arm^e  fut  obligi!  de  re- 
pwqdie  la  route  Ju  KSorafan  ,  &  de  t'enfimner  cnAn  du»  le 
Chtteaa  de  Sur  <eh ,  oii  Altn.Uc  ite  manqua  pas  aailï-tôt  de  raller 
trouver.  U  n  iiiiplo/a  plus  ta  force  pour  le  tirer  de-U;  mais  il 
le  fat  (i  b:en  cijoler  par  les  aiTuranccs  qu'il  lui  donna  de  le  £rire 
rentier  davs  les  boniiei  grâces  du  SulL-tii  fuii  Oi.tic,  q-a'il  le  por- 
ta à  fortir  du  lieu  de  fa  retraite,  &  le  cn-.hi  iii  1  ;i même  au  camp 
Impétial.  Mait  dés  qu'il  y  fut  arrivé  ,  U  S  .lt  ui  te  fit  enfermer  ce 
E.ifilfi  par  quatre  null-j  'j.'ir.'.nc ;. 

Ahmed  fc  croyant  ainii  dcliv  ié  de  toute  i  rorics  de  danj,'er», 
réloliit  de  rcto  imcr  i  liagdet,  pour  s'y  abandonner  auv  l  'airir-j, 
ft  Koùttr  les  douceurs  de  la  piii.   Avant  que  de  paitir,  tl  avoit 
dunné  ordre  à  l'Emir  Uojea,qui  ^idoil  Al||MBi  deoelelaiflcr 
vivre  que  fept  ou  huit  jount  mats  le  mtne  Gmir  Bouj^  ,  a\-ec 
p!une-„ti  autres  Seigneurs  de  la  Cour,  qui  ne  s'accommodoienC 
point  d.i  icmpéramen;  mou  &  délicat  du  Sultan ,  r^iblurcnt  de 
mettre  A';.^©!»!  en  liberté,  &  de  fc  jetter  fur  le  quartier  d'Alinak. 
Cette  rtfolutîon  futaudi-tût  exécutée  que  prifc.    Alinak  fut  fur- 
pris  &  tué  avec  le»  principaux  Officiers  du  Sultan  ,  qui  étoient 
demeurez  i  l'arriére-garde  de  l'Armée  qui  marchoit.    Argoun  fe 
mit  i  la  lii^'  d«  P^'-î';  hari^-s ,     pourfuivit  le  Sultan,  r^  ii  nvnnt 
)  eu  avis  de  le  ijui  ;  .toi:  yid'à  ,  fc  fauva  de  la  ville  ti'iv.  ":'.rjiii , 
i  où  il  étoit  iiivi^ie  au  c.u;.p  de  iS  niérc,  nommé  K»Kiiit^K.£iéëa, 
I  qui  cloit  du  côté  de  Scri'a  ,  dans  la  Province  d'Adbcrbigian. 

I'  tVlais  les  coureurs  d" Argoun  le  pourfuivirent  f\  vivement,  qu'ils 
raltCijp^rent  en  peu  de  tcms,  en  un  lieu  oii  il  leur  fut  tott.  AcQe 
de  Tenlevet,  dt  de  le  conduire  jusqu'au  camp  d  Argoun. 
Ce  Prince  le  mitaufll-tdt  entre  ica  nains  de  la  Sultane  Kon- 
cuttai  fj  beile«n6e,  doot  il  avoit  fait  mourir  les  enbns.  Cette 
r  Princedc  ne  Danqua  pas  de  Itd  Mer  la  vie  pour  fe  venger  de  cel- 
le qu'a  avait  dtée  à  ft*  enhaa  i  ce  qui  aniva  rui  de  l'Ii^^ 

Kho!' leir^i-  q  ii  r  ipporte  cette  hirtoire  ,  la  finit  par  de»  vers 
PerOiii,  lK  nr  li  i«ns  Cil:  „  Qu'en  déchirant  la  peau  de  ce  SuL 
,,  I.-.  in  v;r'u  du  talion,  on  avoit  déchiré  le  cant  il'-  tti^s  le» 
„  Maluimans  ,  qui  eurent  grand  regret  de  voirpciir  un  Prince 
„  qui  a«oii  bit  ttiomphcr  leur  Reli^:  mais  tel  elt  le  fiM  de 
„  ce  monde  ;  en  un  maoïait  il  disnfie  de  couleur,  &  l'on  voit 
„  fouvent  la  tniimc  peau,  tantâc  deiru»,  &  tantât  dctibas  le  Cé- 
„  ee.    •  U  Hcrbclot,  Ii:Hieibf^  OHemnlt. 

AHMED  BEN  EDHIS,  TMoloeicn  Mahométxn .  qui , 
il  y  a  quelques  Siècle»  pallêz,  a  écrit  unlivre  de  difputn  contre 
le*  Chiihicn»  dan»  lequel  on  trouve  plufîetir?  chnit-i.  fj'ni!ttifrs  & 
riJ.cules.     •  Hoilinger  ,  il; '1' .   v-t.;  Or  n;,-.;,>.  /,      ,-.  ^. 

AHMED  ou  MOHAMMED  EiiN  CuiiiAlil  AU 
FARGANL  ALFRAGANUS. 

AHMED,  Jurisconfultc.  l'eitz  l'Article  dABDAI.SA- 
LAM. 

AHMEDI  (Abulbalta  Mohammed),  «a  l'Auteur  d'un  livre 
de  (irammaire  AiaMque,  (oikuK  JêiS,  où  II  ne  traite  que  do 
voyelles  qui  terminent  lei  nota  Arabes.  *  D'HoMot ,  Ktt§' 

tbtinc  On<ni,<U. 

A  H  -M  E  D  i  K  E  R  M  A  N 1 ,  Poëte  Perfan  ,  VtSXàt  la  Provin- 
ce de  Kermaa ,  qui  cft  la  Caramanie  Pcrfiquet  mountt  l'an  815 
de  l  ilégire,  à,  de  J«(ii»Cfarttl  1413.  *  ErUeibelot.  JfMiiAdfH 

Or.-,-.i"/f. 

A  H  M  KT ,  Gouverneur  d'F;<mK.  GbtKhtS  ACHMET. 
AHMOLA.   Fejif;;  AMOL. 

A  H 

AHNAF  BEN  CAIS  BEN  UOAVIAH.  On  îe  met 
entre  les  Doéleiirs  Bdafilhoans  de  la  fisconde  claHè ,  nui  par- 
tent le  nom  de  T<*«ii ,  mot  qui  fintSe  ks  jWtîijw  ,  i  caule  qu'ils 
fuivcnt  immédiatement  ceux  de  la  première ,  que  l'on  nomme 

Sti>*h<r" .  f  "l'f^  à  <!ire  ,  la  fmufm^riiiK  A  it!  tmim]*rêm  i»  Pn- 
firu.  C'<-  Il  elt  pu  r;u  Ahi  ,1'  t;  ;  '  m  Ju  tenu  de  Mahomet; 
mai»  il  ne  l  a  ni  vu  ni  entendu  jv  i!cr  c'. '!  peurq-ioi  î!  ne  'oiiTt 
pa»  de  la  prérogative  de  ceux  du  f  ren  ier  i  n  ;  ,  c;ui  oni  en  tous 
cet  avantage.  Cet  hommi-  érMc  prini;;p.i;;-,-;CT:t  c:"'iuif  p:ijir  ta 
patience  {i  pojr  û  dL-hor.n;iiifi .    On  rspponc  de  lui  eiitie  aU* 

I  tRt  cbofci,  qu'ayant  rencontre  en  ciicium  un  lioaiiiic  qui  fao* 
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A  H  O.    A  H  R.    A  H  U. 

Compi^ï  pendant  un  ifTcz  !on;;teiTi^.  en  lui  fuilant  hnr  ceiTc  des 
IBenjcfS  4  lai  difant  des  in.iarcs  .  iorsqu  i!  fut  prcs  du  lieu  oii  il 
mUoit ,  il  ittt  die  :  „  s'il  vous  rcllc  ciKoïc  queU^ue  dtofe  à  dire 
M  coMie  moi,  dite».Ie  avant  que  nous  entrions  du» ce  «fll^. 
„  de  cniote  que  quelqu'un  ne  vous  entende ,  &  ne  vaut  rende 
_  l^jiie  pour  injure  ".  Ceae  difpolition  à'mue  fin  nenvée  fl 
belle  per  MaiMMnec ,  qu'il  pria  Dieu  pour  lui.  di£mt  ces  parolet  ; 
Jilgpw  ,  nesjmié  fAbnéf,  fmuft'U  M  jMcrM  ife  dm  Ha  à 
Hm  k  mmSt:  s  ce  fut  cette  prière^  eMtt  pour  lui  la  grâce 
du  Mufiilmaniiate  j  conuiie  wax  cet  coueun  de  bblet  du* 
les  Vies  de  leOS  SUlKI  * 

A  H  O. 

•  A  HOBAK.  IBld'AtaiftBftd'AUhdl.  •  I  Oim  M 

J\nd^.  ih.  3.  «.  29. 

A  H  O  D .  troiriéne  fila  de  Sim^on.   Vtjtz  O  H  A  D. 
A  H  O  D ,  juge  des  irraCIdes.   Vtiez  A  O  D. 

•  AHOE-,  AHOAH  ou  AHÔHET,  fiiUflM  Gb  de  &U 

011  Bik,  &  p«tit  t:ls  de  Benjamin ,  l'i     '     "        —    -  - 

•  î  Cfrvn.  ou  Prr^l:p,  ih.  S.  v.  4. 

•  AflOHl,  Fére  de  Dado  &  îfeul  d'EI<ia2ai,  m  dd 
d«  David.    *  Il  Sam.  oj  II  Ro'!,  th.  13.  v.  9. 

A II  O  m  M  A  N.    >       H  OM  A  M. 

AilOLA  ât  AHOLiBA,  ce  font  deux  Doms  fuppofez, 
qw  quelques-m*  «K  fdi  MB  dcux  femm  débencMes*  qui 
MM  la  ligure  de  Sonrieft  deJCnfilcia,  ^  ont  «Iwidoan^  le 
vnl  Dieu  .pour  adorer  kf  Idalef.  Le  |lt^ier  de  ce<  roms 
Ânifie  (m  itkruck,  &  le  fta»d  iwb  TAttiuth  m  tUt.  il  en 
Aparté  *  Izufr.tt,  ch.  13.  Sur  qaol «O pctt CODfilker kt CWIW 
IDCntatciir?. 

AHOLAL   K*^  AHLAI. 

•  AHOLIAB,  fiU  HjUnfmêe,  Ifraêliie  Je  la  Tiibu  .le  D^n. 
n  fut  einploy^  avec  BtifâM  à  la  conftiuâion  du  Tabernacle  & 
des  VaiUcaux  làcrea,  ptm^^Mttm  Oèi  liibDe  Oiinler  * 
Sxodc,  fb.  36.  V.  I. 

•  AHOLtBAMA,  fut  le  quatrième  Duc  dldunée  dei  Def 
ceadana  i'^it.  11  fuccéda  i  Jéieth ,  &  «ut  pour  recoeflènt  EU. 

•  I  Otm  «a  fértUf.  fb.  i.  t>.  52. 

»  AHOU9AMA,  fille  de  H«m.  &  petite-fille  de  Tfibhon 
BMen.  BUtfiitlcm  d'^te,  &a^4)e  jUw,  dp  J«Um, 


A  H  R.  • 

AHRENBERG.    IW;  ARF.XSBOUKG 
AURENSBOCKjt   F*k;  ARNSBOCKE. 

A  H  U. 

AHUAZ,  en  Latin  Jhuc«,  ville  de  la  Province  de  Chuflftan, 
qii  cil  r.incicnne  Sufîane  ,  ctl  conlidérable  par  fa  grandeur, 
fit  par  celle  de  l'on  territoire  ,  fiic  une  petite  Province  qui 
poric  l'on  nom.    On  la  met  cûmm;rii*m<nii:  str  S5  denr*  de  lon- 

Î;it,ijc  ,  4  au  "1  de  latitude  teptentrio7i.ilr.  ICIle  cil  'jIoi;-;iL-c  do 
a  vilic  de  Vili'etT,  !:t.iéc  fui  ic  'J'ujre ,  de  cinquanti-  lieueî  l'rr 
(ïennes,  4  de  80  de  la  ville  d'ifpaban.  La  Province  nui  porte 
auilî  le  nom  d'Âluiaz  ,  comprend  les  villes  de  Toftct ,  Cifcuab , 
Daooiw,  Aïk^  lAaatn  &  Ram  Homioz  &  fe  trou\  e  entière- 
meot  ccMi^Kife  dans  le  troilîéine  climat.  Quelques-uns  ajoilcent 
«Koce  «u  iMMnbre  de  ces  villet  celle  de  llirb.  Il  y  a  eu  plu- 
fîeoîs  Ecrhrtha  célèbres  originaires  de  ce  pti»,  c'eft  pourquoi  on 
V?  l'urnomme  Un  d'eux  a  travaillé  11»  Endide.   Un  au- 

liinmé  MtbtmmeJ  Btn  Umtjfm  ,  eû  Aaum  du  livre  intitulé 
fcrjr.y  a  KtkiJ.  C'eft  un  rex^iefl  de  fcntcnccs  morales  politi- 
ques, qui  le  trouve  en  la  Hthliothcque  du  Roi  de  France,  N". 
•125  Haflân  Ben  Tmi.\'.i ,  q  lî  vivoit  l  an  446  de  l  llégire  ,  Au- 
tour du  li^TC  qui  a  pour  titre  A;r-Af  fil  k'crdt,  qui  cfl  une  métlio- 
de  pour  bien  lire  PAIcoran,  tîl  auiH  nomme  .#iij'f.  Oa  peut 
aflurer  que  le*  Arabes  appelle  ;!  Ahuiu  fi  me  ne  l'iovim  e,  <],:c 
IdPetûiu  nomment  Cbi^fimi.  Car  les  hiibuci  de  Al^czeddou- 
'tat  A:  de  SoilLancdJoaht  oeiw  mrenncnt  que  Toufter  ou  Sou- 
lier, qnl  cft  ndideime  vfBe  de  Suie ,  pafle  pour  la  capitale.  " 
Baudnnd.  Dlferbelot,  ViVlMhéMtOntmàt. 
AHUD.  Koirs  AOU. 
A  H  y  t  S ,  ville.   Oirrttt  AS  AUSE  V« 

•  A  11  LIMAI.  ClsdeJilMdi,deleTiibodeJadi.  «ICtr». 

pu  VsTil-t.  ih.  4.  ••-  J. 

AIIL'X,  en  I.ttin  Afiiœm  4  A.ihr-jnt,  bourg  de  France, 
avec  un  vieux  t'^tciu  rjiné  ,  dit  te  ChtUCM-R'Xhr  ,  &  une  A(>- 
baye,  c~:  d  i  s  la  Marche  du  limoufin,  ûir  U  Cie.tfc  ,  à  trots 
lieuci  de  la  ville  de  Guéret  du  côté  du  Icviini,  &  i  douze  de  Li. 
moses.    •  Divity,  Drjiript.  Je  U  Fr<it.r.  Bïudrand. 

AUUS  ou  AHUSEN.   r«vc.  AAHUS. 

AHUSSKN.  ft  AUHUSSen,  MonalUn  defOnked^ 
S.  BeiMit,  dans  le  «Wage  de  l^genau .  qui  eft  du»  le  tamîtoîte 
àV  m  ,  f<!t  fondé  par  un  Comte  de  Tuhingen  en  inj.  Par  la 
piix  de  Munller,  il  e\\  demeuré  i  la  maifon  de  WirttnihcrK.  • 
Gt.  D(S.  Viàv.  UiiL  Mariin.  T.  S.  D*t;is«r.  rUx-j.  M«:.\ii.  H'tr- 

*  A  HUZAM ,  ou,  comme  on  lit  dans  la  Vulpte,  0*«<m, 
fils  dVr^d[dey<iMre,delftTfiba  dej^.  «lOnKou 


AHU.  AI.  MA.  A  j  A.  j8j 

•  AEIUZAT,  Ami  à'Aiiimitc  ,  Roi  dr»9  Philiainj  ,  accom-: 
pn^r.a  ce  Prince  lorsqu'il  alla  trouver  le  Patriarclie  Ij.'i::.  *  Gt- 
m-/i ,  ch.  26.  V.  2Ù.  Oxicài  prend  le  mot  d'.<<fcitz<f ,  pour  un  noo^ 
appeilatif,  Bill  il  «Il  rcfuié  p»  Jim  k  Qm,  fiir  ctt  endroit. d* 
U  Ccocfc.  ^ 

A  I. 


A  I  ou  HAÏ,  vire  de  U  Tribu  de  Benjamin. ,  IV"  H  a'i 

.'M,  i^r^ii.iK,  p7C)5  lio'.irs  df  Krmce  en  CMri:r  .^'no  f,,-  Ij 
Mime,  rc.",orr,in(ï  pour  foi  j;r:^r.J  u;;nolle  ,  ii:i..r-  fi>,  •.  ins  , 
qui  l'ont  délicats.  11  ell  presque  i  i  oppofitc  de  la  vilie  d'Rpctr 
nay,  qui  etl  à  h  guAt  de  cette  riviot.  Jl  Gui  ptoiMNiicef  ^ 
en  deos  fyllabef. 
Al,  itottMdeMonnwUe.  Vigit  AX- 


A  1  A.      A  J  A, 


AJAtPéie  de  Refpha  ou  Ritfpa ,  eoncuMne  du  Roi  Sajât^ 
doatteicnfiuis  furent  pendus  pai  les  Gabïr)ni(c<i  ,  en  ven- 
geance de  ce  que  ce  Prince  leisr  svoit  fm''.  Ce  f  ît  I>avid  qui  le» 
leur  livra-   •  II         ou  11  fi  '-i,  i  '-  21  • 

•  AJA.  fi's  de  TjtWwi,  oit  Snvni,  un  des  i)elccnd«ni  d'^/<fi, 
&  frère  de  H^u,  qui  trouva  U-^  r.ulet-  au  défert ,  qoaod  II  ptSd 
foJt  Ifs  Anes  de  fon  Pére.   •  Cwtiyc ,  cb.  36.  v.  24, 

•  .MA,  n-no'ia,  ncrire  rivitîrc  de  U  Terre  SabÎM  dao»  l'an 
de  t  Eglife.   Cette  rivière  fc  jette  daos  le  Tibre  près  de  T  ' 


AIA,  que  te>  Ladot  appdloient  Mê.  peAe  rfvUre  d'Italie 

qui  fc  dé<h<irge  dans  1c  Tibre ,  prés  d'un  château  nommé  Afncif 
KmmJa,  dans  l'Etat  Kcciéfiadique.  Il  elt  célèbre  dans  I  Uilloirc, 
q.ii  nou<;  .ipprend  que  ce  fut  fur  fcs  bords  que  k"<  Romains  fu- 
rent défaiti  par  les  Gaulois  Sénonoi<,  condui!^  ï  1  Kx  iiDus  l'ai) 

de  Rr>mc  -,1^4  ,  S  avant  Jéf;i5.Chri11  Vio.  '  iiJ.iJi.:iid.  Fojf^ 
ALl.lA.  ■ 

•  AiA,  eii  k  nom  que  le<  licbreuî.  donnent  à  Ui)e  efpéce 
d'EpervIer  que  l'on  apptllc  Kri  cnllnn  ,  ou  i  un  V'iutour. 
Les  Syriens  le  traduifcnt  par  Iv  mvi  de  t«rie4«  ,  &  Ici  Ara- 
bes par  vàni  de  Mw.  fiodun  aott  qi»  c'çlt  le  ptcm^  dcf 
quatre. 

AIA  pour  HAI.   rtitt^,  HA/. 

AIABIRA  &  AYABIKA.  ville  ou  pluiAt  bourgade  il« 

l'Amérique  !néridlon.iIc  au  Pérou,  dans  le  gouvernement  Je  IJ- 
mi,  entre  la  ville  de  Cufco  &  le  Uc  de  Titiaca  ,  i  trente  cinq 
milles  de  cette  ville  vert  le  midi-  *  Baudrand.  iiolTuian ,  ItxK. 
Univtrf. 

AJ  AC,  petite  ville  A*  Frnncp  en  f.3r?^.iedoc  ,  avec  ua  Prefc 
bytérat  dan»  le  Uiocéfe  ee  i\  u:i  jnic     *  I.ij.ity. 

AlACCIO,  ville  de  Coiie.    Ctenhez  AIAZZO. 

AlADH  BKN  MOUSSA  AL^AUASSI,  iumommi 
encore  M-Stki,  parce  qu'il  était  de  la  ville  de  Scbiah,  que  noua 
■ppeOmn  auiounl'lNii  Ceau  en  Afrique.  On  l'a(^te  auifi  foff 
foufcm  CM  vAidb ,  parce  qu'il  ètuu  Cadi.  On  te  fumgniine 
aufli  Jl.Mdp-tU  ,  parce  ou'il  émit  Africiin.  Il  naquit  l'aa  479 
de  l'Hégire.  &  de  Jéfus-Chrifl  1077  ,  &  a  fait  une  iitllotre  de 
CotJo  ic  ,  i-'fituli'e  4kl>ktT  jit  Cotitai'm  ;  un  livre  de  dévotion, 
njiniiic  Â  :'Xir  fl  R-a*.  kl  /lowj  licl  frcir:ei,  co.nuie  qui  diroit| 

Prr  /.-•;t.'(i.r' ;  un  Juur  in'.irulé .  SiMA  r,  usrf  H'n-^k  tl  'StùlU- 
ûi ,  (]ji  traite  dcv  ji;ciii;vr.ivei  de  M.il.unict.  (  j  :c  i  ll  (oit 
«fltimé  paitiat  ccdJL  me  i»  Kcli^ion,  4  a  tti  cijriiiï.cie  par  Sciie- 
mcni.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
N".  s8r.  Aiadh  mourut  l'an  S44  àc  l  llègire,  éc  de  Jffus-Chiift 
1149,  AfiitentefTé  dans  la  ville  de  Maroc,  tclon  Ici  CJironolo- 
eilics.  Ben  Schonah  compte  encwe  parmi  Ici  Oia.tai^ci  de  ce 
T)nclcur,  Ahnsi  f.  jibétfb  iiojltm  ,  c'cit  i  doe,  dts  fafiSitMf 
M  interme  It  nm  je  Moftan  ou  de  UupUma,  qél  eft  la  tttême 
ehofc  ;  celui  de  Mrfdttrk  jUmiut  ,  lâ  ,  ou  ,  poar  Cipll- 

qucr  mot  1  mot,  k  lever  ou  k  faUit  Uvdni  Jei  Junvrrrj.  Le  but 
de  ce  livTe  cil  d'expliquer  les  traditio;i>i  les  plu»  tncî  Si  Wi  pli^ 
curicufcs.   •  D'Hcibelot ,  £  w';ci«f»9«r  Orjfniii/f. 

AIA  JOUNi  ou  AJAJUNl.    lovz  AJALUNL 

AjAl.A  01  MARI'jN  PLREîi  DE  AJnLA,  Arche- 
vêque de  Valence  en  Lfpa^>,  ne  eu  1504  1  Ilîeik  ,  village  du 
Diocéfi:  de  CanhigéDer  fi«  d'ahoid  cmnaint  dledcigDçc  tà 
GraramaiTe  ans  enCnii  de  ton  village  pour  avoir  de  quoi  noiari^ 
la  mère.  Quelque  tcms  après  il  étudia  i  Alcala,  puis  i  SaLtin^i' 
que;  il  fut  reçu  Chcval  cr  de  l'Ordre  de  S.  Jaqiu.^,  &  s'y  étan.t 
fait  ordonner  Prttie  ,  il  cnu*  chez  Kranijois  de  Mcnriozi  E\  0: 
tiiie  de  Jaën,  t|ui  le  choilit  pour  être  fon  Confe  Vear  &  fou  Grand- 
Vicaire.  Il  fuivit  ce  Prela  en  Iulic;  4  de  là  écaiii  p  ille  dan? 
les  Pa'îs.Bas,  il  i'arièta  quelque  ttn^.'i  il  l.ouvain  pour  y  appren- 
dre les  U'^rTîTC?  OTit.'m.ite.:-  Lorsqu'il  ni-  prrJ:î  l'i-'Ivéqise  de  |.iên, 
qui  èti>'t  f  .'-i  p.ilrcn  ,  11  .iiv»;  ;p  -y^-r.:  ,:n  IVcc.rr  de  l.oec.in  i 
Wonike»,  wti  il  ifiipuu  lauveiu  eoulic  Ui  LiiUiciiens.  1- Kmpc; 
reur  Charics-Quùu  lut  coinmaaida  d  4l,er  au  Concile  de  '^Tiente» 
où  11  alfiita  â  la  Vi  &cJBun,  qui  cl(  celV  de  U  Julb'fkaâoo.  4 
«m  iMwr  ee  imS.  l'Knpéfaur  le  nomm-i  i  l  l-ivCuhé  de  Guadly 
auRoiyaime  de  (îrenade  ,  A  te  «nvovi  au  Con;îic  de  Trente 
Quelque  tcm»  après  on  lui  donnj  1  KvécUé  de  Stgovic,  (t  ttdin 
l'Archevêché  de  Valence.  Il  remplit  les  devoirs  d'un  Evêqie, 
par  les  vllîtes  continuelles  qu  il  lit  dans  ion  Oiocéfc,  pnr  [es  Sy- 
node» i]u'il  y  tint  ,  &  pat  le  foin  qu'il  eut  d'y  faire  ntlcuiir  U 
vertu  &  les  Scif  nce^-  Le  plus  imporunt  Je  fes  Ouvrages  c!i  iiir 
titulè,  Àe  J>; 'i  j  T:~Ji  i  i.fw,  lit  10.  U  en^mpofa  pluficuff 
autres,  comme  Crnitmenierit  w  meyajdbé  ^wrrji.i ,  èf».  & 

■    '    ■  em 
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mourut  «  rsM.  •  Mcdln.  .  éreOa  ^.  «'T 'b*: 
Aii«  MûD'.unus ,  ht  UiM.  Aiy«>  N         Antonio  ,  J*. 

^'*tiA\^A%iih»zzf)  6H  de  J«qa«.  °<^: 

feuJemcnt  de  36  an..  Il  UitTu  un  T..iu-  Jurr  if  OjS>cu,  Mh- 
T.  ^mi6tJj:fiylm,  ouil  dédia  au  IjuÇdc  Parme.   *  Va^iic 

^  aTa  I.T^'abrieO  MWeeto  iTAntcn  ftOoitan  *  PUnlver- 
fut  de  Louvain  dus  te  XVI  flWe,  <holt  parait,  peut-être 

efc  •  Viwfcr  Linden.  -fe  W-  >W«.VJére  André. 
«  4wW.  «(iCwft.  R/f«^*-  Nicolas  Aiiionta,  fliWraffc.  Hr/p. 

a/aLA.  C(vr..Vc  SANGAa,  nvi.Tr  de  l'Afie  mineure. 

AJALA  (Dit'gt.  d  Aiali  Lo|Kz ,)  Ci«rt»«  LOPRZ. 

A  >ALA  f  I.uc  Fernandcï  d)  /«Ttc  A  Y  A  L  A- 
■    A 1 A  LLK,  viiî^se  de  l  lflc  de  a-ylan  lar  la  côte  mcndioMle 
i  l'cii  Je  ^!Jtluc  dom  il  ell  tloigné  d'environ  djx  liei» 

A I  A  1 . 0  N    f  I w  de»  Ifraêlùi's.  CbtTcixz  AHI  Ai. 0«.  . 

^  r\  .  1)  :v  .  ii  L-  Je  la  Tribu  de  Dm,  donnée  «a  Lévitei 
de  U  ûtm Ci4Ui.  On  la  uouw  feiwen»  fco»  le  nom 
d'Elom  ou  d-Ailom.  Euftbe  dk  ouç  de  ton  ««^^D 
bouts  apMllé  Aialon,  i  rorlenc  &  à  3  mille»  Bithel  ,  loin 
de  <Mbir>  dt  de  R«ina  vUles  de  Siiil  :  mai»  ce  ne  peut  .'rre  Vx  ci- 
lâmAJalimdomtl  en  parli  dan*  Jofué.  rfr..!-.  v  r.i  cdc 
qui  étott  dans  la  Tribu  de  Dm.  Betht-I  étcuc  trop  .  lo.^ncc  de 
cette  Tribu.  1!  y  a  encore  «ne  autre  Aj;il  j:.  .  Jtmt  ;^jtlc  i.  Ji.- 
tôme.  .iloifinie  de  Sichcm  de  deux  miSic  ,  ui  c  '.tc  d.-  J.niUlem. 
11  du  ailleurs  qi.e  S.  Paul  allant  df  .huni  i  l-c;hoT<ri  vit  1  fa 
eauthe  Aiaîon  &  Gabaou,  Dan«  !e  fcconoi  (lyrc  de.  Chroniques , 
f„  trouve  une  Aialon  pbc.  u  .  n-«  ""hf^ft  Itanjj  tnfio 
U  y  a  encore  une  vilic  de  ce  nom  dans  la  TVibtt*  ZittlWn,/»- 

^'cctow  ccU  il  faut  coticlurre  qu  il  y  a  eu  qualie  vlllei  qui  ont 
poicé  le  nom  d'^j***  Le»  voici  par  ordre, 
n  Al  AL0N3h  deliTribu  de  Dan  entre  Tunna  &  Beth- 
«éuiès  MlOie  avoir  <Ci  celle,  dont  U  ert  parlé  dans  Jorué,  ^ui. 
Gombenac  confie  lei  dnq  Rois  qui  étolent  venu  ailk^a  (  .a- 
bMoVwmmanda  à  laLut^J  de  sWtcr  fur  la  vallce  d  Ajalon. 
pouf  ne  pa»  lui  dérober  le  tems  d'achever  de  Te  venger  de  fes  en- 
Hemls.  Ce  fut  aufli  fkm  cette,vaj>écjuej[«w«diai» ,  te  de  Sa.it. 
«uipona  une  grande  «kWielto  k» IMittlai.  1  «Mwl.onlXfis 

'''ii'^ÂTa'lON.  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin  è  troii  milles  & 
à  l  oricnt  de  Béihcl.  aie  fut  reUf.ie  par  Roboam  aptes  I»  «vol- 
te  des  dix  Tnbui,  Il  Cbrm.  ou  P-rW-r-  r*.  II.  lO.  Elle /ut 
enùUe  prife  &  enticHemeK  niïnée  w  te  MiiHtBm  du  ttn»  i  A- 

ch«  Roi  de  Juda.  Il  Chm.  ou  f*r^if-J  -      'ï'^'    «.  j 
UL  AIAi:ON.  ville  de  1» Tribu  ^Ephraini  i  dcu*  mlllw  de 

Stchem  du  côté  de  Jéiufiileni,  à  l'orient  de  BL'ihoron. 
fV  A  I A  L  O  N  ville  de  la  Trilm  de  Zabulon,  «  dont  on  ne 

f,i  p«  bien  la  (iiuaHoo.  •  S.  léfûmc,  g».  <<>f»..  ^W*'- 

jt./rRela"d.  PsUfi.  AiOtm^^vM/Mmm.  &mm, 

AI  M.UNl  &  AJALVAV.  bourg  ou  p*tjte  ville  de  U 
Natolie  cwie  hl  iiviér«  de  Madrc  &  Hi^  <^W»d."  •  ^  ' 

Ib^oîcofnWATAZâNIâ.  p*d.A«,e.. 

"ÏÎantTd?  eantide 

A1AS,  ville  de  rArable  Heartiife,  4  dc.ii  ;ournéw  d  Adcn, 
elt  «iWéc  cmrc  deia  coUtaw,  au  milieu  defquelJçs  eft  un  beau 
vallon,  où  Ion  tient  le  marclié  êt  les  foire».  Sanion  &  de  V\  it 
la  nomment  H..jmi-  dans  leurs  Cartej.  ITievct  1  up,n  '  -  ■ 
en  fait  un  Royaume;  Tur  quoi  il  eft  bon  de  remarque»  .jac  Jcj 
Vovaccurs,  d;inî  leurs  RelaUons  forment  fouvcnt  en  Afrique  & 
en  Aile  -les  Royaume*  de  peu  d'étendue.  &  qw  uc  valent  pas  b 
œoin  Jrc  des  Province*  de  I  Europe.  •  peviqr. 

AiASALOUK,  aomciue1e»'IVWf*«iwntà  la  ville  dE- 

'^AIASCH.  JAHTA  BEN  AIASCH  BtN  S  \  .RM 
AL-ASSEDi,  i  qui  l'on  Home  encore  le  nom  dA^uIrc^r 
ft&MM,  cft  un  IXirteur  fou  titimé  par  les  Mufulmaiii.  Us  di- 
fene  qu'il  tvoit  lu  vim-qujtre  mille  foU  PAIcoian,  &  qui!  (or- 
Mjt  de  fa  poitrine  un  rayon  de  lumière  que  l'on  prenoit  au  corn- 
«jenccnient  povtr  uno  tacl-.e  de  lèpre.  .S»  vit-  étoit  ircs  auuac , 
paif.iu  il  avoit  couchi  pendant  clnqu  inr.  ui-i  l;.r  ^  '  ^-"e-  Jl^"*- 
m  Un  de  1  Hégire  193 ,  *  de  JCfwChi.ik  S14.  *  D  ftobelot, 

ATAxl'iilï  d'Orfrt  Roi' de*  î.ocricnf.  fut  l'un  de»  Prince» 
Cr««  qui  formatent  le  de  Troye.  Il  étoit  fi  adroit  à  tirer 
dcl'»c.  i  darder  un  javelo;.  &  H  léger  à  la  courfc,  qui  y  en 
■voit  MU  d»M  TArace  q  li  pu'Jetil  I  .:i;atcr  dp.n*  ces  fortes  d  uei 
cktt.  Aprè>.  1.1  r'ifc  de  Troye.  il  viola  CitTanJ»c,  fille  del'nau). 
dans  le  feinple  m^me  de  Minerve,  oii  elV  sitoit  retiKiée,  & 
dom  quelques  Auteurs  difent  qu  elle  éti.it  rrctrcire.  I.i  DtefTe 
futfi  indi.?K«  de  ccce  l'iion,  <i'.-clle  faudioyji  dep  ie  ll-  i;i«i- 
IfCC,  à.  cxciti  une  futicufc  if.ni'eie.  pour  faite  périr  I a  i  .uCie 
fur  laquelle  il  6tott.  l.c»  circoulUnees  de  f.i  mOlt  fow  ditTérem- 
r.ient  rappottics.  Homère  d;t  q  i  sprc;  <)>i--  .MineneCUt  fait  pi. 
rix  l'on  vaiTeanfar  h  temp^cc ,  it  se  <jwm  Cit  im  locber,  itâiû 
l'éaii,  W^n^  ta  Oins  j'en  rt.t'/fcnij  q|KNq;tiiBeiii4lgw  de 
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cette  audace,  fendit  le  roclicr  en  Jeux  ^vl-c  fon  dident,  &  fit 
tomber  d.irs  h  met  le  côt^  fui  Icqfuci  Ajix  ctoit  allis.  Virgile  & 
Hygin  n:  R  ni  agir  que  Minerve  toute  feule  ;  &  le  premier  dit 
qu'elle  pcrp  Aj^x  d'un  coup  de  foudre,  A  qu'elle  attacha  fon 
corps  i  un  roi  lie-;  néanmoins  l.ycophion  dit  que  fon  corps  fat 
porté  dans  l'illc  di:  Dtilos  ,  oii  Thétls  l'cntcna.  Timée  le  It- 
(rien,  Pauianias  &  utielqi  cs  nutres  lUllaricni  fouticnoent  qu'A* 
jax  fe  fauva  du  naufrage  avec  quelques  mnct  Locriens ,  de  qu'Q 
anlm  i  hon  port  i  Loaide.  Philollrate  alTure  qu'Ajax  ne  lit  m- 
cune  violence  1  Caflandre,  que  ce  fut  Agamemnon  qui  ta  lui  en* 
leva  de  fa  tente;  qu'Ajix  s'enfuit  auflî-tôt,  &  qu'il  lit  naufrage. 
Voici  l'ilifloirc  entière,  telle  que  la  Princellê  Eudocia  t'i  dtni 
te.  Ajax  de  Locrci ,  l'un  des  Héros  Grecs  qui  firent  le  fl^gc  de 
Troye,  ell  rori  iintc'  par  Homère  comme  le  plu»  fier  de  too» 
le»  Grecs.  11  éu>ii  d  une  nr^iirinec  llîuftre  dan»  fon  païs,  qui 
n'ayant  jatnais  dépendu  dti  Uois  de  MycL-n<.5  &  d'Argo»,  paroif' 
foit  plus  libre  que  toui  le  relu:  de  li  Giccc;  auflî  dont  l'Annte 
même  d'Agamcuinon,  il  fe  conferva  toûjoars  en  qiielaiie  ftM» 
indépendant  de  ce  Prince.  Troye  étant  prife ,  Ajax  enleva  <at 
fandrt:  du  Tcflnle  de  Minervei  doot  elle  étoit  Prttreflê,  &  la 
conduifit  daiun  tente,  ob  miHieiHeurenient  elle  fut  vue  par  A- 
gamemnon,  que  fa  beauté  charma.  Il  avoit  unt  de  fois  éprouvé 
lOT  pouvoir  fut  rcfprit  des  Grec*,  qu'il  crut  pouvoir  fe  conten- 
ter aux  dépens  d'Ajax.  Il  \ù  d^-manî^s  fs  r jptivc,  fc  ne  l'ayant 
pu  obtenir,  il  l'accufa  d  evoir  cuminis  u;;  f-KTiU-pc  horrible,  & 
capable  d'jittirer  la  coltrc  des  Dieux  u.r  omtc  la  nation  ,  s'il  n'é- 
toit  expié  par  la  mort  du  coujvibk-.  Cette  ctoninic  effraya  ,u- 
ftement  Ajax,  &  il  ne  trouva  puint  d  iiutre  p»m  que  de  prendre 
la  fuite;  mais  la  barque  fur  l.iquclle  il  le  jeta  ne  put  réfilter  i  la 
tempfite,  &  flit  jeuéc  dans  le  paUjee  des  Iflc*  d'Androfce,  de 
Teiiufcour.!*,  4  de*  rochc*  appclléMQym,  r<icM,  Os  ditqiiV 
pré»  le  débris  de  la  barque ,  AJaz  fe  tint  too|!tcn>i  i  un  de  cM 
rocben,  jufqu'i  ce  qu'ane  paitie  en  fiit  détachée  par  un  coup  de 
vent  0  fiit  regretté  par  toni  lea  Grecs,  &  le.<  peuples  qui  lui 
avoient  été  fournis  en  portèrent  looBems  le  deuil.  Ils  envoyè- 
rent même  chaque  année  faire  un  uaitice  en  mer.  *  Eudodx 
Macrein  BcinUb  MS.  Hamén  donne  iAjULl'Epiibéte  de  «•«•<» 
vthx.  prompt,  Uf/tt,  agit,  alerte.  •  ViisHe.  L  i.  de PÈkOL 
«.  43.  Vfimk 


Pàniîfat  txurert  clttjftm 
jlrpxAn  ,  4ffK  ipfos  pMuil  fxJniKrf,m  ptit» , 
I7u«u     «oxam .  fT  ,<urf,t)  Jjûàs  O'ktt 
Iffà  yowt  mj-uhm  l'it.s/.jtit     tu/-.'»'!.!  t,pwii» 
Dtsjcitt^  ma ,  evtrtttifut  tfma  w>i»n  1 
Itlàm  expirantm  trtiut,x«  ftHtrt  fUmmas 
Turtine  lempuit ,  J'capul^ut  mfxit  êitt». 


'  îlomére.   I.' Auteur  des  Topique».  Ovide.  Sénèqne  le  Tragt. 
i;u;  ,  «I  AtfKmrtmt.  Eufébc,  n  f»  O  rm. 

AJAX.  •h  dp  TiUmon,  &  de  Péiil>ée  fille  d'Akativoul,  au- 

3ud  il  ou'i,  après  Achille,  le  plus  vaillant  Capitaine 

c  lous  ceux  i)u;  lu  trouvèrent  au  fiége  de  Troye  :  il  ètoit  invul- 
nérable comaie  i.i,  .1  n"i  f>artic  de  Ton  coips  t>rc*;  mais  tf aU- 
leur»  exuénicinent  impie  ût  enjpotté.  Entre  aunes  preom  de 
courage  qu'il  donne  dan*  cette  gnene*  il  l*o«tint  contre  Heélor 
Piiace  Troyen,  un  combet  d'un  four  entier,  dont  ils  fortirent 
unit  deux  avec  égat  avantage.  Ils  eurent  tant  d  udmiralloti  I  un 
poor  l'autre,  qu'ils  l"e  firent  mutuellement  des  prél'ens.  qu:  didis 
la  fuite  leur  devinrent  funcftef  H::rtor  offrit  une  èpéeâAjax, 
4  Aiax  lui  donna  un  biiudrier.  IX  puis  ie  wii'-te  Hector  ayant 
été  tué  p^r  Achille,  fut  auaclié  p.ji  (on  v^iinq;  cur  à  ce  baudrier, 
&  traîné  au  tombeau  de  Patroclc.  Sp-c^  la  •■nott  d  Achi-li-,  A- 
jax  &  Ulyflè  disputèrent  fes  armes  :  !  ati'airc  lui  lungttiiis  débat- 
tue; mai»  cnfm  Ul^-ffe  l'emporta  pat  la  faveur  de*  Grecs,  qui  fi- 
rent plus  d  état  de  fa  prudence  &  de  fes  bons  conicils.  que  du 
co  irsfce  1.V  de  la  force  de  fon  concurrent.  Ajix  fut  telkmCU 
ii^uc  de  cet  affront,  quutie  nuit,  tranfporté  de  foreur,  il  le 
letta  fur  toua  lei  mqpouui  du  camp.ft  en  lit  u»  carnage  eflroya- 
ble,  croyant ûolBerâ  là  vengeance  Ulyife  ft  les  autres  Prince» 
(ircct.  Mais  torsqu'D  fut  rentre  djns  fon  bon  fen? ,  A  qn  11  eut 
reconnu  fon  erreur,  il  tourna  contre  foi-mêmc  l'épcf  iatzle  q.i'ij 
avoii  reçue  d'Heftor,  &  fe  fenfonra  dîttî?  k  ftin-  I-e  Lr.'.g.  qui  . 
coiila  de  fa  playc  fut  changé  en  Lccie  [kv.r  que  iiou>  HiiptrIIon» 
hyacintlie.  '  Diodorc  de  Sicile  dit  qu  Alexandre  k  Gii'u  vlflta 
le  tombeau  d  Ajax,  qui  étoit  fur  le  promontoire  de  Rhwée  avec 
celui  d'Achille,  /.  17.  t.  17.  Ovide,  /.  1,'.  Udai».  Relnecdu», 
jji  AitiiJ.  Homère.  Plutarque ,  in  Simptjlt.  .  ,  , 

A  I  A  .X .  fils  de  Tcver ,  bitit  un  Temple  en  llwinMr  de  Jupi- 
ter dans  Olbe  ville  de  la  Cilicte.  U  Pitec  de  ce  Temple  étoJl 
Sciiiittut  du  puis  qu'on  appellolt  TnidàtiHe.  Plofîeun  Tyran» 
itcMicnt  d'envahir  ce  pali.  &  Je  s'y  maintenir.  Après  qu'on 
les  eut  euerminei! ,  il  fut  .ippellé  le  paîs  de  Teucer,  &  b  l'ic- 
itife.  La  plupart  des  Poiiiilcs  qui  y  ont  ré^^né,  out  porté  le  nom 
de  Teucer,  ou  celui  d  Ajax.  Aba  fille  de  Zénophanes,  l  un  des 
Tyran'; ,  n-,' mf  t-;<oii(e  un  Seir;iieur  de  ct-ttc  f.imille ,  ic  rendit 
it  d-.rdlc  .1,;  ..aï-.  Apiès  la  moit  le  paH  revint  au  pouvoir  de 
tt;!!?;  qui  in  d.v-iiciu  ctrc le<  polIèlTeuts  l^;5itimes.  ffjre;  AUA. 
•  Sir.ili     ,  ,',  II,  !;,ivie,  Di-:',  •!.  Cril. 

A  !  A  X,  EcL  L-ri..il!q.i.  ,it.cuiiîmandable  parfon  léle  &  l]»  «•  • 
bonne  r  .in-v .  s  i  .o  t  dani  !c  IV  fidcle,  fou»  l'Empire  de  Théo- 
dûfe.  vers  i  an  3»4  de  J^lfui-Cbrift.  Il  avoft  «n  Uére  nommé 
/ÀW.I  Ces  deux  IMie»  menèrent  une  vie  reliBicufe.  non  dan» 
uic  foiitude,  Ottil  dam  la  ville  de  G.im  ,  proche  de  U  mer,  dans 
un  qurniCT  appel»  MibUM.   11»  défendirent  Ch'"'^""-^ . 

ftMordeiemVuAeureioent  1»  l  oi  «^^^J^'^^Chr^l  .  ayant  été 
fiwventcrnrileiMMBiaUrekexpar  le»  Payeni; 
dponft  une  lii$ belle  rcnae,  &M  H  eut  boIi  cnbnt.  S  ctam 
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ciliilHe  apiié  d'elle,  il  embratCi  la  vie  monafcique,  él«v'a  deux 
ic  iVi  cnCtns  dans  l'iitudc  «les  cliolc4  «livincj  &  dant  toccllbat, 
^  il  lictinj  le  croiiiime  lu  mitl^i;'.-.  Il  gojvcnia  ivi'c  beaucojp 
di:  (tgr\X<:  &  de  modcrilion  l'I^afi;  de  Boioliuin,  dont  il  l'-t  jit 
livè<ije.  Son  dite  itcnon  ayjiiil  iciioncé  jcinc  au  Siècle  ii.  i.i 
Biiiwi;»*.  fcnit  tome  ù  vie.  il  iiok  Moine  &  Kvé  ,1c 
rKglii:  i]':  Wiitiii  ;  '.l  '.écu;  u-i]  .'1  cernant,  t\  r.c  .cm  point 
à  la  tuort  d'jitiiucr  a  tuui  i  UtHcc  Divin ,  &  ne  cravailicf  ùe 
fcs  nuins,  en  faifant  de  la  toile  pouf  gagner  fk  vie  A  llSlter  let 
Muvro.  Soiom^ae  dit  qu  U  •  Ait  mentioa  de  et*  dcss  Bvé> 
qiNtt  poar  AlK  coBiMiim  «liwite  <ioitU  vie  det  Evéquet  de  ce 
ttau-iL  *  SoMBiéne,  t.    t.  ti. 

AJ  AX,  futnum  de  MaxiMix  ,  qui ,  au  nppoit  de  Jules 
CtfUoli*,  fat  ainli  no'nm<.'  par  Ici  Toldats  RotnstMa  qtri,  1  eau 
fe  de  ftm  courage  &  de  fa  valeur  eïrnoidinaîr?",  l'iîîftrfnt  Einçiv- 
teur.  Opitolin  ,  in  M^ximimi  ,  l.  4..  en  p.irir  m  ces  tiriiK'« 
T«oii"  iMf....  iml-.lli  iltji<jni ,  i^mcn  rtmim  </!  f-rr  ,tmj,ni  H: 
/rjj.rpji!  ,  «  tw  ^W^M  l^J-ïl  f'i'lU  .I.VJit-ift  ,  ij'-'i^  v.'l:.:s  (.•."■riTrr! 
^  ^  prt  :  j'irai»» ,  Pf  ipifw  ii/.r  Haiulctn,  aia  MèiUsio  ,  aiit  À}.'Ui<\ 

•  A  J  .'\X,  Uiri;  d  utic  l'.-j^idie  compofôc  par  rRmpcreox  Au- 
eufle,  qui  ripondic  1  ceux  qui  lui  en  dcniandoienc  des  nouvcl- 
KS ,  que  foD  Ajax  5"<itoit  jetle  le  j'S  .ai  fon  éponge ,  ou  s'étoit 
paflë  (on  éponge  au  tnveti  du  corps  .  faifant  allurion  i  l'aâion 
drAisz  qDi  (e  tm  loi-mCme.  *Sdétfrnc, imi  U     fjhguât  ,ih.  85. 

AlAZZO  ou  A  J  ACCIO,  ÀJuavm,  ville  de  lllle  de  Cor- 
1k  en  Ildiei  <)ui  cft  lïcuée  fui  U*  bord  de  la  mer ,  au  pié  d'une 
monlUi^iK.  a  un  !v.  î-;uc  (affra^ml  de  l'Archevêque  de  Pife,  un 
bon  j'ori  -'..in'î  .c  r.ùUi;  il  :  mêii  l-  nom,  &  un  chJneau  Tou»  l'obéîf- 
fance  de  la  Reptiauque  de  G£dcs.  Elle  palTc  pour  avoir  iii  au 
trcfois  capitale  de  l'Uie  de  Corfc.  Picnc  Kilipinî  dit  iju  cIIl-  cil 
stTez  peupke.  U  y  a  pris  de  cette  vi!le  un  çolfc  de  nvéïae  Doni. 
•  fiaudrand.  Pierre  Kilipini ,  Hiftttrt  it  Ctr)e. 
'  AlAiitO,  viUcd'Alie.   Otofhsî  LAIAZZO. 

A  I  B. 

AlBERT,  Kfpagnol     :i?t;on,  &  \bhi  ie  Citcaux  .  ffl  Au- 
teur d'un  Ouvrage       lio:niiics  illullrci  ilc  l'on  Ordre.    Il  el1 
eiti'  l'  ir  *  tienriquez  ,  m  Htmtaf.  &  par  ChJ.'l<^  dt  Virch,  m 

AIDËKT  (Saim),  fiénédiaio.   fi^r^  AYBERT. 

Aie. 

AI  c  A  R  D.    CbtTcUz  A  C  TT  n. 
A  l  C  E  L  l  N.    Chu  (bfz  M  i  )  N  r  A  I  n  U. 

•  AlCHA  0.1  AICH  ACH,  petite  ville  de  Bavière  i  trois 
ou  quatre  milles  H'AitRsboure,  tirant  vers  le  nofd-ell ,  fur  la  ri- 
vière de  Par.  Elle  cil  paCEibleiiient  bien  bitic,  &  munie  d'un 
double  foiré  »vec  un  ancien  chiteau.  Les  Anglois  la  priicnc  en 
1704  ft  elle  fut  alors  brùl<ic  pour  h  pli»  grande  partie.  *  or. 
©î.-r.  !;.ir:<Ti.  li-U. 

AICHAKD,  Saxon,  Religieux  de  i  ÛiJjc  de  faint  Domini- 
oue,  liibit  Icï  Sentences  i  Fkrii,  lonqne  le  dilTérent  entre  Bniti- 
nce  VUl.  &  Philippe  le  Bel  furvint.  Le  Pape  qui  le  rappeila  a- 
]en«  loi  down  Je  oonnet  de  Doftcur  en  130Z  ,  &  depuis  il  fut 
FlOViDClal  dras  Ton  pajj ,  &  s'aquit  tant  de  réputation  ,  qu'il  Ut 
cfaoifi  feul  pour  rc^tablir  l  obfervance  dans  la  Bohême ,  avec  plein 
poRvoir.  Un  excès  de  zélé  lui  fit  avancer  plulieurs  propofîiiooi 
qui  parurent  dan;-;crc  s ,  îc  Ican  XXII  ?cs  condamna  en  Hi9, 
mais  en  mêitic  iciuj  1.  J-jc^u  i  i]u  il  ne  priitcndoit  point  fiétrir  la 
m^nioi'c  de  celui  c.Lii  cuj.t  ilijj:;  murt,  dans  las  fentimens  d'une 

Îiaii.iu--  fourni iliori  i  1  Kj^lifc.  Ceux  qui  ont  eu  occafiOD  de  par- 
er lia  LiiciSi  <i'Ai<.hard,  qu'ils  ap(Kellent  Eccard ,  ont  eu  moins 
de  modération  que  le  Pape.  On  a  qudqaei-tBi  de  fi»  Afcéti- 
qiies  couc  les  Ouvra^ei  de  Taidcre»  &  Ttitbtee  donne  le  dé- 
MnbMmeat  de  te  aMoet  Ombrcs  qu'U  avoH  va.  *  Echad. 
Sc^t.  0ri.9téL 

£mre  la(  Epims  de  Tanlén  ,  la  XXXV  «A  d'un  autre  A  t. 
CRASDi  auiB  Saxon,  ft  Hdi^iis  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, qui  aiouruc  en  I3Î7>  au  retour  du  Cli  ipitrc  gLUi'ial,  où  U 
avoit  été  Délïniteur  de  la  Province.    •  Le  iDCuie. 

•  AlCHER  fOtlion>,  Rcli^liniX  de  i  OKirc  tic-  S.  licnoit, 
fut  Profeffcut  en  Morale  i  en  Hatoirc"  ;i  S,;ltzboars.  Il  a  Ocnt 
Irer  Paétksri  ;  Ihiiis  l'iirpii-U'it  Iriinr.'i  "nm  ;  ,/c  C'oiT.r:^;  K7<w- 
Wn.ni.    •  (ieorp-c-  iM.itl.i   Koni^;,  Bn'':.:.v'-.  rriai  fef  .Vj>f4. 

AlCHSi-ALÏ.   f'ojcc  PltRKE  AiCHSl'ALT. 

AlCHSTAT  (nUtaiw  d(t}t_Bvtoiie  de  cène  vUk. 
«ke  PHILIPFB/dic  AICHSTAIV 

AlCHSTAT.  AlCHSTBT  ou  EICHSTED  , 
éam,  StJkSlmijc*,  ville  d'Anemagne,  dans  le  cerde  de  Fràn 
conie,  fur  let  confins  de  la  Bavière  ,  avec  Eviché  fu^ragant  de 
Maycncet  EUe  etl  fltuée  fur  la  rivière  d'Altmul  ,  &  dépend  de 
fo»;  Evi^riiie.  Qin-lcjii't  uns  croyeot  qjoc  c'ett  la  ville  d'.'^ariMaMi 
ni^n.niec  d.in;  ici  uiiciciint: '•  inlblptioiHt  Adeu  rAnloiir  de  11< 

lioéisirc  d  ,\i;ei:ia_.;iic  ,  /.  4. 

JurtÊti  ixttm  i  culmine  urvo  raiMtt 


A  i  c. 


mois  apris  il  érigea  ou  rÀablit  l'EvOché  dans  cette  ville.  Il  don- 
na l'ordination  Ëpifcopale  à  faim  Ouiltebaud  ,  qui  a  palFé  auifi 
pour  le  premier  Évêquc  d'AicliUet ,  quoique  d'autres  prétendent 
tju'avitrit  que  les  Bart>are«  ctfïï'iK  dc'tiui;  h  vi'Ic.  elle  avot  déjà 
CM  un  Siige  Epifcopal  foiiv  li-  licii:i  d',-<i.r,-,i.'i,i".  (i.;hhard  Can-.te 
de  liafcber;; ,  dernier  de  ia  faitiiile  ,  k^ag  i  cet  Evéchéi  ver* 
r  n  1330,  k  Comté  de  Bercliingen.  On  admire  dans  cette  E- 
glife  un  foleil  fabriqué  pour  enfermer  le  faim  Sauentcnt  dont 
Jean  Conrad  de  Cîcn)i>iini;cn ,  Evéque  de  cette  viUe,  fit  préfent 
l'an  1611.  Ceft  un  Ouvrage  d'une  beauté  cxiraoïJiuaire ,  du 
poldi  de  qiHunuKe  marc*  d'or,  eniidii  de  SSVdianaoïf  de  1400 
pericff,  de  iso  nibts .  &  de  pUifieun  autiei  pieiwf  piédeulki. 
le  tout  cQimé  plus  de  foixanie  mille  florin*.  Cet  Evérbé  a  deux 
places  coniidérablrs  pat  leur*  fottilîcations ,  fa  voir  celle  d'Eich- 
(led  fur  la  rivière  d'Altmul,  &  i  demi  lieue  dr.li  le  Fort  de  Wi* 
libaldberg,  Otué  fur  un  toc.  environné  de  huit  jardins  très  agréa- 
ble?, oit  l'EvJque  fsit  fa  réiidcnce.  Il  a  plus  de  quaniitc  iniHf 
ccu'i  de-  levc-ni.;  par  an.  Aici-.lle:  fcirr  «fc  gttoillt  à  ow  (rm  ï- 
f<  l.i,^tlt  yii'.'.L-;.!.  Eru  jJiiu»  Icjue  les  Kvêriuef  d'Airliflct  plui  cjne 
tous  V-3  aufcs  de  l'Eiv.pire,  de  ce  qu'ils  n'OT  r  i:uiiiii  lelpilé  que 
la  paix  dt  l'union,  ils  ont  poux  Valtaux  plulicur;  Utniiiiitoiiuiiet, 
des  Piincei  &  de*  Conte*:  leur  laiitdiœoaEodtfaftique  s'étend 
par  tout  le  Patitînat  fupérieur  &  inférieur.  Cet  Biréché  a  plu. 
iicon  charges  héréditaires  ;  celle  de  MarMul  dtÔitaMielbk  dm 
la  famille  des  Chevaliers  de  Kuttcnheim:  eaiiilte  dm  celle  det 
Chevaliers  de  Domer  ,  &  aujo<ird  hui  ie»  Barons  de  Schenk, 
Comtes  de  Callel  en  font  en  pollèfBon.  l-es  Chevaliers  d'Oe- 
tirtjïn  étotent  autrefois  Chambellans  ,  mais  «uio.ri;fti,ii  ceux  de 
Scliaumberg  ont  ce  priviléee.  L,i  charjc  de  Sc-n>5ch  il  éujlt  au- 
trffo:';  héréditaire  dans  la&mille  des  L'i-.ev.ii;crs  de  M  ir,  pTi*fen- 
icririu  elle  l'ell  dani  la  riuuon  i-:oblt  de  Léo.i  Rcpi.  Icnlin  le 
liti*;  d'ivchanfon  apartcnoit  ci-devant  aux  Chevaliers  d'Atbetg  ék 
i  préfent  i  ceux  d'^fbe.  Void  i*  Ciiakiiii»  debwlet  fiv«. 
que>  d'Akhftct. 


Ckr- 

Aijlé- 


GaTpwd  Brufdiius  eil  de  ce  fentiment;  mais  La^iu»  efliir.e  c^tiAit- 
'Tl  ell  le  hoMXe,  de  Ht^vdi  ;  &  d'autres  ,  que  c'ell  Aurscb , 

leDuché  d«  WinemMq;)»  Samba.  L'n  tjo,  faim  Bo- 
e  de  Mnencc  coonrit  MX  IM»  de  fihft  CMOnaul  fon  pa- 
eelicBMil  ne  idlott alon  «k  pea.dc  anUfant ft nne  cha- 


 de  Miiencc  

inieelieaMil  ne  idlott alora  «k  pea.dc  naUfant ft 
pcUe,  d^quehvUletvoltdtdaAléepaileiiiiiin,  Quinze 


t.  Saint  OiUebaid  depuis  745 ,  jusqaet  i  7S1. 
a.  Géroche»  moitrao  801. 

3.  Agane  ou  Agame,  moK  en 

4.  Adclui»ge,  mort  en  S^f. 

J.  Attin  0.1  A  lui  ne,  mort  en  {;S< 

6.  Otkcr,  mort  en  &3o  ou  B3l. 

7.  ("loctichaldc ,  mort  tn 

g.  Kric.'ienbaud,  un  dck  Defcendans  de  CharlcmasQc  9  mon 
en  ')oi. 

5.  UdiiiîiicJ ,  mort  en  933. 
ro.  Stargand,  mort  en  95$. 
II.  Rcgijiald  ,  mort  en  9B9- 

H.  Mnmmft  00  Megingaud  ,  Conie  de  Ledamiads  patent 

de  rBaipeteur  llcnri  11 ,  moR  en  1014. 
IS*  Guntao  «n  Owtdaker  I ,  mon  en  loi^i 

14.  Walihert  moit  en  1021. 

15,  Héribert,  mort  en  r-4î. 

\6.  GoltMiiati ,  ffcrc  da  p.-éccdcnt ,  ir.ort  en  104I. 

ir.  Gebhjrd  I,  Comce  de  C^lw  ,  ou  de  ToUnikin  &  de  UiC> 

fpc-;; ,  mon  t;)  IC57. 
ig.  Gunil»t.cr  U,  mort  en  1075. 

Udjlrif  1,  mort  en  1059. 
ao.  Kbethard ,  Marggravc  de  Steinfurt,  nKWt  en  m  t. 
ni.  Udaldc  II.  moiten  tiss- 
ta.  GeUiard  II,  Come  de  HM^eis»  ooit  en  1149. 
•3.  Burckard,  dépofé  en  11  $3. 

94.  Conrad  de  Marfpcrg  ou  de  MM^adl»  moit  en  II71. 

15.  Egilolphc,  réf^gtialj  charge. 
î<5.  Othon,  mort  en  ng6. 

27.  Hcr:5ovic,  Comte  de  Siilizhnch  ou  île  Uiripetg,  mort  en 

18.  Fiétiéric  Je  H.iacnl1att ,.  mort  en 

19.  Henri  de  ?.ipplin»-:cn  ■  mort  en  1219. 

30.  Henri  Seipncur  de  l  il'diingen,  mort  eo  1134. 

31.  Henri  de  Ravcnfperg,  mitai  laj?. 
S*.  Frédéric  de  Parfpcrg,  fllfllt  CB  tUÂfi* 

33.  Henri,  Dec  de  Wineffllbcf|.  nmtao  tis» 

34.  F.nçeihanl  on  Edtaid.  mort  eo  I46t. 
3$.  HildebranddeMcra,  mort  en  ii79- 
3(i.  Rctnbott  de  MnllHhaird,  mort  en  1297- 
■Î7.  Conrad  de  Pfefflenhnufen ,  lîlftrt  en  1305. 

38.  Jean  de  Ulerplieini,  .KCCpta  un  au:rc  Kvcché,  en  1307, 
31J.  Philippe  Je  Kothshaulcn.  de  l'OrJie  de  Qtcaus,  rooit  en 
1  ■,  il- 

40.  MiiKnurd  dcilagien,  mort  en  1324- 

41.  (iebturd  de  Grcisbach.  mon  en  13*7. 

42.  Frcdéric,  l.andgnive  de  JLeucbtenbu^  ;  le  ChapiOe  éite  i 

fa  place,  «ootrek  mlonld  duFire,  MdMe  Booqpa. 
ve  deNnndicn 

43.  Henri  Bchanlbn  hSéditaire  de  Rheitteck  ,  mort  en  1343, 

44.  Altnecht  de  HohenfeU,  irimt  en  i  t;;. 

45.  Berthold,  Bourggravc  de  NurcmbuE;,  mort  eo  IWS- 

46.  Ralvgn  de  Wiliburgilettcn ,  mort  en  13S3' 

47.  Frédéric,  Conit?  d'Octintren ,  mort  en  U^S- 
4«.  Jc;::-. ,  liaron  Je  H.-yJeck,  mort  en  l49fL 
49.  Albrccht  de  Rcchln  r  ^,  mort  ta  1445- 

ja  Jean  d'Aycli,  mon  tu 

51.  Guillaume,  Scigueui  «ic  Kclchcnau,  mon  en  I49B> 

SI.  Gabriel  d'Kyb,  mort  en  1535. 

$3.  Chiiftophlc,  Maréchal  de  PappenhoB*  nNitaiiS)9> 

S4.  M«m  de  BuBc»,  Mit  en  15$^ 

s$.  Bbeiacdde  Hiralnim,  naten  ijfiOk 

Sd.  MattlD  de  SAaoibeis,  mon  en  ijto. 

il.  uafpvd  de  ScdtmJotf,  mon  ca  iSM«  , 

Aa  S»  J*"* 
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53.  Je»n  Conrad  île  Cemmingcn,  non  en  itn 

SÇ.  Jran  Chril'toplilc  de  U'cllcrftettcn ,  mort  en  IQjr* 

«a.  Mar.);tnfd  .S*,hcnk  de  Callcl,  mon  en  1685- 

61.  Icaii  Kuchairr  de  Ciftel,  mort  en  1697. 

61.  ffsn  Miiliti  d'Eyb,  woit  en  170+. 

Cr;.  tcin  Airotiif  Kï^ebrl  de  Carjcndlenbogcn ,  élu  le  nctivii- 

11-         r  I-  j";,  l\  iiH'i-t  L      Av:il  1725. 
(^.  Fr*nçoU  f^uis  Baroa  Schcnck  de  Caltel ,  du  le  Uoifitfmc 

Jnillet  tnS' 

*  WiffiMiM.  fn  rrrj  Bmhia.  Otiw,  L  I.  (■  4S-  'WÂ'Mf.  M- 
igf.  RcMorf.  i«  ^mit/.  MaitamwSootiu ,  *J  m.  746.  Hennanooi 
ContMiSl  n  747.  Aùcll>crtu«,  v^"»  r*ff«i«  j'xé  Eugenio  lll.  P.M.M»- 
Ilc:d:r^im  ai  ei  Xna»  5.  Haed  Si  rcittr:t.  Philippus  Epifco- 
pi«  Aichfted.  ée  Viiirtn.  EcM'.  Atfcmin,  Am^  Hojar.  BnilVhiu», 
lit  Epj/i.  Germ.  Greci'cr.  Cattl.  tpfc.  Ai:iyfltiL  Spangcabcrg,  m 
Beét.  7--ileri ,  Toforr.  ffiiii.'.  Imhot,  N.  P  /  3-  f.  SpcDcri  O- 
|Wj  Ht:-.  l'.-'V.  /.  3.  f.  Al.  .Sij:;:tarii  >/««jy.  ■i'««r;j!.ç.  i8-  Bail, 
drand.  Baillct,  Ttptirupbie  éts  Smais.  liciii  >  ii.>'.  ù  i  Empire, 
l  «. 

♦  AtCHST AT ,  Jifiaéetfu  ou  G«rM;*fo'<'Bu  Pe- 
tit B»  da  Ceide  éc  Fmmmn  en  AUcnM^ie.  Il  t  tend  d  O- 
fient  en  Oocfdew  le  long  de  l«  flvMie  d'Ahmnl,  l'HjiMce  tle  dix- 
tarit  Ikke»,  S»  hi^eur  n'cfl  pas  ^ande.  It  3  environ  cinq  lieuei 
vers  rOrient  ft  trois  du  côté  de  l  OcciJent.  Ce  pals  cil  if&z  fer- 
tile, quoi  que  couvert  de  bois  en  qiîtlqaes  en  troits.  1!  elt  en- 
vironné du  ct'Ké  du  Couchant  par  le  Mjrruirir  d  Anlpich,  & 
ver<;  le  levant  par  le  Duché  de  Ncubourg  is  ie  i'aiatinat  de  Da- 
vid Ses  villes  principales  font  Guntzeuhaufcn  ,  fJolnllcin,  & 
A.il;'l  it ,  nui  rn  c:l  ia  Capitale.  Celle  de  WeiiîembouTg,  qui  y 
e!î  1  11  '  .  .V  ,  VI  tii  dtpirnd  pourtant  pas,  elle  cil  IinpiSrialc  &  li- 
bre, i.'iiviidié  d'Aîthilat  cil  fuFragant  de*  Afdievdqucs  ile 
Mjycrco  ,  qui  le  foniicrent  l'an  748.  Son  Eviquc  e&  Pline l-  de 
ÏE  npim.-.  &.  a  un  Citapiue  compoftf  de  ÙStK  OtUMibie*  Capiia- 
lairc» ,  &  on::c  Joqikaks .  catre  kmu3t  il  y  a  un  PrévAt.  un 
IX>yci),  un  C^jiloJet  «D  CliliKte»  m  BooUlR»  ft  im  Cdkikr. 
*  Maty.  Dis.  Gap. 

AID. 

AIDAX,  fi!?  de  Gtntrm  «r:  CiMi..-  R;ii  diA'oire,  vjin.;ait 
k-^  Sixons  &  Its  PiAcs  qui  im  ijiibicnt  ia  guerre,  àcgoutcî- 
m  fon  Hi/y.iumc  avec  luaucoup  de  pradcncc,  par  le»  confeils  de 
Ciiqt  Cdloailiaa  Iflafldois  ,  depuis  Abbé  de  laixcuil.  1!  mourut 
l'a»  «04  041  fiOS.  Chenoet  lui  fuccéda.  *  iiédc ,  /.  3-  Utji. 

IDAN,  natif  dlrhnde,  KvJquc  de  Ijndisrame  en  Angle- 
terre, fui  iippeut;  pur  Ov.vald  Roi  de  Northumbcrland ,  qui  de- 
manda àSk^ftCne,  Abbé  du  nionallcrc  d'H'/>  '.'m';  ;:nc  Illc  <  ntr;- 
rirUude  à  I  Kcolfc  ,  des  Religieux  de  la  tn  ii  o  1 ,  po;:"  i':r.  .,:iuT 
i  b  CDiiverDon  des  Aii^Iûi.c  Cet  A\bi>c  mit  nidau  à  icur  léce, 
&  lui  tit  recevoir  l'ordination  Epilcopalc.  Il  n'y  avoit  plus  d'E- 
vcchii  .i  Vorck.  OswaW  éim^n  A  Aidsn  la  terre  <?e  L>iuii-ifîrne , 
l'am  ii.'i'.'  l'r'.--i;;i  iùr  ,  nord  i.'')  Ro^■J;l|■U^  ,  tOlt  de  l'K- 
colic,  ou  le  Siège  Kpiicopai  d'x'orc/;  iut  Itailsitie.  il  étiblii  diUi 
cette  noavelle  E^àSe  la  difcteline  mnmlliquc ,  mit,  ant  u  Régie 
de  (Unt  Colombao,  tet  uagn  des  lifandois.  Apres  la  mort 
d'Oswald,  c)ul  fut  tué  l'an  64! ,  i  la  bataille  que  lui  donna  IVn- 
(UIUm  de  Merde,  le  Royaume  de  NorthumberiaDd  fut  partagé 
entre  Oswy  Ton  frère ,  &  Oiiv.-in ,  tous  deux  fils  d'Osrich ,  qui  a. 
voi:  régné  supvavant  dana  le  pals.  Aldaa  fut  en  grande  conli- 
dératton  auprès  de  ce  dernier,  it  prédit  fà  mort ,  fc  ne  furtrécut 
(HIC  de  douze  jours,  étant  mort  le  dernier  Aoilit  651.  *  Utïde, 
IJr/î.  iTMxIcitm,  I.  3. .-.  i.  Êf  14.  BarouiuJ ,  A.  C.  634.  tf  651. 
iiai!!et ,  \'ui  iti  Sj.-jiff ,  ms\s  d'Auit. 

Ai  DEM  B  EX  ALI,  lurnonuné  Ai-GitUda  ou  Giàlhcki,  i 
caul'e  de  h  fjroiTeiir  de  la  corpulence  ou  de  fa  voix  ,  cfl  Auteur 
d'aa  U'.ic  c^iifidéxabk:  pour  fa  matictc  À  pour  Cigroilèuti  cat 
il  contient  i)uBtK  volmnc»  ailba  pas.  11  a  pour  iltm*  Arbm  fi 
■4Hr  Hmtlm4:4»,  ft  il  «efttiaitéde  toute*  let  ttattict  de  hFhK 
lofimhie.  CarUodat  dit  qull  •  compuCJ  cet  Ouvrage  pour  fer- 
Tîr  de  Commentaire  aux  tt^ie*  de  Beliuas  &  de  Ciiibcr.  Nous  a- 
vons  encore  de  cet  Auteur  un  livre  touchant  la  prière  ,  dont  le 
titre  ell ,  Bj^hiitt  til.Kbiitir.  il  mourut  eii  la  ville  de  Danias  l'an 
740  de  I'Hck:.-?  ,  &  de  J  «.K-Chrift  1339-    *  D'Heibclot  .  Btibf 

l\  l  DKK,  nnm  nur  l'on  .i  donné  autrefois  è  tnutes  fortes  de 
deniLii  ,  ,;v  d:i,\\i  iiqAiviûtim  .  vai'-  le  Ko:  levoit  en  fon 

Royaume,  pour  iubvcnir  aux  nécoiiiici  lic  l  i:»î  ,  aufqucUes  le 
levena  de  (on  domaine  ne  pouvoit  iMire.  Dans  ce  fcni  on 
compienbit  fous  le  nom  d'Aidi»,  tout  ce  qui  s'appelle  communé- 
ment  dcnieis  ettraordtqains  i  eomne  les  tailles ,  les  eal>eiles , 
ht  dérimcs ,  ft  tout  ce  ijni  Ib  paye  fur  les  denrées  &  nurclundU 
iks.  Ces  t'ottes  d'Aides  unt  commencé  à  itre  levées  fous  latrol- 
llîsiie  I  );;e  ties  Rois,  &  fur  tout  depuis  PÛGppe  le  Bei.  On  prend 
2{i;<).uirhui  le  nom  d'Aiilcs  pour  les  deniers  que  le  Roi  lève  fur  1 
les  inarchjîiJi.'es  qui  fc  débitent ,  ou  fc  transportent  ;  de  forte  ' 
qu'clki  font  dlllini;aécs  des  tailles  ^  des  gabelles.  Elles  fe  Ic- 
voient  .lu  commencement  i  raiiun  d  i  ol  ;H>ur  livre,  &  quelques, 
un»  aoyent  qu'cUt»  furent  litabliA  ioui  le  réçne  de  Charles  V, 
ven  Van  ijto»  L»  GafacBe  fe  piend  fur  le  fcl ,  la  taille  fur  les 
perftHM>e«,  ft  l'aide  fut  lei  nardandifes  transporté!»  ou  vendues 
en  ttfOi  &  en  d^^taîl,  principalcinenl  fur  le  via  ft  In  mum  boit 
fons.    •  Des  MaiCans,  Tn-tc  in  Aiécs. 

AIDES,  cil  iiilj  lin  droit  établi  par piufieurf  Cbotimies.  Il 
éioit  dû  auir.  foiv  par  le  Vatfal  au  Seigneur  féodal,  ft  écolt  dlfl%- 
rcnt  fuivant  les  lieui.  Il  fe  pnoit  principilime«  an  tmb  eu: 
lonquie  le  Selgocw  fiUbb  fon  SUataé  Cbévalfert  lonq^'il 
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rioitfa  fille  atnée,  &  lorsqu'il  ttoit  prifonnier  des  eoncmij,  ptwir 
payer  fa  rai)i;'jn-  c'cll  i.;.-  <ii.c  l'on  jppelloit  hyux  011  /«./t.-i.  ,  Ai- 
da &  devoirs,  0.1  A:.Ui  .nn.'a  ici;  rci  C  it,!^mma  ;  OU  .Yj.t'j  .l<l//j  , 
ou  Aides  de  nesiUjje,  mi  eis.iM  Me^  ilt  ?f  p^r  ia  .-vu.'MMf.  Il 

y  avoit  auflî  des  Aides  raifonnabic:.  rj  .'oTi  jccordoi:  au  Seigneur 
en  cas  de  nécedité  ,  &  qu'on  taAoit  li-lon  les  la«;uiie2  de  chaque 
Noble  &  Ratwicr.  Oto  appcttolt  anfli  AHet  ntiUs  m  srMcùfa, 
celles  qui  étoicflt  oflftrte*  vouMilalreDCOt  au  Seigneur  par  fes  Su- 
jets ,  dans  les  oéceiTitez  imprévues.  11  y  a  des  Lettres  du  Roi 
Jean  de  l'an  1353,  par  lesquelles  il  déclare  qu'il  tient  pour  fub- 
Bdet  &  Aides  gtacicufcs,  certaines  fommes  levées  fur  les  Nobles. 
leClei3;é  &  le  peuple.  On  a  ajouté  aux  Aide»  loyaux,  celles 
qu'on  a  appellécs  pour  l'allée  d'Ouuemcr,  en  fuite  d'une  Aide 
qj  ilit  Louis  'VU.  pour  le  voyage  de  la  Tctre-Sahitc  ,  qui  te 
payée  par  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  fans  dii'UnftioR  dt  fexe 
d'ige ,  ni  de  dignité. 

On  payoit  encore  une  Aide  au  S:ii,]nf.ir  ,  quand  il  vouloit  1. 
cheter  une  terre:  ce  qui  n'arrivoit  qu  u.il-  lois  en  D.  \  li-,  11  y  j. 
voit  des  Aide»  pour  la  fortification  de,  places  &  des  luoiiujit 
royales;  d'aotm  pour  la  dtfenfe  de  1.  terre  du  Seigneur  conue 
Ici  ennemw;  ifiatTCi  pour  fine  on  voy^j^e  à  la  C<Mr  de  t'I^upe. 
reur.  Il  y  avoit  dc»  Aidei  de  VOSL  ft  dn  nirrrirhff  qu'on  d» 
voit  au  Sei^ieur ,  tonqtftth  Oe  pouvoit  pu  fad  rendre  lëiviee  en 
pcrfonne  à  l'Année. 

Les  Evéqucs  ont  anflî  levé  des  Aides  fur  les  Eccléfiaftiques , 
qu'il»  appelloient  C»6.'iïm.'f  Epsfioptks  ,  on  ,  quelquefois 

Dnier  de  PJijMi.  On  les  puyoit  au  teins  d«'  leur  Ijcrc  à  jtvux 
àveimeni;  ou  quaod  ilî  rLce.  oitr.L  les  Hois  i:he2  eux  ;  ou  foi»- 
que  les  Papes  les  txtioiiLitiit  de  vci-.îr  i  Rome,  ou  d'aOIllcr  à 
quelques  Conciles  i  ou  ctia  loxiqu'j;*  jaou  nt  prendre  1  Rome 
le  Pulitvvu  Les  Archidiacres  exigcoicnt  .i  iOj  ildc»  des  Prê- 
tres dc  leurs  Ardiidiaconez.  •  Du  Caiiije  ,  ùhj.:iium  lutn- 
'airs. 

A 1 D II A  B ,  vilté  d'Egypte  ,  que  oueiques-uns  mettent  dan* 
la  Province  de  Saniir.  1^  Pélerios  de  ia  MeofM,  qnl  <^Bgnt 
du  Caire,  ptennent  le  chemin  de  ia  Mer  Rouge  ,  ft  iulKnt  fèi 

bords,  fans  la  tr.ivm'i.T  ,  marchent  ver»  ie  midi,  ftpadéntpar 
cette  ville.  Le  (iijo,;r;ii>he  HerCen,  dans  fon  fecond  climat,  pla- 
ce ceue  ville  un  pi-a  en  dc^à  dc  Souaken  ft  de  Djhalak.  Quel- 
ques autres  la  nommcnc  Cj'.fiJj  ..;. ,  i  la  mettent  fur  la  okc  de  la  Met 
Rosjse,  vis  3  vtJ  de  (liddj,  port  de  h  Mecque  en  Aiihi?.  C'eft 
CL'  <!□.  t'ii:  'i.ji:  piirlicirrs  ne  conipie-u  \yjs  cette  \  nombre 
Je  ,.c:ici  d  tiypte,  mats  dc  ceiies  d  Ethiopie  iV  de»  dtivenJaiicc» 
de  l'Empire  àa  Néjajaftiiii  qui  ell  l'Empereur  des  AbyfSns.  Ccd 
apparemment  la  taoôn  pour  laquelle  la  caravane  des  Pèlerins  du 
Caire  ne  prend  plu*  cette  rout»li,  aab  cdkde  Snèi  *  dam  tar 
quelle  it>  ne  traverfcnc  aocttns  pi&  des  CÏinftfens ,  &  naithent 
toûjours  fîtr  !rç  terres  des  Muf  iimanj.  •  D'ILr^eîot,  htiïiabé- 
ipu  Orien.'^i!. 

AIDl,  SCIIKIIABKDDIN  lAIIIA  IIKN  AIDI  ,  cft 
un  Autcm  qui  a  tndiut  plaficurs  OuvraRcs  de  Syriaque  en  Ar». 
bc,  &  ciit-c  .iirtrcs  11  i'ocrii^iie  d'Ar::îo;e  ,  1^  rfrji!;^»:'  du  Tor- 
phyrc.  1:  fjiii  rcniwq  irr  que  !a  pkpart  des  livrcj  Grcv5  oiu  M 
traifiiits  en  Syri.'.que  lon^t^iris  a\înt  que  de  Vii'c  en  Aiibc- 
Norrc  A:;tcur  ;i  U::;'c-  ics  'jircs  '.iiccs  l'es  traduftions  ;  mais  il* 
font  un  peu  iravcitis  i  ia  iiynaque.  Le  premier  a  pour  titre  yf. 
totto»  91e  leaAnbea  ont  encore  plus  corrompu  eii  l'amieltant 
AMtàkÊ.  Le  fecand  i  k  nom  ^'Igtioa-i ,  qui  n'c/l  pas  telfement 
déguii'é  qu'on  ne  le  leconooiHè.  *  li'Herbelot,  MMkttéf»  0« 
rientele. 

AIDIN,  nom  d'un  capitaine  Turc,  lequel  étoit  GouvOMV 
dc  cette  partie  dc  l'Afic  Mineure  ,  qui  comprend  la  Carie  ft  in 
Lydie ,  fous  les  premiers  Sultans  Ottoniarw.  C'.  f!  de  lui  que  ce 
pals-li  a  retenu  le  nom  Turc  qu'il  potTéde  2ujo.iid  Irai  ;  c^r  on 
l'appeîlt^  Aidmîli,  c'ellidire,  U  fwi  fArini,  qui-  nas  GL<)p:ra- 
phcç  iKiinir.cnt  par  corruption  At/mel!!.  Le  mo:  AmUh  en  l'are 
lignifie  iamiiae,  à  devient  le  nom  propre  d'une  penoonc  ;  com- 
me AidtfS,  qui  Cgniiic  dans  la  même  lartgue  U  Ime  nàffime  qh 
tmvdU,  cl\  le  nom  ou  fiirnom  de  &n  igit't,  l'un  de*  enians  d'Or- 
togtUjiétt  d'Othman  preariet  Sokan  deaÂra  de  Cmfiintino. 
pie.  Gmi^ ,  qui  fignilie  k  it»  HtUTK*  on  Vmnn,  efl  le  nom 
d'tm  de»  ftdre*  d'Onogrû!.  •  D'HerhrIm  .  Biblitthé^  Otva. 
ule. 

AIDINELLI,  AIDIN-ILI,  ou  ALDINELLI,  JÙR. 
nia  CuTu,  nom  que  les  Turcs  donnent  aujourd'hui  i  l'ancienne 
Carie;  ou,  pour  mieux  dire  ,  le  pals  qu'ils  ntraiment  ainlî.  ft 
qui  ell  dans  la  Natolic  ,  répond  presque  entièrement  1  cette  an- 
cienne Province  de  i'Afic  Alincurc.  Il  a  !r  rn  iére  de  Madré  & 
le  Germian  au  nord,  le  Mentefelli  au  Uimik,  r.lrchipcl  &  U 
Mer  Méditerraaée  te  baignent  au  couchant  6(  au  midi.  On  n'y 
voit  rien  de  lenaïqnitale  ^  la  ville  dc  Melisao,  &  celle  d'Ai> 
dlnelli ,  qui  a  donné  le  non  i  tout  ie  paik  Cette  Province  cft 
fous  la  domination  des  Turcs  depuis  le  XIV  lSMe>  Andeane» 
ment  on  y  trouvoit  les  villes  de  Maj;néOe.d'Alibanila,de  $trao> 
nlce,  de  Miodu*,  dePrléne,  dc  Milct,  011,  eomîne  o-  !':tpp  -|Ic 
aujourd'hui,  deMaleto,  ou  MilafTo,  &c.  Ix-  mont  I^dniii:;  :jui 
efl  dans  cette  contrée  a  don»»é  lieu  A  la  fMc  d'Endymion  &  de 
h  l-'.tne.  I.es  MaciM'onicrrs  en  J'^i  ,  y  iLnrjnt  un  Concile  eom. 
pofé  de  34  Ëvèques  qui  rcjcitoictit  ie  mot  de  Conftbîhntie) ,  ft 
qui  recevoicnt  les  confcllïons  de  foi  dreffées  i  Antinche  i  Sc- 
Icude.  "Strabon,  /.  14.  Mcla,  /.  i.  Soïointne.  Birunius,  tém. 
'û6.  Bludrar.d.  Ltiivenciju. 

AIDINGIK  oa  AiDiNGiUK,  c'caàdire,  k  petit  j6- 
4e,  Province  coiiiprife  d«0  l'andenne  Troade.  qnl  i^Mcad  m- 
tour  d'Abyôu; ,  que  les  Turcs  appellent  utfoardlMii  dSài.  Ceft 
U  qu'il  y  a  un  des  deux  châteaux  des  Dardanelles  t  4ul  Suit  à 
l'entrée  dc  l'HclIcrpont.  On  l'appelle  ordinairetneot  le  fT>|>w 
fAfit.  «  lyUafaebc,  JiMith^ei  Ortawfa.  LcuftndM.  Ben» 
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•  AI"DIUS  (André),  EcofTuh  rfc  nîilljncf,  a  éait  un  livre  ; 
t)ui  a  pour  ÛUti  Cifn/utiu'jrn.j  m  N'i.îiiw.'i'';.!  ,  ji.Y  Ci. 'j  l'i  Jojth 
fin*  imtrtibi  1614.    Thomalius  i'acculc  d  ciic  piagiaiic,  &  du  de  ' 
plui,  qa'AidiMi  Mitak  MMiioMt  dci  lutns  avec  bcoacoup  de  tni- 
çm  ,  suit  de  IflLnIaie,  «11  de  ce  qu'il  hiMt,  avec  de  grands 
4lase>.   *  Thomaniu,  /.  4e  tU^ ,  {.  34y.  Ocwge  Match.  Ko- 

AlUMS&lN,  ALI  AL-GIAI.DKKI  ,  Aiucur  d'un  li- 
vte  de  Chymiet  intitillé,  B»ér  Jlmaor  A  Kttv^t  d  Eifir  ,  où  il 
traite  dos  propri^teï  de  la  pierre  Phîlofophi?p.  Kncre  le»  diffe- 
rcns  noms  que  Us  CJhyniUcs  doniKT.t  s  icur  pic:rL-,  oui  leur 
poudre  de  projcâioo .  celui  d'Eifir  ou  lUir  ,  d'oix  vient  Botie 
no-,  d  £J>xir,  «Il  te  prindptm.  •  ITfteMlot,  miiiM|ie  O- 

AinoGMlSCII  MOSTAFA  BRN  ZARARIA.BBN 
AiDOOMlSCa  AL.CARAMANI,  Auteur  d'un  Con- 
naiaitt,  viH  wpeUe  TMadU*»  qui  &lii(ciliieaieiK  fiir 
le  Ihm  iMituté ,  MifiMna        ,  JPfi^arii»  i  U  frién ,  qui 

en  d'Aboul  !.nith  .'M-Candl.  Il  fe  trouve  dan;  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  Fr.uici; .  N".  606  * D'Ueibelot  > SiMr«ii«yM  Oriti««if. 

•  AIDON-CAS  i'LE,  bourg  d'Angleterre  dani  le  Notthuin- 
berland,  entre  laTvnc,  &.  la  inaraùle  qui  ell  au  nord  de  l'An- 
|(leicae.  Oo  y  a  wccné  une  pii^  de  luubre  ,  oii  l'on  voyolt 
en  relief  1%  fipw  boanc  ootAà  ,  twc  l'inftflpilea  iui- 
vanu: 

NORICi.  AN.  XXX. 
«...ESSOIRUS  MA6KUS 
VRATER  EJUS 

SAB1HIAN&  te 

*  Bceverell,  0«7im  ifÀngtileTTt,  tmu  t.f.  24%, 

AinONF.  rfncjAlDUNI. 

Al I) O  N  K  K ,  i«4)nnu ,  Roi  de»  MololTitns ,  peuples  de  l'E- 
pire,  itvoit  une  Jes  plu»  belles  fille»  qui  fû:  alors  daiii  toiilc  la 
Grèce,  ("c  Pnncf  publia  qu'il  U  donneroLi  à  ixiid  qui  pouiroit 
valiiere  le  chitu  Cctikre.  Depui»,  avant  lu  que  ThiCic  &  Fiii- 
thoû»  ètoieot  venu»  pour  furprendire  «  enlever  la  PtuacSSét  fane 
fe  mettre  au  hazatd  d'un  combat.  0  lei  ft  miter  tou»  deux, 
fitiMnierle  denier  par  Cerbère-  H  retint  Tha^fée  prifonnicr, 
iiiMMa  è  ce  qu'Hercofe  le  pria  de  lui  donner  la  liberté.  Selon 
tfaïKKt,  c'était  la  lèame.  &  nw  la  fille  d'Aidoofe  ,  «le  aa 
deoi  rooea  ft  prapoClMiK  d'calevtc  *  FluHtqiie  »  le  IV 

•  .MDONKU.S,  nom  de  Pluton,  que  l'on  nommor.  autre- 
ment Adti  ,  du  mut  l'Iii-.iden  Jsd  ,  qui  rrçrîitic  ptrit,  nmtiur  ; 
pirct  que  ccuï  que  l'iiuoii  tenuit  élo.iriit  (u  rJus  pour  jamaii.  H 
les  taUuii  uavatilci  dans  les  Muic!>  de  iX^Hic,  oii  il»  niouroieiii 
bien-tAt.  La  relTembUnce  de  ce»  nom»  a  fait  que  l'on  a  dit  que 
Viiitboû»  avoit  voulu  enlever  tt^fm.  Voyez  U  IM»  it 

,  dus  te  <  ttHie  de  la  AMïMMfM  Ui^^ 

AIDOS  on  AIDOUS,  cTeft  alnfi  qoe  le>  Txxta  appenent 
un  dei  deui  cUtcaux  àcs  Daidanellc»  >  qui  c(l  fîtué  dans  laTroa- 
de  en  Afie;  ce  mot  cû  corrompu  de  celui  d'AbUoi.  Ce  lieu  don- 
ne auffi  le  nom  i  un  petit  [ult  J'aleiiMur,  que  les  Turci  .«ppcl- 
'Jent  Jidmiik  ,  c'cft  a  dire  ,  li  jii::  pour  k  dut-.np^ucr  de 

l'autre  Aidin  ,  qui  con  prciid  une  paiiic  de  la  l^dic  ét  ta  Ciiric 
toute  entière.  I'ck.:.  AIDIN.  Cependant  il  ert  plus  vriiftm- 
blîible  que  le  nom  ce  pâii  vient  d'Aidin  Bcg  ,  qui  fut  un  lies 
fep;  C.ipiti.nf.  d  Ortoc;:ul,  ksqueti  divifércnt  entre  eux  la  »Ni- 
tolie  ou  Afie  Mineure ,  qu'ils  avoicnt  fubjuguée.  *  D'Herbclot, 
BMnbétM  Onmah-  Baudrand- 

AIDlSuN  ABOUL  HASSAN  AL  MOKHTAR  RRN 
AIDOUN.  Médecin  de  Bagdcti  e(t  Auteur  du  Ttkvim  tl  Sibtt^ 
^iri  cil  un  Traité  des  maladies  &  de  Icur^  remède»  ,  rédigées  par 
ordre  alphabétique,  tt  kfttét$  ta  dtmiies  dadcs  «  i  la  naaière 
d'un  Zii;e,  c'eil  i  dire .  deTaUn  Albroncmlquei.  •  lyileibe. 
lot ,  ErWfwf'f^f  OnfWuff- 

AinUAC  AL,  nioiit.ii;nc.    Cri.-.,  ANCHISE,  montairae. 

.A  I  D  U  N  i  au  A  1 1)  ()  N"  K  ,  c ù  Latin  Aièumm ,  petite  vUie  , 
pj  piut'it  thitfii.i  fur  une  hiutc  munt^igne  ,  dans  h  valke 
ou  Provmcc  de  Noio  en  Sicile.  Elle  eit  veti  les  confins  de  U 
vallée  de  Déniona  .  au  pié  de*  roonriprii  «ilic  la  ri«Mte  de 
Juccu  &  celle  de  S.  Paolo.  *  BaudraM.  Hmmui  AmA 

A  J  E. 

AJELLO,  Tl^Wif,  TiBefiim,  Duché  du  Royaume  de  Na- 
pic»,  appartient  au  Prince  de  MalFc.   Il  cft  (ittié  dans  l'A- 
-famzie,  ou  Calabre  dUiieuic.  *  Baudtand.  tiatmci  Banio. 
AtBl7L  (SdDt).  rQEe  AlCULFE  (Wat). 

A  1  G. 

AI  CE,  bourgade  du  territoire  d«  Schim  en  Perfe ,  i'oix  elï 
faaa  MotHcddlB  Mobmuoed  Bcii  Abdallah»  finnommé  J:g), 
Auteur  d^n  Commentaire  Pcifan,  fur  lei  quarante  ttaditions  ap- 

pcîfci  ordinairement  jlrhiin.  il  y  a  un  autre  Aïoi,  dont  le 
110  II  [  tnp:e  eli  Adhadcddtn  Ben  Ahmed,  qui  mourut  l'an  756  de 
niégire,  de  Jéfus-Quilt  I3SS-  H  a  'j'ifii  plulieurs  Ouvrages  .!c 
&  fu<;on,  dont  celui  qui  eft  intitulé,  Mintief,  ks  AnuUi,  t  ii 
le  plus  confidérable.  C'ell  un  'rrait j  dr  Thcflofrit-  Schnljfsuiue 
des  Mufulnian»  ,  où  tout  c.^  es-rnn-c  a  h  til-li-ui,  ferles 
j»! i:!Li)'i.-s  di>  l'Alcotan.  Ce  livtt  i  coEuutu'.^  pjr  AUeddin 
1  I  ii[  iiiû.Ltuc  ;  an  887  de  rHègire,  de  Jéfus-Chriil  mS». 
It  Uuùve  (tans  la  tSibiiothéqoe  du  Roi  de  France  ,  K«.  701. 


A  I  Cl,  \%f 

Nous  avons  encore  Je  cet  .\uteui  deui  livres  de  Momie,  dtwt 
l'un  ef;  imitaU-  .fi  V.i. ,  d  1  ju-.rc  .i.icb,  &  eniln  un  Ouvra^  hl» 
Itoriquc ,  qui  a  pour  titre  ktituU  ti  liivsMnlsb ,  traduit  en  langue 
TmqMtqitt  {v  AU  ahScbia.  *  i^ttebetot,  BiMMi^M  ^ 
tirtdt. 

A IGE,  «Il  encore  le  nom  d'une  Amllle  airMeiMie,  délia 
quelle  étoit  un  Vil!r  Cophie ,  qoia  bki  plufican  EgtUci  pop 

les  Chrétiens  de  ce  pals-li.   *  Le  nteft 
AIGBL.  AlULK.  viNiKeairkMeldlet 

AIGIL.   Chtrihf:.  El  G  il.. 

AIGLE,  le  Hùi  Jcs  oi  eai;!.  C  eit  !l:  plu;  i;r.:rid,  le  plus 
fort  &  le  plus  vif  dcv  o.'liux,  (!t  celui  qui  vole  ic  plus  hiUt.  U 
a  un  bec  luiii;  ii  trcv.hu,  &  le»  jainbcii  jaunes  <  couvertes  d'é- 
cailles,  les  ongle*  crochus  &  tort  grands  ,  &  la  ()ucue  courte. 
Son  ptomaço  eit  chauin ,  brun ,  roux  &  blanc  Son  bec  ell  noit 
par  le  bout  &  bieulue  pjir  le  milieu .  A:  en  quelques  autres ,  jau- 
ne: Il  a  du  dUKt  AmK  l'es  grande*  pliioMt  dOTt  te  tiymcll 
dimbemeni  de  neuF  l^ne»  de  gnodeur.  il  Edt  Ibn  abe  Ibr  lêi 
plus  hauts  rochers,  nourrit  fes  petits  jusques  à  ce  qu'ils  pulOïac 
voler,  &  alors  il  le»  chafTe.  11  fe  nourrit  de  la  chair  des  oifeato^ 
des  lièvres  ou  des  autres  animaux  qu'il  prend.  Il  vit  fort  long' 
tems.  Il  a  la  vue  perçante.  Jl  ne  peut  tenir  longtems  fur  aile 
dans  les  plaine».  U  cil  foible  quand  il  fe  rabbat.  Arillolc  it 
Pline  font  lix  efpéce*  d'Al»les,  te  racûkt ,  qui  cil  rouxi  k  ttmr, 
qui  eft  le  plu»  petit  de  tous  dt  le  vigoureux  ;  k  Urne  ,  qd  * 
la  queue  Wanclie;  fA'iU  à  U  t'w.ù  if^tcit;  CAif,tc  de  ncr  ou  «r* 
frmc,  mi  rprtntt  ia  Aïdm  tmx  Ttwu  é»  Jakùi  &  l'Aiijk  tât^ 
kt.  «.AldBvmd.  L  i.  OnMti%.  ' 

L'EcriiuK  fewmlc  plufiem  embUnea  jirii  de  la  birbc  dev. 
proprlètea  de  l'Aigle.  Elle-  dit ,  Ltv:t.  (b.  11.  v.  13.  &  Daim 
cè.  14.  V.  12.  que  toutes  forte»  d'Aigles  èto:ent  impure»  pour  le* 
IftaSlites ,  &  défendues  par  la  Loi.  David  diiis  le  Pfeaumc  10$ 
félon  l'Hébreu ,  ou  lox  félon  la  Vulgate  ,  en  rendant  gr^xces  i 
Dieu  de  fes  bienfaits,  dit  entre  autres,  que  j:  T'Tr  tli  mou- 
vtUec  cmmt  ctUe  tk  fAigU.  l>t.^  Irucrpictf*  on:  fjit  omrfe»  cotu. 
j'eàures  fur  ce  renosiveilemcai  de  a  ieunellc  dt-  l  Aii^lc.  R.ibbr 
Saadias  a  die  que  de  dix  ar.»  en  dix  ans  ,  l'Aiftle  »'èléve  d:ui<  Il 
région  du  teu  démentaire,  que  de  li  il  fe  précipite  dans  la  utcrt 

qu'il  lé  teoouvcUe ,  quittant  fes  pcemiéres  plumet ,  &  en  pre- 
nant de  nouvelles.  S.  Ai^uiHn  &  S.  Epiphane  diicnt ,  que  quand 
cet  oifcau  etl  vieux ,  fou  bec  devieotii  cndw  qu'il  ne  peut  plu 
manger,  mais  qu'à  force  d'en  donner  des  ooupi  contre  un  toil 
cher,  il  tompt  ce  qu'il  y  a  de  trop  crochu,  &  qu'il  fe  rajeânit* 
en  prenant  de  nouvelle  nourriture.  D'autres  qui  demeurent  d'ac- 
cord qur  l'Ai^^k-  vil illi:rii«.  Ton  \kc  devieni  fi  aochu  q!te  refâ 
I  crnpCi-lic  de  nt.uij;or  ,  <likii',  er.  .7iî'u;e  teuis  qu'il  11-  nourrit  er» 
bavatji,  i  qj'-  i'.c  ii  ell  Vf  nu  Ir'  Proverbe,  AquiltJmtBus.  Mai* 
ce  (cil m. t  tu  t 't  tor;irtilic  p  ir  d'autres  Philolbphcs,  qui  foiltieiv. 
neui  que  le»  Aigles  ne  boivent  point,  non  plus  que  le»  autres  oi< 
(eaux  qui  ont  des  griiFcs  ou  des  ferres.  Eniin  il  y  en  a  qui 
croyent  que  l'Aigle  ne  fe  rajetinlt  pat  d'une  autre  manière  que 
les  aunes  oUcaïu.  qui  pendant  le  teai  de  la  nue  perdent  leurs 
pluroei  ft  en  aqoiéreat  de  nouveOct  ;  ft  cette  ci^ilcation  palSt 
pour  la  plus  lïniple,  &  la  meilleure.  Ou  peut  aullî  donner  cti 
fcns  aux  mors  Heureux ,  te  rnomelltrâ ,  £f  màrm  (a  jcMl^ 
jt  s»mnt  leUe  it  CAiih.  On  V.t  dans  l'E^Ut  ,  i-h.  iç.  r.  4..  que 
Dieu  lit  dire  par  Molfc  i  nr.a-l.  c.u'.i  ia  ,rvc,;(  rv-rf.-:  /m  ^.-j  di- 
ks  iCAtglei.  i.c  mèmL'  .Moife  Dcnitr.  (h.  31.  r.  11.  12.  dit  trttii 
thaiu  irr:.c'. ,  l'A:.'k  e:''r\.l  Jj  ïiJyc,  cjuvf  Je.  fflfti  ,  ctcnà 

ùi  a:.'a,  4i»^-i».'c ,  ï}'  ki  (itrtt  Jur  jet  âikt  ;  i'tier;;,'/  leul  /■» 
".•im.ir.rr,  (f  il  n'j  <i  fmi  tu  «wr  lut  ik  Die»  ttroircr.  Un  die. 
eu  elfct  que  lorsque  l'Ai^^le  voit  que  fc*  petks  font  aliîsz  Ibtu 
pour  coueprendre  de  voler  U  s  âevc  an  delfiii  du  nid  «  bMMot 
des  ailes,  &  les  excite  ilefuivre,  ft  ipiendre  leur  vol  en  inM' 
tant ,  ii  que  quand  il  les  voit  ou  ht  ou  Hl'n'.yez,  il  k-s  pimd  ÙMl 
fon  dos  i.  les  porte,  de  forte  que  les  ChalTeurs  ne  peuvent  tint 
for  les  petits  qu'au  travers  du  corps  de  l'Aigle.  S.-iloalon  dit, 
Pr»u.  tb.  30.  i'.  18.  ti».  q  i  1  >  a  quatre  choie»,  qu'il  ne  connoit 
point,  favoir,  h  rra.v  Je  j  ..'..■iV  j,ni  Isir ,  U  irtu  da  firpM  fiw 
M  Tikf  fr,  It  ii-fn.rn  i'iii  rjt  it  ii-^  f::l:{U  ée  U  mr,  Cf  l*  tréCt 
jf  j  tijuiu;  iliini  li  v.vi^.  Ce  pjUliigc  ne  fair  aiîriïrw?  dïi&Culté 
j.uut  les  trois  prcaiiers  fujets  ,  puisqu  ilt  r:c  laidiiir  .tptés  eux 
aucune  trace  ,  tii  dam  Fait ,  ui  fut  un  rocher,  ni  d.iiis  la  met. 
Pour  oe  qui  ngaide  te  qnanitae»  «n  prétend  que  l'Hébreu  ne 
Q^nîik  rien  autre  clwfet  flnoD  que  Ica  fijçae»  de  la  virAinicè  dan* 
une  fille  l'ont  fort  doateux ,  &  di..kile»  i  difccmcr.  MubA,  cki 
I.  V.  i6.  de  lei  proplxriici. ,  leinble  dire  que  l'Aigle  It-  dépouDI* 
de  fe»  plumes  daii»  le  dc.iil ,  p.i  j  tkt  m  hmg  tf  ta  Urgc  (mmt 
un  Aigle  :  mais  cela  Cguifie  feulcuicnt,  que  ceux  aufquels  le  Pro- 
phète  parle,  doivent  le  «oupcr  les  cheveux  dans  le  (leur,  A'  Jf- 
mcurer  tondu»  conr.nc  un  Aigle  qai  roue.  On  At  q  jc  diiis  <:<; 
tems.là,  l'Aigle  peid  prcbqi;?  toute?  fi«  p"mi:r.s,  &  qu'il  tomb« 
en  langueur,  ce  qui  cit  tjuie  iju  il  11c  peut  pas  ciîaflèr  comroé  i 
l'ordinaire,  ni  fc  faire  tiitrikiic  des  auncs  o.tcaux.  On  trouwi 
dan»  T«*,  f*.  35»-  «•  î^'  î'-  3»-  33.  une  dcfcription  de  l'Aigle» 
UqutUe  linit  par  ce»  mots ,  &  tu  il  y  4  tk$  (trpi  meru  »  dU  t'y 
tmMi  Bt  tb.  9.  V- tA.  U  ell  dit  rji^  iiÊU.apnt  h  fnjt. 
A  odafe  rapporte  ce  que  Notre  Selgneiv  dit  pir  aliulkm,  qiu 
id  Mi  Jir*  u  isrft  mrt ,  là  iVjffnMMM  ta  ^gfel.  Lés  Ai- 
gles ordinaires  ne  fc  tcpaiiTviit  point  de  cadamti  mais  il  y  en  a 
une  efpéce  qui  en  mange.  U  n'y  en  a  aucun  qui  ne  man?>>  de  la 
chair  crue,  mai»  il»  n'en  mangent  pis  de  toute  forte  iiiJitic'-eœj 
nicr.t ,  ni  de»  animaux  q«i  l'ont  morts  d'eux-mên«»  ,  niai^  leule- 
nier.t  de  ceux  q.a  i  ic-iMu  ut  d'i;iie  îueï  tout  ftaichemcnt.  Joh  le 
donr.c  expiclTemeiita  conng'iue  en  ce  qu  il  dit  de  l'Aigle:  œaii  Itf 
Sauveur  y  fa.ûrvt  allusion  ,  didsre  feuienient,  qu'où  il  y  autoit 
de  inauvii^  juifs,  il  y  auioit  aulS  M  des  Romains  (dont  l'Aigle 
étoit  le  prindnl  étendart)  pour  exécuter  la  ven^e.moe  divin» 
fut  eux.  *  Gr.  T»9.  Um.  JliH.  AugulUn.  /ar  k  Vimm  lM> 
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«o  ioj.  V.  S-  Bpiphine,  PhjjU^.  Uachttt.  A  JmuL  S4<t.  fi- 
ttndtftrtu,  I.  2.tb.  t.  TWodoret,  Jsr  Mitbée,  <kl.m.l«.  OlO- 
(ùis.  Menoehlui.  AJcbovandus,  /.  i.  Ormtb»hr. 

QuetaM  XâtthMH  «ppeltent  Pmrt  dJi^ ,  ceruinc  ps»re 
craulk  S  Ibnnoite,  icsufe  d'une  plcmr  inténeme  qui  ell  dcdan». 
Les  Italien»  la  nomment  tittra  Sûiptl»  ,  parce  qu  on  li  trouve 
«juelqdefols  dani  le»  nidt  d'Aigles.  Uiofcoridc  du  qu'elle  feit  i 
déiouvrir  m  larron,  4  qtie  fi  or,  la  met  dans  ce  qji'il  raan(»fra, 
il  ne  pourri  jamais  avjicr.  M.itr;iij|c  jjoftte,  que  les  oilcaux  de 
proye  ne  peuvent  jamais  faire  écloirc  lei:rii  petits  farn  cette  i>icr 
re  ,  &  qu'il*  U  vont  rherrlier  ]usqii  auï  Indes.  l..i  principale 
jffoprtété  qu'où  ^luitiue  k  celte  pierre  ,  c  ett  d'avancer  tes  accoo- 
'Chemens:  mtia  tout  ce  qu'on  dit  de  Tes  effet»  efl  fabuleux. 


Ttopiqoe  i  rjutre.  H  Te  lève  avec  le  Capricorne ,  dans  le 
temsque  le  Lion  Te  couche.  Cette  conitcllation  n'a  ooe  qua- 
tre étoîln  ,  tine  à  la  t<te  ,  une  â  rluquc  alie  ,  &  une  i 
la  queue.  La  fitbie  veut  que  TAIgle  ait  été  tcçu  entre  ie»  altre», 
en  reconncUlince  bon  office  qu'il  rendit  1  Jupicer ,  qui  ayant 
été  caché  pendant  l'on  enfjnce  djns  une  cavtrne,  de  peur  q.i  il 
ne  fût  dévoré  par  fon  pv^re  Saturne,  fut  nourri  p»r  un  .Aiyic,  au 
(apport  de  Méiu  de  iiyzanrc  femin*  favante  ,  &  qui  cx>.clloit 
duu  la  Poâie.  U'auue»  diièni  que  tx  fut  en  miiiiouc  de  ce 
oae  l'Ajcjk  liK  «■  futfigp  de  It  viteil*  ûue  Jupiter  tcmporu 
MM  rUb  de  Kuw  eontie  Ici  Ttann)  ou  bien  parce  qu'il  lui  a- 
veitfcuml  demnei  dans  la  guerre  'qu'ïI  eut  contre  les  Titan» 
tfA  evoient  encfariné  fon  p^re.  C'cll  pourquoi  Jupiter  voulut 
qu'i  l'avenir  cet  oifeau  lui  fût  particuliéreoient  confacié  ;  ft  dan» 
toutes  fea  expéditions  militaires  il  porta  la  ligure  d'un  Aigle  dans 
fie»  drapeaux.  Les  Natunîîftei  prétenderr  que  l'Aigîe  peut  re- 
garder fixement  le  folcil  lar  i  l'e  Dii  ifcr  la  vue  ,  &  q.i  i!  n'eit  ja- 
mais frappé  de  la  foudre:  ce  <iui  a  ùit  dire  i  Horace  que  Jupi- 
ter l'avoit  établi  Roi  fur  tous  li-S  oiJcaui.  (Quelques  uns  vc.ilciit 
auflî  que  l'AiRlc  ait  ité  tramporU  s.u  ciel,  ca  n.LPcotrc  de  l  etl- 
kvement  de  Ganyméde  •  dont  la  fable  cil  connue.  D'autre*  di- 
Ifau  encore  que  ce  ne  fut  pa»  na  Algie  qui  enleva  Oanyméde , 
mi»  tue  ce  Wt  JOfliUr  luLméme  transformé  en  Aigle,  qui  le 
irit  diBi  M  Mt  Hièl  dn  chonpi  de  Priapc  &  de  Cyzicéne; 
Jt<Â  vient  qœce  Uco  fût  nommé  depuis  Hjrptpt ,  Mon  Stra- 
btn«Ll3.  nji<S  OANYMK  Dë.  Quelques  M ythologilles 
ncontcftt  <^ue  cet  Aig'e  n  iquit  ;!e  Tryphon  «  d'Echidne  ;  qu'il 
rongea  tur  le  Mont-Ca.icii'c  le  cœur  SL  le  foye  de  Pruincthée  fils 
de  J:;pet,  à  qui  l'on  pérc  Oflrij  ou  Mlfiaim  avoit  donné  le  gou- 
terncment  d'une  pirtx  di:  I  i  gypie:  &  que  depuis.  Hercule  per- 
ça cet  oifeau  de  (ei  tiOclaç.  Il  y  a  eu  entin  quelques  Auteurs 
entre  le»  Ancien»  ,  qui  eu  t  fut  i  que  l'amc  de  fiuton  avoit  ctc 
uantfonnéc  en  cet  Aigle  ti^U-Uc  ;  &  c'cli  le  fu;ei  dv  cette  épita. 
phe  qu'on  a  traduite  de  Grec  en  LaCiD.  &  iffK  )^m  Wrimie  i 
Speuuppu*  Philol'ophe  Athénien ,  newiu  du  nCne  Plttoa. 

Ckr  AqnHit  *</  fmrafnn  hnu  wHuai  êe  mrnfU  A  Jfiiit 

Htf  bëktisrt  Deum  fortt  tltt/xm  iniiiila  ar 
IW.inina  txttaBi  Jim  àtv  tltlami  ;  Oljmnm 

Q%*  tifl;  (ti  {wpus  tcrr;c_i<ium  Jnuj  h,éc1. 

*  Apollonilu ,  I.  t.  (ks  JrgmMtes.  HéQode ,  ai  U  Tt^uat.  Lu-  i 
cien,  Difinn  it  FrméikH  9  DUipu  ét  fatri/iM,  AleMuder  I 
AkxMKàn,  l  3- 1-  1-  I 
Quelques  Auteurs  difent  que  Mercitre  étant  épris  de  la  beauté  i 
de  Vénus ,  ft  ne  pouvant  otrfcnir  d'elle  aucune  tavctir  ;  uo  jour  | 
que  la  DéeOë  fe  Mifnoit  dans  le  fieuve  AcbCloiis  ,  Jupiter  hii  Ét  I 
cnimt  m  de  Ikt  Modequin»  par  un  Aigle  ,  qui  le  poita  i  Mer-  | 
uàt  que  pour  le  lecouvrct  elle  faiitut  la  pallion  de  fon  | 


L'Aigte  paflbit  poor  un  olfetu  de  bon  augure .  lorsqti'tl  vcnoit 
en  volant  du  cAté  droit,  ayant  les  ailes  étei>dues.  Altill  le  De- 
vin Arifhindre  alfura  qu'A'cxdnv'rr  ^'(•roit  '.  If>oTifux  .  pirce  qu'il 
avoit  vu  un  Aigle  quipalToit  cie  I  .Annie  fini  ti,ii.'  l|.n^  la  tienne. 
Lorsque  Lucomon  »ppel!e  î',irinr:i  \  <  éfjblir  S  Koii;i_  i\te  tou' 
te  fa  famille  ,  un  A',;!e  fen  r.  <ii  ;>tcrit;c  iii;  la  fo-tu:;L:  qi:'il  dc- 
voit  faire;  car  Lactiaion  tuitt  près  du  Janictiie  ,  un  Aigie  vint 
fondre  fur  lui  &  lui  enleva  fon  Ixinnet,  qu'il  vint  enfiiitc  remet- 
tre l'ur  fa  ifce.  Tanaquille  femme  de  Lucuffion,  appellée  depuii 
CàU  GecMU,  Tofcanc  de  nation ,  tt  fon  «erfée  dei»  la  Science 
dci  hagaat  inieruréta  ce  prodige  ftwnbleiBeM  pour&e  «ht!, 

hiflin  qifil  ferait  Roi  :  ce  que  l'diraieaeiit  ^lilillik  *  TUe- 
Ure,  VS^  Um.  Dia«t»  airtif  Or,  9  S«m. 

âiam,  EKSBtGKE  MILITAinS. 

Plufîrttrs  nations  ont  pris  l'.Aigle  pour  enfel^ne  militaire.  Le» 
Pet  Ces  fc  If  <  Kpirote»,  (ont  les  premiers  qui  *'"cn  font  fervls:  en- 
fuite  ic^  Romain*  ont  pris  les  Aigles  po<ir  cnleii^ne»  de  k\n^  Le 
giom  :  peut-être  avoient-ils  tiré  cet  ufage  de*  Tofcans.  Cette 
eoMpie  qui  éto4t  dtit  Mcitiuie  parmi IceMoniiiit  <îit  11  feule 

S Va  retinrent  pour  ftrrà  1  chaque  Légkm.  Sont  k  feoond  eon. 
M  de  Marins,  cette  Aigle  ,  qui  étoii  d'or  ou  d'ar;;ent ,  répré- 
Ifemée  le»  atlcs  déployées ,  &  tenant  un  foudre  dan»  Cet  ferre* , 
contfrc  ft->ri(  fjr  le  (  oiiu  de  le  I.incer,  étolt  pofée  fur  la  pointe 
d'..ne  h.ilU-lîi'rt'e  ,  ijuc  l'on  fic'-oit  en  terR",  au  milieu  du  quar- 
tier nii  fc  rtporciir  !•  LiJfî'on.  Kn  maîche  elle  étoit  portA*  p:ir 
le  Tj^itairA-  .le  c-tiquf  Lé^''»^-  ''-'i  'cms  de  paix  on  la  j^ixrdolt 
■u  thfél'or  qui  étoit  d^os  le  Ttaipfc  de  Saturrïc  ,  &  on  ne  l'en 
drpliqne  lonqn'fl  Mloit  aller  i  la  guerre.  Alors  on  la  p'antoit 
en  Hire»  wt  «hne  le  camp ,  foit  dans  le  champ  de  bataille.  S'il 
mrn»miMtat  tNine  i  rarrachcr  en  chei^eam  de  lieu  .  cela 
dtoft  ptle  pcttim  nwval» au|iae ,  oonDeBanivaiCiaffîn, 
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tonqu*!!  voulut  padct  TEuphrate.  Au  refte  ,  I«  Romains  avotent 
une  gmde  vénération  puur  ce*  enfeigoes  nnii taire»,  &  iU  leur  bA- 
tlÔNcnt  Joe  efpéce  de  Ti.nr.p(e  i  p*n,  ainû  que  letè;uoiguc  De. 
nys  d'IIilicarnjMTu.  Tacite  appelle  le»  Aigles  Romaine»,  kt 
Dieux  du  UgmSt  l'on  voit  dojis  quelques  médaille»  d'A^gote 
une  Aigle  avec  un  attt-l  brûlant,  il  y  en  a  aullt  de  fculptéee 
dans  Ucoiouuie  di;  rr.'.;.in,  avec  des  lances  &  des  boudlets  au 
bout,  &  des  bulles  d  Eiupereur*.  Les  Aigcj  de  chaque  Lé^'on 
étolent  fimples  ;  mais  qutli]ucfois  quand  deux  Légions  eroient 
catnpA'S  ?bfembk-,  on  faifoit  une  Aigle  double  :  c'dt  de  11  que- 
furu  VLUJL»  les  doubles  Aigles  de  l'Empire.  Iaîs  l'alOologucii 
ont  commencé  i  6i  fervlr  de  ces  aimes  :  elles  ont  euûuit;  paiii 
tdx  Bmpemmd'AlieiHgne,  qui|MenneDtuii«  double  Aig'e  poic 
leiitt  eniief  :  le  Soi  de*  XoenCnt  ne  porte  que  l'Aigle  fiuipie. 
Jean  BaGle  Grai>d-Duc  de  HakOiAt,  qui  vouloit  qe'on  le  crOC 
del'cendu  des  Empereur»  Romain*  ,  prit  luS  l'Aigte  double  poUc 
anncs  de  l'Empire  de  RuiHc  ;  mais  avec  cettp  diffl'rfnce,  que 
l'Aigle  Mofcoviie  a  les  aile»  biillt^es  vers  la  rertc  ,  &  ciuo  l'Aigle 
Roiiuu'nc  les  a  élevées  vers  le  ciit.  Au  tc^.v  ,  &  le-  Romains  Â 
les  Grecs  ont  crj  que  Iti  amc»  des  Ros  t't  des  Priincs  éloiefJl 
portées  après  leur  mort  fur  de;  Aijlej  d  j::»  le  ac'  :  6i  cet  oiftau 
étoit  la  nurqjc  de  Jcur  con!ii:r:tioT!.  /'ît.'l:  AÎ'O'1'111';  OSE. 
Et  de  là  vitiil  ^u'uii  ajoùtc  orJin.u'rt  raenc  un  Ai^le.à  leur»  Ima- 
ges. •  Artémîdore,  /.  2.  c.  so  Xinuphon,  Cwpai/  7.  Dion» 
î  4.  Denys  d'HalicamaJè  ,  /.  6.  Tacite,  i.  2.  t.  17.  Olcario»» 
ytjtft  dt  Ptrji.  Tefdiiu»,  DjgfaMtaidb  a^mnif».  Ro(Gbu». 

AIGLE,  de  PEmpifre Rontin.  Elle  eft  répréfcntéc i  deux 
têtes  dans  les  armoiries  :  mais  11  e(l  difficile  de  fivotr  te  tems  & 
la  caufe  de  cette  diviiion.  Lipfe  a  remarqué  que  dan*  la  colon- 
ne Trajane,  U  y  a  un  Ibldat  qui  porte  fur  un  bouclier  une  Aigle 
i  deux  têtes  :  &  c'elt  le  feul  exemple  que  l'on  ait  de  ces  deux  tê- 
te^ tljns  r.'\rttii|irré.  Les  Savins  croyi'nt  q'ic  l'Aigle  de  ce  foidît 
jii  .rq.ioi;  ra  riii:)iun  de  deux  Klc  oiis  en  u'^c  ,  ou  ur.e  l,i-;;iL;ri 
coiDin.iridce  p.ir  deiix  chefs.  Queiques  uns  difent  que  Conitan- 
tin  k  Gr.irJ  prit  I  Algie  à  deux  têtes  pour  armoiries  de  l'Empire , 
aprè>  s'être  rendu  maire  de  l'Kmpirc  d'Oiicjit  &  d'Occident , 
l'an  31s  t  pour  montrer  qu'encore  que  l  Enipire  fcmbUt  divifé, 
ce  n'éloit  néanmoins  qu'un  corps.  Triffioo  vecK  que  U  tête  de 
l  A^  n-Wt  M  diirWe  qu*^  te jwHK  de  rfinptxe.  M  l'an 
59S  entre  Aicadlift  Komiriai,  iSb  dto  Théodolè  w  Cnmi  Lt 
Cardinal  Bellartnin  etl  de  cette  opinion.  Quelques-uns  attribuent 
l'origine  de  cet  ufage  1  Charlcmagnc;  d'autres  à  Sigismond  ,  filt 
de  Charte»  IV  ,  apro  qu'il  fut  parvenu  i  l'Empire  Romain  en 
14 10  Leur  raifon  ell  que  depuis  cet  Empereur  on  trotrve  des 
[tionumens ,  oii  cite  efl  de  cette  forme,  &  qu'il  ne  s'en  voîtpornt 
de  ;>!us  anciens  :  car  dans  la  Bulle  d'or  même,  faite  p.ir  Our- 
les IV.  CA^f^fe  n'a  qu'une  feule  l5tp.  NéîiTiTO?n<  il  y  .i  uist  pt;- 
ti;c  mcinnnyc  da.-j;i-:;[  de  Ko'icir  de  H.i'.'ic'rr  Enipi-tcur  ,qui  régna 
avant  Siji,!.u,und,  li.i^u«Jic  a  d'un  cài<i  une  tieur  de  iys  de  Floren- 
ce» de  l'autre  côté  un  faim  Jcan.Uaptide ,  avec  deux  éa^bns 
de  Bavière,  ft  une  petite  Aizic  i  deia  têiei.  LePérelUni* 
trier  dit  que  les  Eupeteon  d'Orient  ont  é(é  lei  pmBicn  qpd  ont 


porté  l'Ai;^c  i  deoK  têie* ,  &  que  l'otii^ne  en  eft  la  1 

celle  des  croix  doubles,  ouc  l'on  voit  diins  leurs  monno' 
la  croix  étant  devenue  le  fceptrc  des  Empereurs  Chr^enf  die 


Conftnntino^^Ie,  lurî-qu'ils  étoicnr  i—,  niéiiic  Ictus  deux  Empereur» 
fur  le  thront ,  ils  fe  liU'o:c.".r  (l'p.-ùiellicr  (Oi>  ;1eux  fur  un  niâine 
côté,  avec  ulie  uoix  i  double  traverfe,  que  chacun  deux  tcnolt 
d'une  rr,.iin.  I:  y  .1  apparence  qu'ils  firent  la  même  chofc  i  ré- 
gir J  de  I  Aigle  de  leurs  armoiries,  ét  qu'ils  er,  joignirent  deux  en 
ut) ,  ou  lui  donnèrent  deux  têtes:  ce  que  les  Empereur»  d'Occi- 
dent Imitèrent  Quelque  tems  apiés.  Cufpinicn  dit ,  que  ce  n'eil 
PM  une  Alele  renie  4  deux  léiei»  nais  dewc  Aigles ,  dont  fane 
onuvre  lliatie  de  (H  Met  éimdaei;  cependant  lei  anctene  Bla> 
fonncun  la  nomment  3'.i  Chf  P.irti.  *  Le  Pére  Ménétrier,  O- 
rig-  dti  Jrmfria. 

A 1 G 1.  K  H  L  A  N  C 1 1 E ,  r.om  d'un  Ordre  Militaire  qu'on  pié- 
tendque  TEmpere n  Aloi.it,  coiime  Archiduc  d'Aiiuiche  ,  con- 
féra à  un  ccnain  ticntilhommc  Klp'i^nal.  Il  pfl  cf"rt:i!T  que  l'Au- 
tridie  ne  fut  lti^ll-  en  ArJiiJu^i.j  qj(-  c;;it;ii  nitu  jrt  .^.pici  ta 
mor*  d'A'hert,  6i  jinli  :)  y  a  .tu  moT.-.  une  fiii'.e  dr,ii  ctHC  nar- 
unun;  'e  reite  n  ci;  pciic-ciie  pai  jiiu.i  cxiot.  Il  y  a  de»  Auteurs 
qui  sculent  que  ULA»ist.Ai  V.  Koi  de  Polo^cne  ait  inflitué 
un  Ordre  de  ce  noo)  en  132s  •  lorsqu'il  fît  marier  Ton  ftls  Caiîmir 
avec  une  fille  du  Duc  de  Uthuanie  ;  mais  t'iU  ne  fc  trompenc 
point  en  ccb,  on  peut  au  moins  iè  dâiendte  de  craîfe  ce  qu'ttt 
ajoAtent  du  nid  d'Aiçlon»  trouvé  par  Léclnt» ,  premier  niace  dn 
Pologne ,  lorsqu'il  taifoit  creufer  le»  fondemrn»  de  la  ville  dn 
Gnefne.  Cet  Ordre,  s  il  a  jamais  exillé,  étoit  tombé  en  oubli 
Juiqu'en  1705  ,  que  te  Rni  Augultc  le  rcnouvclla.  Ce  fut  pour 
rend  e  pKts  iiKi:ior_blc  l  i  paix  conclue  entre  lui  &  le  Roi  de 
Siiiiic  11  'e  conl'Lra  sux  principaux  Sci|:rfiirs  -Se  fa  Cour,  quï 
y  .noieni  cnn'.ri'nié  le  plus  par  leurs  fcrv  [i  rs  ]i'.ri:l,3nt  la  guerre, 
ift  d:uis  i  âdinir.iitration  des  alfaires  d'Etat.  Le  Ciar  fon  .Allié  & 
le  Prince  Héréditaire  de  Mofcovie  vouluicm  2u:îi  le  rtrur;;. 
lA  marque  de  dignité  des  Chevaliers  de  l'Aigle  hlanc  d  aujour- 
d'Ini  «lt  «ne  croix  <maill<!e  de  gueuiea  i  huit  pointes  entourée 
d'un  cncle  d'argent,  chargée  d'un  cM  de  PA^e  naoc ,  qui  a 
fur  l'eflomach  une  autre  croix  de  némç  envTonrîée  detaaae*  Ac 
des  trophées  de  rEleflorai  de  Sixe  .•  Je  1  h  .tje  côté  eft  le  fiom 
du  Roi  deiïgné  p.ir  ces  deux  lettre»  initiale.'  A.R.  avec  cette  de- 
vife,  pTff  Ftik,  Rcp  9f  t.ct;e,  le  tout  furmonté  d'une  petite  cou- 
ronne errlcMf  :1c  diamnn! .  pendant  i  un  cordon  bleu.  *  MI- 
i-li;iM-.  IVii  l'd.  I.  i.  Croivf,  /.  :o.  F*%in  ,  Thdtrt  ifbomKvr. 
tirypilit  ivf.ciT'f  ,ï:  r  K,f.'-r  0:.f  p.  17t.  9*  f'tj.  Sr'uz'crtiim 
monie.  Gr.  [i  l'v  L'i  ■•.  II.  /!, 

AIGLE  NOIRE  ,  r.oni  de  l'Or.lic  de  Clicvaleiie  inaitnc 
le  18  Janvier  1701 ,  pir  Frédéric  Mnrqu-s  de  Rr.indcbourg ,  E- 
IcAsut  de  l'iùnpire ,  pour  xcndre  plu»  reaiarquabie  la  C^om» 
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«k  itiàm  tUÊtmaiat  Ht  ^mIU  de  AbI  de  Findb,  ànl 
il  1  KoDisbei(  le  Bénie  jour.  Le  oolllei  eft  ooe  ctots  Uene 
mowéc  d'AJcIei  ootres  ,      aiucMe  avec  m  t^ban  onogét 

a 4e  l'épaule  poche  pifle  Tolis  le  bras  droit.  La  Chcva- 
poitem  aum  fur  le  devant  de  leur  h^bic  au  eôrt  ^ui- 
the  nue  pande  aoix  krodéc  d'aTçent ,  dini  Ij-iuelle  il  y  a 
une  Aigle  noire  fur  un  fonds  orjT-.i;*  .  lacj.icllc  djus  juc  iVrrc  ;iL-nt 
une  couronne  de  laurier,  ^Sl  dans  i  jutre  la  Touirc,  pi>r;.iii:  .laifi 
fur  la  tête  une  courorine  avec  ms  iiiun  aj  d^Jj^ .  btudcc  en  ji- 
gfnt.  SUUM  CUiOUE,  *  ibnim  k  frn.  O.i  lu  a  i.npamé 
IcJ  Sticuts  in  AilL-nwndoi /«fi*,  oii  Ion  voit  au:îi  des  Eibsuipes, 
de  tous  les  Habîu  &  Oroemea^  dei  Chevaliers  «le  l'Ordre,  d« 
AnM»,  du  Seaa*  ftb  Ck  Mncc  aoumia  m  mêM  Km  vint 
OmaUen,  qid  étolcBt  Ici  Nnon  dt  lei  ploi  GtiiiA  de  A  Cour. 
*  iHméttn  Jk  temt. 

AIGLE,  fur  la  Rllle.  >fsi&>  ou  U  AiûUi,  petite  ville  de 
France  en  Normandie,  au  pal*  d'Ouche  fur  la  petite  rivière  de 
Rilie,  avec  titre  de  Baronie,  i  douxe  lieue»  de  Dreui,  i  huit 
lieues  Je  SeM,  &  1  cinq  de  Mortagtie.elt  connue  pour  tes  boo> 
nei  aigJillcs  que  l'on  y  falL  Kn  iSCil,  cllr  f"jt  prilt;  de  force  A: 
nUI(^par  le  Viconiie  de  Dreux,  un  des  Chefs  Jcs  iluç:;t.ti(Kl. 
,*  Sanum.  Baudiand. 

*  AIGLE  (la  Forêt  d')  aii  nord  de  l'Ulc  de  fiaoce ,  i  deux 
lieuc)  Je  Compiégne. 

AI  GLE  ,  Ài  JifUâs  ,  AâÊiU,  vilUn  d'Allemagne  dans  le 
OiocéCe  de  TMM»  Air  lâ  Utmt  vil  t  vi»  de  l'embwiibMe  de 
]a  Sue,  i  deAC  Henei  eu  deflbtdeitvIDede'Mvc*,  dont  «m 
alBlie  qu'il  étoit  autrefois  un  FaaKbourg.  On  voit  Axai  ce  vtlUge 
tui  Meulblée  fort  ancien ,  âevé  de  foixantc-dix  piez  en  forme 
de  pyramide  pofie  Tur  un  phn  quarré.    •  Mjty ,  D:ci.  d^rr. 

AIGLE,  Jfinlé  u.'/nj ,  boir^  ou  pecitc  ville  de  Sai,!c, 

fituée  diiM  le  pal»  de  Viud,  près  de  ceiui  de  Vihii;  &  du  J.ac 
Lciv.Jn ,  e!l  chef  d'un  gouvernement  ,  tju  on  appelé  l'i  -r^iuc 
iiMt\dt:nm  i À'.i^lt ,  &  qui  appartient  au  CiiUon  de  Uerne.  *  M»- 
ty,  !>!<?.  Gni|r. 

AlULL,  C*tisanfiti,  cap  de  ta  c6(c  de  Provence,  e(t  envi, 
ron  i  une  lieue  èt  la  petite  ville  de  la  Ciout,  cnite  cellee  de 
Marfeille  &  de  Toulon    *  Maty,  DiS.  O^gr. 

A 1 G  L I E  R  (Bernard^  Cardinal  &  François  de  nation.  II  fut 
pnoiiéieaKnt  Abbé  de  Savignac  au  diocéle  de  Lyon ,  dt  eofulte 
XUiéde  la  matibn  Rellgieulê  que  les  Bénédiftlns  une  dans  l'Iile 
de  B.  BoiKir&  Charles  d'Anjou  le  prit  avec  lui.  lortqi.  il  alla  fe 
meBtr«  en  potTeffion  des  RovJiWies  de  Naple*  &  de  Sicile.  Ce 
Prince  eliima  fi  (oit  ■  :     ■  if;icux  à  caufe  de  foo  efprit  4  de  fa 

EiM,  qu'il  ticha  de  le  fjire  connottre  i  la  Cour  de  Rome.  Ut- 
ain  IV,  qiioiq  ic  contre  fon  gré,  le  fît  Abbé  de  Mont Ctffin. 
Cette  Abbak  «voit  beaucoup  perdu  de  fes  revenus,  de  fes  londs 
&  de  fes  droits  fous  Frédéric  11,  fous  Conrad  IV,  &  fous  Man- 
frcde.  Mais  Atelier  répara  tous  ces  torts ,  &  obtint  encore  de 
MnvCMxevaBMt  i  IVUilMle  de  Mont-GilEn.  Il  a&nbU  on 
Synode  jinénl  a  S.  Genuin  «  oH  fl  fit  pfùBeun  Conllîrationt 
tl4a  iMei.  Apris  qu'il  eut  poflHdé  pendant  vint  ans  ta  dignité 
4'AIAé,  le  Pape  Clément  IV.  Ihonora  de  oîlte  de  Cardinal,  & 
l'envoya  en  qualité  de  Lé^it  m  V'rmcv  contre  le*  Albigeois.  !I 
fut  aufli  envoyé  4  Con-":ir.ttnoplf  pour  y  conclurte  aili.ince 
contre  les  Sarrafins.  Pendant  cette-  dcrniSre  Légation ,  Cliarles 
Roi  de  Naples  &  de  Sxilc,  dont  il  elt  patlé  ei  dciriK,  avo;t  por- 
té de  nouvelles  atteintes  à  l'Abbaïc  Je  .^vlcnt-CaiTin  ;  nujs  le 
Cardinal  y  remédia  i  fon  retour.  Il  mourut  au  .Mont  CaiEn  le 
cinquième  Avril  de  l'an  1282.  Oo  a  pluiïeurs  Eaits  de  fa  hçbn, 
comme  CtOmMèui  ét  BmUimt  Sf  <MMti4  »  Bfffdm  D. 
Baicéffi;  Sptfntm  JfMafifnMi  dtc.  *J>fm.  C«£m.  Cirml. 
À  UrmcHfiam.  Sdpio  ,  in  Ehg.  A^tt.  Cnfrn-  Claocmitlf.  Ol- 
Mn.  Dghelli.  Wion.  Friïon.  Roberti  Gatt.  Cbi^J}. 

AlONAN  i.f  FEUGET.villedeFrancetl  iGnnmoement 
4* Oulenncd.mi  le  b:is  Armagnac.  *  Davity,  D-^rr;.t  i- i.iPrtntc. 
JLIGN  A  N  'Samt'i  F.vèqu!-.    ^^f.v'^r^.  S.  A  C,  N  A  N. 
AIG  N  A  N  I  D  jc  de  ûiik;.    Orrci  r:  B  K  A  U  V  I  L  L I  E  R. 
Alf^NAN  (Saint:  v:!le  de  Krarrc.  Ciwôf,:  S.  AIGNAN. 
A  1  r,  N  A  N  1.    l'ofc:  A  N  (;  K  I  A  N  i. 
AIGRË,  rivière  de  France  dans  le  Comté  de  Dunols,  fort 
de  l'étang  de  Verde,  prit  de  CbUnodu  '  UiviCf,  A^jltnft. 
4t  lu  Frme.  Papire  Maffin. 

AIG  RËF EU ILLE,  ancienne  maifon  noble  du  Bas  Limo- 
fin,  tire  Rm  origine  de  la  tenc  d'Aigrcfeulllc  en  Languedoc,  i 
laquelle  fat  jointe  la  terre  de  S.  Séba«:en,  ptés  de  la  %ille  d'An- 
dufc ,  dans  les  Sévennes ,  qui  s'appelle  depuis  ce  (em$^-li  faint  Sc^. 
bafUeo  d'Aigirfcuiîle ,  ou  Aitrrpfcnrlk.    !.a  ht^r.die  qui  î'ct;blit 
CD  Linofin,  s'allia  A  celle  des  Ruçetî,  Seiij;aeur>  de  Rotlers  d: 
lie  fîint  Siipm,  de  laquelle  l'ont  tiFus  les  F.v^  Clément  VI.  & 
GréKoit*  XI  l'on  neveu,  fi  JUJ  pluî  andc:;n«s  roaifons  de  cette 
Province.    Il  y  a  eu  de  cette  maifon  trois  Cniinsux  ft  d'autres 
Prélat? ,  i  favoir,  ChidUune  d  Aif;refruille ,  -Vit  i!  im  tsrlt  a 
0pra  ^lu  «a  mriicie  jèpmt,  connu  luus  le  noui  de  Cudinal  de  Sa. 
ragolTe.  QmKêtmt  11.  fon  iteveu,  dut  Hjèrtptrli  taffl  ci-tp\  ès. 
Iti/it,  firéte  de  Oaillaume  premier,  qai  fîjt  Evéque  de  Rhodez, 
eaiiiite  d'Avigowi.  &  enfin  Cardinal ,  &  eut  pour  frère  Rjiimn4 
d'Aigrefettihe,  Evéque  dcRbodez;  Pim-t  d'Algrefcuille ,  (îiccef- 
fivement  Evéque  de  Clermont,  d'Uzès,  &  de  Merde;  Etitmc 
d'Aigrcfettillc  Abbé  de  la  Chalfe-Dieu  en  Auvergne  ;  Benurd  d'Ai- 
|mr''ejnie,  Priev.r  de  faint  Martin  des  Champ:;  lez.Paris,  Evéqi'c 
de  Viviers  ;  &  Mmj-  d'Aigrefeaille  ,  Chevalier  ,  Maréchal  de 
l'Eglife  Romaine ,  qisî  itoit  Setip?cur  dr  l.afont  ft  d»  Tiide!  c-. 
Limorm,  Baron  de  Gramas  &  de  Scilieiial  en  Queny,    11  fut 
pere  de        d'Ai^tefL-uiilc,  Chcva-litr  Seigneur  d;^  l  a^ir.es  Sei- 
gneuries.  EiLvar  d  Alf^refeuille  Damolfeau,  fils  de  J^-  .n,  î  iourut 
lins  enfans  vers  l'an  14^7,  &  fit  fon  héritier  Hugius  d  Aigrc- 
fèuUle  fon  neveu,  lequel  n'aymi  point  eu  d'enrans  de  Jtcqwtt 
de  fiiot  JoUen  fti^ome,  iit  Ifan  Mdtier  «Ivcifel  le  tiaroa  de 
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Tandon,  Itti  deOwct  d'AIenftaille,  ia^aelie  dtoit  âié  du  W 
rédial  de  l'Eglife  ItMMiDe.  U  elt  bit  BcMlon  dé  ce  ll«ëi>ei  dC 
de  Jacquette  de  faint  Julien  fa  Ivmme  dan  le  telkanent  de  Jim, 

Seigneur  de  Faudoas  &  de  Barbaiàn ,  fait  au  ntots  de  Juw  de 
l'an  147g  ,  ft  c'cil  de  lui  que  vint  Cdtbtrm  Bxtbafan,  Dame  de 

Fj-jdojiî  &  de  Harbafan,  m.uMe  en  ranncc  151;,  i  Ment  dé 
Rochechouard  de  Chindenier,  Baron  de  faint  AinanJ ,  Simlchal 
de  i'ouloufc  &  Ueutcnam  de  Aui  nu  Lanf:uedoc.    Ainli  ta  bran- 
che des  Seigneurs  d'Ai^cfeuflle  âtiit  en  la  per  'or-.nc  de  ceJfvfwr. 
En  l.imofin  fa  fowhe  (ubfî'Je  encore.    El  c  tto^t  établie  Bu  Qaa 
Languedoc  a  AndiilV  dsi;?  1rs  i.vriinti  tic-,  l'an  ic+i,  &  a  don- 
né loa  noir.  .1  l'itint  Scbaitien,  qtii  »  appelle  encore  ïujourd  liiti 
S.  SeiAjlim  dJiff rfitnlle.    €eae  ttrre  a  été  dans  cette  mjiifoil 
jufqu'en  l'an  ijid,  qu'elle  liiit' aliéiiée  par  Jejti  d'Algrfcfeuille» 
frère  d'Antoine,  uis  ayeul  de  Jean-Pierre  d'Aigrefeuille»  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Caunclles,  U  Foflé,  &  autres  lieux,  CuiftlU 
1er  du  Roi  en  fes  Conikils,  Prèfident  en  fa  Cour  de*  Compte*» 
Aldîs  &  Finances  de  Montpellier.  Jim  d'AigrefeuiUe  dans  lé 
dénombrement  qu'il  rendit  au  Roi  de  fes  biens  nobles  devant  le 
Sénéchal  dcBeauCaîre  &  de  Ninics,  le  21  Keviicr  1539,  déclart 
avoir  aliène  fon  titre  de  Seigneur  de  j'.ur:i  iiju/f'.'n  i\4irr^hiil<t ■, 
qui  étok  le  principal  titre.    •  llv  ,  Archr^n  in  ^Mn/ti  .1:  lJ:r.t 
GttHémt  Hf  àt  Sont.    JlaJiizc,  I/fcra  d!iuuiu,a  LU.  if  l  ui  dit 
Ptpa  Aitipm.  La  Faille ,  Jieuiles  de  TiJofe.  Baudin ,  Ci^roitriM 
AUnOtritt.  Cacei,  UjUrt  dt  Iduuiuitc.  Sainte-Marthe,  dm 
Gtf^jHiM  Aubeii  fUim.  On  OÎtee.  Gaconius.  IbJLduCtr- 
dhea».  GMtfarfunu.  jintivu  ét  CM^e  dt  j'tim  ittrû^fÀ- 
vrgnM,  du  Ctntf  dt  Faix,  d»  cbdttm  de  Fittdttt  ,  de  U  Vicmté 
de  Xvrcrau,  dt  PEvfihé  de  Ruiez  &"  du  cbàteM  de  faint  Sèbailica 
'  d'Aisrtffui'fc.    NoU/uire  de  Gtiitate.  Hifi.  de  U  imi/m:  it  CsritH- 
I  Uî.  Giui.i/.  <lc  U  rmijm  dt  dfitUe  ^  de  Bereii,  Msr^s  de  SejfiU. 
Kt  fitris  des  C'.trtrfj  du  Thrrftr  nyti.  Jrcbivei  de  Ui  ville  dt  Mont. 
j\Ù:rr   KirKrfj  rf-  i.i  Cmr  àts  Camftts,  Aides        f.wutl  Êf  d» 
Bureau  iks  r."-i?;  fi  Ji-  Mff.itpelheT.  MxUrei  in  hjii  ëf  «rrifrt-é««. 
K.jtirfi  JiA  TiTrin  n  Ri  tU  !s  Prmiut  dt  LniigtiCiM, 

AiURtl  t  UlLLii  (.Guillaume)  premier  de  ce  hom,  Car- 
dlMl  François  &  proche  Dawat  dn  Fapc  Clément  VI ,  prit  l'habit 
de  Relif^eux  parmi  lei  BenédiMiU  de  la  Congrcg.-ition  deClugny, 
à  fut  Prieur  de  S.  Pierre  d*Abbeville.  Clément  VI  ayant  étt 
élevé  au  Pontilicat,  lui  donna  l'Archevcchè  de  Saragoffe  dan*  le 
Royaume  d'.\iiagon ,  ce  qui  a  fait  croiie  i  Martin  Carillos  Au- 
teur de  l'HKUiire  des  Prélats  de  cette  ville ,  qu'il  nomiuoit 
d'AigrefeuiUe,  &  qu'il  ètoil  Efpagnol.  Le  méitie  P.  pe  le  lît  Car- 
dinal en  i3$o,  &  l'employa  en  divcrfes  affairci.  L'ibam  V.  qu'il 
fuivit  i  Rome,  l'envoya  Légat  i  Nuples,  A  S!  mDuiut  i  Viierbe 
le  quatrième  Octobre  i-jûp.    *  Aubcri.  l'nfon  .  Ac. 

AlGREFELJiLLlî  (OuiUaunie)  d.t  Jru«,  auffl  Cardinal, 
natif  de  la  Province  du  Limofin,  et&it  neveu  du  précédent.  Son 
au,  fes  manières,  &  fur  tout  le  grand  progrès  qu*ilfildani  b 
JhirilJirodeDce  Ovlle  &  Canooiqae,  le  lit  conudân  i  h  Cour  de 
Hoine.  Le  Pape  Urbain  V,  qui  avott  beaucoup  de  cU0d<ntloii 
pour  le  Cardinal  fon  oncle ,  voulut  l'oMiger  en  la  perfuiine  de 
fon  neveu ,  qu'il  honora  auÎQl  de  la  pourpre  le  douze  Muy  1 367 , 
quoiqu'il  ne  !i-r  i'^f:  qtif  <?c  î?  m*.  Il  luivit  dip  li;  ]c  parti  du 
hspc  CUunii;  V.i,  uuqiiil  û  leniiit  de  (;i.;iuls  lli'.ict!  ,  fut  Légat 
en  A:tein»i^iic ,  fi  mourut  i  Avignon  le  13  Janvier  1401.  >  Fri- 
zon  ,  <>  '^'  r"''!-"'"'  Boi^ueti  *•  Wi  K  AnBtd  Winii  àiljg'. 
Vit*,  Iti-  a.  i-  s>.  Êff. 

A 1 0  R  E  M  U  N  T ,  elk  laft  dei  «aitfe  «dftiHicI  Biimlef  d« 
Duché  de  Langres. 
AlGREMONT,  Barondé «N Unpedoc,  dun  le  OnâiiS 

d'Ufez.  •  Davity,  Deferipi.  dtutrmut.  » 
AIGU  y..    Cbtnbez  h  !  G  U  E  S. 

AlGl'l  Bl-a.LK,  c'eft  à  dire,  SclUe**,  village  dj  Dau- 
phinc,  Province  de  France,  ell  fitué  dam  le  Valcntinois,  fur  là 
petite  rivière  de  Berre,  i  deux  lieues  de  la  ville  de  faint  Paul- 
Ttoi;  Grhe^mx,  capitale  du  Tricaftin.  A%ucbeike  a  une  6ttr 
baie ,  qui  cit  la  l'euà-  chofe  qel  n»d  ce  vfllage  cooltdétablai.  * 

M;Ky,  D'ff  CjrVijr. 

.\  1  G  L  E  r.  K  I .  L  E .  îiour^a  ie  de  Savoye ,  fîtuée  au  pié  dc« 
Alpes  fur  la  tiviére  d'Arche,  è  h  frontière  de  ta  Mautieune,  co- 
tte la  ville  de  Chambeiy  &  celle  de  Monilier.  On  vote  i  me 
lieue  de  cette  ville,  de  l'aulie  oAté  de  l'Arche»  en  tin»  veie  !• 
midi,  un  liei» nommé (t  OurfaMMiAc.  qMÎ  dloit  aimeTott  un  bon 
Fort ,  fitué  fur  le  foinmet  d'Une  montafAe»  &  qui  iftéftMenenc 
cil  rafè.   •  Maty,  D:».  G.ojr. 

AIGUEPERSE,  en  Latin  jfj^  Sptrfi ,  vtlle  capitale  dit 
Diiclié  de  Monrpe nfier,  S  l'u  n^up%mè  d'Auvergne,  dans  laLi- 
m.'igne  ,  ûuiie  fur  le  ruilIl'JLi  de  Uuron  ,  4  cinq  licucs  de  Clermont, 
i  det»>  petites  licuc»  de  Ganttat ,  it  i  cinq  lletie»  de  Saint-PouT- 
çain,  a  fo-ds  ("on  reiîort  toutes  les  terrci  des  environs  I.':iiuieti 
rhlteiu  de  Montpenficr,fi  confidèrable  par  fon  afljctte  &  par  it* 
foTti-ication.^ ,  étolt  au  delfiis  de  celle  villei  ft  fut  dCnudt  l'aB 
1634.   *  Maty,  Diâ.  Gr*p.    ^  ... 
A10UE8.  riviéie.  K^ÈIÔUES. 
A1GU£$*M0I.TKS,  ville  do  Bt*  Lan^edoc .  au  Diocé- 
fe  de  Nlmei»  pfèi  de  la  mer ,  J  de    lieues  du  Rln^ne  ^  de  l'E- 
tang de  Wwot,  iWle  canal  de  iii.  if^ulon,  i  une  lieue  de  l'E- 
tang de  Mauguio.en  allant  vetsle  Fort  du  Pèr  i ,  *  i  cinq  lieuet 
de  Montpellier,  ell  un  des  endroits  oii  l'on  f:ilu;i|uc  le  fcl.   11  y 
a  un  c  II     pnuf  faire  fipnal  aux  v«i>Teaui.  On  a  cîu  que  Maiiu» 
n'.oir  t';iit  tiitir  crtto  vii:e,  i!^         y  avolt  fait  p.ilfer  le  bras  du 
Rlv'jnc,  qu'on  nr>n;iiie         .U.n  .■.!)• ,;:  ii2!«  le  nOTî!  d'Aij»u«;l-Mor- 
te>  a  ètc  dornc  i  ri.iti-  vill;;  à  ciuile  .'e  les  e:iux  dv-'n,-r:y,' ,  s^-j* 
tiiinru*:  car  pour  le  t'otlè  que  Maiius  Ikcreuki,     palioit  i'ant 
doute  au  vlili;;e  de  Provence,  qui  porte  encore  auiourd'liul  le 
nom  de  Foz,  k  qui  eft  enuç  Arles  &  Martigucs.  11  y  a  à  AI. 
gucs-Moriet  une  Tour  appellée  CtrJMeaiAv.mit  fiK  mfe  en  is«  « 
pat  les  iluSuenoOi  Ccitfc  vBle  dtnii  atficnb  ott bon  pc«d» 
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mer,  &  l'on  voi'  psr  I  Hi!îoire  que  faint  I.ouii  en  fit  n«to);er  le 
pan,  &  qun;  ^  y  <  iKi.rqiii  pour  fcs  deux  voyages  de  la  lenc- 
Sïlntc  4  d'Afrique,  dans  le*  taaéa  1148  &  "«p:  ta  œer 
,  en  étant  élalgn^*  iTme  tann*  Ueuc  M  kfSfftnjJt  Wr  y 
étant  ojïuvai»  1  c*gfe  da  nnib.  elle  cff  deraïute  preliiue  défer. 

"aIGUeIÎvIvÏs  mAIOUEVIVK.  JifuMivt.  village 
de  11  Tounune  en  France,  eft  à  deux  lietiei  de  la  ville  de  MoD^ 
Richard .  du  cùli  du  midi.    C«  villsge  ■  HM  AbbA*  qid  CR  U 

feule  chtifr  qui  !<•  ri-nde  cosîfiîîcrable. 

AlCUlLI.K  (l.  :a  li  ruurtagne  inacceflible  ,  An ,  m.nu 
iiMiV</r"i .  K«:>tf  ii'.onia.nnc  ,  oa  plutôt  rocher  mcd;oi.Kr.ient 
haut,  fuit  eû  for  ne  de  pvrjtnidc  tenverfôe,  plus  large  vers  le 
fommet  que  vers  le  pie.  il  eH  d»i>s  le  Dauphiné,  au  quartier 
•u'on  nomme  le  pub  A  TiMm»,  à  «uatte  lieues  du  bourg  de 
UtM,  du  eôté  d'McMew,  ft  4  «mq  de  la  vi;le  de  I>ic  du 
«âti  da  nord.  Ce  rocher  eft  une  des  euncuTcs  mer\eilles  ^ 
Dtaphiné;  nab  fon  petite  merveille.  Il  feroit  f»n«  doute  difti- 
cile  de  grimper  jufquej  au  fommtl  de  ce  roc;  mal?  î'.  elt  fi  peu 
de  cbofe,  que  je  doute  que  l'envie  tu  ;iit  amaiL.  pn*  .<  pir- 
fonne;  &  tout  ce  qu'on  en  dit,  nelt  que  puie  fable.  •  Maty, 
Dr».  Gnur.  Chorier.  Baudrand. 
AIGUILLK,  Ifle.  IW-  AGULHâ. 
AIGUILI.KS  ou  C  Al'  DKS  AIGUILLES.  Àgvlht  ta- 
pat ,  que  les  Portugais  nommïrii  Caps  île  .iptUm  ,  eft  un  pro- 
montoire d'Afrique  ,  i  la  pointe  b  plw  aviMdS  du  C»  de 
Bonnc-Efpcnoce.  On  dit  ^ue  l'AisuUie  dt  U  imAk  "l^w- 
cme  vifiatloD  ca  ce  Uea.  qii^elk  tegude  ikcfteateDi  le 
nord.  *  Baudnnd.  .  .  , 

AIGUILLON,  itaiMlhBKm.  ville  de  France,  dans  1Ar4- 
nolien  Guienoe,  avec  nie  de  Duchii.etl  (itu6:  fur  le  confluent 
du  Lot  &  de  la  Garonne,  entre  A(,tr.  &  Tonneim,  H^bi 
taiw  d'AigtdlIon  fouiinrent  un  iut;c  de  i]ja:L>r.'.c  mois  en  i54fi, 
cortrr  Tcn  Due  de  Normandie,  dcpuii  Uoi  de  hniice,  qui  tut 
con-rai-n  de  le  lever.  Cette  ville  fut  pillée  en  HY>-  Aiguillon 
ftit  érigée  en  DiKhé  Pairie  en  1599-  pour  la  mailon  de  Ixirrainc- 
■  Mayenne,  par  lettres  vérifiées  le  deuxième  Mars  1600, &  depnii 
en  ifijS,  pnr  lettre»  vériSée*  le  dix-rwuf  May.  Cette  terre  t 
été  longtcms  potRdée  par  Marie  dt  Vkncnd,  i||dee  do  Cardi. 
nal  de  Riclielieu.  connue  fou  le  nom  &  Dvcbellfe  d'AlBuîlfon, 
Â  «UpanvoM  fous  celui  de  Mad.imc  de  Combalet ,  morte  i  Pa- 
ris le  47  Awfl  t6^$.  Cette  Duchelfc  légua  par  fon  tellanicnt  fa 
trrrc  d'Aiguillon,  i  Maric-Maîdclaine-Théréfe  de  Vigoerod  û 
nicLC ,  fœur  du  I>uc  de  Rii+ielieu-  *  Papiie  Uaibo,  D^tifi. 
fjifii.  (ïu  /.  Bayle,  l>iS.  Cm^.  Baudrand. 

A  1  G  ir  1 1 .  L  O  N  (François!  natif  de  Bruxelles ,  entra  en  1 5  86 
i  i  içe  de  jo  an?,  chez  les  Ji.l'iitlc's,  cii«t  qui  il  cnfiM>;n.i  la  P.'ii- 
lofophie  &  la  rhéoloffie  dumnt  pluficurs  «nnéw ,  i  Doiiay  \  i 
Anverî.  11  fut  le  premier  de  fii  Cornpjçnic  qui  fit  fleurir  les  Ma- 
thématiques dans  les  Paît-Bat.  Noua  avoni  de  loi  fix  livre*  d'Op- 
tique, imprimez  i  Anvers»  chez  PUntio,  m  fd.  en  1A13.  11  s- 
vob  cnanmci  A  deiire  fitf  U  Guopiiîqw  4fc  la  DtofXfiqiie  Jors- 
.qu'lt  mourut  i  Ameit,  Igé  de  Jt  an.  le  ao  Mau  1617»  *  Scu- 
XV  el,  .Ç,Ti;<.  Sk.  Jtfa. 

A  IGULFE  (S.)  ou  S.  AOUST,  en  Latin  AinJpa,  Aygitl- 
fiim/,  JtiàlfHS,  vuîgiitcmrnr  .1  .f  .<.  5.  ./t.,  furnt  Hn,  S.  AiviJ, 
S.  Àjtui.  Apté»  avoir  p.Uli*  II.'  pieir.iLrcs  années  de  lâ  vie  dans 
lafol'itude,  il  fut  élu  Arcin  .lîque  de  lUijr)i;es  vers  l'an  811,  a. 
■prés  1»  mort  d'Ebroin ,  o«;  o  Hlsoin,  j'.cit  rciiii^i  f«  Siège, 
il  aftî'.Uen  819  au  Concile  tic  i  aulou.c,  &  fut  depuis  l'un  de 
ceux  qu'Ebbon  Archevêque  de  Reims  choifit  pour  )ugcs  daiM  le 
Concile  de  Thloiivillc,  UDU  l'an  83S.&  «jw  '«■'  condamnèrent  fur 
Ai  conMbmlteedtooe  pour  avoir  dégradé  Uxb  D^mn^^. 
ni  n  nounit  le  n  Mar  faivant  dans  one  fotitiide  de  (ob  diocé- 
fc  où  il  s'étolt  retiré.  *  Théodulphe  d'OtU^s.  Csrm.  4.  /.  4- 
Jjbbe.  BsUttlb.  4et  hiiomjcrtu.  Saiirte-Mirthe ,  délia  Chrifitma. 
Hcnfcbcnius.  Bollandus.  La  Thaumaflî^re ,  Hijivin  de  Btrry. 

AIGULPHK  (S.)  AWîé  de  Lérioi.  vuliytiremcnt  S.  Aycai, 
né  i  Hloi-  ■'Cr;  Van  (530,  prit  Itiabit  de  l'Oniri;  de  S.  Benoit  au 
monaftéic  do  Hiury,  &  fut  choifi  par  l'A  r  Mt.mLm.  r,  ;h  ur 
Jéterrrr  \c<  rtliqiifs  de  faint  Benoit  &  de  fainte  Scholalêique,  de 
dc.;b.is  les  luïm  s  d  i  Ainnt  Ciirin,  &  les  apporter  en  France;  ce 
qu'il  exécuta,  li  l'ut  envoyé  par  Clotairc  iii.  pour  mettre  la  re- 
fimne  &  U  paU  dans  l  Abbaï*  de  LMp,  dw»  Unt^ 
ike  a'Atoit  mis  après  la  moit  de  l'Abbé  Vincent.  H  en  Tac  M 
Abbé  en  Ml.  &  il  réOnit  la  plupart  des  efpritj,  &  rétablit  I  ob- 
fervance  monallique  dans  l'AMiiIe.  Aiode  &  Cuioniii  Moiiici 
rebelles,  ayant  forme  un  puni  contre  lui.  &  aidez  par  Moumio- 
Jf  EvOquc  d'CiLZ,  le  jettcrcnt  dans  une  pril'on,  où  ils  lui  cou- 
péreî»!  !;i  lanjee  &  11:  rrcvérent  le?  yfix.  Kiil'uiîe  il<  le  livti- 
rcni  t'Uie  iL'i  MLv:.;  dt  i.rr;.i:n,  p.r.i'.es,  t,:i:  lu  Imii  <ciu  la 
tète  dans  l'ilit  d  Ain>ri- ,  ou  (clon  diutii>,  .Ai:u;urc  tnctc  l'Uie 
dcCorfe&Ia  SjnJanv  e.  Il  eut  .ij  conip  -  -K  de  fon  maity- 
re,qui  étoicnt  des  liL.isicux  de  Léiin»  qu'on  avoit  eulevczavec 
lui.  U  coqw  de  faint  Ayou  fut  nansfetc,  vers  l'an  67s.  àjins. 
l'Abbaîe  de  Lérms,  par  Hij;on>lr  fon  fiiecenbiir.  Saint  Ayoa  & 
(et  compsgoons  font  qualihez  du  titre  de  Mari^ts  dans  le  Marty- 
rologe Romain, oii  leur  fête  eil  in.ir<]uéc  au  troificme  deSepteni- 
brc.  *  AdrcvaJde  .  Vu  ikfrot  Ajm  JêMi  Ici  Jhfck»  d»  BeÊiUhm 
du  F  M^hlitm.  Bultcau ,  H-Htin  Mmtftfu.  Beaàa,  liji.  de 
MSM.  BtiUet,  *f  Sm*. 
AIGUB.  Ctarctac  iGUit 
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AIJALON.    JV;:  AJ  ALON. 
AJIS  IVANGILLON  ,  ou  plutAt  AIS,  &c.  autrefois 
^ttu,  ville  St  cbiicau  de  Bciti  enue  Bouiges  &  SaoEenc  fur 
le  Colia.  d'ob  eUecRâoIsQd»  de  lis  iletHs,  tin  fennoin  d'As' 


A  I  L. 

gQIon  d'un  Dnoi  GÊM  *  qui  •»  Ibt  «MMMl  Setgoeor.  Ccft  vni 
des  plus  anciennes  villes  de  France,  ft  qui  buirrit  beaucoup  du- 
rant les  guerres  de  Oéfai  dans  les  Gaulctt  krfquc  Vcrcingentorte 
Chef  des  Berruym,  y  mit  le  feu,  pour  enpïcbcr  les  RomaiiM 
d'approcher  de  Bourges  ;  &  durant  les  ({uertes  des  Angloit  &  dca 
BoufguigpOBS,  fous  Cbarles  Vli  *  Osvity,  D^fmfU  Ut»  IVjbms. 

A  1  L. 

AI  L  A ,  petite  ville  de  fAnUe  define»  liit  h  «4ie  de  hlM 
Rouge  avec  un  port    on  diAteM  BU  plé  dTniK  muHMgie» 

fous  La  puillaDce  des  Turcs ,  i  l'orient  feptentliMMil  de  là  vite 
d'El  Tor,  près  de  la  Province  Hcijiaze  &  des  frgntidnt  dt  ta 
Sourie.  C'ell  celle  que  les  anciens  Géographes  mu  appcUde  B> 
lânt.   On  l'appelle  auŒ  EiAm  ou  l^/tm.  *  D'HeiWat,  WtMit- 

Ontatak.  Baudrand.  Maty,  DiH.  Getp-. 
sa-  A  IL  A,  ville  de  l'iduinée.  Elle  tù  appcllfe  Ei-nb  dam  te 
H  ou  IV.  ftvn  itt  tLmi  ,  <b.  16.  v.  6.  &  dans  Joû-ph ,  Aisia, 
JuJ  l  <j.     11.  OÙ  ii  dit  que  Razin  prit  Eln;h  llruC-c  lur  te 
boid.  de  la  Mer  Rouge,  qu'il  en  fit  tuer  tous  tes  Habitans,  & 
qu'il  y  établit  une  Colonie  de  Sjrrnis.  D.  Caimet,  dans  fes  Com- 
tnentaiies,  prétend  qu'il  faut  lire  les  léméau,  à.  non  les  Sjrtas, 
conmeily  e  dans  le  (Cite  delà  AEUeft  dans  JoA^li;  nais  cet 
habile  BdséiUain  n'établit  p»s  aflbt  IMIdement  fon  bypotbélè» 
pour  Que  l'on  aoye  qu'une  faute  s'efl  glilEe  dans  l'Hébreu  Se 
dans  miftorien  Juif.   jIiU  étoit  conllamment  fur  le  bord  de  la 
Mer  RoiKe,  fuivant  l'opinion  de  Théodoret,  Sjf/^-  44- 
4.  Rtg.  et  fur  le  49.  de  Jérêmu,  ob  il  dit  qu'.^ilk  efi  ptùée  fur  l» 
taré  it  U  Mtr  Rosjçf ,  ifv'mtrtfm  (  Aoit  uac  vtUe  Ini  mârtbtaJt,  Çf 
que  fm  .r.  il!  fiM'iv  rt.  rffuramp  iti  fttn  vttit  ie  fan  pvrt  aux  l-ul.-i. 
„  Aila  urbs  f  1^  in  ore  Miii-.  Rubii  irta;  olim  erat  emporiwn  ce- 
,,  Icbic  ,  ôi  niint  quoqiit  h;nc  :n  IndUni  niTijr.irc  l'oient."  S.  Jé- 
lOiiic  donne  a  cette  viiic  ia  laéiue  Ccuation ,  aé  cap.  47.  Bztcb. 
&  il  dit  qu'alors  les  Romains  y  avoient  une  Légion  en  gamifoo. 
On  peut  encore  cottfiitter  Procope,  bh.  1.  Je  Mb  ferjUv,  i.  19. 
où  il  fait  une  defcription  euAc  de  U  iituaiion  de  cette  viîte.  Eu- 
ftbe  fur  le  mot  d'£/4rft  dit  qu'elle  eft  éloignée  de  dix  milles  de 
la  ville  de  fétra  du  càté  de  l'Orient.    S.  Epiphane ,  Itk.  2.  tis. 
bar.  idme  <ia'Àtla  ed  un  des  trois  ports  de  la  Mer  Rouge ,  qoo 
les  deux  autres  étoicnt  (ttuez  t'un  vers  !e  Ci'frara  Chfmétts  iwt 
i«  Har  o  ti  it>v l'autre  vcij ijiit:::i;t.  Il  parcit  p.\r  le  U. 
j  /ry. (itXiiiisif/,  ou  K  Kîn ,</).8.c.  14. 15.  comparé  avec  11  C/  i  ijic.oir 
I  Pain,' p.  i''  S.  v  I  ;  4ue  David  &  Salomon  ont  poUSde  cette 
j  pl4cc  après  que  le  ptemler  eut  uillé  en  pièces  dix  huit  mille  idu- 
méens.   Les  Iduméens  l'ayant  recouvrée,  elle  fut  de  nooveaa 
ful;;'jguée  par  Azarlas  Roi  de  Juda  II  ou  IV.  JU>i,  <b.  14.  Sksa. 
I  M  us  innleinent  Raaiu  Roi  de  Syrie  l'enleva  an  Jnift  ^  n'e» 
I  ont  jilus  iwâ.  AHa  fut  une  ville  EpHtepale  ft  cHe  dtoli  migée  , 
I  dans  h  troi.'iéme  Pjlellitw.   Fitm  foufcrivil  au  pccnier  CoDCile 
de  Nicée  de  la  forte  entre  les  Evéques  de  la  P^eftine.  Psfrat 
AbiU.  BrriUt  un  des  Pérès  du  Concile  de  Chalcéiloin?  tenu  l'an 
451  contre  Eutyclie,  ell  appcllé  l'Evéque  d'.ii/ii     U  f.yfimc  Pa- 
ltl!:tsc.    Cette  ville  c^ifi  lr<  ancien»  Géographes  cil  noajiuéc  JE. 
laïa.    '  Rehnili  ttUjUr^  hi--. 

AILAKl,  difcipie  ti'Avicenne  ,  Auteur  d'un  livre  intitulât 
Asbai  H  Alamat  :  Iti  caujh  &  tti  fiptt  OU  pm^fia  des  SMladwi  * 
D  llerbelot,  BtiHubti/ue  Onem^. 

AILBEB  (P.)  Poète  Allemiiid,  dont  on  lit  lea  MOetw  *. 
lom  I.  DA  MTM.  pa£.  I74- 
AILE  ou  All.HALL.  Wijr;  AILZAL. 
A  11.  F.,  Ala,  dans  les  Armées  Romaines,  étoit  compofée  da 
la  cavalerie  &  de  l'infanterie  des  Alliez,  &  couvroit  le  corp^  de> 
l'Armée  Romaine.  U  y  avoit  l'aile  droite,  &  l'aile  gauche  ,  dont 
on  nofflmoit  les  troupes  slarti,  011  Maro  iitfit.  Ce«  aiîes  e'.oicot 
conipolées  chacune  de  ().iitrc  i.e:i5  c  i\ ilit  rs ,  divifi  i  Cii  dix  efca- 
drons,  &  de  quatre  inilJc  dciix  ct  ii»  lantalTiiis.  On  ne  fai;  pas 
bien  qui  eil  l'Auteur  de  tc'.te  t:iar.ii;rL  de  rjliger  une  Année  ea 
bataille  :  quelques-uns  aoient  que  Fan  ilnâttm  Capiu;ae  de 
Bacchns  en  a  été  l'Invenieur»  C'eft^  dit-on,  pour  cela  que  1«^ 
Anciens  l'ont  peint  avec  des  cônes  t  la  léte ,  parce  qu'ils  appel- 
loient  («nir'i  ce  que  nous  .ipiicllons  «iiii.  Scion  Bochart,  la 
mot  d'«rilr  vient  dVlM^,  qui  lij;nltioit  une  Légion  Gauloirc,ainfl 
nommée  i  cauTe  de  la  IIcuk  des  carques.que  mnoicnt  lo  Ibldtn 
qui  éiolent  oêiei  cnnine  des  aloiieitès,  ^  Oanet*  ^dtfifsif.. 
Grtq.  ?f  Km. 

r.  1  l.K,  Abbé  de  Rebais.  C  rr  «,■  A  YL  E  (S.) 
AlLi:SBURY.AYLESB  l.  lO-  nu  ALKSB  L'RY(Com- 
te  d';  en  Angleterre.  Cette  di^nire  tit  |.o  ied.c  p  ir  la  famille  de 
Urucc  qui  doit  ion  origine  au  I-oiJ  idiclton  de  Klcveland  en 
Yorkfhire,  ou  Duché  d'York.  Ccft  de  liqu'étoit  ilTu  Edouard 
Bruce  de  Kinlos,  qui  fui  envoyé  par  Jaques  VL  Roi  d'EcolK  en 
ain  )2iIiiJe  i  la  Bème  Eilzsbeth  avec  le  Conue  de  Marr.  Comme 
le  Roi  ie  regardOilt  comme  le  principal  iiitlrument  qui  avoit  fenn 
à  le  fjire  monter  llir  le  thr<ine  d'AnglcivtTe,  par  la  bonne  Intel- 
ligence qu'Uentreienolt  avec  Robcit  Cccil  oécrctaire  d'Etat,  il 
1er  dillctBiU  tojjo.us  ilcs  autres  par  fes  faveurs.  Il  le  fit  membre 
du  Confcil  iVcrct  a.ifD  bien  en  Angltlt.-rc  <j  1  en  Ecotfc,  &  le  fit 
Pair  d'E:olTc  fous  le  titre  de  Lord  Bruce  de  Einlos.  11  mouriu  !c 
14  Janvier  de  l'.in  1610,  dans  li  62  anuéc  de  fon  âge.  H  eut 
de  Madeleine,  tille  du  Chevalier  Clarke  1  Cbnjlme,  q.ii  épouû 
G.tllluu:nc  Comte  de  Devunshite.  a.  £iMirri,  Cbevalier  du  Baio, 
qui  peu  de  leuis  après  la  mort  de  fon  pére  fut  tué  en  duel  par 
le  Chevalier  XkkHiard  Sackviik-,  depuii,  Com:e  de  Unrfei:  3. 
Tbmat,  qui  fiilvoltlbin  frère  &  qui,  en  lâii,  le  21  juin,  fut 
f.iit  Conr.e  .l'Hlgin  en  Etoifc  i)ar  Jaques  i.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tjRric ,  à  depuis  en  1641 ,  le  Roi  Charit".  1.  le  ût  Pjir  d'Angle- 
ccrre,  (bus  le  titre  de  Locd  Bruce  de  Whotkon  en  Yorkshire.  Il 
t  xiSi   II  ne  laî&polu  d'cafuu  de    fixoodc  fem- 
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niç  r>ianc  TiIle  de  My  cOrd  Guillaume  de  Burlcigh ,  fit»  du  Comte 
d'iACvilwT,  ik  lIc  la  Vcavc  Je  IFcnry  Comte  (vOifott.  M,iU  de 
(i  p.'Liiîiirc  femme  Anne  tille  da  Cheval  cr  Rolitrt  Chiclicitcr,  il 
c:ii  Rx-irt  qui  liii  ucccjj.  C'oiilinc  cc  dernier  tn  ijinlliv  de 
l  Li..uH.na:it  de  Ilcdt'ordihirc ,  «voit  6dClenaT.t  fttvi  le  Roi 
CliJiIts  1 ,  &  qu'il  n'.ivoit  pas  pi'i!  contribué  2U  nitabliiTcmeot  Je 
Ctwilck  H.  fur  If  îtip.Vu-,  Cl-  Kiii  I.r  le  ig  Miis  i6É;,  H.imn 
dcSchelton.  Vicowie  d  Amptiiill  &.  Coniie  d'Ailcibury.  il  deui^e 
en.'jitc  l-ordCbuabdlta  de  liouctM.  mit  U  amunit  uok  mois 
afii-i .  UvéSt  le  so  Ofiobie  de  ran  KtSs-  Â  fieauiie  Dbae ,  fil- 
le de  ticory  Comte  de  Stimrurd,  lu!  nvoit  doruid  huit  lîli  à.  neuf 
fillei.  Cinq  fil»  &  iroi*  lîlli:t  niouruicnt  jeunes:  les  trois  jutrel 
fiîi  qui  rt.ljiicnt,  l'jppclloiciil  Ticmt,  Rfttti  &.Jji{uei.  Ixs  fil 
fuies  furent  mwiiîes,  favoir,  i.  i>Ji;iiir  au  Uuonr.tt  Scymour  Shir- 
liy  &  a;>iC4  fa  mort,  i  MjlorJ  Rod  (Jean;  dcpuii  iJjc  de  Rut- 
land;  i.  ."hue  au  Chevalier  (Jiiilhume  Rich  du  Sjr.iiins  ;  3.  Cit  r/l 
liof  à  Jlm»  RoUj,  &  apics  fa  nuit  ù  Robert  (ijycr  de  ii{ol;c  Cht- 
valiit  du  Hain;  ^.  Mine  au  Qicvalier  Uaroniit-t  WiiUcr:  5. 
/inme  C  .srUlc  à  Nitoliis  lii.neuall  Irlandoii  ;  0.  Hfirrifjif  i 'l'ho- 
()  ;lv.  'rho.ius  ,  le  t'.l!.  iiiiô',  éjjoidj  Iliiz  i'Jtth  qui  defcen- 
«loit  de  MMic  Ri-inc  Je  \  txit.c  &qiu  ùtoît  i>CBu(  Oïdctie  deli«Q- 
nr  VIU._mii  (.lie  ttnii  QUe  «k  ncnry  Lonl  de  Beinchaaip»  ft 
nuraulliblen  qu'uni  >u.  II^lî£le4]cuaillaullleDacdeSo^lme^ 
(eu  II  etu  d'elle ,  ouuc  quelque»  tnlkm  ^fà  mourarent  jeune»; 
i.Cbttki  quiipoii/.:  Anne  S,ivill,fi|]e  ainée  deGulHaunic  Marquis 
de  UailifiSi  de  U^i  iclle  il  eut  en  1707.  un  fîU  no:nmc  Robert, 
a.  f^fasîÂerfc  maiiée  avt\'  (icor^c  Ccviiuc  de  Cardigan:  3.  Mtric, 
dont  h  n-uiTjncc  ca.ifj  la  mort  à  fa  in<5re,  le  12  Janvier  1697. 
Tboin.:s  dcvctiu  veuf,  épouù  une  Cointelfe  de  Sannu  en  Bra> 
bam.  &  en  eut  O  urtulu  Mji  if.  •  Pter^ie  «f  Englimif ,  1.  pitrne, 
p.  :si.  G,.  DU.  U.:r.'.  tU. 

AlM'-SliUKY,  A  !:tj^iiui,  îiourgaJe  de  rAngletcrre  ini- 
toytnDc,  c;i  Jau*  le  Coiiiic  de  Bue'hingliim,  fur  la  rivière  de 
TaiDe>  »  cinq  licucs  de  la  ville  d  Uxroid  du  c6té  d'Otienc.  * 
Matr*  Âjf*  Géacr.  jcan  SpceJ. 

•  A  ILES  FOR  lî,  grand  bourg  d'Ançltterre  dans  ta  Provin- 
ce de  Kent  fur  U  ti^k'rc  de  Med»'ay,  pis  loin  de  Maidilonc.  1) 
y  eut  li  d^ni  le  cinquième  lléde  un  fanglunt  combjc  entre  les 
lîrctoiw  &.  lek  S4X0lv>,i>ii  les  Généraux  dw  deux  Arn.écs  rfemcu- 
ii^rent  fur  la  pl^icc.  On  d;t  que  celui  des  Jirciuni,  appelle  Cad- 
gcmc  fut  cmc/ré  l.i  auprès  avec  beaucoup  de  n..ii;njl :ceii.:e,  & 
l'on  y  vo,l  encore  quatre  glandes  pierres,  t.juvern»  de  quatre 
aum'S  de  ;>.ircille  grandeur  Le  menu  peuple  ai?jii.lle  te  monu- 
lacnt  Kil-C\>lii-vttjc  ou  Kcîlh  itly'viifi: .  &  a  gtaiiJ  rapport  ave»:  ce 
qu'où  uotivc  en  WiJtshire ,  &  qui  «  appelle  Stinc  MNj<.  *  Cam- 
den.  Briim.  Benacit.  Dd.  A  FJ^f.  < 

AILESHAM.   V«jtz  AYLESHAM 

AILFRKD.  JEtLRE  DK. 

AILHAIX.    Voyez  AILZAL. 

AILLAS,  petite  ville  du  (jouvemeinent  de  Cuienne  dans  le 
Uazaduis.    *  Davity ,  Drjtnpt.  dt  U  Fmtf. 

AILLY,  licf  &  Seigneurie  dar.s  la  Picardie,  a  donné  Ton 
nom  à  la  famille  d'Ailly,  (jui  cl\  des  plus  nobles,  ft  des  plus  an- 
ciennes de  cette  Province.  Rose  AT  d'Ailly  qui  vivoit  vet» 
Van  1091 ,  en  cil  la  ti^;c.  Elle  a  produit  divers  j;rands  hommes, 
&  cil  palRc  dans  celle  d'Albeit  Luines  par  le  mariage  de  Cuas- 
UOTTE  d'Ailly,  lille  uuiquc  heiitiiirc  de  PuiLiâemT'EiiM*- 
ItueL  d'AiUy,  Seigneur  de  Pcquigny,  de  Ridoeval,  ft  Vtdame 
d*Anieu,  Qicyalier  de  du  Roi:  &  de  Lo  uîss  d'On 

gnlM  Contefl'e  de  Chiulncs  7^  Djaie  de  Magni ,  qui  époufa  en 
ItfUi  Uo'koks  d'Albert  Duc  de  Chaulnes.Mar^khal  de  Fiao- 
C*>  ftéie  du  Duc  de  Luines,  Connétable  de  France, ftc>  fruMM- 
xut  en  168 1,  igic  de  75  an»,   f'^iy-z  ALlîKRT. 

AILLY  (Picnc  d")  Cardinal  ât  Kvéqi.e  de  C.iuibtjy,  né  i 
Compiii^se  en  1350,  de  païens  qui  n'hu  ent  pa.";  lichts,  inms 
t)ui  eurear  grand  l'oin  de  fon  éducation  ,  jc M  vj  \\i  i:;udts  i  Pa- 
ris, oil  il  fut  reçu  Bourlier  au  Colline  de  iNuvjdc  en  1371.  A- 
préi  avoir  pris  le  bonnet  de  Docteur  dans  l'UnivetCté  de  cette 
ville  eu  13^0,  il  fut  po^'u  d'un  WDOuicat  i  Noyou  k  même  an- 
née. 11  fut  ftareSMi  ea  Fbilofophic.  &  en  Tb^ttegle;  &  étant 
«téja  Grtnd-Maluie  du  Colite  de  Navarre,  û  fut  choul  en  1387 
pat  rUnivcditét  pour  pouriuivrc  auprès  du  Pape  Cléiueni  Vil.  la 
fOUUon  de  Je^t  de  MÔoiçoi)  Dominicain, qui  avoit  avancé  quel- 
qoes  propotitions  trop  hurdicâ  touchant  la  conception  de  la  Vicr- 
«e.  L'Univcriîté  fut  fi  fatisfaitc  de  fon  zélc,  qu'i  fou  retour  il 
lut  éia  Orincf'irr  ie  !"lîr>ivf rfi;!*  de  Paris.  Ctùrlcs  VL  Roi  de 
l'rancc  k  w.,ili.t  a\L>ir  p>Mr  (.'.jnic  ieur  &  pour  Auntânicr  en  b 
même  aniline  Uiy-  iîieiiurt  •ip»*;»  ii  fuf  nommé  Thréforier  delà 
faini:  Ctiapellc ,  puis  Archidiacre  d-  Cjji, !.:.!.•,  e.uu  et  lîvéque 
du  Puy  cti  Vulay,  &  eiiLin  Lvéquc  dx.  U  vuie  de  Cambray  eu 
1396.  Le  Roi  l'employa  en  diverfes  •ffaitei»  Tar  tout  a»  Aijci 
du  fchifinc  q-ai  divifbit  le*  Fidéln,  &  l'envoya  i  Roue  ft  i  Avi- 
ron, oti  U  s'expliqua  avec  une  til>crt^  Chrétienne.  En  140s, 
U  prêcha  à  Géne^  fur  le  myftérc  de  la  Trinité,  &  fut  caufe  que 
le  Pape  Betiolt  XI  U.  en  inllitua  la  fOte.  11  fe  trouva  depuis  au 
Concile  de  Pife  eu  1409.  Je.inXXlil.  le  cré:i  Cardinal  en  1411. 
11  fut  amlî  un  des  plus  célèbres  Prélat*  du  Conci.e  de  Confiance, 
&  eut  be.iucoup  de  part  1  tout  ce  qui  s'y  paifa  d'important.  On 
le  Doutma  avec  le*  Cardinaux  des  C'rfins  ,  d'Ar,u!!i:c  &  Mo- 
rcncc,  pour  rechercher  les  caufes  des  hérti  js  ee  ceii»  U,  4 
pour  propni'rr  enfuitc  des  remèdes  faluuircs  poiu  en  ciiipc  hef 
le  propre--  i-  i-oniia  dans  cette  o.eifion  des  marque*  de  i  i  trrun 
def^i'ance,  1^  d  nous  a  taille  des  preuves  de  fa  cuiuilii^  daiu 
divers  "rtaitez  que  nowavoM  d«  M,  4(  dont  le  plus  cooCdéra. 
Uc  aft  ceiiil  de  la  nikam  de  t'Euliftw  Le  Caidlml  d'Ailly  moo- 
mt  i  Mfjm  1  ôli  U  ^it  L^t  de  Martin  V.  le  huitième 
AoAtdel'an  I4ts>  Quel(iue«4D»dlfeiit,  mais  fans  aucun  fon- 
dciiifiK,^'UnouiuteaAllemgiieeD  1416.  Quoi  fu'iien  toit» 
faa  mp*  fut  pwti  1  Cmlmf,  à  enteBé  «uw  itCadiMnlei 
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on  lui  donne  !c  tUrc  <i'Ji'lc  Ja  Dxl.s  de  h  Fr^e ,  f:  de  f> r/ii  «- 
flcui  iti  hii'fcs.  jeati  G^n'cn  ,  CKiiiielitr  do  rCiiiveiliié  de 
Paris,  &  Nk.jîas  de  Ciéniàu;;is  lu.i  lité  fci  difciples.    I.c  Cjldi- 

nal  eu  ciourant  laitb  la  BibUotttéque  au  CiiUt^  du  Na\aiic.  Ua 
a  mis  cette  Epiujtiie  fin  fim  tombeau, 

Mori  nr/'ui»  Pfirm,  flf/r.rm  fiiliiu  f  utrc  (orput^ 

QiiiJlt'^s  aàt,  fftakifjtr  tptm ,  pmptrpg  meman 

^=■0./  /<r<«cr  aiiro  mum  mrtc  iMki». 
Kêmjpti MM-  ma»,  ^ mm,  qùi  ém*  émm, 

j^fknt  hêt  éOrm  imt  «nW,  «imw  àaat. 

M.  de  Launoy  n'oublie  pas  de  f.nrc  reinartj.icr ,  comme  une  ta- 
che fui  un  beau  corps,  la  dofbinc  du  Cardinal  d'Ailly  toaeluiit 
ta  puillsr'.cc  Eceleliaûiquc  .  &  l'attribue  au  tnilheiir  des  tern*. 
Malgré  fts  fcritinitns  fur  ce  point,  &  fur  d  auuei  r,ui  m  arquent 
fon  atischenient  d  l'Eglifc  Romaine,  on  n'ii  p.-s  I  iiTc  de  le  ii  cr- 
irc  dans  le  CunU/vtc  (Ui  umo'.i'j  j.-  U  v.nti,  conii.;e  iin  l'jèeuiù-ur 
de  Luther  4  de  Calvin.  *  l-icjkrir!,  /.  4  K'.m  iiu  .:  1  J.-  i  i- 
Cn»,  mCtraf.  FI.  Monfliela,  Wfi.  'l'iitlitoic.  t)u  V.ouUy ,  U>;l. 
de  tVmvtrStt  it  t*n$.  M,  du  Pte,  SMaA.  ia  4>u.  F.././:  d» 
Xl'fiàle.  Ëlrrim  nomvdk  Ja  Kwra  dt  Gnpi,  k  Orr)Wm.t, 
l.  1.  oti  l'on  trouve  fa  Vie  &  l'e»  Oeuvres  paimi  celle,  de  Oer- 
fon.  Bayle,  Ditf.  Cru. 

•  AJLLY  (la  Korét  d;  au  midi  de  la  Picardie  i  une  lieue 
d*A;nicni  V1.-S  l'oiieft. 

AILMER,  (Jean)  tioifiéme  Evéque  de  Londres  fous  le  ré- 
gne d'EJizabcth,  naquit  d'une  très  bonne  famille  dans  le  C  qi.i- 
té  de  Norfolk,  environ  l'an  1531.  Apre*  avoir  fjilT  fr»  études 
.1  Cainbr.J^e  ,  il  cniia  .iitii  Ih  ,iiji"<i'.  on  D  ic  .^e  S;i:îir|Ji,  ca 
qualité  de  l'réccpteiur  de  fa  fille  Jtamit  0\cj,  qui  fut  procla- 
mée Reine  apics  la  mott  d'Edouard  VL  Ceue  EcoUére  6t  ie 
très  grands  progrès  fous  ua  Maître  qn'eUe  goâiolt  beaucoup. 
Elle  fe  rendit  très  habile  dans  les  langues  Latine  ft  Créque. 
Elle  lifoit  &  entcndoit  ucs  bien  Platon  &  Démoflhéne.  AU* 
mer  fe  diflingua  par  fon  haMlcté  dans  la  Lilùaturc.  S'e-uiit 
cnfuiic  attaché  i  l'étude  de  U  Théoloijie,  il  fut,  pendant  quel- 

3UC  tems,  le  feut  Prédicateur  l'nis  Ir.  Province  de  Leicciicr, 
ont  il  cor.vcitit  les  Ilabitans  il  uhttnt  tn  1553,  la  dignité 
d'Archidiacre  de  Sîow  dnnî  !«  Comté  de  Lincoln.  La  premiè- 
re a:;née  du  tc-iie  de  Mii.c,  il  aflifla  à  l'atremblée  du  Clergé, 
oil,  cuiiiuiiutmeut  avec  cuiq  autres  Théologiens,  il  offrit  hur- 
diment,  uiilçfé  cent  Halebardicis  dont  ils  «l'oient  f  iv. li  1  rii  LZ, 
de  difputci  fur  la  RcUgion  avec  toas  les  favans  Catholiques 
d'Anetetcne.  Aiioux  fut  prtvd  de  fim  Archidiaconat;  &ponr 
M»  la  perftaolon,  Il  fe  r^ftigia  en  Allemagne.  Il  fît  la  rffi- 
dcoce  i  Strasbourg,  &  cnfuite  à  Zurich.  Il  allifta  aux  leçons 
de  FlÉire  Martyr,  qui  avoit  été  ,  un  peu  auparavant ,  Profcf- 
fcur  en  Théologie  i  Oxford.  Ailmer  vi.lta  la  plupart  des  Uni- 
vctlîiez  d'Italie  &  d'Allemagne,  &  y  fit  connoilfance  avec  p!a- 
(ieurs  Savans.  Il  eût  été  ProfdTeur  i  Jéne ,  s'il  ii'éfolt  pas  re- 
tourne en  Angleterre.  Il  y  revint,  après  avoir  fait  imprimer, 
i  Saist>Qi;rfi,  un  livre  Auplois,  dans  lequel  i!  rcfutoit  un  Ou- 
vrajîe  ec  Jc.ui  Knc:.  Re:uj;ié  EcoJùii,  911!  ru.irc;  ,.;t  qu'd  n'é- 
toii  pas  p'eruiis  aux  femmes  de  régner,  &  que  Dieu  l'avait  dé- 
fendu dans  b  pwale.  L'ut  ijfi»,  Ailmer  A»  fait  Aichidiacre 
de  Lincoln,  A  tt  aMa  an  Amen  Synode  de  ce  tcms-11,  dan* 
lequel  on  éublit  la  doârine  &  ta  difcipline  de  l'Egliiè  Ai^li. 
cane.  L'an  isn,  i:  f>tt  admis  aux  desrcz  de  Bachelier  Â  dt. 
Doéleur  en  Théologie.  Enfin  AQnter  fut  fait  Evéquc  de  Lon-' 
dre«  en  I57<S-  H  préchoit  fouvent  dans  la  Cathédrale,  &  il 
avoit  t'ïrt  de  fe  faire  éœutrr.  Il  eut  foin  de  conférer  les  Or- 
dres à  dti  ^Kifonne*,  qui  «  uTrm  du  faveir,  i  iiit  Jtétt  Sln- 
pt.  Auteur  de  cette  Vie)  }<ij}iiini  mi.  r  j  Curr.z  tleieni  fhu  pro- 
pres i  tittrt  U  téi(f(,  fif  à  jmer  de  ,'i  i\-  ,  ^uà  pr/.ltr  lu  pj. 
rolt  di  Dr».  La  Reine  Elizabeih  éunt  incommodée  d'un  vio- 
lent mal  de  dents,  craignoit  la  main  de  l'artacbeur.  Ailmer, 
pour  encourager  cette  Piinccllê,  lui  dit  que  cette  opération 
n'était  pal  fon  doulourenfes  &  sour  l'en  ooovaliacte  *  il  fe  fie 
airadber  nue  dent  en  prëfence  de  fi  Maicflé.  Cet  cinnpic  Ak 
petfuafif;  la  Reine  fubit  l'opération.  Cet  Evéoue  noonit  en 
t$94,.  tgé  de  73  ans.  *  Ut  Mimiiret  Lut.  ie  i$  Crtiiii  înf. 
ddKi  rextrmi  J»  livre  de  JtM  Sirypt,  tme  16.  51?.  5lc. 
AILREDE.  A^ELREDE. 
AILZAL  &  ÂlLZE,  petite  llle  ou  plut'a  tut!  cr,  fur  le- 
quel on  a  bAtl  une  tour.  Il  elt  dans  le  go.fe  de  Clu/d ,  au  midi 
occidf  ««I  de  IT.roire,  entre  I  KÎc  d'Ancn  &  les  cûte»  du  Comté 
dt-  r,. nv.    •  Mil'/,  i>:cl.  (.:,,fr. 
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AIMANT  ,  AIMAN  ou  AVMAN,  picne  minérale  ou 
plutAt  efpéce  de  métal,  ou  fer  imparfait,  dont  ta  pcfanteur 
A  la  couleur  aproctietjt  for»  de  celle  du  fer.  11  eft  pouctant  plus 
pefant  &  plus  dur,  &  on  ci  peut  (jiie  de  fort  bon  acier.  On  le 
trouve  poiu'  l'ordinaue  dans  les  mines  de  fer,  &  11  fe  rencontre 
fouvent  des  morceaux, qui  l'ont  moitié  Aiman  &  moitiil  :'v  r  l'ottr 
expliquer  avec  ordre  ce  oui  concerne  cette  piètre  m«tve»îieul't  ;  je 
pii7:c:.iU  n  lis  en  peu  ce  mots,  premièrement  des  noms  qu'on 
lui  do;.uc ,  en  fécond Ika  de  fes  principales  qualitei,  en  trolfid* 
ue  lieu  des  caufes  quipClMrtnt  produire  des  elTcts  fi  fur(Henaill* 
en  quauiéme  lieu  de  h  Tatiaiion  de  l'Aiman ,  en  cinquième  lica 
demactuncsAiKt  avec  cette  piciK,  ftenfio  des  Autem,  qui 
en  ont  tait» 

u  Dtt  mm  dt  fémm  tfélm  tnSmi 

Les 
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Lm  Orecs  Mt  «ppdM  Cftte  Pierre  Si/lertttt,  i  aufc  qn'elle  at- 
tire le  fer,  qu'ils  nomment  SiJerot,  quelle  e(h  comme  nnui  a- 
vons  dir,  i  peu  piàt  de  fi  nature  &  de  fa  co^lcu:,  <]u'cin  la 
trouve  dias  les  mcmei  mine»  que  If  fer.  Ils  l'ont  aulll  nommée 
fifiT»  Lyàpmeoii  Hértchemt,  parce  qu'on  r.i  jinmi^rLiiimt  troiu 
ViIc  dans  Iliraelic  vîl'e  î*e  Mii^ilfie ,  qui  ûîtuit  partie  de  la  Ly- 
die.  I.es  nîé]ncs  Orrc)  l'on:  aulfi  apcitéc  Sxitra^mtst  &  A\t4r»- 


itmjii  a  été  pris  par  ics  Ancieos  pour  une  forte  de  pierre  aiman- 
tinc.  VoM  OB  qu^n  dk  FJine ,  «v,  30.  A  lo.  «mw  «hh^ 
gmcr»  htau^iimm  tttât  prttttr  mtgMtm  9ft,  Munm  JMnih 


ibjiWj  /lif  vKari,  tthrc  nigrc,  fmi'.nc  itr  éiritîa  mji^tum,  Pf  «- 
ir  nmtn  triixi£'c:  trttert  sam  n  Je  tr^entum  ,  tj,  Jcrrarn,  &i. 
Enfin,  le»  Grecs  ont  aufl!  apc'.Ié  cette  l'iene  il.;',  ■■'^ ,  P^-l'j  ,  dit- 
on,  que  c'eft  It  nom  du  Kcrçer,  qui  li  découvrit  k-  iircniic:  au 
mont  liii,  avec  le  fer  de  fa  houlette,  fclon  le  témoignage  de 
KaanJtr.  1,1  i  l-atins  ont  donni  i  cette  pierre  le»  mêmes  noms 
que  le»  Grecs  l  es  François  l'apcllcnt  Aifnm,  Avmm  on  Am:.m;. 
Le  Piite  Yv»-y-:-r  en  û/n  //<Jrîirr.;i,  .i  àx  (]U'-'  clC'.l'  pierre  a  tîtc 
ainfi  oommiie,  pour  l'amour  que  lui  portent  tous  ccu.x  <;ui 
CcnmoUIênt  les  elTcts  :  ou  parce  qu«  tonroni  noftjcurs  im  de  fcs 
tàta  vert  ud  Pôle  du  monde ,  &  IVatHv  vCtt  te  nie  oppoft^ ,  elle 
feable  aroir  de  rindioacton  phitdc  pour  ces  deoi  points  du  mon- 


de pour  tous  h»  autiei.  GtJJim  croît  f  au  eoatrairc ,  qu'el- 
le i  m  «nfi  «ppdMe  de  rinpiir  qu'elle  t  pour  le  fer .  &  il 
die  fur  ce  ftijet  cet  deui  vcrrde  Onidlca*  Cêim,  4g.  %>. 
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Mmtrùm,  ^uàà^fit  tMjh  tp»^  tmtm. 

hUii  GïUts  Méntgt,  dans  fc-s  Orrffnrt,  fouticnt  que  k»  Fran- 
co» om  alnfi  nomnié  cette  pierte  de  ditmiat,  ablatif  tfittoin;, 
«oot  on  a  uliS  eo  cette  ÂMlBcation.  Rarmml  Mit,  en  ti»  Livre 
ét  J^tofii  Ef  Jtfiet^u  hiatSv,  en  parle  alnG,  fc'fiede  «vrif 
«MTi  tiimti  tmént  femm,  marque  que  le  mot  Aimât, 
qui  fignUSe  un  Diamant  a  «uil!  M  pris  pour  l'A'unan.  Dan»  une 
VieîUe  VerBon  Krançoifc  du  Livre  it  ùtpi/ihts  Je  MtrMut ,  qui 
fe  tro.tvc  manurciitc  à  Paris  dans  la  Bihiiothfqac  de  S.  Hffw,  le 
Diamant,  que  les  La:ins  nrji:;uK;;t  conlUmment  AJuk-^s,  cil  aufli 
apdlé  Aiman  ;  ce  oui  ne  laide  ptefqur  aucun  lieu  Je  douter  de  la 
foli-litc  de  l'Ktymo'ogic  alléguée  p.'.r  Mtinj;e.  Aufl!  le»  autre» 
paroiiUnt  ellcs  un  peu  tudincs.  Il  elt  pourunt  étrange  i;u"on  ait 
apcllé  du  même  nom  deux  pierres,  qiii  ne  Te  renèinblent  que 
par  la  dureté;  J'ajouterois,  &  qui  font  ficODCraiie»,  que  l'une 
empêche  le*  effeu  de  l'autn- ,  comme  pluliean  root  écrit  il 
préiugé  B*étoft  démenti  par  l  expiirience.  VAkmmi ,  les  \l\  oi- 
,  cnol*  ont  auin  fait  Imm  Sl  Ccvji  nv't*)  Ce  trompe ,  qui  le  dénve 
3e  Ma^j.   Les  KcolTois  l'apellcnt  encore  aujourd'hui  JJéMMt. 

(e  me  dirpcnTc,  pour  éviter  la  longueur ,  de  parcourir  le»  autres 
jngues  vivMtcî.  J'a;outeral  feulement  qu'en  vieux  François, 
l'Aiman  a  éic  nommé  Mjriac:ic,  mot  fait  de  ccliti  d<>  Msrme,  i 
cjufe  de  Tufage  qu'il  a  dans  la  Marine,  pour  ctiniio.rK.-  ic  Nord 
&  '.c  Sud,  par  !c  movfn  de  h  Boiifliilc.  C'ctk  cc  dont  on  trour 
ve  une  preuve  dnrs  une  Siiyu-  de  lin-,ta  it  Jkttjf  ViettFolie 
l'IlOfois,  contre  li-s  vi.ti  de  l'un  leajs. 

M.i:5  .  tHc  i;U.l!c  ntjt  mut, 

.i.-i    .r; ,  i^ui  nuKiir  nt  ftut, 
fur  vertu  de  U  HtnmSU, 
Oit  &  fin  vttumtfi  jiht,  tft. 

Voyez  H.  Elicme  dans  fon  IMté  de  ir  MaBmuék  la^gM 

frtHftaft,  f^is-  J59- 

î.  Dt!  dnx  pr.ntipala  Pr^viàtz  Jt  /" AttmL 

La  première  de  ce»  propriéccx  c'eft  que  II  l'Ainum  &  te  fer  font 
«n  tflwnéf  Ui  ^ipiodwK  l'km  de  l'autre,  pourvu  qu'Ui  foient 
d«a*  ne  ceralne  dUbiice.  Cette  Tenu  c(l  réciproque;  carcom. 
■W|  41c  kreW  en  liberté,  &  que  l'Aiman  foit  fixe,  le  fer  s'ira 
loiDdie  i  l'Aiman;  de  même.  (1  l'Aiman  cû  en  liberté  &  que  le 
ffT  foît  fixe,  l'.'Viinan  /In  >itiJ»c  au  fer.  La  féconde  propriété, 
ftqui  ell  plus  lUiie  q.ie  la  i'.-e:uii!ic ,  c'cft  <juc  fi  l'Aiman  eft  en 
liberté,  il  to-ame  une  du  ii^rixi  veis  le  l'oie  du  Nord.à  par 
conréquent  la  partie  oppo  ée  ve:s  le  Polc  oppoi-  J  . a  première 
de  CCS  propriétcz  a  été  connue  de»  Anciens;  mais  la  fetondc  ne 
nous  dt  cor.n  jL-,  que  depui»  trois  ou  quatre  fiécles;  quoi  qu'on 
afTurc  que  les  Ctiinoi»  en  ont  eu  connoifCuicc  longteou  aupata- 
not.  Onpftaadquec'eilmceitlin  jhnd(<i^  doMâjphi, 
qui  Alt  l'invemcnr  de  l'Algollle  <ÙM«ée,  daw  le  tieliléme  lié- 
dSi  C^te  vertu ,  qu'un  nomaie  la  dircAion  à:  l'Attr.an  ,  ed 
dNm  merveilleux  ufajc,  puis  qu'Mqoelqu'cndriji:  du  Wonde  oye 
Ton  foi»,  &  quelque  tcms  qu'il  falTè.par  le  moyen  de  la  Bouilo- 
îe  L^c  de  fon  Aiguille  Aiiiiiintée,  on  peut  toujours  connoitre  te 
fiiord  &  le  Sud ,  &  par  coRr-'t;uenc  les  principaux  poinu  de  l'Ho- 
rizon. C'eft  par  fon  moyi.  n  nu  cm  u  découvert  le  Nouveau  Mon- 
de, ft  tant  d'autres  terres  jjicunuues.  L'Aiman  fe  trouve  par  tout 
LU  il  y  :  J-s  mille»  de  fer,  de  U  nature  duquel  il  panicip-  ,  .  e 
qui  le  tait  mettre  par  quelques  PhyfRicns  au  nombre  de»  métaux 
impu^il*,  Malafl  a'spas  la  même  couleur  par  tout.  On  en  voit 
de  couleur  <Ie  ferqnl  n'efl  pas  encore  travaillé,  on  en  trouve  de 
TC-î^c^tre  fc  de  noiritre;  &  il  eft  rare  d'en  rencontrer,  qtd  ait 
bcj util  ip  de  force.  Le  bon  Aiman  eil  fort  folide,  peu  poretn, 
hO"'>oi,ene ,  de  couleur  d'eau  &  d'un  noir  lolfint ,  &  quelquefois 
de  CLi  deur  perfe  ou  bleu  obl'cur,  ou  tirant  fur  k  roux.  Ceft 
une  vifion  de  ciolte  qn'il  y  ait  de  l'Aiman  blanc  ÇfM  dea  ln> 
4e»  Otieaiala,  do  b  Cfatot,  ft  de  flnirii  «ft  de  cmdiw  de 
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fer  non  çoli ,  ou  livide.  Celui  qui  vient  de  Macédoine  &  d'Ara- 
bie tire  lur  le  noir.  Dans  le  Nord,  de  même  qu'en  Pologne  & 
en  Hongrie ,  il  efi  comme  aux  Inde» ,  de  la  couleur  de  fer  brut. 
J  ai  dit  que  la  première  propriété  de  l'Aiman  éfoit  de  fe  joindre 
aa  (er,  te  qu'oo  a  apellé  fa  t«Ti»  atltAHnte,  pjrec  qu'on  a  cru 
que  ceia  ie  faii'oit  par  attraélion  ;  au  lieu  qu'U  n'y  a  point  de  vé. 
niable  aiiraéUon  <nn»  le  mcrade,  qu'on  ne  faurolt  conci-vc  i;  cet- 
te vertu,  &  que  tout  fc  iàit  par  Impuldon.  Si  ?lmc  m  au, 
la  découverte  de  celte  pentiSee  propriété  de  rAlinaii  fe  fit  par 
hasard,  ft  il  y  a  bien  de  l'appatence;  quoi  que,  peut-être,  la 
chofe  ne  fe  foit  pas  tout  ifait  paiTée,  comme  le  rapoite  cet  Au- 
teur. Un  Berger,  i  cc  qu'il  dit,  s'aper<;ut  que  le»  doux  de  fe« 
fouliert  &  le  bout  de  fon  biton,  ^ui  étoit  ferré,  s'attachoient  i 
une  roche  d'Abnaii,  fur  laquelle  il  pdlfoit.  De  cette  première 
propriété,  il  en  réi'ulte  plulicurt  autres.  I£n  voici  quciquw  <.?ii»î. 
L'Aiman  peut  tenir  te  fer  ou  l'acier  fufpcndu  à  certaine  d;i:v.rii.e, 
q'.tol  «î'j'i!  ne  le  touthc  pat.  Prenez  pour  cet  eflet  tinc  jii',.iil:e 
line  cnlilte,  ler.ez-U  p:.r  le  lîl ,  û.  prcfentcZ'la  par  la  puiinr,  i 
uo  Âiman  qui  i-j.:  .:u  JctTus,  vous  la  verrez  fufpcadue.  IHsm  a 
dit  queDàwi-r<r(x,  Alexandrin ,  avoit  oommcncu  de  voûter  d'Ai- 
mm  le  Temple  A'Àrjiiuë,  aiin  d'y  tùn  teuir  tufpeodue  eti  l'aii 
fon  iina^ ,  <]uî  étoit  toute  de  fer.  Oa  a  fait  crobe  la  w/kut  dw^ 
fc  du  Cercueil  de  Mntmtt  :  mais  ce  font  de  pncs  fâMei^  Le 
tombeau  de  ce  faux  Prophète  eft  en  terre  ,  au  milieu  de  la  Mof' 

3 liée.  L'union  du  fer  i  l'Aiman  eil  réciproque,  comme  on  l'a 
It  ci-delTuî.  L'Afman  préfcntc  toûjour»  le  même  côté  au  Nord, 
fie  le  côté  oppoiè  au  Sud.  Il  femble  qu'on  ne  peut  avoir  décou- 
vert cette  propriété  que  par  liazard ,  en  le  laiflant  floter  fur  l'eau 
dji:>,  une  petite  gondole;  &  cela  a  pû  fe  faire  fort  naturellement, 
parte  que  fachanr  que  l'Aiman  fuivoie  le  fer ,  on  aura  voulu  le 
faire  fioter  fur  l'eau,  po;:r  jsûir  le  piiillr  de  le  voir  fuivie  le  1er 
de  quelque  côté  qu'on  ic  lui  ptcfenic  ;  ou  en  mettant  une  ai^uil' 
le  fur  un  Aiman,  on  aura  vu  qu'elle  fe  feiadi(^oM«  iielaala  HW- 
gueur  de  cette  pierre,  ce  qui  aura  pA  faite  dAcounîrft  fl'ff^'tfl 
UrdlnaJrement  les  pôles  de  l'Aiman  font  Inégaux  en  force,  A  It 
plua  fouvent  dans  ce»  paU  feptentrionaux ,  le  Pole,  qui  fe  tourne 
ver»  le  nord,  fi:  q-î'on  apclle  le  pole  méridional  de  l'Aiman,  a 
plus  de  force,  que  celai  qui  fe  tourne  vers  le  fud,  &  qu'on  apel- 
Ic  fon  pole  fcptentriona!.  On  peu:  encore  reconrnitrt  ki  pôles 
de  l'Aiman, en  l'cnchall'inr  dans  un  Ca.-toti  &  je'.tan.t  tout  iutour 
de  la  limaille  d'acier.  c;ar  i  1  endroit  des  pole»,  elie  fe  difpofe 
perpendiculairement  à  cis  pok-Ni  au  lieu  que  dans  les  endroits 
qui  en  font  ic  plu^j  éloignez ,  elie  fe  range  parallèlement  i  l'Ai- 
man. Ordinairement  les  pole»  de  cette  pierre  font  diamétrale- 
ment oppofez,  quoi  qu'il  arrive  quelquefois,  qu'il»  font  fituez 
afléz  trr^tUremenb  On  asodle  l'Aie  de  l'Ahnan  ,  la  ligne 
droite ,  qui  va  d'un  pole  1  ngtier  à.  tau  Equateor,  un  Cocte 
que  l'on  conçoit  autotir  de  cette  pierre  coupant  l'axe  perpendiat- 
lalremcnt  &  étant  également  éloigné  de»  tieux  pôles.  L'Aimaa 
étant  »rm^,  t'ef'  k  dire,  e't.int  garni  de  cîeux  pièces  de  fer  bien 
polies  ,iu:v  Jeux  boulî,  foui  cric  .me  b.eri  plus  grande  quantité  de 
fer,  que  qu^ind  il  ii  eli  pi<  Àimé:  |Uïquei»Lî  qu'on  a  vu  des  piè- 
ces d'Aniiaii  loutcnjur  troi>  cens  foi»  plu»  de  fer  ium  arm^e», 
que  quand  tilc*  ne  l'Ctoient  pas  ;  un  Aiman  irmé  en  l'outicnt 
pourtant  plus  ou  moUU  ,  iVion  I;l  bunlé  naturelle  de  la  pierre. 

Que  li  l'on  met  quelque  corp»  que  ce  fuit ,  comme  une  limple 
KMlRe  de  p^pkr*  ^  dil'AiiBae  armé,  ftaTepet  jini 


de  force,  que  (H  nitolt  point  amé:   L'Abun  CMBmiÂlqae  É 

vrrtti  au  fer,  quand  on  le  frote  i  cette  pierre,  ou  qu'on  le  paO 
le  feulement  i  cjuelque  diilance.  Alors  le  fer  a  fes  pôles, fon  ue, 
&  toutes  les  propriétcz  de  l'Aiman.  Mais  li  on  le  frote  1  la  mê- 
me pierre  en  un  feos  contraire ,  il  perd  la  force  qu'il  avoit  aqui- 
fe  ,  ou  rr,  aquicrt  une  toute  contraire,  c'eft  i  dire,  t^tie  le  pole 
mc^ri  lionil  devient  feptentrional ,  &  ainfi  récipîoquci.icnt  yuarîJ 
un  Ainian  j  été  coupé  en  dcuic  pnrti'w  ftiivaiit  Cor.  aAc  ,  &  qu'on 
veut  Ici  rc.i/in.lrc,  rn  :rn-int  nue  p;:n;c  l'ijr,)fr:dac  l'iir  l'autre  avec 
un  bi,  on  rtuiirtjue  qoc  ccue  p^iie,  avant  que  de  ic  rejoindre, 
tourne  d'elle-même ,  pour  fe  joindre  i  fa  partie  dans  un  Icni  con- 
traire i  celui  auquel  elle  lui  avoit  été  naturellement  unie.  Si  on 
coupe  un  Aiman  DerpendicuUKWBtâ  line,  illè&ilde  notw 
veaux  pôles  aux  facca  delà  feftion.  L'Atmaa m fé twiae pw 
fi  direâement  veia  le  nord  &  le  fud, qu'il  ne  s'écarte  en  quelque* 
endroits  de  la  terre  de  quelques  de^<ez ,  ven  l'orient  ou  vete 
î'occidcnf.  ("fit  «■  q-j'on  apeile  la  DKlinéfm  de  l'.^îmin.  Cette 
di;ci..''-.iiKjr;  n'cU  pas  |j  i:itme  dans  tous  les  endroits  de  la  Terre, 
tji  tou.ouf.  ia  inJiix  dans  :e3  inciiicç  pais.  11  y  a  des  endroit»  OÙ 
l'Aiir.an  ne  décline  point.  Quand  i'.'Vimin  a  tourné  un  de  fee 
polci  vcii  le  nord  a  l'autre  ver»  le  i'ud ,  ou  reuian^ue  dans  les 
panics  fcptentrionalcs  du  monde  que  le  pole  tourr.é  ver;  le  nnrJ 
incline  vers  la  terte,  comme  fi  cette  partie  étuit  devciutc  plus 
pefante  que  l^lre.  Audi  a-t-<kn  (bin  dani  les  aiguilles  aimantées 
fufpendoâ  lîir  un  i^rot  de  dire  plus  pefante  la  partie ,  qui  eft 
tournée  du  cAté  du  Midi ,  afin  que  cette  aiguille  demeure  pani* 
léle  i  niorifoo.  Mail  il  faut  diminuer  de  cette  inénlitélmO- 
furc  qu'on  aproche  de  l'Equateur;  ic  quand  on  eft  lous  cc  cer- 
cle, il  faut  que  les  deux  paniei  foient  également  pefante».  On 
rcir.idie  à  m  inconvénient  en  ajoutant  un  peu  de  cire  i  la  par- 
tie, qui  dcuent  trop  iesOre.  Eniln,  pour  ne  pas  trop  s'ticndre 
fur  lei  n:ervei.leurf >  )KopricHe2  de  cette  pierre,  on  en  peat  aug- 
nieiiter  om  diniiiuicr  la  force  par  divers  moyens;  niais  s'il  .  a  per- 
due cQtidreuicrit,  il  cït  diJicile  de  la  lui  rendre;  >e  dis  diffii-lie 
&  non  pas  impoflïble,  comme  fc  l'imagineiK  quelqucs-un*.  Car 
il  peut  arriver  au'en  aprochant  une  pierre  bien  foible  d'une  awre 
bâucoup  plus  rone,  la  foible  perdra  entièrement  ft  m 
fi  on  l'éloigné,  quelque  tcms  après  elle  la  recouvrai i 
me  entièrement.  De  même  fi  utK  pierre  d' Aiman  lé  mn,  eie 
peut  perdre  toute  fa  vertu  :  mais  fi  on  en  ôtc  tout  ce  q^ell  foui» 
M,  |e_iefte,  qnt  n'aura ^  dté  atidat  de  k  lOaUle,  «n  encore 

3.  £k- 
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On  ne  doit  pa*  être  fiupris  (1,  itam  ime  matiiSfe  d  dUBcOe,  les 
)>Jlibifi)phei  ne  Te  trouvent  pas  tOM  o"un  méinc  kniimciiC.  11  ne 
fiât  ptf  d'aitbun  t'adciiJjc  ici  i  dCmoiidraiions.  On  ne 
fcut  jUtigoer  tojc  4U  pla^  qje  des  con;eâurc4;  &  pourvu  qu'il- 
les  s'ucor Jenc  avc^:  ]n  plicnoniLDcs .  il  fcmble  <]u°on  doit  avoir 
lieu  d'en  C(rc  content.  Celle  de  Definrtts  parole  la  plui  claire» 
la  plus  in^<<nieurc  &  U  plus  fatijrai/ante.  il  fuppofe  donc  qu'U 
fort  coiiiiniicllcmcnt  des  pôle»  de  l.t  Terre  une  maticrc  très  fubci- 
Ic,  dont  le-  ;!n;u.  liiir.  iln^,  .  t".  -.lIIi:  ji.tc,  que  Celles  qui  en- 
Ctem  pu  le  polc  miirtdionil ,  pour  tunirpjtr  le  repccnuicuulifuac 
looinces  ci)  On  feoi  conttaire  au  i«n$  de  cdiei  ^  tMPttK  pv 
ic  pôle  reptcocrional,  pour  fortir  par  le  nfridional  Cane  ma- 
lUfC  dmiic  iituoiir  de  la  Terre  fur  le  plan  des  Méridiens,  y  reo- 
tn  pH  h  polc  oppofi;  i  ce'id  d'où  elle  cil  fortic,  &  polfe  par  les 
pores  païalléles  i  l'on  axe ,  &  (jui  font  formez  en  dcroues  propres 
«  les  recevoir.  L'Aîir.in  a  deux  pôles  comme  la  Tenc»  a  il  en 
fort  un?  pîreille  matière.  Cela  ét.mt ,  en  quelque  fituation  qu'on 
M.trc  Aiiiwu,  pourvu  qu  il  puilfc  fe  mouvoir  avec  tibcrtii,  il 
fera  oieiilùt  (oumi!  par  cttie  matière  qui  coule  fur  U  l'urfucc 
la  terre  d'un  polc  i  l'autre,  jul'qu'à  ce  qu'elle  ait  rendu  fon  rxe 
p:raUc;c  i  celui  de  la  Tetr.:,  pour  pouvoir  ficiicincnt  pall'cr  pal 
Îc5  pure*.  ?it  l.i  inènic  raîtiun  ,  q.wnd  on  lui  préfentcra  du  fer , 
qji  n'e.';  «(U'un  Ainiaii  imparfait ,  la  matiéie  ma^éllquc  fort.int 
avec  iiniM^tuollté  de  l'Almzn,  pour  couler  litm  les  pOfCidn  fer, 
parce  qae  fon  p.i.:£ige  cil  plus  libre  par  U  que  pumit  aillcurii, 
disiièra  to.it  l'air  6t  toute  autre  mstiOïc  qui  fcM  tMUt  l'Aim-m  & 
Je  fer,  Uqiicllc  matii^re  prenant  le  fer  par  dmiAc,  p.ircc  que 
roLit  e!l  plein  dans  la  Nature,  le  diiunuinm  par  une  vôrittble 
impultion  à  s'apiochcr  de  l'Aimm  Qui  aura  une  fois  bien  con- 
l>ns  ce  Sytiinc,  citpliqucra  faoi  beaucoup  de  peine  tous  tei  aii* 
uca  efen  Bieivdlleûx  de  cette  piene. 

4.  DtUi  Vtr.tîton  Jt  rjnnM,  Gf  4e  fa  ùédm^ 
4e  tÀiguSt  étmMét. 


.  Taldiiuaoïotcl-delSisdeoeiteptBMiciéde  l'Aten,  dt  fan- 
larehcoite  occafion  d'en  parla  d-jprts  au  noc  AngOifa 

5.  Dis  Umtimfàiei  éntt  lâ  piim  iAhim. 

y»\  mis  ci-defTu!  .lu  rang  de»  faWes  la  voûte  «r  •\in  .m  ,  com- 
mi.iK<!c  par  Dinociate  dan>  le  Ttinplc  d'ArfMioé  ,  [urir  tenir  fuf- 
pendiic  Ion  im.i^e,  q'.ii  Otoit  de  f^i  ;\  le  -.X.mi'.k.j  .k  Midiomet, 
que  des  i);notaru  ont  publié  £trc  laipenUu  y^t  !<:  liiëinc  artirice. 
Il  n'y  a  pas  lieu  d'aiuùter  plus  de  foi  à  ce  que  dit  Kabbt  Kmtbi 
for  le  i'irjii  ii.ii.dtti.l.v.<tc  S^miÊtl, lie  la  couroone  d«i  Roi 
da  Anwwoitei  •  qui  fut  mife  fur  U  ttte  de  D*vi4  après  là  viâol- 
le;  c'cft  «jtt'eiitre  ie<  pieftes  pricieufts  dont  die  étolt  enrichie» 
il  y  en  avoît  une  d'Aiînint  qui  h  tcnoic  fufpcnduc  en  l'air.  On 
lie  quelque  cKofe  de  femblable  &  d'auflî  fabuleux  du  Veau  de  Jé- 
Tobojm,  dans  le  SfiUikin ,  (i>.  11.  Ma's  on  voit  à  Rome,  dans 
le  fameux  CabitK-t  du  P.  K.'rAi',  des  ::i.:cli;iits  admirables,  qui 
fiiTjirenncnt  les  yeux  &  diiinontrent  clairement  les  vcKus  &  les 
cifets  de  l'Aiin.mi  les  plu»  incrveilicures  font  celles  qu'on  notnme 
r.\ati.l  Mj^-nitique,  la  Colombe  d'.\rchit.is,  le  Bateau  nninii*, 
l'HoiIn-  ,  ryphls,  &  la  Statue  devinerelfc ;  ce  qui  .du il-.'  Ji; 
l'exercice  aux  Elplits  des  curieux.  'Voyez  Gctr^t  k  Hepiinu  in 
CWI«it  »»m.S.J.  itofm»  af.  14, 

6.  JuUaTSj  ifii  mi  écrit  it  tAimm  2f  Je  f  Art  Mt^iiKli^. 

Outre  les  Auteurs  anciens  que  j'ai  citez,  &  qui  ont  dit  quel- 
que chofe ,  comme  en  palCint ,  des  vertus  de  l'Àiman ,  félon  la 
connoillknce  qu'ils  en  avoimt;  nous  en  .wous,  intre  Ir<!  Mo- 
dornes,  qui  eut  fait  des  rMitr,-.  exprès  far  cette  vatacu  ,  :eurs 
Itimicrcs  ayant  beaucoup  fiirMiil  llir  ce  l'ijct  celles  dei  Anciens. 
Bettmus,  Calmt,  G;lki1,  Cir.-^i  ,  ,V.  '  ;.i.,s,  un  Anonyme  dont 
l'Ouvrage  s  été  imprimé  à  Ainlterdam  cilcz  H'ci^ci»  in  lî,  en 
i6i7  ,  ont  traité  cette  matière.  Le  P«  ZiotM  »  donné  un  nou- 
veau SyiUuic  de  l'Aim.in  ;  Defcartcs  ft  Robauk  en  ont  expliqué 
nés  neitenew  &  par  Wi  mima  pritidpcs  h  plupoit  des  pi oprié. 
tcz;  nuis  oeTnl  qui  en  a  éctîc  le  plus  i  fond  eft  le  c^ttrc  Jéfui- 
tc  Atlunafe  Kircher.  Son  Livre  intitulé  An  Afj^isrr».,»  ell  plein 
de  cuiicui'cs  expériences  fur  ce  fujtt.  U  a  été  imprimé  A  Rome 
à.  à  Cologne  ni  4.  &  puis  dans  cette  prcniijre  ville  en  1654,  m 
J'ûl'iii,  augmenté  de  beaucoup. 

A  i  M  A  R  de  Chabanols.    Ch<T{b<^  A  1>  E  M  A  R . 

AIM.AR,  l'.vcoue  dOrangc,  fut  un  de  ui:>;  ij.i  inompa- 
gnérent  GcMk-t'roi  de  Bouillon  a  la  conquête  de  la  i'ulelUne.  * 
Chevri.:ii,  h'' r  ,h  rm«j/t ,  liV .  $■ 

AIMAK  RUBKRTI.   /V"  ADE'MAR. 

AIMAA-VbRNAY  ( lacquet) pdfin de  fidac  VdnB, près 
de  faiot  ManxUin  en  Dauphioé ,  iCcn  rendu  fànMNiit  pu  IWa^e 
de  la  basuettei  sv«c  laquelle  on  dit  qu'on  l'a  vu  dtanmir  tes 
eaux  Itwtnnhies  St  les  mécms  enterrez.  Il  a  au  depab  pouvoir 
étendre  cette  faculté,  qu'on  prétend  lui  ^re  coeuuune  avec 
beaucoup  d'autres  perfonnes,  Jufqu»  fur  les  cbnfet  cachéft  OU 
di'r-ih^.-;.  fur  les  c.idavtes  des  Kei«  airafllnez  &  furtivement  en- 
tcni,',  A:  fur  les  alTaflîns  môincs.  On  dit  qu  .[  l^^  [linrMuiv  ii'  i 
la  pu'.e,  conduit  par  la  feule  aijitalioii  de  la  baguette  courbe  qu  il 
tenoit  à  l.i  ni.iin,  ^t  par  les  émotions  violentes  qu'il  rellcntoit 
dans  les  endroits  par  lefi^icU  ces  l'célérats  avoient  pilTé.  Quel- 

2ues  Philol'ophci  ont  tr.tilé  cette  vertu  occulte  de  chii::: f^r 
'impoiljie.    D'autres  ont  foucena  qu'elle  étoit  naturcite,  &  ont 
«lEiyé  de  le  prouver  par  de«  taifons  de  mouvement  &  de  tran- 
jiOT<|p8i  Quoi  qu'il  ca  foit,  la  répucation  que  Jacques  AÎinar 


s'étolt  £ucc  dans  fa  Province ,  n'a  pu  ic  iou4cr.ii  i  Poiii,  où  l  oh 
affiire  an'il  a  ddioné  i  l'hAtei  de  Coiuk,  &  dans  quel  ]ucs  au- 
tres cndrotn.  •  Pfrj/Sfut  ta»tt  ét  Vallcmont.  hUnurc  it  iCja , 
gr        Baylc.  P  ^/.m.  Cris.  I.  HMtm. 

AlMAKGUliS.  r«t<z  AYMAftGueSw 

AIMK.    Vojez  AYMK. 

A  I M  K',  nom  d'un  liomme.   Cfwir  j  A  M  A  f  U  S.  " 

Al.Mt      nom  de  feir.me.   Ciir.Jr.^  AMATA. 

AIME.N,  fleuve  de  l'Arabie  prodic  de  riigyiHe,  duquel  il 
eft  parlé  dans  l'ilirtoire  de  Moîle.  •  U  HeibtIot,  B;W.uiv<pi« 
OritKtaU.  / 

AiMIiR  ou  El  MER,  AnRtols,  Religieux  de  l'Ordre  de 
fiÙDt  JSeDOit,  florill'oit  dans  le  )Lii  liécle,  &  mourut  vers  l'an 
1130.  Il  lailEi  divers  Ouvrages,  De  li^u.jiunt  Iki/  Ds  étjaeié 
ctMi  Déttfi.  *  Piifiéua,  A  Sériât,  dnd. 

Al  M  ERIC,  Paerlaidie  de  l'iûire  d'Antloche,  fuccéda  Tan 
1151  1  Rodolphe.  Il  fut  Légat  du  faint  Siège  en  Oiient,  fous 
le  roati:t<ac  d'Alexandre  lli.  PluCeurs  Pèlerins  d'occident  vi- 
voient  i'ioti  dain  î',  Prufliiif  en  divers  hermiiagcs,  &  éfoicnt 
cxpoxz  ;i  l.i  \  iolcnLC  &  iijfoltcs  des  barb.vc!.  Aimeric  les 
t.iil'cinbia  fur  )e  Mout-CanncI:  &  l'on  dit  que  c'elî  de  li  que  font 
venus  les  Cumes.  il  n.otirat  l'an  iiËo,  *  GuDIauue  dc'ryr; 
Oéuébrard,  in  Choit.  Biriîniîss,  fre  Amfl. 

AIMERY  de  Pavii.,  C:ip:t..i;:L-  l.oni  >ard,  étoit  au  fervicc 
du  Roi  d'Angleterre,  qui  lui  donna  le  gouvertiemrnt  de  Calais 
en  1348.  Qiiélq,iieiS^iiieiittfïan{ei«  qui  commanduiem  en  Pi. 
cardie,  voulant  Ife  t^lur  de  Cilaii  pemAuN  la  ti^ve,  propoféreot 
vint  mille  écus  do  rccompcnfe  tut  Ootlteiiieur  poitr  leur  livrer 
cette  ville:  mais  il  ne  les  écoutu  que  pour  les  Auprcndre,  ft  en 
avertit  le  Roi  £dou.-itd ,  qui  palfa  la  mer  .ivec  huit  cens  hunnnel 
d'arme*,  pour  ne  pa$  manquer  un  li  beau  coup;  de  forte  <iik, 
quand  on  en  vint  ai  l'exécution ,  les  l''ran^or«  f'.- trouvèrent  pris 
au  piéi;e  qu'ils  avoient  tendu.  Ils  étoient  ii.::!l  iH/inmes  d'éliie, 
t'ont  crm  ï'i'toient  cnKaj;«  eux  mêim-«  dans  une  tour  du  chl- 
t^.- v.i  ;  Ils  .:  i:rLS  ijni  ait.ii.ioiciu  U  ;'i;n;il  pour  y  entrer,  furent 
chargez  &  aillez  en  pn.L£â,  après  une  vigoutcufc  défenfe.  Troit 
an  après,  le»  prifonniers  qui  avaient  été  faits  dans  ceue  furprife 
ayant  été  délivrez ,  fumrirem  aux  enviions  de  faiot  Orner,  le 
liombard  qui  les  avoit  u  vilainement  trahis,  &  le  filcot  dcanélcf 
tout  vif.    *  Mézcray  ,  tu  Ttrue  iht  Rà  Jten. 

AIMILIUS  ou  .liMlLIUS,  fécond  fils  d'Afesnius,  de 
qui  l'on  croit  que  font  defcendut  les  jEir.iliens,  fimille  de  l'an* 
cieniie  Rome,  illiiltre  &  du  premier  ordre,  qui  a  donné  à  la  Ré- 
publique un  Grand-Pontife,  deux  Chefs  du  Sénat,  cinq  Diâateurs, 
quatre  Mcllrcs  de  Cimp,  ou  Ch' i«cr,iux  de  ia  Cavalerie,  qii.Trc 
ConfulJ,  quinze  Ccn  .  iii,  .11 -mr  ,ic  Triomphes,  &  douze  Tri- 
buns militaires,  revêtus  de  i'auiorité  coul'uUire.  /'mr;  EMl- 
LES,  EMIl.lENS. 

AIMMOIN,  natif  de  Libye,  fut  pérc  de  l'H^rélùiquc  A. 
tint,    u'eft  connu  d.ins  PHilloiic  que  par  cet  endroit. 

AIMOIN,  Religieux  de  l'Ordre  de  ftint  Benoit  dana  PAb. 
baie  de  S.  Gcimain  de»  Ptct  de  Fiili,  a  fleuri  diô»  le  IZ  déde, 
vers  l'an  870.  du  teou  d'Abbon  qui  At  ftli  dttiipk ,  ft  qui 
parle  ainû  de  lut. 

O  Vddis^e  jgtcr  mcrttii 
Atwoint  pin  TtAns , 
Dsjntçsf  fitUret  tknrc  ; 
Ffrr»t:tdt  nilintti  Im^cia 
Ore  frJu  tiiiltjipe  luot 
Ofmas  jtfMa  fMu /ifitcry  tftê 

Ces  vers  font  écrits  vers  t'.in  891.  Aimoin  foufciivk  en  173,  mu; 
chartre  rapportécp.ir  l)om  Jaques  du  Breull.  Celtii'Ci,;\prcfqueiOUa 
les  Auteurs  qui  ont  vécu  devant  Ictcms  d'André  du  Cbéiie,  avoient 
attribué  i  Aimoin  de  S.  Crermaiti  des  Près  l'Hilloire  de  Ktaiice 
que  nous  avons  fous  fon  nom;  mab  clic  ell  d'Aimoin  Moine  de 
Vleuii.  Celui  dont  nous  parloirs  coingiofa  un  Traité  de  la  'l'r.ms- 
lation  du  corps  de  l'aint  Vincew  Martyr, &  un  autre  des  Miraclea 
de  faint  Germain  Kvéi;ii(  lii-  l'an:.  •  /'.Trj  le»  AuteofadlCI  à 
l'Article  fuivant.  Coitjaiuz  le  IX  fu^lc  it  Ai.  Du  Pin. 

A  IMOIN,  Religieux  de  1  Abbaye  de  Fleuri  fur  Loire,  de 
rOtdre  de  faiot  Benoit,  étoit  «l'Aquitaine,  fils    Awtr.intit ,  pa. 
rente  de  GAa  Seigneur  d'Aubetcrre,  &  fut  reçu  iiar  Oiboidc  ou 
Ojolbaud  dana  cette  Abbaye  *cn  l'an  970.  Il  s'.itiacha  i  l'étude, 
&  y  réuflït  parfititcmcnt.    Abbon  qui  fuccéda  é  l'Abbé  Oibolde, 
eut  aufli  beaucoup  de  contiance  en  Aimoin,  qui  l'accompagna 
dans  le  voyage  que  cet  \'':kt  fit  en  f!  l'civ-rr.    Ils  s'arrêtèrent 
ciuelque  teins  après  chc:  /ui:  cntru.U-  ;ii^u:  il  i\iuioin,  &  en  fuite  _ 
ils  allèrent  li  l'Abbaye  de  la  Kèoïc,  où  Ahbon  fut  malliicré  en 
1004.  L'année  d'après  Aimoin  compofa  lu  Vie  du  même  Abbon, 
qu'il  dédia  i  Hen'è  Thrèl'oricr  de  S.  Martin  de  Tours.    Il  publia 
aulli  im  Oint.i^f  lies  Mir.icles  de  faint  Benoit,  &  il  l'adrelfa  i 
Goi^elai  Abbé  de  i-  icuri,  &  depuU  Aiclu.-vi!que  de  Bourges.  Un 
lui  attribue  encoie  dcf  Veis  ttrachant la iindailon  de  Heurt,  pu* 
bliez  dans  le  troHUffle  volume  des  Ecrivaini  de  l'HîAoiK  de 
France  par  Du  Chêne ,  &  un  Sermon  pour  le*  fttei  de  âlnt 
nolL  Mais  le  plus  célèbre  des  Ouvrages  d'Aimoin  di  une  Hi. 
flaire  de  France  au'il  dédia  1  l'Abbé  Abbon,  comme  on  le  volt 
dans  la  préface,   il  ell  fi)r  qu'il  la  lit  un  peu  avant  le  vopge  de' 
Gafcognc.    f'tttï  Hiftoire  ei^  diviféc  en  cinq  livrci  ;  tit;;s  il  n'y 
.1  J  .'\iii'.i)in  q.ii-  It?  trois  premier»  livres,  &  les  q;-.ir-:;ri'  l'c  nrj 
premier»  chapitres  du  quatrième,  qui  linii  ï  la  ffmila;.t>u  tlu  mo- 
njftéfe  de  fleuri.    Le  rc'itr  cui  ctni-'irr  11  !  .'oi.'e  jufqucs  à  l'an 
lifiS,  n'cll  qu'une  compilation  de  quelmi'autre  Hilloire.    *  Si- 
g  l  ert.  dr&npt.  EctI.  c.  101.  V<»ffitti,  it  H>Ji.  iM.  Du  Chêne. 
Valois.  Du  litcuil.  Labbe ,  JuAmm  de  ylmâm,  tfc.  M.  Du 
Fin , JirM.  drr  Jbtmt Sttl.  iaIX » XJMa. 

AIMOM,  Mxe  dea  Aideme»,  fin  k  pfte  decci  «uakm 
B  b  ncul 
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Preuît.  9u*on  appclîe  ordinaliemcnt  Ut  i]u*lrt  th  Atman ,  t]at 
n^>^  vieux  Romans  ont  tant  chantfz.  11»  n'avoient  i  an  ';ujrrc , 
qu'un  cheval  nomoïc;  B*vii-J-  Q''"'  l'^'  <^  ""^  >'«^^» 
fablc<  invcntt't!  i  plaifir.'on  n'a  pj»  laiim  àv  le«  introduire  dtins 
la  Relision,  &  fi  Qucîcun  avoit  dit  1  c«  premier*  Ecrivains  in. 
dtfawi.  /!«  mgt  frrié  éiem  i»  mtt».  il  n'aivoic  pu  tté  un  mau- 
vtlt  Devin.  1,'Hlftolre  de  Linemboarg  compofée  ptr  Jean  Ber- 
te(t  Ahbc  d'Kp:crnach  nous  apprend  qiic  Renaud  Hiné  de  ces 
quatre  fik  ,  apré»  avoir  été  un  grand  (rucrrler  fout  Cliarlemagnc, 
(e  lit  MoiiîL  .'i  Cl  :i->çne;  qu'il  a  été  martyriic  pour  le  no-n  dc 
JCfijs-ChriIt  ;         ,1  ai  canonifc;  tjue  l'EfiSk-  tilouir  fa  fù-tr;  & 

3u'à  ciufe  des  iT.iraL'-  <  qu'il  fit  aprc*  f»  mort,  on  lui  a  conl'acré 
es  Tempki ,  <k  'autres  l'Egilfe  de  S.Retiaud  dans  le  pats  de 
Cologne,  i  laiijcile  eft  annexé  un  couvent  de  fille».  On  voit 
ritû  ii  Co'ugr.L-  l'E^li'c  iru-me  Sjiiu  ;i.;prt's  Av  celle  de  S.Mau- 
tice,  &  dam  cette  KgHié,  Tiniagc  des  quatre  frères  (ur  la  murail- 
le lli  fiMK  fi*  le  nèiM  dwvup  rëaé  RcMod  a  im  diadème 
«HOOt  de  r>  [lté.  coouim  «m  niniw  dt  fa  JUntâ>  *  Joh.  ISer- 
•eh,  fî;/w.  liaumi.  m        «mMI  GtfMMii  FemriM,  m  Ct- 

ttl.  Séoffanm.  nd  7-  Jmur.  VMt,  l>ï|^-  TMV'         3'  t 

508.  Dayle,  VtH.  Crxt. 

AIMON,  AYMON  oa  HAIMON  &  HEMMON. 
Evéq:ie  d'Halbcrrtadt  dans  la  BalTe  Saxe,  a  vfm  dans  le  IX  fié- 
cle.  Qoelqucs  Auteurs  foutiennctn  <i'.i  .1  /:!i.if  An_;lois.  &  d'au- 
tre» dilent  qj'il  naquit  en  Aîlpmi^ne.  (,)  loi  qu  il  en  foit,  nprè» 
ivoir  été  difcipie  d'AIC;;:n  ,  >l  fur  Moii,<-  ie  FuMe  ,  &  i-.iuiîr 
Abbé  ou  plulât  Moine  d'iiiutcM,  «Sceiiiiri  Evéque  d'HaiberltiiUt 
en  841-  l'.n  848,  il  Te  trouva  au  Concile  afièinblé  à  Mayence 
contre  Godcfcalque;  il  mourut  le  37  Mars  de  l'in  853.  11 
éaivit  à  la  fa^on  de  Ton  tenu,  irj  CmiKitiairn  fmr  ht  ffitma, 
fur  l/ait  Sijiir  tj^vchplii  itt  S<rmms  Jur  Ut  Ev<i<rpkiiu  Oïmn- 
€h€t  &  titaM  tmmti,  Imprioin  i  Colo;;r>e  en  i  ;  k  ta  Ahc- 
gé  Jk  PHifUn  JéCr^t  intimé.  4e  CMflMiuriim  rtrioii  mmartê,  4 
dfvii'é  en  di»  tivies.  ♦  Sfqrt)?^,  <fr  Vtr.  tlhfi.  e.  iy$.  Honoré 
d,A..:..M,  ^it  Lvnim  E  1'.  t-  s  .-.  7.  les  Amwli-s  de  i  ulJc.  Tri- 
thore.  PofTcvin.  Ilelbrtnifi.  Voflîus,  ftc.  Uuliciu,  Hill.  Mnuifi. 
■M.  Du  Pin.  B^^totl't^iic  iki  yfMctiri  E,\l/f.  A  /.V  finit.  ' 

AIMON.  MtiiTie  df  !  AI>U*vo  ic  Savi-ni ,  de  1  Or  ire  de  Cl- 
leaux.  Ltoit  (Iritiin,  &  ri  'tif  de  Lin  I  Kob.  Il  prit  l'habit  de  Rc- 
ligicax  diii  ^'A.>bavc  de  Savigni ,  au  dioccfcd'Avrancbcs  cnNor- 
iDMdie ,  différente '4e  rAbbeire  de  ce  nom  aui  cft  diat  te  diocé- 
de  Lyon ,  de  i'OnJift  de  fiunt  Benoit.  Il  ècrivii  diven  Ouvra, 
ces  de  pieté,  mourut  en  odeur  de  rtinieté  vers  l'an  1 174.  * 
Seguin,  de  f'tr.  fIM.  OnL  Cr/ffr.  f.  3.  c.  67.  Manriquez,  imc 
2.  JtKiiiJ.  éi  4om.  1147.      7.  lURi.  6.  Sf  7.  Caroim  de  Vifch , 

AiMONiUS,  ilvicrc.    r<'j:z  AMOUDE. 

A  I  N. 

AIN  ou  rirlére  d'Ain  ou  Alm,  E»-!,  TitAi,  Wi/,  D<. 
au  à,  Utmt ,  tiviére  de  fhnee  qui  «:<mIi:  cnuc  Li  IkeiTc  & 
le  Jlngef  .  Ble  die  fe  boice  dn  mont  Jun  pti»  de  Hvsaw , 
au  v<l  de  Mt<ésie  dans  le  Comté  de  Bomeo^ne,  1  demi  liene  su 

delTus  de  la  célèbre  fontaine  de  Séros.  tllc  pifTc  i  Chitcau  vi- 
lain ,  la  Chaux ,  Monfaugeoo ,  fouï  le  pont  de  Poète ,  à  Condes , 
i  Conîicns,  Poncin,  le  pont  d'Ains.  Varcmbon,  Chafcy,  &  i 
Loyetics ,  oii  c!lc  fc  jette  dins  le  Rhône  vers  le  pont  d  Ariton , 
1  cir.q  lieues  :iu  dclFu?  Je  l.yon,nprét  avoir  rcni  le  S  ir-^nt.  t'Ar 
bcUine,  &  divers  autres  rui.Feaux.  *  Goîlul,  iArma  t:,  B  i-r, 
/.  2.  (.  la-  Papiic  Arlaiibn,  Diïinpt.  Hum.  GM.  Mcxuh,CoftKi>p: 
P  i.  I.  4  OiddMimit,  «/.  AAftfi  9 il  B^,  9. 1. 1.  tu 
Aiudiaod. 

AINA.  Kgtx.  HAL 

AINADEKL   Vtyz  ATNADEXL 

AINAON,  on  félon  quelques  amiet,  AHIWAON.  Ifle 
d»  l'Afie  far  ia  o^c  méridionale  de  h  CUne.  Oo  dit  qge  b  vil- 
ie  nî^^ifalf  efl  .ippilléc  de  ce  nom. 

A  1  N  A  V ,  Aé>biyc.    Vojcz  A 1 S  N  A  T. 

AIN  A  YI.K.DUC.    Voyz  A ISN  A  Y  -  L  E  -  H  UC. 

AIN  DRE  (Àttinmi  cil  le  nom  d'une  Ifle  qui  étoit  autrefois 
d^nt  h  D.illis  |!rct.>gne ,  trois  licucs  au  dclTous  de  la  ville  de  Nan- 
tes, i  l'embouchure  de  la  Loire,  dans  la  mer.  Saint  Hcrmcland 
t'y  retira  pour  y  vivre  dan»  ta  foiitudci  U  y  fit  mâmc  bicir  un 
Tnr>iiaaérc  qui  a  ét..'  abîmé  pB  Ict  caux  wec  l'Ule  tonte  cntite. 
*  Baudrand.  Argcniré. 

AINDEE,  IKDKK. 

A I N I  (Ben  Ahdalrahman)  Auteur  d'un  Commentitre  flir  rOH' 
vrage  d'Abou  Hatan ,  qui  a  pour  ticjc  ,  httf»*t  Métu»  «nu 
fmaéé  jtk  Htm,  c'eftidiret  Ktuâldiu  ^«»*tnm>é<kfhit 
mik  4m  fOavnge  4»  M  OtStiir.  •  IXHeilxIot,  mmtOifMO- 

rwwa/f. 

AINOUARDAH,  Uct»  de  Méfopotamir ,  où  le-;  gens  du 
pals  pri.Hcndcnt  que  Noé  s'eir.barqua  d:ins  rAiiiiîc  un  peu  avant 
le  d*Kit;c.    •  D  llerbcict,  HMat^^  OnasaU. 

•  AINRICK,  petite  rivière  Je  l'EcolK:  méridionale  dans  le 
^CtMiné  de  Lenos,  coatc  i  peupiri»  de  l'elt-fud-ert  1  l'ouen.nord- 
•iKtl,  tombe  dcDt  le  Lac  IxmaaA,  «rorsnt  le  cbitou  de  Btu 
cfrtnan. 

AINS,  tivÏLVe.   r<,y~.  AIN. 

AINSA.  vîilc  d'AiVai'on.    C^rrchtr.  AIZA. 

AINSKMKS.    l'iiu-.-.  KNSKMKS. 

AINSWORTII,  (Ilenri)  Anrîoif.  célèbre  Commenuteur 
de  1  hciit'ite  S.iltue,  qjl  vivoit  conimencen^ent  du  XVII  fié- 
llpoTéJoit  parfaitement  l'HObreu,  t^nt  celui  de  la  Bible  que 
Cclsidei  Ribbinsu  11  s  e;'i  donné  S'TK  nii;!  ,((•  n«inc  pour  otpli- 
VMT iee  «ipteSont  de  l'Eoiiute  S«mie,  par  la  crarnuKatioo  de 


AIN.    A  I  O.    AIR.  ' 

(lilTcreni  pafTjse».  II  a  fait  imprimer  des  N'nfrs  fur  le  Pcnt-tcu- 
<]  .1  ,  fur  les  Plcaumes  &  fi:r  le  Cjntiqur  .ii  s  C  !i5ri;];rr:  ,  i]  j  i;  a 
Citées, pour  la  plapait.  des  anuinncs  VerfîonsCréquc  &  Cbalda]- 
que,  4k  desdCTiii  dei  RaMai.  Il  eMMié«  ootie  cela .  quelque* 
petites  DUlotnlflni!  4e  AcAft^re  Ttstftw  HOrOtif  dt  JlUittime 
RtHrMrva  ;  At  Jthdm,  otc  Scs  Cotnmcatairef  oni  été  tndulia 
eu  Hollandois.  Quetques-inu  accnfent  IJghtfoot  d'avoir  pillé 
dans  Aiii^worih  Tes  meilleures  obi'crvatians ,  ce  qui  pourroit  pa- 
rottre  alfeî  vraifcmblable ,  fi  l'érudition  confommée  de  Liehtfooc 
dans  ce  çtnrc  d'^ta.-'f  n'<f-toiî  pis  i^énéniciT.cr.t  rec:vj:;niic.  lx  cjia 
tptrit.  Pfi. 

A  I  N  S  W  O  R  [■  1 1  ,  I  Hrrn  diiVcif'.t  du  précédent ,  v.n  de^ 
Chf'i  (Its  liro'.  ii  irc-i  mi  Jii',up<:iu?,!nH.  Il  s'étoït  étaii'i  .1  An;- 
Iterdani  avec  i  raD<-ais  Johnlon,  d  y  avoit  publié  une  ConfelGon 
de  Fol  l'an  ifio2.  L'union  de  ces  deux  penonnagcs  ne  dura  pal 
lOR^tems;  ils  commcDcèrcct  bieniât  i  fc  réparer  &às'excoin- 
mimler  léclproquement.  lÀdeŒw  JotaRCNi  k  Min  i  findM, 
ét  AInawMth  après  avoir  Mt  dMduuce  Seâatemf  rwidiiit  v 
court  féiour  en  Irlande,  revint  i  Aoiinsdain  &  y  mounib  Hon* 
bcelt.  .Svwra.  Cmuroverf.  Nichols,  jM.  Secl.  Jngl. 

AINULPHK.  Hcnnitc,  fort!  de  la  famille  royale  d'iingfe- 
terre;  mais  qui  méprirent  les  vanitez  du  fiècie.  s'engagea  volais 
tairement  dans  la  vie  ffilirairr.  On  w  fait  pas  precitéroent  et» 
quel  temt  il  vivoic  Niais  u-  i]  i  on  .ior.ne  pour  (îlr,  c'ert  que  la 
ville  d'Anulphsbury ,  fur  les  fror  rii  k<  de  Sfdfort  &  du  Comté 
de  Iluntington,  fut  bitic  é  Ton  IminK-nr,  qnoiciue  dans  ta  fiittlt 
elle  ait  été  appcllée  par  corruption  Ànai^n.  *  DiH.  Mti. 

A  i  N  Z  A ,  ville,   t'tjv  AIZA. 

AlNZtA,  petit  paîs  de  l'EcolTe  feptencrionale  dan«  la  Pro- 
vinoe  de  Buquan,  aiizeoafins  de  Murray ,  &  va*  l'e  ' 


de  la  livléfe  de  H  n'y  a  que  quelques  chtoewl  de  fei  dt 
oonfldénlioa,  atiee  aaevUlermaiiliemoBupde  bolaftdei 


A  I  O. 

AJOMAMA,  Tarmt,  petite  viUc  de  Romélie  dans  laMa> 
cédoine,  fur  l«  fond  dv  |oilfe  d'Ajontak  *  Matr,  IMf. 

îfl'oMAUA.  (le  floKè  d'jou  G^tMJOimÉm,  «itn- 
foîs  Tinidaii  ffiaw,  Gollè  de  PArchipel  dine  les  edtet  de  Macd' 

doine,  an  nord  de  celui  de  Sjtonichi,  dont  il  n'crt  féparé  que 
pp.r  une  petite prerqu'Jtlc,  qu'on  nomme  Ctj^  Cdnrfirv.  Il  prend 
l'on  ttouveau  nom  de  h  ville  d'Ajomama,  qui  cil  Gtuèe  fur  le* 
côtes.    •  \Uif,  Oiêi.  GMr. 

A  I O  N .  Dac  du  tcrriin  :  e  de  Breiièt  .&  pére  de  Rotbiti»  qui 
fut  Roi  des  Loiii' ards  npies  Aiiovalde»  TandSt  de  léfiikChiuL 

•  Paul  Diacre,  f/^f  olr. 

A  ION,  iib  1 ./  I  .  ,,  Une  de  Bénévenr,  auquel  lem'mcRo 
thatii  fit  donner  un  poiion  lent  qui  le  rendit  iiifcnfè.  •  I.emèinc. 

AlON»  Aeiil^eiai  Angloif ,  vivoic  du  tcms  de  l'Kmpcreur 
OthoR  IL  dans  leXfiéde.  It  a  écrit  tes  chofea  mémorables  de 
fon  monaRére  de  Croiland,  par  ordre  de  foa  Aiibé» nommé Tar- 
*ff«i*.  Cet  Ouvrage  contient  le  tems  d'environ  170  années,  c'eft 
i  dire .  depuis  ilnMe  700.  iafqa'à  l'aonée  970.  en  kaoeUe  Bd* 
Riir  ré;;noit  e*  Angktcm.  *  Voflus,  4r  Iffjt  i4it.  Jl  3.  5. 
Pitfciis,  ftc. 

A  10  R  A  (Cîonfalve')  de  Cordoue , .iprc;  avoir  porte  les  .irmcs 
en  I  ranec.  en  Itdic,  ék  en  .Afrique  au  fié^c  de  MaMlr,uivit  & 
d  Oran,  lailla  des  Ouvni^cs  trc;  in.-^énieuj;,  &  fut  iiifloriogrîiphc 
d'iiipagnc.    Il  vivoit  ttitorc  nu  commencement  du  XV'l  fiécle. 

•  Nicolas  Antonio,  Hitefr.  H/ruii, 

AlOSSA  (Antoine)  Clerc  Réguler  de  Napîcs,  Auteur  de 
gjolicnas  Traitez  difî'éreiH,  dont  l'mi  a  pour  tlne,  Pi^  ée  SS. 
IWaffjffi  miilcr.e ,  imprimé  i  KomO  en  ttfjt.  étc 

A  JOTli  Vtjtz  iiaK 

AJOUli.   l'tjfz  AJUB. 

a;  OULffi.)  yojtz  S.  AlOULPE. 

AlOUEZ.  peuple  ftwape  qui  habîtc  1««  br-rM  d'une  petîfe 
rMén:  qui  vitti:  iie  l'cit  no:  1  tfl ,  &  fe  d.;chai2c  dan«  le  Mif- 
Iburlparle  -i}  degré  de  Imitude  feptcnuio-alc  On  trouve  chez 
eux  une  carrière  J  une  pkire  ru;i!;e  fort  hc!Ic  ft,  fortaifée  è  tail- 
ler ;  ces  .S.riv  gc.-;  en  Imu  leurs  beaux  oli  nifts.  •  Le  P.  de 
Ourle  voix,  l'ojt^t  MtiJnuitçtcJëfiaitriimk, 

A  I  R. 

AIE.  îl  èfoit  pris  par  les  Anciens  pour  une  Divinité.  Antxi- 
mene  Bîi'i'fii  n  S  Diogéiic  ApoIIoniate  le  prirert  pour  îf  ,;r 
Dieu.  CiLcro;;  t'v  S  Augultin  les  ont  réfutez  par  des  rsu  n?  i jrt 
folides.  Ce  dernier  nous  apprend  que  ces  deux  Philofophes  ne 
donnoient  de  UDivinité, àTAIr  que  parce  qu'ils  lecroyoiciitrem- 

fdi  d'une  Intelligence  inlînic,  &  d  ure  infiiité  de  (iénies  paniru- 
icrs  qui  y  fai''o:cnt  leur  l'é.ronr.  Ce  qiti  revient  i  l'idée  dci  Pl«- 
tonicicns,  qui  crovoicnt  que  Dieu  ttoitl'Anîc  duMoiidc«&  que 
toutes  les  parties  de  ce  Monde  étoicnt  pIciMS  de  Génies  &  de 
fubilancet  vivantes.  Les  AiRricns  &  [ta  AMeaiM  donnnwiit  4 
l'Afr  te  iKrni  de  Itinon  ou  de  Vénus  Uranie  Vlei^.  comno 
noof  l'appretKi'ns  de  Julh»  Flnnicui ,  K*.  4t  Entniiu  Pr^iw.  Re- 
f<f.  I.e^  K.n'ptien»  lui  doni'.oient  celui  deMlner^'c,  ITinr^o. 
rolcnt  du  •.iiéme  c  ilte  que  etîte  Divinité;  témoin  ces  p.irrilr» 
d'&ife'>e;  Or  «'i  /t  ^ï'î// «^^-r i/.Ttr  r  .V  -irriT.  Mais  lîio dore 
lie  Sicile  elî  celui  qui  a  le  mieux  développé  cette  doftrine ,  en 
parlant  lies  F;-; «fii-n^.  „  On  a,  d't-il,  donné  â  l'Air  k-  nom 
„  d'Athénr  Mil  ,:{•  Minerve,  que  l'on  croit  t'.lle  de  Jiip  it:r,  4 
„  Viet|{Ki  parce-  que  l'Ait  de  fa  n^ituie  u'ett  point  fujet  i  corrup- 

•>  tion. 
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A  I  R. 

^  tten,  &  quH  occnp:  In  plus  haute  partie  da  moDde.  D'où  eft 
^  vt  nue  U  tanic ,  que  Minerve  itoit  fortie  du  cerveau  <ic  Jupi- 

ter-  Ou  r»ppellc  ciigcodicc  pir  trois  foii;  parce  qj'eJle  char>> 
„  lie  trol»  Toit  i  an ,  au  ptinten» ,  en  éciî ,  À  cil  hiver.  On  lui 
„  donne  ilei  yeux  h\fm ,  pirce  que  l'Air  ptrolt  de  c«u!c«r  bifue 

U«  Grcc5  &  les  Konu  ns  donnèrent  i  l'Air  If*  ddh  iIl  ■7^,'-- 
ttr  &  <ie  JfiiJii).t.  lU  diltiiiguoirtit  datu  l'Air  Jcuï  vertu»,  l  une 
jûiïf  &  iiufcu'irtc,  l  iutrc  pilOvc  &  ft^miflinci comme  nous  l'ap- 
prenuiM  de  Sioi^tjJic:  dans  ia  Q.iCftions  naturelles ,  «urem 
jaiirt.  fÊi  tatm  tfis  fiminem,  i/uA  «thJffiu  inrri.  Il  fiut 
néiDiluÂit  mMier  que  c'cit  Junon  qu'on  a  prife  plut  ordinaire- 
SR-nt  pour  l'Air.  L'on  ptéicnd  que  le  nom  Grec  de  Jnm,  it»  • 
«■«Il  qu'une  tniaspofition  d«ï».  Ciciron  cxplii^ue  de  cctti; 
foiic  U  fiblc  de  Junon ,  J  'r  ,  st  ^mh-i  éipuimt ,  imcr- 
jrcvil    tiHtr  «UTC   6f    (tclum  iw.nt    .otjeirtmr  ,  ^tu 

(f.  foTor  V  ro-riiv  Jexn  ,  «i<*i'  o  jimtl:t*é»  tfi  /bitrit  «  Êf 
/«m  c»  jiimmti  {enmiiit.  VoiU  donc  la  raifon  de  l'ailiance  tl 
du  miruge  entre  jiipitcr  &  Junon,  c'eft  à  dire ,  entre  le  Ciel  fit 
l'Air,  t  !■;!  i]:.r  :c  Cirl  iX  1  Alt  font  a;-ii  fi  iWuiC  ti.iriirc  rcivhla. 
blc.  Il  n'y  a  pas  momi  d'évidence  dans  une  autre  l'.ibie  d  hmé- 
n,  oii  il  dit  que  jupitor  Mptodit  JoBOB  à  om  chitoe ,  ayant 
deux  enclumes,  qui  pendolent  i  fctpltoii  or  ce  B'«lk  que  pour 
exprimer  U  dépendance  de  l'Air  pii  rappoit  m  Ciet«  de  la 
Mer  A:  de  [3  Terre  par  rapport!  l'Air.  *  Daoe^iMf<SM|.er  !(«>*)- 

AIRACK.    rW  YERACK. 

*  A I R  A I N  K  S ,  bourg  de  Pinrdie ,  au  fud-rtul^  4'Abbevil- 
le,  dont  U  ell  Oloignii  de  tm:?  à  quatre  lieues, 

.\1RAS,  H(tt<;uquc,  fous  :  iùmpire  de  y.ilrrfricn,  cnfci^ria  j 
vc-i  Vm         que 'f  S.  l^:(ir:t  n'ctoit  point  eoniubllatuie:  nu  Pe- 
ïc  i.  m  l       S.     ''.1  M,'.-  jo::ii)3rt;c  cette  erreur,  qui  fat  conJam- 
Titc  pir  If  Pjpc  Lilit,»*;  l'i  pii  un  Concile  des  Êvequck  d  Alie.  • 
3)avitv.  Kc  -  c  I  àt  Jhrrjui.  Nicephore.  Praléole. 

AlkAU  L  r  (Pitucj  Usutcnam-Crimlnel  d'Ang«n,  naquit 
cfl  cxttB  vflle  en  ts|6,  AjM*  «voli  Mt  Cet  Hununites  i  PvU, 
il  alla  tenHeren Droit  i'Toiilottftf  puis  1  Bmiks.  bm Oijas, 
DaawiMia  &  Donetu.  Enroiie  U  Kvini  i  Paru ,  ou  il  exerça  looi;- 
Hem»  la  ptofelTion  d'Avocat  duf  le  Parlciitrnt  de  cette  ville  :  cn^ 
fin  U  retourna  i  Angers  pour  y  remplir  la  charge  de  Licutenant- 
Criujine!.  li  fut  au  in  Maître  de«  Requêtes  du  Doc  d'Anjou,  de- 
puis nommé  HiTri  III  Un  df  fe?  fils  s'éiant  fait  Jéfuite  i  fon  in. 
fçu,  il  einp!oy.i  I  aatontc  Oi:  ce  Prince  pour  le  retirer.  Le  Rui 
écrivit  deux  lëctrcs  i  Rome  en  l'a  faveur,  pour  obliger  les  Jéi'ui- 
tcs  de  lui  rcv  lté  ion  flb,  qui  «voit  déjà  pafliS Boit  années  chez 
<ux.  Ccrt  tit  .i  5ja  Airault  prit  la  r(:foIittioii  d'écrire  fon  Traité 
de  la  puiilàncc  p.Ucrnel!e ,  qu'on  a  imprimé  ptufieui*  foit  &  dont 
nous  parlerons  plus  au  long  dans  l'Article  liiivailt  de  Rcd6  AI> 
mitron  liltalné.  Il  ed  encore  Auteur  d'un  livre  fort  curieux 
iMllul<>  tV*e  Pf  («/!n»«f(m  jiufuuirt,  dNd  fa  muims  Orcct  & 
Ktmjr.m  01»  aie  étns  ki  pMifttt ,  tutmrnttk  i  l  ujagt  de 

IrnHit.  Il  avoit  éiK>ufc'  il  Paris  en  1564,  Ame  Ues-Jardins,  fille 
de  7  .»!  Dci-Jardini,  Médtcin  de  fnnoois  L  U  en  eut  quinze 
tnù  r:< ,  dùnt  dix  étoient  en  vie  lofiqpi'l nowit  à  Anf/n  le  ai 
de  (uillet  1601 ,  l^é  de  65  *m. 

A  IR  AUI.T  (René)  :ili-;il  1.  .in  iinf-Mcnî,  nt*  i  Vari»  le  on- 
zième Novembre  1567,  fut  mU  au  Cuilc^e  ^  ï'uii  chez  les  Jé- 
fuites.  Pierre  Airault  les  elUtnoit  alors,  &.  les  almoit,  n'au- 
toit  i>as  accepté  de  plaider  contre  eus  pour  les  Curez  de  Paris , 
coome  il  l'iTCiil  Komé  en  l'Miinte  Anu  n  dans  fon  iiU 
atoé  un  erpric  lïwt  vlr,  beaucoup  de  ntnofre ,  ft  plofieun  qua- 
lité* ahnablcs ,  il  pria  très  inllaniment  le  PioviiKÎH  des  Jéfuitcs 
ft  le  lUfteur  du  Collège  de  Clermont ,  lorsqu'il  kis  mit  cet  cn- 
fjnt  entre  les  mains ,  qu'on  ne  le  follicitic  en  aucune  manière  i 
entrer  dans  leur  Religion;  il  leur  dit  qu'il  avoit  d'autres  cnfjr.s 
i  conr.icrct  à  l'Egiiic;  mais  qu'il  dclUnoit  cHni.là  i  remplir  U 
CUarRf,  &  qu'il  en  vouloir  faire  le  foulieii  vie  fi  f.imille.  t)n  lui 
prorwit  to.it  ce  qu'il  voulut.  Néanmoins  le';  ^tandji  taicns  de  ce 
jt ,-:)■■  ho:nne  Hieru  fouluiter  j.ii  Jtfaites  d  ivoir  un  fujct  de  cet- 
te iitipoitance  dans  leur  Société;  de  forte  qu'aprcs.qu'il  eut  étu- 
dié deux  aînée*  en  Riiétorique  ions  le  Féie  jiiut  SirmotuI,  ils 
lui  donnèrent  l'habit  de  leur  Ordre  en  Paimw  isSb.  Son  pérc. 
Cm*  l'avb  duquel  cela  s'étoit  exécotéi  fit  beaucoup  de  bruit.  Il 
les  acemlè  de  plagiat,  &.  les  fomme  de  lui  rendre  fon  enfant.  Us 
Répandent ,  qu'tU  ne  (àvent  ce  qu'il  eft  devenu.  Airault  impéue 
diert  deMonitoirc,  &  obtient  un  Arrêt  du  Parlement,  qui  or- 
donne aux  Idfiiitcs  clu  Collf'ï'.e  île  Clenriont  de  ne  point  rcce%-otr 


A  I  R. 


àin-.  leur  (.)nirc  René  .^ir:. 


&  de  iiotilicr  aux  jiiirci  CLil'ej;es 


ce'îe  d^'eiife.  On  n'iih<  il  pu  à  cet  Arrêt,  on  iraufporte  le  jeu- 
ne li'^ïnuiic  .if  l-c;:  en  !:cu,  on  lui  diange  de  nom,  on  l'envoyé 
en  Lorraine,  en  Aiicmagne,  en  Italie.  Hrsri  III.  fait  agir  fon 
AmbafTadeur  &  le  Prottctetir  de  l'es  ?rTiitres  auprès  du  Pape;  Ai- 
rault en  éait  i  Sa  Saimeié,  le  Pape  fe  fait  montrer  le  rôle  de 
tous  les  Jéfuitei  du  Maodei  Hené  Ainult  tevétn  d'un  antie  nom 
ne  paroit  pas  dani  ce  ittle;  tMaansdepeinelddetccheidief 
n'ayant  rien  produit,  le  té»  «Komt  i  U  pluflWt  MtBD  Line 
de  la  puifTince  paternelle,  ft  PadîeÔb  ftBené  fon  fils.  René  y 
fit  une  réponfe  ;  mais  lès  Supérieurs  ne  trouvèrent  pas  i  propos 
de  la  publier.  On  aima  mieux  que  Riikeme,  Provincial  des  Jé- 
fuiies  de  P.^ri?,  fe''i:tJt  l'Oimij^c  Je  Pierre  .Mrju't.  La  Répon- 
fe de  Richcûine  11  a  <,•^^iM  été  itnpnni*t.  Viiyoïis  ptcfcntcment 
1«<  svirttures  dt:  René-  U  entra  Jim  l'Ordre  a  Tiijves  "e  12 Juin 
IÇ  fi  I!  p.iffa  en  .iite  i  Kuldc,  où  il  n'p.,  t.i  ;es  «.'tudci  de  Rhé- 
torique, il  vuyii^ca  ca  AUcuiagne ,  &  y  fut  piis  par  iCi  Prote- 
flans.  Enfuite  il  étudia  1  Rome  en  Pbilofnphie,  fous  Mutius  Vi- 
•ellcfchi,  depuis  Général  des  Jcfuices.  Au  (brtir  de  liil  fut  i 
Milan,  pois  i  Oiiou,  Apiétamir  efpeMA  k$  cli&»  dm»  cette 
Tille  pendant  quatre  am  a«ecticaHee4ip  4e  tocé*»!  ca  foitk  Va 
i5$4,  Uwfque  les  Jéfutte«  furent  bannis  da  Knyttnn»  ft  l'en 
luadÉM  le  Piémont,  oii  il  tégenn  deux  ani;  4é là  B  vint  i  Ap 
«%neB>  oà  g  taidi»  co  Tbwtoiie  pendiat  qpntie  agi}  tpiit 


ODoi  il  retourna  â  Rome ,  d'où  il  fut  envoyé  1  Milan  pour  7  rn* 
feigncr  la  Rhétorique.   Lorsqu'il  fut  revenu  en  l-'rauce ,  il  fui 

Préfet  (îu  Cnli^î/r  de  Pans,  RcScot  i  Reiitiî,  h  Diion,  1  Sens, 
âiJu'e,  i  Me:' ri;.j?:  ;  Afli-Miit  i!u  l'rrivinLi.il ,  l'iocureiir  de  la 
l'n-virce  do  Clnnip.ifîne ,  i  puK  de  telle  de  l.ynn  :i  R('mc.  On 
liit  que  qucluuev  jiiii.jes  .ivjif.  fi  mort  ,  il  eut  k'n  re^n  c  de  s'être 

fait  Jéfuiie,  foit  à  caufe  du  diAgtiii  qu  il  avoit  donne  à  ion  pire, 
ou  pour  quelqu'autre  raifon.  £nlin  U  mourut  i  la  Flccbe  le  iS 
Décembre  ^6H^  Son  pére ,  par  Aâe  palli  devant  Nouire  de 
témoins,  le  priva  de  &  bénédlâion  l'an  isP3t  m'iail  nepeiGt< 
véra  pas  jofqu'i  la  mort  dant  là  colite,  car  on  tranva  niinii  fis 
pjoien  nn  Krrit  ligné  de  Ikamla*  oliil  lirf  donnoUubénédi- 
riioii.  *  MiT.i^e,  âmkVkA  Fwrre  jihwik  8f  «Nhirs.  Bay» 
le,  Di3.  Cri». 

AIR  AULT  (Pierre)  fécond  fils  de  Pîfrre.  fuccéd»  i  fon  pé. 
rc  &  fiit  Prdfident  en  h  S^nèchaulRe  d'Angers ,  Ce.r.rt  îllcr  de 
vdif,  <5c  .Mjirc.    Ce  !.:t  lui  qui  procura,  cii  ifio+.  une  thaire 
de  IJfott  dans  l'Académie  d  Angers,  i  Ouiflauroe  Usrclai.    U  ha- 
rangua Marie  de  M'jd.Lis,  initt  ce  Ixuih  XUI.  i  Angers  le  ifi 
Oc'tobre  itSip.  11  tut  député  à  l'ailcinUlvc  des  Notables  coovo- 
qilieé  Aoocn  en  1617.  Il  a  laiflé  poftèrité.  Guyane  Ainult,  lu. 
ne  de  ne  limin,  <ponià  GmSmm*  Méni^e,  Avoctt  du  Roi  au 
Prélldial  d'Angers.  De  ce,niaria|e  eftfintlfenM.  Uénue,  tm 
des  plus  favans  hommei  de  Ftanee.  *  Ménage ,  in  mi.  P.  JE- 
Bayle,  Diff.  Crit. 
AIRA  UT,  rivière.   l'i>jez  ERAVT. 
AIRE,  rur  l'Admtr.  ville  de  Frar>ce  en  Gafcogne,  avec  Evê- 
clii,  lulfrigant  d',\iJih    Klle  a  des  noms  dlffèrens  dans  les  an- 
tiens  Auteurs ,  &  dans  les  Itinéraires,  où  elle  eft  nommée  divcr- 
feii'ent  .liaruf^,  .Airaj,  Jturenfium  ou  MjrenSum  fni.'.K,  l'tf»- 
TWrum,  MailutiuM,  Sfc.  Aire  eft  du  reflbrt  de  la  Séru  dWulKc 
oefaint  Sévcr,  &  du  Parlement  de  Guienne.  Iv!e  t',':  htuéc  dans 
un  païi  fertile,  &  a  été  (ous  les  Rois  Vifigoths,  oui  y  faifoient 
leur  réjour ,  plu  nude    plH  beUe  ^'«He  ne  VtA  «Njoutd'lmi. 
On  y  volt  encote  for  le  bord  de  PAdour  les  tiOiei  ia  TûOi  d'A« 
laric.   C'eft  ce  même  Prince  qui  fit  publier,  en  $06,  i  Aire,  le 
Code  niéodofien ,  qu'Anieo  fon  Chancelier  avoit  revu ,  &  au- 
quel il  ivo'X  ui^nie  ajoûté  des  édaireillèmen*  fur  les  ciuelUons 
qui  fimhkMk  iit  le;  plus  difficiles.  Depuis  ce  lems-U  Aire  a  été 
(ouvc-.r  ruinée  par  les  Sarafîns,  &  hrûlée  par  les  Normands.  El- 
le ffHiîi'nt  auiTÏ  beaucoup  dan<  le  XVI  fiéclc,  pendant  les  guerre* 
civiles.    Toutes  ces  calamiteï  l'ont  rendue  bictï  différente  de  ce 
qu'elle  étoit  autrefois.   Les  lieux  les  plus  confidéraMcs  du  Dio- 
céfe  font  Saint  Sévci,  dit  Cip  de  Gtfctgiu,  ou  a  y  a  uuc  iktie 
Abbaye,    qui  eft  la  cqpjtlle  de  la  Gafcogne  proprement  dite;  le 
MbntdelnHîn&Siliiie  Quiteie,  iUu(bc  pat  le  martyre  de  In 
Sainte  de  ce  non,  dont  rSpife  a  eu  iufqu'en  1704,  les  droia 
de  cathédrale  anu  bien  que  ceOe  d'Aire,  qui  recoondt  S.  Jean- 
Baptifte  pour  patron.  Le  Chapitre  a  deux  ArcUdlaconei,  ±  In 
diocéfc  eft  divifé  en  fiz  Archiprétrez.  Le  plus  andenKvéque, 
dont  nous  ayons  connoiiTance ,  cfl  Marcel, qui  envoya,  en  50*, 
un  de  fes  Prêtres  au  Concile  d'Agdc.    11  y  a  eu  entre  l'es  foccef- 
feiirs  deux  Cardinaux,  Louis  d'Alhcn ,  &  Viaie  de  Foi.*.  *  SU 
donlut  Apollinaris,  /.  a.  Eptjl.  i.  Stu-aron  4  Sittiioiid ,  n  Soî. 
âd  S'tdmum.  Jofeph  Scaliger  ,  w  UH.  dujm.  I.  a.  (.  7.  i'apire 
MaiTon ,  D^cripi.  jkm.  GtIL  Amauld.  Oihenard ,  Nof ir.  «trt^ff . 
l'tfiim.  De  Maxca.  HiS.  de  Bùr*.  Du  Chine,  Antifàté  des  viBa 
dp  fruuM;  Saiate-Miitlie,  GA  Cbrifiimm.  Baudrand. 

AIRE*  fur  la  if tUt»  de  Lb.aEirrtf.  Âtris,  dgri».  An»,  A. 
rMwm  &  Uaia,  viBe  des  Pals-Bas  dans  l'Artois,  fut  les  frontiè- 
res de  Flantbea.  Cette  ville  qui  ell  fortifiée  d'un  bon  chlteau, 
efl  beaucoup  iiijmetsfée  depuis  que  Térouane  a  été  ruinée.  Sa 
iîtuation  diris  .'es  mardis  i'a  rendue  prefque  InacceiEble.  Elle  eft 
i  trois  lieues  du  Ij  ville  de  faint  Orner,  avec  lîiq'ielle  elle  %  coo- 
nierce  pjr  le  nioycn  d  un  canal.  I  j  tiviére  de  L;S  U  fCj'are  en 
deux,  5:  on  y  vùit  de  bcîies  liijlilV!,  de  grandes  tues,  &  (Quel- 
ques iilaces-  I  CJ  l'rançois  ptirer.t  Aitc  que  les  Kiauiands  lîouu 
ment  Ane»,  en  1641 ,  après  uti  iiége  cclcbre ,  uuiis  its  Ël'pagnols 
la  tnpiiKKbtenidc après.  Elle  cA  i  prêtent  fous  la  dominaiioa 
da  Hol  dk  Itumtt.  \a\Si%  XIV.  s'en  rendit  mahre  (e  31  juiyet 
1676,  par  un  flége  de  dix  jouis,  après  dnq  jours  de  trandiin 
ouverte.  Elle  a  été  alSégie  par  les  Alliez  au  mois  d'OSobm 
1710,  &  pour  fa  défcnfe  on  a  conftruitle  Fort  de  S.  François 
qui  ell  auprès  :  mais  elle  fiit  de  nouveau  cédée  i  la  France  par  la 
Paix  d'Utrccht.  La  principale  Kglifc  qui  rft  îa  Cci^égide ,  ell 
très  ancienne:  c'ell  celle  de  S.  l'icnc,  ^iiifrcfois  de  f.iin;  Taqut-t. 
Baudouin  de  I  Ii'lC,  L'ointe  de  Mandres,  y  foi^da,  en  1064, qU4< 
torec  prébendes  pojj-  les  Chanoinci.  C>  qui  ei:  ainfl  mar"""' 
fui  une  vurc  de  cette  ^itic ,  p^u  ce  vers  chronographique. 

iU  JéptM  prtiadM  tV  btUVlue  dedlpl. 

n  but  remarquer  que  dm  «  ven  In  IctBe  J  n'elt  cooptée  poiu 
rien.  Philippe  d'Alface  j  augmenu  depuis  le  nombre  des  Cba> 
noines  en  1 1 36.  Piene  Caland ,  qui  a  enfeigné  1  Paris  dons  le 

Collège  de  Boncoutt,  étui'',  natif  d'Aire.  *  Maycr  &  Marclias» 
tius,  IN  Aniul.  ?te.  fiJ!\s  J<  Louïs  le  Grand.  Baiidtand. 

AlRi:,  AYR  oj  AlR'l  H,  Âêrtt,  ville  d'EcoOe,  dans  la 
partie  nv.-ri  l.or.ale  ,  e;l  dans  la  Province  de  KUe.  Elle  efl  vis  à 
vis  de  i'iile  Cl  Arren ,  &  fur  la  livitfre  d'Aiie  OU  Aitu.  Hle  a  un 
port  i  i  eiiiboucht^e  de  cette  rivîèrei  nftc  IM  fbMB&Utin 
par  Cromvfcl  en  1653.  *  Camden. 

A 1 R  E  ou  A 1 R  U ,  rivière  de  U  Province  de  Kyle  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Kcofle.  Elle  travetTe  cette  Ftovioce  dana 
toute  fa  largeur  de  roficnt  A  l'Mcideat,  dtltpaattcn  dont 

parties  prefque  égalei.  &  ftnncn  ift  dlOt  M 

gne«,fi  hautes  &  U  ferrées  (lu'elleai 
ou  deux  défilez  étroiu  où  l'on  IW  | 

vciellt  JMlic.  ékkOr.  Mnt. ^  tin. 

Bb  %  AIM 
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AIR.  Aïs. 


AIRE  ou  AIK;;.  rin'.-re  Jf  rHcotTe  ri'pr«?rrio»îaîf  ,  1«i 
prtnii  fj  kiiiici-  {'.m'-  U  in<'nt:i!;iic  tli  în/chjin ,  o;i  Circr.sbtn- 
iîilU  en  ijirn  iSrampuu  nsma ,  Jii.i  U  l'iovintc  de  iibui,  d  <jiu 
fe  jpim  au  Spcy  daiu  U  Provioce  de  Buquan. 

AlRl  ou  AIRY,  Jméttm,  village  &  cMtcaa  pràt  de  la 

Eke  vUk  de  Ctainecr  ^"^  ^  Diooâè  d'Amm  «d  boorgogne. 
1039,  on  y  cdém  fixii  Benoit  VIII,  on  Coadle  ntiional, 
où  Robert  Roi  de  France  fe  trou^-t  avec  Gozelia  Archevêque 
de  Hourgei ,  &  Léoccric  qui  l'étoit  de  Scn«.  La  Chronique  de 
flint  ru-rri>.îc-\  if  <!(■  Sens  f'  f.iit  rr,cij(i<jn.  *  Biudrand. 

*  AiRO.V,  petite  ri.ifn-  de  I  rilKC  d;iru  le  Nivcmoii,  COU- 

ie  d'abord  à  peu  prc<  d.i  nord  au  fud  juTquef  i  Cocy  I*  Toar,  & 
de  11  de  l'etl-noiii  QUL'l 
e!!e  enfre  s<ans  la  Luuc. 

*  AIRDNO,  petite  ville  d'.talir  Jjns  le  Milan,  fui  les 
coaâni  du  iiergamalc,  efl  au  Dord  nord-cU  de  MUia  dont  eUe 
cftâokBéa  de  Ivil  Hmmi. 

*  aTrou  ft  ktnOV,  petite  rivttte  di  en  Km>> 
mandie  dsm  te  Coucantin,  coufe  du  midi  ta  Mf d  jette  dnu 
U  Souille. 

AIRTHREY.    Vruz  ARTHREY. 
AIRU.riviéte.    FWs  AIRE. 
AIRU,  riviOie d'Ecoflè.    Vt^f.  AIRE 
AIRVAUT  ou  OIRVAL.  .Inru-v^n ,  ASb.iye  Inn- 
ée, ûmit  dans  !e  Poitou»  i  dix  iieues  de  Poii.c: .  vers  W  lou- 
chint.    '  BaudnnJ, 

AIRY  iS.)  ou  AGRI,  en  Latin  Aeriu,  luqutt  ven  l'an 
SI7 ,  dans  le  Diocéfe  de  Verdun ,  en  U  uxiéme  amte  du  t^gne 
de  Thierry  Roi  de  Mets  ou  d'AullnGe,<Us  de  C]ovit.Aprè*  avoir 
«tel  90  m  da»  le  noodei  d  nçm  la  ton&ife  déticale  de  Dé^ 
idèrfui  on  Dfdter,  Etr&ine  de  Veidun;  ayant  <té  promu  aux 
oidres  facrez,  fut  <!lu  fon  fucceflèor  ven  Tan  Sfo.  uit^irc  de 
Tears  ft  Fortunit  en  font  Vélos^fi.  Le  ftetitt  rapporte  que  du 
tems  de  cet  Eviqi»c,  il  y  eiK  i  Verdun  une  femme  polRdee  .mii 
fe  mêlant  de  deviner,  gagnoit  par  ce  moyen  beaucoup  d'arec:;!; 
ra"Atty  l'cTôrdfa,  d:  que  n'ayai^r  pa  fhaftr  le  démon,  il  èhalEa 
erre  teinitif  ,  f}tti  fortit  du  Hoyr.iiTie  li  Auibafic,  &  fe  retira  au- 
près i\c.  Il  Reine  Fredegonde.  Saint  Airy  eut  beaucoup  de  cré- 
dit aiiiiri:ïdu  Roi  Olildebert,  &  obtint  de  iui  la  piarc  de  CJon- 
iraû  liozon.  Il  reflifa  de  lui  rendre  Benhetroi,  qui  i  ctuii  rrtirt 
dans  fon  Eglife ,  oii  il  fut  tué.  Saint  Airy  touché  de  cet  acci- 
dent, mourut  le  premier  Jour  de  Décembre  de  l'an  sBâ,  jo.ir 
aaïqiittl  00  c^Mbn  fa  f!te.  *  Grégoire  de  Taon.  l.  3-  ^-  3$. 
7.  <•  44.  J.  91  c.  II.  Sf  13.  FtHtunac ,  I.  9.  Cmm.  Z9-  30. 
'  dei  GNfci  Jk^  pat  JUchaid  ^  Waiboiq.  Balllet»  Vki 


A  1  S. 

Aïs  D  ANGILLON.    Totcc  AJIS  D'ANGILLON. 
AISANCE,  petite  rivière' de  Norm.)tidie.  fe  joint  1  celle 
de  Colfiwnt  ■»  deilbus  d'Autnin.  *  Papiri-  MaObn,  Dtjcrifi. 
fine.  GMI. 

*  AISCflA,  iMtn  de  la  Franconle,  qui  prend  b  (&ms 
au  deft.'.  l'.e  Win^befm ,  &  qui  fe  jeue  dans  le  Retinitz  au  deibtii 

de  Korthoi:n. 

AISCilAil,  filk-  li'.'fhh.rt  ,  fi;[  la  tmifî6ne  femme  que 
Malioîuct  époula,  &  la  iialc  tjui!  prit,  lonqu  ï-île  étoit  encore 
6lic  ;  de  '.1  vifvt  qu'A!-idal!ih  fon  piJrc  fut  nomnié  jihihecre,  e'f!? 
i  dire ,  Prrr  ic  hi  pu.-cî't.  Elle  furvécut  tongtems  1  Mahomet , 
puisqu  LlIe  ne  mouiut  que  l'm  5,^  de  I  llé^^ire,  &  it  J^fis  Cihritl 
f.78.  autorité  cto;!  fort  pande  parnii  les  Murulmans ,  mê 

me  en  matieic  de  dodUtoe  &  de  reiigion  .*  car  on  retouroic  fou- 
twnt  i  elle,  pour  apprendre  quelque  tradkion  du  i^ph4.'te  fon 
ml:  de  fone  qu'elle  e(t  même  quelquefoii  honoiric  du  titre  de 
Nttub,  c'eili  dire,  la  Pmétujfi.   Quant  1  ce  qui  regarde  le 
gouvernement  de  l'Etat,  elle  entreprit  de  condamner  elle  mtii>e 
le  Calife  Othman  d'impiété ,  &  étendant  elle  derapprouxi  en- 
fuite  fa  mort,  &  fît  la  guerre  i  AU,  pour  venger  le  fang  d'Uth- 
mafl.    O".  la  vit  i  la  tâte  de  irtntc  mille  f>orrTic>î  donner  une 
bataille  à  Aii.    Ell^  fut  cependant  défaite  i*c  faite  ptlfonniéie. 
Mais  Ali,  aprc»  lui  .■'.voir  fuit  quelque  reproche,  la  n-nvoya  i 
Medine»  oii  elle  mounit  &  f;;t  ctwenée  auprès  de  Mahoim-t  fon 
époux.   Suivant  Prideiux ,  ^ui  a  écrit  cxaétcmerit  !a  Vie  de 
Mahomet,  il  ne  paroit  pa>  que  ce  faux  Prophète  ait  pri;  aucu- 
ne femme  pcDdint  la  vie  de  Céàiht  qui  avoit  fait  la  forune , 
Mai*  dte  ^'eUe  flic  SMite ,  tl  pfk  v^«M  de  «mdb   U  der 
tim  teit  flk  de  Zmw;  Aflchah  n^Toft  qne  Hz  ani  qu^nd 
Jl  Viçoah ,  c'ell  pourquoi  il  ne  coucha  avec  elle  que  lîx  ans 
apiéi.   Ce!)  la  coutume  dans  ces  pals  chauds,  comme  dans 
toutes  les  Indes,  qui  font  dans  le  même  diirtat  que  l'Arabie, 
que  les  femmes  font  prétc«  4  marier  à  cet  ige-li,  &  qu'elles 
ont  îiuflî  drt  cnfans  l'année  fuivante.   Aifcha  étoit  ce^tc  de 
toutes  Iv»  fiTiime^  de  Mahomet  qu'il  aimoit  le  plus.  Ouoique 
ce  lût  u-;e  tcm.ne  i^Mlnmf ,  fnùjours  occupée  de  quelque  inui- 
gue,  il  ne  pi;t  .amais  fe  réujuJre  i  la  renvoyer.   U  compofa 
méise  ie  ib.  t+.  de  1  Atorin  pour  juftiSer  fa  femme  ,  Â  pour 
^Cotacr  de  ce  ou'il  la  gudoii.   U  prit  foin  de  l.i  furc  m 
flfoire  dau  toute*  la  Sciences  qui  avoient  coun  en  Arabie, 
ftirtout  dans  la  poilteilé  du  Iwigage ,  &  dans  la  comMlffiuce 
de  leurs  Antiquttez.  Elle  jvofita  extrimemcin  da  fltlm  de  fon 
mari.  &  devint  polie  &  fa  vante.  Elle  hiîiToit  M  avec  ftiieur, 
parce  que  ce  fut  lui  qui  découvrit  fon  incontinence  &  fcs  def- 
•  MihoTicr.    EUc  furv-L'cut  4S  ans  à  Ton  Mari.  Elle 

IS.'iiîcf  y'*^^^'"'''  f'^putation  dans  la  .S<c;e  qui  l'appelloit  la 
jy«fM#c  &  U  sU  e  ilf,  fiÀttti.    On  la  co-iûil;oit  fur  toui  les 
BiQli»  <j    1 ,  ,     ,  fes  réponfej  l  ailbier  j  pour  des  ora. 
Ma  ttMutiooi  (^.û  «.ocDpolëot  le  Svamb^  vkweat  felon 
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Arali";  ^V.fjfcM,  ou  Af  qiiçl<^i!'un  des  dix  Compagnons  de 
^toli;:J::;l  t-  ('  ain!i  qu  lU  r^-pulii-rt  cls  dix  hommci  qui  le  loi- 
griueut  les  premier»  à  ce  iieJutteur.  I^  Léinoicoagei  à'jisjib^ 
eft  tena  SMi  le  ph»  andKHlqM.  •  £>-a«belot,  AMirA^w 
OrnnMifc.  Mdcaoi,  F»  di  Miinmf- 

AISCHAH  AL  S^CHSIKHAII  BEN  JOSEPH  AL- 
DEMKSCUKIAH.  AISCUAH  ,  qui  poTte  ta  (fiultté  dt 
Docteur  pirmi  les  Muiuluions ,  étoit  fiile  de  j^fb,  &  native  d* 
la  ville  de  Damas.  Elle  a  compofc^  un  livre  ,  qui  a  pour  titre  *  ' 
Efih^et  él  Kte*ib  f.l  mtiun  tl  altità,  de  U  ciaiQte  ^uc  nous  de» 
vons  avoir  au  iujet  .Ir,  -:.:£os  qnelNèu  numa  faite*.  *  D'Hee» 

belot  ,  BîW'M'  f-jif  On,it'.--,'r. 

AloCHAN  r.EN  MOHAMMED  AL-MONAG- 
(jEid  AL  aOKHARl,  Au:eux  d'un  livre  intitulé  Ai  Mam 
siMvta ,  des  Joeenem  AÛnloglque*  en  g/taèai.  *  D'ileilw- 
lot,  BMiMhtpt  Oriatak. 

*  AISE,  petite ffaddi»  de  ftnce  en  NannamKe  dm  fEvê. 
cbé  de  Bayevx ,  coidè  du  fiid  an  notd,  &  tombe  dau  rûme» 
environ  trois  lieues  au  dclTus  de  Caen. 

*  AISEY.LE  DUC,  petite  ville  du  Duché  de  8oarg0gK 
fur  h  Sejne,  tu  fud  de  Chîtiiton  f_rSci::c,  i  U  distance  de  deux 
lieut'>  îx  dc:uic. 

*  AISIER,  bouK  de  Normandie  fut  la  rive  gauche  de  11 
Seine ,  au  fudeft  de  QniUdMnjf»  dont  fl  ctt  Onfâ  de  prâ  de 

deux  lieues. 

AIS.MK.    IW.',  AY.MK. 

AiiiN  A  V,  aiiviciinc  A^Lsayc  dim  la  ville  de  Lyon  ,  au  con- 
fluent de  la  Sa  Ane  &  du  Rhône.  C'écoit  autrcfoii  ui:e  céi«.^bre 
Académie  d'éloquence  ,  noinmve  par  les  Aj>cicns ,  ^iibaisMm , 
d'ob  eft  déiivé  le  nom  d'Aima} ,  qu'elle  pone  aujoufd'iiuL  Cé- 
toit  l'EmpeietST  Caligula  qui  L-ivoit  iollituée  en  cette  vdie.  Ce 
lieu  e(l  dc^-cnu  célèbre  aux  fau.xbour^s  de  Lyon ,  i  caufe  des  iC 
lulbcs  Martyrs  du  teros  de  Marc-Aurelc ,  qui  ont  été  t'ouvcnt 
^an^me^  <le  ce  Heu  ,  M.*Tlyrts  Atltmiti^'u.  Bcunehaud,  R  iru  de 
Bour  ;ii:;ne,  y  fit  bitir  une  Abbaye  dans  les  commericco-.cr.s  Ju 
feptiétnc  \'\tc  >::  elle  lut  depuis  donnée  aui  tiéné:lictins ,  de  dé- 
diée fuus  le  110:11  de  yjtnt;  ALiirrit.  Cette  Abt  iye  a  Lté  fécularil'ée 
par  InM>i.<.nt  XI.  en  !(5?Ç  ,  &  eft  prércr.ttir.tnt  un  Ch3fitre  de 
Cli  iuu.ni'.  A\  aiit  lif.iiiv l;iuJ  ,  les  O.rti  iciii  y  a,  .licrit  'j.ti  utie 
Ej^life  ma^itjque  en  1  tmnueux  des  quaranic  huu  Martyrs.  *  ikîl- 
let,  Ttptp-.  lia  Sému  Hrrtz  LYON. 

*  AISNAY-LE  DUC,  petite  ville  de  Fhmce  dam  le  Do. 
ché  de  Donsogne,  su  fud-ettde  Ghâtillon  fur  Seine  ,  1  U  di. 
lUnoe  d'environ  cinn  lieuei,  furies  confins  de  Champagne. 

AISNE  ou  AYNE,  Âxnm,  rivière  de  France,  dont  il  cil 
fouvcnt  parlé  dani  les  Commentaires  de  Cifar.  EUc  prend  fa 
fource  i  SoT.ïisnc  ,  petit  vilh;??  à  ieut  les  de  l'Ahbaye  de 
Beaulicu  en  Argonc  r,j  dcff  us  de  t'îcrir.t)::t  ,  tbns  le  Duché  de 
Bar.  L'Aifne  palU-  â  iamtc  Mcnehouid  ,  i  Kétel ,  i  Chateau-Por. 
tien,  iSoinbns,  ou'elle  divifc  en  deux  parties  inégales,  ét  ayant 
reçu  l'Auvc,  laVélc,  laBionne,  |j  Tourbe,  &  quelques  autre?, 
elle  fe  joint  à  l'Oife  peu  au  dell  de  Compii^ne.  ♦  Papire  Mai". 
fon,  Dtfir;ft,  fim,  ûML  Aulbne  en  fait  mcocioo,  »  Mojd.  BiÂ, 
10.  «  4di. 

Km  »î>j  J6  l^jrr  tnUtfcTtt,  ««»  Àxma  pr/.rfi. 

AISO,  O^/i  &  OUrÇ»,  ville  ruinée  fK^p^^e.  dia»  le  Coi. 
pufeoa  i  deux  lieues  de  Fontarabie  ,  a  'rc  1.  de  S.  SébalUcOi 
qui  a  été  bicic  de  fes  ruines.   •  Maty,  Ù.H.  U'ur^r. 

*  A  I.SSELIN  (Pierre),  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Ilcnoit, 
5:  dep  1 1)  Kviqiie  tie  Lio'^  eti  France  A;  Cardinal.  Il  fut  l!cvc  i 
ctttr  di:4n'ri  (ni  t'Ii-merir  i,ui  avo;t  LViïain  VI.  contre  lui.  C'é- 
toit  tiii  iioaiiiîi;  d  un  giand  nicittc;  uiaii  cela  n'empêcha  pas  que 
lorsque  par  fon  conféil  Charles  VL  Roi  de  France  prit  en  1333 
les  rênes  du  gouvernement ,  les  oncles  du  Roi  qui  jusque!;  là  a* 
volent  Ad fei  Ttaem» ne  tilTent,  i  ce  qu'on  croit,  empoiibnnet 
ce  Pidtat  U  mine  amde.  *  Mezcray,  AUixiii  M  niji.  Je  FrtM. 
et,  ime  3.  p.  137.    ffMa* /Anlteidam  tc&î. 

AISTULFE  ou  ASTOLPB,  Roi  des  Lombards,  faecd- 
da  à  fon  frère  K^-t-rr  en  7îO.  H  commença  forj  réj;nc  par  une 
grande  irruption  fur  les  terres  de  l'Eglifc.  Le  Pape  Ktienoc  Hl. 
ra?!i  tfo'jver.  &  par  des  prèfens  il  obtint  la  paix  pour  48  anyiLCS. 
MiLç  et  Pn  :ce  barbare  oublia  bien  tât  ce  qu'il  avoit  promis; 
car  après  av  iir  prt«  Rjveîînc  ,  &  tout  Ic  relie  de  l'Exarcliat,  il 
nicn2.;ur.  er.cnn  Rr-iijr,  iS:  ii.  refte  des  terres  du  domaine  de  l'E- 
glii'c.  Alors  Etienne  app<iia  a  fon  fccours  Pcpin  Rot  de  France) 
qui  envm  dei  ftiabamdfiin  i  AUtulfe  »  leaMiril  «IMt  affidger 
Ronie.  Ce  IMnoe  tm  pranb  de  ne  pal  pomuivre  cette  cnne^ 
prife.  Cependant  le  Pape,  en7S4.  vint  l  iî-mêmc  en  Franw, 
oii  le  Roi  ,  après  lui  avoir  f.uc  twts  Ici  honneurs  ima^nables, 
voulut  être-  facré  de  fa  main ,  avec  fcs  deux  fils ,  Cliarie&  &  Car- 
loman.  Pcpin  ayant  appris  qu'Aiilulfc  étoit  peu  difpofé  i  teirir 
la  parole  qu'il  avoit  donnée  i  fes  Am^afTadeur^ ,  fe  mit  à  la  tête 
d'une  puitTante  Arir.ije ,  fc  part»  en  Italie.  D'abord  il  fournit  tou- 
tes le»  fiamifon'  qui  i  oppofolcnt  i  fon  palEige;  ét  ne  trouvant 
perfonnt  qui  of'iî  ui  fiirc  tétc  dans  route  la  llomhardie  ,  il  alla 
afliéRer  Pavie,  oii  AiltuJlc  s'ctoit  renfermé.  Ce  Roi,  prc^fiî  par 
Its  irims  des  Fnnçois,  fit  U  p.MX  avec  li  Pape,  auquel  il  promit 
de  rtndie  tout  ce  qu'il  avoit  ufutpé  fur  l'Etat  EtcIéfulHque.  iki» 
le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  à  Rome,  ft  Pepiq  en  Fkaoce,  ^'H  te 
prit  les  anses ,  &  jflàégta  la  ville  de  Roue .  après  avofr  Ait  m 
épouvanulde  rsvage  ans  environs ,  fans  épari^ner  hi  Eglifcs  ft 
les  toiîdbeaas  de»  Martyrs.  Alors  Etienne  .  fe  voyant  réduit  à 
la  dernière  extrémité,  eut  recours  a  ion  Protefteur  .  &  lui  écri- 
vit même  au  nom  fjint  Pierre.  Pqiin  fe  mit  en  cirn,"«i5;nc, 
fc  rifî^t  enîoro  ru  Itiliiv  Ailijifc,  aytint  levé  dedcv.^n;  Ruitie, 
le  Si  v  (11  j'.  .:)it  tiare  traïs  mois,  fe  renferma  d-?n>  Pavie.  l.e 
Rat  &  t'aace  l'y  ailîé^ ,  4  l'obligea  de  lemetoe  ^ue  le« 
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mail»  de  Fiilrn<le,  AbW  de Cùnt  Denfs,  <|a1I  Bomna fen  Com- 
piilCijre  pour  c«  iniM»  les  terres  qu'il  avoic  oforpics,  c'en  i  di- 
te, fSMMtlMt  tfmtttfa  tji  cmtn  irx'.re  k  Pi  tjfmùa, 
éefm  nmfmu  jHfl'«u:  atrtu  it  l'ailé  ,  "uc  mt  et  fm  t/l 
(««prii  f'Srt  h  r,-j:tTc  Je  ftght  6f  U  ^c>  M.li  .^t'tit  :  tt  f«i  /«: 
éBKM  «  ^.ti(.  (Quelques  tem»  ap:ci  Ai;:ul:c  ,  inxx  à  la 
dwifie  «  fa(  tué  en  7SS'  *  Ptul-Ëmik.  Âiuftsfiiu ,  i»  2«ciw. 
iMlOiaac.  «  Buoekii,  1.  C  790. 754.  }jtf» 
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•  A  ITH  ALA5.  Martyr  Petto,  qui  liwfifc«B  S4S-  *  &>• 
xxzoïndae,  /.i.<;  tt. 

AITONmATTON,  B¥êilKdeBlle.  OItrdts  HAT- 

TON. 

Al  l  ON,  Religieui  Préroontré.   Civ-.Jr-  II  ATTON. 

Ai  l  UN,  Roi  d'Arménie.   Vtyz  H  Ali  ON. 

AITON.  ville  de  Gr<<e.   Chachci  AYTO.V. 

AITOMA  &  AYTONA,  WyiJM.  bout?;  *  chiwîu  dTf- 
pag-.c,  lîtué  dins  la  Catalogue  ,  far  ta  rivicrc  ùc  Scjjfc  ,  1  une 
lieue  je  Léridi ,  &  un  peu  plui  de  Méquincn^  EJic  poite  le 
(Urc  Je  Marquiùt,  &  a  dcji  ^tputena  plut  Je  490  ans  à  la 
miiibndc  Montudc.  /'«kï  MONCADE.   *  Baudnnd.  Im- 

AtTZEMA  (LëM  Vtn) ,  Gentilhomme  de  FrtTe.  né  i 
Dockam  l'io  160O,  (iit  Confeiller  des  vilU'«  Anféatiquei ,  &  leur 
Ri^ridcnt  à  la  Ûaye   U  <i;oit  tlli  Je  Mcinard  d'Aiucm.i  Bourgue- 
«iti'tre  de  Dockiim  &  Scactaiie  du  Colliige  de  l'Amirauté  4  Doc- 
kuni ,  d'oii  il  a  depuis  (^tc  transporté  i  Harlingen;  &  de  Catheri- 
ne lille  d'Epo  Je  liikkema  Seigneur  .'r  S-TSierum  ,  Bourgucmef- 
oc  de  Ftincket  ou:.   U  a  conipil..  .lui  Hiiioire  des  Provinccs- 
fr.'cs  des  P4i  Bas,  qii  coîrsprrnil  Ici  Uatie*  de  paiï;  les  inllra- 
ct  irii  &  les  ir.ciDoirck  -U  s  .Am  juSideurs;  les  Lettres  &  tes  répon- 
Ics  des  Souverain»  :  les  cai>i(ui.it>ons  des  viUcs,  &  autres  Aâcs 
publio.  Q  jclqoefob  cet  Plccei  «'y  nonveat  âm  h  Lmiue, 
dans  laquelle  elle*  ont  tsM  taltcf  •  mcc  me  tndnâioa  Flman- 
dei  qneloadislt  oa  le»  v  uamr  en  «ne  autre  Langue ,  Tans  qu'on 
Aefae,  fi  c'cA  une  TVidaftU»,  «a  rOriginal ,  car  fouvcnt  l'Au- 
teur ne  prend  p.is  \x  peine  d'en  avertir.   L'Hiftoirc!  ene  m^ffic 
«ft  éaite  en  KUmand.    On  en  a  fait  deux  Editions ,  la  prcmicri.- 
comprcnd  quinze  Volumts  tn  ^«*r»».  qui  ont  été  imprimez  i  un 
aprw  1  autre.    Le  premier  en  165:.  &  le  dernier  en  1671.  Le 
premier  conimcnce  i  U  celfacion  it  la  Tr<ve,  qui  avoit  été  con- 
clue p,ir  les  foins  de  Heur»  SV.  R  u  .'.^  Frjn.t.-.  tii-.ij  l  Elpa^ae  & 
les  PfOvini'cs  UnifS  ,  &  s'étcaJ  di-.jj.--.  i  aur.cc  iûîl,  jusques  i 
l'anncc  1615.    1^  dernier  comprend  l'Hifloirc  de  l'année  iMS- 
la  fcC4>ndo  liJinon  cil  en  fcpt  Volumei  m  fWi* ,  oui  ont  été  im- 
nriUMS  en  1M9     147  !■  Le  dciniei  de  ces  Votumcs  contient 
ipie  TaUe  fiâÂftIe  dn  fis  lutret ,  avec  la  Réiation  de  la  Psis 
de  lliHlflCf     1«  ^aité  qui  K  pour  tiue ,  Lt  L.-ra  rttaW.  C'cd 
un  (tell  de*  cliofe*  «tui  fe  pilTércnt  dans  les  Province»Vnles  en 
16SO  &  l6St ,  pir  raport  à  quelques  ChîTi;e<  iîiiportintrs,  dont 
la  vacance  fut  remplie.    Ce  Ttiitc  ivor.  dea  pjni         r.i  l  i'.n 
165 î.    La  Réiation  de  la  Paix  de  Munlier  avoii  été  iiiiprimée 
en  1-atiii  en  11554.    iru^ufori ,  dans  fon  Traite  de  WimiJjfaJevT, 
tm<  t- p'  iHi  a  porté  un  jugement  d'Ailzema,  qui  n'cll  que 
trop  v-érll  :ble.    San  Hijleirt,  dit-il,  pnt  JcrAr  comme  if  lirtvif-'-i: 
ie  a  ^nx  ifKi  ntKi  fvritl  if«t£i  ma  JrU-tvri  4k  CEtttz  nu-j  u 
^tic  l'.ivtevr  j  t  tloiSié  4»  fm  M       fM  U  GtijHtt  ,  Je  tptdqiie 
UfM      OU  lt  f%:£t  jiwdrt.    Il  •**  f«6«  A  fiilcjm  Ung^ft  efi 
tout  a  ra;r  kiTttn,  &  <t  «'J*  f  *"  Cîa»;,  411c  tout  fc  f«infe/f  Je 
lin  OwtTiijt.    Cl/«  («i       c»mn\m  aui  U  fhif*n  h  ceux  fU  m 
te  Puis  1.  en  Htrilande  )  Ji  ntUm  ft^nre  tHifetn  fou  «rtre  fif 
funi  Krm'uîm  ,        frttqM  teûjmn  jsnt  iultmat  ëf  fini  vtrité. 
"il  cU  (Ilr.  pour  ce  qui  concerne  rotiîre,  que  la  plupart  ân  Tié- 
<e!»  ne  font  point  à  leur  piace.   11  parolt  que  cet  Auteur  h-s  inr  i- 
toit  dans  fon  Livre  i  mefurc  quelle*  lui  tomboient  entie  Us 
m-iins,  ûn*  fe  mettre  en  peine  de  U  il-ite,      ii  elles  fc  rap;  ur- 
toient  i  r.innéc  i  Liqucllc  il  tn  etoit.   Ce  Livre  fera  néanmoins 
toi:  o.irs  très  utile  &  par  conftqucK  Cr^  WfhofM,  jusques  1  ce 
qui-  quekjii  Çc  foit  avifé  de  micuft  Int.  On  dit  qa'AUzema 
p;iilc  d'une  ■loMra  declotiKflte  de  ce  qui  ngude  le»  Oifpiiie» 
de  Religion.   PU&t  JaMv^  d^ra  U»  ^tffm ,  Filfon,  qui 
*t  imprimer  fcs  vers  I.jtins  de  jcuncffe  1  FxwelEer  l'an  1617. 
Quciqueii-uni  croyent  que  ce  Pocie  ne  dilTibe  pu  de  rilinoricti, 
dor.t  je  parle  dans  cet  -Article.  Léon  d'Attïcm»  mourut  à  ialhye 
le  îj  Je  Février  1653  ,  après  y  avoir  exercé  environ  quarante 
an-..  i  iH^'f  î-  n^-o  A-.f'.'ïT*qi!e?        ''-li  ^voit  été  procurée 

nu  F.'fi,  .f;  ---'11.'  ;V<n  onc.j,  RdfiJi":!  de  Hollande  à  llam- 
bourt  Sa  dcvifc  étoit ,  P«  ^  Literui.  On  tnwve  fou  torabcaa 
duslipHde  Egliltdelkliaye,  avec  cette  in&tvtioD: 

D.   O.  M. 
Si  TttcM  Q^rii  lihrutem^, 

4m  MImwmm  ,  J*a  Tah  Sut  UfUe  Invabê. 
\.V.O  AB  AITZEMA 
X.1.1.J  iftoo.    19  Strenh". 
iMmthu  23  firirwm  1669. 
Ifw  F  «P  Ir  a^iSm. 

Notre  Léon  l't  nt  un  fort  honnête  homme,  affable,  olKcieux, 
libéral  em  rr'  V  pn.i'.Te'î  ,  &  très  vcrfr  daiiî  U  Poli'Jquç.  !l 
pailolt  pUi'if.ir^  ;r- ,  1  AlUT.unii ,  lo  i'r.ir.rrjis , '.'i:.ili'jn ,  l'  An 
glois.  Je  ne  doi5  pjs  tiuUiCï  ik  dire  q.LOTi  i  Jfjj  ;;uj)iii;ii.'  di- 
vers Volumes  in  foba  ,  qui  fervent  de  continuation  1  l'Hiftoire 
d'Aitz6iia ,  &  qui  U  coaduifcot  jusqu'à  l'annce  1697 ,  &  il  y  a 
■HpgaoMe^ierflQcaaitacndiateb  *  Beitej  i)iÂ(ii.CM 


Bernard,  Jmi  U  Tdk  JJ^iMâifit  àt  lÀvra  wi^ m  éitmg  tt> 

(aai  Jti  Trtiiez  Je  P<2x  tn  4  l'bhimei,  t»/»C». 

•  AITZK  M  A,  ell  auili  le  nom  d  un  MinEftre  qui  a  teit  en 
Hollaodois  fur  les  Sibylles.    *  Baylc ,  D-.H.  Crif. 

.^ITZING  KR  (MKM),  mit  au  jour  One  defiaiptioo  de  la 
Tt-rie  l'io-jur.  i:;,;.!:!!,- r,  ^urtêt  Cn  ISll<  *  GCMBe  MlOlb 
Kooig,  BMimb.  Fdw  Hr  S»mL 

A  1  U. 


AlUB  on  AlOOB  BBN  SCHADHI ,  c'eft  1  dire,  7o». 
/\h  Je  SeluJti.   C'ell  celui  duquel  dcfccnJent  tes  Aîubiics 
ou  Jobiles,  que  l'on  appelle  autrement  la  potïérité  de  Saladin. 
Ce  perfonnage  étoit  Curdc  d'origine ,  &  Ben  Athir  cft  celui  qui 
nous  a  donné  une  plus  gmnJe  connoiilâj^cc  do  i'originc  de  cette 
famille,    il  dit  que  Schadlii  étoit  d'une  Tribu  de  Curdes  ,  nom- 
mée Kiir</ué>,  qui  n'étoit  pas  des  plus  confi.iérées  parmi  eux.  U 
eut  deui  fi!t  ,  l'un  nommé  &tirigiieb ,  &  l'autre  Jiiii.  Etant 
tous  deux  à'ur.c  lumear  f.ucTricrc ,  lis  vinrent  à  BagJct  du  tem» 
que  lUharo...:  y  couitiuri.jiOiC  de  ta  part  des  Sultans  Sel^iucidet. 
Ils  oITrirent  Kur  l'ervice  i  ce  Commandant  ,  qui  les  ayant  foR 
bien  reçus ,  les  envoya  cn  garsifoD  lu  cbltcau  de  T^luit.  Mais 
ScbirgoMh  ifiK  tii«  HQ  bcHMi*.  il  fin  oUiÉé  de  (onir  de  cette 
place  avec  ran  Mk  ,  ttàeié  retbcr  i  Monlaiiiprès  du  Sulim 
OmadeJdin  Zenghi ,  qui  en  étoit  le  maître.  Ut  fcrviieait  MB* 
dant  quelque  tems  ce  Prince,  qui  ayant  reconnu faeaucotip  alMlp 
bilcté  &  de  prudence  dans  Job,  que  quelques-uns  veulent  avoir 
été  l'alné  des  deux  ftércs,  lui  confia  le  gouvememei^t  de  la  ville 
de  Baalbck ,  qui  avoit  été  prifc  depuis  peu.  Le  Sultan  zyant  clé  tué 
quelque  tems  après,  la  v  ille  Je  Baalbck  fut  reprit'e  par  l'Année  de  Da- 
mas. Aïùbfut  obligé  d'en  fortir;  mais  i!  illi  s'établira  Daiiu-S,  oii 
il  tint  toujours  un  ranr;  ct-.iiliJcrab.e.    Poar  ce  qui  rc_i,-irJc  SJ;it- 
goueh  fon  frère,  il  prit  parti  auprès  de  Nouredtlm,  tils  d'Onu- 
dcddin,  lequel  devint  Seigneur  des  vUlei  de  OaBMS,  d'Alcpft 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Syriè. 

Es  ce  tem*Jâ  Adbid ,  l'onzième  &  dernier  Calife  de  la  iMe 
des  Fathiffiites  en  E^nte,  ayant  envoyé  du  ficour^  i  Noureddia 
contre  les  Francs  qui  le  preUblent  fort ,  ce  Prince  dépécha  aufl!- 
t6t  Schirgouch  ,  &  lui  donna  le  commandement  d'une  Armée. 
capaMc  non  feulement  de  fecourlr  l'Egypte  ,  m*ts  encore  de  la 
rab:uf;iicr.  Aïdb  ou  Jab  f.;t  fiimrm-.rai;  S.^'ntJJ^n  ,  &  eut  pout 
(ils  Sai.iheddin  Jofef,  premi  r  Roi  il  Kg >7 te  de  i:c-ie  famille.  Gif 
llouranfcbali ,  larnoiiiiiii;  Af-'ci  Afsj..'' ,  ci  !u:  k  dcuuer.  U 
y  a  eu  aollî  une  branttu:  de  ces  Aiùbitcs  ou  jobites,  qui  a  ré^aÂ 
dans  rfmM  ,  ou  Arabie  HeareuTe,  depub  fan  560,  fusquta 
l'an  6x>  de  l'Hégire.  *  D'Hefbdot.  KuMb^  Ofiatdi. 

AlUB  SELIM  BEN  AJUB  AL-RAZI.  qulBOnntriB 
S99  de  l'Hécirc,  &  de  Jéi'us-ChriU  laoa  .  efl  l'Auteur  du  QvTe 
intitulé ,  EjJ>êTtb  f.l  joTM  ,  qui  ed  une  inftrucLon  fur  le  Dteit 
des  Mufulmans.  Gzmalsddin  Asdallah  Ben  Aiub 
eft  auflî  l'Auteur  d'un  livre  .de  la  guéiifon  des  Venins,  qui  fe  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roi  Jt  France,  N».  9+5.  M 011  a m- 
M(D  Bex  Air  D  Al  a  Tuaaaat  a  oompofé  un  Jivie  intitulé 
Eklis^'  v ,  ,tii  ti  lté  dci  Ju(|enens<AfliwioBiqiiei.  *  X^Heib» 

lot,  h':i-:. ■'!:■, J-^c  Or  c'lJf. 

AIL'B  r.K.N  MOSSAILEMAH,  Auteur  d'un  Kttui  eU^ 
nevar,  livre  des  Lumières .  qu'il  a  écrit  pour  le  Calife  Âbdalœa- 
lek .  fils  deMaman,  de  U  eue  des  OsHsiadet.  •  D'Hetbdbt, 

BiUieibffÊt  Oritmét. 

AlUHIAll,  les  AiuaiTE*.  ou  Jobites,  Dynaltie  èu- 
blie  en  Egypte  par  Saladin ,  après  la  non  du  Calife  Adhed  ,  qui 
arriva  l'an  de  l'Hégire  s67  ,  de  Jcfus  Chrifl  11 71.  Voici  la  fa- 
mille de  ces  Princes. 

Su  ^nEnoiTf  Josar,  CI*  d'Aîub.  fils  deScbadi,^ 
çi  i  li  gner  I  .in  5<i7 ,  &  mourut  l'an  589.  laiflTanl 
t-n^,  lion:  U'i  pr::n:l|'3u.x  qi!!  régnèrent ,  firent: 

N  o  V  !t  ?.  PI)  Dih'  .\  L  !  ,  furnouime  ,  Ma!/k  .-il  .-ffM.^!,  l'alné 
de  ioiii ,  c^ui  i'acccJ^  i  lou  pète ,  ami  la  Syru:  ii  Jaiu  i'alclti- 
r.L- .  puii  en  Egypte  ,  après  la  mort  de  fon  frère  Malek  al  Aziz. 
li  mourut  l'an  621  de  l'U^e ,  de  Jèfus  Chrilt  1124,  après  avoir 
«té  Â!no^  de  te  Snie  «  de  1-Emw .  &  tédob  à  la  (bik 
k  deSiffloûtei  par  na  oodeUalek  AlAdeL 

Malek  al  Aztz  Othmam  ,  fécond  fils  de  Saladin  ,  fuc 
céda  i  fon  pére  dans  le  Royaume  d'Egypte.   Il  mourut  l'an  59$ 
i  de  l'Hégiie,  &  Je  J'fo-Cîirift  1:98  .  «  eut  pour  fuctelTcor  fon 
!  fiérc  ablè  AI  Af.lhal ,       il  a\oi[  a..p3iuv3i;[  Jcpouillé  de  la  Syrie. 

MalEXAlDuaIIeb,  troilicir.c  tli  de  Sahrfin,  fuccéda  i 
i  fon  pére  dans  la  Principauté  l'i  .Mtp  6:  fcs  dt^f  t;djr.ti-<,    K  ir  oo- 
rut  t  an  de  i'H^e  613 .  de  Iéfus.Chrlll  mis  :  &  taidii  pour  fuo 

ans. 

Al  Malek  al  Apel  ,  frère  de  Saladin ,  niHK mr teaC 
partie  de  U  fitcceifioa  de  foQ  frère ,  que  le  cbiteaai  de  unk  oa 
CMk{  Bail  N  fut  fait  bien  fis  iUrr  on  gnnd  Etat  i  car  il  diafi 
Malek  ACIM  fin «eves,  del-^nrpte,  &  mourut  l'an  de  PHé- 
pre  61s,  de  JéfiH-Clutft  izi8  ,  laitlant  après  loi  plulicurs  co. 

Mâles  al  Kamel  ,  fils  de  Af*;**  */  JM,  furcédi  i  Toq 
pére  au  Royaume  d'Egypte.  11  céda  l'an  62$  de  ,  Hcjjirc  ,  à.  Je 
léfus-Chrifl  1247 ,  Jérufilcm ,  dont  il  1  èioit  empare ,  aux  Francs, 
rur  lesquels  il  avoit  repris  Daniiette  dès  l'an  618.  &  nUMBllt  ran 
635  ,  liiltint  poor  fuccf  !Tc'jr  Malek  Saieh  fon  fils. 

Malek  al  Mo'.nH'.u,  tils  de  Ma/<k  ,  fuccéda  i  Iba 
pére  Damas.  Il  mourut  i  an  de  l'H^e  614 1  &  Uifli  pout  lue* 
ceOeur  Malek  al  Naflèr  SalabeddiafilHd  te  filfc 

Malsx  AL  AscHaAt.  fiiidellMilaliM.lHcddsl  ta 
fàcnsSittdeUlidlflpoitiiiie,  ùhêo^  àttit»,Eiam, 
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&  mouriU  l'an  63%  de  l'H^ghe.     Jéûis-Chrift  1237. 

MAI.KK  AL  MoSMArrxit»  fib  de  ifiiiU«f  ^MU,  fiioc^i 
foD  pére  «m  Eun  de  MIiARkiiit  llynttciiomiepliilieaft 
lum»  enfiM  de  Uikk  al  Adel*  oui  t^émntm  dURxcn  lieux, 
comme 
AkhlK,  &C. 

Malek  al  Alll,  filf  de  MaAv  f.t  r>i  J.'rr ,  fils  de  SdU^in, 
Roi  (J'AJcp  de  fo  dépendiincc ,  niounit  l'an  634  de  l'Htifire, 
ft  i:::.Ci  de  Jéiijs-Clinil ,  (i  ■■.n'.  pour  fucccllciB  lUck  al  NalTer 
SaJabcddin,  dtralei  Ynncc  de  Aiiimef. 

Malek  SiLin,  fil»  de  j\ljf<i-.i,' Krtmfi' ,  li;s  ér  M.t/ci  «J  A- 
itl,  commeofa  i  i^eoct  en  Egypte  1  an  635 ,  à.  mourut  1  an  647 
dem^tie,  ^  Jâku^Cbiât  1149»  i*  Brime aoate que ftiai 
LiMiiapiit  DaBkfte. 

Malbk  al  Mo  ado  h  am,  fiit  de  Mdck  «l  S.ilth,  riirc<!da  i 
ton  pén  au  Royaume  d'Egypte  l'an  647.  Ibus  U  cutele  de  (a 
mère  nommée  Scttgr  «/  Dvn-,  &  d'izze^-n  îkk,  Turcoman, 
Chef  des  Mamlukt.  11  fut  Hhk  par  faim  Louis  l'an  648»  mais 
'  Il  dMt  peuapiit  fidnt  Louli,  &le  ficptUbonier.  Moaddliain  fut 
enf  .uc  tjé  flar  ktlfanlnki,  ftEneodln  Ibek  fiapnodemé  Roi 
à  fa  place. 

Schagr  al  Dorr ,  mére  de  Malek  al  MonJ.lhirn,  qui  gouver- 
noit  l'Etat  depuis  quelque  teins,  fit  luei  IImI.,  puis  fut  tuée  el- 
le  minve  par  les  Mamliuu,  qui  proclamèrent  Roi  Cothoia,  un 
de  leur  nation,  (k  lui  donnâtenc  le  t)u«  de  Malek  al  Modhaflfer: 
ainli  Mt  h  Dynufile  dei  Aibta  M  faibiiei  eo  AMque. 

Malck  aù  Mamkr,  fib  de  SdA  W  JiHx  •  qui  rfpolt 
dam  AkPt  lendtt  cependant  niatuc  de  Damas,  &  fut  appellé 
par  une  hâlon  pour  r^gnc-r  en  Egypte ,  après  ta  mort  de  Ma'ek 
al  Mo.irfdhaTH.  I!  ■î'éloit  r.:èihc  âéh  transporté  fur  les  lieui; 
rr.ji^  fj  (:xl:o.-  s'étan:  trou'.i'e  trop  foibl'-,  il  fd  ubl:;,-';  d'en  for- 
tir  â  I3  hâte  &  de  retourner  en  Syrie.  Ce  Prince  fut  tué  par  Ho- 
]nç;ou,  Rmpcrcur  des  Mogoli  ou  Tartares  l'an  648  de  l'Hégire, 
&  de  Jéte-Chrift  liff).  deux  ans  aprcs  la  prifc  de  Bagdet ,  avfc 
fon  frère  .Milck  ;ii  IUm'  cr.  &  autres  de  m  famille,  lorsqut  l  i 
«iUe  d'Âiep  lut  ptiie  &  l'iccagée  pat  llolagou  dans  la  même  au. 

LaDToaAe  dei  AMbltei  Mt  àm  U  Syrie  en  k  pcrbane  de 

ce  Prince ,  quoIqu'U  y  cbi  enoofe  qudquet-ona  de  la  âniMte  dil^ 
perfez  dans  des  lieux  qui  n'éakot  pU  oonfidMblcs.   *  D'Hcr. 

lJelo^,  Bsilioth/me  Orivaâk. 

AJOBITES.  AIUBIAH. 

Al  US  ou  LO  CUTI  US,  comme  l'appelle  Tltc-U ve  ,  qui 
veut  siirt  (-icrijï-'  ,  d.i  Latin  Àit  ou  linjutrtjt  purlt.  C'ell  une 
Divinité  ,  t  ti  I  hcî-.nci.r  d?  qui  les  Romains  élevèrent  an  autc! 
dins  la  me  ncive  ,  fclon  Cxéior.  &  Aulu-Gelle  ,  ou  un  pcrît 
Temple  ,  te'ton  le  fcriiimcnt  de  P.  Viélor.  Voici  ce  qui  y 
donna  lieu  ,  félon  Cicéron  &  rite-Livc.  „  Un  nommé  Mar- 
M  au  Cedkiui ,  homme  de  batTe  extradion  ,  alla  donner  avis 
„  aux  Tribam ,  que ,  paient  la  nuit  par  la  nte  neuve ,  il  avott 
M  Cfltendii  me  voix  plus  qu'humaine  au  dedw  du  Temple  de 
K  V«fta,  qui  avcTtitroit  les  Romains  de  l'arrivée  des  Gaulois  de- 
„  vaM  ftame*.  Cet  avcrtiilëmcnt  fuc  négligé ,  i  caufc  de  la 
perfonne  qd  le  donnoit  ;  raaiU'évLncnic-it  le  ijiHfia.  C'cll  pour- 
quoi Camille  fut  J'a  .  qij  .iHn  d  .-.pp^àVr  Dieux  irritez .  il 
ftiloit  reconnoltre  t:cr.r  voix,  comme  une  nouvelfc  Divîniîé, 
fous  le  titre  du  ùieu  ;«r/.i/«r,  lui  diellcT  un  autel,  &  lai  faiie  dis 
facrifices.  nepu.s,  li  ville  ayant  été  ruinée  ,  corninc  les  S^na- 
tciit^  dc'.-.bLruiciiC  s'ils  la  dévoient  ::bjiiJorii)cr  pour  <'jIiL-r  é- 
ubUt  ddu  ia  ville  de  Vciea  en  lUrutle ,  ou  s  lis  y  demeureroîent 
pour  la  rétaMlr ,  A  anl««qiue  les  tnqpct  vtmcnc  i  paflër.  & 
qu'un  Capiulne  cria  d^ne  vmx  hutte  au  même  lieu  :  ¥mt-nfà- 
guti  fUmt  tri  rm  fitoiort  ,  nwi  j  firms  niiux  au'Mmi,  Ceue 
aventure  Inopinée  fut  caufc  qu'on  «ut  encore  plus  de  vénération 
pour  ce  Dieu  /fuu  ,  tutélairc  de  U  ville.  •  Titc-I.iî-e,  /.  j.  s. 
5a  Cicéron,  ie  U  Dnntutm,  c.  tj.  Valcie  Maxime,  /.  i. 
«.}.«;  I.  nataïque»  nhYut  it  Cmilk.  Autu-CcUe,  L 16.  i. 
ir.  Slint  AqgBaia, h kCMADm»  t. ai. Uoyd. 
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A IX,  ville  de  France ,  cipiule  de  la  haute  Provence,  avec 
Axdmtdâ  ,  dont  le  Prélat  cA  Cbancelicr  né  de  l'Univer. 
fiti.  Cette  vDle  câ  flmée  A  dnq  llauet  de  IMaiftille .  vers  le 
nord ,  i  douze  lieues  au  levant  d'Avignon ,  fur  la  petite  rivière 
d'Arc,  dans  une  plaine  très  agréable.  Les  anciens  Auteurs  en 
funt  ftrjvent  în«i?lon.    Ptolmnéc  b  nomme  ïiJtib  k.»- 

A..,j,  &  prciij.ic  Uj.ivit»  j.:tiv-5  .\u:L-uii  Latins,  J^tStxlié,  ou 
jifKHfà  ffvjt4i,  nom  cl>  a  pria  de  les  bains  d'eau  chau  fi ,  Ce 
fut  autrefois  une  illultrc  Colonie  des  Romaitis  établie  par  Vt  'ps 
Gen.  C  Seztius  Calvinu* ,  ConruI  Romain ,  en  fut  le  Fontiatcui, 
fan  de  Rome  630  ,  environ  114  ans  avant  la  venue  de  Jéfus. 
CbtilL  U  lui  donna  fon  nom  ,  qu'il  joignit  i  fa  Otuation  dans 
n  lieu  nopU  d'ewx  duudes  ,  tiédcs  &  froides ,  &  en  forma 
ces  dedx  mot* .  StxtU.  Mais  il  y  a  apparence ,  fuivant 
quelques  HiHoriens,  qu'elle  eft  plu»  am  Ich  .l  ,  &  que  ce  ConfuI 
Bc  fit  que  la  rétablir,  après  qu'elle  eut  Lté  détruite  parles  Bar- 
btres.  Les  infciiptions  qu'on  y  trouve,  &  les  autres  monumens 
de  la  mtgnilicencc  des  Romains ,  fout  des  preuves  incontciîables 
de  fon  ancienneté.  Ceft  pris  de  cette  vilîe  <juc  M^rius  Tc«iipor- 
ta  la  première  viftoire  fur  les  Teutons,  peupks  Jl-  Ceni  ;  lie,  & 
fut  le*  Ambrons,  peuples  de  la  Gaule  Lyonnoift-.  ijim  les  fn. 
clei  fUivans,  elle  a  été  défolée  par  les  i.on'.jjrds .  p  ,7  les  Sara- 
lini>  &  par  les  autres  Barbares  que  la  tcriilitc  de  U  Provence, 
tt  le»  richcnês  de  cettp  vOte  y  «itiloient  Les  Comtes  de  Pro- 
vence y  ont  fait  leur  ftIfoaroniDaire,  ft  on  commencé  i  l'ai:. 
saBdii&ilaiendwitfcnIMiv.  dm  le  XVI  flicle  die  te  Dm. 
%»  nlnde    VU^mi  Omlea^j^  ;  wS^St^fSS^^ 
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die  pallë  avec  raifon  pour  une  des  plus  belles  de  la  France,  tant 
par  la  magnificence  dei  natfaoss  qu'on  a  eu  loin  d'y  ftite  liiiirt 
que  par  la  grandoir  de  ftf  TOCS,  de  Tes  places ,  ft  pir  k*  amtca 

ornemens  qu'on  y  ijoilte  tous  les  jours;  &  s'il  y  inan(|tie  une  ri- 
vière ,  on  y  trouve  de  belles  fontaines  ,  qui  ne  îomt  pas  maint 
utiles  aux  Ilabitans,  (i  <jui  n-fit  v.n  Jf  -  pl^ç  beiux  ornemcns  de 
1.1  ville.  Conllaniin  le  Gnrj  iti-Ln  Tur.  l'^t;liie  en  mctjopole» 
qui  ell  dédiée  (ax%  I«  nom  de  faint  Sauveur,  San  ;i.  hj  ire  tour 
hexacone.  On  voi'.  dans  cette  I'.;;lire  divcrfcs  lI  .jÛv  qui  mcri- 
tenr^'?trc  rcinjrqnue».  Le  Baplillerc  cfl  imc  piévc  de  ilrutture 
idniiiahx.  il  Li't  tout  dc marbre  blanc,  foutenu  par  de*  colom- 
nes  lutelécs,  autour  des  fonts  baptifmaux,  &  en  fa(on  de  petit 
ddne.  La  ChapeUe  de  MoinJlinw  4'Blpéiance  y  dl  très  bctfe 
ft  tris  ridie.  Celte  de  fidnt  Maxlinla  eft  suffi  très  andeime.  Ou 
voit  dans  le  chtcur  le  tombeau  dc  Chailcs  IL  dernier  ConRe  dc 
Provence.  Le  Chapitre  de  cette  E^life  a  un  PrévAt ,  un  Ardik 
diacre,  un  Capifcoi ,  un  SacrilUin  &  quinze  Chnnoines,  entre 
lesquels  cfl  le  Théologal.  Il  y  a  auili  des  Uènéridcrs  ou  Prében- 
dici'i,  A  tmifiT-te.  Li  même  Egiife  de  faitst  Snjvt  jr  oit  encore 
paroid'L-.  Il  y  en  a  duux.  autres,  fallitc  M-,L>'Ll.;i:;i-  &  le  faint 
El'ptic,  avec  un  Co.lécc  d--  l£futn^,  &  im  Ey.md  -.•si  -Ath  dr  mai- 
fons  Ecdéfiartiqucs  4  Relisicatts.  L'.'trc.-.cvè.-h.é  d'Aix  a  poi-r 
fuiragsm,  Apt,  ICie/.,  Fréjus,  Gap  &  isulcron.  Un  a  iru  lon,> 
teisi!,  iii.ii;  fans  prc  ires,  que  faint  Maximin  en  avoit  i\i  le  pre- 
mier Evéque.  Quoi  qu'il  en  fait,  il  y  en  a  eu  de  trê<  ii.jlircç, 
Eotie  «ui'll  »  Il  y  CD  a  deux  qui  fiwt  neconnus  pour  S  iin-^; 
tauk  Cndlnan,  on  qo!  a  été  Fspe  ;  un  fttrisichc  de  Jéniulcm. 
ft  pluficurs  qui  ont  écrit  divers  Ouvrages ,  comme  Pierre  Auréo- 
las, G^ébrard  ,  &  de  nos  jours  jetome  Grinuldi  ,  Cardinal, 
mort  en  1685.  Le  Parlement  d'Aix  fut  établi  par  Louis  XIL  en 
1501 ,  car  lx)uï$  XI.  n'avoit  fait  oue  régler  la  Juftice.  Outre  cet- 
te Cour  fouveraine,  il  y  a  celle  de»  .^ities  h  f'ir;3nre<!  de  la  Pro- 
viiKe:  une  Chambre  ae»  Con^ptes;  une  GLntr;:;it  des 'J'hréfo. 
riers  de  France,  ft  irtie  dc  la  Mornoye  ,  qut  s'y  nuri-pie  i  ]% 
I.etfe  (E'^  il  y  a  encore  des  Jjllices  fubaltct:!is.,  jukji.icllct 
ptcijdt.iale  Lieutenant-Général  du  Grand-Séoéchal  de  la  ftovin. 
ce ,  un  Juge  ordinuie  delà  ville  »  ft  nn  antze  poor  le  Bai*  noiu 
mi  Vigtatr.  Les  CMtrids  dé  le  irtile  d'Aix  Ibat  Ftocuiean  de  la 
Provence.  Le  premier  elt  toûfours  un  GeotIHuwone  poiTédant 
fêf.  L'Univerfité  d'Aix  fut  établie  par  le  Pape  Alexandre  V.  en 
1409.  Louis  III.  Comte  dc  Provence,  confirma  cette  fondation 
en  1413.  Depuis,  elle  a  reçu  un  nouvel  éclat  par  les  libéralitez 
des  Rois  Henri  IV.  en  1603  ,  dit  de  !,o;  is  XHÎ.  en  tf.it. 
j66o  lorsque  le  Roi  Louis  XIV.  vi:;(  x  Aix  ,  il  tonl.rn-.a  les  l'ri- 

!  viléî;r5  de  cette  ville,  dont  tous  les  aii-.'iet:i  Autiuis  parlent  trèi 
3viiiti(;;c-jfemi.iit.  Ixi  Modemci  en  fo:.t  aufti  mention  ,  &  fur- 
(ouc  les  iliilaiiËiii  de  l'iovence,  comme  *  Noilradamus.  Bou- 
che. Rufi.  Jean  Sdvolaliioue  Piiton ,  Dofleur  en  Médecine ,  a  è. 
crit  l'iiUloite  dc  cette  ville,  &  en  a  auili  publié  les  Âutules  £c< 

I  elegilHq,nrti  Baudraud. 

CONCriSS   D'A  I  X. 

Les  Evêq-^es  de  la  Province  ont  h\i  fouvent  des  Aflcmblées 
S'jT.Dda.'js  m  ceiic  ville.  1j  p. us  rei:iaicjuable  ell  celle  qui  fe 
tire  1  pn  ISS5.  Alciandrc  Canigien,  Archevêque  ,  y  préfida  , 
pour  le  rc:;ieii:eiu  des  ci;inionics  deTEglifc,  pour  la  reforme 
des  mœurs ,  &  pour  la  propagation  de  la  foi  :  elle  fut  conlirniée 
par  le  laint  Siège.  L'Archevêque  Paul  lluraut  alTembla  aulTi  iVs 
Suffitagaot  en  1612,  pour  ccolurer  le  livre  de  la  PuillaïKc  Ëcde- 
iaUMie  ft  MlitHiie  d'fidwmd  Bkher. 

Anc-LJTCRAPELLB.  ^  H*»  dfABemsgne  .  fur  le* 
frontières  du  Duché  de  JlHtff  ft  éi  UbImnk,  dans  le  Cercle 
de  Wcftphalie.  Les  AileiBaiil  la  BUBunent  âm;  ceux  des  Pals- 
Bas  Aktn  ,  ft  les  Auteurs  Latins  A^ifgrwwm  ,  &  Aij»»  Grm. 
Munfler  s'eft  imaginé  qu'elle  avoit  été  bitie  par  Cran  ,  frère  de 
Néron;  ft  quelques  Auteurs  .AHemar.!  ont  donné  dar.sces  fthles 
aulfi  ridicules  que  l'opinion  qui  t;re  ic  non  d'-^jK^'^rcmn ,  de 
celui  d'ApoUon,  furaoïamé  Gr«RKi.  C'cti  le  iéntimcat  dc  Con- 
ndMiCem»] 

Cfrptfâ  f M  mtrUf  liffs  ffum  Jmnc 

ib  a}oAieot  que  les  andeu  bItbneM  de  ce  HeoJl  ont  M  dé. 

truits  par  Attila  Roi  des  Huns-  D'autres  croyent  que  Setenius 
Cranus ,  ou  Granianus ,  la  fit  bltir  du  tems  de  l'Empereur  Adrien. 
Mais  i!  eft  hinn  difficile  d'éublir  qusiquc  vérité  fur  dc>  conjcftu- 
res  fi  iS:blci ,  4  C  peu  alTuréca-  D'autres  enfin  <i;!er,t  f|.r<.llc  fut, 
bkie  par  Charlemagne ,  quoi  qu'il  ne  fnit  pas  vraifemUlabic  qu  d 
n'y  ail  pas  eu  longtems  auparavï^t  une  ville  dans  un  lieu  G  com- 
mode, ft  pourvù  de  tant  de  foiltaiocs  ia'.uTaite;.  Ce  ou'î)  fa 
de  bien  certain,  c'cH  que  Charlemagne  l'a  emliellie  de  pluixurs 
beaux  bltimcns  publics,  dont  le  principal  elt  i'iïgiit'e  de  Notre- 
Dame»  ikdéècace  de  Iniuclle  illaviiaen  804,  le  Pape  Léon 
III ,  les  Cardinaox,  tes  Eviqucs  d'Italie  ft  de  France .  ft  tous  le* 
grands  Seigneurs  de  fon  Royaume.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  il  cil  (ùt 
que  le  nom  d'Àfa*  lui  vient  dc  celui  de  fes  eaux  minérales ,  ft 
que  celui  à' Aix-lé-CbaptUt  lui  a  été  donné  i  caufe  que  fon  Kglife 
Collégiale  ell  bltie  en  forme  de  diapelle.  Aix  e(l  lituée  entre 
des  montagnes,  dans  un  valfon  fi  agréibîe  ou*  l'Empereur  Char- 
lemagne la  choifit  pour  y  fsi.e  km  i'd,ij  :t  ordinaire.  U  rétablit 
ft  oma  cette  ville,  qui  avoit  été  ruinée  i>;ir  Atiil.t.  I!  y  fit  hitlr 
un  fupeibe  Palais,  auQ!  bien  qu'une  ni.<,^n,:iiii.c'  Ej;!!":,  Hl  11  la 
mit  en  état  d'être  le  Siège  de  rfimpire  d  Occident.  C  ell  ce  que 
marque  ccoeiafix^lon,  qu'm  liloit  fur  m» des  poiua  daPUaii: 

JHc  jUr  nfai  ir«H  /Ifit  bti<Mit, 

Oya*  «RHRMi  ifaîMa»,     />f«»ia(M»iiis  Mm. 

0» 
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On  royoit  xuifi  cet  vers  far  U  pone  du  Palaii  : 

C<r«bi  ixjîjnfm  rtiiou,  hnc  ttwiitHi  «r>M| 

§um  bkrëiit  fojt  litmm  taniiuiuTnlo , 
M  pl  Irmn  Aipet,  l'U  fimftr  rt^-i  ./f.te, 
Ufta  vrh  tiou  fMifHf  colat  9f  Gjlt-.t  MM; 
GmM  ^/ftêt-Crmun  pr*  nmSis  nuncrt  tUrWU, 

Qiu  priai  Imfcni  Rr^ti  «i*  !.;kie.ii  nlmi. 

Ce  Vihh  fut  ât^u's  r^iné  pai  les  NjrrninJ;  vers  l'jn  881-  On 
voit  encore  à  Aii-la-CtuptllL  cJir.s  rh^',::;c  de  Notre-Dame,  le 
tombea.i  dt  Chailcin.i/uc,  mort  en  614,  loatrmi  pfT  f]'inte  A"- 
gf*.    Kn  l  an  ir^,  ,  l't^pcreur  Othon  lll.  ét.i'it  vcnii  i  Ai';,  'it 
oumr  le  tombeau  de  Chtrieoizgnc,  &  en  fit  enlever  il  amxii'oi 
^ui  lui  pendoit  au  cou,     une  pude  de  fes  babin  qpd  a'<ioient 
encore  que  oèi  peu  erhlommasei.  Les  Baim  y  font  eélâwes , 
ft  il  y  en  t  où  on  defcend  par  des  degrcz  de  marbre.   Les  plut 
leoommeï  fom  le  Bain  de  rKmpereur,  ceux  de  S.  Corneille  & 
deb  Rofe.  il  y  a  aulli  dcj  Uiins  ciiauds  i  Boftfcbeit,  ou  Uorrec- 
tt,  v<tlni;e  qui  n'eflqu'ila  portée  du  tgoafqwt  de  la  ville  d'Aix, 
dans  fon  civJroit  le  pltis  l'ïcvé.    f.a  vilte  c(t  <*>rn  tin  lii-au  vallon, 
entouré  vl'a''rL'ablcs  côtcaux,  fi.  f.iit  coinnic  un?  ullc  intérieiire  & 
eJîérL-iirç,  Annt.  i.li:<:iinc      twifonatc  ilc  iiriraiiltv  \  de  fonèa. 
la  -a Ile  in'.crie.îre  a  dix  porte»»  &  l'exi^reuie  otizi'  ,  desquelles 
il  y  en  a  une  qui  nt  s'uiivrc  pomt.    On  nuiive  liaiv;  Aix  17  K- 
f'ilti  ,  dont  ii  y  en  a^  uic  troi»  CiiIii':";iaU-s  ;  mais  pr^lt-ntenient  II 
ny  en  a  plus  que  deux,  celle  .le  Norie  U-iuic,  &  celie  de  S.  A- 
Mbcn.  JU  vUe  eft  utveri'ée  ûe  uoii  ruiilèHB,  qui  i'uni(il-nt 
iii|Ri«  de  It  Toorde  rcait  On  y  compte  3000  guiroiM»  &  aTcz 
de  letRln  vuide  pour  y  en  bitir  encore  bien  autant.   La  Maifon 
de  vWe  eft  un  buîment  confïdérable  ,  qui  fut ,  1  ce  qu'on  pré- 
tend, conftniit  en  IJSÎ-   On  Y  travaille  fort  bien  en  plflolet^ , 
in  cuivre,  en  draps  ft  autres  chofes:  il  y  a  une  fameufe  tnaïui. 
facture  d  ai2iiiHe<;  a  co  iârc.    1-«  Boor^cois  d'Aix  font  exempts 
de  péaRf  pïr  uut  rK  nji  TC.    ."îi  Juti  JicHon ,  qu'on  appelle  or- 
din.iircrncnt  m  \llrm  rid  i'Em(>(rc  d  Aix,  «'t'en  t  aiHoar  île  la  vil- 
le, une  lieUL'  à  la  ronde,  &  compremt  2:  tint  \i.  j2,c\  q.ir  ha. 
me^iuK.   La  viiic  cil  gouvernée  par  le  grand  &  le  petit  Confcil, 
dont  le  premier  ci^  compot'é  de  lao  membioi»  ft  niMfe  de  41- 
Dan>  tes  Oiétcs  la  vilk-  d'Aix  a  h  place  fur  le  banc  du  Rhin ,  & 
eft  te  pceniéra  après  Cotsgne.   Ceux  d'Aix  doivent  hommage  1 
Is  nnlbn  d'AutrIclie  »  en  vertu  du  Goavcmemcnt-gc<nérar  dn 
Inbini  :  d'un  aiitri;  côli  rElcileur  de  Cologne,  &  l'KIcfteurPa- 
ktin,  qui  coTiKie  Duc  de  Julien  en  ell  le  Protecteur,  y  ticn- 
aenl  un  Direfteur.    En  1574.  on  admit  quelques  Luthiricni  dans 
le  Confril:  ce  r,  il  cuiCi  q.;clqi:es  différents , qui  en  1531,  furent 
fuivis  d  un  gfjiid  tumulte.    En  1598  ,  i'I Empereur  Rodolphe  II. 
mit  au  ban  de  l'E.ii  'irL-  les  Luthériens  qui  étoicnt  dans  le  Con- 
feil ,  &  il  charroi  d^;  l  exécutioi  ri-Ucilïur  de  Cologne  ,  qui  ré- 
ta()llt  1,1  tiiOmc  JiVKC  le  M  ■.l'illiit  Catholique.    Mais  lorsque  le 
gojver;>ciiicnt  d'i  p  ii>  de  j.iliL-ri  chJn^^i-a,  il  y  eut  de  nouveaux 
tro'iblet  i caufe  de  l:i  lUl  ,;ion.    Cir  ci>inme  les  ftateduil  exi- 
geaient des  Cutholiqucs  nlulicurf  privilèges,  tint  dsot  les  afTai- 
tes  de  la  Relq^on,  que  «tans  U  dilbibution  des  ch3r{;e«,  l'Empe- 
leur  publia  (rfuGeurs  Urdonnanccs  par  lesqDclli-s  il  noii  enjoint 
rigourcurcmcnt  de  remettre  toat  dans  le  premier  <!tat.   I-tï  Pro- 
tttbns  pour  leur  coufervation  curent  recours  i  l'EleAeur  Palatin, 
qui  à  la  viirité  lc<  prit  fojs  fa  protcdion,  mats  qui  cependant  ne 
pat  pis  c.Tipécliet  que  la  ville  ne  rtlt  mifc  p.ir  l'Enipercur  en 
J614  au  han  4c  rKupirt-,  &  que  I  KIe^Um  de  Colo^'ne,  &  l'Ar- 
chiduc Albci:  CiD  i .  ;  I  njiir  àr,  l'ji.-Ll.r.  ,  r,^' )..:li:nt  cli.Trqcz  de 
l'exécution.    Ix  titrnicr  envoya  de  ce  cùtii  là  une  Araicc  i'ous  la 
conduite  de  Spinul.i,  qui fii «endli  tmltre  de  la  ville»  &  remit  le 
Confcil  Catholique     let  Ofiden  fvr  l'andca  piA.  DepuU  ce 
tems-ll  ituqoes  en  163s  >  l>  i^e d'Aix  1  toujours  eu  gatniion 
Kt'pagnofe,  &  eut  beaucoup  i  foufinr  dans  les  guerres  &$  deux 
P.irti».    En  1656  ,  elle  fut  presque  eiitÎLTciiient  réduite  en  cen- 
dres; mais  clîc  fut  pa'.rabicinent  rétablie  ,  loisqu'en  i66!i  la  paix 
y  fut  cunriue  entre  la  Erancc     i'Erpagne.   0.:tre  la  réputation 
que  les  Ilains  de  cette  ville  lui  ont  Jnnnile,  elle  cil  encote  fa. 
wcufe  pour  avoir  été  longtein^  le  lien  ru  Ion  couronnoit  le»  Em- 
pereurv:  ils  ne  (Kuvent  mé(i:c  fe  i  iiic      lom  rr  i  Francfort  ou 
ailleurs,  qu'avec  le  confertt.iunn  .lc>  H/::ir.n.i  .i'Aix  ,  qui  cn- 
voyvRt  a-.;  lieu  d.;  fiiiironT;c:r.i-t  ,  l'c.-.'r  ilr  Chatlci-ai^ne .  fnn 
baudrier,  les  reliques  de  faint  Ëticuue ,  Ce  un  li'.;c  ;i'i'.vj.n^llei 
en  letites  d'or ,  donc  cet  Eapercur  fu  fervoit.    Le  Magiilrat 
d'Au.la-ChapcIlc  t  quleneltledépontaire,  les  envoyé,  comme 
on  vient  de  te  dire»  lU  Ihu  dufiicre,  &  l'A{chevê(|uedeMaycn- 
ce  eft  obtlgé  d'en  lépoodie»    de     I  ji  remctue  aprb  k  céri- 
monte.  A  l  couronnement  de  Charles  VI ,  en  1711  ,  la  ville 
d'Aix  n  fait  !e<  proteltutions  accoutumées.   Pour  prouver  qu'elle 
a  le  droit  d  être  le  lieu  du  couronnement  des  Empercirn ,  rl!p  it(. 
légîie  celui  d'Albert  d'Autriche  qui  fe  lit  dan?  u  n  er.n  irrr,  ^N; 
oii  il  y  cul  un  fi  prodigieux  conco.iM  de  monde  que  le  Uuc  «je 
Saxe  tut  étouffé  d  urs  la  fo;:lc  ;  t(,  ceUi  d  Olhon  I.  fumommé  /( 
OrftJ,f}ri  y  fut  licré  pji  l'Archevên  ie  de  Mayence.  Au  rclk", 
il  MM*.  Tïmri:  icr  que  I  E.Tipcrf  ir  c'.l  tn.ijoar*  Chanoine  de  la 
.  Cmlitdr^ic  dÂiX.    *  Pr.'V^i-  Cjre/t  M  jp.  Gol,l  to:iu  II.  C»ji. 
in.  tip.  No;*.  I.  s-  Eginardi  Vitt  Cjrdr.  Conr.  Ceh.  £3.  jÂmt. 
Iren.  forjç.  otn».  /.  >.  Mantîeri  Cj/lM^rr/;.'..  ;.  ^.  Guicciard.  Bà- 
fimt.  ABek,  Afàitp.  Nop;\  /fScr  C  .-i.f:yl.-.  lirouwerii  &  Maflfe. 
nîl  Anaf.  T>wîr.  l^mnniS,  lic  Jur.  f  l.      Knipichild  ,  Je  Cmt. 
Imptrr.l.  Cdiling.  A  Uflr.  G,t;«.  Zcileri  To,"o;r.  l.udo'fs  .Vr^asii. 
awi.  161;.  Conrini^      Or^.  Jur.  s.  n.  Ditunr  ,  Chmi.  I.  4. 
HolTiiMD.  £<SK.  C/itttvr/:  Bcrtli  O^. Cmt*.  He((s,  HiJl.él'Em- 
fin.  Nue  s.  Gr.  DM.  llitn>-  HM. 

COWCIIBS  D'JlX  LA  CilJPELLE. 

fcjoui  ordinaire  que  Outiemagne  faifoit  i  Âix,  tendit  cet- 
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le  viiic  fl  cti<;l>re,  que  les  E.  iquc»  y  tenoicnt  fouvent  Je-  Con- 
ciles. En  789,  on  y  publia  un  Capitulairc  compoit'  de  Si  .'\iti- 
cica.  Depuis  on  y  en  ajoûu  16  ,  qui  font  proprement  pour  les 
Moincc.  «  u  pour  divôfes  iSaiic»  eccUiiaiiiques  &  politiqaei. 
Les  IMmi  t'y  aflêniiiléfent  I'id  7g»,  iUcuiu  y  duputa  contm 
qu'il  convainquît  dlléfélie-  Charkinagne  cprès 
cire  revenu  d'kalie  l'an  802 .  y  fit  célâxcT  'm  iutre  Concile.  En 
Sxy),  les  Ev-£')ucs  s'y  aireinhlérent  encore  par  ordre  du  méno  ' 
J£iiipereur.  L'on  y  traita  deii  procellion  du  Saint.Efprit ,  \  IVn 
députa  deux  Kvé';iic'?.  lîcniier  de  /funn,-;  ,  &  JfîTé  à'Jr-t:.-»i,  i- 
vtc  Adelaid  Abt  ■  ilc  t.'oo.e,  pour  aile:  tion'. m  It  P.ipe.  L  n  au- 
tre Concile  s'y  aiiciu-'l.i  en  lii.  l-oiu^  A-  J)i.'-'in;  if  y  ci;  lit  te- 
nir un  Jitre  en  ai6,  o'.i  /'ina  .iiiai  l)iai;rc  lU-  MfCi'nt  des  rc. 
Rks  pour  les  Chanoines  &  pour  ks  Htli^ieuio.  Celui  de  l'an 
817  fut  tenu  dans  un  appartement  du  Palais,  nommé  de  Ldirair 
pour  la  réfome  des  luoiui*,  &  le  règlement  des  &t:]i|;ieux.  U 
contient  80  AnidcsL  Un  en  oélibra  un  en  pm»  oiilr  ceux 
qot  «voient  en  oïdic  de  imraiilcr  â  la  réforme  des  noaaRérei. 
l'Iuiîeun  Autetirs  ne  font  qu'un  l'eul  Concile  de  ces  deux  dêf» 
niers,  &  le  pl;ct.Dt  en  817  ou  on  819.  En  8ï8  &  Sît> ,  le  tnrf* 
Cémc  Cjpttiiliiire  de  Louis  le  Diitmimirc  y  fut  compofé.  Nous  a- 
vons  If.  A.ti  v  d'un  Concile  qui  y  fut  convoqué  l'an  836  ,  contre 
les  ufutpateurs  des  biens  d  l-igUie  ;  &  les  Evèques  en  firent  un 
Traité  qu'ils  «nvoy  crent  i  Pepiil  Roi  d'Aq-.iitainc,  qui  rcliitiia  ce 
;  que  lui  fc  tes  (îenj  avoicnt  piis  i  l  Eglifc.  En  841 .  '!  y  f<.-t  rcnu 
un  Coiicilc  koiitre  l'Empetcur  Lothaire.  En  8*0  t'^  ;  î  ,  ic^  V.- 
vuques  s  aliémbléicnt  pour  l  alBirc  de  Tbiciberge  &  de  Loihaue, 
Roi  de  Lamine.  En  gg?  *  H>  fe  trouvèrent  i  Ai».|a-Clnpella 
pour  le  coummemcnt  de  l'KaipereDr  Othon  I.  qui  fut  ftcré 
couronné  par  llildebert  Artbcvêq-.ic  de  Mayence.  L'an  lOOOi 
Othon  ill.  y  alTembia  plulïeur*  Evénucs  &  Prélats  pour  examiner 
l  afTsire  de  Vifetcrus,  qui  potTédoit  'eux  nvédiez  contre  les  Con- 
Il l-ijtions  canoniques.  Enfin  l'ar.  ;  jh,  on  y  travailla  dans  un 
Synode  d'Evê<iues  ,  a  iem:iner  les  diftiércnts  de  Pclegtin  Arche- 
vêque de  ColORnc,  &  de  Durand  K'.  tquc  de  Licge. 

A I  -X ,  (  Jtjvjc  Gvcsitw*  )  ,  V  illc  ou  bourgade  du  Duclié  de  Sa> 
voyc ,  fur  le  Lac  du  liourgei ,  avec  iltic  de  MarnuiCit ,  efi  (itui 
au  pied  des  montagnes,  eiiue  Cbambcri ,  Anneci  &  Rumilli.  Cet- 
te ville  efl  ancienne ,  quoique  (>ciite  Aœal  bltic;  les  infcrijviioos 
qu'on  y  trouve  en  font  un  léino^naoe.  Elle  eft  tenoouute  par 
fes  eux  d'alun  de  fonfte  *  qoi  font  que  fes  Bains,  qui  fom 
|'oa\T:ge  dct  RoDttins .  &  qw  fuient  séparez  par  PEnpcreiB 
Uritien  dont  elle  porte  le  nom  ,  font  fréquentes.  *  / 
drand. 

I     A'X  d'AngiHon.   rajrn  A J I S  d'ANGILLON. 

A I X  C  Guillaume  dit  d' ) ,  Chanoine  d'Ais.la43upclie.  Ocr. 

<h<:  GUILLAUME  dit  dAlX. 

AIXIONIDE  ou  AiXONlDE,  droit  nue  Tribu  d'Athè- 
nes, dont  les  pjuiculiers  étoierjt  fortdtaic^  jiour  leur  métJifao- 
ce  &  leur  malignio:^ ,  d'oii  vient  le  verbe  Grec  A;{4..»ir3<i ,  qui 
fignitie  accuftr ,  mtiwe ,  nstrère.  11  cil  parlé  de  celte  Tribu  dans 
te  Ucbét  de  Platon  ,  où  Lichèi  parte  ain'i  à  Soa;itc:  .<itu>';'}ue 

rt  MM  «e  m  prraree  psir  m  taons  dr  /'  Tnte  ^^^xMSMiri  c'eft 
dire,  dit  Jmu-  fsc  vm  m  m'mtijftz  Utrt  m  wdm  Gf  w  mtf* 
JSm». 

A  1  Z. 

AI/.  A  ou  .•VINS.\,  pri.f  vilîr  Arragon  ,  &  rapit:>  du 
[►«.t.  paj  .  de  Sobrirbe,  qui  eut  autielois  Utic  de  Royaume, 
ell  fur  la  rivière  de  Ciaca».  qui  y  lOfoit  l'Ata  prds  de*  Pyrinfai, 
i  Qx  Ucues  tic  Balbaltao  vers  te  nord.  *  Beudiand.  Jaime  Za> 
itaa. 

AlZAR»ltet  dlîtWopîe  au  IX  fisîc'e  ,  fut  trompé  par  une 
'  femme  arti.'icîcurc  nonurce  5.  !-.'M  ,  l.nquellc  aviiit  dv-.a  tionipd 
'  plutiei'ts  autre<  Rois,  l'e  mit  ûir  le  ihrûne.    *  Ccncbrard. 

AIZO,  Seipv-.ir  Ho'.h .  iiul'ri-  par  fon  cotirîge  ,  &  parle 
bonheur  qu'il  eu-  dt  :Lni;ioitLr  tlos  avantages  conlic  Louis  teDé- 
Unnii'''.  S'ét-i:.t  ii:'.\<(.  m. il  confn:  de  lii  Cour  de  cet  Einpticur 
en  S:f; ,  il  I"  ■'-■^i'  '!<  ^'f-  *  '  <■"■  Caiaiogne,  &  i:t  ligue 
avei:  k*  iioi  ^ies  S.ira/'ins,  qui  lut  ctumia  un  pulifint  fccours.  11 
prell'a  Ii  vivement  les  Gmiverneuri  des  places  tenues  par  les  Ftao- 
rois,  que  les  uns  ks  abaodotiBéreut,  &  les  autre*  le  mirent  do 
foi)  parti.  Il  ravai^ea  eoftote  let  CdoUec  de  lUrccloRc  &  de  Gv 
rooc ,  &  l'Armée  que  Looli  k  Oétmàm  avoit  envoyée  i  Peoin , 
ne  put  t'oppofer  i  fes  cowfet.  *  Meieray ,  Mkr^  h  rHif.  dt 
Fr4Mv.  nsHt-dcrdAi,  /AnOerda»  i«SS.  ^  29$.  fin  l'année 
8ad- 

AI7-U,  jtizf.  Province  du  Japon  dans  l'Iile  de  Nujhon, 
'  vrî  I3  rcrrc  de  JedïO.  cuwc  les  Royaumes  de  Nainbo  <kde  Vo- 
70,  avec  U",  liourg  de  ce  nom  ,  qui  cil  la  capitale  du pill>  * 
Sasfon.  Baudraod-  Eran^ois  /Vnioinc  Cardin. 

A  K  A. 

♦  A  KAKI  A,  fiitPnfeOHren  MéJcclnc  dans  le  XVI  fiécle. 

Au  Âtiit  de  ChUont  en  CKsmpa^nc.  &  portoit  le  noiu  de 
finriMlilM  qx'il  chm^ca  da  is  !;i  fuite  en  celui  d'//Vj<V'tf ,  qui  ligni- 
Ae  II  même  choie  e  t  Grec  .  &  q  le  fes  Defcendanî  ont  re-.cnu. 
EiamvenujPaii3.il  y  futdif.i- 1.-  fameux  Pierre  Briilbt,  &  pro- 
felTa  enfuitc  liii-m&ne  avec  '  cnucou  >  de  réputation.  U  eft  mort 
en  1551.  En  1538,  il  donna  une  (raduÛion  Latine  des  deux  li- 
vres de  Galien ,  'Je  ««imc-  .«r*»* .  A  il  l'accompagna  d'un  Corn- 
mentairc.  Après  ct-h  V  tradutfr  },{r.i::.i  siv* 'if  Art  yarM 
du  mhw  Oihcn.  ('•■'  Ouvra;-  •  r  .;.  •  ..  :  l  von  en  S 
ett  auffi  l'Auîcui  d'un  livre  tmjti.mc  i.  i'aju  luia  le  Une  de  ^ 
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mum  fut  jrnnint  fntrilmt  liStis  Gi3tni,  de  fkliunihi  fm- 
fttàtm  tntêummtmmt  miaeitur.  Oa  lui  attribue  orJioaircnvem 
re»  deux  llm«  it  MirMt  Maft^Tthis  &  CtnjU:*  MUu*,  cjni  font  de 
fon  fill  sppcllé  Martin  coiiiiin;  lui  I'"  :  l'Article  luivant.  * 
jurta»,  in  Chnn.  MtAi.  O'I  ifli.  :  5  ■  i^'-  Moreju,  Mifumt 
fiag.  m  i^^w'a.  Vander  l.inJen  ,  «le  Sinpt.  Ued-c.  Oucnflcilt,  ilc 
pair:,:  Dt.i-  Vn.  Gcsilcr,  m  BMetP.  Bayle,  Di3.  Crit. 

AK  AKIA  (Mitr<m>,  fil*  éi-  Murun  Akukiï,  ni  i  ChSIon» 
fuf  M  '-^IX'  ,  f  it  li:i;n  UoLT'-i.r  >:■■:  Mi!  :i.lii;i'  di;  i.j  i'^cu'tj  Je  Pat... 
l'tn  1572.  Ti.ttin  lie  KuiV-.u^  ,  C.;tr.:::c.r  iJi  i  tJiiirc  tie  liint 
Michel,  &  Amyot  Evéque  d  Auxetre,  farenc  fc>  patrons  ,  &  lui 
Arenc  «tontkcr  parCliatles  LK,  en  ,  la  cUai^e  de  premier  Le- 
ftnvft  FmiëLlèur  Royal  en  Cliirarg.e.  En  1578,  il  fat  fjit  fc- 
COndMiMecIn  de  Henri  111.  Comme  cet  emploi  lui  donnoit  beau- 
coup d'occapaLion ,  il  pria  le  Roi  de  donner  fa  charge  de  Profcf- 
finir  Royal  i  Jean  Mutin,  homme  fort  capable  &  digne  de  rem- 
plir ce  polke;  maii  ce  derrter  =".'3'!t  d'autre!  emplois  qui  ne  lui 
permccioicnt  pas  de  donner  lout  ton  tems  i  faire  dci  leçons  i  fe> 
écoliers,  remit  cette  charge  entre  ies  iiiaiiu  d'Akakia,  tjuila  don- 
na enûiitc  i  Purre  Seguin  Ton  gendre,  &  moaiat  k.c  ttnis 
après  en  isS3 ,  ^i^é  d'cnyiron  49  ans.  Il  laiilâ  deux  liis ,  &  une 
mic  qui  fut  mariée  i  Pierre  Seguin,  l'un  des  plus  habiles  Méde- 
cins de  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  exerça  ccttu  ptofcfllon  dans  le 
GolUfC  Royal  dspmt  l'an  ,  juiqucc  en  1599^  JManiB  Aka- 
k»  a  corapoK  un  IViité,  Se  mtrMt  maMrihu,  ft  Cnf^ê  bmA- 
««  que  l'on  a  aullî  attribuez  â  fon  pére.  *  René  Morcau,  Pr*- 
kSimfi  «  IMum  Hfpp*ir<rtif ,  Eff.  Uayle,  DiHion.  Crti. 

A  K  A  K  l  A  (  Martin  ) ,  fils  du  précédent ,  fut  reçu  Doéleur  en 
Médecine  à  Patii  en  I5v3,  &  fut  auili  Prufe'.rLur  Royal  en  Chi- 
r.:r^,ie  l'ann;??  .!>.prés ,  par  U  d6nUQoQ  de  Picne  Scsuin  fon 
bcjufréfr.  il  i.t  u.i  voyagtiRoMC»  ftoaumtàlItobnMltîr- 
fet  d'Cllfi"-'  ,  1  .in  I6::'5. 

A  K  A  K  1  A  :  ,  (.-n  ' ,  frt'rr  d  1  procèdent ,  fut  reçu  Dofteur  en 
M^ecinc  à  Pans  en  I  année  1012.  il  fut  Médecin  de  lx>iiïs  Xlll, 
noww  en  Swoyt  ru  i430b  JlUflk  pjuiavic  «ttfms,  entre 
mlRii  Maitiji  AiAiii;  une  fiOe  nariée  i  M.  le  Vayerde 
Boutteil ,  Confelltcr  au  Parlement  de  Paris;  Roger,  C:h«ii. 
ICI,  BtuoVt  NicoLâs,  &  d'autres  encore.  *  Ccm/uttr^  Re- 
ni  Mnrc.iu,  que  nous  avons  déjà  cité.  Bayle  ,  DiS.  Criii^. 

A  KAKI  A  (Martin)  ,  f.ls  du  précédent,  fut  fait  PrafclTeut 
Royal  en  Chininrie  ver«  l^n  1644.  1!  fe  rffrii!  de  fa  chiirf;e 
en  faveur  .N].i'-h,-iiii  I iiy.ia, filiuounit  quel;) ji. ;  iimée*  apréj, 
laittmt  un  fils  qui  a  été  Commis  du  Contii^ic  Général  des  Finau- 
ecs.   •  Les  mêmes. 

A  KAKI  A  (Roger),  frère  du  précédent  &  fils  de  Jean  Aki- 
kia  ,  fut  employé  i  diverfes  négociations  importantes.  Etant  Sé- 
cictaifedc  l'Ambaflade  de  Pologne,  il  ticba  de  poitct  les  Polo- 
noisi  dire  te  Doc  de  Loneucvule  pow  IcwRoi»  tonqu'H*  vott- 
loient  dépofer  le  Roi  MkheL  U  contribua  beaucoiip  1  la  cott- 
c!ii(^f>n  de  la  paix  d  Olh-a,     MOUlut  en  Pologne.    *  Les  mi- 

AK  A  K I A  (  Charles  ) ,  autre  fils  de  Jean  Akakia.fut  \m  Ecdé- 
fiaftique  fort  pieux ,     ..ttaché  i  Port-Royal.    •  Les  mêmes. 

A  KAKI  A  (Simon),  dît  Ou  PIcrtîs,  autre  fils  de  Jcin  Aita- 
l-.i  I ,  l'td Agent  des  D^mes  de  Port  Royal.  •  Ixrs  mêitu-. 

A  K  A  K  I A  ^Nicn'ss!  ,  mtttr  tth  dp  Jean  Akakia  ,  c.£  conii.i 
fous  h  no  n  d':  M.  Un  [jc.  C  i  It  I.;;  ij.n  a  pris  foin  de  rédi^ioii 
àes  livres  de  tcu  M.  de  Saci  lui  i  i^nture  Sainte.  *  Jxs  me- 
met- 

AKALZIKE,  (brtercflê  bide  furie  mont  Caucafe,  avec  un 
double  toflSi  flmqoé  de  to«its  i  crenaox.  i  quoi  ell  jolote  une 
vtllie,  compofée  de  ^tum  cens  maifoni  babitén  de  Turcs,  d'Ar- 
mciilcns,  de  Géorgiens,  de  Grec*  &  de  Juifs,  eft  fur  la  rivière 
de  Kut ,  &  elle  ell  le  (îégc  d'un  Itadia.  Elle  a  été  bltie  par  les 
G.:ui:;ieR«  i  iiMû  les  Turcs  U  leur  ont  eu  levée.  *  DiS,  jb^ltM. 

A  K  A.M,  pab  de  Gu faite  an  nord»  ven  ks  confiai  de  la  Ni- 
gTiiie. 

AKAMOF.S.    l'iijfc  ACANGES. 

A  K  A  N  S  .A  S ,  fauvagcs  de  l'Amérique  fepientrionale.  Ils  ha- 
bitent fur  une  rivière  qui  porte  leur  nom  ,  alTez  piti  tif  \i  dé. 
cbagc  dans  le  tkuvc  Midtfnpi.  Il  y  en  a  même  un  village  fut 
le*  bocdi  de  ce  fleuve;  leur  pals  cil  crès  beau .  &  Ion  vtmftxk. 
*  Le  P.  de  Cturlevoiz .  Vvjtgt  4m  FÀmèri^e  jipumr. 

A  K  A  R  A ,  Royaume  de  Guinée.   Cbtntui  ACC  ARA* 

A  K  ARA.    »'ojrf.>  ACCARA. 

AKAS.  vitte.  Oimbat  ACAXL 

AKA8.  FajBC  ACAXL 

A  K  B- 

AKBËR  ou  ACIIQBAR.    r«jtz  CUZURATE  & 
uooou 

A  K  E. 

AKELDAMA.    Ftiez  AC'l-.l.nAM  A. 
AKEN,  vlUe.  »V«  AIX-LA-CHAPELLE. 
AKEK,  vUle  de  l'A}ciM!««ciii  de  Masdebow»  nfK  AC 
KEN, 

AKEN  f  tan  van ) ,  Peintre.   Cf^r^fw;  p  A  G. 

AKEN  (Matthias  van).    Toy?;  AQUKNSlS. 

AKKN  (Jean  vtn).  AOUENSli 

A  K 1:  N  (  Jooll  van  1.   Vaia  AQUKNSlS. 

A  K  1:  X  T,  petite  ville  d'Kthiopie  â  demi  ruinée ,  fituée  fur  la 
M^r  eU  Cioignte  d'environ  quatre  journées  de  chemin 

de  I  I  ville  Mancona,  &  de  daq  de  celle  de  «^hi  £Ue  n'a 
poioc  de  poit,  nb  Gndeinent  nne  aMinle  nde  :  or  le  cOté 


AKE.    AKH.  AKf. 

de  la  Mer  Roure  qui  borde  l'Ethiopie ,  n'ell  pu  prescjae  naviph. 
blc,  i  caufe  des  rochers  &  des  bancs  de  faMe,  qal  enpMicK 
\cii  vailTcaux  d'en  approcher.   11  n'y  a  que  l'iilede  Snaken.  ft  te 

port  d'Arkiko,  que  l'on  pa!'5î  a'oorder.  *  D'Herbelot,  BiH-crt-i'- 
Oricul/ile. 

AKKRMAN  ou  AKIERMAN.  vUle  capitale  de  la  Bcflk> 
ra  vL-.   ir  Ii  côte  de  laMerNaiw.  *  Bindtand.  VIA^ 

Lt_K;[Uji). 
A  K  y.n  s  n  Y  k.  /'w  ;  a  c  k  k  r  ?; \i  y  k. 

AKlîRSONUT  ou  AKKKSUiNi),  A^Ivr/uOt,  Ifie  de 
Nonriige»  dana  le  souvememeiK  d'Aggerhus ,  peu  confidétable, 
(huée         rIderkkIbdftTonsberg.   *  Maty,  D;S.  Oeap. 

AKER'FEWE,  ville  dans  l  lflu  de  Maragnan  .  l'une  de  cel> 
les  qui  font  coinpril'cs  daut  le  Orefil.    *  Sanlau,  t,  31. 
AKE&ZUND.  K«|cse  AKERSONOT. 

AKH. 

AlCflAF.  ABDALLAH  BEN  AL- AK  H  AF,  homma 
qui  paltc  pourl'aiiit  parmi  le*  Muliilnsans ,  &dout  Jafei  i  é* 
crit  la  Vie  en  la  Seâion  is;  de  fim  Hiftoiic;  *  DlieitcleC. 
BiUictb/nt  Orienté 

AKllFASCH,  un  des  premiers  GrainmaMeni dei  Arabes, 
qui  fut  nabre  de  SUsorieh  le  plus  célOre  de  toui.  *  D'Herbe» 
lot ,  Biilieiy^  Orimt^lt. 

A  K 1 1 1 G  1  U  K ,  Prince  de  l' Adherbigian  ou  Médie  ,  fut  atta- 
qué par  le  Sultan  Avis ,  qui  le  défit  en  bataille  rangée  l'an  de  l'Hé- 
gire 75S)|,  de  Jéfus-Chrill  1357  ,  fit  le  ch.ifll  eiifuite  de  Taurii, 
d'oii  il  l'ut  obligé  de  fiiir  en  Arménie.  Un  aiitrc  Prince  nommé 
MobmmuJ  Almidbafer  ,  Chef  &  Fondateur  d'une  Dynaftic  qui 
porte  le  nom  Je  Mi  J .iflWfti ,  fc  qui  n'^noit  cq  Peti'e ,  le  décla- 
ra aulli  LoiitrL-  Ui  ,  te  .lO  u  i:rc  iv.u:dc  foJs.  NoDoblUnt 
tous  CCS  iiiaiheufi,  AJihigiuk  ne  laiila  pu  de  rcmetitc  fur  pié  u- 
ne  iHHiDe  Année,  avec  laquelle  U  vainquit  i  fon  tour  le  àultan 
Avilt  ft  IWIgea  de  fc  retirer  en  dtiouie  i  Bagdet.  Mais  l'été 
liilvaBt  Avis  ayaat  prit  te  len» ,  finpite  Akb^k  doai  ta  ville 
de  Tawîf  &  capitale .  &  lui  fit  couper  h  lêie.  *  D'Beibeloc, 
SMMn}iif  Oncxtùte. 

AKiil  ZADEH  ,  eft  le  fiimoro  d'UbU  Br>  Ah  AlAUhft, 
qui  cil  mon  l'an  loao  de  l'HàiiM »  de  Jéfuf^hritt  lâii,  <fc  t 
coinpofé  te  H«ie  intitott  AMt*.  •  D'ilerbelot,  RiMsrA^ 
Of'ie^cle, 

A  K  HLATH,  ville  d'Arménie,  que  l'on  ap?c!!c  aullî  Kt/i. 
Util.  iXailiieddin  &  Uliig  Begh  la  piscent  au  cinquième  c'imat, 
&  lui  donnent  75  dcsic/.,  40  minutes  Je  longitude,  &.yj  J-.,7( .% 
20  minutes  de  l.atitude  fcptcnttionalc.  Il  y  a  dci  Auteurs  qui 
mettent  cet»  ville  entre  celles  de  rAdhcrbielan  on  Médie.  A>- 
prcs  qu'elle  eut  été  longicms  difputée  enoe  us  Crées  ft  les  Ar. 
m^niens  ,  Schah  Armen  s'en  rendit  le  maître  vers  l'an  S78  de 
l'Hégire,  11 8»  de  Jéfus  Chrilt.  Après  k  mort  de  cdol-d,  iés 
efclaves  devinrent  les  nultres  de  la  ville.  SaLadiii  les  eu  voulut 
chalfer  en  581,  &  n'y  réulîît  pas:  mais  fon  neveu  ,  nommé  Al- 
mMtk  Al  JiéU,  Os  de  Mâkk  Md,  fràrc  du  mime  Saladta, 
i<>  fubjugneutérancatlte  del'll^red04t  ft  1107  de  Jéfii»> 

C-'irill. 

,'  (icUlL'JJin  Ir  Khuatczir.irn  \^  prn  di:  furjc  'ir  M.ilclt  Al 
Aûhraf,  2uuc  l.li  ûe  MmUh  Ai  AiUI,  i  an  ûa;  de  l'ilegire  ;  mais 
Malck  Al  Afchraf  la  itprjc  bien-tôt  fur  lui,  apeto  l'avoir  défait 
en  bataille  rangée,  &  l'avoir  obligé  de  s'enndr  en  Perl^  AlaCd* 
din  ou  Aladin,  Sultan  de  Roum,  c'elli  dire,  Je  U  N^rc/rc,  qui 
étoit  de  la  loaifon  des  Scigiucides ,  avoil  été  en  perfonne  au  lé- 
cours  de  Malek  Al  Afchraf  avec  des  forces  confidérabà-E ,  &  a- 
voit  beaucoup  conuibué  à  cette  viâoire.  Cependant  isprij;  ..voir 
confldéré  la  L*r3n:1e  puîlTsnre  que  Ip?  Ma-rph  oa  l'irtait.';  Ltiblif. 
foient  en  .Alic  fui  Jj  r.ijrii:  di^  Klij.ir;;.:i:ML:^i,  jLiir.  iV.aient 
défait  OU  tué  ic  Suitan  Gcial  J  'in,  il  crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux 
faire  que  d'envoyer  des  Amlu:.  i.l-.-..r'.  à  Oktai,  qui  avoit  fuccédé 
i  Genghiz-Khan  fon  pérc,  mort  aes  l'an  614  de  rilégirc  ,  &  de 
fe  déclarer  fou  valfal.  Sa  foumilHon  ayant  été  acceptée  l'an  63c?, 
il  fc  prévalut  de  U'tte  nouvelle  aUiaocc,  6:  prit  U  vlUc  d'AkhIaih 
fur  Malek  Al  Aiduif.  CMte  ville  dcmeun  aiafi  on  mu  oIds  dW 
fiécte  entre  les  mains  des  Sdgiudda  Roua*  d'où  die  a  nufiS 
avec  tous  les  autres  Etats  de  ces  &dians  dans  ceilci  des  OtM»- 
nides  ou  des  Turcs .  qiu  la  polKdeot  eocoie  OlMrdlKtL  * 
D'Herbelot,  BMiMbt^ut  Onntah. 

A  K  II  M 1 M ,  ou  peut-être  pUiiM  Aknin,  ville  de  laThébalde 
appelléc Moyenne,  pour  la  dilllngucr  de  la  Haute  &  de  la  Ujlfe. 
fin  y  voit  encore  des  relies  admirables  de  Palais,  d'obélisques 
&  de  îtufs  to.'oifileç  (!r  pierre  ou  de  marbre  jppellé  Grande. 
Cette  Mil'-  isoa  jutn  ois  .3.  réputation  d'être  U  rciuitc  ou  de- 
meure àa  ftiii  granût  Magidens.  *  D'Herbelot ,  BMiubiftt 
Otteuttàt. 

AKHSËBKL  r^cE  ABU.RASCBtDu 
A  K  I. 

AK  I B  A ,  Rabbin  qui  vivoi*  din  le  fécond  fiéctr  de  l'F^tife. 
étoit  en  grande  rèimtai  on  p  .nm  les  Juifs,  d.  1  iniui  pirmi 
ceux  de  la  Palelline  :  c.tr  il  fut  euviron  iiuatanie  an*  uidije  du 
Collège  qu'iU  avoient  1  Jafné,  ou  i  Tibériadc,  proche  le  Lac  de 
Généaareth.  Les  Doâems  Juifs  le  fuivent  dans  les  explication» 
qu'il  a  données  des  Tahict  de  la  Loi.  Le  F.  FiauoA  prétend  qu'il 
a  altéré  le  texte  Hébteu  de  l'Ecriture  Siâttt  fiiT  les  innées  des 
Patriarches,  pour  £dre  croire  que  le  teini  de  la  venue  du  MeiBi 
n'était  pas  cncose  atttvé,  parce  que  fUon  la  tndidon  des  JnI6, 
le  Cmax  n«  tt  devait  nvriMer  qaTMidi  k  coins  d'enviion  ft 
nUtoa»!  «ato  c'ell  Moe  ccM^eftttK  «m  iBccnalne.  AUba  fe 
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A  L  A. 


toi 


dt^Iara  pour  l'Inipof^cur  tSircochéhos  qui  vnuloic  pilTcT  pour  le 
MliSc,  &  fit  tivolicr  les  Juifs;  mais  l'Empcrtur  Adrirn  ,  après 
iivo  r  '.Mincu  k»  }ms  fit  mouiir  crucUcmcnc  Akiba  la  19  annic  de 
(on  £inpire,  1.15  ans  apiès  leius-Chrirt.  Il  avoit  vécu  fclon  les 
Juif»  lao  ans  I  &  fat  entcrTL-  à  Tihériadc.  On  écrie  qu'il  a  fiip- 
pofé  â  Abraham  le  livre  .ie  la  cri'ation  ,  &  qu  i!  cil  le  premier 
cNir.piijitciir  des  I>ft'U-i    .<  uj  7  'Jj.!j:,;i,ti.    11  eut  pour 

diictple  Ai|jila,  Auteur  d  une  verlîon  de  laUibIc  en  Grec,  l'ojcc 
\e  tiuc  DURETE  du  MmhI*,  dam  i'Aitkl»  MONOlv  * 
&iint  jètàme,  far  ijéïe  &  ZâfUnt.  Bafonloi,  yf.  C137.  I'ijk 
Aouila  de  Pont.  Paul  Pczrou  ,  jMupiit  étt  ttm.  Cimmiutim  ée 
tUill.  iti  Juin  en  1;  10. 

AKllikMAN  ou  AKERMAN.  Vfxz  BIALOGROD. 

AKILK,  Roi  d'Ethiopie,  qui  i<>gRa  treize  anni-es  avec  tiaiv 
^lUté;  fi  c'en  cil  une  que  de  p.i".rer  la  vie  dans  l'oîfi'.cté  &  le 
eoramcrce  du  vite.    *  GOnébr  trJ,  w  Chrtn, 

AKILL  ou  ACHILL,  AMttc .  deux  petitt-v  dlr:;in 
de,  daiii  la  Province  de  Connaugix  tiu  Cinj  u  it  ,  \  ,i>  î  vi  l.i 
Coniti'  Je  Majo.  Elle»  ne  font  r<ïpar^  que  par  ua  p<;tit  canaJ. 
*  Ëaudrand. 

*  AKIMt  Ro/auiDc  de  l'Aiiique dut  la  Gttinie,  &  au  pals 
appetté  la  CAte  «Toi; 

AXIMITOS,  lieu  Tiir  le  ilv^  de  laNatolic.  entra  Sentant 
&  la  UeiNt^e ,  tire  fon  nota  d'un  [nona06r  de  Moines  Grecs , 
«(ne  Ton  appel loic  /tlmmiut,  1  caufc  qu'iU  fc  rcicvoicnt  les  uni 
!«  :iijçrff»,  p«n  '  un  'c  >our  &  pendant  la  nuit  pour  pfalmodicr, 
te  qui  l.uku--  cumc  q  1  ils  M  dortlioient  point.  Cette  miniiiic 
de  piïlaix;  1 4t>p«.^loit  autrefois  dans  quel<|ui-s  aïKiens  mooiflt- 
te» de  l'Occident,  Idus  ptrcmu ,  la  louange  pcrgtétuelle.  •  D'Her- 
belet,  F'W<iiréi,^(  Or.fflrj/e.    l'ouz  ACOEMETES. 

A  K  1  M  ;  1  S.    Vajez  A  C  A  N  G  E  S. 
'   •  AKIS,  RoideUaih.   l'iyts  ACHIS. 

AK  l SS AR>  ville  de  la  Natoiie  en  Kta  Bile  eft  m  noed- 
cft  de  SByiae»  dont  elle  eft  éloignte  d'envtcaa  ^julue  liCaea. 

A  K  L.    A  K  M. 

A  K  L  A  T.    }  '^y::  A  K  !  1 1,  A  T  H. 

AK  .MAL-Eu:jIN  ou  KEMALEDDIN,  Dofteur  Mu- 
fulman,  qui  a  écrit  un  Trait<!  de  Théologie  Scholallique ,  in- 
titulé ,  EmM  ou  UtJtM  M-Uojjfdaku  *  IX^belot,  BMittbéqw 

A  K  O. 

AKOUAN,  noTn  J.'nii  D.;::an  ou  tluarc  ,  »<rc  [criit'.  Ro- 
!Um  crira''-i!tk  !onf;ieins,  &  par  lequel  nic:iH'  il  lu  pTL'upinS 
djni  li  ircr:  niaii  ciil'ij  ce  Héros  l-ii  rcinporu  la  (i  le 

tua.  Ces  Gcans  ou  cette  efpéce  de  Damons,  «juc  les  Pi-rr;i:;« 
appellent  Dnw,  <toiem  fréquens  dans  les  tenu  fabuleux  ,  ^u.û 
qttels  le*  HéfOf  de  Feife  vivoi«au  *  D'Ucri>elot,  Bititeiiitiin 
Oriaiuk, 

A  K  R. 

AKKABIM.    rw:  ACRABl.NT. 
AKROCZIM  ,  ville  dans  le  Palatinat  de  Mazovie»  en 
'Po'ogne ,  avec  un  ctiitcau  iCBet  Itatt»  eft  dntcQwt  de  'Vaifiyrie. 
•  Uittiius,  m  Ttor.  G.-^r. 

A  K  S.    A  K  Z. 

AKSA  ou  AKZA,  À^ZA  ,  rivière  d'Afic  dtiis  ta  Géorgie  ou 
Gurgift^n,  fe  jette  dans  la  mer  Carpicnnc,  qu'on  tiuiitiiicde 
SjU  ou  de  Bi-n,  auprès  h  ■.  illt  c'c  Zittach,  dans  ta  Piovin- 
ce  de  Z'iirie.    *  l!3jdr.i;i  I  [a  ?  At  liinge.  L.atnbcttL 

AKSTEEDR  oi;  A  l'K  S  l'E  1)  r  .  J.:iledj  ,  bourgade  d'Al- 
lem:ignc  dans  le  Diul  :  df/  liranur  ,  .ipi.iajtic.-i  .'m  ..  SuOJuUj  & 
ell  fituéc  fur  la  rivicit.  de  Lan.   *  Uaudiiud.  Haities. 


A 


KZÀ.   yejii  AKSA. 


A  L. 


AI.,  rivîére  cTeltalIfe.  Qoelqoes Antcnn Cfoyenc  1 
GuriaUi  ic  Pline:  nali  d'amict  ne  font  ni  de  ce 
Cbmbti  ODER. 


A  L  A. 

ALA«  vîi'c  de  Cilicie,  entre  les  (Icuv;<  de  C;\\nc  fc  de  Si:;a 
le.  •  Suabon.  Airicn.  Pliue  &  Euftatfie.    1  zcues  l'ippcl- 

ALAARD.  njes  ALARD. 

ALABA.    CUrchz  ALAV.V 

ALABA  ESQUIVEL  (Diego).  Eveque  de  Cbrdotje,  na- 
tif Vif.wia,  ville  capitale  d'AKua  ou  Aluva  en  Eipagne,  étu- 
dia à  '^AU.nmque,  &  fit  un  fi  gr.iiid  prof^èt  dnns  la  cunnoidânce 
du  Droit  Ecdéfiaftiquc  ,  q,i  aptes  avoir  eicrci.'  divcrfes  commif- 
fions,  il  eut  une  charge  de  Ptcfiiknt  i  la  Cour  de  Grenade. 
Dut  la  fuite  U  fut  nammé  Evéque  d'Allorga.  d  en  cette  qmliii 
fl  fe  coim  ay  Oancile  de  Tïcnie.  A  fw  fctow  on  la)  dgag» 


l'Evtkhé  d'.\vi!a,  puis  celui  de  Cordouc,  &  moumt  le  14  M:rt 
de  l'an  t56i.  Noos  avons  de  lui  un  Ouvrage  in'.itulii  ,  De  Cm- 
f.lnt  uK-.-er ),i!:lr^ ,  JiT  Je  b:s  ^  nd  Kcht^itnn  &  Rc\f\iiiu*  Ciri- 
jitMz  rrrirwirtiwii  'mllitucsiii  f.iiu'vi .  Martin.  AipUtucta  ,  it 
Rtji.rift.  runi.  104.  Nicolas  Antouio,  BMdU:  ii 

Al.ABANDA.    Uya  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Carie. 
Province  de  l'Afie  Minciue.    L<i  prcmuTt  avoit  cuviimnti  ic  nom 
d'ALibanJa,  d'Alaliaudu*  lilt  d  Evippc.    Ltjtaiidc  bâtie  pal  Caf 
o  j  Cires ,  fut  aullï  nounte  Alatands  du  non  de  fvn  1» ,  qd> 
fc  loii  le  téinoi(>nage  de  CIcéron .  «a  livre  3.  4c  {t  Sttart&s  Dutx, 
étoit  plus  honoré  par  les  Habitant  qu'aucune  des  autres  Divini- 
tez.    Etienne  deByzance  prctend  que  cet  A'ab.:ndiis  tils  de  Car, 
fc  rendit  célèbre  p^our  avoir  remporte  le  pris,  d  une  tourfe  de  che- 
vaux :  Sl  que  c'ett  de  là  que  vient  le  nom  Je  la  ville,    tl  ajoùic, 
que  dans  la  lai»gue  de  ces  peuples ,  /f/«  veut  dire  C'  tjaI  &  Jij«- 
d4  viÉloire;  &  que  les  Kouains  fe  fo;it  feivis  C,t  ce  mèiiic  mot 
IUi;U,  pour  ïîj^niîkT  l-';Hmrt.    S'raboil  fait  mention  t'i" 'r  -iTe 
tj;.iic.ir>  clIi        iMÙf.  d' \lj.-»nij  ,  qui  allèrent  t!<-i.-i::-i  :  k 
Rhodes,  Mciiacics  &  Hici£t.lwi  ijui  ctoicllt  frètes ,  ApulluiKu»  & 
Molo.    Car ,  comme  le  remarque  jiulicicufenient  Cûulion  dana 
fcs  Commentaires  fur  ce  Géographe  ,  il  iic  faut  pas  douter  que 
dans  Ici  endroits  de  Quintilicn  it  de  Suétone,  où  il  ell  fait  aKa* 
tlon  d^ApoIlonius  Molo  1  il  ne  fc  l'oit  gliiTc  iiuelque  faoïe, 
qu'on  n'aie  confondu  deux  perfonnes  en  une.    Vov^,  t'Anide  A* 
PULI.ONIUS  D'ALABANDlv   I.c«  Ila'nuns  d'AUbands 
ont  été  les  premiers  q-.ii  aycnt  mis  t.t  ville  de  Rome  au  nombre 
des  Divinités  :  exemple  qui  fut  depuis  fiivi  de  pl-fieurs  autres 
villes.    Ils  cîivoyérent  aui  Rouuins  ,  pour  leur  taire  fivoir  l'.in 
de  Rome  5tJ.'5,  qu'ils  avoitiit  fa.t  bUir  un  Temple  conàaé  i  leur 
ville,  i  laquelle  ils  avoicnt  voué  ik>  JcaX  annivcrfaires.  Les 
ouvrages  qu'on  fai.oitcu  cette  ville  étoicM  d'alfc^  mauvais  i^oClt, 
d'oii  vint  le  Ptovctbc  .  A^ussùâctia  êpm,  L'iuie  Je  ces  villes  Mi 
nomme  aaiiourd'lnii  SèUâHlÊ.  ilj  a  en  Extdbit  MItigm  de 
Stauropolit.  *  Pcoldniée.  Pline  sinlMHi. 

AL  AB  AN  DU  S,  Hïs  de  Cit,  qui  donna  fon  nom  i  h  ville 
d'i^/iiiaii^lr,  dans  i'Alic  .Mineure  ,  étoit  honoré  comme  un  Dieu 
par  les  Ilabitans  de  cette  même  ville:  c'cil  ce  que  Ciccron  nous 
apprend.  lx:s  Alahandiens ,  dii-il,  élcvciit  au  de'.fus  de  tous  les 
autres  Dieux,  leur  Oitti  A'iiluniUis  qui  a  ttc  fondateur  de  leur 
ville,  jiUhiulenjh  -li  .L  V  I  !f  1  vaut  mieux  r.;pporter  fes  pro, 
prcs  termes }  J»nHiu>  ^-ilM'MttAim  {ùhm  ,  à  f w)  ell  arii  ilta  ittrJi- 
té,  fujm  qutnujtum  utliUium  Dioram  ;  àpud  fuDi  noit  muriuib'  Sitx- 
tmiitUt  u\  mulu  ,  iÙM  qaijam  a  mi'kjlus  ,  ÀUiMtJum  Dtwn  ^ïi 
«Minatrit,  Utrcalim  ne^ct  f  £rj* ,  nmat,  mUû  AMmâu-,  tM 
H^wfrf  ft  irM.  La  plaifanterie  cfl  fneinleiife  dana  le.Syfl£- 
me  du  Paçanisme,  feittn  lequel  la  OlvinlM  d'Heraileduk  incon- 
teitablernent  reconmie,  &  par  confâqoent  &  colère  fort  i  enSn- 
dxc.    *  Ciccron,  dt  S/nur.  Dur.  I  j.  (.  ij. 

ALABARCHE  ou  ALAliARQUE.  Ce  mot  ne  fe  trou- 
ve point  dans  l'Ecriture  ,  «mis  Jokph  s'en  fttt  plus  d'une  fois , 
pour  exprimer  le  Chef  des  Juils  d'j\le)i^ii>drie.  P.:ilim  liouime 
Gmtirmif  ,  &  Jofeph  Eli'i«#i^«  ,  cette  irpcce  de  Ki^jciit.  Cts 
i1l'u>.  dî  t  lictriiiots  figni^ienl  ,  le  Chef  d'une  niition-  Mais  00 
ne  couviciii  pas  de  la  ugniiicaiion  du  mot  AMitr.ci  ou  JUiuripie. 
Il  y  en  a  qui  oeveot  que  ce  nom  a  iii  donné  par  durillon  au 
CtKf  des  juilk  vAlesrôdtie ,  par  les  Payens  de  la  mime  ville, 
qnl  baiflitient  les  Juifs  de  iaa  DMlpri 'oient.  U'autres  dérivent  ce 
nWCd'^Allw,  qui  iignitiei  mcrtpour  c^ire,  de  lotte  que  le  mot 
AUbtrifu  figniûcroit  proprement  celui  qui  préfide  aux  écritures, 
aux  péages ,  &  aux  droits  fut  l.i  fortie  des  bcies.  Eullcr  le  fait 
venir  des  roots  Hébreux  ou  Syriaques  UMf ,  &  Artm ,  comme 
qui  diroit,  U(f<Httir  ,  ou  autnti.'é  p:ir  Ir  Roi;  cardans  les  lieux 
où  le»  luifs  «  'otm!  en  fTt  'nd  nf^''nHre ,  ils  avoieni  pjr  delTus  eux 
un  t';.L-t  df  !•  :'..i:.ciri,  u.:  q  .Ll  vKj  autre,  auquel  ils  avoicnt  re- 
cours dans  Icuii  ait  aires  ,  Uns  aucune  dcpcndancc  des  Gouvcr. 
neurs  que  les  Princea  en*ayn|ent|Hwrseuwetni.r  Icursauttc^  Su- 
jeu.  Mais  ccuc  demîùe  dâtitraiiaii,  ne  fi«isf::it  p^s  plus  ^e 
)«t  pitcédentes.  Q  Ctt  eeitajn  que  b  iSnité  d'Aiatiargue  «olc 
coanonne  eaEiDFie«coaMieoo  le  ««it  Sua  Jorâial,  &f.  i.  «l 
ia9k  «lOb 
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11  eft  aulTi  ceruin  que  tes  Empereurs  Valetis .  Graticn  &  Théo, 
dofe  pailcni  du  péa;;e  ou  des  droits  qu'on  appelle  en  Egypte  A- 
labtircluc  .  i;;iii^t(oif«iii  tetm  liuiat*  yâwnidvcmiii  .iiii  viii:pà 
Akbariint  prr  Anf^on.  Il  y  a  de  l'appaiencc  qu'on  appelloic 
Alabarqucs ,  les  iMcnsbiu  ia  &êm ,  dc  que  dapnls  on  l'a  donné 
par  mépris  au  Chef  des  Juifi  dans  Alexandrie.  Alexanibe.  frère 
de  Philon,  étoit  l'Alabarque  des  }ai&  danacctle  ville.  En  ce 
fen*  le  mot  d'Alaiwquc  i>ouitoit  venir  du  moi  Crée  .  .  qui  f^ 
Rnilie  j<l ,  &  &'■'<>:'  «lui  (irini'^c  fciiiKjiwi'ciiifirr ,  ou  ilm»M!-m. 
lorcpb,  A*ti<iu.  jJuiti.  I.  18.  i.  8.  éP  2-.  /.  19.  i.  4'  '■  J 3; 
Pbtion  ,  !«  l'UcèuK.  Vïlefii  Sot.  in  Ujrir.am,  /  t.  .■  <:  1  utRebl 
AiwrftrM,  l.  27.  f.  Ï5-  Cujas  ,  /.  8.  Oijerv.  _v  ■  ■  ^'  ■  •  4- 
Miji.  Thetl.i.  16.  Martinii  Ltxuim.  Juvénal,  Soi.  i.  v.  liy.  i3o- 
De  ycHig.      Cmwj}:  l.9.i.  II. 

ALABAS  TER  (GuiUaume),  Théologien  Ançlois .  naqta» 
i  Hadiey,  dans  le  Comté  de  Suliolk.  11  fut  un  de»  Daciciu  du 
Collège  de  U  Trinité  i  Cambridge .  *  il  «xompasni  x  Comte 
d'£/r«,  an  qn^  de  ChaneUiD ,  *  lexpé linon  de  UJu  .  fojs 
le  régne  d'ElMidicsk  On  mot  que  lea  premières  p^^nii"  d.  cbaa- 
ecr  de  Religion  lui  foieot  venue»  pour  s'éuc  U::u-  éblo' .r  1  la 
pompe  desEgUfes  de  la  Communion  Romaine ,  &  au  rclp^ci  qu  U 
lui  femblï  qu'on  rendoit  aux  Piètres  ;  &  qu'ayant  paru  cl  aoce- 
lant ,  il  ail  trouvé  des  pcrfonocs  ,  qui  ménagcier.t  ces  dilpotl- 
tioni.  &aut  woâtiéteot  u  bien  tIfs  plainte»  qu'il  faiJiïit  d  ^voM 

iStt^tMmAB^c.  >  -^ne  taOu  plua  «  0altod»a 


Digitized  by  Google 


lot 


A  L  A. 


rEslife  Roiiiailie  *  dèi  qn'il  eat  bien  conlîjéré  »)iic  fcfjii'rjnce 
d'un  meilleur  avancement  fie  Terort  p3i  crop  bien  fondie.  Qum 
ou'il  en  foit,  il  s  i:;rii;  M  -i  l  i  Communion  Romaine  &  n'y  trou- 
VI  point  i-e  c.s  jl  ivolt  e(péii.    Il  sVn  digoùta  bien  tiii:  il  ne 
»ïcco;r,:-io  i.i  p  jint  d'une  Difcipîine  qui  ne  lui  paiTuit  en  compte 
sucun  des  degrcz  ,  où  II  «voit  din  monti  :  apircmment  il  ne 
l'accommodoic  pas  mieux  de  ce  eulw  des  atutoKS»  Jine  Us  Pro. 
tert.in»  font  accoutumez  de  reçankr  «vec  hoiroir;  aini  il  repailn 
en  Angleterre  ,  pour  y  reprendre  fa  prcmicîic  religion.   II  y  ob- 
tint un  Cauonicat  dan«  l'Kglife  de  S.  Paul ,  &  puis  la  Ciiv  de 
Tharficld  d^ns  la  Province  de  llirtford.   Il  tntendoit  foit  bien 
la  Ijingue  HébrJÏ<]  ic;  mais  il  fc  gitarcîprit  p.ir  l'étude  de  lu  Ci- 
b»le ,  dont  il  s'entétx.    On  en  vit  de4  preuves  dans  le  Sermon 
qu'il  fit  quand  il  fut  reçu  DoScur  en  Théologie  à  Catnbtid;;c.  Il 
j>rit  pour  texte  le  co'nmer-ccnîent  du  premier  Li\  re  des  Chroni- 
ques, AiUm,  Stih  ,  Eiin;,      ipi  cs  avoir  touchi  le  fens  litiJril,  il 
fe  jecu  (font  le  tnyitique  ,  r<j  mut  qu'.fion  en  cet  endroit  fignt- 
Ml  iMlheur    mfltoe ,  &  ainfi  des  autien.  Sa  imnléK  di*e»pJi- 
mm  l'Berfturr  ne  An  point  au  gmtt  des  Cuholiqàet  lUiimiiic. 
TrMftii  Gtrtjft ,  /■éfiirc,  le  réfute  avec  raifon  dans  la  DtSriK 
twitufe,  pig.  593.  ir\fT-n\,t  en  i6i.l ,  fur  U  nianiJre  dont  il  fc  ti- 
te  de  l'objertion  qiic  l'on  ftit  l'ur  les  trois  jours  &  les  trois  nuits, 
que  Jryii/.Clir.y!  devoil  denieiircr  dons  le  ventre  de  la  tcnc, 
comme  Toimi  «u  ventre  de  h  baleine.  „  L'cxpofition  d'Alaba- 
M  fier ,  ht  <t  Jffaitt ,  eft  encore  pliu  éloignée  du  fens  commun , 
„  car  il  «"en  va  ravauilant  fur  des  fsntaifie?  RnhiT5P^f;iirs,  qui 
\hv  X  ]\  Vérité  plaifjntes  fi  r'ic  ttouT.t  a.i:ii  ;\ùili'i.;t-nt  lon- 
„        ,  comme  elles  font  lubuicoicnt  conwouveei.   li  Jic 
Il  dans  fon  Apfrét,  (h  9^  q«ie  Jonu  &  Notre  Seigneur  ont 
I,  dcinciiré  pôiiftuelteinent  tfob  jours  ft  trois  nuit?,  l'un 
I»  àu»  le  veittre  de  la  terre ,  &  l°>UtTe  dans  le  ventre  de  la 
M  tntëtae ,  en  la  façon  qui  s'enfuîL  Jonas ,  dit-il ,  fut  por- 
f,  té  ju-iqufi  au  centre  du  Monde ,  comme  il  le  dépofe  lui-mé 
„  me;  <i  extrma  nmtnm  drjicrufi,  tnr*  vcHti  cnctvUidnml  me. 
„  Or  cft  il  r  l'ét  int  t  rt  cet  endroit  il  avoii  le  jour  &  la  nuit  tout 
„  à  11  lin-,  cir  ri  çir  lint  vers  noire  hémiJ)>liére ,  il  avoit  le  jour 
„  Cl)  t"jcc  ùt  u  îuiit  i  do» ,  &  puis  le  lendemain  w-.i  ju  contral- 
„  re;  de  façon  que  n'aya  it  :|ur  demeuré  un  j<:i,  r  A  kini  ,  il  t  a 
„  demeuré  trois  jours  entiers ,  d'autant  qu'il  faut  doubler  j'efpa- 
■„  ce .  pour  ce  q  l'il  avoit  tout  1  11  fois  ce  que  nous  avons  luc- 
ccirivemcnt.   AinG  Notre  Seigneur  étant  dans  le  ventre  de  It 
,t  tore  a  eu,  cotnme  Join»,  le  four  ft  la  noit  cout  i  h  fois, 
„  cl'auunt  que  fon  ame  tien  eft  alKe  fusqun  tu  centre  de  la  ter-  i 
IV,  aân  d'avoir  le  jour  d'un  c6tc  &  la  nuit  de  l'autre,  &  par  I 
ji  lÂîfi  accourctr  le  terme  de  fa  demeure  fans  forcer  la  vérité,  j 
„  tint  il  a\oil  d'i'npatience  debîfTerrf;  D/xip'f'S  défolez.  Je 
„  dis,  ffflUHtuf /f  Jr^itt ,  rii|'  cT-ir  :;;v(n;iMn  fuit  tort  i  l'Ecritu-  . 
^  rc  Sainte,  d'autant  qu'elle  ell  trop  contrainte  &  fophilliquL-e.  | 
„  &  reiTtinble  julU-ment  aux  l'antaifies  des  Rabins,  &  partant  ce  I 
„  n'efl  pni  fans  fujet  que  le  Livre  d'Alabjltcr  a  été  contkmné  à 
„  Rome  ;  mais  il  fut  fi  idolitre  de  fes  invcn;ions,  i  j  i'j.  r.t  en- 
„  cor  pis  qu'/Zer^Mn-r ,  pouicc  qu'il  auitu  d  Kclkion,  pour  ne  ■ 
„  p  is  «tirinier  Ici  gr«te$qae*  daa§cmifes  «tll  a  uk  {ati'Baku- 
„  rc  Sabiie".  Bm^rmut ,  dan  tes  hoUgooiéne*  de  ibn  Cbm-  i 
mcntaire  fiir  Te  Pcntatcuqcic  ,  imprimé  en  li5i5 ,  ne  condamne 
pas  moins  Al  iha  h-r  fur  fcs  explications  ridicules.    Mais  fi  on  le 
méprifoit  par  cet  cndrott  li  ,  on  faifoit  en  récompenfc  un  très 
pand  os  de  fes  vcn  11  lit  une  Tragédie  Latine,  intitulée  Rex*- 
«j,  dont  U  Tcprcfcmaiion ,  dans  un  Collège  de  Cambridge,  fut 
„.L-  liiipjpiéc  d'un  accident  très  remarijuible.    Il  y  eut  une  Ds- 
me,  qil  fil  f'  t'pouvantéc  du  di-rnirr  mot  ilf  h  Trai^i^di!:  fcqt/ar, 
f:<[vtr ,  tant  il  fut  pionon::'  d'.in  j.r  r.;iiiiix,  t)     1 1  c n  perdit 
l'cfprit  toute  fa  vie.    Aiiàaitcr  vivoit  enio;c  t;i  l  année  IfiJ^. 
Son  /Ij'f.triitus  !n  Rcv{lia:9afm  Jefo  Cbrift  fut  imprimé  en  vers  en 
l'année  tfio?.    Quant  au  SfirMMiÊm  Tutonim ,  Jiujm  Jf^ntutiitm 
txpojjiiO'O'ni  <x  it^viiKis  \  Perttâ^m  fi/K^âtmihu  ,  &  fon ,  Ectc 
Jfmjm  WKt  ,  jh  Tùa  pvlihntuàiiii ,  tte  t0  ,  émmtflrti:»  ^wi 
nm  fil  iUicilta»  bc{  im^e/HMc  ttmpaurt  durtuontm  muruH  &  im~ 
fm  fitsaii  éivfTlts  Crrifii  ;  ils  font  imprime?,  à  Londres.  On 
peut  jnijer  pir  ces  fculs  titres,  qjcl  étoit  le  g  nlr  .<u  perfonnage  ; 
mais  D  on  en  veut  encore  mieux  juger,  li  û  ii  li:c  ce  (y^'Àné-é 
fLivtt  en  a  dit  dans  fon  Ijj'T.tf!  «i  Serrp;ur,vn  .V.i  '„•«  ,  ch.  15.  & 
qui  e(I  trop  long  pour  éfn-  r  |' hcl' i,      il  pj'.iia  juÉ  ,  félon  la 
coutume,  fcs  motifs  de  convcrfion  après  qu'il  eut  etotHalTé  te 
Catholicisme.   U  fut  refu'.é  par  Hêgir  fatUL  *  FiiUaiM ,  fFer- 
tbtu  sf  £ij/*i Bayle ,  DiHim.  Crit, 
f  CeA  ainlî  que  porte  le  Catakngue  «TOlIbtd.  S  filMt  dte 

ALABASTRA,  ville  d'Ecypte  du  côté  de  l'Orient,  pré« 
de  fAnbtei  fut  ûnfi  nommée  î  caufe  de  certaines  boétes  1  bau- 
me on  pru^iicnt  arom^tiriue  appclléts  AMaf.rcs  ,  qai  fe  faifoient 
en  tr  lie  ,-,  qui  .ipinr-ilKiir-t  de  l'onyx,  &  que  l'on  tiroit  d'urw 
BiiwiJ^uc  viMiinc,  ."^  tiiiiiiric:- ,  dans  fcs  fi'ir.TV3t!oF!S  fur  Solin, 
obfcrve  que  ■  .«'.iriKiicnt  fatj:il-;iK-:t  :'inr  iTitioD  de 

l'AlabalUc  1  une  viiic  de  l'îity»ie.  Depuis  uu  donna  ie  nom  à' A. 
Uit/lres  i  toute*  forte*  de  vafcs  ou  bottc.i  propres  i  tenir  du  bau. 
me  ou  autre  ehofe  femWaWe ,  de  qu«l<jue  m.itiére  qu'ellctpuUcnt 
Cnci  on  de  piene  aittoa  d'argent,  ou  même  de  «eue  «a  de 
bob.  Saint  Epipiniw  ctah  c{ue  le  vafe  d'onguent  prédêiïz  A'jm- 
Par  ».  fT'îi  fit  rompu  pow  répandre  lur  la  téle  de  TéTiis. 
Chril^,  ttoLt  lie  vcrr^  ou  d'une  autre  matière  fragile.    Et  puis* 

3u  il  fut  rompu  .  <  l'iiMiie  l'enfri-ne  faint  M<in,  cb.  14.  f.  3.  on 
oit  inférer,  qu'on  en  ■,nii:,.;t  iiiipofcr  grolliérement  i  Conylintfrii, 
quand  00  lui  voulut  Uitc  ciotrc ,  qu'un  vafc  qu'on  lui  préfenu 
comme  une  précieufc  relique ,  étoit  celui  dont  nom  parlons  •  puis 
qae  tont  tu  plus ,  il  n'en  pouvost  rertcr  que  des  nmrceaux ,  i 
moins  que  dep-jis  on  ncilt  eu  l'an  &  le  foin  de      i  .  ,,  ,.],,in 

•£'''*j'i!l'lS5l'^f  *  con""*-  nous  l  aprenons 

de  SmM,  fit  ôwi  de  devant kawOT du  naifto  ^g^Jf^ 


A  L  A. 

I  relique,  &  d'autres  ftax  niDii;:mcr; ,  dont  on  l'abofoit.  Ce  n*é- 
|r>it  pis  fcilemrnt  nui  vair?  du  bocia  propres  i  t^nir  des  It- 
1,11.'. I;"'.  I]  If  I  jiitif]  ii'j.'  il  inrioit  ic  iiojii  d'.'\;.ibi:hcs  ,  nui',  aullî 
aux  colomncs  &  aux  pavez  ou  i  on  employoït  i  onyx  ,  le  jafpe 
4  le  fombifn.  Myee  TOm  »  in.  3$.  A  t.  &  tiv.  37.  tbi.  ta. 
Atttrefeîi  le*  AlAtmes  Te*  {dut  eftteies  éuient  de  certaine  piec 
re  jiuiiiiue.  Aujourd  bui  nous  appelions  yftkitrt  une  forte  de 
marbre  tics  blanc  dont  on  fait  pluneurs  val'es  ou  figutes,  la  ni" 
tiére  prénant  le  nom  de  la  forme.   *  Hoffuno,  Ltxtt.  l/nir. 

•  ALACENUS  ou  ALIIAZEN'US,  ell  le  nom  d'aï 
Ai3r<';(r  Ai^;»'''''  »  favant  Mathcinaiicien.  On  ne  fait  pr  iiir  en 
<|.icl  tri:i.  il  :i  vécu,  mais  îl  y  a  .i|ip.iicnce  que  cell  ilci  pl.» 
anciens,  li  a  iaiflï  deux  Tralic^,  i'f^tpedtvd  ;  &  Je  cjir.:}ii  m- 
♦m».    *  Irlande.  Baleus  ét  l'ii  l  is,  Je  S^rifi.  Anffit. 

ALACRANES,  llks  de  U  nouvelle  Efpa(;ne,  ainll  nosu- 
mées  i  caufe  de  la  quandié  de  fcorploni  qui  s'y  trouvent.  Kllci 
font  au  nord  &  i  vict  lieiiei  de  la  preaqu'Jâe  de  Jucatan ,  daaa 
l'Aoririque  ftptentrionale.  *  Sanfiia. 

ALAOK,  Roi  dei  Ledm.  Ctnrlcc  ALLADC 

A  LAD  IN,  Soudan  d  Egypte  &  de  Uamu,  étoit  fils  de  ce 
Sala'lln  qui  lit  tant  de  maux  aux  Chrétiens  dans  la  P;ilclline.  A< 
près  la  mort  de  Sabdin  arrivée  en  l'an  tipj  de  Jéfus fhrirt,  4 
de  l'Higite  589,  les  Chrétiens  prirent  quelques  places  fur  lei 
enneuiis,  comme  Biryte  dtjafa ,  &  r.ib.itirtnt  l'nrgucil  dc«  InS- 
délet,  par  le  fecours  de»  Chevaliers  de  S.  Jean  de  JérufatcDi  A 
de  ceux  du  Tcinpfe  Cfi>endant  ils  ne  furent  pas  proiifcr  autsnt 
r.mitiATit  ^u,  di  l;i  divifion  qui  trn.jlil.i  \x  fsiv.illc  ilc  SjIj- 
din,  dont  tous  les  euûns ,  hors  Noradin  ,  prirent  p.ir  les  iiuri- 
raes  de  leiironde  Saphadin.  *  Snwei».  /.  %,  Jacoi».  de  Viidefr 
J.  9.  Baronloi,  A,  C.  119$.  llaMoli  /•  t- 1.  je. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  BBN  KAIKHOSROtf, 
furnommé  KticeM,  Sultan ,  diiiéme  Prince  de  la  brandie  ia 
Selgiucides,  qui  a  régné  dans  le  pals  de  Roum  ,  c'cll  à  dire, 
dans  la  Natelie  &  pals  cirtonvoifias.  Ce  Sultan  cil  celui  de  toute 
fa  race  qui  a  rif]  i=  le  plus  de  réputation  ,  &  qui  a  pa<Té  pour  un 
des  plus  CTï-.ils  i'riiKi  N  de  fon  tems.  Il  foutint  pluiî^.ir^  r.ucrrts 
dan»  la  Syrie  canne  ies  Rois  d'Kgyptc,  &  contre  Ici  ktiuvarcz- 
;nici35,  d.ins  iLSiiutlIe»  il  remporta  pri-sqi.c  loû  u:;r>  i^^UL.qafs  »- 
vantagcs  ;  mais  il  fut  enûn  obligé  de  recunnolne  ics  Moguiï  pua 
fu  maitres ,  &  mourut  empoifooné  ,  comme  l  oi)  aoit ,  l'an  636 
de  raégirc ,  &  de  JéfusXhrill  lijâ ,  après  avoir  régné  vito-ûc 
ans,  &  déclaré  fon  fils  Giistheddin  KathhornNi  poor rucoefléiar. 
L'Auteur  du  Tnge  ol  isairukb ,  qui  eft  «ne  Ilifltrfre  «I»  Mohar> 
qucï  Othomans  écrite  ci)  Turc,  dit  que  ce  Prince  envahit  la  Ce- 
timanie,  A  qu'il  y  bâtit  les  villes  de  Sivas  &  de  Coniah  ;  niaia 
il  efl  plus  probable  que  ce  Sultan  ne  fit  que  rebâtir  ces  villes  qui 
étoient  fort  ancienne? ,  &  qui  purtoient  le  nom  de  Séballe  &  d  l- 
conium.  Ce  Prince  prenoil  le  tkre  de  Sîhiihj;tl-<m  ,  c'eft  i  dire. 
Roi  é*  mnJet  mais  il  fe  trouvj  f  in  I  imilié  loi5qu'Okt:ii  ,  Khaa 
des  Tartares  ou  Mogols  dans  la  il  ^uir.  A'if,  offiit  tnif  chat' 
gc  dans  fon  Palais.  Abulfanije  é.-ii  il  :ii':..ir,,t  fii''itti:if ne, 
au  morociu  qu'il  fc  glotifioit  de  la  grandeur  de  les  Ktats,  I  an 
6u  de  l'fUgbe,  de  jitfiKJOiria  is3«.  «  O'âerbelM.  AM«W- 
fw  OrfdKafc. 

ALADIN  ou  ALAEODIN  KL'GIUK,  quatoriléine 
Roi  d'Eçvpte  de  la  Dynailie  des  Mainlucs,  fumommez  JUlurnet. 

II  était  tU  de  Kt"3tHin ,  lequel  eut  huit  enfajis  qui  lui  fuccédé- 
tcnt  tous  l'un  .ipru-s  l  autre.    Cclul-ci  n'avoii  que  fept  ans  kw»- 

auil  lut  proclamé  Roi;  &  il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  pei»- 
ant  cinq  mois,  au  bout  desquels  il  fui  déj>onédé  l'an  de  l'Hé- 
.gire  741,  de  Jéfus-Chrilt  1141,    U  poru  le  furtUNO  de  JUWcè  M 
Ajchrgf,  &  eut  pour  fucccilcar  Malc):  Al  NsflcT  AfalDCd fin  Mnfc 
•  D  littbcJot,  BitiMbrme  Ontianle. 

AI.AD1N  ou  ALAEDDIN  MOHAMMRD.  iilt  de 
OelaieddiD  Baffln ,  fiit  le  fepriénw  Prince  de*  Ifmaëiieni  de  11- 
tin  ou  de  la  Peife.   *  D'Ileibclot,  BtMéiiit  Orkmêk. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  GIOVINI ,  Ameur  d'une 
Hiiloire  écrite  en  langue  Perficnne,  intitulée  Gifàit  K»fUi,  c'etl 
i  dire,  U  DtitnrrttJunwait.  *  DUerbtlot,  BitloïK'i  'fOritMdk. 

ALADIN  01  ALAKDDîN  MALEK  TF.R.MEDl, 
ho:u:iR  lie  -_;rîr:Jt  réiatitinn  ,  qid  vivoit  fous  le  réjjne  de  Mo- 
hui;  ucJ. ,  Roi  Ji's  Ki  11'. ,irt.  i,iicn.s.  Ce  Ptince  «.irrité  contre  le 
Cililî.  N.ilTcr,  !it  v.n  klii  nif  dans  la  religion  des  Mufulmans:  Car 
il  lui  réfuta  l'obéîllâiice  &  convoqua  une  Al^irmbli.^  d'imzns, 
c'etl  i  dire,  de  frnt  ijm  «u  ttn!nJaa,-r  £f  k  if'Xmuvinrt  in 
MtkJ,  Ëf  fù  JtHt  la  Chef,  ^  ima^  Ui  Penttjcs  4c  U  nlifita 
Jtofciietfaiic'.  Dani  cette  Ailëinhlée  II  fit  créer  «n  antre  GiUlè« 
ce  fiit  notre  Aiaeddin.  Q'^clques  Auteur*  MuTalmana  attribncni 
toutes  les  disgrâces  de  ce  Prince,  quilfat  déditparGen^Kfagiw 
à  cet  attentat  fur  l'autorité  Qiilfincue  de*  Cbilfei.  *  DUcibckt» 
hxibtbfipte  0'-r':.-!fi. 

ALADIN  uj  ALAEDDIN  (Md^mmeJ  Bin  tMtmmtJ) 
qui  prétendoil  être  de  la  race  def  Sultans  de  Khovjrezme,  a 
coinpofé  en  langue  Perfienne  un  Abbrégé  du  livre  de  FtkbrtèSm 
Kizt ,  intitulé:  Bkh-iim'!  iti  m.,rr«m-??>,  c'eft  i  dire  ,  éti  nt^meKi 
C  f^téiB'iCns  <y!rf"v'ir.;i.^.  Il  l'it.vi'  c  ce  mênic  .\l;hri;g6 
en  Arabe,  &  lui  donna  le  titre  de  Aoktnt  ti  étmus,  c  en  1  dire, 
jtignMU  dci  tbqftt^êémra  & âeeia m Mmm.  *  CUer- 
belot.  KliSMfclMc  OmÊA. 

*  ALADULET  ILl .  on  iUMc  Les  TiiNa  appclletic 
foovent  abifi  dans  leon  Hntoires  une  pedle  Pravbice ,  eft 
plus  connue  fous  le  nom  de  Dal^iJir.    Vojez  ce  mot. 

ALADULIK,  AUhh»,  Province  Je  laNatolie  en  Alie.  Cfe 
paîî  trt  fîîiié  rn're  les  Montagnes  qu'on  appelle  l'Ar.titaurus,  A 
qu;  il  fcp.iicrt  ilr  l'Aniîfie au  nord,  &  de  la  Cnramanii-  au  cou- 
ch-.pt.  li  a  U  Mer  Méditerranée  au  midi ,  ft  i  l'orient  ;  PEu- 
ph-.ite  A  le  Mont  Aman  le  f'parcnt  de  la  Turcciitaiiie .  du  Dijr- 
beck  &  de  la  Syrie.  Il  compiend  U  petite  Aiiuvinc  des  Anciiiit 

ftla pwto  «iaml» 4r II  vilkit.  l'AliAïUe  eut  «wcfois  fes 

fitii» 
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Ro4«  panicuiiers.  Seiiui  I.  Empereur  de$  Turcs  ,  s'en  empara, 
mk  xvoii  fait  oouper  la  Ite  à  U/Htg/d  loodiniiar  Roi,  qui, 
«Ctniiipirte  Oénénlde  fet  Tiaupci,  Mata  «m  kiiiiini 

de  cet  Empereur.  Aujourd'hui  1  Abdulte  tfl  dMfle  n  deoi  pu- 
tki:  h  Sqitentrionale ,  renrerméc  encre  le  TuHUi ,  l'AflUnniai 
ft  rEuphnte,  eCÏ  un  Beglierbéglic  ou  Gouvernement ,  qui  pone 
le  nom  de  Mtraich ,  Ci  ville  Captule  ;  &  la  partie  Méridionale  > 
fituée  emrc  Ir  't'iurut  &  h  Mer  M4diinTm6e<  oîl  l'OO  ttnag- 

que  k->.  vil.r,  ilA|J/./n  &  d'AdCM  ,  «t  JOtM»  m  BOgNoWlIiC 

d'Alep.     *  Mit/,  D.'t?.  Gro^r. 

Le  mot  i.r,li'.»-iWif ,  cil  mu  pour  JUikvku-lU ,  en  ÀUUa-lli , 
nui  veut  dire  le  p*ii  d'Aladoulat ,  ou  Alacddoulat.  he*  Turcs 
rappellent  uiB  DMuért  va  A%«ir.   fijcc  OULGA- 

DIR.  .. 

ALAKDDIN.  K^ALADIN. 

ALAKDDOULAT  MtRZA,  nom  dNin  Mmc  qot énh 
fi|»4*Bairancor,  tilt  de  Scharokh,  lils  de  Timur  «a  Tanerlan. 
O  Mnce  ayant  appri*  la  mort  de  Sdtarokh  fun  ayenl,  s'empara 
de  la  ville  de  Hérat  ,  capitale  de  la  )*ro\'ince  de  Coralàn ,  fous 
pr^cexie  d'y  commander  de  la  part  dUlug  Beg  ,  AU  de  Scbtnkb 
l'on  ontic.  Il  y  fotn'a  de  Er«nds  thréfors  qu'ft  pilîa ,  fe  faifit 
aiimc  de  la  pt-rionrn-  il  Abdallathif ,  tils  SUlu^  R-j ,  r,u  il  tint 
ItmiTcm?  piiform.LT.  M^isUlug  BcR  nyint  palîc  le  lltMvc  Amou 
iscr  line  [i.i'ir.i-lc  Annt'v,  J'.-'it  n^icii Joulai ,  &  robli^,ea  de  fuir 
viT .  Mnzi  iijuor  Ion  frère.  Ce*  dcus  friflces  ayant  joint  leur» 
lon  cs  I  I-"  troiivca-Tjt  en  é«i  de  rclifter  1  Ulug  Beg  >  lequel  ne 
iui:cant  pat  que  U  partie  fùi  égale,  les  laidà  tout  doix  en  polTef- 
fion  «le  b  vBIc  4e  H4«t»  Aie  retir*  i  Balkh.  *  imeAeM, 

ALAEDDOULAT ,  Ttince  Turcoman  qui  cooiinandoit 
diM  mw  partie  deh  Oippadait ,  :aus  le  règne  de  Bafaiet  Te- 

cond  Empereur  desTura,  1  laquelle  il  a  hiuî  Ton  nom:  car  kf 
Turcs  appellent  encore  aujourd'hui  uhc  partie  de  h  Ptu> mec  de 
Dhulkadir,  qui  e!^  cnfcrméi?  clans  les  montagnes  de  Cappaducc, 
JhJnUl.Ui  ou  ÀU.Ll::-Hi  ;  k  p<iU  JFAUeMiuUt:  c'c'.i  ce  4lil- 
nos  apprlion*.  '  D'IIcibclot ,  BMttbèfie  Oriaiâte. 

A  l.  A  K ,  H  li  Jt'  Sjrratins  en  Allé  ,  ayant  fu  que  les  Chré- 
ticm  avoicni  remporté  quelque  avantage  fur  les  Turcs,  leva  une 
puiiraote  Année,  A  vint  affiéaeila  ville  d'Ëdellè;  A  aptàs  ravoii 
bauuc  rudement,  l'emporu  d'aflkutla  nuit  deNoa  de  l'an  ii45- 
Cette  perte  Â  wUc  de  Foulques  Roi  de  lérafalcm ,  qui  ^{oit 
moR  1  m  chaHèwi  luz,  réveillèrent  le  zéfe  des  Princes  Chn: 
tiens,  qui  fe  croiférent  à  la  perfuifion  de  ùint  Bemaiit  ,  &  firent 
le  voyage  d'outremer  avec  aiTc/,  pca  ce  fucccs.  On  croii  que 
c'ell  ce  même  Alaf ,  Alaph  ,  Afaf  ou  lia  uch ,  qui  prit  Baudouin 
IL  Roi  de  Jértililem .  A  qui  le  tint  croi.  :ini  en  prifun.  l'an  l  lai 
de  jif.is-CfirM.  ît  le  l'HéRiri?  ^'S-  *  Guidaunie  dcTyi,  Jli/f. 
B,Uonii.5,  ./.  C.  11)6.  Mirni.d.  /.  2.  i.  14 

ALAGAU  \Lii.    liiez  li  L  lOG  Ab  AL  fc. 

ALAGON  rcijuJc  ÂI||ao  de M<xaignM> >  Gendlboinine 
Piovcnêal,  originaire  par  At  mottfet ,  da  igyattme  «le  Naples . 
d'ob  le  Roi  Rmavolt  micné  fo-i  tr'ifayual  en  Provence.  Quel- 
que rrfftm'MiDee  de  romom  lui  avoit  donné  la  vanité  de  croire 
quil  étoît  de  i  l  maîfon  d'Arragon  fi  fut  cela  il  s'étoil  mi*  en  la 
iSie  4e  f.iire  une  ^andc  fortune  du  cdté  d'Efpagne:  telicmcnc 
que  pour  la  mériter  par  q  lelsitu-  zdion  fuiçaliérc,  il  nvo'c  en 
Wpift  d*iWroJiiire  les  El'p:i<;"^^  '  'i^"»  Maricille.  I.a  cli.iri;c  de 
Prooireur  S-."idic  <l'.i  p"iw ,  i^s  KianJei  alllancci  da  cùté  de  La 
fL-i;,;ric.  (|;i:^'.oit  p  ircntc  du  Une  di'  iMun'.p'Ji:lier  h  de  la  mai- 

foti  de  joycuic,  It  icaioii  fort  conliJtuUle  ;  le  commandement 
de  deux  «vilcrcs  entretenues  pour  le  fervice  du  Roi ,  feinbloit  lui 
faciliter  le  moyen  de  fe  tendre  Budue  du  port  ;  A  h  charge  de 
Vieuicr,  qui  kd  Aok  affiliée  pour  l'année  fuivanie  ,  lui  donnoit 
une  srin  JctutoriléaiiwU  «Tlle.U«w>it  loutefois  fi  peu  de  gens  pour 
exécuter  ce  grand  dcOein,  qu'il  fut  contraint  de  le  communiquer  i  un 
forçât-  d'une  de  fes  calCrcs  qu  il  y  vojloit  employ^^.  Le  forçat 
le décomTit  au  Duc  de  G.'Àk  .  &  le  One  de  G.iik-  en  écrivit  1  la 
Cour,  oii  Ala.çcn  I  t  un  voyiçe  rcu  pou:  quelques  aifaires 
de  la  Province.  11  fJt  fi  bien  épté ,  qu  ou  ne  pue  plus  douter  de 
la  confpiration ,  de  fort'-  qu'on  l'arrêta  ptifonnier.  lirune.iu  Se- 
crétaire de  rAnib.siT,ideur  d'Kfpagne  fut  en  même  tems  trouvé  làifi 
d'un  écrit  qui  était  c  ichf;  l'oAi  fa  janeuére ,  A  qui  découvrit  tout 
le  myrtére.  Les  dtui  prifonniers  Cirem  interrogez ,  A  le  Seoe- 
iiirc  ct  pfeiri  tout:  enfuite  demoi  il  fut  renvoyé  i  l'AmlMAdeiar 
avec  une  copie  du  proci*.  ronr  Alagon ,  après  qu'd  eut  M 
BtcineneK  convaincu  >  il  lut  condamné  par  itn  vntàt  19  de 
YMu  ito$  I  i  Wrtiit  h  tivt  tranché:  ce  qui  lot  ciécaté  en  la 
place  de  Grève  à  Paris.  Son  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers, 
«ni'oa  planu  aux  quatre  principales  portes  de  la  ville,  A  fa  tAte 
iut  envoyée  i  Marfeillc  .  pv.ir  y  ét?c  mifc  fi-r  une  des  perte!.  • 
Mézeray ,  i«iu /4  rï« /Hrar»  IV,  K<j-!L-|t,  iVni'.'iVj.jj  Je  Pmctuc. 
I.c  p.  Drinici  Ji':fnitc ,  H  jl.  dt  Frivoi,-,  cJ  i.  m*'jtik,  ixifmrlo. 

ALAGON,  y/u-.""i4i,  jlUhn.i,  p^iiu  ville  d'Erpagoe  ,  dans 
le  ilioccie  de  Saracofll'  en  Anagou,  fur  la  rivière  de  Xaloo,  uo 
peu  au^ddEa  de  tm  ertoncWiie  dan  l'filbfe.  *  iOÊlf,  OW. 

•  ALA00NtfifM»<Wl'EIWi«ne4iwl1UMiBMn«.  Elle 
a  (on  cour»  du  ooid  aa  fitd,  paife  i  Cnila.  A  va  b  djdnrger 
dow  te        dix  flu  doute  lieues  au  defTus  d'Alcaatart. 

*  ALAOONA  fneîre),  Sicilien  de  nailTance  A  Docteur 
en  Droit  Canonique  ,  a  écrit  ,  ConptJidnm  Mtmubi  KiVérri  ; 
Swtmu  Thmt  ;  Jm  OniaKcim  ,  01  dcvx  itms.  11  c(l  mort  l'an 
i6îl.  •  Alri;:inib-r,  r.  irri,  George  Matih.  Konig,  Bihl:<nb.  Fe- 
lui  .Vci.J 

A  I.  A  11  X  ^^  A  R  E .  autrement  nommé  Mdbmet  Ahftr  ,  a  t  t  j 
le  pTi  -dfr  Roi  de  Grenade.  Comme  il  vit  quefir  le  dccan  de 
l'Empire  di'i  A  ;no^ades  chacun  fe  rendoit  maître  de  fes  Guu- 
\  LriH  nicns,  il  lit  élire  Roi  pal  ceux  d'ArchoMe,  dont  il- étoit 
Gouverneur ,  &  le  failit  adroitcincot  des  villes  de  Jaên  ,  de  Ci- 
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dix  A  de  GrettJde,  où  U  établit  le  Siège  de  fa  domin.iiicm  i'ai» 
"371  èioitlefiSI  de  IHcgire.  Ses  S-.n\c::iurs  y  tf|;iKrctit 
plus  de  350  iDt,  fout  ie  nom  à  Mtmmu ,  jutqu  a  ce  qu  ils  lu- 
teoi  dépoïKdcs  par  Fcnlimnd  A  JûlMlte  ItB  m».  *  "*^*"rt 

lit.  13.  (gp.  t9.  Mannoli  I.  *.  e.  )A 

AL  AH  AN,  bourgade  de  l'Arable,  (Ituèe  entre  les  villes  de 
Saaaa  A  de  Ztbid  ,  que  l'on  appelle  vulgairement  ZtHi.  lou» 
ces  li^ux  app;ir.i<  nnent  à  l'iémen  ou  Arabie  heureufc.  •  D'Her- 
belot ,  Bn  hdl  .ifjc  OrunItU. 

A  L  A  il  1  S  ,  un  des  trcnîe-ttt  AdniiniflnleuTî  du  Royaume  c"es 
I.otii!)iidi  en  I',;ilic  ,  &  qui  ruuv cnitut  le  pais  de  lirelVe  derint  . 
I  iiitcricguc  de  dix  ans,  après,  |j  mor!  de  C  tphis  deuxième  Koi, 
qui  oe  régna  que  trois  ar:s  i!>.  lï>:  jutiis.  Ji  fc  révolu  contre  l'er- 
ibarit  fon  Roi ,  lit  la  gueric  i  Cuuibciî ,  A  iui  cnjtn  tué  &  toute 
fon  Armée  taillée  en  pièces.  •  J.  le  Sueur  .  llifi.  k  tEgliJt 
A  r Empire,  nx  tm.  08?.  691.-  &  694.  Chevreau,  Utft.  éi  mm- 
dt,  liv.  4.. 

A  LA  IG  NON,  rivière  de  Ffutcc,  qui  prend  ftfontce  àiM 

le  Liouran  en  Auvergne,  paflir  au  pont  de  vernet  A  i  MaiCac, 
A  fe  ictie  dans  l'Allier.   *  Uavicy ,  Drjmf*.  4t  ta  frtmt. 

ALAIN  fjcin%  Jéama  ^Itmt,  Danois,  naquit  en  1563. 
Airouru;  tri  i6i;o.  Il  publia  un  Traité  de  l'origine  des  Cim-» 
hre<  iS:  de  leurs  divers  l'i  ibliiTemens  ;  un  fécond  de  la  logique 
uari.ii  ll'-  $i  aitilicitlle  :  un  iti^lGème  de  la  Pronor.i  i.iriun  de  !a 
Iwiguc  Grèquc  ,  A  une  Apologie  pour  Saxon  le  Grsnunaiiicn 
concic  Goiopius  Becanus.  •  Vindingius,  in  Rethrrk.  il{fe.M* 
308.  George  Maab.  Konig,  BitliMb.  t'em  &  Kov*. 

A  L  AIN.  Amew  d'to  l>aké  du  pdt  dea  Santons  ,  ou  de 
XsintoDge,  FtoviUcedenance.  A  unTtaUié  A/^ihir^/Jii,  im* 
primé  en  1598.   *  Idem  iUd. 

ALAIN,  Evéque  d  Auxcrre  danslcXll  fiécle,  natif  de  l'iHe,  " 
vîl'c  de  KIni:drc  ,  fc  lit  Religieux  i  CUirvaux  du  tcms  de  faint 
i;  rnard.  ]|  tut  cnfuitc  Abbé  de  la  Rivoirc  au  Diocéfc  de  Trc- 
•■e-i  cntiii  il  fut  élevé-  (irr  te  Sii'ge  Fjiifccpit  d'Auxcrrc,  .iprès  \z 
in  jrt  de  Hugues,  fut  en  1151  ou  115;,  iLlun  Aibéric.  Le 
l'aile  Anaftalc  IV.  ttriMt  i  Alain  qui  atiieva  auciles  affaires  a- 
vamageufes  pour  luu  li^lilc.  Mais  auflï  il  u  oiiblu  pa;  fon  A:)- 
baye  ,  i  laquelle  il  lit  de  grands  biens.  La  folitude  étoïc  1  objet 
de  fes  deCis,  A  il  finihaitoiE  d^peflèr  le  icfle  de  fes  jours.  Il 
demanda  avec  tant  d'InOance  au  Pipe  Aleiandre  Ht  la  pcr. 
mirnuQ  de  quitter  Ton  Evécbé,  qu'eUe  lui  Ak  enfin  aconUe  CO 
11^:7  11  k  relira  i  Qairvaux  ,  où  il  mourut  rahminent  ven 
l'an  ii8a.  11  coinpofa  un  abbréj^  de  la  Vie  de  faint  Bernard 
donnée  par  le  Pére  Mabillon ,  &  quelques  autres  "Traiter.  Nous 
avons  dins  la  Bibliothèque  des  Pires  une  Epitre  de  Pierre  d«. 
Celles  i  Al.iin,  laquelle  cil  un  témoignage  de  l'eUime  qu'il  fiiifoit 
de  ce  cr.ni:d  homme.  •  Albtric,  la  C/ron.  Robtrt,  m  Chr<m.At- 
l'ijf.  Htnriqucï,  in  McudI.  Ojt.  Manriquc/.,  ri,M:r  1  /Vwi..'.  Ci/. 
NicoL  Camufat.  ïji  MiJicII.  ff  ti  Chrm.  K<V'.  SMiue- 
Marthe,  G^i.  Omjl.  Vatoe-Andrè ,  BMatb.  Jif'v.«.  Carotus 
de  Vifdi,  &*&Mb.  Ofiert.  M.  Du  Pin,  BiUimb.  dtt  àu.  tulûi  <k 
Xll  finie, 

ALAIN,  Abbé  du  mona.'îéie  de  Tewltibnl.  de  11  Cooni- 

gation  de  augni,  &  Docteur  en  rUniverfîté  de  Paris  ,  fut  ami 
de  S.  Thonm  de  CîiDiorberl ,  A  compofa  l'IIifioire  de  l'exil  do 
ce  Saint.  Ou  a  encore  dans  les  Bililiotliéques  quelques  Ouvra- 
ges de  lui,  la  plupart  manufcriis.  Us  principaux  font,  JHt  Ck. 
fedanenfia;  Pr  M  iKainm ,  I.  i Strmttiai  EfiftU,  €f<.  11  UKHl* 
rut  en  ti^i.  *  i'iiieus  II  i:cu«.  Lclimd,  «JMfi^ai^  DuBou* 
lai,  Hîj}.  L'iir.r»j'('(.  i'air.y.  rainr  .i.  &c. 

ALAIN,  ditJflxAf',  Mlix/inu  ou  Kf-nfe,  Anslois,  n-,tif  Jti 
'Comté  de  Sufiblc  >  a  fim  des  plus  favans  Théuiogicns  de  fon 
teuis ,  a  ftwi  «en  l'an  1230.  11  enfeigns  dans  l'Univcrfité  d'Ox- 
fort  en  Angleterre,  \yxi  dans  celle  de  Parii.  •  Mauhiea  Paris, 
in  Hjfi.  aÀ  Jm.  1«9-  Plllcus,  dt  Sfrift.  Anf}.  Du-Boolay.  Vit, 
Uiriutrjîr.  Piin/;  rjnrt  3-  Gcsncr.  Poflcvjn. 

ALAIN  DE  LiSLE  ,  it  hfula  A  fir/ii/nt/îi  ,  a  porté  co 
nom  ,  foit  qu'il  fût  naiif  de  l  lfic  en  Handre,  comme  presque 
tous  les  Auteurs  le  difent ,  fi.it  que  ce  filt  !c  nom  de  fa  famille, 
comme  Maorique*  A  Jongcan  le  prête:  dent.  Il  fut  un  de»  plus 
illulbcs  omemcns  de  l  Uuivcrlité  dt  I';ris ,  <lont  il  le  vit  te  Chttf 
en  qualité  de  Re^ur,  A  mérita  le  nom  d'U^i'-Lti  .v/ .  parce  i^u  il 
étoit  (paiement  habile  dans  la  Théologie ,  dons  la  Fhliolbphie  A 
diwte Polfie.  Cependant «oiMM  UAoit  peifuadè  que  fourant 
h  Science  enfle ,  A  qu'elle  eft  oonnafte  ni  falut ,  Il  réfotuc  de 
s'aller  cacher  dans  une  folitude.  On  prétend  que  ce  grand  hom- 
me vécut  jusqu'i  la  fin  du  XUI  fiécle  ,  A  qu'il  mourut  àgè  de 
p'.us  de  cent  ans.  11  coropol'a  un  très  grand  nombre  d'ouvraget 
en  vers  A  en  profe,  Cewiwcwaniu  rn  C«iitir4  CM>rr«r«m  ,  td 
4em  B.  rirgimi,  Paris  1540.  8».;  SiimaM  Je  /Irtt  pruttadi  s  f».  ' 
mtmuik  Opu  de  PtnaMu,  Daventrix  1492  ;  Liplis  1499.  Af.j 
1416.  4'».  LiiRduni  1536.  tiffr  Sfmniurmn  tf  iShrum  nt- 
f,.i'Ti\b:i::tn  ;  Jnl:-CUi^.,;n^, ,  jt^i  4c  l'un  uplimo  Cf  il»  MiiN!  vtrla.. 
te  fCiSiàt  ,  hurt  dua  en  vers,  Bifikâ:  1536.  Ancven>ia!  i«îi.; 
De  plmBu  NtMÊnt  tmir»  Mnai*  vitnim  ,•  Cmlrt  Mivi^i-ffi  (i- 
IValdtufu-,  Hki  èut  Senmm  dut  de  vanit  tritmcMii  ;  Ltkn  dt 

jix  Ot  QmMu  (Ce  livra  te  tnnwe  ml  i  wbm»  puni  iea 
Oeuvres  de  S.  Beneveature.!  Jt^iMer  A  CSrifi  Jnttrmt'me. 

&  un  autre  dt  fnphtme  Immtn*  tMurt.  Charles  Je  "Vilch  a  £ik 
imprimer  tous  ces  Ouvrages,  :a  /ii£«,  I  an  t6s3.  Alain  a  enco- 
re écrit  Caiwiunwri*  in  Prafb<ÙM  MtrO.m  Jn^h  ,  KrancoTlMl 
1608.:  P  «a  de  Ufide  Pbit&lofhta  ,  Li«d.  Bat.tv.  ifioa  Char»' 
Ses  de  Vifch  a  donné  les  deux  derniers  livres  de  l'Ouvrage  contre 
les  V  uuiois,  les  Albigeois,  les  Juifs  ,  &  les  Faycns  ,  dans  fa  Bi- 
iihothcquc  des  î'krivains  de  l  Urdre  de  Chcaiix ,  Oftw-j  if^f,, 
nij^Kuris,  Je  c  eil  là  d  parle  de  plulid;r.>  lXivra;;cs  ipii  n'ont 
pa»  étc  luipiillit-z.  Ce  dcnvicr  fe  trouve  parjui  les  tJc;; res  Je 
firnt  Bonaventure;  mais  ou  l'auzibue  à  Alain.  Le  P  i  harleide 
Vifch  a  publié  l  an  i6S3  i  Anvcn  ka  Quvra^  d  Alain  de  Tlfls 
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en  un  volume  ?«  rtii*-  C'cft  de  lui  qu'oo  >  dit,  A#a« 
Afli  i/Mant.  Voîli  ce  qu  on  iM  de  ])!iis  tfr.ire  touchant  la  Vte 
d'AhiJo.  Oui  qui  veulent  qu  il  :<it  éti  Moine  de  Citcaux,  U- 
fondent  fur  le  rtcit  qui  fuit.  Il»  d>(ffit  qu'Aljin  iiyant  s  pïêchcT 
nnSernion  de  l.iTrInitc  dans  une  des  jHtmiétc*  E^iiii;  -  l'  uij, 
y  revoit  ini  jour  fur  le  bor.l  de  la  S?  ne,  lowqu'.in  jncit  cn.m 
«ju'.l  trouva  fut  le  liorJ  de  l.'i  il:  Il  Uiêiiic  rùiio^fi'  iju  on 

prétend  qu'un  AnKS  f'i  tuticfois  à  ûiut  Auguilin  t  ii  |uti  illc  oc- 
csliun,  &  fur  le  i  I  l  i  i  et.  Ils  ajoùieflt  qu'Alair  pirlusiiL' que 
les  lumsi^res  de  iiutte  erpfit,  quelque  bidlantia  qu'cll»  paiïOUHiit, 
.  font  nvininoins  ci«*  lénteres  devMt  Di«t|  «qiltB  IIMvcrfité  de 
P;iris  i>uur  cnvïDIer  i  ton  faliit,  datit  fdiit  oTiifle  Iktaw  ignorai, 
ce,  qui!  entn  comme  iaconmi  1  Qteaux»  «ju'il  y  lUl  leçu  en 
Qualicé  de  Trére  Conven,  &  àmgù  du  (Ma  de  guder  (et  brebis 
de  l'Abbaye.  Les  Religieux  admiroicnt  &  fidélité  &  Ton  etiRi- 
taàe^  On  dit  que  VAhbi  qui  avoît  pris  ce  Rdi^ux  en  afTeftion, 
le  mens  avec  lui  m  CoikIïc  de  l..atnn  ,  t^tip  le  Pape  InntKcnt  IIl 
célébra  en  1215,  &  que  d.inil  cctic  Ail^mblLC  II-  l'rorc  Convcrs 
voyant  ijii  on  ne  répondait  que  foi^lt■lnt.■^t  aux  t'iuirt';  luhti.iccz 
d  un  SopliiiJc,  diiciple  d'Ain;iuri,  prit  mciiiL  !..  p.irolc  A  con- 
vainquit li  bien  cet  Hérétique  ,  que  1  iicfLliquc  kii  d:i,  on  qu'il 
«toit  Alain  ,  ou  un  démon  :  qu'Alain  lui  répondu  qu'il  n  ^t<i,r 
pas  un  dcmon,  mais  AUia:  ce  qui  rendit  rilcrtciquc  û  confui, 
qu'il  n'ofii  plut  ouvrir  la  bouche  pour  difpuier.  Lm  féres  du 
Condle«  ajoûtc>t.«n,  M  lurent  pas  Turpiii  de  mit  dut  de  do- 
ftrtne  dm»  on  flmpic  Frère  Convers ,  lorsqu  ilt  furent  Ton  nom , 
dont  la  réputation  étoit  bien  plus  connue  que  fa  perfonne.  Le 
Pape  lui  commanda  alon  d'écrire.  Il  le  fit  par  obîlilkncc  ,  mais 
U  rcfufa  des  emplois  confidérable«  &  de  grandes  dignitez  qu'on 
lui  oiftit.  ËntÎD  l'on  ptoduK  l'épitaphe  (akomc  qui  cil  i  Q. 
MU»  &  9UC  l'on  dk  me  pour  Alato  de  ntk. 

JUtufii  lvt\!S  Sfrn  ,  i-ir:':  '[.nfii.'iî  Jrfel'tvit , 

V  J'P'C'-t  fl»»  '«"f»  jaluli  fctois, 
Sctnjmm  nmntm  dm  vd-rrrntre  lu^uit, 
JU/WHfi  fiuK  tmtmftàt  r «hu  r^nu  hi , 
Imn  <«Rtfrfiif ,  gftphtt  amBuJ/ut  »hiê$f 
MslU  /hutnint  mmgim  ipMpu  ifuerti, 
CHRIST O  ikvMsu  twurtâits  exul  erm. 

11  y  a  néanmoins  d'habiles  Auteun  qui  foitticnncnt  que  cette  é- 
pitaphc  n  cll  point  [>out  .Alain,  furr.uni:..*  I  Uanvrlel!  mm  pour 
un  .lutte  f]i!i  1  niCrifc  le  niiinc  ;t:rf.  Un  dlît.  Il  f.ini  qu'il  y  ait 
eu  pli  -  I.-'.  /vlain  qai  ait  Cti  l'iirnommé  VUitmrJ'd,  non  feule- 
ment daii*  ce  fiédc  ,  mai?  dans  le  prccidcnl  &  ti^m  le  ftîtvsnt  r 
fl  pourtant  on  doit  i'en  rapporter  aux  Auteur-;  qui;  noi  v 
dier.  Albcric,  qui  étuit  ki-tnémc  Moine  de  Otcaux  datu  i  Ab- 
baye de  TroiE^oottine* ,  &  qtù  vivoit  dm  ItXUlfidde,  dit 
au'AMn  l'Uiivrr^  mourut  en  iioa.  L'Auteur  de  la  Cbratiiiiiie 

du  Fall-BiS,  iuUtuiée  ,  CiTtwiiWi  nr^Ti-v  Bc/prar»  ,  qui  vïvoil  A 
la  fin  du  XV  liécle,  alFure  la  même  i  ' .  l'i .  Il  diltingue  Alain  de 
l'Ifle  moitcn  tîoi,  (l'un  antre  dit  auifi  VmvrrJJ,  nui  a  fleuri  du 
icms  de  Stot  à.  de  Jean  An.lr>!,  Juriscoi-.fuite  de  Bologne  d.ms 
le  XIV  fiécie;  ce  qui  ne  peut  contenir  2  Alani  I-j  1  1"'.'  ,  qr:  in- 
feif^a  dans  rL'niverfitc  *ie  haris  dans  II- Xlll  ik  c.  Ou.il:  .;ux 
induftions  que  l'on  tire  du  livre  intitulé,  Crrn''f,t;i -j  jm-  Iti 
Trvpl'ttifi  4c  Mirlin,  pour  prouver  qu'Alain  ck-  I  ;i'ir  .1  vccu  dans 
le  Xil  (iiick- ,  &  non  diti*  le  XIII,  elles  ne  font  de  nulle  autori- 
té; car  qiionuie  cet  Ouvr^K^  ait  été  pulilié  i  Ftincfort  fous  le 
'  nomd'AUin  Jcl'H;!,-,  il  cil  vJlHite  qu'il  eil  luppofé.  quoiq.tc  l'Au- 
teur ait  vodu  rendre  &  ruppdJtton  vrai'Temblable.  Car  il  parle 
de  l'Ordre  de  Clteain  comme  de  Ton  Ordre;  deDlk,  comme 

lieu  de  fa  nai.lancc;  &  d'une  fimmc  q;:i  v  tut  accufiJe  de  ma- 
gie, lor5qu"il  ii'ctoit  encore  qu'un  tnfs:;t     il  :  ]  làle  que  Ce  fut  ' 
lorsque  Thierr)*  fe  fit  Comte  dr  î'I.in  -rt  -  j  Tfni;M  ilhuljuit, 
Cmus  Jlxulonitu  ni  Injalams  ,  i;.v;Anm:i:éi  8f  Bngcnfihu  aka-  ! 
(sitas  rral  f  terrà  fvé  in  flundmim  ,  ue^ium  Icpttimu  TUn^ri*  htrei , 
&t.    Ct  Comte  eft  Thierry  d'Alface,  fils  de  'lliterty  1.  Duc  de 
Lorraine,  furnommé  le  l'.r.'Unt,  &  de  Gertrude  ,  lille  puînée  de 
Aoben  k  Trt.zau  Comte  de  i-1andret.   Il  fut  follit:tc  par  qui-Iquis  i 
vilica  de  fc  rendre  maître  de  la  liicceflion  de  aiatlet  k  Bat  ion 
cwiflB  ccnniisi  qui  avoh  M  tué  en  uvjt  ceiju'il  lit  l'acnce  } 
d'aptéa.  Sur  ce  pié  Alain  de  flde,  qui  elt  mort  en  1294  auroit 
vécu  des  l'an  iiî?  ,  impollîbilité  qui  fuflît  feule  pour  détruire  i 
l'artilice  de  l'Auteur  des  Commentaire*.    *  Albéric  .  fn  Cirwi.  I 
Henri  de  c;.ind.  Jaqucî-Phiîippe  de  BcrEamc.  Trithéme  fi  le  MU  ; 
re.  Ilcnriqiicz  ,  ni  iltnc^.  C;fl.  Manrinuez,  n-Jmul.  Ciji.  Caro- 
liii  de  Vilch  .  i>i  ««f  Oper,  yiUm  ,  tf  tn  BMmK  C  iK-rc.  Du  ' 
Boulay,  tl'ft.  Vifmrjit.  fanj.  Itric  2.6^,1.  Valcrc  j'in^iiL-,  B;- 
MkK  Méta.  LuriovliHi  Jacob  ,  /.  %  Sirsît.  Cehi.  M.  IJ-J  l'ui , 
JfiMiett.  d(^  yItLi.  £../<•/.  ^  XHI /( 

ALAIN,  dit  DK  l.yNN  A  ,  Carme  AngtoU  ,  dans  le  XV 
Cécle ,  natif  du  village  de  Lynna  dont  il  pona  le  nom ,  dans  le 
Comté  de  NoitlUk»  «ifelgna  dini  les  plui  célèbre*  Untverfitcz 
d'Ariglwcne.  H  mourut  vert  Pan  mîc,  &  laiflh  qninrité  d'Où- 
rr8t;es ,  dr>"f  les  plu»  uîlli»  font ,  tUniftrim  fkrt  Scrrtfrâ  ; 
J,ii,t,hti  B-Mcrum  i  De  vntit  &rtfr«r<  ihiju  ;  fTtkHimet  Thtotoft. 
<t,  •  Sixte  de  Sienne,  m  H;ll:uh.  &ura.  l.ucius  ,  n  Bi- 

♦,'iwK  C<.rmf/.  Alesre.  m  ParnJ.  Camd.  Piifcta,  Je  Stript.  yiurl. 

ALAIN  dit  de  Rkfe,  DE  LA  ROCHE  ,  célèbre  Reïi- 
pieux  de  rOuIre  de  faint  I>ominique  ,  naquit  en  BretaRne  vers 
l  an  l-vifl,  &  lit  (on  féjour  ordinaire  dans  |«  Paîi-Bis  ,  oii  11  de- 
mcutu^t  des  l'an  1459  :  ^'éan^>olnl^  il  lut  les  Sentences  quciq.ie 
temi  i  Faitti.  U  pitcha  avec  tnuooup  de  zéic  &  rétablit  la  dé- 
votion du  Rofàtre.  Son  zélé  poor  foUirvancc  téguJiére  &  pt-ur 
le  culte  df  h  fiime  Viujc.  lui  attira  bea«Qo«ip  de  canOdémilon 
dam       Ordfc ,  nii  11  tofeipu  quelque  tCmi.  LcMipieiliniolt 

V'.f  y?^.'^',  •'ifloiw»  niefwelllenfe».nMbfeliHt>, 

de»  U  cntreaiMoit  ftt  Stmonti  <k  l'os  avolt  tant  4e  goAt  puur 
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lai,  qu'il  fallut  1  Roftock,  oit  il  ne  pouvott  fe  iàire 
p irce  qu'il  ne  favoit  pa^  parler  Allemand,  que  (bafrieur  fe  don- 
u:.'.  la  peine  de  ré|><:-tcr  au  peuple  ce  que  le  Mdicaieur  venoit 
de  prononcer  dans  fi  langue  nstiucllc.  Alain  mourut  le  hititié' 
me  Septembre  1474 ,  1  '/.wvi  ■j.-^iu  l'Over  illcl ,  &  ne  hiilj  .lucua 
Oiivraj'c  ;  mais  les  Supcricut.  i\r  1  Urcrc  a/.nt  ordoiwt  à  ceux 
q.;:  r.i.  u.L'i  t  i  fliendu,  d'étiirc  [iiut  qu  il.-  :i voient  retenu,  on 
vit  en  peu  de  tcms  fous  fon  nuui  plulicuii>  iiaiicz  ,  qui  apr««  a- 
voir  demeuré  quelques  années  dans  l'oabli ,  parurent  en  partie 
par  les  fumt  de  Jean  Aiidté  Coppcnllcia  ,  qui  fc  donna  la  liber- 
té; d'yiiiltedef  GhangBiMaidauJe  liile«  &d'cntciniMjb(r«iel> 
(juc  dioR:.  On  y  trouve  ontie  auna,  ffUum  JCariaul  Oy» 
i^ruia  ;  De  Sitr/iiufti  S.  RçUrii  ;  In  Cttatita  Outlutritm ,  &c.  iTcft 
néceiraire  d'avertir  que  Oans  toutes  les  narrations  d'Alain  ,  il  vff 
3  rien  '.uî  uiLtiie  la  moindre  CTéaiice.  Tout  ce  qu'il  dit  de  faine 
Domini  ;u.. ,  Ou  fet  compagnons,  de  fes  miracles  ,  ell  contraire 
i  ce  qu  on  cr;  lit  ifjn:;  1rs  meilleurs  Aiiteutî  ;  il  a  imapiné  det 
i;un-.  qui  ne  f"uri.-iu  ;au;Liii  ;  i)  a  attribué  k  ceu.x  qu;  ont  cxilU  vé- 

I  itj!).Lnic;i:C  dci  clioics  qui  ne  leur  ronvicMuent  pa*;  &  daitt  faa 
traii'^poi:'  il  lui  a  (:ch.ippL-  dc~:  ci'iofL-s  cj^u  patoil&Ot  ttlu  CQIW 
UiUii  a  la  tui.    *  Lchard.  &rifit.  OrJ.  ^itd, 

ALAIN  (Guillaume),  Cardinal  du  litre  de  S.  Martin  aux 
Monta,  appelle  depuis  U  CêrémI  iAitgfattTt,  étoit  ne  d  une  ta- 
uiillc  tria  noble  dans  la  Province  d«  Uocaibe  en  iùiclaiiiie« 
prêt  avoir  étudié  au  Collège  d'Oifil  dm  WnivctftI  d'OiM. 
il  fut  pourvu  d'un  Canooicat  de  l'Eglife  Métrope^aine  dYotck. 
Elizabeth,  liUe  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  &  d'An»  de 
Boulen,  «oit  mfinti'c  fur  le  thrônc.  &  avoit  oïdlUiné  an  Qei|,é 
Cl  1.1  rL-i.Liii.';iji:ri,  pourCiitt'dc  ri-igii'c  Anglicinei  Alain l'f  0^ 
pola  vi^ourculi.:!)!  lit  ;  ii.aii  craii^nan:  '.1  rigueur  des  édits  ,  il  fe 
retira  i  Ltm-.'ji:;  foi-s  la  prr>tL-i;iL;un  du  Koi  il  Krpi;;iic;  oir  s'ùtar.t 
rendu  très  l'aï aijl  daiis  b  rh;;.)lop"c ,  il  cciivit  éu^  livres  tic  con- 
trovctfcs. contre  les  rrottll.ins  An,;.oiv  ,  &l  tr:  'l'r;!iti.'  du  l'urg::- 
toire  coQlre  JuéL  il  retourna  il  Uïfoid  ,  &.  y  cuinpoia  trois  li- 
net;  l'un  du  Saendoce,  l'autre  des  Indulgences ,  â:  le  troiiiémc 
de  la  Vérité  InfiUllIble  de  la  Fat  Cathoilque  Bomaine.  Cet  nou- 
velles prndaclions  irritéreat  ta  Adveriilitef ,  ft  le  eoooaigniicnt 
une  féconde  fois  de  quitter  fon  paii.  U  rcpeflk  diat  Ica  Pan-fite* 
&  y  enl'eijjna  ja  'l'hcologie  dans  un  monaftére  â  Maliitcs  Quel- 
que ttnK  a])rès  il  alla  i  Rome  avec  Jean  de  Vandevillc  ,  Profef- 
Ic-iir  du  Droit  dnns  l'L'niverfité  de  noujv,  &  depuis  Evéque  de 
Tourn.iy.  Ce  Prélat  lui  fit  proi  jc  a  Dn  retour  le  bonnet  de 
Dotteur  en  'l'héologle  dans  cette  Univerflté  :  il  'e  f  t  encore 
pourvoir  d'un  Canonlcat  de  l'Eglife  de  Cambray ,  &  l'ai  Ja  p.  îl". 
fammcnti  rétablir  i  Douay  un  Séminaire  pour  \fi  Ani^luis:  exilez 
de  leur  patrie  1  caufe  de  leur  religion.  Alain  ne  cetfa  point  d'é- 
crire contre  let  Heftmncz  par  de  notiveaux  Ttaitex  qu'il  mit  au 
JourloadiaiiClaftédefliiwlM,  kiSKieanaftlatoiiei.  fl 
Mavalenwyen  de  limdereiHait  i&SénlBiIreiltMne,  ob  0 
■t  vu  fécond  voya^.  H  en  lit  deM  en  Efpagne  ;  &  1  fon  le- 
tmr  en  l'rance ,  oendaitt  le*  troalfet  des  Paîs-Bas ,  il  établit  un 
autre  Soni'r.jirc'  i  Reims,  qui  fut  fondé  par  la  libéralité  d'un  Car- 
dinal du  l  iiu  e,  lequel  donna  un  Canonisât  dans  fa  Cathédnle 
m  f.'.i  int  Alain.  Ce  fut  li  qu'il  publia  une  favaixe  Apolo;;ic  pour 
ius  c; .  [liii'iques  que  l'on  Dcrd-cutoit  tn  Ansicterie.  Dir.s  un 
rriiiii'--:rjc  vov,?^  cju'i!  fît  a  Rome  pour  i<V!er  im  difftSrent  qui 
s'lt.ii;  ulcvu  i-iurt-  Uluit'js  Al  les  troiitr.  Ali;;'ui'.  ,  le  Pspe 
Sixte  V.quile  firri  oit  de  lui  pour  exciter  des  trualiJci  en  Angleter- 
re, l'honora  du  chapeau  de  Cardinal  en  l'an  1587  ,  pour  le  rc- 
compenfer  dei  grand*  invkca  oi'it  avoit  rendus  i  l'I^life ,  &. 
aux  Catholiques  d'Ahdetetre.  Le  Roi  d'Efpogne  Philippe  lU 
lui  donna  une  riclte  Aobtye  dan*  liCalabre,  aftn  qu  il  pi)t  main- 
te.lir  fa  dignité,  &  le  nomma  encorr  i  l'Archevêché  de  Malines: 
mais  il  n'y  put  venir  rétidcr  ,  le  Hapc  ne  voulant  pat  le  laiiler 
f-îrtir  de  Rome,  où  il  s'étoit  rendu  nécellairc  dans  les  Confilloi- 
r(  s.  U  U  iv  n  !  1  a-j!lt  avec  le  Cardinal  Colonne  ék  avec  Uellar- 
min  à  la  iwiiiou  de  la  Ilible  ,  qui  fut  Imprimée  par  l'ordre  de 
Sixte  V,  &  revue  par  les  foins  de  Clcmcnt  Vlll.  U  avoit  entre- 
pris de  revoir  to  is  les  Ouvrages  de  faint  AuRuflin;  mats  la  mort 
ne  lui  permit  pas  d'exécuter  ce  deffein.  Il  mourut  d  une  rtiten- 
tlon  d'urine  l'an  is94  >  ^é  de  63  aiit.  Son  corps  h»  entend 
dam  rE{;^lfe  de  la  nation  Angkiilirf  oè  l'on  volt  ibit  épka  '  ' 
Bellarmin,  é  Saift  titl  IliaeBulkrt,  ié^a^-  At  ftHotoer.  : 
ru»,  Hlàg-  Ctrtl.  Dee.  4.  ;>.  245. 

ALAIN  de  Sclimnihje  ,  Abbé  de  la  Chrncelade  .  poil  1  

que  de  Cahors,  fils  d'un  Geiuilhoiume  de  Périgord.  né  en  ISVSt 
vint  étudier  en  Thtiologie  i  Paris  en  Idi8  .  &  après  avoir  re^, 
en  r(^J5,  la  bénédittiot;  .l'iluitiâ'*?,  il  retourna  dan*  fon  .^hhaye, 
cil  il  cMulit  uneréfoni.r  tic;  auftéic.  malgré  le»  obitacle!.  des  an- 
ciens Religieux  ,  oui  fc  rciirtttnt  dans  de«  Prietiiez.  1-in  i6:î6, 
il  fut  nommé  i  TKvéché  de  Csi-urs  ,  ^lotit  11  prit  poiTrfiîon  en 
1639.  Il  travailla  fortement  à  régler  fuii  dioci;)'?  ;  mais  fa  léviï. 
rlté  lui  attira  des  pcrfécutitms  qui  furent  sppaifées  par  l'autorité 
d'Anne  d'Aiitrichc  ,  Régente  de  Fiance.  En  1651  &  1653,  la 
peAenvantfidtdegreadiravaBei  dmfbQdioedfe  ,  ttiecooi» 
cra  au  frrviee  de»  malade»,  leur  portnt  hi{-tN§tne  les  Sierenens. 

II  fut  un  des  Evéques  qui  cenrurérent  rApo)o;ic  des  CaruUteiï 
il  tomba  malade  dans  le  cours  de  fe»  vtlltcs  en  1659,  &  ayant 
été  reporté  dans  fon  chiteau,  il  y  moumt  de  dûf  lil.iriLC  le  na- 
ture, &  fut  enterré  fans  a-acunc  pompe  dam  la  itinp'.  ic  d-.-?  C^i. 
noinc»  Réguliers  qu'il  avoit  fondée  i  Cabota.  >  Uodeau, 

étt  Eeiftat  Sl^a  lot* 

ALAIN  I  de  ce  nom ,  furnommé  k  EwKhW  ,  Duc  ou  Roi 
de  BictaoK  f  régna  depuis  i*an  iMSo,  juiqu'A  6p4.  Le  fumom 
qu'on  lui  dgaoa ,  témoigne  affe»  qu'il  ainwlt  TolOmé,  &  qu'il 
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A  L  A. 

_   tpMdlodiHttaiBpov  fci  gmindiaût.  *iy&«eatréi 

ALAIN  II.  dit  le  Ltns ,  xHvoic  dant  le  VIU  fiéclc,  &  régna 

me  honneur  depuis  l'an  ~63,  ju$<|ir<  n  7go.  11  prit  fouvent  les 
•nue»,  &  rempoita  des  avantage i  i  iL'rzbies  fur  fei  ennemi*. 
•  D'Arme  nu  c  ,  ll-ji.  ic  BrOagnc.  i'icnc  le  Biud.  Hifl.  ét  Brt- 

ALAIN  ill.  (ils  de  PéJtfsium ,  vivoil  djns  le  iX  ûccle,  & 
).iittjf;i.  j  I  I  K;;rtagnc  avec  Juhcl,  après  la  mon  dj  DucSalomon, 
vert  l'an  :;74,  l2)  890,  tes  Nomundt  qui  avoicDt  attaqué  Paris 
une  uoUieiK  tok.  Se  voynt  oontiiiati  de  picate  b  finie ,  fon- 
duo»  Gir  le«  cAks  de  Breagne,  fiir  cdlci  de  Kcofbrfe ,  1  pré- 
Jèat  KmTmÊât,  où  ils  prirent  le  château  de  faint  Lo,  &  cvérent 
aèoe Jubcl  >  un  des  Ducs  de  Brctacne.  Alain  Te  mit  en  campa- 
m,  s  lit  VOMI  de  donner  la  dixième  panie  de  fes  biens  ù  faint 
nôiie,  fi  Dieu  lui  faifoit  la  grâce  de  rempoiter  la  viAoire  fur  ces 
peuples  inlidc'les.  Il  obiiEf:i  k»  Breton*  i  fiire  le  tisénic  vœ»j, 
&  ch;irgca  finidcuienl  les  \<j.';ii:j;Kb,  i\m  de  <juiiuc  iv.illt  1!  n  en 
tefla  qu'envifOQ  400.  Alain  mourut  peu  de  tenu  après.  *  D'Ai- 
t^vaét  MiJl.étBrmtgfit.  tigfiaaa.  Bemnliyt,  àc 

COMTES  DM  BRSTJanlE  DE  CE  NOM. 


A  t  A. 


ALAIN  I  de  ce  floa ,  die  telMim,  Meakr  Génie  de 
Sieugne  itm  le  X  fiéde,  mwwim  avec  tflcs  deboabcar.  Il 

tebitit  divcrics  Eglifirs  que  les  Normands  avoienc  ruinées  ,  & 
mourut  en  951 ,  ou  en  9S9  félon  d'autres  Auteurs  ,  ne  UiJJeM  fw 
itux  nh  mumb,  Uofi,  mmùmBffmt  9tQvitàR,  ùf/tiu  Cm», 
tu  Je  iV^rcf.  *  D'AicoKManem  le  Bend,  ffijfîm  dt  Arr- 

ALAIN  a.  dit  k  R:hTu  ,  fil5  de  CU'oraor  1.  &  de  llc4- 
tifie  de  Normandie  ,  l'uccéda  à  Ion  pérc  en  tooS.   Il  lit  bâtir 
r  U>!  i  A'e  de  ùiat  George  de  Rennes  pour  (1  Tœur  JédiU,  qui  y  I 
mourut  vers  l'aa  1067.  Depuis  il  fit  la  giertc  i  &obctt  U.  Duc 


de  NomuDdie  »  ft  . . 
Chtrdtz  te*  anctoet  ft  b  penéilié  i  V, 


Miet  OAébie  1040. 
'  'Ëtide  «te  BRBTA^ 


ALAIN  u;.  dit  Ffïf-tf,  fil»  de  Hn»fe  ,  hiiritiiire  de  Breta- 
gne I  &  de  iiuël  ,  Comte  de  Cornouailles  &  de  Nantes  auquel 
U  fiwcéda  Cl]  10^4.  II  Te  croifa  poiir  le  voyjge  d'outre- iiter,  où 
fl  Te  troiiva  i  la  piifc  de  Nicéc,  d'Antiochc,  &  de  Jérufaleni.  A 
fon  retour  il  gouverna  fcs  .Su  cts  av.  r  beaucoup  de  douciur  & 
de  pU-té.  Il  foildi  en  nu  l  Abbajc  de  faim  Sulpic*  pre»  de 
Rennes,  puii  lu-  retira  i  celle  de  Redon,  où  il  oio  iru:  l'iii  1 1 :3i 
ChtTcbtz  (es  tacèttcs  &  fa  polUrité  Â  I  Anide  BRETAGNE. 
*  D  Argentré  &  Pierre  le  Baud ,  Uifie;re  éc  Bnug».  Le  P.  Lobi- 
ikcau,  llijlmx  <k  Bi  tt^SK,  d  Pàrii  1704. 

ALAIN  iV.  (lit  it  Nsir,  pont  le  ttaedeConie  deBmt' 

Se,  &  Cpoufa  Bfi-tbe,  fUic  &  hétliiéie  de  Conav  IIL  M  fc 
M.  Ht/Ôl ,  lîU  du  miluu  Cuiun ,  fut  piîvé  de  l'hcriuge.  Alain, 
qui  dtoit  Seii^neur  de  \x  Kochc-dc-Rien  ,  &  Comte  de  Riche, 
jnoni  en  AnÈ;icterre  ,  litoit  tils  pallié  d'EriENNE,  Comte  de 
Poiithicvrt).  il  mourut  le  30  Mats  de  l'an  1146  ,  à.  eut  pour  en- 
fans  I.  CoxA.v  fV.  dit  if  Pffi»  a.  Eaos»t»,  feconJc  Abbcfn.- 
de  falnf  Sjlpict  :  &  3.  dn/lmit,  femme  d  A  1. a  i  a  111.  Vicom- 
te de  Rohan.  La  ConitciR-  Berthr  fi  femme  ,  prit  une  féconde 
alli  ince  avec  Kudes  11.  Vicomte  Fj.htjùt ,  dont  elle  n'eut 
p«iat  de  pollcrité.  *  Guillaume  de  juiuiéges,  /.  7.  c.  41.  D'Ar- 
anti^t  H^e*'*  di  BrtUfgK, 
ALAIN,  Roi  w  Chef  des  GMlia.  Pttcs  ALAVIN. 
ALAlNl^ ,  p-.iitc  rivière  de  France  dans  le  Nivetnois,  fient 
de  Luzi  ,  palîl  à  Tais ,  &  fe  jette  au  dcflbu*  de  rerci-la-Tottr 
daiM  l  Airon,  qui  fc  joint  à  la  Loire  près  >li:  n:cife.  •  Papire 
Maifon,  Df/ii.j-».  /Ikw.  GtU. 

ft  I,  A 1  N  S.peup'LsBarlMrps ,  qui  ferèpandirem dans  l'Europe, 
puL5  ir  -  i  \  :.ir,iiL- ,  -.  jr  U  tin  dj  IV  ii  icle&  au  commencement  du  V. 
AiiKiiKii  Milieu: un eioit qu'il» iortnÎL-nt  desandi-n* tM3lT.JKétP5, peo- 
pic»  de  1.:  .'■'cvîliie  en  deçidu  mcmt  linniu.  Pline  le  place  dans  l'I'iu- 
ropc  audci.^  iict  cmbouchiircs  du  Uaiiubc  i  Quviei  les  met  daiiiï  la 
Mofcovic  iliT  l«  bord  fcptcntrional  du  Doniec  ;  d'autres  dans  laLi- 
thuaaie:  nuis  |oféph  les  <nct  proche  du  Tanais,  &  des  marais 
MaMidei.  U  nffont  mi.  7 ^9- <'» pHrra  éi  fMpvae 
les  Alalntltrent  unefmlciife  liruption  dans  rAiménle.  uasrBm. 
pire  de  Vcfpafifn.  Dans  ce  tems-U  Volog*fe  Roi  de»  Patthes, 
demanda  du  Huu.rs  i  cet  Empereur  contre  tes  Alains,  avec  un 
de  fcs  fils ,  pu  it  (tic  W.  Gteérai  de  fon  Armée.  Claudien  en  fiut 
fouvent  ment.un  ,  u>a)ine  quand  11  parie  da  ettohea  de  SUli- 
con»  Cmm.  16.  v.  $83- 

mrtflMM  fnatànu 
Tn  lati»  dnit  GM  Irdwas  AUkm. 

n  lidoo  d'anita, 

Geuit  prtclâm  Alau. 

C'étoicnt  les  peuples  du  monde  les  plus  cruels  &  les  plus  (ànguU 
naires.  ils  fc  joigtitrent  aux  Vandales  ,  aux  SuA-cs ,  aux  Itour- 
Bui;;noru  ,  &  s'avanccrs-nt  en  l'.innÉc  4:55 ,  depuis  ]rt  bords  du 
Danube  jusqu  au  Ri  ;n  ,  fiti'  tr.iuscr  aucune  tiiintince.  lit  pri- 
rent Maycnce  ,  Worme».  Reims,  Amiens,  Arrjs,  &  pluGeurs 
autres  vîilts  .  qu'ils  ruinèrent  avec  une  étrange  barb.irie  ,  & 
ayant  èti  joints  par  les  Vandales  ,  échappez  de  la  bawilîe  qn'Hs 
avoiciu  perdue  contre  les  Francs,  iU entrèrent  daris  rs  c;.idc-i. 
Leur  Roi  s'appelloit  Sjjpatitd.  Une  partie  des  Aiains  tous  la 
conduite  druiace:  «ntavoit  fiieeMd  i  Keli^cmiiil,  iMibcnEfpa- 
gnc  en  409,  &  s'^taïKt  dus  la  hwAtce  de  CMagéne  ft  dans 
JaLnfitanie.  L'antr  "     - •   -  -  - 


^0*11  bon  ^diM  kf  Gaules  lôoi  la  con- 
UutfJB^Npc  dâUn  pu  VaHitlM 


des  tVICfodil,  liris  de  Mèrida  en  413 ,  furent  omtraints  de  R 
foumctlrc  d  llonorius.  Leur  Roi  Vatacc  perdit  la  vie  dans  le 
combat.  On  voit  cticore  que  les  Alaios  c-n  464 ,  fc  révoltèrent 
contre  le»  Hun*,  ai>rè«  la  mort  d'Attila,  &  entrèrent  en  Itilie , 
ou  dî  lurcr.t  di  pir  Ricimer.  Tant  de  Barlwcs  fcmbloicnt 
ne  s'itte  élevez  coritie  lus  Chtctient , que  pour  les  punir  de  leurs 
inûdèltiez  &  de  leurs  dd  ordrfs.  CVft  la  réflexion  que  riiifoit  a- 
lors  le  doâe  Salvtcn,  d-ins  le  feptième  de  fcsliv:L  >  de  U  Vfcvi- 
itnet.  Ananien  Marcellln  prétend  qu'ils  ont  dcincurd  dins  les 
griuidl  défera  de  Scythie ,  qu'ils  cooi^nusiquèieni  leur  nom  aux 
peuples  m'As  fub>uguéant ,  &  que  de  cette  aaraKic  ce  non  a'd* 
toit  tendu  jufqu'au  Gange,  ils  n'afolcoC  point  dWres  maîftins  , 
que  leurs  chariots  fur  k-rqucU  ils  chargeoient  leurs  enfin» ,  &  tes 
Dourritlbient.  Ils  ne  s'arrèioient  dans  uo  lieu  qu'amant  de  tcma 
qu'ils  y  trouvoicnt  de  la  piture.  Us  ne  maogeoiem  que  de  la 
chair  é.  du  lait,  &  ils  ne  cultivolent  point  les  tcnes.  lU  s'accou- 
lumoient  dès  leur  plus  tendr-  icr.niMÎi-  â  aller  i  chev.i) ,  ^  Trjir- 
doicnt  comme  une  tlchcté  d^Il^r  i  5>iL\  i:s  idinoie  ;t  '.x  ;;-ur- 
rc  li  pafllotmément  ,  qu  ils  cllinion-nt  heureuï  ceu*  qui  y 
pcrdoiera  1j  vie,  &  qu'iU  it.ilinienr  ir.iij:nc  disliches,  ceux 
mouiolent  de  vieîilcilè  ou  de  iiial.tdic.  ils  mcttoleni  leur  pliM 
grand  honneur  i  hitt  un  iMBOie.  Ib  coopoient  la  ifae  i  cas 
qu'ils  avoteot  Diez,  les  écof^ene,  &  es^ofoient  leurs  peaux 
pour  orner  leurs  chevaux.  lU  n  avoicnt  point  de  Tcm|iles  &  il* 
ne  rendoieflt  de  culte  religieux  qu'à  une  épée  nue  (|u'ils  ficfaoicnt 
en  tene.  C'étoll  \k  kut  Dieu  Mars,  Proteèlcur  des  pals  qu'ib 
habitoient.  Ot  plédilblent  l'avenir,  par  le  moyen  de  certaînea 
verges  cbolles,  uccompa^oèts  Je  ceiiiiiratîon».  <^uol  qu'Airmicn 
Marccllin  noi;s  les  rèpiéfente  courue  des  iiomnie»  ciutl»  iV  ;é- 
roccs ,  il  ne  leur  attribue  pourtant  pa«  la  même  inhumanité  qu  aux 
Huns.  •  Profper,  &  Calliodorc  ,  r«  C/tot-  Ammicn  Marccllin, 
/.  ir  r,       ff  i  HT.  f.  î   Ptini-,       4.f.  lï.  ClégoilC  dcToUI», 

/.  2.  (.  9.  Oio  'c.  ikdc.  Ciuvier.  liaudraoïL  CotdeDois  WjL  ds 
trtnce.  Suétone ,  éim  la  yte  ie  l)tm>l:m, 

ALAlRAC,Cf(lniis.iliiNS,yiikagedBBas  Languedoc, rrtT« 
la  ^le  de  Narbonnc  cdlt  de  CucSibnDe.  'l^îaty ,  DtH.  Gct^j^r. 
ALAIRAC,  noQtsgiie  en  Dauphinè. 
ALAlSOD  ALETS,  fur  le  Oaidon,  Àkfa,  ville  de  Fran- 
ce dsni  le  bas  Lang'jedoc ,  avec  tiue  de  Coimè.  Cette  ville  qui 
el^  i  deux  lieues  d'Andufc  &  i  cinq  lieues  d'Uftz,  appartenoiC 
autrefois  à  la  maifon  de  Peler,  fiii'Je  J?»  Vicomte»  deNarbon* 
ne.  qui  ont  été  Comiev  de  Meli;ueil  inj  Maugulo  ,  petite 
ville  proche  de  Mon?p<  ll;er.  Ci"  CiMiué  j  depuis  été  polTèdé  par 
CllAKt.tS  de  ValoiL-  U  n  d'An;:<i.:léii;e,  fils  naturel  de  Churltl 
IX.  Son  tiis  Eiiiirtdinifi  de  Valoir,  Culostcl  de  ta  Cavalerie  Lèi;é- 
re  de  France,  &  Gouverneur  dt  Provence,  .«'appeltoit  U  Omu 
d'Jlmt.  La  fille  de  ce  desnict ,  MMrtt-Fr*»ftiJi  de  Valois,  ayant 
éièBiiiéaAJUultdeLainiBeOw:  de  loféaft,  poita  le  Corné 
d'Alaii  dan*  ^  ndAM  de  LotnJne  ctaMie  en  Fmioe.  Alali  cft 
le  Siège  d'un  Evé  <:é  raSiaeint  de  l'ArchevCcbé  de  Natbonncft 
eft  ficuèe  au  pié  def>  montagnes  des  Sévenrret.  C'c-U  une  des  vil- 
les qui  fc  révoltèrent  du  tems  de  lx>uît  Xlll.  pendant  les  troubles 
de  la  Religion;  mai^  elle  fe  fournit  en  1629.  aptes  la  prifc  de 
Privas.  Di-pm'?  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  comme  il  y 
avoit  un  L-r  ud  -(i:iii>iL  de  nouvelu-t  Cithoiiciu»;*  dans  les  Sé- 
venncs,  éloi  :nLV.  de  tout"  les  villes  Epir<  '>;>ji!e'» ,  le  Pape  Inno- 
cent XII,  à  l.i  prière  de  i,.iuT>  .\IV,  i'rii;e.i  eet;e  ville  en  Kvc- 
chè  le  16  M.i!»  iûy+.  tiJ-U  ùdu;t  ju,.i;iia\  :uit  ii;.L  partie  du  Dic- 
rèie  de  Nîmes  ;  on  y  a  uni  l'Abbaye  de  Pf^lniodi.  François  de 
Saulx  en  fut  factè  premier  Evèque  le  19  Août  1694.  *  Catcl, 
IfijL.  éllaiV"!^-  Papire  MatTon ,  lirfir.  H'm.  G.iU.  lUudrand. 

ALAI8  °"  '  quelques-uns,  ]tiy  fv  Pokt  ■ 
Alais,  étoit  de  Paris,  où  il  fut  Miitre  des  Comédiens  dun*  le 
XII  (iècle.  Il  prêta  une  fomme  d'aigcnt  au  Koi:  &  pour  en  ètré 
remboun'é ,  il  eut  pirroiJIîon  de  U  ver  m  denier  fur  cliaque  pa- 
nier de  po^d'on  q  1  un  veiii'o:r  il  .jt-î.  On  dit  qu'il  tâcha 
enfiiitc  de  l'die  il  olir  cet  lîiiiMit;  mais  <;  le  ;:'rn  nyii»?  pu  clitf- 
nir  la  furpri-ili'):-. .  i,  ni  lun  rut  de  déplai!îr.  llor  i.iii  .1  i|  .  j.MLi 
fa  mort  ou  1  <;ii{crrit  luj^s  1  éï^oiit  des  Halki,  proihc  de  Ih  Uia. 
pelle  de  Sainte  Agnès,  qu'il |y  avoit  fondée,  ft  qui eti  aujoiu-- 
è'hui  datu  l'Cglife  de  Saint  Euftache.  11  y  avok  encore  il  n'y  a 
pas  lon«te«a  we  lonnie  pteteélevde  tac  deux  autres,  que  l'oa 
dit  répréfemer  l'a  tombe;  eUe  fstmeît  une  eTpece  de  pont,  par 
dcfTus  lequel  on  tT^vrrCoit  le  ruifTeau.  On  appelloit  cette  pierre 
le  pont-yll'ii.    '  Antoine  du  Verdicr,  BiHiinh.  /tiat(j.  Me  Pjnr. 

ALAI.COMENE,  JlnimuM  ti  MsUamovum,  petite  ville 
de  Béotie  ,  ainfi  nommée  d'Alalci>nienée  ,  pcre  nourricier  de 
Minerve  ;  ou  d'Alalcomènlc  ,  fille  d'Oi^yge»  &  nourrice  de 
la  même  DèelTe.  Cette  ville  étott  fous  la  proteèiion  de 
Minerve,  qui  y  étoit  née,  flt  qn'on  y  adoroit  dirtf  un  'l'euiple 
célèbre,  foui  le  noin  d',f(,i!i.''iiij 'i/iw ,  avec  une  ;':.:[.ië  d  i'.Turc 
qui  y  éroit  en  grande  vénération.  Ce  refped,  l'don  Strabon, 
fi;t  cîul'e ,  f]uc  quoi  qu'elle  fût  aifèc  i  prendre ,  elle  ne  fut JaBaia 
pllke:  ni  us  Sylla  ayant  enlevé  ccue  Haute,  fon  Temple  màt- 
P'jis  négligé.  Panlanlas  ^  noua  nconie  cette  dernière  dreoiv 
ûance,  ajoûtc  nue  dc  Hmi  tenw,  tel  gwn  en  étaient  ctevea  par 
un  gros  tronc  de  lierre,  qui  avdt  pouflS  fes  brsnches  entre  les 
picrre<.  Parmi  les  ikres  qifRoméie  donne  i  Minerve,  le  pies 
glorieux  eft  «  lui  d'.^Wf«môi)oii«r.  Le  tombeau  tîc  Tiréfiis  n'étoit 
pasloln  de  cette  ville,  près  de  la  fontaitu  de  l'i  phure.  Pliitar- 
que  riconte  qiVI'IvlTc,  nui  avoit  aufli  p»is  va  dance  dans  Alalco- 
I  mène,  fit  pir  n  1  nn.ioirtance,  porter  le  n^éinc  nom  à  une  ville 
1  de  l'ifle  d  lttr^qiic.  M.  Bayle  remarque  que  ce  fut  I»  vi^fc  d'I- 
tli'.-,!!^  «lle-mtme,  i  laquelle  Clynë  lit  porter  1<-  nom  d' Al  'co- 
niciie  en  mémoire  dc  ce  qu'il  y  étoit  né.  •  Paufania»,  I.  9  Stta. 
bon,  I.  7-  W  9.  Plmarquc,  Qiul!.  Cru.  43. 
/.  4.  V.  8.  Sta«.  Tir*,  i  ?•  »■  330- 
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AI.AM  KRN'  M.  \I,AM,  grand  Matbénudden,  qui  vi- 
mil  ■n  i,  le  r-'ix:  J'A  i':  :fddulït»Sult«nctetaDjrMnietoll«il- 
de».    •  D'Hirtx;lot,  BiHifiirme  Oiwfk. 

ALAMAOAN.  «urifti  ot  la  CoBcerTiow.  une 
des  Mm  Maffucs  an  dei  Lanoni .  a  fix  lieuo  de  tour.  KUc 
cft  fou*  le  dix  huillime  dcpé  dix  minutes  de  laiitude  fcptemrio- 
n;ilc ,  à  tiois  lleijes  ^  demie  de  l'Ilk  de  OuRuan,&  i  dix  de  cel- 
le de  Pagot».    •  Cr-TiV;     Hobicn  ,  ff^ff  Ai  7'?fi  3îf -WJ. 

ALAMAII  KBN  AL.AMAU  U  K.N  ASSAD,  M.dedn 
Cillibre,  t]j|  nieuriK  \  m  652.  'i-  l  iK'lîirc ,  dt  Jifus  Chrift  I1S4- 
li  a  t'cfit  fur  les  iriL^li(.nivr.'n-i  fin-plt-; ,  fous  le  dure  t^HUM  ÀU 
mcrJibtJjl.    •  D  HctUciui,  B:l,liiiiLafnt  OntUtitt. 

A I.  A  M  A  N ,  Seigneurie  du  pats  de  Vua  au  Ciiilon  de  Ber- 
ne, prûs  du  Lac  Lx^inan,  die  aujourd'hui  de  Ocnéve.  duquel  cet- 
te Seinetrie  a  prie  fin  nom.  OncnIcniludnMncDt  U  y  a 
ca  m  Kdl  en  ces  qiiittien.ll  nonimé  Imn,  dont  le  mm  eft 
demeuré  s-j  l  ac  h  i  cette  Seigneurie.  •  Plandn,  DnjSr.  Je  U 
Saifft. 

ALAMAND  rjoiTclin;  Scfi-iïur  de  Chîteau-neiif  dam  le 
K  (Mde,  t'toit  de  1  illiiftrc  mr.i'on  de  Tourainc,  Souveraine  de 
FouciRni.  il  p.'.lTï  dans  \c  Ix-v.iiit  a\cc  CjUintict-  de  No'ilrllc 
Françoifc;  &  ipiés  y  ivoir  fervi  uti'fmtfnc  l'Empereur  de  Con- 
flantirîoplî'  contre  !«  In.iJiîics,  il  r.c  dmianaa  |>ouî  toyie  recoin- 
pi.-ill-,  i)ML-  Ils  r.:!;':n<-ns  du  corjis  dL-  ftint  Antoine,  qu'il  dépoù 
(ian«  I  L^lii'c  de  I  Al<t>éiie.  Ccît  co  cette  confidération  que  le 
icNir  de  l'.'\fcennon  l'on  a  accoutumé  d  appeller  trots  foU  i  haute 
vols,  le  Scij^eur  Bvon  deCMteau-neuf,  pour  porter  i  U  pro- 
œflîpn  qui  fe  hit  autour  de  l'Eglire  de  Taint  Antoine  dana  la  ville 

2d  en  porte  le  nom,  te  cbÛé  oii  font  1«5  Reliques  de  ce  Saint. 
rata»  Baron  de  Chltcau-ncuf  a  auŒ  U  liberté  de  prendre 
trois  po^nécs  d'argent  au  ballïn ,  dans  lequel  on  met  les  offran- 
des de  cette  ftte;  &  i!  doit  C-trc  nourri  troî?  fours  par  l'Abbé  de 
ftint  Antoine,  avi"c  tou  c  fa  fiiinille  &  1.1  iiiitt.    •  leChewIiet 
l'Hcrmite  Souliers .  Htji.  ikl»  SMclfe  tie  Taurttm. 
Al.AMANDER.    Foyrz  AI-ÀMUNDAR. 
A  L  A  M  A  N  D  U  S.   r*>.:  A  L  K  M  A  N.  (LouîsJ  Cardinal. 
AL.AMANNl,  (Lnigiou  Louïs)  d'une  raaifon  illullre  de 
Florence,  de  It  faA\on  iks  P^chi ,  oui  unoit  pour  lu  Mcéai 
coMn  kl  l^pyiM  puiMmi  de  k  libend,  nifuicca  imj.  de 
PloTC  Alimmnl    de  Gcntéwe  Fagmelll,  fouf  deux  de  finntOc* 
noblM.    11  t1l      élude';  A»^',  h  patrie  lous  François  CalUni  de 
Dlaceito.    Il  fut  fort  avant  dans  la  faveur  de  Jula  ée  Méint 
connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Clevum  l'If.  Une  injure  pré- 
tendue l'ayant  aliéné  de  ce  Prince ,  il  entra  dinj  une  conjuration 
contre  lui.    Klle  fiit  bientôt  découverte,  fon  frérc  fut  décapité 
.1M-C  fon  aT)!  Jic.  DtActll»,  &  lui  fefauvi  avec  BeiuitbMiiat,  tous 
deux  mis  i  l'ainïnde  de  sco  florins  d'or  &  bannis  i  pcrpi'fiiité. 
Il  fe  rrtira  i  Vtriift  &  deli  en  I  r  -ncc.    Florence  rcpi  r,  jprus  le 
fac  de  Rome,  fon  ancienne  forme  de  République  qu'eJie  uc  ton- 
ftm  ()a'autaM«)u1l  ftkiic  pour  mieux  fentir  la  perte  de  fa  liber- 
té. Bk  fut  la  vtAime  de  k  coofédéfstiOD  formée  i  Barcelone 
«une  fEmpmm  ft  te  Fipe.     de  k  paix  Cille  k  doqulétne 
d'Adk  isap»  i  Cambrai  entic  l'Empereor  ft  François  I.  Ala- 
manni  qui  brîtla  daos  ces  conjonâures  dilEcites,  par  fun  detinte- 
leflcment  &  par  fa  fageOe ,  facrifia  encore  pré»  de  413000  écua 
po-rr  rfcnurir  f;i  P:itr"e ,  ivtc  îjq^jclle  il  fiiccombs.    1!  fiit  réié- 
rul-  en  Priji-i-ncc  d'oa  Fi.ji:H<iii  I.  le  tir.i  incnrt't  en  f;ivciLr  de 
fon  ciprit  &  de  l'a  vertu.    Ce  Prince  lui  donna  le  collier  de  S. 
Michel ,  avec  un  emploi  conUdérable  chez  la  Princefle  Crtirrine 
dt  MfAi's,  qui  fm  cnfuite  Reine  de  Krance.   Kn  1544,  il  l'en- 
voya en  AnibalTade  i  Charles  V.  &  ce  fut  alors  qu'il  lui  arriva 
ce  que  Jétdme  RurccUi  rapporte  daiu  (es  Imfreft  iUa/Iri,  p.  izi. 
Pjrari  lei  Pnélia  qtfAlaniannl  avdt  compofôc$  à  u  louange  de 
naufaii  I,  tok  im  Didogge  SnyHque  oh  k  coc|  faJfoit  enue 
aotre*  «e  tepioclie  i  r  Algie. 


I.'F.mpcrcur  avoir  la  cctic  pièce,  ifc  te  fouvint  i  propo*  de  cet 
endroit.  Car  Alaminni  lyaiit  paru  devant  lui,  &  lui  avant  f:;it 
un  Difcours,  ou  il  s'étcndoit  fort  fur  les  luu3n.i;cs,  &  dont  luu- 
tes  les  périodes  commen^oient  par  le  mot  Aqmtâ ,  ce  Prince  qui 
l's\'oit  écouté  avec  beaucoup  d'aocmioa,  te  tamtmt  dekd  di- 
te, lorsqu'il  eut  linl. 


JfmU  Griftpm 
Cbt  pcr  fi»  /ivertr  dut  k(cU  pfru. 

Ce?  paro'e^  ne  d^mo1ît^rent  point  Abcnwni.  nul  rrprcnsnr  lipi. 
rrilc,  Uii  dit,  S;:[vur ,  iju.vul  i'-m  f.JU  .r.;;,  /',ti  m;;  01  Pu^ii,  J 
fM  si  t)i  Ptrmn  de  Mralrr  ;  i!:it'::!tnmt  jr  ^'tri<  en  AnibniUdcur  ifuj 
^ir  «(  irt  Ifut  l»  ventt  :  Je  ;u^\-!ù-;  jJl.;  1  m  ;rur,e  hi^m'ie ,  }t  k 
ftu  prefirtemeit  n  hmme  mdr.-_  Lt  cbtpm  deirt  ««.'{lU!  m» 
fêUH  I  temmwt  ilan ,  méf  jt  fiât  mmemna  rxmpt  dt  pitjjivu. 
une  répoofe  (i  fa^e  plut  eitrfmenent  i  l'Empcnrur .  qui  fe  leva 
■uflî-i<)(  &  lui  frappant  de  la  main  fiir  l'épHitei  loi  dit  qnc  fon 
exil  ne  devoit  point  lui  faire  de  peine,  ntit  qnll  avoir  trouvé  un 
Proteftcur  tel  >,  le  le  Roi  de  France.  AlamannI  fut  depuis  bien 
venu  i  la  Coiir  ^'e  1 1  Jiipereur  dont  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut, 
&  s'en  retourna  en  i-rance  charsfé  d'h<ii)R!-i,r«  4  préfei)!..  Fran- 
çois 1.  étant  mon  en  1547,  Henri  H.  q.ii  lui  fucciM.i  [u  iLiuoi- 
enapas  moirw  de  bienveillance  a  AUiuanui.  u  |  cnvoy.i  eu  1551 
iOéiKs.  (>.>ur  en_;aRcr  cette  République  à  recevi.;ir  Te  eaiiTeaux 
dant  le»  (ivrts ,  li  i  donner  un  libre  paifjçc  aux  troupes  qu'il  a. 
volt  deTein  d  envoycr  en  Italie.   Il  l'avoit  o'atre  cela  chanté  d'u- 
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&  la  fournit  i  la  Ftanre.  11  fit  tout  ce  qu'il  pu:  pour  y  n'iiHîr, 
nniiqMlqnea/oins  &  quelques  peinet  qu'il  fe  donn.'t  j>our  cela , 
il  cul  le  di^n  dé  n'en  pouvoir  venir  1  bout,  l-  iinçois  1.  étant 
mort,  Alamanni  fc  retira  en  l'rovence,  Qii  te  Fojfle  avoit  déit 
fut  &  fit  encore  fcï  délices.   Il  avoit  dedlé  fti  Elégies  &  (é«  £• 
KloRues  i  François  1.  &  c  ell  dat»  l'Epîtte  dédicatoire  de  cet  on. 
vfa;;c  intitulé  0;>rrf  Tojtmt  imfwimé  i  UoD  en  1531.  qu'il  pute 
de  la  fonc,  „  On  me  WJraera  peuf.érre  d'avoir  employé  (kaveia 
,1  non  rimez  contre  Tufine  des  un  illeurs  Poètes  en  nôtre  ki^oe. 
„  Msis  te  répondrai  .|ue  d.in--  les  fujets  qui  denwndent  des  Inter- 
„  loLiiceurs  o:>i)iitie  l'fl^lOfj.ic ,  la  rline  eft  tout  i  lait  i  contre- 
,,  tcii!s,  paii  iju'clk  sioriiic  au  dislo^ie  une  affr^Ution  ridicu- 
,,  le....    Dan$  les  fujcts  plus  élevez,  la  rime       tient  plus  de 
Il  l'agréable  &  du  tendre  que  du  majellueux ,  enlève  au  Pocmc 
n  tmcanâèredeenmdciirquiendevtoitétKlBfiepafable.  Elle 
„  anondit  périodiquement  lèf  pbtiiiea,  die  aspoite  une  uotfor. 
„  mité  cnnttycafe ,  elle  emprifonne,  nmaM  Ak»  k  M^te, 
„  &  ne  laiiiv  plus  de  liei:  i  la  noUelfc,  i  NHnAie  ftia  niii. 
„  t^."   ALiiiianni  &  le  Trtj^iii»,  ctMlteBpontal,  ODt  fait  uûge 
de  ce^  vct>  r:on  rimez,  fans  qu'on  puiflè  dAcIder.bien  (bremeitt, 
<iui  iies  detix  en  eli  le  prpïïiicr  înventeur,  quoiqu'il  y  ait  quelque 
vi  ii'emblancc  en  faveur  du  Tir,,->iii  dont  la  StfbàmA*,  dédiée  k 
l.ruii  X.  en  !;î!5,  a  e-e'  i-oiiipcJee  avant  la  Csfrit'ii^Tw  d'Ala- 
inHn;ii,  c|ii:  ne  ht  ce  l'.iêine  que  dant  fa  vieilieile,  &  avant  ce- 
lui du  D.'/ki'.-î  qui  décrit  i'inoodatlon  du  Tibre  arrivée  en  1531. 
Toutes  le«  autres  Poâîcs  d'Alamanni  furent  eon.po'^Lts  en  Fran. 
ce,  dès  1522,  qui  fut  l'époque  de  fon  exil  Piuûcuia  beaus 
Efprits  ont  préféré  ce  Poérae  du  IMIhw  JCtuum  i  la  féconde  O- 
de  d'Horace.  Se»  Satyres  Ibnt  d'oD  fiOe  trop  élc\é  au  ^meot 
de  Mr.  Bitmibhà.   Set  Hynaa  font  det  imiuu'ona  henrâaftt  de 
Tïadait;  fa  C^twssimt  rappelle  Ilomére  &  Vîr^fc,     ft«  lU. 
grammes  font  fort  dant  le  Rout  de  .Vi»rfr*/.   En  1540,  il  encn 
dans  l'Académie  det  Mtumiù  de  Paioue.   Il  a  eu  deux  fcm- 
niei ,  toutes  deux  Horentine*  &  de  familles  nobles.   Il  éponfa  l« 
première  nmwnie  MejfmUré  &nrjj#rî ,  d  Florence  en  1516, avant 
fon  exil ,  &  la  féconde  appellée  MiMénr  Bnaujm ,  en  Fnnce. 
Cette  dernière  étoit  IXune  d  jiour  de  la  Rtme  Catherine  de  Mé' 
dicis,  &  elle  fc  nuria  en  lecondcs  tiuces,  aprétla  mort  d'Ala- 
ntannt  ■ai  à  Jon  Badfte  de  Gondi.    11  doit  av  o:r  eu  de 

la  pttmîére  ict  den  entent  oui  font  les  plus  connut,  Huslês  éc 
ISMsfie.  Nicolas  a  été  Gmitalne  aux  Garde*.  &  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel.  11  le  natla  avec  Am  dt  MttwesHk  dont 
il  eut  UuJs  fi  Hem  ':,  n>orti  fant  pollérité,  &  C«Aer»wqui  étant 
allée  en  Iu:;e,  >•  l  ur  Dame  d'honneur  de  la  Graitde  Duchefic  d» 
Tofcanc  ,  &  tpoulj  en  1595  PHlif^e  AfFçferr  dont  die  n'a  eu 
qu'une  fdlc-  On  parlera  de  Dm;iIi  dans  F  Article  fuivant  Ala- 
manni mourut  à  Ainlio;['e  ou  il  étuit  avce  la  Coar,  le  rS  Avrfl 
tS5<S,  dans  -i  f'i  anr.ec.  .Ses  Ouvrages  (ont,  O^frè  r.-;tjw;  Lt 
CeÙivéZimc:  iinmie  Cefitjt;  U  Airnubiée;  Fmj .  Cent, ha;  E- 
figTémmi;  OrttmtV  Sth»;  Rrmt;  iMttr*  nlU  M-ncf  f.-*  M  l'c 

/nii.  On  a  des  Sibolirs  de  te  teçon  /«r  nfisde  VfMriuJi^c 
iFHm&t.  Celle»  qui  font  fur  l'IKade  ont  paru  pour  la  première 
fol»  dans  l'édition  de  ce  Poème  faite  1  Cunbridge ,  l'ao  iMp, 
in  4°.  *  BMiaih.  U^upte,  ime  i.  p.  263.  )ial^.  Ix  PénlO. 
ceron ,  Màtmrts  ptur  farvir  d  flTiji.  du  Hmmi  Illufira ,  rtm 
13-  T-  S"»-  ^ 

ALAMANNI  (Rififte')  fils  tsfné  du  prr't.-é  leiTf ,  naqiiit  en 
Italie,  le  .-j  oa.r-re  de  r«n  1517.  il  vint  en  Franc.'  a^cc  fon 
pére,  6t  fut  d'abord  Auinonier  dt-  la  Heine  Catherine  Kn  1555, 
il  fut  fait  Evique  de  Bazas.  puis  de  Macnr.  11  nio 
AoAt  1581.  On  a  en  manufcrit  quelques  Lciocs  de  liatiite  Ala- 
manni ,  entre  antict  nne  dt  L|Wi  da  sp  Mai  de  l'an  154$,  oii  il 
marque  que  le  Roi  lui  mitmiBé  no  moia  auparavant  l'Abbaye 
de  SeUevilte  dant  le  Benuitfoii,  denPte  écnt  de  rente:  *  U 
P.  NketM.  Mtntnra  paar  finir  i  tSBfL  àt  Omm  IlhSm, 
ttmt  13.  P.  <58.  Cf  69. 

ALAMANNI  ou  p!utftt  ALEMANNl.  (Côme)  Jéfolie, 
mtif  Mii.-în,  éion  liis  de  Benoît  Aîemanni,  qui  en  1564,  re- 
1;,  t  ci  l  /  :ui  lt>  Jiji'iiitev  à  Milar^ ,  ;(.r>qii'iU  vinrent  s'y  établir,  dt 
qii;  ieiit  piétJ  Iz  mjiiun  ,  oii  il  les  nourrit  pendant  im  temt  COn- 
fi  'Lrii>l;'.  CCiiuT  Alenianni  entra  dans  la  Compagnie  de  léfus  en 
ii;e  de  16  ans;  il  y  ciiieigna  plufieiiit  année»  la  Philofo- 
piiie  A  la  'Iliéolog^.  Il  étoit  «  attaché  i  la  DofLnne  de  liint 
Thomas,  qu'il  ne  t'en  écarta  jamais  en  rien.  Nous  avons  de  lui 
une  Fhilofophie  tirée  des  Ouvngca  de  oe  S.  DoAeiir,  imprimée 
M  4«.  à  Paris  en  I6i8,  fot»  ce  lk>e,  ftaMM  NtÎH  mi«)ifh4, 
i  D.  Thmt  Ajunétu  DtUtr.i  Atiglui  daSrn*.  CAn>e  Alemannl 
mourut  i  Milan  le  24  Mai  1634.  Il  avoit  quatre  de  fet  M- 
tes  aum  Tr,:l:eî  I.'atnt*,  Jofeph  Alemannl,  mourut  i  Aft  dant 
le  PieuHii.r,  l'an  ir.y.,  ;;-é  de  74  an».  Il  a  lailTé  diven  Ttrf- 
tex  ,       C.hrsjhtfu  Japo:-"  ;  Jl-f/'-rU  mram{^«  tM^tett  B»  Vit- 

x'  i'j,  t-";.   *  Alegainbe  ,  h.iii.ib.  S.iipu  Siàli,  JA,  SiOGlite* 
iF  ?  .^'    f.  Sotwel.  J.'.i.. 

A  i,.AM'.iiNNI  (Nicolas)  Grec  de  nation,  i-uoirjuc  Sibentt 
dise  qu'il  a  i)eu(-«Ure  été  Vénitien,  é^  quoii  donna  appa- 
remment te  aoB  de  Giee,  nne  qu'i  Rome  il  étudia  dans  le 
Collée  Grec  S'Am  devi  par  an  efprit  &  par  fa  doârloe, 
il  fut  Secrétaire  du  CttdÉwl  Bor^hefe  ,  &  depuit  Garde  de  1% 
Bibliothèque  du  Vatinni  iprct  la  mort  de  Balthafar  Aiîfideua. 
Il  tldia  de  fe  faire  encore  aimer  davantage  à  h  Cour  de  Ro> 
me  par  fcs  écrits ,  comme  par  exemple ,  par  le  livre  qu'il  pu- 
blia crr  1615.  &  qi!Î  a  po;:r  rttre,  f!irt.trv..t  Je  PiH-Y.'rn/i  I..:ier.t- 
nnjiiui  t  CârdiMU  H.:rlsr'f.)  r.-ihiur-i.  Dans  o.tie  vi:e,  il  dii'. 
puta  aux  Kmpete  irs  dcfccmlus  de  Cluticinn^  r  î  i  S  j.îveratnc- 
té  dans  Roi:ie:  m.:is  le  lila;;  •  1  uté  d.ni  fa  nifertation 
De  iiBKHtrj  C.ini'i  M.,  /.ot/Miri,  i,ii.*7:tri  ff  Jmitdiattitm  Rrçim 
Rm4  ;>fii^'i,'{.  Un  a  de  plut  de  lui  Drfirttm  dt  itxtrt  ùvs- 
fn  tuam  fr<r«(«(tiM  tx  mtifàt  Ptsisfitim  anaam,  Pmtim  Pur* 
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jf/x)W;>  «rfpiMfii(i<"ij.  M 11$  il  ie  renJit  fur  tout  célAre  en  pu- 
biunc  a  i  conimcnci:ii)tn[  da  XVII  fiécle  ,  l'Hidoirc  de  Proco- 
pc.  1  l'occiiwa  ik  UaueUe  Gj!>  Trivor  en  1631.  1  Paris, Th. 
Ru  JUS  en  AnKletcrre  S  Jean  Eichel  i  Helmliid,  ont  éatc  des 
«^rulo^icii  dont  la  dcmîére  a  rudement  tsunué  Alamuini.  Il  <ic 
auiE  une  detcription  de  & Jem  de  Lamn.  Quelque  ttnu  a> 
près ,  pcndinc  qu'on  «ndUolt  I  rBglUè  de  Saint  Hem»  il  eut 
ordre  de  prendre  garde  qu'on  n'y  (trotak  mnem  WKbim  det 
Ifuiyn.  11  le  fit  avec  tant  de  foin  &  4ttBàÊbé  »  Mil  y  Alt  fiW' 
prit  d'une  maladie  daDgercure.,d<nt  il  aMWK  Mil  de  ttai  tptis. 
Mai*  on  fve  fait  pas  en  quelle  année.  *  Jan»  Hldui  BnUliicua . 

Pfrti.-.  /r.t»  llhi/i.  P.  1.  (.  70. 
A  L  A  M  A  N  N  O.  /'ejn-  A  D  H  E  M  A  R  ,  Cirdinal. 
A  I .  A  M  A  T ,  fat  le  fiiiéuic  &  u-  licnîicr  Koi  de  Perfe ,  de  la 
li:;rn!<!  d  Ufjn-Cailin ,  qui  ne  iur:i  que  ai  anoéet;  car  Ufun-Caf- 
ùn  laoucuc  l  an  1478  >  A  Aiamat  en  1499.  Il  fit  mourir  Chec- 
Aid;irt.  qui  s'efTorçoit  de  RBonur te  le  thrtae.  Mab  fim  Ot 
lûnaËl ,  qu'on  avoit  éM  en  feoct,  prit  It  «Olede  Tuvii;  ft 
snm  vengii  la  mort  de  fon  pére,  il  ftit  ie  pceanler  dfclâ  ftoiIBe 
de»  Sophis .  qui  ont  donné  dcpuU  uot  de  peine  aoi  OdwnaMk 
'*  Mirkond,  Wf.  Je  Perfe  Marmol  ,<.i.f.3dw  S|paBde,^.Ct4Pp. 

Ar.AMA  I  H,  Al.AMETH,  ALMATH  BALB- 
MBTH.  roTf.-,  ilAl.EMKTH. 

ALAMHRA.  djtz  A  LU  AMBRA. 
Al.AMlRi  PiincJ  de  T.irû:,  piit  le  nom  de  Cilifc  i).ins  le 
IX  hfxlc,  ï.  er:tr^  juirs  les  l'rovir.ici  ilf  1  Ivrpire  i  la  t^ie  il  u-;e 
fottnia.'.tile  Armiic  Je  Sjfalîm,  qui  y  COlimurcilt  d<  ^sinài  tises. 
And:*  Scv'.he.  Gouverneur  du  Levant,  fe  voulant  nppofer  i 
leur  tuiic ,  ce  Prince  barbiie  Id  envoya  dire ,  que  1 U  lui  don- 
aolt  bataille  .tefliidrMAitiEnclc  faaverott  pai  de  Ib  waini; 
Uilbfaème  qui  ne  dcncm  pa«  impuni.  Car  au  jour  dit  combat . 
ce  Oomemcur  prit  la  lettre  du  Sarafin ,  &  I  ayant  IMe  attacher  i 
tme  fma^e  de  ta  Viciée,  pour  fcrvir  d'iHendart,  U  vainquit  Icc 
ennetnii,  dont  il  fit  un  t^nné  carnage;  Atamirfut  pris,  &  fut  a 
tcte  t::inchée.    *  Mnrmol,  (.  ï.  f.  ï«. 

ALAMMKÎ.Kc:  ou  kiLMOLAC/'djA  ELMELECH. 
Al.  A.MO  S  I  llilt-iafar)  naquit  1  MWilu  d',1  citnpo  dans  la 
C;',!^'<'i  -  Ayant  étudié  en  Droit  1  Salamanque,  Il  encra  au  fcrvi- 
cc  (i  Vntm'»  P&K  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Roi  PMifpc  //.  Il  eut 
part  à  I  ctlime  &  i  la  confidence  de  fon  Mdtre.  De  li  vint  qu'a- 
^pri*  U  difertce  de  ce  Minilbc,  on  s'allùra  de  la  pcrfinne  d'Ala- 
BO$.  On  le  dMnt  en  pitfbo  onze  ans.  PbtUffpt  Itl  puvenu  i 
b  Offiir^fW  le  mit  en  liberté,  fuivant  le*  ordres  que  fon  Pére 
Ivl  CB  deOM  dan«  fon  TcAamcnt.  Alamos  m«iu  une  vie  prlvCe . 
jiifiiucs  i  ce  que  le  Comte  Duc  d'Ohxurtz  Favori  de  Pf  ^^'ift  U'. 
l'aipellât  aux  emplois  publics.  On  lui  donna  la  charge  d\\\  ij<.n. 
Cîénir^l  Jins  la  Cour  des  caufes  criuiinellc» ,  &  dans  te  Conleil 
de  iTJarr  :  cnfultc  it  ftit  ConfciUcr  au  ConfciJ  des  Indes,  &  puis 
auConilii  .^11  Pjtitnioine  Roy.il,  &  Clievalter  de  I  Ordre  de  S. 
Jaques.  Il  Ltiiit  hoinme  dcfprit  &  de  jugement,  6c  avoit  la  pUi- 
rnc  meilleure  que  I.1  langue.  Il  vécut  SU  ans  &  ne  laiHa  que  des 
filles.  Sa  traJuak»  fiqnuaole  de  Tacira  ki  Apbodrnacs  P». 
lUiques.  dont  il  m  bofdalas  nai|e*,  lui  ont  aquii  beaucoup  de 
léputatioBt  n*l(  >K">      '^"^  rcntimens  foient  partagez 

lî^delliii.  Cet  Ouvrage  publié  1  Madrid  l'an  1614,  devoit  être 
fidvl  d'un  Commenuire ,  qui  n'a  jamais  été  h:\imu.é,  que  je  &- 
•fjie.   L'Auteur  avoit  compofé  le  tout  pentU.ii  ù  taptiviu;,  &  il 
avoit  même  tr;n-;iill(î  en  cet  état  *  obtenir      privilL-fiC.    Il  hiffn 
quelques  autres  Ojvnijcs,  qi.i  r.'out  pa^  cti;  inLpr:.n!cz,  A^.e  ii 
«triii.-i  'I  G'iir-fi-'-'o,  LidreJez      OucéeLinne  vas  ie  «.•oinj,i<;iicc- 
nû-it  d'.i  li-çne  de  PhiUpr-c  III;  EJ  Cm^/ltM ,  ou  Confeils  tou- 
chant de^  conqu^es  à  taire  (!aiM  le  ^'uuveau  Moadc  i  Pmet  Pt- 
Itue,  0  M  EII'J'-  Dom  Gaidai  TaUode  Sandovai.  Oievalier  de 
Cal<c»va,  Gendre  d*AluiMM,  a  donné  connoilunoe  de  ce» 
nnlMtf  iDom  Ntttksdtiti!^-  *  f'^r.:  BMi^.  ftr^.  B^jpm 
IMH.  I-  ».  141.  Bayle,  D:d  Ct  .i. 
ALa'mOOt/»V«  ALMOUm 
ALAMUNDAR,  Roi  des  Sarafins,  lit  des  courfb  dans  la 
Palclline,  vers  l'an  $09,  &  fit  mourir  plolicurs  des  SoritJir?^  qui 
vivoicnt  dans  le  defcrt,  &  dont  te  Martyrologe  Ronum  c  lobre 
la  mé'moiT<"  m      de  Kévrkt.   Le?  miracles  qu'il  vii  o^crcr  par 
Ir.i  Chrciicns,  le  Unicliirent  fl  fnrt,  qiul  dcuiind»  d  cac  reçu 
parmi  eux.    Lorltiu'on  le  iiti.i>atoit  à  recevoir  le  baléme.  les  A- 
céphates,  difciple»  de  riléré(iari|uc  Sévère,  réroUnent  de  l'atti- 
rci  à  leur  Seâi^  Ces  llcréuque*  confondaient  le*  deux  natuics 
et]  JéfuvChiiils  tfo*  il  a'caMvoit  que  la  nabiro  divine  avoit 
fouBert,  ft  itolt  morte  far  la  croix.  U>  envoyeient  i  Atamundjr 
dei  Evêqucs  de  leur  parti,  pour  l'obliger  à  recevoir  le  batéme 
de  leonnatns:  mais  le  nouveau  Catéchumène  uiéprifa  leurs  pn- 
fuafioM,  ft  fe  {«vit  d'un  trait  tout  à  fait  ingcninix  pou;  lu 
railler  de  lem  cnetirs.   Il  feignit  d'avoir  reçu  d^i  leirn  s,  1  ar 
Id-quclles  on  lui  apptcnoit  la  mort  de  l'Archange  faint  MKhei,& 
leur  envoya  des  çcns  pour  apptcndre  d'eux  ce  qu'ils  penfoicnt 
de  cette  rmîvr'l".    Comme  clic  leur  parut  autant  impollililc, 
r);i'fllc  L  ii  >1(jk  :  iiculc;  il  leut  répondit  ces  belles  p.iroles:  Sil 
tu  ikM  ff*i  tju'i"!  -^iigt  t  ffjftmt  mftafjnr,  lu  mmnr,  immmi 
^cz.  v<ms      Jncui-CimifT^i  mm  far  Utrmttt^Um 
«MU,  il  n*  fimt  lUtmitt  f*       évhe,  tif  imptj^tlt.  ^  Afla- 
Cédl^ne.  Nicéiihure.  Daronius.  Jm»  Ctrij:.  509.  S'  513. 
ALAN»  riviiire  d".Ai>glcterrc  dans  la  Province  de  Comouaile 
on  Comwal ,  fe  jette  dans  la  mer  i  l'entite  du  Qolfe  de  Btillol, 
pris  des  villa^  de  Caawlfiiit     da  FÉlmr.  *  Cmâea.  Bau. 
lii  i  ui.  DiH.  Gffjr. 

A  LAN.  ville  du  Turquellan  ,  différente  de  c'ilr-  <)ie  l'on 
nomme  j<flàii.  Celle  dont  il  eii  ici  qucllifm,  donne  fou  nom  i 
une  Province,  q.ii  comprend  dans  fon  enceinte  lu  ville?  de  13il 
can  &  ce  Canubaii:  d  c'eit  peut-ôtre  de  ii  que  ion:  l'ûrtis  its 
AU  n  .  't  >j"t  t-i't  connoltre  dan»  les  Gaules  4  dan*  l'Efpa- 
CQc  CcpcaUàut  U  ie  pouiroit  bien  (aiie  %ue  les  Aiaioi  du  mont 


Caucafe  fiifîênt  venus  orrjjin-.ircmrn;  de  li  viiie  d'Alan  en  Tut- 
queflan.  Il  cil  parlé  d'un  Hoi  d /Ur:<i  diins  le  tlôe  dri^prafi. 
*  D'Ilerbelot ,  BMatt'Mt  Uiimaic.  iSaiidrand. 

ALAN,  p«;ite  ville  de  France  dans  le  Comté  de  Comin^e  an 
nord-cil  de  Saint  Bertrand  de  Couùnges ,  dont  cUe  ell  tioi- 
gnéc  d'environ  cinq  lieues. 

ALAN,  (Guitlauine).  fa^tz  ALAIV  (CidllauiDe)  'Ctiil* 
nil. 

ALANCIIES,  petite  ville  de  France  dans  la  Mante  Auver- 
gne, au  nord-nord-oucil  de  S,iint  i'ioui,  dont  die  ell  éloignée 
de  près  de  cinq  lieues. 

AI.ANCON.   Tow;  ALENCON. 
A  LAN  COV  A.  A  LA  NKAVA. 

A  LA  NO.  I'#T-T  AI.ANDT. 

A  L  A  .N  DO  .\  ,  iictirr  rivic:i-  de  Ktjn-e  ,  d:"s  le  niiltiage  de 


Gex ,  fort  de  U  losigue  chaire  du  Mont-Jura ,  près  du  pailjge  do 

andcilbi»  ■ 

Genève-   *  Davity 


Saint-Claude, &  fe  readi 


I  le  Aiitoe  deux  lleuct  1 


ALANDRIANÂ,  vinedeGl«cecnEpiie»pr£ideiiiH|-  ' 
le  de  Sopoto,  &  des  montagne!  de  la  Chinera,  en  Lada  Uia»- 
irié.   •  Maty.  Did.  G^opr. 

•  ALANDROAL,  petite  ville  de  Portueat  dans  la  Provin- 
ce d'Alen'.ejo,  fitut^c  fur  uni;  hautccir  prc<  d  urre  petite  rivière 
fort  poilTiir.nuulc ,  loin  de  !;i  (;.i.i:!::ina  enttc  l'i.1',  is  i'Â-ora, 
S:  iiiunie  d'un  fort  ctiitcau,  dan»  ic<jutl  on  trmive  iivc  iirit'efne 
In fcription  Romaine;  ce  qu'on  remarque  con^nie  iii.Lli|..f  tliu'e 
de  (ingutier,  parce  qu'il  y  ell  parlé  d'un  Dieu  éiïitiigcr,  ouiiimé 
inJtviHieus.   *  Colmenar,  Dehc.  ie  P<rnui*l.  p.  798. 

ALANDT,  iCe  de  la  Mer  Baltiaue  dans  les  Eut*  du  RqI 
de  Sn<de  •  cnite  oe  BojauiM  &  la  Finiiande ,  avec  titre  de  Com- 
té. Lea  Moreoviiei  ia  prirent  en  1714.  Elle  eft  abondante  cp 
poiiTons  &  en  bttea  fauves  ;  &  cependant  or  n'y  voit  ni  lou(« 
ni  daitis.  Ce  qui  pouiioit  être  caufe  que  ce  Comté  a  pour  hla- 
Cm  deux  djins,  entre  neuf  rofes  qui  bordent  l  écu.  La  l'orte- 
tt  lTt  qui  défend  cette  Ifie  c!"t  a?pcll>!e  Caflcl-Heln.  *  Du  Val, 
Réiiitm  lie  Sufie.  Michel  Veiion ,  Dffcr.  2c  Suéde.  Baudrand. 
A  L  A  N  G  0  N.    Veyz  L  A  N  (i  O  N. 

ALANGUER,  ALniueTâ,  AUngnemm,  petite  ville  de  Por- 
tugal, qui  efl  dans  l'Lllramadure  proche  du  Tage  ,  entre  la 
ville  de  Lisbonne  &  celle  de  I.^ira,  donne  fon  nom  i  «m  grand 
tenitoite,  du»  lequel  ,1a  ville  de  Lisbonne  eft  rcnfetmfe.  O9 
croit  communément  qù'Alanguer  eft  k  vDIe  qu^n  nommoît  lei^ 
irefois  Jerthict ,  Quoique  quetqws  Oéojpmlief  la  gietteU  à 
Pow>s,  village  qui  cit  environ  a  une  Keuc  oWansucr.  *  Michd 
Vafconce'to».  Maty,  D:3.  Gt^^T. 

ALANIS,  jlKttrù;nm,  autrefois  ville,  maintenant  chitciçt 
d'Efpaiî'vc ,  (itué  dans  rAnd.iloulîe ,  vers  les  confins  de  l'KIlram;- 
dure  d'Efpagne,  d  quatorze  licucs  de  la  vîllc  de  Stvillc,  vers  le 
fepteiiirlon.  Ce  château  1  été  fort ,  mais  il  efl  préfcntcment 
presque  ruiné.    *  UauJrand. 

ALANKAVA  ou  ALANCOVA,  fille  de  Gioul>inc .  f.i» 
de  Buldûz  Roi  des  Mogols ,  de  la  Ofntftte  oa  toiiie  de  Kilt» 
la  féconde  oui  a  rC^né  parmi  euidant  FAlie  reptcnniomle, 
près  te  rétabliilëmenl  de  celte  nation.  Cette  PrinccTc  r.voit  tpo-i. 
fé  fon  coufm  germain,  nommé  Dwjtm,  Ro!  p<i  ir  Ion  de^  Ma- 
gots, duq  :cl  <:I1f  <-ut  deux  cnftnt ,  noinnwa  Bditttb  &  Beànté. 
Après  la  ni>  rl  de  Doujoun,  Al.ir.kav»  C0UT«M  fci  EtitI,  éc  d- 
kvn  fes  en.'^-ru  avec  beaucoup  de  fjgcfle. 

On  r.icMite  fur  le  fujet  de  cette  l'rinccdc  une  HIftoirc  mervcil- 
JeuiV,  qui  a  été  inventée  pour  faire  honneur  à  l'origine  de  ces 
grandes  familles  de  Turci,  de  Mogols  &  de  Tait.ucs .  qui  ont 

Èouvemé  touri  tout  en  Alîe.  Mirkond  rapporte  donc,  fuivant 
9  oadtliona  dei  peuple*  de  la  Scyihie»qae  cette  Princcire  étant 
fmdlife  dam  fa  chambre  pendant  la  nuit,  une  grande  lumâm 
l'invelUt  tout  d'un  coup,  lui  entra  dan*  ie  eorpi  par  la  bouche» 
«teficendit  dans  fes  entr^ei,  ft  Ibnlt  enfin  par  les  voyea  otdl' 
naircs  de  la  fii*nL';uti>ir 

Cc  phénoriLiii;  :xy;n  r  peu  aprfs  dlfparu,  .Mank-nva  fe  trouva 
fort  futprifc  de  cette  apparition;  mais  elle  le  fut  encore  heaiico^ip 
plus,  lotsau'elle  fe  trouva  groiro ,  fan^  qu  elle  eût  cr>nnu  .r.K  .a 
homi'i'.  Letiouble  que  lui  caufa  cet  événement  lui  lit  aiifTndt 
cotivoq  irr  1111"  a'rcmblce  de  l'es  Su)cts,  qui  dtoient  tous  trc«- 
peri'uadcz  de  l'a  iJgcITc.  Cependant  comme  elle  lc<  trouva  Tort 
étooncs  de  la  nouveauté  de  oe  M,  ft  qu'il*  en  pvloieiu  diver< 
feiitent  entr'eux,  Atajikava,  pour  difliper  tout  Ih  fovpçons  q  -e 
l'on  pojvolt  former  contre  fa  vertu  ,  îft  venir  les  piinripnti: 
d'cntr'eux,  &  les  enfermant  dans  fa  chambre, les  rend.t  ti^mo.na 
ocuUires  de  ce  qui  s'y  palToit  toutes  les  naitr,  Ces  Seipnc  ti,  vi- 
icnt  donc  celte  lumière,  qui  l  inveiiiToit  de  la  tii.iniîr'-  qje  roua 
avons  déjà  dit:  de  forte  que  parce  moyen  ils  ia  jaiufiércnt  plei- 
nement de  tous  tes  mauvais  bruits  qui  commcaçolent  déjà  a  St 
répandre  contre  elle  parmi  le  peuple. 

Enfin  le  terme  de  cette  groirelfc  étint  arrivé, elle  accoucha  de 
trois  enfan*.  Le  premier  lut  nommé  BiKikimn  CmèiKi,  Jaqticl  lio 
'l'arures  nommez  CMmts.  Cafi'tk,  font  defiiendua;  le/ecooil 
eut  nom  Bwkm  Salen,  duquel  les  Soli;iucldes  ont  tiré  leur  orU 
doe;  de  le  ooifléme  fiit  appclM  Bnfctn^ir,  lequel  efl  rcconait 
pour  un  det  aTeul*  de  Ocngusklian  &  de  {'.nrcrUn. 

Khondeniir  aioûie  à  cette  narration,  nnc  la  merveille  qui  arri- 
va di.ns  ta  grofTelTe  d'Alankava,  eît  ta  même  qui  s'cil  rer.conrrée 
dans  cet!»'  -e  MlTiin  méte  d'ilfa,  c'ellidire,  dv  M^ric  liitrc 
de  Jesi  i;  ce  cm  poiirroit  ftiire  croire  que  ci.tte  traiition  du 
Moeols  ett  une  mat  j  le  d  1  ChrilUanii'me  que  ces  natiot»  du  fepi. 
tcntrionont  autreft  i^  pro''-  &  qu'il»  ont  beaucoup cwwmptt 
dans  la  fuite.   •  D'Herbelot,  BiHtufbtiae  OritiOtlt. 

ALANUS.  Ftjtz  ALAIM,  pwqae  pw«  tam  qptf 
portent  le  nom  d'Alanni  dau  let  wnea  HUpiO.  . 

•  A  LANUS ,  Siclflen  de  nalSuice.  On  né  cnnoit  ni  tt 
vUkoiittaftaéf  aitelUcfcobllavdeii.  Oelhct  ca  6it  men- 
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tion  dans  fa  Bib:ioth«:(iuc,  p.  ij,  &  Jit  qu'il  »  iM  n  CUermi 
Rhntriri,»  jhmJ^,^.  Simicr.  ,«  F-r-  «  W.  C^M.  p.  i.  M  attribue 
«Ulli  un  livn:  nui  .1  noar  ti-.re,  Dt  fUnOu  NM»rf  smOI  Ofl  Croit 
«le  ce  «ktnier  Ou»rage  ett  «TAlaia  de  l'Ule.  •  Çaw,  Htfi.  hi. 
$rif«.  ler/.  ».  I.  f.  49Ï.  TfWwmrw,  «ftrfrr.  £r(<rJUyl.^90S• 

B'Mflf:  Suula. 
AI.AP  011  ALAPH.    l'ny-.T  At.AF. 
A  L  '\  R ,  rivière  de  Pn^e  diiis  I  Mittiiiic,  fc  jette  dans  la  mer 
Cafpiini)e,  rfîic  iîrr  i<  SiU  ou  tir  linm. 

Al.ARUKS  ou  ALARAUES,  nom  rlts  Arabe»  qui  i"c 
font  iftahli»  en  Barbarie,  &  qui  ne  s'j Joiir.ciit  qu'au  bclgandlgc. 
*  Mamol,  Dilirifi.  dci'ÀjTMw.  Bauiiaai. 

ALARCON  oy  ALtRCO  .  Jlbm,  petite  viHe  dma. 
|ne  dam  la  Caflflle'Ncdve  fur  la  rlviAe  «le  Xnnr,  ft  aa  qnaruer 
iil  /«  Sirrri»,  QuelqtK*  Autcurs  crfïyfnt  qu'Alaicorj  cft  r.incicn- 
ne  ville  de  Ijcuhs,  Susttes  prétendent  que  cVl^  Loq;ict.i,bojrg 
dehCaltilïir  nouvelle,  aiJi  coniiiis  de  la  Murcic.  Elle  cil  fur 
le»  confim  du  Royaume  de  Valcnec.  Elle  fut  biiie  en  1178,  iS: 
viiK  aix  nprii,  lc<  Maures  U  ruintîrent.  AI|>lionfc  X.  la  reprit 
avec  le  ftcourt  de  Ferdinand  Mirtinez  de  Zivallos ,  &  fiit  alors 
«ppelli'L-  Ararcon.  Alphonfc  VllL  Roi  de  Ci^'iillc  fut  battu  dans 
foi)  voiflna^c  par  les  Marnes  le  19  Juillet  de  l'an  1195,  avec 
eiandcpcnc.  *  Coiuic&ar,  Dtiu.  Jtji'upit.  W^ty,  D;iï.  OVa^r. 

AkARCON  (DiéMiile)J«liiiie  Ël{i^iiot,  mm  M  i  l  ir 
iSOfii^  104,  «IsSSune  Thtelogic  Scholain  ^u.  i:.i,Hmi>: 
à  Lypn  en  Iftjg,  &  la  Vie  du  P.  Dii^^o  Da«.  •  AlcRiinbc. 

•  ALARCON  (leau  Suarez  d')  Port.igaii,  &  un  autre  de 
Ce  nom  Comte  de  T<jrre»v«d:a ,  o:it  «iciît  quelques  Ouvrages  : 
ce  <fi'on  po'.uTi  voir  ciiis  la  Bibliothèque  d'Eipagnc  de  Nieoiai 
Antonio,  où  il  p.ule  de  quelque*  autres  Ecrivaros  de  ce  nom. 

•  Al.  ARC  ON  (CerJ.iuiid  d)  Erparnol,  ^>:  l"un  des  pi-nc:- 
paux  gc'néiaux  de  Charles  Q  iint.  Il  cûaiiii:.rid:;  l'infanterie  l.fps- 
gno!e  de  cet  Empereur  dan»  les  gutnes  d'It^i  i  ,  &  ft  p!uiicurs 
beaux  exploits,  parce  qu  il  éloit  d'une  (i  late  valeur  Ci  d'une  fi 
excr.-nrdinaire  hravoui'',  i)U*il  tUB  Uen  do»  CeiN  dcsenneiliii 
de  £1  propre  main.  De  plus  il  éloll  wllement  aitné  de  rcsfbldai<:, 
flu'ils  omibatlaieiM  fous  lai  avec  une  fermetL^  extrême.  Ce  fut 
i  loi  qu'on  coounlt  la  girdc  de  I  rini^ois  i.  qui  fut  pris  devant 
Pivîc,  &  qu'on  donna  la  charge  de  le  reconduire  jufqucs  aux 
fromicrcs  de  fon  Royjumc.  Ce  f.it  aafR  à  lui  qu'on  donna  Clc- 
tnciu  VII.  i  KJrJtT,  lotinue  ks  Impériaux  d  les  Elp.ijnols  le  fi- 
lent ptifonnitt  eii  1517.  l.'Empiieur  pour  le  recouipinfer  de  fti 
lidcies  feiviccsjni  lit  préfi-nt  de  dcm  Seigneuries  d.ans  le  Uo)::u- 
iriL-  de  N.iples,  f.noir  de  l'idlc  S',. ■  ' ' ^■■..i  .S';ûi.^.i  ,  dont  il  éi;^e:i 
Ifl  prcnnire  en  M  irq.iiiat.  Comme  li  n  eut  qu  une  hîic  ronnnie 
Jfabtlle,  maiioc  i  D-  l'cjro  Conzalc*  de  Mendoza,  ce  Maniui- 
(k  elt  wnu  dans  U  famille  de  fou  Ccndxe:  mais  pour  honorer  la 
mCnioiie  de  ce  ami  bonne»  «w  ceux  «jui  l'ont  pçiOèdi  ik- 

f>uis ,  ont  piMti*  le  nom  de  FeMiiwni  •  lAw  Kim/èw  Ctrel:  J'. 
mhof.  Cfw-Wrg-  23.  Fjmil.  IVJIm.  p.  îi5, 
ALABO.  A  I.A  ARD  ou  ADEl.  ARD,  dit  iWinifin- 
imt  pal  ce  qu'il  <toit  natif  de  cette  ville  en  lIo:Unde,  \ivoit 
danale  XVllWde.  Il  (écrivit  un  très  grand  ncm'jre  douvr.i^ti, 
dont  on  pourra  voir  ici  ceux  qui  ont  été  inipiunez.  De  Fa./ïi. 
r:p:t  S-i.rdmotiù  ikr  unus  ,  Lovan.  1537.  m  S";  Pinupct  *4 
S.  S.  Eit.l-Jr:i;ijt  pfT^epUMcm;  OrnUo.^i  ft^t  Je  pii(i:me  Clir.pi,  tf 
rMl-f,yrn  Cni't:  V.  vciju  l/mi-'o  JiSi ,  Col.  I5ÛI  ;  S'.lcci^i  umfi. 
r;  /  rv.  i  .•uni  jhe  Ci^i'tfJ.ouiin  tfai  ira  ,  Culoii.  Parif.  £f  iIIIh  ; 
f.T/  (t'.i«fi  ;»vf  C/cwtw  .Colon.  GrPaiif.  ^lÊàWitbd, 
t.u  lUut  d  ,  1539.  t»  .?  ;  R«*w  <*»*  ag«»  f^fibdm  am  X. 
•bjlis  aCf^i,  téraù»*  ifciab»,  J\nif:':l.  1 5 i ;  Bj;  (f/rati  Cfr.,.',.!- 
mt  9f  Mttnmùmi  DtfftrtMinit^^U  un  Mxcrju.  lUmuoj ,  i\ni- 

vctp.  I54J  I  i»  ••»•  StUWÙum  hjf:t/!i,:iiùi  Ahaljt  iun  nAnnaii 
Ptf^iiJfni  ;  ftTéKtfl  il  Ektmifjaii  i   .Si/l  jJj  CM.  ia';ujii  ;-(nr/fii.-u. 

;  D<  M.Tjrti/iî  S  S.  t»di7:jU4  Bruxill'i  trt'ivaatjt;  RM. 
fin  Jt^r;,e!4  opcrd,  S,!-ùi:<,  jiïr#a.  Colo:i,  I5"9.  m  4'.  En  voici 
er.coie  trois,  dont  on  ne  fait  point  i  i'.s  ont  imprimez ,  Dt 
j'tuDl»  or'!,m<ilii  Dr  Jtfii' causa  ;  ùt  Jutlcjvm  tltniiiti  An' 
itjit  un  peu  fourd,  liVfaut  dont  il  avoit  lieu  de  fc  confokr,  par 
toute*  les  belles  qujlitez  qu'd  polTéJoit  d  ailleurs.  11  mounit  i 
Louvain  en  i';4i,  ou  lU4,  &  couipufa  pour  l^i' même  cette 
ipiu(ïhc.  raifantalliilkmauinot.  M-utà,  qui  enblaogne  na- 
turelle ,  ri|;ni{;c  tmat  U  «m. 

TofJ  ttgit  Itilu,       Kllui  tyj  •.o.M.'  j'-. 

*  MtrTiis ,  tu  fhr,.  Bel/i  &  P.  1.  liau  Mcldtioc  Adam,  i«  l'i. 
r:.!.  Ci'rrin.!».  Vaieic  André.  BtUiA.  BlIgM.  acnge  Maith. 

Koiiiu,  Bdlyi!-.  l'i!i>i  (U  \«it. 

•  .-il.ARI)  (Claude)  n.i<i.iit  1  Eyon  f«  France  l'an  1641.  On 
1)  de  lui,  une  iraduiï'tion  I  rançolic  de  rElpa{;nul,  d'un  lta:U  ik 

me  autre  uadu^kin  de  H  l;  i^nol  qui  a  pour  (Ive  JVhnmMt  Jt- 
fifCbM,  Vf  k  mautre  Je  Cmmtr ,  fit  Tca  fdèfe  Kimmkrg, 
A  LARD  (Claude)  Reii^ietix  «le  nkâat  de  S..  Antoine  de 

^lennoîs.    r«K.-  AI. LARD  (Ciaudi:;. 

•  ALARt)  (l"ran<;ois,i  d'.:nc  iiallFancc  dil^inguéc.  Il  cmiiraf- 
fa  l  état  EccKfialiiquc,  mais  ayant  du  penchant  pour  les  opinions 
de  I.ulhcT,  il  fortit  de  fon  couvent,  A  fe  tint  quelque  tcmi  à 
Wittemberg,  aux  ik'pen»  d'un  bouigcoii  pieux  de  Hambourg.  II 
s'employa  i  la  ps  .Ikatoii  i  Noi.len  &.  à  Anvers,  mais  pour  fe 
dérolicf  aux  ouautcz  du  Ducd'AlUc,  il  revint  dans  le  Holfteiii 
H  fenH  IWDdUft  qiMittW  tCRW  l'SsMfe  de  KcUingh^iuzen.  La  pet- 
ftORion  venant  cependant â ceiftr,  illiit une  fctoadc  fois  appcl- 
lé  à  Anven  pour  rr<!dic;:tcur ,  &  en  étant  clizflill  pour  la  fcconde 
|bi*i  U  fe  retira  <Uns  la  Stonnarie  Province  du  Duch^  de  Hol- 
fteyn,  où  il  enfcÎRna  pendant  dix  ans  i  Wiliter,  Il  prit  une  fem- 
me de  fon  pa'is  r.ouimée  Ckrtni.Y-  Bunii)(;,  qui  \  ecut  ju  qu'à  l'ij-c 
de  94  am.  &  de  Uquelie  ileucuoitim,  Thmu,  (Miéuma. 
Jir»vm,  dontleideiBdciDleit  «utétëMdicMcat.  Utit- 


fendu  de  «ive  vois  &  par  iak  la  Doftrine  Eran^eliquc.  il  avala 
faiiB  le  lavoir  &  fani  en  toc  mcommodc ,  du  poilon  qui  hii  avoit 
été  donné  par  lei  Catholiques.  Par  un  aveninèment  dhrin  qnt 
lui  fut  donné  par  trois  fois  en  fon{;e ,  il  cchapiMi  le  bûcher  qui 
lui  élolt  pr<!pari,  &  où  fa  propre  lue're  u\oU  mis  le  feu.  Il  fit 
cnilirairer  la  Religion  I.iHln'rit.nnc  i  l'on  tiéte  qui  ayant  ouï  par- 
ler de  lui,  étoi:\ena  le  voir  à  Anvers,  &  qui  après  en  ftre  parti, 
l'jt  oI<1i,;l-  d  y  R'toumer,  à  caufe  qu  il  >'étoit  calliiï  la  jambe,  il 
mourut  enfin  a  U'il^'ter  le  dixièuie  Juillet  de  l'un  1578.  conmie  un 
le  voit  diiis  fou  épitaplie.  Lei  Ouvrages  qu  il  a  compolVz  en 
i  laniand  Âc  en  Allemand ,  font .  Confeflion  d'Anvers  :  Cyr.  Span- 
(;enbei.i;  qui  uc  parle  pat  t'avorablimenl  de  lui,  dit  ()u'il  n  eltpu 
leul  l'Auteur  de  ce  Une ,  ft  qufH  l'a  bit  avec  l'aide  de  quelqiie* 
autres:  Exhortstlon  do  MiDllhe»  de  Jéfus  Chrill  i  PJ'4;lite  d'iU>. 
vers,  &c:  Agenda  ou  Difcipliiie  Eeeli'lîaliique  d'Anvits;  Apolo-' 
gic  de  la  Confellion  des  Minillrci  de  Jcfj-<.CIirill ,  de  l.i  Confeù 
lion  d'Au^^bouig  à  Anvers,  Catéchiûne  bit  en  forme  de 
Ui.iogue  entre  un  pcrc  &  fon  lîU:  ua  rnlité  du  pédie  origiiKi 
*  Nicolai  A  .irji  Di.tii  AUrdumm. 

*  AI, .\RD  (Guillaume)  fils  de  François  né  l'an  1572.  le  12, 
Na\  cinbrc.  Apres  avoit  ri-\u  le  batèini- ,  1!  pcrc'it  fon  ptTc, 
!i  ayant  encore  que  6  an-.  Il  alla  j;  il;:  *  fa  )6  année  au 
Collt!j;e  de  il.(el!tM.',  &.  tlifuitc  cinq  autres  années  d-ni;  celui  de 
lamcbourgt  d'oii  il  alto  i  Wittemberg,  o*  il  fouiint  publique, 
meut  dei  ihéiÏMf  &  fil  «ne  Oraifon  en  veiti  En  1595.  étant 
rappeUédam  Don  pafi,  il  dt  viiu  Conrcflcur  diiCtill^e  dcKretiv 
pen.  Four  s'exeieer.  Il  s'aquiiia  par  tour  de  la  fencuon  de  pif- 
chcr,  parce  que  le  Pallcur  de  I  Eglife  du  lieu,  en  dtoit  difptnUé 
à  caufc  de  fott  granil  ^,;v,  &  fut  mis  cnfm  i  fa  place  par  les  Ma- 
gilîrats,  ilu  confcnteiiient  du  Roi-  Il  eut  fouvtnt  occafion  de 
chan;;kt  de  place,  Cl:  on  !c  demandoil  de  bien  îles  endroits,  mais 
il  ni-  vrii("!i!  roujt  quitter  fon  poftc.  Ses  l'ciits  tn  profe  &  en 
\  c  ;-.  r,  I  I:;  .  .,.,fe  que  le*  ■I'h<îolo|;n  i.-  k\  k-  I'vlk  ,  liiCk  :i  n(r,,  i;c 
commerce  avec  lui.  En  lS9l*t  il  fc  in.iria  pour  la  prcouerc  loU 
Evcc  Wolbcra  d'AHkco  ,  lillc  d'un  Coiulilkr  de  Krcmp^n,  de 
larjiietle  il  CfK  cinq  iilt  &  deux  lillca.  En  1608,  il  fc  remajia,  & 
prit  pour  fenine  Anne  Both  Kfle  d'un  hométe  Jkwrçeoas,  de  iar 
quelle  il  eue  onze  Gla  ft  dens  lllei.  Ce*  deux  uiuiaget  lai  ont 
tourné  lî  .ivamiii-^c^ufcmcnc  qa'il  •  VU  Vint  de  kt  propres  crifan*> 
&  42  cnfans  de  lis  enfans.  Eb  devenant  vieux  il  eut  de  la  pcme 
à  r.i.iicher,  niai.,  il  confcrva  toujours  i:n  ei'j)iil  vif  &  une  bonne 
vue  ,  jurq  us  ^  la  tin  de  fa  vie.  11  la  finit  tianquilJenient  le  hui- 
ticine  Mai  de  l  an  ir>44,  i  l'ige  de  72  ans  &  (i\.  mois,  ^  après 
a\oir  ij.it  !c  l'Lrvice  de  Palleur  pendant  45  ans.  Ses  Ouvrages 
Latins  font,  Ch!jt:tKus,  td-  ijj ,  Je  iicm.-w ,  «rfs,  <v£wn.'*,  {ru- 
it ,  '.'ir.t, ^Vf  ,i/,'^Éi.7,Tir  ffc.  C/'i j/.'i.tii<ri.»i, ra:  i'P.  HU).  lnUjhHuji 
j:\:flLfii'\ti  Liiil  IX.  Ufùx,  16.17.  JO40.  S-;  Xk/i^i awwiij*  (j'ir- 
ti.ui{0-LtiM.,  M&i  ImasM  J^ariMk  MS.,  Qiuktvmti  tlifi* 
Ouii-isMwr.  M&t  twmtMtmutviStt,  LJpGx:,  4" ;  Ftnttpt  Pm- 
ttiiniih  B:U:ct,  lr'if,hj[vmclri.ii  ,  ijsj  ^n/m'cmui  ^.«i^n^  l..lr«nm 
Afûjîj  i'jff'rliiiij  iifmicjci  ,  itnluja  àfl/Jit,  l'imaur,  1618.  ^•'f  Dt 
Z'ivr/i  Mm.  firmum  ,i;rd,irm  tarlrs  Iti^tM,  Dvfta/îf  trt^fttmt  il 
dnerjii  Mmifir'num  Eumitlii  urujiluj  tmn  Ttjfmfm  D*  TtoA 
hezÀi,  i'rancofurti  ad  Mu:tmni  l6co. 

*  A  LARD  (.Jean)  Jcfuite  qui  ntourut  le  it  Mars  de  l'an 
1641.  Ses  Ouvrages  foOt,  DcwUe  ht!>i''KâJmii  «J  S,  Mi-'hu^l'm  ; 
l'îtj  NuùUi  Kiiji'...(c;i;i ;  De  Afii.,i,'j   u  /.u-  .V,  M..:.::, 
NtTViJi>m,liétrtifi  ;  Pu  *liip!M  ofvJtitUi      J^^fim  tx  Lji.ne  t'oit- 
vttniétê.  *  lleisninii  Wittcmi  Dier.  hut. 

*  ALARD  (L.MnbcTt;  natif  de  Kreiiipcn  petite  vQle  dina  la  • 
partie  nccidctiule  du  Holltcin.  Il  ^toii  lj!t  de  Ouillaunie  Alard 
&  de  Wolbera  d'Ancxcii,  &  naquit  l'an  l6os.  Pour  lui  faire  fai. 
te  fctctudc»,  on  le  plaça  premièrement  i  Krempen,  tiU'uitc  i 
SoltqucHt,  &  enfin  d  Hambourg.  A  l'igc  de  is»ar,},  il  alla  à 
l'Aciideniie  de  {.ciplik,  oii  il  s'appliqiun  tout  à  fait  à  la  Thtolo- 
KÎe  <5c  4  la  l'oliiiquc.  En  i<524,  il  fut  honoré  du  tiue  de  Philo- 
p!>o,  &  il  pailoi!  fon  !tm?  i  faite  dej  démorintitions,  à  difputer 

(i  *.  f::h  ;i;"<;r.  lUi:<  le  irm^  qu'il  ii-.;t  prêt  «'r  retourner  dans 
Ion  pais,  ou  le  j;riii.ij,  au  mois  de  Sepicuit>re  de  la  même  an- 
née  du  titre  hoi^orabie  de  Poôe,  à  taafe  de  f««  laleos  pour  la 
PoËlk.  L'aon^c  d'aprci,  on  le  fit  Diacre  èKicmpen.  &  à  la 
fullicicathm  de  fon  p^re,  il  fe  chama  de  cet  emptoi,  donc  il 
s'aquiita  fidétenent  pendant  cinq  années.  Depui»  cela  le  Roi  de 
Dauematk  lui  lit  avoir  la  charge  de  MiniCrre  à  Biunswik,  cdle 
d'Inl'|ieflnir  des  Ecoles.  &  celie  d'Alkllcitr  dans  le  Confeil  de 
MclJiitf.Eo  1643,  le  huitième  Aoftt,  îl  fm  ,11  or.ircde  l'Empereur, 
fait  M.i'itre  ès  Art*  &  dècUrè  Pivcle  :  iic  j  ii..v^t  pas  aller  eu 
Saxe  qui  pour  lors  étoit  troublée  par  ta  (•uerre,  on  )c  lit  i.ireniié 
en  'rhéolnjie,&  on  lui  en  envoya  la  bulle  chez  lui  A  ti  i  cta- 
(lon  ii  publia  fa  dédicace  tmabant  U  Ivatt-i  iejtnit  dt  Ji/w  C'  nrf. 
Voul.i:it  le  ttietue  en  ménage,  il  épouf^  àkmc  Veuve  de  Oelhlef 
Wulder  D;acre  à  Ivrempcn  éi  fou  Ptédcceiû^ur.  En  fccoodct  00- 
cc*>  MMomitt  fille  dii  Sieur  Siecnhuyaen.  ConfeUier  <t  Séoe- 
tdre  de  l*ieni1i«iit|i  *  en  iroUiémes  la  plus  jeune  liOe  du  Sieut 
tlintaen,  ISourgeqil  ft  AKhllefte  de  lleideu.  De  ces  trois  na- 
riagcs  il  eut  onze  enfant.  Il  a  vécu  70  ans  &.  fcrvi  l'Kglii'c  pcn< 
dant  47  :  car  il  mourut  en  1671  le  Mai.  U  a  énit  les  livre* 
fuivans,  Ocli^rt  Aiiuâ,  Lipliar,  1624.  I2'>i  JirrK.7riii  Saxmi.vi  ta 
JlrorrriH  ,iia.'!/.a  Cbantum,  la  eji ,  Trrr.»'.  Ittnin  llicrinthoniu 
Klittditi  tt:  ttmfwe  tanJtimcn  f.\;'  1. ,  r'\,  Liplîa;,  16Î4.  li  -; 
iStitia  ;n  nme  jca  Lexue»  itnwn  «hoi.kw  krreet  tntgujc  jrrmtfcmt- 
lun  ,  Êfv.  Liplix  ,  1625.  1633.  12";  Prumiuar.nm  l'^iltiei-mm 
\o:>;  T./fjiM<rJ;  Pf,-.  Lipriar,  1635.  «^63.  12";  tftjUiiki  l'HU». 
guét,  £i>.x;relnn.lma  vtruit  vuum,  nrraw  V  filaane  lamjêtrênm 
^tm  j*.iUir:iM  Otkcjsum\{t ,  SdlleulUn.  16)6.  IVK  Dt 
lieieru»  UmftA  bttf  ftgalmfy  Schlet^Sqgs ,  tSjtf.  tjOf 
N«rJW^i^a  fik  Ufmt  mm  frMfinnm  ta  Kerdt&ngut  t 
laimrUm  Cmi  if.  *i  J.  1637-  stfimmt  Cmmmmu 
fittam  m  C.  r'eiMi  Jiiftf  Sm  MK  i>|«MiiMii  Uk  Vlli. 
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Le*  Strtm  tivmK  toaooup  i  icdRC  dint  ce  Une  de  tnnbert 
Alard.  dont  0*  ne  font  pe*  gnnd  cm-  On  prut-U  deTus  voir 
Bmfiiiu.  mI  Sut.  TM.  p.  7B.  Thtk  4-  p-  1:56.  Gronovius. 
4.  O*/  f.  15.  p.  ï37.  r.  3t.  p.  .-ii:.  HrotikliuliLis ,  «rf  Preftcit.  p. 
44.  6.  c  loS.  4.  Ce  licinîcr  en  pnrk-  cuinme  du  plus  infime 
de  lous  les  i'l»i;i.!lre'.  IVî-ii.  XkhIm  AlirJ  foi)  parent,  fnr^  ff 
neiue  en  ptiiic  r.^  ;r'-  lu  mii^nayci ,  j'en  rapporte  priiKipii',^ 
Bismi  à  Th.  Cr^nius,  «  {■«ni^j  iïfrfjîri,'».      14.  HT  luh.  l.::.itj»-  ' 

tl'l  jil<:  J^SL'lHumm  yivVîriMO»  J/ip.ir-.i.'ai  ,  i,;p!'.c,  16,' 7.  il"; 
mrim  iik  I.  Éf  a.  Lipli*,  16:,6.  Il";  FivtM  Rtgtttm  DmJuin 
ktémjtfit  Cbnfi't,  mm»  itÙKO  daiut»m ,  HltobuTRi ,  1659.  lî"; 
Cm»  CjiTiftsimi  PtjJ'fl.t  E.imgclia  cerrtclA  &  nuit  xUallntt;  Jn- 
jkamm  dhimm  frrtim»  /piimnim;  Cmttri*  Epip-miuimm»  &rro. 
imj  Etx  JUfM»«{  Cénutn  ét  vtrs  fsptmî» ,  tju/fnr  frtfh  ;  AiU- 
«fa  fiaÊtam  Jkmw  «t  F/  73  :  Rn^Hi.i  puiTKrmn ,  rx  G<ntji.  ,iip.  35  ; 
Vmwm  mià,txPf.6SiS^*imifutTulim  tx  Jereia't.tsp.  31  ;  AniU*- 
wmun'is  feu  k  pitfûtiûùM  <ii  nanti*.  Il  a  aalli  publié  en  Aile- 
mindunlivTequi  apoiu  titre  Af^aru<ie  Haf/irjn,  en  nutrc  pintes, 
coinpor<^  de  pljticurs  pi  *  iii-ations  qu'il  a  rcnii      i  Krrnîptn. 

ALARU  (N»col.*.s  . m;  liommc  né  en  Km  ,  la  nuit  éu  17 
au  18  DccemS»re.    Apies  ivoir  jufqu'i  Tige  de  14  ajis  tcudié  i 
Krcmpcn.  il  ill.i  en  1659  à  llcrford  en  WcilphaKe,  pour  y  con. 
tinoer  fcs  lïtadii.  Quelques  anniics  3[»C9  il  allii  i  Uanovre,  & 
«leliirAiinlénledeGieflbD,  oh  il  |*iioèa  itct  inOnitUiMi  des 
Intufle*  ProretTeuif  de  cette  ville.  Vwtmàt  ifspih  II  feutîm  da 
illélei  de  Mét^phyfiqiic.  Kn  lOM.  ilqnltU  l'Acud^iiic  de  Gicf- 
tta  potir  aller  dsiis  celle  de  Marpuig;  mais  lix  niolt  après  il  re- 
tourna i  OiciTai  pour  y  foiitciiir  une  théfe,  afin  de  le  faire  rc- 
cct'oir  M.ilire  éi  Ans.  En  1667 ,  il  pafla  i  Francfort  fur  le  Mcyn, 
&  fc  rendit  de  ii  chez  lui,  &  cnfuitc  s  H  nnlio.if Jl  y  apprit 
IMchrcu  du  fameux  tfdrij  1-Àlz.irdi,  iV:  "'..  liMiru     iidint  nucl- 
<]'U'5  mois  à  ia  prtdicàliun.    A»  Prinaii  s  l'.c  1  .mm'-r  1  î(5S  ,  il 
l:i  I,!,'  llj'nbour?  à  Util :i:t:i.l  .  po.ir  y  priii.tLi        ,ir;:iiri,fn>  Ju 
ÛMml  Gchard  i'iliui,  tOM  lequel  li  loutmt  des  ;Uéft>  luaduni 
U  Mtrth  Ctretitmc.   En  id69t  N  «nountdc  Hclmilad  i  Ham- 
bourg d'où  il  fc  iranrpcma  à  Lubck  ft  de  h  I  Cbppcnhague ,  oii 
11  vient  finiillciemeM  ivec  Wenddio,  Evéquc  de  Coppenhaûe, 
Vofltu*.  les  Baitboilns.  &  le*  auovi  Profelleurs ,     ou  il  pridia 
fouvcnc  devant  lej  Principaux  de  U  ville.   En  1670,  îl  quitta 
Coppcnhaçuc ,  &  retourna  auprès  de  fon  pOrc ,  pour  l'aider  dans 
la  fonition  de  ptichcr,  que  fon  grand  ific  &  fa  foibleiTe  lui  rt  n 
doicnt  trop  ptiiiiWc.    Son  pérc  étant  mort  au  moi»  de  Mai  de  I.1 
même  année,  il  prêcha  M  pendant  une  aniî'-'ç'.    Kn  1671 ,  ii  t<  ■ 
toiima  à  Haaibourç;  &  en  167+1  ;l  c  n.i  au  lVr\iLL-  du  Siirri  r  li- 
re de  1.1  C^iur  de  Gottorp.   En  167$,  il  tu;  a,j(N.U<.'  pour  Ivîii,,- 
lin  \i  1  rnti,;;i;en  i  la  place  du  DoCtcdf  Bruinmer,  &  il  fut  coH' 
linné  dans  fa  vocation  par  le  Duc  de  Slccsu^k  &  de  iloiftetn.  U 
accqitt  ceii»  ptoee.  qiiQ^|*e  daw  le  œâme  (eau  11  At 
deux  mm  endroitt  offimnf.  U  époufa  Elfaesbeth  fide  de  Ben- 
si  Moorman,  île  laquelle  il  eue  deux  tils,  Cbri/liém  Alkrt  &  Nr- 
Alu.  &  une  fille  nommée  M/^ric  Eliz^htlb.   En  1679,  le  tioifié- 
ne  Juillet,  il  foudnt  une  Théfe  de  Théologie,  touchant  Cbrijl 
ZtUM  ?r  tvmw.pit  rapport  au  ptfniirt-  (bép.  de  F  Epure  Jt  Si.  Paul 
4ttx  llctreux,  &  le  cinquième  Juin  fuivant  il  fut  reçu  DoAciir  en 
■X"îicol£^ie.   En  1681,  le  itjniiitic  Février,  il  fut  élu  pour  pn-. 
mier  Mlniflrc  ou  Intendant  «ICiderfiad.  Ce  fut  li  qu'il  cnirrpn; 
«le  défendre  la  caufc  de  Jéfus-Chrill ,  contre  le»  Pirtifans  ce 
vid  JoritTon , fans  le  laillër  ébranla  ni  parpriéteStni  par  menaces, 
pi  par  perféoitions.  Auffi  fet  Aflditenn  qui  veilMcM  i  là  fure- 
té,  ne  le  talflbiem:  famait  ftui  la  nuit  qoand  U  alloli  vtliter  les 
nahdea&OsleMfoient  toujours  accompagner  par  dcux  bon- 
nes. Mal^  de  fi  fagcs  précautions ,  ayant  été  appellé  hùn  de 
la  ville ,  &  fe  irouv.int  à  cheval ,  on  tira  fur  lui ,  mais  l«  coupi  ne 
le  touchérnii  p  is.   En  1686,  Chrirtian  V.  Roi  de  Danemark  le 
Ac  S  ir  Intendant  îfsOmtcz  d'Oldcnbo<nï  &  de  lïelmenhorft  .ft 
l'aniiLC  d"a[>té3  ;  II-  tu  Supérlmr  du  Cloître  de  Hlaiù.cnbourL;. 
Il  s'aquiita  fl  bitn  de  toute*  ce»  clian;??  qiîp  cela  lit  venir  ni. 
vie  au  Comte  d'Ooll-Friîc ,  de  lui  en  ulliir  .i.^unt  dan»  fts  ti  r- 
rci,  &  de  le  faire  outre  cela  PrédiCJîcus      la  Cour:  mais  d 
refufa  fct  ollVcs .  comme  il  avoil  auparavant  rcfufé  la  vocation 
d'Amîlcrdan  ,  lori'qu'il  étoit  à  Tonningen.   Aptes  t'étre  long, 
icnt  aquiiié  de  toas  ces  emploia ,  il  lui  furvtnt  une  {nnlylR 
i  |«  lang  ic ,  qji  ce pL-ndutt  ne  l'cinpicha  pai  de  contuDcr: 
mai*  ce  mai  revenant  deux  ans  aprèi  dun  plut  longiem».  £ti 
1699 1  0  C)"  "te  croîfitmc  attaque  de  11  nCme  maladie,  toin- 
(m  en  mène  tcms  en  It^thargic,  &  mourut  enfulte  le  tioUîéme 
Oftobie.  U  vécut  en  tout  55  ans,  dont  il  en  avoit  employé 
24  au  fervicc  de  rKglifc.   On  l'enterra  avec  beaucoup  de  fo- 
Icinnité  danj  riifilifc  Cathédrale.    Les  OuvTagcs  qu'on  a  de  lui 
en  Latin,  font,        Tttola^i^  &c;  Tnhula  Gnimmtlii/t<ii  Uthai- 
ttm,  Cirtwlt^nm        cxhiimei.    Il  tir  et--  d.  u>;  In  u  s  ,i  1  ufii. 
pe  de  ft»  fds.  Le»  autres  livres  qu'il  a  tciiis  ûj,ii;  eu  Alle- 
jnand.    Les  voici  1  Ctlécbijm  J  OUtnimr^  ;  J.ivre  Je  Cmiipus 
fOlétntimes  SJ^aém  TMhp-futj  >r  tt  aouveju  J^rmau  de  Re- 
.  dTt  Vt*  Une  Ftédicatibn  laite  à  i'intiallatioa  du  Paiieur 

de  WeAertlein,  de  qui  a  pour  titre,  Purolrj  it  emftMm  de  la 
ftiTt  de  r>-  -t  à  Ephrtimi  Aw>f.K«fitf  )iir  Iti  hitti  de  la  dan^e- 
rt*fc  /tt  afujie  det  f.vmi,t6^i;  Un  autre  Auif  ijencat  i  peu  près 
de  h  iia'  1  ■  naitirc:  Bttt  itrrmyu  de  iBf,ljt  k'iiirmh:  Corrup- 
tm  de  I  f  -/  r  Jifivr«<T.   11  a  aufti  publié  une  Bible. 

ALAKI>  ou  ALLARD  (Nicoias)  tout  atKre  que  le  nré- 
cédem.  On  n'a  de  lui  que  le  livi«  înMnlé,  AWdt  ètMàfta- 
Imji,  Imprimé  en  t6ïi. 

AI.ARDIN  (Uafpard)  né  i  Brème,  fut  de  bonne  heure  de- 
iUné  par  fet  par  eus  au  feivîce  de  i'Eglifc.  11  commença  fes  étu- 
des luns  Ion  piiii .  dt  lei  achm  dm  let  Pnftnces-UHet.  A  l'i. 
9e  de  «3  ras»  il  ht  appellé  àndaft  n  ttia^  Les  brouille- 
■le*  que  Koeinm  avait  csdiéei  dini  le  traupem,  ft  ee  fiîtdei» 

le*  fku».  Je  ntiB. 


rtnt  quelque  teo»  avant  que  de  valoir  réptmdre  ft  cette  vocv 

lion:  rniis  pour  pîufieiiTS  raifoiis  i!  fut  obVi^i  de  t'y  rCfuudre  & 
de  I  cmbrïffer.  11  ttavail'.i  avec  fruit  i  rc  ir.cttrc  la  tranquil'ité 
dans  I  F^life,  niais  il  nuifit  en  mime  ttm;  .i  fa  fanté.  De  11  il 
liil  appelle''  i  Wezcl  en  Idts.  pour  y  prêcher  en  llollaiidois. 
En  1683,  i"  ""f'i'-  i">c  vocatin»  rrî;i?  Anihem,  oti,  après  avoir 
été  quelque'  (im-  il'iitif  ut  im:--  :'J.:j1l:'':'.  ;I  inoiirut  en  !figï.  U 
étoit  aimnlif  ,  U  une  Imnieur  ôoiicc,  iiuiiiblc,  lavant,  &  pathé- 
tique i  ih  ■  prédiration.  Il  eut  à'Arjic  Corfd's  fa  fcr.i.ne  trois 
fils,  dont  I  an  ell  Miniitic  à  Haarlem.  Après  fa  mort  on  a  don- 
né au  public  quelques-uns  de  fcs  Strmors  ,  qui  font  voir  le 
naturel  de  l'Auteur,  &  dont  on  a  fait  p{ul:(:urs  éditions.  *  Gr. 
Did.  Use.  m. 

ALARDIN  (Jean)  n^iMmeleTS  Novenibn  1039.  En 

1666,  apr^iquc  l.i  pelle  eut  cefTé,  il  fut  choifi  pf>:.r  Minlibe 
ordinaire  d  Embdcn ,  1  la  place  de  Jean  l.:mpe.  Il  mourut  en 
1707.  i|»é  de  67  ans,  apics  avoir  fervi  rEglilc  d'KuibJen  pcn- 
dant  40  ans,  &  avoir  été,  1  caulc  de  fi:i  rares  qualitcz,  revêtu 
de  la  charge  de  Préfidcnt  de  l'Airciiibléc  d'f'.nibilcn,  où  fcn  por- 
trait pend  encore.  Il  n'a  hUt-  qti  u::e  fille  ,  qui  s  éporfc  M. 
Ainoud  Bluni,  Confcillcr  de  la  Rt-Kence,  êms  !c  Coimè  d  Ooil- 
Filfe.    •  Gr.  D:a.  U«:v.  ll(tl. 

ALARëS,  anciens  peuples  de  la  Pannonic ,  félon  T.icite. 
Oitdlla*  croit  que  ce  nVu  pis  te  nom  d'une  nation,  nui>  pmtAt 
d'Une  Ibite  de  lôldats,  qui  tirofeni  leur  nom  é'Ah,  qui  iM-nitie 
r.;!r,  i  r^iifc  de  leur  légèreté  à  coiiibattrc.  •Tavitc,><;i,Ti/.  Iii>.  15. 

.'\l.AiUC  I.  de  ce  nom.  Roi  de»  Goihs,  fut  l'un  des  plus 
cruels  ennemis  de  l'Empire  Romain ,  fur  la  lin  du  IV  fîédc ,  &  au 
commencement  du  V.  Rutin,  Ti«t;ir  d'Arcadius.  après  la  mott 
de  'rhéodofc  U  Grand,  en  39s.  I  e»cita  à  venir  en  Uiient ,  où  il 
diifolâ  plulieurs  Province».  Quelque  tcir.s  apù-s  Alaric  ,  attiré 
pir  l'efpérancc  d'un  p!i!?  praïui  hsttin,  paiTa  en  Occi.lcnt,  ait  i- 
qi.,i  i'ii.ilit--  I  an  4cî;  nuÎF  il  t'  t  v.iinru  par  SliliCon,  qui  lui  don- 
r>j  la  libiist  de  le  retirer.  IX'puis,  Sii!;cnn  traita  avec  Alaric 
lui  promit  une  Qpande  ftmme  d'or ,  à  condition  de  le  fctvir  Jai  1 
le  delTcin  qu'il  avoft  de  dêtlvâner  l'Enipcreur  Ilouotius,  &  de 
mettre  fon  (ils  Euchérius  en  fa  place.  Cependant  le  Rii4  Goib 
menaçant  d'attaquer  Rome,  Stilicon  obligea  deux  Ibil  l^înpe^ 
tcur  de  l'en  détourner  i  force  d'argcrt,  &  en  lui  céd.it'jC  que'q  ie 
portion  des  Gaules.  Ce  qui  l:t  dite  à  I.ampadiu*,  homme  Cun* 
fulalre,  qu'on  ne  chcrchoit  pas  i  ùitc  la  paix,  pour  anUrer  la 
lilierté  de  rEmf>ire;  mais  i  traiter  pour  le  jcttcr  d.nx  la  fvrviui- 
lir.  Fil  Sti!ico!i,  doM  on  vvr>it  découvert  les  pttfnlirs, 
fut  ni  '  K.'.'.ennc.  pcuapiè»  x-.f.-.i  ;iii.  :'ii  le  io  n  de  P;%qi!e  1  ar- 
mée d  Alaric,  qui  vcno't  picndic  po.:e;jjon  ries  p.iii  ini'on  lui 
avoit  accordez.  Alaric  foitit  de  cette  cinLHifciJc  ave",  gloire: 
mais  Q  conçut  tant  de  déptt  de  la  iialû,ba  qu'on  lui  «voit  faite, 
ou'U  retourna  fur  fcs  pas.  potU  le  fer  le  lêa dans  tmiM  l'Iia. 
Ile,  &  faccagea  Rome  l'an  409.  Tout  7  fentit  les  eiPets  de  fa  Ib. 
reuTi  bon  les  faints  lieux,  ai:rqi)c!«  il  ne  toucha  point.  L'inrée 
luiviBle  iUartc,  après  avoir  de'pufé  Atta'e  ,  nu'tl  avoit  nomu^é 
Eaipcrcur,  prit  le  chamln  de  la  Cairipsnie,  k  s'avai  ça  jufqu'à  ■ 
Rci;;;io;  nuis  n'ayant  pu  pénétrer  jufim'cn  Sicile,  il  mourat  i 
fon  retour  i  Cofcncc,  4  ftt  enirtré  avec  de  gir.nds  thréfois  au 
milieu  d'une  rivière,  l'an  de  Jcfi.s-Cliri(\  410.  .^taui. dic  lui 
f.ii.xéd.1.  •  Zofiuic,  /.  5.  <.  g.  9.  Orofc,  /  7.  1;!ac''.w.  V\o- 
Tpcr,  il!  Otm.  OlympioJore.  li.iioi.rr  ,  :  i  j<  -  I. 

ALARIC  IL  Koi  de»  VViii^olljs ,  uccéda  a  ion  père  Kvaiic 
ou  Eufic  ran  4B4nu  48S-  l*  timé  de  paix  que  fon  pére  avoit 
fait  avec  les  Ffanfoit  fut  eontimié;  ft  ce  Firloee  ne  chercha  que 
les  moyens  de  l'entretenir.  Sla^iin,  fil»  de  G:!on,  après  avob 
été  vaincu  par  Clovis  dan»  la  b.itii.le  de  SoifTors  en  4ï;5 ,  t'dttiiC 
retiré  i  ToiitoiiiV.  Alaric  le  mit  entre  le»  mains  de  Ciovis,  de 
peur  d'atti.-cr  i.i  t^i^erre  chez  lui.  Quoique  ce  Prince  tùt  Arien, 
il  permit  iii^  PfLiats  Cdthoaquc»  de  télélirer  le  Cencilc  d  Apde 
en  506.  O11  y  pr  a  pour  lui,  dans  !e  mêuic  tenis  ipril  fit  publier 
J  .Aire  t;jkn_;ne  •'.■\bbré,';i:  r>n  l'ciïv  livres  du  Code  'liiéojo- 
ilfn  fji!  p.ir  .•\n  t-;.  Il  y  lit  :  irpics  chiitiReuiens ,  a:in  que  ce 
Code  pût  icivii  de  Iqi  couiiiiui.r  i.ix  Wi i'^oths ,  qui  vivoicnt  l''.);,3 
fa  domination.  Pendant  qu'.Msric  goilloii  les  (tuits  d'une  pnix 
de  vint  années,  Clovis,  qui  ne  fonj^eoic  qu'l  s'-ï;4raiiJir,  incdi- 
toit  la  cooquttis  de  fe»  Ktats.  Il  y  eut  néanmoins  une  entrevue 
entre  ces  Prlncei,  qui  fc  jurèrent  une  p  !x  èrirnclle:  mais  dlo 
ne  fut  pas  de  longue  durée:  car  peu  aprc'.  Clovii  lÎLVI.ira  la  fTjcr^ 
rc  i  Alaric,  lui  donna  bataille,  &  le  rua  île  fa  [iio-pre  :!i?.:n  l'an 
507.  près  de  VoJÏIlé  &  de  Civeati  fur  le  C'bin,  à  cinq  lieuci  de 
Poitiers.  Apres  cette  victoire  Clovi.s  ajoiV.a  l'.^uvcrr-  e-  toùte 
l'Anuitaioe  4  fon  Etat,  avec  lis  viilcs  de  Touîoufe  &d'll/.cii, 
iailUnt  aux  Wifigoths  la  Scptinisnic  dans  !::  Gju'c  N.uhonnoil't. 
Alaric  avoit  époufé  Tbetdr^Me,  fille  de  TirciVr,  R.  .i  des  Ol'ii  o- 
l]<i:h;  en  Ita'ic,  &  il  en  eut  Amulttu.  Xw  a.  ii-  .:  rj  1  '  fut 
mort ,  Gëfslk  fon  fils  nettirtl  fc  mit  lur  le  thulne.  Le  ré^nc  i'.K- 
laric  fut  de  23  ans.  *  Gi<|Olre  de  Tous,  i.  s.  <^  3S  9 
37.  Procope.  h'réilesaire.  Kodéilc.  Ifidote,  ftc. 

A  L  A  R  O ,  Sgt,ra ,  rivière  du  Royaume  de  Naptcs ,  coule  d::na 
la  Calabre  Ultérieure,  ayant  fa  fource  au  Mont-Apennin ,  &  fe 
décharge  dans  la  Mer  Ionienne,  au  midi  d  i  bourg  d'Arucito. 
Elle  baigne  le  bourg  de  Canelvétéié.  &  n't!l  reniarqiiab'ie  qiie 
par  une  çrande  viftolr?  fjue  les  anciens  Locriens  y  n'iîipoTtJï^'t 
fur  tes  Croioniiites.    *  N'  rv,  D,ff.  Gr»tr. 

AI  ASCHEIllR  ou  UPSU,  viPc"  de  la  Turquie  en  Atie 
d.iTis  U  Natolie,  &  dans  la  Province  de  Gernîinn.  C  cfl  le  nom 
moderne  de  l'ancienne  Hifivs ,  ou  Hyi'''iip('lîs  félon  qaelquca 
Auteurs,  fituée  d^ns  la  fjrinde  Phry^:ic;  fclon  d'antres  c'eft  l'an- 
cienne Phîladeiphie.  C'étoit  autrefois  le  fl^^e  d'un  EvêcM.  * 
Alaty»  JMh  4>À|r.  Lemenclaa. 
AlJkSCOcNi  deLASKL  r»^^  LAS  KL 
A  L  ASTOIlf  on  des  «ntre  «bevans  d»  ctiai  de  Pluion ,  fc- 
kn  Ctradica.  :       AB ASTBli. 

D  d  ALA* 
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ALASTORBS.non  da  ccftaint  Eli>riti,  qui  ne  cberchoicnt 

auli  flUlM  tas  hamm««.  &  q«l  csdiolcoc  des  ongei,  dct  pcRa 
des  &mtac(.  On  nppcllak  ainfl  les  Tcldilnet,  qui  étoitnc  des 
Mlgfdciis.  que  Jupiter  chmzca  en  rochers;  le  nom  Grec  A  *.- 
r«j,  fignifio  mtijêifsat,  oj  «7«i  avi  t*ii  Jts  nuux  fi'c»  w  ptul  ou- 
Hier.    •  OviJe,  Mettm.  I.  7.  M.  6.  I'okz  TELCHINES. 

A  LATO  F,  OLOTIKI  &  ANÂiïOA,  ^ItJtfa,  Mttie- 
/«,  ÀM104,  grande  cbaloe  de  montagDcc ,  que  M  W'iifcn  met 
éias  fa  nouvelle  dite  de  la  Tart^rie.  Elle  s'étend  depuis  le  pait 
de  Pafcadr  «en  In  fiiunei  du  Joick,  prcTque  jufau'i  (ou  ccuboû- 
dMre>  tont  leloqgdebilvcoijemajesi  Elle  «oiveit  noua  «  fi»- 
loo  let  dverfei  comséc*.  Dto« le  Ftfeitir  on  rappelle  OmîU,  ' 
OflaH-AM,  VrtI  ou  Tfir  Gàttdttt  cKeilAdirc,  U  nmatgw  itftr. 
Vi!i  i  vil  du  Lac  de  Jiick  1  il  lui  doonele  nom  Je  Sarmtv.n:  au 
midi  de  ccUc  ci ,  il  place  la  montagne  propre  d'Alatuf,  qui  cil  la 
plul  t'i-niln-.  Apriia  defcendant  toùjouts  vers  le  midi,  il  met  le 
&ul  Uttfpt,  c'efi  i  dire,  la  mmtts»"  ^ J'I i  &  cniln  celle  d'U- 
rack.  Au  rcfle ,  M.  Wilfcn  marque  que  la  partie  fcpicntrlonale 
de  ce«  montagnes  eft  «n  pnU  fort  fertile ,  &  qu'on  y  trouve  du 
fer,  ducrylbl,  dct  grLu.r.b  l:i„>. ,  des  carrières  d'albi.n;,  i  il 
y  place  les  Dtoata^es  que  les  Anciens  nommoiciii  H^nmici'  ou 

ALATK I,  jUnrhm  on  AMm,  viOe  d'Inné  dam  la  Cm- 

p.igne  de  Rome,  fiir  une  colline  au  pii!  des  monts,  avec  Evê- 
cM,  d<)pendai'.t  Itnmûdiatenicm  du  faine  Sic^c.  Pline  &  Strabon 
parlent  de  cette  ville,  qui  cil  ancienne;  &  l'ite-Live  en  fait  auffi 
metKion.  Ij^aire  Dantcs,  Evémic  d'Alatri,  y  publia  en  15S4 
des  ordonnances  fynodalcs.  *  l'itc-Livc  ,  /.  9.  Hrft.  Lt'andrc 
AlbenI,  Dcfirip.  Itul.  Miraiis,  Nw.  Epiji:  orhi.  flaudiand.  La 
ville  il'AI  itrl  a  cii  deux  Cudlnaiiï  qui  oiic  porti  Ton  nom. 

AL  AT  ai  (llj^ut.;  d>  Cardinal  crcc  :).ir  le  l'ape  Taxhal  II. 
fut  employé  en  difl°L^rentes  ni^gociations,  &  mourut  ibus  le  Ponti- 
ficat de  Cilixte  II.  au  commcnceraent  du  Xll.  IÎlcIc. 

ALATRl  (Gcûffroi  d)  Cardinal,  nommé  par  Urbain  IV.  au 
nolide  Décembre  de  l'an  Iboda  l'Egiifo  de  bâm.  Etienne 
d'Aliul,  de  noomt  ét  pelle  l'aa  laS?.  *  Oauphie.  qafonlua. 

Aiiheri,  H.'/î.  Jltt  Ctrdinaax. 

A  LAVA,  (L  )  ou  ALABA.  petite  Province  d'Bfpagne, 
r<m  \  6*/  de  la  Navarre,  piili  de  la  IJifcaye,  fait  préfcntcment  par- 
tis de  la  Vieille  Cmlille.  liîle  ctl  terminOe  au  icptentrion  pni  U 
Pffi'.  inc'-'  Jf  Criiipiifcoa  ;  au  levant  par  la  Navarre;  au  co.ichant 
jfcir  U  B'''rjyc;  &  ,iu  midi  par  la  Province  de  Rioia  ou  Rioxa. 
Elle  s'étend  le  long  de  !»  rivière  de  TEbre,  cft  afltï  feni:c.  & 
<toit  auuefois  bien  plu^-  i'cli  Juc,  ^ir  f!'c  i:ni::prL-nnr.  'i  lli:cayc, 
IcGuipufcoa.  &  une  partie  de  Rioja;  mau  depuis  elle  fut  plus 
tcOêrrte .  &  a  néiue  fittt  pank  du  Rofnme  de  tiavaxie.  juiq«'«B 
tcDt  du  RoE  Snodie  le  dcmler.  Alramb  XL  Koi  de  Caflillc  s'en 
tendit  le  maître,  vers  l'a»  1342,  |*a»it  i  la  Caftllle.  Ses  vil- 
les font  Vittorii ,  c^ipitale  du  pals,  que  Dam  Sanche  Roi  de  Na- 
varre fortitia,  pour  fervir  de  barrière  contre  !e  Roi  de  Callille, 
Trévigno  &  Siilvaticrra,  avec  quelques  autres  places  moins  con- 
Icdérablts,  fuivant  JénWc  ZuiiM,  &  Rodrigo  Mendiez  Silvj.  * 
G.iribay.  B.'udrand.  Mariana,  I.  8-  c.  t. 

ALxWA,  ALABA,  autrcfo.'s  ville  des  Celtibcricns  cr.  Iv 
fp2i»iu",  niaintcn.int  village  de  rArr.ngon,  lîcuc  fur  la  liviérc  de 
Xiioca  da:i«  rKv<^ché  de  Tervel  à  5  ou  6  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom.    *  tkhiy ,  Dif}.  Grtijr. 

ALAUDA.    l'ew?  ALOUETTE. 

ALAViNp  Chef  des  Goths  qui  avoEoit  ité  diiflfeide  lest 
pals  par  In  Huns,  l'upplia  l'Empereur  Vateac  de  leur  'lUIct  hM- 
ter  ks  rives  du  Danube ,  fur  les  frontières  de  fon  Empire ,  &  de 
les  recc\  (iir  au  nombre  de  fcs  Sujets.  V'alcns  accorda  cette  gra- 
ctr  Go;li- ,  dav.»  îa  penlée  qu'ils  lui  ferviroient  de  remparts 
c  iitir  cc,;x  'j  ii  ju.iaueroient  l'Empire  de  ce  C(5té-ll.  Depuis 
ét:iîit  tyraiifiiiez  par  les  Lieutenans  de  cet  Empereur,  qui  les 
chargèrent  de  fublîdes ,  ils  prirent  les  xiit.c^  pour  i'cn  délivrer, 
A  combattirent  l.'iptcien  ,  l'un  dc<î  r.i:inr.iiix  tlf  V'.ilenï.  t'e 
Flince,  qui  tTrjyi.i:C  II'-  '-Tioiiv.intL-r  tii  ijh.int  lui  nicni!-  con- 
Ut  eux,  perdu  la  bauilie,  &  lut  brùie  dans  une  ciUà^x,  r.in 
S7t- 

La  plupait  des  Auteurs  donnent  pour  Rois  i  ces  Barbares ,  Fri- 
tigcrnes  Arien,  &  Aihanaric  Payen.   •  Uifioire  inpéTiiit,  I. 
J4.  Paul  Diacre,  /.  î.  ffc. 

'  ALAVONA.  ALAGON,  ville  d'Efpagne. 

ALAUT.  ALAÙTA,  AI.UTA,  grande  rivière  de  la 

Turquie  en  Europe,  prend  Ci  fource  dans  les  Mont!  Krapaeks, 
dans  U  p.ijtic  feptcntrionaSc  cic  \x  'J'tanirj'K  .init  ,  pc,.-)  lîe  U 
Ptlite  vii;c  de  Cjtyek  qu'elle  baigtic.  h:  fuite  c  If  ill<  ptt-  de 
BralTow  &  d  lIejin.Lnlt.id  ^  &  entrant  il:nis  ;.i  NkiK':iv;f,  cl'c  ar- 
tofc  la  petite  ville  d'Aiauta,  &  va  déciurj-cr  le»  taux,  iâ.  Lcilcs 
qu'elle  a  reçues  de  plnneurs  petites  rivières ,  dans  le  Danube , 
entre  ta  ville  de  Widdin  &  celle  de  Nicopolj».  •  &bty,  DiH. 

ALAWAY,  ou  plutôt  ALLOWA,  ALLWA  *  At^ 
W  A  1f ,  eil  une  ville  médiocre  de  l'EioiTc  mÂMfcwaleb  dans  une 
agréable  ficuation  fur  la  rive  gmcTie  du  Konh.  Ceftia  capitale 
du  Bailliage  de  Claclimannon ,  H  qiie)<]'ie»-uns  croyent  qu'elle 
efl  l'ancienne  Allauna,  ou  Abun  »,  (imir  Ir  Géographe  Ptolomée 
bit  meoiion.  Elle  a  im  bun  port ,  (l  i  nn  y  voi:  orilrri-iiiemenc 
plufieuri  vailTcaux  rantli  ndi- ,  rjuî  y  vont  chjrf;i  rilu  Ici  &  d.i 
Charbon.  Le  Comte  de  Matr,  Chef  de  la  faniilic  àct  Arctiunt,  « 
dans  cette  ville  une  belle  roaHoo  accomiugnée  d'une  agréable  fo- 
rtt.   La  plupart  des  Auteurs  la  mettent  dans  U  Province  de  Fî. 

,  mais  liecvcrell  qui  c(I  plus  euft  la  place  dans  la  Province 
de  Mentheit.  Il  eft  vrai  qu'elle  eft  li  volfine  de  la  frootiére  de 
Elfe ,  qu'on  a  de  la  peine  i  dlttingoer  dana  lo  catte*.  i  laouetle 
des  deux  Provinces  elle apMtient.  *Beeveitll.  M  Af&A/. 
fi.  f,  mu  Cf  M»a.  »  ans.  ae  r««f 

ALAX.AaiditSaiiiiw  FqwALAF. 


ALAYMUS  (M.  Antoine)  de  SidEe,  a  éatle  mTtaM,  * 

MtémnuKiiijiiitulsiifit ,  imprimé  en  1637.  *  George  Matth.  Ko- 
niy,  B  HiMk.  yam  >if  Nbi-j. 

AL  A /.ON,  riviJrc  d'AHe  qui  tombe  du  Moot-Canc*lê«  ft 
jette  dans  le  Cyru^,  &  l'èp  ire  l'AHianie  de  l'ibiitie-  Valant  PhC- 
cui  en  fait  mention,  j^ii^o-.Mtf.  I.  6.  v.  ico. 


Hikrw  atn  Itrf  t  Set ,  iMumpt  fiiUfi, 
Smt,  £f  uté  »ma»AtAUtim  tifê. 

Alazon,  dans  Etienne  le  Géoenphe,  eft  1 
peuple  voilin  des  Scyilies. 
ALAZLAU.  n^cs  BELOMANCE. 
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ALB ,  Aii,t ,  pais  ou  conirte  de  Sonabe  < 
Wirtembcig. 
A  LB  A ,  ville  d'Italie,    l'eyez  ALB E. 
ALB  A,  cèJéiirc  Théologien.   Cicuht.;  AI>BI  (Jean  d"). 
ALBAt  Silviw.  CWciS  SYI.VIUS  ALBA. 
ALBACETB,  petite  ville  d  Efp^gne  dans  la  CalUlTe  Nos* 
vellc,  a>i  nord'cft  de  Murcic,  dont  clic  cit  èloit^nèe  de  17  tm  d* 
28  lieues. 

•  AI.BADA  (Aggéc  d')  très  favant  homme  natif  deFrife, 
Pnrtiùn  de  Zirenkveld,  &  banni  de  l'a  patrie  i  caufe  de  fcs  l^n- 
timcns  par  rapport  4  la  Religion.  On  petit  voir  touchant  lui  la 
Lettre  de  l>3niel  Hcinlîus,  mifc  i  la  tétc  des  Lettres  des  Homme* 
illalircs,  IcfijnflU  s  il  a  donnoc  au  public.  On  trouve  huit  Lettre» 
d'AlliaJa  il  ;  .  le  rccued  des  Lettres  publiées  par  Siinan  .V' bc« 
Gabbcnia,  ii<.i>mi  ia  page  55;  jufques  i  la  5S3,  A  l'on  y  voit  ua 
grand  amour  pour  fa  paille  &  une  grande  conooillànce  des  afi'ai- 
res  politiques.  Depuis  la  page  762  jurqucs  i  la  fiu  du  livre,  il  y 
a  encore  de  lui  huit  autres  Lctiieaant  ne  Kmdaat  adte  M* 
des  madéfcs  de  ThéoMe.  •  Cr.^.  WK  Hs». 

ALBAIN.  r<nrz  BRAID  ALBAIN  ou  BROAD-AU 
BAIN,  &  ALBANIE  prifc  pour  l'Ecoffe.  &c. 
ALBAIN.    Vvyr.:  ALBANIE,  prifc  pour  EcofTc. 
ALBAINS.  peuple.  IW  A  LB  E- L  A -LON  GUE. 
ALB  AL  A  TE  (André  a)  né  en  Arrjgon,  &  Itère  de  Pierre 
d'Albjlatc  Archevéqdc  de  Tarrajone , étant  entré  vers  l'an  1140, 
dans  l'Ordre  âf  fa-nt  Doinininue ,  i'y  dillingua  tcDtmcnt  par  fa 
vertu,  que  ]'-•  f,<:^c  di-  V.i  tr.i.e  étant  vacant,  il  fut  le  prcni:cr 
des  neuf  fur  qui  le  Chapitre  de  cette  Eclife  jelta  les  yct.x ,  pour 
en  dunner  le  cbols  à  ceux  e&  qui  S  avgit  compromis.   Let  troia 
CompronrlI&lKt  Soient  l'Arebevdque  de  Tarragone  fun  frère, 
Martin  Archidiacre  de  Valence,  ADominiqae Cabii'col , ou Mat« 
tre  des  Ecoles.    Ils  élurent  André  le  29  (Mobre  1340,  &  0  09 
fut  pas  plutôt  faaé,  que  D.  jayuic  ou  Jacques  1.  Roi  d'Arragon 
le  lit  fon  Chancelier.    Les  occupations  de  cette  dignité  ne  furent 
pas  capables  de  diminuer  l'attention  qu'il  dcvoit  1  l'on  diocéfc; 
il  fonda  dans  fon  ERlife  douze  pavordcs  ou  prébendes;  il  mit  le 
co!!vrnt  de?  Dominicains  dans  la  ville,  en  faifant  reculer  les  mu- 
r_  .lL=,  à     -  d  ptrs  il  attira  les  Chartreux  dans  fon  diocèfe,  éfc 
biut  po»r  tiii  &  uota  le  magni.'iquc  couvert  qui  fut  «ppcllè  Por- 
tâ  l'or/i.    Il  traiu  avec  te  Rot  pour  les  décimes  de  fon  Ej^lifie,  i 
laquelle  il  l'engagea  de  donner  de  grands  revenus  pour  filire  cet 
iîvkscontctlKions,   Enb'^n  il  tint  plulieurs  Synodes,  A  il  V  lic 
de-irésbenix  régkmens  qui  n'ont  pas  été  imprimez,  mais  donc 
on  a  le  précis  dans  le  troifiéme  livre  de  la  première  Dèca^.e  de 
l'Hilloire  de  Valence,  écrite  par  Gafpar  Efcotane,  qui  avoit  eu 
communication  dc*.Archive»  de  cette  K.;;i 'o.  Cet  Ecrivain  dont 
crt  tiré  tout  ce  qu'on  dit  ici,  ainlî  que  dt!  ;  lliituirc  d'Arragon  de 
D'égo,  dit  que  ces  Synf>dfç  fiirvnt  tçmis  dans  les  années  1155, 
iijfi,  lîôî,  IÎ63,  i:'^,',  i;';,  1:73,  en  préfcncc  de  l'Evé. 
qiic;  ce  rjîii  prouve  fon  atiemiuii  .1  les  devoirs.    Il  fut  i  la  Cour 
ifUii^im  IV  en  -.26$,  &  obtir,:  df  lii  au'on  prècheioit  une 
Ci!ii  ,.d^  Loiitrc  les  Rebelles  &  coiiire  les  Maures.  En  1274,  il 
fut  un  des  l'ttcs  qui  alîiftèrent  an  Concile  dt  L^n,  &  il  ne  re- 
tourna point  depui.i  dans  fa  pairie,  mab  il  fuivitlêt  P.ipcs,  & 
mourut  i  Vitcrbe  le  24  &lait  de  l'an  1277.  *  Kcliaid.  &ràfc 
Orl  Vrti. 
ALBALDE.    Vintz  ADELBOLDE. 
ALB  AN.  Anglois,  Rclicicux  de  S.  Benoit  en  l'.^bbaye  de 
S.  Alhïn.    On  !e  rurTsiriTit  le  rri.ip'i''rr .  parce  qu'il  écrivit  Cil 
vers  un  pund  nordjic  de  p/t'di.'i  i     ,  Cirwm*  ritifÎMBa  ft» 
thvamn:.  i  h.  i.  Cfs.  Piiicui ,  M  Scnpi.  A»^l. 

I .  fi  A  N .  dit  LêtMl  ou  ijngiUl,  Anglois ,  qui  a  vécu  fur  It 
hii  du  XV'i  iîÊcle,  ècoit  Dnéteur  de  Cambridge,  &  Archidiacre 
de  Cliichcflcr.  Son  zèle  pour  la  foi  Catholique  l'engagea  très 
fouvent  i  dtfputcr  contre  ceux  qu'il  appdloit  Hérétiques.  Il  écri- 
vit même  divers  TMtes  contre  cm,  v«t» l'n  i$t4.  *  Fiiftuit 
dt  Sfrjj'f.  À»il- 

ALB  AN  (Saint)  honoré  du  titre  de  premier  Martyr  de  II 
Grande  Breta^iiC,  a  vécu  fous  les  Empcreun  AohHleD  A  Fro. 
bus,  jufqu'au  tems  de  Dioclèticn.  On  tient  qu'il  fut  converti  au 
Chriftianifme  par  un  EcclèiialUquc  qui  fe  retira  chez  lui  pcnd.int 
!a  perfécution  ;  que  l'ayant  fait  fauver,  il  fut  «rrété  en  fa  plate; 

(jîi'après  avoir  confciïé  devant  le  Juge  la  Kc!  sio-  d*^  Jl'i'ds- 
Chnl^,  il  fitt  rond.imné  i  mort,  ron-^nir  su  iilu  dî  i  exécution 
i  travers  la  m  iiTe  Cole,  que  1''.':;  dii  nvo'r  trc  rendi;e  g'.'.f:- 
ble  par  U  piitre  d„  SainL  II  eut  U  tc:c  tranchée,  avec  le  iol- 
dat  qui  lui  devoir  fervir  de  bourreau,  qui  fe  convettit  en  le  con- 
duifant  au  fuppUce.  Le  hiaityrologc ,  qui  porte  le^MOi  de  iàiac 
lérâme ,  lui  donne  pré*  de  neuf  cens  Martyrs  pour  compagnoM. 
Quelqucs-una  ÀAm  qu'il  fut  iDaRyrtfi  dans  le  tenu  de  la  perfé- 
cMion  de  Diodélien  s  mata  m  ce  taaa-li  le»  Edifia  des  Gaule* 
*  de  k  Ciatd»  Bmacne  JouIfliiieiitdebiiixiiMiladoimoa- 
cion 
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tîwi  de  Conftamiui  Cbhms.  Ceft  ce  qui  «  fait  pl«er  le  mjrty- 
rr  (tefjiot  AIbsn,  vcn  l'an  187  •  Tous  l'Empire  de  Maxlmtcn.  On 
fti:  la  fî(r  rfr  Wmt  Alhin  le  !î  de  Juin.  •  Bétlf,  ff(|?.  é'A^rJ. 
I.  I.  f,  7  Gilitis,  rt  Eï.-:/'0  i)'rrfOTT:i/,  «p.  ff  f.  CRnii, 
^fBIf^.'iifuii  F-./.  Hrt'tS».  TiUcmont,  tmc  4.  *1  ldi^o:rn  F..7. 

Utr.i  Roi  ik-  Mrtdf,  ftcbltir,  vers  l'an  790,  tm  célèbre  mo- 
lultcrc  d'j  1  OrJrc  Je  ;"jiBt  Benoît, dont  l'Eglife  fut  dédiée  i  faint 
AiMs.  -  11  tat.  onze  moiMnéres ,  &  deux  fuBciu  hopitaui  di- 
ncndans  de  cette  AUnfb  L'Abb«  prenait  i«  dm  <ie  wcnlo 
Abb^'  d'Angletnre.  *  Maufi.  An^.  tmi  t.  Mabdlon.  M»,  le- 
til  8.      *^  &  Mm. 

ALBAN  (Sainu}  «de  dTAariicieii»  Gl«nli«  SAIMT- 
ALBAN. 

ALBAN  (Sibit-)  ttne  de  Lnciiedoe.  Ckida  SAINT 

ALhAN. 

M.  li  A  N  (Giuirr  de  Saint-).   Cbtrcbrz  GAUTIER. 

ALPANA,  viiic  d'Albanie  en  Afie,  fur  h  Mer  CjiVicnnc. 
Qucl<]ur^  [ins  oroycnt  que  c'eft  la  ville  ^ppcl  te  an  ouiJ'^ui  H.t- 
(tu,  dans  la  Géorgie;  d'auuo  qtie  c'cft  Ziiriub,  dans  ic  Daghe- 
flan;  d'autres  enfin  que  c'eft  &Mâd)it,  diiu  teScbirviii,  tous 
U  donimuion  du  Roi  de  Pctfe,  i  PbidMikcbute  da  fleuve  Albt> 
■«««oioardliiii  C«t«i.  •  PMloate.  Met, 

ALBAN  A.  TWe  do  Boraume  de  Nifln.  Vijk  ALBA. 
VO; 

ALBAN  ACTE.  Roi  fabuleux  d«  Ecoflbi» ,  qu'il»  tiennent 

Ktt  leur  pfcinicr  Roi ,  S  qu'ils  difent  avoir  tfpià  da  leisw  de 

AI.RANF.  Tf-T^çoi-;  1";  r.é  à  Uologne  en  1578  ,  eut  pirar 
re  itn  MmcI'.  i'i  '  '•■lytf ,  qji  voulut  inulilcinci.t  lui  faire  fiii- 
bmllcr  fa  prol'cJîoîi:  ca»  penchant  de  1  Al  bat»:  ie  portant  à  la 
"Peinture,  il  fe  mit  d'abord  chez  Ucnys  CaU-art.oii  *toit  le  Gui- 
de. Celui<l ,  q  il  ètoit  dija  fort  avancé ,  enftipi»  i  fon  eania- 
nJ.c  les  prinrpet  da  delfeins  de  étant  forti  dcchofen  niaUrc 

Foar  fe  mettre  fo-.a  te*  Ctfadws.  il  l'y  attraenffi.  Aprè»  que 
AliMmcjf  «Il  f>li  un  proi;Ti5  confîdtinble,  il  s'en  ail»  1  Rome, 
oh  Mbkw  de»  Ivclle?  chofe*  If  fortifia  tellement  dant  l'on  Art , 
«in'il  devint  un  ilc*  phn  (r.  /\v.f  &  dei  plm  agréables  Peir.trf»  d'I- 
talie. Etant  de  iftoar  i  lioîosne ,  il  (.'poiiU  en  fécondes  noces 
line  femme  qui  lui  ipporta  pour  dot  une  grande  beauté,  &  beau- 
cou;!  de  cornpl.iirjni-c.  Ainfi  II  trouva  din»  fa  pcrfoone  le  repos 
de  mnifon ,  tC  un  modèle  parfait  pour  !«  femme»  qii'il  avoit  i 
peindre.  Elle  cvit  de  he.iax  c-it'an<  d^n<  !j  fuite,  &  VMh.i.r.r  p-it 
atilant  de  phifir  i  les  peindre,  que  la  femme  en  avolt  i  ie»  fc- 
nir ,  011  dans  fes  main»  o»  fufpeiKbit  avec  des  biiidcleiies«  fdoD 
l'attitude  dont  il  avoit  befoin.  Ceft  ce  qoi  lui  a  donné  oecaflon 
dt  peMie  ont  de  fdjett,  oii  Veno^.  les  Amoun ,  les  Nymphes, 
tel  Déeflb,  ont  toO)(Min  bcancouj»  de  part.  Il  fe  fervolt  uti- 
tentent  A  tngénieufement  des  lumières  qu'u  avoit  re^s  des  Bel- 
Jes  Lettres ,  pour  enrichir  le»  Inventions  ou  fixions  de  la  PoMe. 
On  lui  reproclie  Tt  l'i-mrnt  de  n'avoir  pi5  aiîe^  varié  fes  fiisurei, 
<it  d'avoir  donné  prcûj.ic  par  tout  le  niCTnc  air  &  b  ii:ê:ne  rtlTcm- 
blance.  Ce  qui  vient  de  ce  nu  tt  fc  ler\oit  toujours  des  mêmes 
modèles .  &  qu'il  en  avoit  l'idée  remplie.  On  voit  fort  peu  de 
grtindes  figures  de  h  main;  A  cooiuie  il  a  peint  ordinairement 
en  petit,  fe»  talileanx  fc  font  difpcrfez  comme  des  pierres  pré- 
cicufcs  par  toute  l'Europe.  Ils  ont  été  payez  fon  cbèr,  l'ur  tout 
dan»  ces  demlentemcs     ililtaittdefanQa  fiutt  laaiode,  parce 

3u'étant  étalement  AvaiH  agvtaHcs,  ib  plaifent  i  ton  le  inon- 
t.  Ce  Peintre  a  pallS  quacre-vint-dcux  ait»  dans  une  vie  raifi- 
Me,  <|a1l  chan^.i  pour  une  meilleure  en  i6(Io.  Francifco  Mola, 
*  Tctifl-Baptine  M.ita ,  ont  dté  ffS  difciplci.  *  M.  dt  P;Ics ,  Viei 

A  l.BANEL  (Garceran)  Aïchevëq -c  de  Grcnidr  .  lOp-gnol 
de  nation,  étoit  cie  Barcelone.  .Apris  inoir  ùtO  cho  po  ir  être 
Précep?e'iT  de  l'Infant  d'F,ft»ii(îne ,  (jui  fut  depuis  le  Ro;  l'hilir^pe 
IV,  O"  1<"  rri-oni^^enfj  de  l'A(>li3yc  d  Al:~ib-RL'al ,  p.;is  de  l'.Ar- 
chevfché  de  Grenade.  Ce  Prélat,  qui  mourut  le  dixième  May 
de  l'an  1616 .  avoit  compoft  vb AtibnCgé  de  l'HIllDltB  d'Bf^apie, 
9i  quelque*  antres  Ouvraigef.  Noua  avoua  enoore  de  loi  un  Pa- 
nteyriqur  qu'il  prononça  au  maria^  da  Roi  Philippe  IV.  avec 
BIHabeih  de  Kr^incc.    *  Nicolas  Antonio,  BrMrMfr.  Hff. 

A  LB  A  N  K  S I  U  S  'G  A  Antoine)  publia  i  Flavie  en  i6m  des 
Obfervations  fur  les  A]  hr>rif  ncs  d'IuppOCfate.  *  GCOI^  Hatth. 
Konl«.  iiH-r'Sb.  V/Jvi  ?f  Ko::i. 

Al.BANI  ij'.;iithclemij  Médecin  I;a':cti  de  Bcrfjime,  ?.  t'-itit 
nn  Tîii^é,  'ic  iul.-:"s  Ti-sM/Jcrn,  imprimé  en  1581.  *  George 
Mattb-  Kinii:-',  H:l'i.uh.  Velus  ?f  N'r.'d. 

AI.liAN'l,  jiaiiicoiil'uiti.-  de  Ucrgome,  dans  ta  Seigneurie  de 
Vcnife,  nsquii  en  1504,  A  mourot  en  iS9»-  H  a  écrit  le»  livres 
fuivans  en  1  jtin ,  m  CvmmmstTe  fur  Btrtile;  Dt  U  dignité  Ai  Ctr- 
ihuUt  if  ét  T'mmmiUiu  Bglifttt  Dit  Ciai>fa«  ifi.  *  Gui  Pin- 
«frol.  f»  JarifcmjMi,  fâg.  576.  OMIioua,  1W,  i.  f>ês.  134.  Êf 
Donanrs  Calvus ,  tn  Btrgonuitiiui ,  fag. 

AI.RANl  (Jcaii)  de  Bologne  ,  Médecin  ,  nui  flonlTuit  en 
T«T  a  ifcrit  ui  livre  ,  ik  Sjlltgifm  Ai-iJIatHct ;  A  unl'rnlté  ,  A 
<:  .t:  .î,' /.  -ir;-f'i,i.  *  C  a  ors'.- M.itth.  Konig ,  BfWfOtfc.  Vttus  &  Ktv*. 

A  I .  H  A  N  1  fjc»n-jc  rùiiiel  Cardinal ,  l'roit  de  RcrCTmr  ,  f(  f-h 
du  Con'.rc  frmf«s  Albini ,  <i.ii  le  nt  l'^rv^r  avc>'  liiin  d.-.'-^  I  ttu- 
dc  dci  lielles  l.iettrc>  &  dans  la  Jnrir|Uiidencc  Civik-  i\  Cano:::- 
quc.  Il  «"y  rendit  (i  ijvmr,  r,a  ii  eut  |.i  rép;;t  itiran  u'i.'t-e  u:'.  dci 
plus  habiles  de  ion  tenu  il^m  cette  l'o.'ic  de  cuiuiuulaDcc  .cepen- 
dant fa  naillance  l'ayant  engagé  d.mi  les  armes ,  il  fcrvit  la  Ré. 
publique  de  Venil^  Pour  leconooltre  fe»  ferviccs»  on  lui  don- 
na ta  principale  MaiHlnave  de  Beigaine,  •Éilft■■riB>LeCa^ 
dinal  Alexandrin,  qnf  <iolt  iloR  linulllbear  de  le  M  dancrBlat 
de  Venife,  eut  occafion  dy  ca—dBie  le  Comte  Albaoi.  11  ad- 
mira fa  capacité  d.ins  la  tàUftt  du  Droit,  &  fon  zélé  pour  la 
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accuf(5  d'héféfie.  I^rsqu'AIexandrin  eut  ^tc  fait  Pape  en  JS(5«, 
fous  le  nom  de  Pie  V,  il  appella  A  Rome  Albani,  qui  avoit  ucja 
perdu  fa  feinme,  &  !e  ûi  Cz-.VmA  111  r<7a  Ce  bon  >'oniifc 
ui.-n'  |H  r'  .1  !v  '.  J  un  f  ijU  dv  -  c-.t'j  rri j'orl .vice  ne  pouvoit  Otie 
(]yx  ttf  <  n-.il-.  à  i'iij»lifc.  On  ctcii:  r.-.imc  h  pcrfuadé  de  û  piobi- 
t  :  de  ia  Jroitate  de  fes  fcnttmcns  en  toi;[es  cbofcs , qu'apics  \i 
mort  de  Grégoire  XUl.  i-n  15S5 ,  on  l'eut  élevé  fui  leSicyc  Pon- 
tifical, (I  l'on  n'eikt  appréhendé  de  voir  régner  avec  lui  les  en- 
Ana  ^11  avoit  eus  de  fon  mariage,  (ur  un  Siéec  qi.i  ne  dcviuit 
tue  fg'i'f*  que  par  des  MetchiCadcca  finit  généalogie»  Ce  Cai' 
dinal  nwan»  en  ijvi.  Noua  avant  de  lin  un  Tïaîté.  A  lamw- 
UfrBerlrfiinM,  qu'il  avoit  dédié  au  Pape  jutr-  III.  en  iss3  ;  D* 
fttt^Ptf*  &Cmiei!it,  imprimé  à  Lj  m  .  n  ;ss8,  &i  Vcniftf 
en  Dr  Dm<ifmc  C>  ,''j        De  Ctr.itiuhhiu  ,  h'fc.  *  Le 

Mire,  ilc  Scnpt.  J<. .  Ali.  Aultry,  HifitiTt  du  C<>r]ll»,nx. 

Al.BANi  (Jcan-i'nin«;oLs  :-.c  à  Pczzaio,  ini  l'cfirn  djns  le 
Duché  d'Orbin , le  it  Juillet  apics  avoir  (.té  Sécrtiaite  <!vs 

Brefs ,  fi!f  nommé  Cardinal  par  le  Pipe  Ak-MxnJte  Vill,lc  13  i  c- 
vtier  i65>C',  fut  é^ii  Pjpe  le  23  Novembre  K  -<:i,  &  ptit  le  ntml 
de  Cl£M£mt  XI.  Cbtrcbtz  CLEMtN'f  XI.  Pape. 

ALBANI,  c'ell  le  nom  d'une  des  preeiiétet  familles  de  l'Ita» 
lie,  qui  étoit  autrefoi»  établie  dans  l'Albanie,  mais  la  puilCtnw 
des  Tuiet  les  obligea  i  l'abandonner  A;  à  ic  retirer  en  iulie.Ca« 
te  finnDIe  fe  divifa  alon  en  deux  branches;  Pane  l'établit  i  Ur. 
bln  A  l'autre  1  Bergamc.   Dans  ces  deux  x'IUes  k(  Albani  f.iicne 
aflôciex  à  la  Noblclfe  A  parvinrent  aux  premiers  emplois.   C  cil 
de  la  bratii  bc  de  !îcrL;:-inc  qu'ell  fort!  le  fameux  Cudinal  Jc.m 
JérAnie  Albani,  dont  'I  a  été  parié  ci-ttcffu».   Pendant  fon  m.ir:a- 
pc  rjui  pr&éda  fon  Cardinalat,  il  eut  trois  fils,  Jcàn  lUjufh, 
7f'«  i^r^T,(*f«  &  Jnoi  Dom.itjijiif ,  qui  tous  Tirent  rvçiis  parmi  la 
Nobleirc  Romaine  l'an  1572.   Le  Comte  Traii^ois  Albani  étoit 
fils  d'im  de  ce»  trois  frères.   Ce  Comte  eut  deux  liN ,  Tienne  & 
7fn.   L'un  A  l'autre  fe  font  tendu»  célèbres  par  leur  érudition 
&  ont  tous  deux  été  Cteft  de  ('Académie  dt*  £e«iMi'<  Jean  « 
publié  quelques  Podiïea.  Pour  ce  qu!  ttt  de  ta  branche  d'UrbîA* 
un  de  fes  Oef  i  iia"<  s'3v.inça  tcl!cnicnt  fotis  te  Puritifitat  d  Ur- 
liiin  Vlll,      il  :  :i  tait  S.;iiitc  ir  ilc  Rome.   Un  de  l'es  :il<,  qui 
/tnfr  tfi's  i.v  inc,  A  fort  vcrfé  dan»  les  Lanutu^*,:'  été  lîiolicthé- 
i   li-  il.:  \'ji:can.    L'.iui/c  fils,  le  Comte  Ciîilcs  Alluni,  fut 
Maître  de  Chambre  du  Ordinal  Charles  Biiherint.&  û'  lit  aiititr 
de  tout  le  monde  i  cauû:  de  fes  bonnes  quatitcz.    Il  e.:c  deux 
(ils,  I.  \em  François  A!b,iiii ,  né  le  aa  Juillet  l'an  irt4s>,  qui 
f  it  t'ait  Cardinal  i  .m  irtv^:.  par  .'\ loxandrc  VIJI,  le  23  Niivcrobic 
de  l'an  1700,  qui  lut  clu  r^p<  Uim  le  nom  de  Cléiucni  XI.  &  qui 
mourut  le     Mata  de  fan  1721;  st.  Koiace  Albani,  que  ks 
Vénittent  A  lei  Génois  n^résércnt  i  leur  Noblcde ,  avec  Tes 
uots  fils  A  toute  ik  iiunillc,  d'abord  après  l'élévation  de  fon  fré. 
re  au  Thrône  Pootiiical.  U  mounit  le  53  Janvier  de  l'an  171a, 
L'un  de  fes  fil»,  nommé  Hannibs!  né  l'an  t«»7.  alla  en  1710  à 
Vienne,  en  Qualité  de  Nonce  cstr^urilinaire ,  A  en  pwtit  tiptds 
Il  mort  de  l'Fjnpercttr  lofcph,  aiit\i.r  en  171 1.   Après  ivoit 
v'if.té  pldîeur»  Cours  d'Allemagne  il  alla  i  Francfort  oli  l'oti 
commen^oit  i  trivailler  à  l'éîfJtion  d'au  nouvel  Eniptreiir;  de  \i 
il  s'en  retourna  i  Rome,  0.1  ''r<n  ù:;cle  l'honora  du  chapeau  rie 
Cardinal  le  23  Décembre  de  l  aa  1711,  A  le  pourvut  >!e  bors 
Bénéfices.    Le  fécond  lili  d'Ilnracc  All'.wi,  .li^peilé  (  Iiirles, 
époula en  1714,1a fiUc  du  Piiocc  Borronéc; A  u>  1715,  il  ichc* 
ta  la  FHntipauié  de  Soriaao  dont  tt  ejnis  le  non  A  les  ttties. 
Alexandre  (roifiénw  f3t  d'Horace  fe  lit  Heligteux.  *  Don  Calvt. 
^g/i  Scnu.  Btrg.  Lcbuiannus. 

A  L  B  A  N 1 C I  f  S ,  appellé  ordinairement  /i&mit'ntt  Mlrw , 
Jurifconrii  te  Sicilien,  ifont  on  ne  fait  ni  le  lieu  oli  il  né,  ni 
le  tcnii  où  il  a  vécu.  On  a  de  lui  un  Hvrt:  Intitulé,  Ccit/i/.'!!»»  i» 
éverprum  iihfirimJifiati£imiTmSi(»ltrm  tMfih'u  *  l'art  de  U»- 
w  niteciii,  PaQMnt  sptil  Kofin.  de  Simeone  1697.  in/if.  *  M- 

A  1.  fi  AN  1  F.,  ancienne  Province  d'.Afle  ,  l'.ir  Ii  i:^cr  Cnfpirn- 
nc,  eil  célèbre  par  le  Ijcuvc  C>itii,  aujourdliui  Cur  ou  C/'mr, 
qui  aV  jette  dans  la  nêmc  mer  Cafpicnne  ;  &  elle  comprend  att- 
{«nduri la  ZnWe  ou  Ila^etlhan  dan»  la  Géorgie,  le  Chipicdio 
A  le  Zitnchan.  *  I^ine,  i.  t.  la  Straboo,  i.  Cuvier. 
Baudrand. 

ALBANIE  ou  L'ALBANIE,  Province  de  la  Turquie  en 
ICiirr.  pe .  fyà  avoit  le  nom  de  Royaume  II  y  a  dnq  ou  flx  cen  ' 
am,  fur  le  Golfe  de  Venife;  A  qui  étoit  andenrenenr  imn  par- 
tie de  la  Macédoine,  fous  le  nom  d'F:plte,  veri  la  mer  A.;:ij;.. 
qae.  L'Albanie  ell  fameufc  psr  h  vileiir  &  l'adreflc  des  pcns  de 
cheval  -jui  en  fortent,  A  qui  uni  fuiivcnt  donné  la  vifloîrc  aux 
Armées  des  Empereurs  Turcs.  On  rttiiaiijuc  a  ce  fujet  que  leur» 
chevaux,  comme  la  plupart  de  ceux  des  Turcs,  font  tellement 
accoutinncz  i  partir  du  cAcé  du  UKUUoir,  A  i  aller  d  eux  mémca 
gagner  la  croupe  de  l'eagetii.  aHÉUtAt  «me  le  cavalier  iMwe  )» 
coup ,  qu'il  cil  itapofliUe  de  M  fake  tourner  de  l'autre  <M.  De 
fonc  que  rompant  le  cheval  1 U  demie  voile,  on  rurprcnznt  fbn 
homme ,  lorfqu'O  fe  levé  pour  appuyer  ftm  coup,  il  faut  que  l'un 
ou  l'atttre  tombe  par  terre.  Ces  peuples,  qui  vivent  fous  la  do- 
mioatlon  du  Turc,  depuis  que  Mahomet  II.  enlcv.i  ce  psîj  twt 
enfar«  dti  brsvf  Genri»v  Callriot,  dit  ScatMfg.  font  la  plupart 
Chrétien".,  les  uns  .Sel  ilmatiques  Grecs,  A  les  autres  Ciitboli- 
qaei  Runtains.  Cette  i'rovincc  a  vers  le  feptcntrion,  la  Servie 
&  ia  Pain;  iiîe;  du  cité  de  l'orient,  la  Macédoine;  ver»  le  midi 
l'Einre;  éc  k  l  oetident  le  Golfe  de  Vcni^'c,  A  la  Mer  Ionienne. 
Ses  villes  principales  font  ScoUri,  Antivari ,  Croye  ou  Cro^, 
Catsro,  DrivaHu,  Ac  La  ville  d'Antiwi,  qui  cfl  (bus  la  domU 
MKiMdoTMrc,  «AlefléBedNmAKtaevAiiie,^  «poiirriifri- 
gim  les  BvCquea  de  Sewaii,  de  Drivafle,  ftc.  Li  vflle  dcCi- 
uiro  ell  le  dége  d'un  Evéque  furTragant  de  l'Arche? tctié  de  Bnl 
en  Italie ,  A  ell  trés<onfidérable.  C'eft  de  ce  que  vfoment 
les  Amauies,  peuples  npbondi  A  cnana,  dên  mu  ces  pA 
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que  l'on  comprenoit  «UBcfois  fous  le  mot  de  Grt'.t.  Les  folJats 
Albanois  font  connut  Cm  le  nom  de  Cafdttt,  *  Voi»tenan,  /.  8. 
GngTépb.  ChaJcondrliH»  n  MihiM.  iT.  Soafon .  m  TA.  6ng, 

Briet.  liaudnnd. 

ALBANIE  (Mum)  eCi  le  nom  qu'on  a  donné  quelquefois  i 
toute  riicoifc;  ma ti  plus  ordinairement  à  une  Province  di;  l'E- 
coirc  fi-ptentrionalc ,  qui  a  litre  de  Duihi.  Les  Kcollbis  la  nom- 
ment BrdiAlksM.  ccû  à  dire,  U  plm  bmt  féim  iEJiJjci  & 
Dmi.MM,  ee^i^fkévikfit^  Ccft  «a  pab itnifdi 
die  noimaoe*,  A  dont  Iti  IHhbkMU,  nommei  Cbmet,  ttowtH 
autrefois  de  gnoét  voleurs,  &  tout  à  Kiit  fangiiinairci-  l/:urs 
voilins  pcndoient  1  un  arbre  ceux  de  ces  Clannes ,  qui  iftoicnt 
farpris  en  dérobant,  ou  bien  obligcoicnt  les  autres  de  réparer  les 
maux  qu'avoient  f.uts  leurs  co.Tipagnon^.  Ce  p:iïs  a  été  pfus  con- 
nu par  fcs  Ducs  que  par  fcs  ]>!;icts,  &  par  fcs  qualitez  qui  l'ont 
peu  considérables:  car  it  eft  extrêmement  tWrilc.  Souvent  les  lil* 
des  Rois  d'HcoIff  ont  porté  le  tUrc  de  Oucs  d'Alba'-if.  On  dit 
qi.li-  Cl'  nnni  a  ttc  ^loiini  à  ce  pnï-:  j  caufc  des  n'Kvt.L;;':i  f,  oui  y 
font  fort  blanches,  du  Ijiiin  -lin-i,  qui  (ignilic  l'ka^ c  L.i  Je  li 

S'eft  wnu  le  nom  d  Alitm ,  dont  plulieiii»  fe  font  fcr\is  pour  <ié- 
ner  Pyhgkttrre ,  i  caufc  des  rochers  de  codeur  blanche,  qui  U 
font  découvrir  de  loin.  *  liuchanan,  l.  i.  Hifi.  &M.  Cundcu, 
Difcrift.  AJii^n  Hntiin.  Baudrsnd. 

ALBANIE,  c(i  le  nom  d'an  Fort  qne  le«  Françoiî  avoicnt 
en  Amérique,  tlans  l'Iflc  dttedt  Tmv  *r«wie,  &  que  les  Anglols 
firent  r.iiirLT  en  ift^i,.  fom  if  (■ommsndemcQt  du  Cluviliir  Wheî- 
!cr.    •  MrM!.i-.'j  :;n:i. 

A  L  B  A  N  1£  (la  Alci  d')  Hart  Àllwù*;  <f«&  la  partie  orienta- 
le du  Golfe  de  VcoUë,  Tcn  ktcâtetdel'AMunie.  «llny.JMA 

Gf'ogr, 

ALBANINS  ou  BALBANINS,  nation  qui  prét-n.!  ivi- 
ccqJjc  des  aïKicot  Crco,  qui  ont  potTédé  l'Ej^yptc  depuis  A- 
lenndfet  êt  n'a  ■■imeiHUK  aucune  deneaie  fixci  mnii  fubfifle 
ftotenent  pw  les  oomft*  ftéqoaiiei  qu'die  {ait  fiir  lei  NaUena 
9c  fur  !et  AbvIHns.  Il«  ont  une  lanne  tout  à  Oit  dlfitenie  die 
celle  des  Arables,  des  Cophm,  ft  dei  Abyfflni.  *  OTlabelot» 
BiUtoth^vt  OritnteU. 

A  L  B  A  i\  O  (Nep.  de)  Jurifçpnfulte ,  a  écrit  un  Traité  dtf  Té- 
moins.  ♦  neor-t  Mitth.  Konig.  BiUiMb.  Vii-^s  P*  Nom. 

ALBAIVO  (^teii.u.  I  L^c  i!>;  Montagne  dm;  l;i  Cai:ipaçne  de 
Rome.  Sirabon  en  hit  une  defcription  allez  exacte ,  a  dit  que 
la  montage  étoit  couverte  de  tnaifons,  de  villes  &  de  belles 
forêts.   Martial  ca  fait  auiE  mention ,  /.  4.  fjM^.  64.  v.  13. 


A&tm  ivofie  Tufcaiofqfu  aOu. 

CtA  ok  l'on  téUbnit  aixicinetnem  let  Téâet  tadaet.  '  Le  Lac 
eft  anS  triatenuauné  dans  1»  Ecrits  des  Anciens,  riutarqtic 
lapipone  oonaie  une  chofc  furprcnantc,  &  qui  tient  du  inirnclc , 
que  fts  eaux  s'accrurent  fi  fort  dans  une  nuit,  qu'elles  s'élcvérc:  f 
au  dclfu!  de  I.1  montagne.   Ce  Lac  ell  appellé  au;ojrd  hui  i..,-  < 

AlbelaloqgiueâoitUlleenaekMbDtAllMBoftleLafe  «Cla- 
vier, 

A  L  B  AN  O ,  petite  ville  d'Italie  du»  l>Btit  de  nSffitk.  EU* 
eft  dam  la  Campagne  de  Rome,  au  fnd-cft  de  Rome  dont  elle 

ikllgnée  de.aiiatlB  i  cinq  lieues.  Elle  a  titre  de  Principauté  & 
•ppmlcnt  i  la  mailbn  du  Snvelli.  Kllc  a  akilTî  un  Kviché  qui  ell 
toujouTS  polTedé  par  un  des  iîx  plus  anciens  Cardinaux.  Elle  a 
été  bltic  des  rumes  d'Albc  U  Ionise ,  ville  fort  ancienne  du  I.a- 
tiifm,  oui  ftit  détruite  par  Tullus  Hofîniiis  Roi  de  Rome,  après 
■i%<y.:  I iiii'l  ié  cinq  cens  ans.    •  Maty,  Diff.  Cntgr. 

ALiiANO  &  MONTE  ALBANO,  Àlitsmx,  petite  vil- 
le du  Royaume  de  Niplts,  dans  la  B.niîlic  iri. ,  nvn-  rl;ic  ili  Prii:- 
dpauté,  efl  iltuéc  entre  la  rivière  d'Aj;ri,  &  celle  de  Salandrella, 
i  deux  lieues  environ  de  la  ville  de  Turfi.  Elle  eft  renommée  par 
U  fertilité  de  Ton  tcnroit,  &  par  diverfcs  fatnilles  noblct  qui  I  ha. 
biteot. 

ALBANO.  rms  ALBE-LA-LONOUE. 

A  T.  B  A  N  O ,  vlUe  &  Principauté.  Vejes  A  LB  E  ■  LA  -  L  O  N- 

G  l"  F,. 

ALBANOIS,  nom  d'un  Evégue  fumommé  ilt  ¥fa,  parce 
qu'il  avoit  tuutenu  l'épreuve  de  palier  par  le  feu,  ûns  en  recevoir 
;iuninc  incommodité.  *  Gr.  D:^.  Umv.  IMI.  Hotoœnn,  é  Fra. 
.  -,  4'f 

ALIIANOIS,  Héiéiujuc*  qui  s'élevèrent  dans  ic  Vlli  (ii'rlr 
poiu  troubler  la  paix  &  la  tranquillité  de  l'Eglife.  Ils  rcnouvcl- 
krent  h  plupart  de*  etrcurt  des  Maokiiiens ,  &  des  autres  Meré- 
tl9,uei,  ^aveicni  vtcudi^ulaplwdetroii  cent  aas.  Leur  pre* 
miére  rèvote  conllllote  1  dMl^dint  Flrliidpei;  l'un  bon,  pére 
de  Jéfus-airift,  Auteur  du  bien  ftdu  Nouveau  Teftament  ;  & 
l'ainrc  miiuvais, Auteur  de  l'Ancien  TMlsmrnt, qu'ils  rcicttoicnt, 
en  s'infcrivaiit  en  fmx  contre  tout  ce  qu'Abraham  &  Moïfe  ont 

{m  dire.  Ils  aioiltoient  que  le  Monde  cil  de  toute  éternité;  que 
e  Fils  de  Dieu  avoit  apporté  un  corps  du  ciel  ;  que  Ir'-ùtTcmprj,-, 
i  1;«  réfervc  du  batêmc,  font  des  fuperîlitions  Inutiles  ;  que  l'hom- 
me  a  la  puilTance  de  donner  le  S.  Efprit;  que  ITiniil-  r.  a  point 
de  MUVOfr  d'excommunier;  &  que  l'Enfer  c\\  uri  ronîc  fait  i 
platflr.  •  Pratéole,  K  jUtta.  Gautier,  Cbrm^otie. 

A  l.B  ANOP  pu.  itaiir,  ]riHe  de  énte  dans  la  Macé- 
doine fdon  Moiedos.  SnAon  en  ftkHiemhni.  Pcil  cette  vUle 
qui  a  dm-,,'  r,,n  nom  1  lOUlO  l'AlbaMfe.  •  Baudrand 
„  iiî'  i-plr'  Mmi,  bourg  d'Angleterre, 

vUle  de  Mralnda».  d«ii  le  Gomié  d'Oiiiud.  Sa  ftnSttc  oiU 


i;ine  n'cioit  qu'un  monidére  de  BénédifUns.  Elle  a  pris  fon  nom 
de  S.  A  I.  B  A  N.  Au  teuis  du  l'cbifaK'  &  de  la  R:.*t'onnaaon  Protc. 
liante,  les  Moine»  en  furent  dralfez  avec  la  Relii;ion  Catholi- 
que; &  l'on  vuuloit  abattre  cette  Eglifc,  mais  k*  bouigeol*  ia 
rachetèrent ,  &  confcrvércnt  ainfi  ce  monument  de  la  fitté  de 

Omiec  JEIU 


leurs  ancâtto.   *  Jlaillet,  Tfp^.  ^  SiMi. 

ALBAN5  (Hemi  Jemni  Gomto  de  SaîntV 
MIN. 

ALBANUS,  thidrfc  K^fz  AlAS.^viérc. 
ALBANY,  A&miia  nm»  Mnu  CiMâ  ,  Ton,  avec  m 
crand  nombre  d'h.ibiutions ,  appellé  autrefois  le  ïm  fOrsnit, 
lorsqu'il  appirtenoit  am  llollandoij.  Ce  lieu  eil  dans  rAn>ùrique 
feptentrionale,  an  pàb  nommé  u  ntmtlk  Tmkt  &  auticfoic  Je 
itMiiYdv  Pois  lSât,  fiir  ie  âeuvc  duNoid  ver»  iïi  foune.  *  Miitr» 
D:B.  CetiT. 
A  L  li  A  N  Y  N  S.    VeKz  ALBANINS. 
A  L  H  A  R  A  ■/.  !  N  oi'i  A  L  !î  A  R  A  C  I  N  (lalrlor:! .  y<!;<ir^:i- 
M.iii  ,  a  7"i  r;.;.l  \ .  I,  il  1 ':',>. '"J  1  i'  >hli.  l'A"!  t.in,  r.ir  its  fronijéte» 
ik  iù  C.liillic  1K.UVC,  iivL-c  i:.vëche  luitiaguiu  de  SatifgolR-,  dont 
elle  cit  éloignée  de  vint-flx  lieues,  ven  l«  midi.  Elle  ell  lituâe 
fur  une  montagne .  qui  cil  environnée  de  la  rivière  de  Guadala- 
viar ,  &  pafle  pont  une  de»  plut  andeonei  villea  d'El^ngne.  Elle 


ell  peu  peuplée,    a     conqoife  for  lei  Maurei  par  ceux  de  la 

famille  d'Azagra.  *  Baudrana 

A  LB  A  RI  NE,  petite  tiviéie  de  France  dans  le  païs  de  Bu- 
gcy ,  a  fa  fuurce  entre  les  montagnes  de  Nantua ,  près  de  Bre- 
nod,  &  fe  rend  dans  l'Ain.   •  Davity,  Dtfir.  àt  in  fi  jit.f. 

A  LBASEQU  !  A  .  ville  de  la  Sarmaue  d  Aûe  ,  que  Molcdu* 
CToit  être  jimfjâlti ,  <i()  :t  Ptolomée  fait  mention. 
ALBAS'ri  ou  ALUKSTI,  Auteur  de  plulieun  Ouvragée 
r  11  /.drape. Sdenoefiipcrilitleufe.  •  DUcibeloc,  BOtmiif* 

OnnsgHt. 

ALBASTRE.   C/^m-tfa  A  LABASTRA. 
ALBATE'GN'E  (M'^cpau)  Aibxtnomc  Arabe,  ftcheska 
Arabes ,  McbmmtJ  Boi  Giatir  41-Btum,  c'dt  i  dire,  de  Btuii  là 
iUfiifmeme;  &  qtielqucfoif  Strtm ,  par  nppoit  î  U  ville  de 

llairan,  viile  des  Sabiens,  dont  il  fuivoit  la  Religion;  car  il  n'é- 
toit  pas  Mahométan.  11  a  lailfé  de»  Obfervalions  très  curieufes 
touchant  le  Soleil,  la  Lune,  les  Etoiles  fixes,  &  Ix  fi^'ire  obli- 
que du  Zodiaque.  Ce  fut  i  Racah  en  Méfopoui.nr  <]  i  ;:  fit  fe» 
Obfer.  l'înn»:,  ver^  l'an  de  J^fm-Oirilt  9l3t  &  de  l'HéKiic  jpo, 
*  G^Ti.  :  [    kcbtm.  Voftoa,  A&Mafi«M«f«Bb  D'Ittibdot» 

B:l)l'mi\ifkc  Onntalt. 

ALBATRE,  cfpécc  de  pierre  moirK  dure  que  le  marbre; 
mais  plus  dure  que  le  pl.'.'.rc,  &  qui  vil  fi  unie,  que  les  main* 
gtHfiatdeOiM  làna  pouvoir  s'y  attacber.  On  en  trouve  de  touiea 
tortet  de  couleun.  II  y  en  a  qai  eft  Dès  blanc  &  luifant,  c'en  le 
plus  commun  :  &  it'.ti;trc  qui  eft  lo^K^e  coininc  du  corail.  Comme 
l'Albètre  efi  aii'é  i  tnillcr,  on  en  fait  de  petits  val'Ls,  des  l'utoea 
'i.  .'"ls  cidomnes.  L'AlhAtre  fe  trouve  à  Al  iballta  ville  d'^iypttk 
C'.'.v,;  ALABASTKA.  '  R,Ut:v:i  <{  E-y.ipc. 
Al.tiAVEN  (S^intl.  Iwt  ALBANS^(S.) 
ALBAZIjN  ;c  LABA?-1N.  /tlhtîmm,  UitjUwi,  ville  de 
Il  rra^df  Tartane ,  fitiîép  f.ir  ls  rivière  d  Amiir  ou  Yjmrt'ir,  dan* 
1:1  l'riA'ilue  de  Dauria  ,  ,1^-, _'.''-      l«'i  i.:::..'.-,     au  54 

•il.  I.uitudc;  i  trois  uiuiS  de  chemin  de  ia  vilie  de  Moicou,  i& 
fculcneai  k  trois  fcmaincs  de  oelie  de  Feking,  feloo  laidUtikNi 
du  Pére  Avril  Jéfuitc ,  qui  t'aeooide  fort  bien  avec  ia  cane  de 
M.  Witfen.  Cette  vilie  apfmenoit  aox  Moifiwnte*:  nuit  par  le 
traité  de  paix  de  16S5 ,  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  l'a  ttme  aux 
Chinois.  Sa  lim-ition  eft  fur  un  des  clicniins  ,  par  lequel  le» 
Marchands  vont  de  Mofcou  i  Pekinj;  par  ttrrr.  Elle  a  une  bon- 
ne Forterel'^.'  |i"  :r  fc  il.fcn,!.'c  >"niiitc  TinarcS'Mongu^s,  & 
contre  les  t'huuiv 

AT  RR,  AHft,  noiri  (u:nni  i  iro:s  01  <saatre  villes,  dont  la 
]iriiurvi!tj  étoit  Alba  Ld.vcA,  .Jj'i f /j  Jonpit,  ainfi  nonmiée 
|i:r  Ici  Aiij"f'5S  il  Ciufi-  du  l.iii  allitlti:  cr,  lung  dans  la  Cjuipîgnc 
R  iTiK  ,  &  bi'.ii.' jur  Arc;i-',n_  (v.i  A.ciiiii.  s,  fds  d'Enéc  ,  envi- 
ron J  m  li'ùi  àd  juullde,  avjiit  Jc:,;!.  Cl.;iit  1150.  Ses  llabitans 
furent  nommez  Alteins.  Afcagnc  la  fonda  dans  l'endtoic  «le  lut 
avoit  marqué  U  Laye  blanche ,  30  an*  après  ta  fonAlton  de  Uu 
vimim  que  (on  pére  avoit  bâtie;  ce  nombre  d'années  lui  ayant 
été  lignifié  p-ir  les  trente  petits  marcaiHns  que  cette  Laye  notir- 
rilTolt  alon.  Il  en  fit  la  capitale  de  Ton  petit  Royaume.  feioD 
Denys  A'Ualusymjje,  ft  voulut  faire  tranfporter  dans  cette  nou- 
velle vfllr  !tT  Dieux  de  Troyc,  qu'Ente  y  avoit  apportez;  mais 
on  les  ti  Liuvi  V'  lendemain  rapportez  iUivinnan  .-ce  qai  fit  qu'Af- 
«(Tne  li-s  y  (aura.  Albc  fe  rendit  depuis  uis-puilTante ,  eut  plu- 
lii-ui,  Unn,  &  fut  le  féjour  ordinaire  du  Roi  des  Latins.  Elle  iou- 
ti;;c  ilo  lortcs  guerres  contre  les  Romains ,  oui  ne  ccflferent  qu"a- 
prù'  fe  cornbat  des  trois  Curt.iccs  du  côte  des  Albatns ,  &  dea 
trois  Hor.:ces  du  cdté  des  Romain*.  l<cs  trois  Curiaccs  y  fuient 
tuez.  &  .iirer%  irent  jw  kot  nwit  Icnr  p4b ank Bmniaa*  coeune 
les  deux  peuples  en  étoient  demeurei  d'accord  avant  le  eonlbflb 
Tullus  IJoftilius,  Roi  des  Romain»,  détruifit  la  ville  d'AIbe, 
tranfporta  i  Rome  fcs  richeîTcs  ét  fcs  H;'.bitans,  qui  ne  firent 
plus  qu'un  peuple  avec  les  Romiiiis,  C  c(t  auprès  des  nûncs 
d'Albe,  qu'on  a  depuis  bJti  la  vilie  d'AIbnno,  Principauté  qui 
nppiTTrnoiî  à  h  insIlVin  ii:  f  r.  t.";.  C\  \  mWi  un  des  fix  Evécliea 
f..'l:.i,vnvi  lie  RoiiiL'.  Ci  ■l'X-.c.i:.'.  11-,  plus  anciens  Cardinaux. 
Ce  lieu  cIt  aller  recomajandable  par  l'on  bon  vin;  mais  peu  re- 
nommé pour  le  re!ic.  *  Strabon  ,  l.  1.  d'H.i,'  .«  i,; 
Titc  Live  &  Ilorus,  Hijlfir;  Rmmut,  I.  1.  Pitiicus,  i.<-xri«ii  A»- 
ti<f»iutum.  iiaudrand. 

ALISE  {ÀlijuPmftiA)  ville d'JtaUe  dim  le  Montfienat. 'avec 
KvécM  lidmnne  de  Uimu  Elle  appanenott  autrefois  au  Duc  de 
MaMom;  mil  l'an  id3t>  fl  ia  c^a  par  ia  pais  de  Ouiérafous 
«u  Due  de  fiafwjre.  Elle  c(b  te  U  liviéie  de  TMiro.  ft  eft  adbn 
naii  eUeeftMiMniidéepeideacQlliiieifeJliiiefc 
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A  L  C. 

H'ihe  n'i'fl  plus  itijO'.ini'hiii  fi  coiifijtulîc  qoVIic  l'a  étù  autre- 

fL,;i.    •  CiaVitT.  lluuJrjIld. 

ALBK  KOVALK  ^Ài!/s  Rerdts)  ,  lyjc  les  Allcmans  nom- 
nta^l  ^'"'''"^ il '^"■■^'i  >  ''•■5  fcicuvons,  iUJ-::  B:-.-'/.i.i  ;  &  les  Uon- 
gro:>,  £;(i»'i  fVjU-ïjr,  tU  une  ville  liiiis  U  Lallc  ilun^tic,  «ù 
loa  avoit  «.'OiKiunc  4e  eottrdDMir  ic:>  Rab  dmi  i«  idmvc  ^ife  \ 
où  Ton  voyoii  leurs  tombcjux  ,  ce  qui  l'a  fjit  nomncr  Aqwci  ! 
elic  til  t)i<.ii  biiîc,  j^rinJc  et  trL-,  ibjcc.  Airturat  il.  Empqcur  ■ 
ite*  Tjics  ,  a/4iu  pj'li  m  liunjai.-  apics  la  niutt  d'Albert  ' 
trithc.  l  ailiiifici  in.iUleneiKi  ÉUt  fat  néanmoins  iinpoit^c  par 
c«  Intidcli:!.  r^ii  1543.   Le  Dde  lit' iMcicii;ur ,  qui  'il  Je'  fi  bel- 
les aciioni  cil  Huilerie  sii  couimtDtciiitiit  du  XVII  lîccic  ,  la  rc-  | 
prit  1  an  i6ji.        Tares  s'en  rtiidirint  encore  maittc.  in  1602.  | 
La  mùnc  aj.nùc  It  Co  iite  <lc  Sjlin»  Go;iv«.iiiCUr  Je  Jjv.j-iii  .^voic  ! 
tiailC  ivec  If  Jtii;u  J'Alài.'.Roy;Lt ,  qui  lui  Jevoit  ri.-..JfL'  la  place.  1 
tAi\<  )  Ivnpaiur  Rci.li>l,jhi;  ,  cjai  avtiit  cnvoyc  à  Coiill;iricii)oplc  | 
GcLii;i.  li^^ziilmti  pour  y  puier  de  la  paiJt ,  craignant  Je  la  t;iï-  | 
BU  pjs  uuc  ïcuuu ,  lii  cofouunier  »a  Comte  de  S^mi  d'Aboa* 
oMuer  cctiv  eiureptlie.  Quelque  temt  aptèt  te  Grand-Se^eyi 
ayant  découvcic  ce  kicflêln ,  &  empaler  <|aataaie  hahicu»  qui  en 
<ujic:il  coii^icc*.    Le  Juge  d'Albe-Rûyafe  k  retira  i  Pâlot»,  ^ 
puis  A  Vienne  avec  El  &mlUe,  fous  lapratecUon  de  rEiiip<:rcur. 
Les  Tares  l'ont  paXêJie  {us.iu'en  1688  ;  mais  depuis ,  les  ln)p«S- 
naun  l'iint  rc|)iiic,  &  elle  leur  tll  reliée  par  U  paix.    *  Uoif-  ! 
farJ.  H  j!.  ii:i!£-r.  Vigéncre,  C  ît;.  Hr/?.  Turi.  Dt  Tbou.  Bau-  | 
<i.-j;iJ. 

ALlili  ou  -M.VA  DI-:  TORrUKS  (Jlh') ,  ville _ii"Efpa-  | 
gne .  dans  le  Rjy.i.i.'nc  Je  l.iio  i,  avec  tiire  Je  Ouché,  à  qoaue  | 
icici  Je  Siljiiia;)r,,ic  ùa  U  livicic  Je  To.-incs.    C'cll  le  Uue  Jc$ 
itoct  de  U  iiiail'on  «Je  ToUdCi  «te  laquelle  écoit te  DiK  d'Albe  I 
GouvcTi-cir  du  Fal«.Baf.  CbtrOcz  TOLKVE.  ' 
ALttK-CREQUE,  Tille.  Chnvève:  BËLOK  ADT.. 
ALBE-JULE.  voie.  Ovcbez  WElSSEMliOURG. 
•  AL  Ht  (  Ter  J.iiianJ  Aîv.ue/  ^e  ToIéJe),  pieuiitr  du  nom , 
D.ic  d'Albc,  naijiit  en  i;;'8,  de  GarjUt  U.ic  J'Aîbe,  &  de  B^t- 
$t:x  lit  PilN^lI.'^/,  liilc  du  Co^ntc  Je  lleneveiit.    Ce  Gatfiat  qui  i- 
toit  Amiral  de  U  l-lo;ic  Kfpn;noIe  ,  tat  tue  en  1512,  dans  une 
bataille  contre  !c>  Maures.    Il  cioit  petit-:ils  de  hicdéric  (lili 
de  la  Steor  de  l-'c:Jina:id  le  Cathoi:que  1  q^ii  coniinanJa  en  Clitf 
d  îna  !a  .;jerre  contre  O.-enade,  <jai  détendit  fouvciit  coaue  ICi 
I  f  .i  i  ;      Per,':snau  k  l'ei  dépendances  ,  &  qui  eniin  Ibumit  le 
Km.  j.u.u  de  Navarre  au  Royaume  d'i:.jpa^e.  Aprét  la  mort  de 
Giiifius .  t'erdmaail  (ou  fifa  fut  devé  par  ton  Ay«ul  *  qui  n'jpu* 
gr;a  iien  pouT  «lté  MucatîiHi.  11  /tttacha  peu  i  J^tude  de  te 
LangJe  Latine.  Il  cnij;i;'t  que  cette  ctu  le  iiViiiouiTit  l'on  d'pti;, 
q'J'il  ne  devint  fcnu:  ible  à  quelques  Grandi,  dont  U  Science 
faiioit  tout  le  lUvi.;.',  &  qai  langaiiToient  dans  l  oilivetê.  Tout 
loa  per.ci.-Vit  itù.:  Ja  coté  des  armc^.    Les  Réladons  Je  co;n- 
bics  li;i  !..  :'o.e;:c  plailir;  le  récit  des  périls  les  p/ji  i:lfeai.ne  l'é- 
poJv:i:;u'i:  pL.i;ii.   Ivtani  encore  tnîsnt ,  il  lUt  mené  par  fon 
Ayc.1l  a  i  .Vij;:ee,  que  ce  General  coi-iiriani-iiit  con're  les  Kran- 
^L>;s  ,   ti  contre  lei  Sujets  du       i  ce  ivr.-ir-  ,   it  ce  tu:, 
ail    mi'iea  Je  r/ir.iléc  ,    qu'il  ."ipiit  tous  tes   exercices.  Il 
ût  ù  pre^niéie  cinipagne  i  l'i^c  de  (ciie  ans»  fin»  te  Con> 
aéubx  de  CajUUc  ,  quî  a:liét;eoit  Footanbie  fur  les  François, 
il  contribua  tacaocoi^  i  la  prifc  de  cette  pîsce,  &  U  en  eut  le 
Gonvcraement.  U  perdit  fon  Ayeul  en  1527,  &  l  annà:  fuivan- 
ce  u  épouCt  Marie  llnritjuez ,  tille  de  Do<i  Oi^vt  i/orr^aco  Com- 
te d'Alba-d'Alirte,  &  Je  Catlcriae  àt  Toleile,  la  preiiiiCie  fcuime- 
En  1531  .  il  fiùvit  Chtrlci  0^1»!  en  Allemagne,  où  ce  Prince  aU 
loit  s'oppafer  aux  propéa  Ue  Soliman.    S'ijtn::t  rendu  en  Hon- 
grie ,  il  s'attacha  uniquement  au  Comte  SjuUlii.    il  (uivîc  par 
tout  ce  i,:anJ  Capitaine,  Sc  en  apprit  cr  .  u        ni;  v.  \i  l.k:. 
Soliiiiin  éunt  chaiii  de  Honçric,  le  Duc  icpafD  tu  Eipajjne  a. 
vec  I  Knipeieur.    Il  s'attacha  i  l'éducitioa  de  Fréàtnt  l'on  Mis 
ïlué,  jusqu'à  ce  qu'il  le  mena  avec  lui  i  ta  cooqu&e  de  Tuou, 
oii  il  eut  ordre  d'aceowpaiper  Chutes-Quint»  «  «b  K  owuibuB 
beaucoup  i  faire  ciMillIr  i  ce  Prince  lcsTaurfei«t  dont  U  ttt  cou- 
ronaé  dans  cette  cspédilion.   I  .'Empereur  entreprit  peu  ite  MM 
après  le  Sîéce  de  HaifeiUe,  conttc  les  av  is  du  Duc  ,  qut  vaotoit 
qu'on  forrait  auparavant  celui  de  Lyon  ,  ville  riche,  pcuplOe, 
«  fort  ruine  ,  mais  foilile  ;  &  ilont  la  conq  JÙte  auroïc  contraint 
lelon  (ojtci  les  appareixes  le  Roi  de  l'tance  frmfais  L  1  piirc 
U  paix  ,  aux  conditiorii  qu'ot»  lui  auroil  prefcrîtes.    Les  fenti- 
mtns  du  Hue  n  étant  pas  î;oùtCî,  il  falut  alriir.    1!  pîffa  (es  Al- 
pes à  11  tCte  de  la  tie;id  irmerie  ,  &  lu:  biLii  ;ùr  iw-.w  toute 
i' Armée.    Ariivé  dcv.u.t  islaricilie,  ii  iccoiiuut  i.ip,ait,  «Sc  pré- 
dit des  ce  jo.ir  là  quelle  ne  Icroit  point  prife.   Il  tic  de  nouvel- 
les teoulives  (  pour  diitoarncx  l'I^cieur  de  ce  delTciu.  il  ne 
put  ttMa ,  te  (wge  fut  GODincocé    tevé  cDruite ,  i  cante  de* 
inafadies  qui  te  mlmt  dans  rAniite,&  en  qui  ciiiport<Tent  tine 
bonne  partie.   L'ËIDpcrew  fi--  retira  en  Italie  en  dél'ordr:- ,  rc- 
paiti  in  Lip;Kne  ,  a|wèt  avoir  vu  François  L  à  Ai);uei  'slu. ;  % 
Le  Dac  le  fuis  il  par  (out<  &  lui  fat  d'une  grande  milité  par  Tes 
cnirfeiis  ,  que  CiiaiieS'Quint  goi'ita  doutant  plus,  qu'il  eut  fujct 
de  l'e  repentir  Je  ne  le»  avoir  f  n  fuivi>  auparavant.    Kifuln  rte 
partir  pour  l'Aliemasne  ,  q  ie  le-,  rciitimcns  Je  iMtha  av^^ivlll  •.  ar- 
ti:;LC,  &  qui  fe  voyoll  à  la  veille  d'une  guerre  civile ,  il  Uiifa  ie 
Duc  en  lil'patîne;  tant  parce  q.i  il  cr  iisnou  q.ielquci  moavcmen< 
du  cAté  Je  U  l'rance  .  que  parce  qu'il  aul  néceuaire  de  mettre 
un  homme  de  cette  hnportanee ,  met  de  fMtfft  fon  lils.  Ce 
Piitvcc  fut  cbaig<i  en  ni£me  tems  de  déRrer  aux  avL>  Ju  Duc, 
coanne  i  des  onire*  roavenint.  Les  pccnikn  tnonlilet  d'Aile. 
maRM  furent  bicil'ttit  appaifez  ,  &  donnémit  Keu  i  Chirfcs- 
Qaint  d'cntrcprendra  ktiniciifc  cxpidUan  d'AVer.  Ix  Duc  eut 
ordre  de  l'y  acconimner»  &  de prépeKTIOMes  chofcspour  cet 
cfct.  Il  oMit  ma  nne  cxaftimde  u  FiMBte«  qu'il  fe  vit  en  peu 
de  uan  Haeflfloe  de      oew  «oiict  ftuge  Ai«<e  Mfltbnofet 
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dans  bquclîe  on  comptoit  cinq  milîc  jeiincjGeotiishoinmcç.  Mjij 
Iie.:rtiueiuen;  cttie  Aaiiie  ne  p:»rtit  pas.  Elle  ttoit  peu  dii'cîpli. 
née,  le  iJiic  y  voulut  tni»lir  la  dtl'cipline,  &  !e  tems  qu'il  y  cm. 
ploya,  tit  qu'd  ne  pu;  1  liue  li  tôt  Charics-Quint.  I.a  Flotte  de 
ce  Prince  ayant  fait  iiauiraKe ,  &  lui  éunt  contraint  ilc  revenir 
avec  moim  de  «tlxmilte  Ixiiantet,  de  vin:-qtiaiie  niilk  qu  il  en 
■voit  menOt  U  fîit  bte»  aife  que  les  'l'ioupes ,  qui  devotent  te 
fiiivre  fous  tes  ordict  du  Duc ,  c-itrem  évité  fon  malheur,  pv 
leur  retardement.  François  1.  »yant  déckué  b  gucnei  cjumi» 
Q.iint  en  1543,  le  Uuc  d'Albe  i.it  fait  Généra)  des  Troupes  de» 
Ui  'ées  contre  la  France.  Il  mit  la  Catalogne  hor«  J  infnlte,  con* 
fcrs  a  par  fes  foins  Perpifinati .  &  îvec  une  poiyii.  c  de  ^cns  ren- 
dit inutiles  tou»  les  cilotH  dt<  François.  IJe  letiiur  ;'i  la  Cour, 
il  maria  Frédéric  ue  i'oîéde  Marquis  de  foria  ion  lils  aîné  avec 
Hnrmimc  (tjirrtg»»,  lille  du  Uuc  de  Cor.'.ouc.  Le  mauvais  fuc- 
cës  du  fiép:  de  Perpijjnan  ne  laktitit  p.^s  l'ardeur  des  Fiançois, 
&  les  Princes  d'AllcuiJgne  menaçoienl  d'un  procliain  foulc\c- 
ment.  Charles  Quint  rct'ulut  de  patH-t  dans  1  Etup^e.  11  Uiill'a  le 
Gottvenieincnt  de  les  ttoyaunus  A  Phlliime  ion  Ub  *  &  eonlia  te 
défèolc  de  1  ICipai^ie  ft  te  Général)!  de  les  troupes  au  Doc  d'Al- 
bc. il  voulut  suin  tjue  ce  Duc  eût  h  première  place  dans  le« 
Confcili ,  &  que  Philippe  s'arrétit  i  fcs  avl>,  comme  i  des  déd- 
fions.  Mai»  l'E'pagne  ne  jouît  pas  longtems  des  foins  d'un  fi  ha- 
bile  Général  ;  le»  troubles  d'AîlemaEnc  augmentèrent  tellement, 
tiur  Charles  Quint  le  crut  nécell'airc  pi  »«  ij^  u  peti'rrnne.  Il  lui 
or  OIII13  de  l'aller  joindre  en  Flar.Jrc,  <i:i  il  le  ;.t  i-ranJ-MaUrc 
de  la  Maifoii,  le  nomnis  (îénéraluiim--  Je  le.  Ariri  tî,  &  lui  en 
dut  tn  partie       lie;i.ni\  1,:  \.i  . Miette  s  et  ,-:t  allumée  en 

Allemasne  ,  les  l'ioit.Uijs  ,  qui  avoient  une  Armée  formidable, 
pendant  que  Charles-Quint  étoil  presque  fan»  Troupes ,  commi- 
rent tant  de  faute»  ,  éit  le  Duc  en  futlî  bien  pioiiier,  qu'avant 
Phi  ver  rSa^creitr  fe  vit  presque  sufli  fniiéiiciBr  i  lès  Eaneniis, 
qu'il  leur  Bvoit  été  Intttieur  â  l'entrée  de  la  campagne.  11  leoc 
enleva  diveife?  places  par  la  force,  &  en  oblijjea  pluficurs  autres 
i  fe  louiiietiic  fan»  attendre  d'être  att-iquées.  II  n'y  avoit  plus 
que  le  Duc  de  Wittcmbcr,; ,  qui  n'ci'tt  point  fjii  Je  l'u.;  !!  "c  ;5. 
l>e  Duc  d'Albc  eut  ordre  de  l'y  contralnJ:c.  lïv  à  li  teic  J  un 
gros  détachement,  il  mit  fout  le  Wirtembcri^  a  feu  à.  i  fang,  & 
tn  retira  un  butin  inellimable,  dont  il  remonta  A  habilla  fes  fol- 
dats,  leur  paya  ce  qui  leur  étoit  dft  ,  &  leur  avança  pluficurs 
moit.  Le  Duc  de  Wirtemfaetg  conilemé  de  ceia  J^i  il  tu  11, 
OÉ&it  de  fv  foutuctue;  le  Duc  d'Albe  oplnoit  i  ne  le.  pomt  lai- 
le  de  fBNej  mais  fon  avi»  ne  fi»  pat  âivi.  L'Empereur  voulut 
donner  i  ibn  QéaML  te  Duché  de  WUtemberg,  qu'il  refufa,  & 
congédia  i  fon  Maître  d'en  invtt'.ir  un  Prince  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  ce  que  Charles  Qui.-.t  wi  voulut  point  fiire.  Ainfl  te 
Diic  de  Wirtemberg  demeura  m.iitre  de  fon  Duché  ,  en  donn  mt 
en  déprtt,  pour  ga^es  de  fa  rtdelité  ,  les  trois  pritKHpaux  Chi- 
tcaux  de  ce  P.iïs.  Ce  fut  au  Duc  d'Albe,  que  l'iùiipereur  fut 
principaleiiitOt  redevable  du  gain  de  la  BataiJe  de  Mulbcrt;.  Ce 
Général,  qui  ju5<iuc5  alors  avoïc  prudemment  rtfufé  le  combat, 
conclut  cette  f' •■  !;i  .  i:u  il  fjldit  p  :ier  l  EIbc  au  dt'à  duquel  le 
Duc  de  Saie  s  tiu.i  lejauclté.  il  fut  un  des  uremiiTs  à  fe  jetter 
dans  l'eau  &  i  animer  les  troupes  par  &  ptnencc.  Le  Duc  de 
Saxe  fut  battu  &  prii ,  &  le  f^in  de  cette  batailic  mit  les  all'aircs 
de  l'iùnpaeut  en  ^  de  donucr  entièrement  la  loi  i  fi»  finaei 
mis.  -  On  dit  qvll  aniva  plufietirs  prodiges  le  jour  de  cène  bacdl' 
j  le  ((,  un  peu  auparavant.  D'où  vient,  que  le  Duc  ét.int  dcpuh 
'  i  la  Cour  de  France ,  Htnri  II.  lai  demanda  s'il  s'étoit  appcrçu , 
1  que  le  Soleil  eût  retardé  fon  cour»  ce  jour  li;  i  qu.  î  1.-  l>uc  ré- 
■  pondit ,  qu'il  floit  ibrr  fi  ttUiht  à  ce  ifm  fe  pêjfmt  Jat  U  l'a  u ,  «fu'tl  ■ 
I  w jim^ttit  pomt  à  ce  ijut  fmxv.t  mrrivcr  m  VÛi.  j.'  .'',ir.(ui:_;r  rou-. 
lant  l)tiver  l'Elcftcur  e'e  Six;  fi  J,L,;:ité  e'e  Je  l.'  .fï,  Ce 
difpofa  i  le*  donner  au  Duc  M  iuilcc  de  Saxe  à  i;u;  il  l.s  ivoit 
promii.  Le  Duc  d'Albc  fit  ce  qu'il  put  pour  I  en  di  lu  i.lc.  11 
lui  lit  voir  que  ce  Prince  étolt  indigne  de  fcs  boulez  ,  il  lui  d;t. 
qu'il  Wloll  n'toe  pa  l'o  1;  ,  k  ,  ;  lur  croire  que  le  Duc  feroit 
leeonnoMRn»  dt  iMcIt  ;  pi-:,  ja  ay^ni  pris  le  piiiti  de  l'Empereur, 
il  avoit  manqué  i  ce  que  fa  conlcience  iè Religion  cxigcoient 
de  lui.  Il  lui  prédit,  en  un  mot,  tout tt «m Maurice  fit  depuis 
contre  Clwtles  Quint.  Mais  ce  Prince  avoft  donné  fa  parole,  il 
crut  être  iiidirpcnfablemcnt  obligé  de  la  tenir.  La  paix  étant  fai- 
re en  A'^  'in-nç  ,  ri''npcrcur  réfolut  de  faire  venir  d'Ell>agne 
]';uli;'pe  luii  n:-;  ,  A;  >  Duc  fut  chargé  de  cette  conduite.  Ce 
i'rincc  eut  oiiiie  ,  qu  cii  pslT;nt  en  Itatic,  où  les  Prince»  de  ce 
Pai»  le  rccevro  e  if  -i  in;  leia  l'alaiï,  toute»  les  fois  qu'il  admet- 
troil  queleun  d  eux  a  ta  table,  il  y  admit  aulfi  le  Duc.  Mais  cet 
habile  Politicpic  affecta  de  ne  point  paioltrc  dan»  les  villes ,  où 
les  Princes  d  Italie  mangeoient  avec  Ilalippe  ;  foit  qu'il  craignit 
qoe ,  malgré  les  ordres  de  l'Empereur  »  FhUtepe  ne  lui  refoOr 
cet  honnctir ,  foit  qu'J  voulût  par  cette  nodmtfofl  Impofer  6. 
lence  à  l'envie,  &  ne  pas  s'attirer  l'inlniitié  des  Grands.  Philip- 
pe retournant  en  Efpa^ne,  le  Duc  eut  ordre  de  l'y  accotrp.igncr. 
lÀ'la  tit ,  qu'il  n'eut  pas  le  malheur  de  fe  tiouvcr  i  la  feitc  de 
Charics-Quinl  devant  Maurice  Klccltur  de  S-;^c.  Arrivé  en  FU 
fpagnc,  il  fc  retira  fur  les  Terres,  ne  pouvant  s'accommoder  de 
Ihùincur  d'un  Piincc  auflî  plein  de  lui  même,  que  Philippe,  ni 
fe  refondre  i  Û:<tff  ffs  pilfions.  Maii  il  en  fut  bicn-lAl  rappelié, 
pour  fe  renJfi  nvec  l'e  forces  confidénblcs  près  de  l'Empereur, 
qui  avoit  extrèiucmciit  btfoin  de  fon  fecours.  Ce  Prince  iufor.. 
mé  de  l'arrivée  du  Duc  dit ,  en  fouplraut  profoodément ,  aux 
Officier»  &  aux  Grands  qui  l'enviionnotent  ;  Ksar  tvrs  ài  la 
fUàa  cmfnpiMi  ie  nu  Juitt;  méii  f  k  Duc  fJXk  fj  élit  Irm- 
v/,  <i  Mtmt  If  compupiai  de  m'  wMre:  L'Emperenr  ayant 
fait  la  paix  i  P-ilfau,  toutna  toute*  te*  forces  contre  la  Fran- 
ce. 11  entreprit  le  fiégc  de  Mets,  contre  tout  ce  que  put  lui 
dire  te  Due  pour  l'en  déconmer;  &  après  des  eifora  in  ''^< 
ce  Général  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendie  de  Ibn  i 
Dd  3 
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blé  A  4»  te  COinR  •  on  f"^  coatrainc  de  Icrv-cr  hontrufc- 
■KBt  te  Le  Rie  pîirs  r'iî.-  r  à  Br  iSL  aes  prcs  de  l'Em- 

pereur,  «idiWiKlno»  de  Iju^:  I.i  i;uiil  .1  li  KrauLX- pic  fcs 

GcrM'nnir,  fans  qtie  le  Dm  il-  tior,  i:  a  :  nr:iicc  ^  des  affaiits 

prc::-iri:cs  .'jv.njt  i-.'cna  prt'î  liu  l'i-ncf.  jiiii.jcs  :i  ce  qu'il  le 


on  i'-  i'-i-: 


pour  aJlîijcr  Pbilippc  de  fct  confcils,  & 
Je  tnuiu.rc  c:î  •.  rrlc  îffie,  OÙ  il  aHoit  époufec  b  Reine -M<mf. 
il  fut  coiuKc  enroy«  daiu  le  Milanes  &  dm  k  Royauinc  ik 
N^)le» ,  faut  y  connuBdec  ks  trappes  1    11  t'y  iumia  en 
dlverfet  ocodoni.  11  7  avait  iIob  don  Fanb  i  la  Cour  de 
Philippe  ,  i  tjui  l'Eaiiiereut  avoi?  <:é  '.é  les  Royaumes  de  Na- 
nicj  âc  Je  Sialc,  &  le  Duché  Jë  MiIhu.    Le  Ducd  Albe^oic 
i  la  tice  de  l'un  de  ces  Parti».   Ruléru  Utniez  it  Sha,  Prin- 
ce (i  Eboli ,  <toic  i  la  tilt  du  fécond.  Cecoit  uo  erptie  Tou- 
pie, adroit,  infinuaDC,  flateur,  S  jTet  éloquent.    11  avott  ga- 
le  «wr  de  fon  Mjiire  p;ir  lj  plu.»  balle  de  ua.ii'Ji  li;-  ti>Hi- 
pUlfiiices  ,  s'il  ert  vrai  .  toni.u!.  k'  r;ipporteM  qacluaei  iilllo-  i 
r-L-r.- ,  qu'il  r,c  df'.  uit  û  fjvt  ur,  ijj'a  i  a:iioar  dsi  Prince  pour  : 
U  femme,  &  à  leur  uau\  ju  cuuimrrce,  (|uii  tâcboll  d'entre- 
tenir avec  foin.  Les  maaicret  dn  Oye  d'Albe,  an  cootnire , 
écoieot  libres  ,  fernief  ,  A  incapable*  de  liiterie;  fbn  iMtmcui 
brusque  ft  Sére  n'étok  pas  du  goAt  de  fes  Ennemis  &  diï- 
plaÛ)it  foavcm  i  Philippe.    Comme  le  Duc  paroiiroit  au 
niMC  d^boU  un  Concurrent  i  redouter  ,  ce  Prince  fit  toujours 
'Il  Men ,  qu'il  éloigna  le  Duc  par  des  prétextes  honorables.  Les 
Frsoçoiî  (i'ScÀm'.  de  grand»  progrè*  dans  le  Milanex.  Rodé- 
rie  l.[  i\mr\c!  la  conJuitr  de  t'jctc  guerre  au  Duc;  on  lui  con- 
féra la  Vicwroyaiiti;  de  Ni,;lc4,  II'  Uo:iverncmcni  rfu  Mihnez, 
&  le  Génér^l'U  àc.  TioupLii  <;  ji  Je  oient  agir  tn  Idlio,  avec 
des  pouvoirs  ocïucûup  plu»  ampies,  que  navok-nt  eu  1  tiques  | 
alors  les  Vicerois  &  les  Gén<!raux.    Lc>  aiTaires  -1 1  M  Unez  | 
étorent  fort  délabrées.  L'argent  qu'on  avoti  promis  au  Duc 
»c  lui  liK  poiat  envoyé,  lat  Imrteiiei  <hi  Pïince  d'Eboli  l'ayant 
tmptàd.  Les  Allemand*  fe  ointin^t ,  3  ne  put  rien  exé- 
cuter de  confiii'iibie  ,  &  ne  s'oppe'a  que  foiblement  aux  ar- 
me  s  des  Frani^uis,  tjui  prirent  crKvuc      ,1:1:),  Um  que  tous  les 
«Iforrt  du  Duc  puflcnt  cmpë^ber  la  perte  de  cette  place,    il  le 
difiiolbit  à  reparer  tous  ces  alFronts  la  campagne  faivante  ,  lors- 
qu  il  appKt  que  l'Empereur  ,  l'Angleterre  &  la  Frnnce  avo=?nt 
coiiclj  une  trêve  pour  cinq  ans.    Philippe  11.  devin;  m  n  éiat 
tcms  R'JÏ  t!'K.';>-iFr!P  par  l'ab.-fication  ttr  l'Empcfcu-  fon  i'éte. 
Paul  IV,  i'iltir-.l  hr.jui'lé  ['ca  d:  ilxs  jpies  ive^  Je  Hui  Cit/ioli- 
<]uc,  &  ayant  euga,;c  m  Kut  de  irrancc  iicari  11.  dans  fcs  inté- 
rêts, la  guerre  recommen^  ca  Iulie,  dc  la  conduite  enfiitcam- 
mifc  au  Duc  d'AJbc,  qui  le  rendit  pour  cet  ctfvt  dans  le  Royaux 
ine  de  Napka  »  cooue  lequel  les  Enneni»  dévoient  faire  leiin 
plu  grandi  effara.  Il  engagea  dans  le*  intévte  de  l'Erpasne  le 
GniM-Dncde  Tofcxne,  en  ubli^ant  Philippe  é  lui  céder  Piom-  ; 
bfam.  Il  ne  négligea  rien  pour  porter  le  Pape  i  la  paix  :  mais  1 
n'ayant  pu  réiiilîr ,  il  aut  devoir  prévenir  les  François.   11  entra  | 
avec  une  Armée  dans  les  Terres  de  l'Eglife ,  prit  Agranic,  'nvo- 
li,  Oikic,  &  divcrfcs  autres  places;  eu  qui  j«ta  ta  conlicmation 
dans  la  ville  de  Rome,  oii  icm  pcnfa  â  fe  fortifier.  Ko  1557, 
la  France  envoya  le  Duc  de  (iirie,  coinmandcr  |■.^rméc  quelle 
avoir  en  Piémont.  Apres  avoir  te lue  u  iieiiK-nt  le  Pont  de  Stu-  ; 
je,  il  zfliégea  Valence  &  la  put,  de  a^t  iravcrfé  le  Milanols, 
il  fc  joignit  aux  troupes  du  Pipa*  niilia  Home ,  reprit  Oille,  & 
divcrfcs  aucret  pbces,  que  leDnc  d*Albe  avok  conqaifes  la  Cam- 
pigne  précédenie,  &  dont  eeliil.4i  poit  Kvéteneat  les  Couver, 
news ,  pourn'avoir  pas  fait  leur  devoir.  Il  fe  àUpof*  ccpendaiît 
A  s'oppofer  vigouicufcment  à  fcs  ennemis  ,  pour  qui  la  fortune 
fembloit  s'être  d^t  arc^.   11  remplit  de  munitions  toutes  lis  pla-  ; 
CCS  tes  plus  cxpole;*,  fi  fit  !cvtr  ;te  tioupts  ,  pour  pouvoir  te 
oif  la  Campagne,    Di^  cr  us  nu, mrn  it'^tus.  (jac  le  lien  Etît 
du  Royaume  de  Ntpie»  lui  tii  otfnt,  il  n'en  prit  que  la  moine: 
unis  ,  non  content  de  recevoir  ce  que  les  Grands  Seigneurs  lui  ] 
préfcntércnt,  il  les  taxai  de  certaines  fouîmes;  alin  qu'ctam  de- 
venus pauvres ,  ils  fuflVnt  moins  en  état  de  fe  révolter.  Pour 
retenir  k  GranU-Duc  dans  les  IntéiCt»  du  Rot  fou  Maître ,  il  (>ur- 
u  encoce  Plitllppci  IL  4  U  céder  la  ville  de  Sienne .  &  Tes  dé- 
pendante*.  U  nu  0  Uen  temporllèr  >  que  les  Ennemis  qui  s'é.  | 
toieot  Sues  de  la  conquête  du  Royaume  de  Niples ,  ne  lirent 
qoe  trit  peu  de  progrès.  Ces  mauvais  fuocis  niteut  de  la  divi- 
non  entre  eux.  Le  Duc  de  Guifc  en  rejetu  toute  la  faute  fur 
les  CarafTes  Ne*-eux  du  Pape,    il  al!ifj;ca  inutiltmcnt  Civitella; 
un  de*  .liîtathcmtns  Je  fon  Année  fut  'jatiu.  Tout  cela  le  déter- 
mina a  qui'.ifr  le  Rnj  aunie  ce  N;plcs.    CakmKe  ,  un  des  Oicf* 
«le  l'Armée  KljMtjn'jlc ,  tlént  pej  a  )na  k->.  Troupes  de  CRj^liic , 
&  prit  enfoite  Séi;i)i,  on  lei  Soi  lat.-  lire-nt  un  butin  eon'^  l  , table; 
car  la  place  s'cLaui  rendue  a  dilcreuon,  elic  fut  pillcc.   Ce»  mal- 
heur* conitemérent  le*  Romain* >  q/d  denmdévenc  la  paix.  Le 
Duc  d'Albe  entra  en  mèaK  leo*  fin  Ict  Tcnei  de  i'Egiifc .  réfo- 
ittdeliiitaiipiatAtlaj>iiem.  Aptèa  dlm*  autre*  avantage*,  il 
iè  dtoiBibia  i  la  prile  de  Kome.  Tout  étoit  prêt  pour  eeiie 
conquête,  la  nuit  dcRinéc  pour  "attaque  étoit  arrivée  :  le»  Coiw 
rcurs  envoyez  pour  en  examiner  l'étac  avuient  raporté  que  tout 
y  étoit  daru  une  profonde  fécurité:  Ion  -le  !c'  Ojc  changea  tout 
d'un  coup  de  fcnlimcnt  i  ce  que  fon  lii  <j l  en  jttr.jue  i  la  piété 
de  ce  Gérïiia!  ,  «lui  fe  reH'eilla  il.ins  er  inuii-r  t.    l.e  f.ic  d  une 
ville  faintc,  i-ilN-  faeriU'^is ,  prola.iat.cjn, ,  &  tneeniici,  la  pri. 
fon,  &  pcjt-itrc,  la  mon  du  Pére  commim  des  Clircticn»  ,  f( 
d'un  nombre  infini  d'Be<Mliaittii4«cs*  le  Ibenc  crcmbicr.  C0I01: 1  e 
les  autres  OSciers  de  Ibo  Année  curant  beau  le  ptciLr ,  ils 
ne  patent  te  di'.cnn'uiet  i  une  attaque  dont  U  «oyoit  tant  de  fn- 
nette*  fiiitc>.  Son  repentir  ,  ajadte  le  mtme  Hlilurien ,  eut  fa 
técorapeni'c  ,  les  Coureur»  avoient  rapporté  faux  ,  ou  pei;t  être 
que  )>:  D.ic  fut  informe  d'ailleurs  du  \rriMble  élat  dts  chofci. 
Le*  Oomaïas  ct«iiu>t  en  ét«t  d«le  bica recevoir,  &»'Ule(efit 
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aaaqucz,  il  eût  coma ,  pour  le  moin«,  la  moitié  d^i  rt$qur.  il 
dv^campj  dés  ic  Icniictiiiin  ,  &  le  rriin  i  cinq  rnî!I:"5  de  Rome. 
I>a!is  le  mime  tcms  arriva  la  fanicj^e  ba  ail'e  de  ^.  Q  ientin,  oii 
les  l'nnyoi»  f  ir^r-  kf  .its.  Ce  maShcut  oetermina  Henri  II.  i 
rappelier  d'I'  ,.e  le  [  >iic  de  Cuifc,  &  les  CaraiTcs  i  faire  la  paix, 
qui  fut  toiiCjat  iiiiiiicdiatcincnt  après.  Le  Duc  d'Albe  fe  rendit 
enfuite  à  Roi:ie,  oii  il  fut  parfaiicmcnt  bien  reçu  d;i  Pip--  ,  da- 

rl  il  t^tiiit  la  collation  des  Bénéfices,  &  la  lilire  ^iapoLition 
Ueoa  d'EgMe»  lluin  danalei  tenet  du  Duc ,  3 .  «nuge ,  dont 
It*  Sdcoelftmi  jodlkni  cneoee  A  nMmt.  Il  p-iii-i  peu  après  dans 
le  Mil^mez,  oQ  il  fétabiUt  le* imes,  qui  étoient  excrémeioent 
délabrées  &  fe  rendit  delIcnRandle.  oîi  la  guerre  continuoit 
avec  chaleur  ,  &  aux  évênemcns  de  laquelle  il  eut  beaucoup  de 
part.   La  paix  s'étant  faite  à  CitcaïuCambrefis  ,  clic  fut  confir- 
mée par  le  mariage  dv  Philippe  U.  avec  KUmS^i'i  dr  France.  l.e 
Duc  fut  neimmé  pour  l'aller  époufcr  au  no:  1  l'.e       N'.i'ie.  On 
lui  (lî  Je  pr5îii)<  hiinneiir»  4  h  {'«-ar  de  ik.Tri  11.  Cc  l'iincc  vou- 
î.it  ciènie  )ai  Ijiri  t1cs  pr^  ctj^  eonfii'erahlcs,  quc  le  Duc  ne  vou- 
lut j«:u  us  acc.jHcr,  craignant  que  ta  lùmemis  n'en  priflcnt  oc- 
cafion  de  le  rendre  fiiTpât  auprès  du  Roi  fon  Maître.   M,->i(  il 
reçut  avec  cmprcflèaient  tous  ceux  que  voulut  lui  faire  û  Prio- 
cettl- ,  qu'il  venait  d'épauler  an  nom  de  nilltape«  parce  ^"fit 
n'étoicnt  pas  fuieti  aux  même*  inoiMTènleoi.  Ut  tpodUei  dv 
Pals-Bas  continuant ,  le  Duc  d'Albe  fiit  nommé  pour  Ict  appatfeiv 
&  en  obtint  pour  cet  cfl'ct  le  Oouvemement.  Cette  partie  de 
1  ilifloitc  de  cc  Duc  cll  fi  connue ,  qu'on  s'y  anôtera  peu:  mai* 
on  ne  doit  p^'  o^iblier  fon  entrevue  avec  Drm  Or/u  fils  de  Phi- 
lippe, lorsqu'il  alla  prencîrf  cr>ngé  de  lui ,  avant  que  de  partir 
pour  lc<  Pais-Bas.    Ijc  Une  lai  ayant  dit  qu'il  alloit  punir  les  Fla- 
mands de  leur  révolte  &  de  îcur  impiété  ,  ce  Prince  lui  T»T>?T»it 
en  coivre  &  le  poignard  i  la  main ,  Je  te  ;jr,:r*;  ce  rcr  •^-  u  U 
ja»i  phail  ft  ie  jMjrir  tu  tu  gillts,  commt  an  tmtni,  ttiintr 
étt  Frtmui  «ai  m/mt  Sitént.  Don  Carlos  fe  Je: ta  en  mê- 
me tenu  Tur  le  Duc,  qui  rembradhO  liiirtenii.-nt ,  qu'il  n'en  pnc 
eue  bIciTÎ.   Ijt  Prince,  vorant  fe* elTorts  inutiles,  fe  mit  i  aler 
que  le  Duc  le  vouloit  alfalKncr  :  mais  le  Roi  n'en  crut  rien, 
fc  contenta  de  louer  la  modération  de  fon  Miniftie.  Perfonne 
n'ignore  les  cruautez,  qu'il  coaimit  dans  les  Paâ<-Has.    U  y  éta- 
tiMt  d  abord  un  Confcil  Souverain  de  doute  Iii^r-^ ,  r!.  mt  il  e  fit 
ic  Chef,  &  dont  tous  les  Membre^  etuient  tfe  -en-  ec  roln-  de 
petite  oaifîattcc,  &  de  peu  de  in^^ritc,  excepte  de  Bttimtat  & 
de  Niinomt ,  Gentilshommes  eiurli'^ez.   Ses  fentcnces  n'étotetic 
fouvent  données  ,  que  par  deax  <ii,  trois  Juges  de  ce  ConfeU; 
telle  fut  la  fentencc  contre  le  liourguencnie  d'Anvers ,  nommé 
Sualc ,  qui  uc  fut  fîgnée  que  par  f'srgtt ,  &  par  deux  autre* 
ETpamli.  Ce  Confeii  fut  nramé  par  le  Duc  le  ConfeO  dôi 
trowle*,    par  fe)  Cinenii*  le  Confcil  de  fang.  Ce  Confell  4> 
toit  Souverain ,  &  jm^oit  en  dernier  retîort ,  le  Dnc  ayant  dié 
tout  pouvoir  aux  autres  Confcits  des  Pajs-^,  dont  les  Siqeta 
furent  privez  de  toutes  appeî'ations  ,  fans  excepter  qui  que  te 
foit ,  non  pas  même  les  Chevaliers  de  !a  Toifon  d'or,  qui  par 
le*  Statuts  de  1  Ordre  ne  puuvcjicr.t  ctic  iugez  gue  par  leur» 
Confrères  en  préfence  du  Roi.    l  e  pteinierA  le  lecond  de  Juin 
de  1568 ,  il  le  Ht  (inc  horrible  citcaioii  si  Bruxelles  de  dix  huic 
Seignf  1rs  Îl  cicntils '.omries,  qu'on  exécuta  au  fon  des  tambom, 
pour  ciiipéLhici  quun  n'entendit  cc  qu'il*  diroient  en  mourant» 
êt  que  le  peuple  toudié  de  conipilSew  M  flte  CCMé  de  fe  revol' 
ter.   Apres  avoir  attiré  auptù  de  lot  le*  Comte*  d'Edmond  ft  de 
Horoe.  ibus  prétexte  de  fcs  confultcr  fur  les  aiFiires  du  PaÛ,  Q 
les  fit  mettre  en  pri  fon  ,  êt  fans  avoir  égard  i  l'iDtcrcdSoa  dCl 
Princes  d'Allemagne  &  même  de  l'Empereur,  il  les  fit  décapiter, 
&  fit  expofer  leurs  têtes  deux  heures  après.   Il  fit  citer  GÙillau- 
nr  l'iincc  d  Or  ïrgr ,  l«  Comtes  de  Nilfau,  de  Hoogftraten ,  de 
Cuylcnitifiir;;.  d'.  lîer,^  û.c  &  les  fit,  faute  de  comparolne,  dé- 
ciïfcr  CîiDîincli  lie  leze-Maielie  :  msiç  i's  furent  p!:B  priidcTS'î 
qu'il  n'auroit  voulu  ,  e'i  le  ;inre::l  en  filiettr.    )1  lîf  aVihattrc  li 
n-.aifon  des  Comtes  de  Cuylembourg,  dciarwales  iîoiij-gcois  dan* 
Il-s  villes,  leur  ôti  les  «Icdl  de*  portes ,  &  lit  bltir  i  Anvers  êfc 
ailleurs  de  forte*  ciudeilct.  flir  tâ  1  il  fit  enfatte  que  plufienrt 
NoMei  ft  de* rriocipaux  da  fût,  abandaméKnt  leur  patrie;  ft 
U  cfwfe  alh  n(me  n  loin  que  la  I>idieilè  de  Fanne  Gouvernan- 
te des  Pa>S'Ua« ,  qui  ne  pouvoit  approuver  les  enireprife*  dnDue 
d'A'bc.fe  retira  fon  mécontente  en  lulic,  avant  rexécuHOB  de* 
Comtt-s  d'iC^mont  &  de  Morne,    .Mars  le  Duc  d'Albe  commen- 
ça i  s'abandonner  tout  de  l  un     la  lurcur,  êt  1  commettre  (an* 
aûojne  retenue  les  pltu  grarnics  cruautez.    Il  déclara  dans  Ton 
t  onfeilde  fans,que  tous  lesllabitans  des  Pa'u  liaj  étoîOTit  t'exclus 
de  tous  leurs  privilèges  &  de  toutes  leurs  iininaniter,.  &  qu'à  caii- 
fe  du  crime  de  lézc-MaJcllé ,  leur  vie  ft  leurs  biens  étoient  con- 
fisquez au  Roi.  11  tit  planter  des  gibeu  par  tout  le  païs  êk.  U  fit 
mourir  pot  le  fer  ft  par  le  fenun  néagrand  nombre  de  pcifiMU 
nés.  Il  tomba  fer  te  Comte  l^oiili  de  Naflira  qui  après  te  viftot- 
I  re  qa'9  avait  remportée  fur  !e  Comte  d'.^renibt  rg,  avoitalfiêgé 
Granlngne,     le  mit  en  i  itc.  i  cvita  prndcnimcnt  le  Prince 
!  d'Orange  qui  s'avânçoit  contre  Ijï  avec  une  puilTanle  Armée  qu'il 
avoit  amenée  d'AHciiiagne ,  &  ne  voulut  point  à  caafe  de  Ibn  In- 
fériorité luzardcr  le  combat.    Mais  l*ar,r.i*c  J"  prè<  m  l$6i),  le 
I  Prince  s'approcha  encore  plus  de  lui.  eV  1  rirt-i|iii  par  terre  A  p>r 
I  mer.    U  iouippa  pk-lR-iin.  vjit1é:?iix  coiiiri-  Je»  Ktpagnols  ,  A  la 
néceflité  Is  -  on!if;ej  i  ;>itatrr  lui  ;  <  i  'l'i  -  de  France  &  d" .Angle- 
I  TeiTc,  où  il»  ii.-ttît  tH:ja<o.ip  de  t>iiiin  A  prirent  quantité  de  valf- 
feaax.    Les  K.'pagnols  pat  détifioa  appeîioient  ce«  ger$-li  Gana 
it  Mer.  lU  furprjrent  I»  Drille  i  rewbo  )ch«re  de  la  Mcufc ,  l'en 
reodbett  le*  amltres,  &  battirent  le  Comte  de  KoiTu  que  te  Duc 
d'Albe  avoli  envoyé  pour  dégager  cette  ville  des  mains  de*  en- 
nemis, ic  pour  U  rcprindce.  D'un  autre  côté,  le  l\\c  d'Albe 
s'empiira  de  Rotterdam  par  iintigiéme,  &  fit  moimr  cnvHron 
400  Boui^eoii  qui  furent  trouvez  en  «me*.  Outre  looM*  (H 


Digitized  by  Google 


A  L  ?.. 

au*ui£2,  J  A;  reiuiit  eneore  piiu  li^icic  pi: .  iœpofiuon  cjj  Ji- 
liiitie  deruer  de  la  faite  de»  biens  incuMcs ,  le  visciintc  én 
immea^s*,  &  le  ctiKitec  ée  ce  n  ic  clucu;)  ixxiSidoic.  Tout 
cd»  curcaMe  |Niud«  la  riHo  ée  Fleffiogue.  drBiiUHi|ldi >  & 

CBeun  une*  i  fccouer  te  >oug  <)n  ETpaçnoli  »  i  fi;  jolii- 
aux  Confédércz.  Son  fiU  KiéJCiic  Je  loléiie  ,  q  i  il  Cil  vt:- 
i^d'EitMKne  n'ctoit  pu  pliu  haniain  qM  l'un  ptre  ,  counic  i',.'- 
prouvcren  à  leur  milhcur  !ct  villes  de-  Zjtptitn,  d?  Kairden  & 
ic  llaaflem  ,  oii  ,  fin;  ajcun  éj;ird  pour  la  parole  qu  el  avoit 
donnd«  .  &  poui  la  captCulatioD  ,  Il  6(  inhu-nainenicnc  égorger 
les  SoU^ts  &  In  Boui;;eoi>.  Après  la  prife  de  llaarleoi,  qui  le 
rrnrfit  à  l  ii  a  di!'';- f 'O  ! ,  il  «Hcivi  plu»  de  deux  ml'!f  hsjiame* 
:,i  1,1;  l',-:f      •.■in;o;t  u'>-'!)  avoir  fat  ;iii::i:'r  plus  Ji' 

dli'tiu.;  u::ùc  ;>z;     [u.un  tla  .ujifcaj ,  «n  fil  ai«  de       j.  Afîts 

£il  eut  Rouveroé  de  ccue  manière  pendant  ces  ùx  ann.'es,  le 
i  qji  voyolt  bien  qu'il  avoit  empiri  la  aÉtket ,  &  'ju'îl  les  a- 
TOh  OMics  «uns  M  iiikt]<Tt ,  le  rappdla ,  \  mit  1  fa  place 
J3mm  t/Mb  de  Requ«il-Di  :  nuis  le  Duc  d'Albe  avant  que  de  par* 
dr*  (e  fit  cic-vcr  une  llaïue  de  bronze  dant  la  place  d  armes  Je  U 
CfOHldEc  d'Anvers,  conllruite  par  fe»  ordres.  Mais  û  fon  dclTtin 
fut  d'immortalifer  fa  mémoire  par  cette  aflion  ,  il  y  r6';fî:t  r'T:î 
nrtl;  puisque  fa  tlatui:  fjtrcnviT.'cc  ftmife  en  pièces,  sjii:--  q  :  il 
eut  quitté  les  Païs-Ba5.  On  en  girJe  par  raretc^  p'uficuii  mor- 
ceaux po'.ir  coni'crvtr  h  mémo  re  de  l'on  or^cii  &  des  monu- 
iseos  de  ù  tyrannie.  Kntic  auucs  puicts  ,  on  trouve  un  poacc 
de  cette  lln'jc  dnns  le  Cabinet  de  M.  Jean  vui  de  Poli  lioarguc- 
œeilrc  de  la  vUlc  a  AmUcidiia  Etant  de  retour  c:i  liijpa^-.c ,  il 
eu*  une  affaiiCt  qui  loi  ciufa  bien  dttcbapin.  ttékrttit  TM- 
(k  Marquii  de  Cim,  6b  de  ce  Duc .  éunt  de  coopteidon  Toit 
anoare  ifv.  I!  aima  one  det  fiHn  d'honneur  de  li  Reine  .  il  en 
iltaim.^ ,  iSc  la  Reine  favorifa  teur  pilSoii.  Mais  les  feux  de  l'A- 
■unt  ne  thitétent  pis  autant  que  c:ux  de  la  MaitiL-.;'i:.  Clueri- 
aede  fe  volrabando  in>:c,  cite  foutint,  q  ic  le  .Marqaii  lui  avait 
promis  de  i'éjioafer.  Ix  M-uquis  s'en  déknJit,  l  aîTiire  fut  pojf- 
lïe.  Le  Rot  &  1«  Reine  s'en  mcl<.rent;  on  vojlut  contraindre 
le  Marquis  i  condunc.  11  tint  ferme;  on  ordonna  au  Duc  J'A!- 
bc  de  comniinJct  1  fon  fils  d  obcir.  Le  Duc  qui  croyoit  que 
ctrtte  alliance  faifoit  quelque  tort  à  ta  tatailk»  oc  fut  pu  plus  o- 
bt'îilànt  que  fon  rils.  Celui-ci  fjt  comyA  as  <IMiciiii  de  Torde- 
lillat ,  ou  U  fut  gardé  à  vue  .  &  b  Roi  €c  connolm  au  péie , 
qu'il  ponvoit  le  tetiicr.  Il  partit  le  même  jour  po-^u  li  ville  d'Aï- 
be»  OÙt  dis  «rj'Il  fut  arrive .  il  tn  iiidi  i  fon  fiU  de  le  venir  join- 
dre Ctl  polie,  Itri  fit  'Lpouler  le  niimt  lOM Hâr:t M  T*lr^  ù  Cod- 
fine,  le  nuria^c  fi.:t  confoniiu.'  la  nuit  (tiivante  ;  ft  iXir  de  ne 
pouvoir  plus  ctte  fcrcii  1  une  al'i;rce  ij-.ii  1  li  di;'!  li  "jtt  ,  il  t'en 
rttcKuna  le  len  i'.-main  dan»  la  ptifo:).  Ix  Roi  o  itré  de  la  h;r. 
diciTc  du  Duc  k  de  cello  de  fun  tilj  ,  ordonna  q.iv  ceLi-ci  fflt 
girdc  plus  ctroitcmcrt ,  &  iil  conJuirc  ie  p'tc  d !i  Ckndelle 
d  Uicli.  Le  l'-pe  i5j  divers  S'itrel  Ptiricci  follicilCreilt  fa  liber- 
ti*.  Pîiiiip,>c  fat  inf:c>.iblc  ,  &  il  fjlu!  qje  la  fucccîlion  du  Por. 
t'jgal  ïlnt  à  être  vacauu- ,  pat  U  mcHt  du  Roi  Htnn ,  pour  procu- 
ter  b  fiben^  de  ce»  deux  prifiMulcfi.  Il  y  avoic  beaucoup  de 
Prdteodam  Les  pidientioM  du  Roi  d'Efpigne  n' ^toienl ,  lieut. 
être,  pjï  les  mieux  fo-.dies;  inaii  ii  étoit  le  plus  en  ctil  de  1« 
f.ti.e  viiIoLr.  Il  cTùc  ne  pouvoir  ci>"iier  Tes  armes  iper'onne, 
qui  s'aqjîtiit  mieux  de  cette  coinmllli'  '  .  ;  !e  Duc  d'Albc.  U 
le  retira  de  prilbn  &  1  li  Honna  la  liber  ■  ;  j:i  ;ils ,  fani  q/i!  la 
lui  dit  demandtie.  Portugais  fc  di  M  :  I  t  :  !  peu  &  mal.  Le 
Duc  conquit  tout  le  paîs ,  presqu'en  ;inji-i  Ai-  tems  q-J'il  n'en 
faut  pour  le  parcourir  A  peir»e  eut-il  ajouté  cette  Coufontte  i 
celi^'s  du  Roi  ff  1  M  .i'rc  ,  qu'il  mourut  dans  U  ville  de  Thomar, 
entre  les  bras  de  Philippe ,  qui  y  avoit  convoquti  le»  Etats  du 
paî>.  Ce  (ut  te  la  de  Janvfct  iSC«,  dani  la 74  de  fin  Ifle.  Son 
corps  f '(  ttmffmtt  â£»  l'Esté  de  S.  EHeiioe  de  Silamanquc, 
oil  n  f  it  mis  dana  lt«  tombcacut  des  Ducs  d'Albc.  Pluileurs  Hi- 
ftoricni  ont  parlw'  de  lnL  On  peiK  confiiltir  entre  autres,  • 
Strada.  Du  Mjotîet,  drin  fts  Mémirn.  VWilr.u  it  ce  n%:  tm- 
primA  à  Ptrig  «  dm  vs/vats  i  i  1  :  n  1S98.  [  Extrt't  àc 
{(lté  H'ânrf.  ^i'im  irfbve  im  lu  NamAcS  d(  I0  tl^ipMf»  k» 
Litirti  da  mu.j  de  J-  '.  :  r  pj^.  JO, 
AI-BK-CK.    Vojcz  ALUEK. 

AIJIEGNA,  rivicre  dlulic  dar»s  la  Tofcane  ,  Aliaxt ,  M- 
m;jJKi»  &  JnuKi.  Ktle  a  fa  fourcc  dans  le  Siénois  ,  prts  du  chi- 
teau  de  h  Rocca-d'Alb(.'i;na ,  d'où  coulant  au  midi,  elle  fe  jeœ 
«Uni  U  Me:  Mt-itcnrancc,  entre  Tiliraone  &  Otbttello.  •  Buu 
dtaad. 

ALBBJED,  Mgdtt  tivién  de  Zt^athav  dans  la  grande 
Tiftirie  I  entre  la  lieUre  du  Gidwn  dt  la  viUe  de  Saaurcind. 
Ccft  peiicJoe  la  méoK  que  Si/ifmi  Ktn^  *  Baudnnd.  Gol- 

Has 

A  I.  B  E  K ,  psrtitc  ville  &  Seii^nctirie  dans  U  SoujHc  à  deux  mil- 
les d  Ulm  dont  elle  d^pcad.  Cétott  anciennement  la  demeure 
de  la  famille  des  Conites  qui  en  portent  le  nom  ;  miis  elle  s'eft 
éteinte  dans  le  XIV  fiOtic  :  pir  où  le  Corntii  d'Al^ek  vint  entre 
les  mains  des  Comïcs  de  Wcidcnbers  ,  &  fut  vendu  i  la  vi'le 
d  Ultn  par  le  Comte  Conrad.  •  Laije  Grtixn  Sdel ,  P.  i.  Bi- 
Jcirc:^.  4ei  R*"n/Ji»»iit5. 

ALBELD.\,  Jii^tlt,  vi"i^e  Je  la  CiTtiile- Vieille  .  dans  la 
COBtrie  de  Rioi»,  Air  u  rivière  illxcgua.  •  Matf»  Dià.  Gétgr. 

ALBELL»  Miiê,  dvUre  du  fût  des  GrHbMt  coule  diu  la 
Cadée  ou  de  la  hl^too-Dwa,  &  (t  ddcbuge  dans  te  Bat- 
R  ■■: .  entre  te  boôrf  de  Tofis  ft  cdui  de  Furfteinuw.  *  Uety , 
IhH.  GttfT. 

ALBKM  ARLE  ,  Seiçncursi-  c"  Norrr.nn'  c.  Guillatrmc  L 
Roi  d'Anglcicrre  donna  !e  titre  de  Comte  d  Albemaric  1  Odon 
fils  de  Henri  Etienne,  Coiii'e  de  Clu:npa£nc.  Rich,ird  II.  aé» 
loogicîB»  apte».  Duc  d  Aibenuile  ,  Edouard  d'Yorck.  Cetui-ci 
■flurac  fiaaMtUen   depuis  Cl  Mit  «a  ae  «ave  que 'non» 
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D.IC  de  Cl  trencc  fccoa  J  filt  de  Henri  IV,  tcort  à  la  guerre  i  ta 
laJi ,  &  R;i.iwrJ'dv  llcauchjmp  Ciiir.te  de  Warwick  mort  l'an 
'4.>i>.  q  ii  avvnt  po.-tii  le  [l;rc  li'.Mrtniarlc.  Ce  rc  f<l  que  l'aa 
iMo,  «jsteûiuies  11.  leJtufcàj  >  l-  tiue  pour  en  hon^^rcr  Gceq|e 
Monck.  ce  faauMX  G^Cral  An^:ui^  qui  z\cy.i  le  plus  contribué 
au  tclablilUiHCnt  Je  Chjilcs.  Mju  le  t(U  Je  .M<ii,i.!i  <tant  ORitt 
en  16BS,  ce  tiue  »'ctci5;nit  encore.  Henii  iVcoaJ  lils  naturel  de 
Jaques  U.  &  de  MaJamirCh  ircli porta  enf  iito  le  nom  de  Duc 
d'AlbeiiurIc  ;  il  *toit  Oievj|ii.r  ilt  Maltlit,  avar,!  cela  Gr;nd- 
Prieur  d  An^ieterre  ,  &  à  la  iii>  l.ic  junaiit  OenirlU  Jii  GaltVes 
de  France.  Il  mourut  dar.s  fi  >  w:ti.i  en  Diupliir.é  l'.!n  17oî, 
fans  laillcr  dcDfjns  de  fon  lîi.irijge  avec  Madame  de  LuiTan. 
.\:  ui  avant  û  mort  l'an  i&p-,  Guillaume  Rai  d'Angleterre  avoit 
lait  Cumlc  d'AI'jcniaite  Arnold  JuUe  de  Kcpptl,  V. comte  dcBu- 
ri  t  Baron  d'Ashfoid ,  t^piuine  de  la  première  Garde  du  Corp» 
&  Odnéral  Maju/,  qui  mourut  de  la  petite  vérole,  4  Uil&le 
tiov  de  Comte  J  AIbcmarle  à  Ton  (Ui  unique  qui  a  époait  la  fiUe 
dj  Duc  de  Richnnoîid. 

ALUI:mari..k.  Jlkmtk,  c'en  le  nom  de  la  |iur«e  h  plnC 
fepiectrio  .aie  de  la  C.^ro  ine,  une  des  Provincci  de  l'AnMqoe 
feptentrionale.  I^s  Ang'ois  y  ont  des  hibitations.  U  y  *  w>t 
rivière  de  ce  nom  tii  Aiinitiq.ic  q  ii  srrofe  le  Comté  d'.\  .  i:n  -lu, 
&  fe  rend  djns  la  uier  du  Nord  ven  le  Cap  iljrtrrai.  *  D:cf. 
Jr.fJ.  lijuJrand. 

A  LU  EN,  Ali j:am,  {Ali\^i  &  montapie  de  U  Cjr- 

niùîe.  Province  d'.AÎleini^-.e  dins  le  C^.:^:  '.•  d'A.tr  On  f 

Uouve  des  milles  de  vif  argent  da:u  l'iitenduc  de  quarante  miU 
les ,  entre  Ladbudi»  captule  de  la  Cuidole  de  Capo  d'Utaia»  vil- 
le  prùicipa'e  d'Ubte. 

AI.UH.M.  bojrj;  Je  U  Cimiolc,  fitué  fur  la  montagne  d'At- 
bcn  à  taqiclîc  il  donne  for»  r.niii.    "  Mity,  D'H.  Gi-jr. 

A  L I!  K  N  A  S  (  Jean  Poldo  d  %  n.;rif  de  la  sille  de  Ntmes  en 
LanfjcJoc  ,  qui  vivnit  en  îS6o  ,  fraJ.uilit  tn  Frin^çoi»  Thilloirc 
des  l'abcriic-s  d'i^^^ncas  SîK'iiu,  outre  un  Ouvrue  des  attti<niiwx 
de  Mr^es .  &  quelques  autres  ItolteZi  *  laUOll  du  MalDe 
éc  du  VerJi-.-r,  Bri/;df;'.  Fr«i.-. 

ALBKNGA  ou  ALBKNGUE,  vinc&  portde  mer  de  li 
Rtpub'i-^ic  de  Gâtes,  e;i  nomioCc  divcrfcmcnt  darvs  Ptoiomiîe, 
dir.s  P  . lie,  dans  StnlboR  ft  dm  Poinponiai  Meia,  Altitt,  AU 
^■t^ftl<lanl ,  Altirt  ft  JBiê  hgmeam-  Ccit  une  ville  ancteiuie ,  bel» 
le  &  p-arJo,  mMs  dvferte,  parce  qu'elle  eA  mal  (Une.  Ce  91! 
fait  dite  Itiliens,  Alhr.i*  ^s<t<i.  ft  ftfft  fna  ,  fk  dhaidtf 
it  Sv,":  D  •  -.  Les  Piians  la  lirù'Lret't  en  11-5,  mais  dic  fut 
bic-.-ui;  rs'.>it:e,  6t  Alexandre  11!.  y  établit  le  (iL-je  d'un  Ev#ehé 
vers  l'an  1179.  Tiu  is  .■ïîiiis  Prociilu! ,  qui  fut  fa lué  Empereur 
du  te-.:is  de  iVo'jiB,  étoit  d'.'M'iin:;).  11  cil  fiit  mention  de  cet- 
te ville  dans  les  Acies  de  fiiii:  Seco??-!  d'APr  &  de  ColobiTe, 
qui  fouffrirer:  le  martyre  l'an  lîl.  Il  •  2  •.  •  :  vi.  Je  titrt:  s.  _ 
le  la  petite  Ilk-  d'.^lbcnja  ,  dite  Gtikitt^-at  ui  que  ceux  Ja  paî* 
nomment  Ijifcttu  fAtt^ia.  On  y  publia  en  l<Jio  des  ordonnan- 
ces SvaodaJcs.  *  Tkc-Live  ,  /.  ifi.  ëf  40.  Lcandre  Albeni, 
Ddi.  JM.  AyeuOia  JdlUafanit,  JEAAGn».  Bandrand. 
ALBENGA.  Me.  Vt^  la%t  de l'Aiticte ptMdenc. 
A  !  .  B  E  N  T  O  N' ,  petite  ville  de  la  Tiiriche .  dans  te  gouver. 
nen.i  -.'.  '■■  l'xardie.    •  Davity,  DeJ}r:(t.  de  Is  Frtnct. 

AI.UKRCHE  ,  rivi<'re  d'Erpa^  -  Jji  s  li  Callille  Nouvelle 
prend  fa  fource  verî  h  Sierra  de  Tabbij ,  to;.;  ,  d'abord  du  nord- 
ouct^  au  fud-e^^ ,  puis  du  nord  au  fud,  &  tombe  dans  le  Tage  i 
dix  ou  onze  lieues  au  defl"ou»  Je  Tolède. 

ALBERGATI  (Nicolas),  Cardinal  d  j  rite  de  Sainte-Croir, 
&  Evéq-.;e  de  Bologne,  nlrpiit  dans  cet- r  v.  le  '.'^.n  1^5  Apres 
avoir  étudié  en  Droit,  il  eutl»  dans  l  Ordrc  des  Cnartreux,  chez 
lesonel*  il  Alt  Prieur  i  Klorenee.  Jl  fat  enfuice  <le«d  l'an  1417* 
à  l'Efêdié  de  Bolo:.^ie  ,  &  réconefIJa  fes  diacéTikn  avec  le  npe 
Martin  V.  Depirs  il  fut  ei  vuyé  Nonce  en  Fr;-;ce  l'an  Hll,  êt 
s"aq;ritta  fi  birn  de  ce;  c:nj>Ioi ,  qu'il  en  fi.t  recomper.fc ,  en  t+2(S, 
par  un  <h  ip-M.i  de  Cardinal  q  l'on  le  força  d'accepter.  Le  Pape 
Mtrtin  V.  If  nomma  Lèf;Jt  en  forme  l'an  l+jl  ,  S  Eugène  JV. 
lui  donna  ordre  d'aller  prcliJer  a'i  Cottcile  ic  f  »V.  M'.lsles  Pé- 
rès ilTembli'/  en  cette  ville,  ne  l'ayant  pi!  '.o.Ij  r. annoltre ,  il 
fe  retira  auprès  du  Ponii''e,  qui  lui  donna  encore  la  Légation  de 
France;  &  '  i'  11.  le  mena  au  Concile  qu'il  avoit  convoqué  i 
FcrriTC,  où  il  difputa  dotlanent  contre  les  Grecs.  Il  fut  enco- 
re La^C  en  Allenagne  ;  &  fut  nommé  i  Con  retour  %nni  ftaU 
tender  de  l'E^life.  11  mounu  peu  de  tenu  après  i  Sienne  le  neu- 
vième Mal  1443 .  avec  cet  avam^ge  dTavoit  en  parmi  fe*  doflie. 
iliqucs  Thooai  de  Sirzaoe  ft  Enfe  SDvtiu ,  qui  fùtem  depidi 
tous  deux  P^pei.  Ce  Prélat  étoit  fort  laborieux ,  &  employoit 
fes  hearci  de  loifir  il  compofer  de*  Sermons,  ou  i  difter  des  let- 
tres. 1)  rétablit  &  ciu'^cllit  extrêmement  fon  F.z"''"'^  4  fon  Palaii 
Epifcopal,  qu'il  orna  d  une  Bibliothèque.  Dj-5  i-  Pontifical  de 
floloçTîe  que  le  Cardinal  Paléotti  publia  dans  le  XVI  fitcle,  & 
qui  elt  intitulé.  Archtf^j.fp^k  Bmmi:mfe  ,  Nicolas  Aibcr^tl  cft 
mis  crtrc  les  Bienheureux  titulaires  de  c<ttff  E«'1:fe.  *  Sigoniu», 
m  fil  *'î(.  Ciaconiui,  rt  1  l'c.  Pi  ■  n:-.  S.  Arr  t  Dorland, 

Crri"t.  C<îi*.  Bollîus,  c.  21.  lit  l'r.  Ilhp.  Uri.  Ctnh.  Pe_ 
treius.  K  BrMaili.  Csrtk  Auberi.  mfL  A*  Ctti.  Baflict,  Fiu 
da  S*Ms  êt  mm  it  Mà. 

ALBERGOTTl  (  I  rancoli),  tkiuzo  dam  l'Etat  de  Flo- 
rence, fils  d*A]béifc,  céi.bte  Jnritetrafolie,  fit  en  peu  de  tenu 
un  mcrvoil'cux  pro,;;rcs  dans  les  Sciences.  &  entre  autres,  dana 
la  Philof'ophie  fi  d:ins  la  Tnrisprudcncc  Civile  &  Csi)0r>i<jiic,  qu'il 
étudia  fous  le  célèbre  Bilde.  Il  exer  ;-.  .  ' ;  '-nvgtems  fa  profcf. 
lion  d'Avocat  à  Arezzo;  maisft;  jd  ,  s  .  ;  'noiti^ient  fon  ta. 
lenti  lui  pfn'aadérent  d'aller  a  Florence  en  i349-  L»?»  f^rvice» 
qu'il  y  rendit  à  U  Républi'iuc,  le  tarent  annoblir  lui  &  fa  l'.riin'-. 

Îucique  ICBU  après,  le»  Florenùns  vtant  et)  différent  avec  ceux 
t BotoEnepoorle* boiaei  de  lem  MM»,  dmatoiui  ttmv^ 

Al- 
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Albergotii  de  le»  téglet  en  1358-  On  dit  qu  i:  pror^jflh  le  T3mlt 
à  BdognCi  A  qu'il  t'y  fit  admirer,  non  fciilcincnt  pu  U  gnode 
énidliidn,  mal»  encore  p*f  VmtigtHc  de  (n  dccitlom  ,  qui  lui  ■• 

r'icnt  te  dire  de  DoAeur  de  U  v>.'rité  folidc ,  jolM  vtnt<a'n  X>#- 
.  Bmotc  parie  nés  av^tua.'^i.-uiriiii.'iit  de  lui.  Noui  avons 
encore  fet  Commeatanct  fut  le  WgiHte  &  fur  quelque»  Uvn»  du 
Code  \  des  ConliiIwioiHk  il  Mouiot  i  Ftacncc  Vm  tS76  4fc 
lailû  eroiU  lils- 

•  AI.liK.RGOT'n  ([.011:.)»  fils  da  pr<-i-0:irn!,  rfk'breju- 
riiconiuicc ,  eut  des  emplois  imporuoi  dins  U  U«j>uiiii«]uc  dcJtlo- 
leoce. 

•  ALOERGOTTI  (StecelliD).  Evêqne  dfhnw.  «  Lé- 

Kt  àmi  la  Marche  d'Ancune,  rc-nJit  Je  grands  fcrvi.cs  j.;  J'ipc 
Doctnc  IV'.  contre  l'Empereur  FiLMàit  II. 

•  ALUERGOTTI  (Jean),  «iiffi  Evèque  d  Arezïo,  fut  em- 
t        ptoyé  p^r  le  Pipe  Gtiigoire  XI.  conue  Galets  Vifcoiiti  Duc  de 

Milan.  Vovcz  pour  ces  3  Articles ,  les  Auteurs  citez  dans  celui 
qui  Iri  précède. 

•  ALBKRGOTTI.  î.rci'rr-jw.Gt-finl  d-srrt  le  fcrvicc  de 
yrincc,  (;ri..vi::r.cur  lie  ,S  ii i  ji«î' ,  v::  1:14.  '-'''^  Valen- 
ciciincs,  itioariic  ic  23  Mirs  1717 ,  dans  la  6}  annce  de  Ton  iae. 
UHoitéeU  tàmllle  dm  Albeisotti  «Tltalie^  *  Gr.  Di».  Um. 
Jbft 

ALBE  RI  (aiodc)»  mut  en  iS9^<  >  écrit  fin  IIl|ipocra(e 

S9.  Gcor;;c- M.itth.  Konîgi  BMiMk.  yitm  &  SavM. 
A  L  0  K  R 1 C ,  Mirqfm  de  Tofcane ,  lils  d'ÀdtHttrt  &  de  Mé- 

nz'e  dans  le  X  liiîcle,  f  it  tics  puiifant  i  Rome,  oir  il  commTin- 
doit  en  quiliti!  Je  l'.ui;  Maroîic  avoit  eu  du  Pape  S^r  K[. 
un  :ils  qu'elle  lit  dire  Pape  en  93 1  lo  i?  le  nom  de  Jkan  XI. 
Dc;)j;s  elle  fc  maria  à  Gxi  M.irqii  s  de  i'o  cane,  fils  iXAitIbtrt  & 
de  [Unbt;  Al  cnlin  elle  i^poula  Ha^mi  Roi  d'Arles  en  Italie,  Gis 
du  Comte  Thitn»i  &  de  la  même  Stnbt.  Elle  n'aimoit  pas  AL 
faérk  «joi  avoit  .M.  ucttrc  en  prifon  J  eaR  XL  &  qui  étoic  trop 

efSan.  On  dlk qiii'AIMiic  doncant  1  laver!  Hugues , Roi  d'Ar- 
d^talle,  ft  vcrGuit  t'eatt  on  peu  trop  fonement,  Hui;uet 
lui  donna  tm ''o'ifflpt.  A  Ibéiic  pour  venger  cette  injure  ,  fit  ré- 
volter ia  viJr  J'  !v,i,;i",  (X  fc  mit  en  camp:igne  pour  lever  des 
troujteç.  II  .f^jcs  en  avoit  dijja,  &  vint  aHIt*;' r  Ro  tic;  mais  il 
fut  ujli^ii  Je  q4.tte;  cette  entrcprife ,  &  de  s  aiCM-Jcr  avec  Al- 
bcric.  Il  lui  donna  en  mariage  AlJt  fa  lille,  qu  il  avoit  eue  d  u- 
ne  autre  ^llde  Prince%  Allemande.  D'autres  difent  que  ce  ne 
fut  pas  All>éiic  qui  épo'jfa  Aide  ,  m  M  un  de  fes  fi's  de  même 
uoni  que  lui,  l^iioi  iju'il  en  fi>it,  cciji  ilu;r.  tn.i,i>.  pjiions  t:.iita 
devais  inJipîcvKnt  \c  Etienne  IX,  it  niouiut  I  jlon  uacU 
quc^i-UDspcu  de  tcin>.  a;cL3;  felm  d'aunes  VCtt  l'an  950.  *  Luic- 
ptand,  Htfi.  2.  I.  3.  cf  5.  Umd'OiUe,  I.  i.Hi/l.  CjtJfÎB.  Flo- 
doard.  Baroniui. 

ALBE'RIC,  CtrdiiHl,  Relîeieux  du  Mont-Cjfltn  *  a  été  un 
des  pl:is  Joclcs  perfoiinn-'i-s  de  fon  tems.  II  écrivit  contre  fiéren- 
j;cr  fur  la  mitiCsi;  d.:  S.LrciTn.nt  de  l'Euchariflic  ,  &  quclnuct 

fîéccs  liiftoiiquev  ;l  viuiit  vers  l'an  1050.  *  lion  d'Oilic, 
3.  Chen.  CaiT.  i.  i'iiitina,  rn  Nucl.  II.  Sigonius,  /.  9.  Je 
figrt»  liai.  Voilîjs ,  i.  z.  de  Uifi.  Lut.  L'çhtfL  Onuphre.  Auberi , 
Uijl.  itt  C.%ri. 

ALBEIUC,  Alibé  de  Qtcaux  ,  que  l'a  grande  piété  a  fait 
mettre  au  nombre  des  Saints ,  Aiccéda  1  Roben  l'an  1099,  &  fut 
imitateur  de  fes  vertus.  Il  avoit  été  auparavant  Prieur  de  Mo. 
leiiiie .  &  ayant  vouin  oUiger  les  lUdinnn  >  obArver  leur  Ré- 
gie ,  il  avoic  été  maltraité  &  mis  en  prinn  :  nais  afsnt  étâ  éUr- 
ci  peu  aptes  ,  il  s'étoit  retiré  dani^  un  défcrt,  d'où  il  avoit  fulvi 
f>ii>  Abbî',  prciniéreiîicnt  i  fon  ancien  monalWre,  &  cnfuitc  à 
Qceaux.  Auffi-'.ilt  qu'il  en  eut  été  fait  Abbé ,  il  députa  deux  de 
fc^  Religieux  au  Pape  P.ifchal  U,  q.;i  l'année  fuivantc  mit  le  mo- 
ns'L'iç  fous  fa  protection  :  &  il  travailla  cnfuitc  aux  premières 
I' Il  iiotions  de  CUeaux  ,  qui  ne  furent  proprement  des  régle- 
in<  que  pour  cette  fcuif  Abhayc.  Albéric  gouverna  ce  raona- 
li.i:'  neuf  ans  &  demi,  >\  nij.ii.it  le  î(J  Janvier  de  lan  1  lo;.  * 
Henricjucï ,  is  Afcosil.  OjUn.  Manriquez ,  m  Àmui.  djitr.  iiain- 
te-ManlWt  GM«  OmjfMM. 

ALBE'RIC,  Aichêvéquc  de  Bourses ,  vivoit  dam  le  Xll  <ié- 
cle.  Apfèi  avoir  «té  Ecotttrc  de  l'Eàliiè  de  Rdmc  i  pub  Evé. 
que  de  CbUons,  il  obtint  l'AichevècM  de  Bouiges en  1 136 ,  eut 
part  aux  grande'*  affaires  de  fon  tes»,  &  mourut  en  1140.  *  Ro- 
bert ,  m  Svffl.  Cs-rm.  Si^eim.  ]om.  Chenu,  ht  Cbm.  éaifi. 
Gtll.  Siinte-.Marthe,  (iMti»  Cimfiumt. 

ALIÏE  R  IC.  CifJitu.  Evéqjc  d'0:t:c  ,  coli  du  diocéfc  de 
Bcauvais.  11  prit  l'tiabit  J<.  Rili,;i.  ix  Ji-  Cin  ,  Si  fut  fait  Ab- 
bé de  Véïelay  ven  l'an  1 114  l  e  I;i  ui.ciic  II.  le  créa  Car- 
dm\  &  Evé«>iie  d'OCiic  eu  1138,  ôc  I  envoya  U^ai  en  An;;le- 
utte,  ou  il  iirfi;ili|.i  -.ui  Concile  à  Londres.  A  fon  retour  il  fut 
encore  Légat  en  Sicile  &  puis  en  Orient.  Le  Pape  Eugène  lU. 
llcmajanvcc  le  ntee  titse  en  France  come  l'Hérétique  HeniL 
AlWtIc  mourut  en  xr47-  *  OuilUamede  Ty»,  /.  15.  Ftizon, 
Ca/fw  imrpmtf,  Baroniu<.  Auberi.  IM.  iu  Crr/. 

A  LUE  RI  C,  fuinoMitné  dt  lu  Paru  Je  Sjivnne  .  lurisconfilte 
d*  Bologne,  vivoit  vers  la  r<n  du  duuzi<!ine  fiéclc,  te  fat  ;!n  ttif- 
ciplc  de  Bul,;ar;  &  q.inltiu'il  fût  un  xélc  panifan  ô-^  I  n:iir,L- > 
de  fon  Maître,  foutenant  qu'un  honiinc  dont  la  femme  meurt  en 
laillint  des  cnfans,  étoit  obligé  de  rendre  à  fon  bcau-pére  la  dot 
qu'il  avolc  rct,ue;  cependant  il  chan:.;ea  de  fentimcnt  k  fon  avan- 
ta|;e  lorsque  fa  fenune  mourut.  H  étuit  fait  addonné  au  vin,  6i 
MU  jour  quelques-uns  de  fc^  auditeurs.  I  ayant  bien  fait  boire,  ils 
,  lui  firent  palTer  une  caution  qui  lui  étoit  très  pi<éjiidiclable>  U  a- 
wolt  un  f;rand  concourt  de  monde  i  fes  leçons  &  ft  montra  tou- 
jours un  zélé  défenfeur  dr^  ^vrt't^'H'm  de  Bul^  COBtreMaltin  /t 
Placcmin.  11  a  écrit,  O;  ,  >  u  l>-ielU  gf  Cetam.  *  fMdrol- 
ius.  l.  a.  f.  ta.  Cnvùia,  Gr.  D.a,  Umv.  Util. 
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ALBE'RIC,  Moine  ft  Diacre  du  Mont^X^aAi ,  ft  enCiHs 

Cardinal,  ftaiiiruit  vers  l'an  1057.  Ce  tut  Eliemie  JX  Ott  Al^ 
xan.ire  II-  coinine  quelques-uns  le  croycnt,  qui  Nlcva  au  Cardi* 
nalat.  I>ans  un  .Synode  tenu  à  Rome  1  an  1059  ou  io;g  fou* 
Grcp.oirc  VII.  contre  Uercnger  ,  Al^iéric  fut  chnrgC  de  difputer 
contre  l'accufé.  Ceit  pourquoi  il  conîrnua  ilc  l  atuqucréc  de  vi- 
ve voix  Je  ,)ar  éciit ,  ayant  compofé,  dans  l'i  rpsce  d  une  fcinai- 
ne,  un  livre  i  ce  l'ujet,  touchant  le  corps  de  Jéfu'  ("Inif).  Pierre 
le  Diacre  dans  l'es  Hommes  illullres,  tcinolgne  q  1  .\;  i Hr  3  Ui  l'é 
Lihvm  MBâmimim  &  fdtaHmiM  ;  H^maiu  ta  S.  K.ivl,t»ini  Je 
JtfuJ&A  éihptm  i  Je  wrgiùutt  S.  Htrî»;  (mirt  Htnr.  tnp.  Je 
rkaim  R.  fmipt'u;  ttjmm  ie  P^jUmt;  à  Mficnf'm;  Jt  Ci  a,'*; 
Jt  Jic  luJk'àt  4f  priiii  Infant;  Je  ^.luJto  Pmatiij!;  Jt  njfumiùù- 
nt  B.  MtuÎMt  it  S.  Pauh;  Je  H.  Àjtttliatrt  ;  p.uiktun  S.  UtJtfii 
Êf  S,  Cic/iro;  eiiam  S.  Demttiki  Ai'hin;  S.  Sil  tUfii;*,  iv- 
Ktihum  in  etnJtm;  Je  Jic  mords  ;  Je  Mmatim;  Je  jf.rixttmiit ;  Jt 
Dttleffka;  &  quantité  de  Lettres,  j.  11.  A/m'ur  aifure  que  toiisles 
ouvrages  manufcrits  d'.Mbétic  fe  trouvent  i  l'iorencc  dans  la  Bi- 
bliotbéijue  dt-5  l'rfrr?  M'nir.'rs  de  h  S  Croir  Pour  la  Vie  i'.c  S, 
Dominii]U'  ,  eu  m  tin.vc  .l^i.:  hmi-uJui ,  ijr:e  2.  c|ui  coniorij 
Albéric  Catdijiai  avec  im  auuc  Aibàic  ùloioe  du  \lcint-C.''.l1ia 
qui  vwak  ven  l'an  1 1 23 , &  nui  a  compofé  un  liv;c  vie  fes  Rcvé- 
latkni.  PolKvîn ,  Arrwid  Vvion ,  Claconius ,  &  quelques  autres 
font  tombez  dans  la  même  méprife,  *  Ldon  d'Olue«  l.  3.  Citm. 
C</  (.  33.  Platina,  itt  KiH.  11  Sîgonit»,  I.  Ç-îtrtg.  lût,  Vot 
fius,  L  t.Je  UtJ!.  Ut.  L'i^hcl,  0;iuphrc.  Auberi ,  lli/t.  Ja  OtrJ. 
Cave ,  Je  Strifi,  Eccl. 

ALBERIC  ou  ALBRICK  ,  Anglois,  natif  de  Londres, 
-'-1  tilibit  vers  l'an  lit;.  11  s'occupa  1  lire  lc«  Ecrits  des  Anciens» 
ô;  conipofa  divers  Ouvraj;cs  qu'on  eftîiiia  beaucoup.  I^s  plus  im- 
portansfont,  ItrlHtei  J-U!ilu»r»m  ;  C<.-.'oirf<  ffauhitrji  ;  De  tri/rmt 
Demim.  ♦  Leland.  Pitfeus  SBiIkus,  Je  S.r;pt,  Jtti!  V»mz. 
ALBRICUS.  "  ^ 

ALBE'RIC,  9«.  Evéquc  d  Uirctht.  i'oyz  ALI  RIC 
ALBEaiC,  àSt  Hasiim.  AKiMV«q!ue  de  Reims ,  après  a. 
voir  étd  Arctkûnacie  de  Paris ,  fut  mis  fur  le  Sié{;c  ponti.-ical  de 
l'Eglife  de  Rciin«  en  1207.  Cétoit  un  l'i^I.t  d'un  rare  mérite, 
gr.md  Prédicateur  ,  &  extrêmement  ze,..-  pour  la  Foi  orthodoBe, 
11  fc  croira  contre  les  Albigeois  éc  contre  les  Sxrazins,  &  fe  tron- 
va  en  1ÎI5  au  Concile  de  L.itran.  Depuis  étant  pill'é  en  KTps. 
fine,  il  fut  pris  i  Lisbonne  par  les  l.nfiJélcs  ,  &  dclivré  par  les 
Chevaliers  de  Cilatrava.  A  fon  retour  il  mourut  a  Pavic  l'an 
IJ18.  *A(Wri.r,  •«  Cbrm.  Marlot,  Hjjl.  Rlem.  Auh.  Sainte- 
Marthe,  C.;;,.i  C'  ;  .  jrTi'. 

ALBERIC,  Muine  ik  :'\'.>l  :i7e  de  Trois-Fomaincs  ,  de 
l'Ordre  de  Cilcaux  ,  dm-:  le  diocéfc  de  CWon?  en  Ctei  :  p;  ne , 
écrivit  dhroa  Ouviajscs  de  Pocfie  ,  &  une  Chtoniqac  depuis  lé 
commenceoent  du  monde  jusMics  en  l'!an  124.1  •  auquel  il 
vivoit.  *  VoflÛB  tli.it  UiJL  Lot.  De  VITch ,  in  JKNntt'.  ' 
Cij!.  8fr. 

A  L  B  F/R  l  C ,  dit  T.'  n/TiaM ,  Moine  de  Cieaux ,  dans  l'Abbsye 
de  Capclla 'lltofan  en  Flandre,  vivoit  en  1272.  ils  écrit  oa 
traduit  en  Latin  une  Chronique  qui  contient  l'Hiftoirc  de  laCraW 
fade  fous  Lnj'h'  l-  Jruy.r.  Elle  cil  intitulée  ,  Hx  di  (mb,  ptr  « 
/■*Tij  p,<;ri;  r.f  'tn  S.  :i"--r,U  fg^a  .--j  tmJihti  prrnetpim  Ân* 
mu  Ciirt«f/ii*>-*«.    •  De  "Virch,  BibUvtb  Ojitr. 

ALBERIC,  dit  <fc  Ret/itt  oa  Rwitii,  Jarisconfulte  de  Ber- 
gamc  eu  /lalie  ,  vers  l'an  1350,  fut  un  des  favans  hommes  de 
MD  tcms,  ft  eut  beaucoup  de  part  en  l'aniiti^  de  Banbole.  11  é- 
alvit  fur  le  VI  livre  des  tWcrétatei,  des  Commentaires  que  l'on 
a  fouvcnt  iinprimet.  On  lui  strrIHye  encore  00  Dlfiiomiaiie  du 
Droit,  un  Tniii  Je  /Sum:, ,  &  lUa  C^jmineinaiicf  iiii  les  Pande* 
cles,  fur  le  Code  A  fur  les  Pocfies  de  Dame. 

ALBE  RIC  (Jaques),  Ilcrmitc  de  faint  AupilUn,  natif  de 
Bersami- ,  pu'i'ia  en  ti5c$  un  Catalogue  dci  Ecrivains  illul'tics  de 
Venifc  m  ;i.i!ifri;  mais  e  t  Ouvr.ige  ne  fait  pas  beauco  ip  iHion- 
ncur  à  fon  Auteur.  *  Filciiard,  tn  y>i.  Jur.  l.eandr.  Albert! 
Oefctift.  m,  M.  Do  Pta»  AMMk  4u  Aml  St^  4»  XW  fi- 
ek. 

ALBE'RIC  'VEER,  Anglois,  de  la  fsmiire  drs  Comtes 
d'Oxfoid&deCtaKnce,  aétc  lllutbe  parmi  les  Chanoines  té. 
etdiers  de  l'Ordre  de  lUat  AujuAin ,  ven  l'an  t»5o.  11  •  cmi» 
l>oré  un  Traité  de  l'Eucharinie,  la  Vie  de  lâint  Oitthe.  ft  l*s  An- 

tiquiiez  de  (on  monaftere,  qui  portoleni  le  nom  de  ce  Saint,  Sb 
Vie  ell  dans  Surius  au  7  d'OAobre.  *  Leland.  Piiûiis ,  ik  SctiU, 
Jttgl.  .M.  Du  Pin.  fliWrcI^,  Jes  Aia.  Ecdcf.  Ji  Xlll  fu.le. 

AI.BERMONT  (Frédéric) ,  publia  en  167^  im  Tr.iîté  in- 
titulé ,  5ri»n>f(rii<  JariJiea.jiufiritct.  *  George  Mattli.  Konig, 
MMoth.  Vaut  Pf  N'vv4, 

ALBF^R.S'rROK,  Àliernrapilt,  boîirp;  de  Lorraine  «"Lpcn- 
daiit  de  I  Iv.ùIk'  tlv  Metz,  &  iltué  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Marfal,  verj  ie  feptenition  Mieoul.   *  Maty,  Di3.  Gtogr. 

ALBERT.  Ce  nom  cil  commun  i  qnmttté  d'Smpcreon, 
dto  Roit ,  de  Ptlncei ,  de  Prélati ,  ft  d'HouMiet  de  Lettres. 
Non»  kl  diAi^pteroM  ptr  «dRipoiir  la  coONDOolidé  du  IcfteiK. 

ALBERT  L  fils  atné  de  l'Empereur  Ro.îolphe  I.  &  d'.Anne 
Comteffe  de  Ilohcnberg.  Depuis  que  Rodolphe  f  it  repris  fur 
Ptiinillas  Ottocare  ,  Roi  de  KiJiémc  ,  l'Autt-'-lie ,  la  Stin'e  &  la 
Carinihie  dont  it  s'étoit  rcmparc,  il  daiuia  l'Auiriche  &  la  Stirie 
en  i1ef ,  du  confcntcmcnt  dc«  Ekfteon*  1  Albert  G»  Ha  allié, 
qui  a.  cela  fat  appcilé  Albcit  d'Autriche,  n  donna  la  Cubi< 
tlil.'  il  ^:^;nhard  Comte  <te 'fird,  mais  alin  de  confcrvcr  IVfpé. 
n-.i.c  de  voir  rentrer  cette  PlroidDCe  dans  fa  Mf'on ,  il  fit  époo. 
(ci  i  Albert  J  Eticabtth  file  du  Conte  Udobanl,  ft  M  donna 
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en  n>l:nc  tenu  l'iaveSittiTe  is  ce  Djxhi.  Rodolphe  <iui  ùim 
ton  avancj  eo  i^n,  ne  fouhaitoit  rien  ilavsrjafp  qnc  de  voir  le» 
Kicâcjn  donner  \cm  v«ix  i  Albert ,  pour  Wire  Roi  dci  Ro> 

nuilM.  Il  ivo.l  i  t'ij  er.'jirf  (|iie|e  ehoff  i»i>!rro;t  l'i:  f.'itL-,  tjr 
les  Elcct.-jrs  f«.xu  .-rs  O'^  cnc  COUS  bCtuX  :...T'.>  i-i'-'iISirn  (X  gcrî-  ' 
lire»  iiL'  Ro.îolpiie.  Cvt  iCnipcrcur  Tnojr.it  à  Gtr  iu  r-'ji.i  ii  cii 
liyi  ,  2vin:  tjjc  fan  dclH'm  fiit  tx?. ne.  U.-;  KK-^Sji;:;  arcm- 
b\i:z  A  I  r.iiicfor;  nvoicit  tl'/im  i  iIj  iioniuT  l'K;ipi:L-  ^  AllnTt: 
niùs  OijnrJ  <i  Kpp.- ';r;l:i  .Arclicvc- ■j^ic  lic  M-"-.v:i-"u  ,  to,imi  fi 
Iju-ii  (.''pli'*  lii- i>;t.'vl  i  ,<].t'il  <iî.i:i'.t  leurs  fuiir.r^cs  ,& 
favit  po;;r  fiir»^  i;;ir'i:.  l'.ir  <.:<'  Ion  pjrcnt.  ;\I  t.'" 

e:i  c.it  (i.t  icll-j;:'ii.i'.r'.t  ,  nnis  tl  l'c  I';  ti.noi^j  pas  il'.'.;>ori.  d 
trrv.c  J'AilKlivit  l'invc  tiuirc  de  I  ,\iitrich«,  ni-iis  il  (Jroic  fon  cn- 
iWiiU  en  iccrt.;.  Quanti  il  vit  ttow  de»  EJccU-m»  u'ciosent 
«Mcomeu  du  f^uverneniei»  d'Adoî^e,  &  qu'ils  «emneoçoient 
1  parier  de  le  di^porcr,  il  cntmiat  de  fon  niteox  lu  dlviffoa.  Plii- 
H/ean  E!i.  ^vir?  ,  quantké  de  l'rincis  &  6c  StiUa  \.n  proir.ireill 
deinetrn.-  t:?;;t  i-i  aiivre,  poor  r^;rc  vl'j'aiv.'tc  AJoliiJn;  du  thtô- 
ne  S  po.ir  1  y  t  .irc  iivma-r.  l.";Ucl-.C'.  tiiiic  ce  .Mjytncc  lui  mû- 
me  «pii  3ti;ijt.iv3n:  nvoit  rùm:  tcjLis  !c*  iaUrj^cs  eu  tjvcur  d'AJoI- 

Î>'m  ,  lui  M^irm  k-  l'iii,  ion  y'.in  i;r,i;;J  aivcrl'.iiic ,  malgré 

Ci  lien»  il  I  fan?;  qiii  Icj  uniifoicnt.    Il  lbllitit.i  Aibcrt  i  faire  la 
gu;rrc  A  A  !o!p!n:,  A  à  fc  icnJic  niaittc  de  I  Knip^rc.    Un  iricha 
di;  faite  cntrct  le  l'.ipc  Jans  ce  projet,  6:  lic  le  porter  à  y  «Ion 
ner  Cou  crMillntci-îciu:  mais  lîor.ificc  Vill.  |b  tuniLiilii  dnns  ctt- 
tc-      rB  tîc  «die  mamtre.tni'oJ)  ne  pouvois  dire  ilc  q  ;il  cùU  il 
pcnc:t:>it.  Oa  a  pouruni  lieu  de  croire  «{(te  c  i^ioii  pluiùc  poui 
Adolphe  t  puis  que  ce  ne  fiic  ^e  tonjpen»  «prêt  la  miMt  de  cet 
Empcreor  Infortundt  qu'il  reconnat  Albett,  «  qa'll  lui  donna  fa 
bàaéJiclion.    Quoi  tj'i'i!  Cti  foit ,  Allictt  \  ai:hr.t  i  qri-f;]uc  prix 
f]  ic  cf  tût  ,  fc  ùi:e  F.'-ipcrctir,  iturtlii  o>iit>-c  A  Iij'.iIil:  \cis  li 
îio;:.il<c  .  pn..r  i'cmpéi-Ajr  de  intltre  lo  pii  dir.s  le;  ;  hLté.li- 
l.ijri^.  lii:!;  le  coniiiic:ïcr:i;c[;t ,  l.i  l'ottiine  tii:  fut  p.;-  Tivoriblc 
i  Alljcrt.    A  iQlph."  le  clniQ  vri.liti  à  Wjlils:,:!: .  .'j  H  iM-hut  à 
Kitlingt-n  ,  &  lie  Ki-.fiii;4cn  i  .S'.rj'î':our^.    Lcjiij  tloit  rju  Albcit 
s'^tant  tcn  lu  oJicui:  uux  vilks  ImiCii      ,  cettr  vi'le  ne  vo4- 
Im  lui  fournir  aucuns  vivres,  iiiéiiiccn  piya -;t.    Adolphe  lui  fcr- 
niott  de  tous  ciXiU  le  psiTce  ,  de  fortj  qu'il  l'eir.pi':;iia;t  de  fai- 
re ta  jonâion  de  fon  Amâ  avec  fis  noLipeï  auxiliaires.  Aiben 
«*ouvt[c  enfin  un  chemin  ver*  M-sycnce  ,  oii  fe  fit  Ton  âcâlon 
pour  rcnipîir  h  place  d'AJalphe  qui  fat  diîpolï.    Ccq«i  mit  le 
comble  au  lionheur  d'Albert ,  fut  l'heureux  f;iccèî  de  h  batjlî'e 
qu'il  livr.i  ifon  CoinfK'titciir  en  IJ9S  le  de;i\i^irc  Juillet,  &  d";i;i 
l.r.jucllc  i)  lui  ôti  la  vie  de  fa  propre  ni:iin,  en  lui  difaiit,  C'ifi 
ui  o;i  tt  Jnut  ijve  fOM  m'ul'uijMiic.z  PEi^^irt  Ëf  lu  vit  ;  A  quoi 
Adolphe' rrpon dit  ,  Cila  cft  c::tre  l:i  mt  ut  Ji  jj.fa.    Le»  Hillo- 
Tiens  pirlcnt  divcrlernent  do  l'endroit  oij  fc  donna  ce  combat  M- 
cilif.    M.  Ileifs  djns  fou  //'i?.  <k  f  £-i;,r«,  /.  2.  e.  23.  fur  l'innée 
lïy.^,  dit  q  ie  ce  fat  entre  Geinhcim,  fit  le  cloitre  de  Kofcndal: 
Ije  Graxil  bUf.Un;:'.  IhlhnJois,  dit  prés  de  (jcllev.heim;  ,\t.  Ole- 
vreiu,  Wirf.  tU  imaJe,  I.  $.  dit  i  ILifciipliikcc  pics  de  Spiic:  AI. 
PuHcndorf  dit  aiillî  prè*  de  Spire  :  D'aotuc*  emia  veulent  que  fait 
4té  prAs  de  Wanm.  Ces  ûeax  dcrnicn  (ètnlDeas  ne  peuvent 
«ififancnt  fe  concilier,  puis  q  ie  ces  deux  Vfllea  6mi  dix  Iteuus 
VvTK  Al-  l  iuirr ,  i  moins  qu'on  ne  difc  que  |j  bataille  fe  donna 
à  me  é^ulc  dilhnce  de  lune  à.  de  l'autre.   L'ArdiCvfipte  de 
Mjycncc  qui  en  dernier  l-cj  s'étoît  déclaré  coinre  Ado'phe  fon 
parent,  t<}nio;^T;:i  i  AV.icil  bea;icm;p  de  niiîcontcnteilicnt  de  fa 
jiiort,  &  lui  en  lit  de  finsljns  reprothcs.    Mii»  Allirit  craignant 
que  cet  Klciiteut  ne  voulût  ah.indonr.cr  fon  parti ,  le  retii  t  pri- 
fonnier  juîqn  à  ce  que  fon  Cletlion  l'ilt  approuvée  de  roiK  les  K- 
Icaeais,  à.  Princes  de  1  Empire.    Pour  lie  lien  confondre  dons 
l'HiUoirc  d'Albert .  il  faut  ialrc  de  la  diti'érencc  entre  fcs  deu.x 
éleâioM.  L'une  fc  lit  avant  la  mort  d'Adolp.'-x  &  l'autre  après  : 
b  piemléie  i  Mnyencc ,  &  l'autre  i  Fraocfoit.  Dan»  Ja  premiè- 
re Il  n'cot  les  Toix  que  de  n;iatre  EleAeun,  favoir  de  Mzycnce , 
de  noh  'iii;',  de  Sa:ic,  &  dp  Btandehoîtr!;:  mais  din«  la  féconde 
il  eut  .iii'li  ce):c5  dt5  FJcâcura  de  Trêves  &  de  Coiogne,  &  de 
rUerte  ir  I'.djtln.    11  fut  couronné  i  Aix-!.a  Chnpeîle,  à.  l'impé- 
ratrice :'i  Nurci.JxTi;.    U.ms  l.i  pteiniére  de  ces  deux  villes,  cette 
Ctrcniotiie  le  t:i  îvec  t>i.t  de  iii:ii;niliccncc  ,  &  un  concours  fi 
CXtMor.liîciiie  de  pc.ip'c  qu'Albert  11.  UucdeSiixc,  bc.iu-fréte 
de  l'Empereur,  y  fut  étu'ilfé  djn>  la  foule.  IK»  qu'Albert  fut  mon- 
t  ;  I  .L  le  thrôrie,  ii  fuki'.a  Ijciucoup  de  trouble*  en  Allemagne  à 
l  occ.ifioa  de  lu  fuetcHiwi  de  jcjn  Coir.re  de  Molhnde  qui  ciou. 
rut  en  lapo  â  la  fleur  de  &a  if^,  &  non  f.ins  foup^ors  I  .vuir 
dié «Bpoltbnn^.  Comtne  11  inounit  fans  kiftlr  d'héritiers,  li n'en 
avoic  natureliemen;  point  d'autre  que  (an  onde Joen  CooMe  de 
Hainaut,  dont  la  Mérc  Adebîde  étoit  née  CodUefle  de  Hollande. 
Mail  comme  ce  Comte  vou.'ut  l'e  n-.cttre  en  polTelîîoa  de<  de.ix 
Cointea  de  cette  fucccflîo.T,  l'Knipi  leur  Albciî  fc  les  appropria, 
&  ordonna  à  Jean  de  les  évacuer ,  &  de  l'en  l.iilTer  le  injître.  Pour 
ibutenit  cette  ordonnance  ,  il  .s'jvanç*  vers  Colo^no  avec  une 
Armée.    Les  trois  Kleclcuis  Kcc!éli.illii[itei,&.  l'KkftctJr  Palatin, 
fe  déclarèrent  pour  Jean  Comte  de  Mainaut ,  contre  Albert  qui 
fut  obligé  de  ù:  retirer,. Tiits  qui  en  niOine  teins  réfolut  de  fc  ven- 
ger de  ceux  qui  l'avoient  cii  ;n  ;  :iO  de  fe  rendre  maitrc  de  ces 
deux  Comte/.    Ces  quatre  Eleiteurs ,  pcnd  int  la  vacance  de 
I  Kmpirc  ,  &  dxr.s  dVHitre*  teo»,  l'dtoicnt  emparez  par  force  de 
quelques  pé.i^es  fur  le  Rhin  1  ft  lenotent  les  autres  en  vertu  de 
omaias  cn^-igcniens  ftit<  p.u  lei  Prédéccffem»  de  rÊoipercnr. 
Albert  les  redcm  inJa ,  éit  pon.i  en  même  ieiu.«  fes  plaintei  au  Pa- 
pe contre  les  Archevêques,  &  à  la  Diète  contre  IKIcrteur  Pala. 
tin    II  fe  donna  pour  cela  tous  les  nio.ivcmcns  portihics;  mais 
un  jour  rArcfiCvêij  T  de  Maycnce  qui  fe  tronvoit  par  hazard  i  la 
cha-'fc  avec  l'Empcieur  ,  ;ai  en  Eémoiyna  fon  mécontentement , 
&  prCTiant  fon  cf  r  ,  il  lui  dit  en  fouriant,  qu'il  y  avoit  encore 
pl.ififurs  l-;iii;>crL-urs  Jiji«  cccor,  &  qu'il  pourroit,  quand  il  vo.i 
droit ,  eu  faire  ùjnit  ou  autre  Kmpefcoi  pour  mettre  i  fa  place. 


Ccîa  p<p:.i  j;]«)u'Sui  cour  Albert, qui  voysn:  qu'il  ne  pouroii  litn 
dire  fat  h  voie  de  11  douceur,  nSfolut  de  Ktiter  celle  de  la  fur- 
ce.  L'Archev-ique  de  fon  ciité  entreprit  Albert ,  tid  rcproein 
qtt'il  dtott le  meiirtrler  d'un  EiiTiCrenr  ,  le  d:cli:ij  iulubitu  pOuT 
^ouvemcri  ft  le  cita  devant  i  h  e.-ieur  Pal.:iin,  po.iry  venirrelS 
vire  cjr.i;>'.e  du  meurtre  d  Adolphe.  Waiî  il  fc  I  i.U  pasjoixT 
i!:ip,inj.::erit,  il  toai!)a  l'er  ces  q.i.tre  Electeurs  tout  i  U  lois,  & 
les  r.-.it  toits  i  la  raîi'on  les  \,:\\  apréi  le-  a:.(if  *  d.iiis  les  anneiK 
1321,  13:;2,  &  tjûj.  Il  les  o!)li;;ca  à  rcuK;L,e  Ic-i  pé.ir;c5  ùit 
l  incirn  pi-',  à.  de  pnyer  ojtic  ctîa  île  f;toriti  r;ii;;;;nâ  puur  les 
iL.ii.  .1;:  I  l  /'.u-'  -c.  ii  a.iroi;  encore  poulie  fa  po;:;;c  beaucoup 
pull  loin,  et  percé  jusque»  ea  iioU.ui.lc,  ii  la  «.icire  ïvlc  Wen- 
cciUs  Koi  de  Bobàne  ne  l'en  eût  ciiip.:cn..  Connue  il  avoit  h 
faire  à  foiM  partie,  llji'en  rcdn  auculi  avant  .i;e  ,  &  fat  obligé 
de  faire  la  paix  arec  Weiieeaat,&  de  bidër  leadiiTi^icmaaui  leur 
avoît  fitit  prendre  lec  arau.-« ,  î  rarbitrage  du  Comte  de  l{cnne> 
btri;  &  du  Biiriyravc  de  Mai;Jel)o-.:r|T.  /ipiës  la  jnort  de  \Vc;i- 
certas  11,  &  de  ion  fils  Wtncell  'S  !i!  ,  A.iatt  rr:>'ia  en  tulié- 
ir.c,  &  contrjisnit  les  lùats  du  l'.oynuiiie  .  de  cJioi  ir  po.ir  Roi 
fon  fils  Rodolp.he.  Après  avoîr  iinli  i  lii^.;  ce  l'.'.y. :u:nt  à  Us 
lit^jCs.iltàclud'Ltcndrc  Jepi'ii  en  pins  fap-..iil  ii.',c,u  !i>'ir .  e  .ou- 
mettre  d  fa  dominition  la  Mi^^nic  Ci  la  Lu.'ate  duiu  il  lo.itcnoit 
qii'..Xdo!f>he  lim  Préd»'celiéur  avoit  fait  l  athJl  pour  les  annexer 
au  l>ij:;;.:.iu'  ùi-  1  l''iii'<  ,-r,.i,  1|  y  envoya  donc  po,u  Goiivcrncur 
le  iki^ueùi  Je  U  il^cna*  &  fuivit  de  piè<  a\  ce  ur.e  àruKe  ,  ijui 
confilloit  principalement  en  folil.ns  tire/  de  I.1  SqusUc;  mai»  l-rf- 
dértc  Ijindt^ravc  de  Tliuriiue  alla  du  c6lé  de  Lmch  à  fa  iciKOll- 
tre  avec  tant  de  courage ,  &  le  délit  fi  «fniiéicnicni.  qu'il  y  eut 
pende  fea  geot  qui  fk&at  pcnfcr  i  la  retraite.  Û  eut  encore 
moins  de  fuccis,  dans  ce  qu'il  cntrepiii  en  SuiTe.  Il  y  porc-ioit 
dé;a  bcancoup  de  terres  comme  Coaite  de  H  djs'  iKun,  maii  tl 
voulgit  en  aui^tnenter  le  nuiiibre  ,  i  aïoùter  -i  (a  pni;  !Utéd:::?i- 
Tes,  les  villes  libres  d'Uii,  de  SchsecUa,  d'Undci'  ild  .  >'e  7.u- 
ricii  &c  éi:  faire  de  la  SuiiTe  un  Royaume  ou  un  Ducliè.  MiiS 
pour  parvenir  i  fcl  fins,  il  lit  par  le  moyen  des  Gouvcincr-, 
traiter  les  Suides  avec  fnî«  de  r';jiîCMr  ,  qi-r  !(  <  Ciiuons  d  Uri, 
de  Schwcita,  &  d  L'ndu-.'.  .il  J  ,  ti;  ^.'t.liu  1.:.  n,;:,itrs,  tirf:)t  »- 
ne  confédération  pour  dix  ar.s,  àc  monttercnc  aux  £u:tei  Sai.V«s 
l'exemple  de  fe  netaw .  eo«iiie  eux  en  liiieuië,  &  de  jetiet  k> 
fondemeni  de  celle  dont  Ile  JouUlênt. 

Au  reibr,  le  Pape  Boniface  tldu  d'encffier  Albot  contre  FM- 
lippe  le  Bel  Roi  de  France ,  dont  il  loi  offrit  le  Royaume.  Mai* 
Albert  ne  voulut  point  f«  diaiaer  d'un  Q  dangereux  emploi;  au 
contraire  il  a'abtmcha  as-ec  le  Roi  de  FraiMTC  1  Vaucoulc;ir«  en 
lorraine,  oii  l'on  conclut  au  mois  de  Dec.  iiçi},  le  inaiij;:;e  de 
niancl'.efœur  d.i  ii^i  .ivcc  Rodolphe  fils  de  l  ljnpcreur.  Ce  der- 
nier ti'ayiiil  pu  être  Roi  de  llan  jiie,  le  fut  de  Uohémc  3i>;i-  Il 
mort  de  W'cncellas  :  mais  il  ne  vécut  pas  lonstcius.  l.'lùnpc- 
rcur  qui  Kiaichoit  .i  la  téic  de  fes  uoupcs  pour  recueillir  cette 
fucccllion ,  &  mettre  un  autre  de  fcx  fds  nommé  Frédéric  i  1 1 
place  de  Rodolphe,  en  foiunt  d'un  bateau  fut  tué  à  iiliiiii'cld . 
oii  il  avoit  paSe  le  JUHDt  par  Jean  Duc  de  Soinbo  (Moenet» 
dont  il  étoit  Tlneor.  Le  Doc  de  Sonbe  fiiC  portf  i  «la ,  non 
feulement  puce  qu'Albert  lui  retcnoK  fes  biens ,  mais  t'ir  tout  i 
caiife  de  l'aftont  qu'il  lui  fit  lonqu'il  les  lui  redci::an.!>.>:t.  Al- 
bert fe  moquant  de  lui,  lui  ndl  une  couronne  de  rol'es  lur  la  tite» 
&  lui  dit  que  cette  couronne  lui  eoiivtnoit  mieux  qu'un  iior.nct 
l'.i.Ky.  C:  t  jii'ront  lui  fit  prendre  la  réi'olution  de  le  defaiie 
fou  D  if  e  ,  ^-ouine  on  viLîit  de  le  dtre.  Piulieuis  pei Tonnes  de 
conûdcration  entrèrent  dans  cette  confplratlon  ,  crttre  autres, 
Rodolphe  de  VVart  ,  L'iric  de  Palm,  Gautliier  d'Efclien'oath  & 
Henri  de  Finilingen.  Mais  to.is  ces  Conjurei!  relatent  avec  lu 
tcojs  ta  recompcnfc  de  leur  crime.  Dès  que  Henri  Vil.  fuccef- 
feuT  d'Albert  fut  monté  fur  le  tluùne,  il  n'eut  lien  plus  i  cœui 
que  de  poiîlfulm  Ua  meurtri  en  de  fon  ptédécelfeur.  Le  Duc 
de  Souabe  fut  obKiié  d^aVofoir  en  Italie,  0(1  il  paifa  fort  miféra- 
blcmcnt  le  relie  de  fc(  jours.  F/chenbach  dedeictpoirfut  réduit  i 
(•arder  les  cochons.  De  Wart  fut  le  plua  malheureux ,  puisque 
fans  être  entendu  dans  fes  défcnfes ,  i!  tut  roué  vif.  I«e  corps  de 
l'Empereur  Albert  fut  enterré  dans  le  iieu  inéinc  oii  ce  meiuiii; 
avoit  été  comir.lç ,  ft  oti  en  mëmoLre  de  cet  évcnciiicnt  on  bitit 
le  Monaftére  de  Koni!;-fr.;d.  Mais  dans  la  fuite  on  le  tira  de  li 
par  ordre  ic  rK  npcreur  li;  nri  VII.  pour  être  tran<pOTtéi  Sji-rp. 
Albert  c.u  de  1.1  tcninie  il  cliram,  n.;!::  'I  ti  y  c  il  liii-j  lîx  l'rin- 
ces  ét  ciiiij  i'iiticeilcâ  (vui  a>'<.iU  veCu  tj..c.iiue  tenu.  Les  un  i'nu- 
ces  furent,  Rodolphe  Roi  de  Bohehne  ,  Frédéric  le  Beau  Empe- 
reur, Léflpold  Duc  de  Souabe,  Albert  II,  Henri  le  Bon, 
thon  le  Joyeux.  Les  cinq  Piinceflb  forent ,  Aen^  qui  épooTsi 
André  III.  Roi  de  Hongrie,  Eliiabetfa  alliée  a  I  rédérlc  III.  Duc 
de  i-orraiiic,  Anne  femme  de  Hermau  Mirquis  de  Brandebourg. 
&  en  fécondes  noces  dclIerriVl.  Duc  dci'ti  IL  v  .Catherine  qui 
fat  fiancée  i  Henri  VII ,  ét  mariée  avec  Chailes  Duc  de  Calabre, 
&  Guthe  qui  fut  mariée  i  Louis  VII.  Comte  d'Octingcn.  •  A!- 
bertus  Arçcuti^enfi» ,  Ci>roiticiiit  Ktf^imi  Br/i/rna.  P<rWf.roni.  Ur- 
fpcrK,  CtS  t .  .-.  t''  J^nla  Ctlnutr.  FuR^er  ,  Eirtn  J'p:cfel.  Srero 
Althuenlis,  <i  «fJi.  tjco.  Hiff.  I  ml^r.  Tpan»i.îr«.  Sigfrldus  Prcs^ 
byter.  Paulini //iwm/m /.'«uc  1  jh  irl.ji,  l.d.Orii.&ut.  GulUimao, 
RfH»  ileivtt.  I.  2.  c.  15.  IwtiUn.lz,  ni  CoJ.  D'ii.  f.  I.  ».  ai.  p. 
39.  «.  îs.  p.  43.  I  ratrcs  Saiiiiiaitliani.  Mlc.  VigniM'-  Da  Fay, 
tki  Drain  ài  Rai  dt  Frmmt ,  f.  455.  ileof.  lUbdorlBeiiC  f.  41$. 
Kenevcnutus  a  lUmbaldist  ij-  &  Antonln ,  «.  «i.  t.  4. 
S  wnde  .  in  dml  Uelfs ,  Hifi.  A  rUnfdre,  k  *.  r.  aj.  W  a*. 
Or.  D:cT.  L\h'.  Iloîl. 

AI.UERT  H.  comme  Empereur  A  ALBERT  V.  comme 
Archiduc  d'Autriche,  funiomuié  \r.  M^fiMrwf  ,  étoit  fils  d'Al- 
bert IV.  .Archiduc  d  Autriche  qui  fut  foupçonné  d'avoir  été  cm-  » 
pr  iPinTié  eti  î  ,  faifmt  la  (;i:errc  1  Jolie  Marquis  de  Moravie, 
ifv  :  :  Ji  m-'  1 1  i.:/  iic  de  Uaviére.  il  naquit  le  pteiii  r  'w  .. 
1394.  11  n'avoit  iiue  dis  an»,  «luaud  foo  ptre  mourut,  par 
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ccîtc  mort  il  vioc  fous  la  tistclc  ete  fw  ondei  Brnclt  &  lAifoIiî, 
doM  il  tw  pue  Àipponer  les  minvais  tralltmcn? ,  qui  dLpIaifoient 
nilR  aill  VX»tt  dn  Pal».  Cela  fit  prcn  Jrc  à  un  Ujn-.ilhaininc  r.imi_- 
lOê  BetHbrcijt  Je  Warcbt'c  1,1  rt.uli:tion  de  k-  dôlivrt  r  d  une  11 
facheuiL-  «uide.    Pour  cet  ciTct  il  traiisfioTta  AV.^ai  <iins  !c  chi- 
teia  de  «Sfarkcnheif;.  te  lui  procura  par  U  la  ttamiui  le  po:iciUtm 
de  la  lacccflton  de  Ion  p^^rc.    l.oriiiue    Enipc^tur  Si^ismond 
toit  en  guerre  contre  les  lliillites,  Alî'irrt  vint  à  Ton  fccours  .ivec 
4000  hommes,  nuis  ils  fiitciit  le  1  ;  li'i.  .  Téttc  hi'uis  piès  de 
Kuttenl>erg.    CcpenJani  II  l'o.imit  dans  u  Tuile  1  lu  dumiaation 
de  SigijiDond .  ks  Moraviens  qui  tcooient  le  puti  dei  Unditcs, 
leur  lit  promcure  qu  ils  (c  roiuDettrolenc  auConcilegInétiilqm 
étolt  fur  le  point  de  Te  tenir.   Les  ferviccs  ■;u'Alben  reodoit  à 
SiginwDd.  firent  un  «î  eir<t  f  ir  ibn  eiVrit.  i]  A  \l  lui  donna  en 
miri.i5C  fa  fiîte  unique  KJiMbeth,  &lut  promit  tn  même  tcms, 
1,1  Boliinie,  la  Uongnc,  la  Moravie  à  h  Siklle  ,  mj:s  i  conJi- 
tlon  que  (i  lui  Sigiimond  vcnoit  à  avoir  tiicoie  une  Piinci-'iu.' , 
Albert  n"a;iroit  qu'an  des  dc'jx  Royaumes,  :iia:s  ija  il  en  auroit  le 
choix.    Ce  parure  chagrina  beaucoup  la  fctonJe  feniiiie  de  Si- 
l^ljinonJ  ,  l'impudique  liarbe  de  Cilly.   Klle  vouloit  non  feule- 
ment,  après  ia  mort  de  Siiîisiiion;! ,  eXL:'.ir!e  Albcrc  de  la  poircf- 
lïon  de  ces  deux  RoyaiiiiK*,  iiisis  miinie  du  vivant  de  fori  tiiari 
faire  tomber  cc^  deux  coatontve»  entre  Jet  maiiii  ic  Catlmlt  frère 
du  lloi  de  Potosne.  Sig^amond  dîna  Iba  Ut  de  mon  i*appetçui 
dt  l'foliJiâlild  de  fa  reimne,  &  la  Gtinraer  priibnnifte  I  dand 
Vandln«  ob  cUc  demeura  apics  fa  mon.  &  où  elle  eut  le  chi- 
fria  de  voir  que  les  Ktits  de  llon<^e,  aOïmibkî  â  Alae  Royale, 
BiKlK  la  couronne  fur  la  tiie  d'AibcK,  malgré  tous  les  cfToru  & 
toutes  lei  intiigues  d'UIric  Comte  de  Cilly  frère  de  liarbe.  AU 
bcrt  eut  plus  de  peine  avec  U  Bohême  ,  oii  il  y  avoit  un  gros 
parti  de  McVoniens,  mais  Talion  k  ur  Chef  ayant  iti  battu,  Al- 
bert n'eut  plus  de  difficallé  i  le  faire  recevoir  Koi  .If  Rohi'iiic. 
Après  avoir  h«!riti  cette  année  deux  couronnes,  ou  l  ii  mi  'i  iii'. 
une  troifit'mc,  favoir,  celle  de  i'Enipire  d'Allemagn*; .  ^jr  U»  ii- 
leâeun  alfcmblez  i  l'rancfort  après  la  mort  de  Sigiiujond  ,  «.Mu- 
rent Albert  poj^r  lùnpcrciir.   Mais  comme  ce  Prince  ,  à  fon  ùli- 
▼atioa  fur  le  chidne  de  Hongrie  promit  aux  Etais,  que  A  on  lui 
oAok  riSnipire»  il  ne  l'acceptcroit  pas,  cette  éleWoa  lencontra 
dndîSaiit»   Pour  la  lever,  Albert  convoqua  i  Vienne  les 
Etats  du  Rc^mie  de  Hongrie  ,  &  obtint  cnlin  d'eux  leur  con- 
featsment  poar  l'acceptation  de  li  Couronne  Impériale.  Cctre 
dievadon  étonna  ceux  qui  nuroicnt  voulu  exciter  des  brouilleriez 
dim  ?«  Etat»  rfe  !î  ngtie  &  de  Bohûine.   Il  fut,  félon  la  coula- 
nie  de  Its  Pnl'i^-^  icrncouionné  i  Aix-la  Cliapelle  fur  le  ihid- 
iie  do  Chsrîc  iij  ^iit:.    Eufuite  il  fonsea  i  n'f^ht  les  afTaircs  impor- 
tar.r  ji       l.u  lurvinrent.   Il  comir.tni,  1  p.ir  hl.!:  agir  les  mômes 
AniojtTkdcurs  que  fon  Prédéctlfeur  avoit  envoyez  au  Concile  de 
Bile ,  &  il  approuva  ce  qui  a\'Oit  été  ordonné  dans  cette  atTem- 
blcç.  Son  premier  dcllèin  avoit  été  de  calmer  iei  orages  qui  trou- 
bloitnt  le  roof  de  rBglife.  Mais  comioe  Anwnt  u.  Empereur 
des  Tiircï  déUbéroit  d'entrer  en  Hongrie  avec  tme  puN&nte  Ar- 
niic,  il  fc  vit  obligé  de  s'oppofcr  à  lui,  fur  tout  lorsque  Gcor- 
f;e  D'  fpote  de  Servie  lui  vin:  demander  du  fecours  pour  dégager 
fon  fin  qui  étoil  allii.'^i  dans  SiJéravie,  ville  fur  le  Danube.  Il 
fe  mit  donc  en  ca:iipj^nc.  te  il  étoic  déjà  arrivé  i  Uude  nonob- 
fiant  les  atJctite*  chaleurs  de  l'-.**t' ,  di:rant  Icsauellcs  ayant  man- 
gé des  melons  avec  excès,  il  1'       -lUé  d'un  nux  de  fang  qui  lui 
lit  rtpp.:niife  le  chemin  de  Vitnnc:  i  i.s    ivant  que  d'y  être  arri- 
vé il  mo.trut  te  27  Oct.  1439.  '■•un  un  \il  .i;;e  appcllé  Loxpie  ou 
il  lailTa  lilizabeth  io:i  i^po  ik  ^rolfe  de  Ladiilai  qui 
fut  Roi  de  Hongrie,  &  qui  fut  farnomaié  l'vjlhime.    il  avoit  eu 
auparavant  un  autre  liU  (u>i»mé  G(«rj<  qui  mourut  jeune  ,  & 
deux  Mncefiiec ,  Avoir  Elisabeth  qui  en  1454  fut  mariée  i  Ca- 
liinir  IV.  Roi  de  PoInQDe,  morte  le  30  Aottt  isoj  ;  &  Atme  qui 
en  140  épodft  GnlUÎnaM  Duc  de  Saxe,  morte  en  Al- 
hrrt  étoil  un  IMM)  Prince,  doux»  patient  &  libéral  ,  &  avoit  dc« 
ileifeins  extrêmement  avantageux  pom  l'Fvli'c  &  pour  l'Kmpire. 
Son  régne  fut  court,  puii  qu'il  ne  t.r.t  lu  rênes  de  l'Emplie 
q'i'iip  an  &  presque  neut  mois.    CepinJant  Jjn'i  un  fi  petit  in 
Il    .li  e  de  tems,  il  lit  de  falutaires  ordunr.in^c-,  poar  .c 
l'Kmpire  qu'il  divifi  en  din  Cercles,  dont  i;h.iLjn  avait,  un  l'ijicc 
de  l'K'vipirc  pour  Direélenr.    li  v  a  en  .MIcniafrnL-  une  tlpc^t-  ilc 
Juriidiâioncompofée  de  juge»  qu'on  appelle  ..it/.Vfjitfi ,  qu.  ;o;-.c 
précifémcnt  ce  que  nous  appelions  w^rfum.  Ives  Elcéleur»,  Pnn 
Cet,  Comtes,  Prélats ,  la  Nobicflc  umaédtate  ,&.  quelques  Ville:, 
Impéiîuleaont  le  privilège  de  ne  répondre  en  teurt  caidea  que  de- 
▼ant  cette  forte  lie  Jugea.  Ce  iirivilé);e  fut  lenouvellé  par  Al- 
bert, qui  ordonna  que  les  différents  qui  forviendroient  entre  les 
Prince»  de  l'Empire  ,  fetolcnt  remis  a  l'arbitrage  de  ces  Juget, 
au  lieu  d'être  décidez  d  la  poin:e  de  l't'péc  ,  comme  h  coatume 
s'en  étoit  introduite  ;  &  que  !i  1  on  ne  pouvoit  tcrmi':iT  1  j;'ùite 
de  cette  manière  ,  elle  feroit  i>oitcc  devant  le  p!uv  haut  tribu- 
nal de  l'Empire.   •  luihof ,  .V.  P.  /.  i- 1.  4,  î  4  t"^  S-  p.  10. 
Fugger,  Etren-fpitgd.  Aineas  Silvius,  H'ifl.  Btlirm.  Leibnitz  ,  tt~ 
vic  ï.  CaJ.  D:pl.  n.  J8.  &  fetjif.  Cbrtit.  Mtpvnt  B<lg-  p.  37Ô.  P.- 
raltip.  UrJ'ptrg.  p.  398,  M/i  EUBiem  Vrid.  III.  ûp.  Bml.  in  duiim. 
183.  Alitrti  II.  C^tw.  dr  ty.  Om,  gf.  SctUknm,  ttm  2 
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ALBE1^T.RbI  de  Suéde.  4  auparavant  Ouc  de  MccV.îl. 
tawt.  lin  âcfd  te  te  tlndiM  ea  1303 .  pu  i»  Nobleflè  du  pais, 


A  L  B. 

qui  ne  pouvoit  pas  Tupporirr  U  tjTannIe  te  lei  vendooi  de  M*. 

G.\L-s  II.  &  >lc  lljquin  fon  tik.  Il  étoit  lits  d'ALBStT  I.  DuC 
de  .Mcckelbourg  &  d'Ec me  mie,  ftear  de  ceMagnuf,  auquel 
il  kilfa  ik' grands  biens,  qu'il  reprit  depuis ,  pour  réprimer  le» 
cub.ilci  qu  il  cntretcnoit.  Après  s  être  fait  ùc  ce  Concurrent, 
il  fe  porta  liM-méitie  g  ces  ekcès  oc  tyriumic  qui  avoicnt  perilu 
fon  prédt..'-  .ciir.  l.a  X.jblerfc  qui  l  avoic  élevé  entreprit  de  le 
détruire,  &  m  .it  use  cruelle  giarre.  Marj;uerite  (ille  de  VnIA-- 
mar  Roi  de  Daneinarc^;,  Suuveraine  de  cet  Etat  éc  de  liNuir  l- 
gc,  û;  veuve  de  lliquin,  fc  fervaat  de  celte  cotiîooâure  favora- 
ble, attaqua  Albcn ,  le  vainquit  en  1387  dant  une  Anieufe  b*> 
taille,  le  prit,  &  te  retint  rcpt  ans  en  ptifon.  Four  en  fortir  il 
fut  obh'sé  de  céder  fcs  Etats  à  citte  Printeffe,  dont  ta  prudence 
eli  (i  vantce,  élt  de  renoncer  1  toutes  ies  prétentions  qu'il  pou- 
voit avoir  fur  le  Royaume.  Ainli  dans  une  alTemblcc  générale 
tenue  i  Coîmar  en  1394,  Marguerile  rtiinit  en  la  pcifonnc  tou* 
CCS  p,r:!njs  Etats  du  leptentrion,  qu'eili.  l.iIlTa  en  niourant  il  Enic 
fon  licvcu  en  1356.  Albert  n'avoir  d'..bnrJ  p.is  ;;r.nnJc  envie  de 
s'en  tcr.ir  ii  l'accord  qu  il  avoit  été  obiigé  cic  fiire  :  m:ii»  l'on  lilï 
Eric  étant  venu  à  mourir,  il  renonça  à  to  ile  tntrc|infc  ,  alian- 
donua  la  Suède,  &  fe  retira  dans  le  Mcckclbour);  ,  où  il  p-'ilti  le 
refte  de  fa  vie,  &  oii  il  mnur-Jt  en  t4iî.  11  étott  (vjrté  par  l'ac- 
cord, que  fi  Albert  y  contrevenoit ,  il  payeroil  ûocoo  mires  d'or , 
ft  le*  liiflotlens  tenumuent  que  toutes  la  Dtmet  noble*  d« 
Bilectolbotiis  vendirrnt  leurs  Joyaux  pour  lui  fiiîre  celle  fomnw. 
Albert,  en  reconnoilDncc  d'un  tel  fervice.lit  une  loi  qui  |iennei> 
toit  aux  femnics  de  recevoir  des  tiefs.  il  avoit  époul'é  Ridindn 
tilic  unique  «i'Othon  dernier  Comte  de  S\vérin,  ajncs  hlMR  du» 
quel  ce  Comté  &  !a  ville  de  Oomitz  échut  sux  IJua  deUcckiel- 
bourg.  Outre  cet  Eric  dont  on  a  parlé ,  il  liilTa  encore  un  fil* 
nommé  Albert, qui  avec  fon  oncle  Jean  fonda  l'UnivcrCté  dcRo- 
ihV»  ,  &  mourut  fins  enfans.  Albert  avoit  régné  35  ans,  depuU 
131V;.  •  Melfenii  Scmim  iltujiritt.  Magmis,  /.  11.  Loccenius  * 
l'uitcndorf .  /fr/.  Suc.  Spenet  ,  Siktit ,  p.  711.  Imhcf,  Hma. 
rm.  Imp.  I.  4.  c.  s.  Undcnbeigt  unat.  l«JfM.  f.  s.  t,  it.  Gr. 
Dia.  Umv.  UtU. 

vues  VAUT  RI  c  H  s. 


ALBERT.  (  decenom.Cticd'AotrIclie.  r»jK  ALBERT 

I.  Empereur. 

ALliKR  T  II.  Duc  ou  Marquis  d'Autriche ,  fu:  "  ri  o  tiii.é  k 
Sa^e-,  puis  If  r-rfi  -'i-î;  ;»irce  qu'un  poifon  lent  qu'on  lui  avoit 
donné  lui  a.v. >  r  1  u  d  u  les  membres.  11  tioit  ie  dernier  des 
(ili  de  l'Enjpcfcuj  Ai. ïbUT  I.  &  fut  d'abord  poun-u  d'un  Carjo- 
nicat  à  Palfuw  :  m.tis  fes  frères  Frédéric,  Rodolphe,  Léopold, 
Othon  &  Henri  étant  mort».,  il  recueillit  leurs  fucctlBons,  & 
continua  la  poilérité.  C'étoit  un  Prince  l'rgc  ,  prudent  &  judi- 
cieux, que  fei  maladies  continuelles  n'cmpéchctent  point  de  goii- 
verner  MureuIiEmenc  iispeuple*.  Il  mourut  le  ts  juin  de  l'm 
i3Stt.  &  fut  emenéau  nwiâilére  de  Gemming,  qu  il  avoit  foo. 
dé.  De  fi»  ^^oofe  Jeov,  GUc  &  héritière  dULRic  Comte 
de  l'ertene ,  tnone  m  1353  •  il  eut  quatre  fili  &  trois  fitr», 
I.  Rodolphe,  qui  nionrur  à  Milan  l'an  i.irts,  .V^é  de  2S  ans, 
fans  avoir  eu  d'eriir-.';  Je  C.'jr/ïr.fff  tille  de  Charles  IV.  Eui- 
|iercur,  morfc  en  i:/,o,  ni  de  if^rpifriri" fa  feconJe  femme,  lil- 
ic  de  Ilrt.NT.  I  lie  Cirinthie  ,  puis  Roi  de  Kohéme ,  morte 
en  I373-  -•  Alhi  rt  I!!.  drynt  noiîî  sfinns  piîlcf  ;  I.eo- 
rOt.D;  4  1"  s  .-.  I' r  1  c,  5.  AJ„r^'..'j  i«  km. ut  il,-  Mi. inri  ('(Mu- 
te de  Tiiui,  &  en  fécondes  noces  d'Oihon  de  iiiande- 
bourg;  6-  Apéî,  mariée  â  Haaat  Dncdc  Jawer:  &  7.  dtbt- 
riMc,  Religteulc  d4  6iB(n  daiic  i  Vknne  en  Auuiihe.  Aibcic 
eut  «Mire  avec  la  Bavlte  pour  la  Ctrinthie .  contre  la  viDe 
de  Zurich.  *  Bettivs ,  trr.  Gtrw.  i  Gan,  htjM.  Gmtt. 
Dvm.  .4u/l. 

ALBERT  111.  que  quelques-uns  furtiomment  fAlfrefogie, 
parce  qu'il  aima  fort  l'Allrologic  ,  &  d'autres  <■".'■>!  fr.ci|ètoit  fila 
d'ALïEKï  II.  Il  polfédoit  ta  Stiiie  ék  l'A-tKjic  ,  mais  il  fut 
contraint  de  céder  i  fon  frère  Lèopold  ,  la  première  avec  une 
partie  de  la  Carinthic  ét  de  la  Marche  Ttévil'ane.  Il  fe  xii  oblU 
f  é  de  faire  h  Ciierre  ,  &  la  fit  alfex  liturcrfement.  en  fiiftnt  a- 
M-c  CI^aiiL';  IV'.  ô.  l;i  ;ii:ii;or:  ik-  I.LL^tl'iûur^:  ur  j  aiii.mcr  ri'ci- 
pri>]  c  li  lRiic:ige,  dans  lequel  pointant  ia  llongne  n'tnuoit  pas. 
Kn  1 365 ,  il  rétablit  l'Unlvcaleé  de  Vienne  en  Autriche  ,  puis  il 
la  fortercflfe  de  lilxenriMMirg  :  mai*  la  trop  grande  ardeur 
qu'il  eut  pottr  l'exercice  de  ta  chaill-,  lui  caufa  une  incommodité 
qui  le  mil  dans  le  tombeau  le  iS  Août  139$.  On  t'enterra  dant 
l'Eglil'e  de  faint  Etienne  de  Vienne,  oii  étoit  le  tombeau  de  fiëa 
prèdécclTeurs.  Les  Ililloriens  parlent  avantageufcmeut  de  ce 
Prince.  l>c  fa  première  femme  Elizabcth  de  l'Empereur 
Charles  IV.  il  n'eut  point  d'cnfans:  mais  Jl-  l'a  l'ccondc  qui  étoit 
Bcitrîx  f'îk  i-lf  I're  Oe'ric  Mur|r!!pra-f  de  N.urml?er^  ,  il  ctw 
A  I.  u  I;  HT  IV.  qui  lui  fuccéda  ;  tV  -l'in;  d'.^iitru. 'ic  ,  uiaiiiix-  s 
li  E  N  }■  I  liv  JJaviére.  •  Joan.  Gaui,  i»  jitk  Un.  Dô  -i.  .■{■tji. 
Ijoirii;^.  iuv'o'. ui.  Cufpinien. 

A  L  U  iù  R  1  IV.  dit  le  f  atieat ,  Doc  d'Autriche,  fuccéda  â  Iba 
pére  en  1 395.  QoelMC*  Antom  l'OOt  fiHBOmmé  JdiraMM  imoi. 
A;  parce  qu'ayant  fait  ira  voyage  dani  la  Tenw-Salnte,  il  avoit 
en  le  plalfir  de  voir  une  partie  des  merveilles  du  monde.  C'étofe 
un  Pnnce  très  clément  &  uës  pieux.  U  étoit  d'ailleurs  fort  habU 
te  en  Architeéhire  &  en  Sculpture  :  il  airooit  les  Savans  &  Ica 
Ecclénalliques.  Il  fe  vit  obligé  de  prendre  tes  amiei  contre  }al^ 
fe  AUrTui-^  de  Moravie  ;  !i  raounit  du  poifon  f^n'on  lui  éonna 
pctuJ,!';:  Cette  ^i;cri'.-,  k:  2^  Aoiit  Je  i  au  14:4,  i  Xculioun^igé 
di-  57  ans-  En  ijoo,  ii  acheva  à  V'icnnr  k  J'our  l'c  S.  litinine, 
i  U^McW  on  uvoit  travaillé  plus  de  d:  .im.  11  L-puji"a  en  \:^go, 
J;,v:v  i\r  Biviérc,  fille  il'A-.fiEf^  T  di.-  lijviérc  Comte  de  ilol- 
i  in.ir.t\  u  tu  '.'lit  A  î.  Il  -  r  '  .  1^     :  :  k-cond  l'ii^ip  r-  1:  .:r  1  c  tuiiri.Cc 

Prince  prie  une  féconde  ïiiuxitc  ivcc  MâtiniU  ùllc  Je  Louîs  Duc 
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^BnUie:  Miti&tfaieBtp<]tatfcp6llâM.  *  Bkilid*.  Sin- 

ff,%  in.  Gan5  ,  Art.  Gai.  Dvm.  A»ft.  Cufpimeo.  Roo.  Birkcn, 
f  V,-»/'?  /.  4.  c.  1. 

ALBERT  V,  Oac  JAutriclic.    l'an.-:  AI.IiKRT  U.  Em- 

pcftiii 

Al.UERr  VI.  famotuTié  h  l'roJi^ue,  Archiduc  d'Autriche, 
fi's  il  E  R  N  tb  r  Prince  de  Stiric,  de  lu.inchc  d'In^pruck  ou  de 
Tilt'i .  dont  I,K'i>Po[.D  iiU  il  .-.'/J'frr ,  dufcinjf;,  fut  Is  tiire.  I! 
«Ut  de  f;r.indb  dt'raùlcz  1  Knrjcrcur  Kri'ijf.'ric  '/A.  (on 

frérc,  lui  to.u  i  ciufc  Je  U  iaccciiîun  de  l^diflu.  Loricju  i.  eut 
«Mpeniï  tout  Ion  bien ,  il  di5pouilla  les  HsUitant  de  Vienne  de 
lean  biens,  (oiu  prétexte  qu'iU  picnoienc  k  patti  de  l'Empereur. 
A|Kis  iB»  gnene  dcfiiiii»»ilfatiBisatilMn  de  l'Eaipire  i  U 
(Bte  de  Ratiibooiie  cnrae  en  t4tf3-  ftidiiic  Ait  enfile  faa  h6- 
TïticT-  Il  mourut  fuMceiDenc  le  deuxième  Dec  de  l'an  1403  »  i 
l'i^c  Je  1;  ans,  non  fan*  fcNip^on  d'avoir  M  nnpoHbnaé.  U 
^poaf.i  r:i  :x$i,  Mnhilde  feur  de  rrédéric  Comte  Palatin,  & 
\c:::r  <!l-  Corr.tc  de  Wirtcmberg.  A  l'a  follicit jtton ,  il  fou- 
ài  i'àiiiiimt  de  i-ribourg  dant  le  Brisgaw.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  U  femme.  Vtytz  fci  ancit/ci  à  l'Article  d'AUTRI- 
CUE.  *  HoiTinan  ,  Lcxù.  UMvrrf.  Roo.  Cufpin.  Birken  ,  Eh- 
fm-jpitftl,  l.  s. 

*  ALBER  T  VIL  Atcbiduc  à  Autriche  étott  le  ûniime  (ils 
de  rBmcRoi  MaxinlUen  11.  ft  de  Marie  d'Auiriebe.  Il  haquit 
«D  Amnche  le  13  Nov.  de  fan  1559^  H  reçut  fou  Mncadon  du 
câtbre  Butbec,  &  Tut,  en  1570,  eovoyé  eo  Efyâff»,  U  le 
conpona  fi  bien ,  que  le  Roi  le  pf  it  en  aScAioa.  Ctooine  11  a- 
voit  embraiR  l'éMC  ecd^anique,  le  Pape  lui  dontu  en  1577  te 
chapeau  de  Cardinal;  &  le  Roi  lui  conféra»  en  1594,  l'Arcbevè. 
ch:.  de  ToWde,  En  5584  ,  il  fin  îa'.r.  Vice-Roi  Je  PortiiRîl ,  &  il 
otCLi(>a  ce  polit  iu<.i|iics  en  1595,  Rf''  ''■'i  donr.u  V,-  Gou- 

vcrije:m.'m  des  Pai-.lias,  pcrluadi  que  par  U  douccir  df  h  ré- 
gen.:e  en  Portiif;nl  ,  il  fc  fcro'.c  aiincr  dtv  H.ihi'.HH'i  df  s  Pji<  W.t^. 
Dit  qu'il  fut  rev£tu  de  ceae  charge  ,  il  demanda  in  vbûtii 
ope  Ton  rcHeUt  les  Pilotes  de«  Pali-Bas  qui  avoient  été  ar. 
niet  dam  lei  pooi  d'Efpagne ,  &  qu'on  ink  en  ttt>cné  Philip- 
pe Prince  d'Orw|e>  Kaiuke  tl  fe  rendit  en  Italie  pow  aller  de 
U  dant  Ica  Mt-Bai.  Bn  chemin .  d  forma  le  deOëîn  d'augmen- 
ter en  France  le*  trouble*  de  h  f.ijue,  mais  cela  ne  lui  riiilTit 
pas.  il  arriva  à  liruxelles  >  onziimc  Févr.  1596,  comme  on  le 
voit  dins  ce  dlittque  numéral  ou  cbroooftiaae  dam  lequel ,  non 
pius  que  dar.ç  !es  iruu  jiioei  DUUqiMi  qiil «thmoc t  b  lettre  D 
n'cll  comptée  puui  rien. 

UndtniftMJê  AJM  ftL  CmOUdera  tnVs, 
MXbtXm  aiieitIA  rufle  icOt*  *m$. 


fttlft«<iw)Md«  RdMl.  1  «flKiMftfiklMViBadeOlWl. 
jRftfdm  de  HelA.  lUmri  fut  toé  ait  fligt  de  cette  dcniKK 
fhce.  MaxiDiilItn  Vriens  ou  Vrientioa,  PoMe  «Oiné  en  ee  tena- 
lit  célébra  cas  Wftoircs  par  des  dUUqae*  numéraui  dont  cbKUD 
camient  fépuémcnc  l'année ,  en  cette  façon. 

éUfpICIll  JUCIs  0Ul'.<-I.,CI  JoMlu  trie»  flTpfltX 
jTêiUlt  b^'perl»  CaLLa  ttraula  JUfa. 

dlwfUi  Aftruat,  CUMft  OCaUs  HXfiUM, 

j^M  iMMUiiieiiMWent  de  l'an  iS97>  fei  geni  furent  battus  par  le 
Comte  Mauriee;  nais  la  même  année  il  fe  rendit  maître  d'A- 

mlen*  pat  le  moyen  Je  Poitocirrero  Go»jvfmeur  Jï  no'irlent , 
h:  onzième  Mais  ,  lorsque  tout  le  monde  tioU  JU  l'eriiiori-  Le 
Koi  Hemi  le  Grand  la  reprit  le  troifuiiiit  Sept,  ûiiviur.  ,  ni.ilj;:é 
les  efforts  du  Cardinal  Albert  qui  :it  te  qu'il  put  pour  I.1  fi.\:i.ia- 
rir.  Kn  1598,  ayant  rendu  au  Pape  (oa  chapeau  de  Caidiiul, 
il  époufa  Ifabelle  Claire  Eugénie  d'Autriche.  Sue  du  Roi  Philip- 
pe U.  &  d'Ëlizabeth  de  France.  Cctie  PtinccOle  loi  poru  en 
dflCleiPdhJlaiCMiioUvMtftlaltaBdieuCoan».  U  Bai  PU- 
lippe  IL  cm  tancncr  par  ee  mofen lei  Habkaoa  dei  Pilt.3as, 
«ui  De  panîoieni  founnr  U  doroinadon  des  Efpagnols.  Mais 
rAlChlduc  Albert  ne  gouvernoit  qu'en  apparence,  &  il  parut  dans 
U  fuite  que  tout  étoit  encore  dirigé  par  I»  Cour  d*E.pa^;nc,  & 
«jue  la  ceOion  que  le  Roi  avoit  faite  des  Pais  Bis  ctoit  jà^'.cc  de 
telle  forte,  qu'il  étoit  aifé  de  s'appercevoit  que  le-  Kipagnols  en 
demcurcient  loftjouis  Its  iD.iitres,  On  croi;  tntîmc  q.:'on  zvoit 
<^té  à  l'Infante  U  faculté  de  concevoir,  afin  que  les  P.ii>-Bis  re- 
lourniireni  d'autant  plus  ti5l  foui  U  domiiution  d'KIpa^no.  Al- 
bert fut  tecunnu  pour  Seigneur  de  ce*  Pruvukce*  à  Briaci.cs  ,  a. 
fcèl  «voir  renoncé  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Hal  i  l'éut 
tt^ficAique  &  1  l'Archevêché  de  Tolûde .  dont  il  fe  refiuva 
|MMiat  une  rente  annuelle,  de  sooao  dacit*.  SMilie,  apièl 
«ratr  iBlt  i  fa  place  pour  Régent ,  André  Gndbiil  dTAutiklie ,  Il 
s'en  alla  en  Efpaçne,  pour  y  confomirtrr  Ton  mariage.  En  paf- 
£uit  par  l'Italie ,  il  époufa  au  nom  du  Kcii  Philippe  01.  l'Archi- 
ducheflr  Marguerite,  ft  la  conduilîc  en  Kfpic^e,  o'i  le  mariage 
dii  Koi  i"i  le  ficn  furent  célébrez  le  13  Avril  i  jvg.  Les  deux 
mariez  C;aiit  venus  à  Hrale!!r5  su  mois  de  S<.  ptcmbrc  de  la  mê- 
me année,  les  aliaircs  de  la  ;;uerrc  repurent  leur  train.  La  paix 
entre  la  I  rance  te  I  l'.:pa);-;c  conciue  i  Vetvins,  lui  étoit  avanta- 
Keufe  po.ir  toiirru  r  I  elli-irt  de  fes  armes  contre  les  Hollandois.  Il 
lenouvella  U  guerre ,  &  le  deuxième  Juillet  1600,  il  donna  la 
i  de  Flmdre  près  de  Nîcuport.  Il  tua  d'abord  huit  ou 
cen*  hraiDes  qu'on  avoit  cotumaiidez  pour  la  d'un 
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fiiçiU  viROureufement  &  lé  dénî.  Ailitrt 
s'y  expofa  de  telle  manière ,  qu  il  fut  presque  fait  ptifonoicr.  lin 
1601  il  forma  le  fiégc  d'Otictîde,  qui  ne  fut  prifc  que  le  it  Sept. 
1604.  Ce  lii-ge  fl  mémorable  dura  trobi  ans.  ttci;:  mois  &tMU 
joati.  Il  n  eut  pour  fruit  de  fa  Vlftoirc  ou'un  monceau  de  teiie 
avoit  cf>uti'  îj  vie  à  plus  de  cent  mille  bnmmci,  des  l'omtne» 
iLirr.cnle;  ù:  l.i  p<  rte  de  ttols  villes  confidiTables  ,  favoir  Rhin- 
oeick  ,  Grave  c'c  ri'.clufe.  Juvjucs  là  Albert  pîf  e r'rcpTfrt  s- 
voit  .:pp^:fL'  Icî  Mi..rmuics  de  f«  troupes,  mais  [lut  ni.itirvrie 
y;iu  c«an  i  cclatcr  ,  de  forte  que  fîuclqiiM  mille  d'c  trc  c  .i\  le 
joignirent  en  un  corps,  pr'uent  .  itl  ]  le-  viik?  feni  cis ,  ^  iIl  tsc 
de  li  deacourfes  dans  le  plat  pars  Comme  on  It»  mtu.tçoii  d'em- 
ployer la  force  pourlea  rdduiie.  ft  qu'on  lestraitoit  <fe  fcéléfais, 
II»  fc  WgoiTent  au  Prftice  Maurice,  de  forte  qu'Albnt  fut  cniifl 
comraini  de  faire  un  accotd  ivcc  eux  ft  d'en  paiTer  par  oii  EM 
voulurent,  aia  en  .-.riiva  1604.  En  i«os  ,  d  ne  fe  paflTa  rien 
d'imporunt,  &  en  ift>5  Spinola  vint  d'ETpagnc  dans  k'«  r.irt- 
Bas  avec  de  telles  fbrcc>  que  l'Archiduc  en  conçut  de  la  jaloufie! 
mais  malgré  ce  reiifori,  Ks  Efpa^nioïs  ne  firent  rien  autre  choie 
que  de  prendre  Grol  ft  Rhinbcrck.  Alors  on  commeiiç.i  i  par- 
ler de  paix.  Elle  commença  en  1607  par  une  trêve  de  huit  moisi 
&  on  conclut  enlin  eu  ircv  une  trêve  de  douze  ans,  far  tjriial- 
le  Alî>ett  &  les  Efpagnols  leconn.ircnt  les  Provincet-Uni-js  pour 
un  Etnt  libre.  I/AKi>id»c  employa  ce  tenu-  l:i  a  |i  cet  les  Pro- 
vinces qui  loi  eiotent  rauiiii.''cs,  0(1  fj  bonté  &  ia  douceur  lui  a- 
voicnt  gagné  le  cœur  de  tout  le  peuple.  La  trêve  étant  finie  ; 
Albert  fe  prépara  vigcnreafemciit  i  U  guene  ,  mais  il  mourut  a- 
lors  fan*  p<iilérité  le  13  Juillet  i(5îi ,  âgé  de  62  ins.  Cétoit  uà 
Prince  d'efprit,  vigilant,  bon  &  pieux.  On  lit  qtrelque  part  quH 
a  une  (ok  rpiré  i  la  Couronne  impériale  ,  &  que  du  vivnnt  de- 
Rodtilphe  U,  i  i'inlHg,(!ion  du  Prince  de  Minsfcldc,  il  en  avoit 
voulu  tnsttr  avec  l'Elcfleur  de  Brandebourg  ,  par  rchircmii^ 
d  L^ri  certain  Cjpitaine,  nommé  iMoItzef:  mais  l'MIcfViir  ne  vou- 
;al  pai  y  entrer.  C'cfi  po«r<)iioi  l'Auteur  anonyme  de  fa  Vit, 
qui  d'ailleurs  eft  alTcz  mal  écrite  ,  avance  une  fiuffeté.  lorsqu  il 
dit  que  l'Empire  lui  3  deux  fois  été  oficit  par  ks  Klctlcuis,  mai» 
qu'il  l'a  reliiff  KMe»  lei  tleux  foi  ».  •  1  .c  a:  ir e .  ii:  Bo^.  AU.  Bevcr- 
linch.  ïaGJWiiiijr.  Thuldenus,  IV:6.  iwrfri  Tmj^.  De  Thou  Utfi. 
Gtotius,  dt  Sell.  Btig.  Sponde,  in  Antui.  Eitl.  Meterin,  S!nU^ 
itKi  ffliJiuiui/iij  ;  Thtmnin  Enriif* ,  igmt  t.  Bîrken,  Elu  ai  ft'.crtk 
Utfmtt  itlAubtJiK  Alkrt.  Mtmmra  de  Lmjc  Jafiw  ét  ISUffn. 
DUCS  DE  B  À  ri  E  K  E, 
ALBERT,  1  <îe  ce  nom ,  Duc  de  Bavière.  Cixfctez  {'s-tftrti 
ALBtR  l  DE  BAVIERE.  Comte  de  Hainaut,  Hollande, 
Zdlande,  ftc  roudertire  dci  COMTES  DE  HAINAUT 
ALBERT  II.  Duc  de  Bavière,  étoit  lils  d'ALusm  J  & 
de  Mm-gutuit  de  Cléves.  On  efpérôit  beaucoup  de  lui  ;  nj;::s  il 
mourut  fans  pollénté  avant  fon  pCre,  le  18  de  Janvier  de  l'an  1 399. 
*  Ilundius ,  m  Chrm.  Radcrus. 

ALBERT  ill.  fumoramé  fc  Dém  &  fc  Dt^himi-re ,  né  eU' 
130,  étcilî  fils  îî'EaMxsT.  11  commença  de  ré^jncr  cii  1436, 
&  lu-.  oKl'ii  de  picndre  les  armes  pour  fe  faire  raifon  de  qiiel- 
quts  tcric^  qu  on  iai  tttenoit  &  qu'il  reprit.  Sa  fnidenee  &  fa 
JouL  ^ur  lui  as|Liiieni  l'aiTeftion  de  tous  le*  peup  c*  d'AtIcnupie. 
Le*  peuples  ue  Bohême  ,  qui  l'avoicnt  vu  jcurr  à  b  cour  de 
l'Empereur  Wenccflis,  lui  offiitent  la  cnurorr.e  de  Bo  L.tje  ,  a- 
prë»  la  mort  de  l'Empereur  Albert  en  1440.  Mais  le  Vac  lu' te- 
faù  léndienreineM,  crayaot  qu'elle  appattenoit  avec  plus  de  jii- 
(bce  à  Ladiilaa ,  lib  poilhume  du  meajc  Empernu-.  11  aimuit 
fort  les  Kccleriafti<iues  &  en  particulier  le  Cardinal  Nico'as  Cufi- 
ni.  Il  chatlà  les  Juif»  de  Mimick,  &  H  fil  de  leur  Synagogue  mit 
Eglil'e.  11  châtia  lévércinent  les  voleurs  de  grand  chemin.  Dan* 
fa  jcunelfe  II  voulut  épouii:!  la  fille  d'un  Butbier  :  nais  le  pére 
tî'.Mbtri  U  U  noyer  dujis  It  Kniii.  Enfuitc  il  éjioul'a  Eiiwbètli 
:iile  d  i-verwd  Comte  de  W  iitcniberg  ,  ét  en  féconde*  Roce» 
Aune  iilL-  d'Eiic  Duc  Oc  iirimftvik.  Il  mourut  de  la  ffouuc  le 
pic, . lier  L^ôz-,  \MUr.i  d'.inne  fille  d'Enic  Duc  de  B.-uuf- 

uick;  1.  .7mii;  2.  Si^tJiwiW;  3.  ChnficpUe  ;  4.  Ai  hfut  IV. 
qui  lui  Uiccédaj  5.  £(r:$«i«r*,  fciume  d'.\do|plie  l)  :c  d-.  ikrgtn, 
ou,  fdon  d'autre*,  d'EantsT  Elcâcur  de  inortc  en 

1484!  iS-  Aliirjwfire,  maiitc  en  i«aa  i  Faa'oi:  ric  de  Gon- 
zagues  Marquis  de  Mantoue,  IDOTte  lé  14  Oftobre  t«8o;  j.  Bér- 
k  qui  fe  lit  Rcligicure  a  Munidc  en  1x7a.  .«  ÛiuidiU»  ft  Stafy^^ 
vin  ,  01  C6riiit.  Dolion  .  rn  WiupNr.  ffim^  QtmnUi  BerUitf» 
Rconcr.  Uans.  Spener,  5vi:?:i». 

ALBERT  Iv.  fuiiH  uim; /;  .We,  quoique  le  trolfiéme  de* 
fils  H'.A  i.Br..^ T  |!!,  r(!ita  nu:i::mo::;.v  tfui  Dac  de  P:n'ièic.  Jeart 
l'un  fréic  .Une  goavcrn»  i.iiclquc  lei;i5  avec  ;iii;iirir:iivj  ,  lequel  fe 
voyant  l'eu'  Souverain  pi;  la  meut  t'.u  premiu,  ,irt;véu  en  IJ<Î, 
tit  pitt  d.:  griuver';civic:)t  1  Albert,  bii-isivioiid  IliouT  iT  p^u  de 
tcœi  apics ,  &  par  la  mort  Albert  n'cuî  plus  u  cnirib^nre  i]ue  le* 
prétentions  de  fim  ûteCMAopbte,  contre  Icci  e  iJ  ptîr  les  ar- 
mes. Après  plufleutt  leMOhiiCc  Albert  Ik  Chriilophie  priibnoieri 
mais  il  cuteafiiteA&lrei  Wol^mKquIevectelMomdeqiicl* 
ques  Aliicx  tlcba  de  délivrer  foo  fréie.  L'Eaipêmir  fWdêric  IT.' 
l'aida  dans  cette  enirepiife ,  &  fit  dite  i  Albert  «gu'il  eOt  ft  lelt- 
cher  fon  frère.  Alors  Albt  it  fit  un  accord  avec  lui ,  ft  lu)  donna 
Landsberg  pour  for;  entretien  ft  pour  fa  ieme^irc.  Mais  cela  ne 
dura  pas  longtems  t  ir  L>n  I4.?5,  coiunie  Ciiiiftophlc  charpeuit 
d'impdts  excelTifs  Itj  Hourjîews  da  I.ind  bcr::  ,  ils  furent  obligez' 
d'avoir  recours!  Albert.  Lii  de  "is  ds  t-.  vuncnt  aiu  mains,  ft 
le  réfulîît  en  fut  que  leç  deux  iitres  rtiiiiu  nt  la  décillon  de  leur* 
dilTtrei;t«  iiu  I.tjts  qui  b'.il'eiîiblérent  pour  cela  i  Mun!ck;mai* 
avant  que  ies  Euts  en  jugealTent  ,  ce*  Prmtes  tu  vinn-m  i  un 
accord,  par  lequel  Albert  donnoit  à  ChriAophle  >.r  i>au  & 
WeiUielm  an  li«  deLiDdabcrg.  Auffi-tdt  après  que  cc;a  fut  tait, 
Albert  peibad»  I  la  ville  de  Bailibonne  de  fe  loumenK  volon- 
ilBL  L'Iovcmir  BMdMc  oom  te 
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tto  A  L  B. 

S cédé  d- Albert,  &  fe  mit  tnean  en  plu»  gninde  colère  contre 
l'railée  fuivaiuc ,  lorsque  fiiu  (on  confcnceuicnt  iL  époufa  .a 
t  CuDegoade ,  qu'il  ùifoit  élever  cli«  fon  Uàe  Sigismond 
AldliJuc  J'AutiîcJie ,  qui  donna  leî  mail»  à  ce  inarl»;;c .  &  qui 
n'ayant  point  d'héritiers  donna  pour  dot  à  d  nièce  le  Comté  oe 
Tîrol.  Kt  quoitroe  Maximiiicn  Roi  des  Romains  mit  tout  en 
au-,  rt  pour  .i[>i\iirt:r  TEmpcreur,  il  n;  voulut  ;c  rcr.Jie  qui  con- 
diiicir]  i|u  Alhcrt  rciiJrOit  i  Ratist>onae  ta  liberté.  Albert  refu- 
fmt  dt  le  f.iirt  ,  ri'.nipereiir  ordonna  i  tous  les  Membres  du 
Corp*  de  ia  Souabe,  aufqucls  fc  joienirent  Chriftophie  &  Wo!f- 
gatig ,  de  invelitropaiie  Albst  flt  coone  fim  AllM  Robert  Com- 
te PilatiD  do  BMo.  Il*  chaisAcnt  telle  oiuiiére,  que  pour 
avoir  It  |ifix  fl  fill  tUB^  de  rendre  Râtîsbonnc  i  l'Einpire ,  fans 
préjwfice  I  Cet  dcete.  A  peine  fut-il  délivré  de  cette  Kuerrc , 

2u'il  rur\'int  d'autres  troubles.  I.*  bruit  s'écint  répandu  que 
iecrge  le  Riche  Duc  de  Landshut  avoit  éubli  p^r  ccllament 
pour  Ton  unique  héritier,  fon  Gendre  Robert  Comte  rjUtin  iIj 
Rhin,  Albert  ut  f"ai:t  i  George  des  prcpornions ,  pour  le  portt;: 
avec  Vatàt  àc  I  Empereur  à  changer  de  leotiiBcnt.  Mais  Qkqi- 
prrli.M  iljus  fi  vulonté,  &  i  caufe  de  cela,  il  y  eut,  après  fa 
mut(  «  uj'c  ^.<i.tre  caDe  le*  Préicndans.  L'Empereur  fe  rangea 
du  cdté  d'Albert ,  &  mit  Roben  au  ban  de  l'Empire  :  mail  ce  der- 
nier iit  tant  qu'il  obtint  car  accoid  le  Duché  de  Neubourg  cooi- 
ne  il  «A  «qounlIiuL  ÀSbea  tau  le  icAe.  bonnb  ce  qui  en  n> 
vint  i  PAiuriehe  tt  au  Wbtenibeq^  Il  iVoomnodi  avce  fen 
fiÂeWolfgaug,&  lit  convinrent  par  un  écrit  paflZ entre  eux, qu'à 
favenir  le  droit  d'dtnelTe  auroit  lieu.  Albert  mourut  le  17  Mar> 
l$oi  ,  lailTant de  fa  femme  Cunegondc  ,  i.  Guillaume  lU; 
a.  En K EST,  Atche^'éque  de  Saitzbourg,  pui^^  C-onue  de  Clau 
dan«  la  Bohême,  où  il  mourut  le  7  Décembre:  r  srjc;  3.  J.otJï?, 
C5U1  :t)Ourut  fans  alliance  le  21  Avril  1545;  4  Siii'M.e  .  prou  itV  i 
Louîi  P.ilatin  du  Rhin ,  morte  avant  la  confoinination  du  niiirin- 
pe  tu  15Û5;  j.  Silylte  ,  épo.M  du  iticir.c  l.oiiïs  ,  morte  le  ig 
Avril  1519;  6-  Sufamu,  oiariCc  i.  kC.i!>iMiH,  Marijiii»  de 
Bnudebourg  ;  a.  à  Otiiun  Henri  Palatin  du  Rhin,  Electeur 
de  rEnipire,  morte  en  1543;  7.  Sjtxne,  femme  dUtaïc  Duc 
de  Winembeig,  morte  le  %9  Août  i$6i.  Après  U  moit  d'Al- 
bert. Cuncgonde  fon  éiponfe  fe  ût  iUligieufe  i  Munick»  ob  elle 
iDourut  en  odeur  de  finnuté  le  S  Acftt  isWb  *  Om  »  m  Ari. 
Cinttl.  Dm».  Àu/I.  t.  7.  SaoTovin.  Geuratd.  AMoehcti ,  ?.  a.  /. 

9.  Gmn.  fri.'u.  /-  4.  r.  j. 

ALISER  I  \'.  Ils  de  Guillaume  I;i  ,  né  1;  premier 
Maiï  1518,  uiccéda  aux  Etats  de  ion  ptrc  en  iVv^.  I.c  qua- 
trième Juillet  IS46  ,  il  époufa  yinac  d'Autriche  ,  fiilt.'  Jl-  VcnWMi 
d'Autriche  depuis  Km5»ereiir.  Albert,  fin  ur  cies  pri:;cip3ux  d.'- 
feofcun  de  U  RcIii;;ori  Rouiiiiiic  tn  Allemagne  ,  À  il  5  appolVu; 
de  toutes  fes  forcer  aux  i^.'ijgtci  4c  la  Kcfotmatioii.  Pour  cctec 
laKbn  U  fonda  dans  foo  Etat  divers  collèges  de  Jéfuites  ,  &  vou- 
lue qa''on  y  ékvic  la  jeuiielTe.  Quclquet-uits  pourtant  croyent 
iffoit  qodqoe  loclliiatioa  pour  la  Religion  ProtelUoie,  par- 

WH  pemit  i  Sujets  la  communion  Cous  les  deux  efpéces. 
r«enta  au  Condle  de  Trente  les  abus  du  Clergé,  &  ce  qu'il 
■enibit  de  la  Communion  fous  les  deux  efpéces:  mais  il  ne  vou- 
ait !>ïs  «'eippofcr  lui  frai  sux  dét:!mri<  d-.i  Concile,  &  remit  tout 
dans  fou  p:ii<  f.ir  l'.iDcicn  piiî.  Maii  ij  NohlelTe  de  Bavière  vou- 
lut tnaincenif  par  le»  armes  la  liberté  de  cmi  cienoe ,  &  fe  foule- 
va  contre  Albert  qui  tacha  dVtoufler  cette  le^ulte  ,  avant  que 
d'autres  fe  niiflTeiit  de  la  partie.  Il  eut  guerre  jvlc  [oîchim  C.csm- 
te  d'Ortenburg  qui  ne  IsHTi  pas  de  conferver  h  \\bcai  .V  roii. 
fcicDcc,  i  condition  qu'en  pctfonne  il  la  dcmsridu  au  iJoc  II 
iToitelKicleMi  une  telle  aamié  avec  la  maifoo  d'Autriche,  qu'el- 
le pmMlt  en  tel  une  entière  oonlîance,  &  que  Fadinaod  I.  en 
tS50&  Maximilien  II.  en  1567  ,  voulurent  qu'en  kw  nom  il 
MÉDdIt  aux  DIéces  d'Auesl>ourg  Apres  la  mort  de  LadlCiis 
Comte  it:  H33^  &  de  Hohenfwangaw  ,  Albert  fe  trouvai»  le 
dernier  de  !a  r^i.e.aonexa  en  1567,  avec  le  bon  plaiftr  de  T&npe- 
rror,  i  les  biens  (•('réditaires  tous  \n  Ktsti  de  ce  Comfc  r]ut  lui 
c'toient  déjà  auparavant.    11  faut  enfin  remruqutr  to;;- 

chant  Albert,  que  l'es  Wputcz  au  Comile  de  Trente  eurent  un 
dilférent  pour  le  rang  avec  ceux  de  Venue ,  &  y  tirent  enri-RUrtr 
leur  protcltatlon.  En  IS5<5,  il  fc  trouva  au  nom  de  l'EnitHmir 
fon  bcau-pérc.  i  la  Diète  deRatlibonne,  &  mourut  le  24  (Xîo 
t>ie  I57P ,  a(nès  avoir  eu  fis  fib  &  deux  filles .  qui  font  i .  C^vir- 
fa ,  né  en  1547*  noK  la  mène  mute;  a.  Guillaumi;,  dit 
hjme,  quihdfiiceéda;  3.  Ffi^Éautff  4.  Vrtufmn  5.  Frr^r, 
BKiit  jeune  en  1554;  6.  IrKtfi ,  Archevêque  de  Cologne,  mort 
lel^léme  Février  i6ia;  7.  Msrit.Maxtmibemt .  née  en  issz, 
monde  on.tiémc  fîiilîeî  1614;  &  g  MAne  ,  qui  naquit  le  deu- 
xième de  Mars  l  an  1553.  i  fut  mariée  en  1571  ,  i  Chtrlti  II. 
Archiduc  c'  Au'.riche,  nli  de  i  i:n:pcreur  Fekoinahd  I.  A  pi'- 
rc  de  r  1:  !■  n  I  .N  >.  N  n  11.  (i  ir.oiirut  le  19  Avril  1608. 

ALI<ER  T  V[.  D.ic  de  H;iMfrc  .  fi's  piiîné  di- Guillaume ,  & 
de  Reiicc  iule  de  i  ran^^uii  lJ„c  de  Lorraine,  nai;uit  le  troifiéme 
Avril  1584  à  Municlv.  il  a  fonde  la  branche  Aibeiiine ,  &  Maxi. 
«itien  fim  frère ,  ta  bnaclie  Elefiorale.  Comme  fon  père  qkd 
Mourut  en  remit  de  fon  vivant  fes  Etau  i  Maximilien  fon 
fils  atné ,  on  lui  donna  pour  Ton  paitap  quciquc*  emplois  confi. 
dérabics.  U  fit  fa  réiidence  i  Alunkk  dam  m  Palais  magnifique, 
où  fon  pére  ap;  èi  fini  ahslication  avoit  tenu  fa  Cour.  11  époufa 
en  1611,  Mith  Je  li.ie  de  George  Louis  Landgrave  de  Lichteri). 
ber,;,  de  !;-,iiuc,,e  il  eut  le  44  Juillet  1616,  t.  M  me  Renée  qui 
mu  irjt  le  l'J  i  evr.  lû:;::  ;  ï.  le  fixit'mc  Nov.  I6 .  le  Dnc  |can 
ICtançois  Charles,  qui  du  vivant  de  fon  pére  inourut  le  Avril 
UMo;  9.  en  1410,  Fetdràand  Guillaume ,  l'rév.'n  de  i  l  eiue  Ca- 
Ihedrale  de  Magdebourg  qui  mourut  en  1630;  4.  le  é  Oct  lûii 
MaxiaiHien  Henri  Archevêque  ft  Kieftciir  dc  Cologne  &  s  é 
15  Août  i6î3,  Albert  Sigismond  Evèque  de  Ratisbonne  &  de 

i'SSiî™  'î3!!2lf«L*^2!ïï  ^"««ïï?'  "  fut  couronné  i 
hi^S^mmti»mktv^eati*m<émook,  &  quand  foa 
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frère  ainé  fut ,  en  i6iSt  ftvètn  de  la  dignité  Rleaafale,  D  teçot 

le  droit  de  du\ivauce.  I.c  22  Mai  1634,  il  perdit  fa  femme  i 
Ijulfen  d,ins  l'Archevêché  de  Saitzbourg  oii  il  s'étoit  relire  la 
infme  anni^e  ,  i  cjufe  de  la  pcïk-  &  de  l'invaflon  des  Soèdoit. 
Kn  1635,  il  le  uouva  au  fécond  mariage  de  l'Elcélcur  fon  frère 
a«ec  la  lille  îlnéc  de  l'Ktnpcreur  Kerdinind  H.  Lorsque  la  race 
des  Comtes  de  Luchtenburg  s'ttci^ni:  pi:  la  mort  du  Landgrave 
Maximilien  Adam,  ce  Landgravi.u  rev>iu  j  lu:  &  z  les  i'Ii  ,  mail 
il  le  cèdi  à  fon  frère  atné  l'Eleftci::  i  <ks  conditions  rjii'uana- 
Mea.  Kn  I6si,  il  devint  'l'uccur  de»  deux  entans  minews  île  foa 
6éie  rEleflowi  en  nitae  mbb  Adoinitlratenr  de  Bavière.  En 
cette  denUre qualité,  fl  ordonna  en  1053  la  Oifte  i  Ratistwn. 
ne ,  &  il  aida ,  par  le  moyen  de  fct  Députez  «  i  Ûre  èliie  4 
Augsbourg  pour  Roi  des  Romains  Kerdinand-Fifaoçoitt  qui  etaU 
lils  de  l'Empereur  Ferdinand  Ui ,  &  qui  mourut  l'année  d'aptta. 
Albert  étoit  un  Prince  d'un  naturel  doux  &  tranquille  :  il  aimait 
Ic-j  Ecdéfralliqucî ,  A  prenoît  ^rmi  phiifir  à  h  ch:i(re.  11  mou- 
lat  le  J5  Juin  1(66,  i  Miuiu.),  ,  ^pié>  une  maladie  de  quelq-ics 
jourj.  .Sun  eoriii  lut  Itinsporté  le  29  juin  .i.i  vieux  Octtm^cn, 
où  il  fut  eiKctrO  auprès  de  la  femme  à  laquelle  il  avoit  Carvécu 
l  efpace  de  31  ans.  •  Hofiraan ,  Urne.  UnivcrJ.  Aldzieitetl  Ja^ 
mL  nmr.  Or.  Or.  I»».  (Mo.  lUL 
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fALBEET. 

ALBERT  I  de  ce  nom.  dit  le  Stptrtt.  Duc  de  Saxe,  Mar. 
qals  de  Misnie,  &c.  étoit  6Js  d'OruoN  le  Ritht  &  à:SMp4 
fille  â^AUtrt  Elefleur  de  Brandebourg.  Il  fuccèda  i  fon  pére  er> 
II 89.  Son  humeur  violente  S:  f  irponi.'c  !ui  fit  trouver  mauvai» 
<;Lie  fa  mère  eiit  fait  donner  le  MJUi..iûu  de  Misnic  i  Dittru  fon 
cadet.  Il  s'en  plaignit  hauiciueni ;  &  i:e  trouvant  pis  Othon  fon 
perc  difpofè  i  lui  Mire  raifon,  il  prit  les  armes  contre  Uiii  &  s'c- 
iiuit  failt  de  fa  perfonne  vei»  l'an  1  iyj ,  il  le  ictuit  piiiionnier  dans 
le  cbiteau  de  Dubeo,  Cette  violence  fut  defapprouvèc  de  totia 
le  monde  :  mais  Aflicit  ne  l'en  mit  pas  en  peine.  Au  contraire  « 
après  la  moit  d*  Sn  péWf  11  déponlUaibn  frère  Dicctie  de  toul 
ce  ou'il  poŒMnit.  t  laréfervede  Weti&nfels  ou'il  alliégea.  Cobh 
me  Ditcric  oe  poovoit  pu  réilller  lui  feul  i  (on  frère  Albert ,  it 
appelh  à  fon  fecours  Hennan  Landgrave  de  lliuringe,  duquel  il 
époufa  la  (illc.  Albert  fut  ohHe,':  de  lever  le  Siège  de  Weilico- 
fels,  &méir.c  défaire  un  .iceord  nvec  fon  frère,  quand  il  vit 
qu'Hcrman  s'étoit  poi'lé  devant  Ijeiplllt.  Mai*  l'année  d'après 
ayant  remarqué  oue  le  I  «rijgrave  étoit  occupé  .■:;ieur.i  ,  il  afliè- 
ges  iir  nouveau  Weiflis !>fe(j ,  &  fe  mil  i  pilkr  la  Ihuriiige,  mais 
le  l,and(;ra\c  vir.t  l'y  chtret.er  &  lui  hvri  batjiJx  i  ton  defavan- 
tage.  (^uand  ii  vi:  que  l'LQiL>u«;ur  iienri  Vi.  a  qui  fon  père  a- 
VMl  faBBBMt  recommandé  de  tirer  venfleiMe  de  rmjure  qu'Ai- 
beit avoit  61le  i  fon  père  Othon,  fembuA  Mie  des  prèparati& 
contre  lui,  il  ticha  de  fe  meute  en  état  de  dèfenfe  en  fbnifliat 
Leipilk ,  MeilTen  &  Cambmtrgrmais  il  mourut  comme  il  étoit  es 
chemin  pour  fe  labre  transporter  de  Friberg  i  MeitTen.  Cela  tt.' 
riva  en  IS95.  On  croit  que  l'un  de  fes  Domefliques  .  nommé 
;  Hugold  d.ws  fts  .Annales  ,  l'cmpoîfotir.a  ,  &  qu'il  t'^toit  îaiflS 
'  corrompre  pour  ceU  par  Ilcr.ri  Vi,  ou,  parce  que  iit  liirpcreur 
avoit  grande  <.nvie  cei  mine;  de  Muinie,  ou,  comirte  d'autres 
eUimcnt,  pour  rétablir  le  lepos  dans  le  pars.  Son  corps  rendit 
une  odeur  (i  puaiiic  ,  qu'on  fut  obligé  de  contraindre  les  fof- 
f  lycurs  i  l'enterrer.  Atofi  le  ciel  ne  lailTa  point  impunie  la  per- 
iidic  de  ce  Prince,  qui  oc  liiflà  point  de  poliéricé  oe  Sepbk 
époufe,  lille  dn  Duc  de  fiobteci.  *  Vwàmt  ht,  Mtt.Qam} 
Bange.  AlUOi  Blndard. 

ALBERT  II.  fumommé  k  Dêufwri ,  parce  qu'il  deshonoi* 
fa  race  par  fet  vices,  étuit  tils  de  Hnri,  auquel  il  fuccèda  ve» 
l'an  US8.  Il  époufa  en  1256,  Msr^wnte  ,  h'c  de  !'KmpeitUf 
TreJtiii  11,  dont  il  eut  F  ri  de  «  1  e  ,  dit  !,■  l'un  ou  It  Maràti 
&  DiffBum.  Cette  Princeffc  qu!  lui  avoit  apporte  une  dot  COO* 
lidciable,  ne  maoquoit  ni  de  vertu  111  de  beauté.  M4l  Albeit^ 
qui  étoit  devenu  <j>frdùmen!  auiu.ireux  de  CuncgoOiSe ,  fille  de 
baflc  nailTance,  réiolut  de  1  e-pouier  &  de  ;e  défaire  de  Margue^ 
rite.  Le  poifon  ne  lui  ayant  pas  réudi ,  il  voulut  gagner  un  mu- 
letier qui  lui  foumilToit  cbiboii  pour  (a  niifine,  &lui  faire  teaiH 
gler  fa  femme.  Le  Muletier  eut  horreur  du  deilein  de  fon  aH» 
tre,  &  «I  avertit  adroitement  la  Ducheilè,  4|id  cuMMBat  fHft 
fa  patience  ètoic  trop  folUe  pour  ramener  un  bnital ,  réfôtttt  de 
prendre  la  fuite.  En  embrauànt  fes  cnf.irs  les  larmes  aux  yeux, 
elle  mordit  fi  fort  la  joue  du  pet^t  Kri^dcTic  ,  que  la  marque  y 
demeura  totitr  "a  vie.  Elle  '"e  !ir  delcendre  dans  un  panier  d'o- 
fler  par  une  fenëtie  Je  fon  appartement  qui  i^onnoit  fur  !i  citn- 
ps«!;nc,.  &  fe  rctirsi  l'raiitiiirt  dans  un  monaiterc  de  Relijicufcs, 
ou  clic  n-.ouiut  de  c[-.ii.;tui  rn  I2~Q.  Cette  penc  fut  peu  fenfible 
à  Albert.  11  Ci:uuu  Cw£«sm,  &  ù  cci  eut  ui  tjls  uooimé  Ltun, 
qu'il  dellinott  pour  être  héritier  de  fes  F^ts.  Frédéric  le  Mtréu 
i,  D'utmm ,  qui  ètolent  ètevei  chez  leur  ayeul  Henri ,  fongeoiene 
continucllemciit  A  venger  l'ininte  laite  i  la  Dudbefle  lets  mèw. 
AuOi-tdt  apiét  la  mon  de  teiir  ayeul ,  qui  les  fit  béxiticn  de  di- 
veis  Etau.  ili  prifent  les  armes  contre  lent  péie,  lai  eotevéwtt 
fei  Elati,  ftle  frem  lui.iiièuic  prifonnicr.  L1!mMrear  Rodol- 
phe 1.  &  quelque*  Mtte«  Princes  lui  ayant  procuré  la  liberté ,  il 
s'en  fervit  pour  leprendie  les  armes  contre  fes  enfans  ,  &  enga.. 
gca  dan<:  fa  querelle  Jean  Martiius  de  tirandcboiu^g,  &  EbcrinJ 
Duc  d  .Vnl.nlî.  (  ettc  guerre  l'ut  terminée  eu  1200,  par  une  pan 
conclue  eiitie  le  père  &  les  enfans.  Albert  vendit  peu  de  tems 
.ipiès  la  1  11  iriKî^e  à  l'Hirpcrettr  Adolphe  de  NiTiu.  H  employa 
ro!:t  ce  i  II  1  tin  de  cette  vente  pour  inecirc  de  nouvelles  trou- 
pt  s  en  I  iinpiiipif  coi.tre  fel  enfsns.  Mais  fts  deiTeins  ne  rèùilî. 
mit  ;  U  protection  du  méiue  Adolphe  &  ceUc  d'Albert  J. 
f  .n  fucceilèur,  lui  ftnM  imiiies.  Aftét  la  mit  de  Canceonde 
Altot  épouft  AdcliUe.  CMBttflk  de  QiOetd  vewK  àiAiiiler 
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CoKitf  ^'Ainsiuug.  Cette  PrincefTc  rut  im  »!  chagrin  de  !.i  cnn 
tloitL-  di-  (an  marii  qu'elle  s'cnRagea  i  lihMr.ç  àc  l.it  );vri.J  ;\'- 
bcii  encre  Iv»  mains.  Cela  i'oUigea  à  ie  recirer  ààtts  uit  mottsti- 
t/bt  i  Erioit,  oix  il  raouru  en  1314  ou  1315 ,  ftns  biens  &  Un% 
booovur.  Fui  DE*  Il  le  Ton  fik  ainé  lui  fiiœtda.  D»<iao  qui 
af^oit  junab  abandonné  Ibo  IWre,  fut  a(Iafllti6  dan*  une  Em& 
iLcMic  en  1307,  par  un  foldit  de  Philippe  de  Naffiui,  ai^Adob 
pbe  Ion  couQo  avoir  lïlllë  dans  la  Mifuie  pour  y  cor^tmucr  la 
fllRTe  en  favetu  d'Alberi.   •  Beniu*.  f.  i.  Rtt.  G;rm.  joao. 

WngltiS  ,  tPi  CrV»,-.  T'  Jirnig.  H^i;<•|gaIl^,  ,  ;'i  Grv<i.'.  IHr.  i.i'  mi- 
Beydciirt  i'.h  ,  rc  Ct^-îi,  Lfr/jini.  S;>.iiif;t;nbLrf; ,  l'i  CV-rm.  .M.inj- 
jM.  SiiTr.  Presbyter,  «ou-  U7S>  1192-  Albert,  Arrm.  p.  109. 
Ckrm.  Colm.  tm.  1294.  1395.  L^ingiut,  Chrcm.  Cttiznf.  4«k. 
1294.  Garzo  Bononicnfjs,  dt  fMt  Fn^r-rt  M.  Fabridi,  Ong. 
Dm.  Stxm:  /  6  RL-ufocri,  SiW-.i  H',iii:rJ. 

ALBKRi'  i.  àe  ce  nom.  Electeur  de  Saxe,  de  ia  iamillc 
d'Aoluh.  étoic  fils  de  BsiSAftS,  petit-61*  d'ALVKHT 
tOmt  duquel  U  fera  parlt'  fodt  te  dm  Mtmx  des  MâT^grâvt^  6f 
£kStim  ét  Srmukhurf.  L'Empereur  Frédéric  t.  mit  cet  Eleâo> 
rat  dans  leur  finnillc  en  iiSo,  lorrqnc  Henri  k  Lim  fiit  mit  au 
bn  de  l'Empire.  Albert  fiic  auflS  Doc  de  Wcllphalic  &  d'Aiigrie. 
8b  isil,  il  Tucc&la  aux  Kun  de  fon  pére.  qu'il  eonverna  avec 
beaucoup  de  prudence  5:  dVqtiilé.  En  IJ33  ,  i!  ic  l;iifB  pet'',;ri- 
der  par  \'oI<t,iiii  ,  Ev4;|jc  (ii-is  la  l.ivonie.iK-  f  îri-  une  L-.xptJi- 
floi  comie  les  luiKitHes  Je  cfi  i]i;.irtier».ll.  il  fut  fcMt  cottûdcré 
de  l'Eiiipetciir  Ftédéfic  II  qj'il  ûiivic  dant  fe»  voy.igcs  &  dans 
fes  eatreprif-ei.  Il  Ce  irotla  pour  le  voyag#  d'Outre-œer,  te  il 
l'aida  i  combattre  vi;;oiireLilcBieiit  proc'ji.'  ik  P^lufe ,  les  ennemis 
du  nom  Ctvrétien.  De  ion  époule  Hélène,  Aile  de  I  topcrcur 
<Miii  IV,  Il  eut  divcn  csAmi  dt  CDVMtnct  Jen  qui  fut  la 
Ibudie  dei  Don  de  Saxe,  «  Alsbr t  II.  qift  lui  fuccéda.  Al- 
•  bert  I.  DUMinit  Tan  i3<So.  Il  a  été  mis  pir  'es  Hilloricns  d'Alle- 
raaçne  au  nowbic  des  bons  Princes.  II  fc  trouva  i  la  bataille 
qui  Te  donna  Cette  annéeJâ  cnoe  Ouocaïc  Roi  de  Bobime  tt 
Béla  Roi  de  Hoirie.  *  HifldjgaiM ,  le  GtMâL  Dat.Sami.  Span- 
gcnbcrg.  Bertius.  Uangius. 

AI.BIÎRT  11.  fuccéda  en  iî'.-'  i  Ton  p^re  Albitit  I.  Il 
atmoiç  ta  paix  la  tnn']«illi»é,  ci  IV  vit  m'^rMnoir'-  tutisr.imt  de 
prendre  II--  armes.  Il  îc^  (nurnn  li'.iooni  contre  Gor;thier  Arche- 
vêque de  Magdebuurf;;  mais  des  amis  comniiim  ayant  terminé 
leurs  diiférenis ,  Alb«it  reprit  le*  amca  en  faveur  de  fon  beau, 
ftére  Albert  d'AutrIcbe,  contre  l'Empereur  AdoljMie.  Il  ciK  en 
pait^  k  Haut»  Saxe  ft  Witteoben ,  &  outre  cela  te  Falattnat 
de  Saie  qui  tiii  Tôt  conKré  par  Ton  beau-pére  l'Eapereur  Hodol* 
phe  1.  en  1388.  On  dit  qu'il  a  aflidé  i  1  ËleftiOB  dooMie  Effl- 
pereuTS  Rodolphe  1 ,  Adolphe ,  Albert  I ,  ft  Ifent  VIL  D'autres 
difent  qu'il  fut  t'to.ifTO  d-.r.i  h  prcfTc  au  couronn^-inrm  d'Albert 
I.  O;  qui  ne  s'atcotile  pn?  avec  le  tcms  de  fa  mort,  tel  c)!;'il  ert 
marqué  par  d  .nttii  i  HutoTîens.  On  prétend  Qu'ti  eit  itiur;  entre 
r.in  i-^zi  k  V-m  ir>8,  &  Brottuf  dit  que  ce  fut  en  1312.  Après 
la  bataille  de  Spire,  donnée  en  1198,  Albert  I-  ArcfiiJui:  d  Au- 
triche fut  élù  Empereur,  &  couronné  i  Aix  l.t-Ch  ipeUe.  Cette 
cérémonie  fe  fit  avec  un  fi  grand  concoai»  de  peuple,  qu  Albert 
Elefteur  de  Saxe  fiit  itauBé  dans  la  prellê.  U  avoK  <MMit  4p9 
d'Autriche,  fille  de  l'Empereur  RtMpbt  l^à^tsat  MUfntLfm- 
pcienr,  &  il  en  eut  Rodolphb  I.  Eleftcur  de  Saïe,  qui  lui 
fuccéda,  Albert  qui  devint  Evfquc  de  Paflàu,  &  Wenccflis.  • 
Brrt'irs  ,  /.  2.  Rrfum  Grmm.  Ganz,  ia  Arh  Gvrdi!.  Dam.  JuJI. 
Span,>nber]».  Fabricliii ,  4e  Elefhr.  Stxm-  p.  à.  n  Ong. 
£.^xm.  reckenllefn.  Brottuf ,  /.  4.  f.  1-  t.  5.  c.  3.  Mansfcld, 
Cil  m.  Hirkcns.  T.hrcnjf.  Bccmair;  ^Ir-lvli.  HiH.  I.  5. 

Al-HKRT  !II.  l'Iî  dp  Wr.  N  c  F.sî. \s ,  fitcchk  il  Ton  frère 
JW*t'r''«  111.  l'.Ti  U  f  .l  en  t42')  cotnftriiir  d.ini  l  lveftorat 

par  I  Kmpctcur  Si^iliiioiiii  *  BrtlUu.  Kii  prenant  injlfcilion  de 
fa  dignité,  fa  caiffe  éloit  tellement  épuifée  par  les  guerres  précé- 
dentes, qu'il  pouvotc  i  peine  enueteair  quatre  Domcfliques.  11 
mourut  d W  manière  tragique.  Il  aimeit  fint  la  chalfe»  ft  ci'é- 
talt  km  divenHfinneot  ordinalie.  Ogifgf  fa  fenrae,  lille  de  Onr^ 
fWChicdtlIffcBSUAie,  l'y  accoinpai;noit  parcomplairance.ou 
par  MdbatiOiiL  Un  fmr  l'ardeur  de  la  chalTc  les  ayant  fait  pé- 
nétrer trop  avtM  dans  un  lioiî,  la  nuit  les  y  furprir.  IH  !ï  paf- 
férent  dan?  la  clutii'.iifjre  d'un  païfan,  oii  ic  fci;  sV'tjr.t  in:s  par 
hai^ard.'.AIt'ert  en  l'cr'.tt  et:  chemlFe.  t..)  peur  le  fiiilît  fi  fort, 
qu'il  en  mourut  |>eu  de  tei!i<  ,iptè<  en  j  \72.  11  r;e  laiffa  point 
d'enfini.  Kr.c  V.  d<'  la  fjrnil.e  des  Prince-.  il'Atihs'.t  qui  lui  ér. 
voit  ûicci'dcr,  e'toi:  fon  plus  proche  [larent  it  fon  hinticr  k-g-ri- 
me  ;  niais  i'^mperetir  Siglfmood  lui  prétiera  F  a  e'  d  e  aie  k  Htl- 
liipavt,  Maïquia  de  lÛUc  *  Gam,  Jrk  GawA  Jkm.  itajf. 
Bertius,  {.  i.  KintB  timMu.  9$agm.  nbridiiii,  4 IM  Awe> 

f.  ï9-  IttH  Or%.  Abml  Bratnif »  GaïuL  AMaa* ,  A  4.  t,  tp 
panfsenberg.  Feckenfleto.  Spencr,  nj^-f.  775'  Beenant  A- 

Imlt.  Ht/!.  P.  S->  47- 

ALBERT,  Duc  de  Saxe,  Gouverneur  de  la  Province  de 
Frifc  dan!  hi  P.ik-R.is  m  XViîécle,  étoit  fils  de  Fbr'ob'»ic 
H.  qu'on  fut  :o:inn  U  Drn'rn.tirt ;  9t  frérc  d"i-;t  :-i(  Elefleur  de 
Saxe  Un  certain  Kiufung  qui  prétcndolt  avoir  été  maltraici.^  par 
rK!ef>eur  !•>•_' 'éi  ie,  enleva  ces  deux  Princes  qu'on  élevoit  dans 
ic  ehSreau  d'A'ienbourg  à  la  camp.i!»nr  ,ft  les  mena  dans  un  bois. 
l^Mclqi;c3  frrUats  qu'il  aToit  avec  li.;,  p^lRittit  du-,  .n'^ti  avec 
i.tnw  qui  étoit  l'alDé;  &  Kaufung  conduifit  iui-mémc  Albert, 
lequel  ayant  lencnni  qualgiei  chaibnnakn*  leur  demanda  du 
fecoma,  &  fiit  àmné.  Son  Mr  Ait  aaS  nmcné  dani  le  mé. 
ne  tCDi.  Depuis  Albert  fe  leadit  illunrc  par  fa  ptudence  & 
par  fa  tovtjute.  C'eft  ce  qni  In!  fit  donner  le  fnmom  de  Cev- 
TMgevx.  D'autre»  lui  donnèrent  celui  de  Brâi  érm  de  PEm- 
pire  ;  &  datîs  les  Pals-Bas  les  foldats  le  nommèrent  te  Ro- 
.^  Tige  de  17  an'  ,  n  «"pouft  Zédéne  fille  de  George 
l'eviiebrad  Roi  de  Bol.ifmc,  A  ce  maiiaçc  fe  célébra  i  Eger  avec 
une  grande  fi>kiiini;é.  Apres  la  mort  de  fon  beau-pérc,  n  fut 


pTocInin^  Roi  de  Bohàiie      les  ptincip.Tux  du  Royjume,  !1  alla 
il  l't  :;;  ie  avec  5000  hoaimes.  nuis  le-  Hrjliimicni  ciytint  changé 
de  fciuttnctit,  &  (quelques  uns  jctunt  ics  ycM  las  le  Roi  de  Po- 
logne ,  auToient  bien  voulu  être  débirralTez  d'Albert.  Il  fut  aver- 
ti de  ce  qui  fe  palToit,  &  ayant  appris  qu'ils  en  vouloicnt  i  fa 
vie,  tt  n'en  témoiaia  tIcB,  «mil  Mir  Aiie  fiwtir  ât  cavalerie  dé 
la  vtDc  de  hai^ie,  il  fit  ftttdilant  de  vouloir  lui  Aire  tûn  l'eJtcicU 
ce  hon  de  ta  ville  i  ia  manière  accoutumée ,  &  fit  monter  i  che- 
val tout  fon  monde.  Quand  il  fut  venu  au  lieu  dcfl)»é  aux  exer- 
cices &  aux  revues,  il  leur  dcclara,  que  de  prclliiites  aflalrea 
l'appclloicnt  incelTamment  en  Mifnic,  &  fe  metcam  en  cliefliin 
avec  eux  ,  il  y  arriva  en  lû  heures  de  teins.   Dcm;'';  cp's ,  il  fit 
un  voyjfie  d.ms  la  Terre  Sainte.    A  fon  retour  il  \  lui  1  ie>  minc< 
de  Ml  ■■Je,  entre  aut'e.i  cdic  d'.îïjjent  di  S,  Gec.tïe ,  &  prit 
fon  re;>.'<  f;ir  un  morce.n.  d'.:r:'cnt  ij.ii  jirfoi'.  i  jo  riu  :,l:uiic.  En- 
fuite  il  dutuia  du  l'ccours  i  i;>ni,ii  Aiclievéque  de  M?gdebourg, 
fils  de  fon  frère  Emell,  contre  les  villes  de  Halle,  d'HalbertUd 
ft  d'Erfort ,  qui  l'étoicnt  foulcvècs  contre  lui  :  chaila  l'Elieâcur 
de  Cologne»  ftChaiksIe  itedà  DucdeAo«K|oene  qui  avolene 
aUlègè  la  ville  de  Nuyi;  fcivtt  en  Hon^  l'Empereur  FtMéife 
UI:  partagea  le  patrimoine  avec  fon  frère  ;  eut  pour  lui  laMhnic: 
fut  honoré  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or;  aŒlta  l'Empereur  Ma- 
xiinilien  en  IleirL^rie  contre  'e  Roi  Mitthii.s;  &  aquit,  même 
parmi  fe;  eniK-.riii  ,  la  rtp.itjtiun  d'un  vjilljii:  Génital.  H  donna 
en  particulier  des  preuvet  de  fa  valeur  dans  ta  guerre  des  Pais- 
Bas  pour  le  fervice  de  l'Empereur  Maxim iticn  ,  en  mettant  i  U 
raifrtn  ceux  qtri  s'oppofoirnt  â  fa  nouvelle  domination.   Pour  le 
ri^cor.ipenfcr  de  fes  tîdélc-,  fervices,  non  feulement  on  lui  enga- 
gea k-^  Duchcz  de  Ciéves,  de  Julicrs  &  de  Bcig,  mais  pour  le 
payer  des  300CXX1  line*  M'il  awolt  débourftai  pour  kf  fiaii  de  la 
guerre,  on  lui  donnai»  OMwenemeoi  hérédiiaJre  de  la  Rifiti 
dont  tl  revêtit  fon  fila  Henri  lorsqu'il  en  partit  pour  retourner  ca 
Mlfnîe;  A  tieUie  y  fot-ll  arrivé,  qu'il  apprit  que  les  Kiilons  s'é- 
toient  rebellez  contre  fon  fils,  qu'ils  l'avoient  mis  ci)  piifon  - 
qu'ils  le  menaçoient  d'une  mort  infâme.   Cette  nouvcl'e  l\i'  1- 
j;i;a  de  voter  à  Tin  fccour;  3vec  de?  forets  confidéfables.  On  en 
vint  .1  une  batidle  oit  plulîeurs  cei  iiiul.nï  furent  tuez,  &  qui 
procura  la  liberté  au  |eunc  Prince.    Mais  coniuif  le  Duc  Albert 
vodioit  continuer  vigoureufemen'  le  lii  i;e  de  G'onii  ;:  .!  l'il 
avoit  commencé,  il  fut  bleffé  d'un  coup  de  nioufquct ,  une 
erolTe  ticvrc  étant  furvenue,  il  fe  fit  transporter  i  Emden  oti  petl 
de  tenu  aprét  il  mourut  le  is  Septcr:ibre  de  l'an  1503.   D  autrea 
difent <|ii'il flKHinit de nialadie.  Il  laiila  de  Zéiàv f.i  femme,  UtMwft 
Hcxai.  CeGcarge,quifut  un  des  plus  grands  proteéteun  de  UiSnt» 
cnisnsétant  morts,  laiffa  pour  héritiers,  He«ri  fon  frère  avec 
fe  i  le  ltx  fil* ,  Mowice  &  Ativtjle ,  i  condition  çju'ils  ne  changcroicnt 
poitr.  de  Hetii^tcn.    *  Hefîcforét,  «.ï  iS^'fmi  hr  ks  Pâii-Bsi  it 
Guiclurdm.  Ganz,  O^r^il  D:-\i\.  De 'i'hou  ,  J/i/!.  .'.  i.Ber- 

lius.  BanîiM.  Boiem.is ,  l'  fj  Aiierti  111.  Fabricii,  Orr^.  S*x. 
Spancenber^,  MéiuffU  Ct-rm.  BirkcMt  Smil^  lteiàâcri«  lUmi 
m.i  tvm'tk'mi.  Mullcïi  Ânml.  Séx. 

•  .M.  li  F. R  T  ,  -ils  i  Ernefi ,  Eicfteur  de  Saxe ,  fut  Eleftei.r  ^e 
Maycacc  ;  -aiùi  fort  peu  de  tcms,  puis  qu'il  mourut  i  l'igc  de 
vint  ans,  en  I4S4-  Uxic.  Ikmrf. 

•  ALBERT,  fiU  de  JciM,  Duc  de  St)»Wttmtr,  blUck  fil 
rélîdênce  ilfenac.   *  ffa/m.  Lexic.  Umvtrf. 

•  ALBERT,  le  fécond  des  fept  fils  d'EneJl,  Duc  de  Saxe- 
Gotha,  A  l'un  des  trois  Répens  de  cette  Branche,  fiiit  aujour- 
d'hui fa  réfidence  i  Cobourt;  en  l'r  mcnnit.  (J'e!*  un  Prince  très- 
rc'ts'riï.  inngnifique,  &  i;héral.  fi  qui  aime  les  Savat».  Il  s 
lOtH)  "!  l'Aeidc-mic  de  Cobo.ir;^.  c^  Ta  '.'oume  dliaWIct  ienc  en 
toutes  profciTions.   *  McT^uvia  ./»  Tfjj'j. 

MÂRUGKJVES  e?  ELECTEURS  DE  BRASDE^ 
BOURG,  DUCS  D£  PRUSSE,  émm  J'ALBERT. 

ALBERT  I.  de  ce  «ion  i  fii(lUMini<  rÔurt  à  h  Jtm.  Mark- 
grave  &  Eleveur  de  Brandebourg,  Prince  d'Anhalt,Coailied'AA 
canie,  de  Wolpe  &  de  Bcmburg,  étoit  fils  d  Oil-m  tt  IHidieMar- 
<]uis  de  Soltwcdel,  &  naquit  en  1106.  Il  ïîîif^s  ITIruperour  con- 
tre  les  Bohémiens  qui  le  firent  priftinnier.  E-n  1 1  ;;? ,  ii  rrcou'.  rj 
la  Luface  <i-.;'il  s'étoit  déjà  appropriée  en  1114  aptes  U  inoi:  de 
Vipert,  &  rpi'il  avoit  pollcdée  jufque*  en  iir.i.  Kîi  II  ^7,  le  Du- 
ché de  Saxe  fiif  enlevé  à  Henri  It  IhrJi,  pat  TEeipcrçur  Conrad 
Ul.  c^  proriii-;  i  Albert.  Conrad  prit  aulB  Lun<  Ivut;; ,  Brétii  .', 
&  ûardtwik,  &  donna  en  tief  le  Holfteini  Henri  de  iiirde'B  ide. 
Mais  Henri  le  HmA  lui  reprit  bientôt  ce  qu'il  lui  av6k  enlevé. 
LÎ-dclIitson  fit,  i  Qucdlimburg  un  ttaittè  par  lequel  Albert  tÀi 
dok  de  bon  ai  la  saie  i  Henn,parte  que  dans  ce  tems-li  l'Em- 
pcienr  Coniad  IlL  le  lit  Madigiave  de  Brandebourg  vers  l'an 
1150,  la  maifon  de  Staden  qui  avolt  longtems  polfedé  cet  Etat 
ayant  défailli.  Quelques  un»  dîlént  que  ce  fut  en  la  pcrfonne  de 
Prinilr.i'  cpjt  fit  Albert  héritier  en  1142.  Quoiqu'il  en  fort,  tout 
le  uioii  le  ..voua  qu'il  étoit  diçnc  de  cette  èlèv.i'  inn.  Après  !a 
mort  de  Henri  le  lUrd) ,  qui  arriva  en  II39,  rt'inperear  Con- 
rad conféra  encore  une  foi»  le  Duché  de  Saxe  i  A  heri  mais  le* 
Saxons,  loin  de  le  recevoir,  le  chafîérent  de  la  Marche  qui  fut 
rcprile  par  Rodolphe  II.  de  St  le:  n-:!iî  en  1142  on  fit  la  paix, 
&  Albert  fut  confirmé  dans  la  pouellion  de  la  Marche  &  du  Com- 
té d'Anh^^tt.  En  1 147  i  U  fe  tnwva  avec  HoUema  aïKrca  Prince* 
dsns  l'expCdition  contre  le*  Bfchvftni  Idoinfe*.  On  pèiimi 
qu'en  tiSSt  0  reçut  à  la  Diète  de  Merrebouig  detlSmperevf 
Ftâétie  DineronlTe  la  dignité  d'Eleveur  de  Brandebouig;  mais 
on  eft  encore  aujourd'hui  en  difpute  li-deffns.  En  1157.  il  f« 
trouva  apparemment  i  b  prife  de  la  ville  de  Brandebourg ,  &  de- 
puis  ce  tcmt-li,  il  fit  fa  réfrd?nce  à  yolt^T M:  c'elî  pomc^noi  il 
porte  fouvent  le  nom  de  M:rl;:;ra'.  e  de  Suif.',  cdel.  Eu  115S,  9 
lit  aa  voyage  diUU  la  Tmc-Samte.  La  Matcbe  de  BraDdebo|gjt 
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n'étoit  prefque  aîon  niî'ane  grantJt:  tur^t:  Aibcit  eut  foin  de  fai- 
re d.:frich(.T  ce  .u  i-  ,  <;  y  l.itir  de»  viJiM,  ik  te*  peupler  d-Ha. 
biunt  qu'il  fit  venir  de  Hoibnde,  de  FbDdrc  &  de  Wfe.  Il 
peiMte  anJB  îe  mOs  4ii  liran;ic-bourg,  ttuc  ic^  tout  (Va  >iL-i  S^ui- 
Job  de*  I>mob  ivaleRt  diMi,  &  y  fonda  par  tout  l^li. 
ftt,  de*  monaft6«s  &  de?  coII^m,  rf'ur  l'inilruftion  de-  U  itu- 
nelfe  de  ft.-»  Kuts.  On  croit  aullî  qu  l1  .'.  i:u  biti  on  rcpan;  Ici 
vilto  de  l.andibcrg,  de  Fr.inrforT  fir  rojir,  de  BcrItD,  de  Ber- 
nw,  de  llcmhiirg,  d^'  !kn-.-,v.il.1t  iN:  J'Anh-ilt.  Airili  fa  vie  a  ité 
remplie  d'inquii^tudci  &  de  troubles,  ijint  p-tlque  (outmirs  eu 
h  Riicrrc,  pirticuliérctncnc  avec  Heini  '.•  (1-:  ri  le  Litm, 

&  les  Efclavon».  11  mourul  en  Ji:o,  «  lut  emtiré  a  llraude- 
boufR,  ou.  comme  d'einei  veulent,  à  Baltcntlec  De  ftmnw 
Sophie,  fille  d'Ochon  Cooie  de  Rcioek,  il  eut  plufieun  enbns 
ft  am  swa  Otuov*  qui  liicoMs  au  Markgraviat  de  Brande- 
booq;;  &  BemâRD,  qoilntDiicft  EIrâeur  de  Saxe:  de  for- 
te qu'on  vit  deux  Eleilor^ts  daiM  la  famille  des  Princes  d'Anhalt. 
*  Andicîs  Angélus,  ni  CI-riM.  Holjia.  &  Merch.  Heniicus  Scbal- 
(liî.      Hrcv.  il;-}.  MlLr.t'iuj.  Bel  lus.  Sagittaiioi,  Uijl.  Mtrcb. 

ALBERT  U.  étriit  lils  (i  OTi.oN  1.  &  frère  dOTiioN  11. 
auquel  il  fucL-cJa  vcn  I'  i  i  ;  *  !l  f.it  licmcoup  de  d<5iniîlcz  avec 
fon  fr^re  au  figet  de  la  luctcffitiij  de  Icar  père.  Othon  le  battit 
ft  le  it  nnii f.nier:  maisenlîn  il  le  relâcha,  &  cotnmc  il  n'avoit 
point  d'entans,  il  l'éublit  jK>ur  fon  fucccflcui  dan»  I  Eleâorac 
II  Jiit  du  unis  pnticnlien  da  l'BapeKiw  ¥t6ééàic  il,  qu'il  fmk 
en  diverftt  oonSoas.  &  Tuf  (mit  contre  Ici  SwiuliN  4c  kiETcla- 
vons.  Il  mil  i  la  rtitna  Rodolphe  Archcviquc  de  Miphbourg, 
&  fortifia  contre  lui  Wolmernad-  Il  eut  aufli  la  guerre  vite  Bo- 
iflas  flc  Calîniir  THtci  de  Potncranic ,  &  fortiria  contre  eux  O. 
crbcrg.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  iîîi,  lallFant  de  MmhUdt-, 
fille  de  Cn;x-i  III.  Markgrï'.  »  it  f.  inice,  l.  Jean  1.  qui  n'eut 
<]  .f  Jeux  '  ili',  ;  I.  Ormi^  1^'  "s^arkçrave  &  Elcflcur  après 
fon  l'rére;  MahUt  fcm  ni-  li'o;  !>^'c  de  Brunfwiclî;  4. ^w- 
Kt,  in.irÏL'c  1  Ni^olti  Pii-:ce  dL-  Su  .  l'.  *  .S<:'i.ild.L: ,  .-.i  iî.d  U 
^Ttim  ,  /.  î.  Rer.  tJirm.  Biotlui  ,  Gauiti.  i.  a.  t.  S.  Angtii 
iltri-  Chtai.  Reufner  Spcner,  S}!!tif,t. 

ALBKRT  III.  Kleeicur  de  Brandebourg,  litoic  le  plu5  re- 
iKNimé  G^ttàïl  de  Tob  te»,  ft  il  doam  tut  de  marques  de  v.v 
knvt  d*âo()mmcr,  de  tierce  9t  de  gnuklcur  que  le*  Papes  Paul 
II.  &  Pic  II.  le  nommoicnt  IV/.WillIs  ft  VUMi  de  l  Allema<;nc.  Il 
'naquit  à  TanRenn.m  J  le  2+  Novcmlite  deTan  1  +  14.  Il  itolt  le 
troiliéine  tih  de  Fré  l(!.ic  I.  qui  reçut  en  1417  de  Sigifmond  la 
dignité  Eleflorale.   Il  donna  au  fcrvice  de  l'Enpcreur  les  prc- 
«liércs  preuves  de  fa  vailinncc  contre  les  Bohcmiens  4  les  Polo- 
noi»,  &  fe  fi^nala  en  qualitL^  de  (îiincral  contre  les  derniers  en 
141g.  Il  fc  trouva  au  Tournoi  mémorable  qui  fe  fit  en  1441,  & 
pinni  tant  de  Seigneurs  qui  y  afliiliirent,  il  in:  Ij  l  il  qui  piit  fe 
Vanter  de  n'avoir  pas  été  démonté.   Apres  la  mott  de  Ion  pére, 
en  1440,  il  eut  p^r  tcHament  le  Buigraviai  qui  «ft  a»  bas  de  la 
tnontas<ic.  En  1444,  il  adîlla  Loalt  Onc  deBavi^  que  fon 
pâe  umàt  b  ttria  voiilolt  difiamer  au  fiijec  de  fon  mariage  avec 
lafoiird'Albat,  à  t'avan^  avec  une  {niiflknic  Armée  dan»  la 
Bavière,  enleva  au  pére  la  plupart  des  «-illet  qui ^ient  (ittiées 
fur  le  Danube,  le  fit  lui  même  prifonnier.  &  le  mit  entie  le^ 
.malDS  de  fon  oncle  Henri  de  I-indshut ,  qui  pour  cela  paya  le» 
ftaii  de  !î  guerre.    En  1448  ,  il  acheta  du  Comte  de  Hardek  les 
SçiBnei!ri»f  il?  Rrannek  ,  Crcgiing,  5c  Krtach.   Dans  le  tcnis  que 
les  Pri  iCL   .ic  1  ranconie,  après  la  guerre  des  lluilitcs,  étoîent 
en  dtfFîren:  avec  les  ville»  Impériales,  qui  refufoient  de  fournit 
h  ii:  vn".rin;îent  .Albert  de  fon  côté  avoit  de  grands  démêlez  avec 
la  ville  de  Nureinbctg,  &  comme  leur  ditférent  ne  put  ilte  ac- 
«Hnniodé  en  i449«  parlaoMiaiian  de  quelque*  Princei  aflèm- 
blirî  Bamberg,  on  en  Tint  de  eM    d*aiitre'i  une  gaetn  ou. 
verte,  qni  dura  ilcux  an^.nn  ^l'.rti  ;lr)nm:!?;e  des  terres  des  deux 
paitif.    On  peut  è  peu  pif!  5'.  n  i^  n^r  cvtc  quelle  violence  les 
choicl  alloient  de  part  &  d'autre ,  (juand  on  cunlidérera  qu'AI- 
liett  avolt  dans  fon  parti  17  Princes,  15  Evéqucs,  &  pterque 
tonte  la  NobleiTï  de  la  Pranconie,  &  que  ceux  de  Nuremberg 
avr,icnt  pour  eux  toutes  les  villes  Impériales  &  une  panie  des 
S  nlfes.  .'\prc!  neuf  b.itiillci  <]'.!'A''>trr  i^ai^oj  toutes  à  IVxrc(»!Îi»n 
d'une,  on  tit  la  paix  i  BambiTL;  tn  w  aii  J  une  Cuniuj.il'uin  iiiifnv 
lialc.    En  1460  ,  Alb«t  fe  vit  ciigngc  dans  It»  troubles  tic 
Muyence,  &  fe  rangea  du  patU  du  nouvel  AichevAfue  Adolphe 
de  NaOju,  qui  avolt  été  établi  par  te  Pipe  Pie  ll.oomte  Thierry 
d'JfinriMig  qui  atoit  été  dépoié  ;  ce  qui  le  brouilla  avec  Looî»  k 
KiOt .  Duc  ée  Bavière  qui  tenoit  le  parti  de  lliierry.  On  fit  la 
p.iix  la  mfme  année  ,  mais  elle  ne  fut  pu  (table ,  parce  que 
l'Eiiipercur  Frédéric  III.  le  chargea  de  l'exécution  du  îian  de 
l'KinpIie  contre  lui.    Far  U  il  caula  beaucoup  de  dommage  au 
Duc,  fans  en  retirer  aucun  avantage  pour  lui  mfme,  puis  auc 
non  reiiU-.ucnt  l'es  terres  furent  ravagées,  mais  qu'il  eut  du  oef- 
fous  dans  un  combat  qui  fc  donna  p/ès  de  Giengcn,  &  qui  fut 
Incontinent  linvi  de  la  piix,  par  laquelle  chacun  rendit  ce  qu'il 
a  .<  i!  pris-    Ce  fut  en  uôa.  En  1464,  par  la  mort  de  fon  frOre 
Jean  l'AlchymiUc ,  il  hérita  l'autre  partie  du  Burgtaviat  au  de  * 
de»  monii;  ft  en  14:0,  fon  autre  tVére  Pi4dérkl{.  fcvojranc 
Ègt  ft  foible,  lui  donna  l  Electorut  &  la  Mardie  de  Brtndebourg- 
Cela  lui  fit  avoir  d";i!)ord  de*  déinclez  avec  b  Pomérsnie:  nuls, 
ils  furent  en  quelque  mmié/c  airoupis  en  1474,  par  le  mariage 
df  .M-Tit  rîte  lille  de  Frédciic  li.  avec  Bogiflas.  Kn  1473,  A;- 
'.v-r  u  I-     coiiclurre  la  fucccrtiim  entre  la  Saxe  .  le  Bran.ivbnurg 
a.  la  ilciie.  L'année  d".ii»rés  il  eut  le  commandeinent  deTAtmce 
de  l'r.nipiie  i-ontrc  Charles  IJuc  de  Bourgogne  qui  avoit  alTiégé 
Nuys  dans  rArc.'vevêché  de  Cologne:  mm  on  n'en  vint  pu  i 
uo  combat,  pute  que  l'affaire  fut  bcueurement  tcnninée.  Fi, 
I47«.  n  donna  I  Çan  filt  Jean  le  i^onvemeiueni  de  la  Matdie ,  & 
s'en  rila  eu  »>aiiconie:  niaiâ  U  retint  pow  lui  u  dignité  K  «tora 
le.  Jt  eut  ct)lln  dn  difimu  avec  l'Evéque  de  fiambcr);  i^ui 


l'excoiiiinuaia:maii  il  ne  fc  mit  guère  en  peine  de  cattc  cxccas- 
niunicaiicn.  Il  fe  trouva  en  147I1  ft  la  Dicte  qu  on  tinti  Ra. 
tifhonne  pour  y  conclutte  la  guerre  contre  le  Turc,  il  mourut  i 
Francfort  fur  le  Meyn  le  pnmier  Mar*  1486 ,  dau!  le  temi  que 
Ma\iHiilicn  1.  fut  élu  Roi  des  Homalus,  £c  il  étoitlgé  de  71  «m. 
Il  épnui'a  Maiguirite  lille  de  Jaques  M.itauii  de  ÙîSe,  &  denk 
Il  prie  une  féconde  alliance  avec  Anne  6lle  de  Frédéric  Eleoew 
de  Saxe,  5:  alor?  veuve  de  Louis  Landgrave  ilc  HelTc.  Jean  le 
Grand  qu'il  .p.  on  tu  It  Marguerite  de  Bade,  &  qu'on  appeltoit 
le  Ciccron  d'.'ilicm  i^'ic ,  iiii  ûiccéda.  •  Albert  Crantz,  ittinti, 
I.  I.  (.  48.  Mnt  --'.  .Silvm-  ,  f  .r,,;  .  >.  ^.j.  Tritliéme,  in  Chrm, 
,Catnpanus  ,  m  Lfiji,  1.  6.  iicitius  ,  Siriptm-et  Brtiunhrr  Gr 
JNff.  Uiiw.  HbU. 

ALBfiRT,  Markgrnvc  de  Brandebourg,  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Tcutontque,  pui»  premier  Duc  de  Pniflë,  né  le  17  Mrf 
1490,  était  libdeFaE'oR  xic  Markgrave  de  Brii>debourg,& 
pctit-tils  d' A  L  a  p.  R  T  VAcb:Uc.  Il  fut  élu  Grand-Maltrc  après  Fré- 
déric  de  Saxe  en  151».  Le  refus  qu'il  Ht  de  rendre  hommage  pouf 
la  PruiFc  ii  flm  dik'c  Sigismond  Roi  de  Pologne,  lui  attira  la 
guerre,  q.,  il  f.i.ni:;i  .-v^c  le  fecouf»  que  le  Général  Schombetr 
lui  amena  d  Allemagne.   11  tlcha  de  furprendte  quelque»  places; 
mais  tout  lui  léiiflit  (1  mal ,  qu'il  tut  obligé  de  recouru  i  la  boi»- 
lé  de  Sigifmond,  qui  Itri  acrorda  une  trêve  de  quatre  m*.  Rn 
1512,  il  fe  tranfporto  ;i  b  Viv.  -x  ce  Nuremberg,  "pour  dniiMide» 
du  («cours  â  tous  les  membres  de  1  Empire;  mai»  ce  lut  en  vaia 
parce  que  MaximdIcnL  awoildéja  en  1515,  promis  au  Roi  de 
Pologne,  de  ne  point  affifler  le  Grand. Maître  contre  lui.  Le 
feule  chofe  qu'Albert  fit  â  la  Diéle ,  fut  que  l'on  léblut  de  ICnIr 
une  aOèmblée  i  Presbourg  tn  Hongrie  pour  y  tenoiner  let  dtm. 
rens  :  ce  »)ui  cependant  n'eut  aucune  fuite.  Quelque  tem»  aprc»  , 
à  Krcflaw,  oii  i  on  travailloit  en  vain  1  faite  une  paix  dirrable* 
le  Roi  de  Pcin.-ii<-  11:  ce  tte  propnfirion,  qu'Albert  pofféderolt  l« 
Prulfe  coirnic  un  nef  Ju  l<nva.iu!r  Je  Poir.gne.   Après  quelques 
dCIibétafions  avec  les  Membres      ics  vires  nie  l'Onbe.  Albert 
accepta  la  propolîtion,  alla  lui  riiùi:c  i  C  r.-!co-.  it .  &  coiiduc  en 
1525  une  paix  pcrpétitclic  dont  Ici  principales  cundicions  turent  « 
que  le  G r.ind  Maître  polfédcroii  la  PriiiTe  comme  un  fief  de  Po- 
logne, &  mu)  feulement  lui ,  à.  fes  bériOers  miles,  mais  i  leur 
d<:faut,  ièf  trois  frttes  GengBi  Gaiinir  &  Jean,  &  leurs  béri^ 
tien  miles:  nais  que  fî  la  polIctM  de  cet  quatre  Marquis  ve- 
coit  i  s'éteindre  entièrement,  ce  fief  rctounicroit  à  la  Pologne; 
Que  le  nouveau  Duc  auroit  en  Pologne  la  preniére  place  apriê 
le  Roi:  Qu'il  ne  vtndroit  tien  qui  appartint  à  la  mflè,  (sm 
l'offrir  au  Roi  une  année  d  a\  ance.   Qu'il  feroit  obligé  en  teo» 
de  guerre  de  fournir  cent  chevaux  au  Kci  r  Erifiii  i,uc  te  Roi  ni  lo 
Duc  ne  pourroient  fans  un  commur  c  n  fL.-.tLmcni  i  tablir  de  nou- 
veaux péages  dan»  la  PraiTe,    Albert  ri<,ut  l  uivi  llilurc  le  dixié. 
me  Avril,  &  préu  fetniLiit  il  être  tonjoufi  iiic.c  aux  Rois  &  i  la 
Couronne  de  Pologne.  U:  llui  ie  créa  Clievalicr  &  iui  donna  l'In- 
vcliiturc  de  ce  nouveau  Duché  par  un  drapeau  de  guerre.  Il  eut 
pour  fes  armes  un  aigle  noir  couronné  avec  la  première  lettre  du 
nom  de  SigUand  lur  k  poitrine.  Albert  y  trouva  fon  avanta- 
ge, &  tout  ItMw  TetKonique  y  ocuva  fa  perte  ;  parce  que  fis 
qualité  de  Grand  Maître  de  Pruflè,  qui  éloit  éleéUve,  fut  du»* 
gée  en  (jualité  féculiére,  &  érigée  en  titre  de  Duché  fadréditaiier 
i  condition  d'en  f^îti-  liommagc  au  Roi  &  i  ta  Coutonnc  de  Po- 
Ioi;ne.   .'\lbcrt  nt  vr-iinna  pas  feulement  de  titre  &  d'habits, 
mais  aufl!  de  fentiniciii  a  i'égaid  de  la  Rcli^on.    11  embnflà  la 
L.uthérienne,  dont  il  avoit  déjà ,  en  isïï,  eu  quelque  connoif- 
fance  i  Nuremberg.    II  fc  fit  par  ce  changement  beaucoup  d  en- 
nemi- riutres  Eric  Duc  de  Brunfwik  qui  vouloit  lui  difpu- 
ter  par  les  armes  le)  revenus  de  U  ville  de  Mcmmel ,  Â:  qui  pen- 
dant quelques  années  •'était  contenté  d'une  penfion  annuelle, 
marcha  en  1563  avec  une  Armée  de  14000  bMimes  conue  Al- 
bert;  mai»  cette  guerre  finit  avec  l'automne,  fans  qu'on  cAtrle* 
f;iit  de  pntt  ni  d'autre.    Ia-s  Chcvaliei»  de  l'Ordre  dMOhciK  ft 
Mergentbeiin  en  1516  un  autre  Grand  Makrc,  favoir  W'altberoo 
Gauthier  de  Crombcrg  qui  fut  conhtmé  dans  ceue  dignité,  i  la 
Diète  d'Augibounf  par  l  Empercur  ("har'es  QL-int.    Cette  même 
année  l'Emperetf!  aniuii;!  i  j..xori1  oi.i  Alb^ti  avoit  fjit  :ucl-  le 
RoS  de  Pologne,  ccmnic  ivant  tic  iait  contic  le  f'iipi-,  î'Empe- 
rcur,  l'Empire,  l'UrJfL-  1  cutoniq.ic ,  6:  '.i  NoiilLiii.-  4om  il  cft 
compofé.   En  is.-,!,  Al  lie  rt  fut  mi»  au  ban  de  1  Empire,  &  en- 
fuite  fe»  Sillets,  f  utr  i!  niiciilkDoe  aux  ordres  de  l'Empctcur.  11 
difoit  pour  s'excurer,quii  avoit  été  oU^de  Aire  cet  accord  avec 
te  Roi  de  Pologne»  paioe  qu'il  n'avoRiraavé  nulle  part  de  fe- 
cmirs  pour  le  maintentr.  Mais  Sigifmond  ft  dire  par  les  An. 
bilTadeurt  â  l'Empereur,  que  la  Pruife,  dcpuU  qu'elle  avob  en» 
bniTé  la  Foi  Chrétienne,  avoit  appartenu  i  la  rolo^e,  tt 
voit  eu  rien  i  .îi'iiillcr  .i^  cr  l'F^mpire,  i  rcxcturon  ce  ce  que  les 
Grand-Maiîics  ilc  l'Oi  itv  ;i'.oicut  ufurpc  comte  tuu:  tiroit  &  rai- 
ff»n;  Q.ii--  i  i'',inp<.  K  ,:t  M  .Àimilien  l'avoit  leconnu  &  nvoit  affiiré 
SijjifiiKjnJ  ii,i'il  ti'.iili  ti  lu.t  jamais  les  Chevalier»  coiuic  iui  ;  l'.n- 
fin  que  tjjimnoue  1  T.i/ttprendroit  quelque  chofe  coiiuc  Albert 
fon  neveu,  &  r.  u  ûnct,  il  auioit  1  faire  i  lui  iloj  Je  Puiogne. 
Ce  qu'il  y  eut  d'avauugcux  p«ur  Albert  en  tout  ceci,  ceit  que 
l'Empereur  amk tint  «TaiEiiKS  fiir  les  bras,  que  le  Duc ,  malgré 
fon  ban ,  vlveb  tranquillement ,  &  poufla  vigourcufemcni  les 
changement  au  f.iict  de  la  Religion.  En  1530,  il  tntroduifitcn 
PrulS  la  CoRfelFion  d'Augibourg  ,  abolit  les  l-^vcchez  &  les  Cloî- 
tres ,  fonda  à  Konig'^bcrg  un  CoKége  en  1541  ,  &  trois  ans  apr^ 
une  Académie,  à  laquelle  il  joif^nit  une  belle  bibliotbé<]uc. Quand 
it  commença  i  devenir  vieux .  il  cit;fi  bien  df  h  ptine  1  fvs  Su- 
jets.  Pau!  Scaligcr,  &  quelques  suire>  ijul  .i^'  itnt  de  l'jfcen- 
rf:'nt  fur  l'on  efpTit,  Éul'ircnî  ;i  ruuaT  hi  /"tuile,  pji  1rs  confet!» 
ijivils  lui  donnèrent,  c'<.li)i,.;uer  Je  li  i'jù'.iine  ils  plus  ;;i,m.:s 
Seigneurs.    En  1566,  Si^jiûutiiiii  il.  ilui  tic  l'ologije,  crut  qu'il 
étoil  de  Ibii  iiiierét  &  de  celui  de  fon  Etat,  de  ne  pis  hiulfrir 
qu'un  Prince  ùux  vaflâl  osli  vioLex  Ici  loix  ^u'on  lut  avou  img». 
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fies  en  Ce  fnùat  Souverain ,  &  qu'il  aiireprlt  Je  rC-gkr  i  fun  gti 
le  gniiveroeinent,  iomt  il  ttoit  devenu  incapable  i  caufe  de  foo 
grand  içe    «le  U  foibleffe  de  fin  efprit:  car  AlbeR  itoti  aie» 

i;ié  de  7rt  ans.  C«  diiTctcn^  Turent  reliez  dms  une  sin;m')'.i.V-  i 
l.uftlin  tenue  en  1566.  Il  i^Oild  en  1515.  DorothL-e  fille  Frc- 
diric  I.  Uoi  do  Danemark ,  uiortc  le  11.  Avril  1547.  1'  en  eut 
(rois  fils  qui  moiiriirent  en  bas  ige ,  &  une  liDe  qui  fut  iniriiïc 
arec  [i'«n  A'Scrr  Duc  de  Meckclboiirg.  Kn  issc,  il  cpoiiia  An- 
ne M  iiiL-  li.  L  .:  i;:!c  Duc  de  lîrun.v,', ;k ,  de  |jc|ueMe  divers  Au- 
teur» ont  pif  comme  d\mr  Prîncclîe  d'une  grande  vertu  A  d'un 
rare  miiritc.  Il  eut  d'elle  un  ;i :>  rn  lillcji.  II  moutut  le  îo 
M»t5  is68  ,&  fa  féconde  fciiLiii  .uo«fut  le  méine  jour.  'Alcxan- 
dueGoagnini,  Il  fi.  Vd.  Hennenbergcr,  Dr/r.  fior«j|S«  Surovol. 
ftiu.  De  'Hiod,  mjl.l.^:.  Sarius.  Di.riiui.  ^nde.  Strtfi.fnf- 
foi  (y  Brtndaiwri,  j^mniA  letm-Mt/  m  iMjp  Ack^^^^iv. 

M- 

tsf  2.  /.  6.  f.  '5.  Ilubner,  Tnh.  iSo. 

ALBERT-FRR  DE  RIC  de  Brandeboufg,  Duc  de  Prufle, 
lits  d Albert,  &  i'Jmxt  ii/ir'ie  de  Urunswitk,  ni  le  19  Avril 
ISÎ.I .  fut  folcmrcllcnxnt  invclH  Je  la  PrulFc  par  JJ.jçbaiW  11.  dit 
Âttiujle,  Roi  de  P<i!ognc ,  aux  ikats  de  Luolin,  (tnu<  en  1569. 
Deux  ans  sipic*  il  fuccéd»  à  fon  père,  &  épouia  le  iVpiiéme  l'é- 
vricr  1573,  Munc  EUeiare  de  Clcvcs,  lille  de  Ouithumt  Due  de 
Cléves,  de  luliers,  &c.  ?c  <ïr  .\f..;/e  d'Autriche,  Il  lui  furvim 
une  profomle  mc-lancolic  dans  le  leiiis  qu'on  lui  amenoit  fa  fei:i- 
me,  dont  le  pc'rc  fut  obligé  de  i'arrher  avec  elle  dix  jnuts  à 
Fnncforc  fur  l'Odcf.  Cependant  cuinmc  mal^rt^  cela  la  l'iincci- 
fe  cor.fervok  pour  lui  la  uême  Inclination,  le  nwiaee  ne  laitla 
p»  de  te  ftàt.  Ce  Prince  éunt  rombé  en  déneoee 
ri  Roi  de  Pologne,  lui  donna  en  1577,  pour  Curateur  de  fa  pcf- 
fonnc  &  de  les  Ktats,  Gtoijc-ymUfi^  de  Urjndebourj;  fon  vou 
fin,  qui  piit  le  litre  de  Djc  de  Prulfc,  pour  lequel  il  p;dt.i  fer- 
ment de  ridiitc' ,  1  condition  de  n'employer  dans  les  J  j-nitez  q:ju' 
des  Oflîcirri  ilc  la  Pro  ince,  d'avoir  foin  du  Duc  malade,  de 
lui  rcllituer  fei  Ktats  en  ci;  ■jn^l  revint  en  convalefcenee ,  &  de 
confervcr  le  droit  îles  cKfins  q  1  il  ,■' ^nrroit  avoir  de  Mmie  lilf<im>- 
rt  fon  époufci  1  laquelle  il  s'o;>;iRert>it  de  rt-lutuir  -'.a  .lot  L/Vi-r- 
gt  éunt  mort  en  JtMaim^lireiéftt  liieCleur  de  iirandebouiig 

eut  l'admininradon  de  cette  curatelle,  aprît  lai  Jtm»  &mfiimii 
fon  filf  atné  qui  fit  entrer  le  Duché  de  Pnilfe  dam  b  ligne  Heâo- 
rale.  Ce  fut  de  fon  tema  oue  aioutut  Albert  Duc  d'Anfp:ich,  lii- 
ptimc  Duc  de  Pnil&.  La  Nobleflé  du  païs  remontra  que  la  fuc- 
ceflîon  du  Duché  ne  regardoit  que  cette  branche  d'Anipach;  ce- 
pendant les  Ktats  tenus  i  Varfovie  l'an  161 1  ,  d«5cidércnt  en  fa- 
veur îc  7''-''  .:  /"•;:''' '  Albert  inouriu  le  huitième  AoftttOia, 
li.  [1  l)a.':iL-:rr  M.i:x-K10o-:ore  en  1608.  *  De  l  ln^Li.  Hcn- 
ficnlierger,  D.jrrif^i.  Ker.  SeOalduî ,  tu  Brev.  i{:fi.  S^rtMtra  itrtm- 
Aimg.  Prajf.  ilariknoch,  Prulf.  Chrm.  P.  î.  ^.  s.MKlcbeos 
Ccdernhayn,  p.  864-  Hubncr.  Tit.  180.  Ëf  î86. 

AI.BRR'l",  Markgrave  de  Brandebourg,  farnommé  VJIciUt- 
dt  fAlieKUtue,  né  le  28  Man  1522,  tiU  de  Casimir  de  Ëian- 
MmHiy.  ibifcsnve  de  Coleubach,  &  di  b  Frtnceflb  Winne 
ée  Bwiâe.  Apr6«  b  mon  de  ton  pére ,  R  fiit  nu*  fous  b  taleU 
le  de  fon  oncle  Ceor[^-  Mark^med'Aal^sch,  jufqu'i  ce  qu'ep 
I  J4t.  fi  fut  mis  en  pnll'eflîoa  de  b  Mncipauté.  Il  eut  beaucoup 
de  part ,  dans  le  XVI  fiécle ,  auJt  guerres  qu!  affligèrent  longtenu 
l'Allemagne.  En  1544,  il  fe  conduift  iv-jc  beaucoup  de  valeur 
dan»;  I  î  ;:ii?tîc  contre  la  France.  En  1547  ,  l'Empereur  Charles- 
Qm  :!  \'ç:)\ [)/a  dans  la  Saxe,  où  il  reçut  de  Maurice  qui  en  étoit 
tlL-cii.'u:,  !  i\i!lrdc  RoclitZ.  MaH  q'îel<)ue-tcnn  nprc^  il  y  fot 
ûitpii-  iV  f.iit  pr..Vj';nitr.  d:in»  le  tcn<s  s'aniii  .i  :  .Haire  u 

couî  i  l.iiû:jt;li  Je  Heilc,  jeune  veuve.  Il  fut  tiienioi  iiiis  ca  li- 
berté ,  &  fc  :igua  contre  Çbaflea-jgaM  avec  le*  Princes  confédé- 
tcz.  Eu  1550.  U  fe  T<cnndna  «vee Maurice Eteâenr de  Saxe, 
a«ee  Joachim  Elefteiir  de  i;rin  j-bonrg,  de  avec  Henri  Duc  de 
Btunawldc,  ft  lei  aida  i  iill  ,;it  Magdebomjg.  En  tsSitU  com- 
mença  par  publier  un  manifeilc  contre  l'Empereuri  6l  depuis 
crofanc  que  Ma,irice  Kleileur  de  Saxe  fongeott  i  la  pals ,  il  fe 
tnlf  i.'n  r-mpngnc  lia  tête  d'une  pcuic  .Ain.rf,  tnuiours  prêt  de 
tu-i'.  j; cildrc.    Kn  t\]\t,  j,)re-:  .Tvoir  l'.tCkagé  une 

partie  île  ia  Prntre ,  &  tiré  du  iJuc  Aibcrt  une  giandc  tomme  d'ar- 
gent, il  vint  vers  Nuremberg,  où  il  prit  le  cinquième  Mai  par 
comiHifiiîois,  la  ville  &  le  chitcau  de  IJchtenaw.  Knfi(iie  il  éai- 
vit  K'i\  iM  i^illrats  de  Nuicnibcrg;  mais  n'étai  t  pni  Hui  fj]-.  de 
leur  répoiii'e ,  &  ayant  d'ailleurs  quelque  fujct  de  fe  plaindic  de 
leur  eondutoe,  de,  de  celle  des  Coirfiraéiesi  il  pilla  la  ville  &  le 
cfaUcau  de  IJchteniw,  y  mit  le  fen,  le  nOna  cntMicment,  & 
Iniia  de'U  DiLMie  iitaniétc  cent  villages  &  70  chIteausE.  L'Kvc- 
quc  dï  TaintH-r^  fit  contraint  de  lui  ctdcr  singe  vlUc»,  par  ac- 
cwd  iit;i  le  19  Mii;  &  l'Evéque  de  Wirlsbourg,  outre  deux 
cent  mille  écui  co)npt.int  qu'il  lui  duniii ,  fe  chargea  d'aquiitcr 
pour  liciif  cens  mille  livre*  de  deteet.  Aptes  cela,  les  ville»  de 
Souabe  1  li  eiivoycrent  des  Députez  ;&  celle  de  Nuremberg  qu'il 
avoit  aiTic^èc,  promu  de  lui  fournir  deux  cens  mille  écus  avec 
fix  grolV'^  piéci'ï  de  canon,  &  leur  attirail.  Il  vc;:t  <  nimre  fur  les 
terres  des  IClc-teiirs  de  Mayencc  &  de  Trêves,  &  y  porrn  par 
tout  la  défola;ion.  11  s'avança  jufques  fur  le  Rhir, ,  où  il  prit 
Spire  &  W'ormcs:  il  coorutaieoic  ta  Lorraine  Si  le  Luxembourg, 
pdlant  &  briUant  par  toat.  Il  «oMiNt  funTendre  le  Ottc  de  GoUe 
qai  étoit  daoa  Meti,  &  fe  miiva  aa  flége  de  cette  place  avec 
l'Empereur ,  aptes  s'être  accommodé  avec  lui.  Le  Duc  d'Aumalc 
ayant  apprit  cet  at:cominodeincnt ,  livra  bataille  i  Albert:  mais  il 
fut  lui-même  fait  prifonnier  &  tranfporté  enfuite  dans  la  forte- 
lelTe  de  Blairemberg  en  Kranconic.  Au  commencement  de  l'an 
I5SÎ,  ét.mt  rentré  en  Allemagne,  il  y  continua  fcs  violcncei , 
&  Y  perfcc.jtii  les  Kvéqucs  éc  Ic-s  villes  qui  avoient  traité  avec  lui. 
L'fcvéqac  de  H.ir.lieri;,  ;iy-»nç  ohtfn!.!  cnfstre  lut  drî  lettres  de  b 
Chimcirc  de  Sp:.-c,  s'.-lî'.j.troit  .if  I'.  4  tjirc  valo.r.  A;i>rrt,  apici 
aroirpris  dcbonoet  place*,  comme  j^ambcrsi&ciiweîntiuti  &c. 
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voyant  qu'où  s'jtTeiabloit  contre  hii ,  fe  ieaa  daiu  la  Saxe  &  dans 
le  pitïi  de  Bruntwiclt»  «il  il  mit  tout  i  feu  &  i  fang,  Maurice 
RleAeur  de  Saxe  lui  dfictaia  la  «uttre,  &  lui  donna  bataille  le 

r..pti:;me  A^.ùt  de  lj  tiw.iie  aiinie  i5$3.  Albert  y  fut  entiéretneuc 
dcijit;  &  Maurice  y  ri.i;ut  i:tie  bleil.ire,  dont  il  mourut  pca  de 
jours  ;ipiLS.    L'Aimée  de  Mjuiice  y  perd;t  Jiiu;;  |L,:nei  1>«IC>  de 
llrunswiLk,  un  Duc  de  Luncboui^;,  14  Chuii^h  &  3;.'  (Jtnlits- 
hommcs.  l,c  Duc  de  Bruiiswik  pouifuivit  Allieit,  &  lia  livM  un 
fckôiul  cciiiil::i;  piés  de  Brun.'wik  où  il  leiiiportl  a.iiri  la  vi^oiic. 
l*  créJit  (i  les  forces  d'Albcit  iliniiniiércni  de  tclîe  foiie  par 
cette  bataille,  qu  il  ne  put  depuis  alletiihlcr  ip.ie  des  tioupet.  irè» 
niéd;octcs.    Il  eut  même  le  ch.i^,rin  de  IV  voir  mi»  au  ban  Inipé- 
rbl  par  la  Chambre  de  Spire,  éc  par  l'Kmpeicur;  &  ayant  été 
mis  en  déroute  à  SchweinUi:t  le  î  Juin  1554,  il  ie  vit  dépouiller 
de  fci  Elz»,  &  fut  juitcment  puni  de  fat  aitantut  ft  de  les  cii- 
mea.  Alors  il  prit  le  p  ireî  de  Ht  raiittr  eu  France.  Sur  b  lin  d« 
l'an  is$6-  ayant  obtenu  q.t  il  pourrait  veafr  en  Allemagne  pour 
défendre  f»  caufe,  il  mouiiii  à  PToraheim  le  8.  Janvier  1557 cbes 
Charles  Marquis  de  Ba  ie,  d'irtic  maladie  contiaflée  par  i'iniCD* 
pér^ince  de  l'a  vie  pall'ée,  &  p.ir  le  tiviçjiin  que  lui  c.uii'oit  fad- 
verfité.    Ses  venus  éioitiit  mèliis  de  bcmi onp  de  cef.mts  :  ce 
c|ui  apparemment  lui  fit  donner  le  nom  d'.'Mcih:  lOe ,  daijuel  Coin. 
Nepos  dit  que  loui  ceux  qui  ont  éait  fon  liji;oiic,  dcnieuient 
d'accord  que  jamais  homme  ne  fe  fij-^nala  plu»  que  lui  par  les 
vertus  6l  pjr  fes  vices.    Il  avoir  he.iiuoiip  de  valeur  &  po,,.:  Jo;t 
l'an  de  Rainer  les  gens  de  gtierte  jur  fe>  ptodigalilez;  mu-  ;l 
étoit  prompt,  violent,  crue),  uniquiuunt  occupé  des  evOne- 
mens  prA'en*,     inc;ipab!c  de  prévoir  Flivenir  :  défauts  qa! 
s'jugmentoieittdlique  jour  par  le  penchant  exoeRIf  qu'il  avolt 
pour  le  vin,  &  qui  furent  la  csufede  toutes  les  ii:fortuiiei  dont 
il  fut  accablé.   •  De  Thou,  HîJÏ.  /.  4-  >o.  11.  lï,  13.  PC  19. 
,  Davil,!.  SIfidan,  /.  18.  juf'ufs  au       Siiiius.  Hoiileder,  v««!  ina 
reuij<h(ii  Knfff,  l.  6-  C-  2S.  1o.  Wîiiteii  //.,'f.  l'xen*  rirr  Mim- 
rir.      Àlhil.  .»,*'-  -V. <-3»/'«i«.  Nn.  î.  p.  560.  S.r:fi:Ta  /fi-.ic*  l'.-xr- 
jjicî,  D:c  Kjit.  r-).'.;  '  1  >;  ,^.l>ti-crk!jruHi<a  uni  f wi'uln  mifi  n,  I    ■    .  K. 
Jrihiv.  ptrt  iptc.  cvn;:ii.  U.  u^-  t  !'.      ».  lî.  y^^.  toiii.  Ne- 
pos, I«  .V,'.  :;■.„. Il-,  i.  1.  G  .  Oit.  {'•;■-  llfll. 

•  ALBERT  V.  l'urnoinnic  fjfwt  ,  fils  de  Joachiin  Krnclt 
Mankcpava  d'Anfpach,  &de  Sophie  fille  de  Jean  George  Comte 
de  Soimt.Lanbiidi  naquit  i  Onoltibach  le  16  Sept.  162a  Son 
piire  étant  mort  en  1615  ,  û  inére  prit  les  rânes  du  gouvcme- 
inent,  ft  itt  voyaipr  Albert  en  Ftsnce  &  dans  diautres  lieux, 
fous  la  conduite  de  Jean  I.imneus.  Pendant  fa  niinoiitc  .  l'Evê- 
que  l'e  \V1rtsb9urK  I.  i  enleva,  en  1619  ,  la  ville  de  Ki:zingin. 
En  103!  .  on  obligé  de  mettre  Wf-t^lnif^  eiaie  Us  nuiru  dci 
ln)pi;rii..\  (pii  Ij  girdérent  ,  lusqucs  i  la  p.iix  de  Munller  De- 
puis  i|u  il  rut  rentre  en  polietTion  de  cette  pljce,  il  la  lit  rc:>4tir 
û:  la  mit  en  meilleur  état.  La  inêmc  année  on  lallfa  entrer  dniis 
Anfpich  les  Impériaux,  qui  pillèrent  le  manafin  lU  tpargnuieiit 
la  ville,  qui  fut  pillée  en  iû.W  Kn  JO',;,  1!  ,iii  I 'i-nciiit  i  Ad- 
ininiihaiion  de  les  iLtm,  qu'il  gouverna  avec  lageiic  dt  pruden- 
ce, joignnc  nae  cmnde  pmd  à  beaucoup  d'eljpirii.  On  remarque 
que  jamais  on  n'enteadn  lànEr  de  fa  bouche  aucun  Jurcmmi.  Il 
époufa  en  premières  nocca  Itairtaue  LouKb  filte  de  Lmiti  Tté- 
déric  Duc  de  W'iricmberK  »  de  laquelle  II  eut  iroit  fille*,  dont 
l'ainéc  &  la  troidéinc  moururent  peu  de  tems  apria  lisur  ralflâii- 
cc,  mais  la  féconde  né^  en  1641^,  ne  n)ounit  qu'en  1670  dans 
la  7t  ^"néc  de  fon  ige  11  pii'  fn  fcK.'-des  noces  .Marguerite 
!  Si>iiliK-  l:lli:dc  Joachim  lùnciL  l'omir  d  0<.:ingen,  de  laquelle  il 
tut  1.  jrj.:  Frfi^iT'f  qui  iul  ficceda,  î.  .l'Vr'i  Erwt!  tnii  ne  vé- 
cut 1,11?  15  •11='  3  L'.'iiijc  Stj'bie  f\ni  moutuc  drr'^  l'i  ùl/  l  'i.:  an- 
née, en  iM6i  4-  l>onthéc  Ci^<irlu:ie  née  en  1601,  le  19  Novem- 
bre, maiiéc  Se  ptéfflier  Doc.  1687  *  Eriicrt  Louïs  Landgrave  de 
Ileliê-Xtarmilad ,  ft  mone  le  IS  Nov.  1705  ;  5.  Eliimrt  J»iiame 
D<e  le  1}  Oft.  iM3.  &  mnis  i  SMtM  Charles  Duc  de  Wir. 
tewberg  le  28  0&.  ttfSi.  Après  la  mort  de  b  Itomde  femme, 
arrivée  en  l<K54  ,  ■(  tît  un  voyage  en  Italie.  Il  en  revint  en  1665, 
&  époufa  en  iioiiicnici  noce»  Chrii'tinc  lille  de  l'rédéric  Maïquii 
de  Bade  I>ourlach,  qui  après  la  mon  d'Albcit  fc  remaria  à  1  ré- 
délie  Duc  de  Saxc-Uotha.  Il  mourut  de  la  petite  vérole  le  22 
0£t  1667  ,  f^s  avoir  ea  d  enfans  de  fa  iroifiàne  femme.  * 
Scr^  Jnmdmtasfr  Odiair,  TOk  iS>,  Or.  SIS.  f/afv.  AriiL 

DVC8  DS  B  RUS  snri  i:. 

ALBERT  1.  dit  ACrW.  ft    lise  Duc  de  Brunfuik  &  de 

Lunebourg,  fils  dn  Duc  Otboir  fumoromé /'£n//iRi ,  prit  lui  feul, 
après  U  mort  de  fon  père,  U  conduite  du  gouvcrncmcni •  fflaîa 
enfuite  il  la  partagea.  Kn  usï  (Hunting  dit  en  lîtSo),  il  mar- 
cha contre  Béla  Roi  de  Hongrie  ,  au  fecours  d  Ottocaie  Roi  d« 
Bohême,  &  la  valeur  qu'il  lit  éclaitcr  dans  le  combat ,  lui  aquit 
la  dit;n'té  de  Chevalier.  A  fon  retour,  il  rebltit  Harburg  &  Ot- 
t^.r^l>ur^,•,  Lontrc  la  prouie  ir  (j.i'jvcît  faite  fon  péte  ,  &  donna 
par  1*  lieu  i  de  nouveaux  didéiens  avec  l'Archevêché  de  Ilri'n»c. 
En  1255,  il  attaqua  à  l'improville  les  Seigneurs  de  Wo!ilui:>ui- 
tel,  rafa  leur  citadelle ,  &  prit  auO!  i  rEvéque  d'iliidesheitn  qui 
voulut  fe  mêler  de  cette  alfairc,  Sarttatt ,  Rbedc  &.  Rofmdaal. 
Kn  1$S6,  commencèrent  les  mouvcmens  aui'iiuets  ceux  d'Alfe- 
burg  donnireut  Ken.  Entre  autres  injures  ow'ilt  firenc  i  ta  nalr 
fim  de  Bmnfwik ,  on  remarque  que  dans  «un  anna  qui  pot- 
toicni  un  loup  ,  ils  avoient  fait  peindre  le  Lkm  de  JfîmfwDl, 
que  le  loup  tcnoit  par  les  oreilles.  Le  Duc  t'en  trouvant  oAn*' 
fé,  afljégca  leur  chiteau  ,  dont  cette  famUle  porte  encore  au- 
jottrd'huile  nom:  mais  parce  qu'il  étoit  fur  une  hauteur  fort  é- 
levée ,  ce  Siège  dura  trois  ans.  Pendant  cela  Gérard  Archevê- 
que de  Mayencc  ,  à  la  lollicitation  de  Thierry  Comte  d'Eber- 
('•••iîî,  r-v\  fe  ^oi^-iii  .i  lui,  rit  4  l'imnroviflc  une  invafion  dans  le 
pih  dt  'i.;ijuin^::ii .  s  en  rendirent  les  in.^itrcî,  le  mirent  i  feu  & 
i  fug  >  &  en  emportèrent  un  gtand  butin ,  faot  qu'go  put  le*  at- 
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telflikc  dam  leur  icuaite.  VViuike  donventeur  du  jnls  de  Kerft- 
liilB^TOda,  t'ca  «engealôr  les  vil.'a;;»  d;.-  l'ArchcviI  jnc,  pi^rç] 
losquci  i  Erfbrtft  ictourni  char^O  d'un  riche  butni.  i.'Arciuvé- 
<fM  &  le  Comte  qui  ic  mirent  i  le  poMtCrivrc,  furent  fi  millicu- 
feux,  que  Willikc  les  fuiprit,  Ici  |iriio:uiicr5  &  les  ainetia  an 
Duc  (f;in«  fori  Armée  qui  tt'iie  Jfvjrii  AiRburg.  L  Archtr»i<ii:c 
demeura  pend?.nt  un  an  entier  prilûinicr  i  Brun^vili,  &  no  pat 
fe  rsctif'cr  <]M't-:  i:-<'s;r-t  lihl'i'.-r^.l  h  vnh'r.dion  ,  &  cn 
l.ii  i^oiiuniit  I  /.  1  iij.iri^  c^r'::}t.  (i  ;  t.  c  <]  :r  cette  fo-ilini;  fut 
payte  par  Richard  Comte  de  Lumouailic,  aim  de  pouvoir  d'au- 
antpiucAtMr  ietaoyen  de  i'Archevtqnc.  emporter  h  couronne 
"  ■  ■  fur  (bn  Comp£cUeur  Alplxmfc  Ro 
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ce  qui  rc,',.!rile  le  Coniîe  ù  iLbciliéin 

traître,  pcndsi  A  un  i;ibct  par  les  piez,  &  ne  mourut  que  fe  tfol- 
ûimc  jo<u.    Apio»  cela,  Albert  fut  nié:<5  dmi  le»  tjou'.i'es  de 
'l'Iiurinpc ,  p«rce  qu'il  vmiloit  s'en  cmp.uer  pour  l'on  l-ciu-frtre 
Hnul  I.  I^Wti^rave  d^  Mi-iren ,  i5c  p<}.:r  ilopliic  mvrc  dj  L;uut- 
<;ru;T,  A  r       j  ^'•  ii-  un  V.  ou  1!.  IJuc  de  Bnlijlit.    En  12^0 
il  prie  .J  vil'i  du  Kri  uubers,  mzis  il  rie  put  fc  rendre  rnnitre  du 
châtca;i.  Ujh;  I;i  ruï  ticanni-'e  ayant  pierre  3vec\V'iitiki[;i.lLvé>iue 
de  Miudcn  au  fujct  de  la  vi;ic  de  Ihmeien,  il  fut  vaincu  dans 
une  bataille;  mais  il  conferva  pourtant  la  ville,  i  laquelle  il  con- 
Crin»  fes  privilîgcî.   Ce  fut  audi  dans  la  même  anniîe  ,  qu'il  if- 
iiifaieeas  deLabccconue  JeanContedeliolikin^  deSchawcm- 
bourg.  OtboD  fon  frère  lyant  été  Sa  ICvéquc  d'Hildeshcint  à  In 
place  de  Jean,  il  promit  que  (i  longtcins  que  fon  frère  feroit  E- 
vêque  il  UilIcroU  la  rilie  de  l'cinc  dans  la  de'pcndancc  de  I  Kvé- 
ché ,  nr.iU  cii'c-rii'rf  ci"c  retoumcroit  i  lui  &  i  fcs  Writlere. 
Dan:  I  l  i;  ictrc  <]i'.  \\  ciicrcprit  pour  ceux  de  Lubec,  il  eut  occa- 
fion  de  f.iire  connoitre  fes  bonnes  qualité?  en  Dancmarc  Mar- 
guerite Veuve  du  Roi  Clirifroplile,  le  fit  Tuteur  de  fon  liîs  nom. 
mi  Eric  Glipf»in;».    E-;  conf.j'i'jfmce  dr  ctt  emploi  dont  il  vou- 
lut bien  le  cli  it^-:,  r  ...-.  il  i!i'ivr;t  en  1262  ,  ft  la  mé- 
IC  &  îc  tils  de  la  detenciou  ou  k.i  tcnou  Er;c  Djc  de  Slceiwik, 
mm  il  aiiaMlfi  avec  ettx  eu  Owcaiarc,  où  IJ  t'aquit  par  les  vail- 
lans  exploita  une  11  haute  eftine  aupi&j  Je  la  Rcir.c.  qssv  nnn 
featemcnc  die  lui  donna  le  gowramcaKDt  de  qnetqoea  Provin- 
ces, maif  aufli,  qu'elle  lui  nt  entendre  que  oomuic  il  <toIt  veuf, 
elle  n'auroit  point  de  répugnance,  en  cas  qu'il  vouîiit  demeurer 
m  l)jnci:i.iTk,  is\aiir  avec  lui  d'une  innnijrc  plus  étroite.  j\I;i'j 
il  aima  nrciK  rctoiimcr  c!)c«  lui,  &  de?  qu'il  y  fut  anivé  ,  il  ciî- 
lébra  un  'l'ournoi  i  l.uticnlu  rf;  ,  lît  d  îervit'de  ccf.e  occ;i7on, 
pojr  b'oo;;ii;;cr  avec  pl  ifiears  l'i.nccs  &  Sei;;ncu."i  i  fai/e  une  fé- 
conde es;i)iiditîûn  en  l'hurin.'^e  en  faveur  de  fon  tiuau-lrcrc  Hen- 
ri [^nJ^fiive  S:  Hf'f^.    M;iis  el!c  ne  lui  fut  p,is  fjvo:al)Ic  ;  car 
ap.'ci  avùir  r.iva^'j  (H'iiJ.  iit  '\  l'j;;]'.-  tfini  l.i  1  li  :i;nr;c  &  !a  Mis- 
nit,  ilodoiphc  de  V'argel,  liaunj.t:  i  tiraud  Echjn.'bn  de  Thu- 
TiDge  ,  niaran  caNMie1tti,&  lui  donna  bataille  le  H  Vit  1263  , 
proche  d«  Wetdn.  Alben  la  perdit,  fut  bleiK,  &  mené  pii  on- 
aicr  à  McHMMKg.  Il  dcmnira  en  prifoo  im  an     demi ,  ft  ne 
put  i*eii  déklncr  q  j'en  rendant  quantité  de  ville*  ft  de  cblteaux, 
&  en  payant  Enxi  marcs  d'aii^nt  que  fon  frét*  Jean  avoit  ra- 
nulTez.    Henri  Marquis  de  Misnio  rendit  à  Henri  Landgrave  de 
HelTe,  les  villes  qui  venoicnt  Je  lui  être  cédées ,  moyemunt  q'ioi 
le  LanJgravc  fe  dOfilb  de  toute  prétention  fur  la  Tl:u:in;;e.  En 
1165,  il  nurcha  .ivcc  Othoo  Marqui«  de  BranJebour.;  ,\  ,~,vec 
Albert  Landgrave  de  Tliurin^^  pour  aller  au  fecour»  des  Cheva- 
liers de  ro.dre  Teutonique  contre  les  Inriiîélc»  de  PrulTc.  En 
il  obtint  de  Henri  111.  Koi  d'.'\nj;!cfcrre  pour  la  ville  de 
Hinibourg,  que  les  HautUourgeoii  pourroicnc  avoir  des  Coiiip- 
toir>  dnns  todie  rikllgIeiCIT&  F»  IStfp  ,  il  cnira  en  atliance  a- 
vec  quelques  Fïiima  de  Saxe  i  QuedHinbourg ,  pour  le  uiaît.ticn 
de  la  paix  dans  le  pais.   En  vertu  de  celte  atUaDcet  on  le  char- 
gea d  une  exécution  contre  Guutzel  Comte  <teSifétïn,  aceulS  de 
COncuŒon  &  de  violences  envers  les  Marchands.    It  le  chalTi  de 
fen  paB  au  de"à  de  l'Elbe,  iic  l'aniiexa  alors  au  Duché  de  Lune- 
bourg.    Kn  celte  année  Albert  par.a^ca  avec  fon  frère  [eau,  ce 
ij.ic  jiuqucs-là  lis  avoient  polTedé  en  commun.   Albert  e  it 
pour  lui  les  Ouchez  de  Brunf-.vik  &  de  CJottingen,  &  Jean  le  Du- 
ché de  I.'ir.tliourg.    En  1270,  il  lita  à  ceux  de  Uruben  leur  cbi- 
leau  de  Grubenhagcn,  &  y  tint  dans  la  fuite  fon  domicile.  En 
lîjl.Ies  Habitans  d"Kytnhck  fe  plaignant  que  le  Comtt  Bernard 
de  Dallèl  les  oppdmoit,  Abc.'t  les  prit  fous  la  protection,  &  dé- 
pute ce  teni^»  ib  Ubac  dcmeiirex  mnftammew  attachez  i  la 
Malfon  de  Biunfwik.  En  1*78 1  it  feeninit  Oûum  Marqids  de 
Branttebourz  contre  1* Archevêque  de  M»i;debou(s,  &  fe  brouilla 
par  là  avec  Ton  firére  Othon  Evêquc  d'Hildesheim  qui  lenoit  le 
pirti  de  l'Arthevéque,  &  qui  mourtit  le  quatrième  Jotlitt  1279. 
Aîoert,  après  la  mort  de  fon  frérc,  ne  put  pourtant  recouvrer  la 
ville  de  Peine,  comme  cela  avoit  été  tto.ilé.  11  mourut  40  jours 
après  fon  frère,  le  15  d'Aoiit  fuivant.   il  eut  deux  fctimics.  |j 
première  fut  Elizabeth  fille  de  Henri  'V.  ou  II.  U.ic  de  lirahant, 
&  de  Sophie  fille  de  l.o\iU  VI.  Lani'';riive  de  l'hurinsc  &  de 
JIciTe.    La  féconde  fut  Adélaïde  tillo  d'Oihon  Marquis  de  Mont- 
frrrat,  ou.  félon  d'autres,  Alexie  lllle  d'Aldohrandiii  I!.  Mar- 
quù  d  ËiL  De  U  ]>rcniiére  it  eut  GuilUume  mort  ûnt  enfans  & 
AlbeR  le  Giati  «jntlui  foccédi.  U  eut  encan  dtutiea  eaAiii, 
entre  autres  Henri  b  awrwiMwe.  *  5crtf>f.  Bmifit,  hââmr, 
Clrm.  D.iJJil.  I.  3.  Buntiii;;,  C'fdii.  ^  îii.      (Ùv.  Pelleri  Ôt- 
ntal^»  dà  BrauKfike.  hmjn  ,  .■  14.  )^^n'w  , /e  Gim.  I.  %.  hU 
ben  Crnntz.  Spani;enbera,  CifT^e».  Hubrer,  T<ê.  1S7.  Ilcifs, 
Jlirf.  de  I  fMf.  terne  i.  I.  6.  i.  14.  Gr.  Ditf.  Uitiv.  Util. 

ALUKRT  II.  Duc  de  Brunswick,  fumomtné  it  Gros  nu  i. 
(7i  .V  ,  1  1' ,  p.itné  d'A  I.  B  »  R  T  1.  fuccéda  i  fon  fiére  Gtillmti  :! .  i  \ 
Wncc  naturcllemcm  p.ict::i|iic  j;ouvef:ia  lo"j;tem5  avec  pni  J'.t^cc- 
A  fe  fitaiimci  de  tous  fis  Sujets-  Son  frère  Henri  fe  fo  il  ,  3  con-' 
tre  lllii  nab  Alben  fut  le  mnsct  i  fon  devoir.  Albert  mourut 
rin  X3IB,  lailânt  de  JbM,  Kmxou  Keh^,  flUe  du  Prince  des 
Waodaks  diven  cnftn,    cotrWia  MAgMva  qui  lui  fuccd- 
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(la.  *  ÉSbea.  Cnmz,  Mimp,  Bertiitt,  /.  1.  de  Qnt. 
DUCS  DE  USCKELBOURG. 


ALBERT  I.  fili  de  Henri  l(  Lim,  D.ic  de  MrckelbottiR  & 
de  .St.irfi-ird ,  &  d'Anne  (ille  iI  AI'k  tt  11.  Duc  de  Suc,  étant  etl- 
cor::  jciiie  fut  envoyé  en  iimbalia.ie  aj;>ré!  de  l  EinpeteKr  l,o;iîl 
de  Havit-re,  <lf  la  part  de  .M.i,;;nus  Hai  Je  .S::é.!e  drii.t  il  C-^Od?* 
cnf-dte  I»        .  i  i:iii  en  clitinin  ii  l'ut  piilé  &  hii  prifonTiicr. 
l.  lCniperciir  ie  remit  bien  ti^t  en  libcitè.    En  1329,  il  pjit  tu 
tniin  riicliniHiltratioiV  des  .-iff^irts.  ét  ccxi  i  ion  frfrc  la  Scii^nc;;-- 
tic  Je  Siar(;jrd,  qu'il  avôil  tue  en  pittu^^e  d  ■  fon  pérc.  1):iis 
IcatHNibleade  BrandebouMliarvenui  àl  occafinn  dis  f.iux  Vol- 
dowar.  U  fut  fe  oomponerll  bieuaue'^      I  En;p^rii;r  CVrIcs 
IV.  qu'en  ij4a.  00,  comme  d'aaim  veulent»  eu  1349  ,  il  le  fit 
Prince  de  l'Empire,  ft  Due  de  MecStcHioing,  «1111  bitn  eue  fon 
frère  Jean ,  &  leur  confirma  celte  dlgnlt<S  en  1377.  Alùert  eut 
la  f.uerrc  conrre  I/juîs  Ronujn  Marqait  de  Brandebourg  ,  au  &h 
jec  de  Srar^ard,  <]:il  avoit  jupiir-vrint  spp.^ru-nu  ui  Br,inJet»ottr« 
nirs  ce  dJil'érciW  f;it  terminé  pu  le  mat:.;-e  d;;  .\îarqui^  avec  In- 
ccibiir-rc  fille  du  D:rc,  i  <;ui  St^  r^Mt.i  ^eni-i-rf,  pn;ir  être  .nn- 
iiCJtéc  au  Duché  de  Med;elbO'iri;.    Il  fut  auHi  tti  ^-itTre  a\  ec  le» 
Ducs  de  Poméranie  Bamime,  IU.^;:lIa.<,  &  U  ra!!i!.i= ,  poar  \'ii]c 
de  Rugen,  &  avec  Ma,';n'.is  furnotnmé  Tgr-juntu'i  D;tc  de  lirun- 
f.etk  qui  leur  Jonnoit  du  fecour».   Il  eut  HKore  h  j'uern-  contre 
hTic  Uuçde  JaBalfe.Sine,  ^ul  donooit  azvie  aux  volems  de 
erand»  cbcmfiif.  Albert  ddé  d'Othofi  Duc  rte  Bruni»    ,  ticJia 
de  les  exterminer,  &  déirui'ît  les  chltcanx  quElcnr  Envoient  de 
retraite.   Toutes  ces  Kucrres  lui  féûflircm  heureufcnem.   De  Ik 
prcimtre  femme  ,  q,ii  étoit  F. :iphéiiiie,  Sa-ur  de  Mp-nas  II.  & 
fi  le  d'l-.'<c.  Rois  de  .Suéde,  d  t;it  i.  Ar  uL-^T  II.  qui  Imt  ;  2  iU- 
ptus  1;  &  3.//„in  III;     A   ■  r  ; i^^- à  Adoh^e  Co;:ile  de  Hof- 
;tn:i,&  5.  Ii;jf.'_«rîe  marrée  _  i...ii..  Kouiairi  t:k,f;ciir  de  BiarJe- 
bour.i;.    De  la  féconde  femme  qui  t\it  AJcI^itc  Conitc:rr  dr  I"o- 
htnllein,  il  n'eut  qu'un  !i!s,  ;ioi;imé  Albert  qui  iMour;  t  i  ■)  Ij^s 
ige.    Alt>crt  mourut  eu  1179  ou  133,3    Son  lik  A'b'it  [|  de- 
vint Roi  de  &H!de,  mal»  M.-itnus  I.  fon  fécond  lils  continua  la 
polténtÉde*  Ducs  de  Mcc-.e.!><.ar-;  :  &.  le  noinémc  Henri  eut 
pour  iiis  AîHtrt  III.  ft  poar  pcjft-filaljricRoi  de  Suéde,  de  Dane- 
mire    de  Kf.iv.égc  ,  qui  ne  laiffa  point  denfan».   *  Locccnii 
II!.  5:<r,  V*  Buniing»  C6nM.  Cramerl  Ptm,  Cinw.  Sprneri 
Hç,  p.  711.  Hetû,  K>lt.4ttBiitm,  u«m.l.6.t.is.  Uiibner. 

Tah.  194.  ' 

ALiJKRT  II.  fi'.s  du  pticiâm,  fut  Roi  deSudde. 

ALBERT,  Jloi  de  Suéde. 

•  ALiJllK  r  m,  fili  unioue  de  Henri  dont  on  a  nr-fr  d.-'ns 
l'Art.  d'ALili'.KT  I.  &  d'-'i-H'niific  filL-  de  V.;Mtm.ir  III.  Koi 
de  Dancmarc,  &  ;feur  de  ft"..it,',,;; nie  Rcirc  des  tn  Couionrcs 
du  nord.  II  avoit  (.l'pérsGtc  li  uvoir  celle  de  D.uk  i!;3ic  p-  rcL- 
que  (»  mite  Ingelbur^  émit  l'aincc  de  fa  tar.te  M  ici  itc ,  nui  a- 
pic-s  la  mort  de  Ibn  filt  Olaûa  VI.  r.niro>t  àixlui  ion  l.éiiUcr, 
S'il  jjc  fiit  mort  la  mène  année  qu'Oiaû*  en  La  inott  fraia 

i  Eric  de  l'oiiiéranle,  fon  nrvcu ,  i'.'s  de  fa  fteur  Marie, le  che- 
min  au  Thîûiie  de  l):r,cin.u  :,       ^ii  '.'e     de  Norwiïe.  Sa 


Norwi'ge. 

cmire  l'.ii^j'îctli  li.ie  de  Ni'.oi.is  Cuntie  d:-  H<j:!!eir!,  ne  lui  don> 
na  point  de  pultérité.  ♦  l'omanl  //.  '.'.  Va.^j.  I.  g.  ti' . .  S;ie. 
tier,  S<lh.!Tr. 

ALBERT  IV.  lopins  ieiinc  fi's  d'1l!xttll  P;  c  de  Meckcl- 
bourg,  qui  fut  Koi  d  -  SiK.ic,  fi  d'H^léne  f.llc  de  Marniis  Tor- 
([uatus  Duc  de  llruns-.i.'iLk ,  rrcun  .'e  fe.nnie  d'A'hiit.  Aibïrt  IV, 
eut.  apréî  la  nimt  :<e  fiinpé.-e,  pirt  au  ;;ouvernti:'ir.t  des  Etats 
de  Meckclbotitg,  &  lyn4.i  avt'C  fuli  oncle  h-in  li.  l'AwdLtDie 
de  RolUdt.  il  mCNirat  l'an  1423,  fam  laitrer'd  ei^fins  de  fa  fcn- 
me  Margunite  fille  de  FrédiMc  I.  Elefte-ir  de  Braivdvl-ojrg.  • 
Linderibroi»,  Cîiwi.  R^yh^k  Gun.îlin-?,  làmFndir.  /■  Brni  ' 
*  A  I.BERT  V.  ûk  ainé  de  Henri  If  G^iti,  dliSiirent  de  tim. 
ri  U  Gril,  <\a:-x  on  a  pritlé  plus  liiut,  &  qui  étolt  (ils  d'Albert  L 
au  lieu  que  le  pérc  d'Al'  cit  V.  étoit  fils  de  fean  II,  Doc  de 
Meckclhouis.  E;i  1480,  il  eut  dans  le  p;;rt:>i;e  qii  il  fit  .ivcc  Ion 
fiéie,  1.1  P:;iuipauté  de  Wenden:  unis  comme  il  mounit  avant 
lui  en  i  ;ni,  f.)ns  Inillcr  d'cnfans  de  Catherine  fille  de  W'ichman 
Coiv.itf  <!c  Kiipin,  1 .  .  r.  I!,  s  retounx'rcr.t  aux  héritier»  li  far  tout 
à  M.iuM  i'  ^1.  *  Sptiici,  Sjilhie.  Imhof,  N.  P.  I.  4,  e.  <;.  J.  4. 

A  l.r.ERr  VI.  futiiommé  U  Bcm,  étoit  le  p'us  Jeune  fils  de 
M.ignu»IL  Duc  de  Wcckclbours .  &  de  Soplik- Piincrire  de  Po- 
mdrante.  oui  avoit  4té  iuncia  à  ]em  fonfitoe,  &  qui  étoit  fiiic 
d'EricIL  Duc  de  l^oméranÉe,  naquit  le  (rollUmeUai  iigr.U.iKt 
le  comacBcemcnt .  c'c:l  i  dire,  en  150.1  it  gouvcnia  cncoamua 
avec  fe«  deux  ftén-i  nincz ,  Henri  le  Pacitique  &  Erîc:  mab  EHe 
ét-nt  mort  en  1505  fans  crifan?,  il  firj'iaitta  d'entrer  avec  Henri 
d  -.r-  un  aie  paltu^e,  &  il  eut  pour  f.i  part  la  Piiiicipnuté  de 
Wenden  &  le*  Stigiicurics  de  Stir^ard  &  d;-  Ro''nlt.  ])  pjit  aalH 
le  titre  de  Dac  de  Sivétin;  maii  le  i;o  r.  -  Lircnt  ('.cmct:racn 
commun.  En  1506,  il  fit  avec  fon  frère  Hemi  la  gvierre  contre 
ceux  de  Lubce,  laquelle  fut  appcHée  la  •KtTrt  t!n  Té'ifMi.  I  nfai- 
tc  i!  fcrvit  l'Empereur  Char  e.s-(^iiirt  contre  Charles  D  -r  d- 
Gueldre,  ft  fc  trouva  au liégc  de  cette  ville.  En  1530,11  f  it 
pofiï  avec  d'autres  Princes  de  TEnîpiic  pour  alibapir  ks  diiii-rcns 
de  8iet%toa.  £n  t$i<S .  Il  vint  avec  OiriHophle  Coone  d  OU 
denbiraiXi  m  léoowa  de  ChrllUeme  IL  Roi  de  Danenarc  dé- 
tenu priromiicr,  &  dont  Icj  crii;utfz  avoient  obligé  les  Da- 
nois de  faire  Roi  Frédéric  I.  fon  anc!c.  Ils  défeiîdircnt  Cop- 
pcnhague  contre  ChriHiui  ou  Chrii'ticrne  111.  fi!s  &  fucccffciT 
de  i'"tédéric;  mais  cela  ne  lui  fcrvit  de  rien,  h  il  fut  enfin 
obligé  de  demander  p^icc  à  Chriftian  III.  11  mo«r-r  le  .'«xié. 
me  Janvier  1547.  âgé  de  Ao  .ws.  De  fa  femme  Ame  (  de 
Jo:ic!iiro  I.  Eltcltnr  de  l'r->n.Jrbn!T?;  .  î!  mf  T.  ?  .-  :  .f  rr-  qui 
comi::ua  la  poiî^rto .  t.  V  ■  • .  :  -n-r  =1  é  U  ,'/  fM'-r*, 

^nt,  qui  fut  pieiuicrcnicnt  Evi'qix  ce  S'.'.érin  ,  &  cnfuitc  Duc 
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A  Ovflna;  3>  Cmtt,^»l  fat  tué  à  It  guerre  le  13  Juillet  1551,  | 
igéde  »a*,  &  de  pre«  de  j  mol*;  4.  Cbr'rffsf.He ,  Evêqi;e  ie 
{UtTcbouig;  5,  Lvwf^ul  mouruc  en  1584  dcvaiu  Oippeiitu^u»  ; 
A  &.  Chéries  qui  fuf  Duc  de  Guflri-J  .iprcï  '.a  nior;  d-:  loti  Inrc.  | 
Pe  ces  fil  fil»,  il  n">'  cat  ([uo  Jean  AiLitr.  'jui  ti'n  di-s  ciiùm-.  tii'- 
lei.  Albert  eut  aufli  unt  fille  apju-llLf  .yn^r  coitiine  (»  loéic,  & 
qui  fut  marine  i  GodiiJ  Kcikr  de  NelTrlrod,  prtiniei  Duc  de 
CoutUode.   *  Spcacr,  Sjluit.  Imliof,  M.  P.  /.  4.  (.  j. 

PXrKCIS  Tf  A  ut  m  ALT, 

ALBF.RT  1.  fumommé  YOm.  Vijtt  ALBERT  L  Ibik^ 

mve  &  ËleAcui  de  Brindebouig- 

ALHER T  IL  eu  d'Othon  I.  Vtjit  ALBKKT  II.  Hadb 
grave  &  El(  ftcur  rff  Bran^i-lirturg. 

ALBEH  r  i-  lÀni'sn,  duquel  fil  :ori:i-  U  liranfr.c  ik  /,«rbl1, 
<toit  fik  de  Sifroy  Prince  J'Anhi'.c ,  (V  df  C;i'.hi  tirt-  Com- 
teiTc  de  CItichL-n,  En  1288,  il  Otcit  le  C'htrf  <k'  tr.m  ie«  Prin- 
cf%  de  l'Einpifc  ou;  i  uniient  pour  cxtetmînet  les  voleurs  de 
grande  chemin».  En  1190,  il  alla  au  kcom  de  Jean  Mtrk- 

Save  de  Brandebourg  contre  Frédéric  Thteny  Mai^ii  de 
Uatei  ouis  il  fut  valnea cotre  Toi|ib  Wiimaibei|,  ft  fUt 
fdlbanler:iiiib  fur  la  promeSfe  qne  Jeu  Ik  I  Thimv  de  lui  don» 
acrfk  fille  Hélène  en  mariage,  il  fur  reob ea iiwitt.  En  1393, 
Cpateim  de  Bernard  II.  Prince  d'Anhalt,  de  Geond  Abbé  de 
Neubourg,  il  abolit  dans  tous  les  tribunaux  la  langue  dît  Wev- 
dct,  &  y  fubOltua  la  lan(;ue  AUemande.  Enfuite  dans  I j  ^i^crrc 
entre  Voldemar  Markgrave  de  Brindebourg,  &  Frédéric  M^irk- 
grave  de  Mlfnie  ce  dernier  fut  pris  &  ne  put  être  reliclii:'  c;u  en 
donnant  par  écrit  pour  altirancc  queIrfiiM  vilîe».  &  qu  L-n  pro. 
mettant  de  donner  fa  fille  4  Albert.  M  us  ccimmc  ceux  de  Miimc 
enlevèrent  de  force  aux  Brandebourgeoit  leur  Markgciv  £ ,  dim 
le  tems  qj'il  alloit  être  édungé  à  AittabouiCi  Albert  fut  fait 
prifonnicr  »\xc  quantité  de  Gemllsboannei  deTBiandebourg,  & 
ne  Ait  mil  en  Ubeité  qu'après  s'être  défillé  de  la  PrlnccITu  qu'on 
lui  iToit  OTOmlfe  1  &  avoir  pavé  une  groflè  romme.  Il  mourut  en 
■t-Tfi,  hi'^nnt  âc  <j  femme  Eluahtth  tilIc  de  Conrad  1.  EIcCleur 
lit-  Bran  !:-h  i.it;; ,  qa'tre  fil»  qui  luicnt,  Albert  11,  WaMeinar, 
Sifroy  &  il',  nri ,  donc  les  d«ui?  ikm  r.  r;  cnibrafKrent  rét.it  EcclO- 
fiallique;  &  une  lii^e  qui  fut  iruriée  i  Louis  de  Hakkcborn.  * 
Cm.n  ,  de  Rr*.  Sdxon.  Fabrkii  Or/i;  I  fi,  p  597.  ft  m 

/livul':"  Spanjjenbcrg  ,  Alinuf.  Ctrc^i.  Bro'.tjl  ,  Yi'':Wr.  Gnu  ,7.  .Sp'.  - 
ner ,  SA \t.  Sagitt.  \Mtr.  Mbéb.  c.ij.  Becman.  Hubner ,  Tù. 234. 

A 1. H  KRT  11.  rurnomoii  k  Jmk,  de  ZmM,  flisdu  précè- 
dent fut  élevé  fous  ta  tucrile  deVoUenurElefteur  de  Braode- 
boutt.  tn  tjaOf  U  nçH  avec  fon  frère  Voldemar,  des  iffusn- 
(S*  «rte  Palatinu  de  Saxe,  &  linvefUture  de  la  Mardie  de 
XjndriMTg.  &  des  chiteaux  d'Hofhaufen  &  d'AlcIbd  Kn  132a, 
]|  lldm  d'avoir  l'Eleftorat  de  Brandebourg,  qui  pour  lois  étoii 
vacant;  mal»  cr^i  ne  lui  r6ilïït  .  parce  que  THripcrcur  [.uals 
de  Bavière,  le  doniu  i  Louis  ion  tlL  ainé.  F.nl'uîte,  conii:ir  le 
plu"!  pro'dip  parent  de  Bernard  lil.  fumommé  le  D-ftotiU ,  il  re- 
çut d._-  .■F.iiipLreur  l'invelHture  de  la  Principauté  d".'\r.h ait  ,  &  du 
Cnmts  rl'A'finie.  En  1341,  il  bilit  avec  fon  fréic  le  chiiteau 
d'A:di:d;.  Kn^'aite  il  eut  gxrcrre  avec  Thierry  Evéque  de  Bran- 
debourg; mais  elle  fut  étouffée  par  t'ouremifc  d'OUioo  Atchevê- 

3ue  de  Alayeix»,  ewc  lequel  anIE  Men  qu'avec  &odo^e  Duc 
c  Sue,  é  le  Due  de  Fondiattiei  fl  fit  aldaiiee.  oorw  Loois 
Xiefieur  de  Brandebourg.  Il  mourut  en  1362,  laiflânt  de  fa  pre. 
mUre  fciimie  Agnès  lille  de  Wratiflas  Duc  de  Poméranle  ,  7cm 
qui  lui  fucceda.  De  fa  féconde  femme  Bhtrîx  fille  de  Rodolphe 
1.  RJefteiir  de  Saxe,  il  eut  /fihrt  qui  m  jurut  avant  fon  père;  H»- 
AWir  qui  fut  fait  Evéque  de  Swérir. .  &.  deux  rillcs.  *  Crantzii 
Metrep.  I.  4..  f.  48  Brottuf,  Gok.ii'.  Sii,'ittai:u5 ,  t.  15.  Becman. 

AI.IiERT  111.  fumommé  U  Bnneitx  duquel  ei\  (onie  la  bran- 
che de  Kntfli  ou  de  Cothen,  étoit  fils  de  Jean  I.  &  petit-fils  du 
précédent  Albert.  Il  gouverna  pendant  pluHeurs  aimées ,  en 
comnmn  avec  fon  frère  Sigifmond  ,  jufqucs  i  ce  qu'enfin  en 
1396,  ils  fouhaitérent  d'en  venir  i  un  partage.  En  1404  &  1405, 
il  eut  avec  GoiKhler  Cootte  de  Swartibooig  &  Aichevéque  de 
MagJrbourg,  onelkheare  |uerrc,  qui  fut  ternbiée  en  1407  par 
l'AiiefveBCion  de  Bcnnvd  Oiîc  de  Brunfwick  En  1413,  il  eut 
deRabendeSchlerllatlediteaudc  Domhiiut^  p  u  voye  d'en- 
gagement: &en  r4i5,  il  reçut  de  t'A'>li;  iIe  d.  Quediimbonrg  le 
chiiesu  de  Roflau  en  fief.  En  1417  .  il  iV  dullf'a  &  pour  fa  per- 
fonne  te  prmr  re<!  héritiers  de  tousti  Icj  prc;cut.on!  qu'il  avoît  fur 
l'Eîeflut.i;  de  linnJebourg  pour  la  fomme  de  60000  florins,  qui 
lui  fi.rrnr  p.iycz  &  i  fon  frère  SlgUmontl  p?r  Krèd;.Vir  Biir^ve 
lie  Nt.irt  inherK,  qui  fut  fait  Eleftcut  de  Brandeho.iPf;  p'r  1  Ein'.'c- 
rear  .S-giyr.Qnd  Albert  mourut  en  1404.  li  c»4t  de  u  première 
femme  Elizibeth  fille  de  a«HMMcTlL  Comte  de  Mansfeld,  IfU- 
itimsr,  A&trt,  Si  yidolpbe  aeec  une  fille.  De  fa  fecoode,  Eliza. 
bcth  ComtcQL-  de  Hohenftcin  ft  veuve  de  Bnimn*  Semeur  de 
Qucifurt  &  J'I'::6lcn  ,  il  eut  Àlttrt  IV.  &  ànix  fiNes.  *  Brottuf, 
Gcofâl  Spcncr,  S'Uo/^t.  Sagittariut,  (.  17.  Becman. 

A  I.BERT  IV.  ftli  du  précèdent,  eut  de  fon  mariage  avec  E- 
lizabcth  liîte  de  Gnntb'i-r  HI.  Comre  de  M.inifcUl,  quatre  fillci, 
favoir,  Miir.v,  qu:  le  I  t  Ri''n;ii_u:e  .  M.;i.-i'r:nf ,  i|ui  fut  AbbelTe 
de  Quc.llimiîourg;  Àiett  Vimiue  de  Gcndorshcirii  i  i>ffr.#f--f ,  Kpnii 
fe  du  Comte  d'OctinRen:  &  un  fils  nommé  Philippe,  <;  il  mourut 
en  i$oo.  Albert  uKt  trut  en  147s-  *  Ucifi,  Hi^.  it  F£iKp.  imae 
S.  t.  d.  (.      Hubner»  Tak  ni- 

COMTES  DB  aOlSVBJN. 

•  ALBERT,  fils  d'Adolphe  11.  ou  IV.  Comte  de  Hotlfein 
A  de  Schawembourg ,  &  de  Mathilde  fille  de  Biirchard  IV.  Com. 
te  de  QucrfttR,  devint  Comte  de  UoUleiB  en  1304,  le  Ar 
laSUftn  an  m$.  *  Hiihiia,  TA  asv 


«  ALBERT,  Comte  de  Hottleto}  Acond  Bk  de  Henri  U: 

dit  4e  fer ,  frère  ic  Ofmd  VI.  eut  pour  fon  pairape ,  sprcs  U 
n.iTt  de  .N'tijo'a-;  fon  <jr,>Ji:,  t^Lre  de  Henri  II.  "o".  pvte  .  n  troi- 
liinie  pirtie  du  Holltein.  A  l'occaHon  d'Une  inv.ificn  f  iiie  pat 
l':rLL  IV,  Duc  de  Sue-Lawenibourg ,  &  gendR-  de  NicoIj^.  ,  dubi 
le  niiiiurfchc,  il  eut  une  grande  guerre  i  foutentr,  dar.s  laquel- 
le il  fut  tué  l'an  1404,  ij'iflailTer  d'enfant.  SpafeiilIlC^tiSdBMHp 
burg,  Cbrm,  I.  y.  c.  3».  p.  151.  &Jàiv. 

COMTÉS  VtSASSAÛi 

ALBERT  6]sdcGK0RGR&d'ilwi.J«flirdeSnbnicki  fil 
Biemldre  femme,  naquit  i  DiUembourg  l'an  1S96.  Après  aveif 
bien  fUl  (f*  étttdei.  Il  prit  le  parti  des  armes,  tt  fut  tué  d'UB 

coup  de  mouf(T«et  en  tfjift,  au  fcr\-ice  de?  Prm-!r»fps  l'nie*. 

Al.LitK  l  ,  h'.s  de  PllILirPE  Comte  de  \V,-ill(j,it2,  À 
d'vfniK  dite  d'Mlxri  Comte  de  Mansfeit,  réunit  la  Seigneurie  de 
Sarbruck,  dont  il  étoit  légitime  héritier,  par  la  mort  d'Adolfe^ 
le  dtmier  de  cette  branche ,  i  celle  de  Weilbourg ,  qui  en  avoic 
été  féparéc  depuis  l'an  1419,  que  Philippe  &  Jean,  lils  de  Phi- 
lippe Comte  de  Weilbourg  &  Sarbruck  partagèrent  l'bétttii^.  il 
noimt  l'an  t«t6,  lalAitt  w  vmà  ntabue  ^"61161»  d'JMW  te 
ftiune,  fttiir  de  OmKnmi  l  PniKe  dXhange .  &  lille  de  6iii>i  , 
laume  Comte  de  NaUàii-OilIcnbourg.  Il  es  eat  trois  fila  êC 
cinq  filles ,  fans  com^^ici  icpc  cnfims  qui  moutttient  en  bat  tget 
f'syez  NASSAU.  *  Uoftman,  UxU.Umv.  Hubner,  Ta*.tS^. 

COMtF  DE   H  A  l  S  â  U  r, 

ALBER'l'  de  Hiviiie,  Comte  de  Hainaut,  de  Hollande, de 
Zélande,  Jci".  rtoi;  l'eeund  tih  de  I  j-jnpcrcur  Loui;  de  bauere  dt 
de  Mrrrfi.fn.v  iiHc  &  heriÙLre  de  Gu^lltumt  II. Cor.itc  de  Ilniniii'., 
&c.  &  ircie  <ie  UiuUinmK  ili.  dit  Vinfenfè  t  qui  chaii'a  fa  mère  en 
1351.  Ses  Sujets  en  1358,  doonércm  le  gouveroement  1  fon 
re  Albert .  fout  le  nom  de  Tuteur,  ft  retinrent  Guillaume  prlfim* 
nier  aa  Quênoi .  où  il  mourut  l'an  1377.  Albert  gouverna  avcti 
beaucoup  de  fagellc ,  de  douceur  &  de  modèr.ition.  Il  poru  fcut 
vent  les  armes  contre  les  Ftifons.  qu'il  vainquit;  &  il  inl\itua« 
en  i3Sa,  un  Ordre  de  Chevaliers  de  Notre-Dame  &  de  faint 
Anfomc.  !•  mourut  te  25  lanvier  r404 ,  A  fut  tmcirè  à  la  Haye 
cnll.r.anie  11  épou-a  1.  .,\/.7rsiifn;c  de  Stléfie  ^  fille  du  Duc  do 
liiicg,  dont  il  eut  1.  Uuti.i  *um-  IV.  (|i.i  lui  fiiccéda,  &  i. 
Afarj»ff7r<,  mariée  le  la  Avn.  ,  a  ;7r,,i:,  /jtr,Qiii.n*  /oi» 
Fnr,  Comte  de  Ncver»,  puis  Duc  de  Bouigoiine,  moue  lé  23 
Janvier  1413  Depuis  il  époofa  Mcrgwrirr,  tille  i  Ailiifpbt  DiX 
de  advea,  &  il  en  eut  3.  Àltm  de  Bavière;  4.  J(«i,  qui  qojtu 
l'Btèdié  de  Lidge.  fe  maria  avec  SUM  de  Luaenbouvs 
Ctfiértot  name  i  EJmiri  Duc  de  Oueldtcis  6.  Jm,  pre* 
miére  femme  de  l'Empereur  H'acrlUt  ;  7.  Jemu  ,  qui  époufa  JU 
*ftt  IV.  Duc  d'Autriche.  ♦  Boxhomius  S  Grotius .  Hî/f.  Udli 
Chapeauville,  ia  dmul.  Don  Picne  de  Saiiue-4:ad>eiiiie,  m  TaA. 
RttMnlnAHt 

COMTKS  DM  VMi.M  ÀXiOO  il 

Al.iilCFlT  I.  de  ce  n^tti ,  Comte  de  Vermardois,  C;oit  fik 
de  lis. s B£ HT  IL  auquel  il  Kiccèda  l'ao  94*).  Cet  iictben  avoic 
beaucoup  ooiMiIbné  à  la  àtfMm  de  CSiadei  kta^bt  Roi  de 
France.  Louî»  ftMwMer,  fili  ft  {ticcfflntf  de  fie  Prince j|  en 
conçut  un  extflBe  telftntlment.  Mais  Albert  troova  le  mi^fcit 
de  Mre  fa  paix  avec  Looîs  &  avec  Richard  I.  Dnc  de  NoriDaiw 
die,  auquel  il  envoya  Dudon,  î)i/y  n  d? Saint  Quei;tini  II  moiw 
rut  fort  »gé  Tan  988,  après  ai  ou  eu  île  Gcrier^t,  fille  Je  Gif- 
h(Tt  Duc  de  Lorraine,  t.  Krflnr^.r  l'.I;  î.  F«Jes,  mort  fai.» 
poliéritè;  3.  f.ï.'Ju.'pi f  ou  /ii.ioi'rfi-,  Ksêijuc  deNovoti.  rrott  en 
986;  4  'îx.'.  Cuiiite  de  ."^l  ilLiui,  p^ie  de  Rrn,itJ;  S.GrWe, fem- 
me du  Cointr  ,'fiiirt.7,  ôi  -.uitc  de  S.  Thités^l 

AUlilLiVÏ  il.  Ojmtc  dt.  Vcnmndois,  qui  fonda  rAbb,i7e  de 
BuciUi,  étoit  fils  d'il  EXBERT  Ul.  Û  niourut  fans  laiiTer  d'cnf.ma 
d'Bnm  fon  époufc,  qui  étoit  veofe  m  1035.  OthoM  ion  fré' 
re  lui  fuceéda,  &  eut  HeatEitT  IV.  dont  la  liBe  unique  ABà 
de  Vcrmandois  fut  mariée  1.  i  Hupei,  dit  k  Onmit  fk  de  Hbu 
ri  I.  Roi  de  France;  1.  i  Rnumd  Comte  de  Clermont  en  Beau- 
voiOj,  &  vivoit  encore  en  1108.  •  Flodoard,  in  Cbrn.  Hcme- 
ré.  jinfùtai  ét  Mar  jijMiia.  Saiue-Maitbe ,  Hi/.  fintW.  di 
FrMc  U  f.  AsMae. 

6XfdfXr£  DSS  SÙCi  ÔÉ  CSdÙLNÉS. 

AÎ.RERT,  autrefois  ALBEH  l'I,  ilLulre  m.dfon,  qui  f'é- 
toit  établie  dans  le  Comti  d'.'Vv it;non,  &  qui  4'clt  eïtrémcnient 
élevée  dans  le  XVII  fiéclc. 

L  Thomas  d'Albert,  ou  iclon  pltilîcun  titres  AL BERli, 

3ue  quelqiuai  Hi(ladei»«R  ou  ùm  fondoMiiti  (oc  deliWbda 
'un  ftére  du  Pape  Innocent  Vt,  TlRta^taUlr  an  P^  &  Ûpitt 
en  1414,  0(1  il  vécut  plus  de  quarante  ans.éli  oit  fa  pofl^rité  de* 
mettra  jufqu'au  Connétable  de  I.uynes.  Ce  Thomas  fut  Seigneur 
de  Bna'.rar(;ue<,  P:innfiri  diiTlrd,  Bailty  d'épèe  du  Vivarni»  & 
V.V.ectiiiLii  ,  Vi(;;ii:T  Roy.il  du  Poiit  Ji  Efprit  en  1416,  A  de 
Hap.nol'.  e;i  i('o,  ^î  mo.iri:r  c-  Août  I4«S.  11  époufa  Ptmntt 
Cn.imt^Llle.  dont  il  eut  :.  Hi  r.v  i  s ,  fuit;  2.  }£AN  mï  lit 
U  kiuttit  lift  5rtpif»fJ  lie  Rmijur^uct  if  de  Suinl-Af*^!',  iffrt  h  pt- 
fit'nl/' rit  !ime;  3.  Jem,  dit  It  Jntm,  Seigiiciir  de  Monili*  ea 
Ljnguciloc,  Ecuyct  du  Roi,  &  OouvcTr,eur  du  Pont-  S.  Klprit  ,- 
ft  PsMt  ft  Mrioe  dct  cérémonie*  de  l'Ordre  de  faim  Michel , 
ven  le  (ans  de  linftitotlon ,  mort  fànt  [«(iériié  ;  4.  Jt^ntt^ 
Chanoine  &  Sacriftain  de  TF-pIiic  de  Viviers,  mort  en  1505;  5. 
Pt<rre,  vivant  en  1499;  «•  CUuJe,  Prieur  de  S.  Martin  de  Pcy- 
rct  ftCbanoioe.de  Vivien;  7.  Cbérits,  Rclkiens  de  Clngi^v, 
ft8iciiliWBd«ltallMe;  f.  CéShtrinr,  maridelCWWwde  Ronr- 
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litf  A  L  B. 

dilhon;  9.  DdphiM,  alliée  *  f  'rr"  *  MMTOiB,  Al  Je 
S«tot  ADd^ol  :  &  la  Ltûii  d'Albeit ,  mariée  i  Jm  W  BUn, 
Biorte  en  1454- 

II.  H  neuf.»  d'Albert,  Seigneur  de  BoulTjrgues  ,  de  Sabnn 
&  de  Sagr(M.  fit  fon  tefumcnt  eii  t479.  Il  avoit  époufc  par  con- 
traft  du  huitième  Oftobrc  i45'.  Catbnivt  de  Milinpis,  liUe  de 
jui,  Seignejr  de  Gaujzc,  &  Atanacitt  de  Cadix*  donc  11  dit 
I.  Jacqi  E«,  qui  fui;;  *  *  Gnr/ùamf  d'Albert. 

m.  Jacques  dVMlicic.  Sujncur  de  Bouflar.^ur^ ,  de  t-r', 
Ac.  fit  fon  tefhimeiit  en  Mars  1528.  Il  tfpoufapai  coniract  au  lî 
Octobre  1492,  de  Satrw.  tille  m  ^M^Mf.  Sefewur  de 
>'oiuaracbe,donc  ii  eut  i.  Le  o»,  fiui  fidt:  ft  2.  IMB  d'Albert. 

IV.  L^ON  d'Albert,  .Seigneur  en  partie  de  Luynci  en  Pro- 
vtnce,  ftc  fie  Ibn  tetbment  le  24  Mats  1544.  &  fut  tué  peu  de 
JOOR  nprès  i  la  bataille  de  Cérifollc!.  Il  avoit  époufO  par  coil- 
mâ  du  21  Septembre  1535  ,Jf4me  de  S<!gur,  Uaine  de  Luyne» 
en  partie,  fille  li'Aitttine  de  fSjnr,  Sf;'^":rur  Jf  R'Hi  rt,  i^c 
JJTfitjiw  de  Glanilévcs,  dont  il  t:itHoNuKi  ,  liui  fuiC 

V.  Ho  Nom;'  d'Albert,  Seigneur  de  l.nync^,  de  t'.run'i^.ilo 
Csdenet,  Chevalier  de  TOrdre  du  Rci,  Gouvtrr.cur  Je  Rl.iu- 
caire,  &  du  Pont- Saint- Rfprii,  fit  fon  teliainent  >c  rumcmc  l  é- 
vrier i$9Z ,  mourut  i  Melun ,  &  y  ell  enterré.  U  époufa  le  lîxié. 
me  Mari  is7.1.  ^«k  de  Aoduif,  âlle  d'ihm^,  Sekneut  de  Li- 
manj.  &  de  Uél/i  de  BeimMd  de  VilteiieuK,  dou  U  ew  i. 
frnfut,  moit  JenM:  a.  CuAfeLBe  «ul  lîlit;  3.  Hovoue', 
Seigiietir  die  Cajcnct ,  puU  Duc  de  Cbaulnes ,  Pair  &  Maté- 
chai  de  France  ,  éata  U   ttûénié  fers  mpponée  sprès  ctlle  it 
fm  frirt  Mné;  4.  Mo're ,  alllcc  i  ClstUt  de  Grimoard-de-Beau- 
voir,  du  Route,  Seigneur  de  Bonncval  &  de  Combalct;  5.  A» 
tmettt ,  msritV ,  prt'-Tiiîrcmrnr  à  fi«rriie/fliif ,  Seigneur  de  Venet  :  fe- 
ciinicmc-ntilh'tn  Kn-.-i  i  de  U  Marck ,  Duc  de  Bouillon,  Comte  de 
Braint;,  L'z^itiinc       icnr  iuiifes  de  la  garde,  inort  le  îi  Mai 
164-1;  fi  Li^mjt ,  ff:niiir  à'Anttiiie  de  Ville-neuve  ,  Marquis  de 
Aloni,  prtmici  MaJue  d  Hôtel  de  Gafton  de  France  Duc  d'Or- 
léans, &  Gouverneur  de  HonAcur;  7.  Amtt.  Kelkteufc;  &  8. 
Le  ON,  Seiraieur  de  Brames,  puis  Duc  de  LnxciMouig  &  de 
nier»  Fiirae  Awœt  Cbevalier  des  Qrditi  du  RoltCapiuine- 
Ucmcant  det  ChevaflX'Legen  de  li  Carde,  ft  Govrerneur  de 
Bhye,  DMitte  2S  Novembre  1630,  laiflânt  de  MêtpitràfO^r- 
tott «  Ducbeflè  dé  r.nxenibourg  \  de  l'incy ,  fille  de  Henri ,  Duc 
de  Luxembourg ,  Pair  de  France,     âc  M/trtwi-îif  Hc  Montmo- 
rency, Dame  de  Thoré,  qu'il  avoir  i,iouûc  m:  j'  j  .  /feiirr- 
I«fii  f!' Albert,  Duc  de  LuxcmHfniit:  ù;  de  l'mcy,  ne  ie  cinquié- 
i;;c-  Août  ifija,  qui  cdtia  \'o:i  DiK'hi-  lA:  ù   biens  i  fa  fœur  utéri- 
ne, CQ  pténant  le»  Orilro  de  l'iCiiilc,  &  mourut  le  19  Féstier 

,  J697;  &  Mmit-l  r-i^'K  Clu.re-Aïuttiuilt  d'Albeit ,  l'r  ncclTe  de  Tm- 
gri ,  Dame  du  Paliù  dL  la  lleinc ,  morte  le  î6  Juillet  1706. 

VI.  Cil  A  a  LES  d'Albert,  Duc  de  Liinat,  Mr,  Oantoble 
&  Gra«d.FauconnIer  de  France,  Cfxefma  des  OnteeduRoi, 
Ac  étH  U fim  firU  itu  m  tratkféptrt,  époufa  en  Sep. 

tetutne  itmit  de  Rohan,  fille  ninilc  d'Hercule  de  Rohan, 

Duc  de  MoiMbaron ,  P.lir  &  Grand-VOneur  de  France  ,  &  de 
JAqpUnw  de  Léno'-.couri.  Etant  rellOc  veuve,  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  CluaJe  de  Lorraine, D-c  di-  nicvrc.;fr,Pair, 
Grand-Chambellan  &  Grand- Fauconnier  de  l'rancf ,  i  nio  irutle 
ht:t:i#Tic  Aoiïr  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  i.N-d'AI- 
btt:,  mon  jeun?;  2  Awu-titrit  d'Albert,  morte  fans  alliance 
k  M  Stptfni'Tf  i.'.iiî.  &  Loi.ïs-CuARi.r.s  qui  fuit 

Vil.  I.  Il  I.  î  5 .  c  ir  A  R  :  r  b  d  A;b«rt,  Duc  de  Luynci  &  de  Che- 
vrcufc,  Pair  de  I  rjiiicc,  iM.ii<,ui*  d'Alben,  Cheviliet  de*  Ordrei 
du  Roi,  &  Grand-Fauconnier  de  France «aé  CD  DéwBbre  i6«o, 
non  le  20  Octobre  1690-  H  i^oafk  picnànniitJCine  Séguier, 
Ole  de  Pitm  Séguier,  Marquis  d'Oi&  de  tUrgmitt  de  la  Gué- 
le,  nmteeD  16s t:  fccon dément  pardirpenfe  do  Pape,  Amt  de 
Rohan  .fille  vutwte  àtiertvic.  Duc  de  Moinbaf^Mi  de  Mirieic 
Bretagne ,  Aieomde  fcmme ,  morte  en  Juillet  :  o  «4  :  trnulémcmcnt 
hUrgotr!!!:  <!'A'i!;rc  ,  veiive  de  Charité- Hiîf,jwr,n,v;  Marquis  de 
Manncviile,  it  flllr  puinOc  A'ii-pni  d'Ali^tc  11.  du  nom,  Chan- 
celier de  irance,  iiwrtcùa»  enfan?  de  i  v  miiiapo  >  Jc^  Si  ptem- 
bre  I7i2,  Igée  de  81  ans.  Du  prt';iii<T  lit  ku-ircn;  tr-i;-.  fils 
morts  Jeunes  4-  Cimrlkj-Hon  m  r.  d'Albert  ,  qui  luit;  5. 
Murie-Lnife,  Religicurc  en  rAbb;  ..:    te  jouarrc,  p<ii$  Prieure 

SpctucUe  des  Bénédiilines  dt  Torey;  6-  Hemuut-Tl&fïc,  Rc- 
(Ufe  en  U  même  Atibtfttt  mmei  àt  7.  Frmui^rmUXbmr^ 
me,  «niée  le  3.  l  évrier  i«67  i  Hem-Chtrlt*  de  BcaiBiiiiioIr , 
Marquis  de  lavardln.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &e.  morte 
en  couche  en  1670.  Du  fécond  Ift  font  ilTus;  8.  Lnh-Juj'cph 
Comte  d'Albert,  Coîottel  du  Réginnrt  ik^  Dragons  de  Monfci- 
pncur  le  Dauphin,  puis  Grand-Etuyer  Ac  l'Elcftcur  de  Bavière, 
"  &  Grand-Kailly  de  Liép?,  qni  a  époule  le  17  Mars  1715,  Alurit- 
/fomwrite  de  Berghcs  «Il  Moim  -ny,  ChanoinclTe  de  Mont,  fille 
ifc  Phirtppf  Vrimttft  Prince  de  lier^bts,  &  de  7<r.'f M<i)i<  de  I.a- 
Jdlii,  9.  Omti'jj  i/i-ri-ï,';  d  Al'icrc ,  Cl itsvalicr  de  Luynes ,  Capitai- 
ne Ue  vdill«au,  puis  Qief  d'elVadie  en  Mat  1712;  ic.  liAm-yh- 
<K,  mariée  en  Février  1678  i  QMct  de  Rehiai  Prinee  de  Gui. 
mené,  morte  le  zt  Août  1679,  en  h  dix-lèptténe  nnCe;  tt. 
CMIiir«-F}£F«'fv.  raariée  en  Aoftt  1681  i  Jltxmdn-Àlkrt  Friu- 
fiU'BéiriMmj,  Prince  de  Boumonvillc,  monele  32  Mai  1701: 
■2.  Ctuberm-Ji^ipàt,  mariée  en  Janvier  t694  ^  Cbérlet  Gouf- 
fier,  Marquis  de  HeiUf ,  Guidon  des  Gens- d'Armes  du  Roi,  & 
Maréchal  des  Camps  &  Arm^'i's  (|r  fi  MaVf>.<;  Jti^r.nc-H.i^t,;'-  \ 
U,  marice  en  AoAt  ifiSî  à  Jt»r;"--l!:r^iu-Juiu'!c..\Ù!<i<',-,i  'Jà-i-xt 
deScaglia,  Cmmc  de  Vtrru'e  ;  t'i  M  ,?■'■'""  TUrr'i  i'fhi,-,-  li  A] 
bert,  mariét  tu  Mjrs  rfigH  a  Im:!  de  1 'il:ie;n.<ie-Ca:';eIirjn-dc. 
CSennont-Lodéve,  Marquis  de  Scilàc,  Maître  de  la  Garderobbe 
du  Roi. 

Vlll.  CiiAtLBt<H»iTO«il' d'Alben,  DiK  de  Loniet,  de 
Çhevro*.  atde  Chralnei.  Mr  de  Fmwe,  Ctenilicr  des  Or- 
àK»  daKul^fiiihiim  Lkmrninr  des  qnwwLcaBi  de  Ci  Cv- 
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de,  Goirvemew  de  Gnteoiie,  né  le  frptiL-me  OSatne  1646, 

mourut  le  cinquiiime  Novemlue  17:1,       de  6"}  an».  Il  éitoufa 
II- troifiémc  l'Oviicr  16Ô7,  Jc/nme-Mi'rit  t'oihat,  fille  alnie  de 
Jfifii-Biîplry.'f  Colbcit,  Matqiiit  de  .Seigiiclay,  Ac.  Mi^T'ie  Se- 
crétaire d'Ktat,  Grand  Tliiv.onVr  des  Ordres  d^i  Roi,  C  inruMeur 
Gtncral  de  IV»  iinanccs,  (i  t)jr-li.icnd.:nt  des  Hirinii  -n,  Aits  ft 
Manufijfliires  de  I  rance,  <Sc  dt  Alirr.-f  Chsron  lU  M  -ir»,  dont 
il  e'îit  I.  C/'iir/«  7,-*ii-/î.»rr//'r  Comte  de  Mortfort.  né  en  1667, 
i;iet!  le  troifién-.c  Am.it  irr  r.      1  ]  r.  .%  ,     ;. -C H  A  n L  E  S  DÛc 
rte  Luyiies  &  de  Motiifort,  qui  fait;  3.  K.  Marquis  d'Albert, 
■aoft  jeune}  4.  Pemr,  Comte  de  Chiteau  fort.  mort  jeune  i  s> 
LouTt.AvGUSTB  d'Albert-d'AUiy.  Doc  de  Chaulnes,  qgi  e 
fait  branche,  &  (hnt  il  fer»  ftik  dffrHi  6.  iMUSittlti  Comte 
de  Oiiteau-fort ,  dit  le  Chevalier  d'Albert, CcJonel  d'itn  régineiit 
de  Dragons,  i  lu  léte  dutjuci  il  fut  tué  au  combat  donné  le  neu- 
vième Juillet  1701,  4  Carpy  prés  de  l  Adlge;  7.  Marte  Tbireù, 
nie  c:-.  if'fi'*,  riwrtL-  en  1(570;  8-  Mjirr.fm,- ,   tti;uvi<.  le  -^8 
A<-nr.  •r/y,6  i  C.  ,r.  !ci  ïi  r  .fsis-FrtJerit  d-.-  Mu:,in)(j;c;a-y ,  Dje  de 
I^nfiiiHuuri; ,  Lioiiverne  tr  de  Nomiantlie ,  morte  le  17  iiepcein- 
bre  iC'H;      .M*-r)-- J  '  iifjt,  mariée,  i".  en  Avril  1693 ,  a  JMi- 
tlti-j^iiàkTt ,  ColUtc  de  Morllcin  de  ChUteau-villain ,  &c.  Colo- 
nel du  Régiment  de  Ilainault:  i».  en  Aoi^t  169g  ,  i  IfmJm- 
René  Comte  de  Saflènage,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
deUoofleurle  Oiic  d'Oiienis;  &  lo.  M<irir.Fr<ii^:y<  d'Albert, 
mariée  eo  Janvier  teg9  I  Cbtrh  Euiene  Duc  de  Lévis,  Pair  de 
France. 

IX.  IIo.Noi  E -CnAai.i!  d'Albtrt.  Duc  de  Ijiync»  ft  de 
Montfort,  né  le  (ixtémc  Décembre  1669,  Capitaine- Lieutenant 
des  Chevaux-I^geri  de  la  Garde  du  Roi,  ayant  été  commandé 
pour  efcnrîcT  un  convoy  dans  ].mâi<t ,  fjt  b)clTé  ju  retour  d'un 
coup  de  c,ir^:bine  dani  les  iv.nç  k-  ne jvi.jne  septembre  1704,  4 
porri"-  i  I.r;ni.cnd,!l  où  il  nie-irut  le  nicme  ;o.ir.  !!  avoit'époufé 
c~  yàviin  M.ii.r  .f'rni--7f."i:;i  de  Coare  llon,  fille  unique 
de  Pt>ili}<pc  éc  Courtilion,  Matoais  de  Dingcau.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Tooraine ,  Confciller  d'Etat  d'é- 
pée,  &c  &  âlte  de  frtKwfe  Morin,  fa  première  femme,  morte 
le  2i  jain  1718.  en  fa  47  année,  dont  font  UToi  1.  Cbailkc 
PniLiprB,  Duc  de  Luynes,  qui  fuit;  s.  PW Comte  de  ISomt- 
fort,  né  le  cinquième  Janvier  1703;  3.  CMvItt-HAmit ,  née  I* 
dixième  Septembre  i«96  Rèli^eufc;  &  4.  WitrfwriM- Eii/f«hii 
d'Albert,  née  le  deuxième  O^brc  1697,  auflï  Religicufe. 

X.  C  H  A»  LRS  -  PiiiL  1  pi'E  d'Alhcn,  Duc  de  I.uyiie»  ,  4  de 
Chcvreufc,  Pair  de  Ftance,  &c.  iiè  le  30  Juillet  i<i95,èpoufa  \a 
14  Février  1710,  Ltuifc-Ltmlntlti^futtiu  de  Bourbon,  fille  uni. 

3 ne  de  Ltuif-HeKri,  légitimé  de  Hoiirhon  Soiifons  ,  dit  le  Prince 
e  Neuf-Chltel,  Comte  de  Nii/ers,  l'ec.  d'Amgehfae-CmegmJt 
de  Montmorency- Luxembourg ,  inurtc  le  onzième  Janvier  1 71  r, 
Igéc  de  24  ans,  dont  il  a  eu  1.  M akis- Chablis. Louis, 
qui  fuit:  &  1.  Elifikib-Anft6(fu  d'Alben,  née  le  t8  Juillet  1715, 
morte  le  deuttéme  Janvier  ins. 

XI.  MAais-CHàKLki-Lovîi  d'Athée»  Doc  de  lia» 
fint»  né  le  34  Anfl  t7t7- 

BRANCHE  DIS  D  IR  K  1  E  ».  S 

DUCS   DE  CHAULNBS. 

JX.  Louîs-AuorsTB  d  Albert  d'Ailly,  Duc  de  Chaulnes, 
Pair  de  France»  Vjdine  d'Amiana,  d».  cinquième  tito  de  Chaiip 
i.cs-HeNoKB'  d'Albeit,  Duc  de  Laynes,  &c  dt  de  Jtmm' 

Marie  Cotbcrt,  né  le  20  Décembre  1676,  étant  de^-cnu  le  fe> 
cond  fils,  par  le  décès,  fant  enfans  de  fcs  atncr,9'e(l  trouvé  fnb- 
flitué  au  bien  du  Duc  de  Chaulnes,  i  la  cha^-^c  de  porter  le  nom 
&  les  armes  d'AIily,  &  a  été  pour\'u  de  la  charge  de  Capitaine- 
Lieutenant  des  Cher.-!!!»  Lej;cr«  Hc  la  GanV  en  17C4  ,  apii-<  la 
mort  de  fo;-i  fi'jre  r,inc ,  11  a  epoufe  le  3;  J.nuier  r".  ;,  Afjr'r- 
Anne-Rowieint  de  ijeaumanoir ,  nlic  de  lleim-Ciiiries  de  ikauuia- 
noir,  Marquis  de  Lavardin ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  de 
jMtfe-Ame  de  Noailles.  fa  féconde  femme,  dont  il  a  1.  Louît- 
Ma»ie  d'Albert  d'AiUy,  qui  fuit;  i.  Fraitfan  d'Albert  d'AUl^, 
Comte  de  l'cquigny ,  né  k  iixiéme  de  Septembre  1 707  ;  3.  Mi- 
tbelMimi,  CoDiM  de  Cluidacs,  né  le  31  Deccubie  1714: 
4.  iisne.Ttéitftt  vit  le  dsIÂhe  Fdvtin  1709.  alliée  le  ad  m- 
vler  tm  i  UOt  de  nnué,  Marauia  du  Fleffit  Bdliâe;  «  5. 
UmkhFmtfi^it  Stta  d'Albett  d'^y ,  née  te  peattUme  AcAt 
171a 

X.  Louïs-Marie  d'Albert  d'Ailly,  Vidamc  d'Amiens,  né 
le  31  Juillet  1705,  a  été  rcçi  Csji-'rjînr  Lieutenant  de*  Qievauz- 
Légers  de  la  Garde  orejn  ii:e  dn  Rul  ,  en  fuiviv-moe  de  fin  pd^ 
rc,  dont  il  a  prêté  fermcut  le  cinquième  Avril  i7'7- 

DVCS  DE  CHAlflUES  SORTIS 
«Il  JfU>i /ALBERT. 

Vf.  HoHom^  d'Alben,  Seigneur  de  Otdenet,  trolfiéfloe  (H» 

d'HoKOKE'  d'Albert,  Seigneur  de  Luynes  ,  4c.  &  d'vAve  de 
Rodulf ,  s  infinua  dans  U  faveur  du  Roi  Louis  XIII ,  avec  le  Sei- 
gneur de  Luyne*  fon  frère.  Il  fut  fait  Maréchal  de  France  en 
1619,  Chevalier  des  Ordics  du  Roi  le  3t  Décembre  de  h  «léme 
année,  créé  Duc  de  Oiaulr.cs.  Pair  de  France  en  tCai  ,&  mou- 
rjt  le  31  Oftobre  1  ,  fa  69  année,  lailTar.t  de  CUtre-Char- 
iMte  d'Ailly,  Comtciic  df  Cliauliïcs,  Dame  de  Pcqwigny,  Vids- 
me  d'Amiens ,  4c.  fille  unique  &  héritière  de  Vlrlipj^  Emmar-Ml 
d'Ailly,  Scisncur  de  Pequigny,  &  Hc  Ij»<ife  d'OgniCi,  ColUlelfc 
de  Chaiilncs,  qu'il  avoit  époufèe  en  rn  19  .  morte  le  I7  ScpteOI- 
bre  1681,  qititre  fils,  qui  farcnt  <i<'li>;e2  de  poitcrIeMMI  ftlet 
armes  d'Ailly.  4  quatre  filles,  I.  Heuat-Loula  d'Ailly, Doc 
de  Ctuulues,  qui  fuiti  a.  Qtria  d'AiUy»  Itoqula  de  Kayne* 
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vi1,  in->iî  fi'is  a!li.incc  en  ir,;'-  ;  0<»f/r(  rt'\i;iy,  Djc  Je 
Chîainfi.  j;>rt;?  h  iiioit  de  fou  titic  alnO  ,  Clii'V.ilicr  DrJrt! 
«ÎjRoî,  lîo.ucrne.ir  Je  Guicnnc,  trois  fois  Aw^all'jJeur  tx- 
IrjorJir  iire  .1  Roir.tf,  morl  le  i)u:r.ri.'ii;i?  StptciV.b.'C  i^>y?,  U'é 
Jï  ans,  fins  Iiiiît-r  de  poQcriliî  d'£A/iwJ/' le  Ki'ron,  veuve 
dv  J-pti  K  'iiinr.  AUtquit  de  SHint  MLi;tin,  filli  iiDiquc  de 
llt.Kir.-j,  J)rc3.'i  tf  V\ïroii,  Sci^iKur  de  S.i','i;;!iy ,  &  df  B.iWy 
Scifc'ic  >  -Moiiti^riy,  qu'il  :ivoit  ipo-ifce  en  '655,  irmrx  le  fixiC- 
me  Jainier  i6Vaii  4-  ATVM\d,  dit  TAbbé  de  Ciiiiuim:>«  uvorc  le 
29  Avra  $.  4'iUKf .  Abbelb  de  S.  Picne  de  Lyon, 
morte  le  qaitrléirw  Kfnîer  j<$ri  ;  6.  JUfrte<Jlfqpfr^^'>it<U'»irw. 
TJ'frc?£  ifAr!/ ,  Ali'KtTc  de  r,\b'.)jyc  aux  Bois,  mohe  le  tS  Fé- 
vrier I  fis-;  7.  O.iWwtf.  Prieure  de  PoilTy,  inonc  en  1707;  & 
8.  .im-.ivut  d  Ailly  ,  Abî>e;lc  de  S.  Pienc  Je  Lyo:i,  apics  fa 
fœ  ir,  uii^rtc  en  i  ; 

Vil.  H '.N  1  Loi  ij  d'Allly  ,  Dnc  de  ChauJncs ,  Pair  de 
Fr.incc,  ViJime  d'AmicMi,*c.  mourut  le  îi  Mai  1653.  U  avoit 
^pn  ifi;  !c  M.ii  tt\ft.  Vrf  :^-'}  it»  Neiifville,  veuve  de  ju/!«- 
louit.  Comte  de  To  irnon,  'c  n:  i  am;  ir  Skolai  Je  NeuiVille, 
Duc  de  Villeroi.  Pair  &  M.ui:clui  Oc  I  rance,  &.  de  AfffgAiawe 
de  Crcquv.  KJIe  prit  une  iroillérac  alliance  we  Jtm  Vignicr, 
MiiquU  tie  lUuttiive,  &  mottrwt  i  Piris  Je  OMîine  Mai  l'ot , 
aeée  4e  76  aoi»  ayant  eu  de  fon  (cconJ  mariai;e  i.  M/igJrhmt- 
Ciurteff  d'Allly. mirife  en  Janvier  1664  i  Jt^K-B^ufie  Je  Foiï, 
Pjc  Je  RanJjn,  morte  en  couehe  le  trouljnic  Janvier  i66s , 
êgfe  d environ  16  ans;  2.  Cêlbemt  d'Mly .  mené  jeune  en 
I66i.  r«v;  le  Pére  Anfelme. 

ALBÊR'I"  rChirlcs)  Duc  de  l.jynes.  Pair.  Conmîtable  & 
Grand  Fauconnier  de  France,  Chcv.ilicr  des  Ordres  d-j  Roi,  né 
en  i<7a ,  fu  l'.iRc  de  l.i  Ch.tnilifc  du  Roi  Henri  iV  ,  ■  u,  li  don- 
na etif  àte  au  U<ii  !.c>::îi  XIU,  lor>  I>3uphin.  dont  U  gigni  les 
bonne*  grâces  lc>  IVn'ince.  U  le  i'X  Oeiuilhom'.ix'  Je  l'a  Cham- 
bre, le  piiLirvjt  v.i  i5is  diS  Goavcrctmcnt  J'AuiLoife  ,  le  tltCa- 
pitiine  des  T.i.lIcii'S.ConttUlei  d'Eut.ft  picnier  Commandant 
des  Gi.-niil»lioJiu)c5,  &  filt  pourvu,  en  1616,  de  la  charge  de 
Grand>F«uconnicr  de  Vtmee.  U  moR  inaiqoc  d-j  Marédul 
d'Ature,  dont  il  eut  h  conlirntion  des  bleni ,  le  mit ,  en  1617, 
i  U  lOte  d'i  Go  ivernen«etit  des  alûires  de  l'F.tat.  U  fut  premier 
CemilhoronK-  Je  la  Chainluc.  &  Lieutcn.mt  au  î;ojveineinent 
<lc  Noriivm.iie  &  du  Pont  dc-l'Arclie,  Capitaine  de  cent  hommes 
Jc5  ordonnante',  Cipiiaiiie  Ju  Château  Je  la  l!  :tlille.  .i'>riir. 
Ktiri-î  pour  .ivoir  rif";,  fin-p  fc  voix  Jélibcrativc  au  Paritnient 
Je  Tarif.  U  fc  ;ii en  iM;  ,  i!,  la  I,i"aten:mi.e  Génitale  Je 
Mormjn;!ic,  fut  pourvu  de  celle  de  lllîc  de  France,  avec  rcfer- 
ve  Ju  Gouverneimntt  de  Farit,  pour  y  éirc  rtiwU  de  celui 
de  Picardie;  fut  Chwslicr  de*  Ordres  du  Roi  le  dernier  Dé- 
cembre de  U  mtaie  amiée ,  &  fut  lioitoré  Je  la  charge  de  Con- 
n^able  detïancele  a»  Avi  J  ir.21.  Il  excr<;a  la  cli  irge  de  Gar- 
de des  S;eaux  Je  Fr.ince,  depuis  le  troitiOuie  Août  de  la  même 
année  iuf.l.i'i  i  IS  Décembre  f.iiv  rit,  iju  il  mourut  i  l'i'jîe  de  43 
ans,  &  etl  en'^rré  i  Mail!^,  pict  de Tour*:  (Clic  qui  avoit  été 
éri(;<5e  en  Duché-pairie  en  fil  bveur«  dil  Ic  (4NaVtOl»e  I619. 
•  l'oKZ  le  Pére  Anieltne. 

Le»  armes  d'AlUcrt  fuiit  ftr  M fÎM  dr  gnmkt ,  mrtati if. m(- 
mt,  tutuie  ite  Rohan. 

IKZLATS  £.T  JUTRE5  GHAÎiDS  HOUiiES 
éc  te  wm. 

ALBERT  naquit  à  Cr/^*-/  (>:.  .'i  ''it;  m  lt!:>,  dm?  le 
'  dioL-^fe  de  Patrie,  ^t  fe  'it  Chanoine  Keguiiet  Je  Siintc  Croix 
de  Mortara.  il  fut  élu  Prieur  de  cette  maifon.  On  le  choifit 
eiifuite  pour  Ode  KvOque  Je  Hobio,  mais  il  préfera  l'EvOché  de 
VerceJ,  dont  il  prit  poifcnion  l  an  1 18+.  Il  fut  employé  à  divet- 
fis  iiéj^ociations,  fous  le  Pomilicat  de  CIcmeiniil,&  d'Innocent 
IlL  Enlin  il  f»  nomn^  Patiinrchc  de  JtoiTalcni  en  1 204 ,  &  alla 
bfre  fa  rifidenee  i  Aae,  qui  as  oit  pour  Ion  on  Kvèqire  particu- 
lier, dont  l'KvCché  fut  uni  au  Pairiaichat  par  Urbain  IV.  Ce  fut 
lui,  tfiÂ  environ  t'arnéc  mç,  drclPi  une  réele  tirée  de  faint  Ba- 
(île  pour  1rs  Hriniitcs  Ju  Mont-Carmcl ,  «  qui  les  établit  en 
C'if.uré^ation.  Elle  confilloit  en  fei/c  article»,  dont  on  a  fait 
depuis  Jix-huit  tliapitrej.  Il  fut  alTaflïné  dan'  une  proceOion  le 
jour  de  la  fête  Je  l'Eiialiation  de  faliuc.Cioix,  lan  1214;  les 
Carmes  font  fa  fJie  le  huitième  Avril.  •  Oiiuphre  &  (îénébrard, 
ir.  C'Moit.  Folles  in,  ii  >^f;vr.  Juirc.  Luca,  B:H'c:h.  Curmcltt. 
Sponde,  J-  C.  12'- Bolhndin.  Baillct,  Via  tfet  Srmtt. 

ALBEK'F  I.  ti's  d  Ernell  Electeur  de  Saxe,  fut  élevé  par 
IHcteric  d'Yienbuar,;  Archevêque  de  Mayence,  qui  dans  fon  lit 
ée  mort,  le  recommanda  {KHir  toe  fon  fiaccefliMr.  Il  tdx  élt  pu 
le  Chapitre  i  rtf^  de  18  ans.  ft  Sim  IV.  confirma  T<m  AeélioD. 
Il  ne  j  i.iït  Je  cette  Ji,;tiité  que  doux  ans,  &  mourut  d'une  fiévrc 
IT>a:i;;nc  "e  ptfinicr  Mii  de  l'an  •  Brulch,  /le  FH/i.  Mer. 

fei  Ctntrp.    C  f../.   t'Ic-f.   t::!-''.  Ch-trxuî,  /.  2.  Cir^Jn.  S.ij.-;r. 

ALBERT  II.  Cir.iinal  Ju  titre  de  S.  Chrj'foRone ,  Piètre, 
E'eCdir  \  Archevéq  le  Je  Mayence  &  de  Ma^detourg,  fiU  de 
j^-an  Elei^eur  de  BrifiJeliourR  &  frère  de  l  EIcAciir  Joaebim.ra. 
q  lit  'c  z.',  Juin  <le  i'an  1  Déi  fon  bas  Jge  il  fat  di.;;ii;i'  à 
1  ICK^iie  (i.  a  ij,  éluJet.  li  éloit  encore  fort  jcuDe  lorstiu'il  fut  fait 
Chanelw de  Mayence  ft  de  Trêve».  L'ao  isij*  le  31  dTAoùt 
U  r«(  élu  Archevêque  de  Uagdebourj;  Admioifliattdr  «ffltlber 
Ihd;.  L'innée  fuJvinie  mourut  Utiel  de  Oemniingen  AichevC- 
qoc  de  Mnvcnce,  ft  te  neuvième  Mars  le  Chipiire  élue  Albert 
pour  fon  fiicctiTe-.ir,  avec  cette  conditiim  qu'il  paycroit  de  fes 
propres  deniers  tes  frais  du  Palliam  ,  parceque  U  bourfe  du  Cha. 
pitre  étoit  épuifce,  ayant  eu  i  foiitenir  la  même  dspcnfe  trois 
fois  dans  peu  de  temt.  Léon  X.  yconfentit,  quoique  jiifqufs 
alors  c'cât  <té  une  diofo  inouïe,  en  AJtenagpc ,  que  la  mène 
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ptrfoiinc  polt5;i.'it  Jlmjx  Archevêchés.  Cependant  comme  .^î^crt 
n'avoit  pii  toi.-l  liréis  k.  frais  duPallium.tiui  inonio:t;ità  .-,>x6 
ddcar?,  les  Fug^ers  les  lui  founiircnt,&  pour  en  ficiliter  le  rem- 
lKi-.irlL;nem ,  Léon  pe:mit  i  Albert  Je  néijocier  en  indulgences 
ce  qu'il  lit  par  le  inuyen  Je  Jean  Tttzel,  Dominicain  ihar-',5  de 
Ifs  prêcher.  Uither  iVppofa  i  ce  Religieux  en  1517,  &  Albert 
tit  tous  fes  cfTorts  pnur  att  iquer  Luther.  Ce  foc  nuffi  pour  rc- 
Cmnpcnfcr  fon  zélé  que  le  Pjpc  lui  envoya  le  cIiap.L?u  de  Cardi. 
nal  oc  un  ciniecetrc  béuit,  a  la  Diète  Je  I  Kmpire  tenue  i  Aus- 
bourgleprenrier  Aotede  l'an  1518.  p-ries  Cardinaux  Caiàan 
&  Lange.  D'abord  It  eut  te  ikre  de  S.  Chryib^onc  ft  cnfuite  ce^ 
lui  Je  S.  Picne  aux  Liens.  Apièilamort  de  l'empereur  MjJCÎ*  ' 
milieu,  Albert  A  Frédéric  EkOcur  de  ^e  fitent  en  forte  que 
Charles-Ou'w,  fut  élu  Ei:ipcrcur.  Lorsqisc  le*  difputcs  .i  l'occa- 
fion  Je  la  dofliinc  de  Luther,  augmcntirt  nt ,  Alliett  écrivit  1 
Luther  &  s'intérelfa  beaucoup  pour  rFi;liri,-  Roiiuine  ;  cependant 
à  la  fui  il  fut  oblifjé  de  pcniietlrc  le  lilire  tvercice  Jr  la  IlL-lii^ion 
aux  Habitant  des  pit?  Je  Ma;;debourR  &  d'H  JLierruiJt.  La  uiénie 
chofe  fut  ;  illi  i:i;ri  [a\'x  ;i  Flulle.  Il  étoit  fort  porté  1  la  paix  & 
a  fouvent  tâche  de  réunir  le»  Piotclians  -isec  rE';i;re  Romaine. 
Albert <!(oit fon affidu à célébnt  k  fervice  divin,  &  Liiiolt  un 
grand  cts,  des  rellqocf  ft  de*  onemens  des  E^Iiâs;  de  li  vient 
qu'il  avoit  fouvent  ces  paroles  à  la  bouche,  Difaci  itttrm  dmaa 
Del  Ses  talens  particuliers  pour  rElm]'icnce  ft  (on  amour  pour 
les  Savans  ont  fait  qu  Erufinc  de  RoterJam,  &  Ûlric  de  Htlttcn 
fc  font  fort  eniptcir.z  i  publier  fes  louanges.  L'an  l5o(5,  il  fon»' 
da,  avec  l'on  frète  Joachiia,  l  Univcrfité  Je  l'r.iiiLfort  fur  l  OJer. 
Il  avoit  deJein  de  faire  la  même  chofe  à  Halle;  il  en  avoit  mê- 
me obtenu  les  privilèges  Je  Clément  VII.  l'an  1531.  .Mais  k* 
troubles  q  ii  agitèrent  alors  l'Allemagne  empcclièteut  KeNécution 
Je  ce  pro.et.  Ce  fut  Albert  qui  reçut  &  pro:éj;i!3  le  piéi:iii:r, 
en  Alknhagne,  les  lèfultes,  dont  la  Société  ne  faifuic  que  Je 
naître.  Il  mourut  1  M.iyeucc  le  24  Septembre  Je  l'an  1545.  * 
Tritheme,  H;/.  S.  Mnxim.  Serrariut,  Uif.  AfMwi.  BrufcMus» 
Je  ><r.i  rp.  Ëf  B^li:  Gm».  MerTzi  Craiep.  Belt.  EuUfi  Ci». 
Chytrrïi,  Cltrm.  S.>\.  .Maiilii ,  llij}.  hivefi.  CnJ-n.  firv:t.  Atkttt 
ifog*"'-  f^f'      ttttn-'t  S.  R-  C.  terne  1.  p.  Neofe» 

nii,  Curo/.  Epiji.  Unlh  Aubcry,  Hi/t.des  Crriiiinix.  MaimbOUIg 
&  ScckenJorf  ,  Ui)l.  Luttera»,  Reniltjl ,  QAT»tU)M.  f.  868. 
Ccllarii  Inmr.  Jiâi  Feuler. 

ALBERT,  Je  Iwv.rri,  Cardinal  F.véqi;e  de  Liège  ,  frîte 
de  J/f.ir:,  Duc  Je  Lorraine,  fut  élu  Evéque  en  lioi.  Son  éle- 
ction fut  confirmée  psr  le  P.ipc  Célcltin  III,  malgré  l  opprjritioil 
de  Baudouin  Comte  de  11  iyna.:t,  &  celle  de  l'Eniptreut  Ikcrl 
Vi.  qui  avait  nia  des  ^ens  fur  les  chemins  pour  rempMiet  d'al- 
ler ilUMae.  Albert  patFa  dèg.iif%  ibui  l'habit  dHin  valet,  accom- 
pagné de  den  ou  trois  LiL,;eoij,  &  fe  préfcnia  en  cet  équipage 
au  Pape  CfiefUn ,  qui ,  aj'tes  avoir  conlamé  fon  élection ,  le  lit 
Cardinal  en  tlpJ,  &  écrivit  en  faveur  de  ce  Prèiat  i  pl.illeyts 
Princes  de  l'Europe.  l.  Eiupcreur  avoit  nommé  à  l  Evéché  de 
Ijéije  Lothairc,  Prévôt  de  '•(%■';;■<■  de  Bonn;  &  Albert  qui  avo;c 
été  ordonné  Prêtre  &  l'acr.  i:  ,:.^tn  au  retour  de  Rome,  fe  réfu- 
gia en  Frsnre,  dans  l'crr.i.inki-  ira;ipai.''er,  par  l'on  absence,  la 
ColiijJi  ri:.iipe;e.;r.  Ma*!  I.r,th.;itc  ,  '■'  cor.femcment  de  l'Ëm- 
percu!,  envoya  i  lie  iij  tuij  Aiicman-is  qui  atTi.Tmérent  A'bert , 
&  le  percèrent  crucilcr.iin: ,  tn  )t9.'5,  de  treize  cojps  J'épée 
!  ou  Je  19,  comme  le  rapj>otte  Mencr.iy  qji  ajoitc  ce  qui  fuit. 
'  Quaue  cent  vint  ans  après  favoir  l'an  1613,  l'Alchidnc  Aibeit 
(fAitakbe  &  fon  Epoufe  l'Infante  Claire  Eugénie  obtïwnt  pcr- 
miflion  Ju  Roi  trùs.Qirétien  Louis  Xill.  J'cnlevet ta  eopi  ftl 
Cardinal  Albert,  Je  Pf^ifc  CathéJralc  de  KhtiiM  oè  «  «toit  de- 
meuré en  :îé"At  hi'<iues  à  ce  iour-l.i,  &  Ir  "'ri-nt  V'Otttr  en  rtrjn- 
de  pompe  a  ÏJruXvIk»,  Paul  V.  mit  !e  ••oni!''.--  1  .:-.;.'c,  tu  le 
cannnifant  comme  Martyr  des  iilierter  Je  rE;îirc.  On  cticbre 
fa  féie  au  îi  Novembre,  quoiqu'il  ne  foit  mort  que  trois  jours 
après.  •  Joan.  Chapcauvillc ,  A  PfflilJf.  LttJ.  Tiû<^.  hiil'xr  ,  V::} 
dei  Sdints. 

•  ALBERT  L  OU  AD  ALBERT,  premier  Archevêque  de 
MagddMMinsi  n'àoit  4'abord,  qu'iu  flmrie  ReUgienx  dans  le  Mo- 
tuûérc  de  S.  Manmto  de  Trévn .  ft  fut  envoyé     Ruflie  l'an 

961,  pour  y  travailler  à  la  convcrHon  des  Payrns,  mais  il  ea 
revint  fans  avoir  eu  de  f.icccs  Je  cette  million,  &  i  l'on  retour  il 
fut  lait  en  966  Abbé  de  \W;:lenibourg.  Loii'ipie  l'Empereur  O- 
L'ion  I.  fonda  l'année  f.tivantc  l'Archevêché  Je  Ma;;debourR ,  Al- 
bert en  fut  fait  premier  Archevêque,  êc  l'on  luit  fous  lui  P.- 
véchcz,  favoii  Mcrfcbourg,  Meiifcn,  Zcits,  Havelbtri;,  llinn- 
dclioari;  &  Pofnan.  I!  tr.ivsiMi  avrc  pnnd  foin  i  l'itablilK  i  cm 
de  ces  Èglifes ,  fit  à  ]  1  i  n-.vnii.-.r.  d,  s\Viii  :'>.  En  yS:^ ,  r;-;  :  j 
avoir  dit  la  melTe  i  Merielwurg ,  comiiit  iJ  .uuloit  continuel  loii 
voyage,  il  fut  attaqué  4'un  grand  mal  de  tête.  &  en  mêmetcma 
d'une  n  grande  foibtcflc  qu'il  en  mourut  le  lenJcmatn.  Oo  le 
tranfporu  i  Ctbicbenfletn  >  &  de  ti  par  eau  i  Magddwmg,  oft  Â 
fut  enterré.  *  Ditntar,  I.  3.  Kramz.  S«xm.  L  4.  r.  r4.  lhoO> 

weti  Tr."."-.  loi::t  t.  I.  10.  SucverJotî,  P^:)iw.-  .Af.ifÀ  fa 

jimmlKSi  C  -  •  .4;:!.:rp.  M.'.^ilet.  Meibom,  Kir.  Otrrj.  tame  9- 
f.  3'74.  \\  eTncri  ihpLIi.  C'ioit.  Sagittarii  J?:t:,T.        ' .'. 

•  ALBERT  II.  Comte  de  KevcruberK  ou  Kii-b:  lucctJa 
dans  l'Archevêché  Je  Ma^  lcbouig  i  LuJo'phe  Je  Koppunllad. 
En  12:-<S,  il  aSilla  i  la  Diète  que  l'Empereur  Philippe  tcroit  i 
orivabri!?,  &  fecounit  le  ch  âteau  de  Lichtenbcr^  que  Cîuillanrie 
D„i:  di.-  DrjiHwick  avoit  a/fiégé.  En  lî.  -,  Philippe  vint  à 
deiiourg ,  OÙ  U  fui  bico  reçu  Je  l'Ardicvêq';e  qui  s'emnrcfTj  .1  le 
recuocflicf  avec  le  Pape.  En  laii,  il  eaeonim'jtiia  lEmpcreuc 
Othon,  oiii  Henil  Comte  Patatbi  du  Rhin  ,  Mrc  de  l'Empe- 
reur. &  d^utrea PrIncx'S  avec  lui,  en  ayant  porté  leurs  plaintes  à 
la  Diétc  dUalbetlladt ,  on  fe  réurit  contre  Albert,  qui  fil  tous 
fes  efforts  pour  appaifer  rEmprrï-  T,  ftiH  ant  les  confeils  de  foi» 
fidèle  ami  Gehhard  de  Qucrfoit,  -  i  iii  q.a  pourtant  n'en  p  it  ve- 
nir i  bout.  £a  UI3«  Othoo  ecini^daas  le  fàt  de  Mtgdcboug 
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rent  à  l'Eiiiiiercjr  I  iltLrnativf, 


Albert  lui  oppofa  Ces  forvrs ,  nuis  11  fu:  vaincu  dans  la  bataille  de 

Rcmbctlltfhrn ,  A'  if  eut  bien  de  U  peine  i  fc  fauver  pir  la  fiiiic 

dans  le  c  .su.i:)  Je  Bcr»cn.    Là-dtira-s  l'&tipcriiir  a'-'n  A  liruns- 

wiidt,  &  peu  «le  terns  aprcs  rArchiv^qtie  f>:t  mis  pat  1  rcJàic 

de  Sare,  &  ateni  prifonnicri  Gronbeiv.  Âlort  Bivchanl Ihtfp»' 

ve  de  Nuremberg,  &  Sciijneur  ilt  OuciTort,  &  les  Bourgcobde 

MagJebouTg  aflî<^i!ren:  Groiibcr;;,  le  prirent  en  fix  jours,  &  c?c- 

livrèrent  l'Archevêque.  L'Empereur  fc  mit  en  devoir  de  recou- 
rir Gronberg,  mais  il  arrivj  trop  t.ird.    Pour  s'en  vengL-r,  il  mit 

le  feu  à  loiii  les  enviroi»  de  Magdcboiirg,  &  Inveliit  Uallc.  Kn 
•  1116,  le  GinèfaI  de  l'Empereur  fit  l'ArtlKvéïiue  priibnnier  dans 

la  fortcrctîë  de  Qucdlinibouig,  &  le  iranfporta  dans  le  chiiccau  |  que  Al'ncrt,  ou  dv  renoncer  à  rLi:ip:rc. 

de  U'cderJorf.  M^is  Hoycr  de  Iricdsliurj;,  Burchard  Comte  de 
Mansfeld,  &  ceux  de  .Scc.»ourg  6c  de  I"rL'>.ï;c!^;  en  ,  alTi'^i^t rtrit  Ci 
vigourcu&ment  ccut  pi»tc  qu'on  fut  o'jligc  de  itui  reiiJiu  1  .Ar- 
cbcvèque.  Albert  fut  en  fiivcur  aupîcs  de  1  Empereur  I  réJiric 
IL  qui  fuccéJa  i  Otbon,  &  cela  alla  û  loin,  que  rKiupcrcur,  que- 
As  iSîûies  afipellciieat  en  laile,  ft  qui  avoit  tiSoia  de  marcbcr 
cantR  Ici  Tincs,  lui  conSa  daai  Ton  ablèace  tout  le  goumne. 
-  flicaC,  le  fit  Stadhoudtr  de  Saxe  ,&  entonna  aux  Princes  de  s';td- 
dieifer  i  lui.  En  1229,  les  Markgravcs  de  Brandebourg  Jean  &. 
Othon  lui  Cirent  une  fo'te  purrrc,  &  Tes  tro-.ipc  furent  d>if.ii«es. 
11  mourut  en  »îJ3,  &  i!  iivr.ui  lui  fuccida.  *  ;>.r.in:î,  Mcinp. 
t.  7.  t.  35.  Anociymi  Ciran.  Àtch.  iUoL  «p-  Mcibom,  Ime  z. 
Spangcnbcrg,  Uiitf,  Ghw  Wciiier«  loeiMMi,  dfA  fin  Oitm 
ir.  /«p.  ».  3. 

ALBERT  lir  de  S("nh(i;;,  G'-utilhomnic  de  Moravie  fut 
fait,  en  1371,  Archevêque  de  iùiigdcliourg ,  où  U  oc  tint  le  lié- 

çc  que  ciolf  ani  ft  demi.  Il  araic  un  train  gugpl^ue,  &  vivoic 
fort  rpicndidement.  Il  vcndftl  rEmpcreur  Chànes  iV.  cette  par- 
tie de  la  Luûce  qui  auparavant  appùtenoit  .1  rArch;;viehc^  Se 
irojvant  incapalile  de  gouverner  une II  grande  Kglife ,  parce  qii'll 

«îtoit  devenu  paralytique,  il  retourna,  de  l'avis  de  l'Eiiip;rcur  & 

avec  le  confeiitcnx'nt  du  P.ipc  i  LcIioihm'cIicI  en  Bohème,  fon 

premier  EviVliii,  &,  Pierre  de  Brunua  q  iitn  t^toit  Evique  fut 

appelé  en  fi  place  i  Rlag.kbourg.    •  Anoiiyoïi  Clrm.  A)ib. 

Mti^ici.  p.  346.     347.  Krancz,  /.  1    *if-tr«:'.  r.  r  .     7.  Weincr. 
ALBERT  IV.  fiUainédc  Oel  lj.iri  \  Vill..S,i,;;nrLr  d..  Qitcr- 

fort,  fut  élevé  dan*  le<  (Jtudes  d«  û         l'I;  iJc  (itviai  Ctianol- 

ne  premièrement  iMetfebourg.&cnfaitc  Mn,'  !   ourg.  En  t^$1, 

n6lMeEv<qite«icMe(fcboarg,  ayant  liti.^  jppellé  i  l'Ardiev  cciié 

de  MigdeboiÛKt  i  la  place  de  LoiA,  Albert  alla  i  Rome,  pour 

tldiet  d'obietnr  TEvCchi  de  MerKbourcmab  fl  ne  put  en  .venir 

À  bout,  para-  que  le  Pape  l'avoit  proaiii  i  Duba,  &  que  IcCha- 

piCie  avoit  élu  UurcbarJ  de  Querfotc  onc!e  d'Albert.    Dans  le 

tcms  qj'Albcrt  étoit  i  Rome,  l  ArehevJquc  vint  i  mourir,  &  Al- 
bert fut  d'un  comin-jn  cuiifcntement  iin  pour  remplit  U  place.  Il 

rifolut  de  réunir  à  l'ArchevOché  le»  biens  qui  en  avoient  été  .ilié- 

ncï,  &  il  goii'.  Lrnii  flirt  bien  fon  Dtocére  pendant  20  ans.  En 

138$  •  les  llabitaiii  Je  h  Marche  lui  !lt<-nt  la  (guêtre;  il  alla  i 

Icar  rencontre  jofqjis  i  b  Hawl,  ic  i.r  un  re:r;:-cli:.- 

intnt  à  Alylau.    11  rtjoigmt  aulii  alorn  a  l  Arc.'-.evcché  le  Comté 

d'Âltenh:iyfcn.  Kn  ijMllfiu  canjoknenem,  arec  Othon  Duc 

de  Leini,  &  Henri  Cooie  de  Hohenfleln  ftabli  pour  exécuter 

cOMfc  Théodore  Comte  de  Wenilgordc,  qd  viotaiot  la  poix  du 

]Mj|  étoft  tombé  fur  Buflèn  Comte  de  Rhynftyn,  &  qiti  â  caufe 

de  cela  fut  condamne  i  mon.  Enfuitc  il  eut  la  i;uerTe  avec  Ro- 
dolphe Duc  de  Saxe,  mais  il  eut  du  dcffous.   pji  i3v($,  l  Em- 

pereur  Wencefla*  l'envoya  vers  Charles  VI.  Roi  de  France , 

pour  nioyenncr  un  accord  entre  le-s  Papes  lionifacc  IX  &  llenoic 

XH!  Krncft  Evdquc  d'il albertladt  ayant  été  trois  ans  après  cx- 

cuv-fh:    I  '  [>ar  Boniiacc,  &  privé  de  fon  Kvêché,  on  en  donna 

pruvirioiiueMement  radminiltralion  à  yVIbett.    Enfuite  il  eut  de 

grands  dcniilcz  avec  la  ville  de  Magdcbour];  au  fujet  de  la  mon- 

noyé,  &.  mourut  de  la  goûte  ca  1402  à  Uibichcntlcin.  11  eut 

ponr  iKoeiièw  OoWbkr  de  Zmasbomi  tan  Coadjniear.  * 

KnnB.  IN  S»x.  li.it  SSiinp.  L  ta.  i.  ]$.  Anonymi  Qrm. 

j1i,b.  M»iM.  p.  350.  Pf  351.  Spangcnbetgî  Ogm*  C!<rm.  I. 

4.  f.  31.  40.  41-  42-  MmsftU.  CbTSK.  f.  348.  Vjmik  Fonaril 

&  Werneri  hUt:.M.  Olearius,  Helhfitt  Cbrm. 

ALKERT  V.  Archevêque  de  Majde bourg,  l'erfc:  AL- 
BERT de  Braiidcboatg  cî-driTu?,  dîns  cette  LUte  dc's  Prélats 
du  nom  d'Albert. 

*  ALBERT  I.  'ni  A  O  A  1. 1;  i:R T ,  Arthcï^qiie  de  Brème 
&  .■■ij  H  nii''ou:L;  f.i;  ùii'.iW  en  .  pjr  I  I  jripticui  Hinri  Jll. 
après  la  mou  de  i^crcim.  il  eioit  de  naillancc  Conue  uins  la 
Bavière  I  &  pctic.rils  de  l'Empereur.  C'étoic  un  homme  d'un 
■rapd  crprit,  d'une  rare  éloquence,  &  d'une  taille  majeitucufe. 
fi  lit  hiur  un  (bmptueux  Qoitre  i  liambouix  qii'il  cbcriiTuit  par 
ddliis  totitej  In  aotrei  villei ,  U  j  éiablit  un  lervicc  )naj;nijique , 
ft  s'étudia  1  rendre  i  fon  Ei^Ilfc  u  première  liberté.  Pour  en  ve. 
Oir  i  bout,  il  tdcba  de  gai;ner  l'Empereur  parla  coi^plaifaiice 
qu'il  eut  de  le  fuivrc  en  Ualie,  en  Flandre,  m  lion  ';n:-  Se.  & 
pat  l'adrcfTc  <.]..'il  eue  Jt  w  i^rnJrepar  fcs  coDff  nL-L..ii:aii-  ..Uns 
tCMit  ce  qu'on  cntreprinoit.  [.orsqu'il  étoit  allcrri.e,  il  auïoit 
été  élu  Pape,  s'il  n'avoit  lui  uuine  jiropofc  Said;',cr  Evéque  ce 
Bambcfg,  qui  le  fut  fous  ie  nom  de  Clément  U.  Kn  il  don. 
na  de»  marques  de  fon  zélé  dans  le  Concile  de  Mayencc.  Il  y 
travailla  i  faire  de  Iba  Archevêché  un  P.]triarcbaii  avec  douze 
Evéqoca  lidBaiini.  Pour  cet  clTct  U  pnmsea  le  pdi  d'OMen- 
boun;  en  tnrfs  dtooétb  :  ce  qu'il  pouvoR  ftite  d'autant  plot  tel- 
lement, que  l'Empereur  &  le  Pape  étoient  fes  bons  amis,&  qu'il 
étoit  en  grande  contîdération  auprès  îles  Roit  du  Nord,  en  qua- 
lité d'Archevêque  &  li-  ^'-i  Pape.  Outre  ce!a  ,  il  tichoit 
à  fe  rendre  m  Itrc  a>  ol  1  ''.i  .  Cuuitea  qui  televoicnt  de  fon  Egli- 
fe,  afm  de  pd'..  ir,  à  1  LMirpU  dt  l'Kvi^rnf  <ic  W'jrtsbouig,  en 
«trc  Duc.  11  p:,:,;  ;t  V'eiu . lv I ,i  d'^i  ynx  -  c;  i;:,  qui  en  étoient 
les  polTellburs ,  &  pour  le  leur  fournir  plutôt ,  il  toucha  au  iliré-  I 
fiNrdeiavllledsBiîlme.  Acaufedecdaonwiiintte  ftltcpaf,) 


fer  pour  Ilérétlquc,  aiJS  bien  que  ceux  qui  tcnoicnt  fon  parti; 
mais  il  r.e  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine.  Cependant  Henri  111. 
étant  venu  i  mourir,  fon  fili  Herri  IV.  qui  lui  Aiccéda.  lit  Al- 
bert foD  Minilire  feczet  d'Etat.  DaiiS  ce  poQc,  il  icrita  t'Eiiipc- 
leiir  fiomiv  Ilannon  AnhciC-que  de  CotOBOe*  qui  «voknpar*. 
vant  (té  tevêni  de  cet  emploi ,  flatta  fbo  nuhre  dans  fes  indina» 
lions  puériles  pout  fc  conictver  fe»  bonnes  jraccs ,  &  s*.;quitta 
fort  mal  de  l'a  tliarge.  Il  voulut  faire  punir  les  Princes  &  les  E- 
véquei  qui  avol<.-ni  choqué  rEmpcreur  &.  riigjfcîniais  ils  te  pré- 
vinrent,  ^'a(Ten;'^léjent  i  Ttibur  prés  de  Fràr.cfnit,  &  propofé- 

Ic  lui  l'Archevè- 
L'Fmprfcur  deiii.inJa 

du  tcm'i  pf>i'.r  (klibiJrer  fur  kur  propufilion     l'Arcbcvéque  lui 
pLTfu.iii.i  .'c    Li^uui-r  1  •.  riu/  '-i'.  .:;le  .r,  lc  .l  ;  :o\'nux  de  l'Lmpi- 
tc.    Mili  iû  iine  l'Archevêque  ctoit  occupe  à  to:it  ci  ip»qutttr, 
le  bruic  s'en  répandit  i  la  Cour.  AulG^dt  on  fc  faifit  «ïu  P.iJais  de 
l'Empereur,  &  il  en  aurait  COUNi  lattce  i  l'AKhcv^quc,  fl  rEm- 
pcreur n'eût  intercédé  pour  lui;  maît  U  fut  obligé  de  fe  retirer 
de  la  Cour,  &  de  rei:oncer  au  ^nvemement.  Ordolphe  Oucde 
Sa!ie,  &  M^gnus  fon  fils,  ayant  appris  cette  révoltnion,  fe  ref- 
fouvinrentdc  leur  ancienne  Inimitié,  &  f.rcnt  la  guerre  i  l'Arche- 
vêque qu'ils  réduilirent  i  une  telle  e.itxémité,  qu'il  confcri-a  i 
peine  le  tiers  de  ce  qui  lui  appartcnoit  :  de  l'ortc  qu'il  tut  obligé 
de  fe  retirer  à  lîréuie  &  d'employer  à  Ct  fubiiflancc  kt  atmiilnes 
pour  les  pauvres.   Trois  ans  après  qu'il  cat  perdu  [a  ehir;;e  de 
Minillrc  d'FItat,  il  y  remonta,  mais  i!  fe  condiiili'.  p'as  pi.iJem- 
ment  qu'il  n'avoit  fait  par  le  pail'é.  Cependant  il  ne  perdit  point 
de  vue  k  projet  du  Pauiarciut,  ft  le  dclTes.i  d'enrichir  fon  E^U- 
fc .  i  laquelle  il  ajoAta  pluficon  placei.  U  recouvra  aullî  ce  que 
Magnui,  lui  avoit  enlevé.  Il  avoit  une  grande  auuMllié ,  &  quoi 
qu'il  fut  Vaiérjdi.-.aire,  il  adininiltroit  toujOUtt  lea  affiibet  de 
l'Empire  :  de  q.ioi  le-s  Princes  n'éloicnt  pas  foit  content.  Com- 
me b  lin  de  fa  vie  approchoit,  il  tomba  dans  une  profonJe  ir.e- 
lancholic  ,  p.rrcc  qu'il  n'avoit  eiuofc  pu  recouvrer  les  autres 
biens  de  fon  Diocéfe,  ni  exécuter  fon  projet.   A  la  m.-'a.!  f  l'r- 
l'amc  fc  joignit  auflî  celle  du  corps,  qui  le  confuma.   Il    r.  aill  i 
aux  alTaires  jufques  aux  derniers  inou:cRS  de  fa  vie  &  mourut  à 
Gollar  le  i6  Mars  1072,  après  avoir  témoigné  un  férieux  repen- 
tir de  fa  conduite  pailée.  'Albert.  SiHit.  ai /m.  ro'2.  Krantx, 
Mnrup.  I.  4.      5.  \VoItcri,  Cl'rm.  in  Mcthin.  Rrr.  Gcm.Um 
2.  p.  .35-  &  Jm.  Spani;ciiJerg,  Mdxtf,  Cnta.  t.  rgi- 

'*  ALBEA'i'  U.  Archevêque  de  Bi^,  lik  de  Maenui  k 
TitHX,  Dac  de  Brunswtk.  eut  bien  (k(  broulllerles  avec  les  Ha- 
bitans  de  Dréme.  Jean  de  SclUrrie;  foa  Doyen  le  fit  pitîér  po.ir 
un  licrmaphroJie;  mais  apics  la  viGtation  faite,  cette  accaf.ition 
fut  trouvée fau! Te, &  lcl>oyti),qui  cependtnt  s'étoit  retiré  i  l'er- 
den,fut  obligé  de  venir  lui  dciiiandtr  l'atJcn  en  préiencc  de  cent 
Gentilshommes.  Albert  mo.irut  en  1395.  après  avoir  tenu  le 
ficge  pendant  33  mis.  La  feule  choie  qu'on  ;5ui;re  lui  rtproeher, 
ell  d'avoir,  pw  fa  r^rande  profulion  &  les  for.ip.luïux  repas,  dans 
!lmp;lIs  i!  j.t  lu  u  '.c  fois  des  dépcnfes  qui  autoient  pu  fullire 
pour  un  mois,  ri  tcdmiît  fou  Di<K£lv  i  uuc  telle  pauvreté, qu'on 
étoit  ob^eé  d'eijgaiser les aailiMMft le* BCtKi;  'Knnta.tf. 
Uanp.  wolceti,  Ctne.  in  JHcibai.  Xir.  Gtrm.  twte  z.  p.66.î^ 
67-  Bunttn»  Cfrrjir.  p.  î6l. 

ALBERT  ou  ADALBERT,  Archevêque  de  Maycnce» 
s'ell  rendu  illuilrc  fous  le  régne  de  l'Empereur  Henri  V.  dont  it 
fut  Chancelier,  &  qu'il  poru  1  roinj'rc  avec  le  P^pe.  On  alfure 
que  l'Archevêché  de  îiiayente ,  qu'il  obtint  en  imzc  een s  dix , 
fut  le  prix  de  fa  lichc  flatcrie.  Dieu  toucha  néair.niiiris  foii  ta-ar, 
&  il  s'oppofa  depuis  à  la  violence  de  o  r  F'iipi.reur ,  doiit  il  avoit 
(i  fouvcnt  flaté  les  pitlSons.  11  fuct,-  i  ..  i'...iliard  \  ers  l'an  1 1  to. 
En  II 12.  il  rompit  er.tiéreuient  a\cc  iieitri,  &  coni'pira  même 
contre  lui.  L'Empereur  l  apnt  fu,  le  fit  mettre  dans  ;,i:c  prilbn, 
d'oii  il  ne  fortit  que  par  les  prclTantcs  fulucitutions  de  ikutui  Ar- 
chevêque de  Cofane,  qui  voulut  hiea  éue  A  cautioii.  Ce*  dit 
grâces  jettéreot  AloeR  dUM  le  pitti  du  Pape  CaKtte  H.  qui  le 
nomma  môme  fon  Légat  en  Alîcmi'gne.  En  1:31 ,  il  té'.;t;ra  un 
Concile  i  Mayencc,  &  mourut  le  14  Juillet  de  1  .in  1 137.  (^-cl. 
ques  Autcars  foutiennent  qu'AllKit  étoit  de  la  maiion  de  Loirai- 
ne:  mais  il  y  a  plus  d'appircncc  qml  forîoit  do  cel.'e  Je  Sar- 
brucit.  Adeibcrt  fon  neveu  lui  fixcifJa,  &  mourut  peu  de  tent 
après  en  11311-  *  Othon  de  Krilingen,  l.  7.  «.  14.  £f  t|.  Do» 
dachin»  ■*  Ctw.  Scrrariiss,  ff''î.  .Mejei-.', 

ALIli.K  i',  l'r  l'^.-n  r,  l.-.-,;.i-  .'u" Saint  Sié»c  dan»  !c  XIII 
Siècle.  I-e  Ji'*fH;  Iniîount  J'v'.  l'envoya  en  1254  en  AngiUcrie 
&  en  palTant  à  Paris  il  y  travailla  pour  tennioer  le  différent  «4 
étuit  depuis  lonscems  dans  l  Uoivcrfité,  entre  les  Mendlani  ft  le* 
autres  UoAeurs.  Il  y  avait  aflia  bien  réuin,  malt  les  premiers 
voulurent  aller  i  RéiDe,  eb  ils  Givoien:  par  expérience  qu'ils 
poutfoie.it  mieux  trouver  leur  compte.  *  Thomas  de  C.-:ntlpni, 
/.  4.  de  Ap  lr.  t.  10.  n.  32.  Du  Itoulai,  /fijî.  Vulverf.  ttv.j. 

ALB  LRT,  Evêquc  de  l'rilmgen,  ville  de  la  Haute  Pavitre, 
étoit  de  la  miifoii  des  Comtes  de  Hohenbeig.  Le  l';pc  Clèir.ent 
VI.  le  nomma  Evéïjuc  île  Wirtzbourg  ,  dans  la  l'ianconie  I  an 
'345  <  apiês  U  mort  d't)thon  Wolirskel;  &  depuis  en  1352,  il 
eut  l'Evëché  de  Frifingen.  Il  fccourot  Albert  d'Autiiehe  au  fié- 
Ke  de  /i-riLh  ,  iSc  mourut  i'an  I39S-  On  lui  attribue  quelque* 
Ouvrages.  *  iiertius ,  lA.  3.  k  vibihu  Ucimsu.  Simlcr ,  liim  ». 
tbtts, 

ALBERT,  Evèque  dé  PalBw  en  Bavière,  {(Tu  des  Barons 
de  Winez,  illulbe  &  ancienne  famille  d'Autriche ,  fat  nommé  i 
l'Evèdié  dît  Pafbw  m  ,&  en  eut  la  conduite  pendant  refpa- 
ce  d'environ  tt  ans.  Le»  iizbitaus  fc  révoltèrent  contre  ce  Pré- 
lat, qui  les  dtft  dans  on  combat  très  fanglant.  L'kmpcieur  les 
condamna  à  une  amende  de  trois  mille  marcs  d  anjent ,  qu'ils 
;;  lyi  r:nt  i  leur  Evêquc,  en  punition  de  leur  révolte.  Il  iiioii. 
rut  en  i3io.  *  Wiguleos  liuod  i  %>uiacflnoS|  Marù^U  .Wi^. 

■  •A.L- 
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•  Al.r.ERT  lI.F.vv'.iKC  à'HanifrflaJ.iili d'Albert  J.j.Djc 
<k  ilr.in;ivii:k  ,  lut  aptè»  la  mon  d'Albert  I.  d'Anhalt,  ciu  en 
12H  P>r  t;ucUj'its  Chanoine*  I  tt  contirmé  par  l'Atchcvcquc  de 
Mayeoce.  ^t  «luoiquc  ki  aunes  Onnoiiiet  eiifléK  ^ImiU 
de  Nlendorfr,  >*(  <j  a-  k-  r^pe  «odAi  leur  Cdre  prendre  un  Gcn* 
lllhOlltme  de  Ilo'llcin,  nommé  CMItr ,  cependant  Albert  dc- 
mctiri  CI)  polR  llî  JT,  augmenta  l'on  Diociltc  de  pUUicms  châteaux, 
&  lui  iL.îJi:  fiijv'.tc  !a  ville  lie  u.  :  .1  î  csuig.  Il  etit  avec  le 
MukLT-avc  de  Munie ,  une  iiir,>ute  lu;  i,;ii  ic  d'un  combat, dans 
lt;;jtl  le  Dm  I  tni  II  filtre  d'Albert  tut  fait  prifonnitr,  aufli  bien 
r^.^  Ton  c-.cW  G.ii'".iai:ie.  II  fit  la  guerre  aux  Comte*  de  Rtgeth 
1;,  &  lie  M  in^fcld,  à  cmCc  que  Cli'mc'îr  V'î.  .ivoit  ilfiiîrst^  il 
A:ii;it  de  M.uuiv-lJ,  l  lCvà-liii  d'I!  i;..,)Mi.  1  :  n,,.  11  ut  Ci. 
fflcr.  l.cs  i'iuutmNjii  >fc  llalbcrllad  a  i'in..i^.,îivij  ilu  l>i)><.;i  de 
la  C.itiKJraic,  1  .ituqu^ient  un  jour  fi  vertement ,  qa'il  fut  obli- 
gi,  po.tr  le  ùiii/ct ,  de  f.^utcr  par  defliu  lc>  murailles.  Etant 
narveiui  i  une  ^ndc  vicilleifc ,  îl  céda  (on  Ëv£dii  â  Louis 
Klarkinve  de  Misnie.  que  le  P;.pe  «voit  nomio^  depuis  la  mort 
d'Albert  de  liiUiureld.  Après  y  avoir  tenu  le  Siège  pendant  30 
ans,  &  donné  vint  batailles  où  la  plupart  da  tens  il  avoit  rem- 
porté la  vtitoire  ,  il  mourut  l'an  1358.  •  Siripitr.  lla&crjUd. 
Bud.'ïUî ,  win  l<l'cn  tniJ  Thd'tn  AVnri!  Brmnjibiatii^. 

•  ALBERT  Krw.nrrtikKiM,  Allemand  de  Holdein ,&  d'une 
noble  ciiradion,  devint  en  l^fiSKvique  de  Lubek,  ila  recom- 
iiun,l3:inn  de  Clutftiiii  !.  Roi  Oattemarc,  qui  (t-  fcrvoit  (mu 
M:!)t  ik'  l.;i,  &ii_'i  l'tn.i  j  :  .-'1  \uis  fois  en  ;  :iiu2ir:JL-,  en 

&  14O7  ,  Roi  d;;  Trancu ,  ti  A  Charlci  Duc  de  liourgo.'jnc;  en 
146g,  ;\  Kdouand  Roi  d'Angleterre i  *  en  1477  ;  i  Juneft  Ele. 
Acur  de  2>axc.  Four  t'aquittn  bouoraUeiiiietii  de  tome»  cc*  m- 
biXades,  il  y  rroploya  tous  fet  nroMts  Mveiw,  Aeein  de  fgD 
Evèché.  Il  mourut  lu  i4S!>>  «  lat>I^  pi'  écdt  onc  CtfMffiiedrf 
Evtiltitt  it  loiitkt  &  de  le;.'r  on'inv  ]'.\'<yici  tn  I465 ,  qui  ell 
l'aniide  de  iailKWt  de  Ton  prt:  i  :>  .  :r  l  Lt  Davra^e  a  étd  con- 
tin;:L-  jii'iq'icî  en  1505  ,  p.r  un  Ajteiir  Anonyme,  &  publié  par 
ILnri  Muibii^n  U'  jcui-c  dans  la  féconde  Partie  ici  tjttra  fAl- 
Icr-'i'K.  *  Kr.intz,  bl.'.np.  I.  lî.  n.  4.  Borno,  /.  2.  Cf-rwi.  Lu- 
i::.  U^iitffld,  C<S[i.  P.  5.  ,".  909.  91'  v::  ,.  9^J.  Molleri  In. 
tnà,  <U  lié.  CcLijia.  P.  4.  i.  3.  J.  3.  Cave ,  Hifi.  Liicr. 
ALBKRT  PIO,  Ftinee  ée  Cupi  Gftmtes  PIO. 

SOMMES  J>£  LETt  R'tS. 

ALBERT,  <'it  A-  Af.'f»,  parce  qu'il  étoit  Moine  de  cette  vil- 
le, vîvoît  vers  l'an  tc'io  iVlon  l'ilibCniv.  11  tcrivit  l'hit^olio  de 
fon  tema  q'i'îi  dédia  i  l'Evèqne  de  Mcu.  C'étuit  'flllcni  ou 
Th-'oioric  Je  L;:>.;;i::lin-.!r);  ,  ICvdqac  dj  McU.  •  SIgebcn,  ilt 
S.:  '.; t.  Eit!rj'.  c.  i|S.  Ti!th,'i'.ic.  Gi.'si;cr.  VollÎLii. 

A  L  li  E  R  T  0.1  A 1 .  n  K  HIC,  d  Aix .  i<f/u<rjîi ,  a  été  Chmoi- 
r.c  élt  Saeiillain  de  I  K^HlV  a'A:x-Ia-Ctia;;clIc  t!ans  le  Xll  (iéclc, 
avoit  fuit  le  voyage  de  la  Tcrrc-Saime ,  &  en  conspoPa  une  Ili- 
tloire  en  doiize  livres,  lioas  cc  tlue  :  Utjliriii  (xfxMimi  iLaoJf- 
tvmtMt  J:<:cr  u.mie,  fin  ft^fig»  Goilfité  tuamn,  Jl  condui- 
lit  €tt  Oit'.  r»f,c  j  uqtws  i  Is  troiSéiiie  innée  du  régne  <le  Bau- 
dwûn  II  ,  c'cit  à  dire,  jus'iucs  i  l'an  nia  Rciner  Reincctius 
le  fit  Icipjimîr  en  rfiji  ,  fans  nommer  l'Autcar;  mail  on  le  lui 
«ttribiie  d.ins  !e  Kccucil  des  Auteurs  de  l'Jlilloire  Orientale, 
IntittiJé,  Oc  fia  0W  fn-  h'miuai.  *  Voilius,  ^  Uijî.  Lat.  l.  3.  c.  6. 

ALBERT  ou  OLUERT,  dit  Je  toi.-i.  Religieux  de  l'Or- 
dre do  faint  licnait  dans  le  nionattére  de  Lobés  ,  depuli  Abbé 
de  (itiiiWoiirï,  fut  élevé  dans  le  premier  de  ces  dru\  n>c,ns!*érc* 
fous  la  Jifdplinc  d'Héii  v-i ,  \ctv[;  Jii  X  li.cc.  [1  it;ii;  ^'.■2 
l.cdiitit,  priit  vilLigL-  dans  le  I'aî?-l).n.  Il  fut  envoyé  d  aiiti  hiiu. 
ne  ht  arc  a  P-iiis  dans  le  ingoailite  de  Seioi'GcnMiii  des  Prcz , 
cù  il  lit  de  grands  progrès  dJUU  Ici  Sdenoei  &  dam  h  piété.  11 
étudia  eafaite  trots  ans  i  Troyc,  d  oîi  il  alla  à  Chartres,  ayint 
prit  1«  lei;ons  du  célèbre  Kulbert ,  il  retourna  1  Lobés.  En  Pin 
ioJ9,  Ua.iHri  Kv^uc  de  Toii!;res  le  donna  à  Uurchard  pour  l'ai- 
der d-tr;s  les  ét.ides  ,  A  cc  fut  alors  qu'il  eut  paît  i  cette  belle 
Collection  de  Canons,  qui  a  toû'mir-i  psru  li  utile  à  l'Kg'ife.  Il 
s  etojt  û'paré  de  llurchirJ  dès  l'aj]  1  _  ;  : .  l  uisque  cette  annéc-là 
il  fut  f:ïit  .Alibé  de  tjc::i'.:|oarï.  En  iMi ,  on  lui  conlia  aiifli  le 
(^ouveiiiemcnt  de  h  non/ille  Abbaye  de  faint  Jaques  de  Liigc, 
qii'il  prit  fans  quitiîr  Celle  qa'il  tenoit  déjà.  C'ell  dans  celle  de 
f:,;  •.  I  iq  ;e»  ci  \  'ù  inoiirut  en  1048.  Il  écrivit  rUifloire  ilc  l'An- 
cicrt  &  du  Uuuveaa  Teltamcnc ,  quelques  Vies  dcsiiaints,  & 
d'année  Outnaeei  eo  \tK  en  mwc.  SItcbeit  dit  ^il  a  ént 
Piuilre  par  (t  Sctenœ  dans  les  BeDei  Lettre»  dam  les  matières 
EDdé!l:!lî>iacs ,  &  par  fou  zélc  pour  la  ReIi;iion;  fi  qu'U  a  rendu 
fon  nom  immortel ,  en  écrivant  quelques  Viej  des  Pétes ,  &  en 
CODpofiutt  des  ny:tii:t'j  en  l'honneur  des  Sainu.  *  LM.  (k  Gcfi- 
Je  (n*)M<ii.  Ion;;  2.  S;  ..  :l.  .-ktui!.  OiÀ.  S.  BcneJ-  lumt  4.  f*S'  491. 
492.  SlKcbcrt.  .i  S,  np.  E<dt}'.  e.  142.  0"  de  AU'it.  Gt«é.  Valé- 
re  André,  VtUitù:  ll/hu-.t.  Au'jcrt  le  Mue  ,  mSebti.tiSifik 
Voflîus,  iC-  111.  IM.  Ti;ilié;ne.  Gesner.  Poifeviil. 

ALUiCRL  DE  PAUOCE,  Morne  de  la  Congrégation  de 
Clu;;ny,  a  v}ju  J^iMi  k-  Xill  ficelé.  Il  couiliofa  vers  l  aii  ISjO, 
le^  Vies  de  faiiit  Atn.iiu ,  tk-  tiintc  Uéaltix  .  de  faime  Aldegon- 
de,  &C.    *  .n  .-tifir.  Sjin.  Gcsner,  in  SitlMb.  Vof- 

ALBERT ,  Abbé  de  Staden  ,  de  l<Otdre  de  faint  Benott, 

dan5  rArchcvêelié  de  rirémo,  vivoit  dans  le  XIII  (•rc!e. 
quts  Antaus  difcnt  qu'il  ttoit  natif  de  la  ville  de  ,  m  >ir.  Ar 
noul  \Vir>n  (i  il  4.itte^  fouiiennent  qu'il  étoit  Allemand  de  na- 
.  lion.  11  incha  il'ir.itodcirL-  la  Ré^le  de  Qteaux  dans  fon  Abbaye, 
rjii'i!  .-".f  it  <k'iTi-iii  ne  refonni  r  ;  iSt  il  obtint  pour  cela  une  Bii'le 
iki  r.i  c  C.réj;oire  IX.  en  iijrt;  m.iis  n'ayrsnt  pu  la  faire 
irr,  il  i^.iî,  en  :n'i,  l']y.'.i--it  d»- RfliqicuK  de  rOrilîf  il<_'  mut. 
I  >r.r,rf>i»,  dont  il  fut  <.■■>.  v!.:  ik:ki,{l  il  4voit  tompofé  une 
ClMODjque,  dcpoii  le  coLauiencctnent  du  ntunde  Jusque:  en  izjo 
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ott  IÏ56,  a-aqucl  il  vivoit  encore.  Cet  Auteur  a  été  inconnu  i 
■ftithcme ,  à  Gcsncr  &  i  Smdcr  ;  roaii  il  ne  l  a  pas  été  à  Albt  rt 
Ciauu,  qui  k  eiU!  avec  élo^e ,  &  qui  a  mé.Tit  pri5  de  lui  ute 
bmina  vmim  des  ebofes  qu'il  rapporte.  Henri  Rantzoviut 
d'HclmlUd  avoit  cette  Chronique  iQanu:ciitc ,  &  Rcinct  Reinec- 
dus  11  publia  en  1587,  avec  des  Notes.  •  Amolpb.  Wliça,  L 
i.  /.s»:  v;l£,  c.  62.  Albert.  Craiitz,  fit  HtttUf.  9f  M  Hî/f.  AxW. 
Voflîib,  /.  2.  J/i/f.  Lût.  Mira;,»  ,  i«  AmA.  ic  &riw.  £..7.  M, 
Du  Pin ,  V.-M:iAb.     A<i\.  KaUjUf!.  Hu  Xill  fitJt. 

A  LU  K  HT,  dit  k  Grtni.  '.;.:t^  Je  l'il'.i  ue  famille  de»  Com- 
te» de  Uni  M.!,  étoit  de  Lavvm,:  ;i  l.a  \:  D.inube  dans  la  Souabe, 
&  il  ns  ,ui:  1  ir.^  ;  d'autres  diient  en  1195.  On  î'élcva  avec 
bej.u.i.i|i  >'.L-  ijiiï,  li  on  l'envoya  à  Pavie,  fU  .'y.iiit  ouï  prêcher 
1-  i'.  Jouul.iiii,  de  1  Ordre  de  S.  Dominique,  il  en  tut  fi  touché, 
qu'il  prit  l'habit  de  Religieux  dan>  le  même  Ordre  vers  l'an  1223. 
Quelque  tcms  après  la  mort  de  jourd.iin ,  il  fut  fucccflivemcnt 
vlcaire.|toéral,  &  ProviocUt  de  fon  Ordre,  &  vint  eni'eigncr  à 
Cologne,  où  11  t'aquit  beauco(q>  de  réputation,  &  eut  un  Krand 
nombre  d'écoliers.  U  fit  audl  un  voyage  i  Paris  ,  oij  il  enleipaa 
trois  aiinées  de  fuite  ,  c'eft  à  dire  «  l'année  1245,  &  les  deux 
fuivantet;  &  l'on  dit  que  U  cblfe  n'étant  iiat  a£ac  i'randc  pour 
contenîir  tous  les  écoliers  qui  le  vendent  écouter ,  il  fut  obligé 
de  faire  fe*  leçons  au  nulieu  de  cette  p'acf  ,  qui  en  a  retenu  Te 
nom  de  PUet  Ménttrt ,  comme  qui  dii^it  M.iûrt  Ànlxrt.  Au 
biyur  (le  ces  trois  années  il  fut  reçu  Docteur  De  puis  ,  il  re- 
>  i  Cjlo^nr,  Cv  A',^m  I  .ippellé  i  Rok.c  par  k  V:\--e  A;e- 
iexaridrc  iV,  il  y  enicigna,  ix.  y  exerça  quelque  teni»  1  ulîice  de 
IMm  du  Acri  Palais.  Cc  fut  en  ce  tems  li  qu'il  difputa  contre 
OuHlaune  ife  Ik&x  Amour.  En  ra«o ,  Il  fut  élû  Evéque  de  Ra- 
thbonne;  mab  l^amoor  de  la  fblitude  le  prsiisnt  oontinuellemcnt 
de  retourner  dam  le  CMere,  U  <|ullta  cette  diginité ,  &  fc  con* 
tenta  de  reprendre  fes  exercices  fnnilnaiKS  dans  les  UDivcifUez. 
Le  Pajiu  Grégoire  X.  lui  fit  comnantler  île  fe  trouver  au  Concile 
générnl  Je  r.",  on  en  1274.  Albert  mourut  i  Cologne  le  15  No- 
vcinliri-  Je  I'  -.  1280,  âi;é  de  77  ou  félon  d'autres  de  87  ans. 
Si!  :i  riioiii::.!  :''Âipi'm,  &  plufieurs  autTcs  Savans  ,  qui  ont  été 
k's  Di.'.  ipki,  fijtii  ;ur  cei;!  même  fon  éloge  On  apprend  le 
lenu  iic  ia  tuurt  de  fou  épiuphe ,  oii  il  cil  dit  qu'il  étoit  âgé  de 
plus  de  ans.  La  comioiiGmoe  qu'il  avoit  des  fecrets  de  la 
Nature,  lui  a  fait  invcotct  des  machines  ucs  iogénicufcs,  &  lui 
a  fiiit  mériter  cet  élogv, 

hnH^  Mmns,  Mtpnu  «ifut  £finu 
QmUmmm  dmili ,  «r  mtm  juMr  Jiimt. 

Trithémc  témoigne  qu'Albert  le  Grand  étoit  un  homme  incom> 
parable,  &  qu'après  lui  on  n'c-i  avcit  point  vu  de  fa  force  ni  qui 
égjlit  fon  l'avoir,  El  wnjiintx.i  ;»fl  rum  f.r  jîmi/ji  ci,  in  »m- 
n^inu  littnit  ùicmia  £f  rehti,  t^ai  JnHui  ,  rrmliiai  W  ty:-'rrfnf  tue- 
rii.  Mais  fes  connoillanccs  l'ont  expolé  en  même  ttn.  Ji^  jc- 
cui'ations  ridicules,  comme  d'avoir  uJ'é  de  mairie  ,  d  avoir  tu  le 
fecrci  de  la  picntr  phiMopliale*  tamik  inventé  k  poudre  à  «a. 
non ,  &  d'avoir  famé  00  AUnUtt  c'eft  i  dire ,  mm  iA*  térém 
jtritt  jmti  ccTtaiati  teuHtlUtiuu ,  qui  répondoit  1  fes  demandes. 
"On  a  dit  qu'il  avoit  exercé  le  métier  de  fage-femme  ,  éc  I  on  t 
trouvé  fort  mauvais  qu'un  homme  de  fa  |irofeIljon  s'érigeât  en 
Accoiichcur.  Le  fondement  de  ce  conte ,  cil  qu'il  a  coaru  un 
livre  fous  le  nom  d'Albert  le  Grand  ,  où  il  y  a  plufleuiB  inûru- 
aïons  pour  les  Sages-femmes ,  4  tant  de  connoitTaiice  de  leur 
art,  qu'il  fiîroble  tnrafin  d'y  être  fi  habile.  Il  ait  fj!u  S'îttrcer. 
M  Js  les  ,'\,-fjlu^iitei  J  Aljcrt  k-  tînind  l'rinïieimeiir  iju'il  11 
point  l'Auteur  de  ce  nvrc,  non  plus  ri:c  Je  lel..!  ,ie  Satan  Mu. 
Iierumt  on  U  y  a  Man  des  chofet  n\,ni  pu  O  te  exprimée* 
«^u'cn  temcs  ftic»  &  vltalm.  Ils  ne  pea  -  eiu  p  .s  toujours  rccou- 
nr  i  la  négation  du  fait,  A  ils  avouent  qu'on  trouva  dans  fins 
COiDiOCntaia-  fur  le  M.iltrc  des  Sentences  ^uelque^  qucfljool  loit- 
chant  la  pratique  du  devoir  conjugal  ,  ou  il  a  fjlu  fe  fervirdca 
mots  qui  choquent  le  plus  les  châties  oreilles;  mais  ils  allé^enf, 
ce  qu'il  obl'erva  lui  méinc  pour  fa  juflifiistk"!  ,  l'nn  apprc- 
noit  tant  de  chofes  monllrueufes  au  CaukiTïnn.J  ,  iju'il  itn;  in„ 
poflîWt'  de  re  pas  toucher  i  ce->  (i;:e::iuns.  t)n  raconte  que  ni- 
[  lîilictii^jui  il  avoit  refprit  loti  t;ii);1ier  ,  iV  tcîlcmcnt  incapable 
Il  iiillriicuua,  qu'il  étoit  l'ur  ic  point  de  ibrtir  du  Cloître,  parce 
<],!  11  dcfefpérott  d'apprendre,  ce  que  fon  habit  de  Moine  deman- 
doit  de  Imi  mm  que  ia  Sainte  Vierge  lui  apparut,  ét  lui  deman* 
da«  «laoïl  il  aimoii  mieux  ezcelleri  ou  dans  ta  Phiiofoubiei  m 
dans  la  'IMoiogle  i  Qoli  cboillt  la  Pliilorophie;  la  Sabua 
Vierge  l'aiTuia  qu'il  y  dcviendroit  incomparable  ,  &  qu'en  pillri. 
tion  de  n'avoir  pas  choiii  la  Théologie  ,  il  retombrroit  avant 
mort  dans  fa  première  ttupidité.  On  afoftte  qu'après  cette  appa- 
rition il  cul  intlniment  de  l'efprit,  &  qu'il  prolîta  dan»  teutt  s  les 
Sciences  avec  une  promtitude  qui  étonna  tous  fes  Maîtres:  mais 
que  trois  ans  avant  fa  mort  il  oublia  tout  J'en  coup  ce  qu'il  fa- 
voit ,  &  qu'étant  demeuré  court  en  faniuiit  une  kçon  l'f  Théo- 
logie à  Cologne  ,  &  .n mt  i:.ché  en  vain  de  rnppellcr  ''ei  Mets , 
U  comprit  que  c'étoit  1  jciiiiiiiiliiicment  de  U  prédiction.  On 
prétend  qu'un  grand  miracle  a  parlé  iMMirfajufliGcittltiD  ,{toe  mi- 
racle cor.Liitc  en  cc  que  fon  corps  a  été  pnfervé  de  cocnipttM 
pciwlaot  prêt  de  300  am.  On  remarque  du'AIberc  le  Grand  ■  4> 
toit  de  fi  petite  taille ,  que  le  Pape  aprèi  I  audience  ^u'il  lui  doti* 
m,  le  croyant  i  genoux ,  quoi  qu'il  fût  déjà  debout  ,  kii  OMIK 
ii.uida  de  fe  lever.  Il  fut  béatifié  pnr  le  Pape  Grégoire  XV,.  en 
IÛÏ2.  Le  P.  Pierre  lammi  Dominicain  rit  imiwimer  ,  en  ttfsr, 
les  Oeuvres  d'Albert  le  Gr^nJ  à  l.yjn,  en  vinr  un  tomes  in  f«l:t; 
n.sij  it  y  -1  mis  quelques  Traitez  qui  ne  kn:  pa»  ât  fe  î;rand 

'  liii.iir.iL ,  iV  .1  oublié  d'y  en  mettre  d'autres 'Vi'      l'e'nt  .'.tirib;R-z. 

t  •  l'icrre  Je  Prii'fi-.  Ro.iolphe  dr  Nimègue.  &rJplliil^lc  C.iponi. 

1  Pitrie  J:ii;-,nii.   Henri  Je  (iinJ,  l'f  IV.  llk^r.  (.  43  Tiittiérae. 

1  Uellarfflin.  Lcaiidrc  Aibent  ICuxi.  Daiikl,       i»  Smms.  Alut- 
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BiuM.  Sixte  de  Sfco'j.  Bîo»iii*.  Spoode.  fUihraiL  VinflliH.  On  | 

Boolay.  Nnodé,  ^f*<««*  ^  <'*«*.*****,*'f"j<*i*  "^"-fS 
Mire.  M.  Ou  Ko .  Bikûmb^  des  Jmian  BcAfi^qua  A  Xllt  | 

féile.  EchirJ,  lame  1.  p.  rôJ.  ,   ,  ,^  ,     ,    „  ! 

ALBiCKTdc  I'abouï,  Rfligicux  ds  1  Ordre  des  Ilcrmitc* 
de  Uint  Augii!lin  dans  \c  X;V  Ucdc,  naquit  i  Padouc ,  oà  il  prie 
l'habit  dï  Rt'liëicu.\  en  n«-  Un  1  envoya  en  I  rancc  ,  oii  il  fil 
un  lies  grmd  p.'Cgrès  d;:i5  ri  'n:vcr!it<î  de  Psris  ,  ('mis  Gilles  de 
Rome  ,&  oà  li  cnkijîna  lui  niC-ne  avL-c  appla  1:    :  Lt-i  ii-  | 

kns  naturels  qu'il  avoit  po.ir  Ti-ioqucncc  ,  le  tirent  rcchetchcr 
par  le  Pape  l!o:iificc  Vltl.  qui  l'appelh  en  Italie  :  nuis  ce  Piipc  '■ 
«tant  mort  peu  de  (eiBS«pi«>«  Albert fcvb»  en  France,  &  niuu-  , 
rut  1  Pjris  le  zS  Man  deTaonée  i3tB<  Le  Mire  dit  <]iie  ce  Tut 
à  L>'on  en  la  46  mnle  de  fan  ige:  d'juim^  difeut  dan»  U  49.  | 
11  3  «îcrtt  des  (^ommentaircî  fur  lej  ciiui  iivrcs  de  Moïl'e  ,  far  le»  ; 
quatre  Evangiles ,  fui  les  EjnLies  de  l'aint  P.iul  ,  un  Commentai-  I 
n*  fur  le  livre  dci  Sentences,  &  cin<)  volumes  ilc  Scnuuns ,  qui  : 
feulï  ont  été  imprimeziPitiien  1544.  Onvoit à Pidouc fa Sw'.ue,  j 
avec  une  inicriptioncn  form;  d'élOL;:,  que  le  public  lui  a  fait  dri!  Ter. 
•  Tritliénie,  ikS^npt.  Po;TL-vin,fii  ]/p,Mr. Xj.r#.  Ocîncr,.-»  BiW.iii. 
Panipllilui,  BiUictb.  yh^ult-Com.  CuttiuS  ,  in  Eidi-llr.  lUaji.Or- 
élhui  S.  Cru'cnlas  ,  p>irt.  3.  .'.  lî.  I.  Friliiw  Le  Mire. 

A  LU  Eli  i',  dii  Àr^miiu  ou  jTintinaft  a  iié  ainfi  lurno:!)- 
né,  (bit  qu'il  (gnlt  de  U  noble  &and«aae  binQie  de  Bii'e  qm 
pane  le  nimam  dMrsmriiM ,  &  qui  a  produit  piafKar^  gi^nds 
hommes  ;  foit  qu'il  filt  de  Strubouts  ;  foit  q;i'il  y  cCit  iic  Do- 
ftcur  ou  Prêtre,  ce  que  l'on  poutroit  coiicUirre  de  ce  qu'on  l'aj»- 
jpelle  affilier  &.  que  foos  It  rcj;nc  de  Loiïi  IV.  il  fut  envoyé  i 
Avignon  pu  1  Kvequc  de  Straîbourg.  II  a  vicu  dans  le  XIV  Cè- 
de ,  &  a  conipofc  une  Hiiloire  ou  Chioni<i jc  ,  qui  contic-it  ce 
qui  s'c;i  pjù'é  depuis  l'empire  de  Rodolphe  I,  jui<];ics  a  Cliarle» 
IV,  c'cl;  i  dire,  depuis  l  an  ii;->,  iusqiie»  en  137S-  Cufpinicn 
le  cite  fouvcr.t ,  &  en  a  wimc  p.i'ilié  un  fragment  dans  fes  Con- 
fjls  Ror.iain».  Ma!sdep:;i«,  t'rllicius  a  donué  cet  Ouvrage  en- 
tier, dj:i4  le  Recueil  dct  Auteur»  qui  ont  doit  de  l'Allemagne. 
On  y  joiat  ordinairement  un  frigna-nt  de  Chioniqjc  qui  com- 
ltienee'Ca63i,&  qui  liniten  iiô;,  cotncne  aullï  une  iliitoiredcs 
fUu  de  Bcnholile  Evi^quc  de  Str.-isbourg  qui  vlvoit  du  teins  de 
rEnpeieur  Lodb  IV  ,  laqjelle  elt  ordinairement  attribuife  i  Al- 
bettAmmlBeniw.  •  Voliius,  Je  if.VÎ.  Lm.  On  peut  voir  fcs 
jiutret  uavragcs  tlan»  U  B.ri:»ii,.yw  lia  Auteurs  EnkjUtliipci  Ja 
Jï/rjî*-.;.-  /.-  -M.  D-iPin. 

ALÛER  r,  fumommé  le  Saint,  célèbre  Carme  duinon:ïrs- 
pano  ,  dont  les  Iliiloriens  Citiioliqaes  ont  raconti.^  ce  q.ii  fuit. 
On  TIC  fiir  pfs  quelle  vilic  lui  a  donni^  la  nailTince.   ("eux  de 
Trr  iino  eu  Hiciic  le  recUment  comme  leur  cstoycn.  'l'osjt  ce 
qu  on  en  laii ,  c'cll  qu'il  cil  d'une  noble  eïtnâioi».   Sc$  Parcns 
«ri  étaient  Benoit  AoaUMiift  Jeanne  Paiiin,  en  ifi  ans  de  nia- 
d«  n'avotent  point  en  d'enfimt.  mais  dès  qu'ils  curent  fait  vœu 
de  confjaer  à  la  Sainte  Vierge  dans  t'Ordr«  des  Come»  le  prc- 
nter  cnftnt  qui  leur  naitioit,  fa  mire  ne  iiMm)n  pn  de  conce- 
voir.   Un  flambeau  brillant  que  le»  Parcns  virent  en  fonse  coui- 
ne forlant  du  ventre  de  la  Mère,  leur  fut  un  prtfagc  de  l'ittl-c 
de  la  l'ainteté  de  leur  fils  futur.    U  naquit  iur  la  tin  d.i  f<!sne  de 
Pierre  d'.\rrai;on  ,  lorsque  i'rcJL'tic  II.  itoit  Roi  de  Sicile  vers 
l'an  IÎ20.    Ce  jeune  tns'^nt,  n  eut  point  de  goût  pour  le!  pSai- 
firs  de  ceuï  de  fou  i^jL-,  lv  en  j;'prcnant  ee  qu'on  lui  montroit. 
il  piatîquoit  auffi  les'lci^ua^  iÏl  ia  piit-.^  Ayant  fù  le  vow  que  fes 
P.iren>  avoiem  fait  ,  il  fc  hiu  d'être  reçu  dani  leCloiliR  des 
Ciniies,  q  ii  n  cil  pas  è.oisnii  de  Trapino,  dcoiltl  entra  avec 
an  p.ind  iHc  dani  le  chemin  d'une  faintc  vie.  Si  d'un  côté  il 
tnilloit  par  la  pTati<|itede  toutes  les  vertus,  de  l'autre  il  s'avan. 
p  tellement  dans  U  connoiTaoce  de  la  Ttw.'ologte  ,  qu'il  l'e  fai-  i 
'oit  dillinguer  parmi  les  plus  Savans  de  ce  tcms-lâ.   S'étant  char- 
gé de  l'emploi  de  la  prédication  ,  il  tira  une  inlinité  de  gens  , 
hors  du  bourbier  du  pécli4  dans  la  voye  l'alauirc  de  la  rcpenun- 
ce,  &  convertit  4  la  Religion  Chrétienne  quelques  Payent  &  qtiel- 
que»  Juifi.   Sa  fiinteti  fut  confirmé',  p.ir  plufteur»  miracles. 
Cciu  qui  ont  écrit  f»  Vie ,  rapportent  co.iiaic  quelque  chofc  de 
mémorable,  que  dans  le  tcms  que  Robert  Roi  de  Napies  étoit 
en  liai  devant  Meiliae  avec  une  puitCuitc  Hotte, qui  fclon  tou- 
te anarence  devoit  («diibe  cette  ville  i  nne  ewtnw  fiunine. 


Alben  i  la  prite  de<  Bouneoii  obtint  de  IKeu  que  quatre  valt 
ftanx  chargez  de  grain ,  paltafTent  au  travers  de  la  Flotte ,  &  srri- 
valTeRt  jusqucs  dans  La  ville  pour  ta  nourrir.   Il  eut  auui  I  ■  Jo:i 
de  U  prophitic  ,  de  forte  qu'étant  éclairé  de  Dieu  même,  il 
voyoit  les  plus  fecrcttes  pcnfécs  des  ca-ors ,  &  faifoit  d'autres 
raen  eillcs  «ui  rclevoient  fi  faintcté,  &  qui  donnoîent  du  lutlre 
à  fa  ti;i>utation.  11  fut  élu  Provincial  de  fon  Ordre  en  Sicile.  En- 
fin s'itajit  retiré  du  comracree  des  hommes  dans  le  Ciûltre  de 
Mcflinc  >  cotnine  il  avoit  atteint  un  grand  ige,  il  coniintfn<;a  a 
fouhiiitcr  de  fe  voix  daiu  ûi  ccleiie  patrie.   Le  jour  de  fa  oiort 
appradHK.  il  it  venir  Mipiêi  de  lui  iei  Aei^ieiix,  &  leur  pr^ 
dkrbcMKwiàBort,  4tdcediedebfiBiirqainionm>itteiat- 
ne  jour.  EtaotpiCtiquïtincetie  Vie,  il  pria  Dieu  ipnoux, 
Â  aprêt  avoir  Invoqué  la  Victge,  il  dU  ces  demiéret  pMolet, 
Stigiuvr,  je  remUi  mw  tfprit  enirc  v>i  m/rm ,  te  mourut  le  feptié- 
me  Août  1307.   D'auiTCK  otcttent  \.:  n  ■  t      iiyi,  mais  cela 
ne  fauroit  s'accorder  avec  ce  <~,ui  eii  a.  ci-dciius,  du  fccours  que  ; 
fcs  ptxrcs  donnèrent  à  Me-Hue  m  13  i-    Son  amc  s'envola 
droit  ^ti  i-!','l ,  fous  la  forme  d'une  colombe ,  en  préfencc  des  Re- 
.-US,       Ljnr  -.ue  le  corps  couvert  d'un  rude  cilicc,  exhaloit 
une  oticur  cxtraoïdinaiiemeiit  azréablc.    Le  peuple  de  Meflinc 
apprit  Ikinoitpar  le  l'un  des  dodue»  qoi  fe  fitenc  entendre  d  el- 
1a  néant,  ue  corps  fut  puné  avec  panne  dani  It  cathédrale , 
cil,  il  s'Lltva  ur.c  diipuleit  entre  te Cleifê  &  le  peuple  ,  fas-oir , 
fi  on  chaateroit  la  prière  ou  le  cuitiniie  pour  les  inorts,  ou  bien, 
l^yone  poi»  le»  Confedèan  :  naat  on  <o  laifCt  k  dédllon  i 
Din.  &  l'AnAcviqae  de  Uefliof  apdoani  an  pcajtede  pria 
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ntni  qu'il  li:i  pifit  de  {kne  coMWiitte  &  volonté.  Cela  ent  fin 

elTei.  c  ir  deu.t  Anjes  tout  icfplcnilirin»  d'une  lumière  ctlellc, 
defcenJiTcnt  du  ciel,  ft  après  avoir  dit  ces  p.iroîcs ,  du  PJ.  37. 
V.  3-'.  (félon  rilehreu  ,  ou  PC  ^6.  v.  jO.  félon  la  Viilg::tt)  Lu 
c  i'u  Jtfle  ^v»'énr>i  ù'  :;n::  ,  ils  dil'plrurent  tojt  d'un  coup. 
Dieu  ayat'.t  de  cette  manicie  fait  conr.oV.rc  fa  volonté  ,  on  bt  11 
cérénionic  puur  les  Confe.leurs.  pendant  qu;  thac.m  ver.'oit  d?» 
larmes  de  Joyc.  Ijc  corps  qui  fat  dcpo'.'e^  dans  l'ii.:;!ife  des  Car- 
me; opéra  une  inûnité  de  miraelcj.  Voilà  pourquoi  le  Pape 
Satc  IV'.  canor.iia  Albert  par  une  bulle  publiée  1  Rosne  te  51 
Mai  1470.  Flnfîeart  k  (ont  mdlea  d'écrire  la  Vie  de  ce  Saint, 
ft  fiiT  tout  Vniccnt  Barbann  de  Traprao.  Cette  Vie  a  été  ïn> 
prîuiLC  à  Païenne  en  FS36,&  rêimptimée  U  niJ;nc  en  tCC:5.  Par- 
mi ceux  qui  ont  public  cette  Vie  on  compte  encore  0^^3ve  Ca8- 
tan  dans  la  féconde  p.irtic  des  S.iints  de  Sicile;  Jçan  Marie  Poil- 
tien  ;  Tt'.éodore  Ariiti  à  Mciltne  en  'riiour  ';  Cnitoiii  à 
liolofnie  en  1^79;  l'Abbé  Laurent  en  vers  Italien*  à  l  iorence; 
Bnpti  le  Mantoian  en  vers  Latins  ;  Pierre  RibaJmcira  d:ins  les 
Vies  des  Saints  ;  l'bciJc  .Saun-.cr;  Jean  .Marie  Forn.rl.  llzovius 
en  dit  lulli  mention  dans  fes  .^n[iales  Ecclef alliqucs .  de  iiiênte 
que  Jean  li^ptil'tc  l.é-zana  d.ins  les  Ann.iles  des  C;rirts  :  Michel 
Mugnos  ;  Mire  Antoine  Allègre  ;  'ihéophi'e  RayitajJ;  Andl^ 
firuner:  Daniel  de  la  Viciée  Alaiic ,  &  plu^'ieuis  a;:t:e's.  U  en 
eft  auiS  parlé  dan»  le  Manyrologe  des  Camiei ,  de  Pieire  Tho- 
m»  Sarazin ,  dans  h  Bibtiothtfqtie  des  Cannes  de  Pidie  Lucl», 
&  dans  le  livre  de;  honimes  iliuftrcs  Je  l'Oc.!:c  des  Cirmcs,  ^ 
crit  par  Amoud  ISotlius.  .Scion  le  t  <ino:.^n::i;c  Je  Jc«n  Marie 
Politien  dans  l'a  Vie,  de  Oe^ner  à.'.rj  û  îli  iliothé.iue ,  p.  19,  & 
de  Coronetli  N".  3254.,  Albctt  a  éait ,  D."  f -fi  mtriiTii  ;  JJ;  fi- 
inarc  Dei;  De  Aminé  ymrrna;  De  f --J.nr.j  ;  ï)i  M-i^it  rwirratii; 
De  ùlhi:its  Di.ii'-.'l:  ;  H-r'vht  pf/i'i/ :  «.  Outre  tous  les  K;:;;- 
vains  de  h  Vie.  romincz  ci  dc'Uis,  on  peut  encore  aioiitet  lia- 
ro"  I-;,  :..  1:        \'..s  des  S:iin".    •  Or.  Di."!.  Vv\:  ila.7. 

ALiJKR'l'  tjcan}  ,  nitif  de  Ilaarlein  en  Hollande,  &  non 
pat  d'Halle,  cooimc  Marc-Antoine  Al>^gre  t'a  écrit,  a  vécu  dana 
Te  XV  flécle.  U  pnt  l'habit  de  Religieux  chez  les  Carmes ,  SC  fiti 
Docleur  de  Ix>uvain.  Il  compofa  divers  Ouvrage* .  &  entre  au- 
tres des  Commcntîtres  fur  la  première  Epitre  de  faint  Jean  ;  des 
Sermons;  Qtdfltoaes  tn  M.ifijlru.%  Sfast^J ijruir ;  teliuTa  in  t^ck- 
fiaduKm,  &  mourut  ià  MaUncs  l'an  tiçft.  *  Valérc  Andié* 
fi.i'/.-rtK  Jlel^:.-!!.  A!arc-Anioinc  Alé^rc,  ■;:  r.:r.:J.  C.uir.W. 

AI.H'  RT  de  i'i.'r.jitj  ,  ville  de  'l'olcLine  tn  Italie  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  l'aint  François,  \  ivoit  dans  le  XV  liécle,  fut 
un  des  plus  habile*  Prédiczteurs  de  fon  teins  ,  &  t'ut  allier  d'une 
manière  éditiantc  la  Science  avec  la  piJté.  I!  luillà  quelques  Ou- 
vrages >  comme  un'l'raité  de  I.1  Pénitence,  &  tin  Di'eours  fût  di- 
vers  points  de  Morale,  &  moorut  en  US^  *  Léandrc  Albeili, 
Dei  r.  kA  WadiBt.  M. De  ni,  BiMnà.  du  AÊàtm  Eukf.  é» 

ALBERT,  Baron  de  Bonflcten,  Alleif -ti;!  .  C-srcV.in  do 
l'F.mpereur Maltinrilicn  I.  &.  Doyen  des  llern  -.s  l-  ;  luiij,  fleu- 
rit vers  Tan  149t.  Il  compofa  U  Vie  de  Ni.'clns  l'aftnirii  Moine 
L-  l'Ordre  des  Hcnritcs  ,  duquel  on  dit  qu'il  1  vécu  pluficur» 
années  fans  manger.  5jmj  a  publié  cftte  Vx.  Albert  a  elico- 
re  compofé  une  llilloire  ou'il  a  intitulé:  Juf!f:e:im  ft  qu'il  dédia 
i  Charles  VllI.  Roi  de  France.  Pierre  Uiin'ieciu»  ConmeMi: 
leme  2.  en  fait  mention;  il  avoit  même  promis  delà  publier,  miis 
la  mort  en  prévint  l'exécution.  Dés.  ^te_iJ(Jiiu  fon  fucccireur  f4t 
la  même  promdTe  dana  un  projet  fa^prioé  en  169s.  *  O.  Cave, 
Je  S^r.ft.  Ei;Uf. 

ALHF, R  f  (Philippe),  Carme ADrmand,  eut  le  fumom  cfe 
Ssf^t,  lieu  de  fa  naiifancc,  qui  eft  im  village  prés  de  Franc^xr, 
&  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle  vers  l'an  Uî."!-  H  profell'a  la 
'l'héologie  à  Pojîs  &  à  Cologne  ;  &  écrivit  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  ;  fur  le  Maître  des  Sertenccs  :  m  volume  de  Ser. 
mons,  &c.  •  Tftthémc,  M  l'ir.  VhA.  PotTevin  ,  i«  Afpir.  5j. 
rr«.  I.acius  ,  BiHMi.  driKtl.  MaicAntolne  Alégre  ,  ir  Pitti, 
CutkW. 

ALBERT  de  Brr/e.   Cwicc  MANDUGASINO. 
ALBERT.  ARHSMiUS  on  R1V£T,  Cbaiacus.  Aws 

Kl  VET. 

ALBERT  DR  SAU,  célèbre  FtoAIftor  en  PMoraPhie 
dans  lUnlvofilé  de  Firli,  flmfllbit  veit  le  oillea  da  XIV  fiéde. 

On  garde  chez  les  Jacobins  de  Bou1o:;oe  un  Conunentabe  4cilt 
de  fa  main  en  133»,  furie» Tables  AftronoiniiYies  d'AHÔore;  dt 
l'on  a  en  Sorbonnc  un  autre  inanuferit  de  fes  .Sophisme!  ,  qui  a 
été  fini  par  le  Copi.lc  en  1389.  GeorL;e  Lokcrt  KcolTois ,  Pro- 
feiTcur  en  Phtlolbphie  au  Colle.-e  de  Montaliiu,  tit  imprimer,  en 
I5i<5  à  Paris  ,  les  Commentaires  d'Albert  ùr  les  huit  livres  de 
Phyfigue,  les  trois  livre»  du  Ciel  du  Monde,  fit  !c«  doux  li- 
vres de  la  Génération  &  de  la  Cniroption.  On  a  auflî  imprimé, 
en  ix<)(t  i  Veuiic,  fon  petit  Tiaitt:  dci  Propontotu,  qu'un  Ja> 
ct^tn  s'eft  avIGI  d'nbbfépr,  il  p  a  d'antrct  Oovnn  du  nc- 
mc  Auteur  dans  les  nbmtbêqiuei.  EHEvii  a  fv^niaii  qif  Albat 
étoit  Au;;u(Un ,  mais  il  n'en  a  donné  aocane  preuve!  ft  ocu  qol 
en  ont  voulu  faire  un  Domimciin  n'en  avoteot  pal  davaocsce^  * 

Kchird,  Sirtft.  Oïl.  Pfti. 
ALUËRT  LKWEN  OU  LtTOKlN ,  Madiénidd^ 

C«r<-^-;  I.F.WKN. 

Al.BF.RI  ou  ROBERT  DE  S  A 1 NT-REMY  ,  Rén*. 
diôin.  ROBERT  DE  S.  REMY. 

A  L  B  E  R 1'  (  Laurent  ] ,  p.iblia  WK  Gnmmaiie  Allena&de  ft 

Au^sbourt!  jt  8»,  en  15-3. 

ALBERT  (  Léon-Baptine).  mit  an  four  I  AnAodam ,  en 
1643 ,  un  Traité  de  la  Peinture  en  trob  livret. 

ALBERT  ou  ALBERT!  (Valentin)  .  mort  le  15  Sep- 
tembre 1697 ,  igé  de  61  ans  ,  après  avoir  exercé  la  charge  de 
FMfcireur  en  Plilloibphle  ft  en  Théolozie  i  LeipfOt  l'efpace  de 
M,  «caiiFeftawBipUcxImft  Afiole^e  deh 

Coa. 
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Qtl/t(Ston  d'Aagsbonrg,  publié  en  1690,  à  l'examen  àa  Con- 
eile  <tc  Trente  &  de  l'eupodtioa  de  U  Fui  Citholiquc  de  Jaqucj 
Biaifoe  BoiFijec  >  Evi^}uc  de  Mciux.  Vjlentin  Aîbcrt ,  à  qui 
Kmig  attribue  dan»  fa  Bibliothèque  un  A?i'  ri-i  Dîijit  di-  la 
Nature  4  de»  Gen*  ,  impriiné  a  Leiptîi:  en  ir.-r,  .  cit  2.-^ji,u;:m- 
oient  le  mètne.  Il  efl  ludi  l'A'îf  jT  d'^nc  ikrjnçue  qui  a  pour 
llue  if  Pr«y.»  i  fiKifXjî       Tj  '.^r  , .  ii  pr -n>t  ;  LcipHkea  l6<<+ 

ALBERT  i  Saloawn),  Médcdn,  a  publié  une  Hiftoire  da 
fctMixu ,  <^  fut  imprimée  en  ijy^  li  cU  ufll  Auteur  d'uoc 
fliOotedespinietdiiooipsliMMiii.  *  Ceoiie  Mattbi  Kgmgi 
JIHîirt.  Ww»  NitM. 

ALBERT.   Vavz  ADELE KRT. 

ALBERTANL  S,  a  fait  un  Traité  de  TArt  de  parfer  &  de 
fe  taire.    •  C'eoritc  NUtth.  Konii; ,  H  HiMh.  J'rtui  gf 

ALBERTF.l ,  Mathématicien  &  Poète,  Gentilhomme  Pro- 
ven<;al  né  i  Siltcron ,  vivoit  vers  l'an  1190.  D'autiea  difent  qu'il 
•?M)it  de  Tarafcon  ,  &  de  la  miifon  de  Malefpinc.  Mais  ii  y  a 
plus  d'apparcncr  '^ii'i!  ne  que  deir.niier  lisn?  la  d^rni^re  de 
CC5  '1  L:.niojr  honnî'.i.'  f:f::t  i'.o--,  I  i>.\'j,-':i''m:'  i);>  [XT'on- 

ncs  de  qualité ,  qui  k  pUiict4CA(  a  ici  vir  une  Oame  ,  &  a  laitc 
4e  cette  occapctiga  le  fuiet  des  ven  qu'ils  compofoiem.  Atber- 
m,  ftBvsot  là  eoname  de  fon  lîécle  ,  &  poufle  âm  doute  par 
IbD  tadintlOBf  fit  bonconp  de  gtUnterie*  pour  la  ManMiiTe  de 
lliMpÎKi  ftcTcttoeHUétre  ce  <{oi  a  crobe  qaH  étoEc  de 
«cm  BlffiHL  Ette  lui  marqua  fa  reconnoiltnce  par  des  préfet» 
4e  dn|»  ,  de  chevaux  &  de  quelques  bijoux.  Mais  comme  ces 
a^duttez  ponvoif  nt  faire  rort  é  fa  réputation  ,  elle  le  fit  prier 
de  ne  I*  plus  voir.  I'  obéi'.  &  fe  retira  â  Tarafcon  ,  oii  l'on  dit 
qu'il  mourut  peu  de  trms  aptei.  11  a  voit  écrit  quelques  traitez 
de  Mathématiques,  &  diverles  pièces  de  Poêfiel  l'honneur  de  la 
Mtrqiti'e  de  M.ilrf-ïine.  En  mour.iTît  >!  pria  P'prrc  de  b  Vî'ié- 
Ic  Oii  Vi  iTiic  iJr  Ses  remettre  tr/.re  .t-^  ni'in^  l'.c  cl:\c  D.iirt: 
jnais  tct  iiuiijcic  ami  les  vendit  à  un  ccrtam  Poéic  d  Hia,  iju; 
«ia  pt^licr  ce*  Poéties  eoaiM  de»  Omm^  de    ftfon.  La 

rine  du  fouet  étoit  celle  éaat  «o  pdDlIfelt  eloit  cet  Plagiaires  ; 
ce  fut  celte  qtte  fouffirit  criui  qui  s'érigt-i  cii  Auteur  aux  dé- 
pens d'Albcitet.  •  Notbradainnf,  Pla  4a  Paftet  Prn<fnftux.  La 
Croix  du  Maine.  Du  Vt-rdier  Va-jptiv.^«,  BMalh.  Trenc. 

Al.BKRTI  ou  ALBERT,  fa'iiille  établie  en  Praace  de- 
pu"  le  Pj  f  tnoccnt  VI.  IVtf.:  ALBERT,  famille  aprèi  les 
Cn:ncL«      \  rrîiindois  dj  nom  d*AIl>ett. 

A  LIS  ER  1  I  (Audouin)  ,  Carilinal,  natif  du  Limofin,  neveu 
du  Pape  Innocent  VI  qui  cm  :  "ir  ic  faint  Siège  en  1352  ,  étoit 
favant  dans  ta  Jiiriîprjdcnce  Ci.^  e  &  Canonlq-ie,  dans  ies  Belles 
Lettres  &  dans  l'Hiftoirc  EcdérialHque  ;  &  il  fut  élevé  en  1349 
fur  le  Siège  Epit'a>pal  de  l'Elfe  de  Paris  ,  en  1350  fur  celui 
d'Amené»  ften  tss*  9»  ceM  de  Mepieione.  Quelques  Au- 
tem  ont  Awlé  c|uil  lit  lté  Zvteae  de  Ua^uelone,  parce  que 
nommant  dans  fon  Tcflamcnt  les  Églifes  de  Paris  &  d'Auxene, 
il  ne  parle  point  de  cette  dernière.  Mais  il  y  a  de  fi  fortes  preu- 
ves  de  cette  vérité ,  qu'il  eft  impolEblc  d'en  douter.  Le  Pape 
Innocent  VI.  le  fit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Jeat»  &  de  S. 
Paul,  le  rj  Février  de  l'année  rJSJ,  &  le  mit  en  état  de  pro- 
téger les  pcrfonnes  de  mérite  ,  &  fur  tout  les  Gens  de  Lettres, 
«ionf  il  rechrrehnir  l'etirrctien  avec  un  foin fctrréme.  Depuis,  ce 
Citi'-.i'  ri-t.',  ;  K,-.'ri|  li'oit  .  \-  après  la  mort  d'Innocent  VI. 
fon  t/ïic^c  ,  anivc-c  ic  ta  Septembre  t;6i ,  il  faera  Urbain  V. 
qu'on  vcTioit  d'élever  fur  le  Siège  PomiScaL  U  ne  furvecat  pas 
loogîcffis  au  Pape  fon  oncle  ;  car  II  mounn  le  neuvième  Mai  de 
Vin  l|^p  Ai  Tut  enterré  comme  lui  dans  l'Eglife  de  la  Cbaittcu- 
Je  de  VWeiKwre.M«-Avignon,  oti  il  ordonna  qu'on  mk  cette  t- 
yîtiphe  :  Lip/r  fub  hc  ntjtco  ytuent  aim'it  vjfierâ  à3t  Of.ienfii 
jluis^ni  dxim  v!;'f*«w  ft  ntJ.  Ce  Cardinal  rit  de  grnTi<}$  biens 
i  la  Chattrcufi:  de  Vilkr.cuvc  ,  fondée  par  Innocent  VI,  &,  C 
l'on  en  croit  Vidjrcl,  ce  fut  aurti  lui  qui  fonda  l'Hôpital  qui  cft 
d  »ns  U  mè:nc  ville  d'.Avignon  prà  de  la  pointe  du  pont  du  R'iî- 
ne.  En  moann:  i!  fit  divers  legs  pieux  ,  &  fonda  un  înniver- 
f.rTC  dans  les  Kglifes  de  Paris  &  d'Auxene.  Ayant  enfuitc  con- 
îiJéré  que  l'Eg'ife  &  l'Etat  perJoicnt  beaucoup,  en  ce  que  plii- 
iieuis  ieuam  gens  d'efprit  leur  demcaroient  inutiles ,  faute  de 
iDoyeni  pov  dmdier  ■  B  voriqt  csanîbocr  i  renDomeiii  de* 
jnimes  ecoGen.  Ccft  pour  tcfa  qui!  foodi  dîne  rUnlTerihé 
ie  Touloufe  un  collé{rc  ,  autjuel  il  laifli  tous  fes  bieni ,  &  oii 
l'on  entretient  un  nomnre  de  jeunes  gens  pendant  le  tem>  qu'ils 
étudient  le»  Huminitez  ,  la  Philofophie  ot  les  Aro  Libéraux.  • 
Bo«^ii^t,  tu  fiu  IteoctiB.  ftp.  VI.  Ciaconius.  Vîctorel  ,  ru  1m»- 
trtt.  IT.  Catel,  Ménatrn  ImnUn,  i.  t.  Garîel ,  ét  Eptjtop. 
Msid.  Frizon ,  GtlUs  Pi>rp«r.  Sainte-Mirtfac  ,  QM»  Ctrifiitiia. 
Auberv,  Hf/!«;r.-  Jti  CéT^rntix. 

AI.RKiU'l  (Arnaud),  l'.r-  Al'BERT. 
ALbt^RIl  (Etienne),  CajuÎDii ,  Evêq-.ie  de  CarcaSbae, 
natif  de  la  Province  de  Llmolîn  ,  &  petlt-nmu  du  Fipe  Idbo- 
cent  VL  leq;te:  ayant  e<i  gia.id  foin  de  le  £die  élever  dans  l« 
Sdcnee  40ii*tapMté.  hil  doora  FEvêdié  de  CaicadfaBe:  & 
enfiiiie  le crte Cardlnil Diacre,  du  lîn  de  6Inte  Marie  h  Jfù- 
n  en  rjSt.  Qjeîque'  unt  dirent  que  Jean  lU.  du  nom,  fuccéda 
en  136'  i  Geotioi  de  Vairolis  Evéque  de  Carcj^Vone  ;  mais  il  y 
a  lieu  de  croire  que  le  Cardinal  Alberti  fut  en  effet  le  fucceflèur 
de  Géofroi;  &  q-.;c  peu  de  tems  après  il  reir.k  cet  Evéché  i  ce 
lem  m,  qui  ,  fc!on  les  Aftes  de  ce  tcms-Ia,  étoit  Evéque  de 
fcarcan'one  eu  1366.  Quoi  qu'il  en  foit,  après  U  mon  d'Inno- 
cent VI,  arrivée  en  l-'.s ,  i!  fin  très  eflimé  du  Pape  L'rbain  V, 
guH  fui-.-it  en  lt~l;i'  r.ni  L  anriL-c  d'jp-L-.ï  ic  rj;v.-  le  f:t 

Prêtre  aux  Qaatrc  iï;îii  de  iepttai'i^re  ,  ij;  iui  chingca  ion  litre 
de  laîwc  Maiie  tu  ./(/«rr*  en  celui  de  faint  Ijiurent  »  Lkciiul  11 
ffionntle  IS  Septembre  1369 1  Viterbe,  où  il  fiit  enterré  dus 
TKfjBië  caÔkédiaAe.  •  Onimirii»,  »  hmam.  FLÎfUrimrr. 
Bocqnet,  ia     imm.  Vf.  Mm,  6A  rurfir.  SaliMe-lto- 
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the ,  djU.  Orzlf.  Aubery ,  lù/i.  éi  CmémUt, 

ALHERTl  (Jaques;,  de  UotoflDe CB Julie,  idmk  daiu  le 
.KlV  fiécle ,  vers  1  an  1 3ic.   li  coavofa  UB  Tiait^  de  ia  différeo- 
et  ii  Hroi:  C  .il  &  dd  Droit  Caaoa.  que  ■»■  aveu  panai  lea 
!  ou.  ri-  ^  :u  !!3.tiio(c.  *  Alidoli,  dc  IMF.  Bmim.  Biiaïaldi.  ITi- 
m'udt ,  jcM  fli»i:t«b.  Bmm. 

Al.BtR  Tl  (  Léon  BaptiileK  de  Florence  .  vivoit  dans  le 
XVI  fiècte,  &  moiiTJi  en  154a,  félon  Rtccioli.  C'etoit  un  fa- 
vant homme  &  un  habile  Architcftc ,  qu'on  liimomma  Uriknif. 
ie  dt  le  Fitruvc  de  fon  tems.   Il  cocipoCi  divers  Oavra^e»  , 
fiSm»t  ét  âftttifffuTt  c:v:lt;  ér  Suikh;  Mina,  6^,. 

ALBERTI  (Nicolas).  Jéjuiie,  Alkmwd  de  n.ition ,  «i  ci- 
goa  la  Pliilolbptiie  i  Wirtsbouig  dan*  la  Fiancnnic:  publia  quel- 
ques Traitez,  &  mourut  le  is  Janvier  de  Tan  1641.  •  Alegam- 
be,  flîWiwK  S.  7.  ^ 

ALBtRTl  (Lcandre)  ,  de  Bologne  ,  ville  d'Italie  ,  Reli- 
gieux de  1  Ordre  de  faint  Uoniinique,  né  le  onzième  I>6:embre 
I4:9>  travailla  avec  une  très  grande  application  pour  le  public 
&  poux  fon  Ordre,  oii  il  remplit  fouvent  les  charges  de  Prieur  & 
de  Proviitdal.  L'an  1517,  il  publia  un  Ouvrage  des  Hommes 
llluflrcs  de  fon  Ordre  en  4  livre*.  Depui»  il  donna  encore  l'Ili- 
ftoire  de  Bologne,  &  quelqur>  'i  es.  <.t..-.iiiM  celles  de  faint  Rai- 
mondde  Petmafott,  du  P.  Joutiiain .  dtc.  Enfin  en  1550,  il  fit 
imprimer  b  OefcriptwD  d'Italie,  qu'il  dédia  i  Henri  11.  Roi  de 
France.  &  i  la  Reine  Outaerioe  de  Bfédida  tom  époufe.  Cet 
Ouvrage  feroit  excellent ,  fi  ce  Pére  n'eAt  dooni  trop  awoilé^ 
ment  dans  les  contes  ridicules  de  fon  cooMre  Airanii  de  ViicT* 
be.  U  le  reconnut  lui-même  dans  la  fuite,  &  témoigna  la  fulie 
douleur  qu'il  avoit  de  s'être  laiiTéabufer  par  ce  célèbre  Importeur. 
Guillaume  K)'TiandcrtraduiIït  d'ItaMcn  i  ii  I^iin  cet  Otivr^-Fc  d'Al* 
beni,  qui  publia,  en  1552,  une  (  hionii];^r  :,,U5  le  nom  \i  Epbe- 
mer-Jfs.  Il  y  parle  de  ce  qui  ^'fo:\  pifc  rn  Irilic  drp.às  le 
vovJ:7c  du  Km  l  u:;;.  X!I-  en  14  ^7.  iusiiuV'n  155;.  if Iquc» 
AxLuis  tliient  qu'il  mourut  for  la  hn  de  la  mém-  Ai>m.c  1 551 ,  & 
d'autres  foutieiment  que  <x  fat  dans  la  fuirante,  qui  étoit  la  74 
de  fon  4ge.  •  Gesner,  BtiTtah.  SbnlCr,  sa  Epi.  i.WMKt.  G^/wr. 
Poffevin.  ru  5j.  t».  Voffim, /.  J.  de  H  fi.  Im.  MitMB,  i* 

À*a.  de  S-  riplarini  Baltjicêtàê  ,  V  ét  Striptrihu  y*.-«fi  ét^mi 
fcxtt  lluma'di  hiUuât.  Hmwi. 

ALBtRTl  (  Jei".  ),  Jurisconfulie  Allemand  ,  natif  de 
manrtat  ,  CoritToit  dirt  u  XVÎ  ft.VIc.  i:  't  fava.tt  dans  I« 
langues  Gtéque,  Ilébra;  juc  >i  .^IJl  l  ,1  ru.  1;  apprit  auflî  la  Sy- 
riaque de  Siwéon  Kvé  -.Lîc.  Synen  île  nation,  de'lh.i'ée  Ambroife 
flt  de  r,uel<^  it  a.ilrLî  <]i  li  connut  a  Rome.  Depuis,  èum  reve- 
nu en  Autriche ,  lI  eu  liit  Chancelier  ;  &  quelque  tenu  aptes  il 
fat  nommé  Ches-alicr  de  l'Ordre  de  faint  Jaques.  Ln  i^ijj  il 
publia  i  Nuiembcrs  un  Abbrégé  de  l'Alconn  ,  ave«  de*  Note» 
telcc  iapoAmaqtteMaboiRetyeieBfcnnéeB.  LteissA»à 
fitùnprtaierà^neiiBeea  Aniriclie ,  ft  aoz  dêpeai  de  l'Empetew 
Ferdinand  I ,  le  Nouveau  TelUment  en  linf^e  &  en  caraèUie 
Syriaque,  dontMoïfe,  Prêtre  de  Meredin  ,  Iji  a.i.c  fourni  un 
exemplaire  roanufcrit,  à  l'ufxgc  des  jaeobttes,  dans  lequel  ia  fe. 
conde  Epitrc  de  faint  Pii-rie,  la  féconde  &  la  Uoifléme  de  l'jint 
Jean  ,  l'Epttre  de  faint  Jude  ,  ni  l  Apocalypfe  ne  fe  trouvoient 
pas.  Il  donna  auflî  une  Grammaire  facile  pour  apprendre  li  L-ni- 
guc  Syriaque,  Ij  Préface  eil  très  curieufe  ,  &  U  a  eu  Coin  dV 
marquer  tes  prn:;rc^  de>  langues  orieiMilCS  piml  Ict  Ladli,  * 
Mirxu^,  ék  S.nM.  Ste.  Ai'I.  Simoo. 

ALBERTI  w  DU  ALBIiATIS  (Albot),  GwliniL 
CIxTckz  ALBERTIS. 

.  ALBËRTIN  (François).  Eccléfiaftione  de  Plofencei 
voit  ae  commencement  du  XVI  fiécie.  Il  étoll  DoneAlqiue  d'NM 

Cardinal,  &  publia  u»  Traité  des  Merveilles  de  l'aïKiennc  &  de 
la  nouvelle  Rome,  qu'il  corrigez  depuis .  &  qu'il  dédia  au  Pape 
I  lulos  11.  eii  t  >  .'7,  »v«f  ;m  autre  petit  Traité  ,  ^  Uai-hM  tiêtiif 
(1/  8f  SifC>--<  *  Siii.ifr  .  f»  hpa.  BiHimb.  Otsufr.  OnuphrioSt 
Frt>'<0  Cmnma.  ée  Rtjmf.  Rtmaar.  Vodîus.  /.  3.  H  it.  Lct. 

A  L  B  K  R  T I N  f  .Xinaud  ) .  de  Majorque .  Evêqoe  non  de  Ba- 
djoz,  Tt.cnjis,  comme  Polferin  61  le  Mire  l'ont  cru;  mais  de 
Patti,  ftUâju,  qui  cil  une  ville  de  Sicile,  foui  la  métr^^nle  de 
Meflioe.  U  eiiC  un  Canonlcat  a  Majorque  ,  oii  il  fut  (kuuis  lu- 
qgiilKar  de  la  foi ,  &  exerça  cette  mine  dignitt  dam  le  Roya»- 
ne  de  Valence  en  Efpagne ,  &  poit  «n  Sicile,  «il  niérite  l'é* 
le\-afarle  Sléje  Epiicopal  de  nBL  En  1538  ,  Ferdinand  de 
Gonzague,  Vtceroi  de  Sicile  t  i>f  UOâfon  Lieutenant,  &  il  s'i- 
quitu  de  cette  nouvelle  charge  avec  un  foin  dt  une  alIîJuité  qui 
lui  aquirent  l'ellime  de  tous  les  Siciliens.  Arnaud  Albenin  cooi- 
pofa  divcn  Oiiv?sî« ,  R.—fl'rfTd  mr.t  ,  Jttif  Cammmartt  Kuhr'n» 
ff  ,.f|-j.  I.  .>>  Hirr'  f  ,  .  ;•.  fi,-  Qut^t»  it  ficret* ,  fiunJe  d(hu 
Êf  Kiitt  ù:fc^t  •r-i,''.i:  ,-  sffujinJts  ^'^trfiimsii^i  C.«f''V!.Tt 
bdTtticis,  E*..  Il  :ii:jjrut  i'an  1545.  *  l'olirvin  .  Si- 
CT».  RocchusPyrrhu* ,  A'Mrt.  S<ctef.  S:ai.  »»  Ptàtsâ.  Miisitt  ,  J« 
Saifl.  Sst.  XFL  MicaJas  Antonio ,  ie  Scxfpt.  IT/p. 

ALBERTlN  (Pierre),  Profcdcur  en  Droit  Canon  i  Rome. 
sflennCirUfinduXVl  (iéde,  &ati  coannMnceineat  du  XVIL 
CAott  te  fiti  d'Isa  p:iuvre  homme  qui  if'éliili  rtdnit  1  ferik  faut 
gï'ncr  de  quoi  faire  étudier  fcm  tili;  ce  qui  lui  tèûfRt  fi  bien, 
que  les  Jéfuites  choilîrent  ce  ieune  homme  pour  «.nfeigner  le 
Droit  dans  b  0^]l'~r  d;  (  ATci-:  '•  ,  o.i  'e  Pape  Cièinciit  Vi:!. 
voulut  qu'e:i  ■ni:  itn  P-.  iCeii-  ir  a  ^ertin  fut  De  ".'-  .';^c 

da  Cirdinul  Fatuélé  ,  &.  amu  Pio:eri^ui  J^n»  le  Collège  RsjKriia. 
•  Janu4  Nuius  Erythra:as.  Prutr.  v  In^f.  IiUiît.  t.  <;î. 

•  ALBbRTINE  AON  H  S,  nie  Prince  Te  dOnnçe.  n;ie 
de  I  r L  .vric  Heori ,  Prinrc  d'i  »r^i^e,  &  d".^mé^ie  Coiiitelfe  de 
Solms-lirauns&lt,  naquit  ie  ay  .\rril  i^ij*  *  la  Haye,  lille  étoit 
U  troifiénw  lUe  A  le^iqiiiéae  enfinu  de  fès  lietfMa  Ftmifc 
Oêttilt  toie  AinceBë  accompUe ,  dk  elle  o'ieoorail  rieo  de  ciF 
qu'une  prrfotine  de  fiifl  ran^  peut  brair.  Bile  tt  fiilWi  dUliii- 
guer      te  ?ett»i  a  piMéà  fttMnoMliMMr  Vtcmcn- 
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io\t  h  Midoue  &  rH.aoire .  4  pirloit  plufieur»  iMigue».  A  I  i- 
de  (4  an»,  elle  prtJit  Con  pire,  *  rrois  ant  aprt»,  fon  fiérr. 
Ko  1652,  le  dcuxii-'i.K.-  lie  Mii  ,  cil.'  cpaufa  à  CIdves  .  Guillau- 
me Frédiiric ,  CoOKe  de  NdiFui  ,  Stjdlionder  de  Krifi".  Aprt  * 
douze  irw,  cinq  mots  &  queUl^ics  iri  de-  nnrii;;.  ,  dlc  ptTilit 
malhcurcufcmcnt  fon  Epoulj  qui  mouruc  le  »j  Oct.  1664,  d  un 
coup  (ie  piitolcc  donc  il  i^pit  bteS  lui-otee  à  Leeiamidcn  le 
13  du  même  mots.  KJie  icila  veuve  tvec  trobeoftm,  Tavolr. 
I.  yimêlie  née  le  dnquiéine  Dec.  i6s$  .  &  depuis  inviée  i  Jean 
GitiJlaume  Doc  de  Saxe-Eyzenach  ;  a.  Henri  Cit/!»ttr  Stadhouder 
de  FriCc  né  le  18  Janvier  1657  '>  &  3-  Svpbie  GtHkmxe  nie  i 
Honflardyk  le  29  Juin  1664 «  &  morte  le  13  Juin  1067.  Com- 
me l'alné  de  (et  enfans  n'avoic  que  neuf  ans  lonquc  leur  père 
mourut,  elle  fut  leur  Tutrice,  &  fa  tutelle  dura  pendant  15  ans 
jusque!  en  1679  ,  dans  Ir  teras  que  finit  la  minoritc  de  fon  fiU. 
Lonqu'ii  n'no:j.  cncmc  que  quinze  ans,  elle  voulut  bitn  ,  i  la 

i)riére  des  Etat*  de  1  [i4c',  k  ine-ttrc  ^omme  Capiaine  Ot^n^al  i 
■  tjte  des  troupes  de  Frife.  Elle  avoic  pour  Neveux ,  Guillau- 
me UL  Prince  d'Orange  &  cnfultc  Roi  d  Anglctcnc,  fils  de  Ton 
trtnt  fMdérfc  £leâe4W  de  Brandebourg ,  tils  de  fa  f<cur  aînée; 
liopold  PHooe  d'Atriiak,  lits  de  fa  fccur  cadeuc.  Avant  que  de 
■ourir,  elle  eut  la  fatisfaftion  de  voir  deux  Princes  &  lïx  Prin- 
cellcj  i  fon  A\s  Henri  Casimir,  &  un  Prince  &  une  Princclfc  i  fa 
ûlle  Amélie'  nsi?  e!lc  eut  h  doulctir  de  furvivrr  i  fn  îillc  unique 
Amélie  q:.i  n.ouruT  en  iGg'; ,  fc  i  ion  riU  mou  en  169.'!  ,  le  25 
M::5.  l'Jlc  nur.init  h  ( )f.injc'.vout  le  26  Mai  I696>  âjgûe  cli-  ai 
ans  &  un  nxii'i  iiioin^  cinq  lo'jrs.  Le  25  Juin  elle  fut  transpu:- 
tic  fini  panpc  i  Lecu^'iK-Àe ,  où  dlc  fut  mife  dam  la  tombe 
des  Stiiihoui'cri  de  Krifc  •  Orsijm  fimArc  tAlhtrtàlt  ta^  par 
Ilcati  Aug.  ^(eeiibeiEen.  Huboer,  Tu.  256  &  359. 

ALBBRTINI  (ïkaaii)  ItfulK.  itaâM  pwA  dofliine 
ft  par  fa  piétd ,  <itqlcde  Cittaaro  diw  IiCiUr»  vilfe  Epifco- 


pefe  du  lûmnii»  de  tbplei.  Ses  parent ,  qui  l'avoient 
i  r^at  EeâéflilUqne ,  lui  avoient  procuré  une  riche  Abbaje, 
qu'il  quitu  pour  entrer  ci'xr.  les  Jéfuites;  ce  qu'il  lit  en  1578, 
étant  igi  de  16  ans.  Il  protcir.i  la  Philofophic  &  la  Thiologic 
i  Naples  ptmdiRT  neuf  ans  avec  applaudidement ,  &  mourut  le 
15  Juin  de  l'in  lôrp.  Entre  autres  Ou\Tages  ,  on  a  de  lui  une 
Théologie  en  ;lei.\  volumcî  i»  /«/i»,  fous  le  titre  de  C^olltna 
Tbttlcgiia  cxpr:n.;<:  i  Ph\!i.fi/pbtcti  JeJnHti .  imprhi-jc  .1  N'aplcs 
en  j6o«  &  1610,  a  i  l.yon  en  1616.  *  Aicgambc  ,  <^<  Script. 
Soc  J4.  MiiMK ,  ét  Sthft,  Xm  Ut.  SotiKl ,  &n^. 
SÊt.J. 

aIbEKTINI  (Nfidiit}  .  aé  veis  l'n  isjo .  i  ttm  ni 
Tofinw,  doKon  dK  om  noo  ARwrtinI  fon  ftére  ftolt  Cowk 
d'ob  vient  qu'on  l'ip^lle  quelquefois  Nicolas  de  Prato  ,  entra 
Jeune  dans  l'Ordre  de-  faïM  Dominique  ,  oii  il  prit  le  degré  de 

Dijftcur  dans  l'Univerfité  de  Parrs.  0:i  le  \-\\  fuLCefflvemCDt 
ProfclTfur  en  Théologie  dans  les  prcmiéies  tluirti.  Provincial  dans 
fon  paiis  &  Procureur  Giïn<!rai  de  l'on  Ordre,  il  excrçoi:  cctic 
dernière  charge  lorsque  Boniface  VXil.  lui  donna  le  prcnifi  Juin 
1299,  l'Evêché  de  Spolétc,  avec  l'emploi  de  Vicei^rent  d^iw  la 
ville  de  Rome.  Quelque  tcms  .iprcs ,  envoyé  pir  le  même  Pape 
en  qualité  de  Nonce  auprès  des  Rois  de  FriDcc  î  d  Angleterre, 
fleut  l'adrcilc  de  gagner  les  bonne;  ^ratei  de  l'un  &  de  l'autre 
Piinoe,  &  de  rétablir  U  bonne  intciLi^coijc.  Le  Pape  Benoit  XI. 
oui  le  coBBoMbH  partioiilléreinent ,  le  fit  Cvdinal  &  Evéquc 
<rOAte  au  nofs  de  Décembre  de  l'm  1903,  le  fit  fon  Légat  i 
Line  en  Tolcane  pour  y  appaifer  les  troubles.  Mais  comme  les 
Guciphes  y  étoient  les  maîtres  .-ilors,  le  Cardinal  qui  étoit  d'une 
famille  Glbelline  ne  i  nt  U  fiirc  i^couter  ;  &  il  fut  même  obligé 
de  fe  retirer  prt'i  i|' t  iiHi:ii  nt  .t  l'cro.i/e  ,  lut  l  av  is  qu'on  lui  don- 
na que  fl  vie  ésoil  tri  ijin,];t  r.  I.c  n.ilhcureux  fuccés  de  cette 
L^ation ne  diminua  rien  duii.d>.  li  Alhertini.  Ce  fut  lui  qui 
après  I3  mort  de  Benoit  XI,  coixilia  ics  cipiits  des  Cardinaux, 
dont  le»  un";  c'riixnt  .waciiez  à  la  mémoire  de  Konifaee  VllI  i.t 
les  autres  engagez  au  Roi  Philippe  h  Bel  ;  &.  qui  de  concert 
wec  K  PUnee,  le*  topv*  4^e  CUmeot  V.  Ce  fut  loi  en- 
fdke  qui  tira  adroIteiDe]»  oe  Pipe  dei  CDmemeni  qu'il  avoit 
pris  avec  le  Roi ,  fans  le  choquer.  Il  eut  auîli  beaucoup  de  part 
i  l'éleélion  de  Jean  XXII,  &  il  fut  l'amc  de  ce  pontificat  tant 

fu'il  vécut ,  de  même  qu'il  l'avoit  été  du  précédent.  Les  gran- 
es  aflaires  que  les  Papes  lui  confièrent,  ne  lui  firent  point  ou- 
blier l'obligatinn  qiî'll  a%'nft  ^  l'Ordre  de  faim  Dominique  ;  il  le 
combla  de  i'iens  ,  li'.  rcbJiir  <juel'jLie».uns  de  fes  Couvens,  qui 
étoient  en  m;uiv;ns  éca; .  flc  vuulut  lîrrc  rmcrré  dans  reluf  d'Avi- 
gnor.  11  mour.it  le  premier  Mats  ir, ;i  .  *:  i'.'jr.t  û  inar'.  lI  avDit 
fût  dilbibucT  tout  tes  etfcu  aux  (louvrcs ,  qu  i<  avùit  luùjouis 
bBMicnup  ■imcz.  Il  avoit  compofé  un  Traité  du  Paradis ,  &  un 
DUn  de  b  manière  de  procéder  i  l'éleâion  des  Papes  ;  mais  ils 
B'fiOtfei  été  imprimez,  non  plus  qoe  les  Ââes  de  fes  Légations, 
qui  dévoient  être  très  curieux.   *  Ediard,  &rr^.  Or/  l'reil. 

ALBERTINUS  (Edmundus).  rojtz  AU  11  ERTIN  (Ed- 
me). 

ALBEKTIS  013  ALBERT  DE  Al.HER'i  rS,  Cardi- 
nal Diacre  ilu  tttre  de  Sshtt  E\iti.t,l:c ,ui  ,1  l-iorencc,  A  ûri:;inairc 
d'Arezzo,  eut  un  Cmonie-u  irrii  I  i'j'Jile  de  l  lorcnce  ,  puis  fut 
pourvu  par  le  Pape  i'iiif^cne  IV,  de  i  l'ivéché  de  Can:érino  dans 
la  Marche  d'Anconc,  &  ttiluiie  fut  crée  Cardinai  en  1439.  Eu. 
gtae  IV.  l'employa  en  dlvctfes  négociations  importantes ,  &  l'en- 
voya vn  qualité  de  Légat  dans  le  Royaume  de  Naples,  oii  il 
mourut  dans  le  monalUre  de  Grota  Ferrata  le  cmziéme  Août 
1445.  Une  pirtie  de  fon  corps  fut  portée  i  Rome  ,  &  fiit  en- 
terrée dans  l'Ettiife  de  faint  |e«n  de  Letran.  L'tatre  êd  dan< 
colle  de  Sainte.Croix  de  ïlorence,  de  l'Ordre  de  &FnilÇOi(,  où 
1p»  Seijiincurs  Albertislui  élevèrent  en  i57J<m  nouveau  tombeau. 
M.ii  is  fe  font  aifurérocnt  trompez  ,  en  lui  auribuant  dans  fon 
épitaphe  ibonaeor  d'avoir  commandé  l'Année  navale  dc«Ptii)ice« 
GbiéckMUvMcaamleTkiic;  f  tUmatiit  Oi/L  Du.  p  L  lu 
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Saint  Antonin,  tif.  9%  (.  ta  f.     tMiiA,.IUÊ.SÊU^  Aubeift 

Hij!.  A»  C<trl 

Al.BLRTIS  (Albert  de),  de  I  rei  r  .,  ill  Auteur  de  eilvm 
Oiivragci,  finhad  «rfîvj/iu  O^Jp,  Sm/jifnuiu  ,  en  1^49  ;  Tr-rf.tv- 
nir  thfuent'.d  J't(rd  ;fif;fc<«*  ,  in  16Ô9  ;  Purs^oxà  Mira: n  ilt 
«riMlii  mmicruta,  en  rûsc.  '  Alcgambe,  pot.  9.  GcoiiC  Alatth. 
KonîE.  JiMfarA.  fe(w  »  thm. 

ALBBRTISTUS  (Marim  SatonKmii»)  ,  Jurisconikiltc  de 
Rome,  ntori  l'an  iS33>  a  UiiTc  un  Ctiminentairc .  tie  f^faTMaj 
tu.    *  Gxûd.  Panctiol ,  in  Jurucml'ultis ,  li^.  2.  (Sp,  rjtf. 

ALBKRfO'VlA  (Albert),  de  Gjoiiiitgue  né  le  13  Nov. 
1C44  fut  d  ilinr.;  Minifirc  dans  le  bourg  d'Appingandum ,  &  ap» 
pcllé  i  Emdcij  en  1683.  D  ErndeTi  :!  rit  appelJé  i  Cîroningue 
où  il  eft  mort  en  1720. 

ALBtR'fON,  Mltertmitm  i'c  r m <rt lUfinm  ,  pet'te  viiic  fur 
les  frontières  du  Royaume  de  ll.Ken  t  :.  Afrique,  prés  de  I  I.j;  pre, 
i  cent  cinquante  mille  pas  d  Alcxan^uif.  Elîe  ell  fur  la  cote  d« 
1.1  Méditerranée,  fous  robèîlliince  des  rurcî,  dans  un  pals  allez 
inculte,  &  a  un  port  alTc^  ficquenté,  que  les  François  appcUcaC 
fouvent  le  PmY-W/vrrr.   *  Buidrand- 

ALBERTONIUS  fAlcnndie),  •  nflèeiMé  dee  dédan. 
lions  &  réfolutions  de  Droit  en  vint  livres.  Cet  Ouvrage  fut  im- 
primé 1  Venilc  >»/•((•,  en  1535. 

A  I.BHRTI.U:-C!0  litr R  .s" FLF. I .  ou  ALBERTUCCl 
OK  BOR.SKLi,h.S  ;  Jé.rn  ,- :  ,  de  l;„:oiçne  en  Italie,  Reli- 
gieux t!e  rOidr-j  A-c  Saint  Uomiiiîquc,  a  vécu  dans  le  XV  fié<:le. 
( 'erui;  un  eiprit  daux  &  facile,  qui  aimoit  la  folitude  ,  &  qui  fe 
faîfoit  uo  plajlir  de  l'étude  de  l'Hilloire.  Il  coniptîf;!  ue.e  Cliro 
uiqoe  depuis  le  commcncctiient  dumoncc,  ji^sqi.en  uyi;  Ici 
Annales  de  fon  Ordre;  &  quelqueri  autres.  Un  liir.iri-  q.i  J  mou- 
rut le  25  Novembre  del'ai  1497.  •  Leantle  .Vitcm  Dej,r.  liai. 
ëf  /.  4.  tie  l'rr.  Iltal.  ScraMltn.  Sazzi ,  Hiit.  ét  fis,  HMMot. 
m%fit.  Dam.  Voffius ,  ^  Hi/f-  L4». 

ALBtSAN  &  ALBESANO,  Àlknjii  Tréfhis,  petit  pai» 
d'Itiii'.- ,  ell  dans  le  Montferrat,  autour  de  la  ville  d'Alba,  qui 
en  tî:  lii  e  ipitale.  Ce  pals  ètoit  autrefois  au  Duc  de  Mancooe* 
mais  li  a  été  cédé  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  QuUnuqiW 
en  r63i ,  &  lui  appartient  il  préfent.  *  Banubaild 
AI.BtSTI.    »>w--  A!, H  ASTI. 

A  M)  I ,  Afjri'.Turr.  ,  petite  vil'c  d'Iralie  i  iienii  rjïniJe, 
dêpcDdantc  du  Ropume  de  Naples,  dans  l  Abruzze  Ultérieure, 
A  deux  pedK*  Ikncs  da  Lac  de  Ceâaa ,  d«  cAitf  de  rocddcsb 
*  Bandrand. 

*  ALBI,  For£t  derAbbnoxelXiiâfeuiej  cttK h puftt vS» 

le  d'Albi  &  le  Lac  de  Celaoo. 

ALBI  ou  ALBY,  rurleTaia,  iHM,  ^Ke,  &mgt.  viir» 
de  France  dans  le  Haut  Languedoc,  avec  Archevêché,  ct-dcvaae 

Evfchi!  fùffragant  de  BodfRçs.  Cette  ville  ,  capitale  de  TAfti- 
gîoit,  ell  trci  ancienne;  il  en  elt  fait  mention  d.ins  Ptolo- 
nife,  Jins  \x  Notice  de  i  Empire,  dans  Grégoire  de  Twrr,  élc. 
Son  Efîlife  Cathédrale,  fous  le  nom  de  fj.ate  Cécile  ,  a  l'un  des 
uiui  beaux  chccurs  de  France;  &  fon  Chapitre  cil  compofé  d'un 
Pfévdt,  d'un  Chantre,  d'un  Sous-chantre  .  de  quatre  Archidia- 
cres ,  d'un  Sacrillain  ,  d'un  Théologal ,  &  de  vint  Chanoine», 
tous  i  la  sMuntiofl  de  l'Archevêque  .  qui  cil  aulO  Seigneuc 
temporel  de  la  viDe..>Cc  Chapitre  a  été  autrefois  compoite  de 
Chanoines  Réguliers  de  I  Ordre  de  faint  AuRuftrn  ,  &  fut  fécula- 
rifè  par  le  Pape  Boniface  VJll,  en  1297.  On  prétend  que  faint 
Clair  Martyr  c(i  le  plus  ancien  Evéoue  d'Albi  ;  A  Grégoire  de 
TouTi  p-aric  de  faint  Salvius  ,  qui  vivoft  dans  te  VI  fiécle.  II  y 
en  a  eu  d'auucs  très  iiluibi  s  ,  S  enîre  ce>.ix-cî,  divers  Cartti- 
naux;  comme  Bernard  de  C'a  Tu  net ,  Bertrand  de  lioidii  ,  tiuil. 
laumc  C'urti,  Pitljin  de  Miiiiieiquiiu ,  Jean  Juiroy,  «ieux  1..4auïs 
d'An;;iriife  ,  Adrien  c*i;  GouIBtt,  Amollie  du  Prit,  Jean 

&  Loaîs  de  Lorraine  ,  ét  Laurent  Slrozzi.  Comme  l'Evîché 
d'Aibf»  eft  im  dea phH  tidics  du  Royaume,  i;  fat  érigé  en  Ar- 
chevêché Pan  t«7Sle  noiltéinc  Oa.  par  le  Pape  Innocent  XL  i 


I  miiancc  de  Louis  XIV,  qui  y  a  iwnuBé  MÔr  Premier  Arche- 
vêque ,  Hyacinthe  Serroni  OcMilbonme  KOaiau  ,  lUMnvant 

Evéquc  d'Orange  ,  &  depuis  Evtfie  d»  Mende.  Les  Evérher 
fufFtagans  font  ceux  de  CaJlres ,  de  Ménde,  de  Rhodez ,  de  C?.- 
hiirs  5:  Je  Vabrcs,  qui  étoient  auparavant  fous  la  Métropole  de 
lio.ir^e! ,  laquelle  en  coiapcm'ation  a  une  augmcniation  oc  reve- 
nu» a  prendre  fur  I'ArcJic\'écliè  d'Albi.  Elle  a  rélcn'é  par  le 
Concordat  le  Droit  de  prinwtie  fur  la  Province  d'Albi .  dans  la 
poflHCon  duquel  elle  a  été  maintenue  par  zrreV  du  Paricment  de 
Paris  donné  en  la  grande  chambre  au  ir.ois  J  A',  ni  r  ■  1 7  Au  re- 
lie, c'eft  d'Aibi  que  le  nom  d'Albigeois  lut  dci-nL  aux  Vaudois 
daiut  le XUl  iSécle*  L'Auteur  qui  nous  a  IjI  ie  une  continuation 
de  lUiftoired'AInKNn.dtt  que  Chatlem  i^re  ly^nt  érigé  le  Royau- 
me d'Aquitaine  pour  fon  fils  Louis  k  Iktmtuùrt ,  y  lailSi  dm»  Ict 
principales  villes  des  Comtes ,  av«c  autorité  de  Couvcnean* 
qui  dvvoient  avec  les  Evéques  aHUler  le  jeune  Prince  de  Icurt 
confcils-  Enfuite  il  nomme  divers  de  ces  Comtes,  &  encre  au- 
tres Aimoln ,  qui  le  fut  d'Albi.  Le  même  Auteur  pîrle  •Pilleur» 
d'Emiengaud  ,  auili  Comte  d'Albi.  Ce  Conui*  «iin?  Ir  divséme 
fiétie  palli  d*ns  la  msifon  des  Comtes  d'--  Toaleii  e  ,  fnii  par  le 
maHaKC  de  (Jirtrn.ie  n.:  fierlinde  avec  K,n;ii<:r;ij  l'<i;>t  Conue  de 
To'.iloule,  ûiU  pàr  u  tcmme  de  Pons,  tils  ou  (Ktti-iils  du  même 
Raiinoiid-Pons  :  o.^  ne  fait  pas  le  nom  de  cette  femme.  De- 
puis ,  les  biens  do»  Comtes  de  Touloufc  avant  été  ajugez  i  Si- 
mon Comte  de  Moinfri ,  fon  ti!s  A'in  ir.'  les  céd* «H Kol  LcWb 
Vlil:  ce  qui  fut  contircié  pa:  le  i'rjitc  de  paix  fiit  evCC  le  Kol 
f.iint  l/>uïs.  Ce  Prince  étant  i  Saumur  l'an  1241  ,  y  it  Cheve» 
lier  fon  (tire  Alphonfe  ;  &  lui  ayant  donne  les  COBIKS  tie  Foi» 
tiers,  d'Auvergne  &  d'Albîi'eo's  ,  tit  célébrer  fon  miriane  avec 
Jeanne,  Iillc  &  héritière  de  K  uiiend /r  _7"™' •  Comte  de  Tou- 
KMifc.  Mais  Alphonfe  étaut  mort  fao«  ralUriié,  le  Comté  d'Al- 
bi fiit  cocoie  léwu  i  b  GounMIIW.  *  GijiplikdeTouts ,  A  2- 
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1. 13.  I.  S-  Gf  7-  Atmoln  ,  /.  i.  fi^  j.  Pierre  des  V»nx  de 
Ccnui ,  ifijl .  iftttf.  Catel ,  iiémmrn  A  LMgfJtc  ,  Hifi.  J<i 
Cmia  ét  Tttlti^i.  Du  Cbîat ,  Jmt*.  ét  villa  4t  Stmt.  iiiinK- 
Minhe,  GUbCti^lliMM.  ^ 

het  fatlMM  dei  Albtooi*  InIbiMI  «i  fi  inind  progrès  dir< 
le  Ungutdoc,  iliir  la  Bd  da  XU  d<cte  >  que  In  PMlau  pour  s'y 
omo(ct,  c<l<biéreM  diven  Conciles,  ften  1170  s'aflciiiblet«nt 
i  AJbi.  Oiraiid  oa  Ocnrd  Evénuc  de  cette  ville  s'f  tninva  «  <k 

les  AlbiqeoK  y  Turenc  accufc2  de  fcpc  ou  huit  erreurs  ciplt^i'c». 
Il»  y  prirent  troit  Abbez  pour  Arbitre»;  &  fc  voyant  Cur  le  point 
d'éâe  coruînmnfz  d'î-.iJréfîc .  il?  ddrivo.iércnt  !c.  Aiticx'»  où  Il'U.- 
créancecioit  ifirtr-'iiiu-.  M  us  liTSii-i  on  le-,  prclti  \iz  foiilcrirt;  !• 
vcc  fermeru  i  la  Cumellîou  de  1-ui  qu  on  leur  prc/cuti ,  i!s  le  rr- 
furéicDt:  &  c'crt  iK>ur  celte  raifon  qu'il»  furent  cond:imnez  par 
les  Evalues  &  par  le»  Arbitre».  Ver»  l'an  1254,  Zoëa  Kvàiuo 
d'AvigBoD,  &  L^at  du  Taini  SiO^e,  afrc:nbla  1  Alhi  les  VxVM' 
det  iniétropole»  de  Narbonne ,  de  Bourges  A  de  Bourilciux ,  & 
Ib  tirent  enreinble  dif  cr»  régicmens  contie  les  miincs  AlUg^Kiii. 
Il  y  en  a  qui  dlfent  que  Zoén  Evéque  d'Avignon,  allêînbh  Con> 
ne  eus  un  ConcOe  en  122g;  mais  ils  fe  trompent,  puisque  Zuën 
n'ftfiot  été  mil  tu  le  Siège  d'Avignon  qu'en  1250  ne  pouroii 
avoir  préfîdé  en  1128  au  Concile  d'AIbl.  Ce  fut  par  ordre  du 
Roi  s  LouJs,  coinoïc  il  e(l  marqué  dan»  le<  Aile»,  Cmalmi  M- 
hrii)e  /Whwi  d  Dow:*?  Z^-n  4vr»:miTfi  F;-'t'-i^f<! .  l'ciiis  Àpcfitisc» 
Lefts»,  mutiii  Ej»fit;^  ,  .Viirium-iiiî;  ,  fi  •■'ji  Buriif.^lenjh 
ftrovtntitnim  ,  Vf  t.  imp<t,nia'>t  *ptJ  Àtmim  pijju  Li^iv. 

TrdHCtnm  rtàt,  8ff.  *  Roger  de  Hovcdcn  ,  Mt  sm.  11 -fi.  Bi- 
ni.  L4bbc ,  &c.  i»  Cm;:!.  C\>tkU,  Dois  Luc  d'Achi^i ,  SfuUcg. 
tfimr  s.  NouRHier.  Hiâ  ia  Bvftm  iJvipm.  De  Mata,  SM, 
A  Jïdmi.  t  ».  ■ 

Ai'R  'i  ou  ALBIB,  petite  ville  daOéncv-ols,  dans  te«  Etat» 
du  Duc  de  S-T'-oyc ,  entre  Annecy  ft  Aix ,  cft  peu  coDrulcnblc. 
B'e  ell  (îtuécfur  le  pen-'^isnt  <i\m  mont,  qui  a  au  pié  un  torrent 
flcbcUK.    *  Baudrand. 

ALBI  (Bcmird  d'),  Cjrdin.il  Prôtre  du  tifrc  ife  fiittt  CjrU- 
tfru,  ni  dans  le  Diocifc  de  P.imiers  en  I,inguc\ti>c  ,  a  llcuri  din» 
le  XIV  fiécle.  Il  fat  i^Icvé  fur  le  Siéçc  île  l'Kglirc  Hc  RI,odeî, 
aprèi  Pierre  de  ChJteau;ieuf  le  huitième  Février  1336  ,  &  ii  rem- 
tfi  bien  les  Devoir»  de  l'on  Mioiilérc,  qoe  le  Pape  Uenot:  Xi  t. 
orée  CanKoal  le  buitléa»  Décembre  1337,  DeMii*  il  fut  E. 
vttflt  de  Porto  aprèi  le  CaidlRi)  de  Commince;  s  c'elî  en  cet- 
te qualité  qu'il  facra  Ktîcnne  Evique  deRholez  au  mois  de  Jan- 
vier Ï349.'  ce  qu'on  iloit  rcm3rf,iicr  pour  fixer  le  tcms  de  la  mort 
de  Bernard  d'Allii.  Clément  VI.  qui  avoit  fuccédiS  i  BcnoU .  fe 
fervit  de  ce  Cardinal  pour  néso<-i<-''  "ne  aiF3;re  très  importante  & 
très  délicate.  Picrrf  IV.  liit  Cérrnm!f:x ,  Roi  d'Amgon,  & 
Jaques  Roi  de  Majorq  ;i-  ,  IV  faifotcnt  la  ^^i:rrc  a  ti  u:c  DUtraivce; 
Aon  n'avoit  pu  enrori;  m  U  i  lu-rordcr ,  ni  méinc  leur  ^>erûlad;r 
de  fongfr  i  i.nc  t:L.  L-  l.r  i'iip  '  \r  chargea  de  cette  commiflion, 
&  l'envoya  en  Espagne  avec  la  qualité  de  Lésât  Apollolique.  Il 
fttt  fi  bien  tourner  rcfpric  de»  deux  Roi*,  qu^l  leur  fit  accepter, 
CD  1347  >  une  trêve  pour  iîx  moi*.  Oouplve  &  Ciaconiui  trom- 
pes par  une  infaipcion  qu'on  voie  i  Avignon  aa^delbw  de  l'E- 
pitaphe  da  Pape  Benoit  XU ,  ont  ou  qae  Benurd  ^Albl  étolt 
mort  en  1344  •  *  Frizon  a  fixé  cette  nwit  en  1348  ;  mai»  il  eft 
conlLint  qu'il  mourut  le  13  Novenalm  »3so.  L'infcription  d'A- 
vignon  cft  en  ces  terme»  :  Is  vrra  fm  ma  iwff  frrf«  Bcnediéli , 
«ttéauT  eiTc  licTnsréu,  Sfc.  Ol-r.i  Aicn  au  fa''  C  e.malc  VI.  ennt 
15*4.  Ce  Cjrdiî;:il  îi'cl»  btaiKoi;;-  d  efpnr  i',:  ih>  doftrinc,  tt 
fur  tout  un  ^'^nic  fi  f.n  ilc  txnir  \i  Putllo  ,  q.i'ii  ^o'npofoit  plu»  de 
trois  ceiis  vet»  eu  uioii»  d  une  i»eurc.  C'cit  ie  tcinoigingi;  qu'en 
rend  Pétrarque  qui  étolt  Ton  ami.  *  Suriu  ,  in  Jmuil.  Arm^.  l. 
7.  i.  69.  Ooupbrius  &  Ciaconiu»,  m  Baui.  XII.  Bosquet,  m  Kir. 
Jkmd.  Xn.  nlaon  ,  Gsll.  Purfur.  Aobery,  Hifi.  ici  (UrJm  iyx. 
(MmI,  IuL8ÊinitEf>if(«p.P<>rtmfi  SaIiKe.Maftbe,  Gél.Chnjl. 

ALBI  ou  DE  ALBA  (Jean),  Chartreux,  Effiaciol  de  na. 
tioo ,  a  M  irh  e!hmé  dans  le  XVI  fiécle  pour  fa  piété  &  pour  fii 
dcidriiie.  Apfcs  avoir  appris  parfaitement  la  ThOologic,  It-s  Lan- 
gue» orienules  ,  &  fur  tout  l'Héhriîfîiie,  il  prit  ri)»Hit  it  Rl-IÙ 
gieux  dans  la  Chartreufe  dite  l  i  Vilki.-  de  Jéfus-Ctu  ,  préi  \^ 
ville  de  Ségovie.  au  Royaume  àc  Valcm.1.-  ,  ofi  il  maiinr.  le  27 
Décembre  1591  ,  après  vi-.t-frpr  in.  ,|.,-  ptoi'tilio.-:.  C»  favant 
homme  ioâtiftbie  dans  le  travail ,  iailik  pluiieurs  U.ivragcs  fur 
l'BcrinmiSÉtaie  Lei  Chartwi  de  Cao  MoMfiéie  rpil  en  lirent 
Iniplincr  on  l'an  iSio ,  Ibni  ce  âne,  Sattmm  SSmtfim,  M- 
mâJttrfimvn  8f  EltStnm  rx  MrtMfiie  te/laneiiti  leàmt  Cmmtn. 
Mrwi  6f  Cnrufif ,  témoignent  dans  I*  Préface  qu'ils  airoient  en- 
core de  lui  un  très  grand  nombre  d'autres  Ouvrages  f  tr  le  même 
fujet.  Le  Mire  p.arle  d'un  autre  imprimé  en  1613,  intitulé.  Se- 
leffd  JmMétma  &f  F.xf^liivmti  m  ««rra  «riaiMe  TtfimHim  4tf 
fieUit  hu.  •  Mir.T.  ,  ,i<  .&ff^  têt.  XI7.  Mloolaa  AmouJo, 
I.  p.  BiWi«i^.  Scriu.  li:i:,:<u 

At.iil  A  TERt  N  l'iA  ,  Dair.f  Romaine  de  très  jîIuHTt  U- 
millc  ,  fut  femme  de  L.  Sulvui*  Uihuii ,  &  méte  de  l'Empereur 
Otlton,  qu'aile  nie  au  monde  le  3R  a  ni  I  m  34,  de  l'Bw  com- 
mune.  "^Chevreau,  Hiii  Ai  Mmult,  i.  y 

ALBIAMU.  VejrzOnXOU. 

ALBI  AS,  petite  ville  de  France  daM  fe  Q(Krc7«  piét  de 

HégrepcViffL-  .  cft  féptréc  en  deux  par  l'.^veytou ,  qui  fe  Jette 

dar.ç  .c  Tirn,    '  Oiviiv,  D^'iript.  de  U  frMc. 

A  1.  IM  G  K 1. 1.  \ .    l V.f.t  A  V  J  f,  A ,  ville  d'Efpagne 

A  L  B  1  C  E  R  1  U  S ,  devin  qui  di  vinoit  le»  penfccs  ,  iî  l'on  en 

croit  S.  Au;^.iil:a  <j  jt  ca  rapporte  des  cxcBiples  fiiiprénaai,  ttn- 

tté  Acé^!^.  I.  1.  ;.  6. 

ALBiCJ.   Cbtribti  KLhiZU. 
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ALBICIA  &  AI,nO'/.A,  Mrmiwui'w,  vilU-c  du  D^clié  de 
Milan,  litué  i  huit  ou  neuf  iicucs  de  celte  ville  en  tirant  vers  le 
Ijc  Mijor. 

Al. meus.  Artlirvt^i'.ir-  ttcPrjçi.lf,  niti.'" d"Unc/.o>P  en  Mo- 
ravie fut  en  i.tri»  l'I'.si  -n  ckv.c  d-^nlié  pir  Wliici lias  Roi  de 
llohLtiir.    Il  eut  auî.'ut       ijciiiti;  a  lézard      Jt.in  Itus  &  de» 
autres  difcipk-s  de  Wiclef ,  ^ue  iiQn  prédéecl^èur  :iir;^nn  nvuic 
témolgnéd'ardttir&d'empreircfflcmptnir  s'oppofcrileurs  progri-î. 
MafatU  ne  polRda  par  longtcmi  cet  Archevâttté:  car  ne  pouvant 
S'aceommodct  des  grandes  dépcnfcs qu'il  faloit  f^'rc  ibn'^  te  pnlte 
émini-nt.  Il  I  d'iuii^i  a  :ivf.'c  CnnMd  Evéi)  Je  d  »<ltiuiH'.  *t  ('onité 
Je  \V(.;r)  ,  CdTirrc  le  l'rieiiré  de  WlliL-r:!  ),  I'.UMiiche 
d'Anliochc  avoit  po'iL  \c  h        .ivrit  ctdÉ  à  l'I^^  c.y.c  c'Olu.utz. 
Ati  ti'itc  ibn  .iv.iiice  éu>it  il  c^n^ordiraiic  ,      il       \o;iloii  pal 
mCini'  cor.licr  la  clifJc  i.i  eue  a  qci  ijiic  ce  fit.    Il  n  avoit  pour 
tou:  dj:'i<.llii)  le  <]iruriL'  virî'ic  .tivjrtc,  q'i    f  i  oit  niouiir  de 
faim,  i"  li'(i.''oit  cntriicriir  l'^s  L'itv.iiix  ;<(>iir  ;b-i  ■..tD;;c  [>.:rcc  qu'ils 
ni.;n;^i'oii  nt  tio^',  i<  il  .ivoic  l''}ii  d'j  i'.nrc  verdie  to.it  ce  qu'on 
lui  appofto:! .  pour  ûiiiîjut  I  jviJiti  qu'il  svoic  pour  Ic-s  bieel 
de  la  tene.  M?-\i  qu'-iquccws  cToeent  Qu'il  en  eft  aecufé  i  tore» 
Fur  tour  p  ir  ceux  <)ut  lui  font  niicifme  d  «voir  été  pour  JeanHoi 
4  les  Wicfi^fitts,  c  fit  à  dire ,  de  ne  lus  svoii  pii  j'c  'zieutez  coin-' 
me  avoit  f.iit  l'un  lVi!-ceirejr.    11  ne  mar.quoit  ni  d'ilprit  ni  dè 
favoir.    Il  campofa  deux  oa  trois  Traitez  de  Mi  JiC.ite,  ûvoir, 
Pnx's  ntJtRib  i  Reirmin  fanitatu  ;  Rtf^^nun  icl'ykij  e  ,  iaiprimcz  à 
Ijeipiic  l'an  1484.    11  était  mort  lonc:eiiis  iiiipuavaut-   *  Sfoih 
de,  À.  C.  141 1.  Vandcr  LinJen,  if<  S^nf^.  Afoiw.- 
A  MU  K ,  vilti!  de  Snvoye.    Hk.'-  A  I,'!  I. 
/■S  I .  Ii  :  0  K  H  :    ,  M  fenjti  Tr'.rtius ,  I',  ;      m  i!e  France  en 
Langifcdoc,  »;urerol<  pKis  étendue;  mais  a  pr^.c.it  plus  iwliurcc, 
éunt  bornée  p.ir  le  RoucrgHtc  ,  par  ie  QucTci  »  par  le  liant  Lm-i 
guedoc  pi  opre,  par  le  Laursgu.ili,  &  par  te  ba*  Langttedoc;  en» 
tre  le»  Dioccfcs  rte  Touioufc.  de  Val>rt'ç ,  de  Ijva.ir  &  de  RKo- 
de7.    C'cli  le  paîs- des  r.ntiens  Ht  lcii'li  jrii.r.t,  dont  parle  C^lfar ,' 
&  non  pas  des  Htlvirns,  qui  font  ceux  dt  Vivnn  s  ,  le  loni;  du 
Rtiônc.    Ce  p?Î5  ert  fort  pi-tiiilé&  ik'-  f  riiii.-,  jrtufé  de  plulîtur» 
rivières;  entre  autres  iiii  'lain,  de  l'Aeou;     i',t  O.idou.  Sci 
principales  villes  font  Al  1)1  ,  qui  tll  la  fapit,iîe  de  la  Province  j 
CiiUre»,  Vilk-franche,  G.dllac,  Réalinom  ,  Mciii  liicr,  Liiiirec. 
Briiitcfte  &  Ralt-incn--.    •  OuCiiî'nc,  Litl.r.ft.  A>  V'uv  ilt  Frc.;. 
{{.  Citel,  fhH.  J'  Liagutthc.  Mttuhu  Sjufon  linit.  lîjudnmd. 

AI.BICiKOl^.  Cétoit  une  Seâe  coBipc>:Li-  de  pludeiirs 
Hérétitiacs  s  éfevircnt  dans  te  Xllfiécle.  ijoi.-  le  principal 
but  éiuit  de  délonincr  Ils  hoir.ines  Je  h  réception  des  Sacre- 
mens,  «te  renverfer  t  nrdre  hiérarchiq-je  ,  &  de  troubler  la  difd- 
pline  de  l'Eglife.  Pierre  de  Bruys  &  Htnri  furent  les  premlctf 
qui  r>  ''livrent  ce»  erreurs  ,  oui  fc  rcp.indircnt  dan«  la  Provence," 
&  piiuHrérrnt  ;ii«qties  dan<  l'Alleniîiîiie,  dan<  l'icilie,  ti  en  An- 
g'eterre  :  .AmMiId  de  ISrelTe  les  fomenta.  Cis  H.;r^aqucs  font 
connus  fous  ditl'ércn*  noms  ;  lomme  cc!ui  U'ileniicuns  ,  Petio- 
bufiens  ,  d'Amaudillcs ,  Cithares  ,  PilTrcs,  Patarins,  TiM'erans, 
Bont-Honimes ,  Piililicaiii»  ou  Poblicains,  Pa(r;jgiens  ,  &c.  il  y 
avoit  parmi  ces  llérttiqiies  des  erreurs  conmuuits  à  toutes  ce* 
Seftes ,  &  d'autres  particuliérri  i  quelqucvuncs  d'entre  ellesi 
Leurs  erreurs  cgnmanea  reganlcfcm  (et  Sacremens,  les  praiioitef 
de  l  Eglife  ,  de  POrdre  Hiérarchique,  contre  leMiueU  itt  avoient 
tous  conjuré.  Les  particulières  etoîentle  ManicMIiinei  l'Aria» 
nisme,  &  quelques  autres  Impiétez,  dan  Iccqnelica  ptofieun  de 
ces  Hérétiqie»  furent  entraînez  par  un  ascuglcmcnr  étr-in^e. 
l^i-r»  erreurs  furent  condamnée*  d'abord  dm»  un  CoikiIo  rcna 
i  Touloufe  l'an  1 119  «  cat)on  2  ,  i|ui  fat  rî^péfé  î'.  h  k-  (.  nncne 
de  L.itrati  de  l'an  1139  .  &  dans  k'  Coiri.'u  l'  i  -r"  ifc  l'aa 
I  i^Sj.  Ver»  la  fin  rie  ce  même  fiécie  ,  le»  Uiiupicj  tic  Piirrre 
Vildo ,  appeliez  l'mileit  ou  fmtwfi  tk  Iniit ,  f«  |oi(;iiircnt  à  cea 
Hcréiiques  ,  &  toutes  oc*  Seâcs  lurent  s«iiéraleiiu.nt  3ppd!L.:a 
du  num  A'Mtbimt,  de  ta  ville  d'AIbl,  où  lit  s'étoEent  étebiitt 
Mm  ceux  qoel'on  appelle  praimanent /IttrfM'*.  rcnouvciKiene 
l'Iiérélie  des  Manichéens ,  &  y  ajofitéfem  des  héréfiei  encore 

flus  li.iioilc».  Il»  étabiiilbient  deux  principes  de  toutes  ehofc* , 
Vicu  &  le  Diable  ;  aiV  iraiit  que  le  premier  a  crée  lei  ^mv ,  * 
l'autre  les  corps.  C  tlt  fur  ce  fondement  qu'ils  nioicnr  Ani  i -n 
Tî-'liiii^mt .  h  h  i'fs^lriiif  Je«  fiinti  P-striarthcs  ,  ne  vouiam:  st- 
c<:\  ri\\  <-iir  le  No'iM  m  1 1  lUiiiciu  ,  Cv  Inutenanl  néanmoins  opi-  / 
ni2tieniëitc  t  luutitiié  «scii  S^ciciitcu.^  ils  nioiciii  t'infuHon  des 
nouvelles  ames,  en  défendant  ridiculement  la  Mctempfychofe  dea 
Pythagoriciens  \  At  c'eil  pour  cela  qu'iU  rc^uoicot  La  prière  pour 
les  motts ,  niant  l.i  léi.irreâion,  l'tttfsr  dcle  PucMoiief  Ib  liM» 
tenoierit  encore  quciquei  erreur»,  oh  plutéc  des  HafpMnwi  né* 
érables  contre  la  puionnc  fuinte  k  ficrée  du  Fils  de  Dieo  *  dl> 
fant  que  le  vérit«ilc  Rédempteur  des  bonnnet  n'eft  point  Hé  Clf  • 
Bethléem,  ni  mort  fur  le  Calvaire;  mais  qu'il  n'a  été  en  ce  mon- 
de que  fpiritucllenient  en  la  perfonne  de  faint  Pau!.  M.  BoiVuct 
Kvêi]ji."  t'e  Mcaux  a  prouvé  djjn  le  XI  livre  des  Variations,  que 
ies  Vj.:  I.inétoient  en  tout  0  ilerc  ol-.s  Al''v:',Luii ,  ceux-ci  étar)C 
vriiprcinctit  des  Alanidi  Jeiis.  ,  ce  ijuc  les  \  a.idoi»  n'ont  jamais 
ïw.  {jn  Albigeois  cfoi-nt  ■.c'iv.is  cl-  Bu  '  i-ic.  \.tii  Cathares  fu- 
rtnt  leur  tige.  Le»  crrtu;s  dai,c  le*  acculent  Alanus  Moine  de 
CUeaux  ,  &  Piera-  Moine  des  Vaux-de-CeiDay  «  «li  éaivimM 
contre  eux  en  ce  tenw-li ,  fe  rapportent  t  cet  crnq  (fheft.  I».  Ds 
lecoMMllie  detiz  Principes  ou  deux  Créateurs ,  f  n  boti,  "a  tnr 
mdclnnt:  fc  premier ,  Créateur  d-s  chofci  ini,:  i  i-  i'<  rpi.ujel* 
les;  le  fécond  ,  Créateur  des  cori".  ft  'l'utcur  de  l'Ancien  Te* 
ftament.  i".  D'admettre  deux  Cb'itU  ,  l'un  niOeliant ,  qui  eft 
celui  qui  a  paru  fur  la  terre;  ét  r.iulie  Imn,  qui  n'a  tK>lnt  élé  vu 
en  ce  monde.  3°.  l>e  nier  la  rcfutrefiion  de  la  diair  ,  &  de 
croire  que  no»  ami--?  liir.t  di-i  «^éinfii?.  fnTiî  pri  ripitez  dan» 
nos  corps  en  puni!:':n  li^  'l'ii;  pi:.-'i.  /.  y.  V.s;  ccudainner  tous 
les  âacreineDt  de  i'Egiîie,  de  rejcnct  le  baiùme  comme  liuKil^y 
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tfïvoïr  rEucliBrilHc  en  hontor,  de  ne  {«tiqueT  ni  confeflion  m 
pénitence,  de  «oirc  re  inari»ge  défenJu.    s«.  De  fc  niociiucr  du 
Porp-oire,  de»  prlérci  pour  le»  morts,  des  images,  des  cioix  , 
&  (!l-s  autres  rfrimonic»  de  l'Eglife.   Quant  i  leur  minière  de 
vivre ,  il  i  avoit  deux  forte»  de  gen»  parmi  tu»  ,  les  Pirfïits  4 
les  Croy»ni.   Le»  Paifti»  le  vantoicnt  de  vivre  il^ns  l.i  cuiui- 
œuce,  ne  mingcoientnidair,  niœul»,  ni  fromage:  iJsavoient 
CB  hamw  le  menfoiuc  »  *M  joisicBl  knab.  Lei  Ciorm*  é- 
loienc  d^t«glez  dans  Teim  natm*  ;  nali  lit  tMtai  pcHiiJikz 
qu'ils  étoieot  fauvez  par  ta  fol  des  Parfait; ,  k  r^ti'aucun  de  ccui; 
qui  recevoient  t'impofitlofl  de  leun  mains .  n  c;oit  damné.  Les 
AJbigeoit  portéren;  J'ibor J  le  nom  Je  B^nj-i'iimwi ,  &  Gilbert 
de  Lyon  les  conJanin;j  pour  li  première  iV-is  dins  un  (■aiicilc  te- 
nu i  Lomhè*  en  1176.   L>eux  ans  après  ,  Pierre  Cardinal ,  ac- 
compagnt  des  Archevêque»  de  Bourgs ,  de  Narbonne ,  &  de  di- 
vers autres  MiiTioîiniirc!! ,  vinrent  din«  le  Lansaedoc  .  i  deOein 
de  les  '  .ii.Lii-r  I  leur  devoir;  &  1  anr.Lc  l'u;vji;t<.-  le  Concile  fit- 
néril  de  Luran  employa  eacuie  les  iuuUrcti  de  1  EgUfe  contre  cet 
Novatcun.  Le  mal  t'<toit  longtems  caché  :  l'bëréfie  t'étoit  cou- 
verte d'une  beaSk  apptrence  de  piété;  &  lorsqu'on  voulut  s'y  op- 
pofer,  elle  avoit  déjà  pris  de  fi  forirv  rjoines,  qu'il  fdluteui- 
ployer  le  fer  &  le  feu  ptwr  l'exteniiiiiî-T.    En  1106,  Diego  Evé- 
-  que  d'Osnte  en  Ef]>agne  ,  r.ii%i  de  faine  Dotniniqiie  Ton  Diocé- 
fain,  d'Arnaud  Abbé  de  Ckeaux,  de  Pierre  de  Chiicauneuf  £■ 
véqae  de  CarcaObnne,  &  il  iu-rcj ,  entreprirent  Ac  préclifr  con- 
tre les  Albigeois;  quoique  cci;x;i-ci  cn^icm  pd  ir  l'roict;!  .ri  le 
Comte  de  Toulouie  ,  i:  tous  li-s  l'rintcs  voilins,  i^ui  le»  taute- 
i:uieiit,  on  pir  inttrét  ,  on  p»r  iiirlinarion  ,  oir  par  poiilinue. 
i'iecre  de  Chiteauneuf  avoit  le  citre  de  Lcgac  du  l'aine  Siège.  Rai- 
mond  Comte  de  Touloufe  le  challà  du  Languedoc  ,  &  le  lit  af- 
faiCner ,  lorsqu'il  fe  /eitoit  dans  un  blccau  pouf  paiîcc  le  Rhdiie. 
Cttie  a£iire  eut  des  fiiitcc  Ocheufi»  Le  Fipe  eiconmuQla  le 
CDOite ,  &  publia  en  isio  wk  CStoMiidei  dont  Sûnoa  Comte  d« 
Morttfott  fut  le  Chef,  &  l'on  counit  aux  armes  contre  les  Athi- 
geoiy.   Les  Crotféz  s'alTemblércnt  à  Lyon  ;  &  étant  entrez  dans 
le  Languedoc,  ptirciit  Réricr*  &  CarcaiTonne,  ft  puis  Winerbc, 
Lavaur»     d  a.urt  s  p'  icc?.    Un  lit  divers  (lige;  ,  u:;  donna  di- 
vers combats;  A  cette  guerre  lut  cxtréiHemti.i  ûijglantc,  coin, 
rae  le  font  cellci  qu'on  tu  t  pour  l.i  lU-hf-'ion.    Kn  1213,  Pierre 
Roi  d'Arragon  ,  le»  Coaitei  de  Touloufe,  de  Fois,  de  Commin- 
gcs,  avec  Gj;:un,  Vicomte  de  Béam  ,  avoicnt  affiégé  Muret  fur 
ia  Garonne.  Le  Comte  de  îiemim.  Ict  furprit,  &  leur  àditi  plus 
ét  cnt  aillit  home*  Au»  we  bnlUe,  oàle  Soi  d'Amcon 
fattaL  Loidk  VIIL  RotdeFnnttlhdtjMbttixAlbteraiiune 
gucne  qui  ne  finit  qu'en  1228  >  dans  laquelle  Raimond  kjtiait  X 
de  ce  nom ,  61s  de  celui  qu'on  furttomma  le  l^ttux  ,  fe  reconcilia 
i  l'Eglife  ft  Gt  fa  paix  avec  S  à  Melun  ,  3:  puis  i  l'uii. 

Ccf.i;  paix  futfuiviede  IVt.;!ili:iiiici;t  di.  l'itir]  uiîtion  cantre  ces 
Hérétiques  i  Touloufe  :  an  iiiy,  iSt  (.i'u:;e  dt.  iirjuon  du  Com- 
te Raimond,  publiée  cDn'.rc  iLi  1  itriCqucs  A;LMf;Lui5 ,  (;ui  t'art'Ut 
depois  abandonnez  aux  Inquifiteurs,  ijui  aLlievéreni  de  dtfriijire 
lei  rîltcs  dt  ces  m;iHicuxcuX  Hcrctu;ocs ,  li  ce  ri'ell  ijue  qucI^pRA 
uns  ont  pu  fe  joindre  aux  Vaudoii,  uuct  dans  les  vallées  de  Pié- 
mont, de  Fonce  ,  &  de  Savoye,  où  iU  fiMMnt^rtiit  longtentt 
Ictus  emm.  Dès  que  Zuingle  eut  publié  la  ficnnei,  ili  lui  eg. 
wy<ie»  des  Députez  ,  pour  le  prier  de  leur  donner  «liMlqaet- 
«M  defti  Difciples ,  &  le  reconnurent  pour  RéfixnUKur  de  lear 
SeAe.  Le  Parlement  de  Provence  diilimula  quelque  trms  cet  at- 
tentat ;  mais  audi  cdt  «JW  le  Roi  de  France  eut  conrïrmé  par  fa 
djj' .ra'.ioij  le  Décret  d« Tliéolngicns  de  Paris,  qui  conrl:^!!!;!?!! 
les  iioiïveaiiX  Hérétiques  .  k  Suh'.titut  du  Procureur  G^n^nl  l'u 
Parletûcnc  de  Provence,  i.^  un  OiH^icr  d'Avignon  fe  uansporté- 
rent  iMér.T',.1o;  ,  i  Cji'ii>.rei  .  ù.  da:  ■  kl  îu'.ie-  petites  villes  de 
la  Provence  &  du  Comté  d'Avignon,  oi)  SKtani  informez  de  la 
créance  des  Habicans  de  ces  lieux,  ils  tirent  leur  rapport  au  l'ar- 
lement ,  qui  condamna  ces  Hérétiques  1  fe  faite  C«thuljqucs  datis 
trot;  mois ,  {nie  de  qii^  le*  fofca  de  lâ  Ptovince  feroieiK  em- 
ployées pour  le*  enemincr.  Pniduit  <|oe  Pon  dHKnrit  i  ené. 
cuier  cet  anét,  ces  peuples  renvoyèrent  IcsMiniibes  Zaingliciis, 
A  tirent  venir  quelque»  Difcipics  de  Calvin,  qui  réglèrent  les  E- 
glife»  des  Albigeois  fur  le  modiîe  de  celle  de  Hencc.  Le  Par. 
letnent  de  Provence  ,  offenfé  par  cette  nouvej  irr,  eut  recour» 
au  Roi,  qu'  chsfTer  k-i  Setticeurs  de  L'jlvir. ,  iJc  procini  i'î-ux 
milGon»  pour  in'rnnrc  ces  IKtcuques.  Ces  inoycrs  jyjnt  d'tc  In 
utiles,  le  HsTon  d'Uppéde,  i  qui  ic  comt»  Je  j;ouverr.e;neiir 
de  Provence,  en  l  abicace  du  Marquis  de  Crignan,  obtint  lui  or 
drc  du  Conictl  pour  exécttter  l'arrêt  du  Parlcmem.  il  trt  périr 
per  le  fcr  011  par  le  ftm  pliii  de  quatre  mille  de  ces  Alfa|{eoii,  ft 
■beBdaoni  toos  lew  bieni  eu  piiiagc. 

On  e  imptliiiié  i  Aaifteidun  ■  en  ,  un  Rcgitre  des  Scn. 
tenoee  tenJne»  1  llnqulGdon  de  Touloufe  ,  depuis  l'an  1307 , 
jusques  en  iji}.  Outre  quelaues  erreurs  qu'il  attribue  en  com- 
mun aux  Albigeois  &  aux  Vaudois ,  il  impute  en  particulier  i  ces 
dcmien  cel'es  de  nier  l'autorité  légitime  des  Magillrats  ,  le  Put- 

Satoirc  &  la  prière  poux  les  nio.-ls.  *  Jtsn  PjuI  Pcrrin,  Hijl. 
•!  VtuJms  hicrre  Moine  des  Vaux-dt-Cc  rnjy  ,  llifl.  Mi  Àl^irm^ 
Catel,  ll:ihrre  des  Cn^tei  de  Tiulnt^e.  G.ulliune  le  lirero)i.  (îuil- 
Uume  de  Puilaureni.  Sandére.  Praléolc.  Uuouius.  Spusidc.  ilzu- 
vius.  Rsynildut.  De  Mttci,  &c.  M.  BoiTuet  Eviîque  de  Mcaux, 
Wfiiirt  ici  P«rratMiu.  &L  Du  Pfn  ,  BiMmt^  iultiUfitMc  iti 

féïki  XII  ef  xtn. 

t>  Après  avoir  entendu  les  accufateurs  des  Albigeois ,  Il  eft 
jufte  d'entendre  aiiiTÎ  le  jrs  Apolo^jifics ,  afin  que  le  Leâeur  foit 
Oieux  au  fan  pour  en  |ii;;cr. 

Catholiques  &  1«  Protellan?  conviennent  que  ta  AHii- 
geois.  que  dcteurtcms  on  apptllon  julii  JH^irturt  ,  ont  c:u  d:  \ 
geiu ^  dans  le  XII  fiéele  &  darts  le*  ticux  t'uiv^ns ,  ont  vigou. 
"  '(•luqué  l'Eglife  Romaine,  &  dans  la  Joctrme  ,  &  par 
iscétéutooiet:  puticuUéfcmeu  ta  fujct  de  la  prlauuii 
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du  Psp'  ,  à:  l'autorité  de»  Ecch'fi.'n.'ques  &  Je  feor»  miicuri 
Lcdi!.  ICI  i-ii.e  s  les  ont  (ait  rci;,ii:ki  cominc  d.k  Hérétiques 
l>ar  ccire  i'.^ii<'c,  qui  lis  a  conJau](ie,t;  &  petJécutea  par  !c  fer  ft 
par  le  fciL 

Pour  ce  çiui  rr^de  l'accufation  de  Manichéifme  ,  M.  Basnage 
l^s  en  julUlie  diu»  fon  Hilioiie  EccIétîaOique ,  I.  24.;.  5.  p.  1410 
HT  un.  On  demeure  i  la  véiiié  d'accord  que  parisit  les  Albi- 
genfe,  il  e'éMilk  cuhé  dei  (m  coupAle»  dce  femioMM  «te*  Ma- 
nicMeu  des  Ailcni ,  «lin  de  cambmre  PEigtlfe  Romaii»  de 
concert  avec  eux ,  malt  qu'i  le  prendre  en  gros  les  Albigeois  d- 
toient  très  éloignez  de  ces  fcntiinens  ,  &  que  pour  l'eS'eDtielt 
leir  duclrine  étoit  cLirjfor  ne  i  celle  des  Vaudois  ,  ft  des  Prate^ 
llan»,  fur  tout  lur  le  po.  i  de  rKuchariEtic.  lis  prouvent  ce  qa'fl* 
avancent,  par  rapport  i  cette  accuratron  ,  i".  p^irfe  firnce  delà 
Chtoniquij  :1e  Touloufe  ,  d'imc  J  CL-nts  puiiiu;/;  lontre 

eux.  A:  mè  ne  de?  Conciles  de  Touiouiii:  en  iiii»,  de  l'uurj  en 
II63,  Je  I,r.iur  en  Î213  &c, 

i».  l'ii  le  foin  oue  les  Hidoriens  de  ce  tcms-li  ont  prb  de  tes 
jufliiier  1  cet  éigenL  Eoeiitom  ce  qu'en  dit  Cuillaume  de  Puy- 
Laurens  qui  e  vtoi  duii  le  tems  que  les  AlbEgcoto  itolent  le  plus 
perféciiiez  par  l'inquif-tion.  //  j  tvrt  dtm  ce  itmtM,  dittt«. 
plujinri  ftttti  SHtrtiifàts.  Lis  tau  ttmrnt  Afïem,  kl  tntrei  il*. 
nichrou  ;  d'tmlrii  /lotnt  fW«i<.  Us  fe  ja;j<uml  itu  n/t»^ 
p»»r  tat^tttrt  tiijtjc  Rsnétt:  mat;  ih  «e  UJfitWct  f>ti  Sélrefm 
cfftftj:,  taire  ts.v,  &  Its  Jcrwiers  »~t  ''^ittmtM  àjftÊif  <»nin  la 
MMubéaii.  Cti  ibj[~ults  aies  /  We.  i  .(  .1.  u.  nt  Je  ctmfnfm  kl  l'rf- 
Irts,  Êf  albanttail  Intr  hitst.  Ih  .f.  'mu  ,'*wr  frj  Mimkbéau  plui 
finiUftni'e  <ft  p.'^r  fr.x.  i;>ri'i(  en  .r  .vrai  û  uie  grunit  Mitfc 
d'hre  PrAre,  8f  cd»  Us  Migtmt  a  ienvnr  lotr  imjart.   Ltt  E- 

leOtmm  déchu  dt  k»fr  tiéJkt  ^ue  lu  GatUAmna  if  la  Gais  Je 
guerre  i  titstilim  «MWmrietM  m  (Wtf  é  tt$  Hi  rrtiipKs  L'opf»' 
Jitim  du  Clergé  iMt  bmlik ,  tt  fm  âVKt  n  pmfmi  rejfta  M«r 
et$  SeStirei.  O»  Inr  domril  des  (imrtieres  imr  tUtmr  Imr 
mons.  Ils  reetvatm  flut  de  frfjm  ^ae  k  Ch^d  tsc  Itemud 
Guidon  de  l'Ordre  de  S  Dominique,  qui  avoit  lo!;gtem«  exercé 
â  Touloufe,  ^h:iij;e  ;!'lriquilileur  contre  les  Altiiçeoi* ,  &  qui 
par  confOqucnt  devoir  bien  les  connoltre,  écrit  â  peu  près  la 
même  cliol'e  dans  fa  Chronique  de  Touloufe.  Et  quoi  <]  1  on  sit 
accufé  de  Manichéisme  le  Comte  de  'l'onloisfc  ,  Proff  ctcur  des 
All>igcois,  cependant  le  fameux  Jui  ii  1  11 '  Jie  iicr!:  jii  l  <i  :i  v  uoit, 
il  y  a  en\-iron  deux  cens  ans,  dit  qu  U  a  vu  une  ancienne  hilloi- 
re  manufcritc  ,  qui  julltfie  cntiâeBicm  ce  Comte  de  ce  qu'on  lui 
imputoit,  &  déclare  que  cette  aocurethm  ne  lui  Moit  intentée  que 
par  les  Princes,  qui  purtoicnt  envie  i  fa  vertu,  &  qui  cbcidMkat 
à  s'enrichir  de  fes  dépouilles. 

30.  Par  les  confcICons  mêmes  des  Albigeois,  dont  les  unesoae 
été  produites  par  leurs  propres  ennemis  ,  &  les  autres  ont  été 
trouvées  dans  de  vieux  Ecrits.  Par  les  fcr.tiiwns  des  Chefs  d'ts- 
ne  Sefte,  on  peut  juger  de  la  Scdc  mime.  Pier.'e  de  Bruyt  n'e 
jamais  été  accufé  de  Manichéi.ir.c  ,  iS:  on  nr  iui  impute  que  cictq 
cholcî,  r.tvoir,  de  rejeîler  le  t\i:ime  i't>  fvi.r»  ni'nsi  petit  ^'tb 
H  «nr  fts  U  jtti  i  JtvaiueT  fx  J  m  u'j  k-jDin  m  ifEgh/a  n  Smt- 
ub;  ée /mitmr  ft'tl  ne  tmx  ptiu  «dorer  U  <rt!x.  puisj/uelk  tntit 
élé  tmfifimnst  de  U  f^pm  de  Je/us-Chn)}  ;  fu  U  tiefft  H'uùt 
fim,  éf  ^u'il  Kt  s'y  féit  fwrar  de  cmlecrtttm  A  tmft  0  dk  fi^ 
dk  J^u-CI/riû  ;  OfWi  ^'tl  ne  fnt  pari  prier  ptur  kt  mmu 
rwjio\re  E:dejUjhtpt  de  l'Alibé  ileary ,  tme  14.  p.  6j8. 
Henri  de  Druys ,  autre  Do^letir  des  Albigeois  ,  dont  il 
c:*.  fai:  me  alfreufc  peinture  daij»  la  vieille  Chtoiit;uç  du 
Mans,  n'y-  cil  pourtant  pas  accufé  de  Manichéisme  Arnaud, 
qui  étoit  enrore  un  ssirre  Je  leurs  I>orti-tiTS  ,  dans  une  coo- 
iérence  <;a  il  c.it  a'.ec  /l'.viq..i-  d  Osrnj  A  (]i;i  J  iia  quelïi  ics 
jour»,  n  aviii^i  iX  Jic  fo.;'.î:uquc  deux  ptojiorniuiis,  l'une  que  Ro- 
me n'étolt  point  l'époufe  de  jéTus-Chrill ,  niais  la  Bahytonc  dont 
U  ell  parlé  dans  l'Apocalypfe  de  S.  Jean,  &  que  la  Meill-,  tcUc 
^'eUe  pKiqae,  n'e  point  M  iaitinéc  per  IMnwClalft.  Flev< 
ne  Monn  eft  joftîSé  de  BianicMbnie  par  S-licniardAbbé  d« 
Clairvaus  ,  qui  rspportc  Ion  piocés  ,  comme  il  fe  trouve  dana 
Uaruniu»  f<ir  l'annce  1178,  mais  on  l'accufa  d'Arianismc:  de  quoi 
il  l'e  détendit  avec  hiancotipt'c  force.  i\  ioterrogiiions  qu'on 
lui  fit  au  fujct  de  ;  :ùnh.i:i;liL'  ,  i.p...  Ji;,  qu'r/  ne  (itimi  pn 
k  CWpi  ic  Jtlts-Ctn/i  m  reelicmuxl  '&  aHielIcmettt  Mam  rhv- 
f'.te  ApTes  U  (imiiiTttitn.  Cette  réponfc  lui  attira  It  iouct  ,  le 
bamilllêmciu  ti  la  contifcation  de  fcs  biens.  Durand  J Oicn  a 
lailft  une  Confeflion  de  Koi  dont  le»  Articles  s'accordent  .v,  rc  la 
doâtiiic  des  Reformez ,  à.  qui  eii  diamétralcnicnt  oppofcc  aia 
MtniiiiawBe.  Tela yi'dtoieiK le*  icatineaf  des Cbeb .  idaé. 
tolent  aRfi  ceitt  des  Denbwt ,  conme  cela  parob  par  la  Otn» 
fcflïon  de  Foi  des  AlbiBenll  au  Concile  de  Ix>mbès  en  1 1 7&  îk 
ne  voulurent  pas  feconnoltre  l'allèmblée  des  Prélats  poW  lear 
Juge ,  mais  ils  tirent  cette  confeŒon  dc\-ant  le  peuple  f«'r/  1  s 
m  Di™  m  trors  ptrjimts ,  Prre  ,  f  .7j  Ëf  S.  Efprii  ;  Que  J/hu- 
Cbnfi  a  pru  mtre  cMr  ,  ir/rt  n  j.-mfert  2f  ri  mi»rt;  'Q»c 
ttim  ifui  ne  siuage  p^j  ojr;-j  i:  S.  i:ci.r  ,  ii,-  ;,r;  ;  jrt  i>ire  (t». 
\¥  ;  Ow  lu  fp;!fir.'(;;'i  iv.t  J,-  '.tm  f  li.-.m  !  KiJ  i.-  :,:r  t.n  Prftrt , 
:f:.:i  ,ju  n'  II,-'*,        ou  if.tw*.',!'.'  ;  '^'^'if  le  L'ii.'r  ti/  ;  jQto'MI- 

liplime  nimitge  eii  permn  ;  t<  iju'U  /<W  repttlir  «e  Jes  p&ttz. 
Ce  ne  font  [ns  la  des  ManiclHxns.  Ccii  fe  prouve  eiKore  pu 
un  ancien  manufcrtt  qui  contient  plttQevn  prooédoies  de  rioqni* 
fition  contre  letAlbi$;(.'Dis,&dnntlcttM.(iiav«xoiAtrocMiNiaKe 
étoit  en  potrclTion.  On  n'y  voit  aucune  aceuGnion  de  Maoichétsiiie 
ou  d'Atlanlsme  :  niais  on  y  trouve  par  tout  le  contraire.  Foor  es 
donner  une  preuve  ,  on  peut  produire  l'iiiterrogacolie  |ûM  pai 
Guillaume  de  Maunheac,  &  les  répoiifcs  qu'il  y  a  faites,  en  pré- 
sence de  dnq  Moines  Inquiliteurs,  &  d'un  Noiaiie  qui  en  drcifa 
l'atle.  L'Accufé  refuft  de  fiire  !r  l'cnnmf  q!!'on  e-îiiTotr  de  !eî. 
parce  que  les  Albig  .'Hj  ne  i.:rLii'.r,t  p-s.    On  I  :t  deui.T.d.l  ,  ,.  Si 

„  le  Pipe  MatUo  ^jui  occiipou  le  lit^e  de  Koae ,  avoit  la  ouif- 
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y,  fjncc  Je  Ikt  &  de  daller?  Rcponre-  }im.   „  Si  le  P«pe  qui 
„  gojvfpje  l  E^lue  Rotiiiinc,  ijtoit     L'hi.  l  Je  |j  Koi  ?  Rtpimrtf: 
'^fiwui»?/  J'orn!  Satire  Cl  et  it  h  fn  ^<te  Jefiii-Chi  :j!  ;  tu- 
'  .11  1.1       /»r  /.<  ;<Trc  ,  iiVaiU  /il  rff  l'jil/r/fruo'  «/ruK.- 

À1I.IHK  Et,lji  n»  U  Jieil  it  m.iùrijer  les  mtrts.    „  Si  les  Prctjis 

de  l'K(;liû'  Ru:ii4;nc  avulcnt  la  i>ui;rance  de  lier  &  de  délier? 
R^puoTe  :  Nm.  „  Si  le  ludèine  cotiflic  pu  un  Prctre  qtti  dit  )t 
p  it  Ulifkf  opte  la  ràaiiSfill  de*  péchez?  R^onfc  :  Antm  Iwn- 
m  timd  M  fttt  mfènr  h  tatfm  gm  U  rimijjUn  du  jxv/vô  . 
llfMdh  M  éiped  |H  4s  D\cs.    De  plus  il  rcjccu  /fxIrriv-On. 

vu  Cii^nililMi,  De  voulant  KConnoicre  ni  i'jne  ni  ViMVst 
pour  rjcrcment  ,  non  plus  que  ki  OrJra ,  Ëf  /«  PcHtten^e.  Il 
croyoit  que  rEhikuri/lie,  le  p«.n  Jantunit  ptin  tprèi  U  con. 
j'tcratim,  Sf  fait  l9vl  à  D'c»  mmd  m--  !f:i  tfu  It  ptin  t/l 

à'M^é  s%  (trpi  <fc  C^iv/?.  Ajoiiii  ;  ttri  {  l  i  Cor.tLfTmn  de  Foi 
ôci  Albigeois,  laquelle  fc  trouve  Jani Tliilluiit  iÀ-.  Vjnuloiî  \\m 
J.eger  p.  J6.  Le  Traite  4c  I  AnitcbrijI ,  icni.  cii  1 1  lo ,  i\  1 1 1. 1  ii- 
fcquent  avjnC  que  Pierre  IVJ»  ou  dt  Vaut,  duquel  M.  iiulLei 
prétend  que  les  Vjudota  omi  dié  leur  noB,  ttc  au  monde  ,  dun- 
Bc  aoBt  une  vive  defcdptloo  des  (cntimeat  dei  Albigeois ,  cun- 
foiflief  i  ceiu  de  PE^ife  Reformée. 

4<t^  Pu  (e  témoignée  de  ceux  qui  eurent  alors  ï  faire  avec  les 
AIMceoli,  ou  qui  en  avoient  appris  quelque  chofe  ,  &  que  l'on 
die  d'ordinaire  pour  montrer  qu'ils  étoient  Manichéens.  )c 
mets  i  la  têti-  S.  Bermrcf ,  alln  i  Tûuîoiife  [Hmr  Cfinrcitir  ces 
prétendus  llért[i';iH->  ,  m  M  ài>n'.  k'.  Tuns  fri  uriu'.  jlilum  lUv-Ccs. 
11  rcconitoit  qu'aux  environs  d'Aibi  Cic  de  i  ouiuufe  il  y  avoit  di- 
verfcs  Toitcs  d'Hérétiques  qui  dilTéroient  de  feiitiuiens ,  quoi- 
qu'ils fulfi-nt  tous  contre  rK^lifc  Roinaine.  U  n'accufc  de  Ma. 
nicliL'i&nic  aucun  de  ceux  aurqucis  il  a  eu  i  fiilie.  La  dlfpute 
q.i'il  avoit  a'.  ec  eux  ,  rouloit  pTtttci;ulement  fur  les  Sacrenicns , 
A  I  on  doit  avo.ier  qu'il  tel  illini»  eatiércuictit  de  cette  iccufa- 
tion  .  lot<.qu  il  dit  .  T«*«  fa  héréfti  m  Imr  pén  tnufiui  tlUt 
doivent  leur  tr'-^tHe:  Lti  Kefivietis  nu  Ntfltriut ,  lei  Anms  Anut, 
les  Mimiiirriii  Mmés  :  «un  telle  SeHt  »t  jnrmt  «oitlrrr  m 
J'ourct  qi  fin  prte.  Il  cil  vrai  que  dans  fcs  prédications  fur  le 
Cantique  dv$  C.miiqucj ,  il  p.iroit  atUquer  les  fentimeiu  des  Ma- 
nichéens ,  inils  il  ne  dit  en  aucun  endroit  que  les  Albigeois  y 
culTcnt  p;jrt.  Voyez  aullî  la  Ltrt:c  J'K.cin'.  vn  î'iilu:  oc  Stein- 
fclt  en  UVdphalic  de  l'Ordre  iks  l'rci;ionut^  Jjr.k  1  Afi-licvécM 
lie  Coiogiii',  fiii:c  .i  S.  Ilcrnnul  li  r,iii  '.c  cro  ivc  dans  li'  .liutrd,i 
du  PJrc  MabiUofi,  mm  J.  t>.  456.  l-'on  V  voit  qua  la  reieive  «lu 
baiénie  des  enfans ,  &  du  Htonait  les  Alwgoî»  étoicat  dans  les 
ntèmcs  fentiincns  que  les  Refamei.  Auft  le  dofte  Mabillon 
duis  i«s Notes  dit  cxpn-iréinfnt  qu'il  faut  diilii^erles  (èniimens 
de  Flcne  de  Ht^Vi  de  ceux  des  Manichéens.  Cela  fe  peut  voir 
plu  su  loDK  dans  l'IlifiQire  Exck(ùijii<fiu  de  l'Abbé  Fleury  ,  umr 
1^  p.  <37.  cf  i»îv.  Uans  le  Concile  d'Oifort  en  Angleterre, 
tenu  en  itôo,  on  parle  des  Albiçcois,  i  la  vérité  comme  d'an- 
ciens lléictiques ,  repnndus  en  diU'ércns  pals  ,  mais  n'ayant  rien 
de  coitiiiiuQ  avec  les  Manirh'îrn».  h  i!  el\  aifc  de  condutre 
cocnbicn  peudecréajicu  n  1  ;;it:.t  Alnmi!  ij.  i'iuttc des  Vaux-de-Cer- 
nay  1  ayant  commis  de  ii  gia&dcs  Uuiu  dans  1  hiftoirc  de  leur 
teiDs- 

S».  Corio  par  les  tcmoifioages  des  Uil^oticns  Catholiques  Ro- 
mua»  mi  ont  écrit  dcptii»,  <t  qui  ae  fetunlliiimii  foupconncz 
de  voidoir  plabe  an  Ftvteflain.  teger  ém  ftm  hilioiie  des 
Vaudois  en  donne  une  lifte  i  laquelle  on  peut  joùidie  M^zefsy 
dans  Ton  hiOoire  de  France  à  la  Vie  de  Louis  le  Jeune ,  dit 
<  j  m»il  m  irfii^Jiiî-  -^mx  friiuipâkt  fartes  d'béreti^s  :  la  um 
i^ptomt  Cf.    i<J  o-^Tri  fhti  ftotns,  kwiiu  déreglr^       fart  il<A- 
fficz  dei  tïTpîHiVj  A-j  /Tiwrri  tenmefit  à  pm  fivj       Kt"iii;j  ihg. 
tues  ifue  ht  Cui-K-;:ti.     Ga^;,:in  ,   m  l>b:l.  .-/ur,.  p.  Kj^,  Its  p.11. 
{^e  tV  «fiut  ioupij'on  de  M  iTutliciMiitr.    Aioillons  ici  \c  itriioign.!- 
lie  Jins  Ion  liire  des  (iuerrcs  des  A.I:i^L-oiî.  Cet 

Écrivain  qui  étoit  Greffier  du  Paiiemcnc  de  Paiii  ,  &.  nui  uuioi- 
cne  qu'il  a oompeft  Cm  Hiltoifc  furies  Archives  du  Roi,  les  ju- 
îti^'  bien  ddtenent  du  nal  qu'on  leur  impute  ,  &  aoit  qu'ils 
Ploient  daiL(  les  mêmes  fentiniens  que  les  Reifonnei ,  &  que  par 


poiirtant  que  leurs  ffwiinens  étoient  les  mêmes  que  ceux  qui  ont 
été  rfiKi  r. .  :  (-!  jiir  W'idef  &  par  Uuher.  11  dit  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  rcconnoitre  la  pntn.iiifc  du  Pape,  ni  le  regarder  coin- 
Bie  Evéque  œcuménique  ou  L  i  .v^rfel:  Qu'ils  rcjettoicnt  k  cul- 
te des  Images,  le  Puigaioiic,  le  mérite  des  œ«ivT«  ,  les  inJul. 
gcnccs,  le»  pélcrinigcs.  les  varux,rinvoeBi;uti  dtv  Saints,  I.i  Si 
mooie,  &  le  ccli;i;it  des  Prêtres.  Vignier  dans  ion  Hiitoire  fcc 
déGillîoue  fur  I  m  1106,  dédare  lur  une  andeme  Confeflkui 
de  Foi  oei  Alh igo^is  qu  i)  avoit  owivée ,  qu'Ile  n'^toient  point 
enuchez  de  Manichéisme ,  &  qu'ils  n'eu  avoient  été  acculez  que 
parce  qu'ils  avoient  trop  frondé  le  Clergé.  On  ne  peut  pis  non 
plus  tenir  pour  fufpeA  le  (étnQi(;nage  de  M,  de  Marra  Archevê- 
que deTouJoufe.q  li  après  avoir  cuiieufeinent  confulté  les  ArchU 
ves  de  Touloufe  &  de  tout  le  Lanpiedoc  pour  compofer  (on 
faiitoire  de  Béarn  parle  des  Altilj;t'ois  i  peu  prés  de  la  même  ma- 
niére  que  lis  Rcfortnr/,  Car  cii  (larUnt  des  Hérétiques  du  Xlll 
fRt.f,  il  11-  l'iir:,  en  '.mn  1 1  1  ji  ,  ,  fivoir  .le  M.iiiichéens  ve- 
nus de  Bulgarie,  d  Ariens  à,  Je  Vau^ioli.  il  dit  nuv  cette  der- 
nière Sede  n'écolt  pas  fon  éloignée  de  la  Rcli^mn  Romaine, 
mais  que  cependant  eu  qualité  d'Iiérédquc ,  elle  avoit  meritâ  les 
«nathiiM»  de»  Goadlei.  A  cette  «c6e  i  laqueik  il  don. 
mit  le  OMB  d'AlbfçMii ,  de  Vaiuloli ,  de  Cnharea  ft  de  Puri. 
tains  il  attribue  les  cinq  Articles  attribuez  i  Pierre  de  BraySiQue 
le  baiéme  u'étoi:  d'aucune  utilité  aux  cnfans:  qu'il  ne  (aloitpotet 
bitii  d'Eelircs;  qull  Moit  tviler  les  ImaM*  :  que  le  ccm  à,  le 
fiai  èsjéBaMtlBt  ttttok  fiM  sHSent  dam  rBiicbidhle,  * 


que  l'EucharilUc  n'étoit  point  un  facrifice;  que  les  aumônes,  le* 

priérei  &  les  offirandcs  ue  fervoieni  de  rien  aux  morts.  Dana 

m  :nitrc  endroit  rapportaiil  la  Confi  flîcn  d'un  Mînii'iTe  des  Vai». 

iliK',  ît  ajoûte  ,  q-j'ilt  rejctloicnt  ic»  icto  ,  1  inittcrnîun  dea 

ijiiiii,  Tuf-gc  do  l  Avc  Maria  ,  le?  ii  iIn  Kcrcci  ,  les  tmditionit 

les  déciétales  &  réglemcni.  de  î  i:.;!;  >.    Kn:    il  dit  qu'«0  aelêlW 

a  point  imputé  de  rcjctter  le  Nouveau  reilainent. 

AI.RiCK  RiUS,  notcmroDpBFOiif..«»i<^iBr.  FiwcAL> 
BICERIUS.  -^r-r  <• 

ALBllS  (Thomas  A)-    »Ws  ANGLÙS  (Thoittttî. 
AI.BIMA  &  ALBIM AIDÉS,  Grets  de  la  potlérM  do 

ceux  qui  dtme-jroiint  en  K^yptc,  lorsque  les  Arabes  conquhcot 
ce  pab  fous  le  Cjlil  u  J  Oinaj.  Ces  gens  s'éîoierit  fort  multiplie» 
fous  le  Ca'ifir  d  Ahnai  ian ,  &  câufércnt  de  foit  grands  tioubic» 
en  t^ypte.  i./n  ALBANIN.    Ebn  BïUikh  qui  le» 

appelle  Abcl  Àlttm» ,  dit  qu'ils  fc  révolféreoc  dans  lit  Balfe  Egypte 
&  qu'ils  furent  ctitiv^rement  défaits  par  les  Cnlialiiet d'AInnoik 

♦  U'Uutbclot,  BiHMirâ/af  OrlerUtlc. 

ALBIN»  Mmtt  tum  commun  i  piudeurs  Roinuns  forti» 
d'une  (ànille  Pldbeienne  ,  appellc«  ti^m  Alhm».  ik:,  1  an  de 
Rome  16s,  Savant  Jéfas-Chiill  489,  L.  ALaiMirs  (ut Tribun 
du  peuple:  il  le  fut  encore  deux  fois  depuis,  &  exerça  auflidenx 
fois  la  charge  d'Edile.  En  l'année  de  ilmne  177 .  avant  léi'us- 
Chrift  377  ,  M.  Ali  I  «us  fut  l'un  des  (ix  Tribuns  Militaires, 
dont  la  dignité  fut  fubft.tjéc  pour  un  tenis  i  celle  des  Confuts. 
En  563,  d  avant  Jéfus-Chrid  191,  on  troove  un  A.  A  La  t  mis 
au  nombre  des  (guetteurs  ou  Thréforn-rs  des  Provinces.  On 
cro.t  (]  le  c\:t  lun  nom  que  porte  u;:o  luce  de  mcniooyc  d'ar- 
gctit,  ou  i  on  voit  trois  cavalier»  aicrji:ipj;;nLz  d  .in  piéton,  & 
courans  rapidement,  avec  cette  L. ^itule,  A.  Ai. bims,  A  â 
l'Exercue  une  Uianc  eo  équipage  de  chaife  ,  a\  ce  ce  mot  R  o- 
MA,  bit  flue  «ei  ttoit  cavdict*  déOsnaifcut  les  trou  premières 
centuries  de  Chevalle»  RanMlni  Inlucuées  par  Romulus,  enue 
lesquels  A.  A  La  IN  US  étoit  peut  être  alors  le  plui  didin|ué; 
foit  que  ce  fût  (iniplement  un  monument  de  quelque  exploit  cé- 
lèbre ,  par  lequel  cet  Alsih  l  s  fc  feioit  lîgnalé  avec  d'autref 
Qicvaliets  Ronuiri-,  En  l'an  568,  &  avant  Jéfus-Chrift  1S6» 
Sp.  Polkhumius  Albimu»  fut  Conftil ,  &  depuis  lui  plufieur» 
auues  Poitliumiens  qui  portent  le  furnom  dALaiNts,  ont 
exercé  le  confulw  ;  mais  il  les  faut  rappoiter  i  li  famille  de» 
l'o  ;li.;inicns,  qui  étoit  PatucK-nne  ,  »îc  di  ,  ifi  !  rri  plufieurs  bran- 
ches, l'une  desquelles  avoit  adopté  le  furnom  d  Aloinus.  Sous 
les  Empereurs,  D,  Clodius  ÂLaiirusqui  avoit  pris  le  titre 
d'Einpeicur ,  fut  Coofiil  avec  l'Empereut  Sîvéte  l'an  de  léfus- 
Clwilt  iM-  NoMstius  Alsihus  Conful  en  a4d  de  Kfi»- 
Chnfi,  avec  Braiius  Pra:fens.  Un  autre  NvvMios  AtBiirvs 
en  ;ft3  ,  avec  Maiiauii  De«er.  En  335  de  Téfus  Chtift,  C 
(  >:  10.^1  ns  Aliimus  avec  El-  Valetiu*  Conftantiui.  Bb 
34S,  Rl'fius  Albinl-s,  avec  Ar.iriiitiu^  Ceionius.  En  fpSa 
D.  Aloinus,  avec  Euliln.is  Traiiio.  '  'riic-Uve  ,  en  pIlK 
fieiir^  t-ndroîts,  Idatius.  Catliodotc.  l'ighiUs,  la  Àim.  Rjni. 

ALBIN,  .ïi'J'i'i.-.,  ;  l.ucius),  ayant  appcr^u  le  Prêtre  de  Ro- 
mulus, ks  Vctlalciquiemportoicnt  a  pié  les  Images  dest^ieux 
apie.  rjiji.'  Kome  eut  été  prifc  par  les  Gaulois ,  l'an  yn  !i;  Ro- 
me ,  à.  jvant  Jéfus-Chrill  390.  lit  dcfccodre  fa  feioinc  &  Tes  eo. 
fans  d  un  chariot  qu'il  oondnîfoiti  Itv  it  onuier  cet  pnfonne» 
anguiles  par  leur  nvofcflMW  {  dc  vtèmM  le  Men  de  la  Kcligiea 
au  falut  de  fa  famille ,  il  qniKa  (m  dtenta  mot  tei  CMldnire  ait 
bourg  de  Céré  ,  ob  il*  fe  letifofent  *  nntaiiqne ,  je  < 
Valere  Maxime,  /.  i.  c.  i.  ex.  10. 

ALBIN  ,  (A.  Pollhumius)  ALBINUS,  (iit  Conful 
L.  Licinius  Lucullus  l'an  603  de  la  fondation  de  Rome ,  avanc 
JéfuS'Chrili  isi.  H  avoit  éait  en  Grec  une  HiftoLre  Romaine, 
dans  laqîK-l'e  il  prioit  le  l.cftfur  de  l'excufcr,  s'il  ne  porïoit  paa 
Lim  ci-ui-  '..ingiic.  Ce  >|.iî  donna  hiiei  .i  Catoii  de  fe  n)or|iier  Je 
lut  de  vequ  il  iiiiclûit  mieux  exeulei  les  tautei,  que  de  sexcispcer 
d'en  faire,  en  n'écrivant  point.  *  Cicâton  paiie  de  lui  dans  fois 
Traité  des  Orateurs.  *  Pluc^rque,  isM  h  yititCtim.  Aulu. 
Gelle,  1.  >.  11  avoit  suili  tait leiAiinIcfca Latin,  te. 
Ion  le  ténioigDage  de  Maciohe ,  qui  pirle  de  lui  dans  la  FnfiÎBe 
de  fe*  Satunalcs ,  Êf  ^ni  Uv.  z.e.  i6. 

ALBIN,  (Allmv),  Voiic  &  Hiilorien  Latin  .  a  vécu  vos 
l'so  44  avant  j<fu>-ChriA.  &  de  Rome  71a  U  taivitca 
de*  Anaalei,  dont  PriTcian lappoite  va  ita.  M,  7. 

Jjllte,  lut  ttrab  CapiisKt  celfâ  triunMs , 
AiMf  Aida  MTeent,  Ml  ha*  mB*  riptÊÊi 
dSfiHdtn  fimttm  <ir       "  ' 

Albin pailoit  des  trois  victoires  que  remporta  Pompée,  col 
cne  fur  ScnwiWi  e»  Afrique  livjaibai,  dk  e«  Aue  fur  M. 
date  ft  furlee  FfaiKS.  Gesner  caofônd  cet  Albin  avec  Fofliia> 

mii35  AÎMnus,  qui  avoit  éait  des  Annales  en  Grec,  &  qui  fut 
Conr  .l    •  Vorfius,  de  Ht/l.  &  Ptet.  Ut. 

ALBIN,  (jHHku),  Gmivcmeui  de  Judée  fous  Néron,  fuc- 
céda  i  Fellus  l'an  60  de  Jéfus-Chrid.  Lorsqu'il  alloit  prendre 
poircfl^on  de  fon  gouvernement  ,  ayant  fli  r^u'Ananias  le  Jowe» 
Grand- l'iè-.rc ,  .ivott  fait  lapidrr  iiint  )n(;ut  <,  q;te  le  texte  ficré 
Boirnv-c  ffcre  du  Seigneur,  pour  lori  Evéi]iie  de  Jt'Tufalem  ,  il 
étiivi;  avec  menaces  au  Grand  PrCtri- ,  T.ie  cet  attentat  rît  dépo- 
fer  troii  oioiS  après.  Il  s'employa  d  aboidavec  foin  potir  remet* 
tre  le  calme  dans  la  Province ,  a.  la  délivrer  des  bandits  qui  la 
déibloteiit.  Mais  il  la  défola  lui.mémc  par  fes  concgiSons  &  par 
&a  injufiket.  Lorsqu'il  fut  que  Flonit  «oit  nempé  poor  InC  nM>- 
céder  en  l'onde  6s  ,  il  jugea  tout  le*  ctIniBeli  «nlhint*  dnn 
ieinillbiiade  Jémûlen,  condunntl  wm le» plui cnnpiililei, 

*  k  comnnm  de  paâb  b  phn  cmdeptnte  parqwlqiie  a- 
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■tende  j  ce  qui  remplie  I»  Judt'e  de  kiiints  &  de  voleuK.  »  Jo- 

ftpb.  hv.  itrnirr  étl  Amiq.  Ju.Uif.  (h.  8. 

AI.BIN  (IJccimus  CloJius),  lit*  fiTontut  Pollhumius  AI- 
binus  fit  d  Aurelx  MclTâline,  Afrtoin,  rat  Jf  la  ville  d'Adtu- 
niL  te  ,  ^oit  d  une  famille  noble  l'onic  ilc  Rome  ,  ayint  la  bUn- 
ilw  ËUTocxicns  ,  &  la  baibc  (rU'ie  cotn:ne  ceux  du  paîs. 
A|.ic;  là  mon  de  l'Empereur  l'crtinax  il  fc  fil  prodamer  Empe- 
reur 1  an  de  jifui-Chrilt  I93  .  '«  troupe»  qtttl  commandoit 
dan<  ia  Grande  Bretagne.  Alexandre  S^véte  lut  accorda  la  diuni- 
lé  4t  CAâr,  te  l'alfiin  même  c^u  M  l'avoit  deilinc  pQur  éne  Ibn 
liieoenbar;  mdt  il  fadObit  trop  cet  uOirpiteur  pour  vouloir  exé- 
cuter cette  promclE:.  Kn  ctlet ,  ayant  vaincu  l'année  fuïvante 
Niger)  qui  s'étoit  fait  déclarer  Rmpereur  par  ki  troupes  d'Orient,  | 
il  ^ccura  A'Wn  de  tyran'-'c ,  *'t  entendre  au  SiJnat  que  ce  der. 
ui«r  aw'it  tu  dciriin  de  il'  laiiir  eu  Ro;ne,  &  de  ravir  i  tant  de  i 

frns  (]iu  I  î\  cjicnt  fuivi  l-i:  Orient ,  le  fruit  de  ieuiJ  viftoires.  Al-  ' 
in  II-  préjuri  k  ir  tlofiinirt ,  4  lit  venir  fts  troupes  i  Lyon  qui  ' 
tenoit  Ion  p;irti.  doit  Scvire  vint  l'attaquer.   Albin  eut  l'av.Tn-  , 
tas"!  J.nts  le^  pr(r,icr<.  chocs,  &  Sitviie  niCme  étant  lombO  de 
Cheval  y  p«ni'a  demeurer  dans  une  rencontre  ;  mais  entin  Albin 
Jbt  ninai.  L*  bitailk  Ait  fi  AngUntc  que  les  eaux  tia  Ui6ne 
ie  U  SaOne  furent  enfléei  du  ma  qui  y  fut  rOpandx  Sévère 
entra  dans  Lyon  qui  fut  faccagé  &  tn  ùli  ;  &  Albin  afli^gé  dans 
une  mailbn  prés  du  Rhdne,  ne  voyant  plus  rien  i  efocrer,  fc  paf- 
fa  fon  ipée  au  travers  du  corps  environ  l'an  198.   Sévère  en  ufii  | 
de  la  manière  du  monde  ta  plus  brutale  ;  car  11  fit  palTer  fon  che- 
val fiir  le  C1.I.1VTP  d'Albin,  lui  'if  iTi-.îpcr  U  t^te  qu'on  nnrti  au 
hOMi  o'iiMC  laivr,  &  fe  fit  un  pliilii  de  protVrcr  torit.'L  lu:  plu 
iîeuTS  picolf>  i):lVnf-ïr;r<-i  ,  c<i  iii;ic  s'il  eut  cté  encore  vivi»n!.  1 
Néanmoins  Allii:i  f  i".  p  j  nt  ,\  n  .^rctti;  du  Sénat  qui  le  trouvoit 
d'une  humeur  pluà  ii.i.uiiiiii>j>kUii,(c  que  celle  de  Sévère.    11  élolc 
cnnd  de  nlllc ,  il  avoit  lu  teint  extrêmement  délicat  pour  un  A- 
Bieiini  It  voix  û  claùe  qu'il  fembloii  que  ce  fût  celle  d'une  fcm-  I 
ne  ;  la  phydooomle  avantiBeurc  :  d'allkun  M  étoit  empoité»  | 
couageux,  &  fNbon  iladialeur.  qu'on  l*ippe]loît  k  Cinm«  A  | 
JmJUat,  Il  bûvoit  tréipcii:  mais  il  mangeoic  avec  tant  d'excès  ■ 
^ftia  rapport  de  Jdef  Opitoiin  au  rfr.  1 1.  de  ta  Vie  de  cet  Km- 
p^reur  il  mangeoit  çMflqm-fois  i  fon  déjeuner ,  oa  500  figues , 
o'j  tent  grolTes  pôclii  ,  ou  dix  melons ,  ou  vint  livres  de  rsifins, 
ou  cent  becfigiics,  ou  quatre  cens  huitres.   Jules  Capiiolin  ra. 
tonte  cela  de  manière  qu'il  femble  duc  <]  l'AIbin  mangeoit  i  fon 
déjeuner  loutcs  les  diofcs  dont  nous  venons  de  faire  I  énumcra- 
tion.    Voici  fes  termes  :  N^m  ff  fànmtu  fciu  p^ffana  ,  ^4» 
Gt  éxi  «ittiftmhtas  vtceM ,  jettamm  (imMSk  éni  (  C«r,h>  )  <n- 
MM  ftrf-.:  C.-in;j!M,  Çf  nttemo  Uifiafii  Atm,  ?T  tv»r\im  la- 
«bH«r»m  f  i'iii^  vtrràrt,  &f  fteeàdB  ttmam  ,  Sf  t/ireu  iftuulrn/^rn. 
tê.  Mais  it  cft  indubitable  que  Cordai  a  fimplement  eu  deticjn 
de  laporter  diifèrcns  exemples  de  ce  qu'Albin  a  mangé  en  plu- 
fleurs  déjeunez.   Il  étoit  extrêmement  cxaft  i  faire  obfer\er  la 
difdpline  militaire ,  &  cette  eiaèlitude  alloit  jasqucs  i  la  fèvèri- 
tè.   Il  almoit  les  I.cttrc$ ,  &  avoit  compofè  des  Fables  &  de» 
Oéorginues  en  vers  alFcï  coulans.   Enfin  Jules  Capitolin  nouv 
appri-ni  quf  Commode  l'avoit  mu  d!p;nr  de  lui  fsircètfrr.    *  ]  j- 
les  (-■  pr.oliii   Diiji).  licioiiien.  I.jir,;-ri.i  us.  .\:iili,un. 

Ai.iilN,  Giand-I'ontiic  des  l'iyciw  a  Komc  veis  i  an  de 
lèfus-Chrift,  fut  fi  touché  de  la  piété  &  de  la  vertu  de  fa  fille 
LkU,  qui  avoit  èpoufè  ToxacCi  bis  de  fainte  Paule  ,  qu'il  fc  lit 
hali<èr  i  ioe  ewiiipl&  *  Saint  JérAne,  £f>yt.  7. 

ALBIN  ée  VALtiaovas  (Jean  d'),  dit  A  jlerr»,  Arcbl. 
diacre  de  faint  Etienne  de  Toutoufe ,  famciu  Prédicateur.  On 
peut  voir  dans  Catel,  Mtmeiro  d»  Ltmtitdtc,  hv.  2.  f»i.  167 ,  un 
effet  de  Ton  i'tni]renic,  qu'on  juTo:r  de  la  pslne  1  croire ,  fi  cet 
A:.;<--i:r  n'alfiroi-.  lavoir  jpprii  Jl-  ,;ciis  Je  lan  tems,  qui  en  a- 
voicni:  (Ai  ics  témoins  ocuUiri:!.  .Nous  nvons  de  lui  Tct  Ipt  mn- 
tiérfS  de  concroverfe  un  livn-  ,  imprimé  iParischc  C.tilliUKic 
Cli.uulitrc  en  t$66  ,  fous  it  titie,  dtt  Soirtmem  ife  l'Juti,  ;y;ar 
/,!  iL^^iwM/f;-!  rfï  folpfe  FrsHfKi;  avec  trois  lettres  écrites  1  u:;i- 
Dame  de  qualité  pour  ia  détounier  de  fc  faire  de  la  Religion  re- 
«Miiéei  &me«wBrMMadKii!elitoiiatIliid*dt>MiniAied* 
Ocnéve .  qui  le  dOUt  Minlftie  de  ftrit,  U  AerWoit  fnt  bien 
pour  fe  tcnis-li.  Il  mourut  i  Toiribufë  le  17  AoAt  1506,  ft  cfl 
(ctt  rri'  au  cloître  de  faint  Etienne.  Volet  l'Bptttphe,  que  ceux 
de  Touloufe  mirent  fur  fon  Tombeau: 

y«mm  Al^m  lit  Sfr«,  S»iiliff.  Vtlftrgtnm  TtnùTiS 
Orti,  l':'r,  v.iercrrrnc,  Pm;itrum  /Cjr^mmfw 
Palri  Vtntiff.  Cmaau»  9f  .iribsiitctm ,  «:  Ftdejtt^s 
TtItJtilO  Stiiclijf.  t/tti  T<il<iftnd  CalbtJtx  lïr,'u,'riir  1 
TmMnkus  Pmffàu) ,  Httantfum  traira  jiumM 
frmMim  firipHtpte  tmmorttU»  <«wi«MW, 
CmttSm  tmSrmtm,  pmtbmum  Tefi^ligaai  Imfià. 
Striêm ,  ItStm  ran/erv^vtt ,  jtpus  fifttm  WU  «Ma 
Cm  tumnm  ^«wniin  nurrore,  (mUonmfm  Orémm 
laiA  ,  vivii  ertpl»,  Pii  Cic»  Jiu  hoc  i»  tttoa 
TittuU  Êf  Okfttvtaat*  Hmtimmium  P.  C. 
0'tV:t  'XIU.'  Km.  Sqsmi.  ci.x  i:\  lxvi. 

•  De  U  Faille,  Ak".  ik  T./i.'yi.ii-,  fJrJif  -i.  Mr.  îog, 

*  A  I.  B  i  N  I  Cfrnn.ai  K"/.:-j  1 ,  Vicauc  dri  Elpaii;nc5  fous  Con- 
flani  en  3*5.  Il  eut  encore  d'autres  dignitea  fou*  les  Empereurs 
MjMw^Vvin  la  AnHifignvMc  Ai  Ci*  TMM^  pv  Jaqncs 

*  ALBIN  rCMM  OwHH  âp»ém\t  Gaufoncv  de  Inné 
RWi  Honoriut  eu  414.  Macrabe  Itmodoit  pariiK  dans  fts 
Saturnales  &c  Rittiliiis  Numatianui  en  parle  dans  fon  Itiné- 
raire, \.  1. 

ALBIN,  Pié£et  du  Frétoiic  (oM  ValeiMiBic»llL  •  lac. 


À  L  B. 

ALBIN  fjcan  de  S.),  nlquit  i  Bourbon  d'.me  famille  noble 
l'an  1587  •  (Ne  entra  dans  la  SociCt^  des  Jéruiiei  l'an  iC>ort« 
où  il  a  enfci^nè  la  Rhétorique  &  prêché.  Il  mourut  i  Lyon  T.in 
1663,  &  tailla  une  liilloire  de  lu  ville  &  Oiapitrc  de  Lyon  Oaitc 
en  François.  U  a  (ait,  dans  la  même  laoeue,  une  Pamp^infe  en 
vers  du  Une  de  T'a»  4t  de  r&djSitltt.  *  Sotwel,  VUL  JL  Hend- 
teich. 

ALBIN.  NB.  Ce  que  roo'se  traime  fielbiH.44KBitftai 

le  chercher  fous  i'IKaaf. 

ALBINACT,  lit*  de  Bnitu*.  prétendu fbndatnir  du IU)fnl> 
me  d'Angleterre.  On  (fit  qu'après  la  mon  de  Ton  péi« ,  it  eut 
pour  fon  partage,  TAUMniei  qui  eft  l'Ecoife  d*<!ujourd'hui.  Mail 
Humhcrt,  Roi  def  HuUi  «Tant  lirit  nnc  invailon  dans  fon  patt> 
il  fut  défait  dans  un  combat ,  &  fon  r»riiple  obligé  de  fe  retirer 
dans  le  paï^  nommé  où  ré-uuii  lliu  i;érc  Locrine.  Hum- 

bcr;  isy.mt  Rîriri  hé  de  ce  côtè  li ,  fut  rencontré  par  Ijocriiic  &  par 
fon  C  .ur.hi-r ,  ijui  te_  dc'lircni  entièrement,  4  ItumScrt  fe 
noya  din.s  ulk  livirrc  ,  qui  a  depuis  port>,'  fon  nom  ,  &  qui  le 
porte  encore  jiu  i.itd  lui.   •  Oih.  /f  .1. 

ALBINË,  iiluilrc  Romaine.  &  luère  de  Marcelle,  vivoil 
aH  alliea  du  IV  fitele.  Ule  CMfiiitok  touvent  6int  Jérâne  fiir 
let  dîflcttltei  qu'elle  icncontfoiit  en  tifam  l'Ecriture  Sa?nte.  Ce 
grand  hom.iie  avoue  néanmoins  qu'elle  ne  s'aitacI)o:i  )>i(  fi  font 
aux  explications  qu'il  lui  donnoli  des  pad'jgcs  diiCcik* ,  qu  elle 
n'exjiniinlt  fi'rieuîémcnt ,  s'il  avoit  raifon  de  donner  ce  fens  aa 
texte  qu'elle  n'cntendoît  pas  bien.  C'ell  pour  cela  que  dans  la 
PrifiL-f  .ic  r'r.pît-e  Gilj'.tî,  il  ii'rno'r-nc  qu'il  la  regarde  ao- 
tjn:  ctjuru::  fuu  [.if;e,  'ju;'  t<jiiin:o  .'"or.  lirnlijiu.  Il  parle  enco- 
re atllwujs  kk  et.  tte  ûiinte  femme ,  &  de  Marcelle  fa  ntfe,  doin  il 
nous  a  laitré  la  Vie.  *  Saint  Jéi Ane,  Jlerr^pttn  «ax  Gîtera. 
6f  ians  jo  l  esirri. 

ALBINE,  lUIc  de  Rufius  CeTonius  Atbinus  ,  èpoufa,  vers 
1*81)  387  de  Jéi'us  ChrirT,  Publicola  tilt  de  fainte  Mèlanic  l'ao. 
denne .  &  en  eut  une  fille  noamée  aaA  Mtiaale .  quToo  marii 
avec  Ptnien.  Depuis,  toute  cette  AmUle  iê  conlâcia  an  lovioe 
de  Dieu.  Palladc  Evèque  d'Héténopolis  qui  étoit  venu  i  Rome 
pour  les  atTaires  de  faine  jean  Cbrx'iâimt ,  en  parle  ainfi  dans  la 
Vie  de  f-iiiic  ^tèlanic  la  jeune.  „  Sa  mère  Albine  eft  avec  elle, 
„  s'exerce  conrnc  elle  dans  la  vertu  ,  dt  employé  comme  elle 
tous  fcs  biens  en  cliaritcz  ,  &  et!  T.mjAnci-  Elles  demeurent 
„  aux  champs,  tantôt  en  Sicile,  u  uirSi  d.;n<  1.1  C.ùii;).i;4nc  de 
„  Rome,  n  ayant  pour  tout  ti»in  qiu:  ouinjc  !•  .  .u  i  ;  Ki  ,  ipicl- 
„  qtics  lilles  &  quelques  fcrvantcs.  Plni^-n  ,  aup  u  n  ù  t  imi  rua- 
„  ri,  &  maintenant  fon  aflbcié  dans  ks  œuvrci  de  cliautL  ,  pra- 
„  tique  aoS  de  fon  c6ti  la  vertu  en  la  compagnie  ilc  trente  So- 
.,  litatres,  lilànr  l'BaitnreSarnle.  ^occupant  au  foin  du  jardi»*' 
„  gc ,  tik  des  cogflireBcea  de  piété.  Lorsque  nous  flïmci  i  Ro* 
„  me ,  ils  nous  rcçUKItt  avec  toute  forte  d  honnsur ,  en  conlîdé> 
„  ration  du  bienheureux  Evequc  Jean,  &c.  *  PallaJius,  H:fio- 
ru  LmSsct. 

A  I.Hl  NEUS  (NathaîuêU,  pn'-la  m»  Bibliothèque  Chymi. 
(jup  on  1666.  *  George  Mau'i.  Kuni^-,  B  ;/;«f''.  /'c/w  Sovt. 
I  A  Î.BINI  ou  AUlUN  1  l'hilippcl  ,  An^lnis  ,  cèlèNf!-  M». 
thOir.at.i  u  n  &  bon  Philolopho  ,  a  puMic  C„-''.-i:,-;  TJ'.hy^'<\.  cfc. 
Lciaiid  &  Pitfcus partent  de  lui ,  mais  fans  marquer  en  quel  iiècle 
il  a  vécu  :  ce  doit  tee  affaienacnt  dam  le  XVI.  *  ieland. 
PitTeto- 

ALBINtA.  nie^AUBAONE. 
ALBINOMAN,  Iflede  la  Her  deilndet.  fltuée  aa  nldl 

d'une  autre,  que  l'on  nomme  Rmï,  ft  qui  n'ell  éloignée  que 
de  trente  milles  de  celle  de  Ccibn.  Ses  Habitans  ne  vivent  que 
du  fruh  (l'une  crpècc  de  piliricr  nojnmé  Caoî.  •  D'Herbdot , 
Mi-':'iti'<  :1V.-  Onnték. 

A  i .  I!  I  N  O  V  A  N  U  S  (  Pèdo  ) ,  Poète  Utin ,  vivoit  fous  l'Rm- 
pirt  d  Au,;:urte,  quelques  années  avant  Jèius-Chrirt  ,  &  du  tems 
d  Oviiic,  qui  te  nomme  D'tvi»  dans  la  dernière  de  fes  KK'i^îfs  df 
J'om».  Albinovanus  avoit  écrit  des  Epigramnas,  t.-  \\>\i,-,c  de 
Met  de  GcrmaoicuSt  &  quelques  autres  pièces,  mais  li  ne  nous 
KâepiDS de hd «l'une  D^ilivJe,  »■■« d'Annfie*  fiirla 
mon  de Dnfin  un  âi.  Ovide  lui  adreflè  «ne  dcfe*  Elégiea: 
c'cA  la  dixième  du  mime  livre.  Martial  &  Sénèque  parlent  de 
lui.  M.  Le  Clerc  fous  le  nom  de  Tbtaitrns  Gerallus  en  1703,  a 
publié  cette  Elégie  avec  les  Notes  de  Jof,  Scaliger  &  de  Nie. 
Heinfius,  &  les  tiennes  propres.  Il  a  accompagné  te  texte  d'u- 
ne interprétation  perpétuelle ,  qui  dcvtoit  fer^-lr  de  modèle  1 
ceux  qui  fe  mêlent  d'en  faire.  •  Jul.  Scaliger  ,  in  Poèi.  Jof. 
.Scaliger,  «  C^idUifis.  Joh.  Henr.  M«-ihoom,  m  etk<  o;t<  Mm. 
Kjr.'i.  VrjiTiijs,  c.  t.  dt  Ptêl.  Lki. 

ALIUNUS  (Ambroife),  de  Holoyne  a  écrit  de»  Epigram- 
mes.   •  George  Matth.  Konig ,  B.M«ii.  t'cttu  Çf  Neva. 

A  LB I N  U  S  (  Jean  )  .  de  Saxe  s'appliqua  i  la  Poêûe  ,  on  ne 
fait  f»  ptécifémétK  te  tems  dans  lequel  il  a  vécu.  *  IMir. 
TMr.  Orm-  tmae  1. 

Al.BINUS  (LUCEIUS),  rtyrz  LUCEIUS  ALBI- 
NUS. 

AI.»  IN  as  rPÎpr-c\  bon  Po.jte  5:  c^<1rtre  îr^rirrcn  du 
JCVI  (iL-cli-,  i:''.oit  rurit'  de  Sue^bcrij  dans  U  Mis'iît,  iV  clunjea 
(on  nom  df  f.uiiille  li'rii  qui  veut  dire  (■/.fu  ,  rn  :dui  d  J!r::tui. 
11  fc  tint  d  idiord  ;i  1  rincfutt,  mais  daiî!  b  Ci.iic  il  fur  rrolclléut 
en  Pocuc  Si  en  M.>tliL'nntirjacs  dans  l'AcaJcinic  de  U'ittciuberg, 
oij  il  rjt  oLiUf  cila  x  ilrrc  honorable  d'IIilloriographe  de  l'Ele- 
èteur  de  Saxe.  Enluite  1)  lut  appcllé  à  Drcsdcn  pour  y  reinslir 
lachaiBedeSécKiriKaEdeRlglfliaieBrdei:Bleâeur.  fl.y  don- 
na une  (tonde  ididoB  fint  anneiitée  de  la  Ommlttie  de  Mb- 
nie,  qu'il  avoit  déjà  publiée  1  Wictenbcrg  ra  1580,  (OU*  le  titK 
de  Unffmfihi  UnJ  n  Bcrt  Cbrmjk.  Il  a  fait  outre  Ccb  fis  «> 
tiet  Cfitaniqiiet  de  Mlmte,  par  apport  ans  Frima ,  «ne  jumÎ' 
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ie  Mf!ff*;  &  one  qoî  1  pour  tttre  AhwIh  it  M^fxU.  S«  aatrej 
Ouvrages  font,  Tmiftt  JtffrmujM,  Caretiiui,  fkri^ié,  Efmjii: 
Qptmr  Hnciu  r  Prtgvmutmiaa  mv*  Simm.  Bi/hh*  >  Sitttmt» 
Stf-MfifM  TWrn;.  H.'>»r:4.   *  Geoige  Matth.  KaoïBi  «NM. 

JVii»  il.:  N'imi.  Bcctnant,  ^nM/.  Hi^.  F.  7. 

•  AJ.BINUS  (Bernard)  petit  neveu  du  fttciàent,  &  l'un 
dei  plus  fameux  Mî-dccint  de  nôtre  tenu,  naquit  le  7  Jnnvirr 
1653  *  Uellku,  où  fon  père  Chrlllophle  Att'in  li  i^roit  l!oiir|.;uc- 
maître.  Apw  l'avoir  hh  étudier  quelque  tenu  dans  I*  n.ailon 
foj'i  lin  piLccprciir,  on  I  ciMoyaau  Collège  dont  le  fivant  IKn. 
ri  Mers  ctoit  alors  Kcctcur,  &  qui  peu  de  teini  après  fut  appcik 
dins  l'Ecole  lllullrc  de  Brème,  où  le  jeune  Albinus  Igi  de  lû 
ans»  lefuivic  du  confentrment  de  fon  p^re.  De  Br^mc,  où  il 
tvôk  ùit  de  grm<U  propres,  fur  tout  dans  la  PhUoTojiMe  ft  dm» 
U  Midccine ,  il  fe  tranlporu  i  Leyde ,  où  11  profit!  fi  bien  de» 
lenw  de  Charles  Drclincourt,  de  Théodore  KnnCD.  &  tfe  l  ue 
WiadH»  qu'il  cil  devenu  un  det  plus  habllet  Médecins  que  cette 
ACMiAnle  ait  produits.  Cependant  fei  parent  fouhaitant  impa- 
tiemoieiK  dé  le  voir,  il  sHa  en  1676  leur  rendre  me  vilîtc,  mais 
h  mérc  étsrvt  mortr  peu  de  teim  apré«,i!  retourna  à  Lcydc  l'in- 
n^f  fuivinic.  Kr.f.iiic  il  fc  mit  1  voyaj;LT  dm;  les  Pâi<-Bas,  en 
France  &  cti  I.on^iriL-  i  retourna  dajjs  d  en  t6Sfi.  La 

même  année  i!  fut  appLllt-  ProlL''rfiir  en  M<;ik-i'inc  i  Frincfnrt 
fur  l'Oder.  Sa  [(noriuricc  i  tltcima  Je  li  ii  iom,  que  i  KiiCiic 
(iuilUaiae  Eleftcur  de  Brindebourj;  1  invita  i  venir  i  fa  Cour.oii 
il  te  t»  fon  Médecin.  &  Confeillet  otWé.  Il  exerça  dimentent 
CCS  deux  tmiM»  jufiiBM  i  b  mon  de  l'EteOew,  luBefle  airivi 
le  29  Avrfl  itfSS-  u  fe  letfn  dton  I  Fhmctort,  ou  il  icprit  fa 
chaîne  de  ProfelTeur.  £n\-iron  fîx  ans  après,  les  Curateurs  de 
PAcadtfntic  de  Groninguc.lui  oITrirent  la  dignité  de  DoflcutPro- 
niadal*  &  de  PtofelTcur  en  Médecine.  11  t'îoit  nïïet  difpofé  i 
aocepterces  ofl'rei.mais  l'Elcâcur  Frédéric  i  our  I  tn  r nqii-jojr , 
lui  au(!;men!a  fi  pt-nfion,  le  combla  «ie  l;iiMif.n;s  ,  A;  lui  rit  ilc 
hcl>;  prnir.c;rcs  i'\"rit  s  cnj;:i,:;iMiit  outre  cclj  tic  lui  drnncr  ia 
première  pljcc  de  Ciunox.t-  qui  viendroit  à  vaquer  i  Magôe- 
bourg.  Cet  (ironiciriLs  f.iri-nt  iiccompiics  trois  ans  après:  car  en 
1697,  l'Kleâeur  l  appcila  i  Beilin,  poui  le  Ciirc  fon  Médecin , 
h  il  eut  la  même  année  un  C^MMiicit  i  Mafidebowii  mail  fiom- 
me  il  ne  pouvoit  vaquer  i  ton*  la  devons  die  OhM^W.  Il  le 
Tsndk  i  un  autre  avec  l'approbation  de  l'EleAcur.  Cinq  ans  a- 
mitt  le  Comte  de  WalTcnaar  ayant  au  nom  de  l'Académie  de 
Lcyden  réitéré  les  infbnccs  qu'il  avoic  faites  auprès  du  Roi  ùc 
Pniife  deux  ans  auparavant,  pour  avoir  M.  Albinus  en  qualité 
de  Profcftr  ir  m  Mi'dfC'rc,  1!  réufOt  dans  cette  dernière  t'.r/.an 
vo ,  oHiint  prjjr  l'  I.i  Lonfentenicnt  du  Rot  de  IViiiTc .  i:ui 
ne  le  laliioit  aller  que  mtl^ii  .  li-  11  entra  dans  l'en  l'totL-trarat  i 
Leyde  en  1701,  a  il  s'en  aq  niti  pendant  19  ir;s,  c  cU  i.dire, 
Jufquet  i  fa  mort ,  avec  toute  l'.ijipLlcaijon  poŒbiie.  11  mourut 
le  fepti6ne  Septembre  17ZI ,  i  i'we  de  M  au»  ft  B  mois.  Il  é- 
poula  en  1696  >  M<.  Sufanne  Cunerlne  fille  de  M.  Thomas  Si- 
fÛA  Blnil»  holhflbur  en  Jurtfprudence  â  Francfort  fur  l'Oder.  11 
ta  evXom  euftllt,  quatre  lils  &  lirpt  KUes.  Les  deux  ainez  de 
fe?  fi'?  font  M.  Bernard  Sifroi,  &  M.  ChrilUan  Ucniard  ,  qui 
in.irchtnt  dignement  fur  fes  traces.  Le  premier  cft  Profcllcur  en 
Médecine  i' l.'jydi.- ,  4  le  feirnnJ  PrufiiTcur  extraor^finsitc  dais 
la  même  l-'jcul-.r?  ii  Utrccht.  M  K'jr:;jrJ  Albinus  .1  écrit  crti  j..- 
tres  livres,  rff  CorjuA'''  '  /'•''.-'•"r  iinutntuf  4t  T*r<(tfW<  taira 
vi  :  Dr  létrt  Frtjtirml.l^-nji-.m  t,m:.-.  *  Hem.  BoerlmM,  OMW 
XW.  À  vila  ef  ohilu  Bonb^iJi  Atiim. 
ALBINUS  (Maccus).  r«;c;  A  L  CUIN. 
ALBINUS.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pu  ibul  Mimi ,  i]  faut 
le  diercher  foui  Mm. .  ^ 

ALBION,  dief  dei  Saxons  con{oiniaicnt  avec  Whikind , 
Cl  levôker  nation  contre  Cbarlcmagne  tn  de  JéiÎM-Chril)  98 1 . 
Idab  ce*  deux  chefs  ayant  été  battus  co  plifieun  rencontres,  fe 
IbAmlrent  enfin  en  Vm  7s-  fc  étant  venus  ttouver  Charles  i  At- 
tlgllf,  Ù»  y  régnent  !<:  livrùne.  De  cet  Albion  font  iiRis  les 
Princes  d'Anhalt  qui  dcptiis  plus  de  700  ans  fe  font  toujours  ren- 
dus redoutable»  par  leurs  armes.  •  Hctiry,  Hifl.  Ecdtj.  I.  44. 

ALBION,  fiéam,  fi!t  de  Neptune.  &  frère  de  Beiràn  ,  a- 
vec  luincl  il  fut  acciblO  {••■H  une  Jiélc  Je  picms  que  ]L;!iter  !;t 
pleuvoir  lut  eux,  parce  qu'il*  i'oi'puûjicni  i  liercuie,  qui  vou- 
foit  paifcr  le  Rlidnc ,  &  qui  inannuoit  de  flèches  poui  CQin battre 
kt  ennemis.  *  Pomponiu»  Méia ,  L  2.  (.  j. 
ALBIOM.  On  donnolt  anciennement  ce  nom  ihCrmile 
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MoBC  («jjotird'hui  rJ;îe  dt  iU»)  06  tjue'qnf  '.  n^  prjtetideM 
qu'il  y  a  trente  jours  de  nuit  en  hiver*  ce  qm  u'ctt  pas  cerain; 
on  rcmartiMe  iiâilcneM  par  hoftoiet  d'eui*  '<^e  k-s  nuit* 
font  plus  cwRiei  en  cet  quiitkn^lt  au*en  Oaide.  Quant  aux 
mu;urs  des  Habitant,  les  pin  dvflifex  des  Ar;;Iu1s  font  ceux  <hl 
Cotnté  de  Kent,  qui  «^'étendent  le  loni;  de  la  côte.  Le  dedna 
dt  pals  n'ert  pa»  cultivé  par  tout,  &  h  pl^cart  dt:*  Hitiitm»  y 
vivent  de  hitages,  &  delà  chair  de  leur-.  t:o/pe.v.i': ,  &  v'h:.l>il- 
Iciit  de  lfi!r<  peaii».  fi-  tc-f;ri.  !st  le  corps  de  pil':el  qui  ^r-jz 
n::-'.d  la  Lui.Inir  pi-ru',  k  le»  fait  |uiis  elfroyables  din'  lu  coir- 
bat  =  .  Il)  fe  r„fe;.t  t;iul  le  poil  ln^rijif*  1«  cheveux  &  les  ino;!- 
ftachcs.  Li-î  fcin  iirs  y  forit  eonr.iiMries  à  d.\  i  douze  Imm- 
Dics  ;  mats  les  eni'aus  appartiennent  a  ceux  qui  les  ont  époufées 


SrMttNCt  i  catife  de  fes  falaifci  ou  rochen  Ibr  les  câtct  de  U 
ncTi  quijparoilToirr.t  blancs  i  ceux  qui  s'en  ap(mchoicnt,  &  qui 
làifoient  découvrir  cette  ifle  de  loin.   Quelques  autres  ajoûtent 

iibsile'jrriinrot  o-i'cifc  avoir  pris  fon  nom  d'un  51s  de  Neptune, 
qui  s'appello.t  .^ibion  \'oiv.  1:1  del'trqMion  que  nous  en  donne 
Céfar.  s  f.  ta.  13.  &  M'  Ci^'^rc  ifa  Gmltt,  ou  le  ch. 
3.  dans  la  Tradaélion  de  M  d  Ablan..ouT!.  I/Ançtctene  ell  ha- 
bitée psr  <Je*  sens  du  pais  &  ia  côte  par  des  Gaulois,  oui  gsid;;nt 
fn.:ore  leur  no:ii  pour  la  plûparc.    L'Uie  Cil  fort  peuplée  ,  A  les 

maiibns  y  font  i  peu  piés  (femblabiei  i  celiea  des  Gaules:  il  y  a 
quntilédebdiaiL  (Mt'fSMét  nonnoye  de caitie* dcd'an- 
neauxdeferaupoldi,  hMcd^atgeoi;  Il  T  a  dei  minei  d'tein 

au  milieu  du  païs ,  &  de  fer  fiir  h  cAie  qui  ne  font  pas  de  grand 
revenu.  Mais  le  cuivre  dont  Ih  vKm  leur  eft  apporté  de  dehors. 
Toute  forte  de  bois  y  vient  roi>m>?  en  France ,  hormis  le  hfitrc 
&  le  fapia.  Le  peuple  y  fait  la.ipule  d.:  nianper  des  lièvres,  des 
oye^,  des  poules,  quotqu  ii*  tr.  nouTiilent  piii:r  le  plaifir.  I.'air 
y  eft  plus  tempéré  qu'en  Gaule,  it  le  l'rui.i  nuins  vio;e;ii.  L  ille 
eft  triamhire.  I.r  e^té  qui  rcparde  les  Gaules  1  p;u'^  de  fîx  vinfs 
lieues  j  t!tcnd  :i',  dupais  le  L'r.nué  de  Kent  qui  ell  a  l'un  des 
bouti  vers  I  mie.n,  4c  oii  abordent  piefquc  tous  les  vaif&aux 
Gaulois  jufquet  A  l  autre  ^  eft  au  raidi  :  le  cAté  occidental  rrgar. 
de  l'ËfpagDe ,  &  c'dt  de  ce  oAté.li  qu'etl  l'iriwdc.  L'Irlande  cfl 
ltoipcttadela«nitUviBl*Aj«leinRb  A»  Biliai  att  l'Jfle  de 
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Traduction  de  M.  d'Ablancourt  décrit  ahifi  l'Ifle  de  la  i;r:iiide  Bre- 
tagne. Elit  tfl ,  dit-il ,  h  pbu  grmic  ét  tetiîfs  tis  Jyki  fn^  Jmt  ve- 
wtrt  i  notre  «Rniéjfmec.  Elit  «i  l'AUm^pte  à  tmim  ,  fy  TEf/vi^w  <* 
iuiiiM  ;  I*  Fivniic  «B  miifi  ;  8f  a  fepicanm  mt  vj/le  ncr ,  «pi»  c/ï 
Ims  htmfs  ?^  f,:ni  l'.tn:i{S.  r.â'v;  Titt-Lht,  la  ii%x  fhn  f'o- 
.,-jfiii  li-  tivi  J/u'.'ïi  rn:; ,  firit  .l'uicu  .TM  rutdcrntJ  ,  ffM  cvmfi-(^e  à 
\.<\  i".'ai.':;r  lù-f,  .  c:j  '-i  fit  g tat  biutt ,  farst  ifat  le  fôte  J'' 
fi  d  !,i  fruTc.  O'.  .1  .1?:!!»  Jt  mtrt  lt<ni  tpt  c'rtolt  int  I  'c  j;rrt 
fit  âii/;r  laii  It  imr  éa  i6it  àu  fijimiriin  ,  «t<  «  ik.vwen  rn- 
cort  J'tutrti  IJitt  fhu  ilàgÊiu,  m'm  *ffék  Orcades,  flr/^»* 
it  mémt,  j»'M  éitmi  Amr  dftiMt  i  mn  «aw.  On  Kt  fiât  fât 
Ht»  tmgmAt  KMtm  A  tiUe  lfittti  fil*fi*witmtkm*fM' 
gm.  U$  Stê^t  m  k  ptl  tfh  téMt  du  Mtm*»it.  Cmx  fà 
rcimitKl  rEjfui'it  oir/  tel  dfvnx  fr'fcz ,  8f  /«  ettticvr  hùnt't.  Ut 
évira  rcjlimtknt  etx  Gitulesi  Jont  '  ils  J'oit  vttfii).  It  in'is  j  tji 
im'jovTt  iàkurt  Sf  plmtmx,  »uii  It  frm,l  n'j  cfi  ;  -  i  f  itr 
i.itirj  y  JiTit  plus  longs  tjuc  f^rmt  «eus,  6f  U  nvt  h'^i  iLuc,  pr.  :- 
i>fakn<Kt  vers  le  hu  <k  rijlt,  •«  il  »  â  feu  ie  àifimct  i'^!>:  I' 
/»  /«i«  i«r  ef  le  ititmmemtnl  J'un  tmtre.  On  161  mém  f.  r'i  i-i 
Irmi  dér  Gf  firt'rn,  M  »e  JxrJ  pas  louS  à  ftit  U  Ixmttie,  ?f  ifu  cM 
U  vii  t  ,':-.r,Tr  fur  Ptmrrjm;  it  Jtrle  f«'<i  <f  Ht*  4irt,  m  n'y  V«i$ 
umns  lever  ni  (uscttr  le  J'vlctl  en  dé.  On  n'j  vt:t  «i  v:^nes ,  W  «(^  ' 
mrt,  m  ia  mUtt  trtres  Jruitttrs.  pi  «tiwfnf  aux  pas  tbnJlt 
qua'^i  iélkm  ék  Jm  ;  /«rlilr.  Itt  Jrvits  j  t'wmo*  tBiz- 
Jôt ,  mtis  dut  Ituttm  à  mtrir  i  uêA  in  mm  it  dufcar ,  V  dt 
livT  humiist/.  &erdm  ANGLETERRE.  *  Fttlie,  L  4- 
>fi.  Ptolomée. 

A  L  U I O  -N'  NOUVELLE .  p.irtic  de  l' AmWqee  feptentrlo» 

r  -.lc,  dont  nous  n'avons  connoitîancc  que  p  r  quelques  télitions 
li-i  Anglois,  qui  la  nomment  Nfi-j  jilhen.  l.i  ui  diftnt  qu'el- 
le cil  au  dcITus  de  l'Ifle  de  Culiforrîc,  &  le*  autres  U  mettent 
vers  le  paîs  de  Quivira,  entre  le  riou.eaa  Mexique  &  la  Flniidc. 
Jlillot  ft  le  P.  lIcnncTiin  dans  icuii  cartes,  U  mctiei;t  J.ins  l'Ille 
de  Californie,  vcn  la  côte  occidentale,  pas  fort  loin  du  Détioit 
d'Aoian.  £Uc  fut  sisli  nommée  par  François  Drack  Anglois  > 
qui  la  déCQunil  le  prenier  i'an  1578.  Le  Rot  de  ce  paîs  fc  iiou- 
mit  avec  tout  fes  Sujets  i  Elifabetii  Reine  d'Angleterre,  ft  pour 
en  donner  des  marques ,  iS  mît  fa  couronne  fur  la  tète  de  Drack  ; 
mais  Hornius  nous  alfurc  que  les  Anglois  depuis  ce  tems  lii  ont 
abandonné  ce  grand  pals,  tant  i  caufe  qu'il  elt  trèi-éloi£n<  de 
l'Europe  qu'i  caufc  de  la  mifcic  qu'on  y  fouifte.  *  George  Kot> 

tit.i'.  Orj^ff  Iiii^i«u,  f.  483.       494  .Sanfcm, 

A  I-[iiON,  nom  d'une  ville  que  Strabon  ru  t  su  pie  deç  AI. 

pes  &  qui  ell  félon  l'opinion  la  plus  iuivit,  Vim  :iut;lia ,  ville  E. 
pifcopalc  en  la  c<Vc  de  Gènes.   •  Strabon ,  I.  4 . 

A  L  B I P  H  E  D  E ,  GéoEtaphe.   Cb<r{bez  A  B  U  L  F  £  D  A. 

ALBISINDS  ou  AuBlSINDE,fiitfille  d'A  La  oin  ou 
d'AuBoiN,  premier  Roi  det  Lombards,  ft  de  Ckitjviuic ,  fille 
de  Cltutttre,  premier  du  nom.  •  Gievreau  ,  Kiyl.  du  maiile, 
l>v.  11'. 

ALBISOLA.  AlUfil*  ti  Mit  DMiFit,  village  d'Italie,  fur  la 
côte  de  Gènes ,  i  une  petite  licue  de  la  ville  de  Savonc  du  côté 
âc  t'orie^it  Ce  pri?t  lirii  eft  fort  remarquable  pniiT  avoir  donné 
deux  Fapo^  .1  Uonie,  l'aii  ir  Sixte  IV.  de  la  mai.an  de  !a  RouBM 
ortpi.nait»;  de  Savcrie  ,  ù.  [ulei  IL    *  Maty,  Di^i.  iitùp: 

Al.fllSTAVER  Al  I  O.S/it.  Cei._.:t  autrefois  une  ville  de 
iaCilicie:  maintenant  ce  n  cil  plus  qu'un  village  Ciué  en  Nato- 
lie,  au  pied  du  mont  Taura*,  fou»  fa  puiilknce  du-Turc,  entre 
la  ville  de  Satalic,  &  ceBe  de  Tktlito  on  Afltkwbe.  *  Maty, 
i>r#.  GAcr. 

ALBIZZI  ou  ALBICI  (Antoine)  d'une  famille  tris  noble 
i  Florence,  nui  vivoitdans  le  XVI  fiéclc,  fous  le  pontificat  de 
Léon  X ,  fut  ilcligieux ,  puis  Abbé  de  Saint.Sauveur  de  Septici 
prci  de  FloTcnce.  1!  dto't  tri  «habile  Mathématicien,  icrn-it 
mèiT.c  des  Cûinnientaires  l'ur  Eucli-e,  fur  d  autrei  ou'.  rai;(S  Je 
Ce. le  rature.  11  étoit  Oiodclle  &  nc  travailfoit  que  pour  (on  di- 
vcrtilTc;nïnt  ;  c'cll  ce  qui  l'cmpècha  de  publier  fes  produclion». 
Il  mourut  l'an  1531,  après  avoir  refufé  toutes  les  dignitcz  Ecclé- 
liaiiiques,  aufquellcs  on  avoit  voidu  l'élever.  Dans  le  XVll  liè- 
dc  un  autre  Ahtoinc  Albizzi  de  llotCQCC  a  écrit,  Siem.. 
fluM  prmipim  Oitifiitmrm-  Dans  le  BCflie  iUcie  le  Cardinal 
FR*{<f  ofi  Albizzi,  natiTdeCâlDiatliBClaRomagnc,  pro- 
mu i  cette  dignité  par  Innocent  X.  en  >(>54.  a  palTé  pour  un 
des  plus  habile»  Jurifionfultes  de  l  Europc.  11  avoit  été  marié 
avant  que  d'embraficr  l'état  Eccléfiaftique ,  èlc  a  vu  les  enfans  de 
fes  pctits-51s,  avant  fa  mort  arrivée  le  cinauiéme  Ofiobrc  1684, 
lorsqu'il  ètnit  Jfr''  fi  *  Charles  de  Vifch,  Eiilmb.  Ci. 
^triitn.  Martin.  Zeil  er,  .'r  U.;V  ;.ur.  2.  ff  3. 

ALBIZZI,  vAn'.uii.e,  Ceuti  i  on-mc  de  Florence,  né  l'an 
1547.  Dans  :'a  cinqui.;i:.e  arree,  ion  pure  le  ir':[  tn  p-.iiiiou 
chez  un  Prêtre  f  oui  y  apiMcnUtc  I.1  Graniiuaire  èl;  la  Mulique. 
Mus  lommc  le  Ptètre  n'avoit  pas  de  grandes  lumières,  on  en> 
voyi  le  jeune  Albizzi  i  Vcnuie ,  où  il  étudia  (bus  k  fameux  Sigt- 
m*  •vccteqvclïaltoeiiititteàPadoM,  ft  y  Aiiidia  le  Droit  fou* 

C»S  ,  Mm. 
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Mm^m,  DAm  tt  Témirslff.  I!  piifTa  *  Pife  &  à  Bologne,  & 
•pf*»^  retour  à  Morencc  I .  n  i.sfi,--  on  l'obligea  a  exp.uîM  T 
les  Ittfrei  de  la  Rhitoriqu«  d'An,  ou  ,  .|  :c  fl-'r-mba!  Carj*  ava.t 
reu  aup.trjv.int  traduiti  en  luli.-r:,  l'uiir  l.i  Griii-'i  Duchcllc 
Jeanne,  fiile  de  l'tinpereur  KrJiniiiJ,  L.li;  1  (.uvt.yj  ' >S"6 
4  IEin(Krciir  Mjsimilicn;  inJis  comme  cet  Empcreul  uiourut  le 
<3  Octobre ,  AlbLai  piftil  de  Riiisbonc  pour  Infptutk ,  «  dt-ll 
>  iHs  à iloaw  avec  J'AtcMAïc  André  qui  vcnoit  d  éuc  Taie  Car- 


  Elan  aM  aprêi  fl  «rfM  i  Inrpmck  «vec  le  minic  Cardi 

mit  qid  remploya  dans  plufleurs  F^atloDS  &  s'en  fer«  ic  pendant 
i6  nm,  «a  bouc  ddgucls  le  CjrJinai  niotsrtjt.   L'an  158S  Alblz- 
ïl  fut  attaqué  de  la  *<évTe     comme  elle  traîna  ptii  îml  quelque 
tems,  il  eut  loin  de  fe  faire  lire  tous  les  jours  c  il  Cli.ipitres 
«le  rÉcriturc  Sainte.    Il  en  lit  de  même  i  Cli.iim  <jii  il  oijjnit  i 
1»  leélure  de  la  Bible,  celle  des  Commcntatt  L-rs ,  ;Miri.  .iluri- 
meot  de  S,  Au^urtin  A  de  S.  B^filc  ;  de  Alaldoual  l'ut  li»  EtaJ)- 
giles,  de  Pérére  on  Pcrtn  fur  l  Epitrc  aux  Romains,  &  de  Ri- 
beta  fur  le»  douie  petits  i'ropluita.  11  alla ,  quelque  tems  après , 
dsBvfiipMriè,  poHrt'aoconmodcrcvtcrcsftéfet,     pour  tiier 
d'élu  aae  ft>iiHBed*iTKem.  afin  de  pouvoir  vivte  duu  quelque 
»IUe  Protellanie.   De  Florence  il  retourna  encore  i  liirpruck; 
ma»  comme  rArcliiduc  Mniimillcn  ne  fouiFroit  de  Coiilllllcrs 
que  de  la  Religion  Catholique,  il  alla  deux  an*  :r{»réç  i  Augurtc, 
où  il  publia  fes  Giinéalo;;ies  des  Rois  &  des  PnncL-!.,  qu'il  avoit 
CompolVc»  dins  la  BiWlothéqje  du  Chltciiu  ■.!  Air.bns  ;'rès  d'In- 
fpruck,  fo-js  le  titre  de  .SirncnwM  Prmcipwt  Ct',;- ]„  1  tu;-.  Mais 
voyant  qu'à  Au^ufic  II  n'c'toit  pis  en  futctc  i  ci,i:c  Ji-  .'t  Fleti- 
gion,  il  piiTi  il  Ketnptcn  Tan  I6C<S.    Il  y  vécu  pin-f-nt  : 
a  légua  i  l'&:olc  Je  cette  vi'k  400  florins ,  outre  une  .uuc  wm- 
me  tatgam  qall  lui  «voit  donnée.  U  Mda  fon  tcmt  d.ins  la  fo- 
f  Iiade  vaquant  1 U  prière  &  i  Fétade  :  il  donna  chaque  jour  quel- 
ques heiim  i  la  levure  de  IXctftm  lahite:  il  en  examina  toutes 
iet  exareffiom  de  lê  knît  des  neillean  Commem.'itejrs  Prote- 
ft.iiH.  Il  mit  par  énit  fcl  propre*  penfées  fur  les  pafliçcs  les  plus 
difficiles,  comaie  il  paroit  par  'on  Traité  Oe  PniiHTpiis  Dxhiiut 
Chrjjlunut,  i  p.ir  Ces  Fxrr:, mimes  TWi".;-.'* .    IVnJant  tout  ce 
tems  U  fcs  pareil^  lu;  i-a. virent  plufit'Hi  l'ois  &.  rL\hoi[(;r(:iu 
fort  à  revenir  dms  U  patrie  ou  pour  le  moins  i  envoyer  une  con- 
feflïun  de  fa  foi  i  Rome.   Le  Nonce  du  Pape,  lui  remit  1  Lu- 
cerne  une  lettre  pour  l'y  fol'iciter,  en  l'accompagnant  de  gran- 
des proTirTcf.  rii.-ii  tir'  f  it  cj-.Mliîe  de  le  dtHcrmincr  i  la 
tétraâation.  e'eit  poiuquoi  on  afficha  aux  portes  des  E^Ufes, 
4uu  lea  cnviiOM  de  Kmnmi»  UMctoadoo,  qtd  le  faaauut  de 
conparoitie  devem  le  triMoal  de  riBqnUhlon  1  Rone,  au  bout 
de  trois  noit  i  compter  du  4  Juin  de  fan  1626  qui  étolt  la  date 
de  la  citation.  Mai*  lorrqti'clle  fat  pobticV ,  Albi w  éteit  naïade 
depuis  flx  JOUIS,  fe  préparant  i  la  inott ,  &  ne  s'cntrcrtcnaiu  que 
de  U  joye  de  la  vie  éternelle,  avec  ceux  qui  le  vcnolcni  voir;  il 
mourut  dans  ces  difpofitions.   *  Lanibec»  /.  a.  tmmmm.  ét  Bi- 
H:cih.  r,nM.  Elias  VcicI,  m  Iltj!»:  gf  aw/ît.  t^im.  Lutbtr.a 
fil  . p.  Gorgyi  PriiK.  Ai'mIi.  'rcnz'^l. 

ALBIZZI.  (llarthekmi)  Rtli!;iciix  de  l  Or'.rr  S.  Fran- 
çois, étoit  nsiif  de  Pifc,&  porte  iuui.t!it  a  c^iuie  de  ttla  le  nom 
de  B-mbcimj  ît  Pifi.  Il  a  lailfé  ptufieurs  écrits ,  parmi  lefcjuels  fe 
iiouvc  le  livre  Cl  connu,  Ai  Ct^fr>^itez  A  S.  Frmf»u,  dans  le- 
quel non  fiNdemctH  il  le  met  au  dcflinde  uoa  iesSainu,  mais  a- 
«anee  auA  qui!  t  Ait  dliofll  grandes  cbofes  que  )e  Fils  de  Dieu. 
Ce  livre  a  été  dcfapprouvc'  de  bien  des  gens  :  mais  il  eli  d'ailleurs 
certain  que  lorfqu'en  1399  il  l'eut  préfcntc'  dans  un  Chapitre  gé- 
néral de  l'Ordre,  non  feulement  il  fut  apprnuvi;,  mis  on  lui 
donna  pour  rccompenfe  l*habii  Je  S.  frin^ois.  Il  ukhiui  1 ,111 
J40I.  •Ttith.  4e  &ripi.  Ecd.  Alberti  Anton.  .SV  i.  i;ii  i^f  Aih.  1  Vr- 
nandez  4t  f^tr,  f//.  DiWiinlf.  Poflcvin.yfpfar.  WilJoc  :n  ,1:!',-u.  Friir, 
WadinR  Àmidl.  W'iHW.  ficllann.  Sirift.  Eal.  Cave.  ytij<:^  auilî 
BARTUR  LEMl  AI.BIZZI. 

ALKIZZI,  (François)  natif  de  Qefana,  oii  il  faifôit  le  mé. 
tlct  d'Avocat.  Mais  un  Geniniiomme  ,  i  qui  U  awoit  perdu 
un  procès,  l'aynnt  rcicompenf^  a  grands  coups  de  biton,  il  fe 
mira  i  Rome,  il  y  fut  d  abord  Sécrétaire  de  quelque  Piilat ,  & 
obtint  enfuite  une  Vrélature.  11  étoit  bien  avec  les  Jéfuttes.  Ce 
fiR  lui  qui  fil  la  Buli'e  contre  les  Janfeiiitlet  fous  Urbain  VIII.  Il 
leur  fût  fort  contraire  dans  tout  le  procès  fur  les  $.  proportions. 
On  ne  fait  p^s  bien  par  quels  fccrets  rcfforts  il  fr.t  fuit  Csfdlnîil 
foji  Irintivi'  t  X.  Il  étoit  d'un  naturel  fort  gay,  nuis  en  iiii>n;L' 
tc'-n  fort  r  Mi.'p.c  ,  <ic  forte  «lue  fcmvent  il  ne  ;n(.';ui;cùa  pas  mê- 
me le  GouMtiuM:iciK  A.\  P.ijic.  I:  y  m  1  qci  ^ifurent  que  n'é- 
tant pas  liciie  de  lui-même,  il  avoit  étc^  obJigk^,  après  la  mort 
«rinDocent  X.  d^eoepl«r  dea  pcnfoni  de  la  pan  de  la  France  & 
des  jéfuttcs.  *  £w  da  SUg/t  A  Ime  Um  i.  p.  45.  fi^.  JmtmI 
diS.  Amtar. 

ALDLAS,  TiUt.  ancien  bourg  ^l^^^^  B^i ncs  dans  la  Hollan- 
de méridionale ,  entre  la  Merwe  ou  Aleufe  &  le  Lek ,  un  peu  au 
tlclîui  de  leur  confluent,  i  une  lieue  de  la  ville  de  Dordrecht.  11 
donne  le  nom  à'ÀlMu^er  Wtun ,  i  un  petit  paîs,  qui  efl  i  Ces  en- 
virons. 

A I.  B  r.  A  S  S  E  R  n  A  M .  qui  tire  fon  nom  d'Alblas ,  ci-deffus, 
efl  rLî-.oiT.mO  pir  lU)  l  imciix  marché  de  chevaux  qui  s'y  tient  le 
jour  de  S.  laques.  C  cit  une  Selj^neurie  qui  a  autrefois  appartc- 
milaiinnfllede  Kocbel.  *  L'Autcw  det  ÀtOfàmétl»  JW. 
lÊKitmiriâmâU,  en  HoUandolf. 

ALBLASS&aWAART,  cft  m  pctk  pdi  entie lea  rivié. 
m  du  Lcfc  de  k  Mcnre.  Cettecomrfe  a  det  pniries,  do 
charte  &  det  ccrceauï.   Quoi  que  ce  cantoti  ne  foit  pas  d'une 

§r:in.1-  Lti  ndue  ,  on  y  trou%'e  pourtant,  cnviio;i  une  quarantaine 
e  villages  ou  mmvi  lieux.    *  Oiidcnhovens,  MtUtiuk  màiàmm- 
k,  en  Moiijn:',,,..  iTjùiv.  Hiox^fn.  Atea^iiee,  JE». 

ALBOFLKDR,  dite  îiU-hÙr.-r  ,  (■■  V  .  ,  R„i  Ciovis  I. 

nOllav«e  ce  Monarque  le  batèm*  ie  j«m  Ut  i^^U  496,  £aiiiiie 
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elle  confjcra  ft  viiKinitè  i  Dieu,  &  mfuirttt  pea  de  tons  après. 
I.<  Rui  tjui  l'aimoit  beaucoup ,  ne  put  Oirt  cuiifolé  que  par  le» 
lettres  de  faint  Rcini.  *  Grégoire  de  I  oius ,  i.  2.  c.  31.  JJy 
C)>éiic,  Jidf.  l/rj*.  fr<w.  f*>iie  ï. 

ALBOGNA.  iijti  ALBON  A  ou  ALîiONO. 

ALBOHOZEN  ou  ALBOHAZEN  H  ALI, Ils  dAben- 
ragcl  Arabe,  vivoil  d^hs le XIII  fiide.  Il  compofa  un  livre  du 
j.ii;t  nin'.  qu'on  doit  &iie  dcs  albe*,  qu'iUphonfe  X.  Roi  de  Ca. 
itiiif ,  fuiijommé  YJ/tmitmt,  fit  traduire  en  Eipagnol,  ft  qui  de- 
puis fut  mis  en  Latin.  •  Voffius  ,  de  Maih.  c.  35.  {  27.  èf  f. 
37-  i-  14. 

ALBOIN,  Rrti  de<i  I.oTl^3Tr^5,  fe  reridit  redouuble  par  les 
difFétcntts  alliancci  qu  il  cùr,ii.iLi.i  .t.  ce  It  Fran(,-ois  en  époufaoc 
r.V.jr/  fj'jiiVj,  ÊDe  de  Cwairr ,■  avec  les  Hum  ,  aufqucis  il  céda  U 
1 1  i  ;^;  i  ,  &  enlin  avec  les  I)ulgarc4 ,  les  Saruiates ,  &  les  autres 
peuples  les  plus  i  aaindre  de  fon  tems.   C!f>ihn.findp  ou  Clode- 
undeDOtts  ell connue  par  la  Ictttc  que  Cm,:  Ni/.  cr,  Archevêque 
de  Tkéves  lui  écrivit,  pour  l'encoutaicr  a  convenir  ion  mari.  ,\l- 
boin  éDoaCi  ttt  (bconoo  noces  Jb/iMaft  fille  de  CuimmJ  Roi 
des  Gcpidcs.  U  tvoh  fait  ntoorir  ceRal*    fe  fcrvoit  de  foa 
crâne  garni  d'or,  au  lieu  de  tafTe.   On  dit 91e TEunuque  Naifla 
extrêmement  irnté  contre  I  Knipcreur  JulUa,     contre  l'Ifflpéra. 
tricc  SoDhie  de  qui  il  avoit  été  rallié  un  peu  trop  fottcmtnt,  fit 
Quitter  i  Alboin  la  Pannoitie,  qu'il  avoit  autrefois  envahie,  & 
dans  laouclle  il  avoit  régné  4ï  ans.    B  !'j'i.r:aorri.:  nus  Huns  fes 
Alliez  ,&  fortifié  du  frcout»  que  plufieur.  Pnr  t-ji  iui  ni',  cy.Jjcnt, 
&  principalement  des  François,  p,trnii  ufiiuc::-,  il  iv<jit  pris  fL-rii- 
iiiL-,  il  ir.v.iSit  1  h-iii'  k'c  \  t  :.  u  ti  iu  le  n.iitre  cr.  nioiicî'A- 
vril.   C'eli-U  le  couiaiciicciueiit  du  Koy.iume  dt  '.  Lum'  aul.  in 
Italie,  qui  piit  fin  l'an  774,  par  la  conquête  que  (.  hjr  ..;ri.;'iic 
en  6t.   Alboin  prit  Milan,  puis  Pivie  après  un  long  fiiiic,  & 
enfin  lei  villes  les  plus  coniidérabEes,    flra  en  «Kcpte  Rome, 
Ravenne ,  &  quelques  autres  qui  Aolent  fur  la  dke.  Êafuiie 
les  Lombards  voulurent  entrer  dans  les  Gaules ,     ddlir«nt  le 
Patrice  Amaïus  qui  s'oppofoii  i  leur  pafEigc  ;  mnh  Os  fltKnt  vaîn- 
cc.  par  Miimniol  prc<  d'Aïubrun.   Paul  Dijcrc  remarque  une 
tViofi:  confidèrable  li'A  lniin,  qui  efl,  qui  fon  entrée  en  Italie, 
l'ciix  F.vê<|uc  de  Trèvili,  qui  c(l  fi  célèbre  psr  Ks  Vt-r^  de  For- 
tuti.it,  lui  fut  ia  dev.mt,  &  que  lui  ayant  t'i  :ii_;n  le  une  'luve- 
girde  Ui  t<veur  de  fon  ^^li^e,  Il  l'obtint:  Ci  n  laie  qu'Aiboin 
lui  accorda  par  fcs  Lettres  Patentes,  la  o.r,ni;ii.  r.  iju  de  tous  les 
Prlvilè(5«s  &  iromunitcz  de  fonEglife.  Il  mourut  enfm  l  an  571 , 
au  commencement  d'Oâobit*  a|ini  avoir  heumireiiieu  lennind 
le  fiége  de  Pavic ,  laqueUo  Ce  rendit  i  hd,  apréi  troll  aoi  dto  lé- 
fiftanoei  mata  U  arriva  que  comme  il  vouloit  entrer  dani  1&  Vide 

fttr  ta  pone  appdiée  de  S.  Jean ,  fon  cheval  tomba  au  beau  mi> 
ieu  de  la  porte ,  en  forte  qu'il  ne  fiit  pas  poflîblc  de  le  Un  re- 
lever. Alors  un  de  fes  Sujets  lui  dit ,  5er£n»r,  vmi  ftvtz  k  «Mt 
impTf  que  ifRtî  «tire  ét  ptffer  fMtr  UfJJt  l'épêt  le»j  rVf  H<iWi«ju 
it  il»;  v./.'f  ,.i  ..re/i  tyj'ih  VOMI  mt  tmprm  rijifi^irel  j.-ie  -  c.  vm», 
n  ftvemr  ée  a  fifpk  «fsil  rjî  vrrifaWesifit?  Cf-rt-r/fn  ,  ■  emreic.i 
dm  U  villt.  Il  fuivit  ce  copfeil  (S:  p  inloniii  aux  llr^'  itat»,  le 
fon  cheval  s'éiant  levé,  il  eoua  dar.&  U  vilk-,  &.  alla  lo^cr  au 
Palais  que  Thdodoric  y  avait  fait  b4tir.  Sa  mon  fut  un  ciVct  de 
la  méchanoetd  de  fa  Icconde  Canmc,  nommée  Rofimondc,  qui 
te  regatdoU  moins  comme  fon  époux  que  comme  le  meuttnee 
de  fon  pére.  iniiéc  de  ce  que  dans  un  repas  i  Vérone ,  il  lot 
avoit  fait  donner  à  boire  dans  le  crâne  du  Roi  Ci;nitnond  fon  pè- 
re, avec  ce  mot  de  raillerie,  Bawc  jojetjimtnl  tvet  vMrtpirt. 
elle  ie  iit  tuer,  par  deux  de  f«  Ofl-cktî,  .iprè;  iioir  commis 
adultère  avec  l'un  d'eux ,  iio:iii:k- H;  li:,i};t  s  pour  1  oii(;..i;Lr  i  cet 
iitentat.  Elle  fe  retira  aK.HL-nnc  avec  Je  grand*  iluél'ors ,  fui- 
vic  a  une  ji.iitx-  .1e  i'ArnKt,r.ui  574  ou  572,  félon  Paul  I>iacre. 
Clèphis  iui  lucci-da.  •  Otègoiic  4t  1  ours ,  /.  4.  (.  35.  Paul  Dia- 
cre /.  i.  e*  2. 

ALBON,  Abbé  de  Ileury.   Vojtz  ABBON. 
ALBON.  (Claude  d  )  fut  confulérd  dana  le  XV  flMeeiMze 
les  Avocats  du  faricmcm  de  Dauphioé.  En  1575,  il  donna  an 

public  un  Ouvrage  Hiilorique  &  Politique,  oii  U  traite  de  la  Ma- 
jcfté  Royale,  de  la  création  des  Empereurs,  de  l'inflituiinn  des 

Elcéicurt  S  (!c  leur?  droits.    •        VtrJicr  Vaiiprivas,  B:Mietb. 

ALBON,  clt  une  terre  de  Oauphinè  dans  le  Vicnnoiï.  Le» 
Con.'.es  de  Grellvaudan  qui  ont  auHi  pris  le  titre  de  l'.-mccs  de 
lirenoble  ,  ayant  été  Chalfcz  de  leur  Comté  pur  Icî  M.iures, 
dc  l-LT'diru  t  i  Albon  &  y  habitètcru  yt-is  de  ch.ux  cm;  in^.  De 
li  iJs  prirent  le  nom  de  Comte»  d'Albon  ;  &  Albon  celui  de  Com. 
lé.  Leur  oi|{|Meft  ttèa-IHufiie.  Le  plut  ancien  de  cea  Comtes 
efl  GutfiUBi  I.  qulfetranvai  tm9t9t  i  l'aHénibMe  qu'Her- 
mcngardc  veuve  de  Bofon  fit  de  tous  les  Grands  de  fon  Etat  ft 
Varennes ,  pour  délibérer  avec  eux  des  moyens  de  confcrver  la 
Couronne  d'Arles  &  de  Bourgogne  1  lx)uh  Bofon  fon  f^U.  Ifame 
Rvéque  de  Grenoble,  qui  avoit  chaflè  les  Maures  de  fon  diocèfc 
envlmn  l'm  01^7,  voulut  après  cette  viiloirc  difpofer  de  toutes 
les  ti;rL5  qii  en  dèpcndoicnt,  prétendant  qu'elles  lui  li  pjf.j- 
noicnt  par  dioi'.  Je  conquête.  Mats  Guici;xs  VI.  dit  It  lieux, 
rentra  djrs  ;on  bien,  &  s'oppofa  i  la  fouvertilneté  que  les  Evê- 
ques s'atuibutiient.  Il  mourut  l'an  1075.  Guic  UBS  VII.  dit  fc 
Gras,  fon  (ils,  marchant  fur  les  mêmes  traces,  alla  plus  loin.  U 
contraignit  faint  Hugues ,  Evêque  de  Grenoble ,  de  s'wxommo- 
der  avec  M,  &  fit  valoir  fon  «trait  par  la  force.  Dans  les  ancicna 
tlirea  ce«  Cobks  d'Albon  ont  anfi  cetoi  d'Albb,  d'AIbonne ,  te 
d'Albion,  nom  qui  leur  fut  G  cher,  qu'ils  le  préférèrent  i  celui 
de  Coma-»  de  Grefivaudan,  &  qu'ils  l'égalèrent  même  i  celui  de 
Comtes  de  Vienne,  qu'ils  actiuireiit  ritpiiit.  Un  d'ciï  s'étant 
fait  appeller  DAUruiN,  fes  tiefcenùans  î  initèrir.t ,  'i  pr^'lVré- 
ren»  m  tUre  de  Con^tt;  celui  de  Dauphin  de  Viennois.  Car  lea 
Conr.c'.  d'Albon  o:,t  i.iit  I.i  ;<rem)érciieedM  DaipUw dt  Vlea- 
noit.  Z  Cboder.  Uijt.  A  Dmfb. 
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A  L  B. 

ÀLBON,  (Antoine  â")  Archerique  de  Lyon,  étoit  lîli 
de  GuiLj.  Al  MK  d'Albon  JV.  danom,  Seigneur  de  Saint-For- 
teint,  Ueuteiuiit  de  1«  compagnie  des  ccnr  Gennlihonisne»  de 
li  iniifon  du  Roi,  &  tic  Gjir.v/.'f  tic  Uln:  rrîc;%  qui  li-  nr.i  au 
monde  en  1507,  »u  thàjcau  de  ûint  Kori;eiix  dai>';  Ir  dio^tH't;  de 
Lyon.  Dés  1  i^c-  dr  doiuc  ans,  les  p,:icj'.s  k  dt;îi-;i't<iit  :i  l.i 
«ic  Reli^eufe,  &  il  en  prît  I  habic  en  1519,  dans  I  Aboaye  «ie 
imrtgoy,  que  Fran^  d'AlboB»  fi»  ^mà  atda,  ^  a  étoit 


A  L  Ô. 


Abbé  ,  lui  refigiia  Vaaoée  fulvante.   Il  fitt  encore  pourvu  de 

l'Abbaye  de  llfle-Barbe.  pir  îs  faveur  de  Jean  d'Albon,  Sei- 
cneur  de  laint  André,  père  d.i  Man^chal  de  ce  nom.  Après  avoir 
nit  fes  études  dans  l'Univerfité  de  Paris,  Il  lia  une  éuoke  ami- 
tié avec  Ton  cooTin  Jacques  d'Albon,  favori  du  Dauphin,  qui  par- 
vint enfuîte  i  la  ccmroTîne  fou»  le  nom  d'Henri  11.  Pour  Ce  pro- 
duire en  cour  avec  plus  dt  liberté,  il  obiin;  de  Rome  la  difpen- 
fe  de  r«vtt!i:^,  &  iit  féciilsrlfer  fon  fM-ncf-a-.  A^rct  s'être  fait 
«.oiinokre  fo.ii  le  r,om  d'Abhf  tk  -S  iviguy,  il  commença  d'être 
ciiij>!ay<l,  lod'que  fon  coufm  lacques  d'Albon,  alors  Maréchal 
de  France ,  Liemenani  Oéoéni  au  Gouvernement  du  Lyonnois , 
fut  fait  (nifocuier  i  b  bataille  de  Saint-Quentin.  Le  Comte  de 
C^gm,  RMwné  par  le  Roi  pour  commander  dm  Lvw  co  ft 
plactf  émt  venu  1  mourir,  t'Abbé  de  Savigny  fîir  fimtfcqé  {en 
son  liéit  Tan  is$8 .  ft  H  prit  potTeiCon  de  fon  gouvernement  du» 
an  tenu  où  il  y  avoit  beaucoup  i  craindre  de  la  part  dei  Ttéts. 
ftan»,  tjui  n'éparfrnoient  tien  pour  s'cmpïr;:-r  Je  Lyon,  couime 
ils  avoicnt  tiit  de  Genévf.  Ce  ù^c  &  vji  [an;  Gouverneur  fut 
lî  bien  prévenir  leur?  menées  ,  qu':!?  ne  purtnc  jamais  avoir  la 
liberté  d'y  bitir  un  Tcmpir,  quuiiiiie  Icu/ p.irti  y  !Tlr  fort  nom- 
breux. La  prudence  &  h  giJii^rouU'  de  l'Abb:;  délivra  cncorL- 
cette  ville  en  15^.:,  de  l'enirt/priie  de  Mallgny  GentilhainLie 
MicQnnois,  qui  y  avoit  fait  prendre  les  armes  aux  Proteiians, 
croyant  s'en  rendre  le  nutee  pu  Cmce;  ■■((  Il  ftn  lepooflé  avec 
tant  de  vij;ueur,  gu'l  flit  coWnbitde  reAuver,  en  Autant  In 
murailles  de  la  viMi  pour  éviter  le  fupplice  qu'endun^rrnt  les 
complices  de  fon  atmint  Aptes  cene  aïtlinn,  on  tira  l'Abhé  de 
Savi^y  de  fon  gouvetnemen'.  dr  I.ron.A  on  lui  donna  l'Arche- 
vêché d'Ailes,  qu'il  petroiJtj  co-.uc  celui  de  Lyon,  par  un  ac- 
«:r>mmo<tcmeT>t  f]-.!'!'  fit  avec  le  Car^'inn:  de  Fcrrarr ,  fur.  i-iri  tir  dit 
CnrJin.il  de  T<i.;ttio:;.  Ce  chinjrinLTH  fut  i.t  iu'Lt  vie  ['ji;f.;r 
puii:  ]i<  Prntrll.ini,  ifûjnrh  pe:id;uic  l'ablciu'e  de  ctt  Arcr.Lvè- 
ijiie  sWnien:  rendu;  '.c^  mait-cs  de  Lyon,  pnr  l.i  ûvt-ur  du  Cnr.i- 
te  de  Siiuit,  nouveau  Gouverneur  de  cette  vilie  ,  qui  fc  déclara 
ouvertement  pour  ans,  puniali  lah»  de  ce  Pfélat  le  por- 
tèrent ifatic  punir  le*  Auteuit  delà  Krolte,ft  I  tcndie  au  Cler- 
ta  liberté  oe  vaquer  i  Tes  fonftions.  Dans  le  defirqu*n  avoit 
dSiM^mCne,  s'il  eût  pu,  la  doArine  des  Rdi^onnaires,  il  fit 
One  CXtSe  recherche  de  tous  leurs  livres  ;  à.  en  ayant  ramalTé 
munt  ^'il  lui  fut  pofEble,  il  les  lit  brûler  publiquement.  En- 
fin ,  aprcï  que  ce  Prflat  eut  fer^-f  utilement  fon  KK"''e  pcndinr 
pluficiri  jnnéc!,  il  nioi;rut  le  H  Septembre  1574.  A  fi;t  cr  c  i:' 
dans  ri^ltfc  de  làJnt  Forgeux  dans  le  tombeau  de  fes  ajicécrcs. 

itAISÔN  ILIUSTKB  DE  CE  NOtL 

ALPON,  Êuniiie  Maifon  d'Albon  qui  rubfiOeencon  en 
divcib»  bnMfaee.  eft     ancienne  A  tiit  IIIiiOr. 

1»  Annut  9Uao»t  Seigneur  de  Curft  an  Mont  âfOr  pth 
de  Lyon,  vfvoh  en  iiso  A  1290.  Il  époufa  t».  Ssbjlk.  tiric  de 
Ktnt,  wlgneurde  Maiifons  en  Dauphiné,  &  lï/lmt  lie  VtSh- 
lîeo.  V>.  Mitrpttrnt  de  S'.r.-rc,  dont  il  eu*  un  rt!s  pDlili.imp,  Ses 
enfans  du  preriitr  lit  fure::l  1.  <_'■  i  1 ,  (;ui  ki.t;  2.  Gi  ri  LAt- 
M  K .  tiiii  fit  la  tige  des  Seigneurs  de  fiaignols  rapfmtée  ciaprti  i  & 

Hc  Niti,  qui  lit  la  bianelwdHSe(gnenndeFo«IUeiia]p,j^||i 
weanwwfir  ci-eprés. 

II.  G VI  d'Albon.  Seigneorde  Curis,  Couvrierou  Ju;c  de  la 
ville  de  Lyon,  vivoitencoK  en  i33i.  Il  époufa  le  28  Décembre 
inSSi  dii  vivant  de  fim  nte ,  JlaniwrÉe  dTotog.  Dame  de 
Sabitij'oiKeui  &  de  SaintIUinaIn,  aile  d'Briini«e,  Seigncut  d; 
Chltillon-d'Azeigues,  de  Baignols,  Saint-Forgcux,  &c.  &  dVr- 
r<rai  de  Roufllllon,  dont  il  eut  1.  Jcf»,  Caméricr  de  l'Cglife  de 
faint  Paul  de  l.yon  ;  :  Hxnki  qui  fuit;  3.  limîs ,  Chanoine 
de  Troyc;  4.  Gi;  ,  Clievalicr  de  Rhodes;  $.  Àgnis,  ir.iriée  en 
130^  i  Jtm  d'Azergues,  dit  Je  FnverjM.-ô.  Sibjllt,  alliée  en  130$ 
à  Guij.'wrf,  Seigneur  de  Montaigny  ;  4  7.  Cttrlcitt  d'Albon, 
qui  époufa  en  1313  Gflufenww  de  Revois .  Seigneur  du  Fail. 

IIL  Hawat  d'Atbon,  Seijjneur  de  Samt-Kar.^cux  (t  de  Curis, 
Capitaine  de  Penne  d  AgAnois,  en  1343  ,  ht  fon  tcilament  le 
onzième  Août  1361 ,  en  allant  I  l'Aniée^  11  époufa  par  contrat 
du  ai  Novembre  1337»  JHiwtf  KAnnlt  de  Saint-Prieil,  vetivc 
d'^Mi  SoBKur  de  Laire,  SUe  de  <Ii0u  Rkbmé,  Seigr.eur  de 
SaiotMetten  Daaphiné  ,  âtmt  il  eut  i.  Gir(i.L«u.ME  qui 
iidtl  ft.  Hmi,  Religieux  de  l'Abbaye  de  l  lfle  Barbe;  3-  ^"»> 
Chanollie  ft Snaiflain  de  l'Kçlife  de  Lyon  pendant  40  ans,  mort 
en  1417;  4-  ^;  :^-  lr,  illiée  1  H:ifh-i,  Seigneur  de  Trascttet  en 
Beau.xMDÏï;  lît  d'Albon,  m>.:tic  en  1 349 i MaHKea  de 

Talaru,  Sf  ii^'if  ir  de  la  Grange  &  de  Nouailly. 

IV.  G  i  I  I  !  '. li  ME  d'Albon,  Seigneur  de  Saint-Forgeax  &  de 
Curis,  lit  fon  teitimeni  l'an  1404.  11  époufi  l'an  1373,  Jtix, 
fille  de  Hugius ,  Seigneur  de  l'Efpinafre  &  de  Saint-André  près  de 
Roanne,  i  condition  que  le  («cond  (ils  de  fon  mariage  porteroit 
le  BOB  de  PE(>biafb,  &  reroit  SeigiMiB  de  SdntAndté.  D  latlTa 
4b  et  flBi1«ge.  I.  Gmtbtrd,  Mpiew  d»  Salnc-Fatieeiii  à  de 
Cmii,  qui  fiicvtt  l'an  1413  en  TArmée  drelTée  contre  le  Duc  de 
Bompigie,  qnlRlthltt  des  Députez  que  te  Roi  envoya  i  Cham- 
bery  en  1423  ,  pour  tr.aiter  de  la  paix  avec  ie  Duc  de  Bour- 
eo^e  ,  &  qiil  époufa  l'an  1400,  PbiCihitc  de  Séinur.  Dame 
a'Oulches,  fille  de  GMvitnm,  Se^ncir  ii'()jlchc5,  &dc.^M»i< 
de  Cercy,  Dame  de  Sivigny,  do-t  il  eut  \  lnt  enfuis  moru  au 
berceau;  ce  «(iii  l'cnfacea  i  maiici  es  neveux,  &  i  leui  pmi- 


ger  fes ')'ens  t^an  faio;  i.  Jea»  qu!  fiit;  3.  GutliMMi,  Prient 
dk'  Montrotier,  Ab:^4  de  Saviguy  en  i.;i<,  mon  r.in  1455;  4. 
Hmn ,  d'i.iiure  i  Chanoine  de  l.yon,  depiui*  ju  Concile  de 
Conllance  :  s.  E .■;■-;>. J  ,  Chnnoinc  &  Cauiù  er  ^  c  l'KgItft  de 
Lyon;  6  Ctfn.if,  f'rieiire  de  Siiinî  Symphr;rifij  de  Ncven ;  7. 
PrCi-,'."!»-,  .Abbelff  de  S.,ii':t  l'icrre  oe  l.yon,  l'c  Pn;:uii.  d  .•\.rcn- 
doa,  motte  le  li  Juiu  9.  Cniitrm,  mode  jeune  i  10.  A- 

hx,  mariée  i  Àmimc  de  Falaru,  ScigT>eur  de  U  Grange  ft  dé 
Nouailly;  ti.  la.  Jtmnt  &  Jcjntni  d'Albon,  morte* jeund. 

V.  \r.\v  d'Alhon,  dit  Je  rEjpatffe,  Scigoeur  de  Saint  AiS^ 
dré,  &c-  né  en  1374,  fut  obligé  de  prendre  ce  nom  coone  fc- 
cond  lils  de  fes  pere  ft  mére  ;  ce  qui  avoit  été  liipulé  pat  leur 
contrafl  de  mariage ,  &  n'alla  pas  plus  loin.  11  lut  Capitaine 
Chlte'ain  de  BefTenay,  ft  fervit  dans  l'Armée  du  Roi  cotitre  lei 
AngKiLS  i!5  les  Bourguignons,  dcfqucis  il  demeura  piifo:ir  itr  trt 
14»7.  Ptii  iJiit  fa  ptlibn  le  Chapiue  de  Lyon  l'iliit ,  en  1420; 
Bailli  &  Gou.criii  jr  de  toutes  les  terres  de  l'Efilifc  de  Lyon,  Il 
tint  ce  Bailiiige  d  Gouvernement  jtifqu'i  fa  mort,  &  fit  f^m  «efU- 
mcnt  le  la  Septembre  1441.  Il  époufa  àuilltntenc  de  i-uire ,  iillc 
de  RMpbt  de  Laite,  &  de  Bemix  de  Salîat,  Dame  de  Ci,zuu; 
dont  il  eut  i.  Goillaome  IL  du  nom,  ndfiiki  S-  Cnn/W; 
Chanoine  Comte  de  Lyon  en  i443>  ftCbantie  en  1461  i  3. 
JtM,  Abbé  de  Savigny  après  fon  oncle  en  HSS*  4*  GlLtMi 
qui  fil  la  branche  des  Seigneurs  de$aint-André,rwppafr<^ry.:4^i 
<t  $.  G!i!.'-.rr/»  tfAIbo-  ,  .^'«bdlè  de  ù'~x  P^err?  <!c  Lyon. 

VI.  G  !■  [  1.1.  A  L  .SI  t  d'.Mbon  II,  du  non  ,  Stig^eur  de  Saint- 
ForReux ,  ne  en  14.1S  .  fit  fon  tejlamcm  ce  14"!?.  Il  é'poul'a 
!p  3  1  FiS  rier  1436,  iliint  de  \z  l'aliiTe,  Dame  de  Chaieul ,  fille 
ahiie  d  J'-.loinc,  Seigneur  de  Cliazeul,  i'/lmttte  de  Ciiauvigny» 
dont  il  eut  I.  Gm'JIuhkc  d'Albon  111.  du  nom.  Seigneur  de  Curia 
&  «i  OukUes,  mort  en  1474, ùuit  cafaos  de  Jil<r|aKrirc  de  Lévis» 
fille  àB^UtUt  SiSgatm:  de  Qudut,  ftd'^Anc.Iiaïae  de  CouiaiD{ 
qu'il  avoit  époufle  en  1471:  i.  HiHii  IL  du  nom  qui  fuit; 
3.  Fi  Aipif),  Abbé  de  SlV^iqr  CB  1493,  HMtt  en  isio;  4- 
iBint.  Religieux  de  Sairi^y«  FrieuroêlUit  Clément;  &  Cj^ 
rl'errw  d'Alhon,  née  en  r444>  mariée  x«.  en  1463,  k  Cbuk  de 
I.avicii,  Sci$;neiir  de  Ponrins:  3*.  I  de  Bouigu|gD<Hts  8él 
cretaire  du  Chapnre  -fp  1  yo»!. 

VU.  Hesri  d'.^bo".  [|.  dil  nom  ,  Seigneur  de  Ssint  1  or: 
Seux,  do  Curis,  &c.  Chevalier  àe  l'Ordre  du  Ro: ,  né  !e  i;;  |iiin 
1  .k47  ,  fervit  le  Roi  dans  les  guerres  ou  t'o  n:ij  lie  lli  jur;>-i^;r.c  cri 
1479,  &  mourut  en  1501.  il  i-pouiaiiu  ,i\.irit  de  lonpérc,  le 
iSDéoeaiKti^tS^dim  de  Mommorli},  fille  de  Cbmtai  SA, 
gneur  de  Moouiionh,  ft  de  PMififr  de  l'KfpinaH'e,  dtntfi  en 
1.  Jnn,  mon  jeune;  a.  Goillai/me  IV.  du  nom  qui  Tait» 
3.  Antmt,  Chanoine, pull  fterAt  ft  Doyen  de  l'Eglife  de  Lyàa; 
&  Abbé  de  l'Ifle-Barbe ,.  mort  en  1515;  4.  Siiji/e  &  5.  M/tritJ.^ 
Religieufcs  i  faint  l'iene  de  Lyon;  e.  ôvHlemctte ,  uiarléi- 1  IfreH 
de  U  Tour,  Seigneur  de  iaint  Vidal;  7.  CSaictwde  d'Albon, al- 
:.ic  l'an  1500  i  Fr«iyi(tdeSiftMge>8e|gBieucduRiBtdeBoyaiij 
tnorte  en  rpi.  .  _ 

VIIL  G  ;  1  1  1,  ,v  r:  M  I'  d'.Mbon  IV.  du  nom ,  Sti^^neur  dé  Saint- 
Forgcux,  de  Cuns,  Cisa^eul,  &c.  Geniubuiume  de  la  mai- 
fon du  Roi,  ft  Lieutenant  des  cent  Gentilshommes  en  i;5S  ,  f^t 
Ton  tellament  en  T560.  U  époufa  par  conuaél  du  dernier  Aobc 
1505,  Gahiclle  de  Saint-Prielt,  fille  de  Jm,  Baron  de  Saint- 
Chamond ,  ft  de  Je/imt  de  Tournon ,  dont  il  eut  1.  Jnimt  d'Al- 
bon, Arcbcvéouc  d'Arles,  puis  de  Lyon,  niort  le  14 ScpteinbrtI 
1574,  Jtnt  il  tp  parlé  n^JJiu  Jâns  m  ertiiU  /IfurÀ  t.  C  t  -\  c  u  lï 
qui  lui:  ;  ~  fff'irf,  Chanoine  &  Camérier  de  l'Rplife  de  l.v-m; 
Prc'.At  de  ri'\-H3ibc  ,  4  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  l.ed<:w-;  4. 
Kfiif,  Cbiiiioiiie  &,  Comte  de  Lyon.  5.  Bl.>:tii  n  v  ,  t|^i  1 
fait  1.1  bra^n  lic  des  Comtes  de  Saint-Forgeux  r,";;  r-.'  r  .  '  ■.; 
b.  Alue,  niiriée  1».  en  iji6  1  UtBot  l'Hermiie,  Seigneur  iie  la 
Paye  :  a",  i  Je/n  Maréchal ,  Sci^eur  de  Foutchaut  :  3'^  i  Jesd 
de  Marconnay  ,  Seigneur  de  Monure  ;  7.  Gir;<?.trA- ,  allie*  à 
Prn-re  d'Efpinac ,  Lieutenant  de  ftol  au  Gmieemanent  de  fiour^ 
eogne;  8.  fr/mcM,  qui  époulà  iAMmr  de  la  Tour,  SeigDeur  de 
Saint- Vida! ;&  g.iioirulle  d'Albon , mariée  i".  A  ./<tM.frr<dc  Chalus; 
Seigneur  de  Cordaix:2<».  à  René  de  Uron,  ÎLi^^isur  .'t  la  Liégue! 

IX.  Claudk  d'A!^or;,  Sci:;ntar  de  C>i;zeul ,  ccn;,Tinia  .;ne 
compagnie  de  deu.x  cer.t  Cbevau/  îenîrs  air  voy:if;t  c'i'.voirc,  !c 
fut  tué  dans  un  coinbac  du  uié  runtre  le  Mari|i.;s  de  brandebourç 
au  fiége  de  Mets  l'an  155."'.  il  ipo::l";idu  vivi::u  de  l'on  pire,  le 
14.  Mars  1548,  Frmftrjê,  Dame  de  Sugny  ,  fille  de  Mtttncvt 
Seigneur  de  Sugny,  &  d'dmmatt  de  Marconnur,  dont  il  eue 
pour  fils  unique  G  L- IL  LADMt  V.  du  nom, oui  luit.  , 

X.  GuiLL.iuMS  d'Albon  V.  du  nom, Seignettr  de Cbettia; 
Sugny ,  Grégnicu  ft  Paniffleu  »  né  poflhume ,  Capitaint  die  cin-' 
quantc  hommes  il'armiî,  ne  fuccéda  point  i  fon  ayeul,  tôntre  le 
teliament  duquel  il  voulut  fe  pourvoir,  par  lequel  il  doiinoir 
tous  fes  biens  i  Bertrtmd  d'Albon,  foti  derr.itr  fils,  &  ne  laiffoit 
que  cent  écus  d'or  une  fois  pay<  z  ii  fon  peut  fils  ;  mais  ce  fut  inu- 
tilement, le  tcllamcm  ayant  ét  rominné  en  i<S^o,  Jl  s'attacha 
.1  i.i  fciuine  de  l'Archevêque  de  I-j  o-i  'on  par-jnt,  près  U  difgra- 
ce  duquel  il  fe  retira  en  fa  maîiou  -'e  Chi/ra'..  uii  îi  tit  ion  tcfta- 
ment  le  ii  Avril  i6îj,  lailTant  de  Cv^-m  Roybons,  fille  d'Ç-' 
/tninf.  Seigneur  de  la  Gorge,  &  de  Mii.!:!.::<\-  de  Montmajôùr/ 
>.  Fa  AKçof  j  «tui  fiih,  S.  Ôott  LAUM  c  ,  eu^  a  fait  la  btatt- 
die  des  .Seigneurs  de  Montaut,  Tcppontc  i^^p-si  3.  Pron, 
mort  fans  alliance:  4.  CUitJk  &  î  Bcltijar,  'Chcvalivrs  d»  Mal- 
the  ;  6.  DrJKC  ,  Prieure  de  la  Voite-l'rès  Maitrrn'';  7-  UMIc; 
mariée  f.  i  datée  Popillon,  Si:i«;neur  d'AvriOv:  tfi.  irrmtfmf^ 
de  CKantelot,  Seigneur  de  Reaupoirier;  t.  Jwiît  d'Alton  >ai>' 
liCc  i  N.  Comte  de  Cr po't,  Flnrentin. 

XI.  F 1»  A  1,  (V  >  d'Albon,  Seij,Tie.ir  Je  Gb?.7eul,  .Sufrny,  SlcT 
Lieutenaiil  des  Gendarmes  d.i  MirtjLis  d'.M'-.enurt.,  Gouvernée' 
du  Lyonnois,  mourut  avart  1»  mois  d'Août  1544-,  Il  époi:!  !  p.ii' 
coBOaâiu  X40éccmbte  16.79, ratifié  lé  dixième Décéàbré 
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'<te«N«tede  Btay,  fil'e  àe  Jtm,  Seigneur  d'Ainiy  ,  &  J-  f  iffi- 
MMe  nMalotTau-Riiau,  dont  il  eut  1.  G  i  lbï  »ï  - /i  k  r  j  1  v  8 
oui  fuit  ;  ».  Frtuffs ,  Chinoinc  &  Comte  de  Lyon  ,  Aube  de 
Mauzac,  mort  en  Mïrs  ips;  3.  frrrimUc  CUtJt .  mariie  en 
I6+Î  1  Atiert  Af  Grilkt,  Coinie  dc  (Mai  TliviCC  ,  putt  R«li^CU- 
fe  i  11  VKltii  on  dr  Macao}  ft  4.  Mmt  d'Alboii,  tUUe  « 
1628  à  Vbihhtii  dc  ReOii. 

XIL  CiL«siT>AMTOiirB  d'Albon,  Comte  <leCliueui« 
Ac.  Chevalfer<nioinienr  de  U  Diicbeilb  d'Ori^sns,  mont  en  ttiia, 
■voit  épouÂi  le  deuxième  Août  16^4,  CimJt  Bouthillicr,  veuve 
de  Rf ««•  d'Averton ,  Comte  dc  Bclin,  &  fille  dc  Dnyï,  S<ri<;neur 
de  R  i- Cl!  ,  Se.  Sfcrctairc  des  commandcmens  de  I4  Reine  M.iiic 
lie  M.  I;i  ^,  dont  îl  eut  1.  Cathcrint ,minic  i  Frunfiiti-CbrifiapHe 
S'.i(;n-ur  ilc  h  Biiiîe  ;  î.  Hainrtlt,  ReliRWiifc  à  la  Vifitatiçin  de 
'loars;  &  3.  Cliurc  d'Albon,  .h.tLC  ir/s  ili-  iI<i::Lin,  di:  '.U 
GitiiiriK ,  Comte  de  Verdun»  Baron  dc  iiotbiion  ,  Seigneur  de 
Mets.  Minbel.  ^ 

SMiajSlSUAS  DE  MONT  AU  T. 

XI.  GiriLLAUMK  d'Atbon  VI  du  notn, Tecond  fiU  de  Guil- 
laume d'Albon  V  du  nom«  Scigneor  dc  Chazcul  ,  &  de  C»- 
tbtnne  Roybont ,  fut  deftiiié  k  l'Egli'c- .  Se  pourvu  J  j  Prit.-uri'-  de 
Nouailly  ,  qu'il  quiita  pour  ipouic:  Ojr.'  .'jr  :l  B;uii,  U.cir-  dc 
£tint  Dtzier  ,  donc  il  eu;  \.  Chanoine  &  Comte  de  Lyon,  & 
Ba ltasar  qui  fui'. 

Xtl.  RALTAfAR  d'Albon,  Scigoeur  de  Moouuc,  Chef  de  la 
mx\\f>\\  A'Èlbmt  <  épouff  GMliffApchoB,  dontfl  eft  wni  d» 

CQfUU. 

SEIGmUKS  JIK  SAim  tOtLCSUX. 

OL  BatTRAMD  d'ARioft) denier  dei  cnfins miles  de  G  ut  l- 
i.AUMi  d'Albon  IV  du  nom,  fc  dc  Gnh-iellt  de  SainuPrIell  & 
de  SaliK-Chamond ,  fut  Sel<;neur  de  Sjint  Korgeux  ,  ayant  ^té 
inflltuiï  hértt'er  unii  crfeî  de  (on  pitv  npri's  la  mort  de  fon  frire 
ain.\  Ge.-.tilhj.iinir  ordin:.:-i'  d'.  in  Cîiiinlne  du  Roi  ,  &  Enfei- 
gnu  de  ia  Compagnie  d  ordonnance  du  Duc  dc  Savoye.  Il  tint 
conOamment  le  parti  du  Roi  contre  la  Li^ue  au  pji<  de  Lyon- 
noU,  étant  demcuié  fcul  de  la  l'roviiicc  l'idclr  â  Ton  Ptincc,  qui 
le  l'.t  Chevalier  de  fon  Ordre  ;  &  il  coiuribon  beaucoup  à  la  fi- 
duilion  de  la  viUe  de  Lyon  en  1594.  U  £po:i(i  le  deuKiéme  No- 
vembre 1571 ,  JlMMtitc  de  Galln,  ille  unique  &  h^iiiére  de 
Cboir,  Sdfjneui  de  SaEni.Mateel.  ti^jlmt  de  Bron-de-la  Ué- 
guc,  dont  il  eut  I.  Pierre  qui  fuit.  Tnuptt ,  Ch.inoiiie  & 
Co;nie  de  Lyon,  Abb<5  de  Savi^ny  en  1613;  3.  Ci-At^DRt  qui 
a  r.ilt  la  branche  de»  Scigneuri  de  Saint  Maiccl  ,  rapportée  ci  a- 
prci;  3.  Gailltvnt,  Chanoine,  Comte  &  Doyen  de  riii»lire  de 
Lyon»  &  PriciT  lie  Tarraie;  4.  B<Tirmi,  Chevalier  de  Mallhe, 
Mei'trc  (le  v  iinp  <.!,  France,  eu  Italie  ti  en  Lorr;iiiie  ,  où  il  fut 
tué  en  1630,  <;-  CuihidU;  6.  j1«k;  fi  VrmoHt,  mottes  fant 
alliance;  8.  C-j:.c-v.ir ,  tnariie  i  Fie,  ,-  U.  lt^nnir  irErpioac  ;  9. 
CiiBt&at,  aillée  en  [$g8  i  SxnmJ  de  N.iniui)  ,  iIa  aU  Stint-Co- 
bmk%  Seigneii  de  tiSnf  en  Beaujoloi*  ;  10.  CttbcnK ,  Prieure 
de  Letadm  en  Forez;  11.  Ibrgâerfte ,  qui  (ipoufa  ChippNt 
ÀsFowm,  Seigneur  deContenfoo;  11.  Ijiitrlle  ,  mariée  i  U»- 
fMS  de  Roigctnont ,  Seigneur  de  Pierrccloi  &  de  BulRéres , 
morte  en  ï6]i  ;  &  13.  àom  d'Albon,  Rcligiciire  i  L.e;enieu. 

X.  PiBRRf  d'Albon,  Seigneur  de  Sainc-Foigcux ,  «c.  Chc- 
v3li..T  de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant  de  la  Coinpat>nie  d'Ordon- 
n.MKc  du  Duc  de  Savoye,  mort  en  163$,  ipoufj  i".  /Imt  de 
Gadagne,  fille  de  Cuillnute ,  Chrralicr  ik's  Ordre»  du  Roi.  fli  de 
Tmkm  de  Su;;ny ,  1 '.  I.i-  '.roi'iLi;!;  .Si  |!t-.  snbrc  i6îOi  ^Mirrrir  de 
iiâtlcna^e ,  tiilc  ii^Asimae  Baron  de  i:a.ii.  !>age ,  &  ilc  Ln--J<  de  la 
Buroe^fe.  Du  premier  mariage  vinrent  l.  Aitainciir ,  inajicc 
I*.  en  itfltf  i  Gcsfny  dc  la  GuKhc  ,  Scir^eur  dc  Chicain  ,  (ué 
CD  diicl  en  $628  ;  i"-  ^  Frmpm  Baron  de  Sailênage ,  Maïqut»  du 
Foiitt  de  Royan  ;  &  2.  ii;/iiirr  d'Albon ,  ailiëe  par  contraAdii  17 
}llUlcC  1630  i  Ctfpin-Â  de  Vichy ,  Comte  dc  Chimprond  ,  Gou- 
vereeur  du  Pont-fjint-Efprit.  Vx  du  fcLond  foiiitcni  3.  Gas- 
pard qtii  fi:i't;  4-  C:'r.,/.- .  Chirinine  &  Conte  de  LyOfl ét  Ab- 
bé «ic  .Su  i.-nv,  A  5.  J  A  L'un,  mariteeniai*!  Fr«((»«i 
de  Saïntc-Coiombe ,  Baron  de  l.jjiiipin. 

XI.  Gaspard  d'Albon,  M:irr;in>  Jl-  S;iiat-ForgcuX ,  Sei- 
gneur d'Avance*,  àLC.  époub  pai  cuuU.;i;^  du  17  Janvier  1644), 
Vrmfmj't  de  Damas,  lllle  de  Chitriit  ,  Coaite  de  Thiange,  Che- 
valier du  Ordtcs  du  Roi ,  &  de  Jtaw  de  la  Chambre ,  donc  il 
dit  !•  Ctoidr  Jtfjift.  Prieur  de  Montrocier,  Archidiacre  éi  Com- 
te dc  Lyon;  s.  Câiiii.Li  qui  fuit;  3-  ChuJt,  mort  jeune;  4. 
BlUMÊJl-Antoiiiei  $.  Jamt,  mariée  i  jof^*  d  Amuiié  ,  Sciglieur 
deChoffiUllet;  6.  Mtrtbt,  alliée  à  jMihim  de  li  Bmme,  Gmb- 
tedcSufe;  7.  Miltiu;  &  8-  /fttf^.  w/ff  d'Albon. 

XII.  Camille  d'Albon,  Marquis  de  Saini-Forgcux  ,  &c. 
époufa  frtufoifc-JtUit  dc  Crevant,  i'rinceile  fomcraioe  d'Yvecoc, 
motte  le  13  Novembre  ifiçS .  igi-'e  de  aM,  tyut  ta,  I.  UÂ, 
noit  jeune;  &  ï.  frtmntft  d'Albon. 

SEIGNEURS  DE  SAINT  MARCEL. 

X.  Claude  d'Albon,  troiiléme  filii  de  BiKTRAir»  d'Al- 
bon. SclKneuT  de  Saint-Forgcux  ,  &  li'Àtittïmie  de  Galles .  Da- 
me de  Siint-Marcel  ,  fut  Seigneur  dc  Saint-Marcel  &  de  Curi», 
&  <i'-  fmi  teftamcnt  le  (îniémc  Janvier  I63S-  11  époufa  le  deu 
xi'ji  R-  \l.m  1619,  Bririrnf  do  Damas ,  fille  de  frtants  ,  Seigneur 
dc  la  Baille,  *t  <ic  ilrkt-'mzar  Nagu,  dont  il  eut  I.  JSAlt-Piet- 
SB  «mi  fob:  &  a.  ,M..r  r . MiKm.  alliée  è  ZImw  Mefitatiii, 
ScKncurde  la  Fayc  en  iiourbonw^i». 

.      J«*»;Pra«ii»  d'Albon,  SeISpiettr  de  Saint  MmccI ,  \ 

de  Oun  qu'il  r—^  — 3^1 —  .... 
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lailTa  de  Cbtrlettt  de  Naniy ,  fille  de  CUvJc  ,  Seigneur  de  la  F<v 
rét-Namy  près  de  Thify ,  &  de  S.  di-  Dama»,  i.  Thomas  qui 
Tiir;  1.  ChruJt,  Pîic-ur  dc  Sait  en  Forez;  3.  Gjjptrd  ,  Chevalier 
de  M  1  :lic;  4  Kj  •:£!;/,  Chanoine  dc  Brioudc;  s-  Cl*»di,  Cl»c- 
valicr  rie  xMalthc ;  6.  ÀlrxnnJrr,  Piic;ir  dc  Ctouzieu ;  7.  ytfeilti 
de  fl.  Mtibtt  Adigicufes  i  L^iiinicu  ;  9.  Bmint ,  mariée  à  S*h. 
mm  de  Digoine;  &  10.  Jditfjr  d'Alton,  Rcligieurc  i  Mardgnv. 

XII.  Thomas  d'AUwn.  Seisoew  de  SeinUKeiicel ,  c£tHi> 
ne  de  Ctwwna-kBtitt  Ac,  , 

«EI6N£I/tf  OB  SÂIVT.AJSlDtiff. 

VI.  Ou.  I.  d'Albon,  6!s  puîné  de  JïAW  d'Albon,  dit  Ù 
T Efpinaffe ,  &  de  Gmlhndtc  de  Laiie ,  fut  Seigneur  dc  Sairt-An- 
circ  &  d'Oukhct ,  &  mourut  avant  l'an  1480.  il  époufa  le  21 
Février  n%6  ,  Jitmt  de  la  PalilTc  ,  fJlc  putnée  d'/itowjtt,  Sei- 
Bicur  de  Chazcul,  &  d'Aimitte  de  Chauvigny,  dont  la  fille  ainte 
lltfrir  de  la  Paliifc  ,  Dame  dc  Ciiazcui  ,  époufa  le  niéuc  jour 
GnOMmr d'Albon  U  da  moi.  Selenear  de  SainuFoiiseai,  fréx» 
ainé  de  Gilb.  De  Ton  maiiaee  Tinrent  t.  Gvicrako  qui 
fuit;  1.  Phiiihen  ,  Chanoine  &  Comte  de  Lyon;  3.  yiêK,  sa» 
criflain  dc  l'Abbaye  de  Savigny;  4.3^""  d'Albon  le  Jtiàit,  Prie  or 
de  Tarrarc;  "i.  ^-/i.^  1-,  Cracrier  de  l'Abbaye  de  Savigny,  Ab- 
bé de  l'ille-H  irli.; ,  &  de  ii  i.Tt  Jcan  au  Mont  près  de  'l'hérouan- 
ne;  fi.  K»>;»rr,  l'Heur  dc  Mfirnsn  ,  mort  l'.in  t^o'r;  -.  I-..//, 
Chanoine  de  Thérouannc  p.iii  Channinc  &  ("ûiiru  do  Lyon  cd 
I49I  ;  8.  Gut,  Chanoine  H  Coaitc  di  [.y[;n;  9  Hrmltc,  Ab- 
belTc  dc  S.iirt-Ficnc  ce  Lyon  en  M  ii.  n  i^ru- k  dinitme  Juii» 
J503;  &  10,  Ungumle  d'Albon,  allicc  1.  a  l-mat  de  Ryvotre, 
SéiçnenrdeGcrIwit:  2.  i  ^«m  d  Urfé,  Baron  d  Aurofe. 

VU.  GviCRAto  d'Albon,  Seigneur  de  Sainc-Audré ,  d'Oui* 
chef.  ftc.  fut  âevé  aopiéi  du  Sire  de  Beaujeu,  dcpuil  Duc  de 
Bourbon»  dam  Telprit  duquel  il  fe  mit  fl  bien,  qu'il  lui  donna  la 
Lieutenancc  de  là  Comranile  d'Oriionnance  ,  &  lui  procun  le 
Gouvernement  du  fib  de  Koannolt ,  &  la  place  de  Chitelain  de 
Bourbon- l.ancy.   Ayant  été  envoyé       Cluii-imc  ,  :'  y  k'  J,  iiit 
en  l'obéilTancc  du  Roi  ,  plufieurs  phcru  r|;ii  fuwi::  oirm  Ir  inmi 
du  Duc  d'OrICans;  puis  élant  patTé  «n  Hu  r  ^(;- 1  avec  Je»  troupe» 
qu'il  commandait  ,  il  't  joignit  1  I  Aihul  d  1  Roi,  commandée 
par  le  Sire  de  la  Trcmoille ,  &  fe  (ibuva  •  ia  jourftéc  dc  Saint- 
I  Aubin-du-Comiicr.    Apres  la  paix  il  fe  rcura  auprès  du  Duc  de 
I  Bourbon,  Ga«iycrr;eur  de  I«ai^cdoc,  &  furprit  la  ville  dc  Sal- 
I  ce«  en  Aiouflilloii  fur  1«  Bot  dwntgna.  4  noaraten  ifot.  U 
'  épooTa     Awim  de  Satnt-MeABire:  s^CiliviwdeTalaiu,  donc 
il  n'eut  point  i'c•^hn■i.   Ontf  OU^I  eut  de  la  preinicrc  furent  ^ 
I.  L<ii/i.  mort  fjn'^  illiance}  9.  teAN,  qui  fuit;  3.  G>t,  Cha- 
noine  &  Comte  dc  Lyon  ;  4.  CUuit,  mort  ieunc;  s-  J""*** 
mariée  à  OvillMme  de  Laire,  Seigneur  de  Corni'lon  ,     6.  frtiu 
ftifc  d'Albon  ,  ailicc  i  Arsmi  Seigneur  de  Sainte-Coloinbe  flî  dc 
la  Garde  J  Aminiis 

Vlll.  \y.\s  J  y\ll)on  ,  Scijjnrur  de  Saint-André,  d'Oulchrs 
&c.  Chr\  '  iLr  l'u  l'Ordre  du  Roi ,  (icrti  i-mni;:':  de  l'a  (.'hair.lirc, 
:  Chevalier  .1  honneur  de  U  Reine  Catherine  de  iMédicts,  Bailli  de 
I  Micon,  GouvonenrdiiLfinnofii  Bourboanob,  Haute  de  Bal^ 
,  fe  Marche,     Pidli  de Oanlindllcl  t  fiii«li  en  lidle  fe  Sîie  de  b 
I  'rremoilic  l'an  i$i3 1  ft  l'Aoïttal  Bonnivet  au  Siège  de  Foniara- 
I  bie  en  1521.   Deux  aBta|»èi  dfant  paiTé  en  PicaiJie,  il  défea» 
I  dit  la  vilie  dc  S.  Quentin  des  attaques  des  Angioi» ,  &  en  obtint 
le  gouvernement  avec  le  collier  de  l'Ordre.    Il  fut  député  en 
•  5.17,  avec  d'aurres  SeiçtK-ur* ,  pour  uaitcr  dc  la  paix  avec  les 
Imptriïax  qui  alTicgcoicnt  Tlitrouanr^e,  &  mourut  en  Août  ISJO. 
11  époiifd  du  vik'anc  dc  fon  pîxc,  Ctoritlle  de  la  Hn.r'ie  ,  fille  u- 
nique  de  yf"".  Sire  de  'l\rjM;ii  :illc=  ,  i  ce  lt\.<tc.-:l-  du  Ko;-;, 
do;!t  il  eut  I.  Jaque*  qui  fuit  ;  &  2.  AUrf^veritt  a'AUtoo  ,  aillée 
i  ArtAM^i  de  Saint^Gentiin ,  Baron  d'Aydwo,  du.  laquelle  de- 
vint héritière  de  fim  bttt. 

IX  jAQUti  d'Albon»  Marquis  de  Fronfac,  Sdgnrar  de 
Saint-André ,  Chevalier  dei  Ordres  de  faint  Michel  d:  dc  la  Jif- 
rcùcie,  premier  Gentilhomme  dc  b  Cliam'>re  du  Roi ,  Gouver- 
neur du  Lyonroi<  &  Maréclial  de  l'rancc,  eCi  counu  fous  le  nom 


dc 


'  .le  &nnt-Andri,  tt  i'eii  rendu  célèbre  par  fa  nailfan» 


1  lit  fim 


le  a4  février  iboi ,  ét 


ce,  pj.r  caiplois,  parla  faveur  du  Roi  Ucrri  11,  &  pour  a- 
voir  été  lin  des  plu?  grands  Capitaines  de  ff>»i  tem»,  !!  éïoii  bra- 
ve, bien  fait,  inagnihqiie,  &  avoit  un  efpni  ddrct  ,  cis  .'.  &  in- 
finuant:  qualitez  qui  lui  aquirent  la  faveur  du  Dauphiii ,  lequel 
étant  devenu  Roi,  (  fous  le  nom  d'ilenri  IL)  combla  ce  Favorf 
d'honncutr  &  de  bienfaits.  Saint-André  avoit  déjà  donné  det 
preuves  de  fon  courage  i  ta  bataille  de  Cérifolei>  &  an  Bigt  de 
Boulogne ,  prud»]t  lequel  il  fit  lousic*  eSbra  ponriè  jMtcrdna 
la  place,  iienri  II.  en  iS47 1  l'honon  de  la  charge  de  AlarMol 
de  France,  poi*  de  celle  de  premier  Gentilhomme  de  fa  Cbam> 
bre.  Brantôme  en  parle  en  ces  termes  ;  Or  fi  itiondit  Slcur  le  Ma- 
réchal fe  montra  un  vrai  Lui;u  [u?  en  luxes ,  bo:nb.ince»  &  magni- 
ticences.il  i'eW  montré  durant  les  guerres  au  camp  &  aux  Armées 
tout  pareil  en  valeur,  en  csur  &  en  réputation  dc  grand  Caplui- 
ne.  Etant  jeune,  il  fut  eflimé  dcs  Galans  de  la  Co-jr ,  en  tout 
&  fï  bien  qu'il  fut  élu  de  Montreur  le  Dauphin  pour  un  de  fe» 

Élus  gf  ajids  Favoris.  11  le  lit  Drcmicr  GcnciÙioinioe  de  fa  Cbam- 
le  quand  il  fut  Roi ,  qui  eu  un  det  giwd»  lionneun  qui  foie 
dsni  U  Biifon  do  Roi  «  pour  ooucher  dans  fa  Cfaanbi»  ft  itre 
prêt  de  lui  i  fon  lever  &  i  fim  ooucher.  Si  bien  qu'en  toute» 
heures  il  en  avoit  l'oreille,  en  qnoi  il  fit  tièi  bien  fes  bcfoignes , 
tant  par  les  grandes  dignitez ,  qu:  pour  les  bieni  qu'il  eut  &  qu'il 
aquit  i  folTon.  il  fut  fait  Maréchal  de  France ,  &  eut  la  place  de 
Munfieur  le  Maréchal  de  Biez  qui  venoit  dc  bonne  maifon  ;  aulB 
tomha-t-cllc  en  btwrrc  r.  ii  oi,  &  s'étonne- t-on  i  la  Cour  com- 
ment il  eut  cette  charge  £i  icune ,  laque-Ile  ne  fp  donnoit  qu'aux 
pins  aridenj  ChevalicTJ  ,  ivc.  A.i  faire  du  r.;c:rif  Roi,  snmt- 
André  avoit  fait  l'office  de  Grand-Maïuc  de  France  ;  &  en  i  j49> 
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II  fttottAtWMBtfll  oMhivtCMBKa  «iB'Mflt  iPirtt.  I.'an- 
ate  lUniite  le  Rôt  le  choifli  pour  porter  le  coltier  de  Ton  Or^irc 
an  8ia(d'Ati|tletcnc,  qui  honora  le  Muécht!  de  celui  de  U  Jj:- 
retiétt.   A  ton  retour  il  eut  le  commandement  de  l'Armée  àc 
Chatupjgrie  t  u  1552  &  en  ts54>  Il  contribua  beaucoup  i  h 
prife  de  MiricTihourg,  ville  des  P»ï»-B»ï.   L'tmée  Mrtme  il 
ruina  le  Clteau-Ciii>!>rcrM  ,  <5c  aquit  une  grsndc  gloire  i  li  tc- 
trsite  du  QuSiioy.   il  fe  trouva  depuis  i  la  bmillc  de  Retiri  &  i 
celle  de  S:iirn  Q^eiti.-i ,  où  U  fut  fait  prifonnier  e-n  1  s  7    '  c  ii 
ans  après  li  bti  un  d«  ceux  qui  tnvaiU^reiK  le  piu*  i  U  paix  de 
Oteau-Cambrelû ,  qui  fut  fuivle  d'une  avanture  ftmcAe  pour  la 
France  &  pour  le  Maréchal  ^  fiuot  Aadré;  ce  Itatla  moR  du 
Kfli  ifamrt  Jl.  hathot  tmeett  IL  nitiM  A  la  Couronne ,  le 
lIvécM  A  ctufe  des  dMadMtStobMoblé.  ft  de  laj>eui 
mA  mt*  n'oQ  ne  lot  fkicn^  compte,  i'atucha  i  Meffieuxs 
£  0Mb.  Il  promit  de  doOMT  t  un  des  fils  du  Due  (i  fille  uni- 
que qu'il  avott  eue  Je  Marçuerite  de  L'jfbnc  fon  (.'poafe,  avec 
tous  (ti  bleiu ,  dont  il  ne  i'c  icicrvcrnit  que  l'utufruiti  &  qu'il 
a'engJf;coit  d'atTranchir  de  toutes  dettes,  diins  l'eipacc  de  5  ou  6 
an>.    i.orsqu'cn  is(<^,  on  eut  découvert  une  entxeprile  que  les 
HufiKDOti  «voient  formtc  fur  I.yon,  on  l'envoya  de  ce  côté-là, 
comme  Gouverneur  du  Lyonn  ;  ,  ;    ir  examiner  cette  affaire, 
&  pc.ir  vexer  le»  Mécotuens  du  Languedoc ,  de  la  Provence,  & 
do  I>au}>hiit6.  il  fe  fcrvit  de  cette  occafion  pour  amafo  de  l'ar- 
aem  par  le*  moyem  les  plus  iojoftet.  Oa  dit  qu'avec  le  Cndliid 
de  Lomine,  il  donra  cooftfl  de  ftdéhbedn  Aai  de  Nmne. 
En  is6i  »  aa  Saoe  de  Cbarief  EL  .H  (k^otteede  Olud-BlilitN 
de  Fkaiiee,  eonne  1  celui  de  Hentt  3.  D  ft  llpn  avec  le  Maré- 
^al  de  MoBOMifeney  &  le  Due  de  GÔilfc  ,ft  contribua  beaucoup 
A  cette  union  que  le«  Huguenow  s«»pel!éTe»!t  !e  Triumvirat.  Il 
peifuada  au  Rui  de  Navarre  d  ahindonncr  le  parti  des  HiigMc- 
r50t5,  ic  pro(iij;'j  de  tuer  la  Reine  mérc.    Il  ne  l'uivè<|u;t  pas  À  II 
première  g-aenc  des  Hugucno'j,  car  après  Iciu  avoir  lepus  Poi- 
riers ,  les  avoir  chalFL-z  du  Paîs  d'Auni; ,  de  l'Anjou  &  de  la  Xaïn- 
to-|;e,  avoir  aidé  i  la  pnlc  de  Bourges,  &  avoir  défendu  Cor- 
beil  contre  te  Prince  de  Condi:,  il  (ut  pris  à  la  biUille  de  Dreux 
en  1563 ,  &  vii  de  bue  ftmd  d'un  coiq>  de  piflolet  par  6c'!ii',ni 
de  M&ctérci,  qu'il  «roFc  autrefois  eu  à  (on  fcrvice,  mais  qu'il  a 
voit  coonaim  de  le  qniten ,  non  fculenent  en  lui  ftifant  de«  in- 
jures accoiapignfas  se  pfcmame»  taiUeiies,  mais  auil!  en  le  dé- 
pouillant de  Tel  bien5, qu'il  eut  le  crédit  de  faire  confifqucr  ,\  fon 
proih^   La  raifon  d'une  telle  conduite,  étolt  que  fonpCrc  qui 
étoiî  Sécretaire  i  Paris,  &  fort  riche,  spièî  avotr  demeurt!  fou- 
vtnt  fon  répondant,  refufa  i  la  fin  de  le  f.iirc,  à  caul'e  du  peu 
d'ordre  que  le  Mîréchal  îenoit  dans  fa  maifon.  Sa  i'illc  qu'ii  avoit 
promifc  au  Dut  de  (iulle ,  ne  I  epoufj  pn> ,  comme  cela  avoir 
été  réiblu,  maii  clic  le  maria  i  Melchipr  de  Pie«.M»Dtpcfat.  Ce 
&brécbal  étoitun  des  plus  tinsroliti<)ues,  &  un  des  plus  grands 
C^itaines  de  fon  tems  :  mais  il  ùluh  uiéciia:it ,  prodigue ,  ét 
à'vM  conduite  dài^f^  ^  l'abima  de  dettes.  Brantôme  dit  que 
Ica  MigueDOU  ne  l'annoieiit  point,  &  qu'ils  l'appelloient  ^^r^ur- 
iitfter  £t  PauM.  Void  comme  il  parle  du  piedêntHDent  c]ue  Saint- 
André  eut  de  fa  mort.    Le  mah  tom  Im  hfuHk,  il  vi<c  trmrscr. 
M.  lie  Gmfc  im\t  ^  tbtmire  ,  tju'U  v'aiit  fxa  tMert  jaur ,  gf  en 
tâtrat  tl  iltnuaula  «t  jeuat  Trmsbthm,  krêvt  Gtxtil^mme  fw  nt 
fartait,  (t  f«r  M.  de  Go-/;  fa-Jii'-t.     1!  lui  /:t  ijt.'-?  l'fiw'f  ^Cmir  I.1 
M.f'tjt  Êf  i<  liire  j!S  PiU:iie>,  \Lf  qu';l  iici7j:f  dé;ni?^cr  j.--nr  mt,r.. 
m  a  fiaji'.    Àl' :  D:ev  ,  u  d^i  il ,  (f*r  j»  tauis  fif  y  H«>>  Je  jâij 
i  tx  xuihcwrjx  ,;te  );  n  ri  nyc  mUM  fiùt ,  6^  ne  'me  fwt  «lf«*Lï 
Mentit;  ctr  k  cœur  me  du  ^iw  j'aiirâi  mjmrilwi  }t  m  fà  guai , 
ëfr.  Il  époftb  MmfÊtnte  de  LuArac,  laquelle  fe  remaria  è  Gtc^ 
)'nj  Baron  de  GunoDt,  &  mourut  en  Oflobre  1568»  ayant  eu 
de  fon  premier  marine,  CailiKrfMt  d'Albon,  fille  d'iiomaot  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicit,  morte  fort  jeuM  an  MnnâMra  de 
Long-Champ,  du  poifon  que  lui  fit  donner  fa  n<i»,  dans  rel)ié- 
rance  d'époufer  le  Prince  de  Condé ,  auquel  cHe  donna  fa  terre 
de  Vallcry,  avec  tou's  îcs  riches  &  préi-ieux  meubles,  dont  le 
château  étoit  f;in\\.    *  iJrar^tAine ,  Vits  Jts  hmmti  illujtre].  Le 
p.  Anfcluie.  umc  3.  Daniel,  Jfi/f.  Je  Frtmt,  tàt,  sa  4». 

1-13.  Godcfh>r .  Grtmb  Q/tàm  4»  la  Owm  Dtvlla.  Méie- 
ray,  Utfimt  4t.  Irace. 

.  SBieNSURS  DM  BJIGVrOLS. 

a.  O011.UVKB  d'AliOn,  feeOBd  fils  d'ARnaa',  Seigneur 
deOnli,&dafii>;dfe  deMoHToni^  Iw Seigneur  de  Baignols.ft  de 
Chitillon-d'Azcïgues  par  le  roariiBe  qu'il  contraflu  le  méroe  jotu 
f]ue  fon  frère  en  i  î88 ,  avec  ElemQre  d'Voing  fille  pidnée  d'£- 
iia»e.  SdiMttr  de  SaiatFovnx  du:,  ft  d'^Mdt  de  KonlDion, 
dont  0  CM  I.  ETieiiMi,     Dde;  ft  1.  éijr  d'AAon  vivant  en 

m.  Etiïn.ne  d  Allion,  SeÎRneiir  de  Baignols  4  de  Chitil- 
loo-d'AzersLes,  viv.i.t  en  I3::)tj,  6.  laiifa  de  Jtt^elme  de  Saint 
Oermain,  l'Ile  d-/r.'/ri.i,  .Si.-i;;r.eiir  de  Montrond,  i.  Jïa.v,  q,ii 
fuit;  ».  Thîïaut,  qui  couuiiua  I4  poftérîté ;  3.  Enennt  Camé- 
ricr  de  l'Ahbaye  tie  Sivlgny  ,  Prieur  de  Mouvans,  vivant  en 
9369;  &  4-  J^ft^tt  d'Albon,  Religicufe  à  faint  Pimc  de  Lyon. 

XV.  JsAtr  d'Albon.  Seigneur  de  Ba{gnoli.  ftc.  moit  avant 
fan  fî6f,  taiflâ  de  itoxwrite,  6He  de  Ga;  Seigneur  d'Yoing, 
&  de  FItiir-Jt-lp  de  Varey,  fifeinie  d'AiiXHi,  qui  MMurs  loua  ^ 
tutelle  du  Seigneur  de  SainuForgesoi,  ceqoi  crafa  plidleutt  dif- 
férenu.  qui  fiitent  terminez  par  fa  mort  arrivée  en  1370. 

IV.  Thîïaut  d  Albon  frtre  de  7f«n  Seirtieur  de  liaignols, 
f«t  Seigneur  de  bagermont  &  Cofeigneur  de  <'h5til'on-dV\!îtr- 
i;aes,  A:  njourut  en  1399.  On  lui  donne  pour  fLiroL..  N.  de  T*e- 
la,  ^poureofaits  1.  TmeauT  U.  du  nom,  qui  fuit;  r 
rn,«4;  3.  Efinae;  4.  TkOtl  S-  »B"ei  P«TO«  ét  falM  Jean; 
ft  à.  Jt^i  d'Albon. 

.  V.  Thibaut  d'Albon  n.  du:  -, .  V  ,  1  '  Kiignols  & 
(de  CMtilloA^'Aursua,  fit  ion  tcli^ent  ca  iJ,i6,  ii  laîilà  «ic 
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C4abm»e  de  Varey,  i.  Gàd<m^J,  qui  fut  déshérité  par  fon  pérv, 
&  plaidoit  contre  fes  neveux  en  1418  &  li'?,^;  t.  AMEOac, 
qui  (iiiti  ft  3.  GmUêamt  d'Albon  Religieux  de  Savigny. 

VI.  A  Mt  7)  r,  h-  d'Albon ,  mourut  du  vivant  de  fon  pére  â  la 
bataille  dAzincuuri  eti  ijis,  laillânt  de  N.  fa  femme,  dont  le 
nom  eft  ignoré,  1.  .AmtoiKe,  qui  fuit,  it  2.  Cnii/tfaaw  d'Al- 
bon.  Igé  de  quatre  ans  en  1417  vivant  en  u"4. 

VII.  Antoinf  d'Alhon,  Seigneur  de  Kiignoll,  &C.  filt  tn- 
fiitué  héritier  de  7  '  i.  m-.i  11  su  nom ,  fon  »yed  par  fon  teftameu;, 
au  préjudice  de  Guut>érd  ion  onde,  &  vivant  en  1464.  11  epiMU'a 
N.  don  le  nom  cft  biKumo,  dont  H  eut  Jesim  d'Albon ,  Dame 
de  Biignolt  &  de  Cbltinoo-d'Azeinies ,  luariée  à  Rrfcr  Seigneur 
deBdSe»  OwnbeUandiiaai.S&écMde  ~  * 
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elle  élok  venve  en  1474. 

SEIGNEURS  DE  POUtLLElTJT. 

11.  Hr,.vri  cTAÎboTi.  troifiémc  fili  d'AnDi a' d'Albon,  Sei- 
gneur de  Curis ,  &  de  Silijtlt  de  Moiffons  .traita  de  fes  droits  avec 
Gàlhumt  fon  iirére,  acheta  h  terre  de  PoulUenay,  &  lalHà  de 
Muriuenit  de  Fucr  fa  femme,  i.  Stimm,  mort  fans  cnfans:  a. 
HuMaiïT,  qui  fuit;  3.  Stcoltj ,  Chanoine  de  Saint  Nliier  de 
Lyon;  &4.  Isàrfr  d'Albon,  qui  lailTi  de  Af«t-riii.-rjîf  de  Maubcc , 
Htmttrt,  vivant  en  134Ô;  &  BiamU  d'Albon,  isanéc  i  Jitemi 
de  Merpo,  S<%neur  de  Cbalamon. 

UL  UDuaaRT  d'Albon,  Seigneur  de  PoullicBay,  ic  troavt 

A  U  boaiUe  de  PMtien,  à  cdie  ifc  h^nrii,  *  è  k  prii)»  ^  >• 
vflle  d'Anoe.  demeon  piMmnIcr  en  cet  irab  RneonM  ft  pmr 
avoir  donné  des  vivres  aux  ennemis  en  ujpenMat  dé  Ibi  nn- 
çoM,  n  obtint  rémiiEon  par  lettres  coniimieea  au  mob  éejhtn 
t?«R,  ftlaillà  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  Hw»- 
d'Albon, qui  vendit  la  terre  de  Pouillenay  1  Qaude  de  Poib- 
pierre.  *  Le  Laboureur,  trut^vre  de  rijk-Birk.  Le  P.  An- 

felme,  U:il.'jti  ir^^Ji  Of.c 

ALUONA,  &  flueûiuefnii  ALBONO  ,  j^kaiu,  Àhum, 
Alvow ,  petite  ville  <i  Italie  djns  l'Iflric,  fituéc  fur  ur>e  colline" 
près  du  Goîfc  tie  CarDcro,  fou?  la  tloniiaation  des  Véi>!flens, en- 
viron i  deux  lieues  de  l  embot'lchure  de  ta  rivicrc  d  Arfa  ,  v«rrs  le 
feptentrion  orientai  On  remarque  que  cette  ville  cil  la  pauie 
de  Mauhicu  naocw,  eiafidiu  00  JOacini,  iiraolomé  /tf^nu. 
c'en  a  dire ,  Sclaveo  on  Ddnnte.  Cette  vITte  cil  très  peu  con- 
Gdérable ,  &  n'eil  plus  qu'un  bourg.  *Maty ,  Dis.  Gtvp.  Baodraad. 

ALBON  A,  rivière.    r<w?;  ALBONO. 

AI.BONA  ou  Af.îîOJs'O,  ville,    Vnrz  ALDONO 

A  1.1!  ON  KSI  US,  (l■h^|■ce  Ainbrot'ei  célèbre  Jurifconfilhe 
Italien,  tiio  c  de  Favic,  &  mourut  en  1540.  Il  publia  une  Intro* 
diftîon  aux  langues  Cbaldaïque ,  Syrbquc,  Arménienne,  &  dlT 
autres  laogues;  outre  pluOeur*  Traitez  de  csbîle,  &  ta  defcrip- 
tioo  d'un  inllrumctlt  de  uiufiquL-,  <j.:l'       It.iliers  appellent  lift.  • 

giifM.   •  Ghilin,  toi.  a.  ft^.  23-  Hottinger.  tu  XI  I.  <hdc,  p. 
307.  Georee  Mattb.  Konte,  MÊIM.  Fdw  v  Hr-'t. 

ALBONO,  ALBOÏTA  ft  ALBUNEA,  rivière  de  llto. 
Ile.  Elle  coule  dans  le  Duché  de  Milan  près  de  la  vOledeNovatv 
du  (Oté  du  couchant ,  &  fe  dérharce  dans  le  Tto  entre  Fcniboa- 
ch-jrc  cïc  la  rivière  de  Tordoppio ,  ft  celle  de  Gagna  dont  OHd- 
tîues  Cartes  lui  donnent  le  nom.  ♦  Maty,  Diff.  gEmt. 
'  ALBONO,  ville,    t'cyz  ALTîONA. 

A  L  ii  0  R ,  Jlhmvn ,  montagric  du  Royaume  des  Algarbes  en 
Portugal,  cf:  prc5  de  la  c<"i;e ,  aune  lieue  de  la  vÛle  de  Lmdi 
&  il  y  a  un  vieux  ch.'.tcau  dans  !et;uel  mounit  jeui  Jl,  lUndê 
Portujj;al  l'an  '  Maty,  D:H.  Gic^r. 

AI.'IiORAC;  c'riMc  nni:i  que  les  traditions  fabulcufci  dci 
Arabes,  donnent  au  cheval  biaoc  ou  au  aiiilet,  qui  |,urta  Maho- 
met de  la  Mecque  i  JéfufideB,dan  la  dixième  partir  d  une  nuit. 
Elles  ne  marquent  pal  il  ce  ftat  en  été  ou  en  hiver.  De  Ii  t'I  fut 


pas  facilement  approcher,  n'ayant  jamato  encore  été  monté  d'i 

cun  homme.  I.a  plus  commune  opinion  entre  f.tï,  cil  qu'il  i_ 
voit  déjà  ftP.'i  à  Ahrih.im,  à  Ifiii.si;!,  &  a  quelques  Prnp'r.étes. 
Msl«  comme  il  s'étolt  pafféprés  ce  \'>\  cens  ans  entre  Ji. lus  Chrill 
&  Ma}iûnict,  ft:  que  le  cheval  s'étoic  longteins  io|io.'tf ,  il  ne  fe 
fcioit  pas  laiiré  dompter  fans  le  fecoars  de  l'Angr-  Gabriel,  qui  fc 
mit  en  crotipe:  ce  que  d'autres  nieiit,  pour  Iniifer  à  M-diotnct 
feul  le  privilège  de  l'avoir  monté.  Ceft  du  mime  cheval,  doi»t 
il  doit  fe  fervir  le  jour  de  k  idrumAion  générale.  On  peut  voir 
plus  au  long  cette  Ibtde  dans  Sannel  Bochart.  Wtroz-  Pau.  it,  fit.  6. 

De  nuit,  dit  PriJcaux,  ii<iM  U  lie  de  Mtbtmet,  fur.  54.  55I 
lofG}ue  cet  impofleur  étoit  couché  avec  Jjalâ,  celle  de  fes  fem- 
mes qu'il  aimoit  le  phu,  il  entendit  hcuncx  i  fa  porte^i  a'Ant 
levé ,  il  y  trouva  l'Ange  Gabriel,  avec  7c  paires  d'ailes  étendoet 
i  fet  cAtez,  plus  blanches  que  la  neige,  ft  plus  claires  que  le 
i-ryl'tal ,  &  la  béte  Mhre. ,  fur  hoaelle  avoient  accoutumé  de  mon- 
ter les  Prophètes,  lorsqu'ils  alloienl  exéctuer  îe-;  or:}rf!  de  Dieu. 
Mahomet  décrit  cette  béte  blanche  comme  du  lait,  li  d  une  na- 
ture mAlée  de  f  Jw  \  du  ««/« d'une  grandtut  aoycnsic  cotie 
ces  deux  efpéces  d'animaux,  à.  de  la  vitcfle  de  réclair,  &  c'eft 
de-là  qu'eUc  a  le  nom  i'Alhrtc  qui  lignifie  étUir  dans  la  langue 
des  Aiabet.  DAi  que  Mahomet  parut ,  l'Aïue  Tembrallà  teodrc- 
mcnt,  le  lltlua  au  non  de  Deeu.ft  loi  quil  étoit  envoyé  pour 
le  mener  au  ciel,  oîi  il  vcrroit  d'éttanin»  myflftes,  qu'a  n'ftoiit 
permis  1  aucun  homme  de  voir,  ft  fiir  cela  II  lui  ordonna  de 
monter  fur  l'Alborac.  Comme  elle  avoit  vécu  dani  |(tiejMM  de- 
puis Jèfds-Chrlll  i  Mahomet  elle  étoit  indomptable,  ft  Mwbnèc 
ne  l'auroit  jumais  foumife,  •?'•!  .-e  lui  eût  promis  une  place  en 
Paradis.  Alors  la  bâte  ayant  rc;û  .Vlatiomit,  l'Ange  marcha 
devant  tenant  ta  bride,  &ilsan;v-:renti  Jérufaicm  en  un  clin  d'œiL 

AI.BORAN.  nued'iutits  mal  i  propos  nomment  i/lfejOTin», 
pottqu'elle  en  t&  cloigaée  de  prêt  de  daquote  nUJiec  vert  le 
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IcviBt,  Errêrit  h/dé,  petite  Idr  d  Afrique  dam  la  Mer  M^Jiter- 
nnée,  fur  le*  côtes  du  Royaiimt  de  1  cz.  11  y  a  quelques  villa- 
ges ,  «vcc  un  chJtcju  biti  contre  les  i'iratti.    *  baudiand.  Ma- 

ty  ,   D'rf.   <V,  ^•.r. 

ALBOilO  OU  AHLBORG,  AHmrgm,  ÀUmrpim,  villedo 
i,  floiée  ÂHM  la  partie  feptentTjonije  de 


Royaunc  de  ^  ,  

h  lutlande ,  G»  le  OoUb  de  UnfioH  ft  d'AhlbotR ,  i  orne  lieaei 
de  ia  vilte  de  WiboiB>  ^  environ  i  feize  de  celle  d'Aaihus.  AI- 
borg  ed  la  capitale  du  Diocérc  qui  porte  Ton  nom:  Ton  Evêcbé 
eCl  TulTriganc  de  Lundea.  .ft  fi»  nom  Qui  firaiGe  k  wUtémxtn- 
gmUti ,  lui  vient  de  !«  gnoile  quBlMd'AiiiBalIleaqiH  roarpiciwl- 
*  Maty ,  D:a.  Gngr. 

AL  li  O  R  G  ,  AL^T!^f,>f  .  F.;':i.upMui.  C'cft  une  des  quatre  Pro- 
vinces de  la  Jutlandc  IcpientrioDalc ,  partie  du  Royaumt  de  Da- 
nemarck.  On  la  noinmoit  a.itrcfois  le  diociMe  ce  lii::i;;n-,v.  Elle 
ell  prefque  toute  renfermiic  entre  le  Golfe  d'Alborg,  la  mer  d'A'- 
lemagnc  ,  &  le  Categat.  On  la  dtoMè  ca  treize  Bailliage* ,  : 
treize  CbkeUcalet) qui  comiennetx  foixute  &  dis^iept  ParoiiTci 
Ootn  vilit  c^ultale  qui  cil  ùe  même  nom  ft  o6  jeitt  JU  Roi 
dsOsMaiiickoaututen  isi3<  on  y  reniiqMcaaan  ecUesde 
Wcalilfcl  &  de  TyftedL   *  Maty.  Di9.  (Mgr.  • 

ALBORG,  le  Canal  d'Alborg  ou  de  LbaiaM,  tjmiau  5i- 
ms.  Golfe  delà  mer  Baltique.  On  lui  donne  communément  le 
nom  de  Canal,  parce  qu'il  n'cft  pas  large; mais  fort  lon>;  ,s'i!teri- 
dant  depuis  le  Cattegat,  oii  il  a  Ion  entrée,  jufqu  à  une  iieue  de 
la  Mer  d'Allemagne ,  &  féparant  prefqu'entiûreœent  la  prefqu'Ille 
de  Wenruflël  du  relie  de  la  Jutlandc.  Le  Canal  d'Alboig  elt  ain- 
fi  nommé  pour  k  mCoie  nwa  qpie  tt  vile  d'Aboi  *  May, 

^ALb'SrIO  de  6ATTINARA.  Fmc  OATTINA 
RA. 

ALBQAMITIUS,  (Olllci)  Z/uvnL  rijes  ALBOB.> 
NOS  on  ALBORNOZ  (Oflfei  Alvarii  CuiUo}. 

ALBORNITIUS  ^•rtMemO Poitugaii.  Vijes  ALBOR- 
•NOS  ou  ALBORNOZ. 

ALBORNO,  Jlianmi,  montagne  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Lucanle.  Quelques-uns  la  nomment  noatt  M  Vtflti^mt , 
ftd'amrea  AfwtfJgiM  àclU  Pei:iu.  •  Virgile,  /.  3.  Gter^.  v.  147- 
Cbivier,  hsl.  Mti^.  Ub.  +,  r+. 

ALBORNOS  fGîîles  Alvarcs  Car.ilo/  C?.tJinil.  .^rcheviîque 
de  Toliidc  ,  a  étc  l'.in  de»  plus  granct  htmiiuLs  <].;l-  1  Ki^iapie  ait 
produits.  Il  naquit  i  Cuct»ça  ville  du  Kgyaumc  de  iolWe,  de 
parent  très-illullrei,  car  Alvakez  AlbdnHM  foo  p^  dcfccn- 
doit  des  Rois  de  Léon,  ft  Tbéréjt  de  Lontlt  màre,  de  cegx  de 
CtOiUe.  Ses  pami  k  fimt  éndkf  i  Tookiift,  oli  il  lit  un 
nctvtilleux  piagri*  diai  k  comiolfiBce  du  Droit  Onon.  Bn- 
fuite,  après  avoir  pris  les  Ordres  facrez,  tl  filt  AmoAnier  d'At 
fonfe  XI.  Roi  de  Caftille,  Aicliidiacre  de  C^atrava.  &  enfin 
Archevêque  do  Tolède.  Albomos  iciuiic  de  trcs-gTand$  ferviccs 
i  AlfonlV,  dans  les  g.ierrci  t;u  il  fut  oblige  de  foutenîr  contre 
Alboazcn,  le  plu:;  puillint  dci  Roti  Matires.  Car  non  feulement 
il  (li'gi^ea  de  .X  uiOléc  ce  Prince  qui  s'itoit  trop  avancil;  mais  il 
tira  une  fommc  corifiJtrable  du  Pape  Clément  VI,  &  de  Philippe 

ly^ij  Roi  de  l'rance,  pour  le  lieRt  d'AIsczirc .  vi  .e  .V  pnrt 
de  mer  fui  le  détroit  de  Gibraltar,  cjui  fut  cmportiie,  li.  ou  les 
Inrïdcles  furent  battus.   Apres  ia  mOR  d'AlS>nfe  en  1350,  les 
mauvais  deflbini  que  fon  fucceiTeur  Ptcrre  ilt  Crte/,  avoU  formez 
contie  k  vfe  de  ce  Min  1  l'obligèrent  de  venir  chercher  un  azi. 
fc  1  k  CouidnniiM  Oftnent  VLqui  était  pour  Ion  i  Avignon. 
Ce  Pape  k  Ht  Cudioal  k  mtee  année.  Innocent  VI.  fon  fuc 
ceilêar  envoyé  Alborao*  en  Inlk  avec  k  dignité  de  Léeu,  &  de 
Général  «tant  k  guerre  qu'il  entreprit  contre  les  ennemie  de  l'E- 
glifc,  ft  les  Ulivpatcurs  du  Paitimoine  de  faint  Pierre.  Ce  Car- 
dinal t'aquitta  13  bien  de  cet  emploi,  qu  il  réduilït  toute  l'Italie 
fous  l'obélf&r.ce  du  Pape.    Eufuite  il  fit  revenir  i  Rome  le  Pape 
Urbain  V.  qui  avoit  été  nouvellement  ait:  puis  il  fc  retira  à 
Viterbe,  pour  ne  ph)^  ;on;;i.r  q  i  juï  chofcs  de  i  L-tcmite'.  U  fon- 
da par  fon  tellaraeni  ic  magnitiquc  Collège  des  Elpagnois  à  Bolo- 
gne, &  mourut  l'an  I3<i7-  Son  corps  fut  porté  i  ÀiBâ:,  &  dé. 
pofé  dans  rÉglilê  de  faint  François,  qu'il  avoit  kit  réparer,  & 
de  là.ttanl^oité  i  Xoiéde.  Le  Pipe  tésoigna  une  douleur  cxtid- 
ne  de  cette  inoit;  3  eccoidt  même  de*  indaltencee  A  ceux  qui 
poder^ent  dotant  quelque  tems  le  brancard  fur  lequel  on  avoit 
ntb  le  coipc  de  ce  grand  homme  :  fonAion  dont  fc  crïargerent 
Henri  Roi  de  Caftille,  &  prefque  tous  le»  grandi  Seigneurs  de  fa 
Ci.ur.    Lorsqu'Albomos  avoit  été  fait  Cardinal ,  il  avoit  quitté 
l'Ardievècht  de  Tolède,  difant  à  ceux  qui  n'appro.ivoicnt  p.is  fa 
démlQion,  qu'il  ne  feioit  p3i  moins  bli:n  .bU-       ,;irdij  une 
époufe  qu'il  ne  pouvoit  pas  icrvir,  que  l  étoit  le  Roi  i)oi:i  Pier- 
re de  quitter  Blanche  de  Bouibon  fon  époufe,  pour  careliet  .Ma- 
rie de  Padille  fa  maltrclTu.  La  faintc  liberté  a\  ec  laquelle  il  avoit 
parlé  1  ce  Roi  de  fes  amours,  l'avoit  fait  difgraciet.  On  dit  attlS 
qn'un  jour  le  Pape  Urbain  V.  demanda  compte  au  Cardinal  Al- 
bomae  dee  gnooe*  feonet  dTement.  qu'on  lui  avoit  kit  tenir 
pour  k  eonqulte  dWBe.  Uable  Cinitail,  ayant  &it  amener 
va  chuiot  chaig^  d»  deft  ft     ferrures;  &i>iit  ?én,  dit-il,  im- 
nez-vmu  U  peine  ik rtgiriir  Jtnt  U  <«r  Je  votre  jvJjiu,v(mi  verrez 
è  tfoi      employé  valre  ârgem.   Enfuite ,  voyant  le  Pape  i  la  fe- 
nêtre ,       déptnfè,  ajoûta-t-il,  Icj  J'mmei  im  il  s'agit,  i  vous  ren- 
tre nuHrc  Je  ivutes  les  villes  </mr.*  îw  vtnz  Us  deu       Ui  frrntra 
Jmiu  ce  tbarwt.  Le  Pape  tbirmé  de  la  générofité  d'Albornos, 
l'embralï»,  &  rmalut  en  le  remerciant  des  grandi  ferviccs  qu'il 

•volt  rendus  i  1  i'.-liiV.    *  L'Rfcale.  e»  fa  Vie.  Oiiuplire.  Qaco- 

aius.  Uzovius.  Spondc.  Aubety.  Uifi.  des  Caréamx. 

ALBORMOZ  (BewhékHii  yaks)  Jurifconfultc  Portugais. 

luiit  de  Tdi^,  ft  vivolt  dani  le  XVl  Ade.  On  l'envoya  dan* 

te  Mexique  en  Amérique,  oli  il  cnlêigna le  Droit  qu*U  avok ap^ 

prUfous  Dii^i;o  Covamivias.  auquel  Atbomozdédu  en  IS73  un 

OnvnisB  intituli,  ^  A  ips  cntffiMi,  dontJBaîeede  Lopeede 
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Salcéda  PtofeiTeur  en  Droit  Canon  dans 
d'autres  ont  parié  avec  aifcz  peu 
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In  a  de  lui  un  autie 


A»  Mkdielnde*,  doatkRoifitknmn  i  b 


Traité  fou*  te  titre  ét  U  tmverfiù*  1  tUktUcusn  je  Ui  hJ:as,  où  il 
peik  nvee  beenceep  de  fteochife.'ce  qui  ne  plut  pas  1  tout  le 
monde.  *  Andrée*  Schonus.  Nicolu  Antonio .  ÉMtib,  Usip. 
Ai«unin.  Davilla  Padilk,  JQt  Mait.  Ordm.  Pr*i  L  i. 

ALfiOROUGH,  petite vflle ou gro« bourg  tekmer.  en 
Angleterre,  dans  la  partie  orientale  du  Comté  de  SulTollc,  qu'on 
appelle  fbatigéie.  Kllc  ctl  fituée  prefque  i  l'orient  de  la  vUk 
d'Ipfwich,  dont  elle  c(l  éloignée  d'environ  fix  lieues, &  dan*  une 
vallée  agréable  ,  ayant  la  met  i  l'orient,  &  la  rixHérc  d'Otei 
l'occident.  Ce  lieu  eii  renommé  pour  k  pêche;  U  a  un 
rade  &  a  droit  de  députer  au  Parlement.  *  fljffîiiiMiiri  i 
ALllOUIN.  ToK.:  ALUOIN. 
A  LU  OU  NI,  cft'lc  fumom  àAbaul  AUn,  AhncJ  Ecn  ytii  Ben 
J-'j'l-  Il  étoit  Coraîl'chitc  de  race,  &  faiioit  pru£ellK}n  de  ta 
-^e  de  Idilec:  les  Mafulmans  le  regardent  comme  un  homme 
d-  i^raade  dévotion  &  fptritualiié.  il  a  compofc  plulicurs  Ouvra* 
gesfurdes  matières  de  piété;  mak  U  cil  fimvent  foiti  de  ion  k^ 
jet.  &  a  palTé  jufqu'à  la  fupeiAftion.  Se*  pilneipeix  liviei  ftw. 
Sdmmi  W  Mééref,  Sfe.  for  tes  myfttade*  Une*  de  PAIphÉbc! 
Arabique.  Stlmb  Ejms  al.Hafng  »  qil  eft  une  eipUatka  dei 
noms  de  Dieu.  Uthaif  td.ffib*rm,  rencontre*  agréables  fur  la 
(îj^mncation  des  lettres  &  des  mou:  &  enfin  Afrtr  êLé-zt^m  ,{at 
les  Tabrmans.  Cet  .•\utcur  cl\  auflî  nommé  par  quelques-uns  Ua- 
hiedij^n,  d.  par  d'audes  TMaU:«,  avec  le  titre  ou  qualité  de  Aie. 
m,  celt  à  dite,  de  UHcur  de  CAkortn.  Il  y  a  plufieurs  de  cet 
forte.»  de  Rcnv  daiio  les  .Moiquécî,  qui  ont  des  revenus  fondez 
pour  y  lire  continuellement  l  Alcoraii.  Il  y  a  luin  un  Ouvrage 
de  cet  Auteur  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  mua.  fin;. 
11  porte  k  lltie,  de  Ltms^  tbmirémtb  fi  ëourdd  ai  léikmttsh, 
rayon*  de  lumiéK  fur  le*  pdéice  m'on  récite  par  nt 
Iwoorer  Dieu.  •  D'fkiiMlat.  mHiiiUtK  OrinUk. 
alboi;nia»j     -  -  - 

Reine  nommée  . 
^  Orienléle. 

ALBRAUNES,  chez  les  ancien*  Ailenans,  étoient  < 
ne»  PrêtrelTes&Dcvinereircs.qui  couroicnt  avec  les  jambes  nues, 
leurs  cheveux  gris  pendans,  &  une  chemife  inan.he,  qi;i  étoit 
fermée  &  liée  par  le  bas,  &  porioient  autour  du  corps  une  cein- 
ture d'airain.  I.rs  hommes,  avant  c.ik-  c  aLtr  à  ta  i;urrrt,  tes 
confulloîcnt ,  pour  lavoir  quelle  en  fercit  l  ilfue,  &  quand  ils  ra. 
menoicnt  chez  eux  des  prtfoonkta,  cet  femmes  tomboieni  fur 
eux  comme  des  furies,  leur  coupokni  k  gorge,  reccvoicnt  k 
iluKdeo*  destelfcideâiiwfe.  fts'eaftnraicnt  pour  piédiRl'a» 
venff.  CtA  eppenaaienc  de  -ce*  AkuiBnca  qifleft  venue  k  lii> 
perftition,  ^tfani quriqnei UM  d'cmi'eax  dTeviirtoqfoaie,  puer 
fe  poncT  bonheur,  une  Meaftatoee  â  k  miifiNi.  *  Bm^fA 

&l'4tàhihiie. 

AI.HKECIIT,  Comte  de  Hollande^  F^w  A LBBRTftw 

le  titre  de  Coinr^j  Je  IhiMul. 

ALIÎRKCIIT  (G.)  Allemand,  Dodciir  en  TliéoloRie. 
quit  en  iCioi ,  &  mourut  'rc  de  quarante  fix  ans.  Il  tompofa  un 
i.vre  ,  intitule,  ..<'ir;.' rJi'ji lj'!,';,r.i.  •  Dl-  Wrte  ,  r>i  l'uii 
TbtificT.  p.  (>fj<i.  George  Watth.  Konig,  Btilmi!.  l'rt«i  ëf  Nprvt. 
ALBRECHT.  r»xz  ADELBERT  (Saint.) 
ALBRET.  pals  de  Gafcogne  dans  les  Landes  de  Bordeaux 
&  dao*  k  dkeéfe  de  Bazas,  avec  duc  de  Oudié.  La  ville  cn- 
piale  eftAlInet;  les  autres  font  Nérac,  Montréal,  Gedel jaloux, 
ftc.  Ce  pats  a  été  polTéd^  pendant  plufieurs  fiédcs,  ptr  te*  Sci> 
gneurs  de  la  maifon  d'Albrct,  aufqucls  il  donnott  fon  nom.  Ba 
IJ56,  le  Roi  Henri  II.  l'érigca  en  Duch*  pour  Antoine  de  Rour- 
bon  Roi  de  Navarre  &Jcanne  d'Albrct  ion  époufe  mérc  de  Hen- 
ri h  Grfd.  Depuis,  ce  Ducbé  a  été  cédé  i  la  mail'on  de  Bouil- 
lon, en  échange  de  la  Principauté  de  Sedan,  que  Frédéric  Mau- 
rice de  la  Tour,  Due  de  Bouillon,  remit  en  1641  an  Roi  LouH 
XllI.  Les  Ecrivains  I.atins  ont  nommé  le  lieu  d Alhic.lrfvreitn, 
LepTcium,  AUrretum,  &  lU  ont  appellé  le  païs  d'Aijrct  l'tpm  U- 
porettimm,  &c  Ceux  du  pals  fe  font  autrefois  fervis  du  lîom  de 
Léim  OU  Lekrtt,  dont  i'Etymologie  vient  apparemment  de  la 
grande  qontké  de  liewmft  de  lepns»  duntcejpéb  dl  leapK, 
a  cauTe  da  Landes  doot  il  cil  «aytonné.  *  ValeAni,  Mmm 
OollU.  Raudrasd. 

ALHRET  (Louis  d*)  CMM,  Ibde  Cnaatzs  II.  Sire 
d'Albrct  &  d'Âme  d'Armagnee»  tà  m  I4W>  f»(  EvOq.ie  di-  C'a- 
hors  &  d'Aire.  Il  lut  nommé  CkdkJ  an.  titre  de  /iti  l'iene 
ieftita  Mtrcelltn,  en  i.tdi ,  par  le  Pape  Pic  U.  Le  Cardinal  de 
Pavie  témoifine  qu  il  eioit  favstit  &  modefre,  (t  dit  qu'il  étoit 
l'amour  &  les  dcliees  de  Home  6c  du  Sacre  Collige.  I.c  Cardinal 
d  Albrct  mourut  le  ijuati;é;iie  S;  |i'.Li::lirê  146S  en  cette  ville,  ft 
fut  enterré  en  l'EgUfc  liÀrê-Cceh,  ou  I  on  volt  encore  fon  Epita- 
phe.  *  Sainte  Mattiie,  iB^  Cmm%.  *k  «s«>i  ét  rrmet.  M. 
tg.  Ciaconiu*.  M  ni.  M.BdboRftSekite'Bfattbe.GW/.Cirt/. 
kâmft  Stirt  ài  Ctrdumx.  Du  Cbêoe,  Hi/T.  éki  r  - 


Frison,  GOupmfw. 

ALBRET  (Alain  Comte  d*)  étoit  un  de  ceux  qui  fous  le  ré. 
gne  de  Louis  XI.  Roi  de  France ,  prirent  les  armes  fous  le  nom 
de  Liiiée  i»  Via  pntHt:  &  qnoiqn'cn  I4<S5  11  {ùt  obligé  avec  le 
Duc  de  Bourbon  de  fe  foumeitre  au  Roi  i  RIom ,  il  retourna 
dans  cette  Ligue,  mais  il  fut  compris  dans  la  paix  générale  qui  fe 
fit  bientôt  après.  Après  la  moit  de  l.ouïs  XI,  Il  rentra  dans  le 
parti  du  Duc  d'Ork'ans  ,  contre  l.i  Récente  fous  la  itiiiionti'  de 
Charles  VlU;  m.ris  en  t-K*,  il  fat  obli,;i.*  de  iiHriri-  ha.s  1rs  a-, 
mes.  Cependant  fut  I  cfp^^ance  que  lui  donnoit  l  niii<;ois  U.  Duc 
de  Bretagne,  de  lui  accorder  en  mariage,  fa  fille  qui  étoit  héti. 
tiére  pmoaftiit  de  ce  Ducité,  &  for  la  parole  du  Dnc  dt}!^ 
léansqulluiieonenoitibQaflimKe,  ilvMiaceacaie  lemirte 

Ibitune,  ftftdnnnerdiikeeMiaaDiiedelleapwi  <  
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6[a  Iwmoycnt  d  l  oblîçea  à  promettre  de  ne  plus  fcrvir  œnuc 
it  Roi,  Ocit  ne  i  coucha  potunnt  pas  «te  mener  ptr  ncr  4000 
hooHiM*  tu  Doc  (te  Hrcu^e  «hno  le  utm  qui)  w  trouvoit  té. 
ililit  i  l'cXaAnki.  li  elt  vr;ii  que  |>ar  li ,  il  obtint  la  condtifian  de 
fga  mailagc  avec  Aime  Je  Ureta^me;  mais  cela  lui  lit  en  inc:Qe 
teois  pcrcirc  fun  pa'i«.  Et  couiiie  il  ijtoit  veuf  &  avançai  en  i^jc, 
1,1  PriiKCiic  ,  aptus  la  mon  de  îoa  phe ,  ne  voulut  point  lic  lui , 
&  le  maria  svec  Charles  VJU.  Roi  de  France.  •  Le  ftrc  Daniel, 
Min-  ^  fm-u-,  uvft  1.  Gr.  D:{i.  Vmv.  Util. 

ALBRE  T  (Aniimeu  d)  Cardinal ,  étoit  lils  H'Ar  »tk,  Sire 
d'Albrei,  &  de  Fr.mrt,;;i' de  Urt.ngnc ,  (tue  il-  7  ^^a- 
varrc.  &  de  Cbariatu,  fcinaie  do  Ceftr  b^is^ut,'  iiuc  d«  Vali-nti- 
oois .  61*  du  FUpe  AkiaÊién  VI.  Fir  le  traité  qui  Tut  t'ait  pour  ce 
mariage,  te  Pondfe  «JontM ea  140a,  ou  1500  felou  d'autres,  le 
«hipeaa  de  Cw^sl  t  Amauicu  d'Albrct,  q«i  iJh  «D  ladie;iiiiit 
il  fe  vil  cmtraint  d'en  ibrtir,  i  l'élc^on  de  Jtdei  IL  emeini  dn 
partirans  J'Alexjndre.  il  eut  l'Evêché  de  Haniîert,  puis  celui  de 
Comingei,  enfin  celai  de  PampeUine,  capiule  du  Rovaumc  de 
Navarre,  au  r-iiet  ciuii!M:l  |ii!c^  !l-  c;j:>;;rih  i  HKore.  Il  n'en  fut 
pa:Iibk  LMi.l'.Uc.r ,  que  lùu  ic  J'onu  icar  ;(c  LOon  X.  &  il  nioîi- 
rut  le  deuxié'.uc  Sepierabrc  15ÏO,  -i  Cj;'tc:jalou\  en  Bar.adoii.où 
il  fut  enterré.  Il  n'étoit  pa*  trop  fivarn  .  ifv  le  bon  Uni  l.ouîs 
XU.  l'en  railloit  quelquefois.  On  dit  qu'un  jour  ly.i  i  nu  dire 
que  les  anciens  l'iitres  fuyoicnt  les  chieits:  (  cttc  louiuinc,  a- 
jouU't-il ,  ne  fetoii  pas  le  fait  du  Cardinal  d'Albrct  qui  a  luu- 
joun  une  iMUte  de  chicM  1  Ci  fuiee.  *  Fri»m,  GtL  pmfr. 
Same^Maithe,  OdL  Ctr^  Aubciy,  Hiji.  iu  OmL 

ALBKET  (CheElwe  dO  Duae  d'Avéoe»,  Oodiellie  de  Vfr 
Icotiiioti,  fin»  dPidbBiSbe  d^Ufarec,  Conte  de  Draia,  ftc.  &de 
jTfuftnft  de  Breta{;ne.  Elle  époulà  le  neuvième  Décembre  1495 , 
Charlt)  de  Croy  Prince  de  Chiuiay.  C'étoit  une  PrincelTe  moins 
illurtrtr  p,ir  fi  bciLité  h  p^r  fon  clprîr,  qae  p:rr  f:!  fii^'tîTt  &  pw  fa 
ptélé.  i,tr  Roi  l.ouîs  Xll.  U  ni.^rla  .1  Cfi^îr  f!vr^..i,  hls  Ju  l'ape 
AivarJrt  l'I.  Kllc  siiit  purt  aux  iiulhcurs  il<;  ion  mari,  ians  ea 
prenilrc  '.i  "c;  .i  ioriliti,  ni  a  Ij  con.laitt.  Leur  tille  unique  nom- 
mée L'w^(  (il!  lioi,;t.t.  l'ut  luaritc  2  Lmtti  de  la  Trcmolîlc,  vf.if 
de  Giiir:àlt  Bourbon;  &  après  la  mort  de  ce  .Sv;s;iicur,  c'.W- 
prit  une  ;ecooJc  alliance  avec  Pbilippt  de  iiouibon  baron  de  Uuf- 
Uu  GhHlMiit  Dadwflb  de  Vaieminoii,  Ife  jeiin,diM  li  Bsil« 
au  dalMu  de  la  ModxwFewtty.  prés  de  la  CUlre,  oèdle  vd> 
eut  dans  rrx<  rcice  de  (a  piété  la  plus  exemplaire,  v!(!tant  uès 
ibuvent  la  13.  jcannc  dcFrance,  Fondatrice  de  l'Ordre  de  l'An- 
nonclade.  Les  Auteun  parlent  très  avantagcufement  de  cette 
Dame  illulbc,  qui  mourut  le  oiuiémc  Mars  de  l'an  1514.  Le 
Péte  Hilarion  de  CoAc  a  Ait  â«  ékige  parmi  ceux  des  femuiet 
JUuflH*. 

'  '  '     O-l  I<3  I  s  E    DE    /.  ^    M  AliCH 
DE   CE  NOM. 

ALBUE  T,  maifan  qui  a  CoAioiiii  ité  uoc  des  plus  nobles  & 
^  pin» iUuAm* delà  Fianee,  tbe  fin ottpiie  de 

I.  AitANitu,  Sbe  d'AIbntt  qui  virglt  Vm  1050,  &  que 
l'on  croit  père  de  A  m  •  ni  eu  U.  du  nom,  qui  fuit. 

JI.  Amanieu  il  du  nom,  Sire  d'Albrct,  fit  le  voyage  de 
Ja  Tene  S.ii.-;te  avec  Godefroy  de  Bouiiîon  ,  l'an  1096, &  fut  pé. 
ze  d'A  M  A  N  I  :  u  m.  du  nom ,  qui  l'uit. 

III.  Amanieu  UL  du  nom,  vivoit  en  1130,  &  hifTi  pour 
fib  B  B  a  N  A  K  n  du  nom ,  qui  fuit 

IV.  Bf.  >i  NAnn,  Sire  d'Albrct  .  vivoit  cD  1140,  ôi  l'on  le 
croit  jifru  ii  A  M  \  :>' I  L  L        <jui  luiu 

V.  A  M  A  K  I K  u  iV.  du  ooui.  Suc  d  Alùret ,  fit  fon  lenament 
ran  1909 i  &  ialll^  ilCAlmaée  l'a  femme,  que  l'on  ooit  tille  de 
<MlbMKlV.  duuoiii.  Conte  d'Angoulcatc.  1.  Amamibu  V. 
du  m»,  «ni  ruiti  a.  V.  mMi  i  Uur  Btnmi  Conte  de  Fé- 
sensac,  ft3.  Màht  d'Albict»  alitée  *  ËÂmmii'Btnmri  Vioootte 
de  ratt*». 

V\.  Amaxieu  V.  du  nom  ,  Sire  d'Albrct,  mourut  avant 
l'an  IÎ55,  IjifHmt  HAffAit  ik-  Tani»,  filk-  cli-  Vitiiw  ViLomte 
de  Tarus,  ,'\manibi'  VI.  qui  iiiii. 

VII,  Amaniuc  VI.  du  nom,  Sire  d'Aliïret,  &c.  vivoit  en 
1272.  II  (îpouii  SUihe  iv.  I!orLl«-->ux  fillc  de  f  'tart  de  Bordeaux, 
Seigneur  de  l'uyguitiicu ,  vivante  en  isSi.  doflt  il  eut  1.  Bek- 
KARD  Ezr.  \.  du  nom,  qui  fuit;  z.  Amajueu  VlLdunom, 
qui  continM  la  poIUtilé  t0fp*r\it  tprét  itik  j«a  frért  *biéi  3. 
Anttui  Amtmat,  qui  Ait  d'Eglife;  4-  IMàt,  allliés  é  Carfaaa» 
Seguin,  Seigoeor  d'Aulboi  ;  &  s-  Ajf»^  dAIbnt,  mariée  par 
CODtiaft  dû  pKDtier  Mai  1278,  i  CMvU  111.  du  nom.  Coule 
d'Afiaiac. 

V'II!  Bernard  Ezy  L  du  non.  Sire  d'Albret,  vivoit  en 
i  iH<7.  A:  i*pouni  jTMiau  de  L^zieun,  fille  de  Hvffus  Cooiie  de 

la  -M.iTihc,  k  .!'Api^oaléme,&  de  fetumïyimx  de  Fougers.dont 
il  (ur  1.  lI  AIItl-;,  ViL-(iir.[cffc  de  Tariis,  monc 

faii»  Jicni-'c;  S  1.  Ij^kiit  l>ame  d'Aibict ,  r.iortc  fans  enfjni  de 
Bcnufd  \'\.  ilw  5K>m  Comte  d'Armagnac. 

Vlli.  A  MA  .XI  EU  d'Albret,  fils  putné  d'Amaniru  VL  Siic 
d'AJl>rct,  fjt  Scisticiir  de  Varenncs,  devint  Sire  d'Albrct  après 
la  uiott  de  la  Cuiutclfc  d'Armigiuc  &  otdcc,  &  vivoit  en  i.iï.t. 
Il  époub  en  hS3  .  Kofc  du  B«n|<Duw  de  Votcaj]  &  de  Vcy- 
ra.  flUe  deGrrffr.y,  .SvlB'ncur  de  vertead.  ftdeltaNu^e  Corn- 
baut.  Dame  de  Vcyrt.'i,  dont  il  eut  i.  Ammàai,m»\  l'an  130g; 
3.  BlKNAKU  Kzv  H  qui  fuit;  3.  Guittti,  Seifcneur  de  Vi-r- 
teull.  Vicomte  de  Tartas,  qui  époufa  l'an  1311  Ma){*rtjc  d'Ar- 
magnac, fille  de  GnAtm,  Vicomte  de  Fézenzaguct;  4.  Jrmud  pé- 
te  â'Amii'ii,  Vicomte  de  Tirtus ,  wm;  f '.'i  pnftiVitC-r  Ser. 
narJ ,  ■•.11,  ru  I,-,  branche  de»  Seiî;nri.irs  ;lc  W-ricil,  6.  JjUtult , 
niarivc  11  on  ■n'ir.c  Août  1 JÎ3  4  f.Mmi"!,*,  .St  ;(;iKur  l'.c  Froiiiic; 
7.  .N/,;'^,  .lli.c,  10.  l'an  1308,  a  ylnufjd  j;;n.ii„-n,;  111.  <!u  roni. 
Vicomte  de  imitai:  v>.  l'aa  1314,  i  k  nmd  M.iJtl  de  Fons,  &ei> 
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gneur  de  Bragetac,  vivante  en  i33i>;  e.  Vbsianjje,  qui  épouiâ 
UviZ/dWie  Maingoc  VU.  du  nom.  Seigneur  de  Surgcrrs;  9.  Mm* 
narriie,  dont  l'aUlaïKe  ei't  ignorée;  &  10.  Tcsuk  d'Albrct ,  map 
riL;.-  l'an  ijiçilbanrfV.  du  nom.  Site  deFons, 

l.V.  ISebitarp  Est  U.  du  nom.  Sire  d'Albret,  ^comtedtf 
Tarus,  écc.  mourut  en  r3s3.  11  cpotilk,  1.  l'an  131S,  Ifditlk 
de  Oiionde,  Wc<lArnetU,  Stigneur  de  Gironde,  ic  Oc  TnUjft 
de  Câumont,  morte  fon»  cnfaiis:  2".  l'an  1321,  MaU  d'Atina- 
fpjc,  liUe  de  BtnuÊtil  VI.  du  nom.  Comte  d'Armaguic ,  &  de 
Cni/e  Comtcllë  de  Rliodcz,  dont  il  eut  t.  A  k  n  a  t;  n  A  m  a  x  i  e  i; 
VllI.  qui  fuit;  1-  BcrnurJ  qui  le  rendit  Cordclicr  ;  3.  RVjsri, 
Seisnfiir  de  Sainte- Bazdlle  ,qid  époufa  l'an  1357.  Hririr  de  Oiu- 
inoiiti  Uanic  de  Sainte  Bnzeitlt ,  dont  il  eut  Fr^itru^j  d'.Mbrct» 
S«i|^iff  de  Saisie  BazeiUe,  mou  tans  poliériié  l'an  I4.>S  ;  4-  ^ 
S  Gtrmd  ét  Anuri,  dontw  ne  trouve  qoe  les  noms  ;  6,  Ri^i, 
minHe  i  Jtm  IV.  du  mhb  «Seigocur  de  Gnilly  &  C.iptal  <lc  Hucli, 
monc  (ans  trifins;  7.  Soxvnainc,  alliée  à 3'*'*"  Je  Pommiirs, Sei- 
gneur de  Leû  un  ;  8-  Jcamt .  qui  époufa  le  huitième  Juillet  1 350  Jwi 
1.  du  nom,  Comte  de  ril1t.-cn-Jourdain  ;  9.  &  lo.  if «rptn'u  & 
Ciji.  Rciij;ieui'c!i  de  l'Ordre  de  ûlnte  Claire;  11.  Tab4e,.DariiSe 
le  fcptiémeMirs  1362  à  .£«ril«ilnni, Seigneur  de  Piii,  Vivante  en 
1410:  &  .'2.  Gflvi.^  d'Albret»  sUiééai  1372  1  JbntiMf,  ScU 
gneut  de  l«  M^ithc. 

.X.  A  n  .\  1.  L  I)  M  A  \  [ ,:  r  VlII  du  nom  ,  Sire  tl  X.Iil:  ,  'V'i- 
comte  dc'l^iuî,  ù.ù  (Jumil  Cnanibellaa  de  France  ,  le  trouva 
«■'ig'R^-'  <^""<  le  parti  d'Edouard  111  du  ntnn,  Roi  d'Angleterre  a- 
ptcs  la  oiotc  de  foo  pàc;  mais  iu  Hoi  Chatlet  V.  trouva  moyen 
de  l'en  retirer,  en  lui  fiMAnt  époulet  la  fieor  de  la  Reine  fa  feni' 
ne.  Il  le  trouva  1  la  bataille  de  RoTebeque  contre  les  Ft«nanda 
en  1381,  fut  Doiiimé  Grand  C1i3iii)>ellan  de  Fmncc  U  iu£inc  m* 
née,  &  mourut  en  t40i.  Il  époufa  par  «ontratt  du  qu:itriénn 
Mal  I3<5a,  Alirr^iioiff  de  Bouibon,  fille  de  Pirrrc  Duc  de  Bour- 
bon ,  &  d  Ijshilc  de  VuIuIk  ,  dont  II  eut  lCiiahle»  I  du  nom, 
ijui  fuit;  2.  Loaii,  inoit  jeune,  &  3.  Mmnaiiir  d'Albrct,  alliée 
par  comraâ  du  dixième  Avril  1410,  i  Ut/n  i  ;V  t  nix,  CajUtl 
de  Huch ,  Comte  de  Bénaugét ,  dont  il  eut  des  «.  niaiis. 

XI.  Ciiaii.es  1  du  noui ,  Sire  d'Albrct,  Comte  de  Ditnix, 
Vicoimc  de  'i'ari4Si  ix.  CooiUluUJe  de  Fxawe  ,  iAtCtni  du  Uoi 
Chulo  Vi,  fan  eouHa  en  tatp.  pcniidKn  pour  lui  fc  piNir  Sm 
Dcfèendam  d'écaitctef  (es  annet  de  ceflei  de  Ttaiee,  L*aMiétf 
fuivantc  il  accompagna  I.ouis  U.  Duc  de  Bourbon  an  wytffi 
d'Afrique  ,  &  fc  trouva  au  fié^e  de  Tliune.  En  1409  ,  il  niC 
nommé  Connitible  de  France  ,  Jun;  U  l'ut  démis  en  141 1 ,  n'é- 
tant pas  agréable  i  U  faétio;.  de  UDU[:4ogne ,  mais  il  y  fut  iéi,,bli 
tn  1413,  &  fut  tué  le  25  u  ti  ibit:  141s,  i  h  h.itïillc  d'AzIncouit 
donnée  contre  les  Ai^'oi.-  ,  uu  il  uùiiiziMnJuit  l'avam-g.nde  de 
I  .AnuiH'  l'rflnçriil'c.  Il  Lpoui.i  lu  2;  Jjn'.;cr  1400,  M^it  Dame 
de  Su^.v  f>;  île  Ciaon,  viuvi  tlt  (lui  ,  .S.u-  de  1.1  TrcmoiVc,  & 
fille  uijiijue  de  Lmt,  Suc  de  SuJ.y,  A  j  ii-iWr  Dame  deCraon, 
dont  il  e  u  1.  CH*Ht.st  IL  ait  2.  t.i.iV.i-.jnf  .Seigneur 
d'Oïval,  tné  au  CODbac  de  Rouvi  jy  in  1 1 1  y  ,  j.  Jcitme  .  itcou- 
coode  fciiUM  de  ftm  Comte  de  foix  ;  4.  Oilo  at  d'Albret* 
mariée  i  CtMnIb  de  Alontagu  ,  Seigneur  de  Mouiu>;u,  ViiiamC 
de  Loor.oit. 

XII.  Charles  H  du  nom.  Sue  dPAIbnti  Comte  di  Dreux, 
Vicomte  de  'Fartas  .  &c.  mourut  en  147 1 ,  ayant  eu  d'Jmu  d'Ar- 
magnac, féconde  fine  de  Sermrd  VJI  du  nom  ,  Comte  d'Aima- 

'  t,'nac,  Cotirfrablc  de  France,  &  de  Btmu  de  Heny  ,  qu'd  avoit 
I  cpuu'Oc  .u  2[-  Octobre  1417,  1.  Jeaw  qui  fuit:  2.  Lcuii,  é<Mt 
iiûu;  j-.w>  fvj/i  tuAejïvs;  3,  A  i  N  A  i' »>  Amanieu,  qui  lit  la 
hranche  ili-s  Mcisiicuis  d  Urvai ,  i-.irf^i/rt  iiiip.'i;  4.  (.''..'i., 
Sci(;liéur  de  Siuntc  iiazcdle  ,  qiu  eut  ia  lètc  uanchée  à  i'oidcra 
le  feptiéme  Avril  1473 ,  pont  avoir  inU  Fkne  de  Bourbon ,  Si- 
re de  Beaujeu,  ft  l'kvnir  Uvré  éi  malH  du  Conte  d'Arm.iRnac; 
j.  iiait  d'Albiet,  Ceairilè  de  Dreux,  alliée  en  1456  i  cWitf 
de  Bourgogne ,  Conte  de  Nevent  ;  &  6.  Jttmt  d'Albret  ,  ma» 
riéc  en  luillet  1442,  à  Aiudc  Bretagne,  Comte  de  Aichcmon^ 
Connitabic  de  France ,  morte  en  1444.  U  m  fier  fib  «•< 
t»rW,  Gilles ,  StigKtnr  Je  Ctfichtfrm  ,  mm  tvimi  Jm  f\rt  ,  Uif- 
j.4rj  «a  fli  mtmé  FUienne. 

XUl.  Jeak  d'Albret.  Vicomir  ilc  T^in-is  ,  r.cjnruc  nvjnt  fon 
pére ,  laiirani  de  Ctilxrint  de  Roh.111  ,  scuvc  de  J'.<'Tjcs  Je 
nan  ,  Baron  de  CMtcaubriant ,  a  fiik  d  ÀUm  iX  du  iwm,  \'\. 
coiiji.  j  ,k  Rohan,  &  de  Mmitut-iit  de  Bretagt)c  fa  première  fem- 
me, t.  Alaih  ijuifuit.  2.  loWi,  que  l'on  dit  avoir  été  aié 
Cardinal  en  1473,  par  le  Pape  Sixte  IV,  nnd*  tea  Mcnve  t  3* 
Jll<rit,  alliée  en  f4So  à  Bm^fe  de  Juge ,  Conte  de  Calata.Chini- 
bellan  du  Roi ,  oui  donna  ce  Comté  i  /(Im  d'Albtet  Ibn  beau* 
frère  en  1494;  R  4.  Lmiji  d'Albrct,  mariée  en  14B0  ifêopiut 
Sire  d'Eilouceviltc,  Comte  de  Tancarville. 

XIV.  A  L  A I  .V ,  Sire  d'Albret  ,  furnonimé  k  Graut,  Comte  de 
Gaure,  dePéri^;ord,  <k  de  Caflres,  V;cDii:le  dt  l.'mocr-;  &  de 
Tartai,  vivoit  en  m  \  li  époufa  en  ia;j,  yr„-ti.c.;,';  m:  Jîreta- 
pne,  Comrclit  tic  l'f  iigord,  Vicomîfilc  de  Umt:')»cs,  i>.Tii;i.  -l'A- 
vcius  ,  lillc  l'in;''-  li  héritière  e'r  Gid'.'ùi.iit/ de  Chitil'tn  i ,  dit  Jt 
Buia^M,  \  le'uuxc  de  Limoges,  &  d  U:fai(tb  de  la  Tour,  dont 
il  eut  T.  J  e  A  H ,  qui  fuit  ;  s  v^MJwni ,  dm  nna  uvmi  ftrU'  à  irj- 
fut;  3.  Pffm,  Comte  de  Périgotd,  mort  fans  alli.iiice:  4.  Cmi» 
h»l ,  Seigneur  d'Avènc*»  Vicanl  de  Havane»  qui  vivolt  eà 
1503  ;  5.  Lou-je,  Dame  d'Avnndica,  mariée  le  neuvième  Dé- 
cembre i  Cfctrfei  de  Croy,  Prince  de  Chimay;  «S.  UdJh,  alliée 
en  1494  i  Gn/ra  de  Foix  II.  du  nom,  Comte  de  Cand;il,  Captai 
de  Bucb,  Vicomte  de  Bénauget;  7.  Chrlmu,  mariée  A  C^r 
Borpa,  Duc  de  Vakntinots,  vivante  en  r3i3;  ftS-  Am  d'Aï, 
bret,  nommée  d:>Tiî  le  ti:''':,iMi!'iit  dr  fs  mérc. 

XV.  Jkan,  SiiL  J  A;''trt,  iSc  fiuRfii  de  Navarre  &  Comte 
de  l'oix,  i  caufc  ce  \':\  funiiir,  ^i;  ii;nurut  le  i''  luin  i^'6.  Il 
t]iourj  p.iT  contriiil  du  mois  tic  Jrinviir  14^4,  C^ti/nuf  Je  I  t:i\. 
Kcinc  de  Navatre,  biie  de  u>(fni,  Punce  de  Viisc,  &  de  Utr- 
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Méint  de  Francp ,  morte  de  criOcd*  de  la  ptfte  de  An  KofUnte 
le  B  Février  ,  o  .- .  <kN»  U  eut  l.  Je^-Jndre  Phalw,  l.  Afjr. 
«i-rtwfcu,  &  3.  /;aiKt«*i«aion»^Mn«;  4-  UïNai,.im  fait; 
5.  Chr/fs.  Prince  de  NavaiTc,  mort  au  (ligc  de  N;ip!cs  en  1528 
(tôt  ilîiance;  6.  jlv:t,  inriÎLC  »  Jf<n  Je  l  oii-CinujIc ,  C  omte 
d'Alfctrac.  mort  ûnt  poll<'iitt.';  7-  IjMIe,  alliée  en  1530  à  Rrv 
L  du  nom.  Vi;.oiiitc  Ji.'  Koîwn:  8.  Gat^rijn , AbbelTe  de  la  ïri- 
niU  de  C.\m,  morte  en  Ko*«»abtc  is3««  S»-  i2j|;«trM»  Pfieuie 
de  Proullle  en  Laagutdùc  i  4t  la  JUt^pUm  driittaRt,  RcU. 
gieufe. 

XVI.  HïNBi  d'AIbret  II.  du  nom  Roi  de  Navarre,  Prince 
deBéanî,  Comte  de  Foix,  &c.  ai  en  Avril  isoî.  &  n>t>«  2J 
MU  t5$s«  teoub  ie  Balfiéme  Janviei  1310.  Ut^ktiu  d'Or- 
lnBi-âi^oul6ne,  fitor  de  trmftit  L  du  non  Roi  de  France , 
dont  II  eut  I.  7f«it,  mort  jeune;    ».  J«*Mif  e,  oui  fuit. 

XVII.  JeAKKc  d'AIbret,  Reine  de  Navanc,  «c.  époufa  le 
îo  Oftobre  15+8,  Ânif^r  <'r  Bourbon  Duc  de  Vcndôint .  f;  tl 
fut,  i  caufc  d'elle,  Rui  N^vinc  ,  &  <]ui  mourut  de  la  bkilii- 
re  qu'il  reçut  au  fii'çe  de  Rouen  le  r?  NovemHre  L-i  Rti- 
ne  fa  veuve,  qui  embrada  la  religion  &  le  p.irti  tics  lIii[;ii'.no:s, 
mounu  le  neuvième  fuin  r5?i,  en  f»  \\  amie  ayant  eu  tiure 
autre»  en  fa  ru  H  s  n  h  t  IV.  ti,-.  rotu.  Roi  de  IVincc  &  de  Navar- 
te,  qui  a  uaolbia  ce  Royaume  i  tu  fuccctTcuts  Kois  de  Fiaoce. 

S  1 1  G  K  S  tr  K  S       O  R  F  itf  I. 

XIII.  Arnaud  Amamiu  d'AIbret,  troiQtoe  Sis  de  Cfux- 
LH  IL  da  nom  Sire  d'AIbret,  ft  de  Af^rte  d'Amugnac,  Tut  Sci- 
(naor  d'Orval  &  dei  chlteaux  de  Bruyères ,  Efplneal ,  Chitcau- 
métiand,  Saint. Amant,  Lalllicr,  Monrond,  Boi»bellc , &c. Lieu- 
tenaot  Général  pour  le  Roi  en  Roullîlton  ;  &  mourut  en  146.1.  11 
épouTa  le  15  Novembre  1457,  lj»i<M  de  la  Tour,  fille  de  iBff- 
irMide  h  Tour,  Comte  de  Bologne  &  d'Auvergne,  dont  il  cat 
t.  Je.\n  q\:i  fuir;  a.  Ct^hirl,  Baron  de  IRfparrc,  Lieuieuant- 
Gér»éral  pour  le  Roi  au  H  ■>  jn,.;  de  Naplcs,  &  Gouverneur  du 
Limotii),  mortraoA  allianct.-;  «  3.  Vrafmft  d'AIbret,  mariée  en 
M»  1479  à  %M  de  Ban^BoitiWt  Duc  «s  Bnbmc,  Goam  de 
Keven,  ftc  dont  èDe  fut  b  uoUifine  fcimne ,  norte  le  fixiéne 
Mais  1511. 

XIV.  J  s  A  J»  d'AIbret .  Sire  d'Orval ,  &c  fut  Goiivemeur  de 
Cli;iinpjnnc,  &  moutut  te  dixième  Mal  1514.  11  époufa  le  25  A- 
vril  i4SfS,  C'W/«f/f  de  UourRogne,  Conui-ire  de  Rhctcl,  fccon. 

dr  Jfen  ijc  J5fi'ir;"v-nf ,  H.ic  de  Brjhmt .  Cortr  «le  Ne- 

Vit.,  l'c  Ji-  J'..','>-  dt  UroIlL-  Il  li'.-nniu  ;V:ni::c  ,  Joiil  il  eu:  1  SU- 
rit  d'Albrtt.  C^f^irrcllL-  Jl-  Kh.-rl,  m.incc  le  2<;  Jwnvia  ij  \  h 
C^r/fj  de  CIl-vcs  ,  CottiIc  de  Ncvtrs  ion  coulln  ;;i.-tiii  '.:ri  :  ;■.  C'  .n- 
/(Kff,  alliée  à  Oii<;  de  Foix  ,  \'i.-fnitc  lautitc;  (k  3.  Ihltac  d'Ai- 
bret,  accordée  1  ilc  C  i  vc»,  Comte  d'Auierre ,  morte  a- 
vaot  l'accomfiliireinent  du  mariage.  U  eut  tu^  pour  fli  tutmd  Ja- 
tgm  £MfiM  éJamn,  mm  k  n  Ikiur  ISS9> 

COUTES  DE  M  I  O  S  S  A  N  S. 

Les  Comtes  de  MioITans  qui  étoient  de  la  malfon  d'AIbret,  & 
qui  en  portoient  le  nom  &  les  annet,  defcetidolent  d' 

I.  Etisnxï  BdrjrJ d'AlÇi'c*  1.  S^n^thal  Je  Volt.  Chambel- 
lan de  J:.i^  d'AIbret  Roi  ilc  M.ii-arrc,  qui  cpoiiû  fraifei/t  de 
Béam,  Dame  de  MiotTan»,  fillt  k  hi:r:tjére  de  Furrt  Baron  de 
MioiTans,  dont  il  eut  J   •  i^' 

II.  jE.tN  d'AIbret,  Baron  de  MioiTans,  Lieutenant-Génixai 
d'Henri  d'AIbret  Roi  de  Navarre,  en  (an  iloyaame  de  Navarre, 
Souverakcté  de  Béam  &.  Comté  de  Foix,  époufa  Xufmite  de 
BtMitbtmi  Gouveiogiiiie  4e  li  petTonw  d'Henri  iV.  Roi  de  Fian- 
ce &  de  Nmam.  lîlle  4e  Fwm  Muré  de  Bowboo,  Seigneur 
de  BuflÈt,  de  iOfgMriie  d'Altoe.  doM  a  eut  t.  H  bu  «■  !■ 
du  nom.  qui  fuit;  s.  Jaw  d'Albiet,  mtitte  i  J^rfb  it  Co- 
cfaeflict. 

III.  FlaNiir  d'AIbret  I.  du  nom,  Baroit  de  MioIIans,de  Coi- 
rafe ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  LIeutcnsiit  ie  fa  Com- 
pagnie de  2CO  HoroniK"  v1  Ar  iici  ,  tpoul'a  nd.v  Dame  de 
Pons,  fille  atnée  &  hérif^n-  i\  Jniaint  Suf  <ir  l'i  n^,  Cnmcc  de 
Marcnnes,  t  de  Afj»Tf  tie  Monu-ln-nu  û  Uvfi:;ilp  t'eir.mc,  dor.t 
Il  eut  r.  H  Titrai  IL  qui  Aitt  i  &  2.  Jfoim  «i'Àibtet,  i^rocoiio- 
Ofae  du  faim  Siéce- 

IV.  H  BMRi  d'AIbret  IL  du  nom,  Baron  de  Poni  &  de  Miof- 
ftWt  Cmute  de  ItoeimeiiépegGi  pir  coatnA  du  troUïéme  Jan. 
«ier  itftit  yéatt  de  Oondrin,  fUte  fAntm  Ànmà  Seigneur  de 
Condrinftde  Pardaîllan,  MarqulideMoniejbin,  Cipi(-iine  des 
nrdce  du  corps,  &  Chevalier  des  Ordre*  du  Rol.ft  de  McHc  du 
Maine  fa  preni't'Tc  femme,  dont  il  eut  1.  F«i>N^ot4  Alk- 
XaNbp.p.  ijui  fuit:  1.  Cf.  <.A«  l'iiorjiiis  qL;i  iiiiuina.!  l.i  po- 
ftérité  rétfiriét  tpréj  cttle  àt  jim  frnt  Ki'v  ;  v  Frjir,,ri  ^m.7<uet. 
Comte  do  MIoQàns  ,  Seigneur  d'AmbU  .  l'Ic  ,  laà  en  dud  cr. 
1672,  fans  lalifer  de  poflérité  d'Eft/iirtfc  d(  l'oin  M  Ko.u^, ,  mor- 
te le  îj  Février  1714;  4-  /furoinftr*  dAllirit  '.ir.'rK^,  D.aiicf  le 
Gxiéiue  Avril  1637  i  Rtsi  Gruel  de  la  l'rcttc,  Marquis  de  Lon. 
SKaSaiMiamp«  5.  Oww.AMieilèdeSiiBM-CraiKdePokieii, 
■oite  in  Omw*  r<8o:  fi.  Padit,  Trieure  de  NolreJiiiiie  de 
flafly,  no  rte  le  deuxième  Février  1663 :  7.  Àntmtiu  d'AIbret  U 
jone,  Ptlenre  de  Froullle  en  Languedoc,  morte  en  Décembre 
ifîSi  ;  8.  Jimxt ,  mariée  i  CUaJt,  Marquis  de  Rcbé,  Baron 
d'Arquei  fit  de  ComuCan  :  ft  9.  Frtmfoiji  d'AIbret ,  alliée  i  Hatri 
Birmd  de  Miollins,  Comte  de  Saurions  &  de  Sa^^rac- 

V.  1  II  i.Nçoii-A  i.RXANOitE  d'AIbret, ^1:1  de  ron<,Com 
te  de  Marcnnes,  mourut  en  rfS48.  11  époufa  k-  -.C  CKTobre  1644, 
Amt  PoulTard,  fille  de  fr«f«ri,  Marquis  dr  i  ort ,  Stigncur  du 
Vigcan,  dont  il  eut  pour  lilt  unique  Chtrlts  Aiwian  d'AIbret, 
«wde  PtaM,  Opaite  de  Muemc»,  dit  le  Marquis  d'AIbret, 
MObc  d«  tmf  dmvBCBideKivanc,  tué  au  cbiteau  de  PL 


A  L  B. 

tien  en  ITcudie  le  dnciuMmie  ou  fiiMme  Aoflt  tSjt ,  ftni  ItHW 

de  poi'iéritu  U.-  Afiiw  d'AIb/ei  fa  (.ouCiic,  lllie  de  Crfir-ftmhii 
Mjtttiial  de  I  ratK». 

VI.  C  t's  A  R  -  l'tioEiir  j  d'AIbret,  Wi  puîné  d'H  ekr  t  d'AI- 
brtit  11.  dj  nom,  h^ruii  de  Ton»  &,  de  MtuiTji»,  fut  Comte  de 
.MiolVans,  Chevalier  licj  Cirdrt*  du  Koi.  M.iréchal  de  France, 
Gouverneur  de  Guin'.no.ft  itinutu;  le  troiliiime  Septembre  1676, 
ti\;i  de  61  ar.5.  Il  (.'poufa  le  (ixiin.e  Février  i<5«5 ,  M/eiidaim  de 
Guéne^'aud  ,  li'tc  pulm'e  lie  G.uiri/I  de  Cuf.iicf;au.l,  .Sii^ncLir  du 
Pleins  iicllevLIle,  TlirCi'otki  de  l'Ljm^ue,  i^c  Mmsi  de  la 
Croix,  VieaaKciiê  de  Semoioe»  dont  tt  eut  pour  fille  unique, 
Murit  d'Albrec  Dame  de  Pont,  Prinoeflè  de  Nortagric,  Souve- 
raine de  Bedeilk-,  &  malice  l-\  le  deuxième  AUrs  lâ4S2  i  Gtiîr* 
A>  AmAnin  d'AII)r<.t,  Sito  de  Fors  ion  coi;(In  gcniuun:  En 
Mars  1683*  i  Cfrjriltf  de  Lorraine,  Comte  du  AUiân,  GhcwiJlat 
des  Ordrei  du  Roi,  morte  le  19  Juin  idfe,  Igde  de  42  m,  Am 

pii!lt-ritt/. 

C  ti;  dTx  iVir.ft  li  gne  de  remarque,  qu'il  ne  retle  plut  de  mile 
ir  cc'.tt;  f.Tar.dc  iiuiion  depuis  que  Cbarie^  ^miniea  Mnrquii 
d  Allirr.t  fut  tiiC  (.11  Piciirdie  dans  la  jiiji.on  de  HiOi-l.air.LC.  il 
avûit  tptiuic  aveu  difpenfe  du  Pape,  la  iîdc  ii.'-.iqat  du  .M^rLchil 
d'AIbret  fon  oncle  l'an  1662.  mais  il  ne  vii  c  luIs  trtiùiiî  de  ce 
mariage.  Appuc-nment  le  Maréchal  coDl'ulta  plus  les  intcrcu  de 
l'a  maifon  que  l'inclinadm  ducoufin  A  de  la  couOne,  cvondit 
qu'il  n'y  eut  guéres  de  bonne  ialelllgence  entre  le  mui  ft  ta 
femme.  Elle  li'eft  remariée,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  tvee 
le  Comte  de  Marfan,  l'un  des  fils  du  Comte  dHarcouR,  La 
Marquis  d'AIbret  fon  premier  niim  étoii  en  état  d'arriver  aux 
premières  charges  de  la  guerre.  11  étoit  déjà  Maréchal  de  Camp  : 
fie  il  devoit  achever  la  campagne  de  i6"8,  fous  Ir  MjiOchii  de 
Schomberg,  qui  fut  envoyé  fur  les  frontières  de  Ch  impa^nc  aa 
couimcntement  du  mois  d  Aoàt  Pe?^diiat  qi-e  l'o;.  t.unp  ■.  oUnt 
^' 'i'.irotlioit  de  C-aiIla  ill':  .  \c  i\Iar.;ui,  il'Ailijijt  lui  dciiunda 
congé  pour  quelques  jours.  On  ni  pu  in:  douiO  que  ce  ne  iùt 
pour  une  affaire  de  ealanterie.  Quoi  qu'il  t  u  icit ,  il  t  u  tue  chex 
le  Gcniilhammc  ci-oc  Jus  nomme,  qui  ic  lira  tort  bien  d'afi'aice 
en  jufiifiont  Ton  «Mi.  Voilé  le  lit  d'honoenr  «ii  fNtiie  le  fcul  1» 
jetton  qui  icMt  de  tint  de  lUrat.  &  liiallle  «nilBèili  de 
finir  dans  une  accallun  pina  dadeuSii,  *  SeSncîiMntbe,  Hijl.  dt 
it  M<!!je>t  dt  Fi/rn-v.  U  PetKK.  OOMSinli:  De  Muet,  KiJl  di 
i^évént  Êf  it  Btâf%.  Davie. 

ALBRICË,  ALBKICUS  ou  ALBRICIUS,  qrfta 
croit  avoir  irt  Ari-îpiî,  fi  jvoir  dans  le  Xlil  ou  dans  le 
XIV  ri.:f't  ,  .1  LCiir  ,ii  s  Ini.-i;es  L'ieui.  "  Ciafpard  Bartblut, 
s»i!i-.c(  f-ainr.hi C.Utu):smm ,pt^.  16;'.  Cet  Auteur  l'appelle  un 
mil-  I  M  .  :l.ulo[;;  ■<'.  Cet  Aibricc  pourroit  bien  être  It  même 
qu  Aibéric  ou  AJbrice.  Vi>v:\  ALiiii&IC.  Commelin  le  met 
parmi  les  Auieun  Lttins  de'fablo^  Mil  BaililiD  fril  TOk  ^UC  OS 
n'cfl  pas  un  Auteur  fort  ancien. 

•  ALBRICF.  ou  ALBRETCÛS»  «M OnllL  H«dt  amlle 
Albert,  4«.  livéque  dUtrecht,  étoit,  fdoa  te  témoïgnafe  tfHé- 

&  Béka ,  un  Ar-!nis  né  dans  la  ville  d'York  :  UUn>  Km- 
m:us  dans  le  j.  /.  le  km  iiii>.  de  Ftife  dit  qu'il  étolt  né  dans  ta 
Saxe  Angloifc  :  &  les  Boilandiflet  affirment  pofltiremcnt  qu'il 
n'a  pas  été  Anglois,  puis  qu'au  rapport  d'AUfride  il  étoit  couiln 
de  Grégoire  qui  étoit  apparenté  au  Roi  de  Frnna".  A  cauTe  de 
fa  loud.Ii-  conduite,  il  fui  fait  Chanoine  d  L'Tttht ,  \  «levé  en- 
futie  i  11  dignité  Ëpifcopale ,  nprés  la  mott  de  Grcgoice ,  &  in- 
ibli':  .1  Cologne.  Mais  Héda  fe  trompe  ,  lorsqu'il  écrit  qu'Ai, 
brice  a  été  depuis  Archevêque  de  Cologne ,  puis  qu'il  ne  Te  trou- 
ve pas  un  feul  Auteur  digne  de  foi,  pat  le  témoignage  duquel 
on  puliTc  confinncr  cette  particuliiilé,  *  JCtri.  Uij^  of  Bélàm» 
Stcn.  f.  I.  f.  4I4.  Gr.  SM.  tMik  Bit. 

*  ALBRICK.  ALBRICUS  oo  ADELBRICUS  d*A. 
delen,  troificme  Podedat  de  Ftife.  dignité  qui.  après  let  Sad» 
houders  François,  s'introduifit  dans  le  paîs,  &  commença  Pas 
6-'»)  en  la  perl'onne  de  Mognus  Foetenian.  Les  Frifont,  ayant 
été  reconnus  pour  un  peuple  libre  par  des  lettres  patentes  de 
Cbtrlcmïi^iif  i  Air  en  Jri,  &  en  recompenfe  dci  'crviccî  qu'ils 

i\\u>:hi.  Tivil.  =  U-  ii-]T.<i  rr,  uajs,  aullj  bien  qu  -  ''ri  p.-iidéceîr- 
ûMiN.  Ptpiii  fi  Cluilis  .Mnnei.  moyennant  ur.r  peiitc  recon- 
noiiTantc  ;i  l'Kirpiir.  il  Irur  accorda  en  m<?i];e  teins  li  pouvoir 
d  élire  leurs  propics  Todeltais.  Aibrice  étoit  par  fa  mére,  du 
fang  royal  de  Friic,  &  un  aniéie-nevett  d'AHnke  de  Frédéric 
EvCqucs  d  Uirecbt.  Il  fignala  fi»  gouvcnemenc»  en  chifim  les 
Normana  qui  traient  nit  utte  itniptton  en  FrCfe,  de  qniav». 
Keolent  le  pub,  donc  bat  compter  ceux  qui  Te  Doyértnt»  il  iw 
14000  prés  du  vf&mt  de  Colnin  ékde  la  petite  ilvIéM  Â  Lin. 
wers.   *  WIbU  Gtnn.  «ue  Kriell.  Ont  Ttitf.  SchouB,  WejÊk 

ALllRlZUS.  fAIoyfius)  a  public  un  l'riit.'  de  Sermons  en 
trot;  pirties,  imprimé  1  Mayence  eu  *  Ccoi;ge  Matth. 

KoniiT,  liMùth.  l'elui  ff  Nevt. 

.\  ].]'.  S  00  IL  SAVIO,  S^s^lftp'i,  riTiéie  d'Italie  dafta 
liHo'ii  grx,  fc  ;ec:c  d.inUr  de  Vcnifs^  cm  CbVÛ  Â 

iRavenne.  I^cain  en  p^jie  U  2.  v.  ^t^é. 

SniiH  ttaUcw  en  fthauSacuiMi  /.  t. 

*  r'ine.  I/an.lre  Alberil.    Vo^rr.  SAVIO. 

AI.BUCASA  ou  ALBL' CASSKS,  Médecin  Arabe,  vU 
voit  dans  le  XI  (icde,  du  tems  de  l'Empereur  Henri  IV,  vers 
l'an  ioïïr  II  L-unipofji  ]iluiîcuri  e*fell<'n.  Ou'.injfs  que  nous  a- 
vf>n>  e  '  -  't  entr'jucres .  une  Mri!;i  !  ;  "  f.'uéiir  les  mala- 
dies. Lllu  cîl  «iiTîlée  en  trois  livres ,  ;tv  ce  dci  ngurc*  d'inAni- 
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nens  de  Chinnsie ,  qui  eft  U  partie  de  la  Médecine  qu'il  étnàh 
avec  k-  plus  lie  fvùi.  *  Jutli^,  M  Ctrm.  Mtit.  Cillcllaii ,  m 
Fil.       •  Vander  l.iDJen,  ét  Stripi.tMSt. 

*  ALUUCII,  Contrée  de  Soualie,  niontagnccfe .  &.  f*.ir.'<: 
en  Kf^ins,  mai*  fort  attonJame  en  «ibier  &  en  bciUj:ix.  n- 
nitic  dt  Ilrei  U  «r'^r*  Ucnl'cîcit  pié*  du  village  d  Alu.:<;h.  * 
Zciler,  /«.iKr.  Gft  ». 

ALbUCl  (Aurclc)  Auteur  italien ,  publiai  Venile  en  i5.t4. 
des  IntlriidioDi  Chrctiennn  divii'co  en  iioi«  livicti  iH  t".  * 
Ccoiec  Matth.  Konii; ,  Biihelb.  l'eltu  Pf  Sev.i. 

'  A  LB  C  Cl  J- .  V'icuirc  de  VUctJ.i  rr  Toui  TheoJofe  le 
Grand  en  3S0.  *  CoJ.  1  hcodoi'.  Tit  de  iltui4,mk%s.  I. 

ALBUCiLLI^i  fcmtne  perdue  de  rcpuiation  pour  Tci  impu- 
4icitet&  doDi  Taciu;  fait  menrioB.  A«.  6.  t.  4:  48 

ALBUDlW,  jtMmu  /m».acm  ifmc  fontaine  i  Rome. 
L'BiapBKiir  Cljode  te  fk  eondnbe  iim  te  ville  par  un  aquedu« 
4C  ncfie.   *  Sortone,  in  CUià»,  t.  sa 

ALBUFEIRA,  bouTi;  on  chltcau  de  Potiu^l ,  dan*  le 
Royaume  des  Algiives  fat  )•  cdtc,  au  midi  c!e  \i  ville  de  Sitvev 
•  Aiity.  D.H.  Gtagr. 

Al.BUFKRA,  GtAb  on  Uc  de  Vakncc  eaETpagoet  c'ca 
cc!.!!  qjc  r::':e  MMimé  ^bMHi  A^pm.  *  BndraMk-lBiitt, 

Al.iiU  ilASCEN.  RoideFfz,  A;  fuccefleur  de  J-kh*,  en- 
voya un  iVcoiirs  trés-connj<irabie  i  Albu  Hagcz  Koi  de  Orenadt-, 
coniic  le»  Chrk''.leni.  Depjù  ay<m  eu  guerre  contre  te  Roi  de 
ïnim^cen ,  il  rappelle  frt.trojpc* ,  &  d<Hbr6aa  (on  «Miemi  apréi 
me  euene  ét  mil  année*.  Il  fc  rendit  aaffi  maître  du  Roywne 
de  '^nbt  drrlm  un  àu  plut  pullfans  Prince*  qui  ayent  iégn< 
en  Afrique  depuis  le  dédio  de  l'Eii^pire  de*  Califes,  il  cor^ut 
une  n  furieule  haine  ConOC  le*  Chrcticrw  qui  avolci:t  lui  Ton  t^lt 
■Iné,  qu'il  patri  la  mer  avec  une  Aimée  de  près  de  cinq  cens 
mille  boKimci,  (t  qu'il  atuqua  Tarife  ,  qui  fut  dOlV^ulue  vailliun- 
ment,  &  dirv^nt  'sqiirlîc  p'tH  de  deux  ceni  mille  Mauicj  furent 
tuei  p;»r  k»  [lOiji.s  Jcs  Chritic  s  1  an  1430  lie  Ji!fu«-Chn'll ,  & 
de  rHiHtirp  AUi.  -lij  cen  ayant  repalië  la  mer,  fut  challi! 
par  un  i;  -  t.  s  q:ii  p  rtoit  II  m^me  nom  que  lui,  dt  qui  avoit 
obtenu  liu  tccouf»  Oc  fierre  de  Catlilk.   *  ALirinol ,  I.  1.  i.  3^. 

ALBUl.A.  cH  l'andcn  nom  du  lïifiv,  Mpctht  de  ce  dernier 
nom  depuis  la  niort  de  TiMiimu  Roi  de*  Lulm ,  qui  9  y  noya 
mrèi  te  perte  d'une  bataille  I  an  du  monde  .1 1  $0 ,  4  avaot  Itfa. 
OuUi,  é8S>  *  Kufébc,  in  Cdfvii.  Deny*  <l  Hallcamallè,  I.  1. 

KÎAyJLK'  Outre  le  Tibre,  qid  éioii  anciennement  appelM 
de  ce  nom.  il  y  >  eu  une  rU-iére  appellce  àIMâ  dans  l  ancien  Pi- 
temm  ,  aujourd  huî  la  Marche  d  Ancone.  Blondus  &  L£an.!cr 
croyent  que  c'eit  la  mfime  q^i'un  appelle  auk>urd'hitti,r^«rii,i  ri 
trc  le»  ri'le»  d'Aicoli  &  du  Ttramo,  &  qu!  fe  iette  dans  le  Golfe 
de  VenilV, 

Al.Bl/LAt  fil  aulTi  le  nom  d'une  fontaine,  dont  l'eag  étolt 
fouvci.iine  pour  1a  c"<^iifo:)  it«  pliycs,  &  qui  étoit  dans  le  terri- 
loiic  de  Tivoli.   iVluiui  en  Un  nicniion,  /.  l.  Epixr.  13. 

Itm  ai  Uneulà  phdti  fM  Tihirit  Jna 
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n  m  elt  parlé  dans  5krahon.  D'autres  aoyent  qne  cette  Albula 
étoh  iine  petite  rivière  d'eiut  mirii'ra't  s .  qui  tiruil  fon  origine 
de  la  fonuine  Albunéc,  dnnt  on  parle  li  deilb.n  &qui  fe  diichai 


la  Sler  avec  l'on  fili  Miliccrtc  ,  pour  fc  dérober  à  U  fiifwiï  dé 
Ion  époux.    •  Ovide  ,  M.nn.  I.  4,  F«lW.  13.  fluliuiitt  ,  f.  I. 

Fine,  ».  31.  ir,  4.  Ladantc,  i.  Ut.  6. 

*  ALHUNKË.  ctiMffltemmiifnneÉblêt,  é  d'une  Ao- 
tainc  de  la  colline  de  'lUmrt  t^iuBiJ'tMi  TmSf  en  IcaKe^  Uiii» 
la  foTËt  d'AHMiniie  il  V  tvoit  UD  oncle,  coiame  os  peut  le  tolr 
diM  Vii«ite,  1 7-  4t  fJta.  ».  81—91. 

dt  hxfiflimiu  iMa/rii,  «ranfa  tmaî 

Fil'.' il  i<'>4»rii  AÀU,  bûtufitefst  du 
Onijul.t  Àlitiata ,  WManua  fu  «mou  fini 

Fa-,-.'(  /ji.i» ,  yiijjmdjo/  <iWi4  X  .-u-ii.m. 

Hi>\i-  ItJt  lin  s,  mt'iifuc  OcKotr^d  uUi 

Ci.  1.1  lit:l,       ujjium  QV  um  Jut  ncHe  jUati 
l'ill.tvi  ifj  w-ïij  JirtUt,  Janmuqut  pilivil , 


dm^  ]'Am,  qai  e4i  le  rnwane  d'aujourd'liuL  yfjtii  fiayle . 
Diét.  c<  !t.  i  te  roMi^  G,  fit  ¥âiu  diTiier  ,  8f  tân*  tJm&Kk 

ctéfjjmu. 

Al- BU  LA  ft  ALBUNA,  Jlimtiii  Mmi ,  Alhitta  Sylvt , 
monta-^ne  &  luici  i)c  aiiine  Doin:  on  le*  uouve  prc*  de  la  ville 
de  Tivoli  d<n(  u  Terre  Sabine,  Province  de  r£ttt  de  l'EkHft- 
*  Maty,  DH.  G^r.   Vtvz  ALBUNEE. 

ALBULCASIS  BEN  ABERAZRRIM,  favutMMl- 
cin  Arabe  *  ooniempoiain  dv  Jean  Mefué ,  a  écrit  des  pr<|i«n> 
ttonf  de*  Miidic^onenn.  *  Spizelius,  ta  Sf>et.  B.-W.  Vmv-  p»g.  47. 
<3«aiKe  Mitih.  Konlg,  BiUi»ib.  frtw  gf  Stw. 

AI.HUM,  î.".oit,  rdon  l'opinion  Je  J.ili^s  PoUtii ,  nne  table 
enduiie  Je  pla'.rc  11  .UK' ,  f.ir  l^ipicilL-  le?  l'rétcirs  de  KoniC  mon- 
troient  au  peuple  les  Loia  en  entrant  en  char;;L-.  S  iidt'.  ù:  vcux 
qui  le  fiiivent,  Accurfe  &  Gravlna  entendent  par  jlli^m  une  pa- 
Toi  hlunchie  fur  laquelle  les  Préteurs  iaifoifut  éaire  &  publier 
leur-  Ediit;  ;  mais  cette  dernière  opinion  el)  tout  i  fait  efronée 
&  Oravina  l'a  enfuitc  attandoiuée  dans  fes  Origines  do  Droit  Ci- 
vil, pine  juTUIniB  /  7<  f<  S*  dfc  jerifAliMt  i  dit .  que  celui  qui 
àtâak  i*ABiiB  de  fi  plice  «oit  fujct  i  te  néme  peine ,  que  ce- 
lui ^  le  stacToit.  Dans  la  fuite  les  Ediâs  des  Préteurs  fe  gra. 
voient  fût  des  tables  de  cire  ,  ou  s'écrivoient  fur  du  papier  &  on 
le^  oonfervoit  dans  les  BtblloiiidqaapiibUmK*.  *  GcUli»,  Lu. 
i.  17.  Suidas.  Pullux  Pollent,  m  w0.  ¥m  RawL  Baldidnni» 

ALBUM  AZAK  ou  ABOASSAR,  .\rahe  très  renommé, 
VÎvoit  ûti\'.  le  IX  nu,  fj'on  d'autres,  dans  !c  X  Hécle.  Son  Ou- 
vrai;e  il;'  b  rtvoluciûn  des  arnécs  ,  i  a  t  !t  rc,;.in!er  cniiuijc  un 
des  Krjtuli  Ailtunomcs  de  Ion  tenu.  •  Jofcph  BUncanus  ,  m 
Cbrer  .^^I/'vra.  Voifius.      Mtfcna.  r.  35.  {.  4, 

ALbUNA.    Cfcer»fc«  ALBULA. 

ALBUNSA,  livitre  d«  MltaBoi»  Jtw  ALBONA  on 
ALBONO. 

ALBUNE  E,  en  Latin  AJitaité,  DéelTe  qui  avoît  un  Tem- 
ple i  Tibur  ,  aujourd'hui  TiveJi  ,  dans  la  Campigne  de  Ron^e. 
Quelques  Auteurs  ont  ainfi  nommé  la  Nvinphe  de  cet  fat»  Mi 
nùrales  qu'on  voyoit  i  Tivoli,  admirables  pour  la  (ruc-tiion 
playes,  ti  I  on  en  croit  Pline.  D'aunes  l'ont  p»ire  po  if  !;»  dixi»' 
me  Sibylle  IKmimée  ï' Jiirr;r,t  ,  &  née  i  'l  ivcili     D  .ii^tJi  s  t?.ûr. 

rou  CTBfaaduc  avcclnoy  fiUe  d'AUMoat^  91I    piédpiu  daw 
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De  ce  pafTi.e  rn  jpprcrj  ;]  le  k  Vtiître  oii  le  Siuiifii-n'ciir  COO» 
ihoit  lui  kk  pcj;:x  iji  >  vici.v.t:- ,  is.  ij.!  !!  attcutioii  &.  reccvoit  Cil 
dinnjaiit  les  répc-  .e'-  iju'il  Jni^it  rttidrc. 

ALbUC^UliiiuUl-. ,  iHrtitc  ville  de  l'Efhcmadure  d'Efpai 
gne  fur  les  contins  de  PurtugHi,  avec  Otre  de  Duché,  Hciiti  IL 
Rui  de  Lc-on  &  <ie  Caltille ,  Ciî^ea  Albuqueniiw  en  Comte  pouc 
Sâmt»  tom  Mic-»  qui  ne  lailGi'  qd'wie  lUc  unique  &  poHhume^ 
narièe  à-Jtrâmnd  de  Oillïile  R«l  d^Amgon  t  mort  en  niS* 
Cette  ville  paflà  depuis  dan*  It  MatlïHi  de  teCuera*  à.  fut  éiigéé 
en  Duch^  en  1464 ,  <-n  faveur  de  Beltnnd  dc  la  Cuéva  i  l'eiii  Itt 
ttufin  I.i  t"t;,r:tf'  firait  rapjisriez  (i~éf»à.  Ckttiht  :.  CURi 
VA  1  liirtf  iriLi  Je  [\n  Pottui"!!  il  y  a  aufll  eu  unu  fanjilld 

de  ce  nom .  lii  je  du  lang  loyal ,  dont  ceux  qui  en  font  delVena 
dus  portent  le  titre  dc  Ducs  d'Albuqi'erquc  ;  nuis  la  prcm  M 
bran^Sr  mafculine  en  cil  éteinte,  6t  le  '.Itic  en  eft  padl',  dan*  lé 
i-i'-iimLiicciii.n;  eu  .W  liév:;c,  1  Vaico  Martincz  d'Acui<l:a ,  oU 
Ac  i^Ti..  par  I  hdrClc  deiniérc  hLiiu^Lic  de  cette  uiaifon  ,  dont  le* 
héritiers  miles  ayant  aatG  âiilli ,  le  iluc  en  eil  cntin  venaaui 
Seigneurs  de  ViUavetde  par  le  mariiiee  d'Eléonoie  i  dctnièie  hé- 
rliiâfe.  Pumi  fei  dcftendans ,  on  trouve  le  fameux  Alfonfe  d'Aï* 
biiqueique  «  i  qui  fes  belles  aéUoo*  ont  nMtè  le  nom  de  QtêêêL 
Emmanuel  Roi  dc  Portugal,  l'envoya  dans  les  Indes  Orientales | 
où  il  fuocéda  à  Almelda  en  qualité  de  Viccrol.  Il  s'aquitta  dtf 
cet  einp''o!  avtr  beaucoup  l'e  tidéliTé  ,  &  Je  prudence ,  avec  uit 
t  41.':. il  luccc--  \io'.M  rt.\;i:r::!iL,ri  .le  la  Kol,  &  pour  l'avantagé 
d.  l  in  r.»nce  .  au  r.ony  eiKjiiel  il  rii  plufieurs  conquêtes  dans  cé 
pa'i»  ,  \  auquel  il  prociirj  ['jiuante  du  Roi  de  Perte.  Il  mourut 
i'nn  1515,  dsn*  un  navire  au  j'ort  de  Goi,  en  revenant  d'OtmUfa 
Or:  tilt  <i  le  C'j  fut  de  dcp'ailir  cîe  te  (lu'on  lui  et'.'i'ri'/o.t  un  f  IC. 
cellinir.  Le  Roi  eurt'mctncnt  afflig..  de  eittemort,  tng.isca  Blai- 
fe  d'Albuquerquc ,  lii*  de  ce  Duc,  né  prés  de  la  ville  d'AlvMI 
l'an  isco,  1  prendre  le  nom  ii'AHwU,  pour  confervcr  la  mémoi- 
re  de  ce  grand  homme.  Enfuiie  il  le  nomma  Capiaine  d'un  dei 
vafSèaiu  de  i^ui.-m:  qui  om  conduit  riisfaïKe  Oooa  Béatiix  ea 
Savoye  ,  donc  elle  alloit  époufer  le  Duc;  le  niaila  arec  Dont 
Mêru  de  K(ironha,  fille  du  premier  Comte  de  Linhares,  nom- 
mé nom  An  i.ii-o  de  Noii'rnli;! ,  A  ÎÏIevs  vn  premières  charges^ 
(?C  e:'.!;  e  auriez  ."e"c  d.'lrt^  n  '.rnt  Gt  i:t'[;il  dei  alVailtt  du  lloyau^i 
me,  que  les  Portugiis  .i^'^Lptii;  />..  '>  'j.r.:.'*.  Blaife  d"AI- 
buqiaerque  écrivit  en 'in,;iie  I'i>t'ug.iii'v  de»  .\K:  ihhti".  de  ce  q 'é 
fon  père  avoit  f>it.  ll>  iiiceni  iir>pu:u<.z  à  UtUunnc  l'an  1576» 
fous  ce  tttrc,  Cmufftfiitrfriaj  tlâ  gTcnit  Àlfmf»  ic  Mk^itrifut  Cé- 
piun  Otatrtl  laàt,  8fi.  Il  c:i  mort  en  iS&o  ,  &  ctt  enterré 
■dgmid'Micel  de*  AqpifliM  -iéibnMZ  de  Ltebonae.  *  Jean  dtf 
**       "     *  Valconcellae.  Mkoln  Antoiiio.  Bel»» 


ALBUQUERQUE  (André  d'>  .  Portugiir ,  né  à  Ontri 
en  I6îl,  dc  p;«rcn<  nobles,  étoit  très  habile  dan<  l'Art  M^lîiaia 
re.    Nous  avoni  de  lui  une  Defaiption  de  la  brtaillc  qj'Il  ga-' 

l^-.a  contre  les  Ei'pirn'i's  en-Ti?  Arrfi:'c!i«  &  A'^'tr  ar  'c  li.iltiéi 
me  Novembre  itt'^,  .  imprimée  par  tordre  du  Ro;  Duin  ]i  in  IV, 
â  Lisbonne  ladite  année,  rn  4».  il  elt  mort  le  14  j;invier  l6$9i 
d'un  coiip  de  mousquet  au  liège  de  la  ville  d'Klvas  ,  fait  par  le* 
Ei'pagnols ,  après  avoir  (ignaié  fon  courage.   *  titmint  lie  Ptr^ 

ALBUQUERQUE  COELIIO  (Edouard  d').  Portugais^ 
ni  dm*  1«  BmiU  dlDfell«nuitde  BaOo ,  Comte  &  Sdgoni^ 
de  Pentinbuco  ,  Cheranér  de  Clirift  en  Poniq^al ,  &c  CttaXl* 

homtnc  de  la  Chauibrc  de  Philippe  IV.  Roi  de  l'mugiil ,  S:  Con- 
feiller  d'Etat.  H  s'eil  dirtingné  par  fa  valeur  di  rant  l.a  gticrre 
que  'es  Honaiidoi,  û Toitri  h  Rahia  contre  le*  Portugais.  11 
a  èoit  un  luirr  al  'r  la  gue-tc  du  Btczil  commencée  en  1(530  ,■ 
intitulé,  Mimruu  Dttrms  itt  k  jwr*  A/  ^n'~ii  par  djivrfo  Je 
mfvt  éHts  emptz*^'  Jciik  il  *"">  A  i«5  1,  i^npr-.nié  i  Madrid  t» 
en  1654.  Il  ctl  mort  i  Madrid  le  14  Septembre  ids8>  de 
elt  entL-rré  dans  le  couvent  de  fainceBttbe  dci  MeicimlRS IM* 
cbauiWz.    *  Aff'n!ofr«  Je  PoffsçaJ. 

AI.BURGIUS  (Jean':,  Danois,  publia  en  is?î  des  Note» 
fur  le  Traité  de  Cicéroo  de  SatBtt.   *  George  Mattb.  Konigi 

ALBtfRNmS  00  CBURNTUS  VALBNS,  que  InTef 

C'SPhnlin  noTimé  .V«h-iii»  Vtlens  ,  Jurisconfulte  célèbre,  qui  vi- 
voit  du  •(  m;  d'Anionln  fc  Drfwiurrf ,  dans  le  fécond  fiécle  ,  laif- 
fa  fept  livres  Jt  futeictmniffi  .  f*. .  •  Jules  Cap:tji::! ,  fi  Jm> 
ww  Pie,  t-  ».  Rutilius,  in  I  rrJ  J■^^;;). 

A'.BURNUS,  ruA  de  cet  Dieux  punlcullers  qu'adoroienC 
les  Rotiilins ,  &  dont  TamiHcn  Mt  acoïki^  *  411^.  t,  j.  it 
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•  ALBURNUS,  lD^^magnc  de  1«  Lucsmc  ;lont  îc  Pieu  A 
burnu^  X       fou  nom.    *  lioirjnaii.  Lrxu.  l  •  •  ■- 

•  Al. iiURN  US,  tiam  il'an  O/dicur  ou  Kliicciir  t^Vbre. 
HoiriiKiTi .  Uxu  .  U.::v.^  ,<. 

A'  ;iL'llOi:  I.ROUF,  ALBUQUERQUE. 

A  L  11  u  !•  a."  S .  p.ùicc  de»  UiltJbûr»,  iffl%t  de  voit  «nme- 
ncr  r^i  ûiuiisc  cnpt'vc  (ui  les  eiui«!nUt  rat  Kcoufl  i  II  générafl- 
M  de  &ipion  O;.  .  l"i  ù  rcniire.  ♦  Plutarquc  l'ap- 
pelle Lnûu,  &  V'jlcrt  AhxiiiK-,  Ir-àMa ,  Itv.  4.  <*.  4- 

ALiiL'TH;:-:  Sîl.US  rC:iùi>;,  OMtcjr,  natif  de  Novare , 
fiit  trc3  climi!  j  Kotm:  ,  oii  il  vi'ciit  avec  L.  Munatius  Pbncuâ, 
I)i  c[;iIl:  1!'-  CicJron.  Al'jiriin  r\oitfiuiili  f;i  lurrie,  où  il  t'tolt 
V.l'.'.r ,  à  Ain:  i!*  l:i  ntTront  q'if  lui  ;ivi>icnt  fait  quelques  pliidciir:, 
en  li:  i;:.m:  de  feu  tri!;un.tl  p"  li".  ;-'r'f  II  s'en  alla  i  Kome  oii 
i!  s'j;rjtii  Nv.-c  !'Oratct.r>!  !•  i';  i  i'I  iicir.I.VmuIjtion  les  syiiii; 
br  >ii  Jcz  ,  i\  J.-cirj  un  auJii.i.ic  t  p.isc,  &  enân  il  fc  hizarda  a 
pl.'iiiltr  lift  ciii'Vs.  îl  l.ii  arriva  quelques  diignccs  dans  le  bar- 
ii.aa  ,  qui  1  uklig'iu'nt  à  y  icnoncec.  Lonqn'il  commença  de 
vidUirt  m  iblc'»  qu'il  eut  dans  (a  poitrine,  roblnea  de  retoor- 
ner  wi  Keu  de  A  niiflànce.  Peu  aprè*  tymt  Ait  alRiiiblcr  (et  a- 
niif.  il  leur  dùcLmi  qu'il  jvoit  dciTciii  de  fc  procurer  I.1  mort, 
pour  livitcr  les  tnaax  qu'il  fo«ift"roit.  Ce  qu'il  cxiicuta,  foi»  l'Em- 
pire a  .\u£u)k  ou  de  Tibiirc ,  quelques  ano^  aptèt  IttM-ChàÙ, 
eii  fc  privant  dc^  alimcns  nécctTairei  i  l'caïKlien  de k  vie.  *. 
Suétone,  ;«  t'idgmtta.  ée  citru  Rhctmlmt. 

ALBUTIUS  TITIU.S  ou  TITUS,  Phi'ofoiilv' Epiw- 
rieii,  dont  pailc  CicOrorî  lu:  i.  de  U  Katvrt  des  iJ;n,\  ,  ,tu  5 
livre  TujcuUnti,  fi  fuiiiii  i- .aiment  Ju  i  Itvn  its  J  ,i).  Il 
alLi  daus  fa  jeunerfe  Ëure  ic«  études  a  Atbà)Cs,&  pdc  un  tci  goût 
a»x  maniérct  Griquei,  ^'A  aiaolt  iBlaiX  pefib  MW  Giec  que 
poiii  RoD)  ùa  ;  ce  (jui  dMitt  Hea  i  Scévoh  de  le  ateer  ft  de  le 
nire  iataer  en  Grec  .  tonqu'il  le  vcnoit  voix.  Albutius  ne  lût 
pot  tetemenc  Philafophe,  mait  encore  Orateur  .-  il  exerça  aufli 
de*  charges  de  fa  République.  Il  fut  Propréteur  en  Sardaigne; 
mai»  il  ne  put  obtenir  du  Sénat  les  bonneun  des  fuppUaruoiu 
qu'il  «Icilundoit  ,  en  nàîor-.  de  grâces  de  ftri  frp'raits,  contre 
qucl<]iie$  bri^inis  de  -S  ir  Jii;;;:c.  U  fut  sccu'.O  de  concuflion  & 
banni:  il  fc  tctiiï  i  Athènes,  oii  il  le  donna  tout  ewicrà  la  Phi- 
lofopliie. 

ALBUTIUS  qu'Horace  raille,  étoit  11  dur  à  t'ésard  de  fes 
doim  ;;:  !  ^,u'il  avoit  eout.ime  ilu  les  chli;iT  avant  qii  l'l-  cr. 
Ucpri.îetit  ce  iiu'il  leur  comuiaiidoit ,  de  peur,  diû  u-i:,  i;usi 
n'est  pu  ie  loifir  de  le  Elire,  »  iU  oubiioiCBtde  le  bien  ^quitter 
«k  ce  qui  leur  ^cnit  oidonn-.^-  Quclquet-uoi  ctoycut  qii  li  cil  le 
nén  de  l'enipoifunueufe  Canidic  ;  mais  cela  cA  ton  iiKcraiiik  * 
Hor. /.  4.  iu.  a. 

Al.HUTlUS,  Médecin  célébte  ,  dont  FUk  fuie,  L  99. 
c.  1  - 

Al.BUZA.    Cbercbtz  A  LU  ICI  A. 

ALbV  Z,iL  ME,  Aliujkma  f  pc-.Âc  li]c.  ou  filjtùr  rat'u.T  de 
la  Mer  de  B^rbaiic,  cil  fur  la  cite  11  .  i.rr  ;,  Province  lin  Royia- 
tiit  Jl-  Viy  ,  '.  isi  vis  du  bourç  d  Allxiii/tfiLie.  On  la  phitt  dan* 
les  Cartes  au  fcpientrioo  du  Cap  des  trois  Pointes,  ouBaudraod 
alTure  tiu'd  tm  metue  l'Ifle  d'iUlMniii,  d  bob  pes  ceOe^l.  * 
Jiau  Irand. 

ALBir.  vUledfe  iMnpMdocftdeSvmye.  F^ALBL 
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Aie  ACAa  ,  nom  que  les  Roi»  M;iu:fs  donno'L'v.t  à  Ifjr 
«.oaiine  à  celui  de  Tolède,  qui  a  cié  reparé  &  em- 
belli par  Charles- Qurirt.  On  y  voit  une  machine  qui  fait  monter 
l'eau  du  Tage ,  pour  la  départir  à  toute  U  ville  par  le  moyen  de 
divers  canaux.    *  Ambroife  Morales,  Jntiif  ila  \-:tUi  (ff  ';  .tene. 

ALCAcAR,  fuiQoounée  Quiw  a  U  Cîrtmde  ,  ville  capi- 
tale de  ia  '  PMvince  d'Aipr* lur  les  côtes  de  Barbarie  dans  le 
RoyauAe  de  Fcs ,  eft  hmntt  par  la  journée  d'AIcaçar,  oîi  en 
IS78  SâxtlKan  Roi  de  Portugal  &  les  deux  Rois  Maures,  qui 
difputoient  le  Royaume  de  Maroc,  perdirent  la  vie  dans  une  ba- 
taille.  Cette  ville  fut  bitic  par  Jacoîi  Alnunnot  Roi  de  l'ei, 

Sont  fervir  le  havre  d'oii  l'on  pût  palll'r  .1  (l:cii»dc.  Alfoufe  V. 
.oi  de  Portugal  s'en  rendit  maître  en  1471.  L«  ^!îUJes  qui 
l'attaquèrent  onze  ans  après  ,  furent  obligez  de  fe  it'artr  .ncc 
hontf.  Il  n'y  a  à^n%  Alcaçar  ni  puits  ni  fontaines,  &  ion  n'y 
i  '  i  j  Ir  !'i  1  V  r!  ivl-  que  l'on  recueille  dans  des  citernes. 
Cette  vue  audcinik  itruMérable  cfl  i  prefent  déchue  de  fon  an- 
CiCOlK  nande  Ji  ;  de  quinze  Mosquées  il  n'en  icAe  plitt  que  deux, 

Îiu,tomDC!it  mime  en  ruine.  Sa  Gtuation  n'a  pas  peu  contribué 
£1  décadence.  BrùUe  l'Blé  pu  d'atl'reufes  chaleun  ,  éc  lo  js 
le*  Hyvcrs  inondée,  il  eft  érannaiit  que  qui  que  ce  foit  puiitf  v 
tenir.  I.a  fupetllition  hit  aoire  que  ce  lieu  n'efl  fi  malheureux 
qu'en  venu  de  la  inalédiâion  d'un  certain  Saint  qui  prédit  aux 
Ilabiuns ,  qu'ils  t^rouveroient  le  feu  à  l'eau  tour  i  tour.  Les 
cigognes  y  font  m  i  nombre.  E'U  -  y  v u-cnt  familièrement 
avec  les  Habitsiu,  elle-  fe  proméner.r  d.uii  Ifs  rues;  on  Ici  y 
regarde  comme  lu  lhh  j  i  faeié  que  I  on  rx  lUiit  point  inquiéter, 
ter.  •  Jean  de  Léua.  .Marniol,  /.  1.  i.  6.  &'  I.  4.  «.  41.  Sa- 
nut,  4- 

A  LC  A  Ç  A  R  (  lx)uîs  ) ,  Jéfuitc  Elpagnol  tuquit  i  Seville  l'an 
ISS4-  i;69,  il  entra  chez  les  JéftUtCf,  nÎM  la  idfitUnce 
de  fi  famille  qui  polTédoit  de  grandi  UieiU.  Aprfiavoir  régenté 
la  PWlofophie  ,  il  ciifeigna  la  Théologie  i  Cordoue  A  4  Sevillc 
pend  . ut  plus  de  20  nns.  Il  s'appliqua  fur  tout  i  la  recherche  des 
feoets  de  l'Afci-jlyprc  &  il  employa  pitj  de  îo  bonnes  années  i 
'J'^'i  I  ir.rj^c  (ju'il  a  conipolt  ladcflùs  cil  un  des  meil- 
Icuis  que  les  Cathollquei  BoauiiBs  ayentpf oUtiit  (îv  i'i^focalyplè. 


Cet  Oiiengc  cfl  int't'.ik'  IV/iv.ii^d  sr.ém  Jctilai  in  y/^roVifiiT;» ,  t  * 
été  pluficuii  fini  iii:pi.:iK\  l.'Aiitcui  fouiient  •  ii-  I  A;;i:alypf« 
y  c',i  partaiieinciu  .K-compiie  jusqu  nu  20  cl).  &  il  y  trouve  deux 
témoiiM  fans^»lcr  d  Jjic  ni  d'Enoch.  11  ne  f^it  aucime  difficu|> 
te  d'abandonner  les  .Anciens  Péres,  &  comne  (es  principales  d» 
ludcit  o'avoient  pour  but  que  l'espiieatieii  de  ce  llm,  l'autre 
Ouvrage  qu'on  a  de  lui  n'cll  qu'un  Commentaire  des  endroitt  dv 
V.  Teftanient  qui  ont  du  r;tpporc  aux  révéiaiîons  de  S.  Jean.  Il 
fi:t  imprimé  après  fa  n;oit  fous  ce  <ltte ,  In  cm  Vntrii  Ttfiemnù 
f-unts  flrtirj  ujpi;:!  ApKd}pSi  ,  ntmpe  Cimiua  Cjruit'«rRiii  ,  pjtU 
raffi  ivmpiurei ,  mullé  Ddmtiu  ,  dfienmipe  litrtnim  (tj>iu ,  lit.  5. 
volli  donc  deux  volumes  m  folio  qui  ne  font  proprement  qu'un 
Commentaire  fur  rApocil:,',>iL  :  i\;ns  il  y  a  un  tfj^ndix  i  chacun, 
rrlij!  é't  premier  v  olume  elf  un  l  iailé  ie  f/urit  ttruvltrilnu  9f  mtit- 
ti.r.s ,  tic  ctliii  du  fécond  un  Traité  l'c  md\s  MfJuu.  Louis  d'AU 
:!ioarut  i  Séville  le  16  Juin  lûi,;  ,  i;;é  de  60  aoc  On  voit 
d.ins  rOuvrage  qu'IK  idcgger  publia  i  Ltydeen  MfB?!  i'flanw 
de  qudtjues  projioiuions  Apocalyptiques,  font  le  litre  de  Jljjl^ 
nam  Jiihlonii  Mugad  Dujert.  t  &  i.  *  SotucI  ,  BiU.  Sirtft. 
Stckt.  Jcfa,  V.  657-  Polluel  Evéque  de  Meaux,  Prt/act  dt  rjpf 
<*hl<l't.  Nicolas  Air.otiiû  ,  liii'/.  Scrïfî.  U'rl'p.  têmt  2.  p.  I4.  fiaylc^ 
DiU.  Cru. 

ALCAÇAR  DU  S  AL.  S«f-».i4  ,  petite  ville  de  rEfîrsma- 
doure  en  'Portugal  fur  la  ririére  de  C:tdaon  ou  ZuIj:;  tntre 
les  villes  de  Sétuval  &  d'Ebora.  Elle  a  de  riches  ftlines ,  &  un 
fort  chlteau  fur  la  cime  d'une  montagne  efcariiée  de  tous  côtez. 
Aux  «•nviror»  de  cette  ville  il  crcrit  quantité  de  joiKS  dont  oa 
û.rdrt  mars  que  l'on  amStfmtMU  *  BWKfcwd.  COlliMM 
nar ,  l>fMc.  t'Ejh.  f.  •  . 

*  ALCAÇAH  ALCACBH,  petite  vile  de  k  CM' 
le  VIefne  i  rodent  de  Scgovte. 

ALCACAR -yulVllL  r«yez  a-éifit  ALCACAK 
Citnommée  ' Q  U 1 V 1 R  o«i  la  G R  A  N  DE. 

A  L  C  A  C  A  R  .  Z  B  G  U  B  R,  c  ctl  Â  dire ,  /f  petrr  pMi ,  vilfe  de 
la  Province  de  llafaat  dins  le  Royaume  de  Eez  en  Afrique, 
ell  fit.:t*L-  vtrs  le  détroit  de  Ofbra!r;ir ,  f\iv  n'a  en  m  endroit  que 
troîa  liLUc  Cl-  trajet,  vis  1  vis  Jr  'l':in!rc.  Kllc  li-t  bltie  par  Ja- 
cob Aiuun-uir  Roi  de  Maroc  ,  1  ni  U  i-cmma  ainfî ,  pour  la  di- 
iMn^iier  <i'Àkiiçtr-QiuvtT,  1  <  lt  1  dite  !e  rrmJ  paLtis.  AlfbiJe  V. 
Roi  de  Portugal  conquit  la  viili-  d'iVUicir  /éguer  en  l'année  I47tt 
mais  le  Roi  Jean  Itl.  l'abandonnu  c;>  1 5, 4  ^ ,  piKie  qu'elle  lit  oolt 
inutile,   *  biariDoi,  tUfJjrîûDt,  i.  4. 

ALCACOVA  CARNEIAO  (nene).  Portonis.  Comt* 
d  lihnht .  *Pt<fident  du  CooiM  dts  Munees  du  Roi  D.  Sétw 
Iben ,  &  fon  Ambaf^  Jeur  i  la  Cour  de  Pbiluipe  IL  eut  dnôis  to 
malheur  de  déplaire  aj  Roi  fon  nakfe,  qni  i'cittte.  On  Oit  qiM 
le  Roi  étant  en  Afrique  lui  écrivit  pour  avoir  fon  avis  fur  une 
aSisite  importante  ;  <Sc  que  le  Comte  fc  contenta  de  lui  répondre 
par  ce  mot  qu'il  écrivit  à  U  :mr';-c  de  h'  î.cttrr  ;  ,  un  ''ùMr>%t 
mort  M  pùi  ie  po:-:l.    '  Jdr":û.'r!j  ,k  f'i.j  (if  jj. 

ALCADIN,  Ij^s  ik-  Gj)|in,  natif  di;  Saraf^ofTe  eti  Sicile,  fut 
Philofophc,  ML'dciin  &  i'i>Lrt  i:i  lu  lin  du  Xli  liijcV,  &  au  coin- 
mencfmcnt  du  Xiii.  Apje»  avoir  prufLiFL  I;  l'iiilaroplve  &  la 
M.  1.  i:,e  dans  l'Univcrfité  de  Salcnu  ,  il  fit  ilioi;^  par  I  Kii;j>e- 
reur  Hemi  VL  pour  éîic  fon  Médecin  ordinaire,  il  guérit  cet 
Einpanird^inie  eiehidie  uét  dangereufe,  ce  qui  le  arit  en 
dto.  Beari  VL  étut  nuMt  en  1198  ,  Aleadta  ne  pas  moine 
eiUmé  de  Frédéric  II.  grand  Amateur  de  la  Poéiie  ,  auquel  il  dé- 
dia un  Ttaité  en  vers ,  irj  B*tiu  Je  Pou.:zoi-  Avant  Alcadin , 
d'autres  Savans ,  comme  Démocrate ,  Philon ,  Nicander ,  Q.  Sé- 
rénus  &  Andromachus  ,  avoient  fait  autrefois  plulieurs  Poemea 
fur  iVs  S'j'Tt?  emprunte!  de  la  Mcdfcinc    •  Sclpio  MazcUa, 

ALCAËA  (Pierre  de),  Efpagnol  ,  a  coi2:pofe  un  l'iftioi»- 
naire  Arabe  &  Efpagnol  ,  qui  a  été  iris  p  u  ordre  alphabcti  iiie 
par  Séballien  Tcgnagclius.  Il  cil  dans  la  iiiuUoUiéque  de  Vien- 
ne. 

ALCAFORADO  (FrançoU),  Portugais ,  Ecuyet  de  l'in- 
fint  O,  Ucoiii  iili  dtt  Roi  IX  Jeen  I,  le  fwvuit  quand  on  lit  li 
découverte  de  rtfle  de  Midéte;  ft  il  donna  une  i^laiioD  dple^ 

ment  exacte  &  bien  écrite  de  cette  dtomVBte.  *  Mmma  (k 
?mugdl. 

AI.CAI,  valle  montagne  feitile  en  orges,  vins,  fruits,  huf» 
les,  &c.  dans  le  Royaume  de  Fez,  i  douze  lieues  de  la  capitale. 
Se-î  H?i!<[tin!  (f  piq^ifnt  t!c  riùb'cfc  fc  d'Indi'pendince;  ifs  font 
r.clicj.  à  lie  p.ivciir  pûiiK  di- u  Liiir  ;  pjiCf  i].;c  les  Kois  de  Fes 
n'ont  jamais  pu  les  rtd.i:re  n;  kt  lurcer  dans  ieiits  ritraitct  in- 
acceflible». .,  •  Martsio: ,  '  4.  i.  î_\ 

ALCAIDE,  etl  ie  oom  quon  donne  en  Bait>aiie  i  celui 
qui  c(i  Juge  &  Gouverneur  d'une  ville.  Sa  jurisdiélioa  cil  fou- 
veraine,  tant  au  Civil  qu'au  Ctimittcl;  A  les  amendes  lui  appât» 
limnent.  Les  BQ^ecwli  ^ypeitoK  ndBkaïf  juje»,  Jlkma,  * 
iMarmol,  Il  4><>  M- 

A  LCAIME  (Marc-Antoine).  Médecin  natif  de  Sicile,  flo- 
rilToit  en  idgo  &  ftf3S'  H  compofé  quelques  Ouvrages,  com- 
me Cmlulléth  frt  utctrîhi  Vfc.    •  Vin^cr  I.ir.dcn  ,  i-  Saift. 

ALCALA,  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftillc-Neuve ,  ei^  fur. 
iKKiuuJ^  de  HnuTu  ,  à  caufe  d'une  riviiie  de  ce  nom,  qui  paflê 
tr.ii;  pttrt-  !.rs  l.itin^  la  nominoient  Oiiiipianuii.  EIK~  portoit 
luiriol ji-  II-  i.oii  d  .ii'..i.'.(  de  S.  Jujlf  qui  avec  fon  frért  S,  P^'deur 
rouririt  ie  ftUitvi^:  lu»-  [■>,icîitn  (rouvcrrcur  d'^l'pagnc  pour  les 
Empereurs  Uiovk  t  r-;  A  M.ixiuiien.  EitedéjM»d  de  i'Archcvé- 
ché  de  Tolède  depuis  qu  Aiphoofc  VL  Roi  deCknMb  &  deLéoiv 
eut  enlevé  ToUde  MX  MauRt.  ft  y  eut  étaMl  pour  Aidievln» 
un  faine  honne  noenné  Bernard.  Les  Arcbevéquei  de  Tolède 
étoicnt  Ailfgez  de  pafE-r  à  Atcala  quelque  tcms  tous  les  ans.  R7t« 
cil  célébte  par  fon  Univcrflté  ,  fondée  par  le  Cardinal  Xiniénés 
fia  de  Su  AtcliBrtquci  gpii  du  confmtfinrm  d»  |>  Rcto  lùbcU 
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le,  la  fonJa  en  iji? .  &  U  pourvut  de  bot»  rcvem».  Les  tm- 
relieurs  qu'il  y  établit  au  nombre  <Je  46,  s'appellent  Oubtirat'ui  ', 
comme  i  S:lan)irit)ue.  La  Théolo^if  &  la  Pliilofephie  y  flcurif- 
fcm  principalemrDt,  comme  h  Jllri>.^rln.lL•]K^.■  n  Siîiin.Ti  juc.  Ce 
isjoc  Cardinal  y  tit  imprimer  U  iiioïc  i'oly^loue ,  qui  porte  en- 
core  le  nom  de  cvttc  vtUe,  qui  ctl  fituéc  d«u  une  plaine;  tl  y  a 
une  fon  beUe  place  &  uo  beau  pabu.  Elle  etl  de  focme  ovale 
ftaito  tttUtt  ma.  Jew  1.  Roi  de  Ciftille,  y  mouiui  en  E'an- 
ote  1390»  le  nénviéûe  Oftohie;  &  l'Empereur  P'crdinand  y  na- 

Ïill  fan  1503.  EHc  c(l  i  fix  ItL-uet  de  Madrid,  &  1  quinze  de 
bUde.  Cette  ville  etoit  trci  floriflânte  du  tcms  de)  Ooths ,  & 
il  y  avoit  un  Evôché  ruITraginc  du  Ta'.tèc.  PntJeticT  en  fait 
mention  dans  une  de  Tes  Hyinrtcs  tn  r.-onnciir  de  S.  Jult  &  de 
S.  Palleur,  Pir;  Su;*-  Hiimo  4  41.  *  M.ddendorpius ,  À  A- 
u.ii:i.  Mtlcl'.ioi  Jr  f.i  Ci.rila,  ic  J^V'-r.  I..dlm.  Smn,  SchoCIiK, 
BiWiotb.  HiffM.  MtiuU  ,  Cni.  -i  llaillet,  rn/o^r. 

éu  SaifUt. 

ALCALA  DE  LOS  GAZVLZS  .  ville  fort  ancienne 
d'Andaloidie  i  l'otiem  de  Medina  Sidonla  ,  Tur  Ict  contins  du 
Boyaume  de  Gtenade ,  cA  fituée  fut  une  montagne  dam  une 
camde  fenUe  ta-gpim.  EDe  a  le  due  de  Duch«,  qiM  rWiiare 
ftmllte  de  Hemîques  de  RiWn  t  Aioogtem$  port&  MtiAnus 
Hcnriqucz  ell  le  premier  qui  en  tXt  M  mis  en  pollcflion  60  1558. 
pir  Philippe  II.  q  le  fie  ?.uffi  ViccTol  de  Catalogne  ft  enniite 
du  Royaume  de  Naple*.  Il  excn;a  cette  dernière  Viccroyauté 
depuis  1558  jusqucs  en  1571  >  &  fit  teUttcr  Ton  zélé  contre  les 
Hibitans  i!c  1 1  C'ilabre  ,  qui  avolent  focrétement  cii;bn!Ti?  Ii 
Rci'nrinaiioii  ,  &  fjit  venir  de  Genève  plulieurs  Minsbos ,  &  li 
en  uiujv.r  un  i^uuà  nombre.  C«i:nme  il  ne  lallfa  point  d'i.:i- 
[n-,  VAdx>  ,  ]>j  [î:re  de  Duc  revini  à  l.i.-i  f.Lrc  l-'crtiîrunJ  (j'ic 
Frulippe  U.  cauillt  po  jr  faire  tnn'tponcr  de  Grenade  à  l'iiicurùl 
les  corps  de  la  famille  royale  qui  fc  trouvoient  dans  la  chapelle 
du  cblxeau.  A  celui-ci  fuccL^da  Ton  petit-fils  Ferdinand,  Duc 
eUeikit  Viccrol  de  Navane.  de  Gitilegm  «l  de  Sicttc.  Mala 
«mne  il  toit  prêt  de  prendre  poIblBaa  do  gouveatiacat  Al 
fâSntz  en  1635  .  lorsque  la  guerre  s'alluma  contre  la  France» 
le  Roi  trouva  plus  à  propos  de  mettre  i  fa  place  le  Marquis  de 
Lcganez  &  d'envoyer  le  Duc  en  qualité  de  Plénipotentiaire  au 
Congres  de  Cologne.  Mais  il  mourut  en  chemin  »  l'an  1636, 
&  comme  fes  enfan*  mouwrfnl  ftns  hériffcrf  ,  routes  fe»  char- 
ges &  fi  dignité  Dufsl'j  to'ii'ji'ren!  hir  l.i  iillc  unique  de  fon  fti- 
TC  D.  Pédro  Ht'Tiritjur/  ,  Anne  Mruie  J.oui  c,  ijui  apporta  tout  i 
fon  nnri  Anrdinc  ]c -.)  Ji/  h  Cfrii^  ,  Duc  de  Mfdiru  Ctli.  * 
Imhof,  Htjlm.  liât.  &  liijp.  &  ^  iirtmii  J  Bjftsne,  Gr.  DtS. 
Umv.  HtlL 

ALCALA  DE  GU  AD  AIR  A,  en  Latin  UriwM ,  petite 
vllled'AiidaU»liefiirkxltrldRdeGMidiiBa»à4Mi  BlUce  de 
Sevllle.  fltude  Itar  un  coteaa,  a  plullean  tmHnei  dont  os  em- 

duit  Te*  cî-.iT  tjsnç  !e  fimcnx  Aqueduc  de  Scvlllc.  Elle  a  ua  bon 
ChiU'j  j.    *  liau 'nn  !  M  ny.  Colmen.  iHluttiEfp. 

ALCALA  E  HKRRKRA  rAlfonfc  de),  néàLlsbonne 
le  la  Septembre  1 5<;9  <  ^'^',1|tUqua  beaucoup  i  la  Po£Ge  ;  pour 
jii^irr  de  fon  goAt,  il  ni'  fj  jt  que  lire  les  titres  de  Tes  Ouvrage- , 
l'ïTJiitrriffl»  «iMj(r«iiiau(iri.'ii  ,  ftti  .iiij  lAifittmt  ,  C<il\:Lviu  cT  Ij. 
tinis  (m/Uia,  6ii  ânar,! ismr'.nu  ionpkBmt  ;  l'i'ilteriun  iindJmpIfx 

écdium,  60  ytugraniHâtt  Ulnu  iuufluhns.  Ces  Jl'iii  ilerucils 
forent  imprime»  i  Lisbonne,  le  premier  en  i6s4.  &  Itcond 
dix  am  ^tèt.  L'Aotew  moamt  le  21  Novembre  1632 ,  dim 
m  Ige  cnrémenent  mmà.  *  Mémàm  de  Pmug^ 

ALCALA  REALB.  «n  Lttin  ÀktU  Bfgtbs ,  ville  d  Zipi- 
gnc  dam  l'Andaloufie.  fiir  leafroKiéiei  daBoyaone  de  Grena- 
de .  i  neuf  Vtne%  de  la  vflte  de  Gienade  »  t  <té  auefcrts  plu* 
forte  &  plus  fç^Tifée. 

ALCALA  Uï.L  RIO,  <;ii"jn  nonme  «ulll  SMk  is  Viril- 
le,  en  Latin  iinhiit  ,  bou»B  d  Andiioufie  fur  la  rivière  de  Gua- 
dalqulvir,  un  peu  au  feptentrlon  de  SéviUe.  L'ancienne  liitiuj, 
qui  cil  la  mé'ïie  lue  ce  bourç ,  étoit  un?  Colonie  Romaine  & 
ville  Eplfcopile.  l-:i:c  a  été  célèbre  pour  a-. oir  donné  la  r.aillan- 
ce  aux  Empereur*  lVii.in  ,  Adrien ,  'riii^tnioil-  it  ,  &  au 
?o8te  Sittia  lulict».   •  Maty,  Diff.  Grogr. 

ALCALADIK,  Province  du  Royaume  de  Fez,  dans  la 
pantc  firptcntrionale  qui  a'ippnxhe  k  plua  du  Bwnone  d'Alger, 
h  ton;  de  la  côte  de  la  Mer  MAdltcnanée.  On  hippdic  antre- 
aent  G^'-^n ,  1^  il  y  1  la  ville  de  Cuivrsnc  ,  &  la  itafICiieflb  de 
MéUîli.   •  Rjuirand 

AI  CALTHEE.   Vtvc  AUCHITEE. 
A  I.C  A  M  AfI,  Seigneur  Arabe,  fut  père  d'Huiiaf ,  femme  de 
Ututm  te  mérc  de  iitmi.m  ou  Mentu::,  un  deî  f<.ro:eflfeurs  de  Ma- 
homet.  •  Clicvreau,  Jf;yî.  <tu  M*';-'.-,  l.-j.  6-  J\  i. 

A  L  C  A  ^^  H'  N  K  ,  (^..<rs(  des  AJiécni  dan*  la  guerre  mie  les 
Konuins  In  ir  .:  r:  Hrn  .  ojs  ],:  Conful  I.ucius  Mummius  Ot  fouj 
le  Fréteur  (^utniui  Ci^iitui  MetcUus.  *  Chevreau ,  I6fi.  tk 
Umik,  fw  7. 

ALCAMB'NE,  fil«  de  StbtmBJtt,  Général  des  l^cédéato. 
Rten  CMMHfldant  tue  '  eftadin  de.  iraMèem  flit  tué  dans  im 
cumtNtt  naval  conot  la  Fknie  d'Athàic*.  *  Thotydide ,  /.  8.  t. 
S.  s.  8.  10. 

ALCAMB'NE,  neuvième  Roi  des  I.acédémonien»  ,  de  la 
nce  des  Agides  ou  Euryflhinidcs  fuccida  i  fon  pérc  Têiétk  l'an 
d  1  ^londe  3î35,  &  avant  [éius-Chrift  8o3.  Un  jour  qu'on  de- 
mande!? à  Atcatiiérîe  ipitl  ttoit  It  mjca  U  fias  fûr  ic  cuftrxtT 
U  Kép:;if:,rve  ;  rL[v>ndit ,  ifue  f'Atit  il  m  rn-n  f.ijic  «  vue  il: 
Fmtértt.  On  I'ir-.tcrTL;:"?oiC  fmtrifm  il  Vivait  ii  pM-j-cnevt,  f«#t- 
fm'il  f<U  riche  ;  >  rf.'  ,  Jit-:l  ,  f^rrt  ^'mi  hc»int  iiJc  t  fhu  it 
p*trt  fil  «ituiif  /fi»»  U  r«f/4»« ,  tftCe»  j4  lâtffirrt  «l'.'n  ,j  y,,  npiàtr. 
il  nipondit  â  ceux  qui  fe  moqooient  de  ce  qn  il  avoit  refuft  un 
wtfent  des  McCRnieni ,  m'U  n'atinit  pu  «iwrr  k  (un  «ver  Ui 


A  L  C. 


,  MMoffK  énlbe.  Cbtrduz  ARCAK> 


tartfoe ,  Jptpkkgm-  hum.  c.  ji.  Paufan-is ,  î»  r^.-sit.     in  Alfjt- 
Bi,.  Eiillue,  ri;  C<  lan.  MïL;rn..s,       K-^nù  Lmi'-.iko,  i.  j. 

Al. C  AMENE,  ùmeux  Sculpicut  d  AtiiénLs,  l'emporta  par 
f.r  .r  ^  A^oracrite,  au  fujet  d'mie  Vénus  quï.i  firent  en  con-. 
turrtni;e  i'uQ  de  l'autre.  11  le  difputa  même  a  i'JiiJijs  fon  maî- 
tre, fi  l'on  en  croit  Tzetzès.  qui  pourroit  bif  :  avoir  Lontar.du 
ces  deux  combati-  Les  Ouvrages  d'AIcajiténe  étoient  tji-%  célè- 
bres dans  la  Gféee  :  «n  admitalà  «Mie  »Rks  me  Vénus,  un 
Vulcain  i  Atbéncf ,  ftc  Alcaarfne  iloiUbit  la  UCXXVIU 
Olympiade ,  428  aju  avant  Jéfus-aurifl.  Piutaniuc  parle  de  cet 
Alcaméne  dans  fon  Traité  qui  a  pour  due,  fnitfUi  fnur  Ht* 
g»rjfr«r  h  Ripuhn^ae ,  ch.  la.  •  Piine  ,  1.  36.  «.  5.  Fauiinias. 
'l'f:ijt,ci,  Ci'.ii.iJ.  B.  liij}.  193. 

ALCAMO,  CB  Latin  ^^jciamu,  ville  deSidk  dani  la  valUe 
de  Mazarc,  n  {dé  du  nmot  BodOtl,  I  fclie  nlllet  de  la  vOle 

de  Palrrree. 

A  1.  C  A  N  D  R  E ,  femme  de  Pi.'iK-  Roi  d'Eçypwv.  dont  parte 
Uotnérc  en  fou  OJytibc,  en  raco  uaj^t  que  Ménétaii»  &  Ûéiéne 
revenant  de  Tr<>ye,  furent  jetiez  jur  la  cempéic  furlei  tëoea  de 
ce  Piinoe.  •  Sbiuére,  Odijljit,  i.  4.  v.  loo- 

ALCANO&Ei  jeanc  nomme  de  Sparte ,  creva  un  œil  i 
Lycui^gue  en  le  fiounidvant  dans  une  fédiiion  qui  s'étoit  élevée 
contre  ce  LégilUti-ur ,  qu'on  vouloit  faire  paJ&r  pour  le  plut  fil*' 
vére  de  tous  Tes  houimct.i  caufe  des  loix  qu'il  «enoit  de  piiUtet 
vers  l'an  du  monde  3151 ,  &  avant  Jèfus-Chiift  88+-  Il  pTOUva 
pourtant  le  conoaiic;  car  ayant  pris  ce  jeune  homme  anprisde 
lui,  bien  loin  de  le  faire  punir,  il  le  traita  comme  fon  propre 
Il  s:  ce  qui  toucha  fi  fort  Akandrc,  qu'il  fut  le  plus  ardent  des 
anus  de  l.ycurguc.  »  Plutarque  .  J^v  U  Vie  Je  L^curgue,  & 
lUni  in  .ijvi'hii'cgmci  LAcmiquti ,  c.  89.  rauroiiiot,  /.  3. 

ALCANDRE,  qui  étoit  ami  de  Sarpédou  ,  ùii  tué  xm  U. 
lyflè.  •  Ovide,  Aftwu. /.  IS  ;  isa, 

ALCANDRE,  doai  parle  S.  Clément  d'Aleiuiuliic,  avoît 
éokque  les  MuQ»  dUHCOt  ÉUei  de  Jinlier  &  de  Mnéuiofyne. 
On  cnit-qoe  cet  AkindiefnlnFolteGwcuia  ancien.  *  dt- 
Bot Atenndifai.  fndnMin. 

ALCANO&INUS,  jSMoi 
DAM, 

A  L  C  A  N 1 Z ,  jUcmàiim ,  bon  bourg  du  Royaume  d'Arracon 
avec  un  château.  H  cft  dans  le  Diocifc  de  S-uag^te  fui  la  Guï- 
daloupe ,  cnv.ron  .i  qLiatrc  liejes  de  l'on  cm'joacluirc  dans  Tf-bre, 
auunt  de  Cilpe  &.  un  peu  ;noins  des  frontictc»  d<-  C'j'ilogne,  & 
à  ncufd:;  Toitole.  (^)acli].ici  Géop;raphcs  croytnt  que  ce  bourg 
cl^  l'anciLniic  '>illc  Kpiicopaie  d'£f£aiviij  ,  lù^utlle  u'aiitrei  pla- 
cent â  Pont*  H/criu  ou  Smtuv/tr ,  village  de  la  Callilk  Vinilc, 
vers  les  fronuérea  de  l'Airagou.  Alcaoiz  a  auuefoii  été  la  capi- 
tale d'un  Royaume  dea  llauiei.  mit  «nand  on  Fcnc  itfMe  ur 
eux ,  on  en  fit  une  Commandcrie  de  l'Ordre  it  Cautiava.  * 
Maty  ,  Dia.  Grugr.  Colniénar,  Délita  tfE/p.  p.  fijo. 

ALCANiZE  S,  petite  ville  d'Ëfpjgne  dans  le  Royaume  de 
Léon ,  prcMrhe  h  frontière  de  Portugal,  avec  un  bon  chiteau ,  & 
à  quatre  litnes  ce  U  rivière  dc  Douro.    *  Baudrond. 

A  Le  A  N  1'  A  R  A  ,  ville  d'Ëfpagnc  dans  l'Ffb;iiT!.iiloiire  fur  le 
Tage,  cit  lu  Norh  Ctjàrta  Tsrthu»,  ou  ïV;..  rujj-iùi  des  An-, 
eu::: s.  Ce  dernier  nom  lui  a  été  donné  d'un  ponc  de  pierre  que 
ici  H.:liit  ji.;.  de  ce  piïs-là  bâtirent  fur  le  Tage  du  teins  de  l'Em- 
peicui  f  raj<u) ,  &  <|Ui  efl  élevé  de  too  p;ez  au  deTiis  de  l'eau , 
avec  Cx  arches  qui  ont  666  piez  de  loogi^ui  &  33  de  large.  I.a 
commodité  de  ce  pont  fut  caufe  les  Maures  y  bitircnc  une 
vil ,  i  laquelle  ils  douèrent  le  ann  d'Akintan  »  «4  en  leur 
langue  fïgniâe  l'p-it'  BOe  ftil  pi^  Inr  kl  Mamcs  Rui  i2ts, 
parAlphonfe  IX.  Roidc  Caflille,  qui  en  confia  la  garde  aux  Che- 
valiers de  Calatrava  :  &  deux  ans  après  elle  fut  reinifc  aux  Che- 
valiers dit!  dc  faint  Juîfrrî  ài  Ptiritr,  ou  de  Percyra,  dont  l'Or» 
dre  avûit  <ki  inCikué  I  :in  1 176,  par  Gomés  Femand ,  &  approu- 
ve parle  Pape  Alexandre  UJ.  Tan  1177,  fous  la  Régie  de  faint 
benoît.  Ils  prirent  dcimis  ce  leai*  le  nom  de  Chevaliers  d'AI- 
car.izia.  Ils  fc  réiinireat  alors  avec  (  Ordre  de  C^ilstrava,  &  t'y 
ibuinirenC'  mais  dans  la  fuite  ils  fouhaitérent  de  redevenir  lilnet 
&  indépendans ,  A  obtinrent  dans  cette  vue  unciiuite  de  Juit  i  11. 
1  laquelle  les  Chevaliers  de  Calatrava  n'ont  pu  beaucoup  déféré. 
L'anden^^e  marque  dc  leur  Ordre ,  étoit  un  poirier  vetd,  qui 
leur  dgmw  jPafaQid  le  non  de  Cbevalien  dbpiirNr  ;  Mie  depuia 
ils  ponéieiit  une  crois  veitc  flenrd^lifje.  Or  Otdie  «nffi  nen 
que  celui  de  Calatrava  ont  été  rètinii  i  !a  Couronne  de  Caftine 
fous  le  régne  de  Ferdiauid  &  d  iia'jc:ic  ,  après  la  tléraite  des 
Maures  &  la  prifc  dc  Grenade.  &  le  Roi  d'Efpagne  en  efl  le 
Grand-Miltre.  Cet  Ordre  poQÎde  33  Commanderies  ,  quatre 
Prieure?,  4  vint  jUc/rfém.  V.n  i"?  )') ,  :'s  demandèrent  la  permif- 
de  le  marier  &  iU  l'ohtinrent.  Ccf.c  vilîc  cil  foililièe  i  l'an- 
tiijiH»,  de  forfps  m'.trailies  iTv  de  tours,  !i.  en  l'cé,  au  tirais  d'.A- 
vrilelle  fut  pni'e  p.ir  les  Purti.;;ais  loos  la  conduite  du  Comt-.-  de 
Galloway,  &  rcp:Ue  J  année  d'après  psr  \ci  lù'pagnoli  ,  lou*  1: 
cammamdemcnt  du  Marquis  dc  Bay.  *  Matiana,  i.  n.  Hijt.ci. 
Detiaicimt  j  tfUUusmmn  d*  U  Ordm  à  Aktmân.  Cuticrez, 
.id  OrujTK  dt  Àifmttn,  DaB^nGoetf  m  13^  MînMHi  0»fia. 
Equ(j\.  Ur>'phîl  tkUMtim. 

•  ALCANTARA,  petit  bourg  de  Portugal  i  un  quart  de 
lieue  de  Lisbonne.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  beau  Palais  royal , 
avec  de  beaux  jaidins  fur  les  bords  du  'Page.  *  Colaier.ar  ,  D/- 
iKti  fifp.  p.  4io. 

*  ALCANTARA  ou  At.CANTARILLA.hoir^  a;An- 
daloulie  près  Je  la  mer  er.ltc  Sivillc  &  Cadix,  a  fur  le  iiijrjisde 
la  rivière  l'alacioi,  nu  ujutâi.,  «ic  Guidalqui'.  ir ,  un  };raud  &  haut 
po;i( ,  aux  deux  r(5:e/,  auquel  les  Raii'.ains  om  biti  deb  tours  ot- 
nt'ii  de  columne^  cV  de  chapiteaux  de  Jlfipe.  II  y  a  auflî  ime 
ancieime  Moiq.tt'e,  qui  fert  prèfenteiDCBC  nE^UfelHSChrilkM» 
*  Colmenar,  Dr/r(r<  if  ^.p.  766. 

ALCAMTA&A,  iiv«bE«.  K^es  ACB912ÏBS. 

AL* 
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rWérc  de  Sidic.     V*)-tz  CANTA- 


ALCANTARA 
RA. 

ALCANTARA  (S.  Picrtc  d).  PIERRE  DAL- 

CANTARA. 

ALCANTARA  (FraiKois  cT;,  ErMgpoI ,  t  toit  m  Ihm 
de  la  pri<<n:  &  de  la  uMitacion ,  imptiaé  i  Coiogm  en  ï6o->.  * 
George  Matth.  Konic  Bi*htib.  Vmt^HtM. 

ALCARA/^,  Jbtrsthu  Mms  ,  tnonug:nes  d'ETpigne,  diiu 
la  nouve''c  CiiHllr,  encre  les  fources  de  (a  Goadiane  ,  &  de  la 
Oaar.^smt'iia ,  i  lis  Roy:tiTn«  d'Andaloiifîc  &  JeMurcie,  pren. 
nen;  Ici'-  nnm  Jc-  U  villç  ii'AIcira/-    *  Mjty,  D:.f.  Gttgr. 

Al,  l'ARAZ,  CI)  l.rJ.n  .^I^at^atum  ,  villï  tl  Eljistgne  dan?  la 
rouvcjc  C  ail;i:c  ,  fur  h  jh-.hc  liviére  de  Guardaméni.  L'on  y 
vois  un  aacscn  atiuediuc  qui  efc  encore  fort  refflarijuable  i  elle  sù 
fur  une  montagne  &  coûte  environnée  d'auues  moiitagnet  que 
l'on  appelle  U  Surr*  iÀktri, ,  &  k  paît  fe  nomme  k  CMp  de 
UmncL  Eite  eft  (Uéradw  pir  «a  dwcw  afts  foit.  'Rodri- 
go. Mendcz  Silva.  Bandnnd. 

ALCASAR  DO  SA1_  Frrrr  ALCACAR. 

•  ALCASAR  ou  ALOAZAR  ,  'ville  d  Afrique  en 
Borbaiie  &  Tur  le  diîtiott  de  Gibriltir ,  cft  au  Roi  de  Poitu- 

ALCASAR  fAndr^),  Médccir.  Erpagnol  .  a  publié  fix  li- 
vres de  Chiruinc  imprimez  i  S^laminquc  m  yUL  eo  IS7S»  • 
George  Macth.  Konii; ,  BiNimb.  I  V/ui  gf  Sinm. 
ALCASAR  (Vtt-  ALCACAR  fLouï»). 
ALCASSIR,  ou  piutôt  AL'CHASIR  ,  viîîe  dmtf  Air  la 
Altr  Rovge,  où  les  Marchands  Européens  qui  virnvtnr  Ju  Cai- 
re» ^embarâiencpout  I  AbylCnir*  *  J>iSm./siil<Mi.  baudiand. 
I^es  COSSIR. 

ALCRTARAN,  fittab  fis  It  Ûtàm  de  Gocdone  pu  les 
Anbe*  aptée  b  mut  trJMUmâk  fw  te  mniea  du  W  fiéde. 
Hait  la  trop  pande  compUbice  qtfBen  pour  les  MhbométiiH 
étrangers,  «Turtout  pour  ceux  de  Damai,  irrita  tellement  ceux 
ui  IlU  «voient  mf«  la  Couronne  Air  la  céte,  qu'ils  Brircnc  det&in 
La  lut  ôter.  Us  furent  pourtant  vaînruî  près  de  Tolède  par 
Alcataran ,  qui  fe  repentit  d"a\'oir  fi  fort  élcv*  ces  per^des  Ara- 
bes. Depuis .  CCS  incrau  s'étaM  encore  raflëmbtczt  i'afli^àcm 
dans  U  fortercnc  de  Cordoae.ft  le pendlRIKA  l'ta  de» CKOCait. 
*  Marmol,  L  z.  t.  14. 

A I.  C  ATH»  BOB  de  Tflle.  Vim  HALCATH  ou  BEL. 
CATIL 

A«èSfT?r* 

A  L  C  A  Tno  US ,  fO*  de  Rdkfif ,  étant  foupçoiaé  d^voirfilft 
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Qu'AkuoI  a  ttîduit  alnC 

Sm  feàik  tuuiM  &  fmu  itvnt  «u^, 

f^^^^*  te  #  fKl^  icé  Dm* 
&r«r«MHCMtjiMMM}. 


ALCEE  MelT'nifti  ,  w.-o'i  (aos  l'cir.pife  de  Vefpafîen 
fous  celui  de  Titi».   U  y  a  quelque*.  uq<.j  de  fcs  Epigramnie» 
dans  l'Anthologie. 

Je  ne  fai  lequel  du  précédent  Al  ce' e  ou  de  celui-ci  fouHrit 
U  peine  des  adultiïtct  pour  fcs  ieipudicitez,  coome  il  parolt  par 
line  Epicaphe  Gréque  rapportée  par  Voffint.  Cmt  peine  étoit 
une  efpéce  d'tM)alement.  On  leur  Ikboll  dans  le  fondement  n- 
ne  des  plus  grolies  ntvet  i)ue  Ton  trou  vit.  Au  défaut  des  ravea 
on  prenoit  un  poliTon  qui  avoit  la  tîte  fort  grolfe.  Vo-lius  a 
cru  que  celui  qui  foufiVic  cette  peine  ,  ell  celui  qui  offenfa  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine.  U  le  praid  pow  te  Comique 
trompe  en  cela,  puisque  le  Comi<|ue  éîoit  comeonoraiB  d'Art» 
ftophane.   •  Baylc,  DiH.  Oui*. 

ALCE  E,  illu(trc  Poêle  Lyrique  originaire  de  l'h^c  iV  I.e*- 
boî,  &  oaiif  de  ta  ville  de  Mityline,  vivoit  fous  la  XI. IV  Ol/m- 
piade.  Tcn  Fan  604  avant  Jéfos-Ctuill ,  du  tems  de  iiapho  .  qui 
toitdemtee  pais  que  lui.  Akée  fut  ennemi  zélé  de«  tyrans. 
&  encre  aurres  de  Pictacw  ft  dePériandre,  qui  aToK  paa  law 
d'être  mis  cous  les  deux  entre  tel  Sages  que  l  aaÂnM  Oricea 
une  c<!lebtex.  Hérodote  ncaote  que  ce  FaCte  pclt  la  Ihiie 
anc  bataille  qui  fe  donna  entre  let  AtbéateM  ceux  de  Uitylé» 
ne,  4<jue  les  enneT.i;  iiy»nt  trouvé  frs  armes,  lei  attachèrent 


dans  le  Temple  dcJvtirirrv,'  i  : 


Il  Ijiflà  des  Ouvrages,  donc 


3e" 


alTaOùicr  ion  frérc  Ctrifife ,  cnetcha  un  afyle  cher  let  Mtea- 
liens ,  où  ayant  tué  un  lion  nui  avale  déchiré  le  fils  du  Roi  Mé- 
gareus ,  ék  un  çrand  nombre  de  fes  Sojeti,  il  époufa  la  Prineefle 

À:  réna  .i  .M^jire  ,  fjui  fut  depuis  îppdlé  .il.tiih^  de  fon 

II.'.:'. 

A  I.  C  \  T  !I  O IJ  S  ,  fiLre  A'Onet  Roi  de  Calvdon ,  fiu.  tué 
p.u  ftiii  nr'.ujti  Tl  't'c,  ij-ai  fut  exilé  pour  Cette  afiigo,.  *  ApoU 

loiiore ,  1.  I.  PauûniiS ,  w  Jttias. 

■  ALCAUDE  TE,  en  l^:in  .4k^dcn  ,  viHc  d'Efpjpic  dans 
r.AndalouGc ,  fur  une  hïutctir,  avec  un  chtieau  proche  des  deux 
petites  rivifttt  de  Vminf  A Oijpinla»  é  iilieiiea  de  jata.  * 
Baudrand. 

ALCAZAR,T]lfcd*AiiqBe.  PigK  ALCASAR. 

A  LCB' ,  andcDiK  Ville  d'E^^ie  da»  la  OeHibcrk,  dont 
parle  riccLivc. 

A  L  C  E  >  Éft  te  nom  d'un  chien  dans  XcnophoD,  de  VauHm, 
&  Ovide  donne  ce  non  i  un  de  ccaz  d'AAèoo. 


l/,h.-it:-T;i.\  j^:,'.  3.  v.  217. 

A  L  C  E  ,  ctt  ïuiU  le  nom  d'ume  femme  débauchée.  *  Aolo- 
gell.  Koéf.  Jti'u.  /if.  4.  (.  2. 

*  ALCEE  Athénien.  Poite  Tr^iqne,  futtc  premier,  lê- 
Im^udones^uH*  qui  coÎBpo&  dei  Tngédica.  SI  l'oacn  cnk 
Smiu  ,  a  cfl  duRKOt  iFÀMe  n>Ste  Coeriqoe,  dont  0  cft  Ait 
mention  dans  l'Article  futvant.  Ce  dernier  fut  le  cinquième  de 
l'ancienne  Comâlit  &  fils  de  Micciu.  Il  renonça  ,  ce  femble,  i 
fa  Patrie,  qui  étoit  la  ville  de  MrtyMne,  &  fe  dit  Athénien.  Il 
lai;Ta  dix  pièces,  dont  t  une  c'oir  inv. talée  Pâfifhai.  Ce  fut  cel- 
le qu'il  proiiuifit ,  lorsqi  'il  difpurn  inc  ■  ("Kw .  en  h  q  ia 
triéûie  année  de  la  XCvil  Olympi.nii.  A'iv.  iiïe  ciic  tjuclqur-- 
unes  des  autre?.  On  ne  Ts'r  p.^i  bien  H  V fj'.^Tt-jrpi  (  par  Paiiax 
apcar:iLn:  i  Alc.'-f  le  'l'r.vni::!-  oa  a  Wicrv  >  rtittiicii:^  :  maison 
ne  doit  pu  douter  que  ia  pii^oe  inticuk^e  Ceehm  ne  fût  du  pre- 
mier, puisque  Matroie  la  die  eonne  une  Itagédie.  *  MactelMs, 
Sâtmrn.  U  5,  t.  10. 

ALCEE,  PoSte  dont  Plutaïqoeftit  mention,  vivoit  fous  la 
CXLV  Otyinpiadc ,  l'an  de  Rome  555  .  comme  U  parole  par  la 
dsanibo  qu^compofa  fur  la  bataille  que  Philippe  Roi  de  Alaci- 
dbtoc  perdit  dans  ta  Tlieirjlie.  Cette  chanfon  fairoll  fuît  Fhilfp. 
pe  plus  vite  qu'un  cerf,  am^ifî'^oit  le  nombre  des  morts,  afin 
«le  lui  faire  plus  de  dépit.  Niin-i -ii^  Plutsrqut  alfure  quclltus 
Flaminlits,  nul  avoit  Racné  ccirt  f>a!.ink,  fc  trouva  plw  rtm<]n# 
«les  vers  d'Alcée  que  Pti'liiv>c  ,  a  cau'c  qtic  la  chanfon  nonunoi'. 
le»  Etolieni  avant  les  Romains  .  à.  femWoit  par-li  flomer  aux 
nn^cn  fe  pilndMl  Imaneiir  de  cette  viâoire.  Piiii  ppe  i<  do- 
nnait cogne  la  Ctunlim  d'Alcée  par  une  autre  chanfon  que 

vokL 


i!  n?  nous  rcftc  que  crc-  peu  Je  fragniens,  qui  noiis  f»  font  re- 
grcta-r  la  perte.  Htnifr  faifaiit  alluiion  i  la  hainv  t^u  Alcc'c  avoit 
témoignée  contre  les  Tyrans,  appelle  foMufes  menaçaoces.  t 

-  &  Soi  «ttMMiy 

SufUbmijue  gravtt  Cmectut, 


r).in>  l'Ode  13.  du  /.  j.  Horace  lui  aitribiic  le  fiiiht  icr  parc*, 
dit  M.  Oacitr,  qu'il  faifoit  ^llufion  a  ccctc  partie  de  ces  Ouvrage» 
ail  Alcée  deciivoit  te»  guerres  civiles  de  Mnyliiac ,  &  ic*  dittr- 
Tea  £Ulians  des  Tynna  FInacM ,  Myifihis .  Mqgalagyms .  des 
OeoMftidcs  &  de  qudques  antrei.  Cet  toe&a  étokm  appeilécs 
il<):.f'«riMn>  mùtàmf»  .  Poâlea  £■  Ict  iStdilioM.  Ub  Billme 
de  Quintâien  10.  e.  t.  appdie  cette  eipRcnlD»  Alum  ra 
ptnc  tperii  M'en  v'eBrr,  neriu  lAmjtuT ,  qai  TrrMmi  nfitHumr 
mukiin  gitm  m<mfui  um'crt,  ni  thfunit  brcvii  rf  mtgmfuut,  Sf 
AAjçrin,  f^erùrrur^t  HtrniTs  jinvlii  ,  JcJ  i»  iu/^j  ?T  émtrei  dcjtoUit, 

C'elî  Js  C'.'C  Ali.fc  que  nous  r'I  ven-ac  rcttc  efpice  de  vers  que 
noui  r.pptilons  ylLuiijMi ,  &.  qai  paiLnt  poar  irtu  de^  plus  bcauï 
&  lies  ;  L"L\tblc5  dans  k-  genre  Lyrique.  .Syi)c;îui ,  r^pfiofpi 
par  Giraldi,  rcmarqac  qu'il  n'avoit  pas  eoinuiue  d  tuiploycr  des 
perfonnages  femts,  ni  des  matières  Chimèriqut:^  ou  ;uveatées  à 
ptaiir ,  comme  le»  autres  Potes  ont  coutume  de  faire  i  mais  que 
let  paiiwnes  ft  les  cbolês  f  ètoient  véritables  i  de  force  qu'U  ne 
crumpoit  peHbnne.  Sa  dÛeAe  étoit  Eolioue ,  comme  cdie  d» 
Sapho.  *  Hérodote,  IL  3,  oa  TtrpjUbtrt.  l)io^èn«  La&ce,  L  u 
iti  Pitttt.  CicéroD,  t*  fitrii  ic  ntitfa  Dnr.  ilm  m  Qud/Hui  Ts/m- 
Im.  Horace,  /.  t.Od.  32.  *d  L}rm ,  gf  /.  4.  Oi.  9.  *d  LoUum. 
Dmys  d'Halican!3l1t.' ,  fit  ■mA;  it  P<x^.  f>.  10.  (J  t.  rn  g»,  jat^  O- 
;nMi.'ji  Cr;i.V4.  l'.ibiu.  (^>ii:-.(ili.inus ,  Ix/t^iui.  OrMarinr.  I.  to.t.l, 

i.ilia'  Crcg.  Gyrald.  i^.-  //•/.'■.t.  l'.'/.tr.  ,/:a,'u^,  5,  272.  eàtim.im 
£•>.  O'.M^  Borrichius,  i>'i'.-r;,inc r*  ;.  p.  23.  Uiarent  Cratîb, 
<c  f««-f.  Grdc  lùifébc.  Kl  Cbm.  Suidas,  m  ii'rn»«(.  S.  Cyrilk, 
/.  t.  «^trjMjaftaemL  Mlieti  ^urneu  dK  Akmw jfr  iter  MMb 
tam  5. 

ALCITE.  Philofophc  dont  parle  Eticn,  fut  duflSde  1 

avec  PhiUsque ,  parce  qu'ils  iébancboienc  la  jcundft.  lli  t  

du  nombre  de  ceca  qui  ont  dedioaoré  par  tettts  débaoclMi  laSe» 
Ae  d'BpIcwe,  d'aillein  pieioe  de  gens  très  n^lez  ,  conue  le 
rcmatq.:t'  GalTendi  dans  la  Vie  de  ce  Philofophe  ,  I.  3.  (.  5.  • 
hiicn ,  /.  9.  c.  tï.  Kar.  Hi/l- 

*  A  LCE  E  .Boî  Ji-  LvJ:l-  ,  &  a.  d'Hfrfirff  &  <10n,ph,!t,  ètoic 
presque  aulG  robiiltc  i.\  vaiii  mt  que  l'an  pÎTc.  Ce  (u:  ic  prctnicr 
de-;  Hér^t-'tiff,  qi-,  rL-^'n<ÎTenc  dans  la  Lydie.  *  Hérodote,  Iw.l. 

A  LCE  E.  liis  de  PcrlcL-,  tpo  ilj  ilipportomc  âlle  dcMenéce, 
5;  un  pi:re  d'Amphitryon  ayu!  dlItTcule,  félon  Apollodorc, 
Diodort  de-  Sicile,  &.  Kul^'.jc  iliroilotc  park-  d  un  autre  de  ce 
nom,  his  du  même  Hercule,  de  qut  Caiidauie  ëcoic  lorii,  Itb.  i. 
ou  C/i». 

ALCENOR,  vaillanc  Argien-   fnes;  ALCINOR. 

A>  CENSIA,  ou  DE  ALCENSIA  (Mcotaa).  AOe- 
niind  ,  &  Religieux  de  l'Ordre  des  C^nKf  ,  flurlflbk  Ibr  la  in 
do XV  fiéde.  11  ierivi:  d^xn  Ouvrages.  &  entre  autres  dci 
Oomoientaires  CIb'  I'ëxo  le  it  fur  l  Aiiùcalypfc  de  faiu  Jean;  &r^. 
nmti  àe  umuirt;  it  Offià*  hliffé,  eft,  ii  vivoit  vcn  Tan  1495. 
*  IVIthémc,  Je  SmjtrEultf.  'TOlfevin,  mj^.  Jm»  AldfK* 

ALc:KSrit;  ou  ALCE.STIS.  lille  de  Pélia».  Oy,f,'vx 
<r\cn  Roi  iIl-  'rhclTalie.  Ce  l'rmei-  é:aii;  tombé  dilii;'-ri nk  incjJt 
■ni^aile,  1  Oncle  coni'ulîL'  'ar  l'é .  cr.rnent  de  ceUf  iiul  uiie  ,  ré- 
pondit, qu'Adaittc  Hiouiîoii,  a  mutni  qac  queiqu  ujj  de  les  a- 
mis  ne  voulikt  fubir  le  même  fore  en  ft  place.  D'autres  difcot 
qu'Apollon  avoit  fait  ce  paâe  avec  ict  Parques ,  en  faveur  d'un 
Roi  qui  favok  leai  avec  tant  de  boMdi,  Quoiqa'fl  .«n  foit  au. 
«MtoindedrAdiDtea'eiaiitfBirfnlntRndicn  ftivice.  Al- 
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cette,  pour  lui  conferver  li  vie,  fe  don.-u  elte-méme  ii  mort. 
EurifMo  nuipone  qa'Hcftule  âuqtmivéchnAilaiiSte,  le  jour 
«lae  qu'Aioette  t'énii  ienrnt  H  mort,  fis  Men  reçd  d'Admae . 

SI  le  logcj  dans  un  appirtcmcnt  fépiré  .  pour  ni.-  blellêf 
ofpitaiité  par  un  objet  li  tntlc.  Hercule  pjya  bien  fun  hôte; 
«r  tt  entreprit  Je  ar.nùMn  i»  Mon ,  qui  eoliwoic  Vatac  i'Al- 
c^:\e,  l.t  mit  en  faite,  Tziaen ccBe  iBe  dau Gbb  eotftf  ftien- 
dît  i  Adiiictc  ù  femme. 

I.:  i'r  nccTcKai-locia  raconte  citteHifirtirf  d  une  niini-rc  fii^. 
%r4i.rv!n  »I»bV.  Ai.CHSTts.  fiMf  d»- Ptliw,  ayânt  itc  «-Lircc 
avic  ■  >  .uitit  -,  ."-L-  .r;  :'  I  r  f.-'.t  •■tour:  f  in  pire,  fut  obligt.-c  Je 
prendre  la  luitc,  éc  le  retira  a  i'iufcs .  où  A.liiitcc  qui  é:t»it  le 
Roi  de  cette  vjlte ,  Tépoub.  Ce  mariage  fut  bien-tùt  troublé 
Acafte  lilt  de  PiUaa.  voubm  vcnset  fa  niait,  alla  meute  le  liii- 
ce  devant  Phéiet  >  Adm^e  ayant  £di  une  tattàe  pcadaK  Je 
miitt  eut  le  milheiir  d'être  iait  pcitonnier  de  pwne.  &  nnï. 
heur  donna  occjfîon  i  un  lîvëncment  rfci  plji  rcmarqj.iblc»  de 
rHilloite.  Admiitc  prifonnicr  po.iv3tit  racheter  fa  libtrtii  aux 
dfpeoi  d'AlcelUï  n  y  vo-tlnt  •smai*  confentir,  &  celic  ci  facham 
qu'on  loenaçoit  fon  ni^n  de  mort,  alla  fc  livrer  clic-mê.'nc  pour 
le  délivrer  de  ce  danjçcf.  Leur  vertu  fat  recompenfcc.  Hercdie 
étant  vetM  peu  sprèi  à  Phércs ,  apprit  d'.\d:nJte  ju«iu'oi»  Atec- 
flis  avolt  poulie  r.imour  prjjr  lui,  &  charmé  d'un  (l  gr.inJ  exem- 
ple ,  1.1  rcilt manda  i  Acifte  qui  rv!  de  U  il;;  lis;  4  pnr-'i 
s'attira  la  guerre.  Ackile  fut  dclait,  û  t'œur  rctuUie  i  Aiimi- 
te,  tvcc  qui  «Ile  jouk  dm»  1t  fitke  d'une  pai&icc  tranctuUlité.  • 
Eudocte  UmmboUtilEi.  MSw 

Ovide,  H      rjrtiMiMr.v.  I9l  iteaiw  I  Aloede  le 
de  Ftgifk,  conine  tent  de  Pïgilb  vDIe  de  Tlael&lib 

WMfhtrttiéiJt  fdnjtrx  Pfî.r/>.»  rrJtàb, 
Pnftc  vtri  tf.  n     /sKert  1^(4  /it. 

Juveoal  fait  auiE  mcritsun  d'Alcetle ,  Sts.  6.  v.  6%%. 

....  SfiRml  fuktvnttm  fttia  nwrîlt 
Jlufim;  ef ,  /l'i  iii  ^  ptrmiiifjîrii  irrar, 
lânu  viri  it^iani  tmmm  finart  ttidU. 

•  Mm  ADHBTE.  •  Bciiplde,  dm»  Vâktfit.  ApoUo  Jore.  Hy- 

ALCE'T  AS,  Roi  de  Macédoine.  (&%  d*Eln)pe,  &  pire  d  A- 
(nynu<,  rif^na  29  ans,  &  mourut  l'an  du  inonde  3479,  &  avant 
Jifus-Chrilt  556.  Eufibc  en  fait  mrniion  ,  flc  Juîiii)  l'a  o  ibiié 
d,4ns  le  déno:Ti'>rc.Ticnt  «ju'il  fait  des  ayeuJ]  d'Alcxaudrc  U  GrjnJ. 
•  l-àifélje,  •»  Ci  roii. 

ALCIi'  T  AS,  Roi  des  F.pirotcs,  &  lîls  d'./rj«>dj,  fut  fi  vio- 
lent et  11  cruel ,  que  fon  pcre  mime  ne  le  pouvant  foufTiir,  le 
tlviifa  di  RoyaJUJC.  U  y  revint  »prci  fa  mort,  &  t.ii  facccJa; 
mais  fa  funw  angneetent  de  jour  en  jo«r  «  fei  Sujcu  le  fuipti 
T«Qt  pendant  U  nuit,  le  tuâent  avec  fe»  enfaM ,  &  mirent  Pyr- 
MÏts»  fils  d'iCacidc  en  fa  place ,  la  l'econdc  année  de  la  CXXI  OU 
iyropiide,  &  avant  Jefut-Chrtîl  195.    •  Paufanîa»,  I.  l. 

ALCE  TAS,  Roi  de.  Molollcs  entre  l'Epire  <St  la  TTiefCilie, 
fin  chïlK  de  fcs  lit.its  dans  une  rébellion  de  fcs  Sujtu.  Bien- 
tôt après  il  f.it  remis  l'ur  le  thrône  par  le  fccours  des  lllyricns  & 
de  Deny»  Tyran  de  Sicile  ,  nuprès  duqjel  il  s  étoit  rctit<!.  Ce 
létablIlTeiiieut  !e  fit  IV.n  .vratri<;inc  de  la  XCTVII  Ojympîs Je ,  fé- 
lon Diodorc  de  Si»  ^  <  .!■<,- 

ALCiiT  TAS ,  Capitalise  fou»  Alexandre  (t  G  toi.  Suidas  en 
^t  mention. 

ALCE'i'AS.  IfiRorfeB  Grec.a  Icrtt  du  Temple  de  Dclphei. 
'Mm  Altainfei  ^  I3>  Auteur  cite  le  fèeond  livre  de  fuu 

Tiakédeidiofeieilënes  i  Apollon  ,  &  placées  1  Delphes, 
■mit  «  antf'n  Oa  e.-idroii  mérite  dértc  rcm.uqué, 

{>arce  q'ie  rien  ne  montre  mieux  quelles  <toicnt  aion  les  mœurs 
«les  Grec».  T™ite  ectc  n-,Tion  n'uya  it  ijne  trop  admiré  la  bciu- 
té  de  Phryne,  km  ir  p,.;:ii-jac  .  le»  l'eriityotiei  poallcrent  la  fo- 
lie fu»qu'i  l-.ti  crmr  ine  11  ii.ic  d'or  dan»  le  lieu  où  ils  adaroient 
Apollon,  &  l'on  m-  .r  1;  ;).is  deshonorer  AtcliiJaoïus  Roi  de  I.a- 
«édémofie  ,  &  Phiupî>c  Hoi  de  Maeedoinc  en  plaçant  cette  Ib- 
tue  cturr  ie^  leur». 

ALCE  l  E,       de  PdlU».   Vejtz  ALCESTE. 


ALCHABAA,  Gn^,  Onmm ,  OrM|(iBa ,  C^T^». 
ibu.  voie  du  Diartieck,  Jknéei  IVinboiielitirc  de  la  rivMre  de 

ChAiir  tisni  l  Euphiate,  entre  la  ville  de  Ribabath  &  celle  de 
RijLi.  0.1  U  noiiuic  Cl^tbw  fur  les  gran.ics  Cartes  de  Smfn: 
•GoWau  iTure,  félon  linJrMul,  que  les  Turcs  l'appellent  aujour- 
d'hui jLfr*;jw.  fcprndant  ces  deux  villes  font  iSlÛnguées  dans 
CCI  CaRff ,  ît  i-r:te  fkmiérc  y  ell  litiiéc  fur  l  Euphtatei  »l»  à  vis 
de  I  .  viUe  de  Uih  ie.th.  On  vo';t  i  AldubJr  la  ToiBbcau  de 
l'Hi;:pere'.ir  G:,  !  , .,     *  Maty,  D:(im.  Gto^r. 

A  I .  C  H  .\  H  1  r  ;  U  S ,  Allrologue  Arabe ,  vivoit  dans  le  Xll  fi 
clc.leloiHjii  ùii  le  peut  conjecturer  .quoique  l'on  ne  puidë  pi»  mar- 
qticrpofitiveiiiemen  quel  tems  ila  vécu.  Ilacompofe  ::rie  l  i/m.iv 
èim  à  U  i«inii</<i>i.'c  du  mliaeiuti  trlfJUs.   11  a  aulE  écrit  de  U  ro» 
mm  da  fUMti .  &  un  Traité  d'Ctatinie,  qui  fut  oouvd  dain 
I  eottvem  d'Allemagne.  &  appotte  I  rAoteur  du lt«ie  A  hmu 
ue  êùmA.   Ses  Ouvrages  d'Altro!o;;ie  traduits  par  Jean  de  Sé- 
ville  furent  imprimez  iVemfo  en  1491 ,  avec  l'expomion  de  Jean 
de  Saxe,  &  en  i-îiï ,  avec  les  corréâioin  d'Antoine  de  Fantii 
Médecin  de  Trevii'e  en  Italie,  *  Bayle,  JNff.  CHt'  Vofim,  Ar 
Mâll<cm.  c.  6i.  J.  4-  ^    64-  i-  I- 
ALCHABUR.    r...  -,  CHABUR. 
ALCHASIR.    ;^Vi*«  ALCASSIR. 

ALCI1AZ.\II,  pe'tit  pais  de  la  gran.lr  Arménie,  ob  l'ElS- 
p^iale  prend  Ca  u>u:ce.    •  UolTman  ,  Ltxu.  (-'t  lyi-f' 

ALCHII.DE  de  Rhodes,  fut  fi  amoureux  d'.;n  Cup'  '  1 
Oladice.  qu  ii  PC  put  iaouùi  »'emp£cbet  de  lui  donner  des  uui- 


qacs  Je  fa  palEon.  coause  t'il  ea  eUt  eCptti  quelque  mmv.  * 
PItae,  s. 

ALCHINUE.  MddeciiiftAlbologue  Arabe.oèt  InsMein^ 
s  coinpoie  un  livre  dfe*  qitaocitez  ,  &  plufieurs  autii.*.  Caxdaa 
en  fait  tant  d'état ,  qu'il  te  met  au  nombre  des  douze  el'ptil*  fttb* 
tils  du  monde.  On  peut  jUj;cr  de  ion  efprit  &  de  fon  <iijdiiion 
par  les  deux  livres  impiiiiiei  qu'on  a  de  lui ,  Dr  ump^itta  mU»- 
tionikui;  >t  Df  ir^Jiius  nuili.nurwn  cmfn^lariin  imxfi  iàoJn.  Un  ' 
en  trouve  :'ej..io  ip  d'autres  <ii«2  fouvcnt  par  les  Auteurs  fou» 
le»  tUrts,  IM  ffiine  Je.\  ju*iU(/,iia«;  ijsn'if»* /^^ciirirs  ;  De  m»- 
1  ::o  ;  Dt  itgtUhl.iui  ;  D;Twe'ii.j  AI :jru.ii  <rtii>w.  Ce 
dernier  Ouvrage  a  donn--  fuiet  à  tims  ks  ljt.inonoj;riphcs  de  pir- 
U-r  dAlchtodu»,  comme  d'un  pernicieux  Magîciai^  Françoa 
Pic  &  Coniad  Winpina  ont  diicouiu  ampicinctit  de»  hétiiiics , 
dcabbiphénei,  ft  ««  abCurdiies  qu'on  Kioarque  dan  ce  livre. 
Le  ftmcax  Jean  Pic  ne  parokpai  en  avoir  juge  li  defavâmafseu. 
fcincnt,  puisqu'il  a  dit  qu71  n'avoit  reconri.i  que  trois  honia.ea 
qui  euiPent  effleuré  la  Magie  naturelle  &  peimifc,  fjvoir ,  Al- 
chindus,  Roger  Bacon,  &  Guillaume  Kvique  de  Parii.  On  no 
fait  pas  au  vrai  en  quel  tenu  a  vécu  Alchindas  ,  mais  puis  c|u'A> 
vcrrocs  fait  meniioa  de  lui,  11  faut  qu'U  ait  vécu,  il  y  a  cinq  ou 
fix  cens  an«. 

AI.CHlNDE,  Philofophe  S  Médecin  Arabe,  vivoit  en 
1445.    Wo  iV^n-.  Juft.  *r  <  .V/c I .  I  r 

ALCHYMUC   On  ùoiHR  te  liooi ,  ».  i  l'An  de  préparer 
&  d«  purifier  le»  métaux  ;  1.  à  l'Art  de  twaimm  Ica  mtiaux 
moins  pufaiu  en  or  &  en  argent;  3. 1  l'An  de  tour  ht  eflbicet 
&  le»  efptitt  des  mioéraux  &  des  plaaies.  Le  mot  d'AlcigMie  ett 
un  mot  coinpoft  de  PAitIde  Arabe  Àl,  &  du  nom  Grec  x*i*t 
Jk,  dérivé  de  }Ji<>  fanthe.  Qjelques-uns  néanmoins  veulent  que 
ce  foit  un  iMot  parement  Arabe  ,  que  les  Grecs  ont  emprunté, 
A  q  r;l  e  !  f  cmé  de  I" Article  Al,  &  de  ir'ffli*.  qui  veut  dite  Art 
j^. i;  1  l•It^  entin  avancent  fabuleuiitinînt  que  cet  Art  a  été 
ainii  appeilé  de  Cfcaw  fils  de  Nué,  &  itTf  snit  r  Ro!  d'I'jfV'ptc,  qui 
Tcnfeigna  aux  Ej^yptiens  ;  ce        e  ,    ::t'Hi  s  e:  lenJre  que  de 
l'Alcbyinie  piife  daks  le  preinlei  leint  la^ju^rllc  ne  cotiiiAe  q.i'ea 
ta  préparation  des  métaux.   El^e  étoit  en  uiage  dés  le  commeo» 
cernent  du  monde;  puisque  nous'''apprenoDi  delà  Ccnéfe,  qun 
Tuhalc  iîn  s  occ:ipni;  i  forger  de  l'airain  &  du  fer.  A  Péganlds 
t'Alcliymie.  par  :aq  icHe  on  prétend  iidre  de  Vor,  les  Egyptleng 
n'ont  point  eu  ce  ilaet;  S  ceux  qui  prétendent  te  découvrir 
for.t  dani  une  illusion  tri»  dangereufe-  M-  Arnaud  remarque  fort 
jadicieufement,  q  i'il  y  a  quatre  grands  fujcts  qui  occupent  de- 
puis lonçtems  les  Phi'.>V>p:\es  &  les  Matliéaiaticiens  ,  Ons  qu'i'a 
y  puilFent  réiifljr;  le  preîiiier  c'.\  la  q.itdrature  du  cercle  ;  le  fé- 
cond, une  machine  qui  ait  un  aiouvemem  perpétuel  ;  le  -rcife- 
me,  une  lampe  in^xtin!;  !tl>le,  par  le  moyen  d'une  huile  ii. 
ne  mèche  qui  ne  le  c  I  edi!  pjini;  le  quatrième  ,  cil  la  pier- 
re PI)îtoroph*e  .  oj.  ;  Ali  de  faire  de  1  or  &  de  i'-u^ent  par  U 
trinsinutaiion  d^  métaux.   Ceai  qui  s'aJdonnent  i  cet  An,  en 
font  retnocccr  l  oii^ine  Jj>.[iue»i  Adam,  qui  enfeigna,  dlfcnt-'i]»» 
ce  teoeti  ^loch.  Us  ^jottieat  qu'apiés  le  dél.ise.  Chain  tils  de 
No*,  exerça  IWchymIe  en  Egypte;  q;i*Ileriucs  PhiloiopKc  E. 
gyptien  en  (It  un  li\re  éétit  en  bultres  Hiéroglyphiques;  oucPv- 
ttiï.;ore  n'iRnoroit  pas  ces  mylîérei  ;  que  Muife  inllmit  dins  la 
Scitiite  des  K4r,'prieiis,  favoil  cet  Art  ;  A  q;ie  plufieurs  grands 
hommes  Tout  pt  -a  :  é  fort  heiireufemeiu,  comme  Hippocrate, 
Arii'îote.  Albert  U  Grtrul ,  &  iilufic-r»  aattes.    Ils  ne  manquent 
pas  non  plus  d  attnbucr  1  Salomon  la  connoiilmce  de  cet  Art* 

3u°ils  difeilt  itre  renfermé  dans  le  livre  fuppofé  ,  a.:qiicl  00  t 
onné  le  nom  de  C/rer^W.  ;  niait  fi  cela  eût  été  .  Salomon  n'au» 
roit  pas  fait  tant  de  dèpenfe.  pour  titet  de  l'or  du  p  iïs  d'Ophil^ 
Leur  iupiÂé  va  jusques  à  ofer  dire  aue  le  Cantique  des  Caiill< 
quet  edt  comme  un  cpithalame  du  Soleil  &  de  ta  Lune .  ob  Salo- 
mon a  décrit  les  inyiiéres  de  l'AIchyiine.  Tous  ces  moyens  ex- 
travagins, dont  il»  fe  fervent  pour  lionnct  quelque  crédit  i  leur 
profelTioii,  ne  font  que  découvrir  leur  ignorar.ee  le  ir  t.'-r.ïri. 
té:  car  il  cfl  certain  qu'il  ne  Te  no.iee  iue.iii  .^er- ..1  :ie^:!r  lu 
nalllànce  deJéfus-Chtiil  qui  ait  parlé  de  cet  Ait-  Vlme  dit  que 
l'Ein;>creur  Calisida  fut  le  premier  qui  prépara  de  l  arfénic  natu. 
rel,  pour  en  f^i''-  de  l'or,  &  qu'il  cetl'a  d'y  trjviUler,  parce  que 
U  déper.fe  1  >  '  t  'i'  ;>:ofit.  Cet  Empereur  néanmoins  n'avoit 
pas  la  pierre  pUiiu.u^lia;c  ;  car  U  £iifoit  l'oi ,  non  pat  iraasiu;su- 
tion  des  métaux,  majs  pacU  Kgaiatioado  Par  nwléaiifc  t'arfi. 
nie  ils  Uiient  nue  Julins  Fbmicua  qui  vIvOit  dans  le  IV  fiéde» 
bit  mention  de  l'Aïch/mic  ;  mais  ce  mot  ne  fe  trouve  po-lut  dans 
les  manufcrfts  de  U  Bibliothèque  Vaiicane;  tt  s'il  fe  trouve  ca 
quelques  auti es,  il  a  été  ajoilté  pur  les  no.ivea'.ix  Alchyir.ifks, 
pour  établir  Pantlquité  de  leur  Art.  Suidas  rapporte  que  l'to- 
pereur  Diocléticn  ,  fur  la  fin  du  Itl  fiécle,  fit  rechercher  dans 
l'Egypte  tous  les  écrits  de  ceux  qui  avoient  traité  de  l'.^rt  de 
fondre  l'or  &  l'argent;  &  qu'il  les  fit  brûler,  pinir  Aïrr  aux  E. 
g'.'ptitii,  r.iv.-;;i  d'.unafler  du  «vl  "U-  ,  qui  U>  pr.rîoicnt  1» 
leecj'.tc.  M  i,v\cc  Art  de  fondre  i  or  éH  l'argent  n'eioit  pas  U 
iiicrrc  -hil  . 'o,>':»le  des  Alchyiiiiilc»:  Afi  celac4t  dt^i  cea'ati. 
loii  pas  été  un  grand  fcctct,j>uisqa'il  autoit  cti  commun  «  1U 
gypte.  Q  ett.  vrai  9»  les  Eeyptkni  Ikvoient  tirer  l'or  en  ISfit. 
rant  par  le  fini  le»  métaux  ou  In  mlnAanx,  aufquelc  il  étolt  at- 
taché;  mais  ils  ne  favoicnt  pas  chantier  le  cuivie  ou  l'atgem  ei» 
or.  Nicéphore  Blemmida,  qui  vivou  dans  le  .Xlll  Hétlc  ,  fit  tiia 
Traité  de  la  Chvinie  ,  où  i!  ne  parle  point  de  la  ttanim.iîitloi» 
de»  ^l^taux.  Ce  furent  les  Arabes  qui  inventèrent  depuis  cet 
Art  nivf>'rieuï  ;  &  ils  furent  fatvis  par  Arnaud  de  Viiiene  ive, 
Raiiiioiid  l.ullc.  JeauAzot,  Paracellc.  &  plufieurs  i.,trei  Vifion. 
naires,  qui  ayant  bien  fouflé  ,  n'nnt  troiivij-  q  ic  des  eeu.^rc» 

■    '      e  en  f  iir-Lj  tout  Ce  c;;;'il» 


dan»  leurs  fourneaux ,  a 
y  :^^'-^^C^t  mis.  *  Pline, 
'■ttrrMint  ■,  tsat  1 
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dcfcenduf  de  }imt,  Tcloo  le  compte  d'Adam  Rflpcit ,  Contre  le 

fcntiuient  dUbbo  Kminiu»  S  de  Sciliscr. 

ALCIAT  on  AI.CIA TO  (André),  très  Iwl  ile  Jiin^con- 
fulte.  1  qui  le  public  a  l'oWipi-Iin  tfsvoir  banni  !;i  l  arbaric  dVn- 
trc  lis  Intcrpcfitc»  du  Droit,  &  d  i.f^ï  rinui  cette  S.icncr  J»rM 
fon  liiih-f  ,  \nvoit  (Ur,ç  le  X"»  i  ««le.    Il  était  liis  d  un  liclic 
Marchand  de  Mihn,  ftlon  l'am  irote»  *  dfton  Ocntilhomme,  fc- 
lo:i  d'jutres.   Après  avoir  étudié  le  Droit  fous  Jafon  du  Maine 
iPdvie,  &Co\if  C'i  irirt  Ruinu»  4  Botogne,  il  enfeigna  i  Avl- 
snon,  ftii:ouri;ei,  oùi  il  f<ir  attiré,  en  t$i9,  pir  les  libéralitcz 
dii  Rui  Franç  ns  I.  It  n'y  demeura  pM  pliu  de  cinq  ans,  &  il 
parole  avoir  tojiours  ca  be.'.iicoup  de  peloe  i  le  fi«er;  car  <!taiit 
alli.'  d  Pdvic  «u  iortir  de  l'rinro,  il  qiiitu  cette  ville  pour  aller  il 
Bult'jne  ,  oil  il  enlcign  I  iiLiiin,'  an-;  à.  ijcin:  rcroiinîé  i  Pavic 
en  1543.  il  en  ibrtit  encore  pour  aller  enfeigr.cr  i  I  crrare  ,  ofi 
il  ne  deuicura  aue  quatre  ans  ;  après  quoi  il      pour  h  iroifiémf 
fo^s  revoir  Pavie,  oii  il  mourut  ?.|?é  de  57  ans  &  quelques  mois, 
l'an  iS5ij,  honoré  des  di;jnit.,:  le  P/i>tonotairc  &  de  Comte  Pa- 
latin pir  le  Pajw  Paul  U1.&  de  celle  de  ScSnatcur  par  l'Empereur,* 
ftvomé  de  piéfens  pir  le*  RoEi  de  Rmce  6t  d'Erpagnei  mais  en 
réputation  d'homme  eioémenenc  avare  .  &  de  gnod  mangeur. 
Il  noas  a  IjiiTé  plulleurs  Ouvraï;es  de  Droit  &  des  Emblèmes , 
ixprimezil  diveril-t  fois,  qui  font  voir  qu'il  n'ignoroic  rien  des 
Sciences  humaine*.   C'eû  1  fcs  Emblèmes  qu'Alciai  eft  redeva- 
ble du  rang  qu'on  lui  donne  parmi  les  Voiia  ,  &  l'on  peut  dire 
que  ce  rang  n'efl  psi  m  df  l'erniers  ,  quoiqu'il  foit  rare  d'fire 
tout  i  la  fois  granJ  Juritcoiil jitc  &  grand  Poète.   Ses  Eiii  hc- 
mes  ont  de  la  douceur,  de  1  élégance  &  de  la  force  ;  ft  les  Sen- 
tences y  font  aifcr  belles  pour  pouvoir  fervir  1  la  conduite  &  au 
tiglcment  de  la  vie.    On  en  a  fait  grand  nombre  de  verfions  & 
d'èdiliom.   Jean  Impérialis  met  fa  mort  en  1559;  mais  11  y  a  ap- 
paxcQCc  qœ  c'cft  une  faute  d'imprcfltoa  :  eu  (on  Epitaphc  qu'on 
voit  i  Um  l^pibaiw  de  Fane»  nniiive  fa  inoit  «a  i  ss^- 
ctl  conçue  en  ces  terme* ,  >Mt«  Mût»  Mti'alénmfi  J  C. 
Cm':ii ,  PiolmMiirio  Affflilcs  ,  Ctftrtsjite  Smutori  ,  ernivum 
éodrmtrtiM  ericm  aifuh:! ,  }:i  miis  Ugun  f.*ija  éMiitjiia  tt/iituit  4c' 
€<trt.   KrxT»  tmoi  LVll.  m.  yiU.  J.        Oiiit  pnd:c  /rfï/  Jmuj- 
rins ,  ««tu  M.  D.  L.   M.  De  'ITioci ,  qui  s'cft  trompé  far  plufieura 
faits  de  la  \^ie  d'Alciac ,  met  fa  mort  en  l'anntc  1551.  Voici 
comme  il  en  parle.   „  Ce  fut  auHî  cette  anntc  que  mourut  An- 
„  dré  Alcia:  Milanots.  qui  unit  !c  prrtnirr  H  Juitsprudcnce  avec 
„  la  connoilEince  des  Bi  Il^  I..triL    A      l'Antiqui'.O.    11  enfci- 
„  gna  premièrement  le  Diuâi  *  iiouis»-"»  «iv  puis  ï  A\  ignon ,  oil 
„  il  excita  les  l'rai>;ois  par  fon  exemple  à  illullrer  cette  Sdence. 
Siir  le  didin  de  foo  ag=  il  quiiu  la  Fruso:  pour  s'en  retourner 
CD  Italie  t,  &  apris  avoir  eafeispié  tmbliqiKnent  à  BalQ0X! 
„  pai>  i  Feimw  »  o<h  le  Duc  Hercule  IL  l'unit  invité  de  ve- 
9,  air  par  dû  llbéialltea  COnOdérab'.cs ,  il  fe  retira  ennn  1  Pavie 
„  ottil  nounitle  douatène  lanvicr  i^è  de  5g  ans,  huit  mois 
„  &  quatre  jours ,  comme  il  paroit  par  fon  horofcopc ,  que  fit 
^  CaiJ:tn,  &  fut  enterré  i  faint  Kpiplianc".   Nous  avons  diver. 
ici  j.!!tii)n<  de  t'es  OjvMgci,  qiii  l'ont  entre  autre»,  C»>vmnt.n 
Pi-  :  J  C:v:l.  in  Co/iVui ,  ut  Dccrel/il.  Gre^.  ,-  Ctmfii»  it  ^'trm.U 
KûnMiK  /ni.ifr.j;  De  VtKnm  pm.kr;lrui  i^f  'n^fi^rh  ;  De  Muji/r»- 
litus  iivi/ffii/       rvjlitarihs  »fi:'ui.;  Dt  ;  '  ^.  .J,  r.\/i  ;  De  fugiilari 
ttru:«  ;  D/pvm;mi.i  PrtHTmUjarum  Lht  rfao;  l'mur^mLib.Xll; 

Ce  vtrhrà^n  fi^vr  ceiione ,  UÎ.  IV ;  8?f.  On  a  toutes  fei  Oeu- 
vres en  q:i.iirL'  \oUmics  ru  /i>/ji?.  On  a  tuiprloié  i  Unecht  en  1697 
un  Rectii  II  1  i  ctrus ,  d  ms  lequel  il  y  en  a  qiMliitt  d'Alciit, 
par  lei'Vkiiv»  u.ï  pe  u  :.pprcr.dTe  dlTcrfts  droonflaneei  de Ik  Vis. 

Crus  qui  voudront  favoir  te  Catalojjue  des  Ouvrages  d'Alciat 
n'ont  q4^  confuher  les  l-"o;cs  des  Savans  de  M.  De  Thm  par 
Tk.illjtr,  tofflt  I.  p.  71.  de  CeS.i.  it  1715.  *  Forller.rii  Trf.  Jar./. 
Toannes  Impérialis ,  1»  £/ffj.  DoS.  De  Thou  ,  H/)?.  /.  8.  Ju'cs 
Cèfar  Scali"er,  /.  (5.  Pft'fi.f» Jîire  Hjptrcritu:  pjg.  795.  -jçfi.  Joann. 
Matth. 'l'oican ,  m  Pepl.  lut.  Laurent  Crallb ,  m  Po-l.  (arx:.  lui 
I>-/^rpr.  vri.  etphai  pts^.  33.  injW.  BoilBiM ,  m  Ortt.  Jtiacktt  .41- 
(»rij ,  &f  ^ud  CnfSim,  Baillcc.  yn/fmat  éa  Stiuu iir  la  Féèui, 
rornf  7. 

AI.CIAT  n'rançois),  dcNfilan,  Cardinal,  èlivc  &  parent 
du  cèl.brc  Joriiconfultc  Andrc  Ai<;i;iti  fut  coiuuic  lui  un  desptus 
{laDdi  orncflieaf  dit  Oioii»  quH  enfeigoa  i  Pavie  dans  la  méitte 
'    chaire  qu'André,  dt  ob  11  eut  (àint  Charles  Borromèir  pour  dit'ci- 

fie.  C"  CirJinal  le  fit  Vi.-nit  i  Rome ,  où  le  Pape  Pic  IV.  après 
avair  poiiTvu  l'.'.m  Evèchè  ,  fe  ftrvit  de  lui  dans  l'emploi  de 
Datiirc,  &  cnfuitc  le  nomma  Cardin.il  en  i$5s.  Muret  itM  u- 
ne  de  ft'i  oraifons  ';u'il  lit  fur  l'esccUtnce  des  Sclcntej,  alTurc 
q.iu  le  CarJituax  Alciat  &  Sillet  ètoient  l'ornement  du  fiècle. 
le  fo.iricti  de»  Leltris ,  &  le  véritable  modèle  de  la  vertu  &  de 
rériid:tii>ii.  Le  Cardinal  Aki^t  mourut  i  Rome  l'an  1580,  i^i 
de  5S  ans  A  fut  enterré  dans  1  E^Iife  ilt»  Chartreux,  oii  I  on  voit 
fou  pu: irait  &  fon  Kpitapltc.  Jl  avoit  èlè  Proîtilcur  de  Itui  Or- 
dre &  i:elLii  de  r.iiiu  l'iaoçoii.  *  Jaoïn  Mkiuc  Erythiaus , 
Pnur.  f'iu.î.  Illvfl  p.  a.  e.  47.  Le  Mire. 

A  l,Cl  AT  ^  Jean  Paul)  ,  Gentiihoiimic  Milanois ,  fuivit  la 
prort..1i  11  des  armes  ;  p.iis  s'cunt  retiré  a  Geucve  avec  tieorgc 
BUndraii ,  V;'lenlin  Oentilis  ,  l-'auHc  .Socin  ,  &  di\ ers  autre, 
pour  y  I.  iiljr.iT.T  U  nouvelle  Reforme,  il  tomba  d'abîme  en  :  i- 
me ,  j  iMi^it  s  i  s'engager  dans  les  erreurs  île  Socin  fur  I;  myllerL- 
de  la  Tïini'.i.  L;;  févérité  dont  on  uta  i  Ge  vjvc  à  1,  '',atd  de 
Gencilis,  épouvanta  ces  Uni'.itres  q  li  fc  rcfujitrcnt  en  l'olojjne. 
Gl  iuiIi^,  dort  les  opinions  f.ir  la  l'rînitc  ctoicnt  ditTércnie»  des 
leurs,  Ici  y  uiviti  èt  Jean  Paul  AJciat ,  qu'on  a  publié  i'èci.-  fa  t 
Turc,  mr.uut  Soclulen  à  IXinizic  ven  l'ao  isos.  iw-  SO 
c:i  N     (IK.NTILIS.  •  B«xa,  ■  ITf*  Cth.  ws.  j{tr<^.«f. 

AI.CIAT  (  Tértnc:-),  Jéiillie  dc  la  famille  des  Jurisconful;  s 
de  «nom ,  naquit  *  R»me  «>  »Sï«-  Ae'«  cinq  ans  d  litude 
•n  Urwti  II.eiKra-daot  la  Société  d«i  Jéfiiiiv«  en  1591,  oii  il 
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cxerç*  fucceil5\-emeni  les  emplois  de  Préfet  du  Collège  de  Rome. 
de  Prol'cll'ciir  rîi  Philofop^^ic  ,  &  en  Théologie  ,  de  Sous-Supè- 
riLur  de  la  r.; nl  i  i  profclFe,  fie  de  Sous  provlnciil  jusqu'en  l'an- 
né«  1651 ,  qa  il  mourut  d'apopltïic.  C'efl  lui  que  le  Pape  Ur- 
bain VIU.  avoit  choifi  pour  oppofer  uir'  iiiiK.  ;c  Ju  C'ui  dlc  de 
Trente  à  celle  du  célèbre  Trapaolo:  mais  la  mort  le  prévint,  & 
lui  titlailKr  rexéoution  de  ce  ddStin  au  péie  Sibrce  Palaviciii, 
dcpub  Caidintl.  Atriat  écrivit  la  Vie  do  Féie  l'abii  léMus.  * 
BMotb.  À*l.  SKtct.  Itfii. 

ALCIAT  (Mcichior),  Jurisconfulte ,  cd  Auteur  dca  OitHV' 
ges  fuivans  ,  De  ti<p>:renh  pojîtjfitae  ;De  fini  oper'u  mmiUtÊtS  fil 
CâftrtJt  im^'luttimti  jlotus  Meiiolii.wilji.  *  (ïliilin,  m|,  i.  fgg, 
171.  flffir-f  Matih.  Konig,  BiHiuih.  V^im  P*  Sn-t. 

.■\  L(  1 1  I  A  DE  I  du  nom  ,  tjls  d'iEantide ,  fe  joignit  i  Qi- 
itîicDe  ,  tii»  de  Mégaclc»»  pour  chalFer  d'Athènc»  Hip.i'as ,  fils 
tic  Hfidrate,  la  jitMj;  i.'rr  ■iiiinf'-  ii  LXVII  CJIvnf>i.'d<.-  ,  &  1- 
vant  Jéfus-Cluill  511.  Mais  s'ètiiut  scndu  trop  puilliint  dans  A- 
ihènes,  il  en  fut  banni  par  la  loi  de  1  oaracistno.  J|  laiflk  itt 
(ils  nommé  AltUuit  JL  *  Thucydide ,  L  3. 

ALCIBI ADB  U.  lOt  d'AIdbiade  J.  icfufa  dau  Athénetaux 
fili  de*  LacédéflioBlen  le  drafi  de  domtdle  ,  qoc  Ibo  iiît  Clinla* 
leur  accorda  depuis.  Il  fut  deiut  fois  banni  par  la  loi  de  l'Olîta* 
cismc.    *  l'hucydide,  bi:  3. 

ALCIBIADE,  fiJs  de  Clinias,  Capitaine  Athénien,  futDIf- 
cipîe  de  Socrate ,  qu'il  fuivie  i  Potidéc  ville  de  Macédoine.  La 
noblcffe  de  fa  fini*Mr  lui  donnntt  autant  d'avantage  par  deCTu* 
tou5  lei  autres  Aihdnieuî  ,    (ij'A'Jiéncs  I  tn  pDr'oit  par  deCÎti* 
toutes  les  auirci  vllks  de  (:i  Grèce.    Un  reoarque  qu'étant  jeu- 
ne, il  refufa  d'a;v'£i'Jrc  à  jouer  de  U  flûte,  difant  qu'il  étoit 
né  pour  recevoir  du  pUilir ,  plutât  que  pour  m  donner.  Com- 
me il  étoit  un  des  jeunes  hommes  des  mirux  faits  d'.\thérrç  ,  U 
étoit  très  bien  reça  dans  toutes  les  compagnies ,  &  prèl'èroïc  i'ou- 
vent  les  appa*  de  la  volupté  »  aux  cbarnes  de  la  Philofophle.  , 
Depuis  ayant  commencé  ide  porter  tel  armes ,  il  fc  lienala  dan* 
toutes  les  ciccnfio-.s ,  &  remporta  le  prix  aux  jeux  OmqpiqBeB. 
Durant  la  guerre  Ju  Pèloponnèfe,  les  Athènirns  le  dotarmnt 
avec  Nicias  &  Lamachus ,  Général  de  leur  Armée  de  mer  ,  con- 
tre les  Syracufains,  fous  la  XCl  Olympiade,  &  avant  Jèfus-Chrift 
416.    Ses  envieux  le  renHirem  f.tfpriï       ^euplv  [■einhiit  fon 
abfence,  &  prirent  oct  jlijii  de  r.iccffr  Ji-  i>.jcr ilé„'f  ;  p^n.c  que 
lo'it  cf  qu'il  y  avoit  dans  lu  >  ill-.  de  Ibtae»  élevées  en  I  honneur 
Jl  Mtic  lie,  fe  trouva  r^nvcrfL-  la  nuit  qui  prècédoit  le  lour  Je 
(Vin  d«.pjt:  impiété  dont  on  k  foup^onna:  de  forte  <ia'il  fiit  rap- 
pcllé  l'année  fuivante ,  pour  venir  répondre  â  ciy  accufations  : 
mai*  connoillàot  la  cnûuié  de  la  lèeérccè  de  fes  Cuuycns ,  >i  fe 
dénoba  <te*  Garde»  oui  le  conduifiMeai  i  Thurium  ville  d  itaJi*» 
ft  a'en  alla  diai  l'Blide,  poft  i  Tbétici.  Ayant  appris  qu'il 
voit  été  condamné  ,  &  que  fts  biens  avoient  été  conlit4}UCSi  ft 
fe  jetu  dans  le  parti  des  Lacèdèmonlcns ,  leur  fit  contiafier  «I» 
liance  avec  le  Roi  de  Pcrfe ,  leur  perfuada  d'affiéger  la  ville  d'A» 
ihénes ,  &  les  unit  avec  les  Ioniens.   11  fe  retira  cnfuite  vttt 
TilLphemcs  Général  de  Darius  ,  parce  que  les  Lacèdènio nient, 
qui  craignoient  qu'il  ne  les  abandonnât,  avoicct  rèfolu  de  le  fai- 
re mourir.         clfet  il  fut  rappelle  dans  fa  patrie;  &  ivmt  «jac 
d'entri-r  .1  A:luiies,  il  oblii;ca  les  J.jLt.iéiinjnxns  ,  q.ii  avnirnt 
été  vaincus  cinq  fois  fur  terre  &  trois  fois  fur  mer,  i  demander 
la  paix:  ii  fc  rendit  nultre  de  l'Ionie,  prit  Byfancc  ,  &  plulîcuts 
aottes  ville*  fur  les  frontières  de  l'Afic.  A  ion  retour  il  fut  reçu 
en  trkMBptao  par  lès  Citoyet»,  qui  lui  rcodlKiic  Ib  triâw ,  dt  w 
comblèTent  dWmeor.  Ce  (Ut  la  deuxième  année  de  la  XCIl 
lympiaJe,  411  *ns  avant  JérucChrliL  Peu  de  tena  ananvaric 
l'jfandtc  uvoic  fait  ordonner  que  le  gouvernement  popaaiw  fe. 
roitabioRè,  iV:  iju  on  tî;roit  qiMtre  cens  pcrfonnes  pour  gouver- 
ner la  RcjJu'iu'ii.i;.    Mai^  n-^  quuirt  cens .  qui  en  avoient  uié 
très  violemment ,  fuî' i  r  r.i,i|n;orinc7.  d'afpirtr  i  h 'vrannie, 
furent  dtpofei  l'année  lui,  .i nu-.    Or  dellina  cinq  m  .Ik  pfrfon- 
nes  pour  gouverner  i.'i  leur  place;  èt  ce  fur  poui  '.tK<.  qu'on  fit 
une  Ici  jio.ir  Ir  r:ip;>ci  d'.'iLibiade,  &  cju  il      ti.i  Gi'ncral,  avec 
Tliiafybuie  èc  ihctamfi;L.   Il  partit  de  Saincis  avec  viut-deuz 
vaillèaux,  &  f  retourna  après  quelques  explolu.   I>es  deux  ait* 
nées  fuivante*  il  eut  très  grande  pan  aux  viaoire*  qui  furent  rem» 
wxtfo»  contre  Mindare  &  les  Syraculainf  i  il  vainquit  eneott 
Phamdiaxe,  &  ravagea  les  Provinces  dont  oe  dernier  étoit  Oau- 
vcniTi-r  pour  le  Roi  de  Perfe.   En  l'.innée  457  ,  avant  Jéliit. 
Cl  11!,  ..près  s'être  fait  dfclarerGcnéralilIîme  à  Athènes,  il  s'cau 
b.uqua  fur  «.ine  l'fofr  nlt  puifT^iiitr :  riKii-  ptn-L'.in;  i):;'il  «oit  al- 
lé au  dcv.wi  .i»'  Ti;!  nfybiM! ,  AiiUi.'i.iM>  lun  ûi.juif-nii'.  fe  voyant 
prés  des  Lacciieuioniens,  ofa  leur  livrer  bauille  ,  quoiqu'il  cftt 
des  ordres  contraires.   Elle  fut  très-fao^lanie  ,  &  les  Athcnirns 
y  fiiis-nt  entiL-reiticrt  défaits.   Les  ennemis  d'Ak-iliiiJe  l'c  fcrvi- 
riir.  le  L'tt^L-  :u>iivi.nt.'  occi^'ori  pom  le  fan.-  drpoii-r  ,  &  lobli- 
gcfiiit  J.':  ;l  rLt'.rcr  du  côté  de  i'ermthc  ,  ou  ii  lortiKa  trois  pla- 
ces,   i  ûus  L;  chagrina  qn'ii  avait  11911  de  la  part  de  fes  Ci- 
toyens, ne  jurent  le  fiifie  icnoHR  i  FMaottr  qu'il  avoit  pour  (à 
pairie,  li  te  vint  ofliir  i  Pfadlodès  pour  combatm  Lyondcr, 
;  (k%érai  des  Lacédèmonient;  mab  PtaUoclis,  crriiiiiant  qu'K  n'a- 
I  quit  toute  l'iiutoritè  ]5arnii  les  troupes,  rcfufa  ce  fecours  ,  &  fat 
;  vaincu ,  pour  avoir  mcprifè  fes  confeils.   Alors  Alcibiade  fe  re- 
tira vers  Pliarnaba/.c  ,  qui  lui  donna  Grunium,  forti  rt.  Ti-  eonfi- 
dtrablc  en  l'hrygic  ,   qui  lui  viiloit  toutes  le»  aDîn't';  tm  i-,iinte 
ta'em  Je  revinu.   S'il  ciit  aimé  la  vengeance  ,  il  ivuît  de  quoi 
fc  f.iiisfaîre;  puijqiie  les  i>acèdeuionicns  fc  voyant  outtres  de  U 
campjgne,  vinrent  aflléscr  Atb<'r:''«,  fi  la  prirent.    Mais  i!  «voit 
des  fti'iimtns  plus  péii-  n  uN  ,  &  iii'  po  ivunt  fouffrir  quT  ii  p.i- 
trie,  toute  ingrate  «qu'elle  cioit,  reltiii  pluslongtems  efcii^c  de 
Spane,  il  lit  dcOèin  de  a'unir  avec  te  Roi  de  Ferle ,  pour  dèv ui- 
relet  Lacfdéawnieni.  Ctîtia**  à.  lei  iutm  Tyian>  d'Athèiietr 
qui  s'en  douioieoti  ca  aVertirctf  LjHindcr ,  lui  junm  qu'il  n'y 
a\oit  que  U  UKMt  d'Atdbiadc.qqlpat  donacf  dn»  foi  à  AthAMi^ 
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lijùniet  pni!<}ua  Phaniabaze ,  qui  eovoya  Sufiumibres  &  Ma- 
gmu,  OH  iaffâi  pour  lùct  Aldbiiue,  ionqull  alloil  uouvcr  le 
Soi  de  V%  le  furprirent  la  tuiic  dam  une  cabane.  &  y  ini- 
ISOt  te  htt«  «fin  <ie  s'en  défaire  pu  cet  ifkceadîc.  Ce  grnnd  houi' 
ne  l'^nat  4*ciUé,  fortit  de  la  maifon  où  on  l'avuit  i:ivc:1i,  & 
fut  tui^  i  coups  de  flMiet,  aprc«  avoir  évité  les  flamme».  Ce 
fiit  la  prcmiiirc  jnnic  de  la  iCIV  Olympiade ,  fan  404  avant 
Jiilus-Crtiît  ,  à.  r-.vhoTi  la  50  de  l'âge  d'Âlcibiadc.  Sa  (latue, 
co[n:-:t  d  Lin  ili  spljs  \ui  :an$  d«  Cîrccs  ,  fat  mifc  par  une  ordoa- 
nancc  du  ittuu  î^m  la  plate  publique  ér  Rome,  fiiivuit  l  Ors- 
clc  Pytiiien.  On  rapporte  d'Alcibiadc  i,u \  t.ii  r  lur  cnuc  in? 
un  HcJ  où  i  on  inllruifoit  la  jcunclfc  ,  &  »  y  ^yjiic  i>oiut  uoa,  i; 
riliadc  d'flijwérc  qu'il  ikmanda  ,  il  donna  un  rude  foufflct  au 
maluc  ,  lui  difant  qu'il  aVtott  qu'un  ignorant ,  &  tout  propre  i 
lakhe  des  jedocs  gens  luIB  ioiMnaiH  qw  luipndiie.  PUitirquc 
a  toit  fort  au  long  la  Vie  d'ATclMade  en  Ciec ,  &  ComcKus  Ne- 
pos  l'a  Ccrîtc  en  Latin  d'un  flylc  fort  éU-gant.  •  Pluurquc  & 
Corn.  Ncpos .  c*  f»  Cic.  Thucydide  ,  /.  5  6.  7.  S,  Xinophon, 
Hi^.  Gfti.l.  t.  DlùJore  do  Skilc  ,  O.'tk;-  ^CIV.  JuIUj),  /.  J. 
t.  6. 

•  ALCIBIADE,  l  un  des  Martyrs  LyonnoU  qui  fouffrlrcnt 
en  177  avec  S.  Pothin  leur  Evéquc.  Fajéi  U  Lctue  de  l'E^ife 
de  Lyon  dans  Eurébe,  Hifi.  ÈiiUtiitt.  /.  5.  A  t.  ?t  fa'ivms- 

ALCIDAMAS  d'Kléc,  Dilcipic  <ic  Gorgîjs  LLontm  ,  sa 
donna  à  la  Pbilofophic  ,  &  compoia  un  i  raiu.'  de  MuC^juc. 
Quelques  Auteur»  difent  que  c'efl  le  même  qui  vivoit  lou» 
h  LXXXIX  Olympiade,  vers  Pao  421  avant  Jéûii-QwUl.  Diogé- 
ne  Laliee  paile  1»  lui  dans  la  Vie  de  Prou^ionti  comme  d'un 
bablle  Rhocor.  QuiotineB  &  Siddai  en  ftnt  mefllian  •  anffi  bien 
que  nuimiDe ,  dtns  k  Trt'ué  Ju  Ortieuri.  On  croit  aufl!  que 
câk  cet  Alddanas  dont  parle  Clcéron ,  &  qui  avoit  écrit  un  élo- 
ee  de  h  mort.  *  Qulntilien,  /.  3.  t.  i.  CkHon.  fufc.L  i. 

ALCIOAMIDAS,  Général  dctMiUïiL  .^,  abandonna 
Itome,  que  les  Lacédémonient  ruinèrent,  &  alla  chercher  fortu- 
ne dans  l'Italie.  Il  fe  retira  i  Reggio,  vis  i  vis  de  la  Sicile,  fous 
la  XIV  Olympiade,  Tan  713  avant  Jéftts-Chrirt-    •  Pauftnias, 

•  ALCIUAS,  Capiuinede*  Laci!d(Jraonicns  fut  envoyés- 
vec  quarante 

didc.  /.  3. <.  8. 

ALCIDB,  eftlenoRi  qu'on  donna  i  Hercule,  pour  cxpri- 
me*  fa  force  i  félon  la  Qentiîcation  du  mot  Grec,  âA>(,  ris^ar, 
«HlUen  à  canfc  d'ÂIciicqui  fut  fon  aveul ,  fe!on  la  penféc  d'Hé- 
TodOte,  Apollodoie ,  dans  le  1  livre  de  la  Bibliothèque ,  dit  qu'il 
fc  nomnoit  AlciJc;  mal»  DioJorc,  dani  !c  pretnicr  de  la  fienne, 
le  nom:ne  AlcC-e,  qui  approche  du  ncn;  IJi.l  k  u  ,  qui  I  on 
trouve  11  Sinivil  ou  Kws  ,  ch.  13  o.  25.  ou  de  Ei-ttai,  q^i  (îgr.i- 
fîe  le  Dica  vnvui».  Lti  .Vncitn»  avoicnt  accoutumé  de  L'itf.rc  le 
nom  de  Dieu  dans  lcun>  noms.  Hercule  n'étoit  qu'un  fuxnocn, 
qui  (IgnlfiC  le  M.TT:hMJ.    Vojcz  II  K  R  C  U  L  K. 

ALCIDE.  l'un  des  noms  de  MiocnCi  en  Latin  j€cis.  * 
Tite-Uve*  I.  42-  ■  .  31- 

ALCIMAQUE,  rciotre ftsKt» dont  fSae  ftkaiention, 
Sn,  35.  A.  II. 

ALCIME.  de  Sicile,  a  éait  des  chofei  d'Italie,  fte&  dU 
nrAlilÂlée,  Rv.  10.  &  par  FeDus  Pompcïus. 

ALCIMÉ,  Grand -Sacrificateur  des  juift,  que  Joft'phe  nom- 
me auflî  J.tnm,  fuccL'da  i  Oniat,  lurnommé  Ménélaùs,  auquel 
Antio<;>w>  l'.j.^ntot  fit  couper  la  titc  i  Uetoé  en  Syrie  I  r. 
du  ■.no-.ilc  ,  fi  i«a  avïnt  Jéfus-ChrifL    Alcinie  fi;  ftviill  j  liM-in-,'- 
nif  pc.ir  fi'.iirc  J  .^r.iio^-hui  l''piph:ine  en  ,in'.  vu-n.k's 

tléttndutâ  ;  ce  qui  iftiU  11  fuit  les  Machabées.  cuiistc  iui  ,  que  ne 
pouvant  fouffrir  un  Pontife  prolnnu  ,  ils  le  dépoPéfcnt.  Dcpuii, 
aprè*  la  mort  d'Antlochus  bplpriane  ,  il  fit  quelques  pt^ns  de 
ce  oi'tt  avok  dérobé  dans  le  Tempte  1  Ddiniémia  Sutr,  afin  d'£- 
tw  iMUl .  &  aemfa  de  révolte  toute  la  Btfton«  ft  principale- 
flieK  iBdn  Machabéc  &  fes  irércs.  Il  difoit  que  ces  béfcnfeuts 
des  Jotâ  awoient  tué  tous  ceux  du  parti  du  Roi,  qui  ét oient 
tombez  entre  leurs  mains ,  &  qu'ils  avoient  alnfi  contraint  le* 
autres  d'abandonner  leur  pals,  pour  chercher  ailleurs  leur  lIEIreté: 
ce  qui  les  obligeoit  1  le  fupplier  d'envoyer  Quelqu'un  rn  «ci  il 
fc  tonliiit ,  pour  s'informer  des  cbofes  dont  Us  iccufoicn:  ju:'.  15 
&  Tes  frètes.  Démétiiut  animé  par  ce  difcours  ,  fit  de-  ,;raiidi:s 
caxellès  i  AJcime,  &  envoya  Bacchide  avec  des  troupes ,  pour 
le  conduire  en  Judée.  puui  le  rétablir  dans  fa  dignité.  I!  corn- 
meni;»  i  ravager  le  pals ,  &  i  fe  rendre  redoutable  par  Tes  cnuu- 
tca  &  par  fes  volcries.  Mais  Judas  voyant  qu'il  fe  fortilioit  tous 
tes  jôvK't  mit  m  campagne  pour  le  combanm  Akitne 
wyiiitle  plus  folhle,  retourna  vers  le  Roi  Démétrios,  d;  niTta 
CDOOfC  Avantage  contre  Judas,  oull  accufa  de  plufîeurs  crimes. 
Ce  Ait  alors  que  ce  Roi  envoya  Nicsnor  en  Judée  ,  qui  fut  tué 
dans  tme  bataille.  Le  Roi  envoya  Bacchide  &  Alcime  en  |udée 
avec  une  nombreufe  Armée,  compofée  des  plus  robulles  &  des 
plus  fott^  hommes  du  psis.  IN  prirent  pluHcurs  villes,  tuéient 
un  grjiii!  Koro'ïre  ^":.onjnr.< ,  \  ;;irtiit  jusqu'4  Jétufalcm,  dont  Al- 
cime tit  j^.ntrc  Ils  iiiutaiHcï  lic  !<i  pir'je  intérieure  du  Temple, 
&  lictri.trc  trii:'i  Jus  Ouvtit;c<  iks  Proplv^tis.  Du-u  pour  le  p.;- 
nir  de  toutes  les  crujutcx  qu  1]  avoit  exercées  contre  ton  peuple, 
le  frappa  de  plulNrurs  pL-iyes,  en  lui  dtant  entièrement  i'utiiëe  de 
la  parole,  Pa^ffigeant  d'une  paralvlle  qui  le  renditperdus  de  tous 
tt»  «watecs,  «  lui  faifent  feour  des  doulcon  fl  vira  qnril  ca 
notirat  l'an  du  mon 4e  317$ ,  ft  avant  JéfiB.Ctalfi  f  do ,  après  tf 
voir  exercé  le  Pontificat  disant  de.ix  ans.  Le  peuple  d'un  con- 
fentement  général ,  choHit  pour  lui  fuccéder  judas  MachaHée, 
lequel  fiit  le  iwmîer  de  race  dri.  AfT.iniuii.'ciK ,  qui  réunit  en 
fa  perfonni'  riutonio  Je  V:\r\cc  <iii  f>i  iij'lc,  iS  ttlle  lic  Souverain 
Pontife.  •  1  Jts  Mtcb^s,  tb.  7.  &  9.  jafcp.'i  ,  /.  15.  j/wm. 
7*<ii/f.  rii.  15.  10.  Cf  17. 

Ai.ClU£,  Rioi  des  i,ydîaUf  cci^e  jiai  îà  piété,  &  par  u* 
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ne  iaaipa  t  engageante  qu'il  ëtoit  aimé  de  tout  k  wonde.  * 
Calius  Rhodigious  ,  6i.  19.  t.  3. 

A I.  C I  ME ,  Orateur  Grec,  duquel  bh^ne  La&ec  piife  daoi 
la  Vie  de  Stilpon  de  Mégare ,  i.  a,  lî  en  nomme  un  autre  daiM 
la  Vie  de  Platon ,  au  /.  3-  Atliénée  fait  aulîi  mention  d'un  Hi* 
llorien  de  ce  nom ,  originaire  de  Sicile ,  qui  avoit  écrit  de  l*ltn« 
lie ,  au  liv.  la 

ALCIME,  (Latinus  Alcinius  AIet^.iu5'5,  qu'Aufone  met  ait 
nombre  des  Ptofeireurs  en  Rhétorique  HoutJtaux,  étoit  natif 
d'Aî;«rii,  qui  ert  aujourdlrsi  ime  ville  Epiicapaie  de  France.  Il 
.»  v  .nt  I  Hill.jTL-  de  Ion  r.n;v,  ,  .u  pltitùt  l'Hillûi/e  de  lEuipcicur 
ChuJiui  Juiaaui  ,  qui  apfci  avua  été  déclaré  Au^iif^e  ne  vécut 
pas  neuf  mois  entiers,  ayant  été  tué  lijns  l.t  t;iKriL-  dt  î'c:;;  1  jn 
360,  à  l  ige  de  3Î  ans.  Or  comme  Julien  dans  fon  quatik;no 
Confulat,  eut  iteur  Collègue  SeodidHsSaOulUtt  .  dontAmmied 
MarcelUn  nit  mentkm  ait  «wmteliceiiMnt  du  nvr^  ai  ft  du  13  « 
il  y  a  Mparencc  qu'Aldme  auroit  p^rlé  dans  fon  Ilitloire  de  ce 
Conful  Siiiulle,  comme  le  donn.n:  â  connoUreccs  vers  de  it  dt 
Epigr.  d'Aufone ,  touchant  les  PiofelTeuri  de  JiOUtduûx, 

tt  7m'''"t  -''«  ««  nups  fmt  iik'xs 

Q^-.yr:  nef  tu,  fu  .'(iwi  *r(ii'» 
Snltijha  f4iàt  {astfum  lUri  m 

Sieai  tg^fiitm  êiàât, 

„  Votré  Hiftoîie  contribuera  plus  à  ;i:Lil1rir  le  nom  de  l'f.iri  c  - 
„  reur  Julien,  que  le  fccptrc  qu'il  a  eu  fi  peu  de  ttm*  ciurc  le» 
„  matns ,  ft  votre  ouvi»  fera  plue  d^oanenr  t  Salhilke  «u'd 
„  n'en  a  pu  aquétlr  Ans  Sa  Confiilat".  Orne  peafic  d'Auwitf 
n'a  pas  eu  fon  aocotapliOèment ,  pois  qjue  les  éctiu  de  cet 
me  n'ont  enctne  été  trouves  nulw  part ,  ft  qa'îk  font  eftinir^ 
perdus.  Ceux  qui  portent  le  nom  d'Alcime  font  d'autres  que  de 
celui-ci.  S.  |cri.Vnc  fait  mention  du  nûtre  dans  fes  additions  î 
la  Chronique  d'Eufcbe  fous  l'an  3<îo.  Quelques  Auteurs  Tonc 
confondu  avec  Alciniu>.  Avitus,  nuis  il  y  a  eu  plu^  d'un  (iécli 
l'un  1  l'autre.  SiJonius  en  psrie  d.ms  l  épitre  10.  du  livre  5.  • 
Sulig.  PP  Vtnct.     ÀufM'mm.  Or.  DtS.  Uaiv.  Uall. 

ALCIME  Avitus.  Archevêque.  Ciwïiwç  AVITUS 
(Senut  Alcime  Ecdic<u<^ 

ALCIMP.DE.  Fs^;:  ALCYMEDE. 

ALCIME'DON,  célèbre  Ouvrier  pour  les  Ouvrages  en  re.i 
lier,  dont  Vii^e  nit  mcnilon  dans  fa  troiftâue  ddogue,  v.  3tf« 


ALCIMENES,  l'oCic  Tragique  de  Mégare  dont  il  cil  lit» 
mention  dans  Suidas,  tiime  i  ;  A^m  \  Grrg.  Gyraldus,  ée  TiHt. 
Utfi.  Dut.  7;  &  dans  Ckxlui,  de  p^r  j  g' mais  aucun  ne 
parle  ni  de  ce  qu'il  a  ia  i ,  ni  du  iv.m  oi:  il  1  v.'fn.  Ci  f?  pour^ 
quoi  VoHïus  dans  fon  hv  rL-  J,-  r..f!  s  Grau  ,  k  tri  t  )i  rnii  .ls; 
Poètes  dont  le  tems  irf!t  p.i  ,  mnr.u.  Aucun  vî.^  j'i;:'._..rs  alic- 
guesntmique  s'il  eSl  de  M<:e*fc  de  Sicile,  mi  d.  i!e 
Grèce.  Mais  il  y  .i  riuelque  apparence  qu'il  eii  SiaJicn ,  &  le 
mtme  dont  Jciii  Vi^in'.nnilie  faic  ncatiood(iH  teCanloeic due 
Poètes  de  Sici.c    •  H  li.  SkuIa  Gr.  IKff.  Vm.  ttiO. 

ALCIMENES,  Poète  Comique  ,  cké  par  Suidas. 

ALCIMENES,  Capitaine,  qui.  felou PluUtqjL  ,  s'in(dK(( 
foit  po  ir  h  gloire  de  fa  patrie.    *  Plutarque,  Fte  de  Dim. 

ALC1NI»E',  femme  d  un  uii.iin  Amphiloehus  ,  &  fille  dé 
Pùlylu'  Cotuithicn,  avoit  retenu  le  :.ilairc  d'«ire  pstivrt'  D'urié- 
rc.  Kri  punition  Je  cette  injui'.i.i.: ,  Diane  lui  -.'.t.  i;inatr  mi- 
ri  dt  les  enfans,  pour  fuivre  i'objtt  «ie  l'a  no.ivcllf  piilioii.  Le 
repentir  fiicoéda  dans  la  iliite  i  fon  crime ,  mais  cr  mt  trop  tard; 
&  malgré  les  confbtatioiis  de  fon  amant,  pouUce  de  déleinoir. 
elle  fe  précipita  dans  la  OMC  •  PiAbnius,  M  AMkir.  «,  t?. 
Bayle,  Tua.  Cm.  ' 

ALCINOK.  Kri^'fn.  fut  un  ries  vainqueun  ^it{  Achfni^Rli' 
de  la  batiiile  c]iie  ic»  Ar-ic.^i  donnèrent  Contre  les  LacédAno- 
nicns  po  ir  la  ville  de  Thyréc.  Ces  deux  peuples  fe  difputane 
cette  vll  v  ,  il  fut  réfolu  entre  eux  qu'il  n'y  en  auroit  que  troi» 
ct;:5  qui  conjb.itfrolctit  t?p  ch.ifîtic  çi^té,  &  q-.re  h  v!?!e  ,  qui  é« 
toit  le  firlrt  ik'  la  çnt-'i'c  ,  lU  r.n  iirctuit  aax  vjiritjruars  Ccu* 
qui  avoicnt  t!té  chailis  ,  cointiâturcnt  avec  une  foitime  fi  égaler 
q.x  de  (:i  cens  homme*  qu'ils  étoient,  il  n'en  demeura  que  trois 
feuîcmcnt  ;  tàvotr  Alcinor  avec  Oiramius  du  câbî  des  Arfiiens* 
ft  Othryade  du  pard  des  ^tvUMs.  •  lUradMe  «  Ia.  cm 
Of». 

ALCINOUS,  titde  Km/(/Ki<2r,  ft  Rot  ^lfc%de«,  «ed* 

{(les  voluptueux  de  l'Ide  de  Corcyre ,  aujôwd'liiil  Onhi.  U  é> 
poufa  Arête  fa  nic'ce  ftUe  unique  de  Rbexénor ,  &  en  eut  dnd 
hls  &  une  611e  nommée  NauGcaa  dont  Homère  dit  beaucoup  dO 
bien.  Il  loue  enctire  tîr.mtïge  la  mére  &  en  fait  une  Héroïne. 
11  fait  auffi  de  Ion  K  nLîucs  J/faiptions  du  palais  &  des  Jardin* 
il'AIcinnïi;,  qiii  aiitiui;  rx-.rjardinairemrnsrAsriculturcrcequi  lui  fit 
cultiver  a^  cL-  p;rr.nd  ;i)m  lei;irdins  q,:io  :t  rcn  Jufonnom  (i  célèbre^  . 
Uo  n^rt-  i  tVint  que  leurs  irlires  y  produiioierit  Jei  fruits  tousiet 
moi  i  lie  l'ir.n^c;  en  Tortc  qjc  des  qu'on  en  ci;c:l!i]it  ,  il  en  croilToit 
un  auuc-.  La  tempête  ayant  jCtté  UlylTc  fur  les  Corcyre,  Al- 

cinoQs  le  rcf  ut  avec  alfcéiion ,  ft  lui  lît  très  bonne  chère.  Ce  . 
qui  donna  occtlSiMl  1  ce  proverbe  des  ancienâ  ,  qu'Erasme  n'a 

8 as  ouMid,  k  Ték  iJXàmAt.  Outre  cela ,  Il  hii  oiTiit  U  fA\e, 
l  le  Ht  mener  i  Ithaque  chargé  de  prélëns;  *  Homère,  /.  7. 
it  rOJyfn.  OvI.?e  ,  /  î.  Mei<im.  Julius  PolIuX  ,  L  6.  Vlt^k, 
Gcori,-  !    3  l'iine,  /,  19.  t.  4. 

aLCINOL  S,  ?hi'Li''ùphc  Plritonideii  fort  renommé  chez  lef 
Ancunv  ,  no,;ç  a  laiiT.'  un  ili'iriS^'  dr  la  Pbilofophie  de  Platon, 
qii  -  Marcdf  .'  1  n  mdui^t  en  Latin,  éîi  que  Jaques  Charpentier 
a  depuis  corr:^,"*  *  duntii'  au  public,  avec  un  commentaire  favanc 
&  curie tfS.  £ufébe  cite  une  benne  partie  de  l'Ounage  d'Aldnoîia 
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fous  le  nom  de  Didrne ,  mt  Sv.  ii«  A  Ir  prAiràm  éMKg,  \ 
On  dit  que  Socnie  fe  crouvanc  im  Jour  embunni  dans  un  en- 
dnk  obRur    dffidle,  fouluitoit  d'avoir  on  lnter|vi.^te  tel  <]u'AI- 
donnu    Banhius ,  dans  <li»  Note*  (iu  Stice,  ipiè*  la  leâure  des 
livres  raierez  r^conmanda celle  da  bel  Ownse  d'ildnoli*.  Tb. 

Cm.  p.  8.  Jn;nu\Jv. 

ALCIONK.    rt'v-r  AI.CYONE. 

A  L  C I O  N  K  E.      i'w;;  A  I.  C  V  O  N  E  E. 

ALCIONll'S  fPicrrc.i,  Italien  de  nation,  Correfteur  de 
l'injjHijicJlc  d  Aide  Manutci  Vcni.c,  &  depuis  Profeffcui  4Flo- 
iwice ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.   Il  avolt  quitté  le  porte  <ju'il 

Eut  k  Florence  pour  chercher  fortune  i  Romt  ;  mai»  SI  y 
MMK  ce  <fi^  avolt ,  durant  les  trauMes  eicites  par  ks  Co- 
;  noie  quelque  tenu  après .  lorsque  Rtmie  fbt  prife 
par  le*  soupes  Impériales  l'an  1587 1  11  fut  blcflb  en  fc  ûu\-ant 
dans  le  Chiteaa-Saat-Ange,  Dans  la  Tuitc  il  quitta  lâchement 
Clément  Vil.  fon  bienfaltetir ,  pour  fe  retirer  aupri'j  J<i  Cardloïl 
Pompée  Colonne  ,  oui  O-.oit  tnncmt  de  ce  Pontife  ,  &  chez  le- 
quel il  nioarut  bien-toc  aptes  de  msludie.  Il  éioit  afTez  favant 
en  Grec  &  en  Latin;  mais  vain  &  médlTanc.  Quelques-uns  ont 
dir  qu'ayant  entre  les  mains  le  Traité  de  Ciféron  THGhnii,  il 
litùl:!  cr  fcui  original  qui  fut  au  mon.ic,  iprtî  y  .\\o'.:  \<,  :c  tout 
ce  qui  lui  convcooit  pour  fon  Ouixagc  tt  tx\au;  d'autres  en  ont 
accuiii  Phiielplte;  les  uns  &  les  autres  paroiilèDt  l'avoir  fait  Tans 
fondement.  Il  a  lailTé  quelques  traduâions  d'Ariftote  affirz  mé- 
diocres. *  Paul  Jove  ,  i»  D»B,  t.  lix.  Pierius  Valérian, 
é  littr.  hftluit.  Bayle,  Orff.  Cri». 

AI.CIPHROK,  cdiéb»  fhUofinlie  4  m-  OITe ,  qui  flo. 
tfSiM  '!u  tems  d'Alenndie  le  Grmf,  met:  :  11  cfi  difé- 
têm  Li'uti  au:tc  Aj  ciph^ok,  Auteur  de  «juta^ucs  épitics.  * 
Bimiuî,  in  .-(.ii-cvl.  i  "S.  i.  I 

Al-CIPO  A  IRiUOLDON,  Jlàptii ,  Trîrff/Aitmw .  an- 
dcnncmrnt,  AhjU,  Hulyfu,  petite  ville  de  Grèce  dans 

l'F-pire,  lui  la  ciite  orientale  d'un  petit  golfr  rnmîTK'  Vifru-Titfl , 
cotte  la  ville  de  faim  Maure  &  la  rivière  d  A  fini.    '  B  .udraiid. 

ALCIPPE,  fille  d'Agluue  &  de  Mars,  fut  pouiii^vié  par 
m  fils  de  Nepttme.  nommé  HafimMai,  qui  la  voulut  forcer  ft 
ifA  fot  tué  par  Man.  Ce  Dieu ,  dtfent  la  PkiCtes ,  fut  enfuitc 
Mcuflt  par  NeMHM  devnt  doute  Dleui*  donc  les  voix  allèrent 
à  l'abroodre.  Le  lieu  ob  tes  Dieux  rendirent  ce  jugement  dans 
Athér.cs,  fut  depuis  Arropitu  OU  AmHp  it  Mân  ,  &  les 

Tuge*  ^iopdri/cf.    *  l'iinc  ,  /.  7.  Apollodote,  I  3. 

ALCIPPE.  fille  d  OcnoTO">-5 ,  A  femme  d  Evénus  ,  ftit  mé. 
re  de  Marpeflc.  Cette  fille  aymt  ùté  enlevée  par  Idas  ,  Evénut 
foi^  p5tc  pourriiMt  k  ravilfeuii  nuit  ne  le  pouvant  atieindte , 
il  k  j'j'.i]  d-.in'.  le  f:i.'uve  Lycooiii ,    devint lancitet  *?lu- 

tarquc,  aux  PaTuliiki,  c.  40. 
Al.ClPPE,  fille  du  Géant  Alcion.  *  Hhoditin,  t  4.  t.  Ii. 

Suidas.  f'oKz  r Article  d'ANTHE'. 
ALCll'VË,  qui  enfanta  un  Eléphant.   *  Pline,  /.  7.  t.  3. 
ALCICPE,  Lacédémoaien,  fut  exilé  de  là  pauic  par  la  ca- 
bale de  quelque»  «Hvieax»  4ail'aecul%reot  de  vuoloir  icavetAf 
I»  République.  Sa  ftmme  Dimocrita ,  qui  avoft  dcflëln  de  le 
lliivfei  CD  tut  empêchée  par  IcMagiOrat,  qui  fit  vendre  Tes  biens, 
9t  M  dta  le  mnyen  de  marier  deux  fdtcs  qu'ils  avoient ,  craignant 
qa'etles  ne  mifTenc  des  enfans  au  inonde  qui  pulTent  un  jour  ven. 
eer  le  tort  qu'on  Eiifoit  i  leur  aycul.   Démocrita  outrée  de  dé 
fefpoir,  épia  !c  tems  oîi  les  tînmes  les  p!u?  confidériblcs  ik  li 
ville  étoicnt  din^  un  l'C-Jt  rcu,;-!!;  l'i.ur  ti'lib:cr  ul:e  t'éte.  Alor-, 
ranialTant  plulîeurs  ino-At-aux  d.  Sui»  qu'on  avoit  prep.ircz  poux 
des  faaificcs,  elle  bnHa  ic  TiiiiiTe  avec  toua-s  les  perfonncs  qui 
étoicnt  dedans;  &  lonqu'cLlc  \iL  !e  peuple  accourir  pour  étein- 
dre le  feu    punir  les  incendiaires ,  elle  fe  tua  avec  fes  deux  fil- 
les. Les  Lacédémonlens  pour  fe  venger,  firent  jcttcr  les  rorp« 
de  Démocrita  &  de  Ai  Ole*  hott  de*  ftontMies  de  leur  p:.s  ;  lU 
en  Avmt  punis  par  une  ouelle  pefle.  *  Phlarque,  dtou     E-.  t- 
atnuni  Tr'f'^nn  C4nft^  ptr  t jmesr. 
ALCIHA,  ville  d'Efpagne.  l'ayez  ALZIRA. 
•  ALCIS,  nom  d  i;r.i  Di\inité  adorée  par  les  Anciens  Aile. 
nanSt  autrement  i\:ux\]\vs.    *  Tacite,  Grmâma,  c.  45. 

A  I.C  1 S  T  H  K"  N  K ,  fcr.itr.c  Gréque ,  qui  pei^^oiî  des  fhivra- 
ges  fort  clliiDi.;:.    '  Pïif.e  ,  /.       c.  11. 

Al.Cri  ilOE,  fiile  de  Miiite,  w/'prifoi' ,  aufli  bien  que  fes 
fœura,  les  Orgies  qu'un  cÈlébro-t  à  llif'tMi  ,  en  l'honneur  de 
Bacchus.  Un  Jour  qu'elles  Ctuitut  uc£i;péi:ï  à  travailler,  lorsque 
toute  la  ville  folemnifoit  cette  fiCtc ,  elles  furent  faifics  d'une  f1 
violente  frayeur»  qu'elles  s'ioaginérent  être  poorfuivics  par  des 
htei  FfaftfTt  EHn  fis  cacfadtent  dam  les  endniiii  Ica  plna  écar> 
tn  de  lear  milfi»  >  4e  fiucw  nécanmiilKiftes  en  cfaauveUôuris. 
Leurs  Ouvrages  furent  changez  en  licne  &  en  fcuiltes  de  vigne. 
•  Ovide,  Mrim.  /.  7. 

Ceux  qui  fe  plaifent  aux  Allégories  peuvent  tirer  une  vérité  fo- 
Ude  de  cette  fable.    En  effet  elle  nous  fait  voir,  que  ce  n'cft 
pas  affea  de  fuir  l'olfiveté ,  C  le  travail  n'eft  rtelé,  &  fi  on  ne 
lui  fait  fuccédtr  un  faint  repos  pour  la  gloire  du  souverain  Maî- 
tre.   Les  Minade»  <\^»  m'.'pr!roi'.'nf  \k%  R'cs  croyoirnî  éw  pour- 
fuivies  par  des  anîniajx  l.iro.itln  ^  ,  pour  noui  cxptiirii.r  le 
ver  de  la  confi-icnce  cil  un  I  jf<i<ii  l'cvisi,  qui  iwu»  ciiiiiye  con- 
tinuellenieiu  par  fa  fyndéréfe  .  lorsqu'on  ne  s'aquitte  i»as  de  ce 
devoir  envcis  celai  qui  veut  qu'on  itd  rende  particulièrement 
bominase  aux  ^ur*  qu'H  «  lui-  même  finflifiez.  Si  lea  peifoanci, 
q«i  foiK  crlmlnellef  en  ce  point ,  éviteni  ces  reprochei  fecrett, 
elles  fc  caclicnt  ordinairement  dans  les  cndroiu  les  plus  relirez 
de  l'erreur  &  de  l'impollure  ;  &  il  ell  1  craindre  qu'elles  ne  foient 
changées  tti  chaavc-fouris ,  c  ifc  i  lîitr  ,  f;iic  rAtSiéîime ,  ITiété- 
Ce  ou  l  impénitente .  ne  deviennent  la  i'.nic  dt  U  urs  dcfordrcs  & 
la  punition  de  l-  c-^  linpiétcz  ;  (  U  '-qiiL  t\a  principalement  en 
cet  état  dépli  t-b  j  qu'on  deviens  >.r:n;:i;ii  du  Soleil  de  juflicc 
«name  cet  ajitwauK  no£Uiuics  le  font  de  l'AlUc  du  joui.  Sofia 


^  A  L  C. 

I  te  travail  d««  Mlitâdn  elt  cbangé  en  lieite-ft  es  feaihctde  vU 
gne  ,  qui  étoleat  lo  Gnika  couronnes  de  Bicâiui»  pour  lUn 
voir  que  l>ieu  peut  tbtr  des ftjeci  de  gloire»  dis  aSton*  les  ptaa 

itr.pic;  nii";)  pimit, 

ALCKK.N,  ville,  l'ovj  ALKEN. 
ALf  M  AER,  la  ;.'tmctpale  ville  de  la  Hollande Tcprentrio- 
nale,  atitr!  n-.L-ru  N'orihollandc  &  We'.l-ï'iife,  ou  ^'ri^e  occiden- 
tale, i  riiK]  litii'-s  J  Anl>eTdi»,  crt  l'wie  des  plus  ji^ri^li'e»  du 
paTî.  Line  jirttHL'  de  Ion  ar'.ci^-niv-'.L' ,  c'i.;';  qi'cl'e  f>i  i!.;nt  .-iirre- 
fou  \i  guerre  contre  le»  i  aions  ,  qui  1  ailiégcrenl  piufieurs 
fois.  L'an  1238  elle  fut  brûlée  toute  entière  avec  l'Ëglife.  En- 
viron ce  tcms.li  Florent  V.  Comte  de  Hollande  fit  bire  une 
goe  depuis  la  ville  jusqu'aux  exaémitez  du  pab ,  pour  remimer 
les  courfes  des  Frtfons.  En  1517,  les  ffabltans  de  ht  Oueldte  I3 
prirent ,  &  elle  fut  expofte  au  pillage  huit  joun  de  fuite.  De- 
puis elle  fut  foumife  à  ceux  qui  établitent  U  République  des  Uol- 
laï  doi- ,  ctnirnn  l'ni  157Î.  L'année  fuivantc  ,  Ici  Rfpagnols 
sym:  prii  tlaile.n,  ■.i:iri:..t  allîéger  AIcmaer;  entteprife  qu'ils  fu- 
rau  obligez  d'abandonner.  Les  voyageurs  vantent  la  propreté 
des  uiailons  ét  des  rues  de  cette  ville,  «  difent  qu'ille  cii  la  pli  s 
grande  de  la  Hollande  fepîfTsm'onîîc.  !.j  R«':T»-niX  de  cette  vil- 
le confil'.e,  1°.  en  u-i  Gr..r.d  lîail'ir  ;jr;^  '.  •  M^,  t-.r.iiij  ,  i  i- 
tabli  pour  trois  ans,  2'.  en  qu^ucBourgiieujfc'iUt.»  ^ooi  deu&  ans; 
30.  en  fcpt  Kchevins  auflî  pour  deux  ans  ;  40.  enfin  .  en  vint- 
quatre  autres  Magi.lrits.  Ou  prétend  que  c'ell  aui  environs  de 
cette  vtQe  que  lé  bltje  meilleur  beunt  k  plus  c  scellent  feo» 
niagc  de  Hollande.  Bile  eft  proche  dtt  Scanner ,  qui  étoit,  a» 
vant  que  d'étte  dclKché.lc  plus  grand  (se  de  cette  pnttie  Tcpicn- 
trio:iile.  Les  baiceaux  pifTcnt  de  li  dans  l'V  po'ir  fe  tendre  i 
Anirtcrdain.  Alcnuer  a  ^tc  une  des  pre-nii'iei'  villes  du  paii  wA 
aycnt  embralK  la  Réfonn.ition ,  ayjiit,  dé>  l'an  i5(î|,  appoW 
pour  Miniflre  un  certain  Pierre  r-ir-t.  ':'?.  Cette  v  "l-  a  eu  qua- 
trc  aggrandilTemcns,  le  prcmkr  e:i  1  d  i  i m  'l  1  Kmpcicut 
Guillaume  CoTTîtc  d- llo'I.iTidi  .  (Jn  ne  iait  pis  q  i  'vl  ■>'!  fjit 
le  fcciKid  Le  trnifiinic  ill  arrivé  en  1527;  flt  le  i^n..!;;. i/l;  et» 
•S"S . 'f*ri'jU'^  li"  V'uotiiKcr  fiii  compris  dans  l'enceinte  de  la  ville. 
Ce  lac  fut  comblé  &  couvert  de  bStimens  eu  1612.  Cette  ville 
a  produit  Je  grands  hommes  ;  comme  Pienc  Nanuius ,  qui  vivoit 
dans  le  XVi  fiécie, Pierre  Foreflui. Adrien  Mitlu*.  Caftticointut, 
DeiTen^ius,  ftc  *  Nantilut.  ta  MtpH.  1. 1.  Zueriut ,  "ibU- 
irc  ILlItnJii'u.  Guichardin,  Otfirift.  du  Ptit-Bsu 

ALCM  AN,  de  Lacèdèmonc,  ou  de  Sardes,  feîon  d'aotreii 
eft  un  des  |dus  anciens  Auteurs  de  la  Grèce.  C'étoit  un  Poète 
Lyrique,  qui  vivoit  vcn  la  XXVli  Olympiade,  du  tems  de  Ma- 
naiTès  Roi  de  Juda  ,  environ  l'an  672  avant  l'Ere  Cliréticnne. 
On  CToit  qu'il  a  le  premier  compofé  des  Pocfies  aiitourcufes  ; 
mt'?  i'  ne  nous  relie  rien  de  lui,  aue  quelques  petits  frtemens 
t|iA'  Â  ;  Aincuiv  on:  ikez.  Uaima  Mègalollrate ,  femme  d'e  p:!!, 
qui  û.fuii  fort  l>itij  des  vers.  Pa'.ifaniis  p.irlc  du  tom1<«*.iu  d  Ak-- 
man;  &  Plutarque  rapporte  une  Epigramme  ,  de  laque  le  il  f.vj- 
droit  conclurre,  qu'AIcman  ou  fcs  anc£trcs  étoieni  de  Sardes, 
ftqiH'iis  furent  ch^do  leurpab,  d'oii  tisft  lafiieiérent  i  Spar- 
te.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  Ar,  c'eÂ  quH  t  eu  droit  de  Bourgeoi. 
lie  dans  bpane,  &  que  les  Lacèdéœoniens  lie  font  tait  honneur 
d'avoir  fourni  i  la  Grèce  un  bel  efprit  comme  celui,  là.  Alcnian 
a  été  un  des  grands  mangeius  de  Ton  tiècle.  Il  mourut  d'une  ma- 
ladie pédiciilaire,  i  ce  que  prétendent  quelques-tms.  Ce  Poète 
eft  confondu  i''ar  M.  Baylc  avec  Alcinéon,  ni.tte  rnStc,  S  Aie- 
man,  qui  fui:.  *  Iluit,  Kvt.  ai  AntkJ.  f,  v-  Poli'ian.;i  Nt- 
fîriîi,  f  6v-.\  Brain^anus,  f.  108.  Suidas.  AUiinée.  Kllen  ,  /.  i. 
t.  1:.  l'I.  t  .rrji.e  ,  ii.f.i  l»  yie  lit  Sylla.  Pline,  /.  I.  C.  33.  Fabriiii 
BsU.nih.  iiiM,  I.  2.  t.  1$.  Paufanias  ,  I.  3.  Eufébe,  i»  Chren. 
Vsllcius  Paicrculiis,  L  t.  Hift.  Voflius,  /.  i.  lilc  P«^r.  <;r«r. 
Tanaquil  le  Eévie ,  Viu  ia  Pi^jia  Grca.  Laurent  CiaŒbt 
Je  Nk.  Ont.  ift.  JlalBet,  >|aM.  ét  Snm  fm  lu  Mut, 
tom  s. 

ALCMAN,  MeiKnien,  autre  Poète  Lyrique,  vivoit  V«t$  1» 
XLU  Olympiade,  612  ans  avant  Jéfus-Chr.  ;,  1  Ion  !  i  Qirtmlqûe 
d'Eufébe.  Les  Anciens  ont  parié  d'un  Poète  Lyrique  de  ce  nom, 
qui  mourut  de  la  maladie  pédiculairc.  On  ne  fait ,  fl  c'ell  le 
Spsrtiute  ou  le  MefTénier;.  *  Flutuq'ie  f  ptUHtit  SfjOâ.  fil* 
ne,  i.  It.  e.  33- 
Al.CMAR.    r-Kc  A  I.CMAER. 

A  !.  C  M  E  jN  E ,  ii.le  d  Elfftiion  Roi  de  Mycéncs,  épouft  Am- 
phiuïuii ,  A  cuj'idiûâu  r,u'.i  vengetoit  la  mort  de  fun  frère ,  que 
les  '1  élébocns ,  peuples  d'Etoile  ,  avoient  fait  mourir.  Tandis 
qu'il  étoit  occupé  A  cette  guérie ,  Jupiter,  amoureux  d'Alcnjène, 
prit  la  fotmede  fi»  mari»  &  M  ayant  rendu  vifite,  elle  en  oon. 
çut  Hercule.  Plaute  en  a  lait  un  injet  de  Comédie ,  foui  te  nom 
i'AnfIntrjm,  qui  a  été  traité  très  hcutcu.''en'.ent  en  vert  FtaQ> 
çois  par  Molière.  Ovide  ajoûte  que  Junon  fâchant  qu'Aloiténe 
étoit  en  travail  d'enfant ,  fut  prier  Lucine  d'cir.p^chct  qu'elle  ne 
pût  accoucher  d'Hercule  ;  &.  que  Galanthîs  fa  fefvante  s'étant 
fi-'pii'L'.- .'-''niîcraenf  prefligcs  de  cette  fage-fcnirtie  des  Dieux, 
tui  Chili:; -e  in  heie-te  p-.r  funon.  Alcménc  furvècut  à  fon  fils 
Hetcii'e  ,  i\  1  ut  te  ti'i  iinin  de  voir  !f«  fils  de  Ce  liéros  pourfaivii 
par  EiîTylU  I  1  ,  pcriicjieer  d.i  piie  ;  r.i.iis  iU  trouvèrent  un  azyle 
i  Athènes:  &  iiyiius  ayant  tue  <c  lyian,  lui  eoup.i  htéte,  dont 
Il  fit  préfent  1  Alcniéne,  à  qui  IcsThébain";  4  Us  Athéniens  ren- 
dirent des  honneurs  divins  aptàs  U  motu  Plutotquc  pitlc  de  Ton 
tombeau.  &  remarque  «F'^Hb  ^afa  KhadamamB  spii»  la  noit 
d'Amphitryon.  Pline  6h  menann  d^n  fvsaSi  d'IUcaïAw» 
par  Zcuxis ,  dont  ceux  d'iipfgeme  faltUcnt  grand  état  *  PHne, 
/.  35.  r.  y  Diodore  de  Siaw  ,14.  Ovide,  Metam.  I.  9.  Plutar- 

ij'.  c  .  i»  LjJtnJr». 
.VLCMK  N  lî,  nom  d  bomme.    l'tjez  AI.CA  ME  NF„ 
ALCMEON,  fils  d'Amphiar.iiis  ,  tua  fa  uiérc  Rriphyle, 
pour  obéir  1  fon  piire  irtité  Contre  elle;  parce  que  s'ét.ini  IsilK 
gagna  aux  pi^«w  de  Polyoicc,  elle  avoit  découvert  le  lieu  oii 
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il  s'itn'it  Ofhc  ,  pi-'r  &-'.tcr  d'aller  i  h  giierre  «fe  Thiîbej.  Ce 
fils  crimiixl.po  ir  -.v  in-it-  trop  o:iiî;Tarn,  fut  cbfirfk-  des  Furie* 
&  lie  t'oinbrc  de  ti  mttc ,  i:i<TJ  i  ce  (]'sf  If  fleuve  Hh(??ie  le  pii- 
tirlj,  eji  lui  donnint  d  fille  Arfimié  en  n  '.i;  i.:e.  Ali-méon  lui 
(ît  piifent  du  collier  fatal  qu'Kriphyle  ivoit  tu  pour  prix  de  fa 
trahil'on.  Mnis  dans  la  fuite,  ay  inc  contiafté  un  fccand  miiia- 
flf,  lia  viviint  mcmc  de  fa  prcmUicc  femme,  avec  CiUirboé,  lîl- 
Je  d'AchéloD»,  aat  ctit«ik  de  tiil  ce  colliBri  il  le  reprit  fiNW  na 
faux  pti^texte,  a  le  lu  doma.  Cette  aman  M  cota  la  ttei 
car  le<  frères  d'Atfinoé,  outrez  de  l'affront  fait  i  leur  fœur  ,  le 
pourfuivirent  &  le  tutrent.  11  fut  le  ehef  dei  Eptgwj,  cXl  i 
dire,  do*  Prince* , qui ,  pour  venger  la  mort  de  leurs  pérei,  affié- 
gitcnt  Thébcs  ,  &  la  prirent  l'an  1825  du  inonde,  12 10  avant 
îiiruvChrifi.  •  Ovide,  Mctew.  I.  0.  fM.  tn.  Pjufiniaî ,  /.  S. 
Nual  >  C  ',!r-'.  Rufébe.  Apollodpr.-, 

ALCMiiON,  fut  le  dernier  des  Archontes  p'n-pH'icls  d'A- 
thènes, Après  lui  Charops  ,  fils  d  Kfdiylir,  obtint  ave  Mjji- 
ftrat  irc  Souveraine  pour  dix  an^s  feulement,  aind  que  autres 
qui  le  fuivirent.  Akmtfon  cominrn;!  i  (jo.iveinrr  l  an  3:81  du 
monde,  754  avant  J^fus-Chrill,  &  ii  ue  gouverna  que  deux  ani. 
•  EtUiSbe,  in  CiVM. 

ALCMETON,  dcfcendtnt  da  précédent ,  fili  de  Mégaelès, 
é^oit  d'âne  ftmiUe  iUulfae  i  Aibéne*  r  U  vivoit  au  tems  de  Cr^- 
fM,  &  rendit  bcraconp  de4bt?ica«ux  Lydiem  qu'il  avoft  en- 
W^ea  «  Grèce  oonfimcr  le*  oncles.  Ce  Prince  voulant  lui  dan 
ner  des  nnqoetde  ftTeoonnoItlànce.  l'appelU  i  fa  Coirr,  &  lui 
donna  ce  qu'il  pourrott  emporrcr  d'or  ni  une  fcitîe  frin.  Air- 
méon  profita  de  la  liWrjlit.:  dt  0:'.L;i  il'unc  ri.ini-'n'  a'-lv.  plj;- 
fantc.  Non  ecreit  d'en  remplit  le*  chauiiurc»  01':!  fc  tU  l-iirc  i 
dcifcin  d'un  ■  r^-^i"' ■-'•'r extraordin:irc,  &  «ne  vsiU'  iu>i'  ty.ii  ne 
devoir  aullî  iVr'. ir  :i  tet  ufai^e,  i!  en  f^rnir  fcs  cheveux,*  prit 
eucore  un  linent  er.trc  l'i"  dents.  Crélus  c)ui  !(:  vit  en  (vl  l'Ij', 
^lot  feinhlïijic  À  toute  autre  chtife,  qu'à  un  homme,  tic  i.t  iju'tii 
liie,  tt  lui  fit  encore  d'autres  préfcni.  Alentoii  devenu  un  des 

Stai  riches  d'entre  le«  Greci ,  eut  encan  llieiiWBi  de  tcnipoiter 
»  ntt  aux  Jeux  Oljnntaees.  Il  «11  on  fili  aomné  Mépcl^» 
4)uf  Thm  nne  place  codldoablft  dant  rOifloiR  d'AtbéiM*.  *  Bé> 
rodote,  (.  «. 

ALCMK ON,  Philofophe  de  Crotone,  fils  de  Pirithus ,  & 
difciplc  de  Pythrigore,  a  écrit  le  premier  de  h  Phyfique,  tt  â 
cru  que  la  Lune  e'toit  éternelle;que  les  Allir  ,  Li  Jierit  animez;  & 
que  l  aine  trjnt  immortelle,  elle  étoit  toùin.;rs  tn  mouvement 
comme  le  Soleil.  •  Phavorin  ,  rite  ;<.Tr  D.,"^^  iie  lnértt  dans  I» 
V^t  Je  (t  tbi^tpbt,  *•  Jiura  imutm.  Clément  Alexaodr.  /.  i. 
SrTii  '\3t.  Ffutarque,  mkyk.4t  Mm»  die  on  HMoiteB  de  né* 
me  nom. 

ALCMEONIDBS*  m.  Defeendu»  ttkmka,  éMm 
fan  con(!de;ez  i  Athènes,  lli  l'oppof&ent  i  ffOftnte ,  ft  aboll- 
fcut  entièrement  la  tyrannie  d.ins  leur  patrie  ,  félon  Hérodote, 
Thocydl.le  &  Paufanlaf.  Depuis  <iant  cbafTez  d'Athènes,  ils  fi- 
lent marché  avec  les  Ai;;i)li'''yoMS  pour  bitir  le  Temple  de  Del. 
ptiei,  qu'ils  ^îevéttiii  .ivcc  'ie.iii;:'j  tp  de  magnificence.  On  dit 
o'i''';  ■•i':-..jrLnt  p:ir  argent  la  Pythie, sfin  otie  toute»  le?  fois  qM'il 
vi:  :i;(r;.it  .ici  Sinrtiates  pour  confultcr  l  orjclc,  on  Itu:  pcfi'.u- 
«iï(  dt  délivrer  Aihéne*  de  la  tyrannie,  comme  lléroiiote  le  dit 
au  livre  (twfv'iMt  Ou  Terpfitbwt.  Plutartjue  ne  tombe  pas  d'ac- 
coril  de  toutes  ces  chofes  dans  le  petit  Traité  qu'il  a  fait  contre 
cet  Hillo'ien. 

ALCMON  acPASSALUS.  Vrftz  ACHEMON. 
ALCOBAÇA.  en  LatiD  Jkêitcu  &  Eherghiimy  boa»  de 
ta  T^vlnce  de'l'Eftnmadottre  du  Portugal,  fitué  idtoxlieaet 

de  h  mer,  ék  à  cinq  dt*  In  ville  de  I^iria  vers  le  midi,  entre  les 
detn  petites  rivières  d'j1lM&  de  Bâ^a ,  defquelles  elle  porte  le 
nom.  KUc  eil  confîdèrable  pour  deux  raifons ,  l'une  à  caufe  de* 
toinbca  .ix  des  Rois  ;  l'autre ,  à  caufe  du  riche  monastère  de  l'Or- 
die  de  CItraux,  fondé  par  le  Roi  Alphr-nfc  I.  Les  Abbc^  pour 
la  pl.ipart  font  des  Princes  du  fang  royal ,  011  des  perfonnes  de  la 
u!us  haute  nailT;nce,  Ils  ont  trente  villr-;  fous  letir  ,*i!T-''d!ftton 
F.ccl^fialilque  h  t.jinpor'.  .le.  Ils  tui't  ConlVillcf;  pctpàuçis  du 
Kot  &  fe*  Aumôniers  ;îls  ont  rans  après  le»  Ev^ejjws,  tic  jjortcnt 
les  ornemens  Kpiicopaux.  •  Bausirand.  Colroénar ,  Defic.  de  P*r- 
tutai.  Mantiquez,  nAmul.  Gfitre.  imt  2.  tdm.  1147.  c.  17. 

ALCOBKNDA.   r«jpR:  ALCOUENDA. 

ALCOC  ou  ALCOCUS  (Simon)  Angloii ,  Dofteur  en 
TJ-.iîoîogle.  PrcMicaicur  &  Philofophe,  a  été  en  grande  rcpuu,' 
tion  daiii  le  XIV  ns.'cle.  Non  feulement  il  étoit  cunrn'.té-  lur  (es 
Queftions  de  l'Ecole,  mais  encore  fur  les  paflkges  difficiles  de 
IT.a-ture.  II  laill'i  divers  Ouvrages,  dont  il  y  en  a  encore  plu- 
fïeutk  d-ins  diverfes  Bibliothèques ,  De  mtJo  tfiviirait  thad  pro 
fRiita'rt  Jh-Ktomt;  Exp«Jhi<mti  in  Magijinim  Soiteirtiimm ,  2fe.  &  vi- 
voit encore  en  1380,  fous  le  rème  de  Richard  11.  Roi  d'Aiîgle- 
terre.    •  I.elanJ  4  Pitfeus,  de  &rifr.  Angl. 

ALCOC  ou  ALCOCUS  (Jean)  Evoque d'Eli  dan»  IcCom- 
té  de  Canbtidse  en  .Angleterre ,  fut  l'un  des  pl-.is  faints  &  des  plus 
doflei  Prêtais  qui  aycnt  paru  dans  l'Eglife  d'Angleterre  au  XV 
fléde  II  nac|u;t  i  Beveriy  dant  le  CoDifé  d*r«Hk.  Fili  dlim  pè- 
re qut  avoit  beaucoup  de  piété,  |>  l'fnilta  paiftluneM:  c•rol^ 
tre  qu'il  étoit  favant  Théologien ,  il  fe  tend.t  furtout  célèbre  par 
fa  pureté  &  par  fa  patience.  II  reçut  1  Cambridge  le  bonnet  de 
Doftcar  en  rhéologie.  Tout  ce  qui  pouvoit  oH'enfer  la  virgini 
té  lut  fnifoit  pciir,  A  jamais  il  ne  lui  èch^>B  de  parole  qui  téinoi- 
enV.  de  la  colère  ou  du  chagrin.  Quelque  injullicc  qui  lui  fût 
faite,  quelque  pcrfècution  qu'il  foutTiit ,  de  q.iclque  afBiâion 
qu'il  Sa  attequé,  rien  n'altéra  jamais  le  cjime  ni  l'égalité  de  fon 
cfprit.  Il  étoit  fi  bien  le  maître  de  fes  pafGono,  que  tous  leurs 
mojvemens  èioieini  mieux  compofez,  que  la  R.iifon  même  ne 
l'ell  dans  le<  auues  hommes.  Toutes  ces  vertus  le  rendolent  di 
«ne  de  l'Eplfcopat.  AufE  y  fui  il  élevé  avec  l'applaudiffcracm 
de  touB  les  ceu  de  btea,  pir  le  IM  Uenil  VIL  fulle  '  ~ 
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Chanrf'ier  d'Aflr;'rteiTe ,  S:  if  aquit  i  Dieu  un  nombre  inOr!  d'». 
me«.  Il  e:iip'r>y4  'i->  l'eûtes  de  Ifiiilr  à  écrire  divers  l'i.iiie/  de 
piété, comme  de»  lloiirclirs ,  de^  CoMimentaire»  fui  les  ftpt  i'tcau- 
nics  de  la  pénitence;  >f««i  j  'i  'a- 'vv:; ,  A^tt^»  Sp:r!tui  StiHi.  Ce 
Prélat  mourut  en  odeur  de  iiir.tcti  l'an  1500.  11  bltit  quelque* 
édifices  faaez,  &  fonda  quelques  chapelles  &  quelques  Kcoie», 
•  Polydorc  Virrile ,  H./J.  Jx^l.  Pitfcui,  de  S.rri'l.  M^l.  (fc. 

ALCOC£K  DO  SAL.   rnje^  ALCACAH  DO  SAL. 

ALCOLEA  (Martin)  t  publié  i  Lyon  en  '  ifiC9,  un  reoici 
dei  fiiince  m'il  a .  waiafqiitet  dam  lea  neof  t«nea  dei  Oeiima 
d'Antoine  Dtana.  Ceoice  Bfaitli.  Koolg ,  JNMMtM  fUw  Cf 

A  LCOLEA,  bourg  d'Efpagne,  (hué  dans  l'Andaloufïc  fur  le 

nij.tdïlq'iiWr,  1  fept  01;  huit  lieufî  au  defTji  de  SaviUe,  C'^  le 
lie;i  de  I  Kl'pnjne  Ilttic^.ip,  qii'nii  notnmoit  .nitrelbii  Avt  Ha* 
rtarr  /frari'f.   *  Hsudraad,  iMatv,  Ihtt-  <iétffr. 

ALCO  MICEM  ou  ALCORRUCEM,  firri/ii ,  boung 
d'Erpagne  dans  le  Royaume  de  Grenade.  *  Baudrand.  Matyt 
Dis.  Gfigr. 

ALCON,  fila  d'Ereehthée ,  Prince  Athénien ,  00  feion  d'aiu 
très ,  Crètois  ou  Candlot  de  naiflTance ,  tiroit  une  Mcbe  avec  tU 
d'tdrellè ,  que  fans  aucun  danger  il  pouvoit  en  h  tirant  la  fibe 
paiTcr  au  travers  d'un  anneau  fort  petit,  nls  fur  la  téted'one 
pei^bnne,  qu'il  atteignit  un  dragon  qui  avoit  enhvé  na  de  fc* 
6*5 .  &  le  rtia  tas  bJc&r  I'cbAik.  Faatània*  déoit  le  «omlMaB 
du;i  Alcon.  fit  de  mppectwat  an  L  3.  Mgee  Servi»  ta 

Virgile ,  F.7. 

ALCOR.^X  rf>  le  livre  de  h  I.ci  Mahométane,  &  Cgp>f« 
Rfiunl  en  Arahc.  Mahciniet  q'ii  en  cl'!  l'Auteur,  s'étant  alToclé 
à  Datyras  hciécitiLic  Jncobite,  ft  i  Scrpp'js  Moine  Pïcftorien,  fit, 
avec  le  fccoius  ae  quelques  luifi,  le  plan  de  fa  doâtine,  fondé 
fiiT  un  nombre  inl'ni  d'impol'turcs  &  d'.ibfurditez, compilées  dans 
ce  livre,  H  le  «iivifa  en  quarte  parties,  &  chacune  en  deux  cha- 
pitres qui  ont  de*  titre»  ridicule» ,  comme  A  /«  yttbt,  da  fim^ 
mis,  its  Aréaéftt  4kt  Mmitba,  Â  ploGeors  autres  également  el- 
inTaeana.  Ce  livre  cooipott  de  vers  Arabes,  ett  aOèa  p»  cA 
fon  ttyte:  mata  11  nul  diDorétqiie  cXt  un  çalinrathiai  contiiHiel» 
fans  ordre  A  fani  méthode;  l'impofleur  qui  )'a  écrit,  parlant  tan- 
tôt en  fa  perrome,  tt  tantôt  en  celle  de  Dieu  oa  de»  Fidèle». 
Tous  Tes  fentimen»  font  de»  héréfie»  empi.intèn  d'Ariu-"; ,  de  Ne- 
f'oii.i!.,  de  Sabelllu»,  ou  de»  penfèes  erion^'c'  qui  le  réfutent 
d elles-mêmes.   Il  fe  fert  quelquefois  de»  H  'ioiu  j  de  la  li.ble, 

âu'il  falfifie  comme  il  lui  plaSt,  eorrompaist  <  -  :  i ,  dr<  Pjtri3Khcs, 
;  ajoûtanf  des  fable»  à  la  n«i(îan<T  de  Jeiu :  C'l>iilt  i."c  de  laint 
Jean-B.tptif'e  l'on  pti.'curlciir.  Ce  livre  et^  en  fi  gtinric  v  énération 
parmi  les  Mali^mècans,  qu'un  Juif  ou  un  Clitt^iien  qui  l'aiffoit 
feulement  touché,  feraitfldf  à  ment,  imoin»  qu'il  ne  cbniett 
de  religion;  ft  qu'on  Mufidma  (c'eft  alnO  qu'ils  appellent  leur* 
prétendus  Ctoyai»)  qui  l^otolt  touché  ùm  fe  laver  let  nain», 
feroit  oimiucl  parmi  eux.  Le  ianx  Prophète  leur  a  tellement 
pet1vBirfé9^  tous  les  hommes  enfembie,  ni  même  tous  les  Ait- 
ge*,  nellarolent  faire  un  Ouvrage  pareil;  qu'il*  baiflènt  i  mort 
touj  ceux  qui  ofent  croire  le  comnire.  C'eft  pour  cela  r,u'i!s 
c.it'ent  que  Dieu  envoya  l'Alcoran  i  .M  hoinct  par  .'Ange  (.ubriel, 
écrit  fur  un  parchemin  fait  dr  la  peau  du  mouton  qu'Abrahaan  fa- 
crifia  en  la  place  de  Co".  f.H  Itaac.  Pour  ce  qui  regarde  la  doftri- 
ne  de  l'Alcoran ,  il  cil  dit  qu'après  le  chttiment  i(e  la  première 
poflérité  des  enfans  d'Adam,  qu'on  y  nomme  le  plus  ancien  de» 
Prophètes,  Noé  «voit  tépué  ce  que  \tt  premier»  avoient  jterdui 
qu'Abraham  avoit  liMoidé  i  ce  fecoMi  Jptv^  au  tranHfiM} 
qu'un  mitacte  avoft  aiodiitt  ék  conlèfvé  wIMIe  :  mi'enlîo  fitDC 
Jean  étoit  venu  nédicr  l'Evan^'e  ;  q^ie  Jerus-Chriiî,  conçi  fimi 
corrtiption  daniRS  entrailles  a  me  Vieige  exempte  des  tenta- 
tions du  Démon,  crié  du  fouffle  de  Dieu,  &  animé  de  fon  S. 
Efprit,  l'avoit  établi;  que  Mahomet  l'avolt  confirmé.  En  don- 
nant ces  éloges  au  Sauveur  du  monde,  que  ce  livre  appelle  It 
ytrht,  U  t'ertu,  tAmt  6f  F«r»  de  Din;  il  nie  pourtant  fa  gé- 
nération éternelle  ,  &  mêle  des  fable»  extr»va^Jnte«  J  toutes  les 
liiii^es  vèriter  du  Chr::''.ianiLnie,  11  admet  la  pncte  pont  Ici  inotls, 
&  le  Purgatoire  a  U  mafiiéic  d'Origéne,  cioyam  que  les  peine* 
des  datnncz  ceflitront  un  jour,  &  que  les  démom  fet«>nt  «aver- 
ris  par  l'Alcorsa.  L*ame  cil ,  *  «  <)v*tt  ^*  une  portion  de 
Dieu,  comme  Ice  GnolUfiiet  k  ooyolentsft  en  avouant  le  Ubm 
arfoltre  de  l'homme  avec  les  Cbrétiem.  U  Memuolt  la  puHAnc» 
inévitable  du  dellin  avec  les  Païens.  Quant  anfaradis,  l'Alco» 
ran  dit  qu'il  y  en  a  fept;  &  le  livre  d'Axar  afdAtO  Que  Mahomet 
les  vit  tous  monté  fur  un  animal  nommé  Jlhrte ,  qui  étoit  plu» 
grand  qu'un  ine  &  plu*  périt  qu'un  mulet.  Le  premier  cil  de 
fin  argent;  &  le  fécond  d'or:  le  troifîéme  de  picTieî  p'-écieiirc5 , 
oil  il  y  a  un  Ange,  d'une  nuin  duquel  ju'oues  â  l'anfe,  il  y  a 
foUante-dix  mille  journées,  avec  i;n  livre  quil  iittoùjouis;  le 
quatrième  eft  d'èmeraudr^  1  le  ciT-qu:eme  dr  cryfhl  ;  le  lîxlème 
de  cotîletir  de  feu;  &  le  fepliéme  eft  un  jardin  délicieux  arroK 
de  icntîines  &  de  rivière»  de  lait,  de  miel  &  de  vin,  «vec  divera 
arbres  toiljour»  vcrds,  ft  des  pommes  dont  les  pepina  fe  chan- 
gent en  des  iîlles  II  belles  ft  I  d«Kca,  qiK  fl  l^toe  drettnavoic 
craché  dans  la  mer.  fon  eau  n'atmlt  pw  dluneRame,  Ce  line 
ridicule  dît  encore  que  ce  Paradis  eft  gardé  par  des  Ange*,  dont 
le»  uns  ont  la  téte  d'une  vache,  qui  portent  de»  cornes,  lefquel- 
icî  ont  quarante  mille  noeuds,  &  éloti;r;cz  Ici  uns  de»  mitres  de 
quarante  journ^ltt.  Je  chemin.  Il  y  en  a  d'auttci  tpii  ont  foixan- 
te-dix  mille  honchcî,  chaque  bouclic  foixantc-diî  mille  langues, 
A  cKiCiie  lan,^,nc  U)i;c  Dieu  foLiantc  dix  mille  fois  le  jour,  en 
fnixantt  d  X  n,  le  fr  ites  d'idiome»  difiircns.  Devant  le  thrône 
de  Dieu  1!  y  a  quatorze  cierge»  allumez,  qui  contiennent  cin- 
quante joujîii'es  de  tjicmin  d'un  bout  i  l'autre.  Il  n'a  pas  mar- 
.]  lé  fi  ces  journées  font  d'un  homme  de  pié  ou  de  cheval.  Tous 
les  appattemens  de  cesGeux  imaginaires  feront  garnis  de  tout  ce 
Mi'CR  peut  coBceffoil  de  ph»  pompeux  ,de  phii  lidie  ft  de  plu» 
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.  BMKnififluc;  ft  les  «cnbemm  y  fcrom  f"vis  Jm  meu  Ie«  p  uj 

rare»  &  1c$  plus  délicieux.    Outre  cil»  ils  doivent  ^poufer  de» 
filles  qui  relieront  toiljoarj  vierge»,  UWani  confillcr  leur  félieiu' 
dvis  1.1  \eu\e  bnitîlité  des  Cens.    L'Alcoran  dit  que  les  femme» 
n'entreront  poiiit  tu  Pir.iJis;mal»  qu'elles  reg»r<it.aj::t  -iMleinent 
de  loin  les  plaifîi-  it  Iruri  ^uux.  Pour  l'Enfer,  il  toiifjftc  en 
des  peine»,  Icfi,  j-       rm  ront  un  jour  pjr  U  lK)nté  de  Mahomet, 
(]ui  Uven  les  djuinez  en  une  fontaine  poui  leur  bitc  mingcr  les 
loite»  cl  un  k(tin  «guH  am  Sût  «BC  BimhrawOT   V«id  ce  que 
l'AlcoMn    la  Snm  dHnt  du  Pm^itoire.  àfm  h  mort  deux 
Anges  noir»  viennent  daiu  le  tooiheau  &  rtmettcnc  l'amc  dito» 
le  corps  du  défunt,  qu'il»  interrogent  s'il  a  bien  obfervii  la  loi. 
Si  le  mort  nipond  qu'oui,  &  qu'il  ne  foit  pas  vrai,  le  membre 
tranigrcireuT  répond  qu'il  en  a  menti  ■  &  lui  reproche  Ton  crime. 
Alors  lin  l'c  c<:^  Rfpritt  noirs  loi  (Sonne  un  coup  tic  marteau  ftu  !a 
«û'c,  i|  li  l'raùT.tL-  Icpt  liij;nA-s  en  icrrc,  uii  ils  If  t<j.itmctittnt 
aiic*£  ioiigteim.   Au  coturaire  lï  le  mort  eii  reconnu  ittooccn:, 
deux  An);e»  blancs  fuccédent  aux  noir»,  &  confcrvent  le  corps 
juOjirau  jour  du  Jugement.    La  Terre,  félon  ce  livre,  fut  crcce 
t-n  deux  loiiM-  Un  MBuf,  qui  crt  au  ileirLi;is.  I3  !'oul:fiiC;  &  s'ap- 
puyant  fur  une  picrn:  blanche,  il  2    itii:  La  Oulk  &.  h  ()ueue 
CB  OgcMhKi  une  ^Hoatit  vota»    aaum  de  dcr.ti  ;  &l  toutes 
MtcooniiintdefiiBei  twàutwantdedaimto  <i  i  cn  pourroic 
Abe  UB  Jwuw  flumhiiiCnIJI»  tw     fiilM.  Mais  po  :r  meure 
Un  1  ce*  iMIculei  tBigÎMtioin.  Il  foffit  dediic,  ojtrc  ce  que 
nous  avons  remarqué,  que  l'Atcoran  met  pour  b.irc  de  la  loi 
deux  points  abominables    Lf  ;'n mii-r  l:\  I:i  prL^L-llirin  ti:!,  qui 
cond'U- à  crfiinî  que  to-.it  ce        ^'r  -  •  ' --'i-- !  -  -ininii 
djij!  ii's  iji;t.s  ccfrntllfi ,  qi.'  -  clicf 

les  effets.  1^  fécond  est,  «lUe  ceuf  Hcligtou  doit  èirc  L[.<h|je 
fans  miracles,  fan»  difpute,  &  reçue  fao»  contradiAion;  du  ûn^c 
que  coii«  <f»%  qui  y  répuj^ent,  doivent  éut  mis  i  mort  ian»  au. 


trc  l'or;nc  Jf  L>ro.i<.;  &  ù  ie  lU 


qui  vam  CCS  inné- 
aprè»  la  mort  de  Ma. 


que  fupL'rlliliciix , 
Eli  '       "  ■ 


dulcs ,  méritent  le  Paradis. 
'  Void  ce  qui  anive  i  ce 
IwBct,  Cornue  tef  CMeM 

iTdibtcalmt  ie  vdfeéomma  eeoe  aoanOe  Refialani  il  fe  trou 
va  pli»  de  deux  «ent  di«en  CoomeiitalKi  fin  l'Alcorui.  Cette 
confufion  de  préceptes  pouvant  caufcr  une  dcfolation  générale 

£armi  des  peuples  fans  raifon,  qui  vouJoient  tous  faire  valoir 
:uTs  Commentiî)T«  fh-niér-'qucs ,  Aîo'-.avij,  Calife  de  Baby-loiic, 
chercha  :c  :n^i)'f.'i  il  jppail.r  ces  trcuiiilcs ,  qui  avoient  enfanté 
pUilicars  Seftes.  il  cenvoq  la  unr  i  iL-m'^ltc  ijcnéralc  dans  la  vil- 
le: .il-  DjTTiM,  où  tous  Cf  i]-ii  a'.u.:;n-.  (j  l'jlq.ii:  :  air  du  Ivégifla- 
teiu  ou  de  fcs  fuccefleuis ,  curc-t  oriit  de  ies  apporter.  Mais  !a 
diverfîté  de»  opinions  ;ii  ii  iiuc  tant  de  contcuations  entre  *  es 
DoÂeors,  qu'on  ne  put  jamais  iXtnclurrc.  U  en  cholik  lui-même 
fix  des  plus  doaes*  &  ici  reofennant  dans  un  logis,  leur  com- 
manda de  (hotàt  chacun  (Spatémcot  ce  qu'ils  trouveroient  de 
jneiltoor.  On  en  oonpofa  Qz  livres,  que  l'on  noniee encore 
Aktrmn  ft  tant  le  lefbe  fut  jetti<  dans  la  rivière.  Eofiiite  on  or- 
donna i|M  wd  ne  nt  fi  hardi  de  croire  ou  faire  rien  au  contrai- 
re de  c»  qol  étoit  écrit  dam  ce  volume,  fur  p;:ine  d'être  déclaré 
héréticiue.  Mais  queloue  diligence  que  tes  DofUiîfs  euflint  ap- 
porté S  établir  un  leul  fondement  de  leur  do&iiric  ,  t'>  devinrent 
néanmoin*  le»  Autettr?  de  qtntre  Scckes  dilFércntcs.  La  prcirîc- 
xe  eft  celle  du  Docaur  Mr  iich,  la  plu»  fupcrïtiticufc,  (uu  ic  p:ii 
les  Maure»  te  par  ic-s  Anbcs.  La  féconde,  qu'on  nomme  !  In.r- 
nijiK,  toiiftirmc  i  la  traJitiLiii  d'Ali,  i.V  l:i  [>li.>  t.n  dnnali'c  ,  l': 
fuivie  par  ic>  Pctict.  Les  iurcs  s'ultacbcni  i  la  plus  ubjc,  qat 
crt  celle  d'Umar:  lea  Taitatei  liiinitt  le  «nuKaK.  qui  ei\  la 
p\ai  lîmplc,  fdon  le  feoiimcai  d'Odcmu.  UafKMnet  eil  néan- 
moins patentent  confldM  de  ces  aveugles,  nul  le-croyent  le 
plus  grand  des  Prophètes.  F^fcz  ce  que  nous  oifiMu  for  k  Reli. 
gion  de  chacun  d'eux  en  particalier,  ^ès  avoir  parlé  de  leur 
pat».  PluGeurs  faims  ft  doâes  periànnages  ont  refuté  folideœent 
les  impoftures  de  ce  recueil  extravagant,  comme  faint  Jean  de 
Damas,  Pierre  Piicbatc,  l'icnc  de  Clugny,  Jean  Cuntacuaénc 
Empereur  de  ConfiantinopJe ,  le  Caidltial  Jean  de  Turre  cremaf.i, 
Dcnys  le  Ch^trireux,  le  Cardinal  Cufa,  jcroint  ii.noi  ar  i:L-,J<.m 
de  SéiFovic  Se.  Psrmi  les  modwies,  on  peu:  paiKLi;ln!rrri:i-i,[ 
voir  i.r>u:s  Marjcci  Jjlis  fts  Rc i;ijii;iifs  iat  l/Miunn,  Ititjiil- 
les  il  ê  ijîMKfi  i  u  tiaauciion  Laime  qu'  1  en  .1  fii;c-,  ^c.  On 
peut  auffi  voir,  toucbam  l'Akcpniif  À.  <  Trtihgia  Hubén- 
Mtàta,  Dilftrit.'te  VI,  Ob  11  a  nctuilll  les  pniic;i>4les  cfaofes  que 
foc  en  dit  ;  CritîM  Sêen,  t.  16  ;  D'Heibclot ,  BMieit/^u  O. 
rwuk  ;  &  touchant  la  religion  Turtfue ,  ki  Rtmtrifiut  de  Rich. 
Simon,  f*T  le  t'ajugc  m  Mmt  Ltian,  <At  P^<  Daudini. 

Il  n'cll  pas  moms  utile  de  confulterfur  cette  matière  Prideaux 
itm  U  Vit  Jt  Mshtmcl  &  Réiand  diiu  jm  Traité  Je  U  Rtii^toa  ila- 
i'iMKfm;  d'oii  nous  tirerons  les  remarques  fuivantcs.  |o.  (^ue  le 
Moine  Richard  qui  l'an  lîIO.  alla  i  Bagdad,  danç  le  dcfP.'in  de 
rcclituiicr  le  uiyilére  du  MalioniL'.iliiit  cii  ii'^nt  leurs  livns,  dit 
dan»  le  tô.  13.  de  fi  réfutation  de  la  loi  Mabointune ,  que  2vLv 
homet  avoit  été  aidé  par  Abdla*  Ben  Salon  Juif  Pcrfan  dont  il 
changea  cofiuic  le  non)  en  ÀitUlln  EhSêkm,fom  le  faue  répon- 
dre au  dialeâe  Arabe.  %«.  Qu'outre  ce  Juif  «  Mahooiet  fut  aidé 
imunUaiv  CMtit»,  que  Tbtoptvmt,  Zmruy  GcA-ouri,  .Yim- 

iUft,  no.nmcnt  Amplement  Moine  Nellorien.  Mais  l'.Autcur  de 
a  dil'i>iite  contre  un  Maboméun,  qui  ell  abrégée  dans  le  Spfi  B- 
fciTO  llAorUuv.  dt  Vincent  de  lirauvais,  &  imprimé  i  la  lin  de 
l'Aicoraii  Latin  ,:c  LiL  li.n  Jtr,  I  appelle  SfrgTiu;  &  c'tft  dc  !i 
qu'il  i\  été  .'•pptllL'  li  J  luviiit  de  ce-  nom  chez  les  Kcrivalns  d'Ot- 
cijcnt.  M  !■  Jr. :.!  I  Orie:;t  on  r^e  le  coiinolt  point  du  tout  fous 
te  uoin.  rou»  ceux  qui  jiatknt  de  ce  Moine  l'appïllfjîr  Btf-irt. 
3*  QdeMa|ieniKeB(ei:;n.i  que  l'original  de  l'.\:>,oran  em;;  -an? 
Mi  anawnei  daCicI,  &  q^u;  1  Ange  Gabriel  lui  en  avoit  apoité  la 
copie  t  Aapbie  jprès  chipiue.  Wme  les  MahoniiaM  tiennent 
411e  m  ctaapltces  n'<toleac  pai  toAigan  dama  imt  entlen  à  Ma 
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homet  à  la  fois  ;  de-Iii  vient  que  l'an  lit  „ 

qu'une  partie  a  été  donnée  i  la  Mecque ,  *  l'auitt  i 
comme  dans  la  Siujte  2ï.   C'ell  par  li  que  I  on  icndiafron  de 

peu  de  liailon  qu'il  y  »  entre  ies  dîirérri:tes  puTtics  de  rAlcoun 
qui  demeura  ïj  ans  a  dtftendic  du  C  if  I  panie  aprè»  partie  40 
Que  lurfque  Alabomct  avoit  forgé  quelque  thapitrc  <ili';1  a'  oit 
dcHein  de  publier,  il  le  dicloit  d  abord  i  fo»)  Sécrét  e  > 
donnoit  cntuite  à  fcs  feOatcurs  pour  qu'ils  le  luUlnt  ju  ouc;  1  le 
ttwolr  oonu.  awb  quoi  il  l'c  faifoit  andrc  k  p  .pi.V  &  1  en- 
teBoftdBBagneclIflê,  qu'il  ippelloit  la  «  jL  ^^^p^, 
qu  il  liirta  en  garde  i  une  de  les  fénmet.  5».  iJn  Atu-b<ktr  fut 
le  prenilcr  qui  recueillit  en  im  votume  Ici  prétendtKs  révélations 
que  Mahomet  avoit  laiiTces,  mais  (\<n  Otbiuan  ayant  cnfuiie  rcvft 
ce  recueil ,  il  en  changea  la  forme  &  lui  docna  celle  qu  il  a  au- 
jourd'hu  .  Que  les  Maliométios  regardent  l  Akotan  comme 
un  niir.idc,  parce,  difen^ils,  qu'aucun  homme  ne  fauroit  faire 
im  u  I  li  .Tc,  pa^  mé.ne  u!i  chapitre.  Qu'il  y  a  une  Mafore 
de  lALoran ,  i^ue  li.,l»:;d  a',  o.t  inanaleiUîî  dans  fon  cabinet,  4 
par  ou  i'oQ  déèousrc  que  uan:i  l'Alcoraii  il  y  a  wjff}  mots,  gin, 
Que  l'on  impute  aux  Mahométani  jibiicurv  LriLu;^  qi.  ils  n'ont 
point,  comme  le  célèbre  RcLind  le  fut  voit  i«in  au  long. 

ALCOR  AZ.  ville  d'Efpagne  dans  la  nouvelle  (.j:  i||c  ptc» 
des  monugnes  d'Orofpeda,  appeiléci  pour  ca  eliét  i;cn4  <fe^/. 
<ftz,  meiiMitaliie  pour  la  délaite  des  Mauies .  4Ui  V  aillva  en 

1094.  *  D:ci.  ,1^1.  .   •  1-  » 

ALCORRL  cr.N.    rw.«  ALCOMICEM. 
ALCOSSIR.    I  sTfi  .^  i.CASSiR. 
AI.eosSUA,  lei  A:.i,iijgnes  d')  Mtiht  Mmes,  monta- 
gncs  dh  pajne,  k.r.t  dan.  le  petit  paisd'ÀIava,  &  font  partie 
de»  niouts  quuu  appclloit  ancicnncmcKt  IJuI'iJa.    Maty  Dicf 

ALCOUCIirTF.,  rhJtcîu  de  Portugal,  dan»  l'Eibérasdu- 
re,  fur  la  rive  gj.iLl:(  d  j  1  ■ ,  S  peu  près  i  l'ell  de  LUbor.nc 
dont  il  clt  éloigne  de  quatie  à  cinq  lieues.  EniartucI  Roi  de  Por- 
tOEat,  ils  de  Ferdinand,  y  naquit  en  I4£y. 

•  ALCOUKNUAS.  petite  ville  d-ms  la  Callillc  nouvelle, 
au  nord  de  Madric  dooieOe  «ftdoienée  d  environ  nois  lieue». 

•  ALCOY,  petite  mais  belle  vnie.  &  paflabkmcut  forte,  fi. 
tuée  far  une  rivière  du  même  nom  dans  le  Royaume  de  Valence 
en  E^agnc  entre  Xativa  &  Alicaïue.  Apiés  s  être  dédaréc  pour 
Charles  111,  contre  Philipiw  V.ce  dernier  la  lit  afli<'^er  fur  It  fin 
de  1707;  mai»  U  gatnii'on  d'Alicjiite  la  dégagea  &  ût  lever  le 
fiége.  L'année  d'après  elle  fut  obli;'î'e  !e  neuvième  Janvier,  de 
fc  teridr;-  à  d.leriùùu,  après  s'êoc  dd'eiiJue  iiui:  jour».  Elle  eft 
rcnomujiie  pour  fcs  mine»  de  fer,  qui  /  f;uent  décourmcs  ca 
15  ),  &  poar  une  font,dne,  qui  tous  ks  13  o;i  n  anidumie 
de  .  tiu  en  abondance,  fe  tarit  pour  14  anné« ,  à  ;o.;riii:  de 
l'eau  copicufement  pendant  14  années  confécutivt  s.  La  Habi- 
tans  appellent  cette  fonc^ne  B»tbd.  ♦  Colroénar,  Oelu.  it  FE- 
^iw  lùl^^^'  ^  iîoll.Gr.iJiift, 

•  ALCOYTINA,  petite  ville  &  paflalilement  forte  fur fc« 
frontières  du  Royaume  J'Ali;ar\'e  en  Portugal ,  i  la  droite  de  la 
rivière  de  la  Guadlane,  vis  à  \  i$  de  Xerc»  de  Guadiana,  en  An- 
dalouiie.  Ceux  deVilla-Real  fe  nooiment  Comtes  d'Alcoytina. 
•  Or.  Diff.  Univ.  Hall.  Colménar ,  Dtlu.  4*  Parit^dl,  f-  goç. 
Les  Cartes  de  Sanfon,  &  de  jaiJlot  l'appellent  Atcontin,  &  Al- 
.-ontim  Smton  en  deux  Cartes  différentes  la  place  dans  une  ille 
de  1.1  (  iu.idianf . 

Ai.Cii.fci>,  Roi  de  Notthwmbciland  en  Angleterre,  vivoit 
dans  le  Vllllïéclc,  Inmédiatcnetit  après  Rthchvald,  fur  lequel 
il  ufurpa  la  couronne.  Uais  aortt  nroir  régné  neuf  ans.  il  fuc 
dépofé  A  cootnlnt  de  fhlr  de  lieu  en  lieu  avec  peu  de  peilini» 
net  attachées  1  lui.  *  DIS.  /hA 

ALCUDIA.  en  Latin  Àkii^iti ,  hourg  ou  petite  ville  de  Bar» 
baric,  dans  le  Royaumv  de  l  ez,  tltni  la  Province  de  Oaréta, 
fituée  fur  le  cap  des  trois  Kuurches.   *  Maiy ,  D:B.  Gttgr- 

ALCUDIA,  en  Latin  Jlcuét,  peiiu-  vilJe  jortitiée  depuis 
peu  par  les  Erpagnol» ,  i  qui  eilc  appartient;  a  m  bon  pon,  A; 
cil  fut  la  côte  oricnule  de  ril>  Mqeiniie  amtt  de  petit  lolfe 
d-Alcudia.   •  Maty,  D<a.  G.<«r. 

ALCUDIA,  viUedulloTiHBW de Trhicli.  Mwx  ARCU. 
DIA. 

ALCUIN,  FLACCUS  ALBINOS  ou  ALCUINUS, 
né  en  Angletene,  fut  difeiple  d'Egbert  Archevêque  d'Yorck,  & 
Diacre  de  fon  Eglife.  Il  lui  fucoêda  dias  la  profeflion  d'ailêU 
gner  publiquement  les  Saintes  Letim  dans  l'Eclire  d'Ycwck,  Il 

lut  appellé  par  Charlemagne,  l'an  794,  pour  venir  au  Concile 
de  Francfort  combattre  les  erreurs  de  Félix  &  d'Elipandu» ,  con- 
ta- lefquels  il  avoit  déjà  écrit.  Alcuin  alliila  h  ce  Concile ,  où 
l'Empereur  le  recommanda ,  comme  un  homme-  t-c.  luibile  dans 
les  matières  Eccléiiaflique$  :  il  drelTa  la  L?t:r-  S  y  nodique  de  ce 
Concile,  qui  fait  fon  éloge  dans  le  dernier  C  u.on.  Quand  le 
Concile  fat  tini,  l'Empereur  pria  Alcuin  de  d.  ii  t-irer  prés  de 
lui:  il  condcfcendit  i  cette  prière  pour  deux  r  iif  q  i'il  iii:i;i|ae 
lui-oiêmci  la  première,  fondée  lur  les  detotdtes  du  Royaume 
d'AaiIcMnei  la  fecoodei  fer kMoiii  q|ii*ian  erait  de  iei  poiK 
combaltre  roreur  de  Pflix  dlEtipindus.  0  deneuia  donc  près 
de  Chailema^nc,  non  en  France,  mais  en  AullraHe,  i  Aix-la- 
Chapelle  ,  ou  cet  Empereur  fa).''oit  fa  réiïdence.  C'cfUlà  qu'il 
couipoi'a  fcs  Lettre»  &  fcs  Traitez  contre  Félix  &  Elip-indus.  Il 
fut  en  grande  conlidération  auprès  de  Charknnagne ,  qui  voulut 
l'Icn  être  fon  Difeiple  qu'il  fïlf  îui  mfmc  ?n-snt ,  &  pailà 

pour  un  des  plus  li.rnio  iiOinrjcs  de  fou  len  .  (.)  ,  l'appellait 
ordinairement  l'houiaic  umvctiel,  A  !e  Sreninti  de»  Arts  libé- 
raux. Il  inliruifit  les  Franijois  non  f  Jeuif  r,i  ,.it  fes  écrits,  mais 
eneoic  par  les  lc(,-ons  publiques  qu'il  faifuil  Jaiis  le  palais^  de  ce 
l'iince,  c'efl  i  dire,  i  Aix-ta-Chii|>elle ,  au  moins  i  ce  que  pré- 
tend bL  de  Launoy  ;  mais  le  P.  Liton  dans  fes  Améniici  de  I4 

Cli- 
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Crilique,  if»t  i.  />.  135,  paroU  bien  réfuter  cette  opinion.  Char-  1 
Jcmjgnc  l'mploy»  auiG  dans  dci  négociation»,  lui  do",nn  frî-.i- 
(tnirs  Abljayi.  -,tc  m  dernier  ticu  celle  <ic  Sjinc  MaTriii  :ic  ■l  o.,i<, 
oti  il  fc  rc'.Ta  I  jr  Ij  fin  tic  fa  vie,  5c  oii  il  mourui  U-  .M.i, 
Jour  de  I»  P-n:e^  j"e  ,  ik"  l'iti  S  Qjr-'.quoî  u-.i  trov'jn'.  1]  'ii 
eiiun  '.h  ^  •^n\  <]ui  unt  cunuibuc  à  i  cuUlii&Encnt  de  1  Uiiivciii- 
té  Je  I'  ::in:  I II ii«  c'cd  une  faulTc  prétention,  piiifque  cette  Uni- 
verUcÉ  n  4  cummciK>i  que  longtems  aprèt.  Nom  n'avoiu  pas  dcf- 
ff  ia  de  faire  ici  im  iteonbmacat  4»  Kw»  toi  Tnites  drAlcuin. 
htt  Corieux  let  pourront  Toir  d«M  le  leeuaS  de  fit  Ouvrages , 
qn'Andri  du  CMne  fit  ioiprimer  l'an  1617,  1  Paris  en  un  voiuine 
MfiL  On  y  voit  en  tùie  la  Vie  d'Alcuio.  Ses  Ouvrages  y  Tont 
divirez  en  trois  paitiet.  La  première  eft  compcffc  dr  divers 
Traitez  furrEcriturc:  la  Tccondc  contient  tout  ce  qui  rcjjjrdc  la 
Théologie,  la  Philofophte  *  les  Arts  IHiériviT;  4  la  croinûme 
let  Ouvnse»  Hiitoriq;:cs,  lt-5  Kpitrcs  i5c  li-^  Poiîile*.  Le  P.  Chif- 
flpt  s  p.îbité  an  Ouvrage  intitaié  la  Cu'Uipxi  iCÀkurn.  Pluficurs 
A  II  115 ,  cntri-  autres  cenx  qui  nous  ont  donné  1  OlHce  du  Saint 
Sic  rcniL-nt  uîj  Latin  &  en  François,  foittiennent  que  cet  Ouvra. 
f;v  cil  riippofé,&  ont  donné  fur  ce  fujet  des  raifons  qui  oni  btiAU- 
coup  d  apparence  de  v«irité.  Jean  Daillé  Minilbc  de  Charenton 
cl)  du  mime  fotiiiiMM.  diMM  li«m  ow  l'on  a  imprimé  de  lui 

Stc«  fa  motti  aaii  le  fmat  P.  Muilkm,  Religieux  Bénédi. 
D,  BM»  B donné  dei  t^motonaKes  très  authentiques.  Mot  Ju- 
IKGer  que  cette  ConAfllon  eftd'Alcuin ,  ainli  que  le  Pin  Ciàf- 
Sa  l'avoit  reconnu  dau  tm  manufcric  de  plus  de  huit  cens  ans, 
que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  i  Dijon.  Ce  Père  donne  des 
uiron?  fi  forte*  pour  appuyer  ce  témoignage,  qu'il  n'y  .i  p!u<  an- 
cun  litu  df  douter  de  cette  vérité;  &  il  prouve  que  Daill*  ?  efl 
trompé  tn  ivanc-snt  rjue  l'Aittew  de  crtte  Goiifelïïnn  vivoil  dans 
\c  \U  ficcie,  On  voie  <iim  I  K:;lil'L-  de  S.  Mjnin  de  Tours,  où 
Aiciun  cft  cntfrré,  fou  KpiUplK  co  1+  vcri  qu'il  avoit  lui  même 
coinpoiez.  André  du  Chêne  en  rapporte  encore  d'autres  :  iv.;iii 
nous  nous  contciKcioai  de  rapporter  celle  dont  il  eft  l'Auteur. 

Hïi'i  fî!"'.  pii'J.'wi7f>ni  fru.'CHj  ,  ji'<.'j'"i."{  ,  vttttr^ 

El        l'cr^tirc  pcciorc  J\'l.i  luo  : 
Ut  «M .  ir^uc  Oitn  tpteji,iu  fêle  ''garii , 
rtrtiiur  n  fptciei  at  ma  ,  fie^  ivs. 
\  -        jg^Md  imu  u,  futrem,  fmefiu  narti  piét», 
"^fitimae^fam,  tafttfiiiimtrii^ 

i  St»e  amt  ff  puniw,  wniiris)  tt^  eihu. 

QmÊpnfttr  ^OÙmmmmtursrc  mmuntto, 

0^9^  f<mut»  :  ifumUm  but  ptril ,  ULt  1 
C«'  •'i^';        pn-iu'i  fMm  psrvt  tcnùl  »»  1 

Meu-K^t  I    n.fgiei!  fii  t«4  fttrvA  fict. 
Cw  Tji  o  corp'.'.L-  itil'Uiî  Vfftirter  tflrù , 

QusJ  >mx  ijmmt  pvivcrc  verm'n  cict  ? 
Uxfinsftremtxtnttvm  c  ii  vr..u;. 

Su  tua  «unijnc  tm  ,  liur.i  lUa  prrit- 
T»  wM  rM  wm ,  LcHpt.  nge ,  ctrmaib 

Mt  Ht,  i»  vmm ,  Cbnfte  ,  lua  fimmii.  _ 
dtficre,  nutU  numi  viftct  pta  jura  feptdckn^ 

ftrfimt  Angellca  4owc  ai  ane  tuba  ; 
Qui  jaces  in  tumul»  inr*  Je  psfrm  J'argt , 
'^^afftus  tiJtH  yaJtx  milfttui  imiim^rij. 
àkbw»  wKMii  trat ,  SopHm  mbt  jtmfer,  gmmrii 

tn  fÊfàdt  fnut  mmt,  kgfm  auhm. 

Cette  Epitaphc ,  au  rapport  du  P.  l^nbbe,  a  étiî  Rravée  fur  une 
planche  de  cuivre, &  mife  dan»  la  muraille  de  l'Kglifc  de  S.Mar- 
tin de  Tour».  Je  ne  ùi  fi  ce  Jéfuite  r.i  lidc!lcmcnt  copiée, mais  je 
la  donne  telle  qu'elle  Te  fTOUvr  dsti^  Thffamfr,  Ff  tf,tf''-r"ri"'! , 
pur.'t  jicmia  S\  6.  K.if'iiis,  :6:-i''  Il  y  ■'  plu^'-L-u"  f.'.nîcs  li^ 
quantilc  qui  font  appariiMiiiutu  ;i  AU  .tiii  lui  On  Ils  f.vc 

ConnoitreiCn  mettant  cr.  (  iraâfîi'  r(in,iin  Ir  inoc  r;ii  rllc  \c  cmu- 
ve.  On  a  fait  un  chaogenieut  au  vi^r^  dtvtcitx;  pour  rét^oiic  i'or- 
dnr,  &  au  lieu  de  bai  maiMt,  HUftnt,  on  a  mis,  bat  ftrk,  tUa 
wma.  Le  fens  a  rendu  ceue  cotreftiun  néceflâire.  *  Le  Concile 
fandon  de  l'an  794.  Oé»  $6.  Htmoti  d'Aotnnt  delawis. 
ttd.  I.  4.  t.  s.  Sigebett,  tk  Vir.  JB»â.  t.H.  Oultlainne de MtU 
mcîbtm,  Ro^er  de  FioTedef!.  Trithemc.  Sixtt  de  Sienne.Baro- 
nii.5.  Hcllamiin.  Pofllvin,  Ucrncr.  riticLH.  I  )c:npl!cr.  Du  Chêne. 
VolBus.  Le  Mire,  &c.  M.  Du  Pin,  BiHmk.  iei  Auteurs  Ei.UC. 
)Ut  rit  ef  l'ill  fiAlti.  Bailler,  Vies  Jcs  Sams,  19  Mai.  Hcnd- 
leicl).  Thomas,  Dijftrt.  3.  p.  19.  ao.  Ancillon,  Mélange  cnii^ut 
Um  I.  p.  99- 

A1.CYMEDE,  fiUe  de  Pbjlax,  fut  femme  d'i^  &  mérc 
(il  7.^1.  Il  en  eft  bit  nniiaD  diu  Valéiiuo  ïtaDOit»  iff|«M. 

li*.  1. 17.  297. 

HmK  grav'u  ^fa* 

.  ilpollnnius  h  fait  fille  de  Climéncs;  d'adtKi  donnent  d'autres 
Aomi  i  '-i  nicrc  de  jafon.   *  Ilolfinan,  t«di(ni.  IMttrf'. 

ALCYON,  oiicau  tant  vanté,  dont  on  raconte  cette  faWc. 
Alcinoé  ,  fille  d'Eolc ,  .tyant  perdu  dans  ta  mer  le  beau  Céyx 
fon  mirijlï!*  de  l'Etoile  du  jour  ,  fe  coî^rinoîr  en  rfrs  reiçTcts 
fapetllus,  lorfque  les  Dicuj  touchez  de  rDinpailInn  I.1  LhinKé- 
tent  en  oifcau,  qui  chcKhc  encore  fur  îts  rmx  celui  qu'cilc  a 
perdu.  Ccll  un  oiftaii  fort  pvdt  ,  «.'■c  lion;  le  ramage  a  quel- 
que chofe  de  lui^bre.  Pour  rcconii>enrc  de  fon  amour , 
HMsqu'il  fait  fon  nid  &  qu'A  couve  fcs  petits,  les  vents  retien- 
lient  leur  haleine ,  la  mer  elt  tranquille  dans  la  plus  çrande 
^  v  .de  l'hiver.  On  nonnte  ce»  beau  Joon  Mcjxncns,  i 
d'Aleyoai  ft  pendant  cer  JoaSitt  ie  cM  «S  faetn,-  &  ia 


À  L  d.  A  L  b. 


face  de  la  iber  unie  comme  une-giacé;  Plir.c  fait  là  dcfcrlptiod 
de  cet  niffau;  ,,  Il  ctî ,  dt!  il,  im  peu  pl.;;  çrm  qu'un  mo«- 
,,  nciU,  fi  de  couleur  a^ur;.- ,  ayir;t  r-éaniriuilis  ojclquis  plu. 
,,  ■ri!_''i  iijc;iriiatf^  &  bls-;chfi-.  l.cs  pin?  pciils  clur.t(.'iil  coin- 
„  iiK'mMil  parmi  Itt  tii\<:iux.  ils  fuot  iLur;,  |M.'tits  vers  b  mi. 
„  Uixcuibit;.  LL'urii  mis  l'ont  ronds  en  tonne  d'une  (^otlt:  bou- 
„  le,  n'ayant  qu'un  petit  trou.   •  Pline,  î.  10.  c.  ?J. 

A  LCY ON  t  (Jkjm)  une  d«  Plûades,  ftoit  bile  d'AUas  & 
de  Pléïone.  On  croit  «ivUle  étoit  b  mère  de  cette  antie  Al<^ 
cvoxe,  qui  fur  fteme  de  CéVK.  PanAtiai  dit  q^e  Jupiter  l'en- 
leva, &  que  iâ  fimr  Tamjte  m  enlevte  par  N^tone.  *  Pauia- 
nias,  I.  2.  6^  3.  Aula-OeUe,  i.  s.  ib.  ta.  ttl  ig.  rK  9.  Boca* 
ce,  I.  10. 

ALCYONE  (M-jm)  fille  de  NeiJtiint  6a  d'Eolc,  félon  le 
fentliîirn';  de  iiuelTie'i  Myiholo?,if}cs ,  ^toit  épcuift  du  Rni  COyxj 
qui  lit  îUUlrii^L- en  rcvuTian*.  dt!  cor.iu'ct-r  l'oracle  d  Apoi:.i,:>.  Cet- 
te Prmtctfe  en  fut  1î  penétrcc  de  douleur,  qu'eiie  le  ptccipii* 
dans  la  mer  auprès  du  lieu  où  eiic  \  oyi>ii  flotter  le  corps  de  fort 
mari.  Une  aÀion  fi  généreufc  ne  de  imiira  pis  fans  rtfcti'-!pi;r!li'. 
Les  Dieux  tottcbex  de  pitié,  méumorphoii  (fn;  cr.  .,.,,1.  en 
Alcyons,  oifeaiix  de  mer  qui  oc  fe  fcparent  jaiiuii,  1^  ie  por. 
«CM  mène  i^tn  liant!»  lani)ne  le  nanraitleB»  leur  Au  la  toico 
de  voler.  La  namn  hnr  a  *  donné  a  privilège  de  ten- 

dre les  ondes  calmes  dans  le  eeaii  qnWi  Ibnt  leur  nid,  &  qu'itl 
couvent  leurs  œufs:  ce  qui  arrive  fur  la  fin  du  iMîi  de  Févrieri 
Mais  ce  font  des  contes  qu'on  doit  renvoyer  avec  ceux  du  phé- 
nix, de  la  falamandrc ,  de  la  rémore  &  autres  vidons  des  Niuur::: 
liftes;  i  moins  qis'on  ne  vt  u;Ile  dire  que  l'inllinft  des  Alcyons 
leur  fait  prcfRnti.'  U'  (r-.ib  fj\  orihlc  pour  leur  couvOc.  •  Ovide, 
M^iamtrfb.  /.  11.  ;jri'.-  i  j.  Kucnne  le  Clerc,  ^am  jes  Qupmt 
Acade>mi»es,  prouve  rpie  et-  u  crt  qu'une  fable. 

ALCY  ONE,  fille  d'hvénc  Roi  d'Etolie.  CttrdK  MAR- 
PE3SE. 

ALCY  ONE  (jAwk)  ville  de  la  Thcflàlie ,  qui  àoic  p.-oche 
da  Otrife  de  UMe,  maintenant  appetlé  kGil&dt  Zkbm,  Cttat 
les  lubM*  de  laodrile  fut  en&iiteUtte  U  viBe  de  Métlion ,  te: 

tjiirqaablc  par  la  bleffuTC  dcl*hîlippe  Roi  de  Macédoine,  qui  y 
perdit  un  tttl.    *  Juttin,  /.  7.  c.  6. 

ALCYÇNE't  {Ahycurui)  Géant,  frère  de Porphyrion ,  lui 
î4  foldats  d'Hercule  qui  l'avoicnt  attaqué,  &  voulut  alfommer 
ce  H  'ri'î  t;  li  p.ira  le  coup  de  fa  nwmie,  &  le  tua  lui-même  d 
coups  d.  iV.l,'  s:  fept  jeunes  iilles  qui  l'ainioient,  en  furent  fi 
touchtvi,  sjat  de  déicfpoir  cites  l'c  prtfcipittri  nt  dans  la  mer,  oit 
elles  furent  changées  en  Alcyons.  *  Apoi:od.iiTP ,  8.  i.  Natila 
Cornet,     7.  <•  I.  Oclius  Rhodi^nus,  /.  14.^.  11. 

ALCYONfi'E  {Jkmeia)  éuiit  tils  d'Anti^onus  Gonatas, 
Roi  de  Macédoine.  Uh  Aîpea  lui  donna  la  téic  .de  l'ynhua) 
au'n  venoit  de  couner.  AiMsonas,  auquel  ce  Mnce  1» porta» 
détourna  fes  yeux  de  delTu*  un  objet  fi  déplorable,  1%  ilrit  en 
colère  contre  fon  fils,  l.c  mime  Antigonus  apprenant  la  n:ori 
d'Alcyonéc,  dit  qu'il  s'étonnoit  qu'Alcyoniie  ne  fe  fut  pas  fait 
tuer  p^'iti't  d:r.^  W'  dir/rr?  f(i->tii)iirlç ,  ot  l'espo:' li:  fj:  bravou- 
t:;  tenurairc-'.  .■Mni;  ;\]L-y:-ini'c-  moi^rut  av:,:;i  l'un  ['lil-,  donc  on 
ninrqiic  la  mort;  la  troib^fflc  ann^e  dc  la  CXLIV  Olympiade,  dfc 
avriijt  jLi'u5-c:iir.::  142.  •  Plutirque,  FirAPpriAv,  Cf  «iTfw> 
le  tk  ia  CànMaiiim  à  ^pallamiu,  i,  54. 

AI.CYONE'E,  Ijc  du  paîs  de  Corinihc,  dins  le  P  j\^pon 
né(è,  aujourd'hui  la  Mwà.  On  l'appelloit  auHi  la  fontaine  d'Am' 
pMaFaibi  parce  qu'il  y  avoit  tout  proche  un  Temple  confacré  à 
ce ftnenx  Devin.  La  tradition  des  Argiens  portoit  que  c'êioic 
par  ce  L.ic,  nue  Dacchus  étoit  defcendu  pour  ramener  Sémelîf 
des  Enfers.  Ce  Lac  cil  extrêmcuH'nt  profond,  tt  l'Empefeur 
Néron  oui  eut  la  curiofité  de  le  faire  fonder,  n'en  put  jrmalrf 
trouver  le  fond,  bien  qu'on  eût  attaché  quantité  de  cordes  Ici 
ma  aux  autres.  Ce  Ijic  n'cll  pas  plus  grand  que  Icticf.  d'un 
iLi  II- ,  à.  fcs  eaux  font  toujour»  coyes.  Anciennement  o;)  faifoit 
de  nuit  tniH  fr<  ans  <'rs  ofTrandet  fur  fes  bords,  &  l'on  obfervolt 
dans  le  rmipU-  ;.n  i:u!:r  que  Pun  cachoit  foigncufcDCnt  ail  pttt' 
pie.   *  Hauiiini.is,  inQurmb.  Dappcr,  Muft*. 

ALCYONIUS  (Pletre>  f^ALCIONIt>& 

A  L  D< 

ALDANA,  (Bernard)  Capitaine  Efbagnol ,  étoit  Gouver- 
neur de  Lippa  fur  les  frontières  deTraniTylvanic.  Les  Tuic^ 
avoicnt  aflié;^' Timisnrar  en  1552.  Aldana  s'imagina  qu'après  ce 
iîégc,  ils  le  vicndroicnt  att.iauer.  Dans  cette  crainte ,  il  envoya 
de  fes  gens  pour  apprendre  des  nouvelles  des  ennemis,  ils  lui  en 
venoient  rendre  compte ,  lor^ouc  p:ir  hazard  ils  furent  faivis  de 
quelques  troupeaux  ,c];ii  (iiit)  1  ;,r  lever  en  marchant  de  gros  nua- 
ges de  pouflîérc.  Les  fcntiaLllti  êyaiit  appcr^  en  tourbillons; 
en  avertirent  Aldana,  qui  fe  laifTant  furprendre  par  une  terreur 
parriquc,  fit  brûler  l'arfcoal.  le  chlteau  &  la  ville  de  Lippa.  Let 
rurcs  informor  de  ce  qui  a'Anit  palB  dani  cfetM  nalhcurcuiè  pla- 
ce ,  fur  laquelle  Ih  n'avofent  ibinné  tfaboînl  ancun  A^Hn,  7  vin- 
rent en  diligence,  éteignirent  le  feu  &  la  rétablirent.  AlJana 
fut  pris  &  condamné  i  mort:  mais  Marie  Reine  de  Bohcmc ,  fein- 
me  de  Maximtlien  qui  fut  depuis  Empereur, obtint  de  l'erdinanj 
fon  beau-pérc,  qu'en  conftilération  de  la  nation  E*pjp-;o!e,  on 
changcroit  la  peine  du  coupable  en  une  prifon  perpétuelle,  d'oii 
Akisna  fortit  par  la  môin'j  ri  .  e,:r.  Il  eut  depuis  de  l'emploi  dant 
la  picnic  d'Afrique  à  re>;ii'.cit:o:i  d>»  Tripoli.   *  Do  Thou,  ir^. 

A  I.  U  A  N  A  (François)  autre  Crtpiiiinc  Efpa{;no! ,  eft  Autcu/ 
de  divers  Ouvrages  en  profc  fit  en  vers.  Il  fuivii  Doin  SébalTicrf 
Roi  de  Portugil  en  Afrique,  &  y  fut  tué  eo  1572 ,  ï  la  bjt;)ille' 
d'Alcaçar,  datw  laquelle  ce  Prince  perdit  anC  h  vie.  On  publié 
1  en  isnrt&bdridy  diverti» jltet tfAhlarfUi'ut te  dm.  Las  Ù- 
'  kit 
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A  L  D. 


ras  qut  je  «  fKW.fte  Cjf'iim  Fr**.''fit  < 

ALDAR,  [Jcjn)  Hiiiûiicii  Angtoii , a  laKhi 


JkMimt.  *  NI- 


'*'"""""*  "  '  .      —'un  Triiifé  Hiilo 

t:<]  ic  lie  \'ii;»nic  Si  de  l  lùti'û;.  On  ne  (iît  pas  fi)  (jutl  lu'c  f  il 
.1  vieil.  '  Hjlf.iS  Bi!ri:.'t  Jir:t.::i.  PiUcUs,  <<<•  .V^r./T.  y/Jii/.  Vol", 
fias,  ,/r  ;r>'.  i.i/./..r  ;'.2.:3.Jc  iV'.r.  d  AiiiittrJam,  i»  /Wij.ioay. 

.A  I.UI5  0R0Ut;l!,<i)cn.n  boiiii;  da  CouUc  iPyorclc  en  An- 
f,^cu  rjc,  dir.i  }c  quartier  lic  ceac  Pioviace  ooiumé  Utosj^Ji,  Ua 
c<)i<'  h  norJ.    *  C.//.  -f'ij:'. 
ALDUY.   fV;  Ai-LDBV. 
ALORMANUCe.  r»jet  UAKVCR. 
ALDIiA  EL  MURO.  i!UlM  Mun.bour^;  JF/pagne, qu'on 
nomme  aucrenent  ^Um     P*».  11  cft  dam  la  vieille  Cauillc , 
pré*  de  l'Anagon ,  entre  h  ville  de  Soria,  4c  celle  de  Tanaeone. 
On  tioit  q..c  c'ait  l'riciLnnc  Aujulio^rlga  ,  4jue  quelqiWI-uns 
pojrcaiit  plact.':iE  i  Ai^mh  petite  vilk'  qui  tk'tÛ  ^  bcSUCOup 
iln  •■  l'c  Je  Cf  boni;;.   *  May.  iîv?.  GiOir. 

■lî.m".  V  Kl.  lllO,  j  R.i(.  village  Je  l'AnJaloufie  en 
E.>»:!''nc,  T]\  l'.ir  le  Oj.nhlij.iivif ,  entre  la  vi'ic  de  Coriiouc,  & 
celle 'JAnlusr.    *  A:  r/,  »      Gioçr.  /V,«  MONTORO. 

•  AI.DiùA  U  A  1.1. 1  .Ci  A ,  çri.s  bour?;' do  l'EllrciniJure  Je 
Po(t  Tut  li  rive  ^aiulic  du  '1  ^i,c.  On  y  voit  quantitii  d'Egli- 
fci,  &  l'ùii  y  flic  htaiirt.rp  Jï  fti.  *  Coluiénii,  iJtif.  n'a  Pir- 
tuSrtl.  Gt.  Diff.  Uiiv%  iM. 

ALD  SB EK  G ,  petite  vfUe  oa  plutdt  boiBBade  d'Allemagne, 
dam  la  S.ixc,  du  oVii  de  llobcmc  <Sc  vers  l  Eloc,  appar- 

tient au  V)  K  de  Saxe»  ctl  a  ii/,  pcupILc,  &  c!^  à  quatre  ou  ci;(q 
tti'Ues  de  D.-i  "le-.    Son  nr>;ii  (..uin  ell  AL'o'f^j.    '  liauJranJ. 

ALDEBKKT  ou  AnAl.UKKT,  et:  L  nom  d'un  impo- 
O.eur,  Fr.^iH-Jiï  J«-  n3iir::icf .  qui  fiiduiToit  le  ptiipic  par  le  réeic 
de  fes  v:'"*.!  riJitultS  Jalis  le  VUl  fiCclc.  Il  an'etla  une  dévo- 
tion paruc.iliiirc  pour  é!re  élevé  à  1  OrdïC  de  l'rt\fi;Ci  &  devint 
Kviquc.  Il  c:iipIoyoit  fjr  tout  le  T-  coiir»  dis  vifions  pour  iiili- 
n-ar  fes  errt-ur":.  Il  le  vaiituic  d'.ivoir  uiic  ietiic  oaîtc  p.tr  jvl'.is- 
Cirill,  A  t»  11  )cc  du  ciel  d  Lruf.lem,  doù  k'.'x  hù  .ivoit  Cxi  »p- 
portLi;  p.v  l'ArcliJDje  r.iiiit  tihd'.'jl,  outti'  des  iciiques  d'un*;  vtr- 
tu  admirable  4]u'il  dilUIbuorft  au  peuple  iilMtfô  i  avec  des  rognures 
de  cticveux  ft  de  fbti  oAgtes.  Il  iDacqtloit  dct  Kg'ifcs  & 
rfi-s  pélerina;;c5 ,  (aiùr.t  !  itir  Jes  ni  .to'ies  â  l  i  r.V!ipj3iic,i!c  Jnf- 
Tinc  dos  croit  r\  'xiri  les  fontaines  (Si  dans  IcJ  liuii,  oii  il  vou- 
loit  qu'un  pi..it  IMcii,  t".  i'ii.'.Lni  invoquer  lui  niéme.  Il  fut  Aifo- 
K,  it  w-i  i.irt'i:i  ■.  r.i.-viit  fs  liins  !e  Cuneile  de  Soi.Tons. 

afri-[n^>Ié  pir         ,  liac  il.i  iV.Hiyii!,  en  744,  &  depuis  dans  le 
fccouil  Coixîle  de  Ro.iic  en  745.    ♦  li.nius  iS:  S,iiiioiiJas,  ni 
li'.<l.  C"»  il-  ff -C  û.  Cm;.;/.  Senufi,  '  ,  h'Il.       ..lu'.  liaionlos, 
jf.  C.  7i3.  7K. 
A I.  D  E  B  E  X  r.  eu  r.!::z  A  D  A  L 13 1 R  i' ,  Evcque  d'Augl- 

boijrj^. 

AÛDEBOl/RG  (_kaiij  .iir.fi  nrjijim'- d'une  paroiHè  de  Flim- 
Aci  oti  il  tmtdi,  fut  ReliK<(^^  1^  J-  I "rdrc  dc«  Carmes.  &  vi- 
voit  dans  le  Xvt  IMde.  Il  raii!  i  q ne  iincs  fVaîtez  de  Philoropbie. 

dont  on  po  irni  vi.lr  le  .■éiiOr,ibfei;lLtit  J,il)S  i;oinuj,  dacs  MaiC- 
Antoinc  .Wi^r;-,  à  iLins  Vriliîre  .\i>  Ik',  ,m£;  4)8. 

AI.nKliURG  ou  Al.Dj:u:iULG.  r^rro  ALDliO. 
Roi;*:it. 

Al.niCGISE,  fil*  de  DiJkr  Roi  des  LomUuJi.  CKrAtz 

AOALaisi-, 

A  ! .  î)  'r  O  (jfL'i-ç,''!)  rivii!re  Je  I.oTi'nrJir  J  mp  !e  Vcr.inoij, 
re:r>iiK  a  l  ;\JI,i;e  Jj'iS  l'I/at  de  IaKt  p  .hi;  .Lie  ■  :  W.  ;.,  e  ,  11:;  i  uc» 
au  deliljjB  de  lu  ville  de  V6oiie.  *  ii-a-ranJ.  ilaiy,  PiS. 
Gto>,t. 

A'-.I^F.OONDE  (Siintc)  vierge  en  Uainaut,  (juiétoic  fiRc 
4e  Wai^rt  au  GtuLkrt  Priticc  du  Cmg  rond  de  i'ranee,  dt  de  la 
B.  Berdlde,  naquît  dm»  la  Province  de  Hainaut  en  630-  Elle  ne 
vou'ut  :>olnt  P.  rnaner,  <t  rt  çut,  en  Cftt  ,W  voile  de  Religieule, 
rfcs  maiiii  de  l'iiint  Amind  Kvèqtic  de  M.illiictit.  &  Je  faint  Au- 
bcit  V..  èqi;e  Je  Cainliray.  Elle  -i.-  retira  einuiie  i  l'cndioit  oii  elt 
i  pré.'ent  M  :,;Li-  i.;o.  Kllc  y  !).\lit  .m  iiionilUie,  oii  elle- .tllèm 
bla  pluficiirs  (leli^iLufes ,  &y  iiiiurut  le  30  Janvier  6R4,  jour  au. 


de  l'a  Vie.    I  lui^ie- 

•'ivme  Moiiie  de  Sjint- 


q-.u-l  on  ri^l<î'j;e  'a  :'èle.  *  Atruiiymo  An; 
b.ni  ' ,  Moine  ile  S.iint  '\-n-!».|.  .■Vuiri?  Ai"' 
Cuil'ùn.  'ini'.Lt,  r  :  ,  .    .      1    7  , 

A  ï.n  KC.  0;J  i,r«.l.ppe  Mai  ix  de  Sainte).  Chrcbtz 
MAKN'I'^. 

A  L  D  E  G  O  M  O Crainte)  famille  fbrc  aiwhtMM  Tort  con- 
ftUnble  da  Coiq:ci  Je  «e  i»«n  i  S.  O.  ier  en  Aitoia,  tfui  pofTé- 
dolcnt  une  parrie  lic  cette  VÎ'tc,  avec  li  >  I5iiru:raviM*  de  Wifiiuc 
ftcPÂquInqui  ^iiit  d  iij  le  VOi(ii)lgC'.  Wi  lia»  v.r:»<i  ite  Noii- 
cirtueii  Sada;ii  i"^.  A  autres  viîlaK'-N  C>j  nii  di  tctte  fa- 
mille, ont  rvcr.é  'es  premicri  emplois  d«!)  Faît-U.u,  il  (e  font 
nllie.:  nvce  les  fair.ru  ;  Ic$  p'.nt  rclcvfei  coauue  <MI  le  peuE  voir 
djn-  la  Gén,'a!o,;',iv-  fai-,  .ilite. 

PienRK  de  .S  -.  A!  l(','.onde,  Clicvalitr,  épouO.  ii.ihe  r  J« 
nion  lcl,I>anc  de  tltuJn  &  .iiirrtj  li  .jx.de  la  ui  lifon  <Jl  Aoycr» 
<1es  Comt;<  de  J"i:;f,y ,  ta'jiicîie  Jè»  l'im  irfrj  piifToit  pour  une 
àc)  p'm  iitulliCi  l'iiuilici  de  France-    Ue  ce  mariage  vint 

NicoLa*  da  S»--  Aldi-aonde.  Cbcvdier,  «pii  épouSi  Hobo* 
line  de  M otitoorend  •  de  la  awl&n  des  Piinccti  a  Ducs  de  ce 
non,  fflk  Je  ]oan  de  Montincrewa,  de Gondelle  de  Oaad 
de  la  malt'o:i  des  Princes  d'ircnsuicn»  ou  dHIegliem.  Ib  ou  lalC 
fé,  outre  deux  fillci, 

le.  »N  Je  S''.  Alier^on.lc,  Clievalior.  qui  devint  Confciller 
d'iv.it.  fi  Grand  Ci.imHeîlm  de  Fiiii'cieur  CharVfi  Oi  --.t .  iuffi 
bii;n  «vie  Gouveriie  ir  flt  Gr.inJ  BKiilir  de  U  viil'  i^e  dut  l!t::ie 
de  CalTcl.  Il  *po  ifi  Marie  de  Rulienipti-,  Je  la  nu.û.n  uo  l'nst- 
cet  de  ce  nom  ,  &  .i'KvcrlierHue.  Elle  l'toit  veuve  du  t  o  ii:e  de 
R<)?3endorr,  Grand-Matiictial  d'Autriche.  L'aiijéc  dci  deux  fil- 
|«^MaasutatTft  deSaltKeAldtsoiide.diioiiraJean  dcPnndr, 
Cbcvalictf  Scignctti  de  Biauveid»  Oouvcineur  de  la  vilk  d'Aiie 


ALD. 

en  Artok.  La  Cadette  ,  AvTOfiriTTB ,  twmk  Gaone  de 

Hiduwyn,  Chevalier,  Scignetit  de  la  ville  de  Conilnes  cn  Flan- 
dre. De  ce  mariage  elt  foril  Jeoi  de  f  laluwyn ,  qui  n'eut  qu'une 

fille,  qui  fut  maric'c  aa  Duc  de  Croy  fi:  d'Aarfchot,  Prince  de 
Chlinuy  &  de  Portiao ,  Chevalier  de  ia  luifon  d'or,  lc<]uel  ne 
laill'a  aufli  qu'une  tille,  qui  «ppuria  en  nimiage  tous  ces  biens  i 
(parles  de  Ligne  Cd  m  te  il  Areiubiif;.  Juquel  font  defcendus  le» 
Ducs  d'Arcmbcrg  A  d  Aaïki.ot  i  a  j,c,iird  .-jUi  ,  !e  PtifMrc  de  Chi- 
may  &  autres,  conniie  auffi  ]»  PniKeii'c  de  la  Tour  d'Auvi-tpnr , 
Marquife  de  Ûcrg  op  zoom,  mariée  au  Ftiocc  ac  iiulisbach.  Jean 
de  Sx;  AkkBoaM  «ii  eft  1  latétt  decciaiticte,  a  latfliMn  iia 
A  deux  filles. 

PiiiLirri'.  de  S  ''.  AlJe.i^nde.SelgQesr  de  Noircaraict,BilN 
grave  de  WifqiR'  >.V  <i  Aquin.  fits  de  Jean  de  S*'.  Aldcgonde,  fat 
Gentilhomme  de  la  Chambre, de  l'Empereur Chailcs  Quint, Com- 
mandeur de  l'Ordre  d'Alcamara,  Général  d'Armée,  Gouverneur 
&  Cjpitaitie  Général  de  la  Province  Je  Halnjut,  &  des  villes  & 
ch.ttau,^  de  Cinilirjy,  de  S.  Orner,  de  louriijy,  &  de  Valcn- 
cier.ne;.    1!  a.n^t  faJc  ta  coocpiite  de  ces  deux  dernières  vil- 
ks.    Jl  fuiKnit  aufll  au  Roi  d'Efpagne  Maftricbt ,  Boisleduc, 
Vunt,  Amilerdatn,  Haarlcm,  Lcyde,  Oelft,  avec  toute  la  HoU 
lande,  la  Zélande,  la  Frife,  &  prcfque  tous  les  Pals-Bas.  II  de- 
vint cnfuiic  Capitaine  de  U  Garde  du  Roi.  Confciller  d'Etat, 
Surintendant  des  Finance»  de*  Piii^,    ntaipotemlaite  pour 
changer  la  Ma^lltmure  dans  tonte  h  Kandte.  II  morvut  i  Ut- 
rccht  en  r$74  des  blcITuics  qu'il  :ivoit  reçues  au  KéEr  de  HaaT" 
Icro.   Il  avort  époufé  Bonne  de  I,ar;iioy,  riche  hotttére  du  Ba- 
ron de  Maingoval,  Sénéchal  du  pais  d'Oolicrvandt,  &  nièce  par 
fou  pére  du  Grand  Charles  de  Lajinoy,  Prince  de  Sulmone, Che- 
valier de  In  Toiî'çn  d'or,  Viceroi  de  Napks , (k'nàral  des  Armées 
du  Roi ,  !i  ie  u  é  ne  i  i;i4i  l'rancoii  I.  Roi  de  1  rance,  fe  rendit 
prifonnitr  dans  '.i  l'.iinruir  luijîllc  Je  Pavic.    .Sa  lilie  iiinée..AN- 
KB  de        .MdcKeinec  fi.t  iiianét  i  £u:lac:-jc  de  Fîetincs .  itaron 
de  Quel  Je*,  pctii-lil»  «Je  Mawuuiien  oc  i.or<guevMi,  Comte  <je 
Bucquoy.  Général  de*  Atuiées  de  l'Empereur.   De  ce  maii.-ige 
font  iiiui  les  Généraux  le  Comte  de  LuuUins  $  fon  fiis,  le  Gé- 
otai  Comte  de  l'ienncs ,  Manjuts  de  liaSïiSDg,  i  autres.  La 
Cadenelf  AKts  époufa  Jean  de  Iloom,  Comte  de  Boucignics, 
de  qui  ront  dcfcctuks  les  Comtes  de  Ho«ra  &  d'autres  Prince*. 

PuiLirra  de  S.  Aldegonde  dont  on  vient  de  parler,  &  cor- 
nu fur  tout  par  le  nom  de  Scljrcur  de  Notrcartijct ,  a  JaitHi  deux  ' 
tili  ti  une  fille. 

M  A  a  r  M  i  L 1  E  X ,  le  f^Is  atné ,  Comte  de  5='  Al  Jc;;ondc  A  de 
Gtnéu,  Sénéchal  d'Oollcrv.inJt,  Burgsrave  Je  Wi.quc  &  J'A- 
miiTî,  flaron  de  Noircirmr»  &  Maingoval,  Seigneur  de  ta  ville 
Je  (;:rir.-ln_i ,  L'i  ,nitr"i  i.eui  ,  fut  Chevalier  de  la  'l'oilbn  d'or, 
Gouve<iicuf  A  Capitaine  Général  des  Provinces  de  Namur  6c 
d'Artois,  Si  de*  viiics  de  TouriMi  &  de  S.  Orner,  Gtand-Âlalcre 
dirotcl  de  PArchidac  Alben  A  de  rinfantc  IfabcUc ,  Confciller 
d'Etat  du  Roi  d'Elpasoe  &  Cipitabie  de  la  Garde  de  S.M.  Jl 
époufa  Alcsandtine  de  Noyelles  Dame  de  Lctbdqae  &  de  Tnbt 
fc ,  lîlle  du  Comte  de  ce  nom  Gouverneur  de  la  Province  de 
Limbourg,  ASuitalcn^nt  des  Finances  Je:  P^Ts-Bas.  Ix-  ft. 
condfil»  Lamox.ilp  de  S,  AlJe;oni!e  fut  Colonel  d'un  Régi- 
ment Wallon  au  fervice  de  la  maiiun  d'Autric.ne,  avec  lequel  il 
fc  trouva  avec  le  Piîocc  de  Parme  i  !  a  levée  du  S:i.'};e  de  Paris 
en  tS9o-  La  fille  ,  appellée  Aiuu  ,  époufa  Jean  de  Joos  Baru» 
de  Haine,  du<i;>cl  efi  t  enu  le  Baron  de  ce  non  Coûte  de  Vof- 
tin,  Généra!  J  Aimee  G<-'ji,iruew  d'OttdcUlde,  MoiK  Mi^ 
XIxiir.raN  al.uile  Jeu),  f.!». 

Lamo:;  ald  11  Comte  de  S"  Aldc^onde,  l'on  des  plus  ri- 
ches &  des  plu»  paiifaiis  Sei^nieun  de  tous  le*  Pali-Bas,  étoit, 
du  c6té  paternel,  St.i^;ueiar  de  GoiFcIies,  Leibéqne,  Tid)Ue,Bit> 
^icourt,  Villerauter,  Sliehinboncourt,  Yrv,  Boutdaln ,  AnU 
chc,  &  Aiiiberchicouit  :  Baron  de  MainROval  en  Ilainaut,  Bur;;- 
grave  de  \Vifi|ue  8t  d'Âquin,  Baron  de  Noircarmes,  Seigneur  de 
S'.idanîqu",  liicrbie're*  &  aunes  !:cuï  en  Artoîç.  Du  c6té  de  fa 
reiiiiiu  ,  il  étuil  Sei:-;iieur  de  Spy,  M.i  y,  tJi.o/. ,  Mlrcmont ,  S. 
Martui ,  Ruiigme*  ,  i  im  ne  ,  dans  le  Comté  de  Namtir;  <îe 
Bois-Seigncur-ilaac  ,  Oiili.  in  ,  Bcaugrenicr ,  la  KolTc  Aîtn  ir  A: 
autres  lieux  en  llamaut,  &  en  .S:i>cle  &  Wiurriîe  en  lîrahint.  I! 
l'iijit  aufli  Baron  cl'Autheviile  i  :i  i'ieaidir,  Ku- dateur  Jes  Ali- 
bayes  de  Nivclic  e.n  Brabant  &  de  Boij..Setgneur.liaac  en  fiai- 
naut,  de  la  Chartreufc  6i  des  couve»  de  Brilfljiaulha  A  &  Orner. 
Il  avoit  époufé  Agnci  Je  Davrc  ,  de  la  nHBbn  Sotivttaioe  de* 
Comtes  de  Danimanît],  PoDtbicu  &  BoulacDe,  qui  4M  donné 
des  Rcineu  i  la  Callillc&  au  Portugal ,  aufllMen  que  dea  IVin* 
ces  A  des  Princeit'cs  Â  la  inaifon  royale  de  France.  Mahaud  fil. 
<e  de  Renaud  Comte  de  Dammuttin,  fut  mariée  premièrement  i 
Philippe  Augulit  Roi  de  Frai.cc  ,  &  en  fcconJcs  noces  ,  i  AI- 
phonfe  111.  Rot  de  Portugal:  Simon  de  Dammanin  époufa  Marie 
iK^ritierc  Ju  Comtf  de  Poiitliicu  &  d'Alix  de  France,  leanne  de 
Damniartin,  1.1  i  l'e,  poufa  Ferdinand  111.  Roi  de  Câriille  A  de 
Léon.  Notre  Lauioiald  eut  cinq  l'iilr<! ,  qui  héritèrent  de  tous 
Ici  bieiw  qu'elles  partagèrent  enoe  elles,  la  titic  aînée,  Is*- 
Bi!i.i.«  Claihï.  fut  latroifidine  ComtcIIc  de  S"^  AlJegondc, 
ftBaNMMdeNoircarmei.  Elle  «pauft  te  fila  da  CooMe  de  Ge- 
ntu  Mre  do  fon  pére  ,  ft  elle  en  eut  un  lill  ft  nne  iiOe,  oui 
moururent  fans  enfans.  La  féconde  fille,  AxMe  de  S'i^  Alde- 
RonJe  fut  ClianoinelTe  de  Nivelle,  Dame  tIeSpy,  Bois-Seigneur. 
Ifiiac,  Ophain  ,  &  Beaugrer.lcr  en  Ilainaut,  A  de  Lcrbéquc  A 
Tubife  en  Brsliant.  Elle  èpo'.i'a  |ofrph  de  Mailly-Mamcz  ,  Ba- 
ron d'Ableslicm  dan»  l.i  Cliitelienic  de  CaiTel ,  Seigneur  de  <Ja- 
hem,  l.aii4K;neiTc ,  Rie,  Wuquc,  Nclle,  Morkan,  Wignacourt. 
Burggravc  de  S.  U'aMiyeri;  ,  Jr  Iîi  ms-Can  des  Cotrwes  de  Maltly 
en  France.    Ellltc  iutr<  •  eiirrvii.  lU  eurent 

Marie  de  Maiily-Miiuei  ,  iaiîiuc  Coistclle  de  S^*.  Aide» 
(;onde  par  fa  iiMîrc  ,  Baronne  de  Noircarmes.  Elle  époufa  Ican 
François  Comte  de  U  Tour,  Cbcvalia,  Ac  ûl»  de  Coroelile  A 
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d'AJrienne  d'Afpcrcn  Ict  dcrntcri  de  la  maffon  Sonveninc  dn 
Seigneur*  «l'Aïkcl ,  le  dernier  Ueiquel^  a  laiiTé  Mahie  d'Arket 
h^miite  det  Uachez  de  Cueldre ,  de  Jalkn,  &  du  Cwnti:  de 
Zutpbn.  «icUe  CBMpoai  à  A»  0*  inoiid  Ow  de  Qaàitc 
«Ue  Uifi  dMX  Oi,  ft  une  fille.  Leprmierlut  AlbeiUvib 
Comte  de  U  Tour  fepci^ioc  Comte  de  S».  Aldegoode*  Bww  de 
Vuircannci.  Butggravr  de  Wrquc  &  d  Aquin  ,  SdigMor  de  Se- 
ghcrscapcllc ,  Colonel  de  Cavalerie  ou  fervice  de  l'âipereur.  Il 
X  e,>i>ijûi  HiMlrix  H.:r(opp  ,  d'une  noble  famMIe  d'AnKleierrc , 
ficar  ihi  Cuiont'l  li;irlO(>|>,  au  fcrvicc  de  Sa  Mnj.  Imper.  &  Uou- 
vcrncur  île  la  vilic  Je  Lier  en  lirnbant. 

Le  le  on  i!  c''!  I'k -;  ui .-.  A^  i>  de  l.i  Tour  Chevalier,  Colonel 
d'un  R'  '.înieiit  Wallon  au  l'eivitc  ii  Kl'pagne  ,  où  il  cil  morC  i 
Panpciune  Cipicalc  de  Navarre  le  4  Août  1714.  La  liUe  cit 
>Iariz  de  la  lotir,  prcmiéR  PiM  dliniiiiriir  ili  l'Ifjiifhin 
Palaiiac ,  morte  en  170Ï. 

La  iroifiéiae.<ilte  «le  IdMold  OeMe  de  Sn.  Aldefonde  «  fut 
•BocUée  Maiii,  ftmriée  iM.  teManjuit  de BounumviUc, 
Omn.)  ft  Gouverneur  d'Oudenanle,  IMie  du  Oac  de  itourooo- 
ville,  Viceroi  de  Catalogne,  Génénl  de  l<An4e  InpMite.  De 
ce  mirijge  fooc  iQIif  le  Marquis  de  Boumonville  d'aujourd'hui , 
Cênrral  a  Colonel  d'un  Riment  au  feivicc  de  l'Empereur,  & 
dtuï  autres  liîs ,  dont  l'un  e  t  Duc  dr  Haurnunrille,  Baron  de 
Capit'S  .  ("  cvjiier  Je  la  l  on'on  li  oi,  r.miJ  d'Efpagne ,  Géné- 
ral, Capitsinr  lie  U  (iar.lc  du  Kn.     Coa'.  trucur  de  Gironne. 

l.*  q,iauiri'ir  lllc  a  epoiil<i  le  Comte  d  Annapcs,  L.enéiji.  & 
Gouverneur  de  DendeniviMjf ,  &  ri:  morte  ûiis  ciifans,  de  mé- 
mt  que  h  cinquiiirne  lîi  ir. 

Le  Coaice  de  Gentls.  le  plus  jeune  frcrc  de  Lauioraid  Comte 
de  S".  Aldegotide,  étuit  Gouverneur  de  la  ville  de  Bindic, 
teouf«  une  Comtcflë  d'OiEoics,  de  laquelie  il  eut  Quatre  tiU  & 
■ne  âk.  Avoir. 

I.  Le  Ooale  de  Oenétt.  pin  ds  Conte  deGeato  d'à  pte. 
iènt,  quIfetteBÉiLUe. 

II.  Le  Ban»  de  JLoflmMs,  pdre  du  SelgMor  d'Aldcgonde  i 
Toumay. 

Ul.  Ia- Comte  lie  N.i^-carnif >■ ,  (^ènci  i'  ;:u  fcrvice  de  l'iimpe- 
leur,  Colon<l  u  uu  ROgiineot  de  Cuiraiîicrt  ,qui  tut  inù  dêUi  une 
bauille  contre  lei  Turcs. 

IV.  Ijc  Karon  de  Rie-.ilet,  p^re  du  Chevalivr  de  S''.  AMe;;©!)- 
de»  Colonel  d'un  Réi^imcnt  UV.iion. 

V.  N. . . .  de  S".  Aldegonde,  inatiée  au  Marquii  de  Beueh.iii , 
proche  de  Ulk.pdn  do  dtfiiicr Idaïqata  de  ce  iMMD><iai  a  cpm- 
féla  Slle&iaffiMrdieCoïKitdeHiaiibKA  di  nenoes,  (ou> 
^eû  Gteteux  aa  fendee  de  Vnnoe.  Le  fecood  fil*  de  ce  Com- 
te de  S".  Aldcgondet  fbt  Comte  de  Croy,  Ueiuenont  Général 
de<  Troupes  de  l'Empereur,  ft  Colonel  J'un  Régiment  de  Cava- 
Icfie.  Le  troifiéme  tils  fut  appcllé  le  Chevalier  de  Crojr.  &  fut 
Génér;il  au  frrvice  d'Erpnçnc,  &  Gouverneur  de  Tortofe.  Son 
quatriiitiie  cof.int  itolt  une  rîlle  qui  cpouCa  le  Comte  Je  Vleter, 
Gouverneur  &  tiranJ  UailliCde  U  ville  &  Chltelleiiie  de  CafTel, 
de  la  iiullon  des  Cornics  de  Wignacourt ,  qji  a  produit  deux 
Princes  qui  ont  ùlé  Grands-Mjltrci  de  Ma'the;  &  tiois  filles, 
dont  la  première  a  été  mariée  au  Ci,n.:c  le  Mji[in,U  féconde  lu 
Hurggrave  Uovrardre,  &  la  troUiéaie  au  Baron  de  iiouvignies.  * 
Sanderi  fbmàr,  Uh^.  De  illptaay,  ^  U  SMrffc  &  Ju  Am- 
fuirez  de  Heidw.  Stiada.  Idiroir,  de  U  SMrjffi  i'iUAêjc. 

ALDEOONDE,  chitcau,  dont  le  véritable  nom  eft  tVe- 
ftrftÊémrg,  efl  dans  l'Illc  de  VValcIieren,  entre  MiddtU>our|;  & 
riedîneie.  Phnippe  de  Marnix  Sieur  de  S''.  Aldegonde,  aprèt 
^ue  leDuc  de  Parme  eut  pris  Anvers,  uii  il  avoit  été  Bourguc- 
mattre,  fe  rrti,-!  da»s  o;  cliitcau  auquel  il  dnnna  le  nom  d'AI-.ie- 
gondc,  i!i  lu.  il  s'employa  i  traduire  lv>  i'rcauriit>  de  David  en 
vir»  Kl.unnnds.  Après  fa  mort,  fa  veuve  le  vendit  a  la  ville  de 
WiJdclbour,; .  qui  lui  redonna  fon  prc:nur  nom.  •  SmaHeganj;, 
C/  i-«J.  vau  /ucLiai.  Gart;on,  H'ét<b.  Jrkad.  Cr.  I>,â.  U»:v.  lUi. 

Al.UKGRAAF  (Albeit)  Peintre  &  Graveur,  étoit  natif  de 
Soc  II,  dam  la  Weliphalie  en  AUemigne,  i  huit  lieuca  de  Mun- 
lier ,  ft  fe  leodtt  «eme  va»  iVui  is«o.  On  wk  de  bem  tt> 
bteauxdefenalniSoeftaâNurcgibeig.  Ma»  tt  aceMoic  Rir 
tout  à  graver  des  portraits  :  ce  nui  p.irolt  dans  le  Cen  qu'il  a  fait 
avec  beaucoup  de  délicatefTc,  &  dans  ceux  de  Jean  de  Leyden, 
faotiimé  k  itiJts  Am^ftijlti  de  Munfier,  &  de  fon  compagnon 
iCaiperdollPis.  Il  t'aquit  aulli  beaucoup  de  réputaiioa  par  tel 
dcl&ins  qti'il  fit  fur  le  papier  i  la  plutnc,  par  \çs  autres  de  fa 
lèfon  i);i  il  u  (iravcz  tui  inénie,  ou  qui  ont  iV:  jrravcz  d'aprcï  lui. 
n  mourut  i  tiocU.  oii  un  Peintre  de  Murilier  lui  lit  drcilcr  une 
^taphc  pour  iminn-tal  ■  :r  fa  mémoire,  ceux  de  fon  pais  rvc  lui 
ayant  paa  rendu  It^i  honneurs  au'tl  mériioa,  p.ircc  qu'il  ne  lailTa 
point  de  biem.  *  Sandrart.  Actim.  Vta.  f  xrt.  1.  /.  3. 

ALDELIN,  Evéque  Awlois.  Vntz  AUKLMÉ 

ALDENACHll7S  (Q2liaR0  }iiiiremaàlK,  •  dent  JV^Ir- 
aUm$  ht  ra4?wfa«t  fmb,  inprfnte  en  tdoff.  ie  4*.  *  George 
Matth.  Knn'i;.  B'rHialb.  Vtlta  NdVA 

ALI)  K  .N  t\  i;  R ,  Aldtiusité ,  petite  ville  d'Allemagne  dant  l'E- 
leftorat  de  Colore  fur  la  rivière  d'Ahr,  entre  letpedMI  vlile*  de 
Bruggen  &  d'Anvillcr.    •  Matv,  DiH.  Otvtj. 

AL  n  K  N  B  K  R  G.   n-^t.:.  A  i .  f  K  M  ii  !•  R  G . 

ALDENBERGUK,' Al.lr.yr  de  iUl.ir.cuks  He  l'Ordre  de 
Qteaux  dan<.  le  Ouchi':  de  Iteri;  entre  Gjloi,r.e  ài  DoitmunJ. 

ALDENBOIMU;  01  O  L  DE  N 1!  U  C  R  G  ,  AUehtriwn, 
fjetite  ville  d'Allcij'..i;;:;r'  dans  le  Duché  de  UiilTacc  ou  dc  llol- 
ttein,  àtxw  le  paï»  de  Wagiic.  Charletnapne  y  fonda  un  Evéchc, 
^u'on  transféra  depuis  en  l'an  l'o  à  I.ubeck,  dont  Aldenbourg 
eft  éktljaiée  d'environ  fept  lieuës  d'AUonigne.  *  Baudrapd. 
.  ALDRNBURG  (Jean)  Flamand  de  naiOncw.  Vtm  Ah- 
DKBOURO  'IranV 

A  L  n  1:  .\'  1;  L  R  i; .  fj-.nille.  I'ojk.  }<ms  OLDENBOURG  N«i7. 

*  ALD£MiiAUZ£N,aoden Corné diwkfiit de ^ 
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dciourg.  f.n  izio,  Al.'.rtcht  Mnksrave  df-  BranJcl^ourg  enleva 
la  pcuie. ville  iSt  le  eh.ceau  J  u,  ,i;ii;io..i^  i  S<;>'li.ii!h  Cou.ic  d'AU 
denbau^a.  fcn  UJî,  unceferre  euni  lurvcilue  tnire  le*  Cha- 
noinat  ft  leaflwqîeaji  de  Mi^baurg,  cei  derniers  prirent  plu. 
fieen  ^tikuam  ft  enne  autre*  celui  Aldcnbausen.  &  le  bi  uierent.Kn 
1371  l'Archevêque  Albert  de  Siembcig  vendiiceCoimi.maJa.Âlfe 
fuccellêur  Albert  de  Qucri'ort  le  i<anit  i  l'AÎdieyéché.  '  Qr, 
DU.  Untw  UtU.  CSum.  Sjx.  Hrottutf,  (imtl.  AaimU.  Hlpjwtf 
rod>  Sfmmiuir. 

•  Al.nENlloVtN,  ville  du  pais  de  Julien  pris  de  la 
ville  de  ce  nom. 

A  L  D  E  P  H  U  N  C  E  ,  Coinu.  de  Touloufe. 
l' ON  CIL 

ALUEPRAND  ou  H  1 1.D  B  R  A  N  D ,  Roi  Jes  l.,,iiit.ardt. 
ChcT&tz  IULUKURAND. 

ALDERBUR y,  petite  place  du  Coujtt  de  ohrop  en  An- 
gletcire,  qui  n'a  rien  de  (dus  remarquable  que  d  uvoit  donné 
naiflance  à  TknMw  P«rT«,qui  toni  ne  en  14^3 ,  oiouiut  en  i6is, 
^  vécut  alnfi  isa  au*,  peod^  lefouda  il  vit  dis  Jlois  diilcr«M 
(e  facceder  lea  mu  am  aunca.  Deux  ana  evamfa  duil»  il  fiA 
conduit  i  LoikIki  &  prércnté  1  Cbarlea  I.  il  rft  anfcuii  dHW 
l'Aboayc  de  WelimuDller.   •  Difhui.  jkfût.     .        1 1.  • 

ALUERE  T.*-.  ^'Bernard  d'IJiffuite,  né.i  Zaïfiqiï jm'ts94i 
fut  Profelieur  de  PiuluLupliie  à  Cumpolielle  &,  i,.Vaj|adulid»  ft 
profeiTa  etifuile  la  Théologie  i  Saiamaoque.  Il  tout',  ehca 
les  Jcfuiies  en  1613.  Il  fut  Iç  premitr  lits  Jél'uitcs  que  i'I  i;,.vr- 

j  fîté  de  Sjlamanquc  ait  hotsoaé  du  bonnet  de  Dofieur,  A.  mouiot 
à  iiarque  le  15  Septeuiljie  ifiS".  Noa>  x\un^  de  iui  un 
l'raitc  <if  i>ii.-4iiui.'iw(,  en  deux  tomes,  iinpinué  a  Lyon  eu  10$*} 
&  trois  auuct,  Dt  wjmt  if.fiit-iu  Doi  De  vtkmait  Dti  i  Dt 
frdJtfiamtmt  &  rtprikuiêmt.  iinp|riB<*i  à  Lyon  en  06». 

aIdbKÉTB  QokfbyjBOiîp^,  naiirdf  Jdd«a,Ooâcv 
en  Dnii.  CiTit  &  Qmoplqw»  Chawifae  ft  OiBdai  de  Cotdoae; 
«mina  coiitce  cet  dlgnitea  pour  entrer  chea  les  J^fuites.  Il  fin 
tteâeiv  du  Collège  de  Grenade,  &  mourut  en  1616  ,  4gi  de  5d 
an».  Il  a  laiiré  un  Ouvrage  û  r  l'eveuipiion  de*  R^gUlieK  lApii» 
tné  à  SéviKe  en  1605  m  4  ^.  e\:  u:;  autre  ,  D*  rdtp^  êfiifùm 

'  riiW.j,  /.  3.  t^)/  in  4a,  1615.    C  eft  peut-être  le  mèiuc  dont  par. 

(  le  Nicolas  Antonio ,  fous  le  nom  de  Bernard  Aldtféte  ,  <]i;  il  die 

'  avoir  étudié  le  Grec  l'ii.  'UU  ;  ^•.n.r  ia\{  Jivtr-  'î'r.iiei;  en 
l.:U:!i;  avoir  loinpofé  rn  ,  v  i^il  i  i. r.ii  i'c  I  or;i^i;:c  de  la 
langue  CAiUllaue,  impriniC  en  16.6,  >  >  4  '.  <\m  \>,i\w  j>our  iiK 
un  de*  (avaea  ouvrage*  d'AMeiéie.  .Sicoiak  Antumo  ajoute 
qu'il  a  auffi  donné  Ira  Amtoilm  d'Eipagnc ,  <,  ^'tv  it 
mv  •fimt  vmrijTwn  ;  Eufbtrificâ  SfmUU,  Jefte  ttfù  fams  fùtit 
fàCT»^4  s ,  &(.  Bernard  &  Joftpb  Alderétc  étoînt  Irérct  jii. 
meaax  d  nt  lea  traits  de  vifage,  la  taille,  la  démarche, le  ton  de 
voix  &  les  iadiitations  étaient  (i  parfaitement  femblabics  qu'oa 
prenoit  très  fouvcnt  l'un  pour  l'autre.  Cette  wdèabltoce  fit  lai- 
lté  plulicurs  penV  rs  uij;énRules  au  fameux  Poéte  1.003*  de  GOH- 
goru.    •  Nicolas  Aniri  io,  11:11. ii!>.  Hjp. 

A  Ll)  E  K  M  A  N  u  .1  L  .U .  I  )  I  :  K  M  A  N ,  c'tll.à  dii c .  „v  ou 
miien  dans  ii  la  i>;ue  vies  Al  i;li>  .S.i>-un> ,  eu  le  nom  d  une  Ala4;i- 
llriture  en  eiirte.  Autiefou.  on  le  donnoit  généralement  à. 
tous  les  Gouvctncurk  de  Ptovince,  &  même  aux  ptcmieta  Juges 
des  villes,  ft  à  am  qMiflnnBandiMrat  dans  le*  lonerrtrai,  te*- 
quels  devotont  (tre  tom  lavfna  dan*  le  DroiL  Le  méiuc  noea, 
6»  domié  i  Atbelllan  Chef  des  Anslois  Orientaux,  qui,'p«iiir^ 
grande  puifliuicii!  fut  auOi  appellé  Hai/kmg,  c*dl4-dite,  fWi 
Km,  de  même  que  fe*  deux  tiJi  Atbelvoid  &  Alewin, comme  on 
le  voit  dans  mic  épitapbc  de  I  an  v^9.  Il  ell  parle  auIB  dans  kt 
anciennes  archivis  dis  Anglols,  de  V AléUrmannk  Rat,  qui  t'toit 
coiuiuc  un  liite.':dant  ou  Juge  de  Province,  envoyé  du  Roi  pout 
exercer  la  ju"t'-e)  &  que  '  on  noujiiioit  autrement  Jh«!,ict.  II 
ttoit  loii-.t  à  l'Eviqne  pour  tonnultrc  des  délits;  de  fotrc  liéaii- 
inoins  que  la  juitldiUioo  du  premier  fe  renfcrmoii  dan»  'en  loùt 
divines.  C'étoit  à  l'Aldcfloan  de  lever  des  gcm  de  guerre  dana 
l'étendue  de  fon  Gouvernement.  &  de  mccue  â  la  laifon  le*  re- 
bella par Ja fane  diswaes.  ^anqK'ilt  M  vorfoicM  pas  fe  ten* 
dtc  i  cellt  de*  Mx.  L'Aldeman  dW  ville,  d'an  bourg,  ou 
d'un  diiieiiit  Cdlbit  obferver  ii>violabIenicnt  le*  loix.  les  libcN 
cca,  ft  les  JiÂat  OMtume*  du  Koy.iu ne  -,  &  lorsqu'il  déoMinoic 
quelque  cntreprife  contre  le  bien  de  I  lùat,  il  aflcmbloit  incon- 
tinent le  peuple  au  fon  de-  (.liRhcs  yiw  remédier  au  mal  daif» 
fant.  Aujounî'hui  l'Aldcniun  cit  comme  un  Sénéchal  ou  Bail- 
ly.    *  S^H'liiîan. 

*  ALI)  KK  M  AN,  An^loîs  ce  la  vjle  de  Londres  l'uelc  ci. 
\ébtc.  1!  laiiîa  un  vuîur.L-  .;e  l'uer.ti  diirrirt.  On  Dt-  lait  pas  eri 
quel  tenu  ll  a  vécu.    *  Gitaldi,  I.  2.  Sicc.  Etilej'.  c.  to.  Pitfeuv, 

ALDERNAY,  Iflè  de  la  ner  Oqtase,  piés  de  Ucdte  d<i 
Normandiet  d*w  IddHMlM!  prit  do  Coiitimhi,  eft  leaue  pa| 
le*  Anglols  ivee  eellei  de  Ocmf  ft  de  Oueiaefcy,  dt  cA  «p<  . 

pclléc  par  Tes  Habitans  A^rim.   *  Bandrand.  Lt  P.  fidel 

ALUERUM.    l'oKC  AR  C  M. 

ALDESTAN  iW^AEiELSTAN, 

ALDHELME,  Iv.équc  Anglois.  A  DELMil'  • 

ALDILAZITH,  AiUoIogc  Arabe,  a  crmipoff  (m  Ouvn«» 
qu'il  nomme  /^ti'uVr.  On  ne  fait  pas  piCcieut'ciikcnt  an  qMdttni 
il  vivoit.    •  VolliiH ,  Je  Mtthrm.  ù:  64..  }.  2. 

Al.niNF.LLl     l'ncc  AlDINEI.l.i. 

A  I.  D  0 1;  R  A  N  D 1 1\  ^ Jean)  Cardinal  Florentin ,  lils  oy.  ii/, 
lyflre  Aldobrandin  ,  &  de  U}*  Dvui,  Ait  d'aliotd  pooptu 
l'office  d  Auditeur  de  Rote,  puis  de  l'Ev&b^  4'|aiDiav  ifdl  Jim 
aéle  &  fa  modération  lui  atiir^rrat  t'avow.'ft  I4  .vdniâatiaB'd^ 
tout  le  peuple.  Le  Pape  Pie  V.  l'honora  du  (|w[ifaii  iàjCftt 
^al  en  is'o,  &  le  nomma  environ  deux  ans  après  avec  fau- 
nes Cardinaux,  pou>  ménager  une  ligue  contre  Je  Xuk;  in; 
finu  tt  M  doua  l'office  de  Gtnid.TiDjuiKÎéri^jnS»ia^dta^ 


Digitized  by  Googl 


«58 


A  L  D. 


|e  4e  FKiet  de  la  Sfenamre  des  Bref..  Il  mourut  i  Roj»  en 
I$73  .  &  cil  entcrr*  à  fiintc  Mmk  de  la  Minerve,  oft  ^00 
vote  feo  effigie  en  marbre  avec  foc  cloj;'-.    *  Cjibraa.  Vjao- 
Kl.  PctratiHilari^s  Uehel.  Aubeiy.  UiÂ.  ét$  Ctré». 
Al.DoitK  ANOiN  (Htrvolytt)  m  4ii  ptMdHiL  ngre 

CLK  MKN  1'  VI II. 

ALIKJURAN  Di  Ni  n'^"  I  rûti^oiçJ  fils  de  nernard  Aldo- 
bruxiiot  Geiîtilboininc  lloKitii»,  naquit  en  1546.  Le  P*pc  Cie- 
ment  Vlll.  qui  étoit  Ton  oocle  du  cdié  de  ft  mtoi  eut  loin  de 
l'avancer.  U  k  fit  Couvctneur  du  Chlteau  &  Ange  .4t  du  Qaar- 
fis  de  Aene  iHeDé  «n*  A  S  tant  Ciptaliie  de  Ae  Gardes. 

Oéetal  de  t'Eût  BcdAUUque.  En  i$9S.  fl  l'envoya  en  Hon- 
nie ■■  fecoun  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  avec  un  corps  de 
Ooepa  «le  Ct%  4  huit  mille  hommes ,  après  l'avoir  l'année  d'aupa. 
ravant  envoyé  en  Ambalûdc  cr.  i:fp2gr,e.  En  159a,  i!  al'a  avec 
le  Pape  1  Ferrare,  ft  reçut  li  en  ion  nom  MarRueritc  Archulu- 
chefle  d'Autriche,  qui  pnllo't  p.n  l'Italie  pour  aller  en  Elpagne, 
elle  énoufa  l'année  J  apas  riiUippe  111.  En  1601,  U  alla  une 
féconde  fois  en  Hongrie ,  avec  m  ftcœjrs  dp  diï  mille  homme*> 
&  comme  il  fouhaitoit  nue  l'on  reprit  fur  les  Turcs  h  ville  de 
CaniMbt  dont  ils  avoicnt  taii  U  conquête  Vmaie  prcxcileote ,  on 
es  lit  le  Ate,  mai*  il  ne  réuOît  pat.  En  ce  tem»-U,  il  fut  atu- 

Sd^me  Hne  ctiaadc  qui  fat  wlvie  dNine  longue  mladie  dont 
e«iRl««eBC«BaéedaMkcMtti«de  VaiadiB.  L'Enpe- 
ttm  al  Al  ROMIIiH  n^eivent  pai  leaMOUp  d^e  de  loi  L'an- 
née de  (à  mort,  fa  fille  Mtrgteritt  teojfa  Ralnnce  I.de  Faniéfc, 
Duc  de  Panne.  Son  fil»  SihtJIrt  fut  ft.t  t^jrdinal.  Ses  auirci 
enfans  étoit  Ht  Gfori*  Prince  de  Roffano,  H':pp«l':ic ,  Cardi- 
nal; P!<Ttf,  Duc  de  Carpincto;  OBtvt,  Chevalii-T  A  Prieur  de 
^faIl^e;  tt,  HiUnt,  mariife  à  Antoine  CarafTa  Duc  de  Mondra- 
^011.  Miis  toute  la  famille  des  Aldobrandini  %'c\\  éteinte  en 
1681  dan*  I»  pcrfonne  d'Olympia  fille  du  Princr  de  HoiTstio,  qui 
Alt  premiéifnitn:  r.uiiéc  i  Paul  BorghiTo  Prince  c!e  .S.:liiione,  h 
en  fécondes  noces  à  Camille  Pamlilio  ,  neveu  dlnncKcnt  X. 
Aioli  les  biens  des  Aldobrandini  font  entrez  dans  les  deux  famil- 
les de  fioreheié  &  de  FimiiUo.  *  Gamotutcini  itUt  jm,  T^ltnt. 
S.  U&BWua  Jeidieiiiitli»  Jnmm.  Uum  d'OI&i.  Gr.  Ditt. 

ALDRIC  rSaint)  EvéoueduManv  fN  de  Site  OcMObom- 
ne  de  Saxej  &  de  Gerilde  Ravaroifc,  rons  detniîfliit  de  fang 
royal,  n'avoit  que  douze  ans  lorfque  Ton  pére  le  mena  à  la  Cour 
de  Charlemagne  &  de  I^tils  le  Mamairt ,  où  il  s'aquii  l'amitié 
de  ces  deux  Princes  &  de  tojs  î-.i  Seî^riciirj.  Sa  vocation  i  l'E- 
tat  Kcctéfiallique  lui  !;t  rcrmncc:  au-;  premières  charges  que  l'Em- 
pereur Louis  voulut  lui  donner  dans  Ion  palais,  avec  pludcurs 
ferres  A  Comtex.  U  quitta  la  Cour  vers  l'an  in,  &  palTa  d'Aix- 
la-Chapelle  i  Mets.  L'Evéque  (ïondulfe  te  reçut  dans  fon  fémi- 
naire,  lut  conféra  la  lonfure  cléricale  ,  &  une  prébende  dans  l'K- 
gtlfe  de  (iiint  Etienne  de  Mets,  oti  fon  mérite  lui  aquit  bientôt 
apits  Ita  pnnridPH  difntitez  de  cene  t^ib,  Drogon  om  Dreux , 
£kaM«4»ChBlaaiagne,  fuccelfeur  deOendulfe.  l'obligea  de 
MnwdV  la  pnltrilk  l'an  6^6.  L'Empeicur  qnt  le  chériiToii  toi^ 
kâi ,  le  St  rmnir  aupiès  de  lui ,  ft  le  prit  pour  fon  ConfelFeur. 
Jl  iK  nommé  en  i  l'Evéché  du  Mans, dont  il  jouît  aiTea  pai. 
lUement  itiiqu  1  l  an  840,  que  l'Empereur  Louis  mourut.  Cette 
nwrtcaufi  de  grands  troubles  itins  !c  Roy  iiiine. pendant  lefquels 
AMric  fut  tnjuuement  calomnié  &  tluiii  Àc  l'on  i-^lifc  par  lx)thai- 
re,  fili  aîné  de  l'Iiinprteur  Louri  :  mai»  il  fn;  rctabli  par  le  Roi 
Charles  II.  lequel  avec  Ion  frère  Louis  dc-it  ("jn  autre  frère  Lo- 
thaire  en  la  journée  de  l'orucnay  en  Aulerrois  le  î5  |',:ln  de  l'an 
841.  Aldr:c  ayant  repris  le  go'jvernement  de  l'on  l^;:  ife  ,  \:,nui 
pIiK  ailidCuncnt  auc  jamiù  aux  fonâlont  de  I  Kpiâupiit.  Il  con- 
voqua une  aflèmoléc  d'Kvéques  1  Codaines  près  du  I  ' 
corriger  les  abus  qui  s'étoient  gli(E»  dut  la  Difcipline 
^e.  II  adida  au  Concile  de  Pari»  aUfitàà eelat  de  Tous 
en  B49i  H»»  en  853  ,  il  tomba  dani  une  panlyfic  4|id  le  rettet 
n  lie  le  lelle  de  fes  jot».  11  mourut  l  an  8S6 .  après  avoir  tenu 
le  Oise  Epifcopat  plus  de  14  ans.  Son  corps  rut  enterré  dans 
TAhbaye  de  faint  Vmcmf,  Outre  fa  piété  extraordin.iire,  il  avoir 
ciKore  beaucoup  de  fdente,  comme  on  le  volt  le  livre  qu'il 
a  lai'T?,  oCi  il  a  ramatlé  tout  les  Décrets  des  faims  Pérès. &  tous 
Ici  Canons  des  Conciles  fynodaux  &  nationaux ,  touchant  la  Po- 
lice KceliHîaftiqiie-  Il  y  1  mis  «ne  préface  très  utile  pour  rintel- 
ligence  de  cette  m.itiér'c.  De  l'on  lerti!,  '.a  féte  de  'a  Toufl'aim!. 
fut  inflituée  par  Crécoire  iV.  &  i  ufage  àts  orgue»  inventé;  il  en 
établit  des  prcmiendani  Ton  MiSt.  *  Jean  Bondeimct«  des  Mr 
«IfMi  A  Mtm.  Bailleti  f^mSÙMit,  7  janvier. 
ALDRIC  (Saint)  EtrÂfae  de  Sena.  Vnai  AUDRL 
ALDRIC.  JuiUboofiihe  An^loii»  avait  Mt  quclqiue*  Onvra- 

rque  noua  n  amna  plia,  ft  qui  font  ibinént  citez  par  Acrar- 
NoQs  ne  (avoua  pai  en  qeel  tcn»  Il  a  vden.  *  fitfeas»  de 
Strift.  Jnil. 

ALDRICHT  (Robert;  Evt que  de  Carliile  en  Angleterre, 
fous  le  régne  d'Henri  Vlll.  Bumham  dans  ie  Comté  de  Buckini;. 
bam.  ftit  le  lieu  de  fa  naillincc,  ft  Cambridge  ci -jl  e  t  it  rit  fes 
études.  EniJSS,  il  fut  fait  Procureur  de  l'Univerfit:  de  cette 
villei&ce  fut  dans  ce  tcoii-là  il  eut  cominrrce  rie  lettres  avec 
Eraftne  fon  intime  ami  «  <]ul  t'apf^cUc  un  jeuue  bomEne  d  une 
douce  éloquence.  HimJjt  dtfwwi^  iamaa.  Enfuite  il  devint  Ré^ 
cent,  Direâeur.  &  enfin  Prévôt  d'Eaton.iufqu'en  1537  .qu'Hen- 
5  VIIL  le  fit  Evéque  de  Carlide.  Il  aieamt  i  Hom.  chliean  du 
Comt  de  Lincoln,  dépendant  de  fon  BvCcM  l'an  isSSi  loua  le 
fépie  de  Marie.   •  D  »  ™  ^-'J- 

ALDRINGER  Ic^nJ  «j-néLil  de  l'Empire,  étdh  d'Un 
baflê  ef trsaion  dan*  'e  Duclié  de  Lusembouri; ,  &  accompagna 
en  qu.Mii.;  de  Domeflique  quelques  jeunes  St Igneurs,  qui  :ill<jit;it 
ft  PaHipour  y  pourfu'vTC  leuis  études.  Apres  avoir  pro'  t*  de 
l'oeerfon   r'^'ir    e  -f^nirt  h.ibilc  dans  le--  L-pgue»  A:  dans  lei 

Scieocei,  Ua'ca  tiU  ca  Italie,  ft  U  y  devint  Sécicuite  de  Jeao 
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Gaudence  Comte  de  Madrucci,  Colonel  d'un  R^iment  dans  le 
Milanez.  Knf  •.'(;■  t!  eut  une  place  dans  la  Chancellerie  de  Chât- 
ies Madr;:cci  Kv^qi.e  Cardinal:  mais  ayant  été  débufqué  de 
ce  polie  par  des  tnvieuK,  Il  alla  de  11  i  Infpruk  dans  le  dcirt^n 
d'entrer  dans  le  prcmitr  fervice  que  la  fortune  lui  pttfenterolt; 
&  ayant  rencouiié  des  gens  qui  faifnient  des  recrues  pour  l'Em- 
pereur il  s'enrûla  pour  (impie  foldat.  Mais  il  s'avança  bien-tôt 
par  degrea  ft  devint  Capitaine •  Matddial  des  Logis  de  l'Armée, 
Lieutenant-Colonel, 4k en  idM  Cotoad.  Ce  fin  en  cette  dcr« 
niére  qualité  qu'il  alDfta  an  flége  d1Ie1delliot|E.  In  «625 ,  l'Eau 
pereur  le  fit  Baion  dcKofchtts  &  du  grand  Lipma.ft  vint  en  qoa* 
lité  de  Comminàire.GCntral  dans  l'Amiéc  du  Duc  de  KriilHmd. 
connu  fous  le  nom  de  Walllcin,  dans  la  BaiTe  Suc,  lequel  le 
lailTa  pour  Commandant  dans  un  Fort  prés  de  DclTiii.ft  le  recou- 
rut en  t67ft,  Inrsqu'!!  fuî  îfliéf,'  KtT^ff*  ("on;;?  de  Maiitfeld. 
Kn  ir".!;,  ou  li.'.  clonr  1  kr  R.  _'ii)  C':r  .lu  ('clnn.d  Ad-W  Ouiliau- 
mc  .Sfhe'iir^l  iiiircui  i1t  KortV'  Lh,  &  en  i<328,  il  fi:t  nommé 
avec  lin  autre  Cornu  in  I :;ip._':::tl  pour  iciitettre  le  Duché  de 
McliclcQiiiiJii.-i;  r:  r.r<  k\  iii  .'u  Duc  deiridianrf.  U  Tu  trouva 
auŒ  aux  fiége-  ie  Creirpt  t'c  (ilukflsd.  F.r.  ir.j;;.  il  fut  non 
feulement  CommilUiiic  Impciul  «jîin.s  le  Cercle  de  la  lialic  iiaxc, 
au  fuict  de  la  ret^itution  des  biens  Ecclcliailiqnes;inais  ao£E  Ant- 
baJlàdetir  au  Congrès  de  Lubec.  Dans  cette  même  tnttéci  il 
ftirit  au  ii^  de  Magdebourr,  en  quriiité  de  Odnéiai-Major  ein 
Marédial  de  Cirop»  ft  fut  employé  p.ir  le  Duc  de  PHdIand  dana 
d'imporuntes  ncgociailont  i  la  Cour  de  I'F.ini>eteHr  :  enfuite  de 
quoi  il  iniKha  avec  les  Comtes  de  C'oljlto  &  de  I-'urrtemberg, 
cnn'rL  le  Duc  de  Mantoue  auquel  il  pritliclforte  ftCrizolo.  I)ar?s 
h  :'.i  r-;iérc  de  Ces  deux  pUccs,  comme  on  aWoit  piller  l'KgliiV, 
)e  Prêtre  alla  i  fa  n  ncontre  avr r  le  VénCralile ,  (c  l'oWipca  par 
U,  non  feulemint  à  j'açer.niiHfr ,  mais  aufll  i  ch.in8er  de  réfo- 
lution.  Kn  j6ji  ,  il  revint  en  Alltmr'fine,  fe  jetta  avec  le  Comte 
de  Furftemberg  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  &  obligea  le  Duc 
de  fe  fo'jnitttre  i  l'Empereur  &  de  renoncer  i  la  Lii;nc  de  l.cip- 
fik.  Li-delfuf  il  fit  ce  qu'il  put  pour  pénétrer  jutqu'i  l  Arniic 
du  Comte  de  TiUy .  mais  il  ne  pat  venir  oue  jurqucs  à  Erfurt, 
lorsque  la  banilie  de  Leipflk  te  dtmna.  11  ft  ictin  donc,  dt 
joignit  (Pibord  ft  FAmée  du  Comte  de  l^ifficr,  &  coMie  ft  cet* 
le  du  Comte  de  Tilly  ptc»:  de  Fritziar,  &  entra  dani  le  territoire 
de  l'Abbaye  de  Fulde.  11  aida  alors  à  prendre  Rotetnboutg  ft 
Wi'thtîiii,  fe  trouva  i  l'irruption  faite  dans  le  pa'is  de  lîîrabcrg 
&  fut  blt  â'  a  la  tête,  i  la  retraittc  qui  fe  fit  prés  de  la  rivière  de 
Lech.  Après  la  mort  du  Comte  de  Tilly,  il  fe  joignit  proihe 
d  Egra  au  Duc  de  FriJIand,  ft  m.ircha  ;vec  lui  du  cM<:  <k  Nu- 
remberg contre  Guilave  Adolphe  :  mais  il  fe  féparu  du  Duc  prêt 
de  Coburg ,  &  to.irna  dît  côté  de  la  BavitJre  oii  il  ntit  Ccliutg  ft 
Landsherg.  Environ  ce  tcms.ii,  il  fiit  fait  VelJ. Maréchal  ou 
Général  d'Année.  En  i«S"i,  il  icpn!  les  villes  de  Mttnmingcn, 
Kempien,  Kaafbeuren,  Dutlinguc  &  le  pafrHce  de  Rayn  ,  fit  le- 
ver le  fi^  de  Vilitngen,  tira  van  le  Lac  de  Confiance ,  pooe 
s'unir  avec  le<  troupes  auxiliaire*  d'iialle,  commandéci  par  l« 
Duc  de  Fëria,  attaqua  Neubourg  fur  le  Danube,  jn^is  fani  Dk- 
cés,  &  après  la  ronéUon  du  l>ic  de  Féria,  il  prît  Bïbrach  ft  lea 
quatre  villes  Forétiétej.  Mai»  les  troupes  Kf]iîv:i5o!('S  s'éttM  rafr 
ftmbtéc*,  &  le  OucdeFéria,  dont  i'Atr.iée  étôit  fort  diralnude 
par  'es  r  .il  i  i;!  --,  ciant  vc-nu  i  mo  irir,  Aldringcr  retourna  en 
Ba^  i>':n  ;  Lini^  1  I mpcrcur  ne  fut  pas  content  qu'après  cette  jon- 
élifir:  nn  cfi;  tait  fi  peu  de  chofc.  Plufieurs  croycni  qu'il  avoit 
un  <  rdr.j  t'eiTct  du  Duc  dcFrldland.dc  faire  échouet  les  deiTcinc 
du  Duc  de  Kéria:  ce  qui  fut  ciufc  que  les  vîHt"  de  R.itl>bonnc, 
de  Strauhliig-.ie  ,  de  Chanib,  ft  d'autres  f  '  <  is ,  toirshércnt  entre 
le»  mains  de  Suédois.  Il  fit  auflt  cette  anDtc  décapiter  le  Colow 
nel  Farensbach  En  t£3:4,  il  repiit  Ics  villes  de  Straubrngue» 
Chamb,  Sult^bach,  ft  autres  piaeea  du  Haut  Fahtinat,  ft  fe  ren- 
dit par  futprifc  naître  de  Nabute:  ce  qui  obligea  lea  Suédob  â 
abandonner  ie  Haut  Palatinit,  on  lia  ne  retinrent  qtw  qoriqn» 
peu  de  places.  I.e  Duc  de  FriJtind  conçut  i  la  fin  une  forte 
haine  contre  lui ,  ft  tlcha  dans  U  dernière  année  de  s  aifurer  de 
fa  perfom  c,  iS:  d<  le  il'piHj  lIcr  de  fon  autorité;  mais  Aldringer 
ive  ''e  prtir.i  |vi-,  de  r.-;H)n.l;c  i  fcs  ajoiirnciiievs.  Après  la  mort 
d  u  Ducqji  nrjurut  d'une  mort  violente,  l'Empereur  fe  mit  lui- 
niénir  en  tsmpigne.  AIdringrroui  venolt  de  prendre  Kelheim, 
voulut  di '.iii't  r  a'ix  SiiA^oi^  !e  p-Tage  de  l'ifer  proche  de  Lands- 
hut;  mj  ■  ceux-c  jvjii'  p:::.  t -t'e  ville  d'afTiut,  &  les  lirptiij  ;x 
ayant  pris  la  fuite,  la  fouie  qui  «oit  fur  le  pont  de  l'iter  le  tit 
tomber  dam  l'ean.  Sar  le  pont  ou  d.ins  l'eau  mfxc,  il  reçue 
encore  une  Mêtiare.  OWre*  difent  qu  il  reçut  deux  coups  de 
fes  proprea  gmt,  ou  d'un  Bou^eois  de  Lartdshut,  ce  qui  le 
fit  tomber  de  dievai;  ft  qu'on  l'emporta  mort  de  dciïiiï  la  pla- 
ce. Son  coips  fut  porté  i  Ratisboniic  ,  ft  fut  enterre  dans  le 
Cloitre  de  Pruel  qui  n'en  cil  pas  éloigné.  11  montât  en  ifiji. 
Il  n'a  po'nt  eu  d'fif^ns  de  fa  femme,  née  CoiiiteîTe  d'Arch 
qui  mo.iriir  3  Padl'u  pru  dv  tcin»  après  lui.  11  Uilfj  de  ;;rjiuls 
b;r:^^,  tint  en  aigjn-.  cc;n  [  mt  qu'en  SeiRneuries.  On  dit  qu'il 
aoiiit  toutes  ces  rich' '"is  i  b  priit  de  Maniouë,  oii  il  eut  pour 
i>uîin  le  thréfor  t'u  i)uc-  11  s'appropri.i  tuf!)  3!or«  h  Hih'io- 
théque  de  M.ir:to-..ê  ,  (c  p'ull;;urs  ir,:i:iu'"i -ii  ; ,  iji.l  '.i::ï.i  1  !i.n 
frère  lean  Marc  Aluringcr  iUèijue  de  iiecKau.  Sou  àuii^  Uae 
étoit  Paul  Aldringer  auilî  Evéque.  •  PufFendorf ,  Jt  keh.  Siui. 
I.  6.  Clavier ,  Bptt.  Uifi.  L  i.  ftj>.  Galcat-  Guaido  Priorato, 
{.  9.  GaeiTt  iâimiÊm,  Blanc.  Ém.  it  Bm&t.  Tbuir.  Iwafk 
Bayle,  00.  CHTS-.  Dfff.  WÂTÎMl 

ALDROVANDUS  (UlyTc)  PtofefTeur  en  rhilofoplvle  ft 
enMCdccinc  i  Bologne  fj  patrie,  cil  un  des  Autcuts  qui  a  le 
plus  travaillé  i  l'Hiftoirc  naturelle.  Ses  foins .  fcs  travaux  ft  fca 
dépenfes  fur  ce  fujet,  font  inaoyables.  Il  voyagea  dans  Jts  paia 
tes  pl'ji  ('o'i;^r.r2,  fans  a-;tre  motif  que  de  s'inllruirc  de»  chofes 
que  la  .\;t„rL'  y  :t  pjioiue  !.l>  minéraux,  |.:â  métaux,  les 
pliocei,  les  itùuuu  icotcut  robjct  de  k*  (ectictche»  ft  de  l'a  oi- 

pelUé, 
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ûo'^'■é  ;  mais  i!  l'jttachoit  principilemcnt  tut  eifeiui  ;  ék  pow  en 
tvoii  des  hguiei  bien  euiïes  à.  au  vit',  il  employa  plus  tic  tTcii- 
U  années  i  fcf  propres  &iis  les  plus  excellem  Artiftet  de  I  Kuro- 
pe.  Void  ce  qu'Auberc  le  Mire     S:rij>urikni  f*nh  XyJ.p.  154-) 

 "\  4e  Ml:  FWiirf  nUm  u  m  m-m  m><»,  rrifiau  Cf  âmphtU 

émurm  mtntnm  fiiptnànm  ptrfihit.  Mimumi 
,  (cocuinae  le  même  Auteur)  Laurenduin  Reimlnum 
6^  Comeliom  Suintum  frmtvfurto^m,  trt  Ju»  ttn- 
àeût,  ntcmt  Jacobi  Ligotii  Strrmfimi  Einrid  IHeii  Piâtrii  rximti 
Ifiri,  in  btc  ttéen  fnvmcu  Fttrnuu  fum^tfat  ifiu  tft,  ut  ift» 
mtsàm^  feri  ftffct  an:f:no  avts  fs  dtjîfnarntwr.    Timbra  fiulfiorm 
hâi*:t  :r.fipieK  Chriftophorum  Coriolanum  NirwtttTge^hn  ,  «'<}  i-! 
rj«l  Htf-atem,       (ts  aico  vcKufie  «Jm^  «fe^Jitffr  exfi^ifftfH ,  ft  *  •' 
f*  iip» ,  j<.i  n  dte  ùê}t  vÙtêntw.   C«  dépcnfcs  ahlmilrent  Al 
diovanda^:  il  fe  vie  cniin  réduit  1 1»  dernière  nécctTit^  ;  &  l'o^ 
prétend  qu'il  cft  mort  i  l'hopical  de  Bolopie,  1  hjrpf  ..  :<nrj('f'î  4 
tveugie  l'»B  1605.    l.  Antiquité  ne  nous  fournit  peut-^rc  point 
d'tscBple  d'un  «kfTcin  auul  tenda     niffi  laborieux  que  celi^ 
4'Aldmmdui ,  pu  nppon  i  IHMIatae  Mtocetlc  PUae  i  (•  vé- 
rité t'eli  fcpwidu  fur  plu*  de  lblt»delk4cif;Mit  H  qefdt  ^ef- 
fleurer, il  ne  die  que  peu  de  nott  fiir  chiqoe  cbm,  M  lieu 
qn'AIdrovandus  ramaflôît  tout  ce  qui  Te  poovoit  renconoer.  S« 
compHition  contient  13  volumes  mfiL  dont  la  plOpatt  ont  été 
Iroprimex  apié*  fa  mort,  il  a  donné  <3e  fou  vivmt  l'Ornithologie 
ou  l'Hii^oire  des  oifeaux  en  Crois  voluirei  m  M.  impriinei  i  Bo- 
locnc  en  1559;  fept  livres  des  inl'ccles.  tuprimex  en  un  volume 
in  t'ol.  thitl  i.n  Kjcit.  Les  autres  voiumet  ont  paru  depuis  fi  mort, 
favoir  le  voliinic  lies  l'erpcns  en  iCio;  le*  crois  volumes  des  bê- 
tes à  quatre  piez  en  l(5iô,  IÛ2I  ,  A  1645;  'c  volume  des  poif- 
ions  en  16131  celtti  de»  animaux  qui  n  onc  point  de  iiiig  co  un 
vohnne  ta  »So6;  l'Uiioife  de*  aïonfttcs  avec  des  fupplemeni  des 
anlinuix  en  itf^i  ;  le  TNlté  dct  métaux  en  un  volume  l'an  1648  ; 
dt  la  Dendrologie  ou  l'Hiflolie  dc*  arimes  en  iMS.  Mais  plufieuis 
Mribtmes  ont  travaillé  aprât  U  te  cet  ouvrages.  Barthélémy 
Arobrofîus  Médecin  de  Bolo|ne ,  a  eu  foin  de  l'édition  Ju  volu- 
me des  ferpcns  ;  Jean  Corneille  Uterverius     Thomas  Dempiler, 
du  volume  des  quadrupéies  an  p!é  fourchu,  publié  par  Marc- An- 
toine Benia,  &  par  Jériiine  Timburin.    Le  mime  Utcrvctius  eut 
part  i  celui  des  quaarupiide»  au  pié  continu ,  A  i  celui  des  poif 
fons  piiMit' p.ir  Titnburin-    Celui  des  quadrupèdes  à  doits  ou  i 
grlfes,  a  iii  cuiupilti  pài  Aniiirolin,  qui  a  auiS  rairemblc^  rhilloi- 
re  des  monllre*,  &  les  fupplémensi  l'hiUoire  des  animaux.  La 
Dendrologie  ell  l'Ouvrage  d'Ovide  Montalbanos.  Alnfi  Aldro. 
vandna  ne  peut  pat  jnflcr  pour  teal  Auteur  da  ce  §mi  Ownaie  ; 
■Mb  reukflwnt  da  Sx  pranien  volumet,  la*  autict  iTut  ité 
achevez  &  compUct  dcpoti  fa  mort  par  dilTércns  Auteurs,  fur  le 
phm  qu'AIdrovandw  avok  fulvi  :  plan  tiés  vatte  ;  car  il  ne  rap- 
porte pas  feulemert  ce  qu'il  a  lu  dans  les  Naturalllles  ;  il  remar- 
que encore  ce  (]ue  >s  Hiftoriens  en  of>t  écrit,  ce  que  les  Légifla- 
tetirs  en  ont  ordonné ,  &  ce  que  les  Poiîtes  en  ont  feifit.  11  aioû 
le  les  diliren-s  ufage»  que  l'on  pei:t  faire  dc<  cboies  dont  il  pirle 
dans  U  vie  civile,  daiu  la  Médecine  ,  dans  l'Architeâure  &  durs 
les  autres  Arn.    Enfin  il  parle  des  moraSitcz,  des  proverbes ,  des 
devifes.des  énigmes, dei  hiéroglyphe:» , de-,  wédailks  &  de  quan- 
tité d'autres  chofei  qui  regardent  fon  fujet.   Cependant  il  parolt 
qu'il  favoit  peu  de  Grec,  qu'il  n'étoit  pas  fort  bon  Critique,  & 
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qu'il  compile  plufwurs  chofes  (ans  marquer  

ment.  Maffie  Barberin,  depuis  Pape  fous  le  nom  d' 
liti-BptgMnmeMvaiite  àlalmianiBede  cet  ' 


Nam- 


Exmto,  Sf  futi^ti  pramst  if  «S'il  mimu, 
Mens  bmnt ,  SfxHmt  «(aA,  ira  cm»3»  figMt^ 

AUmtxét ,  i«u  i\fpit  trie  bbir; 
MvrétuT  prtprtti  Jtitri  inài/lrié  fmtut, 

Ourahfur  l«/rr  mth  Je  ta4t  ^(  pértm  : 
OMÙpet  iftjt  fimul  renmt firnmh  wwntrâr, 

£t  cvpit  ejfe  J'uam  fmaviéiHHit  0pm. 

*  Atibert  le  Mire  ,  de  Script,  ftnih  XYl.  f.  is*-  Jean  lœperialis, 
in  Majkt  aifi.  t  rcber.  m  Tbettr*.  Jaan  Jaques  Hoffoiaii.  Jtur- 
m/  itt  SntM  iePérùpÊTti.  VÔhfaéait,  Al*  A  MMn 

IftSS-  9?- 

ALDRun  H  Apglois,  avoit  une  grande  eomtNilance  des 
fecreti  de  la  Nature ,  ce  qui  Ic  fit  prifa|wwf  Miticlfn  dans  fclbrit 
des  ii;norans.  il  tcrivit  un  TtaM  dl  fMMfe^JMwili  *  Ld(pild  > 
Fiticus,  de  Sinpt,  Jtiil. 

ALDUDË  (les  Monts  d)  ÀUnjJs  Mmt,  Alégài^  MmlOt 
partie  des  Monts  Pyrénées,  qui  ett  entre  k  viUe  de  rampdane 
S^crile  de  fttac  Jean  de  rkd^«R.  CeaBaMVttâtpeii- 
dolent  iMtaficilidBCeiiiilé  de  Bigone;ma1i  elici  Ahk  anlBienat 
de  la  nation  Efpagnote.   •  Msiy,  Diff. 

ALDUIN,  Roi  des  Saioa»  MCtidioniiax  ,  fuccéda  1  Brent 
dans  le  VlU  llédei  mit  Ina,  Snoverala  des  peoptes  Ocdden- 
taux,  le  piifiïe  bcoaMOBe  delavle.  *  Klydoie  VIibI- 
le.  l  . 

ALDUIN,  Abbi  de  faint  Jean  d  An;;eli  en  Saintonf>c,  dut 
svoir  trouvé,  en  1025,  le  chef  de  faint  jean-ilapul^c  enfermé 
dans  un  coffre  de  pierre.  C-e  bruit  ttam  ri^pandu  par  toute  '.'Eu- 
rope, Robert  Roi  de  l'rarce,  Sanchc  Roi  de  Navarre,  un  auue 
Sanche  Duc  de  Gafcogne  .  &  plufieurs  autres  Princes,  le  vinrent 
vUitci,  &  en  féUcitéreot  Guillaume  Duc  d  Aquiuine,  du»  les  Ë- 
'  piMaai  itoéGir  avoit  M  décauvcR.  Voilà  rbpl* 
obrenA<tél«icttniliir«mvanOiiiaa.  iMi 
on  eft  peifiiadé  «M  ce  dwf  «Tdtgftpia-celul  de  Aidt 
Joui  FWcurfeur  du  FIb  de  Oica,  mh  ceint  de  âlat  Jeu  4%- 
qal  fiwftit  le  anitjiie  en  cette  vDleamcIMiitCyi»  00 
CfL  LwtMvawetaittMpoiMièAlnndii»  *ali>ic« 


3a'oo  dit,  avec  ceux  d*Ananiu.  Azarias  &  MiiltSl  .  que  l'Auteur 
e  la  ttanflatioa  de  ce  chef  prétend  Cire  trois  des  feints  Innocem 
qu  llirodc  fit  tijîotfçer.  1!»  furent  depuis  portez  en  I  rance  du 
tems  de  Pépin,  qui  le  donna  i  cette  Atil^ayc  durit  on  ciuii  qu  tl 
était  iwidaifnri  Alduin  de  (siat  Jean  d'Angeli ,  ayant  pcuuécre 
trouvé  le  non  de  Ah»  Jean  ftr  le  reliquaire ,  ou  pouifi;  par  qucl> 
que  autre  ralfon,  ou  prévena  par  les  piéiu«aidc  te  tnditio»  dm 

Sais  ob  il  étoit ,  s'imagina  que  ce  ch«  éûnt  «dni  ila  CÎtot  Jean» 
aptide,  comme  le  plus  connu.  Les  Auteurs  mettent  d'autres 
tranllations  plut  véritables  du  chef  de  ce  grand  Saint.  Lei  Cu- 
rieux pourront  confulter  l'jr  ces  recherches  le  Tiaiti?  Hiïlofique 
'.II'  M.  du  Cange  pubi  a  Ij-  ju  .js  en  lûfis. 

ALDUIN,  Ciouvcmeur  d'AngouJcine  fous  le  Roi  Charles  \t 
pti,  s'en  rendit  Souverain.    Ses  defccndan»  la  gardèrent  en 
qualité  de  Comtes  jufqu'à  Aimât.   Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille 
maritïe  au  Comte  de  Luf^gnan  &  de  la  Marche,  aptes  la  mort  de 
Jean  Smt-ient  Roi  d'Aogleietre ,  qui  l'avoit  épouféc ,  aptés  l'a. 
voir  enlevée  à  Ataw.aHiiid  «ne  airaitdtépcoiBlfe.  rme  AM. 
GOULEMB. 
ALDUIN.  de  NonWMlIfc  f!gw  ARDUIN. 
ALDULF.  Roidei£ijl.AKfa,<^eftltte,  desil«bMO> 
ritmma,  fucceda  i  fon  oncle  Ethelwaid  en  6e.\ ,  ft  foc  m  bav 
Prince.   •  Diff.  inW. 
ALDUS  MA  NtJTIL'S.  r»trrMANUCE. 
•  ALDZREl'l  TKR  ou  ADLZRKrl  Ti:.R  ,  (  Jean)  de 
Tettenweis,  célèbre  tiiltorien  <Sc  Jurilton''ulte.   11  a  Ciunce- 
Iter  de  Bavière,  &  i'eft  fait  eoonoitre  par  :e  livie  qui  a  pour  ti- 
tre Amî^a  Birfie*  Gmit,  dans  lequel  il  a  compris  l  Hillt>;rr  de 
Bavière  depuis  fes  commenceuieiis ,  julques  à  la  moit  de  l'I'.lc- 
deux  MaxiiniUcn,  ou  jufque*  en  i6$o.  il  y  en  a  qui  croyeiit 
que  ces  Annales  font  d'un  ceitain  Watfiit  Jéwite,  on  oanune  la 
penfe  Balbin ,  de  Jean  Ferveuix  de  Ldoaloe  ft  qn'AIdnetm  B*n 
hit  qu'y  prêter  fon  nom: ce  qui  eft  d'autant  plus  vral-Amblable» 
que  dans  AIdzreittcr,  les  exploits  de  Louîs  de  Bavière  contre  la 
Pape  y  font  blimez ,  quoi  qu'Aventin  &  d'autres  ayent  fait  foo 
Apologie.    Il  a  publié  Aljcrtw  EMartfs  Bavta:  tro  MeximSitlÊ 
ftc.  ygyez  FER  VEAUX.  •  Uiboits.  ia  pr<.  éd  AUvât». 
GundUng,  !i  !>rtf.  tii  Jvenm.  Oldaabn«»«>f laiiaai. IMlit HlDd' 
reich.  Gr.  ««.  IMv.  M*U. 

A  L  E. 

A LE,  Rovaome  qtd  appaitient  aux  B»Mclans,  Wgm  tA- 
ftique.  Les  fiUet  de  ce  pals  font  conGiier  leur  beauté  an  de 
grandes  découpures  qu'elles  fe  font  fur  le  corps ,  &.  qui  portant 
h  figure  de  divers  animaux.  On  dit  que  le  Roi ,  lonqu^il  veut 
faire  U  guene,  itTemMe  fon  cotiftil  d.'n^  un  bois  piès  de  fon  pa- 
lais, où  ils  font  une  foiTc ,  dniu  laquelle  ils  baiiTent  tous  U  tête 
pour  y  dire  leur  avis.  Puis,  quand  U  rCfoli.tion  e.'t  sitik-,  le  Prin- 
ce les  alfurc  que  la  foflc  qu'on  fiiil  couibler,  ne  découvrira  j  s 
feaet,  afin  qu'ils  ne  le  déclarent  point  eux-mêmes.  Cette  céié- 
uionie  nous  fait  afiëx  connottie  (guette  eft  li  dUctétiOfl  de  caa 
peuples.    •  Dapper,  ét  r^llrtaut. 

ALEA.  Elf,  Ott  é(nit.a«nftiitnMpatiie  ^le  del'Bo. 
lide  dans  TAlie  Mineure,  &  «bxmok  te  nom  de  Gs(|i  Bhftrjar  A 
toute  la  nrtie  de  la  Mer  Egée,  qui  e(t  entre  IHk  de  MéieOn  Sl 
la  NatOlK,  &  qu'on  nomme  maintenant  le  GM  ér  Smyrm.  Elle 
n'ellplus  aujourd'hui  qu'un  petit  village,  fitue  fur  ce  Golfe.  * 
Maty,  Dfff.  GAgr. 

AL  E' ANDRE  (Jérdme)  Cardinal ,  étoit  df  h  Mothe,  peti- 
te ville  fur  les  confins  du  Frioul  de  l'illnc,  où  il  nr.'  luit  le  13 
Février  de  fan  I4S'>.  On  dit<^ue  fa  ftmille  étoit  foriie  de  celle 
dct  Conitcs  de  l.andri,  Marquis  de  P:ctra  Pilola.  frmfth  Ali!an- 
drc ,  Médecin,  fon  pérc,  l'élcva  avec  btaiicoup  de  foin,&  l'en- 
voya étudier  i  Vctiile  &  i  Porto-Naone,  où  1  l'Sge  de  qta'nze 
ans  il  enfciiiiia  les  humanités,  &  fe  lit  admirer  de  tout  le  monde. 
Depuis  il  étudia  les  Mathématiques,  la  nyflqne»  la  Médectoe. 
ft  Ic«  l*i>gues  Oréque  &  Hébraïque .  dans  lelquellea  11  fit  un  R 
grand  nopis,  avec  le  fecours  d'une  némoite  prodigieufe.  qutl 
les  p»ioit  A:  les  écrivolt  ians  peine.  Le  Pape  Alexandre  VI.  in- 
ftrult  de  (on  rare  méWte ,  le  drilina  pour  être  Secrétaire  de  fon 
fils,  puis  fon  Nonce  en  Hongrie.  Mais  une  malaitie  nchenfe 
ayant  <*lf?é  Aléindrc  1  prendre  d's-itrfs  m/"f'ire« .  il  vin'  en 
France  ,  où  il  étoit  appellé  par  Ic!  offres  oMiçetr-.rcs  du  Roi 
LonT«  XII-  qui  le  Rratifia  de  lettres  de  naturnliti;.  Il  fut  Rd'cur 
de  rUniverfité  de  Paris,  &  Profelfeur  en  lant;ue  Créqne.  iS:  de- 
puis il  enf'jiqna  encore  k  Orléans  &  à  BIcms.  iLtienne  Poneher 
r.véqiie  de  Piris  i'nttirs  chex  lui,  ft  le  donna  i  Everard  de  la 
Mark  Kvèque  de  I..iége,  qù  le  fit  fon  Chancelier,  ft  qui  lui  con« 
féra  la  dtenité  de  Prévôt  dant  cette  tiglllk.  Ce  mène  Prélat  l'en, 
gafsea  à  faire  un  voyage  i  Reaie,  oit  le  Flpe  Léon  X.quI  le  re. 
tint  i  fon  fervice,  l'envoya  Nonce  en  Allemagne  en  ijig,  6t 
quolqu'.ibrenr ,  le  fit  Bibliothénire  du  Vatican  en  1520,  apjés  ta 
mort  de  ZdlloMo  Acdaivoli.  Aléandre  parut  dan.;  ù  Nonchra- 
rc  avec  édat.  IWtpar  fon  rang  de  Nonce ,  fuii  par  fi  doflrire  i 
fon  iloqiietire,  que  l'on  admira  dant  la  Diète  de  Wormes.  oit 
il  parla  trois  heures  de  fuite  contre  Luther  avec  un  Rtand  fiiicés. 
T'  ne  p  ;î  enpéchrr  que  Luther  ne  fT;-  o-i"  dans  cet»r  Divte,  ft  il 
rc'ufa  de  difpirfr  avec  lui;  nni^  il  obtii^t  i)Uf  i'on  brO  eroit  fes 
lis'res,  l'c  eue  l'on  profitiroi:  h  peifunne;  ft  ii  drella  même  l'E- 
dit  qui  le  "condjii.noit.  A  Ton  retour  Clément  VU.  lui  don» 
1  Archevêché  de  Brindei,  &  le  nomma  Nonce  en  Ftance.  H  étotl 
auprès  du  Roi  Flranfoto  L  4  la  baiaiUe  de  fli»le«  ob  il  fiit  fait 
prifonnicr.  Le  même  Piqte  l'envoya  encore  en  Altemaene  en 
IS3I .  oÂ  B  trouva  un  grand  changement.  T.e  peuple  n'i^roiC 

K,  i  et  qnni  dit.  fi  animé  dam  les  villes  f^roteflante*  contre 
latSItei  miildani  la  villes  Catholique!  U  (énoignolt  «ne 
de  ft  tKÙ»  èt  l'obéîHàiKe  ét  Ugt,  «  de  &  en- 
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«M»|t  dea  biens  de  lT.i;li'c,  comme  «bîent  fidt  le»  ProUH^an'. 
AMaodre  fit  tout  ce  ij;!  )!  pjt,  mait^  fan»  fucccs,  pour  cmptt.  r 
ClMjlcs-(i|»;w  de  ftirc  une  trêve  avec  les  Princes  Protcftjns.  li 
fc  rendit  eniuite  i  Vcnife,  d  où  Paul  III.  le  retira  pour  I  hontiiu 
du  thapeju  de  Cardinal  in  I5.'«-  1'  f"'  encore  nommé  LCgjit, 
pour  prcrtdct  au  Concile  qu  oi)  dcvoi:  tinir  i  Vicenze:  uiali  ce 
deflèm  n  ayart?  fin  eu  de  fuite,  il  avec  li  même  tJignili'  fii 
Alk.iUfPK- .  li;  li  uvoii  rc;:iprji[e  t.int  d'avantager  ■■ir  a-.  Liulu 
rien».  Ajdes  ibii  retaui  a  Home,  il  y  mourut  par  t  i^iioranoe  de 
Ton  Médecin  le  premier  l-'iïvricr  dans  le  lemijBII^  aMtUHl 

k  dctuti.'re  nMiu  i  fon  grand  ouviagc  contn:  1m  nonfinm  éu 
Sdiaiccs,  qui  o'a  p«  paru.  &  «ju'oo  le  delliiioit  à MéOdcr  m 
Coadle.  Il  Houi  eft  relié  de  lia  dei  Fbâia»  dtt Dlila|iuii 
dtc.  1'  compofa  fon  Kpitapiie  en  Grec,  que  wm  ««OM  avec  un 
«oge  UUa.  *  Paul  Jove,  h  Skg.  *.  9B.  Vidotel.  iiiift.Gf*. 
ro».  i^oHitc.  Aubery,  «itc. 

ALK'ANDRE  (JiSriVnif  )  de  l.i  mcme  Famille  que  JétAmeA- 
Uandre,  Aichcvique  de  Btiude»  Caidiiui,  &  petit-iils  mater- 
nel df  'ferome  AmnJtbét ,  a  i!t*  un  de»  Savan»  du  tUx  fcpticine  Gé- 
clc.  dés  qu'il  eut  quitté  le  Frioul  fon  p^h  naiat,  pour  aller  i 
Rome,  il  trouva  chez  le  Catdiiul  O.-i.jvc  B.m.Un  in  emploi  de 
Sécrcuire ,  qu'il  remplit  avec  honneur  pendant  pic<  viui  un. 
Il  ivaiC  ammeaet  de  liiit  boane  faeioe  i  fiiUr  les  Innrdt.  de 
finipielGeii;  cir  I  peine  ■voh<n  reçu  les  degiea  de  Juriroonrut. 
te,_ qu'il  «voit  ni's  au  jour  un  Commentaire  fur  les  Ii>ili;uie^  de 
CSrtjei,  Il  ne  laiirn  point  engourdir  l'i  pianic  j  Kome  ;  car  tVtai'.t 
agr£g5  àci  ptcniicr«  i  l'Académie  iiaillante  des  llumoiitles,  il 
voit  toAjoun  quelque  conipofition  i  y  fiire  voir ,  &  il  fit  mime 
en  Langue  Italienne  un  Tr.-.iic  fr-rt  éociu  ^i'.t  i.;  dcvife  de  ccite 
Adënibli'c»  L.i  fccondicii  de  Ibn  ^iLiie  u  lus  ctuJcs  (c  mon- 
tra par  divem  fiir  rliîu'i'.-ntcs  n.ii.OTCs  II  expliqua  6f» 
AntiqitC!!,  dan*  un  '-n  [  •  :  u.';  if.l:  .i  Iti.nic  rn  ir.-.c  ,  j'Us  n- 

t^ifMpi*  i  Sl^éutt»  SpUorani  zmd  vuercm  Si.îtium  mtrmgrttm 
Attnf».  n  toivil  hir  la  Queilion  des  Kglileb  l'uborbiciiiipi ,  & 
p^ibtia  un  Ouvrage  contre  celui  que  Suim^  »»«lt  cqB>f>ui8  là» 
deirus  en  faveur  île;  Protrltan«,  fans  y  mettre  An  tWiR.  Un  VO- 
luine  de  ki  ver»  fortie  ilc  JliTjsus  la  prdfc ,  &  fut  (alvi  d'une  A- 
poiugic  de  VAJnU  dt;  .  M,irtn,  contre  le*  nidci  attaques 
du  Cavalier  Sulinni.  Vr^ém  l^ill.  lui  uiiiioigna  avantageufunLnt 
fon  etlicne;  car  i!  travailla  lui-même  à  le  tirer  Ju  fcrvicv  du  c'^r 
din.ïf  B:inr!'r;f.  jvijr  l'irtjchcr  à  cpdii  i'.r<;  R.irbc'ims,  de  ff-rtc 
q.rAli:.!.;>ltf  if.  ni  Sij^-ri'rùri;  dn  C.llJin.ll  Fri.'  .-wi  JW*rt.'?t,  nt- 
vca  du  r',i|'i'  L'r  mn  V'III.  Il  t'.ii  .l.i  xovasi'  I  !:mce,  lorsque 
ce  Cardinal  y  .i.xc  1:  iMi,;i:Urf  di.'  Lil^i!  h.urr.  Aléa'idtC 
avec  fou  (tmperainciii  Miiçu  {i  u  pcuie  latsie  lit.  iuccou>tia  poml 
aai  CHlgtiet  m  ce  long  voyage;  il  lei  fouiint  cuura^eureiiieiii, 
l'ta  lin  fort  bien.  Il  n'eut  pu  h  mtme  force  i  1  i^ard  de  la 
bonne  ehéie  II  dtoit  comciui  avec  qwelqnet-iin*  de  usa  Utdma 
mit ,  «)a%  fc  réf^leroient  tour  à  lour  de  trait  en  trait  foots.  U 
né  ponviHt  s'empe>.hcr  1  la  vue  de  taiil  de  bons  tneti ,  de  man- 
ier phis  qu"il  ne  faloll.i  l  ésvd  d'un  el'tomic  aiiili  d^bii»:  que  le 
tien.  Il  en  tomm  nial.idc,  &  mourut  de  fa  maladie.  I.c  Cardi- 
nn)  fon  Miitro  I  li  lit  faite  de  ma^iiiliques  fiin'^r.iilks  i  i'AcaJ^- 
mie  des  Huinuriltcs,  &  le«  Académiciens  l'cs  Conitùes  poitOient 
foti  coips  au  fépulcro.  <M/p,ir  Je  SiMfen:hui  y  prononça  l'Oiaifou 
funèbre-  le  il  d^*  IVcemîire  ifiji.  Alt  jniJrr  avus  uni-  manière 
d'éciÎM-  li  i]i;fi.  \  ;i  lit};  IL,'' 'j ,  ijiic  k  riin>5'!inH/-(  iju  Xi.  iuj  £- 
rjtbr^its  lui  u  lui:  «auvent  lu/  te  l>j>tt  iutiice  UCui:  u^ioiU.  Lvrt 
fÊt  il  ta  vùs  Omivi^M,  lui  difoit'il,  jt  mt  irtni  m  tuiilc  btnk 
mi-mti$  ft/md  j(  lu  ttiàX  éc$  tiUm  Einvtim,  //ni  Je  pijutm  dé- 
bfKWt  je  m  Imtvc  irét-iffmrM!  ur  je  n'r  rn'nii  rr<«L  SijUr. 
PmwMfr  f.  p^.  46.  Au  relie  U  faut  remarquer  qu'br/tlircui  ne 
t'explique  pu  trop  c!;iirement,  iï  ce  fut  i  Rome  ou  à  i'aru,  c|ue 
la  bonne  chiie  fut  fatale  i  Âiëandrc.  M.  Bijic,  qkii  nou»  luur- 
nit  cet  Article,  prétend  que  ce  fut  1  Rome,  par  la  ralibn  que 
lc$  conventions  de  fe  rcgiler  tour  i  tour  deux  ou  troii  fols  la 
femaine»  Tentent  mieux  des  gens  qui  font  en  rL*pos  chez  cuï, 
que  de»  Voyageurs:  outre  que  le  voyage  que  le  Légat  riji:i,-ijii 
Barberin,  fit  c»  Krjncf  l'nij  irtît.  ne  Jura  que  peu  Je  moi<,  iX 

3u'Aléaiidr<.-  ■  w  li.ic  ii .il  I.  l'en  Ki  ,i.    On  ce' 
U  Cardinal,  eu  appviuiit  le  Csrdinal  ^IktnJitT  Hoi.nr ,  &  i  ajtre 
AUnider  Jtétr.   Uuue  Ica  Auteun  que  oout  veoons  de  dier 
Ffljcs  Baîllet  .  Jnfrmm  Je$  Stvnm  fitr  la  féHa»  «■  »4»'  * 
Wiiie ,  dan<  Ton  Diji-nm  Biùgiipi><.(»m, 

A  l.K  A  U  ME  (Louù)  fils  d  un  Seigneur  de  Vemeufl.  vîvoit 
danî  le  XVI  (iécle.  Il  palFa  plulieurs  anuces  1  Parii,  où  fa  late 
doJliInc  lui  aquit  beaucoup  de  tt.'^putation  dans  le  barreau,  tn- 
fuite  il  fe  retira  4  Oi;(::,int,  où  il  fut  Lieutenant  Ocm'tj!  au  Préd- 
dial.  &  oii  il  mourut tij  1;  âgé  de  plu»  de  70  ans,  ap/c-i  a- 
voir  exercé  pcnd.mi  '  nt  i-n--.  cutr  charge  avec  soiirc  la  piikJencc 
&  toute  Tintégrité  qu^'  I  on  pi-nt  .ictt-Ldii.'  a',.ii  li.i::  M.if;i.:t  .r.  lî 
compoûl  quelques  Poi:is.i.i,  i,ut  ion  tiis  putiiia  dc,Hii3.  *  S  .;-;t'j 
Manne,  t  4.  E/»«.- 

ALEAUME  (Saint)  en  Efpagnol  faint  Moine  de  la 

Chaifc-Dicu  en  Auveiir  ci  AliM  de  faînt  Jem  dc Sui»i  cn  & 
fp^gue ,  dans  le  XI  (îécle ,  fiii  dNin  Gentîlhoinine  de  Londun  en 
Poitou,  dirttibua  fon  bien  aux  pa.ivrci  «près  la  mort  de  Tel  pa- 
ïens, &  fortit  de  ("on  pals,  pour  aller  faire  un  pèlerinage  i  Ro- 
me. Mjis  étant  arrivé  i  WXonc,  il  y  rencontra  Robert,  premier 
Abbé  de  I  I  Chaifc  Dieu,  qui  voulut  lui  perfuauer  de  rcllir  dans 
fon  mooartéte  :  Nonob.ljnt  cela  ,  Aléaume  (-x  |f  voyage  de  Ko. 
meniulv  picï,  &  il  rcMr.t  au  bou?  Il  'V  .1  .  -.u.^  .1  ;i  c  luifc-Dicu 
«wnnte  il  l  avoit  promt?.  .-i  liobirt.  de  la  i„a,n  duquel  il  rc^it' 
IbaUt  de  Rcîi^icux  de  1  Ordn;  de  flint  Bvn»it.  11  te  dilhrsua 
r^.[il.''n    •  d,.  foin  de»  Novices,  &  ^i.,  Abbé  de  !a 
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Dunndl.  Quoi  qu'il  en  foit,  Conflancc  femtne  d'Atroiilê  VI.  Rot 
c  uiilc  &  de  L.uu,  l'attira  dani  fe»  Kuu,  oii  ou  lui  donna 
l'Holpice  ét  lj  Chapelle  de  SaiiK  Jean  l'Evangé:ittc  près  de  Buf 
(;oj.  Il  y  fit  bâtir  un  t;iand  hôpital  &  un  monaliéte,  dont  il  (ut 
le  premier  AbbO  .&  y  niuiuut  vers  l  an  1 100  L-j  viHi  de  Bur- 
go«  i»  tlioifi  pour  fon  Patron,  &  l'.nt  f.i  fcit  nu  ■  Jiuvilt. 
'  Rolland.  Ytpw.  Matictte.  .'Mpitonie  Vintiu.  liai  iii,  I  rj  iltt 
Saiius. 

A  LE  CE,  Jkx,  Utkxt  petite  rivière  du  Royaume  de  N'a* 
plc«i  oottle  du»  it  Calatoe  UiNricuiet  di  fe  ddcbni^  dant  ta 
mer  de  Sicile,  piêt  de  la  ville  de  Reufa  *  Maqr»  Di9.  Gtifr' 
AL£CTON  eft  fietir  de  Tifipliune  âcdeMc^ue,  ft  fant 
dei  trois  Furie»,  qu'on  nomme  aullî  EitYKNias  ou  l^uii^- 
Ktnr.s.  Elles  étaient  fdlcs  de  PAchérnn  &  de  la  Nuit,  ou, 
comme  veulent  tes  autrei ,  de  l'rol'etpine  &  de  Platon.  L'Anti- 
quité Payeniic  crai^uit  il  f<'»f  If  ir  vengeance,  que,  pour  fc  kl 
rendre  favorables ,  elle  kui  i-l'-voit  des  temples,  &  iiui  jnijuit 
un  Culte  patciculicr.  On  croyoït  d  c"l-ç  ,  quVll«  l'uiituc  du  Con- 
feil  dck  Uj:>  j.-.i;S5  d'enfer,  Wuios  <ïv  î(:jaJin!jnlc ,  à: 

qu  elles  avoicm  ordre  d'exunii.ci  les  pioccs  tics  utuiu ,  ti^m 
tujte  U  rigjeur  de  la  juJlicc.  On  les  peint  d'ordinaire  avec  uo 
regaid  furieux ,  &  une  cocflurc  de  ferpeiu  cotrelalTez  les  uns  dans 
le»  autres ,  tenant  en  leurs  mains  de»  fouets  &  des  ilambcauz  al- 
iunex.  *  Apollodoie.  Hygin.  Hifl.  inDiiux.  Viigilc,  /.  3.  S, 
8.  €f  II.  Jr  r Eittiite.  Suidat.  Orpli^,  Hjmt  66. 

ALLCTKVON,  jeune  fuki^i ,  wonlident  des  aniouis  de 
Mm  ,  fut  inîa  en  fencinelle  par  ce  Dieu  pendant  qu  i!  étoit  avec 
Vcnui;  mait  ("étant  endormi ,  il  fut  caufe  que  Vukain  fuiprit  lea 
deux  niiianî,  &  déco^ivrit  aux  Dieux  f(jr.  i::rjn;ii  Il  ("L-coutt 
du  Soleil-  Mjts  en  fut  fi  piqué  qu^i  ;ni.:;in-oriilio.u  ;o:;  uri 
en  un  oifeau  de  (on  nom,  c'eù  à  ilirc.  en  un  eut;,  rjii  g^r^ji" 
encure  la  ciéte  de  l'armet  <]u'il  avoit  iiir  q.»  lut  ttui  ;;;-,  lt.i;uk;i 
fe  reTLiuven:inc  de  fa  parelle ,  n'oublie  ttcn  p>iuc  l'ciEacci  p.u^  une 
vijiilancc  réglée, en  annoiiç  int  toutes  les  nuits  le  lever  du  foleil, 
par  le  battement  Je  Ca  allct  &  par  fon  chant.  *  Ludeo,  JM 
m  Diék§>f  ttrt  MicfOc  &  Jm  «tf ,  mitute  U  fmge. 

*  ALECTUS,  Capitaine dVme  Compagnie,  voyant  que  Cn* 
ranfius  >  ecoil  rendu  maître  de  la  Grand'  Bietagne ,  le  tua  fix  ans 
après  cette  ufirpationanais  fes  crimes  &  fes  emportenicns  l'ayant 
rendu  uiicux  il  ceux  qui  lui  obéidiaieM,  U  fui  défilit  par  CoH'» 
(linte  Afcicpiodo'.c  Capitaine  des  Carcks  de  PKapcKor  Diodé* 
tien.    *  Aurclius  Viâor,  .^  f  Cri.ir/. 

Al.KDOSl  (Flan<;oi;  i  i;ouj[|ij  'V  Cir.;  1.1,1  ,1-  V^nM,  naquit  i 
Ciitcl  dtl  Rio,  dans  tii  Rowagnc,  eu  LnMi  Alfilj!i  ion  jiyeiif  a- 
vo!t  poil'i'dè  la  Seigneurie  d'Imola.  P.iui  Jdvi  ne  p.iik'  jus  avan- 
tageiifeiiicui  du  ce  Prélat;  car  il  dit  de  iiu.quelaut  extiémcment 
beau,  îl  préfièta  la  fortune  i  l'honneur,  &  ne  fe  fit  point  un  fcril- 
pulc  de  la  rechercher  par  des  voyes  indireâcs.  U  t'éioii  attaché 
au  Cndinil  de  la  Rovdre,  qui  ayant  dtd  créé  F«pn  ligni  le  non 
de  Tulei  U.  le  pourvut  d'un  office  de  Thréfiwier  Gésàtû  de  rK> 
\  (vlic  lie  Pavie,  dC  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1505.  Dupuis  il  remploya  d,ins  les  aâ'ain's  Ict 
plu-  impottanti  s,  l'bontif.i  des  Légation.',  d  -  V.t.  '.u  &  de  Bolo- 
gne, &  lui  conlia  la  coiidaitu  des  troupes  di  1  .Lf  ci  ntre  les  Vé- 
niiicDs.  Ce  i'ut  ilans  ci;te  occalioii  ou'Alcdolîi  ie  broui!!i  avec  le 
Duc  d'Urbin,  qui  ie  tua  ajuès  U  ?-\'x  Je  Bologne  par  les  I  nm- 
(.oi'f  t-n  t-t|.  *  Piil  [ove  r«  /:%  .Vuhcrv.  llifi.  Jtt  Ctràm. 
Gu\li  ,.ltri,  /  9-  ll'll-  Rubei,  Hift.  K,.,v,i.  1.  g. 

Al.i!,*.i.'\  Mbli  d'hiJipp»;  Jéfuitt.  ne  a  i>ruxcllci  le  u  Jan- 
vier 159a t  aprci  y  «voir  hit  fet  études,  palTa  en  Etpaene,  00  il 
entra  itu  icrvice  du  Duc  d'Oifone ,  quil  luivit  en  Sicllié.  11  prit 
lliabit  de  Jéfuilc  i  Païenne  le  deuxMne  Septembre  1613,  fit  ia 
Philofophie  d.'.n<  ta  mime  ville,  étudia  en  iTrfologte  i  Rome, 
ciikiivu  i  l  riiiioiophie  i  Gratz,  &  après  quelques  voyages ,  fe 
l'xa  a  Kûntc,  r»ù  i.i  ilgré  le*  grandes  occupations  que  lui  don- 
noient  fc*  i  mpiois,  it  a  augmenté  la  Bibliotf  i'fpif  des  Ecrivains 
de  f.i  Compagnie ,  que  le  P.  Ribadcneira  avoïc  p.ibliuc  en  ificS. 
Cet  G  ivr.-ij^r  cli  conduit  avec  beaucoup  d'exattiiude.  Alcgambe 
iiio  irut  i  Roiiv  d'Hydtopifie  le  llxiémc  Septembre  de  l'an  1651, 
oii  il  travailloit  h  augmenter  la  Bibliothèque  de»  RaivnIns  Je  fa 
.SL».i<.ié  qu'il  avnit  déjà  donnée  au  public  l  in  iK  dun'  le 

l'cie  Soiwcl  a  donné  une  nouvelle  édition  à  Kome  en  16?5  >  a- 
vec  les  addiiioni  qa'AlCBinfae  avoitpid|riidtL  *  Bayle,  XMb 
Cri*. 

ALKGRANCA,  petite  Me  prés  des  Canaries ,  qui  n'a  rien 
de  confi ieriible  'qu'un  havre  aifts  commode,  &  un  chlteau 
pour  le  dcfendre.  *  J.  Urammnye,  Jfiil-  iitajfr.  L  9.  i.  5.  Sai^ 
fon.  dins  fa  Ciirte  de  la  Libye  UlliiMe«te,lllIdonM  InitOnid'Ap 
legria,  aufli  M«n  que  Kobbe. 

ALEORANSA.  ALEGRANÇA. 

OXIOIKI  OE  LA  MÀlXOVl 
VAIS  QiLi. 

ALE  GRE,  illu(lre&  ancienne maifon  d'Auvctpie.qttfn'eil 
pas  moins  dillingce  tiat  fes  alliances,  q;;c  par  ks  grandsbOlDniCi 
qu'elle  a  pfoduiis»  defiaend  d'  . 

L  A'tAtLLy ,  Seigneur  de  Tourzel,  qui  vivolt  en  1354,  « 
qui  fervit  aux  pterrcs  de  Guyenne  fit  d'Auvcr;{ne  fous  le  Maré- 
chal de  Sancene  en  i.lSô,  èpoufa  Murtftijc  d'Lfpinchal ,  fille  de 
(«(//«iniw  Seigneur  d'Eipinchal,  dont  f  eut  î  Moximot,  qui 
fuit;  s.  Ct\ile,  &  3.  IhMte  de  Toiitz  I. 

II.  MoRîKOT,  Sr»!»neur  de  Tourzel,  flnron  d'Alégrc,  &C. 
Confeillcr  &  Cli  ;Ui  .r  1  m  du  Roi,  *  de  Jean  Due  de  Btrry  ,  du- 
que!  il  fut  d  jhdid  Ik  li-fifon ,  &  qui  lui  procura  de  grands  bien*. 
C'j  PrincL-  /li  avinn  tcdc  au  mois  d'AviiI  l'-î,',  ,  :c.j,is  les  droit» 
qu'il  avoit  aux  chitcaux  ,  Terres  &  Scigneiuiea  «.l'Aléglc  ,  de 

GblBCbf  SiloB-M,  Awidk»  d4<pcnihBe«irll«vilcdcpiHa 
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ttnS  «d'y  mk  le  Coane  d'Armignsc ,  dont  il  obtint  confirnu* 
Ijoa  «I  Roi  en  Mai  1393*  H  aquic  auilî  de  Jcm  Comte  de  Bo- 
logne ft  d'Auvergne  les  Terres  de  Milbuc,  de  Vivero*  ,  &  de 
IJvrados:  fervic  aa  voyage  que  le  Roi  fit  en  AUcmagne  en  i3S8t 

fut  prirent  le  cimjuiéme  Juin  d«  l'unnCe  fuivantc,  an  mjfinfic  du  i 
Uiic  de  Uetry  avic  Jesnnc  Coiiiti-irc  do  Bouîoyue  &  d',\iutt;^(n;,  , 
iL  le  Roi  k-  rcti'U  Je  fon  Conicil  en  140;.  il  dX  dit  dans  un  ar- 
loc,  <);![:  .es  OffiiiL-is  du  Duc  de  Bcrry,  ay-mt  con^u  inîiie 
hu'iL- contre  lui,  le  lirenl  tonîlitucr  prilbnnicr  à  \i  Concierge- 
rie, d  où  il  fut  vanné  i  l'hâiel  de  Notle ,  de  U  IDourdatii 
niaii  qu  il  fut  mit  en  liberté  parla  Ducheliè  de  Bcrry.  Il  mou- 
lut l'an  141S  ,  &  eut  ^  ftwrmA  <k  Vidif  Orne  de  liuiltt, 
Pulftsut  ft  fiûnt  Pried .  mt  ft  httitlére  de  <3lHlaaw  Sri^eur  de 
Vichy,  &C.  &  i'IfAtUtàc  Saligny,  qu'il avoit  <!pouféé  l'an  13B7. 
I.  Yves,  qui  fuie  ;  a.  Jattmau  ,  mariée  i»»  i  Jttm  Seigneur 
d'Apchon;  a«>  i  Guillêtmt  de  Tîniiirct,  Seigneur  <k  Mardoigne; 
4t  3.  Pwrrc  Toutzcl ,  Seigneur  de  Prccy,  oui  (érvic  foiiK  le  Duc 
de  Bourbon  :Ui  voyage  du  Rni  en  Picardie  Van  1413.  il  ipoula 
Vin  1401.  l^;i\lk  ,  nllc  de  tîni/juiiiv  Stijjin  ur  de  la  Tremuillc , 
Ci  de  >/<ii«  de  Sidjy  ,  dont  il  c.il  pour  Itllc  unique  CItuJf  de 
Tourzcl,  Dan;c  de  rrecy,  ni.iriéc  i  CJmJe  Si  ^::ciir  d  Apclier. 

lli.  Yvf  s  deTouraei,  Baïuu  d'^Viegre,  &c.  uiuurai  i  U  ba- 
talHc  de  Taita»,  dODoée  contre  Ict  Aoîjtoit  l'ta  1442.  Il  époufa 
MtrfutTÙe  d'Apdier  fille  de  iMwrf  Sej^near  d'Aacher,  &  d'ilaw 
de  ta  Goice,  doat  0  cet,  i.  laonai»  ^  iUts  a.  GaMrf, 
OMoinede  acnoone:  3.  CMJbUk,  ClianoiDe  duP^y;  4.if«- 
fîe*  qui  épotifa  l'an  1448  OiOu  nrachet.  Baron  de  Magnat  :  5. 
Jmk»  mariée  en  1452  i  JnMm  de  la  Rocbe  ,  Seigneur  de  Chi- 
teaoneuf  dcdc  Miremonti  6.  Lmûft,  alliée  en  ni9  à  Pitrrt  Sci- 
cntor  de  Dintevilic;  7.  JaUMiue,  qui  i^pouû  en  1415;  Pierre  de 
la  Gorcc,  Seigneur  de  U  I.ondc  A  de  Taillic;  &  B.  BtitntJ  de 
Tou;^c!,  dit  d  ./.4\çi(,  qui  fut  Baron  de  Bulle:,  de  Puuagut,  du 
Temple  de  l'jint  Priell  ,  6c  ChambclUn  du  Roi  l'in  14-4,  & 
q  .i  Jeafmt,  tille  de  Pirrr<  de  la  Tirliére  ,  de  ijqutilc 

il  11  eut  point  a  cnfans.  i".  Jtéimt  de  I.évis  ,  nlle  d  Eujitwbt , 
Seigneur  de  Florenlac,  d'^Ai  de Goufan ,  dont  il  eut  r.  Alirr. 
gfuriit.  Dame  deBuOet,  mtiée  t*.  en  1493  1  -.  huJe  Seigneur 
de  LéDOOCOiirt:  a*,  i  Pitm  de  Bourbon ,  iils  miartl  de  l'Kvéque 
de  LUgei  doot  tônt  defcendua  Ie<  Comtes  de  Ituiret  ;  a.  CMvtri- 
w>  narMie  par  contraÂ  du  ig  Avril  149"^ ,  i  C'^r/»  de  Bourbon , 
Seteieur  de  Cainicy:  &  3.  >fivic  d'A  igre ,  Rc  i:;ieure. 

Iv.  laOliatt  Baron  d'Alt^src,  &c.  Confeiller  &  Chambelhn 
du  Boit  VlMlk  en  i;o8,  &  i^ioulu  l  ".  Giipr:ellc  ,  IjIIc  de  f>i  it. 

r'met.  Seigneur  de  i.atlic,  &  de  Gd-ritlu  de  l'cyrol:  î".  /jlnr/- 
dc  Koia,  tille  Je  Jtm,  Scipîncur  de  Rai)  it ,  &  de  Umnc  de 
vÇomin  re-.  Du  fécond  lit  fortiicnt  1.  Al^  riMf,  mort  fjni  en- 
fans  ,1^2.  F/.;ii|».î/(  d'Aide ,  alliée  10.  à  Clm  lti  de  la  Péroufe, 
Scigiicii  de  Pofols;  I».  i  Pioie  Je  Roiiannc.  Du  premier  vin- 
leni  I.  Yves  11.  du  nom  qui  fuit;  1.  Goi/lniiM,  ProtODOtaiie; 
3.  /4>mt,  alliée  i  TW/faa  de  Langlieac  ;  4.  Jif«ri(i  qui  époura  J»- 
toiiie  de  Oint  NV-lairc;  &  s-  Krauçois  d'Alégre ,  Comte  de 

Joigny  ,  ll:iion  de  Vite;iiix  ,  Seigneur  de  Prccy  ,  Vicomte  de 
lc.iumnT)t.!e-Flo.:cr  &  d'Arquei  ,  Chani'iellan  du  Roi,  & 
GraiiJ-N!.  iiie  iSc  ilefonni-ciir  Général  des  eaux  &  foré» de  Fran- 
ce ,  oui  fit  l'un  ii -i  priniipaux  Scisneur<  de  l'rjnce  qui  accom- 
pagnèrent le  Itui  Charles  V;il.  à  l;i  conquête  J..  Royaume  de  Na- 
ples ,  oii  il  fut  couiaii»  avec  fon  frère  au  gd.iverneiTient  de  11  lia- 
lilicate,  &  mourut  avant  le  mois  d'Oftobre  15^5.  Il  époufa  11. 
yeamu  Malet,  lilte  de  J<iin,  Seigneur  de  Graviilc,  &  de  Al<n< 
de  MontaulMn  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfin»  :  a*.  Cbtrbut  de 
Oiàlons ,  ComteCIc  de  Joigny ,  Dame  de  Viteanz,  veu»e  tJ- 
érim  de  SatocJAsaie ,  Comte  de  Néelle,  &  fille  de  Qtmlu  de 
ChMooi .  Comte  de  Joigny  ,  &c.  &  de  Janme  de  BanMetin , 
dont  il  eut  1.  A"nt  d'Alégre  ,  Dame  de  Viteaux,  ft  de  ^h£y. 
mariée  1".  le  io  Novemlire  1527  i  Jvxoint  du  Prat,  Seigneur  >lç 
Nanto  liller  ,  Prévint  de  Pari»  :  V>.  i  Gcmf,e  de  Clermont,  Sei- 
gneur Je  Gal'erjndc,  avec  lequel  elle  vivoit  en  1566;  Si  ».  À- 
voye  d'Alégie,  mariée  le  S  Août  1531  à  Jan  de  la  Baume,  Com- 
te deMontrevel,  morte  en  1534. 

V.  Yves  II  du  nom  ,  II:iron  d'A'i'r'r,  ConfeiMcr  &  CHam- 
bellan  de  Clnrlei  d'An.'ou ,  Roi  Je  Nj.'Îi  -  lieSiti'c,  fu  vil  i 
U  conquête  du  Royaume  de  Naplcs  le  Roi  Churlcs  Vlll.  qui  le 
fit  Gouverneur  de  k  BaOiicate,  &  le  Roi  Louis  XII.  qui  lui  don- 
na le  Gonvememem  du  Duché  de  Milan.  U  aida  piiticuliére- 
ment  en  1499  &  en  1500  Céfar  Borgia .  i  bire  la  conqute  de 

{>lufleun  villes  en  Italie-Dant  ce  temi'M  II  fnt  appelM  dam  leMi> 
anes,  oîi  il  Te  rendit  maître  de  Tortonc.  Lortqu'cn  ijoj ,  les 
Erpagnols  enlevèrent  aux  Pnncais  tout  le  Royaume  de  Naples , 
D  leur  rendit, fan;  y  érre  aucunemetK  contraint, la  ville  de  Cîac- 
te ,  tant  II  ctoît  étourdi  de  la  perte  de  la  bataille  de  Oariçliano. 
Ctla  le  lit  tomber  en  disgrâce,  mais  par  l'interctlTion  île  I.onis 
d'Ars  ,  il  obtint  fo::  psrdoii  ,  4c  fut,  c*i  ,  employé  con- 
tre les  Génois  qui  s  étoiciit  foalcvez-  il  fut  fait  Gouverneur  de 
Savone,  A  tit  lever  le  (ié^e  de  Monaco  II  accompagna  auflï  le 
Duc  de  Nemours  lorsqu'il  alla  en  Italie  faire  la  eucrre  au  Pape 
Julei  II»  fttOoiiimiMirdeBola|M«n  isia,  ftiMiiiHilank 
me  année  «  aprèi  avoir  au  la  nolleate  pan  î  la  vKlolie  de  Ka* 
vcnne.  Il  époufa  en  1474.  7r«<<"r  de  Chabannes,  fille  de  Ge»- 
/rtrt ,  Seigneur  de  la  Palice .  ii  de  Chérltiu  de  Prie ,  dont  il  eut 
I.  Jt^ts  d'Alégre,  Seigneur  de  Viveros  ,  tué  i  la  vue  de  Ton 
pére  i  la  bataille  de  Ravenne  l'an  1511:  1.  GatatEL  qui  fuit; 
&  3.  CiianTOiMiLK  d'AI<?ffre,  dent  ^jhniiKt  la  Sei.jneurs  de 
Vivero»  &  de  Beauvoir  raf-fcitc.-.  n-tfrrj. 

VI.  Gabriel,  liaron  d  .■Klégrc  ,  Seigneur  de  S.  |ufl  &  de 
Sfliliaut,  Chambellan  du  Roi  I.ouïs  XII,  étoit  MjUtc  des  requê- 
te» en  1509,  Prévôt  de  Paris  en  1513,  &  Hailly  de  ("jën,  oii  U 
tcçut  le  Roi  François  I.  en  153a.  11  ^poufa  en  i^it,  iSarit 
d'Eltoutevillc,  DamedeBlainvaie,  d'Oifery,  de  Maicdly ,  &c. 
flto  de  JaiBH,  Bm  de  BelM#  te  FmMc  da  nUf  «  «  dt  «f- 
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\iiie  de  Cbétivi.  Elle  ptit  une  féconde  iffiUcé  aine  jim  de  Ts> 
ee«  Seigneur  du  Bouchet,  ayim  eu  de  Ibn  piemler  niri^ei  i; 

ifmfttii  Uaron  d'Alégre,  Seigneur  d'Oifèry,  qui  Ait  tué  en  IS4*# 
i  IVi^c  de  a;  ans ,  Uns  lallfcr  d'enfans  de  JtfagiMriar  de  MloïaM) 

«-omtcire  de  Montrnajour  ;  î.  Githtrt ,  Baron  d'Alégw  aprèi  fon 
treie,  mort  en  1552,  i  l'i^c  de  30  jns  fins  alliance:  3-  Iviti  ■ 
B2ron  d  AlOgre  ,  en  ijveui  duquel  ecrtc  Bjronnle  fut  érigée  en  ' 
M.ir...ii  ...iii:  pour  recoiupen'.e  des  l'ervice»  qu'à  aveu:  r.n- 

ilui  -.i  .A  K  ii.  ilenri  U,  Charles  JX.  h  IK  nri  111.  Ce  Piuirc  le 
ehi.ilK  avec  le  Comte  d'KfcatJ ,  pour  ail.  r  tenir  6t;Ke  en  Allé 
I  uugnc  vtci  .uulinc»  pfomifci  au  Comte  Pjlatin  pour  les  troupes 
luiavoif  aaKoéeil  aai*  n'ayant  pa  faire  le  voyage  1  caufe 
e  fin  ige,  il  fUwpgea  «n  place  le  Baron  de  Millaut  fon  ne- 
veu, qu'il  adopu  &  inftitua  fon  héridet  en  i»7.  U  -iët  Clé  Is 
même  année  par  Tes  ennemis  particulien,  ne  laiont  point  d*en< 
fans  ieJéMtlmt  d'Aumont,  tille  de  Pwfrc,  Conte  de  aiJtea*: 
toux,  &  de  Fmtftifi  de  Sully  ;  4.  CHàiaTorti i.e,  qui  fuit; 
«Ni  5.  Jittm  d'Alégre,  Baron  de  Millaut,  qui  fervit  le  RoiCliar.: 
le»  IX.  &  le  Due  d'.'\n)ou  en  plulîeurs  occalions.  11  fe  trouva  à 
1.»  bjtjille  de  Montciuitour  ;  iSc  étant  fur  le  point  de  p.irtir  ptidr 
a^com-.iajtner  Henri  Dut  d'Anjou  ,  élu  Rni  c!c  Pologne,  il  fut 
tin;  i  Viùi  en  ijj.i,  âgé  de  41  ans.  par  CiuilU  ii;ie  d  i  Ptiit,  lia-  ' 
ion  de  Viteaux  fon  parent.  11  asoit  cpouié  Fr*ii.»Vf  ie  Mailly^ 
fille  de  ixué.  Baron  de  iMail.'y,  «i  de  fr/mcmu  de  Hangelt,  dont 
t{  eut  I.  IfÊUkàtMm,  mariéei  Gtkièéa  Qu&el,  Seigneur 
de  Cowi^y,  qui  piU  h  qualité  de  IManiiib  d'Altee  après  la 
mort  de  ion  beau-frérc  :  2.  RtiM^i  Ainthaut ,  qui  éposifa  Geîrge  de 
Beaufreoiont.  Conte  de  Ctufilles  ;  3.  jMmw,  dont  PalUancc  crt 
ignoriki  &  4.  tvu  d'Alégre  ,  Uaron  de  Mtllaut  i  puis  Marquis 
d'Alégre  par  adoption  de  fon  oncle ,  lequel  fut  donné  en  At^RC 
aj  Ptiiice  Jean  Cafimir  ,  Comte  Palatin,  avec  le  it-urc  Couite-  ' 
d'l\;"cir>,  [>our  ail'urance  des  foraine-i  proinile»  aux  Rxii-'ti .  0.  i 
^  ûtVenre^  de  n'être  pas  p.ayer,  i'einpr:funncrent  au  cJiarcau  d'ilei- 
deiherg,  oii  i'  dcHicur.i  jusqi'c-i  i<,i^-:,  hurx  de  retour,  il  plJÏ- 
da  conuc  fci  couiins,  fc  fit  a  uger  le  iMarquifat  d'Alégre,  tous  . 
\n  bienadcaoud*  r«ef ,  Marquis  d'Alégre  fon  oncie  avoit  pu  dtf- 
pofer  en  fa  laveur.  Pendant  U  Ligue  il  tua  Guillaume  du  Prat« 
Uaron  de  Viteaux  fon  parent  1  en  vengeance  de  la  nmt  de  l<»it 
pC-re;  &  le  Roi  Henri  iV.  lui  ayant  douié  le  gouvernement  dï^ 
foire,  il  y  ftit  tué  dans  une  fédition  populaire  en  iS9i,  fanslaUc 
fer  de  pollériié. 

_  Vil.  Christophi.e  d  Aiéjre.  Sel;;netir  de  S.  Juft  &  d'Oi- 
le.y,  prétendu  le  .Marq  iiai  ci  Altj^re  coiiirc  fon  neveu  .  en  ver- 
tu dcv  luiitiitutious  de  les  prédcn  ileurs  ,  &  mourut  à  Renne  en 
1  -  .  ,  lie  55  ans.  11  cpouû  Anto  ttitu  du  Prat  ,  lille  A'àuSk- 
ne,  Seii;iieur  de  Nantouilict,  &  J>me  d  .■Mét;rt .  Haronne  de  Vi- 
teaux, morte  en  1598  ,  dont  il  eut  i.  C  u  k  uto  !■  ir  le  II  du 
nom,  qii  fuit;  1.  Amttt  mariée  l».  parconiract  du  premier  Sep- 
terobie  1S83>  ft  Pasrf  de  CoHnys  dk  Gn  XIX  du  nom ,  Conte 
de  Laval:  a»,  en  IS99>  1  Gummm  de  Hautemer  ,  Seigneur  de 
Kervaques,  Maréchal  de  Ki.ince:  3.  iCtria,  illite  1».  i  JèrSmé 
d'Arcona:  a».  1  Jttn  de  Sabrevoii«  BaiOB  de  Béthomas  :  3».  en 
Novembre  \6oi ,  i  Ptntippt  de  Béôiune,  Contre  de  Selles  &  Je 
Charod;  4.  MagikUiitt ,  qui  époufa  Frtntta  d  Alégre,  Seigneur 
de  Vivcrdi ,  l'c  de  Beauvoir  Ton  couOnt  'ït  s«  Mm^fitnu  d'Alé- 
gre, alliée  i  (j'i-orgc  duRiy,  Sa|eBa«  de  lalMtegAw»  Vicom» 
te  ile  l'ont- ..\.ulenier. 

V'iil-  C  M  II  I  s  T  (I  ?  n  1.  F. ,  Murq.;i5  d'Alér,rc  11  du  nom,  Baron 
d«  S.  Jult,  &c  ayant  tué  le  Seigneur  llallot  en  1SV3<  fc  retira 
v«*  le  Duc  de  Mayenne,  puii  en  Italie  :  d'où  étjnt  de  retour., 
U  ipoah  Lmijè  de  Plageec,  fille  de  fîirre,  Baron  de  l  iageac^ 
de  Courcieux  ,  de  S.  Romaio-leuBoia,  ftc.  dk  de  ilmfÊtnu  de 
RotUing,  dont  il  eut  |.  CLatroa- YvBif  quliblc;  i.  Picrrr»- 
J^fuite  .  3.  Loai$,  Seigneur  d'Oifery  ,  mort  fans  alliancie  en  1*  • 
guerre  de  Lorraine;  4.  ClMJe-Chr:/iophlf,  Comte  d'Alégre,  Set- 
.^gueur  de  Kcrriércs,  &c.  mort  fans  alliance  le  17  Avril  1677; 
EMM.^^■LEI.,  qui  continua  la  policrité ,  répfvrut  ttJTfi  ttUt 
7if<ftri  irrrc  «me;  6.  Anne,  mariée  I  Aimé  de  la  Rottie-Ayinr>n/ 
Mirtwis  de  S.  Maixaiit  ;  &  j.  Morntntt  d'Alégre  ,  qui  époufa 
EiimiiW  de  Ltfcaris  d'Urfé  Cornte  de  S.  Jull,Marqui>  de  BjUgé, 
morte  felixiéme  Novembre  l6ï3.  t 

l.\.  Ci.AuDe-YvKS,  Marquis  d'Alégre,  &c.  mort  le  14  No- 
vembre 1664,  épa«&  n  en  1636-  xèw  BduHatt,  IWe  d^ 
Pinlifpe,  SeignewdehBoullayc,  &  de  jCmit  Huraule-deaMa^ 
rais,  dont  il  n'eut  qu'une  i1!!c,  morte  jeune:  a»,  le  17  Kéviicr* 
«JSS  ,  M/irgiieriu  (jilitrie  de  Roquefeuil,  veuve  de  Ojfp0ri% 
Comte  de  Coligny,  Marquis  de  Dorne,  &  lillc  unique  à'AUstn- 
dre ,  Marquis  de  Ro<]ucfcuiI ,  morte  le  premier  Février  1699  r 
dont  il  eut  i.  V.  morte  jeune  :  éc  î.  M*rif-Af<irjii^nif ,  Mar- 
quife  d'Alégre,  nnriéc  par  contract  du  huitième  Février  167^,  à 
Jetin-Ba-^'i:'lc  Co'hcn,  Marquis  de  Seif;nel,iy  ,  Secrétaire  d'I'.rjr, 
Commandeur  6c  Hiand  'nnéfcirier  des  Ordres  d.:  Uni  ,  nimie  le 
i6  Mais  1678,  laiffant  pour  fille  unique  Mitr;e-Jcimie  CoJk>cil, 
Marquife  d'Alégre,  morte  le  14  Avril  1680. 

IX-  EMMANitEL,  Vicomte  d'Alégie,  fils  puîné  de  jCnat- 
axoruLa  11  du  nom,  Mainnia  d'AItt»,  fuccéd-i  à  la  Marqui- 
té  de  Seignelay  fa  nUce,  an  MarqoilitlPAlégTe ,  Seigneuries  de 
Blainvine,  Oilery,  Flageae,  Auroufe,  Lodie^,  &c.  Il  époufa 
Marit  de  Rémond  de  Modéne.  veuve  de  Jttm-Gttrul  Motier,- 
Seigneur  de  Campeftiers  ,  &  fille  de  Fnme^i  de'  R.*mond  ,  Ba- 
ron de  Modéne,  Grand  PrcviV  de  France  ,  inintc  !e  la  Jaririer 
1689.  dont  il  eut  l.  Yvrs,  qui  fuit  ;  ÔC  2.  l.oaHe-Maue  d'Alé- 
gre, alliée  en  iô83  à  Pirrre  du  Cambout ,  Marquis  ,  piii,  l>.;c 
lie  Coiflln,  Pair  de  France,  morte  fans  pollérité  le  15  Septembre 
1691. 

X.  Vvts,  Marquis  d  Alégre,  Lieutenant-Général  des  Armée» 
du  Roi,  Gouverneur  de  Sauit-Oiner,  &  Lieutenant-Général  di^ 
Haut  Languedoc,  a  ifoatim  11S79,  7Mimr.Frajy«t/c  de  Guiatuf 
éiGmOlttAtiBUitJm-AÊrgtit  ÇaïaadjScIgiaMideptf' 
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_j  it  Mliemont ,  Bafon  de  M»uvefin.  PféfWent 
^  .„^-„?*Touloare;  &  de  Mtrfbt  de  Cjinirwdc  ,  dont  il 
a  eu  I.  ïx>rt.Em»uimtJ ,  Comte  d  AI<igre  ,  Coloiitl  du  rfgimcTjt 
toyal  de»  CnvatSi  ,  cavalerie ,  mort  (ans  alliante  !c  ucavlime 
Mal  1705.  4>;tf  Je  tg  ms  :  1.  Marit-Théréft  Uii;  >  :H.--Eii/!»cbtt , 
alU<e  le  cjnzicme  [^nvit-T  ,  i  iM^is-fr.tntvij-Ais'  .t  le  I  cliLcr, 
Marqub  de  Uaibeiieux,  Minnt:c  &  Sccrcuwc  d  hut,  Chance- 
lier des  Ordres  du  Roi,  morte  le  19  Oélobre  170*5,  âgie  de  i(5 
aiui  3.  M'nit  Mtrsiieriit ,  qiu  ipouCi  le  îS  Janvier  1705  ;  Pb;- 
SÊfji  Prmum-Jtfifi  de  Boulogne,  BnoD  de  Liéquei, 
Comte  de  RitMinoiMC  cnlliadie;  4.  Mmht,  altiée  le  wS  Jan 


vicr  1713  llaiiquitdtMallicbaii*  llihrede 

la  nrderobe  dil  BoK  àd  s-  tmmtmulli    «.  litrgwrift-îléi» 

SBlaatSUKS  DM  riVEHOS 

VI.  Christofhlc  d'AUgre»  troilîétnc  fil*  d'YvB$  Il  da 
non,  Bamn  tfAMjgN,  fut  Seigneur  de  Viveioi,  ftépoufa  M»- 
Mmw  Loai»,  lilte  de  Bfata  Loup ,  Scigiieiir  de- Beauvoir  &  de 
Pienebrune,  &  de  Mb  da  Piqr»  dont  S  eut  OAïf  «ea,  qm 

Tuit. 

VII.  GAsrARD  d'Alégre,  Seigneur  de  Viveio»,  Beauvoir, 
BaHie,  S.  Marcel ,  S.  DcHré,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  en 

1569  ,  L-poriD  CJ'trUut  de  Beaucaire,  Dante  de  Puyguillon  tk'  la 
Cr.jilc,  k  S  DcfifO  ^^:  de  Chaumédies  ,  fille  Ae  Jw.  ii'  li-a.;- 
cairc,  Chevalier  ilc  l  Ordrc  du  Roi,  Premier  Malcrp  d  [16cel  de 
la  Reine,  &  de  Giivur^  du  lircuif  ,  Dan^c  d'atour  r|c  Ij  Reine. 
Il  en  eu!  I.  FihNi^oi»,  qui  fuit;  2.  hUne ,  alliée  i  CLtuie  de 
li  )'.iyt.-('e  ,  Sti^ncur  de  Hautefeuille  ;  3.  iui'rullt  ,  iiiirtr'c  i 
Cmrkt  Caponi  ,  Seigneur  d'Amblerieux  ,  Oievaltcr  de  1  Ordcc 
du  Roi:  4.  OHitiiir,  qui  époufa  Jtm  ée  Cbauvigny  de  Blot, 
Seigneur  dn  Vwfer  :  $.  Lmifi ,  nkifiée  ft  Lmit  de  Roltat,  Sei- 
CQcw  de TbcNify;  t,  aiMwin  d'Altaw,  alliée  n  i  lùâc 
de  Beaucake,  Seigneur  de  l^flfe.  n  iCMfert  de  Ririiet»  Sei- 
gneur de  Brughct. 

VIII.  KaAMçois  d'AUgrc,  Sci^eur  de  Viverot ,  de  Beau- 
voif  ,  lu.  époii*"3  par  contr^ft  du  î*  Août  i^to.  Muréh'r.r 
d*Al^gte  fapartntc,  H  ic  Ai-  CA-rifiaii  '.t ,  Scu^nuiit  dL-  S  |u:i,  iS; 
i'4vl»t*ttU  aai'x.c  ,  do;iMl  eut  1.  (j  a  s  p  .•.  p,  n  II  du  nnrr.  ,  qui 
fuit;  &  z.  CUtu.k  d'Alêgte,  mariée  i".  a  (ju'irrt  de  iic.uifi>rt, 
Vicomte  de  la  Mothe-Cajùllj'."  :  r>  4 '^'^■fui'i  le  Groin^  ,  Vjcom 
te  de  Montmartin,  neveu  du  Mïircclul  d'Eiliac. 

IX  Gatraao  d'AI<>gre  IX  du  nom  ,  Sei^ieu;  de  Oeiuvotr 
Ac.  OaniUuMHM  de  la  chambre  du  Roi ,  épouTa  i».  MugikUht 
àe  TetmoB.  fine  de  Jmt-Ua$,  Siie de  TouthaD ,  &  de  iU^Jt- 
Imk  de  la  Rochefoucault ,  dont  il  n'eut  point  d'enfuis  :  i<>.  par 
COntract  di  llx  Mars  tAag-  Marù  d'Eftaing  ,  tîlle  de  Jtm  Vi- 
cotncc  d'Ellaing  ,  &  de  Câthtrme  de  la  RochcfiiacaillC.  dont  U 
eut  I.  Claude,  qui  fuit:  &  1.  Mtrit  d'Alégre  »  aHMe  i 
lippe     Cnrii"'ac  MontboiilîcT  Comte  de  Dimnc. 

X  Cl  <L  u»  d'Alégre,  Marquis  di:  licauvoir  ,  Comte  de  la 
Cre'.Je,  &c.  Grand-Senéch^l  d'Auvrrgnc,  (îouvemeur  de  li  vil. 
le  &  d^iteaa  de  Momaigu  l^s  Combrj:ilcs  ,  ^poui'j  jur  contrafl 
du  30  Août  1654,  M*t\c  Li!;oi)  le/.  ,  liile  <ie  7""'  Comte  de 
Rochefon  pié<  Je  R'.nm.  &  ili  .V.  de  Rrmvi^iut,  dont  il  rai 
I.  J  BAii ,  qui  futt  ;  a.  N.  ftU  ;  &  %  N.  d'Alégre ,  marite  en 
S690  t  ItatiÉe  DtaoKlIn ,  Setepenr  de  Flédcpr ,  ConfeUier 


XL  Jeair  d'AMgK,  Marquis  de  Beauvoir,  Comte  de  ta  Cre> 
fle,  4k.  mort  le  31  Janvier  1692  •  avoit  époufé  en  Juillet  1680. 
Mmic  M^deUini-frmfttfi  du  Frdnoy  ,  fille  à^Htlu  du  Krinoy, 
premier  â>mmis  de*  Marquis  de  Louvois  &  de  Barbczleux ,  Mi- 

ni  'if<  à  Sécretttres  -i'Etar.  dort  il  cft  venu  des  enfiins.  •  Saio- 
tr-Miri^e.  H./(.  Gtntfjl.  de  h  nu.'/mi  Ji  hrmet.  Le  P.  Aofelme. 

ALE'CiRK  OK  CASSAN  ATK  ;  M.tr:- Antoine )  ,  Elp*. 
cnol ,  iiitif  de  T.irr.-t^one  en  Catalofjnc,  l'-to'n  Relii;ieuxde  l'Or- 
dre des  Cnrme».  Son  |)ére  qui  eioit  ut*  ùieoaaproi  de  Philippe 
III.  lui  avoit  obtenu  l.i  lurvivanL-e  de  la  charge  de  Secrétaire  du 
Koi ,  qu'un  de  fes  oncles  exerçoit.  Mais  il  jpréfôra  le  repos  du 
c'oi.re  i  tootet  Ml cfpâfaom.  Il  a  ccHopaft  dii  ou  douze  Ou- 
vu^-s  diff^m;  ft  entre  aune*  celd  qui  cft  Intinilé  Ftrsàfiu 
c.:iTrvi:isn'Ji.  Cc'fl  US  voIuiM  ài /M.  oii  tt  Htc  •  oiêM  quanti- 
té Je  <  ibic(  :  ce  r  it  Ict  Came»  mène  avouent.  Le  fén  Jean 
Choron  de  Bourdeaux  reconnoit  que  cet  Auteur  avoit  beaucoup 
de  piété ,  cnait  très  peu  de  connoiflTance  de  l'Antiquité  .  piim  vi- 
rvm  mjps  AmtfÊênmm.  Alteie  ell  mort  l'an  i4Ssi.  teé  de 
6R  anv   *  NicotHStODlo.  BÔ&H.  Jca  Cbém,  îa 


A  LE' OR  F.,  petite  ville,  ancienne  Baronie  ,  puis  MarquiCic 
ns  I  Auvergne  ,  eft  (icuée  au  pié  d'une  montagne,  oï!  e'I  un 
tt  château  qui  la  commande.   Sur  le  fommct  de  cette  -.nonti 
goe  eft  un  grand  lac  qu'on  dit  être  un  gouffre.  Au  pié  de  cette 


dans 
fon 


■ême  noBtagne  coule  un  ruiiTeau  qui  oali  de  plufliMia  ttum  ft 
fol  fit  tend  dans  la  rivière  de  Banie.   *  INff.  Wo.  it  b  AvmM. 

•  A  LE  GRE  TR,  petite  ville  de  Portugal  dans  la  Province 
d'AIetueio  avec  thre  de  Marquifst.   Le  premier  Marquis  fut  Jean 

TeHè=t  de  Sft  . , ,  Comte  de  Vflla-Mijor ,  premier  Miniftrc  d'Eut 
du  Roi  D.  P:  In-  Il  (S:  auparavant,  Ambaffadeur  i  la  Cour  de 
I  ItleéteuT  Pibtiii.  Il  fut  aufli  connu  parmi  les  Sarans  lar  I.1  Vie 
2f.i?"w'  'l*^'''  *  ^T**  "'.La'ln-Son  fils  a  été  Comt'  de  VilU- 
Itow».  M»mui,  d'A  égréte  &  Ambafl-adeyr  à  U  Cour  de  l'Empc 
harr.di?î  ^'^^  ^  •'J?  f»™"  «'«  ,  ci  devant  Am- 


hafTid»!»     »  .  '«"tca,  ci  oevant  Aro- 

X  4^Ar°r«''JlïïÏÏfî'^''      " ''«^f»  «qui"*     cet  em- 


Dia.  l/nttt.  BiH. 


A  L  E. 

ALRGRIN  (Jean),  Cardinal  &  Piuiarehe  de  Conflamtoo- 
pie,  étoit  d'Abbcvillc  en  Picardie,  5:  de  la  noble  fiimille  des  A- 
légrins.  Quelques  Autcnts  le  nomnitnt  Jeaii  d'AI-^rntii ,  &  ifTu- 
rcnt  qu'il  fm  Moine  de  Cuiii  &  Prieur  d  Abijcvilie.  Après 
avoir  re(;ii  'e  bonnet  de  Do.-leur  à  Pirti,  &  avoir  été  élu  Ffo/ef- 
fcur  en  Théolof;ie,  il  tut  Doyen  de  la  Cathédrale  d'Amiens:  âc 
pull  ayant  été  nommé  a  l'ArchevécM  de  iicfan^on  ,  il  y  renon* 
ça  deux  ans  après,  lorsque  Grégoire  IX.  le  créa  Cardinal  Evéque 
de  Sabine  l'an  1217.  Ce  Pqw  ne  voulant  pas  permettre  qu'Alé- 
grin  allît  i  Ctmilantinoplet  doM  il  irait  été  nommé  Paninciw 
par  Honoré  111.  le  retint  aupièf  de  a  j^rronoe,  pour  fe  ftrvir 
de  Ton  confeil.  Il  fut  Légat  i  Uten  en  Elpigne  ft  en  FWnipl, 
oii  il  ptfcha  la  Croifade  avec  beaucoup  de  fueeé*.  Dipuii  il  fi* 
c  nvoy<?  ver?  Frédérie  II.  &  fit  euforte  r\m  cet  Empereur  conclut 
ic  riaiti:  de  pjiK  avec  le  faint  Suîge  ,  &.  le  foilmit  voloiitaircrr.cnt 
aux  ceinures  de  l'Eglife,  en  cas  de  contravention  i  qudque  Ar- 
ticle du  rraîii*.  Frédéric  ayant  depuis  violé  fa  parole  ,  Rit  ex- 
coiniiiuivié  ptfc  Alégrtn  ,  qui  en  avoit  reçu  l'ordre  ctprcs  de  fa 
Sainteté.  AJégrln  mourut  l'an  1137,  h  laillà  quciqut  >  ()iivi;:}tej; 
comme  de;  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  quatre 
livres  de  Sctnont,  &c.  *  Ciaconiu».  Oniqshrius.  V'too.  Robert»- 
GmU  Cbrétiam.  Matricr ,  BiUktb.  ét  Chmà.  Frison,  Gatùtjwr- 
fmrti*.  Ignace  de  JéSn-ldaria ,  Qvme  DécbMifl£ ,  ILâ.  SsM. 
fJUcvtIU. 

Ar.EMAGNF..    Ch-r.'hz  ALLEMAGNE. 

Al.K.M  A  .N  ,  Evèque  de  ?^<hu.    l'ijtz  ALTMAN. 

AI.KM  A.V  ou  ALAMANDI  (Unis),  Cardinal  du  titre 
de  r.iinte  Cécile  ,  ft  Archevêque  d'.^rfes  ,  1  mérité  le  nom  de 
&itm  ou  de  Brrvvi'-fsy.  Auteurs  qui  tivoiciit  pirîtf  de  'ui  a- 
vant  Guichenon  .  Ihiiorien  de  BrelTe  ft  de  Bugry  ,  &  tlunt  quel- 
que».uni  l'ont  nor^iiK'  le  Cnrdfnaî  d'Arles,  «'itui!.nt  rruuipez  (.n 
piufteurs  chul'es  q.ii  rcgardc!:t  le  p.iis ,  ;a  riiilTmLL  &  la  vie  de  ce 
FtciaL  II  étoit  iils  de  Jtm  Alem.u]  ou  AUmiudi  ,  Seigueui 
d'Arbeot  &  de  MongifUm ,  &  vint  au  monde  vert  l'an  1^90, 
dans  le  cfattcau  d'Arbeot  au  pal)  de  Bugey.  11  fut  d'abord  Cha- 
noine &  Comte  de  ffiglife  de  làlnt  Jean  de  Lyon.  enCiiice  Abbé 
de  Toumus  fur  Sadoe;  Evéque  deMagoelone,  ft  non  <te  SainU 
Milo:  ftentin  Archevêque  d'Arles.  En  i+aî,  le  Pape  Mattio 
V.  l'envoya  1  Sienne  pour  y  faire  agrter  la  tnnÔation  du  Conci- 
le de  Parte  dans  cette  prcTîiÎL-te  ville;  &  peu  de  tcms  après  il  le 
nomma  à  la  l,ilj;at;on  de  Bou'o;;rie,  d'oii  il  alla  reforir.er  !.:  poU- 
ce  de  Forii  ft  d'^inola  dans  U  Koiuagnc.  Louis  III.  Roi  de  Na- 
ples.  Comte  de  Provence,  l'eltima  heureux  d'avoir  dans  fes  £• 
tats  «n  Prélat  que  toute  l'Europe  regardoit  avec  refprft;  &  4  f« 
con'idffraiion  il  conrirnu  k>  Privilèges  que  les  Hrinve''  la  pn'dù-- 
ceiièurs  avoieot  accordes  libéralement  i  la  ville  u  Aric:«.  Le 
pe  de  faBCâténMBinLouiiAleman  Cardinal  en  1416,  &  le  fit 
ViccCuneiflogue  de  rEgiNè.  En  1531 ,  il  fin  nommé  pour  pré- 
llder  au  Concile  de  Bile.  Aprèi  la  moit  de  Manln  V,  pendant 
le  Concile  de  bile,  le  Cardinal  Aleman  iè  braoUlu  avec  le  Pape 
Eugène  IV.  au  fujet  du  Concile  que  ce  Pontife  oaoïltn  ailleurs  * 
ft  que  le  Cardinal  fit  continuer  1  Bile.  Eugène  f  fat  dèpofè  ft 
Amè  VllI.  DuC  de  Savoye  fut  ntii  en  phcc  en  1439,  fous  le 
nom  de  Yilix  V  11  a  été  l'ort  Ioul'  p;ir  F.née  Silvius ,  (.omnie  un 
homme  tout  i  fait  propre  i  prcfider  rt  de  îelies  eotn;iaj;iiies  ,  fer- 
me ft  vigoureu.t,  illultre  par  la  vertu,  f;v.i7it  &  d  -.ine  méii;oire 
admirable  pour  rtcapituier  tout  ce  q.ie  ies  Oiate.;r<  &  les  IXrpu- 
tans  avoient  dit.  Lin  jour  qu'il  haranL-ua  contre  la  fupér  oriitf  du 
Pape  fur  le  Condie  ,  il  Ce  ne  admirer  «le  (elle  Tarte  que  pluficits 
l'UléMstiialferi  d«|tt#aMmii<nBfidBicnt  à  baircr  tu  robbe. 
On  devoît  fiM  bdxleié,JnMiie(  w  del;  d^autant  plus  qu'étant 
François  ,  U  n'tvolt  pas  latue  de  furpalTet  les  Italiens,  quelque 
tins  qu'ils  fuflènc  11  favoit  fort  bien  employer  les  inllrumens  de 
la  dévotion,  car  un  jour  de  ScIUon,  il  fit  porter  par  des  Ptêttei 
dans  rAiFcroblèe  toutes  les  reliques  qui  purent  fe  trouver  1  We, 
&  la  fit  nertre  i  la  pl  ice  des  KvCqur»  abfens.  Cela  produîfit  un 
tel  effet,  que  lorsqu'on  \  i.>t  ,  reluii  la  coutume  1  in\oi].:er  le  S. 
EljJtil,  chacun  le  nii:  i  pleuier.  Il  ne  :it  pas  moi'is  pleura  les 
AflUlans,  lorsqu'il  citlitu  le  j<j;;r  d  utie  autre  Setlinn  ,  Ce  que  la 
tête  ch.iuve  toute  uue  ,  lî  «iiî'lrii^ua  la  cominunio.n  i  loat  ceux 
qui  fe  prèfeiitérent ,  en  leur  donnant  1  tous  le  t>ai  er  de  paix,  ft 
les  exhortant  i  communier  digoanenc  Pendant  que  la  pelle  ta. 
vagBOitb  voie,  il  ne  voiàR  inaii*  abudunncr  fin  poltat  ét  ni 
U  nuMK  d'une  panie  de  fci  Doneftfqoa,  ni  iei  priées  de  tout  te 
monde  ne  le  purent  obliger  i  en  fortir.  Il  .-liina  mieux  faaver  te 
Concile  au  péril  de  ft  vie  par  fa  préfencc ,  que  de  fauver  (a  vte 
au  péril  du  Concile  par  fon  abfence.  Il  étolt  extrêmement  labo- 
rieux, &  fi  fobre  qu'il  y  eut  des  Conclavifles  qui  ne  purent  fouf. 
frir  qu'en  leur  Htminuant  leur  ordinaire ,on  leurpropofit  l'exemple 
deceCardinal  .  H.LgL^iic  de  fon  côté  excommunia  te  Cardinal  Louis 
qui  prélldoit  a  cette  AiTemblée  ,  le  dégrada  du  Cardinalat  ,  &  le 
dcara  inJij;ne  de  tous  les  emplois  qu'il  eierçoit  dans  l'Kglife. 
Mais  aprc*  qiw:  iciii  V.  eut  rooncé,  Vsn  T4î9,  à  la  P.ipauté 
eii  faveur  de  Nicolas  V.  légiti  tie  r.A-rell".  ur  d  itut;;  c,  ce  Ponti- 
fe reçut  1  fa  communion  le  Cardin^  d  ,  lui  aifura  la  po^Hf- 
Son  de  fes  dignités  >  ft  Hnvomo  qualité  de  fofl  I4g>t  ou»  li 
Baflé  Allemagne.  Au  retour  de  ce  voyage ,  Loéii  fe  retira  iint 
fon  Dioci  II  .  oh  fl  travallb  conthueUcmcnt  i  la  réiome  de  fon 
Clergé,  c'c  à  )  tnitruélion  dei  peuples  fournis  i  ft  coadoltci  ft 
mourut  le  16  Septembre  1450,  Igé  de  60  ans.  Les  uns  difcnc 
qu'il  mourut  en  Savoye  dans  l'Abbaye  de  iitutecombc ,  où  les 
Rloineî  lui  bSttrcnt  une  chapelle,  &  rinvo<T.ioier!t  dans  la  célé- 
bration Je  MciVe.  Les  autres  difciit  que  ce  f  ut  i  Salon.  Quoi- 
qu'il en  foit.ii  moiirut  en  odeur  l'e  fjir.tete',  confirmée  par  tant 
de  int rides,  qu'l  U  requcte  Je.  Cli  UKi  iu  s  i  des  Célelhns  d'A- 
vignon, &  fur  les  infiances  du  Cardinal  de  Clermont  Légat  i  U- 
Im  de  Clément  VU.  il  fut  béatitié  par  ce  Pape  en  i$î7,  &  fon 
cott»  a  été  porté  i  Arles,  où  l'on  volt  fon  tombeau.  *  Pie  II» 
C^.i, it%.9mGmmm.  OoHpIiR.  GiKoniu*. Aubev étOn 
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A  L  E. 

Chênf  ,  Hiiî.  ifi  Ciri.  Frizon  ,  Gxil  pwp.  Saxi  ,  Pm.  Jrrl. 
J'.M  .i  à  îipondc,  M  ylioidl.  Du  Saulûi,  m  Mjti.  GâlL  àwen. 
tn  .i'il'.  .IrtL  S]ince-M;i(iti«  ,  GtU.  Cmidum.  Guicbrnoa,  Hifi. 
ét  Brrft  Aij9>  fm.  j.  ^  4*  Sndofc  Ctanu*  Biit> 
In,  Via  Àti  Smmt. 

ALEMAN  (Niw^M}.  Seipieiir  du  Chlrel»  .  <le  IUhAc 
■Mlfoo  det  AJcmm  de  Tounfne .  ft  fili  de  RôMpbe  Staéàti  de 
Bciucâire.  Il  fluriitôic  dans  le  XVi  ÛMt  (om  le  rteneda  Flui- 
çot'i  l.  qtiil  fcTvic  en  qualitt^  de  Gentilhotmite  delt  Chambre. 
11  Tue  ijc|>ai8  fou  AuibiiljJcur  en  Italie  l'cfpace  de  ueiue-cinq 
ins.  A  lut)  tciour  ce  Prince  l'employa  pour  faire  élever  te  pa- 
villon d'Ardre» ,  qui  fi  rv't  i  i'cntrcvuc  des  deux  Roij,  Il  foa> 
da  le?  Minimes  de  (.  'r.M'icniK .  oii  il  eik  enterré.  •  LeCbêfa- 
lier  i'Hcrinice  Souliers,  Htji.  ér  û  iiêilt&  ét  Ttrnmm. 

ALEMAN  ou  Al.AMANMl  (Mtotat),  dfHKiit  ditné- 
ccdetîc.  >V:  ALAMANNL 
ALKJVIAX.  Rr.;  des  Cennains.  I^vx  A  l.EM ANNUS. 
•  A  LEMAN,  ancienne  fbmilie  de  iidtt:,  &  en  partictilicr  de 
Ma^ebourg.  oii  clic  étoic  connue  dès  le  (ceond  ûick.  De  U 
file  CcftKiptndue,  cnlulie,  en  KCpagno  &  en  France ,  fi  a  pio 
dult  ptufieurs  gnndt  temncs.  A  MoMlBet  il  f  avoit  un  A  i.  a- 
VAK  OU  Ai.i'.Mairirtfe,  Bour^uemiltre  de  ta  République,  où 
cette  ûmillc  occupoic  !e«  premiers  emplois.  En  itlj»  Uucvsa 
Ai.r.  MAN  éioic  Colonel;  SiLVEtTKC,  FrançoiiA  A  tu» 
Xi'J<,  Cjpîiïinei  des  Bourgeois  ;  Pierrc  te  Visctsr,  Am- 
biirukut»  ,  le  premier  en  France  &  en  F-fpagne  &  le  fécond  i 
Wtl:;'t  •-  A  niMAKB  ,  Archevêque  &  Cartina!  ,  hm  pr'f-r  âf 
p'-iillLir,  ;;u;ic5  qu'on  pourroit  encore  ;i!;i.i;iiir.  Ccut.  (;ui  mh'. 
pont  cr  nam,  n-ît  été  cnnntt!  en  -l'auTci  lieux  d'!:ilit:  ,  tonm.c  i 
Aluïht,  oui  j  ([■:■  DocivjTLn  ijTo:t  &  Chevalier,  occupoit  i 
Fmare  ia  place  de  Préteur  ou  de  Uaillif  en  itoç.  Fibkien, 
«  été  au  fervice  de  Gûnes  dans  le  XIII  lîécle  ;  R  e  x  a  u  d  ,  fut  Vi- 
ce  roi  deSicHc  fous  l'Empereur  Frédéric  11;  Ueravo,  Sécre- 
tite  de  Mafdn  de  Sicile;  UfmvaAiMoàymvomNu 
eont  Alkman  ou  ALAMAMtrt,  BiUlothécuie du Vattcn. 
Matthieu  Auemam  ,  a  été  Secrétaire  de  Philippe  II.  Roi 
dTipagne.  Il  a  traduit  Horêct  en  Efpagiiol  &  a  compofé  la  Vie 
de  D.  Guzmm  tAlftirtcbt.  Louis  Alemam  a  été  en  France 
Archevêque  d'Arle<i  &  Cardinal.  Il  en  a  été  parlé  fous  le  nom 
d'.A  l.EM  AN  (Louis).  On  a  «"Il  ar.JTï  de  ce  nom  A  NToiNE  I. 
&  Antoine  U.  Evéque-s  cl<-  ("jhors;  Srao-tn,  Kvéquc  de 
Grenoble  en  1451.  Jran.B*pthtp  <i  Luc,  Evêquet  de 
M*con  ;  Loin  5,  un  excellent  l'ocro  ,  A  Amballtdeur  du  Roi 
Fran^ott  1.  à  1  Eiapcrcur  CharlevQ.iiiit;  Pikrke  ,  Grand-Mat- 
tre  d'Hdtel  d'Etienne  Roi  de  Pologne.  Pour  ce  qui  regarde  ceux 
qui  portent  le  nom  d'Ai.iMA»  1  Maj'debomg,  ils  ont  fouvcnt 
été  depuis  le  Xlil  fiéck,  BalUiâ,  BouiBlie«|llM« ,  *  ItdlMM. 
ont  polRdé  beaucoup  de  terres,  ft  «m  <té  mli  aq  nombre  dce 
fainillcs  nobles.  Jaques  Alemak,  Docteur  en  Drait  CIvft 
dt  Canonique  fut  depuis  160},  jusqu'en  1630,  Confetller  de  l'E» 
vêque  d'Halbertbit;  Frede'ric  fut  Sécrctaire  de  Jean  Geor- 
ge I.  Elefteur  de  Saxe,  ék  J  ean  le  fut  de  l'Elefteur  Jean  Geor- 
ge II:  Je  <v  Ou  t,E»,  Bannerct  du  S.  Empir?,  Baron  li  AIc 
man ,  ii',-i,'ne.ir  Ht  réditaire  de  SdimieJeberi;  f  it  Cor.îjiik-:  liçs 
Elcétcuf;.  Iciii  (1  IH  IV.  Il  y  a  encore  d'autres  perloli- 
nages  coniuict.d^U  >  ,  '-ircii  m:  cette  famille.  •  Gr.  DtH.  Unrj. 
HdII.  ti-i.iiirm  ,  ,U  lltii  ur,  ViiitU.  Peccenftein  ,  TbtM.  &txm.  c 
p.  ^41.  Siber,  rfe  tigni  Almémii. 
ALEMAN  NI  (Gilbert),  vivoit  dana  le  XIV  fiécle  ver;  1  an 
1334.  il  oamMfr  «idqitec  Oimasea ,  dk  entre  autres  une  ili- 
flotre  de  ta  TetieJalme ,  qu*U  dedia  I  TUenod  de  Périgord, 
Cardinal  &  Evéqtic  d'Auxcrre. 

AI.EMANM  (l.ouîs},  cmbraOii  dans  le  XVI  fiécle  les  o- 
pinion-  lie  C^Kia.  D^ns  la  fuite  il  s'oppofa  i  fa  doArtne  .  tou- 
chant I  K.,'  h  T  ilie;  &  vers  l'an  156S  il  enfeigna  i  Lyon  celle  de 
Z-jinsîe.  •  Pratiol? .  V.  l-:^',  A!m  Gautifr ,  Orjfi.  XVl. 
On  Icroit  curiejv  .*e  vn-r  ijucllc  liiii'jrcKi;  tro  ivc  i'^ii-rur  ilr 
cet  article  entjc  icntimens  de  Calvin  &  de  ïvwinglc  au  fnjcc 
de  I  Kiich<ir  :ic  ,  pour  dire  qu'AIenunni  q-.iitta  ceux  du  premier 
po.ir  i  jivie  ceux  de  l'autre-  II  e!l  certain  que  Cslvi»  &  Zwin5;tc 
n'ont  différé  à  cet  égard  en  rien  f'fH  'viii,  iV  q  n-  j'ii  y  ,  fiurc 
eui  quelque  diiférencc  ,  elle  n'eft  que  dans  les  termes.  'Jurieti, 
fird.  é»  KMûmim  dé  PMiiim;  mm  as  eaniAMi,  f.t.t.4. 
A  L  EMit  N  N I  rCOne).  f»;re3  A  L  A  M  ANNI. 
ALRMANS  (N.),  naquit  i  Bnixdiet  de  païens  de  balTe 
extrachon-  Dès  I  ije  de  do  ize  1  treize  ans,  il  alla  en  Itdif ,  & 
fe  mit  pour  fn'ifitVr  au  fervice  d'un  Pefnoe  de  Florence  qui  par 
OotnpnlBon  le  prit  chez  lui,  &  lui  npptit  ideinni.-r  &  i  peindre. 
Il  deine:>rï  rhc'  ti'  M  ilçie  dix  ou  douze  ans,  &  il  en  fortit  Jtort 
fHiur  aller  Ji: n  hi  r  f  i^rj:  e  par  le  moyen  de  fon  pinceau-  Il  c-u 
le  bonbeut  de  faire  connoiirincc  i  Rome  avec  un  Peintre  en  mi- 
niature, q  li  lui  cont'^cilla  de  s'appliquer  à  cette  partie  de  la  Pein- 
t'irc.  li  le  lit,  &  y  reii-lit  pjrfiiiieincnt  bien.  Alors  il  retourna 
din?  nu:,  11: li^  quînJ  il  vit  que  Ion  n'éiolt  pas  d'iiumear  i 
pjyci  loii  ti.i.ii;,  ..iK.int  qj'ii  le  méritoit .  I!  quitta  fon  ingrate 
patrie.  &  retourna  en  IiiMe  oii  le  mérite  trouve  de  dignes  re- 
compcnfcs.  *  Jaque*  C  inipo  Weyerman .  Kiw  du  Pamm  Jts 
féU-Bâi,  en  HoUandoi*,  ttm  s>  j>>  3*7-  iffih. 

ALBM  ANNUS,  Roi  ftbuteux  det  ndenfl  Geninh.i,  t<- 
gna  après  fon  pére  Teuta.  Ce  Prince  i^imit  UM  fi  grande  répu- 
tation par  fa  force  &  pir  fon  courage,  qiron  fappclToît  VHtntJt 
Grrmântfie.  C'ell  de  lui,  félon  quelqiiei-ant.  que  les  Germains 
furent  appeliez  Jltnurili.  Il  avoit  cantinne  de  le  faire  fuivre  par 
<m  lien  cncluhé,  d'où  l'on  ]i:étPnd  que  les  Pri-:reî  d'AIl-mjçir 
ont  ;>iii  1.1  coi!t  une  ,1c  mcttTC  un  lion  ih~s  I  cll  îijii  ilr  Unir.  .ir 

met.  On  lui  drcîTj  une  iiatuc  ia'-'  un:-  Ulc  nommée  alors  Ja~ 
pa,  &  dupu Kcuhmnv  ,  fituée  J ins  If  Lac  de  Zell  ou  de  Con- 
IbuKe,  daiu  la  Souabe.  Ceue  (btuc  fut  tranapoitcc  par  Maxi- 

imUn  émmtftià»  ^  deStvMiei  tuiÊÛk  Omits.  tu» 
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Allemnn^'s  curent  une  fi  grande  vénération  poîir  ec  Tth-ce.  qn  iU 
l'invoi)acirii;  comme  un* Dieu  aprw  fa  mtirt.  Il  lii.ù,  dn-on, 
pluiîcuT-  Il  s  iy.d  régnèrent  en  dive-ri  pj?^  d'Aliemagnc  ou  Germa- 
nie  ;  ûvoir.  -Moricus,  Boius.  D^n.  An^ul  ,  lldvetius  &  llun- 
KUi.  RUi!  on  n'auroit  pas  grand  tott  tlt  mettre  au  rsnç  rfr'  fa- 
bles tout  ce  qu'Aveutin  fur  tout,  a  écrit  de  cet  A  ■  nunn  is  A  de 
fcs  fils,  puis  qu'aucun  Auteur  dipne  de  foi  ne  tj;t  mcni.o;»  d  jii- 
cune  de  ces  cilcottflaiices.  *  Henning  ,  Mat  i.  ilm^l.  Tacite, 
ée  M«r.  Gtrmm.  Aveatinui.  Spangenberg.  MmufiU.  Ckrm.  1. 16. 

ALP.MDAR,  A  la  Cour  du  Grand-Seigoeur.  eft  celui  Mil 
pone  l'enfdgM  M  Pétendart  verd  de  Mahomet,  lotame  le  Sul- 
tan fe  montre  en  public  dans  quelque  folennilé.  Ce  mot  eft 
compofé  d'Àlea ,  qui  fignifie  AeuAârt ,  &  de  JXir«  q/i  <SgMm  0. 
vtiTyttvr.  •  mcixsit,  J$  tSmènOumm. 

Ai.KMDiN, -raadtirlIlt^AâlqiieftbieBpcnpIéB. 

ELMADINK. 
ALEMK'III.    /uif^  AI.AMATII. 

ALKN  Si  ALEA!,  A'.emc  &  Aiciu  ,  petite  ville  de  'Weripha- 
lie  en  Allemagne ,  ell  fituoe  danç  le  luut  I)io',>:'c  de  Munltct, 
fur  la  rivière  de  Werfe ,  i  quau»  iieut»  de  U  vill«  de  Wojbeck , 
vers  le  midi  oriental.   •  Matjr,  DiUitH.  GAgr.  Baudrand. 

A  L  !■:  N ,  ville  Impériale  d'Allemagae  dam  U,  Souabe.  rtuz 
AULKN.  r  ^  ^ 

*  ALEN  (Jean  d'),  Peintre  haUle,  natif  peat-étie  d'Jbih 

(terdain  où  il  a  demeuré  depuis  fa  plus  tendre  jeunefle  Jusqu'à  À 
mort  qui  airiva  en  iC^fi.  i!  ^toit  tellement  maître  de  fon  fbt- 
ita-.t,  qu'il  favnit  iniitur  toute  fiirtî  Je  minière  de  peindre,  par- 
1  culiércuirnt  le;  piécrs  de  Mt-lt'iior  Je  ih-^Mmur  ,  qui  confi- 
itoicnt  en  oi,'r-ux.  <),i  il  copioit  li  parfaitement,  que  fouvcnt  le» 
meiilciirs  Conrioifl'cuis  étoicni  embatrafTez  ,  quand  on  l^iir  de- 
manjoit  leur  jiiiîerntnt  lur  cc5  pièces.  •  Hmibrakcn,  .Sii'/Wfr- 
*«t*,  P.  •).  Gr,  >),-,¥.  Uki-j.  HiJ/, 

ALENCASTKO  ou  LANÇAS  IRK,  tige  des  Duc»  d'A- 
win  d'MBMrti  {bitU  de*  Rob  de  Fecniol.  Gttnks  A- 
BRANTE  S.  ^ 

ALENCON  (Chartes),  fia de  Charlei  IL  CoMeM. 
lençon,  4c  '  frérc  du  Cardinal  Philippe  d'AleoçoB  .  AichevCqiie 
de  Rouen,  dégoûté  du  fiécic  par  les  grand*  troubles  qui  arrivè- 
rent après  la  asort  de  fon  pére,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique au  convcnt  cîc  S.  Jaque*  de  la  ville  de  Pari».  Marie 
d'Efpagne  fa  mcrc  a  li  s'appofoit  i  fon  dcfftin,  t  n  fît  de  grandes 
plaintes  :iu  Pape  .  qui  députa  le  Marquis  de  Montftrrat ,  pour 
examiner  la  vocation  de  ce  Novice.  Ce  Seigneur  .lymt  rr  connu 
qu'elle  étoit  bonne  ,  Charles  d'AIcnçon  fit  proitfton  djn'  cet 
Ordre  ,  oii  il  vécut  avec  piété.  Il  faifoit  ivre  pl.iilir  U  <iuîtc 
dans  la  ville  de  Paris,  portant  la  bcface  fur  les  épaules,  l^ve- 
BH  dan  ta  M»  habile  Tbéolaglaii  à.  honnte  d'une  iiqscflè  extra- 
ondlnalie  •  Il  noiinié  par  le  llol  Ton  patent,  Arcmvéque  de 
Lyon.  Il  mourat  le  cinquième  [uillet  137$ ,  damiba  «nltaaa 
Epiftopal  de  Pierre- Ancife.  *  Sainte  Marthe,  <3Îiifa  Ctri/f.  Mac 
I.  Font.  TliMt.  Dmin.  lit.  it  Aulnef  ifc.  n  $6. 

ALENCON,  fur  la  rivière  deSarte,  Akuemmn ,  vflted» 
Normandie  ,"ar et  tître  de  Duché  A  B.Tiilia!;?.  Elle  ef>  ancienne, 
X  fit  'iriiL-e  diii«  une  pUine  fertile,  cr.iu-  ia  fotèt  d'F.fcouU  A: 
cède  de  Petfcipic,  avec  un  pont  fur  ia  .S;irte  ,  oh  Hl<»  tfca't  la 
Briante,  qui  forme  tijn;  ia  ville  une  petite  li)r.  Oi;  vm:  t'irtt 
la  paroilTè  de  Notrc-Dai»e  quciqucs  tûtuîseaux  éc^  Ducs  a  Â,cn- 
i,nn  ,  <]Lii  de  leur  tems  y  avoient  une  Chambre  du  Confeil.  nom- 
mée BjMfiier.  Ceue  Chambre  fut  depuis  fuppiiméc  par  U  teit. 
nion  du  Duché  i  ta  GoonMiae.  Atawcim .  daac  ta  Bail  liage  cft 
des  plus  grand*  de  te  Awriaoe ,  IbalRtt  beaucoup  dam  le  XVI 
(îéde ,  pendant  les  guerres  civiles  M  de  Matigrton  .  depda 
MarèdM  de  France,  empêcha  ou'à  U  ourni-e  de  Barthélémy 
l'an  tS7i .  on  n'y  madacrlt  les  Prétendus  Refonnez.  Il  prit  de- 
puis cette  ville  en  l'année  i  $7$ ,  nuis  elle  (m  reprife  enfuite  par 
ies  Lijueari,  foiw  ?c  Diic  di-  Mayenne.  Let  Hiftorietis  Je  Fran- 
cf  pai'crit  de  qucii^Mcs  Sfi);neurs  d'Alençon;  &  enue  «mien  de 
RonuRr  Rottou  ,  dont  la  fœur  nommic  Sf-t ,  vendit  ij  Roi 
Philippe  ^-fii/ï/it  la  Sfif;ne.;rip  d'Alcni;on.  Le  Roi  fant  Lojïs  Is 
doniu  .nx'C  Utie  de  Comté  a  îoii  tiU  P.'ari^  ,  qai  mumut  au  re- 
tour ilii  voyage  d'Afrique  le  flxiéme  Avril  lagj,  fans  laiflerd'eii* 
fans  de  fa  femme  Juime  de  Chitillon,  Conteflè  de  Blois  A  de 
Chmica.  AlnfiteCoMAd'Almcoittcfliii  ttaCMiHMn»  Ut 
Roi  PhKtope  k  tttré  te  donou  i  (bo  fib  CaAiLta  *  TMif 
ft  celui-ci  le  donna  i  un  autre  Charles  fon  fécond  Gla,  le* 
quel  de  Mtrit  d'Efpagne  fa  féconde  femme  ,  eut  Ownlu,  qui 
prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  Dominique,  &  qui  fut  Archevê- 
que de  Lyon,  dout  il  eil  parlé  dans  l' Article  précédent  ;  Fbtbf. 
pt  Citilinal  ;  &  Pi  *  p  in-,  qui  fontimia  la  poitériîé.  Ce  derriet 
iaiTii  1  K ,",  N  1,  en  favfiix  duquel  le  Roi  C.'iarltk  VJ.  érista  V-ttt 
uti.  le  t'omte  d  .Mcnv,ori  en  Duché  &  Pairie,  ii  eut  iro;«  'uc- 
cf  '/(î.ir?  ias',iu';i  Ci  <! iVi  111.  qui  mourut  fana  poflérite  en  ii^S- 
Ce  Oucl'L-  tf tourna  j  la  Couronne,  A  fut  donné  depuis  a  Fa  an- 
çn;;,  nU  de  lleiui  H    La  mort  de  ce  Prince  ,  qainelaiils 

L>uin(  de  fiiccctrcui,  lit  encore  réûoii  Aieocoo  au  domatae.  Cet- 
•     -.,  ^.  j  j-  Il  ati.  J>a__- 


te  ville  lit  depuis  une  p«cie  de  l'ipiMiiacede  OaiM,  Htad'Bea* 
ri  IV.  Duc  d'Orléans ,  4  paiTa  en  id«o  i  IjUilIr  dtMtaw  A  fe. 
conde  Ole ,  qui  fiit  muMeà^^  d»  LemfiieDvc  de  Guife 


Api«t  la  «KM  de  cette  FMaccife  en  tdgd,  ta  1>Kbé  d'Alençon 

fut  encore  réOnii ta  ODoronne:  & , par  Uttres  patente^  du  luoia 
de  Juin  1710,  «dMMea  en  Parlement  le  dixième  Juil  c:  luivanc, 
il  fut  donné  pont  appanage  i  C  .ri  ?;i  Je  Berry  ,  pri.t-li!s  de 
Louis  XIV. 

Cçftç  rille  ef>  aaflî  ronnue  par  les  DiiTiins ,  appeliez  D:tmsnt 
Ule-itn:  ii»  rir  fon!  poiirunt  pas  pt'i  i-m^nt  d  A'rnç'in  ,  pais- 
qu'ils croilTcnt  en  un  vi!la»e  tiomm'  !lt't;tc  a  dr.i»  licucs  de  li, 
dans  un  terroir  'iliUmncux  S:  |i  r  n  'r  -rn-he«,  Jont  les  pietrci 
font  £Mt  dures  d  grifes,  A  le  fable  tort  Uiiant.    On  y  trouve  de 
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il  y  «n  «  de  n  net»  A  fi  brilltm'^,  <!Uf  nue'qiK^  L.ipirîjircs  y 
ont  éli  uompez.   ♦  Santon,  iiourgoii,  iJttgnfbic  U:j:m:^ne. 

SUCCESSION  CURONOLOGISIUE  ET  GE  KE  A- 
lOGI QUE  ia  Cmlo  tf  Dm  fjÊiitfÊt. 

XV.  CRARLRt  de  Vilois  II  du  nom  ,  furnommé  k  Magiu. 
lime,  ffecond  fils  de  CM«Ri.iit  de  Fnoce,  Comte  de  ValoU, 
d'Alençon,  &c.  &  petit- lils  de  PiiiLiri'E  111  du  nom,  furnom- 
mé  It  HérJi,  Rùi  FMfjfe,  fut  Comte  d'Alençon,  de  Char- 
tres, lia  i'crchc,  dt  Porchoct  &  de  Joigny,  &C-  à  niouruc  .i  li 
bjijilli-  de  Crccy,  doonéc  ie  i6  Août  1346.  Il  l'pijiir.;  i".  par 
coiiirjL-!  il.i  tuois  d'Avril  1314  ,  Jumu  ,  Coni;c:ic  ^'.c  Joigny& 
Dame  de  Mercœux ,  lille  unique  de  Jean  II  J.;  nom ,  Comte  de 

ioignr.  Seigneur  de  Mucoeur ,  &  a'ÀpiéJ  de  Brlcone ,  morte 
iHt  enfiu»  le  deuxième  Septembre  1336  i  3».  par  contrat  du 
mok  de  IMcembre  1330  ,  Mtm  é'Ebam.WHt  de  CUria 
d'BTrenx ,  Comte  d*ElUinpct,  ft  fille  de  Rritmi  d'E(|>ieiie  II 
du  non),  Seigneur  de  Lara,  &  de  Jeami  héritière  de  l^a,  mor- 
te le  19  Novembre  1379  ,  dont  il  eut  t.  Cbitritj  III  du  nonii 
Comte  d'Alençon,  qui  le  rendit  Relifpeux  de  l'Ordre  de  Ji.  Do- 
minique, fut  depuis  Archevêque  de  l.yon  en  13ÔS,  &  inouna  le 
cinquiànc  Juillet  i^rj;  PMtpfyt,  Cardinal  d  Aieii<;on ,  F.vê 
que  de  Kcauvais  i  t.  13^6,  .\h:'.:L\C:i\ue  de  Rouen  en  1359,  Al- 
minillratcur  df  l  An  Ik  i'L'clw  d'Aufch  en  1374,  Patriarche  de  jc- 
niralcin  eu  ...  .  Â  crLL-  Cardinal  le  18  Septembre  1376,  mort 
i  Rome  ic  Août  ijv;  :  3-  Pibkrc  11,  qui  l'uit;  4.  Rn^rt, 
Comte  du  Perche  &  de  PorcKoét  ,  mort  cr.  1 1;; ,  .lyant  eu  de 
yume  de  Rohan ,  Rite  de  Jun  1  du  nom ,  Vicomte  de  Rûhaa . 
^Vivoit  ipnude  le  cioqiiiûmc  Avril  1374.  Gtitrki  d'AlcitMiB^ 
moR  jeune  i&  5.  Ij'tkBe  d'Alençon,  Rcligleure  ni  Prieuré  de  Foifly. 

XVL  PiKRBi!  Il  du  nom,  furnommé  le  KeiU ,  Comte  d'A- 
leBÇOD,  du  Perche  &  de  Porcboct ,  &c  mourut  le  20  Septembre 
1404.  IJ  époufa  le  10  Oelobre  1371  ,  Af*nf  Chamaiilirt,  Vi- 
comtedè  de  Beaumoat  au  Maine ,  bile  &  héritière  de  GailltmtKc 
Chamaillart,  Seigneur  d'Antenaife  ,  &  de  Miine  de  ilcaumont, 
morte  le  18  Novembre  1425,  dont  il  eut  1.  Pierre,  mort  jeune 
en  1375;  a.  Jemi ,  mon  Jeune  en  1376;  3'  Jean  I  du  nom, 
qui  fuit  i  4.  Mtrit ,  morte  jeune  en  1377  ;  5.  Jejmu,  morte 
fans  alliance  le  fixitiue  Août  1403  ;  <5.  hUnr ,  aHiéc  pir  con- 
ttaft  du  17  Mars  1389.  à  Jet»  Vii  dn  r.>,m.  Ci  rite  J  ll.iicouit 
&  d'Aumale,  morte  avant  l'an  141  il  ;  7.  OiV.eiM,  uunéc  |o. 
ca.Aoat  à  Pierre  de  Htitm,  Cornu  de  Mortaln  -  2».  le  1 
picnier  Oftobre  1413,  i  Imb  de  Bavière ,  dit  le  Baria,  Sei- 
Bienr  (Plngolftit»  monc  le  25  Juin  i4di  ;  &  g.  H*rffimu  d'A- 
lençon, qui  pafla  ft  vie  en  l'IIAtef-Dieu  d'Argentan ,  &  y  mou. 
mL  //  eut  mfÂ  F*»r  Hli  naturel ,  Pierre  ItâlM  tl  i  Altucm  Stig\e\a 
iÂraw* ,  tk  Fitann  Ëf  ét  Gsulel. 

XVIL  Je  A»  1  du  nom  ,  furnommé /e  Sage,  Duc  dAlen<;on,  1 
Pair  de  France,  &c  né  le  neuvième  Mai  1385,  mourut  à  la  ba- 
taille H'Azincourr,  .-lonn.'e  le  15  Oitobre  iii'     !l  épo ;  ir 
contracl  du  26  J^.iii  Harit  de  Brf:.n.';Mt- ,  L).r!iv  -jc  t/.iL-r- 

chc,  liîlc  d«-  Jr-ir.  V  il.)  iium.  Duc  de  Bretagne,  it  de  ^m»»c  lie  1 
N  i,  irrf,  ,n  jt:o  k-  18  Dicembre  1446,  dont  il  eut  1.  Pierre,  I 
ne  te  qudUiLiiw  Oflujrc  1407,  mort  le  lû  Mars  i4:>8;  1.  Jf.an  • 
Il  du  nom  ,  qui  fuit;  3.  Jrmat ,  née  le  17  Septembre  1412,  ' 
morte  le  17  Octobre  1410  ;  4  iUnt,  qui  ne  vécut  que  deui  I 
nt;  &  5-  Cbtrimt  d'AlençoD,  née  le  ts  Oécembre  1413 ,  mor-  ■ 
te  Tant  mUoce  le  74  Mut  HZS-  fl  nt  mfi  fmr  f.h  naturel , 
Pîcrrr  hMari  dj^lenpxt,  Seignew  de  GidUrim. 

XV'lH  Jean  II  du  nom,  furnommii /<  Bf.tn .  Duc  d'Alençon, 
Pair  de  France,  Chevalier  de  la  tollon  d'or,  &c.  ne  le  deuxiL'. 
me  Mars  r409,  mourut  en  147(5.   11  époufa  i".  en  t4ît ,  jfcjs-  i 
M  d'Orléans,  fille  aînée  de  Ciw/n  ,  Duc  d'Orléans,  ce  iVfj^Me  ! 
de  France  fa  première  femme ,  motte  fans  enfaru  le  19  Mai  1432, 
en  fa  33  année:  2°.  par  contraft  du  30  Avril  1437  ,  M«rt(  d'Ar- 
iDti^ac  ,  fille  de  Jean  IV,  du  nom.  Comte  d'AnnaRoac,  & 
A'iftbtlk  de  Navarre  fj  deuiiéme  femme,  morte  It-îs  Idi'îct 
1473,  dont  il  f.:t  t.  R  r.S-.-  ,  ijii  l'uit;  &  3.  &..-.rr:w  d  A'cn- 
çon,  mariée       cunu^â  du  huitième  Janvier  1461  ,  a  I  j  js- 
«ù,  dit  Guj ,  XIV  du  nom  ,  Comte  de  Laval,  tnortc  fana 
ngnée  le  17  Juillet  1505.  1/  eut  mfi  pour  afM  natuitb,  i.  Jean 
titori  JAkntm  ,  «itMiit  «a  J483  ;  3.  RoMR,  «d  At  ^Jnr^  à 
tE'Uftpt  dAnifri  fa»  r489 ,  ^  ititàmfm  fHtuCDitii  é  fiàvt 
yn/ua./ 1 -Pf;'  k  CMttifi%mitT  S  3.  Jeaime,  itMnKt  ftr  itmréS 
ét  14  .V  •.  iMi- I  f  1470,  A  Guy  it  Mtomam,  Seifiteur  Je  jiiM  Qjun' 
tin  en  h  .'J.:-,.     ijf  4.  Mâgdelaine  ,  Wf,:r..'.-  /.^/cir.-m,       rpuuj*  \ 
Henri     Hrr-j:t ,  vivttue  en  1487.  j 
XIX.  Hk«k',  Duc  d'Alençon  ,  Pair  de  Kmnce  ,  Comte  du  1 
Perche,  &c.  mort  le  premier  Novembre  1492  ,  époufa  par  cou-  j 
traél  du  (4  Mai  148S,  Morivtrite  de  Ix>rrainc,  fille  de  Trtry  de 
Lorraine  II  du  nom.  Comte  de  Vaudémont,  4  ti'hUnJe  d'An- 
jou ,  Reine  de  Sicile  ,  Duchcli'e  de  Lorraine  &  de  Car.  Aprê* 
k  mon  de  fon  mari  dte  fe  fendit  RellBilcure  aux  iîMc*  de  Sainie- 
Qiiwd''AiKentnn,  oii  elle  mourut  te  premier  Novembre  isai, 
«a  A  SB  année  ,  ayant  eu  pour  tnfani  1.  Chah  1, es  IV  du 
Doin ,  qui  fait:  l.  Fr,iw-or/r,  lT,ariL'e  r".  par  contrait  du  fixiOme  1 
M:ii  I5n<;,  à  frir^-yis  d'Orléans  II  du  nom,  D.ic  lir.  Lon^iicvilk  : 
a  J.  It  [  '        1 1^  1  ,  à  Cotrlei  do  Bourbon  ,  Duc  <!c  VenJ<lmc , 
motic  11  T.j  li.iiic  Septembre  isso'-  &  3.  Aau:  ù"/Ueiiçon,  née 
en  <)  :  /  rL'  1452,  marié-.-  le  3'  Août  ijoS  à  G^tilhvfne  Paléolo- 


, Rùc  V  »iu  nom.  Marquis  de  Montfcrrat.  Il  eut  tuft  pbvr  tnimi 
«aturtU,  I.  Charles  tâiard  tAhifln,  mort  «v..i:(  (m  IÇ4';  ,•  2. 
M^TRuetits,  fui  c^'*  I".  ptr  emorêS  is  16  y^j'H-t  1485,  René, 
***çej-  A  B^^ifm  t  a».  Henri  Umtl;  »  3.  Jumiette  H- 
^■*^f!m,  «fjftd  Ollle*  J(i  Oraw,  Sôtfmr  àTsTGamu*, 
proaur  tfaftn-/M«ier  jfc  JtM  U*b  XI,  * 
JCL  CaAxj.is  IV  du  nom.  Duc  d'Aknçm ,  Pab  d*  Att* 


v-e,  C'jTTf  liu  Tir  '  e,  fie.  Gtmv.-rncjr  de  CluUip^jne  &•  dft 
A  jïtu.iiiie,  né  ie  deuxième  Septembre  1+B9,  mowu  le  onziè- 
me Avril  t$iS*  liux  eolani  de  ilar^acriic  d'Orléans,  fi  lie  de 
ChtrUi,  Comie  d'Aneoulême,  &  de  Uuiji  de  Savoy c,  qu'il  a. 
voit  époufdc  le  neuvième  Odobte  1509.  Elle  fe  leaiiu 
1517,  i  Umi  d'Albrct,  Roi  de  Navarre  ,  &  moumt  le  SI  Dd> 
cembrc  I549'  *  L»  Clergerie,  i/  /.'.  Ju  PcrchtÇf  (Fyltenfm.  Sain- 
te-Mattlic,  Ht  fi.  GéuétI.  de  U  MmIim  Je  t'ituut.  Du  CiiOne,  Julié. 
dei  vilki  de  hmiet.  De  Thott,  Ht*.  Le  ftte  Anfelme.  4c 

ALENCON.  CSenbez  PHILIPPE  d'Alinçon*  CvdU 
nal.  * 
ALENDORF.  l'»yrz  ALLEN'DORF. 
Al.ENGON.  a>cr<hn-  I.ANGON. 
A  1. 1;  iN  c;  L  I.R  AI.t.NnUfJ!..  I  i-t;.-  ALANGUER. 
ALKiNiO  (.Jules  y,  j<.l\..U  Je  Uïticia  daiw  l'Etat  de  Vcoil'e, 
entra  dans  la  Société  l'an  ifco.  Il  paffa  en  Orient,  &  arriva  i 
Macao  en  1610,  n'étant  pas  encore  Piiue,  où  il  cnleigna  le« 
MatliteiatiwKi  ftfiitmalmds  Novlo»  Oe  M  Mwt  péndûl 
plu  avant  dan  le  vafle  Bmpbe  de  la  CMne,  fl  ciiittva  cctne  ur> 
rc  inlidelle  durant  trent^x  ans.  Il  porta  le  premier  la  foi  daw 
la  Ptovlnce  de  Xanfl,  A  blcit  plufîcurs  Eclifcs  daiu  celle  de  Fo' 
quien.  Il  fut  Supérieur  de  pluileura  llcfidcnces  Jurant  vint  trota 
ani,  &  \'icc-Provincial  pendant  fept  an5.  Il  mourut  au  moia 
d'Aoiit  lft.)9.  Nous  avons  de  lui  pluficurs  OuvraRci  en  Cki- 
II' lis,  Ld  t'ie  ie  Jiyui.i:irtj} ,  en  huit  lonits;  De  l' IncaTtuiKm  it 
jfki  Cbtiji  ;  Lu  rte  ie  jfcjut.O'ril!  en  ^,(?nwffî;  Ou  SsirtfUe  it  U 
Mc{Te;  D»  iurmtnl  ie  PrnitcKe  ;  De  ;  O  v  u'  du  taatde;  Preuve 
ie  rextf.etfie  ie  D:ev  ;  Rifiitatien  <ki  erteun  iki  Cbaieit  ,  if  Rtfptti- 
les  à  Inrs  fw/!imj;  DiMlitiues;  Dultgue  if  jura  Bertuird  entre  /«au 
i?  le  lei  fi  ,  eu  vers  <^imi  i  lia  S:iencu  de  i  Europe  i  Càmétrit. 
Pratifat,  e»  4.  lir^  la  1^ d»  t*  MmMm  Ktâ.-LÊ  Kt^Oi- 
Om-MkUTm.  Ctmis  mmr^i  £« Kr  /a* jMa CMMii>» 
vertunx  ,■  Thenire  de  FUmvtn ,  a»  C^/hu/Mbii.  Ce  dernier 
confirve  i  Rome  chez  lei  jéfuliea  i  la  Ûailba  Ptofelfr.  *  Sofr 
wel,  fiMelb.  S,r':f  !.  S.  J. 

Al.ENTA)vi;\  i,u  ALEN  FAKIA,  petit  paîi  de  Suéde 
en  Livonie,  entre  le  Lac  de  Peipu*  proclie  de  Naiva,  &  leOoh 
fc  de  Finlande  dans  l'Elionie ,  dont  t!  I;iit  partie.  Ce  pais  a  c(.^ 
ci-devant  fous  robciiiiiiicc  du  Roi  de  Suéde,  mais  il  dépend  pri> 
fentemcnt  de  la  Mofcovie.    •  .Vlaty,  D  cf,  ù',  ,r. 

ALENTE[0  on  ENTRK  FFîn  i;  i;  A  D!  AN  A,, 
PrmineU  imtr  A/um,  ou  r.. •.,.:„•  i  .         ,  dr  la 

plus  grande  Provirurc  Oe  Portuçil,  trca  l.juic  ,  à  ùiiiii  ijouiuit'e, 
parce  qu'elle  dx  entre  k*  riviéics  du  T.ise  «i  de  l,i  Guiufiana.  lùl- 
le  a  environ  trcatcOx  Haies  de  longueur ,  iicnte-quauc  do 
largeur,  félon  OUveta-  Ses  principales  villes  (bnC  Evorui 
des  anciens  Rois,  Blvos,  Portalégre,  Kdtimox,  Besa  ou  Beja» 
&c.  Ceil  dans  cette  Province  qu'AIphoiife  I  de  ce  nom,  Kc4 
de  Ponu^'al,  gngna,  en  11 39.  la  célèbre  bauilic  d'DrIqtte  con- 
tre dnq  Roii  ou  Généraux  Maures.  ■  VafcoKdlos .  Uid^da 
PoiitsJ.  Uaiiana,  WJLMi^.  Nicolas  OUven,  Qrmks  Je  iJX 

-■'.LF.P,  ville  de  5yric  ,  crtrc  Alexandrétr  A  l'Kuphiatej 
L4.S  Itîiiei's  In  noir;ini-'iit  Ali  pj  ij  lV  d'autres  ILitep  ou  lialeb. 
Ijion.iiii  Alu-I  Kv0.ji.i:  uïc  Si;|.:jii,  l'.irrc  Oiliius,  ficllon,  &  quel- 
ques autres  cltimeiu  que  uhk  kînc  cil  l'ancitune  Bernrn,  qui  a- 
voit  le  liège  d'un  Archevêché  fous  le  PatrUKhat  d'Antiochc. 
D'atKiei,  ccMume  Cla\  icr,  Sanfon,  Rrict ,  &c.  (outiennent  que 
c'eft  l'ancienne  Jfra^aMAr,  qui  dioit  jaullï  une  ville  AtdiiéinfiMp^ 
le  fimi  le  mêaie  Pairiaidliat,  Il  y  en  a  encore  qui  fe  font  ima* 
ginez  qu'A!ep  e!l  cette  Lurijla  ,  une  de»  cinq  villes  que  Marc- 
Antoine  donna  i  un  P.irthc  ;  &  enmi  quelques  autres  veulent  que 
ce  foit  CbtiMsit  ou  Cnlt^.    il  eïl  bien  ditHcile  de  rien  détcnni- 
ncr.    Eilc  cil  belle ,  riche  ,  &  e.Mrémeinenc  marchande ,  étant 
comme  le  centre  du  commerce  entre  la  mer  Méditerranée  &  cel- 
le des  Indes.    I^s  Perfans,  les  Arméniens,  &  les  nutres  peuple* 
Oxienuui  y  portent  des  fovcs,  des  épiceries,  des  di<iffi!f!,  des 
pierreries,  &  d'autres  marchandif.-F ,  <j  .  i:.  tirent  de*  li-cs  Je  \  A- 
fie,  fl:  d'ailleurs.    De  l'occident  les  J-rançois,  les  Anglais,  ie» 
Vénitiens,  les  Génois,  Ict  llollandois,  &c.  y  portent  des  draps, 
des  étoiles  de  fo)^,  de  l'écarlatc,  du  fer,  du  plomb  ,  des  fouf 
mci ,  4te.  Autrefois ,  avant  qw  iea  Portiinit  «ullént  ouvert  le 
commerce  dea  Jndas  par  le  Cap  de  Bonne  erpeianee.  il  n'y  en 
avoir  point  CMIC  l'Orient  &  l'Occideot  i|ae  c.:!iii  d'Alep,  ou  par 
la  Mer  Roflge  &  l'Egypte.   Alep  a  aujourd'iiui  lu  milles  de  tour, 
avec  doiue  portes,  trois  fauxbourgs ,  &  un  bon  chitcau.  l'>i:c 
c!l  bltic  far  quatre  coîiincsi  le  cliitcau  eft  fur  la  plus  haute,  qui 
fait  le  milieu  d'Alep,  &  qui  ell  Iburcnuc  par  des  voûtes  en  quel- 
ques endroits,  de  peur  que  la  terre  ne  s'éboule.   Hors  de  la  vil- 
le i!  y  il  i!.ne  petite  riviâc  nommée  Coic  .  qui  feit  i  attofer  le» 
Jardin:  ,  <iii  li  croît  dex«:llcntt«  pitlachcs.   Les  édifices,  tant 
publics  que  particuliers,  ne  font  beaux  que  par  dcdnns  ;  les  mu- 
railles y  font  revêtues  de  mirbre  de  ditrérentcs  coulairs  ,  &  les 
lambris  font  enrichis  de  l'cuiUagcs  Si  d'inicriptions  en  or.  Il  y  a 
environ  fix-vintt  Mosqu^.  oont  il  y  en  a  fept  qui  iànt  lort 
ma;;nifiques.  &  trois  qui  ont  Tror  dàme  couvert  de  plomK  La 
plu»  grande  étoit  une  l-^Ii.'e  des  Chrétien» ,  que  l'on  croit  avoir 
été  Mtie  par  faintc  Miili  nc.    I).i-is  un  d€S  faial>our:;s  :!  y  a  en- 
core une  Mosquée  qui  a  été  auflî  autrefois  une  Kyliic  des.  Chré- 
tiens, oii  l'on  volt  une  iholl-  rcmirqtiaWe.    D.ins  le  mur  qui  cil 
au  cAté  droit  de  la  porte,  il  y  a  ur.e  pierre  de  deux  à  trois  piez 
en  quarré.  où  ell  marquée  lai'iyurc  d'un  c..!ici-  é,,  d'une  hrillie  au 
dclTai  de  l'ouverture  du  cj^ice,  avec  un  croi'r.nt  niii  iivvrr  l"ht>- 
i'tic,  iN:  dont  les  deux  pointes  dcfcendent  fur  le*  I  ii.:s  i:  1  ^  '  r. 
On  Cfuiroit  d'abord  que  ces  fijurts  Itroielit  des  pictti.  ;s,j.poHét»  • 
comme  les  peintures  à  la  Moi'iujuc  ;  inaiv  tout  y  ell  n.lturcl, 
comme  on  l'a  reconnu  en  grattant  ta  pierre  avec  un  ferrement  (n 
raUcnee  dca  Tara,  Il  y  a  eu  ptolicnts  Confiik  qui  ont  voulu 
adwicr  cette  ploiie  :  (]uclqu<.iMais  co  ont  ofat  jasqffk  dent 
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trille  icM  :  nuis  Ict  Bach»  ou  Goureroean  d'Alep  n*otit  jamais 
voulu  11  Vendre.  A  demie-licje  de  la  ville  il  y  a  un  coteau  aét 
ogièablr  ,  qui  l'crt  du  promcnaiie  xiix  l-'r^ncs.  On  y  voit  une 
grotte  oii  les  Tuic»  dn'enc  que  le  Prophète  Ali  a  demeuré  quel- 
ques jutirb;  ÔL  parce  qu'il  y  a  dans  le  roc  l'imprpînon  (i'uw  msin 
tliet  mal  Jcllinée,  ils  croyent  q  c  et:  cc;:c  ilr  >:•:  f,m\  i'ru|i  arr. 
Uy  a  trois  CoUq;cs  dans  Alcp,  ou  lun  cjilCigiiciiGf^inmjilf,  la 
FaUofophie  &  la  Kcligion  Mahomctine.  Un  y  compte  quamte 
Guvanfi^rjs  pour  k*  voyageurs  &  Ict  inatcbafids,  ii  cinquante 
bains  publia.  Lei  fiiialKMigi  de  It  ville  fbni  (laodi  A  pcinlei; 
&  presque  coiu  les  ChflCcien»  y  ont  leon  mirou  A  teun  Bf^ltei. 
U  y  a  de  cinq  (bN«  de  Chiéden»  dan«  Alcp,  lei  Roauint  ou 
CÛboUqiiM,  le<  Muonltes,  k»  Giecs.  les  Arméniens  &  les  Ja- 
cobltcj.  Lt'<  dtholiqtiet  ont  (lois  K^ifct  dciTervies  par  tes  Ca- 
pucins ,  les  jéruitcs  &  les  Cannes  UéchaulTez.  Les  Maronr.cs 
dépendent  du  i'ape,  A  ne  font  j^ércs  plus  de  doi^/c  ceiH  ■  .ci;r 
Et;lilc  cit  d.Uitïe  à  faint  Elie.  Les  Grecs  y  ont  u  '.  \r  'nvé  ;iic, 
&  •ont  rn»iron  qum/c  ou  fei^e  mi!!r:  leur  ;-it  Jt-Ji.:i-  a 

l.iir-[  i'.:  i>i  ;       Lc^  Ar'ncnicijs ,  q.i.  lan:  i  •..un  ynii  lioa/.i-  riillf, 
Oiit  liti  Ett-ijue  <3t  utit  iSigltlt:  dcaiec  j  U  Vic'igs.    Les  jacubiluii 
ont  aufC  un  Evjque  &  une  E^Uk  Tous  le  tUre  de  la  Vierge  & 
Icat  nombre  égaie  presque  celui  tiet  Artnénieni.  11  Ce  fait  à  A- 
Icp cniid  tiaiic  ireMfiin  de  Toye,  de  naroquiw    de  cameiocs 
de  poil  de  chêne,  de  nois  de  galle  ,  de  fimu»  dt  de  plufieutt 
autres  mijchandifcs:  &  il  s'y  rend  des  Négodans  de  tous  les  en- 
droits du  monde.   Sans  parler  des  Tura,  det  Arabe»,  des  Pcr- 
bns  &  de«  Indiens,  il  y  a  toujours  à  Alep  quantité  de  François ^ 
d'IuUens,  d'Anglois  k  d:  llollandois  ;  &  chaque  nation  a  fon 
Confj!  poiir  foutenir  û  s  dro  u  &  fcs  intérêts.    Ce  coiiimcrct  ne 
fc  fait  ii:.5,  toiii.iif  <].ic!qac5-un5  ont  écrit  ,  pir  Icî  rivi'irci  de 
I  Kiiphrate  i\  dj  Tifîic,  f.ir  Icsq.iclles  ih  rfill-riL  qjt  inardian» 
tiv'ci  le  trjn-por(i.'ii;  en  dcfccn.iint      on  muniant  j  inju  .iu  Bir, 
OÙ  on  les  dibiuqiie  pour  Alvp.  A  r<?^.ud  de  l'iiaphcaie,  la  quan- 
tité de  moulins  qu'«m  y  a  b^.  ^  h'o.ir  tirer  l'eau  alîn  d'arrofcr  tes 
terres  I  en  emp&ihe  la  navigauon  ,  &.  la  rend  dançercufe.  Pour 
ce  qMi  dlduTifliet  il  n  eil  guercs  navigibie  gue  depub  BaedK 
iiHqu'i  Ûtlôn, la  navigation  étant  impicMe,  de  Bâclât  I  A- 
lept  pw  use  digue  qui  craverfe     't~:,-c  m  delTus  de  MofuI  ou 
railve.  La  ville  d'Alep  cit  gouvernai'  p.tr  un  Bâcha  q^ji  com- 
mande i  to'.itc  h  Pro'.-iruT,  di-;.iii:s  .Mcx:iii:;ri.'te  iii';qii'i  l'Euphra- 
te.    Sa  garJe  c'I  pour  rorJin.iirc  lic  trois  tel)-.  iK.Tiiines.    Il  y  a 
auin  lin  A^a  ou  Ciipiuinedc  cavalerie,  qui  commande  environ 
qualic  ivDs  Si^i.ilii^-,  &  un  autre  Aga  qui  a  fout  lai  fept  rei)>  ]a- 
sn-riiit, ,  h  q  ir  lit  lîMirre  des  porte*  de  U  ville,  dont  on  lui  ap- 
|n.ini-  lc>  lIi:Is  '0  15  'ic-  foifi,  de  forte  q  jc  le  iinc:ia  lai-iiié  ne  ne 
l>ciii  y  palier  i'ans  lu  (Tcrmidlou.   Le  chiieau  eiï  lo-js  un  autre 
Commandaiit  que  lu  Ofand^SelfiMur  y  envoyé  de  Conffandoo- 
pie.  U  a  foui  hil  deux  ccn  Bioaiqanatei.  &  tout  b  canon  efl 
en  fim  poiweïr.  11  y  a  encore  outre  ceia  im  Aga  avec  3» 
MotMquelaiiC*  ft  une  el^xk-c  de  Chevalier  du  guet  qui  hit  la  pt- 
trouille  toutes  les  nuits.  Alep  tl\  une  ville  Ii  peuplée  qu'en  158$ 
U  y  mourut  1 20000  pcrfonnes  de  la  pelle  en  trois  mois  de  teois. 
I..J  Cj  i' .  coTimi-  aiîicurs,  y  juge  les  ca.riVs  i.''.  iîi"i  &  criin'ncllis  ; 
<\.  \c  Mi)Liny  cil  '.c  Clrjf  4  l'Intcrpretc  <!i?  la  l.oi  -.W  .M liionii'i. 
Comciiie  leMtun  qui  a i'éjoumé  quelque  tenu  i  Alcp  (.S:      a  dcf- 
line  le  plan  de  cette  grande  &  impoiumc  ville,  du  ';u  clic  c^l 
fituée  lur  ta  rivière  Smfa  ou  K<nuic  ,  environ  i  vint  iieuet  de 
1  huj>i'.rase  ;  qu'elle  eli  en  partie  dans  la  plaine,  ft  en  partie 
fur  trois  côtaux  ;  qu'elle  a  dix  porte»  ;  qu'elle  parolt  i  peu 
plia  nade  •  occupant  l'ernace  d'envano  trali  qjuam  de  Ueae 
de  ma.  11  rtmaniue  quVvant  q  l'on  elkt  découvert  le  cbe- 
niin  des  Indei  pcr  mer ,  les  niarcliindirei  de  la  Perfe  &  des 
Indes  pa'Toicnt   par  Alep.     L'air  d'Alep   eil  extrêmement 
fubtil  ;  ii  caufc  i  la  plùp.irt  des  étrangers  une  grolR'  galle  «  ou 
une  pullule  ,  qui  dure  pendant  une  année,  qui  fupptue  coO' 
tinuelltnient  &  que  l'on  n-inii-nr  coîTimiinétnent  le  m*)  fÀIrp. 
On  fait  dans  Alep  ungr.m;i  ininnïi.n.c  de  f^rïms  ,  A  le  iV:.iN  jis 
envLmn»  produit  bciuio  .  >      blti  ,  tl  ulivts  .  de  iinire*  ût  de 
vers  3  I-'.'  po;t ,!  •V  I  xaiîdrette  eft  1  trois  journée»  d'Alep. 

Kn  63;  ,  les  MiilioiiKiiiiis  enlevèrent  cette  vilîe  aux  Chrétiens. 
Man^o  Cluni  des  Tartares  la  ravai;e.i  l'an  1360,  la  ruina  en- 
tiéiemcnt.  Sé>im  Empereur  des  Turcs  la  prit  en  ijis  i  &  y 
DCMva  des  ÙaHàn  incioyabki.  £U<e  iwife  aprit  ConikMClaopie 
A  le  CaiWv  puurltvIIeH  phtiklie  de  (dotTBaviiie  dcaTiiiea. 
Les  Caravannei  pour  la  Unie  Médine  ,  viennent  jusques  k 
Alep ,  &  e'eft  dans  ««ne  ville  qw  le  Sulun  faifoit  fa  réTidcnce 
dans  les  guerres  qu'il  a  eues  avec  la  Perfe.  •  ïexeira ,  /.  9. 
Ilf.1.  Or Bcllon,  l.  ».  0!>Jin<.  c  3.  Pietro  dclla  Valle  ,  KrU- 
tim  àii  LevAtit.  ^l^\■<^:n  le  Mire,  K«(i.  Bptfi.  OrUt.  SmfOn.  Briet. 
T,:verr,ici,  I.  1.  .-.  2.  I)  ile:hclo(,  BMMéftl  OHottiL  CoBBU- 
11*  le  llrar. ,  Tamç^  „u  /.r'.'j.Tf. 

•  .M.!';;'!!,  c::  le  non:  de  la  pti'riii.'re  lettre  de  l'»'ph«bec 
da>  iicbieux,  À  ite  ti  eu  vesu  i  îtlptia  des  Syriens  de«  Grecs. 
]|  llgniiie,  rl'tf.  Prime  ou  nilU.  On  trouve  quelques  Pfeaumes, 
&  quelouei  auucs  pièces  dans  l'Ecriture  Sainte,  qui  commencent 
par  «li^  »  dMi  lee  auBca  iMto  cnnwMiNeK  ans  fimeOffe- 
meat  par  les  ao(it«  letere*  de  Palphabet.  On  en  a  déjà  padil 
l'Article  d'AirtjtUbt.  Les  Juifii  fe  fervent  aujourd'hui  de  kon 
Icarcs  pour  exprimer  leurs  nombres.  AUfb  ,  veot  dite*  no: 
&i<r,  deux:  Gnmtl,  trois,  dt  ainfi  d«$  iiiuet:  Biaii  m  nt  le- 
OHfque  point  q<i  ils  ayeot  anctennanKac  «n  ecn  «outnae.  * 

Gr.  />;.'.'.  Vnhr  ihll. 

AI.KI<..\-N,  u  '  de  la  fa-ur  de  l'Empereur  Othoi  I.  fut  créé 
pir  l.ii  preinicr  .Mirqiiii  deSalulTcSti  ce  que  dlfcnt  quciques-uns, 
q  loiq  it^^  d:-k  e;  .'^lémoires  le*  phit djpM  dt fiil a  onnenoNve 
rien  de  la  urne  ni  de  IuL 

AL£Rt  (Jean)»  de  Aletio  ou  de  Afcilo,  Gdn^al  de  l'Or- 
dindnCarmait  a  vécu  danile  JQV  fitde.  Il  étok  de  Touloo- 
fe»    ta  dl»  OteM  dan  un  Cbifim  KM  â  Hoavdlter  tat 


132 T.  Après  avbir  gAuvemè  neuf  tnt  avec  beaucoup  de  fngetTet 
il  demanda  avec  un  emprellcnicnt  extrême  la  grâce  de  pouvoir 
vivre  en  (iinple  Religieux  le  rerte  de  fc»  jours.  On  la  lui  accor- 
da, quoiqu'avec  peine,  \  :jj>:cs  avoir  tjii  une  abdication  volon* 
Btrp  de  fa  chirçe ,  li  le  reiirs  dans  le  moii.i'tére  de 'l"<i'.i!o"'fc, 
oii  il  mourii'.  1  .in  l",ai.  Il  ;<  ^eril  fur  les  quatre  lis'n'vt'/i  M.dtrc 
Ucs  Scii(co<:es,  lui  l'LtcléiiatUque ,  &c.  *  Sixtus  beiicnfis  ,  Ki- 
tltid'.  Sun*.  Poffcvin,  rn  Apftr.  Sstto.  Boêrlîus,  tn  Cala/.  GoRT» 
CérmtL  Luciut,  m  BMttb.  OrouJ.  Ttilbàae.  Alègre. 

ALKREO,  Roi  de  Nmthumbcrlind  en  Aqglleicin:» 
dan  le  Vlll  lléde,  Innédlatemeni  ^pii»  Bdielweld,  fat  lequel 
il  ufurpa  la  couronne.  Mais  après  avoir  tif^  neuf  ana  U  ta 
dèpofé ,  &  contraint  avec  peu  de  petfinHW*  emÂéil*  i  hd  dd 
fuir  de  lieu  en  lieu.    *  Diëi.  Àngt. 

ALERIA,  ancienne  ville  de  Corfe  avec  Evcchè  fnfTragant 
de  l'ire,  efl  tiujo.ird'hui  ruinée  ,  &  presque  abandonnée  à  caufe 
du  mau\:u-  ,iir.  Il  n'y  a  plus  que  dix  maifons  &  l'l':{;lirc;  fon  E- 
véqiic  fa  t  f;  n'WeiKC  à  Ccrvtonj  ,  qui  e(l  au  milieu  de  l'itle. 
l.rs  ii.auire^  ou  ei<iiî  Alétiâ  ont  encore  aujourd'hui  le  r,oin  d'A- 
iam  ésjimttê.  il  y  a  près  de  ces  mafurcs  une  tiviérc  que  Mole- 
Uus  nomme  Àlfiiâ,  &  Lèandre  Albert!  Ttw^ruiw.  Cclt  l'ancieil 
Riwaau  de  Ptokunée.   *  L<u»die  Albcrii.  BaudranJ. 

ALRS  ou  HALSS  CAteSaiidie  d'>,  dit  le  Doâeiir  Irrélia^ 
tiblcdek<Font»nede  Vie.  K^nt  ALEXANDRE  ALRS. 

A  L  BS  f  Alexandre)  d'Edimho-jr^  en  Ecolfe.  ChrMs  A- 
LEXAKDRE  ALKS. 

ALESA,  ALAKSA  &  HALKSA,  antien  nnii  d  une  vil- 
le de  Sicile,  que  l'on  croit  due  auiourd'hiii  'e  lio.ir;;  t'c  T-iii  dans 
!^  v.illî'r  deDvîrmn!,  oiipallc  aufli  un  fleuve  anciennciîii-ntnom- 
\ni  Alq\->^  oLi  Hairfw .  &  aujourd'hui  Pmiiu».  Cette  ville  avoit 
vioané  l'on  no-u  a  une  liint.tme  qui  éloit  aux  environs ,  &.  dont 
on  a  pub'iL  des  Lhofcs  ;iiT<  /  extraordinaires.  On  dit  que  dans  le 
teins  qu'elle  étuit  calmv ,  tl  i  on  iouoit  de  la  fiùce  fur  fcs  bot  Js  t 
on  voyoit  aulTutât  l'eau  s'auiter  peu  à  peu»  iNMlOonBcr,  A  cmn- 
me  ii  elle  eai  été  charmée  de  la  dooowr  de  car  InlIraBait,  ^«af 
ia  Juiquct  ii  fouir  de  ton  baSo.  C'cft  «e  qjue  ce*  vert  de  Frtf^ 
ctes  ont  marqué. 

Kt  9  M^Kli  ff"  tfi  «rilij^iMlj  m6ti 

•  Solin  ,  up^  ir.  D^firipf.  SiiH.  CInvIcr,  SiàBê  À»tifu  i 

il».  1. 

AI.K.SIiURY.   FvKz  AILESBLRY. 

A  LKi>ii  AM,  petite  ville  pauvre,  dan*  le  quartier  du  Com- 
té de  Norfolk  en  AiMleiBn.  appeUd  WsVtai  .  n'ell  presque 
habitée  que  par  dei  fîlfeuis  de  bas  t  ralsbOle.  EOe  eil  éloignée 
de  99  miltca  de  Londres,  tl  %'y  tient  ttn  niarchc  tous  Ici  Sauve» 
dit.   •  TUS.  Aigbis. 

*  A  I.  K  .S  M  K  f  |can  : ,  Cor.fciller  «u  Parlement  de  BourdcauX 
a  ^cnt  1  1  V:r  du  fiiieuv  Jurisconfultc  Nicolas  Boëriiis. 

A  L  K  S  S  A  N  tj ,  .  ."i.\.n'ii:ï,pctttf  ville  du  lloyaumc  de  N.-plef, 
avec  titre  :k  I).  ih.-,  litutc  auprc*  dj  ivp  de  Si*  Af«fii  A  i,oi«, 
d.ip.'  h  te-rr  d Dirinte.  K.^e  a  un  Kvéthé  fufTragant  dc  l'Ardu- 
viche' d  (Jtranre ,  it  eu  3p|nrc:iiii;ent  l.i  même  jilacc  que  ir  j'.,r- 
ce  dc  Ciir^ir;  lie  la  matloa  d'Ajcfbe  ,  pollidé  à  tUic  de  Duché. 

•  Maty,         C'.Mgr.  ,    ^  ..^ 
ALRSSiU,  ALESSO.  en  Latw  tifciio  &  Ltjfam,  vm 

d'AUnniei  finéeinr  lacAce  duiolfe  de  Vcnirc,  près  de  l'em- 
bofldiore  de  la  rivière  de  Dite ,  c<t  le  liège  d'un  Evcchè  full'ra. 
ganc  de  DuraMo,  ét  elle  t(l  célèbre  parle  (Épulclire  du  fameux 
Scanderbeg  Souverain  d'Albanie  ,  qui  y  mourut  en  1467-  1-ts 
■fura  s'en  étant  depuis  rendu»  maître»  ,  eurent  une  (i  grande  vé- 
nération pour  fa  mémoire,  qu'ils  s'eiUuioien-  lieurcux  lorsqu'il 
ppnvoient  approcher  du  tombeau  de  cet  Alexandre  Chriititn, 
(li.nt  le  r.otii  iV.ii  les  faifoit  fuir  pendant  qu'il  vivoit.  (^i.ielq.as- 
uns  même  eiDportoicnt  de  la  terre,  ou  quelque  petit  morceau  de 
fon  iL'pu  chre  .  qu'ils  atHchoieni  i  leur  cou  comme  une  idiqn* 
précicttfc  qu'ils  croyoient  devoir  les  animer  dam  un  Jour  de  com- 
bat. Les  aiKteos  Auteurs  ont  fouvcol  ftit  aenilen  de«ettç  vHfci 
Lucain  en  parle  «  iit>.  s.dcfii  Pt^fiJt,  9.  719.  *  Mar-Barlcti 

''^LBSSO.  rivière.  r»»c:ALECE. 

ALESTRROSO,  LÉSTEROCORI.^ifSrrars/!»,  aoj 
dennement  G</ir»i,  Gazons,  ville  autrefois  Kpifcopale  ,  Si  fuf- 
fraganie  de  Philippe».  Elle  efl  entre  cette  vitlr-  &  ccl'e  dc  SjIo- 
nique  dans  la  Macédoine.  *  Maty,  D,.^/  C  .^r. 

ALKSIRY  (Richard),  Doftt.ir  en  rb*ologa*,  ne  cn  l5ip, 
i  Cpin^ire^  aans  te  Comté' de  Slino  (  n  Angleterre,  étoit  fjis  dc 
Ro  3  t  M  T  AIrlky ,  Gcnii^iiouiui»:  de  bonne  famille  du  Comté  de 
Dcrhv  ,  fut  reçu  dans  l'Eglife  de  Cluitt  à  Oxford  en  1636.  Latt- 
me  lés  guene»  Civile»  commencèrent,  il  prit  les  armes  pour  In 
Roi  i:hariei  I.  Quand  ce  Prince  eut  dioifi  OxforJ  pour  fon 
ouartier  général ,  Alcftry  retourna  à  fcs  éttdcs.  Mais  dans  la 
aille  la  aftdici  du  Roi  devenant  plus  mauvaifes  ,  il  prit  parti 
dam  m  lénment  levé  par  rUniveriité  pour  le  fervicc  du  Souve- 
raln.  11  continua  dans  ce  polie  i  s'appliq  icr  i  I  crade  •.vre  plus 
d'att«chcmcnt  que  la  conjonfture  ne  itniblou  .e  punatre. 
Quand  Oxford  tomba  entre  les  mains  des  Fatleiiuntair;.> ,  .-^le- 
iTry  fut  un  de  ceux  qui  témoignèrent  le  plu»  dcmprctou  n:  i 
faire  pa^er  le  décret  folemnci  de  rUnivcrtité  cooue  le  Convnim. 


Oxford  a'/ant  été  •.•,,1té  par  ordre  du  '  •  „ j^. 

ceux  de  rUnivcrllté  q,;i  tenoicm  pour  le  Roi.  ftAleRrypen» 
•a  charge  c-nimc  les  autre».  Il  fe  rctua  dOxford  dsns  ic  Coin- 
lé  dc  bbiop.  Apres  la  bataille  de  Worcefter  .  ceux  qui  avoicnf 
en  main  le»  afïaireadu  Roi,  l envoyèrent  à  ce  Prince  a  Ralnn. 
De  retour  ea  Angleterre,  tt  fixa  fon  fèjour  dans  le  Coœ«è  d 
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Apre»  le  retour  de  f»  MiicfW.  il  (M  Chtnmne  de  I  Efilife  de 
Chrift  .  Chapelain  du  Roi,  P/ofcffcur  roynl  «i  Trcvùt  a  i-Uton.  Il 
^toit  d  uoc  vie  tcf.niihe.  (ivtnx,  &  î>t>n  Prédicateur  ;  &.  s  iqmt- 
ta  de  C0-J5  Tes  <  npio  ^  avec  ripuMeion.  Il  inounilto  iUlWéwe 
Janvier  ififta,  &  t  a  enieveU  dans  l'ii^uic  Coll^guJe  dVima  .  m 
«a  lui  a  m  tombeau  duR^  d'ooe  iafiaiptiM.  U  a  mUIb 
im  *aliaie  M  Semant  m  /Mm.  ou  l'on  tioiiven  nUAobe  de  & 
vie  pliK  ag  long.   •  DtS.  Jvghu. 

âl.ET  (  Amoinc).  fréac.  Chanoine  de  l  E^life  Catliédralc 
ie  Noyon,  né  en  iffîl  i  ûînt  R-  mi  in  l.o  ,  Diocéfe  de  Beau- 
vais;  fut  pourvu  le  Ii  Cure  de  1'  jTir-l  K.  cque  près  de  Noyon> 
oii  il  fit  édafter  fi  \n<ié  ^c  ibn  stelc;  Cainn  avoit  ité  Curé  de  ce 
lic'u  M  c.f  ii.irnJ  ;s  l  A  L-.jUc  de  Noyon, qui  l'avoit  titii  de  Pont- 
i'K,  L  j  ir  fL>  II  lui  (  OîWcr  l'étibliircajcnt  «  la  direction  d  un  Si- 
niiniir.-  Jrn  fun  Pioîéfc,  le  tic  appellcr  dans  fa  dernière  inaJs' 
die ,  &  rendit  ict  dernier»  foupirs  couc  (a  bras.  Qot'lquc  tems 
"  ~'     '    de  h  Ctthédiak  de  Noyon.  &  les 


 tdebiiKLanfefiimtcl 

On  lui  attribue  l'àablit^mcnc  3'unc  Congré^'ation  de  Wt»,  fous 
le  ttirc  de  U  Stiite  Cwgi  i^irJ/nn  île  U  ftmtlU  4c  Sotre  Sopuw  Je- 
jks  Cin  :^,  en  faveur  de  laqtiellc  il  obtint  des  Lettres  psttntei  tîu 
Roi  en  1679,  riigttréc*  en  Parlement  en  1687.  11  Lit  mort  en 
1*95.  'P'i''  svnir  paTO  ft  v«p  i  faire  des  converfions  «  à  inltrui- 
re  les        -i-:  U  caiii,\i^tic ,  \  4  sHI'xt  les  piuvrcî. 

AI.E  l'H.  f.ir  l  AuJo  ,  vilk-  Kr.'.nce  en  l.jfjçiie.'îor,  avtf. 
E'.v<:'ié  ^u'IVapî-it  du  NîrbinilX'  ,  i  ii,;.  p.ii  le  i'.ipt- jtiiii  XX'U , 
vers  \  dn  1317,  a  Liraoa^,  &  trawfcré  dc>jt  au»  après  à  Âtcth. 
Cette  ville  c:t  dans  le  Comté  de  Razcz;  elle  cil  petite  &  ficuée 
dans  une  vaSicc  allez  fcnilc.  Son  nom  L«tD  cil  jOtB»  ou  Blt- 
«i  ft  il  Imc  Bvendie  eudc  de  ne  k  poi  conibod»  tv«e  dUuht , 
eft  blm  Halo  en  Brct.igne ,  ni  avec  Aféf  od  AUis  en 
LuilpicJoc,  ni  avec  /tUtam,  Lecce,  ville  Epifcopale  du  Royau- 
HW  de  Njples.    *  P.ipire  Maflbn.  Saintc-Martiie.  Baudrand. 

AL E  THE  S,  fils  A  Htpptiti,  fuivit  les  Defcendant  d  ilcrcu- 
le  fjui  firent  irruption  dan»  le  Péloponnéfe.  Ce  fut  cent  trois 
ans  afrè"!  celle  qu'y  avoit  faire  Hvllsiç  fils  d'Hercule  &  de  D<ja- 
r  rc,  A  cmcjuante-tinq  m?  ilrpuU  Ij  prift  de  Ttoye.  Il  fe  faiftt 
de  Cdrîmlic  l'an  1905  du  monde,  é.  avant  Jélus  Chrill  1130.  il 
en  fat  le  premier  Roi,  &  r^gn»  35  ans.  •  Pa  11  ^  2  . ,  1.  a,  Eufé* 
bc.  étni  f»  ChM:qu.    t'ajcr.  H  K  R  A  C  LI  D  li  S. 

A I .  E  1  1 1 E  S ,  Capitaibe  d'im  des  vaiiJcaux  de  la  Flotte  d'E- 
n<e,  lorjq.i'tl  alla  cq  Italie.  Son  vaiQbu  fut  du  noolMre  de 
ceux  qui  foaffriient  p«r  la  tempête  qu'Eole  exclu  coocre  ce 
Troyen  par  ofdre  de  Jniion.  *  Vùifi*  ,  XmU.  6k  i.  r.  «$. 

ALETHIUS  r  Ai-i-ni-'l  •  Profeifeiit  de  Rhétorique.  l'tj(z 
ALCIME  (Uiiiiiis  AL.mi» Aletbio»). 

ALETIDES,  andens  facrifite»  que  les  Athùnien»  faifoieni 
ilnre  A  à  Eri(;one.  En  voici  l'origine.  Icare  fils  d'Ocbalus 
ft  pérc  dT.ria;-tne  ,  ayant  reçu  de  H-  ,  h  es  un  outre  plein  de  vin, 
en  fit  boire  an  Bergen  de  l'Aitiq  a  Un:  .ilicrez  à  caufe  des  gran- 
des chul-ir^  ilc  rEtd.  Ils  en  l>;iri--^t  uis  juc,.  .i  m  iK  ti.ire  la  rai- 
fon,  &  Te-  cro'.v.:it  empoifoancz  f  ircc'ft  liiji:c.ir,  iis  fe  ruèrent 
fur  kirc,  I"  tuérem  &  jcttércnt  fon  coii/s  lijiu  un  jJuits.  Il  a- 
\<.i:'.  wr.u  [iftite  chienne  nommée  iitxa,  qui  vint  tirer  fa  fille  E- 
rigone  par  le  bas  de  fa  robe ,  &  l'amena  iusqucs  1  l'endroit  oii 
dmlt  le  cadavre  de  fon  pém  Le  «gymi  a»  oetdtat,  elle  fe 
pcndlc  de  défefpoir ,  &  plaSean  Siet  AdiAileMMs  qui  l'ai, 
moient  extnordiaaiicment  fuivircnt  fon  exemple.  I.3  chienne 
même  mounit  de  langueur.  Jupiter  U  tianiporta  dans  le  ciel , 
oti  elle  el^  fous  le  nom  de  CâMvU.  Icare  fut  changé  en  ce  fifine 
du  Zod-.anue  qu'on  nomme  U  Bouvier,  tt  Erigone  en  celui  quoD 
api>elle  I  l  'nncje  d'Apollon  jyirn  ill  crinfultif ,  ordonna 
qu'on  iLToit  in  ;.ïcril)Ce  folemncl  ,iux  iti;int>  d  Krii;une  &  de  t'es 
conip.!;;~.i-'i ,  \.\fv.'.  lequel  on  Tiff»réltntr:uit  Jts  li^urcs  lu:pL-rJues: 
&  il  ét<i;t  méiTiL-  dr  ri  ttc  cciiraviiir  <]-.ie  <)-.;c]qurs  tilles  s  atta- 
chant i  tes  totdci  fdifcnt  quelques  aiouic.'is  en  l'ju.  Ce  nom 
vient  du  (Jrcc  <fAiii«,  vaitAinif,  errtmt,  parce  qj  Kri^onc  cher- 
cha par  tout  foo  père  Icare,  jt^qucs  i  ce  qu  clic  le  aouva  mort. 
.*  HfKiB,  MOw  QMilLSM,IkmmÊ. 
AretS.  cKmftRrALAlS. 

•  ALETUS  CMarois)  fut  envoyé  par  TiMne.  «  qudité  de 
Prétorien ,  en  Afie ,  pour  lemédier  aux  maux  ciiiifex  par  on  nemp 

blcment  de  terre.    *  Tacite,  Amtl.  t.  2.  (h.  ^7. 

ALEU,  ALLEU,  ou  ALODES.  Apres  la  conquête  de* 
Ga'.i'«r«,  le*  terre»  fun-n  part-:"*fs  en  deus  jmniéres  i  Véfjfrd 
dt-.  pr.rr.t  .  en  Ht  hj  ,  A.  en  «-^i';..':'  u.i  Aieui.  Les  bene- 
licci  confilioïc-  i  en  ilitc,  r  ie  Prince  doonoit  aux  gens  de 
guerre,  ou  u  '  ir-,  01  po  ir  1  tems  fixé  Les  Aleta  étoiem  des 
terres  ou'on  laiiiok  en  propncié  aux  anciens  polTcffeurs.  Dans 
le>  Caplbllaiica  de  Cbtt1eina;;nc  ,  de  lx>uû  U  lUhnttxtre  ,  A  de 
Chariet  le  Chauve,  on  trouve  cette  perpétuelle  oppailtioo  entre 
B^re  tt  Aie*.  Le  P.  Sinnond  en  difUtijgae  de  trâii  ftuled  pc^ 
près ,  aqiiucs ,  &  ceux  qui  provenoient  de  la  Hfadtalité  du  PHnoe. 
Cette  prérogative  des  j4icus  fur  le*  Bénéfice*,  dura  Jusqu'i  la  dé- 
cadence de  In  deuxième  race.  Alors  les  Alciu  changèrent  de  na. 
turc.  I;cî  Seigneurs  féoiiiux  contraiRnircnt  les  poiîcireurs  dci 
biens  allodiaux  de  les  tenir  d'eux  »  l'avenir .  Ce  changement 
iniva  en  A:;cmigne  auffi-bien  qu'en  I-'rancc.  Il  n'y  eut  que  les 
villes  qui  fc  coniervércnt  un  peu  davantage  contre  ropprcfBon  ; 
c'ert  pourquoi  on  y  trouve  cntore  plus  de  franco  AInt.  Ain  ": 
Ica  AMis  o'-i  les  Atm  dans  leur  fiRiiilication  int.iri  if  ,  n  i  rm 
Mitre  choie-  qu'une  propriété  héréditaire  :  ma.*  pi<.,e:uiiin.:ii  et- 
njoi  n'cft  plus  en  oTa^  «'en  y  afontant  le  mot  de  Fr*w  ;  & 
alors  il  fignifif  une  terre >  Seigneurie,  ou  tiéritafe  foit  noble  foit 
Tovuvt ,  indépendant  de  tout  StiRtieur,  qui  ne  doit  iunine  char- 
ge 111  ledrvtncc,  ni  hommaRc,  qui  n'cft  fu;ct  i  aucuns  droits, 
m  deyniT,  Sh^„,„:-„v.  ji  e  ''  •■.::'-  ^ent  fufet  i  la  JurUdiôiof^ 
Rovi.c  0  ,  .c.  7.,.,T  il      K  :.,-£>it  ,jue  le  Roi  i  caufe  de 

la  î>ouvaimcti,  L'ufuipition  «les  Seignciin  féodaux  iiir  IccbieM 
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allodiatix  aita  fi  loin  ,  qje  prcîqac  tau»  \ci  Aiea;  en  furent  2iTa- 
jcttis,  OU  fiitent  eux  incines  convertis  en  lict*.  De  li  ell  venue 
la  uiuime,  mik  lentUm  S6f,veur.  Sur  ce  fondement  la  plùpart 
des  DoékMis  François  tiennent  que  k  trmt  jOtt ,  étaot  un  pti- 
vil^,  <fc  une  cuncelTion  pantculiCte  contre  te  dwit  commun, 
toat  h«iritage  ell  prél'umc  tenu  d'un  fief ,  i  moins  que  le  FrjK 
Jitu  ne  foit  prouvé  par  un  thre  fpédal.  La  préfomptton  généra- 
le ell  pour  le  Seiciifur;  <:\k  to  it  quand  fon  territoire  cil  continu 
de  uniforme,  en  lurif  qu'.:  n  trouve  point  de  terre  en  Fr<M 
A\eii  qui  y  foit  enclavée.  Kn  ce  cai  il  fa.it  quccetji  rjni  rrttend 
polféder  un  Terme  AU*  ,  le  jullilic  pu  un  iliio  partuuliir.  i.a 
quelques  lieux  on  didinguc  entre  m  1  tant  Aleui«éJe<5t  iinFtanc 
Alcu  rMurio.  I/:  'v.'ru  eW  oAei  qui  cft  érigé  en  t,tf,  où  il  y  a 
juflice  ccuâvc  &  iief  mouvant  de  lui ,  le  marier  ell  celui  qui  n'a 
ni  jutliee.  ai  fief  rcievant  de  lui;  il  fe  partage  resunirmau ,  & 
l  autre  tatinuM.  Vtjtr,  du  Moulin  fut  l'Art.  6<.  de  la  Coutume 
de  Hiril,    "  Fureciére,  iJiéf. 

A  L  E  V  A  S ,  fut  mis  fur  le  tlvAne  de  ThcdUle  par  le  moyen 
de  fon  oncle  ,  cjui  fit  parier  l'orade  de  Delphes  en  fa  faveur, 
contre  le  detièin  de  fon  pérc,  qui  avoit  naturellement  de  l'avcr- 
fion  puur  lui.  Ses  defcendan»  nommci  Alevades  livrèrent  depuis 
la  Tiieiùlie  à  Xcrxès,  lorsque  ce  Prince  entreprit  de  réduire  la 
Grèce.  •  Plutarque  ,  Tr«j(f  4c  l«mtè  frMtntlk.  Paufantis,  m 
ÀrcaJu. 

ALKUS,  Roi  d'Arcadie.ri'^ni  i  ri  i;^e, portion  de  l'Arcadle 
qui  l'un  ici-eue  in  pjrtase  i  Ion  pérc  Aji-tjéi,  auquel  il  fuccéda. 
il  baiii  un  1  empie  éi  un  Palais  ,  il  eut  pour  fils  Lycur^ue , 
Anpidanai  ft  Cepliéc.  Sa  fiUe  Augé  fut  aimée  d'Herc  .ik  .  .  r  nt 
clic  eut  un  cnâiw.  Aie»  le  ik  enfermer  dans  un  coffre  av-ec  fa 
mére ,  &  1»  expoTa  fur  les  flot: ,  qui  les  pou'Krcnt  ver*  reoiboi^ 
chure  du  fleuve  Cayo».  Teuthris  y  époufa  Augé ,  dont  la  beau- 
té l'avoit  charmé.    •  Paufanias.  m  ÀneJic. 

ALEXANDRA.  furnoinmée  Salimé ,  Reine  de*  Juifs, 
étûit  fcTime  d'.'^rr-Wf ,  fils  ain^  d'Hir;*».  Ce  Prince  l'étant  fait 
couronner  Koi  des  Juifs,  alfocia  i  ta  Coufomie  Ibn  Mk 
Aaigm ,  m  girder  étoitemcnt  R"»  trois  autres  frères, 
&  lit  méi:ie  iiitiurir  Je  faim  fa  tntîie;  Enais  quilquc  tem» 
après,  «y-:ii  iii  q  iricjuc  foiipçon  contre  Antigone,  il  le  nt  mou- 
rir, &  in  j.irur.  ii-iiicmc  de  regret.  Alors  Alexandra  mit  en  li- 
berté l«»  trercs  d'ArillobuIe  ,  &  établit  Roi  Alexandre  I 
qui  élott  l'ainé  &ie  plus  aiodeié  de  tous,  l'an  du  mot  e 
a.  avant  Jérus-Ctatitl  loit.  Elle  nieut  point  d'enfans  d  Anuobo- 
le.  Il  ]r  a  des  Auteon  «d  «a—det  ifoe  cette  Alexandra ,  veu- 
w  d*A>iaobule,  avoft  cnliiiK  é^cuM  Aletandre  Janneus  ,qui,  i 
ce  qu'tft  diftnt ,  l'avoit  prife  félon  la  loi  de  Molfe  pour  fufd. 
ter  uçuée  à  fon  frère  ;  mais  la  nail&ncc  d'Hircan  prouve  le 
conirsirp,  car  if  tiaquit  plus  de  cinq  an.s  avant  la  mort  d'Arifto- 
bulc.  Ci.:  j  pofe  ,  nous  ferons  un  Article  i  part  d'Alexandra, 
femme  d'Alexandre  Janneus ,  que  l'on  a  mal  i  propoe  confira, 
due  avec  celle  ci.  *  Jofeph  ,  Aiatij.  JadOq,  L  ij.  tk,  t9.  9t 
10,  l*rideai!ï  ,  Wff  ét<  Jud^  P.  1.  I  6. 

ALl.AAMiKA.  Rr-iL  des  .différente  de  la  précé- 
dente ,te!iii;iL  i2u  liui  Mij^KMt  jj3:iKin  ,kn  tuCteà'Uirm  &  d'yf- 
rt/hUe,  &  par  fa  coodutlc  conferva  le  Royaume  à  fct  enfans. 
Le  Koi  Alexandre  Janneu«  avotc  aigii  i  cfpnt  du  peuple  &  des 
PlHriCens  «ai  étalent  oda  puiibau.  fia  amunuR  it  ordonna  A 
la  Reine  là  fenne  de  ne  rien  ftira  r«Ba  favii  4e  ccandoei  llit* 
riilens ,  &  il  la  ItifTa  Régente  du  Royangw.  Cette  habile  Prln- 
celTc  fuivit  fcs  confcils ,  &  elle  s  en  trouva  très  bien.  Hircan 
l'alnè  de  l'a  fils  ètoit  peu  capable  de  gouverner ,  &  ne  cherchoit 

3u'i  vivre  en  repos.  Arillobule  au  contraire  avoit  beaucoup 
'efprit,  éfoi!  hardi  &  entrcprenarît,  Iji  Rrine  qui  îvolt  Eri;;né 
l  eipril  du  ;'Cup:e  ,  pir^e  ^p:  elle  jvt.'it  toujours  teiiiOi(;Bé  de  ibuf- 
Irir  avec  beaucoup  Je  peine  les  fautes  du  Roi  {vu  nuti,  rit  éta- 
lil.r  (iiican  CJran J-Sacr:-iCateur  ,  non  pas  tant  jnrce  qu'il  ctott 
l'Jiié,  qu'.t  c.iuic  tic  Ion  incapacité.  Elle  UilToit  repen<)anl  le* 
Phariftcns  dif(<ofer  de  tout,  de  comoumdoit  même  au  peuple  de 
leur  obéir.  Ainfi  elle  fe  conferva  te  Royaume,  i^c  mourut 
peu  de  MB»  apidt,  l'an  dn  loande  3905,  «  mmit  MÂia43»ift 
70,  dam  le  tems  qu'ArllUrtMlle  vwdot  fe  mctnto  fur  le  tfvAne. 
Joiitih  dit  qu'elle  ne  tenoii  rien  de  la  folblelTc  de  fon  fexe  ,  ft 
^'elle  t:t  vcnr  pur  (ci  actions  ,  qu'elle  étoit  très  capable  de 
comm.inder.  l'  ie  régna  neuf  ans  depuis  la  mort  de  fon  mari, 
4  mourut  ;i;ee  de  ans.  *  foCcph,  Aiti^.JuJii^. Hv.  l'i.t.^^.éfi^, 
ALEXANDRA,  fille  d'Mfr-«,  ^pmifit  .■fkx^/rt  f.i$  (VAri- 
liah-ale  11.  Roi  des  juifs,  &  iut  iné/c  d  u^e  ^u^ttc  Àr'jK'Hr  Grand- 
iiaeriticîiteur,  &  de  M*rhiK:nt  fcniint  i'.'llmtJf.  ("eto.t  une  l'rin- 
cilli-  eMrémement  amhuie^uV,  &  deint  l  i  vanité  lontrlhu;  lu-nu- 
coup  «  la  perte  de  fa  tainille.  Elle  s  adrelIÀ  à  Clàopaite  ,  pour 
la  prier  de  demander  A  Antoine  la  grande  Sacriricature  pour  fon 
lils.  Hérode  en  fut  averti  ;  &  fcianant  de  fe  réconcilier  avec 
cHe  ,  S  donna  ceitt  SffM  à  ArKteMc.  Mail  «clqm  . 
leflu  «Mis ,  amut  dloouveit  «le  la  nére  ft  le  ffli  fe  von- 
toîeni  fauvcT  dans  des  coffres  laits  en  forme  de  bière  ,  pour 
aller  trouver  Cléopatre  ,  il  fit  noyer  le  Grand- Sscrifieaieur 
dans  un  bain  près  de  Jéricho.  Alexandra  en  fit  fes  plaintes  à 
Cléopatre ,  qui  lit  en  forte  qu'Antoine  ordonna  i  Hérode  de  ve- 
nir devant  lui ,  répondre  aux  accufations  que  l'on  faifoit  contre 
Li.  Mais  Hérode  étant  allé  le  trouver  fut  fi  bien  gafncr  Antoi-* 
ne  pat  Tes  ptéd-vif,  qu'il  déffaraque  l<?  Roi  des  Juifs  n'ètoit  obli- 
gé lie  icndff  ù  piT  ViiuR-  .lucun  compte  de  fe«  aélions.  Ix  bruit 
î  éCijit  ie|>i:>du  qu'Aiiieiiiie  .^.vuit  ûit  mourir  Hérode,  Alexandra 
ft  fa  fille  Martamne  tachèrent  de  fe  faire  mener  dans  l'Armée  Ro- 
Buùne,  mats  U  faullcté  de  ce  bruit  fil  avorter  ce  deffctn.  Aie» 
xandta  dtflinnia*  de  peur  dfm  jphis  grand  mal  ;  mais  en  feact 
elle  foNintoit  Hiicui  fon  p^ie  de  fonçer  i  qutl<iur  changcmenfc 
Ainfî  ce  bon  Prince  s'ètant  laiffé  perfuader  de  fe  retirer  Vert  Jet 
Arabes ,  Hérode  le  prévint  &  le  fit  mourir,  l.e  même  Itol  It 
d^fit  encan  de  Aladanne.  Akc*  Aleiudia  onUia*  par  un 
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dunganent  hoMcox  cette  gnaàeai  de  cowigc  qu'elle  ivoit 

monirt^  juuju'jlon  ,  til  paroUrc  autant  de  llchctiï  q.:'cllc  awit 
Bunji.v  d  ui^  ici),  i-lllc  s  emporti  v:olcmmc-nC  contre  ù  iiiit  ; 
cui«  ceiK  la.iic  \  balle  diiCmoiatuM]  ne  U  mit  p;is  i  couvrn  de 
U  l.ircM.  (!  i  [-:io^>(.'.  Car  ay;int  i'n  qu'elle  («choit  ii  (e  rcnJrc 
oi-ltiL'rv  Ui'  lieux  foitcre:res  Je  lùiJlalem,  il  la  rit  tn«aiir  1  an 
4000  <iti  uii4i^e  ,  2i  avant  JiA.s-ChrUl   *  Joiiepo  ,  Lv.  14.  ëf 

ffoM^V,  jt  roune  de  Pi.'./.'r^ , 
iy»ik  fntmne  Mmdtf,  ILoi  de  uî^cide»  Itevincc  litucc  lur  c 
Uont  Liban t  étolt  d'une bcmié  fl  eunordiiniK,  que  ion  oc  n  • 

p^(c  en  >5vv;-it  épetdû.iKnt  atnou»e.tl,  lit  tuer  (ûb  ds,  &.  [é- 
po  Ua.    *  JolVph,  Mu:;».  JaJji^.  I.n.  ^.  ib.  13. 

Al.EXANDRA,  !;lle  de  PiM,yi-l,  ùh  de  ce  Pi-tz"'!^  qui 
fe  iiu,  quind  il  le  vit  pfU  pu  le»  Pirth»  »vec  Hitc^n  &.  Ma- 
ria:;ins'  tific  E-jnil  HeioJt.  Kile  vfouU  Tmim.  un  de»  piw 
illurik--'  oJL'.nL:::.  i'itle  de  Cypre,  ^  BOiinK  UDt  taùm-  * 
Joieph  ,  lii^t}-  l:'J-  >8.  'i.  ?. 

ALKXANORâ  ,  eft  le  nom  d'an  desKoutriccs  Je  Nc^- 
rcuii  lui  avec  lictogue  raotte  Mouirioe,  &  A&è  fa  CotK4binc , 
eue  te  foin  de  recueillit  lei  cendiei  de  Vitm ,  tptit  aue  (oa 
com  eut  Hi  faiMé,  pout  te«  cofcmcr  dut  le  toubcao  de  U  far 
mUkdnOmtkiem.  *  Suétone,  «Mciwe,  tb. 

ALB^KANDRA  DE  L'ESCALE.  CSwOki  L'fiSCA. 
LE. 

ALEXANDRE  (Paris),  fils  de  l'thm.    t'ne.:.  PARIS. 
ALEX  A  ND&E.  On  mMvc  4)utiiae  Martyrs  de  ce  00m 
dans  les  A^a  ie«  plui  andcm    TcepliH  afltm,  puMIâfec  k 

p.  Xb..RuiDart. 

ROIS    D  B  MACBOOISS. 

ALEXANDRE  1  de  ce  nom.  Rot  de  Macédoine,  étolt 
fh  tàmytêt  I.  auqiiel  il  fdccéda  la  titriliéinc  année  de  !a  LXVIII 
Olympiade,  ft  avant  JéfitsXtaiiil  iOi.  U  remporta  pluficiir*  fois 
le  prix  »ui  Jeu!  Olympiques.  Tatidis  que  le  Roi  (mi  pére  vl- 
voK  encore,  quelque*  Amtkairadcim  que  Mig.ibazc  Ornerai  des 
Perffi  avoit  envoyez  m  Mi  fjfoinf  .  sVtjn?  an  ptii  !iop  lictn- 
ttes  avec  les  Damt*  tir  la  Cour  .  ;!  r^t  iinr  de  rcllciltliot nt, 
qu>T-jnt  ftil  rrtirtT  Ir  Rr.i,  il  Its  11'  -ni  ftcnrr  Un  If  <;hs!)>p.  A- 
pt'jî  îa  mort  d'Amvnta»  1'  r«isn.i  he=jre.nt  ti;-:.r  ;  i:»<.j-ic-  A'i. 
xci  le  i'jt  rcnJu  muiie  de  ia  Grèce,  il  obcin'.  de  tiii  toitt  ic  yr^a 
li  crue  le  iiio;;t  Olympe  4  le  mont  Heinui.  Let  Hiitoricns  di- 
rent qu  11  D'iifgrandîi  pas  moins  fua  Royaume  fu  {*  vdcur ,  ijae 
par  U  Itbtollté  dei  rafa.  Ce  fiu  fim  uMie  fon  auturit^  ^ut 
nbm  es  i^utaitoa  le  nom  de»  Mac^dmient,  qui  dtoit  pej  ci- 
lébfe  «vint  lïlL  Sonitene  Ut  d'envirun  43  annexes.  Jl  mourut 
la prcnHte amifa de  leLXXl.X  0:>inp4jdt: .  464  ans  «vuut  Jé. 
l'ii5.Cbiill.  Hr.j!  t>tccA$  11.  l'on  tils  li;i  fuccéda.  *  J  i*?in, 
7.  Eurct>e ,  fl»  Crr  M.  Dîodurc  de  Sici.'c. 

ALKXANORE  II.  h!s  dVBi;n;<j  II.  fut  aiTaftiné  par  fon 
frère  pi:\né  Violt^tt,  r.irnomnii  Aifiiiti,  qui  le  porta  à  cette  ex- 
triM,i;é  pour  iil'.irpcr  U  couronne  de  Matcdoinc.  Cer  t'!"jrp:'.t<-ar 
n'acaipa  le  thtône  que  trois  ou  quatre  ans,  en:  l  u:  Jl-  q..  .  ,  , 
frL-res  Pcriivcai  St  Philippe  pcrc  J'Aleiandrc  U  ùin't.:  ;^„;.cr^iil 
l'an  après  l'autre.  Jultlii  rapporte  divtdëutent  ces  avaniurcs;  & 
U  affiuc  qu  Eurydice  incrc  de  ces  Frincet,  ft  femme  d  Amyiita» , 
fiK  la  caufe  de  ca*  nalheun.  Itt  tdgne  d'AlewuKke  11.  ne  ùt 

Sue  d'environ  une  ianfr«  It  0  fix  aflUBné  lapremii^rc  annCe 
e  '1  en;  OTympiâJe,  3ft8  am  avjnt  |éfus-Chn(5.    •  DioJore 
de  Sicile,  iv.  i$.  2f  tô.  Juftin,  iw.  7.  cfc 

AI.KXANDRE  ill  de  ce  i>oni.  Roi  de  Macétfoine,  à  qui 
fei  ai'dons  hcroiqiR-»  nrtnt  mtîriler  le  nom  de  C  m/l-,  etoit  :ils 
de  l':\Uppt  ii  Macédoine  &  d  O/;i!tpt<s,  fcloi)  l'.ipmion  la  plus 
co:r.iiitine  ;  car  fon  p^'re  même  en  a  do  : ,  1  W-u  en  croit  <)ucl- 
que*  Hiiioricn»  qui  font  Ton  parugcz  U-ac.Li,  il  niquit  en  U 
premiirc  ann^e  de  U  CVl  OlympiaJe,  l'an  398  de  Rome,  & 
35S  avant  l'Ere  Uitélitnoe,  au  uoiiictne  u.oi»  appelle  par  les  A- 
thiHtien^  JiCdiaaaaa,  k,  la  mène  nuit  que  le  Temple  de  Diane 


A  L  E, 


I  A  i]  pouITi  fon  d^it  fi  loin ,  qa'fl  Te  vk  eonttaiat  de  Quitter  h 

Cour  de  P.Siîippc,  &  Hc  tV  -tiirer  auprci  d'Alexandre  Roi  d'K- 


pi.e,  d  iVviit  ai-  fj  raric  O! 


îs  q  a'Iiiuc  tcnii  .iprc'S  il 


d'Ephéfe  fiit  léduk  en  cendnes:  d'oùtea  lAif.c^  prirent  occaflon  ' 
de  piédite,  qll'II  t'allupiort  un  flan'jcju  qui  ilcvoit  cmbrilVr  tout 
l'Olïcnt.   Quelque  teins  avant  la  nai^aiiLc.  fon  ptrc  uvo:t  été 
dddàfé  Tainq  K-;ir  aux  )e«x  Olymp-.ques ,  oii  ï.  «voit  envoyé  qoa- 
tie  chariots  ;  A  environ  le  même  tems  un  couritr.  qui  lui  vint 
de  la  part  de  Parménion  ,  lui  annonça  que  les  Macédoniens 
avoicnt  resiporté  une  victoire  fignalée  fur  les  IHyriens.   Pour  I* 
nouvelle  de  la  pri:e  de  Potî:'f'<",  t\\ie  ckr  ici  Pl  jurrjnî-,  c'eti  u- 
ne  tncur  fcmblable  i  ccllu  s  i  '     '  ■  '  ri'""'-''     j  -i  i'^jp^rt 
des  Modernes  après  lui  ,  1»  .i.j.i£i,iiic  «.Alexandre  icia;.  ic  ii:ois 
appe'.lé  lUmtnétt*:  car  Potidée  avoit  été  prilie  deux  2n>  aupa-  i 
nvaul,  c'eft  i  dire ,  la  uoiiléme  année  de  la  CV  OlytupiaMe.  | 
L'cnAnce  d'Alexandre  fut  célc':>re  i>ar  pUiQeais  ^àiementi  fur , 
leàqueU  on  fonda  1»  préfaces  de  fa  gistideur  fMm.  Entre  au-  < 
tna,  ayant  dompté  dans  un  Ige  fort  tendre  le  cheval  Bncéph^le, 

r'H  monta  depuis,  &  que  les  écuyctt  lei  pltu  babilei  n'avouent  | 
réduire  ,  fon  pére  en  fut  fi  cliirnié ,  qu'il  avoiw. ,  t»2Dspoité 
de  lo/c  ,  que  la  Macédoine  étolt  trop  étroite  pour  uu  cwiise  | 
aulC  va!^e  que  Ctlui  de  fon  fils.    Philippe  ét^nt  oLnigé  d'aller  1  , 
la  guerre,  le  UiiFa  Gouvcrrcor  de  MiceJuine  à  l  ige  de  quinze  ] 
ans:  comroiiliau  dont  '.\  s'aquitta  fi  bien,  qu  il  ranjic»  li-<  Mcdii.  1 
rores  i  li  rai.'on.    Il  fuivit  depuis  lu  Roi  dans  fts  tij'i. Jitions  ;  & 
lu;  avant  lajvL-  la  vie  dans  une  bitaidc  ,  il  devint  I  jd.iiiiation  | 
des  Cipitiine?  le*  plui  exp^rtmeriea.    Ccpcndjnt  I'i.ilip(.^  n  é-  j 
tant  pu  fâtisnit  Ji;  f»  fcOlBie  Oljiijpias  ,  b  répudia,  dépoufa  1 
CKopatie  Mnodiê  jeune  &  gtiante,  dont  il  ctuit  paXunnément 
tvoufewi.  Alexandre  n'ayant  pts  allés  de  cr?;np!aiunce,  pour  ' 
fiaitci  1»  paflion  de  foli  péic,  témoigna  quelque  relient iu:ent  da  ; 
toit  qu'on  fiifoit  i  \\  irnjre  Olympiii.    Il  fc  liroui!ia  niêiiic  avec  1 
Aitaica  «uiàok&âedt  Cmpauct    qu'il  fit  dcpuia  atouniH 


lut  rippcllé  ci)^.\l.iee:ioinc,  rAi  r!  li-ip.ia  l'aiiVctio.!  des  peuple* 
p:\t  les  tioii;  olâces  q.i'i.  k  ir  rer.loK  ,  iV  i  ir  i-s  a'.-^r. 'jr-j.  A- 
prc-  ij  mort  de  Plul.ppc  alMin^  p.-r  i'a,Vjni._5      p.  i.i.ire  an- 
ii-je  dr  la  Ci.  o;y,iipijJc,  lyii  j;:s  g^  aui  J.U!-L„.i  .,  /i.cxiii. 
i-^i-  pour  Ion  de  2,  anj  in.jtra  l'ar  ;c  tlirÔK-,  v'c  au 
'  lU.y  iu.ae  de  Ton  pére,  oui!  truuia  tUrac'é  \  clu^Lrl  .ii  iprct 
I  ÙBion;  dura  i)  fui  Paffennlr par  ie  idpplice  de  les  1    t  titr*. 
I     8t  punir  ttm»  ceux  <^A  furent  accules  d'avoir  eu  p't  j  i  ct  ai- 
tenut,  quoique  fa  uiéro  c.'Ic  mime  en       {oupL-nnnef.    Ce  fi^t 
:  nlort  querj.-:!  :ndt;e  Je  l'on  itiit,  &ne  fonRcant'  pl.;^  ..u'a  auci 
iiKijUr  !..  .;'i(.iti-.  tl  purtj  fts  amie,  j,!^  l^.in  q  1  »jtre  a^ 

v.:iic  lui.    il  cn,;q..it  Ij  I  r.rjoe  iV  rillvric,  &  il  ;ri.i.'jk-r  h  Gt4- 
'  ce  ii:r  la  rur'.v-  Je  '1  ii:rrç;      .i|iiej  avoir  <fe...i(e  h  .■;,:i>rre  aux 
re.-.ev.  il  pa^r»  en  Ai>::  i'js  \y\  av:im  Jéta»  C^n.l  .  ù.  I  .  uciic» 
nie  annLS:  Je  la  CXl  O.'ympuJc.    Darius  Roi  des  Peiics     y  3. 
voit  poirt  voulu  faite  d.  J^at,  quoique  Meii'-on  .  l  u':  dtf  fe« 
pius  habiic;  Guitrau*.  e;it  ^te  d'un  au's  to.it  o~p.-.  'i.-  :  on  co':- 
I  traite,  ilaM^lb4tf  deiam*  d.i  Roi  de  Macedoioe  ,  auquel  il 
j  oppon  pourtant  une  Ann.A  «u  .'Ut;^re  d^nt  au  pu       U  ik-u- 
;  vc  tiraiiicjue,  dans  U  Phrygie  JVla^cute.   De  là,  ce  ku;:'.'  Hiince 
,  cûtuy.i:)(  1  Archipel  ,  emporu  b«  vDle»  d  Ep'iéie  .  de  M.k-t, 
aHalic.iiaallc,  deSilJe»,  d:  fournit  avec  une  cxtiéme  rapidité 
toua-  la  Lydie j'Ionie,  la  Carie,  la  Pamphylie  &  la  Cappado- 
,  ce.    Eniuite,  aprci  ^\oir  coupé  le  nœud  C.orJien,  q  l'i;  n  avoit. 

pu  dé.io  icr  ,  nim  pluj  que  tous  ceux  qui  l'avoitiif  einrepri*  a- 
-■  va.U  lui;  il  d.  ir  l'Aririce  de  Dirius  aupré*  d  lll'ut ,  s'cnipari  de 
!t*  tlucfors,  à  ii;  qumtitj  de  piiibnnicrs,  parn?i  lesimU  «oient 
U  mére,  la  femme,  le  ,'U»,  &  les  deux  fille»  de  te  Fiincc  infor- 
tuné.   On  ne  peut  trop  louer  la  manière  rcrpcctueufe  avec  la- 
quelle Alexandre  «n  ufaà  1  cgaid  de  ces  Piinccift-s;     cet  endroit 
e.l  peut-èue  le  plut  beau  de  là  vie,  I.a  viàoije  ^l'inus  fut  fuivie 
de  U  coooB&e  de  laPhAilcIe,  ft  de  ia  pme  de  .S'  l,>n,  de  Da- 
luaj,  de  Tyr  ,  de  0.\u,  ^t  de  pludeuis  villes  &  ProvNKCf  im> 
poitante<.    Jok-ph  a'où;e  ,  .]je  ce  (.'onqiit'tiDt  pendant  le  Sié- 
de  l'vr,  écrivit  i  JjJ.iu*  C.rand-Sjcrii'iciteur  dei  Juifs,  pout 
lui  dc.^UIlder  le,  n.èniti  fe  ours  qu  il  dfinnoit  i  D  iii  ij.    j.c  Sa- 
cn.'icatcur  le  refuû;  à.  ce  l'iiiice  en  fut  ii  iirîté  «lu'.inH)  i.'.i  apri* 
la  prikdc  Tyr  .  Il  murchu  amtre  lui  avec  fon  Amiéc.  Cipm- 
da:,t,  (uddii  :ivti;i  en  .'o.;;;e  de  cc  <ju  il  dcvoit  iiirr  ,  all.i  au  de- 
vant d  .AicxinJrc,  iicompat;iié  de<  mitres  Sacrii.cateurs,  ions  ril 
habit  de  Cvfeujor.îc  ,  à  fuivis  de  tout  le  peuple.    Le  Pilnee 
voyant  approcfaer  eè  PMiiA:  levitu  de  fon  Ephosl    ■  <-  k  tr 
d'azur,  cnhctiid'or.     b  thiarerur  la  tête  avec  une  lame  d  oté 
fur  laquci'x  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit,  adonectWCuAe-noiBi 
&  falua  même  Jaddut.  U  répondit  i  Parménion  furprit  de  cci 
refpccis  qa  tl  n  adoroit  ;  ai  le  Orand.Sâcriîicatcyr ,  .nais  leOjen 
<5pnt  il  etoit  le  miiiilire,  q.ii  lui  étolt  apparu  en  fonsc  lor-^qu'ïl 
délibéioit  p^r  quel  mr>yen  il  pourroit  conquérir  l  ArTe,  &  qui 
l'avoit  exîiotlé  a  p;.ikr  liar  liment  1  Heik-ipont.    ijc  .«^ouvcrtiin 
Poin  ?  !  li  fit  voir  etiluitt  x  ::vre  dt  Daniel,  dans  lequel  il  t', 
t  '  :  -  '  :  J  i  i  -1  Prince  Gi^c  détr,iirfiit  I  Kmpirc  des  Pciies;  &  i| 
oj;...t  tùJi.  >.e  qu'il  voulu:  de  cc  Coiiquérint.    tJ.-)  raconte  qi:a 
le  Souverain  Pontife,  lui  ay.mt  fait  voir  la  inagni  icencc  du  Tcia- 
ple,  Alexandre  en  fut  fuipii»  élt  dît,  ;>  i-<«u;  /u  /frr  ui  m  nun.- 
nriif  i<e  lu  fUtét  Bf  dr  aM  vtaéTêtim  potr  k  U  n       <i»)  wa» 
rri.   Je  fené  innrr  «uc  fcwtpttmn  mae  grtmU  fu&i:u  dof.  Mer 
ftire  ma  jUiue  île  ;r<irint'  tulureile  ,  «va  ifu'cllc  /Mt  ptuA  oitrn 
rÀ%:el  ,Ui  l  êlociiijlti  ,  gf  U  AiiK^Mirr .  e,  fc  htu  Sém.    MjIi  le 
Souvcra,n  Pontde  lui  répondit  qu'il  pomroit  fj^te  un  meilleur  U- 
faj;e  de  cet  or,  en  le  donnaut  aux  Prêtres  du  Ti  iiiple  pctur  leur 
entretien.  &  au  peuple  du  Seigneur  qui  venoit  l  adorer  dan?  te 
fain:  lieu:  (^ue  pour  cc  qui  rcgarJoit  le  nionunirj^t  do:u  il  avoir 
parlé,  îl  vouioit  en  élever  un  plos  illullre  a  ion  honneur:  Et 
luti  tfi  it  mommnt,  demanda  Alexandre  /  C'rrf,  ilii  Jn.Mui,  ^ 
tout  /fl  ■//  dts  Prfliti  ifui  luttitnt  aut  nniut      d  'J.nié/eu  fi)* 
dm<        I*  JiLitt ,  frtm  k  «M  iMaÊÊértk   Cg/irm  mim». 
it  mtnrnm  vh'ou,  fn  (trm  vivrt  lé  m&mnrt  il  vHrt  «m  it» 
U  Tcm;'!e  Ju  StigKW.    Alexandre  ayant  ortert  des  facriScea  à 
Dieu,  &  fait  des  larstlTcs  au  peuple,  p::ra  en  t+'vp:e,  qu'il  ré- 
duitil  fous  fon  obeifiance.    H  aiU  confultcr  l  orae  c  ilc  Jupiter 
Âm.Mi,  qui  le  nomma  ton  f.li  ,  i  bitlt  la  ville  d'Altx.mJrie  fur 
une  dei  bouclic»  di  X  '     F,;  fuite  il  donna  la  hitai  le  d'.\ibelleï 
contre  D.riiis,  <]  1  1  <l  f:  1  :  ;  Lcemcrt,  omv  jouu  après  une  é- 
clipfe  de  lune  mii.,iLe  par  iJiO.îore  ét  Sifîir  .  t>aT  Pitit.'tque,  & 
par  planeurs  aut:e.  ,  '..i  iro:;i-.c;e  année  de  li  CXJI  Oiyn.piade, 
S'.o  ans  .ivant  Je,.i>  Quii-    Ay.i;.t  iu  ijat  ce  i'rincc  j'uvoit  en 
.Ml  Jit,      lur  rij  le  dclfein  de  le  pouiluivr* ;  mais  lup  . :\ 
prit  kabyknt-,  toiiquit  laSuQine.  pa:Ia  datas  laPcil'c,  ic  rendit 
maitie  de  PtxrépolU,  &  ajoiiu  la  Medie,  l'HiKanie  ft  li»  autict 
Provinces  voifines  i  fcs  conquétei-   La  moit  fioKÂe  de  Dsrluf  « 
malTacré  par  le  iraiuc  Bciras,  lui  fit  verfcr  des  î^r  ne*;  auiTî  en 
ciit-il  tant  de  IcDcnu ment  ,  qa'il  punit  ftrérement  Ces  pariicides. 
E  ûn,  pour  ne  point  p.uler^ni  de  Tyt,  ni  d'Arliclit;,  ni  de  le 
défaite  du  Roi  Poras ,  il  aiTuiettit  toute  l'Afle  iusqucs  aux  Inde* 
&  les  iilJi.>  mêmes,  &  prit  1  Océan  pour  bornes  de  foTi  Kiiipire. 
A  fon  retour  il  mourut  i  lia')ylone  de  poiibn  ou  tk-  iievre,  à  i'iJ 
pe  de  tietre-deux  ans  &  huit  mois ,  après  en  avoir  rl'ué  diju<e. 
Qje!que>-uii<  ciovent  qu'Ainip.'.ter  n'avarit  pu  fouifiu  iiu'd  Uùt 
tappellc  Je  r<'iC'i..'oine  ,  avoit  eoniic  i  10a  dis  Caf.jnier  du  iioè> 
fou  pour  le  lui  doni^er,  avec  ordre  eiptêt  de  n'en  informer  «ue 
To  freiet  P'.^lîppe  &  Jean  qui  le  rervoienioidintircmeoti  ubie< 
&  qu'ayant  itiiiv  :  \-o:'u-.  dans  1  eau  ,  ils  la  vetËrent  après  daiM 
le  v:'n  don  ils  uv.i:  -  t  u  .  a  f.iii  l'eirai.   Il  a^oit  reçu  peu aupam' 
vant  des  Aiiibaltideurs  de  prc  que  toutes  Ici  nations  du  mondes 
q  li  vcnoieni  ou  fe  foutueilre  i  fes  irnies,  oti  prendre  pirtaaé 
bonbeur  de  Se»  viMta.  Celte  mon  min  en  la  pttaùin  aa< 
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aCe  de  h  CXnr  Olymptâde .  3*4  w«  ««n»  Jéfut-Chrift.  D  eut 
«ntre  femmcB .  favoir  ,  l.  Darfine  ,  fille  d'Aitabizc  Capiuinc 
Perfan  ,  île  Ia(|uclle  il  eut  un  filj  non^mt' Htrcuk  ;  2  Hoxine 
fille  il  Oxyjirc  Prince  Perfan  ,  de  laqucUe  1:  eut  un  :  !>  :^ppelld 
AletanJn:  cuoiine  lui  ;  j.  Parir.i«i« .  ^ilte  d'ArUicucs  Uchui; 
4.  Suttra,  litle  aînée  de  Oarius  CoJrur  jinius  ,  dernier  Koi  de 
Ferfe.  On  parle  aofll  de  'l'hilelhi*  Kcine  des  Amuoncs,  qui 
vint  le  voir  pour  avoir  de  fi  ricc.  Fajtz  THALESTRlS. 
II  eue  de  Baïune  A  de  Roune  deux  fils ,  qui  tous  deux  périrent 
I,  par  la  tnhiTon  de  CalDindct  &  de  l'olyper- 


Ob  An  peat>élie  bien  alfe  de  voir  une  ébauche  de  ce  fameux 
ConqutriDC,  tliéede  fcs  midiillet.  Il  avoit  le  cou  un  peu  ten- 
du en  avant,  le*  yetil  fcnj.is  i  ''ru  Jr  tête-,  ft  le  regard  iJ'evé  ' 
(ctt  qui  miriiuc  un  homme  ci)!ii.:,^::x  A  c!;tic]'nnji,rj.  11  élok 
dSwe  taille  médiocre.  & plutOt  peut  que  grandi  ce  quia  dooaé 
Iteaicevaii 


Im  perlbnnndf  petite  taille  ont  ordinairement  pto  de  ftu 
le*  giandct.  11  etoic  promj't ,  vigilant ,  gén^ircux ,  libéral ,  ai- 
Mat  ks  Lettres  •  mai*  fuperttitieux,  &  entlimmé  d'un  dcflr  in- 
lïliaUe  de  ;'oire  ;  iusquci  li  qu'iiunt  encore  jeune,  il  vcrfoit 
des  larmes,  lorsqu'il  apprcnolt  les  conquêtes  de  fon  pérc  ,  fe 
ptaignoit  de  lui,  comme  s'il  eût  dû  ne  lui  rien  laillcr  1  conqué. 
rir.  L'ambition  ne  fu'  pis  fon  "Vnl  (Mfiîtt  ;  car  ,  fans  parler  de 
fon  pcnch-int  cri'i.inel  po,:i  rK.ii':.it;ut  MatîoM,  &  de  fts  300 
Concubines  ,  la  cokte  &  vm  1'.  ]in  iiT-  ici;  fo',rv»nt  it  «!m  ex- 
cès,  dont  il  eut  honte  Iui-*:i:!ir.'-'.  l  -o  U  •.  :t;u  qu'u",  Ancien 
vouhnt  encenfer  un  de  fe*.  Héros,  lut  applique  ce  ir^s.t  ingcmcux, 
<]ui  renferme  fcul  Ict  élo^n  le*  plut  magnil^qucs  :  Mai>io  iIFt  ^- 
IrxmAs  pér;  fci  fihi»  net  krttmm.  En  effet  ,i  ces  vices  près, 
Alexandre  Àoltleflitt  accompli  de  tous  iei  Ffincef  qui  ayent 
jamais  régné  :  St  tant  t&  que  I'oq  putllè  toe  un  Prince  acconi- 

ÏU  kxfqoe  roncll  y%'ro£ne,  colère,  cruel,  impie,  ambitieux, 
jolie  dt  le  fleandu  genre  humain-  CharJi;i  dii  qac  les  Guttrcs 
tdbrateurs du  Feupanni  les  Peifts,  miîprifcat  Alexandre,  le  dé- 
teflcnt  &  le  maudiffent ,  le  regardent  comwe  un  Pirate,  comme 
on  Brijsmi,  comme  un  homme  farvs  j'iiIHor  ^  fan^  ci-rvclfc,  né 
|i<)  -r  rtriu!:lcr  l'ordre  du  monde,  4  pci.;r  il:'.rLii:c  un'-  partie  du 
genre  humsin.  Au  reftc  il  eut  ure  viiutaiion  cku'.c  psrtfniïié- 
te  pour  les  Sciences  dt  pour  les  Sjivans .  H  îinr.t  rj  to  i  'm 
Ilote  fon  précepteur,  qu'il  combla  de  biens  i  &  a  la  «je 
Thébes,  il  prit  foin  denke  «mTenct  i»  fiimiUe  ft  la  maifon  du 
Poite  FIndarc.  La  leàm  éet  Oennet  dHomére  le  cbarmoic 
Il  IbR,  qu'il  lc«  poftojt  oïdlnaiiencm  avec  lui  ;  enviant  nCme 
lebonheord'AcMlle,  dgistniiii  Ç*nd  htjmwc  avolc  chanté  les 
avions.  Po'tr  faire  honneur  i  l'iTindc,  il  la  mit  dans  une  caiTet- 
te  couverte  de  pferrerfe*,  qu'il  trouva  dans  les  dcpouilUs  de  Da- 
rius, difant  r;it  n  ne  [>i>!(voif  Tnictix  placer  l'Oitvrage  le  plu*  ex- 
quis de  l'ir.'ii:  Il  11  ui  i  ,  .;.iri;  in  lieu  fi  liche,  «/  priûtfifi. 
nvn  Mini  Irnuumi  epiit ,  tfuam  mdximr  Ari/i  optrt  jcrvtrtXuT.  Ce 
font  les  paroles  de  Pline.  Bien  plus ,  diint  le  fort  de  fcs  con- 
c]i!é<f5  il  envoya  *  Aiilîote  huit  cens  Ulens  ,  c'cCt  i  dire  ,  qua- 
tre fcps  qii.ifr;. .  iur  mille  écus  de  notre  incin-.ovL- ,  k-lanlin.p- 
pi.tj[i«n  de  Uudé,  pour  fournir  aux  dépciifcs  qu'il  faiioit ,  dins  j 
le*  recherches  phyfiquei,  pour  fim  hilldte  des  animaux. 

Ouoiqu'il  ait  tant  donné  de  marquei  de  laveur  d'amitié  i 
Ariiloiei  on  l'accufe  néanmoins  d'avoir  4ié  cntd  il'égan)  defes 
ami*«  qui  n'avoicnc  pa;  aiTcz  de  couiplaUimce  pour  le  flatter  & 
pour  le  croire  fils  de  lupiter.  Il  lit  mourir  Clitc  ,  parce  qu'il 
n^Miprouvoit  pas  qu'il  eût  pris  les  coutumes  des  peuples  qu'il  a- 
voit  vaincus,  &  qu'il  fe  fit  !»Hr>rer  comme  un  Dieu-  Crpcïtdi-.r 
on  dit  qu'Ariltobutc  l'un  de  Cipiîjir.cs,  lifant  un  |i m  .1  ic 
Prin"r,  qui  navigcoitfur  rHyoiaf;-^f ,  et  avoit  écrit  Jt  û  ba- 
t.  illi-  iriiîrc  Porus,  oii  il  mêlo:t  iIls  ii^rcrits  ciTaordinaires , 
AiexatKire  jetta  le  livre  dans  la  rivurc  ,  4  lut  dtt  qii'ii  nictiteroit 
un  pareil  traitement,  pour  avoir  été  fi  liche  que  d'attribuer  de 
faux  exploits  i  Alexandre  ,  comme  s'il  n'cD  avoii  pu  fait  tl&z 
de  vMuMet.  U  letata  pMeiDcmem  im  iIreUtelle,  qui  vouMt 
tiinerTeinont  Athoa  poorcn  ftiie  û  flatwi  ft  fiire  que  d^one 
main  il  tint  une  ville,  &  de  Tautrc  il  verfSt  un  fleuve.  Il  n'a  ja- 
mais voulu  permettre  qu'i  trois  hommes  de  travailler  i  fon  por- 
trait, à  Praxitèle  en  fculpturc,  i  l.yllppe  en  fonte  ,  &  i  ApeUei 
en  peinture. 

Quant  i  ce  qui  rep""*^?  1«  niîTincp  cVAtexintfrf ,  11  efl  bon 
de  lavoir  que  les  GrCvi  le  f,n:',i,c!.t  p;ilTrr  pour  !c  itc  jupiicr 
jhrnimi  ce  qu'ils  ir.vcisirrrur  pour  llâttcr  l'ciin'/.  de  l':incc 
inîljlticux,  iV  pour  tnnupci  )j  réputation  de  fa  iwiw  Olyirip;,!?, 
qui  ne  palToit  pal  peut  itit  fort  chaile-  Pluiarque  écrit  qu  O- 
tympiai  avoit  ellc-mdne  révélé  ce  fecret ,  ft  avoué  qu'Alexandre 
B'étolt  pas  âlt  de  Philippe  ,  mais  de  Jupiter  Jmam.  Arricn , 

ÎBfaMe-Cuiceft  dWrcs  KUlofieu.  rapportent  la  inéme  cbofci 
«flfcnt  que  quand  Aleiandre  eut  la  curiolité  d'aller  conftahc» 
forscle  de  ce  Dieu,  lorsqu'il  oaiTa  en  Egypte,  le  Prctre  le  falua 
eonme  fils  de  Jupiter.  Le  Koi  Philippe  ,  quelque  lems  avant 
que  de  motnir,  avoit  mîme  paH'Jqiiemerit  qu'Alexandre  n'é- 
toit  point  fon  i'.l«  ;  A  ce  in  un  Olï  pracxci-j  dont  il  prétendit 
autonfer  fon  divutrc  avci.-  O'virpii».  \\r\.iuixe  c\\\  avoi; 

la  vanité  de  vou.oir  l»irc  c.-onc  i-tiit  lorti  d  an  Difu,  le 
Bsrvit  de  ce  bruit  povf  yp.-:.cni:.  i  lortriir.ian-.  ItS  Pràtv-  de 

Jupiter  ^aaiia.  Il  leur  lit  dider  les  trjK«i:ki  qd'ii  en  .if.i  ::dnit. 
I  <è  vole  d'anciennes  petites  pierres  à  porter  au  doit,  où  elt  gra- 
vé Alexandre  avec  le  Prêtre  qui  lui  monttt  la  tte  dejupitct 
Jmnm  fon  pére  ,  foua  la  fij^urc  de  celle  d'an  bcbf>  On  VOtt 
waSB  dam  n  it^p^fi  médartis  .Yor  un  Arcxandre  avec  un  casque 
CD  tète,  (V  une  tcic  (Je  ii<''ur  f.ir  Vc'.:o:m-c,  &  as  tevot  le  nom 
de  ce  iUL  Af lii  la  viâoiie  ^a'il  laufom  ùa  b  Mm  Ckn. 
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phii  &  fur  Porui,  il  porta  une  cm:ronnc  de  lîme,  i  nmîwion 
de  Bzcchus:  ce  qui  fc  voit  Juns  (jutlqucs  l'aphi.-"; ,  oii  e''.  gravée 
la  tête  d  Aleîsndre  ornée  de  licrrci  &  il  ne  tauc  pas  s  ctotioer 
s'il  ff  irriuve  un  gMiu  nuirluc  de  ces  fortes  de  pierres  &  de  mé- 
dailles quk  rcprcicittcnc  lc  i'unce  ,  puisqu'au  rapport  de  Trébel» 
lius  Poliion,  les  perfonnes  les  plus  confidérables  fe  faifoient  hon- 
neur d'avoir  fur  eux  l'image  d'Alexandre  en  or  ou  en  argent:  ft 
que  le*  icMies  wént  h  pottoient  fm  4ca  bv"*,  ft  s'en  laU 
loient  des  bneeleit  ft  antict  fculblables  oniencns.  Ftour  tm- 
nir  i  la  naifTance  d'Alexandre ,  quelques  Hiltoriens  qui  donncoC 
dans  les  fables,  zfTurcnt  qu'il  n'étott  fils  ni  de  Jupiter,  al  dn 
Philippe,  mais  d'un  Mage  nomme  Nkctake  sus  ou  NacTV 
K  A 1 1  s ,  dont  Plutarquc  fait  mention ,  &  qui  nvoit  régné  en  E- 
eypte  ,  d'où  il  étoit  forti  fcacttcment .  après  avo-r  conn>.!  p.ir 
fcs  allrcs,  que  les  Pcr;ls  tk  votcnt  bien-tât  l'en  clnin.r.  11  vînt, 
difeni-ils,  S  !a  Cmir  du  Roi  l'hilippe,  oil  il  fut  fort  bien  re^a; 
&  étant  de.  inu  amoiire,  >,  d  Ol'/nipias,  11  prit  la  figure  de  Jupiter 
Amtim  poui  tn  jouir:  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu'il  étoit  (s!»  de 
ce  Dieu.  *  Pline  ,  /.  n.  c.  17.  &  /.  19  c.  7.  Arricn.  O-i-nr- 
Curcc.  Pltuuqoe.  Diodote  de  Sldle.  Jofcpb.  Sp«n.  DruHus, 
Jtfifirftw. 

ALEXANDRE,  lib  dPAiBXiMtit»  h  GM,  fiit  aflâf^ 
iïné  la  deuxième  année  de  la  CXVII  Olymptade,  l'an  311  avant 
Jéfus  Chrid,  avec  fa  mére  Roxanc,  par  CaÂndCTi  qol  ufiupa  U 

Couronne  dt  Macédoine.   •  Jurtin,  /.  15.  f.  a. 
ALEXANDRE,  fils  de  C*siAKDea,  Roi  de  Macédol- 

ne,  difputï  ie  Royaume  à  for.  frdïe  Aivlpittn  qui  étoit  I'aîn#, 
Tkejpilmict  mérc  îa.  .in  fuit  AleXanJre  :  Antip^ttr  In  tu.-.,  <5c 
Alcxanilrc  leva  des  troupes  pour  puiiir  ce  parricide  ;  mais  ayant 
dd.irnu  pjr  la  confcil  de  LyGuiachus  ,  il  riit  attaqué  depuis,  & 
i^c  laé  la  troiiiéme  année  de  la  CXXl  Olympiade,  394 an* avant 
Jéfus-Chriil,  parDémétrius  fds  d'Antigonc,  qui  s'empm  d>  It 
Macédoine.  *  Juflia,  /.  16.  Eufiibc,  Ckrm^ 

XOIf  B^EGtftt. 

ALEXANDRE  (Ptolonée).  mb  K6lt  dXgypie  de  « 
nom.  *»JB5  PTOLOMEE. 

ROIS  D'  £  P  /  R  E. 

ALEX  ANDRE  I  tfc  ce  nom  ,  Roi  d'Kpîre  ,  étoit  m  de 
NéoptolCd.e ,  l'c  Irùc  d  Olyiiipias  ,  m^Vc  d'Alexandre  k  GrmJ. 
On  dit  qu'ayant  nui  expliqué  un  oracle  ,  qui  lui  confcilloit  de 
fuir  le  fleuve  Acbéton,  il  fonit  de  fon  piîs,  pour  éviter  ce  fleu- 
ve qui  y  cootolt;  mais  n  trauva  la  mort  prés  d'un  autre  fleuve 
de  même  nom ,  dans  le  p«b  des  Bnitiens  en  Italie,  11  faifoit  a- 
lors  la  guerre  aux  Locanlens  ft  auxSamniccs,  qui  font  aujour- 
d'hui les  peuples  de  l'Abbrtizzc  &  de  la  Baflllcate.  Apres  les  a- 
voii  vaincus  dans  une  bataille  l  an  332  avant  Jéfo».Chrifl  ,  Il  fit 
alliance  contre  eux  avec  les  Romains.  (Quelques  .innées  aprél  il 
fut  défait  &  tué  dans  une  bataille  près  du  âcm  e  Achéron  par  ces 
mèwes  ennemis,  l'an  de  Rome  418,  &  avant  Jéfuî  Chtill  3î<S. 
A  li.i-GL-ile  dit  que  ce  Prince  fe  plaignant  de  l'inégalité  qu'il  y  a- 
vou  entre  fa  fortune  &  celle  de  fon  neveu  ,  difoit  q'.!e  pour  !«!  il 
avoit  trouvé  des  hommes  à  cDiidi-ttre  1  n  Irali.' ,  m;'";  r,tir  k'  Rai 
de  Macédoine  ne  cooibaaoït  que  des  femmes  dans  l'Afic.  •  Jiu 
(iin,  l.  17.  Strabcn  ,  L  «.  TI(B4Jve*  Orofe,  Aiint- 
Celle,  /.  r7.  (.  at. 

ALEXANDRE  IL  Rold'Epire,  voulut  venger  la  mort  de 
Pjrtbm  fon  pére,  qui  avoit  été  tué  feifaot  la  guenc  i  Antigone, 
la  première  année  de  la  CXXVIl  Olympiade,  271  ans  avant  |é- 
fits.Chrift.  Il  entra  dans  ta  Macédoine  en  l'abfence  de  fun  en' 
nemi,  <iui  combattoit  pour  lors  les  Athéniens.  Démétriu»,  qui 
ri'Jît  très  jeune,  fe  montra  di^ne  (ils  d'Antigonus  ,  il  remit  une 
AiBiéc  fur  pié,  chsfTi  Alisandie  de  fes  terres,  &  le  pourfuivant 
avec  vi;:ii  ,ir.  If  dipii.ulU  du  Royaume  d'Epire.  Ce  Prince  fe 
réfugia  chez  ies  Acainaiic ,  i  fut  Kicn  tAt  remli!  fur  le  thWinepar 
leurs  fvcours,  &  par  le  at'c  des  K;i;ro:L  >  f..i  S.i;eis  ,  qui  ne  lui 
témoignèrent  pas  moins  d  alFcciion  que  fes  AJiicï.  •  Juûtn,  L 
Mi.  s. 

n  O  I  S  D  M'  S  T  R  l  E. 

ALEXANDRE  I  de  ce  non,  dit  Btlés  00  BsUi,  Roi  de 
Syrie,  régna  après  la  mort  d'Ambdiut  ifi^mh,  dont  il  fe  dl- 
folt  le  fils  ,  bien  qu'il  ne  fût  qu'un  impolteur  nommé  Pr  iir  îf. 
tléractide  de  BYz.incc,  ennemi  juré  de  Déroétrius  Soter  ,  qi.i  a- 
vott  pris  pofTcflion  du  Royatiine  de  Syrie ,  après  avoir  fait  mou- 
lii  Aiir  Oi  i'j.ip  r  ir  ,  le  .'l'-iEimc  d'Antiochus  Kpiphanës, 
iii  ii  liien  que  le  Sénat  Romain  reconnut  Alexandre  P'^i^r  H^iri- 
mc  Roi  de  Syrie,  &  lui  promit  du  fecours.  Là-iicil',;'.  Aktjn  're 
mil  fur  pié  une  Armée ,  entra  en  Syrie,  &  après  avoir  tui  I^^é- 
aéiriasdans  uoe  tataiUe,  fl  nk  en  podÛBon  de  ce  Royaume, 
n  commença  par  s'emparer  de  Ftaléndîde',  ville  de  Fhénicic, 
la  qu.itriéme  année  de  ta  CLVl  Olympiade  ,  153  ans  avant  Jé- 
fus-Chrift,  4  fit  alliance  avec  les  Juif),  qui  lui  donnèrent  du  fe» 
fotifs  amn  Déméti!  i<  Alexandre  époufa  Cléopatre  ,  fille  de 
P;i)lon,i'e  i'n,'ii">rùr  Roi  d'Egypte,  en  préfeiice  de  Jonaihas, 
Grj:  il  Sacriticatcur  des  Juifs,  que  fon  pouvoir  rcndoit  confîdé. 

I  iible  i  tous  ce*  Princes.  Dans  la  fuite  Alexandre  s'abandonna 
a.iï  -,  lus  honteufcs  débauches,  tjif&nt  le  foin  du  î"r>uvememeot 

I  .1  Ariirnoi-ius ,  mais  l'an  14?.  avant  J-: r.j^-Chri:?  ,  Démétrius  fur- 
nommé  Nîfnwr,  fil»  de  Sotei ,  icva  des  troupes  ddjis  i'Iflc  de 
Crète  0<i  il  étoit,  &  palTant  en  CPicie,  f  fil  la  guerre  i  fon  en- 
nemi, qol  étoit  alors  en  Pbéiiicie.  PÎoloiDée  ne  mam^uapas 
d'anner  de  fon  cété ,  en  apoatence  fonr  ftcourkfon^dîei 
mais  en  efièt  pour  s'emparer  de  fciEtan.  Il  fompk  bin-tAt  » 
vcc  N(  ft  ayaat  f«ii  povpifteitt  4UIII  hl  avait  m  r 
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htchet  pir  Apollonii»  fon  Gte^nl,  Il  lui  àu  fa  fille  &  li  dcmnt 
i  Nicanor,  &  tata  deux  enfemble  challiirent  Alexandre  de  la  Sy- 
rie :  âc  forte  q'ie  ce  Prince  ayant  prfî  îa  f  litc  en  ArM^,  1:11  Sei- 
gneur lie  ce  piÏ! ,  noiiuné  /-.iki  ,  ZjhJ'i!,  Z'M  ou  iX  uVi,  lui 
CtHip.i  la  [c^te,  (V  1  envoya  à  ICI  cnnemii  ,  146  ans  a\ai.t  kMus- 
Cbn'.t.  i'.Ll  AlcxanJre  l'ortc  !iir  ic^  uiéiLillcs  le  nom  Uc  Tr.éo-  1 
pstor  Eve(;:4;e5.  Son  r<.',T;ne  ric  tut  <]■.:<■  ik  iVpi  ans  ijhjui»  cinq 
inoij,  l^:  il  laillu  un  tjls  noniiiié  .Ymi.-c/'ui,  fi.'^rrvr  ou  tt  Divin  OU 
Dii-u,  &  Lpjc  l'ryplion  dans  la  fuite  plaça  fur  le  thrùne  de  Syrie. 
*  MtebMtt,  I.  I.  (.  17,  Mniit  L  13.  Hift  Jn  J^-.t,.  Juftin  ,  /. 
S$.  Sirabon,  {.  17-  EflUfoe.  SlÉl^loe  Setéie ,  &c.  Appian.  m 

ALEXANDRE  IL  rurnommé  ZtH»  ou  Zthmi ,  fut  fait 
Roi  de  Syrie  par  la  faveur  de  Pcoiomée  furoonimé  fhiém,  1  qui 
les  Syriens,  qui  ne  pouvolenc  plut  fupporter  l'oigueilde  THmi- 
trius  Ku'sxtir,  (Ifmsr-Jolfnc  un  Souverain  de  la  famille  de  Séleu- 
eu*.  Il  y  tut  ilojii  envoyé  avec  une  puiflànte  Armée  ,  qui  dé6( 
Nicanor,  6l  mit  icLnn  fur  le  ihrflne.  Ce  dernier  rt'-jns  [jendam 
quaue  années  avec  allez  de  gloire  ;  miis  iian«  li  cimjutiJiuc  ayant 
rompu  mal  i  propos  avec  Ptolomée  ion  Proti  i-'trur,  il  fut  vaincu 
&  ru*  par  ordre  d'Antiochau  ,  fiirnomine  Grtpirus  ,  ftls  de 
Démetiius  NrrjMr,  l'an  122  avant  J«fus-Cfitiil,  la  troifiéme  an- 
■te  ét  la  Cl JCIV  Olympiade.  Porphyre  dit  qu'il  s'empoiionna 
W^ntne.  •  Jofcph,  /,  13.  ^w/f  Jtukùi.  (.  18.  Juftin,  t.  39. 
(.1.  Po;^hyri.,  i/t  tx<.  Eufébe. 

JVTRLS  PR/N  CES  DU  NO  M  DTÀLEXJSDXE. 

AÎ-EXANORK,  Tyrjn  de  P}i»'rèj  d.ins  la  ThetTilîo  ,  Te 
rendit  reJditt  l>lf  p-it  k~i  cruaulez  ,  &  s'attira  U  haine  ili'  tnus 
les  ^en«  Jt;  bien,  i'elopid»*  GéîJéral  des  rhcoains,  ijiic  ce  1  y- 
ran  .Lvoit  autrefois  tenu  en  prtfon ,  l'attaqua  i  la  tijte  de*  troupci 
ée  la  Uépublique  ;  malt  il  y  perdit  U  vie ,  qtMMqu  il  rtinp«rtu  la 
Tittoire  en  mourant ,  la  preintére  tnnée  de  la  CtV  Olympiade , 
36^  an*  avant  Jéfu»-CfariK.  Sept  m*  mè»  ,  Tbitbé  ,  femme 
^AIcMiiiIre,  rafbfltaa  mcc  l'aide  de  TUIplwni*,  Lywphron  & 
Tbhobn*.  fttaedeceTynn.  *  nanR)ue  ft  ConMia*  Nepot , 
(M  U  Vie  ie  Pdop.  Diodore,  /.  15.  Pa-jfaniis,  6- 

ALEXANDRE,  fill  d'Ervp«  ,  fiimotmno  Ljucijltt ,  fut  ac- 
ciifé  d'avoir  coiiTÏbué  â  la  mort  du  Pîiilippi;  de  MaL-édoini- fan 
33<$  avant  J4fu>-Chr.f;,  A  la  preiniirc  annte  de  la  C'Al  U.yinpiî. 
5c.  Alexandre  /e  Ci'i  W,  qui  fit  mounr  pour  ce  cr;me  les  deux 
frères  ,  lui  fit  picc,  psrce  OU'II  l'avoit  le  premier  iaJue  du  nom 
de  Roi.  Di-pi:ij  :1  l'envoya  dant  la  Phrygie  avec  le.  'l"helLlicn< 
iju'il  cotidui.bit;  mai»  ay:int  fu  que  Uiriui  l'ivoit  (!;ii;nc  pour  le 
tuer ,  û  le  iii  arrêter  À  le  fit  enfuite  mourir,  après  I  avoir  tenu 
d  iDs  tes  fers  ph»  de  ikux  eau»  *  Anleo.  FicuulieBiMt ,  mu 

SappUaas,  t.  I.  9t  S. 

ALËXANDR E,  fili  de  P«/f>r(»M,run  detG«j4t»Qt  d'A- 
lexandre k  GrmJ ,  s'empara  de  fa  Souveraineté  de  Syclone  dan* 
le  Péloponnéfe  ;  &  après  s'être  flgnaté  par  plulïeuri  aetiont  de  va- 
leur ,  il  fut  allalfiné  i  la  téte  de  fon  armée  par  Alcxion  l'un  de 
fe»  Cooittrini ,  h  deiiïti'ire  stinfe  Je  ia  CXvl  Olympiade,  :îr; 
ans  avant  Kfus  Chnll.  il  avoit  époufé  Cr.iir_/i'p«fM,  femme  d'un 
courage  mile  &.  h^oîquc  ,  à.  qui  le  mainrint  dans  la  fouveraiDc 
iKorité,  même  après  la  mort  ait  fon  mari.    •  l)io  Ir  rt ,  /.  u). 

ALKXANDRE  HK  LIOS,  cVil  à  dire, .W.,,', lils  de  .M,fr. 
inrii  f:.-  A  de  CIcvpétrr,  fut  delbaé  par  fon  pérc  au  Royaunic  de  1 
Médie  &  d  Arménie  ;malt  apri*  la  défaite  de  Marc-Artolne  dani 
Il  taiaitte  d'AMm»  l'ea  de  Borne  7*3,  ftmnt  j^iu  .chrift  31 
eiM,  a  tôt  mend  dmni  Aucufle,  qui  le  donna  i  jaUi  Roi  de 
lUborltanie,  fon  bcm- frère,  lequel  avoit  époufé  la  jeune  Cléo- 
patre  tant  d'A  eiandrc.   •  Plutarqiie. 

ALEXANDRE,  ImpoUeur,  qui  fe  difoit  iilt  de  Perfée. 
Rui  de  Macédoine,  leva  une  Armée,  avec  laquelle  il  s'empara 
des  environs  du  fleuve  Nclhiî;  mtU  MerelltK  Gérii'ral  des  Ro- 
mains le  pourfuivit  de  fl  pr«,  qu'il  le  pouil^i  jnûpi'fn  Oardanie, 
oii  te  iburbe  difpMiit.  la  deuxième  année  de  la  CLVUl.  Olym- 
i>:  i  le  .  147  aQiiffmtlélBlXtaffi.  *  ZoDDe^fieflliM.  Ulmu, 
n  Awul. 

ROIS  DES  juif  S. 

ALEXANDRE  L  de  ce  nom.  Roi  des  juifs,  Umotami 
ToDKiu,  étoit  frère  du  Roi  AnfioMt,  &  filt  d'iTircm,  Prince 
des  Juifs.   Ariliobule  le  tenoit  en  prifon  avec  fes  autret  frères; 

mnis  aprt'ï  fa  mort,  Alexandra,  furTioniiTi.'e  Wi.wr ,  veuve  d'A- 
ri:iobule,  !e  délivra,  ft  l'étalilit  Roi.  11  .'it  d  aijord  mourir  un 
de  ict  frères,  qui  prétendoii  i  ia  couronne,  &  attaqua  Ptoléinaî- 
de,  fjue  Ptolomée  Latburut  Roi  d'Egypte  défendoit.  Ce  l'ut  li 
l'oHftine  d'anc  lois^ue  pterre  entre  cw  deux  Princes.  Li  cruau- 
té d'Alexir.dre  irrita  tcheinen:  l'eç  Sujets,  iju  ils  :ui  iiircirétent  u'tc  i 

tuerrc,  dans  laquelle  il  en  périt  plus  de  cinquante  mille,  il  en 
t  conduire  i  jérufalem  un  grand  nombte  qu'il  avoit  h\s*  prHbn- 
niet«;  &  on  jour  qu'il  faifoit  un  feûin  i  fes  coocubines,  il  en  fit 
Cfucificr  huit  cent  devant  fes  yeiu,  &  lit  ^oner  en  lear  prâfen- 
ce  leun  frannei  ft  leurs  enfant.  Knftn ,  après  avoir  perdu  une 
gnade  tMteille  contre  Démétriut  Eucerus,  k.  avoir  été  vaincu 
pv  Êaétu  Roi  des  Arabes ,  il  t'abuidonna  4  des  excès  de  vin , 
qulle  firent  tonihcr  dans  une  fièvre  quarte,  laquelle  dura  troit 
ant.  Sa  maladie  ne  l'enipéchant  pas  de  t'expofcr  aux  travaux  4e 
Uaierre,  II  n^ourut  lor  la  frontière  des  Génfénicns,  pendant 
ou'il  alTié^eoit  ;e  chltea.)  de  Ragaba  au  dc!i  du  Jourdain,  l'ari 
eu  monde  3056,  &  avant  Jèftis  Chrtîl.  [ofeph  dit  que  lors- 
que ce  Roi  étoit  ï  l'êitreniitè,  U  Reine  Alciindra  fa  femine, 
qui  étoit  une  trei  liabiie  PiiDCelTc,  u^uee  de  douleur,  pai  rap- 
pon  i  I*  défolation  où  elle  fe  voyoit  prête  de  tomber  avec  fes 
oAatt  M  dcnandt  quel  parti  elle  pouvoit  prendre  daat  one  fi 
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gagner  l'aieâjoo  des  PhjriGeni,  en  tevr  donnant  quelque  aoto. 
ricè.   En  achevant  cet  mots,  il  rendit  l'crprit,  étant  Igé  de  49 

a-îî ,  &  après  en  avoir  régné  a;.  Ce  Prince  lailTa  deux  fils  ,  Hir- 
vc  ^inil-^le ,  &  orrioni»  par  fon  teltament  que  la  Reine  (m 
l'cinn;e  fcruit  Rcgeiite.    Rl!e  fuîvit  Ie5  Coufëîit  d'AleSandie , 
s'en  trouva  ttLS-bien.    l'uir.;  A  L  EX  A  NDEA.  *  Joftph  ,  L 
l^.  de  i'Hifi.  cr'  i.  u  U  intrit  ùi  Jui/t. 

ALEXANDRE  11.  lils  A'An^abik,  fecunJ  Roi  des  Juift, 
eut  pan  i  toutes  les  diigrace*  de  fon  père,   il  fut  emmené  pti* 
fonodcr  1  W^aam  par  FOnpte  efee  lb«  pdre.  Ibn  frète  Andgone, 
&  (ëi  deux  GMn.  LM*qii*il  lè  Ait  flmvd  de  prilbn  avec  tm  pé« 
re>  ils  armèrent  dm  Jt  Judée  dix  mille  hommes  de  piéi  «vee 
(tuinxe  cens  chevaux;  ib  ftnifiétent  le  château  d'Aleiaiidrian, 
litué  prés  de  Corea,  comme  auffi  celui  de  Macheron,  vers  let 
montagnes  de  l'Arabie ,  &  6rent  des  cnurfe*  dans  la  Judée ,  l'^nt 
qu'Hircan  frère  d'Atiflobile  s'y  pdt  oppofer.   Gabinius,  Oéné-, 
ral  des  Romains ,  m  irciia  contre  eux,  OC  Alexandre  le  retira  près 
de  Jérilia'cm ,  où  U  bataille  fc  donna.    Les  Romains  remportè- 
rent la  viàtoirc  ,  I.V  enfuite  ils  aŒ«gC:cnt  An  -Olnile  flt  Alexandie, 
qui  l'ètoient  cntermeï  dans  Alexandnoii.    C>>  i:iali)Ciueux  frùi- 
ces  fe  voyant  prclG» ,  rendirent  a  G»J)iiiius  U  pl.ice  ,  avec  Hyr- 
canit  &  ÛacheroD,  l'an  du  monde  397g  &  avant  Jèfus-Chrlil  56. 
Ils  Aneot  encore  conddta  i  Renie:  mais  on  dowiA  la  liberté  è 
AtexandiCi  i  qd  Cefar  otdoou  pendant  lei  fttette*  dviks  d'w- 
mer  dan  la  Syr^'e.   11  y  aflèmbla  de  (randei  iroopef  >  comuc 
tome  la  Frovicte ,  &  toa  autant  de  Boanaln*  qu'il  en  pouvoic 
rencontrer,  marchant  i  la  téte  de  trente  mille  hommes.   Peu  i> 
près  il  hasarda  une  bataille  près  du  mont  Thabor;  mais  les  Ro» 
maint  furent  vlifTorieux,  v^  Icî  Juifs  y  perdirent  dix  mille  hom- 
mes.   Quelque-! cnis  après  Alexandre  dant  j  AncinLiie,  SlIp.jo 
Proconful  deSyrie  \u\  ht  couper  12  té'epar  crdie  er.pits  dePom- 
pie,  l'an  du  iri'  il  "L  '  j  if>,  ai.)  ans  avant  jL'ruï.-('Virili.    *  lofcpht 
afiit.  JiJ.  L  14.  £f  1.     ij  iitart  liu  Jmjs.  &àîua.  k  iorniel, 
i»  Ami.  Kt.  tâtm. 

ALEXANDRE,  fili  d^Hérak ,  que  let  Juifs  nomment  1» 
Crimi,  fut  élevé  i  b  Oaur  dPAusiille  avec  fon  frète  Àttâotuk.  A- 
près  la  mort  de  fa  méie  JCtrinme,  fl  Bit  man'é  i  GUjihjrs,  &Sm 
d'ArtbéUU  Rfli  de  Cappadoce.  Mais  Hétode  provenu  pat  le» 
ennemis  de  As  flh ,  les  accufa  i  Rome  d'avoir  eu  defl«;in  de  lid 
ravir  la  coiiroTine  avec  h  vie.  Alexandre  s't'tartt  jullilié  de  cet- 
te calomnie,  1  Kmprrcur  Au^ufte  reconcili.i  ce  l'r  ncesavcc  leur 
pète,  lequel  i:taiit  depuis  entti;  dans  de  nouveaux  foup^ons ,  fit 
mettre  en  pri'ijn  A^eiaïuiie.  Il  c  dclivra,  a  la  confidcration  dil 
Roi  AfchéUûs,  qui  lit  fa  paix  avct  ileroik--  Enlin  ce  père  bar. 
L>,ire  ,  qui  méritoït  plutôt  le  nom  de  Cm</  que  celui  de  GraitJ,  fe 
laiiFant  encore  prèvcnii  l'efprit  contre  fes  cofans,  il  les  lit  con- 
damner i  Beryte  tel  me  grande  aUcobléc,  Ici  fit  6tna|lcT  A 
Sébafte,  l'an  do  mtmde  4029,  &  iiz  am  avant  laoailfisce  du 
KiU  de  Dieu.  •  Jofcph,  £  16.  ^infif.  JiuIm^.  &  i.  MU  Guerrt 
As  Juifs. 

sy  A  LE. Y  ANDRE,  Impofieur  Juif,  avoit  été  nourri  dans 
Sidon  cbex  un  affranchi  d'un  citoyen  Romain.  11  entreptit  de 
s\^!evrr  fur  le  thrône ,  par  la  reflemblarure  «lu'i!  svoit  îvtc  .Ale- 
xandre, q'.:e  le  Roi  Uérode  fon  père  avoLt  far.  ino  .iîr.  Ce  rap- 
port cro't  11  crsnd,  «^ac  teui  qulavûiint  coiiii.i  te  jcii:  e  l'iiijce, 
te  perfuadoicnt  que  t  ctoi;  lui-tnême.  Le  fn.ix  .Mi  x.Tndrc  fe  lit 
infiruire  pir  un  houmie,  qui  avoit  une  païucuiièie  connoilfance 
de  tout  ce  qui  s'ètoit  paUè  dans  la  maifon  royale.  Alors  il  fuil- 
tint  qu'il  étoit  Alexandre  ;  qu'un  booune  qui  avoit  eu  ordre  de 
le  aiie  moiiiir  l'avolc  ùmi;  k  ayant  tiré  de  l'aigent  des  luift 
deaiflâf  d«Ciéi*ftdeMélM,  Dvint  iRione.  Augiifledécmi» 
vfh  la  fitôlierle  dé  «e  bm  Ateundie»  l'cavoft  ani  Galéfo. 
•  joTepti,  Attif.  JMdlr.  i.  I7-  «•  14* 

r     ?  I  S   DE    CF.  NOM. 

A  LK  X  A  N  O  R  IC  (Saint)  I.  de  ce  non,  l'apc,  Romain  de 
nation,  l'uccéda  i  î^im  Evab  i  s  t  r.  ver»  k  26.  d  Oûobre  fur  la 
fin  de  la  drruzicrne  aniu'e  de  Tnirin,  1:9  ai-,i  ipjés  Jèfi»S-Chrilt. 
Les  piirticularitez  ijue  i  on  a  dL'bitc^et  de  fuii  Por.liiicat,  île  l'ont 
fiiHidèC)  que  i'ui  àc»  n&ci  vifii^lemeot  fMtsx,  &  que  l'on  peut  dire 
avoir  été  fabriqua  dans  k  Vil  ftécle,  puisqu'il*  «voient  été  In- 
connus jurque«4i.  Ce  qui  regarde  fon  martyre  n'ell  pas  plut  af> 
tais:  iaint  bénée  même  eft  contraire  à  cette  opinion;  naioe 
que  dnu  le  catalogue  qu'il  fait  des  premlcn  Papes,  il  ne  oomie 
la  qualité  de  Martyr  qu'an  feul  rèlcfphore,  &  on  ne  le  trouve 
point  au  rang  de*  Martyrs  dans  les  anciens  monument.  Cepen- 
dant les  Marryroloj^et  marquent  fa  fête  comme  d'un  Martyr  le 
troifiéme  de  Mai,  ^'^  id  donnent  pour  compagnons  Evence  & 
'n>éodule.  Dins  le  MaTTyroIffe  attribué  i  fsinr  (érôme,  il  eft 
placé  au  i;  de  Mars.  Il  cil  auilî  m. s  dans  le  Cmon  de  la  MefTe 
entre  les  Martyrs.  Mais  on  peut  dut  que  1  £^lile  a  donné  ce 
titre  aux  ancieni  Papei  qui  ont  gouverné  l'Eglife  fous  lei  Prin- 
ces Payent,  &  pendant  les  perCicuiions,  quoiqu'ils  n'euOènt  pas 
répandu  leur  uig  MUf  ia  fol  de  Jéfvf-Chrift.  Il  V)fitltM  le  Bol. 
fiéme  Mai,  lamlléne  année  de  fEmplre  d'Adrien,  la  ti9  de 
l'Eut  ChtédOM)*!  ft  Q  eut  faint  Sixtk  ou  Xiste  pour  fuc- 
ceflfcur.  lit*  Rplwa  qu'on  lui  attribue  font  apocryphes.  C  eft  i 
ce  Pape  que  Platine  attribue  la  prière  du  Canon  de  la  MclTc  qui 
commence  par  ces  mou,  prîjit  fun  pattTtlirr,  fft.  &  I  in- 
ftitution  êt  l'iif  r,'-  fie  l'eau  bénite;  la  mixtion  d'eau  dajis  le  cali- 
ce; la  célèbf  iilnn  avec  du  pain  azyme,  &c-  malt  fani  aucun  fon- 
dcmeM  •  Saint  Irenèc,  i  4.  f.  3.  Baronius.  Tillemcint,  Uf 
worr».  f^rTHifi.  iifkf.  M.  Du  Pin.  BMtth.  lui.  Baillet,R(f 
Jes  Sjitr.n  Pratiiic.  Pugl,  Crtlrr.  té  m.  67.  Êf  ISO- 

A  L  K  A  N  D  R  K  II.  nommé  auparav,-!rt  Ji^MiKt  fi*  m»»  fut 
la  cbajîc  de  faint  Pierre  après  la  mort  de  Nicolas  IL  l'an 
ic4i.  11  était MNanoii.  dtfiveque  de  Lucqnes,  avant  fon  élr- 
aion  au  PoaiUlcat.  Lei  Iwlqaw  OfaJpint,  appufes  de  l'autoA. 
td dtrEapctMrBcBii  IV.  w  ^«cat  te  MUrtote <Ut^ 
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Ilint  Pierre.  \U  domhm  km  voix  i  C.dde  «n  CadaloQ*  E- 
VÈquedcParm-,  Mai  pr  t  le  nom  dHoN  ..r  i  u  s  11  Mm  .  lli.. 
wnVKctiCc  par  un  l<.ng  Schiime .  jufqu'i  te  qu  i  eut  cii  ton.lam- 
n#  J(ii$lc  Concile  de  SUmour  en  1064,  Aqu'l  mnr!  'fiMt-. 
rïblc-itiir.  J/anni'r  r'-'^-'^J»'""^  A.'fxandtc  avoli  ,  n  l  m  i.  - 
le  à  Rome.  Il  en  tint  ilc  i^  ^-itff*  l'ann^-c  fuivante  contre  ^n- 
•moni.i  i-ics  &  coïKie  ics  Nicolj-tw  ,  qui  ibuienolem  que  jc4  tic 
uei  de  confanguiiîiKi  i)c  lUvoiciu  eut  ittaâm  que  jufqu  aux 
coulins  germain».  Le  P*pe  fe  rei?k  ie  HcriB  Oanlen  pour  tom- 
baUK  CM  cmors.  und»  qa'Hildelnud  fob  Lépt,  aStU  des 
mue*  ik  la  Comtetlc  MothiMe ,  rccouuoic  Ici  tcnti  olurpto  fur 
le  lalot  SUge  par  les  Princes  Normands.  Il  fuvorila  iei  préten- 
tions de  Guillaume  Duc  de  Normandie ,  qui  difpuîoil  le  Royau- 
fte  d'Angleterre  i  Hjrauld,  &  mouruc  en  udeur  de  laintcté  le  it 
Avrîl  -'r'  l  :in  ir^'T  %  après  avoir  tenu  le  Wi|e  mie  ans,  fix  moi*, 
6.  -2  .uf,  N'jii  avons  45  l^pitrcs  ilt  ini,  iV  de*  tr.igmens  de 
plulKur*  ,  ati',-  ,.  H  !li-liiafi.i  qui  avoit  itKinic  Ici  airiircs  Ivs  plu» 
épitieulVs.  vi-n  iint  ie  tour  de  fon  Pontiticac.  lui  faccéda  l'ou* 
le  noin  de  Ukf. goirk  Vli.  *  Niuclére.  Oouphrc.  Sigeberi. 
naiiMwUon  «fOtli».  Géatbtad.  Baranio*.  */Mt  tm  1061, 
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naiiMwUon  <roUi«.  Gtatbtai.  Baranio*,  AMt  fan  1061, 
jiMi  I093.  M.  Du  Pin,  KIKK».  iti  Jwt.  Stdtf. 

ALEXANDRE  lU.  njtif  de  Sitmu  ,  (iuicédi  i  Adkieh 
IV  en  l'aonfe  11$9.  Son  nom  Oloit  ReJené.  celui  de  fon  pire 
Xiiiiniri.    Comme  il  étoit  C^irdinai  &  Chancetier  de  l  Eglife  de  Ro- 
me, &  fort  aimé,  il  tut  élu  Pape  par  vint-<leux  Cardinaux.  Trois 
CarJiii.iux  mécontens  de  fon  éleftinn,  q'ioiqiic  Canonique,  en- 
trcpiircnt  d'en  faire  une  autre,  &  clurtn:  (h'.ivicn,  l'un  d'eux, 
qui  pnt  !i-  nom  de  ViSor  IV.    Cet  Ar.tipipc  ,  nllila  par  force, 
«  lit  1        i  ner  fon  compétiteur;  muk  '.r  pt-nplc  fe  foiilcva,  & 
fit  i:otiro(!H«.i  Alexandre.    1,'lùnpercur  i'tédcJîC  Batitrtujlc  t'iott 
pour  lors  en  Italie.  On  eue  recours  i  lui,  &  il  cita  les  dc;;x  con- 
cuTicnt  i  Hïvic,  où  il  indiqua  un  Concile  pour  les  ji^ger.  A- 
iMundre  ttfiifa  de  t'y  trouver  i  nai*  Vidor  y  adliU;  &  aptét  a. 
voir  bit  CMiâmer  fon  GeSfym,  toute  irrt^ili^re  q,t  elle  «toit,  il 
ft  eMniiimuitier  Alex.iTidre,  qui  avoit  refuiL:  de  venir  à  ce  Con- 
cile.  Aleiendre  de  ton  cAeé  exeommjnia  TrOdéric .  &  q  jt-lquc 
tena àpf^  PAmipape  Vidor  mourut,  aprct  avoir  ili  condamné 
nr  les  alTtiiublfea  de$  Picl.iti  de  l'rance  ft  d'Angleicrre,  donc  les 
Rois  rrcnnnoiftbier.t  Alex  indre.  M^iis  le  ,S:hifi".'  ne  finit  pas  avec 
La  vie  de  Vitlor:  car  Guy  de  Crùnic  J  -  s  i  i  jite  hit  introduit 
en  fa  place,  fous  le  nom  de  P/iJ.hal  lit.  Cependant  îe  Pape  légi- 
tim;  n'.ivoit  p.i  trouver  d'autre  retRite  que  la  Krimcc ,  azyle  or- 
dinaire de  fes  prédéccircurs  alHiscz,  où  l.ouî$  tt  Jcuk  le  reçut 
avec  aiTcflion  av.int  U  mort  de  Virtor.    il  convoqua  un  Concile 
i  ToiitJ  contre  les  Alhificois,  &  \ci  ennemi»  du  faint Siège;  & 
aprci  une  a?>rencc  de  dctis  OU  IMia  années i  tei  Roonlnale  r  ip- 
piil.tc'nt  ,  m-ii^-é  kl  elEcKtt  de  PAntipepe  Fafclnl  Frédéric, 
appuyé  du  Roi  d'-Annletcrre ,  qui  s'dcolt  brouillé  avec  le  Pupc  au 
fuict  de  la  tiiott  de  faint  Tiiomis  de  Cantorbiri,  dt'tit  les  Ro- 
màintdans  une  bniaillc,  &  prit  une  p^iitte  de  la  ville  de  Kot:ic. 
Bifab  étant  tomraitu  de  le  retirer ,  par  une  inil.idic  dont  il  f-.it 
furprii ,  il  lu*,  encore  excommunié  &  dCpoK':  par  Je  Pape  dans  le 
Cor.ci  c  de  l.itran  tenu  l'an  1168.  Ent'uite  Alexiridir  a'iiant  re- 
ti.c  à  Bcncvtnt,  aprcs  avoir  tenté  inulikineru  de  tixir  fon  fijour 
jlKoiiie,  KiiiLiianuel ,  Empereur  de  C(j:    >ni  il  opie,  lui  envoya 
fn  Amb.ifl'.idciirs  en  1170,  pour  lui  olfiir  lei  aimes,  &  lui  pro. 
mettre  d'unir  l'Kglife  Uréque  avec  la  Latine  ■  s  il  vouloit  réunir 
lui  inéitie,  comme  on  î'avoit  vu  autrcfoiii, l'Empire  Romain  dans 
va  même  corps  tt  (om  une  même  ttUc.    Ce  fa^e  Pontife  él'jda 
ce  co-p  ,  \  lipondit  i  cette  d.ingcrcufe  tktnande,  qu'il  ne  poii. 
ifoit  réunit ,  l'ans  i:re  blioiii  de  la  polltrité,  ce  que  fes  préJé- 
eellèurs  iivoicnt  exprelfemcm  divil'é.    Quelque  (euis  après  l'Anti- 
pape Paâhal  mourut,  &  l'es  pirtifans  lui  fubflitiitrent  Jean  Abbi 
lie  Stiirm,  fous  le  tllre  de  CahxU  lll.    Enfin.  aprc<  plutteurs 
l»  HifiiK  de  guerres  &  de  n^goti.itions,  Frédiiic  ménagea  ;ucc 
k  i'  ij  L  ,\  exandre  une  entrevue  à  Venife,oii  la  paix  fut  conclue. 
Qat'i'iues  A  Jteurs  ont  dit  qu'Alexandre  recevant  1  Kmpemsr.  lui 
mit  le  pié  f,;r  !c  co.i,  Jii  ci;  pan, Ici  liii  l'it.Tunic       !i.  ii>n 

la  Vu'^ite,  ''v  y!  itltiii  i'Hcbicu  ,  p.  13.  J'411*  nwriff»/:- jni'  iiifyii 
8f  (i  .  ;  WBj  ttiiiirrez  tux  fitz  te  Im  lÈf  k  èr*gni  Qtie 
Fttd.:ric  r.potulit.  Ce  n'ifi  fm  â  i-*-/  juK  cti  ^urtla  M  tté  éaa, 
«Miad  firrfc;  nmtik.fié  fUm  fit  qu'Alexandre  rcpliqua, 
i  ww  fif  d  fitmi  tf  mhM  6f  fttn.  Mais  le  Cardinal  Uamnius, 
dt  plufieur»  autres  ,  ont  ptouvé  que  ce  n'efl  qu'une  f;ble,rcfutie 
par  les  lettre»  d'Alexandre,  où  il  rapporte  de  queiie  nianiéie  te 
fit  c(t;c  cr.iicM  e.  Quoi  qu'il  en  ibit,  le  Pape  le  tintant  redeva- 
ble à  la  Rcpub!ii):M;  Je  Venife,qai  I'avoit  protégé  contrt  les  pcr- 
féciUiont  du  même  r.mpcreur  f  rédétic,  lâcha  de  lu:  «.n  témoi- 
gner fi  rccoiinoitTmce.  C.ir  non  feulement  il  fut  l'Auteur  de  la 
cérémonie  J'ipourci  la  met  le  four  de  fAfccnfion;  mais  il  accor- 
da encore  i  SibaHicn  iiani  Do(»e  de  Venife,  Ict  trompettes  d'ar- 

Sciu,  le  pjirafol,  la  chaJfe  pliante,  le»  enfelsnes,  iVc.  Aicxaoj- 
re  revint  i  RomeaOii  il  fut  nppdlé  l'année  'iuiviime,dk  il  non. 
mtle  97  d'Août  derta  titi,  après  avoir  gouverné  faintement 
l'Il^life  diitant  22  ans,  moins  dix  jours,  &  avoit  triomphé  de 
troii  Schuin.itiqjes.  Il  tut  pour  fuccclkur  Llck  lll.  *  Saint 
Aiitoniii.  Njiicler.  Volaterran.  Dnuplue,  Platine,  tiénélirard.  Ba- 
roniis.  &c.  M  Du  Pin,  iiWrnit.  A;  <^i.r.  E;.-,V/  iu  XU  JÙ\U. 

ALK.XANDRK  IV.  ilfu  des  Comtes  di-  Sit^iiy,  neveu  de 
Gré^oii-  IX  *  d'Innocent  lll,  fut  mis  fur  ia  chiinc  de  faint  Pier- 
re, apr«*  la  mort  d  l.^ootc^l  IV,  lorsque  l  E*;life  étoit  ptrf^cu- 
tée  par  le*  entieprifei  dei  P^ipcs  d'intiic,  éc  pir  la  f,ictiun  des 
(iuetphe*  &  des  Gibelins.  Son  nom  etoit  R^ummi,  {jl  il  étoit 
m.  d.;  I'  J  ,vf ,  frère  de  Gtégoiie  IX.  qui  IcAc  Cardinal.  J|  i',.i 
élu  Pape  It  11  Décembre  de  l'an  iîJ4-  Allflhtdt  iprèl  fon  «le. 
«ion,  il  <'o;.pofa  à  Mainftoi,  tjis  pjtïir/  de  PEimieieilr  1  réjilric, 
ft  iloima  linvc-.hture  du  Royaume  dt  Sicile  i  fidlDOUd,  -ils  du 
ite^îjj^  «"^«^t  lenoowller  la  ««ne  coodc  les  In. 
fijoett  amawneKqfdwiiiri  cmk  les  Véoîtkm    lec  Ci. 


noi» ,  ne  l'en  tût  empêché.  On  tient  que  ce  coup  imprévu  le  âc 
mouiit  de  dé|.lj.i,t  l'*n  isût ,  aptes  avoir  gouverné  l'Eglife  fia 
ans,  lin^j  mois,  ft.  ijii,;n;  jours.  Ce  Pape,  a  I  tiemple  oe  Gré- 
guiri-  l.\  l'on  Oi  Clc  ,  l'  U  liitutciitint  le  pani  lUi  Mci>Ji.<n» ,  4  i 
leur  loln.iiai:oii ,  il  «.oiKlaïuiia  le  ciittbie  iiuillautue  de  S.  Amour. 
Il  y  a  tso.i  de  les  L«-;tii.s  dam,  ia  dernière  follecuon  dci  Conci- 
Ic:.;  lii.  auires  Leuica  adtciTcct  â  lamt  l^u:i,  fur  1rs  privilcges 
lÎLS  cliapelies  da  Kois  dm  k.  tmt  iâi  Sfh  J.  &  quantité  dau- 
ties  CD  Aveur  des  Ordres  Relteieus,  dm  fUifiàrt  ic  Witànt, 
iân  In  BulUira.  11.  ne  in  aucune  rciiomw,  ftaccmdam 
cor.iiai.e  qiur.tité  de  jiaitk  exuaordi.'Biics  1  toute  îottt  de  pcf» 
idiinr»,  crfa  de  nouveaux  Oiti.'icrs  dans  û  Cour,  donna  dCS  dif» 
pcni'i^  co.-;ue  l'ordte.  unit  ii  oCfuiat  quantité  de  liéiiélîccs,  per. 
in.t  d  e.i  (KjlftJtr  pl.iliei;i>  inLOii4>i:i,):cs,  ;«,(  la  Jatcr.i-  dans 
■^..in.'.e  conf.ifiun-  *  Onuphic  i  Gcntbtard.  :x  Crw  Papira- 
Auiiun,  //y/,  ut  Vii',i.  Du  Chêne,  H;/!,  t'n  Puffi.  Un 

Jloi.Uy,  H:fi.  Lhvv.  i'ji  y:  ikhw  n.  fcff.  M.  Ua  Pm ,  AiV .li, 
Mi  Aat.  Ettitf.      Mil.  jU.!e. 

ALEXÂNdRK  V.  »Pi*rrf  i  iulargi  ou  Philarei)  Grec,  né 
dans  l'iile  de  Candie^  Sca  ii^icim  «oient  ii  pauvres,  qu  lU  fu. 
rem  eoMtaJna  de  l'^Modooner  i  la  moci  de.  ceux,  qui  «uroiciu. 
pitié  de  lui.  C  ril  pourquoi  lorsque  la  piovidince  divine l'«iK 
oievé  fur  le  Hiit'kne  de  M'.glii'e,  it  «ii(i»it'qu'tl-sv«it  cet  ttrawaiei 


liir  deirus  l'es  prédéecireuM,  qu'il  ne  poiîvoit  être  tente  coniiûo 
eux  d'.i^içrandir  fe»  païen»,  N^ant  JanaU  connu  ;;i  pérc,  ni  mé- 
I  re,  ni  ftOrf,  ni  (ieur,  ni  neveu.   Comaie  i!  étoit  encore  jeune 
:  enftm,  &  i;u  il  inendioit  dans  le»  rues  de  la  ville  de  Can  lie,  un 
Cordelier  Italien,  voyant  que  fa  Phyfionomie  pioioi  ttuit  heau- 
coi;p,  le  mena  au  couvent  po.ir  y  Servit  à  l'Kglife,  &  prit  foin 
de  lui  enfeigncr  les  p»iiKip«-5  Ae  la  lanp  le  Ijiiinc  &  de  laGrétjiir: 
cet  enfjiit  réullit  fi  .)  t      ru'on  l;j  i-(..r,nj  .'liaiWt  lorsqn  li  eut 
l'âge  compéwni.   Ou  I  envoya  dans  ie  couvent  d  Or.fiirJen  Arj- 
gleterrc,  oè  il  COOMMaçi  lie»  études;  pois  dans  rehii  de  Paris» 
où  il  prit  le  bonnet  de  Oo&cur  va  Théclogie.  Sunc  enfuîre  re. 
tourné  dans  fa  Ftovince  de  Lombardie,  Il  a'aqiiit  tant  d'ciiitns 
par  fri  éloquences  ptédicatioDC,  &  par  fe*  doAes  écrits, que  Jean 
Oaléai  Vifconti,  Seigneur  de  Milan,  lui  donna  ia  première  place 
dans  fon  Conlcil ,  le  ât  créer  Lvéque  de  Nov.  rc,  puis  Archevê- 
que de  Milan;  &  l'envoya  co  AmbafTaJe  vers  l'Knipcreur  Wen. 
ceOai ,  duquel  il  obtint  pour  Galéa"  le  titre  de  Duc ,  &  pour  foi- 
tDéiue  i'illullre  qualité  dr  Prince  du  Saint  Empire.   Il  fit  endure 
élevé  au  Cardinalat  (  u  lM:;i  ient  VII.  <)ui  1  envoya  ix;\r.  eu 
I.ombirdie.    On  l'élut  Pape  au  Coricie  ùc  Pue  tn  1  f  9  ,  din» 
un  tems  où  l'f^lifc  avoit  he.'oind  un  Chef,  qui  ;■.[  i  .irv;lilt  le 
ledomicr  U  paix  à  h  Clwétkiité  par  i'vxtindîon  du  Scnaine  de 
Pierre  de LiiDemiaMvcanntl'Biliiê!  naiaJImimroten  1410, 
après  avoir  conntné  par  une  Bulle  les  AAes  du  Concile  de  Pife« 
auquel  il  avoit  pré.'îdc,  &  spiés  avoir  été  far  le  lâint  SÏéR  Iblle» 
ment  dix  mois  &  huit  jours.    Jr.AN  X.Xlll  fut  élu  Cnn  place. 
11  l'ut  fi  libéral  envers  les  peifonnts  de  inéiitc  &  les  DéccHItenz, 
qu'.l  ne  fe  réfetva  rien  que  le  deiîr  de  faire  du  bien  Icoutleman- 
de.    AiiiTi  il  avoit  coutume  de  dite  en  fe  divettilfanr  avec  fes  a- 
mis,  i).i  il  avoit  été  riche  Evèque, pauvre  Cardinal, de  Pape  men- 
ili.int.    *  RaroniuJ.  Volatcrran.  Siionde.  On^phrc.  Ccnébraid- 
l'apite  M,:!û>n. 

ALEXANDRE  VI.  ayant  changé  le  nom  les  arme»  de 
fon  péie  GA/rot  Lcnzoli  ,  forti  d  une  des  grandes  mai.''ott(  du 
Royaume  de  Valence ,  pour  prendre  celles  de  ta  mère,  fceur  de 
Calixte  111.  avec  le  furnoin  de  Strps,  s'introduliit  eu  FoiKificac 
par  des  voyes  peu  légitimes.  La  poilérité  a  pdoe  icrolKCn 
qu'on  rapporte  d'un  homme, qui  ayant  palK  Mt  JÙ  pliwIlonOM- 
blcs  emplois  de  l'Eglife  avant  (a  promotion,  &  qol ctmt  doué  de 
toutes  les  qualitez  néctfTaires  i  un  illullre  Pape,  a  terni  tout  cet 
éclat  par  les  vices  les  plus  affreux.  Calixte  lll.  fon  otjcIc  mater- 
nei,  le  créa  Cardina!  tn  1^55.  \  lui  donna  rAri-htvCciiê  de  Va- 
lence en  Efpagne.  Sixte  IV.  l'y  envoya  l.é^at,  de  il  parut  dan» 
toute*  les  occifions  é'mr  manière  qui  lui  fut  tiés-avanta^eufe; 

o".  iinbr.iun  't  .^iHi:îitit  -r.i  l'cDiilicat ,  il  mit  toutes  cbofe» 
en  uiage  pour  y  arriver.  Après  la  mort  d'iunoceet  Vlil ,  il  cm- 
pijoys  daôsk  Condeee  les  ipaidi  Ment  qu'il  «voit,  pour  fe  faire 
des  créatures.  0  léufit  dans  ttt  vuct«  car  II  lut  âu  le  onzième 
AoiVt  1492.  Mali  CCI»  qui  le  mirent  fur  le  Siège  îe  l'Slillfet 
pivétent  mine  en  ce  monde  une  partie  de  la  peine  que  nérttolt 
leur  avericCi  comme  Ciuichardin  ,  &  les  autres  .dateurs  de  ce 
tems  iVrat  (cnarqué.  Il  prit  le  nom  ii'jikxtnâre,  &  commentant 
de  gouverner  avec  allez  de  douceur  &  de  moie^ration,  lit  d'itl>ord 
des  ordonnances  trés-faintes  pour  l'adininiilrjtion  de  la  jultice, 
&  pour  le  foulagemrnt  drs  peuples.  Tou»  les  Princes  Chrétiens 
lui  rirent  témoiBivjr  pjr  îles  amlialfades  folcm  a-'l;  s ,  l.i  juye  tiu'in 
âvoil  de  fôiVcxaitaiioi)  au  Pontilîcat  ;  mais  fa  conduite  itt  bientôt 
changer  de  fcntimens.  On  dit  niémc  mic  la  nouvelle  de  fon 
éieâiuii  61  vctfvr  de*  iaruci  i  l'erdmaod  Roi  de  Naples,  Prince 
tiés-eipériaMBid,  ^prdvk  tout  ce  qu'on  devoh  annàicmicr 
de  ce  Pape.  N*éUDt  encore  que  Ctedinal ,  il  avotc  en  de  nmiit, 
Dsme  Romaine,  fciume  de  Dvnuni^uf  Arimano, quatre  fi.'s  A  UDO 
lille,  I.  l'jfrrt  ien/i  Duc  de  Gandie.i.  Jean  Borgia,  Duc  de 
Candie;  3.  Ce  »  s^,  Cirdinal,  puis  Duc  de  Valentinois,  tioiii- 
inc  le  plus  cnic!  &  le  pîus  anibitleiix  qui  ail  iainais  été,  (ua  fon 
Iréic»  &  le  jctu  dans  le  Tibte.  Ce  qui  donna  IJcu  à  ces  deux 
vcu  contre  Aleiaadie  VL 


P:/.,-/W"i  :  :  i:f  It  rrm,  SiXtt,  Jimmut» 

4.  Gtifri: ,  Ptiuce  d'Efiiuikch» ;  5.  Xii<.réLV,  pour  Ijqucllc  on  Ct 
cette  ^liiajlie. 
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ATevindre,  qji  avoit  une  complatrancc  aveu(;!e  pour  fon  ftU  Cé-  i 
ùt,  rciivcrfa  touces  les  loix  divines  &  humaines  pour  le  poriL-r, 
s'il  eût  pu,  jiifi]ues  ûir  If  Thrônc  d?*î  Ci  Mrs,  Sont  i!  lui  'it  pren- 
dre le  nom.  ;l  ilarini  II-  titre  tiu  C.,'' r'i>,jUf  j  l-cr.'i;;  m  1  Va.a- 
queur  des  Mjurcs,  &.  p^rr.ï^i;^  les  inaa  encre  >ut  <.V  Koi  iie 
ronugii,  pour  Im  rendre  f  n  grablcs  i  k»  Defceudans.  De  fon 
(cms  Charles  VIII.  Roi  de  FMDce«  rédiiiCt  le  Royaiuna  de  Ma- 
pic*  Amis  fim«b<îir«neei  ft  aulff^  b  Mumife  loi  de  ce  Vkpe, 
il  gapu  i  fon  Ktour  ItâUélm  Mtillle  deFomoue  ea  fm  I4PS- 
A|>fC.  Ij  mort  de  Charles  VOL  Loidt  XII.  qui  lui  Ciecédi*  k  \i- 
goi  ivec  Alexandre  ;  pCOt-ltre  que  cette  alJiaoce  fit  It  Ulheiir 
de  toii  régne ,  Dieu  ne  vouhnt  pas  qn'i'  eût  aucune  liaîron  avec 
un  homme  <]ai  drshonoroit  û  i.li:;nitiï  pir  fon  ambition ,  par  fon 
avïricv;  Ci  y  a  Tiitlf  crimes,  le  ûi.anr  un  jeu  de  vcwire  les  béné- 
fices, duf-vfi  biens  qui  l'acconiinodoicnr ,  &  de  faire  mou- 
rir les  per'o-mci  qui  ne  lui  ptaifoicoc  pat,  ou  qui  iinprouvoient 
fes  defordr^^.  E:iU-i  cftvfiUcf  diDI  u  Fipi»  4|at  élÊatltUi 
lieu  â  CCS  \l:s, 

f'caât  AUautadtt  dâvat  tliéri*,  Chrifiumt 
yatitrt  jmrt  ftu^t  «eant  iik  eniu. 

Rama  jiA  ITtfptno  iefcrit  imptriit. 
Si XI  us  Téréiutmia,  Stxtui  Sir» ,  Scxlut  8f  i|>^»  ' 
Stntptr  cT  à  Scxlis  pnÀit*  Rms  fuit. 

Cet  vrrs  fe  trouvent  avec  qmntifé  d'autre»  fut  le  même  A'exin- 
il'r  v; ,  d^ni  un  livre  intit  .lé  .Vy?  Wu'u  P'-'ho;  ini»,  compoio  psr 
SrfPMnBJ  So/jf/ii»),  ou  K.' rmi-  \ -,'^?ir».  Mais  cnrin  Dieu  le 
IilU  de  fct  trimes.  l.e  P.ipc  &  fan  lUs  Céfir  avoîent  rciolu  li  cre 
polfunncr  quelijuM  Cardinaux  dwi  une  maifon  de  campagne  du 
Cardinil  Adrien  de  Cométo,  qui  étoit  lui-mime  du  nombre  des 

Srofcriu.  Alexandre  VI.  y  ollolt  (buper 
tCUm  rcn0»âv«kdMméàaDde  fa  gem  m  toueilH  de 
tto  tmfoXbtmè.  a«ec  oidre  de  ata  demer  qoV  ow  oéH  loi 
ocdonnerott  :  cYtoit  au  commencemeht  du  mois  d'Août  Le 
Pape  y  arrivant  fort  échauffé  demanda  i  boire.  Celui  qtd  awelc 
porté  la  bouteille  cmpoifonnée,  l'avoit  remife  i  un  autre,  qui 
en  donna  i  boire  au  Pape.  Céfar  en  but  aulG,  &  ils  fe  femirent 
d'abord  violemment  tourmentez  du  poifon.  Lr  Jiniirr  sVtant 
fait  envelopper  dans  le  ventre  d'une  mule  en  réch  ipiu.  Mal»  A- 
lexs^î'ire.  q  li  étoit  âgé  de  72  ans  ,  en  rootirut  le  r  ?  Août  IJ03i 
aprt-v  1.  0  :  nu  le  Pontificat  onze  2:55  &  trrMi  iourv  Pie  III. 
lui  fucceJi.    Voici  l'Epiuphc  que  lu^  lii  iiaanazar,  Efip.  /.a. 

Iti  uiïi  otfiis,  tujus  ht  Uumki  J!a1 

jMé  vietn,  a;  piga. 
Himm  (juem  Altxmiri  «A>>  < 
Mépii  tAtJtâ  imjgt,  mi 
lUnéwtfM  Jlagiàm  tâft»  fA 

Tôt  avntuo  imijiti, 
Tm  TfpiM  vtrtit ,  M  Haut  M* 

Stit)  Ml  iirfff/t'  /il»;. 
Ofhn  rdpiiLi,  firt.i,  Cf  ijpi» 

Vt^âvif ,  bmjii ,  *riirX  ; 
tltinua*  jura,  Kt<  minrn  (œkflât 
il>(»tiu  faffulit  DiU: 

VifeUuti  lutra  <^ni  fitlu)piUi 

N<tl4  fiimn  ptrmxn/^rrt, 
Ktt  tscirmJis  télhntrt  mptiil 

Tmart  ]Mat  fintl. 
El  Minr-x  tu  vrie  RtmxÀi  Lie  vtl  tnduim 

PrtfJtt  OTujj  Peatiftx. 
I  KUK ,  Stre^xi.  ;>''  'Ct',!-r;'j!ji  irjm'jiit, 

Tiirpci  Vtl  ! L-l.'.'r.it^!oi. 
Un  Jtt  ynJtr;  rtttqiu  «m  Jmt  fuitr. 

T»Jf^ttn,  Sr  «Ml 

*  Gotchardin ,  Mfi.  i.  i.  Rf  ftif.  Mariana,  Ht/l.  ili/pest.  /.  t.  r. 
*.  Rephail  Volaimaii,  Jmhrtpihpa ,  I.  as-  Paul  Jove,  i<t  Gm- 
fih».  mPrean.  Ht/.  Sctkf.  Du  Chêne,  IRfi.  4a  P*pu.  Papire 
Maflbn  ,  dr  S^.  Uriit.  Grégoire  lÂû,  rrt*  4  S«rcid. 
Sponde.  Platioe.  Cotian,  Je  cajihu  yntr.  Ilhfir.  p  3.  tf  fièv. 
Nunl.  Alex.  a/f.  Scd  S<c.  15.  &  16.  Spttinwt  Ofi.  ân.  de 
Vitt  JiiX.  VI.  txcrrpl»  tx  Dtémt  Joh.  Burchardî. 

ALKXANDRt  VII.  (K<i«>  Chigi)  né  i  Sienne  le  16  Fé- 
vrier ISÎW,  fut  r!r:'  f.ir  le  fiégî  ;ie  faim  Pierre  l'an  165$, après  la 
mon  d'I  N  :-  o .  r  .s  T  X  II  avoi:  Ht  Inquiûteor  i  MaJthe,  Vice- 
i  Kn  rr,  S;  .Nunce  en  Allei;iaf;ne,  oii  il  fut  Médiateur 
<.\c  ;.i  ju  x  Mui.f  ir,  A  f;-in  retour  il  fut  fait  Evèque  d'imola 
tlins,  U  Ri,ui.i,;rie ,  e.-auilc  C.iriliiiil  &  Séaetaire  de  fon  prédé- 
celfctir.  Le  Pjpc  Innocent  X.  éunt  mort  en  iCjS,  il  fut  élu  Pa- 
{>e  par  \ct  voix  de  l'oiiame  &  quatre  C^rdiniux  qui  fe  trouvé- 
iCDtdu  Conclave.  Depuis  figa  Aeâion  au  Pontifiât»  tt  n'oiiUia 
tien  de  tom  ce  qui  pouvait  fervir  i  la  propagation  da  Chrifttanif- 
nic.  Il  donna  des  Iccours  d'argent  &  de  iniupo  aux  Vénitteot , 
pour  continuer  I.1  guerre  contre  le»  Ottommi,  dE  lit  de  grandes 
Iargctr«,><  au  peuple  de  Rome ,  que  Irt  lleaux  de  ta  pefle  &  des 
inondations  avoient  défoleï.  Les  Corfc»  de  la  Garde  du  Pape 
aynnt  \n(\]:i  \>:  !)  ir  île  Créqui.  Ambaifideur  de  fa  Majcilé  ucs- 
Chn  tie;  ::e  ,  A:.  /.j.j  Jie  îul  en  fit  toutei  les  fjtiifaflions  que  mé- 
riîuit  \i  pjrfrmTj'j  ,1  un  Roi  de  France,  confentant  qu'on  lilevlt 
line  pyriiini Jt!  1  lloine  pour  détclkr  i'.iftion  de  cette  (bldateî- 
que,  qui  iui  Ueciaréc  incapable  de  jamais  fervir  dans  cette  ville, 
«  envoyiuït  fon  neveu  le  Cardinal  Chipi  Légat  ê  kitre  en  Fran- 
ce. U  caoonifa  faint  Thomas  de  Villeneuve ,  Archevêque  de 
ValeDCQ ,  faiDt  François  de  Sales,  Evoque  &  Prince  de  Gané. 
¥0. 11  dont»  en  liiwenr  dnfiseond  ime  dirpenlè  de  ticfae  annécSf 
4iitea»«BlcftpcnéparkI>tatt  dlUbtili  VllL  poarfracdk 


A  L  E. 


(1er  à  la  hi  niirlcstton  des  perfonnes  qui  metirent  en  odeur  de 
fjincLtt .    Cl:  J'ontifc  eut  la  confobcioB  de  voir  la  Reine  de  Sué- 
de,  riTHrn  iljfis  le  frin  de  l'K^îtfe  Komainc  ;  d'envoyer  ù  bé- 
nid:Ciiijli  ;>our  un  même  fj;ic  au  Une  de  Mei.e  i  lujii,,  l'l  ;  la 
i'[Ui>;el.U;  LuMie  Paiatine,  nlic  lic  la  lieine      buhouu.  ;  de  i^ue 
batifer  le  Roi  de  Maroc;  tt  de  favoir  que  la  Reine  de  Cinga. 
datu  le  Rovaitaie  dO  Congo  ■  avak  quiué  l'Jdolkrie.  11  cuulituts 
la  Bulle  dionocentX.  conacles  cinq  finneiifes  pnpofitfaNia  tl- 
técs  du  livre  de  Janfliinis»  ftfiii  Autear  da  Aenufaîre  qui  elt 
encore  en  ufage ,  ayant  été  lubiltlué  i  celui  qu'on  avoit  drciTé  en 
France  conue  le  livre  de  Janféniui.  Enfin  après  avoir  publié 
une  Bulle,  qui  ponn;t  diTcufc  Je  rien  dire,  écrire  m  prê^Inrr 
contre  l't.iiniaculi*c  coiicejïcion  de  la  faiotc  Vierge;  &  aprc»  .ivuir 
orné  la  \'iile  de  Hoiiie  de  trev-beaui  éditjccs.il  irc)iir.:t  l'..:i  iCu'  ;, 
.Igi'  de  di  ans,  après  en  avo;r  pj:it  do.;zc  ,  un  iritiiï  &  ^^iiuize 
jour?  dans  ie  Pontihcit  beaucoup  pius  regretté  dv«  Jciuiies  q>« 
dci  ]a-:fcrîiltcs.    Ce  l'.ipc  iHoît  favini,  boii  Poêle  Lutis.  Nous 
avons  un  volume  i«       àe  ki  Puclies  imprimé  au  Lx>uvrc  en 
foui  le  titre  de  PbiltmaU  Mtft  juvaaiti.   On  y  uouve 
des  rat  Héroïques,  des  vers  élégiaques  &  des  vos  lyriques; 
ceai-d  fiupal&nt  les  aotna  en  iMHHtec  Oaj  tnoae  wm  «ne 
Tragédie  intttulée  Pmpéi.  11  armdt  les  BcQes  Lmks,  <k  k  t'en, 
tretcnir  avec  des  perfonnes  doâct  fur  la  PoSlic,  fur  lUilloire» 
fur  la  Politique.  11  acheva  de  /aire  bitir  le  Collège  de  la  Sapicn- 
ce ,  &  parut  toOjours  allirz  afTeftionné  aux  Gens  de  I^eUrei.   Il  y 
a  des  livres  imprimez  dans  lefqucU  on  rapporte, que  dans  le  tema 
de  fa  Non^inture  d'Allrmî;;!ve ,  Il  avoit  réfolu  d'abjurer  la  Reli- 
gion Romaine,      d'enibuiii-r  la  Prolenanie :  mais  que  la  mort 
du  Comte  l'ompcc  i,,:t  parent,  qui  fut  tmpoifonné  en  pall'ant 
par  Lyon  pour  Te  itti;er  en  Allcma|;:ie ,  apreî  avoir  fait  :or.  ab- 
juratiou,  lui  Ji'.  (vtaj.Wr  l'exécution  de  Ivn  delicin,  &  que  fou 
élévation  au  Cardinalat,  le  fit  tout  i  fait  ebaoKer  de  femimcns. 
On  dit  qu'il  defapprouva  les  perféoitiona  contre  les  Viudois  des 
Valtées  de  PicntoiM.  U  yen  a qnl  |MtendeM qu'il  durit  paient 
de  Mahomet  IV.  Empciciir  des  Totcs;  11  eut  ponr  facceflènr 
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ALEXANDRE  VIU.  (Prcn-r  Ottoboni)  Vénitien,  fuccéda 
h  I  s  N  n  c  p  N  T  XI.  !e  Qxiéme  (Xlobre  1689.  U  naquit  le  diiié- 
nic  Avril  1610  de  Mart  Ottobooi .  Gr«nd  Chancelier  de  la  Ré- 
publique de  V«nife,  &  de  f'r^mrf  Tornie!'!  Après  avoir  ache- 
vé les  tt.idfs  i  Padouc,  6;  y  lui  pris  le  bonnet  de  Dniteur  en 
Droit  Civil  &  Canon,  fun  pcie  l'envoya  à  Rome  à  !'ài.'c  de  vint 
ans  pour  fe  fpnr.cr  aux  affures  lùdéûllliques,  I::::f;  k.in  [iainiiie 
Coccioo  Vénitien,  Doyen  de  la  Rote.  Urbain  Vlii.  alors  l'apc. 
le  fit  qoctanei  années  apaès  fiélai  JUftrendairc,  en  l'um:  tt 
en  l'aMie  Signanue :  il  le  lit  csKore  Gouvcmenr  de  Terni,  de 
Rïetti  &  de  Citu  Cal^ellana ,  &  l'envoya  pow  ajufter  les  diffé- 
rents de  ceux  de  Spolette  &  de  leurs  voirais.  Apscs  avoir  été 
fait  Auditeur  de  Rote  4bi  nombation  de  la  République  de  Vcni- 
fe,  Inai-.jtnt  X.  qui  fuccéda  à  Urbain  VUL  en  16+4,  le  fit  Car- 
din;! l'rcirc,  du  litre  de  faint  -Sauveur  in  Lavra ,  le  19  t'évrier 
l6\i  Kn  ifis^  il  fut  fait  iCvèque  de  iirciie.  Alexandre  VIL  qui 
monta  fur  le  faint -Surc  en  1C155,  \'  r.oiiiiiiant  D.ttJiiret  lui  fit 
qu  iier  Ion  KMjche'  rie  Brclic  pour  l'.ni'ir  auprès  de  lui.  &.  !e  fit 
palier  du  litre  de  faitiC  S.iuvcut  m  Lruro  ,  i  eel  li  de  ii::r.;  jM.i'T. 
11  fnt  dcpiil^  de  toutes  les  Coi»gréi;ati<.iii!<  de  Ri.ir.e,  enirme  de 
celics  ûei  Evëques,  des  R^ulicn,&c.  Evéque  ueFreicati,  Sous- 
doyeo  du  lâaé  CoHégei  ft  colin  il  fitt  élu  Pai»  lefisiénie  Oûa> 
face  1689-  La  guenci  q/â  étoh  akm  violennnent  allante  entre 
la  Maifon  d'Autricbe  ftli  Fiance ,  ne  contribua  pu  peu  i  l'éle^ 
Aton  d'Oiioboni,  paite  que  les  Q:rdh)aux  neutres  craJpiiircnt 
avec  rairi>n  de  uop  commettre  la  Religion  Catholique,  fi  on 
creoic  un  Pape,  qui  fût  né  fujct  du  Roi  d'Efpagne,  comme  étoit 
iBi'.ULrni  XI,  dont  le  Pomiftet  fit  par  acdjcr.t  de  /^rand";  hient 
aux  Hefornif/,  en  fjvorif.in!  U  Maifon  d  Autriche,  À  ne  luivant 
p8.<-  ks  niDUveuiciii  de  la  Cour  de  francc  l-es  C.tjdinaux  neu- 
tres eruren;  dulK  qu'Ottoboni,  rpii  étoit  d'alllcur'i  un  fojet  Pi»/>ir- 
Uc,  feroil  plus  piupre  i^u'uri  a.itre  aux  conjonctures  d'alors,  i 
caufe  qu'il  étoit  Vénitien.  Le  feul  avantage  que  la  France  tira 
de  cetu  éleAion,  ell  que  le  Pape  Alexandre  VliL  anima  fî  puis, 
faflunew  lea  Véoïtieot  à  la  «acné  contre  les  Turcs,  &  les  afliun 
d'an  fi  bon  feooun,  qa'il  lit  évanonir  la  paix,  que  l'EmpereoT 
avoit  fiwiadlé  de  eonclurrc  avec  la  Porte ,  pour  employer  roiK. 
K8  fis  TVo^^ca  contre  tes  François.  Durant  fon  Poatiticat  il 
donna  des  fommes  crm^idérabtei  â  l'Empereur  Léopold  L  &  ans 
Vénitiens  pour  fsirc  h  i;uerre  aux  Turcs.  Du  relie  Alexandre 
VllL  ne  foDgea  qu  s  r.igrandiiTemer.t  de  f*  fiimill?;  te  qaof  que 
ce  foit  là  une  vcir.é  lonn.ic  de  tout  le  uionde,  cependant,  de 
peur  qu'on  ne  r.ou5  accufe  de  niédif.inec.  il  ne  fsut  parler  r|;:e 
preuves  en  mai r.  Kn  voici  doux  entre  mille  autre;  qu'un  po.ir- 
roit  citer.  Voici  ce  qu  on  lit  dans  le  Mumgiûm.  AUxAwtre  yiil. 
difolt  M.  Mtnt^e,  élu  ftft  d  sut,  fvi  m  rrsrr  Jenumu  jcsit 
ilèjti  éleutMu  Ju  tiivaix,  itmtault  à  qtulcm  ék  Ji$  ftmhtrt  <t  fU 
rtn  JifiitJkèà.  Il  hi  répoOit  ffm  éifiit  jtfH  m  pinUt  pmm  ds 
icnu^vr  rnuanaMW  4c  J's  fsmUk,  U  «I  Cm!  oh!  Ibno  raiil  tn 
hotc  e  mezza.  U  tfi  vtut.trau  ham  Cf  if- Kr  ^■oici  ce  qu'on 
lit  dans  le  Jattmtl  des  SikumA  Drtonhr.  ii'Ol.  p«g.  73r. 
£<irr.  dt  H«lf.  „  Entre  les  louanges,  que  (j  i;  l'.i/*t.£i)  donne 
„  à  Innorcnt  XI,  celle  qu'il  relève  le  pluscit  o  avoir  tenu  fes 
„  Nevnix  dnn"!  i.ne  rcmdltfon  privée,  i  l'Imitation  du  S.nivew, 
„  qui  ;;e  eoiniolifiii;  point  d'autres  parens ,  que  ceux  qui  f.'i'oient 
„  iavoio-téde  l>>n  père.  Alexandre  VIU.  syatit  eu  des  vues 
„  oppofi-'ts  i  cell-s  de  fon  pre.li.'ceikur  ,  P.faiio  tro.ivé  le 
„  moyen  de  jufuiicr  ies  ioms  emprelTcz  qu'il  prit  de  combler  les 
„  ficns  de  biens  &  d  honneurs,  S  a  foucenn  mi^  cela  ce  Pape 
„  avoit  fuivi  l'exemple  du  mênie  Sauveur,  qui  ihonoia  de  la  coin- 
„  mnniaiticn  de  fan  Sacerdoce  fts  pracbes  lUon  la  «hait,  ft  les 
„  dianea  de  la  dirpeoAtton  de  lôn  Kvaarife!  taatraoqocne* 
„  eftfiÉRlIecnimiiiaiH»  qioiiid  ilaliijk  on  flater  leifaAoïM 
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».  de  eeu»  qui  commmJent,  A  H  L-icuict  ee  .  y  a  de  p,ui  ir-  ; 
„  risulU-r  dj!,i  lejr  conduite.  1.3  France  avo  t  en  ce  «eint  li 
d«  iémé'.c:'.  avr.  f»  Cour  de  Rome,  touchant  les  propolit.or.s 
de  V3Cr,-/r  rc  j  j  Ci:  f,.;L  i«82 ,  &  l«  ftanchifc».  U  Roi  lui 
KcorJa  «es  iraiichiics,  &  le  Pape  ne  fit  pu  bcMCOup  d  inrtance 
fur  la  dOcUraawi  de  I68a.*«a"*  quelque  cemitvmtqae  de  mou- 
lir,  il  pubU«  une  bulle  contre  ce  nui  «'étoïc  fm  dum  I  aflemblée 
du  Cleifi  àe  France  en  ifiiii.  On  voit  par  toute  fa  conJuitt- 
«u'II  f/Û  flSt  qu'aniufer  les  Mmifcre»  de  Louis  XIV.  Dans  Vefyi 
rance  «le  le  trouver  fi-.  orible  on  avoit  changé  de  ftite  en  France. 
On  avoitdit  peu  >ic  bien  ^'innocent  iienJant  q.itlquL-  tems, 
te  puis  on  en  avo:c  dit  bri.icojp  d:  mal.  La  l'otics  te  l'js  Ort- 
tcurs  commeiK'v^çnt  de  rt prendre  rciicciifo^r  poi.it  celui  i|i  ■.  jji 
furcéda.  Mais  ils  £prouvèrcoc  que  pour  louer  au  plus  lùr,  il 
rjuJroic  i  l'it^ard  des  louanges,  le  régler  fur  la  BMXùne  que  S». 
Im  vuulo:t  que  i  on  conrulilt,  pour  décider  du  btmheur  d'une 
perronnc.  Le  Cudiaeiriem  Onoboat  émk  fl  Igt  Win>i  oa  k 
lit  Pape,  qu'a  ne  fini  pu  t'écoiUKr  que  fim  régne  rit  Meouit. 
11  mourat  le pfenicr  (Yvrirr  tôgt,  Igé  de  pliu  de  8i  ans,  aprèt 
ivolr occypele iaii'C  ^icgc  pendant  un  an,  trois  mots  &  vtiii.ti.N. 
Joiin.  iJOQcevT  Xll.  lui  ficcMe  k  ii  Juillet  de  k  mime 
wée.  •  àiémKnt  t^fuifm. 

srisiyss  et  CÂtiOis lux. 

ALEXANDRE  (Saint)  Eviu"=  Je  Jiirul'jlftn,  cHc- 
bre  dans  l'Eglife  par  fa  piété  &  pxi  l'es  lu.al'ciiices  pour  jcuis- 
Chrill.  On  ne  ùii  pas  le  lieu  de  li  nailTince;  niitt  vcc«  l'an 
190,  il  étudia  1er  faiotes  Ecritares  1  Alexandnc,  fous  le  célèbre 
fkûaéne,  depu»  (bas  Taint  Clémeitt  d'Aktiudrie:  enfuJte  il 
fut  haé  ETéquc  dm  ta  Cai'padocc ,  &  fut  udt  en  prifon  pour  la 
Foi,  fou»  la  perfécution  de  Scvére  vers  l'an  504.  Il  fui  même 
longtenis  prifonnicr;  à.  ce  fut  durant  fa  piifon  que  Clément  d'A- 
kundriei  qui  fayoit  la  perfécution ,  s'anéta  dans  la  C:i;v)  ulgce, 
ftqu'il  Y  travailla  uiiletnent  pour  fuppléeri  l'impuiM  iiK  c  lm  ;to;t 
alors  fjint  Alexan  lrc,  d  .i^ir  poiir  la  conduite  de  ion  peuple. 
C'eft  ce  ^dc  no.ij  :iii,'renoiis  d'une Epîcre  de  ce  faint  Prtilat  a  l'K- 
-.i' Antiatfic  ,  i;j  K'iféhe  nous  a  rnnrîtn'^c.  Dfpuiî  Ifî  •îdé- 
Jtï  ;o!!ii£«:u  de  ia  prix  ious  l  Ei-ipiri  d  Ar.tonin  Cai-calla.  (*  n 
Al(\  -adic  tiirfi.tc  de  iJicii,  vim  a  Jciui'iUui  i'iu  112,  sic  U  lut 
alTixié  pour  le  gouveincmcnt  de  cette  Emilie  avec  l':iiiiî  NirciiTc, 
que  fa  glande  v'icilieflc  rcndoit  incapable  des  fonfiiont  de  l'K- 
pHbaplU  Dkll  IfVntUVtcene  OOOdiliu  par  des  miracles.  Saint 
Aleataïkire  farlrant  aux  Animoltet  dam  l'Egypte ,  dont  l'Eglife 
dtoit  en  divifîon ,  finit  fa  tcNre  que  nom  avons  dam  EuCttie,  par 
ce  ftlut  Apotblioue ,  Strcijfi  vmfiht ,  bn  fù  t  pmmué  muM 
WH  tau  y  cf  ita  U  i«avtnie  tmert  prifmttaunt  âvtc  m»  p4r 
fit  ftiérti,  tttm  igé  tk  phs  de  ii6<siu.  Saint  Alexandre  ayant 
depuis  trouvé  Origéne  dm'  1»  PslclHiîc  ,  !'fnî5gra  à  inlbuirc  pu- 
bliquement les  peuple»,  'c  a  Ic  ii  inieiprut.!  1  Ktiiture.  'l'héocU- 
lle  de  Ci-'firée  &  les  autres  Eveques  lutin;  de  ce  feniiment,  qui 
fut  iiuprouvé  par  Décnétrius  d'Alexandrie  .  parce  qu'Origéne  tj'c- 
toit  encore  que  Ijiîquc  Mais  Démétiius  tcuioit^na  bien  plus 
d'aiereuT,  lorfqiie  les  mêmes  Prélats  l'eurent  élevé  i  la  di^iiié 
du  lacerdoce.  Saint  Alexandre  foulTrit  enfuite  le  martyre  fout  ia 
perfécution  de  Déce ,  de  mourut  de  mifére  dt  de  tenweur  A  Cé> 
Arte  en  Patefline ,  aprèt  une  prifon  de  pkifieoif  tnob  veit  l'an 
453.  11  awoit  tait  plufieurs  lettres  qui  font  p?rJuc5.  Eufcbe 
nppoite  des  fra^men»  de  quatre.  Enfin  il  avoïc  ri  eu  illi  i  jùra- 
fatem  unf  trcs-'^clr  Bibliothèque ,  dont  faint  JerAine  fait  men- 
tion, <!'  Cu  il.  :  i  Crron.  Les  Urec«  célèbrent  fa  féte  au  lï  de 
Decciubrc,  &  no»  Martyio'oge»  la  placent  au  Ae  Man.  •  Eu- 
fébe,  i»  Crroit  J/i/!.  L  6.  c.  S.  II.  14.  f.-  Ba.  iet,  l' Kki 
Séimi.  M.  Du  Pin,  B(W.  ifr'  /1t<t.  Etilef.  ilei  tt»,,  |f(e«wi  1  i/r  i.  t. 

ALEXANDRE  ,Sji;u  Kvèque  de  Comme,  M.irryt,  ti! 
fumomnv^  le  Chérisumur ,  i  cxa(e  de  ta  profeflion  qu'il  liii.uic  a- 
\iu'  c  i  l.  fût  Ercque  Son  élet^ion  à  l'épit'copat  fut  toute  mita- 
culcuic.  Les  peuple»  de  la  ville  de  Coœanc  cunt  venus  prier 
faint  Grégoire  de  Hm^'rtt  dit  TiiMiMfaiw,  de  veqii  faqdcr 
cbec  eux  une  E|;|life>  ft  de  fcur  donner  on  Evoque,  ce  Sttat  alb 
Bififer  quelque*  joun  avec  eux  vers  l'an  343-  (.or^qu'cnfuite  il 
lUlue  donner  un  Chef  iteur  Ejjlifc,  tes  principaux  de  la  ville  jet- 
toient  les  yeui  iiit  ceux  qui  patoiilblcnt  le»  plui  favan» ,  iSt  en 

2ui  l'éloquence  fe  uouvoit  jointe  à  la  noblertc  4  a  t.Ti.i  ce  qui 
date  davantag;e  dans  le  monde.  Saint  Grégoire  leur  remontra 
qu'il  ne  fallolt  conlldérer  que  le  mérite  fvul .  &  ne  pis  rci'citcr 
ceux  qui  étant  d'une  condition  mépfifaMe ,  étoxnt  k>  f>!!«5  1  Ip. 
vez  devant  l^icu  par  icur  vmu.  L'un  dei  ;  nu.  ;^i.x  .  c  :.i  (n-n 
pagaie  n'appiouvant  pas  la  conduite  du  uiui  i  icUt,  Si  v».  vm- 
HZ  énfi  rUMtr  klfks  Uhjhts,  lui  dit  il  en  riant ,  tl  /'mit  nv'jir  k 
Cbmkmiur  Mtxmm.  Le  choix  d'un  hoauue,  tout  noir  de  char 
ban<  tfta-nal  vétu  &  i  demi  nud,  tit  rire  k  conpipik.  Mais 
blmGrîtobelnrpiré  du  ciel,  IttyintGiItlMbilkr,  te  leur  donna 
CB  effet  pour  Evéque.  Il  ne  fc  trompoit  pat;  car  c'étoit  un  hom- 
me  admuiblef  qui  avoit  embralli:-  cette  vile  profeflion  pour  fe 
cacher  mx  yeu<  :îu  monde.  H  avtdt  i  i^i?  que  cette  vie  feroit 
UCS-picpu'  pour  k  con  et'.tr  dar.i  la  p.:it  té;  parce  qu'étant  dan» 
U  fleur  de  ia  jcunciic  &.  ties-i>icn  il  voyoit  fon  innocence 
cxpuféc  i  un  continuel  pitil;  qu'ainlî  ce  métier  par  ce  travail 
coaiinuel,  pourroit  fiiortilier  fou  corpv,  &  par  U  noirceur  du 
dwbofi couvrir  &  détig'irer  l'on  vifagc.  Telle  cioit  la  Phllofo- 
|Me  de  ce  grand  homme,  oui  n'étant  connu  que  de  Dieu,  de- 
vlK  utile  i  l'I'lgllfe  par  la  raillerie  d  un  noble  orcucilleut  qui  le 
vOidoit  infulter.  en  le  propofant  pour  ICv  équc.  Cependant  après 
{on  Ékftion,  faint  Grégoiic  foulmtant  que  le  peuple  Ce  ilîtroin- 
plt ,  &  qu'il  connût  te  que  valoit  fon  Pallcui ,  oblipca  faint  A- 
lexandre  de  parler  en  p  -hHr  -  rc  qu'il  Ht  awc  tant  de  force  &  de 
folidite.  que  tout  le  n  on (  diarme  de  fa  dodrine,  qui  àoit 
actompafinee  d  une  ut-j  grande  ruoplicitié.  Oanmii»  nppôfte  cet 
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événcmeiit  i  l'an  23î  Ou  233,  mai»  il  fe  trompe;  eu  Gié^rilre 
T.' ,i»M4ii»ric' n'a  étc  fait  Lvéquc  de  Ncocéfarrc  qu'm  :^  .  On 
lait  rien  davantage  de  ce  lamt  Evtque  d«  Cuiuane ,  imoii  tju'tl 
fut  Mnriyr  de  JcAii  ChriA,  <k  qu'il  poit  par  k  feu  fou»  l'Empire 
de  Dcce ,  a  ce  que  t'on  Conjcfture.  Sa  fére  ctt  mirquée  dans  le 
Martyrotofic  Romain  au  on»éroe  jour  d'Août.  •  Grégoire  de 
.Vtjjf  ,  ni  J')/4  S.  Grf  jw.  Tbtmt.  f.  993,  Sffi^v.  Baronitii,  in 
.\f.:rt7f.  ©■  Jnul.        c.  i2S-  n.  138.  BaOlet ,  l'its  éet 

ALEXANDRE  (Saint)  Evêqtie  d'Alexandrie,  fucrtda  i 
Achlltas  l'an  311  de  l'Ere  Chrétienne.  C'étoit  un  homme  ,  iRt 
'l'hccidorf t ,  qui  n'ivfïit  rien  c^np  InuaMe  d.-:n»  fa  vie,  ni  rien 
que  .>\iKi  ';;-i:i<:  ie  i^jns  \.  dL.rtii'  e.  Aria<,  qui  ttoit  PrCtre  de 
la  même  hfiliic.rtiilta  ouvertci;.eni  i  la  iloeîrine  de  fon  EvCque, 
ciife%nant  contre  le  faint  Prélat,  que  le  Verlic  etoit  une  créatu- 
re tirée  du  néant,  anl  ne  fubfîftoit  point  de  tome  ercinité;  qu'il 
n'étoit  point  de  auae  «nure  que  le  Pére,  ft  qu'il  ne  lui  étoit 
point  égal.  Saint  Alcxendrc ,  qui  étoit  de  lui-mime  un  cfprit 
rioiîf  &  paffiHle,  fit  tous  fc»  cflort»  pour  le  ramener:  il  aflêiBbk 
fcn  Clctgi  ,  &  lui  fit  lÎKner  une  Lettre  adreflile  1 /irig<  ft  à  ft* 
parti  fans,  par  laquelle  il  lescxhortoit  d'abjurer  leur  impiété;  mail 
voyant  que  ton»  fes  foins  étoiem  inutiles,  il  fut  obligé  d'en  ve- 
nir i  rtT,vi:nr,uyi:.-.n'r.T.  Ayant  donc  afTemblé  i  Alexandrie, 
1.1:1  ;  ou  i  ,  i-i  t>t:i  i!e  de  près  de  cent  Evéques  d'Egypte, 
de  la  Libye  &.  de  la  i'eniapolc,  la  doftrine  4  la  perfonne  d'A- 
rius  &  de  fet  Sénateurs  y  furent  condamnées  :  en  cotjféquencc 
Alexandre  écrivit  une  Lettre  circubiie  i  fou<  les  Evéijucs,  poitr 
leur  faire  fjvoir  fa  cond.imn.ition.  Aii  ^s  .  -  ri:  r  t-  d'Egypte, & 
s'éiant  rttiré  dan»  U  Palclline,  il  trouva  dts  .Ttiiis  ék  des  ptott- 
aeun,  piiDcipakaoït  Kufâ»  de  HBimeêt.  qui  écrivit  pluficitr» 
Lettret  cirenUicf  en  là  fàvew  «  !e  lit  recevoir  dans  deux  Con- 
ciles; l'un  tenu  en  Paleltine,  &  l'entre  en  fil[h]rnle.  S.  Aleiaii- 
dre,  pour  prévenir  les  Evéques  qui  aoroîem  pu  éue  foipr[i»éai> 
vit  de»  Lettres  à  pUiiîcurs  d'cntr'cux  contre  AfÔM  À  COntK  tea 
Kvi}que«  qui  l'avoient  reçu  à  leur  communion,  llnenotu  en 
rtf'i:  ij  i'ur.L-  adrciT*c  à  AV?:iidre  de  Byzjncc,  rapportée  pif 
■I  hf'ijddt'Jt ,  jvcc  lj  prcinii'rc  [/;tre  circulaire  qui  ff  trouve  dan» 

I  Hiltoirc  d»'  Socrate  ;  éc  jine  troilléine  que  Cotclicr  a  donnée 
rfom  lunf  mile  fur  le  î8.  ff".  àu  3.  In^t  ila  Cenf.hiàt'm's  ^■{f<cf:ol:<iMi. 
Lt  caufe  d'Anus  ayant  été  enfuite  pi>rtée  nu  C^incilc  gcnér.il  de 
Nicée,  fnim  Alexandre,  quoiqu'cxtréri,  r  .  -  r  a  ^'y  irouv:,,& 
y  mena  faint  Athanife  fon  Diacre.  Il  eut  in  confolutiun  d'y  voir 
triomplier  k  vérité  de  l^eneurd'Arius  &  de  fe.<^  panifanf  :  l.n  fou- 
milSoB  (kle  retour  deMéléce  I  l'EKlifc.  fut  encore  pour  S.  A- 
kxindrc  ;:n  f  iiet  de  joye  ;  &  étai.i  revenu  i  Aicsandrfe,  il  y 
mourut  -n  iri  11  cinq  moi»  après  la  tin  dn  Concile,  au  moli  de 
Janvier  de  l'année  326.  Il  choifit  faint  Athan:ife  pour  être  fon 
f.icccircur.  *  S.  Epiphanius,  i//r.  ftp.  'l'hilodoret.  /.  1.  Socra- 
tc,  /.  J.  Sozomcnc.  /.  1.  2.  HcnT»nn'  ,  l'-r  de  S.  jltbmiift, 
hv.  I.  1.  6r  3-  De  Tillcmont,  H.yî.  w!  Dom  Betn.iid  de 
Mnnifaiicon,  Vie  ie  S.  Jif-tmje.  M.  Du  Pin,  S:l:l':nh.  Ja  /fut. 
E  . ,'  /.  A  ih'.  fudt.  Pagi,  Cnr.  ai  tm.  311. 

Ai.EXANDRE,  Evcque  de  Byxance ,  fuccéda  en  313  â 
M. -tu))' me,  ainfi  qu'on  le  prouve  à  l'Article  de  relui  d.  So- 
crate,  bozoménc,  'rbéopbïne,  faioi  Nicéphorc  de  Cmfimtincplt , 
&  Nlcéphote  Calliile  iHarciitni'fl  gOMem  cette  Kcli  c  sj  an»  ; 
ce  qui  ne  pounoit  tee  viri ,  rH  n'avott  été  lUt  Bvéquc  qu'après 
le  Concile  de  Nlcée,aiil  que  «Kiquet  Medemec  le  [Kétentient. 
lliéodoret  itiia  fm  Mjl.  t^g.  I.  t.  1.  %  pnnve  Tans  npliq-.ic 
qu'il  l  étoit  longtcms  auparavant ,  en  afTjgmt  qu'il  l'étoit  déjà 
lorsqu'Arius  coDiinrnça  1  attaquer  la  divinité  du  Verbe,  &  en 
produifant  une  lettre  qu'Alexandre  d'AlcxnnJrie  lui  avoit  écrite 
touchant  cet  Hétcfiarque.  Sozoménc  rapporte  qu'après  U  défaite 
de  Liciniu»,  Conlhntin  étant  entré  dans  Byzaiicc,  donna  au- 
dience à  des  Philofophes  qu.  venwvRt  fe  plaindre  i  lui-même  de 
rr  qu'il  introduifoit  une  religion  nouvelle,  au  mépris  des  .incien- 
ni  -  r.ii:i,;aies  des  Grecs  &  des  Romains  obfcn'écs  p^r  fes  pré  fi- 
criiéurs,  &  qu'il»  lui  deuundércnt  d'entier  en  confércr,i:c  avec 
rEeCoM  AleiHidKt  «ie  k  pwpeiltloa  m  acceptée  ;  &  que  cc> 
FMIoraphei  i'âsDt  aflaiWc»,  Alexandre  kur  ayant  propofô  de 
choiflr  quelqu'un  d'cntt'ettX  pour  porter  la  parole  pendant  que 
les  autre)  i;ardcroicnt  k  fitence,  Il  dit  k  celui  qui  fut  choifii  Â% 
nen  ie  JèJui-CU  'iji  je  veui  eetmnmit  lU  ww  uke;  ék  que  ce  PWp 
lofophc  auflî  tdi  demeura  fans  rien  diie,  comme  s'il  tf^t  eu  k 
bouche  fermée.  Ce  trait  d'hirtoirc  eft  encore  une  nouwllc  preu- 
ve i  laquelle  on  ne  peut  rien  oppofcr  de  raifonnable;  car  on 
n'y  •■oit  fie»?  qn?  f»  ptsfffe  f^ire  révoquer  en  doute.  I.e  Concile 
di'  Nillc  tirL-L.nii;i  que  U  ville  d:;  Dy.!jnkC  o,;  Je  Conflantinople 
<;i,!ivi  dcvLtiuu  la  k«:ui3dc  villt  du  ILuipiic,  fon  Evéque  jouîroit 
autfi  du  fécond  rang:  &  en  conféqucnce  de  ce  décret,  faint  A- 
Icxandrc  devint  le  premier  l'attiédie  de  Coofbntiaoplie.  Après 
kCoBdiedeNic^ei  ncaMiniade»'o|ipoiier  fintenettirMid» 
fie  d'Anus .  ne  wOst  Jknaii  teeevoir  cet  Hérélktqne  1  Ih 
communion.  Cependant  ceux  du  parti  d'Ariu.i  apni  gagné  Co»* 
llamin,  tinrent  un  Concile  dans  Conrtar.tinoplc  pour  leiétablk. 
Cet  Empereur  qu'ils  avoient  trompé  y  confcntit;  &  faim  A'cxan- 
dre  dan*  une  extrémité  fi  prcffantc,  fit  faire  pendant  fcpt  ,our» 
fies  »!  !'>™'s  de»  prières  publiques ,  &  palHi  lui  ntéme  plulcur» 
I -  lits  ri)i!<  r  :  :'el  le  vifage  contre  terre,  pour  détourner  le  mal- 
heur dont  I  F  'lifr  (  roif  menscce,  C^-pendsnt  Aîotsnifre  eut  or- 
dre de  IT,i"p:  ifjr  t>  irrevovr  A:':"us.  fr.''.  se  doi:!riit  il  entra 
dan*  fon  EgiUt.',  &  demanda  i  iJitu  qa'iJ  le  miui  du  monde» 
î'il  falloit  q'.i'Arius  fftt  rc^u  à  la  communion.  Le  lendemain  ht 
Eufe^.ient  conduiroieut  Ariits  en  pompe  à  l'Eglifc;  mais  comme 
U  paObii  par  la  place,  t'dim  trouré  tout  A  coup  prelS  de  oucU 
que  néeeflité,  ||  emn  dni  det  btr{nea,ait  it  movrat  fbblÂraeot 

II  paruit  par  Sozoméne,  fii.  s.  c.  2g.  que  kt  .pariifans  d'Ariui 
atiribuoicnt  cet  accident  aux  efTt^  de  la  Magie  de  fes  ennemis; 
fé  «ai  JiSm  Jr^arimiar  frûfis«*  mqjm  «m  tatir/cOaie  jmge. 
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fm^^r|n  /f.i~t-"'urj.  Siti;lii,i5  tl.un  fon  Jv'ii./'ai  Itil.  E,,7  t.li  J. 
fj,i  1:4  patoit  aJopu-t  ce  lécit.  ftje,  Jilu,  ptnfugiti  nutun 
t^'.i,  M  fuit  Mtfitm  MMM  tj'mUa,  à  «irH  ;»rii.-i  d(.v;<;.  Il  va 
cnfultc  jur<]ites  i  avancer  que  le  r6dt  de  la  mort  t/ayùmc  d'Arius 
eii  une  faille  invcnt^'e  par  quelque  inauvai*  clgrii,  &  que  Uint 
itiSouaSt  a  iii  le  prcorier  qui  l'ik  divulgué.  Zwickem  ticbe 
deiefuttr  le  n-'cic  de  la  mou  d'Ariu.s  tu  as.  ceniut.  C»«mf.  La 
oioR  d'Arius  arriva  l'an  336.  /UcxaiiJn;  ne  lui  Cirvtoit 
p3«  lon^cm»,  &  mounic  la  mCmc  anotie  ou  la  fjivante,  ayant 
^lI"];;.'.!  I'.iuI  [>ojr  fon  fucccflcur.  Ceux  <|iii  le  font  vivre  jjfdju'tn 
34 1 ,  Ht  prennent  pas  canlc  que  Paul  fun  faccertciw  fut  csiic  du 
VI'.. in:  Conilaniin,  «  conjjmnéen  338.dan<  un  S/node  d'A- 
litii,.  Les  Grecs  font  fsi  fîie  d  .•\îe!t,ini'.re  a»  30  Afjùt,  &  les 
L'Ui^i  28-  *  Sjint  A.Iniiiiru,  F;  -.'i'.  ,'  lU  C,"  ■i'.-.',  «>/ Sf- 
rtipiai.  Saint  Gréeoiie  deNJzisnz*:,  Om.  2;.  Rutiiii,Ji'>'.  1.  Saint 
Eplphane»  Htrtf.  Hf,  Socratt,  Jto.  i.  Cf  i.  Sozoménc,  fiv.  3. 
TnwJorec,  in.  I.  Barontut.  il.  C  317.  330.  340  ilccmaut, 
Vtt  ée  Ji'rnt  Aiiviuft.  Tiîlemont.  BaQlet ,  du  Snàtt.  M.  Du 
Pin.  BiU.  às  Àui.  iicUf.  J»  ir.  fiéde,  Pagi,  Critit.  ni  aiai.  340. 

ALEXANDRE,  Patriarche  dAntioche,  fut  élu  en  414  a- 
près  la  mort  de  Porphyre.  Théodorct,  (]ui  lui  donne  U  qualité 
d'un  homme  divia  ,  dit  qu'il  i'étoit  ren  'ii  rt;c(rn;rt:in;Hble  pjr  fa 
pifnitcncc  &  par  fes  auûér.tez  en  v  vnj-.  piTini  le$  So- 
ficalie»  ;  &  q-i  il  étoit  également  vOnttililt  p  it  fa  modéra- 
tion ,  par  fa  fjgellc  |i<:  ir  ii  éloijiientc.  ;i  jlm.i  fur  tout 
la  }>aix,  A  (ci  ptcmicrs  loins  turcr.t  île  IVtablir  J  ?  s  l'in  Et;!ife. 
Il  y  avoil  pluJîcurs  années  qu'elle  ctoit  dan»  uni-  .^Lpkit  ibli  div  :- 
fion  au  fujec  d'EutUlhiUS,  doQC  l«  parti,  Citholique  de  créance, 
■voie  fon  Priiat  en  punkvlier:  de  lane  qu'a  y  «iit  ifèa  lati|tcnt 
deux  Eviques  OnhodoMS  din  cène  Bgnfe.  Altnaibe  nmOla 
à  Tâunir  ce«  deux  partis ,  &  il  en  vint  hevrettfenent  i  haut;  car 
Dieu  donna  tant  de  bénédiAlon  1  fa  charité  &  i  fon  aûe,  que 
l'opiniâtreté  des  Kutlaiiiion»  fe  lai:Ta  vaincre  par  la  douceur  de 
fej  perfuafions.  Enfuite  Alexandre  iiiiprouvant  let  cmpurtemens 
de  fon  Prv-1 '  '«nVqr  Porphyre  conue  faint  Jean  Chryfol'touie , 
remit  vtn  i'.iii  >is  ,  f  -cm  de  ce  Saint  dans  le*  Dypti- 
que^  ou  Tibls-s  Jl-  1  Ei;' .'x  d  AiiîiAclit'  ,  lui  avolt  donné 
nalffaitce,  fit  qui  .ivnil  r<  ^.i  -if  l:i  l'  lUi!  elt  Jium  -.  iij  ;fj- 

ftions.  Depuis  li  envoya  des  Ucpiuc^  à  innocent  i.  àt  iui  de. 
manda  fa  communion.  Ia;  Pape  écrivit  i  Alexandre,  qui  tnoii- 
rut  peu  après  en  41 7-  *  l°héodorct,  Itv,  5.  cb.  35.  Inuocenti. 
Umfi.  naroniui.  À»  C.  «oa*  Sf  411. 

ALEXANDRE.  Bv£qucd'Hi<npte,fiu  awTdea  iMttirn» 
de  Ncftorius  dans  le  premier  Concile  d'EpbCfe  contre  faint  Cy. 
rtUe  (i'Àlexiin,<rit.  Il  iniptouva  raccoaimod>.n>irii  qu'avoit  fait 
Jean  d'Ant!o:':e  ,  fe  fcpara  de  la  cumtn-jnion  de  ce  Prélat,  qui 
employ.i  ccintr-j  'm  1  autorité  impériale.  Enfin  Alexandre,  après 
avoir  diviiV  lnn;A  ;'iv  lu*.  Kvfqiiei  d'Orient  par  fes  intrigue»  & 
par  fou  i/['in;dtic'.i!'  i  il  j  r  la  petfonnc  de  Ncîloiiu»,  quoi- 
qu'il con;;.^  I  :  ï  l.i  ilo  qu'on  l.ii  '.^«rihiioit ,  fut  dépoW  & 
rélégué  aax  M. le  l';uno;is,  \ille  dli^vp:.  ,  I  ;in  A.-viri- 
dfc  elt  Auteur  de  vmt-quatre  Lctuei  qui  lu  trouvent  dans  le  Re- 
cueil dlH  P.  Lupot.  •  HnI.  db  Cnrijf  dËpètJt.  M.  DuPin,  » 
Wttb,  à*  Att.  EctkT.  dk  K  K(k. 

ALEXANDRE,  Patriarche  d'.^quIWe  ,  fili  de  Xkmùtt 
Duc  de  Mazovie ,  fut  rtouimé  Evéque  de  Trente, puis  Pacriarcbe 
d'Aquilée;  &  enfin  il  fut  créé  Cardinal  par  Felix  V.  Pan  1440. 
U  fut  chargé  par  cet  Antipape  de  la  lAs.uion  de  Poloi;ne,  pour 
tichcr  d'y  foallr.iiie  le  ptuple  de  l'obLiirince  du  Pape  Eugène 
IV;  mal»  il  ne  put  pis  vcnfr  i  bout  de  ce  dell'eîn  >  i  caufe  des 
fortes  oppofitions  qu'il  y  rencontra  de  la  part  du  Roi  &  des  Sei- 
gneur* du  Royaume.    *  Aubery,  ll  t'ure  <ks  Cti  •Haïux. 

ALKXA.'iDRE,  Evéquc  de  Lici'c,  tils  du  Comte  de  Ju- 
licrs,  remporta,  en  1130,  une  granité  vido-ce  fi;r  Godefroi  Duc 
tic:  Louv;-.in.  Le  Duc  pcidit  dans  ce  ooiubùt  un  uc>  £1  and  rtout- 
bre  de  fet  lôUacs  avecAm  «tie»d«rti  que  l'on  s  longtcint  porté 
aux  procdHont  de  la  ville  de  Liège,  en  mémoire  d'une  victoire 
fi  avantageufc.  .Mcxandre  eut  I  honneut  de  recevoir  le  Pape  In- 
nocent 11.  lequel  en  1131  alla  à  Liège,  oii  il  couronna  Lx>tlialte 
n.  Roi  des  Romains.  Ix  Chapitre  de  Liège  éloit  alors  très  au- 
nlh:;  car  On  y  coinptoit  neuf  liis  de  Rois,  v:nt-qu.Urc  lils  de 
1>iic>i.  vi"t  11  lit  fils  de  Comtes,  fept  lîls  de  liaron* ,  avec  ptu- 
ficurs  a  .'.Kï  G;  ii'  lihommes.  Q.ioique  ce  Prélat  eût  toùjours 
rempli  les  devoirs  à'jn  hnn  Paftcu;,  il  eut  néaninoin*  des  enne- 
mis qui  te  firent  ilt  pufcT  y,u  k  Pape  Innoftuc  11  11  i.n  tiiourut 
de  déplaifir  l'an  1  i.is  ,  i^ics,  avoir  gouverné  feulement  cinq  aiu 
l'Eglife  de  Liège.  *  Ciuil.  Gazey,  IBJL  Sitilfi  4»  Pm-Sât.  Qn.- 
pcauville.  Jt  Eptfe.  Le»^ïtnj'. 

ALEXANDRE  Faméfe,  CatdInaL  Ctenfce  FARNE'SE 
(Alexandre.) 

ALEXANDRE,  fondateur  des  Acœmétcs,  né  fous  l'em- 
|rire  de  Conftance ,  fut  élevé  d^ns  fon  bas  âge  dans  une  des  lllcs 
.de  l'Archipel  ou  de  la  Mer  E^ée,  fut  envoyé  enfuite  i  Conllan- 
tinople,  «  y  ayant  fait  fes  études,  fut  Officier  de  l'Empereur 
Théodofe.  Il  quitta  bientôt  la  Cour  &  fe  retira  dans  un  mona- 
flére  tic  la  .S^Tie,  où  il  fervit  \ou,  '.i  .ifcipline  de  l'Abbé  F  it 
pendant  quatre  ans.  De  U  il  fc  cun  ina  iUm  un  d<'fm  du  i.'i;t- 
de  l'Euphrate,  où  il  paiTa  fept  anncci.  ;i  nll  <  cr.lui:f  prf.jKr  l;i 
Fol  de  Jéfus-Chrifl  aux  idolUres  i  l'extrémité  tk  ia  oviie  «  de  la 
Méfopotamie.  Comme  on  le  voubit  faite  Evequc  d'une  de  oe* 
Tillet,  U  fc  fauva»  &  en  chenin  tomba  entre  le»  maint  du  vo- 
leurs ,  qu'il  converdi.  Il  le  lendic  fur  le  bord  de  l'Euphni)»,  o& 
il  Utit  un  tncnaflére  dans  lequel  U  fît  chanter  jour  &  nuit  lei 
lovaniei  de  Dieu ,  dlvifant  fes  Moines  en  plufleurs  chœurs.  A- 
]>rés  avoir  établi  ce  monaflére,  il  fe  retira  dans  une  folliude  avec 

Çlnlîeurs  de  fes  difcip^ei,  (\  t(  n;ii  le  <i''.('ilir  à  Amioche  &  .i 
aliny:?  ;  mais  il  futi;l..ilTu  .'<_■  iCî  ilo  ix  vi  lrj  ,  &  rélégué  i  Cliil- 
cide  par  le  Oouveraeut  de  Syrie.  11  vint  enCn  s'établir  è  Con^ 
ftMftMiglB»  4  f  ftaduM  «PMdMwJAc—eMii.  JlfgioUii^ 


de  Te  retirer  enc6re  de  cette  ville  par  le»  mauvaii  Iraitcmtns 
qu'on  lui  ûl.  Il  alla  b^tir  un  munalléic  dc  fon  Ordre  vers  I  ciu 
droit  ob  le  Bofphore  dc  i'hr.icc  fe  décharge  dans  le  Pont.Euxin  i 
fur  les  firantiéies  dc  k  Uith.ynie ,  en  un  lieu  nommé  GmM .  oii 
il  mourut  en  paix  vtrs  l'an  43a  Son  cdip»  lut  deptttt  ttanrpoité 
k  Comilaniinople  daot  le  noniftéfC  det  Amnétei  de  Sude,  * 
Bcdlandu*.  m  15  ^mmitr.  Bultem.  fj»  d»  mj^  Um^.  /O» 
ntu.  BaîUett  yiadaUm,  «u  15  Jtimtt, 

L  ï.  S  J  7  F.  X  A  N  D  R  B  S  M  J  R  T  T  R  S. 

On  ttouvr  qu:;:ze  Martyrs  de  rc  nom  dans  les  Aclcs  les  plut 
ancicru  éc  .l>  piii^  airurcz,  publiez  p.r  k  P.  T.  Ruir.art. 

ALEXAî>ilJllt  Maityr,  <iiri,p  .ymn  de  faint  Silinnc  &  de 
faint  Martyr,  venus  dc  C.ippaii.i.t  cm  O.LiJti.r.  s..ri.r.i  i\ca 
eux  à  Mdm  pendant  le  Poiutbcat  de  laint  nnibtoiie.  Ce  iiaint 
les  envoyé  4  foAqoe  deïfOMe,  afin  qu'il  lés  employât  i 
la  conveition  dn  UliUtiBC  dci  vaUéet  des  Alpes,  après  avoir  or- 
donné Silinne  Diaae*  Martyr  Le  fleur,  Alexandie  Panier.  U* 
travaillèrent  avec  fruit  â  cette  million .&  bttirent  une  EgliÂ  daiif 
uDt'  lK>ur(;ade  de  cette  vallée,  appeiléc  Aftt^  ou  MrïMe,  à  huit 
lieues  de  l'rente.  Sifir.ne  y  fut  tué  le  ptcmier  parles  Payens, 
&  le  lendenisin  Martyr  &  Alexandre  fubiient  le  uiéme  fort.  Ce 
ik  III. ti  iji  jtt;c  vif  dans  le  feu ,  avec  les  corp»  de  l'es  deux  com- 
pagnons, II-  r.j  loor  de  Mai  dc  l'an  397.  *  S.  AuguUin,  £pi^ 
139.  Pauli!  ,  il  /  '.r.>  Amkofii.  Vig-ie  de  Trente.  jSu  nf/ÊTU^ 
psT  fiollandas  à.  Kuinart,  Baillet ,  K-ri  tki  S,i;<iti. 

ALEXANDRE  (Saint)  Martyr,  coinp..gnon  d'Epipode. 
étoit  Grec  de  nailTance.  Etant  venu  i  Lyon ,  il  fe  lia  d'amitié 
avec  £pipode,&  ils  y  foulTrirent  tous  deux  k  martyre  niée  âlBl 
PiKin,  l'an  178  de  Jcfus-Cbriit.  Epipode  fut  le  premier  ezéCB* 
té.  Alexandre  le  luivit  deux  jours  apre.% ,  ayant  été  attaché  à 
une  croix ,  après  avoir  été  cruellemcot  déchiré.  Leurs  corps  ont 
été  lon^tcms  confervtz  dans  l'EKlile  de  faint  Irénée  de  Lyon  # 
quoique  les  Chimoincs  de  S^int-Julie  ayent  prétendu  les  avoir. 
I.CS  Martyrologes  plarciit  la  mort  d'EpipoJc  au  22  Avril,  &  celle 
d'Alexandre  au  24.  Il.s  donnent  1  ce  dernier  piulieurs  autres  com- 
p.ionon'!  sie  fou  Martyre.  *  Acics  d.ms  itollandiu  II  Ruioarb 
ci; L,, lire  ri.jis,  ,St  ghri»  Cmftfftrvm.  Clnftltt.  Tiilenoati 
Alcwi.ui       iHtii.  Bukf.  Fleury.  iiaillet.  Vin  iti  Jùiiwj. 

ALEXANDRE,  Martyr  de  Lyon,  qui  fut  manyiilé  avec 
faint  Potin,  avant  celui  dont  nous  venons  de  parler:  il  étoit  de 
Pbrycjie  &  Médecin  de  profeflion,  &  fe  déclara  lui  inéine  pouc 
Ctnétien  au  tribunal  du  Gouverneur,  pendant  qu'on  imerroscoi* 
les  autres  Chrétiens.  Le  lenJeniaîn  11  fut  expofé  aux  bétes  avec 
Aitalc.  On  fait  fa  fétc  avec  les  autres  Martyrs  dc  Lyon  le  dtni» 
xiéiRc  Jti  n.  •  J^irr*  <kt  Eilija  t/t  Ljta  fif  Jt  VwmtiK^fit 
SAiu-  .J.  r  iTgrf,  itra  Eufébe,  /.  5.  Henftfaenink  Don 'niler.! 
ry  Ruinart.  B.iillct,  Vici  ia  Satmi. 

ALEXANDRE,  Juif,  fut  envoyé  l'an  de  Jéfus-Chrili  31$, 
par  ]ud,^»  ftU  Jii  Pnfl>.n:h'^  Hillçl ,  vrrs  ceux  de  nnrion,  peut 
en  t«  vMc-.ilir  c.<r.:i<  Ci  li->  prc.iiia<,  iV  p<.ji  |i;«  lui  .ippotteti 
i.n  execulaui  tiLit.  tcciiuialiu]!  ûjij,iiiuriKj,u  ibuvtiii  avec  le* 
Chrétiens  ,  &  s'appliqua  à  lire  les  Ev.ingilesr  ce  qui  irrita  telle- 
nCM  les  Juifs,  qu'ils  le  prirent,  &  l  ayant  miUtraité  le  jcttéreuc 
dani  lâ  rivière  de  Cydne.  il  édioppa  de  ce  danger,  &  vint  uoiH 
ver  Coaftantin ,  pour  lui  faire  ifes  plaintes  do  mauvais  traitemcne 
que  ceux  dc  fa  nation  lui  avoient  fait,'  i  cw^v.  q.i'il  avoit  eni- 
bralFé  la  Religion  Chrétienne.  L'Empcrtut  l  ui  n;  i-n  bon  accueil, 
fit  lui  donna  (Hjuvoir  dc  bitit  des  Eglifc»  .1  -s  l  i  Judée.  Celt 
peut-être  ce  qui  donna  oo-'aiion  iConllan'iii  .Je  l.iuc  la  L.oi  que 
i  on  voit  dans  le  Code  'l'héodo'.ien .  /.  16.  m.  8.  &  /.  1.  rorf.  tig 
peenis,  par  laqi"  >l>'  il  l  oridainna  au  feu  les  Juifï  qui  tourmcnte- 
roicni  les  Chrétiei.i..    *  Le  Sueur.  Ui/I.  Jt  {£iiijt  &  éc  fEmpi* 

Te.  Ce  que  cet  iliriorien  écrit  en  cet  endraic^n'cft  nnmné'pit 

aucun  Auteur  digne  dc  foi. 

Hr  Rt  T  ï  s^usi  Et  Mjeitis^i.  ■ 

ALEXANDRE,  Ouvrier  en  cuivre,  fut  excoinuiunié  prf 
faint  Paul,  pour  avoit  apoliaUé,  pouf  s'Otrc  oppofé  i  fa  doâri^ 
ne,  &  pour  avoir  enfeigné  des  erreurs  dan^cicufes.  Cet  ApA. 
tre  en  parle  ainfi  dans  la  première  Ejiiire  i  l'i^iuithée ,  th.  i.  v. 
19.  ^  20  CwtjiT\'cz  'a  iwiitf  i  oi!/f ifn»  t ,  a  !tij^el!c  ifud^ucs-uns 
e^mt  t  i  -i'  i. f,  ml  ùu  a.tufritge,  eu  pcrJjisX  Li  fm:  'if  dc  it  tumhrt 
Jital  ihmenee  &  AUxmirt ,  ^  j'.ii  /ciri  à  S^un.  il  sjoCItc  dans 
U  U.  Kpitre  au  même  Timotliéci  th.  4.  v.  14.  AkxiKirt  TOu. 
vtttT  01  fB.i'i»  m'a  fati  hetnkoup  dt  mmx;  U  Seigneur  Im  rotdra  Ji' 
bu  lis  œavrts.  G.tr<kt.  veut  4t  lù,  ftrttft'it  ê  jmumm  MnAsini 
it  dsiffrm  mit 'yttifeiifle. 

*  ALEXANDRE,  dimt  Eufébe  parie,  ftqui  éultdireiplé 
de  Simon  le  Magicien,  eii,  félon  qudqucii-unatle  mém  Aleiiv 
die  dont  on  vient  de  parler  dans  I  ArC  WMdentt 

'ALEXANDRE,  1  iérétique ,  mSi^  de  Vatentiolcn,  jité< 
tcndoit  qoe  la  chair  dc  Je  scsChrist  ne  poovoh  être  humai- 
ne, fans  être  née  dc  ta  fubtlance  de  l'iiomnic.  I!  sjoi^tc  que  c'é- 
toii  de  la  clvalr  du  péché,  qui  avoit  été  condamnée  en  la  pcrfotH 
f.e  du  Sauveur.  Famclius  doute  que  cet  impie  ne  foit  cet  A- 
LEXAKnRE  Kvfi^ue  d'Hietapolis,  dont  parle  Suida?.  11  avoic 
LL  ii;  un  I  r  iitc:  c,  11  cor;!' noit  en  neuf  chapitres  ce  que  le  Fils  de 
tJiieu  a\Q>i  lait  ici-bas ,  avec  des  opini-oos  pailiculiircs.  '  Ter- 
tullien,  iecantCknêu  t.  16.  Pameyos,  mTtOii*  .    .  ^ 

ALËXAND&ÊV^fcHiii;{«.  qui  fe  difoitlilt  de  Podaltrê* 
étoit  de  la  viOe  d'AhonOliqiie  dans  la  Paphbgonie .  en  l'Alie  Mi' 
ncuK.  Ce  fiit  on  in&ne  foinliei  qui  s'attira  même  des  honncuté 
divins,  pat  des  artifices  furprcnans.  Lucien  dit  qu'il  étoit  dé! 
belle  taille  fit  de  bonne  mine,  qu  il  avoit  l'œil  vif,  le  teint  blancy 
&  la  voix  claire,  avec  un  ffin  doux  &  affable  i  l'cfprit  vif,  iï-fî. 
nuant  fie  très  propre  a  -i  LTiLiaitr  (out  ce  qu'il  enticp.ir.oit  K 
étfiic  encore  jeune,  lorsqu'il  fe  jni^^m:  ^  tio  Charlatan  qui  contre- 
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pour  bbe  ifincr  ou  haïr,  que  pour  dtcoiivrir  des  thrérori.&  iir- 
ti»  choTet  feti.'jlibles.   Apres  la  mort  ilc  ce  Qi.irlatnii ,  il  -'alli*. 
th  avec  un  lir/.intin  nommi  rr.,--.-,";i,<,  qui  avoit  une  aJrciIc 
prodigieuff.    Os  deux  fcé\énii  lolilii.  iit  par  tout,  pour  fur. 
prendre  les  t-lprits  toililcs;  &  cniin  rcioiurcot  de  lauc  poikr  m 
OracfL'  pjrtni  lus  P;iphlist)nicr.ï,  Mue      «  peuple  Étoit  fan 
grofficr,  &  txuiineniciic  rupcrftlifeux.  PoOT  y  réuflir,  a»  caehé- 
WÊt  dan»  ua  vieux  Tcmptc  d'Apollon  qui  <:tot(  i  Chalc>* Joînc , 
dei Isnec de  culne,  oÂ  ils  avolent  ccric  qu'Elc.tl.ipc  vicrdroic 
Mentfltavcc  ("on  pCic  t'tabhXa  dtmturi:  <liin  h  s  illc  d'Alionoti- 
qoe»   Puis  ayant  fai!  en  une  tjuc  ces  laniM  fulFcnt  trouvées ,  la 
nouvelle  »'cn  rt'p.-n     iiilii-tôt  par  toute  la  Bilhynic  &  la  tîala- 
lie,  &  pïnicul>  rcmcot  311  lieu  déiîçni!  >        li^*  H.<li!t;i!is  rciolti- 
rcnt  He  confitcrer  un  icmple  i  ces  Uicux,  &  coiinvi  tm  i  rcni  à  en 
crcufcr  les  fonJcinenî.    Cependant  le  Byïantin -^Hi'    i..  r».  i- 
clcs  ainbi|;u$  A  Chalcédoine ,  où  il  mourut  de  Ia  iiioiiiitt  li'ur.c 
vipère.    Apttis  lui,  parut  Alexandre  tenant  en  fa  main  une  hiiix 
comme  Prific  >  duquel  U  fe  difoit  defcendu  du  càii  de  la  misv. 
Il  tioitip*  fl  adroitenem  les  ft^j/tiltagfnkitt,  ane  ce*  peuptei  fli|- 
pidcf  ajoûtércnr  aifiininit  fol  aux  Onde*  qu'il  déMtoit.  Il  nour- 
lifToii  deux  de  CCS  gran.îs  f«pcii«  de  Macédoine,  qui  ttoicnt  fl 
privez  qu'ils  tcttoicnt  les  femme», 4  fc  jouoicnt  avec  Ils  ent'.ins. 
laiis  leur  faiic  de  mal.  Lorsqu'il  vil  le  ttnis  favoriLbIe,  il  le  tran.'- 
porta  la  ruic  dnns  l'endroit  oii  l'on  citufoit  les  fondemuns  du 
Temple,  &  y  cacha  un  œuf  d'oyc,  dans  lequel  il  avoit  enferme 
un  petit  feriicnt  qui  ne  fsiifoit  que  de  naître.    I.c  lendemain  il 
vint  dans  la  place  publique ,  &  dit  tout  haut,  que  ce  lieu  <!toit 
heureux  d'iStre  (loiioté  de  la  niif&ncc  d'un  Uk-u;  puis  vourant 
ver»  le  lieu  oii  il  avoit  cachii  fou  œuf  d'oyc,  il  coninienija  Je 
dHlNer  les  louantes  d'Apollon  &  d'Kfcubpe,  &  d'inviter  celui- 
ci  1      BOnirer  aux  homme».   A  l'iiiibut  il  enfuncc  u)!c  coupe 
dans  HB  endroit  plelo  d'eau,  oit  il  avoit  caché  1  ouf  tnyltitieu^i: 
ftr<riitt  retiré,  il  Pouvtc,  puit  t'éctie  qu  it  tenoii  Efc  ilape.  Ce 
petit  ftr;>ent  \iinÀl  A  t'CMOtàl'e  vito.ir  de  fe*  doii;;' ;  Unil  le 
peuple  témoigne  ù  ioye  pufbt  ::tcl;iir..ulons  &  par  fts  1ojjiiî,«. 
Cependart  rimpollcu.- court  en  fa  miffon  ,  tciuuit  cti  fi  main  te 
nouvel  Kiciilape.    Peu  de  tems  apjcs  :!  moi  tui  i  une  foule  de 
f-'.m  l'fmh'e?.  chez  lui,  un  de  ce^  ^ros  ferper.s  de  ^^^CLMoine, 
lient  ,;  c.ichoit  l;i  tête  foiis  fon  aiilli'c,  en  f.iilJii;  p.;toitrc  u.ne 
de  liii  'r  q    avoit  h  figure  hunnirt  :  te  c;ui  rtinpiit  tout  le  mon- 
de d.uliuii  'irii  :  U  ■  plus  tins  iiii:mc  éliiit  f.  rpiis  de  xoir  &.  de 
touchci  U!)  lei-piMlt  qu'ils  croyoîent  avoir  vu  niijtie  .&.  qj'rs  s'Inia- 
ginoicDC  fire  p:i\xn»  en  peu  de  fours  à  une  fi  prodigieufe  grof- 
fcur;  oatre  h  t^te  humaine  qui  ivoit  quelque  chofe  de  mcrvciU 
leux.  11  avettit  «nfuice  ^e  ce  Dieu  rendiolt  dci  Oncici  dam  un 
certain  teins,  &  ordonna  d'écrite  dans  an  biltet  cacheté  ce  q  i  on 
lui  VOttdroit  demander.    A'ors  «"enfermant  d.ins  le  fjnftuïire  du 
Temple qu!  ètoit  dtja  contlruit,  il  f^ifiiit  ippclkrpar  un  H^^aut 
tous  ceux  qui  avaient  donn^  leurs  billets,  th»cun  i  leut  t.^iif; , 
ét  les  leur  ren^rloit  cachrtcic  coiimie  il  Icî  avoil  rc(,ij!.,  avec  une 
réj'orifc  qu'il  f.-ifoit  piT.r  pour  Celle  du  D.cix;  car  il  favoit  l'art 
de  lever  un  cachet  fan'î  en  rninpte  la  cire,  ou  d'y  ::pp!!<;L;.:!  le 
même  c.i<:'ier,  r.]>rt^  l'avoir  rturp;!.    Vij:i.i  les  moyen*  dont  il  fe 
f>-lvo;t,    il  Lii'ncl.olt  avec  U'ie  ai;;,  ille  ch  ni'.ie  la  eite  qui  joig:  ..i 
le  filet  au  dtifii  de  la  lettre,  lans  rien  dél.iire  duc.uhet;  iSi.  i- 
prcs  avoir  iiiii  fa  réponl'c.  il  le  rcjofgnoil  de  la  ii.^n.c  ioiie. 
Quelquefois  il  faifuit  une  boule  d'un  aialilc  compofc  ùc  i>oix, 
de  dris  ft  de  bltame,  mélci  avec  de  la  poodre  de  talc  ;  &  ccne 
bonle  étant  encore  tendre , &  appliquée  nir  le  cac^.apràs  avoir 
été  frottée  de  gtaiiTe  de  pourceau,  recevott  l'emptoime  du  ca- 
chet, puis  ilcve:,oit  tillcniciit  dure,  «jii'elle  feiv.-''  »  iir.iie  i  re- 
cacheter  la  (.cure,    A  l't'R.ird  de  its  icponics,  u.er-  i,;ol- ut  tou- 
tes obfciirts  A  amliiguês,  fiivjnt  la  tojtuine  dtç  ():.irli  ,  .t  la 
Tiîferve  des  remèdes  qu'il  prcftnvoit  ncitcrncn;  u  \  nu!  'j  -,  ;':ir- 
cc  qu'il  favoit  plufieur.s  beaux  fccrets  de  M. Je ^ine.    li  f  rti.oit 
environ  dit  fo's  pour  chaque  Oracle,  te  q  ii  inoi-.tcii  à  uni  fo:ii- 
inc  très  confidO'abIc,  puisqu'il  en  dé!<i[oit  piiis  et  quitie  viiit 
mille  par  an:  niais  tout  cela  ne  tournoit  pa»  à  ("on  yto  .ii  car  il 
vnit  bas  lui  piiilieun  Officier» ,  dont  Ica  uns  mcttoicn:  les 
Onclea  en  vet*,le«  autres  lei  Ibufoi voient  ou  les  cncheioicnt, 
ft  d'autres  les  iiiterpr^ioient.  Si  rC-fKttttton  «'ttciodit  jufqu  i 
Rrnnef  dont  Ks  piir  eipauJC  crvoyérent  confutter  cet  Oracle 
d'Ktculape.    Il  eut  mCme  cntuS;  i  1,1  Coar  de  .\î::rL- Auriic, 
vers  l'an         Enfaite.aprc*  avoir  ttonpL'  une  inimité  de  »',in', 
&  avoir  prOdit  qu'il  nmurroit  d  un  coup  de  fouJre  cuir.me  Laulil- 
pe.  il  périt  in,-:l;R-u:eufci:ient  H  un  uk-érc  ù  la  (ainlK  qui  loi 
gna  le  petit  vititre:  ce  fut  à  l'ij^c  de  70  :.ns,  A  non  p«  de  150, 
coirnic  il  l'îvuit  annoncé.    Teilc  fut  la  c-unltrop!ie  .le  te  fiiiitux 
Charlatan, dont  Lucien,  qui  étoit  l'on  cor!cmpi.iiain ,  .t  ut'ait  le» 
impolhircs.   ♦  Lucien,  imri.  i.  d.:n<  le  Traité  iuiiui-^  ^/loaM^ 
ou  PJaiJvnumttt.  Spon,  Riibercba  Cuncuja  ^Auln^^tié. 

EMVTfLUtVfUS  ROUJJKS 

ET  OK  se  S. 

ALEXANDRE,  qui  porte  le  nom  SÂur/k  d.vrn  quelque» 
ir-.;"  r;ptn.riî .  &  furtiommi  IvMr  i  cnufc  de  fa  n,^Ci!r  envers  iej 
fo'.iijis,  fi  I  on  en  croit  I.ainprH;iis,  mais  phnAt  à  CTift  de  l'Kui- 
pcfe.iT  .Sevéte,  puisque  ce  iioiri  lui  dl  donné  d.-^ns  les  iiiéd.illles, 
lorf]a'.',  n'étoi:  crtore  que  Céfjr  ,  naq.ut  le  ]i:en'er  OcVohre 
l'an  aos.  dnns  la  ville  d';\eje  en  Pliéf.icie.  Il  étoit  t;;  .  de  (Jéné- 
fli«t  Mucianus  Siiieu,  &  de  Julia  M.:niilie.i  .tille  de  J  ili  i  Miël'a, 
femme  de  l'Bmperenr  Sévère;  car  MiCfa  avoit  ca  <l,  i,x  iules, 
rune  nommée  SoCmias  inérc  d'IIé  ie^  iba'c .  prédéaUeur  d'Ale. 
saitidrc.  &  Miiaiiica  mére  du  dernier.  Alexandre  rm  adoMé 
fau  UiUr  par  Hélio^abale  .  *  !a  peitofion  de  Maëftj  ttlmfuc- 
ceja  n  tiaiit  ig^i  que  de  quatciie  ir.s.k-  onzième  Mirs  de  l'an 
'-7-r  "  ''T-»  dins  lui  tout  ce  que  peu!  un  bon  r.iturtl  .for- 
ujjé  par  uac  éducation  audi  noble  que  ccile  que  lui  ptocm  A 


A  L  E. 

niérc,  fécondée  par  la  figeiTe  de*  gtinds  hommes,  qu'il  confiJé, 
ra  comme  Tes  véiilaMei  auiii  UJpie»,  favant  Jurîfton fuite,  tint 
le  pieniicr  r.iiis  pjiiiii  eux,  &  entra  11  avant  dans  fa  coi)lid<  i-tc , 
qu'Alexandre  le  fit  Préfet  du  Prétoire  &  premier  Miniltre.  '.  :  .r- 
luii  d'abord  aux  Juib  de  dei:t4:uier  danala  Palcltine,  &  de  ,uuir 
de  leurs  privilèges,  tiaiia avec dfMieeur  Jet  Chrétiens,  &  donna 
tant  de  marques  d'équité  en  tones  les  occafions ,  qu  il  fut  aimé 
de  fcs  Sa  eti,  &  honoré  de  Tes  er.ueuii*.  11  garda  une  lî  grande 
modclHe  dans  une  iî  haute  élévation ,  <|u'il  ne  voulut  jaiiiaiii  l'i^uf- 
fjir  qu'on  lui  donnât  les  titres  de  Ikit:,iiiij,  d'Amomn,  de  Gf/iiJ, 
que  le  Sén.it  voul  Jt  Lu  donner,  ordoiinint  qu'où  le  fa'.uil  Itulc» 
ment  par  cti  i:;(tts,  .i:e  /l'/.-.vWfr,  4  tondanmant  par  cette  ino. 
dei\ie  fes  Prcdccc'ïcuis ,  éc  principatcnier.t  Dm  i.<7i,  qui  vuuloic 
itie  lalué  sliiii,  D'iums  /V'j'  neiUr  jsc  ftri  jukt ,  t  ell  il  dire, 
notre  Se,,  i\  :  i  i;;lu  11  .  tut  aiisfi  ;  comme  le  raj'poitc 
Suétone,  <i<i>ii  è'j  /  .<  Je  ib.  i^.   La  preiniéie»  aiintci 

de  fon  réj;no  furent  a^iitécJ  par  quelques  apparences  de  crierre  da 
cAié  de  la  Peire,  &  i  Rume  pu  les  l'éJititN»  de  fea  lulJati,  qui 
tuèrent  Ulineu ,  Préfet  du  Pictoite ,  en  saS.  Il  eut  la  uéiac  an- . 
née  quelque  guetn  oontre  les  Allemiods,  qui  furent  vaincus  en 
lUyrie;  &  Artaxerxê-l  Roi  de  Ptifc  le  fut  l'année  l'uiv.u.tc  eo  Ali 
mtnie.  Kn  2^,2,  Alexandre  palfa  en  Syrie,  po.ir  .s'oppofer aUK 
Pcifcs.  4  l'année  d  cnluitc  ii  Jé.'it  encoie  Aitaxcr.ics.  Ia;  ravi, 
gc  que  les  Allemands  faifoient  dans  les  tia.iles ,  le  lapptUa  i  Ro- 
me, oîi  il  triompha.  Il  en  partit  pour  s  oppoier  i  ct>  Batbatts; 
raaU  étant  arrivé  à  Maytncc,  Mixhiiin,  qui  régna  après  lui,  le 
fit  tuera  Sichlîngen  prcj  de  Mjycnce,  avei  fa  uiére  Maiiiaiea,  le 
18  jour  du  mois  de  Mars  de  l'an  135,  :i|irc:.  un  régne  de  13  ans 
&  neuf  jouii,  is,é  de  26  ans.cinc)  mois  &  i<>  joutr.  Ce  Pnncc 
éloil  grand ,  robulle  &  beau  de  vif.'ge.  Il  aimoit  moins  la  langue 
Lalsne  que  U  Gtéque,  &  l'apprit  iiioiiis  bien.  U  f.^ifoit  allez  l'a- 
dlement  des  «en,  é.  compofa  même  des  Poéim»  fiw  la  vie  da 
quelques  PrîncM.  Il  ainoit  fa  Mu(i<]iic ,  pei^noit  très  bien,'  avoit 
iclquc  teinture  des  M.nhénj.itiquc»  &  de  ia  Ciéomctrie,  iouoit 


des  orgues  ,  &  toudioit  le  lutli.  1!  s  jpp  iiiua  beaucoup  i  !a 
fticnce  des  Arufpiccs  &  dci  Aii;;tirei,  &.  »  toults  Itb  vaiî.es  ol>- 
fcrvations  par  lesquelles  les  Payeiis  s'imaginolcnt  appicndre  l'a- 
venir. 11  polTédoit  d'ailleurs  dt«  qualittz  bien  plu»  néctlTaires 
po;!r  le  bonheur  de  fcs  Sujets.  Sa  modération  partit  d'abord  Ion- 
qu'il  rcf,;fi  roiiî  le*  titre*  diagnitl<j'ies  que  le  Sénat  voulut  lui 
donner;  l'i  ';  ■  r  'j x:  tôt  I  Empire  cli  inger  de  face,  &  la  ver- 
tu régner  uu  vue  avoit  paru  d^'ns  toute  liun  étendue.  L'amour 
qu'il  avoil  pour  fes  Sii;cts,  le  porta  i  s'obliger  par  ferment  de 
ne  thar;;ti  jutuats  la  République,  (t  de  retrancher  ta  muititade 
des  Officiers.  U  pieaoit  une  ixuticnKére  connotOànce  des  affal» 
res ,  (|  u  il  voaloh  être  examinées  par  d'habiles  eeos ,  dont  la  fidé- 
lité lui  etolt  connue,  atin  qu'cnfuîtc  on  lui  en  fit  le  rapport.  Plu» 
fieurs  Ijoix  furent  établies  en  faveur  du  peuple,  &  pour  le  régie» 
ment  des  l'inantes;  mais  il  n'en  état)!it  aucune,  lans  l'avis  de 
vip.t  luriftonl'ultcs,  &  de  cirqii;;ntc  .lutrcî  prrfoiilies  do:it  il  coi»- 
noiiToit  la  capacité  &  l'cxpéiieiicc.  IJ  éita  la  vénalité  des  ch.ar- 
Rc.ï,  le:  donnant  au  iVul  m  rire.  Son  Con^i-il  fut  compolé  des 
iihis  eeri  :cu-i  &  Hct  piui  .'i.iliiles  Juii'',onfuIt<s  de  I  Knn'ire,  en- 


r,:r;><  d'Uliiie.i,  dont  il  a  di; ja 


de  Cilli:: 


liiodeu'ii;  l'i  il  fut  fur-tout  2tiiateur  de»  iicatu  Asud  ues  iwiin- 
te>.  1;  fut  itbéial  fans  prouiiion  ,  vaiQaoc  tm  ouauté,  éli  im 
Iu;;e  févéxc  &  équit  tble  tout  enfembie.  Il  lit  punir  tris  févérc» 
iiiint  u-1  certain  Titrinuf,  qui  abufoit  de  fa  conOdence*  &  qui 
exiaecit  de»  fomme»  d'argent  de  pluficni-i  petfonnes,  fous  pré- 
texte do  leut  niénai,cr  iks  pratci  aupié*  de  l'I'ir.iwfur  :  car 
l'jy.int  con\aiiicu  de  ec  coiimierrc,  il  le  lit  attacher  .i  un  pieu, 
auiour  du(;ucl  oit  iv;;i  de  1 1  p.iiiie  éc  du  hoU  Kiiinide  <]u'on  allu. 
ma,  tandis  ija'iin  liéiau;  crioit,  Ir '«t^tur  ttc  luntte  puni  ;itr  !» 
Jfmit  II  dii'oi:  a..:Ii  q.i'il  f  lloit  eli,Ut;tr  du  l'.>in  de  la  Rvpulili- 
que,  non  tviix  ijui  !e  rtelierthoiettt  avec  emprelT;  ivent  ,  uu;» 
ceux  à  qui  on  élO;t  «blijé  de  faire  violence  p'iur  leur  faire  ac- 
cepter les  diguitei.  Cia  pour  ttîtc  ruifon  qu  il  in  i  Pun.  :  eu 
Piétoirc  un  iiomiue  qui  >'tloit  enfui  de  peux  de  I  étie.  Au  relie, 
il  étoit  allez  porté  pour  Ittluifs,  il  fit  paroltse  beaucoup  dc 
penchant  pour  U  Religion  Cbrétlcane,  dont  fa  mite  UaiMtem 
faifoii  ptoiclfion.  Il  avoit  daw  Ton  cabinet  les  poitralta  de  J6- 
fuf  Chrlfl  &  d^Abrahan:  ét  on  dit  nfimeqn'ii  avottdefifein  ds 
bSiir  un  Temple  i  Jéfu<  C::rill ,  fl:  de  le  mettre  au  nouibre  des 
D.eux;  mais  il  en  fut  euipc^lié  par  ceux  qui  ré^loient  les  affaire* 
dc  la  Religion.  L'amour  <ni  i!  avoit  pour  û  mére  Mammea  ,l'rin« 
celTe  avare  &  ambilieufc,  fut  félon  i]uclquc$-un?  la  caufe  dc  fa 
pcne.  Maxim  IN  lui  t'accéda.  •  Lan-piide,  in  .iltXéinJro  Stit- 
l^\  L'apitolin,  m  Mit:i':m':m.  Hérodien.  I.  $■  &  6.  Ilul'ébc,  Hifl. 
l.  6.  Katropc.  Viélor.  Caflîudore.  Tilicmont .  P'tt  Jti  F.mpercvr-. 

A  L  !•'.  X  A  N 1)  1U-:  II.  tioiliéuic  illi  de  l'Kmpcreur  B*sii.i!  te 
MmJi'iVOi ,  &  ftére  de  Le  on  ic  Vhlhjifbt,  leur  fu<céJa,& prit 
polSsIlion  de  l'Kmpire  d  Oiier.t  le  onziéne  |M  dt  T»  pli.  Jt 
t\\  vnl  qu'il  fuivii  peu  l'exemple  de  leur  vie,  quléiok  tonte 
modérée  t  car  fe  plongeant  dans  les  crimes  le«  plus  infâmes .  Il 
lit  pto;efnno  (I  ouverte  d'impiété  ,  qu'il  voulut  fnie  adorer 
Uacctius  :  &  s'é^'ii  inùiLrc  u:)  jour,  ni  voy.int  de  belKs  Cjtac» 
de  juplter  &  de  Ivhri ,  qu'oi  avoit  :ipprittiH-s  de  Rome,  qu'il  ne 
filluit  |j-.s  s'étoniiir  <\M  I  Ltiipire  eut  été  fi  fortuné,  tandis  q  l'on 
leur  avuil  rendu  des  honneurs  divins.  Le  Ciel  punit  fe,  blalpl^é- 
mes  par  une  iiiorl  (i!;;-ie  de  fj  vie:  un  ;our  étant  j;o;i(lc  de  \  iri 
fl  de  viande,  il  iiio^ti  à  thtv;il  pour  aller  ;ouer  à  la  priante; 
Di-is  fon  clievr.'  viit  .urea\  tV  p'eiii  dc  ftu  le  l'ecoua  fi  violem- 
ment,qu'il  fc  r>  •  ;  i  veiiiL-  qui  lui  taufa  une  liémoitJSie  par 
hnut  &  par  bas.  dont  il  niaurut  ic  fixiciDC  Juin  de  l'an  912.  Il 
eut  pour  fuoccâbir  Aw  ncvcu  Cohstak***  VUI.  fuimann^ 
ftrpbrnt^iêt.  *  Oiropnlate-  CiJréne,  Saramu*,  ftc 

A  r.  Ë  X  A  N  n  R  K ,  né  en  Piityste  »  fuivant  qudoucs  Hifto- 
riens,  &  félon' d'autres  né  en  Pannooie,  parvint  pir  degrea  I  lu 
d{|QUé  de  Vicaire  d»  PtéitiC  du  ritécotoe  en  figyptti  w  cooMiieiw 
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COMat  du  IV  tidei  tt  Û  exerçait  caOe  chufe  lonqae  GMrt 
Muimien  tbourui  en  3 1 1 .  Zorime  afliire  qw  MucBCO  qui  r^gnoit . 
aJon  en  Julie,  vooluit  (t  rendre  mitoe  de  TAftique  qui  devoit 
■ppwtenir  à  l.iciniut,  eut  le  bonheur  d'y  itre  reconnu  d'aborJi 
wm  que  comme  une  partie  des  croiip^-s  de  ]»  province  pjrollîoit 
difpofïf  à  fc  mutiner,  il  forma  le  dciilin  d'y  palTtr  à  tttc  d'u- 
ne foiinidable  Armtc;  ce  qii  II  îuroit  fait  Ci  lt>  Arufjxu^  ne  l'en 
«voicn!  dOtAurnc.  cr«inic  d'une  révolte  le  pona  i  picn;ire 
u"  .iir.rc  cvjv  ,i;r.  r  ]>i)iu  i.i  |i'rcr,  ce  Pu;  de  dtiiijiiiicr  i  Alexan- 
dre qu'il  lui  doiinit  l'on  liU  en  i)î*f,e  ;  nuis  celui  ci  CToyaflC  de- 
voir Mut  ■pjKéhcnder  d'un  Prince  (Kalcment  cruel  &  débauché , 
fe  fcrvk  de  [a  dirpolitlun  où  U  voyoit  Ict  troupes,  &  fe  levédt 
4e  la  pourpre.  Il  ne  U  paru  DM  loDcrciM.  Celui  â  «il  II  avoit 

■ffirfrc,  quelque  diré^li  qu'il  At,  AOK  vigOoSt  dmsVoCCaiîOn, 

il  avoit  de  bons  Ciénîraux  qui  n'eurent  aucune  peine  i  défaire 
AlcXindre,  homme  pta  accoutumé  i  U  Rucrrc,  &  dont  les  trou- 
pci  éroicnt  mal  armées.  Zufitnc  a'oiite  qu'.Mexandre,  fait  prifor.- 
nior,  fut  étranglé  par  ordre  des  Gt-ntraux  de  Maxrncc.  On  lai 
a  donné  pour  tiK  un  Ni^Tiriicn  dont  on  a  des  méd.ii!'e^:  mai'^  ce 
jeune  Viimc  t  .:  plus  ir.cien  qu'Alexandre.  On  lui  a  Junii-*  MiW 
trois  années  de  rigiie,  en  le  l'o:iil  ;Mt  fur  de  prétendues  médailies 
trouvées  par  Ooluiut;  mai-;  11  i  il  certain  qu  il  ne  régna  <iue  peu 
de  mois  p  iifij.ic  dè>  le  mois  d  Octobre  312,  Maxence  fut  débit 
par  Coiiii  iiuin  dans  une  bataille  oii  II  périt.  *  Lu  deia  Vlâon. 
Zuiiiuc.  Ii4Ukiari  iiimifi».  Imf.  IM. 

ROIS       V  S  C  O  S  S  'B. 

Al.FA'ANDRK  1.  de  ce  nom.  Roi  d'EcolTc,  dit  fe  Fort, 
étoit  frère  dKucâK  IV,  aur|u<;l  il  fuccéJa  l'an  in95.  Uant  le 
commenoenicnt  de  Ton  régne ,  ia  jeune  noblelTe  &  les  gens  ac- 
coutujntx  &  a.^on^c<!  aux  liclordres,  attentèrent  i  fa  vie,  afin 
de  pouvoir,  eomtiie  aup  '.ravar.r,  cijrccr  impunément  leurs  brigiii- 
da"e^-  Mnis  .^'e>:andte  li  i  ^.ttîiju.i,  &  pojrUiii  it  les  fuyards  j'.if- 
ij  u'S  ihr.^  ]c  Con/c  Je  Kr.û  .t.  l  c  iinL  ti  ll'j  vakiir,  qu'il  cravcrfa 
à  t  aeval  la  riv  léu-  de  Spcy,  fur  les  burJs  de  laquelle  le»  Mutins 
a'étoicm  (xiitez,  les  mit  en  dérouse  &  fit  priioimien  Icw»  prin- 
cipaux Cl)e&  qu'il  fit  pendre.  Cet  heureux  fucrèi  afltira  au  Roi 
Il  poSëflkm  tranquille  de  dm  Royaume.  Connue  il  poilbit  par 
le  Comté  de-  Monli,  une  femme  fe  plaignit  i  lui  que  le  Comte 
de  Memis  avoit  fait  fouetter  fon  mari  qui  lui  avoit  demandé  en 
jullice  te  payement  d'une  dette.  Cela  le  mit  dans  VOt  tcHe  co- 
Itic,  qa  à  l'in'ljnt  il  defccn  lit  de  chevil,  &  n'y  remonta  point 
qu'il  n'eût  fait  tr.iiicr  en  fa  prél'tiicc  le  L'a-:ite  de  la  infir.e  ma- 
nière, il  a  f.iit  bsurplurtcuis  Ki;:ifc'i  &  monai'téie'.  Il  cit  iliiiUrc 
parfapiét^,  &  par  l'amour  qu  il  avoic  pour  la  iuilicc.  Il  avoit 
époufé  Sibylle,  (111e  de  GuilUuiiK'  le  Conq;tytaiH  Roi  d'.AnRle- 
terre,  niai*  il  n'en  eut  point  d'enfant.  Il  mourut  en  1114.  Apté' 
un  régne  de  19  Mi  David  i.  fon  frète  fut  Roi  apiés  lui.  * 
I^elleyt  L6,  BMhMWB  Oénttnrd»  tufiCbnmfÊt.  njesfaite 

ALEXANDRE  II.  de  Guillaume  funoaiié  k  JJm, 
parvint  après  la  mott  de  fon  pére,  à  la  cootomie  en  lSt4i  ou 

1 2 1  "1 .  à  r:v;e  ce  16  ans ,  &  rtonobiûnt  fa  jeimcflè  gouverna  heu- 
Il  it  nit  nt  ;e  Royaume,  an'crmit  les  lois  de  fon  pére,  &  entra  i 
U  ju ''re  du  Clci.'.é  en  Angleterre,  pour  repriitur  h  tyrannie  du 
Ko;  |ian.  Apré^  cette  expédition  ,  il  n:tf].;tni  va  Kcoflc;  mais 
il  f,;t  birnrùî  vilit.^  Iiii-mâmc  par  le  Roi  Jean  d  |;i  tête  d'une  Ar- 
mée, :'.vcc  laque  le  il  prit  ll;iiuicti  qu  il  lirùjj  ,  rr-vapea  l'ICcur- 
fc.  Akxiitidrecii  tira  venRcancc,  pourùii^it  jut'qu'ii  R  Liv.  ii  ont 
kfi  Antt'iji^  dini  l("ur  retraite,  ibuniit  I.1  Proviin''  Je  Nririliii-n- 
bcrland,  prit  à  fon  retour  Catlilc  qu'il  fortifia,  éï  mit  tout  à  feu 
A  i  bajt  L'année  fidvaMs  il  fiit  appellé  i  Londrei ,  pour  alfi- 
fter  LoMi  qne  Fon  voulolt  I  la  plice  de  Jean  mettre  lîir  le  tbrd- 
ne  dMneieterre;  malt  comme  ce  cUifôreatlb  tCtnA»  Cm  beau- 
coup de  difficulté ,  U  s'en  retourna  MencÀt  après.  MMgré  î'ac- 
Coid  qui  venolc  d'être  fait ,  les  Angloit ,  par  ordre  du  Roi  Jean , 
tombÂent  fur  l'arriére- (;arde  ,  rompirent  les  ponts  de  la  Ircnte 
&  fortifièrent  de  palilTades  Ils  endroits  l'ecs,  de  Tortc  qu'Aloan- 
dfe  ne  fas  oit  de  quel  coté  fe  tourner.  Miis  coiiinie  fur  cc<  m- 
trebites  Jean  vint  à  mourir,  Alexandre  commença  i  refpircr, 
mena  fe»  tro'jpcs  par  d  autres  chemins,  fit  un  grand  butin  dans 
fa  marche,  &  airiva  enfin  en  IvcolTe.  Ijidiirus,  il  fut  ex- 
communié par  les  Léj^ats  du  Pape,  qui  afTcrmircnt  fur  \-  ilni^nc 
Henri  ill.  tils  de  Jean:  mais  cntin  U  paix  fe  lit,  par  laquelle  A- 
lexaudre  rendit  CariUe  aux  Angloii,  qui  de  Icot  câcé  hii  remireat 
BMwidt.  n  épouA  en  pteuMici  noeai  leune  fliw  de  Henri 
III.  Roi  d'Angleterre,  &  en  fecondea  Iule  fille  dPEnguerrand 
Ili.  Sieur  de  Cuucy.  Ce  fut  de  cetie  dcnléie  qu'il  eut  Alexan- 
dre qui  lui  fuccéda.  11  mourut  en  1M9*  api*  un  tégne  de  35 
ans ,  l'an  si  de  fon  igc.  *  Bucban.  Lefler,  f.  «.  Pdvdore 
Virgile.  Gr.  D}B.  Umv.  mil. 

Al.EXANDRh  111.  îiU  d.i  précédent,  fuccéda  à  fui  pért 
en  1241;,  n'ayant  pas  encore  huit  ans  accompli».  Le  Royjiiiiie 
fut  r.ouvcrr.é  durant  fa  minorité  par  la  fiélion  nommée  des  Cu- 
ménicns  ,  qui  ^  enrichit  des  revenus  du  public,  semp.ira  des 
Domaines  du  Koi ,  opprima  le  menu  peuple ,  dilTipa  la  Noblclfe , 
dont  «11c  confifqua  le*  biens.  Cela  fut  caufe  que  i  on  fit  une  al- 
liance avec  Henri  UJ.  ftoi  d'Aqriciant,que  1^  conclut  le  ma. 
riage  du  jeune  Prinoe  avec  MirRuate  lilln  de  ce  Monarque ,  & 
qu'on  renouvella  la  paix  avec  lui.  ï  i  df  Wia  Henri  s'intérelVa 
pour  fon  Gendre ,  &  cette  démarche  fin  ICXaidée  par  les  Rebel- 
le» comme  une  infraf-^ion  des  IJbertea  de  l'Ecoflc.  Ils  poulTéreut 
mCme  les  chofes  (!  loin,  que  lorsqu'ils  furent  ajournez  pour  ren- 
dre compte  de  le  ir  cnn.'.uite,  bien  loin  de  comparottre,  ils  fu- 
rent ain,z  hr.rdi  s  piïi:!  '.  ruer  du  chitcau  de  Kinros  Alexandre 
dans  fon  lit,  &.  le  tr.  nfportrr  à  .Sterling.  Mais  après  que  Gau- 
thier Comte  de  T.ilihc  tut  été  mi'i  à  mort  par  fa  propre  fenvnc  , 
le  Koi  fut  mis  en  liberté,  &  ûi  grâce  aux  Cumémens  qui  fe  fou- 
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mirent  I  hri.  Irnique  tout  fbt  renfi  dm*  m  Att  tnnqoflle. 
Acho,  Roi  de  Norvège,  tailla  de  la  befogw  an  jame  Roi»  ft 
vint  avec  une  Flotte  de  263  vailTcaux  débaïqwr  aoooo  boaraiea 
fur  fcs  câtes,  oii  il  caufa  beaucoup  de  dommage:  mil  à  la  iis 
on  le  mit  1  la  raifon.  Voitz  ACHO.  Dans  la fillie Aleiandw 
envoya  50=0  ICcofTois  au  lecours  de  Ton  bcaupére,  qui  étoit  trou, 
blé  par  des  (guerres  intcllincs  :  mais  ils  périrent  prcfquc  tous  dant 
une  bara :11e.  IKnri  ne  vécut  p:i?  longtems  après,  é.  Alexandre, 
.iprè«  .noir  petiUi  fa  femme  A  l'es  eiifa-'i  en  peu  de  mois,  épou- 
fa  lolctte  (illc  du  Comte  de  Druide,  il  recouvra  pour  peu  d'ar- 
gent les  Ifles  Hébrides,  de  Magnua-  fuccei&ur  d  Achon ,  qui  é- 
poufa  depuis  une  des  filles  d'Aloandre.  Cependant  le  trop  de 
fitcillté,  qnV  «tt à  oolK de nanvala  conlèlMi  te  potta  A  ufiiF 
per  quelque»  bieu  di^Ht;  nais  ayant  recan»  fa  ftuie  par  ks 
foins  de  l'Rvéque  de  Saint  André,  il  Ifs  reftfMa,  envoya  des 
troupes  i  faint  lyouis  pour  l'expédition  de  le  TeflcSablte,  &  é- 
tablit  des  I.oix  très  bien  concertées  A  très  avantageufes  pour  le 
'Dîen  du  Royaume.  U  mow^t  le  19  Mai  de  l'an  128; ,  d'une  chu* 
te  de  cheval, ne  laiflà  point  d'cnfanç.  Son  réi;nc  fut  de  tri. nte- 
l'ept  .ins.  Sa  mort  caula  liegrsniirwijulioijs  il.i:;^  I  l  ;.:ù;rL' ,  cn'.ri.' Ji.jn 
de  ISailleul  de  llarcour,  &  Robert  iirus,  qui  prétendoient  loua 
deux  i  celte  Couronne.  *  JenLaflayi  L  tf.  WfU  8m.  BOCtl» 
nan,  /.  7.  Boëtius,  13. 

ALEXANDRE,  Duc  d'Albanie,  frère  de  J«ifut  III.  Roi 
d'EcolTe,  vivoit  dans  le  XV  fiéde.  A  Ion  retour  Je  i-'rance,  eii 
il  étoit  allé  viOur  fi»  gnnd-péie  nwtencU  il  fin  Ait  pdfiwnier 
par  les  Anglois,  ffcfdldiéMtt  de  lens  enfnitet  i  h  piiéie  dea 
Kcoifois ,  qui  étalent  d^^nAtes  de  leur  Roi  i  oinfe  de  la  baffelTe 
de  fcs  inclinations, c|ui  lu  ftllbit  choilir  dcsAltifiins  pour  fcs  Fa- 
voris, &  qui  vouloienc  poiger  la  Coor  de  cette  anaille.  Les 
Counifans  informez  de  ce  qui  fe  tramok»  fe  fidUrent  de  Jean , 
!e  plus  jeune  frère  du  Roi,  qui  avoit  mal  parlé  des  afTaircs  de 
l'I-.cat ,  éi  -('  liiciit  cr>n.i.iiiincr  â  mot;.  AU  \aiKlrc  le  vit  p-U  là 
tort  en  daticer,  quo'qii'il  fit  tout  cr  i;u'J  put  [Kiur  éloigner  de 
lui  tout  foupçon,  I  .r=  C'r(i.ij:;ljr,'i  ne  fe  truicrt  pas  en  futtté  tant 
que  ce  Prince  vivrolt,  tx.  tirent  fi  bien,  qu'ils  l'enfermèrent  dans 
le  chUeau  d'Edimbourg.  Mais  il  en  (ottic  feaetement,  &  fe 
fauva  i  la  Cour  d'Edouard  IV.  Roi  d'Angletene,  â  qui  11  lit  patc 
de  la  mefintclHgence  qu'il  y  avoit  entre  le  Roi  d'Bcawi  9t  ia  No- 
blclfe du  pals.  Il  ajoûta  que,  s'il  voulolt  profiter  de  l'ooetfion, 
un  grand  nombre  de  troupes  fe  joindrolt  i  lui .  dés  qu'il  auroic 
mis  le  plé  en  Ecoffe.  Sur  cela  le  Roi  Edouard  envoya  une  Ar- 
mée fous  îc  coir-mandeiiRiit  de  Richard  Duc  de  Gloceflcr  fon 
frère.  r.ir  cr-  moyi-n  r.Aii;;lL;crre  recouvra  la  ville  de  Harw'ick, 
&  Alcx.indrc  fut  rétabli  dans  toutes  fes  dignitez,  ayant  même 
été  déclaré  Régent  du  Royaimie  dans  la  pretniérc  alfemblée  de* 
Etats  d'KcolVe-  Pour  effacer  les  relies  de  la  haine  que  fon  frère 
avoit  contre  lui,  il  le  retira  de  la  prifon  où  on  l'avoit 

mis ,  &  le  tit  remonter  fur  le  thrâne.  Mais  ce  bienfait  ne  pré- 
valut point  tm  iaa  ancienne»  oCcnfca.  La  jakHifie  que  le  Roi 
oonçK  coMK  ftm  frère,  qui  étoftaiMiMe  fort  populaire,  fae 
augmentée  par  Ica  bifpiraiions  de*  genc  malicieux  qui  a'appto* 
choient  de  lui,  qui  lui  faifoient  ctolie  qu'Alexandre  aenfr  deC 
fcin  de  le  fupplanter.  Entin  ayant  été  averti  par  fcs  amb  que  la 
Cour  arait  coniuré  fa  perte,  il  s'enfmt  en  Angleterre, &  de  là  en 
France,  oii  il  mourut.  U  lailû  deux  fils,  l'un  nommé  AUxeniit., 
qu'il  eut  de  fa  première  femme,  qui  étoit  tille  du  Comte  d'Ork- 
ney  ;  &  Jtfm,  d'une  féconde  femme.  Celui<i  fut  dans  la  iiiite 
Régent  drBcofflbpaadntflBfieoiBanBdMi.  «BndiBniB. 

ROI  DS  fOlOGKB. 

ALEXANDRE,  Roi  de  Ftologne.  fit  de  CiiiMia  m. 

ou  IV.  &  frère  du  Roi  JtmÀlitrf,  auquel  il  fuccéda  l'an  1501, 
étoit  auparavant  Otand.Duc  de  Liifauanie;  &  les  peuples  de  ce 
Duché,  autrefois  fi  eppofez  auxPolonots,  entrèrent  dans  leur* 
iVntimens  en  faveur  d'Alexandre,  &  confentirent  A  la  réunion  des 

deux  Kt.its,  i  condition  que  l'élcftion  des  Rois  fe  faifant  en  Po- 
'  logne,  les  l.ithuanieni  y  aoruicnt  crni».  de  féiince  &  de  fumage. 
C  cil  ce  qui  lit  préférer  Ale.\andrc  a  l^dillas  Roi  de  Bohème,  & 
i  Sigiûnond.  Frédéric  ,  qui  é:oil  Cardinal  &  .Archevêque  de 
Unefne,  le  facra  dans  Ctacovie;  mais  on  ne  couronna  point  fon 
époufe  Htlén,  fille  de  Tim  Gnnd-Ehic  de  Mofcovic,  parce 
qu  elle  fuivoit  la  créance  de  l'Eglilie  Gréaue.  Alexandre  contrai, 
enit  fon  beattfére  Ihire  une  trêeedetttaBaawclaLkhnanlek 
Il  arrêta  les  «Mitfet  de  fiogdan,  fltdlldenne.  Matin  dn  Vrfn> 
chie ,  &  celles  des  Tartarcs  qui  couroient  dans  la  Litbuanle.  A- 
lexandre ,  avant  que  de  mourir ,  eut  la  confolation  d'apprendre 
la  nouvelle  de  leur  défaite  par  Michel  Gllnski ,  qui  tua  soooOb 
de  ces  Infidèles.  1]  mnnnit  quelque  temt  après  ^é  de  4$  anaf 
"le  19  Aoilt  de  l'an  151^  ,  après  avoir  régné  cinq  année*.    H  ne 

I  li  \i  po;nt  d  tnfans  d  Hélène  de  Muftovic  fon  époufe.  Ce  Prin- 
ce étoit  mélancolique  &  tacitiir:  e  ,  ma:?  libéral.  juiqi'CS  i  préve- 
nir les  dcilr-.  de  ceux  qui  avoicnt  i  lui  dtminJer  quelque  f^race. 

II  eut  pour  luccetléur  SiuismokoI.  *  Micbovius,  /.  4.  iiijl. 

Pil.  t.  Sa.  AleiandnGniinini,  mjL  tft. 

^UT  R  f.  s  P  K  fNCES  ST  F  EtLSO  KîTJGEt 
l  L  LU  SX  M.SS  DE  CE  NOM. 

ALEXANDRE  ,  fi!$  de  ynHii ,  fat  envoyé  i  Rome  par 
Hircan  Grand-Sacrificateur  des  Juifs,  pour  rcnouvcllcr  l'alliance 
&  l'amitié  entre  les  Romains  «  les  Juifs.  Il  ell  dénommé  dans 
le  Décret  du  Sénat  addreifè  aux  Juifs  fou»  l'an  ncwiéme  du  Pon- 

tiricat  d'Hircan.  •  Jofrph,  j^nit^.  JudiOij.  Hv.  14,  ihâp.  16.  Cal- 
Ilici,  /)r».  W/l.  ec  Cfrtn,.  (k  !.i  mic- 

ALEXANO&£,  lils  de  TheOm,  fut  aofli  cnvofé  i  Ro. 
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me  i)jr  Hircan  ,  poOf  iBométt  w  Simt  qu«  le»  Julft  ni 
fenc  point  i  U  guem  l'iimée  ftïjtlfqoe ,  qu  ils  ne  p»i 

^ui  leur  fiitaccordé.  DotoWto  ilote  iJoi»  Confia.  •Jcfy^, 
jlmU.  Jaddié.  M».  14.  c.  17  " 

ALEXANDRE,  fils  <i<^  iW^W  &  c  ;>  ,  laquelle 
<tolt  fille  «i'Hérorie  k  Grénd  &  de  Mrtrj.jrKns.  *  Jolcph ,  ^n.'.ij. 
«V.  li)  .'■■T'  7-  ,     ,  , 

A  II-:  \  AiNDRK,  iiU  dAlfXJBiJrt,  fils  d'H/reA  <t  Or«i«i  & 
<lc  Gi'd;/  fi< ,  hKt  i'Arc^lt&i  Rotdc  Ci|ppnlmB.  *  ]ol^i  -A- 
(u  JtuiÀli.  iiv.  18.  7. 

Ail  XANDB.fi,  filf  de  1%mm,9W  l'ISiapmiir  Néon  éa- 
Uk  Roi  d'AnoMe.  Ce  Ttame  Kit  fie  d^  Akxiaén  qui  fut 
encore  HIs  d'Aki^iuIrt  mari  de  GUphjr*  >  &  fils  A'UéritJt  le  GrW 

de  MaritmiK.  Cec  Alexandre,  donc  je  parle  ici,  &  qui  eut 
pour  hiliryeul  Akxândrt  fils  de  JH^ràimK,  époufa  Jmj^' fille  d'i^i»- 
•Mbtr  Roi  de  Coma^éne  :  l'Enipereur  Verpafien  lui  donna  le 
Royaume  d"Efi*  en  Cilide;  fe»  enfiins  abantloimétem  la  Religion 
des  Jul^  pour  embraflcr  ct-ll!:  dt-s  Circ^s,  c  e:':  1  dire,  pour  fe 
ftire  t;hr«fen5.    •  yofcph  ,  Ar-^:q   Joiuu,;.  I.  i3.  (h.  7. 

AI.tXANORL;,  de  h  ville  de  C  yrcnc , cipitale  delà  Libye 
Pcatâp-oUuiue ,  fatt  hooioic  de  bien  &  extrêmement  riche ,  nit 
accufii  par  Joaathas  Chef  dcsSicaires,  devant  Catutus  Gouverneur 
de  cette  Province,  d'avoir  voulu  faire  foùlcvcr  le  peuple;  &  fe 
tHMvint  MCiUé  par  les  enncmit,  il  fut  cradamiié  i  mort  avec 
la  ^nane  ftfténice,  l'an  41.  de  jéTutÔ^  *  Jofeph,  Gtttrrc 
dajvifi,  I.  7-  {>>.  3«. 

A 1.  K  X  A  N  l)  R  h  ,  fils  de  ce  Smm  le  Cyrénien  ,  qui  aida  ]é- 
fus-Chnll  i  porter  b  aoU  lonatt'an  le  Busapit  au  Odvaiiie.  On 
croit  qu'il  fut  uD  dcs  foiuBte  ftJblNfctpIcf  daSuweiir.  *M»e, 
tb.  15.  V.  I. 

ALE  X  A  X  I"^  ?i  F. ,  furncn-né /._Y|(iiijLrm  .  de  race  fjccrJotale 
dt  Alabarclïc  a  Aicxanàric.  c'eli  i  dire.  SuurJ.;.;:  des  Stiàna,  alE- 
fta  à  raflcmbî^c  nue  Ici  Juifs  lirent  contre  S.  F'ierrc  à.  les  autres 
Ap^rrts,  oii  ils  furent  interrogez  au  nom  de  q  ti  ils  prJchoicnt 
fa^  oirnt  tant  de  miracles.  Cet  Alcxantirc  ayant  l";  '.c  ma- 
nicincsu  des  alTaiics  d'Antonia,  Catigula  le  lté  meure  en  pri- 
Ibo,  oii  il  deacnn  luiqu  i  ce  que  Claude,  qui  fuccéda  1  Cali- 
gult,  l'en  fit  fijnfr.  »  Jofeph,  Amia.  J«./«fij.  /.  19.  th.  4. 

ALEXANDRE,  de  la  ville  d'Éphcfe,  très  favant  dans  la 
Loi  dct  Juifs  qu'il  profelToit,  fe  préfenta  devant  le  peuple  que 
T)ci;i<!trius  qui  faifoit  de  petits  Icmpics  d'argent  de  DiwCj  & 
ceux  du  mtmc  parti ,  a\  oient  foulcvc  contre  S.  Pao) ,  pour  ti- 
du  r  d'iippiffer  '1  ffi'itlon  :  ujt-  II-  prnpïp,  apprenant  qu'Alc- 
Kandfc  cioi;  ].n,  i\-  r.i'a  .\  ..-  lt  ncn.iiv.i  pici  de  deux  heures, 
Ctaint  t/i  (a  Dt^m  du  tpèejkui.  On  ne  piut  pas,  de  l'Hiltoire 
que  S.  Luc  nous  donne,  a»  19.  .v>  Arfes ,  dtiterminer  fi  Â- 
lexsnsJr*-  t'toit  pour  ou  contre  S.  J'aul ,  puis  que  les  cris  du 
peuple  !'ciiipéi;l-érriit  de  parler,  ni  s'il  étoit  converti  du  Ju- 
(Uiiinc  au  Ciiiiiiiâiiiinie.  Les  uns  difent  qu'il  étoit  grand  ami 
des  Chrétiens  :  les  autres  prétendent  qu'il  ne  voulut  parler  dans 
cette  fédition  que  pour  empêcher  que  le  peuple  dans  fa  fureur 
ae  conliMdtc  les  JuiJs  avec  lc«  ChntteM.  Fty^  U  Sm  de  M. 
IdiRlD,  filf  k  33-  «•  A  if>.  19.  ia  Ma. 

ALEXANDRE,  Préfist  Augullal  fous  ThA>dofe  le  Grand, 
en  3of;.    *  Jac-  GLuliofr.  Trtftftsr.  CM.  Tbtoitfuaà. 

ALK XANDRE,  Gouverneur  de  h  Syrie  fous  Julien.  Lî- 
banius  en  fait  mention  isns  [es  Epures. 

ALEXANDRE,  dont  parie  Symmaque,  /.  i.  /^tif<  loi.  & 
ailleurs. 

ALEXANDRE  de  Bour^gnt  ,  Seigneur  de  Monugii ,  au 
Dioc<!rt  deChilOftS,  étoit  lils  piitiicJe  f!unu.-.s  111  de  ci-  i;oïn, 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  é'Atix  de  Lorraine  fa  preoiiiàre  feuinie . 
&  frire  i'EaJet  Ul.  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince ,  qui  eR 
nommé  dans  diverfet  cbaitres  des  Abbajret  de  Qugny  &  de  faint 
Bénigne  dn  D||on ,  Bonrat  P«a  IMS.  Jl  «nt  dn  MMisc  Ik 
ftarne*  qu'on  crott  fille  de  OMmm  Vi  Comte  de  CMIont, 
SODBI  L  qui  lail&  polléritiî  d'^l':z.itrtb  ic  CouTtcnny:  4  A- 
LiiâtroKE  de  Bourgogne  de  Momagu.  Oayen  de  rKglife  de 
Bcfançon,  &  nommé  depuis  Evéque  de  Châlons  fur  Sa^ne,  dan* 
le  premier  Concile  Général  de  Lyon,  tenu  en  1245  Alexandre, 
■prés  avoir  tris  bien  rempli  cous  Ici  devoirs  d'un  bon  Eviqne, 
mourut  le  13  du  mois  de  Décembre  cV'  I  an  iï6i ,  &  fut  entctuï 
dans  l'EglIfe  de  l'Ahîisvr  de  Notre  n.iuie  de  Maifiércs  ,  où  I  on 
voit  fon  épitiphe.  *  Un  C  hine  .  U<fl»Wt  4t  B*«>jî''S«<-  Sainte- 
Manhe ,  IViftmrc  Gtm'uk^.qM  ac  tunct ,  Cf  Gj//.  Cbrifi.  Le  P. 
Anfclnie ,  Hifl.  Gtnfal.  jt  frmct ,  êPf. 

ALEXANDRE,  bliarJ  de  Bourbon,  fils  ngtwrtl  de  Jkàk  I 
ét  nom .  Duc  de  Baivbon  &  d'Au*eTG;ne,  C«»iite  de  Qennontt 
de  Montpenfler  ft  de  Pom.  Seigneur  de  BenjoloU,  de  Doni- 
bes ,  dtc  «voit  «"té  deftbié  à  i'<Ut  eceléfiaftique  ,  &  avolt  m*nc 
été  Chanoine  de  lieiajea;  miiail  quitta  (on  canonicat  pour  cm 
brafTer  la  profeflion  des  armes.  Kn  14.ÎV,  il  furpri»  la  ville  de  la 
Mothe  en  Lorraine,  &  tit  (or-  r  du  chiieau  de  Loche»,  le  Dau- 

rhin,  depuK  l-otils  XL  nu  il  mcnn  ii  Mttulins  ,  où  les  i^irvces 
allèrent  trouver.  Cliirlc;  Vil.  m  fut  to.it  i  fait  Inité  contre 
le  bicird  de  Bour'jon,  leq  Jtl  ayant  ci^  irrëté,  f  rt  rifvjé  par  or- 
dre du  Roi,  à  liiT-fur  Aube  ,  l'an  I4'.~  '  Mo;  ^lelet,  Hsji. 
Jean  Chartier.  I.c  P.  Anfelmc.  Hr/f.  Gnaa/.  Fraïut. 

ALEXANDRE  ,  Trince  des  Valaques  dans  le  XVI  fiécle, 
die»îm  niorrear  de  fes  propres  Sujets  par  f«  defoidrcs,  &  fur 
tout  par  fcs  cruautw  iiwuTei  Un  certain  Jaqoea ,  bomow  de 
bonne  mine ,  qui  l'diolt  mit  éiM  les  bonnes  éraeet  dei  Folonob, 
lui  Ht  l»  pg^TTj  ^  jjCjjjj  jjTu  ,nciens  Princes  de  Valachie. 
Aii>ert  La»ki  prit  fon  parti  ,  fc  dt'pouilla  le  cniel  Alexandre  de 
"îr  A  S  "  *"  ''""na  la  polIcHion  i  (aques.  lequel  ayant  fait 
*V    'i/  u  ?  d'arRent  aux  Haïras .  alla  i  Conrtantino- 

p^Oc  ohtmt  en  is&i .  du  Grand-Turc  Soliman  IL  d'être  con- 
iinB6.  &laa  U  connintt,  dm  k  rilBcipttK«  de  Vrfkciriet 


ALE. 

Jl  ne  polTéda  cme  Principauté  que  trois  va.  Les  Valtquet  ayant 
conçu  quthiuc  ibupfon  de  fa  véritable  origine,  fe  jettérent  for 
lui  dans  fon  palais  &  le  firent  mourir.  *  De  Tbou,  Uift.  I.  ss. 

ALEXANDRE,  Duc  de  Lithuanie,  rendit  fon  nom  célè- 
bre par  ft-5  vifloires.  Au  coiTirrcnctinetic  du  XVÎl  fiécle,  il  prit 
Novopto.!,  v  il  e  f'oriiTiiitc  o.in»  le  Sci<tf iiîrîori,  qui  payoit  cent 
mtUe  txut  d'or  de  Tnbut  annuel  aux  Ducs  de  Litbuanle.  Xiia 
fut  repiife  par  Jean  Bafile,  Oflod-DiK de  Moftovfe.  *  Qanti» 
/.  13.  Cromer,  /.  19. 

ALEXANDRE  de  Médids,  premier  Duc  de  Toinnc,  fils 
■Muni de  Laurent  de  Médicis  Duc  d'L'ibin,  époufa  Murrut' 
riu,  fiO»  Munlb  de  l'&ipcNHit  CMu-^lj^  «ni  l'awiit  Mbil 
i  Ftoreoee  ivec  le  due  de  Gonvemear  popélnel.  Aleumlm, 
i  la  faveur  d'un  appui  û  puiflànt,  devint  le  maître  abfolu  du  go» 
vcmemcnt;  ce  qui  le  rendit  extrêmement  odieux,  même  i  ceux 
de  fa  famille.  Laurent  de  Médicis  fon  coufin  le  lit  tuer  le  fuié. 
me  Janvier  de  l'an  1537,  dans  fon  palais,  où  il  lui  avoit  promis 
de  lui  inrncr  pendant  la  tmit  une  fille  des  plu';  he'ies.  Il  ne  îail- 
fa  puit;t  Jioi'critt;  de  jMiifjiieri/f  d'Autric' -c  l'on  cpou'c,  c-ue 
l'Euipcieuf  fon  pàtc  rciKarij  avec  OSm  K.irnél'c'  I);tc  de  Parme. 
Alexandre  pottoic  pour  dtvi  un  Rr.  noccios ,  atcc  ces  paroles; 
Non  Suclc»  fin  vmcer.  ii  faifoit  allufion,  comme  ditfMlfovCi 
i  ce  «en: 


wAii  ^^  bi/k  niil* 


Quelques  Jugemens  que  les  Hîflorieas  tyent  bit  1  iiM  < 
ge ,  ceux  de  Florence  difent  pourtant  qne  ce  Ptince  ne  ninquolt 
nid  efprit,  ni  de  conduite,  ftqaHalmoit  la  jnilice.  Ils  en  re- 
portent divers  exempt»  UnMwdond  ayant  perdu  une  bourfè 
avec  foixante  ducats,  en  promit  dix  i  celui  qui  (a  lui  raporteroit. 
Un  Pajfan  qui  trouva  !.i  bount:  I.)  rendit  de  I  onne  foi.ok  deman- 
d.i  les  dix  ducats  qu'on  avoit  prooii'  i  fe  ui  fiui  la  trouvcroit. 
Mj:s  le  Marchand  fouclllt,  qu'il  y  avo't  foixanrc  dix  ducats  dans 
f*  ijourfc.  Le  Duc  en  étafît  averti  ^  :  ouijn;  punir  le  .Msrchind 
de  fon  peu  de  bunne  fui ,  fit  donner  la  bourfc  l'i  lei  dacai?.  .m 
Fjïfan,  &  dit  en  ralliant  à  I  autre,  que  puisqu  il  y  avott  loiiaiiie- 
dix  diiceildiini&teHifi},  «paaienncw  ce  o  étoit  pas  celle-ci, 
qui  n'en  ivoit  qne  Iblxeme.  une  mm  fois  ayant  A  qu'un  Gen- 
tilhomme avoit  enlevé  la  fUlc  d'un  P^Ifan  9i  qu'il  la  tenoic  dsne 
une  n)aifori  i  la  campagne ,  il  y  fut  &  l'ohIi;;ea  d'épnufer  cène 
fille.  •  DeThou,  Hi/.'.  /.  1.  Paul  Jovc,  fit  Kkr.  Hijt.  &  impr. 
VUlani.  Uiji.  F,-r.  &c. 

ALEXANDRE  KARNK'SE,  Duc  du  P.inr.e  &  tîe  Pht- 
fance.   Cber^btz  K  A  R  N  E  S  E  (  Alexandre  1. 

ALEXANDRE  de  Portugal .  lils  de  TtMtft  de  Portsiça I  1 1 
de  ce  nom,  Duc  de  Bragance  &  de  BarceUos ,  Connétable  de  Por- 
tiipsl,  &  A'Aimt  de  Véla^que  &  de  Giron,  né  \'m  idr^^ ,  inourur 
le  31  Mai  de  l'an  iiîî:,  Ce  Vv.-xe  Otoit  frcn-  .ic  Jwi  IV  du 
notti  ,  dit  U  Jtttmé,  Roi  de  Fû[li>g.ii ,  à.  dBimard,  que  les 
Efpaâoli  lednfcntjxjrannicr  i  Milan. 

AlBXAMDIlfi  VITOLDË,  Gnnd-Due  de  liUMunle. 
V»jes  VITOLDB. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ALEXANDRE  â'Enfie  ,  q-jî  cf!  ce  païs  de  h  Grèce,  que 
(]urk]ueî  Géographes  modernes  nomrr.Lnt  le  Dei:')!i,!  ,  i;o.r 
fjvant  (îrammairicn ,  qui  failhit  audi  des  pii-ce^  en  vtfs  ,  &  qui 
fut  lllénii;  un  des  Piictes  '1  ra(;iques  de  la  I'x;idc  ,  au  rapport  de 
Suidas,  il  vivoic  vctï  U  (.'X.\X  Olympiade,  &,  veil  l'ao  .260  a- 
vaat  JéfurChrilb  Les  Ancicni  le  citcn;  Couvent.  *  PartbeniU^ 
£f«(.  (.  3.  Strabon»  /.  13.  £f  14-  Suidas.  VolCus. 

ALEXANDRK,  PhBofiipliedelafieae  d'BnicHK,  «ftlnii 
par  Plutarque  dm  le  {eoood  ll?ie  det  QMtJSm  *  («Hr.  Ceft  W 
premier  qui  propofa  cette  quellion  ,  fa^  oir  qui  eft  veim  le  pte* 
mier,  de  la  poule  ou  de  l'ceuf,  Uir-^  ji  j-riiit,  gâUina,  tn  tmmf 
*  Plutarque ,  in  Sjmpof.  l.  i.  f .  3.  Gal&ndl,  ta  Frfj  Epuur.  I.  2. 
t.  6. 

ALKXANDRF.,  nimommé  POI.YÎIISTOR  .  Gram- 
mairien, Hh.iQiuplic,  CikOfn'aphe  &  Hiùorun,  né  à  Milct  fclOBI 
SuiJjs,  &  iVlon  d'autres  i  C^tyce  oan»  li  petite  i'hr;,"i^'c ,  flo. 
ri:îo;t  vers  \x  f.r.  de  U  CUv.XIII  Oly i;;pi.i  '.i: ,  rnv^.on  1,5  an;  ,-îvant 

itlus-Chiuî.  On  ne  fait  pjr  qu.d  |]:A/..Lrd  cet  1io:iii:il-  q.ii  éiolt  né 
ibre  devînt  cic^ivc;  il  fut  vendue  Corn.li.s  fentulus,  a  ij^i  i| 
enfeigna  les  Belle*  LeiUcs.  Lculuius  ou  Sylla  i  aluanchit  ,  &  il 
prit  le  fumon  de  Cornélius.  Il  avait  écrit  qnmnie-deux  Traitea 
bu  divers  fujets.  Etienne  de  Byjeanoe  die  œax  qui  concemoienc 
la  Fhraie ,  U  Bichynie ,  ia  Carie  .  la  Lycîe ,  l'Afie,  la  Syrie* 
rUIedeCyprc.  l'iigypte.  la  Paphiagonie,  la  Libye,  lePontEo» 
xin.  &  l'Europe,  i  quoi  il  ajoiUe  un  Traité  de  ce  qu'il  y  avolt 
de  ("léojjraphique  dans  AIcman.  Le  Scho'.iallc  d'ApoDonlus  cite 
auflî  de  lui  une  Defcriptioo  de  l'Irte  de  Crète,  '  Ai!; 'n  'c  ftit 
mention.  Plutarque  le  fait  encore  Auteur  û  une  I  ii  c  ii  ■  '»I  _j- 
ficiens  de  Phrygie  ,  &  Difi^r^Ri*  !;i&ce  lui  ataibtic  deux  autres 
Ouvrages  ,  l'un  de  l'ordre  di  .s  lequel  les  Philofopbfj  fe  fuccé- 
dcnt  les  uns  aux  autreu,  it  i  autre  Jjî  Coranicrilaiics  de  P^tha- 
gore.  Saint  Oiiment  il  A  i  T.indiie  nw  p  irle  de  ce  dernier  Ou- 
vrage,  fous  le  titre  de  iyujjuic  de  l'yiinaj-rore  ,  rappelle  suffi  la 
mémoire  d'an  autre  touchant  les  Juifs,  qu'lùifébe  a  infiré  pres- 
que entier  dans  le  neuvième  livre  de  la  Préparation  Evangélique. 
11  y  eut, an  WHnntepwBa  de  ce  dernier, peu  d'hummet  anfli  habU 
les  qu'Alexandre;  u  (e  fert  quelquefois  de  lui  dans  fa  ClnoDtque. 
Pline  l'a  employé  auflî  en  beaucoup  d'endroits,  &  d'autres  enco- 
re, entre  lesquels  on  ne  doit  pas  oublier  faint  Cyrille  ,  qui  dsn» 
fon  premier  livre  contre  Julien  cite  et  eue  cet  Auteur  dit  du  Di. 
luge,  &  de  la  Tour  de  Babel.  .'i  hd,>»,  qui  lui  attribue  déplus 
cinq  livre*  touchant  la  ville  de  Rome,  dit  que  le  feu  ayant  prit 
ibmtilbBdelJMmile»llypMt.  ftqpe  lii  femne  «yipt  ap. 
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nlt  ce  «ilîîcur  T  s'ctrangla  elle-même.   •  Voflîus  ,  IJ:J!ir:cni 
OrtU.  i  l.  <h.  2V 

ALEXANDRE  d'Ep'^tfe  ,  f^riiommi  le  Rin-iw»  .  viicut  i 
pca  pici  ilans  le  mS:iK-  tcms  que  celui  dont  on  vient  de  pitlcr, 
puisque  S;r;iboii  le  :iiLt  au  nombre  d;:  ceux  qui  vivoient  peu  a- 
\ini  lui.  Il  s'spplir|ua  i  divccfes  Ibitcs  d'iimdcs,  &  il  fui  Ora- 
teur, Pocte,  Hii'toritni  &  Géi>;;r3plic.  Sun  Ouvrage  iiulotique 
étoic  une  Dtïcripiion  de  lï  Gin.rrc  Miifii^ic,  ciu'Auiiîlias  Victor 
a  citie.  U  '.yii'  >!  '  -rit  les  A;lrts  dans  un  Poi3u)c,  dont  licracli- 
do  a  cit<i  dm:;  •  ■  ■  i:  .int  1  haiuio:iie  ci'Iellc.  Etienne  de  Br- 
?jnct  fc  feu  iiilii  "î.  ùtux  IVaûcx&^raphiqucs  de  l'ACc  &  ae 
\  .\kU\\ic  i]Xi\  avoit  pM:fS.    QiMlûlWI  VCI*  dtCt  PM  le  IDèlK 

Auteur ,  mor.tTcut  qa'AUxaodte  «volt  bit  d'Htm  PôffiH  qol  ne 
font  pas  connues.  Toni  ces  Ouvrages  ne  rejnpicbénM  pas  c'c 
prendre  paie  au  goavcnjeiwnt  de  fa  patrie,  doDt  11  (ttt  un  de 
ptttt  gnods  ocncmei]].  Quelques  MaJcrnet  croyenc  que  cet  A- 
Kxandre  eft  ^loi  dontClcéion  parle,  conîmc  d  un  médunt  PoC- 
te.  Ptuarque  c.'te  un  aiiuc  Ai.exandke  de  IdjitJc,  qui  poui- 
toic  bien  ètrele  •mùm  <jiic  Diogénc  l^aûrce  appelle  Alexon,  & 
qui  avoît  compofé  au  moias  neuf  lim-s  de  Fables.  *  Voflîus, 
ILUcutni  Grcis ,  /.  3. 

ALEXANDRK  d'H.çA,  Philu'cipVic  I\<iipaté«lciçn ,  fut  Pré- 
ccptc;:r  de  Ncron ,  co  :iii:t.'  nous  !  .n  pr^iio-,'.  Je  Sii:il,(s.  Il  n'eut 
pi5  It  Cfc.lll  de  f.iiie  valoir  ia  doaunc  li'Ai.f.o'.f  ,  dans  une 
l^our  oii  liurihu»  5;  Svncquc,  qui  ctoient  Stoïciens  l'un  &  l'au- 
uc,  ivoieui  ijut  diî  poLiVQir.  •  Vejcz  Suidas  qui  parle  de  plu- 
licun  mttiei  de  ce  noia. 

ALEXANDRE  d'JfbrtJifie,  Priitofophe  de  la  Scfle  d  Ari- 
ftotc,  n.itit' J'Aphrodifit,  vilie  de  la  Carie,  dans  l'Afic  Mincu- 
tc,  liuriJoit  for  la  lin  du  iecoiid  fiéclc,  i.'ï:  au  commencement  du 
U'oi(i6nc.  Les  Ci  ri  es  l'ont  noiuiué  U  Cmi^piuicar  ,  auflî  a-t-il 
ili  Je  plr.s  ittullrc  Intcrpri!tc  d'Arilloit.  Alexandre  fa  le  pre- 
mier Profe'.Ièur  de  la  Piiilofophlc  Pir;pati;dcicnne  ,qui  fut  étsbiic 
à  Rome  par  les  E-apereurs  Marc  Aunile  ,  &  Lucius  Viirus  l.jn 
fils,  comme  il  l'avoue  lui  niéuj«  dan»  fcs  Commentaires.  Nciui 
n'avons  poin'  fur  la  doctrine  d'jVilîcte  de  plus  ancien  Oorrasc, 
ijae  celui  d'AttMD.Ire  à'AphroJifici  dt  ccJul  d'Hcrmiou*  eû  pcr- 
~  d» ,  à  quelques  fragincas  près.  NOD  fedlcnent  Alciiwdre  éoitit- 
ciJTdit  U  duArtue  d  Atiilotc ,  a»li  B  b  faiâliolc  par  de  nonvewis 
aiSMueot.  Ceft  dans  fe»  CÔinaieiKiires  ^uc  Flotîn  avoit  appris 
qaeb étaient  Ict  rcncimeos  dei  Péiipttâicicns.  Saint  J<:r6nie  dit 
les  avoit  traJaÎLî  en  Latin  ,  pour  s  y  inllruirc  dans  la  con- 
naiflânce  de  ta  Pliilafophie.  •  Puipliyie  ,  m  l'ir.!  Pte.u.  Saint 
Ji'rô.Tie ,  E;-./î.  ai  Dirimm.  Siiiu  CyiiUe  ,  h^-tc;/  Julu».  PoQc- 
v;n,  iaA;",'trr.  Sici).  Gesncr,  in  D.iS.mi'.  VolTius ,  ile  P^lft,t1- 
j  i6.  &  Ji-  M.itb(m.  c.  5p.  f  14-  ^  i<5- 

•  AI.RXANDRlv  d'Af'breJrJ.x  .  d::T>  ren;  d  1  pn'i  ..icnr , 
Pliiloi'ophc  P<.'npa'.tiii.'.tn ,  an,oit  tnrei^iié  la  Phiiuiui^bie  n  Ci*ï- 
fu^. 

ALi-XANDRE  Jl-  TtJks,  oa  Tra/Cw, Médecin  &  Philofo- 
phc ,  fat  ainti  oommé«  pwce  <|a'îl  Otoit  de  TnUet,  ville  de  Bl- 
(hy ute .  dans  l'Afle  MEncure,  oonunée  par  ks  Ledat  Tnlbi.  On 

'  ne  fak  pas  préeii'enieijC  en  quel  tons  it  a  vécu.  Quelques  Au- 
teur» difent  qae  ç'a  clé  dm  le  quatrième  fiécic  vers  l'an  3ûo: 
d'autrci  dans  le  ciii!;iii<ime  en  413.  M-ih  il  y  a  beaucoup  plus 
d'apparence  que  ce  fut  da  .s  le  Vi  !:écle,  fo>ti  l'empire  de  Julli- 
nicii  l{  OreiU.  li  femble  nidiuc  que  nous  n'en  dfvous  pas  dou- 
ter, après  le  ti!aioi^use  d  A^aihiiS.  Àrjhmiui  k  Tr,ti;  c dit  il, 
4  iiJ,n:riil'lcr,itiU  (va/iî  d  fttie  i<f;  .•:.'.!  ^fi.  San  fi  ère  MeIrtJcrc  * 
fif-HJi  itlLh't  Cjr4:iniwirrn»  ,  &  (),  -  ■  •  ::i  un  txcclUnt  JsirtumJ'ultt. 
.  X)iûrfor«  4  («Jeignc  U  MiJcihse  met  linii^a  ,  ëf  JUxMdit  t'tll  élaUt 
à  K5ii.f,  :/ j  tti-ï  ii:iri  bauu^r.  C'cA  cet  Aloiandrc  dont  je 
ii.ulc  piéu.aiu>u:iu ,  qai  fut  Cls  Difciplc  de  Diofcore.  La  plu- 
part ctoyent  411'îl  a  Profeileur  en  Médecine  i  Aknodile , 
ma»  Conr!B|tus  eo  doute^  11  voyagea  en  ItaUe ,  dans  les  Oau- 
lès,  &■  en  El;>.n;ac ,  &  s'arrêta  entiii  à  Rome.  Il  écrivit  quelques 
Tïaitexde  MCdccinc,  publier  dans  le  XVl  licdc  ,  par  les  foins 
de  Pierre  du  a>itcl  Evèquc  de  Miicon ,  ti  Grand-Aumônier  de 
France,  qui  les  tira  de  la  Bibliottiiique  du  Roi  de  France.  Un 
de  fes  Ouvr.i^es  qui  a  pour  titre  Tberiipitutic*,m  douze  livres,  a 
itii  traduit  p.ir  Jean  Gunther  Andernac,  &  éclairci  par  les  Notes 
de  Jean  AW.irziu  ou  rfu  JVlsuJ.ir.  Se<  auTres  OtivrriRrs  font,  Dt 
jpu^ibntm  tciiporis  p^rimm  ulas,  x£r-,:-ji:'\A.us  tf  rn,u;.'.'/  L.h-i  5  ; 
F.pifl.  de  Lu'iil/ricu;  Trutiatm  de  puertrunt  ,.,<j,biii  Li^ir  de  Jchltui. 
Ses  Oeuvres,  en  Grec  &  en  L.atin  ,  ont  été  publiées  i  Bile  en 
16513.  Juiti  Oroii.  Mxd.  VaDd«rLiodcn,  Jt  &.nft.  MtJ.  Met- 
c'ini  LMm.  rtmvn.  A|Ml)lai,  S*  Vofliof,  Sna^  t.  la. 
j.  35.  Contins.  /.  1.  MU.  ttnwf.  c  9>  Caftelbm.  la  Vit.  UiA. 

ÀI.KXAND&E  TrsiKïea,  Auteur  moderne  qui  a  éait  en 
Grec  rilii^oire  det  Taxa. 

ALEXANDRE,  Abbé  du  roonafWre  d'Anciiin  prés  de 
I>Ouay ,  vivoit  vers  l'an  1 100.  11  a  icrit  la  Vie  de  faint  Coswin, 
que  le  Pérc  Richard  Gibbon  Jèfuitc  fit  imprimer  en  l'an  1610,  î 
Doaay,  en  un  volume  in  olhva.  *  Voflîus  ,  Je  Htjl.  Lti.  l.  3.  c. 
40.  8*/.  .3.  r.  rt.  VaJtfie  André,  BiHialk.  Bctsut,  p.  41-  Sfi. 

ALEXANDRE  lU  Cciaerbèn  ou  ie  CaniarUe ,  Angiois ,  Re- 
li^icJît  de  l'Orilie  de  failli  BrtnAt  <',<•  laCon|!îr^ltior!  dt;  Cluîni , 
du  tei)i<  de  faint  Anfelr.ie  i'l  C,-i.-,i!\ri  ,  dont  il  fi-t  U  k- 

fut  auflî  d'un  autre  Anfelinc ,  neveu  ce  te  pretnici ,  ic  lui  dt-diA 
un  Recueil  qu'A  «voit  oonpolS  de  Sentences  ou  de  Penf^es  de 
fon  oncle.  Il  vivoit  encore  en  ii«o>.  *  Diâa  Jnjilm  Arcbit- 
cj£.  Arnold  Wion,  n  Iqiw  Fiu.  Pitfeiu,  de  AriM,  Ji^ 

ALEXANDRE,  die  Ccfa^  ou  A  C«l!e,  Abbé ThnBW- 
nalUre  de  ce  nom,  vivoit  dani  le  XII  fiéclc,  du  tems  de  Roger 
Roi  de  Sicile,  qui  r^gna  jusqu'en  IIS4'  1!  écrivit  en  quatre  IL 
vrcs  rUiiloirc  de  ce  Roi ,  que  Dominique  de  Portonarl  a  pu- 
bliez ,  &  que  nous  avons  dans  le  troiOéme  volume  des  Ecrivains 
de  PHillowe  d'ËfpaKoe,  que  les  Curieux  pounont  confuttcr. 

ALEXANDRE,  Abïé  de  lOtdie  de  fibuBenoli, 
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de  Natko,  florKblt  daotle  Xia  IMdb  Bevl  IIL  Rdl  d'An, 
g^etcne ,  l'envoya  I  Rone  pour  y  foutenit  Ici  Dnia  de  fon  E* 

tat  :  ce  qu'n  lit  avec  zélé.  Ce  filiB  DC  pfaK  pei  1  la  Cour  de  Ro- 
me ,  qui  lui  et  «prouver  (bn  reflëntlBienc  Pandulphe  ,  L^gat 
du  Pape  en  An;;lcîene  ,  trount  moyen  d'eicoraraunier  Alexan- 
dre, &  de  lui  faiit  iKTilrc  fon  Abbaye.  Cet  Abbé  mourut  peu 
de  tems  après  vers  l'an  m?.  Il  écr.vk  divers  Traitez  ,  ViStri» 
à  Protêt  i  de  Etclep»  Purjlale  ;  Je  l'uniKtie  l'uttià  ;  ieetffaiime 
fdfah,  îft.    •  Haleu»  ,   BMoir.  Ji,U£».  Pulcus  ,   ée  Scr:{4. 

ALEXA^'DRE  >;EKAIkL  Cbtrtbtz  NEKAM  (Ale- 
xandre). 

ALEXANDRE,  dit  Je  Sinminfa,  de  Sugui,  &.  EJJiMtnfis, 
Cluneine  R^ipaliCT  de  l'Ordre  de  faint  AqBiiliD»  a  Heoii  dan*  1« 
X  II  fléde,  ven  l'an  1210,  &  non  dam  M  XlVflétte  en  1340» 

comme  l'ont  éaii  PolTevin  &  Gesner.  Il  a  été  Prieur  dans  une 
roaifon  de  fon  Jnllltut.  Il  étolt  Tbéoloeicn  &  PoSte  auOi  blea 
qu'Orateur,  &  il  a  f'-it  un  Abrégé  de  î'Hiftoire  de  la  Bible,  & 
un  autre  de  celle  ii'.\nglcic;re ,  outre  Quelques  Vies  dti  Si;in'S, 
des  PoCfics,  &  dauues  pièces.  *  foiCsviii,  i»  Jpftr.SM», 
Gc-nei ,  m  BiUistb.  VoBBm»  dl  Hi/.  lm,L2.{.  )S.  ntfeW»  4l 
Sinpt.  Antl  tf.-. 

ALEX  A  K  OR  K  De  Ain  on  De  lUa  ,  dl;      n.:Ai.r  rrr/- 
frtiabte  &  U  Imuaiat  Je  t'te,  «oit  Aiigioii..    0:i  lui  .1  Jjnné  le 
nom  de  Alet  ,  qui  eik  cdui  d'un  taonallére  dan»  le  Comté  de 
Cheilcr ,  oii  il  avoit  été  élevé.  H  vint  à  Paris  ,  oii  après  «volt 
pris  le  bonnet  de  OoAeur,  U  proii^  k  Ptailofopbic  &  la  Théo- 
logie. Sa  grande  doAtIne  étoit  Toflienue  par  bcauroup  de  pié- 
té ,  &  fur  tout  par  une  très  grande  dévotion  i  la  fainte  Vierge. 
Crantz  dit  qu'il  s'étoit  eng:^  de  ne  reiiifër  aucune  des  chofet 
qu'on  lui  demandcroit  au  nom  de  Mario.   Les  Religieux  de 
1  Ordre  de  faint  François  profitèrent  de  cet  avis,  &  réfoJurcnt 
d«  s'en  fervir  pour  l'attirer  dans  leur  Ordre.    En  effet  ,  un  bon 
Religieux  lui  ayant  rendu  vifite,  lui  demanda  au  nom  de  1 4  laln- 
ce  Vierge  de  prendre  l'habit  de  faint  FraiH"'S  :  ce  qu'.'\le:t.iiKlrc 
lit,  dit-on,  avec  plailir.    Queiquc  peu  de  loi  que  I  on  doive  i 
cette  Hilloirc,  il  cft  fiir  qu'Alexandre  de  Aks  u  été  I  un  de» 
«tiMii  onsemenlde  AmQMKt  «bil entra  en  1222,  ékqo'MflK 
Préceptcut  de  laiut  Bonavenniie.  11  compofa  par  rordre  dln. 
noœat  IV.  un  Commentaire  flif  les  quatre  livres  des  Sentences, 
ou  une  Somme  de  Théologie  très  riibtile ,  imorimée  i  Nuiem- 
heig  en  14S4.  &  depuis  en  deuic  autres  endroits.   11  ne  la  faut 
pas  confondre  avec  le  Coiuiiientaiic  fur  les  Sentences  imprimé  i 
Lyon  fous  le  noir.  d'Ak'Tjmlre  de  Haies  l'an  1515  ,  qui  n'cll 
point  1  Uuvr  iKe  de  k/icicii  .Vleïandie  de  llalcs  ;  il  n'ert  point  ^ 
non  plus  Auteur  de  ia  i»ou!:nt-  des  Vertus,  ni  du ÙeJlivUmiun  vi- 
ii»r«m,  imprimé  fous  fon  r.om.    Il  avoit  cgimpofé  une  Potlillc 
fut  tente  la  bible;  mais  ie  Commentaire  fur  1rs  Pfeaumc»,  im- 
pri^iù  iinis  W'ix  nom  à  Venilc  l'an  1496,  t'I  di.  il,;i;ae<.  d<  S.iint- 
Chei  Cirdiiial.  11  y  a  lieu  de  douter  (î  le  Commenuire  iiu  i  A- 
pocalypfe  dooirf  liMis  Ton  nom  ,  eit  «dritabiemeH  de  hri.  Le 
Commentaire  Air  b  Métapliylîquc  d'AiUlote ,  eft  d'Aknnte 
d  AUxunihrte  ,  Dofteur  de  Barcelone.   On  ne  peut  «OSter  SUCua 
jugement  touchant  les  Commentaires  fur  les  nooMMS  ,  Ter  te 
Evanetlcs  &  fur  les  Eptttes  de  faint  Paul ,  qui  ne  fe  trouvent  que 
dans  Tes  Manuferits.  On  a  perdu  le  Commentaire  qu'il  avoit  fait 
fur  la  Régie  des  Frères  Mintufs ,  &  un  Traité  de  la  Cor.corde  du 
Droit  dskiii  &  buiriaiu  ,    di^iil  Tiitlién.c  f^il  inent:on.  ICnfinj 
l'on  n'a  point  les  Vies  vie  ûuit  Tliiunas  de  (Jjr.iûTi>m  ,  ni  de  Ri- 
diard  Roi  d'Angleterre,  liou  plus  qu'un  Traiié  contre  M.ihuraet, 
que  quelques  Auteurs  diiènt  qu'il  avu>c  couipoi'ez:  de  forte  qu'il 
ne  nous  relie  de  certain  de  tous  les  Ouvrages  d'Alexandre  de 
Haies,  que  ù,  Somatc  de  Tbéoloac ,  dans  laquelle  il  fait  paroUte 
beaucoup  plM  de  ObtiUti^  qiie  de  Mcaee  daM  VAatiquiié  Keeié> 
liailique.  Alexandre  de  Iblet  aainl  i  Faite  le  t7  AoUlt  de  Fan  ' 
124s ,  &  fîit  enterré  dans  l'EgRIb  dae  Cordeliers,  où  l'on  voit 
encote  Ton  éloge  en  vers ,  fur  un  laible  pofée  contre  le  mur, 
cette  Brifph*  fiv  li»n  MmbeaH ,  qne  le  PéK  Bénipie  de  Gè- 
nes. Ubrilbe  Généial  de  iKMiv  de  oiiit  FkaBçob,  Ih  t 
1622. 

Ci«nfti.r  hv  luir.uh  fjir.jtn  fcrtUvi  âbttUé, 

Aulbtr  firiptttum  vir  AlixjnJcr  vérvntm, 
Jw/^riu  AngltTMm  fut  ArtbtUwt» ,  JeA  btnm 
&>rcl«r  emUtrum , Jrttnm  CttkgA  Mtwnm 
téSiu  tgpmmtt  fi  flUBir  ftmm  mnrn,  \ 

*  Henri  de  Gand,  ie  Siripttr.  iisUf.  t.  ^6.  Barthércmi  de  Pife, 
{.  C«n^.  Fr«w.  Henri  Wiilot,  Àtbaid  Soitlun  Frmuifimi.  LucWa* 
dingue  ,  m  Amut.  Mm.  Baieus  &  Pitfeus  ,  de  Strift.  An^.  D>| 
Boulay,  Hijt.  Umvtrf.  Périf.  imt  3-  Bellarmin.  Poflèvin.  Le  Mi- 
re. Gesner .  &c.  M.  Du  Pin  ,  BiW;«K  des  Asi.  EulrC.  A  XIU 
/teele. 

ALEXANDRE  tk  l'-ile  Dm  ,  connu  ordinairement  fou* 
le  nom  d'Akxttukr  Dtten  h  ,  parce  qu'il  éloit  de  Dol  en  bre- 
fs^nc  ,  a  vécu  dans  le  liccic.  (Quelques  Autcui*  ont  cru 
quil  tut  lU-lii^-.eux  de  l'Ordre  de  l'aint  François,  ét  d'autres  de 
lamt  Dominique.  II  ell  fi^-  qu'il  enieigna  S  Paris,  &  qu'il  fut 
Doâeur  de  cette  célèbre  Univcrfiié.  Il  éciMC  dlfcn  Ottm» 
ges,  &  un  enue  autra  es  vers  Léonins,  fatitoîd  IMMialr^» 
rwM.  Ceft  une  méthode  mus  appendre  la  Grammaire  aux 
en^s,  dont  on  a'ell  feivt  je^n'en  1514.  oii  dans  une  Aflèm* 
blée  de  Malinei ,  «n  odoona  qu'on  expliquerolt  i  l'avenir  oe 
que  Jean  De^aHtéie  •  pnblié  fur  ce  fujet,  comme  é»m  plus 
facile  &  plus  commode  pour  la  iciMicltc.  Mryer  dit  «|uc  ce 
fut  en  1212  ,  qu'Alexandre  de  fille-D'iv  piil)!ia  Ton  D.-Hr  iuk. 
Mats ,  s'il  «  été  Reli|gieux  de  faint  François,  il  V  a  apparence 

«K  ce  fit  afa»  tara  ,  peisqu'en  1212  cec  Orne  n'étuii  pat 
Mn»3  ««>- 
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établi.  TrithiJme  foiitiont  r\ue  ce  Doftctir  n'ft  fleuri 
OB'en  I-I5.  Oairc  ce  Tnl;^.  on  lui  en  altribuc  encore  quel- 
mes  autres,  D(  sjhtr»;  Pr  Cm,"*"'  t-aUftulVu»  ;  Oc  jinc  nu- 
mer^nJi.  '  Triiheitiliis,  -/r  S.rifl.  Eukf.  Mtycr  ,  pi  ÀaxJ. 

IIîniideGind,  ^  S>rift.  fcV.'/r/  <■  59-  Wiflot,  /tthn*  SMi;t 
f,jr.  ./.rfw.  DoalJjy  >  Uiji-  Un-'wrf.  PiiriJ.  3.  \^c.  M. 
Du  Pin .  BiBhivb.  4ts  ÉKk,  itikf.  à»  XIII  Sick. 

ALF.X  A  NDRE  rflt  d'/HIrgQnufrrt,  dÏBf  l'Etat  de  MfTan ,  qui 
vhratit  dans  fc  XiV  fiL-tlc,  juit  I  hihit  ilc  RcT'fîirux  de  l'OrJrc  ilc 
8.  FVmçoh  ,  &  en  lut  le  XVI  MhilÏTc  général.  li  mourut  à 
Rome  I  sn  13 14,  apréï  svoir  écrit  divers  Ouvrages  de  pléti  ïi 
de  Théolu^ic  ,  dont  VViJingue  fait  mention.  *  VVaditiKUC,  in 
'  M- W'iirtt,  Jfh,...f  StMnii  FMiK/p».  Oisriêi . 

f:  H  -i.-'l:  i'f- l'.-vin  ,  r,;    V;        S:.:'.-.  Gf.?. 

<.  K  \  A  N  U  i(  1 . .  'lii  SjTtHe  eJf'idto,  ville  d'lt,ilic  pti-i  de 
Rome,  ilii  l'an  ■.•,11  ('t.  iiOfal  dej  Hennîtes  de  faint  Atijullin ,  & 
f  iit  l'an  MIS  Archevêque  d'Amalfi  dztiî  le  Royaume  de  Napicî, 
tut  célchrc  ptr  fon  Avoir  &  par  t*  {rfOté,  &  vivoit  encore  daiss 
UD  ige  uèt  avancé  en  139a  II  compora  par  l'ordre  du  Pape 
Jeitn  XXI],  lia  Ttraitédh»  te  Jwteiftioliife  l'Empire  &  de  l'Auto 
rtté  du  Plipo,  dinlS  en  deux  n*m,  imprimez  1  i.ron  en  1538, 
&  i  Rimini  en  irtî*.  On  dit  que  l'on  trouve  quelques  Traitez 
miniifcrits  du  même  Auteur  ,  entre  autres  un  Traité  de  I3  Pau- 
vreté  Kvan-.  lique  ,  &  de  l'Unirf  de  l'Ëgiire.  •  Ughel .  lliL 
S*cr«.  Pnni|>h:ic.  Pom-vin.  Ocsoer»  Ac.  M.  Du  FiB*  .8Uifio(6. 

ALEXANDRE  driiiiiob,    Ttjat  TART&GNI  (Ale- 

Jandre,  ) 

ALEXANDRE  d'.^lfxi.ulrr  ou  tih  Àltxuntka ,  Juriïconrultc 
de  N.ipkf,  a  tk-uri  f  ir  la  lin  djXV  liécîc ,  fi  au  commencement 
du  \V1,  tin  tem<  de  (îeortje  de  Trtbizooile ,  de  Théodore  de 
Gaze,  de  Domi'.i;i5  Caldéritius,  d'Ilcrmolaiis  Hartiarus  ,  de  Phi- 
Iclphe,  de  F«nr«n  l'i  .  f<:c.  La  (iimillc  des  Aleiandictf  a  loft* 
jo'ir^  été  c^lÀic  i  Naple5  par  Ibn  favoir ,  par  fa  probité,  ft  elle 
a  produit  de  doties  (urifcon  fuites.  A  >'  n  r.  L  o  tA  j^lexmulTo ,  dans 
le  XIII  lléck  ,  fut'Confeillcr  de  Charles  I.  Roi  de  Naplcs. 
CftARf.  >!«  1''  .4!tX:\-iJro  f.it  employé  pir  le  miJmc  Prince  dani 
■an  Office  de  Jinlic.it.uc.  A'p'wife  A  Ferdinand  d'Arra;;nn,  Rois 
de  iWiples  ,  fe  icrvir^'nt  d'A  xtoi  np.  /ili  Akx^KJr^",  qu'ils  envoyè- 
rent AmbiiiTadeuT  à  Roia^v  Coîiii  dont  non?  pailor.?  ,  fomint 
trc"!  hicn  la  Kioire  Ac-i  rids  îiorimc»  de  f.t  rnnille.  On  le  con- 
fidéra  comme  un  de*  plu*  Iviitilct  Jiirt'confultc»  de  Ton  tons  i 
Naplcs  li  1  Rome ,  où  il  r^lfidoit  ordinairc::icm.  Au  icltc ,  il  al- 
jnoit  la  vie  tranquille  le  repos.  I.i  crainte  de  rincenompre  lui 
fit  refuier  tous  les  emplois  que  l'es  ami*  lui  propoféieiiL  On  lui 
coalisa  d'ésrire  *  dt  il  compoft  VQwmtfi  que  immh  avons  fout 
b  dire  dé  Vwnm  GixUSmm  lik  VI.  Ouoe  m  Oavnge ,  il  a 
Mt  (JuatTf  T)ifi".*rtstioTis ,  Df  »<friu  ajm'tratutii  nuptr  ni  lnln 
mttipre,  fv  :.  V m  i  la  rnifon  qu'il  allègue  pourquoi  il  rcnonçi 
à  la  profefnon  d'Avocat.  Il  dit  que  ce  fut  à  caufe  de  Tignoran- 
et  OU  de  la  m.ichanceié  de  ceux  qui  rcrvdoient  la  Jurticc ,  &  qu'il 
aima  mieu.x  v  i'.  re  en  rr-po',  q  ic  dr  prendre  beaucoup  de  peine 
i  bien  étudier  l:i  [iin  'tu  IciKi-,  pu:  ipie  cette  peine  ne  fervoit 
de  rien  contre  la  te  mente  d  un  nu  vui»  Juj;e.  Il  avoit  v\i  i  Ro- 
me bien  de»  exemples  de  ce  dL-.or.irc  ,  lesquels  il  cila  i  Ra|>hacl 
Vfvlatrrr.in  qui  lui  avait  dcroaiiiié  ia  caufe  de  fa  retraite.  Il  cil 
lin  pe  1  iVrprenant  que  de  ce  grand  nombre  d'hommes  doftcs  qui 
vécurent  de  fon  tenu,  ou  qiù  ont  fait  l'éloge  des  Savant  de  ce 
Mm»4à ,  tt  9*7  en  att  pmipm  mem  91I  nA  mentiM  de  lui. 
XÎOiB  Ikurions  très  peu  de  diofe  de  is  Vie ,  ftt  n'en  ivoft  tooché 
]ul4D£me  quelques  particularitcz  dans  fonlOuvrage.  Ccd  U  eue 
nous  apprenons  qu'il  a  iU  logé  à  Rome  dans  une  maifon  ou  il 
revenolt  des  Efprits.  Il  nous  dit  aufli  qu'étant  fort  jeune  il  alloic 
aux  leçons  de  Philciphe ,  qui  expliquoit  i  Rome  les  Quellions 
Tufculanet  de  Cicéron.  Philelphc  étoit  alors  bien  i^é.  On  prut 
recueillir  du  chapitre  ii  du  quatrième  livre,que  notre  AiexauJrc 
^rnit  i  Rome  ,  lor<que  Nicolas  Perrot  &  Domitius  Caldcrinus  y 
f.'.tuiitnt  des  leçons  publiques  fur  Martial.  On  ne  trouve  pas 
qu'il  ait  p.irlé  de  la  charge  de  Protonotaire  du  Royaume  de  Na. 
pies  .que  Pani  irox  nous  apprend  qu'il  a  glorieuftuient  exercée.  Il 
a  été  eufuize  Comi'iivnditaire  de  l'Abbaye  de  Cubonoc  de  l'Or- 
dvB  de  &  Baffle,  dans  U  Bafilicace.  Tout  le  «MMtde  l'a  MMMé  de 
rUMatlon  «piH  i  tfatoisn<'c .  de  ne  potot  cter  let  Aninni  qd 
lltf  fournilToient  ce  qu'il  débite.  Tirm|neui  a  remédié  i  ce  dcj- 
ordre  par  un  do<te  Commentaire» qui  lïlt  imprimé  i  Lyon  en 
IS87.  On  l'a  rimprimé  i  LeyJc  en  ï  volumes  in  S",  l'an  I67'i, 
avec  les  Notes  de  Denj's  Godefrol.dc  Chrillophie  C^lerus  &  de 
Nicolas  Mcrcerus  fur  le  même  te^iie.  tïcsncr  dans  f.i  f<;l>liothé- 
que  dit  que  l'édition  qu'on  fit  i  Paris  de  l'Ouvrage;  d'Alexandre, 
l'an  iftji,  étoit  plus  exacte  que  les  autres,  &  que  (ïcrard  Mor- 
rhius  &  Campen  qui  la  corrigea,  avoit  collationné  avec  les  ori- 
einaux  les  endroits  au-;  l'Auteur  avui:  pris  d'autrui.  Mcrcerus 
dit  que  l'Ouvra^  d'Aleundre  manque  d'evaâltude.  On  a  été 
Icranemi  i  igiMwer  le  len»  de  iii  nort.  U  y  a  des  gens  qui  pré- 
tendeiitliuM  ancona  raison  qu'il  eit  mort  en  1494.  Alciat  croit 
que  notre  Auteur  vivoit  encore  en  1521.  Il  .ivoit  ralfon ,  pu;s- 
qjc  l'on  a  trouvé  la  date  de  f.i  mort  dans  un  Mmul'crit  du  Vati- 
can, qui  cil  une  efpécede  N^VroIo^c  des  Savans  de  ce  tecni>lî. 
11  y  eft  dit  qu'il  înrumst  !e  d'-iixi^nt"  0:"fr.i.r!»  de  l'an  1523,  i 
Vl^c  de  62  ans ,  .1  H  )  HL .  iN.  I  nu  .\  T ,  , ,  tomme  on  l'avoit 
tnùiouiscru.  "  Alexandcr  ab  A  cx^nJ  ,,.  (,-  „.  Our.  Pancirole, 
«  Clarii  Uf^.  ritffrpr.  f.  i.  c.  ri»,  l.u m  Ire  A  ..  -îi,  Dr^r.  /»«/,  p. 
»:7.  B»rdai,  ée  Rtt,»»  ,  I.  6.  c-  5-  Cyprxus,  <U  S^wW*/.  c  It. 
«•'il.  VoiTius,  it  H.7?.  IM.  MeHionini.  it  l':u  Macuats  A|- 
Oudii  Efi/I,  fifchard  .  «  r*.  Jmu.  l'oOévin.  t»App„. 
;       ■  '"î?!»»  Siwier.  m  £pjiL  Gba.  u  MUe  ;  B,. 
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(ils  d'un  AnRiois  de  ce  métier,  a  fleuri  vers  l'an  t4:;o,  &  a  com- 
pofé  un  Traité  intitulé,  le  Def.ruSoUt  Jei  vies,  imprimé  i  Nu- 
remberg l'an  1496  ât  i  Venil'e  l'.in  i^Sa,  fo.is  le  nom  d'Alexan- 
dre VAnt,!"!!.    *  M.  D.I  Pin.  U:klMt.  Jet  Aul.  BicH  du  Xi' fie^li. 

ALEXANORK  Al. ES.  en  Latin  ,  yf.Vj?  i.  lh:io;cn 
ciMélirc  de  I.1  Cont'clIIon  d'Augiboiug,  étoit  né  i  Edimbourj;  en 
EcoTe  le  13  Avril  i  s^-  Il  lit  dei  KOfré*  adadtaUn  dans  la 
Thco'o;;:e  SchoLiilique ,  II  fe  mit  de  Iwnne  heure  fur  les  nnp 
afin  de  rompre  uic  lance  avec  IuiJyt.  C'éiolt  alors  U  contio- 
verfe  i  la  mode  &  le  grarîd  champ  de  bataille,  oii  les  AatCuR 
jeunes  éit  vieux  thcrchoietit  i  donner  des  preuves  de  leur  méri- 
te. Il  eut  pt  j  après  fa  pjii  1  la  difpate  verbale  ,  que  pAiric'tut 
}U<n':t:rn  eut  1  l'oiitenir  contre  les  Ecdéfiartiques  ,  ponr  Is  nou- 
velle  créance  qu'il  avoit  apportée  de  Mar5)urR.  Il  -t.^.j  d'.-  le 
ramener  au  Catliolidsmc;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fiir  lui,  & 
il  ne  fît  qu'entrer  en  doute  lui-même  fur  l'a  propre  Religion ,  par 
les  diltours  de  ce  Gentilhomme,  &  plus  cnroïc  pir  la  con(biî- 
ce  qu'il  témoigna  fur  le  bûcher,  ou  D.ty:J  Itaim ,  Archc\  Ûque 
de  S.  Jn-lré,  le  tit  mourir.  Les  doutes  de  notre  Aies  D'aiiTotent 
CI,  pcuté  I  -  .  iicineraiie,  fi  OH  Teik  iaifliS  jMfr  en  repM  du 
Canonicat  il  p  Vedoit  dins  fJEiBlire  MëtiopwilaiDe  de  S.  An- 
dré: mriis  on  le  perféciita  d'ujïc  maniétc  Ci  violente,  qu'il  fut 
contraint  de  fe  retirer  en  Allemagne ,  cil  il  iclicvj  de  fe  déter- 
miner. Cette  pcrféculion  lui  fut  fiifcitéc  i  caufe  qu  i!  avoit  for- 
tc.nicnt  prêché  dtv.-int  un  Syiode  Provincial,  eij  1529  ,  contre 
Ici  Prêtres  fornicitwtn.  Le  Prévôt  de  S.  André ,  dont  !f  s  com- 
merces impudiques  l'îoit.'ît  connus  de  tout  le  monde  ,  IV  ri  -  .n« 
nut  i  ce  Sermon  ,  &  «.'imagina  qu'on  l'avoit  voulu  mettre  en  ipc- 
ft:idc  il  tout  l'Auditoire.  It  rél'oliit  de  s'en  venger  i  la  preniicrc 
oulîon,  &  comme  il  étoit  d'un  tempérament  mille  fois  plus  pro- 
pre i  un  foldat  qu'i  un  Chanoir.c,  il  ne  choilït  qi:e  des  manières 
violenlei.  Ayant  là  que  tout  le  Chapiuc  s'éioic  aifiiiublé  pour 
eimmt  Miter  des  fiateet  contre  lui  an  Roi  JtfM  V.  a  fe 
lendlE  i  l'Ailënblée  avec  des  gens  bien  armez ,  ordonna 
qulon  loi  fabk  Aies,  qnl  lui  répréfentoit  de  modérer  fn  colé> 
re;  0  nk  même  l'épée  i  la  main  ,  pour  répondre  i  cette  jaflo 
remontrance.  Ce  pauvre  Cbanoinc  fut  faîfi  de  tant  de  near, 
q:i'il  fe  frtta  aux  piez  du  l'révde,  &  lui  demanda  la  vie  tbit num- 
blemrnt.  Il  en  fut  quitte  pour  un  cuup  de  pié  i  I:;  poitrine, 
dont  il  dci:>eut.ï  q;icîi;ue  tems  évanoui ,  ciprêt  quoi  il  fut  con- 
duit en  pii'bn.  Tous  les  autres  Chanoints  y  fiircnt  aiiflî  con- 
d'.iits;  niais  le  Roi  ayant  lïi  la  chofc,  les  fit  mettre  en  libené. 
M  n'y  eut  qu'Aies  qui  ne  (ut  point  élrr^i  ;  au  contraire  on  le 
m;c  dan-i  un  cachot  épo  ivantiblc  ,  oii  il  demeura  vint  jours» 
Sa  liberté  ne  fut  pas  de  longue  durée.  II  n'uvoi;  pas  cni  de- 
voir taire  an  Migittnc  le  Bul  qa'il  avoit  iïMiffieRrM.deliiif  it 
PrérAt,  qui  lui  ivoit  défendu  de  le  leur  dire ,  le  fût 


en  prifon,  &  répréfcnte  à  l  Archevîquc,  que  c'étoit  UD  Héré- 
tique, comme  il  l'avoit  témoigné  dans  le  Sermon  Sfnodil,  ft 
q  i'il  m;-ritoit  cette  prfn  .  I!  Dclu  tellement  de  ce  que  ptn- 
d-ïnt  un  voyage  qu'il  u.  r  l  i  ',  on  avoit  mis  Aies  hors  de  pri- 
fon, f]  l'tl  l'oit  à  route  force  l'y  renvoyer,  fans  lui  donner  le 
lem  i  I  'ir  . r:  la  Meffc ,  qu'il  avoîf  commencée.  M.nis  enfin, 
il  fc  iaiila  iickhir  prière:^  des  Chanoines,  i3l  attendit  jusque* 
à  la  fin  de  la  Mitfc  à  renvoyer  fon  hoininc  en  prifon.  Or  com- 
me on  fjvoit  qu'il  le  l'eroit  mettre  au  cichot  déî  le  letidcmait: , 
on  confeîlla  au  prifoonier  de  prendre  la  iiiite  toute  la  n-jit,  & 
d'abandonner  l'ELOlIê.  0  crut  ce  confdl,  &  s'en  alla  cej  AHe- 
mipie  l'an  I53>'  D  fut  d'abord  un  peu  l^ott.int  enoe  le*  deux 
Religions,  coDinK  on  le  peut  voir  par  les  répanfcsi  Cttbfntf 
niais-cnfm  ilembrallâ  la  Luthérienne,  &  y  pcrfévéra  toute  fa  \ic, 
encore  que  dans  les  divers  partis  qui  le  formèrent ,  il  fe  rangelc 
quciquelois  du  parti  de  ceux  qui  paroiffoient  le  moins  Orthodo- 
xes. C'cll  ainfl  qu'en  1560,  il  foutint  le  Oogmc  de  Gfor^r  Mê^ 
rr  touchant  la  néccfllté  &  le  mérite  des  bonnes  (ruvres.  On  ne 
on  r  pas  oublier,  que  le  cbjnj;emcnt  qui  fc  (it  en  Angleterre  par 
rapport  i  la  Religion  ,  enfuitc  du  mari.ijçc  de  Hmr;  VilJ.  avec 
Juac  ie  Btukn  ,  fiit  caufe  qu'.^lcs  all.i  i  Londres  en  1515.  11  y 
fut  fort  confidéré  par  Cr.»ipiirr  ,  Archevêque  de  Cantoiberl,  par 
iM'mer ,  &  par  Tihiawi  CrtiwT-.v/,  qui  éloient  alors  en  grand  cré- 
dit auprès  du  Roi,  ft  il  enftigiut  même  publiiiaenteiic.  La  chu- 
te de  «et  Favwii  l'obligea  de  retoinner  en  AHemegae,  ft  l'Elcu 
Aeiir  de  IkmMtHrt  le  fie  FtolUIêur  1  Pnnefbit  m  rOdar  fan 

IS40. 

favoir ,  „ .  , 

pour  raBlrmitive  avec  Mfltiwttion.   Je  ne  fai  s'il  trouva  mauvaEl 

 prononcer  fur  cette  ifi"f( 

tcmcnt  fut  caulc  qu'il  forlit  de  Krancfort  d'une  mmit'rc  précipi- 
ré-e;  nui*  il  cll  certain  quel»  Cour  de  Hr«n'lcbi!;i:^  fc  plaignit 
de  lui.  &  qu'elle  écrivit  à  l'Unlverfité  de  Wittciubeig  ^K>ar  le 
faire  chiticr.  L'attachement  qu'il  avoit  pour  Mélanchthon  avoit 
fait  croire  qu'il  s'étoit  retiré  dans  cette  ville  :  cependant  il  avoit 
mieux  aimé  fe  rendre  i  Leipfic  ;  d'oil  il  refufa,  en  154J,  une 
Claire  de  Profcdcur ,  <]»'jtlkrt  Duc  de  PrulTe  lui  offrit  data  l'A^ 
cadémie  qu'il  voBtoit  ériger  i  Kankdien .  ft  qu'A  érigea  l'ao» 
née  fotvante.  On  ne  fait  p.^s  bien  n  dis4on  il  avoit  une  ProlM^ 
(ion  dans  l'Univcrfité  de  I^eipOc,  ou  lî  feulement  on  lui  faifoîc 
efpércr  celle  de  'l'héologic,  qu'il  y  ctitenfuîtc,  qu'il  exerça 
jmques  i  fa  mort,  arrivée  le  17  Mars  1565.  Il  avoit  été  pré- 
fervé  de  la  mort  par  miracle  dans  fa  jeunette,  comme  il  nous  l'ap- 
prend dans  l'Epltre  Dédicatolre  de  fon  Commentai^'  f  ;r  S.  Jtât, 
Il  s  étolt  aquis  tant  de  réputation  &  d'autorité,  «511'  tut  no  r  ué 
plufieuTs  fois  pour  aflîQer  â  des  Conférences  ,  qui  le  tînteitt  sie 
fon  t  u-.  Il  s'étoit  marié  avec  une  Ancloifc,  dont  il  eut  deux 
tilles  &  un  Aïs.  Il  ne  lui  rcfioit  qu'une  fille,  quand  il  mourut. 
Ses  principaux  Kcrits  font  .  ComnuvUrii  f»  Evnxrfmm  Ji>^tmm$, 
Sf  »"  wr«ma«(c  Epiâ«lém  »d  Tl«*''e''"i  ;  Exfefivo  m  P^t/FH-j;  Dé- 
viéts  Dt  Jl^HfuUrn  mu»  OjuiiJnim  :V>e  .«.inéfi  TriiiiMf ,  nm 
(«i^iutim  «nrir  fMatiii  Geailui  Rfj'poiBa  U  3*  AtM^ 

nm» 


3.  Aies  y  eut  urte  dïfpute  deux  .^ns  après,  fiir  la  queSion, 
ir ,  R  le  Mi'grRrtt  fnt  Çf  iktt  fiwrr  U  f>j-iïâtéft.    H  étolt 

r  l'aBlrmitive  avec  M.'ltiwttisn.  te  ne  fai  s'il  trouva  mauvais 
qu'on  dilférit  à  prononcer  fur  cette  ilifputc  ,  &  fi  ce  mécontcn- 
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ft-ijittf^trvn  Lromitnfum,  2fe.  *  JaquM  ThaonflilS  PMfirfbori 
L;fi|i  M.,  <^<iu  »«  i/jr^KfM  rmphwf  mut  fi^kms  Hm  i  Làp- 

Ri  /..m  tf,n,  la  8°.  lia, le,  DiB.Cut. 

Al.i'.X  \Ni)RK  (Noël),  Oominicai"  ,  !  di^.  pKu  liilxi- 
Iicu^.  A  .icars  di  XVJl  fiédc,  naquit  le  19  Jan  .  ..r  ;1  à  Uoiit-n, 
où  jy  iiit  ùit  les  it'.iJM,  il  cnur»  i*M  i  Oiorc  c.c-.  l  tiirc»  Pré- 
thL-.ii>,  ou  il  fit  prufcAîoii  \v  infuvicme  Mai  àc  l'an  1^55.  11 
vint  Ct  iJ.ft  A  l'ifis  la  grin  1  Cou-.cik.ûc  cnrcign.!  la  Pfiiioioi>hic 
U  'rtiOo:o;;it-  pciiJir.c  doLU«  xnneet.  il  fut  U  Prtjeaté  de  (dU 
OrJre  dans  fa  Licence  an'il  lit  avec  fciccc»,  ft  nrçut  le  bonnet  de 
Doitcur  CD  Théologie  de  ta  Veeutcé  de  Poito  le  »  {■'éviter  1675. 
1(  a  depub  tnvailté  cancûiMlknent  i  de  grand*  Ouvnign ,  <]ui 
Ibnt  foft  utile*  aax  Buhclien  de  Licence .  &  ijui  ont  été  e:ù- 
a(K  ^nt  les  pab  où  ces  fortes  d  ét^Je»  n'aient  pu  encofc 
eOUDuei.  Son  premier  Ouvrage  eil  celui  011  il  prouve  contre  M. 
de  l^unoy,  tyiv  la  Soniine  attribuée  i  l'aint  Ttiuinis  ett  vérita- 
lilcmcnt  lie  lui:  i'untitu  S.  Tbm*  v)«/frJM,  11  le  publia  i 

Paris  en  i6;>,  &  dci  l'année  faivantc  parut  le  premier  volume 
de  fa  Thiolo!;ic  pofitive  en  I.atin ,  où  il  s  attachc  à  rcimiuiaur 
St  i  èclairrir  <* m;  rh3<]uc  (ïicle  les  principaux  points  de  rUiltoi- 
te  Jv:c'.;i:i;;i.;ui' ,  fiij .  wr^  ,  Stltcla  Hipinst  E>\L'jitit:i{*  ■■..p;(4. 
Cet  O  :vij^c  eit  en  26  voiumei  in  S",  UoiU  les  qoaûc  duuteu 
ne  parurent  qu'cB  iMIt.  iMi  Vmmte  fuivamte  00  ik  uoe  bo» 
««lie  édition  de  me  l'Oitmf»  dani  la  mène  rorine;  ft  en  1999 
U  t'  Alexandre  en  publia  un  anoe  de  latnêew  feue  fur  l'Ancien 
Tcnancnti  nwi  en  ttfgç.  Il  joignit  cet  deux  Ouvrages  ,  &  les 
(jt  ituprimcr  en  huit  volumes  in  j«  foos  ce  tîtic  :  H:fiuru  Huit- 
fsiicc  vrtrrit  nr.tJftx  Te/Unmliy  Sfi.  Il  en  a  été  fait  une  édi- 
tion ic:tiîil:iblc  ti)  1713.  On  fie  contre  les  prctniers  volume»  de 
fon  Ouvrage  de»  Rc^naïqucs  eriliqiic*  qui  furent  ruppnin^'H-  Le 
Père  Alexandre,  délivré  de  h  néceffiîé  de  répondre  à  ce*  Remar- 
ques, eut  depuis  une  a  utre  :<friirc  b  ■  i.icoiippl.r'i  fenfible  pour  lui. 
Ayant  foutenu  les  propulicioni  da  Cici(;é  de  l'alîi'iiiblée  de  1682. 
quelques  points  des  l.ibtrttJt  de  l'ICglifcGillK  lV  il  -  Droits  de 
Régale ,  il  encourue  la  disgrâce  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  fcs  Ou- 
vnget  furent  profaits  par  un  Dtcret  exprès  d'Innocent  XI,  don- 
Béle  Dclziéflie  Juillet  de  l'an  1&84 •  dans  Icouel  on  défend  de 
lwlt(e«  menlr,  imprimer,  &c  fin»  peine dVxcommttnicatîon 
refirr*<e  tu  Fifie  Cela  n'empécl»  pa*  le  P.  Aleiandre  de  con- 
tinuer (on  O  ivriçf,  qu'il  n'avoie  alors  avance  que  jusq  i'au  XllI 
Ctclc  11  1  i  fait  fui  Us  niâmes  principes  ,  &  la  Co  ir  de  Rome 
n'en  devoit  pas  être  plus  contente  :  et  qui  lui  n  f  iit  appliquer 
cette  parole  d'un  ancien  Poète  ,  potf^l  ftitm  -n  inrr»  j  /'(.unlum. 
Il  a  entrepris  un  Commentaire  l'ur  IKcriture  Sainte,  ât  il  l  a  com- 
mencé pir  les  q  ntrc  Evanç'Ies.  F.nfuiie  il  a  donne  im  Coininen- 
tjirt  l'ur  les  Epltrtç  Je  S.  Paul.  Pendant  le  cours  de  cette  fuite 
de  volumes,  il  a  fait  quelques  Ui^feit  nions  féparici.  Il  y  en  a 
tiosi  fur  iiii  Oeuvrei  &  fut  U  peiioDiie  de  f4;at  'l'honiu.  11  a 
eu  un  dioiilé  paniculier  avec  ke  Vin  FtttCm  »  Religieux  Cor. 
délier,  fsir  la  Vtriion  Valsatede  la  Bible  ;  &  a  â6itam  ta  Con» 
feiSon  làcr4ineittelle  conoe  je  Mi..i  ';re  Daifié.  La  Théologie 
pofliixre  fut  fuivte  dTalTei  prèi  i!.-  i.i  'rhéoItii>ie  donmatique  & 
ini>nil<^<  qui  puruten  1694,  en  dl\  volumes  in  g».;  Se  dCs 
on  en  vit  une  noatfelle  éJuion  in  tut.  à  Veniie  ;  mais  l'Auteur  y 
ayant  joint,  en  l'-^r  ,  im  volume  de  Paralipornéries ,  on  jugea  1 
propos  d  iiupriin'  i  k  (i>  c  enfenrble,  &  on  vit  ccdc  Théologie 
paroitre,  en  170;;  ,  tii  J-i  K  volumes  r»  rW.  I.année  précéden- 
te le  Pcre  Alexinrtrc  a  i  it  ji  ib!ié  des  Rés'cs  fur  la  Prédicitlon, 
i»yfl;«t.'(i  Cwiiifr..'ii)r.im.  icS'i.  Il  écrivit  aulFi  quelques  f).ivrai;es 
en  l'r  in<;ois;  entre  a-jtrcs  un  Alihe%é  ile  U  Fji  if  se  h  Mtrtic  de 
TE^t'ft,  qui  paru;  en  deux  volumes  ru  la,  en  t6i6  ,  6i  pour  la 
feœn  le  foi»,  dcwt  aw  iprift  âil.  Jaqw*  Nionla*  Colben  At- 
cbevîSq  ie  dc  Rown*  tfmx  neoamnoié,  en  lOgtf  »  i  fei  Cures 
la  lett  ue  de  la  TMotoglt  dopMfque  &  morale  du  PétO  Aie. 
TtanJre ,  11  y  eut  un  TMoIoÉlen  qui  dé«  la  mi^ine  année  entirprit 
ce  Prélat,  fous  apparence  de  lui  ptopofer  fes  diiiicultei  :  ce  q  li 
engagea  le  P-  Alexandre  i  publier,  en  1697,  de»  KclairciiTcniens 
qui  furent  f  iivln  le  quelques  Lettres  n!:l'ri,ielics  on  croit  <iue  ce 
lavant  Dori  un: n  ;  ti  eut  point  d;-  .urt  miis  le  P.  Daniel  Jéfui- 
te ,  qai  n'en  étoit  pas  perfuadé,  rit  paroitre  fucccdiveinent  neuf 
Lettres  contre  lui, aiifquelles  le  Pére  Aleiandre  répondit  pir  fix 
Lettres  adreiPies  aux  Jéfuites,&  qui  parurent  toutes  dins  la  iriè- 
010  année  ^6<J7.  Cette  difpute  auroit  eu  des  faites  .  fi  le  Roi 
n'avoit  iinpofé  l'ilence  aux  deux  partis.  Les  Lettres  furent  réim- 
primées ,  raait  tfoncpién  •  i  Lnm:  on  en  lit  ca  i«d8  une  édU 
lion  plus  exaAe  1  Ddft.  Le  Pcre  Ateimdrt  »  Jnqu'ilon  irttar 
qué  ,  attaqua  i  fon  tour.  Des  Théfes  IbutmiWt  par  les  Jcfuires 
de  Lyon  en  1(597 ,  lui  donnèrent  lieu  d'écriic  deux  Lettres  à  un 
Doâeut  de  Sotttonnc.  Il  publia  encore  en  1699,  i  Colo|;r>e, 
VJpthujit  <fe#  OlnllWf^(IflU  iMr/SnirMirri  if  lu  Cbmt,  etmrt  U  DWoi/f 
Jts  iwuvtHHx  Cbriliens  it  U  C/'iw  ;  Ei/4jrrf(/fiwiri  far  la  ilerun:iMm 
fdite  à  S.  S.  p.  U  /'.«/it  yiir  <cj  Ment-Tts  Je  U  Omt;  en  1703,  il 
fit  paroîrrc  Sa  Cmftrmué  its  Ctremmiti  Chmrsfit  »vtc  nJvUtrtf  Gnf. 
Ipu  Ksm.fj;^- ;  ât  il  donna  encore  fep:  l.ct'.rt  Tir  U  irn'ii:': 
lléte,  idieilces  aux  Pérès  Dez  ft  le  Comte  icruitcs.  Le  Père  A- 
lexandre  mourut  par  la  feule  défaillance  de  la  nature,  le  21  Aoât 
171,^,  dans  fa  86  année.  Sa  piété,  fon  humilité,  fon  dcsinté- 
ndïKBCot,  l'ont  rendu  iccoitmiandiible  pendant  fa  vib  Les  plus 
&vant  nÂats  de  Pïanoe  l'ont  hontne  de  leur  cilcme.de  mè:nc 
que  le  Pape  Innocent  XI ,  &  Benoit  XIII.  n'étant  encore  que 
Cardinal.  Le  Pére  Ali"x^ndre  avoit  été  fait  en  1706,  Provin- 
cial de  la  Province  dc  Patis,  A  il  conferva  cette  ditpiité  pendant 

Quatre  ans,  fi.lon  la  coiitiirnc.  '  Kchnr.l  ,  ^rift.  Or/  frti.  M. 
hi  Pin ,  B:W»tft.  it%  À-  r.  F.v't/     mr         M-%»?ro  du  P-«re 
Niccriin  'fuir  (n'Àr  à  t\\  '":j-rt  ILmina 

ALhXANnRK.  Rtiij,ieux,  Grec  de  Dation,  Auteur  d'un 
Traité  de  l'Invention  de  la  Croix,  qun  le  P.  Olieite  «pablliCft 
16164   *  TrêS.  it  S.  Crtue.         .  ... 


À,  L  Éa  i7f^ 

da  tenM  de  taïubeit  Ji-Cort  au  XII  Ùtdt  ^  fit  me  loi  le  ÉLaouii 
i'Jltxmiin  k  Gtmii  ob  on  lit  ces  vm; 

AkxM.hc  rv)i  i  l ,  ira.'  ,<c  lltnui  Jtl  ntz  1 
Bs  M  FéTu  rtpa  jti  Jumtmt  épptHti 
JfejwyafcrjgmisMri  t*<t  tmkrtjaitssi 

On  dit  que  que  c'eft  de  lui  qj'ell  venu  le  noai  de  l'ni  Ma 
sWrnu,  ou  de  douze  fyllalic,    •  Faucliel,  Rc^»t:l ,  l.  2. 
ALEXANDRE  A  1.1.  ORL    IW;  ALLO  R  :.  .  < 

ALEXANDRE  TARTAGNl.   Ftiji^  TAitTAUNI 
(Alcxrutdre). 

ALEXANDRE  VËRONBSB.   nfbs  VBRONESE 

(Alexandre 

A  L   X  \  N  n  11  F.  W  E  N  D  O  C.   Cttrcbrz  W  K  N 1)  O  C. 

AL£X  AIMORE  K,  femme  de  C^rpocraïf,  Chef  de  l  lléré- 
fie  des  C-icpocrallens  dans  le  fécond  liccle  de  l  Li::ifc,  native  de 
Céphalonie  JQe  de  Uréce  ,  vivokt  vers  l'an  iid  ,  Ci  eut  de  Car- 
pocrate  un  tris  nommé  Epiflxint,  <j.ii  ayant  été  élevé  dans  Itj  ma- 
ximes de  la  Plilloluprie  de  Platon,  ajoi'ita  quelques  nouveaux 
dot;uie^  à  ceu.\  de  fon  p  -il  ,  i.\  nrojrut  igi  de  If  aiH,  *  S.  £• 
ptpliane.  Clément  Alexmdrm,  tome  3. 

ALEXANDRE  TE,  aDciennenient  ville  conli.îérable  de 
Sourie,  connue  aiitiefob  foui  le  nom  de  Svi  le ,  efi  piéiVnicinent 
un  port  de  Sourie  i  rewdmlté  de  la  .Mer  Mrditerranto,  oii  ar- 
rivent les  Marchands  qui  vont  trafiquer  i  Aicp.  I^s  Turcs,  i 
qui  elle  appartient,  r.lppe!!t:it  S.nnJern'iA  ou  A'.ciJi jiw  ,  &  les  I- 
taliens  JUxJ-rJrtic.  11  y  a  un  V'ice-conl'ul  François  ,  i^c  un  V'i- 
ce  coiiful  An;;luis,  Le  preinitr  fiiit  ordin,:;ieinLnî  la  Ibi-tîori  Je 
Vicc-conful  ilollandois.  Ces  emplois  font  très  lucrp.iirs  i  mais 
Pair  d'Ale.\andrétc  ell  cxttimcirient  mauvais  ;  tous  le;  i  labiiant 
y  ont  un  teint  oiivâtrc,  ét  les  I  raniçois  y  contractent  dc  giandes 
lU  da  Jii-s.  Or  a  reiiLirqué  i|U  un  Vice  i:onful  An^loi-,  nommé  le 
Sieiir  I'  ir  u  ,  a  it..<  le  feul  q.ti  v  i  11  ans:  iixis  il  cloic 
oblif;:  •:  jvoir  un  cau'.crc  à  clw<iuc  p.irnc  de  fo:;  co:p  .  C;:  qui 
cuncnbue  beaucoup  i  cèniauvai><  air,  cet:  un  ani:s  de  pliilïeui* 
marais  qui  i'éicadent  dan*  les  plaine:!  voiiine».  l^  plupart  litit 
Habitaa*  d'Aiexandrtte  en  fottent  de»  que  les  grande*  dialetita 
approchent,  ft  fe  rcdrcnc  dan*  un  villrtije  ap^tellé  JMm,  lîiué  fur 
une  inontaipie  prochaine,  oit  il  y  a  dr  t>oiines  eaux  &  ^Vtscc!- 
lens  fruift.  Kuviron  i  demi  lieue  d'Alex  injréte  ,  ou  voit  une 
linir  oti  font  j;rav.!e«  les  arn>cs  de  fïodefioi  de  Bon. Il n  '*  un 
les  app  ircnces, elle  a  été  faite  pour  défendre  le  clieil;iii  1;  1  1  ;t 
borde  df  lîMr  iis  ik-  c<^fé  A.  d'antre,  il  n'c't  pas  permis  ■■nv:  I  t  ,:n» 
d'ali:  I  a  ;i  c  i'.^.Il; m  Ir.ie  j  nl-p  ,  i|..i  :;Vn  elt  éloigner  :;,.e  Je 
11  lici-i-s  Vi-ia  i  UtiLiit:  ce  qui  paroit  alièji  étrange.  Voici  le  fu- 
jet  qui  a  donné  lieu  à  cette  défenfc.  Il  arrivoit  fouvtnt  qué  ■ 
quelq  us  Matelots  qui  «voient  un  petit  fond*  d'environ  cent  ^ 
cas,  co.iroicnt  i  pbt  i  Atep  »  où  n  ayant  pas  dcquoi  CyrcuB 
long  fe;o« ,  ils  ne  i^  fimciolent  pis  de  payer  les  matdiandili» 
qu'iW.  achetoient  quatre  oa  cir.q  pour  cent  plus  quelles  ne  va- 
loient  :  re  qui  étoit  de  très  d  ini^ereufe  conAfqiiencc  pour  <lec 
£Toi  MarcluilJ*,  q,û  étoitnt  obliiTe/  d  achcicr  ces  lottes  dcmar- 
clianJix'J  .m  prix  des  preinlcrs  acheteurs  .  fuivant  la  coutume  d(i 
pais;  de  ibiic  q;ie  faiù:il  des  ac.nats  pour  des  lomiucs  très  con- 
liderables,  iisuvoisnt  iuterct  que  ces  Matelot.';  ne  prilTent  pas  Ici 
devants  p  jur  laire  tnciiérir  les  mareh-indiles.  C  cll  pourquoi  lei 
Majchan  \<  obunrent  que  les  Ktran^rs  i;c  pouToicnt  plus  aller  a 
pié  d'Alcxaiidrcîe  i  Alcp;  mais  qu'ils  feroient  obligez  dc  pre.i- 
dre  des  chevaux,  &  de  payer  !îx pi.ii'Tî'S  pour  chaque  chïvalt  te 
ajuut  pour  le  retour.  Ainlr,  en  compunt  les  frais  tant  du  cbë» 
min  que  du  fétour  i  Alep ,  le  voyait  ne  fe  peut  f^ire  imc^  do 
trente  piaftres  :  ce  q  il  emporterait  tout  ic  prui  t  q.i'un  Matelot 
p  jurroit  faire  fur  la  fomme  qu'il  voudrait  emp^ycr.  Par  cd 
moyeu  le  traric  e'.l  demeure  libre  aux  gros  Marchands.  *  Tavera 
nier,  l'ottit^c  Jt  Pcrff.  Bajdrand. 

ALKXANDRlK,  qion  a  fumominé  U  G'r.i«,fe  ,  pour  li 
dilHnguer  des  autres  villes  de  ce  nom,  JUxj-j!  ,  viiic  d  l'.:;yp:c 
fur  la  Mer  Méd:tetTannéc ,  avec  titre  de  l'atriarcint.  .Mcx.mJte 
It  Grmi  la  lit  bâtir  par  Diiiwcrste  ou.Str'krate  cdebrc  Aichitefte, 
co:ii::iL  '.m  1;^  mon.imcns  de  fc»  conquêtes,  dans  un  cniroit  oii  ' 
il  y  avoi:  au  >ar.^v.iiu  1111  vi!lii;e  appelle  K  ;a\».j,  ta  prcwierc  an- 
née de  la  CXii  0:y-mï>ia  le,  7,31  ans  avant  la  nlilGiOce  de  Jéfus- 
ChriiL  On  trouve  fouvcni  ikns  le  texte  Latin  des  livre*  dd  .  , 
Vieux  TcHament»  le  non  de  ta  viUe  Alexandrie  »  quoique  cet 
livres  ayant  4td  écrits  avant  le  résne  d'Alexandre  :  mais  ce  nonl 
ne  fe  trouve  pas  dan*  l'original  llélucu  ,  îiohtim ,  e.'x  v.  8.  .T^ 
fi'"ii<,  c  4S,  ti.  aj.  Szétbui,  t.  30-  V.  14.  15.  16.  ou  oti  lit  N'»- 
Mmmm,  qui  eft  .ippareinment  la  ville  de  Diol'poUs  (iiuée  dans  \é 
Delta,  entre  Buiîrisau  fud,  &Mendefaau  nord.  La  fitualion  dc 
cette  ville  ctoit  des  plus  avantageufes;  car  elle  «toit  p  ^cie  c;)trc 
la  mer,  &  un  des  bras  du  Nil.  Depuis,  AlexanJiie  devint  tré» 
célé!)rc;  &  ce  fut  non  Icuicment  U  première  ville  de  I  .•\t>iquc  a- 
prcs  la  rui.ie  de  CirthiRC ,  mais  la  première  du  inoiie  après  Ko- 
inc,  coiiimc  rappelle  Hérodieu.  Amialta  .Mitcuun  lai  doniid 
ic  titre  de  cj;pi:ale  ;  ét  i  la  védié .  foit  que  l'on  conlidétii  l'avan- 
tage de  fa  Giuaiiou .  la  fertltiié  dc  fon  terroir ,  la  magnitlecncd 
de  fe*  blitimens,  &  la  commodité  de  fon  port,  foit  que  î  on  ciàc 
é^iti  aux  Sdences  <t  aux  Arts  qu'on  y  culilvoit ,  elle  fciiiliioit 
Ccnoorter  iVir  tojtes  les  autres,  ("  croit  celle  dtt  iJionce  i;ui  ttcu'C 
l  i  i:;.;,  icconde  en  Hommes  de  l.etirt«,  fortout  en  Albo:>r>-' 
mes  &  en  Médecins ,  parmi  lesquels  on  ne  conli.ièroit  presque 
que  ceux  qui  fortoicnt  des  «rcoles  d  Aiexaridrie.  Pour  l'IlilloirCj 
Appicn  &  llétodicn  font  aflez  connu*.  Après  la  mort  d  Alexati^ 
é'tt  fe  GranJ,  Prolomée  furnommé  Snitr ,  qui  avoit  été  Capital^ 
ne  de  fes  Gardes,  "t  porter  fcs  os  à  Aleitandrie,  df  laquelle  u 
tit  la  capitale  de  l'on  Rnyau.iK-.  Li>  r''r.>li>il:0.  s  fts  T  rrelleurs  / 
régnéicitt  383  V^"^  trouver  tes  noms  de  cesKois  dcpu»s 
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des  ftob  cTEjtrpte.  ns  eurent  tant  de  fom  de  Ii  rendre  il! jArc. 

itol^\x  donûn2t\U  de  ces  Piincc*  en  1.  pcrlonnc  de  Clco.^.tre. 
&  q,-.|,  r.  furent  rendu»  mnJttes  de  )  tmj  «prc'  1^  d^fiitc  de 
Mirc-incninr,  rnn'i-rvérent  cette  vllk  diw  U  fpleijdeur.  Li 
oailki  di  r  .•.  ,■;=    .  Wur  itottÛ  cbte,  Q»e  te  Kmpc. 

Awfs  en  donnoiont  les  Lettre»  avec  ptm  de  piecMlOOn  de  |«- 
fttve,  qu  ili  n'en  aaroicnt  apponé  à  donner  la  quahté  de  Gm^ 
,  Pliifieun  de  ce»  Emperents  ajofttéient  de  uonmiut  oC' 
»â  cette  vi:ie,  &  aiisment<5rcnt  fei  priviidges  ;  enue  au- 
ties>A^en  &  Antgnin:  mais  Caracjlla  ne  la  iraiu  pu  fi  favora- 
blement. Le  peuple  d'A'isxiJik  .'lui'.  nt:içjr;  il  avoit  defobli- 
geammcnt  parlé  de  ce  Pnncu  ,  I -oulI  mi  \  o-.il  int  venger  ,  foiis 
Jiréîfsîe  de  oompoftr  anc  ph-biiS''  de»  leunc  l;i?n:n«  de  cette 
ville,  les  r'.t  mfi  Dibkr  dans  une  p:ainc,  o;;  ou  '  nailicra  la 
manière  ou  HeroJien  le  r«pp*»tte.  Outii;  ijut;  ki  AUxanarins  c- 
loient  raillcars,  ils  étoient  encore  voluptueux  &  fourbes,  yuiij- 
lillen  &  Ammicn  Marcellin  nous  l'atruteat,  en  «pporumce  P»o- 
veriw  des  «dent,  DtbtiA  Àkxmémuu  Ib  dtoleoi  aufli  pottez 
an  changement  &  â  la  révolte  ,  &  éOfolent  rouveni  dei  Empe. 
reurs  pour  ériger  leur  ville  en  capitale  du  monde.  Dans  la  fuite 
des  tein*,  Alexandrie  fc  vit  foumife  aux  Sarazins.  Omar  leur 
troiliétne  Calife  remporta .  &  peu  i  peu  clic  a  perdu  toute  fa 
pteinlirc  fplendeui.  Le»  Tara  en  font  aujourd'hui  les  maiucs , 
Séliin  U  fomnit  en  1517,  svec  le  retV  de  l'Egypte  &  les  paîs 
qui  compoioient  I  Knip^rc  Jci  Mj:rii:iLlu:..  L»  ville  elt  preniuc 
toute  ruînée,  &  il  n'y  a  pas  plus  de  huit  mille  Hnh^uns.  Son 
pott  ell  pourtant  ttcs  beau  &  très  commode. 

Quelques-uns  y  comptent  trois  ports  ;  tmn  il  n  y  e»  a  que 
deux  f>ù  les  v.iilleaux  arrivent ,  le  vieux  port  ne  fervant  plus.  Le 
port  Je  Mana,  que  let  l''no(oU  nomment  It  Pm-wuf ,  ell  celui 
ab  aboedeiK  les  pot  valflcau  diaiges  dn  «wrehandifo  les  plu.< 
coofidérable*.  cocnnw  ceux  de  Venlfe,  de  G£nes,  d'ECp^Roe, 
d'AnuIeteiit  &  de  France  ,  &  uiOine  de  Grèce  de  de  Turquie; 
maii  il  cil  vient  l'iiu  d'itilie  que  d'niileurs.  L'autre  port,  nom- 
mé Mérj*  Cir^tla,  ou  h  Pm  t  de  U  C.hti-t ,  tû  i  la  droite  du  pre- 
mier; (fc  c'cll-i^  où  arrivent  les  v  illfeaux  de  f.inis  &  de  toute  la 
Batbririe.  Entre  ces  dcu%  poKS  il  y  a  un  c''Mce  de  terre  d  en. 
vif  j.i  n^^jî'cen*  p,M  ,  qui  ell  f.iit  enncnc  un  Mo'c.    Ce  fut  à  la 

i milite  de  ce  Molt  que  P.oloniéc  Phil^delphe  in  britit  la  Tour  du 
'hire,  au  haut  de  laquelle  u  y  avoit  ud  l'ansl  pu.ir  C-cl.iirei  la 
nuit  ceux  qui  aliorJoleiit,  piiCL-  q.ic  l'cntrce  des  ports  éto^t  fort 
ditlciJe.  Ce  Ph:ire  fut  d'abord  hiù  dans  unelOe  ;  mais  depuis 
il  fut  attache  .lu  Mole  par  uive  digdc  ou  jetiée  de  plenes  &  de 
tcnct  qui  fotme  «m  quai;  de  fiwte  qu'une  |iaRie  du  camtt  a  <ié 
caaMéc,  (cque  far  le  refte  il  y  a  un  pont  de  piene,  ibniena 
par  quelques  axche».  Ce  fut  en  cet  eniiioit  i»ù  Cei'ir  eut  un 
grand  combat  contre  les.'\lexandrin»,&  oij  l'on  dit  que  fc  voyant 
trop  preTê ,  il  fe  fauva  d.ins  une  cli  iloupe,  l.iqutlle  ccilant  i  fond, 
il  fe  letta  dans  la  mer,  &  na^^a  deux  ceii^i  pas  ,  tenant  K<  ta- 
blettes dans  une  main ,  de  peur  qu'elles  ne  tuifeut  mo.iilWe». 
Les  Turcs  ont  biti  deux  chiteaux  aux  Jeux  cô'.ez  de  l'Citri-'e  du 
Port  neuf,  dont  l'un  efl  i  h  poin.e  ,oii  étoit  1,1  Tour  du  Phare, 
&  l'aucn:  de  l'autre  cucé;  nuis  U  ville  el)  maintenant  cnib.irraf- 
fée  de  rsiïnfi ,  6c  mal  peuplée.  Elle  fut  ruincît  apiés  la  délivran- 
ce de  I  iiîs  en  i'jnni-'e  1250,  âc  les  Krançnis  avec  les  Vil. 
nilienî  l'a  lieniaiitclercnt,  je  y  mirent  le  feu ,  voyant  qu'ils  ne  la 

rouvoient  earckr.  Le  Soudaa  icMcic  Ica  nwaiuea,  &  lei  Titra 
oiK  réparée  depuis;  naisette  n'MI  ptui  ce  qju'etle  àofc  ;  &  la 
inal^M  de  l'air, qui  y  efl  coirampu  mt  lei  exhiilniiuns  &  les 
vapeurs  dec  citernes  voûtées .  eà  a  cnadS  la  plupart  des  Habi- 
tans.  Qa.inJ  le  Nil  croit,  l'eau  entre  psr  un  aqueduc  d^tis  la 
ville  p.u  dclTous  les  murailles.  De  cet  aqueduc,  que  l'on  ouvre 
le  premier  jnur  d  Août  avec  de  gr  indes  rejouilTances  ,  tm  .ii  ;ri. 
bue  l'eau  dans  les  citernes  des  parti,  iliers  ,  qui  font  fi  gran.lei , 
&  en  11  );t,ind  iionibie,  qu'elles  foorr.itrent  oc  l'eau  po  jr  toute 
l'année:  mal*  cette  eau  contnfle  li.ne  ii  .ivairc  o.leur  &  infecie 
l'air,  principalement  l'élé.  l.es  .Marchands  de  l'Europe  ne  laif- 
fent  pas  d  y  traliq  1er  Mul.;ré  ie  mauvais  air ,  parce  qu'ils  n'y  de- 
jncurcnt  pas  lor:;tcm>  ;  <^  il  ac  fe  p«iTc  presque  point  d'.inn^es 
que  le>  Provençaux  n'y  eDVOfcai  quatfe>viflts  ou  cent  bitioicns, 
qui  y  chwgeot  des  émoi»  du  Levant ,  des  épiceries ,  des  plumes 
vautrudiea»  dca  racinaa  in<^dici;:.'ilei  ,  des  momies ,  &  autres 
narctandlfe*  ftloblaÛea.  On  y  voit  encore  les  ruines  du  m:igni- 
fiq  ie  p.n1ais  .le  Cliopatre;  &  hors  de  la  ville  on  découvre  la  co. 
lomnc  de  PonipOc,  dont  le  lilt  cik  haut  de  fîx  toifes,  tout  d'une 
pièce,  4  l'un  ,;'  :ni;  admirable,  c'crt  à  dire,  /wtr  prcrre  itrii 
le,  q  !■  1  ie\  ctn;-  .|,it'les  Anciens  faifoient  4  la  fonte  .  &  qui  ne 
fe  polit  point.  On  y  remarque  auili  le  lieu  d^i  CoixUve  .  oii 
l'on  dit  que  les  feptante  Interprètes  ùreiit  la  Verrton  Gtéque  de 
la  Bible  Hébraïque  ,  cfiofc  que  l'alnt  Jciôme  croit  f.ibaleufe. 
Quoi  qii  il  en  fuit ,  on  dit  que  les  cellulles  ou  cabinets  où  l'on 
ptétefld  que  cçs  Interprètes  ont  été  enfenncx,  tbnt  presque  dans 
leur  entier ,  ^noiq^e  Ici  TÔtca  en  ayent  6it  une  Mosqucti  que 
l'on  appelle  la  ICwfaA  é»  Psant.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  un 
TuiMoa  Chapelle  MahMnétane ,  que  te;  Turcs  appi-!leni  S.tnM 
on  AlDiferr^;  a  lll  rouricsvent  qu  Alcxnndrc  le  Grand  y  cil  en- 
tend: ce  qui  y  attire  une  affluence  de  Pt'Ietins  Tî'»  peti- 
te Eg'ife  de  f.iin'c  Catherine  y  c'.l  célèbre,  parce  '.  1''  elt  bltle 
aa  lieu  ail  ètoit  1»  prifon  de  cette  Sainte:  c'ril  un  Chrétien  qui 
en  .1  la  clef,  &  qui  l'ouiTe  aux  Pèlerins.  PrCs  de  li  ell  l'Kglife 
de  faitt  Marc,  pjT'déc  par  des  Cophtes ,  oii  l'on  volt  le  fepiil- 
chrc  de  cet  KvanRCliile,  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps. 
Les  Kf  an^ois  y  ont  leur  FmIw*  ou  logemeut ,  qui  a  été  blti  par 
l'ordre  d«  Orand.  Seigneur ,  leqtid  mtnm  donioit  mua  iea  ana 
«nx  Conroli  Françob  100  <cus  pour  l'entrecten  dê  ceite  maUba; 
mil»  cette  pfti'rnn  r.e  \'f  paye  plus.  A  un  bout  <te  ta  »îlle  on 
montre  uk  iv,  r.oi  1  nn  dit  que  Jacob  Almanfor,  Rof  de  Maroc, 
fit  le  mitici  de  fioalai^et  :  &  i  on  y  accourt  eocoie  de  UHiHt 
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pirts  pal'  dévwioc,  parce  que  le»  Mahomctans  croyent  qu  il  y 
ett  enterre.  Altxjnarie  clk  .i  quatre  Journées  du  C:tire  ;  &  c'elt 
U  que  venoient  le»  riclies  marcli  indiies  des  Inde»  &  de  l'Arahie 
Hcureufe,  que  Ton  debarquoit  à  Aydcb  fur  la  Mei  Roui;c,  ét 
qu'on  uienoii  enfuite  far  des  chameaux  iuii)u'au  Caire ,  &  de  là 
ptf  le  Nd  à  Aleiandrie.  oii  les  Marchands  abordoinit  de  loiitea 
pana.  Mail  depuis  que  les  Portugais  ont  découvert  le  chemJa 
dea  Indes  par  l'Occan,  ie  commerce  y  cil  fort  diraîniié.  La  ra- 
de dnport  d'Alexandrie  ell  bonne  \  fùie:  ma;s  l'abord  eneftdan* 
gereux,  i  ca.ife  de  deux  grands  i<  itcils  qui  fout  à  l'entrée,  dont 
l'un  s  .ippclle  Uriimiml,  &  l'.iutre  G;rMe.  Ljcs  muraille*  finit  l'or- 
tiliéci  de  plus  de  fix  vims  Touis,  dont  chacune  a  quatre  ét.igcs, 
&  cil  li  fp^cieufc,  qu'elle  peut  Contenir  une  centaine  de  folJaU. 
f.e  toit  des  mjîi'ons  ii'tll  pa*  en  pente  ,  m.iis  en  pN*f'-*'e.rme; 
i  c!l  pourquoi  on  y  mange  ,  &  r.iLiHi.'  m  v  com  Ir.  e:-.  :  /;îc. 
xandrie  étoit  autrefois  l.i  première  vilie  du  monJe ,  :ipres  R.iine. 
comme  nous  l'avons  dit;  &  dans  les  premiers  fiCcIts  du  Chriili..  niimc, 
les  Pérc*  de  t'EKlile  la  nommoient  le  Paradis,  parce  (|ue  la  l'aînteté 
&  la  «Mtable  Aeligion  y  floriUcdest  Pemknt  te  régne  du  Pa. 
ganitne.  Il  y  avoit  deux  Académies,  kStrfpetm,  &  Vljnm.  qut 
>>ortoient  les.  noms  du  Dieu  Scrapis  &  de  la  Déc'H  I(iç,  Fiolo-. 
née  Philadelplie  y  avoit  Mit  amalltr  plii.'  de  cinq  cens  mille  voitt. 
mes ,  pour  former  cette  Ivelle  Bibliothèque  ,  qui  cil  fi  célèbre 
dans  l'ililloire ,  &  que  fes  fuccelfeurs  augmentèrent  encore  de- 
puis, hhi'  ce  tbrèfor  inellimable  de  nianiiferits  périt  par  le  feu, 
pcriuiiun  11  i  (guéries  civiles  de  Cèfar  &  de  Pompée.  C'èfar  com- 
battant contre  les  Habitans  d'Alexandrie ,  tîi  mettre  le  feu  i  leurs 
vaiflëaux  .  qui  fc  prit  à  la  Bibliothèque,  &  h  confuma  toute  en- 
tière. Ce  Dii^ateur  n'a  point  parlé  dan*  fon  Hilloire  de  ce  mal- 
hinir,  dont  il  ètoit  la  caufe;  mais  Plutarque,  Dion  &  'l'ite.Live 
ne  l'ont  pas  oubliée,  aéttpitre  ,  Reine  d  l^ypic  ,  dretlâ  une 
autre  BibUothéque  dans  k  Sirtfnm  ,  6t  obtint  «'Antoine  la  B»> 
bliothéque  d'Anale  Roi  de  Fergame,  pour  otxnmeiKer  la  Geime. 
Cette  liibliothèqne  s'enrichit  infenfiblrmeni ,  &  dura  juiqu'ail 
lems  des  Chrétiens,  qui  du  règne  de  l'Eiripereur  Th^'odofe,  tvS. 
nérent  le  Temple  de  Sirapi.*,  &  brillèrent  la  IttSliothèque,  dont 
les  livres  ne  ft  rvoient  qu'à  autoriTer  la  fuptrfiition.  On  trouve 
d.ins  Ilinius  Jt  Belh  AUxjnJrmo  ,  plufieur»  particu'^ritc:?  ^c  cette 
ville  &  de  fe»  Hahitans.  •  Marinol,  tit  ryitr'ijut  .  i  2.  lupper, 
Df/iHpMw  Mt  f4.^vjm.  VtjK  »fi  Tlrfvenôt,  l'sj^xr,  ^  i.  Hv. 
I  ■  rfc  3«  r*   '  ' 
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Quoique  tons  les  avantages  &  let  privilèges  dont  jouîfToit  Aie» 
x.inJrie,  lui  eiinëni  aquii  te  non  de  VUk  par  ewdicnce,  vcM 
bien  qu'i  celle  de  Rome,  néanmoins  fa  grandeur  ecdélîaftjqoe  ë- 

toit  encore  prét'èr.iblo  â  f<in  éd  ic  temporel.  Saint  Mire  avoit 
foi),iè  Cette  K2I11V  vers  l'an  50  de  jéfuv  Chrill,  en  la  dixième  an- 
née de  l'empire  de  Claude.  1-t  nombre  des  Chrétiens  s'y  nvalll» 
p'iri  de«.lors  d'une  manière  prodi:;icufe;  &  F.iifèbe  remarque  que 
fiint  Marc  fut  obligé  d'y  établir  pluficun  Kgiifes,  cell  i  dire» 
dit  M.  Baillet  ,  de  divifcr  b  ville  par  qunrtiets  ou  paroiiTe», 
coniiiii'  nA;i«  parlons  aj;ourd'hui,  ordonnant  qtie  ceux  de  chaque 
qtut' f  s  11:  nbleroicnt  en  un  lieu  inaf;  .  .  ir  .s  '.\:  litn  ou  le 
I^rétrc  qui  en  Itroit  chargé,  pojr  y  tt-c;  voir  les  inltriiaion»  de 
lapatole  de  Dieu»  ft^r  rompre  cr,' m  -  v  le  para  facré  delà  com- 
muniait. Cell  au  moio*  ce  qui  fc  pr jtiquoit  1  Alexandrie  dîs  la 
tin  du  troiOéme  fiécle,  ou  le  commencement  da  fiiivant:  au  Heti 
que  dans  la  plupart  des  .lutrcs  villes,  tout  le  peuple  s'affcmblott 
encore  alor;  en  un  même  lieu  avec  l'Kv^que.  Cette  Eg'ife  fut 
deti.ii}  1.1  t'cconde;  parce  que  cette  ville  lîtoit  conlidèrée  coinoie 
l;i  ''econile  de  rF.t  'ï'ire,  &  que  les  Kplift»  ont  fuivi  djns  leur  di- 
lliibuîton  la  fotne  ce  '■  jnpite.  Aiiifi  ces  Kvéques  ont  eu  an- 
cfennement  le  fécond  ranR,  ne  cédoient  qj'i  ceUii  de  Rome,  & 
prècédoient  celui  d'Antiochc  même.  Car  outre  le  foin  qu'il»  a- 
voient  de  régler  toutes  les  années  le  ("ycle  .cell  é  due, 

d'annoncer  i  q  ic!  .nur  on  devoir  célébrer  1.-.  k-Le  de  Piques; 
ils  i  toicnt  comme  Vicaires- nez  du  faim  Siège  ,  pour  les  alTairca 
de  l'Orient,  ft  leur  pouroir  s'iStendoil  mCnw  for  phiflemaC^ullèa 
temporctie*  Le  (uiéme  Canon  du  Concile  de  Nicée  ibumec 
l'Kgyp'c,  la  l.iSve  &  la  Pentapoie  ft  l'Eglife  d'Alexandrie.  eS: 
veut  que  rHvcquL-  de  celte  ville  étende  ion  aiiIori:è  fur  ces  l'ro- 
vinces,  i  l'exemple  fi  félon  la  coutume  de  celui  de  Rome.  Ce 
Canon  qui  a  été  fi  célèbre  dans  le  XVII  lîécîc  ,  par  tant  d'écrits 
&  de  dil'putes,  efl  à  la  venté  trè?  avant.igeux  i  l'R^ilife  &.  aux  K- 
véque»  d  Alexandrie;  mais  i!  n  6tc  au  Pape,  ni  le  titre  de  Cbcf 
de  l'Eglife  Univetftlle,  ni  les  droits  qui  font  alt.iche7.  à  la  digni- 
té de  UiccefTeur  de  faint  Pierre.  On  prèrend  que  S.  Marc  TE- 
vang'liile  y  ayjnt  prêché  la  foi  ,  y  établit  aiiiii,  pour  ainfi  dire, 
un  Séminaire  ,  &  qu'on  rn  tira  les  plu»  favans  pour  leur  donner 
le  gouvcmciacat  de  l'i^Iife.  Les  pUs  f,*va»s  hommes,  des  pre- 
miers Cèdes  avoient  été  inllniils  dam  l'école  de  l'Edife  d'Ale- 
xandrie. Le  Patriarchat  d'AIe^tandrle  étolt  aufll  étendu  qoe  ie 
Di(K:cfe  Civil  de  l'Egypte  ,  qui  è'.olt  d'abord  partagé  en  trola 
Province» ,  l'E^ypie  ,  L  Pent.tpolc  &  la  Libye,  aufquclles faint 
Ath.mafc  ,  .4ff.'iis.  1.  aiotlte  la  Ihe'bii'Je  ;  k  Aumiien  ,  /. 
l'Auguflamniiiue.  On  y  2  aioCltè  depuis  une  Province  noinir.èe 
/Irctêt.  S.iint  Epipli.ine,  l/ir<7:  rtg  ,  coinpte  fept  Provinces  de 
l'Egypte,  fa  voir  ,  l'Egypte  proprement  dite,  la  Libye,  la 'l'bé- 
bai.le  ,  't  \îurèotide  ,  l'Ammoniaque,  la  Marèotidc,  ou  pluti-C 
la  M  ir  ;iir  j  le ,  &  'a  Pcntapoîe.  l.a  M.irèotide,  qui  tll  deux  fois 
dans  la  liilc  de  faint  Epîphane,  n'étnit  pnint  une  Province,  mai» 
un  p  ï<  où  il  n'y  avoit  ni  Kvéque  ni  Chorèvéqîie ,  &  qui  étoit 
gouverné  par  des  Prêtres  ,  co.Tjmc  ûint  Athinaïc  l'.iiTure.  1-» 
Notice  de  i'Eoiptie  marque  lis  Provinces  d'&typtc;  ftvoir,  la 
Libye  Supérieure  ,  In  Libye  Inférieure,  hlliébalde,  1  Keypte, 
l'Amie  ft  l'Anpiftmique.  Du  laa»  de  "Diéodoee    de  Va- 
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Icntioien,  il  y  avoit  eu  Egypte  dix  M;<tropdes  qui  d<|leiiâo)ei)t 
d  Alexandrie;  car  tc-s  Emiiercur»  ordoiinirtM  i  Diorcore  Patriar- 
che d  Alcxjii^rif ,  i'  à  KplK^fe  avec  les  Jix  Mctropo. 
liuins  de  lun  Uia  ;  Hji  ijjnt  on  n'en  trouve  nue  neuf,  a- 
ftit  11  diviiton  dv  i  Egynic  ,  de  l'Augutbiaioique  «  de  la  Tttc- 
baïJe  en  deux.  Hn  voici  lalUte»  A  In  non» des  vJUci  iiiitropo- 
les  ilc  chaque  Pioviuce. 


N#rn<  Jtt  Prc-y:mu  l'illct. 

La  pfcmiérc  Egypte.  Alcx.indriç. 

La  ftcanJc  IC^jptc.  Cjbal'f». 

La  prcniicrc  Ai'i;jllanitiique.  IVIufc. 

L  i  iccoqJc  a i^i'i^Tiniquc.  J.ii>ntopole. 

La  premitie  TtK'bjîdc.  AiililiOiï. 

La  fecondc  TiK'^ïîJe.  PtoKniide 
La  Libye  Supéiicuic ,  M 

La  PetuapoUtaioe.  TtMuBiâe, 

U  Ubve  loffrieuK.  Dunii. 

L'AicaïUe.  Oxywoqm. 
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On  ne  fait  (>aï  quelle  efl  la  dixi<hnc  Métropole  ;  mais  il  fo  peut 
faire  qu'il  y  ait  eu  en  Egypte  du  tenu  de  fiiiiodofc  &  de  VAs.u- 
Men,  $wiqne(  vilkaquianiem  le  dite  de  Màrapolc*  ûm 
voir  d<  mvnwes.  fmtive ,  Clément  i'MixmMt  ft  Orlgéiie  m 

avoient  éi*  les  principaux  onjeincns.  Ammoniu.'i,  le  Diicre  Am- 
broifc,  dùnt  parle  fiint  Jériime,  Ajiatolius  Kv  i>f|.ie  <iL>  I.aodkéc, 
Didv'mt-  V.4ir%iU  ,  &  un  autre  Ambroiic  fon  Dtfciple ,  n'y  a- 
voic:ir  pi-  i:inin»  licuri  par  la  réputation  de  leur  (iuilrine  ,  que 
par  celle  de  (eui  piété.  Saint  iit^racle  ,  fsint  Deiiyi,  Théo^.n, 
faint  Athanafe  ,  fitint  Cyrille  ft  pluficurî  ai\tits,  avuicnt  rcnJu 
illullrc  le  Siiige  de  Cette  KfiliCe  p:ir  l.i  Science  &  par  la  Sainteté 
qu'ils  portèrent  îir  cette- cli;iire  l'atri.irehale.  Méliûus,  &  non 
pa«  Mélédus  ,  Evéque  en  Eiigyptc  ,  toinmci}ça  un  Scljlsnic  tics 
dt'pIoi.iblc  i  Alexandrie.  Il  éloil  B»éque  d'iuic  ville  d  fCsVpte 
apiKlIéc  /.jj"f  ou  Liiffét.  Slioc  Pierre  ,  qui  en  Ctoit  liiinuc , 
l'ayaot  coavaiocu  d  «voir  Cicrifié  au^  iiufes ,  tut  oMgé  de  le  dé- 

rmr  dans  on  ConcUe.  hinii  M^:iti  is  .nu  lieu  dcieiôonetue 
cette  fentence  ,  fe  rendît  Auteur  d'un  Schisme  pernicieux,  & 
»  emi»orta  .i  publier  beaucoup  d'injures  eV  Jl-  c;ilii:n;jits  contre 
faint  Pierre  d'y^Z/'.ïiiarfrff.  Voili  de  quelle  ina-  i''rc  r.iiiu  Athina- 
le  rapporte  l'oriRinc  du  Schisme  de  Mclilius;  fi.  en  vain  que 
l'on  oppol'c  à  fon  témoignage  celui  de  f.iint  lipiphanc,  qui  p;«- 
ïolt  avoir  été  troin[u  p  u  fjiix  Mémoires  de  quelq-jci  Méli- 
tient.  Car  quint  à  ce  que  faint  Epîphanc  impute  i  faim  Piètre 
4'i(incM^t(  d'avo:r  voulu  rétablir  les  Ixckli  ir!  ,ue-  étjitn: 
Combex  dan*  TidoUtrie  ,  contre  le  fcntimcnc  ae  Mé.ùius,  qui 

Sit  de-U  (iùet  de  fie  «fnorer  de  (a  communion  i  rica  n  eft  plus  , 
vote  que  cene  accuratfon  ibnnée  contre  S.  Piene  d'j&xMiirie 
en  faveur  de  Mcliiius:  &  elle  fe  détruit  vifiblenient  Mr  les  Ca- 
nons qui  noLts  font  tedez  de  fjint  Pierre  d'Jtttxâmt  éwKt  un 
'Dif  ciits  '  •  Il  P'tiitence, inféré  d.ins  la  dernière  édition  de* Con- 
cile,. I,t  ili  .iLi::e  Car.on  ordonne  pofilivcment  que  let  Clercs 
qui  Ibni  tombez,  fuient  privez  de  leur  minitférc,  dt  «dutis  feule- 
ment  1  la  communion:  ce  q-ai  p.nolt  œûine  avoir  é;é  i 
l'oCCîfton  de  la  <!iine  de  Mélitiui.  Qucîiitic  tems  :i|v-.,  ia  révol- 
te iJl-  te  SlIi  '  iii  i"ji|i;e  ,  Ariii-i  lit  un;'  p-iVi  i'Mlouj  pl.i-,  i:,in>;ctcu- 
fe  à  1  K)(i>tc  d  Alexandrie,  dont  il  étoit  K/éire,  par  Iti  opinions 
Impies  contre  la  diviniié  da  Vnfae:  &  ce  fut  alors  que  S.  Aie- 
laàdic  Evoque  d'Alexandrie,  tenta  toutes  Tortet  de  voyes  pour 
diouiiinr  cette  hM^e  dans  fa  naiiTancc ,  en  déixil'ant  m  iUriOai» 
fjue  dana  le  premier  Concile  de  cent  Evfques ,  qu'il  tint  ï  Aie- 
xanJrie  en  ji2.  Conftantin  fut  obligé  d'y  envoyer  le  fa.iieux  O- 
flus  Kvcquc  de  Cordoue  en  Efpagne,  tant  pour  réunir  les  efpiits 
divifcz  |.,^r  îe  St'liiririf:  ik-  Méliti.:":,  &  appalicr  le?  diîCérents  qui 
s'L[oi:iit  éli- -cz  ijt'i  et  Jj  -.cms  i'c  U  célébration  de  b  Puiiue, 
que  pour  éteindre  le  feu  de  i  Arîanifuie.  La  condjuiiution  de 
Sabellius  f.it  le  fujrt  du  deuxième  CoBcile  d'Alixu-.iJiie ,  tei;u 
par  le  même  Ofiits  en  324.  Les  Kvéïiues  des  PioviriLci  ilc  l'L- 
gvpte.  de  liThébaîde,  de  la  l.ibj-e  flt  de  lu  Pcnupi>!c  s'a  H.,!!- 
Ulcrent  en  340,  i  Alexandrie,  pour  la  juf;lficatiijii  Je  f.tiu;  A;.;j- 
aaft.  Ce  bint  Mlat  levena  de  fon  eitt  de  Trêves  .ijnc>  l  i  u.utt 
de  Conftantin  k  GrmlyCi  vit  encore  expofô  aux  pcriccjtiuiv.  ^es 
Ariens ,  qui  avoient  prévenu  l'efprit  Je  ConlUnct*.  Les  confié 
res  de  ce  Saint  s'unirent  au  nombre  de  cent  pour  feiie  coartoitic 
fon  innocence.  &  écrivirent  alors  une  excellente  Lettre  qui  n<j.is 
rertc,  &  qui  etl  un  des  pliw  célèbres  monumcns  de  rfliiioite  Le. 
ctéfi-''!ique.  Elle  eft  adrclTeV  i  rmt;  h-',  P Wqiies  de  nc^lce  C'a- 
thoi  ji  ic,  ft  fut  envoyée  au  Pj,  i  f  .h  ?.  i'.n  150,  le  injme  faint 
Athiiufe  émut  encore  revenu  dms  ion  Egfife  ,  y  célébra  un 
Co  icilc,  0(1  k-  fi>nvt'rent  les  Evéques  d'Egi'pte,  q'il  confirmé. 
refit  ce  que  le»  Conciles  de  Sardique  ft  de  Jérufilcin  avoient  dé- 
cidé en  h  faveur.  Deux  ans  après ,  le  l'jpe  l.bérlus  ayar.:  fue- 
cédé  à  Jules,  de  les  conemis  de  ù'mt  Ailinnafe  s'étant  eiuircez 
de  le  pidTCttIr  in»  dcTavaMane  de  ce  Saint,  foix:mte-quii.zc  ou 
quatre-vinta  S*equn  faffemuâent  encore  pour  jullif-et  fon  in. 
nocence,  par  nne  I.eitre  qu'ils  éaivitcnt  au  Pape.  Saint  Ililaire 
avoit  eu  dclWode  nous  ta  conrcr\-cr,  en  l'inférant  dans  l'on  de 
fes  Ouvrages  ;  mais  cet  endroit  a  été  [Terdu.  L'an  1(52,  fih-.t 
Athanafe  étant  encore  revenu  triomph  mt  dans  fon  IC^'iic  apic*  la 
mort  de  l'Empereur  Conlbnce,  aflembla  un  Concile  ,  oii  alTiiié 
rentKufébe  de  Veretil,  Artère  Evéqiie  de  Pétra,  &  pluCeiirs  au- 
tres Prélats  très  célèbre».  On  y  tit  des  rq;lemcns  iinport.ins  tou- 
chant ce>ii  qiii  Lioicnt  tombe?,  dans  l'Aritinistne,  Le  Concile  ré- 
folul  que  ceux  qui  avoient  été  le?  défenfeurs  de  l'hérefîe,  &  ht 
Chah,  pomoienc  obtenir  le  pardon  parla  pénitence,  mjis  qu'ils 
ftntent  Ntranchez  du  Clergé  ;  &  que  ceux  qui  avoicct  été  en- 
traLMj^itUnalaacedei  aaUMi  fmimi»  cooferrea  dans  kur 


dignité,  èn  lottsrrivrant  au  Con.itc  Je  Nick-.  Les  rvéqess  tàU 
virent  i  Lucifer  de  Csg'i^ri,  lo  ubint  l'I.^li  'e  J  .'\ii;u'i.lw,  &  on 
y  déclara  c;u  ii  f  iiloic  eioirc  que  le  îjaiiil  l'';  tit  in  en  la  ri.êiiic 
fubllince  ét  la  !til:iic  divinité  que  le  rétC  ét  le  ri:> ,  11  y  .lyai  C 
rien  d^r.s  h  Trinité  de  ciéC,  ni  de  poliiii;ur,ni  li  iii:'.ruiir.  On 
y  a;;iia  .T;tll;  ta  quelt:i,ii  des  tiois  li/i'Ollare>,  ec  l'em  je^ta  qué 
ceux  qui  dii'tiient  r.u'il  y  .iwa  lie.i-.  liypo(l.ik>  d»----  la  l  iiljHé, 
étolcnt  de  niëi'.iC  feniiment  <).;e  eifux  ijii  n'e^culmeuuiuil  q<i'u- 
HC,  pAIvC  q.j'il'  eiueiUiMen:  dllV-reirtUient  ce  terme;  eiu'.n,  on 
y  parla  du  tnyilcr.r  de  l'in.srrumon,  e^  l'on  décid.i  q  ,e  le  \  er- 

be  avoit  non  feuleaieat  p.i>  un  coi^i  uiu  auili  iue  im:  6e 
un  eTprlb 

Ce  Concile  eft  un  diM  pfos  confidteUet  du  iiuairîJme  fiéele. 
fillt  qu'on  cil  é(;ard  au  m.ria-  des  perferuncs  qui  le  i:<i'ii|<ofvkiit , 
lait  qtie  l'on  en  ju^c  p.-.r  l.i  q.nlité  &  l'iiiiportirie--  des  d.ei- 
fioni  qu'on  y  fit.    y.ielq.ie  (en, s  iptéi  la  célé'  talion  dr  ce 
("oncile  ,  S.  Athanale  fut  encore  cb.ill'é  de  fon  I'.,-;'i!"e,  pen- 
dant la  periecution  de  Julien  YAffijUt  ;  mais  cç  l'iincc  i  yant 
été  tué,  Jovicn  qui  lui  fuccéda  ,  rappella  ce  faint  l'airLiiebc , 
&  le  pria  de  lui  envoyer  une  inCirutlion  fur  le  t>.,ni  qu'il  de- 
voit  prendre  pour  régler  les  atrain  •    'l  I  F.^ltiV,   't'I  eo.'ora 
nous  apprend  que  faint  Athanafe  aiicnibU  les  pl.-«  l'..i"'ile5  des 
Evéques  de  l'^ypte  ,  de  la  1  li'Jbaî.le  ,  &  de  I.1  Libye; 
qu'eniiiite  il  ^vic  1  l'Empcrcui  la  l.e:ue  q  m:  cet  lliHorien 
tapponet  dt  que  noua  tramons  auffl  dan»  le*  Oeuvres  sn^t 
de  ce  Saint ,     dam  Ica  ReeueSa  dei  Conciles.  Celui  ci  Ait 
célébré  I  an  JfiJ.    Cînq  ans  après,  f-int  Diun  iff,  fucctlTeur  de 
Libérius,  avatit  cotidiinné  dnns  ui:  Concile  de  Rome,  L'tface 
&  Valens  Chefs  de-sAiiens,  il  en  écrivit  une  Lettre  i  ton.-  le» 
Prélat?  en  i;é:iéral.    Ceux  d'l-4'ypte  affeinb'ez  avec  ûint  Atha- 
nafe, lui  récrieiretit  pour  le  rei:tcrcier  de  ce  q.i  il  flM<it  f»it  » 
&  po.ir  lui  demander  h  coi; J  inini'.tion  d'Auxeme  ,  ipii  s'etoit 
glilTé  fur  le  Sife  de  rK,;IHe  de  Milan.    Outre  cetfe  Lettre,  ils 
en  i-  ci  iMTe- :t  u  L  autre  aiix  K'.  é(ji.ii-s  d'Afri  jue.    l'il  y-i'),  T'iéo- 
pliii':,  l'ainarche  d'Alexandiie  ,  condamna  dans  uit  Ceuicilc  les 
erreurs  d^hj^énc  S  ft  prétendant  avoir  fujet  de  U  plaindre  dtf 
quelques  Solkains,  qui  vivoleut falnUflient  dans  Ibn  l>océ(èt  il 
les  condamna  comme  Orl|^ai(lea,    Saint  Cyniie  fiiccèda  d 
Théophile.    En  430«  Q  afliAnUa  i  Alexandrie  .111  Cuti<  île  con* 
ire  Nefloriu*.    No.ii  en  avons  les  Aftes  p  u  mi  ceux  du  Cou- 
ci'.e  général  d'I-j'Iiefe.    Diofcute,  qui  s'étoil  élevé  fur  le  Sié)?;c 


Epifcopal  de  l'Eulife  d'Akx.inlix  ,  ■■'■'nnx  Oi  rtti»-  b-  l'apt-  taint 
Léon,  dans  un  Cuncitc  tic  Rome,  mj;'  im    li  "in- 

t  its  de  cette  alTeuiblée ,  qu'on  a  iiorr.iix  c  iV  iîr  ;,i        ai  t;At- 
.(I-,  foi-Rca  i  fe  venger,  &  ajr.int  Isit  \  tii:r      r  .11,  itc  <iiiei- 
qucs-uDs  de  fes  p,irlif.iii5  ,  il  ofa  jironone^t  «i/aiiièiiie  contre 
Mini  Léon  en  419.   Trois  ans  après  on  re(,-ut  les  ordonnaoccf 
du  Condle  de  Oiilcédoine,  dam  un  Concile  que  Protérios  lit 
tenir.  Mala  ce  Fairiatdw  ayant  été  nulTacré  par  le»  Héréti' 
q.ics,  Timottide  fhsiat  aitiipa  cette  Eglifc;  ft  comme  il  Moit 
p  irlifan  de  l'HMIiej  il  eut  l'impudence  de  condamner  I?  Con- 
cile de  Chalcédoine,  dalia  une  aiTembke  de.  Pré!  is  de  fon 
parti,  qu'il  convoqua  en  459.    Piene  Moiigus,  audi  lU'réti 
luie,  a  été  un  des  Ci'uiiiateurs  du  Ce-ge  de  cette  ville,  oii  ii 
e-ilébra  vers  Pan  4E4.  ou  48s  >  deux  fjux  Synode»  en  fJ^e^lt 
de  riléiéiîc.    C'étoit  le  nvillioui  de  cette  E;;bfe,  de  fe  voir 
déi'o'éc  par  la  fureur  &  par  les  itn;iiétez  de  Cei  t.uix  P.itriar- 
clies.    En  6jo  ,  elle  en  eut  un  très  méclnnt  eu  la  pertei-tic 
de  Cyrus,  qui  d'i'.v^uc  de  Placidie,  fut  fait  Aicbevéquc  d  A. 
lexandcic,  couDO  HMr  itcofflpenlê  d'avoir  innpd  l'ânpeieur 
liéradi  is,  en  le  Fanant  tomber  dans  les  erreurs  des  MotKrthé- 
Nlcs,    Ce  Patriarehe  célébra  au  mois  de  Mai  de  i'.in  (I35 ,  un 
Synode  où  d  in>  e^;  IXtn  t,  qu'on  iiommc  dt  hi:itwH\\': ,  ou 
iCa  xi  J,  il  p  ibba  m  uf  riuicV's  ,  ft  duDS  le  f^ptiémc  it  fositint 
bsrdiinenc  1  ikrérie  des  Mot;<'>ib.éiiles,  &  y  menaça  d'anathtiHI' 
ce.ix  qei  ofcroient  la  combr.ttre. 

.Saint  Jérdmc  aifurc  i]ue  depuis  l'Evanpé'iftc  S.  Marc,  jits- 
qu'aux  Kvcques  Héradâs  &  Denys  ,  les  Piètres  d'Alexandrie 
elioifiil'oient  un  d'entre  eux  ,  qu'ils  mettoiciit  dans  une  place 
plii»  élevée  ,  &  l'appelloieni  f  iv'./"-  Euiycliius  ,  Patrijidic 
d'Alcxaridric ,  poulTe  la  chule  plus  loin  :  &  après  avoir  dit  Me 
fiinl  .Marc  éublit  Ananic  piciiiîer  Evéque  tl'Akxandiic  ,  ITa- 
ioiix-,  „  qu'il  établit  avec  lui  douxe  Prêtres,  qui  Icwsque  lé 
„  Stéïje  vlendrob  i  vaqner  >  ilbolent  l'un  d'entre  eux .  &  que 
,,  l.j.  onze  autre»  iaiporeroi'c.-.t  tes  mains  fur  lui ,  le  béiiiroienr, 
fe  ;e  fcroicnt  Patriarclie  Cetrc  rélatton  d'ICiir.rbius ,  Au- 
teur du  X  fiéete,  ell  peu  essaie;  &  ce  que  dit  [Mme 
ne  doit  pas  s'entendre  de  l'ordination  ,  iniis  de  l'élection  de 
l'EvCquc  d'.Mexindrie.  qui  jusqu'au  Pontificat  de  Oenys ,  n'é- 
(oit  élu  que  par  les  Prêtres.  Depuii  ce  tems-bi  l'Kvêque  d'A- 
lesandrie  étoit  élu  par  ic  Qctgct  &  pat  le  puuplc ,  fuivaui  i'of^e 
dsnarElli». 


SVCCESSiO  X  tttkONOLOGI  ftjl  É 
àt  TttriâTtbts  iHoMir», 

Koqi  né  metton»  fcl  que  k-ç  Patriarches  qiïî  ort  eo'Jï-eni^ 
iuSLpics  dans  le  VIII  flédc,  puce  que^la  luccein.  n  *'i.'_ 
furée  &  fans  Intciiuption.    Il  feioit  é.  -^-'- 
me  peu  utile  .  de  nt.ifqucr  le  no;n 
tjue  le  ti;re  de  Piél.it.'.  de  cette  E: 
lexmdrlc  a  été  founife  aux  K.irhures.    Nous  cor^  1  ; 
mctue  l'amlée  de  leur  élévation  lur  le  Sicsc  lauiaretiJi,  & 
oooa  Kurii^Dt  aniidtf  le  «ma  de  leitf  roatincab 
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Jeau ,  qui  occupoic  cnCOK  le  SUg/t  4tA- 

JcXïnJrtc  l'.în  17-3- 

rt-  NB.  Le»  étoiles  tyii-  l'«n  a  ir.ifei  dms  quciq.its  endroits 
de  cettr  [1  c  .10m  podi  voir  qu'il  y  a  quelque  eiri  jr  dans  le 
nombre  «cvant  iequcl  ciies  fe  trouvent.  Si  Ton  avoii  pu  ijvoir 
d'où  l'Auieui  de  cette  lifte  l'a  tiiéf,  on  n'aucoic  pa»  nanoué  de 
la  conluiier ,  pour  voir  li  par  ce  moyen  on  auroli  pti  Kdietwr  Ict 
encun  do  caicoL 

Dt/CrCIE,  DUCJLESDRlSt., 

&  dt  U  Cl  reniée  ti'v^rumé--;. 

î.'iniT'r  r3";ir  F^'iT-rnî,  (;ii  ori  roinn^'  aulTi  r.iti::fV  C/.<f- 
<^.;.,rvo  Jr  X.i.' wi.Vj.'i:r ,  li  tù.ei  ri-  |M:ini  k>  ji.iror.iv  ne  i  à  parmi 
Ic!i  Ctirouoiugiiic»,  n'Éimt  proptcment  ni  lolaire  ni  luiiairt-.  Cal 
elle  étoit  compoféc  de  365  jours,  dillrib-cï  -n  '  j:  do 
trente  jours  chacun,  aufquels  on  ajoûtou  les  cinq  ouïs ,  qu'iit 
noinmoienc  Eftfmi/au  .-  elle  s'approchoit  à  la  vérité  en  eiln 
<u>ur*  du  Soleil  i  mais  elle  t'en  éloignoit  aiifli,  en  ce  que  fea  don- 
ne inoi»  necQRcfpondnient  polni  ans  quaue  (aifons  de  l'innée. 
Qi  dbanceoient  de  place  ,  p«flânt  de  rhyver  I  rautomne.  &  de 
l'automne  i  l'été,  puis  au  printems ,  retiogradaot  toûjoora,  ài 
changeant  de  quatre  ans  en  quatre  ans:  ce  qu'ils  appeitoiett  In 
premier  de  Ttnb ,  c'cft  i  dire ,  le  frmitT  jmr  A  frtmtr  miÀs. 
Ceux  d'Alexandrie  voulant  tixcr  cette  znnée  vague,  a;oùtércnt 
de  fjîîatre  ?r,5  en  qitarrc  iv.'.  un  jour  à  leurs  Epsgoméncs.  Pocr 
il,  toiij.ii  ru i rLi:i  a  cuiiipter  par  l'Lre  de  leurs  Martyrs» 
qu'on  ntdrtnc  oiJiiiiirtuitnt  <fc  Dto<Ui  '^,  fn  r;innée  5!?4  du  ft» 
lut.  it.ir  anr.te  commença  r.c  x  C'ycic  i';-  l.i  lune  on  ou 

Nombre  d'ù.- ,  .e  Vendredi  29  Aoilt ,  qui  »c  iciHuiiua  avec  I  an- 
rcc  Julienne  329  ;  avec  l'Ere  d  F.iV*gnc  3»î  '•  &  »»ec  celle  de 
Naboi)a£ir  1032.  Atutoliu^  il  Ait-xandrie,  Evéque  <ie  Laodt 
oée,  en  l'annte  177  »  InvcaU  un  Cycle  hintiie  àt  19  «nées» 
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(M  plutftt  9  centea  cdai  ^  M4t4m,  ftMnt  jftllrooome  cl'Aché- 
'flet  t  avpir  lol-ineme  inventé  en  U  LXXXVt  Otympiade ,  pour 
ticlicr  de  t<g|er  le  court  de  la  Lune  i  celui  du  Solcii  AnatoUus 
ne  corrige»  ce  Cycle ,  que  pour  ttoux  er  plus  aifiimcnc  h  fête  de 
Piq  jc».  En  ciVct  .  depuis  ce  teins-Jà  ,  ie  Conciîc  de  Nicéc, 
afitit  irrité  le  jour  du  Dini^ncbc  pour  b  cél<!>ra(ior)  de  cette 
fête,  fe  rapport*  i  l'KçUre  d  Alexandrie,  pour  r^'lrr  le  Dipian- 
che  aaquel  il  l.i  falloit  célArcr.  CouinK  h"-  l'.^yp:icnj  avoi«9Jt 
a'isii  1.1  r^utation  d  étrcplos  favans  en  Athoooniic  que  ceux 
di>  J  iK.'s  Proviuce*  ,  on  ordonna  que  le»  Prdats  d'Alexandrie 
nwiiH m  t  nt  !im«  Ifî  ans  ,iu  Pape  en  quel  jour  la  Pique  Tuivan- 
te  dc.oi:  L.  i^oir,  <|  ic  toutes  les  autres  E|{lifej  j)lu«  éloi- 
£nécs  ca  puUent  avoir  conrtoi1iàDcc>  C'éiok  ocdwaiieineDt  au 
jour  de  la  féte  de  i'Epipbanie  ou  de  la  wnie  de*  Mtg» 
ùleu) .  qu'on  aatwn^oic  celle  de  h  Kifuncâlon  diiHlf  de  Dieu. 
TMophUci  qui  fut  depuis  PAriaicfae  d'AIeiandile»  dreffii  fea- 
Bée  38d.  «m  Cyde  Pardnl  pour  «nt  uu.  Ce  Cyde,  «jnolqnni 
ne  fut  publié  qu'en  cette  année  3S0,  commençpit  pourtant  avec 
le  nouveau  Cycle  de  la  Lutte  ,  des  le  19  AoAt  de  l'année  379, 
qui  étoit  la  9«  de  l'Ere  î!i->  ^î•;rt•/Ts  J'Aicxandrie  ou  de  Dioclé- 
licn.  Saint  Cytilie  ."ilïl  r.iîti-ULhc  o'Aicxandtie,  &  neveu  de 
Tliéophile  ,  ré  Jnifit  ce  Cy-ii-  .i  ys  »ns,  &  il  le  commença  en 
l  innéc  437  du  falut,  qji  tioit  1.111  1-3  <'-c  I  f'.rc  de  Dioclétien. 
No'is  !r^'nm  dé'^  ri'm.>.ri|iii}  niu-  le  Cj,i;!WisCi  <i  Alexandrie,  c'cll 
à  iiu  ,  ic^v  ann.r  ou  p,'  :iii:.t  OUT  de  leur  moii  TM,  coiT.nicn- 
çott  par  ic  tic  iiuuc  mois  d  Août.  Utvcri  Auteur*  ont  doiini^ 
dei  i^les  int'aiUiblcs  pouf  téddiie  tel  joui»  de  l'amée  d'Alemi* 
dtie  i  notre  année  JiHieinie.  Let  Coileaz  pomaiK  coofidler  la 
mêmes  Auteurs  que  nous  allons  în;iiqu«r.  Qjoique  la  Cliro;il- 
que  d'Alexandrie  ne  foit  pas  excnitv  de  défauts,  elle  r'i  nétu- 
tnfiini  d'un  ffmi  ulage  pour  iSclaircir  quamicc  de  faits  d'Hiùoire 
>ft  de  Chionolagle.  llulieun  Savan»  cioyent  qu'elle  a  ilé  Une 
du  K-ms  de  Maurice,  de  Phocas  &  d'ilOraclius ,  à  la  vlntiOmc  an- 
n.i-  le  l  einpire  duquel  elle  finiL  On  trouve  dans  cette  Chroni- 
que piufieui»  picccs  de  Julius  Al'rirsniN  *  tî'Kiiffbr ,  qui  nf  Tont 
pas  aiileiits.  Jerô.ne  SuiîU  efl  .c  j-rniiLcr  r;iii  i.-utu.i  Ltrri-  Cl>ii>- 
nique  dans  une  UiUliothilqMc  de  ^iciie.  li  la  pona  i  Home,  Ce 
confc-ra  avec  Anionios  Au^ullinta,  avec  qui  il  convint  de  doD» 
net  à  cet  Ouviagc  le  nom  de  Fa^ti  Je  Swî/f.  Sigoniui  ft  Onu- 
la  dteof  lon>  oe  non,  &  en  ont  imprime^  une  partie.  Jofeph 
lût  en  Koouen  une  paitie  par  le  moyen  de  CaTaubon ,  & 
la  .'it  imprimer  en  One  r>a  l6oA  ,  dam  l'éJition  qu'il  donna  de 
la  CHironique d'filtlitbe I  AnH  ce  titre,  ConiptnJium  temporun  tn- 
Jloxn  ni.tt/X'iwrf,  »mip^m  fat  tJ.ium  ,  s!)  Adjm  prtm  hmme  »À  «n- 
mm  XA'  llcTtilii  >  cmn  Cfi.ifi.!':hn.  FrcJértc  de  Silbourg  ou  Sll- 
burgius  en  ayant  tiouvc  une  copie  écrite  de  la  main  d'André 
IJatnicr,  qu'il  acheta  trcmc-fix  écus  d  or,  ti.  t,t  prcfcnt  à  la  Bi- 
laliothéque  d'AJBsboiirg.  l-,ilc  étoit  entière  aux  deux  dernières 
années  pris,  où  la  pouiriluie  avoit  teilcincnt  effiicé  le  caractère, 
qu'i>n  i)C  put  ja-.nau  le  di.c2k:Vrcr.  Le  Pctc  Maahieu  Haderut  Jé- 
fuite  Allemand  en  afat  en  une  «viCi  la  ndnifit  en  Laun.  & 
Li  publia  l'an  1615 1  1  Munich ,  en  lui  volume  i*  ftwrta ,  fous  ce 
titie:  Chméimi»  jUixaiuériim»  ttcm^  Jj'ri)<tm:c*m  )5*  Ecikjinltuuiti 

JtuFco  jinibia,  vel  Fj/U  S:î.u!t)  Or^ue  cum  Ln/inn  iaittf remuât. 
I  lid  donna  le  nom  de  Clivmtpt  SAUxAttck ,  parce  que  le  nom 
de  Pîfrre  i'McxMJrx  paroiituit  à  ia  tcic  de  la  copie  dont  il  fc 
fcrvoit ,  r.aoi  f.ue  ce  ne  lïlt  pas  le  titre  de  la  Chroniqu«  >  mais 
l'eulcncui  une  iiurion  d'un  paCagc  faulicmcnt  atuibué  i  Pierre 
d'Alcxan  Ir.c-  M.  Du  Cangc  Ta  dcpiiU  donnée,  en  l(58â  >  beau- 
coup plus  corrcftc  ,  fous  le  n;)::i  U.  C'  ■  n  fafibalt,  parce 
i^uc  l'Aateui  marque  exactement  dans  ciiaque  année  let  Mois, 
les  Lunes ,  &  les  Jours  de  la  Féte  de  l'ique*.  Ceft  la  nieUleuce 
dditioa  que  noua  ayons  d«  OA,  Ouvia^;  elle  ■  été  imptliDée  eu 
IjDMie»  Cette  Chranique  linlt  A  remplie  d'Uéracliua,  ce  qui  a 
ffàt  cniw  i  liadénit  qu'elle  étoit  de  S.  Maxime;  m>îi  11  el^  plus 
Bflilnble  qoe  c'eÛ  ui>  tiflli  de  divers  Auteurs, recueilli  par  un  Au- 
Cew  qui  vivoit  dn  ve\n%  d'iliïiacUus.  Ceue  Chronique  contient , 
coDitne  les  autres ,  plufieurs  faiu  qui  ne  font  fondez  que  ftir  des 
monumens  apocryphe».  •  Quinte-Curcc.t*  Pluiatque,  iii>4i''.<.,iii- 
diB.  Diodorv  de  Sicile.  SuatHjn,  /.  !?.  Pomponius  Mêla.  Ptolo- 
méc.  Pline,  /  5-  -  Hitoili^n ,  /  4.  t/f  7  Ammien  Marcel- 
lin,  I.  îï-  ib.  16  S,  Al  linii.e  ,  ÀpoîtS-  ï.  Cmil.  Ntcoi.  Cm.  fi. 
TIléodotet,  llifi.  l.  4  ■>'■  ^  ^  4-  S.  Kpipb^ne,  Uxitfi  68.  F-I'ijl. 
TittuJijli  îf  Vticiùiùjm  ûciiau  prinui.  Otniil.  Quiit/.  mk,  tiap. 
Alarmol  &  Jean  de  Léon,  Difir.  Jfrk,  Bellon»  OMtrv. /•■.<. 
J9.  Sanai,  l.  g.  for  le  Cicie.  Hermant,  Vitéi  S.  Âtimuft,  BinL 
Sirmoni-  Labbe,  Buchcnus.  Scaligei-  Pctau.  Culdin.  Cjîvifiui. 
fUccklIïi  fia-  ta  fivjKa  Jefitndéiua  /JUxânJtU.  Vo(Gus,^c  ICiJJ. 
C'^ii.  Mira:js,  Ntuit.  Ef'jccp.  orUs.  &  BiHtUb,  BuUfl  Cetolus 
à  S.  Pau'.o  ,  GtogTipt:  jj.Ta.  De  <W:^  E^dejU  éi/tipâtâ  de  M. 
Dupin.  Du  CaJi^ie,  Vi  Âjiti:»     CÎTin  P»)iM. 

ALEXANDRJIi  i,\eUc  dM,  Jkx^K^ur.  :,-..i.s,  .U  .r-^i  i 
À w: f  Mtrid  ou  ?-f.i<r{i  .  !T-and  Lac  d'Ec  ,  (l'.c,  cnviion  a  kpi 
hc.A  .  lie  la  ville  d  .Vl  ^--  ..i-c  ,  du  côté  du  n.iJ..    On  l'appelle 
auQi  le  Lac  lyAntium  ix  <ic  JiucUhd,  du  no^u  de  deux  petites  vil- 
voifincs. 

ALEXANDRIE ,  ville  de  fuixante  Ibdes  de  tour,  qu'Ale- 
xandre It  Grad  ftt  hittr  auprès  du  'faniili«  tteiive  de  la  Sumalie 
lùiropéenne.  11  en  fit  bâtir  ptulien»  autres  du  néme  nom.  une 
far  le  mont Caucafe ,  une  dans  la  lliracc  ,  uT>e  dans  les  Indes, 
irnjtz  BUCEPUAJ^IE)  une  dans  la  Suiiane,  qui  fut  la  pa- 
llie de  Dcuys  te  G^mIu,  4c.  *  Quinte-Cutce.  ^  7.  Piu- 
tvqne»  «t  wtfSwwiAt  lugu.  PliBe,  lit.  d.  Ptotonde.  Sua- 
bon. 

ALEXANDRIE  ou  ALEXAMMUF.  ni:  L.^  FAIL- 
LE, Àlixmé  }»  Slslclllerum ,  que  les  lulic:^  t-iu  ./'.yrji.H.-.-.j 
dtlUPtg:/!,  M..C  dltdie  dans  leMilaneï.  avec  IvilcIi.j  ii  i  v 
sini  de  l'Aicbcvfdié  de  Miiw  •  eù  iur  la  nvîc-re  de  Tanaro. 
&«iideQteaiii0>  dePliiâMc»  4  da  Milin«  foi  Uvoient  It 
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pattl  d'Akaindie  m  conoeTEmperetir  Frédéric  Buttrffft,  la 
bliJiCK  ««n  l'an  ii$8.  &  1170  félon  d'autres.  On  dit  qu'elle 


eut  an  commencement  k  MPI  deGâmdej  «l'on 
lui  d'Alenndrie  pour  fàbe  Iwanenr  au  mliDe  Pape.~  D'aube* 

foutiennent  que  l'Enipeteur  voulut  lui  faire  donner  le  nom  de 
iCél'arée,  &  que  les  Habit;ms  s'ohilinant  i  lui  confcrver  celui  du 
Pape,  Il  l'î-pc'j.i  p.ii  miv.i.ittK  AttxtaJrie  it  U  P/nl!e,  peut-être 
parce  que  le*  n-ur  ullc-  i!  c-.onrit  que  de  paille  ft  de  bois,  en- 
dustî  de  ictTc.  C':irt\t:  une  Uhle.  que  îc  nom  C.' ^Itxtvitit  de 
U  fiin'ir  iit  été  donne  i  cenrj  1, :  i^-,  p.iice  i"],:c  les  Empereurs  y 
[cccvijiera  une  coaioiiUL'  tic  l.c  mO.iic  Frédéric  rilCé- 

geai&  «juruqar  k's  ii:urailles  Je  ci-Hl-  -.-.[lu  tic  fàirent  que  de 
boue,  il  fur  oblige  de  lé  retirer  après  lix  mois  de  fiénc.  11  y 
avoic  dès-Ion  quinanmlUe  Habitaiw  qui  la  défendirent  avec  beaa- 
coup  de  râMndoB  A  de  courage.  Ils  la  mltcni  Tous  la  protc- 
aion  du  faint  S%s;  *  le  Pape  Alexandre  IlLj  fiMlda,  m  BvA* 
ché.  Cette  ville  ■  été  fonmiie  aux  Diies  de  Milini  aux  Vîlienn< 
li,  aux  SfoTces  ,  aux  Fr,tnfois  &  aux  Erpagnoîs.  Elfe  foiiffn't 
beaucoup  dans  le  XVI  fiécle.  Aujourd'hui  elle  efl  forte  &  bieft 
munie.  Le  Si  'je  q-^f  le  Prince  de  Conty  &  le  Duc  de  Modéne 
y  mirent  en  irj5  ;  ,  ne  t.u  heureux.  Elle  fut  donniïe  en  1707 
au  Duc  de  Savoyc  coinnje  un  hef  de  l'Empire,  ak'ec  toutes  les 
Terres  qui  en  dupriKt.  nt ,  par  l'Empereur  &  du  confentement 
de  Charles  IIL  Roi  ^1  Efii^^c,  &  depuis  Empcrrur  fous  le  nom 
de  Charles  VI.  Cct;c  ville  i  proJ.iit  tic  rriiiJi  hornn-cs .  4  en- 
tre autres,  George  Mc'ruU,  qui  t'à  Jiiiu,itia  d'un  a^irc  Gcorgc 
Ménla  ,  fils  d«  Paui  Mérula ,  de  Dordrecht  en  Hollande.  * 
Blondus  ,  f.  is-  Hifi.  Volaterran ,  I.  4.  G<org.  Platina ,  in  jlhx. 
m.  Méiula  ,  Hifl.  I.  3.  Corlo  .  HijI.  1.',  L-i^ndie  Al'jcrtl 
Dtfitipî.  lui.  &c.  Ghilini  AïKâli  tit  AlfjT<tvu!r:.<. 

ALEXANDRIE,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Haute 
Volhinie,  au  Palatinat  de  Lufuc,  far  la  rivière  d'Horin  ,  qui  fut 
b^tic  a  la  fin  du  XVI  ficelé,  &  qui  a  été  fan  maltraitée  par  leè 
Tarures  dans  les  deraiéiei  ^ÊBHSi,  *  liitFi  JXiMflL  ûéÊpk 
Guillaume  le  Vajreut. 

A.'.KXANORIE,  livla  lier  Calblàwe.  F«m:  DÉR. 
BEN  T. 

ALEXANDRIE,  ville  des  Indes.  Vtitz  CANDAHAR.  ' 

*  ALEXANDRIE  (Guillaume  d'),  natif  de  Milan ,  boni 
Poète .  i  écrit  en  vers  héroïques  >  améfct  de  GcHmft  éàtéit 
ÂMuiœtûtslui.    *  Ghilini  l  oi-  a.  p.  i((s. 

ALEXANDRIN,  AUxMiArintj  TréSus,  petite  Province  da 
Duclié  de  MiUn  en  Italie  :  Ce  pals  eft  'enfermé  entre  la  Loinelli'* 
ne ,  le  Tottooois*  &  le  Monferrat.  11  prend  fon  nom  de  la  vil- 
le d'Alexandrie  de  la  PBiUe  »  qui  cn  eft  la  capitale  *  lanl 
drand. 

■  •  ALKX  AN  DRIN,  ou  Akxntlriai,  OfRcicv  de  l'Enipereur 
Valeus,  eu  cctiwii.  'Jac.  Golhofiedi  Ftcftp^n^l'.  Coi.  Xttt- 

'  ALEXANDRIN  (Cuittaume),  a  traité  en  issus  des  an- 
ciennes manières  de  parier  «li  fis  apurant  dane  Cuon ,  Varron, 
éc  Colameite,  qui  ont  écrit  diT'  ~  ' 

,onig,  BiHioib.  ramtf  Jima.  ^ 

'alexandrin  (Hiediki^,  InriMonlUie.  r«M«  ALE; 

ANDRINlîS. 
ALEXANDRIN  (aément).  Cbtril'rz  CLEMENT. 
ALEXANDRIN.  Epithéte  que  l'on  donne  i  uneefpéce  de 
vers  dans  la  Poêfie  Ft,i:-,i,c.if<-.  Cet  vc::-  font  aliemacivement  de 
12  &  de  13  fyllabes;  k*  :iia'rc^ii)ns.font  de  13,  &  le*  ft-minins  de 
i^.  On  leur  a  doniK-  le  nom  d' AUx4>tdrmt  i  lai.d'e  d'un  Pcêiiie 
de  la  Vie  d'AlexanUic  ,  qaî  fut  comporé  avec  cette  mefure  de 
vers  par  Alexandre  Paris,  jesn  K  Nivmois.  Lami>ert  H  Cors,  ft 
autres  vkrux  Poètes  Ftancois.  Mais  cette  PoSOe  ne  iùil  point  ap> 
prouvée.  &  l'on  en  n4tl^  rufage.  Du  icg»  deJMaiot  cet  veit 
étoient  encore  fl  pen  eonnui.  que  quand  B  s'en  ftrvolt,  0  en 
avertiiroit  le  Leàeiir  en  nicttani  ce  titre ,  v.t/  AltxenJriiu.  Jlaîf 
&  du  Bartas  en  rénouveUérent  l  ufage.  Ronfard  <en  vanté  de 
tes  ivoir  if.fe  en  voffi*.  Cepenl  ii:  te*  Pcicinc»  ÎÎLr.Hii'.:i.v  é- 
toiciit  encore  coin|ioiei!  de  ve.-s  de  dis  cv  ijv./t-  lyl^^lir»,  qu'on 
Dommo.l  -.vi)  .O'nnaiTj.  Mnii  Ic!-  iîK'i'>.  t.  Poêrcs  v  jpptl'vJrent 
enfin  que  lc^  v  er..  Alex.indrins  l'uni  U:i  plu>  prri,irc<.  p.)ur  lc^  Poè- 
mes épiqiPï.  &  pour  '.a  Poêiie  la  plu'  relevée.  C'eil  pourquoi 
on  les  appelle  VI  f!  //,'îif,,-ii,-s.  *  ftaicriéK»  Hiff.  Ciwfe:  A» 
LKXANDRE  PARIS. 

ALEXANDRIN!  on  ALEXANDRINI  de  NEU. 
STAIN  (JukO.  nadf  ife  T^e  ,  Médecin  de  Muiimilien  IL 
naquit  dans  le  .XVI  fléele*  vers  l'an  i$6s.  Il  fut  tr^  avant  dan* 
les  bonnes  grâces  de  eet  Empereur  ;  &  après  avoir  écrit  en  vem 
&  en  profe  divers  Ouvra{;es;  Stluiritim  ou  ik  fmtMt  tuenia;  De 
meJin»  6f  iwii.'ia ,  remplis  de  beaucoup  d'érudition  ;  Jmauiiimes 
in  G/.Irtam,  Êfc.  il  mourut  à  Trente  en  1590  àrt  dr  S4  ans.  • 
[  lit  ,  111  Con».  McJu.  Joan.  Sambuc  ,  «1  Icen.  .\(  J...  Vander 
Linden,  ét  Siript.  Mtiic.  Crotl'iJiiB,  P.  2.  £<«.  U:^.  De  TiMU. 
L'on  trouve  la  lille  de  Tes  Ouvrages  dansTeiSer»  4M  tkfft  M 
btmnti  ilinfir.  de  l'Ht/1.  it  M.  'Vhoa. 

A  L  E  X  A  N  D  R I N  U  S  {  NicrjU .  )  ,  Jurisconf.ilte ,  gendre  H 
Baitole.a  fait  quelques  répétitions  inréréei  parmi  les  Oeuvres  de 
fon  bemniére.  Il  vivoic  vers  l'an  isjo.  *  JiMiith  Sfi.  dtt 
afat.  AOrarf ,  p^r  I>cnvs  Simon,  é£t.  de  Parif,  w  ta  1703. 

ALEXANDRION.  fonereOfe  dans  la  Tribu  de  ManalTé, 
deçà  le  Jourd  iin.  bliie  fur  une  Inute  montagne ,  pjr  Alexandre  ( 
de  ce  nfi-n.  Roi  des  Juili,  pour  empêcher  que  fes  Sujets  ne  fè 
revo'taî&nt  c  iv;;r  lui.    •  Joreph,  //irttf  JtuU}^.  Tro.  14..  cb.  10. 

ALEXANDRO  (Antoine  de, ou  Jntimmi  a>)  de  Naples. 
vivoic  vers  l'an  1470.  11  a  enfcigné  longtein'"  dans  fa  pairie,  ét 
V  a  fnit  la  charge  dc  Vk«.i'ro<ooouire  du  Conlcil  du  Roi.  * 
im«h  Hi/l  4t$  Atl.  èt  Dnit,  jwr  DapSam,  dit.  dt  P««« 

iai2.  170*,    .  .  .  , 

ALEXANDRO  W,  en  Latin  Alexmiintkm,  \ 
Un  a 
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«u  plutAt  boiir»de  *  Pokune  »  le  PsUtinit  de  B«diw . 
à  qiwuc  inill«s  de  U  rivMrt  àeBog,  i  M  pieuiuc  lumée  par  le» 
Cofinucf.  •  CîuilUium;  le  Vartcur.  Maty,  DtS.  Gnp-. 

ALKX ARQUE,  cft  le  nom  d'un  Hiaorien  dont  Plutarque 
parie  «  Ptr*!!.  t.  7.  Sep.ii;s  m  fnit  a^fTi  mcniion  au  3.  ire.  * 
rlÊiiéi^,  V.  334.  H  le  mia:i;ic  'l-'  "  rf'Hiflorien  Grec.  &  Ce 
fert  de  fon  automf  pour  le  nom  d  Kpire     de  Noie.    *  Vufliu*, 

ALEX  A  S  lie  l.'odicée,  etl  k  mên»c  que  Timogiinc  prtfïii- 
ti  1  Muc-Ani'jlnï  ,  qu!  tiitri;igea  Icj  amoun  de  ce  Romain  a- 
vct  Ctcopaire,  ft  ton  divorce  avec  Ofbvie  fceux  U'Augufte.  Cet 
BÎPpCTcur  «tant  malBC  de  ta  pcribne  d'Ahm*  le  m  punir  da 
dmler  fiœplice.  On  croie  (|ae  cet  Atekai  cft  le  oiêeie  que  Je 
«ppeile  Mamitt.  Il  dit  qu'AH^olle  ne  voulut  jamaii  lui 
inniaaDer  i  la  priAe  d'H<irode  ,  qui  avoit  demandé  fa  grâce.  * 
Plutarque,  ia  Vit»  AnUmi.  Jofcph  ,  hv.  t.  Je  It  tiiurre  tles  Jviji, 
t.  15. 

A  LEVAS,  Juif,  ^rot't  'nn  ârt  T:.vof.i  Roi  Hérode 
GrmJ,  qui  lui  fi(  c,!  j.ifi-r  Si^oitii  f<  fa :,r.  Klîc  aimoit  un  An- 
b« ,  nommiS  ,  iju  ciiu  voulort  r'pnnkr  ,  uim  H^rode  li 
ct5PL-:M,;Tj:t  or  le  nii-;r'  :1  ,\lex»$;  &  il  (i:ip"oya,  pcir  i"y  réfou- 
drc,  j'aucoiiic  oe  t'In^KirdUice  Llvic,  qui  lui  m  coiuioiue  que 
le  Roi  fon  Mit  l'ahimdonneroit,  fi  elle  tefufoit  ce  parti.  Elle 
rfpoufa  A)ex.-is,  &  ccctc  obéiûar.ce  la  remit  d^ns  Ici  bonnes  gra- 
cet  (PHérode.  Ce  Prince  éunt  au  lit  de  la  mon  ,  fit  venir  Ale- 
X»  ft  Silmnét  &  tef  conrura  par  toace  Taifedion  «{u'IIk  avolent 
pour  lui ,  qu  aufS-lôt  qu'il  auroit  rendu  l'erprit ,  Us  fillènt  égor- 
cpr  srand  nombre  de  perfonne»  de  condition ,  qu'il  reienoEt  dani 
l'Hippodrome.  Ils  le  lui  promirent  ;  &  cependant  avant  que  la 
nonvtllc  ■'x  Ci  mort  Mt  fue,  iU  délivrèrent  tous  ces  prifonnicis. 
A  dirent  iwitae  qu'ils  le  faiibient  par.oidic  du  Roi ,  i'ao  quatrii- 
me  avant  l'Ele  VdlIgdiCb  *  Joftph,  Mf,  yirfUf,  /.  (7.  «.  I.  8- 

10. 

*  A  1,1"  \  AS  C'fteus ,  deux  très  \'aillin$  {(i'Jm  ^  parti- 
fans  lie  ia  fifliou  i-r  Jcm  dt  GijiaU.  lis  fe  dilUnguérent  au  Sié. 
(■  de  UmftIeiD  par  une  iniinitù  de  maus.  qu'ui  Grentlbttmr 
ta*.  Habîiuw.  *  Joreph  ,  Gsrrrr  àts  Jmfl,  I,  6.  A.  7.  gf  ». 

AI.i:XK  NOR.  fils  dEficdapc  &  dé  Lampéde. 

AI.K  ilCACt'S  cm  CHASSK-MAL  (Am(/m(M(),  m^- 
Imm  Depnijir,  cil  le  nom  que  les  Alhtnieiu  donndrent  î  Apol- 
lon, apics  q:i*ll  eut  déliv-ré  de  la  pelte  le  paû  Atcique,  que  cet. 
te  maljdlc  avo't  cntu^reinent  dcColi^.  C'ciX  ce  que  les  Ijcins  ap- 
pellent ^ivit  u'i.iii,  f:i  nu/u  tJ'tutor.  llficuic  mérita  auflî  ce  nom, 
pour  avoir  piitge  la  terre  de  divrrfcs  forte»  de  monllrcs.  On  le 
donna  encore  I  certuini  bon»  Génies,  nomuicz  Apampéts  ou  j1- 
f<iri'»fr-) .  lesquels  dikoutnoieni  le»  mua  des  peiibnne*  qui  les 
bivi  >|  j  tcnc  *  ruiâdaii  in  Màt.  Ccdios  HiwdlgiiHU,  {.  3. 
'  <.  3a. 

ALEXIR  ou  ALISE.  ^4lr|l»m^xie,  boondedenia- 
«e  ea  Boar^o^nc  ,  aa  denûi  du  petit  bovtg  de  eainleJUlne, 
dam  le  pals  Ouémois ,  q  ii  flic  partie  de  l'Auxois ,  &  prés  de  la 
dbFlavigni ,  cl^  fitiiée  fur  U  pente  dune  colline,  près  de 
hq  telle  les  deux  ruiire.iux  de  I.oze  &  d'Ozerain  fe  jettcut  dans 
la  rivière  de  Brenne.  Cela  s'accorde  aflcz  bien  avec  la  defcrip- 
tion  que  Cifar  fait  dan»  fes  Coninentaircs  de  l  ancicntie  ville 
d'Ale\ie.  On  croie  que  celli:  û -la  ourd'hui  a  été  bitie  lur  les 
ruines  de  cette  ville  des  anciens  Mandubiens  ,  fi  célèbre  mr  le 
fiège  que  Céfar  y  mit,  environ  51  ans  avant  la  na'flT.incr  Je  ]é- 
fiis-ChriiL  il  la  prit,  &  la  ruina,  malgré  les  efforts  des  Gaulois, 
qui  avnient  mené  de  prodigieufes  forces  i  fon  fccours ,  fous  la 
conduite  de  Vercingcntotix.  Diodore  lie  SiciJe  dit  que  ce  fut 
Hetctde  q«{  Uiit  AlexJe ,  pour  en  fairtli  cmtale  de*  Gaules. 
*  DkMl«it,  de  Sicile ,  KUiih.  Hiji.  I.  ^  1. 11.  Céâr  Ttte-Live. 
Su  Cbéot.  Sanfim.  De  ChaOëneu.  Païadin ,  &c. 

ALRXINUS.  Fhflofophe  de  la  Seâe  d'EucllJe  de  Mè^re, 
étolt  d'Elis,  CApitale  de  la  Province  d'Elide  dans  le  Pèloponnèfc. 
Il  fut  difciple  d'Kubulide,  ft  parut  extrêmement  oppofè  aux  fen- 
timens  de  'ùéy.m  îc  CTWf'if.  C'éroit  un  hommr  violtnt  &  tri-s 
vif,  &  célit'U-  ilf  '011  tnns  par  :a  •nrcc  cxtriordini'.ri:.  Un  lour 
qu'il  fe  baignoit  dans  le  tjcovc  Alpbec,  ayant  été  piqui  d'un  ro- 
feau,  n  en  inoui.it.  11  vivoit  environ  la  CXX  OÎyinpi.idc.  A- 
lexinus  fut  grand  ami  du  Pliilofophe  Menèdéme.  •  Uiogcnc 
Laérce,  h  Mmdniv,  I.  i. 

ALEXIO  (Sailli  Aicxio),  Ifle.   Vnjcz  SAINT  ALE- 

ALRXIRHOP/.  Vnes  ALTXOTHOBr. 

ALKXI.S,  premier  enclave  d'ftflnius  rblllo  ,  Mon  Apatée, 
Jf^.  I.  l>aiui,  uinH  nommf  «  conme  qui  diroit;  fimi  fi^tife, 
A  f'-^ffh-  O'a-.tt'fs  déîr>'i»nf  ce  nom  dit  Grec  aJiiy»  cure,  mw 
^■;)!,  hrre  afffrr.'tni  ;  pirtt  (jjf  '■'i/it  ,  dît-on  ,  tourmenté 

des  Ibins  cuifaos  dé  l'amoui  qu'il  avult  poor  ce  jeune  enclave: 
c'eftpcuMmcefiilfaitdifeâ  cePoUe»  Xjiliie, 

O  ««Mb  M,  tau  Mw  CtfTriM  tm»l 

D'astres  tirent  ce  nom  i»  Wite  4Aj|#  4MM  ,  âligfÊirt  àmiu, 
parce  qu'Alexis  rejettoit  ce  Po&c  avec  dCdUii ,  connM  il  paMit 
far  le  dernier  vcn  de  l'Eglogue: 

Jnvtnitt  âfiiB» ,  f  te  bit  fêfiiit ,  jtUxm. 

Mttlial,  1. 7.  -Sifigr.  3«.  dit  que  cet  Aiesia  àoit  fil»  on  Ftie  de 


ALE. 

JtStf*  pirSAn»  mifiré  «iciat  Cmms, 
FMét  6f  tthlht  T«jm  *gir  ma  .- 

Xr/(  Titfius  tf^es,  fttfauitmpu  lewmitt 
RrpftJtt,  Ef  «fcri  jn^l  ahre  fitgd. 

Menu  Amms  Sf  iMNaa  sMiiaaù  «((«, 
M  AmT,  tf  I  '       '  '     "  ■ 


*  i'^~  Serrfii,  Car  k  ftoood*  tfiÊffm  *  McoIm 

Lioyd. 

ALEXIS  ARISTE'Nr.  ,  M(x:i:i  yfnjlhms,  Occnnome  ou 
Dtacre  de  l'EgUre  de  Conliantinople ,  affilia  au  Synode  de  Coo- 
ftanttaofte  de  ran  I  tM,    r  cta  awBc  MMpkB 


iiantiBOHe  w  ran  itQ««  «  7  cKi  onhk  MMpiiQit ,  rauiamw 
de  Jèronlem,  leCnwDS;  doOnicle  deTkidh:  Itbhdaa 
Notes  fur  m  Recacll  de  CuMos ,  iBifftarfca  dan*  la  fludeSet 


Jfartntn 


Et  t.  g.  f^gr.  50.  patlaM  de  h  vdie  que  Vligne  raritt  1  Mècé- 
nas.  pour  iuiréprétHiieilkBUlnj  «Itfcnede  teMimauz 
cnvintna  de  GrfoMwi 


dn  dnom  dt  BevtseriÉH.  •  M.  Db  nn  ,  JMm*.  d»  ibt.  A* 

ficf.  du  Xlt  fitdt. 
ALEXIS,  Evèqae  de  Melli  dans  le  Royaume  de  Naples, 

florUFoil  en  1512  nari''  cette  inné^  il  fit,  fsr  ordre  du  Fnpc 
Jules  II,  un  difcouri  aux  P6C5  du  Concile  dt  l-iLnin,  qui  dé- 
voient aiElier  i  la  troifiémc  Ttliion  tenue  le  onziL-mc  D:.-ccmbre. 
Le  lujet  de  fon  diuours  rouloit  jur  tu  rvdU-^Tc  fM-.ett  it  irmr 
dts  Ctaaks  ,  ^  Jiir  1»  tKttJ^  àt  êimm  ;  Dt  mstmc  ijutétm» 
béhmdmvm  epHM,  9t  mteràs  nKtlûnte.  Ce  Difcoon  ,  arec  U 
Lettre  par  laquelle  11  Informe  le  Pape  qu'il  s'cft  awtttè  de  c» 
d«K3t  il  l'avoit  cinreé,  fe  trcntve  jb  im  I4<  Al  Cmâm,  f.  19*. 

ALEXIS,  Poète  Comique  Grec  ,  <mde  de  M<B8nive« 
voit  du  tenu  d'Alexandre  U  Grtné,  fom  H  CXI  Olympiade,  TetB 
l'an  336  mnt  Jéfus-Chrift,  &  compo  a  di .  erfes  pièces,  qui  finr 
fojv-nt  ctr^fj  pir  les  Andcos.   •  Vollius,  ie  tiit.  Grtt.e.^, 

de  il- il.  C,:.t:. 

AI.KaI.S,  Hitoien,  qui  a  écrit  un  Onvnge  A  Tmihis  &• 
«i«rs  î ,  dont  parle  Athénée,  ftv.  3.  9.  1.;.  S°  1 5. 

A  i.  K  X  I  .S  ,  MétTDpolitain  de  Nicéc,  ■*  compol'é  des  Cantique» 
Ecclt:fiî''iqufs  fur         Dùi.^niu?  Martyr, 

ALEXIS,  A!ir.iks ,  unoic  «)uipig!ue  à  Atticus  pow  l'étude, 
it  durit  fon  Sécret,3sre.   Cicèroo  en  parle  dans  fes  Lettres. 

ALEXIS  f  Saint),  né  IRome  vers  l'an  3$o,  ètoitfils  d'Ru- 
r  h  km  1 1  x ,  un  de» jplus  iUoflm  SéBBIBW»  de  cette  ville,  &  A'J- 
gUu ,  dont  la  n  obi  elfe  rfaondolt  â  celle  de  Ton  époux.  Lonqu'U 
r  fut  en  ige .  fon  pcrc  &  f»  mère  l'obligèrent  1  époufer  une  fille 
r  d'une  njiilance  très  illuibe  ;  mais  le  foir  même  du  jour  de  fea 
noces  ,  Dieu  lui  '.-S,r\r::  'c  J'':r  Je  riuiccr  ij  t:r.uvc!le  époufc. 
On  di:  qu  étir.t  enîn:  d-i-'i  la  cl::(iiibre ,  il  lui  donna  une  bag;ue 
&  une  ci-inture  enveloppée  dans  un  talitis  d'écarbtc,  lu't  iTcom- 
macd.i:^:  il-j  ic:;  conferver  a\'ec  foin;  qu'cr.l'uue  il  palîlt  lians  lors 
cabinet,  où  ii  prit  de  l'arsem  <k  des  pierreries  ;  &  qu'it-int  fortî 
fectetcmcnt  de  la  maifui)  ,  il  >'jn  l'.'.i  au  port.  Y  ay^nt  trouvé 
un  vaiUcau  prcti  partir,  li  bt  voite  i  Laodicée,  d  ou  ii  fc  ren- 
dit  par  tem  i  Bdefiè,  ville  de  la  Héfopotanie.  U  il  diftribua 
ce  qd  M  leftoît  «ex  paimet,  pub  II  Te  ledn  foos  le  porche  d» 
l'Et^ifc  de  Notre  Dame,  OÙ  ffl-vivoit  d'aumdoes.  Cepcodwt  te 
père,  fa  mi^re  &  ion  épeufe  le  fltcm  chercher  InatHemeiit ;  de 
forte  Qu'il  pallGi  dix  fcpt  ans  en  cet  endroit.  Enfulte  U  retourna 
i  1  jooicée  ,  dans  le  delTein  d'aller  i  Tarfe  :  mais  une  Airieufe 
tempête  le  poulFa  en  Italie,  &  !c  ftt  zhnrder  h  Horne.  Il  rtïToIut 
alors  tic  d.eiiicutct  inro::nu  iir.i  U  nulfon  de  ton  péic.  Il  l  ibor- 
rfa  nu  retour  du  pilais,  &>ai  demanda  quelque  endroit  pour  s'y 
rrt  ici:  ce  ouc  ce  Seigneur  lui  accorda,  faos  l'avoir  pù  recon. 
uûUrc,  apiËs  une  abfeiice  de  dix-feptans.  l^r^  Alexis  fut 
proche  de  fa  mort,  il  écrivit  dans  un  billet  Om  nom  ,  f.i  t"a-nille, 
fon  mariage ,  les  principales  drconftances  de  fa  vie ,  &  tint  ce 
bll  let  dans  fa  main  jusqu'au  dernier  (Mflr.  L'HUtolre  de  fa  Vi» 
dit  que  le  Pape  Innocent  L  célflNBiit  la  meffi:  un  jour  detNimife 
cbe  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre,  en  préfence  de  l'Empereur 
notius ,  on  entendit  une  voix  du  haut  de  l'autel ,  qui  diraiiî 
ChfT't<t:z  ri-m'tt  D-tv,  ildàt  nturir  Ft^ténét  fTathmu  N'ayant 
pu  Jéi-oiurir  oii  élo;i  ce  )'a::!t  tionme,  le  Pape  ft  l'Empcrcur, 
avec  im  prjnd  no:n'ire  de  Prébts  &  de  Scipie:tr5,  fe  tro'.tvèicnr 
dans  l'f.gUié  le  Vciidre^îi  niivar^t.  Alor<  une  voin  Icinhl-iblt  dit 
hiuteir.rnt ,  tjut  i'hr-.ne  lie  Dm  r«:t  isr.s  U  r'.,i:hr,  /£ï;iMnf.n.  Le 
l'ape  &  I  Kmpereur  y  ilU'rcnt,  ttouvé.-ent  le  .S.  int  oui  vcnott 
d  expirer.  On  prit  le  papit;,  ijii  il  tenoit  en  fa  main:  &  Aitias, 
Chancelier  de  l'Eglife  Romaine ,  le  lut  publiquement.  Il  n'efl  pu 
difficile  de  slma^incr  quels  furent  les  transports  de  douleoi  que 
Suent  dciater  en  cette  leaconm  le  père  .  la  nàe  1^  Mpoiilb  d» 
faim  Alexis.  Après  trolr  donné  quelque  tem»  aux  pieniieiB 
mouvcmens  de  douleur  ,  on  fît  les  cérémonies  de  la  fépulture , 
&  fon  corps  fut  porté  folemnellemcnt  dans  l'Eglife  de  faint  Pier- 
re ,  félon  le  récit  de  Métaphralb,  ou  dans  celle  de  faint  Bonifa- 
ce  (  qui  étoit  celle  ofi  il  avoit  été  marié  )  félon  le  Martyrologe 
Romain,  Pierre  de  Natalibus  &  Baronius.  Potir  concilier  ce» 
Auteurs ,  on  peut  dire  qu'il  y  a  apparence  qu'on  te  porta  premiè- 
rement dati<  l'iCglIfe  de  S.  Pierre,  &  qn'cnfuite-  on  le  rapporta 
dans  celle  ^l-  liot.ifjce ,  oii  étoit  l'on  toir.beau.  l.a  mi  on  d'Eu- 
phèmien,  qui  étoit  lur  le  iiior.t  Aviiuin,  oii  pendant  ic  rtgne 
dn  Pacaniine.  on  voyoit  le  rcmnlc  d'Hercule  k  r^rn^wm- ,  fut 
dtn»  la  lUt»  dniwèe  en  une  Egtire ,  fous  le  nom  de  faint  Alexis. 
Le  Martyrologe  «  le  Bréviaire  Romain  mettent  fa  mort  aa  17 
de  Juillet.  Le  17  Mars  auquel  Métaphrafte  hifixe,  doit  An» 
tendre  dn  jour  que  le  corps  du  Sabt  liit  mis  dans  un  nouveau 
fèpulchrc.  On  ooit  que  ce  fiit  fous  le  Pontificat  d'Innocent  1. 
qui  tint  te  Sté^e  dcpnii  4r  ï,  iusqu'ct!  41':.  Non  feulesicnt  le 
!«!n»  de  fa  mort  et:  trc;  incertain  ,  Tinif  toute  cette  Hilloirc  mê- 
me parolt  i-ntrcmctiicnt  lurpc-if  c.  On  ne  li  tient  que  de  .Méta- 
phrafte, Auteur  pfu  di^ne  de  hii.  I)  allVurs  cet'e  Vie  re  fem- 
bleitre  qu'une  mauvaile  copie  de  celle  de  S.  jean  Cnhirte,  dé;a 
corrompue.  Ainfl  faint  Alexis  &  fiin:  Jean  C^hHe,  pourroicnt 
bien  n'être  qu'une  feule  pcdoone.  Les  Moines'  Grecs  venus  de 
"  '  a  f<to!KiBaiiclw«MBtèfiyyfeU»i»*g 
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A  L  E. 

i*a*blîilint  i  Kome ,  lui  doooérent  l'épitMtc  i'Jkxit  on  de  Ga^ 
rtfar,  i  caufe  des  guàîfoo*  nmacukulies  dues  à  (oa  uaemxL 
6aê.  Si  cda  eft,  flaneMiitliielaViede  Mk  Atalili 
^mcacrcMmiMii.  qae  Inii  It  bm  4t  laM  »  IteWKB. 


A  L  £. 


i8y 


drc  ConftandMvteb  •  SliiéM  UUnliirte,  «  fi  Fie.  Hme  de 
Natatibu».  Bamiiia  •  «  MuMMb  BdOetf  Hiriis  Mm,  m  17 

I 

iV  O  P  L  f . 

ALEXIS  L  Connénc  ,  fils  de  Jtm  Grand  Domt^ique,  & 
iîAtMt  i>alaflcnc.  cicri;»  les  prf inities  diar^rs  foos  le  régne  de 
Nic^bMe  Boconwe ,  qui  I  emplojra  dans  untui  ks  ocuHoos  ou 
U  f  OC  dM  linUvnMn  dut  VBm^i  WÊk  après  l  avoir  déli- 
vre de  tow  fcf  «BDenb  »  Il  le  dcvnt  hikinâoie  ,  l'enferma  dans 
un  doltre,  &  fc  fît  reconnoicre  Empereur  en  1081.  Il  étoit  rie- 
veu  d'Ifaac  ComnOnc,  <]ni  avolc  été  Empereur  depuis  l'an  1057, 
jusqu'en  l'an  1059-   A  fon  a^'énement  i  l'Empire ,  il  fe  vit  obti- 

Ê:  de  rccgmpenrer  fct  frères,  qui  lui  aToient  aidé  i  l'uTurper.  Il 
ur  en  donna  i  tous  quelque  piwtson  ;  pirtagc  qui  lui  étoit  très 
defavamaeeux  ,  parce  qu\l  n'avoit  pas  tians  ce  q^ii  Iji  rciloit, 
de»  revenus  fuffifans  pour  entretenir  de?  Armée»  &  payer  f«»  trou- 
pe!. Pa  .r  y  fatisfaite  ,  il  pi^j  iji  .S  jj;u,  &  iifurpa  ffiéme  les 
biens  de  i  Egliie.  Il  cft  vrai  qu  i!  s  eu  repemit  depuis  ,  &  mê- 
me par  des  ordonnances  publiques;  mais  il  n'/  i-.oit  qje  difïï- 
mulailon  en  l'on  £ait.  Robert  Guiiiiutd  >  Duc  de  la  Pouille  ét 
de  OdabfCt  ayaoi  fojet  de  fefHitodRtf  Aleiit  GoBoàWp  peft 
dam  la  Gtte  i  h  lite  de  amne  anHe  bomnet,  ft  en  cbiÂ 
cent  foixante-dix  mille,  q^ie  l'Empereur  Grec  lui  oppofa.  Cène 
bravoure  étonna  Alexis ,  leqjcl  traiu  avec  Hcari  JV.  Empereur 
d'Ocddem,  pour  faire  la  guerre  i  Guii'chard.  Il  eut  de  ^tides 
guerres  a  foutenir  avec  les  Turcs  &  avec  les  Patzinacites.  Ceux- 
ci  ayant  d'abord  eu  quelques  avantages  ,  furent  «Jifui??  (î  mal- 
traitez,  qu'Alexis  en  cransporu  une  panie  ilans  iej  tern.  de 
l'Hînp're,  poiir  les  cultiver.  Ccui-li  en  s't.Tipirant  lie  cutioncs 
Ifles  Jl  r.\rc"iipc!,  Tefliaytrert  tellement,  qu'il  eut  recours  au 
Pape  Urbain  il.  qu  il  pria  de  lui  ménaSGr  le  tecoun  du  i'jiuccs 
d'Uccidcnt»  ceouiannineBM^  ftpe  àfOt»  publier  u 
prnnléM  CtoiAdiB.  Aeifa  «w»  dMBé  lat  Tteci  det  Ifles ,  lots- 
nie  les  Croirez  entrèrent  «le  tatu  eâtee  dau  Tes  ttm.  U  CD  fiit 
dlanité;  parce  qu'il  le*  vit  alTcz  ftxis  poyr  le  dftintacr,  il 
«oabit  fie  petliiider  qu'ils  ne  niat>queroieat  pas  de  l'entreprendre. 
L'éwiwent  juilifia  la  droiture  de  leurs  intentions  ;  mais  l'Em- 
pereur ne  put  faraai*  fe  déîromner:  aptes  avoir  conclu  aver  ciï 
un  'i'raité,  L'jiian:  ie-;acl  i's  .ii. voient  lui  livrer  toutes  U-s  p'icei 
dont  lis  (ju  IVraicnt  les  itibtldes  ,  il  donna  tous  fes  foins  à  les 
ftire  manquer  de  vi  res;  ce  qui  les  obligea  cntin  de  le  regarder 
comme  un  ennemi  ù'auLint  plus  dan;;^rcus,  qu'il  aifeétoit  tou- 
jours de  bonnes  dupciitions  à  le-r  cgitLl.  Sa  mauvaifc  foi  Iji 
iîc  perdre  l'occaCon  de  le  rea;ire  maître  d'Antiocbe  &  des  ■....■..ifi 
place» de Cikiei  qe'JlalniamweMRadiiei,  «mawiU  avo  ciu 
nie  de  Nleée ,  anoi  qdfO  At  fèrt  tOKadkK.  Ses 
foupfons  faillirent  i  perdre  l'Année  des  Fran(;o°t5  Croil'cz  pour  U 
conquête  de  la  Terre-Sainte ,  qui  mardioicnt  i  cette  expédition 
fous  u  conitialtc  <Jf  GoJcfrai  de  îî^ailion.  11  leur  refdfa  des  ra- 
fralch^iVcrnc:is ,  lit  illiancc  avec  les  e.inetnis  de  la  Foi,  fit  obli- 
(r«>a  enlin  les  mc'inrç  Croiiea  de  le  loumettre  1  la  raifon,  après 
avoir  gxgiià.  une  ranF;lante  bataille  far  lui  près  d'EpiJamne.  Ce 
fut  en  IÛ97.  On  le  mita  toili'oitfs  avec  tiot»  de  douceur,  &  on 
conmic  par  expéncnc-,  ijjc  ii  lajL)Li'".i:  Jl-  ce  i'unjc  fo.irje  il  dif- 
fimulé  fat  un  obiUdc  aux  grands  probes  que  io  Cbréuci»  de 
l'Europe  auioicnt  fait  fur  ks  Batuatea.  Sa  ntére  le  gouverna 
Jongtenu ,  l'Impératrice  Irène  U  fenme  eut  entité  toute  l'au- 
Meil&  11  en  eut  entre  autre*  enfîBw  Jean  CoanéM.qiil  lad  foc- 
cdala;  Aue ,  aitHée  i  NicMiore  Biyenne ,  qo'mne  aima 
jnaqa'àvMloir  le  rendre  maître  de  l'Empire.  11  étoit  ifji  d'en- 
viron 70  aMt  lonqu'il  mourut  le  1$  Août  1118,  après  avoir  rc< 
goé  ?i  an»,  quatre  mois  4  15  jour>î.   S 0:1  ij^ne  f  :t  pl  i*  rcmar- 

Suable  pir  fa  iicheiex  que  par  de  bc;:r>  sciiuns  ;  a  I-.  tin  di- 
i  vie  il  fe  vit  uIIcdcoc  abandonne  de  tout  ie  monde ,  qu  a  pei- 
ne c'en  trouva-t-il  qui  voululTent  lui  rendre  les  derniers  devoirs, 
quand  il  fut  mort.  Anne  &  litle  a  écrit  l'Hlllotre  de  fa  Vie  en 
quinze  livres,  en  (ait  le  portrait  comme  A' m  iléros  :  mais  il 
ne  faut  pas  s'y  arrêter.  *  Zonate.  Glycts ,  étu  la  H:f.mti  fidf 
Jèn  à  M  Emetrm.  Iliraiiiiit,4&  Oui»  lÛfiDe>Uirpeie.acsaU. 

fS  tbi.  Cm&aa. 

ALEXIS  IL  OOMltee  .  rumcmmé  le  Parpbnnèiàt ,  étoit 
fia  de  lianael  CoiBii6ie«  i  qai  1 1  iv\.édaen  1180  fous  la  tute- 
le  de  Marie  fa  mére,  i|u!  par  l'on  afcâion  pour  un  Prince  de  la 
mailbn  régnante,  aulG  nomtr.é  .Mc.ms,  irrita  tous  les  Scigncuss 
contre  elle.  Andronic Cotr nt-c  ,  .^om-nc  ambitituï  ,  ne  r.ôg'Â- 
ee»  pis  cet.'c  occafion  de  s*-.',!r;'ndi:.  S-u-t  mii  à  li  tiic  des 
Mécontens  ,  il  entra  avec  une  Ar:néc  a  Cn:iiUntinc»pie  en  1 1?, 
ma  moU  d'Avril;  (c  ayant  aufE-tdt  chalTé  Marie,  il  coDtraij^tt  ie 
jeune  E!np«Te«r  fe  Tiilbcicr ,  &  le  6t  étrangler  su  «noi*  d'Û- 
étobre  de  l  ïm  ce  f.uvame.  Alexis  n'avoit  au  pl.:',  que  û-izeans 
a2o<&;  LU  il  étùit  iii.*  en  1167.  Cependant  il  avait  cpouie  Agiés, 
fille  de  Louis  ir  Jinxt,  &  d'Alix  de  Chnpape.  *  niiHlinii 
de  Tyr.  Baudouin,  Kauijra.  Imf.  itm. 

A  LEXIS  111  quitta  ie  nom  de  l'iA^  pour  prendre  eriW  de 
Orasite  &  de  Porihyrt^if.  C'étoit  un  trèi  méchant  hoanBe» 
qui  «voit  arraché  les  yeux  &  l'empire  i  fon  frère  Ifaac,  quoique 
ce  Prince  Teùi  tàtc  àc<  mains  des  Turcs.  0  commenta  de  régner 
le  dixième  Avril  de  11 155.  Po\rf  fair*  comToltre  fnn  rarifté- 
re ,  il  fulBt  de  d:rc  i,  f'Mi  ic  iamoiniiia Tiri'i,  A  qu'il  fut  haï 

de  tout  le  atonde.  il  étoit  ^rutal,^i|oné,  dMGiwM^ig|e 


tes.  Ifiuc  avoit  un  fils  nommé  .^f arii ,  qui  menJioit  du  fccours 
pour  remonter  t'ur  le  ihràne.  il  vint  a  Venilc,  oîi  ii  trouva  le* 
raafaiiftlBB  VtekieM.qalfeprtHtaicMàbiteTojle  co  O- 
iknt.  pour  le UcB delà Sdtajim.  »ca  nullicu»  tes  toocMicot 
de  conpailion ,  &  il  leur  perfiada  de  pafliar  i  ConItantiniMleioh 
ayant  vaincu  le*  Grec*  par  ncr  par  terre ,  Us  prirent  la  ville 
après  un  fiée*  de  huit  jours ,  en  l'an  1:03.  Ils  tirèrent  lâac  de 
prilbn,  &  cbanérem  l'Ufurpatcur  Alexis  VMgt.  Ce  oJfKttMe 
avoit  deux  filles;  EnAt:,',  qui  l'po  ifa  .1!:x;t  Ducas;  &  une  autre 
iiommée  Anne,  femme  de  TiuJiJf  L.iÂjn-.  Il  traita  très  cruelle- 
nient  fes  dcut  gendres;  mau  i«  dernier  1  ayant  furpris,  lorsau'il 
traitoit  avec  les  l'arc*  pour  fon  it^tablirlèment ,  li  I  enferma  dan* 
un  moniiltre  de  la  ville  de  Nicée.    •  Nuetas.  Vulchardouîn, 

A  L  E  X  IS  dit  U  leuBt,  ayact  eu  le  piailir  de  revoir  l 'aac 
fon  pére  fur  le  thrâoef  te  paRa,;ea  avec  lui,&  tut  couronné  dan* 
iàiate  Sophie  au  mois  d'Août  de  l'an  1203;  mais  il  ik  régna  que 
jusoQ'au  moi*  de  Janvier  de  l'année  fuivantc.  Ifatc  mouiut  ÛK 
U  no  de  ce  mois:  &  peu  de  ioun  ^tcs,  Alexis  Diaau  ûiroODl» 
mé  Muitzaphlc  prit  le  j«iM  upeiear  le  fit  tengler  CB  fil» 
fon.  *  George  l_ogoiWte.  NkétiB.  Grigwm.  Spondimat ,  S. 
C.  tlci..  H.  It.  Çf  lî.  cre. 

ALEXIS  V.  fumomun'  Murt-tr'/-,  Empereur  de  (iont^an- 
tiacplc  en  la":.;  ,  «oit  de  i  illu;;.-e  niji.'bn  do  n,.cai ,  &  proclic 
parcsi  des  Empereurs.    U  f-t  t.rn(..;;n]é  M<.r:^_vpuf  ,  à  caufe 
qu'i!  avoit  les  loureils  joints ,  Tort  cpais  ,  iqui  iui  peijtioicnt  jusque» 
iiir  les  ye.11  :  ce  que  l'on  a  cru  de  '.OM  tems  être  la  marque  d'un 
méchant  homme.    Quelque  ii^itcation  qu'ait  ce  mot ,  il  cil 
cenlIiK  qoe  «e  Prince  avoit  l'aaw  oè*  ctwHe.  Il    &ilk  du 
Mace  Aleib.  fib  de  l'Empereur  ICuc,  A  le  ft  «mCciaier  daie 
ua  cachot;  puis  il  fe  lit  proclamer  Eiîipaw  pw  b  peuple.  Le 
laililtable  llàae  qui  étoit  fort  malade,  meunc  de  peur  peu  dlwii- 
res  après,  ou  de  douleur,  ou  même,  comme  quelques-uns  l'ont 
au ,  par  la  cruauté  de  Murtzuphie,  lequel  defcendit  cnfuitc  dan* 
le  cachot  éu  jeune  Prince,  ^:  Ty  «.'tran^Ii  de  i'cî  propres  mains, 
voyant  que  ie  poifon  qu'il  lui  a\  oit  t'^it  Jor.-.c: ,  ne  !i:foit  p:s  foa 
cftft  i'Ziz  proiaptetnent-    Qut:l<]ue  tcr.is  aptts  étant  foiti  de 
Conitjiitiiiopir  ,  avec  une  boijne  psi'te  de  û-a  Arm^c  ,  pour 
dreù<:r  une  etnbui'cade  aux  Frinces  lAiim ,  qui  s'approchoicct  de 
la  ville  jpoar  l'alEéger»  il     défait  par  le  Prince  Henri  Irére  du 
CoBite  ÉaudonlD.  11  lai&  vint  des  principaux  de  fon  Armée  par» 
ml  let  inOlta«      très  gnad  nombre  de  prifonnicrs,  avec  teat 
fon  bagife.    Les  Latins  y  prirent,  avec  le  grand  étendard  de 
l'Empire,  cette  fameufe  image  Je  ta  Vierge,  que  ks  Empereurs 
Grecs  avoicnt  coutume  de  taire  porter  devant  eux  dans  les  ba- 
tailîcs,  &.  qLie  l  Einpereur  Zimifccs,  aprcs  avoir  vaincu  le*  Bul- 
gares I  <n  r.-o,  rit  mettre  fur  le  char  de  triomphe  qu'on  avoit 
prépué  pou.'  lui.   i.*s  Prince;  Latins  ayant  ei'cajadé  les  rriuraille* 
uf  Con  t-rainople,  Murtzuphle  excita  fcs  gens  i  ULicrdre  un 
p;j;ie  jv,in;j^ri.s  qu'ils  tcDoicnt  fur  une  colline,  &  le  retira  dan* 
l'ou  pjliii,  Ifii-r.int  d'aller  prendre  quelque  repos;  mais  il  fe  l'au- 
va  la  nuit  dans  un  vaillcau  avec  llmpCratricc  Euplrsfpit  &  la 
PrlnoeS;  Maàttit  là  fille  »     fe  mira  i  Meflinople,  où  le  vieil 
Alezii  l'éwit  lut  lecNBtrioe  Bai|iefear  dunmt  le  Siège  de  Cou» 
lUntinople.  Mai*  au  lieu  d'y  avoir  un  afyle,  il  y  aouva  de  nou. 
veaux  malheurs:  car  ce  vieillard  l'ay-int  invité  à  un  M.ia,  fe  fai< 
fit  de  fa  perfoonc  te,  lui  At  arracher  les  yeux.  Peu  de  jours  après» 
le  vieil  Alexis  prit  I*  fuite    pour  éviter  l'approche  de  l'Kmpe-* 
reur  BiudouTn  r  ce  qui  donna  lien  i  l'évaf^on  de  Murtzuphle,  le- 
quel ayant  trré  quelque  tems  en  liil;it  dLf  ui'é  ,  fut  pris  &  mené  ^ 
i  CcniUnii'iiip't; ,  ou  l'Empereur  voulut  qu" on  lui  fit  for:  procc»' 
j  ;  ;  r  ■.  r,  '  I  -  ;    il  tut  iccux-  d'une  inénité  de  ciir.-.rs,  *c  f^r 
tout  du  ricic-'.abic  parDaùu  <:oaimis  en  la  peifor.nc  ci.i  ici..^  Kni<  , 
pereur  Alexis,  Qu'il  avoit  étranglé  de  (es  propres  m.iir.(.  '.nt 
été  condamné  a  mort,  il  fut  cooduic  dan*  une  gtaurii.'  p.ace» 
qu  on  appciloù  it  PUit  àt  Tmnm,  au  nilieu  de  laquelle  Tiiéo- 
dofe  le  Grwui  avoit  fmt  ériger  une  colome  de  marine  d'uie  hau- 
teur esmordioaiie,  audcirusde  laque.le  il  avoit  f.^it  m«tie  fa 
flatue  éqœftie.   On  fit  monter  Muruupblc  au  haut  de  cette  co. 
lonne  par  un  efcitlier  pratiqué  en  dedans  ;     .'  h  vije  de  tout  ie 
l'eupie  ,  on  le  prtcipita  dan*  la  piti  e.    *  .N  cétas.  Ciérzoras. 
Geoige  Logoibete.  Villchardouiiu.   iVlsimbourg ,  H. fi.  d<i  Crsi' 
fiMt.  I.  8. 

ALfXIS  COMNE'NE.  fut  le  premier  Empereur  de  Tré- 
bifonde  ,  5:  cet  Empire  demeura  toù  ours  l'^paré  éc  celui  oc  Con- 
:Uai..iopic ,  losqu  à  Ce  que  le*  Ttiacs  s'cœpai(;:cnt  de  l'un  &,  de 
l'autre.  L  Empire  de  Tr^CM^  fe  fenna  de  cette  eaniteL  A- 
près  que  les  priucipainc  Cbeft  diei  CiOtrez  curent  élu  Haudeiito 
Empereur  de  Cor  :  <ntinop':r.  Ils  conquirent  facilement  tout  ce. 
que  t'Enpire Grec  ;>olT.:t)it  en  Europe,  &  y  fornicrent  divetfte 
PrindpantCS.  Le  Marquis  de  Montfcrrai .  qui  cpoufa  la  veuve 
d'ifaae,  eut  U  Thetfalic  pour  i'a  part,  avec  titre  de  Royaume  y 
moyennant  quoi  i!  céda  l'iile  de  Candie  aux  Véniticr.s.  Ias  Prin- 
ce? Grecs  fc  comcrvérent  l'Afie,  oii  ils  établirent  pluiîeuts  Sou- 
verainetez.  Théodore  lie  revêtit  des  omcmcns  itriKtiaux  à  Nicée 
en  Bithynie,  &  eut  la  domination  la  plus  liienduc  de  la  maifon 
Ucs  Comné»!«< !  M'chel  evr  (?r>e  partie  de  l'Empire;  David  l'Hé- 
radcc,  la  i'r'inq.u-  &  la  r<ip^',.i-i::.;..  :  A  .i^lexis  fon  frère  t.it  le 
ville  de  lic.j>aoade,  éont  li  tut  couronné  Empereur  ca  11C4, 
•  Nicétas.  Gréeoni.  VillelMtdouiD, 

ALEXIS.  SIcUin,  wodcK  fe  Aire  EmpeKiir  daat  le  tene 

re  le TtamMuRaiçhIe  fit  mourir  Ain^  r.^^r,  en  iao4,maia  , 
ta  «irété    poai.  •  Nîcén».  Grégor  .  , 
ALEXIS,  fumommé  »aK.-iu,  s'éleva  dans  i»  !\'  -«e  dims  le 
même  tnns  que  celui  dont  00  vient  de  parler.   Ri  i>  il  n'c-ut  p*« 
pîuj  de  !Î'trV(iT:  cir  ayant  été  arrêté,  \]  fat  suili  punj  du  dLT« 
uicr  lupji'.icf.    *  Niceta;.  <.-ie_orj<,  (Sic. 
ALbXIS.  Pitriatcbe  de  Conrunti-  opic.  fut  élu  après  Eu- 
D  KtS-  11  itendit  aux  Et  ëquet  liîa  <iI|Vmibi»  qui  le 
ha  3 
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^—■j.^^  rf.jftr  lia  fin  fi^se.  pour  y  introduire  jean  frère  de 
rEmpereiir  '^^.f'^^'ZZ^itu^  h  leur  oa  ih  avoitnt  faire 

to«    iii  la^  I   -      .  n  Baroolui,  Zonan».  *  ûffopalate.  Il 

ponée*  dam  h  Colleftion  rfu  Droit  flïw*otn»in.  *  M  Uu  Pui , 

Switfr.  A»  ^  Jf'  ■    „  ,    .        ,  n  y 

ALEXIS  MlCilALOUX  ou  MlCHAhLtnv  H /., 
Otand-Duc  ou  Czir  de  Mofcovic,  fucc^dï  4  fon  pere  iH  a  ;,  I  n'. 
I(S4î.  Il  lonoîgna  d'abord  q  i  il  avoit  .Icfa-in  dt-  vivre  en  J'^ow 
huclligcnce  ivcc  vmfiiis.  &  prindpiltmcjK  :ivt>  I.3.;iI-js  iv. 
R,>i  (11-  Po;o;^t,  r.iii  avoit.  f.lit  un  Traite  «i-  l'-n-^  t  'wi  pere 
Mtdi'-I.    Il  en  -.iiÏMi  suffi  Jean  Cafiinir,  luccefTcur  de 

Ladiila»;  mais  U  ne  fut  pas  fidîle  i  U  piomeiic.    i.a  révolte  des 
Coftquej  lui  paroiOblt  une  oceafion  trop  favorible  pour  la  laiRcr 
patTer  fans  j'en  fervir.   En  l654 .  '1  alîi^Rea  Siiiolcniko,  danj  le 
tejns  qu'une  partie  de  fes  troupet  faifoit  de»  ceutfei  dam  «  iJ- 
cbuanie,  Etmaa ,  Capitaine  Folonot»,  en  ayant  luipm  un  parti , 
aSt  eMUrement,  &  ce  ne  fut  pat  le  Teul  coaitm  qu  on  don- 
na. Mail  cependant  In  MofcovitM  drtW<?rent  toute  la  Uihua- 
nle;  &  ayant  pris  SmolensS.©  i  compolition ,  il»  ne  voulurent  pas 
nÉme  obfcrver  le  Traité  qu'ils  avolcnt  fait  avec  celui  qui  coro- 
mJn<oit  Hi".5  11  p!ja-     I  ,i  O-mi.f-Dic  Alexis  s  efforça  de  julli- 
fiL-r       nmci  i-.ir  Je;  ^U^ilc  -.l--  &  p:r  de»  AmbilTaJea  qj'il  en. 
Toya  à  rKinp<:tt.  .ir  f(  i  quelques  autres  Princes  ;  niai»  on  cloit 
petfaadrf  de  les  nn.iv  i!  Vs  intentions.  Len  cruautez  de  fes  foldats 
faifoient  horreur  à  toute  rR.iropc.   l's  nulTaC'weta  lesenfaos, 
A  menoient  les  hommes  d  les  femmes  en  efdarajfc  nucètie 
«itott-cc  pour  rcpcapicf  U  Mofcovie,  oii  la  fetile  we  oeMoloMi 
avoit  Vil  périr  prtsde  otutre  cena  mille  Mrfon'nea  par  la  pelle. 
Les  Atofcovites  liiem  «Tautiet  conqnttei  dini  la  Liihiunle.  En 
ItfStf*  Ih  •«  cédèrent  par  un  Traité  de  Pals.  &.  on  leur  laiffa 
SnelCNto.   Aleii»  recommença  depuis  la  guerre ,  tomba  fur  la 
Lîvonie  avec  une  Année  de  i2cco  homme» ,  Ik  y  f  luCi  un  âo^- 
mage  inexprimable.   Se»  troupe*  curent  pour  . m-,  iu  iI'ITt  is  m 
i6(5i  ;  mais  il  lit  Ij  pi'T  en  Cependant  il  ne  put  le  tenir 

en  repos  À  reco-. inicri;.!  li  ;:  t-rre  co-)'xc  le?  Polonoiï:  mais  il 
conclut  bientôt  ap<ti  une  piix<i  ii  lui  <ftoit  J'autaiit  plus  nt'cef- 
f.iire,  que  le  Rebelle  EtietitiL-  Rnilïin  avoit  déia  foumïs  4  fon 
obéilTance  les  deux  Royanincs  de  Caftil  &  d  Aidacai).  Quelque 
tems  après  il  fit  battre,  &  voulut  faire  puîer  uneaniwre  de 
oiirrc;  ce  qui  fouleva  fes  Siijets.  Jl  envoya  enfulw  de»  Ambaf- 
Adeun  en  Fiance,  en  Angletcoe,    en  quelques  autre»  Couu  ; 

moorut  an  commencement  de  l'année  i fi -fi .  «pie»  un  U^^r.,: 
de  31  ans.  rf^i-,  il  avoit  époulS  Miric  Iliawna  fille  aînée 
dTîlie  Danieln  viti  .Milollawky,  de  laquelle  il  eut  quatre  Prince* 
ft  troi<  PrinceiTcs.  Aprct  la  mort  de  cette  PrincclFe,  il  époafa 
en  I671  Nithilia  Kîritiowna ,  tille  de  Kiril  Poliustowitz  Nari-.- 
kin,  la.]:iL.I>  en  uri  ini;  V2  iron-lc  PiffTf  Al-xeowict,  &mou- 
m  le  +  K^riir  II-.','.!.  •  ()r.iri„s,  Kct.kjJ-:  .  Vil'ch,  U*(l,Orr". 
Korbii  l>wn«ii«  iitti.  i»  M^^tv.  .Mr-  'n  n  .-'u  if». 

•  ALF.XI.S  AI.EXEOWn  /.  l<  d  i  précédent, naquit  en 
lôj  j.  I  flrrque  Cafimir  Roi  de  Poiugnc  tii  en  1668  fon  abdica- 
tion, AlcM?  fit  propof<  pour  remplir  la  place  *  ^1^  é  I«  phvnU' 
té  des  VOIX  fut  déférée  àMichelWisniowiodtLlInoBWtemtfîfl. 
*  Le»  mime».  ..     ,  , 

ALEXIS,  nànontet».  Il  y  a  tm  Hv»  de  fecreli qui  conrt 
4cpri>«l&Z  lon^ems  fout  le  nom  de  cet  Alexis.  U  hti  imprimé 
i  HiemtffAtT'an  1563  ,  traduit  de  l'italien  en  Ijtin  par  Wec- 
ktt.  n  a  auflî  été  traduit  en  l-'rançoii ,  fi  imprimé  rliinr  tr^  fo*s 
«ec  det  Bupnentation».  On  y  vcii  .m:  prrf'Aci  ,  cii  h-  Piémon. 
toîs  apprend  au  publi  -,  q;î'il  eft  né  de  maiibn  lîuok  ;  qnf  dei 
fon  enfance  il  s'el\  ^..-li.iiu^  â  l'étude;  qu'il  a  appris  ic  I.iri.n,  lu 
Grec ,  l'Hébreu ,  le  CiialtiCcn ,  l'Arabe ,  &  pluneur»  auut  k  Lan- 
gues; qu'ayant  eu  fur  tout  une  cxtrùme  p  ilTion  pour  le»  fecret» 
de  la  Nature ,  il  en  a  ramafR  autant  <)u'»i  a  pu  pendant  fc»  voya 
ges,  qui  ont  duré  57  ans;  qu'il  s'étoit  pienié  de 00 cammuni- 
quer  i  perfonnc  fes  fccrets  i  mai»  qu'l  l'^gC  de  i»  at»  ft  fept 
mois,  ayant  vu  i  Milan  on  pauvre  naïade  qui  àolt  mort ,  lequel 
il  eût  pu  guérir,  ift  eftt  cowmdnlqo*  fon  recret  au  Chirurgien. 
Jl  filt  tOluM  d'un  fi  grand  rcmonli  Je  confctcnce  qu'il  fe  lit  ller- 
nfte.  Ce  fe  dans  cette  folitude  qu'il  mit  fe»  fecrcts  en  état  d'ê- 
tre donnez  au  public  Le  recueil  entier  cft  un  gros  vofurae: 
inai'i  on  en  a  fait  un  petit  rcmtil,  I  «  <  trouve  apparcniinLn: 
r^'-rc  ;'.-s  iLTH-  Vs  rir  cft  Aleiil»,  dt  on  en  vend  beau*;o;ip  dans 
le^  r,  i:;i  de   i  ^-c    •  MeidLllBt  *« liadmia  ianut.  Baylc . 

DS^.  f-'^-!'   ^tu\::  KC  tdlU0IV.  ,    ,  — 

A  L  :  M  L  S  (Vincent)  de  Péroufe .  Ardilprêtl*  de  II  &thé- 
drate  (c  Profelteur  en  Droit,  depuis  Auditeor  do  Rine  i  Rame, 
&  E»?q  .e  de  P<iw*»  •  M».*» ^  j***"»?  *Jf» 
léponfc».  11  oft  mort  co  itfii.  *MMklbjr.Ar  ^amt  »Dmt, 
par  Denjfa  Sioioa .  *  F*rif ,  in  it.  17a*-  .  _  , 
EXIU S.  Ce  qoe  Ton  ne  oonee p«  Iboa  ilrxiiu,  doit  fe 
Awcher  fous  >*/e.w.         ,  .  „,     ,  ,  , 

AL  EX  lus  'Nicolas)  né  i  Pétoufe  comme  le  précédent,  & 
Chanoine  de  h  Csthf'dralc  .TftitjnçT  1  l'Sgc  àe  vint  ans  aux  eHp*- 
rance»  que  fa  r^iMication  tij'  rin;tr  (lo.i-.oit  lui  faire  concevoir.  & 
fe  confacra  à  i>icn  dans  l  Ordte  de  faint  Dominique ,  où  ayant 
cnllivé  fe»  ta'ens  pour  la  chaire,  il  devint  un  des  plus  célèbres 
Prédicateur»  de  l'Italie.  On  aiTuie  qu'il  reçut  de  pands  éloge» 
des  Pape»  Paul  m»  Â  Paul-  IV,  qui  l'emendtraitt  ftqn'ayanc 
pr£ch£  m  Carène  dans  Ci  patrie ,  il  toucha  le  ceenr  d'an  ffmi 
nombre  de  Rent,  &  entre  autres  de  plulîeun  femmes  de  débau- 
che, à  qui  U  procura  uive  malfon  de  retraite,  &  donm  d«  Con- 
llirutioiH;  it  e»Ti3in:i1  fuivio  Corneo,  Evéque  de  Péroufe ,  ayant 
3p;iro.né  f.n  zfk.  Il  fu^  mlTi  premier  ProfctU-ur  du  Collège  de 
Péroufe,  où  U  eut  peut  Ecolier  Micbel  Jtonelli,  tl«  de  la  fera 
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de  faint  Pic  V.  qm  lui  offrit  divers  Evéchez,  qu'il  rcfufa  to6Jouh 
avec  beaucoup  de  modcllic.  En  IJM,  U  flK  bit  lagaMieuf  de 
Péroolc  &  de  rombfic  i  &  ayant  eureé  cet  emploi  do-uciif  ■oit 
avec  aOitM  de  doucenrdt  de  bonté,  que  d'exaAitmfe,  il  HHMmit 
de  la  mort  dea  îuAet  le  «8  Février  1585 .  i^i  de  ;o  au;  Alevina 
avoit  toûjout»  aimé  la  Pofiite  Latine,  &  il  y  donna  le  leni»  que 
lui  lailfoient  fe»  occupations ,  &  fes  exercices  de  Religion ,  au«- 
qucls  il  fut  toùjours  très  rx.id.  O  •  ne  connolt  de  Pocme  de  f^ 
compofition  imptifflé,  qu'un  |)ri.[  F't  lit.'-  fur  la  Pelle,  &  un  tiu 
tre  moindre;  mais  on  gwiic  i  Terou:  •  i  lli  ^n'ie  des  Roi»  de  Ju- 
da  Se  d'ifrait,  &  les  liloi;es  des  Saints  l'c  l  u.-Jrr  faint  Domi- 
nique. On  lui  attribue  des  Traitez  de  la  Sainte  Trinité,  du  Sou- 
verain bien,  &  de  l'Euchariliic,  &  deux  vnlUBMS  deSetBMlto. 
•  Kchard ,  &r:p.  Ord.  f  F.  Pr^Uk.  tmat  î. 

ALEXON,  Myndicn,  aconpofii  dcilima  4e  rédie  Cditf. 

Icux.  *  Diojeéne  La&ce,  i»  Tkdett. 

A  L  F. 

ALFACQS.  Alfâ^iàm%  "boorg  d'RTpit^e,  fltiié  «n  CiMMr 
g-.e.  i.  l'occidtnt  de  la  rivière  «If  l'Khrr- ,  fiir  en  fi»p  auh 
quel  il  dn-Dr  fon  nom.    •  Maty,  H-d-  f."'  ■■ 

ALFADII  AinAT.LAH  W  O  H  A  M  M  E I)  B  E  N  AL- 
FADH  AL  Brt  Kl!'».  Auteur  de  1  Hilloirc  d  léfij  ,  fils  de 
Mooivte,  fécond  Caiitc  de  la  race  dei  Ommiadct.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  313  de  l'Hégire  ,  de  JéSia-Chrlft»  <*  DUer. 
bclot ,  BM'till<tMC  Orinitlt. 

ALT  AU  US,  ALPHA  eus,  ALFir0B,  Alclievêqilè 
de  Cantorberi.   IW'^  i^LPUË'SE. 

ALFAMOrcUE.  (P)  Oa  a|qicile  «bili  la  aiilin  de  là 
Dooaane  1  Uiboone  en  Fnnaeal. 
ALFANO.  /Wi:ALPHANO. 
ALFANUS.    C^raJ-fs  ALPHANUS. 
ALFAQUl-  S  &  ALFACllUSA,  Rii/Jvi,  petite  ville  de 
Barbarie  ,  dans  le  Royaume  de  Tunis ,  fur  la  cAte  ocddeMalc  du 
fïolfc  <!e  C^Tiès,  l'rnit  :'::r'('Fniî  Kpiftonnlc     fiifTrn^anrc  Je  Cir- 
thygr.    •  M.i:y,  t):ct.  (i,c-:(. 

A  1 .  K  A  <^  U  i  N  S ,  yilié^wm,  ell  le  nom  de  certaines  Rens  qui 
font  encore  aujo-.ird'huî  cacher,  en  Ef^agne,  &  qui  :'ont  comme 
les  l'rctre»  des  Maures.  Voici  ce  qu'en  dit  J.  Royai,  if  tltrrrt. 
pMt.  I.  }.  552.  „  Dans  le  Royaume  de  Valence  les  Inqijilttewa 
„  peuvent  piocéikr  contre  Ici  JuifiS.  les  Sarazins.ou  le»  aotrea 
„  Infidèles  non  baptiAs.  ^ul  lè  nticnt  dfe  dogmatifer  parmi  {e* 
.,  Chrétiens,  partienK^renent  fi  ce  fint  ceox  qu'on  appelle  conh 
.,  iBunémeni  Àlfùijuna,  ou  qui  empêcheni  rexettloe  S  la  Jnria. 
„  diïlion  de  l'inqtiiiîtion.  o<i  qui  foilicltem  «m  OiiMeli  fticnier 
,,  la  Foi,  n':  'Hii  t'tnduifent  a  fuU'rr  leirrs  coutumes,  ftien- 
„  bralTerli  iiT  n  rcinonic»  publiiji;c;.  *  li.  fn.in.  l  exit.  IMn» 
AI.F.A  H '1  c;  r  S.  CZ-mte;-;  ALPHARAHI  US. 
A  LIA  H  nu  iCierre)  Portugais,  né  1  CoïmHic  ,  vinr  faire 
fe,  l  '.udcî  :i  Pniis ,  iiù  il  prit  le  bonnet  de  Dofttur  en  Théolo- 
pi'j.  i'  ic'.oi^r  n  en  (•  patilr,  o(i  il  trouva  Jf  n  Pc'c-diar,  Chan- 
de  ùûjiilitc  ,  aiec  (equti  il  avoit  contracté  une  grande  amitié 
pendant  fon  l'éjour  il  Parts.  Il  entra,  1  l'intMimi de PécoKar  ion 
ami,  dan»  le  couvent  de  Sainte-Croix  nonvellencnt éiabB ,  dt. 
fut  «M  dea  71  OiCcIple»  de  faint  Théodonlui,  qui  l'élut  Prieur  da 
ChnAn»  Le  tntitléDte  Prieur  de  .Sainte-Croix  étant  mort ,  Il  fbfc 
nb  en  ft  place  par  le  choix  des  Religieux  &  pat  l'approbation 
du  Roi  Don  Alfonfc  Henri,  l'an  it!t4.  Ce  Roi  foti  fds  Dont 
Sancho  !.  CM  eniÀ-|ii  l  U  rL'.-orr.ii:Mnd;*f1on  ce  coiivew  ,  dans  le 
tem»  qu'il  étoir  l'/ii-ur  <li  ('laulba,  A.  le  Roi  Dom  Alloliic  l  a- 
voit  nommé  l'on  premier  lii  :oiioprapJif  11  a  fait  tn  I.jI'd  par 
ordre  de  faint  Théodoniu»,i  lliltoirL-  de  la  tV.udatioii  du  Louvent 
de  Sairre-CrolT .  qu'on  garde  dans  les  Archive»  diidit  couvent» 
li  fit  n;ort  le  u  Anùr  1190.    *  Mémrnn  il t*itmi. 

*  ALI  A  RO,  petite  ville  d'Efpagne  dana  la  Califllo  vIcUlei 
fur  les  confins  de  U  Hante  Ntnne»  cil  ftnée  prtt  de  It  (!«• 
gaticbe  de  l'Elbe ,  &  de  l>intN»ndwfe  de  TAlhama  dam  ce  fleu- 
ve. Elle  ert  i  l'ell  de  Cjbhorra  ,  tirant  ver»  le  fnd  i  la  difUnœ 
d'environ  cinq  lieues. 

•  ALFAYATKS.  petite  ville  de  la  Province  de  Tra  loi 
Montes  en  Portugal,  pri»  de»  frontière»  de  rEl>rémadurc  d'Ei'pa- 
goe,  proche  de  la  fource  de  ta  tIvI'tc  <îc  Cm.  Kllc  eft  biiie  fur 
une  hauteur  dan»  les  montagnes ,  A  1  r'^n'  I'  défcnfe  un  pallà- 
blcment  bon  ChJteau.   *  Colmeniir,  DW.  éa  Ptm^él.  p.  71p. 

A  L  F  E  E ,  homme,    l 'd  v:  A 1.  P  H  K  1'-. 

A  LTE  E.  rivière,    l'tytz  A  LP  H  l-.'E. 

A  L  F  f-  '  G  P ,  Archevêque  de  CantorberL  Fvftz  E  L  F  H  ET  S  Fi 

A  LFELD.  nom  dhine  de»  plus  iltoftrei  famille*  du  Duché 
de  lloUlcia.  laquelle  •  produit  dea  Mcncnn,  qui  ont  poiRdé 
lea  plut  heanx  eiBplots  I  la  Coor  de  Daitemarclt.  Les  andtiva 
de  cette  famille  ont  porté  le  titre  de  Comte»,*  leur»  Defcendar.» 
Pont  rcprU  dtni  le  XVII  fiécle  On  prétend  qu'elle  tire  fon  ori- 
gine de  Souabe ,  d'oii  cllf  alb  pTp-nl.h  mnit  di-ç  le  d'nf:<re 
d'Hildesheim,  &  de  li  dans  le  Le  Chef  dr  n  irc  m- 

mille  '.'irpcne  Cpnr^rf,  Comte  de  I  Kmpire,  de  Schwabek  ât  de 
Baldsh  luin.  Il  fur  Intendant  des  grain»,  4  Proteéleiir  de  l'F.vé- 
cM  d  Ausiionri;,  &  bJ'If  dît»!  cette  ville  PK<;li("e  de  S.  Pierre  Se 
(|u'.d<ii.ies  autres.  I.'I  lilloirc  no'.is  .dir,  <iije  lui  9c  fa  femme  Riche- 
naja  ont  été  d'une  huiiietir  tort  libérale.  UvntU,  le  plus  jeune 
dea  ftlt  de  Conrad,  alla  du  temi  de  l'Empereur  Henri  IL  d«  $o«ai^ 
be  dani  h  BalTe-Saxe,  &  établit  &  demeure  dana  le  dittean  d*AI- 
UiA  qu'il  bitit  prés  de  la  vOle  d'Hildesheim.  Det>uis  ce  tema-M, 
il  ne  potta  plut  le  nom  de  Sdiwibek,  maii  d'Alfeld.  Wtntr  illa 
de  Hunold*  établit  tm  Gouverneur  dans  la  ville  d'ASfeld,  &  em- 
l>e!lit  lecMteau  de  plufieur»  tours.  Son  fi's  H«ri  alla,  environ 
l'an  ir^T,  dan<  !a  Terrf  Sjirrr  arer  Hciiri  ,  fi-momnié  U  Lita. 
C<)itr,M' til?  de  Henri,  fut  oMifé  d'.dandonnïr  Alfeld. &  de  cher- 
cto  ven  l'an  iisi»  vme  place  de  icfi^se,  tant  i  cauiii  diu  fan* 
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jgMt  combat  tvec  TEvianc  d  Hildetheim ,  que  pvte  qu'il  avoit 
tué  le  Conte  dt  Wintfeii'iojrg.  A  ccttt  occarion  celte  haii'Ae 
(VtaK'tc  \hui  le  (ioilicin,  o-à  clic  le  reniit  confid^nblc  &  où  clic 
I  l  Je  i^rauJs  bii.-i:s.  Kr.fuitc  vinrent  faccelEvcment  t»3<'f/.''Wii 
Jiitff^rj,  &  Ui>.6i!.  Ce  dernier  eut  gacnc  avec  Waldcmir  Duc 
dtr  blecsvvik  ,  «ja  il  chalTa  de  ce  Uiclié  &  lii-  L.H  fjiljiiJ  avec  le 
fciTOJis  lie  U'iIJcmar  IV.  Roi  de  t)3nen)jr!-.  .\'..  tils  de  lie- 
r.ol;,  Clievslier  Je  Dunebrct;.  <*t  Cniv/ltr  du  Roi,  ne  s'cll  pas 
IDwiiw  (ignili!:  que  l'on  péte  a  ù^ueiic*  ikuuJ      at.  Nicolas  eut 

*  ée  CatUriac  de  Dufeorad  icpttils  desquels  font  fortiei  pluficuis 
jUiiflrcs  tunillcs ,  comme  de  LJadaui  Koningiforde ,  Stokfte, 
WefUniee  ,  Lseiuitufal .  RevenAorif ,  &c  dom.  quelques.une» 
flevrilTeBC  encore  autoord'hut.  Mais  Nuvdn  le  fila  ainé  qui  a  per- 
pémé  la  poAérilé .  a  eu  de  CuthtTint  de  Kantzau,  Jean  qui  fut 
CtevaliCf  ie  Osinc^rog  .  &  qui  s'eit  rcnJu  iliulbe  par  les  ex- 
p!oics.  Bekoit  <bi>  llls,  eut  deux  tils,  Urmott  A  Jr  *n, 
mais  comme  le  premier  mourut  fans  poll^ii'.i^,  J  r  \  .s  pri|K  :m 
Urace.  ii  fut  Chevalier  &  Vcid-Maricbal  dans  U  su  ne  i|  ."on 
eut  contre  Itt  L)itinartteD$,  d?.y\^  Ivjuclle  en  15:0  il  pcJu  l.i  1 
vie  avec  diîi  uutte*  de  la  même  fainilli-.  1!  biffli  deux  hl^,  1  u  h- 
I)  (■  R  :  c  d  C  11  .<  I  V  i  OMI  L  t.  Du  iet:oiiJ  cil  ill'.e  une  ;.|;-c  pai- 
ticuiiËre  det  Alicid  de  Heiligdad.  Du  premier  ionc  ^eiitu  t  u  an-  i 
fOtc  AGuccoiBC  Gelui-d  fut  tué  en  1559  dans  un  com  ':it  j 
contre  kt  DUnurflens:  n>ls  Tautre  hiOk  uois  (d*  qui  furc  ::, 
Behoit,  jK4ir  &.  WoLrSa  qui  ont  pnMiuit  tioi»  nouvelles 
UgDcs.  Te»  eft  la  Ibuche  4e  celle  qui  eft  aujoaRThui  b  \<\m 
COBfidmblc.  II  fut  Cbrifcillcr  du  Roi  Cluiilian  III.  Chevalier  de 
l'BtéphaïUt  &  (îiiniral  dans  la  dcrniîrc  ciiittc  contre-  la  Ditniar- 
(îcM,qui,  à  ce  qu'on  cioit,  l'ont  c-tupoifonné.  Son  fiiiFi  t  pI' 
Aie,  Confeilîcr  du  Duché  de  Hoîllcin,  &  DrolTirt  d'Af  rnradL- , 
eut  un  SU  aufli  ^ppt-llé  l'ut  dl  kic  <]ui  mourut  en  1654.  Il 
avoil  époufé  Bri^sÀ  illle  de  Gri!goiie  d'Alfeld,  &  il  en  eut  trois 
fils  &  cinq  fille»,  riïs  trois  tils  il  n'y  eut  que  KsiE  iif,  ric  qui 
parvint!  i-.  i'.;:e  piriiit.  Il  tut  Grand  ChjULclR'i  de  Thrcnurk, 
&  fit  rentrer  dans  la  fiiratile  U  dignitc'  de  Comte,  put»  qucn 
J66i.  il  fut  (ait  par  Frédéric  lU.  ft  peu  ite  lemi  anràt  par  rKm- 
percjr,  Comte  de  Lanedand  &  de  REtiIngen.  Il  étolt  né  en 
J62J,  &  mourut  en  l6<;l.  Il  avoit  époufti  en  premières  nocei 
MuriufTtit  Dorothrf,  fille  unique  du  Comte  ChriOlan  de  Rantaiu: 
&  en  fccoQdes  Mtnt  Bitztieib  ttllo  du  Comte  de  Leiningen. 
DidiibourK,  Parmi  plufieiiis  cnfans  qu'il  en  eut ,  on  compte 
Fak  ujt  V.IC  q  ii  'Mquit  le  si  Avril  ,  S:  '^ui  mourut  i  Ra- 
tiabonne.  C  11  a  :  :  as  Ton  ftOie  de  p!>  .  e  !  Conftiller  du  Roi, 
GentilhomMic  Je  i.i  Chambre  ,  Oriad-tcuytr  ,  StadhouJer  dt- 
Holiti  luntcndaiit  Je  r.\i.aiU'aiie  Royale  de  CoppcnliJi:  , 
&  Chevalier  de  l'OrJie  de  Danebroj;.  •  Hentilng,  GriK^'. 
faml.  ntiil.  in  Saams.  Angeli  }hl'l::'t.  Ctrrtn. 

ALF£LD  ou  ALVbLD,  ^jtUt,  peUic  ville  dcU  BaHè 
Sue  «D  Anangne,  Ibr  la  ilviéro  de  k  Lejme,  cnoe  la  ville 
d'inideiheim  ft  celle  diambedc,  appaiteiwlt  autwroif  aux  Evt- 
O'HilJcsbcim;  mais  elle  cil  polTcdée  pril'cntemcnt  par  k$  Ducs 
de  Brunswick.    *  Mity,  D  tf.  Ongr. 

ALFl'-N  ou  ALPIIEN,  cil  un  ancien  &  gr.md  Bourg  du 
Rhinland  dans  le  Conitt'  de  IloIIanJe.  Il  cil  fitiié  entre  LciJe  & 
Woerdt ,  ^'appelle  en  Ijiiin  Âlff'tKrm.  Il  y  a  une  î;rande  dif- 
pute  riiijc  h  -  lCcriv.iins  Mo  .nu.  h  pour  favoir  H  le  not:i  de  ce 
bourg  tloit  Être  Jérivi  <i' 4!'i>ai  (.n'.  (74n<ral  Romain;  ou  fi  fé- 
lon le  fentimcr.t  du  l'Liii:r::rr  on  doV.  ;  .r'ccller  en  Liitiii  Ali-  :i  j- 
Ma,  ou  Alimmdtu,  en  UcMvanc  lun  LiyuiKlogie  de  Cltauliut  JSki. 
nw,  <|ae  rKropercur  Commode  envoya  en  France,  &  qui,  après 
«voir  icpouffé  les  Frifoi» ,  qd  avoient  paiK  te  RhiA,  pouvoit 
î^fifanenc  avofr  fouiné  un  Camp  i  Teiidroît  ob  (é  trouve  aujout^ 
<i*bal  ce  booig.  Bo  pefant  les  niTons  des  deux  pmii  on  (ronve 
facilement  que  le  (tenicr  de  ces  deux  fcntimcn*  ed  fondé,  par- 
ce que  le»  ancienne» Cjrtcs  Géographiques  les  Itinéraires  appel- 
lent coniianimcnt  ce  bourg  /iéittumê.  il  eft  vrai  que  l'amnité 
d'-^lfoiui  avec  yiiïea  eft  éblouKEintc,  mais  on  doit  faire  attention 
que  I.i  lanil'ic  Hollaniloife  change  presque  toujours  le  i>-  en  f. 
lorsquclk-  cmptunie  des  mots  d'une  auue  langue,  de  forte  qu'Ai- 
hina,  ou  Albiniuna  a  facilement  pù  fe  changer  en  Allina  ou  Al- 

•  fcn.  La  veille  du  premier  de  Mai  de  l'an  uîe.J/ii^iiW.ntComrcirc 
de  lloîlaiHlc  livra  bauille  i  Philippe  de  lfourî;L>gQc  pics  d'AlKC 
4k  le  haititr  *  Aklog*  Niùt.  GinM  bf.  f.i.f.%, 

ALFEN  (Guffbiane  van)  SécrlniHdelaCoutdeHolIandr, 
de  Zélande  ft  de  WcCIfrilé,  naquit  l'an  i4o8,  dNine  famille  Con- 
lUteiie  &  parvint  i  la  Chaire  de  Sécmaire  le  90  Septembre  de 
I*aa  1431 ,  n'ayant  pus  encore  33  .ans  accomplis,  .^près  avoir 
exercé  fit  charge  avec  beaucoup  d  intégrité  &  de  diltinction  pen- 
dant 5Î  ans,  il  fi  rL-(î;;m  Vm  l'.'.Sj,  i.n  fv.-cur  iÎl-  fou  Hcv-u  ; 
Pierre  vm  Hin:-i,     Alh  :,  a  un  ^liii.l  KcLiu  il  d;^  I-omiu[i  x 

de  to<iie  forte  de  requêtes,  de  uiandvmens ,  de  conclxfions ,  & 
d'dutics  écrits  dont  on  a  tous  les  jours  occaflon  de  fe  fervir  dans 
les  difTt'reDtes  Coins,  &  l'a  publié  fous  le  tkte  de  ftpmtji  cet 
0.:\-T2^<:  ivoité«.^  réimprimé  pour  la  dnquléaK  |Ul  l'an  IMS. 
•  S.  van  LccT.u  eii,  Bittav,  lUuât. 

•  ALKf  N.  ALFHEIM  &  ALFBBIN,  vUlage de blBe^ 
lonnie  de  BrcJs. 

•  ALFENIUS,  i^and  Jurirctmfutte , fumommé le  Jeune , vl. 
voit  Tous  le  régne  de  l'Empcrewr  Alexandre  Sévère»  &  fiit  difci> 
ste  de  Paptoicn.  *  AulugeDe»  /4  6.  t.  s>  Raiiiia(«  mhV'ttitt 
ymiittm^tt.  Génébiatd,  la  rdfe  à»  Ttft  Pmttea.  Vignier,  m, 
214. 

ALKK.NUS  0,1  ALPHF.NUS  VARUS  de  Crémone, 
ayant  quitté  le  mCtier  de  Cordonnier  qu'il  profetToii ,  alla  i  Ro- 
ine,  &  proiit.i  fî  bien  auprès  de  Setvius  Sulpiliut,  qu'il  devint  un 
grand  Jutlsconfultc,  &  fut  Conf^il  7vfx  P  Vinic^if  en  la  fécon- 
de année  après  la  iiaiffiince  dt  "  i  -t'iui.t.  .A  jl-.i-iJcre  /.  n. 
5.  témoigne  qu'il  avoit  une  grande  connouliince  de  l'Antiquité, 
&  nppone  fiûftntimeittiauobinc  uDtlibutaRBnct  foe  kiGir» 


A  L  F.  i8jf 

thagiRois  payoienc  en  argent  *ix  Romains,  qu'il  appeik  J^yHb 
(km  ;itini«  Il  Uilli  divers  ()uvr.ij;es  de  Dioit,  comme  dèt 

livres  D.^eiies,  dont  le  mL'inc  Aulu-GrI.'e  cite  le  tTClUie-qua* 
tricn.e  ,  iVi:.    C  elt  le  niClue  P.  Alfinas  V^nis  ^u'Borue  Mille 

itm  l'j  iff  j.,-f  f  Ss'.yrt*»  I.  t.  v.  1^0.  &  Ji:v. 

  Lr'r  Alfms  vnfer ,  «ro» 

SUw>'  emi  :  JapttiU     t^iaiu  «nu»i 

f 

Cal  à'Atffuus  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Pandefiel,  Ifitotur 

tout  oii  II  elt  i'ppellé  JIJimiu,  il  faut  corriger ^//nw,  Câost  US 
des  grands  auiis  de  Citutie,  qui  fc  plaint  pourtant  de  lui  dan* 
l'Ode  27 ,  ^Ijcne  imiKniisr  dtc.  11  étoit  aufli  intime  ami  de  Virp- 
le;  il  le  Itrvit  fort  utilement  quand  il  eut  la  cominiflion  d'allef 
p;rL';;u.  Soldats  les  terres  de  Mantoaë,  &  il  lui  rendit  de 
iTCi  bi.nf  I  ili  es  .luptc»  d'Adîiîlic  fi  de  Micén.i«^  Virgile  aufli 
de  fan  cùic  n'oublia  pis  i(    û  tvxn  qu'il  i  n  reçus.  Car 

c  cit  lui  qu'il  ctuote  dans  la  neuvième  i^oguc  fout  le  nom  de 
Varui. 

Vmmmmim  (Jifmr  kWo  Mntim  ndis, 
MctfM  V4  aifirsumm  vsttu  Crimtitd!) 
CantMia  Mhm  firMiâ  fydctm  tjffà. 

Scrvius  dit  qu'Alfciiai  AlMC  infR  ^fS  vers,  £ri<iBi  Mnii-it*  «fijtti» 
n»r^*Ju;j}'e  Juilur.  Dicier  fiar  I*  S.^ne  3.  Ju  I.  1.  rf'Uotacc  11  y  ;l 
eu  plulieurs  jutics  A  1,  k  k  N  u  s  ;  l'un  dont  parle  CicOron  Jins  l'O- 
ratfon  Pr»  ^«ifr»;  un  -lufre  dont  parle  Don:t,  dan.i  la  V':c  de 
Virgile;  &  un  autre  enfin  Ger.éral  d'Armée,  &Préfet.du  Pr-  ioire 
l'ii  i!  VittHius,  diiiit  l'Aniclc  va  fuivie.  •  Ciccton ,  fro  Oji  urn. 
Donat,  1)1 /'.7ii  J'ir^î/.  'l'iclte,  H:fi.l.2.t.2ç.  B:iylf  ,  P.rt^  Cr;r, 

ALFtNUS  VAR  U  S,  Maréchal  de  Camp  du  paiti  de  l'Kiti- 
pcreurVitcllius,Tacite,W//(./.2.  c.  29,  enfuitt  Capitaine  de*  Gar- 
des du  Biémc  Empereur  a«cc  Julius  Prifcus  r  uy.mt  été  dOait  avec 
tous  ceux  du  puil  de  Vitriiiui,  il  fui  vécut  »  l'on  ii.ûuiie  4  à 
fan  dcfallre.    *  Tacite,  lit/!.  I.  4.  r.  n. 

A  L I'  O ,  fleuve  de  Siciic.    I       A  N  A  P  E, 

ALFERE  f  Saint)  né  vers  le  iuliieu  du  X  fiécle,  d'une  drt 
plus  iSiullrcs  familles,  de  Saleriie,  fut  employé  par  les  Piir.tcs  dtf 
cette  ville  en  Jiverfes  négoi.ijticins  ;  mais  une  praïufr  m  slj'die, 
qui  le  mit  i  deux  doits  de  ]^  mon,  l'ayant  dé^cuu  ,1  :  i.n  i,,,.- , 
il  réfolu!  d  cnibralllr  l'état  KulOfiullique,  A  alpirnut  enfuite  i 
ii;iL-  ;  U.s  ^-^  n  Ii  pi  r!"ff;;an,  il  le  joignit  i  Odilon  AÎibé  de  C^u- 
Çriy,  qui  IVmmena  dans  ce  céltbre  monallérc,  oii  Altère  fit  pro- 
tcflion  de  la  Régie  de  faim  lîer.ol: ,  .iu  plut^  r.in  991.  La  répu- 
t^tiou  de  ta  fainteté  le  fit  bieiuOt  ttdemander  par  Uaimar  III. 
Frinee  de  Salemc  pour  gouverner  lei  Monaflém  de  cette  vil»;) 
aprëi  i*eu  être  acquitté  quelque  tenu  avec  iîiccèc,  il  &  reiin  fur 
un  cdieau  de  montagne ,  qu'un  appeKc  S.  £lie;  êt  ne  »'y  trOlU 
vant  pas  encore  .iticz  folilaire,  Il  a!ia  le  cadierau  bas  d'un  n>> 
cher  affreux,  oii  il  ne  laifl'a  pas  d'être  fuivi  par  un  gcur.d  nombre 
d'hommes,  qui  vouloient  vivie  fous  fa  conduite,  &  entre  leS' 
quels  il  en  choifit  doui'e.  I.e  lieu  de  fa  retraite  fut  jippiilé  C  ,- 
vc,  parce  qu'on  en  .«voit  tiré  dcii  p:errc>^,  dont  le  vuide  frri-x.it 
une  caverne.  &.  il  rll  dcvfiid  de;fuis  Chef  dune  Cc.'tirc  t'oii;;iv- 
r.rinn.  .M.i'  .Il  .r.  li  t  ,|t  i.ilnt  Alférc  il  n'y  eut  toiiiOUii  que 
douïe  Religieux.  I.  a£lc  de  la  donation  que'  ('>;iiifi3i  l.ii  ei)  iii, 
etldetoa^.  Le  fidnc  Fondueur  y  vécut  iuf.i  j'i  1  .in  105  >  qu  il 
plat  i  Dieu  de  te  reitfer  du  monde.  *  Ughcl ,  liai.  Ssc.  in-rc 
f*g.  $15-  BolL^nd,  17.  Jmv,  17.  F«k  Gf  14.  JJart.  MabiHon^ 
.^M.  Ori.  Bfiw/t.  U'me  4. 

A  Ll-  E'R  KS.  ville  du  Royaume  de  Napîcî.  n-,ex  Cl/A&> 
DIAALPllKRES. 

Al.l'l  ROANUS.   nir^  ALFRAGANU.S. 

•  AM'IRli;.*;  f  André)  faiiteux  Jiirisconfilic  li:ilicn,a  éaît 
Qujiji:imei  Êf  Kefpaifimii,  qui  ont  été  imprimées  m  iti,t  i  Rome 
en  i$ts  par  Ici  foin»  de  Louîs  Alfériiit  l'on  arriérc-.-icveiI.  •  Xo* 
nig,  Bl*/I•^^.  Vf.yii  Ëf  'Stv.i.  Gr.  D  ff  Uwiv^  IhU. 

ALFf  RTON.    Fw.- Al.l  RI  1  i)N', 
ALFESIBEE,    iWa  Al.PHt-^iii  L  K. 
ALFHSIM.  FMe  ALFEN. 

ALFKS  ou  A  LPHE5,  RabWa,dan  les  XI  & XTI  iiécfcs , 
a  compofé  un  Abbreai  du  Thalmud»  inikiilé  ft  XfMt 
fort  eiltmé  par  les  Juin.  0  mourut  en  tto).  *  CMénébnnl.BU« 

ton,  Bihhuth.  RM. 

ALFIDENA,  AaUJen»,  bourg  ou  petite  ville  du  Royaume 
'.c  N.ip!e«,  dans  l'Abr-jzze  Citétieure,  lur  la  rivière  de  SanerOf 

vcri  [es  frontières  de  la  rerte  dC  LadMMir,  ft  dit  Comlé  de  MoU* 
l'e.    *  Mit  y.  D:t>.  Gtogr. 

•  ALJ  ISS.Ml,  pais  derillr  de  ^:JJagafcar,  dar.s  la  partie 
méridionale,  à  l'occident  du  païs  de  Manamboule.  U  y  a  beau- 
coup de  vIgiiB  ft  quantité  de  Aye.  *  FImmr»  U/Umét  Mm 

itgtfcar, 

Al.FONSE  ou  ALPHONSE-NouspartaceniMpirilIClC* 
les  pctfonnages  qui  ont  porté  le  nom  d'ALroxaK 

XMFBXBtrK. 

•  AI.FONSF.,  Empereur,  cfl  le  même  qti'Alfonfe  X.  Roi 
de  Léon  ék  de  Callilfc  On  r:c  rapportera  dans  cet  Artic'i"  que" 
ce  qui  le  regarde  en  qiMliri'  t'.'iCniprrcar,  ]l  e-,.r  [>oiir  uvr.^  i-.ne 
des  filles  de  l'Empereur  Philippe,  c'eït  appareinnient  ce  qui  fit 
venir  ï  quelques  Princes  d  ALcmirpic  la  penfée  de  jeltcr  les  yeux 
fur  }>!(  pour  remplir  Ir  l'hrftnc  ImpetijI.  Comme  le  Pape  prclfoit 
Ic5  Piir.ee^  dt:  ;'Knipîrf  dr  procéder  i  l'éleftion  d'un  nouvel  Km- 
pereur,  l'Archevêque  de  i  rêves  &  ie  Duc  de  Sue  proporérent 

MoB<hMdeCiauie,pndM9ierdniMfdq^ 
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forn  de  gue«tes..Ti  Cbâte»u fomm^  de  tro»  Tw"»  dor.iBS"ite 
auircs  veulent  qu  elles  loicnt  pluj  anç"--»""-  ^ 

Gaienne,  A  i!  eut  ome  cnfifflf  :  entre  autre»  (on  iiU  Mens  1  1. 
oui  lui  fuLCt'da,  &  q^ii  niotinif  ftn»  cnr.n».  On  pirtend  que 
kttScpt,  feuiitie  de  t»*»  VUl  fiimommiS  le  Lftot.  Roi  de  I  ran- 
ce,  pt'ie  de  S.  I^iûs,  <!tol«  I  jinic  des  filles  d'Alfomc,  &  qu'j- 
pré»  U  mort  d'Henri,  reiK  fils  unique  d'Alfonfe,  Fcrdniacul, 
bii  de  Birenguéla,  féconde  filic  de  ce  Roi,  fut  mi«  fur  le  Tluô- 
ne  ;  mais  d'autrts  fouticnricnt  «lisr  H- reri^'i.-U  ('toit  l'aint'f  de 
Bl»ii'--u.  A:rome  mourut  t'ai)  i^r^,  .-c  -:  .iijH.  .1.-1  n  un 
ri*qîn-  cr  <;4  '  Mjri«na.  Tmqut;.  tjentorard.  Marmoi,  /.  i.  <. 
36.  tf  T.  V.ir.:.ri ,  C'-roiia/. 

ALiONSt  dit  IX  par  ceux  qui  ne  comwtînt  paf  le  Roi 
d'AngOilt  éwhlUxk  FcRDiMAMn  II.  Roi  de  I.con  &  de  Ca- 
ftltte,  ft  é'UtrtfK  de  Portagtl,  fille  d'^ljmfi  I.  Roi  de  Portu- 
gi'.  t>  l't  iuc  roccc'da  aux  Etat»  de  Léon  &  de  Caliillc,  fLù- 
poiiia  T  m,.;-  lie  Partu^l,  fil!e  de  Siinihe  I.  frire  d  t/rr jijme  Ij 
«virt-,  (.Y- n.iii.iL'L- fut  déclaré  illicite  pour  cri.ife  Je  iiiircnté;  S: 
'IVifriTc  :i;  retira  J;tn«  le  monaftére  dv  Lorvjno  ,  où  illr  ;iiii..rii[; 
en  réjjutation  de  l'ainteté.  Alfonfe  prit  une  û-ton  Je  alli:it)ci;  avec 
Bcrrttgu/U  ou  Bàtur^e,  fille  d  7?(t  VIII.  fœur  d  J/cr;  I.  Roi 
de  Caltille,  &  de  Blamhe  Keii  c  le  France.  Il  y  a  apparence, 
comme  ito  li  1  avo-is  dit,  que  llLTcogérc  étoit  l'alnéc:  elle  en 
eut  du  moins  les  avant-igcs;  car  Henri  étant  mort  fans  enfans 
fïo  m?,  Alfbniis  hii  fiiM6d>  du  dicf  &  fous  le  non  de  la  Rei- 
■e  ton  èaaoSe.  DVUfCf  ne  le  mettent  pn  au  nombre  det  Rois 
de  CaAtlIe,  prtendiiit  que  cet  But  ne  lui  appvtenoit  iM.iiMi* 
1  fon  liU  Vcrdiiiumd  lU.  On  «loAre  même  que  poulie  de  idoalîe, 
U  l'élolgna  des  afBiIres.  Il  cil  lut  du  moini  qu'Aiionfe  ks  %oa- 
vema  avec  beaucoup  de  pto'jit^  fi  de  prddeooe ,  &  qu'il  fut  alfcz 
heureux  pour  ti'gncr  en  paix  ,  6c  pour  augmenter  fcs  Kiats  confi- 
dér.iblcmcnt.  <^jctque«  Aiitfor»  difent  qu'il  mourut  en  1116, 
d'autres  fouticnncnt  que  ce  fut  en  iiî".  Mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  ce  fut  le  14  Septemlirc  de  l'an  1250  11  l.ulfa  pour 
fuccclTcur  I'  E  R  o  I N  .(  Nf>  Ui.  qu'on  a  mii  ta  Catalogue  dcii  «îatnis, 
le  15  l'eviicr  11571.  *  Roderic  de  rW(Mr,  h  t.  Maam»  Btfi. 
Uijp.  ■cfc.  lostioO; 

ALFONSE  X.  fimmomii  1c  &  r^ljfnmw.  Aiecédi  i 
Ibn  pé»  FiKiiiiiARV  lit.  Pai?  1^51  I.ef  coimoimneei  ou  il 
«voil  equlfei  dus  l'HUloire,  la  Plii'ofophic  tei  Muhémari- 
quei,  Idi  iBd^IréKnt  la  penrde  de  travailler  aux  fanetilït  Taiiies 
Aftranonique'  que  nous  avons  de  lui,  &  qu'on  i^oinmc  .llfim- 
fut!  de  Ton  nom.  Il  y  employa  quelques  habiles  Juifs  de  Tu-O- 
de, ft  entre  autres  Ie«  R  '•.Imitî  i'.i-i:  H^ran  &  Btnfud.  Elles  fu- 
rent fixies  au  premier  ■)  ir  Ji:  r;i  i  ;  le  ]  .  a,  q^il  fut  i-elui  de  fou 
avènement  1  la  Couronne;  apies  1999  ans  &  Jjo  jours  de  Na- 
hona.Tar;  aptes  157$  ans.  &  230  ^ours  depuis  Alexandre;  après 
1562  ans  (c  huit  mois,  de  l'Ere  des  Siileucides;  après  1169  ans 
&  cinq  moi*,  de  l'Krc  d  KfpaRiie,  la  4S4|>  année  &  123  jours  de 
iilégtru  «les  Mihonke'caiis ,  &  finUIém  à  l'an  SiS;  du  Monde, 
Hjz  de  UÈÊB-CtÊVL  Cet  TWei  «m  itt  «UbeiteaMHtocNMW- 
flei  «I  Hébica,  à  traduite*  m  huila  fit  R.  Mtflli»  Cwi<idiiiffln. 
On  ofliire  «)ue ee  Prince  de'pcnfa  jusques  i  quaiVe  «ens  mille  Ju- 
cats  pour  la  compoiGtion  de  ces  Tal>:cs.  All'onfe  fut  nain  «éclai- 
ré dans  la  Politique,  qu'il  ne  l'étoit  dans  les  Sciences;  ce  q;ii  ps. 
nit  par  les  fautes  qu'il  fit  en  matière  de  gouvernement.  Il  avoit 
<poufé  en  1246,  TcUnd  d'Arn;^r>n ,  fille  atnée  de  J'ion  I.  ilc  ce 
nom  Roi  d'Aragon,  Piiiiceile  Je  i;rind  mérite,  mais  dont  il  ne 
pouvoit  avoir  d'cnfans.  Il  vi  ulut  la  répudier  pour  époufer  Chri- 
rone  de  Danemaick.  Le  Roi  d  Arj.jon  s'en  fcntant  cr.icllciiicnt 
offen'é,  courut  aux  armes,  &.  les  ht  prendre  i  M.(rg;icri(e  de 
Bourbon,  veuve  deThibaud  L  Roi  de  Navarre,  inérc  &  unr^ct 
du  icuoe  Thibaud  II.  De  forte  que  toute*  cbofes  lé  piéparoiont  i 
de  cmdkt  ditTenHons ,  fi  la  prudence  des  Evêques  des  iiois 
JUmunei  nes'y  frtt  oppofée;  a  fi  dans  le  tems  que  la  PrimlTe 
de  Danenurck  airiva,  on  ne  fe  fût  appeiçu  de  la  groirefil-  de  U 
Reine,  qui  donna  neuf  tiifans  à  Alfonfe;  fiiconJit6  que  dapis  la 
fuite  l'un  d'eux  fil  payer  bien  chir  1  ce  P/ince.  Le  Citl  fc  di- 
dva  pour  lui  dans  la  guette  qu'il  eut  contre  les  Maures,  fur  Ics- 
quels  il  rrinporti  de  tié^  grands  avant.ngrs.  Un  a.itre  lanheur 
c)  1;  I;;'.  uirvint,  â  dont  il  ne  piofta  point,  fut  détic  .i.>;hIIi  i 
l'Empire.  Les  Ekftc  r'.  n'ayant  pu  s'accordir  eniie  ejx ,  les 
uns  nommiîrent  su  moi  'e  I  neier  de  l'an  ii>7,  Rich.;rd  r>uc 
de  Comouaiilc,  fre're  d  Ue..ii  111.  Roi  d'Anclcicrre,  &  ks  auuc* 
éVuientle  2t  du  mois  de  Mars,  Alfonfe  X,  Roi  de  CiRUte,  qui 
ne  fortlt  point  de  fun  Ktat,  &  Te  eontena  de  potier  le  Hoc 
d'Empereur.  Geiie  n^igence  d'Attbnft  fà  ffire  apré*  b  mort 
de  fan  compétiteur.  Rodo'phe  de  Habsbourg,  le  rédulfit  mè. 
me  à  renoncer  A  l'Fmpire  t  n  1274  »  dws  une  entrevue  oii  l'attira 
le  Pape  Gn'h'oiie  X.  On  dit  que  quelque  trnif  auré»  il  s'en  re- 
pentit,&  qu'il  voulut  reprendie  le  lîtrr  cfl'i  p-  fc  *  1';  Itî  Ar*  irt 
de  l'Knip.re;  mais  qu'il  en  fui  empcchii  p.ii  ,  Anlit  vi'<:  k-  ie  S  - 
ville,  q  ii  nvoit  ordre  dj  P.ipe  de  l'exeomiiiiimicf.  Aiioiilc  eut 
d'Yoiand  d'.'\ra8on  ,  F  r  «  di  n  an  d  &  S  a  nc  11  e.  Le  piemiet 
mourut  en  127$,  Uidaiit  de  BUmke  de  >°t:}iKe  ,  fille  de  faint 
I««tr>  ^Wm/r  dit  A  Us  Ords,  à.  WUrêataid.  Ces  Princes  dévoient 
liiecéder  î  la  Couronne,  coimne  Eli  de  l'aloé,&  Philippe  k  Utr- 
di  leur  oncle  en  fit  des  pourfuites  très  pre(Euile(î  OialacO  fut  illU* 
tiletnrni.  l  e  Rnl  de  C^llllle  leur  priifiira  fon  CilsDoai  Smcnt, 
qui  fut  futiioinnié  le  ltr«-jc.  M^is  ce  Prince  dénaturé  ilÉtlitAlU 
celui  qui  lui  avoit  donné  la  vie,  le  contraignit  devoir  tCCOUtS  att 
Roi  de  M  iroT,  &  'c  fe  fervir  de  Tes  troupes  pour  attaquer  Cor- 
«oiir  Ce  fi.'^'p  n'.iv  mr  pis  rtufli  à  AKonfe,  il  fe  retira  à  StHil- 
«.'Jï'^i' ''''  '"f^''  'î'""  M"tin  IV.  ex.oni-  i 

?t  '^^  ^^Pf'*>i>r  lieux  aps  nprés  le  ! 

ïtoieî  «>-tl*u»urol«i,t  itea  enllns.  Philippe  Roi  de  irance;  [ 
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nuis  Sancbe  ne  laiilk  pas  de  coDtérver  U  CoOHiaBe.  Oa  d| 
qu'Aifonfe  lut  quetorae  Ibis  toute  la  Bible  avec  fteOlofet,  4 
que  fe*  grandes  ocn^dons  ne  i'éloigaoicnt  point  de  l'dinde  4c 

de  l'es  obfcrvation,  Albonomiquct,  Il  difoii  oïdinairenteot,  qu'i 
auTOii  mieux  atme^  vi\7c  en  lunple  paniculicr ,  que  de  manquer 
de  icicncc  &  d  érudition.  Etai  t  très  m.d  i.'e,  les  Médecins  lui 
ordonnant  des  rcmCdci,  il  fe  lîtit  lite  dar,-.  Quinte-Curcc  THi- 
lloire  d'Alexandre;  il  fut  tellement  ctiaimé  de  la  beauté  de  cette 
Icft-Jte,  qu'ayant  par  ce  moyen  iccouvré  une  <anté  parfaite ,  il 
du:  .,  Adieu  Aviccnna,  Adieu  Hippocrate,Adie<i  les  Médecine 
,,  ■.IL  iinteCutcc,  mon  Sjuvcur  iSe  mon  AWdecio,  "  ytUuM 
^ii'uttau,  HifpKTMi,  Mcibii  îtitri  i  Vitut  Cuniu , /«fpiuur 
mns.  On  allure  encore  «s'il  tvniidie  b  pUtéi  gulaune  i^oa» 
fe  qu'on  lui  attribue,  dmuh  ce  fentinem:  car  caofldéraat  en 
Ailrônome  les  meivdllcs  de  la  Création  du  Monde;  il  oTa  dire 
que  fi  Dieu  liii  cftt  (ait  l'honneur  de  l'y  appeller,  Il  lui  stiioit 
donné  de  bons  confcils.  *  Rodéric.  Mariana.  Turquet.  Oéné- 
brard.  Spondr.  itzovius,  tte.  Mijl.  des  Jéfi,  depuis  J/fas.Cbn/t 
Jijj.ii'  ..  pr/fnit .  F.' t  ifr  Prffii  m  12.  1710",  ctrrtf^  O"  mtgmemdi 
;uv  M.  ijii  l':ri  ■  i,u  iii.ii.'i:.  H:f.nrt  des  Juifs  pûT  M.  Basnage,  pil- 
iec  &  itoDijitée  pAi  M.  i>i  f  .'M.  La  féconde  Edition  de  M.  Èês- 
i^ge  a  paru  1  la  Haye  en  1716. 

AL  FON. S  F.  XI.  fut  falué  Roi  dès  le  berceau,  n'ayant  eneo- 
re  qn  un  a;-;  lÂ'  25  jiiiir..  ,  lorsque  fon  pfre  !■  1;  ti  l.  i  jN x  i> 
ou  i-  itiKAHi»  iV.  mourut  fubitenieiu.  i  Jaën  I  an  1311.  6on 
Royaume  fut  emordinaireneM  dieift  netuhuK  ft  adooiiié j  \ — 
l'ambition  de  ceux  qui  vooloîeni  avoir  le  maidkneitt  di 
Dès  qo'Alfonlit  lut  en  ét:it  de  gouverner  luL^nfime,  I  \ 
que  ptuliews  de  Tes  ennemiç  nvoient  été  abattus;  aifsntdomp- 
lé  les  autres ,  il  ne  fongca  plus  qu'à  faire  la  guenc  aux  Maures; 
mai»  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  lui  feul  alTez  fort  contre  de  fi 
puillans  ennemis ,  il  fit  une  double  alliance  avec  le  Portugal  & 
l  Arason,  Ciiîma  les  difTcnfion»  domclliques ,  fttistit  to<K  le»  mé. 
coniens  du  Royaume,  &  att^iqtiï  enfuite  ces  Intidéles,  fur  les- 
quels il  prit  pluiieurs  fortes  places.  Il  tn  p<rfdit  lui-même  qud- 
quei-unes ,  Comme  Gibraltiir ,  &  il  fut  obligé  de  leur  ai-cordcr 
une  iréve.  Enfuilc  le  Roi  de  Grenade  s'itant  liga^  ;u  ee  celui 
de  l'ez.  ce  dernier  envoya  fon  i\h  Abduliu.ilic  eu  Efpagne,  oui 
fut  défait  ft  tué.  Le  pénB  en  fin  fi  irrité,  qa'H  Jura  d'en  psemae 
vin^cance.  U  envoya  d^abtitd  deitx  cens  jbtunto-dix  navitei 
pour  garder  le  Détroit:  &  on  vit  paflèr  durant  quatre  mob  dei 
gens  de  UMit  fexe  &  de  ttwt  Ige  ;  de  forte  que  Ton  coimtofe 
plas  de  foixanie  dix  mille  clievaux  ,  (c.  quatre  cens  mille  nom- 
mes  de  pie'.  Le  Roi ,  qui  palTa  le  dernier  avec  fa  Cour,  afljé- 
Çea  T.  rifTc  ,  défcnd  ie  par  le  Comte  de  Bénavidcs.  Mais  AI- 
(on  e  l'c  L-  Roi  de  Portugal  vinient  :itaquer  les  Maures  avec 
tant  de  h.Tnl  riir  ,  que  tous  les  Hlftoriens  tombent  d'.iccord 
qu'il  y  tn  iii  Kir  ;i  dcux  Cens  irjille;  jusques  U  que  les  chemiRS 
étoicnt  couvriu  de  morts  i  plus  de  trois  lieues  i  la  ronde. 
On  y  fit  grand  nombre  de  prifonniets  confidérables  ;  &  le  bu- 
tin en  fut  fi  grand,  que  le  ptix  de  !'or  en  baiifa  d'uiw  Gxié- 
mc  partie.  'Cette  bataille  fe  donna  un  Lundi  30  OAebie  de 
l'an  1340.  Depuis,  Alfonfe  prit  Algéxire  fiiT  tes  Saraiiiis;  4: 
après  une  trOvc  de  quelques  années ,  il  attaqua  Gihra'tar;  malt 
1»  peiU-  s'k.H:irc  mil'c  dans  l'on  camp,  il  en  monr.it  le  17  .M:irs  de 
l'an  13^0. à  Vv;;:  de  3d  an^,  Iaiflai,t  la  Couronne  à  fon  lilç  Don» 
Pk  dso,  furiH>inmé /f  C,";t.7.  !1  l'avolt  eu  de  Afitrif  de  Portv»- 
gil,  lilic  '1' ,V/:iyi>  IV.  dit  h  T':er,  Roi  dePoitugal,  qu'il  avoit 
éf  oufée  m  i;;î.-:  Ceiie  Reine  ne  mourut  qu'en  I35<!,  &  elle 
vit  une  pallie  de»  dcfordtiS  de  fol)  fils  Pierre  k  Cnirl.  Alfon- 
fe «vtfft  e*  /une  dt  JfS  i>u1lre!Tcs,  Henri  Comte  de  Tnltcirnre, 
qui  s  éta!)lit  depuis  fur  le  TiiKine.  •  Mariana,  ifjyî.  I.  15.  fîp 
itS.  VU'ani.     11.  t.  119.  T  iiquet-  Géoébrard.  Soonde,  ftc. 

ALFONSE,  Infant  de  CÉilille,  fib  de  Jean  II.  Roi  de  Ca- 
flillc  &  de  lA^on  nâquit  le  13  Novembre  de  l'îin  1453,  d'Ifabel- 
Ic,  filie  de  Jean,  Inlânt  de  Portugal , fecon<fc  femme  <î«  Jc.m  U, 
q'.ii  mccov.ttnt  de  fon  fils  ainé  cîit  bien  voulu  nairmer  Alfonfe 
pour  fon  S.icceïTeiir,  nisis  ne  pouvant  le  faire, il  le  d<\l:iraGrand- 
Mairre  de  faint  Jaques,  &  mourut  en  '  :il!r:  l  'n  1454  Henri  IV, 
fon  lils  ainé  lui  fuecéda  dans  k-s  drux  Ki  y.i  ::;;cs,&  lit  élever  4 
fi  Co.ir  Alfonfe,  *  IfibcIIe  fa  Tteur.  Henri,  qui  éîolc  imn  ifs- 
fini,  permit  que  fon  Epo  ife  fc  Ht  f.iitc  un  ciif.int  pat  r:  :;  i'ic; 
il  reLi)nT:iit  pour  (icnne  la  lille  qui  naquit ,  (i  p^r  confcquenc 
pour  héritière  le,  i  l  :^  'tf  la  Couronne,  &  'it  Or.md.MaIrre  de 
faint  }  ique?  Rcrtrand  de  la  Cucva,  ctlui  qui  avoit  vu  la  Reine. 
Les  Grands  de  Cailille  fe  foutevérenc  1  b  vue  de  cet  indipritea* 
&  ayant  é  leur  létc  Jean  de  Pidtéco,  Comte  de  VUMna,  ita  fi- 
lent il  bien  qu'on  leur  remit  le  Prince  Alfonlè  l'an  1 4t^4 ,  &  aufl 
tAt  Ils  tui  rendirent  hommage,  comme  au  légitime  f;icccireur  de 
la  Couronne.  L'année  fuivante  ils  allèrent  encore  plus  loin;  ib 
t'afléniblètent  à  Avil.i  le  cinnuième  Juin,  y  détvofèrcnt  lionteufe- 
ment  Hen'i  IV.  S  proclamèrent  Alfonfe  Roi  d?  C  .:M!lc  &  de 
Léon.  Le*  ',  1:  r.  i  îc  Burgos  A  de  Tolède  ,  aufli  b.en  que  p'.ificuit 
autres, tenri'(D'  ''ertne  pour  Alfonfe;  Henri  .nvoit  j;;!It  fes  adhé- 
rens,  &  n  ée?  pas  manqué  de  coar-igc  f<.  ei-  jvii  iLnire.  il  la! 
auroitètè  fari'e  de  caliiier  ces  tfoubics ,  d'auant  plus  que  ta  Cour 
de  Rome  e- ;it  coi.  'amment  de  fon  côté.  Le  jo  d'Aoilt  de  l'ao 
t4A- ,  les  deux  paf.ii  en  vinrent  aux  mains  près  d'Olmédo  iùr 
les  frontière*  de  la  CafilOe  viellk-  &  de  Léon.  Alfonfe  fe  trouva 
en  perfonnc  i  U  batsflle,  il  te  fi^'nala  par  fon  courage.  0  eft  In» 
certain  de  quel  cAtè  pancha  la  viftoite.  Peu  après  cette  aftion  , 
la  ville  de  Sèjovie  A  en  même  teins  l'F.poufe  d'Henri,  avec  fa 
fœur  rinfinte  If.ibellc ,  to-;i'>érent  entre  les  mains  d'Alfonfe. Mais 
h  ville  de  T<j|ède  fe  rjvi>I:a  contre  lui,  parce  qu'il  avoit  eu  le 
couriiire  de  lui  rcfufer  pluiieurs  chofes  injuftcs,  qu'Hic  lui  avoit 
demandées.  A  ce  maihrur  il  s'en  joignit  un  nouveau,  la  perte 
d.i  Clii.reaii  de  M.idriJ.  Enfia  Alfonfe  è'ant  en  chemin  v^nr  sflîé- 
ger  Tolède,  mourut  le  cinquième  Juillet  de  l'an  I4'''S  dj->  ua 
bourgs  appelle  Caidcaiiora,  «j'oi  n'eû  g*i  fon  éloiguè  d'Avila-  Ou 
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psWia  fi'.i'il  éro'f  mnrf  h  x^'^f ,  r;ai  rrfgnoit  alors  dii»  ces 
!i .  Il:  ii<  on  Lfo;'.  c'jitinvinf::n<.  iu  «jue  le  Comte  de  Vil- 
lifiï  ie  lit  c,:i;>  )i  uTv.rr,  On  inhuma  fon  Corps,  d'abord  à  Are- 
vjJo  clans  l'Ei^'iiV  Knncifcjiins ,  nuis  qiitiques  aninîe*  après 
on  le  tranlpotca  dans  ta  Chartrcufc  de  Min  tlorcs  piés  dcB<ir;r«. 
•  Atonfo  ac  Palcncia  </  'nde  U  t.  parte  Je  CrMun.  Z  irita,  /. 
1$.  (.  I6.  Mariana,  Hi/f.  Je  tfpAna  lii.  ■iy.  Hifi.  ie  /«i  Reici 
Mftf      4.  àfiurj»  10.  Toriiuet.  Hifi.  /È/p^piel.  lo.  zt. 

ROI5  J>£  N  ÀF  LES. 

AI.FOiNSK  I  de  ce  non»  Soi  de  Napla.  Ckrdtz  AL- 
TON SE  V.  Roi  d'Angon. 

ALFONSE  11.  fuceéda  en  149»  .  i  Pekoika  n  0  I.  lits 
«taiW  i'Al^mli  Roi  d'Ara!»or>.  Stm  humeur  croeHc  &  faiivagc  le 
fie  haïr  Je  1V1  lui':--  ;  <;  11  cont-ih  ■■i  h-j-coLip  à  engager  Char- 
les  VIIL  Roi  Je  I-rj::.:i'  ,  i  <-n[rtji:ri:d;e  11  conriaètr  &.t  Royau- 
llie  de  Naplei.  Ce  Vr.-.CL-  n-.oit  iré  nt'ii^  en  îtalir  pur  divtTs 
Srigiieun  <fc  cet  Eui  ,  ifi  par  Uidovie  St'orce,  dit  k  Mmitc,  Uac 
de  Milan .  qui  avoic  ravi  ce  Duché  à  Jeta  Oaléas  fon  piipile , 
ou'Aironfe  fon  bcau-pére  voulait  tiïtablir.  Gharie»  prit  Nap'es , 
à  ANbDfe  nemtawp»  l'uteiKhc,  «imyt  ka.  mie  FMdéiic 
1  aêacf  >avec  une  Ftate  pour lUtoer  celle  île  Fnace :  ntb  Tti- 
éMe  perdit  la  bataille.  Il  avoit  aufll  envoyé  fort  Gis  Ferdinand 
[gnïu4  Bologne  avec  une  Année,  mais  rommc  le  Pape  abandon- 
na aux  Françiii»  tout  l  Em  Eccléfialîique ,  il  fut  ob"  ài  fc  re- 
tirer. Alfonfc  abdiqua  le  13  janvier  de  l'an  149^.  fr.cjr 
Ferdinand  11.  fon  fit»,  qui  i'iioit  retiré  dans  l'Kle  d Kchia.  En- 
fuitc  il  prit  l'habit  de  Moine  dans  t'Ordtc  de»  Olivttains ,  &  fc 
min  CD  Sicile,  où  il  moiffut peu  de  teoM  wrés.  *  Philippe  de 
OumiDett  ^  7*        Aiii  J«*e.  GidduidiB,  ékc. 

toi  S  OS  TO  tTV  GjêL, 

ALFONSE  I  de  ce  wM»  pinrierltcl  de  Fwtii|ri«  fur- 
Boourt  Skarificz,  oiqoit  i  Gatinvinei  an  molt  de  Juillet  de 
l*m  iiio,  oo  to94.|  félon  InhoC  11  énk  fils  de  M  e  n r  i  de 
Boatgogiie,  de  la  UalAm  de  France,  ft  de  Thrri-fi  de  Caflillc. 
It  n'avoit  que  deux  ans  quand  il  fucceda  à  fon  r»ér<" ,  fonc  h  tuté- 
Ic  de  fa  inére  qui  fc  remaria  avec  un  Comte,  mu  ;  né  l  c:  Jinand 
Piîrcx  de  Trava ,  fils  de  Pierre  He  Trava,  qui  pour  lors  étoit  au 
fcrvice  d'Alfonlo  VII.  H  ii  lIl  Csltille.  Comme  Alfonfc  VlI.avMi-. 
déjà  eu  1.1  pierre  tvcc  H-nri  pére  de  noTr«-  Alfonfc,  &  vouloit 
en  fiiifi;  V.v  v.l,  il  -.e  fcuit  de  cctrc  otaiion,  &  licha  par  le 
moyen  de  ion  &iin«ii«:  dKtat  it-  Coauc  I  crdiijand  de  Trdva  de 
fc  rendre  maitte  du  Pmtugal.  Mais  le  jeune  Alfonfe.  qui  étoit 
à  peu  près  homme  fait,  s'en  étant  apperça,  pKtloanoet,  & 
fut  fi  hcuKuz  aa  commencement ,  que  non  teulement  il  mit  le 
Conwe  en  déroute  ft  prit  fa  mére  priibnniere ,  mais  qu'il  rcmpor- 
la  anfli  la  Viftoiie  for  'Àlphonfe  VU.  qui  venoit  i  fa  rencontre. 

Tannée  d*apris  il  lîit  fi  malheureux'qu'Alfonfe  le  contraignit 
de  promettre  qu'il  fcroit  fon  Valfal,  en  p  ifTéh-t  1?  Portugal 
qu'il  lui  laiil.1.  Depuis  cetcms-là  Alfonfc  1.  Hoi  de  Porru^al  (it  la 
guerre  atix  Ma  ures ,  &  en  1 139,  il  y  eut  une  laneUfilc  bataille  en- 
tre cti.x  pré*  d'Oiirii)ae.  Dcuxjoun  avant  qu'elle  le  donnit,  Alfonfe 
atlura  tes  Suidats  que  Jéfus  Chrill  lui  étoit  apparu  &  non  feule- 
ment lui  avoit  promis  la  viéloirc ,  mais  lui  avoit  aulfi  ordonné  de 

Scodtc  le  titre  de  Roi ,  &  de  porter  dans  fes  Armes  la  marque 
!  lès  dnq  pines  tt  éu  trenie  pièce*  d'aisent  pour  leiquelles  il 
ai*ok  fté  uahL  Cette  dldantlon  donna  tant  de  courage  aux 
1oMH>  I  ^*amèa  l'arolr  proclamé  Roi ,  ils  fondirent  fur  les 
cfaiq  Maoïcs  a  eurent  le  bonheur  de  le  battre,  &  de  les  mettre 
en  déroute.  Il  emporta  Lisbonne  aptes  un  fitse  de  cinq  mois.  Quel- 
ques-uns difcnt  qu'après  la  bataille  d'Ouriquc  il  prit  dans  fc«  Ar- 
jïio"rii.  s  autîr.t  d'Etus  qu'il  avoit  vaincu  (î(  Kfits  Sarazlns,  &  qu'il 
iii;:i;iu  I  Ordre  d'Avis.  DtjJ  iis  ta'e  xi.  t.>ii<  ,  il  fe  fit  nommer 
Rin  df  l'nrcti;r.l.  Alfoiifc  Vll.mii  li.-  rcrirdoil  comme  fon  VeITs!, 
n  Co'n  r.iii;rfflent  content,  «  il  porti  le  P.ipr,  qui  en  ce  tims- 
la  v'iiuri'iLK'ii;  i  lui  feul  le  droit  de  foirt;  des  Rou,  i  m  le  poir^c 
cor.Mraicr  dins  cette  dignité  Royale  avant  l'an  1179.  Deux  ans 
après, en  iiëi  ,latEtaua'albaiîsléfeDt  i  Lamégo,  ou  le  dire  de 
M  lui  fut  confiimé,  nii  roo  fit  wucbant  h  Ibceeflion  à  la 
Royanté  des  kràt  qoî  rubfiftent  encore  aafootdliul.  U  fiit  obligé 
de  tenir  la  incTC  en  prifon ,  parce  qu'elle  vouloit  fe  marier  avec 
le  Comte  df  rrillemare ,  auquel  il  donna  fa  ffltur  Urrd'jiu  ;  ce  qui 
donna  lieu  i  une  crutlic  guerre  qu'il  eut  contre  Alfonre  VU.  Roi 
de  Cafblle.  Il  la  finit  pourtant  avec  honneur,  atifl)  "1  en  ip:e  tel 
le  qu'il  eut  pour  In  vil'.,:  de  B;i<i:ioz ,  rr.nr-c  l'VrcJlnand  li.  Koi  de 
Léon.  Ce  fut  lui  i|  1  InnJj  lei  riiMn^  u'tc-  de  C.'oïmbre,  d'Alco- 
bace  &  de  faim  Vincent  près  de  Li»ljo:;nc  II  mounit  A  Cotm- 
bre  le  ncuvIé.Tie  Novembre  de  l'an  ll?s .  en  û  Trt  .inr.ée.  /'  : 
Cl  poftéiité  i  l'Article  de  POR  TUGAL.  •  Mariuia  ,  UiH. 
Hije.  Surita,  ra  0>r«x  /.  2.  (luichenon,  Hifi.  ét  Smv.  Catel, 
Utk.it  LâtxiuMc.  ImhoiT,  KegKtmLafumkm.  LeP.AnlâoM,  Ve. 

ALFONSE  II.  lumomné  kém,  né  le^  Anfl  i>Bs. 
vtatl  la  Couronne  après  Samchs  I.  bb  péte,  en  l'an  isii. 
Il  traita  fcs  frûes  .avec  cruauté  ;  ce  qui  fut  le  fujet  de  plufieurs 
guerres  qu'il  eut  avec  le  Roi  de  i^éon,  qui  ne  finirent  que  par 
les  foins  du  Pape  Innocent  III.  Il  conquit  U  ville  d'Alcacer-tfo- 
Sal  fttr  ks  Maures ,  &  fe  rendit  redoutable  par  fa  bravoure.  I! 
mourut  en  1233,  félon  Nut;ncz  &  Vafconcellos  ;  mais  d'au'.re^ 
alRirent  plus  v-niicniblaMeincnt  que  ce  fut  te  25  Mars  de  l'an 
1223.  lnHz  fa  pofierité  i  lAttide  de  PORTUGAL.  *  Vaf- 
concellos, Anjitfr.  S^.  Li^  Inhoff»  It/igmm  la^téam.  Le 
P.  Aiifelmc.  e''. 

ALFONSE  m.  Roi  de  Portugal  &  dei  Al^atbcf ,  né  le  cin- 

âitiémc  Mai  izio,  ou  1109  fclon  d'autfc»,  fiieeéda  é  fi»  Itère 
AMCHk  U.  donc  il  ufwpa  In  Etal*.  0  lépndia  lUbmi  00 
iUam,  fiUe  uBiqBe  de  iMaatConM  de  DtamaiOt  é.  de  Boa* 
tOBne,  vcuyedefMiyedeftaace,  CbutedeliiiiieiA^on» 
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fa  en  lîSî,  F  'ifr'r,  lillc  «mmUc  d'jfifimfi  X.  dit  U  Str/,  Roi 
de  Ctftille,  <i  M  r^:t  pdur  dot  le  Royaume  de»  Algarbcs.  1-cs  Pa- 
pes Alcxan  're  !\'.  &  Grégoire  X.  mirent  fon  Royjuiiie  en  inter- 
dit :  lu  11,  il  i  en  moqua,  &  foutint  plufieurs  sucrtes  avec  coura- 
ge. On  dit  qu'il  s'attira  le;  foudres  du  Vatican,  pour  avoir  ré- 
pudié Mah.iud;  mais  on  fe  trompe,  &  ce  fut  uniquement  à  cau- 
ic  des  diil'ércntt  qu'il  eut  avec  l'ArcItvvéquc  de  Ut.tga  &.  avccl'E- 
vCqee  de  Poit»  an  fujet  dca  tamunli»!  EccléMiîiiHca.  11  m«u- 
mt  an  mob  de  Février  1279,  UHfinC  DiKTi  Iôb  fiKWOcitf. 
r^jez  h  ponérité  i  l'Aiddede  FORTUGAL.  *  Uariina. 
/.  14-  H:j!tr.  Nugnez  Sutita.  Imfaoff,  Rtoum  LidbtKtm.  Le 
P.  Anfclnie. 

ALFONSE  IV.  dit  le  Bme  ou  Je  F.rr,  né  le  huitième  Fé- 
vrier 1290,  étoit  fils  de  Dr.><  vs,  auquel  il  ficcéda  en  i,tî5,  & 
d'E/îyi/k/b  d'Ai.'gon ,  qui  e-:  I^''.érée  comme  Sainte.  l.orsqu'il 
fut  Roi ,  il  continua  à  ptrlecutcr  fon  frère  naturel  qu'il  avoit  fait 
fortir  du  Royaume  du  vivant  de  fon  pérc:  mais  le  Roi  de  Caftil- 
te  robllcea  enCm  ^  lui  rendre  fes  biens.  Il  fît  I,1  guerre  aux  IVliU- 
rc:  fc  :i.  X  C  l'il'ritii,  fc  do;  ;  :!  kcouri  aux  derniers,  qui  rcmpor- 
tcrenl  la  faiaeufe  viiloire  de  TaiilTctc  3C  Oûobtc  ij+o-  11  mou- 
rut au  mois  de  Mai  1357,  i  l'Iee  de  <7  iMi  A  mci  nu  fém 
de  32  ans.  Voyez  fa  pôftérfté  ITAitlcTe  &  FORTUCAL.  * 
Duard,  Ot'iu'ehgie  ici  Rù':s  ie  Ptrlv^J.  Mariana,  I.  !$■  InilioS*. 
LeP.  Anfelinc,  &c. 

ALFOMSE  V.  Roi  de  Pomigal  &  dct  Atsarbc».  naquit  t 
Sbitra  an  mois  Je  Janvier  de  Tan  1432.  Kooir.sRn  fon  père 
mourut'cn  1438,  liillant  ce  jeune  Prince  i  l'igc  de  fix  an*,  fou» 
la  tutile  de  fa  mére  EUnore  d'Ar.ijon  ,  fille  de  ter f:\-.iirJ  lV:ni,ii» 
les  Etats  nytnx.  rcfuic'  de  lui  obéir,  Pierre  ,  Duc  de  Coïinl?re,  I1I» 
de  Jean  I.  &  oncle  d'Alfonfe.  fut  élu  Régent  du  Royaume.  Ce 
Roi  étant  venu  en  ijc  prit  lui-mÔiiie  foin  des  affaires, &  t"ut  fur- 
nommé  f.y.'r:;,^.:?,  pnu;  .1.  lir  prisTanger,  Arzilc  &  Alcazar  Cé- 
gacr, ville»  d'Afiique,  en  1471.  Ses  conquites  d'Afrique  lui  fufei- 
lércnt  l'envie  dei  Kon  de  CaAiUe,  quijMéceiuloient  que  cela  leur 
appartenolt.  IfaSf  Alibnre  fe  fit  coonnuer  par  le  P.ipe  dans  hi 
pollcfllon  des  terres  qu'il  avoit  nou\'eI!cment  décnuverit  --    .\  !a 
(m,  la  fiwtune  lui  tourna  le  dos.    Comme  Henri  IV.  Roi  d.  C.i- 
ftille  n'sioit  point  d'héritiers  miles,  il  rechercha  en  maiiape  la 
fillc  Jeanne,  afin  de  réunir  enfcmblc  le  Portugal  &  I.1  Callille; 
mais  Ferdinand  le  (^tholiqtie  Roi  d'Aragon,  qui  avoit  époufé 
li'.diclic  f<rur  de  Henri  IV,i»:içni  une  bauille  pics  dcToro  le  pre- 
mier de  Mars  1476  ,  fur  Alfonfe-  qui  fe  rendit  prés  de  I.oi.îs  XL 
Roi  de  France,  q-ai  lui  avoir  promis  du  fecours.     iir  d  il  vi:  q  le 
c<*  Roi  ne  lui  tenoit  pas  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée .  il  de- 
r  m  l  rKolique,  réfolut  de  faire  un  pèlerinage  A  Jèrufalem.  ét 
écrivit  i  fon  fils  Jean  en  Portugal  de  prendre  en  main  l'admini* 
ftntloa  da  ablKii  wait  11  a'en  repentit  UcmAc  amèa.  Le  Roi 
Louîs  XL  le  rcDiena  avec  une  FtaHe  en  Poitui^l,  s  Ton  lib  Jean 
qui  avoit  pris  te  ittre  de  RolflequitU  â  l'ai';v(<r  «e  fon  pérc,  Je 
remit  le  pouvcrncracnt  entre lî!a  mains.   AI;'.,  e  \'  m  en 
avec  F'erdinand  une  paix,  non  perpétuelle, mais  de  101  an,éc 
qui  ne  dura  ni  plus  ni  moins.  On  convint  encore,  i  l'égard  des 
conquêtes  d'Afrique ,  qu'i  la  referve  des  Iflcs  Canaries  qui  fe- 
roicntpourla  Callille,  tout  le  reOe  appartiendroit  au  Portugal. 
Dés  l'année  1447,  il  avoit  époufé  Vijâkth  de  Porti»!;»!,  tifle 
fon  Tuteur  Pierre,  Duc  de  Coïmhre,  <i  1 .1  i  n  l  in  ;;rii.  l'utjdlc 
en  1449,  après  qu'il  fe  fut  révolté.    Ses  Sujets  découvrirent  la 
Guinée  ;  &  de  l'or  qu'on  en  apporta  *  U  ftt  battre  une  d^iéce  de 
monnoye  notnméc  Cre-fm ,  i  caufe  de  la  Crairade  accoMiée  pac 
le  Pape  NicotRS  V.  Il  époufa  en  fécondes  noces  en  1475  .par  dïfi 
penfisdle  Sixte IV,  "Je^me  de  Calliilc  fa  nièce,  f.lte  de  Ifrnrî  IV. 
dit  rrmpdrt/Jiw.    Mais  ce  Pape  fc  ptaiRnit  depuis  qu'il  avoit  été 
furprit,  &  lit  mettre  cette  PrinccITc  d;ns  un  monallére.  oii  elle 
vécut  plullcurs  années.  .  Alfonfe  motuit  igé  de  4p  ans,  le  14 
Aoilt  1481.  Vnyt^  fa  poftédté  1  l'Aiâde  de  PORTUGAL. 
*  Mariana,  TnrcniPt,  &c. 

.M.ro  N'.";!^  H  ENRI,  Rot  de  Portugal  &  des  Algarbes, 
Seigneur  de  Guujee,  né  te  21  Aoi>t  de  fan  ifit3,  fuceéda  Â  fon 
pérc  îiAN  IV,  fous  la  té^-.ncL  ic  li  Reine  t-Dnifc  de  Guznian 
f*  nicre,  en  16515.  Il  remporta  de  Krai^Js  j'.autagc»  fut  1«  Efp»- 
gnols  dans  les  années  1659,  \(i6x  &  1664.  Le  Juin  tS66,  it 
épouCi  Af4fit-Ei5j5i*«te*-Fr«ip»j^  de  Savoye ,  fille  puînée  de  Cktr» 
lei-Àmtittilt  StVQfe,  Duc  de  Nemours  &  d'Auluate,  &  d'£fî/4- 
ketb  de  VendAne.  Mab  depuis  il  fut  interdit  1  aufe  de  fon  in- 
«r-^cité.  Son  mariage  fut  décLiré  nul  te  24  Mars  ifiôS,  â  caufe 
de  l'impullFance  de  ce  Prince,  âc  il  fut  conduit  l'innée  fuivante 
dans  rille  de  Tercérc.  Son  frère  Dom  Ph  dko,  qui  <}??'ii*  lui 
fuceéda,  fut  alors  déclaré  Régent  du  Royaume,  &  épou'j  Ij  lUi- 
r.e  ,  de-  laquelle  II  eur  une  ':11e  l'.innée  fuivante,  noin.Tice 
htl'  Mjrie-Louife-Jt^c;  !  r ,  Infante  de  Portugal ,  morte  cniûi)2.l.o 
Roi  Alphonfe  repafe  j  Lisbimne;  mai'  il  ne  »'y  montra  point.  Il 
mourur  'i'  15  ;>r  r..r;!  re  tftSî.au  chitf.Ml  de  C-ntra  en  Pottu-aL 
A  L  V  O  N  S  E.  Prince  de  Portugal,  ytjtz  j  E  A  N  11.  Roi  de 
Portugal. 

ALFONSE,  CaidlniL  rajKS  EMMANUEL,  Roi  de 
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ALFONSE  I  de  ce  nom.  de  la  maifon  d'F.ll,Duc  de  Fena- 
re,  de  Modéne.  de  Reggio,  ftc  m  ii  ;i  Juillet  I4:fi.  étoit  fila 
d'irertklr  I.  &  d'EMjnjre  d'Aragon,  (ille  de  ftrJiiumd  Roi  de  Na» 
pies ,  &  fuceéda  auxEtats  de  (on  péte  ea  issiMfMk  fiitGéaélat 
des  Florentins  contre  teiMédicil  en  i50«.<vlcatTedel'Ek1^.  11 
épooGi  t*.<n  1491, ilwK, fille  deG«r(teSrorce,Dur  de  Milan tt^ 
en  tsoi,  iMtréu  Bn^a,  fille  du  Pape  Jlcxnire  VI.  veuve  d'if> 
JIM-d'AiaBOOiDiK  de  Ulccg|ia.ll  confiné  i  cette  alHaoce  pour 
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tlchcr  de  fe  confaver;  mais  il  «rom  n  en  la  pcritbone  de  Jules  11 
un  luricui  ennemi;  *  apf-.'^  ^^oir  îk-i1^  Modét»  *  RefiK'O ..  * 
Dcine  fc  ccnfcrvi-t.il  l  errare.    Lion  X.  le  voulut  foiie  pitir, 
rc  venger  de  ce  qu'il  a  voit  fouteiiQ  le*  Florentin*,  il 


éviu  les  embûches  de  ce  l'.ij'f;  &  aprc«  la  moit  de  ce  Pomife , 
IsiiaM  te  ttége  «toit  encore  vacant,  il  fe  faifit  de  neggio,  de 
Rub7i5ra  ft  de  quelques  autm  places.   Dciiuts,  fous  le  Pontmcat 
de  CWnicnt  Vri.  il  !it  3l!iincc  avec  i'Eiupercui  Chnrks  (^li--.-,  à 
condilsoii  qu'il  le  prot^^rrni:  contre  ce  P.ipe  ,  &  il  pcriiiaJs  ail 
L).i  ilr  Uourbon  d'aller  i  Kome.    Kn  effet,  cette  ville  ayant  été 
p  in  ,  à.  le  Pape  étant  Mif^c  dans  le  château  S.  Ange  ,  AlfonTe 
rcpm  Modéiie;  &  par  le  rrnir<;  ilc  paix  conclu  en  is^O  ,  entre 
le  Pjtpc  &  l'F.iDperctir,  il  fur  aritt.'  que  Clrnien:     ■    troit  l'in- 
vctUluie  de  Fcrtare  i  Alfo!:fe,  lequel  gardcruit  MoJène  &  Rtg- 
DO,  cofunic  va^fil  de  l'Enipuc  ,  &  louiroit  «utH  de  ta  ville  oc 
Cwpi.  L  Eiu]>ereui  lut  dcvoil  suffi  donner  la  citadelle  de  Novi, 
font  le  nuhge  d'diw  de  Sa  SUes ,  qu'Hercule ,  iita  d'Alfonfc , 
deroft  époufcr;  nate  comme  ce  mari^igc  ne  fc  fie  pas  ,  le  Duc 
ncI-îL-ta  ccttf  pI:iCO  foil-:.T;tL-  i;;ii:c  cc;:s  de  l'HTlipcn^ur  ,  qu'il  fer- 
vit  iK-puis  l'-in;  U  s  i;ucnc^  d  Alleinaj;i:e.   ApîC-i  b  mort  de  la 
Diul.i.i'c  /,r..r..f ,  il  é;)rHira  en  fecrct  une  de  ks iii:iltrtn«;< ,  nom- 
iiit-e  hvirf  Kuior.liia,  fie  il  en  c<it  Alioxsî,  p.rc  l'l-  César, 
qui  fut  depuis  Duc  de  Mo-l-  ne.    Alfotife  mourut  le  Jl  dit  mois 
il'Oi''tobre  de  l'an  1534.    lIrsccLt  II.  fon  fils  lui  fuccéda.  • 
IJeTiiou,  ti  tf  l  I.  Jcan-Bapnik- Piy;na.  Paul  Jove.  4c. 

ALT O  \  S  [■:  1 1  Duc  de  I-'crrarc ,  de  Modéne ,  &c.  t::s  d'1 1  r.  r- 
cuLE  11.  <St  ae  V.nà  de  Fiance,  tîile  du  Uoi  1jo.iîî  XII.  &  iXAn- 
McdeBreCieiie,  atqvUie  19  Janvier  IS33.  &  fuccMa  aux  I-:iats 
de  fon  t>éreen  t$$9.  Il  avoir  M  élevé  en  France ,  où  il  prit 
de.<  inclinations  dignes  d'un  Prince  de  &  finni1]c  1  fi  féconde  en 
prrfunncs  îHuftrM.  I>4rjt)i  les  guerres  de  Soliman  en  Hongrie , 
il  y  fut  k  la  fîte  de  pîuficjr*  bonnes  troupes  s'olFrir  i  l'Kiiîpc- 
leur,  anq  ici  il  prètj  une  forfimc  tri*  confidér.i'jîc.  Il  ili'.ufa 
I».  en  i5(io,  r«rf.c  de  MiJdicii ,  fille  de  Co^-t  i.  r; r  .nd  Duc 
de  TofLT-.nr:  1".  le  premier  Décembre  1565,  /; .  .--  1.  triche, 
fîlle  de  TtTilirM-l  1.  Kmpcrrur:  5^.  en  1579,  Mugamtc  de  Gon- 
,  'ille  de  Ox:,'lMr.>c.  A'^-quis  de  Msnto;ic.  .M.iis  il  mourut 
(ans  Uirtcr  d  cnr.'.:5«.  k  17  d'tXioSrc  de  I  .;n  1507.  C;  s  ...  ,  Ji's 
de  ce;  Alfuifi  ,  Ci-.r  fon  :i>'f;il  :i\oit  eu  de  Inn  P.lj.:.-c1iU  .  ne 
loi  f<ic<td,i  qu'aux  Duivicz  de  .NIûdéKu  &.  d«  Re^io;  ît  l'^pe 
CliSoi«ne  Vill.  Te  làitît  de  Kcrr.ite.  *  De  Tbou ,  Uijl.  ê,  tf.  38- 
Cff.  )can.8apclite  Pij^n  t.  SpunJe.  Du  Chine,  icc 

A.LFO  NSR  m.  Duc  de  Mod^ne,  de  Rcgs'oi  fte.  fils  4e 
Cif  t  Aa  &  de  l'ir^jare  de  Médicîs,  né  en  tSJi ,  fucïMa  aut  B- 
tacs  de  fon  pcrc  en  1618.  F,n  rfii?  ,  il  époSi  It'MU  de  Sa- 
voye',  6l!e  de  Ci'.ïrA-i.Erti'iwinf/,  IX'.c  de  Sivoyc.  Cette  t'rincef- 
fc  rr.o-.iTu:  en  n'a**.  &  fut  i-.hup.iCi?  dms  TL^Lfe  des  Théaliiis 
en  l-.i!iit  de  Cipucine.  I.«  Duc  .  e\trCn-.eniej)t  touché  de  ce;te 
iniTt,  vo  :!i;t  ij-ilttcr  le  mo;vle;  &  ayant  rc-tiii,  en  lûiy,  (es  K- 
X'.Ziit  l'v./.yroit  l.  fou  fi"s ,  il  prit  l'hibit  de  Ctipucin,  &  le 
nom  ilî  Frtie  'Jcm  R^;r  ;!c.  Il  mourut  dans  le  même  h.ibit  à 
ChS"e.iu-N<:i.f  de  Gr.ifi:'i/tis ,  le  n  Mai  1644. 

AI.FONSK  IV.  D.;c  de  Molicne  ,  de  Rc;;^io  ,  &e.  naquit 
le  13  lévrier  de  l"«n  lôHt  de  I"ii.»n<;oi  J  1.  &  de  j\/.ii,f  Ijr- 
néfe,  fa  première  feimne.  Il  lui  fucaïda  le  13  Oâobru  de  I  an- 
nte  nSs8.  ft  commanda  les  Anaiei  de  Fiance  en  ItaUe  dam  dif 
vcrfet  ocrriîoni.  Ëa  ilSn .  fl  époufa  Itwit  Maidnozzi ,  fHlc  du 
Comte  yirrmf  M.^rtlnoz^i,  &  de  Attr^wri/f  Mazarin  ,  frcui  al- 
itée de  .'f7.'."5  Cjrdmal  .\!p..^arin,  &  il  en  eu!  en  iftCo.  1.  Fran- 
çois 11.  D  uc  de  Mc.ffir.e,  &  fon  fuccefleui  ;  Si  a.  Ment  Elt't- 
«jT-f,  nie  en  i(>$Z  ,  ni.^dilc  en  1673  à  Jaques  Duc  d'Yorck,  puis 
Roi  d'Angleterre  ,  mort  co  1718.  AifooCe  iV.  nouruc  k  16 
juiUct  iMi.  Vijtz  £ST. 

AUTRES  rmtrcMS  dm  es  kom. 

A  I.FONSK  le  Frincc,  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe, 
fih  de  Locis  V'IU.  dit  U  Ltm  ,  &  de  ikiuit  de  CalUUci  na- 
ffidt  le  onntaïc  Novontire  de  ran  laaa  £n  nu,  H  fut  mcoc- 
dé  avec  llàbelle.lillc  dlltigne»  X  de  ee  Dom.  Comte  de  la  Mar- 
che ;  iiui^  il  ne  l'i  -rioufa  pas.  Depuis ,  en  l  ÎI9  ,  il  ."ianîa  Jetm- 
Mc,  fille  unirjue  &  lii.'ii::  rc  de  Rjrmçtfii  VUl.  Comte  de  Fou-  I 
loufe  ,  &  de  .V»:t..c  ou  Sjr-I:t  d'Araijon  ,  fa  prcnii>îre  femme,  j 
qu'il  ^poufa  l'.in  I2;l.  Avant  fon  ma/iagc  il  avoit  été  fait  Che- 
valier à  .Saumur,  le  jour  Je  la  fire  de  faint  Jean-I):ipii(':e  ;  A  le 
Roi  faim  Louii  l'on  frln-  lui  avolt  donni  pour  appan.ige  le  Com- 
té de  Poitou.  Knfuite  le  ir.éme  Roi  -lyant  entripiis  le  voyai;c 
d'Outre-incr,  le  hiifi  Rv^;.»!  uvtc  la  Rei;ic  iiliCLhe  leur  niLie 
en  i;;3.  M^iis  l'annde  d  .ipiès  il  vouhit  avoir  part  aux  eiitrepii- 
fes  du  Roi ,  A  fut  fuivi  par  la  Comteilë  fa  fetiinic  en  et  voya- 
ge. Alfonfe  fe  uckuvs  m  combat  de  Pbaramie  ,  donne'  le  cù.- 
qMm  Avril  de  l'an  isjo  ,  &  fut  fait  prifomler  par  les  Inlidé- 
lei.  Mais  ayant  été  racheté ,  il  revint  en  France ,  &  prit  podcf- 
fion  d.i  Comté  de  Touloufe  le  i;;  Mfli  laji.  Il  voulut  encore 
acc<-jiiipnj;ncr  le  Roi  Ton  frère  daos  fon  voyagr  d'Afrique ,  &  ii 
fil  fovi  Tu-iUment  i  Aimarsucs,  prés d'Aiçac:  mortes,  oii  il  «'em- 
barqua le  premier  Juillet  1271.  A  Ion  retour  il  mourut  d'une  iSé- 
vrc  mal-jjT.c,  non  pas  à  Sienne,  comme  on  l'a  cru;  nitij  au  chi- 
teau  de  Corneto  ,  dépendant  de  .Sienne,  le  2t  du  mois  d  Août 
la?!,  faijs  laiifer  aucun  ciifant.  Son  corps  fut  ^nn'^  à  faint  De- 
4  fon  Ctcur  à  M.iubuiffon.  •  1^  Ct»,  .  ■  .f  1  nnt  Dcnys. 
Maulilea  Pari'.  Bernard  Guy,  mCi.ro».  Guillaume  de  Nangii, 
neir  («nr  U„„.  Vincei  t  de  Iksuvais,  Spetttm  màu,  I.  3.  t. 
£y.  &  9B.  Catd.  lijl  de  U<vr.  U  P.  Anfélme,  9ft7 

r/^vtïî?'!!^];'  '  '^"'""^     I*rnvetjce.  yijtz  AL- 

l-UiNbK  11.  Roi  d'Ar:icoa. 

A  I.FDNâE  ou  li.DKKONSE  II.  Comte  de  Provence  & 

de  \  o.<^.^^.,^  fo.onJl.:*  d'Atr  oNsE  11.  Roi  d  Ar,Ron  A  de 

de  C^UUc .  A  fcijc  de  Pwrr«  ou  PiSér»  Jt  Agi  tfAntwJ , 
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eut  potiT  appansfic  le  Cotnté  de  Provence  ;  A  après  en  être  entté 
en  poll'efîion  Pan  ti96.  il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudco. 
ce.  Guillaume  VI.  dit  k  yt<xw.  Comte  de  Forcalquicr,  avoit  u- 
oe  ùlle  unique  noii):ii^c  GmfmJt,  qu'il  inaii.i  à  Rttina  ou  &iMir 
de  Sabran,  Sei;;ncur  de  Calle'.lar.  Elle  eut  de  ce  mariage  BS fila 
qui  niourct  en  enfaocv,  &  deux  filles,  Cirfnit  A  Brâtnx.  Gnil- 
laiiRie  V\.  maria  l'atn^  de  fes  petite >-fii:es  à  Allonrc,  du  vi\-ant 
inéiiic  du  Roi  fon  1h.'ic,  en  lis?'?,  A  par  le  Traité  on  unit  les 
Coimez  de  Provence  de  Forcalquicr.  Depuis,  Guillaume  fe 
repent.mt  de  ci  qu'il  avoit  fait,  prit  les  armes  comte  Alibnfe,  A 
ïlBi!j;ei  Silleton.  Pierre  11.  Roi  d'Aragon,  fccourut  fon  friire, 
A  la  î;iicrrc  fut  terniinée.  On  tit  un  nouveau  partage  du  Comté 
de  Forcalquier;  A  Guillaume  donna  ce  qui  itoit  dans  le  Cjjpv;)- 
çois  A  l'Ambruuoii  à  Btiti  .x  fun  aune  pcttur-tilie,  qu'il  utaru  i 
yMré  de  Boiu:gn|(ne>  Dauphin  de  Viconoja.  Le  Comte  Alion- 
fe  fit  diverfe*  fottdotiOMt  & luowut  vers  l'a»  laoy,  l^afant  Rav< 
M  o  .N  o-U  E  K  tt  c  E  a  V.  Si  Gurjimk  mariée,  félon  qurimet-ani  a> 
vec  un  Comte  de  Béarn  de  laMaifon  de  Moncade.  *  Surîta,  JL 
I.  Nolkad.uuu'  A  ilouthe  ,  lUfime  Jt  IVcimit.  Rufî  ,  Iltjlmt 
ilti  CtmUi  Ae  Pro-.rue ,  t^L. 

ALFDNSK,  ILDEPIIONSE,  ou  ALDEPJIONS.  00 
AMPIIOS,  Comte  de 'FiiulonV ,  iUMl  fiis  de  Rtiinmdàc  faint 
Gilîes,  A  de  Gtlh^ie  oa  £/ii.(f  de  Cafiillc.  fille  à'Àl'wjt  VI.  Roi 
de  Cafiillc  Cette  Priaccni' ,  riui  avoit  fuivi  le  Comte  Raimond 
au  voyage  d'Ouirc-nifr  ,  y  3rtr>iîî.-h.i  d'-Altoiife  vpr?  !>n  1103,  au 
CliSte.iu-Péleiin.  ï.  l'u:  Ivivti!-:  ifin»  I'.  ri;  un-  du  l'j.j-J.iin .  A 
pour  cette  raifon  on  le  noimaa  A.liiuli  jhmiUn  uu  jsutié^a.  C'é- 
toit  un  l'iilKC  picœt ,  coura^ux,  A  zé'é  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Ap:es  la  mort  de  fes  parens,  il  fut  ramcité  dazu  le  Languedoc, 


A  prit  U  ville  de  Touloufe  qui  étoit  occupée  pat  Ici  GooMs  de 
Poitou.  11  leur  fit  la  i^uerre  avec  diven  Rtecét  ;  miii  il  en  fimit 

h'urcufcment  avec  le  fccours  du  Roi  de  CalUlIc  fon  ayeul,  de*, 
vcc  celui  desHid}it.ins  de  la  vjlk-  de  Tou'oul'e.  aurqueit  il  accof' 
da  de  l>i..aux  privilèges.  Alforile  épuufa  faiisiic ,  qu'on  croit 
le  de  G:lher'.,  Comte  de  Provence,  A  lirur  de  Hiatt,  mariée  i 
V.ii:rain4  Bercn^cr,  Comte  de  Barcelone.  IjC  Comte  de  To.i'oti- 
fe  porta  auffi  le  ticre  de  Marquis  de  Provence,  i  ciu  c  des  ter 
re;.  qu'il  avol:  au  delà  du  R.'"ii\ne.  Il  ic  cioifa  pour  le  voyage 
de  la  l'alcUir.e  vers  l'jr.née  11J7,  A  nounit  de  poilbn  à  Ccûrce. 
Il  laiilà  R.vi.Mo.Mi  Vi.  tiic  &/'.<«',  A  uUf  Ul\c  oiaiiec  au  Vi. 
cn;ntr<  de  iîc/iers.  *  Aodétic  de  ToMde»  /.  0. €,  M.  "Gnillinin 
de  Fyr.  C,;".i:i,  fiC 

ALFON&Ë  A'^^tpu  oa  Je  U  Ccrda,  Setaos  de  Lund, 
étolt  fil»  de  Rfj#a«rf  Infant  de  CifiiHc.   Alfonff  X.  dît  IVTjïn 


wr,  *Vi;ît  eu  d'Vol.m.i  d  Ai.';;cin  i  e:.iinand  A  Smche  IV.  Fcrili- 
nanJ  tnojriit  i  Vulladolid  tn  1275  ,  A  UilHi  de  blanche  de  l-'rar»- 
ce,  tio;iiùi:e  fille  du  Roi  fuiiit  Louis,  A'i'..-;i'l  I  erdiiMiid, 
quia  fiiit  la  BraïKlic  des  Seigneurs  do  I.,:  r  1  I.3  Couronne  de 
Léon  A  deCailille  appartcnoit  ié(;i;imer.ier>t  à  ces  Kiinces,  comme 
fils  de  l  aine;  mais  le  Uoi  Alfouie  leur  préféra  Sancho  le  putné» 
malgré  les  prclTantes  foiliL'i'.jlior.s  de  P!nii|ipc  k  H-rc  !»..tir  oncle. 
Ia' Roi  de  Caliille  fut  puni  de  II  ti  ini^;:;i.i-  |i,(i  I  ;  :l  l  lion  de 
fon  lil'-  .S.tnchc,  qui  l'obiigea  de  lui  céder  ia  Couioime.  Cette 
in;;ra'itude  le  toucha;  ft  mtoalâ noonit  en  1284.  il  ix  un  Te- 
tUœciii,  par  Uq  jel  U  nomnuwfetliArju'érsAifacU'cA  1  erdinaud 
fel  pedK^kp  l'un  au  défaut  de  l'autre:  mais  c'étolt  trop  tard,  ék 
Sancîe  IV.  éioit  trop  bien  établi.  Alfonfe  vint  en  France,  oft 
ni.iiic)ie  fa  mere  s'étoit  retirée  à  Paris.  Il  prit  en  diven  Aéles  le 
titre  de  Roi  d'Elpagnc,  A  il  époul'a  t".  MahéuJ,  dont  la  M.iifoa 
n'c''  viî  hii.-n  connue,  A  de  laquelle  iî  eut  I.n  .  îs  d'Ki'pîigne, 
Prin:.  di-  lilej  Fortunt'cs  A  Cottuc  t!t  1  .Un  uiiJ  ,  Amiral  de 
France.  Uepii^î.  ipri-s  |»  mort  deMahaud,  li  fe  remaria  avec 
Ijihtu,  D.xiiif  il  A!ii'i.rg  A  d'Epinoi,  dont  il  eut  ChâHti  d'EA 
pafitie  Connéiabic  Oe  i  rance  ,  que  Chailcj  U.  dit  le  Unvdis , 
Roi  de  Navarre  ,  lit  tuer  le  lixi.me  J.invicr  de  'm  i  ;  t.j  ,  dan* 
la  ville  de  l'Aijtïu  au  PcrcliC,  tu  liaine  de  ce  que  ic  lioi  lui  avoit 
àté  le  Comté  d'AoeDoMaie,  pow  le  donner  au  Connétable.  Al* 
fonfc  de  la  Cctda  mourut  1  GentUli  prés  de  Paris,  l'an  132?.  * 
S^Dte4datthe ,  lUfionc  Géaétlo^M  A  la  >f«f/M  it  Ame  M» 
rianà.  Mayerne  Turquet.  I.e  P.  Anfelme.  Imhoff,  Ac 

ALFO.N'SE  de  Pottug.il  ,  douzième  Grand-ÙaltR  de  l'Or» 
dre  de  faint  Jean  de  Jérufalti»,  dont  U  tclldcoce  éioît  pour  lot* 
i  Ptol^niaîde  ou  faint  Jean  d'Acre,  fucceda  en  1194,  â  Ceoéôl 
de  Donjon.  Il  étoit  ilfu  de  la  Mailon  dct  Rois  de  Poraeal  ;  d( 
t7oV2:i'  ft-  faite  couronner  Roi,  il  y  fit  un  voyage  la  mtinc  an- 
nét-,  inii-  i;ins  fucccs.  AulU  tiit  qu'il  fut  élu  Grand-Maître,  il 
tint  un  Ciiapitre  général  dans  le  château  de  Margat ,  A  fit  de 
très  belles  loix  pour  faire  ooferver  .l  d:.l  ?!ine  ,  mais  un  peu 
trop  rigoureufci;  ce  qui  lui  attira  la  liamc  de  pluiîeurs  Cheva- 
liers. Le  déplailîr  qu'il  eut  de  A  voir  ainiî  mépiifé ,  f.it  un  dca 
motifs  iiul  le  portèrent  i  te  démettre  de  fa  dignité  pour  fe  reci- 
rer en  PofiHiil,  oii  flTdcttc  jm^e'en  1M7  ,  «  «è  il  Périt ,  dit» 
on ,  par  l'oMN  dn  R«i  ftmcbe,  «vec  lequel  il  %*Mk  brouillé, 
il  avoit  voulu  régler  la  m.ii.'bn  du  Grand-Maître,  A  le  réduire  i 
n'avoir  qu'un  cheval  de  fcrvice,  un  courtaut  ,  une  mule  ,  troia 
Fxuycrs,  un  Page  Séni'^hal  ,  A  deux  Chevaliers,  qui  au- 
rotcnt  chacun  quatre  clievaus.  U  avoit  ordonné  que  la  Religion 
ne  feroit  obligée  de  recevoir  qui  q  j-  ce  k'.t  Chevalier,  fi  on  ne 
le  lui  avoit  promis  en  lui  donn  .-:  l  liit  it  D'oii  l'on  peut  con- 
noltre  que  plulieurs  Gentilsliommcs  p:(.nrrjnt  l'habit  pour  faire 
fervice  il  l'Hôpital  A  i  la  Religion  ,  ('  ir  cl^  atioii  .  A.  fins  iiic 
reçus  au  rang  des  Chevaliers.  11  «ut  pour  fuccedeur  Gcofroi  le 
Rat.  *  Bofio ,  Hili.  ie  POtéft  4t  fiât  Jtm  4t  JM^jUbe.  Nibc 
rat,  Pm:lfrtJ  ik  l Uri/re. 

ALFONSii,  iroinémefiltdeDoBllfaMld  ,  Roi  de  Porttt- 
gal ,  A  de  Dona  Marie ,  naquit  1 A  bran  tes  le  33  Avril  1 509.  Il 
n'avoic  encore  que  fcpt  ans,  lorsque  le  Pape  Léon  X.  lui  donna 
riCvécbé  de  Guanla.  Il  y  joignit  presque  auHï-iAt  les  admini- 
ftntiani  dnBvddietde  VUèii  ft  d'£vam ,     dei  oenaltéiet 
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d'Alcolua»  &  de  Ciuttc  Ccoli  de  Colmbre;  &  en  ist7>  il 
nanm  Cudiai)  ft  Kvéque  de  Ta».  Ea  is>i,  Adrien  Vi. 
loi  donna  de  plu*  rAtcbevieché  de  LiAonoe.  On  liBxre  que  ce 
jeune  Prince  le  rendit  CMMe  plHl  K^eftMe  pv  fa  vertu  <iue 
pjr  {*  nalirincc.  Il  adminiAratt.  dit-on,  leiSâcKinens  aux  au- 
ladet ,  tnltrulfoit  Ici  ji-uncs  enfam ,  &  en  un  mot  lemplilToii  iou« 
le»  devoirs  d'un  bon  Palleur.  On  allure  encore  qu'à  la  pic'té.  il 
joignit  l'amoar  Jci  V,e"v  î.tt;rr« ,  ^  h  libéralité  envers  leî  Sa- 
vanï.  Il  c<jiip>'i-i  pli''iL-iir'.  Oùvrjfits .  i2:x  en  jwofe  qu'en  vers, 
&  entre  lutreN  la  V  il-  du  Kni  AiriiTiii-Hcnri  ;  mab  Itplupait  ont 
tti  perdu*,  il  mout.:i  l<      Avril  1540,  n'émit Ifl^ qw  de  $1 

■M  &  deux  (OUI .     *  MtT.c;;!!  i!t  i\ttvgtl. 

U  O  M  H  R  s   DE  LETTRES. 

ALFONSE  ( Pierre),  ETpasnoI ,  né  de  parens  Juifs ,  dans 
le  Xil  ûéde,  ayant  connu  let  vcritez  de  la  RelifsioD Chrétienne, 
demand.)  le  batémc  &  eut  pour  Parrain  ,  Alfonfe,  dit  It  Btifil- 
Ipir,  Roi  d'Aragon.  Pierre  Alfonfe  dcrivit  lin  Traité  /le  Siictti» 
Pi-::.':  '..pbia,  &  un  Dialogue  entre  un  Julfou'll  nomme  Mnïji , 
&  un  iiu  ricn  liu'il  introduit  fou»  le  nom  de  Pi«rr<.  Ix  p»e- 
inirr  iioit;  rit  celui  qu'il  avoit  en  parmi  le»  Juif»,  l'autre  cft 
celai  qu  li  poru  lorsqu'il  fut  éclaire  dgt  lumîéret  de  rEvaogîk. 
Ce  ilcnixr  Ouvrage  fut  imprimé  en  i$36t  i  Cotogne.  *  Goner» 
fji  H.'W-''.'v  rv-nflnard.  Le  Mire,  &c. 

A  L  I  O  N  S  1; .  liii  /f.-i  ;  v.T.Y  ,  FiV.ii;iiol  ,  R^li-inn  de  l'Or- 
dre dp  t'mnt  Dominique,  dans  ic  XiV  lict.c,  ir.i.;uirit  en  J3j<;, 
d'Anbe  en  Laiin,  on  Traité  d'un  juif  nommé  Samuel,  que  nous 
avonc  {hin  ce  tlm ,  De  sévtaa  je  su  wri  Mej[ut,  q»tm  J»iM 
fnitr»  e^Stia.   *  U  Mire,  m  M.  M  Senft.  Sakf- 

ALFONSE  ,  Evcquc.  dic  dt  Candide,  00  de  Barges, 
parce  qu'il  fut  Kvéque  de  cette  ville  en  Kipajne,  étoit  de 
Paul  de  Burjo»  ,  lequel  étant  encore  juif,  avoit  eu  trois  :iH, 
dont  cet  Alfonfe  étoit  l'alm*.  il  fu'  l'U  '  Jins  le»  Sciences  & 
dans  le  Judvilsnie;  &  dcpui*.  les  ir  •  \  ,  intrcs  reçurent  le  bl- 
tôme.  Paul  eut  un  Csnonlcat  a  i£|;ovie  âc  fut  depuis  Ki  Jque  de 
Burgot ,  apré»  fon  p^re  mort  en  1435.  Il  vécut  jusque^  vers 
l'an  1453,  ét  écrivit  diven  Ouvrages ,  entre  autres  un  Abbrégé 
de  rtilloire  d'Kfpagne,  qu'il  iniituJa,  AuffphaUtJti  Rr^tim  H>f- 
ptiù*.  *  VafxtB,  m  Ckrm.  HtJ'p.  c.^.  Martana,  Uttl.Hsjp.  I. 
€.  9.  Aidien  le  Mtre,  n>  À»a.  M  Stt^  Itdtj:  Voffius.  étWftr. 
Lttm.  I.  3.  fi>p.  7.  8^»'. 

ALFONSR  i  CsrtTO-   dWrc;  A  CASTRa  " 

ALFONSE  DEZAMORA,  ainH  nounnê ,  parce  qu'il 
létoit  natif  di;  i:ttte  ville  en  lifiu^nc  ,  vivoit  au  coinmcntc- 
nicnt  du  .\Vl  Ciidc.  Il  nvo^t  pris  naiiliiiicc  de  paten»  juifs,  &  noit 
un  des  p'ius  habiles  Rub'jin».  S«  connoillance»  l;t!  rer'  jr(.-nt  à 
pénétrer  Ic5  vt-ritcz  de  l'Evangile;  &  cnfuitc  il  dcii  in  li  le  bâti- 
me.  q'i'il  rci;  ut  avec  ztïc  &  avec  founiilTion.  Di;>.ii,,  'r  CwJi- 
lijl  Xim('tiè>  le  ciio^fit  poux  travailler  à  l'édi-iuii  lIl's  I^i'jic',  d'  ',1- 
cala.    Alfonfe  de  Zamora  y  contribua  bcaucoap.    i.on  que  ce 

frand  Ouvrage  fut  achevé,  Il  en  compofa  plufieurs  autre*  de  fa 
a<;on  ,  connue  ;  t'*:<îi>uUnum  Ileirtima  elqut  03éUii:um  ysitr'u 
TcjUmcnti  ;  Cttuh^uf  mvm  q"*  W  *nm  Tt/Umm»  jAMt  Jffjjv 
ta  J'uitt .  ;'.'(ro  jWii'itnim  ,  fàm  w  Méirm  Gntf  j  Vtcthu- 
riwB  hcve,  'cfi,  U  noiimt  vfn  Tan  1^30  «  on  >$35.  *  Alva> 
Tc*  Gonicz  ,  m  Fiut  Ombm^  Xmma.  'Nicobi  Antonio,  Ai> 
Uiatb.  WfpM.  éf{. 

ALFONSE  DK  S.  VICTOR,  Evcquc  de  Zamora,  natif 
de  BuxRos  en  Efpagne  ,  fc  retira  parmi  les  Religieux  de  faint 
Benoit  &  compoli  en  fa  Langue  naturelle  deux  volume»  h  frlia, 
fur  la  R^^gle  de  faint  Benoit.  Cc«  vo'itmcs  font  imprimez  ,  l'un 
à  Madrid  en  1645,  &  i  -tic  i  l'v.  c.îc  iCi4:-;,  En  ifiji,  Al- 
fonfe fut  fait  Kvcque  à  Aimttie,  puis  d'Orcnfc  en  i6J3  ,  &  en- 
fin en  i6$9  de  Zamora,  où  ilmonm  l'améo  fiilvime.  *  Kixo- 
las  Antonio  ,  Ii:l4:atb.  U'iff. 

ALFONSE  SriNA,  EtetffuAàtVaSim*  ft'Jotfde Relt- 
gion ,  non  fetdcnont  «Hbraflà  le  ChriAliidtme ,  nib  fe  iit  jut- 
'Sic  ReUdraxae  l'Ordre  de  S.  Frjufoir,  &  fut  Reétcur  de  TUni- 
VClCté  de  Stlamaiique.  (1  elt  l'Auteur  d'ui^  Livre,  qui  a  pour 
titre  F«rt<JrtrMii  Tiià  tantra  JiuUoi  ,  SirarruM  ,  eim^w  Chritlie- 
n*  fiJei  Uimiios.  Ce  Livre' fut  imprimé  1  Nuremitcrj;  fans  nom 
d'Au:car  en  1404,  &  donné  depuis  par  Giii//<i»i(ic  Torjii  de  l'Or, 
drc  des  Frérci  Prêcheurs,  l'ai)  1511,  imprime  à  Lyon  :  mais  J«m 
Marioan  rauril>ur  à  AIr'onfeSpIna,  A  l'Auteur  mar'^ii!'  :(,'n<  l'On- 
vragc  qu'il  l'a  (;<p"i,vi'.-  l'  in  1458,  *  Vailadoi;  I.  (,>,■  m:  O'kv* 
gc -,  dit  Mr.  Dj  l'iii,  ^»(  promit  f.'iu  Jtnt  k  tiire,  iiuc  Jam  l'cj^c- 
cul  ion'  citr  il  n'tfl  fus  b:en  ècrii  ;  :l  iit  (oniimj  rien  dt  Hoi  rtcbtr- 
thc  :  8f  1/  Je  ftrt  /mvYiB  ée  pteuva  ,  ie  raipmemau ,  6f  ie  up<m- 
jis  lires  tv.klts;  cc}<r.U\t  il  y  n  tiudijiie  énàttim,  Sf  U  fm  fin  ét 
t^udquc  ufii^t.  U  entreprend  de  prouver  dans  le  premier  Uvrc, 
que  la  Foi  Cadloiii|Ue  elt  pttu  ancienne  [|uc  la  Juive:  il  établit 
l'accomplillcnient  de  tootea  les  Prophulcs,  qui  cunccinent  K- 
fiis-Chî?;t  ;  mis  it  mêle  bien  de*  fadair**  paiiui  les  bonnes  rai. 
fous,  ,:vin!  I  iit  vint-  leux  Sermons  fur  les  ptopriétez  mer\'cilkn- 
fcs  du  riom  de  Jtfn-  r>ans  fon  fécond  Livre ,  il  traite  de  ce  qu'il 
appelle  lléréHe  ,  avec  les  arçumens  des  Hérétiques,  i  quoi  il 
joint  fouvcnt  d'.ilTez  foibics  rcponfcs.  Il  rcconnoit  que  la  Con- 
fcflîon  auriculaire  n'étoit  point  en  ufaRe  dans  l'Kglifc  du  tcms  de 
S-  Â.vlireife.  II  infille  beaucoup  fur  l'extirpation  des  Hcrétiqucf, 
']:.''[  Mit  ;  :■  I  rang  Jcs  plus  grands  fcclérï^ts-  Dans  le  troifiéine 
Livre,  il  Liiie  les  Ais;umcn»  des  Juif»  cunlic  les  Chrétiens,  & 
panicuiiOrcmenC  contre  l'Adoration  det  Inme»  &  contre  laTrans- 
fubiUutiation.  Ce  font  i  peu  pré»  tel  nemctqveoeiiX  dont  fe 
itevet»  lea  ftoicAaM:  anrqoeli  notre  AlfanTe*  Aion  Mr.  Cave, 
lie  donne  qw  de  fbiblc«  ripoolcc  I«  refte  do  Line  eoDceme 
Imfcaine  des  Juif»  contre  les  Chr^tieri'-,  'furj  ^roUîtrt  préjugez, 
laïuîne  de  Jérufalem,  &lcs  autres  r>i;ilh:  i.T'   qui  leur  font  nrri. 

ves  deptni.  Pu*  fi»  livK  tinaiiiBu,  il  esptiqitt  ft  eefiiie  lei 


dogmes  dei  Mahoœéian»,  &  il  y  ajoute  une  Hiiloire  des  Guer- 
res det  Mahoaétan»  Jniqim  à  tm  leim.  Le  cinqniéne  oaiie 
de  l'eliinre  dea  IMmont,  de  leur  Iw'ne  contre  le  ChriiUanisme , 
de  leur  Ordre  ,  de  leur»  dEfférenta,  de  leur  Gouvernement,  de 

leurs  artiticcs  ,  de  leur  pouvoir,  de  leur  demeure,  &  de  leun 
peint».   ♦  Du  Pin .  Nnisll.  B.WiwK  Hal/f.  Cavi ,  U  J!.^.  U. 

llTtT. 

ALFONSE  VARGAS.  Archc%-cquc  de  Sévil'x.  Vcvz 
VAROAS    A.  I 

ALFONSE  VARGAS,  Cordvlkr.  VARGAS 
{  Alfonfe  ,1. 

ALFONSE  VARGAS,  fameux  par  fcs  cruautcz.  Voytz 
VARGAS  (Alfonfe). 

ALFORD  (Michel)  ,  Jéfuiie  An^lois  Je  Londres,  né  en 
iS87i  entra  dan*  la  CiMii(nâde»  igé  70  ans  en  16  :-.  Aprèt 
fesCiudeade  Phlloibphte  de  Théologie  qu  il  fît  p.;iue  en  ET- 
pagne  ,  partie  i  Louvaln ,  11  fut  cmn  an*  Pénitencier  i  Rome. 
De  \i  étant  envoyé  en  Angleterre,  i!  lui  airité  1  Camorliéry,  & 
préftnté  aa  M:ii;illrat  qui  l'erAoya  à  l.oudies  Marie  Ile' tli'itc  » 
le  délivra.  Depuis  ce  tems.iil  il  cultiva  h  N;ilTi<iii  d'An;.', h. une 
durant  plus  de  \o  ans.  Il  fut  deux  fois  dép'ité  i  R.)iiic  pi.iir  le» 
affaires  de  la  .So.i:!.'.  No'.rs  avons  de  lui,  /fr  laraiâ  r/.'ti.'r.rfj, 
Jhe  l.ttcii.  Ilcl-nt,  Cf\-jJavv,v  J',i:nj,  W  ;  cum  ,if:c'ulrf  ilc 
inhui  M:c  in'ilro-.srjii  t  Je  P,:ùh.ni  /fi  :M;:ii,./aiir  ,  rf;  C/i-rj-firiuii 
nupnu,  fif  imm  ei^m  J?;;/,..iii;j  ctl:in':l  RiH.'.r,!,.:-;  /•...'.j.'..,;;  ,  i.iipii. 
méc  è  .Anvers  en  iC^i  ,  vi  4".,-  A>n.:Ui  K  ..' jj*.!/.'  .;  Bi;f(..i,  ■. 
Saxmiim  ,        yfnrjinm ,  â  Ch       miii ,  uiija:  aJ  «ijuki  liil», 

ihd,  cil  i]Kiire  ro.  iLi  tu  4".   U  mouiut  i  fainc  Ouieri'an  idsa. 

•  Sotu-el .  i?  Mur/'.  S.iift.  s  J.  ^  , 

ALFORu,  ÂijisrJu,  petite  vINe  du  Cooitd  de  Uncoln",  en 
Angleterre,  cft  vers  l.i  t^te ,  environ  i  buît  lieues  de  la  ville  de 

Lincoln.    •  Aliry,  D:ff.  C-^r. 

ALFRACAXUS  ou  ALPHKROANt'S  FARGA- 
NI  (Mahomet),  Mjtliéii'.itikien  Ar.ilie  ,  a  \écii  fur  la  fin  du 
IX  fiécle.  Le  nom  d'-^/on^."  clt  cel.ii  Je  feu  p.^i^,  cunnie  (î 
on  eût  dit  11/  Fr<i>.rii  o.i  Ftrg.va  ;  car  il  éioit  naiif  d'une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Soi;.lij"c.  Il  écrivit  en  Arj'oe  un  Ouvraf;e  inti- 
tulé, In  f.Umm  ilt  Ci^riiiMTiiie ,  que  J^quc^  Goiius  a  tiaJ.iit  en 
Latin,  &  qu'il  a  fjit  imprimer.  Oatre  ce  Tra'té  ,  il  en  écrivit 
un  autre,  Scitacrifft ,  &  un  Je  PlxatfpbtrU  J'erm ,  fu  vijîcse  or^tie 
ijfit.  Le  inâme  Ooliu*  prouve  qd'AlliâitanMt  vivok  vers  l'an 
«lu  tems  d'AlniamoD,  Empereur  ou  Calife  des  Sarasif»  ,  eonme 

on  le  peut  vi  le  cans  l'IlUloire  dr  o.;  pcp'.  ";.  Ji-:i  Ir.n's,  Ara- 
be q':i  floriH'jit  djns  le  ir.é.iie  liéc'e  ,  ^iie  l'ilfj  'u.'-.us  Jar.v  ic* 
■fahles  qj'il  noi::;ne //.f  Xri;;..vj ,  parce  qu'j  ics  d.  Jia  à  lUKi- 
in,:s  Ro:  d'lvy,uc,  qui  ino.;rut  e.:  vC.j.  t:^c  Aule^rj-  ttî  criui 
que  Pierre  il'Apon,  ou  d'Apoiio  ,  coM'^i l'oit  ,ivec  le  p'.js  tic  p!.ii- 
lir;  &  on  a;Uire  que  ce  fut  cefu  Id't^ire  qi.i  lui  l'tl'iu'.t.  • 
jofeph  Bljl;c.:niis,  m  C'tw.  .Wi.'.'r  •.  J^ij  le.;  Golus,  ijr  rix!',:!. 
..<(  Alfra^m.  Voiîîjs,  .fr  5cjf.i.'.  hUlh.  i.  36.  J,  5. 

•  ALFRA  NGUKS  ,  e;l  u.i  r;om  pi:  lequel  les  Afi»ri,pie» 
défîj^ncnt  les  KuiOpi*ens.  BauJund  dit  que  cela  vient  d?  ce  q  ie 
les  l'r3[:^ois  fc  font  diitii>i;a4.z  j>:ir  leurs  exploits  en  Afic,  l'u.-  tout 
danc  le  tenu  des  Ctoiiàdet.  Les  Tuia  donneiH  aulB  i  l'£arope 
le  nom  i^A^ouk. 

ALFRED,  Roi  d'AnR^cterre,  quitriémc  fils  J'Rti- t. 'j  l  r  e 
ou  plutôt  d'Err  i,  woLP'.i ,  ic  de  l'i  première  femtne  Oj'Br/f, 
nommé  aiiHi  D.:?fi'iJ  luccé  la  r;m  871,  il  fon  ftérc  E- 

TiiCLREOE,  &  iiiériu  le  r,om  de  Gunipar  l'es  belles  î^tiions. 
Dés  qu'il  eut  pris  les  rênes  du  i;ouvcrneim  iit ,  il  lit  un  voyage  i 
Rome ,  oîi  il  fut  couronné  par  le  Pape  Adiien  IV.  H  eut  plu- 
fieurs obllicics  i  fufns'^ftcr ,  avant  que  de  s'afTeriiiir  fur  le  Tiuû- 
ne.  Ixs  l)  M:'J.^  Il  :,  ■. i  .  i  int  ouvertement  &  psr  des  voyes 
cachées.  U  arriva  mCuie  un  jour,  que  dan»  le  lems  qu'il  fc  te- 
noit  dans  une  maifoo  de  plaifance  pioclic  de  Londres  ,  les  1)3> 
Dois  qui  pour  îors  Ralenti  Londie^ ,  ay  ;rit  nppci»  qu'd  étoit  il- 
Id  à  b  ^afli:,  toiidiAent  fur  lui  avec  ui:e  grande  troupe  de  mon* 
de,  Mailivec  le  |>eu  de  gens  qu'il  avoir  auprès  de  lui,  3  dé* 
fendit  fi  bien  qu'il  échappa  Je  leurs  nuJi.ï.  Kr.fuice  .:yant  ranaly 
fc  quantité  denionJc,  il  diilipa  ces  tr..l:rrs  ,  é^  les  iiuimïda  dn 
telle  forte,  qu'îU  lui  cn\'oyi.'rt.nt  des  nc,>iitrz  po.ir  lui  deinaviJet 
la  piix.  11  vainquit  Cîitro  Roi  d^s  Danois,  qui  é:r>it  entré  d.nf 
fon  Ifle  avec  une  pullfirtcc  Année,  &  lui  pcn'iiid.i  .l'embulfer  la 
Religion  Chrétienne  :  ce  qu'il  fit,  c;uii;;.caiu  au  bttéiiie  l'on  nom 
en  celui  dTr.'f/;?.t>i ,  que  plufieurs  de  fes  fucceireui»  portaient  dc- 
p  iis.  A'lt".l,  ii  .i  :;oi5  moiialLres  ,  fonda  rUini-criitë  /U\- 
tord,  &.  attira  pluiiciirs  Savans  dans  l'on  Royaume.  11  avoir,  tou- 
tumc  d'employer  huit  heures,  o.i  .-l  l'itudc  ou  i  la  prière,  &  au- 
unt  de  tcms  à  donner  audience  â  fc-  Sujets;  éc  pour  animer  le* 
Gcm  de  Ixlue»  au  travail,  il  coitipofa  lui-même  UB  Recueil  do 
Chroniques.  Il  traduiflt  en  Anglois ,  oit  pour  mieux  dire  en  Sai* 
xon,  le  Diaîo^^ue  de  S.  Grégoire  ,  le  Traité  de  Iloëce  ée  la  Coiu 
fohtion  de  U  Philofophie  ,  k:i  Pfeaumes  ilt  David  ,  l'Ililloire 
d'Ûrofe,  &  celle  d'Angleterre  de  lléde:  enlin  il  publia  des  Loix, 
&  quelques  autres  Oun-igcs,  A.  l'ut  re[»  -rdé  coiiinie  l'unique  Mé- 
cène de  l'on  fiécU'.  Il  rcgna  pend.int  :uis  ,  feton  les  uns,  ou 
29  ar.5  fi  fix  mois,  félon  les  autres,  éc  il  mourai  le  iS  Oîîobre 
ggp.  Le  P.  Cellot  a  rappciié  fun  T^lhiment.  Enoi'ARn  fon 
l'ils  lu!  fiiccé  la.  l'tntz  les  ancêtres  6c  l'a  |iortéii;é  i  r  '  r'jle 
d'ANC  LI'.TI^RRk.  AfUjii,.s  Mcnevenfis  a  écrit  l'Ili;tu..c 
d'Alfred,  laquelle  ciï  d'a.il  .in  y'.'M  lii^iie  de  foi  ,  que  Cet  Hillo- 
rlen  a  été  iciiioin  oculaire  de  tot-t  ce  qu'il  rapporte.  Si  l'on  ca 
croit  Bakus.  Auteut  Angtoiii,  &  t^mà  Pan^rifte  de  ceux  de 
fa  nation,  ce  Prince  dtoit  Cnmmalrieh,  Philofiiphe,  Rli<teari 
Hiltorien,  Muficieo,  Poite,  o  ure  cela  Architecte  k  Géomètre 
pnrf.dt.  *  Polydore  Virgile,  /.  5-  Génébrard,  i»  C.*^<w.  Mat- 
thieu de  Wedmunfier.  Ba;eu>  &  Pit''eus,  ^e  &;n}il.  Jitf^l.  &{.  M. 
Du  Pin,  Biii'iiii'.  Jes  Afi.  Eulii.  n'a  fX  jivde. 
ALFRED,  dit  II  Béund,  Roi  de  NortbnoibeilaDd  en  Angle- 
Oo  J  toie; 
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t,  vlyolt  iMOJinmeiirt'nent  Ju  VIII  fi&Ie.  Il  <!toît  fils  d  Of. 
«M,  «ui  fjvoit  eu  d'une  di-  fcs  MalticlTrî.  If  petit  Royaume 
de  Mortllu.i.l)crI.ind  f;;t  presque  cntiiîrtnicnt  d<îli.lc  pjr  1rs  «uer- 
res  cîvitcs  (oM  le  ii'gnc  d'Ectti  J,  lil»  du  même  Ohviii  ,  «  trOie 
d'AtfreJ.  Ce  dernier  fe  retira  en  EcolFc,  où  il  »  occupa  à  l'Otu- 
dc  *  à  des  exercices  de  pictii.  Jl  ùi  de  ftrjildi  progrès  dan»  l'u- 
ne &  dans  l'autre.  Dc|Hri*i  tamicpalK  dam  l'Eut  de  Ton  pè- 
re, il  y  fut  rais  ù.r  le  I  titAne.  ft  il  gouverna  a»ec  beaucoup  de 
prudence.  Quelques  AutoMS  •flriaent  <iu  il  le  q'.iitt4  potu^  entrer 
dans  un  monartére  s  d'autm  «jodrem  qu'il  fut  depuis  Ev4qiie. 

2Hoi  qu'il  en  Toit,  Bide  noL-s  apprend  qu'il  aimoit  les  Lettres 
les  Doives,  &  qu'il  cotnpoû  divcri  Ouvrages.    On  met  fa 
mort  en  —      •  lîtV'e  ,  IVji.  Mil.  Pilieus  ,  de  &.r\i't.  Jn^l. 

*  ALFKRD,  ("hrf  di*  conjurez  qui  vonîokm  d^poiTcitT 
Adelllan.Roi  d'Angl' 'i-rrt.  ,tS;  mettre  Kdu  iii  \  fi  ,  ic  iH:  leTIui*- 
ne.  Ayant  été  dccouien  i  arrêté  par  ordre  du  Wm,  li  ne  vou- 
lut jamais  avouer  fon  crime  ,  r>erfi!"w  conOutn.nent  à  protcller 
ou'il  n'itoit  potat  coupable  ,  &  oITrit  de  fc  purger  t:ai  lermenc, 
de  rac«uâtioi|,ai  pr^fenccd.iPape.  Adclllan  y  conRmtiC  &  l'en- 
voya IRome,  dV>n  qjclque  tems  .iprùs  il  te<;jt  nouvelle  qu'Al- 
fred ayirt  fait  Fc  ferment  3.iquel,  il  Vétoit  ent^iRii ,  ttoit  lo.it  i 
coup  tombé  dans  une  fyncopc  qui  «voit  duré  uois  jours,  &  qiii 
n'avrit  rpll"^  qu'avec  fi  vie.    *  M.  de  Rapin  riioyr,it,  Htjl. 

^À.:i!rT,;y.  l  4,  p.  333. 

ALFRKD,  le  plus  jeune  fils  d'SlivlKi,  fumoauité  k  Utl- 
pi'éi ,  fut  cr.ii'îlemetit  m.iltrait>5  par  Cmut  Roi  i'Èa^BOUt,  de 
la  race  dis  Dinort.    •  O  3.  Jnil. 

AI.rRI-;D,  r.ié.i  Am-Ioi*.  .1  fleuri  fiir  la  fin  du  X  fiéclc, 
vcti  Via  y;^.  il  fut  Religieux  de  l'Ordic  Je  ftint  Benoît  ,  dans 
le  nonaflére  de  Malmcsiiuii,  puis  Abl>é,  &  eulîa  Evi}que  d'Kx- 
cdtet  It  ttoit  cAhni  des  pbs  fjvans  de  l'on  fi^cle.  ■  11  compoù 
on  Traité»  llciMiirnnniN,  It^Skiire  de  la  Vie  de  faint  Adeinet 

cède  de  Ion  Abbaye  de  Maltf^etburi.  On  dit  oa'Alfred  eut 
beaucoup  de  part  en  l'aniicic^  :1e  S.  D-idIIbii.  *  GatlIauiBe  de 
M3lmc^buIi,  ik  0,ft:,  r«<M  '.mm  Jat  EpiLeftrmn  AHgfi*.  PitTe», 
(le  Sini>{.  Ànt.  Vorfiis,  rfi-  llif.  Ui.  I.  2. 

ALFRED,  Chanoine  &  rtUL^ibncr  de  rF:;lirc  d'VorcV  en 
Angleterre,  vivoii  dans  le  Xll  fiocle,  &  sell  fiit  cotinoirri;  i  la 
polléiité  par  les  Ouvraçi  3.    Le?  plus  iiiiportm?  û>r.i ,  Dc'U"  „• 
nri  GahretH,  I  <;  De  (If.Vi  Rc-vn  llr.l  î  t.  t.  De  O.-jl.x  Kr^-^mAn- 
gi'ia! ,  vf:.    r  niiï  I  1;  virv  Tan  lîjft.    *  l'it'1.:i',  ilc  S  r;f.t.  yfr.rj. 

Al.J'RKD,  luniommii  PWoyi/f-f ,  An^;;.!  ^. ,  %<.]\  attire'  lés 
éloge»  de  ptetQoe  tooc  lc>  Gens  «ic  Lenres  de  Ton  puSt,  qui  ont 
▼éou  depuis  le  Ain  fléde.  n  le  diltio^aa  non  feulement  en  An- 

fitcm>  mail  encore  dans  lc<  Toyascs  qa"ù  fit  en  France  &  eu 
Ile.  Il  s'«rr^i4  lonçtcins  1  Rome:  &  K  y  fut  domcfliquc  du 
CanllDal  Ostobon  de  Fif^quc,  que  !e  Pape  CtcW-nt  IV.  envoya 
depuis  Légit  en  Angleterre.  Alfred  l'y  fuivit  vers  l'an  f76i ,  & 
mourut  peu  de  tems  aprcs  11  UiiTa  cinq  Livres  fur  la  Cunfula- 
tion  de  la  Philofophic  dtBoîce,  quatre  l'ar  \cf  Mcièures  d'Ari- 
flnre ,  un  fur  les  Végi^taux  ;  De  iwrairti  rrnim ,  ?>•  (hittiuii  ttâ- 

iurum;  De  mttuji*  V!Ucor,f;s,  Ëff.    *  Rci^;Lr  lli   iri,  L4tUtiL 
in^.  U-land.  Raleus  Sl  Pitfeus,  Jt  Strm,  J«fl  S^c. 
A I.  K  R 1 . 1)  K  .  fecoade  ftame  d'Jiâgir  Roi  d'Aideten. 
Vincz  KI.FRliJK. 

A LF RE  TON,  j^trtmm,  booig  ou  pcu'tc  ville  du  Comté 
de  Daibi  eu  Am^tctcrre  ,  elt  i  uoia  Hencs  de  U  ville  du  Darbi , 
du       du  fepientrion.  *  Um,  Diff.  Gter* 

*  ALFRIC<s  ^ppellé  aafll  ALBERIC,  ALPHRIC  ou 
ALRIC,  fut,  fcion  l  oplnion  la  plus  ordinaire,  neuvième  Evé- 
qne  d'Utrecht,  ti  p  ir  confequcnt  facccire.ir  de  S.  Frédéric.  PoUf 
ce  l|ui  icgardc  fa  perfonnc  ,  j!  ttoit  mal  fait  de  corps  ;  mais  il 
exoellolt  en  toutes  fortes  de  vernis ,  ét.int  plein  de  zclc  pour  la 
Religion ,  extiip  ueur  des  Uércnc,  ayant  du  mépris  pour  le*  ri- 
chL'flc*.  Ceft  le  tcmoieD.içc  que  lui  rendent  les  Chroniques  les 
plus  dignts  de  foi.  De  ion  tinjs  !cs  Danois  &  les  Suédois  fi- 
rent une  irruption  dnn»  le  pjls  des  ".itaves,  avec  une  quantité 
innombrable  de  monde  ,  dcttuiCint  ou  pilhnt  tout,  violant  le» 
femmes,  &  les  traînant  en  captivité,  pendant  qu  ils  maiTaaoienc 
les  hommes,  &  qu'ils  bruloient  le»  viî'ei,  les  villages  &  ies  mai- 
font.  D'un  autre  côté,  pen  Jant  foa  Epifcotiac  l'E^lfe  d'Utrecht 
reçut  de  Krande$  grati'icKlaiu  du  Comte  Roth^jire.  De  plus  Al- 
IHcluii«icmet  enBjS.  donoié cette Iv^ lue  l  ufarruit  Jepluncurs 
Mens  t|oil  poflMok  ctt  dEven  endroits  ,  &  aprcs  avoir  vécu 
dan^  mir  r'ieti?  cxcmptaire  &  s''âtrc  aquitti;  loj.'.Lilemcul  du  devoir 
d'u-i  P.1  ir'  d  mourut  le  i;  Août.  Ixs  uns  difem  qu'il  gou- 
verna 1  K|.;'i'"  1  Uirecht  ptndanr  douze  ans,  &  Ici  autres  pendant 
fept  fcuk-riK  I.  !1  fut  enterré  i  Uffe.ht  dans  l'E^hfc  de  S.  Sau- 
veur.   *  B«lt»  &  Hed3 ,  m  Al'r.  ].  (îrrbr.  à  LeyJ.  /  5.  B^Uvi 

St^n  y.  p. 

ALFRIC,  jEILKRIC,  KLI  RIC,  ALVRIC  ou  AU 
VRED,  dk  II  ÛMMMmdi,  parce  qu'il  écrivit  divers  Ouvrages 
de  Gtanmalfe.  Tlwolt  au  conmienceinciit  du  XI  fiéde.  On  ne 
fait  pas  Ton  paîs  ;  mais  on  préten.i  <)u*U  était  né  de  pare  Ctt  (résno- 
ble«  &  très  riche«.  Il  fjt  élevé  parmi  tes  Religieos  de  faînt  Be- 
noit, fous  la  dilcïpKne  de  faitit  Etliclw-alt,  dans  î'Abbaye  d'.\- 
bington  ;  enfuite  il  fut  Abbé  de  Malmesburi  ;  depuis  Evéque  d'u- 
ne  Eglife ,  dont  on  ne  convient  pis  ;  iS:  enfin  Archevêque  de 
Camorbctt  en  998.  Il  mourut  le  28  Août  de  l'an  i!X6  ,  après 
avoir  été  huit  ans  Archevèiuc  de  Cmtorbéri  ,  &  fut  enterré 
dans  le  monallére  d'Abin;;ton  ,  oii  il  avoit  étéRe'igiem,  puis 
ttaiiifcré  à  Caatorbéri.  li  obtint  plu.'iejis  privif<-"i%  en  favrijr 
deÇpo  Qrire,  d-Riheliéde,  pour  km  Roi  d'Ai.;;;.:  n  .qui  il 
pcffiiada  de  rIk  bltlr  deux  grartdi  monai'érfs,  nue  ce  l'tinc^ 
«<onn<,  ,ux  Bénédiains.  Il  compofa  plufîeuni  Traite»  de  CtMn 
111  ir.-,  .m  ni'llfi.inaire  Litin.  une  Chronique  dei  Arcbevèmii*. 
dc  C»ntofb«ri.&  j-amy,  a.vTa(Cc»  dont  lea  curlemTpî^^^ 


A  L  F.   A  L  G. 

CmMer.  M.  Du  Pin,  Biilitik  itt  Aut.  E/drf.  X  ftétlt.  Mribll> 
Ion,  ylH.  Jitnei.  Warthon  ,     S;r:;-t.  'è^  S,ri.  Imsi.  Cave. 

ALFRIC,  dit  Ji'f  .-/.".'vii,  p-rcL-  i-jn  il  a  ctt:  Abbé  du  mo- 
nai'ére  de  cr  nom  en  An;;lc:i  ru- ,  coiiipoij  un;  I.irurgic,  &queU 
q.L>  j..tiL-^  Traitez,  qui  r.c  l-Jii:  pj*  \triui  iu-nn'i  rr,i]<i.  Mat- 
thieu i'ajis  parie  trc*  aviOUj^cattUècut  de  lui,  tk  Ké.  Gejl.  Mint. 
S.  Alkm. 

ALl'RiDEi  Evéque  de  Muoflei ,  a  éait  la  Vie  de  faint 
I.udeer*  piemier  Evéque  de  ManOei:  Elle  fe  trouve  dans  les 
Stétki  B^kéSOm.  11  rat  le  troUléne  Rvéqw  de  Munller  apt» 
faiitt  laid;;er  ,  avant  fuccédé  i  Geofroy,  neveu  de  ce  Salnti  e» 
fi  mourut  en  SiO-  Orthegrin, Moine  de  Werthin, avoll é. 
crit  avant  lui  la  Vie  de  ûintLudeer,  qui  fe  trouve  auffi  dantica 
£r.w„  BMéBim.  •  M.  Du        Mtok  *i  ^ar.  Eulal  H 

IX  jili  lr. 

*  AI.FRIDE.  Evéque  d'Hildcshciin,  étoit  ilTu  d'une  famil- 
le  dil}inj;géc  dans  l'Arciicvéché  de  Cologne,  H»<!  Comtes  d'Afne- 
de  ou  d  Ellën.  Il  i  roi;  j  cufe  de  fcs  vertui  Ce  fc  ^Isence  en 
une  telle  elliitie  dans  l'Alil»aye  de  Corwey  ou  Corbie  ,  ouVn 
848»  00  l'en  tira  pour  le  faire  Evéque  d'Hildcsheim.  Entre  au- 
tres dioii»  dignes  de  mémoire,  on  remarque  que  dans  l'cfpace 
de  16  ai» ,  U  y  Et  Utir  U  Cathédrale  de  m  beau  monatlére  :  ék 
qu'il  fonda  deux  coinrenis  de  Retlgieofet  i  ElKn  &  à  Afneden 
&  im  de  Rvvîjîieux  à  Saligenflad.  II  alla  i  Rome  tn  851  ,  avec 
Ludofphe  Duc  de  Saxe,  éic  s'y  aquit  une  haute  dlime.  Il  mou- 
rut en  877  .  ou,  comme  d'autres  lo  prétendent,  «n  S76.  • 
I-rtauer.  Cpi  ou.  Or*.  Paullinl  naiir.  Ilf,«r.  CMd.  Eîvsdem 
llfjl.  r.r^.ii.  Colles,  rute^-cenj:  •»g"«i«« 

ALFi'AFIORD.  .-Ilu,  Golfe  de  l'Océan  feptentrional. fur 
Il  côte  méridionale  de  rifli-  d'I'Itnde.    •  Maty,  Dr* 

ALFWOLD  ou  AI-IMIUALD  II.  Roi  de  K,ci;  u  .Vh-T- 
laad  en  Anelclcrte  ,  faccéda  a  B^nhlf  ou  yfrdulfe,  &  ne  r^cna 
qiie  deys  ans,  aptèi  lesquels  ce  Royaume  tomba  comme  en  piè- 
ces de  l«N.R^e ,  un  ir  grand  nombre  de  Rois  de  ce  païs  avant 
été  défiiiu  par  len»  Sujets .  ^ue  pariôaiie  ne  ftt  plus  fî  /  rJi 
que  de  porter  cetie  Cbunmne.  Cela  donna  Ikn  aux  Danois, 
qitt  s'écoiaii  OMieme»  Ju)qMi4â  dlnfeAer  ta  càtn ,  i  entm 
dans  leinb  o<i  ilc  conoiireDt  ratUe  nvagcn  ^  J3ia,  Jt^L 

A  L  G. 

ALO  A  fS.  George  ilit  d'  ).  Ordre  de  aianoincs  Réoilifiii. 
C,  n  .  '  -    GKOKUË  (Saint  J'f  d'A.'fia).  —îe»™» 
Ai.O/kGIOLA.   f\H:-  ARGOGI.IOt.O. 
Al.GARBE.    nyez  AI.G  AK\  i:. 
ALGARBlVi  Province  du  iloyauiite  de  Fez.    /'i,^.  !î  A 
BAT. 

ALGARRIAt  «b  la  PLAINE,  une  des  quatre  purucs  de 
la  Cattille  Nouvelle  ,  ell  la  pins  confldénlile  de  toutes ,  parce 
que  c  ell  la  que  font  Madrid  6c  Tolède.  Pour  en  donner  une 
idée  nette ,  on  obfervera  qu'en  defccndant  la  monume  de  Sd- 
uioiierra  ,  qui  féparc  les  deui  Calliiks ,  on  traverft  de  niads 
boi-  q.ii  durent  cinq  ou  Cix  lieues  de  longueur,  jusqu'à  BuSneOi 
p.ii-e  ville  bitic  for  un  rocher ,  d'où  I  on  va  à  Aladrt'd  par  dis 
lieues  ou  environ  de  montagnes,  &  trois  de  plj'-îr»,  qu'on  com- 
mence à  trouver  à  Aîcobaidas,  autre  vilit  pi  11  c  jriljJcrabîc.  On 
ne  trouve  par  tout  li  que  terre  f  iblonneufc  ou  picrrcufe ,  ou  fou- 
vent  l'un  «  l'autre,  de  l'on  y  voit  i  peine  quelques  arbres  ;  m.Vis 
en  rccoBipenfc  les  environs  de  Madrid  font  alfcz  orccz  lî'ua 
cflié  de  la  ville  ell  le  Paiaii  ordinife  des  Rois  d'Efpagnc  ;  &  au 
dell  du  Manfanares  ,  un  autre  Failli  avec  fon  parc,  appcllé  U 
Ct/i  iltl  Ctmpi;  de  l'autre  cft  le  Biim  Rem»,  dont  le  Rjour  eft 
enchanté.   De  Madrid  ,  en  pafliint  le  Mancanaiés.  on  va  i  l'E- 
fcurial  ,  qui  en  c<ï  éloiçné  de  fept  lieues:  le  quartier  de*  envi- 
rons s'appelle  RetI  ie  A/.sitf*iwrrri.    Cclt  la  ville  de  Mançanarèc 
oui  donne  le  nom  k  ce  quartier  &  i  !a  fiviére.    Elle  ell  omée 
du  litre  de  Comté:  les  autres  v.:.c5  l'on:  Coîménar,  Guadamjna, 
Galapagat ,  GuadaUx  &  Porqucfiïa*.   Lis  Ni.  :-i  Je  Marques 
MarquilM,  i 11  a^:"!  Ja:;s  ce  ijairtier.   Les  mvin  ni  de  la  rivière  ' 
nommée  ilcuaies  ,  ne  font  guéres  moins  coniidérables  :  c'eÀ  lâ 
qu'on  trouve  Alcala,  li  célèbre  par  fon  Univerfité;  Guadalajira, 
Cité  depuis  l'an  i4fio;  Brigucha;  Sisuenza.  vifle  K!ii''capale ,  a- 
vcc  Univeifité:  un  peu  plus  loin  ert  Médina-Cé!i .  n  icir.-;  &  en- 
core plus  au  nord ,  Monte.igudo  .  Comté  ;  Uaédi  ou  Ucéda 
Uutlié,  crt  aulli  aux  environs  de  i'ilénaré* ,  i  fept  ou  huit  lieues 
au  nord  d'Alcala.    11  y  a  d'autres  liciiï  remarquables  au  midi  de 
Madrid;  Eicalona  &  Magueda,  Ducbez  i  ie  premier  furl'Albcr- 
cbe,  le  fécond  dans  une  presqu'lAe,  entre  l'Albert^  &  la  Gaip 
daraina;  Lé^^tiiès,  Marquifat  fort  près  de  Madrid:  fur  le  Tace, 
Tolède,  ville  Archiépifcopalc,  avec  L'nivcn'té  ;  Aranjuès,  chî- 
teau  royal,  avec  les  pliu  bcaai  jardins  d'Kfpai^nc;  Mora,  Com- 
té fur  la  Tajuna  :  &  plus  haut,  i  i'oricnt  de  Madrid,  Pallrana, 
Duché.   U  étoit  d'autant  plus  nécelEiirc  d'indiquer  m  l-'rîiT. 
que  la  plupart  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Cartes  on\\-r.-t- ,  d 
que  d'auuts  y  font  niarquea  dans  la  Caililîc  Vieille,  à  laquelle 
elles  doonnl  trop  d'étendu»  vers  le  midi.   Tout  ce  pals  ell  fort 
inégal  :  les  tiordl  du  Tagc  auprès  de  Tolède  font  tiis  fertiles.  • 
Jiian  Alvarci  de  Colménar,  D/Stit  de  tE^igm. 

A  L  G  A  R  V  E ,  en  Latin  Alpatu^  Province  d'Ef^agne  dans  le 
Portugal,  avec  titre  de  Royaume.  Elle  a  le  Portuçai  au  fepien- 
trion, I  Andaloulle  au  levant,  &  la  mer  Ocèane  au  couchant  9c 
au  midi.  Ses  villes  font  Faro.  Sylves  Evéché,  Tavila,  quipaf. 
fe  pour  la  B.ilfâ  des  Anciens,  &  La;;os.  l.c  mot  d'Alg^rve,  en 
Ijuruc  Moresque,  veut  dire  CdnpÀ^  ihi-.i,'.  Aiifîî  cette  Pro. 
vincc  produit-eile  del  vins  très  eftiniez,'  dos  ns  ics ,  des  raifins 
des  olives,  des  amandes,  fie  mt-  (ré^  !Tnn,!L-  luinri^i'  de  poit 
fons  que  la  n.rr ',  oifmc  fournit.  11!.  Koî  d',-  l'orra- 

gai,     le  premier  qui  ait  piis  le  titre  de  ^ot  d'Algarve  ou  dea 

41: 


Digitized  by  Google 


A  L  C. 

Mfprhn,  sprè<  Ton  m»riage  arec  Bfjfrf-c  Câfttlle  ,  fille  nitu- 
relle  d  vfl/fc.yé  X.  Roi  Je  Cjft  ,  ,  ,  \  di.-  M'n  de  Gusmao-Vill.?- 
n;<.  L»  Province  d  Algarve  li  eioiî  aupatavint  qu'un  Comté,  qui 
fji  Aonni  en  dot  1  ceac  Pjïnctrirc  avec  lUre  de  Royaume.  Bfî- 
tra  fut  nifre  de  Dtuv,  dit  U  P&t  if  U  l',itrii,  mi  prie  le  titre 
de  Koi  des  Alfiarl^e» ,  &  ikp.iii,  fji-ccTcurs  l'o-,!  tu.Vour» 
coidi.  *  VaTcuncelloi ,  Aiuttpb.  Rt^.  etn%i*L  Monian  ,  in 
Mm.  Mcfiitet  Gayn  BÂc 

*  ALOAZEL,  céiébtt  FMordptae  ftThéologIcn  Ar^.  ■ 
doont  lu  public  une  ample  euptUatton  dn  Aitidc*  de  Foi  des 
Mdfidmnn.  *  Pocock,  Spttm,  BijI.  ArA  f.  374. 

ALGASEL  ALGAMATA,  a  écrit  en  Arabe  un  livre  in- 
titulé, kt  BdltKtiitU  JuflKt,  ou  U  B<ils>Ke  JaUct  l'-"  contient 
ffe"!  pr^CiT'te*  mormT,  «  1  ^ti*  tr.i  l.iit  en  tlet>reu  ptr  Abraham 
F:ir  Cl'ii'JjI,  l'i  .111  -iviL-  l'hLiniopjiiqLic  intitulé,  U  Dt/lnânn  dti 
p.' '/'Ji'ppi'Y.t.  Ce  li'.  re  'l'.c  tradii-t  cT.  l.ui",  ^  ifiifriim^i  Vi-ni- 
fc  i'ii  .l'.X'i:       Ol'JVICS  d"An''ot[..    '  lî.iimloi'Li ,  P,ni':"'r'. 

Hninimti.  Utjiu.it  dii  Jutji ,  itpu:i  Jijui-Ci^rijl  .'ij./u  fn'i.*-' ,  i»- 
*•«  7.  f^l.  it  Vttrxs,  lit  t2.  1710. 

ALORBRR,  cctu  Science  efi  née  en  Orient,  conniK'  le 
Mfqtie  le  nom  ntânvQii  eft Ai»b*t  A^ot  ItpitBe fiM/ir-  &  r« 
lartr,  parce  eue  l«  bat  d*  cette  Scienee  eft  de  réduire  les  par. 
dei  au  tout,  ou,  eoadiw  on  parte  dan»  l'Kcole  de  cet  Att,^  rr- 
AllV  fa  ttvmtï  it  tt  tmftréfm ,  à  h  ftrme  i^frtt  dt  iVjuntin. 
ht!  anciens  Perftn*  en  ont  fort  bien  écrit ,  &  entre  autre»  le  fa- 
vant  Ci?jdi  Sr'fÏK.  Cardan  dit  que  l'Auteur  de  cette  Science,  le- 
quel étoit  Ar;ibe,fe  nommtiît  M^^uMrt  f.h  de  Mo^fe;  &  it  le  n;et 
tu  nt-uviéme  rang  des  do  izf  ;ilu>  r  x -trl  rui  honiaiL-j  qu'il  a  chot- 
fis  d.«o»  l'Antiquili  pour  la  l'ubtlJité  de  leur  clprit.  S<T:vt>tits  en 
attribue  l'invenUon  1  Dttfétmtt  Auteur  Grec  ,  donc  Réçtomor.t::- 
nus  n  recueilli  treize  Limt.qul  ont  été  commentez  par  Cîafpard 
Bachot  ,  Sieur  de  Méziriac  ,  de  l'Académie  Kran^ile.  Cette 
Science  qui  avoii  été  tout  i  ùdt  négligée,  a  été  rétablie  dans  le 
XVU  flécle  par  fiélt.  DdIbH»  «  tiaiwéaae  mNie  méthadct 

Sa'oB  prétend  être  auaw  an  deffnt  de  celle  de  Vîéee,  que  celle- 
!  eft  an  dediu  de«  autres.  Wallij  &  quelques  autres  ont  conte- 
(lé  t  Defearces  Ittemneur  de  cette  découverte  ,  &  l'ont  attribué 
i  un  nommé  H^moi  ;  uiais  Mr.  Hudde  &  Mr.  Ptellet  en  ont 
reititué  U  i;)oire  ù  Defca/ter.  *  Clurdla,  Vigigu  n  ftifi,  &c. 
tamc  1.  f-  liî.  FureiK're,  l><£f. 

Ai^CxER  ou  GlîZAlRA,  ville  d  Afti  ;uc  dan»  la  Barbarie, 
belle  &  i;r.inJc,  avec  un  [lc^  bon  port,  elt  la  capitale  (fu  Roysu- 
Bie  J'.\l;;er.  C  eil  \  Alf,tTia,  Jlfemm ,  oa  ,rf/|;jr/,i,  d«  llifîo- 
licii^  l.;t(in».  Divers  Auteurs  Te  Tunt  imaginé  que  cette  ville  ctl 
rMicienne  jWù  O^Êm^  que  Jubn  Roi  de  Maurhaaie  fit  bMr  4 
ntontieur  3e  CSi'ar  >  donc  il  vwdnt  que  fa  ville  ponte  le  nom; 
naia  aujoijtd'hul  on  eft  revenu  de  «eue  opinion,  fut'n  Ctfjrcâ 
tA  plut  prob^lemeatTénci,  dans  le  Royamne  d'Alger.  11  y  a 
bien  pli»  d".ip-|Ur(.ticc  que  la  ville  ifAlgcr  t|l  lc  Rufiia-ium  ou 
Jinftitirm  d'Anionin,  de  Pline,  &  de  Virtor  de  Vul- ,  que  Pto- 
lonice  nomme  R'nfu.ctrt.  Cette  vi  !e  étoit  le  Siijge  d'un  Evi- 
que  faflFn,;ant  de  Céfirée,  A  les  Prélats  de  cette  Eslife  avoicnt 
très  fouvent  Toufcr.t  aux  Conciles  J'Afiique.  Les  Africains  l'ap- 
pellent Gwir  Je  Bcni  jVjs^.um,  &  A/  .'m  =,  \  ;  nomment  Mlic- 
Cr.  Elle  eil  (itutc  fur  la  ponte  d'une  inonci^ne  qui  s'élève  in- 
nsnfibieinenc  :  de  forte  que  les  inaifnns  nui  font  6a:tes  fur  cette 
pente  ,  depuis  te  bord  de  la  mer  jusqu  au  haut  de  U  mont^ignc , 
Rmuàt  taie  efpéce  d'aoïpliitheétre  d'^utant  plus  agréable  a  la 
vue ,  que  diaqœ  mairon  a  fon  conMor  on  (a  ga1«rie  ti>ut  autour, 
tvcc  une  belle  tcrnille.  L»  plupart  fort  bities  de  brioue,  fl;  il  y 
a  pluricurs  paUtt  h  la  moderne,  faits  par  d'c^cellcns  Architcftes. 
Préi  de  la  gratiJc  Mosquée  c'.\  la  principale  Prifon  des  efcUves, 
appcllée  Mâbmorâ  ou  Arj^j.  Ces  Prifons  font  en  tout  au  nom- 
bre Je  fix.  Les  iiiiiraillt.s  de  la  ville  tVAIfrsr  font  hautes  &  îian- 
quées  de  bons  hatUon*.  Elles  font  t:.itc-  en  partie  Je  brique, 
&  en  partie  de  pierre*  de  t.iille,  ayant  de  largeur  doii^e  pie/.,  & 
de  haiKo  ir  ;g  ,  du  côté  qu'elles  touchent  i  î  i  non! une-  : 
du  cdté  ■Àe  U  mer,  elles  font  tuiaiei  de  40  piez.  Autrefois  loi 
foflbz  de  la  ville  n'avoienc  pas plw  de  liz  paa  do  lainnr«  ftn'é- 
«oient  remplis  que  de  fange  &  de  brooflàHles.'  mil  Aramabet  les 
fit  nettoyer  tout  autour  du  chlitcau  jusqucs  i  la  mer,  &  leur  don- 
Ba  U  largeur  de  vint  pas ,  fui  fept  de  prt/ondcur.  Pour  fe  met- 
tre i  couvert  de  la  chaleur  brillante  du  Soleil ,  on  y  3  fait  les 
rwî  fi  étroites,  qu'i  peine  deux  nerfonncs  y  peuvcnt-tlks  palTcr 
de  front;  mais  la  rue  du  rivage  ett  fort  large,  a  lioo  pas  de  Ion- 
^acur,  &  s'ttend  depuis  la  porte  d'orient,  qui  s'appelle  Balia- 
on ,  jusques  i  la  porte  d'occident  nommée  BaWewct.    Le»  rues 
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fontaines  qui  aycnt  leurs  t'ourcei  dans  la  viik,  uiau  des  baflîns, 
OÙ  l'on  apporte  de  l'eau.  Cependant  il  y  a  environ  cent  fontai- 
nes que  l'un  des  Maures  chatfcz  d'AndalouHe  y  a  pratiquées  du 
le  moyen  d'à»  Aquedoc  qiri  entre  dans  la  ville  pa  deux  endrora. 
Alger  oontieiit  environ ijqdo imifoDs,  qui  ne  lont|ordlnafrenient 
^ue  d'un  étage.  An  lieu  de  toits  i  lesinaifons  font  couvertes  de 
urraffes  ou  de  plitteformes.  d'dk  l'on  peut  voir  fort  loin  fur  mer. 
Les  chambres  font  pavées  de  quarreaux  de  dilTércntcs  couleurs; 
&  chaque  tnaifon,qui  a  haut  &  bas  quane  galeries,  avec  une  cour 
au  îri'ifii ,  c'^  hi'iifî'p  pjr  cinq  0:1  (lit  ménagci.  Tous  lc«  jar- 
di:iç  l'ont  h'jTi  i]i  .1  vi'.'v.  I  l  1^  ;^l■.lu  bltiiiitnt  d'Alper  eft  la 
nailon  du  Bâcha,  presque  •*  1  h  ville,  avec  lieux  bel- 

J«  galeries,  fouttnues  de  «  i  inuf";  di.  ni  ir  ^re.  Dans  ce  Palais 
Uy  a  encore  neuf  autres  beauî.  jpp^irieiiieus.  dans  chacun  des. 
queb  demeurent  cinq  i  fîx  cens  JanilTalres  qui  font  magnifique, 
ment  fetvis  par  des  cfclavcs.  11  y  3  61  Bains ,  dont  quelques, 
n»  ont  de  b«Mat  a|ip«ncincnt  avec  des  pavez  de  marlwe.  Les 
Motqoéei.an  «ombre  de  107,  font  pour  la  plupart  du  ttté  de  ta 
Bier.  La  ville  d'Alger  a  quatre  potiet  prtneipaiei.  Vit  i  vis  de 
celle  qui  regarde  k  feptentrion,  eft  epOttaimeMIe,  laquelle 
«dMiotemiK  Jointe  i  la  tifie-teiM  fâr  an  lloto  »  ^  md  in 


port  plus  (ItT ,  &  plus  grand  qu'il  n'étoit  anparanir.t.  Dans  ç» 
port  il  y  )  des  char.tiorit  pour  lu  conitrudion  des  gjlétm  ,  ^  il  )r 
peut  tenir  une  grande  quantité  de  vaillèaux  qui  font  à  l'abri  de 
tous  les  venu ,  hormis  de  celui  de  nord-etl.  Ce  port  e:l  défen- 
du p.ir  deux  Korts ,  bien  garnis  de  canon.  Outre  cela ,  il  y  a 
plulicurs  KortciclFei  aux  environs  de  la  ville, avec  de  bonnes  gir- 
uifuns  A  quantité  d'atiillctie;  entre  autres, le  Fon  oeliurcbe,  i 
m  qean  de  Heui  du  chltean.  il  ell  défendu  par  qu.itre  bauions 
couverts  de  canoni  de  bionae;  ft  il  a  une  place  d  armes  capable 
de  tenir  mille  bonimcs.  Cetl  one  diofe  aflêz  (inguliére  i  rcmar- 
qmr,  que  dans  luute  la  ville  d'Alger  II  n'y  a  point  d  auberges, 
de  forte  que  les  Turcs  ftMaturei  étrangers  font  ot.lif  tz  de  lo* 
ger  chez  des  gens  de  leur  connoiiCince.  Les  Chr  tans  Injent 
chez  les  Juifs,  qui  ont  toujours  onc'  ^ues  diambrej  vuides.  Le» 
eftlavcs  Chrétiens  tiennent  judi  i;a.inii;i.-  de  girgottes  de  caba- 
ret? i  hiire  ,  &  cela  rapporte  «  leurs  mattres  un  Rrand  prolit 
A  i^LT  a-.o:îautrcfoisde  grands  fauxbourgs,  mais  dans  le.Wiitcle, 
011  ici  itJuilit  en  cendjes  dans  U  crainte  d'un  Siège  dt-  In  pnrî  !<e! 
Kfpagnols.  Du  côté  de  la  ter.  f  ,  In  ville  elî  envi-f  iiiiec-  dt-  ro- 
chers, au  pié  desqucU  fout  de  valtes  plaines  fertiles  cii  bic  ù.  en 
pltoniies.  Lm  JndiW  qni  Sook,  1  ce  que  i  on  dit ,  au  nombre 
de diLhide mille, nmrMfltdn  vin, dci  greitadcs,  &  «J«  tovict 
fortes  de  fruits ,  &  ilnVesepieMpie  point  «4  l'on  ne  nonve  uné 
fontn!i>e.  Cette  vllfe  eft  aiijourdlwi-li  pliiS  riche  de  toute  l'Ai, 
frique  ,  lu  Douannc  npporte  auUnt  de  levesB  que  tout  le 
Royaume.  On  y  compte  environ  cent  ittilte  Habitans,  6voif 
douze  mille  Ibldats  ,  qui  font  presque  toii«  Chretiins  rcnégits, 

Quarante  mille  cfclaves  de  tous  les  tn.ln  iîs  ^i^;  ll-AU-opc,  o;itre 
et  Maures  ,  des  Turcs  &  des  Juifs.  Alger  a  été  foumi^e  aux 
Rois  de  Mauritanie,  putF  aux  Romains,  aux  Arabes  ,  &  i  d'au, 
très  Princes.  J>ans  le  XVl  fiécle  BaiberoulTe  la  put  ù  la  l.iifla  i 
fon  fils  Al'an.  Mais  aujourd'hui  c'cl)  proprement  une  RCpabli- 
que  fous  la  {Hotc^lioa  du  Turc  ,  qui  y  envoyé  quelquefois  des 
Bâchas.  La  ville  ett  une  iMliiiae  letralM  de  Coruiic*  *  d'fic» 
neois  de  2Mer.  Os  ont  de  tem  en  tenti  été  chltiez  de  leur  in. 
lôlence  pv  les  Européens.  L'Rmperiur  Cbatles-^itt  en  1540 
rélbhitun  jour  de  rendre  vifitc  i  ce^  Con'aires,  &  paffi  en  Afrt. 
que  avec  vint  riiirf  niille  hommes  de  pic  dt  quinze  clmu  chevaux, 

viii:  j'i  I        d{J:i..  ire  dtvant  Algir,  i*t  déhanjua  fon  Armée: 

mais  deux  jouts  après  II  s'éleva  une  li  terrible  (ciiii>éic  ,  qu'il  y 
périt  une  p.ittie  de  fcs  troupes  avec  environ  140  vailVeaux  de  fa 
Flotte,  &  qu'il  fjt  contraint  de  rcpilTcr  en  Efpagiw  avec  ce  qu'il 
put  l'aiiver  de  fon  Année.  Kn  1655,  Ulake  Amiral  Anglais  vint 
devant  Algt;;,  y  prit  qiwntiîé  Je  valiltuux ,  oii  il  donna  la  liber- 
té i  im  grand  nonbra  d'cfclnvcs ,  ék  II  mit  le  feu  aux  autres. 
Thomas  Allen,  en  tM8,  les  oontnlgnii  i  filte  la  paix  ,  lequel, 
le  cependant  ils  rompirent  l'année  fuivante.  En  id70,  l'Amial 
Gent,  aidé  des  Anglois,  d:^'tTuint  fix  de  leurs  meilleurs  VOTeaun 
En  i65ï  ,  l'Auiiral  du  Quèije  bombarda  pcnd.^nt  tout  io 
mois  d'Août, &  recotnnicti<,a  Ij  même  chofe  l'année  d'apré<  avec 
encore  plus  de  violence;  ce  qui  obligea  Baba  th  Un  lui  ren- 
dre les  cCclaves  l"ran^<i:^.  M.ii^  le  ptupîc,  malconîcnt  l'c  cela, 
mallicra  Hain  Haltsn  ,  &  mit  en  la  jrfacc  l'Annrai  Mcizomotto 
q  li  l'c  Jéfeii  ir  :  I  11  ii  iUcnicDt  contre  les  Kr.iiiyots.  En  lOSH, 
la  Flotte  i'rjiiv*>'it  lous  le  Maréch.d  d'Ktrées  jLita  dans  Alfier 
I04ÎO  bombes,  qui  dttruilircnt  i  ptu  près  les  ileux  tiirf.  de  la 
Ville  ,  ék  tirKi  viiifcaux  qui  iHoienl  dans  le  pon  Li-Utlfu»  les 
Alg<éricDt  ffllreiit  dans  on  mortier  le  Confiil  f len^ois ,  &  le  î- 
rent  voler  vers  laFlotie  Fkançoife.  Meazomorto  ajoAta  mtow 
i  ce  traitement  ,que  s'il  tcnoit  le  Roi  de  France  ,  il  lui  en  fcroit 
tout  autant.  M.ils  l'année  fuivame  la  France  fit  la  paix  avec  les 
Algériens,  pour  fe  fervir  d'eux  contre  les  Anriois  i  les  Mollan. 
dots.  *  Matniol  ,  it  l'Aff^ijvt.  Sani'on  ,  Dtjirtpticn  if.-iji.ip^t. 
Mercator.  l'au -{ove.  Dappcr,  jf/rifu.  Daniei,  Uifi.  de  BtrHne. 
D'Herbeloc ,  miiatl^pit  OneanUt,  Le  Oendre ,  ffî,  di  laali 
i//'.  I>ithi,»r  dt  Gèn:s  £r  .-It^cr. 

*  ALGER,  le  Royaume  d'ALGER,  dent  l.i  vult- (i'.^îger 
eft  la  capitale,  ell  un  des  Eut»  de  la  Barbarie  en  A"'iîque.  Jl 
c:^  baigné  par  ta  Mer  Méditcmnée  u  non!  i  lo  mont  Atlas  le  tk- 
pare  au  mUi  du  Bilednlgéiid  ;  il  a  au  courbant  te  Royaume  ds 
l'cz;  &  au  levant  celui  de  Tunis.  Ce  Rovaume  peut  avoir  deux 
cens  quarante  lieues  d'étendue  le  long  de  la  càtc,  mais  i!  n'a  pas 
•au  deli  de  loixante  ou  de  foixante  é<  dix  lieues  dans  les  terres. 
Le  p.-iîs  en  e;l  fort  moutagneux,  mais  il  ne  lailTe  pas  d'être  ailes 
fertile  en  blé,  en  fruits  &  en  pJturages.  L'air  y  efl  fort  tempé- 
ré ;  on  n'y  fcnt  presque  aucun  froid  en  hiver,  &  les  chaleurs  n'y 
font  p»<  cïci^fflîvei  fil  étl  il  y  a  un  alTcz  grand  nombre  de  ri- 
viéres  T  li  '  Oaic  t  to  in-i  du  fud  au  nord,  .lyant  leurs  fources  au 
Mont  Aii.ts  ,  à.  k^îj.  caiiioudiures  dans  la  Mer  Méditerranée. 
l.es  plus  confidcrables  font ,  celle  qui  porte  le  nom  de  Grni 
FUuxx,  le  TMurj,  le  Seps,  la  Mim,  le  Mirm  &  la  Sef^y/i.  Ce 
Royaume  eft  dIvUi!  eadnô  oomiécs  «tetioiira  en  cet  ordre 
ducouAiM  n  lenM,  TMienilB  oaTiéméoen,  Tenez,  Alger 
an  Getaln.  Bogie  ik-Conflamine.  Le  Rovaume  d  Alger  eft  fous 
laproKéllon  du  Orand-Seigneor,  &  It  jr  uent  un  Bâcha  qui  n'y 
a  auoin  pouvoir,  non  pas  même  d'entrer  dan?  'e  CjnTfil  s'il  n'y 
eft  appellé.  J>c  Goavetnenient  en  eft  répubi  es  n  ,  ■S:  i  propre- 
ment parler,  militaire •  ro.tte  "'îicronté rén.fv  d-r»  le  C  i  .."!"■ 
tat,  qui  eft  coinpri'-  ilOdi^irr^  de-  jjnidiii;;;,  c\  d  :'.  pour  i'i.-'i- 
dcnt  l'Asi  «?cç  l^niiiiiires.  Lc  Royaume  d'Alger  renferme  l'an- 
cienne Nil  t,  &  ia Maittiiaaie CéGuienne atecli SftIicBiô.  f 

Maty,  D;H>  tirOfr. 
ALGERL  fiiesALOUER. 

ALGERUS.  ftétre,  illuftrc  par  fon  lavoir  &  par  f;i  piécé^ 
flodflbit  au  CBiMieBcement  da  XII  fiéde.  II  étoit  de  Lii^, 
«îik  il  fit  fo  études  avec  liieeèf ,  Aroti  0  paib  me  partie  de  Ik 

vie,  en  qualité  de  Diane  do  l'Eglife  de  laïnt  Batthélemi,  puis 
de  Chanoine  de  faint  L.amberl.  Il  y  refta  pris  de  vint  années , 
«  lit  fit  lUli^iMa  de  Cli«Bi  apNt  It  Mit  «teffédéâc  £v«^^«^ 
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publia  un  Om-rasc.  in  &fro"f«*  *<  «T»  Ëf  A  >»g  A  Nofu- 
&.™.r  .ja  on  a  loûjo  J«  elU.nc^  No;»  voyons  encore  le  jui?.-- 
mcm  avànUox  que  P."r«  fc  IW«Wc  en  fait  aa  commence- 
ment du  I  ralti  qu  il  comi'ofa  lui-même  fui  te  fujct.  Car  il  pri- 
ère rOjvf'Kc  d'Algirus  i  ceux  de  Unfrtnc  &  de  Ouittnond , 
qui  ctoiem  toiu  deux  de  fon  Ordre;  &  «prés  avoir  dit  que  le 
premier  avoit  bien  écrit,  &  le  fécond  encore  micui;  il  aïoùic 

3ue  le  dernier  le»  »  farpallèi .  <&  qu'il  avoit  raii'onné  avec  plus 
e  force,  «.wiwt,  dit-Il,  fimiiSnK.  ferfah^me  Jifimit.  Cepen- 
dant, quoique  fon  Traité  foU  bcaucoap  plus  ample  que  ceux  de 
Lantraiic  4  de  Guitmond,  4  qu'il  cite  un  plus  grand  nombre  de 
padigcs  des  Pcte»,  il  ne  ralfonnc  pas  fi  jullc  ,  &  il  n'ictit  pj$  fi 
bien  que  Lan  franc    Krasme  ,  dan»  une  de  fes  Lettres ,  deciare 

2u'il  n  a  jainai»  doati  de  la  vérité  du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfus- 
Ihrifl  dans  l'EuchariiUc  ;  mais  que  cependant  la  leciuic  de  ce  li- 
vre d'Algétus,  également  pieux  &  do^ïe,  l  avoit  fortifié  dans  cet- 
te créance.  Les  Tl>éologicn8  Catholiques  qui  font  venus  depuis, 
entre  autres  le  Cardinal  du  Perron,  n'ont  pas  moins  cllimé 
cet  Auteur.  Jean  Viimmer ,  Prieur  des  Chanoine*  Rii^uliers  de 
Louviin,  y  fit  imprimer  en  1561 ,  en  un  volume  in  «tf4w,  ce 
Triiti  d'Ateérus ,  avec  les  autres  Eaiu  fur  la  mime  matière.  Ce 
Traité  t(i  divifé  en  trois  livres  ;  Erasme  l'avoit  déjà  fait  imprl- 
mer  i  Anvers  :  on  l'a  depuis  mis  dans  la  Bil>lIothéquc  des  Péris. 
On  y  reprend  deux  choies;  la  première,  de  ce  quil  fouticntque 
les  efpèccs  facramcnialci  ne  fc  peuvent  corrompre;  4  la  fccun- 
de,  de  ce  qu'il  a  cru  qac  le  pain  azyme  ou  fans  leviin.pour  U 
Melle  ,  étoit  de  Droit  divin.  Outre  cet  Ouvrage,  Algéius  en 
compofa  un  autre  Jt  1*  Grâce  8f  A  Lihc-Àrturt ,  &  un  A  Mijt- 
n:«Té4  gf  JnAnê,  qui  n  a  été  imprimé  qu'en  1717,  dans  le  cin- 
qutcme  tome  du  nous-eauThréfor  d'Anecdotes  de  DomMatténc. 
Son  deilèin  ert  d'y  cxpoi'alcitcmpéramcns  néceiGu/c»  dans  l  ob- 
fervation  de»  Canons,  foit  i  l'égard  dts  Pécheurs  qu'il  faut  fim- 
plement  ou  corriger  ou  fuppotter  ,  foit  i  l'égard  de  ceux  dont 
l'Eglife  nous  interdit  le  commerce.  A  l'égard  de  ceus-ci  il  prend 
au  feas  licéral  le  texte  de  S.  Jc.in,  qui  exclut  jusqu'aux  civilicez 
commune!  ;  &  il  fouticrit  qu'on  ne  peut  s'en  écarter  qu'en  un 
tris  petit  nombre  de  cas  privilégiez.  Il  mourut  l'an  1131,  &  li 
cil  a|>j>i:lti:  par  celui  qui  ,  comme  nous  l'avons  remarqué, 
publia  fon  Traité  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur  en  i%6%.  * 
Pierre  de  Clugni ,  /.  a.  <iAi.  Unric.  &  Mirât,  fut  itmp.  Trithé- 
me ,  ra  CâUl.  inr».  Err/.  /.  a.  r.  s>o.  ie  ^if-  llUfir.  BtnU.  E- 
rasmc,  h  Efuft.  èf  Tref-  âi  Alger.  Jean  Vlimmcr,  in  Pi*J.  aj 
jilgcr.  Bcllaniiin,  Se  Smpt.  Eut.  Valére  Knàté ,  BtMmb.  lUIgitâ , 
tvmt  6.  BMiotb.  Jes  P&ti.  Morel  ,  («l.  371.  ifc.  M  Du  Pin,  &- 
Hi<âh.  iri  yht.  UcUf  é*  XI  fititt. 

ALOËH.US  (Pompomus),  natif  de  Noie  en  Italie,  wvoit 
dans  le  XVI  fiéclc.  Ktudiant  1  Pavie,  il  quitta  l'Eglife  Romaine 
pour  embnircr  la  nouvelle  doâtine  des  ProtelUns,  qu'il  enfeigna 
en  particulier  ;  nais  ayant  été  découvert,  il  fut  mené  au  Gouvcr- 
nettr  de  U  ville,  qui  le  lit  conduire  à  V'enife.  De  là  on  l'envoya 
i  Rome,  oii  le  Pape  Paul  IV.  le  fit  condamner  comme  lléréii- 
quc  i  être  btùx  vif.  Algérus  ibulTrit  ce  fupplice  tn  «555  ,  i 
je  de  n  ans.    *  'l'heodor.  Beza ,     Jfw».  IlUfir. 

AL  G  EZ  IRE,  ville  d'Efpagoe  fur  le  Détroit  de  Gibralur, 
•Tcc  port  de  mer,  a  été  autrefois  très  conOdér.ible;  mais  aiijour- 
d^hui  elle  cntléiement  ruinée.  Ambrofius  Morales,  Amonius 
Augulliiius,  Nonius ,  &  d'autres,  ne  doutent  point  qu'AIgézire 
ne  foit  l'andennc  C«ritr<,  Câribti*  ,  ou  Citftifj  ,  dont  U  cil  lî 
fouvent  fait  mention  dans  les  anciens  Auteurs.   En  elTet,  q>ioi- 

Î\iC  Goropiiu,  Bécan,  Maiiana,  &  d'autres  ayent  cru  que  c'étolt 
'«riffe ,  À  que  Charles  Clufius  &  Jofcph  Moletius  r.iyeiit  ptifc 
pour  Carthagèoe  ,  la  defcripaon  que  Tite-Live  fait  de  Câricit, 
•'accorde  fi  bien  avec  Algézire  ,  qu'il  y  auroit  de  l'opiniiîrcté  i 
vouloir  fouienir  le  contraire,  feft  cette  Carteia  ou  fe  tenoic 
Arganthonius  Roi  du  pais  dont  parle  Silius  liallcus,  /.  3. 

ylffâMhmmu  *mât  C<rl«j  neptlu: 
Ktx  pntvm  fnt  humtm  diliJjimMS  âvi. 
Ter  ému  éaia  («kh/u  Miitr  âmm, 

Ovide  fait  aufli  mention  de  U  mime  ville,  L  10.  Meum. 

Xm^m  fâctf  JijmpUt  CtTtbéU  toientihu  ârvâ. 

Il  faut  pourtant  f«  fouvenlr  que  Carteia  d'Efpagne  eO.  dilTérente 
d'une  autK-  ville  de  ce  nom  qui  étoit  dans  l'ide  de  Zia ,  &  dont 
le  mime  Ovide  a  auQt  parlé ,  /.  7.  Mettm. 

Trmpt  Ëf  «rifM  Cârttxiâ  mnts  C**. 

Après  la  bataille  que  Jules-Célir  gagna  1  Munda  fur  les  fils  Je 
Pompée,  l'alné  qui  avoit  fa  Flotte  à  Carteia, s'y  retira,  &  le  jeu- 
ne fe  retira  à  Cordoue.    Cette  dernière  ville  fiit  H  maltraitée, 

?|uc  les  llabiiaus  de  l'autre  .ippréhcndant  le  même  malheur ,  fe 
aifircnl  do  1.»  perfonnc  de  Pompée,  pour  le  préfenter  i  Céfar. 
Ses  amis  firent  leurs  efforts  pour  le  délivrer:  de  forte  qu'il  f'y 
fit  un  fanglant  co:nbat,  i  !■  faveur  duquel  il  fe  Ùuva  dans  fes 
vailTca.ix,  quoique  blelîé  i  l'épaule  &  i  la  jambe.  Dans  la  fuite 
destems,  les  Maures  éum  devenus  maîtres  dê^cette  ville ,  lui 
doiinéri-nt  apparemment  le  nom  d'^/5r:tr(.  Ils  U  g  irdérent  long- 
tcms,  &  U  forliliérint,  parce  qu'elle  leur  étoit  commode  pour 
lejevoir  le»  fecouri  qu'on  leur  envoyoit  d'Afrique.  Après  la  cé- 
Icbie  bataille  qu'Aïonfc  XI.  Rol  de  Caftillc,  ligué  avec  le»  au. 
ne»  R.iii  J'iifjijïae  ,  gagiu  contre  les  Infidèles  i  TarifFe  .  il  n'- 
foliit  d  emporter  Al^éfire.  qui  leur  étoit  (ï  Importante.  11  l'illic- 
Rta  en  i  J44 .  4  U  prit  le  S3  de  Mirs.  •  Pline ,  /.  7.  c.  +8.  ît 
l  9-  I-  3U.  TitcLive  ,  /.  315. 43.  Bf..  liirtiu*.  Matiana.  VaûBu». 
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Rodèric  de  Tolède.  AmbtoOus  Moralèi,  Loiilt  Nonius  ,  JTifp.  t. 
II.  tf:. 

ALGKZUR.    r»K.-  ALIECLR- 

ALGHER,  ville.    Cicritri  A LO UER. 

ALGIAl'TU  ou  OLGIAPTU,  &  OLGIAITU,  feloa 
l'Auteur  de  Mjgitiu  al  KufJ».  lah,  qui  lui  dédia  fon  Ouvrage,  é- 
tuic  fils  d'y/rjon,  &  fuccéda  i  fon  fii^re  Câ.\M  dans  I  Empire  de» 
Mogols,  l'an  de  l'Hégire  703.  &  de  JéfuN  Ciritl  1303.  Il  le  tit 
Malionièlan,  &  prit  te  nom  de  GâtâibetlâDt  Mthâmmtd,  avec  le 
furnom  Perfan  de  KbaJiianU ,  qui  n,;ni.iv  Jtrjiteut  Je  DieiL  11 
vint  de  la  Province  de  Chotafan  1  Ari.igtan  ,  où  il  fc  fit  couron- 
ner Empereur.  &  donna  la  cii.vge  d'Emir  al  Omara,  qui  cil  cel- 
le de  Général  des  Armées,  à  Cotluc  Schali,  Si  celle  de  Grind- 
Vifir  fut  donnée  conjointement  à  RafcbiJcJdin  &  i  Saidcddin. 
Mais  CL-Iui'Ci  étant  dc  ciiu  l'.ifpcà  de  quelque  malvcrfatiun ,  fut 
puni  de  mort,  &  fa  chari;e  donnée  il  AlifJlub,  qui  l'cxcicade 
bonne  intelligence  avec  Biafdiid.  L'an  7^4  de  l'Hégire,  a  de 
léfus-Chrill  t3o4,  Algiapiu  bilil  U  ville  de  Solunic,  êt  en  fit 
le  Siège  de  fort  Empire.  Pendant  qu'ij  y  fiifoit  foa  fèjoor,  plu- 
fleurs  Seigneurs  de  Syrie  &  d'Exypie  vinicoi  implorer  fon  fecourt 
contre  les  violences  de  Maick  aINalicr,  fils  de  Kelaoun  Roi  d'iv- 
gypie.  Ce  Prince ,  qui  delîroit  asdeinmcnt  de  recouvrer  U  Sy- 
rie, que  fes  ancêtres  avoteni  polledèe,  leva  une  grande  Armée, 
palCi  l'Euphrate  l'an  71a,  &  vint  camper  i  Rababal  proche  de 
b.iinas.  Il  fe  palTa  plulicurs  efcarmouchcj  entre  l'Année  des  Mo- 
gols  &  celle  des  Syriens;  mais  on  n'en  vint  poii-.t  jutqu'i  une  ba- 
taille :  car  le  Viflr  Rafcbid  fut  fi  bien  manier  toutes  chofcs  dar:» 
une  négociation  qu'il  mit  fur  le  tapis  ,  que  la  paix  fut  conclue 
entre  tes  deux  nariis ,  &.  Algiaptu  ntouina  dans  fa  ville  de  Sol- 
Unie.  U  n'y  fui  pas  pHii6c  arrivé  ,  qu'il  reçue  la  nouvelle  que 
Kepck  Khon,  &  BilTur  O^Ian  ,  Piiaccs  du  Turqucllan  ,  avoicnt 
pallc  le  fleuve  Aiiiou  ,  pour  envahir  la  Province  de  Chorafaa. 
Ces  Turcs  avuient  déjà  défait  les  principaux  Commandai»  de 
cette  Province,  nommer  M'W  &  /Y/i  Oiaf(t%i,  lorsque  ce 
Prince  marcha  contre  eux,  &  les  contraignit  de  repaflër  l'Ainou 
avec  une  cxuémi.  diai^encc.  Cette  irruption  des  Turcs  fit  mi'Al- 
giaptu  donna  le  gouvirntittcnt  de  Cliorafan  à  AhufaiJ  fon  fil»  aî- 
né, avec  des  iioujn;!  tuj;iiJcr:ibles  pour  défendre  cette  Provin- 
ce, &  le  lit  acco)iipa{-r,cr  par  l'Emir  Sounége,  qui  avoit  la  prin- 
cipjlc  direction  des  ;,iF.iire$.  Abufald  ne  fiit  pas  plutôt  arrivé 
dans  ibn  gouvctiieiucnc,  qu'il  punit  la  licbetè  d'Icflàoul  &  d'AlI 
Cûurchjji,  qui  avoient  fui  devant  les  Tara ,  &  faifant  rù-^net  par 
tout  la  juflice  avec  lui,  il  établit  dans  peu  de  tems  la  paix  &  te 
commerce  dans  cette  grande  Province.  Il  arriva  peu  de  tenu  a- 
piés,  que  liilVur  Ogian  ayjr.t  quitté  les  Intérêts  de  Kepek  Khao, 
(c  jetta  entre  les  bras  d'AbufaïJ.  Ce  cli.in;;emcnt  devoii  excitct 
une  grande  guerre  entre  des  vuillns;  mai^  la  mort  d'Algijptu,  qui 
arriva  l'an  71Ô  de  l'Hégire,  de  JéfosChrill  1316,  ciiaa  toute* 
ctiofct.  Ce  Prince  mourut  i  ïtgc  de  36  ans,,  aorès  en  avoir  ré- 
gné u  ,  &  remporta  avec  lui  la  glaire  d  avoir  fait  fleurir  la  julli- 
cc  dans  fes  Etits,  plus  ou'aucun  autre  de  la  famille  de  Geughis- 
klun.  Il  avoit  un  grand  zèle  pour  la  Religion  Mihométaoe  ;  Il 
en  honoroit  4  gtati;ioit  les  principaux  Chefs ,  &  particulièrement 
ceux  de  la  Secte  d'Ail ,  en  faveur  dc-nurls  11  lit  gnver  le  nom 
de»  douze  Imans  fur  la  monnoye.  Ralchideddln ,  Viitr  d'AIgi:*.p- 
tu,  étoit  fort  favont.  11  a  fait  un  j;rand  Recueil  d'Eruditions  Â- 
rabiqucs  intitulé,  Mâgm»u  âi  Râjslriiùâb.  On  le  trouve  dans  la 
BiblioUiéque  du  Roi  de  France,  N°.  1.  &  c'ell  un  des  plus  grands 
volumes  &  de»  mieux  condiiionncï  de  tous  le»  livres  Arabe».  • 
D'Herbciot,  Bitiittbriiue  Onrrjâlr. 

ALGIAR,  ZAARAM  ,  ZABRAM.  ville  d'Ane  Gcnée 
dans  l'Arabie  Heureufe  ,  dans  la  Principauté  de  la  Mecciue ,  ou 
la  Province  d'Hagiai ,  à  l'cmboAchurc  de  la  tiviOre  de  Laakic, 
dans  la  Mer  Rouge,  &  environ  i  vint  cioq  lieues  de  la  viile  de 
Mvidine  du  câtè  du  coucbauL    *  Maiy,  ÙiB.  G<«/r. 

A  LOI  DE,  petite  montagne  d'Italie  i  doune  milles  de  Rome 
fur  le  chemin  Appien.  Elle  etl  couveite  de  bois  ,  &  tout  la 
haut  il  y  a  un  lieu  que  l'on  appelle  Ki>t(â  itl  Pâpâ  ,  4  c'ctl  fana 
doute  le  vieux  AJgidc  dont  parle  Horace  diai  fOJt  ai  é»  prmia 
ftvri,  V. 

t 

•  M.  Dacier. 

•  ALGIONIUS,  ou  ALCYONIUS  (Pierre), fut  le  plua 
doflc  Vénitien  du  XV  Bède.  Il  nous  relie  de  lui  plufleur»  Let- 
tres écrites  dans  la  dcmièTC  politetTe  i  Laurent  de  Mcdicis.  Mai» 
on  l'accufe  d'avoir  fupprimé  un  des  p!us  cxcellcns  Ouvrages  de 
Cicéron ,  qui  avoit  pour  titre  Ùe  Gkiiâ ,  après  en  avoir  extrait 
les  meilleure»  pcnfécs,  dont  il  compofa  le  Livre,  intitulé  ,  D» 
ftrtUtr  itltTâuiâ  Exlfii  ftirimâ,  qu'il  envoya  au  Piovéditeor  Cor- 
naru.  Le  public  lui  cil  redevable  de  l'exaèiltudc  que  l'on  vole 
dans  les  imprefCon»  Aa  meilleori  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  qui 
ont  été  faites  par  Aide  Manucc;  car  il  a  été  toute  fa  vie  Cot- 
reftcur  de  cette  fameufe  Imprimerie  •  Varillas ,  Àauéetti  Je  Fit- 
rotf,  ou  Uifiehe  Seiraie  ie  lu  MâifiuJe  MeMcis. 

A  L  G I T  11  E ,  veuve  d'un  Seigneur  Anglois  de  race  Daaoife  , 
nommé  SilTert,  fut  confinée  dans  un  roonaflére,  &  ce  fut  i  cet- 
te rigueur  qu'elle  fut  redevable  d'une  plu»  grande  fortune.  Ed- 
mond, fils  aîné  du  Roi  foheltcd  II,  pallant  par  11  (jiielque  tcms 
après,  eut  la  curlofitè  de  voir  cette  Dame  qui  étoit  renommée 
pour  fa  beauté ,  &  en  devint  Q  énerdamcnt  amoureux,  qu'il  l'é- 
poufa  malgré  les  défcnfc»  du  Roi  fon  père.  •  M.  de  Rapin 
ITioyrjs,  Mil*.  S.lâ^lel.  ifnu  l.  /.  5.  p-  399- 

•  A I.  G  OET  (Uvinus).  II  faut  prononcer  ALGOUT.  Il  na- 
quit i  Gatid  en  I"landre,4  fut  en  fon  tems  un  célèbre  Mathématicien, 
comme  il  p.iroit  par  un  livre  de  fa  fa^n  imprimé  chez  Gérard  de 
Jode  i  Anvers,  avec  le  titre  de  Defirtpti»  lerrtnm ScftparitmtlM': 

•  Oeorg.  Maith.  Konig,  StUsttb.  Vttta  &  Hov*. 
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A  L.G.   A  L  H. 

ALGONKINS,  nation  fauvaec  de  rânMqne 
ie  autrefois  uct  r.ombnuCe ,  &  aujourd'hui  prcsqiM  anéantiei  On 

les  du  Ile  en  Algonkin)  fjpéHtun  &  Algoiikios  infifneun.  Lcc 
paiiiiccs  haLiito.cnc  k-i  i-uvuoot  du  L*c  fupéficur  ,  Ici  fecuncl} 
étoiciit  le  lung  du  S;i.;  jemy  A  à  Qjcbec.  Les  Oucioujki ,  S;iii 
lcLi/5 ,  Nipiliiogs  vlio  cnt  dci  pr:nJlicr$  ;  !«  ancres  n  ont  Tioinl 
d'j.itre  nom  cjut-  ll-U,:  j'jUgoDKins.  On  les  pbcc  .m  noi  !  dt-s  1- 
ro.]<i):.  jMj  (;rjudc  proqu'lllc  fofiniîc  p.it  II  rivit:c  de  S. 
l^wtut  ik  puf  cclk'  <ici  tioqaois.  Le  or  iangxie  uflflfes  ^temlut., 
&  l'on  po;uroit  par  Ton  ntoycn  faire  presque  te  lov  4m  tsut 
Continent.   *  KcUnm  tk  U  Mtvdk  Jtmm. 

ALOOT  I  de  ceim,itolftbalniKde  Snédf.foceMai 
AJo'.pl)c ,  lonctem  avan  te  nflHfinoe  àn  JtiÊimJCtm,  Son  ré- 
gne lut  lirez  iieuteux.  fnrTan  &i  lai  fnooédi.  *  Eric  de  Vo- 
miuute,  ie  Oitg.  Oaw.  &ixoa  le  GraawMifiai»  Ac. 

ALGOT  il.  liU  de  Ttréiu  lU.  tign»  ver»  l'am  59?  de  1éfd»- 
Chrilt,  jiuqu'en  606.  On  dit  qu'il  rendu  k,  RuiHdii  triL>ut.n/es,  • 
Eric  de  Poutiiraoic,  ^  Oogtn.  Cwit.  Amor.  Saxon  le  GrjjiHUii:- 

ALGOW  (T).  cfl  Latin  /f,';f.t  &  ancicnricmcnt  Wi- 

meagtvié,  ^ilcMMiniM ,  l'iovinv..'  ti'.'MIcmagne  dans  la  Sou^bc  ,  dunt 
elle  t'ait  une  partie  iuit  wiiiiicrabic.  Ses  bornci  font,  ^  iVpten- 
trion  le  Uanut>e  ;  au  levant  le  Lcck  ;  au  couct)ant  le  Hegoa  le 
\m  de  Conikncc;  il  au  midi  le  Comté  de  Tirol.  Jl  y  a  diiu 
«C  «dk-ttJ»  MmgifttdeSMBiu.  &  les  Comtez  de  Breïentz  Ac 
éS  lIlMldâirt»  fc»  roRndtnBvtque  d  Aug»bourg,  de  l'Àblié  de 
KenaMBi  des  CuMSlIe  Poaaes  ou  Fu^crs  de  Walbourg,  da 
BoD«liKk  de  MteMÎMlin  ,  avec  les  villes  d'Augst>oure,  de 
Kempten,  de  MemmtDfne,  d'ifoc»  deLigdtv,  BibcncftWan- 
Cen  :  uu  no  parle  poiflide  ce  pdi  dm»  h  plapin  de*  Cliîct  r^ 
ccntes.  "  B.itHiT.»F>d. 

ALG(J/.ALI  ABUD-ACHMAD,  Arabe,  a  écrit  un  li- 
vre eu  Âiïbr'  ,  intttiilé  MttMtmuéi ,  c'e(\  i  dire,  cdut  iju<  u.vt. 
C'ell  un  livre  de  1  iiiii'.ij  de  D;lu  ,  qji  Lit  écrit  contre  la  1  rinit^  , 
reconnue  par  la  Ciiirdiicat,  &  a  été  tradoit  en  ikbrcu  par  li. 
Moife  Beo-Jorué.  Ce  livre  n'eCt  que  nunufcrk  dan*  la  Jliblio- 
}b£que  Vaticane.  Algozali  a  encore  écrit  un  livre  de  la  i>rovi- 
àmee  Diviite:  m  TnU  de  I»  Ut;  un  auue  TMut  de  Miinle« 

on  Omtaet  ta  le»  «ptniom  des  Plii1orup>hM.  Tout  en  Tidp 
tcz  ne  font  que  manufcriti;  ce  dernier  a  iU  mdidc  «a  1307  > 
par  KjacAl^ulagh.  *  Bartolocci ,  StUittb.  MU».  Cutàmt^ 
Je  rU<jli>:rc  it  jàfcfb,  fMif  7.  rJiii^t  Je  Pmt  m  11.  I7IO  «  tm^ 
rée  if  eM^mtniet  put  M.  Du  Pin. 

ALGRAIN    Ci.w4t«  ALE'GRIN. 

A  L  Li  .V  S  1  L,  laot  Ëfp^gnol  ,  connu  depuii  quelques  .in- 
nées L-n  !  fjii-re,  pour  !Ï!;ir!lrt(;r  un  Serimt  Od  Kxtn-.ri.  Ce  aom 
C\l  VLiiu  des  AraLie<  ,  ;urr.u  iesqueU  il  li^nilic  uji  OJàcur  dt 
Jint ,  q>tt  exécute  lc<i  ordres  du  M-igittrit  ;  &  on  dit  cooiBuioé- 
ment  en  E^pagM,  qiie  l'm  •  mit  à  «  JkMme  dei  Algiufils  en 
ttOiitre  pour  le  ùm,  *  JMn.  /l^f^pM. 

ALGUE.CHET»  ^pukttam,  Atitibaum  ,  petit  pA  4'Ar 
fib)ue>  dans  les  déferu  fUriles  de  Barca ,  vers  les  conmit  de  l'E* 
npte  ftde  la  Nubie;  ccpenJanc  il  cil  aès  Tenilc  (t  bien  pourvu 
ercML  On  crc^t  me  ce  liru  eit  celui  que  les  Anciens nommoient 
04jb  HU^\u,  que  Zieg'.LT  ;il.icc  pourt4iit  i  Gad;::iez,  v;î!l-  5;  Ui- 
fcrr  d-i  Biled-il.;t.rid.    •  M.ay  ,  D.it.Grn'j. 

ALGUiCR  ou  Al.fjKRl  ,  ajtreiuis'  Orirx.  ville  de  l'illc 
de  Sasd.iifine  ,  ûir  I  I  c  Vx  occidentale,  avec  Evécbé  ûiifragant  de 
Sairirt.  11  y  a  lur  cette  cûte  une  pâcberic  de  corail ,  qui  th  la 
plus  etbmi5c  de  toutes  celtej  qui  Te  trouvent  dans  1^  Mer  .Médl- 
icfrauih».  Les  autres  p^crtes  font  far  les  c^en  de  la  mùiue 
Ue  de  Serdeigne  i  Bon  9t  proche  de  t'Ide  de  S.  Pi«re  ,  fur  les 
cAres  de  l'Ifle  de  Corfe,  de  Sicile.  d'Afrique,  de  Catalogne ,  & 
de  )  He  M.i;nrrj  is.  Ce  fcint-là  toiit  tel  lien  oh  l'im  "  ■ 
(lu  corail;  eu  U  iic  i'cn  tiouvc  polM  dm  l'Octel.  * 
fiauilnod.  XaveiDter,  yêj*a  éa  Mu. 

ALGVE&,  vUkd'AftiVK.  Kejae  ALGER. 

A  L  H. 

ALHACA  0.1  ALiiARAM,  Roi  des  Maures  en  ETpagnc, 
re^gns  ^6  ans,  di:t  inoii  &  IJ  iourit  mourut  l'an  de  jifus- 
Chrii)  821,  le  106  de  l'iiégirc.  Il  biib  vint- une  filles  &  dis> 
neuf  fils,  dont  l'^liié  AïoKaAHBlI.  fiit  ite  limedkiir.  *M» 
riaaa.  Kjt.  llfp. 

ALHACA,  Rui  deCordoue,  régna  16  ans,  &  mourut  l'an 
36Ô  de  l'H^itiie  ,  &  976  de  Jéfus-Clirill  Hr/n  Ton  fils  tgé  de 
dix  m* ,  lu!  f  i  'CL'd  j ,  fous  la  tutcle  de  Mahomet  AJmanfor  ,  qui 
avoii  tuutv.'  "  a..iunté.    *  Rudcric  de  Tolède,  Htft. 

ALHAMA,  ville  du  Royaume  de  Grenade  ,  vtr?  b  fourcc 
de  Rio.I''rio,  à  é|;a]c  dilUnce  de  Loxa  fur  le  Xenll ,  &  Je  l'acr. 
to  de  Torre»  far  la  MéJiCcrr;iaéc ,  &  i  fi'p'  lieuiN  lie  t.tcude, 
a  été  Li  .tie  ùliin  quclque*.un«  par  les  MiufL-i,  iv..n<-  d'aiitioi  ptc- 
tciiiiciu  qut.  >. 'cil  l'ancienne  /trtnn.  Cette  ville  eil  titube  lànii 
une  valliïc  cHroite ,  au  milieu  de  ntontagues  fort  baiiiet  &  euri- 
ncmeat  efcupiiei:  fon  terroir  e(l  fertile  en  (ouies  letdiorct  <\\À 
fetvem  wi  tebiiM  «us  délices  de  la  vie;  mais  ilen  ne  ie  rend 
fi  célébra  que  lèi  Aains»  ^ui  font  le*  plot  Iwauz  &  les  nlcuz  eo. 
(retenus  qii'on  voye  en  Lfiui^nc.  On  les  trouve  un  peu  au-def- 
foui  de  ta  vBJe  :  ce  font  plafieurt  fouru'S  qui  jettent  une  eau  <i 
ct.iirc  &  Il  pure  .  qu'un  verroit  une  obole  fur  te  gravier;  d'une 
chaleur  qui  vient  de  la  naure  feule,  &  (î  ntodcrée  qu'on  s'y  bai- 
gne avec  plailir.  Kllc  n'a  putnr  de  mauvais  goût  ,  &  on  la  boit 
fans  peine;  &  de  quelque  m  ihk^ic  <)  l'on  en  ufc ,  on  prétend  qu  el- 
le fortjtic  !«■»  nirfs  fo  i'cj:,  -.'c  ittt  a  la  guérifon  de  diverfes  mala- 
dies. On  |)r,nd  lcs  lî-.n-  au  printem»  &  en  automne  ,  pirt:i  ij. 
liibement  «u  mois  de  Mars  ii.  de  Septembre.    Un  peu  au-deliii* 

fttaiflcw  de»  Mdicl»  «l&Dyilbk»»  flUM  teiqMeb  te 


A  L  H.  A  L  L 


fe  nête  ~im  InS 


telMindlnnlt,  (araimt phdlcun 
eiccfflvenn»  IMdc  paflê  i  cM  de*  Bains 

eau,  &  l'enoatoe  i»m  la  Mer. 

ALHAMA  en  Aragon  .  eft  un  vilJaRc  fitui  fui  le  Xalon, 
trois  ou  quauc  Itcuct  »<i  de  fuî  de  Caljtaiud  i  l'oued  ,  &  de 
ce  Diocéfe.  Il  y  a  atJlî  i!e-  W  i.r.i,  li.  des  fcjux  miniiraks»  mai» 
moins  célèbre*  prefemciiieni ,  i|ii<.  celles  d  Alli.iinn  daii»  Royau- 
me de  Grenade.  *  Juui  Alv,:r.  de  CuliiiLr.ir ,  DtV.  ir  f  f ',  . 

*  ALHAMA,  ei>  \.Mni  Pbman^n,  petite  vUc  d'Audilouiia 
eirrr  c'orcoue  >:>;  K  s  cunl^ns  <fc  U  Utncbt,  fMvtoOB  ih  h  Moil* 
velle  Caitillc.    *  Coitnilnar,  DtHit.fBJp. 

ALH AMBRA,  eQ  te  noa  dii  ckiMM iiorrt.de  Gtenadee 
oik  l'on  |>eut  voir  Ici  aucicm  pal  js  dn  Maurti .  dani  kiqiicla  d> 
elatent  avec  grande  magnltïance  le  porphyre  ,  te  jafpe  &  le 
marbre.  1^  murailles,  les  plaltonds  ,  &  les  tables,  couvert* 
»t'or,  &  trace»  d Hiéroglyphes  Egyptiens,  &  de  caratlére»  Ara- 
bes, téaioignent  alfc^  la  i;raodeur  des  tn-tn'lVes  des  Maures.  Le» 
Chrétiens  ont  aii'o-.:rd  hiii  r;riiriJ  fmn  Je  CAnfervcr  ces  be.iux  mo« 
numcns,  de  rcp.)ici  tuut  ce  (]ue  le  (tiii>  y  i'cut  apporter  do 
dominî^e.  De  ce  c '.ateau  on  j  une  agrc-»l>lï  vue  fur  toute  !a 
Mlle  de  CirenaJe,  lui  Ici  t'cniics  caupa^uet  qui  reBUii>n:;er:t, 
fur  le  Parc,  &  uir  les  tiautcN  montagnes  d'alentour,  qui  t'ont 
couvertes  de  nei^e.  Il  y  a  jullî  une  pone  pur  laquede  ChicoRol 
des  Maures  fortai ,  luriiju  a  le  (euiiit  prifounicr  à  Ferdinand  Roi 
d'iLÛ>agne ,  &  qu'il  lui  remit  entre  les  mata*  la  ville  &  le  chlteaii. 
Ce  Prince  dca»uda  en  grâce  ({ue  pour  monnnent  de  ccitc  con. 
<|u6ie>  celle  porte  dcnwiwit  tuiijours  fermée.  Le  Roi  Kcrdi:iand 
y  confimiicv  «depida  ce  tcms-li ,  non  fculcnieni  cette  porte  n'a 
pas  été  ouverte,  mais  on  a  m£inc  biti  &  dxclli!  uo  groï  balUoa 
tout  contre.    *  Braon  ,  Tttair.  LVK 

ALHAMBRA,  village  d  IVpagne .  dans  la  Nouvelle  Callille, 
il  cil  dans  le  quartier  nommé  Cumft  Moxiitt ,  ta  pié  de*  monta- 
;iics ,  prés  de  la  riviéte  de  lioidcn.  Oo  aoit  «wcc'eil^eo 
■eu     .toit  la  ville  qii'fla  flonMOit  ■otiifaîi  FngifaH  i^mmt» 

ii'if,    •  lïaodnnd. 

AMIA.MMA.  r  ELHAMINA  ou  ELUAMMA. 
A  L  H  A  N  G  li  ,  ville  de  rEtliaiJiadoure  Efpnfinolc  ,  à  cinq 
lieues  de  Péria  à  l'onteK,  i  note  4e  Méiida  i  i'occidoïKf  ft  * 
Qx  ou  lept  de  Oferei  au  ft  l'une  de«  plus  cwwdénlilc» 
Commandeiies  de  POrdre  de  faint  Jaques-  Elle  ell  bitie  dans  un 
tleo  fort  élevé;  ft  au  deiTus  on  volt  un  chileau  bUi  fur  un  A<>c, 
que  les  gens  du  pals  croyert  impren  ibk-.  Le  frnnd  t;r/nrirr  d'in- 
fctiption»  qu'on  a  trouvées  les  n;  r;es  d     .iiicie;;s  é  'iiiccs, 

f.i'tt  croire  que  ce  font  les  RiniKun^  -i  n  ont  biti  ce  chauau.  • 
Juan  Alvarès  de  Colmenar,  ZVft.vj  n'i-  /  l-:;<*pu. 
A  LH  AR  à  M  ,  Roi  Hfî  Maures.  I'ck-:  ALHACA. 
ALII  A  !U  1  .S  ,  t:l-.  de  Afx.iv.v. ,  cil  le  prtii.ier  parmi_  "ics  A- 
rabcsqii-:  trouva  .e  moyen  >ie  l'aire  la  ch^lfc  ave»;  un  oifcau  de 
pro/e  qi:c  l'o?!  appelle  le  SJtrt:  ce  nom  Satre  vient  de  l'Arib* 
S*fc«r-,  qui  lîânitic  ««1;  wicr»,  avoir  l'œil  perçant,  AU 


lui  liinmc  «Kti:  w*cr»,  avoir  1  ■  ■  . 
GgniOe  d  ordinaue  une  cfpèee  d'dpmiers  ou  faucons ,  dont 
la  manière  di  diafli»'  finpelb  «aile  de  tous  les  antree 
oifeaux  de  proye,  félon  Atlufuinius;  car  deux  Sacres  fe  jcttane 
fur  les  yeux  d'ane  chèvre  fauvagc,  ou  la  battant  des  ailes  ,  ne 
ii-iitrenî  twint  <M'clle  ne  Ml  tori>'>.'e  i  nt:e  lc<  mains  des  dialTcu 


ne  la 

irjîtrenî  point  qu'elle  ne  lolt  torir  >.  e  i  nt:e  ic«  niains  ue»  aiaircurii, 
l,f  inêitie  Auteur  s'étonne.  Lnir.nK  iu  -n  (i  puit  oifcau  ofe  venir 
fônilrc  fur  li  ."nie.    •  nr.drrt.  H'n.v.;-,  J-.rl.  r'-'l  I  "-  f-  19- 

ALHA/.KN  ou  Al^lIA/D.N  ,  l'.uârt  Arj'je  .  ijui  \  ivoiS 
dan?  le  XI  lîcck- ,  nouk  a  Urié  divers  Ouvrage*  d  Opiitjat,  & 
cikI  ue5  a  l'rédOr^c  Hi  r.en  a  fait  de  favans  Commentaires 
fur  li.-  preiiiItT.    *  BUiïtAiîui  ,  Cbtm.  Mutb.  s.  XI.  Vodius,  M 

ALHAZ.KNUS,  Auteur.    Vtjez  AL ACEnU& 
ALHAZON.  Foifz  ALHAZEN.  , 
«  AL-HI1.ET.  Defert  de  l'Arable  Fétiée,eiitie  EBi,  te 
HontdeStaiiL  'Batdnnd. 

ALI. 

ALI.  Roi  de  Cordouc ,  fut  tué  par  Aliatanis ,  qui  par  cette 
aftioaslHtila  blinde  mil  le»  Anbei.  'Mannol.ia. 

*"  Â'lI,  furnommé  JgU  JHUh  li  G^d ,  c'eft  i  dire ,  fe  lia»  A 
Ditu  tMiis««»'.  fil"  d'<<*««-TM//g  ,  coufm  &  gendre  do 

Mahomet ,  dont  îl  avoit  époufé  la  lille  alnéc  appellcc  F<(i>ii(. 
Lorsque  Mahomet  fut  fur  le  point  de  mourir  ,  l  an  631  ■  il  nom- 
ma pour  fucctllcur  fon  gendre A;i.  déclarant  q-.te  c'était  un  S.ît!ît, 
&  qu'il  étoit  de  la  race  des  Ptouhéttsi  ni«i=  A-.  f  1:  lui  :t;  >:c  ce 
droit  par  Abubéquer.  foutcnu  du  crédiî  d  (Jm.ir  Cx  d'e)i;;imn  qui 
favoriféreni  Abubéquet,  parce  (i-il  Lti.it  vieux,  &  ij  i  1,  l^nr  cé- 
dcroit  bien-tôt  h  place,  au  Ulu  i;u'A1i  .011  encore  jeune.  AU, 
ayant  donc  v.tinuije;.t  tur.c  de  k  t.'rc  élire  Calife  ,  rcUn 
d^ns  l'Arabie  ,  v*c  r,t  un  RcvUtU  de  la  docttilic  de  CC  faux  Prophè- 
te ,  qu  noiHLi.i  fJ  Loi  Inmiê,  ou  Bwùfitêk  %  pccmeuant  beau- 
coup de  ciw.cs  qu  Abubéquer,  Oaiar  ft  Ochman.  fe«  cnneaii», 
condimnoicnt  dan»  tee  antres  Recueil*  Milla  ayoïen:  fan*.  Ce- 
lui d'AU  fut  cnUii*  commenté  par  Haoïbdi.  dou  il  fut  rjommd 
HtmbtlnWiAarmilLmith.  Parla  douceur  de  cette  Loi,  U 
attira  quantité  d'Arabes,  &  amaltint  toujours  de  nouvcl.es  for. 
ces  it  lit  une  guerre  continuelle  auxCilitVs  o\i  rucceiTetirs  de  .Ma- 
homet, prenant  auiïï  le  titre  de  Caldc.  l.oi.n^  Oii  nun  ,  trou 
fiémc  Calife,  fut  mort,  Ali  tacha  de  monter  u.i  le  ihruijt ,  « 
fut  en  elTct  ^;éd.irc  C-dde  par  les  Egyptiens,  oui  avoient  trempe 
dans  PalMnat  d  Oih.iu:^  :  ce  qtii  lut  confirmé  par  les  Mecquo* 
&  par  le*  Médinois.  Il  v.iinquit  Malianiet  fils  d  Otlimani  mai* 
avant  voulu  char  (-et  les  Gouverneurs  éwblu  par  fon  pre«cc|i 
feur,  il  vit  loiuier  un  parti  contre  lui,  oU  Ton  fitcntici  la  ycuvo 
de  Mahomet.  Ali  le  diffipa  ,  &  remporu  une  grande  vie.oue 
ffèsdnJtefitacB  Anbtea  fut  l'Amée  de  fts  amais,  c«Hui> 
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te  par  Thaleb  &  Zobair:  il  y  pnt  même  Aifchab.  m 
phétc ,  ou  il  renvoya  avec  honneur  i  la  Mecque. 
Mojvie  lui  furcitok  de  nouvf'fe^  -T^iret  en  Syrie  , 


ÏCUVC  du  PtO- 

Cepemi.nit 
dont  il  ixoil 

Gouverncir.  Ali  y  conduin-  v.nr  A: :.k=« ;  &  a'ptés  «luelciues  pro- 
erc.  qu  il  tic  cintre  (fin  ennemi,  il  t>uuvoit  fe  ÛMct  de  rempor- 
ter une  victoire  coiiipicite  ,  lorsque  Moavle ,  de  concert  avec 
Ama,  OpiUinc  de  l  Armic  d  AIi,  l'cngigeii  par  de»  motife  de 
BdiilM  mouiiec  dan*  l'Akaran,  *  rtmettie  la  dc'cifion  de  leur» 
ANiSKDtt  entre  r«  maliu  4'Aib(crcs  dont  on  cooviendroit.  11 
Mut  qu'Ali  Mit,  quohni'i  Kgtet,  i  l'autoiiCL'  de  l'Aicoran,  de 
peur  de  voir  fon  Armic  fefoulever  contre  lui.  Le  traître  Am- 
lU,  qui  l'iHoii  f»it  nommct  Arbitre  avec  Abou-MouiTa  ,  le  fit  o- 
pîncr  i  h  diipolîtioii  J  AIi ,  pour  mettre  Moavie  en  fa  place.  A- 
li  ne  perdit  point  courage  ,  il  d^fit  même  &  tailla  en  |ii<ice4  une 
Arint'c  de  rebelles  coinmat>d?r  jur  AbJ.illji  h  iJtn-Vaheb.  Ses 
Lieutenant  temportirent  encore  tjueiiiuc*  iy.in;.ii;ci  fur  iCM  de 
Moavie;  mat«  l'an  40  de  l'Hégire.  &  de  Jéfua-Chrift Mo  ,  l|Kit 
«voir  régné  quatre  an»  &  Qz  mois,  il  fut  tué  par  00  tiSœa  qui 
^iuk  dévoué  i  la  Mecque,  avec  deuanitet.  pour  aflaUîner  les 
Cieft  de  parti ,  AU ,  Moavie  ft  Aran.  Sa  deviTe  étott.  J'»ihTt 
Vuu,  nm  Scfgmur,  /«r  rirtrr  ^n{&f.  Ali  laifla  quinze  enfani, 
&  entre  ature*  deux  ÛU  nommez  /f^/rrn  &  Huffrn.  Celui-ci  eut 
doLizi.'  li  s,  ('.ont  le  putné  appellé  Mtbémit  U»btJii» ,  n'ed  pai 
ctjvore  iiioit.  ftlon  la  ridicule  créance  des  Perfani.  *  Mannol, 
lAljuptt.  I.  2.  D'Hcrheliît,  BiMtilh^i[ue  OrioUtlc. 
ALI  bVAi,  prtmtur  Interprète  de  la  Porte  Ottomane  dans  le 
XV'II  fiiclc.  pirlQit  17  I  init  ies.  1!  étoit  né  Polonois  ,  mais  les 
Tjrtjici  I  ay.in'  pnicvi; ,  lo  vcn.Urcnt  aux  l'urcs ,  <)ui  I  L'Icvi'rent 
dii»  leur  Religion.  Son  vrai  nom  cwit  ^iîfen  Bm/atestij.  Il  par- 
loKrAngloii,  l'Alletnand  &  le  François,  comme  fa  langue  ma- 
tcnielle.  On  dit  qu  it  a  contribué  au  7>aité  que  Ricaut  a  donné 
4>  ("Bat  de  h  Tivqute.  Il  a  même  compoCï  ptuiîeurs  Oavnge*, 
eoBM  ,  Dt  Tmrtanm  IMurgid  ;  De  ftregrhuahm  Uuami  ;  Ùe 
OtOÊÊÊXmi  Dt  dgretanm  vft.ttimt,  &c.  qui  ont  été  pablicz  par 
Bfde.  Il  •  auflî  fait  une  virll-jn  Turque  de  la  BIhie,  que  l'on  con- 
fervc  encore  AIa-v^Ic.  *  Spo:i ,  l»jr.«|;e  flialit.  Baylc.O.'ff  Cri.* 
ALI  BlîN  IIUSSAIN.  ptnt.tils  dj  GranJ-Ali,  gtndrc  J» 
Mahomet  I  fut  liiroommL'  Zin  il  ibedin,  c'ell  i  dire  1  Vtrwmaa 
du  firvittun  Je  D:e».  i)n  II-  cumpte  pour  le  quatrième  Imam. 
Nous  trom'ons  H-ins  le  lu  rc  iiiti;ii;<î,  Rth  /il  ttràr,  quWIi  ayant 
envoyi-  ll.ittili  IIlt  (jiaijtr,  pour  coniin.xn.itr  de  la  part  dans  U 
partie  la  ijliii  otuiuiie  de  la  Perfe,  ce  Ooaverneur  y  rencontra 
deux  PrinceCTes,  lilles  d'taadegcrdt  den)icr  Roi  de  Perfe,  qui  a- 
voit  été  dépouillé  &  chadS  de  la  Btits  pat  tes  Mufulmans ,  fous 
le  CdMit  a'OiMr.  L'alnée  tie  cet  FtiMeObi  avoit  nom  SiMtr 
imm,  A  h  ftconde  ,  JCekr  Xmml  AU  >  à  qoi  Haredi  les  a. 
▼oie  envoyées  ,  donna  la  première  en  mariage  à  Htujfa'm  (on 
Ikcond  fils,  &  la  cadette  fut  mariée  i  îdahimnud  fiis  d'.ii^B>^rirr, 
premier  Calife.  Houflain  eut  de  cette  Princeffe  im  iUl ,  qui  cft 
celui  donc  nous  parlons  ici ,  qui  n.iquit  l'an  St  de  rH^gHti  & 
de  Jéfus-Chriil  658,  eu  la  ville  de  MiîHine. 

Il  était  très  vertueux ,  à.,iûi;  fur  tn,;(  .'icni;o.:p  il'équitii  & 
de  douceur,  dont  il  donnai  un  l\cii:|i!c  i;i;:Mlt;  dji;v  les  (.ontcfta- 
ttons  qu'il  eut  avec  Marnmf'i.i  B:^  l'.  f'Vtif  M",  ûik'c-  CkLI-Li 
lui  vouloic  conteller  la  dignité  d  liuziii.  qa'ù  p.ctiiiidoic  Im  de- 
voir ^;>partenir,  comme  éunt  forti  immédiatement  d'Atî;  au  lieu 
que  fon  neveu  n'écoit  que  Ton  petit-fils.  L'tmam  répondit  i  (oa 
oode:  .  AfMlecnintedeliiea,  ftcnpfclKxleilieancfde 
„  «fm  Miner,  pour  «voir  firatena  dk  caufe  tnjafte  dM- 
^  flHmble''.  Mohammed  ne  laifToit  pas  d'inCfter  fur  Ton  bon 
droîtt  &  il  le  faifoit  avec  tant  d'opiniicreté,  qu'il  lui  dit  :  Il 
futt  ijvc  U  piern  mnre  a  ilAtJt,  B*  tjt  nmt  U  tv^ultitm  four 
4^en4re  fdU  f*i  Je  mu  deux  A  tm.  Celte  (riefre  noire  etl 
att.ii  Tic'v.'  A  ur.c  des  murailles  de  la  C<uttb  ou  ,  métijim  4i>utTree , 
<'tit  uni";  que  l'on  appelle  le  Sanéiuaire  du  TcinpJc  ai-  b  Mec- 
que. Les  Miifulmarw  lui  attribuent  utw  prandi  vertu,  4t  il  n'y 
a  point  de  Pèlerin  pi-nJant  II-  tcr.i5  (ju'il  iV-  ournc  à  la  Mec- 
que,ne  la  haife  pl.iliturs  pour  ribrurir  .k  Ditu  le  pardon  de 
lespécÎK'.!,  fc  iXHit  i^  '^na  Je  r'.^niit.-s  iiiil,.li;r.nces,  qu'ils  iri:',\  nt 
follement  y  être  aitacliées.  L'itnani  accepta  cette  propoiîtioo, 
quai  que  hardie ,  &  alla  avec  Ton  oncle  viflier  &  révérer  cette 
pienre.  Bfirtiawiaied  Ik  le  ptCAter  h  prié? e ,  mais  la  pierre  ne 
r^endkrieB,  Mdilott  qnei'Iroam  lit  U  (lenne ,  la  pierre  s'ébranla, 
&  va  eotcadttdiiHnAennit  cet  paroles ,  ^li ,  Hn/fm ,  Htujft-n ,  Sf 
M  fh  de  H^Jfo'm,  prtmitr ,  fecmt ,  tntfiémt,&  ^vttrumt  Irnsm. 

Après  an  miracle  H  éclatant,  Mohammed  ,  qui  n'en  fut  pas 
peu  farpris,  c^h  fa  dij^nité  pri'trnlue  î!"ln::'m  i  Ion  Jîrveu.  Ce 
pctU-:ils  û'.^'l  mnurui  l  .^n  75  iîu  l'iiésirc,  &.  tat  t.T.li.-VL-i  1  anpics 
du  Kii.ilifc  HaiTm  fon  oiu't  Kntrt  les  litres  &  ics  clùgti  doiïl 
il  ell  hor.oré,  il  y  a  ccl  i:  dt  S(J-„l-^;idrn  ,  qui  fignilie  Sfigveur 
ou  Pn<n-t  dts  ScTvimrt  ttr  Dttv'.  celui  de  Stpadak ,  qui  tft  pro- 

ercment  le  tapis  fur  lequel  les  Mufulmao*  fe  mettent  pour  faire 
■urs  prières;  &  celui  Je  S^tui  thtfndt,  qui  veut  dire,  éitir  ànq 
farîia  dm  csrp  tmkràa  Sf  u/laifit  *  ocHnne  I»  chameau  a  fct 
deux  genoux  de  devint,  cem  de  derrière,  ft  la  poitrine,  i  eau 
fe  qu'il  fe  couche  toutes  les  fois  qu'on  le  charge,  éc  que  ces  cinq 
parties  de  fon  corps  touchent  la  ttrre.  Ces  deux  derniers  litres 
lui  ftiretit  '<  r.uifc  l'i-  (on  jllîduité  à  la  prière,  dan»  l'excr- 

dci-  de  l-quvi  c  il  fc  pro:'!crnoit  ir^quemmcnt. 

Cet  Imam  biffa  quinze  enfans  après  lui ,  huit  parçoos  ^  ft  pt 
filles,  l.'ainé  des  garçons  fut  Mihfn«ud ,  furnommé  Bgitcr  .  tji.l 
Ucnt  le  cinquième  rang  parmi  les  imams.  Entre  fes  autres  en- 
faut,  Zci^  fut  ie  plot  malheureux;  car  n'ivnnc  pis  voulu  imiter 
U  «KjdèratloB  de  fon  pcre ,  qui  avoit  relufè  le  Califat  ,  que  les 
ÇDUfitts  &  plaOeurs  autres  Sel^Mlin  M  "MkW  Oftert ,  Il  fe  laif. 
2  mal  i  propos  dani  une  entreplîfc  eonire  le  Calife 

Heich  iii,  ou  il  p^jit  malhcurcufcmenc ,  Peu  de  IHédre 
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dans  la  Province  l'c  Chorazan,  oit  s'^tairt  foulcvé  ocmtrt  Vali4 
iil>  d'iéaid,  Cattfc  de  la  race  des  OmmiadeJi  UAKdélêltft 
lue   *  D'HciIkIç^,  lii^imb^  Orittiulc. 

ALI  BEN  MOUSSA  AL  KAOHEM,  ou,  coame  les 
PerRin»  ft  lei  Tura  le  fWMOnoeot,  EOksrie,  efi  le  htdtiéne  1- 
main  de  U  race  d'AIL  11  fut  furiicnimé  Sitdhi ,  ou  ,  comme  lee 
Pcri'ans  &  les  Turcs  le  prononcent  Rtzm,  titre  que  lui  donna  H 
Calife  Almainoun,  lorsqu'il  le  déclara  l'on  fuccelTcur,  ft  qui  fl- 
giiitic  (dut  iiiu  UtpuI  Dim  t  mn  Jk  <mplffm:i.  Celte  déclara- 
tion qu'Aliiiaraoun  lit  par  le  confdl  de  Ion  Viit  ,  nommé  F.1/M 
.V.I'  ,;,',  up;MÎfa  véritablement  tous  les  troubles  que  les  Alide* 
fuKliai«.!U  contre  les  Califes  dans  plufteurs  Provinces  de  l'Iimpi- 
re;  mais  elle  alluma  une  guerre  intcflinc  &  doiner:i  ]uL'  dms  fa 
famille,  qui  témoigna  un  grand  méconcentetnent  d'uri  tel  cl  dît; 
en  Ibrte  que  li  la  mort  de  cet  Imam,  qui  fut  pcut-itre  pm^nce 
pat  le  potroa,  ue  fût  arrivée  i  poiiii  nommé,  Almamoun  (c  trou- 
«oit  en  dower  de  fe  v«jr  d^oulllé  hiUnémc  du  Califat.  La 
mont  de  cet  Inam  arriva  I*»  soj  de  l'Hégire,  de  léfiit-Oiria 
818,  dans  ta  ville  de  llious,  uitc  dci  caplialcade  u  FrovâM 
de  Chorazan. 

Cette  ville  ayant  été  dioifie  pour  le  lieu  de  la  f^ulture  de  M* 
main  Riia,  a  perdu  fon  nom  :  car  depuis  qu'il  y  fut  enterré,  el- 
le 3  tûAîaars  i:i  :ippL'!;.?L  M.iCf-îW  .^ft,  ou  fimplemcnt  Uêfibhéd, 
c  c.'l  i  diiL,  U  Jffi^/.rr  SA!:  K:.-^,  OU  h  SépMlibrt  ptr  txedkiut, 
ou  plutôt  h  l:ca  .^J  M.\i!\!t  ou  du  ténïoiçTia/je  de  cet  Imani. 
Cette  ville  ci:  ccllt:  quL-  Géographes  noniTi'.  iit  ordinairement 
Mtxad,  00  JMfiai,  inoc  (]ue  l'on  doit  pronouter  i  la  Portt^alTe, 
c'eit  i  dire,  la  Iturc  .\  ,  counnc  W  cl<  i  rançois.  Cet  Imam  qui 
pendant  fa  vie  étoit  fort  cilimé  à  cauie  de  Ton  abilineoce ,  &  do 
taa  application  i  la  wMie,  cfl  maintenant  révéré  dans  cette  viN 
le  i  un  point  que  Ut  Fleriàn*  y  vont  en  pélerinaec  de  tous  c^ 
tex,  comme  au  lieu  cfilnéle  plus  laint  de  toute  H  IMe.  Il  j 
a  un  afyle  pour  router  fanca  w  gens ,  &  pour  tooiei  ibftta  de 
crimes,  4  l'on  y  défraw Mm  ict  pèlerins.  Khondemir  cite  un 
Auteur  l'eriicn  ,  qui  dil ,  qaTooe  feule  vilîtc  de  ce  fépulchre  eA 
d'un  .luITi  prjrJ  ni  'r'ce  oue  qu«frc  vints  pèlerinages  de  la  Mec- 
que cntn  ;!tii  p.)r  ik  vouon  nu  dclj  Je  celui  dont  l'obligation  ttt 
prefcrine  par  la  J.oi.  Cet  Jmani  ne'  à  Médinc  l'an  148  de  l'Hèpi- 
re,  mourut,  ct)n]iiic  mms  1  jvùhs  déjà  dit,  l'an  îo^  ,  les  uns  ci;- 
ftnt,  pour  «voir  trop  m.'ngt^  île  ralfins,  4  les  autres  pour  en  a- 
voir  irun^è  tire  i;rjpc  trnpniroiiaée  par  l'ordr-:  d'.'^  Jinirioun.  Ce 
qui  cit  certain,  ccft  que  celte  mort  tira  Aijsamouii  d'un  fort 
méchant  pas,  où  il  s'ètoit  engagé,  4  lit  que  cet  Jinani  ne  joui: 
de  fa  dignité  de  fucoetGMt  &  Coadjuteur  nommé  au  Califat,  que 

r!odant  dcHZ  an.  Lea  Pferfent»  outre  ce  noai  quIO»  ont  dooné 
la  vitte  oh  {(  eft  eotené,  BOmiBiem  en  paiticalier  llneelnte  ^ 
lieu  où  ell  Ton  tombeau,  Rttmzti  Tbaha.  Jardin  titrif&tm,  A 
croyent  qu'il  avoit  la  clef  4  le  fecrct  du  livre  myflérieux  appdié 
Gefr  n-Gitné.  Le  Scbcikh  Kanaovi  met  cet  Imam  dans  U  Ufle 
des  Fondateurs  ou  indituteurs  d'Ordres  &  de  Régies  dt  s  Sofis , 
Rirnç  retirez  du  rnnn'Jc,  qu'  vri  cni  re?;;jir:remerit  parmi  It-t  Mo- 
liihiuiiv  l'halKr  ptcndcr  rriiict,  de  la  Hycaltti.-  des  'nuhL'ntci, 
&  qui  lut  fi.innmiTu' i>' oi,' :fT;riii-7ii ,  c'tll  à  dire, /<»ii'iirx»r« ,  gou- 
vft-oit  1.1  Pro.  iiiCL'  lie  Cliutj''3r.  pt-T.dant  la  vie  de  notre  Imam, 
au  r.oai  du  CjUie  Alia.iinuuij.  IJ  difoit  fouvent,  que  des  deux 
mains  dont  il  fe  fervoic  également  bien  ,  l'une  combattoit  pour 
Almamoun  4  l'autre  pour  l'imam  Riu  ;  qu'il  reconnoilToii  le 
pienier  pourle  aHltteMWa  de  l'Etat,  ft  quia  lenniolt  le  fe- 
eond  cornue  le  Souverain  Chef  de  la  Religion.  Dighil  ISmat 
escaNeot  Pobe  Arabe ,  qui  accompagna  cet  imam  d.ins  le  voya- 
ge qu'a  fit  en  Chorafan ,  lui  lifoit  fotivent  quelqu'un  de  fer  Ou- 
vrages. Un  jour  qu'il  lui  lut  une  lilègie,  qu'il  avoit  compofée 
fur  la  mort  de  l'Imam  iSoaffé  fon  père,  lorsqu'il  fut  arrivé  1  un 
vers,  oii  il  parloit  de  la  fèpulture  de  cet  Iroaw  1  Pn;'drt,  l'ImaiB 
Riza  en  ajoftufurle  champ  un  autre  de  fa  façon  ,  {vir  Uiji.i-:  d  doo- 
noit  à  entendre  que  la  fienne  fetoiten  la  ville  ilt  rhc  u  -  Il  mourac 
âgé  de  cinquante-cinq  ans,&  hilTapour  fucc.".  ;.r  5:  nfuvii;n]c  1- 
niam,  Mtiiy<mmcdGtM\:iiha  fils.  •  DHcrhcIoi,£,±'ij«viïai.r  Oi  ,(»uk. 

ALI  BEN  MOHAMMED  AL  CI  AVAD,  cft  furnom- 
mé  jlikni,  i  caufc  de  la  ville  d'Asker,  ouieli  la  même  quc&cr- 
n»enni  ft  Samarah,  olk  le  Calife  JIiMmM  le  lit  tnaipaitcr  da 
Médine,  pour  y  pai&r  le  relie  de  fts  foun.  Il  Aob  ne  Tan  tta 
de  l'ikgire,  de  j<fi»Clirift  817  •  &  mourut  Pan  254  fous  te  Ca- 
lifat de  Motl^.  Itadant  tout  le  tems  que  cet  Imam  ,  qui  tient 
le  rang  du  dixième  entre  les  douze ,  di  me  uri  X  Sçrmcnrai ,  il  ne 
s'appliqua  i  autre  chofe,  qui  la  piivic  i^:  a  l'L't.  ilcpour  ne  don- 
ner nucunf  j.îîotrfîc  :iux  Prirre*  luitri-  ks  m.iins  di'q::cts  V.  (Xtj\u 
Un  r.c  laiiTt  pas  ccpi  tid.int  de  ctoirf  <|U'il  inouï  u;  de  poifon, 
coniii.c:  la  plup.'irt  de  ûâ  prt  d-Jtcni-^t' ,  d.ins  ":i  q-.--;irni-tf-unitiiiic 
aniicc  de  ion  Il  portn  iiuilî  bitn  q  if  Ton  pfrc  le  titres  de 

l'akt  &  Ziki ,  dont  le  premier  (îgnilie  srtif^âta  titat,  &  le  fé- 
cond, pur  4  nmôiett,  4  obtint  en  particulier  celui  de  Hàà.  c'cil 
i  dire ,  de  DktBen.  11  lailTa  quatre  enfant  miles ,  lUffm  ,  qui 
lui  fiioéda  dant la  dignité  d'Jnaai .  A|f«i,  ÈUbtimtiti.  Gitftr. 
Ben  Schonah  (ait  naître  ce  dixième  Imam  l*ïn  ai4  de  rHi4;ire, 
de  lèfus-Chrin  829,  &  dit  que  te  Calife  Motavakel  le  fit  cnicvct 
de  Médinc  par  jahia  Ben  Harthèina ,  4  le  fit  garder  fort  foigneo- 
fcment  dans  la  ville  d'A'ker  ou  Samarah  ,  oii  il  avoit  transféré  le 
Sléy>e  du  Califat,  en  abandonnant  liagdet.  Ce  même  Auteur  dit 
aufli  que  le  fujet  dî  cet  enlèvement  fut  le  grand  '"oupçin  qu'Jt 
avoit  conçu  contre  les  Alidcs,  qui  étQ.i-:i  t.i\nru't;t  \  [  rotegai 
par  fon  fils  Montjffer.   *  D'Hcintlot,  iî    v'.rju-  ()r;c':u;k. 

*  ALI  ïti'N  AliBAS  AL-M  Al"- 1  L'Sl  ,  l'iTl'jn  d'ori- 
gine, 4  Ma^e  de  Religion,  Médecin  iliiiùic  parmi  les  Mtifui- 
mans.  Il  fut  difcipic  de  M«i7?i  Bm  Ja/Jrr,  4  compol'a  un  Court 
entier  de  Médecine  fort  criimé ,  &  qui  porte  le  titre  de  Mdcld. 
Il  dédia  fon  livre  au  Sultan  ifdMMWrt  de  laMaiiôn  dai  Aas^ 
A).  *  DUeilieloc  «  mÛÂim  Orietdt, 
;  ALI  BEN  AEDALLAHi  bonne  fort  «Atn»  Vvm  h 
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CtH  m  da  Salntt  MnMiMiw.  dont  1 4eril  l'Ht 
•  D  HerMot,  BiifiMèrfpw  OrioMfe. 

ALI  BEN  EI>RIS,  omMine  Prince  d«  Atmotudet  en 
Afrique.   / :  t:  •  M  O  A  H  EDOUN. 

M  I  ABÔULVAi-  A,  Auteur  d'iiii  Oino  Anbe .  qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  FfHxe ,  N*.  tlU.  * 

JU'Uci'ic:  )t,  B'I'hethtfte  Onmdt. 

AI.I  AI.  A.Ml'.ni,  Oi-.IfLir  Murolman,  nitif  dr  Ij  ville 
d'Amcd  ou  Ami  b,  c;ii'j  les  Turc*  appelîeni  C.trâm:i  A  D  .-.rht- 
kir,  a  corPiiofé  .in  livre  iiui-ul^,  IMÙn  ,<  Oj^'iiu;  -l'inr:  ,  fur  les 
principaux  Arttcl»  de  la  l  oi  des  Mthoméuas.  *  i>  Hcrl>eiut, 
MiuAémi*  OranMfe. 

ALI  BEN  HAMOUDAH,  douzième  Calife  des  MuAil- 
iMMeBE4>agiM.  qulfitt  funionné  ICMwW^  JUik  lldcC^ 
cendob  en  droite  ligne  d'Ali ,  Ai  cAié  de  HxOàn  fim  fli  ûaL 
SoUman  (on  pié JéceUèur  avoic  M  tué  par  Tes  ordret  avec  toiu 
les  Cent,  fous  prétexte  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  Moa- 
viad,  l'an  de  rHégire  4-  8,  &  de  Jéfu»-C!irin  1017  ;  mail  il  ne 
jouît  pas  longtem;  du  fruit  de  roo  ambiuoii  &  Ac  fa  cruauté  :  car 
deux  3T\t  n'éîoicnt  pjt  tncorc  éro-.:fcz ,  <ja"  JQ  de  fe*  parmi  nom- 
me .'/:'Jsi'^i!'Tn.m ,  If  dt'pouiliï  entii-rcmcnt  de  (et  Etats,  &  prit  !a 
quâlil«i  dt  Caille  avec  le  lumoai  Je  Màri,Ui-i  ou  M»rthijr'j_  l'e-j 
iptèi  cette  dlsgricctAII  fut  tué  par  fes  proprps  cfLUvcs  ;  fi  Cj/'- 
fim  Ben  lUmiuJsb  fon  frère  prit  le  titje  &  ia  qualité  <ic  Caiife, 
avec  le  furnom  de  C^m.  CeittUd  régna  jusqu'en  l'an  41s  de 
l'Hégire ,  qui  étoit  l'an  loii  de  Iffui-Chria.  Les  Hiltoriens 
EI>aenoU  appellent  ce  Prince  d6  Sm  ttiirià  Ce  iiit  bl  qui  fit 
une  interruptioQ  i  h  famille  réi^mte  dcf  Omnlidcs  en  ETpa^e. 

♦  D'Hcrbclot ,  BMolh^fu  Orienuk. 

•  ALI  BI:N  JOSEF.  C'eft  le  nom  du  petit-filt  de  TeflTe- 
f)n  .  q-tî  eut  te  f.iinfox  Jo^'ef  pour  pire,  &  ^]  jI  lui  fiiocéda  dans 
l'Empire  lit  M  \ri>i-.  Il  aoïC  i!t.-  \  \  ricc  dt-v  AliiiotlVidei  OU  Mt- 
labouths.    *  n  lI:jrlïeSot ,  Bikatf'i  'ut  OncnseU. 

ALI  B  ['.  N  M  O  AFFEK.  C  -  il  un  iie«  Saint»  que  les  Mu- 
fulmans  révt-roni,  fc  don!  Jafui  a  éitit  l'Hiltotrc.  •  D'Herbrlm, 
BMltlté^  Or:c  ,!'ilc. 

ALI  CHELEbi  AL  MÛUI  TI,  Auîcui  d'un  Traité  fur 
la  Daoii:.  11  foutiem  qu'elle  eft  pcrmife ,  ft  fondée  fin  Vaam- 
pie  dei  Ûetvit,  qui  en  ont  làft  me  de<  pratiques  de  leur  dévo- 
tion. Ce(t  pourf|uoi  tt  i  intrtu'é  (on  Ouvrage,  GiMv^^  tl  r»i!«t. 
Le  fimiiBeDtdeceMo.:fu  punir  illcr;  cir  les  Muralnian* met- 
tent communément  la  Dtnfe  entre  les  chofcs  défendues  par  la 
ho\.    *  D'Herhtlot.  BiMitthéfu:  OrsoU^/t. 

Atl  CUR  t)I,  Viitvre  ik^  Cmâc%  du  tenu  de  Timerlan,  eft 
l'un  Ji'  '.r.n-  Ci|ii'..iiiKS  qui  fin^  u  rcnt  &  incommodèrent  le  plus 
les  troupes  de  et  Cunnuémui  ,  lnrM*(riI  «t'approcha  (!•.!  Tiin'e  : 
car  ce  Curde  joii^'iir  les  fur,;(:.  h  Lcllts  du  Gcb^i' ,  iji:  tit  ]  Ira'rit 
Pcrfîenne,  ou  la  partie  montueufe  de  U  Penc  ,  &  ai  det.  cuuriet 
continuelles  fur  fon  camp.   *  D'Herbelot,  BiUimbèfut  Orim/ile. 

ALI  J  liZDI,  {umoêniié  SchtrfitUin  ,  eft  l'Auteur  de  Ztjir 
Hbmét  dtre  qal  finiiiie ,  litiw  ét$  VtSmm.  C'dl  l'HUloiie  de 
Tinewm,  coinpoRe  d'un  ilRe  Ton  élégant  en  Langue  Perfienne. 

Î>ar  les  ordres  d'un  des  cnfins  de  ce  Prince  Ce  livre  e(l  autG 
OR  connu  fous  le  titre  de  SehtUttrém,  i  caufe  que  le  titre  de  St- 
betktré»,  qui  figfîl'îc,  !e  mufirr  ^ti  rAxIutimi  liu  ntîm/i',  fjt  donné 
â  ce  grand  Conque'rnn;.    •  D'HtrbtIui.  B't'  o'i't'ipif  Or:cnt»k. 

AI.I  M.^SKVIEH,  ,*L,;t(;ur  d'un  livre  Pcnkn  inti-.ulL' ,  A- 
it/id  .lui  »  .i/'jrj;  If!  Korun  itt  Arékts  Ef  its  Perfmi.  Cet 
Ouvrage  ett  fouvent  cité  par  les  Hiiloriens  de  Fcrfc.  *  1)  Ilcr- 
belot ,  BiW'orii^r  Ofïmtit. 

ALI  M  ES  il  1,  Auteur  d'un  livre  intitulé,  £Uii«ri<,  qui  font 
les  élcftk>ns  &  pronoOics  deriUltole#e  JiidUiitÉ^  •  D'Herbe- 
lot» BébvibéMt  Onat»k. 

ALI  MIRZA,  fUt  de  Mm  0«  Sdtm^  HmOt  dm  Ca- 
niitl  Ott  Kannoee  a«s  Indei.  tgnqelui  Gkilii  «a  Jnneii  lui  ap- 
porta Vjéntérikcul ,  livN  de»  BrachonuM  oa  Bnumn  <  qui  con- 
ticMC  la  Reli^on&  la  MMbiiUe  de*&kH«m.  «lyHaMot, 
BMmbéme  Oriatéle. 

ALI  MOSLEM,  appe'^il-  autrement  .Ih.  Sr.:m  ,  Auteur  du 
livre  intitulé  McflArrr ,  où  il  trai:c  des  'I  sanlitions  MaUiiiiiin*». 

♦  D'Herbelot , 'B:W.'».'j  rf?i«  Onrni.tU. 

AL!  ML'I  [AD,  duu.'.i<i!ir  Prince  de  la  race  des  Sarbeda- 
ttcns.    *  l)'ikri>elot.  B:H::(h,.;ue  Oritnuk. 

ALI  SCliAER;  c'cil  aiufi  que  l'on  af^cllc  ordinairement 
}iii>ftbtfa  Sn  ÀbmtJ,  qui  a  traduit  en  Laone  TiuquMqae  le  11. 
vie  Arabe  d*Aizi,  intitulé  E/:i>ntt«f  TowRlfc;  c^eft  une  HUtoire 

Îjdiiérale.  Ce  'rraJuacur  mourut  l'an  île  VHérMe  les-»,  de  Jé- 
Ut-ChriÂ  I6&g.    *  D'Herbelot,  BiUimequi  O'iaïuie. 

ALI  SCHAMSRDOIN-KHUAOEU.  flxiàiie  Ptlnoe 
de  la  race  ou  Drnallle  des  Sarfaédiriem.  *  irHeibelot,  ANb- 
ibéfut  Oriaulc. 

ALI-TIIAIIE'RI,  Prince  qui  a  réané  dans  l'Iémen  ou 
rake-Hturnft.   Il  étoit  de  la  race  des  Ajubitet,  c'eUi  dite,  de 
U  ptjîtr  lédtS^u/»,  Bâen.  qoei^ie»  BHlodeo*.  *  D'Herbelot, 

Ttiiliiâhfqv  OtintS«k. 

AI.l  VAIA  ou  VEFA.  Au'rur  d'un  livre  intitulé  l'di'riitj, 
qui  coQijcnt  des  préceptes  it  des  inllruâions  laiflécs  pji  TMa- 
mène  U  éioit  de  la  lace  du  OraDd-Ali«  &  prcnoit  la  qualité  de 
Scid,  qui  eft  anachte  I  ceux  de  cette  mifon ,  que  l'on  appelle 
Oldbialicnenc  au  plurier  Stéat  ,  c'eil  i  dire  ,  lu  Sàpteurs.  * 
DHeAdott  WtSmbtfu  Orimtk. 

ALI«  fila  de  J'jipo,  f^y  le  trolGémc  Roi  de  Maroc ,  de  la  li. 
(Bie  dû  Abnoravldes.  Dès  fon  avènement  à  la  couronne  ,  l'an 
onac  cens  onze  de  jéftts-Chrift ,  à.  505  de  l'H^rirc  ,  i!  fit  biiir 
h  principale  Mosquée  de  Maroc, &  placeurs  aulrct  "fic  vix  édifi- 
cet.  i.n  1114,  voyant  1*  gucm-  alli-niOe  entre  les  .^rinces  Chré- 
tiens ,  il  p.itT.i  en  Kfpagne,  ^irtiéqca  I.;  ville  d<  'l'oléik'  ,  5:  rava- 
gea le  pais  d'alentour,  d'où  il  emmena  philieurs  captifs  unais  dcs- 
«(tdani  de  iQimir|iaidnIa  iJUe»  llcfa  I»  fiqpr.  ft 


napaflcrl  hiver  i  Cordoue.  L'an  rtifi  de  JèfofcOirift  ,  &  de 
»yant  fait  publier  urw  Croifide  parle 
Pape  Pafchal  II.  donna  bataille  i  AH,  qui  y  fut  tué  avec  plu»  de 
trente  mille  Maures.  Ceux  qof  lê  fauvAent ,  retoiunérent  va 
Barbarie,  oh  ils  faluèrent  pour  Roi  fon  fils  Braktm.  •  Mangoli 
tÂfiritpu,  I.  ». 

A  f  .  I  R  S  S  A ,  1  l'té  l'un  des  plus  grands  &  des  plus  expéri. 
menti  z  Cipitainc;  de  l'Empire  Ottoman.  Ayant  paru  dans  le 
.\VU  McW.  il  coiîimcnça  i  porter  le»  armes  fous  Amurat  l'V, 
&i:t  i'e  P.  belles  action»  à  la  guerre  de  Pcrrc,  que  pour  rccom- 
pcnier  û  valeur ,  cet  Empereur  lui  donna  une  de  le*  fœurs  en 
mariage,  &  le  fit  B^du  ^^nérjî  de  fcs  Armées.  Il  s'étoit  depuis 
aquis  tant  dcrépaution  fous  Ibrahim,  &  fous  Mahomet  IV.  que 
B»  nand  powolr  fit  oolirage  à  Mahomet  Coproi;ii  l'.d  a, 
Otaiw-VIflr,  qui  avak  réfoln  de  lui  dter  le  coiDm  in.u;.«nî  de 
PArméc  de  TranlTylvadie,  lOTbqiie  la  noit  du  ftmeux  Ali  te  pré^ 
vint.  Il  mourut  en  itfta,  en  u  70  aaoét  de  foD  ige.  *H  jl. 
iti  GrmJj-fifiri. 

•  ALJAPHEIRA,  vieux chitea» dam  le RoTatmit  d'Ara» 
çrrn  tour  proch?  ;1e  SiragolTe  qui  en  cH  la  cjpit  .V,  &  f.ir  le 
cheirr  n  de  U  Callille  .Nouvelle.  C'étoir  Jnns  ce  chiltau  que  le» 
Rr>i-;  d'Ain^uii  tenoicnt  anciennement  leur  Co-.ir.  Aujourd'hui 
il  e  •  occupé  j'ir  l'inquifition  qiy  lui  donne  le  nom  de  tLirtj  Fe. 
Pour  tcrur  ia  populace  en  bride,  on  l'a  fortifié  :  i  quoi  n'a  pas  peu 
contribué  fa  fituation,  piih  iga'il  ci;  fur  une  pointe  oii  la  tiviété 
de  Guetta  fe  jette  dans  l'Ebre.   *  Gi.  DtH  Uùv.  UM. 

ALI  AN  ou  A  LION.  CWce  A  PION. 

ALIAPTO.   r«jwïr  ALGIAPTU. 

ALI  ATA  N,  Roi  des  Arjbcs  en  Eipsgne,  mttune  puifllmté 
Armée  fur  mer,  qu'il  envoyj  courir  Ick  rdtct  d'Italie.  Elle  pilla 
le  ;  Iflt  f  de  Majorque  &  de  MInorque,  &  prit  celles  de  Con'e  £ 
de  Sirdiigr\c,  l'an  780  de  Jéfus  Chril't,  &  de  I  Hégire  164.  Char- 
iem^igne,  Roi  de  France,  invpvi  xom  Armée  n.ivale  ,  qui  -ui»- 
qua  celle  d'Aliatan,  éi  lui  Lo  ila  i  tond  onze  g'iéiei.  Depuis,  !• 
même  Prince  ayant  fait  joindre  ici  troupes  i  celles  d'AIplionfe  U. 
Roi  de  Caftiilc,  elle;  prirent  Lisbonne,  fi  tuèrent  en  une  autre 
occallon  foixantc  mille  Barbares.  Ix)uïs  U  Dèkemiire  ,  fon  lils. 
remporta  encore  de  fnndt  avantages  fur  ce  Roi  Maure ,  qui  fut 
enlevé  par  une  ISévie  l'an  819  de  léfos-Cbrill,  &  de  l'Héaite 
204,  tmqii'll  éiok  i  U  tite  d'une  Annde,  ww  venir  aoaquer 
Barcelone,  n  laUb  donne  fib  &  vlac-ikut  Uleli  *  Uamof ,  L 
^.  c.  sa  7t. 

ALIATIivS,  RoideLydie.   Ctmfy- A  LVATTES. 

ALIBALUC'H,  lllï  dfliMer  Cifpienne  ou  de  S»U.  via 
i  vis  de  la  Pjo.  itji  i:  Je  T  ibrill-tn,  appjrtieiit  au  Roi  de  Pcrfe. 
Elle  efl  fituée  vi»  a  vis  de  l'embouchure  de  l'Araxe  ,  il  ciVé  du 
Défert  de  Mokan.  *  Oiéarius.  Sanfon.  Baii'lr.md.  On  ne  dui- 
ve  point  cette  Iflc  dans  la  Coitc  exaâe  que  M.  Dclifle  a  donnée 
de  la  Mer  Caibienne. 

ALIBANI  ou  ALIBAME-   l«vz  AHOlJBAMA. 

ALIBINALI,  ÀOmtlgm,  «Ole  de  l'Arabie  Ueureufe  en  A- 
fie,  eft  fliii<e  prêt  de  la  ttviéie  de  Prim  ,  dans  la  Principauté 
d'Alibinali,  dont  elle  ell  capit.:lc.  Elle  cil  environ  i  foiXantO 
lieues  de  la  ville  d'Ainaazirifdin  ,  un  peu  plus  de  celle  de  Rir* 
Udi,  4  environ  1  as  de  Guebclliaman.  La  Pro\incc  ,  à  qui  el- 
le donne  fon  nom,  ell  dans  la  contrée  de  Séguer,  entre  lesPrin»* 
cipautcL'  de  Fartjch ,  d'Aaiainirifdia ,  de  Jéméni ,  &  de  la  Mei; 

d'Ara  ne.    Alibbiall S  GvdldllMnB CB  Itel  Ict  UeuX  JIlllK^paKIb 

*  Baudraiid. 

A  Lie  AIRES,  en  Ijtin  jif:uir:t,  étoient  ci  Ci  les  Romains, 
ceilaines  femmes  débauchées,  qui  f«  prouituoient  au  premier  ve- 
nu. Elles  fe  tenoient  pendant  tout  le  jour  i  leurs  portes  pour 
attirer  quelque  pall'ant,  qui  contribuit  i  leur  fubfiitance;  c'ell  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  moi  i^JSun*.  Oa  leî  appclloit  aoS 
ProfiiM» ,  parce  qu'etlet  ftotenc  taik}oun  â  la  pone  des  jf^Mi 
ou  des  maifons  infâmes  qu'elles  hsîvroient.  Souvent  elles  fc  re- 
tiroicnt  dans  de  petites  chainli; es  <[ui  étaient  auprès  des  portes, 
ce  qui  l«  fit  aulfi  appelle». &//4rr«.  •  Plautc,  in  PorraA  i. 
S(.  2.  V.  ";4   Jiivéual.  Sât.  6.  Wouw,  in  Ptétui  Pimtl. 

•  ALiCAN  ou  ALICANT,  ville  de  lifle  de  Ceyian, 
fur  la  rive  droite,  fie  i  I  e:iihoùchure  d'une  rivii're  de  même  nom. 
Elle  cil  fituée  fur  la  cûtc  o<:cidei)talc  de  l'ine,  vis  i  vis  d'ime 
petite  ifle  apptiléc  l'ifle  de  Biribirin  <i,.  de  Verbeiin. 

•  ALICANT,  petite  rivière  de  l'Iiic  de  Ceyian,  dans  ié 
nanienéridionalc  &  occidentale  de  PlAe,  coule  del'elbnord«ft 
i  l'ouefUrodiOuell,  tt  fe  Jette  dans  la  mer  rti  i  vb  de  rUIe 
de  Verberin. 

ALICANTE,  «llle  fim  ancimne  d'I'.'pnjae  f-r  la  Met  Hé* 
ditettanéc ,  dans  le  Royaume  de  V'jlencc ,  avec  un  bon  port  re- 
Domné  par  le  commerce  qui  s'y  hit  des  fruits  du  paît .  &  fur  ' 
tout  des  vins  qui  rapportcn-  a.i  KoE  un  'itmd  rêvent!,  provenact 
du  pé.ngc  qu'ils  payent.  !1  7  a  auto.u  0  .ù  .c.ui-e  rjLui;:.(-,  de  vi. 
gnf^  qui  doivent  leur  orîgiue  a  un  certain  1  ierte  Siuiun  q-i  du 
t(.i:i>  de  Chules.j^"'"»,  fit  venir  de  dclSis  les  c6ttaux  qui  ré- 
gne ut  le  long  du  Kliin,  des  plants  de  vigne,  &  qu'il  planta  aux 
criv.toas  de  cette  ville.  Le  port  cU  au  pié  d'une  montagne,  oii 
il  y  a  un  cblteaa  alTez  fort  que  l'on  croit  presque  impenable: 
quoique  d'auuea  prdtendent  qu'IcandTe  de  fon  élévation  il  ne  peut 

Sucres  incooimader  les  aflUgôni.  Il  r  >  «dit  un  Mole  qui  lèie 
'abri  aux  barques,  &  de  commodité  a  déchar.i;cr  tes  marchand!» 
fcs  des  vaifTcaux  qui  s'y  tiennent  i  la  rade ,  parce  que  le  port  n'a 
pas  allèi  de  profondeur.  Ij  ville  n'cft  pas  grande;  mais  elle  eft 
riche  4  bien  peuplée.  Elle  fut  enlevée  aux  More»  l'an  l^6^, 
par  Jaques  l.  Roi  d'Aragon.  En  170^,  le  huitième  Juillet,  la 
ville  fe  rendit  à  Charles  111.  préfcntcmcnt  Empereur  ,  &  le  chi- 
teau  le  fixiéme  Septembre:  mai^  en  l"oR,  la  viPc  fe  foiirrit  â 
Philippe  V.  au  mois  de  Déccn»!  rt  ,  «.V  i  <i  i  ;  y ,  n.u  tu  11s  d  As  ri!, 
lecbiieau  fuivii  fon  exemple.  Un  ne  doute  point  qu  eiie  ne  toit 
plMAc  VMmàa  ttéom^  ic  de  M«a,  qpie  aob  F»  Jtt(i«  ^ 
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PorriponiUS  Mt^  BiwIWnL 
ALICANTE  (ic  Gvlkiy  autr«foiU/toi»«B  Slljll»,  eft  dm 
h  Mfr  McJiterMnéi: .  &  »  cHcnd  le  long  dn  cAtea  du  Roywmc 
de  VaicMc  cnlCipaioe,  députe  le  Cap  Matin  j«»q«i  ÇJ-I"' 

Mffioe  a  le  prenne  wwfcte  de  celle  dWId.  •  fthty, 

'''^UCATK  ou  LA  I.ICATA  ft  l.ROCATE,  en  Li- 
tin  Z.fft<if4,  v;Ilc  fur  lu  cùte  Je  SiciJ-.-.  Quelques  Auteur*  fc  func 
jinjgiiié  qc  Alicvrc  i  ilé  hll-.e  ûii  li  '  ruiner  lie  rJncîcrnc  GiU, 
mais  ils  ii  trompent;  cjr  c  tll  aujoiuu  i»U  Yen^  mvt  daiiS  U  val- 
lée Je  Noio,  comme  Clavier.  Léaudfe  Albciti»  4c d'Hitiei  Tout 
dcaïuutri.    *  Bjuairaild. 

ALICATS  (la  noauepe  4")  »  «ttreroit  Etmma  Umt, 
aïonij^  de  Sicile  dans  la  v*l1te  de  Noto,  enue  le*  cmboftchu- 
tes  l'ui  Salfo,  près  dt  U  vitle  J'AIÏca:c,  t]:u  lui  donne  fon  nom. 
11  y  avoit  autrerois  fur  cette  nignt.i^nc  un  clùtcaa  ncmmé  DtdK- 
h»n,  où  Piulatiî  Tyriii  d'Ajrijjcn'.c  tenci:  !e  taïuoiu  d'airain, 
fcuir;i\  iiiliniiiicut  île  Ta  criiajii-'.   *  HaudjinJ. 

Ai.lCE  (It'Cipil'),  /ilifium  P.'<Mii-J3;  .:.ni ,  Cjp  dc  la  Ci!a- 
bre  C'.i>:rieuic  ,  Provmte  Ro/sui:ip  de  Naples,  eft  A  l'cnirC^' 
inén>ii(in.jle  duGoifc  de  i'aKule»  à  l'omncde  la  vUie  d'Uu)bri.i- 
tku.   Il  eft  le  mimt  ou'on  appettoit  auuelbit  CrmiUk.  *  Utty, 

DU.  G:Vr. 

Al-ICCDIE.    Kïw^  ALICUR. 

ALiCUR,  Bi^'M'â,  aae  dci  Uli'S  de  IJpui,  lltu^e  dans  U 
Mer  de  ToTcme,  eft  tint  petite ,  &  d  n'f  û  tjfut  quelque»  caba- 
bel  de  Pêjheorj.  •  M*rf ,  DiS.  (S/tgr. 

A  r.mA,  fa-ur  ù'-  H  Ull'  in-j  il.  CL:ir.tc  de  Hollande  9t  Roi 
do  Kn:n;.;n*.    Wvz  ADKI.IOK. 

AI. IDA  J'-  îVi;!r:.-ta.    ic-i-  AnKI.lDE. 

•  A  1. 1  O  KS.    Ou  .iiipcll::        If  Ocfcendiiis  d'Ali. 

*  A  1.1  E  c:  U  R  ,  ville  de  fottiKii  dans  le  Royaume  d'Algar. 
ve  l'ur  11  oStL'  Dcci^kntale,  i  l'eft  de  S&tes  danc  die  dtâo^te 
d'environ  i\\  lictii.-î. 

ALIK  NOR.    C  r  i-        '  r^\OR. 

ALU,  NUS  Cj'KCINA,  Rlccvs:^!-  généra!  de  l'F.tnpfreur 
Galtn.  dans  l.(  Kt'lî(;iic,  tut  tiorjmc  pir  cet  i-".:npt.-r;iT  Corniiuiv 
dam  die  la  Lùîon  qui  ûoit  «u  Allcuia^ni-,  ;.;nco  <\x'\\  avoit  iirii 
foa  paid.  Ce  Prince  ayant  iMi  iofonné  peu  ik  tems  aptit,  qu'A- 
lUnus  avob  d/naami  Ici  denien  pabfics .  il  le  frc  condamner 
conme  coupable  di  crime  de  pécolat,  c'cft  i  dire  ,  d'ijvoir  fou- 
lé let  PiovEDce».  ("scina  en  rut  tant  de  dépit  >  qu  il  r;.'rjkt  de 
s'en  vcn;jrr  par  toutes  fortes  de  voycf ,  &  nicnit  iux  dciieni  de 
Il  RLp,ih);iquc.  On  r.'elt  p:;-.  lûr  eut  /fi.-otii;  poui  fu.-r.om. 
On  le  trouve  ainfi  écrit,     Ct::tui,  fur  uue  aadennc  pkrie  de 

Jf^.'-.ui  O'rfin.     •  ÏECite.  U;f.  I.  I.  C.  5J. 
A!.If:7.IRA.   ,'■•>.-.:  ÀLZIHA. 

ALIr'E.  ville  d'it.ilie  caPi  l:i  Terre  de  Labour  ,  au  Royau- 
me <'c  Nipl<i,  avec  l'ïè.hc  futl'i  ^im  dt;  Bénfîvtnt,  c'.l  (ituiJc 
dar.s  ..";e  plt;;t;c  ,  i  :  r-x  du  mont  Apemia,  &  fur  le  Vviturne. 
Ceft  VAU'tf'l  t ,  .i.^jlh.  ou  J!!f.t  ,  dont  H  cil  fourcm  putli;  dans 
les  andeiu  Ai^c  aiH.  Tite^Live  parie  de  la  bataille  que  1'A.[m 
Maximus  y  .îscfi  ',  frrr  Ica  Samnîte».  Aujourd'hui  Alift  tH  jn^s- 
oue  riijncc.  .5:  l"Kv2riiic  -l-  •'.■:n'.,  à  ce  qu'on  dit  ,  dans  le  pitlt 
bojrg  de  Pcdt-.nontf.-.  * 'l'i:; -! .;vt,  /.  Q.  Ef  25.  Stribou.  Pto- 
loméc.  riin.-.  I.é3'ul/c  Alberti  D^J:lr'.  !t.:l.  Or.p^tc  Hi  Claco- 
altis .  :«  LViiJiio  I'/. 

•  AI.IKl  (  i'orèt  d'), dans  la  terre  de  Labour , au  nor J  orien- 
tal de  Cipoue. 

*  .A  I.IO  A,  rivîérr  d'Afif  dnns  h  preînirifli?  de  deçà  le  Gan- 
ge, féprr."  k  Royïi.  Il"  à:  V  ■:;  ::  >  ili.  r:ii;,;r,i  ,  loiiJc 
de  i  l'oucll,  {«  ic  ^cdc  dans  ia  Mer  <jui  itrole  ics  eûtes  de 
Alalabir. 

ALIGERl  (I.niTs) ,  JuriseoofljUe de  VdrAne,  vivoit  dtnt 
)e  ZVI  fféde .  vm  l'^n  1531^-  La  bmille  des  A%erl  a  |m>dalt 
cle  etanJs  hommei ,  &  .entre  autret,  Je  cilébie  Dante,  n^r^ 
DANTH.    •  jute  d,;  P.:y,  Eftg.  tMt.  Cotk^.  Vnm. 

ALIUERNK.  AM'é  du  Moat-CaOin,  elu  l'.in  9+9,  s'iquit 
une  RTindc  rJputitiou  par  le  iL'i.ibtilTcment  de  Is  difcipîinr  régu- 
lière dnn  s  cette  Abbaye,  où  !ef  Rcl:j',ic  -x  étoient  rentrez  depuis 
troiians,  &  par  k  fciin  <)u'il  prie  de  f.iiic  aclxver  les  bitimcns 
coiiimcncez  par  les  A'ibez  Li'on  &  Icin.  II  recouvra  aufli  la 
plup  :tt  lies  biens  ulurpcz  par  k*  C'omtes  de  'i  t-inc  &  dV,ri!;iiio; 
ruii  i-L  ni  fut  pn^  l'ans  l>e;,uci>iip  ''■<:  peine.  Adcnu!plle  ,  Camic 
d'Aq^ino.  irrl;c  Je  ce  «j  l'il  s'ttoit  plaint  i  Lr-ndulpi;»;  Prince  de 
Capoue,  de  Ton  obflinuion  i  letenir  fes  biens  ,pouJ&  nnTolence 
Jiuqui  ^Ire  enlever  le  pieux  Abbé,  <]u°ll  e>:pofa  i  lèi  diient, 
couvert  J'nnt  peau  d'ours;  niais  cette  infi.ite  Tut  punie  peu  a- 
pri5;  &  Adinuîphc  ayant  t'îi;  forcé  d'.2!Itr  la  corde  su  col  implo- 
rer Is  tk'iBcrcc  de  Lindulphc  ,  il  fut  livn!  à  Ali|;i-rnc,  qui  fc 
contenta  de  lui  faire  lellii  i?r  les  biens  de  fon  Abbaye,  oîi  il  vé- 
cut eranquillci:icnt  jusqu'en  ySiS.    •  Mabillon  ,  AnKal.  Oi  J.  S. 

Al-IGRE  (Etienne  I.  à').  Chancelier  de  France,  Seigneur 
de  U  RÏMére  &  de  Cboueiilli..^ .  s'éleva  par  fon  mérite  i  h  pre- 
mière di;;nité  de  la  Robe.  11  ttoit  originaire  dcQurties,  &  fut 
Confeiller  au  grand  Gmfeil .  Intendant  de  la  nulfan  de  Cl.aiks 
de  Bourbon ,  Comte  de  Sofflbna,  qui  le  nomma  Tttteor  hotioni- 
Tc  (k-  l^jii  ;on  lils  ;  puis  il  eut  une  chir^jc  de  Cwifciller  d'&at, 
&  il  fut  f  :it  (iardt  dti  Sccanx  le  dixième  Janvier  1614.  Louîs 
XIU.  très  Ntisf^it  de  fa  con  luite,  le  nomma  Chancclii-r  de  Fran- 
ce spics  la  mort  de  M.  de  Siîltry,  au  mois  d'Oftobrc  de  la  in(î. 
int  :innéi  ;  &  deux  aris  apri-s,  .ayant  quitté  lei  Sceaux,  0  fe  icti. 
ta  dans  fa  malfon  de  b  RK  iére  au  PeiclKiOll  U  mourut  le  onaié- 
ne  Décembre  iû35,  l^é  de  ans. 

ALlORR(aiemieH.i)':..nnnctlicrdci'rar::v,iii  ,1.,  n.,icé. 

èïiJililiS""^  •*  ■  f"'  '«"î"  Confeilici  au 
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Tmtvrt  MB  apiCs  en  AidiaSiide  t  Venltfe;  le  mmiM  ConftDlec 
d'Etat  i  fim  leranr  en  ii^s  1  9t  Intendant  de  Juftice  en  la  Géné- 
ralité de  Caen  en  i^Si  9t  kcomitit  eo  164s.  pow  tenir  k* 
Etats  de  h  Province  de  Languedoc  II  fur  reçu  Conreilicr  d1ioa> 
ncur  au  Parlement  en  ifiji  ;  cxci<;a  pendant  dix  mots  en  Iûî3» 
la  charge  de  Surintendant  des  Finances ,  foui  le  titre  de  Dire- 
Clcur  des  Finances;  &  fut  établi  Chrf  dn  Ci:..Trnrrce  île  .Xî^^rine 
en  165+.  Le  Roi  lx)uîs  XIV.  aya?.t  i  ts'ili  en  ifùi  ,  u::  Crinfeil 
Royal  des  Finances,  il  fut  dioifi  pour  I-  prei-aier  des  CommilTai- 
re-'  (iM  le  dcvgicnt  conipofci.  Et  t;-.  d.vc-;u  Doyen  des  Con- 
fcib-;  &  le  Roi  voulant  lui-!i:ime  teiii»  ici  itcer.^j.,  nprè?  U  mort 
du  CI)înc-.;Jicr  Seguier,  il  fut  le  premier  des  C  jitpn:  .juc;  no:i!- 
ine^  pour  y  afn;k-t  avec  voix  déiibérativc  ;  &  quelques  riu»i»  a- 
près,  Sa  MajelM  étant  obUjBée  de  lit  mettre  I  la  t£te  de  fes  Ar- 
néei,  il  le  pourvut  de  la  cbai^  de  Garde  de«  Sceaux  de  l'rance, 
par  Lettres  du  mois  d'Avril  1&7Î,  dont  '•'  pr'ta  feraient  le  14 
du  niiir.e  mois;  &  r'nonora,  au  mois  de  L;,vi;;  KS74,  de  la  <H' 
Knite  de  Cliaiicclicr  d:  Fiance»  dont  Jl  prêta  ferment  le  dtlléme 
é(  en  jouît  ju3,^u  i  U  inott  t  axtàvit  1  Vetiàillei  le  as  OékÂie 
Ji57~ ,  igc  Je  oS  ans. 

I.  EiiE.v.NH  d'Aligre,  I  d-j  nom,  Seigneur  de  la  Rivière, 
Chouvsllirrri,  lic.  Cbancdicr  de  I'r;i  cc,  dont  l'éloge  fi7  ri';ir-«rr/ 

-,  ,  iTO.M;it  le  OMiiûne  Déi-enibrc  irtjs.  il  épo'ufa 
ki<  ,  iijic  de  J'f.j;r-J-i./iitj  Cliapelier  ,  Coiifciller  d'Kijt  ,  ft  de 
M.^Â-UiiK  le  rioutentîer,  dont  il  c^t  i.  ETtE.wi  U  eu  ncini, 
<jji  l'uiti  a.  Lmm,  Seigneur  de  Chûuvilticrs ,  mon  dm  alliance; 
3.  MsciISh,  Abbé  de  &  Svrwuk,  mort  en  Bi|>ape  le  s6  Oékohi* 
1038;  4.  W.  Relli^eaR!  au  Pticmé  de  BdIoDcr,  Oïdte  de  Fon* 
tcviHi!:;  5.  ifitr^wr-tï,  Priture  de  Belioawr:  ff.  K.  SeUeleafe 
en  i;Abbaye  dr  Gif;  A  SSzOttb  d'Allgre,  maiiée  i  Fiayiîi 
de  Couictilc:- ,  Baron  de  Rouvray. 

II.  EriEN.-.'i:  d'Aligre,  il  du  noiu ,  Chancelier  de  France, 
dont  1  éloçe  cf:  eiip  nr-^n.-r.  j^j^'m  ,  mourut  le  15  Octobre  XJ77, 
É^é  de  «5  ani.  !l  époufa  i".  Jcerjit  Luiilicr,  hllc  de  h'rMftii, 
ikigr.-.ur  d'Jnticvillc  .  Svcrtt  îri.  du  Confeii,  &  d'Anu  Bracbec 
de  l'oicmornnt ;  î».  Gi-iifVK-.c  Guynet ,  veuve  de  Jcm  du  Gué, 
Se;^;n'jur  de  Villet.intulc,  .Mjiirc  des  Comptes ,  dt  tille  de  Sic«- 
/.»>Cuynct,  C^3n  l'aller  au  Gr..nrJConliil,  &  de  G(aK:ev(  G.illrau 
fa  prii],;éic  fciîtine  ,  uioiie  en  Scp.juibie  Jûsj:  3',  EiizdUib 
Luilller,  veuve  de  M-.-^l-/  Muiesu,  iijutcoant-Civil  auCUMicC 
de  I>arit,  ft  fille  de  yn  c  n;  I.jtlller.  Piroearcttr.Génénl  en  k 
Chambre  lits  Cûinptti,  iS:  tl'Jjul'elïc  Dieux  ,  moite  le  hUltïétIM 
Février  i6i^.  Il  n'eut  point  d'enfans  des  deux  denien  marlt' 
f'Ls;  inaii  du  premier  il  en  e.:t  1  fnoir,  1.  iMh  ,  Marquia 
d'.lli^rc.  Colonel  de  Cavakii. ,  ; n  i.-cutenint-Ciénéral  des  Ar- 
mée: du  Roi  en  Catalogne  en  ift52,  mort  le  11  Aoiit  1654.  îgé 
de  .'57  lus,  fans  alliance;  1.  N. mort  jeune;  yl'r<ir.c:At ,  né  le  24 
DéceiD^re  165-!,  .Abbé-  de  S,  Jaques  de  Prov>n«  en  1643,  snorc 
le  ai  Janvic  171::  ,  i"  92  année;  4.  '  'ri  :ir. l.  qui  fjit; 
5.  £i;c/;iti,  Ciicvahtr  de  Malte,  tué  en  ,  à  la  prife  du 
galiion  de  la  Suttaoc  Mérc,  6.  C'W/fi,  Abbé  de  faint  Riquier 
en  Ponthica.  Ccnfcillcr  au  Parlcuicnc  en  ifi6o  ,  puis  Coofeil- 
ler  d'Btat  ondinalre  en  MS»  ;  7.  Jaa ,  Chevalier  de  Uaiie» 
CommandeiiT  de  BeaovoîrJ(!s.ADbcville ,  mort  le  r3  OAotve 
1710,  5.gé  Je  71  ans;  8.  M^uu ,  née  i  Venifc  ;  9,  Eli.zahib, 
auffi  née  i  Vcni!'c  ,  A'^bcflc  de  Sainf-Cyr  près  de  VcrfalUet; 
10.  W.w,  Religieufc  â  Fomcvrault ,  puis  Coadjuiricc  de  .'îiint- 
Cyr,  morte  le  picjiiicr  Avril  lûfp;  11.  Mm-it,  alliée  v  .  i  M  - 
iM  de  Vfrtliainun  ,  Seigneur  de  ISrcau  ,  Marqui»  de  Manteu- 
vre,  Coiiil-iller. d'Etat:  2".  i  GeJilhi,  Comte  d'Elhadcs,  Clie- 
valicr  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France ,  &c.  vivante 
en  Mars  1713;  tî.  Hélène,  mariée  i  C'.ude  de  l.\u"é;  iir, 
Mari^uis  d«  VuiJaoonc  «  moue  le  16  Mai*  1712;  13.  Sujtmu, 
«ne  jcunsî  14,  fitnnMw,  morte  jeune}  15.  fimMjfê,  Coa^ 
jutriee ,  pob  Abbeilè  de  Saint-Cyr ,  morte  le  trelQlnie  Fénfcr 
1719,  i»;ét  de  s 5  an»;  16.  17.  &  N.  mortes  jeunes: 
18-  MAriwr'ut  d'Alitjrc,  aOlée  I».  i  C'iirki-B(n:avauyrt  ,  Mai^ 
quis  de  Mannevilie:  2°.  a  hituis-Ciûrla  d'Albett*  DocdeLnr» 
iKi,  Pair  de  Fiance,  Chevalier  des  Ordict  du  Soia  ttione  la 
26  Se(itembrc  172;,  igée  de  81  ans. 

III.  IVIicuEi.  d'.'Migie,  Sei;{neur  de  Villenclle ,  de  Boiflan. 
dry,  &c.  Conseiller  au  Pariement ,  puis  Miîtrc  des  Requêtes, 
&  Intendant  de  la  Généralité  d'Alenijon  ,  mourut  le  dixième 
Ao-lt  trl.'jt.  Il  époufa  I".  en  Mars  1651.  C.f/i'!Tr«  de  Ma. 
chault,  motte  le  dixième  JuilLt  fuivant:  1».  W<rrrf  Air jii:-.i.t, 
fille  J',<.u'*;!!c  Airagonnct ,  'ITité  orier  des  Gardes  i-rançoifcs, 
ft  de  Jtmmt  le  Gcndte,  morte  k  16  Mm  16SJ,  dont  eft  ve^ 
nu  I.  un  lib  mort  Jeune:  3°-  M^éJtlmiit  Blondeau,  fille  de 
CUk:  Btondeau,  FtéUent  en  la  Ckitubrc  des  Comptes,  &  de 
?X.ii>'.'M«(  de  Boules,  morte  I;  11  luiilct  i6y6,  dont  il  eot 
2.  ÈTfEvrrs  111  du  nom,  qui  feil;  Ci  3.  C:i!a  d'Alij^e,  Sd- 
gneur  dt  KuilhrJry,  ConfeiJier  au  P.irlemcnt  .  mort  le  12  >U 
vril  1711.  il  avoit  époufé  tii  Août  IrtS6  ,  Cittbertnt  Turçol, 
tii'c  d'.<iif K'.;f ,  Scii^ne.ir  Je  S^-iint-Clair  ,  M.iilre  dis  Requêtes. 
Elle  a  pris  une  féconde  alliance  avec  N.  H&ue,  Marquis  de 
Chevi:iy,  ayant  cu  de  (bn  picaïkr  mariifiC  Ht,  d'AUgm,  nmt. 

te  jeune. 

IV.  F.TirKN':  d'AIi^rc,  III  du  nom,  Sei.iT'cur  de  la  Rlvit'- 
rc,  de  Vic^cli.  leau,  &c  a  éii.'  Cunùiiter  au  Pirkiitcnt  cnAt^i 
1089,  Mi*  MalM  dci  Requâtei  en  iM8,  Coafdiiar  démineur 
au  Fanenent,  ft  a  été  reçu  Frélldent  i  moitfer  te  it  Novem- 
bre 1701.  Il  a  époufé  i'>.  le  troifiémc  Avril  ((^84,  MtgfMa$ 
le  Pelletier ,  fille  de  CUuJe  le  Pelletier,  Minilirc  d'Etat ,  Suiiatendaat 
des  polies, &Comr(Vcur-C«!néral  Jci  Finances,  &  de  Mars-Mtf^ 
Jcriie  Fleuriau ,  morte  le  jçSeptcmbic  i7c:,;,5éc  de  31  ans;  M  ht 
fixiémc  Août  1703,  Maac-.iitf  e  Font.iine  Defmontées ,  niotte  en 
couches  le  premier  Juin  171 1,  .'ipéc  de  31  ans:  3°.  le  17.  Sep- 
tembre J711,  UjfétiMie-Cabaiiic  de  Boivio,  fitte  de  Jtax  Btfp- 
liifc»  Sdpvw  de  Jkoneiai,  pinds  ?Mlident  en  It  Ouœbre 

des 
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iet  Comptw  &  Cour  des  A;'iti  de  Normandie,  à  Je  .V  Ma'irt 
de  Griviile.  Du  premier  rjiiruf;c  il  a  c«  i.  Eitoaie,  mort  Cii- 
Dc;  ».  Esi  I  L.N  N  i  •  Cl.  A  L  I)/.,  q  il  ûu;  3.  hUl^'m-frê:;- 
Ji,  ii*e  le  deuxiL-mc  Auil  ifçi-j,  Abbciic  de  ftint  Cyr;  4-  A!':- 
nt-Mêlitiii:ni  ti>n,-i].'t  :',',  iKt  lï  19  Mar»  lôW,  Ktli^i-jL'lV  Jtr  Ciain- 
teJklatic;  d  5.  HâgêcitmcLuufi  d'AUste.nec  le  2>  j^UJct  i&y;, 
WUàif  te  14  SeptcHlure  1711»  i  Criftwiii  de  Lamoi^on ,  Sci- 
racur  de  BtaBontaa,  Avocu  Qénini  m  Ptfkoicnt,  mone  le 
naitiéme  Janvier  1714.  Ou  fécond  nurii^  vint  6.  Mmt-Àim 
d'Aligtc ,  mone  ti  joun  après  h  mérc.  Et  dutrotfi^e  tant 
lirus,  7,  Etume-Jem.FrMft:i-MtiTU  d  Aligre  àc  Bo:4!<ndjy,  né 

'  te  19  Janvier  1717;  8.  ytmnt-Mâi^eUixc-Ctui  .■>  k-  ,  ::ce  le  ig  O- 
ftobrr  i-iî;  iS  9.  M<<ri<^Ci>(^w  «i'Aii'tjrc ,  i;i:c  le  .-0  Détcm- 

•  bre  17  ri. 

V.  KTiE!)Kif-Ci  AUOK  d'Aligre,  nt' le  26  Mat  1694, aété 
reçti  Cunlelller  au  Parlemeoc  &  Cunimiilàîre  aux  Rcqufitcs  du 
Palais  le  30  IMcemlire  1716.  •  Ou  Chénr,  Htfl  dn  Cl.imcthfri. 
Le  P.  Aniclme ,  ll/l.  dti  Gi .irh  u-f:,.  H-r. 

ALILAT  ou  ALITTA.  nom  aune  Diitnitii  des  Aubes 
^  l'on  OQk  ém  k  LnUb  X«f  jMttt  ik  Hérodote  ,  at  mm- 

8f  Uranic  qit'ih  dfpcttntt  ÀHktt  ft  afiieiin  tD  Miuot  de  la  AcU- 
«ion  de«  Perfes,  IhJkniiM,  dit-il,  «s Mal  9  i  kiMit.  i  k 

Terrt,  à  fia»,  «a  Te»  8f  aux  Ftrtli ,  ^ mckmmtM  ils  ne  fd:Jve\a 
it$  _6rvittt  fti  (CI  chojh  ;  tatit  ilt  om  offrit  dw  J^jntui  C*"  Jcs  À-, 
rtkti  à  Jknfitf  à  Unnit.  Or  trt  AiTtntKJ.  m^irHm  Vemu  Mîlticj , 
tes  Jraiti  Alitti,  ©*  fcj  ftrfet  Micliu  '  llj:.  Jute,  /.  I.  fT  3. 
Sctlliger  Aeù\e  le  mot  .il-'.st  û'Hd-.htb  mot  Arabe  qji  (îgniiit  la 
Lune  nailTjnte.  De  li  V  ;  l  -ins  ont  tiré  leur  Ifiajii  oui  n'efl 
autre  chofe  q:ie  Diane  ou  U  Lune;&  le»  Juifs  leur  t^tah'ow  Ii-mt 
Péiiion  nocturne  qu'il»  croyent  enneuii  dc^  -  ^  .  ili  r  :  : 
pourijuoi  ils  écrivent  fur  It-i  murailles  de  la  diiitu.'t  oc  I  .i:-u:t 
chiée,  ca  mo»  ,  Adam,  Eet,  frfj  /^i  Wîi*.  *  Stldemis,  n'< 
VUkSjfity  Svutim.  a.  c.  1.  Juricu,  llijivtrt  du  Dn^mct ,  &c  p,tr- 
tit  4.  f*-.  5- 

A 1. 1 M  li  N  T  A  :  R  H  S  ,  nom  «jue  donnoient  Ir»  Romalm  à 
des  cnfans  p  auvres  6l  orphelins  de  .'un  &  de  rentre  fcje .  que  I  on 
élcvoit  aux  déprn»  du  public,  &  dont  la  dcpenic  (<■■  preiioit  fur 
!c  file  ou  fur  lies  fond»  f|ite  les  Empereurs  &  ics  particuliers 
svoiL'nC  f.iit?  &  'éditez  par  leftjaient  pni;r  l'entretien  de  ce?  hô- 
pitaux. On  aw»c"!oit  rcs  cnfnns  «/.'.'KBfii  /HJrri  ,  ^  Iri  fi'î-jj  i;j'j 
metnii  r  :ii.-!U.  On  '.a  no:n::;Lnt  .  ullî  fort  rbuv'--:!  iîii  ri  ni  de 
Jturs  Fondateurs  &  hondatrices.  lu  lus  Capito^inus,  iwi.i  ta  Viu 
1,  rmofluad  k  Pim»,  oit  <|ue  ce  Prince  inllliua  une 
)deli9ei,  i|iil  fiunw  ippellées  FauiU»» ,  f.»y;.a<. 
du  nom  de  Ctftnnet  fërKa  tUnoaunu  in  hmarnx  Fiuftm,  Fm- 
fimtun  oqfKMic.  Le  même  Auteur,  piiiant  de  l'Empereur  Air- 
Xllldre  SM^tt  Ik>js  dît  qu'il  fuivit  l'exempte  d'Antonin,  en  in- 
IHtUIOt  tJIIB  Communauté  dc  }Wc%  &  dv  girçons,  i  qui  il  donna 
fon  nom.  St.  celui  dc  fa  mérc,  les  ùi[  rr 

mliaiuTti,  Miii»**i:iiai  g'  iJaimv.^.i'.c;  vp 
lin ,  I»  ÀKtmmf  iVirra. 

ALIMENTIUS.  Hirtorîen.    Ver-  CPNCR'S. 

ALIMIBIG  ou  ALIMIBECi' .\G  ,  U.  --. 

Lac  de  l'Amcriquc  fepcentrionalc.  il  eli  dans  la  iWouvelIc  tran- 
ee«  au  leptcnuloa  du  Lie  rapAdeur,  du*  le  pd»  de*  UiÛ^iom 
«I  KiKftiitoin.  *  Matf,  DM.  Gétgr.  * 

A  LlM  I S ,  ville  de  la  Tribu  de  Cad ,  dont  il  eft  parlé  L  JkU- 

ALINCOURT  (Marquis  d  \  Voytz  NEUFVILLE 
VILLEROY. 

ALINOK  Kl>a»,m  ïï:r.T/  Kh.t,  quatrième  Roi  des  Turcs 
Orientaux,  de  la  polk;  r-:  ù\i  de  Jnfixt,  i  ce  cru'on 

dit-  SfliJ?  fi.>n  ré^c  Irs  I" mes  vécurent  dai;s  une  grartde  aoon- 
cbiîk'c  ilr  t  niit  s  dinrcs ,  c<;  qui  leur  fit  oublier  jwi  à  peu  les  in- 
Hru(Cions  de  leurs  ptitâ,  de  forte  que  n'ayant  plus  la  crainte  dc 
Dieu  devant  les  yeux,  ils  s'abiin Jonnércnt  à  toute»  fortes  de  d.- 
iMUdtet,  &indolàtrie  Ce  IMncc  eut  deux  eafans  jumeaux, 
âul  fiucntiKHiiBexTaitorftileprf.  enite  lecqoeb  il  Mrti|(ea  fet 
Bien,  lonfiu'll  fe  vit  caiB  de  vieilMfe.  Cet  detn  Prtecei  vé- 
cnrenc  après  la  mort  de  leur  pére  en  fort  bonne  intclli{;ence ,  ft 
dMWun  d'eux  ];ouveriu  fes  Etats  avec  judicc  &  avec  prudence. 
Mais  leurs  fuccefFeurs  r.'tn  urérïti!  pas  de  mime,  ce  qui  fut  eau- 
fc  des  grandes  guerres  .  ,1  ïTi.irtiu  entre  les  deux  nations  de 
Tartarc»  &  de  Mogolt ,  qui  tirèrent  leur  nom  de  ces  deux  Piin- 
'cci.    •  D'ilcrhclot.  BMolhi^  Oiifrjiilf. 

A  1. 1  N  (U-  S  Me  Fort  d"  Àrx  ytlixinmim  .  Forr  rie  Sii.'oye ,  fi. 
Iji-  lijr,'.  Il  ("h.i'i!.-:s ,  l'ar  '.:rp  mlline,  près  de  la  nvi*;c  de  I>ran- 
cc,  à  dt.Ds  ciCMi  àt  la  ptiiit  villc  de  Thonon.  Ce  Fort  n'eft 
plus  qu'un  tai  de  mafures.    •  Maty,  Dicl.  G.  tgr. 

AL.IOLA  ou  ALIQA,  Aludafd,  ille  d'Afrique  fur  !a  Mer 
d'£thiopEe,  entre  la  côte  de  ZanjeaÂer,  &  lei  ifles  de  Mada- 
nrar,     prés  de  cdlet  du  Sdni^l^ti  de  Codmmo,  de 
Chr" llo\  .'.0:1 ,  &c.  Baudnnd. 

A  1.1  ON.    l'cTf"  APPION. 

A  I.  i  O  U  N  où  E  L I  O  U  N ,  V-ntei  AWmùmtnBn  M* 
htriitKtd  Bn  //.'.i'ui  01  £/  aiiie,  futnouimé  AI-HnUk,  parce  qu'il 
étoit  natif  le  h  •.■ÎIIl'  d'Alcp  rn  Syris,  tfl  Auteur  du  livre  intitu- 
lé Erlil:aJ  Al  hMiitdi.  SaB  i  ri  iirival  an  de  rilé^lre  jSp,  fc- 
Ion  miclqui.^  Iliiioiicis;  mais  il  y  en  1  d'autre»  qui  la  marquent 
troi*  cens  ans  aprC;- ,  favoir,  l'an  ,  iiii  cft  die  JéfyUbtU^ 
US»    *  Dllethi-lot,  B'HiOtbt^  Uuhiîii/c. 

ALtPË.  Alipitit,  Evâque  de  Tagafte,  ville  de  Numidic  en 
Altii|ue,  an  i  de  faint  Aufiuilin,  étott  né  comme  lui  i  Tagallc , 
ft  avoir  quelque*  ann^ inoiM  que  «e  Sainte  mt  en  •;5-.  i|  r^t 
tw  Dtf«iple  peiv  lea  Hnnanltez»  ft  te  fidvit  i  Canhige ,  quni- 
qu'it  fe  fBt  brauVIé  awc  ite  pée,  ft  pft  fti  leçon»  de  Khéiori 
—  n.  î.  »*Ka)pi#eMiidietaidatwlcs 
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appeller  Manmeeiu  fi 
it'u.    *  Jules  Capiio- 


erreurs  dei  Maiiich^eni.  Il  y  imdia  le  Droit,  &  après  avoir  fini 
k-s  études,  il  cïcrçi  !:i  charge  d  Airelliur  du  Thréfoiicr  Gcniial 
Je-  l'fîtnpereur  tii  .mIic;  mais  il  ij  uitï  U  cSar^c  4  la  vi;it  de 
Hi  .ne  ,  ^iHir  luntc  t..tiif  Augidlin  i  MiUn,  oii  il  f.it  encore  Af- 
Ku'i-ui  ail         ilij  Vicaire  il  itiiii;.    Jl  reconnut  avtt  finit  Au- 
^ulti.i  la  vciiw  4c  la  Religion  Catholique,  k  fi^t  h. tili  le  uiéme 
jour  que  lui  i  Milan  par  faitit  Ai.i!<rùà'L-,  la  vriilc  de  Pdij^rç  de 
l'an  3JJ;.  Ils  revinicot  dc  li  i  Romu,  k  icpaiiïjeiii  enfcmUie  ctt 
AiHqoe,  où  ils  dc:i)ew«reBC  dam  une  reiiuide  prit  de  Tiigalie. 
SalDi  Aûftufiin  ayant  M  fjlt  Pritte  d'Hippone,  «tira  Alipe  du» 
le  iDonaltétc  qu'il  établit  dans  cette  ville.  AI^C  ft  an  vof  agc  ttL 
Paleilinc ,  oii  il  fit  connoiilbnce  avec  i';iint  létdme    Au  reloue 
dc  fon  voyage.  Il  fut  élu  Evéque  dc  TagaUe  en  394,  deux  aT>t 
avant  que  f.4i:it  Auguilin  le  (ùt  d'ilippoiie.    Il  aflilU  i  plaiicurt 
Conciles  d'Afrique,  &  fut  choili  po^t  un  des  ftpt  KiCi).:ci  qui 
foulinrent  I?  c^ufe  des  Catholiques  contre  ics  DoiuIuIls  duM  la 
Conférence  de  CanlM;c,  tcniie  en  l'ianée  41 1.   IJ  fit  cntiue  un 
;',;co  iJ  ■.oyage  en  itiil;i'  tii  .jï..?,  ■,^o  t1  follic.icr  I  i::.,pi:iei:i  con- 
tre les  t'éla^iens,  &  y  Jeiiteui<i  ttuelqucs  années,    il  cit  i  croire 
(}u'il  iitrvécut  S.  Au«;ufiin,  mon  l'an  430.   Im  M.utyroloRc  Ro- 
main fait  mcDliou  de  lui  au  15  d'Août    *  Augu:':ii<,  Ce  ';<jl.  L 
«.  7.  (t.  Bpi/L  as.  sj.  «4.  25.  a;  28.  «1.  12.1  12s.  iK.  188^ 
t.  t.  *itimfar.  L  ».  Canm  duxs  Epjl.  Pr^.:;.-<«i<(w.  /.  1.  3. 
OpiT.-j  hnptrl  im:ra  JiJitn.  S.  Jéii.iic,  Ej:ji.  lia.  M.  Du  Pin^ 
Jû-ii  f  EJ'Hcn  i'Opru.  llaillet,  l'ia  d<i  Saixii. 
\     Ai.lPE,  (>f/.7;iu)  d'Antioche ,  Auteur  d'une  Géographie  qui 
I  contcnoit  l'ancien  Monde,  que  Jùqiies  CJodefroi  a  juil<litc  cm 
:  firec  iSc  en  E.itin,  vivoit  du  tems  de  Julien  VA^-ojl».  &  envoya 
I  fon  Ouvrage  j  ce  Prince  qui  le  reç  it  avec  phiiit.    On  c;.  iu  que 
I  c'ctl  le  mime  qui  fjt  (Jouverr.tur  d'.\'  '^!c!«!ric ,  &  i  qui  ie  mé- 
I  me  Julien  avoir  donné  le  foin  de  ic  .      k  Teiiiii  e  dt  Ja.n'a» 
lem.    I!  fut  cn-'ultc  exilé  en  3;  a ,  pcnuari  U  pei.'eeuliuii  ijui  s'é- 
I  to  t  élevée  connc  ceux  ^  «ytilént  rechctctie  ptt  ht*  voyc»  de 
1  la  M.igic,  quel  fcruh  le litèceffiiiir  de  Valent.  *  Adknien  Mar* 
1  ceiiin,  /.  aj.  €f  ap.  Julien.  Ij»/.  30  VolEu*,  dt  AfatXim. 

ALIPE,  fimioiumdfeCiiBt»,  oufe&iiiMw  Otmfae  ALV-' 
'  PK. 

ALIPE,  Phi'.ofophe  d'Alexandrie ,  l'un  des  pfii»  fubli!«  Dis» 
Ic.licienc  de  fon  teius,  &  cuultuipoiaiu  de  Jambliquc.  l'ojci 
ALYPIUS. 

AI,1?E  (."'laconiu»  Pfû'JUJ)  Préfet  dc  Rome.    I"ajf.j  Ai^Y* 

Plus. 

ALI  Plus.    C'wJfvT  ANDRO.SIC. 

Ai.lSCHAH  R'OIIAMMED  iî  EN  C  ASSEM.  étott 
n:u:f  dc  U  Province  de  Kbovstczin,  ce  qid  lui  a  fait  donner  le 
fumoni  de  Ai-K.bt»«tC9m^  Il  e!l  Air.cui  d'un  livre  Perficn  intitu- 
lé Aûhinr  tl  Ahkm,  oh  it  tnite  des  fugemcns  A'ïro'ogi^uc», 
Cet  Auteur  ell  auffi  fouvent  cite  f.us  le  nom  à  OU  AUM^mn^ 
parce  qu'il  étoit  de  Bokhaia  ville  de  '.a  l'roviiice  TtanfoJUne, 
paî.  d'Avicemie.    *  DHerbelor,  IlULttLtijtit  Oi  <.yj4<lt. 

AI.ISCIIAU,  Vizir  d'Al^iaptu  &  d'AhufaW  Ei;  peicw  de» 
Mogols,  dc  ia  poltérité  de  Gcnghizkh.in.  Ce  fut  lui  qui  procura 
la  mort  de  fonCollt'gue  le  fameux  &  le  rav.int  RîfehiJ  edJin,  Au- 
5P!>T  <'ii  M.'T^^u  »l  S.j);biJ:4t!.  l-c  nom  p.opte  d'.Mifeh.ih  c(î  com- 
1"  A  l'f  ctl_i  d  .l'i,  &  de  Sil'd  ,  qui  fijjui'ie  en  Langue  Pi  iHi  ';ne 
HtK  ;  liiais  quand  il  entre  en  compulitian  pour  faire  un  tinni  pro^ 
pre,  il  ne  marque  point  lad%pitié  royale,  ft  iè  donne  indmifa 
remmène  à  des  paitlciillcis.  *  D'Rcrtidôt,  JiitffNMfte  Orin» 
ték. 

ALïSCIllR,  Lieutenant  du  Sult.in  Hnflàin  djn(  la  ville  de 
Saniarcand.  Taraeilan  partagea  pendant  quelque  tcm?  le  gouver- 
nement de  cette  \  ille  avec  Idî  :  mais  cnHn  il  s  en  iiéfli ,  &  de. 
ineura  ainfi  feul  Coiiimandant  daiu  cette  ville»  ce  mii  lui  feciiitt 
les  moyens  de  s'en  rendie  le  miltte  abfolit.  *  D'Heibelot,  Bb 
kriell'trt\'(  Ot  .er.tjle. 

A  LISCH  l  R,  Prince  qui  commandoit  »voit  ure  trè;  ^r.in- 
di-  aatorité  dans  le  Chor.iTjn  l'an  ÇK+  de  1  Hi'gire.de  Jéfus-Chrid 
ij/8,  étoit  Tavant  4  curieux.  Il  i..nii;ni  une  fo:(  noniLneufe 
i;i,>liothéquc  daiu  la  ville  de  iK'iac,  &  «o  U  donna  ia  chërge  i 
Khondémv  IWitoticn.  Il  tû  qualifié  par  cet  Auteur,  du  titre  d'S- 
m.r,  &  de  criul  de  llam  dBmkt  a.tdAit  f««WMnit  M  FEm  9 
<U  U  BthpmL  *  D'Hcrtkclot,  JliWaiMpw  Orietfafc. 

A  LISE,  iMurg  de  France  en  BomfosDe.  Oimben  ALE> 
x:f 

Al.rn^    ;  wir.  AL'LAT. 

ALJCUARO  i't,  Jl'y'ftnit,  village  de  rE;":ramadure  Por- 
tugaiff  ,  i  quatre  lieues  de  la  ville  de  l.ciiii,  du  côté  du  midi 
occidental.  Ce  lieu  porte  auffi  le  nom  6' Alg,>lv! «fa  ,  &  il  cft  re- 
marquable par  une  grande  vifloirc,  que  Jean  Hoi  de  Poitiij;.il  y 
remporta  ciinirc  les  Cilliîlans  l'an  iJEft.    *  M::iy,  Gm^r. 

.^LIX,  Reine  de  l'iancc.  cinquième  fille  dc  Vt  :hu'i  IV.  dit 
k  Oraitrf,  Comte  Paladn  dc  Chanipagae ,  &  de  M.ihfjJ  île  C  rin- 
thie,  iiit  mariée  fia  la  Iïd  de  l'an  iifio,  i  UuU  e  t  If  Jtun  &  k 
Pittx,  Roi  de  Fiaoee,  VIL  du  tmm,  dont  elle  fi^a^jtfii^c 
femme.  April  iamort  de  ce  Monaïq  ie,  elle  fr.r  fnl<Mw|pn.' 
te  du  Royaume,  conjoimcttient  avec  l'on  frérc  (i.  iH  ume  Cardi- 
nal, &  Archev^-T-ir  de  Refni»,  pendant  le  voyage  d  ou^.'c  incr, 
que  Philippe  ^^««tïrfr  fon  tils  entreprit  en  Cette  Prince^To 

mourut  à  Paris  le  quaiiiéme  Juin  izz6,  &  fu^  enterrée  en  \  Ab. 
hiye  dc  Por.lisnt,  qu'elle  avoic  clioil'e  pour  fépulti;rc  *  Voyez 
la  Chronique  df  l'Abbé  Robert,  Keligieux  d'Aaitrrc.  Guillau- 
me le  Breton.  Rij-Old.  Le  P.  Aiifelme,  'c*^. 

A  LiX,  Reine  dcCypte.étcit  fi'lr  d  /ffnij  II.  fumommé /i-  Jeu- 
tt,  Comte  de  Ch.Tnip  '«iie,  &  il'J/jJfnii  dc  jérufalcm.  Ce  Henri 
fe  ctoifa  pour  le  voy-RC  de  la  Tcne  Saintê  ;  &  éutw  déjà  veuf 
d'Ifrrniawm,  ou  UtniutiJitMt  fille  uuique  de  Hrart  Marqul*  dfe 
N'.unur,  il  épou/a'fM>MK.  flie  SAawrj  Roi  de  J^tufxlem,  ft 
t  cuve  de  <mniit  Manpilt  deMontftttat.  «lui  Pevoii  enlevée  ft 
UaHt/r»)  de  Toran  Ibn  pNOier  égwlti  de  W»  qoe  ^clquct-un» 

.  Pp  8.     '  dtfofcot 


Digitized  by  Google 


30t 


AL  t. 


ALI.  AL  au  ALL. 


les,  Al. lï  &  r^ffrrt"  munie  à  £rW  de  BriemiK  Atix  fut 


elle  en  cat  Jli«W 


RiOÎ  de  Cfptf  I  &  deux  filin ,  ^«rte  & 


I/i*f*i..  te  Roi  Hugues  mourut  en  1118.  On  dit  qu  Allx  put 
une  féconde  alliance  avec  BtrminJ  IV.  Prince  d  Aniioche,  dont 
elle  fut  r>;p.réc  fous  prftcïK  de  porentfi  &  «jiie  l'éuM lemanée 
l        de  So: Ton.,  elle  laoanit  «cis  l'Ut        *  Auit»  I.  s. 

Et'rnnr  i|c  L::n,'n..n.  &c. 

Ai.  IX  (il.  Ifr>ii.-;;i.j;-iO' .  Diich.-iTi-  <\e  Hrjhint .  c;oie  fille  d'H»- 
rvts  IV.  &  (1  lii/W  ji'  DiCis).  n  prciHicrc  tcmme.  Eile  «Spoufa 
Jinri  Hi.  Duc  de  Brabanc.  dit  le  Otttmtttrt,  ftiut  «ère  «Tita- 
nquifc  fiiReligieux:  de  Jean  L  *c.  Elle  mourut  le  ïSOÔobre 
SS73,  AlteiiUfTéf  dam  l'Kglire  «le*  Dominicaiiu  de  Louvain, 
^trdle  tvoh  (biuMe  avec  Ton  mari. 

ALIX  dr  Vergy,  Duchetic  de  Bour^oj^e,  fille  d'Hu^iM  Sel- 
gnem  Je  Vt  r^'y,  fut  mariée  en  tijyî  tu     til.  Duc  de  Bour- 

fogne.Cci)  n'if  q  ii  foiki.i  V.xn  1 230 ,  les  Dominicain»  <ic  t)i>on. 
Jlc  fit  aufC  ilt:  RTi^iJi  ^:  "5  è  d'autrej  miifoni  Rclij^îuLiùi,  A 
ni'jiinii  fort  âgct  ir  tiii];:i  ;nc  .Mai  en  usi.  De  fon  aiifitge,  «.-11* 
eut  I  Ht'GCEs  IV;  Jc-.î-nL-,  miri«ie  en  lJ2î  1  Ritml  de  Lu- 
fignjn  11.  du  nom ,  Comte  d'Eu  >  morte  peu  après  Cm»  polUfiii; 
A  3.  B^tirix,  Dame  de  Momréai,  mariée  i  Jttmhrt  IlLda  Bom^ 
Sciziicur  de  Tboire  &  de  VillardiL  *  le  P.  Anfieiae. 

ALIX,  Comeft  de BtenCM,  fiUe  de  Cm^mit  bédtMie  de 
Btragne.  ft  ée  Girr  de  Thoiun,  fim  ttoHMme  nari,  feoub  en 
1  1 3  ,  P.-frrf  de  Dreux ,  dit  Umclm ,  qui  étoit  fils  de  kcitn  II. 
di-  !r  Jcn^te,  Comte  de  Dreux,  &  d*ÎW«ii<dc  Couci.  Roitrt  itoit 
liU  dc  RD^rrt  I.  qui  l'titoic  de  Lntii  VL  dit  le  Gros,  Roi  de  Fian- 
'  ce.  Alix  moiirtu  en  ]2>i,  &  fut  enterrée  dans  l'Abbaye  de  Vil- 
Je.îiruvc-lijs  Nantes.  Klle  c  it  cfeut  iits  ,  i.  Jkak  1;  1.  Jrtuj 
mort  ic  i'ie:  &  3  fn/Wni!'-  l'^  i:'5  vi  ir-iiiet  en  1138  i  Hugwf 
Xl.  dit  Brm.  Site  «le  Lufignan,  Comte  d  Angoulétne , &c. mot- 
te le  dliiéne  Oftobie  tlj^  *  SiiMe-Maitli*.  le  P.  AnÊàme, 
Ac 

ALIX,  fille  de  7'<"  -  C>uc  de  Bretagne,  née  le  Gsiéme  Juin 
fut  nuiicc  in  i2j4  i  Jmh  de  Chliillon,  Ldu  aom,(^iin- 
tedeilBli.  lUIeiitlcvan^delaTene'SelMe  e&i2l7,4(i 
ûsn  motM-'ene  mannit  le  dcmténe  AoOi  isM,  &  fiit  enterrée 

prè'  de  (Vin  miri  :<;!ns  l'Abbaye  de  la  Guichc,  près  de  Blois, 
q-.i  ;  !!c  avoir  f'm-irf  fn  1177. 

ALIX,  dite  aufli  À^lr ,  ComtelTe  de  Crôni  ét  de  Valoir,  fille 
de  RW  II.  Comte  de  Cripi  àc  de  Valoij,  A  SMtx  Comtcllè  de 
Bar  fur-Aube,  fa  p-frnir.-c  femme,  le  fœ«r  du  B.  S(a*!i  Cornue 
de  Crépi,  dont  k  i'  Huai  Luc  d'Achcry,  Béntdiftin,  a  pu!  Ut 
la  Vie,  ép^ifa  Htrrni ,  IV.  d(r  nom,  Com»"  de  Vcrui.r;- 
dois.  2'J.  T.'vJ.,uj'  [II.  C'inn-  de  t:hii:ipjs»:v  &  di-  Bslc.  E'-'x  e.;t 
d  Hcncu,  CoisiCLiR-  dt  V'c:aijni.iots ,  de  Viioii  a  lic  Cicpi, 
porta  toutes  fes  Terres  i  Hugues  de  Fnace ,  furnominé  le 
Wâii,  è\i  A'Hmi  L  &  tigt  its  JiiméM  Cmlti  Jt  KcnMa^tù.  A- 
vri*  U  mut  de  ce  FHnoc»  aitMediUk  Levant  l'an  iioi,  el- 
le &  Rwlft  3^  I  KnMi/ IL  Conte  de  ClennoM  en  Beaiivaiiis. 
Vm  chaite  du  Fiiené  de  Crépi  témoigne  qu'elle  rink  encore 
l'an  rriS.  Elle  eutfept  mhns  d'Ilt  gués,  i.  Smm»  élu  Evé- 
<{ue  de  Noyon  en  iiii ,  qui  fonda  l'Abbaye  d'Orcamp,  &  mou- 
rut en  Séieiide  au  retour  de  la  Paleitine  ,  le  dixième  Février 
1148;  I.  He.nry,  «j  4  ^it.'f  U  irMcbe  ici  ftfXt,r\^MTi  de  Oîju- 
jnont  en  Vcxin;  3.  Maba^U,  mariée  en  ici<>  i.  K.'.  ui  -Scii^-cur 
de  Bau^pnry;  4  .V.  irnriée  à  B«i«i/*'(  Marquis  en  lta)ic';$.  N. 
iniriiic  i  1.  Sri  ;nrii'  de  GoAroay;  &  6.  El'ftieih,  mariée 

1".  i  Kùkfi  Comcc  Je  Tvlculan.  2°.  i  GutiUvm  de  Varenne  IL 
du  nom  .  Comte  de  Surrcy  en  Angleterre  ;  7.  R  a  o  u  l  I.  qui 
^toit  l'aJné,  épouf-i  en  fcoondes  noces  Abx,  dite  PettanUi,  fiUc 
mhrfe  de  Guillmne  X.  Duc  de  Guyenne,  4fc  ^  fiu  «te  4e 
MâttI  u.  dît  If  Jtme  &  le  Ufreux ,  &  de  deoK  ffiles.  On  ne 
làit  fMs  le  (e-ns  de  fa  mort  KHe  crt  enterrée  i  faint  .^roou! 
de  Crépi  auprét  de  fon  mari.    *  Ix  P.  Anfelme,  &c. 

ALIX,  Comteffe  de  Touloufe,  dite  auiîî  tUk,  UMnt  o\x  E- 
laïc,  "ille  d'EiiAj  1.  fuinommO  Bffrf/,  Duc  de  Bourgogne,  &  de 
H^lHIiie  de  Ho;tr);ognc-Comté ,  fiHf  de  OtalUumt  11.  fumoiriTi^ 
TfuJtri.e .  époiifa  1».  BerirétJ  Comte  de  Touloufc  &  de  I  li 
poli,  iigf  ici  Com'rf  dt  Trij'ol:  :  2",  Guillaume  III  de  ce  nom, 
Comte  de  PoDtliK  i,  ci:  Guv  II.  Comte  de  Punthiiu,  di. 
Hh^wi  11.  frérc  de  cette  Mx  ,  lailTa  de  MttMJt  ,  iillv  de  B»- 
«M,  premier  Vicomte  de  Turenne,  EiJci  II.  qui  de  Marie  de 
Champagne  .  eut  A&x  de  Bourgogne  ,  femme  à'Artbgmimtd  de 
Bombon  VU,  jMit  d'SMei  de  DéoU,  Seipwnr  de  Chlieau' 
foex:  duqoel  étant  Tenve,  elle  Ce  fit  Reli^euTe  i  FoMemulc, 
oJi  cl!c  mour'it  n^-i-i  Van  1200.   *  Le  P.  Anfelme. 

ALIX  de  Fnnci.  ,  ti  ic  du  Roi  tM/j  VII.  dit  k  Jeme  & 
tAh^-rr  DuchcITe  de  Guicnnc  fa  prenisiri.  1'  in  t  ,  n.\  au  re- 
to.ir  <ia  \  i>yagc  que  fon  pérc  avott  fan  cri  Ortt  nt,  naritc  en 
11(1+  i  TinbouÀ  I.  dit  fc  Bf»  ,  Com't:  rit  Bioi*.  Sénéchal  de 
FraticKajiaiii}  elle  donna  fcpt  cninis.    »  Robert,  in  Chm. 

A  Ltx  aci-'rance  ,  fille  da  méinc  Lttiii  VII.  tk.  d'Àlix  de  J 
Ch.imparne  fa  troifiéme  femme,  fut  fiancée  à  RittiarJ  d  Aiipic-  | 
terre ,  CoiutÇ|de  Poitou  ;  maU  le  10  Août  1195  ,  elle  épouû 
Gnlhiew  IL  uomte  de  Pomhleii;  *  cMe  en  cnt  jim  IL  mort 
leune  ;  i  Urnn ,  qui  époura  i«.  5iNM  de  Danaïntia  Comte 
d'Aiin^e:'a«.  iitimm  de  Montmorency,  Seignetir  d'Acddiy. 

ALIX.  Il  y  a  eu  quelques  autres  PrincefTes  de  ce  non*  dont 
noiM  faifons  mention,  en  par'in'.  ou  de  Icun  ptet,  OU  de  leurs 
mari*. 

ALIX.   Cherchez  AOI.l.  A  IDE. 

ALlZE'tS,  ou  pour  miL-  ix  dire, vents  ALIZEZ.  Ce  font 
des  vctitiréslez  &  périodiques,  qui  régnent,  00  to-iic  r.niniic 
g»  P*'W*'t  ul  mois,  en  divers  piragci  de  l'Occan  ALlamiqdc  5; 
Hhiopinue,  dam  K  Met  des  Inde»,  où  l'on  les  nomme  Mautims . 
ftduu&MeiFacifiqne.  Bdnoodiialiereaaftfcl-iillMié,  Â 


ii..imerc  on  peut  tirer  l  Alkaell.  Lci 

itrc,  LÎ'aatrcs  d.nw  le  firfre,  plufîeura 

■oin;.s  cnfci-.ililc ,  J  aurie»  dans  ce 
S:  le  ir|  ur.ivcilcl  du  nonJc  Qap|- 


en  a  rcchercbé  les  nifoni ,  que  Ton  peut  \ 
tome  de  Ki  Bxbhttlêfit  VmvtrjtBt. 

*ALlZt'BElR,  Général  du  faux  Prophète Mai|DatC^atl«* 
mcmcnt  couiaj;eux ;  mais  du  relie  (i  extrava^t,  qnUne  ibvfr 
froit  |Ui  qu'on  panÛt  fon  cheval  i  l'Armée,  ou  qu'on  nettoyU 
l'es  i,abi:>  durant  la  guerre:  voulant  garder  la  poulbére,  qu'il  fai- 
foie  prendre  i  fon  iciour,  poot  iâ  netoc  dam  iisD  fftmirfwi  * 
MiDDol,  t  «.    1.  w«-«y.  ^ 

A  L  K. 

ALKAEST,  ou  ALKAHEST,  nombubarequePiiraceife) 
van  Ilelmont ,  &  quelqnes  aooea  ObIjaàSm  ont  donné  à  leur 
prétendu  diiTolvant  uoivctlel.  VanHelmMKfeTiDied*a«Hrandit  ' 
folvantpar  le  moyen  duquel  il  peut  diffoudre,  &  lédiiieca  leia 
préiniersprincipcs,lc$  métaux,  les  pierres,  Ict  vé^étauViiefaniiBatu^ 
iSt^éncrjfiTT.cnt  tourrs  fnrTc,-  de  corp«,  même  le  verre.  Biendea 
ilc'iS  cherchent  de  q.j>-.' 
uns  le  cht-rciicni  dans  le 
d;in<  le  nitre  ét  dan»  le  tarje 
qu'iit  appellent  le  fe!  cential , 
^es  Chymilie-  onr  doi:nii:  le 

loux.  dont  on  fc  lert  pour  extraire  le  touîre  de  pkii.  uis  n.mé- 
tinc.  lyautnu  l'ont  donné  è  la  liqueur  de  nitre  fixe,  pirec  q.i  ils 
ont  cm  «u'die  ftok  capable  Je  tirer  la  fubitance  fuliarcu^  de 
tous  les  minet.  •  Foreâte,  Di*  # 

A  L  K  A  L I ,  nom  qui  a  M  donné  premièrement  par  le*  An* 
bc5  au  fcl  qu'on  tire  des  cendres  d'une  plante  qn'w  qipeOenC 
Ktii  d  les  Françoif  SimJt.  On  l'a  donné  vniuite  1  nsoa  k*  aMKt 
fels  fixes  «1.1  lix".  i'.-ux,  à  cauic  du  rapport  qu'ils  ont  avec  le'lM 
fixe  de  Si  icni-  Kt  parce  que  ces  fel»  mêlez  avec  des  acides^ 
femientent,  on  a  npiiellé  Alkali  tous  les  volaiilcç,  &  toute»  !e« 
matières  tcrnlrrei  fermentent  a\ec  Je»  aci  Ic^.  rj.irn.n/, 
S:-iAhe,  &  q.;i;lfiiie.  ^uire?  Chymiftc^  rjiu  ;':..iendj  que  le  fel  d/- 
ktli  Si  téi-J;  it(.i;ei;t  le:  l'cuis  piincipL-.  dé  tojtL^  choipf ,  &  ib 
ont  voulu  expliquer  pji  Jeur  nw)'cn,  tout  ce  ou  il  y  a  de  plut 
diiEcile  dam  la  nanm:;  mais  ce  qu'il»  ont  avancé  a  para  G  défe- 
tVueux,  fl  ablïvde»  qu'ils  ont  trouvé  peu  de  Scâateurs.  *  fu* 
rcti^rr ,  r>'-.'*. 

'  A l.K  ^  uULAN.aomqneîee Arabcf  donnent il'Afilqnet 

*  lUurltarA 

•  A 1 .  K  E  M  A  D  E ,  ancienne  famille  noble  de  Hollande ,  donc 

(r?  Chmr.ifi'ifs  du  p.i7s  font  Jé;a  infnçion  dans  le  XIII  fiécle* 
î  ^;e.i  I ,  jicn  q.ic  celle  de  l'nel;;t  elt,  de  cc;te  de  Waficnaar. 
felcin  le  û-r.timeLt;  dçi  meiiltnrs  l-icnvalns  du  Paîl.  11  y  a  aufli 
^-  .iTicien  diiie.iii  d'.'\iirrii;.ide  pic.Pihe  de  Waimont,  &  ce  qu'il 
y  a  de  rpirurq^i.ibk  ,  cVii  que  Jepui-  rondadon.d  cfl  toujout» 
demt  re' c..ui<  la  ntéme  famille.  *  t.r.  D  U  i_'ii.f.  f/w,',  Simoa 
van  Letuweii ,  BtUvi»  Ukfirti».  G.  Goris ,  Dtint^  iU  U  emtptgae 
d  TtiatuT  ie  XATjtk 

A  LKEN,  tille     cMtew  lîir  la  Mofi^  dans  l'Arcbcvécb6 
de  Trévea. 

ALKENDI. grand  rhdofopbe.fut  perfécnté  par  AlbonnAr; 
nous  te  connoiltons  fous  ie  nom  à'Àlixiiiu.  *  D'Herbelot,  J||> 
U-Mb^ifue  Oritattte. 

AI.KIN,  autrefois  gnin<fc  ville,  m.n'ntçr;;irt  botng 

de  !  Ar-tbie  UeuK.lle  en  .Alie-  Ce  lira  eli  dans  (a  l'nrii.ipa'Jté  de 
la  Mecque,  environ  i  cinquante  lieues  de  ia  viiic  de  ce  tiom  vers 
le  nord.    •  Maty,  I>i«-  Gf«p- 

ALKINDE  (Jaques)  Mathématicien  célèbre,  a  vécu  vbn?  le 
XIII  (îécJe  vers  Tan  "35-  H  divers  Traitei,  &  entre  lutrts, 
un  it  Kââu  SitUmm    *  Luc  Cauiic,  In  CMeid,  Eut^.  Vofluu^ 

*ALK|Sd08 ,* A^l^iAlloE.  F<7n:  ALCBINDX. 
ALKMAAR.    f'«.f-  ALCMALH. 
ALKUIN.    foncî  ALCtIN. 
ALKON.  rqnsALCOlL 

ALL. 


ALLA,  petite  ville  ou  bourg  d','\IIcQi.^De.  lur  l'Adigc  dans 
la  vallée  de  Trente,  aux  confins  du  Vénmeilf  vpaiticati 
la  Maibn  d'Anuidie.   •  Waty,  Dfff.  Grtgr. 

*  ALLA,  rivière  de  la  Prul%  Ducale.  Elle  baigne  Allenflcin,- 
Gotftadt,  Ueibpere,  BancnAein,  Pridland,  &  quelques  autrea 
lieux  moins  cooiîdmbles.  Elle  fe  dtkturge  dus  le  Prcgcl  à  Wc. 
law.    •  Maw ,  Dt».  Geopr. 

ALLA,  fécond  Roi  de  Northinibirl.ind  m  An?,lf  terre, régna 
dan»  le  VI  fiécle.  11  fuccéda  en  559  i  l  i|  li  iiM  fan  parent, 
&  porta  dur^ff  prc^  de  trci-.te  laCourooiie  avec  bei;(f«(ip  de 
gloire.  11  nioarut  en  5:-:l'  ,  te  f.it  de  fon  lem*  '5,1e  fai-;;  Ani;..itiii, 
Hérvi*tlifttn ,  s'i  Api'jtre  de  la  Grande  Bretagne ,  ypolTa,  pour  oa- 
v.iiIIli  i  :.i  «r.vcif'.on  des  peuplei  qui  J  CwleK  CBCOie  Jdott- 
UCi.    •  Du  Chësîc,  li:jL  ^J'i^l. 

ALLA  ou  ELLY  ,  premier  Roi  ie  SoAx  00  dei  9mm 
méridionaux  en  Anglecenc,  vivoit  dna  le  VlU  fiécte.  On  dit 
qse  le  défir  tfnquMr  uœ  Couronne,  l'ayant  fait  forttr  de  la 
San  avec  une  Aimée  navale,  capable  de  le  foutenir  dans  ce  def- 
fein ,  il  aborda  en  Angleterre ,  où  it  fit  des  conquêtes  confidéra- 
b!es.  Au  bout  de  neuf  ans  il  prit  le  thre  de  Roi  ;  mais  n'étant 
pi',  fatisfait  de  fcs  viaoires,  il  fc  mit  encore  en  campicnr  Les 
nat  irtls  du  pals  lui  firent  tétc,  &  l'obtiKérent  de  le  retirer  dins 
les  bornes  d?  Te?  prrmiéret  conquêtes.  Trois  an»  iptéi. ,  ayar.tre- 
<,J  un  puîiiiiiit  lecoiij-s  (jj'on  loi  envoyoit  de  Sa.xr,  d  cntn  dirrs 
le  pals  de  Kent ,  s'empara  des  neilkwcs  places  de  cette  Provin- 
ce, ftcttaonikciiBBie  litttaiii  dmntm^,  A  It  nuit  a'ete  ait 
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dei  bornei  i  fei  viéloires.  Cislb  fon  fili  tm  fiiCBMl*  *  Du 
Cbùnv.  Iliâ.  /A»gl.  Polydote  Virgile,  &e. 

ALLABONA,  vilW.   t'eytz  ALAGON. 

ALLADE.ALLADlUS  oii  AI.ADINUS  SYI.VIUS. 
Roi,  que  CafltoHore  &  St>.tiu  Aurélius  Viflor  nomneni  Àtetuu- 
kl,  &.  d'autre-.  Rt^ui  ou  K^'iiw/w,  Roi  dei  Latim,  ftit  ccitbre 
pu  fei  impieu^ ,  ^ui  le  ùinm  ooou&et  le  SMrik^.  Son  Ofsueil 
rcaiponoit  jusque*  i  s'égaler  i  JuptKr;  &  pour  lui  deveuir  Tcm» 
UaUe  en  toute*  cMcs,  il  (aifoit  coottebire  le  bniic  du  tonnel- 
le pw  de  «ClUim*  oodiiM*.  Vafe  11  pMt  pirde»  «iilp*  ^  fou- 
die«uaiT<ritilUc*quelalieMéioiB«viltotftiidkaiei.  Denyv 
à' Htt'u attufi  dit  qu'il  Aie  noyé  dsm  le  Tibre,  environ  l'an  du 
inonde  3180,  &  85s  an*  avd£(  JCiT^Chrill.  Albde  avoit  Tuccédé 
i  A^ppa  SvMkU.  Avcsiin  fiit  koi  uréi  M.  *  Kqae  Tite-Li> 
re.  Denya  SttéKèfnugt.  Eutniipe,  CJtafc»».  BaflHie.  ia  Chm 

ALLAH,  ALLJil  en  Iwigue  rijft}ue,  ci't  le  nom  de  Dieu 
répété  deux  foi».  L^s  l'urc?  prononcent  tes  paroles  ioraqu'Ui 
fouhaiccnt  un  hei.reux  fuacs  i  quclijuuu,  &  qu'ils  implorent  le  ' 
fecouit  de  Dieu,  ibie  pour  eia«  luittwur  d'iuties.  Ils  réftéteni 
ordinairement  le  mot  à'ÀUéb  crois  rois  dans  leurs  pnéics,  quel- 
quefois deux,  &  que^uefois  qmtie  ou  cinq , ou  même  fauicixur 

ALLAKl  ou  OLLAKI,  oom  d'une  ville  &  d'une  monta, 
gne  du  paU  des  Néoe*  que  les  Arabes  appellent  Sgn^.en  (ituée 
en  deçà  de  k  ville  de  Qana  leur  capitale ,  &  peuplée  de  Juifs ,  de 
Chrétiens ,  ta  de  Murulmans.  Gana  eft  fituéc  entre  l'équzteur  & 
le  premier  cliirn;  ;  mais  Atlaki  e(l  comprife  dans  le  premier  cli- 
init,  lu  couchaiu  de  \î  w'ac  J'Afovan,  qui  eft  la  Sjént  des  An- 
ciens, où  ili  oni  marqué  le  cntnnjencement  du  fccond  climat,  Ij 
mont.ii^ne  qui  (:ortc  le  rré.Tie  nom,  i'i'.tvc  prcs  de  ci-ttc 
ville,  à.  cil  ton  Uminte  pour  fes  mines,  où  l'on  trouve  en  abua- 
donce  Por  le  plus  fin  de  tout  le  monde.  Au  pié  de  cette  monia- 
cne  il  y  a  une  grande  plaine  fort  aride,  oii  il  y  a  aulC  beaucoup 
a'Wtft  il  ne  fint  pu  ioulller  fincenut  pour  r  cwiikt  4e  rcau, 
*  DUeiMot,  «WaiMpwfMfRb*. 

«  ALLA  M,  ville  d'AOe,  linée  nivMdKllMttCMeilb.eft- 
tre  la  Géorgie  &  l'Arménie n 8) dcgnS de  bngltllde  ttm^ét 
J.uiiuile  feptentrional». 

AI.I.ANCHKS.  Kirw  AL  ANCHES.  I 
ALLATIL'S  :I.eo},  V'n.-rr  At.î,  AZZL  I 
ALLARD  'Guy)  hl'  en  Diuphini^  vers  le  milieu  XV;i  1 
fi^c'e.s'y  eu  fait  un  nom  p^r  un  alTe,;  K:.inJ  nomSic  d'Ouvra;;c',  : 
<]u;  oui  tous  rapport  à  i  lliftoirc  Je  LCttc  i'ro'/incc.  I.l-  prciiier 
que  l'on  connoilfc,  cl^  un  Nobtiiuie  liu  Diyptùm:,  qui  p^ot  ci; 
107 1.  Il  donna  l'année  fuivante  la  Généalogie  de  la  Maifon  de 
Simiane  liir  les  Aétes  d'un  Manufcric  en  velia,  contenant  iti 
cfaince  depvic  l'as  De»,  jusqu'en  iisa,ft  pulrila'anfl  le  premier 
dci  qintre  Taimiiei  in  4«.  qui  condeoneu  PHUIoIk  CMnéalogi- 
que  des  Maifons  du  Dauphiné.  On  prétend  qu'on  ne  doit  pas 
beaucoup  compter  fur  les  recherches  d'Allard;  &  ^uei  presque 
toutes  fes  Généalogies  ont  été  drelTéet  fur  les  Mémoires  de  ceux 
qui  y  étnienc  intéreOïz,  &  imprimées  â  leurs  dépens.  Quand  il 
compofa  cet  OnvraRe,  il  fc  procura  le  rttrc  de  Généalogifte  du 
Dauphiné,  &  il  ét'jit  PriMldent  en  l'Election  deOrcnoMe;  nais 
depuis  il  fut  obligé  par  fa  mauvail'c  tonduitc  de  fe  défaire  lic-  cet- 
te charge.  En  t<573  ,  il  fit  parottre  au  Ouvri^e  d'ur.c  cipé^e  hicrr 
dlfFéreote  des  premiers ,  tkuit  voici  le  tluc  ;  Zifmx ,  Prmt  Otis- 
num ,  muaurttix  it  Plàfiplim  HUéne  ét  Sêffautt.  Il  lui  <»ata  d'au- 
unt  plus,  comme  (Ile dit  liii-iDême ,  qu'U  fut  obligé  de  l'écrire 
d'un  (Ule  eu  quel  H  n'étoit  pu  accoOcumé;  &  afin  qu'on  ne  fe  ii- 
Kurlt  pas  que  c'^ttunHoïnan  ou  une  Nouvelle  faite  i  plaifir,  il 
uidiqua  dans  fa  préface  les  Auteurs  &  les  endroits  oii  il  prétcn- 
doft  avoir  trouvé  ce  qu'il  svoit  écriL  L'HilloIre  des  troil  Illu- 
llre*  dn  Dauphin*,  qui  pirut  en  i<i7$,  eft  une  pièce  pîus  férieii- 
fe  :  Le4  ;roi':  Ill.iihci  font  François  de  Bai;fje:;innt,  Urr<i:,  4l:s 
Atirets;  Chirici  i-jpuy,  Sdpiear  (!e  Mofithrun;  &  Sotfroy  Ca- 
ligflon  ,  Pfr^iiili-nt  au  f.iricment  de  nrcrohle.  Il  travailla  encore 
depuis  à  l'iiiiioiîi:  Jcs  ilommcs  liluilres  de  Ton  fiats,  âc  l'on  con- 
nou  quatre  Ouvrages  imprimez  qui  font  les  Cmits  de  cette  étu- 
de .  fjvoir  la  BibUotbcqae  du  Dauphiné ,  ob  l'on  trouve  les 
Don»  d«  osBS  «al  lie  iMt  dillta|ueijiirtHirimlrdin  cenê 
ftrovfacet  raiftolre  de  Hunlbcit  IL  DiepliiD  dttVhiHKNi;  le< 
FléMem  uniques  A  premiers  Ptéiîden*  du  ConftO  Deiphinal ,  ou 
du  Parienient  de  Grenoble  ;  les  Gouvemeuis  &  Lieiàenans  au 
GoavememcfSt  de  Dauphiné.  Cdutd,  qui  pirut  ea  1704,  cil  le 
dernier  qu'on  fâche  qu'AUanl  ait  pidiilé;  cependant  il  ne  notant 
qu'en  1715  ,  quarante-quatre  ans  après  que  fon  premier  Ouvrage 
parut,  &  il  en  avoit  d'autres  prêts  depuis  longtems;  car  outre 
une  Hiftoire  complette  du  Confeit  Dciphmal,  ât  du  Parlement 
de  Grenoble,  il  avoit  préparé  dés  .ivi:it  idPo,  un  Traitti  trci; 
étendu  de  lajuflice,  dte  laPolire,  &  J(  s  Kinanccs  de  France.  p»r 
Ordonnances,  Ed;(^ ,  &c.  avec  des  Remnrques  Hiitoriques  4: 
Critiques.  Outre  cet  Ouvrages,  Allatd  publu  en  I6tl3  'es  an- 
denneslnfcxiptlons  de  Grenoble:  mais  le  public  n'eut  ptt  lieu 
d'être  content  du  préfent  qu'il  lui  fit,  i  caufe  du  gtand  Moilue 
de  fautes  que  l'Autenr  y  fit,  ou  qui  échipptent  à  imprimeur. 
Il  a  donné  au  public  les  Ouvrastt  fiilvut:  MS.  it  h  VijKcr,  4 
U  P*C:u,  dis  ttnnca  de  Trmct  Vc.  foec  des  Rtmsr^i  Hîjlar.  £f 
P«/tf.  4.  m/,  in  folio:  l'û  de  Frtxfmt  de  BéufTtmtnl ,  Bmm  dei  A- 
drei;  Grenoble,  167$.  ti"}  Pie  de  CK.-.'rj  du  Put  ^W(n,-i.r  Jt 
AlCTifrim  Grenoble,  1675.  '»''.'  J/'.i  a- Cl";/,  ■rn.i'r' • 
imI  M  Al  Psrkntnt  de  Grtwfilei  Les  Pi ijiitm  iw.iicj  f-.rii:ni 
Tréfidm  du  Cmfeil  Dtlfhtiâl,  im  d»  Pêrlmeiu  du  :<\i'  Gt'  tii-t- 
blc,  1695;  Hi/l  tif  U  l'ie  J'f  ^(ifrei  CiJtgnm,  PiejukrJ  tu  ftrk- 
ntent  dt  GremUt .  O  ,(n.r/,(T  j'-j  Kh  Je  Nnwre.  Grenoble,  167$; 
Hiit.  de  Hmitrt  il.  Dtupmi  du  ywmou.  Grenoble,  1688.  12° j 
UtitmmtétDMtàméi  m  Di/imn  IH/brrfW  éujmâlkê  «Mi 
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à  DiMpbmt,  nu  U  Uéjin  dtktn  srmatrits.  Grenoble,  11371.  tio^ 
H  fi.  Grutâiap^  des  Htifmis  de  DMpbiné,  4_  v»L  t"-  Grenoble  ', 

16.  î   i6E2r  MS  H:!!.  Gi  w.'      50  F<imfl<j  de  Daufdmié,  40; 

Gneji  Jt  u  AI«j/i)w  /  .irtm,  titciioWe,  4";  HiH.  GttUM. 
il!,  y,>miiUs  lit  l'j  Majm  ,if  MiiyCiLn-j,  GuT.oMe,  4",  Iftij"»;  Hï/I. 
Gnunl.  lia  Inmitm  ,ir  l>u  l'ui  Mcisi^rw:  lii:  -Vlir  sj.'i ,  tirenoble; 
4°.  I0'b2^  J&S4,'  iieiudis^ie  de  U  MiuJim  tie  Sua^Mt,  Circnoblc, 
4".  1672;  Lu  B'Mwbt^  de  Dn^iboié,  cMeamt  kl  D'It-/  iU  .'eux 
fàfejuit  dtjliupiai  fuT  te»  JéTmr  déat  eetu  Prtvimt,  Ëf  k  Jcncm- 
iTcatm  de  loÊTi  Owontia  àfta  âtKtt  iéilu^  i««.Gftnuble ,  1680; 
Ztzim  frmt  Oimm  mimmii  it  nXpfim  gélfim  dt  Sujfauige  ; 
Hrjf.  Duufknsije  |w  k  Pref.  JUrJ.  ]2<<.  Qieiioble,  147);  Ut 
jiyeulei  dejmi  A.  R.  Mûrie  AdekUc  Dadeff»  é'Bmrg»' 

gie .  tifua  éu  Jiugrtyul  de  Frunce,  Paris,  1698 ,  U".  *  Le  Long; 
BiUiMb.  Hf/i.  de  la  Irjuce. 

Al.  IvARD  ''C!;'.u  le)  apparemment  de  h  nfmc  finiîlle,  lIu 
moins  dii  lucine  paï>  <;ue  celui  dont  on  vient  de  parler,  Ktli- 
gieux  de  l'Ordre  de  .Saint- .Antoine  Je  Vieni>ois,  «U  Awciit  d'un 
■  ure  ijiipniïie  ,1  Paris ,  intitulé  le  CrjvM  dei  Crundeurt  de  S.  Au- 
imm  de  ymomti,  qui  parut  à  Paris  en  16S3.  Il  donn»  auflï  H  mê- 
me année  i  Poitiers  i'Hirtodre  de  la  Vie  de  Charlotte  ]  l,)tuliir)e 
de  Nal&u,  Abbelle  de  Saime-Cioix  de  Poitiers,  fous  le  litie  de 

£f  A'YJfiSf  '  *  ~  * 

ALLARD.   f'iwe:  ALARD. 

ALLARDIN.   l'wc  ALARDIN. 

ALLA  SCHEYR,    r»v,:  PH  1  LADELPHIE. 

ALLAH  US,    IVje:  A'i. LAZZI. 

A  L  L  A  T  U  R ,  ville  de  Mofcovic  dans  le  Royaume  de  Cazaii; 
fut  la  rivieie  de  Cama.   •  Ilaudrand. 

A  Ll.  A  /  Z I  f  Ixo'^  conrsu  parmi  les  Ssvsins  fous  le  nonl  d'.-fl. 
iitiiu,  Gard^  de  U  Bildio'hi'que  Vaticane,  s'eft  .vjuis  liiauioup 
de  répiiution  dans  ie  XVli  fiiclf  p  r  l'on  wéritc  &  par  ibn  éru- 
dition. Il  naquit  dans  l'Ille  de  Clilu  l'an  ijM,  d'une  famille  de 
Grecs  fchifmaiiqiies.  Dès  l'i^e  de  neuf  ans  on  le  mena  en  lu- 
lie,  ftil  s'arrêta  dans  ta  CaUbre.  Enfuice  il  vini  1  Rome  1^ 
160a  II  y  fit  des  progrès  du»  la  PhllorophIe  dtM  la  Théai]^ 
gle;  4  Berowd  Jutiiniani ,  Evéque  d'Aoglona ,  le  cboifit  poor 
Im  tm  Onnd-Vkaire.  11  remplit  fl  bien  tous  fe$  devoln  durattC 
de«i  année* .  que  Marc  Jufliniani  Evéque  de  Chio  lui  confia  le 
même  en.ploi  dans  fon  Ulocéfe.  11  eut  ainfi  la  COnfolation  de 
p:i;t'ur  quciques  années  dan»  fa  pirTie.  De-U  il  revint  1  Rome, 
oii  il  étudia  en  Médecine  fout  JuU' -■  ('<:■  far  La^alla,  où  iJ  fut 
chi.>ili  peu  .iprè^  pour  et>fc!'»i)er  dans  le  Collège  des  Grecs.  Le 
Papt  Gréjo  rc  XV.  l'einoy.i  en  Allemagne  l'an  i6ïj,  pour  faire 
uaui)H>!icr  i  Kome  la  Bibliothèque  d'Heidelberg,  Allatius  de- 
vint enfulte  domelUque  &  Blbliotliécaire  du  Cardinal  Krançoii 
Bartierin,  &  «'occupa  toAjoun  utilement,  ou  i  coapofcr  divett 
Oume»»  M 1  ttfct  dei  tâtébns  ceux  de  plufinm  Aoteunm- 
cient.  n  faqoJt  relHne  At  Stvans,  Ibo»  Ici  Pontilicaa  iFth^ 
bufn  VIII,  &  d'Innocent  X.  Alexandre  VU.  le  fit  Gante  de  It 
Bibliothèque  du  Vatican.  Cet  emploi  étoit  di^c  de  la  grande 
capacité  d'Allatius.  C'é:i  it  un  homme  d'une  profonde  érudiiiont 
mais  il  n'avoit  pas  toujours  alTcz  de  juUclIe  ni  de  crititjue.  tl 
s'étott  parilculiereiBeni  .ipptiq  it'  i  ta  Irftiîre  de»  nr^uveaux Grecs, 
&  s'étoit  fur  tout  ûL-tjp  -  à  -.c  Icrvir  .ie  l;iir--  l'.  ri'i,  p'iur  faire 
voir  qu'ils  ne  foht  pa*  li  (.loigncz  que  l'on  Cio  r  i  r  I  .  n<^rtnc 
iV  des  Rits  de  l'Imite  Romaine,  afin  déporter  le  L  -.in-  lV  Ici 
Grecs  i  la  réunion,  dont  le  Pape  Urbain  VIII.  avo  i  a'ors  conçu 
le  delFeln.  11  écrivélt  en  Latbl  albz  nettement  &  aflcz  purement, 
&  compofoft  ntC  irét  bten  «1  Grec,  Quelque  Inclination  qu'U 
eût  pour  fes  compatriotes ,  il  foucinr  avt  c  chalev  In  DnAs  de 
l'Rglife  Romaine .  &  l'autorité  du  Pape  dans  toute  l'étendue  qoè 
lui  donnent  les  Théologiens  de  la  Cour  de  Rome.  II  vécut  daoi 
le  célibat,  fans  vouloir  entrer  dans  les  Ordres  Eccléfi.iliiiiues ,  ft 
ne  ''iTX'iipa  tn-,;te  fa  vie  que  de  frs  énide?,  f-':<  ri-^hcriln  r  au- 
cune cv[;i'-tr.  II  fonda  divrii  Coliii^es  d„;:s  1  1 '''t  de  Chiu  ''t  pa- 
trie, ii  mourut  i  Ron>c  au  mois  de  Janvier  l'an  te '9,  de 
8j  an».  Nous  avons  plufieurs  Ouvrages  de  faftç  ::,  erur'ju- 
tres ,  Cirtenit  SS  Pâtrvm  m  Je^'emiam  ;  Eujltikiut  Aiaii,ixtmt  m 
Uextmenm,  Cf  de  £11  jii/lnniir/ir  ;  MmumeMum  ^4dBlii0wa  Pt9lo~ 
«UH  111  ;  Ca^utiiik  fuM*  de  Jemtut  Pupijpi  ;  iifcwrj  Ornriimti  ; 
ifNi  tMww  i  D»  PfiXij  De  Otvrmj  Dt  Simeimhs  ;  Pm& 
MeAdlt  fmpbrêft  »  fUHtmA  IF;  Situfit,  Antflhetiif  i 
gft.  ËpiftU  ;  Sdau/lii  PlnhCtphi  tpufiJum  ,  de  Diis  &  Manda  ; 
Dt  pftris  Haneri  ;  PW»  By.'jiuiin.  de  fiftem  frtii  JptSaculit  ;  Ex- 
ttrgu  vtnê  Grtitrum  StjSifiurum  &f  Rhelonm;  De  Ithit  Ettk' 
fit^ita  GrÂterum;  De  menjurti  tenporun  Anti^otitm;  De  Ecelefié 
Otàdntalii  eltpte  Orie-i'ihs  r<Tf>fr«ir  fiiw(«Çsnf.  Oi-thfdùXit  Grt- 
tUi  j'iriptanm ,  2.  vs>i. ,  Sim<'\ittxn  ;  y<.')^'.;'i  Sino.h  Epiflin,  iV.'- 
h  tfur*!  Appetukx  J  i  .ipprii  i\  AnJeSm  ;  Ce/utréiu  «uitatum  Ctn- 
jil  iii^rt.*»  Àfiéi  ,  A'<  :"i  Cf  SuTBfx,  in  fide  Célhtbi*!  De  tHiiv* 
iTiiiJo  Phefu;  De  mnjUsni  Ortitrum  »d  tràm;  Dt  Umplit  Gr4- 
.-.,^;m:  Strthex.  ifc.  *  Hi^kti  fêgttum  éi  StUtn.  H.  Dtt 
In.  HMiKh.  du  Aut.  Eulej:  .  .. 

ALLt- CTOS,  PMCet  dd  Fltobt  CmaMé  Tnn  ti 
Ani;ietcrre,  le  tua  in  11  Un  de  fan  194  ft  UtrcconinltreEa»'' 
pereur  par  fes  troupes.  Il  en  dnlinva  te  titre  jufqu'cn  Pan  997; 
parce  qu'on  ne  l'inqulén  pai  afipaftram:  mais  Conl\antiui  Céw 
qui  avoit  le  département  des  Gaules ,  ayant  cntin  fait  équiper  une 
Flotte,  entreprit  cette  anntîc  de  foiimetlic  l'Angletcirc ,  &  en 
v'-r  bientôt  à  ha:u.  l.a  l'ntte  ho'.r.  p-snagée;  Conlljnce  en  con- 
d  iil'ott  une  p;n;e  i  .A i,  I  jpiod-j-r  .  l'iétet  du  Prétoire  commandoit 
1  autre.  Allcétai  n  ayant  pu  empêcher  le  débarquement,  alla  at- 
taquer brufqucment  le  Préfet .  <)ui  le  re<iit  avoc  beiiucoup  d'In- 
trépidité: on  fe  battit  coura^tufement  de  part  &  d'autre  ;  maif 
enfin  les  Rebelles  curent  du  delTous:  AlleAus,  fiifant  égatetneàt 
Ii4  fooâioiu  de  Soldat  &  de  Général ,  fut  tué  fur  le  chant»*  de' 
buOki  •  EanwBini^  it  rmUg/r.  Otdf.  Bndori,  Nemt/e.  MÂ- 
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ALLEGORIE,  rufige  àcs  AWiffuna  ne  i^ft  taBodait  «]»e 
Pm  flH  Mimi  Itt  P-yra  :  c'ed  i  <urc,  lorsque  les  Fhilorophcs 
▼oulurcnt  icndre lailbn  dc5  (ablcs,6c  de$  anciennes  II UU)iics  des 
Dieux.  Il  falut  faire. accroire  à  ceu>.  r-ni  étoh-m  choi]  jc;  àx  ces 
abfurditc2,  que  les  Poètes  avoientri  1^  toiin-  uiim  cho  c  <iuc  ce 
qu'ils  avoient  dit;  &  de  !i  vient  !<■  n'.i  t  d'Allé nurit-.  Cir  un 
COUT*  qui  i  le  prendre  d;ini  1011  fc.s  pni;i:L-,  «v";"'-.  l:i;ri- 

fie  loatv  autre  chofe  que  ce  que  I  on  vc«  dire,  cil  >.c  quoo  ap- 
pelle ur>e  /Ultgprit.  Ainil  parmi  les  Grecs  on  tourna  l'HIAoiK  CD 
AU^oriCt  de  peur  que  l'on  ne  crût  qae  les  Dieux  de  ItOftee 
•voleiit  <té  <k»  IwmMi  afièz  corrompus.  Us  Juift  nauTjrcnt 
tuiiunuUi  cette  aiéthode  d'expliquer  la  Religion,  ftt'eafervl- 
tent  pour  interpréta  k*  livres  facrcz  d'une  maniéte  piu  COnfor- 
ne  au  çoût  des  ftycni.  Les  Chrétiens  imitèrent  le*  Juift.  in- 
terprétèrent aliégoriqueinent  le  V.  &  le  N.  Tcftsmi-tif.  Oimprir 
dTAkmdiie  donm  braucoap  dans  les  Allé^^^titv,  s  ii:i;]{;iii<V'E 
ïclever  par  11  la  fiinp'tdîi  Ji- rKcriture.  Oriçcrie  avoit 
gination  vive  Aictoiuio,  tMt  tout  [^Win  d'AljcRor.cs  11  jp;ieIloiC 
corporels  ceux  oui  i^iudiokm  uop  à  Ictic,  &  qui  jic  s'ap- 
pUquoient  pas  i  dicouviir  le  fens  myiiifîuc  ciclic  fous  cha^jjc 
IBot,  &  fout  chaque  fyllabe.  Origine  avoit  emprunte  cette  mc- 
«bode  4e»  BgjptietM  qui  étolent  tout  myttéiieux.  Powt  i'accom- 
.  moéa  i  la  «lieuedè  des  Philorophei ,  il  appii:  aux  Grecs  i  tour, 
ner  toute  l'Ecriture  en  Alléeprie.  L'abi»  ou'il  en  fàiroit  lui  • 
aittiré  de  rudef  cenOim  de  piadeon  autm  Nia  de  l'Eglire. 
favant  Ktréque  d'AvrancHes  donne  la  llile  de  ces  Ccnfcurs,  avec 
l'Indication  de  quantité  d'endroits  où  Ori^éne  détruit  le  fens  li^ 
tétai  de  l'Ecriture,  pour  y  fubftituer  fe*  Allégorie».  Le»  écarts 
«les  Anciens  auroient  dù  rendre  les  Mo  lt^rnc^  plus  lercrvez.  * 
Fuielk^e.  D-Ff.  fl-.tet,  Orirnuiu,  /.  a.  ch.  2.  Qvtjl.  13.  Bar- 
Jbeyrac,  Trj  h  ,ie  '.a  Mirait  «et  Pirtl.  c.  7. 

A  L  I  F.  L  U  1  A  .  tiionafbJre  d  Ethiopie ,  dont  le  premier  Ab. 
|ji  ilonTi.i  ce  nom  ,  parce  qu'il  voulu:  i;u  on  y  chamlt  fouvent 
jlîUittia,  C  ïlt  ^  d>(t,  L,»m^  Ditu:  ce  qu'il  til  iurle  rapport  qu'un 
JElcrmite  lui  avoit  fait ,  qu'étant  ravi  en  extalit ,  il  avait  vu  & 
oad  des  Anccs  qui  chamoicnt  Chu  ceflè  ÀlUkàâ.  Cette  coutume 
ÎHtanmNDt  «toit  dtablie  daw  rfigHIè  Konaine  &  |ianDi  les  Grecs 
^ditle  tcmi  de  falnt  Wrâme  A:  de  fitnt  Auguilin .  avec  cette  ré- 
Jiwe,  qu'on  ne  le  chantoic  qu'en  certain  teins  de  l'année,  toû- 
-foan  hors  du  Carême.  On  croit  que  le  Pape  Dainaru ,  qui  nam- 
juf  en  T,?.i  ,  inuoduiflt  la  coutume  lîc  K'  dianrei  iljiis  k-s  auae» 
tfji>  .1:  l'aniiOc.  L'iiiftoiie  nous  ap,>tt:n  1  «ja  on  k-  chiiiitoit  mê- 
me dans  la  pompe  tunébre  des  Saints ,  &  faim  Jérôme  témoigne 
que  Cela  Te  lit  dans  la  cérémonie  de  rcnierremcnt  de  fainte  l'a- 
biole.  Il  ajrpùte  i^nc  c'c^olt  la  priniiiîrc  parole  que  l'on  appre- 
noit  aux  c.-.i'ans;  &  (jiic  les  ariil'ins  cians  Jéiil'alciri  ,  &  Ici  ^i:iî- 
fans  à  la  campa^c,  chantoicnc  jlliclit'.K ,  lieu  dccitanlbns  pro- 
;bnes.  C'itm  .inliî  le  mut  par  Icpiitl  on  alTembloit  les  Moines 
,  BOUT  venir  au  chow.  Béilc  nppuiie  que  les  Saxons  Àant  un 
jour  prêts  de  combattre ,  animèrent  lea  foldats  en  criant  avec 
jovc  Mâmt  ce  oui  leur  fit  nnporter  la  viâoiie.  *  François 
Alvarcs.  R^IMm  /AtiMib  8.  JANhw.  KmAl  7.  ftdana  l'Cp»^- 
/>^v^>i»r«Fi»M^  S.Au8iilllB,lM^Pii^  il- 
i>UT»).  Bédc,  /.  I.  f.  ÏO. 

ALLEMAGNE  ou  ALEMAGNF.  ,  piis  d  F.aiopi: ,  a- 
"Vtc  '.ttre  d'Empire,  Gernum».  Elle  comprend  du  vaiits  Provin. 
Cts,  [lèi  fertiles,  &  des  villes  très  roagn: ri qucs.  Cependant,  s'il 
en  faut  croire  les  HKtorien»  sncieiu  ,  cllir  ne  rcnfermoit  aotre- 
foU  que  des  dcfcrrs  ftéiilti,  dt  -  montagiu-s  inacceflïbtes,  de  va. 
ilcs  forêts ,  de  grands  marais  ;  ft  tout  cela  n'étoit  habité  que  par 
dca  twmaes  barbares,  &  fenblable*  auc  Mtei  farouches.  Vol. 

ee^u'en  dit  Tacite  >  qui  s^ft  attaché  à  déomvrir  une  partie  de 
ce  qui  regarde  ce  pÂ.  »  L'AUempie ,  Jt  m  afinm.  elt 
„  fenrermM  entre  le  Rhin,  te  Danube ,  FOeéaD,  kotnii  du  cd- 
a,  té  de  la  Pol<^e  &  de  la  Hongrie  ;  &  elle  a  pour  bornes  des 

montagnes,  où  font  des  nations  très  bclliquaafes.  L'Océan  j 
„  forme  de  grands  i;o;''c's  &  des  lil.ç  imn  cnfe.  Le  Rhin  pren-J 
„  fa  fource  chez  If!  (.Irit'ons,  ûc  d(  Rendant  du  fommet  des  Al 
„  pes,  va  fe  décharger  bien  Inin  dans  la  mer  du  ieptcntrîoii  .  en 
f,  |>auchinânt  un  peu  vers  1  occident,  l.e  l>.^nu'*e  toir.he  du  r.'.ont 
„  Âbnobe,  &  va  fr  rrn.ire  dans  1 1  Mer  Nnire  par  lix  emlmiiLhi:- 

rcs;  car  lafcptiéitte  fe  perd  ilan^  des  niarrcai^ci.  On  ditcu  Hlt- 
f,  cuie  a  été  en  ce  paU,  qu'Uiyile  même  dans  les  tong^  &.  ta- 
„  bnlcnii  voyages ,  fm  poné  par  la  tempête  «o  Ailcmagoe  ,  où 
„  11  bttit  ose  viUc  fur  le  bord  du  Rhin,  qn'on  nonmc  encore 
„  afjefcttawf  s  du  non  Gne  qu'il  lal  doma.  On  ajoftte  qu'il  y 
„  avoitnn  autel  qui  lui  dtoltoonflné,  (boi  le  tllK  de  m  de 
„  Laerte-,  ft  qu'il  relie  encore  des  moniaena  Cfee  dea  Inlicrip- 
„  lions  Gréques  fur  les  frontières  des  GfUbni  d  de  i'AHenigne: 
„  ce  que  je  ne  voudrois  ni  afliiret ,  l'.i  révoquer  en  doute". 

LE  XOM  DTALLEMAGyn:  ,  FT  LOi.iGISB 

de  Jti  fffta. 

I«i  Autentt  ne  (bnt  point  d'tecaid  (br  for^e  de  cet  ancien 

nom  de  CK'n^:r!:(,&  de  Gn-nuiiii,  qu'on  donnott  i  l'Alleindgae, 
&  aux  pti.plrv  n.ti  l'habitoient.  Si  nous  examinons  néanmoins 
le  ftni  de  Cu'  i  dans  Tes  Commentaires,  de  Tacite,  de  Dion, 
4  dci  autie-  Kcrivains  de  l'Antiquité,  nous  trouverons  que  te 
nom  fut  donne  i  ces  pr-tip^c»  par  d'anciens  Gaulois  ,  &  qu'il  fut 
pltribiié  aux  cinq  pet  r.  i  inp  .  s  des  Kburons  ,  des  Con.lrufcs, 
dcfc  Scjjnes,  de»  Certl'c*  &  de»  Pc'mancs,  r\in  nceupoitnt  le  pais 
oii  ftis.t  aujourd'hui  l'Kvéché  de  Liège .  i  l<  fiuchcz  de  I.im. 
l=out5.  &  de  Umehrsuig.  En  effet,  ceux  ci  ayant  quitté  leur 
paii .  &  p.aiT.^  te  K'.in,  poux  Venir  t'éoMIr  dans  la  Gaule,  iU 
pt.reM  Icnonide  To.,^,,  coomen  efb  racïle  de  le  voir  dans 
les  I  jUtones  des  dmien  ten«  if  l'Empire  Romain,  i  ous  ces 
piuploiulWaprciletdajNndeGmattiHw  quon 
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donda  eninlie  à  oenz  qni  dcmcuroient  «v  ddl  du  Rhin.  Les 

Gaulois  les  appclIoicDt  ainfi  ,  quoiqu'entre  eux  ils  ne  fe  ferviJ- 
fent  que  du  nom  de  Die  ttnùjcbc  ou  Tewtvm,  qu'ils  avolent  for- 
mé  de  Tboitb,  qui  eft  celui  qt>e  pSulieyrs  natiorrs  on',  (.'onné  i 
Dieu,  fe  perfuadant  qu'ils  étoier.t  delcendui  de  lui  ;  d  de  ALih, 
nom  qu'ils  donnoient  au  premier  df  tt  us  les  mor-cli.  Ils  cfoyertt 
■iu'Xi  i)ue  le  nom  de  Germà.n  c:t  ■.cnu  de  ceiui  de  Gcrmémen,  te 
que  Mtia ,  figniiiant  lhamt ,  on  a  voulu  maïqucr  leur  Langue 
qu'ils  n'avoient  rien  que  de  viril.  Le  mot  d'ÀHemniul  ou  Àlltvm- 
ara,  a  ta  mime  origine  ,  félon  eux.  D'autres  croyenc  que  ce 
nom  de  Gumm  e(i  tiré  de  celui  de  HWrni ,  qui  va*  «re,  fi 
itftnàn ,  ou  de  it^etrcn ,  qui  lignifie  dijptatr  &  famlbr  ;  ft  qu'Ut 
ont  éiê  appeliez  H'icrnum,  GmetrtMtm  &  Gcrmam  ,  comme  qui 
diroit,  ptsefit  itemcT  tiimini  Ici  (tml>ait.  Peut-être  auflî  que 
k  truiii  il'.h'h'Htmds  vient  de  celui  des  Alains.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  nom  de  tV'ia<rij>&  de  Gff»unii<  élolt  un  nom  récent  du  teins 
de  Tacite  i  &  il  y  a  apparence  que  les  peuples  qui  fe  Iti^  jérrnc 
iiirfmWe  contre  les  Romains  ,  ne  le  iirirent  que  pour  i!:arc|utc 
leur  confraternité  &  k'ur  uniun.  Oueli| aes  uns  de  leurs  Auteiat 
lets  font  drûviiort  d'Aklienaz  tili-  de  Goiv.e.'  ,  &  pi,rit-/ils  de  Ja- 
phc!,  uuis  laïui  s'arrêter  a  cette  origine  peu  cejuiiic  ,  ii  luffir  de 
remarquer  en  liaÉnL qn'il  t  t  plus  d'apparence  que,  de  divers 
peuples  qaiftitmiiiaa''diabliren  AUtana^e.  les  uns  font  for. 
tis  des  Ganle»,  à  k»  mm  de  la  Scythie ,  de  la  PlniMiale.  4 
dapdidcfDwcfc    .    :        .  : .. .  \ .■.'■j  i-      ;  . 

.■    ..         .  .'    .     :.  :r'aîr  j  •..'V  '  ■  v  J  •     '.  i.  • 
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3.ï-:-:;j:;:':  i.i^E^M  d  a  »  e.  ;  : 

Les  plus  andoN  Odoipàphcs  ont  reflété  rAlicnHene  énoni^ 
Mers  Baltique  ft  Germanique  au  fcptcnuion ,  &  entre  lei  iwié- 
resduRbini  l'occident,  du  Danube  au  midi  &  delaViUfadei 
ToirtenL  Elle  gardoit  encore  les  mêmes  limites,  lorsque  Charle; 
nagne  entreprit  de  la  fubjuguer.  Mais  depuis  on  y  ajote  nl»> 
fleurs  autres  pals  josqu'en  Italie.  De  li  vient  qu'au  joiHtftaliH 
Auteurs  marquent  divcrfcmtnt  les  bornes  de  l'Aileniagne  ;  parce 
oue  quelques-uns  y  comprennent  les  conquêtes  que  la  1  lance  a 
faltfs  fur  elle;  (cç  smrfs .  l«  Piïs-Bas  ,  qu'on  nomme  M  £«jf* 
yilinH.'ir;  OS  la  G'rir';„.i,f  r^\r,j4Tt,  û.  d'ajtres,  ce  que  les  Sué- 
durs  ï  oiit  u'un  LÙtc ,  ii  Itt  SiiiiTct  lis  i'autre.  Mais ,  félon  l'o- 
pinion la  plus  commune,  l'Allemagne  efl  bornée  miittt  nant  au 
fcptcntrion  par  la  Mer  lijltique ,  pat  le  Danctnardi,  par  la 
Mer  Gem)anlq|He  ;  au  midi  par  l'Italie  ft  iea  Soillca  s  i  l'orient 
par  la  PrufTe,  la  Hongrie  êï  la  Pologne  :  ft  an  concbant  par  lea 
r  il-  F!  «s ,  la  Lorraine  &  la  l-'raathc-Comté.  Ainfi  le  Palatinat , 
Colo^Mie,  Trêve»,  IJége,  &c.  qui  faifoient  autrefois  partie  des 
Gaaics.  font  incocporex  i  la  Gcraunie;  &  au  coo traite  ,  J«  IU-  * 
fe .  Gtoningue ,  OverUel ,  en  ont  été  démenten  pool  dm  oaia 
aux  Pals- Bas. 

DI  r  I  S  I  O  îi  D  B  LALLEUjiGNE. 

IXpuis  te  r'me  de  Charlema;;ne  ,  on  dirife  !'Al!p!?iiçn-e  en 
Ilaate  &  en  Halle.  L.a  Haute  Allcnu;fnf  xcrs  l-j  muii .  comprend 
l'AJiii.c,  le  l'alatinat  du  Rhin ,  h  1  raocorue  ,  la  Souabc  .  la  Ba, 
viére,  û  Bclidi-ie  ,  la  Mutavie  ,  r.-\iitridie  ,  la  Car..".ituc  ,  la 
Carniole,  la  âui<u,  le  iirol.  Ici  ^uiilci,  les  Grifona ,  êic  Lx9 
Provinces  de  la  Baile  AUemaene ,  vers  le  feptentrion ,  font  le 
bas  païs  du  Rhin,  Trêves,  Cologne,  Mavence,  la  Weftphalic, 
le  pais  de  HelTe,  Brunfwick,  Thuringe,  Misnie,  Luface  ,  Han- 
te Saxe  fur  l'Elbe,  BalTe  Saxe  fur  l'Elbe  ,  Mecklcmbourg  ,  Law- 
cmbourg,  Brandebourg  ,  Magdebourg ,  &  Poméranie.  Il  y  a 
encore  une  autre  diviiïon  de  l'Allcm^e  qui  efl  très  commode. 
&  qui  U  dillingue  en  celle  qui  eft  ïuï  environs  du  Rhin  ,  ceile 
qui  e)l  aux  environs  du  Danube,  &  celle  qi.i  (::t  ai:i  environs 
lie  roder,  de  l'Elbe  A  du  Wél'er.  On  met  dans  U  prciniere 
1  Alfjkf,  Je  l'jlntinat  du  Rhin,  la  i'ranconic  ,  les  Eleftorats  de 
MaycDce,  d*  Trêves  &.  de  Coîogne,  les  Etat*  de  Clëve,  &  de 
Juliers,  la  Weflphalie  &  le  paîs  de  Hcl&.  Olle  qui  ell  aux 
environs  du  Danube,  comprend  la  Souabc  ,  le  païs  des  Suillès, 
Aimbouis,  CooUance,  le  Dodiê  de  Wliiembc^ ,  la  JtavMie, 
le  Tïrol,  &ilt^oori; ,  PalTavr ,  R«iibonne .  àe,  ft  rAWriche, 
qu'on  met  avec  la  Stiric ,  la  Carinthie ,  la  Carniole ,  &c.  I.'.Al- 
lemagne  qui  eù  aux  environs  de  l'Elbe,  de  l'Oder  4  da  Wei'er, 
comprenci  la  Bohême  avec  la  Siléiie  ,  la  Moravie  &  la  Luface; 
la  Haute  Saxe ,  avec  le  Brandebourg  &  la  Poméranie  ,  &  la  Bat 
fe  Saxe ,  avec  les  Arcbevêchez  de  Magdcbo^irs  &  de  Brémca» 
les  Evêcbcz  dHilbetftat,  de  Fetden .  &  d'ililde^heim;  &ln 
Duchés  d'iioilkin ,  de  L^uoebourg,  de  BrunP.vick  ,  ikc 

DiriSlOS    D^E    L'BM  r  l  K  E    F  JM. 
CS'tCLES, 

Il  y  a  encore  ane  autre  dtvfflbn  de  rampiie  en  db  Codett 

qui  fut  faite  en  1511,  par  l'Empereur  Maximillcn  L 

I.  Le  Cercle  d'Autriche  comprend  l'Archiduché  d'Autriche, 
la  Stirle,  la  Carniole,  le  W'indisinarck ,  la  Carinthie  &  le  Tirol, 
avec  les  Evêchez  de  Trente  &  de  Btixen.  Autrefois  les  Conuez 
de  Schouibourg ,  de  Hardek  êc  de  Rifigendorf,  li  s  Seigneuries 
de  Lofcnflein  &  de  Wolckenflcin  ,  le»  EvccI" de  Curck  .  de 
Chiemfce  ,  de  1  jvam  &  de  SeUovr ,  avec  ks  lli.ilij;;e^  ou  Coni- 
manderies  d'Autriche  A  d'Adéde  ,  étoient  au  nuiii'ire  dts  t:.:at* 
de  l'Empire:  mais  l'Empereur  ,  Archiduc  d'Âutttciie  ,  Un  a  laic 
rayer  de  la  Matricule. 

1.  Le  Ccrde  de  Bavière  renfcnnc  les  Etats  Séculiers  &  les  E- 
tata  EcciéfiiftiqiBea.  Les  Sécolicn  font  le  Docfaé  Bleâoral  de  Ba. 
vide,  le  Dadié  de  Meubooig  »  k  fiincipaiité  de  Snlobacb.  k 
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t4ndgnvl(t  de  L«uchtembere,  le  Comté  de  Meichfelrein  &  Ae 
Waldeck ,  le  Comté  d'Oricmbourj  ,  la  Batoiue  de  Sululiouri; , 
&  U  ville  Impériale  de  Ra(Ubonne.  Ix-i  F.uts  Ecclcliaiiiqucs 
font  l  Archcvcchc  de  Salubouri;  ,  les  Evêchez  de  Ratisùonnc, 
de  Palftw ,  de  Freinn^en  ,  le»  Abbaye»  de  Waldallcn  ,  de  fiiot 
EmeriD,  &c   Le  Comii:  de  llj-  cil  rcùni  au  Duchii  de  llaviérc. 

1.  Cercle  df  Sojibc  coTnpiL-nd  divers  Ktats  Kcclcli:itHfîi.ies 
A  ScculicTi ,  &  quelques  vij'us  l:npi.r[  I.cs  KM!'.  I\li.I(J|ï.i- 

Itiquet  t'ont  l'Evèchc  de  Coiisunte  s-oiit  U  capitale  til  Mcri- 
wwig;  psce  que  la  ville  de  Condance  app«raem  à  fArchiduc 
dTAutriche)  l*BvMié  d'Augsboufg ,  (cdul  de  Coiie  n'cA  plus  de 
rBopire,  ft  ilappuiieat  aux GîUaut,  Allies de< Saillies,)  Ict 
AbbÙKi  de  ïemptoi.  dVii^CQ  y  de  RebAenaw ,  de  Saine  Ul- 
de  Maulbntn  ,  &c.  la  Commandetle  a<i  BiilliiKe  d'AIfacc . 
la  Conroanderle  d'Alichanfeo,  &c  Les  Etats  Séculiers,  font  le 
Dudié  de  Wirteinberg,  le  Marqulfat  de  Ride  Badcti  &  de  Uade- 
Dourlac,  la  Principauté  de  Hohen-iCollem  ,  ki  Comtet  de  Fur- 
ftembcTR,  d"Oetlns«n.  d'Hoeui  Ems ,  de  SuJlz,  &c.  Le  Comté 
de  Montlort  i  doiii  La  capitale  eft  Tettucg  ,  parce  que  Montl'ort 
eft  à  1.1  Mai  fan  d  A;[tridie  ).  L#  Comté  de  Tubm^ve  cil  yni  a» 
D.ichc  de  Wirtcinbcrg.  Les  vi,lL'5  lir.p. ri.rcs  Ion  ,  l'im,  Aiir;-- 
bocrg  ,  Nordltngcn  ,  Hall,  Rotwcil,  Ulicmbourg,  Vmy,  Bi- 
hracb  ,  &c  (SaiaUSal»  SdMmte ,  m  Sara.  plMi  viUas 
linpéiialcs  ). 

4.  LeCodedeneiBeaiiieaMillàtttaEFeclic*  de  BaiÉbcr^;. 
de  WbtzboaiK  ft  dTAIdillef ,  la  Priadpolté  da  GnadJAdne  de 

l'Ordre  Teuionlqtie  (dont  la  capitale  eû  la  ville  de  llaricadtl) 
les  Marquifats  de  Bundel>ourj;  <  Culenuadi  ou  CutialNGll  <  & 
d'OnIpach  ou  d'Anfpach  ;  les  Camtcï  de  Hcnncberg  ,  de  llo- 
hrnloê  ou  llolach,  deC  ^  U-ll,  dcWcrthcim,  dcRfineck,  d'Er- 
pach.  k  de  Sehwirtzn'nii'-T;; ,  I.  ;  Rironio  de  Linibourg  &  de 
Sin/.lii-im  ;  Icî  \iUci  Impcrii'cs  de  NuTL'Li);>Lr|»,  de  Rottcmbouri; 
fur  le 'l'siibcr,  én  Windslicini,  di- Sciiv.  cniurt ,  de  Wfiifcmbourg 
en  Nordpaw ,  &c. 

5.  Le  Cercle  de  la  Haaie  Saxe  comprend  les  Kvcciicî  de  Mcif- 
lien,  de  Mersbour|>  &  de  Ntuuiboiitig;  (ceux  de  Brandebourg; , 
de  Havelbeig»  de  Leburs  &  de  Kamiii ,  (ont  récularilci.  &,  ap- 
|>mlcwpinn  i  l'Eteâeur  de  BnadeboaiE)  les  Abbaye»  de  Salved , 
dé  lUnatanfiiit  Art.  le  Daché  llcaorat  de  Saxe«  les  autres 
Duchez  de  la  Mai.on  de  Saxe,  comme  Saxe-Meisbourj: ,  S:ixi- 
Meifll-n,  Scxe-Alieinbourg,  Saxe-Weimar,  fltc.  L  EItitorjt  de 
Bran  Ji-bourc,  V  T>!:ché  à,-  Poméianie,  la  Friacipautè  d  Anhalt, 
les  Corniez  de  .S^  i'.  .'/arty.cric)oa(g,  deMaïKfeld,  deStolbog,  de 
Barby,  de  Rrirrr  lit  in  ,  âtc. 

6.  Dan«  le  Crn'c  de  la  BalTe  S  .v.l-,  k;  Ktats  Ecdtfiafliq-je*, 
ffunr  Ir5  Kvl-cIk/,  de  l^ubcck,  de  Ratztbouig,  &  de  Hildtjheim. 
(I.  An  hc\  rdii  de  MagHcbourR  a  été  fécularifc  par  le  Traité  de 
Miiii-if  r,  &.  a  été  cédé  1  riilcaear  de  Biandcbaiiri;.  L'Arche- 
vêché le  Rrémen  a  M  iagk  en  Duché  pour  le  Roi  de  Suéde. 
JL'Evérhé  de  Hilbeiflid  eft  maintenant  ne  Principauté, pofTédce 
par  l'iScctcar  de  Brandebourg;  &  l'EvCché  de  Swerin  a  étt  (éca- 
larifé  pour  le  Duc  de  McckclbourR.  Ijcs  litat?  Séculien  (ont 
le*  Dnchez  de  Meckelbouru  ,  de  Saxc-I.aweinbourg  ,  de 
Brunswick,  de  Lunebourgi  &  de  Holfacc  ou  Hoiftcin.   Les  vil- 

Iirpéri  rc5  font  Luhc-y. ,  Hambourg,  Mulhaufen  en  Thurinfc, 
Gijfijr,  \c.  1;  cil  liùii  dr  remarquer  ici  que-  l'Bvéque  de  R.it2e- 
bouTi^  vn  étn'.t  zutrefou  Seigneur  tcmpocd:  mais  par  hi  Paix  de 
Miintlcr  rn  i6ii  11 Se||peiiile  dc  cette  ville  appôticat  n  Duc 
de  Mr'i-l'  Llhourg. 

-  Di  s  le  Cercle  de  WeAphalic,  le»  Etats  Eccléfiaftiqiicf  font 
les  Kvêchez  de  Munfter,  de  Liège,  de  Padeibotu,  &  d'Osna- 
bnik;  (oetai  de  MindcB  a  été  cnangé  mt  uoe  PtincitMiité,  qui 
appartient  il'fJeâenr  de  Bimdebouxs;  celd  d'Uocditeft  une 
des  Province'-l'n-f!  dp«  Pî'i'Bi»  i&  celai  deKerdeneft  au  Roi  de 
Suéde:  l'Arclf.".c:- 1-  de  Ciifii>t:i/ dépend  aujourd'hui  de  la  Fran- 
ce; )  le»  Abbayes  de  Corwey ,  de  Wft  ÎLi-,  tl  FJTen,  de  Stablo, 
9k.  Les  Etai«  Séculiers  font  '■s  l^  iehe.'  de  lulieri  &  de  Clévc»; 
te-;  Cnmtc--  de  U  Marck,  de  Ravemberg,  de  Lippe,  de  I>illcm- 
iionTf,  de  îieiirhem,  d'Emden  ouOoflfrife.  &c.  La  Principauté 
d  Aremberij,  enclavée  dan*  le  Cercle  du  b»«  Rhin,  fcc.  f.M  vil- 
les Impériales  font  Colcpne  1  >],ii  r:'.;pp:i»icnt  p:is  i  rArclicvéïj.iel 
Aix-la-Chapelle, Donnuna.iX  iierlott.  Welci . Duisbourg , Socu , 
ftc.  ne  font  i>lii<  Etats  de  l'Emptie»  anii  dlca  appattaunt  i 
t'Ele^ur  de  Brandebourc- 

ft.  DaoaleCefcteda  Bat  Rhin,  les  Etats  EocMSalUaMt  font 
lea  AKhevtchcit  &  EleAonti  de  Mayenre .  de  Travei  ét  de  Co 
lot^e  ;  les  Abbayes  de  Pmm  &  de  faint  Maximin ,  rnir?  i  l'Ar- 
chevêché de  Trêves.  Les  Etats  Séculiers  font  les  Kir's  di;  IVin- 
ce  Palatin  du  Rhin,  dorr  r>  ri^T'.'f  cit  Hfidclbcif  ;  le»  Comtez 
de  Nirtiiu,  de  Rci'ftein.  J  HVni  i  ur^,  île  .Silm;  le  Bailliage  ou 
Coinmandrrii- lie  Cobletitz ,  ÔtlaPrévoié  de  Selz,  !a  vKIe  Impé- 
riale de  Oelnhjtifcn,  Se. 

9.  O'-n»  le  Crrrie  dj  Ihut  Rhin  ,  01  Cerele  d'Àificejlcs  Kut* 
Kccléfîa'Hoiçs  '"Ht  le»  Kvécbcz  ("c  W  ormes,  de^pire,  de  lUIc, 
dont  le  fiéçe  eO  1  Porcntru;  de  I.auzanne,  dontl'Evéque  téllde 
i  Vribour^.  <<e  (•ené^  c .  qnl  fait  il  séfideMe  à  Aooccy.  L'Ar- 
dievéché  de  Peflmcon,  &  les  EvMiea  de  Sttaiboute,  deMeti, 
de  Toal  tt  de  Vecdim,  dépendent  de  U  Fratvce.  DEv£cbé  de 
Sfen  n'ell  plna  de  l'Empire*  ft  i'Kvéa)ne  eft  allié  de«  Caittonfi 
SoiHTes  Catholique»  iM  autre»  EcclélialHqiics  font  le  Grand 
Frieitr  d'Allenwrne  êf  l'Ordre  de  Malte,  dont  la  réfidence  cil  à 
Meitersheim:  >?  Aii'^tyes  de  K  'Hc.  d«  Muiltach,  de  Luders, 
étc  Les  Etat»  Séculiers  font  1rs  l/rrs  da  Princfç  P.ilatins  de 
Sponheim.  de  Veldcntr.  {"e  i.aurereck,  de  /.ncibrick,  ou  des 
Denx-Pows;  les  Land^raviJts  de  He<re.Ca(lfcl  &  de  Tlc^ie-D.irm- 
llat;  les  Comte*  rte  Wiildck,  de  SirbfiiV, ,  d'Eyfenbourg ,  &c. 
Les  villes  Imt»<'n»lf'<  "e  Wriinr?,  di  S,  :e,  de  Francfort,  Ac. 
(Haguenaw,  WelITembourg.  &  les  huit  autres  villes  du  flaj^uc- 
r*  vateiwlnrdiMcii  apcMiiMMStJHiBioidelhncc.) 


A  L  L. 


10.  Le  Cercle  de  Bourgogne  ne  contient  i  préfent  dans  lea 

Pali-Bas,  que  ks  Etats  qui  appaiiitnnent  i  l'Empcrcitr;  Eivotr 
une  partie  da  Ujthé  de  Brabanc ,  (ou  font  auffi  la  Sci^nciiiie  dd 
Milines,  &  Anvers  auquel  on  dor.iic  le  nom  de  ILuquilut  dll 
faint  Empire  ^  é.i  Duché  Je  Gueidre  ,  du  Duché  de  Mmbnur?;» 
du  Comté  de  Nui  ij;,  du  Comté  de  ILîruut,  é;  <lu  Comté  de 
n^ndre^.  I.  ';  nutris  parties  &  Provinces  des  l'.ii-l!:'s,  iippar- 
iitnr.e.it  .1.1  Rm  .  e  France  &  aux  Hollandois.  Le  Comtô  de 
liourgognc,qui  donnoit  le  nom  i  te  Cercle, ctl  au  Roi  de  Fnn- 
oe.  LaBaroDie  de  Brctla.  d.ms  le  Br.^bant  Hollandois,  cil  au 
Prince  d'Onnge-  Le»  Comtez  d  Egmond,  daa*  la  Kord-liailan- 
de,  &  liTèldein  dans  la  Hollande  méridionatei  M  toK  piM  dO 
l'Empire,  ni  le  Comté  de  Berg,  qui  eft  enclavé  dthf  c^ul  dd 
Zuipben.  Le  Comté  de  Hom  elt  à  I  E^éque  de  Liège,  &  le  Rot 
d'Efpagne  l'a  Mt  rayer  de  la  Matricule  de  I  I-::D;'îre. 

O-  Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  de»  ville*  Inipériiilc  hors  de 
ces  dix  Cercles;  comme  Ptagiic,  daiij  la  lioliéme,  D.inip.ick, 
Mariciibourg,  'l'hom,  Culm,  Elbing,  &  Btauiî'bocrg,  ir,n<  h 
PrulU-  Royale,  Konipbcrg,  dans  la  P/ulië  ducale,  Rigj.i'ern  1, 
Rével  &  Derpt,  dans  la  UviMÙc.  Maniwcs  de  l'Kapite 

daHl'AnldeEMPl&E. 

DIOCX  S  £  S  ET  U  N  I  F  iKSÎTS  Z 

Les  Diocéfes  d'Allemagne  font  encore  une  divifinn  .ni- z  nr-tu-. 
relie.  Les  Artiievichez  l'orc  Maycncc,  Coîoi^nr,  I'ilks,  Sxtz- 
bourf;  ,  M.it;Jeboiirg  ,  lirùi.en  ,  &  ;..  ireiip  s  rLfirçtiii  o.uu  la 
Ftanche-Cointé ,  Prague  daiii  la  Ijohiirie  ,  &  A!  .iinci  lUn-  les 
Pjïs  U.TS.  L'Archevi<]ue  de  M.îvence  2  dauie  i'uiurj'nns,  V.'er- 
mcs,  Wirtjbourg,  Spire,  AicblUt  ou  Kichllet,  Sjratbo;!!^,  r.il 
appart  '  ;t  .  1;  :id'liui  à  la  France,  Wcidcn,  foitc  d.in'  le  put 
des  Oriioni  ,  IlilJt^hcim,  Augsbo;ir^  ,  Pndetf:otn  ,  Cor.iUncc , 
&  Ihlbtrllit.  Trêves  n'a  <)ue  «ois  Suffras'ui-.  Met?,  To«l 
Verdun ,  qui  font  aujourd'hui  au  Rot  de  Fiance,  &  qui  lui  onE 
été  cédez  par  le  XLIV  Article  de  la  Pais  de  Muailer.  Cologne 
a  eu  cinq  SuiFragans,  Liège,  Munfter,  Osnabriidc,  Mindcn 
Utrtcht;  mais  en  1559  ou  i5<îo  cette  dcruiete  Efilife  fut  érigée 
en  Métropole.  Magdcbourg  a  pour  Sii(ri:ij;:ins ,  MeiiTili.  NitTS- 
bourg,  Naumbourg,  JlninJebour;;  éc  H:nillH-t-,  Ccnx  de  Siltï- 
bourg  font  ces  onze,  l'icilir.Kl-cn ,  K..:i  lioetie,  P^li'iv.',  L'r(!Te- 
non  o  î  P.rhf7*,  Gurc*  0.1  Guit'k  &  (ioritz.  I, ii  cnr.indf  0,1  La- 
venm,.r:iz  e.;  1,'vaminJ,  .Sfck.uv,  Cniumfée,  Vienre,  N\  dî.it, 
&  Labitii  ou  l.-4ubath.  L'Archciéclié  de  lircmen  a  pour  S„:nra. 
gans  Lubeck  ,  Ratzebomg  Swttin.  litlJii^on  dm  s  J.i  l"i /relit- 
Comté,  n'a  que  uoiâ  Su&ia^aus ,  LauzaDnc,  Uiie  &i'Alky,  Qui 
erï  en  ïmvat.  Prague  »  a  pmv  Sxl&apM  Uttpnwiln  ft  Konl^. 
graiz  dana  la  Sobinie ,  ft  Otmitts  djK  la  Mom'ie.  L'Ardievt- 
ché  de  Maline^  a  fix  SufTtagins,  .■\iivcrï,  Bru^rs,  G.m;l,  Vpicap 
Rurcmondc  ât  Bois  Ic-Duc.  Ce  dernier  eU  fous  h  dominetlOtt 
des  F.t-nts  Généraux,  &  l'Evé.iue  de  cette  ville  fatt  \\  réndtnce 
à  GeMorp.  Nous  marquons  en  pjrl.int  dcsCcicle»  de  l  ièmpire, 
&  de  leur»  Privilèges ,  quels  font  le-s  Kvénue*  qui  ont  droit  d'i  iïï- 
(Wr  m\  Diètes  générales  de  I  Empire,  (lutte  tous  cc<.  nLociTes, 
il  y  a  encore  l'Kvéché  de  ll;imbcrp,  fini  dcpcnd  iuu.iediitcD-.ent 
du  faint  Siège,  Brclkw  en  Siléîre,  !  >  1  .  &  C.:wt  d;  ii«  l.i  l'o- 
niér.inic,  Suifragans  de  Cnc^  en  l'olfigne.  L'KvCilîé  de  Tren- 
te, Suifragant  flu  Patriatdie  d'Aqoilée.  11  faut  aulJi  rti;..ttquiet 
«lu'cntie  let  autres  Dïocéret  dé^  nommez,  il  y  u  deux  Aicbevé* 
chez  &  tteiie  fiéges  d'E\«ïques.  qu'on  a  fèci.ljjifea  pat  lut  Trat 
te/  de  l'air.iw,  d'Osnabruck  ét  de  Munilcr,  pour  en  abandonner 
la  JouilTance  aux  Protcllani.  Les  Archcvéchcz  l'oir  M  ;:di.boaiÇ 
&  Brémcn;  &  les  Evêehez  font  Halberftat,  MInJtn.  Wcrden» 
Naumbourg ,  Mersbourg,  Mci:Ten,  Hr.indebourj;  ,  Ilsvtibcrg, 
Ratzebiirg  ,  Swerin,  Lebuf» ,  Camin  éc  l.ubcck.  Xeeis  pojv ona 
aïoùtcr  Osnabruck,  que  le*  Catholiques  d.  les  l,uthétuT<  ;^c>iTi- 
dcnt  altcrnativemenL  Latuiirne  ,  Genève  éc  Sion  ,  r-'itment 
le  titre  de  Princes  du  faint  Empire.  Les  Calvinii';e<  font  les  iiui- 
tres  i  Genève  &  i  Lauzanne,  l'Eviqiic  de  cette  dernière \ille 
fait  fa  réfidcncc  à  Ftibourg;  &  l'autçc  i  Anncci.  Celui  de  Con- 
fiance la  fait  on  i  Mcnbontg  on  k  Petcdiauieii.  Jl  y  a  ruID  en 
Allemagne  des  Bvfehca  qui  foift  imlf  >  comie  wm  de  Wonnca 
ftdaSâie,  àcdiildeMaycncei  ftc 

Lea  UoIinilitesd'AtlanvK  finie: 

Klel. 

Konissberg. 
I^wincen. 
Ldpfic- 
MaiptfTg* 
MayvBce. 
McitTcn. 
Pfderbon. 

lUHtoact 

Sîei^. 
Str,i«^ourg. 
'l'rèvc'. 
Tubinçue. 
Vienne. 


Altorf. 
Brcflaw. 
Cologne. 
Di^linghen. 

Elbin?. 
Et  fort. 

Francfort  fui  l'Odcn 
Fribourg. 

OiefTen. 
f -r-e;. 

Grtps«'aide. 
Malle  en  BatTe  San» 
Heidciberg. 
Hclmfladt. 
Jena. 
Ingolfladt. 


Et  quelques  autre»  dont  on  fera  mention  tn  parlant  des  villes  ou 
elles  font  ét.nblle«. 

Sous  le  mot  ^Vmwtftt ,  on  trouve»  en  quelle  anncc  &  par 
qitf  cet  Univetfitez  ont  dté  fondées, 

FlEUrii.  UOVTÂGNMS  MT  lORSTS. 

I«  dto  cdMbBH  tancs  4'A1]«HtiK  fine  k  aUn, 


par  le  I.1C  5e  Confiance,  ft  reçoit  la  MofcUc  le  ^fcckcr.  c 
ivlciii  la  I-ippe  &  quelques  autres.  Le  Dinubc  qui  reçoit  le 
lîSfcVlîfcr,  rinn.  le  Nib.  &c.  LEIbc,  l  Odcr,  le  Wéfer.  & 
pldiein*  autre».  La  chaîne  des  mont.ngnes  qui  environne  la  Bo- 
Mme,  tient  le  premier  ran?  entre  celles  du  piis  que  mra?  décri- 
vons. Il  y  »  le  mon:  Abroli::  o-.i  Abcnow,  dans  lu  DurUi  ce 
Wirtemberg.  proche  de»  fources  du  Danube,  que-  lus  ll;ili;;jn< 
«ppclleDt  aujourd'hui  Die  lUàr  ;  le  Taunii-'  di  ;  Aixitri-  vt  js 
Maycnce,  i  prtifenc  nommé  Dfr  Utyiici>;  les  ou  ^luiWi, 

qui  font  .lujourd'hui  les  montagnes  de  RifcmberE,  Wcndenberg 
&  FiechtelbeTg ,  où  font  (félon  Bcrtius)  Holfcld,  Culeinbath, 
Bueithou  Beiteut,  &  Holfi  le  mont  Cctius ,  que  Scrabon  noiii- 
XirtM  ifi .  rLozius  aiTare  qnit  porte  aujourd'hui  les  noms  de  Ka- 
lembétg)  de  Schncberg,  de  Densberg,  de  Smering,  de  Flaitz, 
éu.  ém  la  bafle  Autriche;)  1«  Mont  faint  Godard;  le  Mont  Ju- 
la,  une  partie  des  Alpes,  R:c.  Car  le?  frontîércf  d'Allemagne.  I-.r.- 
tre  lesForèrs  celle  que  le--  Miltnrii  in  cuir  unt  cjlc  .irti:  djrs  leurs 
Écrits,  cil  l'IlcTcinic,  qui  aïoît  foix^mie  journées  de  lonf^ueur, 
&  ncufde  î.irtTcur.  La  Forêt  Noirr ,  mie  Irs  Komains  noii)iT:oicnt 
Torfi  de  Mjits,  (S.  l'tolom^:  Dtjiri  àa  //i-.'jfiir  i. ,  en  eit  um:  par- 
tie.   Elle  occupe  tou^  les  paï»  qui  font  a;tv  crjvirons  du  Rhin  « 
entre  l'Alface  &  ie  Lac  de  Cooitance  ;  &  elle  donne  le  nom  i 
rnÊOt  Ttllcs  qne  l'on  nomme  finétUnt;  nui  (bal  Rlwtafelden . 
SadJoicn,  Lauffembourg     Waldihut  Celle  qal  cftdn 
de  Bohème,  a  le  nom  de  Bohcineru''aldt;  &  cel-e  qu'on  trouve 
ver»  h  Thuringe ,  eft  Thuringerwaldt.  La  Kori t  que  le»  Ancien» 
nominolent  JlitHM,  partie  de  lliefcfaile,  eft  le  fiinwaldt  dans 
IaBaai:Sai&  Noaipo«VOi»7  «loAcercdles  de  HMc,  de  Spe. 
thtfi  ftc 

MOEURS    DES    T  E  U  P  L  SS 

!}■  ,/  L  l  E  M      <J  N  E. 

T.ICM  parlant  des  anciens  Allemands,  dit  qu'Os  n'ont  point 
été  corromipui  par  le  oonmcrce  &  l'alliance  det  luoec  peiq^ci  : 
c'ca  pourquoi  lli  Te  i«flciid)!t'nc  prefque  tout;  car  Ht  ont,  dit  il , 

les  cheveux  blonds,  les  yeux  bleus,  un  regard  fartmchc,  une 
taille  avantageufe ,  le  corps  ni.inmoins  incapable  d'un  long  tra- 
vail, &  qui  n'a  que  la  prei;ii<îrc  impétuofité,  fupportant  d:lficile- 
jnent  le  chaud  &  Ui  foif,  &  facilement  le  froid  i  la  faim,  à  cau- 
fc  lie  t;i  Lonfî'f. J:i  nïs.  Ceux  nui  demeurent  fur  notre  fron- 
tière rcclicrchent  4  eaufe  duconimertc,  &  connoilicnt 
cctt.iin;:^  pièces  arcieiiiiCS  de  notre  m'it»îoyc  ,  qu'ils  «imer.t 
mii.ui  'es  aut.-cf  ,  comme  celles  qui  /'urii  •  t  li  m  ir:i.,r  dune 
ftic,  ou  J  un  chjriût.  Ix  refle  traliqcn;  t-iicurt  par  edi..::,^L- , 
comme  les  premiers  hommes.  Leur  cavjlerle  n'a  que  la  lance  & 
le  bouclier.  L'infanterie  porte  aufll  det  dsrdi,  &  chaque  foldat 
en  a  plufieurs ,  qu'il  fait  Imoer  evec  beancoim  de  force  &  d'adrcf- 
fe,  n'étant  point  empêché  de  feahdiiu  ni  de  fis  antiet;  car  ils 
n'ont  «|U'un  faye  pour  tout  vêtement.  A  conl^L-rcr  'eurs  troupts 
en  gdajnl,  l'Infanterie  e(l  la  mcillevrc  :  c  e!)  pourquoi  ili  la 
■ettenCJHUmi  la  cavalerie.  C'etl  ut^t  infinnc  p.^tnii  eux  d'ab.m- 
donner  (on  bouclier .  &  ceux  qui  l'ont  fait,  n'ofcroirnc  pius  le 
trouver  aux  aflcmhKeî  ni  iuy.  ri;r;ficcf.  Kn  l'i'céiion  de  Icji» 
Rois,  11»  ont  égard  i  U  i^aiilanLe ;  &  en  celle  ilti  Chefs  ;'i  la 
vertu.  Il  n'y  »  parmi  eux  que  les  Prttrcs  qui  ayent  droit  d'cm-  I 
prifonner  &  de  punir.  Ils  fe  fervent  d'une  invention  |i  i.ticidiért; 
pour  favoir  l'événement  de»  grandes  guerres  ;  ils  prennent  un 
captif  du  parti  contraire,  auquel  ils  oppofcnt  un  de  leur  parti,  & 
ils  jugent  de  l'iUuc  de  la  guerre  par  celle  de  leur  combat.  Il» 
comptiBK  par  nuits,  ft  non  point  pn  Joan.  comme  non»  fiiifons; 
ft  dam  lei  ordrei  qo'Di  dooncoti  nencnti  ■«  tdk  mit .  ét 
non  pas  mttljwT,  parce  leur  finble  que  la  nuit  e(i  l.i  pt e- 
intére.  Ils  font  armez  dus  le  oonreU,  dt  lecPttoei  fouis  ont 
droit  de  faire  faire  filencc ,  comme  II»  ont  droit  aulB  de  punir. 
La  peine  eft  différente  félon  h  dlverfité  du  crime.  On  ptiid  1 
un  athre  fpi  tralfrrç  fi  les  déferteurs.  On  étouffe  les  lâches  & 
les  inl.itr.es  dans  l'.n  bourbier,  puis  on  le»  couvre  de  claycs.  Le 
faye  qu'ils  portent  pour  tout  hahit,  comme  on  l'a  remarqué  ci- 
delTu»,  eft  attaché  d'une  içnfie,  ou  d'une  épine:  le  relie  du 
corps  eft  nud.  Les  plus  riches  ont  des  habits,  non  pas  larges  & 
amples,  i  h  f^on  des  Pirthes  d  des  Sarinatcs,  mais  juflcst  dt 
qui  marquent  la  forme  des  ineasbrcs.  lU  fe  vêtent  aaffi  de  four- 
nire».  Les  femmes  y  font  vteiea  comme  les  honiniei ,  horaii» 

âu'cllc»  portent  une  efpéce  de  diendlc  de  Un  fan»  manche ,  bot. 
ée  de  foye  cnmoifie ,  qui  leur  lailTe  le!  bras  &  le  fcin  dccou- 
verts.  Les  martagei  néanmoins  y  font  chaflc* ,  &  la  chilleté  n'y 
eft  point  corrompue  par  les  fcliins,  par  ies  alfcnibléts ,  ni  par  les 
fptftacles.  On  n'y  donne  ni  on  n'y  reçoit  point  de  lettres,  oa 
de  billets  de  galanterie:  de  forte  qu'il  y  a  peu  d'.nlulléres  dans 
un  fi  grand  peuple.  Qu.inJ  il  s'en  tiouve,  on  on  hit  l.i  punition 
fui  le  champ,  l-c  maii  rafc  fa  finime,  &  l'ayant  dtpoui'fi'e  en 
préfence  de  fes  parens,  la  chalTe  de  chez  lui  i  coups  de  àtcr.  , 
&  la  promène  de  la  force  pat  le  viilaKc  Qo  n'y  fMuifrc  pas  de 
fécondes  nocM}  dtune  fcnraie  pma  MB  nui  cmmm  on  prend 
un  coipi  &  une  me.  Cttt  me  abonfintloa  povr  eux  de  défai- 
re fes  cnl'an».  OU  de  l'enipéchcr  de  concevoir.  Diacun  cfl  élevé 
dans  fa  famille,  fan*  autre  nourrice  que  fa  mérc.  Il  n'y  a  guércs 
de  peuple  qui  fe  plaife  p!u5  à  traiitr  &  à  recevoir  les  Kttangcrs  : 
c'cft  un  aime  de  fermer  fi  inaifon  i  qui  que  ce  foit.  Quand  vous 
arriver  chez  quel<]u'ut»,  il  vous  donne  ce  iju  il  a  ;  &  lorsqu'il  n'a 
plus  rien ,  il  vous  méiM-  lui-même  chez  l'on  voiliii ,  qui  vous  re- 
joitavtc  le  même  vifasc  &  )»  ménic  franchil'e.  Ils  boivent  de  la 
nWrei  ar  'l  ne  croie  point  de  vin  en  leur  p.iî».  Ix-ur  non.-riliire 
cR  raïC Ample,  de  iruits  f-iuvagcs  ,  de  bit  caillé,  de  venaifoi;  i& 
51  «ÎÏSIÏL   •  *  fan*  dépenfe.  lia  n'ont  qu'une  fotte 
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tes  des  énées  à  dti  Javfrlott.  Il»  ne  partagent  boÛ)t  fmUt  M 
quatre  faifons  comme  nous:  &  l'automne  leur  cib  inconnue  aulE< 
bien  que  fes  préfetis.   Leurs  funérailles  font  fan»  pompe  &  fant 
ma^nifictnct  r  '.'i  ht!)]rv.  ('rv.lniT.er.t  It-«  corp^  des  petfonnes  de 
Condi;L'>n  .-.vei:  <lULiii-ie  Imh^  i:.,rric„litr.  fins  mettre  fur  le  bll. 
cher  n:  p.irluni»,  ni  vctcni;  ns,  m:,i>  feulciiu-n;  îes  aniifi.fi;  quel- 
queioia  ie  cheval  du  mort.  I.en:s  l^  ji  iltures  Ib-^t  h.U-i  de  f^izan, 
t'v  il^  ni:,'rlfc"t  !'at>p:îreil  dt'  iiov  toinbe.iui.    lli  prfiVrent  le  fo-j- 
vcnir  au  ce'iil,  ôt  Ijiii'cni  lt;s  pleur',  aux  iVnirncs.    Du  relie  il» 
loni  grands  Ijuveur»  ,  éic  fort  grands  joueurs,  juiqact  a  te  jouet 
eux-mémc» ,  antia  avoir  perdu  tout  teer  Itleo.  Voili  une  partie 
de  ce  que  THiuorien  Tadu  rapporte  des  eoBtumcc  ft  de»  nisua 
des  AUcmandi.  Céfar  parlant  de»  mimes  pegplei,  noua  dit  OÉlUi 
n'ont  ni  Prêtres,  ni  lacrifice^,  &  Qu'ils  ne  oomptent  entre  Ici 
Divinitez  que  celles  qu'ils  voyent,  a,  dont  Ils  rin&nteDt  le«  ef- 
fets ,  comme  le  Soleil ,  la  I,wie  &  le  Feu  ;  &  que  la  guerre  la 
ch  jTc  font  tout  leur  cxrrdce.    *  Cefur ,  Jmi  U  ^uerrt  des  Gmia 
i.  6.  Les  .'\;:ema:'.Js  de  ce  Icrns  l'ont  iaboritux  ,  fîinpies,  fidèles, 
bons  guerriers,  braves ,  mais  cruel»,  adonnez  au  pillage  dans  lea 
eombits ,  &  toujûLirî  prcti  i  marcher  pour  de  l'argent;  fermea 
dans  ta  religion  qu  ils  cinbratrcnt,  lent»  en  leurs  eonfellt,  vail- 
lan»,  vrais  amis;  nuis  avec  cela  ennemis  cuavcrts  ,  dâians  & 
foupçoDoeux,  &  iur  tout  bllmez  de  ce  qu'ils  aiment  à  manger  & 
à  boire  «vcc  pU»  d'excèi  qulaocunn  aplie  natioD  du  monde.  Cet 
pciiplef  étolent  ntrelbii  giollleit    fenbare*,  maU  ïU  fc  font 
polis  &,  civilifez  avec  te  tems.  Bodin  dit  que  ''■fpMtetim  dK* 
due  i  l'étude,  pour  le»  conaoiOànce»  hntmalne»;  dÊlêêftflinev 
de  religion  pour  le»  divines,  ont  beaucoup  perfeâionntf  lei  iUle- 
nunds  :  ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins  qu'ils  ne  foient  ton» 
jours  un  peu  Alleminds  dx<  Iear<  Kcr:t5 ,  c'ell  à  dire,  que  quoi- 
qu'il n'y  j.t  point  de  Scien.c  j  iaquclle  ils  ne  foient  parveoot 
par  leur  travail  4  par  leur  mduJlric,  on  ne  tro  jvc  point  âim  lea 
Ouvrages  des  Auteurs  de  ce  pjl»,  la  fubtilité,  )r  ;»;;llaj:t,  .'a  vi. 
vadté,  la  politefTe  &  les  autre»  beautez  qui  le  vnyent  d;n>  les 
Kaits  des  Grecs  &  des  Romains.   On  peut  dire     il,  ne  ré.iiîii- 
fcnt  qu'à  force  d'appl'cation  au  travail:  c  cil  pourquoi  un  italien, 
pour  oiuquer  que  eenc  nation  e(t  laborieufe,  difoit  en  raillant, 
qut  la  jabmm  m  t^prit  ,nmfttiml$  tttvtlk  comme  les  au. 
très  bonma,  mdrjir  Jr  dts.  Ceft  pour  cette  riifon  que  ton 
Allemanda  ne  (ont  pas  ordîmireaient  cxcclIriK  Poètes,  ni  grandi 
Ocucurs,  parce  qu'ils  manquent  de  feu,  de  vivacité,  &  d  imagi- 
nation pour  la  Poëne,  êt  pour  le»  pic'ccs  d  Eloquence.  Leur» 
Hiiloriens  s'éloigwrnt  qnclqm-foi>  de  la  vérité  par  quelque  inté- 
rêt p:irticulie  r ,  ti.i  p.it  une  jl  lislité  eiccllîvc;  &  leurs  difcours 
fotrt  fouvcnt  reiiip  it  de  verbiage  &  de  fatras,  comme  l'avoue 
I  l.eckerinan.   A  1  égard  de  la  Philofophic  &  des  Be.'Jes  lettre», 
Iti  Allemands  y  ont  aquis  de  la  réputation.    Ils  ont  de  l'îndina- 
tion  pour  la  Mufique,  ils  aiment  les  Science»,  &  ili  font  inJ;j- 
flrieux  &  inventifs  pour  les  Ouvrages  de  Mécbanique.   La  gran- 
de leautc  de*  Antcuts  le»  nieniw  boni  Himnamet;  ft  c'ett  ce 
qui  les  a  portez  A  entaflcr  trop  de  dtitioni  dut  leun  Ectiti»  ft 
.i  fjirc  patoltre  trop  d'aîTcflation,  pour  les  Antiquitcz  Gréoueift 
Konaincs.  Scaligcraillure,  que  la  manière  des  Allemands  eft  d'anill 
fer  des  Lieux  Commun» ,  &  Je  faire  de»  recueils  plutdt  que  de  pro- 
duire rien  du  leur.Uu  A  ite.ir    ro»  jours  (le  P.  Bouhours)  femblea- 
vriir  v.v.tl  1  ftirpiireianx  Allemand»  ta  qualité  de  bel  elprit;  mais  iln'a 
pv  i  pt,ii  -  du  leur  ùcer  la  gloire  d'être  de  bon»  elprits.  lû  tout 
iiomir.e  de  i.i:;rnietit  doit  convenir,  qu'im  Allemand  qui  s'ell 
rendu  bun  ..ijrit  p.ir  l'on  indi^i'trie  fc  par  fo-,  travail,  rf-  plus 
louable  qu'un  Iiaiien  ou  un  l'tançoijs,  qui  «Usât  né  bel  cfprit ,  ne 
l'employé  spi.i  lie  v.ii-îs  amufcmens.   La  force  du  génie  des  .Vl- 
lemiudt  a  pwu  depuis  quelques  Cédet  dans  l'invention  de  l'in- 
primeiie,  de  l'Artillerie,  duConpu  de  pnoponloN»  ft  dm  in 
découverte  de  plufieurt  feoeiidrAflionomlie,  ft  detbddmaii. 
que.  Dam  te  IX  iiécle  ila  Mt  eannencé  d'avoir  de»  Gens  de 
Lettres;  avant  oe  temt ,  ill  ne  In  eonnoilTbient  pa»  beaucoup. 
Depuis  ils  en  ont  eu  plufleurs,  comme  KaHinui  Mauru»,  Othon 
de  Frcifinghen,  Hcrniannus  Comncius ,  Alr-m  le  Grand  ;&  dana 
les  derniers  iiécles,  Agricola.  'l'rithéme .  f;!!»rénmtç,  Mélancfa- 
thon,  Camératiiu,  Gcfnei,  Vsdijnu!,  l'.cV.iu',  Sitn'er,  Bullin- 
gcr  ,  Clavius  ,  Gretfer  ,  Coedus  ,  .•Mherr  CraniS ,  Lo!?^fius , 
Cufpinien,  Aven-.iii  ,  .Sieiil.iii,  fîiiltziaf,  I^snge,  Fufch.Paracel- 
û-,  Agrippa,  Regiomontan.  Zuin,;t-r,  F,ibriclus,  Pontaiiiu ,  Uu- 
fchiu»  ,  VVolfius,  Aaélint,  l'eutirccr,  Purbachiu»,  Xylander, 
Velierus,  Marquardot Fteher ,  Holltenius,  Biatorf,  Klrcher,& 
m  triipand  nombre  d'autres.  L'amour  det  Sdencct  Icnt  t  ùàt 
étMtt  ce  grand  nombre  d'Univerfitez  quHi  ont  Ut  ne  hmn- 
quem  pas  aufll  de  belles  Bibliothèques,  témoin  celle  de  rËle- 
a«ur  Palatin,  que  le  Comte  de  Tilly,  Lieutenant  Général  du 
Duc  de  Bavière,  prit  en  lôio,  &  q  ie  l'on  envoya  i  Rome,  où 
clic  fait  un  des  plu»  riche»  orncineiis  de  celle  do  Vatican.  Lea 
Allemands  ont  auïîï  diver»  cabinets  de  méd.-.iltps  &  d'antre»  cu- 
riofitez.    Ils  dun  -.cnt  dans  les  nouvcautez  des  cxpOiienccs  Chy- 
iiTfq"ies;  &  on  prête  ni  que  c'eft  parmi  cui  qu'on  trouve  ces  vl« 
lio:inair«  cntélei  de  il  i'ierre  P;-.ilorophalc,  4  de  ceux  qu'on 
i;aii3;nc  tma  âc  U  Hsji-Ci  c:.^    Scaligcr  dit  que  le»  Allemanda 
font  glorieux,  &  qu'ils  regardent  le  monde  de  traven.   En  Alle- 
magne, ajoute  t-il,  II  n'y  a  fi  petit  Prince,  qui  ne  penfc  être  de 
meilleure  maifon  que  le  Roi  de  France.  Ili  ote  det  Jen  pmU- 
cullen,  dont  quelques-uns  font  un  pen  trinme;  ft  II*  aiment  es* 
tiémement  la  chalTc ,  qui  eft  pour  l'oidittdre  le  plot  grand  rtc- 
nu  de  la  noblcife.  La  Ijngue  Allenande  eft  propwwent  un  dls- 
Icéle  de  U  'i"euton;r;itr  ;  hirn  q-.se  f<uflqires  Aufeor»  ayenc 
écrit  qu'elle  e!:  une  l.-îrîue-i-i.'ic.    M.iis  ente  recherche  n'ell 
pas  de  ce  fujet.   Les  Aiiemantl»  Caihoitqui»  fuivent  le  C^cn- 
dricr  Grégorien  ,  &  le»  Proteftan»  fe  fervent  de  l'ancienne  fà- 
<;on  de  compter.   Il»  i'Imafrinent  que  ce  feroit  srolr  trop  de 
délx!rence  pour  Rome  ,  <  me  de  fuivrc  une  eonection  qu'ils 
ccoyent  laiftmable  dans  le  fond ,  mai»  qu'ila  inprouveat 
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tes  h  pratique ,  putt  qu'elle  a  <té  fidte  fu  l'ofdrc  d'un 
râpe. 
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L'AIkoacne  ■  (oftjaiM  élé  fiNmife  è  UM  de  Mnccf  t  qnll 
■e  but  pM  douter  que  Icar  minléte  de  gouverner  n'ait  été  trèi 

(UlTéTcnte.  NoatpoUTOiii  dire  en  g^n<:rdl.  que  les  pcupUs  qui 
U  couiporent  ont  loftK^uri  bciucoap  aimé  la.  Iitxrtcc  ;  &  que  ce 
n'eli  qu'avec  imc  grande  violence  qu'ils  ont  M  ohU^ti  de  le 
foumeure  aux  Romains.  A  clins  la  fuite  aux  Fnin^oU, Mais  pour 
euï,  ils  ont  foiivent  l'ait  des  courfc"?  rfirs  !es  paï»  Otrangcrs.  l.es 
C'.m!iics  de  k'  Icutons  turenr  les  |  rLni.i.r>  t\Lii  fc  titetit  conr.otite 
aux  Honuio^.  en  T"?  'errant  ihn^  >-<  w.>  ilcs  .c  Hap^  l'tulie,  p<mr 
y  cbercSer  «n  meilleur  p. us  i],ir  le  ic  .r,  i  y  tiabljr  leur  demeu- 
re.   CaliM  Mariiu  ici  diiiK  en  p;>nic  à  la  lietccnce  des  Alpel,  & 
«1  paitle  en  Provence.  Depuis,  Jules-Câat  ayant  éoaSgxit  Jei 
Gaule»,  rifolut  de  paOisr  le  Rhin,  dt  d'attaquer  lea  Gcimalut. 
Celle  cnnmife  fut  le  ooaunenccinent  d'une  guérie  longue  & 
onelle;  éfc4i  le*  Bomaim  j  ont  quelquefois  trmoiphé,  leurt  Hi> 
floiicns  avouent  ingéniiment ,  que  les  Allemands  n  ont  jamais  ^lé 
eotiétcment  vaincus  &  afllijeitis.   11  c(l  vrai  que  les  peuples  qui 
deineiiroient  entre  l'Itsîie  &  le  Rliin,  furent  loumis  du  teins 
d'Ausu;:c  &  de  libirc  ;  mais  après  la  mort  de  ces  Empereurs, 
les  Romains  n'ont  pu  conlervcr  que  ceux  cjii'on  rfp*-!!*  premic- 
remenl  du  nom  d'Allemands,  qui  fe  tL'vultùcr.t  1  .;i  it'  enviion 
l'an  *oo,  &qui  firent  fouvent  des  to  ii:^^  J  n  ï  lui  ■  i.iu'fs.  Le 
triU-  de  rAUemagne,  au  delà  du  Dir.ii  ;-.  i      I  lie,  1:1  |.i 
oiais  atTuietti vPuisqu'au  contnire  Icï  Goihj,  ics  Ijo^rgu^nc;.'', 
les  Vandale*)  let  UNObarJs,  &  quelques  autres  nations,  s'<ïtant 
jetcécs  fur  le*  KftC*  4e  l'Empire  Komjin ,  les  occtrpércnt  prtfque 
toutes.   Clovia  L  Koi  de  France ,  commença  à  les  ruumeide  i 
la  bataille  de  Tollitac on  de  Zulple,  en  49C.   Depuis,  Clotairc 
Roi  de  France,  &  Thierry  Koi  d'Aui'u  tfÎL ,  'ilî  v!n  même  Cl'^vis, 
défirent  les  ITiuringicn»  en  530  &.  c-i  5  ;i    ('f  Jtrnicr  ayant  fait 
venir  il  Zulpic  fur  (a  p.irolc,  leur  Roi  ilcnncnfroy ,  il  'x  lit  pré- 
cipiter du  haut  des  murailles  en  bas.  Djns  la  fuite  les  fjci:eireuii 
de  Thierry  gouvcrni.'rcnî  pir  Hes  Ducs,  les  pcup'cs  qu'il*  avoioit 
fournis  eu  Allcin.igne.    I.i  ^  ai  tus  vivtiicn:  prcrijue  tous  en  for- 
me de  RépuWique;  &  il  n'y  en  avoir  que  tics-peu  qui  fe  fiiiVent 
fournis,  ou  i  des  Rni?,  oa  i  des  Capitaines, dont  l'autoriiC  éioit 
limitée  par  la  raifou  de.  par  les  lotx.  Les  vidoirct  du  Uiaileina- 
goe  donnàent  dei  Cbefk  i  nu*  ces  pentes  dfSffent.  Les  Sa- 
xons rutent  les  preniefS  founli:  euTuttc  TUBKod  Itoî  de  Bavié- 
M,  9i  le  relie  de  i'.'Mlem  t;ne  fuivit  jufques  i  U  Vilhile  &  à  la 
lulCT  Baltique.   On  croit  mime  que  les  ICfi: lavons ,  qui  occu- 
poient  alors  une  partie  de  ce  qui  elt  aujourd'hui  du  Royaume  de 
rologne,  reconnurent  par  des  tributs  le  pouvoir  &  les  vidoires 
du  plus  grand  Prince  qui  f&t  alors.   Ce  fut  dans  ce  ictns  qu'on 
divifa  l'AllemaEne  en  divcifcs  Provinces.    Les  Gouverixuis  y 
«voient  de*  no:tn  iliffi-rcni.    Ijk  Ducs  y  étoient  Us  princi[>aux; 
A  ceux  niL  r.'.s  'ji  i  ivuicnt  U  p'  is  tic  p<j.ivoir  &  d'aulonir:.  1^4 
étaient  cosni.ic  V'i,.i.rui4  ,  ilx  lis  rOprc^ll-ntoient  la  perfonnc  du 
Prince.   Il  y  avoit  auHi  deux  fortes  de  Comtes,  dont  les  un*  clé< 
fendoicnt  les  Provinces  les  armes  i  la  inam ,  &  le*  antre*  ten- 
doîent  la  julUce.  Cenx-ci  étoient  obligez  de  ûiivte  h  Ooiir*  & 
4'acconipagser  te  Prince.  &  on  les  appella  Cmiirfc  Lei  Aile» 
mands  les  ont  nomme/  Grtvm,  Et  c'e»  de  là  qu'elt  venu  le  nom 
de  î.màf.ytvt ,  J^gc  tCii»  piUt,  de  Smtisruve,  Juge  ou  Comtium. 
itttt  SvM  v:llt,  V?c.  CFuirlemagne  ne  négligea  rien  pour  adoucir 
l'erprit  farouche  de  ces  peuples ,  que  l'^^uiour  de  U  liberté  por- 
toit  continuellement  i  la  tevulle.  Miii  i's  rompirent  l'auvent  fe« 
luefures;  &  recom:iieni;ant  toujours  leurs  pratiques,  ils  lui  four- 
ni troient  de  nouveaux  fujcts  de  irioniphn  *  dt-  virtiircs.  Ce 
Prince  fon^"  1  iit,::i.;,ialcn)ent  i  fe  les  :i  Tirtr  p.ir  \c  lien  Je  la 
confeiencc;  &  dans  ce  dciR'ia  il  y  éubiic  dis  i-.vèques,  &.  y  eu- 
voya  det  Migoniwire*  pour  les  iallniite  dam  le  Cfarittianiliae. 
Cet  Empereur  nourut  en  l'am je  814.  Louis  k  Mmum,  Un 
file.  Roi  de  France  &  Empereur,  lui  faccéJj;  &  des  trois  lîîs 
wCh  eat  à'ErmeofarJt  fa  première  femme,  Lotiiaiki:  l'attié 
nit  Empweur;  Pépin  le  fécond  fut  Roi  d'Aquitaine;  Louis  U 
Pienï,  qui  étoit  le  iroifiénie,  e^Jt  l'Allcuiagr.e ,  i'unî  le  nom  du 
Roys-jme  de  Ocrrrij-rit-  :  &  CiiAf.LKS  II.  dit  le  Chauve,  qu'il 
avnii  tu  l'i  7'|'  ''  >  '1'  J^oi  de  France.    Pour  con'"oitre  ici  U 
fucccUion  des  Empereurs  ôl  des  Rois  de  Germanie,  il  faut  remon- 
ter i  IxJthaIre  &  à  Lsuïs  U  Pieux.   LoTti.MiE  fut  alTocié  i 
l'Empire  i  Aix-la  Chapelle  en  817.    Depuis,  il  prit  l'hibit  de 
Religieux  de  S.  Benoit  dans  l'Abbaye  de  Prum,  &  y  mourut  en 
S$S.  Entre  divcn  cnfans  qu'il  laitlà,  Louis  U.  l'alûé  lui  fuccc- 
da  à  l'EapiKf  &  fut  couronné  en  S44i  dt  en  (491,  Il  nomut 
l'ian  S75-  Enfulte  CnaeLBi  k  Cfwàw,  Roi  tteFnnce.  oncfc 
de  ce  I.niiîj,  fc  fit  couronner  Eitipeieiu,  &  mourut  en  £77.  O- 
Duphri-,  H.iio:-!!.; ,  &  quelques  auues,  ont  cru  que  Louï*  le  Bt- 
gtie  fut  enfuite  Empereur  ;  mais  il  ell  fùr  que  ce  fut  C  u  a  r  t.  s 
m.  dit  u  Grjt  on  le  &«s.  de  la  famille  dej  Rois  de  Oermaric. 
n  étoit  fils  de  Lot  is  le  Vieux,  le<!U'l  inr.t  mort  en  876  ,  laliilt 
Caf  1  o^(A^^  Roi  de  BavMtc;  Loi  i'  i;  v'.i  ie  Jck«c,  Roi  de 
Germanie,  qui  mourut  en  PSi  ;  \  tji*Ri,EÇ,  d;'t /e  Gr«j,moit 
en  8S8;  CAaLOM«î<,  ■jui  h-.l  ur.  t  en  8B0,        m  r7i  nitt-rfl, 
aemr\t  A»I«oi'L,  mi  tut  Emjtereur,      il  tr.our\t  /'in  S<j'). 

Il  eut  d'Otff  l'on  epoiu'e ,  Lnui  III.  Roi  de  Germmie,  r.if  Us 
Allemands  mettent  au  nombre  des  Empereurs ,  &  qui  muai.it 
îîans  poftérité  l'an  j>ia.  Ainfi  b  ftaiille  de  Charleinsgoe  ne  ];arda 
PEmpite que  iià  années.  Aprèilanortde  CnâXtKS  fcCrw, 
les  Italiens  fe  firent  des  Emptteurs ,  que  nous  nommerons  dm;?  ta 
fuite  Chronologique  d^"3  Priacci  qui  ont  tenu  l'Empire.  Après 
la  mort  de  Louis  Hl,  U?  Alloiund,  méprilant  la  jcniiein:,  &  le 
peu  de  valeur  de  Ch-i?le>  le  S;rr!fle,  Koi  de  Friiirc,  à  qui  l'AMc- 
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ils  élureni  Conrad,  Diort  en  918  ;  puis  Henri  i ,  fuincRnnié  l'Oi- 
Jeleur,  <]ui  mourut  en  936.  Celui  ci  profita  du  riiil'cut  &  du  la 
foibleiTè  de  Chatlci  le  Si<'-;!e,  pour  ufi^iptr  ce  que  les  Fr.iiîi,oi* 
pollldoicnt  encore  au  delà  du  Uhm.  B^ronius  &  les  li  ci  j 
ne  nomment  ces  deux  Ptincis  que  lion  j'Allcmigne ,  parce 
qu'Us  n'ont  p^s  iti  ccnuonnes  par  des  Papes:  mais  cette  déU- 
catedé  eft  tri>p  grande.  OtiIOW  t.  dit  It  Grjni,  f^ts  de  Htw- 
R  t ,  lui  riicci.da  ,  &  il  fiit  fiiivi  des  autres  EuipcTeiu*.  dtMt 
nous  donnerons  it  fuite  plus  bas,  apt&i  avoir  pailé  de  l'Iunp{> 
ie>  &  de  la  raaniéie  dont  M  cil  auknud'hui  Bwvciaé  par 
rEnpeKur,    k$  Eues  qui  le  eompottnti 

l  J    ttSLIGIOJt   D  M  t 
JllBMJiUDS. 

Ici  MKÎCIII  Uennsins  avoienr  presque  les  mimet  btcni  qu* 
les  Gaulois.  Il»  avoient  grande  incliiuiion  â  leudie  icins  Min-» 
miiges  i  des  Divinittz  viiîbles»  c'ell  pour  ceue  raifon  qu'il* 
ndoroient  les  Allrcs  &  les  £{eiDen)>  ft  for  tout  le  Soleil,  la  Lu- 
ne &  le  Feu.  Us  céUI>ioieiir  encore  dans  leurs  ver>.  I  lliî^oiro 
d'un  Dieu  né  de  h  Terre  nonnié  rat/fou ,  &  de  fon  l'As  Af,t::,qM 
quelques. uns  croyent  ftre  le  mûme  qu'Adam.  Mercure  aoit  en 
grande  v(!nération  parmi  eux;  &  ils  lui  f.icrlûoient  nfême  de» 
nommes,  au  lieu  qu'ils  n'immoloicnt  aux  autres  que  des  viftime» 
ordinaires.  Une  partie  des  Suiives  adotoient  liis  l'uns  !a  t;^utc 
d'un  Vidifeau.  II*  t!f  CTovoient  pas  que  l:i  j-taiHU-nr  OieuX 
permit  de  les  pei:]i;r.  1. 1:111:1  ■ ,  v  -  l'-c  Il<  t^.  l>  rn:et 

dans  dus  ttmples;  mais  .uin  comentoient  de  icui  i.<iiirji:i:i-t  des 
forte  AmU  ita  adoroienc  ce  qu  il  y  a  de  plus  oché.   Us  étoienc 
ttwt  i  bit  adonncx  aux  .lUj^ures  &  aux  fort; ,  fans  y  obfcrcer 
pourtant  grande  ciitéraonie.    Cir  ils  coupoient  fimpicntent  en 
plufieurs  pièces  une  branche  de  quelque  arliM  fruitier ,  &  le» 
marquant  de  tcrt.aiis  caiiftcics ,  ils  les  jtttoieut  i  l'av.intuie  fur 
un  drap  blanc.    Alors  le  Piêtrc,  ou  le  pOre  de  fami.U  ,  fi  c  ctoic 
dans  quclqie  maifon  particulière,  levoit  trois  foi.<:  cimjuc  brin, 
après  avo.r  priii  les  Dieux,  it  conitftatoit  Je  l'avenir  p.nr  U-s 
C3T.'ih'rc%  bcmeux  ou  iiiallieuttux  tracez  fur  les  niorttaax  de 
.  '[IX  le  hai'ard  lui  avoit  fiit  lever.  Les  Prêtres  feu  s  aro;ent 
«itoit  de  punir  les  coupables,  ti  <le  jiigrr  lef  afr.iire'  d  irnportin- 
ce._  V'tMii  ce  q  ie  rapporte  'l'.uitc  (oiitliant  la  Rell^  oi!  «leï 
anciens  Ccnnuins.    Mais  il  faut  obfeivei  que  c-.f  i;i;';ijuei» 
donne  des  noms  Romains  &  Grecs  ans  Dieux  de  la  Octm»' 
nie ,  à  catife  de  quelque  Ic^cJre  reiSèinblance  que  Vom  rcmar- 
quoit  entre  le  cuite  &  les  itiiucs  de  cei  Dit  ux.    l  e  peu  Je 
coin:nii;:  irai  ion  que  ces  peuples  avoient  avec  les  autres,  &  l'ar- 
de.ir  qu'ils  tc'moignoicnt  pour  la  liberté,  ell  la  c.mfe  qu'ils 
n'ont  étL-  vcritableiiiint  Ocbirez  des  luniicres  de  l  Evanfiiie, 
qu'après  avoir  éti  fournis  psr  les  srircs  de?  l'rimîoii,  depuis 
Clovis  jufv-'ei  i  Clwtlc-DUstie.    Saint  Honîface  <):,;  .1  u.ctitc-  le 
nom  H  Ap<itre  J'AIlemajine  ,  y  établit  Vs  vétitcz  C'iiliiiia- 
iiifi  ir-.    Dans  le  commencement  du  XVI  lic'cle,  Mirtiii  I.iul.cr 
tiav.iiiia  i  la  Riifur;natii>li  de  l'Ki^'il'e.    Les  Piinces  auiuicvt  pu 
d'abord  s'op;>orer  i  tes  rcH  olutiojii ,  li  les  intcrêts  de  la  lUli» 
fdoa  les  euttènt  autant  touchez ,  que  ceux  de  leur<;  Etats.  Mais 
l'injutle  jaiouiie  de  l'Empereur  Q)aTkr-(^r.;<i/ ,  eunTrc  la  FiaO' 
ce  ft  contre  ces  Princes,  te  projet  ambitieux  qu'il  f^nfoît  d'éta> 
bitr  une  Monarchie  Univcrrellc,  &  la  trop  s^aude  f.-.ilitc  qu'il 
eut  de  penrctire  aux  Protclians  l'exercice  de  leur  nouvelle  Uc- 
ligion ,  firent  triompher ,  le  fchifme.    Ce  Formulaire  ou  Diicr'.'t 
qu'on  fit  â  Augbbourg,  &  qu'on  nomma  jFiffriirr,  f.it  en  partie 
caufe  de  ces  changemeiis.    L'I'.inperejr  y  alTeiubV»,  en  1Ç48, 
des  Théologiens  de  l'un  &  de  l'.iutre  parti  ;  &  ils  y  ^euij'tent 
non  feulement  le  mariage  des  Pr''îrt*ç  S:  la  coim-nmi'iii  [oui  Irl 
deux  efpèccs,  mais  encore  d'at-'r;.  prji  ques  qiii  fuient  impiou- 
VL-es  des  uns  &  des  autres.    Auioujjhui  rAI'i.iiMi;ne  i/i  tom- 
poi'ée  de  peuples  de  toute  forte  dts  cri.'ancc,  bien  qu'on  n  y 
foulTre  publiquement  que  l'escrdce  de  la  Religion  CstiloUquet 
de  celle  de*  Lothériens  ft  de  celle  des  JUfooiKS. 
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On  met  ici  fous  le  nom  d'Allemagne  quelques  Concile?  t 
parce  qu'on  ignore  celui  des  villes,  où  ils  or.t  ili  ctU'btcî. 
Saint  Ilonifacc  Apôtre  Ai  i  :nsgne  afl'embla  fouvent  les  Clercs 
de  fon  Kgiife,  pour  !«,!».  Ut  s  régicmens  falutaircs  ;  mais  de  tou- 
tes ces  aircmblécs,  il  n'y  en  eut  point  de  plus  iUulbc  ft  de 
plus  utile  que  celle  qui  ell  placée  par  Is  plupart  dei  Aotcuta 
KHii  l'année  74011  On  y  travailla  avec  beaucoop  de  foin  i  fixer 
tout  ce  qof  pouvott  regarder  la  difcipline  Ecdéllanique  &  la 
foumiflîon  au  fhint  Si<!ge.  C'cTt  ce  qu'on  a  recueilli  d  ure  Let- 
tre que  ce  falnt  Ap<)trc  de  l'Allemagne  écrivoit  d  Cuthbcrt, 
Archevêque  .!t.-  Ccntorbéri  en  Angletcnc.  1^  fécond  Concile 
fut  tenu  par  le  n  âme  Prélat  &  pour  le  miime  fujet  l'an  742» 
en  préfcncc  de  t^arîoTiîr.  Nous  en  avons  fcpt  Canons,  rap- 
por!<  -,  dans  le  Reci  i  ::  .li  s  Conciles.  On  atUembla  un  troilid- 
nie  Concile  l'an  7.l^  .  cuhtl  un  ImpoUeur  nomme'  Aielhert, 
qui  troaipoit  k  p;  i;,>lv  par  k;  J^vifetncns  A  par  fon  liypoat- 
lie  ;  l'Empereur  iicuii  it.  ik  tenir  celui  de  ickj,  toatie  1«» 
Simomaques.  On  en  tint  un  nutre  en  i%zs,  COnUe  les  MtCuM 
&  contre  les  CotKubinaircs  i  &  dani  la  fuite  on  n'OnhKa  îles 
de  CE  qui  pouvolt  «nmrQNicr  «11  bien  det  fidèles  ft  i  IVsalta» 
tion  de  la  foL  Qaam  an  Candie  tenu  en  Allemagne  du  tcni* 
de  l'Empereur  Ilenii  Jl,  il  n'ell  pa*  H  bien  aiarquii  dans  le  Ibe> 
cucLl  des  Concites  disLottvre*  que  celui  de  ins. 
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Ube& 

L'Empire  d'Allt-ina|Tic  ri\  un  corps  dort  l  Empc.-car  eft  ie 
Chef,  &  dont  les  inimbrrs  font  le»  KtaB  de  I  Kirpirc  Ces  E- 
uts  font  divifez  en  iroi^  clafTcs  ,  favoir ,  le  C.Vtllu;c  des  Ele- 
âeurs,  le  Collège  de»  Princes  EccléCaHii^uc»  &  S^'cnlifs .  A  !e 
OoHéice  de»  Villei  Impériales,  qui  entrent  daiis  I)i  tes  oa  .iC 
ROiUées  Rénéiales.  On  lei  divifc  encore  en  dix  Cercle»  ou 
grandeB  Provinces,  qui  ont  leun  at&mMéa  pankufléfCI. 

Charlemagne  &  fc»  ruccefléun  iMqn'l  LoUb  IH,  poflMéKRt 
1  Rmpir<-  par  droit  de  fucceOion.  l'ai  déjà  dit  que  les  Princes 
«fletnblf  /  élnrciM  Conrad.  &  puis  Henri  l  OiJcIrMr.  Son  lils  O- 
tboo runHinmé  kGrmUM  Smià*.  Api»  lui  k*  «mpcrcnn 
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avoieat  leurs  Dignitez  pir  fucceffion  ,  de  le  confentcment  det 
peuples  n'étoit  ncceflUre  q«e  pour  dédam  la  cap.xiti.'  de  ceux  i 
q-ii  l'Empire  étoic  dévolu.  Cette  mKume  dura  iui<)uts  i  ilea- 
n  IV ,  qui  dmna  lieu  i  la  CondinitUMi  qu'on  lit  poiv  l'ékâioa 
des  Empereurs.  Ce  Prince  fut  dépolS  vm  l'an  nos.  Mabce^ 
pendant  comme  l'Oleilion  qui  ft  taifoit  par  tous  les  Ordres  de 
l'Allemagne,  étoit  toftjours  accompagnée  de  confufion  ,  i  caufe 
de  la  ;;randc  quantité  d'Eiati)  &  de  Souverains ,  on  réjblut  qu'on 
en  commettroit  le  pouvoir  aux  fcpt  principaux .  dont  les  Charges 
donooiiTit  plui  de  dro!r  i  cette  élection.  Qurlfitu--;  Ain  utt  onc 
cru  que  cub  le  fit  du  teins  d  Ol'iOii  III,  îc  du  l'jpc  Cicpti  rc  V, 
&  d'.iuTi-s  Ibutitnncnt  f;iii-  ce  iiç  fui  qa'riptis  1.:  mojt  de  1  rcdé- 
ric  i;.  i  <]a'tn:''[iitr  ctt  iif.ipc  s'claiit  iJtjbl:  ,  Chirict  IV.  k-  cors- 
ti;:n.'î  par  une  Ordunnince  dite  la  hulie  /Ur.  Lile  lé^le  ta  Ibr- 
ine  de  i'éleClion  &  le  pouvoir  des  Electeurs,  dont  on  cil  perfua- 
dé  qu'ils  ont  la  qualité .  qulb  ne  prenoient  point  auparavant, 
Anjoufdtrai  cette  qualiid  cÛ  animée  i  ceitaiw  Bal* ,  de  tans 
qae «NX  «li  lea pondent,  fine  EkâciB  de  i' 
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L'Empire  devient  v-c:tn;  p.>T  la  mort  du  dcmcr  l'nipcreur ,  oa 
par  fa  démiflïon  volontaire ,  laquelle  il  peut  faire ,  fans  que  le* 
Elefteurs  &  les  autres  Etais  de  l'Empire  puilTcnt  l'en  empêcher; 
ou  par  l'a  promotion  aux  Ordres  facrcz;  oii  par  fa  deltitution , 
dont  on  a  peu  .1 1  ïcii  plri,  parce  qu'elle  n'eu  auic-iitL-  \m  ao« 
cune  cooftitution  de  l  Empirc.  Alors  let  Fritures  Eleâeurs  pro- 
cèdent à  rdicatao  dNn  fiieceOew^ni  doit  lue  AHeoiand  de  oa. 
don  on  d^mâibn;  Laïque,    Bon  Cfeic s  d'âne  illidbe  vU^ 
tmx,  &  au  moins  Comte  ou  Baian;  ttdie,  &  qui  puiflé  (bute, 
nir  la  dignité  impériale.   L'âge  n'eft  point  réçlé  par  les  contHro. 
tions.   Uthon  fut  élu  à  onze  ans;  Ilcnri  III.  a  douze;  Hcnii  IV. 
i  cinq;  Wenceflas  i  quinze;  &  Frédéric  11.  n'étaut encore  qu'au 
bcrcea-J.    AtiŒ  fr«,r  que  l'élcftion  de  I  Empereur  ell  faite,  il  dé- 
pêcliL  ;iri  c-\irjordiiiaire  à  Rome,  pour  en  donner  avis  au  Pape, 
&  en  oiicirir  de  lui  I  s^ément  *  la  oinfiriiiation.    Les  Etats  de 
l'Empire  aîTtmhicz  .1 1  r  inc'iiir  1  un  1338.  &  à  Cologne  en  1339» 
conclurent  que  l'eleclion  iV  ;k-  contiunt  au  Puncc  la  pleine  pulf- 
fance  impériale,  après  qu'il         pn.'''L  II-  ferment  accoutumé  i 
l'Empire;  &  déclarèrent  que  les  deux  co-.ironnemens  qui  le  fai- 
foient  aotieroii  >  fun  i  Rooie,  dt  l'aioe  à  Mi]in  >  nVtaient  nae 
néceintrei.  Toutelbb  les  Papes  ne  t'en  font  paa  «oolu  teofr  i 
ces  téglcmeai,  A  ils  ont  toujours  rcfufé  de  rcconnoltre  l'Empe- 
reur,  s'il  ne  venoitl  Rome  recevoir  la  couronne  impériale;  ou 
s'il  n'obtcnolt  d'eux  un  Bref  qui  l'en  dilpeniUi  &  qui  contirmit 
Ion  éleAion.   I.orsqu'on  cil  convenu  du  foor  h  du  lieu  du  coii' 
ronnemcnt,  &  que  l'Eft ;>i  ;'.r  i'i.  Mjyencc  en  a  dr.nîi';'  av!«  siix 
Magiilrit!  d'Aix-Ia-Cup^llc.  &  vk  NureinberR  ,  if>  M  r;if>r.:t» 
envoycnt  par  leun  Députez  les  ornemens  iuipériaux  dont  ils  l'ont 
lesOardien$,  favou- cejx  de  Nuremberg,  la  couronne  d'or  de 
CharltriMgne  fq«it  péfe  quarorze  livre*  ,>  l'anneau,  le  fceptre, 
'.<:  K''^''-!  I'-'*  :o-.i[iLrs ,  i<i  1  Lp^.  c  q;:'un  .An.-:  ,  i  ce  qu'on  prétend, 
donna  à  Qiulemagnc ,  une  longue  aube ,  une  étole ,  une  chap» 
pe  avec  une  crtnture.    Ceux  d*Aii-la>ClNpelle  envoycnt  une 
cMIfe  couverte  de  diamani ,  o&  IVin  eonfisve  du  fang  de  ùÊat 
Etienne,  l'épée  ordinaire  de  Cbademafine  avec  fou  budrier» 
ira  livre  d'Evangiles  en  lettfct  d'or,  dent  cet  Enpetciir  te  (èr- 
voit.   Apre»  la  iMelTe  à  le  couronnement ,  l'Empereur  eft  con- 
duit par  les  trois  Eleéleurs  Eccléfiaftiqoes  ,  précédez  de«  Ele- 
éteurs  Séculfer' ,  iusques  fur  une  tribune,  oii  i!  fe  ylirv  f'in?  me 
chail-      y  cil  pri  pjiée.    (Si  la  L  crénionic  i'l-  ''l'r.  z  A\x .  on  y 
rr.ff  il  chiifc  Jr  ('h  atVmagDc ,  que  l'on  garde  loùjours  dam  cet- 
te Kçlife.J    Alot<  '  Oilii  iant  lui  prononce  ces  paroles,  Pfnw^ 
gf  iiMjfj  iiif.0  U  pefftjîim  it  Li  pUit  f  i  vem  tH  c/mf&rt  ,  w  par 
drW  ^hAéiU ,  ni  par  etlvi  Je  Jmejtion  fatcrnclfe  ;  mis  par  lr$ 
fuffréffi  étt  ÈkHtMU  Je  i'Emfirt  jiUcméâul ,  8f  ptrtuujicrrmait 
fir  U  PraeiduiH  di  IN»  iM.fa{^,  £fr.  Bnfiiiw  PEmpcreur. 
acconpiSBé  dei  Hefiewt  SécidJcn,  crée  des  Chevaliers ,  qu'il 
tondie  avec  Tépée  de  ChaHema^e;  après  quoi  nn  Ch.inoine  de 
rftjllfe  Collégiale  d'AIx-la-Chapette  fe  préfcnte  devant  l'Empe- 
reur, &  lui  ayant  remontré  que  chaque  Empereur  y  ell  reçu  Cha- 
noine, félon  l'ancien  ufjge,  il  le  fupplic  de  vouloir  en  prôter  le 
ferment:  ce  que      M^cf^f  f»'t  en  I,  tir.    l.'Fmpfrtur&  le» 
Electeurs  donnent  ;i.ifri  ,,ri  é(  ru  ;i  cf  Ch  ittL.ine  qui  pnrtc  „  Que 
„  le  couronnement  fait  ailleurs  que  dan»  U  viile  d'Aix-la-Cha- 
„  pelle,  ne  pourra  préjudicier  i  l'tglife,  ni  à  la  ville  d'Aix,  cti 
„  leurs  anciens  droits  ft  privilé;,'»  ".    Awrrfoi»  ,  )or;<5ije  I» 
Royaume  d'Italie  i':n;t  réputé  uni-  p.rtio  dt  '  '  iTi;i'ie,  rs  i:  iipr- 
rcuts  Allemands  étuiciit  encore  couronnez  avec  U  ccu-oni.t:  de 
Locabaidie,  qui  étoit  d'w  fans  pointes,  de  enrichie  de  dîtiinai»» 
avec  une  petitie bande  de  fer  bUmc  au  dedans:  c'eit  poitrijuoi  on 
l'appclloit  It  Ctarrmt  4e  fer.  Ce  couronnement  fc  faifoit  dana 
l'Eglife  de  faim  Jean  à  Montza,  qui  elt  un  bourg  du  Milanez, 
0^1  les  Roi»  de  I.ombnr  'te  falfoient  Quelquefois  leur  féjour.  II 
•ft  arrivé  néanmoins        c  tt-  cérémonie  s'ell  faite  ailleurs, 
comme  i  Milan,  en  l'hglife  de  faint  Ambroifc  ,  &  s  A'tT'niiriL. 
Mais  Conrad  1.  quoique  couronné  i  Milan,  vnulut  en.ort  l'aie 
i  Montza:  ce  qui  ne  fut  pas  fuiri  par  Fréiléric  I.  qui  le  conten- 
ta de  l'éue  dans  l'Eglife  de  faint  Michel  de  P.ivie  par  les  maina 
de  l'Archevé'iiie  de  Milan.   Par  ce  coiironnpmfnt  l'Empereur 
Jcvtnolt  H'd  d  it.ilic,  ou  >fc  Lorabardie.    O.i'.re  êr";  Jeux  cotu 
ronneniiiis,  >"Kirii>eiiiu  ctoit  encore  couionné  pour  ia  troîfiéme 
fois  i  Rome.   Néanmoins  Charles- Qui»'  fe  conteo<a  de  recevoir 
la  couronne  des  mains  du  Pape  i  Boulogne ,  à  l'Imitaiion  deLonEl 
k  DOmmurt ,  qqt  Pavoit  reçue  i  Reims  du  Pape  Etienne  IV. 
Quant  aux  Empétcvn  Eodoli^  I,  Albert»  Maïutillei  I,  Fer- 
dunad I,  MttiâlicM U,  Audo^ U, MattUa*»  rcrdinindU. 
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JfeidiMad  fit.  Iio?o*d  I,  fatèfiï  ft  Omics  Vl,  i1<  n'ont  U- 
~iptÎE5  k$/Upc5  pour  t'aller  hitt  couronner  en  Italie;  quoi- 
par  In  apiculicions  fiitci  depuis  Chjrk-»-^wiii(  ,  piiiJécef- 
de  Fcrdinani  1.  \ei  limpereurs  .lyenc  toàjoaxs  cté  invites, 

ptincipalemc?»'  pir  leî  !",*'(  .rr?  Cathoiîquct  >  "'f  le  fiire  couron- 
lier  p.'ir  k-  I'.,.r,  uni.  ii>  ;o  iu'-t  fontcntez  il'o',Hi;ni;  Je  li  Sjin- 
mé  tics  Letuc*  de  coailnnaUon  de  leur  éieâioo.  l-Bjez  le  tkre 
Al  CéUgt  de*  lUeBem  àiat  «  ntee  Aiiide.  ' 

Dtrpoi/FO'X  DS  l'EM/SJlXI/Jt. 

Avant  Charlcin3|;ne  ,  &  lonRtctns  après ,  c'ctt  i  dihs,  BOO 
fademcnt  pendant  que  l'Empire  a  été  poiR'Jé  par  cm  de  ik  ft* 
nUJ«  à  tkre  Héréditaire,  mats  aufli  Iwtqu'iJ  a  pafC  par  éleéiîon 
dani  lc«  mailoni  de  Saie  ,  de  Frsnetmle.ft  de  Souabc  jiuqu'l 
Frédéric  11,  l'an  ,  I  Kmpirc  a  été  purement  Monarchique 
dans  toute  l'étendue  des  terres  qui  le  coinporoient ,  Toit  en  Alle- 
magne frtit  tn  luVic.  Mais  depuis  Frédéric  il.  lei  Electeurs  4 
Princes  d'AJxiiu^nr  fc  font  infenfiblement  attribué  de*  droits 

3u'ils  n'avoicnt  f>.ii  auparavant  ;  de  forte  que  le  Rouvemeinent 
c  rËiDpire  tient  j  prcfcnt  da  Mcyiiarchiquc  A  Je  I  Aririocrati- 
que;  car  il  y  a  rfri  rliofc;  qwc  l  Kiiipcrcur  t.^ii  de  U  l'talL-  -.luillan- 
ee  &  autorité  impiiti.ilc;  à  (i'anîrfî  où  il  ilol;  appcllct  les  Prin- 
ce* &  £lefteut> ,  &  même  tous  les  b'Mti  de  1  Empire,  pour  avoir 
1«V  nrti    leur  conreutemetK»  à  quoi  il  t'oblii;é  p»  Me  capitn- 
kdoB  McmneUe,  lorsqu'il  eft  éhi.  L'Empereur  piend  UMitct  le* 
marques  des  anciens  F.mpcteoi*  d'Occident,  avec  les  titres  de 
Mtjncrs  Avgit/le  ou  de  C/)dr,  9t  de  Sétrti  Mtjr/lé.    Sa  couronne 
cil  fermée  dt  furmontée  d'un  globe  du  Monde,  qui  efl  le  Symbo- 
le de  la  Monarchie  Univerfellc;  &  les  Princes  Chrétiens  lui  dé- 
férent le  premier  r^nj,  à  caufc  de  fa  dii^^iré.    C'eft  lui  qui  con- 
voque les  DiLtcs  «Se  autres  aiTemblécs  iRiptiu'fs ,  &  qui  lc«  con- 
gédie.   Il  a  droit  d  en  autorifer  le*  réfolutions  ,  q  ii  fe  pablieiit 
enfuite  &  j'exéc-jtcnt  fou*  fon  nom.   51  c.i-ïtir-ic  W-  illi^ntit  & 
les  trjitea  que  fon  prédécefTcur  a  faits  pour  le  bien  de  IXinpite. 
Jl  jouit  fe^l  du  droit  qu'on  appelle  de  premif'ra  pfiérti,  c'ert  i 
dire,  de  choifir,  après  fon  coaronncmcnt ,  des  pcfroooc*  capi. 
M«  jwiir  mnpiUr  te  pmniif  Gneiiieat  m  Je  menlAn  dipiité 
Tienne  ém  le*  ÇtltRf  C^théânlei  ft  ColMstue*,     dant  le* 
Abb.iycs  de  l'Kmpirc,  où  ils  doivent  dtre  reçus  i  fa  nomination. 
Il  crée  A  confère  les  autres  digniiez  Séculières  ;  connue  celles  de 
Roi,  de  Piinirc,  i'Ari.iii:i jc,  de  Dtrc,  de  Marquis,  de  Ltuid^Ti- 
yc,  de  Comte  i  -1:  liinin.    Ainfi  Henri  11.  érij;ca  en  Royaui:.c 
Je  Duché  de  llni.^ric  i'an  toîo,  en  faveur  d'Krt'rnrit».  qui  en  é- 
loit  Duc.   liL-nri  IV.  cré:i  Roi  UratiOxi  oj  I.uIiiIjs,  Roi  Je  lio- 
héine,  l'un  iobô.   trèdéric  I.  donna  auP.-;nLe  l'xirc  i'invcili- 
ture  du  Dancin  irck ,  qui  relevoit  alors  de  l'Enipuc,  fous  le  tlue 
de  Royaume,  dt  leco.ironni  lui-même.  L'Empereur  Othon  111. 
^igea  auflj  le  Duché  de  Pologne  en  Royaume,  l'an  969,  en  fa- 
veur de  Boicflis.   Pour  ce  qui  eQ  dus  Ouchez  &  autres  Ptincl- 
miesftdlenlteK»  11 7  en  a  me  InGoiti  d'exemptes  ;  comme  i 
rdgard  de*  Dttdtez  de  BranMclit  de  Holftein ,  de  Juliers ,  &c 
Il  n'appartient  qu'à  l'EmpefCiir  dt  oonfcrer  les  grands  fiefs  ie 
l'Empire,  dont  il  donne  i'jnwRftiiit  aux  Princes  l%cclénalli  j  ils 
par  le  Sceptre  ,  &  aux  Séculiers  ptir  l'étend^rt  ou  par  l'épée. 
C'ed  i  lui  q  ic  le  prite  le  ferment  de  fidélité  ptir  les  Eletlcurs, 
par  !e»  nutres  Priniei  {<.  p.tr  tout  les  Membre»  de  l'Empifc.  Il 
SI  l'enriùe  iiil,>i''l;;on  dei  l';-^:';  qui  l'mtt  Jiivolas  à  l'i^mpire  par 
forfait  ou  a::treincu£.   il  accorde  des  gracci  iV  iti  !  rL^miilïons.  Il 
Inftitiic  ou  cotiSrme  les  Univerlîtcz  &  les  AcjJcitîics  ,  &  a  eoco- 
le  d'auuts  droits  qui  marquent  fa  fouveraineté.    AUi»  il  cil  obli- 
pé  de  prendre  l'avis  des  ElecUnirs ,  lorsqu'il  s'agit  d'aliéner  ou 
d'engager  les  biens  de  l'Rtnptrc ,  d'accortkr  le  privilège  de  bat- 
tre monnoye ,  ou  de  coofiiquer  la  bicM     tuu  des  Rebelles. 
Le  conlèntemcnt  eéoétal  detoodo  Etai*  de  l'Empire  cti  nécef- 
lUre  amod  l'Empereur  v«ot  régler  ce  qui  concerne  la  Religion  ; 
Aire  des  loix  ou  les  abolir:  mctuc  le  prix  i  ta  monnoye,  dé- 
noncer Japîtrrre  dan*  l'Empire  ou  dehors;  impofer  deî  ûili;' le 
ou  contribiitions  Kénéralet;  faire  des  levées  de  gens  de  (tur;ir; 
bâtir  de  no^ivel'c'  fortcrelTc«  ;  mettre  des  troupes  dan-  its  ■r.- 
cierncs  pl.ices;  fiire  des  uaitez  de  paix  S  des  confédéntiotis.  Si 
réiiinioinS  t'atî'jirc  prelTî,  il  ne  faut  f]Ue  le  con fenic meut  de» 
KIc-leurs;  &  pour  le;  TiO  e;  S:  T:  p.  iliors  d'armes,  l'autoiité 
de  rtùnpcreur  fuflit.    Lorsque  i  Koipereur  eft  élu,  H  l'oblige  à 
ce*  re.lriaions  de  fon  pouvoir,  par  la  caolbliKiaii  qn'H  fait  avec 
In  EleacoTS  &  Princes  de  t'Ëinpire.  Ceft  conme  nu  orniaft 
<|a*fl  pnflè  avec  eux,  avant  que  d'être  dédar^  Empereur,  i|u*tt 
latMe  ifth  Ibn  ^leâhin.  On  n'a  introduit  l'uftge  de  et*  c^tt^ 
Mofis ,  que  dcpiùt  TF^mptreur  Charles  Ov'mt.  Avant  ce  tenu- 
M,  les  Conditutions  ordinaires  dePEuip  ti'  tcnoient  en  quelque 
façon  lieu  de  ces  capituhtions.   A  l'éi^rd  des  droits  fouvcrains, 
ils  font  tellement  atiacScz  à  la  Couronne  impériale  1  qu'en  cah 
d'ahferîce  de  l'Kmprreur  ,  c'ell  te  Rni  fi--;  Rmuift,  ^'il  v  en  j 
lin,  qui  en  'OwV  convue  V'caiie  perpi'tu'jl  Je  l'Mitipire.    i'.t  !.'il 
n'y  a  ni  JCiipticnr  ni  Kni  dts  Roniiins,  ce  l'otit  le*  (irux  Vii.ii- 
res  de  l'Efiipii;'  en  .'\';i"ir:(^-t,  l'avoir,  1  l''.lf:tc.;r  du  B.i'.:i['re,  o.i 
l'EeScuT  Ptiiatiii  du  Hnm  v,car  te  Ciuk  cit  contellé  tiurc  eux) 
&l'Eleétear  de  Saxe,  qui  exercent  ces  mêmes  fooâions,  cha- 
cun daot  l'étendue  de  fa  Principauté,  i  la  referve  toutefois  de  ce 
nie  le*  giand*  rwb,  i)ûe  l'on  nomne  Fi0  Jtfimrt,  ou 
I  de  d'^;  car  fEmperetiT  l^iil  a  la  ^IfioiStleii  «  le  droit 
d'taveOÙ  de  ces  ticfs. 

DU  DOiiArSÏ.  DE  LTMP  ERF.VR. 

I-e  Domaine  de  l'Empereur  et\  re.iait  à  Ti  peu  d'étendue  ,  qu'il 
y  a  fujet  d'en  être  eionné.  Ce  qu  ii.  tj  it  erltndre  du  Domai- 
ne que  t'Enpetcur  a  cumine  Empereur,  &  de*  revenu*  qu'il  tire 
dt  Vl^gkêf  pour  imHnk    dipiililaipdiiite.  OlM  Jealtoyi» 
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■et  tlMdiiairei,  coin»e  en  nnee,  «a  aeàdt  point  de  < 
âton  entre  le  donaioe  da  Roi.  &  le  domaine  de  la  Couronne} 
parce  que  dés  qu'un  Prince  eft  parvenu  i  la  Royauté  ,  fon  do- 
maine particulier  devta»!  dom^tne  de  la  Couronne.  Mais  cela 
n'4  pis  lieu  dans  les  Royaumes  éleétifs,  oii  le  fdi  n'tft  p.is  affuré 
de  iatccjer  à  la  Couronne  de  fii;i  père.  C'ell  pojrqi  oi  le  Roi 
a  cidinjircment  fon  doraainc  particulier,  comme  on  ?e  voit  ca 
PologTte  ,  .V.  vomine  il  fc  pratiquoit  en  Danem  irclt  ûc  en  Suéde. 
Cela  s'cil  obicrvé  en  AUcuiagne,  de»  le  tcms  que  TEinpiiL'  com- 
mença d'être  élctllf ,  oprès  la  mort  de  Louîi  III.  Ainli  la  Saxej 
la  Francooie,  laSouabe,  ftc  font  demeurées  aux  hérider*  drt 
SrapeRWi  snl  dtoient  de  ce*  mairons-li.  Md$  le  Domaine  ltn< 
pénal  eft  alRAé  i  ceux  qui  polRdcnt  le  titre  »l'Empereur.  pen- 
dant  qu'il»  gouvernent  l  limpire.  Ce  Domaine  »  été  auitcft>bi 
très  coiifidérable  ;  mais  i  préfeni  TEmpereur  n'en  tire  p:is  de  quoi 
pakr  les  Ctaii  des  polies  de  l'Empire,  &  les  ap[>olntc,t.cn<  d'une 
partie  de  fei  Oiiicicn  ;  tant  s'en  faut  qu'il  lui  puilfc  lo-arnir  de 
quoi  foMten  r  fa  dlj;tilté  ,  &  encore  moins  de  quoi  contribuer  i 
Il  liiL>iilhr;LC  J;$  gens  de  guerre,  il  n'y  a  pas  une  féale  ville 
dajis  I  Kmp!;c  qui  appartienne  i  l'Empereur  comme  Empereur  j 
&  eii  cii  1)  1  ou  vint  i  élire  r.iielq  :i'  Empereur  ,  qui  ne  polTédât 
poiiic  de  i!oinitne  particulier,  h  vi'ie  <îe  Bmjbeig  lui  a  été  afli- 
gnéc  pour  V  i'jire  la  demeure;  &  '  ilvéq.ic  ri  las  l'eroit  obligé 
de  fe  retirer  à  Villac.  Le  revenu  de  1  Luipetcur  confiltc  en  Ay* 
des,  que  l'on  appelle  Kori-Komrinri ,  oui  fe  payent  par  les  Eiau 
dt  Mcmbie*  de  l'Empire  ;  eu  autres  fublîdes  des  villes  lni,>érialesi 
qui  ne  montent  par  an  qu't  environ  qnaniiie  mi;ie  livres ,  en  U' 
xes  de  chanodlerfe  »  a  en  tmpoÔtions  fiir  les  Juifs ,  qoe  l'on 
nomme  irrjnir  faUoiim.  Il  y  a  encore  les  droits  des  invelliture* 
des  fiefs  de  l'Empire  ;  mais  tout  le  profit  de  ces  droits  efl  pour 
les  Offidctt  de  l'Eapcieiir,  lequel  n'a  que  fbonncor  de  ces  !«< 
veflitvei. 

DBS  COSSBILS  DK  VIMtEREUMé 

Î/Empereur,  outre  le  Corfci!  Auliqitc  dont  il  Tera  pirlé  dan* 
le  paragraphe  qui  parie  dt:.  luljunaus  de  ia  Jutiice  de  I  Empire^ 
«  nob  bttes  de  Confeil*  pour  les  aft'airet  de  I  Empire.  Le  pre« 
nier  efl  le  Conreil  d'Etat ,  compofé  d'un  Préfident ,  &  de  vlnbr 
quatre  Confeilkf^ ,  oui  font  des  Princes  &  des  Comtes  de  l'Em. 
pire  ,  &  autres  .Si  :(;r!euis  confidérables  ,  avec  dix  Sécretaires, 
pour  l'expédition  des  letues  ét  des  arrêt».  Le  fecoi  d  Ci.n'"til  clî 
eelui  des  Finances,  compofé  de  deux  Préfiden* ,  d  un  Diiirtc.  rj 

de  quatorze  AlUlTeurs,  avec  Pu  Séfrer^iK»  Le  tioi;';éii;e  cit 
le  Confeil  Impérial  de  guerre  ,  tu  il  y  deux  i'r  ildctis ,  tjid  /ont 
C"n':t.-r.iiix  d'Arniéet,  S  feit  C'onfcillcrt,  qui  font  Maréchaux  de 

i-jii',;>.  t.<.t:eijax  .M.ijois  &.  ColoïKli.  «vec  F Auditcat Gtttteli 

ks  Gtetli.iï,  &  Ita  ^écrcuiies. 

DU  ROI  DES  ROMAINS. 

Le  dti«  de  Rot  die*  RonMfaUi  dan*  fe  Ans  qn'on  le  piend 

tiufourd'hui ,  étoit  inconnu  du  tems  des  premiers  Empereurs^ 
iiièmc  de  ceux  de  la  maifon  de  Charlemngne  ;  car  alors  le» 
Empereurs  étoient  Rois  des  Romaiiis ,  c'eit  i  dire.  Princes 
fouverains  de  la  ville  de  Rome;  &  l;i  H.ns  des  Romaini  é- 
tolent  KmpCTf.irî.  CViitrl"^!:^'^  ay.mr  d.'.lîné  fon  û\s  aîné  i 
la  fuCCeffioii  lie  l  iOiipiie,  Un  ^:o-'.iia  l.i  qia  iti  de  Roi  d'ItaliC. 
IjOuU  le  Ufk'iiauttc  ,  ét  l-oihaire  J.  l'uiurrnr  'or!  exemple,  & 
donnèrent  aulQ  i  leurs  béritiers  priion^ptiis  le  titre  de  Roi» 


d'Italie,  lequel  (ignlfioit  en  ce  tem;-!!,  ce  oiie  le  nom  de  C6- 
far  dét^iwit  fous  les  snden*  Empeicd»  »  R  et  qne  cehii  de 
Roi  des  Romain*  figniSe  1  préfem.   Cette  demiére  qualltd 


commem^  d'ttre  mik  en  ufage  Tan  996,  fous  le  titre  de  Rois 
des  Romains ,  n'oCut  M  donner  celui  d'Empereur ,  dan*  te 
penfée  q;ie  la  qualité  d'Empeicur  ne  pouvott  être  donnée  que 
par  le  Pape ,  t  qui  ce  droit  apparienoit.   Depuis  ce  tcnu-li, 

plunnits'  irn>p-rreiiT<i  n'ont  pris  que  le  l'tTC  de  Kois  des  Rch> 
nuir-i ,  I  ."pi  .1  ce  q  .s'ils  euttéiti  ('t.'  couttiiines  par  tes  Papes: 
l'i  c'eit  dans  ce  fen»  q.i'il  f.iut  entendre  le  fécond  chapitre  de 
la  liull--  d'or,  qui  parle  de  l'é'eiîlion  du  Roi  des  Romains, 
a  dire  dd  fucceîfeur  i  l'Empire  ,  qui  ne  fc  qaalilioit  Ew 
p«rr-r.  qu  aprei  3\o::  «é  couronné  par  le  P::pc.  On  appel- 
le au,<uirdhui  Koi  des  Romains,  celui  qui  etl  élu  par  les  Prio» 
ces  Elcâeuit  pendant  la  vie  de  l'Empereur,  pournvoir  la  cou* 
dutte  des  elliiircs  en  l'ablknee  de  l'Empereur ,  comme  VleaîfCa 
GdnÂal  de  rEaipite«  ft  poar  fbccéder  apics  fa  moit  4  la  db 
golët  d'Rnpoeur ,  Tan*  qu'il  ibit  belbin  d  autre  éleftfon  on 
conlirmatlon.  Cette  éleâttm  fUt  lorsqu'un  Empereur  veut 
s'alTurer  pendant  f*  vie  d'oB  fiiccel&ur,  cru  lorsqu'il  o'eft  pin* 
ei  état  d  as'f  pour  le  gouvemnnent  â.t  rivjipire.  I.e  Roi  des 
llomains  n'ed  pas  couronné  d'i:::e  Co. . tonne  Impcti-i'e .  nuis 
i!\;nf  Cottrtrtine  ouverte  ,  que  I  on  appc' >  Kf".,  A:  on  ne 
'  li  prête  au-iin  fennent  de  fidélité  quapre'i  U  ittoit  de  l'ICm- 
pereur.  Hn  ne  lui  donne  aulE  que  le  tluc  li'A^iéfc ,  non 
pas  celui  de  iii.'tiiiri  .-^ifruifi-,  qui  cft  rcfcr\'é  i  l'Empereur;  & 
r.iigle  éployée  qu'il  porte  dans  Tes  armes,  n'ell  qu'à  une  tète, 
&  non  i  (teus  comme  ell  l'aigle  impériale.  U  n'k^polDt  de 
pouvoir  tant  que  l'Empereur  dt  dan*  l'Einpire;  mai*  en  Ton 
abfence  il  commande  en  vertu  de  dlenité.  Il  elt  traité  de 
hUjiJf/  r<ij*k  par  toW  tel  Mnccf ,  ft  11  a  un  même  tribunal 
avec  rKnpaeaa  »  ce  fd  kd  donne  nns  l'JSnpire  avanl 
les  autre*  Rolii 

OBf  THOIS  COLLXGIS  J)X  VSMTtlLS, 
9  tmiPam  h  GiM«v  At  JHMtarr. 

iitti«l»0>MBH  de  rBnpiie  '  nt  celui  dei  Beann*  erfof 
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d«Ptlnc«,  &  celui  d«  villes  impérink».  Cette  dif!infli<;ii  fut 
éttWif  en  ta  r)ii'«c  de  IVaiKfort,  l.in  li.^^".  l-e  Co.,c«f  Kkao- 
ril,  conlit!oi(  ori4;i>iaiiti))cnt  en  Kpt  K.c-clr.irM  H  .1  iiiii-ilicn- 
ti  dL-p;ii*  <i  un  huitiane:  picitnti  intrt  il  <  ll  towpnnS  i^cu  , 
oui  rcnfrrmcnt  de  tx  qualitcz  m  une  mciiic  iKiwniK'  ,  celle  de 
Vriacci  de  i'i.  &  celte  d'ElcActm.  Camine  Princc»  »  iU 
tout  r«uveriirw  dans  l'aeadue  de  leur»  Eatt,  wrc  de  ewttfnef 
MtIriÀKMCt  i|itl  iM  KBdent  dépeodai»  de  l'Empereur  &  de  I  ilm- 
pire.  Comme  Befteun,  tl*  ont  àxmt  d*<iire  l'Kmpcccur  ^  le 
Roi  des  Riiiimlns ,  &  il*  précédent  tous  les  a.ures  f 'riiiLCS  de  I  Km- 
piff  ,  mime  les  CardinïUX  &  les  Rois.  Ce  CalIcRC  comprend 
iroil  AichevtlqLic* ,  éc  cinq  l'fincci  rL'ciilicrs.  l.es  Archcvê<)ue$ 
font,  coIlU  de  Mi>e.";cc,  celui  de  TrLHej,  &  celui  de  Cologne , 
qui  fonî.  félon  la  Bulle  d'or,  GianJs-Chirccîitrs  de  l'Kiiipîxe; 
Uvoir  l'Àrclievétjue  de  Miycncc,  en  Allemagne  ;  l  AichevCque 
de  Tcévt» ,  djnt  les  Gaules  ;  &  l'Archevêque  de  Cologne  .  en 
Italie.  Les  Princes  SOculicis  font  le  Roi  de  BohOnit ,  qui  ell 
Ctanil  EcjunfoD  ;  le  Ouc  de  iiiviérc,  qui  cli  GrindMaîUu  du 
]MUi>;  le  Ouc  de  S.ixc  ,  qui  ell  GTiiKl>M«MHi ;  k  Mark. 

Çt»e  de  Brandebourg,  qui  cA  Onnd.ChamMlMi;  ftlcCatnie 
ihitin  du  Rhin,  qui  ell  gr.ind  ïhriiforicr.    Ix  nnn>Hrc  des  E- 
lertfuis  a  été  auî;menté  par  I  Knipercur  I-éopalii ,  dv^i  en  1705, 

3uj  a  créé  un  neuvième  Ëlcftorai  en  faveur  de  la  miifon  de 
runfwick,  fous  le  titre  d'I^lecU'ur  d  tlinovcr.  Ix-  prétexte  a 
<té  de  fatisfairc  les  l'rotcftans ,  qui  fc  pUipioient  de  l;i  diTiin'.:- 
tion  de  leur  autorité,  par  le  palTa^c  de  l'Kltfteur  d  i^s  1 

ne  branche  CtthoUquc  dr  h  ninion  Pah'itie.  Il  y  a  cette  diiîc- 
rcnce  entre  les  KIeetcui>  -S^c  li  t  &  i:  ■  Iv  défiai; iqiitî  ,  que  Iti 
Séculiers  ont  voix  «"tive  paiCvc,  thatiiii  d'eux  élifant  &  pou- 
vant être  élu  Kmpereur  ;  au  lieu  que  les  EccléHaibquei  n'ont 
4)u«  la  voix  active ,  pouvant  bien  élire ,  mais  ne  pouvant  être  é- 
lui.  Il  faut  que  les  trois  ArchcviauM  ayenc  rife  de  trente  ant 
■coompHt,  pour  obtenir  cette  di)>nicé  :  oonditHNi  i  laquetlc  on 
n'a  point  eu  d'é^  ^rd  dans  Téleélion  du  Prbice  CUmolt  de  Bav  l 
re,  ci-devant  likftcur  de  Cologne.  A  r^^dSlD  ISeflCnr  f^  : 
culicr,  il  doit  avoir  l'I^e  de  dix-huit  ans  accomplis ,  pour  pou' 
voir  faire  fa  fonfUon.  Avant  ce  leins-Li  on  lui  donne  Ton  plu» 
pioche  parent  pour  Tuteur  ou  Admiiiillrateur  >  lequel  exerce  U 
dignité  Elcflorale  de  fon  Chef,  tenant  la  plate,  i'^  ,*o:Ij-  r  :  lu- 
bit  d'Elcfteiir.  Il  y  a  àvnx  dt-  ces  K'cf*-  .15  n  it  lont  Vicaiies 
tiL'iiJriux  J'J  rl  jii,>iie ,  ûs'oir  1  l'il-  U  u  lU  li:r.  ;-l:e,  &  l  EIeCteur 
de  Saxe,  ieiîquc.»  lie  li>m  .eut  fun^uoii  quat'ius  la  nioitde  TEm- 
pereur  ou  aprc<  fa  déiniilïon  ,  lorsqu'il  n'y  a  point  de  Roi  des 
KooMim ,  oc  pendant  i'UuetrégDe.  Pat  le  Traité  de  Z^Iuuler  en 
lAïa.  le  Due  de  BnUte  foi  Invefli  de  la  djpiM  Elcâorale, 
dont  FrfdMe  V  Palatin  avofi  été  privé;  ft  Ton  aiSii  m  hniiié. 
ne  £lef>orat  en  faveur  de  Ch.it1c!-lxiuû,  fils  ainé  de  VMdéifc, 
8c  Comte  Palatin  du  Ri.in,  avec  le  titre  de  Uran(t-71irélhller«  i 
condition  que  fi  la  branche  de  Kaviére  venoit  i  manquer,  l'E- 
leilorat  qu'elle  polTéde  retourneroii  à  la  PaLi'.iiie,  &  que  le  nou- 
vel E^cftorat  ferolt  fupprimé.  Depuis  ce  teais  li  l'Electeur  de 
Bavière  a  prétendu  la  qualité  de  Vicaire-Gcnifral  ,  q  ii  nppar- 
tctioit  i  l'EIeftorat  de  Trédéric  V.  &,  le  Com;c  Palatin  du  Rhin 
lui  a  di'i'ulé  cette  préto^jtivc,  pri't:niiant  qii'clle  étoit  a'.Uchée 
i  la  Principauté  de  Comte  Palatin  du  i\liin  ,  fi  non  a  la  dignité 
KIrrtorale.  Toutefois  en  i(5s7  •  'e  Duc  de  iUvicrc  i  eniporta 
fur  l'Electeur  P.ilatin  pour  U  foiidioa  de  Cf  Vicâiui  ,  après  U 
mort  de  rcr  iinund  ill.  Lei  Vic«x»<te  P&i^ire  curcenc  leur 
pouvoir  féparémeiu  ,  dncun  daoi  ki  FmvUuKi  de  (t  Juti^di- 
âùin,  i  U  téferve  de  la  Chambre  de  ^Ire,  dut  ici  Afte*  de  la- 
quelle tes  nomi  des  deux  Vicairei  font  loAjouft  mis  enfinnblr, 
parce  que  la  Jallice  y  cfl  adininilbée  par  to'js  les  Kt  its  de  ri-;ii. 
pire.  Ixi  linq  Elcfteurs  Séculiers  ont  chacun  un  Vicaire,  pour 
faire  leur  charge  en  leur  abfence.  l.e  Roi  de  Hohcnif  a  pour 
Vicaire  ,  en  la  charge  de  Grand  Echanfon  ,  le  Baron  de  l,iin- 
b"'.!ri:  !,«•  Duc  de  Bavière,  qui  cA  Grand-Maître  du  Piiials,  a 
po  ir  V'.  ^ifi  1  Comte  deTraclv.es,  dt  la  famille  de  W.iltbojr;;. 
ix  V  k«iie  du  Duc  de  Saxe,  Grand-Mïréihr»!  ,  eO  le  Comte  de 
Papenheim.  Ce!ui  du  Maïk^rave  de  Br  m  icboiiri; ,  (Innd-Cham- 
bellan,  eft  le  Comte  de  llobeiuolktn.  Cd  .i  lit  I  Mtrtieur  Pa- 
latint  Gnad-TbiMbrier.  eft  le  Comte  de  Sin  r.  n  TnM  ces 
Vkariatt  font  U£réJlami  duit  le*  funlllct  qm  .j»  paii^.lein. 

Lci  Eteéteurs  EccIéUjAlqiKS  &  SLOilicrj ,  font  égalecnenc  im- 
nédlsts  pour  ce  qui  eft  de  ICdH  Kltftorits ,  li  de  leurs  Prii^ci- 
piutez:  ils  font  Eleckiir»  p.ircc  qu'ils  (ont  Piince^  ;  c'eli  à  dire, 
qu'avec  ceruir.e  Principauté  ils  aquiérent  i'Elcâorat  qui  y  ell  at- 
taché. Dès  qu'ils  en  fout  revêtus ,  ils  ne  peuvent  les  perdre  que 
par  la  mort  naturelle  ou  civile.  Les  EccleJialiique»  aqL-iércnt 
l'Eletlorat  de  la  manière  dont  on  o'uiem  les  l'rélaturcs:  les  -Sè- 
culU  tB  l  j'i'iicrcnt  par  collation  ou  p,ir  fuccrllîon.  I,a  collation 
a  l:eii  quand  tous  les  Uiile*  légiumet  &  Ijics  d  iiic  famille  i::c. 
Ooraie  vkancot  â  manqucf  }  &  cUe  tè  fail  par  PKaipt  reur.  qui 
cfl  obligé  de  rendre  complet  le  nombre  de*  EIcckuri  ,  &  de 
conférer  ta  place  vacante  dans  leur  Colltee  «  i  «m  Prince  Al]e> 
oiand  capable  de  la  remplir.  La  rucccflton  IdMlAe  OUlE  lonijteiRi 
qu'il  y  a  des  Defccndans  miles  légitimes  &  Ijîcs  d'un  Eledtcur;  4 
elle  fe  conforme  à  la  Loi  Saliqut,  &  non  au  Droit  commun.  Se- 
lon cette  loi  l'alnééc  fes  fils,  puis  le  fécond  &  feJ  Dl (ccndar.s , 
&  le  troifiéme  de  même  fuccclUvcment  ;  de  la  branche  la  pUis 
proche  i  la  plus  éloignée,  jusqu'au  dernier  qui  répréfcntc  la  ti;e, 
font  appeliez  i  l  EJeftorat,  fans  que  rien  imcaompe  cet  oiiirc 
favorable  au  Droit  d  alneîîL-,  qui  fuit  toi'ijo-ars  le  tcuis  de  la  nati 
vité,  &  non  celai  de  la  fiicceflioft,  Indépendamment  dcs  Transa- 
ftton».  rethmeni .  &  autre*  Afte*  civils,  dont  on  fe  feri  po.ir 
chani;«  l  or  he  des  fucceffionî.  Il  eft  vrji  qu'on  a  contcllé  long. 
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cn..nK«  t  or  ne  lies  lucceUjonî.  Il  eft  vrji  qu'on  a  Contcllé  loi 
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la  Cour,  l'E.nperear  alîoU  devant  d'eux,  te  les  recevoir  une 
lie-.ie  A  demie  hor;  des  ville;;;  itnis  à  h  Uinc  J'A-j'f bourg  de 
l'an  is.lo,  Charles  V.  «lonnaii  se*  iucc<  I1cli5  rc)iei:iple  di:  i'c  dif- 
pt-nfet  lie  celte  toutliiite  ,  en  s'cxciifint  fur  fou  peu  de  fanté. 
PtCfenumcnt.  loa  jue  l  Euii^cieur  i:cnt  une  aUicmbiéc  générii^e, 
n  vilite  Ici  Kleâeun  cbes  «ik  1  en  commen^ani  par  les  premicn 
veniHt  ou  e'ili  s'y  lendeni  enfembie,  il  fe  eonfome  au  nnK  é. 
tabli  entre  eui.  US  Elefteuis  ont  le  Droit  de  poiléJer  let  tHU 
ncs,  (i  les  minn  de  tome  fr>rte  de  mctaux  d:ms  leur  Elcfîont; 
de  faire  haîttc  de  la  monnoye  d'or  &  d'aiçent  ;  de  lever  les  an. 
cicnnc»  îiiipoUtion»  ;  d  .iquciir  les  plu*  ijrands  licfs,  par  préfé- 
rcnce  1  tous  auues;  d'être  imeilis  gratuitement;  île  ne  déférer 
à  aucun  priviléjçe  concr:ïire  aux  leur»  ;  d'exercer  In  juri-diftion 
fupélieure  &  fL'uvera:nc  d.ins  le-r*  Etats,  lans  que  leurs  vaslâiix 
ou  leurs  Sujets  puilTei:t  appclltr,  ou  être  appelle/,  hors  de  leur 
territoire  que  pour  dény  de  juliicc  ;  ce  dernier  article  n'a  lie;i 
néanmoins ,  qu'i  l'égard  des  Klccieurt  de  Saxe  &  de  Brandebourg 
qui  font  les  feuîs  qui  faûcnt  juger  en  dernier  reîfort  dans  leurs 
trilMoaux  ,  le*  autxe*  ayant  laiffil  la  iuriadiftioa  fouvcninc  i  la 
Chambre  Impériale.  Les  auties  drain  ^iii  lei  dUUiMueni  &  les 
caraaérilêDt,  Mmr  ^  dbe  «  bot  ceux  de  dépoler  ft  d'éUra 
VÈmpmat.  Ceftle  fujet  de P Anlde lUvaiit 

Dl  l'JSSBMBLEB  D  KS  WIECTEUM.X 
fmr  tékakn  dt  PJEMfamir. 

Auflî  ti^t  querEIeâeurdeUayeneeaen  avis  que  l  Empireeft 

vacant  ,  il  eft  obligé  comme  Doyen  du  Collège  Eicftoral,  de 
convier  fes  Collègues  par  Lettres  ou  par  Amballadeurs ,  de  fe 
trouver  dans  trois  mois  à  Krancfori,  qui  efl  te  lieu  orjinaiie  .ic- 
ftiné  pour  l'élcaion.  Q>iand  chaque  J.lcckur  ou  fon  AmbaUi. 
dcur  arrive  i  Francfort,  il  n'y  doit  entier  qii';ivec  une  faite  de 
deux  cens  chevaux  ,  parmi  lesquels  il  r.c  doit  7  .ivoir  que  tin- 
'111  line  i.ijmmcs  d'armes;  mais  ce  réglcnjcnt  de  la  Bulle  d'or  ne 
t'eiîi.ue  pat,  &  il  n'y  a  point  au;outd  hui  d'Eletteur  qui  n'amè- 
ne une  fuite  de  plus  de  cinq  cens  chevaux,  i*»  Ivecteurs  s'jf- 
fcmhicnt  dans  la  grande  EglitV  de  faint  Barthélémy  ,  oii  l'on  dit 
une  Meflè  rolemncUe.  Lors  que  l'on  couimerce  te  fer  e'u:i:t  jt- 
ntt  j4Ks(bram,  de  la  MCux  qui  précède  k  Caooo  ,  les  Ptuxxs 
&  Ict  AmMadleun  Fracelbm  fe  rcUiut,  fevieancnt  A  la  fia 
oe  la  Mefle.  Aprèi  cette  cMnonie ,  oîk  les  BIracuR  font  le 
fcrrnent  .xccoutunié  pour  l'éîeaion,  ils  pilTem  dans  le  Conclave, 
qui  ell  une  efpécc  de  galerie  voûtée,  joi^ir.int  te  cha-ur  de  l'E- 
glife.  l.'Elcik'ur  de  Mayence  préiide  i  cette  allemblée  ElectoR- 
le  ,  comme  Grand-Chancelier  d'AlIcma;;:»  &.  Direéleur  de  ce 
Collège.  Quoiqu'un  K'ccleur  ait  la  lilietté  de  donner  fon  fuflra- 
Rc  a  fon  fils,  ou  i  fon  fiéte.  il  ne  peut  pas  fe  le  donner  â  foi- 
mc.Tie.  Mais  fi  ft<  CoUcguet  lui  ont  donné  leurs  voix  ,  il  a 
droit  d'y  jo!UiIr<  '1  lii  1  :  .  &  de  concUrte  l  élcflion  en  fa  pro- 
pre perfonne.  i.i  iiu..,el  Empereur  efl  de  l'allembléc  ,  les  E- 
leaeuta  ren3iret>t  du  Cont-iave  dms  l'Eglife.  &  vont  droit  au 
gwnd  amel ,  fur  lequel  ils  le  font  ailèolr;  &  U  l'Ardievêquc  de 
Mayence  lui  M  ||gner  la  apîtnlaiîoa.  Au  Ibttir  de  i'awiu  00  le 
conduit  dans  une  tribme  au  dcPiia  de  la  potte  du  dHfeur,  ob  s'é- 
tant  afïï?  avec  les  Eleâeurs,  Il  cMend  la  prodamafîon  qui  fe  htc 
de  fon  élciition.  I^s  FJeâeii»  prétendent  q.i  ils  ont  droit  de 
convenir  du  lieu,  pour  te  couronnement  de  l'EtiHK-reur.  .Autre- 
fois cette  cérémonie  fe  faifoit  urdinalrcment  i  Aix-la-Ch.ipelle. 
Louis  ic  Dftam,nre  fut  k-  premier  qui  t'y  lit  coiironncr  ,  parce 
qu'il  confidéroit  tr  r  t  .  il,  à  caufc  que  Cln.-li-niagne  ûiti  pérc 
en  avolt  fait  fon  û  >  (j.  Iiniirc.  A  fon  imitation  pl  iflturi  de 
fes  fucceirciirs  y  v.jul  tvii;  c  >  couronnez;  &  ChirUs  IV.  en  lit 
une  Ix)i,  ordonnant  par  la  balle  UTit,  que  te  couronnement  du 
Roi  de;  Ron3ai:t*,  c'eftidiKi  de  PEmpéteur  ,  s'v  feroic  do»- 
nav.ini ,  quoiqu'il  ait  été  InC-mêoM!  couronné  i  Bonn  au  deÎTua 
de  Cotome.  Chatlea.j]?"'  voulut  v  itre  couronné .  quoMitie  la 
pelle  y  m  alors  d«  grands  ravai^s.  Mais  Feriioand  L  S  (b  fiic- 
cetTeurs  ont  été  couronnez  d  l'rancfort  ou  i  HatisUonnc.  L'Ele- 
«cur  de  Mayence ,  comme  premier  Archevé<iue  d'Allemagne , 
prétend  avoir  droit  de  facrer  &  de  couronner  les  Empereurs  ,  â 
l'exemple  de  fes  prédéceiFeiir.';  ;  mtis  cet  ufin^e  fut  ch.ingé  au  coii- 
ron'îf-îi-nt  de  Henri  III,  qui  étant  i  Aix-la-Chapelle,  y  vouli  t 
ê:r.'  \,i.rt  ék  couronné  par  l'Ar^hcvfilue  de  Cologne  ,  Diocéf.iiu 
lia  >itu  ;  &  enfuite  un  autre  Archevêque  de  Co\o(r^r  f  j.-ri 
&  couronna  l'Empereur  Hcmi  IV.  Comme  cct;e  céréi;!  u  1  ■  .'.  t 
faite  ordinairciueoi  depuis  ce  tcœs-là  diat  le  Diocéfc  de  Coto- 
!;ne ,  l'Archevêque  a  tiré  de  cet  u^ge  le  droit  de  facrer  les  Em- 
pereura ,  aufli  bien  dans  let  autiet  Dloeéfes  que  dans  le  ilen» 
Quand  l'Empereur  Mathiis  fut  facté  &  couronné  pnr  rAlcbef£< 
que  de  .Mayence;  cela  fe  fit  parce  que  celui  de  Cologne  n'trâlt 
pas  encore  le  fa,'/. a» .  fins  le<juel  un  Archevêque  ne  peut  faoec 
un  Empereur.  Ce  dilTércnt  entre  l'Archcvcque  de  Cologne  Si 
celui  de  Miycnce  a  é:é  réglé  ,  en  l'^-r»,  &  ils  funt  deincirex 
d'accord  qu'ils  facrcroieiit  le  ntu/ui  Kuipereiir  cîiacun  djns  fa 
Province;  &  que  Q  le  couronnement  fe  faifoit  ailleurs  que  dans 
leurs  Diocércs,  ou  dans  ceux  des  Evëques  fuffraçanî,  l  Archêvê- 
quc  de  Cologne  &  ceîui  de  Mayence  !e  feroient  alternativement 
I  n  .ip  5  l'autre.  Aup.uavant  ,  &  en  1658  ,  l'Archevêque  de 
Culùj;ne  facra  TEuipcicur  Léo;)old  Â  l'tancfoii,  qui  cit  du  Dio- 
cé.'L  de  M:yeoce  t  Bail  ce  fut  du  oonABtemeDt  de  i  I':iccteiir 
de  Mayence  ,  (tak  conféquence  pouf  Pavenlr.  rtja  ELE. 
CT'-VIKS. 

DU  COLLE  or    n  T  S  PKiHC&SDB 

v  E  M  l'  1  R  E. 

Ce  Collège ,  qui  eft  le  (facond  e|iris  celui  desAfncCt  EtcAenit 
coBfKndtoii»lc»aaiR*Fffaicei.  tait  Sfeulien,  comeltea. 
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KH/kpvM  ,  LandgnvH,  Butgguves ,  ft  aiitte<  Comtes  Prin- 
ces; (oit  Eccléfianiques  ,  comme  Archevêques,  Evoques  ,  Ab- 
btï,  &  *iur«  Ttélau  Princes,  wi  re!fTa--î  immWhteiiicnt  de 
rKinpi-'c--.  Ceux  qui  compofenC  (c  Collef;<-'  oi't  ^''tiic  dt-  fOancc 
&  lie  va]\  déliti^tivc  &  dicifivc  dans  les  Diètes  ou  aifctnWccs 
jLOiiMlt-i,  &  contriliuent  :iax  néceflitra  de  l'Empire  ,  fuivant  la 
BiSf  l'.irtic  par  h  Mauicak  ou  rej^tre  des  Etats.  U  y  «  néan- 
moins l'ui  Pti  ^1.:.'  Jl'  1  tir.pirc  qui  on:  droit  i1  airilKr  aux  Dii.-tcs, 
fûts  Oui.  ùbU^LZ  de  «.mutribucr  aux  charges,  donc  IIS  ibntexi:m;îis 
nr  quelque  privilège  :  cooraie  le  Ooc  de  Savoye  ,  le  Duc 
Lofninc,  en  qualité  de  Marquis  de  Noraeny  .  &  q^iqucs  au- 
tres.  U  y  oi  •  aulS  qui  oQt  cooiènréle  tItiedeFrtnotsduraiM 
Smpire,  quoiqu'il  y  ait  langtems  qa'ib  n'tyeotiilin  ni  i%uce  ni 
fiilTragc  dans  ces  alFanbltes ,  &  qu'ils  ne  contribuent  rien  aux 
bcfoins  de  l'Empire  :  comme  les  Archevêques  de  Beran^n  &  de 
Camliray  :  îcs  Kvcquc,-  de  CÎlt-.cvo  ,  de  Sion  &  de  Lauxane  ;  les 
Ai>l)cz  ik-  i>.  Cr^i  a  de  i'Jlurni.: &  quelques  autres  Prélats  ; 
&  qiHnqncs  Prir.cti,  Cotitis  \  Sti;;ncurs  Séculi-er*  ,  dont  (s  pJu- 
p.irt  ircmc  ik-  prennent  p!ai  Ita:  i;ucUilure  de  l  lCnipercur.  11 
y  a  encore  d'autres  Princes  ,  UoBt  les  ficfe  rclfivcLt  immédiate» 
ment  de  l'Empire;  mais  parce  qu'ils  ne  font  plustuieti  auK  caxes 
<k  t*Ëmpire ,  ils  n'cD  font  plus  confidére2  comme  Membres , 
Biit(ralenMatcoaacFcadatairei.  La  Dua  de  Uian  &  de 
Mntow  font  de  ce  i»mt>R,  &  les  Marctub  de  Mottfamt  «  de 
final  &  de  Piom^in.  L'Archevêque  de  Saluboufg  ITMiiduc 
d'ilntrichc  lonc  Dinâeun  altcmatits  daColl^  &t  Mice*  de 
fBnpiM;  &  cette  alternative  ne  fit  (Ut  pis  à  duMjiiv  liance  :  nais 
fth»  le»  natiëres  qui  font  propol^,  m»  que  l'an  l'autre  qu.t- 
tcnt  leurs  phee».    11  fiiut  ici  remarquer  que  tous  ceux  qui  com- 

{jo'.cnt  le  Collège  dci  Princes  ne  fonr  yjs  Pf.nces;  il  y  a  dciPré- 
ats,  des  Abbcz  tX  des  Comte?,  qui  y'font  admis  comme  Mem. 
bres  immédiats  de  l'Empire,  cVit  dire  ,  comme pnflUn*  des 
fiefs,  qui  relèvent  immédiatement  dt  l'Empire. 

J.ES  PRINCES  SOUyBRyilSS  D'ÀLLkMdUN  E, 
9f  t$im  Aatm  j  ftffiib 

L'E  M  r  E  a  E  t7  a ,  poîKdc  le  Royaume  de  Bohême ,  &  en  Alle- 
maj^e  l'Autriche ,  la  Stirie,  îii  C  itinthie,  la  Carniolc,  !e  Vin- 
dismarcb,  le  Comté  de  Tirol ,  avec  fes  annexes,  !<•  i%ijrqu;ûit  de 
Burpw,  le  Brisgaw,  l'Orthniw,  .V  autic»  wrre^  e-,  Soualic. 

1,'Arclicvéquc  ft  Eleélcur  de  MAvr. ncf.  ,  a  Icv  IVires  de 
rElcciorjt  de  Mayence  ,  avec  le  paiit  d  iiiiïljfdd ,  &  ic*  ville* 
d'Elfor  J  &  de  i-'rit^lar. 

L'AtchevÉque  Ëlcaeur  de  T&s'ves  ,  poOëde  l'Eledorat  de 
IMve*,  avec  l'AMwmdeFnu,  qql  lui  eft  unie. 

L'Arctotfiqiie  Hcaeur  de  Coloohe,  polCde  rEleftorat  de 
Cologne  le  Iorr  du  Rhin,  avec  le  Duché  de  Wet^halie,  &  le 
Comté  de  Rccklinghurcn. 

Le  Duc  Ltetleiu  de  n  ^  \  :  r  n  g ,  potTéde  le  Duché  &  l'Elcfto- 
m  de  Bavière,  le  Haut  Palatin  it,  le  IjtKlgraviat  de  Leuchtcm- 
berg,  les  Comte*  de  Cha;ii'j  «Se  de  MinJclheim,  &  U  ville  de 
Donawert. 

Le  Duc  EleArnr  de  S  a  x  r ,  poTuil?  rKIfclorat  de  Saxe,  a- 
vec  \i  H  uite  l/iiao.-,  la  Misriie.  l'Lvèfli^  de  MeiîIVn ,  Itt  Com- 
tez  de  Minsfcld  à.  de  Barby,  lei  q  ialre  Bailliai^es  lïpiiez  du 
Bungp**^  ^  Maralebourg. 

Le  Markcrave  ElcSear  de  Brandkboukg,  polTéde  toute 
la  Marche  de  Brandebourg  ,  le$  OimImi  de  It  ro—iWi  ulté- 
iteure,  de  Ma^dcbourg,  deCUfcs&deChiflfel),  iMMfldtnu- 
tcz  de  Halberdad,  de  Mindcn  &  de  Gamin,  &  )ei  Oonutdelt 
Marte.  &  de  Ravensber^,  avec  quelques  ville*  de  hLofice:  & 
hors  d'AHeniîisint- ,  le  nuché  de  PruJre,  &  les  deux  territoire»  de 
Rulow  ii  de  Ijj  1". .'m'ier^. 

Le  Comte  liiectsur  Palatin,  ï>r.fïï-Jc  !f  Bas  Palatitiît,  na 
le  Palattnat  du  Rhin,  qui  eft  l'Eté  iorat,  les  Ducluz  de  Simne- 
icn,  de  Juîicrs,  de  Mons  &  de  Ntubourg,  avec  Ii  plu^  j.;ijii«ie 
partie  du  Comté  de  Spanheini. 

L'Eleilcur  de  Hanovex  ,  poOitde  i'Elcâorat  de  Hanover, 
Dwfai  de  2eU,  «liii  de  Bceme,  ft  k  MncqwR»  de  Fer- 
aen. 

L'ArchevAqw  ét  SAbTctovio .  pollMe  Vt  MiMn  *t 
l'Archevêché  de  &diiboiBg,  afléa  dtendn  dm  'h  Ciidi  4e 

Bavière. 

L'Evl<iue  de  Mukster  ,  poiKde  IX.  édu-  de  IAhAbi,  ftit 
étendu  en  Wt-llphaltc.   Cbtrebtz.  MUNSTER.  . 
L  Ev£  ;uc  de  Li  K  01,  a  rEv<clie  de  Li^ ,  fttt  dtendil  k 

long  de  li  Meufc. 

L'iv  t'jue  de  WuRTZlouKe,,  ell  H'iC  de  IknCOBte»  A  • 
fon  Liai  W  [aui  iiu  Main  en  Ftaiji.anie. 

L'Evèquc  de  B  <  m  ^  i  u  o .  ^\^  plus  z^inàt  pWiede  (bO  BMI 
en  Franconie  ,  &  partie  auifi  en  Ciuiuilik-. 

L'Evèqnede  PAoeeioax,  a  fon  Eut  en  Weftphalie. 

L'KvCqne  dt>iNAeKVCK,  a  £bn  Etat  co  Wcftphalic. 
^  L-Evêque  du  STtM»j»uaa,  a  mr  panie  de  àm  Hit  4in 
rOrtnaw  en  Souabe. 

L'Evêque  d'Aucseotrxo,  t  foa  Bu  en  Souabe  ,  fur  les 
confins  de  la  Bavière. 

L'F-véque  de  Faisiwcui ,  a  fe»  terres  endavées  dans  la 
Bavière. 

L'Evcqiie  de  B  *  i.  k  ,  a  fon  F,»-t  dr-n^  !p  C;Tc!e  du  Haut  Rhtn , 
foies  frontières  de  la  Frar.c  e  Lii  de  ]x  S.;i.îi_', 

L'Evique  de  CoXBTASca,  a  i"c;  tcrrr»  le  lon^  ài  Lac  de 
nime  nom  en  Souabe,  fur  les  fronriéri  ;  .'i  Suiile 

L'EvSijue  de  IIildesiihim,  a  (on  K  èchc  dsai  U  Bille  Sa- 
«•*  «wjiv*d«i»  i'Evêché  de  Bninfwk  . 

I/EvMM  de  Pais  A  w»  a  fon  petit  Eut  dans  U  Bafiéie,  pro- 
che de  Avilie.  . 
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L'Evêque  de  RaTitebtft,  a  Tes  Teires  piês  de  celle  vûi^ 
Il  en  Bavière,  &  fon  pdl  cft  vès  petit  , 
L'Evaque  de  Su»  E,  a  fon  Eut  dans  le  Cercle  du  HautRhin» 

prache  du  lias  Pal.uiiut  A.  de  l'Alfacc. 

L'EvêijiJe  de  WoRjirs,  a  f<m  pptit  prù's  près  ta  ville  de  cè 
nom,  êt  tout  cneiave  d^n?  le  H.is  H^Iali:i,it. 

I.'Kvé<;ue  de  Li  BRcx,  a  foQ  petit  Etat  d'Eutyn  prés  de  cct^ 
te  viiie-ii.  lV  il  elt  proqiie  OQUiie  t»  apponge  des  cidè«  de* 

Uuci  du  lloJlicij]. 

1,'Abbé  de  Fulbe,  a  l'Abbaye  de  Fuldc,  appeilée  auiiet 
fflcnt  k  paiM  de  Uuchaw,  dans  k  Cercle  du  Haut  Kiiiu. 

L'AbW  de  XsHrreir,  a  fin  Btat  dw  k  Cerck  de  Souabe; 

L'iWbéde.CoawiT  oa  de  Cokiia»  a6a  Ëtatfur  kWè- 
|isr,daiitkWe(^k. 

LcFtevdc  4'Ei.VAiiaaii,  albTcmienSoaabe. 

AT%ws  IBS  mMsoHmES  vteitsà. 


vê'ui  lu  lutt  éà  nintti  Stctiltn. 

de  Bftoiifwies 
l»ftkt 


de  IjBrttgB^ÉHgl,  poBdto  k 


meanade  paiik  dek 
da  Suebé  de  M^da. 


Le  Duc 
Duché  de  : 
Diepholt. 

Le  Duc  de  Bku.vsr-ick  &  de  I.unchourK-J-IIarîoVTC, 
poQéde  les  Duchc£  de  Câlcmberi;  ,  Gottini^ue  li  Grubenhigue. 

Le  Duc  de  Brunswick  &  de  l.uncbuur?;  :i-\Volfembutel, 
polKde  l'Eut  de  Wolfembutel,  &  la  ville  &  t«îitoire  de  Dnm- 
fwiclt- 

Le  Doc  de  MiCKBLaouaii.Sdnrèdn ,  polTéde  ia  moitié 
du  Duché  de  MeefcellNMiis,  flc  ka  PiImIuiiim  4e  Scfavoin  de 

de  Ratzcbouig,  dkii  k  Baflfe  8ew. 

Le  Duc  de  MacKBLBouao.Guiliaa,  pofiMe  la  moitié  dit 
Duché  de  MeckeibdttiB,  avec  le  quartlei  de  Gudrau. 

Lf  D  iL-  de  HoUTEiK  Slrfivik-  Gonorp,  poifède  la  moitié 
du  Diicié  de  M  1  'lin  er,  dlvcrie.  parties:  il  a  auHî  la  moitié  dd 
l>ucht  de  Slttiiwic;  mais  celui-ci  eft  hors  de  l'Allemagne,  &  il  a 
de  grands  difPéients  U-delTas  avec  le  Roi  de  DancmarcX. 

Les  Dua  de  HoLSTEin-Sondcrbows  ,  Norbourg,  Gluka^ 
bourg,  Arcnsbec  &  Ploên ,  ont  leurs  petRi  BtUt  daM  k  Hok 
Hein  ,  pri-s  des  lieux  de  même  nom. 

U  Duc  de  WiBTBMaaaa  a  fon  Btat  dans  la  Souabe. 

U  landgrave  de  H«hb-Ca»$«l,  podSde  la  plupart  de  la 
Baflê  HeiR; ,  &  une  bonne  partie  de  Li  HauM,  avec  k  PtiQcip 
té  de  Hirfchfeld,  &  Smalcaldc. 

Le  Duc  de  SAXjt-Zwnfiin,  poffède  une  j 
Thuringe,  avcc  ks  quaixe  Balttiigei  tlies 
bourg. 

Le  E>oc  de  SAXE.MERSBouRa,  a l'Ewécbé  de  1 

en  'ITiuringe,  &  la  BafTe  Ijtface. 

Le  Duc  de  Saxe- N  A  L- M  II  or  î  c  ,  s  le»  Terres  de  rF,vi>dié 
de  Naumhourg  en  Thoringc,  la  plus  gsmàe  partie  du  Voigtlacd, 
&  paitk  du  Comté  de  Hcnneberg. 

Lca  Duel  de  Saxe- Wcimar.  de  Saxe-Jufenach  &  de  Saxe' 
léna,  MtkttfoltpMlttBtat»de«eiagaM*  ancpantedaCoa»* 
té  de  Heimebergi 

Le  Duc  de  SAXE-GodM,  polTède  les  quarde»  dto  Godia 
d'Altenbourg,  qu'on  appdie  auuement  l'O.'crlind. 

î.c  Duc  de  S  A  K  R  -  Cohourg ,  tient  le  territoire  au  quartkt  dd 
(;<ihourg  dan;  i.i  I'r3".ci)nic. 

I.c  MnrVeirave  d'âHSPAcn,  de  k  Buifoo  de  Bnodebours» 
poiVédc  k-  Mark^.iviat  d'Anrpach*  qui  cft  k  BaaBwmnfktoe 

Nuremberg  dans  la  Franconie. 

Le  Markprf.  e  d;  C  l  i.  r.  •.:  s  ^  r  ii  -  Barrith  ,  di-  la  iiiailon  de 
Brandebourg ,  a  le  Markgraviat  de  Culembach ,  qui  ell  k  Haut 
Burggravlat  de  Nanaibei|  en  Franconie. 

Le  Landgravede  Hatsk-DABMiTAD,  pttfiSde  le  Géraw, 
&  la  plus  grande  partie  de  k  Huile  HelTe,  où  ell:  Giefllbn. 

Le  Landgrave  de  H ESSa.RHaîKr BLS  ,  a  paitk  dtt  Baa 
Comté  de  Cntzenellebogen  ,  vers  le  Rhin  ,  &  les  territollta 
d'^Xl;hwege  êt  de  Rotenbourg ,  dans  la  BalTe  HefTe. 

Le  M»rk"r-vc  de  I! '.  r>r,  ;i  k  Haut  W:;r!.jt^vÎ3t  dc  Bade, 
dans  le  Cercle  de  So.:abe,      r>artie  du  Coiuri'  de  Spaii'ie-m. 

Ix:  Mark  Tavc  dc  BAnr.  Do  f  s  lac,  a  ie  Bas  Markgraviat 
dePad;,  lV  une  partie  du  Hii  :,^T  ". 

1/;  Prince  Palatin  de  BiRitENygLS,  poiKdc  ia  Principsutd 
de  Bhkenfeis,  dtpank  de  Coané  de  Spaalieiia ,  daqa  k  CttOê 
daHaotRIiku 

LeirMnee*^AiiBAi.T>DidEait  dfAohatfcBatnbowR,  fAiM 
Mlt-ZeiMK  d'AaMtJbetifcaB  cm  PklAav,  dTAâMtt-K^ 

then ,  pollcdcnt  chacun  leur  poftkii  de  k  Hndpauté  d'Anhalts  , 
dans  la  Haute  Saxe. 

I.e  Prince  dc  la  Fnisr  ORiEVTAti  oa  OoUfiffe»  paOdè 
ta  Frife  Orientale,  qui  eft  dans  le  Cercle  de  WcAphîlkt  ftqut 
eft  aufïï  nommée  If  Comté  d'Eu)bden. 

Le  Prinec  de  N  a  »$  AU -H  AD  AM  A  ?. ,  i  la  PrincipaBld  de  ■a* 
drnar  nai  Weiterwald,  dans  k  Cefck  du  Haut  Rbii>. 

I.e  Prince  de  HoiiENzoi.LBRiry  jodk  de  A  AtadpM^  éâ 
Hohenzollem  en  Souabe. 

LePrtaced'AREURERQ,  «  (a  Priodpaulé  d'Areaibeii  tett 
mSA,  au  Ceide  du  fias  Rfain. 

Le  Pitaee  de  FttaiTaMiiaoj  a  fiM  Bkt  de  r„  _ 
dans  k  Sooibe.  Te»  k  fonce  da  OiBiAe  ft  de  k  SéOt. 

Le  Prince  dOiTiMcKii  ou  Ettino,  a  fa  Principauté dn» 
fal  Souabe. 

Outre  ces  Princes,  il  y  en  a  encore  plulïeors  auimé  dont  oti 
parlera  en  leur  lieu.  Il  y  a  auilî  en  Allemagne  quaotité  de  Com- 
tes, qui  ne  relèvent  que  de  l'Empire;  ils  font  dh-îfei  en  qeiat 
clalTcs,  fjvolr,  ceux  de  Wetteraw.  de  S«uab<  de  l'ratjconie  & 
de  We%lulie;  li  y  a  ^aantilè  de  Nofaieflê  lilm  dxTifèc  en  uois 
cktot  de  fiBiiuiiiea  de  Soniha  4t  4a  JIMb»  _ 
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De  nlcB    il  liiit  retnîr<i'ter  que  le  Roi  de  Frinrc  pnlïdc  en  I  fonraffi 

Allcniaanc  IJ  Hjucc  &  la  loifc  Alfjcc.  avec  le  ^.wwgiw 


mm 


que  «out  cela  ncll  plus  Jarn  l'Empire,  &  qu'il  lui  a  été  accorde 
psr  le  TtJîti  de  paix  èe  VV'<Ujghal|c^de^  1648 ,  &_p«  çdui  de 


Niim'sue  fil  'rtrp  IjcHiOl^r 
I4  moitiii  Ju  " 
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nanc»  qui  traverTcnt  du  cAté  droit  au  cAté  j^ik 


chc.  La  k>ropolilion  de  rK,npcjcur  étant  laite  dans  rilTcmtîIca 
Ri'niîrale,  les  troii  Collèges  ik'libilfent  i  part  fur  les  •ii  itiuc:  (uci. 
poiécs  ;  puis  s'»aèin61cDt  tous  en  un  itièmc  lieu ,  puùt  ic  tum. 

  _      nnmujuer  leun  fcniiincD»  :  après  quoi  ils  anêtent  le  rti'ulta  & 

Duché  *t  Hoirtcfti ,  &  l<>  ComtMirôUen.  l'envojwm  1  l'Empereur.  Si  b  Maj«fl«  l'approuve,  iJ  pjil'e  l-qui 
enborft;  mût  il  le«  poflède  coniine  fiefs  de   iinAttit,  c'cftldiie»  qu'il  eft  KçiioQONae  UM  CoiiaitaiùMi  I» 

pMiIe. 


Soûlg  à.  de  DoInKBborft 
ll&npiw. 

l-es  Princes,  tant  du  premier  que  du  Tecond  ordre  ,  relèvent 
ImméHiatcmeiH  de  rEiiipeieiir  <fc  de  l'Empire  ;  &  ils  tiennent 
leurs  fief<  :  ce  'f*^  nnexes,  la  poircrtion  utllo,  la  jurlsiiiftion  & 
h  fupiîriii-  r- .  ou  1<  ri  i^dle».  Jlj  en  prennent  riiivelUturc ,  les 
plui  |»Tands  avec  I  'Vi',-  ,  de  la  main  du  ffHiverain,  leant  en  fon 
thTôie;  lesCoir.i<_î  \  ksR:rot)s,  dï  -■'  ('  .nvl  ic  i'l- ;.-iic  ,  .v 
vcc  l  enfeigne,  où  le»  armes  de  leurs  ïcrres  font  rcprcfenitcs. 
S'il  y  a  quelque  obftude,  ils  ne  laifR-nt  pas  d'admiriillttr  en  ver- 
tu d  00  induit  que  l'Euipereor  leur  accorde  ,  pourvu  néatunoini 

£llt  Ibteat  naiein ,  t^td  à  dire  ,  kga  de  dix-huit  «m.  Us 
«iKOt  pour  llnféodstion ,  &  pour  l'acte  qai  en  cft  AvOt  >  fcel> 
M  du  fce.Ai  impiirial ,  le  poids  de  i  î6  livres  d'argent  (io.  Ils  peu- 
vent canitirucr  des  juges  pour  adtninillrer  la  Jul^lce,  que  les  uns 
ont  l'ouvcMine.  &  les  nutns  llmiti'e  à  dc  certaine*  foinnies,  au 
dciSis  desquelles  h  voyc  d'appel  i  la  Chambre  de  Spire  tll  ou- 
verte aux  parties    II  leur  ell  permis  d'établir  dc  nouvelles  loii:, 
dc  créer  des  Magilhnls,  d'accorder  de?  Lettres  de  grate  ,  de  ré- 
pit,  de  fiuf  conduit  ,  de  iH'néficc  d'i^c,  de  ^<^^lli!!^ati^Tl  Ils 
fu:)t  l:»  îroil  de  fucc.'JiT  aux  liit.irj*,  d'or' :tiiic,  Jl-  kv/t-  & 
dui  kigeaicns  de  'bldats ,  d'érii;er  des  t'nivcriitez,  di  l:iirt  uat- 
ttc  mounofe .  forcer  des  armes  &  foodre  de  l'artillcne ,  d'ac- 
ctcilae  le  nombre  de  kurs  forteieflès,  dc  les  aOurcr  par  des  gar- 
aifon*.  de  s'iUlcr  entre  eux  ft  avec  tes  étrangers  poor  lenr  com- 
mune dérenre,  dccniïnder^errarleiir  lemtoùe.  coinn>el'Em- 
peiciir  (j'K  far  tout  l'Rjnpire.    II  y  a  uu  ufage  établi  depuis  le 
Xlii  iî'iclc,  &  qui  ni  lia-  d'être  connu.   Deux  Princes  s'aniirint 
de  CCHUiacernité  h-ivJitaire,  a:Tcc>cni  mutuillement  >  tant  à  eux 
qu'à  Icuis  Df'^'tn;!;)!)'!  Mi.ik<,  Il  f'icccilion  de  celui  dont  la  race 
finîra  ]\  prc  ;ii^-c,  o  1  riC  Pc  contin,:cr:i  que  par  dcf  lUIes  ;  &  l'e 
ttftf.Tiit  f;-a'ciiiî;'(  h  lili,  ic^:  <ii:  (iiri'.ofcr  par  tellement  de  leurs 
nii-aolt- ,  jii>i|     Y:  c.vu' ii-cttx-  i*v  i-it  :ine  (l'inimc.    CÀt  Aftc 
palTe  pour  une  danatio;i  ."L-i.iproi.ie  dj- leur.-  !  îl:  -  i\  il.  u-ir, 
tus,  6c  pour  uni-  convention  irr.  vni.:i!ilf  ,  qui  a  ia  vvfiic  con- 
cerne l'jYcnir;  maisq'ii  r\  cet  cfTct  préfent  ,q;ic  l'un  rci;oi:  l'hom- 
mage &  le  feraitnc  dci  V  ûui  de  l'auLte.   Pour  rendre  ces  cou- 
vcBiiOM  valaMcs,  ils  diiivciit  t  fiiie iMcrvenlr  les  trois  Ordres 
de  tcor  Ptovince  •  ft  obtenir  la  confirandon  de  nBopeicnr  & 
deî  Et't<;  mrvî->  c<  *  dilTÏ<-ii!t"/.  n'ont  pas  cmpicl-.é  ces  confrater- 
nité'; d  être  (i  eorimuncs,  qu'on  ne  fait  fi  l'on  tiouveroit  une  feu- 
le Piin:i,>Jutij,  q^i  .i  faute  d'inVitiers ,  dût  rciouniur  .i  l'Empire. 

Il  y  eij,  a  qui  cr>:!:prcnnent  le  Ro>n:ume  de  Hohémc  dans  l'Al- 
Icmagt".-,  mr>  furt  tuai  i  propos;  pjiîii  ;'il  n"i  '?  ni  de  l'AIIema-  I 
giic,  i  :      i  r.  npirt;  qu'il  fai;  un  Etat  i-piTL  ,  tort  eonfiderabic, 
avec  lés  annexes;  que  ftS  Habitans  ne  parient  poiiiî  la  lanpic  I 
Allemande,  mais  l'EIclavonc;  ét  que  niijine  ils  ne  il  prc'.Ln.ii^jiC 
ut  Allemands.  *  Ucils,  £ut  ËT  Dtjirtft.  ét  l'AtitnugK.  Bau- 


CERCLES  j>s  viuritt. 

Lc«  Cercles  de  l'Empire  font  comme  certaines  Oénéiilitez  ou 
fitandes  Pro\  inccs,  f™?  !f«ou<-''fs  font  compris  les  Princes  ,  le» 
Pré;ats,  les  Cv\n<x,  >  v:l!  ,  qui  peuvent,  par  leur  voilina- 
RO,  s'atTewUer  commodcimcui  ^.uur  les  alTaires  communes.  Ma- 
ximilicn  L  divifa,  Pan  ijoc.  les  Membres  dc  l'iiniplre  en  fi» 
parties,  (bus  le  nom  de  Cercles,  fjvoir,  en  ceux  de  ^■ranco.^tc, 
de  Bnldr»,  de  Sotisbe»  dit  Rhin,  de  Wedptialie  &  de  la  iuib 
Saxe.  Jl  y  ajoOta  en  i^nnée  fsis.  ceux  d'Âmridie  ,  de  Buur. 


COLtïïGE   DES  VILLES 

P  E  R  I  A  L  E  S. 


tu. 


Ia:  troifiéiae  Collège  efl  celui  des  villes  impériales.  Il  <"a(Têm- 
ble  à  part,  comme  les  deux  autres  Collèges,  pour  J  li^-i»..-  i  .r 
les  aiTafrcî  qui  font  propolécs  pour  les  befoins  dc  I  Jùnpiic.  Le* 
villes  r|,;j  c  Cl  inpofcnt  font  nomn  ccs  hi<iiïtiilti  ,  parce  qu'elles 
df^ftii  knt  imir.cdiiitement  de  I  P-TOpcieui  à  dc  l'Empire.  Dans 
le  n :..t  =,  cr,  villes  ont  droit  dc  fiance  &  dc  voix  délibérativc 
&  iieûiive,  comme  les  autres  Collège*.  Klles  règlent  dans  leur 
lurisdiéton  la  forme  du  gotivatiMneoi  poliriquei  aéant  des  Ma- 
SiOrais  &  d&\  Officiels  de  jiiftioe:  ft  fidâot  des  loli .  dei  r^Ie- 
flKns  &  des  flatwts,  dc  leur  propre  autorité.  Elles  ont  draic  de 
battre  monnoye,  &  dc  ta  marquer  i  leur  coin ,  de  fortifier  les 
places  de  leur  rediblt,  de  lever  des  gens  de  guene ,  &  dc  faire 
ce  qi;e  les  Grinces  de  l'Empire  font  dans  l  étenduc  de  leurs  Prin- 
cipautea.  L'Ail emagnc  «voit  auttefois  quaue-vint-quatrc  ou  qua- 
tre-vint-cinq  villes  impériales:  mats  à  préfent  il  n'y  en  a  plus 
<ji!e  cinqtiante-huit,  qui  font  féparées  en  deax  lianes  dans  les  af- 
(erobtécs;  celui  du  Rhin,  &  celui  dc  Souabc.  Ix;  Banc  des  vil- 
les du  Rliin  comprend  lis  villes  de  Co!oi;ne,  d'Aix  la-Chapcllc, 
delaibck,  de  Wormes,  de  Spire,  de  Kraiicfon fur  le  Meiti,  de 
Wetziar ,  de  Gcinliaufcn  >  de  Uorunund  &,  de  Fiiedber^  Le 
Banc  des  villn  de  Sousbe  cft  poor  Raiisbomwt  ikaiibotirg, 
WiBcmberg,  Uloi,  ft  traiM>dc«x  HMS  TiDesi 


DSS  DIVTES  IMfS  HlJtSS  OU 
SEMBLEES  DES  KTATS 


ri  ilj-;  l'ont  compofïcs  de  trois  Collèges,  qui 
\--  i:r-a  &  Membres  immédiau  dc  l'Kmplre, 


Les  Diètes  imp 

eoniprtiiriLT.t  tou   

C'e;l  1  Eint><:r»nir  qui  les  convoque,  après  être  dcm«!ré  d'accord 
•«eclea  Baâeors,  de  la  néccllité  de  s'alTimb'r: ,  iV.  d  1  lieu  pro- 
pre  pour  ceae  atTemblée  générale  L'Empen  u  y  cit  aftis  dans 
an  inrane,  ayant  à  fa  droite,  fnr  ta  première  ligne,  les  Elefteurs 
«  Mawncc.  de  Bavière,  &  de  Brandebourg  .  &  à  fa  gauche , 
fin- la  NK^me  liçne,  les  Refteurs  de  Cologne,  de  &ixe,  &  lePa! 
n!^  i-^D  .  *  ^''i^  Pfffonne  ell  ufTs  I  Elcaeur  dc  Trèvci.  1^ 

RiBcssMoiiiaiihpiiAe.  I^nOâmadnvmciJBDftbka 


be,  dc  Eranconie,  de  Haute  Saïc,  de  ll;dre  Saxe,  de  WeApIlfr 
lie,  du  Bas  Uhin,  du  Haut  Rhin  &  de  ljourgo:;ne.  Chaque 
Cerde  a  des  Uirerlcars  &  un  Colonel.  Les  Dittft<.-ur»  ont  le 
pouvoir  df  convoquer  l'aifembiée  des  Etst?  de  leur  Cercle,  & 
d'y  r:'gl!.r  1;  ^  ;  ii'.';rcs  publiques.  Le  Ciilr;n.-I  (.Dii,;inuJe  aas 
Rcns  de  gu^ijc ,  éc  a  fo^n  de  l'artillerie  &  des  itianiiions  rum- 
ine tous  les  Membres  de  1  Empire  doivent  contribuer  à  Ils  hf. 
foins,  chaque  Cercle  elt  taié  pour  l'cntrcienemenc  des  tnrupes, 
&  (K»ur  Io  odcelio»  piibUq«n*,  à  raifon  de  tam  de  ctvaikts  ft 
de  fantalEns,  on  dline  fonne  d  ai(;cnt  par  mois;  ft  ces  coiuri- 
butiuns  F.'ap|ielknt  Siois  V.i>»uiim.  Ce  nom  vtent,  iètoii  quelques* 
uns,  dc  ce  q'ie  la  taiic  fc  fit  premièrement  pour  entretenir  vioc 
mille  bommet  de  pié,  tt  quatre  mille  chevaux,  qui  dévoient  ae- 
compa;;ncr  l'Empereur  lor'ij.t'il  faifoit  le  voVsg»  de  Rome .-  ceux 
q.ii  ne  po'.ivoicnt  fournir  de  fjldats,  rioti.-.oient  par  mois  l'ixjui- 
valenl  en  ix^M,  Voici  ce  qu'il  y  a  remarquer  fiir  chaque  Ci  r- 
clc  en  particulier.  U-  Ccrcl.-  d'Autrichr,  dont  l'Empereur  cl';  !e 
Dirc^U'ur,  comme  Archiduc,  comprend  toutes  le- l'iovinccs  que 
ta  .Malfon  d'Autriche  poltSde  dépendantes  di-  l'Ein'^ir-'.  Cir  Ivs 
Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême,  èc  pîufii  n  tn  ;  i:r,'i 
qu  elle  polVéde  iJidépcndaajintnt  de  l'Empire,  ne  i  ,.t;r  | ;.,u.i 
Iisnnc7,  dans  ce  Ccicie.  Le  Ceide  de  Bavière  ea  ainii  appclliî , 
parce  que  le  Dodié  de  Bavière  en  ftft  l,i  principtilc  putie,  quoi* 
que  ce  Cercle  comprenne  pluficurs  autres  Etats  bMMpeniMns  <ie 
la  Bavière.  L'Elefteur,  connue  Duc  dc  Bavière,  ft  l'ArcInvé- 
qtic  de  Saitzbourz,  en  font  ks  Direftcurs.  I.c  Cercfe  dc  Soua- 
bc cil  plus  abondant  en  villes  impériales  qu'jucrn  autre.  Il  3 
pour  niri  >l-'ir'  l'KvAnn?  de  Contlance  &  le  Duc  dc  Wirtcmberg. 
Le  Cfri!.'  Imi)  ,1:;;:  (he  fon  nom  dc  la  Province  do  Eranco- 
n^e  .  '  ui  en  dt     partie  la  plus  confidérabîe.  Ses  Diredeurs  font, 

I  iv.  t  ]  IL-  di-  );  imberj».  &  le  Markgrave  dc  Barclih  ou  dc  Culem- 
bacii,  qui  pulféde  le  Burgt^Taviat  de  Nuiembc-re.    f-e  Cercle  de 
Is  liante  Saxe  e(l  ainiî  nommé,  parce  que  l'EIfflcur,  tn^ni* 
Duc  de  Saxe,  y  poll&ie  les  plut  grands  lùau,  &  qu'il  en  eu  Je 
reul  DireOeiB.  LvCndrde  la  BafiëSaxe  câ  m  des  plus  con- 
(Idérables  de  fAttemiKne,  i  cainifc  dei  pnfl&m  Statt  qu'il  com- 
prend.   \x  Roi  de  Suéde,  commr  Duc  de  Brèmen,  &  l'Klefteur 
de  Brandeboiug,  comme  Duc  de  Magdebours.  font,  l'un  après 
l'autre,  Condire.'teurs  dc  ce  Cercle  ,  avec  le  plus  âgé  des  DÔct 
de  Brnnfwictc  &  de  LunebourR.   Le  Cerde  de  Weftphalic  eftH 
rempli  d'hommes  proprf*  il  h  çuerre,  &  fi  abondant  en  rlTvnitT, 
qu'on  aimeroit  mieux  i'i::dn::t  tes  guerres  nue  tes  Ktat^  ik'  ic r  c 
Provirîrf  fournifTeiif     ir  •  ixr  rn  civiiliîr;  a  en  fani.i(Gns,  qti'en 
at.;tT,r,    I[  ;i  ;  :i:r  Wirrd-.-r-  :':-;i.:.:li'ir  dc  ISrandebourjç  &  le  Duc 
du  Nculiouri»  '^comnie  polFéiiaiis  l^i  Uuiiiez  de  Juliers,  de  Clé- 
ves  &  île  Mons  ou  de  BerR:  les  Comtcz  de  la  Mark ,  de  Ravens» 
berg .  &  la  Seigneurie  de  Ravcnlicin)  «vcc  l'Evôque  de  Munller- 
Le  Cercle  du  Bas  Rhin  ett  anffi  noomé  la  CM  dkrsaiiiv  Ifc. 
tfnrr,  parce  qu'il  eft  compoit  des  trob  BIcAuitt  BccléClaniçuefl 
&  du  PaUtinar,  qui  font  (ituez  fur  le  Rhin.   Ses  Directeurs  lonf, 
l'Elcflcur  dc  Mayence  &  l'Elefleur  Palatin.    Le  Cercle  du  Haut 
Rhin  a  pour  Directeurs  l'Evéque  de  Wormes  &  l'Elecleiir  Pala- 
tin, comme  ayant  fuccédé  au  Duché  de  Simmeren.  L'Kvéque 
dc  Wormes  prétend  J)ésnin<iin<  trre  fnd  nî'r'trur.    I.c  renie 
de  BouTf:o;;nc  a  pris  fon  nom  ex  C'.jh-.l-  li-  IJ  i.;r.'j:.:rt  ,  q  li  r.'ill 
plus  d**  i'E.Tipirc,  ft  cjui  appartient  niainienant  au  Roi  de  Kran- 
n',    I.r  f'voi  d'Efpagne  elt  fouvtrain  &  Direttcur  dc  ce  oui  refle 
dc  te  Cercle ,  foit  en  Aileinr.gnc  ou  dans  les  Provinces  des  Pais- 
Bas,  que  Charles- Qj;.'«t  fît  reccx-oir  pour  Membres  dc  l'Empire 
l'an  1548,  i  la  Diétc  d'Aui^ourg,  indép<mdan^  néanmoins  de 
la  Chambre  Inipdriale  dc  Spiiei  quant  à  h  juilice  ;  mais  fujets 
aax  ^Mists  ft  ctfntiitlutions.  Titates  ks  taxes  qui  fe  payent 
pour  un  mois  Romain,  par  toos  les  Cercles  de  l'Empire,  font 
enibmUe le  iic>mbre  de  268 1  cavaliers,  &  de  1179s  fantallîns; 
ou  en  argent  U  fomme  de  S;!3rt  ^  florins,  valant  quarante  fol»  de 
notre  montfoye,  i  raifon  de  douze  florins  pour  cavalier,  4  qua- 
tre florins  pour  fantaflin.  Ixs  taxes  par  an  pour  l'eKiMnemeaC 
des  Officiers  de  ta  CUhibte  Impdifato  de  Spbie ,  miteiit  4 
48925  l!orins. 

DES  TEIBUNylUX  DE  JUSTICE 

M  rEmpirt. 

II  y  a  den  Antts  de  JafHee  dans  PBopite.  L^me  qvi  t^etob 
n  dans  les  tUbuNU  cénéniiS',  ft  l'antre  dans  tes  IMbauaux 
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•M  «Ir^it  dî  Jufike  fouveràine  djns  Igtcndac  dcIcaR  fief? ,  cx- 
cepti'  qu  tn  ttJtaii»  cas  on  en  ptut  appciicr  i  la  Chamhrt  Iin^- 
mlc  de  Spiic  ,  o;i  au  Confcil  A.ili  jjf.  D-tni  cot  ;iiiisJi;ti(ins 
partie  Lliiics,  on  fait  les  loix  Je  !  Ivnpitc,  qtii  Ton;  U'i  C'JMll  tii- 
tu)n5  incicnnL-s ,  U  UuVc  d'or  ,  l  i  l'idiîc.iîîun  de  P.i.'ùu  ,  îcs 
Tuitcz  du  U'fùphjlic,  le  Droic  Sixon  étali;i  p.ir  Ctui!e.ri:r,"c 
d.ins  US.i\c,  <Sc  le  Uroît  Romain,  tiabli  par  i'Etiipttciir  Julti- 
niirn  ,  qui  i'o'i'LVrv*  en  tous  les  lieux  oit  le  Dicit  S  ixon  n  ell 
point  tci,-j.  11  y  a  deux  tribunaux  s^^'-'^'^'^x  ;  le  premier  ctl  la 
CJiim'.ire  Impériale  de  Spire,  l'miue  e(l  le  Confci)  Aulique  <ic 
l'Eaipcicuri  ii  ces  deux  Couis  lupihicarcs  oai  une  jiiriidifttoa 
iinlv«re)ie  4t  fi>iimahie  fur  tous  les  Sujets  île  VEmpin. 

La  Chamtitc  ImpAtale  <coit  ainrefeî^  ambnlelolK.  Elle  fiit  é- 
tîU'.c  à  A  :;slK)iir;s  I  i"  i+'S»  parFlédirfc  IV;  enTuUe  elle  a  te- 
nu fc«  fc^ncei  i  Knr.ciWt,  à  Wonnct,  I  Nureinherg,  i  Ratis- 
bonne  ,  i  Kilirgen  ,  &  enfin  l'an  1527  ,  i  Spire,  où  Cliarles- 
^i'ir;  la  rendit  rOden'.aire  fan  1530.  Par  lei  Traitez  de  Wtrt- 
plullc,  elle  doit  ftic  corapoféc  d  un  Juge  Catholique,  &  de  qua- 
tre Pri;lidi:ns ,  deax  Catholiques  &  deux  Prottllans  ,  &  dt  cin- 
quante Confeillerç,  vin"  fix  Catholiq'jts  &  vint  qualie  l'rolclUns. 
L'Empereur  non;  ne  r  Ju  -c  &  les  quatre  Prifîdcns.  Il  ûul  que 
le  Juje  Coa  Piincc,  Comte  oa  li-uon,  &  que  deux  dt»  PréfiJius 
Jbicnt  d'ép»}c,  &  deux  de  t^etlres.  U»  Conf^illers  font  rwm- 
mez  &priicntu,  bvoir,  deux  Caihoîiquei  par  l'&npcicur, 
dcsx  CMKiIiques  ptr  chwun  de«  quatre  EieâednCattM»lic|aa, 
deux  Troteftans  pw  chacun  des  non  EleAeun  FrotcOana ,  a  les 
autres  pircViicun  des  Cercles  de  rKiiipin-.  Voilà  ce  qui  a  tic 
rdgjtf  pir  les  Traiiez  de  WiSlplta'ic  en  l'aniiL'c  ifi43.  M.iif  |j 
Ctiainlirc  InipOrûIc  cil  r.»:iintenaiit  réduite  i  un  moindre  nonilne 
d'OlTicicrs.  Kllc  ell  fi  iileincm  compoûiL  de  rKicittur  de  I  tiî- 
vfs,  qui  en  ell  le  j-i^Q  comme  l-vè^jue  de  Spire  ;  de  deux  Vié- 
njens.  dont  l'un  eli  C  iOio'.iquc  &  l  aiilreProtellant;  de  quin- 
ze Conrci'ikii,  huit  Citho'iques  &  û.yt  PcMcllai»,  i  caulc  que 
1rs  difficultés  du  iem<  ne  petaeitcM  pas  d'y  cntictentr  no  pliB 
gfiad  nombre  d'Uilicicis. 

h*  CajfiBti.  AuLiQUK  cil  établi  pu  rEnperear,  qui  en 
nomme  tout  les  Officiels.  Ce  OMifeli  eft  compofé  d*un  Préfl- 
dent  Citho!iqi;e;  d'un  'Vice-Chancelict ,  que  l'FJediur  deMaycn- 
ce  prLiente;  &  Je  dix-huit  Confclllcr»,  neuf  Cjtholiquei  &  neuf 
Prnteilanî.  II'  'tuit  vii'tz  en  dciiii  lîancs ,  dont  Pun  eft  occu- 
pé pir  df»  Niili'es .  iS:  l'.i.uie  p.ir  des  J jriscor.ùures.  Us  tioiir.Lnt 
Je>ir  iilToiililtL-  =.i;i  iis  de  la  pirro-ne  Je  l'KiripLrLiir  ;  e'ill  p0.1T. 
r,un\  on  '.'appelle  Cj  ifrl  Àiil.,pe  o;:  de  U  O  ir  l.xpiruU.  IJaoi- 
qae  c<  ;  deux  Cha  libre»  vipLnt  en  deir:icr  rcfToii  ,  il  y  a  néin- 
moins  de<!  cîs  où  les  piriies  peuvent  appc:(er  i  l'Empereur,  & 
iletinn  'er  î  i  rcvition  du  procès  devint  Sa  Majcllé;  comme  quand 
il  s'.v;i;  des  caufcs  qulKsoJent  les  Dncbez,  les  Prindpaatez, 
les  Com-.c/.,  it  les  autre*  beO  Jmrntfdiils  de  l'Empire.  L'Empe- 
reur, eu  nme  foumain  Juge,  prifide  dans  ces  deux  irHiuDauz, 
&  y  prunonce  les  iirrfts,  lonqu'il  ff  trouve  en  |ier((NiDe.  Et 

Îiarce  que  le  qui  nrilfide  dans  la  Chambre  de  Spire,  OU  dans 
e  Co;ifeil  Auuquc,  reprérente  l'Kmpcicur,  il  a  droit  de  poilQ 
un  fceptrc  inlp^^i.'l!,  rninr.c  h  marrie  de  dij^nité. 


Ai.  L. 
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J>£   LA   NOBLiSSè    Ll  B  A£ 
VBMPIKS, 


n  y  a  en  AVem^^  denx  feitcs  de  KobTcilfc,  l'une  libre  & 
imtnédiate  ,  qui  r>c  relève  que  de  l'Emptreur  &  de  l'Empire  ; 
l'autre  médiate  ,  qui  rcconnoiltant  l'fcnpcrcur  comme  Chef  de 
l'Kmpire  ,  ell  enco;c  foum;;e  à  la  junsdiclioti  d'un  autre  Prince. 
Ccllc-d  n'a  pas  ,  ^  beaucoup  prés ,  les  libcrtcz  de  la  première 
NoblclTe  ,  quoiqj'elle  ne  laide  pas  d'être  fort  confidéralilc  en 
'Allemagne.  Car  il  y  a  une  infinité  dt  ces  Gentilshouimcs  du  fé- 
cond ran^,  dont  les  Milfons  fe  vantent  d'énc  aullî  ancienne t  & 
aufli  illultres,  qtie  celle?,  de?  Nobles  im.Tiédiatî,  &  qui  préfèrent 
tine  Desioifellc,  ipioiquc  pauvre,  à  une  Ro^r^toife,  quelque  ri- 
che qu'elle  pulITe  étte.  Poiir  ce  q  ii  efl  des  GentilshoiiinKs  du 
premier  rang,  il  y  en  aiilulicurs  oui  defcendc::t  de  ces  llcros, 

3ul  accompagnAtent  l%mpeteur  Charicmagns  ft  fea  fincc&un 
am  coûtes  les  cooqu&es  qu'ils  firent  fur  les  Suons  autres 
peuples,  q-.i'i!s  fournirent  i  leur  Empire.  Plufieurs  .lutrcs  étant 
venus  des  Etais  voifins  s'établir  en  AîlciDJgne,  furent  dejiuis  u- 
nis  i  ce  Corps  de  NobltiTe,  parce  qu'ils  étoient  de  race  noble. 
D'aiitres  enlin,  dont  tes  pé.-es  avoicnt  nitrité  le  litre  de  Nobles 
par  leurs  bellcii  atbons ,  fe  font  dans  la  fuite  du  tcm»  fait  imma- 
triculer parmi  iL'ttc  ancienne  NoWelTe,  en  vertu  des  Lettres  obtc- 
r>ucï  de  l'Empereur.  Mais  re?  derniers  Nobles  ne  peuvent  en- 
trer dans  les  Cliipitrc; ,  d'-'..  iT'iit  I.--  ArcJicvCques.Elcftcurs 
de  Maycncc,  de  fréves  &  de  Cologne,  éc  les  autres Kviquc» éi: 
MiMs.  Plmces  d'AHensgoei  perce  que  pcir  être  reçu  dan  . 
Onpftie,  il  finit  prtum  inaMe-deus  quntiers  de  Noblc.Te,  de 
pére  ftde  mérc;  ce  qniell  impoOîble  i  U  Mobledè  moderne. 
M  NoUeire  immédiate  poflïdc  des  fieft  qitt  DC  relèvent  que  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire, 'ft  qui  font  ainaex  at»  enrens  Â  bé- 
riticia  mâles;  para;  qu  il  y  a  une  chai]ge  eximOfe  de  lovlr  l'Em- 
pereur en  perfonne  dan^i  toutes  occafioii*  avec  un  certain  nom- 
bre de  valets,  félon  la  force  &  te  revenu  du  fief.  Ces  fiefs  font 
presque  to-.ti  (Huez  rn  Souabe,  en  Kr.inconie  &  le  long  du  Rhin, 
y  com'.>rcnant  1'.  BalTe  Alfacc:  ce  qui  a  été  fait,  afin  que  la  No- 
bleflë  ét.-!nt  moins  difpcrfie,  fîit  plutilt  prête  pour  les  occafions, 
ft  qu'elle  pOt  .luflî  défendre  plus  coitmiodOment  les  frontières  de 
ce  côtt^li,  conuc  l'invittoii  des  Etrangen.  Les  Empereurs  ont 
dnméih  Mohlefiè  innddiaie  ks  »emes  privilé);es  qu'ont  les 
Btitrt»  Etats  fmmfdUts  de  rEmphe,  avec  pouvoir  de  faite  des 
impofitions  dans  l'étendue  dte  lems  iieft»  d'exercer  me  Turii.. 
dicV:on  dvile  &  criminelle ,  dont  II  criminelle  elt  iâns  appel. 
Quant  à  la  civile,  oa  n'en  peut  appeJei  qu'au  Confèil  AuUque, 


ou  i  h  Chambre  Impériale  de  Spire.  II  c.1  ccn.iin  que  cette  No. 
blclle  entroit  autrefois  dans  les  Olétcs  Ini;>éHak*,  K  qu'elle  pié- 
tendoit  y  avoir  féance  dcvjnt  les  villes.  Mais,  pour  Li  décharge 
de  la  dtpenfe  extraordinaire  (ju  vile  y  failoil,  on  it  lTj  peu  i  peu 
de  l'y  appeler ,  lui  lailfant  la  liberté  de  fe  cottifet  pour  cor,tri- 
b.icr  .lux  néct-Oïtcz  publiques  de  rn;iiptre.  Ctlte  NuMcIfc  for- 
nie  une  efp^ce  de  République  .■\ii:'\ocratique  :  car  bien  qn'elle 
fuit  ilivliée  on  trois  thireî;  favoir  une  en  Souabe,  une  en  Fran- 
conic,  &  une  le  long  du  Rhin,  ces  trois  clalTes  ne  laiffeiit  pas 
dans  les  alTaires  importantes  de  Joindre  leurs  Confeils  &  leurs  R>^ 
CCS  pour  la  conlfervatkm  de  tout  le  Corps.  Ëîic  a  divlfé  le  Cei^ 
c'e  de  Souabe  en  dqq  quaitlets;  celns.de  Ffaacanie  en  fis;  dt 
celui  du  Rhin  en  quatre.  Les  cinq  quartieii  de  Soai6ë  A»t  Te 
lltgaw  ,  l'Algaw,  le  Schwartz-wald ,  l'Ormj'.v  ,  ét  !e  Kocher^ 
joint  au  Kreichgavv.  Les  fix  quartier.'  de  l-'ranconic  font  l'Oden» 
waldt,  le  RlK-n  ,  le  Verra,  le  Stert;crw-ald ,  l'Althmjih ,  &  le 
Baunach.  Les  ipiarticrs  du  Rhin  font  le  Haut  &.  le  lî  >  Rhin,  la 
Wcitravio ,  &  h  Halle  A^ftce.  Tous  ces  quartiers  ont  leur*  Chef», 
tiui  s'iippc lient  D'tytHnin  en  Soiubc  fit  dan^  I.1  llalTe  Alface,  flc 
Cjp;f«ritft  en  Franconie  ,  &  fur  le  H.iitt  ét  H  is  Rhin  ;  lesquels 
on  choilit  tantiit  d'une  famille,  tant<^t  d'une  s  itre.  Un  Chef  ne 
peut  ritn  réj:ler  que  de  l'avis  de  deux  0,1  ticis  aiuics  tJcntils- 
iiomnK-f,  q  li  font  nommez  pour  êitc  fts  adjoints,  A  d'OH  Jurie» 
c<Hiiu1(e ,  pour  les  aUaircs  où  il  i'ii'^l  d'une  îuieipt^Htion  de  It 
LoL  Avec  tics  CaniêEUcn  le  OireOeur  ou  Ca|ritttue  examine 
les  dlirérems'  fur  lesquels  te  Gcntnshoinnte*  fe'pomvoyent  par 
dev  nt  lui  &  tient  la  main  i  la  confcrvalion  des  privilèges  de  tout 
K-  Corps.  S'il  ell  nécelFairc  de  rvprlrïur  les  in  ulliies  &  les  vio- 
lence.': de  qixlnucs  Nobles ,  le  nirtïteur  ou  Cipitaint  convoque 
toute  la  Nfiblcitc  du  Cercle  ,  ou  même  des  trois  Cercles,  pont 
lui  donaer  main  fortc  dans  j'exûcution  de  Tes  ji^emens.  Quant 
aux  aiVairc^  pubûques»  lei  qiiattlieis  s'iflaDUcnt  ordiualKiocDe 

une  fois  l'an. 

SU  J  T  t   CUkONOLOGI  ilJJ  E  DES 
MUrttiBUË.S  ITÂLLElijlCVfÉ. 

Voici  la  fuite  dcR  i'rinces  qui  ont  tenu  l'Empire  depuis  Char- 
leinagnc.  Nous  commençons  par  mettre  l'année  de  leur  éléva> 
tioQ  t  l'Emptte,    enTulie  le  Bcms  de  leur  vdgne. 

EMPEREURS  D'OCCIDENT. 
E  ut  SRÊUHS  DE  LÂ  itAISOS  DS 
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17- 

4- 

22. 

Henri  ]V.  leVuil, 

49- 

la 

3- 

Rodolphe  1.  deSonshe, 

Henri  V. 
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4- 

6. 

18. 

2. 

17- 

Lothaire  11, 

13. 

2. 

21. 
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12. 

10. 
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3' 

7. 
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3- 

IS>. 
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9- 
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9. 

3*. 
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Guillaume  ,   Cmvc  de 

Hoibnde,  dtiignélim- 

8. 

peieur. 

Richard ,  Comte  de  Cor- 

nouaille  ,  An  4  BOB 
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îj. 

&' 
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II. 
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6. 
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Albert  I. 
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13141 


boure, 
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régn», 

21.  Louis  V.  de  BavIéKi 


IJ78,    Août        so.   Wrnccllas  ,  Roi  de  Bo- 
hiîrnc , 

(l400,Âoftt       20.    Fridt'ric  IV.  de  Bninf 
1400,  Septembre  10.  Robcr:  ,  Duc  de  Uivii- 
.  «, 

1410^  Septemineaa  jollè,  Marquis  de  Mo- 
mie» 

.1411*  Min  Slgiraïaiidi  Roi  deRbn- 


1438,    lanviet       i.   Albert  il, 
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wJUrfUKS  jjj^'j  rARLEST  DE  L'JLLEHÀGNE 
»  A  rSmiirt. 

Tieitei  *  Afwi*.  GfruMBor.  Cérar.  Dion.  Floruî.  VcIIcius  Pa- 
tercdus.  Suétone.  Héroilien.  Lampridius.  Auicîlius  Viftor.  JuJc 
CapitoUn.  Euuopc.  Zonine.  Vopifciu.  Orofc.  Aramien  Mirccl- 
lin.  Procope.  Jomandés.  Cafliodore.  Paul  Diacre.  Sirjlon. 
PoDiponius  Mêla.  Pline.  Solin.  Ptoloiriie.  Prifcicn.  Fcflus  A\  le- 
nu».  Mnrricn  Hi-radcofa.  I.'ltim-raire  if  Anron'n.  Pciiriiiiîur.  Ut 
TehU;  »vn;  :h.i  d:i--  i'iic'ji-.'mrms.  J.\nu3  Rutccriiot.  Clavier.  'Hertius. 
Oricjiui.  Bi^tt.  i>j;.,ùii.  Du  Baudtand  ,  &i,  Jean  Avi-nt:n. 
llerminnus  Conrrjâtw.  L'AbbC  d  Urfpeig,  AtlMit  Grantz.  André 
Althamer.  Majolus.  Brachélius.  D'Avili.  BruTchius.  Woirgangus 
Laâns.  Munennio.  Lotichlus.  Béatas  Rhinanus.  Jvmh  Sli  idan. 

IVfxet  Schoper.  Vadtsnos.  WfmphcnnRus.  GoMaltus,  J-.ques 
;fpriiicharil.  NicoL-u  Keusncr.  Bcuiard  .Moller.  Matijmrd  l'nS 
her.  Iréniciw.  Lansbcrgius.  Munilcr.  Brunlus.  Michel  Piccart.  ^ 
Hjcelin,  Cornéii'i»  Callldiu».  Joannes  fit'ioldus.  Lanilicit  Hor-  | 
tc-.fr.i!..  7.iii;|gre£iiii).  Catepolius.  Kyrinndcr.  Grafer.  Hoffinan.  ; 
•J  rith^iir.  Jean  Tcxtor.  Brouver.  Zeîîler.  Hott:n;;tr.  G«siicr.  i 
Simicr.  OUîon  de  Freifinçcn.  Argcniina.  Pliilippc  de  Bersanic.  I 
C'och.'.rus.  Marianiu  Scbwtui   Wfr.rr'for.  De  Thon.  Paul  )ovc.  ' 
Por.tJViilî.   CJpnccr.  lityi-rlin:.;.  Ac.vr;.:  utr  uiqst  Inf>crii.  Rcmm 
Gtmmicarum  iknptuti.  Liii-nJ.  Sv»iiçer.  Julie  IJ^fv.  Stcron. 
Tiufidln.  Vijtnicr.  (iordon.  CjWifiuf.  AgFicoto.  Ail'^'rlc.  Jlroié- 
nil.  Heîfi,  Hifi.  de  tt,mp:n  d'AOcM^^t.   Il  faut  rcriianiuer  que 
ce  dentier  A^nr  (Hcils;  eft  cctut  des  Modernes  (lui  a  k-  iiulux 
ëefbdefAlleimKDe.  .  . .  .  ^ 

A  LL  F  MANS,  pcopief.    Vaje::.  dans  (Article  dALLE- 
llAGN  E,  le  paragriphe  él  Mttms  itt  fnplts  if-Memum. 
ALLE  M  A  N  T  (  Louis  V).    Vr-r-,  L  A  !  -  L  F  M  A  N  T. 
ALLKMANT  :I':.rrc  1' !.    i; I.  A  1. 1- AI  A  NT. 
ALL  KN ,  l:1  un  moi  que  Louis  11.  IXa     lii>iifl»on  prit  vers 
l'an  140J  ,  p  )i:r  mot  de  devife;  nui*  il  ci. m;  :  >  m.  itc  ci'  mot 
en  celui  d'c'pLr  incc.   On  trouve  ce  mot  dont  la  (i;pîitication 
n'eftpas  tor.nac  ,  en  Lettres  d'or  cbiffréci  fur  un  toiUbn  d'u- 
ecat ,  dans  un  Oratoire  ancn.mt  d  ta  ch:ipclle  du  diiteaa  de 
Sfonllnt  en  BourbooDoid  &  â  Paris  au  château  du  Lowre»  dans 
h  dltpclle  dei  BadriMni.    *  Favin,  in  Thttl.  bmer.  fâg.  767. 

ALLKN  (fîuilbume),  Angloii  de  nation,  étoit  Mjrch.ind 
ftu'avoit  point  étudié.  Il  fuivit  le*  erreurs  répandues  en  Angle- 
terre  au  fujct  dr  \i  Rt  îir.ion.  11  fut  d'abord  attaché  au  pitii  des 
Antinomes,  mii  Uxn  pKKivtc  de  faire  plus  d'honneur  au  mérite 
de  K''"Chrift,  éc  de  rdtver  davantp-e  Icfficue  de  la  Grâce, 
ar'nr.ri.rL  m;  presque  entièrement  la  néccflîté  des  bonnes  a-uvrts. 
i\yanc  quitté  ce  parti,  il  entra  dans  cdui  d«s  Indépendant ,  dont 
Je*  eiKuri  le  icttérait  dan*  IaiUli]{i{m  de*  Ambatiftcs ,  cluz  les. 
quel!  H  exerça  même  It  (bnffion  de  PrédEcaot  ikyant  ainfi  fait 
le  tour  (l'une  partie  des  RcIii;ions,  il  fc  fixa  cnlill  i  l'Eglifc  An- 
glicane ;  (c  pour  montrer  qu'il  ne  le  faifoit  pas  ùns  rdlbn  ,  il  p^^ 
bUa  in  livre,  où  il  rsp':,|.  .Ii  [i. s  r:r.'..  »c.  'hn  chiinBement.  Il 
pîDii.i  un  aimc  éo;-.  u.n-u-  Ils  N^.i:-oiit,:iii„iies,  dans  lequel  il 
aàOOBà  qu  li  a'avuit  tien  fait  (éméraJiemeai  &  ûni  y  avoir  bien 


penfé  auparavant.  Le  fan-.fux  Richnrd  B:ixter  cnirtpri-.  do  le  re- 
hlter;  Aitt::  lu.  :lt  ttplifjUi.  Le,  jiÎL'LL-i  don\  mnis  \  enon» 
de  parler,  tic  le  trouvent  point  dans  le  Retutil  de  Ils  UavMgc». 
QuoIqu'Allen  n'eût  |n* étudié,  il  «voit  lu  dans  fa  largue  tnatcr- 
ndle  quelques  liviet  de  Rhétcidqoe  d  de  Logique,  &  l'on  voie 
qu'il  en  fait  ufage  dan»  fcs  Ecrits.  On  le»  a  rainjllez  en  un  coma, 
&  imprimez  m  lolia  â  Londres  en  1707.  En  voici  le  fujet.  L  De 
la  Nature  des  Fins,  &  de  la  Ditr^ïtencc  des  deux  Alliance*.  II. 
Diicours  fur  la  Foi.  Ui.  Réflexions  fur  la  Doébine  de  la  Juftiii. 
cation  ,  avec  dis  Rt  iiurques  fur  le  livre  de  Robert  Fergufon , 
qui  a  pour  titru ,  <J^,;U  'wi  Ici  O^fa  ticis  Rjifim,  dans  FAnule  iu 
k  Rtl!^:m,  ^  iemctiK  U  Ju/ii!katitll ,  01  ffrmt  M  Lttirt.  IV.  La 
Julliii^.i  ioD  de»  Chrciiens  établie.  V.  DiiLours  fur  le  fecoursDi. 
vin  lur  h  Méthode.  VI.  Difcoufs  pmij.ie  fur  rhmnilité, 
VII.  Exhoi'.uiû^i  ^1  lii  Pjt.>;  i''»:  ;'i  I.i  ConcurJ  ■  cntrt;  les  ChiLiiins 
VilL  Difcours  grave  ét  tendre  idreilë  aux  Nonconfomiiftcs ,  Cx: 
fivMWMS  Anbatiftei.  IX.  Le  Catholicisme ,  oudivLriVwe. 
cherche»  fur  la  nature  ft  l'étendue  ds  l'Hglifc  vifibk-  v>;  Je  fa 
communion.  X.  Le  ritSm  itiSit  on  la  premiéTe  en;  ur  k  v  Ouj. 
kers  découverte  éc  rcfirtée.  XL  Le  Myflére  diniiiuut:  eiipiiqué, 
Xli.  De  l'Etat  de  l'ErilTe  dn  tems  i  venir.  Xill.  De  la  oaMie, 
la  fuite ,  &  l'ordre  diÊ»  chofe*  prédites  dans  le  Chapitre  XL  dto 
l'Apocalypfe,  i  quoi  on  a  .ijoftté  le  Difcours  fait  fur  la  mort  d« 
l'Auteur.    •  ASts  «(t  Leif-fit.  S.ifpltm.  lime  5.  p.  242.  gff. 

ALLEN  (Jean),  Archevêque  de  Dublin  en  Ir'mde,  étoit 
dans  le  parti  du  Chevalier  SkclUngton  &  du  Coi;.f.'  dOUWi-, 
contre  la  famille  des  Comtes  de  KiUtarc.  Lofïque  1  riomas  Fiti 
Gcralil  t.  ,11,  (kiinte  de  la  .-n  i  on  de  Kildire  eut  pris  le*  artnc-s 
ouvertement  contre  Henri  Vill.  Roi  d'Ansleterre  &  qu'il  fc  fut 
leadanuloe  de  Dublin,  l'ArthevOque  ticha  de  palFt-r  en  Angle- 
terre pour  demander  du  fccours  ;  mah  II  tomba  entre  Ivt  laaina 
des  Rebelles,  qui  randnéKK  d'Uionl  i  leur  Chef.  LePrtlat 
n'en  fut  pus  mieux  traité,  carie  leodenain  on  le  pendit  en  pu. 
blic,  ne  lui  ayant  laiiïï  fur  le  corps  que  la  chcmife.  lisent 
qui  allïirent  nue  Kildan  n'jumit  pas  pu  empêcher  celte  exéciw 
tion  quand  même  II  l'aaroit  voulu,  &  q-.ic  pct>d.int  qu'eue  don 
il  en  avoit  détourné  les  yeux.  Vn  action  auflî  barbare  ,  fut  M' 
vie  d'une  cxcomniunication  furprenante  ;  on  pria  Dieu  qu'il  ne 
fit  jainaii  mii'éricorde,  ni  1  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  exé- 
cution ,  ni  i  leur  poflérité  ;  que  plutiit  il  les  plongcit  dans  un 
abimc  de  feu  &  de  foufîic,  &  leur  fit  éternellement  l'cntir  les  plus 
vifs  dei  tourmens  infemajx  dans  I.1  conipa^jnie  de  Pharaon,  de 
N^fOOi  d'iUrode,  de  Judas,  de  Datha;»  &  d'Abiram.  On  ob- 
Ibve  «pK  tout  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  i  une  aéiioa 
auIS  noire,  que  IMtoic Tei^iiiioD  d'Allen,  moururent  d'une  na>' 
niérc  tragique.  Vtyes  KILDARE.  *  OeLurey,  Hiji.  JFât* 
f,kieiTi ,  inKc  4.  p.  jia. 

ALLEN  (Jofeph)  ,  2é5é  F-cdé(3aflIque  Anglois  ,  du  parti 
Presbytérien  ,  né  l'.ia  1633  ,  dans  Wiltshlrc,  étudia  i  Oxford 
dans  les  Collèges  de  Lincoln  &  de  Cerpus  Cfcrfyîr.  l/an  ifi.ss, 
il  fut  ajoint  à  .Monfietir  Newton  Minillre  deT?.m;nn  ,  mJs  i'an 
l66z,  on  dépol'a  l'un  &  l'autre  à  caul'edckur  runonfornrré. 
Allen  continua  de  prêcher  malcjré  le  dé'e^'t  i  r  li  lui  ta  avoient 
été  fdtci .  j-a»q-jes  ,1  ce  qac  '  c;  i  oc.? ,  il  f  :t  ch.:  ,  é<  -,ai$  en  pri- 
fon  i  IkhclUr,  ou  II  fut  retenu  pendan;  une  ffnnc'e  entière.  A 
peine  eut-il  reoMviii  la  iibcnê.  qu'U  recommença  â  pricher  a. 
vec  plu*  de  vfiiénienoe  &  de  ZiSIc  qu'auparavant;  ce  oui  le  (x 
eir.;.iiianiier  de  Mwreaii.  La  pâbo»  &  fon  grand  tzavau  ndnd- 
Knt  cncUtciiieBt  ft  fantf ,  &  il  Dioorat  l'an  i6S8.  H  a  vote  ni 
zèle  extraordinaire  pour  l'avancement  de  la  piété.  Il  prcchoit 
avec  beaucoup  d'aflîduité ,  &.  foiivcnt  quatre  fois  par  jour.  Son 
orJinaîre  éioit  de  faire  lîx  à  fept  Sermons  par  fcmaliic;  quelque- 
fois it  ailoit  Jusques  i  dix,  &  mime  jusqucs  1  14.  il  étoit  fort 
allidu  i  vifiter  les  particuliers ,  ti  i  catédiifer ,  ce  qu'il  faifoit  d'à- 
ne  manière  très  inllruclive,  &  dont  il  a  vu  beaucoup  de  fruit, 
comme  l'on  peut  s'tn  conv,iij;crc.  en  lifaïkt  fii  Vie  qw  a  été  po- 
bliéc  en  Angiots,  &  tn  Allemand.  Quoiqu'il  m  crùr  p,is  <]  is  fa 
confcicncc  lui  pcriBk  Je  quitter  fou  pofte  parmi  k>  Pttibyté- 
riens ,  il  n'éroit  pan  pour  eM«  fi  ennenl  de  rEglifc  Anglicane, 
qu'il  n'en  fr<.^uentlt  firavent  le*  AObnljUct.  U  n'étoit  poiat  Bon 
pin  du»  des  ptincipci  dangereux  par  rapport  au  Gouvemeneni; 
On  aplilfleun  Kcri.-s  de  fi  Lçon  en  Anglois  :  il  y  en  a  un  ,  en> 
trc  autres,  t;i:itii!c,  U  Cuidc  ajJ'M  qui  tetulu't  t»  Ci<l,  dont  on 
a  déîiité  qu-tiv.vint  mi':u  eïeuiplaitcs.  II  préparoil,  en  I..atln, 
une  'njéolOjiie  natu/cllc,  qui  n'a  j::n  d';  p  . ru.  •  Hîjî.  dt  fâ  Vtt. 
CiiUm. 

.\LLIiN  (  l'homas),  Anglois.  bon  Mathématicien  &  Anti. 
quaire,  ne  dans  le  Comté  de-  Strafford,  l'an  1541,  lit  fes  études 
a  OxforJ  da;is  le  CoIIcec  de  la  'l'riiifté,  tk^u*-!  il  fut  afTodé  l'an 
I5r)4.  Mais  comme  il  ne  voulut  ;\n  O.i  ii  r  ,  -\  ■i  ';-...'n:r.-ii',  ce 
(jui  cil  une  condition  que  les  O-vjiu  dt  lc  Coik-e  ciit^trit  et  fe* 
Membres,  il  en  fortit  &  palfj  i  Glocheller  Hall;  c'ell  U  où  il 
s'.ippMq.ia  aux  Antiquitez,  i  U  Fhilofophie,  &  particulièrement 
aux  Mathém.Uiques.  Il  tli  de  grands  prc.^rès  oans  toutes  Ct.-$ 
Sciences.  On  ailîlre  aue  fon  a;nnur  pour  les  étude*,  lui  fit  re- 
fufcr  un  Evfiché,  que  le  Comte  de  I.cieeftcr  lui  avoit  offert.  Sa 
Science  dans  les  Alathéiiiaitqucs  étoit  fi  diRincuée  que  quelques- 
uns  le  traitèrent  de  Sorciir ,  difant  que  le  Comte  de  Lciceller 
s'ètoit  fervi  de  fon  Art  pour  réûilîrd.ins  le  mariage  q.ril  méditolt 
avec  la  Reine  F.:izabctb.  Il  étoit  ellimé  de  tous  les  £rand<  hom- 
mes de  fon  tcms,  comme  de  Savile,  de  Bodlci,  dcCaindeti, 
de  Spclnian,  de  Sciden,  &c.  Il  a  laiflï  plufieurs  Fcritï  conte» 
n.int  des  Conimentairti  fur  le  fécond  &  le  troiilémt  li-.  rc  de  i  tu- 
lomèc  de  Âûmum  wdinh.  Ci  quelques  autres  pièces  touchant  les 
MathémaiiciuG*.  Ces  Minufcriii  f«K  en  piitk  enite  les  maini 
des  paiticulicn.  en  partie  dani  le  cabbiet  d'AibmoL  On  dit 
que  Kénctnie  Digby  en  a  beaucoup  prolté.  Allen  moutul  i*m 
iô^i ,  &.  fui  enterré  fort  honor.ibicmeut  dans  la  Chapeltc  du 
Coiidge  de  U  rtiniii  i  Oiiotd.  Une  partie  de  b.  BibUotbe^ 
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•  ALLRN  (Inn).  feleninlRR  dn  vtdenen  du  Cndi- 

lul  Wolfey  en  Angleterre.  Ce  ViiUt  érigea  de  fon  Chef  une 
Cour  de  Juftioe,  oui  fut  appelMe  la  Cour  du  Légac,  &  dont  U 
JurUdiflion  s'éccodoic  fur  toute*  Ui  atiioat  qui  pouvoient  avoir 
du  rapport  i  la  confcience ,  c'cft  1  dire  ,  proprement  fur  toutes 
les  avions  de  ff  vie ,  puisqu'il  n'y  en  a  presque  potnt  oh  h  con- 
fcience nt  jniilTc  lu  trouver  in'.irclTcc.  il  Otablit  [>Dur  de 
cette  Cour  JcaD  Allen,  qui  commit  une  laùnitL-  de  r3|>iiicj  lâ: 
d'extorfiont ,  fous  pr^exte  de  reformer  les  œa-uis  Jj  peuple, 
quoiqu'il  fik  1ui.ineine  un  hominc  perdu  de  rcpauilua.  On 
VOfmt  birc ,  fur  U  vie  &  fur  les  mœurs  de  tout  les  Sujets  indif- 
Imnaient,  des  infomutions  cxaâcs  qui  donnèrent  occafion  au 


I  lige»  i'oppitmet  tom  ceux  qui  Amit  aflcz  opiniltres 
vnxtnméf  d'enber  en  oooipdittoa  avec  IhL  Priocipalement, 

il  prétcndoit  que  ft  )ur{idictioD  s'étcndoit  fur  tous  les  procci  qui 
naifToient  des  Tefhiniens  ou  des  contrat  de  mariage ,  &  il  uû- 
toit  à  U  Cour  une  infinité  de  procès ,  fans  que  les  Juge*  du  Roi 
ofaAènt  s'y  oppofer. 

ALLEN  (Hciirî  Flt^:,  Comte  d'Arondel.  nrc-  FITZ- 
ALAN. 

*  ALLENDORF  .petite  ville  d'Alkoiagnc  dans  (c  paîs  du 
T.inJ-uv  I  HeOè-CÛ&lt  <ft  la  riviéfe  de  Wcits,  i  $ 
llcacs  lie  CaiFel. 

ALLF.NSTEIN,  JSenHnmtm,  petite  ville  aviC  un  chiteau 
dans  la  Warmie,  partie  de  û  Pri^  royale,  fur  la  rivière  d'AI- 
h»  mdetliuidettpetiievaiedeGiiAad.  *  Maty ,  DMf.  CdKr. 

ALLRR.  rivféK.  Mme  ALLERB. 

AI.LERUURG,  petite  riUe de PMkm dui k  Phdfe  du- 
cale, e(l  fur  la  miite  d'Alla ,  i  dix  Uenct  &  i  l'ell^id^  de 
Kô^îj^îbem    •  Baudrand. 

ALLI.ltE  ou  ALRE,  jUlert,  rivière  d'Allemagne  dans  la 
Baffe  Saxe,  a  fa  fource  dani  k-  D^ri:h<"  rte  ^^;;;^^chfll^l■^,  il'ofi  die 

{uDc  dans  celui  de  Lunebour^'.  ^lofTie  jvr  les  eaux  ilc  liivrr. 
ipt  autres  rivières  ,  elle  arrofc  Ztui  fi  FtrJcn.  Un  jx  u  m  litT 
ibOi  elle  rejette  dans  le  Wèfer.   •  Biudriml 

*  ALLERNHtIM,  petite  ville  avec  un  chiiteau  Uir  la  ri- 
vière de  Wemits:  dan»  la  Principauté  d'Octingen,  procbedeHar- 
buirr-  Kn  i«45,  le  deuxième  Juillet,  les  Bavgnril  futcnt  bat. 
tu;  les  Françob.  pré*  de  cette  vill<: ,  &  perdirent  deux  mlt|e 
lioiTiiiK  »  avec  leur  Gènènl  François  de  Mcrc/.  •  ncfrtr.£v«f. 
Tromsd ,  Âtc.  Gtagr.  Gr.  DM.  Univ.  Hell. 

*  ALLERSHACH.  MonalWtx:  de  l'Ordre  de  Oteanx  dans 
ITv^dé  {>c  fiitta,  (ut  fondé  d'abord  pour  lea  AiieiiOiDt  par  S. 
Orhon  Kvcoue  de  Banbeig;  *  Clar  Aqciil  ^  189.  Gr.  IW. 

Uam.  Hml. 

ALLERSPFRG,  yHlfrfpergt ,  bon  boure  ou  petite  ville 
du  Cercle  de  Franconic  en  Allemagne ,  ell  i  (ix  lieues  de  la  vil- 
le de  Nuremberg  dti  cAtè  du  midi,  &  k  trouve  dans  une  pititc 
portion  du  territoire  de  cette  ville,  enclavée  entre  le  Marquilat 
dfAaQMKhdtleFibdiwtdeBavMK.  •  Kb»,  JNff.  «ter. 

ACLERTON,  NORT.ALLERTQN.MiIttviléi 
marché,  en  Angleterre,  dans  le  nOR  du  OMnté  iFyoNk»  à 
foixante-fîx  milicf  de  Londres.   *  Oiff.  A(Ut. 

ALI,  EU.    ye«z  ALtU, 

A  LEUS  f  Jean  de^)  ,  en  L.it-n  ^  -Yù'jï:.-; ,  natif  d'Orléans , 
iyant  (r.c  fcs  études  i  l'.iri' ,  &  r.'iv.t.  é-ércça  Dartrir  en  fr.fo- 
logic.  fut  Tait  cTi  II-!  ,  Cliir;i;elit-r  dt-  1  E;^l::e  A  df  rUiavjrfité. 
Cctoit  nn  homme  dune  piiité  ji:L'fonde,  &  un  rolLli-t  jiredica- 
teur.  Jean  le 'l'pinplier  Rvéque  de  P::ri<  Lt;int  mor'  le  i  -^  St  p- 
tembrc  1279.  &  le  Chapitre  lui  ayiut  donné  pour  rai:ccï[i;u:  Eu- 
des de  Mot  Dcnyt,  le  Pape  Nicoiat  lit.  qui  n'approuva  pas  cet- 
te UeSSm  à  caôlc  de  l'extrême  vieiliellfe d'Eudes,  qui  oepou- 
vohalMftlK  les  fonffioa»  Ep<ftopale<,  nomma  à  A  place  Jna 
de*  Aliew .  dont  il  connoMolt  le  mérite  ;  mail  cet  liumble  Do> 
fteur,  pour  éviter  cette  dignité,  entra,  fur  le  premier  avis  qu'il 
en  eitt,  dans  l'Ordre  de  faim  Dominique ,  oii  il  fut  un  modèle 
du  iii'.'t'':  i  i  qu'.'  Hi  mort  qui  arriva  le  premfer  Ofïolire  i."l:<5.  11 
ne  s'iViiît  pivn:  diniis  de  fon  office  de  Chancelier,  \  \l  y  en: 
des  gens  <]-.ii  i  ,ipf>rouvérent  ;  mais  d'autre»  procilxièrcnt  à  Li':e 
nouvelle  éleûion  atifli-tôt  après  fa  profeflion,  &  c'efl  depui*  ec 
tems-ll  qu'on  prend  le  Chancelier  de  lUnivcriité  dans  l'Abbaye 
de  filnte  Geno  levé.  Jean  des  Alleus  avoit  mis  par  écrit  quel- 
ques-uns de  fes  Sermons ,  mais  on  n'en  a  dans  les  Bibliothèques 
Mfm  petit  noaibre  qui  pamiiEnt  avoir  dté  anl  coBièrveXi  * 
Kdiird ,  Script.  Ori.  Vtéi. 

*  ALLHEILIGBN,  bong  aeec  naidié  dais  le  HcHÀb , 
cd  du  rHTort  de  CatzenellebogeD  Ibai  HeBfrRIie&ilM».  *  Zeito. 
Gr.  OB.  Vtàv.  Util. 

ALLJ,  JIHus,  ^ftiitru,  petite  rivière  du  Royaume  de  Na- 
plcs  ,  coule  dan'  Cttahre  Wtérietrre ,  baigne  la  petite  ville  de 
'i'j^crn;",  &  le  d.chnr^  '  dins  le  (^Lilfe  de  Squilacc,  i  une  lieue 
de  la  rivière  de  Cantazaro  du  côté  du  levant.   •  Mary,  Diff. 

AI^LIA,  rivière  d'Italie,  d.ins  le  pais  dciSabin;,  di'i-  su- 
jourd'htji  V/l'ii  ou  Cnwrairr* ,  ou ,  félon  d'autres ,  Rw  de  M<-J'j  fi 
Ctmfi».  CeÛ  près  de  cette  rivière  que  les  'X'ribuns  étant  allez 
aa  demmtdia  Gnloi*  avec  la  pli»  nonbieDiè  Année  que  Rome 
ete  eMH».  mb  fat  pî^  .  lenr  livrèrent  k  bataille,  ayant  i  leur 
.dosl'ÂJlia!  €?ett  d'oïl  '  li  We-t  \e  nnm  à^AlhttiSs  pugna.  LeCOBI- 
Intfîlt  tilde  ft  ojrin-fi  rt  :  rni<i  cni  :>  les  Gaulois  vainquirent,  ft 
firent  un  ST.mi\  cani3;;e  des  Roiniins  ,  la  rivière  les  empêchant 
de  fuir.  Ce  jour,  fini  èioif  le  premier  d'Août,  fiit  marqué  dans 
le  Cp.Iît -Mrr  Rcmin  ,  Ci'"T(e  un  lour  fimefle  &  malhcurfrux  , 
l'^n  y'.^i  II  [arA  jinn  de  Hai:iL- ,  &  J88  avant  Jéri;c,C.'rill. 
Crrtc  (vjrtc  :".:t  piin  lenfi;-!-  A  pitis  préjudiciable  aux  Roniiin-i ,  j 
dit  fi- '^'on  ,  q  :r  l.i  yti'c  ■.■>:  Rome  par  les  mêmes  Gaulois: 
jtra  mrtri  /uw/ifM-on  éitm  tjjt  vthttniit  jBliaija  fi^,  fùm  urbit 


"r"  Depuis  ce  malheur,  la  rivière  d'AlUa  fut  comme  en  abo> 
mm.itMnaiucRMHlni,  fdmkitBarane  de  Vitale,  t?.  JwM 

Omifu  fetm  iufttfim  iMarhit  AUis  hmk». 
&  de  Locain,  /.  7.  409, 

J»  dMMHM  M  RMMTf  4lia  fi^ 
&  d-0«ldè.         aaMBdl,  lu  9.  413. 

T«  But  fiKi^jj,  iiua  Àlhj  (nc$ 

•  Tite  lirc,  /.  5,  Pluurqut,  ta  Otmillo.  J  loruS, 
ALU  ACO  (Pierre  de  ).   CIrtrchrz  A 1  L  L  Y. 

•  A  LLIARIA,  femme  de  Scmpronius  Gracchus  qui  fut  «id 
par  Tordre  de  Tibère.   •  Tadte,  JmtL  I.  1. 1.  53. 

ALLIBAWN,  Ca&i<mM,  ill»«iit«,  eft  II  partie  feptojtriok 
nilc  d(rrEcoflë,  le  pats  des  anciens  Calèdonleni,  &  coiqucnd 
le^  C(  i  .tez  de  Roft,  Loquebar,  &  Athol.    *  BaadnniL 

*  ALLIENA,  nom  d'une  très  ancienne  famille  de  citoyena 
Roiimins,  i  peut-être  emprunté  fon  nom  de  la  rivière  d'Allia, 
comme  de  Nd/tiu,  C/nui*,  .ferr.i,  foM  vfnue?  le*  riniïllr^  iV 
Knfiàttu,  Claviinii,  &  Satrietui,  On  prouve  q^c  l.i  f.ir.iilk:  d'AU 
liena  étoit  de  citoyt-ns  Romain<- ,  de  ce  <]  :  A  itenus  <jLii  1  fait  une 
loi  <fe  Tfrmi»;»,  c'cflidirc.  tki  P.^n..-,.  (.trnt  eituyin.  Dans  le 
Recueil  des  ancicDoes  Infctiptions ,  U  eli  tait  mention  de  cette 
Aanlle  dm  rJnTcripiIoa  Uvanta^ 

A  L  L  I  B  N  JB  T.  V. 

BERENICiS. 
C   VET  nus   PO  LUS 
u  X  O  R  1 
S  A  N  C  T  I     S  I  M.  ET. 
C  V  E  T  1  I  M  S  P  O  L  U  S 

M  A  r  R  I  ' 
PtISSlM,«:  PATR. 
COL.  FABR,  ET.  CENT. 
L.  D.  D.  O. 

De  plus  psrrai  les  médailles  des  familiei  Roantoea ,  tl  Aai  treu^ 
ve  une  <ju'A.  Allit-ti-.(<5  qui  avoit  été  Fréteur  en  Stefle,  fit  fraper 
lorsquetr  qiul.'c  de  Pro  jcrrii"  ;t  eut  Ir  iTOîtvcmemcat  de  cette 
Ille.  D'iir.  i-.'i'i'  on  voi:  h  IX'.-iTe  Vin;";,  &  autour  <X  CÀ 
SAR  IMP.  COS.  ITER.  &  de  1  autre  le  Dieu  Neptune  fc  te- 
nant avec  le  pic  jjo;t  luj  '.i  proue  du  vaiifeau,  &  tenant  dans  h 
tnaiti  droite  trni>  cuilfe'  d  hoitiir.cs  jiliqiir**  aux  piej  '^e  <]<:i  efî 
!  eiviMéir.c  de  l.TSiLilej  &  dinç  In  lri^e;;dc.  A.  .A  I .  î,  [  K  N  L' S 
FROC  OS.  •  C.  Patin,  Fmrn/.  Rmm.  Fuivius  Uriinus  &  Ant. 
AtMOUin.  famil.  Rmm.  liittius,  l.  5, 

ALLIER,  en  Latin  Elever,  rivière  de  France  dans  l'A-jw- 
gne  &  le  Bowboonoiit  fint  de  la  montagne  de  Lofere .  in  p:m 
haute  du  GlvaDdan»  &  entrant  dou  l'Auvergne  .  travcn'c  toute 
cette  Provmce.  Elle  arrofc  Langcac,  Brioude,  Uflbn.  lilbiret 
&c.  puis  entrant  dans  le  Bourbonnolî ,  efle  pafTc  i  Moulin». 
.  All:rT  r,  çni:  m  Auvergne  l'Alagnon  .  la  Coufc  .  la  Bédac, 

I  Auie,  1.1  Dore,  l  i  .Siide  ou  Sioule ,  &c.  dans  le  Bourbonnoii 

II  Daure  &  Ic  <^ucsne:  elle  crtre  er.llute  ■r'ans  !c  NivemoU  ,  èk 
le  perd  dans  la  lx>ire  au  Bec  d'Allier  .m  delT.iu^  de  Ncvers. Cette 
rivière  eft  navigable  1  Viale  près  de  Matinguc ,  &  m; nu-  ;iii  po-t  ' 
du  chiteau  qui  eft  plus  haut;  mais  ce  n'cii  que  dans  le  ;riTiî  des 
cru»  d'eaux  &  des  fontes  de  neige*.  Pendant  fept  ou  hM  mois 
de  lamife  elle  porte  de  petits  batteaux  ou  radaux  depuis  BralGc, 
aid  ett  encore  olus  hwt  que  le  pont  du  chiteau.  *  Papire  Maf- 
fon ,  Dtfmft.  flum.  GaU.  Baudrand. 

A.^'Hi^^TpN,  famille  confldéKAIe  d'Angleterre,  d.ms  la- 
queîte  réflde  prefentemcnt  le  droit  d'èrrc  !'P:rh.«Dfon  du  Roi  la 
jour  t!e  ion  couronnement.  Celui  d'  1  ij.njrd  l.ai  s'appelle  Gilta 
AlliD^îroii.  tils  de  Gelfe-^f,  nui  >-îc  P.iîr  d'Irlande  fut  fait  Baron 
d'Ai\i;!eterTe  pjr  le  Ro:  Ch.i.-Ic.  II.  D.ir.s  le  tcms  de  GaUlaun» 
je  iTcv.piir.tur,  le  droit  dunt  on  vient  de  parler  ètoit  dans  la  fa- 
mille de  l  itz-  IVci?.  De  M  il  vint  par  mariage  i  celle  des  Ar- 
sentons ,  qui  me  ion  origine  de  I>tvU  Arsenfon ,  qui  fervoit 
MBas  Guillaume  L  Les  miles  de  cette  maifon  venant  à  manques 
fiMS  le  fégnc  de  Henri  VI.  ce  droit  pan  int  i  ta  famille  d'AlIinH- 
ton,  par  le  oiariage  SWSiuM>  d'Atgcnton  avec  GuHInnt  d'AI- 
lington,  de  qui  le  Lord  d'AlIington  d'à  prèfcnt  ell  le  fcptième 
dcfcendant.  *  DtH.  An^t.  linholT,  Hiâ,  mhiMk  Ap  tàut  tJb^ 
gtame. 

ALI.IROTIÎIUS,  Sis  de  Neptune,  voulant  renger  fon  ' 
pérc  d?  ce'  e.ue  .Minerve  ivoit  rcmponé  le  prix  pour  la  fondation 
d'Athènes,  en  fail'ant  naître  un  olivier,  alla  par  ordre  de  Neptu- 
ne pour  l'abattre  avec  une  coignèe.  Mais  il  ne  rèiiflît  p.'.s  dan» 
ion  dclTein  ;  c^r  le  coup  de  la  coignèe,  au  ticu  de  tomber  for 
r.-iriire,  toTi<):i  ur  ks  j  tmbct  t««c  tui  de  TlMeneet  qnll  en 

mourut.    *  À^il.^AsUn. 

ALLIX  (Picne), célèbre ni(;oIc;;fer.  en  A n?;l Ltrrrc  ,  Chanoi- 
ne ft  Tttréforicr  de  la  Cathédrale  de  Salisbury , fut  preniicremenc 
tffinHlR  1  Cbaremon  canjoiniaBiaBC  avec  M.  Claude .  il  tra- 
«^loh  i  donner  tme  nonvelle  édition  de  la  Bible.  On 
le  fo;tpçonna  de  Sociniani^me.  Après  la  révocatiCA  dë 
l'Rdit  de  N.mtes  en  i63s  >  'I  fi«t  obligé  de  fortir  de  FhB. 
ce,  &  fe  rendit  en  Angleterre,  où  il  fi-  f't  -'-^n-d  f  rt  cîH- 
mcr.  On  a  de  lui  pluljcurs  Ouvrage;  ;  -m  nt  k» 
n;rp-.:rr<!  t!e  Théologie  ,  qu'il  a  eues  avec  M.  HoiFuct  Ëvé- 
que  de  ^!e.r.I'^,  avec  U'hiitun  fiu  !e  rt^nc  de  n;iile  ans,  tt 

contre  Ici  échu  des  Aiicni.   11  a  èait  de*  Rdâexkm»  fur  lea 

Ht  ft  UiM 
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Livre*  de  rEwinire  Sainte,  î".'r!''n^.l^,TÎ^''c"™?!î.''!??;o* 

(1 

mourut  fil  i;i7.  .Jans  un  iK"--  i""---— •  ~: 

A  I  OBtU)Gl^S,  anvitn»  pt-Jpus  ac  li  Oaulc  ^.^^l>onllol- 
fe  &  Vienno;ic,  haliitofiTit  W  &.  h  Snvoyr  ,  fnîre  lt< 

Alpc*  Oriîqurs,  le  Lac  I^cnjn.  le  Rintac  &  ,  Il.rt  \;;is  .l«-piiiJ 
i!»  sVtcndirt-it  pl<u  loin-  Le*  Uiccs  les  nommoii-nt  M»h:gri. 
I.v,  ininii  1;.  i>iu3  coinmaneefl^«c«efc«  les  Sivonnto ,  ceux 
de  Oaiipiiinc ,  &  les  PiAnoniOit.  On  dii  «olfi  qui»  ont  eu  le 
nom  d*jhMrmt,  que  quelques-uns  tirent  ds  mot  Gnc  a^îm« 
Â  du  ciutoJilVrVt  dont  l'un  flKniiic  fcinff  S'  ht^fueux ,  ft  feu- 
ère  ptup/c  mlinr.  Hait  ceux  <]ui  ju^tnt  que  ces  peuples  oi.c 
toAlOUn  M  appelles  Jlhhofci,  donnent  i  ce  mot  une  or:ginc 
bien  ifilîïrente.  Les  uns  veulent  qu'iJ  Ibit  compf'r  .f  A>»<,  & 
de  Jirog,i  ,  urrt  ou  fyil  en  ancien  G.iulois,  pour  luujiicr  que 
c'^foit  un  peuple  venu  d'une  autre  Province.  D'autres  tirent  ce 
jioui  de  lj  hn^ue  Taintc,  comme  Uochart  qui  le  fait  venir  de 
RaUhro,  {litHff  •^fciv'.  Chat,  i  I.  f.  +2,  Ueofroi  de  Vitcrlie  , 
qui  vivoit  dans  le  XI  fic'clc ,  &  qui  avoit  été  Stcretïitc  dt-s  ICni- 
ptrears  Conrad  111,  Fi^dCiic  !<  &  Henri  VI.  dérive  le  nom  de» 
JKiingUt  de  celui  d'une  litMro,  ou'i)  nomme  L*l>n>yé,  comme 
^  «râlent  pnKifrcnwK  hiliilé  nr  fî»  livages.  il  <.n  parle  ainfi 
dens  II  aeiwKme  fntie  de ik Owoiilqiie imfniDée  i  Bik,  en 
1559. 

Cm  JbfMT  JStingêt  fitmam  ftrptaie  ijimm, 

U  pulc  crif-  ic-  ;)'iine  ville  qu'on  voyoit  fur  tel  botdi  de  CBIte  ri- 
vière, &  q-ii  cloil  ia  cajiit.'ile  Jcs  A^lubroges. 


"'Tmmi  Aua^  fuit,  fàâ  fvn/mi  ntf  ,  Sfh 


Quoiqu'il  en  l'uit,  Tr)  Allahipigai  IloieW  me  nitlon.  cMhie  per 
ion  <.^'>r  >i;c  &  pir  fa  val«!\tr.|jKCinh>j(inajt  letappdl^ntileur 

fevo  iis  fdiltrc  lesRriii.'in«,i;ii'  l.  itr  dltpMOlClrf  1.1  pOflrfTirin  lic'.n 
Sicile.  Deux  de  leiiii  Rc  s  m  (.  upitufoo  etiti^rent  en  Italie,  i:^  fe 
joij;nirtnt  depuis  ii\ec  rt  :  •  l'r  i  .  pimr  •^air..  U  i^ul-itl-  aux  lio- 
nam».  Ces  ucJtims  ne  pciJi(i.iit  yn  I  foLnenr  .ic  cette  inju- 
re, l's  vinrent  rux-mômcs  att.injcr  !cs  :\.,<j.>  uri  î  ,  i'|Ui  fuient 
vaincu*,  l'an  6  ,2  de  Rou  e,  112  iivjr.t  ji.  a\-C:;ii:l,  p.ir  le  Con- 
ful  Cnelus  Domitius  /f-nolurbu.* ,  pai>  vn-  o-v  l'.ir  le  Coi  fut  l'a- 
bius  Mjximus.  q  ii  en  reinport.  te  i  ^^n:  d  Ailoiiv7;i{;ue.  Il  fit  du 
pals  des  AI'ohrf>>;cs,  delà  Provciitf  iV  J'uro  pjioe  du  Lani;iie- 
doc.  une  Ptovuice  qu'on  ncnima  l'i^.  S^rimmtfi,  ft  Prnnit- 
tt  Rai«ia<-  CcU  Celle  k|ui  p<>n:i  Jei'  iiî  Tes  piaintcé  au  StfnnRo- 
aiin  confie  Fonteîu*.  Cicéron  .  qui  cnucpiit  liii  ddfeafe«  en 
vomaie  le*  Bibicam  ÂÊtingn.  ïja  pmctpale*  TiDes  de*  Al- 
lotitogcs  font,  Chamb;:ri  ,  Gecvr,  tiicnoble,  .'"^irt  Jtran  de 
Morlcrine,  Mouticrs,  Vienne  *  Slruhon,  /.  4.  Ceo^r.  Ktier-nc 
U  GrtjTjpéy.  PoSybe,  /.  3.  rite-LIve ,  Oa.  %  t.  \.  Plolonnie, 
/.  .1.  Plulirque,  f»  /.\ir*.  Jults  COûr.  Dion.  Pline.  J  illin. 
Oî'jr  Vtlltû!'.  Horui-  Kutrnpe.  &c.  Monct,  UfOjr.  Fr!ni,oi* 
Ci.i!:<.ni-n  .  I.  I  f.  3    Chorier,  //;/'.  tic  P.ni;/',i!f",  ft'.-. 

ALLOMROX,  efU'' nom  ifitc  le  il.rofe  fiippcil'  d'Aniiiiii 
de  Vîterbe  donne  au  qiiii./ienic  Kol  Je  -  anciens  Gaulois,  to  ni- 
que: Autcur.i.  qui  ont  lionnt  daiii  (Ki  fai)let  ,  eu  uni  (ire  l'mi- 
gine  du  nom  des  Mkirtgu.  Oitpieix  a  uib  ce  Roi  dam  fei  àU' 

*  ALLOCAN»  non  Qoe  ki  Aiabei  donnent  au  Moot-A- 
nan  *  Bnidiand. 

•  ALLO  N,  de  l.i  Tribu  Shtiônn,  fil»  de  Ji:J.thja,  &  pi!- 
te  de  Sciphiîlii.   •  1  ClfKx,  ou  l'tiriHp.  th.  14,  v. 

ALLOUETTE  ( l"taiv.,oi»  oe  i  ),  \Ui  11  du  Comli  de  Vcf- 
tui.  fi  Maître  deî  Requêtes  Je  IHôtci  d  i  Roi,  p  ibiia  en  1577 
àPftî',  nn  O'H'raRe  liir  Jes  matitie»  tri*  iiitéii.  Tantes ,  fivoir 
un  ri.i;:r  Jci  NobIe>',  de  leur  th.iri;i-,  vocation  ,  r.Ti-*;  i.\  dcs;rf, 
de  tiiirs  marquei»  généalojjies  &  e(",>n:<.i  ,  h  d::  l'onf-rr  lU  -  licf» 
&  des  armoiries .  avec  une  Hi  un;  ki .  ^  jld.  1  ne  lii  :;i;.!on 
de  Coucy,  &  de  fe«  .;f|i.incc«.  Il  pu. u  autli  m  i^>>*  ,  utrt  la 
u&ne  ville,  I:i  Gt'né.ikicie  deit  Mufi»  de  la  Miiki  &  U  don- 
na encore  un  ri:!iir  des  aiTaire»  d'iitif  f  deVIaraCM,  du  Pïlnee. 
du  Noble  &  du  Tieif-Emt  an»  00  ne  fait  quand  cet  Ouvrage, 
ci  parut  pour  la  pfCnUre  foi»i  ft  on  n'en  connoit  que  la  fécon- 
de (îdition ,  faite  i  Meti  en  t$97.  i.'^uieur  y  til  appcllé  le  Pte- 
Bdeni  de  l'Aliouette.  La  Croix  da  Miinc  lut  «irihue  un  'rr^iti 
de  l'oriuine  de»  l'rmçois,  qu'il  ptéLeii.'nit  iire  lllu»  t<s  furs  Gmt- 
hii.    On  ne  fait  ni  où  il  éti>il  né  ,  ni  qu^rd  il  mourut. 

ALLOUTNiiCR,  WUïMrw.i,  petiie  ville  de  i'Ifle  de  Cci 
lan  dans  !e  Roy.iiime  de  CanJi  ,  lut  la  ri'.iére  ife  Maawilljijôi)- 
qu'on  Domine  dam  Ivt  Caite*  ofdtnaiiu,  TnvamLmdU ,  0.1 
V'vttim,  entre  i'emboikiMie  àt  cette  livUre    h  ville  de  Candi. 
•  Mity,  D  a  Gé>gr. 

ALLUCIUS,  étoit  un  Scisncur  très  conGdéié  entre  les 
Ce'tlMrieiM,  ancien  peuple  d'ijp.isne,  que  l'ancien  Scipion  IV- 
/KfiMrn  vainquit,  \'m  de  Kouie  $44,  &  avant  Jefuv-Chilii  210 
Aprèt  cette  viAoirv,  il  Te  troiiya  parmi  le*  pcifoniiiers  Je  guerre 
line  liJIe  d  une  beaitlé  evir.mrdinaire,  que  l'on  amena  i  Scipion, 
Icq  iel  s  liant  inroniié  de  km  p.ii*  &  de  fa  famille  ,  apnt  «pi  cllc 
ëtoit  finncée  au  jeune  .•\lluciu» ,  d<"it  elle  éioit  p.iflioni'tinent  ai 
lii^e.  Ce  Conquérant  le  I  t  »enir  aatC-tAi  en  l'.i  preftncf,  avec 
k»  pareils  dt  cette  fille.  &  ayant  ttmoigm;  qu";l  ..(  prouioit  le 
mttht'e  Je  ces  deux  wuns,  il  P'H  Alluciua  en  patticdiier,  h  lui 
du  o'  iiçcaiiiiiiciit  ;  ,.  On  vou»  l'a  gat.iée  avec  foin,  .illn  qu'on 
I.  piit  \<ijs  faiie  un  préfent  dii^u  de  ^ou^  ti  Je  moi;  toute  l.t 
„  reciKniHnfe  que  |c  vou»  dcittande,  elt  que  vous  fojt/  ami  de 
-  U  République  Ce  leune  Prince  confii»  de  c«  excéi  de  bon- 
f^t  &  trampoKii  de  joye,  pdi  la  nuin  de  Sciplmi,    prk  le* 


A  L  L.   A  L  M. 

Diem  de  rrcompenfer  ii?;e  action  fi  généreufe.  F.nfuttc  l««  pa- 
tens  de  cette  fille  oOtirent  une  foir.me  conlidérablc  pour  fi  rat>- 
i;on,  it  fuppliércnt  Scipion  de  i'accepicr  ,  du  moin>  comme  un 
térooigntise  de  leur  graiit.iile.  Scipion  fetj;tiant  de  fc  laiflcr  vain- 
cre a  leurs  ptiéies,  ;it  ptcntlre  cet  argent,  &  ayant  .ippcllé  Allu- 
cius  ,  lui  dit:  „  V'oil.i  <■«•  nii-  vrius  aurez  par  deJfus  la  dot, 
„  que  votre  beau  ptM  m,  :-.  ,'.  ■  1:  ;  recevez  le  de  ma  mîin , 
r>  Comme  une  féconde  dot  dont  je  voa»  fai?  preftnt".  Oh  .i|oû. 
le  que  Scipion  dit  aux  foldal*  qui  loi  avoicnt  amené  cette  belle 
perfoniie,  „  Si  ma  fortune  étoil  boroée  i  celle  d  un  finiple  p«r. 
m  liculier,  voM  n'awiec  pu  ne  faiie  m  préfcnt  pba  i^rrabte; 
n  mail  <taK  comme  je  <uii  naintcnaiK  Général  de  l'Armée,  je 
,.  n'ai  pu  l'accepter''.  *  Tite-Live,  /.  10.  Polybe,  /.  27.  Spon» 
Ktthtrchtt  /Àmiq. 

•  ALLUETS.LE.RO.I  fFotét  dei) ,  dani  la  Pievài^ 
de  Parti  i  deiu  Heuta  de  PMiB  dt  ftquatre  de  &  Gcfnahi  en 
Laye- 

A  LLUS,  de  la  ville  do  Samirie,  Afl'ranchi  d'Augul^e,  prêta 

à  Aurippa  le  Gr^n^  un  raillion  de  pièces  d'argent  ou  de  fielc»,  • 

J.,1'1  p!,,    .■!■■(:.!    7^./..-,.  ,',   ,-1.  ..  j'. 

ALLUÏE  i^AUiHu.     J.    IVw.i  KSCOUBLEAU.  , 

A  L  M. 

AL  M.    Vtytz  ALME. 
Al.MA,  rivière  de  la  pmi|iCiine  de  ta  petite  Tntariib 

C'ed  fans  doute  celle  qu'on  nomtne  autli  Ba,-:<litrcJ ,  prenant  fo» 
nom  des  villes  âe  Bacicfarai  &  d'.^tina  qu'elle  :irrofe  Lgalementi 
Sanlon  dans  fa  Caite  de  la  Turquie  en  Ktirope,  |ni  dame  J* 
nom  de  Ksrhna.    •  Maty,  DiS.  O'i^jt  . 
A 1 .  .*«  A ,  inontagi  e.    l'trtz  A  R  P  A  i  A  R  O. 

•  Al.MA  (Kilaid  d'I,  tiatif  de  Frlfe  ,  éioit  ués  habile  dan» 
letUaiigues  Uréque  &  L-itit^e,  &  étolt  bon  Poète ,  comme  il  piroit 

{Mtt»  Gipniom  icbicqiù  fut  imiitlmée  un  an  aprcî  fa  mon  fous 
e  titre  de Bdlun  Gii^mum ,  tx  O^àm  &tnH  AnJr.  Jsâj.  U  mou- 
rut au  mois  de  SeptemlHc  de  l^mnde  isW  ,  ft  (on  «ni  Lambert 
Liidniphe  de  Devemer  lui  fit  une  EMtiphe.  *  Snffr.  lN!tr.  4t 
&T;;r6r.  fr/.'  T)ri.  14  .,  4  Zweenil  J»6«fc  Bt!r. 

AL.MA  ARUBIHNI-CAHTAN.  autrement  nommé  V- 
Ttk,  frcre  de  Sj!)e.  &  de  Pitri.-,  fiîs  de  Calitan,  ipeiit-tils  ite 
Chain.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  4  l'Arabie,  A  qu'il  fut  Au- 
teur de  la  Lingue  qu'on  y  pnile,  comme  un  de  fes  frères  donna 
Ion  nom  i  l'Arabie  Pétrc'c,  &  l'autre  à  la  Sahée  ou  llcurcufc, 
félon  Alarmol.  Il  cil  bon  de  remarqutr  que  la  plupart  de  ceso- 
rlglact  Amt  faulJin  ;  &  que  les  womi  viennent  de  l'Hébreu ,  com- 
me Boehart  le  tuiiiti^  m  l't'-,./fj.  •  Majmol.  L  1.  c.  28. 
ALMABERGS.  AMALABBRGUK. 
A  LM  A  CAR  EN,  jWmnurt,  petite  ville  dHfpagnc  ,  hono- 
re^ du  line  de  Cite,  lîtuée  d:'ni  lu  Hoyaone  de  Mwcie,  i  l'on- 
l>oùchure  de  Giiadalentin ,  éc  i^  fept  ileon  de  la  ville  de  Cartha- 
K'  ne  ilu  ciV.é  d  orient  ,  n  ell  coinme  «!<;>■  t'->r  h  r]-xm'Mi  d'.ilufl 
iju  on  trouve  dans  ion  icrroir.    •  Mali  ,  i>  .7  o, ■ 

•  ALMAf'AN,  AI.MANCAN  .  ALMAZAN  A  AI^ 
M  AS  AN  .  'pciite  ville  de  la  vieille  Cii'iMe  entre  S<iri.n  * 
lioipo  de  Dm'ii  ,  fir       f-\T  le  Douro  *  t-'-r'e  f"r  un'- hauteur. 

On  dit  qu'-.T,  i^.mJ..'   I  1  I;:  \i\t  de  s.  E!TJ:,ri.  p-:  :r.  r-  A'.l'tyr,  & 

que  la  véiWtation  qu  on  a  pour  ce  lieu  y  attue  bea.icuup  do 
monde.  *  Coimeaat,  Débt.  àt  tlh.  p.  isa. 

ALMACHARANA  &  ALMACHARAMA,  ville  de 
l'Aiibie  Iljiirculë  en  Afie,  diin  la Principautié  de  Aloccat  cou* 
\a  ville  d  /Ul;.-n  &  celle  de  Saada,  On  croit  qu'elle  eit  l'anden» 
ne  ville  de  S.i,-^vr,  ctoit  la  pius  confldLrable  de  toute  l'Ara- 
bie Ht  .ireme.    *  M;itv.  UH.Oitir. 

A  LM  A  I)  &  A  LM  AU  A,  petite  ville  de  l'Earamadourc  de 
l'iiiiujjul  avec  un  chiteau  ,  efl  à  l'cinboiichuie  du  Tagc ,  vis  i 
vii  -!c  U  ville  de  Lisboone.  U  y  a  une  Amuine.doK  l'eau  cil  fa» 
i.  i  [  lur  la  pierre  dani  Ici  leim.  *  Banund.  Cobmnar» 
Lki.  Àt  t  f  tp.  p.  ;7(S. 

ALMÀOA  (André de  1,  né  i  Pompadilho  près  de  CiUnihrc 
en  l'ottu^l ,  étoit  tiU  de  Uo'ii  Antoine  de  Aln)aila  U  du  nom  , 
ftde  Vlcince  de  Glilni,  L'elpérance  de  parvenir  aux dimittc 
EcclcHaiii<)ues  fut  moia*  forte  en  lut  que  le  i^oCit  ponr  réfude  d» 
la  Thcolo,;ie.  Il  s'y  appliqua  avec  tant  de  luccct,  qu'il  CH  fuC 
fait  Piofclfeur. quoiqu'il  t'éloignit  conftaniment  de  recevoir rôp* 
dre  de  Prètiile  ;  &  ce  «ju'il  y  a  d'étonnant,  elt  qu'encore  qu'il 
vécut  longteins,  il  ne  ht  rim  imprimer.  On  all'ure  néanmoins 
qu'on  a  trouvé  tbns  fe»  papiers  un  Traité  de  l'IncanTstltin  7>TÔt  à 
imprimer  ,&  d'autres  moins  avancez.  11  rnourtK  \  ^)  .Ni.%'cm- 
Sre  I641  i  f'cïiiilnp ,  tiii  il  avoit  toij;oiir*  tail  l  i  '.liiiitLic.  • 
.Mrtne.'f'  .'r  J'nr.'i..',  1' 

A  L  iM  A  IJ  A  G ,  SiitU ,  montagne  de  la  Natolie  en  Alic ,  dan» 
le  pais  qu  un  notnmoit  autrefois  la  Galalie  ,  ell  pcës  Je  la  ville 
d'Angouiy,  nojiiméc  auparavarit  Annrt.   *  Maty,  OiB.  Gittr. 

ALMADE.  y»jt9  AUMKTa. 

•ALMADENotiALMADON.  vilba»  d'AndaloidTeen' 

tre  Scviru  &  les  coniinii  Je  l  ivltrémadurc,  n'cfl  rcCOOMnan JaMe 
que  par  une  mine  Je  vif  argent,  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  rapporte 
tou>  les  ans  au  Roi  d'Kfpapie  un  million  p'us  ou  moins.  *  Col- 
luenai,  Dr  Jir.  ilf  t'f.fp.  p.  444. 

AI.M.AGKSTh,  que  les  A ralvcs  prononcent  iS  e'crivert //^ 
wuy/iH  ou  /fW^^/;^i,  cVil  le  Syfièinc  Ja  Monde,  composé  par 
l*ti»loinée,  ilititulé  en  (îrcc  S^nlux  t  Mrrilli.  C  eit  de  CC  ArnitT 
mot  Grec  que  le*  Arabes  oui  tiré  le  leur  par  corruption  ,  ^N;  c'  il 
par  UPC  autre  corruption  que  nous  avons  foru'é  le  uéMre  d  Alma- 
i;eltc  iLtr  celui  dci  Atab««.  Ce  livre  a  Lté  traduit  dn  Qnc  cn  A< 
tabe  par  Jfaac  BcB  Honain  &  coniKc  par  lliabiifrBen  Gomlk' 
ti  fe  trouve  dm  la  Bi)>lioifa6|ue  du  Roi  devance,  N«.  8t7' 
SeUraala  fait  un  Coomcniaiie  fw  cet  Onvnge,    Ti  inthuié. 
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A  L  M. 

fU(  «R>/^«hM  m1  nugtfilh ,  &  Rou2{;iani  a  comporé  un  autre  Sy 

liOmc  J  A.iioiiomtc  aiiquci  il  a  donné  Je  miau:  titre  tVJlKuihcj'.t. 

•  A  J.  M  A  O  R  O ,  viUugc  it  E:pji;nc  tUm  h  CnftlIIc  nouvel- 
le, &  en  pariicaiici  Jins  a  ttc  piitic  ijui  j'a,  :r  /,i  Mmcla  ou 
/■>  M^i^'r.    C  éro  t  If  liai  *ie  l  i  ntii'rincB  de  Dicgu  AJniat^ro , 

l'un 

ALMAGKU  .l>iw^o>  fameox  Cjpit.iinc  Eipagnol ,  dint  tâ 
XVi  lictlc,  vluil  d'unt  f^^mille  obrcure i  dC  tout  à  tait  iiKuiiinir. 
U  einpiunu  luu  nom  du  lieu  de  baiidânee,  ddDtoa  i  p«ilc  dtiiu 
rAniete  iwIcMcik.  U  aecooip^cwi  Fiançoli  nano,  oui  dfcon» 
vrit  &  cfmquk  k  Pérou  cm  isss>  Au  leite ,  Gérait  l'homme  du 
mwndt.-  le  pkii  biutfl  k  ^ut  cmporlL' ,  aullî  bien  qui-  Pizano , 
que  le  (Capitaine  CkmMlAl  ravro  jvoit  reconnu  pour  t'ilt.  I^un 
injulticci  Ce  leurs  cruautez  conCru  les  niifèrablcs  InJicnt,  étoicnt 
cxtidordiiMircs.  Dieu  permit  que  leur  bonne  intelligence  ne  du- 
ra pu  Ion^ci05.  Il;  prirent  les  armes  les  uns  cuntic  le*  autres , 
&  Almagio  dcviiK  le  piliunnier  de  Pizarro.  Diéj;o,  Uiie  Je  l'i- 
zarro,  lit  mourir  Ali;Uf;tij;  iSc  un  j-Jtre  Olt'i^o,  lîlf.  d  ,Alm.lgro, 
lit  une  oiiii^ranon  :>ijiir  iKTiIre  l'iz.'.rrn,  i\  le  pi'jih;  u;;  {trct. 
Ce  nit^inc  Uic^ti  eai  Uiijjuis  U  itu  i.oui>i.c  fu  les  uidics  de  Vac- 
C»  de  Cillros.que  Charles. Quitt  envoya  pour  rcuiiidier  aux  de«- 
ordre*  anivcz  en  ce  pais,  vcn  l'an  1546.  *  Nlariana,  1.  x6. 
W/f.  SudonI,  VUt  it  CMte  V,  De  Tliott,  Hif.  L  1.  Fcidi- 
ntod  Pinrro,  Vtrma  tUi^,  4i  mnt  mmUt.  Spoadc,  jf.  C, 
1515.  iskS.  &t' 

ALMAOUKRonALMAGRA,  Jlntgram  ,  petite  ville 
de  l'Amérique  Méridionale,  &  dans  le  Royaume  de  Popayan, 
cil  Htuec  fur  une  petite  tDontagne,  où  eil  la  fource  de  U  livié- 
le  de  Cauci  ,  erîvirtni  à  vint  iicuet  de  la  vil!e  éc  Popayan, 
qui  donne  ion  liOiii  .u  Rtiyiij;ni..    *  jM.ity,  D.H  <<.^jr. 

•  AI.M  AH,  mut  ilC-brcii  <;Lii  vc„[  dite  uhl-  V'il::;i.' ,  i.iiic  jeu- 
ne pcrfoni  c  ^ac'iL'j  lS;  iiii:i:)r-riL;i'  li  j'ii.iiLi  ,  qui  ii'i  •  point 
mariée.    On  ic  trouve  en  ce  icn>  ùisu  le  tauicmx  pa:£«^c  J  fJtie, 

7.  V.  14.  yma  tat  Viergt  Jrra  oae-Mt ,  tuftarra  n  jM. 
Lci  IMbfeM  n'ont  aucun  mot  plus  propre  <\\i'Mm<ii>  pour  ti^ni- 
§gt  IMM  VtenRC:  mais  9  fa.u  avouer ,  fans  donner  aiieince  i  U 
CeniCuJedelS  Pimhétia  d  lCiaïf,  q.ie  quelquefois  par  abus  on 
donne  le  OOD  d'Almah  i  une  jci;nc  perfonnc,  fans  ûirc  atten- 
tion i  fa  v^flnllé;  de  même  qu'en  L^lin  on  donne  quelqucf.-.is 
le  nom  Jf  l'i%t,  A  une  jeune  femme  maride.  *  Le  Pte  D.Cal- 
met,  P.tf.  *  U  Bu'It. 

ALiMAlDA.  Cbtr^ôez  ALMEIDA. 
ALMAI  N  (Jaque»;,  n;uif  de  Sens  ,  bon  Scholaiiiii  ,  '"i 
fubtil  Diale:^ic<en ,  Cioii  Docteur  de  Paris, &  ProfeQéui  en  l'iwd- 
logie  au  C<jllé«(c  Je  Nav  irre  i  mais  non  Religieux  ,  comme  Oes- 
aer,  &  l'oa  Atibriiviaieur  Sr.nler  l'ont  éenc.  Il  tiorifToit  au  coitt- 
mcnMUieiK  du  XVâ  flede,  fut  extré.tiement  attaché  aux  (nh 
dmeiM  die  Scot  tt  iTOceiiBi  ce  qu  on  peut  jui(cr  par  la  leAurade 
§èg  Ouvrage!.  On  tedmifit  pour  éaire  en  faveur  du  Roi  LouTs 
Xll,  contre  le  Pape  Juitt  II,  &  dep  ii<.  encore  pour  difendrc 
Tautorité  des  (k>i)ciles  ,  contre  le  C.udinal  Cajiitaii.  Se*  autres 
Ouvrages  font  une  Morale,  avec  des  a.lJilî'in»  de  David  Craé- 
fton  E:  )5->'  Aliniin  ,  qui  svott  lité  reçu  Uovleur  en  ijn, 
fut  cnicic  par  u^:c  r.uti'.  p;/  iiir,.ri;'c  en  1515.  On  1  de  l'ii,  Lt. 
Hktj  :n  Ul.  Hil  jitl  Jlf»ilfit;:ji-j"«  .■usfi^ff*  ;  Lffha-a  m  II'  S«. 
(pu.'iFïni  imptrfitfii;  De  l'i'U-i.^îc  F.iiV|1j.'î.-i.i,-  De  /(rjiv.(-,-r,v«  fi, - 
ckli',  &e.  *  flellarmin  ,  *  ^ufi.  BiUtJ.  Du  Bout ay,  llifl. 
UmverJ.  Ptrif.  M.  Du  Pin ,  BiWrgib.  Jtt  Jmaa^  SttU:  ét  XVI  finie. 

ALMALIG,  ville  du  Turquctbn  à  laquelle  fet  Géo^^raphet 
Mon  Amncik  métpm  30  ninute*  de  longitude ,  ftfi do- 
MtsdelalibKleftptcnntomle.  *  O  Habéot,  RiMMi^Ormttk. 

ALMAMON.  rojt^  AB  DALLA  III.  fous  te  titre  des 
Sarrazins  d'orient  connus  par  le  nom  d'A6da!la. 

ALMANCORA.  l'tyrc  ABDALÎ.  \  A  D  F.  N  ■  A  n  O,  fu.is 
les  S  rratins  'd'tfpi^ne  du  notii  d' Al-.J,i 

ALM  ANSOR  ,  Roi  de  Cordouc  en  Eipagne,  fe  mlr  :i  r  I:- 
thrônu  après  Alhaca,  qui  mourut  l'an  976  Je  J^fus-Chri  :,  Y 
jflA  Je  IH^'qirc,  &  ra%ott  lailR  tutc  ir  de  (on  liJ-  iliTen  t V- 
Roi,  aut:  t  ;>\n  l  '.ibitlon  que  par  un  zèle  fuperllitieux  pour  ie 
M  ihoniétiiiite.  ut  continuellement  la  guerre  aux  Chrétiens,  hn 
98$  1  il  prit  Barcelone,  Si  mit  cnfuiie  devant  Léon  UD  lUea  oui 
ptcs  d'un  an.  Il  remporta  de  grand*  avantage*  th  dnrCrtès 
nt.  &  iDounu  après  un  re'gne  de  26  aui»  en  fan  looii 
qui  émit  le  39.1  (te  l'Hégire.  *  Roderic ,  ifiyf.  Vafiius,  CbwL  gfr. 

ALMANSOIl  (Joftph),  Roi  de  Maroc  ,  ayant  été  appel- 
lé  par  les  Maures  d'Ël'pa«pic  ,  paila  la  mer  avec  foixante  mille 
ehevaux,  &  cent  mille  hommes  de  pié,  l'art  11??  de  ItTuf  ("'jtill, 
&  S53  de  l'Higire.  Il  fut  bûttu  en  divcrks  rencontres  p.  r  :is 
Cliréîiras  :  di^  Tnrte  qne  pmr  fe  dé'lomni.ccr  il  uimpa  i«  Ktats 
de  ceux  c\:n  l  avoiciit  ,i,>pi  I"t-  Dipji-.  rr.r.t  rt:paTe  en  Afiioue, 
Il  rrvini  avL-c  tmap'.  s  pl..-  im  iiini  ii  ci  ,  Oc  luivl  trtizc 
Roi-  M.iurts,  il  jilÏL-./j  1  S.ini.iN.ii  iMii-  l'i >riii,;.il  ,  i.u  il  i:  ,,',:t 
HD  coup  de  liedie,  uuui  it  ui^^iuL  '  ^laiiuul,  t.  2.  t.  ,15.  Ma- 
ilana.  Vate*. 

ALMANSOR  fj^cob),  fils  de  >.^'>.  Ait  ftnnonné  C 
miMt'Mimmimt  ou  Priwr  Jei  h'iJéles.  'li  le  rendit  maître  de  Ma- 
roc, dePeXt  deTMmécen,  de 'l'unis,  de  tout  le  pals  jusqu'à 
Tripoli ,  &  fut  un  des  plus  puilTaus  Roi)  d'Afrique.  Il  paflk  «1- 
fuiie  en  Efpa^ne  avec  quatre  ceii'i  niille  hommes  ,  qu'il  avoit  af. 
feniMcz  par  la  publicstion  Je  h.  G  fie ,  <)ui  ili  p  irnii  les  M.mre.s 
ce  qu'eft  la  Cml'uài  pirnu  les  C  ;rcticns.  U  le  lit  tcconnoUie 
Souverain  pur  Irs  pci:,  .'--^  H'-  1.;  Se<ie,  &  t^^Jt  la  famtufc  baijil- 
Ir  d'Alarto>  .  J  eA  la  r.om  elle  Callille.  1a  P.^pi  Innocent  111. 
lui  sdreffa  un  lirr  '  1  m  de  |éfiiS-Chrill,  iSl  ikl  IU'jiire  59(5, 

tn  f:iv.:,ir  do  ùiiit  Je  ui  de  Mntha,  Patriarche  de  l'Or.ire  do  la 
Sainte  l'rimté,  pour  lacilUer  le  radiât  de^  efclaves  Clue'tieos,  i 

elis  IdÛeMk  de  «et  Inftinit  travaillent  avec  charité.  Ce 
fa  Uinedm  b  keooA  nvie  de*  E^ta»  Déaéuka  de  et 


A  L  M* 


Vf 


dura 


Sonrenln  Pontifei  Almanfor  étant  Rtoumé  en  AWqut ,  reprit 
Maroc ,  qui  s'étoit  révolté ,  &  lit  mourir  les  RebWIcs  contre  la 
foi  promit'e;  de  quoi  ayant  été  reprif  par  un  Marabout  ,  il  alla 
errant  parmi  le  monde  ,  &  mourut  lloulanger  i  Alexandrie,  fé- 
lon Ici  .•\uieurs  Arabe»  allét;uez  p;r  Marmol  ,  /.  1.  c,  315. 

A  L  M  A  N  S  O  R  ou  A  L  M  K  O  N ,  farnomr.ie'  Àl^tM,!».  fheS 
ALMEON.  '  . 

ALMANSORA.   fW-:  AI.M  A  N'7-ORA. 

ALMA.N'.STiri'T,  petite  ,  .  ,  u  village  du  C>-i  'i;  I* 
Haute  Saxe  en  Allcnwgiie  dans  la  i  huiinRC  ,  ell  au  nord-tlt  dtf 
Weieni,  1  la  diftanoe  d'cnviton  une  lieue  ft  demie. 

ALMAN-WALD,  fotét  de  Sooabe  dan  le  Duché  de  Wii« 
tembeig 

A1>.\IAN7.0R.   l'osez  AI.MANSOlL 

ALMAN7.0RA  ou  ALMANSORA.  ville  d'Afri{|de  * 
du  lloyauiiic  de  l-'ez  djns  la  Province  de  Temtsna  ,  fur  la  livé 
droite  iiu  Ikuve  que  Sanfon  appelle  fiiirruf,  M%  loin  (^t  ]  mer. 

A  L  i\:  A  g    1 ,    Saint  ).    I W.-.  '/"  E  L  K  MAO  U  !  : . 

•  ALM  A  K  A/,  nulle  ou  Jalfc  d'I,  natif  de  Pr  ;li-rif  ,  dj 
villine  dr  1 .(  ru.  I.  CCI,  eut  beaucoup  de  aclc  pour  fa  Hilir  rmj 
de  forte  que  quutant  le  monde,  il  prit  le  froc.  &  eii'r  1  il  iv",  le 
Tiers-Ordre  de  S.  Françoi<.  Apie-  ktl:i  il  i-rvit  11' i;!:!!:  ■■:<■  V.cp* 
peren,  &  quelque  fcms  après  il  fut  Cunieticur  des  Ui.lij;icu!c« 
de  Sceynaan.  Il  employa  fes  heures  de  laifirdaM  l'étude  de  !â 
Théologie,  A  latira  quelque)  Ouvrages  oui  OUt  été  htiprlmez, 
qui  font ,  Dt  inhus  ftrtmitu  Theâ^im  j  tk  /nqaeaK  t|fû  S& 
StcTtmeiut  t-oil-ari^it  f  jr^iét  JpiHnula  MtMmma.  •  fr^ 
Zwecnii  Mm.  Belt- 

ALM  ARA  Z,  AlâTff um,  petite  ville  d'ErpaRne  (Ituée  fur  If 
Ta;;?  VK!li:.n.;iilft?e  f''Erp:>î'rf>  crr-,r  la  vlUcdC  PlaceMia  H 
celle  de  Tt.,\,':.>.    •  :vi.iiv.  JJ.rf.  I 

ALMAKiC.  AMALRIC  , 

ALMARIN.    fiy^  ALMERIN. 

AI.M  AS  AN.    IVv-,  AI.MACAX. 

A  L  M  A  T  H.  IV.wt  A  L  A  M  A  T'H. 

ALM  Aie,  Alnufa,  4lif;t^  petite  viUc  de  la  Rade  Hoti^V/ 
e((  fur  le  DaDuUe  vis  i  vit  de  celk  de  Colocz.  Quelque*  Géo* 
graphes  la  prennent  pour  la  vIRe  twinnée  aotiefoii  Am*tut^  Jm» 
m»iU ,  &  Aam^p»,  9ue  d'autKS  placent  é  MihtitZf  A  d'aune* 
eiicoïc  i  €Sitf.tifijit ,  petite*  vinet  du  même  pdt.  *  Maty* 

AL-'^lAZAN.  i:.y;  AI.NîAÇAN. 

Ai.ME,  /rVnj*.  jiiiz»,  petite  livléred'Anerr.acfic.a  ft  foUr-' 
.  dans  le  Duché  de  WeCiphalic  près  du  bourg  d'Alir.en ,  entro 
dans  rE\ëché  de  Paderborn,  &  le  décharge  dans  la  Lippe,  fort 
près  de  la  ville  de  ce  non-.    *  Mnty,  Uifi.  Gé^rr. 

ÂLME  ou  YALME,  petite  rivière  de  Oévonsblre  ou  dit 
Comté  de  Oévon  en  Angtctcnc  dans  k  panie  inéridlanak.  Ella 
cA  entre  le*  petîm  jmitet  (T'Arme  i  Porknt  tt,  de  Plyni  i  Poe» 
cidcnt.  ''e  laquelle  la  ville  de  Plmouth  a  thé  (on  nom ,  fedé* 
charge  dan,  i.i  .M::nche  ou  Mer  Britannique.  *  Sanfont  GatM 
é»  Ki))/tme  it  (Cs  flltx. 

A  LM  E  1)  I  N  É  ,  ville  de  la  Province  de  Duqucla  ou  Dnccit* 
la,  dans  le  Royaume  de  Matetc  en  Afrique,  Ptuéc  d.ir>  une  phU 
ne,  entre  Suùe  &  .Aiamor.  E!le  étott  autrefois  rifhc  A  pet  i'Ii^e, 
&  la  capiftl»;  de  la  Province,  parce  'lu'il  n'y  a  point  de  paîs  dan» 
tout  k-  Ri  .  ,.imc  de  Maroc  ,  qui  Ibit  p'i-s  fertile  en  hier  &  en 
p;.tuja^e5,  uiai*  elle  ell  malntctiart  ruît)ée,  &  il  n'y  relie  que  de 
vieux  murs ,  accou)paf;ne/  de  fouK.  Les  Arabes  A  quelques  Bé- 
rébérek  courent  la  campagne ,  &  ne  permettent  pas  qu'on  repeu- 
ple cette  ville,  qu'a*  ne  veulent  point  non  plu*  habiter,  pares 
qu'D*  n'abnem  pas  i  être  ren fermez,  fit  lont  valltans ,  &  font 
quelquefois  dei  cpurfcs  jusqu'aux  portes  de  Mazrigan;  mai»  ils  fi* 
retirent  foit  vite ,  parce  que  lc<  Portugais  ne  fouffriroieiit  paS 
qii'tl":  y  diTiKiirallint  dans  huri  tentes.   *  M.irmr'l,  à  î'Afn^Mt 

'  AI.MEtDA,  petite  ville  de  Portugal  liaw  la  l'rovirlcc  die 
I  f  \  os  II, o-  I  S,  entre  Pinhtl  d  CluJad  Rodri*;o,  tl!  fortinée  lia 
ux  biuioiis,  (i  de  trois  den  i-liine*.  Outre  cela  ,  elle  el>  défen» 
d  .e  par  une  citadelle  qui  t  quatre  battions  &'  qui  eft  fur  une  hau-* 
teur.    •  Or.  D:if.  Uh;-j.  Ihll.  Oilménar,  Diïtiu  à»  VttHi£,*),  p, 

ALMEIDA  (  François  1,  GentRhonMe  Pbrtugali ,  (faf  Ul 

commencement  du  XVI  fiécle  le  premier  Gouverneur  pour  le< 
Pfiriugais ,  aiL\  lu Jei  orientales ,  ofi  le  Rrf  Emmanuel  l'cnvoy» 
l'an  1505.  Toule>  les  diOit  ultez  l'e  cette  conquête  furent  heu- 
reufcment  funnontées  par  la  valeur  e\  par  la  fnqc  ronJuiie  dcS 
O  c  .  entre  leMlue!*  l'ran^ois  Alnwlda  fc  fr^nh  ;  rar  ît  en 
1 5  h' ,  l'Armée  nav.ile  de  Caiiip''on  ,  Su'tau  d  Lijy.  'c  .  l'i  d  "  m- 
porta  dans  la  fuite  un  f;rand  r.otnhre  d'autre»  a%'anl?p,c».  *  jéfA- 
me  Oforio.  H  ,'?.  (TFmoirfiiw/,  Ksi  ic  Pvrin^al.  M^ifée  .  ftfl.  dti 
laies.  De  "Triou,  Utj).  I.  1.  Va'eonce'los ,  m  Enm,!mr!t,  (fi. 

ALMUlDA  (Apollinaire  de],  né  i  Lt'bonre  le  »«  . 
158; ,  entra  dans  la  Compajjnic  de  Jéfus  le  27  Avril  I0ot>  TUn 
lippe  IV.  l'ayant  nommé,  en  iffaS,  Evétpic  de  Nicée ,  A  fiitnc 
Ibceeffisur  du  Patriarche  d'Ethiopie  AlfanTo  MnH^is ,  H  pmle 
auin^Atponr  Goa ,  d'oJi  II  ne  nitlt  pour  aller  en  Fiblopte  qu'eil 
irSSfli,  n  n'y  put  pas  faite  twaûcowp  de  progrés  ,  tous  les  Ptéd^- 
cjteur»  ayant  été  chalFez  prcfqrie  aiiflî-tAt  ;  mal»  n'iivntif  pï«  er<ii. 
lu  renoncer  à  l  efpérancc  de  rentrer  daia  cet_FtJ  pin- 
avec  l'ru?:  de  l-^  r>'inip 
lieu     A il  f"  t.'d'.i 


1  ''.iirèta 

iiin»  près  dr  la  Mer  Rouge  dan*,  un 
.1  riN  re  d'herbes  ,  &  *  coucher  fur  la 


11  rfilrii  fivuitf  et 
:r  it  |i-  s  .'^  in-  u  cU' 


Fi 


hiupie,  \  rPtnperenr  ayant  fu  qa*|| 
1 1  arrêter,  A  le  fil  conduire  i  ua 
bomit  noaiuié  Ondas»!-  ,  oii  il  fut  lapidé  avec  Ic*  Pire»  Fra*- 
«ois  RodriL'ucz,  A  Ilynrimhr  l'ianeoit  le  iMUtiéBe  luin  ISM* 
On  carde  a  Oracaiire  ure  Lettre  qu'il  trait  éoife  dVmofile.  H 
avolt  conpoK  auO  to  Vk  d»  P.  Frat^nii  de  Mendofa.  •  Jf^ 

«Mira  4  PtftV''  ^  ^ 

Rf i  -  AI* 
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céfe  de  Lhbonnc.  entra  d.n»  U  Cotign^uon  des  Augutos  nc- 
fomcz,  où  U  exerça  pluficiaj  ciiiploii  honorables  : 
BeoimA  CowUneur  pu  I  Archcvi>iuc  de  Lubonnc.  avec  le  titre 
de  Martyril  It  mourut  i  1»^  Caldai  le  26  CWobie  1679.  On 
a  quatre  votume»  de  Sermon*  de  fa  conipofttian  imprirocî  i  hn- 
bonne  en  1673,  l63o  &  t6S6.    '  Mtm-.vn  At  Pmsj»/ 

ALMEIDA  'Kmaanjel  de),  né  à  Vifeu  Porîucil ,  m- 
tn  dint  la  (■o:np3f;n;e  de  JtCas  en  1592  ,  &  f  :t  cnvoyi  (ri  K 
thiopic,  où  U  iituicon  dix  ins,  ^galcm-nt  applique  i  ».,itcch.x: 
tes  peuples,  &  1  slnlVuiie  de  Icun  ufagcs.  Il  6to:t  daiw  te  def- 
fcLn  d'y  rciourocr ,  loisju  U  mouiut  i  Cm  le  10  NUi  1646  >  Igé 
4e  05  MM,  It  moK toltiiB  Tniié  éu  eneon  des  AbylEns.  & 
■vok  nffinUil  de  bdnt  MaMtRS  poor  l'Hîflt^  de  U  Haute  E- 
ihiopie.  On  afTore  même  <jae  et*  Mcmoirts  font  le  fontJs  de 
l'Hiltoire  de  cet  Empire  ,  que  le  P.  Balthazjr  Telles  a  publiée. 
On  a  aulïï  de  lui  uae  ApoIo,.;ic  cofjtr-;  t  !Ii.lo:.-L-  Jj  ?  b^ini  fJr- 
reu  Do[ni.i:c3]ni  Tous  ce  titre  A;-i^i'3  .i  tu  3  J'j.jh-  F\ 
Àc  Vmu  Ac  Oriien  hi  Prc^aJcns  aaibtr  i*  HtStrit  /Etitpit.  * 
Mimcrra  Je  Vtriu^tl.  AlCi;3mbc.  BMttb.  Str^  S,J.  Klcolu 
Antonio,  BM^otb,  Script.  Uijjm.  ta  ÀPfttié, 

ALMEIDE  OB  ALMëTDE,  aaiToii  fMqBlftw  Tmec 
AnRANTtS. 

A  LMELOO,  AMm»  bon  boa  qui  a  4e  beanx  prfvOé- 
iç  11  ett  daai  POveryi&l»  une  des  Provfnccs-Unlei  des  Prii- 
J:.'..,  dins  la  partie  de  cette  Province,  iju'oo  nomme Tweatc. 
Jl  i>^rte  te  dtre  de  Baionnie,  &  appartient  i  la  noble  famille  de 
^erhrffMi.  Aloeloo  ed  U  fe-jte  Seigneurie  d'OvcrilTel ,  qui  par 
une  ptfiaigjtfwr  particuiiére  que  la  Province  lui  a  accordée,  ait 
haute,  moyi-nnc  h  h»*ît-  J  r'*?;:?.    •  Maty,  T>'ilt.  Gtt^r. 

•  A  r.M  '  •.0\  EK.\  ,  ThL'  >  h-::T..n  d  1  naquit  le  U  JuiW 
let  lit  1  -n  II- 5;.  Après  avoir  lait  les  Humanitcz,  il  alla  i  l'Unt- 
vtrCiu':  i'ITr'echt ,  OÙ  il  fit  de  grandi  progris  fout  les  Profencur» 
Cr  :  viu>,  iJ  ■  Vries  &  Lcusden,  &  par  rapport  1  U  Médecine , 
fou-  kl  ProiViFcur»  Villau  &  MunniU.  En  1681,  le  33  Juin, 
il  tut  ttiii  Docicur  en  MC-Jecine.  11  alla  ciifiite  i  Amiterdam 
BMir  j  eiercer  b  ptofieffion,  joTqa'ice  qn'ca  l«<7  il  dpoufa  la 
•De  de  M.  d'imrooftel  Bourrue mefbe  de  la  ville  «  Ooude ,  oli 
P  fixa  Ton  domicâc,  &  0<J  li  le  fi^nala  par  plaficuis  OuiTageî, 
qui  lai  promrérew  dans  le  CplU'sc  apptll.?  Cwitfri>«  C<(ir«iii  ÎT*- 
tnrt  Cttntfonm  une  place  qu'il  occapa  lout  le  nom  de  Celfus  fe- 
«undu».  En  1697  ,  il  fut  appdJc  i  llaidcrwylc  Profefleur  en 
Hi!loire&  en  Langue  Gr<'<T.«:.  *  il  a  exercé  cet  emploi  jurqu"i 
fa  mort,  d'une  manière  cui  1  ut  iiucoop  d'honneur  à  fa  mcmoi- 
rc.  En  1701.  il  fut  auiB  l'ait  Profcifeur  orJinaire  en  Médecine, 
r  cfl  mort  à  Amllerdam  en  1711  ,  ûns  liilTèr  d'cnfans.  Il  a  laifll' 
à  rUiiiverfité  d'Utrecht  toute»  les  éditions  de  ynintitien  qu'il 
avoit  pu  ramaTtr,  i  "ea  Manufait*  i  un  de  fes  amis.  Sti  Oi:- 
vrage*  font ,  lit  vtiu  Stetbéwtimi  Su*  ti  JuvemUn;  Iniiem» 
Ktv-^«!fM  ;  OpufitU;  y*ru  Tmi  BuH  btti  MMmà;  O 


A  L  M. 

PalelUne ,  ft  qui  y  avoient  des  Dilciples  que  PRetlinie  ippcfle 

Enftm  des  Prtpbétu,  IL  ou  IV.  Rm,  cb.  1.  Albcn  Pauiarcfae 
de  JéTUÛdem  les  inuoduilït  depuis  en  Europe,  environ  l'an  izao 

de  font-  qu'ils  y  ont  été  les  premiers  Rdij'.icu'":  des  Ordres  Mmo- 
diaoî.  *  Pol y Jorc  Virgile,  Ùc  Rersm  Uiaiii»  .i>-^j ,  I.  -,  tr.  3. 
ALMI.RIC.  Cmtehtz  AMAI.RU;  it  AMAaKI. 
AI.  MF.  lUE,  xiV.c  d  tipi,;nc  djr.s  II-  RoyJui:iL-  de  Grccade, 
avec  Evêcbé  lufiifagant  *le  Urcr.idt.  Son  nom  Latin  cil  .finirm , 
&  quelques  Auteurs  U  prennent  pour  le  Vurui  iiw,fi:ui  dts  An- 
ciens. ËUe  eil  près  du  Cap  de  Oata,  dans  un  ptis  icrtik.  Loia- 
que  iet  SmaSm  doainofcm  «■  SfaoK,  die  devint  li  puifEuite , 
u'clle  rat  ntoe  un  Roi  oommé  Alfonie  VlU.  Bsé 

CsAflle  la  prie  fur  tes  Infidâct  avecteCêeomdsGéMii, 
Pan  1147,  monrat  en  allant  la  (taourir «mie  In nteet 8ir> 
bares,  qui  l'avoient  alfl.Vc'c  de  nouveau  en  l'an  iijj  de  JéAu- 
Qirirt,  ou  félon  d'autres  cr;  u^;,   *  Kaudrand. 

A  L  M  E  R  l  E  ou  \'  i  l.  L  A  iU  C  C  A ,  vilte  (5' Amérique  daM 
1.1  N'OuveUe  Efpa^e,  dir.s  h  l'rovmcc  de  l  Uxali,  avec  uQ 
bflij  port,  fur  le  <-ro'.:(.'  de  Mtxiqi.L-.  Clux  d.i  paï5  li  nommcTit 
Nâ<il''Un,  i  caufc  d'une  ri'.ÎLre  de  i  c  nom.  '  San 'on.  BjuJrand. 

ALMER  IN  {jikuTimêM)  bouîg  de  Portugal,  dans  la  Pft»vm« 
ce  d'Ëtlrunadure.  eft  fitué  fur  le  Tage,  vit  i  s  iv  de  Saotarcio. 
Cdtoit  autrefois  le  i^Jour  de»  IUms  de  f  otugal.  *  Saniba.  fiaa- 
dnod. 

ALUETDA.  l«KALMfeIDA. 

ALMKYDE,  malba  FManilit.  FijOi  ABKAMTES. 

ALMIRO.  Pijiz  AAMIKO. 

ALMISSA  oa  ALMIZA, '^'iin>»,  Dantr/m  ,  XWnua- 
rriim  &  Prpatitim,  ville  de  Oalmade  fur  la  Mer  Adri»tique,  qui 
appartient  a-jTurc,  s  eu  jiirreroiï  le  îîi't,'^'  d'un  Kvèdjé,  qui  a 
été  uni  i  l'Arch-^  celic  de  .Spalauo  Le»  Efcljvems  la  nomment 
aujourd'hui  Umije.  Ceux  qui  oai  cru  q'.ie  c'eit  i  jncicrne  De.'iRt- 
ntmt,  fe  font  trompez.   *  Baudrand. 

ALMISTA  ou  MARVlSlA,mnnr.njnc  de  IKlc  cieChi-^ 
dans  la  Mer  Egée,  auioiirdhui  UrJ-^-^d.^  Ot-.  cro:i  iju'c  c'cll 
VATXnfui  de  Pline  &  l'Arat  de  V'iijias  Stijueiici.  Cviic  nionugne 
eft  renoainée  par  Iet  exoellcns  vint  qu'elle  produit,  &  que  i'oa 
nomme  Mthmfe,  éa  nom  de  la  montagne  ok  iU  ooiUsnt.  * 
Baudmnd. 

AI.MIZA,  Ville  deDataiMie.  ALMISSA. 

4  L  M  O ,  petit  niîflèau  de  l'ancien  Léitivm  ,  appellé  anjoar- 
d'hui  Vyf^tCvi*.  il  coule  dans  ta  Campa};rte  de  Rome ,  &  fe 
jette  dan»  le  Tibre  iL-pTCi  de  h  porte  tfe  fninr  SéSaflicn  .que  l'on 
nommoit  amrefi.  is  h  /'o^'r  C-^rn; ,  à  Roirc.  .Sf:  eaux  fervoienc 
1  nettoyer  l  niûie  de  Cybélc,  &  i  laver  les  vifUmes  qu'on  i 

loit  i  cette  Décflfe  * —  ■  

Ai  jafts.  t).  340. 


Ccft  t  ce  liijit  qproiidn  a  pîdt  n  £.  4. 


iifUtm  Ttnm  wmurw»  ;  lattte  tm  Kmt  Vtrnrm;  Ctl. 
faf  mm  Sbtilt  Kutcrmii  IpUtifim:  KUuubtcé  vramié  £f  U. 
tmi  Ammàuiai  Wragmmt  vtunm  Pvtmm;  Puptnimn  Sil- 
Umt  MÂimus  *4  Itxitn  Mjmiad;  Sirûbo  csm  Soiit  f'friorim; 
FM  Cm^àtres;  Sa*  aJ  Crl.ttm  ÀKrthâiam.  Àouau  ét  Ant  C»- 

Qv.i>lJif:u7r..     •  Gr.  Dl.i.  t"-:.-.. 

•  ÂLME  N  ARA,  petuc  \ine  avef  rlTe  de  Comté,  dan;  le 
Royaume  de  Valence  en  iifpaenc,  entre  M>jr.édrL-  &  ViHj-Ruai, 
à  une  demi-lieue  de  la  mer.  LûiiU  Antomc  l'i.ni.ir.d  i'djioearre- 
ro.  Comte  de  Palma,  fut  fait  en  1623  Marquis  d'Alnjénara  par 
le  Roi  PhUippc  IV.  •  Gr.  D.a.  Un:v.  UaU.  Colmcnax,  Dd.  ét 
rMépÊtue,  p.  ;(}g.  iaiwff.  R^btrtta  ées  GrmM  iTfiAvw. 

ALMËNDAR18  rlIcmiquez  AIfoofe  de)  Relisent  de  l'Or, 
drede  la  Merd,  pdsEvéque  de  Cuba  en  Amérique,  étoit  natif 
4e  Sévitle.  Il  tdt  ùaé  Evoque ,  fous  le  ûuc  de  Sa4e  ou  SiJm , 
A  enfuite  il  fut  nommé  i  celui  de  Cuba .  d'où  on  le  transféra  1 
«eiui  de  Méchoacan.  11  mourut  l'an  1623 ,  après  avoir  publié 
«ne  réiationdu  Diocéfe  de  Cuba.  •  Gilles  Gonzales  d'Avila, 
hTbu*.  E(clef.  InJxc.  Nicolas  Antonio,  tMotb.  Script,  trijjm. 

ALMbNDRALEJO,  AtmtnirtUfjtwm,  boon  de  l'Eiiiama- 
dare  d'Efpagne ,  i  quatre  \\<iXi  de  la  iflle  de  MMdl,  dn  fiÔU 
du  midi.    •  Mai?,  D  lf.  Gfjrr. 

A  I.  M  KNi.  A  I  {-lùLiic  I  na'-if  Je  Naples,  fe  diftingua  dans 
i  Ordre  des  Ireres  Prêche .in,  lajit  pat  la  venu  &  fon  érudition, 
wic  par  fon  eipétience  à  oaiter  la  aCdKi  Inipoiamet.  LeRoi 
de  Napka  lé  lènrit  Ibuvcnt  de  lui  dm*  plufleun  n«eeciadoM,o& 
le  Mie  ftlpjf nfi  fit  connoltre  Ton  habileté.  Le  même  Prince  le 
MUne iravédlé  de  Poticallro au  Royaume  de  Naples.  Il  mou- 
mcieqnoltee  Janvier  de  l'an  i493,  lor^'Vi'n  ^^i'  -c  la  fonftion 
dPÀnriMffidcar  de  ce  Roi  auprc»  d'Alexan.:  e  VI.  i  ;„t  enterré  i 
Rome  au  couvent  de  la  Minerve.  Ouelque  tem*  après  on  tranf- 
porta  fon  coips  au  Courent  de  uint  Dominique  i  Naples.  • 
Ughcî,  hiJit  ^jtira  Hmt  5.  Font.  ThfiHr.  Dfxv'U.  fKtrrU  i.e.^-^$. 

Al.Mi-.  ON,  P:;".cf  AmIic,  &  Mj'.Iv'.  viU.icii  ,  vivoit  dans 
k  Xi  ticdc ,  Oli  éMii  le  Xil  l'elon  les  autres.  11  y  a  eu  un  autre 
A  iME  ow,  lurnommé  Ahn^j'ar,  que  onriMBa-ons  confondent 
av«c  ic  pfenicT ,  &  qui  a  laiiré  des  ObHlVHMU  Aftronomiques 
MHctmt  le  Soleil.  Le  dernier  a  cooipalil  dei  Apbodiinos  ou 
MaXiaiCf  d'Afltologic,  Intitulées  .^/«uiilirir  Jphlrijm,fiu  prip». 
fti<mts,  u  JlagUia  Jffinhgte*  »^  S,trdiemr»m  Rrjm.  Hervagius 
le»  publia  en  1530,  é  Bile,  avec  Julius  Firnicus,  &  quelques 
■utica.  •  Blancamts,  h  Cbres.  iUxtrm.  Voîïïus,  d(  s  ic-j  Su. 

"I*"»»  *.  35  $  3-  «9- 
•  ALMERIC,  Patiiardie  d'Antiochc,  &  L^gat  A?i.  K)'iT:e, 
BOn détigaré.    Vmz  AIMf  RlC,  oii  il  ert  parlé  de.  (  irn  e* 
^Aimctic  taiIenUa  fui  le  Mom-CarmeL  Ajoutez  à  eela  q  ie 
qgid9ie(un»ng|«i«entlciir|>feBUKOf|gioe  an  lems  de:  P 


Mcftrfmrta  uaau  twm  tt/U  Séctrits, 
jÊmtik  dMwB  jEKMfw  luit  afM, 


Locain  en  fait  anfli  acpllMi  dars  fa  Phaifale,  L  I.  «  000, 

Et  lettm  pgrv*  reotetnt  .flnme  CjMm. 

A I,  M  O,  rivière,  nr^:  A  M  O  N  D  R. 
ALMODAD  ou  KL.MODAD,  tiJs  de  JoktaB,  petic-fili 
d'Héber,  Genéft  (b.  10  v  s'S.  Boehart  croit  qu'Almodad  ert  le 
pére  des  Alluniéotei,  placez  par  PtoioniOe  a;!  ir.ilieu  de  l'Arabie 
Henreufe.  Mais  D.  Caimet  croit  qu'Aiuio^kd  elt  le  pére  des  Elida- 
mares  dans  la  Mélbpotamie ,  oii  ell  la  ville  iiOmiiém  qui  a  une 
grande  affinité  avee  le  nom  SAhitiâi.  *  IX  Calmet,  ta  GoA. 

ALMODAVAR.DEL-CAMPO.  iflaifteiwi  «n^ 
ffUt  Tllle  d'ETpagoe  dam  II  OiâiBfe-Ncafe,  ft  dem  la  oonUe 
appellée  U  Muncht,  eft  lïtuée  dans  une  vallée  i  Sx  lieues  de  Ciii- 
dad-Réal.   *  Baudrand. 

A  L  M  O  D I S ,  Béainoife ,  on  ne  fait  pas  bien  de  quelle  (iu 
mille  elle  étoi^  Ijts  Efpi^ols ,  ft  entre  autres  5arrM ,  G»M 
&  Dîdgs  difent  qu'elle  étoit  Comteire  de  Carcailbnne ,  femme  du 
Comte  Rifm«iU-B«r«ii^.  Guillamne  de  Malmcsbori  dit  qi;  elle 
eut  trois  maris  en  même  tcim,  favoir,  !c  C<»rT!TF  é'Artn,  qu  el, 
le  quitta  I  fans  autre  formaliiiS  pour  (e  iiuricr  au  Comrc  de 
Touloufe  ,  qui  étoit  Pmr  IL  de  qui  elle  eut  deux  coians,  & 

Su'elle  qoine  fimi  prétexte  de  parenté,  pour  lie  marier  au  Comte 
c  Barcelone.  Befly  dit  que  ce«e  Almodis  étoit  6Ue  de  Bcrnand 
Comte  de  la  Marche.  Slie  eiwait  cnviMn  i'an  to5$«  «mmI- 
fonna  Flme  Ralmond  tnlSéoie  illi  d'I&bdle  ftome  de  Rat 
mon-l-B^r'?rr,  qui  fut  un  des  maris  d'AImodl».  ♦  Pierre  de 
MircJ,  r-  H::Ulrt  it  Bc4rn,  I.  g.  ^^  6. 
ALMOGAI^ENS,  peupÎM.  I  t-:  AOELITTES. 
ALMOHADES,  nom  de  la  qja;i.'  :iic  race  des  Rois  de_ 
Pcx  &  de  Maroc,  en  Afrique.  L.e  premier  Roi  de  cette  race  iiic  ' 
Abdallah,  furaomnié  le  Motmxdrn,  qui  n'étant  qu'un  maître  d'é- 
role ,  forma  le  ciefTefr?  d'u(ur->er  !i  CeKirrnnc ,  &  de  changer  Ct 
férule  en  un  fce^yrre.  il  'to^.  h  le  moyen  de  lever  ooe  année  l'an 
de  JéfitvCnntt ,  &  S43  de  l'iicgiic,  (ous  prétexte  de  VOa> 
loir  reformer  la  RefiftoQ!  avant  vaincs  Abniiam  M  de  ta* 
il  mont.i  fur  le  chrdne  de  ce  Praiw,  qui  fut  le  deraier  delà  laoe 
des  Atmoravide*.  Abdul  Mumen  Ion  ûmeffeur,  lit  degraadea 
conqaite«  dant  TAfriq-je  à.  dans  fEfpigne;  ft  Jaque*  Almanibr» 
le  troilïéme  de  fcs  fuccelfeun,  étendît  encore  loin  les  bor> 
nés  de  fon  Empire.  M.iis  Mohamed-Ena.^  r  perdit  uie  grande 
bataille  en  Efpagnc  ,  l'an  iiio  de  Jéfus  Chrii: ,  ifc  6"'  Je  I  Hé- 
girt;  *t  «'étant  retiré  en  Afrique, il  y  mourut  peu  de  tc;n,  après, 
&  laifTa  dix  fils ,  qui  ne  pouvant  s'accorder  pour  i«  panade  des 
Royaumes  de  leur  pére,  donnèrent  lieu  aux  Gouverneurs  des 
Pre.v(î!ff<  fe  révolter.  Si  de  fe  rendre  fouverain».  AinG  pcn» 
ih'.r.  1rs  di'rer.nons  de  ces  dix  Almobidcs,  il  le  forma  pluiîeun 
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ceux  de  Grenade ,  de  Triimécen ,  de  Tuni*  &  de  Tripoli .'  lc« 
Mc'rint  (e  rendirent  miluvs  du  Royaume  de  Vei.  *  Rod^-ric  de 
TWmK.    HomiiM,  Ori.  Imp.  D  Hcrbelot ,  BU'ti^'H'ifu!  Ortmnk. 

A  t  M  O  K  r  A  D  y  B  l  L  A ,  Calife  <1c  l'cric ,  rte  .uv  ra  ce  que 
les  Capltamir»  du  fes  prOd<S:ctii;un  avoieni  uiurpé ,  &  mourut  a- 
piès  un  régne  de  14  ans,  l'an  SSS •  ou  556  de  l'H^gk!»  ft  tiCl 
(te  !é(a«-Ctinii    »  reïeiri,  /.  î.  f.  43.  &  48. 

Al.iMUN,  ville  de  il  l'nbii  d(-' iitiiiJinin.  JW"*-',  tl>-  *!•  »• 
18.  Cette  ville  cit  appcllcc  jHema  dant  le  6.  Ai  fremter  tore 
i<tt  CtrM.  ou  Par«<>fii  «.  (MX  &  non  point  jHmub  cotane  le  dit 
D.  Ca]lne^  Maflw  vent  que  «e  foit  la  mfcne  vDle  qoe  Jdhmi 
dont  il  ell  parlé  11  &aM(f  OuU  Jbir,  rfc.  3-  v.  16.  &  r*.  16.  v.  j. 
parce  qu'><feKf(  fignitie  ta  jeUBrife  »  ft  des  jeunes  hom- 

mes. l£ilc  tut  donnée  nix  LévitM  put  la  Mfle  des  Kéluihhci. 

ALMUN  .ou  HALMON  DIBLATHAÏM,  ouwn 
DIBLATHAIM,  la  quarantUme ftadoa  de*  IfiiHim  audé* 
fet.  On  7  biLtit  depuis  une  belle  vllte  ^  apputtiwit  à  la  Trib« 
de  Rubcn.    •  .VîM.f-ra,  th.  33.  ».  46.  fif  47. 

ALMON,  !-\kic.    Vcyz  AMONDt. 

A  LMO  N  A  Cl  I  ) .  htrJz  d'Erpagne ,  fitué  dsns  la  Nouïellc 
Caflille,  1  i;ii:rrL-  iicucs  Je  U  ville  de  Toludc.  Il  ,i  ùt::  b--d  des 
ruines  de  l':iiicicnnc  K.'.i  jf^j.'.'j ,  iiui  n'ci:  loiit  jus  bciiKoup  c'iof- 
gnées.   •  M  l''/,  U  fl.  Cû^r. 

A  LMON  ACIR  iJin"iiDf)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
ini;-i-T  c.  dj  o  ivcnt  do  Ciudad-Rodrigo  ,  fut  ulu»  de  40  an* 
ïiùîciLur  Cil  l'iiLulu^ii:  j  Burgos,  &  à  AlcaU,  ou  il  fut  émOtite 
en  1592.  11  fut  aufli  Confultcw  dc  Ccnfeor  daTUbuaal  de  I  In- 

âuilitioa.  Ce  Religieux  qui  ne  naanit  qu'en  1004,  3gé  de  plus 
e  %B  aai»  |nflà  en  Ef^ngne  pour  un  des  meilleurs  Ifiiiologiens , 
fteaitoftiouR  on  siandeoDcouis  d'auditeurs  ;  cependant  un  ne 

rlhlipeiiuadcr  que  fort  tard  de  rendre  les  Ouvij(;«  publics, 
U  VtB  fit  paroitre  qa'uh  l'eu]  en  lsS8.  i  Alcata,  ùvott ,  un 
Commentaire  lut  ic  Cantique  des  Cantiques  en  deux  vol.  rn  4». 
On  y  reconnott  un  homme  verfc  dans  U  icdore  JesPi-res,  & 
qui  a  bien  confulté  les  lmtrpr<.Hcs  Grec»  ft  !  lebicux.  Poircvin 
rccfin-o  t  que  ce  Commentaire  tir  If  cidc  3  .lucun  des  autres 
(■  TiiiiLrnairf»  qui  avoicnt  paru  fur  et  livic  ii  dlffi:iic;  mais  ^^ar- 
I.Mi:  L  -/Me  de  Louis  de  Liion ,  Aut^ut^in ,  qui  m  ftk  im  Omna 
de  méiiic  forte ,  il  dit  que  fl  on  compare  le»  deus  Commeiitâl- 
tCB,  on  trouvera  que  let  den  Auteurs  fe  font  rencontrez  fou- 
ytat,  ou  que  ruo  a  foâveM  copté  faotre:  l'un  ou  l'autre  k'.on 
Poabvin  ell  donc  un  plagiaire:  cependant  Ix).ûs  expli  i  :e  tout 
UrMweiBeilt,  ft  ne  fe  ptopofc  que  de  rapporter  i  'ji  1:  I  i^mme 
Chrétien  1«  pnroIe<  de  Salomon,  au  lica  que  Jérôme  t'iund 
bcancoop,  &  qu'il  rapporte  tout  à  l'^lifc  de  la  Loi  ancienne ,  *c 
i  celle  de  la  Loi  no jvelle  :  leur  deffcin  étoit  donc  différent ,  & 
s'il  leur  arrive  quelquefois  de  penfcr  de  même,  il  n'y  a  pas  lieu 
de  les  chicaner  14  dciTus;  lien  n'cft  plus  ordinaire  dans  cette  for- 
te de  trav-iil.   *  l'.charJ,  irip;.  Orrf.  FF.  Pr^rf.  fwif  1. 

ALMO  NDBi;  R  Y,  CsmuMmum  OU  Otauldunu^. ,  vllbgç 
du  Comté  d  Vorck  cnAMtamnp  *  irai»  lieue*  daboorg  d'Hall' 
fax .  du  c6U  du  muli.  On  voir  pr4*  de  ce  village  les  rufeies  de 
la  voie*  que  les  Anciens  nnmiriUÏent  CiiiiioiAiioinj ,  Cerr^^nsm, 
&  OmmAbom.   ♦  Mity ,  D.îî.  Gioir. 

ALMONDE,  Seigneurie  dans  la  Hollande  méridionale  à 
l'occidcn:  de  Geitt.;yJcr.btrg.  Cticc  .Seip,iicur:c  a  donré  le  nom 
à  U  noble  famille  il'Almonde.  •  Or.  OiS.  Umv.  UbH.  }.  van 
derEyk ,  &  l  Oudeohovca.  DtlMjMM  A  k  BiUmdt  nUi^ 
éiomlc  fît  W'iJKh'u. 

ALMONS  I  ;\('F-N,  c'trnter  Calife  de  Ii  Umi'îe  d'ASax, 
fut  tué  par  les  T  ir  ik'^  ,  <]Ji  ii-  rtni'itcnt  maîtres  de  iîagdct,  l'an 
656  de  l'Hégire,  1  d-j  Il  Cl  I  t.  H  y  1  eu  un  Almok- 
sTiwcRa,  qui  inourac  i  an  641  de  iilegire,  1244  de  Jéfuf- 
Chrlil.  &  un  troiftéme  wxmmk  ALMOiOTAiiav  ,  non  llu 
576  de  l'Hégire ,  &  nSo  de  FEtt  Chréileiili&  •  Teseba,  /.  ï. 

C.  SO.  $2'  $3-  ^  54. 

ALMONT.    ry«  ALMOUT. 

*  AL  MONTE,  liviérc  d'Kfpagne  dans  ^E^b■cmadarc  entre 
te  Tage  &  la  Guadialie.  Elle  prend  fa  fource  vers  les  conhnv  de 
l:i  Mancha,  coule  d'abord  de  l'cû  i  l'qtielt,  pjiii  du  fud  aunord, 
ti  fe  rend  daM  k  Tdge  toA  Uewt  au  éaSam  de  Us  Vaccu 
dArbclla. 

AI.MOPS,  fils  de  Nept-nc  &  d'.Mhamantis ,  fut  un  de* 
Géant»  qui  firent  la  guersc  i  Jupiter,  &  duquel  on  dit  qu'un»; 
j;t  1  :  P  i.tie  de  la  Macédoine  fut  nommée  Almtftey  &  fi»  Hau- 
ans  yiimpit  ou  Àlmopiciis.   '  Stephanus ,  'm  Gtvittfb 

A  L  M  O  R  A  V I D  ES,  on  lauiumicns,  peuple»  d'AWqoe  vers 
leMont-Atlas,  qui  chalBbemle»  Zenéte»  du  Royaume  de  Fez. 
ve»  l'W  105 1  de  Jérus  CbriO,  ft  de  l'Hégire  443-  l-eur  panr  .r 
Kol  lût  Abul-The fit-fin  ,  ou  Teilf  qui  cboifit  la  ville  d'AcnieJ 
pour  la  capitale  de  foK  Royaume.  Jofcph  lui  fuccéda.  &  con- 
quit une  grande  partie  de  l'Afrique;  puis  pillant  en  Kfpagne,  il 
s^y  rendit  maître  de  quantité  de  villes.  Il  bitit  aulTi  la  ville  de 
Maroc,  oii  il  établit  le  liège  de  fon  Empire.  Mais  en  1148  de 
léfus-Chrill,  &  ^3!?  î'e  VHfî^irf,  .Abdillah  le  Mthavfi.n,  Chef 
des  Almohades,  r  "lie  (jr.in.ic 'i^t-,  e  contre  Abraham  Roi 
de  Fez,  &  le  pouiimut  1j  viveineiit,  que  ce  Roi  fuyant  i  chc- 
val,  fe  précipita  du  haut  d'un  rocher  ckosUmer.  Celle «Iftoi- 
rc  mit  Abdallah  fur  le  thrône.  Vo^tz.  ALMOHADES.  *Hm^ 
nia*  ,  OrJwr  imprfM. 

ALMOUCHIQWOlS,  Sauvages  de  l'Amérique,  qui  ha- 
bittnt  va»  la  rivière  de  Chovacouct  &  l'ifle  de  Bacchus ,  dans  le 
Canada.  Ccux-d  font  ftwt  dlfférens  des  autres  Sauvages  de  la 
Moovclte  France: Ils  fc  tafent  tes  cheveux  depuis  le  front  jufqu'au 
fonimet  de  U  téte,  &  lailfent  croître  ceux  de  derrière,  qu'ils 
ro-iem,  &  qu'ils  ornent  ilc  divers  plun!a;;r';.  11$  fc  peignent  le 
\tfa^e  de  \o<.vf,c  &  de  Doir.  Leurs  urines  kiiii  l'arc  &  les  flè- 
ches, une  maffue  &  une  tanœ.  lU  culiîvent  la  tene,  &  y  fc- 
c  da  «il    to  ft*«t  de  Tteqnie  as  miP  de  Mal ,  dont  Ib 
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font  la  recotte  en  Septembre.  lU  plantent  auili  du  tabac  ,  &  ont 

une  itifmiiétfe  vignes,  dont  les  François  difcnt  avoir  fait  d'ex* 
relient  verjui  m:  mois  de  JuilIeL  Us  ont  des  demeures  anitécs» 
&  ne  etiji  t;  nt  pjs  facilement  de  lieu,  comme  les  autres  Sauva- 
ges. Leurs  cabanes  ibnt  couvertes  d'écoicct  de  chênes,  &  en* 
vironnées  de  groffcs  poutres ,  pour  s'y  pouvoir  défendre  contre 
les  attaques  de  leurs  ennemis.    *  De  Laet,  Ifi^xirt  i-s  HoMum 

ALMOUSfANSER.    Tsyc:  ALMONSI  ACEN. 

A  LMO  UT  ou  AUim«a,  ville  ft  chitcau  de  ta  Frovinoe  d* 
Ghllan ,  oii  étuii  la  principale  retraite  des  BaihéaleBi.  Les  Oéo> 
graphes  Arabes  lui  donnent  <S  dc»ea  37  aiBUKI  de  Imi^aide» 
&  36  degrez  ai  minute*  de  ladtode  lëptcBtiionale.  *  Tmetba- 

lot ,  BMolhnjiu  Orimtalt. 

ALMSl'AD,  AlMojit.him ,  ville  de  Suéde  dans  la  Provii>c« 
de  Smalande,  fur  la  frontière  Je  cc%  de  Blekine,  entre  la  peti* 
te  ville  d'Hetlunda  &  celle  d  Idkho  m,  environ  1  ftpt  lleuct  do 
celle  de  Chriilianlbd.   •  M.i;v,  D'il.  G^-rr. 

ALMUDAVAR,  Mi-.Li,:.:,  .  Eurui^n,  vill-e  d'Kfpri^ne. 
fuué  dans  le  Royaume  d'Aragon, à  crois  lieues  de  U  \  Hue- 
fca,  vers  le  feptentrion  occidental.  Ce  lieu  étoit  autrcroi!,  une 
ville  des  lllcrgctica  1  laquelle  on  nommoit  Bunim  ou  Bcntn*.  *. 
Maty,  DUl.  «Mnr. 

ALMUNA.  Vijtz  ALHUNHA. 

ALMUNE  CAR.  petite  ville  da  Bojuae  de  Grenade» 
avec  on  aifcz  bon  port  fur  ta  MédkeTTande,  i  deux  lieues  de 
l'eroboûchure  de  Rio-F'rio,  efl  ornée  du  titre  de  Cité,  &  eft  dé- 
fendue par  une  citadelle,  oii  le  Roi  d'Efpagnc  entretient  garni- 
fon  en  tout  tcms.  Cette  ri:id<  '"e  m  hf  hh'iv  p;r  'es  Rois  Mo- 
res, qui  y  rcnfcrmoientlc.il-  i  ^  eu  kuf>  fri'rLF,  irirîi]- ds  leur 
dcvcnoîent  fufpeéts.  «Quelques-uns  aoyent  que  cette  Arille  t& 
la  M(»ot>n  des  Ancleaa.  *  ColBiéiiar,  ML  de  rMuiar.  f%jc« 
BESMKLIANA. 

ALMUNHA,  yflnwtf,  vi!Ii:;e  d'F,"<:i.7ie  Jan«  l'Aragon.  Il 
efl  pics  de  la  liviére  de  Xalon  &  du  bour^  de  Rida,  cotre  Sara* 
gone  ft  CalKijud.  Qtielquei  Ofoetaphca  pfcnnent  Afanmlia 
pour  ittrutiri^  ou  Ktruhkt,  ville  des  aixleni  Cekibérien* 
^  d'amies  mettent  i  Ricla,  d  d'auoes  encore  i  Rott,  villi|n 
qnicftpiisdabowi  dcRIela.  *  Matf,  DiA  Aiir. 

A  L  N. 

ALNE,  y^fesimm,  rivière  d'Ar^'etcrre  tinn;  le  Nort'nunilier- 
le  li  prè>  di-  .  KfOlU'.    Klle  fr  jitu:  dan5  la  nier  d'Allen;, ij:ie 
après  avoir  pallé  i  Alnewîclt,  a  qui  cecie  rivivic  deiuae  Iciu  nom. 


ALNEUnCK  on  ALBNWICK,  bourg  d'AngIctrmte 
la  rivière  d'Alnei  dans  le  Kotlhun^berland.  Bcrtw  ald  &  WillUd* 
Archevêques  de  CantOlbéti  &  d  York ,  y  célébrèrent  l'an  790  OB 
Concile ,  oii  l'un  confirma  les  don:i<ions  faites  i  oueloues  uiona- 
fiérct.  Cette  ville  clt  célèbre  jiar  la  défaite  de  Guillaume ,  dit 
k  tit.i,  Roi  d'Kco'Tf,  r;at  y  "|fui-ra  îr«  An;;lni<i  en  ir,"; ,  k  qr-i 
l'année  fu'i  ^nv.-  v  fut  bsun  iv  priv  p  t  les  întmes-  *  B:ia:Uand. 

ALNkWiC'K  e:    R'Ji-ieux  de  l'Ordre  de  S.  Krsn- 

çois.    rcie.i  M  AR  I  IN. 

A  LN  Y,  petile  Ifle  que  fait  la  Savcme  proche  de  Glocciier 
en  Angleterre.  Elle  fl't  célèbre  p.irce  que  ce  fut  là  qoe  fc  lit  le 
duel  pour  la  Couronne  U' Angleterre,  entre  le  Roi  Edmond,  fur- 
nommé  Cfredr  jfrr,  ft  Canut  te  Damia.  Ce  duel  fe  fit  en  pnK> 
fcnce  des  deux  armées,  aptta  itmfes  faetaOle*  raBdamea,  qnl 
n  avoîent  rien  déddé.  Canut  y  apnt  été  blelTé ,  propofe  un 
accommodement  avec  tant  de  préfence  d'efprit  &  de  jugement, 
que  les  deux  combattans , remettant  leurs  rfpîe!,  .iinr  !c  frmrreau, 
8  embraflïrcnt  év  fe  iirenc  n:  Ile  satres  ejri  'ri.!  a  l'envi  i'^n  ce 
l'autre.  I.es  deux  Armées ,  voyant  ce  qui  le  patiûjt,  aieompa- 
gnérent  celte  reconciliation  de  leurs  acclamations.  L'acccrd  mn- 
liîMl  en  ce  que  le  Royaume  feroit  divifé  en  deux  parties,  dont 
la  n:(iidionale  l'croic  pour  le  Roi  Edmond,  &  la  fepteoirioaate 
pour  le  Roi  Canut  i  ce  qui  fut  exécuté.   *  DiS.  Jm, 

ALNOSIUS  (Jean)  natif  de  Bniea  caFtandle.  Ikirillbk 
environ  l'an  i5$8.  Il  connolllôlt  i  fomA  las  Anilqukez  Gréquca 
&  Romaines,  comme  cela  MlOiC  fV  fi»  Ouffraee.  De  ^tMU 
Mmmis  nitmorm  iKf(rifHmt«,  *  Or,  SU,  UiHh  JbML  Ko* 
nig.  JiMMk  FtÊMi  V  mmu, 
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A  Lt)  i.  L,  r.oui  d'itn  Géant,  que  les  Poètes  ont  fait  fils  de 
Tii?.n  &  de  la  Terre,  époux  d'iptatoMie,  pâe des AJcidefc 
'  Apollodore.  Hyglo ,  F^c  38- 

A  1.0 1. S,  nom  dNme  ftte  «ne  oflArafeot  les  Laboureurs 
d'Athènes ,  en  rhoimcw  de  Cdt«  ft  de  Bacchus .  après  la  récol- 
te des  fruits.  On  rappclloit  en  Grec  «»•  « ,  du  mot  ,  qui 
Hgnifie  l'rtirf /«»r  jrifinf.    *  Gtraldi,  iltDns,  &c. 

ALOOIKNS  {./.•/.<)  Ilè'L-tIqii«i  rid  nommez,  comme 
qui  diroit  fini  l'nic,  parce  qu"il=  nio  l  ■  r  que  léfus-Chrill  fut  le 
Verbe  EtfWl.  Comme  l'K.vnrrik  h  l  Apoeilypfe  de  faint  Jean 
renverh.i'_n'.  leun  l'upMrni'.  = ,  ils  Ici  ruiibiioie--,!  ,  li  l'en  en  efoit 
ftf^T  Knipf me,  il  I  Hérétique  CéitDiJic,  quoique  (aint  Jean  ait 
c:irir<'  é  feu  Evangile  pour  confondre  cet  Hérétique-  TModa> 
tu*  Conoyeur  de  B^Ttance ,  fut  depuis  le  défenfeut  de  Cta  cncm' 
Saint  Kpiphane  cfl  le  feul  Ancien  qui  UBt  mcMioa  dTac  Scfl» 
dliérétiques.  appeliez  W/ojiow,  qoTl  fi*  «omempoirins  àttCâ^ 
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f^bc,  /.  iy-  llaronius,  -V.  C.  lOff.  TillelDOBt.  AlDuPUl, 

ALOHK.  LO  Ht  S. 

ALOl'fJKS,  nom  <)iic  i  on  'Iw'i  i  Othiu  ii  Kp!r.il:c5, 
(îli  J  Afoilt.-  &  d'Jph-aiiVlir;  oit  frlon  H^tutrcs  ,  di-  Nepttine  « 
<J  li>liiiiH'Llk- ,  qui  di-vint  rnccMitf,  slUct  tous  les  jours  fur  leli- 
va^o  (ic  la  mer ,  oii  die  prenolt  de  l'eu  qu'elle  fu  jrtwit  daai  te 
fcin.  On  (lit  qtut  ces  dcnx  iinnesiix  étant  n«,  Nei>niiM  leur  ac- 
eonh  le  (wivtlqg?  de  mitre  tou^  lc>  nr.<:  d  anc  coudic  en  ffo',- 
ftôr,  ft  d'une  aolnc  en  Iwutcur;  <îc  forte  que  de-  Mp:  de  muf 
am,  ili  ■.'toic-;)t  d'une  K^nJi-ur  prod:(;'=ufc ,  &  c'cf:  dins  ctt 
i  peu  préA  qu'ils  cntrcpiiri-nt  rie  dL-mcintr  le  muni  Oll'a,  dit 
Homère,  &  do  le  mettre  fur  l'OIyn-pc,  fi  celui  de  Pt lion  p.ir 
dcll'us  .  afin  de  s'en  fervir  comme  d'échelle  pour  monter 
nus  Cicuji.  Apres  ce  coup  d'cllii  ,  ili  fe  joignirent  aux 
Gc^nts,  &  di;chr<!rent  U  g;n  irc  i  Jupiter.  Ils  inirint  le  Dieu 
W  :r4  d.ms  les  fcrï ,  &  le  rinleniiOrcnr  djns  une  prifon  pcnJ.ir.t 
trci/f  >ii<ii>  1  d'oii  II  ne  fonit  q;ic  p"r  r.idrc'l'e  dtf  Mercure.  E- 
p!)i,ila's  prt.Hcndit  avoir  Juuoa  pour  femme  ;  &  Othui,  Dhnc 
pour  la  flenne  :  oc  que  |ûriier  empêcha.  Il*  fe  rendirent  fouvc- 
niwi  de  rifle  de  Mut»,  «  déUvr^enc  tct»  mérc  &  leur  farur, 
«lui  y  i''o;eni  reien>it'«  e.'pi'vcs.  Mais  eii6ii«  ApolloB  &  Diane 
les  i'.K'rt  "u  à  crrup  de  i):chc::.  Vligfie  a  fafc  dirci  Ende  qu'il 
vit  CCS  dc.ix  Giîati»  dans  les  cr.fers, 

^.'^:v/'  Virgile',  .iiuiiie,  I.  6.  v.  581. 

•  Ilomtre.  OUiJtt .  I.  5.  ApolIoJorc,  I.  l.  Dio.'ore,  I.  3. 

Al.OUîNï  (  llenri-I-oi.ïs  d')  Mirijuif  de  Ructiefoit, 
Capitaine  de?  Girdes  du  Corp;  du  Roi,  (Jouveriif  ir  de  Ivnirni- 
ue,  dcBwrois,  de  Mcu,  To\il  &  Verd.in,  &  du  P.^is  MelTin, 
Mare'chal  de  Krancc ,  fervit  dés  (4  plus  tendre  je-incfU.  loti*  le 
Prince  de  Condé,  qui  le  lit  Capitaine  de  (i  conip3(;r.ic  de  Gend- 
îîrmei.  Apic<  la  paix  des  fyrén  e5,  il  pilfa  en  Allemagne  & 
CD  Honj;Tie,  o£i  il  fervit  fou?  MtlEeurs  dv  Col^rty  &  de  îil'euil- 
lade,  dcpai:!  MitO  -ImI  de  1  rance ,  &  fe  diltiWHt  CB  piofiett»  oc- 
calioru,  en  l'uue  deMpiciVs  il  reçut  une  bleflure  coDfldérable  au 
vtlàgp,  dmt  II  porta  loâjo'jr^  la  nnniue.  A  fon  relOvir  le  Roi 
le  pourvut  eu  1^65  de  la  ctiarge  de  C  ipicune  Lieutenant  des 
fîi!n«-d'Aniit5  de  Monft  ir^ncur  le  O  iujihin,  le  lit  Pii^ad.er  de  la 
Gendarmerie,  fi  lui  dor.na  en  Aeri!  166;,  le  Gouvernetrcnt  de 
U  ville  d'AtI)  en  l'hndre.  Il  fut  nomitié  Mart'chal  de  Camp  tn 
Janvier  tMK,  &  fervit  lb'.i«  le  Coir.te  de  Duras ,  pjij  dans  i'Ar- 
in^e  de  Klnii  ire,  lbu<  le  V:cn:^ite  de  l'LÉrer.ne.  Ix  Roi  lui  ac- 
corda une  pcnlion  de  fi»  mille  livras  la  ir.cme  année ,  &  il  alla 
fervir  la  fuivjmc  *^t'«  1^  -M.iiéclij!  de  Criiiuy,  fur  les  fioniié'ies 
de  Ixirrainc.  A'  in-  ù  j  ■  it  Lieutenant  Général  en  1^72,  il  f>ii- 
vic  le  Roi  en  h  i^uiiie  de  UolUiuUc,  fe  trouva  au  paUligc  du 
Xhitt,  i  la  piiit-  d'Utrecht,  dk  Alt  paarv»  de  1»  diaise  de  Opi- 
taine  des  Garde*  du  Corps.  Il  dla  cenairader  en  «73  Ici  trou- 
pes qui  énlent  en  l^rndne  ft  dani  te  BaïKris.  ft  ^ui  eurent  or. 
dre.  atnfi  que  ceOei  des  BvMwa  de  MeiB,  Tanl  {<;  Verdun ,  de 
te  reconnoitre  &  de  lui  oSéïr.  11  fe  uouva  en  167+  i  la  bitaille 
de  Scncf;  &  le  17  l't'vrier  |6"5  jil  fut  pourvu  du  ijouveratmtnt 
rie  lorraine  fi:  du  Barrois.  &  des  villes  &  citadelles  de  Metz, 
Teiul  &  Verdun ,  &  des  dépciidaflccs.  Ij  même  année  il  fut  éle- 
vé à  la  dignité  de  Maréchal  de  Knnce;  &  en  M»r^  1(576,  il  fut 
choili  pour  »ltcr  commander  en  chef  un  curj>!  «.'iiru.te  fui  les  ri- 
viérci  de  Me  aie  &  de  Molelle  ;  mais  il  n'exerça  pai  longlenu  ces 
emplois,  étant  rior-  ■  Nancy  It-  13  MailîiiTam«  d'oft  m  corps 
fut  apporté  aux  Urfulines  ce  i'aris. 

Quoif^ue  h  Maifon  d'Aloij;ny  Mt  ine dcipiac andewiet  de 
Foitou ,  cumnie  il  fe  jutUfie  p^r  un  dire  dn  iTirétor  de  Poitiers 
deTanisSi  toquel  Gi;it.LAL'Mi:  d'Aloigny  prend  la  qualité 
de  ChenKer;  Ton  n'en  rapportera  ici  la  poitérité  que  depuis. 

I.  PiEïHE  d'.'Moisny,  Seigneur  de'  la  Willandiérc,  qui  épou- 
fa  l'an  |-!<;^,  Mirjenune  dc  la  Trcmoille,  Dame  de  Rocheiort, 
fi'Ic  de  («nff«mt^  Seigneur  de  Rochefort,  morte  vcti  l'an  1410, 
dont  il  ctit  G  i'  1 1. 1.  A  i;  M  ï  qui  fuit  ; 

II.  Gwii.i.AtuTE  d'.AIoi;;ny,  Seigneur  de  Rochefort  fiée  h 
Milhnditre,  époufa  avant  l'.tn  i:î9(.  ^ffwTL  Ci  Ui.iu  'i  ,  .ù  i  i 
Heur  I.  fvWf  Sfi.Tneur  de  Rochcfoit ,  vivant  en  14JO,  iiiuii 
f:ins  cnfjiis;  î.  O  u  fi.i.  A  1;  m  f.  il.  du  nom,  qui  fuit;  3. 

tint,  maiiéc  p»r  coniract  d.i  J'  Mai  1436,  i  jti-nn  dc  Karaieuc, 
Scliinenr  de  DcfKeiiiRr;  &  4.  Mtrgutntt  d'Aloigny. 

IlL  OwM.r.AUMt  d'Aloigny.  1'  du  nom  ,  Seîgnetir  dc  la 
Milbndl^ ,  pui?  de  Rochefort'aprt-<  la  mort  de  fon  ftére  al.né , 
VfroiC  en  n6y.  11  époufa  par  eontrad  du  28  Décemlitc  1441, 
Marruente  de  la 'roiiche ,  lilie  de  Picrtt  Seif^meur  de  Nuaillé,  & 
de  Af<r>:«^rrr<  MaunilFon ,  vivante  en  UW.  dont  il  eut  i.  Kka.n- 
401S,  qui  fuit;  2.  Giri;/.iBii:<- ,  Seigneur  de  la  MilUndieic,  q-,ii  fut 
pére  de  Ot'vr.'rîf,  mariée,  à  J(M  d'Amac,  &  de  .M,tr^i«;ifre ,  al- 
iléeà  FrjBfurî  deSalij;nac;  3.  Jaqueit;  4-  l-lurifijc;  &.  5.  Jen- 
%t  d'Aloigny. 

IV.  FkAiiCois  d'AIoitfny,  Seigneur  de  Rochefort  &  de  h 
MillaDdttfw,  dponbpircgmnftdii  ao  Oâobre  1481,  Csii<i  :nt 
QttéHa,  tm»  ft  bMnéra  d«  tumi  Seigneur  d'Oinaé ,  donc  il  eut 
I.  R>Ne'  qid  fulk;  a.  XaaIJi,  maiiéc  pu  ttaité  du  Iniiciémejui- 
vier  1515.  t  Gwrfe  le  aete,  Seiencu»  de  Varamessft  3.  Irmi. 
ffi^r  t!'A*oi(çny. 

V.  Il  M?'  d'Aloigny,  Seigneur  de  Rocliefoa,  de  la  Mil]  v. 
diéie  iV  d'Oinzi,  époitOi  le  premier  Juillet  1523,  G^hiitle  de  la 
Trcrnoillc,  fille  de  Vhili^ft  Seigneur  de  Fontmorand,  &  <1k  Mtr. 
gucritc  dcSalignjc,  dont  il  eut  i.  l'tRaiij;,  qui  fuit;  2,  Ltmifê; 
S.  AfMXacriles  4C4.  Frd«c»'/i  d'Aloigny,  vivantes  en  J5S' 

VL  Ptaaas  d'Aloigny,  Scisncut  de  Rochefort  &  iie  la  MU- 
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landiére,  Guidon  de  !a  coi;ipi;;nie  d'ordonnit.ic  ùu  CD:iitL-  Je 
Chamy,  &  Goa\  erreur  du  lilanc  en  Uerry ,  continua  fci  fcnices 
d.ms  Itt  gucne*  jufiju'ea  15114.  11  tpouîa  par  tisité  du  i;  Jan- 
vier 1548 1  Manan-MC  de  SatifiiuCf  hJ)c  de  Frmfm  Seigneur  de 
la  RMh6.BBlh]HbB,  doM  il  eut  f.  Amtoinb,  qui  fuit:  ft  s. 
Gj?  d'Aloiijny,  Seii,'neur  deFoniiiiorsnd,  qu:  l  iiil.i  pollérité. 

V:I.  An  TOI  m:  d'A!oi;;îiy,  Scisnciir  de  Rodieiott,  Clici-a- 
lier  de  1  Ordre  du  Roi,  Goiverneur  de  la  ville  tliitcau  du 
Blanc-Ln  bcrry,  fervit  le  Roi  cd.'itre  la  Ligue  en  1591  &  mourut 
en  1620.  Il  époufi  par  contratt  du  .^o  Juin  15S2  ,  i,iii.i<>c  de  Pé- 
rion,  lille  i'.-ttHi\t  Seii'.neur  dc  la  Grange ,  éc  dc  iUrit  de  h 
Roijue,  dont  il  eut  1.  Lolïs,  qui  fuit;  2.  Am:,  RiTigicufc  à 

I  lindoitte  ;  3.  W.111C  Religieule  à  l-'nnttM;iu!t  ;  t.  .(<■ , 
;:tliée  à  ImitU  Uugcutier,  itaron  de  ClDpclùues.Uidli  de  ï'royes, 
&  5.  iMHtt  d'Aloignir.  motte  fans  alliaDce. 

vni.  Lovif  d'Aloigny,  Msrquit  de  RocheTort,  ftc  Cheva. 
lier  des  Ordres  du  Roi,  Bailli  de  lietiy,  L;eiilen:ii;t  Gjndtal  de 
Hoitou,  Chamliellîn  d;:  Prince  de  CovAi  ,  Li:.  Jtt  ti  int  de  fa  Cam- 
pi^i:ie  des  Cliev::ux.I.egeis ,  ^:  Suriiiieiid.'i:;t  iiti  l'atiii-cns,  Arti 
&  M-iiiilaCliirts  de  l'i.iiieL  en  ifiji,  luo.irat  le  troilie.ue  Septem- 
bre 1657.  II  époui'a  Miii.f  li^Litrt,  l'j'Ie  de  ^c.w  Seigneur  dc 
Mo:;li:;i>r,  'Hirérotier  de  l'ICîttrjordinaire  des  ^airrcs,  (<,  i\' A\:i:e 
ll'ie.  nntu  dc  1)  lilti  îi  ,  motte  le  îO  Juin  Jfiî',  dort  il  eut  I. 
i-owi,  Mirijuis  de  llotlK tort , mort  ::.Mnt  fon  pétc  r.ir5  alliante; 
2.  Ul  .\  n  1  ■  Loi 'is,  qui  t'iiit;  3.  Titi^i  c;  4.  1tiiinçj:>\  5.  Aim\- 
ifui-,  ir.oits  jeunes;  C  .i:<f:r,: -,  A!j'»é  de  l'onîco.r.Sa.it ,  mort  en 
iCS;;  7.  A/jne,  aliiée  l".  -ijesn  dc  Pontcvcs,  CoQile  dc  Car- 
des, Grand-Sâléchal,  ft  LieuKnam  de  Aoi  de  Provence;  vk  i 
Jaqmk  Coïpnenx,  Maïqu)*  de  Moncmélland,  Plalltr  ft  BIw 
(r.iiTiiiie,  rjLMdcnt  à  Mortier  a.i  ]';:tl<  lïient  de  P.iii»,  tliorte  fe 
13  M  iy  1^75;       .■fir^-.i-^ej'.'.j'if ,  iiK;:ii.'e  j  Clr-1:-AI''>  :Jc  de  Bit*  " 

eh  intc  lu ,  Alaïqui*  de  Nan£i«,  ftleitre  de  Camp  du  R<|>ii»cnt  de 
Picrtdie;  9.  Mtrg/untt  ft  la  Oarime  dPAIo^Dy,  Ilel^afet 

UrfiriKes. 

IX.  Hr.nri.Loiïî  d'A!oi;;r!;,  M.îrquii  dr  Rnihefort,  Ma- 
réchal de  l'r;;r.te,  ^ir  »  ihv-'-f  i.ca  a  (et  «rliilt.  f  /  f/loge  ivotf 
tTétrf  i.i^-fc-r!,-,  époulj  le  "  '  Avril  i6fi2,  iStixJiUin  de  Laval, 
Dime  d  hontîi'ur  de  .Madijvie,  Douairière  d'Orle.-^r.s ,  flic  de  Gui 
.M:ir(]ji5  dc  Ijvril,  Lieu;ui  v-t  Génfr.il  Années  du  Roi,  « 
de  M,iJcL:i:f  ,';e;;,iicr,  do);t  elle  a  e;i  i.  f  f  .-'i.r.ti  r,-  J;  ■i.l:J,!ilu- 

qui!  dc  llodiefori ,  BjKin  de  Cnon ,  Brfjptdicr  des  Armées  du 
Roi,  mort  k-  îi  Juillet  1701,  «Ré  de  .-^i  an»,  ftns  stiianèe:  ft 

2.  M.:r.'i--ilf  T:>-f(f  d  .AIo'j;ny  ,  niaritc  l'^.  i  f.M/j  F^uft  de  Bri- 
char'.te-T.i ,  Wirquis  de  N.,n;;:s,  Colo;  el  du  Ri'f;in'.c  nt  Itoyal  de 

II  Marin<\  fan  coii!'n  ;  i\  à  &trkt  de  la  Rochefoucault  de 
Roycr ,  Comte  de  Llan^ac ,  Lieutcnant-GdniSial  des  Années  du 
Roi.    /'nv:;:  ic  p.  Anfetine. 

AI. ou; XV  iGjltiu;;J  il')  Seii^ncur  de  h  Grovaye,  Clicv.i- 
lier  de  lOrJre .  Chain'oelln,  Sénéch;)!  &  GoiivctKeur  de  Cliitel- 
leraud,  &c.  éroit  de  !a  iiiaife!;  d'Aloigny  de  'l'ouraine,  &  fils  dc 
PiESiKK  d'Aloii^ny  II.  Seijjreur  de  la  Grovayc.  Galchaud  fe 
fit  coiifidérer  i  la  Cour  de  Loui-:  XI.  fl  de  t'hi'.rle-!  V||l. qui  l'ho- 
norèrent dc  iliv'crs  emplois ,  dont  il  s'.iquirta  avec  honneur.  En 
)47'j,  il  eut  de  LouTs  XL  te  commandentcnt  des  Atcheiaft  Ai^ 
bnlëtiicrs,  qu'on  eniretenoit  pour  le  fcri'ice  deAMajené  dant 
l'Angoumois,  en  Xjîntongc  &  dans  to-it  le  Gou\  rrnt  iiunt  de  la 
Rochelle.  En  I4t'2,  il  f.it  éta'ili  (îouvcrneur  fc  Sé::échal  de 
Chûtclicraud,  lorMjue  ce  Comté  fut  réuni  d  h  Couronne,  &  éii- 
Ré  en  liège  royal.  L'an  1433,  le  Roi  l'envoya  en  Cilabte  avec 
le  Prince  deTaier.tc,  pour  anientr  en  France  fa:rt  François  dc 
Paule.  Il  eut  eiifuite  l'Intendante  des  vivres,  lorsqne  ce  Monar- 
que fe  dirpofott  i  faire  la  guerre  contre  le  Dar  de  BretJ|»nc;  & 
fat  enfin  député  pour  le  rachat  de  la  Gahellc  de  Guitnne,  avec 
plutteurs  .-luttes  Seigncun  du  Royaume.  U  fut  aufli  pieux  que 
vai!la':t;  &  i l'cxeinpte de  fo Pr6k«e(Ibun ,  R  Ibadailaenndt 
un  Colléi^  de  fix  Cnanoînes.  dont  le  Curé  ell  le  Dofen.  0  fit 
plufieurs  dons  aa  Oiapitrc  de  Notre-Dame  de  Oïliencraud ,  qid 
lui  en  rendit  l.oinmagc  en  1494.  à.  qui  céda  1  Galthaud  d'AIol' 
Rtiv  &  à  fes  fiiecefrcurs  le  droit  d'ertrer  d.ins  le  cliofur  dc  cctie 
Rglife,  l'oifeau  fur  le  poin^.  bottez  ftéperonncï;  de  prendre 
féince  dans  les  première:  pliccs,  &  d'aflîrfcT  dam  le  mime  état 
à  toutes  ii'i  ptoei-fïïonï.  *  Le  Cbcvalicr  radmlte  Souliers,  Ai/.' 
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ALOMATON,  Sef.cn:-Ain ,  .Vfi.K^.i'jïw ,  fortcreTe  de  lîTiir- 
quic  en  Ivjrope.  F^I'e  tll  ditn  I1  'l'hr.RC  01  Rom.inic,  fur  le  dé- 
uoit  de  Ct»nn.intinopie ,  i  rcsiUte  de  la  Aîer  Noltc.  Ceil  ap. 
paremmer.t  le  lleU  «i'OO  DOBNUe  dani  les  OMUtC^NMfW. 

iF£.-^rf.yt ,  &.  q  it  eft  vis  i  vls  «Tuh  autre,  qui  ell  ^ans  ta  NatoHe 

&  qu'on  nonniie  auflî  Cif.d  Nïîij  iMj7.r.    Awurnh  fit  démolir 
une  IC^life  dédiée  i  S.  Michel,  <;,ie  rp.nipcïéi^r  ConP.intin  y 
voit  f.jit  bitir,  &  éleva  fur  les  r:r:Cile  Fctl  d'Alotnnton,  qu'on 
nomme  po.ir  eetrc  r.iifon M:^hc!::."i  en  I .n'-'..  •  Mity ,  DiÀuMfr, 

AI.ONDROAI.    TivA-  LANDItOAL 

ALOPF,  l'une  des  M.dtreires  de  Neptune,  .'\rrobc, /.  4. 
contre  tes  P;iYcns  en  fji;  n'.ention,  pour  !e.:r  reproclxr  b  lubri- 
cité de  'euts  Divinité^:.  O.itrc  .'\K-oe,  ce  D;eu  de  11  n :er  .Lvai: 
encore  Aci-.pbithtlfe,  Hippothoé,  A-^iymorc,  Ménr^Iipfi' ,  iLc 

ALOPKKb,  (a*»ti««)  bourg  de  l'A'tiquc,  dépendant  de 
la  Tritm  Antiochidc,  était  mfîn  du  (,'oMése  nommé  Cp-vfiirgn , 
ft  allez  près  de  la  ville  d'Athènes ,  qu'il  avoit  i  fon  couchant. 
C'eft  le  lieu  de  ta  nailTancc  du  Ph-'.ol'i'iphe  Socrato,  comme  Icrc- 
mrqiie  Diogire  La(;rce;  &  c'étoit  là-mtee  qu'étoit  le  tombeau 
eu  iiéros  A':chimoliu'.  *  Tfon,  V»j»ffft        --  P-îJf. 

ALOST,  que  ceuN  d'i  piï;  foroment  At'ji  ,  en  Latin  Ah- 
f.uni,  vi!!e  dei  Pais  B^s  d.ms  la  Flandre,  efl  (ttuéc  fur  h  rivière 
de  Dendcr,  &  cell  la  premii're  ville  de  FUndre  du cAté d'orient: 
ce  qui  fait  croire  que  fon  nom  cfttifé  de  ce  DU  Bamind  Mtf, 
c'clti  dire,  fut  tjl  Oriotitlc. 
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Qoelques  Auteurs  ont  cru  que  le<  Gotlw  h  Udrent  dans  le 
cinquiéuic  (tédc.    Elle  cil  capitale  de  la  Flandre  Impériale ,  &  a 

eii  auirtfoi'"  de?  OoTnlci  particuliers.  IvcS  oa  Iv.iîn  Comte 
d'Aloït,  c?-  j.  t  (Ht  oa  Lturcnce  de  Handrc,  &\v  Jl-  l'r  -.  n 
d'Alw<:"-',  dj  iui.-  if  l'iandrt,  alon  veuve  d  tfrnrj  Je  l.muourL', 
Elle  prii  un  troiîtéitic  alli  incc  avec  Rtml  de  Vcrnuri.lais .  Il 
ce  nom,  iùt  k  L^rtx,  &,  •.me  quatrième  avec  Ilom  de  Namur. 
De  ce  mariage  vin:  l'Mrry  Comte  d  Aluil,  lequel  mourant  Guu 
eo£uis,  ouvrit  U  {acixSÉan  i  PuiLirrc  d'Aibce,  Conte  de 
Fttndre.  Apii*  celui-ci i  Bavsouik,  dit  k  Cmtgiinx ,  eut 
le  Comté  d'Aloft,  qui  domt  i  feo  ttcmi  fib  PBiLirpt, 
au(G  Comte  Je  N.ipiur.  Ct-  dernier  prit  allhnce  avec  Af^rir  de 
l'rincL-,  tille  du  Koi  Philippt,  dit  Àu^fit,  &  d'Aguët  de  Mew- 
jiic;  m.iis  At^nr  éunt  rnor;;.-  Tin'  infin*.  't  Cc-inté  d'Atoll  fut 
x6ini  à  la  1  landic.  Ccuc:  vi'lc  l<i  ul.it  1ilmucuu,«  dan»  le  XVI 
fiéclo.  Lci  Kl'pagnols  I»  furprirent  en  I57<S,  &.  f  comiiirrm  mil- 
le indipiiiez.  Kn  1582,  It:  Djc  d'Anjou  s'en  rcn.1i:  n  :trf;  & 
enfuit!"  li^f  Anîtiois  <^ui  Cavost-nt  rn  «prie,  la  vendirent  .an  l'nnce 
t!.^■  r.;:,n^,  !..  ■  iT^r.i;ùii  ii  priR'ii;  L-nrcirc  en  1667  1  &  ^icpiiii 
ce  it.ii»,  cUl-  ii'ci;  plui  il  t'artk:  cju'uk  tient  auparavant.  Ix  ttî- 
riiotre  d'Aloll  comprend  environ  cent  foixantc  &  dix  villjgcs,  le 

Éais  de  W.i<:« ,  &  quatre  villes ,  qu'ils  oointuenc  Oj&a ,  l'avoir , 
yii,  AuH,  Bouciioot  Aflbniile.  Aloft  a  Broduli  pkifieun 
BoBimesde  Lettrei,  ftentiv  iiKfa  Colvener,  Sraece,  Collier, 
Pierre  Silviii.s,  dci.". 

ALOTA,  yil*:*.  autrefois  petite  vil'c.  maintenant  vilbge 
ùtai  fur  U  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Corfe,  prcj  du  golfe,  & 
i  l'oricnl  de  la  ville  d'Ajazzo.    *  Maty ,  Dtff.  Gàgr. 

ALOURTTE,  en  Latin  yZ/rfui*.  I^s  l'oëtc»  rnt  frinr  que 
Scylla ,  fitlc  de  Nifos  Roi  de  Mégarc ,  ay.mc  trahi  lu:i  r'  .  '  " 
eoiipatît  II"  cheveu  fîtal  lir  couleur  -Ir  •v>.i'T>r»*  Hiii-;:u'I  Liipi  ii.in.r 
l;i  i"r  n.'c.-v.i'.inii  de  '.i  vilic  ("ijillc  Iim  ;  .1  <ii  Rcii  C':i:c  oui 
âffitgeoit  Mégire,  ScyiU  tm  chjnijCc  vri  Alouccic,  &  lui.  ptre 
en  jpervier  ;  J'oîi  Ut  tirent  la  raifon  pour  laquelle  l'épervicr  pnur- 
fult  taùjouii  l'Alouette  AlmJt  ell  audil  le  nom  d'ooe  légion  Ro- 
maine que  Jules  Cilar  compor»  de  Gadoit  qui  avoit  pour  en- 
felgne  une  Aoueite  en  earqoc,  fulvant  l'anden  ufaRe  des  Gau- 
lois.  •  Ovide,  ilrtjim.  /.  8-  fit-  i-  Suétone,  ru  jtifra  Ctjtn-t. 

A  LO  U  G  NI.    IW-z  A  L  O I G  N  Y. 
'  ALOU',  rivi'ff  ^aComtééc  Noilbuaberland  vun  le  nord 
de  l'A]ig!<;'rr<.  .piLM.i  fa  foune  WIS Im «OOit» de  rS(oBbt&  fe 
dtetuigc  dans  b  Tyne. 
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ALP-ARSLAN,  OU  de  DmJ  oa  Dtmi,  fit  de  JfîiUi/  ou 
MicM,  fut  le  lecond  Sultan  de  la  ftnUlle  ft  Offiaflie  des 
Selgloddet.  H  fucoéda  i  Tht.nl  St^  fon  onde,  9m  flot  en- 

&ni  ran  de  YHi&tt  4;s  &  de  J^ui;  Chrill  icdj.  LeuMi  qttU 
prit  après  avoir  cmbralTtî  li-  Mahoméiifme,  fut  JtfofaiiawJ  /  car 

jI  «''appclloit  auparavant  IfruS'  ;  &  t  i.ÎLii  d'Alp-Arjim ,  qui  lignifie 
cil  Turc  uu  hea  fffwiixfKx,  eit  iil.itùi  un  famom,  qu'un  nom  pro- 
pre. Quelques  Auteurs  le  font  tiii,  non  de  David ,  m^iis  de  Gm- 
jcT  Beg,  autre  ftôre  de  TbtrniL  Ce  Prince  réunit  en  un  ûu 
Etat  tout  ce  que  les  Si'  H'Hri'ie?  polTè  Joipîît  Hans  l'Afic,  ^  il  k- 
trouva Monirquc  (eul  i-V  i"'iol.i  ik-  tui  is  ic  \  paij  ijui  -D-t  li  irprn 
entre  le»  fleuves  d'Amou  ou  Uxus,  à.  du  't  igre-,  Cette  grinJe 
puiirance  qu'il  s'ctoit  acquife  attUK  par  fa  valeur  que  par  h  fuc- 
ccflian  de  fon  oncle,  lui  tiOE  lieu  d'un  gnad  mérite  auj^rés  du 
Ôlik  de  Becdct  Cm»  BmtUld,  qui  l'hoooia  da  itae  ou  for- 
nom  d^SzssMii  <M  ilAmUAi,  qui  figniSe,  b  PraicAar  ic  U 

Dés  le  commencement  de  fcn  réf^e  Alp-Arflan  fit  arrêter  & 
emprifonner  Kondcri,  fjmomtré  .■imtii-.H.to!': ,  Vif:r  .!c  fon  Pré- 
(iécelTcur,  pour  avoir  abufé  Ju  l'nutm  te  lie  idii  M  îi.-e  dms  le 
riîgne  précWe-nt.  I!  le  fit  un  iiiu  pirir  Jr  mort,  après  l'avoir 
convaincu  il.'  plufiLiir;  i  :  lix  iti  t:on'i  J..in5  [i  charKo.  11  mit  en 
fa  place  N«4i-»-.«  j,'iUfii  ua  X(.:dm-ti  AliJi  ^co  nmc  prononcent  les 
Pvii  .n-  q.ii  ^toit  le  plus  grand  homme  ue  l'on  ficcle.  Cl-  Viiir 
gouverna  les  .ilfaires  avec  une  opptobation  univcrfclic ,  Ot  le  ren- 
dit fous  ce  Monarque,  &  foui  ifaU  SM  ton  tk,  ïtMtK  de 
k  paix  &  de  la  guerre,  dm*  tome  Tàcndae  de  ce  gnad  Em- 

pîlb 

Li  viAoire  la  plut  mémorable  de  ce  Sultan,  fut  celle  qall 

fegmoita  fur  Orinanus,  Empereur  de  ConflantJnoptc ;  car  c'cit 
atofl  que  les  Oricotaux  appellent  R«nt<nrai ,  fumommé  Ditgtncs. 
L'Armée  des  Grecs  iriontoit  nifques  i  prés  de  trois  cens  inilie 
homme»,  !orsqu'.'\I;^  Arii.iii ,  iiui  n'en  avoit  encore  que  douze 
mille  avec  lui,  dit  obli:;é  ik-  turnliaitre;  mais  il  je  lit  avec  tant 
de  vigueur,  qu'il  mit  i  Ariiax  tlcj  Grecs  en  déroute,  &  l'Empc- 
icur  mime  en  fuite.  Le  Sultan,  après  avoir  remporté  un  (î  CTsnd 
avaniaKc.fit  pourfuivre  les  fuyards  pnr  un  de  fel  Géniraux  non:- 
mé  Gi0Vat<T,  qui  futallèz  bcurcux  j>our  faite  ptifunnict  1  Kn  ;  ;-' 
icMméne.  Oniapnoitaque  ce  SoIud  Aibnc  la  wt-m  : 
tra«pcaavititlecûâmc.  voahttcaflcrun  defei  Cavalici  ..  j'  i  - 
«e  qu'n  te  trouva  fort  nialfaii  :  mais  un  Ottîcler  l'en  cmpicba , 
lot  difant  qu'il  étoit  fort  brave,  &  qu'il  pourroii  arriver  que  ce. 
Iiii  qu'il  tnépriûtit  fi  fort,  feroit  priionnitr  l'Empereur.  Ce  que 
i'Oflïder  avoit  prédit  arriva  i  point  nomnic,  k  le  Civalier  au 
lieu  d'être  c.iïTt' ,  fut  avancé  dans  !es  prfiinCrcs  char(;cs  de  l'Ar- 
mée. Alp-Ail!aa  ufa  de  cetfc  \  ^cto n  —  une  trif-!;ranJc  n  o 
déf.tton.  Il  traita  fort  honnêtcii)c  :[  lim  ;i:iriiTi!^'rr  &•  lui  tcnilit 
la  liïierté ,  apté^  avoir  fait  un  Tra  t.-  di  i  p  ,  d, -  s  i<  juel  il  fut 
Aiputé,  que  l'Empereur  Grec  donncsoit  la  t.iic  en  liuiiagc  au  fils 
aîné  du  Sult.in,  ce  qui  fut  exécuté  de  bonne  iui. 

L'an  457  de  l'Hégire,  de  Jétis-Chriil  tc64,  le  Sultan  alla  ré- 
primer l'aiidaee  de  Xfaumii  qui  ifétak  lôulev^  conue  lui  dans 
te  pût  de  Kbovaiemne  De  trente  mille  cooifamani  que  ce  Ke- 
IxilewoUinlteBcaDp^liie,  il  en  édupe  fait  pea  •  tecdae 
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du  Sultan  &  i  la  (tireur  des  foldats.  H  psdiia  aInQ  cMte  Provln» 
ce,  &  en  donna  le  gouvernement  i  iultk  Sivéli  fon  fils  ainé.  Au 
retour  de  rettc  expéJition  il  p^ff.i  pjr?c  donifan,  \int.i  te  fé- 
pulv'hrc  .'.1  hiiuitii.f  liiijii,  noi'.iir.é  .-//r  K:.:ji,  qui  lI:' cnrtné 
li  m'.  1.1  ville  uc  'ihous,  o(i  UU  grand  nombre  de  Péicrint  fe  rend 
|iir  duvot  lin.  Veyci  ce  qu'OQ  1  dit  cMcffili  aH  tlno  d'ALl» 
bKiN-MOUSSA. 

Aprài  qo'il  fut  aqoiité  de  ce  pèlerinage,  il  prit  le  chemin 
de  HadecéSi  où  il  chotfit  un  lieu  fort  agréable  pour  y  cainper 
avectonie  iim  Annie.  Ce  fut  tk  ce  lieu-U,  qu'il  dépâelm  daa 
courien  par  toutea  lei  Provinces  de  fon  Empire ,  pour  en  aflè» 
bIcT  les  Gouvcnicurs  &  Grands-Seigneurs  en  forme  d'Etnti 
ttéraux.  Après  qu'ils  furent  tous  alicmblez,  il  leur  déclara  quV 
avoit  choin  .^f^/r»  Sibth,  l'on  fils  ain  ',  pour  fucceCTcur  &  pour 
unique  hérii:>  r  lU  tiius  fcs  Etats.  Ccuc  iléchration  étant  faite, 
il  fit  alTeotr  loi;  tils  lur  un  'l'biûne  d'or,  préparé  pour  cette  céré- 
monie, I.V  lu:  tit  prêter  le  ferment  de  fidélité  par  tous  les  Offi- 
citTS  de  rhiiip  ie.  Après  cette  nft'on  il  fit  favoir  i  tou»  les  Cheft 
ù:  Gciurjux  de  ici  Aii-iils,  r;u  u  voulo^C  cn'.rcprendie  U  conqiië- 
te  du  iutqui.i:an,  ù  uu  il  ttioit  tut;  origine,  St  donna  tes  ordiet, 
afin  que  tout  fût  prêt  pour  p.ifftr  le  grand  fleuve  Amu,  &  entrer 
dans  ce  vaile  païs,  que  les  nations  belliaucufcs  dct  Turcs,  dea 
Taitaret,  &  dei  Mogol»  habitent.  Ce  ml'n«fi5  de  l  IL.^ire 
qu'il  commença  cette  expéditit>n  qui  loi  Ât  fttalet  mais  parce 
qM'eUe  fut  ta  deniérc,  qui  finit  k«  aAioni  de  ce  Prince,  noui 
MIfttOM  pour  «n  peu  de  Itms  l  ilifloricn  Km^innir  ,  Auteur  dt 
ce  que  nous  venons  de  dire,  pour  tccueiUir  ce  que  les  anuce 
Hifioriens  rtipportent  des  cttctica  que  ce  Prince  flt  en  diveit  Uenx 
pendant  fon  réj;ne. 

Nczam  el  Mule ,  .tuteur  du  livre  intitulé  VejJâU ,  rapporte  plu- 
(leurs  faits  hiiloiiquc»,  nui  refrirdfsir  ce  Prince,  dont  il  étoit 
\'i/ir.  Il  .il:  <-|.i  •.Il  i'-iri;iii:i;cLi:iL::t  ?ùr:  ri?i;ni.-,  il  fit  la  guerro 
a  KutuiïiuKti  ion  coulin  genii:iin ,  qui  néioit  loulcvé  cor.t/c  lui 
dans  la  Province  de  IhuncKan  ;  mai»  cette  révolte  lôc  bkntteep' 
patfée:  car  à  peine  le  Sultan  fut-Il  arrivé  en  pc^feoce  de  fon  en* 
nemi,  qu'on  accident  imprévu  lui  donna  la  viÂoiie  &  la  paix. 
Kutulmifdt ,  qui  avoit  de  fort  liellei  troupe* ,  fe  préparoit  i  It* 
vrcr  un  fançlant  combat ,  lonquc  s'avançant  à  la  téte  de  fon  Ar- 
mée ,  fon  cheval  s'abattit  tout  d'un  coup  fous  lui  dt  lui  fit  roinpie 
le  cou.  I.L^  révoltez  demandèrent  aulli  tôt  quartier  au  Sultan, 
qui  ÎL  km  ,-îLcorda,  &  gagru  par  ce  moyen  une  bataille  fana 
coup  fcrir.  Cette  guenc  ne  fut  pas  plutôt  hnie,  que  Kara-Atilan 
lui  l'ufeita  de  nouvelles  alTaires  d.uis  la  Perfc  &  d.ais  le  Kerman. 
Le  Sultan,  pour  rangar  ce  Rebelle  i  l'on  devoir,  employa  un  de 
fes  plus  vaillans  Capitainci,  nommé  FtJHavieb,  qui  ayant  défait 
Kara-Aiilan,  re^t  pour  lecoiupenfe  de  fe*  fervices,  k  Gouvct- 
iMBCBCdetoM^  Oèi  «K  ee  Gottvameur  aDlNtieiiK  vit  qi» 
le  Sidun  tonmolk  du  eâtif  du  QinnlâB,  il  Ibogeai  iè  icodie 
nakie  aMbhi  de  fa  Roeince.  P«n  parvenir  k  ce  delTein,  Il  fk 
fonlfier  on  chttean  Ctué  dam  an  poUc  très  avantageux,  où  il 
t'enferma  avec  de  bonnes  troupes,  muni  d'un  gros  thréfor,  qu'il 
avoit  amalIS  par  mille  concuJilons  exercées  dans  fon  Gouverne^ 
ment.  Nazsm  el  Mule  reçut  ordre  de  Ion  Prinee  d'it!;ri]i;er  ce 
clutenu ,  Oi.  oe  lui  amener  Kara-Arflan  vif  ou  mort-  Ncj  .mo.r.s 
ici.is  ceu.\  rjui  1  voient  quelque  connoiirance  de  il '.le  place  «sif- 
fu.iJoicnt  11  lu  i;i-.  parce  qu'ils  la  jugcoient  jjij>ri.n„  île.  Le  Vi- 
si(  CL-pcad<iiu,  4ai  vouloir  contenter  le  Sultan,  ne  iailTa  pas  de 
la  faire  Inveflirpar  fet  troupes,  &  alla  lui  même  pour  la  recon- 
Dotoc.  Pendant  qu'il  en  faifoit  le  tour,  U  ne  vit  parottre  aucun 
dei  aJB^Rea  fur  les  remparts,  ce  qui  lui  fit  croire  qu'Ut  fe  te- 
noEent  en  une  auIH  grande  alltirance ,  que  s'ils  n'^voient  point 
eu  d'Année  i  leurs  portes.  Cette  fécurité  des  afliégez  lui  don* 
noit  beaucoup  de  cht^in  ,  dC  il  auroit  des  ce  n)onieDt-U  levé  lo 
iîcge ,  fi  la  honte  ne  l'en  eut  empêché.  Il  ranima  donc  fon  cou- 
rage i  la  vue  des  grandes  difficultez  qu'il  ptévoyoit  devoir  fe 
rencontrer  dans  fon  entrcptife ,  &  lit  apporter  de  tous  côttz  dans 
fc.n  camp  des  pn  vi  ion-  «  des  mimiti«ri>,  pour  y  deii  f  irer  une 
année  entière.  .Si.-i  .•\iiiv, c  étant  aiiifi  i^ouivue  abonJ^iunimt  de 
toutes  ci-.olVs  ,  le  (.'  \ci  .-ihniidoninM  de  fon  côte  le  fut- 
ccs  de  ce  iîége  à  ia  conduite  de  la  Providence  ,  car  li  r> 
voit  beaucoup  de  pMié»  il  fit  commencer  les  attaques ,  qui 
rcuIGrcnt  toùjoun  fl  mal ,  que  (on  embams  augmemott  de 
jour  en  Jour-  Le  Vizir  ayant  pail'é  une  nuit  i'ort  ii^quiet  dans 
l'afciiaritm  de  te*  penfées,  fut  bien  furpiis  d'entcndic  le  lende- 
main ,  des  la  pointe  du  jour ,  battre  la  chamade ,  &  d'apprendre 

3ue  le  Gouverneur  demandoit  i  capituler.  La  joye  qu'il  reçut 
e  cette  iiouvc''e,  fs:  q  i'sl  lui  jcrt-rd,!  tic.  conrlitions  fort  bono> 
rables,  dont  \i  pr:rnip:;e  f.it,  il.i'ii  d;_i,icuit.roit  d.U18  la  place, 
qu'U  itriindt  ho:ni;i:ii;e  ;ij  ïîuU  ..'!,  iS;  .ni  ;);iyctoit  tr>««  !rt  ans 
un  cctL.iin  Ui-vi;,  dn::t  on  eoiivierdtoi;,  outre  k'>  ji.'cfjni  or- 
dirîîiîï».  Ap.'cii  celle  capitusiliou  le  Vizii  ^aiut  ioiL  eL,.^ui  de 
l.ivoir  le  fajet,  qui  avoit  obligé  le  Gouverneur  i  fe  rendre  C-tôc, 
À.  il  apprit  cnân  par  quelqu'un  qui  fottit  de  la  place  que  ia  oiiit 
précédente  l'eia  avoit  muqié  tout  d'un  coupi  fint  que  Ict 
fontaines,  &  les  citernes,  qui  y  étotent  en  pand  nombief  tari- 
rent, &  demeurèrent  i  fec  dans  un  iotbnt.  Cet  aecldùt  na 
manqtia  pas  de  paifer  aufli-tùt  pour  un  miracle,  &  Idt  attribué  â 
la  protcâion  que  Dieu  donnoil  i  h  julllec  des  annes  du  Prince 
&  i  la  piété  du  Vizir.  Malt  vold  un  exemple  encore  plus  écla- 
t  rit  i'.r  ta  providence  fur  U  petfonne  de  et  Sultan.  Lotiqu'il  alla 
port!  !  t;i  guerre  dims  la  Pro\iiice  de  K^  nn.in,  dont  on  vouloit 
le  dépouiller,  il  fut  obligé  de  travttfer  avec  fon  Armée  !e  grand 
Dcfert,  qui  l'épare  cette  Provircc  d'avec  celle  de  Chot'i'  n.  Ce 
defert  s'appelle  NoiietuHgitiii,  ta  matiquc  de  toutes  les  chi  it*  né- 
ceifaire*  i  U  fubfidance  d'une  Arr.Re.  Les  troupes,  qui  ne  s'y 
étoicnt  engagées  qu'avec  beaucoup  de  répugnance,  voyant  leva 
provifions  manquer  de  /oar  i  aiure.  conuoencérent  à  mnnmacrt 
&  la  révolte  générdc  Aolc  pritc  i  édoire,  lonqnt  Vm  leaco» 
tittelecliaaiaunvkiacliIttMintlBdi  ipdae  puoiflQkr 
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cho<c  que  la  retratte  d«  biboun;  &  <ici  bt'ics  r.irnuchM.   On  ne 
laiiFii  pas  nc'iiiimoin»  de  le  rcconnoltrc ,  A  I  t\trc^ilé  ou  Ion 
étoit  tiduit ,  oliligeant  4  y  faire  une  redjcrche  tort  ciaile ,  on  y 
trouva  dej  grains  en  fi  grande  abondance,  qtt'flt fiffif et  i  ttour- 
rir  totttiJ  J'Aim«ic.    Ce  grand  in-iga/iii  ccpcniilllt  Iwr  HBint  fcrv  i 
de  pni  dm  le  dUèttetfcau  qu'ils  rouflVoirnc ,  fl  Dteutim  nic, 
ttoarainfi  dîic.lc  mirade  er.titr;car  il  farvint  une  fi  greffe  pluye 
qu'il  y  eut  dcquoi  abbreuver  fuffiraœinent  toutes  les  troupes.  U- 
ne  de»  prioeipalej  conquêtes  A'Alp-ÀTl!m,  fut  celle  de  la  Provin- 
ce du  GurRiiljn  en  Creorgie.  où  apTés  rn  ivoir  lubjugui  les  peu- 
ples, il  lît.l  i li''c:tL-  i  tous  les  grjiiLl>  Se. dîneurs  dsi  paîs,  &  les 
ohligcn  de  porter,  au  lieu  de  tliitm:      ilc  colitr,,  un  fer  à 
cheval  pc-ridu  d  l'oreille  pour  ui         :ic  l^iir  ciLlii  .igL.    Oi  fut 
Cette  nurquc  fi  Ignointuieufc  qui  !  t  ci..\\i  nue  pluucurs  d'eu- 
Cr'eux  ,  pour  s'en  délivrer ,  lirent  une  profcflion  extérieure  du 
filufiilmaniimc.  Ce  SuUaa  ne  put  pas  cepcndwc  fi  bicD  réduire 
ccspenplest  qui  ânlcot  liM  «ttKhes  i  u  AetlgioD  Chrédenoe, 
ilom  ib  AHbuait  prciAffion,  ft  I  leur  Prinoe  nttoief ,  qu'il  ne 
reliât  beaucoup  de  Unix  forts  dans  les  montagnes ,  ofi  ils  s'étoieni 
retirez,  qui  auroicnt  dc:n.indé  beaucoup  de  lein),  s'il  ci1t  voulu 
les  forcer;  mais  a?  rrr?cf  lyant  des  aiTaites  qui  Tappelloient  atl- 
leurs,  fe  contenta  d  y  I  :i  'Ir  Malek  Schah  fon  fils,  qui  continua 
la  guerre ,  &  qui  s'attacha  à  ce  qu'il  y  avoit  de  p!us  fort  dans  le 
mont  Caucafc,  pour  achever  la  conquête  Jl  lun  père.    Le  plus 
fameux  (î^ge  que  Malek  Sthah  ersmptit  Jini  lj  licnrî^ic,  fut  ce- 
lui d'un  lieu  nppelié  en  Pcrfitn  ,^f  i.,Mi  X  ,'!'  ■.•i,  U         o.i  ,y  àc- 
^meurc  ée  M-aie,  i  caufe  d'un  nionautre  (ic  à  me  l'Iglile  Jediec  i 
l'hOBneur  de  la  faintc  V'icT);^,  qui  étoit  dans  cette  place  lltuéc 
m  ndlien  d'un  toc  Maick  ^club  ca  lie  faire  l'attaque  par  l'élite 
de  k»  traupei,  qu'il  mfi  dmi  dei  bateaux  «ini»  d'écbeUes  &  de 
Imponï.  pour  y  «tonner  rallàut.  Tout  étoic  déjà  pr£t  pour  ce> 
te  cntreprife ,  lorsqu'il  s'tleva  tout  d'un  coup  au  milieu  du 
Jour  une  «empctc  fi  fuiicufe  dans  le  lac ,  &  le  ciel  fc  cou- 
vrit de  ténèbres  Ci  épaillès ,  que  ni  les  alfiégcans  ,  ni  k:i 
aÏÏi^gez  ne  furent  plus  en  état  de  l'onRer,  ni  i  l'attaque,  ni  i  la 
défetife.   Cet  orspe  fut  l'avant  coureur  d'un  tremblement  de  ter- 
re fi  violent,  que  ics  ChjvtiLi.s  crurent  ce  jour>li  devoir  être  en- 
fevclis  tout  vivani  fous  les  ruines  de  l'Univers.    Cependant  !c 
plus  çrand  malhciir  ne  tomba  quo  fur  ]c-  .id'icc/.:  c-:  une  pu 
tic  de  leurs  murailles,  s'éiant  renvcriéc  dans  le  lac,  après  que 
forage  fut  dilTipé  &  que  le  tremblement  de  terre  fut  appalfi!,  le* 
Tara  emportèrent  ttifément  la  place  d'adbut,  &  ndtoâfent  le  mo' 
nafiére,  qd  dttilt  celui  de  «mm  la  Oéoigle,  o&  Il  y  avok  le  plus 
gnmd  eoneourr  4e  dévotion.  Lei  aflUre*.  qd  appelloient  ail- 
leurs  Ce  Sultan ,  comme  nous  avons  dit  ci-delTus,  étaient  les  a- 
prêts  qu'il  faifoit  pour  exécuter  un  defTein  qu'il  rouloit  dans  Ton 
efpr:'t  depuis  loiigtcms;  c  étoit  la  conquête  du  TurquelUn,  pais 
oii  fes  ancêtres  avoitni,  i  ce  qu'il  prétendoit,  régné  autrciois. 
Il  fit  marvî  cr  pour  cet  cfFct  une  Armt'c  ti^!  puilTante  vers  le  fleu- 
ve Amti ,  ti  vou].it,  ai-ant  que  de  K  piller ,  s'aHarcr  de  quelque» 
chHemx,  qui  auroienc  pu  incommoder  fou  palEige.   Il  fit  d'a- 
bur  J  attaquer  celui  de  Berzem ,  dans  lequel  un  homme  intrépide 
aommé  Joj'ef  Cmhuâl ,  Khovarezmicn  de  nation ,  commandoit. 
Ce  Gouverneur     'cnilit  vigoureufement  fa  place  pendsTir  plu- 
Ccun  jours;  mais  ayant  été  cntio  forcé  &  fait  prifonaicr  de  \giex- 
K»  IcSultBDleliiiwfliren&piéfenK»    '•'enpoitt  a»»  lui 
avec  éet  uaiolet  tma  tojmfenfn  for  It  tlnAdité  mi'il  avott  eue  de 
réOfler  fî  lon^cms  i  une  Armée  auM  Bombreure  que  la  iienne. 
Jofef  qui  s'attcndoît  plutAt  i  entendre  louer  fa  bravoure  par  le 
Sultan  ,  inité  d'un  traitement  fi  outngcux ,  lui  répondit  avec 
beaucoup  de  fierté ,  &  perdit  même  le  tefpeft.   Le  Prince  com- 
manda 3'i(R-?(V  qu'on  r-nachit  à  quatre  pieux  ,  pour  le  faire 
mourir  crui  lignent.   Jo'cf,  .iprcs  avoir  entendu  prononcer  cet 
arrêt,  mit  U  main  à  un  con-caii.  qu'il  avoir  dans  fts  bottines. 
&  tnfn^^iinT  le  Sultan,  lui  <iît  :  Y:',  et  U  le  trattemott  que  mérite  m 
iKî«;ii;     m/i  ijajiliWi     •.'jj'iiroi.li  iiît  pour  le  frapper,  les  Gardes 
du  Sultan  voulurent  k  iivir  f^r  Id;  mais  ce  Prince,  qui  n'avoit 
pas  fon  égal,  ni  pour  la  force,  ni  pour  l'adrclG;  i  tirer  de  l'arc, 
Icf  cnpCcha  de  l'airêtcr,  &  décocha  fur  JoM  me  iéche  «ui  le 
manqtttL  Alan  jfofef  plein  de  fureur.  cotniC  de  toute  h  Ibrce 
fur  le  Sultan,  ftle  bIcA  àmort.  L'alfaHîn ,  aptes  avoir  fait  fon 
coup ,  fc  défendit  encore  tongtcms  contre  les  Cardes  du  Prince , 
&  il  en  avoft  déjà  bleflS  plufieurs ,  lorsnu'un  v;<lct  de  chambre  du 
Sottan  le  couclia  par  terre  d'un  coup  de  levier.   Alp-Arilm  vé- 
Ctit  encore  o  iflq-H?  tf'ns  apré*  fa  blelTure;  (c  fe  trouvnn!  proche 
de  fa  fin  liiî  -';  ÛJ-:  i  unf'deîis:  „  Je  me  fouviens  m  iinlf::.in:  de 
deux  avis , que  m'avolt  autrefois  donnez  ur»  fape  vieillard  mon 
„  Maître.  1^  premier  étoit ,  de  ne  mépriftr  januis  perfonne;  <k 
„  le  fécond,  de  ne  s'tliiiiicr  jjiiiais  trop  foi-même.  Cependant, 
„  j'ai  péché  contre  ces  deux  avis  fi  importans  ces  deu.x  derniers 
»  jours  de  tna  vie  ;  car  hier  regardant  de  dc.Tus  use  hauteur  le 
M  «and  noobre  de  ma  tioupei ,  Je  en»  qu'il  n'jr  avoit  plui  dans 
f.  le  monde  ancune  Ibice  qm  me  pôi  réflller,  ni  aucun  homme 
M  twl  oAt  m'attaqiKr;  (c  aujourd'hui  défendant  i  mes  Gardes 
n  vairlter  eet  homme  qui  venoit  1  mol  le  couteau  i  la  main , 
„  je  me  perfuadois  d'avoir  z'V^z  de  force  &  d'adreffe  pour  m'en 
i«  défendre  mol  feul  :  iiitiis  fe  ni'appercois  maintenant  qu'il  n'y  a 
„  ni  force  ni  adrefTe  comte  le  deiiln.      Ce  Prfnce  mourut  l'an 
de  rilégire  465,  de  UTus-Chrid ,  1072,  \  fut  enterré  dans  la 
yillc  de  Méru  l'une  des  quatre  principales  ilu  Chorufan,  avec 
cette  lipitaphe  ,  Veus  low  ^«i  *vtz  vit  U  jçr.  i.'-jv  S  .4lp-.1rllt» 
éUvét  Miati  <îux  àetis,  itnez  <>  hUn,  gf  i-<i«j  U  vfrrr;  ei^tve- 
ISe  Aet  M  jMujBrtt- 

uSoltiirrm  de  méfire  451 .  ftM  avolt  déjà  commandé  dix 
années  emiiVcs  dans  le  Cborafan  en  qualité  de  Lieutenant- Géné- 
"^„^*'°S"''  ^^lî-  .avant  que  de  monter  fur  le  thrô. 

ne.  11  étoit  ttérv-il'-'it  .'i  fFè  libéral;  d  avoit  une  taille  fi  une 
jnineriavam.i-cuic,  ^  il  .ruto  r  .Uui  le  rcfpea  &  l'afTcOion  de 
tous  ceux  qui  l'approctu»icnc.  Il  ponoit  de  fon  longues  moufla. 
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j  chcs,  &  couvTOit  oriiiiiifcuicnt  fa  tête  d'un  turb.in  fort  haut  fait 
en  foroK  de  couronne.  Sa  puilTance  étoit  ;i  t;rji;dc  dans  toute 
l'Afie ,  qu'il  a  vu  au  pié  dv  ion  iliiOnc  jufqu'a  douze  cens  Prince* 
ou  enfans  de  Piineei  lui  faite  la  Cour.  *  lJ'Herbelot,JftfwMm 

.  OrieMnk.  ipti  (iitXmicimrt  VtfféM,  lAtmlA,  Sn&tvfawft,  Si- 

'  gl'im  iftiin. 

ALPAIDE  ou  ALTHAlDE,  Concubine  de  Pepin,  & 
mére  de  CMa  Martel.  Quelques  Auteurs  alTurent  fans  beau- 
coup de  fondement  que  Pepin  fe  mai ia  avec  clic,  après  avoic 
répudié  Pieclrude.  C'el's  une  opinion  iil'cz  ^l'néralc  que  Lambert 
Evëquc  de  Lié«e,  n'eut  jamais  li  l.iluio  d'ji.prouvcr  lt«  amour» 
f!e  Ptpin  pour  ccik  mnitrcfTe ,  &  qu  jUpàiue  indignée  de  la  11- 
btrt.j  ]  !  .  prL-.oir  i.r  les  CL-liier,  fit  confentir  Pepin  au  defleia 
quelle  forma  cofitje  U  viv  Ut  ce  Prélat.  On  ajoilte  que  Dodon 
frère  d'Alpaidc  fut  l'exécuteur  de  cet  abomin.ib!edelUjn  ,éc  qu'a- 
près avoir  bit  ce  meurtre ,  il  tomba  dut  uic  maladie  qui  lit  nai- 
tn.'  une  inSnilé  de  vcrà  fiir  fun  corps ,  ft  qui  robligea  i  fe  jcttcr 
dans  la  Menfe.  On  croit  qu  Alpiidc  a  lté  aulSIa  mére  de  ChiU 
dehrand,  que  tous  nos  Ginéalogiftes  n>odemcs  font  de  la  tige 
des  Comtes  de  Mitiie  ou  Mallrie.  Adrien  de  Valois  e!l  prefquo 
le  feul  qui  combatte  ce  fentlment.  (Juol  qu'il  en  Toit,  Alpalde 
fe  retira  dans  un  monaltérc  de  Keligieufes  qu  elle  avoit  fondé  à 
Orp  Ic  Grand  en  Brabant ,  oit  elle  mourut.  •  fWtoaire  e  s. 
Sainte  Maidic,  GrwW.  île  U  MaifiiticIrmKi,  Vitok,  Umt  %Am. 
I  ml.  Fr.mc. ,  Bayle  ,  Diff.  Cr'n. 

.'\Lr.'iil)i-:,  Is.li-  il.:  Kt.i  ;,ouîs  u  MfHiutre,  &  SErr:en/-ar, 
\  ^e,  Is  iirs-iuicic  kinmc,  <:pouù  Begon  Comte  de  Paris,  dont  î'io' 
I  doard  a  fait  mention ,  &  fut  mére  de  Lettré  êt  d'AirA   *  Bt» 
doard ,  iM. ..  Rbtm.  L  2.  t.  la.     /.  4.  «.  16. 

•.ALPAIDB  ou  SLPIOE,  file  révérée  pour  falnte ,  é> 
toit  du  vilbue  de  Oudot  dan  te  HœUè  de  Sent,  ft  vécut  dix 
ans  enricrs  tins  pouvoir  avaler  qné  h  fainte  hoAie.  Quoi  qu'ek 
le  ne  lût  qu'une  Cmplc  Vijlajgeolfe ,  elle  avoit  de  gnndea  luffllA. 
rt  s  J.  rhofes  naturelles  de  divines.  Cette  débilité  d'edoraae  Inl 
CloK  dvnx'urée  d'une  ikheulë  BKiladie,  qui  lui  avoit  mil  tout  le 
corps  en  pus  &  en  bouc  extrêmement  infeftc.  Wézcray  qui  rap- 
porte ce  trait  dllilloire  dit  qu'il  ne  fait  pas  combien  elle  vécue 
dipiiK  Vm  1180,  &  il  ajoute  qu'on  voit  encore,  dans  l'Egliûs 
luijiir  .  de  ce  lie;i-là,  fon  lonibeau,  &  fon  effigie  aulTi  de  pitr- 
ru  qui  tli  delfus,  couronnée  de  fleurs.  Ceux  du  p  ï-  iffurc-t  r.-.'.a 
Dieu  a  approuvé  par  quantité  de  miracles  la  dévoii  .r:  t  a  c  11,  - 
pie  a  pour  elle.  •  Mézaay,  ^il^iireié  de  mfiwre  4t  irmit,  <»- 
ne  2.  701.  de  /<Ulic«u„d'Annnrian,  en  16SB. 
ALPAIS.  ;w- ALPAÏDR 
A I.  P  -  A  R  S  L  A  N.  i  ditpt  apiéa  A  LO  W. 
ALPA  l'KAGlUS,  MaUiéioaildcn  Arabe,  a  compolif  de» 
Commentaires  Alirologiqucs.  11  y  a  ^watcnce  que  cet  Auteii» 
cCt  le  même  qu'yf/^n^r,  qui  étolt  aufli  Afliolocue.  *  Vofflna. 

h  5;rfrJ.  yUtb.  C.  <5j.  f.  3.  * 
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ALPKS,  que  les  Italiens  nomment  Ic^  AUrmïïsds 

Alien,  mor.taf^ncs  qui  fcparent  l'iLilic  tic  l.i  l'jancc  ..S.  <if  I  Alle- 
magne, Ucpiii  la  Mer  l.igullique  ou  A<  Gc  ;r  s ,  lufijiu  s  i  la  Mer 
Adriatique  ou  Çolfc  de  Vcnifc  dsf;>  ii.  1  .loul.    Los  Anciens  leur 
ont  doiU)é  divers  noms,  co&forirKju;.iii  i  leun  divcrfes  fitua- 
tlou.   On  nonunoit        murhimet  ,  cdlee  qui  étoient  le* 
motel  éloii^ées  de  la  mer  t  &  qui  comprenotent  le*  monta* 
gnes  qu'on  trouve  depuis  Savonne  &  la  Mer  de  Gênes ,  cil 
montant  dans  le  Comté  de  Nice ,  la  Provence  &  le  Oauphiné 
jufqu'au  mont  Vifo,  où  tft  la  foiircc  du  Pô.   Depuis  ce  mont 
jufqu'au  mont  Cénis, elles  portoient  le  nom  d'JlpaCottieiints.  Ce 
nom  leur  avoit  été  donné  de  celui  du  Roi  Cnt'us  ou  Cottius, 
qui  avoit  dans  ces  montagnes  fon  Etat,  i!o!:t  Sufu  t  toic  b.  capi- 
e.il<>.    Apréî  la  mort  de  Cottius,  Néron  les  érigea  tn  Provmces. 
On  lionnoit  le  nom  à^Alf^s  Gnj,eaifa  Q\i  Gréqiut  aux  Alpes,  qui 
étuiciit  dcpuis  le  même  mont  Cénls  jufqu'à  celui  du  grand  Mont 
faiiit'Bemard  fur  les  frontières  du  Valais.  Celles  qui  fuivent  dans 
le  même  pals  du  Valais  entre  le  grand  Moac-laiitt-Bcroard  & 
Saint  Gotuard ,  font  celles  que  le*  Andcni  ont  mniméei  ta  Jlpa 
yfpetmnes.   Les  Alfes  btÊla  font  au  Moot-SaEnt-'GoitWd  i  i  la 
fource  du  Rliin  &  du  Xhtec  dans  ta  SuifTe.  Il  y  a  enfuile  les 
fu  Lrpmiwmei  SU  Ifeptcnulon  du  lac  Major  dans  le  Milanez  d'UQ 
côté ,  &  de  l'autre  vers  la  Suilii;  au  Mont-falnt-Bernirdin.  Lee 
Alfei  RMi^ei  font  celles  des  Grlfons ,  où  Cinn  a  fa  fource  au 
Mont'liemina,  &  coule  du  côté  d'Allemagne  pour  fc  jctter  daM 
le  Danube;  &  l'Adda,  &  d'autres  rivières  en  foitrnt  du  côté  d'I- 
talie.    Les  Alpa  Trifenl'uKf  ou  du  p.iïs  de  Trente  font  depuis  le 
Mn::r  V.i  mina  prefquc  jufciu'4  la  nvicre  de  N.itiione.    On  y  voit 
diveri'cs  montafpics  d'une  nauteflr  prod^'jjieufe,  A  plufieur^  riviè- 
res qui  y  ont  leur  fourre,  tant  du  cArO  du  Tirol  <ii     '  ii:  l'Ita- 
lie.  Eisfulte  on  trouve  les  Alfo  Oavi^aa  dans  le  1  rioui  &  la 
CarimMe  i  k  liKme  dn  Sarr:  kfÀtouJt^ma  ft  de  Venife, 
qui  font  eellca  d'Iflrie  tt  de  Camîole;  «  lés  j«pn  Ibrifm  aux 
frontières  du  Frtoul,  du  llrol  &  de  la  Carbitme,  proche  des 
fouTccs  du  Oravc.   L'Eiiipercur  Augjfle  foumltious  les  peu|rfea 
des  Alpcj;  &  pour  en  ciernifer  la  mémoire, on  érigea  un  nophée 
auprès  de  la  ville  de  Sufe ,  avec  une  infcription  qu'on  y  voit  en- 
core en  partit?.    Pline  a  eu  foin  de  nous  la  conlérver.   H  y  eft 
marqui-  <)  ic  <  r''.  pont  avoir  fournis  les  peuples  des  Alpes ,  nuj 
font  depuii  la  Mer  Supérieure,  c'efl  i  dire,  le  Golfe  de  Vciiife, 
qui  cft  au  delTus  de  l'Italie,  jufqn'.^  la  Mer  Infi'ricure,  qui  eft 
celle  de  Gênes,  au  dclTous  de  l'Italie,  QutiJ  ttui  dtSn  mlj>ki'!fqtit 
génies  Alpnu  omxes,       a  Mort  Svprrv  dj  litferum  ffriiinlnira ,  fut 
impenum  P.  R.  rU*0*)u>«,  ?fc.  Il  y  a  divers  pai&ses  dans  les 
Alpes  pour  entier  dans  l'Italie.  I^ca  piMMUx  flmt  le  Col  de 
Tende,  le  CM  de  rAigentiérc,  le  Mont  Vllb,  le  Mont  Gené- 
vre,  le  Mont  CénIs,  le  petit  Sdnt  Bernard,  le  Col  de  la  Croix, 
&c.   •  Ptolomée,  /.  3.  Oetgr.  t.  1.  Pline,  /.  3,  Straboo,  /.  4. 
ef  i,  Tite-Uvc.  Tadt».  Pol«be.  DkA  Ouvlei;  OnâliM.  Mé 
nifa.  CnnilDan,  Santim.  J>h  Val,  ftc  AL 
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ALPETREGE.  r^jc;  ALPATRAOIUS. 

*  ALeH  A,  e:\\*  preuiicre  Lettre  de  i'Alphabec  Oiec  Cbc^ 
|($Cmici  J^lt»  veut  dîR  M  &  frmwr:  CfOt  pmuqMil  Dieu  fe 
aamaeliil  miroe  Onug^.  *  jf^jt.  m  i.  tu  S> 

ALI' H  AH  ET,  «Il  lé  nom  ()uc  l'on  donne  i  la  colleâton  de 
toutn  let  leuref  qui  fixvCDC  a  comporcr  des  mots  ;  i!  cit  aïnli 
upp<.:tt5  du  ::r>:u  d«ux  prcmién»  il^!^  ftJM»;  &ce  Bctt 
pj<  c  auioiirit'hui  <]^IL'  icnomcilcn  uliiiBir,piiJcipi'OB  liidasi  Ju- 
viaai ,  iiyr;  14.  -,  2^^. 

I/oC  Sifiusit  iiiHJtCi  anle  À)j>hà  fif  Bcfitf  pnclls. 

On  voit  Jir.s  les  monnoycs  anciennes  i  cùté  de  U  iigiirs:  de  U 
cioiï  des  A  t'i  1!,  pcuvCtrc  par  rapport  i  ce  ([ai  ctl  dit  de 
Jtloi  Chiîl:  lUuis  rApocaiyplV,  Jtjnu  yilfhj  (T  Oaeu.  Les  An- 
ciemQwtdeosfiuroieiKmlEsravercci  caraâi^rci  fur  icf  Sipd- 
ebres.  Dnni  ta  dédicace  d'une  Kglire,  l'Kv^ue  qui  fait  la  cité- 
Sionir ,  3  coCttiiiiic  d'Ocrirc  Tar  le  pavé  co:;vcrt  de  cendres  avec  le 
bout  de  fi  aoXe,  un  /tlpiMki.  Qjeli^ucs  uns  croyent  «lue  ccit 
par  allution  au  pailjgc  de  l'Apocalyprr;  tiuis  il  y  a  plus  d'appa- 
fenoe  que  c'eli  parie  que  djrvs  l'oiiiiiu^:  iju  il  récite.  Il  y  a  le  mot 
d  r/<  «utro,  que  let  Gnmnairicof  ont  ptis  pour  Ikniâer  les  let- 
m:   k-  r Alphibcts  Gfl  fiute  que  ce  Ibid  mot  a  tum  VaSSon.  * 

M.  l>»l  Pin. 

ALî'HAt^C  S.    I\<r.-  li\.VUi:SK. 

ALl*il  ANt>,  Àif4i<m>m,  viilagc  de  l'ortiigal,  ficui  émi  l'A- 
Icntcjo,  Tur  le  clicmin  de  Lisbonne  i  Eivaj.  On  croit  que  ce 
I.CU  ell  la  pi'Utc  ville  de  l'ETp^gne  LuCuoique,  ap(>eUcv  iuiue. 
§m  FfwrinM'  *  Baadnnd. 

ALPHANUS,  Moine  du  Mont-Caflîn,  miii  Abbé  de  tOut 
Benoît  de  Silenie ,  &  ArclKvéquc  de  cette  vUk  daai  le  Royau- 
me de  Naples,  a  fleuri  Tur  la  ;in  du  XI  li^cîe,  à,  au  CMomence- 
uicnt  du  XII.  Outre  <]ue!qiicj  Vies  des  Saints  «n  vers,  que  nous 
avons  dans  les  recueils  de  l.ipoman  &  de  Surius,  rap|iortOes  par 
l't;l;cl  dans  le  fi.mJ  rowc  rfc  Unie  S.UTn,  U  compoia  quelques 
().ivfj;;c$.  L'jn  1058,  le  Pape  Etienne  qui  in<^ditoit  la  rc'uiiiuu 
de  i  tj;!(fc  tîn^que  &  latine,  mena  avec  lui  i  fon  retour  du 
Mont  Cl  m-;  a  Rome,  Alpliane  qui  étoit  aiVjellcment  Arclicvâ- 
vôque  de  i>alcrne.  L'an  ioBo,  Alpliaiie  donna  avis  à  tir^^oiic 
VIL  oue  le  carpe  de  Si.  Madilea  tvoit  dié  açmé  àSakne.  Le 
Pape  le  liâicice  de  cette  découverte, l'afEnnc  que  noo  reulcment 
SbltatMeiitHMl*  encore  cous  les  autres  Apôtres ,  tous  les  Erptits 
câeAet,  &  la  glorieufi;  M>:re  de  Dieu ,  Te  réiou'ilibicnt  de  ce 
qu'on  avoit  trouvfS  ce  corp».  Alphane  tnouiut  l'an  logô.  *  Pi- 
ttct,  if;/!.  A  tE-liJë  &  hh>i.it.  Poirevin,  i»  /tt'f^âr.  ii,re. 
Baronius,  Àm.  nd  *«.  I107.  Vollius,  rfc  Hifl.  IM.  M,  D-j 
Pin  ,  BiH.  tifl  Àutnrs  E  ikj.  i»  XI  Ûide. 

ALi'HANUS  (Accutfc)  de  Péroure  JurifconfjltL' ,  pctit-iî!» 
de  B<ir:Mtt  friire  de  Ttutture,  a  laiifé  un  volume  de  Coiiicils.  • 
Jiikl,Mh  IVlIvr.  des  Aul,  Je  Otoit  ,  par  Dcnys  Situoii  ,  cJit.  de 
r.iiis,  in  lî».  1702. 

ALi'li  ANUîi  ou  ALFANUS  (Bcmaidin)  céWhre  Da- 
teur c»  Droit  de  Fdtoufe ,  a  fait  Cttfefiaaw/cii  Rparf^r,!  Jw» 
CttriHi  n  tmtmùs  éetmt  Vmt.  IA05-  H  inounic  en  159».  ^gé 
de  5d  UM^  *  AUittfcUx/f.  «lis  Ax.  Je  Dmi,  par  Denys  Simon, 
é^tiOB  de  Paris,  ta  la».  1702.  Il  y  a  un  Jean-Haptilte  A  L- 
PHAML-s  ou  SuCiiuM  de  £neia«,  DoAcw  de  PcrouK,  geodte 
de  Barthole  qui  a  fait  de*  Aépaafta,ft  ét  JriMi  tmfnmiJii), 
en  1*16  •  Le  même. 

ALI'HANUS  ou  NUCCIUS  (Jean  ILiptiilf  1  naquit  i 
Sentina.  fut  Donciir  è  Pcrou'c  &  gendre  du  Uai-.h  jlc.  •  G\: 
DtH.  UictD.  mi 

ALPHANUS  l  i  indajc)  Profeiiéur  de  Péroufc ,  dis  de  Jcar.- 
T'  iptiilc  Al-pbanttt,  petii-tils  de  Banhoie,  &  bifayeul  dell»nar- 
ùin  Alphaïui).  ed  Auteur  du  ThiUé  de  T</(i4m.  *  JKMMK  Hifi. 
éa  Âtvm  de  DtM  ,  par  Dcnys  Simon,  édition  de  Paris;  m 
ia,«<  non.  U  y  a  un  Vinceat  Alpsamu»,  Doâeut  Napoli- 
tain qui  »  éffit  A  ver*  fi^lMk  étu  «d  UMaanat  <*  t.  fud  di- 
tiutr  êg,  il  Hxftitfi  ht  ta  M.  fOHt,  tbufA  1707.  in  4-  *  Le 
tnimc. 

ALI'HANUS  (Vincent)  Doiteur  à  Naples,  a  dcrit,  De  w- 
fj  yw'/f*i>f.j  Mis  tii  W,-r(tJii.iiî  î":.   ♦  a..  <y:H.  Vmv.  Ml. 

ALPIl  AR  AUIUS  ou  y\  l.r  AXA  UIL  i,  clt  le  OOm  d'un 
f.ivant  AOroIffliif  Am!h' ,  (|ui  wvoit  lar  l.i  hn  Ja  X  fi<îclc.  11  a- 
voit  fait  di^ ■<  o!);i-:  ••:i:ifin>  c,ui  tiî'ii.iigr.cnt  c<in.hii*n  il  i  toit 
intelligent  en  AUronotnic.  *  kiluncanut ,  1»  Cm  m.  Matbtm.  tic. 
nébratds  «a  yHê  iljL  Vofliui,  de  &Mit.  UMbm.  €.  3$.  $.  8. 

ALPHBTE.  n  y  >  eu  dm»  petfimnesde  ce  nom.  Le  ptcini.r 
fut  pére  de  falDC  lunhiea.  Fejns  Ir  tb.  9.  de  Jm  E;ms>lt,  v.  y. 
ft  Mari,  d'.  2.  14. 

Le  fécond  fut  furnotniné  Chofi'js,  &  fut  pérc  de  Jtfutk  Mi- 
eeiir  &  de  L<Hn'(  luriioniuié  TluiMke.    •  Mtttb.  ch.  10.  v.  3. 

ALPHK'K  ou  ALKIO,  Ik-uve  du  IVIoponné'.e  ,  que  le» 
H;d)itans  de  la  Mori.''e  Dotninciit  aujourd'hui  Otjci  &  Ropbtn,  & 
le.s  M.iritiicrs  It.dien*  Cirl-c*,  co-jle  d.ins  le  piï»  d'Klide,oii  il  re- 
çoit 1  Krpn.mihe ,  «V  le  Cvliidun ,  &  ptvs  Uc  cctit  quarante  petites 
Tiviér».  Il  pair  j  oiyiTip  L  .  à  ic  dédiaige  dsBf  ît mer  tprit 
avoir  rr<;u  le  Daliuis  ^  î  Aiiieron. 

ty-  Ia-s  IVictts  ont  feint  qu'AlpMc,  CliafTeuT,  devint  aoion- 
tea%  d'A(«;tliufv,  Nymphe  de  JXmc  (d'auues  difent  de  Di:ine 
«£iiie)&  que  la  pourfwvantjufSiiKa  aupréi  de  Syracufe  en  Sici 
le ,  daiH  le  deffbin  de  loi  faire  violcnce«  cette  Nymphe  iniplor.1 
le  recourt  de  nùtiio,  qui  la  cbaii^^ut  en  fbiKaino.  Alpliee  fut 
■uflï  nK'iriDiotpluiil''  en  fleuve,  &  ne  pouvant  Oublier  la  letiJrrire 
«ju'iJ  avoit  eue  pour  Ariithcfe,  la  fable  poiti- qu'd  la  lui  (ûnoi- 
^ra  en  tnc''..iiit  fes  eaux  à  ctlics  di  l.i  tor.t.i:r.e  d'Ariîthufe,  en 
patVant  du  Ptiopoon^'e  par  le  milieu  de  la  mer,  fana  y  codI'oo. 
dre  Ici  CMU,  jurquca  danc  li  Sidk»  où  il  icjoint  AréiliiiIc.Jdait 
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Stra'uon  foutienc ,  que  ce  fleuve  qui  a  Ci  ibntee  dans  l'Arcadic , 
ne  paliè  point  au  travers  de  ta  mer  laiilenne  par  des  conduit* 
fiMiGitataa,  ponr  venir  fc  arficc  daiit  Ifc  SicHii  avec  ks  eaux  d'A» 
fétbttic.  Il  ait  que  ce  Icuve  a  une  ciabolkhdK  par  oft  il  (b  dé> 

charge  daris  la  mer;  ft  qu'il  ne  trouve  point  de  go.ifre»  tn  fin 
chemin  oii  il  fc  pcidCt  connue  pliilii  urs  autres  ,  pour  p^rotoe 
inopiniînitnt  ailltuis.  Qiunt  i  la  fontaine  Aréiliufe ,  ii  fn  iiidiiic 
des  l'oëtcs  qui  oiu  feint  que  cetlc  fontiiinc  naiiToit  i.^iii.nc  le 
lleuvc  Alpine  d^ns  i  ArcaJie,  quelle  prcnoit  le  iiifiiie  chemin 
que  lui,  &  que  p.tlDnt  par  dcU'oui  h  mer, leurs  eaux  le  tiiOloicni 
rnlViiible  djns  la  Sicile.  Ce  n'eli  pa>  quï  la  chofe  îk  fuit  polE- 
liV  ,  puisqu'il  tll  confiant  qu'il  y  a  d'aulfts  ik  .vi.:.  cui  [lii^lrt 
tl«!iidcs  lac»  &  dans  des  UK'iii,  ïi  qui  en  reliiciic  leurs  eaux  aulil 
douces  qu'aap.iravant;  mais  à  l'e^arJ  du  fleuve  Alphi^c  &  de  U 
foiiuinc  Aiétlufe,  tout  les  Uéu^iapbes  font  du  méuic  fenumcuc 
que  Saabo»  Umnietira  un  canal  de  cette  riviéie,  pour  net- 
toyer ftebled'Aneîaf,  remplie  det  Imitiotidleea  que  troia  mille 
bceuls  yavoient  i'iitL  <;  c'unnl  trente  ans.  *  Ovide,  Mdam.  I,  $. 
tdi.  10.  Pline,  Str.ibiin. 

A  L  P 1 1 E  N  OU  A  L  P  iî  N ,  Jlffmm ,  Jlfbai«M ,  petite  ville 
avec  imc  citadelle  en  Allem-i^c  dans  le  Uiocéfe  de  Cologne , 
près  du  Ducht'  de  Cléve»  &  du  Khin,  entre  la  ville  de  Kliyn* 
bcrg  &  celle  de  .S  ;-;t!:ii.  Quelques  Géo^rapl>es  croyent  que  c'eft 
la  ville  noinini}e  anciiMiKinem  Cttha  ^V^^^  ,<juc  d'autres  placent 
àCléves.   •  Maty,  V-.i.  c„v'.-> . 

ALPHF.N,  village  ou  bourg  de  iiol/ande.  i'oyz  ALFKN. 

ALPHëTNUS  ((suiltaume)  ancien  Ptailcien  de  Hollande  a 
recueilli  un  grand  nooiiite  de  formule*,  fiiivant  l'oCiRe  de  fon 
Mil.  •  BUSiib.  4u  jim.it  Dnit  par  fieiift  SImn,  ddto.  de 
Farta,  m  «701. 

AI.I'UKNUS.   Cbenhz  ALFRNUS. 

A  1  1' HERGANUS.    n^z  ALFRAOANUS. 

A  LP II K  S ,  Rabbin,    l  ovz  A  L  F  K  S. 

A  L  P  U  E'S  I U  K  K .  yilpbe]ii>a-a ,  lille  du  fleuve  PliéRee ,  qu'Alc- 
nt^n  épouiâ,  lui  ayant  iiiit  prefcnt  d'un  collier  uu'il  avoit  pria 
à  fa  inéie  Sifpbyle.  Propeice  en  fttt  neadon,  L  i.  Big.  1$. 
V.  1$. 

Jlféefiiieâ  fuat  ulut  tjl  pr»  ititjitgit  frMTU. 
&qpdaii     (toi  «aicaia  np»  mm. 

*  Ovide,  AbtMk  Jl  9*  M  (Ow 
*  ALPHB'SIBB'E,  nom  de  Betger,  ife  muie  dam 

le,  ff«4ar  5-  i'.  73. 

ALPIHSSAii  ou  Al.FISSAll,  p.û'.  de  !'Ifle  de  Mada- 
gafcar,  djns  la  partie  mi^ridionale,  à  I  oCLiJ.nt  du  ;^  ..s  de  Ma* 
naniboule.  Il  y  a  beaucoup  de  vigr.eii  tx  quantité  de  foye.  * 
Flacourt.  'fi/?,  de  MaïUiifcAr. 

ALPIHUS  AVn  Uii.  PoCtc.  CbtnbtJi  AVITUS  AL- 
PiilU& 

ALPHON.VECCHIO.  fleuve,  ALPIN. 

ALPHONSE.    C!w./r<;  ALFONSÉ.  • 
ALPHRIC.    f'ejc*  ALFRIC: 
A  LPILE.    l'ajtz  ABILE. 

ALPIN,  Roi  dEcolfe  ,  ^tolt  fils  A'Àihalut  qui  mourut  ei» 
819.  Conga/fe  ou  Cmiw/ lui  fucci*il-t ,  1.^  e^îfuite  Dm^jf  V.  Alpli» 
fuccédai  ce  dernier,  &  poun'uhii  ks  i:;iienii*  du  Royaume  avec 
nfîcz  (If  honhtiir:  ifiais  ayant  «ê  [>ii»  p;ii  (Jnnl!»  Roi  desPide*>iL 
(ut  lui'.  J  nioit  1  .1:;  de  Jt'fus-Clnill  «34 ,  f|u'  lio.c  le  qoauiâlie 
de  loa  icKiie.    '  Liucluiun  &  l.ellei,  Hiyf.  ./ t.unr. 

ALPIN,  ^Ilpmu  (Coocilie)  Poète  qiu  Lunpnfa  IHlOote 
de  Metunoii  tué  ]>ar  Achille.  Horace  remarque  qii  ti  icàvab.  fi!« 
Saiyrei  dans  le  même  tenis  que  ce  Podte  y  uavodlolu 

r«riiAu  Àkinutj^fkt  àat  ACmaMM»  àmfm 
DeflK^  Uni  àttma  ttfmt  bat  tgt  bà. 

Cette  etprctlîon  d'Horace  nous  apprend  que  c'iitoit  un  Poctc 
cnlié-  (Quelques-uns  f m;,  !  nr  nie  ce  Ceineliui  Alym^s  e!l  le  mi- 
11;  que  Oallus,  furnoiiirui  i-js,  parce  qu'd  étoit  originaire  de 
;  l'rejus,  ville  na  pïv  Jci  .•l'pLi;  mais  cette  conjccluie  ell  peu  vtai- 
femblablc.  *  Uoncc-,  i.  iUx.  10.  v.  36.  La  PopcliniuVc,  l 
5.  du  UuluiUAi.  X'uiUiii  ,  t.  I.  c.  17.  Jt  à^jL  Lâi.  &  (.  Z.  d& 
Pwt. 

ALPIN.  Ali'inus,  (Julius)  on  des  ChcA det SuHIfes.  que  Cé- 

ciijj  fit  mourir  cotinue  étant  le  Promoteur  de  U  guerre.  •  Taci- 
te, lf</.  /.  i.  68. 

<^LPIN  ou  ALPON  VECCHIO.fleoved'itaUcdaDalo 
Véronois,  qui  (è  joint  i  c^i  i  le  1  Adige,  dau  P£tatdelaXé> 
publique  -de  Vcnifc.    •  Baudrand. 

'XLPINI  (Profiler)  Miîdccin  cék'bre  né  i  MaroHica,  petite 
ville  de  l'Etat  de  Venifc.  le  Novembre  de  l'an  ISS3.  porta 
les  armes  &.  eut  mé.uj  .k-  IV-mploi  dans  l'Ktat  de  Milan  ;  mais 
prcfl'é  par  FrinÇOH  A!p  ni  Ion  piTC  qui  itoit  MtJecin,  il  alla  1 
Padi  ii.:,  rju  :  et  .ivt  L  Mm  iI  -JUJik^l  ,  qu'il  fut  lt<;ii  l'>o:U-'at 
en  MtJtvinc  i  an  I57d.  ii  ne  deuiciua  pas  loni;teii)S,  fans  em- 
ploi ,  car  il  l'ut  appcllt-  peu  ik-  tciiis  après  i  C.(nr;'i>.£m-Pstl1V»  pC> 
titc  ville  du  dilbict  de  Padouc ,  pour  y  pratUiiar  la  Médecine.  Il 
s'attacha  il  la  Botanlone,  i  examiner  la  n.iture  des  fimplrn,  &  i 
coiiipofir  l'Hiftoire  du  Baume.  Mais  pour  y  nHilTir ,  il  crut  qu'à 
l'exemple  de  Cilicn,  il  devoir  voy.iger  &  examiner  la  nature  de» 
plantes ,  par  b  qualitL*  de»  tctits  qui  les  produifent.  La  Répu- 
blique de  \'enife  ayant  nommé  (iLorfie  Kmo,  ou  félon  d'autre» 
Hriui,  pour  êitc  Balle  ou  Conful  en  K^yptc,  celui-ci  y  mena 
Alpini  en  qualité  de  ibn  Médecin.  Les  Ouvraces  qui  noua  re- 
IleDt  de  lui  pouvent  Ici  lediodiei  cuiieuG»  qull  lit  danot  tfoU 
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l^ïMjgaedc  Vcnift-  ne  voubnt  v,i  ttre  plus  lonsu'ni»  pti- 
îée?M*ft» Sujets  d.i  mérite  de  Prorpçr  Alp.ni.c  c  le  nom- 
en  "  71  r^M  cVrc  PtofcfRur  en  Botanique  dans  I  Univeililé 
Z  |'o,)ouc-:  li  V  parut  avec  beaucoup  de  riputalion,  &  y  mou- 
rut Ir  J1  'u  nm'is  de  Novtiiibicde  r:innic  j6i(5,  ou  plutôt  le  S 
>VHTier'irt]7.  lia  iHiï  nutié  deux  fois,  la  première  avec  B.tr- 
rlv,';.w.»  ri'.iij».i  di-  Psdoiic,  dont  il  eut  quatre  lils,  i.  M^rcJ»- 
Ho  teuT  en '.J  fi  ' .  <;  i  tno.irut  je.me  de  la  pctte  en  1631; 
a.  >/r'r^    1  I        Lî   avoir  prJtlqUL*  qijetqueS  années  U 

Ifciiedsc  i  Venifc.fut  fait  Profcireur  de  Iîot;>nique  à  l'adoce  en 
KitT  ,  ft  nioiini':  le  lî  Di  ccmhrc  1637:  %.  M^^tntc,  Moine  du 
Rlor.t-Ciiîîn,  llocieui  en  1  hOoîo.'^ie ,  mort  en  16+4;  &  4-  P""'. 
qui  priT  le  parti  des  Armes.  I,a  iecor.de  femme  d'Alpini  le  nom- 
moît  fi-.'.r^isgi»;-!*,  tnortc  vers  l  in  ifiço.  On  a  de  lui,  :ic  MeJ:cîna 
jEfy;.irvr^'«  tiki  trei  ;  Je  Vlonta  ih{r;Je  Bjiljhtn 

(^f";iv/flV'''"'*""'''' x^i/rlt  <;r«jii;um  hh:  f'f'îfW;  île  .U.'ii.i.)iJ 
ptinoil  .  jl'!"  :  irtJt'  i'ii;  tic  Klu:jmti:i>  ;  ■  :  ■  ;  -'t  FIm'.u  iMilUli 
iiki  A?.  Ce  detnier  Ouvrage  ne  pirut  .jj.\T..!ion  doioc  ans  a- 
pré«  Il  mort  de  fon  Auteur  qui  le  compofj  en  161^  Atpini  a 
bi.ic  quelques  Ojvragei  qui  n'ont  paî  lite^  impriiaei.  Tell  foni, 
A  McAOu*  JBgwùtnm  Uttr  ij^irjuii  MtKntfi  rmm  i»  ^nf  it 
tifintunim  Htfitfia  Hhri  'ii.n^^.  *  Philippe  TbomaTin  ,  FJot;. 
Ukfi.  Vinr.  f.nt-c  2  VondetLindeD,  dk  Sntft.  M(i>  LeP.Ni- 
cenm,  M»Â,r  j<j  pm'r  finùt  i  THiftm  Ju  Hanaits  Bkflm,  tj- 
«If  n.  fi.  1-^).  W  f:<-j. 

•  Al.lMNUS  MOiN  l'ANUS,  Chef  d  une  cohorte  foui 
Vitcllias,  fat  après  h  ilit'.iitc  cnsové  par  V«fp»fien  fon  Vjir». 
qacur  en  A:tLmai;ne,  pour  y  poiter  It  nOMfelle  de  â  vMkoirc.  • 
'lacite.  Ii.v".     3-  <■•  3^ 

ALl'H'S  fl'IivuO  RliiJteur,  aquit  une  haute  réputation  en 
fon  ieiine  ige  djns  la  ville  de  Rnme.  Cellius  qui  le  louoit  ex- 
tTénicmtntI  ne  pojvoit  s'empêcher  de  le  cr.iindre.  Il  avoil  tou- 
jours une  û grande  foule  d'AuiUieur*  qiand  il  parloit  en  public, 
i)iKGcaia»e|q)ribeiidoitde  paifer  apiès  lui.  *  Sénéque,  RU- 
Mr.  I.  I.  Cijiim».  t  I.  „  , 

A  r. P O N -  V K C Cl  1 1  O  ,  neitvc.    Vojrz  ALPIN, 

ALPTtolIlN.  Turc  de  nation, avou  é(é  efclivc d'Ahmrd 
fill  dlfouêlll  Sultan  de?  .Snmanidcs.  11  fc  nidloit  de  faire  de* 
loucsde  foupleirc,  qui  piill'oicnc  pour  des  cnchanlemccs  mngl- 
«l'ics;  miis  ayant  éti  .iflranebi  par  fon  maître,  il  s'adonna  à 
lev.iTcicc  dei  armes,  *c  parvint  cnfm  de  cliarjc  en  chirp;,  jus- 
qngs  i  (.  "c  Je  Gouvctneur  de  la  Rtande  PiO'.  inrc  dr  Chorarjn. 
foiis  le  rJ^uc  d'Ab.lalin,ntcc  lUs  de  Nouh  u-ijui.  i\- 
ir-'j-nv  iiuifon  des  Sum.'nidcs.  Ce  Prince  cLu;i  iiiort  l'an  de  t  Hl-- 
f^ire  305,  di  Je "cis  Chrill  917,  les  principaux  de  l'ËUt  COnfulCé- 
TL-iit  Alp'.e^Hin  fur  le  cbriix  d'un  fuccclTcur.  Ce  GoareTneor  ne 
fut  pas  d'ivi^  tivicvtr  fur  ie  riitiioe  Minfoor  lîls  àu  Roi  défunt , 
à  cauTc  de  Ton  bas  igc ,  le  reodoit  tnapaMe  de  Rouvcrntr 
,  par  lm-miinel«n  Roya«nne;  mais  il  donna  fnn  fuiTni.çe  à  l  oncle 
de  ce  jeune  Prînee»  qu'il  en  J'-igecit  trèi-diRnc.  Djus  ces  entre- 
ftites  1l-s  lubit.:ns  de  la  ville  de  Bokhara  capitale  de  cet  luat, 
&ns  attendic  la  réponfe  d'Alpteghin ,  proclaméietit  ce  jeune  en- 
f.int  pour  leur  Roi.  Alp;eï;hin  fc  uouva  fort  nfî.  •■.'"é  à'  rc  prn. 
cé  li,  fl  vir.iâ  la  Cour,  oii  il  ne  put  s'cmpdclicr  .!l  (lui  li-inr 
du  ch^^grin  au  fuict  de  cette  éleclion;  mais  comme  ion  paiti  n  c- 
loit  pas  le  plu?  fort,  11  fut  obligé  dtn  fortir,  &  déclaré  peu  de 
tcms  ri;>r»  Rebelle  à  l'Rtat.  11  fe  retira  de  Bolkhara  avec  fcpt 
cens  chtvaux  feulement,  &  fut  faivi  i^-ir  r.  iin.-r  mille,  que  Man- 
foiir  envoya  après  lui; mai»  comme  il  avolt  une  connoidance  par- 
faite de  l'Art  Militaire  &  du  paîs  où  il  étoit»  il  »'alla  po!:er  dans 
le  load  d'un  vallon,  oii  l'on  tve  pouvoit  ?enîr  i  lui  que  par  de 
longi  dMiez.  Elut  ctnpé  en  ce  lien,  il  nk  deux  cens  Cava- 
Jten  en  embufcade  d«M  IW  coin  du  vallon,  ft  tnonta  avec  les 
câii]  cens  .luircs  diTiw  lioOlHae,  f»'i  le<  r^inrr.mt  tous  fur  une 
mfilDe  lif;ne,  Il  montra  une  tréi-giauJc  tucc  i  ùi  toncmis,  &  les 
chirjci  d'2!)ord  brufquement ,  puis  tout  d'an  coup  Uchant  le 
pié  ii  fe  battant  en  rf traite,  il  attira  fes  ennemis  à  rembufcadc  , 
qu'il  leur  avoit  Jrtiréc.  QiumJ  les  troupes  de  Manfour  fuient 
fn:;.T»éL-s  dans  ces  chemins  étroits,  oij  elles  trouvèrent  des  gens 
qui  les  envelopoicnt  de  tous  cùtcz  ,  elles  s'aperçurent  que  le 
pT.'-i  1  noiibre  de  leurs  propres  jens  leur  nuifoit:  car  fe  renver- 
l'ir.t  le?  uri  lut  le»  autres,  ils  fe  cliirs^ient  dans  la  fuite  entre 
eu\  rM^t-i^liin  rtui;iorta  par  le  liiuyen  de  ce  IlntigSlDe  une 
vicioirc  uus  conipûlie  fur  :es  ciintmi»  ,  &  lit  priroDOien  tous 
ceux  qui  <ciiâjppéreiit  aa  malSicre.  On  dit  que  ce  brave  guer 
rier  t'ttWt  vu  induit  i  Tept  cent  chevaux,  &  iadnnt  qu'il  étoit 
ponr'.iivi  ptr  quinze  mille,  dit  a  i\  lîen?  q'fil  n"y  avoit  nulle  ap- 
parence de  pouvoir  réfiUcr  aur.  ennvmis  avec  dus  forces  fi  ine^a- 
ks;  c  e;";  po  irq  ioi  il  ÎL'ur  conlViMoit  de  I'.Tjar.dj:):;er ,  &  de  l'ai- 
ri.-  kur  p  irii  le  meilleur  q  l'i's  pourroirnt  avec  le  S-allan.  Mais 
fes  fr>Uh'*,  qui  méritciicTir  de  ronib?tttc  Ibus  un  fi  f;r:ind  Cjpi- 
t:ir.c,  lui  i.'pon  Urerit  nrj!  d'une  voix,  qu'ayant  ;ouî  ■ufquc's  c- 
iois  de  1,1  bonne  fortur-c,  il  étoit  raii'onnable  qu'ih  pariai;ejlTent 
avce  lui  h  ninuvaife  rtii  le  n;en:»i;oit  ;  qu'ils  étoient  lOU*  léfolus 
de  coiîrlr  le  mé.nie  ril'que  que  lui.  Où  foavmu  ium  tiler ,  tpici 
wu  «.  ;>  q'.iTtu  i  lui  dilbient  ils  avec  bomcoup  de  tendreOè.Cc 
fat  cette  i;jn.'reiife  réfalntion  ,  qui  non  feulement  acquit  une 
vii'k'Hrt:  Il  LOTi'ulJrablc  à  leur  Chef  ;  mais  qui  l'ilieva  encore  A 
m  ilrgr,'-  ['.honneur,  qu'il  n'auroit  janisi?  ofé  fe  promettre  du 
d(.>1iti  le  plus  favorable.  Car  s'étant  rendu  indtrc  de  la  cam- 
P-L;n<:,  il  marcb  i  droit  i  la  ville  de  Uazna ,  oii  il  fut  reconnu 
pD'ar  mriî'ie.  Ce  fut  de  cette  vi^Ic  &  di-  fes  environs,  qu'il 
tin  t'.i  (  fotiT»  confid 'rabks ,  &  d  où  i!  fnrtit  plufieurs  fois  con- 
tre Minfour  &  fes  Capitaines,  qu'il  battit  en  liluf-eurs  rencon- 
tre» :  enfin  ce  fut  daqi  cette  capitale  qu'il  réçna  feize  ans ,  & 
qu'il  l»"ï  «ptcï  &  mon  une  «ouioniic  à  Sii<8ctl-:«  fon  cen- 
dre, qtU  fm  p£re  de  iUbnml  fomditeiB  de  la  eaade  Mwar- 
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chie  de»  Gazné-\iJes  l  in  de  l  lîtsirc  "53,  de  Jilfuî-Cliriil  S64. 

*  D'ilerbcloc,  H:UioU'tipiC  Oriciu.ile. 
Al.PUJARKS.   /"tfïtc  ALl'UXARi:S. 

A  1. P  f  .\  A  R K  S  (  lo'»  ; ,  piïs  de  nu)nlii;nes  dans  le  RoyaOBN 
de  Grenade,  ainli  appcilé,  is.  ce  qu'on  préiciiitû'Âlpusar,  Capi- 
taine Mure  qui  en  eut  le  counuandenent.  Ce  pén  idiiuilnc 
lieues  de  iutigucur  fur  onte  de 'large,  ft  ('étend  le  iMie  des  cd- 
ics  de  la  Mer  Méiilerranéc  entre  k$  villes  de  Vélez-Mal;,",.i 
d'Alm.'ria.  U  n'cll  haiiic^  que  par  des  Mores,  qui  ayant  cv.ibraf- 
fé  !a  Rp!igton  Chrélieiiiie ,  conl'ervent  né.iumoins  leur  n..v.;érc 
de  visre,  leitfS  habilitmen*  leur  langue;  mais  fort  corroir.pue. 
Il  efl  partagé  en  onze  pctin  quartiers,  qce  les  Ibbitans  sppL-|- 
leiit  Ta,u,  Si  les  l'j"[>aj;noIi  Cd'tc-u  itpjiviuU:  les  principaux  font 
Taadfl  Otgira,  qui  eli  une  terre  des  .M.irq  ii$  de  Vaicn'^ticla,  i5: 
'l'aa  de  Piiros,  où  l'on  voit  dis  atbtt,  fruitiers  d  une  liautcjr  éit 
d'une  groifLur  pioJif,ie.;re.  Entre  Pitio*  1*5:  I'ortjj;o>  on  Kuuve 
un  petit  ruiircju,  ddnt  l'eau  teint  en  noir  tur  le  champ  lc«  ûeu 
de  laine  ou  de  foyc  qu'on  y  p!on{;e;  !^  près  de  là  cil  uac  caver» 
ne ,  (jui  exhale  une  vapeur  6  nal^e ,  qu'elle  tue  ki  anintus 
(jui  <  pprocbRitile  fou  onverture.  Cet  monugnet  font  extrê- 
mcment  peuplées*  ft  on  y  trouve  un  nombre  pie^que  incroyable 
de  villues  ou  demeurent  ces  Mores,  qui  ayant  comVrvé  le  n.i- 
turcl  laborieux  de  leurs  père,;,  s'.ippliquent  à  la  culture,  &  plan- 
tent leurs  montï^HCS  de  vi^ius  it  d'arbres  fruilien.  ils  vont  d 
Vélcz-.Malaja ,  ét  dans  les  autres  lieux  commodes  vendre  leurs 
vins,  leurs  railms,  &  leurs  fruit*,  qui  four  levmdus  enfuiic  au>; 
M  itcliands  étrangers.    *  Juan  Alvarés  de  Coliaenar ,  DtU  4t 

'^aÎIpÙXAKRAS.   r^Tt:  ALPUXARES. 

.ALR. 

ALRE,  rivière  d  Ancna,-?ie.   CUrthz  ALLERE. 
ALRF.DE,  ATIli:t.KKnE,  ETHKLREOe.  Bol 

des  Saxons  occiikntauk  en  AQglvtcne,  quitta  volont.iremcni  ta 
couronne  ladir.iéu.e  annte  de  fon  r£^e,  chagrin  qu'il  étoit  de 
voir  l'un  pvTs  ruiné  par  les  K^'t^cs  civiles.  *  Polydoïc  Virgile, 
/-  4. 

AI.RKUK,  Iii(:or;cn  dont  lîaronias  f4it  fouvent  mention, 
mourait  m  iKirt.    *  'l'r;tli;i:ic.  Sîxre  Je  Sienne,  ':n  d-lnhi^. 

AI.RKSKORD,  fur  la  i:uérc  il'livhin^  ,  Aln>!vrà»  .  petite 
ville  d'Ani;1e(errc,  dans  U  Province  de  liant,  dite  tfMllMrc» 
environ  i  lix  lieues  de  \Viiict>clief.   *  Camden.  Baudtand. 

ALRIC  on  ALDRICK ,  Rot  de  Kent  en  AnijkiteiK,  qui 
vivdi  dans  le  VllI  fiéde,  éioit  filtde  H'iilrté  ou  l§r,M,  &  M- 
K  d'£/*eit  ou  Crfferf)  Btd'FJ  Ii'crt  ou  Eiks-cri ,  qui  avoient  fuc- 
CcfSvemettt  porté  la  conror.m-  de  ce  (  etit  pais.  11  en  rèlcvl  ré- 
élu par  fon  courage  ;  mais  fur  la  tin  de  la  vie  il  perdit  cot;tre 
Or,',«  Roi  de  Mertle  me  iuipon.inte  Lutaillc;  ee  qui  ail'oiblit  CX- 
ireinement  l'on  iùat  &  lui  l<t  perdre  une  partie  de  la  réputation 
qu'il  s'éloit  equife.    *  Du  Clicne,  It./i.  tf  AntJiKrrc. 

AI-IUC,  né  éc  élevé  dans  la  Province  de  Cumbetland  en 
Angk'ttne,  vivoît  dans  1  onzième  dét  .  r-,  r.  fjurut  au  coni  nin- 
ceniiiit  dil  douzième,  l'an  1107.  II  p.iiia  la  vie  en  Hermite  c^m 
une  lorn  près  de  Cariifle;  &  quand  ii  mourut,  fi  l'on  s'en  rap- 
porte au  tenjoignafic  de  faiDtGoJ«:ficlt,.-!utfc  Ilermite  qui  fut  pré- 
fent  i  fa  mort,  il  vit  fon  ame  monter  dans  k  del,  comnw  on 
itlobe  de  vent  enflammé.  *  JNff.  AitijMi. 

ALRIC,  Evéquc  d  Utrecht.    /  \irz  A  I .  K  R 1 C. 

ALRICK  ou  ELRICK,  Alruisîf  E/n.ui,  rivière  d'EcoT- 
fe ,  dans  la  Province  de  'I  wedalc ,  fe  joint  i  la  'l'wcdc  t  &  c'dl 
fur  ce  confluent  qu'ell  fituéc  la  petite  vUe  de  ScMk  »  COvltait  i 
quiose  ou  dis-huit  Ueuet  de  Baitv.K. 

À  L  S. 

AL  s.  ville.  J'ï-:  A  .'M.  S. 
Al.S,  KLùE  uu  ALàl  i  AUfmtit,  rivière  des  Paîs- 
Bas  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  paSif  par  la  ville  de  cc  nom 
&  fe  va  jctter  dans  :c  Sour ,  pour  le  joindre  eniidie  i  la  Mofclle^ 
au  delGia  de  'Mv»  Anfoi»  fait  inentiofl de  cette  tiridie,  en 
pailan  de  la  MofeHe,  Uitf.  10.  v.  371. 

}itt  m-i\<iT  te:  técitum  fù  ftr  fik  pélpM  Mo* 
Stmiii  fngfim  ftlix  Mifaittê  ripât. 

•  Raudrand. 

AI.SAC  fMoîieJ,  Rabbin  Juif  de  ces  derniers  tenu,  j  com- 
pofé  phifieurs  Comment.^ir(■^  f^r  U  lUUIe  ,  Unis  ditVjiens  liuiï, 
dont  la  plupart  ont  été  iii'i  i  t  '  ;  Veiiilc  ,  &  quelquet- 

unj  4  Collltantinopfc.  Rich.  Sriiion  ,  qui  les  a  lus  .dit  de  cet  AlK 
teur,  ([ue  la  Icélme  de  Tes  livres  cil  plus  propre  i  des  J«ili  qu'à 
des  Chrétiens  :  parce  qu  il  3  fculemcni  compris  dai»  featommen- 
taircs  les  divers  fcns  de  l'Ectitdte,  ibil  Uit<tnix,  fott  AlléBorl- 
ques,  ou  Myfliqucî  &  CaballiUquet.  •  Rlcb.  Simon, HrJ».  Crtrt- 
autik  Via\  Tejiiirx.  A  3.  r.  C.  ,r  -    1  , 

AL.S  A  CE,  que  kj  Allcm.mds  nomn-.rnt  I;c  tlpti.  ks  La. 
tins  Alj^i:.i,  Province  d'AlIem.ipne,  cil  fif.ièc  le  long  du  Ikiive 
du  Rhin  i  l'orient,  &  ver>  li  Lorraine  an  coui'nr^nt,  vers  le  Fa- 
latinaî  du  Rhin  aa  fcptcnir;on.  &  au  midi  vers  le  Sundi-jaw  ou 
Comté  de  Fent-tc,  &  en  partie  vers  la  l-'ranche  C  .i:  t  éc  laSuif- 
fe.  Ses  villes  ptincipalcs  font  Stiasboura,  Colmar,  liagacnaw, 
Saveroe,  Schckflad,  Landaw,  Iknsfeld,  WeilTembutj; ,  Mels. 
heim  ,  &c.  Ce(l  le  pais  des  anciens  Tribocces  .  qui  retinrent 
leur  nom  )u«que$  au  tcms  de  Ch:iilcmasne.  Le»  Romains  en  fu- 
rent les  maiues  durant  pius  de  Soo  ans.  Depuis  ,  les 
Aance  f  comnaudéreiit  juaques  à  Otboo  1.  dans  le  Jt^eofe 
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Oilmn  in  Je  ce  nom  rL'rit;<a  c  i  Lnn  ji;:^'.  ùi.  La  V.  r.  'on  à'\  i- 
uiAc  ,  qui  fc  l^toïc  appro;>ric  ,  l'a  j>oirj:'>'  piiitivMi»  .iuiil-vS; 
nuu  il  »  été  encore  rc'iii>i  à  la  Ciiarounc  «V  1  nuct  )>.,r  ici  Tui- 
tes  de  paix  dout  il  .Vfj  bicn-îi^t  pari;.   Dans  U  (^  iiiu  <i,il  ki 
Fr.tnijù.s  unis  ivuc  les  SuiJviis  .  lijvDt  en  Ai:(.;tij,;;iii:  wts  l  un 
1(^53,  &  les  l'uivans  ,  iis  founiitcnt  presque  tojtt;  J  AIIjcc.  Eji 
1*33.  'e'  Di;c  de  VWinsar  y  tilipOîM  àivmls  places,  &  inojrut 
II!  13  Juillet  lie  Vi-  1  .  .    Apres  telte  niort ,  le  Marcch-l  de 
Giiébrij:iC  rOi;'.U  aalli  u^.>  iatdijii  te  cju  ilî  avoieiit  eu  Allace,  & 
le  joignil  i  ec  qui  avoit  Cli  dcja  fournis  par  les  axmes  de  l'a  Mi- 
jcûti  trcs  ChritieJir.e.    C;s  place»  lui  futcot  cédées  p«  U  pais, 
de  Munftcr  de  1648,  ea  l'Anide  47»  qui  dlexprim^  en  m  tec- 
ncc:  ),  Sa  Mijefii^  Impériale,  tant  pour  foi  que  pour  tome  la 
w  Mâifon  d\Autiivlie  &  1  Empire  ,  rer.ontc  à  ions  les  droits  de 
»  propriél<>,  t>L-i,i;nïurie,  pùil.iaciri  &  K'riid.i:iion  qu'il*  avoitnl 
en  la  viKe  de  Urifie,  ;u  l.and  ;rj\ i,it  de  l.\  ihulc  ûc  BalTe  Al- 
face,  Sur.dçaw,  &  en  la  Prélecture  i'ro.'iiici..lc  do;  dix  vilki 
,,  Impériales  (îles  en  Alùcei  fnvyii,  H.î;;uc;ia.i-,  Colmir,  S.iie- 
„  lellad,  WcilTeinbar^,  LauJ-'.v .  Obcreiihcun ,  Ru^'  oain ,  Mun- 
„  fîer  en  la  vjîlLe  Sainî-Grèf^n-re,  Kir'jffpcri  &  'lufiv.elien,  &. 
„  en  tous  les  vi!  ..  ;.  ;  (jui  cii  v-l.h  iJ^m  ,  qj'ijs  transiKJitent  .u 
,,  Rrii  trci  ClirsitiLi».  &  a  ion  Koyaiiii.c,  vXc.  '    Les  Aitides  fui- 
v  ins  coniriiien;  la  misât  ceilioii.   Par  le  tinqaivine,  l'Empereur 
&  le  Duc  d'iuipiuck  reDOD(aii(  au  diûti  qu'ils  pomoient  avoir 
fur  ce  pal)  •  ptomeuem  d'y  faite  lenomer  k  Roi  d'Kfpa^r.e. 
Ctfi  ce  qui  fe  fli  par  la  paix  dei  Pyréitéci  de  i'5$9;  car  par 
ITAltiCÏe  6r ,  le  Roi  Catholique  rerit»n;;e,  tant  en  Ton  nnm  qu'en 
Cdul  de  fes  ficjclfeurs ,  à  tous  les  droits  qu'il  îvoit  ou  po,;rroit 
avoir  fur  la  H-u:c     liaXe  Allace,  le iijr.d/,aw  o;;  Co;u;0  de  i"<.i- 
létc,  BriCic      :'e5  déperj-lniices ,  &  fur  îo  h  ks  p;iis  .  p' .lls  ,  & 
droits  qui  avo:i"!)t  été  dtijiiiti  ti  ciiWi  a  i  Riai  vii  Ci-.riiie  » 
par  le  Traite^  fait  i  Munlter  le  14  Octo;>rc        ,  pour  cHre  uni; 
&  incorpore*  i  la  Couronne  de  l'ranc  '    <'  ■  ^  cette 
<jue  ta  Kran.i  .1  ;  i  Us  un  nouveau  dr  ;  ;  .-  1  ',   u  i  .  q.ii  .!  été 
coiilirmi  par  le  Traité  de  Ryiwak  en  U")?  ,a.tc  etac  exception, 
qu'en  échange  di.  Strasbourg  quia  été  cédé  3\i  Roi  Louîs  le  UrarJ, 
il  a  lendal'nbourg,  Brifac,  s  teoia  dépeodtuccs  lîtuCct  au  dtli 
da  RhiB.  2o  g^Mnl  l'Alfaoe  eft  utur  fiovince  tréa  féitiici  qui 
ptodutc  beaucoup  de  grains  de  routct  les  erpècci  >  vlm ,  Ibotni' 
tSSt,  boU  ,  li.ns,  La'iac,  l<^u:ni'S,  fMlw ,  iVc.    I. ri  montagnes 
<]al  la  jiiparent  de  la  l.urr,:ine  font  foit  élevées,  &  la  plupart 
couvcftçs  de  l>oii  de  fjpiri?.,  liJ'.rej ,  ehéiits  &  eli.ir-nc>  :  Ci'^ls 
<iul  l'ont  du  tùté  de  la  i>ui:Te  foJlt  Dlo^r.i.  hautes ,  &  fo  irniirtiit 
toute  forte  de  bois:  le  pris  qu'elle  cii:"cri))e  tll  varié-  par  d';:;^réa- 
l^les  coteauï,  &  pat  de  belles  pkinc»;  on  y  trouve  aufli  des  fo- 
ICLS,  dont  Ic5  p!u$  coufidérables  font  celles  Je  li  liirt ,  de  II.u 
fîucnaw  &  ■■'ic  I-i  n  ■  al,  oa  de  l.uttetboarf;.    I,e  paîs  qui  cil  en- 
tre la  rivière  ù  iii,  la  liait,  &  le  Rhin  jusqu'à  Strasbourg  eil  é- 
troic,  fit  d  une  fertilité  médioac:  on  n'y  trouve  point  dt:  vignes, 
&,  i  1  y  a  peu  de  bonnes  prairie»  i  caufc  dm  fré-queru  d£borde- 
jneos  du  Rliin.   Celui  qrà  eft  eofenné  entre  les  montagnei,  l'ili, 
ft  la  plulne  depuis  Souiti  dans  la  Haute  Alface  iutqu'i  dcuT 
lieues  au  di  lTu'»  'Hlagueiiaw,  eft  très  abondant  m  toute  forie  de 
grains  ,  vins  &  fo.tragCS  :  Ce  qui  ell  au  lic'ÎM  de  Soulis  éi  de 
Betfort  en  fitivant  ta  umniaî^nc  fur  b  largcijr  de  tmi*  lietres  e't 
rempli  de  bois,  les  terres  lalioaralilts  y  font  fpongieuies,  mais  il 
y  .1  de  bonnes  prairies,    t*  Cinton  qui  s'étciîd  vers  la  Suitre  ju<- 
q  i'à  Altkirck ,  Balle  &  Mulliaufcn  elt  plui  fertile;  le  terroir  de 
li  iljuenaw  appelle  ;7a;jjc  <l<  MjtipuùI,  l\tti\  au  contraire  que  ter- 
rcs  f.iblonneurcs  :  mais  les  terre*  depui*  la  niontiKne  de  Savcrne, 
&lapb«nc  de  Stra=bour^  .imqu'au  Rbin  font  extriaicmcnt  ferti- 
Icf.    La  ptaiiie  de  Landaw  ell  aufll  très  abondante  en  fflÏRs  <  & 
la  f\é  de  ta  montagne  depuis  cette  ville  jusiju'â  Weflfcînibouit; 
cil  rempli  de  vignes.   L'Alfacc  ell  bornée  &  coupée  parptulieurs 
rivitires,  qui  font,  outre  le  Rhin,  les  rivières  d'ill  ,  de  llrufch, 
de  MaflÉdt,  de  S 0 or,  de  Zinzel,  de  Mottcr,  deSwr ,  de  Sclu- 
bacfat  de  Lucter  ou  l.auter,  &  de  Queichc.  On  y  trouve  trob 
grandes  toiitL  5;  la  première  cli  celle  de  l-rancforc  qui  cil  prali- 
(luable  en  tout  tcms,  parce  qu'elle  cli  11  élevée  au  dclfus  du  ter- 
rein,  que  les  caux  du  Rhii)  l't  des  autres  liviéres  ne  peuvent  ja- 
mais palTcr  piir  deiTuJ  ;  U  féconde  tll  celte  qui  conduit  dans  le 
Btisgaw,  elle  2  les  mêmes  avarita^es  que  la  première:  la  iroific- 
lac  conduit  d-ns  la  So'jabc  &  d  ans  le  Wittemberg:  elle  fouETre 
quelquefois  de*  inondations.   11  y  2  n  paroilTei  du  Diocéfe  de 
liefançon  dans  la  Haute  Alfnce,  dont  tout  le  relie  eA  du  Diocé- 
fc  de  li.lc ,  il  l'c>;ccption  du  Chapitre  de  Lauttembach ,  qui  ett 
du  Diocéfc  de  StiasbouTg:  celui-ci  i'iteai  dans  la  BaiTe  Alûce, 
St  ne  la  eouiprcnd  pas  toute  enttïtVt  une  partie  étsnt  du  Diocé- 
fc de  Sfiie.  Toute  l'AIiace,  tant  la  Haute  que  la  BalTe,  eft  du 
reflbri  du  Confcil  fupérieur  établi  ù  Colnui  ;  nuis  il  y  a  plulleurs 
Sie'ges  <iui  co:inoi(rent  en  dernier  relTort  jusqu'à  certaine  fomme, 
comme  le  Dirtfloire  de  la  Noblelfe  de  ta  BalTe  Alface  ,  juiqu'i 
la  Ibmme  de  cinq  cens  livres,  &,  le  Sénit  de  Strasbourg  juiqu'i 
ce'lc  de  mille  livres  :  celui-ci  juge  aull!  au  criminel  fans  appel. 
Le*  luHirct  rov.iks  font  Ic-î  Biilliagc  &,  IVévûté  dllagucnaw, 
du  »ii  i:f         ,  11-:  l!.;il  -  i^^c     l'i .  ;":  i'turc  d'I Isgucnaw  ,  les  Bail. 
lii»e .  d».  Wi-iuemiioujn  à.  de  C.uuek,  les  Prévôtcz  J'Huningue, 
d'Ènfi'heim,  &  du  Fort-Louis.   L'.\!fice  efl  pais  d'impofuions, 
&  ou  y  paye  la  taille  fous  le  nom  de  fubs  eiition  :  le  papier  tim- 
bré, &  dhwtfts  amrea  impofldoM  n'y  ont  pas  lieu.  Ceft  l'in- 
tendant  de  la  Province,  on  ttt  Siit>délé,;acz .  (|ui  conmdl&iit  de 
tcutcî  les  afTiires  qui  dan»  les  autres  Provinces  occupent  les  Of- 
t'cKi-,  des  Klcttinns  ,  &  bureaux  des  Finances,  &  les  appella- 
tions de  leurs  jjgemens  font  portées  au  Confeil  d°£ut>    •  Chl- 
vier  ,  DtJiTiii.  Orna.   Séballicn  Brand  ou  Tilio  >  Bernard 
Ilertzog,  CbiM.  .iii'at.  Bcriius.  Du  Puy.  &c. 
ALSAT.   roja-  ALS. 

ALSCUÂUâEN,  jH/ctàujimum ,  petite  ville  ou  faooiR  d'Al- 
lemagne, oditf  «itoeCiNiiiDaBdaie  dcsOicvalien  derOnbe 


ALS. 


3*f 


Teutonique.  11  efl  fïtiié  dint  la  Sâoabe»  fiir  les  confias  da  Coin* 

ré  de  Koiiisfer,  a  iroi*  lii  ues  de  la  pctiic  *llle  dc  Buctnw  vert 

le  ciïJi.    •  t.:  (>• .  P.i.  (.iry. 

ALSITE  ou  .\  ,  I  l  <îrec  \'>^€'»,  vitîe d'i  P^'V'pon^ 

nilV.  II  y  a  .ip->nter,ee  ;'t  .e  i-tf>ii  r,'',t\:..di.: ,  ,ki:li  l  ien 
qu  H.LTée,  do:.t  il  ell  jMiii-  d  ;'»^  '.i  Vie  de  t;;  o::ié.;t  par  l'Iu. 
t  irquL-.Klks  i.to'c.".t  toutes  .-.r.,\  fo,:'.  I  l  doiuinr.tioii  di.s  .'u'hi-cns. 
Pnafani  is,  i  l.i  I  n  de  l'on  line  .  où  il  ti.ûte  cîc  l'ALli.îe,  par!c 
d'urjc  rivière  de  cette  comiée  «omwie  j^JIjms,  a  <«-•(,  qui  iein- 
hlc  avoir  donD>i  fon  non  i  cette  ville.  *  LHbin.  liali,  Cti^r. 
,-ti:.i-  Jbt  l^ta  di  FhHurfit. 

ALSEN,  Iflu  dc  Sa  Mci  Daitique  ,  qui  ddpend  da  Roi  de 
D  nemarck,  efl  i  f'oiient  du  Duché  de  SlesvOit  dbnt  elle  ii'ctt 

éluit^née  que  p.kr  un  très  petit  trajet.  Si  loD^ueilT  Cfl  lie  qiEIIIC 
lieues  li  f.i  ir.jg.-ar  elb  de  IlUX.  .St:on  quelques  Géographct  rifle 
d'Aifeii  a  éic  liiMiée  pr.r  des  p.up'es  qu'on  Bommo;;  F!rfrm, 
Mlle  t  le  fttli  e  (S;  fixt  pe^!p:ée,  &  ou  la  divUe  en  p  iKie  ;n^ii  ,iiii- 
\  njle  &  en  partie  fepWMiîonaie ,  qui  font  les  Bailliages  de  Son- 
derbourg  S  de  Nordbaiis.  *  Bandtiaad.  Aadiftet  1  GAgr- 

><K  I. 

•  Al-SKRGOW  OU  AI.TZKVF.RfiOW,  contrée  d'.V- 
Icmn;;ne  ilius  le  Pabtinat  du  Rhin.  I.e  piilieip  il  lieu  dc  ce  pats* 
\i  tll  Al7xy  ûU  .*.'t7.ey. 

ALSliTF,   njcz  AZOTE  ou  AZOTU. 
A 1  E I.  DT.  |MiM  v£lie  m  Immur  d'Aiteinagine, 

dans  le  l.^mdj'Riviat  de  HelK-<!aflèl.  \-enrAMnyc  de  Ftelde.iria 
la  rivière  de  Srt  i'.ui,  environ  i  trois  lieue*  au  lieil'us  de  la  fot- 
terelTc  de  Zie;;^-i:h  lim.  On  croit  qu'elle  tire  fou  nom  de  l'Km- 
ptre.ir  Ai-o  ^lie,  &  <iu'à  e  ai;''e  de  ee'a  on  l'appelle  en  l/.tin  A- 
lUf'C!  ,'«ii.;.:.j.  Ahis  il  ell  cernin  que  c'eîi  une  des  pUri  ancien- 
villes  ('e  la  lltiTe.  &  qu'elle  doit  fon  couriieiKCiiicnt  d  l'.in 
0:i  y  gude  dans  la  maifon  de  ville  un  '^r.m  '.  ^!;iive  Jrj'it 
Ch^rlcnuRTic  .;t  piélént  i  la  vi'le ,  &  fur  Uquel  il  y  a  dei  eira- 
clcres  iiKoiin-as ,  de  forte  que  q;ieli| ueb  ui'S  croyeiit  avec  nlî'eK 
dc  fondement,  qu'il  doit  ftre  de  quelque  ancien  Roi  P;iyell.  Les 
deux  .inciens  fceaux  de  la  ville  y  font  att.ichcz  &  fufpendus.  Sut 
le  p!u^  ;;rc-id  on  voit  l'iùupercur  aûâs  fiir  une  chaife  avec  un  glai» 
ve  i  la  main,  fton  y  Ut  cette  iBTctlption  AifiJibai  &irii«ii  €f  Ètt- 
gBf^wn  m  MftU.  En  937 ,  PErapcietir  Otfinn  1.  y  ifnt  une  Di£. 
te.  11  e:l  vrai  q-ae  tes  m:illieurs  de  la  gu;  rrc  lui  ont  fait  perdiC 
be.iucoup  de  fon  luilre-  m  il»  elle  ne  ]:,i  Vc  p-;  c'éire  encore  Cn 
bon  ét.it.  lille  e!i  munie  de  murailles  &  ci  tours  à  la  minière 
.-incieiine,  Her.ri  AW-'c  de  l'ulJc  i\  n  en  lli.t  I  avoit  alTici-ije , 
fut  obI;|;é  d'en  lever  le  fié^e-  l-e  I.'.iC  Clitillian  de  lîrunnvik  eu 
l6î[  ,  «j.  'Ci  Saédoi«  en  1034,  bai  oui  eaufé  bea>icoi.p  dc  do:n- 
mj^e;  mais  i's  n  ont  pu  s'en  rendre  ks  riaitres.  En  163-,  ilav.s 
ta  guerre  oe  IklFe,  cetH  de  Z:ej;cnluim  fuient  repouiTcï  de  ile- 
vaiit  la  vilie,  ec  qu'il  f.iut  moinii  attribuer  à  fa  force,  qa'i  U  va- 
leur de  fe>  Habicans.  Cette  vijouieufe  d^fcnfi,»  lenr  lit  obtenir 
du  Landi;ruve  ,  de  grands  privilé-scs.  Cette  ville  ■  un  cMtrni 
qui  touche  aux  iimraiiles.  Maty,  Diff.  (Siigr.  Cr.  KB.  IMv, 
Hdl.  Wlnkelman,  nefiriptim  tk  I*  He^fc,  en  AlJcman.l,  p.  199.  ' 

Ai.Sl-'ORD,  petite  vi;ic  d'Angleterre,  ru;.-,-  ALRES» 
FORD. 

Al.StlAIIER  (Jo''eph),  appcifé  i?ir».MJ,  Prêtre  Ki^rpiirn , 
a  recueilli  &  pitapluafé  en  Langue  Ar.-.bique  ,  !t  ;  C.;nini5  des 
quatre  premiers  Conciles  généraux  dans  le  VuntltHt  CUamum,  iuj- 
primé  en  i67î  ,  ("iJic  i.  H  vi.oit  environ  fan  135»  •  KU» 
uni.  Jfi  Ant.  lie  Jtret,  f./if.  tic  l'uiii,  ru  12.  1702. 

•  Al.SlIAUSKN,  villi^e  &  château  de  Souabc  dans  le 
Comté  de  Vehlingcn ,  i  deux  lleucs  de  llibtrach  ,  au  nord  du 
l'edcrzee  ou  lac  de  Feder.  Ceft  le  lieu  de  la  njfidence  da  Grand- 
Commandeur  d^Alface.  Le  clileeau  fut  nûaé  par  les  Suidoit  en 
jrt47.  •  Gr.  DiH.  Uiiiv.  Util.  Pfeffing.  Mcrialk  Zciter.  ScatUpC 
Crufiiis. 

AI.SIIF.IM.   rni«  AOF.I.SHEIM. 
ALSIETTH.   fiKZ  ALS. 

AI.SING-SUND,  Frclum,  détroit  dc  la  Mer  Balti- 
que entre  rifle  d'AIfcn  &  le  Duché  de  Sleswik.  On  l'appcl.'c 
aufli  le  il/lro:ltl^  SniiMonr/: ,  i  caufe  d  ime  vi!''-  l'.f  ce  nnv-u  qui 
en  eft  près.  11  a  environ  cinq  ou  fix  licui  s  J.  o  :  ;  :  iv  i:  li  ell 
étroit ,  n'ayant  pas  une  lieue  de  lai^ear  en  quelques  tntiroiis.  • 
Bau.îr.ni.'. 

Ai.Sii'Z,  rivii'rc.    Voyez  ALS. 

*  AL5LfcBl'-N  ou  ALSCHLEBCN,  petite  ville  ftcht- 
teaa  for  Ta  Sala  .  quaue  iDllIea  au  delToiit  de  Halle.  C^lolt  un 

Comté  dès  avant  le  tcms  de  Clii:Icm.-i;ne.  En  979.  OércmComp 
te  d'Alsleben,  ayant  été  faaip.ir.ent  acculé  p  ir  un  certain  WaldO^ 
auprès  de  l'Empereur  Othon  II.  dont  il  potTédoitiVs  bonnes  gra-  , 
ces,  (c  battit  en  duel  avec  ce  W.itdo  ,  q-ii  fut  tellement  blellS 
qu'il  en  mourur  peu  J..  tcius  après.  La-dcITus  1  Empereur  don- 
na ordre  dc  d- .  -r irir  TiL-ron,  &  de  ne  point  enterrer  fon  corps. 
Adata  fa  veuve  à'/'dni  appris  cela .  alla  fe  ief.er  aux  piez  de  l'Em- 
pereur, lui  demandant  le  corps  de  fon  mari,  &  li:i  offrant  pour 
ce\a  h  ph:":  f<T-"!dç  partie  dc  fes  biens  dans  l'Aijb^-ye  d'.'^ldebin 
for.  1  1  ]  .)•- 1::  iri.  Dep-jij  cc  tems  1.^  Aiflcben  a  été  polBdd 
par  dilTueritt»  petfonnts,  jusqu'à  ce  que  par  la  mort  de  Hentt 
d'Alsleben,  qui  en  a  peut-être  été  le  dernier  Comte,  cette  ville 
revint  à  l'Archevêché  de  MiigdebcKin;-  Kn  137*.  rArchevêque 
Albert  de  Stembeig  le  vendit  pour  marcs.  Préieiuemctit  il 
appartient  i  ceux  dc  Krofinh  q-ai  ont  f-iit  bitir  un  nfnivc.iu  chà- 
teaa  fur  la  Sila.  •  Cr.  Dtcl.  U^ùi:  lUl.  Umberti  Schaii'nabur. 
Rcnfis  O'tïii.  S.ixon.  Dilhmar,;.  3.  Hamelman  .  if  Fam  /  enorr. 
tioppenrodc  ,  Giwfiv  ■<■ ,  en  Allemand.  DuntinR  ,  C/tot.  tic 
Bnnrfnlil-,  en  Alicm.ind  ,  f.  pS.  Sp-.r,-:cnher|; ,  MatrifelJ.  Chi.rK 
Hcimelu-rt,  Gcnfol.l.  i.c.  Jî.  <Jiifi/«»/.  Cfr^.  p.  X19.  Poina- 
rius ,  C't'oh.  </t  U  vi:<  it  Ma^'khuT^  ,  en  Allemand.  Smtt, 
Tifirtr.  cit.  p.  asi,  Zeiler.  r*>î'«gr.  Sixm.  hftr. 

*  ALSLDOT  (Daniel  d'),  Feintie  haUlc  e 
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fut  Pcin  rc  Je  rAr.Mdac  Albert  Oouwwar  d»  Pa&.Ba$.  • 
laqu«  cJ,.^K,  Wcvtrmai .  rta  *•  P««rri  4»  M-Bm,  .  en 

ALSONE  ^V.'''ii.«.  l'etiw  ville  ou  bouiRtle  l-niive,  ilm?  le 

A  ci;ic  dr  r.Lint  f^i'oia,  à  dtaxlleucs  de  l'une  &  de  J-au- 

trc.    •  M  ty,  0".'.\;i. 

A  I.S  i'  A  O  r,  i  il  c  În.  cliilcau  de  la  Thuringc  le  Comté 
de  Minvfil.l  Ml  niiJi  de  la  ville  de  MïnsfclJ.  aupaUitnt  au  Duc 
di  Sixu  i:^.;  n.idi.  Lorcqu'en  Itf7i  (ouu  la  branche  d'Alutir 
bur^;  fuc  dtcina  pa»  I»  mort  de  FWaWc  Guillaume ,  Allbd  avec 
fc>  «Upendinoes  échm  i  I.1  M/i'on  de  Saxe-U'eimiir,  &  en  1601, 
I  celle  (Je  Saxe-Ey^cn;iih.  •  Gr.  Dici.  Uw.  li.'il.  Sj^luarius, 
it  AttShjùt.  Alli.td.  Millier,  yliout.  S<ixm.  Lunîi;,  ^Inlhinit  I  Era- 
pirf,  en  Allemand  ,  j>tnt.  J'fxc.  lomt  6.  SpjiliJCDÎiC/i;,  Qwi  tun. 
ChriM.  p.  3-9.  Sf  JMv-  Ê'  468.  Reinhard,  D'jjcium  «  OJiV. 
Jin/'.  S.'.xn. 

AI.S  rKDlUS  (!cin  flrwi"^,  Allem-rn:!,  A'iteiir  Protcllint, 
s'cii  aquts  dT«  .\  V;i  (:l  le  h'j:; jcju;'  tic  rL|iutation  par  fc» 
OînTa^tt,  (Se  par  loti  ain.uii;c  uavail.  Il  rcinpliiroit  parfaite- 
ment biea  t'aDssrammc  de  fon  nom  dtm  tetnel  fc  trouve  jiMi- 
idi.  qui  veut  dire,  liiligme  Çr  spfStÊàm.  Il  fiit  longicm^  Pro- 
lëlfisuT  en  PhOafophie  &  en  riK^olo^  i  Herborn  dans  le  Comii 
de  Nafliu,  d"oîi  il  fu»  appelle'  i  WeiflhnbooiK  en TrantryK unie, 
&  i,::  i!  lîourut  en  1638  a  l  iRc  de  jo  ans.  Il  allilla  au  Synode 
di  P  irVi-Lhi.  Son  Kiicydopiilie  im  d\iniéc  des  Cathoîitjucs , 
puis  qu'un  la  réimprima  à  Lyon  1  &  <5u"elle  eut  bcaiico.ip  de 
cours  en  l'rance.  yuclc|uei  iins  croyent  que  fon  Thijjurut  Cfrro- 
Fiofcçi*  trt  un  de  fes  minlleurs  ouvr.mcs  :  ir.al»  d'autres  en  parlent 
avec  in<.'pn>.  Nous  mon*  de  lui  divers  Traitez  qui  marquent 
c^ue  l'iVu.lition  de  cet  Auteur  i^toit  allez  diverfit^t^c .  f.-i-nme,  C<ni- 
pliiuiit  /f.Wi  'u  SU'oljfticus ,  Jeu  Mci!  ùL,  :i  .  ,    luimi  flu~ 

di^rcnj  y  Inijiriiiié  a  iiirisbourg ,  en  ifiio,  ;«  «pw»;»  ,  »t  eu  1627; 
rt:l«li{>!'':t  n/Jilul»  ;  Pana.u  PL-ihlipticM  ;  tkmot'a  Mëtbenatua  ; 
ThtJauTUi  Ohr»»oi6j(«e  ;  £5*jt.'/«;vif.Vjji  ,  &e.  Ce  dernier  Oas  raf;c 
eftcnqtntie  volumci  ai  fm.  *  VoSîiM*  dt  M^il'on.  t.  ^%  f.  1;. 
ftlvcîn  Xcticr,  P.  If.  Wfitt.  LoicnzoOniOb,  fMi.  de  ih  llum. 
UUtf.  fîayîe,  DiëF.  Cm. 

A  LSTER,  petite  rivière  d  AlIcittagnc  dans  le  Duché  ilcHo!- 
Ileln,  pret^d  fa  fource  dans  la  Stonnarie,  &  apiéss  ëtre  sroflie 
de  pluficur*  riiitTeaux,  fc  jette  dans  l'Klbc,  auptcs  de  la  viSIe  de 
VII -,  aptcj  avoir  formé  un  petit  lac.  •  Saiifon.  Baudrmd. 

AI.S  n:.TThN.  ALTSlKlThN  ou  ALTSTAI)  f, 
bcilc  petite  ville  de  Suilfe  fltu^e  dans  le  Khinthal  près  du  Rhin , 
i  nois  lieues  de  la  ville  LrA[i,i  inel.  EJIe  fut  btùlee  en  isfi-  ; 
nt'ds  vni'aito  rebicic  ptué  in.\i<i  c]u'iluparavaIl^   *  M.:ty  ,  D:H. 

■  ALSTON-MOOR,  petite  ville  avec  marché  en  Arglctcr- 
re,  dut  la  Pravinee  de  Cm  !  -ri  r  J  à  209  milles  AngloU  de 
I»fldref.  Il  y  a  daiH  le  voiiln  i^c  t]L;.int!té  Ue  niinei  de  plomb. 

•  ini.  ÀT-^h;s. 

AI.SWANOEN,  ÀHwi^rt,  petite  ville  du  Duché  de  Cour- 
landc.  ''tice  fur  ia  cA—  î1  I;  Mer  lUJciqiie .  environ  4  Uois 
Ucues  de  la  ville  de  \V:n  1 1  .    *  May,  JMI.  GMgr. 

ALSZ,  iivi««.   rojez  ACHA. 

ALT. 

AI.T,  petite  rivière  d'Angletenci  dMU  le  Comté  de  Lança» 
lUe,  l'c  jette  dates  laMcrd'Irtagde  prit  da  petit  viUige  d'Al- 
mulli.  Les  AHteais  Lailna  lui  doonent  le  nom  d'^t.  *  da- 
deo.  Boudrand. 

ALT,  rivière  de TrnnlTylvanic.    TirjK  ALAL'TA. 
ALT,  riviJte  de  la  Turquie  en  Europe,    i'ojcz  OI.T. 
ALTA.  boan;  de  la  Suéde  propre,  litué  dan  l'Affiagie  prés 
des  confins  de  la  Uellricic.    •  Maty.  Ditt.  Gétgr. 
ALTA  PAS,   /W.  ALTHADAS. 
ALTAEMPS  (M.(rc),  fils  d  une  fœui  du  P.ipc  Pif  IV,  fut 
l'Jn  des  Cr.rdinaux,  qui  préfidércn»  ^'î  ConrMc  lU-  rrrn»-.  //'Wr. 
f^mti;  yil'efmps  -,  fon  père,  étoit  Coure  cl  :  I.mj-mh  .11  de 
C.'onilance.    Q  uelque  beilc  que  fût  a  di^mlL  J..  l,vf;  ii  du  i'ape 
dans  ce  Concile ,  ce  Cardinal  ne  l'obtint  que  par  les  fouplell'es 
àc  gens  nialinicntioanei.   Les  Berremta  parens  du  Pape  au  mé- 
jne  degré  que  lui,  voulut  l'éloIgnec  de  la  CouTi  liieM  en  forte 
qa'it  fut  envoyé  a  TVente.  1!  7  demeura  dépôt*  le  amis  de  Jan- 
vier 156Ï,  jusqucs  vers  le  cominineeincnt  du  piiiitcms  de  1563. 
L.'  P^pe  le  r.ipiv.ll.i  pour  lever  des  Troupes;  Ciir  ay.uit  appris 
«nie  les  Dacs  de  .Slw  fc  dL-  Jf'irfr m/Yrj; ,  &  le  I  jnJgMve  de  Hnje 
e  i  Icvoient,  «i  que  ks  Alîeflians  a\  nient  envie  de  fjec:i,;er  Ro- 
uie ,  oii  ils  avoicTic  trouvé  un  fi  g'and  butin  !'an  1  Sî?  .  il  ne  vou- 
lut p  is  fe  iaiTer  furprcndre.    La  Harangue  que  Piln-ni  fit  au  Con- 
cile déplut  beaucoup  i  ce  Cardinal.    Il  fut  d'avis  qu'on  y  fit  une 
réponfe  viRourtufe,  i  11  dit  même,  i/a'H  fM*  reprmtr  /i/i/o/cii- 
te     (t  Lt^i^ ,      n'dMM  tuithimiK  M  truaer  fn'avti  ic  îtiiitt 
gm,  UfntpnMMiiUpowpreraii  ijCi»     fKii  avant  u  Lé. 
gatUn  tef  Cnanobicf  de  Conftancc  Tavoient  dioilî  pour  leur  K> 
T^qoe.   H  n'jvoit  ni  la  fcîcncc  ni  l'expérience  nécefliiites  po^T 
mi&àet  à  m  Concile;  itiais  Pic  IV.  fon  oncle  n'isnorott  pas  que 
les  autres  Prelidt  ii»  fuppléroieot  ce  qui  manquerolt  â  celui-ci,  & 
lui  appren  lioient  le  nunege  des  Concves  Occutuénique-.  I.i>i$_ 
que  ce  P^ipe  l'envoya  Nonce  auprès  de  I  ICmp*  uiir  Fit./,ii«h,V, 
I  rntvîe  i-S-i,  il  lui  ilonna  pour  pédugopie  h-  fumeux  Cannik 
Al.^ïi  Evc'iue  de  Uitoatc.   Alucnj,".  pnlTéJoit  alors  I  Kvcel  é 
deCaffiâne.   •  Amdot  de  laHoiiflliye,  lian,  fa  Soia  «utrf  injkt 
*  F"  y^P'i»'  *  Ctmitt  it  Trr.:;e  de  ce  Sciviie,  4  ul. 

h  ,<u  f-  ''t  >-'I  i>:;I  vlr-n.   W.itc ,  D  ur.  B.ùgr.  MabOlon.  Jtf» 

Jt:,n\  fr..-n.-.  I,  vie,  nul.  Ci:l. 

»  AH  AEMPS,  ftoiOc  d'Italie ,  qiû  tlie  foo'or^e  do 


ALT. 

Cardin:;!  .Akarnip?  ilo^it  on  vient  de  parler:  cnr  svant  que  d'cm- 
braffcr  l'état  F  ciLlî.'iiiiyje  il  avril  eu  d'une  Cènoite  un  lîls  na- 
turel nommé  Rrhcn  .MlnLn  p'^  ,  .1  qui  il  donn.î  avant  ù  niorr, 
qui  arri\a  eu  1595,  de  sr.-.n  l-  liicr.î  i!c  des  emplois  fort  conlidé- 
rablcî.  Cl'  Ro'mr  Air -.cmp!;  tj  oul'j  C'ornélic  Orfini  de  la  t'amil- 
le  des  Pues  dcli  afîiano ,  éi  il  en  eut  Je^'.n  At  ^'  I'  '  l'Aliacmps 
qui  mourut  va  1620.  Ce  dcir.icr  étoil  fav.-.nt.  Ci.  c  cil  apparem- 
ment lui  qui  nrniSà  la  Bihlioihéqnc  ^ui  a  été  iî  ioneteni  eélé» 
bte  A  Rome  roua  ce  nom,  &  qui  o'^toïc  pa>  encore  tout  i  fait 
vendue,  lonque  le  PilieMalbllioii,  qid  en  parle  dam  letooe  pfe. 
nier  de  fm  MtijSnnii  Htlitm,  fil  ron  voyage  d'Italie.  Il  a  auffi 
p.iblié  h  Vie  du  P.-.pc  Anicet.  Il  eut  dcux  femmes,  ravoir  Mttrie 
Cc/in  de  la  m:ii?nn  des  Ducs  d'.^cqua-Spatta.  S  Jlf.otufrj/f  Mtt- 
ilrscda.  De  I  I  piemi-Jre  it  eu-t  .^^.;n■  (i  G.r'.^CTf.uj ,  fc  de  ce  der- 
nier naquit  Pierre  Duc  d'Altseitips  &  de  (ialeii.  Ce  Pierre  ell 
devenu  atrez  r.i;é ,  puis  qu'il  ell  né  l'an  «613,  &  qu'il  eft  mort 
l'an  i6gt ,  après  avoir  fait  prèfcnt  au  Pape  Alexandre  Vlll.  de  la 
Bi!i!iotliéo«c  dont  nous  avons  parlé.  Il  eut  deux  feinmts  anfïï 
bien  que  fon  pérc,  fivoir  >*)îg(/.7irf  de  Mèdicts  fille  de  Ci  . n  e  i!.: 
Médicif,  ijaklk  fceur  d'A!;toi->c  Prince  de  I..inti.  De  i.i  pre- 
mière il  eut  uoia  filles,  dont  l'aînée  fut  ntariée  avec  fon  coutiii 
Louis  Comte  de  Hohenembs,  Ae  l'autre  avec  Uippoliie  Lanii 
Prince  Rooialn;  mats  la  irdfiéaie  fe  lit  ReKi^ileufe.  De  la  fecon* 
de  II  eut  t.  ¥nmfKs,  Duc  d'Ahaempa  ft  de  Galeli,  qol  en  1713 
époufa  ArmliiiÇu  Cifarclli ,  mooiut  la  Blême  anni'e  fsns  lailTer 
de  polîérité;  2.  7""  <1UÎ  fi*  Chanoine  de  l'K^tifc  de  S. 
Pierre  du  Vaiicari,  d  q.ii  noiiint  en  l637;  3.  JoJ'cph  Mérx.  l.c 
demi-frère  dt  Pierre  fut  Cîaudei  ii;:5  d'Altaenips,  q.u  aimoit  fort 
les  lions  livTes,  ée  qui  puMin  la  Vie  de  Chryfottoine  &  d'autre j 
Ouvr-ipei,  comme,  la  Sm^telf  pcrlrmler  Innm^lumtc ,  fcc.  *  Im- 
holf,  N.  P.  I.  7.  c.  6.  Witle  ,  D.ttr.am  B:o!r,  lomc  2.  Bayle, 
P  .Tf.  Crff. 

ALTAUAIM  ou  ALTAHEIM,  Al:.:htimvm  ou  Jhr.. 
mBw.  arcienne  ville  au  pals  des  Orifons ,  oii  fut  tenu,  l'an  yi-, 
un  Synode  en  piérencc  ti'uo  Nonce  Âpoiloliquc  du  Pape  jcao  X. 

ALTAÏ,  «lue  d'autre* nomment  Br^iiMii,  montafsne*  de  l'A" 

fie,  dans  la  T;!rt.iric  fepreiilrionalei  Â  (ITtt  de  la  x  ille  de  Cata- 
cor.m  dans  k-  Royaume  de  Montgal.  On  dit  qu'un  tiouve  let 
toiubc.iux  dts  Hois  du  pnTs  dans  ces  niont.ijznes ,  i  qid  les  Au- 
tcuts  donnent  des  noms  dilTèrens.    •  Sanfon. 

•  ALTA  ICI!  (le  Basj  ,  Riche  Motullère  de  BènéJ-airs 
dans  l'F.véthé  de  PjfDu,  proche  du  Danul^e,  &  de  la  petite  vil- 
le de  Deekendorf.  On  croit  qu'il  a  été  foiuîé,  en  741  parOdll- 
lon  Duc  de  Bavlàt  ,  ^  i  rrichi  de  dona'n  n  ■  'r  !  Empereur  Char- 
leiii.isne,  par  Louis  k  iitieiowiit ,  p.ir  Henri  U  Sdiqttc  &  par 
les  Ducs  de  Bavière-  *  Cr.  IX».  Umt.  OtH.  BOhm  4t  Jfavi^ 
re,  en  Allemand,  p.  18. 

•  ALTAICH  (le  Haut) ,  MmalUre  de  OAiédiaEiis  daac 
l'EvCdié  deRatiibonne<  «me  SnaiAineen  d  Deekendorf.  11 
l',it  fondé  en  738  par  Odillon,  Duc  de  Bavière.  En  l'^'î? .  le* 
Suédois  s'en  emparèrent  li  le  réduilutnt  en  cendres,  11  ji-  li  i 
,1,,..,  j,        fpi;j(i  pjj,  nia>';'>irK)ue  qu'auparavant.    *  Gr.  Dtff. 

:■  U  \  i   :{oTiil  lie  Bj-jurc,  en  Allemand,  f.  ig. 

Al.TAMIRA,  Coi!Ué  avec  le  titie  de  Grand  d'EfpaROc  en 
Caliilîc,  appartenoit  à  la  m.iil'on  de  Mofcofo.  V'afco  Lopez  de 
L'IIoa  époufa  Agnès  de  Mofcofo  héittiérc  dcfamaifoni  &  Jean  11. 
Roi  de  Callillc  éri;;ea  dUU  le  XV  fidcle  cette  tctte  «H  CtMé  en 
faveur  de  ce  iriaria;;c. 

ALTAMURA  (AmbmS^d'},  Dominicain  ,  fut  aïnfi  nom- 
mé du  lli-u  où  il  naniiitle  10  Novembre  i6og.  Il  étuit  de  la  (à- 
mllle  M  Gin/ut ,  <x  jiuh^ia  quelques  Ouvrais  .  en  i6$3  »  un 
TVaité  Italien,  intitulé  //  M:lchife,M,  à  la  louanc*-  du  Saint  Sa» 
crement;  en  1658,  îles  Commentaires  fur  les  Topiques  d'AtUlo» 
te;  en  1671 ,  les  Klo^es  des  Sjints  de  l'Ordre  de  lutnt  EtOOtflrt- 
quc.  Cet  Oavr.iKc  elt  peu  cx.ièt.  Il  travailla  aulTi  A  une  fiou- 
vellc  BtH:'iil\i]K  lyinumuint ,  dont  la  première  partie  parut  en 
1677.  peu  de  mois  après  la  mort  de  l'Auteur.  Les  Supérieur» 
de  l'Ordre  n'en  furent  pis  contens,  A  ne  permirent  pas  d'iiiipri- 
mer  la  féconde  p.iitie  qui  coniuicn<;'.>it  au  .Wll  fiécle  ;  auffi  re- 
inar<)UC-t-on  dans  ce  a  èie  i;npriiiié  ,  des  fautes  énomct,  & 
en  très  grand  nombre.   *  Ei.liatd«  &rifl.  Ord,  Prtd, 

ALTAMURA,  que  d'niiKt nommeK AliavlNk ,  âkmUit^ 
ru,  vEtte d'Italie ,  au  Rovaiiine deNaplet,  ftdam  la  Prtwince 
de  Bail,  aveedutt  de  Pnncipattté.  Quelques  Aute  irt  ont  cru 
qae  c'etl  h  Pwifi*  OU  fatfié  des  Anciens;  niais  II  y  a  pl-Jt  d'jp. 
potence  i;iie  cc:te  ville  eft  Po'icallro.  Luc  Holfleniits  fomlcnt 
au  corar^iie  que  Pdcl-.n  eli  Stiongoli,  vflle  Epîfcopale  de  la  Ca* 
l.iliie.    *  Cimier,  Baudrand. 

A  LT  .\  .M  CR  A  ,  iK'iurg  de  la  Zacnnic  en  Morée.  (Jiiclques- 
uîis  le  placent  au  milieu  des  terres,  etitrc  le  Golfe  de  Napoli  éi: 
Celui  de  Colochine.  D'autres  le  mettent  fi;r  le  premier  de  ces 
Golfes,  i  deux  lieue.'  de  h  ville  de  Maîvalia  du  cùlé  du  midi , 
auqui  I  lieu  ils  prétendent  <)ii'ètoit  le  poM  qu'on  noimoit  autre* 

fuis  jM.nM.    *  M..ty,  I).,/.  &.';r. 

ALTAMURA.    Voirz  AI.TAVILLA. 

ALTAR,  Aliart,  bouri;  d  Jtulie  .  flué  dllM  le  MoHlfeint, 

fur  Us  fro^^riércs  des  terres  de  GAiea  ft  dii  MsquiTRt  dé  Final. 

•  M  ity,  D  .-{■  Gt'op-. 

AI.l'ARt'M     c.-.:'  ARUM. 

'  Al.TAV' Ml.A.  AC  l'AVKI.A  &  ALTOVELO,  pe- 
tite llle  du  ncir.lite  des  llli's  Antilles,  au  midi  Je  I'IIIj  de  S.iin:- 
Do;niT).r;ue  01  Hil'ivniu'a.  S 'l.jn  la  Carte  de  M.  Oclifie  elle  ell 
au  1:  .l..f;ré  fi  en-:rotMl:::'r:inte  minutes  de  l.ititade  fepteil'.tio- 
nile,  &  3a  V-f'  &      11  inutes  <'e  Iom;itu  ie. 

A  l.  l"  A  V  1 1. 1.  \  .  P.ute  ville  du  Ro,  -lune  de  Nap'cs  ,  djn« 
h  Pri:ie:"pi,ité  t'I-erie.i  .  .  i...  I.i  ri.  iére  de  Silo,  à  de-.ix  lieues 
da  Golfe  de  SaJt^rnc.    Aaavilla  e.:  presque  dèwiU;.   •  Alaty, 
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Il  y  n  mf  nUidrc  famille  i  qui  cctrc  vi"f  ;i  iimi  îe  ûtre  (?e 
Comte  1  J  Al;  iviila.  On  en  rciçirflc  Cîi  nir.f  kiinvi;  li.:i:!;ui'. 
rui  ilc  Ci(v>ue ,  humait.'  d«  granil  niériic,  tùL  très  habile  tbni  k 
Juriiprudcnce.  Anfl!  cut-ll  fous  les  Rois  Charles  II.  &  Robctt 
|»l.iiicur»  cmpîiM'i  horw>r!ib'f  « ,  mm  pajiiciiliticmcnf  celui  de  Chan- 
celier, i)  ui;-n  viiiic  ],■  (]  Il  loti  û(n-  Ro.nii  .Ut  t-'ci  !e  premier 
Coiutc  d  AUavilia  ,  nui  a.  bilttr  une  hcureulo  polkritti ,  qui  s'<^ 
lead  eneoM  aiuoiinl'lwi  dam  iet  AolUci  dct  Comte*  de  Polénu, 
Friocet  de  Conta  ft  de  GafpoH,  dn  Maïqui*  de  Cropolactaro , 
dei  Pitnces  <klk  Riccia .  &  <ic  Raeei  ftoîiim»  du  DiKs  de 
Ttniioti.   •  Imhoflr,  Wji.  Itst.  »  U^êB. 

AI.TA  Y.    /Vrr-r  AJ.TA  I. 

ALT  BEROàTAT,     o  .'f  .Noiabe.  t>^  BULACH. 

ALTDORF.    Fija  ALTURK. 

A  LTE  A,  petite  ville  du  Royaume  de  Valerkcc,  fur  le  bord 
de  la  mer.  entre  ViliaLoyfa  &  Dénia,  i  deux  Sieifcs  dv  la  pre- 
mière, &  à  trois  oj  quatre  de  la  féconde  ,  i;:  coiiiuicr.iblc  p-ir 
fc«  richc'lli'l  en  vin,  en  lin,  en  foyr,  &  nr,  !)r.m  iiiitl.  Outre 
tx  f  ptL.'cr.s  ili'  I,;  r.itnte,  l  ire  y  a  ;oi:it  dts  '.  erreriLS,  qui  font 
d  un  alfez  grnnd  rc\'erju.    *  Colmi^nur,  liel.  dt  S  EjfégÊt. 

ALTfLiilAt  petite  ville  du  Royaume  de  Naptei,  fituéedeu 
le  Caiebre  CliMeuie  .  fur  la  rivioe  de  SaoutOi  eniriroo  i  une 
lieue  de  U  vitie  de  Manoruo  vn  le  nord.  *  Idaiy,  J3iB. 

A  L  T  R I .  f  n .  r'vêque  Anglois.   Vtitz  A  L  D  E  L  M  E. 

AI.TKW.i  -  Kt.    nvz  AI.TEMBOURG. 

ALTKMBOURO,  ville  d'AlleinaRne  .  fort  jolie  &  ornée 
d'iin  beau  chi'.eau,  ti\  fituée  dans  la  Misnic  ,  fur  la  rivière  de 
M'itfs,  avec  ihte  de  Duchtï,  &  appartient  1  la  maifon  de  Saxe  i 
qui  ill  divifiie  en  deux  principales  branches ,  dont  l'alnéc  le  nom- 
me £»jif/.*mc,  &  Il  nrlette  Aliaviu.  Celle-ci  polKdc  I  KIcrtora!, 
&  t'Il  divifée  en  <)...iirL-  ii.i'fcs  branches,  l.iilncc  en  a'.o'c  Jeux  , 
Sakc-AUeinbourg ,  «k  6axc-\Vcinur;  mais  celic  d'/\Ucml>ourR 
tant  demeurée  Cnis  beritien  ,  celle  ik  Wcinaar  s'efi  fubdivtiii6e 
<n  Weinuut  &  Gotha.  Altemboo^  cft  U  c^kale  da  DucM  de 
même  nomt  conim  autrefbit  fixii  le  bob  i'OftrUiul:  il  eil  çof- 
fid«  par  te  Duc  de  Size-Gocha  dcpnli  fan  1672.  Cette  ville  fut 
Jnpàlale  jusqu'en  130S  ,  que  Frédéric  le  JiirAi .  Marault  de 
Mimie,  ta  foiimit  i  ion  obèTiTance.  Vtjez  SAXE.  *  lieift, 
Hifl.  lit  rE«t«ff.  Boitt:i.n,  GV,.;r.  /f  i?. 

AL'l  (.^;  HO  vu  C.  <  D:.^b.  ',:  0,1  irhrUnd,  païs  du  Cer- 
cle de  la  1-lautc  Saïe  ca  Ailenujçr.e  ilans  le  iM^rqnifjt  df  Misr  c. 
Il  cil  borné  p.ir  les  territoires  de  Naumbourj;  ilr  Ijiùpùi  .  pu 
l'Erizgeburg  t  le  Voii^tland  &  la  'l'huringe  11  peut  avoir  etiviion 
iVizc  lieuci  de  lonjîueur,  de  cinq  ou  fix  de  largeur  en  compen- 
f.int  les  inégalitez.  Altcnburg  a  eu  auirelois  Ce*  Ducs  panicu 
iien,  qui  pofflMoInu  auffi  le  Duché  de  GobuiBi  *  Maiy  t  DM. 

ALTEM BOURG,  quelec  HoofinA nomment  0-.D<ir,  pe> 
tite  ville  bien  futtifiv'c  dans  la  Haute  Hongrie,  au  midi  de  Près- 
bôtUg  apoottient  i  la  maiûm  d'Autriche.  *  Raudrand.  Ciifpl- 
alen  thele  mm  d'0-a!4r  des  Avares,  peuple  dont  le  Souverain 
tsabitoit  en  cette  contr^i  -Ià  il;;  tems  de  Charlcrr.ni^nc,  &  conclac 
tic  U  qu'on  devTolt  h  i^i  lljr  .■i^ir.  Cette  vilY-  n  cil  pas  grande. 
£llc  ctt  fur  la  route  d  <iliem3i>ne  en  Hongrie.  Eite  a  un  chiiccau 
environné  de  foficz  larges  &  profonds  que  l'on  ne  fauroit  faigner, 
A  elle  clt  de  tom  cùcez  ciKouidc  de  marais.  En  1683  elle  fin 
entièrement  biAMe  par  lei  Tmcfc  «  Cr.  JMI.  Uào,  AV.  Mm 
OVVAR. 

ALT£MBO(7Ra,  «iliefetlte  ville  d'Aliénée*  dm  h 
Suvitie.  Elle  eft  fur  le  Dduibe.  D'antiei  lt  aonneDt  Mm- 

hirtit  en  I.Min  Ànln,  félon  Jean  .\vemin. 

ÀL  l'KMltOURO  ou  ALTEMHER6,  jBimkrra  ,  vil- 
le de  Tr:iii!Tyl'.  ;nic.  ivci-  un  chitcau  fur  une  montagne  i  fis  mil- 
les d'Alkn -j.vc  ik-  WiiiVirabourg. 

y\L  l'KM  KOUiiG  ,  château  ruînii  au  paîs  d'Ar^w  en 
Suiffe.  C  eit  a  où  font  fottis  les  Comte<  de  ce  no;n  ,  d  d  où 
quclques-un»  font  venir  la  maifon  irAurrichp.  Ripotoii ,  Com- 
te d'AltcmbouiK  ,  nt  b.itir  II-  chrrc.iu  d  i  Ubfp'.ir-;,  dtnit  il  ne 
Tcftc  aufli  que  des  maiurcs.    *  Plantin,  Dtjcrifiim  àt  U  Svtfft. 

AI.TKMBOURO  ou  ALOfiNBUllO,  AnlUe^  Kqibc 
OLDENBOURG,  m  7. 

•  ALTfiN  an  ALTENBOTTSli,  «iil«litilft«,  tlv|«. 
i«  h  détroit  ««  bna  de  Mer  de  Norvège  daw  la  Fmrinoc 
de  Wardhuis. 

ALTEN,  riviéie.  »je8  ALT. 

ALT  EN  A,  que  quelques  Caites  écrivent  Ahhms  ,  gros 
bourg  dépendant  du  Duché  de  Pinemberg ,  c'X  près  du  !;cuve 
d'Rlbc,  pretqu'à  la  porte  de  Hambouiig,  &  mi-p.-.rti  entre  cet- 
te ville  &  le  Sei;;ncur  de  Pinemberg.  l.c  lai-s  e  n  lont  lar- 
ges.  les  mii>''on«  «Tez  exhaulfées,  &  les  rfirnis  loit  n  uit.  Lt? 
ruilTeau  qtd  p  i^/  :  u  milieu,  feit  la  K,-"i:rji)n  dis  dcu">:  qi:.--r- 
tiers  ;  chncii.i  (letquels  a  fcs  baiiiéres  &  fes  corps  de  garde, 
fur  les  deux  bords  du  ruilTcau.  D'un  cùtO  font  des  troupes 
Drinoifes.  &  de  l'autre  des  uoupes  du  Magilitat  de  la  vflle  de 
Uambour]^  Lei  lierflOM»  de  Uanbouie  AHwwwda  &  FMi- 
fols  y  vont  Tain  rcioclce  de  leiu  RdiRwn.  Il  a  été  endé- 
Kment  btâlé  dans  tes  dernières  g-aertes  des  Suédois  contre  les 
iJonob.  Ce  font  ces  premiers  qui  l'ont  fait  pour  fe  vcn;^T  de 
leiVS  enn(r..!$.  MiSmtru  Ju  Chtvâtttr  de  B(M}tu  ;  'èf  Memtru 
éi  trn:. 

Ai.  rr.NA.  /UsamuM  ,  bourg  de  Weftphaîlf ,  C.t-.'.f  Aimh 
Con  te  ;3  Marck,  vers  la  frontière  du  Dncrur  di-  Wii-pha 
Vc .  l'.ir  la  riviOre  de  Lennc  ,  entre  for.  niibniK  luire  dan»  le 
Rncr  iV  1,1  petite  ville  de  Wecr.îoel,  avec  un  ili.itfail  du  miJme 
nom.  <^ueli).iLs  Eaivaias  AUeiiua^  ;appaticiji.  de  grandes  badi- 
Aeriea ,  au  fujet  du  Fondateur  de  ce  chitcau,  qui  cA  plus  ancien 
que  lt  ville  qui  en  a  tiré  (on  nom.  Les  um  difent  que  deux  fré 

lU  deroyâe   


ai^ec  l  EmpereuT  Othon  lit ,  Il  fut  biti  par  l'un  des  deux.  A  «loî 
j  -latres  ajoutent,  qu'il  fut  nommé  Wliau,  de  l'Alleir.and  ÂU  tâ 
tube,  o\t  du  Jlollandois  Àl  lt  ».«,  qui  veut  dire  par  irtfipm^ 
c'cll  à  dite,  tr  f.pTti  d'Arcnsbeti;  dont  les  Couile*  s'étoict't  op- 
pofe;s  *  h  ron!«Tii--tion  de  ce  ch'icau.  Ce  qu'il  v  a  He  certain  % 
c'til  f]  :  ph  ,  iRlit-fiis  de  Thierry ,  premier  ;ioi::ii!  .:r  vi'Aile- 
ni  ptc>  iieu5<lcn  en  Ifollaude  .  &  iecond  I.  s  il-,  Iluhttt  de 
Clév«.  Comte  de  Tainbiband  iX  de  Cunigondi-  hlle  d  :  C<K:ite 
de  Hoyc,  bitit  ce  château,  &  le  uommidu  nom  de  l  i  Scii^ueu'- 
rie  d'Altcna  en  Hollande.  La  plupart  det  Boivaitjs  difcnt  qi.o 
cet  Adolphe  ,  fut  élevé  il  U  dignité  de  Comte  par  ri-.mpcreuT 
Henri  l  Oifeleur  ,  &  fa  Seigneurie  i  celle  de  ColniA  AulB  fe» 
fucccireurs  ne  fc  font-ils  jamais  nommez  que  Coattee  d'Ahena 
de  Berg,  jusques  i  Adolphe,  quatrième  du  nom.  qui  ayant  aquis 
le  Comté  de  la  Mark  ,  quitu  fon  ancien  iftrc  &  fcs  armea» 
Je  fe  fit  appeller  Comte  de  la  Mnr!;:  ce  ^ue  fcs  Defcendan*  0«t 
aiîfîî  fait.  Depuis  ce  tenn-ia  cc'.te  p<.ti(L-  vdie  i  ;':  beaucoup  dé- 
thue.    •  Maty,  DiH,  Ge»p.  (jr.  Did.  Utiiv.  HMI. 

Ai.riiNA,  JUttucvi  AitT,  petit  pals  de  la  Hollande  méri* 
dionxle,  entre  le  Uicsbos ,  la  Meufe ,  &  le  Brabaiii.  Oo  y  voit 
la  ville  d'HcusdIeD,  celle  de  W'orcfcum  ,  &  le  vill;ige  d'AlMin» 
qui  donne  le  nom  au  ptit.   *  Maty,  DtS.  Géagr. 

•  ALTCN  A.  village  «d  donne  le  oob  au  paît  on  tenitoErs 
d'Altcna  dont  il  efi  parlé  data  l'Aitlde  précédent.  eiV  au  nord» 
ouell  de  Heusden,  dont  il  efl  éloigné  de  trois  lieues,  &  au  fui 
de  Gorcuffl  i  U  didancc  d'environ  une  lieue. 

A  L  T  E  X  A  S  O  S  C  H 1 T  E  S ,  Seftc  des  Mahométans.  r»j«5 
MUNASICHITKS. 

ALTEN  AW,  bourg  de  la  BalTe  Saxe  en  Allemagne,  appar» 
tenant  aux  Ducs  de  Bninfsvik ,  cfl  dins  la  contrée  de  Gruben- 
hs^ue  (ijT  !.i  rivière  d  Ocïier,  à  fros?  lieue*  it  la  «île  de  Golbr, 
du  cJté  du  iiii.ii.  Je  î  û\  de  Cède  ilHjlKerlut ,  m i-»  l'oCCldent 
d  hiver.  Un  je  tioiiiriie  en  Latin ,  AUciii^i-Mi.  Le  Duc  Chtiltiika 
lui  donna  en  1617  les  privUéRea  de  ville.    *  Baudrand. 

ALTENBERC  ou  ALTEBERG.  vUle.  Veyz  ALDS- 

ALTENBOURO  ,  bmlOe.  Whjiz  OLDBNBOUROt 

N».  7. 

ALTENBOURG,  ville.    Vtjtz  ALTEMBOURG. 

A  r.T N' .  Il  ( )  i I  F. N  A  \V ,  Vaut  HabtMv^»  ,  bourg  du  Dn» 
du'  Il  lî  e.  i;:re  e-;  Aileni.i^ne,  Cll  fur  la  rivière  d  Inn  ,  au  dffUl» 
de  Wiûlrbo.ir^: ,  3U  coiicl;.in:  du  Luc  nnrr.mé  Cf  r.ir:-/-,  Q.iel- 
ques-Utls  e-roj-e-t  (ju'Alten-1  loi'.e.'.v.v  ifr  l.i  pL-t,te  mMl  de  Vindiî- 
licie  ,  qu'on  noir.iijoit  iuîicSois  A:::  ('.m/  ,  o,.  Ofi.j  1-im,  que 
d'autres  placent  i  Oeting,  bo'.lJg  et. il  fur  l.i  iiiè  ne  rivietc»  Cll> 
viron  à  neuf  lieues  de  cciui-ci.    *  Maty,  Otd.  tirorr. 

ALTKNHOVEN,  .dniteam,  ftiav  Car»  .  ^AtMMe, 
bourg  ou  petite  ville  de  II  Haute  Anakhe  ta  Altcmagne-  Il  eft 
dans  le  quartier  du  Haut.\Vlcner>Waldit  prèe  dû  Danube  i  qn^ 
De  lieues  de  la  petite  ville  d'Ens  da  cAtc  d^orîent  Altenboven 
a  été  autrefois  une  ville  des  Caraces ,  peuples  de  Noriquc.  *  Ma- 
ty .  Diâ.  GnjT. 

ALTENIUS,  montagne  de  la  Carie  ,  où  il  y  n  un  grand 
nombre  de  fcorpions ,  qui ,  i  ce  qu'on  dit ,  ne  font  point  de  mal 
aux  Etranger*  ;  mais  iiuoitimodcnt  fort  les  Hahit:ns  du  jtils.  * 
Alexander  .ili  Alr\,iiidro. 

•  ALTENKIRCHEN  ,  ville  &  chJteau  de  Wel^phïlie 
dans  le  Wellerwald ,  appattieiK  ma  Dm  de  8iie>Bfieiiadb  * 
Gr.  ùi».  Univ.  Hidl, 

ALTKNlVtUNSTER.  AJ^TÔIIINSTSIL 

•  ALTENSTAIG.  petite  vUle  daoa  U  FotItNoire  forfa 
rivière  de  Nagolt.  Dans  le  commencement  elle  appiîtenoit  à  Is 
maifon  de  BaJc ,  mais  elle  elt  entrée  par  échange  oaits  Celle  dft 
Wlttcmberg.   *  Gr.  Dici.  Umv.  HoU.  Merlan. 

•  ALTENSTAIG  (Jean),  Docteur  en  Théologie  a  vécu 
dans  le  XVI  llécle.  Il  étoit  de  MinJe-rheim  ville  de  Souabe  en 
Allemagne.  11  compofa  un  Dictionnnirc  Je  rii.'okigic  lequel  cll 
fort  ertimè.  Il  le  dédia  à  l'Kvé-qitc  d  Aug>l>o  irp  ci!  i;!7  le  pre. 
mier  Octobre.  Koiiig  en  met  la  pteniiire  L-di:i;in  en 
Ijlff.  11  fut  imprime  pour  I4  fecoodc  foisâ  Anvers  ,  en  i$76t 
chez  Piene  Bélier  avec  le  titre  de  leieinM  Tico/*}»»*  mumaa 
ncMtnm  DtfcrijHtmet,  DtfMvm  9f  tMtivrattttm  ptnihia, 
TbattpM  jhdMi  MKWMtwn.  *  Gr.  DiS.  W»  UâU  Geore» 
Matth.  Konig,  KUM.  nm  Gf  Hmi. 

ALTENWIED.  PêvïîWIED. 

ALTER-DO-CHAON,  Ahtrt  Chtmi,  bourg  de  Portu- 
gal dans  l'Alcntejo.  Il  eft  fituè  i'..t  la  rivière  d'Avis  ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Portte^'eto .  du  côté  d'occident.  <^>u<;hiuc» 
Géographes  prennent  ce  bourg  pout  la  ville  noomée  ancienne- 
ment Mer  ic  Àhcr:i.n,  que  dWiea  placent  au  vUage  HAsm, 

•  Maty,  Liici.  C.:^/. 

A  [.  T  IC  KiN  O  .\  ,  bocri;  ou  petite  ville  d' A:-:!;'eterre  dan»  la 
partie  occidenule  du  Comté  de  Comouaiiic  lur  le  LoQierd ,  à 
l'ouell  fud  ouell  de  LaunOco  ou  Launceitoo,  dont  11  eft  étoigiid 
d'environ  deux  lieuei. 

ALTBBTON.  rMsALTBRNON. 

ALTBSBRR.A  onUAUTBSBRRE  (Antoine  Dadinl  . 
né  dans  le  Dîocéfc  de  Cahors,  Dofteut  en  Droit,  fut  fait  Ante* 
ceffeur  dans  rUniverfiié  deTouloufe,  en  1644-  C'étoit  un  fa* 
roeuï  Jurisconfulte,  qui  t'eft  en  même  lem»  fait  tint-  pitindc  ré- 
putation par  fon  érodition  dan»  rHifloire  Ecclélîuitiiliie  et  civile 
du  moyen  igc.  Suivant  le  cnnrci!  de  fon  onde  niaiernei  NictK 
Albefpinc,  il  Jvoir  bciueoup  li^  les  FéretGrcc»&  Latin» 
auflî  bien  que  les  Conciles.  De  il  vicr)t  que,  lorsque  le  Clergé 
de  France  tiouvj  .-i  propos  Je  di  Icndre  la  Jurisdidion  Ecdéfia- 
(tiquc  contre  le  livre  dt  Jtuj*  de  Chailct  Fcvret.  le  Cardinal 
d'Etrécs  pour  lors  Evéque  de  Lmosx  naagala  du  Uarlay,  Ar- 
cbcv£quc  de  Rouen ,  le  chargèrent  de  ce  tnntt.  Cet  Oimiie  M 
fttHt  tB'qnii  b  «wtt  «A  M»  rAoMur  de  s'iraUpa  iffis 
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,  rrax'm  feri  GéSicvà  ,  ay«nt  pifTé  tOJtc  ù 


l'...:(tù>"'>i  CuMmtn- 


vSdte  AwTdc.  livres  ciuil  »  c'crit.   De  M.L.sbfC.-t:- 

r„;  AVx.-r..».  i  Orf^jiwif  ret  M'mjifu*  M.  lo.  *f  Oh 

jcTV*t-'r.'i  '*  ^itHafium,  Je  vrCi  K  n,  1:111  n 
f.j      rit  Dtirtuici  ;  Dt  Ongim  tf  liau  tau 
<;  ,    ,  F:dtjui!i(4  JuTndiCiiO'tts  jàaâÙM  âéMrfiu  Ctrth  ftvrttt 
<r  atisrum  Irt^aliu  de  .lyuf».    *  Altcrcm  «  «  Fr<«/-  *l  fi**. 

A'«-«fM*..  Vaillnit  »»  P'-''^^  *'  ><fcf;^r.  Tf-«a.  ét  Jiuité». 
IuL  surnom,  BUàiA.  P.  i.  p.  n.  .^itfi  Dff.  170^.  ^  S^J-  Du 
Pin,  BdUib.  du  A*u  E£cl.  du  XI'II  jiidc. 

AI.TKSSE.  Les  plus  granili  Pottotats,  même  le»  Rois  de 
France  de  la  pri.nh'ri"  5i  d:  '.n  fironJc  race  ,  (c  doniioicnt  fou- 
vent  le  titie  de  Coji'J..'^  o.i  //il'  ,V  ,  LTi  parlint  d'eux-mêmes. 
Saint  bemiiJ  ,  du  tcm*  de  la  iroflitmc  race,  le  ttenna  nnlî  A 
un  l-lvêque  de  Lauj^rcs.  Les  Rots  de  CatUlle,  i'.  .\r,i:;on  •.■x 
Portusîil,  ont  pfii  le  tUre  d'AkefTc  jusqu'au  Csit'i'.  pi.û;.  Ckii- 
los-(^.  i;  le  prit  jusqa  a  ce  fii:  élu  t^ti.pcreur;  &  on  con- 
tinua'dc  àuauci  ce  titre  au  Roi  de  Fonuital;  juiqu'i  ce  qae 
ItvUppe  IL  ftol  d'E^MB»,  t'tiofm  d»  AmUCH»  apièi  te 
mon  Al  Aol  CoxAinl  HeKL  Lotique  h  Coiircmn«  Inqiéritle 

edie  d^ETpagne  ftirent  entrées  dans  la  Malfon  d'Autriche, 
tnv  ta  PMocn  de  cctce  Hairon ,  i^ni  de  la  branche  d  Allé, 
augne  que  de  celle  d'£l>i;;Tie,  prirent  le  titre  d  AltciFe.  On 
donna  .ijin  ce-  titre  aux  Princes  Philibert  &  Thomas  de  Sa- 
voye,  i  ciufc  qu'ils  étoient  fils  de  rir.Fmte  Cithrrine  d'Autri- 
che, confine  goriii-iinc  du  Roi  vi'KfinJii'w  l'hilippc  111,  &  il 
palVj  même  i  i)om  Juan  d'Autriche,  nis  auurel  de  Philippe  IV, 
auq  :cl  rivnpcrtur  donna  le  line  d'Alteire ,  après  qu  il  fc  fut 
mis  i  I  I  tL-rc  dis  3<F.iiiC8  d'Efpnsnc.  Kn  l'annifc  1O77  ,  les 
Craiids  d  rii'pagne  confcntirtnt  aulTi  de  lui  donner  ce  titre, 
p»urvu  qu'il  leur  ptouiit  de  leur  donner  cdui  d'Ex^bltcoce. 
A  Tiigar  l  do  la  Fkance*  il  nok  d'ehord  «le  la  MRtdct 
Rob  qui  pri  rent  le  floo  d/illteflc;  &  on  ne  domolt  aucun 
lîire  aux  l'ririce*  da  &ng  ro/^1  ,  qu'on  tr.iitoit  k'uleinetit  de 
*Vhj,  i  i'tACi.pttoa  que  fe  Noiice  du  ?.\pc  &  l'AaibafllJcur  de 
Vcnilc,  Itur  donnoicr.t  ctl.ii  d'Excellence.  Ctla  dura  de  cet- 
te mmiilrc  jnsqu".!  ce  que  le  Prince  de  Condé  fut  i  Rome, 
en  iCîi,  &  qu'il  dcmaDd.t  d'Ctre  traite*  J  AltclTe.  Le  Pape  y 
conreiitit,  lu  tît  couvrir  1  ruaiicncc  qu'il  lui  donna,  le  fit  af- 
feoir  au  Confilioire  ,  au  dellus  du  ctcmicr  Cardinal  UiaCTC. 
Tous  les  Princes  du  fanj;  prirent  cnfji:.-  ■  tiirc  d'Alteflê,  Ce 
titre  ell  a.t<R  piiTé  i  dci  entons  nutiireU  ùcs  ilois. 

Lorsque  les  ili  s  t;  ;iuércnt  le  noni  d'Alieii'c  pour  iircniiic 
celui  de  M.ijciliS,  its  i'nnces  fouverains,  qiii  ne  font  point  tê- 
te* couronnées  ,  prirent  la  «jtnlité  d'Âlceflc;.  La  Flénipoteiw 
tblKs  da  Roi  de  Vraace  i  Munflett  écrivant  une  Lettre  dreo. 
liira  i  tout  la  Mnca  d'AUcma^e,  leur  donnèrent  ce  titre; 
ft  ce  Prince  a  vonla  qoe  f«  Miniftres  le  donmili-nt  non  feule- 
oeniaux  IMnce*  fouvct.iins  SL-ci:liers.,miisauflî  aux  Kccléfiaftiqucs 
qui  ne  font  Princes  que  p  ir  i- Icaion  ;  4  que  fcs  AmbalTideuis 
uaitaiTcnt  les  Electeurs  EcdOiiiltiqucs  d'Altcllc  ICIcflorale,  &  les 
autres  Evcqiits  fo  jveiaias  d'AlIeiaagnc ,  d'Altcflc.  Ce  fut  le  feu 
Roi  Louis  KilL  qui  en  1637,  fit  donner  le  premier  par  fes  Mini- 
flres,  le  titre  d'Akf  Te  aux  Priiicei  d'Orange  ,  aufqucis  on  ne 
donnoi;  auparavant  que  celui  d  Ilxcelleiice.  Néanmoins  ,  cotn- 
mc  le  Roi  deFr;incL-  ne  donne  le  titre  d'Alte  "i.  i  p^  r  ome,  MM. 
d'Avaiix,  .S  n  ;L:i  &  de  la  'l'ulk-rie  ne  voulurent  fKtint  que  dans 
IcTr  ItO  fait  en  i6.n,nvec  les  EtfCS  Généraux,  un  dei  Dcputcz 
prit  Ij  qualité  di:  Coufciller  de  fon  AltcOfe  le  Prince  d  OrLin,te, 
parce  que  te  Roi  patktic  dan*  cet  ARe-  Cromwcl  ayuii  ul'urpe 
l'autorttt!  fouvenlne  en  Anii^eterre  en  1649,  f<!ns  toutefois  pren- 
dra U  tidc  de  Roi,  fe  fit  donner  ic  litic  d'AItcffe. 

On  ne  donne  pas  ce  ;itre  i  tous  le»  Princes  fouveninj  d'Italie. 
La  Rcpublif[u(.-  de  Venii'e  ne  donne  que  l'Excellence  ;iu  Djc  de 
Parme;  &  on  donne  feulement  le  iltie  d'AltelV;  aux  Princes  de 
Mnifc,  de  la  M-rande,  ficc.  Le  Coniieuhle  Colonne  &  le  Duc 
de  Kr.îceiano  font  cnnxcnus  entre  eux  de  fc  trjit.r  inuiuclîtmcnt 
d'AltL-lfL-,  A  de  fe  donni-r  Vim  i  (autre,  quand  Ils  s'iiaivent, 
la  qu.iliti  lU-  Stite'ni.'Ii  rf.  '  K..n.l  l-  i  Prince*  fouverains  d'Italie 
prirent  le  titre  d  Altelii ,  !en4s  cadets  prirent  d'abo(4  celui  d  Ex- 
cellence: mail,  dins  la  fuite  tous  les  Piinca  ndOl  dei  MeiToiH 
fouvetaîaes  d  AJleiuagnc  &  d'italtv  ont  pris  PAltefle:  en  ibite 
que  te  Fape  donna  ce  titre  au  Duc  de  Ncabourg,  &  le  Roi  de 
France  voulut  que  tu  AmbafEideurs  i  Rome  te  domiallnit  i  ce 
Prince ,  au  Djc  de  Ilrunfw'ck  Evêque  d'Ojnabruk ,  &  .itrx  Prin- 
ces caJcîs  de  1»  :iK.iun  de  Mëdicis.  Cependant  le-  Prince  de 
Neulwrr;;  ne  put  obtenir  ce  litre  du  Vieeroi  de  N.iples  ,  à  cjufe 
que  ce  Duc  a  une  Principauté  dans  le  Roy.nume  de  Naple^  On 
ne  voulu:  point  autli  le  donner  i  l'Kvf  j-.te  ;i'0«nabrjh  ;  &  les 
Grands  d'Wpai;ne  refufircnt  de  le  donii.r  ,u>\  l'rin..eN  cjJlls  des 
maifons  de  S.ivove  d  de  Midicis.    *  Mi:U).iCi  oti  :ca:i. 

A'rESSE-R  t)'i' ALK.  L'ufa^e  de  ce  titre  a  commencé  en 
1033,  locuiue  le  Cardinal  Infjiit  ]u:I!i  pat  l'Italie  pour  aller  au 
Fais-Ba.'  carié  voyant  &ir  le  point  d'iire  covinMiBé  d'«w  mut- 
dtude  iPAIteilêt,  avec  lesquelles  il  étoit  chagrin  d'êoe  conftm. 
du,  i!  nt  i-ri  f;>rte  qtie  Ic  Duc  de  Savoye  convint  de  le  traiter 
d'A  telle  royale,  &  de  n'en  recevoir  que  l'Altclie.  M.  Anielot 
de  11  llo  i  liiTe  r-ppottc  de  la  forte  l  oriRine  du  titre  (i'ÀluiTe 
toyak.  Vi;tor  Am^ïdiie,  dit  il.  Duc  de  Sivoye  fut  le- premier 
qui  le  mit  t  n  n  ii;--.  pour  honorer  le-  Cardinal  Infant  Don  l'er- 
i>îi>  1(1  !o:n|j  il?  î,'entre-vircrit  i  Ville. trmcbe  au  mois  de  Mai  de 
l'an  itij+,  ce  que  le  Dac  lit  pour  ehre  traité  d'Altelfe  par  l'In- 
fant, qui  ne  voulolc  le  traiter  que  d  Fv-W/rm-f.  Le  D.ic  s'étint 
lna!*nlenfemcntaviféd'a]ontcrri';>ithC:e  de  Royale  tu  ilire  d'W/ 
K'ir.  l'Intarit  eonum  de  cttie  diliinction  ne  lit  plut  difficulté  de 
tt.ii:  r  ■  aiî.lLMnc; -.t  à  AltclU  ceKii  qui  if  reconnuiiroït  POtir  SutH- 

ncui  ca  k  uaitau  4'Attetic  ftoyale.  aaOoii  de  funce.  Uuc 


ALT. 

d  Orté-i-î ,  qui  étoit  alors  à  Bruxelles ,  ne  voulant  pas  fool&te 
qu'î^  y  CL',  ."e  diflinâion  entre  ce  Cardinal  «  lui  ,  puisqu'il!  é- 
toier.t  tous  df  .t'?  fiN  &  frères  de  Rois,  prit  au(D-tôt  la  même 
qualité.  Les  S;U  pitA^  h:-  des  Rois  en  I  rancv  ,  en  Angleterre 
a  dans  le  Nord,  o.a  aulfi  pîis  ce  tl;rc.  C'ell  ainfi  que  l'a  porté 
feu  Mondeur,  Philippe  de  France ,  Dtic  d'OrléaD»,  frère  unique 
du  Roi  Louis  XIV ,  &  c  cil  ainti  que  l'a  porté  porté  fon  lils  uni- 
que PbUippc  Duc  d  QfiéwiSj  petit- Qta  du  Roi  Louis  Xill,  &  Ré. 
cent  do  Royaume  pendant  la  mloorilé  de  Louis  XV.  Le  Prince 
Palatin  Charics-Gulbve  ayant  été  déOgné  fucceflhir  de  ta  Co» 
ronne  de  Suéde,  obtint  que  M.  Chanut,  Ambailidcw de  Ftanct 
prc>  de  la  Heine  Cbriitinc,  lui  dooolt  ce  titre,  &  le  Prince  dfO- 
range  l'a  auŒ  pris  comme  petluAtt  de  Charles  1.  Roi  d'Ange»» 
re ,  du  càii  de  fa  mére.  Lorsque  le  Maréchal  Duc  de  Grammont 
alla  l  an  1659  en  Eipagnc  ,  pour  demander  l'Infante  en  mariage 
po'.T  Ip  Roi  Hf  France  ,  il  voul-Jt  fieoir  iht  P.oi  d'Kl'piLTDC  s'il 
i;.',i':eroi;  iju'il  -rtiMiiit  le  titre  d  .'il:eli:>rûya!e  nu  Prince  Joli  fiU 
&  aux  i'fiiicciil'îi  Ici  filles;  mais  ce  Koi  ti  inn;:^,!  qu'i;  r.'^pprou- 
voit  pas  l'ufage  de  ce  mot,  qu'il  traitu  de  nouveau  &  irinulîté  ; 
A  il  voulut  que  ce  Mioilbc  ne  doonUt  au  Prince  éc  aux  Infantes 
que  te  ftùl  M»  dVUieflê^  LoniiJCIV.  ne  vouloir  pa»  l  o^  plus 
qu'on  doontt  ce  i!be  1  Monfe^oeut  te  Dauphin ,  i  ciufe  da 
grand  nom'ire  rie  Prince?  qui  le  prennent.  Cependant  comme 
le  tour  de  la  plii.  'c  ii  ilii  une  veut  que  Ton  donne  quelque  ttti« 
en  cette  langue ,  &  ou'après  celui  de  Majeflé,  il  n'y  en  a  poinc 
de  plus  relevé  que  celui  d'Alteife  Royale,  il  agréa  que  le»  Cardi- 
nr:x  en  écrivant  1  ce  Prince,  le  traitailènt  de  Séréiiifllmc  AlteC. 
le  Ru-,  i!e.  Le  Duc  de  Savoye  aujourd'hui  Roi  de  Sardai/ine, 
en  vertu  de  la  qualité  de  Roi  de  Cyprc ,  n  a  ifR  pris  le  tlirt  d'Al- 
telle  Roy,ile,  auffi  bien  que  le  11  le  de  l.orr  iinc  en  venu  d  un 
diplôme  de  I  Rmpercur  LéopolJ  du  mois  d  O  tobrc  i7c>o,  ente, 
fiitrc  dan»  ;o  rts  k:  ChaiRc;\riiç  de-.  Prii^ces  de  l'Empire. 
Grand-Duc  de  'l'ufcaae  le  I  en  aulli  fait  aeeordcr  par  l'Empereur 
Jofepbt  lK*tendant  que  fon  titre  de  Grand-Duc  ,  lui  dn-miL  \rs 
mSirwl  drôlli  qu'aux  Ducs  de  Savoye  A  de  Lorraine.  *  Memti- 
rei  Csrrnix. 

ALTKSSERRA  (Dadirtui).  Ctmi««  HAUTTE.SKIU 

RE  (Antoinc-D,iJin). 
ALT  11.   rw.-.  OLT. 

AI.TIIADAS  ,  que  Jules  Jfri!/i!n  nomme  Sl'TROt,  fin 
l'onzième  Roi  des  AITyrlcns  après  Ninus,  bien  que  le*  autres  ne 
le  mettent  que  le  dixième.  11  répia  31  ans  <i-mt  une  grande  oî- 
fiveté,  qui  ne  fut  interrompue  que  par  fe*  criines.  On  doit  ::\^t 
le  commencement  de  fon  rétrne  ,  fuivant  ;c  P.  Pi  i^u,  en  l'on 
1  '51  2"»  avjnt  [éf-L-  Chn  i,  -.i-lon  l'Teri-.i-  cr.  )'an  yio,  A  félon 
ctwi.,  qui  p;acciit  ia  nailiance  de  Jél'ui  Chrili  ,  en  l'an  403$  dti 
monde ,  ce  .loic  éue  ai  Vm  941  avaK  JélyMSiiill  »  &  en 
3C94  d.i  nHNide. 

ALTHA£N  (EiMnrdI.  Cteralor  BBB&ARa  ' 

ALTHAIDB.  CkfvtcK  ALPAIDB.  . 

ALTIIAHER-BILA.  Calife.   Cberchr:;  ALZAHER. 

AL  ru  AM  MER  (André),  natif  de  Brentz  ,  village  d» 
Souabe ,  fiir  la  rivière  de  Brentz  proche  de  GundelfînEen.  Il 
fuivit  la  doAiine  de  Luther,  &  fut  MiniOre  i  Anfbach,  A  depuis 
i  Nuremberg.  Il  vécut  avant  le  milieu  du  XVI  («écle.  Il  aquit 
tant  de  réputation  qu'on  le  propofa  en  1539  \  I  rancùirt,  pour 
l'alTemblée  qui  devoir  fc  teiîir  i  .Nuremberg.  11  icrivit  pluiiesir» 
Ouvrages  de  'll^'olù^'ie  ;  m  1;.  il  fe  fit  fur  tout  corincitrc  par  fort 
livre  qui  a  pour  titic ,  i.:-iùié  iv  Taiti  litnn  it  ji:u ,  mm  iha  tàf 
pcpulu  Gcrntaw*.  Ce  livre  fut  imprimé  i  Nuremberj»  in  4".  en 
tsî9  &  1536 ,  &  à  AmbcrKin  8».  en  1609.  Il  fe  laillà  tcUcmcnt 
emporter  contre  te  nédte  des  Oeuvre<  nu'il  parla  IndifcrEttcmeal 
contre  l'ApAtre  S.  Jaquet  il  avoir  afllité  en  1518  ,  anX  Confié 
rcnces  de  Berne  qui  ont  précédé  la  réforme  de  la  Dilctpline  Be* 
dctiaitique  de  ce  Canton.  Sa  Oeuvra  de  Théolrupe  (ont  Cm- 
àliittimti  Uxorun  &r'tfturt ,  ^si  J^ir  ttmi  fijrrr  fi  fmgiusrt  vu 
dcKinr;  De  f<i  UI9  orr^in*/;;  De  Si»fr<nii<ii»«  Alt  un  s  ;  OmwfiiMrtii» 
in  EfUli^.im  JatiiS'i  ,  8f  m  dtuis  fv/lttiorei  Jal'tinit  ;  Expheûù» 
SfimMun  prjnerrtm  m  &urit  Lutru  Kevrùntivn  ;  Efi/tdA  aÀ 
Cùvrtuhn  Serarurs  dt  J^refan-d  crtr'-arâlï  ChilU  m  Ucr/t  Cent-  • 
Gr.  DU  Vmv.  HM.  LycolUiéne  l'^^r  'cor:.  PrcVi'ni  SLC-cn- 
dorf,  11:^.  hahamiims ,  I.  3.  ^  69.  if  m  Schikii  ad  Indic. 

Uifl.  Uemtwich.  Rudui ,  Uif.  de  te  l^anitia,  Vt.Nmt, 
L  4. 

ALTIIAN  ,  A  ori^^inairemem  ALTRANN.  L»  bmOle 

des  Comtes  d'.Mlhan,  tire  fon  origine  de*  Comtes  de  TRAMir 
en  Sojabc,  desquels  la  maifon  ttoit  dit'tinguéc  dès  le  tcms  de 
C'harlema^nc.  Bucellin  rapporte  que  GEBHAsn  de  'i'hann  & 
de  WinterllcUen  vivoit  vers  l'an  33+,  fi  ouc  '.c%  Hues  de  Soiii- 
bc  lui  tirent  prêtent  du  château  de  Waliiuuii;,  qui  a  i  j.i  ouïs  1  lé 
poll'édé  par  fes  Defcendans.  Environ  quairt  cens  npies  ,  l'ua 
d'eux  nommé  Babo  »,  Comte  de 'lliann  le  Win-crllitrcn, 
a  été  la  fouche  des  Comtes  d'Althan,  A  dck  Coj.ics  de  I  tuch. 
fe»  de  ■VV.iIil  ioui^  Ce  lî  ibon  poifédolt  le  chiteau  de  WalJ'jourg 
daus  la  .Soiabc ,  &  étoit  il  puiUâat ,  qu'il  lit  La  gucne  pour  fes 


paieiii  tes  Oua  de  Sembt  &  d'AlfaoCi  «Ml»  CMm  l 
Maire  du  Mab  A  Prince  da  ften^ob,  A  liit  iÎk  en  7191, 

daii5  une  bataille  qu'il  lui  livra.  Mamoold,  Comte  de  Thann 
&  de  Winierflctten  fut  célèbre  ven  l'an  801.  HsiLOK,  Com- 
te de  niaiin  A  de  Wiiitcrilettcn  fervit  l'Kmpeteur  Othon  le 
Grand  contre  les  Hor.j;rois,  mais  il  perdit  la  vie  dans  un  comhat 
l'an  95  (.  Il  lalIFa  deux  (ils ,  dom  l'un  appt'!é  F  «  r  n  r'  g  t  c  con- 
tinua la  race.  Ce  dcrnierff  trvK.vi  en  ^ijri,  au  l'ounioi  Jellru;:- 
fn-ik,  &  lailfi  deux  fils.  Sun  frcrc  Kïesiuakd  eut  à  la  vérité 
un  fiU  nommé  Con  a  ad  qui  vivoit  encore  en  1030,  mais  qui 
niourut  fans  héritiers.  Les  deux  fils  de  Frédéric  furent  Cow- 
PAD  de  I'hann  ,  qui  n'eut  point  d'cnf.ins  ;  A  ËBERliAaD, 
Comte  de  I'hann  A  de  WiiuerllcitcQ  ,  qui  fui  fameux  dam  le 
du J£l  lifete*  A  91I  e«  pwt  taccOnc  Bmai» 
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Comte  de  Thinn  &  de  Wlnterrtcttcn ,  qui  recnrIQIt  h  fuceetnon 
lies  dfux  Conrad  dont  on  a  p.irlC- ,  iloi:t  1  in  Oioic  Ion  ode,  & 
l'intrc  coulin  giTiailn  ilc  (on  P'^rc.  Il  le  tro  ivi  en  au 
Tournoi  de  llull  tn  Sixc.  11  en!  pojr  fils  WkuNïr.  Co-n-e 
àe  l'hann  ,  Séntjhil  de  Walibourj,  &  CoNn.tn,  Comte  de 
n»ann,  Kcliinfon  Je  \Vincerl:ct:cn,  <]  li  mo-.irut  ùr.s  ivoir  liii 
Duric.  U'erncr  q-ii  jjJuûcurs  andcnnes  Ijtutei  de  l'an  i  joo 
•  ippelle  aulli  Truchlcs  de  Waldboàrf  »  ci»  de  b  femue  Gattc 
de  BeyenbooTg, 

J.  OsiRAKD,  Conte  de  Thann  ft  Sénédnl  de  Wridbouig» 
<|ul  vimh  en  tnj,  ft  1^0!  #r»nu<*  EUs.  Comteflè  de  Raver» 
boaiB-  Il  lift  la  fnachc  if  l'r.:::ic::  S-  \V3lJl10urg,  (jui  vivent 
iHjodsd'tniL 

a.  CnuMOW,  Comte  de  ï"hjnn  &  SinicM  de  Waldhoui^, 
«jm  en  1124  fut  Aht»L'  du  Mon's'ltîre  de  VVcingurtcn  t;i  Souabe. 

3.  Kre  DR  me.  Comte  de  'Ihann  ,  qui  a  conîinuiî  la  raec 
des  Comte?  de  Thann.  de  Iaqiie!/c  font  vi-iij?  les  Comtes  d'A!- 
than.  Il  laiiFa  <]n<.tre  nia,  dt-sqneli  Aknolo  1,  qui  vivoic  en 
1140.  dit  cinq  titf  qui  furent, 

1.  A»»oi. D  II.  qui  n)ourut  ftns  être  marié. 

a.  V  o  I.  K  E  R ,  qui  continua  h  race. 

3.  CoKRâo,  qui  viyoltvci«  l'atj  1185. 

4.  APSLacBT.  qui  en  1197  étoit  au  feivlee  die  Gomadi 
Duc  de  Soaabe. 

5.  Brun  II  A  HD,  qui  fc  trouva  i  la  Tiilte  4t  Omttfiniti  Rel^ 
ne  de  Pofiéme. 

Volker,  fécond  fils  d'Arnold  I.  vivoit  vers  l'an  1:60,  &  eut 
quatre       q'ii  fitrcnt, 

I.  F  R  if'f)  F.  B  "c ,  Conitr  de  'Hniin  ,  qui  aiGlta  anx  TouniiOis 
qui  fe  nrciit  A  Cnlnçnc  en  n;9,  &  i  WonnS  ta  laojlt 
s.  V.Hr.THxnn,  qiii  viviv't  en  i  iç>7. 

3.  Co.vR  A  n,  Seigneur  de  Th?.nn  qui  fuit. 

4.  A  îi  l>  R  E  ,  q'ii  le  trouva  en  1 1  {17,  au  Tournoi  de  Nuremberg, 
lient  ptrar  femme  Gutte  de  Mohenek  ;  niiis  il  n'en  eut  point 
4'en£ini.  Son  Mn  Conrad,  Seigneur  de  Tbana,  qui  fc  uouva 
«ulH  en  i  ip7  an  Toiiraoi  de  NorcaibciSiCut  de  k  fenne  Oaue, 
Baronne  de  Netffën,  entre  amrei  enfans, 

DiTMAR.  S'.  i'înc'jr  de  Tliann ,  qui  par  fa  valeur  fc  fit  un 
gmd  nom ,  &  ijiji  .i.îtis  une  vie-llcîre  fort  avancée  alla  dans  la 
Ti.TTL'.Siinte  nvcc  I.éopold,  Du:  d'.\uti!che.  Son  mcrite  le  fai- 
foi:  'elk  intTit  roiilï 'lïrcr  i  1  Amufc  ,  q.ic  le<  Soldats  par  rcfptcl 
l'aiV'IloàTr  Alt!-,;im,  c"e(l  i  dire  ,  k  K:rjx  TiMm.  Dans  cette 
expiiditton  il  Oiiva  ta  vie  à  fon  Duc,  &  augmenta  par  \i  fa  g!oi. 
re  de  telle  forte  que  le  Duc  ipprenant  un  jour  qu'nnc  partie  de 
fon  Arm-je  étoit  défaite ,  dit  qu'il  ne  le  pouvoic  croire  ,  puis  que 
le  fiiiK  Ttjxit  n'a-oit  pas  crîcore  tiré  l'on  épéc.  Il  cil  tout  i  fait 
«ralfenblibleque  le  D  ic  d'Amnchc  «n  vertu  de*  bon*  lerviccs 
qn'il  en  avoit  reçus .  Thonora  de  fcs  armes  dacales  qui  fuai  de 
gaenlea  1  b  banoe  d'araent  cetn«Kije>  d^m  cfaapeaa  ducal:  maii 
en  y  tfoAta  un  A.  qni  etoit  la  piemléie  lettre  d'Atthaan  ion  nou- 
veau nom.  Il  l.  in: ,  outre  H  :  n  R 1 ,  qui  fut  Evèque  de  Con* 
ftnce,  encore  un  autre  f\s,  appfîté 

CoNRAn  II,  qui  coniincaça  1  porterie  nom  à'Jhhen,  pour 
fe  dillinï  :ef  de  fes  parens  q;ii  portoicm  le  nom  de  Ti'atts.  Il 
aquit  aulli  Mcn  q,ie  fon  pt're  une  grande  réput.-.tion  à  l'ArinOe, 
&  fut  au  fervicc  <ie  Cunrird  IV.  Roi  des  Romains,  lorjqii'en 
1248  il  allt  en  pour  y  J"i':idre  poT. Ilïon  de  fcs  Royaumes 
héréditaires  <!c  Nnp'cs  de  Sicile.  Aptes  avoir  fait  rentrer 
fous  Ion  obéiiTwcc  Se*  viilei  qui  i'ciokm  revuUàs  contre  lui, 
il  monma  «B  Alleaagne  la[flk  i  Altii«n  le  «miiiiandcincnt 
de  fe*  i^iméei  en  Itale.  II  cw  de  &  Atimne  Addaïdc ,  Comtef- 
fc  d  '  NeiiOra,  BaBRiiABD  ft  Jtkvt  le  premier  eft  la iïMiche 
des  I'.  i^anlbm  de  WlnmAetien  :  ft  Taiiue  celle  dei  âintea 
d'A't>i.i-.n, 

'{■  in  'l'Alr'nrin  fe  tro-.iva ,  en  Tournoi  de  Ua;isbonne. 

11  eut  d'i:ii*ilc  tille  d'Kberhard  de  Winterrtetten ,  trois  lîls  &  une 
lihe  V>c'\x  dci  -il',  favoir  Kvep.uasd  A  Wolkcaso- 
G  [■  1 1. 1  A  V  M  R ,  Iji "ùrerit  de  U  poilérité.  I,es  :ilt  d'EM-rliafLl  fu- 
rent Lf.  o  .-.  A  ■>  r),  ,]  li  en  n74  alIV'^J  au  Tournoi  d'Efiinpcn,  & 
CoMRAD.  V\'i>l''^;t::;.  Gi:illai:int ,  mourut  en  I3Bt),  après  avoir 
en  itKItobeth      L;iijhiTi'>erf; .  Wni. VKAKO  qui  fui;. 

Woi.ro  a  NU,  fils  de  Wolfgang-OailUumc ,  ci>ouf»  Spwiv  de 
Zveybhcn,  dont  il  eut  fis  file,  do«  lei  pkii  conSdânUcs  fiu 
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I.  J  e  Air,  i|n{  entra  dans  le  Airloe  d*BQMgne,  ft  qnt  nounit 
dam  la  gnene  des  Bilainei ,  lonque  Gxenade  fut  «Éteée  en 

î.  WoLroANcGtttLI.AUME,  qui  eut  un  fib  apfwllé  Gofl- 
launie,  mais  qui  mourut  fun?  laiifer  de  po.'  'r-- ■. 

3.  AnoLricp,,  q;;i  perpétua  la  race,  &  ij.ii  trouva  au  fa. 
meux  Cancile  de  Confiance  ,  où  il  mourut  en  t  +  i+.  Son  ids 
aîné  Anoi  pur.  perdit  la  vie  dans  une  lia-aille  contre  les  l'urcs 

ËrM  (le  NicopolU  ,  en  ijy?  Son  fécond  fils  Woi, fc  \xo 
llBTKKie  Oa  Tkiïkrv,  eut  de  P.' iChilJc  d^-  G,:;r-ri:i.  1; 

qiuire  fils  ft  trois  fill»,  Païuii  fcs  UU,  00  di  )inf;uc  iui  tout 
te'oMAXD,  quEfuc  Con&ilier  de  Sjgisnond  Dùc  d  Auttichc, 
ft  qnî  mounit  en  raS?  ».&  Guillaomb,  qui  d'un  heureux 
tn:iri.i,'^t  a^-ec  Anne  de  Pil'Ta  t  it  cinq  fils  deux  filles.  Le  qu.>.- 
triéuic  de  ces  fils  nppcllé  U'o  l  r  n  a  n  0,  quitta  Is  Sovabc  pour 
aller  s'ér.ibf;r  à  Mu.'fletttn  d  irs  !a  Iti^'e  Autriche,  où  il  ptrpé. 
tua  'a  r  ;cc  qui  p,ir  trais  de  iVs  rils  fur  p  irta:;ée  cil  trois  branches. 
Il  '■■It  élevé  pi-  rEm:>freur  l'crdin^nd  I.  au  rang  lic^  Barons  de 
1  Kiupîre,  &  vécit  'us.jucs  vers  l'in  \  H  eut  de  fa  femine 
Anne,  fille  de  George,  Sci^ncm  de  fùuing,  l'en!  (ils  &  trois 
filles.    Us  fi!s  furent, 

I.  Groroe,  Baron  U'AIihann,  Conrtilîcr  &  Chambellan  de 
Charles,  Aichiduc  d'Autriche.  II  mourut  en  is89f  Â  ne  UIH 
fil  qu'Une  fille,  nommte  Taffime. 

».  CHtitTorBi,t|  «uun  «TAMiinii  qui  fitit 


3.  EtJSTAcna,  Baron  d'Althami ,  Seigneur  de  Zizersdorf, 
&c.  Conftilîer  de  ta  Régence  Impériale  d  Autrltlie. 

4.  Woi  >aAtio-GvtLLAUMi!,  Sarond'Alihann,  Seigneur  de 
Wai  ltçichs    Cna^t  quipat  fei  DeAmidans  fit  auffi  une  nan> 

velle  li'nc. 

5 .  1: 1 T  R I.  Ji  A    qui  n'eut  |ionit  d'cnfàn»  de  fi  limme  Aime 

de  Ntydck. 

6.  A  no I. PU F.j&y.Ui, nie  ,qui  moururent  fsn«  Otre  mariez. 
I.Ciiuurof  iiLk,  liato.-id  AîtIliîiD.icc  fcconJ  tils  dcWoir- 

«DB,  fin  pom  Te*  icivieci  fiiit  ConfeUler  de  l'Ëmpeieor  Maxiinl- 
fien  il.  PiréfMent  de  li  Aambie  de  l'Bmprreitr  Rodolphe  II. 
H  mourut  en  1589,  &  eut  de  deux  femmes  fepi  enlàn» ,  qui  (cH' 
méreni  encore  deux  brandie*.  De  fa  prcmi^ie  femme  Sy'^'it  de 
Rcichenau,  qu'il  époufa  en  1558,  i!  eu:  une  "'l'e  no-i,ri  '\  y.i-  <i- 
hib,  qui  fut  mariée  à  'l'héoJijric  U'tltktr  ile  Sp;<  ielf  L  De  (-i 
fri-inde  Eliz-ilfttb,  (ll'c  de  Geotg?  .'îiri.n  ilcTc..-r"'  l:  i|  dt  i". 
-Miiiici.  ADoi.pun,  qal  fuit  ;  2  \V■oI^■(JA^>  Tii;  oi>o- 
Ric,  q  li  n'eut  point  d'enfîr"  de  deux  fcmmcï  Jon:  la  |"eiM;'' 
rc  fut  .V. ,  O  ime  de  Kici^;!:,  ft  l'autre  Omcù'tt  ,  D  inic  t'c  Stu- 
beuberç;  3.  Soriiiz,  qui  épMifi  Gn  iel'ioi,  Si-îjrr  iir  de  l'.ich- 
heim  ;  4  J  U  s  t  1  Nf  .  qui  fut  niliiée  a\  ce  George  ,  Seigneur  de  l' jch- 
heiuj;  &  5.  QuîxriK,  Couite  j'A'ili mn.  M-iiul  .■\aolphc  & 
Quintin  fiirent  les  Cheft  de  deipt  bnmciit  ■<  dnû  rct.iri. 

Mienet  ÂootrHe,  C^te d'Ahhann ,  SeH^.:eur  de  Mur- 
(leaen  &  GoMbur^,  Génénl  de  rEropcreur  &  Goawmeiir  de 
Gnin,  fut  tils  de  ChriftopWe,  Baron  d'AIti  nnn  ,  *  d'eiiiabeth 
B  ironne  de  l'cutrel.  Il  s'.iq-.iil  par  fes  actions  la  réputation  d'un 
hfj.TiiTie  d'clpriT  ,  d'une  gr.inde  piété  &  d'une  rare  v.iîcur.  Ivn 
Ilo  igrie  il  fe  col)  iuiftt  fi  bien  contre  les  Turcî,  l'is  l'a  jcK- 

Dttlc  il  ctoit  déjà  Colonel,    il  donna  d'illuliir-  ;  i  ;  ci  de  fa 
vaillance,  i  la  bataille  qui  fe  donna  prés  d'.^iije  lioyale,  â  la 
prile  du  fi'ux'iQurs,  &  au  Sié;;e  de  Gran  ,  dont  il  fut  fait  Oou- 
vcrncur  par  l'Empereur  Rodolphe  (lui  le  t'r  Menibre  de  f»):!  Con- 
fciU&l'éliva  i  la  dipnité  de  Comte,  lat;  ut     dt  puis  cela  s'trtrd- 
panduc  fut  toute  la  famille  d'Altliar.r».   Il  le  fit  cufuite  Général 
de  rAnnfe,  qui  puttuit  le  nom  de  troupecde  Paflân. Lonque  te 
Obérai  Raoe  attaqua  &  ptic  le  petit  cdtd  de  la  ville  de  Frane. 
le  Comte  d'Althann  ne  voulut  point  s'y  tiOBVcr;  mais  quand  on 
licentia  c«  cùt^ft  d'Armte  fl'  endit  de  pands  fe^^-icts  &  prévint 
les  malheurs  que  ce  lictntienitnt  antoit  pu  caufer    Maitliijs  n'i- 
tant  encore  que  Roi  .voyant  qu'il  fe  tcnoit  atticf"!-  â  l'Empereur 
Rodofplie,  &  i^u'll  étoi.  Général  des  tioirpts  de  l'a!I;u,  n'auroit 
pas  manqué  de  s'en  aifarcr  &  de  le  mettre  en  piifon  ,  fi  m  boi;- 
fon  de  la  Cour  ne  l'en  eftt  nvtrH  i  !:>  iiMe  du  Roi.    Le  Couitc 
profitant  de  l'avis,  fe  m  a  c  :  li  ■  :  .'■  '■:  Pr  l-  c  ,  &  rendit  par 
il  inutile  le  dclTein  qu'ots  a*ua  li,«fi:.é  Ji.  j'aiieter  le  fuir  niéine. 
Mais  l'Empereur  Rodolphe  <tant  venu  4  mo-itir,  en  1613,  Mît» 
thias  qui  fut  élu  pour  lui  fuccéder  ,  le  prit  i  fon  (fervice  potce  . 
qu'il  avuit  fidèlement  fcr^'I  Rodolphe ,  le  confirma  dans  tous  fet 
emplois ,  &  1  euiploya  i  faire  la  paix  avec  les  Turc*.  L'Empc- 
leur  Fcnlioand  IL  eut  isne  haute  ei^ime  pour  lui ,  le  fie  Général 
de  (es  Années ,  Membre  de  l'on  Confcil  ,  &  fon  Chambellan» 
l'envoya  deux  fois  en  qualité  de  premier  Ainbaindcur  aux  Con- 
férences avec  les  Turcs,  l'entpluya  1  rAmbaH'idc  de  rolo;;nc,& 
fut  extrêmement  content  de  fa  cond  litc.    Conjointement  f.wc 
Clurles  de  Gonzaf;ue,  Duc  de  Neveis,  il  ipflitua  â  é)lniufz  cti 
Moravie  un  nouvel  Ordre  de  Cbcvaletie,  dit  «ir  lu  M;l.ie  dre- 
liait,  C'.rijl-.aiu  MilU,  fous  la  protection  dr  la  Ssinte.Vierjje, 
&  cet  Ordre  reijut  li  pcrfefUoa  à  Vicime  le  huitième  Oû.  1619, 
lorsque  ptuiiciurs  Piincei,  Comiei  A  5eiencws  Catholiques  y  fu- 
rent reçus.  Le  but  «tecct  Onite  étolt  de  procurer  la  paix  entre 
la  Princes  Chrétiens  ,  e^  de  délivrer  de  l'efc.'avr.|:e  des  Turcs 
tons  les  Chrétiens  qui  RéailtToient  dans  leur  captirité.   Il  ù^r  vn- 
fuite  ,  en  ^6^^  le  flxiéme  Février,  confirmé  par  le  l'.ipc  Urb.iin 
Vllli  mais  comme  fes  revenus  ne  fuflifoient  pas  pour  fon  entre- 
tien, il  s'éteignit  de  lui  même.   (Quelques  années  après,  la  iiiorc 
ravit  au  Comte  d'Althann  fa  première  femme,       .fifr.'',  liarou- 
ne  de  Stotzing.    En  ifii"  ,  lorsque  rimpératricc  iClé^uiofc  de 
Mantuue,  fut  couronnée  Reine  de  Bohême ,  il  fc  préftnta  après 
le  eo.sronnemeni,  du  confentcment  de  l'Empereur  ,  devant  l'iu- 
tL-;,  i      .  jfa  fa  féconde  femme  Est  Elr-^aiob ,  lille  d'Adam, 
SL-iijiieur  de  Stetnber^  L'Eiiipcrtur  Ferdinand  III.  ne  l'aima  pas 
moin*  que  les  trais  EnpereHfs  pcdcddeai.  Il  employa  de  croTea 
Ibmmctpour  It  déllvnnee  de pliilIennmiienMes  Chrétiens,  « 
fontto  quatte  Colliges  de  Jétuites ,  favoir  i  Krcms,  à  Znaim,  i 
Iglaw  &  i  Komore  ;  &  quoique  ces  fondations  lui  euffctit  coilté 
environ  trois  cens  mille  livres,  il  la/Ta  pourtant  i  l'es  enf  ins  af- 
ki  de  bien ,  pour  que  chacun  eût  lieu  d'être  fort  content  de  fa 
portion.    Il  mourut  à  Vienne,  en  1638.    De  fes  deux  femmes, 
dont  b  féconde  époufa  cnfuile  Rodolphe,  Baron  de  Tie'cnNiich, 
un  des  Généraux  de  l'Iùnpercur ,  il  eut  huit  fils  &  huit  liIJes. 
Tous  les  fils  portèrent  le  nom  de  M  iciiel,&  toiiics  les  filltsce. 
lui  de  M  A  s  I  E.  De  tous  ces  enfant  iioustcmarquirons  les  5  l'uivjn», 
1.  M  i  L    !  1  J  r  ^  -.■ .  Comte  d'Althann ,  tih  du  précédent ,  fat 
outre  cela  llaron  &.  B.-»mieret  de  Goldbourj  4  Murllctlrn, 
Clnmbellao.  Colonel  d'un  Rc^mem  de  mille  Maloes  fous  i  crdt- 
nand  m.  Il  fut  aulE  Chambeliaiv  de  l'Eleaeiir  de  Colt  gnt ,  « 
Grand-Veneur  «le  la  Biflè  Autriche.   1!  moarut  en  it^^d.    Il  eut 
de  &  femme  M<*««fW.  fiHe  de  Jean  Ulric.  Prince  d  KK-e-^hcrs 
4  Duc  de  Cruniloii,  (outre  un       ét  deux  fiMes  qui  rnivirurent 
jeunes!  t.  Michki.  IeaN,  Comte  d'AIthrnn ,  Baron  éc  lian- 
neret  de  Goldburg  &  Mertlctlen,  Sei;n.  ur  héte  litaire  de  Jorel- 
witz,  Ol/lewan.  Stcvn  &  Niculie/fLl ,  Membre  du  Conliul  Im- 
périal, Chambellan  (i  Alillfeur  en  M.-r.ivie,    Il  rut  de  U  fonme 
Tj'-rrrïf  Mine,  tîl!c  de  Hcrman.  i't;:,i  i      1..  .  ::  ;;:  eno; 
Rit  Ki.tZABETir;  (h)  Michel  H^.KMA_^i  ,  CoeueffAU 
thann ,  &c  ;  fc)  M  1  c  11  c  1.  J  p  a  .n  ,  CooMe  d'Akhao» ,  ftc-  Ed»- 
fon  hérédiuirc  de  l'Eiopirc,  Chevalier  de  11  ToifontfOr.qoI  na- 
quit le  iMiitiégie  Oà.  de  Vta  i67p,  »  ifwU  en  ISfiffus.nn 
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le  lï  Février,  la  ComwHê  Mtrif  Jhm.  de  h  maîfon  de 
"    ■      '  •  -    13c  te  niariagir  font  d<)  i  for- 


-1-^  i..».  hl' i  liarcfloniie  If  cinijttliiiie  Avril  l'io; 


II  1715»   .M  I  C  [t  E  l  "  i  "  r.    t         n  ^1^  «   ut  u^ii->   i^- 

;u' le  ,-5 1  Juillet  1716;  (à)  Ji:a»>p.  Tiit'KEsK,  Cointcf- 
i;-inn,  ritii,  le  îî  Avril  l'r*.  Cpoad  i  Vienne  Jean  Vii. 


1709 

tu,  Michel  Ji*».  ,    ,     ,     ,       „   ,  , 

Mabi-  TrfBacsE,  née  dm  s  la  mime  ville  le  19  l)cl.  i:n 
MtcH^:-  Ciiiiiii.ES  BoïOMEi:,  ne  1  Vienne  le  15  Asril 
1-14;  M-ïHtr  Amhr  Eii.>E»T'Ni£.  nie  i  Vienne  le  onzié- 
mV-  Mil  1715;  Michel  Antoikk  tcxACï.  né  dans  1.  r.iè; 
me  v 

fc  il  AU  ... 

«Icric,  Couiic  de  N>:npiich,  ChitubelUn  d«  l'Cmpcreur,  &  pre- 
mier Chinibclliin  de  (a  Prindpauij  de  Jagendorf  s  (e)  M  a  b  1  ■ 
SiDoKrR  MâziMiLiByiTB,  mnSte  *u  Comte  de  Gilicis; 
( f)  MiciiK L  Cil  A R  i.E< ,  Comte d'AldiaBD  ;  2.  Mji x  ie  Po- 
L  V  X  X  S  li,  CoMitL-irc  d'AUhann,  qut  fut  la  prcmitire  femme  de 
Go  l,ird  ricnti  Comte  de  H  illjl'Oiirg,  Meinbrf  dd  C i  rirtil  privi 
de  l  Empcicar.  ^depuis,  HrOfidcnt  dcU  Chani  u  .  .t.  .Michel 
Anoi.piiR,  Comrr  d'Althann ,  liaron  &  llanntret  de  Goldburg 
&  Miirileitcii,  ■.j,ucai  de  Cror/bjch  ,  Chimlxrll^in  de  l'Huipc- 
reur,  riorc  depui»  iiuel<}ucj  années,  jl  a  eu  dear  femmes:  la 
prrmiérc  étoit  Utiximilinre ,  Baronne  d'RncnkcI  :  la  fcconJe,  la 
.ColUU-U'i:  de  IlrauiiiT  qui  lui  iarvi^cuL  Uc  la  première  il  eut  (a) 
Max»  Elb'oxors,  qui  àiauCileQMMe  de  Ziiuendorf;  (b) 
AfTcttii  FcBDivJiMi»,  Comte  d*A1ih«iin:  (c)  Mien  ci.. 
EHKENXic-CHRitTiAX,  Comte  dAliliann,  Svi;;neur  de 
Giofibjch,  qui  mourut  en  171 1.  Il  eut  deux  (emnies ,  fjvoir,  li- 
ne Co.ntel^  de  Bucquoy  oui  tu!  donna  cinq  enfant,  (i  E/?  :a/'ri'\ 
tille  de  C/aillïJinc  Je.m  Antoirc,  Comte  de  Thaun ,  de  laijiieile 
il  cru  Mtciii:L-AiiToi««  &  Makiamkb;  (d)  Marie  Jo- 
s)i   E  Tii>:Rf:'ti  Michèle;  (e)  Uichil  Abolie 

M  \  \  I  M  I  1.  I  f.  N. 

3  Marie  Cattif:  rise,  ComtelTe  d'Althann.  qui  fut  Ui- 
i:u  iriionr.ciir  de  l'inipénitrîce,  &  qiii  tpouf:i,tn  ifijo,  Jean  1  tr- 
dîMîiJ,  Comte  de  Pottia,  qui  étoii  a'on  Chamhc  un  de  l'i  jn- 
pereur  Ferdinand  III  ,  &  (oa  Am'wiTjJciir  à  Vci>i;i.' ,  m.ii'i  qjc 
éun  la  fiiice  l'Eaifiemir  Léoippld  lit  (m  premier  Uiduc  HUai, 
ft  qu'il  «levai II  dlt^îté de  1  Prince. 


3.  M  t  c  H  p  r 
Mcm'jr'.-  du  Ç:i 

fAoxr.k,  fut  vi'Ti  une  fins  io!>  .•ïi 


W' -  vcr.s  LAS  -  I  s  AN  ço  I  s,  Coir.tc  d'Altbir.r», 
j'  .i  é  de  riviipcri-  ir  I.cop<i!  ,l  ,  Scnithu!  de 
;liallnle;ir  à  !,i  Cour  lU  SnOJe, 


&  mourût  ei;  l6jS.  Il  .^^'oil  ^,">i>'if;-- Anr.c-Mir-o,  ill:^  aiuit-  Jl- 
J-tijinind  I.  Cotn'c  d'Afp/c  '.iont  ,  Lyn 'en  &  Kcthiim  .  &.  il 

en  Cîlt  (l)  \î''t'-cl  Fr.re/9ii ,  tji>;me  .-l'AI'.hd'ri ,  q  M  iihi  .rit  ieur.i'; 
(ï>  ilitrie  Tl-ir,ù,  Co-ntt.fe  d  r\I:J);Min  ,  cjui  ipouf'  JtMii  l.vo- 
po^d,  Coin  e  d'iler'.îcrlliin  ,  CrL.iin'^ellj'i  de  i'KtKiiertiir  \  Lot.. 
fcil'er  dim?  la  Cli  itii!  rc  Jii  D  i&.é  de  Siliiîe;  il)  M.chf  //'.-■•,;  .'uj, 
Comte  d'Aft-';::;-! ,  li  iron  &  Ban-icrtt  'e  CoIJour^  ei.M  rlit  tcn. 
Seigaeur  Je  GricfiJi.  MiUtitt-aldc,  Schonwald,&.  U'iliitiidojjr, 
CtKUBbeUaii  tt  Menlire  du  Conlcil  de  S.  M>  Jmp.  que  l'iÛDpe- 
ttxtt  Cbsrfei  VI.  ât  fon  propre  monvement ,  a  nommé  Membre 
du  fon  Confci!  privii ,  q  .i  pr(}i.i  le  f--rr.u-nr  le  16  Pic  i:iK. 
]|  fe  Tiinri^i  l'î^o,  avec  .T^'T''»  ''"''de  I  r.inçois K.-neri ,  Com- 
te de  Paar  .  M;it/e  de  pi.ittis  lniriîdiiiiire  de  l'iMiipt-ieLir,  &.  de 
H.,  D^nic  de  Sthxar.Htr;;.  Aptv<  la  niorr  de  J'irci>lit,  qui  ar- 
riva tn  170;,  il  épo;:r:i  en  fecondv»'  no.es  J-J  (■:'■:,  CoiiiteJo 
d'IIiiiniiiïiy  ,  veuve  du  Comte  NiC"!.i4  P.i  !>'.  Pe  fon  premier 
mniiagc  font  fortis  &  p'rvciius  i  un  i^c  fait  Michel  Ka!.\- 
Ki'  K  L,  né  en  iS'H  :  M  a  r  1  ï  Fr  am  <o  r  »  k  ,  née  tn  iCy;  ;  M 1- 
c  il  i:l  P  II  r  1. 1  p.-  1» ,  né  en  ifjyK;  M  a  H  i  am  »  e,  tlc  en  i  701  ; 
M  AB  r  K- P  il  1  L  I  r  r  I  N  n  ,  m  r  en  1705;  MiCH  P  !  -  Kr  l  r>  F.'- 
m  1  c  -  C  A  j  E  T  A  K ,  Dv  cii  I  -c:  :  r4>  marie  b  o  s  a  V  ê  X  t  un  e, 
Comuffe  d'Ahhraii,  qui  «n  '6^^,  éiio  ifi  Max.milka,  Comte 
de  Mtrtitiitt.  Mcmbreda  Confoil piivc  de  l'Kmpi retir,  ftCrund. 
M  ittihal  Je  la  Cour,  tn;is  qui  mourut  le  zi'i  hm.  1709;  fs) 
RtrcritL  CllAiiLe.s,  qui  mourut  m  H<i  ;;rir  i!  :iPi  fièvre 
ClViiJc;    (rt)MAKIE   C(.ACDItCF,    Ci  illlti  'ii    d' All  1 1  rU»  ,  qui 

fat  initiée  il  Maxiniilitr!,  Comte  dt  Mor/iii  ;  {71  M  a  r  t  ï;  l'ri  1- 
LirriNB,  qni  fut  la  rroFfi-.'i'if  ftiiiiiiv  l't  l'erdinwd  ,  Piincc  du 
Lo'i^oxitz ,  alors  premier  M.iltre  d'I'.'>ic!  dt  l'iinpOTiiriOL  :  fR) 
Mir.-  .i:;L  Ff.  ani.vAM).  Comte  J  Aîtli  inil  ,  Clum'ulhin  de 
|  ]vi)piTi.'i:r ,  Géiiéril  du  Roi  (îu  Polo^'ie,  &  dcpui*  (ÎOri-'tiil  Je 
la  Couronne,  nù  t-:i  ifi;  7.  Il  tjp'i.n'.i  m  1699,  A/.iri.  F/tinor, 
fiile  de  Charlei  Al.ixiuiiiien  ,  Courte  de  I.:irh 'i  ■  k\'  de  !;,;'r;tnve, 
Membre  du  Coftfcil  privé  de  rEmpcreur.  ^PiétiJenlde  ta  Co4;r 
des  Tktt  duRojranmsdc  Boltéme.  &  d'Amte  Kibalkab,  Dune 
de  Spanchaw,  quimoiRutcn  tjiSf  AU  en  «n  MaaiAMirB, 
nie  en  1 730 ,  4c  mariée  enliiftr  avec  NMciti  Coime  de  KtOa- 
T.r.it;  Ml  cuKt  WstceetLiic,  né«n  1701  :  Michel  Cnaa- 
i.r.s,  ;ié  en  I -oî  ;  ?.t  A  R  r  R  C!  1 1  l  L  r.M  f:ttj;  ,  nîe  en  1704, 
rui.ée  depuis  i  un  Corte  <îl-  t.îifcÎMM;  Mahip.  A  m  ::  i.if.,  née 
en  K'iy.  M  t  11  r  L  F 1;  >!  n  r  N  A  N  I) ,  n^'-  1 11  1 703  ;  y)  M  i  c  11  ï  l 
Fap.Jit  Ric,  Co:ii'e  H  AIthimn,  Cli.iiininc  de  la  chapelle  de 
tous  les  Siints  dans  le  Paljjs  royal  de  Pra);iic  ,  &  de  l'andt  nr.c 
EklElê  Collégiale  de  Bu;it/,el ,  rom-ne  au!TÎ  des  Eftiifcs  cathédra- 
le* d'Oimutz  &  de  HreHau  ,  tié  er.  167^  ,  Auditeur  Uc  Kola  i 
Kone,  CD  1711  >  de  Rvéqne  de  Walixen,  en  171S. 

4'  Marie  MaxiMiLrsxMK  TnEaifsB,  Comtellê d'AI- 
t'ur:n,a  été  r.):iiiéc  avec  te  in  Joacliîm,  Comte  de  ZintP-tndorf, 
MeTil>re  d  i  Coiiûil  piivé  de  l  iioipcreur  &  Grand-Chaniellcr  de 
la  Cour,  &  en  Icondc?  roces  avec  Antoine  l'ran.;oi!:,  Comte 
de  Coflaî'ti,  Menilire  .lu  Coiifcil  privé  de  l'EmperLur  Je  Cr.ind. 
C'iiiiiSellan  de  Moi.nic,  q  ii  mourut  en  lui  laitbntun  ftb  IWiv.- 
r.ii  l.ï'o  ro  L  r>  -  A  :>  o  1.  r  II  :;  R  A  Mno  L  n  .  qui  fut  tné  i  Vjeti- 
Be  en  1707  :  par  où  ccue  brrnche  s'étti  ;r.lt. 
.  S- Marie  Susanwb  Ri  i-hp  m  1  i;  ,  ComteTc  d'Althann. 

FremKVe  femme  dUelmlwtd-ChtijîopiîIc.Uiijînad,  Comte  de 
r.  irvrc .  S.  :  ;tM  r  de  WeiTeiwolf ,  M«mbre  du  CwifeM  ptK-« 
(!e  1  !  :v.;Kr>  ,r.     A'  iitri  d  HAtel  Mrédilaîte  de  la  Hilita  Autif. 
«le,  mounit  le  fepii<?rnc  Janv.  iMt. 
La  btaaclw  QiiitiUDlenn»  eownenta  pur  QvisTrn,  Conte 
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d'Althann.  le  plus  jeune  filt  de  Chriftophle,  Baron  d'AMMBo, 

II  naquit  l'an  t',",  \  eut  tro;'.  femintf.  La  première  fut  Qh 
ilvi  ne,  lill-  li  Ir  s"'''' >  Comte  de 'rhuin,  lommandanc  let 
tro-.ipci  de  l  Kiiipticr  en  Moiayit,  <V  .i  en  eut  P  OL  V  k  s' K  E , 
Coiuleirc  d'Aith  r.n,  qui  époiif;i  Jean  liLii.jd,  Comte  de  Serger; 
&.  M  A  J>i  M I L  t  E  .V  SI ,  Coniu-lc  d'Althann,  qui  fut  mariée  i 
Cliarics  Kut'ébe,  liaron  de  lltrlur  lein.  I.n  féconde  fa  Efihn- 
SuIjiw,  nxme  de  Scubecbcrg  ,  qui  lai  donna  une  fille  urtciue 
appclléc  jA^uabiWBt  &  mariée  cnfiiite  avec  fon  Couiin  learî 
liuitaciic,  Baron  d'Althimn.  La  ttoiii^mc  fut  y*taic  CuifOTnif, 
fille  de  Richard  Strein  ,  .'^ci^'Dcur  de  Sthwartzenau  ,  de  laquelle 
Iteot  deux  I1I5  &  deux  filics.  1^$  fils  furent  l'i}  François 
Ri  cil  A  SI),  Comte  d'AUîiann,  Clianibellan  de  i'Kmpereur,  qui 
lailfi  plufieuis  cnlarw  de  lis  deux  fcnimt*  dont  la  premtm  lut 
.Vu^iiic;  r.li',ii!cib.  Baronne  de  Weiu  ;  &  la  féconde  ,  Jm  îi*. 
ihtdr.  Baronne  de  Palhnd;  (î;  C  ii  k  i  tToni  i.  h  Jean,  Com- 
te d'Althann,  Baron  &  Baimcret  de  GoldbtuR,  Membre  d'uCon- 
feil  ptivé  ,  ChamhelUn  ,  premier  Maitre  d'IlOnel  &  Grand- Vél 
neur.  Seigneur  de  Z-.veuteridorf,  Murllcttcn,  H.iitzirg  &  Thum, 
qui  ria<|  iit  en  16 J3,  &  aiourutcn  i;:^,  après  avoir  été  employé 
en  divciic»  Âmbaflades  &  en  d'autres  .nffaircs.  il  eut  quatre  fem- 
mes ,  dont  les  trais  piemiéta  lui  doontom  plutlcurï  enfjns  La 
jwetniire  Ait  Am  frminiji.  Baronne  de  LîjTiing:  La  féconde 
Jmte  Tl;ytjc  ,  file  de  Jean  Fr.inçrtli ,  Comt*  de  Lambere  :  La 
troiliéine,  une  ComteUe  de  Ratlitnanïdoif  r  1a  quatrième  ^rwi 
CtdMu,  tîlle  de  Ch.itlophlc  LéopolJ,  Comte  de  Schafgwftfc, 
Membre  du  Conleil  privé,  Prtlldent  de  SiJéfie  &  Chevalier  de 
la 'roUon-J'Or,  ét  petite-fille  de  la  DuchelTe  de  Siléfie.  Il  fé- 
poufa  en  1691  ,  mji»  il  n'en  eut  point  d'cnfan*.  Parmi  ceuT 
q  ril  eut  de  iVs  autres  femmes ,  on  peut  remarquer  les  faivant. 
(1}  Gir<o\Skr.)i  Loi-is,  Comte  d'AItlurn,  Baron  &  B.-.nne- 
ret  de  0;jklln;r);.  SeiR-ie.ir  de  Z'.vcnter.dorl' ,  Murlittcen.  Hait- 
z'Tii  Thuin.  Ch  iii.bullan  &  Géu  .1  ■'.  S.  M.  Lnp.  ^  C«hol. 
liu  I7l'i.  l  iiiiuKrcur  le  fit  Surintendant  des  bitinicns,  &  iprc» 
la  mort  du  Général  Hciller,  Gouverneur  de  Raab,i..q«iile  aniva 
le  a»  Vévt.  de  Vim  17H,  fi  lui  donna  cet  inipoiunt  gouvcrae- 
inenr.  11  épo^la  le  17  Oft.  JJOfi,  iStrit-ErrJicibt  fiHedeChrl- 
îlophie  l  r.m;o:s,  Comte  de  Wiatiflns',  Membre  du  Conleil  eff. 
vé,  Pré'i  lent  d;i  Royj;.iT,e  de  Bohême,  &  Dame  iri-.ûnncur  de 
l'!n:pérûtrii.v  l>ou:iih';e.  Il  tut  délie  (0  Josr.rii  AmtoI- 
X7..  le  ii5  Jjiiv.  1709,  &  Juan  We  kci:.< l  a  i. ,  le  onzième 
Août  i7i"j;  (i;  CiiAfiLoTrE,  CoiimiTe  dAltlunn,  qui  fut 
«n:iéc  en  I7''U.  3vtc  licnri,  Co.iitc  de  Rcvenilj.i  .  Seigneur 
de  UniV.'ili'tJ),  Co'ni  ;r,  &  Rulnrifcb,  Membre  du  Confvil  pri- 
vé il.i  Duc  de  Ilo':!<.in  Slei:suik,  &c.  Anibafliidtur  i  la  Cour 
Impétliilt;  (.",)  1 1  E  I.  LE,  q.;i  époufa  en  ii-,  Je.-.n,  C(<iiite 
de  liriunir,  Ct:;ii;.!iclL:n  de  rKij'.ptfeur ;  f4;  Mapis  ."ilAxi- 
uiLiKNNs,  Comtellé  d'Aithiiniii  qui  eut  en  premières  nocct 
pour  miri  CnRiSToruLa  Jules  Eurenric,  Conuc  de 
Treuil  i  d  Alitii;]i;r^,  en  fécondes,  l'an  tjÔ6,  Ctwià  Fidié- 
liJ,  C'j-ntc  oe  i\onii;rek. 

II.  Li  STAc;iK.  Uaron  d'Althinn  ,  Seigneur  de  Zizcrsdorf, 
KirchUttltn,  Kaii  pach,  A.  WHlni-.l.irclien  ,  C.>nri.ii'er  tn  Au- 
tiiche,  cîi.:t  x  troiiîémc  d'.s  de  \V.,:-S3ng  ,  Baron  dVhhann. 
mourut  en  tooî.  11  eut  dtj.x  fi.ir.mt.:.  La  pienii 'rc  f.t  EIi.za- 
klh,  iii:e  d'Ai'  nius.  B.ito'i  d'Kr.enkel,  qui  lui  donna  qujtre  fils. 
1.1  lecondc,  Mjii(,  Iîiron:;c  de  Pijihiim  ,  de  laquelle  il  n'eut 
q.runc  f.lle  ,  nomiuéc  .imt  JuJ.ih,  qui  mourut  fans  avoir  été 
mariée.  Ixs  fd'  du  prrmitr  fil  fuient  i.  Victok  d'Althann, 
Baron  de  Giauburg,  CtwiobcUaji  de  Sij^i^ittoad  ,  Archiduc  û'Aa- 
triche,  nwrt  en  ijsSt  ûna  avoir  M  marié  i  9.  'WoLroANa 
AcHATitt»!  Baron  d'Althann .  Capicafnede  Cavalerie  au  ib^ 
vite  de  l'Enptrcur,  mort  en  1590,  fans  avoir  été  marié; 
Geo  «ce,  Buond'AWwnn,  q>il  L'poulli  KnfrelburRe,  Baroma» 
d  i:iti::,",;  i-.ais  rpii  r.iouru!  en  ifioo  (uns  lalHl-r  d'enfans,  défi», 
te  q.ic  I  r  a.\  .'c  qtMtrit'mc  filt,  B  ron  d'Al'liiiin,  a  lui  feiil  pcfu 
pétué  .a  r  ue.  11  étoit  Coli  tiil  dans  les  troupes  de  i'KfnpcrtUf 
RodoVl:;-  11-  Il  époMPi  yhrcy  ni:c  de  Woîfnai  ^Théodoric,  Ba- 
ron dk  'ri.:ut;:..:V'- '"li  ,  (i  il  1-  tut  qiiiilie  nli  &  deux  iilk». 
L'im  d<  IV»  ris  LusTAciir  Hoooi  pin;,  Ccmte  d  Althann, 
Cti;imbv'li,ii  de  l;  r.'.pcrcJr,  &.  pieniicr  Coiiimji'niire  de  lï  ^.icrrc 
en  Hongrie,  époula  Jtfarif ,  fille  de  BnUhnzsr  de  TcutJen- 
bach,  &  il  en  eut  jMm  SopfAr.  ComtefH-  d  AWiajin,  née  en 
MSjii  J4mt-E»j!aJt ,  Coinu  'u  d'Althann,  qui naqvitCB  iltat* 
S  qui  fe  lit  Rel  uit i  ii  ;  iUx)i..u.in-MMt,  Comte  d'AliInmn» 
né  en  i«.tî.  Il  f  1 1  Culonul  d-ms  le  ftr^■Icc  d'F'|>ai;ne  ,  &  épou- 
fa  la  BiiroriR'  de  Rikliin  ,  éc  |;:qutlle,  outre  trois  l  lles,  il  eut 
Jùio.JtU'  i'  H  ,  Comte  d'Althann  ,  Baron  de  Goldbiiig  &  Mup. 
i:t!tin.  Se ii; neur  de  Ziz-  rsiiorf  &  de  Mutterau ,  Chiuibtll.m  de 
ri';mpeie.:r.  &c.  mort  le  31  J:inv.  170a,  daqi  une  bataille.  ]| 
a'.oit  cporfé  en  le  14  l'cvr.  EMaillcr.T1iélifiiè,  fille  delcm 
Ik-rnard  ,  Baron  dt  l'unrt;irc'<ril. 

III.  WoLrr.ANn  (.vi  t  ',11  me.  Baron  d'Althann,  Sei- 
gneur de  Wairiichs  &  Caiip  ,  quatrième  fis  Je  U'olf^arj; ,  Bi- 
rofl  d'Althann  I  nouiut  en  isfia.  Sa  première  fei-ime  fut  S^r. 
U  de  Volkia,  de  laquelle  il  eut  an  fils:  &  fa  fecotidu ,  fUiK  Je 
NVydek.  Le  Jili  du  premier  lit  fiit  Jbaii  Ouillaumb,  Ba- 
ron d'Atthitnn,  qni  mourut  en  1599,  après  avoir  eu  de  As  deux 
fenniu*  quatre  e:if.;r,î  ,  un  iilî  nommé  Woi  i  o  ^^•<-.  Aciia- 
TiL's,  oui  mourut  m  1616,  i'ars  laillcr  d'enfans;  &  troi>  f.llee. 
Du  fi -oiid  lit  vint  WoiroAN<^  Grotr, f.,  Bsrcn  de  (U>ldburg 
ti  (!f  Muu'etfcn  ,  S<  i;;neur  de  Waltrcichs,  né  en  1574.  éc  mort 
le  H  Nov.  I6l<}.  Ue  fa  ftiiiirc  ï.Jllrm<.e,  fl'L  d'André  di  Xvi- 
di;!:;,il  e  it  fti/e  enfaii<,qui  mo.irurent  pour  !.t  plcpirt  iciir.c*  & 
cr.  l).;»  i^e,  Sa  tace  fut  psjrpit.;ér  pnr  Victor,  ("oiii'e  i1'At- 
llnmn  ,  qui  luquit  le  huitième  V::.  tlk^^.  11  ér>oiif<  Lr  -alcth, 
liiie  de  Jérôme  lîck  de  fjéopotîdoit"  :c  troi.né.no  M;ii  if  z^,  & 
mourut  te  V»  Février  itfS4.  Il  eue  pour  fils  (  1  )  C  i  f /Ji^u ,  Com- 
te d'Althmn,  oéfe  cinquième  Mov.  Itfso,  &  tué  jfù  les  'l'atu- 
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tet  en  16S3-  "  ■■''■oit  ipoM  en  1654 ,  ihns  li'  cliîecju  de  I,nnt«- 
inj-iJorf.  Siî'l'it-Sjliitt ,  itllf  Je  Si^ismorul  RrJnjrJ  ,  Bir<in  i!e 
Ijl'/bcrEi  Uquelle  moatui  en  16.-7.  It  eut  *J'«llv  J(^.  Si,umiU- 
Smmt,  né  le  93  Scjte.  ifijf  ;  JtfÂ  Efiorfuf* ,  née  le  huithine 
AoOit  1650,  1^  OMKie  le  10  Dte  fetéim»^  ViBtrt  né  le 
t4  Juillet  ttf S7 ,  ft  mon  dant  la  huftiiime  annte  de  fou  l0e: 
^xàie-EJ&i/tktii ,  nie  le  aj  Sept.  155»;  CbrifitftU  Mninifim, 
flé  le  ncnviéne  J  iit!rt  tfiôo;  T'cj^fie  E^mwr  ,  niïc  en  i6(5j  ; 
ItABBLtK  Sor:n  i,  D-'C  le  \)ic.  1661;  &  :nolCt' i^iîe  de 
tiofsam,  un  moi-  &  11  rmrs;  C^^'^i.wl  f/;ii-/,  k- c|ii3(riiîint 
Jjiiv.  iflrtS;  /■E/t*'5r ,  nt'e  le  o--/.iLii:c  Juin  itfiï,  &  ma- 

rivc  ivec  le  Courte  do  .\Unicli.  tjui  mourut  bieii-tiit  aprc=;  7» 
hcr.iK  X^-iHi,  née  le  (ixii  nc  l)tt  iCi't  ,  mitÎLL-  avec  Jcin  Krjn- 
çoi?.  Diron  de  StIS ,  Sii^ncur  <le  \V.T"clicn.iu  &  limnju  ,  Mmi- 
brc  du  Con'O'l  de  1  ÉtiiiKrcur  (i  Rerjcnt  de  la  lialft  Aiitriclie, 
«jui  ir.ourut  le  oiuniiiK'  M.-.i  ijrjj.  douze  ans  avant  fa  fcinmc; 
W<t±r,jtti  r.bTmr.:.  ni  le  ftpti.'înc  Oit  1673,  A  non  Iclisttwe 
Nov.  1(1-5;  ALirrf  Tirrrf'e,  née  U-  13  Nor.  i6-(S,  DlOie  dlMMI- 
nejr  de  ia  Djdicire  Cha/^otte  de  Iloiftein-WiefemboiirE ,  mirit'e 
II-  on/iciiK-  iVjv.  i6g<S  ,  à  Nicolas  André,  Conue  de  Maltzan. 
(2)  VicTos,  ni!  le  .10  IX'c.  lô.i^,  qui  lîtant  Lieutciiani  Colo- 
nel fut  nnfficré  pir  fcç  pmprfS  fuldat»  en  Boluîmc. 

•  At.Tfî  U':',  P  .'-t  .i^  5r,rr":Tay,  rhl:e.m  ftr  la  Viftulc 
iV.r.  :.i  l'iiii:  ]'./.. in',.  H-:-nJdt  l•E^^.■^L•de  Culin,  &  fut 
blti  en  13Î1  par  les  Clic  .'aiicrs  de  I  Ordre  Teuton iquc.  *  Gr. 
D'.cf.  Vmv.  Hall.  AMirhoMs,  Li  Pr-jife,  en  AllemanJ.  TroTO;!. 

Al- THE  K,  foiimc  o'Ociff ,  Roi  de  L'aîydon.  I.cs  l'oêtcJ 
dirent  qii'O' nie  fi:!jnt  un  facritiee,  oiih'ii  !-i  DceiTe  Diane,  la- 
quelle, pouf  fc  vc-gcr  de  ce  m'-pris,  ccvoya  un  fiiijlier  tfui  ra- 
nem  In  wnet  de  Calydon.  MiiMwie  Ion  tUt  sflcnMa  «me  par- 
rie  dei  Mncn  de  Créce.  pour  chaficr  cette  fmrfeufl;  htte,  ft  A- 
ulante,  Pie  de  Jifi  Roi  d'Arcadic  ,  s  y  trouva.  Cette  Pti». 
eel&  MefTa  la  première  le  faitgllcr  ,  &  .VKMùietc  |>«  civilité  ou 
par  ainnur,  lui  en  dorr\a  la  prciiiifrt  dc,in  lil'  s  lor-iiu'il  eut  été 
tué.  Mais  Plcxippe  &  Toxée  ,  frères  J'AîtiKC ,  pir]:Kz  qu'une 
fi'.le  tût  cmportu'  toute  la  g'ofrc  Ae  rr'.rc  ch  ifli:,  Atétcnt  i  A(a- 
hntc  la  proye  qu'elle  einpi  -foi;.  M  I'  <;te  en  eut  uti  tel  relfcn- 
rment ,  qu'il  fc  jct«  far  l'es  oriclci,  &  les  tua  fur  le  champ. 
C't  il  ce  qui  porta  Althéc  leur  Rcjr  de  facriH'  r  n  11  1  >  M  l.  ^i. 
niix  niïnc«  de  fcs  frères,  en  jeumi  dans  un  bratier  le  tifon  fat.1l, 
auiuel  p'.r  le  Décret  des  Pu<|uci>  Il  vie  de  ce  jeune  Frince  «ftoit 
Ktachiic,  parce  qu'tl  ne  de«oi(  vivie  «ju'aotam  que  ce  tlfon  du- 
ICivit.  FJges  MffLB  AGRG,  Elle  fr  punie  enfjîte  clle  mc- 
BK  de  Âcnnuid,  en  «'ouviant  le  fein  d'un  poi^arJ ,  ou  com- 
me mteot  qiwlqaet-aiitt  en  s Vtnmslani.  *  Diodoie  de  SlcDci 
l  S'  Oyide,  t  S.  FcM  4-  dn  Matîmpb,  Apoitodorc,  t  f.  Hy- 

AI,Tnr;MR  ne  s  ,  fils  de  Cr/rtfy  ,  Roi  de  Crète,  fut  de 
ror.iclc  qu'il  déçoit  tuer  fôn  p;re  ;  Ce  qui  IVffraya  fi  fort ,  qu'il 
prit  la  fyitc  a^•I•e  q'ielqcus  aij:fs  qii'il  .ivoi(  ,  «  vint  alior.ler  i 
Kho  les ,  oii  il  lit  'i3t=r  li,-  Temple  <îe  Jupiitr  Ctnirm  fur  le  mont 
Adribyrc.  Ciponditu  Cratt'r,  qui  n'avoit  que  te  fc  I  '  I  . 
vint  chercher  a  Rhodes,  où  AItÏK'nr;i;cs  le  lua  fatu  le  connulue. 
Vojtz  CRATR  E.   *  niodor»-  de  SIdte.  L    A  9- 

ALTHU5IUS  (Te-in)  .  Juri^confutte  Altennnd,  Hwfflbit 
vers  lefin  du  XVI  fi;,        il    init  quelques  Civraçcs  de  Politi- 

Soe  ft  de  Jaibpnidet:  :  .  ou  il  fouiient  que  la  iM'ivenln'.'îé  des 
Itati  apputitnt  au  peuple.  Il  y  a  tlr^  r.^n^  de  boîi  finî  en 
gwnJ  nombre,  qji  rt-jar-lmt  cette  m.ixime,  coninic  an  ,ircn-.ier 
principe  n.nurellcnient  connu,  &  qui  n'a  pa^  bcfoiri  de  preuves. 
D'autres  h  rc^îirJent  conime  une  do^Vr'.ie  .ibnnin  :ble  digiic  de 
toutes  les  foudres  du  Ciel  &  de  l'Kiifer.  N'ei'  cc  point  là  un 
pré:ui4e  en  faveur  delà  dirtirt'tioM  til'viran'-:  inrc  les  Atncs  hu- 
maines'/ A'thufius  a  fait  un 'l't  liré  de  Rwiiftii  im- 
primé, en  irtij;  un  autre  ife  C^vr/i  CtriverfaUnu  ;  un  autre  im- 
primé en  1617  ,  à.  qu'il  Ituitu'é  Dii*i4s>i,i*.  *  Baylc,  D:Him. 
Crif.  Georee  M«Ui.  Konig,  MiM.  FOm  9f  Utvi. 

ALTHUSIUS  f  Thomas),  eft  Auteur  d'une  HlftoJrt  de 
VSMjMmt:f'w  ,  imprimée  en  1659.  •  George  Matih.  Konig, 
Jbtfyib.  /  Vrw  W 

•  A  I/ri  C  K  R  N  ,  villiiic  Je  SuifTe  avec  chJtcau  &  Sfisne-J- 
rledans  le  C.inton  de  Zurich,  fur  les  coiiliii»  du  TurRow,  cil  au 
nord-eO  de  Zurich,  dom  i!  ert  éloiyné  de  à  fept  Ikicf.  Li 
ville  de  Z jT'ch  l'acheta  en  r  t  jû 

AI.TIKRl.  famille  Roii^ini- noHIc  &  ancienne,  aponcao- 
trcfoii  le  nom  de  PaTrolut;  :il  i  nies  li  ient  Curr^ifidj}  ,  comme 
on  le  voit  par  l'cpitaphe  dALilt'Rl  i'srnUvi:!,  mott  le 
ciintriémc  Juillet  1431  ,  i  l'içc  de  110  ans  ,  laquelle  fe  trouve 
encore  dam  l'tfilifc  de  ta  Minerve  i  RcMnc,  en  la  ch.ipelle  du 
faimSaïTcmcnb  L«vii>nt  fim  6I«  ptit  le  fiinwoi  d'Aitiéti, 
<)ue  fa  fiunWe  a  dépote  ittotu.  0  fut  Conlinvatew  du  pcaple 
Romain  :  &  eut  pour  p<  tit  fils  I  »'rôm  •  Akiéri ,  qui  fat  Ooover^ 
jieur  de  'l'ivoli  m  isji'i ,  Se  pbfieurs  fois  Conterv.itcur  du  Pet^ 
pie  Romain.  Crlui  ci  laitlâ  pl  1II  •fï  c  nfr  '  ,  S  entre  .lutrcj,  1. 
Mtr:o  Alliéti ,  fhanoirc  de  !'£•  '  1^  ik  f  .;  '  Pierre,  Auteur  de 
deux  voVii'Tï  Ihr  hf  Ctr!yr.fs;  &  2  l.aoi!  ï.NT  Alticri.  dont 
\  inr  '  ■  ■  '  "i  T"-"'  avoir  été  Majordonie  du  Cardinal 
Scipion  l'iir-'i  l'e  ,  étni:  ncvni  réf.nnrr  du  Pspr  Pni;!  V,  Evé- 
que  de  Cii:;!.  iirin,  ri  i ''c  N'.'rcu:  Ap  '■.■r.|i:;LiL-  de;  fix  E- 

viîchea!  propres  aux  fix  .incicrs  Car,i<ii.w\,  ix.  Smice  a  i  lorcnce, 
fa-  <ii  1  créé  Cardinal  par  le  Pape  UrUiin  VlU.  le  ijjuiliet  1643. 
Il  eut  er.coïc  l  Evêché de  Todl,& mourut  le  16  Nwembre  16^4. 
Us  miKS  frètes  de  ce  Cardinal  furent,  3.  Emile  Altiéri .  E- 
vCqoe  de  CiuiÂInO.  Nonce  i  Kiples,  Sticrettlre  de  la  Coni^ré- 
j;ation  de»  Evêquc»  &  Jet  Régulier»,  Confulieur  de  ta  Conpé- 
îçation  du  Saint  OtRcc ,  fait  Cardinal  le  19.  Novembre  lôrtp,  pjr 
le  Pape  Clémetst  IX  r^uqucl  il  fucctda  le  25»  Avril  fuivant,  &prit 
le  nofD  de  Clément  X.  Vok:  CI.E  MENT  X:  4.  JiJ.ri*  Al- 
tUsl,  CberaUct  de  i'Otdiê  d'Aicamao  >  s>  Jêrtm ,  Ciand» 


Croî«:  t»f  l'Ordre  de  f.j;nl  Jean  de  Jérufalcm ,  Orand  Prieur  d  lr- 
lauf!  .  A  nlij(Cidv;ir  de  la  Religion  pré»  du  Pajx  Irnoceiit 
X;  &.  6.  i»*)i,m«,  OfEticr  Major  d^ns  le  l'Vrrarois,  tou4  trois 
moiis  avant  irtôi.  1^  Pape  {.'lénient  X.  eut  encore  un  frère 
7.  jiMnc  Altiéri,  qui  étoit  marié;  Buis  qui  mouiui  fans  en- 
hM  allés  :  ce  qui  obligea  ce  fowreraln  PcmtiTe  d'adwier  le 
Ctrdinal  jUkrt  PtiOizzi,  créature  du  Pape  Ateiandie  VU.  (inl 
l'avodt  fait  Cardinal  en  ifirti.  l'oyr^  tJnhle  ftàm*.  Ce  Car* 
dinal  iDoumt  le  19  Juin  iCj-^S.  il  avoit  un  ftére,  Attca  Pau* 
luzzi,  oui  avoit  époufé  une  niéco  du  Pjpc,  d  qui  prit  aurtî  lo 
noiti  A  AInrn.  Un  de  fes  (ils  c'X  Liurciit  Altiéri  ,  ni  le  neu- 
vième Juin  1661,  aii  Cardinal  pat  le  P:!pe  ^'fxn  »,'  Vllt. 
le  13  Novembre  1693  ,  qui  a  pour  neveu  J  r  A  :i  m  ,  fil» 
d'Emi'f ,  Prince  de  .Moîjferano  ,  mort  le  lixieuie  Août  l?îl, 
en  1  1  5  :  ■•■ri.  r. 

_  Al.riiiRl  (Aiberi  l'auiusai  ou  PauWci^,  Cardinal  Camer- 
lingue, ét  Sous-Diacrc  du  Sîcré  ColkV.e,  Arcli<.vé<)ue  de  Ra- 
Tcnnc,  Gomcmcur  de  Lorette,  Protecteur  de  i'Otdic  des  Do- 
miiiieai.is .  élL  de  celui  dea  Carmesi  naquit  l'an  i«zs,  &  prit 
le  nom  di^/;irn  en  même  terni  «pie  tome  ft  ftmille  le  prit» 
lorsqu'elle  fut  adoptée  par  Clément  X.  Sa  Prtiature  ,  R 
charge  d'Auditeur ,  coûtèrent  de  ipolTes  fournies ,  ce  oui  liit  i 
cf-  ir--  à  fi  f.imille.  Amcj  qu'il  tut  palfé  par  divers  autre» 
-'  1  1!  emplois,  Akxandrc  VU.  l'honora  de  la  pourpre  le  13 
juillet  de  l  an  16Ô4.  ft  enfuitc  fous  Clétncnt  X.  il  parvint  auï 
plus  hautes  di^nitez,  &  aquit  en  même  tcm<  des  fommes  im- 
menfc;.  I-a  vinm-c  foit^isfç  dr  qiisurlté  de  Bénéfices.  &  fa 
pnJcncc  cont::  :  .  Ir.  n:  .i;:.:, n.  i  i  I  \  vtr.  C'crt  ainfi  qu'il 
r^ljvï  fa  iT.aifon  presqjc  ruinée  ûl  eu  II  fe  mit  en  état  de  fai- 
re céte  à  tout  autre  parti.  Il  ft»  m  Cardind  Patron  k  Ca. 
merlin^ue;  il  eut  none  cette  denriéie  charge  i  vie.  Dant  lea 
dernière'  années  da  PontiGcac  de  Clément  X ,  il  eut  de  erait* 
des  didiciiitez  avec  le»  AmbafBuienTs  des  Tétet  cotrronnécs; 
en  voici  l'occifion.  II  avoit  fnit  publier  un  Edlt ,  porrint  que 
les  Ainb.ilî;  leurs  p  jycroient  les  drotti  de  foiitt .  1  ■  .Vlardno- 
di:e<,  qu'ils  fetoient  vensr  1  Rn;nc  ,  excfpté  de  celles  qiu  fe- 
roient  Jclii.iécs  à  l'ufa^e  de  leurs  pcrfonni-s ,  ou  de  leurs  Do- 
melliqucç.  Ceh  fit  du  bruit  ;  tous  les  AmbafTadeurs  de  con- 
cert voui  un'  dtin inJct  Audience  au  Pape;  mais  le  Cardinal 
avoit  mis  bon  ordre  ;  la  Garde  S:iiflè  avoit  été  renforcée, 
les  duinc*  de  fer  étoient  tendues  ,  de  forte  qne  les  Asn- 
bsirade«n  furent  contrtinw  dç  »  en  retourner.  Ils  demandé, 
rcnt  [:VdelTus  <]'.;e  le  Cardinal  AItléii  fôt  démis  de  foa  GoD- 
vcnienicMi  ;  m.iis  il  fut  fi  bien  fè  ménaecr,  que  l'^iÂTave  fut 
heureiifeuient  aifoupie  au  contentement  de  toutes  les  Titcl 
couronrées,  qui  y  avolcnt  eu  part.  1,'an  Ifi93,  après  la  mort 
du  Cardinal  Cii:i;i  il  fut  fait  fo'.u-Doycn  d;i  Suit^  Co'légc.  Il 
avo:t  cançu  de  fjrjnjcs  cfperanccs  de  porter  an  our  Ij  triple 
Couronne;  mais  elles  furent  rcnverfée.s  par  fa  mort,  arrivée  le 
«9  Juin  de  Tan  1698.    Il  étoit  igé  de  7J  anr. 

O  lire  ceux  <;ai  ont  né  es  dcvMit  mntmf.;  ,11  y  a  eu  encore  drns 
le  XVI  j:èclc  Jn^t  Altiéri  ,  Chanoine  de  faint  fean  de  I  jtran . 
■ITiréioricr  du  I'j|)c  Nicfdss  V  ,  &  EvCquc  de  Népi ,  co  «453 1 
éic  l-rio  Altiéri,  -îutn  Clunoinc  de  faim  Jean  de  Latnn.  *  Mi- 
chel Jiiiliniaiii,  U:/f.  du  Gtavtmeurs  A  liwÊ, 

A  l.TII,!  US  (Cabriel)  ,  natif  du  Rf.y.iu;ne  de  Kaptcs,  Pré- 
cepteur Je  l'crdinand  Itjrjni-,  Roi  Je  N  iples,  puis  l',vê.^ue  de 
Ilaxcnte,  aujourdliui  Po!::.u'.i  o  ,  vivoit  fur  la  lin  du  XVliéde, 
&  étnii  un  des  plus  excclleris  Poêces  de  Ton  tenî.  il  ell  délicat 
&  tendre  dans  fes  ElcRies,  &  il  a  eice'.lé  dans  les  vers  Héroï- 
ques, comme  il  l'a  fait  voir  dans  l'Kpith.-ilame  d  lfabelle  d'Ara- 
gon. Ji]|eî  Si:al!:;ér  téniftscn»- ?^iie  rtt  K^irMIamc  elt  très  bon; 
mais  qu'il  auroit  Ci  en  •:v  iniilli-it  ,  s  il  1  ù'  eu  la  force  de  fe 
moJérer  dans  fa  compoiuion  ,  éc  de  ne  pomt  épuifer  dms  fon 
fujet  tout  ce  4)a1i  favo^  Faui  Jo*e  m  a  fok  fon  élo^e,  fe 
plaint  de  ce  qu'A  âvoît  abandonné  les  Mnd-s  ;  ce  ne  fiit 
néanmoins  que  po-jr  Ce  donner  cntiéremem  1  réiude  de*  livres 
fu  tez.  Il  mourut  dans  fon  Brêcbé,  içi  de  ptu*  de  fto  an*t  en 
1501.  Pontanus  &  quelques  autres  coinpiifèrent  des  vers  I  tà 
louange.  Ixs  Poêlîes  d'Altilius  font  nu  premier  tome  de*  Déli- 
ces des  Poêles  d'Italie.  •  Paul  Jovc  ,  :»  tlt/g.  r^lf.  tt^.  I(il<*v 
Céfir  Scaliger,  H.rtrirjrir. /;*.  Ps-f.  p.  798.  U«y!i-',  D  tf  'C'  t. 
Baillet ,  Jut^r.neni  ikt  Stumtjmr  in  Ptitu  y  imt  j.p  81.  Eét.  Jt 
Purit,  ou  ïoixt  4.  partie  z.  4e  Péta.  d'iUnOeidinn  de  l'an  1735» 
N".  IÎÎ4- 

ALTIN,  .Hi'tnum  uffmm.  Royaume  d'Afie  ,  dans  la  grande 
Tartaiic,  entre  les  fource»  dv  l'ittis  &  de  l'OUy  :  II  s'étend  envi' 
ron  depuis  le  102  degré  de  kagltodet  jusqu'au  107.  &-dcftito 
le  56  de  latitude  jusqu'ati  do.  H  eft  habitt  par  les  Tartatct  de 
Ralmack  ou  Kii/«wt-.  La  ville  d'Allin,  .'tlrnum,  qtd  lui  donne 
ic  nom.  en  ell  )a  capitale.  Il  y  a  dans  ce  Royaume  un  Ijc  qui 
a  environ  quarante  lieues  de  lonf;  &  vint  de  !ar);e  ,  quoiqu'il  pa- 
roi'.rc  beaucoup  plu»  Rrand  dans  les  Cartes  de  S^rfon.  I,e»  f.a. 
tins  l'ont  nomin  *  ,4in^«ui  La(us,  ou  Lsct.s  Crti'-^r*.  l'urej  Us  Car- 
tel ic  Mr.  Witun. 

•  AI.TING,  ancienne  &  célèbre  lamillc,  qui  a  produit  pln- 
ficurs  fivans  hommes.  On  parlera  de  quelque'-uns  d'entre  eux 
dans  quelques  Arriclcs  paiticiilicrs.  Cette  famille  cil  originaire 
du  bourg  Anncn  dans  le  paU  de  Drcwe  qui  ftit partie  M  1*0* 
veriflcL   En  vold  une  lillc. 

Mavioir  AliiBg.  naniinM  mStftvoaRic  4ana  un  te 
foitatsM^  lÛEAllItenbR  duCoârâ 
de  NallkiH,  Duc  de  Gneldie.  fl  eut  pour  m, 

Msirtoir  AIdng,  qui  noomt  suffi  fort  igé, ftqdbl&poat 
fils, 

KoTiiKT  Altlnf,  qui  ctit  pour  fil-, 

Mf  .NsoN  Aîtin?.  né  en  i4:(>-  Il  fut  célèbre  panni  tes  K- 
tats  de  DreiJtc,  ét  fixi  envoyé  pour  Atagc  au  Duc  de  Gueldrc, 
en  IS23  1  pu  <cux  de  Dicme.  Il  œoutut  le  faiéaie  Mal 
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fadeur  i  Hruxelics.    11  <?ut  P™' H''>,„  ,  a,  t  ^    a»  « 

Jo^cl^^.  Aliing.  h«tiii»e  trt»  flWMt  &  fort  cétiibrc.  En 
ISSU  tl  fut  Dit  UourKiwmeftre  de  Gnminew,  lorsque  les  E'pa- 
snolc'cn  furent  cluirtz,  &  mourut  en  1625  >  faïulailFer  J  cntïns. 

II.  R  o  o  o  1,  p  n  E  Alting  ,  fr<irc  d'Kgtbcrt ,  en  1513.  fui 
Aie  BaJIlif  d'KcIJc,  &  Juré  de  Groninguc  1"  m.-.:ii«it  le  lô  Juin 
Ï589»  &  lailKi  dcuï  fils  Evkrhard  &  N'.i  n  ,1  n. 

I.  Evi  KHAKO  Alting,  fui  un  célèbre  Juriseonfultc ,  &  Pcn- 
flonnaire  des  villes  d  Ooll-Krife.   Il  mourut  fans  laifltr  d'cnfan«. 

1!.  M  NsoN  Altinp  ,  flrére  d'Everliard,  né  0>lv)e  dans  !c 
p-r  .i-  1)11  ntc  le  neuvième  Nov.  1541,  mouru;  li  K  |i;ii  iT,r  0;  t. 
j6i2.  C'cil  cet  habile  boiiime  dont  on  trouvera  cmIciIous  un 
Aiticle  fcparé.  11  cw  Cepi  filt  qui  fiireiic  B a *i l ■ ,  Da»  i tLp 
'HsMHi,  Jean,  RoDûtrHB,  Paul  ft  Mcirtoii. 

I.  Basii-f.  Aliin;;.  fut  Conieîllcr  â  EmbileD  &  dépoté  auxK> 
tats  Génétmux  des  Provinces.Unici.    II  eut  pour  litc, 

Oehari)  Altine,  jL^;;e  d'Oall-Frifc.  qal  Ctitpour  lilli 
liAsii.r.  Altin);,  Uatilifdu  grand  &  petit  Boififfli  dans  le  CoDi- 
té  d'liiiil'i.Vri.    Il  mourut  fort  à;;é  t  u  i  -n. 

II.  D.iNifi.  Altins,  fut  premiOrenient  Séaetaire  &  enfuile 
E'')iirj;ijcnie(';re  d  Etiibden.  Il  fut  député  aux  Etais  Généraux,  & 
Wo  irut  au  n)oi<  de  Janvier  de  l'année  iCiig. 

III.  Hr.NKi  Aliwg,  fut  un  cclébtc  Profeflcui  i  Ueiddbcrg. 
On  en  parlera  dam  un  ijnjdeliSptté.  lleutdeuicBlt,jAQVi& 

&  M  t  K  s  O  N. 

1.  Jaques  Altine,  ProfelTettr  à  GtcolnipMif  qui  mn  fon 
Anicle  1  paît,  citt  un  iils ,  ravoir, 

G  EiiA*D  Alting,  vjiérc  de 
MrKsoN  Alting. 

2.  Me.mson  Alting,  frère  de  Ja<^ucs  fut  Confcillcr  à  Gronin- 
guc, mourut  en  i^tS,  S:  eut  deux  tu.';  Jaijvies  fit  Thom.is. 

jr.  Ja<jue$  Alting,  Secrétaire  de  Sofvcit  &  Juré  de  Gtotiin- 
goc,  moiiTiir  m  .  .  .  ,  ôc  eut  un  fils  qui  vit  encore. 

h.  T  n  o  kl  A  s  Alting ,  itixe  de  Jaxjuet  ,  cil  encore  préfcnte- 
ment  Av  ocat  Fifcal  I  GnnilngHe  >  s  1  en  vie  na  0»  «ppellé 
M  p.  N  s  o  N  Alting. 

IV.  J  lAV  Alting,  fut  ILecevw  ft  CaoGdkr  de  IThaew  Pa- 
latin. 

V.  RaootrH*  Alting»  fut  CrafcOler  1  Enbdco. 

VI.  Pavl  Altine.  fin  Miniflre  dans  te  Falatinit. 

VII.  .  MewtOK  Alting ,  eut  un  ftU  dj  mOmc  nom  que  lui,& 
une  fille apipellte  Julknm  Barbe. 

Mf.vsox  Alting,  né  en  liSjû.  fut  BoprîTipmeftre  deGronin- 
jBe,  &  l'on  p.irle  de  lui  dans  un  Aniclt  û,  t; 

)i.  1.  it^NK  Bakïe  A'^in".  époufa  Gérard  Irtok  ,  Fréfidcnt 
dai^s  rAireiiiblée  des  Eu;^  Je  L  !  >,es  &  de  la  Mark,  mOUrut  le 
14  Févr.  1713  âsée  de  S$  ans,  à.  tui  >>our  rlK, 

AnAEi  Mcnfonlfink,  qui  cftici!. niiti.L  tvîCîuc  Proftfll-ur 
en  llilloirc,  &c.  i  Gioningjc.  Otioiiof,  KïJjk.oi»  «e  ia  Réferma- 
tm,  en  Hnllandnis,  Addition  14.  N».  it. 

ALTING  (  Mcnfoii  ) ,  petit-fds  (Tira  «Kre  du  mime  nom  qd 
«voit  été  donné  en  dtage  au  Duc  de  Gneldre  pcr  ks  Buts  de 
Dmstc,  en  1523  ,  naquit  1  Eelde  dans  le  prit  de  Drente,  en 
1541.  Il  fut  le  pérc  de  Henri  Alting,  &  grand-pére  de  Jaques 
Alting ,  dont  il  fera  parlé  dans  les  deux  Articles  fuivans.  Men- 
fon  Alting ,  après  avoir  jetté  à  Groninguc  ks-  fonilcrocns  des 
Sciences,  4  avoir  étudié  trois  ans!  Kollcn,  all.i  en  i<;f  5  i  Hti- 
ilc'btrr,,  où  Frédéric  lU.  étoit  alors  Eleflcur,  &  ou  Aiting  don- 
jui  de  tl  lit!  preuves  de  (à  capacité  dans  la  Théologie ,  qu'en  isé^j 
on  le  reconnut  digne  d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  &  qu'eni5«7 
on  lui  con:i.i  I  K^life  de  Ia  ilNbcIsheim  dann  le  F.iliuin.c.  En  1570, 
il  elevii  r  Aiiniitiedu  Baiiiiage  de  Dinnftein ,  où  Co.-a^itl  Eubulius 
aeoit  prêché  l'Evangile  fous  la  aoii  dans  le  pais  de  Julicrs, 
lui  euufcilla  de  fe  niaiicr»  &  lui  propofa  Marie  Epifcopia  tille  de 
parons  Réformes  de  dillÎMAK».  Ce»  une  chofe  ucs  remarqua- 
ble qu' Alting  dtai  la  redieittoe  qull  en  lit.  écrivit  qu'il  rc  fou- 
liaitolt  de  l'avoir  qu'i  condition  qu'elle  fôt  prête  d'aller  avec  lui 
en  exil,  &  de  fouiTrir  toutes  fortes  de  maux  pour  l'amour  de  Jé- 
fu-Chrifi ,  &  que  le  pére  faiftnt  diniculté  d'y  donner  foo  con- 
Amenent ,  la  mérc  s'écria,  Nm»  dnriiiiu  Je  rmu-imêna  rcchtr- 
eher  tm  ttl  Gt)iîrt.  On  lui  accorda  donc  fa  demande,  &il  fe  nia- 
ti.i  r.vec  Marie  Epifcopia  le  13  Juin  1571 ,  i  l'ige  de  trente  ans. 
Après  ce  mariage  ,  ceux  d'Amberg  firent  ce  qu'il*  purent  pour 
l'attirer  chez  eux  ,  mais  aux  inftances  d'CninL..'. ,  ilc  'l'oxii  as. 
de  quelques  autres  il  fut  appcilé  i  Iletdelbcrg  pour  y  remplir  h 
place  vacante  par  la  mort  de  George  Gebingcr.  il  y  psécba  pcn- 
diuu  deux  ans  U  pvole  de  Dieu ,  d'une  manière  qui  lui  attira  les 
loauMi  &  radnuzalloo  du  public  finfidte  ayant  envie  de  re- 
voir A  patfie,  il  prit  Ibn  dicmln  par  Bnbden,  pour  voir  cette 
ville  qui  étoit  l'afyle  de  tant  de  perfonnes  pcrféculécs  pour  la 
Foi,  &  qui  étoit  la  Mérc  de  tant  d'Ej;lil'es.  Il  y  fit  deux  prédi- 
cations qui  firent  une  telle  impreiïion  fur  tons  les  efprits  qu  ils  ne 
fe  donnèrent  point  de  repos ,  qu'ils  ne  l'euffcnt  obtenu  de  l'Ele- 
éleur.  Ht  qu'ils  ne  le  vilTcnt  coni^rmé  pour  leur  Minlftrc  i  la  pla- 
ce d'Alb.  H.iiidenberK,  le  17  ^-  ■  A  peine  avoit-il  été 
â  £iubdcn  environ  quatre  fcmaitici,ijuc  la  mort  enleva  cette  cha- 
fliable  Nourrice  de  l'IvJire  de  Jéfiis.Chrifl,  je  veux  dire,  Anne 
d'Oldenbour;;  veuve  d'Ennon  .  Conuc  d'OoU-Frifc.  Alling  lit 
fon  oraifon  funébic ,  en  préfence  du  Conii  jMn  de  fiBUT) 
d'Othfin,  Duc  dr  lirunfwiclc-Lunebourg ,  de  n  CoRdelfe  d'Bdiar, 
nilf  ,<c  GnHavc,  Roi  de  Suéde,  de  toute  la  Noblcft  du  paîs,  & 
•1  u'i  ■  I  Jinbreux  Auditoire.  Atling  pendant  37  ans  s'aQjïtta 
de  fon  emploi  d'une  manière  (ï  fatisfaifame,  qu'il  s'attira  l'alfc. 
ttjon  de  tout  fon  Troupeau.  Il  fctoit  trop  long  de  rapporter  tout 
*^^"iîî!l  nli-r'**'^*"'  '  ■  ^'^nillète  pour  établir  de  nou- 
*^!!î*-*iL'£P»Ç"L.  ^  '  I  ,och  l'Eglifc  d'Kmbden, 
:  «  iltoum  it  iùitjuit  qui  éioU  eaufi  l'Eglifci'iaa- 
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çoiic ,  &  fon  Miniftrc  Jean  Polyander  tic.  Il  fc  conduifit  mer. 
veilicufement  Wen  dan»  l'afTalie  des  Anabaptilks,  qui  fv  i:;oi  .i;t 
leur  doârine  dam  Embden,  On  établit  li  dcdùs  des  Uifpuk-s  pu- 
bliques fur  14.  Artide*.  dant  i^Eiglili!  de  l'fiOpitil ,  9iIdtolt«t. 
irefob  le  Goitre  des  Franeilcdaa ,  cegnuie  on  le  peut  voir  ail 
long  dans  le  protocolle  de  la  Conférence  cju'on  eut  avec  les  A- 
ruibaptiiks  de  Flandre,  &  qui  fut  imprimée  en  On  avpH 

k'u  i  i'itt'  d'-s  Réformez  ordonné  cinq  Douleurs  pour  la  difputc: 
•.n.iis  r,  u;  le  p.ii.S  en  tomba  fur  Alting,  qui  cil  appellé  par  Ub- 
boEminius,  t>rtr»  tf  pvfpis  Mitu  xHimis.  Quelque  tcms  aptes 
il  fut  expofé  ii  un  grand  orage.  Certain  BrotiUîon ,  appcilé  Jean 
l.lpr^iij, ayant  été  dépofé  il  Norden  devint  Minifîre  de  campagne 
l  -^rir-ée  du  Prince  ill •r.in^c.  Ijiî.iit.:  il  fut  admis  à  Wocr- 
den  par  le  Ma^Uirat  qui  avoit  du  pcnt-iijiu  puur  le  I-uthéranis- 
ane:  maïs  melque  tcms  après ,  ayant  excité  quelque  fédition,  il 
podSi les  dioftt  fi  loto,  qu'il  fin  mis  en  ptlfon:  mais  il  fuc  rc!^- 
dié  iiir  là  parole ,  mit  quoi  il  retouma  en  Ooft-Fiife  ob  il  ^ 
vint  le  Minillre  du  Comte  Edsard  IL  fteut  pu  U  moyen  d'Intro- 
duire le  Luthéranisme;  &  m^ine  avec  l'aide  d'un  certain  Flcshu- 
fius,  h  ville  de  Norden  qui  auparavant  étoit  Réfonnéc,  devint 
Luthérienne,  de  forte  que  le  RLtleur  L'bbo  Emmius  fut  oblig.i 
d'abandonner  fon  emploi.  Dnns  Enibden  cette  ATeiiiblée  qui 
porte  le  nom  de  Cxtut  s'oppoibit  à  toutes  les  machinations  de 
Ligarius,  qui  de  fon  côté  n'oablioit  rien  pour  la  traixtfer  k  pour 
l'anéantir.  Mais  il  trouva  dans  Altin;^  un  vigoureux  Antagont- 
(îc,  il  qui  ce  Brouillon  caufa  bien  Je  l.i  -t  .;r ,  :i  U  ne  laif- 
fa  pas  de  confervet  daasEmbdcn  la  véritable  iiciigion  Réformée. 
Mi  l  dci  la  première  mait  qu'il  fut  à  Embden  ,  jusqucs  i  Ct 
n  I  .L,  fut  loujout*  Prélîdent  de  ce  Oeiiu,  &  il  ue  fut  redevable 
de  cette  place  honorable  qu'i  fon  métite.  En  tSÇ»  ■  UU  cenaila 
Nicolas  Sclneccer ,  Luthérien  outré ,  clietdtt  ft  troubler  PKgilfe 
d'Embdcn,  mais  il  fut  A  fa  confulion  vaincu  par  Alting. En  1591» 
Jean  Comte  d  Oofl  l'rifc  de  la  Religion  Réformée  étant  mort , 
Aiting  fit  fon  oraifon  funèbre  qui  fut  imprimée.  11  écrivit  un  Li- 
vre touchant  la  dofiiine  de  l  Euchariftic  ,  &  cet  Ouvrage  fiit  fï 
agréablement  reçu  du  public,  qu'en  deux  ans  de  ttitis  on  en  (ic 
cinq  éditions  en  divetfcs  l;in;;ues.  lorsqu'au  mois  de  Juillet  1594, 
le  l'tiiice  Msuiice  &  le  Comte  Guillaume  prir;.nt  Gronir.gne, 
Alting  fut  prié  de  vcr.ir  aider  à  y  établir  i.;  Réfonn.ition,  &  le 
17  Juillet  de  la  mia-x  année,  il  y  fie  la  première  prédication 
dans  IfEeUlé  de  S,  liIanîD,ft  prit  pour  Ibn  texte  les  33,  3^  &  1^ 
vcffeB  du  Pfeaume  11»  félon  l'Hébrca,  &  le  11?  reioii  la  Vulg^i. 
te.  Quoiqu  Alting  n'eikc  ftit  en  cela  qu'une  aÀîon  kniabte»  & 
qu'il  ne  fi^t  venu  1  Gionlneue  que  du  confeiiretneot  «lu  Coiilip 
floire  d'Kmbden, cepcnd.int  la  Cour  d'Ooll.Fti''e  s'en  r(HinaK&* 
tellement  que  le  Comte  Kdzard  11.  qui  étoit  fort  Luthérien  écri. 
vit  au  Confeil  ou  à  la  Régence  d'E.-nbden  ,  de  dépofer  Alting, 
puis  qu'il  étoit  allé  i  Groninguc  fans  lui  tn  avoir  demandé  la 
pcrmiifion.  Mais  rEglifc  d'Embdcn  ne  voulut  point  déférer  à  fe* 
ordres,  &  garda  Aking  qui  furvécut  au  Comte,  mon  en  1599. 
Le  Comte  Knno  111.  bii  riîiTé  .'  i ,  &  Mi'm$  i  la  cétémonic  de  fon 
inlbllalion  fir  11:  c  IkH!  rredieitiori  ;  innis  il  eut  pourtant  fous 
fou  gouvemeuiim  beaucoup  de  ctaj^iin  &  d'embarras,  furtouc 
i  l'occaCon  du  Cbaieelier  Thonus  Frantzius ,  contre  les  entre, 
prifes  duquel ,  Il  Bi^tat  la  Rtforœation  dujis  Embdcn .  où 
il  mourut  le  fepiiéme  0&.  itfis,  igé  de  prêt  de  71  aa.  Ona 
jours  avant  fa  mort,  dtaut  dans  fMlênltlde,  il  prit  cMigé  de  fe* 
frères,  comme  fentant  approcher  fa  lin,  &  il  piitciia  encore  trois 
jours  avant  celui  de  fon  décès.  En  méinoite  de  fet  Ârvicts  on 
p.rJr  encwe  fon  porrrait  fut  la  dieoioée  de  U  dMHnbie  de  Paiv 
re:ii!i:ée,  <.'(  l'on  viii:  daiM  k  CtUHu  de  UpandcB^fii  flwEt 
pUapbe  en  ces  termes: 

FN  ÙfU.  Kmiff*.  Cbr?^. 
MSUfSO  NI  A  L  T  I  N  G  î  O 

Ticelsip  vtfc  cxtmia , 
Qui  Chra  in  ps/.cnds  E{;I(JU 
DtrmjienÏ!  ,  lUukU'crit , 
per  gtinti  XW 1  Miter  ftrviit , 

Ciri  pti-  dmiffj  XXXVll  prtjuà, 
Dtque  vitak  ht  «gn  ht 

At  él  lËàt  tfUmt  mtrilat  tfii 

Ommk  «M»  iH'ti.  frttU-xti^M 
Uajac  Imu  ài.  gamt 

9  vntrdili 
Sdxtm  L  k  ,  fr!>  juo  (xir.-id  tjut 
Rcjnrrtfiimrm  txf<lfM>tt  tjuitfint 
Marito  Mifim  C  '  ■  u 
U  A  RIÂ  EPIfCOPIA 
Et  jMTfl*.  tirifimÊ  likri 
JfaHMcrp^ 
FiirifiniffniaiMi  LXI.  muf  X, 
Dia  XXKt 
h  muttmimt  rm  erlcn  CMj»je  litiié 
A'^mt  XLI  Dus  XI. 
Ah'ni  tii  C<rtej  Ami)  jEtâ  Ch:f.itn* 

M.  ne.  XII.  dit  ni  OSa*. 
Cm  tfUfifivm      Amias  Aaki»  tmimSijI^m 
Scfiffi  ddmt  VUo  Emma. 

Cet  Ubbo  Emmius  dont  on  parlera  en  fon  lieu ,  a  éerit  rn  hem 
Latin,  1a  Vie  de  noue  Alting:  mais  cite  n'a  pu  encoie  été  im- 
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fitatef  à  eTtt  Ce  trôQvr  manarcrice  entre  les  ànin*  de  ibÛef- 
ctodM,  (k  de  G.  Oathuf ,  Miniiïre  d'EmHden .  qui  »  CDOOte  outre 

CtlJ  en  mjr.ufcrit,  Tbe'ilt^ivm,  iriw  i\~6,ErttM<  in  Cir- 

tu  CixcitMtnnn  a  îUrUÛmê  AV-f,'imr,firt  Kt»  Dm  Mfn/o>te  Allint; 
£t^tl«:jis  E;i/.jix  P<trf»re  tii^r»!».  Cwt  Ouvrsg«  cil  un  At)brcf;tS 
de  tojic  la  Thi'ologic  cl«  Reformez.  On  voit  Auflï  dans  Clli/le:- 
TC /TOcjlfr-fi,  qui  paro-t  dvpai»  r)iicl<]'.»cs  anniics  Itnr  l.  I.  6.  * 
4;.  p.  407.  àx.  m  Cs.ttijue  ytllmuiul  fur  la  S".  Cvne,  compo- 
f<:  par  Alting,  &  <iui  fut  inurdtt  p*i  k  Comte  £dMrd  «a  151^9 > 
p.ircc  q.i  II  y  (lonnoic  tumUam  meiiKe  au  LyihémiiraK.  *  Or. 
DUi.  f  ut-.  IM. 

A  L  T 1 N  G  (  Henri)  Profcilêar  en  ThédoRle  1  Hei  Jelberj  &  à 
Ofoniiigje,  naquit  i  EmbJeo  l«  17  Févrkr  I583'  Sa  l'amiKe 
■éatàt  détail  lamncmi  Ibit  «mlMétaUe  daat  la  Frife.  Dit  le  ber^ 
«e«u  0  Alt  àmai  au  Minifléie,  emploi  oii  Ton  père,  nodinié 
iicxjm  AhiK^ ,  iiioli  fiisiulc.  Pour  cet  cITi-t  on  l'cnvojra  de  fett 
bonne  he.irc  aux  Kco!es ,  &  aprcs  qu'il  eut  f.iit  i  CiroflingUC  fes 
Iluiiuiiltcz  &  Ion  Cours  de  Pliiloroiihic,  on  le  fit  aller  en  Alle- 
magne r.m  i(i-2î.  Il  s  aricti  trois  ans  4  Hcrl>om  &  y  t:(  de  fi 
rrjiids  propres  i'ou<  le  ctîibre  V:JittcT,  fous  Mullhni  Martm  iti , 
«ibj«  GiMdkmc  Z:pp<Tui ,  qu'il  obtint  la  iveniilflion  d'enfcigner 
1.1  l*hi!o'"ophie  &  la  Thcolonîc.  Il  fc  pvf'p  imit  A  voyn;;cr  en 
SuiiFc  5:  en  l'rincc  ,  lors  qu'il  fut  choiii  [Ki  r  L'.re  PrtLtptcur  de 
trois  jcunirs  Cnintcs,  q  li  ctii.)ioi.,nt  i  S«.Jau  avec  le  l'rincc  K- 
leâoral  fdùsin.  il  prit  poiRiTion  de  cet  emploi  au  commeocc- 
meot  de  Septembre  1^05.  L  otage  qui  menaça  le  Duc  de  Btmil- 
^ ,  de  U  pm  -le  Otmi  IV.  tt  oui  n'eut  aucune  liiiie,  fut  oinlé 
que  le  Prinoe  Erefioral  fimit  de  Sedan  arec  tet  autres  jemn  Sel- 
gneuia  en  t'anui-'e  )6;<S.  Altin;  le»  faivît  i  Heidelh»":,  o'i  f1 
continua  d'indruLie  )(«  trois  jeunes  Comrcf.  Il  fut  ni  i-I  -  in 
i  donner  quelques  Irijons  de  Géographie  &  d'Hilloire  au  Prince 
Electoral,  &  il  devint  tout  i  fait  fon  Précepteur  Pan  i6o9.  Il  l'ac- 
compagna à  SeJan  en  cette  qualité.  &  il  l  intlruifit  fi  bien,  q^e 
lorsque  ce  jeune  Prince  retourna  1  llcidcibcrg  en  l'ann^r  161  , 
■&  qu'il  fat  interrogé  far  tous  les  points  H«>  h  Relffrion  rfev.inr  Iv 
Duc  de  Deux-I'onts  Admimfcitcarde  I  KIiritorai ,  :!i  viur  ji'u, 
iieurs  autres  pcrfonncs  confiJerablcs,  il  rwponJit  fort  pertlncm- 
anent  &  en  Latin.  Bibtiotliéque  Vaticanc  conferve  des  pren. 
ve>  de  œ  préceptorat  d'Alting ,  puis  qu'on  y  voit  les  tti^mcs  du 
Roi  de  .  Bohême  eorclgex  de  la  içalo  de  ce  Précepteur.  I^ors 
qiAn  t4ia,  le  jeune  EleAeurt'eB  alla  en  Angleterre,  Altin^  fut 
une  dci  perfonnr;  choinc-t  pour  l'accompai^er.  Il  y  aquit  lu 
ÏKHmotl&iyce  de  Gi7r^e  À'.'Ivt ,  Archevéq  le  de  Cantorbéri,  celle 
de  Khi,  Ek-iquei'e  l-on;irc5,  A  ct:Ue  â-j  nn.^tniT  »..  -<•.•■/',  Pré- 
cepîCiir  duPii'ïCc  de  Gulici.  Il  1.  1;  ini.iic  l'in^nr-ur  retenir 
avec  le  Roi  Jif^s-  Lc«  noces  de  l'Electeur  è£  de  la  PrincflTe 
d'Angleterre,  ayant  été  célébri^s  i  Londres  au  mois  de  Février 
1613  .  AUii);»  piit  !'J5  devans  avec  fci  anciens  Difciptes,  &  arriva 
à  Hoidelbiri;  le  premier  Avril.  Au  mois  d'AoCit  faivant,  la  Pio- 
fcllioQ  dci  Liiiax  Couimuni  de  'l'héotogie  lui  fut  coofiréc ,  & 
«Mme  il  B'atmMt  pat  pu  préflJer  A  dei  dKjjiuw» .  n'eût  été 
Daàem  m  IMologle.,  tl  Mut  qa'att  moli  de  Novembre  n  re^l^rt 
le  Doftont  félon  Its  ci^nîmonlei  ordinaire*.  Kn  1616  ,  on  lui 
Vonftra  une  Chugc.  q  ii  n'ctoil  pa-i  pe.i  pénible,  ce  fut  la  Dire- 
ftion  Ju  Si'n'.Kii  re .  r  il  m'cil  permis  d':rppeiltr  ainfi  le  Collcgc  de 
I  j  .S.ip'cnce,  qai  étoit  i  Hci  lelberg.  On  vouloit  lai  donner  la 
Profcflîon  q  IL-  C«',-iM.aj  laliUi  vacante  par  fa  mort  arrivée  l'an 
ItSiS:  c'étoit  la  féconde  Cliaire  dans  la  Faculté  de 'riiéotogic , 
mal*  il  s'en  C!(r:fa,  &  la  lit  donner  i  Jhm'um  iVtArt.  tl  donna 
des  preuves  écl'.tantes  de  fon  favoir  au  Synoie  de  lîordrccht ,  oii 
il  fut  envoyé  avec  deux  autro  D^>^C2  du  Pâlatinat.  Ce  fut 
alOK  que  rûniver(îti5  de  Leyde  (lit  réhabdiliée,  par  rapport  su 
Doftorat,  qu'elle  «vote  laflB  âelodre,  AltCng  7  cr«a  foiruinelle- 
ment  lieeiKié  en  Théologie  le  Frolbilbur  Jem  Pa^inJrr ,  qui  re- 

•  çut  enfuiie  de  Scultct  le  canAéte  de  Dotlcur,  &  fc  vit  par  là 
revêtu  de  l'autorité  rcqnifc  pour  cr^T-f-^rcr  k  Doftorat  à  feiCollé- 
Ç'ie».  Altlng  connut ,  ùr.s  doute .  bien  lics  cfpéiaricrs  peu  après 
Ion  retour  i  iici  Uflu  rg.  Ixs  troubles  de  Boriétnc  valurent  une 
Couronne  i  l'KuJlc  jr  IValatin;  mai»  ces  bcauï  co;nineiicrmcn» 

,  furent  fuivii  li  une  alTiciife  ruîiie.  T:lli  piit  d  alTàjt  Hcideilierg 
au  mois  lie  Se;  temlue  1622, &  y  laiiîi  co'.nmettre  tous  les  dtfor- 
drci  qu'on  Ce  p  -at  imaginer.  Aldn;;  Och.ipé  comme  par  mltacle 
4  la  furoar  -îu  fnldat,  alla  troH\-cr  fa  famille,  qu  il  avoit  envoyée 
dcp-i;  qjclqiic  tcms  i  Heilfcrcn.  Il  U  rejoignit  i  Schondotf ,  & 
eut  de  ia  p.'X'j  i  y  pouvoir  fillionnMt  dimct  quelque»  mois.  Les 
Âtlniltrcs  Luilhlricui  cxcrtolcnc  contre  tul  te  do^me  de  Pintolé. 
fanoe.  n  fe  ledra  avec  fa  famille  i  E.ii')den,  l'an  »S23>  &  fut 
•.  d'abord  faloer  le  de  Bohême,  qui  s'étoii  réliglé  i  Ta  Haye. 
Ce  Prince  k  retint  auprès  de  lui,  pour  l'in!!ru:lion  de  fon  fil» 
aine  ,  &  ne  voulut  point  confentir  qu'il  s'en^açeit  à  fcrvir  l  lCgli- 
fe  d'Kmbiltn  ,  qji  le  di-inandoit  r>jur  Miniftre,  ni  l'Univcrfité  de 
Francker,  qui  e:i  iCi$  lui  oHitit  la  pî^cc  de  ProfcfTcur  en  'Ihio. 
lo^ic,  que  la  mort  d,-  SikirrJ  l.tiiert  avoi:  rcn.luc  vacante.  Ce 
Ennce  coriÛMtil  avec  peine  l'année  faiv.nrtc,  q.i'il  acctrpllt  une 
Profi;?l5o!>  en 'rtn'olo^t  i  Groningac.  A!.in.s«  n  prit  iioTefficm 
11-  r.  \..[r,  1017,  &  ne  h  quitta  qu'avec  la  K  ;;l  \  r.ii  <]  i  .'. 

étou  iuù.iitcincnt  rcfolu  cti  1623,  de  changer  Groninguc  contre 
I.«yde:  mais  il  s'écoit  ttfcrvt  <«tte  oondiCMm«  que  le«  liiati  de 
Groninguc  y  cuafentiroient:  tircVA  ce  qo'ili  ne  firent  pu.  U 
eftvrai  encore  qu'il  avoil  préié  l'orillle  .lux  propolitions  que  le 
FiÎRce  Louis  Pt-ilippt,  Adminillriiicur  du  Palatlnat,  lui  fit  fiiire  en 
163+»  de  venir  rétablir  rUliiverClé  d'Hcidcîbcrg,  &  1rs  Eglifes 
du  Pilatinat,  &  qu'il  s'étoit  déjà  av;incé  jufqucs  i  FraMcforl  au 
travers  de  mille  périls:  mais  la  bataille  Je  Noiliniîcn,  gagiiée  par 
le»  Impériaux,  fit  évnnouir  cette  entr^prife.  Il  fjlut  qu'il  s'en  re- 
tournât 1  Cronlnfiuc  par  dcj  chemins  détournez.  11  ne  parolt 
dans  fon  Mtloirc  aucune  autre  envie  de  trao^uiigration.  ixs  dcr- 
niéte»  aonCe»  de  fa  vie  fuient  fort  Ecttetifei  pat  ict  chagtiBS  & 
!«•  nahdlei}  qui  le  petfikutàeflt  dgefflemcsiL  11  «nt  tut  de 
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rc^Ki  dekâoitde  ikfflfe  Àiée  en  iftj^»  qu'il  en  toMbu  daifk 
ijR  «l  inlStrenAancolle,  d'oît  naquit  une  fièvre  quarte,  dont  il 

ne  fe  lira  qu'avec  mille  peines,  &  ?ncnrc  n'en  guérit  il  qu'inipar» 
faitement;  car  les  relier  de  la  mal  i.i  >:  aiigénérCient  cii  1641  en 
une  fàcheufe  léthargie.  Cent  combats  livrez  i>at  ks  Médecins  i 
ce  mai  l'avoicnt  i  peine  chailé,  qu'ii  furvint  une  alîliction  dome- 
liique,  qui  rimcna  plus  que  jamais  l'inriTiuité  corjiorcll'-.  Alting 
perdit  fa  femme  l'an  1643,  &  en  <:o:\\.i  -int  de  chagiin  qu  il  ne 
fut  plus  capable  de  faritionter  la  mtiantolle.  Depuis  cette  foliia- 
de  juf<iuc5  au  jour  de  fa  mort,  il  tic  fit  prcfquc  ciuc  p.iircr  d  Én:)r- 
mité  en  inlirniilé.  Il  mourut  chrcticnncmcnl  de  dévoti-iiifiit  le 
cinquième  d'Août  1644.  C'étoit  un  hooinie  de  biautou  > 
riie  :  ks  livres  qu'il  a  cotnpufez  font  liai  de  U  fcicuce  <^  de  l'on 
apptiçatlon  au  travail  AcadMqMe»  ft  on  lait  d'allteura  qu'a  St 
meloit  d'autre  chofu  pour  le  Icrvioe  dU  pradnin.  Il  altolt  voir 
tous  Ici  ans  le  Roi  de  Hohémc  &  fidfoil  la  renie  des  études  de 
la  Famille  Royale,  il  travailla  pulifinnent  aux  cul.ràes,  iiui 
furent  faites  da»(  tout  le  Monde  Protellant ,  pour  les  Uglifes  d'Al- 
lemagne ,  &  principalement  pour  celles  du  i'alaiinHt.  U  fat  l'un 
des  trois  Oeconomes  iler  colkftc,  ^î'A-t;'L^^.■rIe,  4  il  préfida  aux 
aumiinci  de  Iffli/j  ifc  Gffr.  Je  ne  park-  poin:  de  deux  commif- 
(ions  iinportnntes  dont  il  fut  chargé,  aom  l'une  tie^rdc  la  revue, 
qui  fe  \)t  i  Ixyde,  de  la  nouvelle  Verfioii  l'IaniiuiJe  de  l'ICciitu- 
re,  &  rsutre  re  ;arde  la  vilite  du  Comté  de  Sieinfi-rt.  Il  eut  des 
CoUé-gucs  djn^  la  première  ;  mais  il  fut  le  fcul  InfpeCtcnr  g;;néral 
dans  la  fvcoiîde,  le  Comte  de  Bmttm  l'ayam  fait  veaii,  pour 
InfbrncT  contre  le  SocinianUinei  qui  ncnagolt  le  peMi  ft  pour 
mettre  un  bon  ordke  dan*  les  E^fia.  AK^g.  i  ce  que  dit  Ton 
Ivl^i^c.  n'iloit  pas  un  Théologien  qucrelkuX.  11  ne  s'araufoit 
point  i  I  I  vétille  des  faux  fcrupulcs  ;  il  n'aimoit  point  les  nou- 
veuuiez,  U  étoit  Zélateur  ilc  ranciennc  craditive,  ennemi  dts 
fubtititez  de  l'Ecole ,  &  il  ne  vouloit  puifcr  que  dans  l'Kcriiurc. 
!1  '"érAft  «narié  I  Hrldrlhrn;  l'.in  ii'ii.J,  -voit  ni  R"pt  enfnnr. 
Il  y  I."  *.;(tr<_iii  qui       l'u.-\ ù"i)rLT.r  ,  unt  fille  A:  .ieu;;  n:i.-^onî. 

filt  Profcllêur  en  Uf^;!  :i  D'vintcr,  l'Aniiii-  ruiv.iii;  p.ir!e 
i!o  l':uitTe.  Se»  Ouvrage  qui  onc  Olé  ii:i(n:iiii:/,  i'orit ,  Sc-u  tn 
Dcuthn  rroUtmtifn  Jvtiomti  Hdfa,  de  gitnei»  litt  Butonia 
forh;  Hàétlkrgâ,  ïûti;  Itci  Cmmma  tim  éâiUà  tmm  tlaiBi' 
ci  i  PrMtnuu  um  TbaretiM  «adiii  A>uMai  /  laplifgtia  Cmtà» 
ftet  ruimmt  tm  yhiéiah  A  énàâmât  9f  SkùiÊàit.dmÊMt 
mi  ifijiC  M  3.  wf.  MetMv  IKiribgra  DidiiNui  »  CittAtOté, 
Jmiltl.  1650.  Ceux  qu'on  n'a  poijit  publiez  font  en  plus  grand 
nombre.  La  dernière  main  manque  i  quelqueS'Uns.  On  en  voit 
la  liDc  d  la  fin  de  la  Vie  de  l'Auteur  0»i  y  voit  anlTi  que  la 
MMk  Ui^isT.A  Pn/înM,  publiée  par  Oj'.'.cI  J'j  rai.  l:-.  un  Ou- 
vrage d'Aiting.  L'Hiilolie  Rccléfl.itiiqiic  du  Palatinit,  dcpiii* 
U  Réformation  jufquc!  i  i'i\iiinLniitrntcar  Jean  Cafimtr,  clt, 
parmi  fes  Ouvrages  manufcrits,  l'un  des  plu»  confKlérablc».  * 
Bayle ,  DtSimânc  Crititfue.  lu  fm  4a  rft/ifi  ét  Glnnii||.  in- 
jT.'pi.  infolii,  tt»  t6S4- 

ALTINO  (Jaquei)  lUa  du  pMcidéK}  «  été  ProfelTeur  en 
Théologie  i  Groniogne.  H  naquit  I  Meidelberg  le  27  de  Sep* 
tcmbre  ifii>>  pendant  ta  d^patmott  de  Ibn  pére  au  Synode  de 
Dordredit.  Toute  fon  cnmoe  Ait  un  perpétuel  chani;cmest  de 
lieu.  A  l'nge  de  deux  ans  on  l'envoya  chez  Cbriiitn  Cl  ytr^ui, 
Miniflrc  de  Brcttcn.  i/annéc  fuivante  fa  uiére,  nonobliant  fa 
eToircfTc,  fut  obligée  de  fc  retirer  i  Heilbron  où  elle  le  menit. 
Au  bout  d'un  an  il  falut  fe  retirer  il  Scitorndoif,  d'oii  Hrini 
ifftiiij  am»'n»  toiuv  fa  famille  à  Kinbdcn  psr  <!<  ?  cbrmins  dé- 
tournez. I)  (*'iiilHl'.n  ,  ;l  h  tr..nrpo:rn  .i  1  cyi'r  ,  nu  il  fut  Pré- 
cepteur de-  ^1*  ilii  Roi  t'e  Uolvènie.  L4  ptlle  I  uUiigta  d'aller 
de  i.cyde  à  Honllaerdyk  ;  enfin  il  paflTa  de  ilondaerdyk  à  Gro- 
nlnque,  lorsqu'il  y  fut  appcllé  pour  la  ProfeflTion  de  Théolo- 
gie l'an  tixj.  Jaque*  AloDg  ooit  alota  âgé  de  neuf  ani.  Il 
fit  ifea  étude*  i  Gwoningne  avec  beancoop  de  fuccès;  ft  com- 
me fa  grande  paiOoB  ëtolt  pour  les  Langues  Orientales,  il  s'en 
alla  i  Rmbden  fan  ,  alin  de  profiter  des  liimiérer  du  Rab^ 
bin  Gtmtfrcif'f  Ben  Ahitl::'--  II  alla  en  Angleterre  l'an  16401 
s'y  fit  connoltre  aux  ji /i'  ^r^ih  l-.omme«,  y  prêcha  ,  &  y  tut 
reçu  Prêtre  de  l'Eglife  Anglicane  p;ir  le  dofte  IN-i<if*ifar , 
Evéquc  de  Worcelter.  Il  avoit  réfolu  d'y  pafTet  toute  H»  vu  ; 
mats  il  accepta  la  Profedion  en  Hébreu,  «juc  la  mort  de  tï#- 
Dhiriu  lendit  vh.iii(l  à  Groningue.   11  y  fat  Inl'tallc  le  13  de 

janvier  1643 ,  ie  même  jour  que  Stmitcl  ùts-hUriis  fut  iiilkl- 
ê  i  la  PioMian  de  11iéolM|le,  que  le  même  Goonmi  evoit 
cxeicîSe.  Lei  dttei  iei  Cnaiî^  d'Aiting  augmrnrérent  avec 
le  ieaM>II  fut  reçu  DoAeur  en  Fhitofophie  le  21  d  OAobre  1445, 
Prédicateur  Acûlénilque  Pan  1(547 1  Dofteur  &  Profeiftur  en 
'l'héologie  l'an  1667.  11  avoit  fait  deur.  voyagc-i  i  HciJelbenr, 
l'un  en  l'année  1651 ,  l'autre  en  l'année  iCôî  ,  &  avoit  re^  mil' 
le  témoignage  d'clliinc  de  l'Electc  ur  Palatin  Ourles  tuais,  qui 
le  folliciti  pluficuts  fols  d'accepter  IJ  une  Chaire  de  i  h 
de  quoi  il  s'excufa  honnêtement.  11  fe  brouilla  en  peu  de  tm  !! 
avec  fon  Collègue  Stm»tl  Iki-Vf  r-i .  \  il  é'oit  ditlicile  que  ce- 
la n'anivit,  vu  que  leur  métht«ile  .J'i  nri  ligner  n'éioit  pas  la  mé- 
Uic,  éc  qui;  ûir  :i  \-i.ri  poiri;.  ils  :-':iv(:iii.Tt  pjL-  les  mêmes  prin- 
cipes. Aiting  s'attacboit  i  i'Kaiture  ,  uns  aucim  mélange  do 
îljéciloc'e  Scholaîiiquc ,  il  cntroit  dans  la  carrière  de  la  gWK^ 
0  fe  hStoit  de  s'y  avancer,  il  ne  manquoit  ni  d  efprit,  ni  d'Iro* 
diiion  pow  foUtnic  Tel  fientinieu.  Le»  premières  leçons  qu'il 
fit  en  partlettKer  Itir  le  Chtéchifroe  attirèrent  tant  d'Auditeur?, 
que,  faute  de  place  dan*  b  diambre,  il  falut  qui)  fc  fervlt  de 
l'Auditoire  Académique.  11  avoft  pour  lui  la  plupart  de»  Etui'iant 
éliuigers.  Son  Collègue  èfni»  ^^rront.nrè  à  fc-  fc:vii  ik-'  S^m- 
AionS  ft  de  la  méthode  ^k■.  Sclirr.uiîqiics,  fiTi  rc.tn  fiifric  ihl 
bruit  depuis  longtems,  Il  pnl^linit  Immucùup  de  livrer,  il  avoit 
un  grand  feu,  beaucoup  de  i'imi  r,  l'ioponiii'i  du  V-.i-  s'atta- 
chaient 1  luit  conune  au  chemin  le  plu*  flkr,  pcmr  avoir  une  E- 
cKl^t  en  louiei  kihnHfei  étoicnt  feivlei.pit  4cs  Mioiihe^. 

f  t  3  qui 
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q<il  avoicn'.  ituJU  fa  méthode  Kn  vo.lâ  plus  qu  il  n  en  faut  pour 

me  Jcl  mcnroil  pas  do  I.  p.uti..  Altbs  nvo.t  ±  co,ul.au,o 
dci  oli-Wle.  T.-  pMlhnt:  U  pluraiit,'  de*  vo.i  6:  1  autontiS  de 
l'ire  .!toitJ  i  c:.:.;  ,,;i'  fon  MviiUm  ,  >it.i  daillciîî>  ivou  podr 
lui  une  luttent  c.ip^ble  de  gitidiirmer  tout  le  monde.  &ae  w- 
vcWcr  ki  pr^'jiigc  /.  les  plui  vénérables.  C'étoit  4»  dilC  «i'Alting 
éeoit  uo  Inijoviteur,  un  Iwmmc  «jui  iciQUoit  la  bomei  Bcries 


noi  pérei  ivoieiit  fiji^ganen  mifei  fur  tes  çpnfiui  1^ 
rité  ft  du  meDli»!^. 


.  ,   n  devint  «ceuritair  public  fcuîtniem  fur 

trente.ttoe PWpoiîtions  erronées,  qu'il  inipuioit  à  Jjqucs  AUing. 
Le*  Caraieon  de  HJnlvcilit<;  envo>»!fcnt  aux  Thiiologiens  de 
Lrydc,  fans  en  avenir  le»  panîts,  l'Ecrit  de  l'Accufiiteur  fie  la 
Rcponic  de  rAccufii,&  le»  piiéient  de  prononcer  li  deffus.  On 
rendit  un  jugement  digne  de  reaiirijuc-  On  trouva  AJling  txtnit 
d'iit-'réfie ,  on  blime  feulement  fon  imprudence  i  forgée  nou- 
velles hypoth^fn;  d'autre  tôté  on  trouva  que  Des  Mafëu  avoit 
manqué  de  moilcllic  &  de  cliafité.  Ce  dernier  n'aquicfça  point  i 
ce  jugement,  ic  D'acccpu  i»w  l'offtc  du  filtncc.  U  voulut  que 
la  tmnk  flte  txtnànée  vu  tel  CmliOaim,  par  les  Ciatlb,  &  par 
teiSynotief:  iMb  Ici  Sopérieun  n'y  voulnrent  confcntir,  & 
dMendXieiit  d'écrire  ni  pour  ni  contre  le  jugement  dci  'Chéolo. 
^âu  de  Leyde,  Ainlï  l'Ouvr.igc  de  Dcs-MarCu  AvJ:  &  alferam 
jwrtm  fut  fupprimé.  Cette  qni  i^Àon  fi?  un  grand  bruit,  &  cfit  pu 
avoir  de  fàcheufes  fuites  par  l  i  \o:  v.on  de  Des-Marêtî  i  l'Uni- 
vcrfiic  de  l^yde;mau  il  mourut  a  Groningue  avant  que  de  pren- 
dre poîTertîon  de  cet  emploi.  U  fc  lit  une  roanitre  de  rt-condiia- 
Cioti  au  lir  de  mait.  Alting  fut  obllgii  de  fc  plaindre  qu'on  l'avoit 
j.->ii';, &  l'c  ût'  ;  f)int  en  repos  après  avoir  été  délivré  d'un  Advtr- 
{■M  \:  fi  leiiibic  ,  le  Clergé  grondoit  perpétuellement  contre  ce 
qi'il  appclioit  ioRovations;  mais  le  bras  fikaltcr  airàtoit  pw  ù 
pTudcDce  les  ccaipf  ici  Synodales  ou  Confîfloriftks ,  &  menaça 
d'iOladiftlOD  ceux  oui  dwi  qudq^n;  Alfcmblée  iCcclcfinHque  rc. 
nnierotenc  la  qveielfe  de  ces  d«ix  Athlètes.  Alting  n  eut  guère* 
de  fanté  lei  trou  dcmiérci  tmiéei  de  t»  vic,&  enfin  le  aod' Ao6t 
1679,  une  fièvre  continue  qui  n'avoït  duré  que  neuf  jours,  l'en- 
leva de  ce  monde.  Il  mourut  pieiiftment  réugné  aux  ordre»  de 
Dieu ,  &  recommanda  plulîeurs  fois  1  Afm/tn  Alting  fon  coufin , 
i!f>jTn^fpmeftf!'  tk'  Groninp-it-,  l'édition  de  toutes  fn  Oeuvres. 
On  .1  i.Kisùit  a  ce  dùàt  >]aclc|jes  années  après  fa  mort,  par  l'iin- 
prel&on  de  cioq  volume»  m  ,'w.c ,  i  jiti?  à  Anillenl  îm  en  1687.  H 
y  a  des  Ouvrages  /liuhriifiui,  d  i:  .t  -.,  \rjis.  Ht  ;i,de  Tm- 

ktmittifK^,  Se  de  Pbihjhpf^'iqm.  jaques  Alting  avoit  vécu  hors 
du  mariage,  iufqu'i  l'àgc  deptèlde  trcme  as».  Enfin»  il  s'en- 
nuya de  cet  âat  &  fe  nurU.  D«  hoh  enGo»  que  I>b»  lui  avoit 
danux,  U  s'y  en  avait  91e  ttoh  en  vk*  t/mà  U  «MHinit.dont 
l'unétoitMédee&i,  on  aum* toit  Avocat,  &  te  tnrififme  avoit 
{irit  le  parti  des  armes.  Le  premier  &  le  dernier  monnirent  peu 
dTanoées  après  leur  pére.  Si  Jaques  Alting  eùc  vécu  encore  quel- 
que tems,  il  auroit  compofé  deux  livres,  l'un  en  Litin,  l'autre 
en  Mamand ,  le  premier  eût  été  une  apol<M;ie  de  fa  doctrine ,  & 
l'autre,  une  Htrtn!rp  de  là  Vie  depuis  fon  Piofellbrat,  &  l'on  au- 
roit vu  par  cf  ivi  jyi  n  ,  i  ce  oue  dit  l'Âuteut  de  fâ  Vie  ,i  iDju(lice 
qu'on  lui  avoit  faite  en  lui  fuidtant  une  longue  fuite  de  chagrins. 
Alting  ctoit  fort  attaché  .-lu  texte  de  l'Kcriture,  au  Cocceîanirme, 
&  au  Rabbinifine.  Cette  demiire  application  l'expofa  à  de  grof- 
fiércs  injures  de  la  part  de  fc»  Advcrfiires.  On  le  traita  de  demi- 
Juif,  d'homme  qui  ne  diffcroit  pfcfnuc  d'un  Juif  que  par  le  pré- 
puce «  Cirfn  d  homme  qui  fe  platenoit  quelquefois  de  n'être  pas 
eSieonà»  &  i  qui  le  prépuce  pcftltt.  Alting  préchoit  bien  en  Al- 
lemand, en  l'Iamand ,  &  en  AtMjMk  *  l'ojez  J"  >'ïe  «>!/<  <k- 
Ittitt  tkfti  Oeuira,  à  Bayle,  AiV.  Cri». 

ALTING  (Menfon)  fil»  ou  neveu  du  précédent,  fut  Bour- 
gaemetlre  de  Groningue.  Il  étoit  d'une  capacité  peu  couimune , 
in  mourut  dans  la  in^me  ville  !r  fécond  d'Août  I7i3,igédc  j6 
an».  U  a  lailTé  une  C;:ri)Uo:iji^n  :'.iLt,i ,  &  un  Cooiinaitalre  fut 
rilincraire,  qu'on  ippcllo  d  I  '•  .V;  /'.n/Bijer.  On  promet  d'im- 
priiiUT  >  () r.  r.ii;f.. ,  (riorl  volumes  in /•/.  Non-  aï  onb 
de  lui  une  excellente  Uefaiption  tia  Pau-Jlas,  fous  le  liuc  Je 
MittiM  Oemtms  vifiriaru.  *  Um.  dt  Tremm,  htriir  1714. 

ALTINO  (dftnun)  ville  d  Italie  dans  FEtat  de  Venife,  cn- 
tte  FukMW  &  Concordia,  fiit  minte  par  Atdla  Roi  des  Huns  au 
dmjfMme  IMde.  Il  y  avoit  le  fiége  d'un  Evêque,  qu'on  trans- 
iéff  depuis  i  Torcdlô  piis  de  Venifr.  I>es  tuinea  de  la  ville 
d'Ahioo  fc  voyent  enCOrc  fur  la  rivière  de  Sile.  On  y  bitit  un 
cUteau,  oii  l'c  tint  appircmititnt  le  Concile  d'Altino,  dont  nous 
parlerons  dans  U  fuite,  quoicitie  d'auucs  foalicnnent  au'il  fut  te- 
nu dans  l'Eglife  de  l'ille  de  l'orccllo,  à  laquelle  on  donne  toû- 
jours  le  titre  d'Eglife  d'Altino.  Quoi  qu'il  en  l'oit,  Ulondiis  s'cll 
trompii,  en  difant  que  Pline  ell  le  premier  qui  ait  parlé  d'AlUno. 
Strabon  in  iivov.  parlé  avant  cet  Auteur.  Il  eo  eftauS  fiût  ticii» 
Xioo  dans  Martial ,  là.  4.  Lfiir.  as* 

ifiMiib  B'^'"''        ftffni  viBri, 

Et  Pbiiientà  cmfiU  jUva  rogi. 

t>  Saint  Héliodorc  fut  Evêque  éc  ti  rte  ville  du  tems  de  S. 
Ambroife  &  de  S.  Jérôme,  qui  éio.c  '.un  jir.i.  Il  piruit  avoir 
vécu  jufi)u'à  ia  fin  du  IV.  fiécle»  &  peut  Cuc  plu»  avant,  puis- 
qu'il a  fiuvéoi  i  Cdio neveu Népo tien,  ftêtnde  (bnliiBUre.nort 

en  396. 

CONCri£  DALTISO. 

■  Jean  T>uc  de  Venife,  qui  avoit  Aédhi  durant  la  vfe  de  Biluti* 
ce  fon  pére,  voulut  fiire  £véq,iie  un  eert.nin  Prêtre  Gik,  MOI- 
mé  ChriiUphie.  que  l'Einpereut  Niotphore  lui  avyit  WMlRIBan- 
dt.,  Jçm  Evfique  de  Giado  inpronva  ce  delTein  ,  parce  mTû 
dwte  peifiMde  9»  ce  ttixn  ixoSx  iadlsoe  de  cette  digité.  En 
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cfiVt,  après  l'avoir  fouvcnt  averti  de  changer  de  vie,  il  l'excom* 
iiiunia.  Le  Duc  Jean  s'imaginant  que  le  Patriarche  n'avoit  ainfi 
afii  que  pour  le  braver,  le  lit  précipiter  dune  tour,  &  maltraita 
niéiue  qii(.Iquc»  autres  ICccldfiat'tiques.  Paulin  Patriarche  d'Aqui- 
léc,  ne  pu;ivint  fouiirir  un  tel  attentat,  affcmbla  en  602  ce  Con- 
cile d  Aluiio,  &  éaivit  à  Chatlcma^ne  pour  fe  pUindte  du  Duc 
lie  Venlfei  qu'on  exila  avec  (on  fils  Maurice.  *  Saroniuti  À. 
C.  gos.  Canureoo ,  tTifi.  Vatt.  mu  7.  CtaeiL  Gfe. 

ALTINUS  (Julius)  "F**  «l"»:  'a  conjuration  de  Pifon  fjt 
découv  erte ,  fut  relégué  par  Néron  dans  les  llles  de  ta  McrE^ée. 
plutôt  comme  fiifpcft,  que  comme  pleinement  convaincu.  •  Ta- 
cite, /.       Miml  i.  71. 

»  AL'IKILCII,  ALTKIRCII  ou  ALTKIRK,  eft  le 
nom  d'un  llailliage  du  Suutga»'  dani  !a  II:iute  Alfjce,  &  d  une 
ville  avec  chitcau  fur  l'iil ,  à  deux  mille»  d'Enfi^hcini.  En  1(537 , 
les  François  prirent  Altkitit  qui  en  1641  fut  pillée  par  le»  p.ûfant 
de  la  rranchL-C-oî:ité.  Par  la  Paix  de  Niit3é;;jc.  le  Bailliage  & 
la  ville  cnt  été  cédez  à  la  France.    *  Gr.  D.iv.  Ùn:v.  HM. 

ALTMAN,  Mo:nc  d ilautvillicrs ,  daiis  le  Diocéfc  de 
Rbeiniti  oui  vivoit  dans  le  IX  fiécte,  fit,  i  la  prière  de  Théo- 
doln  ton  Ev&wc,  la  Vie  de  Cdot  Memme,  premier  Bvéqtie  de 
Châlont.  Ler.  M.ibillon  nous  a  donné  dans  le  ficonci  tome  dc 
fes  Anal<âet,la  l.ctttc  que  l-.ù  écrivoit  cet  Evtijuc.ii  fa  Uépon* 
fe,  avec  un  extrait  du  Nécrologc  de  l'.^bbayc  J  ihutviî^ierj,  qui 
nous  apprend  que  cet  Auteur  avoit  encore  l'iit  fa  p^lii^tt  de  la 
France  rav.igéc  par  IcJ  NtirmanJs;  &  Us  Vits  de  :aint  Nivard 
Archevêque  i)e  Rlieimi,  de  Sindulphe  Prêtre  fo'itaite,  de  fainte 
Hélène  lii'.ptrjtîice;  l  lliftoin"  H  !?3!'.!l;i-;r!i  iIm  Hflicuf»  de 
celle-ci  A\x  tiionartéte  d  !l.i  ■  .  u   ;  '       ■  i  itr.  s  ()„■,;.,- 

gcs.    *  M.  Du  Pin  ,  B.U:cli>itji,i       À^u-a  j^i.iijUj'ajxn  IX 

ALTMAN,  EvJque  de  PitDu  &  Légat  du  faint  Siège  enAI- 
leni.i^e,  étoit  Saxon,  de  naillânce.  Sjben»  dam  ion  Uvie  A 
lihilr.  Mtmmit,  rappelle  ./Anaa,  &  fouilent  qu'il  eft  de  Maç- 

debourg  &  de  la  famille  des  AlcDun.  Ix)rH]iie  imIIH  fa  jeuneîic 
il  étudioit  à  Pqri«,fit  que  chicun  dc  fes  bon»  ani>  fjifij.'t  des  fou- 
hilLs  pour  un  Kvécbé,  il  fouhsitta  celui  dc  PalLu,  d.  promit 
pour  cela  d'y  fonder  im  monc:h-re.  Avec  le  ttns  il  obtint  l'un, 
&  il  fit  l'autre.  Il  fut  .«u  co:niiKni'ei:ient  Ri  cl'.-.ir  à  l'ailciborn , 
mais  peu  de  tcm»  .iprès  il  devint  Ch  ipiNiin  J'.^i;r,cs,  in.ic  de 
l'Empcrriir  Henri  IV.  .telle  obtint  po  ir  l,ii  un  Canoriic.it,  & 
enfin  un  P/ii-uré  à  Cologne,  l^n  10O4  il  lit  un  voy.i^e  i  l.i  'l'er- 
re-Siinte,  éic  d.m<  fim  atifcncc  jt  fiii  Uh  Kvéque  de  PalfHi,  (i 
quoi  qu'il  n'en  fut  redevable  qu'à  la  bonté  de  I  K.npeicur,  il  ne 
laiifa  pas  île  prendre  contre  lui  le  parti  de  Grégoire  Vil,  dan»  le 
tcm»  qu'il  y  eut  en  Allemagne  quelque  démêlé  au  fi^  du 
riage  des  Prêtres.  11  y  eut  d'abord  un  grand  tunmile  1  Faflâiu, 
&  lorsqu'il  publia  la  Bulle  du  P.ipe  contre  Ut  PrJtres  mariez* 
il  cur  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  de  l'Eglife.  Cependant  dans 
la  fuite  il  dépofa  leJ  Ti':  is  lu  -"lï  lui)  après  l'autre;  mais 
Henri  é;ant  venu  lui-HA.11::  t;i  1  -3  i  Partju,  il  les  rétablit, 
St  fit  meure  Ailman  au  ban  de  i  Luiplre.  Après  qu'on  eut  élu 
en  1077  Rodolphe  Duc  de  Souabe  pour  roppofer  à  Henri  IV. 
qui  par  li  fe  trouva  dans  de  grandes  cKitemitiz ,  on  th:i'TH  de 
iLtji'.  .1  II  .  TrC:  L.  mariez  que  Henri  IV.  verioit  de  j  i  '  :r, 
&  on  purilia  Its  Ei^iités  en  le;  belayant  &  C»  y  répaiiJiini  de 
1  eau  bénite.  Mais  quelque  lems  ipMS  In  InpédaiK  CUWU  ta 
delTus  i  Pjtfau ,  de  forte  que  te«  Mties  mm  IDutez  funoc 
plus  maltr,:ittez  que  les  mariez  ne  l'avtiicnt  été  .nipaiavant. 
Dans  cette  circonlknce  datigéreafe ,  Altm:in  fc  réfugia  vetJ  l'ï» 
vêquc  d'Halbcrfud  ,  &  de  l:k  auprès  du  P.ipc.  En  i?7g,  on 
choifit  un  autre  ICvéque  i  fa  place,  &  l'Empeicur  l'exclut  pour 
jamais  dc  toutes  les  charge^  frcléfialliques.  Cela  n'empêcha 
pas  le  Pape  dc  confirmer  '  u.;  -  ,  Aliman  pour  Evéïjiic  de 
Pailiu:  nuis  Rodolplie  compéiiuui  de  l'Empereur,  étant  vinil 
i  mourir  datu  cette  môme  année,  Altiaao  perJit  tt>ute  efpé- 
rance  de  recouvrer  fon  Ei  éché.  Crégoirc  Vil.  étant  inoit  bien- 
tôt aorci,  Altman  paifa  le  reiîe  dc  fes  fours  en  Autriche  dans 
la  ville  de  Mautcrn  fur  le  Darnibe,  oit  il  mourut  en  icga,  & 
fut  enterré  à  Gottwig  dan»  te  Uonaftéie  de  l'Ordre  de  S.  Ile* 
noit  qu  il  avoit  tùl  bttîr  entre  Krcmtrt  ft  Stein  pOiir  accniih- 
plir  fon  \a:\i.  On  exalte  e.\trén!emcnt  fa  libcraliMi  cAVetS  Ica 
pauvres,  &  Ton  dit  qn  il  en  nourrilToit  23co  tous  les  jouis.  • 
Gr.  Di(l.  Umv.  UiiiL  liaioniu»,  aA  am.  icii.         ic^i;'.  1091, 

•  I.  M  A  N'1'!^TE1N,  bourg  de  Enviérc  aicc  un  chitcau 
fur  la  iiviére  de  Schnnihach  dans  le  liji.ii^;^  >ii  .\Ui;.ik,  envi- 
ron :^  nr-h  inille>  J'Ii-j;i  4;;=d.  1!  1  ci-.!- ••  mt  .ipvi.uttnu  ^iix 
C-i  l'jj'  il  .il  Li.rpcrg,  li  l'on  dit  qu'il  tii»)  Ton  no:n  du  ('omte 
Altman  IL  à.  de  fj  femme  qui  N'ïppv-oit  .Suin,  r,ui  y  01 1  tous 
les  deux  eu  leur  dcaiei;re.  II  e(i  depuis  venu  .1'.  ce  le  Comté 
au  Duc  de  Bavière.  *  EUilvtt  Je  Btvitit,  en  Ai'.c'.u.;nd ,  c. 
130.  Gr.  Dis.  Uii«b  UiH. 

ALTMUL  ou  ALTMUBLt  JKimmiu,  Âhumsi.  xMim 
d'.\llem.igrie  ,  prend  fa  foujce  d,iii«  le  Aî-Liiuifiit  d'Oi)i'j<.ich  en 
Ftanconîe,  ano.'"e  la  ville  dc  Papenheini  &  lel'e  d'Aichllat,tra- 
vtrfe  une  petite  partie  de  la  Bavière,  &  fe  décharge  dans  le 
Dmube  au  bouri;  dc  Kelheint  cfliTe  IngoUbd  ft  Jutlkboam. 

•  Maty,  va.  O'.^fT. 

•  A  l.TMUl..  MUNSTER,  Commanderic  dc  l'Ordre  de 
Malthc  en  iljviére  fur  r.'\ltinul ,  fous  ia  jiiriiJiâion  dc  Rieden- 
boitrg.  Elle  a  ci-devant  appartenu  aux  Tiinp.iirs,  qui  la  cé- 
d.'rer.t  aux  deux  frères  Henri  &  Othoa  Comtes  de  Ricdcn- 
burg  :  nv.;is  nprès  Pexiirpation  de*  Tenptteis»  Ixniis  Duc  de 
Bavière  U  donna  i  POidte  de  Malthe.  ♦  BkOtrtt  4t  lUvrêre^ 
en  Allcniaad,  p.  13I.  AveUlB,  /•  7-  p-  àzi.  Gr.  D.ff  U 

ALTOBOSCO,  beats  ou  ville  de  la  NaioIiecBAne,lj^ 
«Otn  h  vllte  de  Snbae  ft  cde  d'Qphtfe.  Qddqoe*  Odcen- 
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fba  «iifcDt  que  c'eft  l  aiickanc  vdie  Epifcopale  de  Cok^bon» 
uc  d  autres  aoyrni  éue  cnuérement  nSnëe.  Kqic  COLO- 
II ON.   •  M.i:y.  D/a.  tioisr. 
ALTOBOSCU  (le  Lac  d  )  Wi^  Ptita,  Lac  de  la  Na- 
toUe  en  Afie.  11  cil  prù  iIl  l'cniLioùcliuri:  du  Chiais  dant  l'Ai- 
chipcl .  4t  iHiBiilii  boHig  «l'AtoMm  »  «li  lut  dww  mik/t- 
Bine  te  nom.  *  tAnf.  Oiff.  <&4{|t. 

ALT-OFKKN,  B»rf*  l'titu  ou  .Vif^mirii ,  diolt  autrefois 
une  grande  ville  bàlic  par  le»  Sicrnibrcs,  que  i  J-jnpticttî  Va- 
lentinitn  nvott  établis  dant  la  BïiiTe  Hongrie.  Attila  h  ruina, 
&  il  ne  icfte  pliti  parmi  l'es  ruT;ies  cju'uii  pciit  viiUgc  tkai  fur 
le  Danube,  un  peu  aa-deiTus  de  la  villo  de  Budc.  Baïuimid 
coni'fctoie  qu'Ail  OiTin  pourroii  Otre  ilrniA*,  «idnae  ville 
de  la  l'unnoiiic.    *  Maty,  l);H.  Gtogr. 

ALTOCïRA'Dl  (LciioJ  (avant  Jutifo  •  r  l>c,  iriii  'c 
qucs  I  &  d'une  ûui:llc  ongiiuirc  de  k>.iini-Miiiucu  cti  i  uw.uic, 
étudia  â  Pavie  &  1  Bologne,  &  s'appliqua  particulitiretuent  à 
la  Jsui^udciicv,  dam  laquelle  il  i^uliit  U  bien»  qu'oa  le  vou> 
lutauinrr  i  Bundc,  i  MuiMoe  &  i  fumi  nuM  11  t'mé» da»  & 
futit,  ott  n  mouniE  du»  le  XVII  fiéde.  Il  a  lallB  dheis  Ou. 
vrages,  &  entre  autres,  deusvolaincs  de  Confuitaiioiia.  *  Lo- 
reru:o  Crallb,  Elc-.  J'ilaom.  Ltittr. 

ALTOMARUS  (llUiie'i  iJofteur  N.ipolit.iin ,  Avocat  dans 
les  rouversim  'irilHinaux  de  Naples,  a  fait  des  Obicrvations  fut 
les  Co;if(.i;s  de  Rovito,  imprimez  i  Naples  lii  JtJ.s,  1671.  &  l'ur 
les  DiJciiions  du  même  Rovito,  Stufch  i(566.  W'o;  De  Salhuù- 

y,;-, .■V,..,,.^...i  ..j  7...     K..;  rv'.  Tr,,-.  l    «Denys  Simon, 

AL  l'OMlNSTEK  .  eCIObrc  Abbaye  d  AIIcmaKne  dans  le 
Ceick  de  Bavière ,  au  »otd-04ie;t  de  Muuich,  donc  elle  cil  éloi. 
(née  de  fept  i  hini  liencs. 

ALTO  MONTE»  jlbmmnam,  Miâ  m  IMm*  bourg  du 

Hoyaurue  de  Napics,  fitué  fut  une  colline,  .rj  pié  de  l'Apennin, 
pfès  de  la  rivière  de  Grondo ,  dans  la  Calibre  CicOrieure.  AUo- 
monte  <Û  i  quatre  lieues  t1  h  pttitc  ville  de  faiot  MiKO,  du 
cCné  du  Nurd.  On  y  :iinairc  )  >  ic  ^up  de  niuie»  &  on  7 trou- 
ve ïulfi  du  crillaL    *  Maiy,  Oiif.  Giijr. 

ALTON  ou  ALTUNKHAN.  Roi  d  ■  C.ithii,  qui  faifoit 
fa  rèlUcnce  i  N.inquin,  ville  delà  Cliine.  OkUi  Ci.m,  fii*  de 
(Jtn 'h  ilun,  lui  fu  la  guerre,  dètil  Ton  Armée,  prit  les  princl- 
paies  villes,  &  le  rcduitU  à  un  fl  nanJ  dtifcfpoir,  qu'il  (c  brùl.i 
lui-mituie  avec  iMtcc  «nll  mit  «e  pihii  ncdcau  «  iMKirdvItier 
la  captivité.  Cette  iSdôa  d*AldiniUi»  a  tté  encore  imitiée  de- 
pais  par  d'autre:»  Rois  de  la  Chine.  *  D'Heibelot,  BMMbr'jtu 
Oritnttiie. 

ALTON,  Al'i^.r.'vn ,  b  ir;'  du  C-omcé  de  HaDton  en  Aqgle- 
icnc,  cft  fur  le-.  i.<.>i.:iLtL  1  1  Comté  de  Suney»  i  roileiiKdela 
ville  de  Winchifer.    *  Alaty.  Ùitf.  G-oçr. 

ALTON  t^Giiillaume  d')  ainlî  nointnti  d.i  lieu  dnn:  on  vient 
de  parler,  fut  Reli^ieax  de  l'Or.Ire  de  fjint  i>i>intniqtte ,  &  Qo- 
riiloii  au  plus  tird  Tau  uS;  ,  paiiquc  dans  le  Mmmait  976,  de 
la  BibliotiSèque  di:  faint  Viilor,  qui  a  litii  écrit  en  121Î7,  fi  don- 
né i  ctjtte  Abbaye  en  12S9,  on  traite  Ici  ApoCtii'es  de  Guillaume 
ii'iUian  fut  l'Kcdâiade  &  fur  la  Sagciîi:.  il  d\  à  remarquer  que 
ce»  AptrfUUe»  fiir  la  SigeOe  ftatkt  mtee»  «l'M  «  iapriofe»  à 
Aonie  enm  tei  Ocuvrs  de  S.  Boniveffiure.  GiiMiiiii»  d'Alun 
a  fait  aain  de*  Coitmicntriîres  far  la  GL-nvfe,  l'Ende,  le  Liîviti- 
que,  les  Nombres,  Jofué.  les  Juges,  Ruch»  liâte,  Jérémie,  & 
le*  Lamentations,  qu'on  tro  ;,c  J^ns  deux  ^os  Mantift-rtis  de  la 
Bibliothèque  de  M.  de  Scv^n  J  ;y.  l.e  P.  Nicolas  le  ré\Te,  dans 
fon  Prédicateur  Ch.utnii<i,  a  prcttndii  que  Gui  liauinc  était  fon 
compatriote,  &  né  à  Auiton,  dan^  le  Dioeéfc  de  Chartres;  mais 
Il  s'cll  uompé.  D  autres  qui  l'ont  reconnu  Angloii,  ont  cm  qu'il 
n'avoit  tleurt  qu'au  XIV  liccle.    *  lùliaid,  fitrîM.  Onl.  JPw. 

A  L  r  O  N  A.    l'oxz  A  LT  E  N  A. 

ALTONNOR.   IW  YATTONOR. 

ALTORE.  fijre  ALTAR. 

ALTORF,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Franconîe,  jO- 
trrfti,  aveccbiteau  £c  Univcrlîté,  qui  efl  fituée  près  de  la  petite 
rivière  de  Cha'.vartzac ,  dépend  de  u  ville  Impériale  de  Njreo»- 
berg.  Cette  ville  appaxtcnoit  auparavant  au  Haut  Palatinai ,  & 
fit'.  vJÀncmcvic  ■i'Tiê-.-cv  tn  1449  par  ceux  de  Nurember-^-,  tj;.i  la 
j.uin.T.1  (  I)  ij  M  ;  ^e  tl.L-  ifur  ell  demeurée  par  un  accord  va 
1521,  avec  le  Coauc  l'aLtin.  Les  Mat^llrsts  de  cette  deiiiKa* 
ville  fondèrent  en  157^,  I  L'r:ivi  rîîiii  d'AlK  rt.  dont  ils  obtinrent 
les  priviléj;»'*  de  rEi:i|)t.'eur  Rodoipile  d.  1  an  1581.  Ils  tàclic- 
rem  d'y  arlr^r  dk'  ûv.ini  Piofelfcurs,  comme  ils  en  avoicnt  ea  A 
Nureotberg,  à  cr.uc  autres,  Mèlanchthon,  Jean  Kunccius,ftc 
Sa  IJ88 ,  ilt  y  tirent  venir  Hugues  Doncau  JwifiMofiiltCt  dcniii 
Obeitw  Giphanius,  Philippi-  Scherbius,  ft  d'agM  ProIcScurt 
cdUbKt  par  leur  érudition.  Cette  Univcriitc  a  rc(U  fim  dcmier 
ft  parfait  èub1iiTt.i:ient  en  1622,  par  rKinpcreur  Ferdlnudll. 
avec  tous  ki  privilèges,  honnis  celui  d'avoir  des  ProfctTcurs  en 
'iTiéologic:  mais  cr»  1697,  l'Empereur  Ijîopold  a  accordé  à  la 
ville  de  Nuremberg  La  liberté  d'y  eii  établir.  •  Bcriiu»,  A-  Rà. 
Ccrm.  cri.  Gr.  D.â.  U^:v.  Ihll. 

•  ALTOR  K,  bour^  de  Sauabc  ,  à  un  mille  du  C'citre  de 
VVyn;3irtii  A  i  uni  Ilcjl-  de  la  viMc  Iinpcti  ile  de  Ravon>boiitjr. 
11  appituciit  à  u  Ivi jû'on  d'Autriche  &  à  la  Régence  de  la  Souj- 
be.  C'efl  U  oii  fe  tient  la  Jui'.ice  de  Souabe.  Il  a  eu  d-dcvant 
fe»  propres  Comtes  1  d'oii  les  Ouciphes ,  les  Comtes  de  Hohtn- 
soUieni  t  beaucoup  d'ianoe*  Maifons  ont  tiré  leur  otMoe.  Ainfi 
Il  ne  mit  pm  le  confondre  avec  un  amre  Altorf  qui  cit  pr<ys  de 
Tii>in(;uc,  &  qtii  en  lîgi  fut  vendu  pat  ks  Seigneur»  d  Owtn 
au  Goitre  J.:  Hehcnhaufen.  C*luf  qui  le  ptcmier  a  porté  le  nom 
de  Comte  d'y\itorf  a  été  Warin,  qui  vivoit  ver*  l'an  720,  & 
dont  les  moniiincns  du  Cloitre  de  Steiiif;adcn  &  les  iiiitoricns 
modeiBct,  fou  vcoic  rofifiiiw  de  Scyttiie  fout  VEangtttm  Va- 
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Jenrinicn.  Ce;  iriLtne»  monumens  le  difi-n:  iils  d'F.  vrs  iiauoi 
lîui:-  I  \;L;in:,:aL  ii  d'Alfaiir , ilIU  de  Mértsvir  01  Cr  Pliirintondi 
Ce  Warm  cm  pour  frère  Rurr^so,  ft-ioud  Curnîi-  ^  Altorf ^ 
qui  eut  plulîcurs  enf.iri<  de  Lnmiv-  l-.r..-.  .,>,  !i  tni  ur:  pcr.^cii» 
leut  de  S.  Oihtnar,  &  pour  l'emiiie  »iiif  iu^u  de  Gunzoo  Duc  »â  A- 
lenaonie,  de  laquelle  II  eut  V.'ari.v.  Isekbahd  &  Knii- 
CON.  Ucnbord  G>niie  d'Alictf  a  perpétué  la  race.  11  èpouCi 
Ennfurnirff ,  fcgur  de  S.  II<!dee»d ,  &  de  k  femm  do  ChiaaM^ 
gne.  On  raconte  de  cette  KrmcntruJe  qu'elle  mît  as  nondtf 
douze  fils  d  une  feule  couche,  èc  qu'elle  vooloit  en  faire  iioyet 
otae;  mais  que  fon  uiari  les  prit  i  la  femme  qui  étoit  chargée 
de  cette  C(in:  ;'fn.j;i,  It^  l't  élever.  On  prétend  que  de  cet 
douze  tiis  ij-t  scr,  ii.s  doiiac  races.  Le  premier  fut  Rodol* 
PMs,  Hvi  -.u-  tie  Vvuitibourg.  ix  fécond  fut  CuxoK,  l'un  de» 
.\r.L:rfc  l'Empereur  Conrad  l.  Le  troiliénic  fat  T;ia«siL- 
louthe  des  Comtes  de  ZoMi-rn.  Le  ouitiièm»"  ftif  Krîi- 
No^,  fouche  des  Comtes  d'ifnli^i  ;,->Lr;.  l.i  r- r.i;ii  c' ::  ;  V."::,:- 
Ktt,  louche  des  Comtes  de  l}oii4enbutg  &  de  ii.-ak^i>ci!;.  Le 
fiaUneGxsBLiiAJtVtfiMKkedcaContcs  PaUins  de  Tréves« 
des  Ddct  d'Alcmannle,  &  des  Comtes  de  Kranco&ic.  Le  fcpiié* 
me  EvEkiiAKP,  foucbe  de«  Comtes  d'Ebeffiein.  LehulilâBe 
Aknooo,  fouche  de«  Comtes  d'Oetin;;cD.  Le  nenvIéuuBlX* 
Tjiol.ne,  foucbe  des  Comtes  de  Wolpe.  Le  dixième  .^DIL' 
iiEHT,  foucbe  des  Comtes  de  Cahv.  Le  onzième  II>;n»i,  foo* 
che  lies  Comtes  de  Catrenellebogen.  Ix  doiuiétiic  enfin  G  i'  »  i,- 
F  un,  fouche  des  Comtes  d'.Miorf.  Ce  dernier  fjtcéda  .  -u;! 
pèse  en  820,  &  mourut  en  870.  lie  fon  nom,  l'es  Ocfcen  l  i  -j 
fiircm  appeliez  Guciphes.  l.  I'.mpcrcur  Louis  le  Débont;  ilr.  , 
choiflt  fa  fille  Judith  pour  en  faire  fi  féconde  femme. K t  11  ic o>t 
(ils  de  Gudplië  devint  fi  puilEnt ,  &  obtint  de  ti  grandes  préro* 
gaiives  que  fes  terres  ne  dèpcndoient  comme  fiefs  ni  de  l'Empe» 
rouTf  ni  d'aucun  Kaû  De  ù  femme  Judith  PrincefTe  du  hof^ 
royal  lleitt  l.  WiroARnit,  qui  au  rapport  de  quelques-uns» 
fut  uiatiéei l'Empereur  (.oui>II:i.  B  \nso\  ou  Uardok  qui 
en  8So  perdit  1,1  vie  dani  une  b.ntaillc  contre  les  Normands;  3. 
HtXRi,  i  qui  l'Empereur  Ijouis  II.  fon  bcati-frére,  promit,  fc» 
Ion  le  tèmoi,;naf;e  de  quelques  Ecrivains,  de  donner  la  qu.intitd 
de  terres  dont  il  pourroit  ;"nirc  le  tour  en  un  jour  &  une  nuit 
avec  un  chariot  d'or.  Sur  cette  prom..'Ué  Heaii  monta  fur  un 
chiiiot  ordii^aire,  &.  prit  l'ur  fon  piron  i.n  t>etir  chariot  li'ot  qu'il 
avùitf.dt  ûire,  &  lie  a\ec  des  t'_:  ;  u  .Hv^t  /  jir.ui-  ii  l.i,  k 
le  tems  mr.rquè,  le  tour  d'une  partie  de  la  Bavière.  L  Empereur 
lui  en  donna  rinvclUtuietd  l'IioMm  «Mite  cela  du  dtre  de  Duc* 
C  e:t  poiirauoi  d<^aii  ce  tcn»]i,  on  l^ppclla  Henri  tm  dttkù 
iTor.  .iiK  de  U  ballë  Bavière ,  Comte  d'Alcotf,  Ravens'isouig  èc 
Wyngt  ^  Mail  ftn  péie  Etliiron  en  fut  11  itiècontcnt,  puis 
que  fon  n  t  !i  aeocpiant  ce  Utf.  s'ètoit  mis  dans  la  dépcndnnce 
de  l'Empire.  qu'H  ne  voulut  plus  le  voir,  &  s'tnftrm.i  d.ins  le 
monal^irc  d'A-ncrgo\e.  Au  rappcrr  dt  f!;;ntinK;,  la  pette  de  fon 
indèpciiilancc  lui  lit  tourner  i  r,  ri-.,  C\;  1  oli  igea  à  fc  rtiircr  fu* 
une  montagne  p^ur  y  fiîier  fa  c  juit  un.'.  Lr  i),ic  Hcxri  eut  d'O- 
riiu  fa  femme,  née  CointcTt-  '  i  Iri-.drc  ,  Gleltue  11.  & 
IIcN  R  t  U.  Guelphc  hérili  de  ia  Uavitrc.ik  cpoufa  Laàii.vh  hllc 
d'Amoud  Roi  de  Hongrie,  de  l.nquclle  il  eut  Lu  oc  Anne» 
fii!&xuoi.qt  &AaNouik  Lurkudc  èpoulà  AiTrOlfe ,  qui  en 
eut  IcRol  Lou&  lU.  &  Ludgank  iémut  d'Ottion  Pue  de  foie» 
ft  mère  du  Roi  Henri  l'O.yiftur.  Benliolde  nVu  ptrinc  d'enfant 
de  GtTicrt,Ht  fille  de  Gifelbeft  de  Lorraine; mais  fou  frère  Arnnud 
eut  de  S:^hrt_e  lille  de  Rodolpht:  Uuc  de  Souabe ,  cuiatre  fils , 
&  une  fille  ::ppt;iée  .II.  r)iTii  qui  fut  mariée  avec  le  Dec  Henri 
frère  dL-  rEinrert:ir  Othon  I.  Arnolfe  le  p!iu  jcu:;e  fils  mourut 
fnt'.s  hifTcr  dluiitiers:  ni.tfs  ki  trois  sulies  fc  révoltèrent  contre 
l'Ëinpereitr,  qui  en  937  Iciii  ùta  h  Bavière,  quil  donna  i  leur 
onde  BerîholJc:  nmis  spici  l'a  mort  qui  arriva  en  948,  il  la  don- 
na au  O.ic  Henri  fon  frète,  &  ainû  la  Bavière  entra  dans  I.1  Mal- 
fon  de  Saxe.  Henri  au  tijir.ct  /ar,  eut  du  ComielTe  d  llo- 
henw.-.rt,  Conkao  Kvtque  de  Coufiaace;  ETHicoat  II.  E* 
vè  >uc  d  Ai!£>bouig;  RoDOLPHa  Comte d'Altorf  &  de  Ra> 
vcnstNwra.  Ce  damier  èi'oufa  h'^/i  lïllede  ChuncM  Conirt;  d*Or« 
tingen  &  iiiC  pète  de  H  >  .-.n  i  qui  étant  i  la  thi'll-  en  Ii  lie,  fliC 
tué  p.iT  une  picne  qui  toiiilu  de  la  inMiUitgiic ;  eS:  de  Ciu  il.rHS 
Ui.  r.  li  ttit  guerre  avec  le*  E'.éiiiK^  d'AU;;;bo'.!r-;  à:  de  i  rilîng;te» 
&  qui  de  fi  femme  U:Mi>st  iiilie  de  la  f.inallc  do  Silique, 
de  la  maifon  de  Glisber,;  dans  la  l'ranconic  orientale  eut 
CiinKitsf  fi  Tii  Ki  i'UK  IV'.  l.'Kiipcrp'ir  Ikrri  II.  fit  ce 
dci:  l'-r,  e")  ,  i>jc  de  C  <.c  de  \'érone» 

mais  il  mourut  fans  enfans  ,  auili  bien  que  les  derniers  Com- 
tes d'Âltorf  &  de  Wyngaitcn.  Sa  famr  Chvkissi  ou  CV' 
Si oovDB  qui  avoit  tfoufi  le  riche  Marquis  Azon  d'£fle, 
en  Italie ,  entia  dans  la  poUèlIîon  de  toutes  ces  Seljpwi»' 
ries,  su  nom  dfe  GirctTHC  fon  1î!s  Mrsé ,  qui  en  107c 
fut  fait  Duc  de  Bavi\:re  p.ir  rEi;ipcrcur  Ilciiti  IV.  Son  til*  Ov  t  l- 
PHJ.  VI.  Duc  lie  B.iviére  ,  de  C^rinibic  6:  de  Spolctte,  Prince 
de  Sardiit;ne  ,  Marqui»  d  Elc,  de  To'canc  i^:  de  Veione,  fut 
grand-père  duDuclknri  furnriminè  U  Lkn  ,  par  lequel  li  race 
des  D.1C5  de  Brunfwik  Luneboarg  a  été  peIl^L!Llée.  *  Lamb. 
Siluîi'nabriigenfiç,  *.  1071.  Abb«^  Urfperg  Hcriiunnus  Contra- 
cijs.  Nauclere.  Aventin,  J  <':M,  If'-kr«r,: ,  I.  6.  liuntiri;.  C^rw.  rfe 
Br;<i:'-.'.-.'.-,en  Al'emand,^itrr  :  1 ,:: ,  -ii;.;.nluTg,Af«»JiW.  C/ "^'r.  Pisna 
von  Ulir'perg  u'ei  llMtJà  hjU.  L.^^:aa,,!c  1;; ijrJS. Gfii». /.  7-  S'  S-  Me- 
eifeii  C»imb.  u  s.  i.  Si'  Luc.t  CirâfMmû.  Cruftî  ÀwL 

I.  3.  partie  J.  t.  10.  Werian.  Tc;vt,':  .Wv.  wce  Kévcnf;>^ri ,  p. 
157.  hegifer  ,  rerf.fiw  Repir.und  Ebttxjpki.  6.  p.  60.  Gr. 
HiS.  UnhK  UoU.   rnKZ  ES  l  ie. 

AI.  l'ORi-',  AltJai-  um,  yi\U-  capitale  du  Canton  d'Uii  en 
Suit'é,  fur  U  rivière  de  RuiTou  Ruil'e,  au  pié  des  Alpts,  efl  ri;- 
vironi^r-  c'c  'iri'in*  &  i'e  tti:''!'n^  de  camp?gnc.  Celles  de  la 
viilij  ùii  '  p:  iri:c<.  lls  [■Lirciifer:  réprèfenteut  les  victoires  que 
ceux  d'Aluif  oatieioponées;  ce  qui  tend  leur  ville  tics  igt^' 
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ble.  Elle  n"»  point  de  murailles  ,  ni.iis  on  n'y  crainc  point  1« 
«BMBb:  car  paury  antvcri  'A  faut  n^xcH'jLrciiicni  palier  de  Sl- 
dMiix  dédia  wàe$  moauffm^  ob  vim  petfoniKi  arrCuroicnt 


4e*  Amiet  mUteâ.  Le  Cuten  4Vtl  cil  tout  Catholique,  & 
tes  £Mir»<rAluMr  roKiflès  pio|utti  *  Pludn,  I>^p$.  ét  u 

ALTOVELO.    /-«tk:  AI.TAVELA. 

•  A  L  T  -  R  A  N  S  T  A  D,  vilijgc  entre  U-ipfik  &  I.utzcn.  Ce 
fi,:  ;i  II  .  Il-  R  ji  S.iL'iic  Charles  Xll.  prit  en  1706  fo;i  i,;:.-.: 
tier,  lit  la  paix  «vcc  la  Pologne»  obligea  le  Roi  Auj;jlle  d'.iUiii' 
«uert  ft  lit  lecoonolBe  Sctoifl».  Comte  de  Lczmski,  pour  Kot 
de  Pologne.  L'tmh  d'iprêt  le  11  Août ,  il  s  y  lit  nn  TinUé 
tfaUlance  qui  porte  le  nom  de  Traité  il'Alt-R.iiillad  entre  le  Koi 
it  Saéde  &  l'Empereur  touchant  U  hheni  de  h  Religion  Prote- 
Ibnte  en  Silèfie.  •  Gr.  ms.  r  ,  i  .  H./inrt  Etcl^:  di  taSt- 
kjit,  ftrvc  i. 

AÎTRINGER.    Toirr  A  LDRING  ER. 

A  L  l'RlNGHAM,  AUnni^smum,  bourj;  ou  petite  ville  d'An- 
gietctre,  '"r  »>  <lans  te  Coiiitiî  de  Cliefter,  aux  coniins  de  celui 
<lc  l„nn   '  r,  ;.ir  la  riviirc  de  BJngay    ♦  Maty,  D:H.  Gio^r. 

ALl  Kli'.  ^iha-k-.pi,  village  dAlleuiafinc  djHs  le  Oîocife 
de  S|we  liv  le  Riiin .  un  peti  au  dcITus  de  Manhcim.  Aitrip  i- 
toit  «itrefbtt  plus  conGdmbk  qu'il  dc  I  cft  aujourd'hui.  *  AU- 
ty  .  OiH  G  en. 

A  I.  l  -S  ,\x  on  SAX,  âkfmmt  petite  vOIe de  Snlfiè dani 
le  Kh  :::  à  ^cus  OU  trob  lieucs  de  le  ville  d'Appcoxet.  Elle 
C'A  cjpitaiL'  :  ur-r  BarooDie  qoî  appeideoc  ttt  CttCoD  deZtiridi. 

At.lSnKlM- A.MALTRHEIN.  ou  yir  U  vttvx  Kbis, 
boun;  d"Ali.-n',;ij;iic  iihk'  dms  le  Palatinat  du  Rhin,  for  ceSenve, 
entre  la  vfl>  lU  Worroes  6:  celle  d'Oop<.i)helnk*BibtTJ]liff.<i(htf'. 

AI.rSHHiM.    l'arx:  ALTZtY. 

AL'l'SOl.,  A'.iif:l:un ,  pttict  ville  du  Comtd  de  Billrit.^  :i,-.r  <: 
la  Haute  Hongrie.  Elle  cjI  fut  \i  rivicrc  de  Cran,  envirun  â 
quatre  iîLuc;  de  h  ville  de  Newfol  ou  Biâiicz.  Cette  viKc  cfl 
entourée  ^U-  |i„i;:tlidc!!,  eft  défendue  par  un  vieux  dUteau,  ét  n'a 
<liic  :c  i.lic::.'':  K;llne^^.  Ses  mints  r.e  font  plus  en  Cttimei  quoi- 
r]u  elle»  retîftnr.ciit  encore  de  l'or,  de  l'argent,  doculvrei  & 
du  yif.argent.  Les  IIjbitMS  font  Allcmam  ,  Vandales  À  Hon- 
grois. Le  voifînage  du  mont  Crapack  fait  que  l'air  n'y  ell  pas 
propre  pour  y  cultiW  des  vijr.cs.  Altfol  ell  rein.irquat>le  par  -h 
ne  fontaine  dont  l'eju  eft  rotigcitre  ,  &  .ncide,  mai*  d';jn  goût 
fort  agréable.  Kn  1605,  Redey,  Cénc'ral  dcî  Hci.luques  attira 
à  ;ot]  parti.  Altfol,  &  lf>  atures  rill«j  de?  nioniiignes.  Kn  1645, 
le  Ptince  de  'rrrufTylvaniv  s'en  rendit  inaUre.  Elle  eut  le  iniiire 
fort  en  !(■>:;■;  l'v  icsi.  En  i-c.i.  etie  fc  rendit  aux  Rebelles  fans 
faire  U  moindre  lefii'ance.   *  Gt.D-M.Vmv.  Hot!.  Maty,  Drff. 
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A  !.  r  1;  XKHAN.   Vtrrz  ALTON. 
ALTZA.   r«Ki  ACHA. 

A  LTZ  Y  A  A  LT Z  H  E I M  ,  Alzii»  ,  petite  Ville  eaden. 
ae  d'AIlcauuEne  dans  le  Patatioat  du  Uiin.  Vnet  ALZ  Br. 
ALTZETERGOW.  It^z  ALSERGW. 

A  L  U.    A  L  V. 

•  A  LVA  oa  HALVA,  ALUA  ou  HALUA,  un  des 
XXpiineetaa  Dnci  Edaôiiiei  4tl«nce  d'Bhit.  *  Gb^. 

A.  3«.  ».  40.  ^ 
A  LVA  .  dit  PETRUC  DB  AL  VA  ft  ASTOROA, 

ETpagnol,  Relff^eox  de  l'Ordre  de  Mit  Rinçoii,  priti'iiabft  de 

cet  Ordre  dans  le  Pc'rou.  Etant  venu  en  Erpagne,  U  voyajjea 
dans  divtn  endroits  de  l'Europe  ,  pour  y  ext.'eutcr  un  dcfcin 
qu'il  avoit  de  Tiire  un  Recueil  de  tout  ce  qui  pouvoit  établir  les 
ptivik'îcs  de  Ton  Ordre,  aucmcnter  la  gloire  de  fon  Konditeur, 
&  lepir  au:^  Elo^e?  de  la  Sainte- Vierge,  &  fur  tout  de  f»  con- 
ception iniuncu'c'r.  Il  paWia  fur  ce*  matières  un  nombre  pro- 
digieux de  voliiincs  in  ftiit,  que  l'on  fait  monter  jiisqu'.^  quaran- 
te. 11  fut  oMij^é  de  q  litter  l'Efpaçne,  &  mourut  dans  les  Païs- 
Ba»,  en  tôfi;.    *  NiioU»  Antonio,  BMnh.  Smpi.  Hilhm. 

AL  V A  D  E  T O  R  M  K  S  ,  ville  d  EfpiRne.    I'»t«  A  L B  E. 

ALVAHAT,  ProviBce«le  U  Haute  Egypte,  qui  ell  toute 
«niérc  d,<i)s  !e  premier  cHoMt .  comprend  la  ville  <i*ACiiaa ,  qui 
eu  apparemment  l'andenne  ville  de  Syénc,  (îoiie  fout  le  tropi. 
que,  &  celles  d'Aiieuah  &.  Redini.  Cette  Provinee  Aoit  aa- 
trefois  fort  peupitc;  mais  aujounl'hiii  on  n'y  voit  que  des  ruî- 
nés  d'anciens  t:1itice«  .  qui  paroilTcnt  avoir  Cxi  fort  mapiitiqucs. 

•  D'Hcrbelot.  SMathr'f  O^ffitult. 

AI. CA  ND  oj  ALL'F, ND,  montiRnc  de  Pcrfcf^ir*  .'  ■ 
Saadi,  PoL-te  Pctiîen ,  dit  qae  le  plus  haut  Min.-ire:  it;  M  -  1 

â\tées  de  toute  la  Petfe  parolt  fon  bis  aiiprw  du  rmn'  .\]ii:»rul. 
irawjlteiOtrrfoU  l'ar  cette  mont.'^sr.i.  ^  ;  1  i:  ur;  i>,ri  :  >  nj  Tem- 
plet  des  GhAres,  qui  font  adoratews  du  feii.   *  D'Iicrbclot, 

BiNtochëmit  Oritmtki 

ALUAND  ou  ALUEND  MIrea,  fils  de  7«/rt>|.  Beg,  &  pe- 
tit-fils  d'tjii».C<f<f<t,  fut  le  douzième  Sultao  des  Turcomans  de 
la  famille  du  Mouton  Blarc.  Ce  Siilt->n  s'eng»seâ  mal  i  propos 
h  Kucrrc  qu'il  fit  1  Sihah  Ifinx'  Soli.  Roi  de  Perfe,  l'an 
gelir-r.re  90?,  &  de  jèrus-Chtlfl  l^-f  ;  mais  il  eut  tout  le  loi- 
»d«fe  repentir  de  fi  timiiid:  car  i!  fut  défait  par  Schah  Ifmiië', 

Mmmmrri  M.-r-*.   1)  q^jp  celui  d  ne  jouît  pas  lt>n?tenis 

Çtfi^rift  c^"'^  dépouillé  mourut  r.-.n  de  l'IIf^re  910  ,  &  de 
ALUANI,  pàe  de  Zohik,  Roi  de  letfc,  de  la  piemiite 


A  L  U.     A  L  V. 

DynafK».  hiviwi  «Il  «A  le  fiinnm  de  Schafeddin  Abdal- 
lah Ben  Mohammed,  Auteirr  d  un  CoitUMBtaiie  te  lee  AtiniBf 

c'cll  à  dire  ,  ûr  les  quarante  traditions  cboifîn.  tt  moufet  l'iâ 
de  I  H^çitc-  :  ,y,  du  Jéras-Cliriil  1348    *  O'Merbeloi,  RifS». 

ALVARAUO,  rivilitc  tîc  Mf.trrac.    Vricz  PAP4I  OA- 
PAM.  n'-Ti-wa 

A  L  U  A  R  D  r ,  Auteur  d'un  J'otaiic  Oneiro  aiiique .  c'ell  i  di- 
te, (jvi  irunt  Ae  lix^lwautn  ,ltt  fmiti  ,  intitulé  ,  MuMUrnét  At 
IWrirr.  11  Kii  dan*  la  iîibliothéquc  du  Roi  de  J-'rance  N'^  i 
11  y  a  eu  euffi  Eiir  Ai.uAr.ui  ,  c'tfl  à  dire,  k  tl  é Al'Z^A\ 
qui  ea  Auteur  d'une  GOosrjphie  univcutJle,  liailultc,  KhtniU* 
ài  nnjilr,  <]ui  ell  fouvctii  dtée  ftt  les  Autews  OlicniMii.  * 
U'Hcrl'<.lot,  B  hi^oïK.juf  Orinudr. 

ALVARLZ  Dt  CORDOUE .  Pritrede  cette  ville  en 

Erpagr.e,  ou  U  ttoi:  r.i,  a  ticuri  dans  le  IX  (îécle,  'Il  étolk  and 
intime  de  fuint  Eutofie.  Prctie  de  Cordouc,  qu  AbJerame  ,  Roi 
des  Ma.-res  lit  mourir,  un  Samedi  onzième  jo.tr  du  mois  de 
Mirf  de  l'aiimic  !<59.  «,',  •-,  ccmpoC;:  I  Hllloirc  de  ce  M.trtvr. 
que  le  iavant  Ambroife  A,  .  :a>  a  pabliic  .  &  que  nous  jvons 
dans  le  quatrième  tome  du  Recueil  des  Auteurs  de  l'HiUoirc 
d'Ki'pnpic,  fous  le  tl'f,  dUimia  i/Mr<rta  ,  fc  dans  le»  Actes 
de  Uoi.ïndtti.  Ou  lui  atuibut  encore  d'autres  UumiKs.  •  Am. 
broafeMondéf ,  »  Fi».  J>.  EMkpi  CmM.  Vuttm,  ^3.  A 

ALVAREZ  CAPRAL  «  CABRAL  CPierTe>  P.  rt,,. 
gab.  Général  de  la  flotte  qu'EtaHHBlKl  ,  Roi  de  PottuRal,  en. 
voy.i  d.iRs  les  Indes  Occidemalet.  Deux  ans  aprèi  les  mvin- 
tiorts  de  Chnilophle  Colomh  A  d'Amène  Vcfpuce .  Il  emivwic 
le  fccor.d  voy.igc  des  Indes,  avec  urc  flotte  compare  de  oa» 
vaiitaui.  li  partit  du  poit  de  Lisbonne  le  hultl^e  dumoii  de 
Mars  de  lan  1500,  &  après  avoir  été  lorgrems  a^W  par  une 
danRCTcufc  tempête,  qui  le  ;«ta  fur  les  cAtc^  du  lircOI,  il  dé- 
couynt  par  hazird  et  pjî?  ,  où  i!  fit  cMcvf  r  inc  cclomne  de 
murbre,  avec  les  armes  di  Portugd  le  13  de  M.ii.  Ptpiti»  il 
^tiva  le  13  Septembre  1  Caiicut,  dans  h  prerqu  iOe  de  l'in- 
oe,  eo  dcçi  du  GeORe,  &  il  eut  pierre  avec  le  Roi  de  Ma- 
Wsar.  Noui!  avont  fous  le  notn  d'AUarez  Canml  une  Réla- 
non  de  ce  Voyage  .  m  km  Rwwiîo  ■  traduite  en  Italien. 

JtftiJme  Ofono,  t.  a.  *  EonHMrf.  hiaffùc,  lU.  hd.  /.su 
n  \  '  '^'^       CABRAL  iHti  eft  le  nte» 

que  CAPRAl.  *  '  '  """ 

ALVAREZ  ( François  1  ,  Prêtre  Porturr^is ,  fut  AvmMtt 
d  hmiiian-.icl  ,  Roi  de  Portui^njl  ,  ti  An;bn;Tji!rur  de  ce  Prince 
auprès  de  Dnvid  Emp<(\Mr  d  Ethiopie  o  j  dr«  Abvfli'-s  Rnn» 
nia  les  .nlfaircs  de  i'oi,  Rui  &  cclk'.  de  l'E-life  i-vcc  tint  dTi»- 
bilctc,  que  l'Empcreirr  David  fit  alliance  .-«vrc  J-an  III.  ot>i  a- 
voit  lliccidé  i  JCmmiinuel,  fc  envoya  dis  AinVaindciiis  au  Pa- 
pe Cléi:icnt  VII ,  pour  prêter  cSéi'itrrc  .iu  f.iint  Siéce-  Il 
ijylla  en  Plomifiti»  une  Relation  a  Ktl  inpie  .  imit-.îlée ,  Vtrdd- 
T^,  "Ô"^  *  J'P^  ^  IrJlâi,  tm^Kf  le  «rrf,iTi(i 

m  lufh»  in  $trm,  (4w  imw ,  e  anT'.frd»  n,!;.', ,  e»..  Cet 
Ouvrage  fut  tndell  en  lalto  A  en  François  ;  &  l'Auteur,  m 

^^^^^^  H*!^  '  awfc  teînvec  Je  pjm  de 

fidélité ,  dw  affaires  d'Kihi..;  ic.  AIrarez  nwnmt  en  tîïo,  nn 
an  après  qu'on  eut  publié  i  Li=bonrie  Hi  Réiation  d'Ethiopie.  • 

ALVAREZ  (Halihiiz't  Jériirc  Erp:-mor.  r.ntîf  de  Ccrvf. 
ra,  dans  !e  Diocére  de  Cilahorr-,  a  i.'fè  cé  éhre  pir  p-été.  U 
naquit  en  'J^.T.  d  une  l'Jinille  m»h'c  &  loindcnblr;  fc  en  1555, 
il  prit  l'habit  de  Kc:f^iei:x  pnrmi  les  [éOitcs  ,  oii  sprès  .ivoir 
CWtCd  «jltelqiics  ch;r?cî,  il  mounu  U!  Il  a  étiit  qL<e'.qiirt 

Traite*  «le  piété  ,  (*t  entre  iii'trts  ,  un  contre  In  llivrr^re.'.  qui 
l'AeVOieni  en  Ki'pagpe,  fous  le  tlttc  de  TuHcIr,  tk  m^Ht  (f  ra- 
tiinte  It^miA  èt  rtk*i  JpmituiBhu.  •  I»siî»  du  Port  .  'n  rjni  rs- 
m.  Ribadenetra  &  Akpmbc.  SiHmb.  Sfript.  Swirt.  JdL  Hiof 
lis  Antonio,  B'i/  cf;..  "  ' 

Al.VARl.Z  (EmanLel),  fér.ttc,  naiîfJenUe  de  Mtdéte 

qui  cit  fous  la  domination  du  Roi  de  i'omij  i!, entra  dnrs  la  Com- 
pagnie de  IJfus.  en  15415.  II  éloit  niors  ;:-;é  de  no  ans  ,  te  de 
paU  il  e>,etÇ3  divers  m  plois  d-ns  la  .Société.  Cr.'toir  i;r!  ''n  m* 
Grainniairien ,  i  qui  Scio-^pius  &  d'aetrcs  ont  donné  de  p  •  '•  c- 
lofiti.  Il  fut  RccreiT  i  CcTnibrc.  i  Lisbonne  te  i  Eron;  où  il 
mourut  le  n  mbtc  de  l'rn  1563.  Il  3  compoPé  une  Gram- 
maire fort  clliméo  :!i  s  S:iv:;n5  ,  fé  oui  a  été  :rr->ii  néf  en  i'rance 
&  en  SidOfc.  C'cft  encrre  cette  .■'.->nt  fc-  fiTv.  nt  .V<  trruitts  de 
Portugal  dani  leurs  Collèges.  •  Kilu.Irntira  &  AU-^-ntibc  Bi- 
UMb.  Sam,  4Mrf .        Mnwm  *  ?*r  :,r.H. 

ALVAREZ  Ob  RIBERA  (François  ,  lurtïLonMte  Et 
paçnr,!,  qui  vivoit  fur  l.i  ):n  dn  XVI  IFécle,  étudia  le  Droit  i  Sa' 
lam.inquc  ;  i5c  ne  ''tt?m  point  wilii  marier  de  h  nanifre  «]ue 

for  pure  le  r<  in-frni'.  il  «,t  :ir  -.(/"-l'  --Il  r'-"e,piitte  DaRl  dtt 
.irme'.  A  ei:t        ;  '-I,  ;■':,!      ()r-'\  1,1.  Or 

E'jv'iSnr,  ''<■■-.  e  yrir  '-.r  i  !a  C'M;tr,& 
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&  d'Mie  A*»bAyc  m  ï:.iV;  éc  r.wt  5  .iv< 
mourut  i  ValbJoIid  i  U  fi;itc  de  la  Cout.  le  18  d  Octobre  de 
l'an  j<k>s.  On  dit  que  Sixte  V.  voulut  M  donner  k  chapea<i  de 
po^rr  V  mettre  dans  Tes  farérît*.  II  a«vi>  tfcrît  m  Tnl- 
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A  L  V. 

WU  foœ  le  Bôm  àe  Mctchior  Zambrano ,  T)  ■-  :{•}  cjfaun  tciurn- 

l.xia  ta  it!uul»  mor/a,  &i.    *  Ak^imSL ,  J>>  i  t  ,  So^ia.  Jtja. 

ALVARKZ  Ijcany  Evcqac  de  So!i\>ri'i.  <-n  CiCtJo^c,  ttoit 
E.'j>at^oi ,  it  nxiil  lie  Torallu ,  <joi  ctl  un  viU^gc  dins  l'Aragoo. 
Il  pi;:  l'iiabii  de  RtligiciH  de  CIteaiiK.  après  avoir  ttudiu  à  AU 
cat  i  lie  H^narct.  &  a'aqub  une  li  Rraiiic  dUne  du*  fon  Ordre» 
iju'ii  y  fui  p'jutvu  d'kine  Abbaye,  &  q-.iel<]ue  mu  aprè*  oomiiié 
àl  lAiVTii:  de  Bob  en  Satdiignc.  Co;naie  il  eu  alluit  prenilic 
po'r;.-fGûn ,  on  ranfa  en  Efpienc ,  pour  lui  donner  ci-lut  de  Sol- 
)(inc  où  il  moufut  Vers  i'an  i6;i.  li  txaduifit  on  Ei'j>i;;riol  divers 
Oavrugiri  d«  faiiit  BcrnirJ,  &  compoù  en  cette  mCnie  iai^«  h 
,  Vie  de  ce  Saint,  6c  l'IIilioirc  de  la  lon^l.ition  de  quelques  aiuna- 
f;vicJ  de  l'on  Ordre.  *  Charlti  de  Vifch,  Bitl.  C:jlcT.  {ng  174. 
Vinccn/n  lî'::''cfi  dr  I^nuza  ,  Hi/i.  An^m.  tant  î.  /.  5.  <.  43. 
Micoh"  .\r,ti  ;        •       1-  BMeth.  llilpiA.  f.  4"!).  tfc. 

ALVA&i-/.  i  liaithazar)  Jéluice  ne  i  Chivcz  en  Formel, 
protclTa  la  Thtîologie  i  Evora,  &  mourui  i  Coiuibre  le  12  Fc- 
Tiicr  1637.    Nous  avons  de  lai,  Iiuex  Oifurfilsriiu  iitranm  ai 
txm»  Utben.  *  Ribadcti^ini  &  Alegaiabet  AiM«fc  AoK. 
Nicolas  Antonio,  BtUmb.  Uil}.  Mimotru àe  firturéi 

ALVAREZ  (pUgfa  qui  tut  Rcliginx  de  roîdie  de  S.  Do- 
9iîn(i}ut»  puis  Arèbevéque  de  Trani  din>  le  RoyamA:  de  Na- 
■leii  éfoic  Efprignol ,  &  natif  de  Rio  Siio, dans  la  Ci'.lillc  Vieil- 
le, tt  ppofciTa  la  riiîologic  en  ICfpj»;tii.- ,  puis  i  Rome  durant 
trciite  ans;  &  enlin  il  fut  élevi;  far  le  Iil^l-  de  i'Kglife  Mttroi>o- 
liuine  de  Trani  en  1606,  &  ino'.:rut  titièiTicmcr.t  agi  en  lûjS- 
Il  fjt  choifi  avec  ;e  Pcrc  L;!mos  [  our  fojitnir  ta  caulc  des  Do- 
niii.icains  contre  les  JuViitcs  ,  J.ms  le*  Ctingi^ prions  tenues  i 
Roue  au  coiiiincncc-mcn!  du  XV:i  fKclc,  fous  Clû:unt  Vlll.  & 
Paul  V.  fur  Ie«  mitierc*  de  la  Cirjce.  Il  a  n-iit  de»  Coiiimcncii- 
K*  fur  ir;iie,  Dr  nx.lii  éviKA  gralU;  RrJîixji'xus  o^v.'îriiitfj 
Wufr;u(  t<n(ar,ft'ii  Uirri  «rMrm  ium  J  ;tiu  i^tf;\aaU;  De  (r  {  - 
«(  tcU(,ian/t  ttri^i,  &t.  •  AKonfe  Fcrn^li.iuj ,  <ilt  S.ri;l.  OrX 
jlfJMMl.  Mkol^  AMDBiO,  JW.  ifiif^  9t(.  I^tHUtd,  Hit^te  2. 

ALVAREZ  (G«biiel)  JtfylK»  onif  d'Orop^  en  Erpagnc, 
^toie  entré  daHs  b  SodM  en  ijta.  D  &  écrit  fur  lâle«  &c.  À 
mourut  en  4«45t  Agé  de  8i  aw».  *  AlcsaflAet  JKNiMk  &r^. 

£><><r.  Jf/v. 

AI.VARKZ  ^Antoinr)  Doaeur  &  ProfcITeur  en  Médecine 
iltns  les  Univcrfitei  d'Alcala  &  de  Valbdolid,  s'attacha  a  la  pcr- 
fonnc  .!c  Ooni  Pedro  Giron  Duc  d  OlIbne,  qji  avilit  î;0  nom 
Tai  Vutroi  JeiNapIts,  le  Mt  accompnsner  par  AIvticz.  Ce  fut 
dar»  ce  Roy.i-iim-  q  l  il  'il  imprimer  en  158S.  Efrjhli'riin  tf  Css- 
ùfitrwm  mtiurtuiliioa,  ftrt  fT.iHA.    *  .VMones  it  Piirtuijl. 

AI.VARKZ  CJeia)  Pitoe  ft  Chcvilicr  de  rOrdre  d'Avis, 
fut  Séaecaii«  de  flnlaat  Don  Fcnuuid  iitt  de  Doa  Jean  L  Roi 
4e  FotHGdt  aeemiMCi»  du»  fini  voyi^c  en  Ahique.  D. 
FcTDwd  lytiit  été  donne  en  Aoge  lus  Mores  i  trmu-ï  dans  AI- 
vwei  un  fiJcIe  fcrvitcur,  qui  cûi  «iiHa  le  diV'iifir  de  le  voir 
«MWiirdâes  une  terre  «itrsnsiitc.  L'l:ifînt  fî.  PWro  licheu  .\l 
Virez  en  1448,  &  le  Roi  Alfonfc  V.  lui  donna  une  Abbaye  :  il 
Venoil  de  nt'^ociti  le  rachat  de»  autres  Donitlliques  de  D.  Fcr- 
tiand ,  &  il  e  Jt  foin  cnfuitc  de  confervct  ia  méuimK  de  ce  Piin» 
ce,  dont  la  Vie  ne  fut  imprimée  que  lom^em*  apiit».eB  ISI7, 
à  Lisbonne.    *  Aff!»'fl?r?t  4t  Periv^il. 

ALVARI'.Z.  l.o  .i  l  '  tt,  exerça  pluficurs  emplois  dans  la 
Société ,  &  fat  cclt  j.-t  en  i  oriusal  oii  il  ttoit  ni ,  pur  fcs  prédi- 
cations, qui  ont  éit  imprimées  1  iivora  en  trois  votumtf.  On 
•  (Je  lui  quelque»  autres  Ouvrages  de  Spiritualité,  &  iJ  mourut 
«luéniemcai  vieiii  ilMoane  le  13  Janvier  1709.  *  Uàmns 

Al.VARrZ  (Thoniîs')  Porrugais  né  i  Leyn,  fut  premier 
Tl.Ki.r,  r  .Il  'i  Chapelle  Royale,  &  s'appliqua  i  rintell":;ence 
de*  Rubriques  du  MiiIHétdn  firéi-iaiie  Roniiia,  fut  IclqueUes  Û 
piibib  fe'  OSCli  .  ai-oas  en  liis  ft  en         i  Lisbonne.  *  tU- 

A  LV  A  U    7.  Girci».   J'.r^:  PAUL  Dl  i; r  R  G  O S. 

ALVAREZ  C.OMF.Z  DE  CASTRO.  Oxr.hz  CO. 
M  V.7.  DE  CASTRO. 

ALVAREZ  GOMEZ  ClUDAD-REAL.  Chubtz 
GOMI  Z  ClUDAn  REAL 

ALVAREZ  ULfc.RRE'RO  (Atfonfe).  Cc-trtktz  GUER. 

ALVAREZ  DE  LUNA.  Chrrtw;  de  LDNA. 

ALVARFZ  DF.  PAZ.  Cifr-rr-  PAZ  ALVAREZ 
(Diégo  ou  l^'i  Jt  s  del. 

ALVAREZ  PELAGE.  Cktrànz  PELAGE  ALVA- 
REZ- 

ALVAROT  (Jaques)  de  Padouc,  célèbre  Jurirconfiiltc,  a 
flci:ri  d-ns  le  XV  f\ic\c.  On  a'Jurc  que  la  f.iinille  de?  A'virofs 
cl:  c>rii;'.nsirc  Je  Hon:;ric,  ék  la  mérne  que  celle  de  Sp^/oiî.  L'u- 
ne &  l'auTC  a  été  féconde  en  (;rand<  Iionitnes,  ti  en  particulier 
ccîlc  d  Alvnrcit  a  proilait  pluficns  famtjx  Jurifcon fuites ,  comme 
1rs  c^cux  frcns  Aycaudix  Alvaiot,  qui  a  éait  un  livre  q  ;i  i 
pourtitrcCor/;;M,&quinioaruieDl339:&Alvarotqui  mourut  en 
l"f).  &  qui  i:;<'ri  deux  llll.  FlBims  Alvarot  qui  enl'eigna  avec 
beaucoup  de  Iouii';i<?4  Pkdoueft  i  Bo!o;^c  pcr.ilant  l'efparc  de 
30  années.  Celui  ilont  nous  parlons  étok  tics  favant  dasv»  U  Ju- 
tfamuJencc  Dvi'e  A  C  uioniqtic ,  &  avoft  ériidfé  fou<  BarthélemI 
Svicéti,  &  fo'-iî  François  Zabartila,  qui  fu:  depuis  Cirdinil.  On 
le  fit  preTnierement  Di>cteur  à  Florence,  peu  de  teins  après, L'cu- 
tenmt  Criminel  01  Grand  PrévAt  à  Sienne,  e\  enTiPie  Profeffeur 
i  Pndoiic.  Il  a  écrit  divers  Traitez,  omre  .luire?,  CemncnuTia  in 
T:li'ii  in^tm.  Il  iifi'îr'if  \p  j~  Juin  Je  Vin  1451  3;;é  du  6S  an« , 
&  t'.it  erlerré  t' -  i  Iv/  V  i!:  ftjiit  AntoiT  c  11  liillj  deux  fili , 
favotr  Comité  &  I  ka.sçoI',  di.-jx  Juri<cor'"'ilfes  dont  le 
premi'.r  f.;t  le  pérc  du  jti.Te  jAnt-rs  AU  arc?..  Celui  ci  ne  fut 
pas  moi::*  célèbre  ,  &  er.ftiCTa  pcnd-nt  quelque  teuvs  i  Padouc: 
— htt'qiiiiMcnfiiilelipitne,  à  caidë  da  oouUca  dcbciieiiv» 
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vint  i  FlofCDCC»  de  li  ï  FcrraK:  &  entin  à  Mehicne ,  ou  pen^ 
àiTiX  37  ans  il  fut  dans  la  Régence.  11  mourut  cn.nn  avec  la  qua- 
lité de  Sécrctaire  d'Hercule  L)aC  de  Ferrare,  en  i$4<j,  i  !  i^^e  de 
74  ans.  •  Forftcr,  /.  3-  W'/-  Jur  C.if/.  r.  34.  *>.  t.  J.  ,  ,  Cj. 
vaccia,  ia  AuU  ZjiértI.  Utlfiae.  ll  jlor.  iti  .4ut.  lU  DmU,  pat 
Denys  Siir.on.  Scardeon,  Je  dr.  Pat^tf.  /.  3.  iLijT.  g.  Pancirol- 
lo<,  A  Clar'u  Ltgvm  Imer^r.  I.  l.  c.  103-  f  3.  46.  Uttt- 
icich. 

A  L V  A T A ,  rivière,    l'o^rz  OLT. 
ALL'BETRE  Arazl.    Clxnitz  RASlS. 
ALVED.  ville  de  Saxe,    l'p.f^  ALKEIX 
ALVEND.  IttjfsALUAKD 

•  ALVENEW  ou  A  L  FE  N  EW,  grand  village  de  SjïlTe, 
aux  froDtiélcs  de  la  Ligue  de  la  Cadee,  au  bord  de  U  liviére 
d'A'bula.  On  y  a  de  bons  Uaius  d'eau  foufréo  que  l'on  dit  être 
fort  bon*  pour  plufieur»  m:ux,  p.iriiculiettnicr.'  a.iX  femmes.  • 

Evi    f):.'..', '  .M  su  '\-, ■  1  p.  83.  84. 

•  ALVfcRCHt:  oa  ALbi-RCME,  ri»ié,e  île  U  CalliUe 
Moovcttc,  prend  fa  fource  vers  la  Sierra  de  Tablada  i  l'ouelt  de 
TElcutial,  cooie  à  peu  prés  du  nord  au  fod,  ft  entre  dam  le  Tk> 
ge ,  i  «n>e  Ueua  «1  deObi»  de  Tolède. 

ALVERNO.  (n  Monie)  jOvtrwa  Mm,  mootaKncddTc^ 
ritoirt  de  riorencc  en  Italie,  ttl  un  peu  au  leptcrtrion  Je  lîot^ 
go-San  SepokhrO,  6l  on  ne  la  connoît  que  par  nn  célèbre  mo» 
nallére  des  Soccolantcs ,  Moines  de  l'Ordre  de  faint  François» 
qui  y  e!l  bit!.    •  Maty,  DM.  Cjci.^r. 

ALVER'rON,  .■Hwiait'.t,  petite  ville  oj  boarq  du  Diicbé 
d'Yorck  en  Angleterre.  Il  e!l  fur  I.1  rivière  de  Wi-ic,  entre  11 
ville  d'Vorck  &  celle  de  Ourham.   *  Msiy,  Di3.  iitnr. 

ALVEU  ICK  ou  ALNEWICK.  Gtinka  MARTllt 
D  ALNEVICK. 

ALVIDONA,  Lrrt.rntia  ,  !swir|  du  Royaume' dé  Naples 
dans  la  Calahic  Citérie;:rc,  aux  conhns  de  la  fiatilicite ,  ùir  le 
Golfe  de  RûiW  r«jez  TORRE  Dl  SAM  JIASILIO.  * 
Maty,  DU.  Gct,f_r. 

ALL'LFE,  étoit  ReliïJ«IB  de rOtdie  de  faint  Benoit,  dan» 
l'Abbaye  de  Saint  Martin  de ToUTiay,  o(>  il  entra  e-i  lO^S  t  & 
il  y  vécut  prèi  de  48  anf.  A  la  pcrfuation  d'Odon  .-dors  Ab- 
bé de  faint  Martin ,  &  depuis  Evéque  de  Cambray ,  il  tic  un  re- 
cueil de  Semences  ou  de  Pcnfécs,  cvtraites  des  Oeuvres  de  fainc 
Grégoire  It  GrmJ,  qu'il  intitula  Cit.-^ormtii.  Ix  Péte  Mabllion 
t-n  s  d«>nné  ta  Préf-rt-  dins  le  premier  [i.ii'c  de  ft?  \n,-!!»fles.  A- 
I..':ï     un  aurre  Traité,  !ojs  le  tf'r-.'  ii'Of-.:i  t  ,«  Ce» 

Ouvrages  ont  été  publiei  à  Paib  ét  4  Stra-bo-aiR  en  r5i6.  On 

les  owne  aulB  nmnlàiis.  i  Tounsy ,  «vcc  ce*  dens  ven  A  te 

fin. 

iTjf      Origorït  tfn  tr.rrr  of-Oult  T-hrii 
Crc^mi  preibia  u  piut  ij.,./!..:  Aiulfus. 

Cet  Alulfe  vivoU  appi'tciTMnert  d.-m  XI!  (iécle:  c.ir  cet  O.lon 
dont  on  a  parlé  eft  l'.A:  :ié  dr  S-  M-.Tiin  o  li  fjt  ArtlKAcquc  dft 
Cambray  en  iifo  '  lUiim  in,  m  A.:-..il  (Ucmié.  S.  Mariîi.  T*r* 
M.-.  Valére  An.îré,  /J.rJ.  .  Stl-n  '^i.  M.  Du  Vin,  JiM!«t&^ 
me  ici  A-^cun  t.-:l.j'ill^'^tt  J»  Xil  jft.tf. 

ALUMHRAUo^,  SecWs d'Hérftlquei «fETpaSPie.  *  Ctir^ 
chez  ILLUMINEZ 

A  LU  M  L'K  .\.    y«j!  Z  L  V  S  ER  A. 

•  ALUN  NO  (FriEçoW  dt;  Ferrure,  pubJlt  en  ^ao  ijf*}» 
mût  en  15s  I  A  Venife  un  Dlâionnaire  de  la  Largue  Italienoe» 
RNH  le  dtre  de  Ktbi^  A  U  Lotiiie  IVesirt ,  compof!^  de 
tous  les  mo:%  de  Rocace,  de  Pétraxr|ue  de  de  Dante.  Ccft  un 
Ouvraçe  de  grand  ttaviU,  fans  doute;  maia  il  t'y  trouve  de* 
fiu     dars  riaierprétaiiao  de  cenaim  mots.    •  BiiTet,  lug^ 

Savé^,  M.  ^«6.  MM  L  ftrtk  3.  A  téb.  d'AnitaMam, 

17*5-  ?■  î5î' 

A  L  V  O  R ,  bouTS  de  P.  rtusai.    l'  jfc:  A  L  B  O  R. 

ALVREF)  ou  ALVRIC.    r^v  :  ALFRIC 

ALUS,  défctt  't  oh  fut  I.  d-Méinc  CJnptmfTt 
des  Ifraëlitcs.  Ils  pâturent  de  Dophta  ou  D i.ibc;;,  le  premia 
jour  du  troiftémc  mois,  oue  le»  Hébreu  appellent  Smm,it  «lai 
cft  le  prcotier  iour  de  ta  Laine  de  Mat  paimi  nous,  lequel  ton- 
b^mLnadL  U*  rn  p:irrircnt  ir  lendemaJapour  «eiur  ca  R»* 
MObn,  *  IMrtf ,  .K  37-  '  U-  14. 

ALUTA.  Vtjtz  ALAUTA. 

A  L  W.  ALY., 

■ 

AlWAY-   r«je5  ALAWAY. 

ALV  ou  ALI,  petite  vtUc  de  U  Géorgie,  eft  4  l'efî  de  Tî- 
flii  ou  Tétais ,  tiiant  Tcn  le  nord,  ék  en  ell  éloigoée  d'envi» 

ron  vint  iicucs. 

ALTAMATA.   rajR  AL0A81L. 

ALTATTKS,  qtatiléme  Roi  de  Lydie  de  la  fr.mille  det 
Mcrinnadcs,  fuccéda  i  Sadlatrè*  ton  père  T-n  3^-:  dti  i;  o"  'e, 
te  «14  avant  Jéfus-Chrift.  Son  r"rrr;r,,<!r  <*e  cir)nunnte-''ept 
an',  efl  pUts  rcmanj'.nWe  qi:c  ceV-ti  d  ;i '.m  fc;  p'éde'|c;.-'R'urs. 
Sidiatiés  bien  qu'cmbana'ié  p-T  le?  Ci'nri  rii'ii<;,  »voit  cntre- 
pri<  do  ''e  rendre  maître  de  Milrr.  &  .A'y  i'ri^  ft:;>'int  frs  vie* 
contir.ui  de  faire  l.t  guerre  aux  M.lélenv  11  f;f  pmi'  oit .  dit  ffé- 
rodotc,  former  le  (ii  çe  de  la  ville  v  P"ce  qu  il  n'nvoit  point  de 
Flotte,  &  il  ne  vo  'r>it  pus  non  p'.:s  r.;t"er  les  iTtLCrici  de  ffct 
ennemis,  parce  qu'il  les  re^ar.^oi:  comme  des  biens  r;ul  dévoient 
lui  appartenir  bicntùt;  ainfi  il  ft  contei-toit  de  mei  w  te  loi  MX 
blcz  loiMu'ils  éloicnt  œûrs,  &  pu  li  il  efpétoit  contrafndie  fc« 
MUéficnsdcfefiHiaMaRilnL  Enfin  il  1111*»  «ne  le  fnt  f«ni 


iqneleint  f«ni 


Digitized  by  Google 


33«  A  L  V. 

jusqu'l  un  borne  n«"""»'  AtTCfc,  S:  qi-t:  k-  Tompir  .K-  Minerve  y 
fut  brÙW    L»  OicfT:-  s't  n  •.i  n:^>a  tn  lr:ip,-Mi.r  Aiyr.t.s  a  une 
nwlsdie  dont  les  Meàecim.  ne  purent  liicoimir  la  cauic.  On  tut 
tccoun'à  l'Oracle  de  Delphes,  qui  ordonna  la  ru^paration  du 
Temple.  Thnifybule,  qui  dominoit  alors  i  Milet,  en  ititit  aver- 
ti ,  lit  porter  dmf  la  pUœ  pubKque  toutes  les  munichms  de  bou- 
che,  i  il  ordonna  mis  dcoyen  dedreirer  de*  table*  dans  tt>uecs 
les  rue» ,  lorsqu'il  fc  préfcntcroit  un  Hiraut  d'AIyaitcs  pour  de- 
nuiHler  une  trcve.   Cet  ordre  produint  l'efftt  qu'il  s'étoit  pro- 
nili  le  Héraut  frappé  d'étonnemeiit  i  la  vue  de  l'abondance  qui 
ponrfllbil  régner  encore  dans  une  ville  qu'on  croyoit  iffimte, 
raconta  ce  (ju'il  3^*"it  vu  au  Roi  Ton  maître ,  qui  renonçant  suffi- 
ti\  i  r<  rijcr  inco  Je  réduire  Milct,  fit  la  paix  avec  Thrarybulc 
i'an  34î6  du  mon  le.    Alpftrs,  dît  IWrodote,  chafla  auflî  les 
Cimméricns  de  1  Afic ,  fMit  iripor'-int  J'UîiKiuc,  dont  il  p.vrlc 
trop  briivrratnt ,  puiisju  U  ne  smm  apprend  pas  ce  que  devint 
ir-  [iou;i"l'  ,  iiui  doit  avoir  été  connd(^rablc^  Il  ajoûtc  qu'il  eut 
guene  avec  Cyjxarc»  Roi  des  Médct,  parae  oplt  t'oUlina  à  n  - 
tenir  aviprcs  de  lui  «jMlqiKt  SqrdiM,  ^  ce  niace  ledemiadoit 
pour  Us  punir  4e  mon.  Cette  guore  dora  dnq  a»  emien,  & 
la  vjÀcrire  tnlanca  tonfonr*  entre  les  deux  partii.  La  (ixiéne 
année,  une  granae  batatlle  qui  paroiiTolt  devoir  être  dédlïvc  fut 
interronuHie  tout  i  coup  pat  une  écliprc  du  Soleil.  I.es  LyJicnt 
&  les  Médes  également  frappez  d'un  événement  dont  ils  ne  con- 
noiiroient  point  la  caufc ,  fe  rrîiri'rf  rir  dîn»  leur  camp ,     fe  rcn- 
dirent  CDfuitc  plus  facile!  ;i  <  >:  Mi:ir  k<  propofllion*  ii':n.œii!:no- 
dcment  qui  leur  furent  faites  par  les  Rois  de  Babylofit  &  de  la 
Ciliv'ie.  La  principale  fiit  ie  nnriasc  d'x\riene  fille  d'Aly.ittés  ivcc 
Aft'j'i'^e  fi'";  de  Cy-axire.    Nos  Aîîronomcs  ont  remarqué  que 
cette  c':!:;.M'f      ->     il  nri^  i  l'a:)  .I43ti  du  monde,  le  neuriéme 
d«  JuUict.'  Aly.i(tu>  coiiipioit  alorj  U  dix  huitième  anuée  de  fon 
régac  il  mourut  l'an  3478  du  monde*    SS7  wnm  Jdfu<-C3itUl, 
Créfus  fon  fils  qui  lui  fwxéJa,  le  fit  Inhuaur  inpvèt  du  Lac  Gy. 
(ie>  oà  l'on  veyolt  Soa  tombeau  encore  longtems  aptét.II  avolt 
au  deux  fannca»  JVne  Caricime,  ft  l'aiit»  Ionienne.  Oifus 
étoit  né  de  la  nuenUie;  k  fcconde  fut  siAe  de  PlMaléon  ,_cn 
faveur  de  qui  fou  ft  det  brlgnea  qui  ne  léulEfcat  pat.  *  Hé- 
rodotc,  Itv.  I. 

ALYD.  Voyez  ADKLiDi:,  fanir 4e OttUlainiu! IL  Conte 

de  Hollande  &  Roi  ites  Koiiniiis. 

ALYD  de  Poetgecit.   r.jtez  AD  ELI  DE. 

A  LY  N  E.  -*-jffii  Lmu.  ,  1..1C  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Lé- 
trini  m  ConnciL',  envlruu  .<  <Uu\-  iicucs  delà  Ville  de  Ltoin  du 
côte  du  iifvt  l.    ■  M.ity,  D.il.  Gt*ir. 

AI.VNOMF..    l'ii f:  ABDOLONYME. 

ALYi'K  ou  ÀLil:'K  (Saint)  die  le  Cmi»«  ou  k  SijUU,  né 
dam  le  VI  Géde  i  Adrianoptei  netbe  vHte  de  PapMaeonîfe,  lut 
élevé  fous  la  dOdpllne  âeThéam*  Eveque  du  lien,  «  fiit  &it 
Oiacie  ft  BcwKme  de  Ibn  l)$ttfesoiai»  te  detlr  de  s'avancer  dm» 
b  peiJMiOQi  lût  lit  dlfltlbnet  tu  bien*  aux  pauvra,  ft  ^braf- 
ferb  viclblitaire.  n  fc  retira  dkna  une  «liulc  fur  une  montaene 
dn  ttfriColie  de  la  ville,  puis  i  l'âge  de  trente  ans  il  monta  fur 
une  colomne ,  où  après  s'être  carantt  pendant  quelque  tcms  des 
injures  de  Pair  par  une  efpéce  de  loge  qu'il  y  fit;  il  y  foutint  en 
faiîL-  i  iîdeouvi  rt  tourrr  fc^  rigueurs  des  faifoi>s.  Les  peuples  vc- 
noicni  Je  toutes  prit'i  lo  titnfultcr  fur  les  aiTaires  de  leur  falut 
Son  cxciapic  cscit  i  pli:iifiirs  f>crfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fcie 
à  la  pratique  des  cortllilt.  cv.ingéllqucs.  Il  enferma  trois  C'  i;;!- 
mmMtez,  l'itnc  de  Rcclui,  i'auire  de  Moines,  ôt  ia  trouicme 
de  Rtlif;i;  u'es.  n  relia  cinquante-trois  ans  fur  cette  colotnnc , 
&  y  mourut,  après  avoir  fbufFcrt  avec  une  patience  admirable 
une  w^l^die  de  ne  lie  ou  quatorze  ans.  Il  vivait  du  terot  de 
rÎEmpeiedr  Héiadhit»  qui  commença  i  régner  en  610.  On  ne 
Ûlt  pas  prédfcmcnt  Tannée  de  fa  uiort.  *  BnlKau.  Ifi}.  Mt- 
fufi.  itOriai.  I.  4.  Baillct.  Via  ia  Suims  antff  Mkvt  /  rr. 

ALYPIUS,  FUIofiiphed'Alciaadrie.oomeaiporain  de  Jam- 
Urne,  ft  l'un  det  plus  fi^ils  Dialecticiens  de  ibo  tcms,  étoit 
petit  comme  uu  nain  ;  mai*  fon  cfprit  réparoit  ce  défaut.   1!  eut 
beaucoup  de  Sénateurs,  aufqucls  il  l'c  contentoit  de  donner 
!ir"r  tftion»  de  vive  voix,  fans  leur  rien  diâcr.   Cela  fit  qu'on  le 
<li.it:  i,  pour  s'attacher  Âlaj]iblii|ue,  fout  qui  on  pouvoit  protîtcr 
en  plus  lie  ms!?î>'TP<  p:tr  m";  leçon?  ft  par  de»  écrit»,    lambliquc  ; 
ay.int  eu  <|U' 'iiLtes  enifLlii  11'' ,ivei  Alypiiii .  1-t  Srand  l.is  ilc  !on  I 
jugcujcni  &  ik  .''ùiiKtiue,  i».  conipulu  iDcmc  U  Vit ,  oii  il  lo.tc  1 
fa'vcrtu  &  la  fermeté  de  fon  ame.    Alypiu»  mourut  fort  J:in> 
la  ville  d'Alexandrie.  *  £uiupius,  m  KrM  j^oaMc  Bayic,  Diii. 

ALTPIOS  d'Amlodie*vivolt  Ibai  l'cmpte  de  Julien  l'Apo- 
(lat.  Il  avoit  déjà  commandé  daW  l'An^tcterre ,  lorsque  ce  Prin- 
ce eut  la  faniainc  de  faire  icbltlr  le  Tcmp'.e  de  Jcrullileni ,  &  il 
lui  Cil-Mi»  la  conduite  de  ce  travail.  Alypius  liitoit  l'ouvrage 
nvec  une  grande  ftwcc,  ét  fc  trouvoit  fécondé  par  le  Gouverneur 
de  1.1  Province.  Il'faluc  néanmoins  qu'il  abandonnit  l'entreprife; 
k.  fVuî.  (jji  lortoicntdo  iKfTous  ttne  rendirent  le  lieu  iroprati- 
qu^i'île-  Huit  ans  .iprès  •!  ff  tioïfvri  envc!oT>pë  d.ins  l'honible 
pcrleeiitio.i  ly.v.  lit  pé';;  a::r  iii!iiv.ré  lU-  |HT;Vi(..:.es ,  iS;  iini  lut  e\- 
citéc  AU  <:«mm4.-::ct.:iKi)i  cuiiiit.  ci.u^  qui  a->uiciU  ciitEklié  par  la 
IMagic  quel  fcroit  le  fuccefilur  de  Valens.  Quand  ce  ux  qui  rc- 
'futeni  la  coouniflion  d'iïifurmcr  contre  les  coupables ,  euiait 
ml»  Im  cbofee  en  tnin,  on  ne  vie  qtu.-  pcrfonncs  accofliei»  ft 
tout  andLcAt  condamnées  punies.  Aiyj)ius  qui  s'étnft  lédmt  i 
UDC  vie  privée ,  pour  y  jouir  des  .tgrémcns  du  repos ,  y  filt  attt* 
qué  par  des  Délateurs.  0:i  l'accuta  d'cmpoifonncment,  ft  fon 
fit»  lIi?TCM:î<Ji  tr.  fut  icerfé  ^iilTi.  Alypius  fut  banni,  tous  fes 
hWrt,  furent  er)Ti:iri].;ez  :  û.;;  iil-.  eonJiiuné  à  mort  fut  fiuvé  par 
un  r.i  riJ  bdnhéUT  .  peijAml  qu'oo  le  nienoit  au  fiipnli»"?.  I.n 
nouvelle-  c!.:  t^trc  he.ircufc  rencontre  adoucit raffliftien  i'.Mj pius 
dans  fon  exil.  Il  y  a  beaucouu  d'apparence  que  l'Auteur  d'un 
Omum  de  OéopaipUe,  qm|  pbtt  beaneoup  ft  JidkarApaflat, 
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ne  diffi?Te  ^olnt  de  noot  Alypius:  mais  on  ne  croit  po^nt  que 
cet  OLi'.  r.i(;c  foit  la  Drjiripîivn  À  fmx  MnJt  ,  que  I;i(;uts  Uo- 
dcboi  a  traduite  de  Grec  en  Latin.  Alypius,  fclon  Julien  ,  étoit 
Poëie.  On  ne  coMNit  pal  bien  eet  Aljpin  qui  publia  im  TM. 
té  deMuftquebUlnilé'Ëatwyiii^  mwtut»  hmàiBim  à  I»  Mtfi- 
fi/lta  ,  dont  parle  Cifljodorc.  Mcurfiot  eft  k  premier ,  qui  l'a 
publié  en  Grec.  •  Ammicn  Marceliin.  luKani  fpfi.  30.  Bay- 
Ic,  Dtff.  Cm.  Gr.  DtH.  Vniv.  Ihll. 

ALYPIUS,  Evfique  de  T.igalie  fa  patrie,  fut  un  det  bont 
amis  de  S.  Aupjflitîr  II  fut  batifé  à  Milan  avec  lui  en  388.  Il 
fit  un  voyage  dans  ij  Palcdine  cinq  ans  après,  &  fi  d'un  côté  le 
grand  bien  «in  il  dit  de  S.  Anr^udin  a  S.  Jtnlme,  fcivit  de  ciment 
à  l'amitié  dt  cti.  deux  Pi  re  ; ,  ;!  fcnible  de  l'autre  qu'i  fon  retour 
en  Africjuc  il  n.  ftonli;  :.n  peu  le  cwtir  de  S.  Auf^uilin.  On  croit 
<].ie  C'.  le'  en  lui  Lippult  uit  lein  i!i|:  e  ili' e^r  r  S  |érdmej 
les  .idvcifairfS  qu  ii  avoit  a  jcruljïcni.  Aly(iius  s:c  1er .  un  .1  l'K- 
pifcopat  de  Ttàtïe  qu'en  394 ,  un  an  «prés  fon  vo  ^-  k  ia  Pa- 
IcfHne.  H  affilia  l'an  403  au  Concile  de  Carthige,  uu  l'eiu  cher- 
cha les  moyens  de  faire  rentrer  les  Donatilk-s  dans  l'unité.  L.rt 
{;rands  biens  que  fit  Pinianus  i  l  F^;life  de  Tagsîîc,  lorsqu'il  y 
alla  eu  409,  accompagné  des  deux  Me'Ianics  ft  (fAlbine  faVeOe- 
mére ,  cxpoférent  Alvpius  à  la  niédifancc ,  counne  fi  par  fitt 
bcau:c  difcourj  &.  par  Ion  adretTc,  il  ,ivoit  trop  extorqué  dÉoel 
bonnes  &  chariubies  pcrfonnc-.  Les  Hahitans  d  Hippone  mUT' 
murércnr  ftir''c-"rcmcnt  contre  lui, parce  qu'ils  le  rcgardtretjt  com- 
me la  c  I  .fe  1  li  leur  avoit  fait  manquer  la  proye  qu'ils  croyoient 
avoir  entre  les  oiain^  lis  avolent  obligé  Finiaous,  bongré  malgré 
qu'il  en  eût ,  i  promettre  t)u'i|  embralllroit  la  Prétrifc  dans  leur 
ville:  Tes  grands  biens  !e*s  avoicnt  porte*  i  lui  faire  cette  vinlrn- 
cc.  Des  le  lendemain  il  foriit  d'Hippone  &  s'en  retourm  a  l'i- 
gaftc  ;  mais  il  ne  fc  crut  point  obligé  pat  une  promefTe  auiC  for- 
cée que  l'avoi:  été  la  (lennc.  L'as  411*  Alyp'^'<  '^t  !'■■■>  des 
fept  Prélats  Cadioliques  (lui  cirputétent  avec  fepr  Ëvé<iua  Dona- 
tiites ,  dans  la  iimieufe  Confiitence  de  Canhage.  L'an  419* 
fut  député  â  Hoootius,  par  les  I^ifcs  d'Afrique.  1«  Pape  B»^ 
nlfacc  le  reçut  avec  mille  marques  d'amitié,  &  le  cbarcca  d'en- 
voyer i  S.  Augullin  quelques  L.ettres  artiûcieufes  que  les  Péla- 
gicns  répandoicnt  par  les  ÈgUks.  On  foubaitoit  que  S.  Auguftln, 
la  meilleure  plume  du  tems,  les  refutit.  Il  n'y  manqua  pis,  il 
y  emplova  toutes  fes  forces:  mnis  Alypius  réfuta  encore  plus  for- 
tement Lutte  lléréfîe  par  les  arrêts  févéres  qu'il  obtint  à  la  Cour 
d'iionoTHis  L\ui:re  le<  Pt*!a;^iens  Nous  connoitr'r>n*;  mîrex 
acUonii  A  ion  niitite,  il  no.:.s  .tvien-  lOuer.ijc  r]j:-  S.  A\:\;:A\[n 
promet  li  di-ilui  dans  une  Lettre  qu'iJ  éait  a  :!>.  Paulin.  *  i».  Jé- 
rôme, E'/:)!.  81.  nia  Amfim  "  BenedlAo  «fit*.  Baranlua,  ^ 
tuta.  Bayle,  D:9.  Oit.  Gr.  I^.  Uév.  HtB. 

ALYHIUS  (Palconins  Pmbut) 6é(e  deP.  OmKni Heiaio^ 
génianns  Olybriits ,  ftit  Préfet  de  Rome  fous  fEinpeitdr  Théodd* 
ïe.  Baronius  l'a  prouvé  pat  dea  Infcriptions.  H  ajoûtc  qu'on  à 
plufieurs  lettres  de  Symoaqne  ft  cet  Alypius.  il  cite  le  Marty- 
roloee  Romain,  qui  marque  que  faint  Almachïus  fiit  tué  par  dcS 
Gladiateurs  ,  fous  la  Priîfeélure  d'Alypius.  Enfin  il  conjvéhire 
r  \  i-|n*Alypî'is  OnurirnfL'r  d'K,;:vprc,  avec  lequel  Jean  l'Ana- 
elici.'te  eut  une  rons ei'.iiiein  ,  ei;  le  l-iëme  que  celui  dont  Oiï 
parle  dans  cet  Article.  2'.  Uue  eei  eutreiitn  ffc  \',^it'-Hrttf  con- 
vertit Alypius.  Un  favant  Ai.h'l-iiî  -t  .iMin  l  eue  'e  ^:  -tyr  faint 
Almachius  cft  un  Saint  imaj;iti.;jie  ,  &  que  le  siîit  de  l'Aimanach 
n  pin.i..il  cette  mcrveilleule  canonifation.  Ceft  dans  un  livre 
iiiiptimé  en  Anglois  i  Londres  en  itiSS,  ft  ituitulé,  Tbt  Etubm- 
finfmt  lftb$  Cbmh  ff  Êm$t  C'eil  i  dire ,  l'fjirl'Mjiajiw  *  rjbfift 
K«iM«M.  Ceux  qui  n^entendent  pas  l  Anglois ,  peuvent  «oiïllih 
ter  l'onziéine  voiume  de  la  Bililio'héque  Univerfclte,  p.  1391  Ot 
y  verront  qoe,  fuivant  les  conjeâuies  de  l'Auteur  Anglois,  quel' 
que  Moine  ignorant  du  fcptiémc  ou  huitième  fiéclc ,  voyant  ait 
haut  du  Calendrier  S.  Jlmnucbttm,  écrit  par  abbréviation,  flclort 
la  coûtume  de  ce  tems-li,  S.  Jlmaibtiiii,  prit  ce  mot  peu  cfité 
alors  pour  le  niun  de  quelque  Saint,  lui  doniu  une  trrnrnuilon 
en  uf ,  fi  le  pl3^  '  iiu  premier  jour  de  l'année.  L'ignorance  &  le 
haztird.  ;iio;;te  t  un,  n'eurent  pas  plutiit  mis  au  monde  ce  nou- 
veau Saint,  qu'il  Uûuva  dc«  Martyrologifles ,  qui  le  ♦>?tnt  rtier 
dans  l'Amphithéatic  de  R  une  fous  le  Préfet  Alypis-s  p.tr  as 
diatcurs ,  qu'il  vouloit  ca.pcciicr  de  combattre  ;  mais  pour  fentir 
le  rtdiculc  de  cette  pcnféc ,  il  ne  fmt  que  favt^  que  ie  S.  AUna- 
<]ue  des  latins  ell  le  iu£ttK  que  lies  Grecs  tppdiem  S.  Téiéma- 
que ,  dont  Théodont,  Auteur  fnSifÊt  eootânpoiBin,  a  parlé.  * 
Bayk,  IMff.  Crir. 

ALYRP.,  bourç  avec  Abbal».  Wje*!  SAINT  ALYRE. 

ALYXOTHOE',  Nyiaphe  ahale  de  Priam.  dont  elle  eut 
£faquc,  lequel  étant  devenu  amonraw  d'Ue&érie,  fat  méta« 
morphofé  «n  FioiigieOD.  *  Ovide.  UOtimf^.  l  II.  fih.  u.  « 

1$.  er/at». 

A  L  Z. 

A T. 7:  A.    f.v.r.  ACHA. 
ALZAMER  ou  ALTHAlii:R  BILA,  Calife  ie  Peifti; 
fuccéda  à  fon  pérc  jNacer,  élc  ne  régna  qu'UBSUt  qui  écoft  le 
61s  de  l'Hi^re,  &  k  iîjS  de  Jéfui-CfaiilL  *  Teieirt,  f.  s. 

*  IlÎATO  4  ALÏIA.  Msuim.  Mà^hin,  village  du  M|.  ' 

lanea  en  Italie, dans  le  Tcttiiolre  de  Como,  environ  à  une  lieue 
delà  ville  de  ce  nom  du  côté  du  midi,  a  donné  ta  nailTance  ft 
le  nom  i  MiM,  Jurifconfultc  1::.  cérébrt-.  '  Mtny,  Ti'iB.  Giogr. 

ALZETE.    l»Trz  AZU  1  I'.  ni;  AZUTH. 

AI.7.KY  ou  AI.TZEV  ft  A  LT  S  H  RIM ,  •,  ille  ivec  chJ- 
tcnu.i'ti,,p;'jle  d  une  PréfeAurc  du  Bas  Palatinat,  :ipp,irte-int  i 
l'Ele^kui  Palatin,  a  été  autrtfoa  un  Comté  oui  appartcnoit  aux 
Contct  de  XavnvnbOMv;  mail  tai^feB  ran  1000  ils  curent 

con- 
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A  L  Z.    A  M.    A  M  A. 

Tcni  m  cWrrc  leur  chîtcsa  de  Ra»inKenbooTR  i  troU  mille!  Je 
{jponhciin,  tU  )oi^iiinjtit  .'.u  cioitrc  la  vilic  li  Alz'-/,  f]uc  dins  la 
fuite  (tor  cems  tc«  &iuiaci  trodUc-renc  cont-c  d  .:u:rrs  ictrc-i.  Uc  i 
cette  maniiire  Al2cy  redevint  Comcii ,  il<itu  le  nauvtaa  iKiiicfletir  ! 
Je  tint  en  fief  du  Pabtio.  &  fut  Maîrrt  d  IhM  «ict  Cotnd»  Pala-  ; 
tint.  Eniin  aprcî  fansotr ,  ci-  Co  tiu  ticouma  i  U  Maifon  PaJa-  i 
line.  Dans  U  guêtre  o  i  ajyeUe  la  luern  lU  30  «ii,  cette  vil-  I 
k  «  <té  priie  plufieurt  foii,  &  paHioillitemcnt  en  ifiaot  pw 

aioolB.  En i688,lesFrati{oi«yi;«MiiiilMntbesucoup<5c<<efori!l(e«.  I 
le  donne  le  nom  au  pitt  quieficatteWornu  &  Cinu^rni.'fi.qui  | 
■'«ppelU:  ALitrgn,: qui  2çâit  PAlâce  eft  le  plus  k  kiIc  >le  tou- 
te rAïlcina;;nt.    •  Trithitnie,  C^roi».  ilirj'.  Tolnet.  II.  P.  Zei- 
ler.  Tm».  Péi  Gr.  D:l}.  Uiùv.  lleil. 

Al./. (RA,  pfti'f  vil'e  d  l"'pij;nc  dant  le  Ro)'aume  de  Va- 
lencc.  1;:  ai;ic-l::  -  p.ir  ia  lit.uuor:,  entre  dcux  bras  dt  la  rlviO- 
ic  de  Xuc:ai,  «jui  le  jette  [uu  jprtv  ù.iit!  h  mtr.  1.3  vi  t-  «jui  tli 
adcz  juite,  &  qui  pafTe  po.^r  nthc  a  esufc  Je  ion  coininerte  dt 
foye,  ell  (.^luignéc  J'cnvuan  cmq  ou  lu  itcùL!)  uci:dic:  de  V<ittt- 
ce,  capitale  du  Royaume  de  ce  nom.  On  y  fait  un  grand  con- 
nercc  de  foye.  Dans  k  gucne  d'Efpagnc  qui  a  été  entreprifc  au 
!4e«e  liéon,  pow  faiw  trofc  I»  fiicwflkM  4e  ee 
t  i  la  Nhdfoa  d'Auiiiche.ca  ftveiir  de  Ctwles lll9fliiifah 
Eliq>ercur  fous  le  nom  de  Charles  VI ,  AIzira  fc  diklar* 
pour  hii:  mais  en  1738,  au  coamiencenicm  de  Juin,  elle  fut  a- 
prè*  dnq  jours  de  r(5nftinGe  oUieée  de  fe  lendR  i  M.  Maboni, 
eéoM  du  Roi  PhUippe  BmdnmL  Calnéiiir,  DA  A 
rEyJw™,  n.  557- 

A1/3^0N,  petite  rivière  de  France,  daRi  le  Eis  Languedoc, 
dut.  le  diocéfe  dliscf»  combe  danc  k  Cudon  au  fui  d'Uics, 
•on  peu  M  dedbai  de  CoiilhBU 

A  M.    A  M  A. 

*.  * 

A M,  vilto  «flAn  JAmâile,  ah  l'<m  comptolt  ceat  mille 
mattom.  Jtdqat  mille  E^ct.  qal  A»  prife  par  lc$  Tarttr 
m  l'an  I9f 9«  après  un  fiége  de  douie  jonn.  *  ViBeeat,  L  a. 
«.  9$.  Saint  Antonin,  tri.  19.  t.  ^ 

A  M  A .  ville  de  Syrie,    rejcs  A  P  A  M  E  K. 
A  M  A  B  I.  K ,  pt-ri'f  r;vn*rc  dr  Krancc  rf;ins  'c  Poitou,  prend 
fa  ioiin-i.  vei";  les  conrins  du  I.oudur:oiç,  cojIc-  i  peu  près  du  fud 
au  !:()rj  ,  ii  âpre-  avrir  arrolé  la  '.iile  de  liichcliç;tl,  tombe  dans 
la  Veiiile,  ur,      1      dellîi  ;i  de  Clh.urjpi^'ny-Lur-Veudt'- 

A  .\I  A  K  1.  K  i^ijani)  Putie ,  Cure ,  i';'.tron  de  Itiom  en  Auvci- 
frne,  né-  d.ins  le  ciaquiépic  liec[e,  fut  Ékwé  i  l'état  COCléCaAU 
que.  L  Kvéque  de  Clcrmoni  ayant  connu  ibnmàitc,  loi  donna 
UpacoiflêdeRioBiepmaMf.  On  dit  qu'il  lit  Utir  en  ce  lieu 
deux  Bc)ife«.  l'ooc  (bat  le  dne  4e  fafatt  jemJBapdfte,  &  l'autre 
ttH»  eSui  de  faine  Bénigne ,  Martyr  de  Dijon.  Saint  Grégoire 
étJktnéL  l'Auteur  de  ù  Vie  alTurent  qu'il  a  été  Chantre  dcÇler- 
awnt  ;  roalt  on  ne  fait  pas  û  c"rtf  (te-.*» nt  ou  apré*  avoir  été  Cu- 
ré de  Riom.  Scion  faint  Grépii'e  ,k  Tna,  Il  eft  mort  &  »  ccc 
«mené  à  Cleruiont  vers  i'tn  474;  inais  k  Ion  l'Auteur  de  fa  Vie,  ii 
cft  Miitr;  &.  a  été  enterré  i  Riom  d  ..is  I  K;;life  de  faint  Bénigne,  i 
Tan  +7J.  V  ifi  lu'l  «^n  foi',  <">  Je  "uit  i  pr^Tcnr  à  Riom  ,  dans  ; 
l'Efjlifc  qui  porte  fon  mm,  qui  étoit  autreùr.s  m  e  .'\iil'aye  de 
Bénédiâina,  depuis  de  Chinoin«U^uIicrs,  &  a  prêtent  Ciupi- 
ue  de  Chanoine*.  Ou  tient  qu'il  a'ett  tét  pittfkaiia  nhcides  au 
tombeau  de  ce  Saine  *  Orégolre  it  Tm»,  A  Ghrâ  Ctnf^. 
PU  M  JM*  émàk,  danc  Surius.  Savaron,  Orirfawdv  fà^t  il 
CfenM».  Baillât.  Via  du  Strxii ,  i.  Ntttmh-t.  Vit  A  fim  dmt- 
Ue,  MrM.  l'Abbé  Faydit,  ft/r».  (k  P*tu.  in  lï".  170». 

AMABI.E.  Artlicvéquc  de  DourJraux.  Vtv.z  AMATUS. 
*  AMABILIKN,  Commis  fur  le*  vivfct,  Prd&Ou  Amm*» 
fous  CûttDantin  le  Gniid  ctt  }IS>  CMx  Jheii^i  lit.  A  Niofca- 
ii<ntr,  /.  î.  Et  3 

AMAC.   0.r AMAGER. 

AM  ACAOi  iCS,  peuples  de  l'Aniériquc  m^iidioiiîle  d^-.".  le 
lirciîl ,  vtTî,  e  C.nuvcrneraent  de  Sabt-Séballien  de  R  ij  Jiineiro. 
Les  Auteurs  Latins  ics  nomment  ÀirMtm.  *  Sanfon.  Baudiand. 

AM  A  CAO.  dans  la  Chine.   Ofcnàa  MACAO. 

AMACORE  &  AMACURA,  Ànuur*.  Anutwré,  rivière 
de  l'Amériqoe  arfridlooala.  Elle  coule  dam  la  CatlbiM.  Ce 
dtchine  dans  la  aicr  dn  nord ,  un  peu  i  l'oiiïBl  de  rembour 
dURde rOrenoque.   *  Maty,  JOsA.  GM^r. 

AMACUSA,  ine&  Province  do  Japon,  avec  une  vIDe  da 
même  nom.  Elle  eft  i»m  cçttp  partie  qu'on  appelle  Salcok ,  Sai- 
coco  ou  Xiuio,  à  12  iiiille^  d  Atii.'ia  ét  id  de;  Naogafaquc,  & 
n'étoit  ci-devant  habitée  pre-r<]'jc  que  par  des  Chrétiens.  *  Car- 
din. 

AMAD,  AMAAl)  k  HAMIIAU.  H  AM  HAD. 

A  M  A  1  )  A  li  A  r  ou  A  K  M  AD  A  B  AT,  comme  aufli  A  M  E- 
DiiWAT  eV  HARIMKDEWAT,  ville  du  Royaume  de 
Ouzuratc ,  .ians  rBmpito  do  GnndJiioioli  i di»liiiiit  Jfeuci  do 
Cauibayc ,  ^  roche  du  flenve  Indnt.  On  la  noonie  auS  àmiE- 
(m/  &  HMrimJxnd.  La  ville  ell  fort  grande  &  bien  nciplée} 
la  bi^ens.  tant  publics  que  particuliers,  y  font  foit  nopilfr 
Ifm,  -Les  An^lois  U  comparent  i  Ixindres.  On  y  lient  une  gar- 
niHbo  très  conlïdérable,  i  caufe  des  Badures  peuples  voifins,  qui 
ne  reconnoiîftnt  poini  k-  Grjijd.Mi->nnl ,  &  qui  font  ïncelTim- 
incnt  des  courfcs  fur  les  teires.  Ii  s  y  labinjue  i;uanlue  d'e!nt_ 
(et  de  foye  &  de  coton,  des  brueards  i!  or  &  d  ari-ent ,  de»  latins 
&  des  velours  de  toutes  forte,  de  coali  ur.,  dis  L.leatifs,  ou  ta- 
pis i  fond  d'or.  Les  autrc>  uurehatidii'eii  dune  un  y  fait  traiic, 
fnitc  du  fucre  candi,  de  la  laque,  du  gingcmbK-,  &  autres  fortes 
d'^icerics,  &  de  l'indigo,  que  ceux  du  pois  appellent  .^n/.  On 
T  cnttw  aadi  bcaieoHp  d'anloMri*  ft  de  tnufcs  mis  it  vient 
deF^dtdoBoofalb  Oo  volt  rAmadiboc  une  fiipeibe  Mail 
^aé^  dont  te  deJu»  aft  ond  t  te  llpâli|Bo  ft  cwl^dPAt»- 
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l'nti  Je  diverfes  couleurs,  qu'on  rire  d«  montagnes  de  CUo- 
baye'.  U  y  a  pluiîeun  fépulturcs  d'anciens  Rois  idollires.  Cette 
Moaquce  avoit  été  aup;uavant  une  Pagode,  c'cll  i  dire, 
Temple  d'idole ,  dont  les  Mabométans  fe  font  fallis.  Au  v  olIî- 
nage  de  cette  ville  on  voit  une  jp-indc  quantité  de  (ingeti  & 
com-.iie  les  UaniaJK?  ciu  Ijeilitrcs  les  or.t  en  grande  vcnéraliont 
de  même  que  quelques  autres  animaux,  il  y  a  dans  Amadabat 
deux  ou  trois  malfons  qui  Icnr  fervent  d'hôpitaux ,  &  oii  l'on 
poite  ceux  qui  font  eftrtMîcx.  La  viUe  cnactient  de  fon  revenu 
pour  le  fervice  du  Grand-Mogol  douze  mOle  chevaux  &  cinquante 
C'It'pbant.  Le  Cham,  deit  i  dire,  U  Gmvtrmn  ,  prend  la  qua* 
lité  de  Radia,  Raja  ou  Rafgi ,  c'eft  1  diw,  Prince ,  4k  cû eiiiiS» 
inemcnt  riche.  *  Mandello  ,  ttmt  i.  Okarfot.  TtTCtnier,  ViJIgt 
Â-s  InJcj,  ismt  s.  hv.  2,  d'.  rî. 

A  M  A  I)  \  N,  ii:e  des  pliH  bcllrs  &  drî  jiliis  confiJérables  do 
la  IVrfc,  entre  Mofd  e'^  lipalun,  cîi  environ  i  neuf  journées 
de  cette  dernière.  Elle  eit  -j^Si;  au  pié  d'une  montagne,  d'où  il 
ion  UDc  ioljnité  de  fuurres  ijui  .  trokn!  le  pais.  Son  terroir  c(l 
fenile  en  blé  &  <-ti  dont  il  foutnn  rjuelqaes  l'ioviriv'  voifi- 
ncs  ;  &  c'eil  pour  c<.(Cc  raifuo  que  le  Kul  de  Pcrfc  n'en  fait  pas 
moins  de  cas  que  de  Babylooe  ou  Bagdat,  qui  lui  coiiient  I 


coup  i  entretenir,  de  d'au  Q  at  tire  pas  tant  de  commodim  opo 
d'Amadan.   *  Tavemler,  Fi^ge  it  Perfi,  mu  1.  J.  X.  b  S>Ob 

croit  que  cette  ville  e(l  Pandenne  Ecbatane. 
AMADAN,  Palais.  Tetc;  AMDAN. 
AMADATIII.  r»K3:'HAMMEDATHA. 

A  M  A  t1  r>K  D  V  L  A  T ,  pr^nrcr  .^i-Ita!)  de  îa  Mriîfon  des  Bui- 
de?,  itoil  lils  de  haiah  ,  l'cclirui  de  la  Prnviiiee  di;  Dilera,  fur 
la  .Mer  Carplenne  Ali  fariJOLiiiiiL'  .^'ii.tJ-E.,'jV'i,;.rr ,  ér oit  fon  fils  aîné. 
Ce-  fut  le  Calife  K;i'ihi,  lui  donna  ce  r,.rnoi;i,  qui  figniJie 
S.yjtifr,  iif  rui  ii(  t'Ba,  ix.  il  eut  Ce  nom  .i  CMile  des  grands  fct- 
vitea  qu'il  avo.t  rendis.  H  comiiirn;a  fa  fc/flune  dans  kf  Ar- 
mées de  Ivlik.jn  S^illan  de  Dilem;  &  quand  ce  Prince  eut  Lié- 
défak  par  Mardavige,  Â  a'aBadka  à  celni^ci ,  dont  il  quiiu  auilî 
le  fervice,  lorsqu'il  Ik  vkcB  état  de  Ciire'  quelque  chofe  pour 
lui-même.  Il  conquit  en  fort  peu  de  trtn<  l  i  Petit ,  l  lraiiue  Per- 
(ienne  pals  des  Parthes ,  &  te  Kennan  uu  KatatKaaie  Peniennc, 
&  il  eut  U  générofité  de  p.-irtii^cr  fes  conquêtes  avec  fes  deux 
frères  Ilalîan  &  Ahmed.  HatGin  fut  depuis  fumommé  RoioieJJi*- 
Ut,  eut  pour  fon  partage  l'Iraque  Perficnne.  it  fitifoit  h  rtlidcnf 
ce  ordinaire  i  Ifpahan.  Ahmed,  qui  fut  furrommé  .\i^.c;ctiJui.:i  , 
eut  !e  Kcrmsn;  pour  lui  i!  fe  rtft'rva  la  Pro'.  ir.ee  de  l'eilc,  âc 
établit  foii  'îei:e  roy^l  i  Sch-.raz,  l'.in  ni  ife"  :'iJi;;ire,  qui  eft  le 
933  de  j'élai-CliiUL  Jjtoui  comaïaudoit  dans  cette  Province  de 
la  pirt  du  Calife  Cabci  l  AbbalBde;  mais  il  en  fiit  challé  par  A- 
madc.l  ' l'iat,  &  obligé  de  le  ictitcr  i  Bagdet;  obil  fit  tant  pac 
fes  preiTmtes  foUicitations  ainecs  de  Caber,  qu'A  obdatda  loi 
une  groflc  Armée,  avec  laqurac  il p(Aend<Mt  pouOor  AwadwMlt* 
lat  hors  de  toute  la  Petfe.  H  vint  pour  cet  effet  ib  poAcr  <' 
un  lieu  très  avant:^cux,o(i  il  étoit  comme  impolliblolÂBn 
dûlai  de  l'attaquer.  Le  Sultan  vint  camper  i  Firouzaa ,  pour  Vtt- 
tirer  au  combat:  mais  lacout,  qui  ne  vouloit  pas  décider  dia 
fort  Je  la  Pcrfe  p.tr  une  bar,-îtîîe ,  fe  teooit  clos  &  couvert, &  fti- 
fui:  ;)érîr  peu  à  peu  l'Annexe  de  fon  ennemi,  en  lui  coupant  !c« 
vivreî  ,  et  lui  enlevant  fes  four;ij;es.  Le  Sultan  avoit  d^ia  paiii- 
troi'  laijij  entiers  dans  <:e;ie  'éplorablc  iiéeiflîtè,  ciui  le  fi;  re'- 
foudrt'  de  décamper,  lotsqu  il  lui  oiiiva  de  longer  ia  ituit ,  qu'é- 
tant monté  fur  un  de  its  chevaux ,  nommé  fn  ttz^y  &  fe  pro- 
menant dans  fon  camp  de  Rm^A,  on  lui  préfcmoit  une  tur- 
quoife .  qui  s'appelle  en  I.,angue  Peificnnc  Fir«Ki;/.  Ces  troia 
noms  qui  font  tous  trois  dérivée  de  firoïc; .  mot  Pcrfan  qui 
(igniAe  yilffirt ,  lui  furent  un  bon  augure  de  celle  qu'il  remporte 
le  lendemain.  En  effet,  il  apprit  i  fon  réveil  que  Jacout,  nom 
qui  fignific  en  Perfan  Is  pifrrp  que  nous  37ipell<m5  H^s:kih( ,  fe 
trouvant  encore  plie  inconmii'de'  que  lui  dans  iqp.  cji-np,  1  jvoic 
levé  avec  précipitation ,  A  alij:;.loti:A  tous  fes  éqtiip.i;;i  v  La 
guerre  de  Perfc  étant  ainfi  !:nit  ,  k  Calitc  Radhi,  qui  avoît  fue- 
cédé  i  Calier,  fit  la  paix  avtt  lui,  ik  eonfentir  <^u  I  confervlc 
teiatt<  fes  conquêtes.  Il  lui  envoya  une  veik-  loyale  aiee  dej 
Lctacs  patentes,  par  Icfquelles  il  le  dccl.irnit  SuJuii  é( Souverain 
dant  tous  Ici  Etat»  qolf  avoit  conquis:  il  lui  accorda BitaM  te 
privilège  do  fidre  tiotae  monooye  i  ion  propre  coin ,  n'oidib 
lien  de  oe  qui  pouvolt  g-igner  ce  Prince  en  fiatiant  Ton  ambition.. 
Touica  le*  autres  guerres  qu'Amadeddulat  eut  à  foutenir  contia 
Vafchmnghin,  frère  rie  IVÎ^rd  ivigc,  furent  très  peu  de  chofe;  cac 
Il  battit  fes  ennemis  en  icjutci  les  rencontres  qu'il  eut  avec  eux- 
Mais  la  fédition  qui  commença  à  s'élever  dans  fon  Armée  faute 
de  paye,  fut  fur  le  point  de  renvcrfcr  tout  d'un  coup  toute-  fi 
grandeur.  Ce  Prince  génénrmt  &  libéral  avoii  plutôt  lonj^ii  i 
partager  fes  frères,  ij.i'à  .wnii'"r-t  dc<  thrtfurb  :  c'eil  pourquoi  l'ar- 
gent venant  i  lui  manquer,  le»  uuu(>ci  conimcucércnl  auŒ  à  fe 
d.  il  ui  li  T ,  lorsque  la  tortune  qui  l'avoit  élevé  i  un  fi  haut  poinc 
de  grandeur,  prit  le  foin  de  l'y  maintenir.   Un  jour  qu'il  fe  pro- 


I  nne  dei  ASes  de  fon  palabiqne  Jacoat  «volt  a 
*      "  '  b  léte  par  la  lleni» 


lUi  IMblié.  0  vit  un  llerpent  qui  .w» 
d'un  mur.  0  commanda  auŒ.tât  que  l'on  aomh  cet  endroit  pour 
cbeidierdt  mer  le  (ispcnt:  ceue  ouvcnufedlattfiiite.  on  dé- 
couvrit un  Beu  feact ,  dans  lequel  on  ne  tronv.i  point  de  fer- 
pcnt;  mabnn  ihréfor  enfermé  dans  plufienrt  coiiVcs,  où  jacouc 
avoit  mis  ce  ou'tl  avoit  de  plus  précteus:  en  or,  en  pitirerifs , ét 
en  étoiles.  Cette  avalitiirc  fut  tuivie  d'une  autre,  qui  n'eit  p»« 
moins  furpter.ante-.  Ce  Pririee  vouiam  employer  en  babils  dc 
en  ameublement ,  les  étcdres  qu'il  avoit  [rnuvée-.  ,  on  lui  préfenta 
un  Ouvrier  cmi  avoit  autrefois  furvi  jacuut.  Cet  homme  qui 
étoit  un  peu  lourd,  n'entendant  pas  bien  ce  que  difoit  le  Prince* 
qui  commandoit  à  un  de  fes  domcltiques  d'apporter  une  canne 
pour  mefiinr  k»  éKdtes.cnnqiK  les  «dtea  ttoieot  damnez  pour 
w  bbe  bteomaert.alln  de  ddoonvifr  iH  uTinrait  ifan  chez  lui 
qui  acmidw  ï  Jtnut.  Cette  cntenemfittvlfenaitftilî»  U 
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fc  ictta  tint  pto  do  Solwn,  &  dir  r.u  il  nV-toit  pj?  n^cenVire 
de  le  maluaitct  pour  lui  Uit<-  d>Viiuvrir  ce  .]uc  J;ifoiii  mi  avoit 
donné  en  pjrJf.  Cet  accident  fi  ino[>iiK  M  foiwirc  ic  bulun, 
aucjiicl  Ci  1  hoii  ir.c  avoui  frinchcmeni  qu'il  avoit  chez  lui  plu- 
fieur»  coftrea  <jui  lui  appartenoicnt.  Le  Sultan  ayant  donc  pour- 
Jorî  abondamment  doquoi  payer  le*  arréragea  de  la  folde  qu'il 
de  volt  â  fon  Armée,  n'eut  plut  rien  qui  lui  donniit  de  l'inquiétu- 
de. Jl  ne  fongca  depuis  qu'à  bien  établir  Ta  Maifon  ,  &  n'xyut 
point  d'cnfins ,  il  chotflt  pour  fiiccellbut  fon  neveu ,  fumoniiD^ 
AiiMM^Iât ,  (Ai  de  KthtOMuUt  Ton  frérc  ,  &  mouni?  »|>rès 
avoir  riigné  fcize  an»  &  demi,  l'an  de  l'Hégire  33B,  &  y-w- 
Chrift  ç+9.  •  D'UfAcIo!  ,  B  W.ftf/fJt  Orimeit.  KonJcinir. 
Nighiarifian.  .  Lelil;irikh,  fie. 

AMADEITES  ou  AMADEl>ri  i:S.     I'ôk-  AME- 
D  K  K,  Rcli|;ieux  de  l'Ordre  de  S.  Franso  s. 

AMADIA.  gui  ell  peut-être  la  inênic  tjui  cil  appditc  dius 
quflqiji  N  (Partes  EltUmtisa,  ell  une  ^nde  ville  du  Ciudiftan  en 
Afle ,  i  deux  journées  de  Gélîni.   Elle  ed  fituéc  fur  une  monta- 
ge fi  hume,  «ni'il  faut  deux  heures  pour  snonis  w  {bamct.  Au 
nfljea  de  la  ville  il  y  a  une  grande  place,  pleine  ée  bontiqne*  de 
Marchands.  l';ilc  vil  gouvernée  par  un  Ihnr»  q|lll  peut  mettre  dix 
mille  hommes  de  cheval  fur  pié,  &  plus  driafiaiiene  que  nul  au- 
tre n?-,-.    U  vide  r^ic  i!n  ^r-t>it  négoce  eo  noix  degiUe  &  en 
tilic.  u(.  CAiTyric  ft  vi  e  1 1  l  urquic.    •  E^ÂH/f. 
AMAIMK,    r«ir-  AMADiA. 
A  M  A  n  U  V  A  D  K  S.    C-  t,-  •  H  AMAD&yADB& 
A  M  A  G.    l\tc:i  A  xM  A  G  E  ii. 

A  M  AGE  R  bu  AMAG,  Amap'td,  Ifle  du  Danetnarck  ,  f.ir 
la  Mer  K.iltiquc ,  vis  i-vis  de  la  ville  de  Copenhague ,  où  l'on 
peut  paiTcr  fur  un  pont  que  l'on  a  hiti.  Il  y  a  une  bonne  citadel- 
le que  l'on  noniitic  ChritUaii-ilavcn.  On  remarque  partlcuUére- 
DCDC  dm»  cette  Ifle  ua  vlDige  de  Holtandob»  ^  font  k*  Det 
eendmi'd'one  colonie  de  cette  bmIm  qii  Ait  mnrponé»  1  A- 
au^  pour  7  ^irc  du  fromage  9l  dn  beune  pour  1»  Cm.  Vs  ne 
fe  mêlent  point  avec  les  Doseit,  lit  fetlnncot  ta  Langue,  la 
manière  de  s'habiller ,  &  les  autres  coutumes  de  leur»  prédéceC- 
fetirs,  aulB  bien  (jue  leur  propreté  &  leur  induilrie,  par  laquelle 
ils  cnf  fi  hicn  fnit  v.^'oir  ct".c  fil-,  .-le  même  que  les  Danois  i 
i-nit.i!icn  ,  (]Uiin  I  ripptllc  V  i;'r.iin  potager  de  Coppcnti.i- 
r'i'c.  Ceux  du  pus  dilVnt  ru-  I  li'u-  d  AinMer  cil  la  méfc  nourri- 
ic  de  Copenhague,  parut.  <|udk'  cit  [léiwitile  «a gnln  &  en 

auirus  chofïS.    •  MatV,  J'.r/   (V.  -'r. 

A  M  AfilA,  vi'e.  '  IV^.-.;  A  M  X  I  A. 

AiMAÙL'AN  A,  Uk  de  l'Amérique  fcptcntrionaie ,  éc  une 
des  Lucaye?,  près  de  l'Ifle  lurpeniob  OU  de  liiitt  DoninGHC*  * 
Sanfon.  Maty,  D'tS.  G/ogr. 

AMAH  ARA,  montagne  d'EditeBlCk   ^Wt?  AMARA. 

AMAIA  (François)  ETpagnol  .OMif  d^tH|<iara,  fut  l'ttn  det 
plus  célèbres  Jurifconfiiitcs  de  SùO  piï».  H  enfclgna  le  Droit  i 
Ofluna;  &  en  1617,  il  fut  appdlé  i  Silamanque,  oii  il  eut  une 
chadre  de  ProfeUêur.  Quelque  tems  après  on  t'en  tira  pour  le 
IUr  Avocat  du  Flfc  i  Grenade,  puis  Confeiltcr  à  Vailadolid , où 
il  mo'rriît  v('r<;  l'an  1640  ou  r^t-;.  !!  .1  liiTé  d'vf  r' Oovmeîcs  r 
<)/'irrr,.-f:ffT:.'i  funi  ;  ComtvMtfj  iJi  :>i  po/'n  .■c-r; j  f.'l'i  oj  Cl'..',. -j  ^iii.'i- 
inm:,  ■ëfc.  Lie  premier  Ouvr^  fat  imprimé  i  Salamanquc  en 
J626,  &  l'autre  i  Lyon  en  1639,  pirill  Oeaévw  en  tf5S>  *  Ni- 
colas Antonio,  Jf',*^r"^^.  tf-ft'. 

A  .M  A  1  A  .  A  M  A  1  A  .  A  M  A  G  I  A  ,  cioir  aut;efuis  U  princi- 

Îile  ville  dci  Catvûbioj  m  Klpagnc.  l.<ïovigiidc ,Roi  des  Gottis, 
icinpotu  one  célèbre  vi^irc  m  les  Rooitln».  Elle  eft  malD> 
tenint  etulérement  détruite  ,  on  en  voit  le*  rolnea  dan*  la 
▼ieille  Caftîtle,  ven  Ici  oooliu  dei  Afturies,  i  trois  licoea  de 
VOIn-Diégo ,  du  cAté du  nord.  *  Maty,  Kff.  G^r. 

A  M  A  K ,  c'efl  le  nom  d'un  célèbre  Po6te  Perflen  appellé  aufli 
Ét6hurii  al  BoihAri.  mot  de  Bokhari  (ait  connoitre  qu'il  étoit 
natif  de  la  ville  de  Bokhara ,  on  lui  donna  pour  éloge  le  titre 
de  UfiJJ  ât  Siht^t  ,  c'efl  1  dire,  Miriirt  ii  ?»èttt.  Il  x-ivoit 
fous  l'a  Dynallie  de;  Khaaniens,  c'cil  i  dire,  de*  Princes  qui 
pottoient  le  titre  de  Kh.ican  .  &  régnoiem  dans  k-s  Provinces 
Tranfoxancs,  qui  font  au  delà  du  grand  fleuve  Amu  ou  Oxus.  Ce 
mot  de  Kktcm  t\\  Turc,  ék  fignïlic  Rei,  comme  aulH  celui  de 
Khm,  qui  en  crt  abbrégé.  Les  Sultans  de  Conftantinople  *  (.  n 
«qualifient  encore  auiourd  îuii.  Lt  ;  Moi;ols  prononcent  Ct.t.i 
lieu  de  mbtim.  Khedher  Khan  régnott  pour  tors  dans  cet  Pro- 
vinces» &  un  luin  Khedher  fflt  d'IbnliiB  «duit  Sullu  des  Gaz- 
aévldes,  dont  les  Etats  s'ftendoicM  fbft  avant  éui  les  Iodes, 
pendant  que  Malc);  Schah,  fils  d'Alp-Arflan ,  dont  0  t  d|é  pwlé 
cî-deffus.  pofTédolt  tonte  la  Petfe.  Ces  trois  Princes  salent 
fort  les  lettres,  &  particulièrement  la  Pocfie  Petfienne;  ce  qui 
les  portoit  i  attirer  a  leur  Cour  par  émuLition  l'un  de  l'autre  les 
plus  eTccfîtins  r.;,5tet,  dont  ce  fiécle  1j  fut  fort  fccu-J.  Il  eft  vrai 
que  KIil-iIIkt  Kh  in,  qui  furpalToit  les  .n;tres  rn  pui'r.iriiT  ,étaIoit 
auflî  t'a  njagniiicence  avec  plus  de  pompe  &  d'éclat:  car  il  tenfvt't 
une  efpéce  d'Académie ,  i  laquelle  il  afllfloit  en  perfonn* ,  .ifïïs 
far  une  crtrade,  au  plé  de  laquelle  II  y  avoit  quatre  grands  haf. 
fins  pleins  de  monnoye  li't.r  &  ifnr^uu,  qu'il  i!û':ii">uoit  3  fts 
Poîtcs.  fclr.i  Ir  mérite  de  leurs  Ouvrages.  Ce  Prince  avoit  pour 
h  Gudc  :  ■  e  Apt  cens  Cavalien,  qui  marchoient  devant 
M.  &  fipi  .^ir,  >iui  le  fiilvotenc.  Les  premieis  poitoient  chacun 
Une  malTe  d'armes  d'argent,  &  les  detnien  Une  de  pur  m  voit 
ce  qui  rclevoit  le  lulb^  de  fa  Cour  &  Teflinie  de  Ta  pcffimne, 
étoit  une  foule  de  Savans  diftinguez.  Ib  l'accompiicnoîent  par 
t"  !-  ,  at  s'eiTorçoicnc  par  émulation ,  ou  de  l'inlhuire  par  leurs 
entretiens  ,  ou  de  t'.ini'n-r  à  la  pkjirc  p.>r  leurs  éloges.  Le 
nombre  de  fcs  Sav.^n;  éxa'.i.  or:!  rirur-incnt  ilj  cent,  ausquels  il 
oonnoit  de  grofles  pemi'in-:-  t.i  s  plus  confidérables  d'entre  eux 
gj™'  Rafchidi,  Nap!)  Moi  ;b  ibi,  Hakim  Luiui ,  Kelami. 
SriSS  'J^  Schatraniv  ,  Bahar  Saghlrgi ,  AU  Pafcndl  ,  Pcfer 
NeiiHouIch,  SiMii.  àie.  Amik  avoit     coiHwItR  an  Sidua 
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'  la  pl  jpsn  de  ce?  habi>s  gens  ,  dont  il  étoit  comme  le  Chef  ék 
le  Prennent,  lS:  avuit  Ix-aucoup  plut  proi.té  que  le»  autrci  de* 
bonnes  grâces  ét  ces  bienfaiu  du  Prince  ;  car  il  poirédoit  un 
grand  nombre  d'c&iavet  de  l^m  &  de  l'autre  fcxe ,  et  avua  une 
écurie  de  trente  cbevaas  de  noln.  avec  de  riches  hsnkoi^  Cet 
équipage  (i  ma^iifique  Mt  iCfUdé  des  iWtM  «vec  quelque 
forte  de  jaloufie  ;  &  RafcUdi  ,  qd  lui  devoit  b  fortune ,  enw 
ploya  toutes  fortes  de  moyens  pour  prendre  (bo  foAe.  11  fe  fer- 
vit  pour  !.(  1.1  des  bonnes  grâces  d'ut»e  des  MCkififts  dn  Sultan , 
i  la  louange  df  lji],;cne  il  js  iit  fait  plufieurs  ver»  ,  &  téuict  i! 
bien  qu'il  gagna  pc.;  .i  jku  tt  du  Maître,  &  occupa  cnfnite  la 
place  que  tcnoit  Amaii  dam  l'dt  'ne  de  ce  Prfnee.  Amak  fentit 
vivement  la  préférence  que  le  Sulun  cioniKnt  à  iUfchidi,  &  cher- 
cha depuis  ce  tems  !à  fcs  otciiiijns  de  dvcrier  h  l'oé'i'ic  de  fan 
Coiitr-e.  ;i  en  e.:[  une  livorable.  Ral'cnidi  ay.irt  compcft  ua 
Ouviagc  intitule,  Ua<LK  ni  adtt ,  \q  letéu  tMbafj^  ,  6:  ir  Sul- 
tan lui  ayant  demandé  fon  fentimcnt  lur  ccPocme.  il  l.ii  dii  fran- 
chemctu  qiue  1*  PMfic  en  étoit  boone  ,  mais  qu  U  y  iuaiiquoit 
un  peu  de  fiil.  Uanisa  peu  ipiés  que  is  Soltn  tenant  fon  Aca- 
démie ordinaire,  ft  voulant  lé  divertir,  coome  il  arrive  fouTent 
!  aux  Grands,  aux  dépens  de  ces  deux  Poires  ,  déclara  publique*, 
ment  le  jugement  qu'Amak  avoit  fait  de  l'Ouvrage  de  Rafchidi, 
élt  demanda  i  celui-ci  ce  qu'il  avoit  k  l4{HNldie  i  cette  CMfiinB. 
Rafchidi,  dont  l'efprit  étoit  vif  &  préfent,  ne  iCvipcskBgleiM 
pour  lui  faire  cette  rk'porifc  cii  vers  : 

C4r  je  nt  Us  tff^^Jine  que  .ie        ?f  éc  fkre ,  fti  nt  l'aecm-' 

ia\t  fxu  ti<t{  it  Ja. 
Maii  ftitr  kl  Stm ,  fo  nm  pu  fias  ét  nCu  nu  ki  Urmu 

Amak  fut  fort  mottfSé  de  ecue  (Cponflt ,  &  encore  plus  de 
voir  que  le  Prince  fit  donner  i  RifiUdI  ror  &  l'argent  des  baflîns, 
qui  étoit  delliné  i  celui  ^  fmportolt  le  prix  dam  ces  fortes  de 
combats  d'efprit.  Ce  Pulte  aniva  jusqu'à  une  extitmc  vieillef^ 
fe ,  ryant  v>"cu  plut  de  cent  atK.  Son  principal  Ouvrage  eft  l'HI- 
iioire  ce  .111  outt  de  Jofipb  9f  Ztktkluib  en  wr»  Pctiicnt ,  Ro- 
mar)  tiré  de  l'Hilioire  du  Patriarche  Jofeph,  q  jî  n  bio  lée  d'u- 
ne étrange  manière  dans  l'Alcoran.  Amak  excilloir  particutiire- 
mcnt  dans  la  compontion  des  Elégie»,  6t  I  on  rapporte  <)ue  le 
S.ilt.in  Sjngiar //SripiiriA  ayait  perilu  Ta  fteur  noniii;éc  jM.ihmulk» 
qu  il  avoit  mariée  au  Sultaji  Maiimoud  fon  neveu  &  (on  luccef- 
(cur,  demeura  inconfotable  de  cette  perte,  é>.  imprifa  tous  les 
éloges  funébses,  que  les  Poëtn  de  fon  tems  lui  préientérent  fut 
ce  fiqet.  Il  rtfolut  enfin  de  Aiie  venir  de  Bokhara  le  Po«te  A- 
mik  qui  s'y  était  retiid,  afin  qoll  compoIU  quelque  Ouvrage, 
qui  fit  paifer  fon  dieniD,  qui  Itkt  capdile  de  le  coniolet:  Ai- 
mak  qui  étoit  déji  ciflS  de  vieilleflfe ,  ne  put  pas  fe  metiK  Ctt 
chemin ,  mais  il  eut  encore  allez  de  vigueur  pour  faire  une  B. 
légie  ,  qu'il  envoya  par  Hamidi  fon  fils  au  Sultan.  Cette  Pris» 
ceire  pour  laqitrile  l'Elégie  fut  fjtite,  étoit  aone  dans  le  Blis» 
tems  de  la  Uv'a;:  &  de  fon  i.i^c  .  ce  qui  doDU  tMCidsO  iB  nÊm 
de  coinjnci.ccr  fon  Puime  par  ces  vers: 

Ait  leuii  t}u  ié  r^Jc  (mtaaiu  n  etltrrt  éms  ki  jtrtbu,  etOe 
fKi  (««il  éUjé  r><iiMi{« ,  i'tjt  fittrit  m  W  m/bm^     nsm  te 
vtjm  ici»  ttuvmt  de  ptulii&t; 
Mi  krtfu  m  r^tm  aie  orha  factm  Tt»»  ia  tutki  printj. 
lUntx  Cf  Kmrtijft  t'tfi  Jcjjabé,  fêvU  Scân,  tu  aibat 
u  jTskhair  /m  jtrAit. 

Cette  Elégie,  au  jugement  de  Sanglar ,  cfà  avoit  beaaooip 
d'efprit  &  de  favoir,  remporta  le  prix  fut  toutes  celles  qui  lui ^ 
voient  été  priifentc'cs  iu  fuju  lîc  ta  mort  de  la  Piinccffc  Ci  fiam^ 
La  Vie  de  ce  Pocte  a  rempli  tout  le  cini;uienie  lltclc  delll^l- 
re,  dans  letjael  les  Monarques  de  ia  race  de  SlIjjIuI:  que  nom 
appelions  comniur.émoit  MfitiàJes,  ont  fait  Heunr  k-ç  Scicni-cï 
&  les  Arts  dir.î  leur  Empire.  *  D'Uerbelot>£(^'i(i«iti/w  OnraWé. 
AMAL.    l'oytz  IIAMAL. 

AMALABtRGUE  ou  ALMABERGE,  fille  dAmal- 
firide,  qui  étoit  fœur  de 'ITiéodorlc ,  Roi  des  t)i";ioi-or''.s  en  ha- 
lle ,  Ait  mariée  à  Henneniroy ,  Roi  de  'i'h^irijjgc ,  I  un  des  trois 
lili  de  BeGo  qnl  avoft  ImUSH  fes  StMa  i  partager  entre  Hcrnteiw 
froy  &  fcs  eiies  BanAry  ik  Bcfthicr.  En  51S ,  Hermcnfroy  fit 
aflifCner  fon  frère  cadet;  &  trouvant  des  difficultez  i  l'exiéco» 
tion  du  dcfTein  qu'il  avoit  d'en  faire  autant  i  l'alné,  il  eut  recours 
à  'iliicrry  I.  Roi  d'Aulbadc  ,  &  fit  avec  lui  une  alliance  ,  par  Ifr 
quelle  il  lui  promettoit  de  lui  donner  la  moitié  de  la  Thuringe»  ' 
s  il  voaloit  l'ai  îer  à  fe  dcfi.'-e  de  l!  r.:Jry.   Thierry  en  vint  bien- 
tôt i  bout,  &  tua  hauiliy  dir.b  une  '.laiaille.    Ma'is  lorsqu'Her- 
mfrifrny  vouloir  fe  iiircrc  en  devoir  Je  lui  céder  h  ntoitié  de 
Il  'Iliuriri^e  ,  Ai:uUl>fri;uc  qu;  itoit  une  atuln-leulc  Princeife, 
fort  iii-ikotiie;!te  de  ce  partage,  couimintU  un  -our  i  âlncr  que 
h  tiMc  ne  lût  couverte  qu'à  demi.    Cela  f.-rpr;c  Je  Roi,  qui  en 
demanda  ia  raau>ii.   Amilabergue  lui  lépondi;  afilz  ti freinent, 
Qoeouis  qu'il  n'avolt  que  la  mouié  d'une  Couronne,  ii  faloit  qua 
(a  taUe  ne  fût  fcrvle  qo'l  demi.  Cette  hardielTc  ne  déplut  pas  i 
Hermenfroy,  qtri  piqué  de  oei  paiolef»  ne  voulut  phis  milr  fk 
parole  i  Thierry,  &  exerça  fur  les  ftancs  des  cmaum  boniblei. 
Les  Thuringeoli  en  pendirent  quantité  i  des  arbres  par  leurs  par- 
ties naturelles ,  &  attachèrent  leun  femmes  au  cou  des  chevaux, 
ils  en  lièrent  plufieurs  qu'ils  jcttérent  cnfuite  dati5  dc5  chemin» 
creux,  oii  ils  furent  écrafcz  par  les  chariots  &  le>  tliev.nur.  On 
en  \:nt     «IfjfFj»  d  ui)e  fj-jcrre  fnnglarrtc,  d.ms  laquelle  TTiidry 
fur  in:;^^er  fon  fit^re  Clot;iire,  Roi  de  Soillbns.    Dans  le  coni. 
mencement  les  Thurinseois  remportèrent  quelque  avantage ,  m.'.'ii 
fmeuvtnata  à  aMbatalDe  céatale,  ^  i  ce  ^u'oo  Jù. 
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dan  trois  jours  entiers,  &.  dim  lïtjuctk  les  ThuiiMcois  ùircnt 
cntim-mtnt  dvfjitt.  Aprc$  un  tel  niallieur,  Hcinieiifroy  fc  reti- 
n  dtas  b  iomicSe  de  SctKtdin^  fur  i'Uotlrutu  nuus  il  J  fut 
aM|é  par  Thieny  qA  t'Miok  nii^ave»lca  Saoni,  ft  qwi  qu'il 
Ikcn  defefperfi  une  Tonte  qui  cmri  Ta  vie  i  iSoeo  Snon,  on 
uelitHi  pas  de  continuer  le  (îdge.  Cela  obligea  llcrmcnfroy  è 
recourir  à  la  rufc  ;  &  i  l'iiidif^iion  de  Ton  fiddc  Hiring  il  liclu 
de  fcmer  de  U  divifion  entre  1«  Franc?  fi  les  Saxons  ,  &  de  fai- 
re un  accord  fccrct  avec  Tbierr/  ,  j  n  s'unir  avec  lui  pour 
loinher  fur  les  Saxons.  On  dit  r.iL-nic  T'  ii  iry  ï'.ihnnch  t  iii 
co>;mto  avec  Hcimcnfroy  d.ini  1.1  liïrrcic  ff.  co-irL-  pi'n- 

dam  rt;-  né);uci?.(iom ,  le  fii.vc  nr  le  j)!eiibiipas  vigoiiteufcnicnt, 
il  itrr.  1  i].i  un  certain  1  hui iijt;(.oii  i;i>(imié  Irim  ou  Gtàten,  for- 
lu  lie  iî»  place  pour  aller  avec  un  épcn-ier  A  h  chafle  de  l'oi- 
fcau  ,  &  qu'il  eut  le  malheur  de  pt  rdrc  Ton  o::t;;u  qui  5  lii- 
vola  au  dell  de  l'Untbuct,  &  qui  fut  piis  par  ua  Saxon  aom- 
mi  G<x~i'^J-  tiuitoii  pour  recouvrer  fon  t'pcrviet  fit  au  Sa- 
xon coiiïitlciKc  de  tout  ce  qui  fe  palibit  daiM  la  fbitmflê,  tt 
que  le  d«riêin  à»ic  fortné  de  fipudK'  fiv  kl  Smnit  4e  lei 
faSet  tous  au  fil  de  t'^p^.  A|irii  une  tcMe  dteouverte  «n  don» 
Bi  MU  ai&iR  i  la  forterclFe,  que  l'on  prit*  4c  oll  OO  llf^T^  tOM 
cens  qui  étoient  deJant:  ma^s  Hernienftoy  trouva  lamofende 
fe  fiuvcr  avec  fa  Cour.  La  Tliuringc  fat,  en  524,  partagé  en- 
ue  les  Saxons  &  les  Francs.  Ixs  premiers  eurent  U  partie  fcp- 
tfDtrion.ilc,  &  ics  autres  la  m<ftiJinniIc  ,  iU  firent  fervit  la  ri. 
vit*!*  d'LTnlirutt  de  borne  &  de  ft|i  jjntiu;)  :  &  C  Knii.t;  cl-  [u:i;iL'e 
fe  lit  il  Scheidin^cn,  on  coniefl  ir^-  iju;;  c'c:t  delà  que  cette  for- 
lercllc  a  tiré  ce  nom.  I  r.  H  jy  -  ;mc  de  Thuiin(;c  ayant  ainfipris 
fin  ,  Anulabergue  dont  i'antbuion  avoit  fait  répandre  tant  de 
fàng  ,  fc  retira  en  Italie  à  h  Cour  du  Roi  de*  Coihs,  où  jtlle  eut 
la  mortification  de  vivre  nvcc  Ici  relies  de  fa  malheureiife  fam'd- 
le,  non  fciriaDcnt  Cuit  Royauat  t  aaii  même  dans  un  pufiut 
«id>K.  nennenfroy ,  i  la  peifuiiloa  de  Hiring  ,  eut  recourt  i 
Tbietry  qui  fe  trouvoit  alors  i  Tolbiac,  noiunic}  depuis  Zulptch, 
dans  le  pals  de  Juliets ,  &  qui  le  tit  précipiter  des  murailles. 
D'autres  pnrlcndent  que  ilirirg  fut  contraint  d'ôter  la  vie  i  fon 
maître.  CrantxiiLS  rapporte  que  Hiring  avoit  voulu  tuer  Thierry, 
mais  qu'il  t'^to't  lui-ircmc  Até  la  vie.  Mcnr.Fr'froy  h'fîii  un  fH 
appellu  AltiL'IlLiJi' ,  fini  prit  lo  p.irti  cic  le  rttinrr  i  Conll.intiro- 
ple  i  la  Gourdes  Emptreiirs  Grecs,  et  qui  ne  rt.i  iiit  l'n 
AHeiiiasnc.  *  iîr-  Diëi.  Uuv.  Ho//.  Grégoire  de  l  ou-s,  I- 
4.  &  7.  Ainion,  2.  c.  p.  Paul  £imlc.  Spangenbcrg,  MmfJrU. 
Cbrov.  c.  $6.  U'bmans  Si^tycr.  drm  l  3.  Ctamail  Anm.  i.  i.c 
a?.  Meriani  r*iwr.  TbuT. 

AMALAFRiDl^.  fille  de  Vétmir  ,  A  fiin  de  T/ri^Arrrr , 
Koi  dct  OfiroMthi  <|ui  ré;;noiem  en  Italie,  ^pooft  nn  Seigneur 
deft  na(iOD«  de  en  eut  ThMa  ou  Tl^etd'Addt ,  &  Am^hkrg»t, 
lieinine  d'fhnwNfi  i^r ,  Uoi  de  Thurin^^e.  Depuis,  'i'héodoric  re- 
maria r*  ffcur  avec  Tbrxfmmut,  Roi  des  Vanilales  en  Afrique.  Ce 
Prince  moarut  fans  enfiioi  i  an  513  ,  &  eut  pour  fuccelièur  Hil- 
dcrlc  til'!  d'Huntteiic.  li  ne  fui  pas  favoobte  i  Analafride  ,  qui 
fM  arrêtée ,  £c  ssouTiK  «0  ptffin  TOI  l'aa  jad.  *  ftOOh 
pe.  Jomandcs. 

A  Al  A I.  A  R  J  C  ou  A  M  A  U  R  V ,  Roi  des  Vifigoths  en  1  1  p  3- 
gne,  &  dar»  le  Bas  I«ingucdoc  ,  étoit  fth  d' /lUrtf .  (]ne  Oovii 
nia  l'an  507,  .i  la  bataille  de  Vouillé,  &  de  Th ''-Ur^ic ,  '111-  du 
TbeoJant,  Roi  des  OlUegodu.  QiÙÙc,  fils  ntiurd  du  n:i:ii€  A- 
}.nric,  s'établit  dana  l'Etat  des  VU^gods,  &  s'y  maintint  jusqu'en 
Sii«  qui:  Tbéodorfc,  comme TuRur  de Ibii  peiit-lils,  l'en  chaf- 
a.  dt  le  gouverna  lui-uiéine  jusou'i  fa  mort  arrivée  en  A- 
nâlaiic  prit  alors  en  main  les  rctMrs  du  Royaume  des  viï^ths. 
II  avoit  déjà  époufii  l'an  s<7  •  ClotrUe,  lille  de  Cliws,  dit  U 
Cr*«J,  Roi  de  mnce  ,  de  faintc  Clisiilk  ,  PrincelTc  pieufe  & 
vertucufe  ,  qui  fuivoit  cori'"ammcnt  les  maximes  de  pi^ié  que 
lui  avoit  iofpiréet  la  llc  iic  l's  ;;iérc.  Ce  Prir.cc,  qui  eroi;  Aiitii, 
l'accabla  de  mauvais  itaitenicns.  Elle  fOufitit  d'aboid  avec  pa- 
tience ;  mais  eofm  clic  fc  plaignit  à  fes  frères.  On  dit  i:ié:ne 
qu'un  jour  elle  leur  envoya  un  voile  teint  de  Ton  fan^;  ,  caminc 
une  marque  des  violences  qu'c^  J  rLiurlro;  J  An:al.ir.c  Guidu- 
bcrt  entreprit  de  la  venger:  il  entra  dans  ies  Euts  des  ViligoU^ï, 
&  les  défit  l'an  S3i-  Aiiiolaric  prit  la  fuite  ;  &  ayant  été  pour- 
iuivi,  il  fut  tué  peu  de  tant  aprës  i  Narbonnc;  d'autres  difcnt 
î  BaNekiiie.  Ity  enaquiooîatqHce  fiic  on  François  qtri 
le  tua  ;  d'antrei  firattemieot  «»  ce  tm  des  Sens,  a  aimt 
TeuSs  ou  ThruJus,  qui  avoit  éid  EOfor  deThéodoriCi  &  qui 
fuccéda  à  Amalarlc  en  53 1.  *  OM^abedeToim,  f.  S.'Udoïc, 
iii  Cbrmu  Procope,  /.  1.  &(. 

AMALARlUS,  dit  FORTUNATUS.  Arclievôque  de 
Trêves,  l'un  des  plus  illuftres  Prélats  qui  iivert*.  vécu  foiiî  le  ré- 

§ne  de  Charlemagnc,  avoit  été  élevé  1  l.uxu.iil;  \  des  [  an  gio, 
fut  mis  fur  le  fiégc  de  l'Ej^lifc  de  Trêves.  ix>  grand*  emplois 
que  fon  Kiétite  lui  fit  avoir  auprès  de  Charlcin<:f;ne  l'empCché- 
rciit  de  refier  dans  fon  Diocéfe;  iruis  i!  y  \n'AT:i  dcç  ffnTs  eapa. 
lilcs  pour  le  Rouvcincr.    1.  :::::,:.rL  ji  en  Aii.baiTidL-  a 

vec  Pierre  AWjc  de  Nonaniulc  ,  Uiocéie  de  Alodiinc,  virs  Wi- 
diel  Cunpalate  »  Baguma  d'Orient.  11  l'aquitta  très  bien  de 
cette  «Nnn^oa,  i  Ibn  retour  il  moumt  Van  814-  Hcttus 
lui  fiMcMa  fui  le  (iêgc  de  rArdierédid  de  Tiém.  R  eft  Auteur 
dtt  livre  <Ai  Sscrcnum  d*  Bàtim,  dédié  i  Chailcmagnc,  que 
BOUS  avons  fous  le  nom  d'Alcuin.  Les  autres  Traitez  Dr- 
vins  OXfti ,  qu'on  a  longtcms  cni  d'Amalarius  ftrttautut,  font 
d'Amalarius  de  Mets  ,  qui  fuit.  •  liruwerius,  ni  >é>;<i,;.'.  T.'d. 
Trtv.  l  y.  Robert.  Sainte-Marthe ,  Gitl.  Cbrijl.  Sitnunv.i  ,  in 
Kat.  »i  Ti^ni.  Aartl.  l.e  Mire ,  m  Sot.  tii  Hvmr.  AmA.  &c.  M. 
Du  Pi- ,  h.lt'Mb.  des  Aus.  Biil.  ét  IX  fétk. 

AMALARlUS,  que  quelques-uns  fiimomment  Fïrteiffsi , 
r>i aae  de  l'K.g1jre  de  Mets  dans  le  IX  lii de,  a  vccu  pm  -p.iiî. 
Aiualarius  de  Trêves,  dont  nous  venons  de  parler  ;  ce  qui  les  a 
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nstioe  Ecrivain  dr  cr  r.nm,  A  les  autres  ont  attribué  i  l'Arche* 
vôquc  de  Trêve  ;  i^s  rr,;is  r,ui  font  du  Diacre  de  Mets.  On 
a  même  cru  que  le  premier  a  vécu  jusqu'en  827  ,  bien  qu'il  ait 
eu  onfucccOeiK  ta  «14.  TritliénK  eft  peut-être  le  premier  qui 
aie  eonfondu  ces  deox  Auteur*;  •&  11  a  été  fuiv<  pat  Polfcvin, 
par  BcIUrniin  &  par  plulieun  eurfca.  Le  P.  SlruiMid  nîuii  CB 
irtii ,  les  Oeuvres  d'Knnodtoi.  Evéque  de  Pavfet  k  dans  ftt 
Notes  fur  le  Traité  de  la  Bénédittion  dj  Cit.rj;e  Pardiil,  (Tfit 
connoîtrc  l'erreur  de  ceux  qui  des  deux  Amilarlus  n'en  font 
f\\\'m.  nom  CorOantin  Cajétan,  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  He» 
iKi::,  de  i  ,  C  m:  rcgation  du  Mont  Cafltn  ,  &  SécTctiire  du  P*- 
pe  Paul  V  ,  avoit  fait  la  méiTM-  faute  dans  la  Vie  d'Amalwius, 
ou'il  avoit  compofée,  comirc  il  psbiia  en  1616  celle  de  faint  Ifi- 
dore  de  Sevilh  ,  de  fain:  lldeloniV  ,  &  de  Grégoire,  Cardinal 
ilOil^c.  Il  Larii.  :t  fur  ro  fujci  ni!  P.  Siinond,  dont  il  avoit  vu 
les  Notes  lui  Knnodius;  &  te  deinieiiui  répondit  tré'  fônement 
par  une  Lettre  que  le  P.  Ijbbe  nous  a  cvr.Ccn  tc  dr;  f. f  Tt  il- 
lé  de*  Eoivami  Ecdéflaftiques.  Ijcs  nlfoni  du  P.  Sirmond  font 
coavafMaMeii  maii  elle*  ne  perfuadérent  p.15  Tk>m  Confiautin. 
lyautrei  en  ont  mieux  profité.  Quoi  qu'il  vn  foie,  Amalarius» 
qoe  Sigebert  nomme  mal  Atttitrimr  ét«it  Dfacie  de  VEs^ite  de 
Meta,  &  non  pas  Evéque  ,  comn»  fa  énb  fionoié,  Prêtre 
d'Autun;  ni  Archevêque  de  Lyon,  comme  l'a  cmtJflêtfus,  Ar- 
chevênue  d'Armacli.  11  fut  depuis  Abbé  ,  ék  II  a  cette  qualité 
dans  pfufïeord  anciens  ntan'-rcrit?.  Tt  a  mérre  nom  rfc  Coévè- 
nue  iiir;-.  ci'liiL  de  l'Ahbnyc  d'Etcin:!..-;-!  du  D:o>:l[C  di- Tri.'ves, 

dans  te  Duché  de  Luxem'oouTi^.  Il  vïvoît  encore  en  840,  Ijé 
au  moins  de  fio  ans,  puisqu'il  avoit  été  Difciple  d'Alcuin.  en  Au- 
RtJlîe ,  &  peut-être  psrvint  >1  iusqn'en  ?4  r  ;  m^h  Se  rems  de  fa 
mort  nous  efl  incon::ii.  I.uui.  U  !.\1^~'-::.:-tc ,  n.-.i  cnnndiiToit  la 
capacité  d'Amalarius,  iui  touimanda  de  compoicr  I  Ouvntgc  des 
Oïlices  ËociéflaAiqiie*  ou  Divins,  S}e  BakMtitit  /m  Dmm  Of- 
)\ths,  que  nous  «vona'en  quatre  livres.  Ce  Ait  encore  par  on 
ordre  du  ntCine  Empereur,  W'Q  fit  ini  voyage  i  Rome  l'an  , 
fous  le  Pontilicat  du  Pape  Gr^gire  IV,  pour  y  examiner  l'Onlic 
des  Antiennes  dont  fe  icrvolt^Ei^e  Romaine  dr.ns  l'Otlîre  Di- 
vin ;  &  ce  fut  1  fon  tetour  qn*tl  compcft  fon  Traité  Dr  enHneAn- 
ti;  fïM  trt*.  Nous  avons  tous  ces  Ouvrages  dans  la  B^iiliothéque 
de.  l'iri-s.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  en  avoit  cotnpo^'- 
t:n  iir.n  ,  qui  fut  approuvé  par  les  Evéques  aîTemblez  en  Conci- 
le i  A  ■:  i  i-Chapelle  l'an  8ifi.  C'étolt  des  Règles  pour  les  Cha- 
noines ék  pour  les  Rellgieufcs  ,  fous  ce  tUre,  toim»  iaf.'tttaimu 
Cmenkorum  & StaiBiimmnïim  itmmicc  vntnîitm.  On  dit  qu'Ama- 
laiius  le*  avoit  recueillies  des  anciens  Dotteun.  Aubert  le  Mi- 
re publia  en  idsS,  ce  Traité  avec  des  Note*.  Le  P.  Shmond 
avoit  dé}a  filt  remarquer  qu'Aderoar,  Motne  d'Angonléme,  p*i^ 
loit  de  cette  Pièce  dnns  (a  Chronique ,  que  le  P.  Labbe  nous  a 
depuis  donnée.  \jc  V.  Dom  Luc  d'Aciieri  a  auffi  publié  cinq 
Lettres  d'Ainalaiiiii.  La  première  c(l  écrite  i  Jércm  c ,  Arcf-cvê- 
que  de  Sens,  fur  la  manière  dont  il  faut  écrire  Je  nom  de  Jt-  us. 
La  féconde  à  Jouas  (fOrIcM' ,  fjr  le  m^me  fujct.  Il  y  a  dcsRé- 
ponfcs  à  ff".  dL-ux  Lctf.-L-s.  1,3  troificiiif  cft  écritcà  Raiigairc  E- 
vcquc  de  Noyon,  fur  le  i'ens  de  ces  paroles,  Hie  tfi  ulix  fim- 
Himii  met  aovi  îf  Menii  le/ltmmi.  Jji,  quatrième  i  ilrtton  Moi- 
ne, fur  le  lH>m  de  Sii-tphim,  pour  favoir  qu.wd  il  rû  warnilin, 
iV  quand  il  cft  neutre.  Dans  la  dcrni^ic  de  us  I  cr;,'!".  ùti-.L-  i 
Guutard  ,  Amalarius  examine  s'il  c'r  iitrints  de  cradjcr  d'_lîord 
après  la  communion.  Au  rcftc  ,  l'Ouvraee  <le*  Offices  Di\1n.s 
d  Amalarius ,  fut  attaqué  par  faint  Agobard  Archevêque  de  Lyon» 
dans  un  Traité  que  nous  avons  parmi  fes  Oeuvres ,  fous  ce  liue^ 
hcifit  fibtr  vciKrahlii  AgAarii  jlnbitfUfiotn  Lufdaneiiju,  cr.im 
/i*r»r  IV.  AmûlMii  AMiath.  On  croit  de  même  que  c'ell  d'Ama- 
Urius  dont  parle  ce  Prélat  dans  fon  livre  De  DrviiM  Pjklmaéi»,  oft 
il  s'exprime»  en  jce  terme? ,  Q^Ui  r-.frr  /!»/ibi  ftf  imj^ohn,  tppU 
aut  fh.ir.Hii  8!"  rr:;>r.i;'.rr.:T  juj  or-.v,"i/i  itstsu  c/ihtnaittoT  empit, 
ifu:  ùhSfjin  f.'ii'.-jî.M  mjittint  ,  -J  cf: ,  I.uràmtnftnt ,  niw  filùm  vw- 
h,  )(it  et:tit*  /n.;-.'fj  Uctrtre  non  fi  'n-',  'ifc.  *  Honoré  d'Autun, 
iVf  l.uK:n,  Eaiej.  Sigcbcrt ,  in  Citai.  Ademar  d'Angouîéme ,  tu 
Ci  riJit,  Strmond ,  in  N«<.  iiA  ton.  3.  Concil.  GM.  £«;.■,)'-  K"  (p.  »i 
dnjimt.  Csjft.  Dom  Luc  Dachcri ,  /mm  7.  ^lii.  Le  Mire,  m 
Nat.  ad HiMMr.  AtgUL  iHimtAtadliM. Ckm.  Baluae,  imVtU 
tdyitfiksri.  8f».  Ml  Dnnta,  mUMiàtâm.  StcL  ét  IXUOi. 

AMALASONTE  ou  AMALASUNTE,  fille  de  Tbéê- 
dtrit.  Roi  des  OflrogatlM  en  ItaKe  ,  &  A'Audefiéde  fsur  du  Roi 
Otmt,  étoit  une  Princcflfe  d'un  excellent  efprit.  &  parfiitement 
inftruitc  datts  les  Langues  Gréquc  &  Latine.  Elle  favoit  m&me 
fi  bien  celles  que  les  Barbares  parloient,  qu'elle  n'eut  jamais  bc- 
iî>in  d'interprète  pour  répondre  aux  peuples  de  toutes  ces  na- 
tions diffèTcntes,  qtri  compofoient  l'Empire  Romain.  Elle  épou* 
fa  Ivlhûric,  petit  neveu  de  TtraSmtmt ,  &  elle  en  eut  AtheUru. 
Ce  Prince  fuccéda  mx  Etats  de  ion  ayeul ,  &  durant  fa  minorité 
Amaiafonie  gouverna  avec  une  prudence  admirable.  Après  la 
mort  d'Athalaric  ,  la  Frinceflé  qui  étoit  fans  fils  &  faos  époux, 
'.o.dar;i  fc  faire  un  appui,  mit  la  Couronne  fi:t  la  tête  de  Théo- 
dit-,  qui  étoit  fon  coufui  gcnaaio,  âis  d'Âmalafride  fiew  duBol 
Théodotic  ïMcitlHHt»  onbHiotfei  bicnCdMi*  «nferaïaA* 
malafonte  dini  un  Fort  db  Lac  de  VoHÎSne  on  BoUrae  en  Tofta* 
ne ,  ét  la  fit  mourir  fur  la  fin  de  Tan  534.  On  dit  même  que  ce 
fut  lui  qui  l'étrangla  dans  un  bain.  L'Empereur  Juflinim,  qui 
elbmoit  beaucoup  cette  PrinccfTc ,  commanoa  il  Bélifalre  de  ven- 
ger fa  mott,  qui  fut  ic  prétexte  de  la  guerre  qu'on  fit  auxCoths, 
A  la  caufe  de  la  ruine  de  leur  ]£ut  en  Italie  *  Procope,  k  i. 
Je  Ml.  GMh.  c.  2.  gf  4.  Caffiodafe,  l  i.  if.  9.  $,  tf  4.  Jonoar 
dès.  I\!fiTCc?tîniii ,  «  Cirmi*;.  . 

AMAi.Hi'.Rc.UE,  Nièce  de  IModork ,  Rei  de*  Golbf. 

VvK.-  AMAI.AHRRGUE, 
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:,i  ou  T'  fflv.i'  ,  qui  ètoit  concu- 
bine d'Eliphaz  (ils  d  fclaû,  fut  le  pcrc     le  ciief  des  peuples  qui 
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™«-  „J m  vMem  mànAu  <I<-  ce?  peuplL^.   Un  de 

furent  rorti»  d-Egyp«.  Moîfc  je  tint  n;r  une  coi.ine  pocr 
Dtier  Dieti  de  faire  remporter  la  vicloirc  aux  Hébreux  fur  co  peu- 
pV-  i'n'àîre.  )o(ûi  combattit  contre  Amaicch,  &  avoit  le  iltllu> 
lorsque  MuïlV  O'.cvoit  (es  nnio^  vers  le  Cid;  maii  aullj-t6t  qi« 
ce  1  ibcratcur  du  peuple  de  IJicu  le»  abadbit,  Amalech  avoU 
l  av  image.  C  cft  ce  qui  obligea  Aiioo  A  Bat  4»  ibuirairlei 
Diaîiis  de  Moifc  jusqu'au  foleil  couché,  flcnduit  oe  fmiMi  t  jO- 
iiié  mit  ca  fiiiie  Amalech  &  foo  Année,  dont  il  Wa  la  plo*  pan- 
de  partie  :  Dtea  crdoona  alors  aux  IfiaÛiiei  de  Te  roavenir  d'ex- 
terminer  entièrement  tous  les  AmaMcHes  quand  ils  feToient  pai- 
li!)'es  poiTeneiirs  de  la  Tme  promire.  Après  la  mort  dcBarach  fit 
de  Dfôora  en  l'année  2783  du  nionJc  âc  avjnt  J,jf.ii-CI)riU, 
les  Madianites  afllîftez  dts  Ainal.citL-.  iV  de;  AuIils  ,  tirent  h 
guerre  aux  IfraEitcs,  &  les  vainquircn:  dit:s  un  coiiibj; ,  r:iv:ipt.-- 
reat  icur  piî*.  5c  emportèrent  bc.iuiruup  l'-c  butin.  i:!i:.:;t.l  ; nu- 
nianJa  i  Saul  de  la  part  de  Dieu,  de  dciruire  les  Aiuulccilcs.  Ce 
l'nnL.-  Icar  fit  la  guerre ,  prit  leurs  villes ,  &  les  délit  enciércmeot 
l'an  297 1  du  monde,  &  avant  |éfi«-Cbria  1064;  mais  il  faon 
la  vie  Â  leur  Roi  Agû,  con»  l«  défenie  de  Dieu*  dc  épargna 
cout  ce  qu'il  y  avoir  de  plas  enelleiic  nnni  leurs  beftiaux  & 
Icwa  meubles.  Cette  delob^illbnce  lui  fut  filiale  ;  elle  le  fit  ré- 
prouver de  Dieu ,  dont  il  avoit  négligé  les  commatidemens ,  & 
Tut  lit  perdre  le  Royaume.  David  les  pouifuivit  après  qu'ils  cu- 
rent f;icc.tgé  Sicelee,  &  les  défit  l'an  du  monde  2980,  Se  avant 
Jéfus-Chiiit  1055.  Ucpuis  ils  furent  entièrement  ciitermincz.  * 
Centjê,  d\  y.6.  Kxcde,  ce.  17.  DcuKrouamt ,  dh  15.  J»Jué,  <1>.  14. 

I  Satrael  ou  1  Km,  tk.  15.  1  Ci'rcw.  ou  Varahp.  ib.  12.  Jofeph, 
jAiljfl.  I.  2.  e.  1.  î?  l.  6  c.  8. 

AMALKK  &  AMALEKITES.   r*jc;  AMALECH. 

A  M  Al.  FI.  rwcMALPHl. 

AMALFRIDÉ.  AMALAFRIDE. 

AMAI.ON,  qnIpRDoit  It  qvlitd  de  Duc  de  Cfanap^'e , 
éunt  épcrdilment  amaiiieint  d'une  belle  fille,  la  lit  coodulie dans 
b  chambre  1  dans  le  deHêin  de  faire  violence  ï  fa  pureté.  Cet- 
te géDémre  Jodid)  voyant  que  ic  Duc  plein  de  vin  s'étok  fs^ 
dormi,  le  tua,  ft  fe  fauva  ven le  Roi  Contran ,  qui  étott  i  Cbi- 
lons ,  ft  qui  h  prau^  en  confidération  de  fa  venu.  Cela  ar- 
riva l'an  591  OU  S93.   *  Grégoire  de  Tours ,  /.  4.  c.  27. 

AMALPHl.  M-wsMAI.PlIl. 

AMAI.RIC,  Roi  dis  ViHgoihs.   Twc  AM ALARIC. 

AMAI.RIC  ou  AMAURl,  Arc!ievèi|ue  de  Tours,  fuccé- 
da  dL.indran  H.  vers  l'an  850  ou  B51.  Il  jULliJ.i  a\tc  Hincmar 
de  Reims  .1:1  Cli-,.;1l-  iIl-  Soiirons ,  tenu  en  S;  ' ,  iX  il  y  fat  prié 
de  faite  un  voyage  lu  Mans,  pow  y  voir  1  Kvc  ;iic  Aldric,  qu'u- 
ne paralyfic  avoit  empêché  a'aiBAcr  i  ce  Concile.  Anialric  fe 
trouva  encore  à  Gctu  de  Voberic ,  qu'on  célébra  fur  la  fin  du 
noh  d'Août  de  U  Blême  année,  &  moanit  veis  1^  ts4*  *  Vkh 
^ovd,  1 3.  Eti.  A.  31.  Sainte-Haithe. 

AMALRIC,  Evèque  de  Senlis,  a  fleuri  dans  le  XII  (iécic. 

II  ivuit  |nil  rhabli  nanni  les  Religieux  de  l'Ordre  de  Otcaux; 
&  après  avoir  été  Abbé  de  Chaalis ,  il  fut  élevé  fur  le  Siège  £- 
pifcopal  de  l'E^liie  de  Senlis,  vers  l'an  1148.  Sa  Ciihédrale 
toni'u  oit  en  rtiïnc:  il  travailla  i  la  f.iire  réparer  ;  &  le  Roi  Ijouîs 
If  ^L-ne  Li:rivic  aux  Prélats  du  Royaume,  pour  le  faire  allilierdc 
leuis  libèraîiccz  dans  une  telle  entreprife.  Iji  Lettre  ei>  louicri- 
tc  par  llu;;uel  de  Chiuip  lie'jry ,  Evèque  de  Soi;rons,  <t  Clian- 
cclicr  de  France.  Ainaltic  mourut  l'an  1 161  ou  iiCi,  &  fut  en- 
tcrrédaosledMgardel'AbbifedeChaalk  *  8aiate4lathe,Gl(tf. 
Giriâ. 

AalALKlC  (Arnaud) ,  Aicheféquc  delXubonnc,  qui  vi- 
vok  daai  fe  XDl  fièdc ,  prit  l'habit  de  ReWfeux  de  CIteaux ,  & 
te  ittibé  de  Pobict ,  puis  de  Grand-Sdve ,  &  Général  de  rOrdre 
de  CIteaux.  On  le  nonnu  Inquifitcur  de  la  FÂi  en  Languedoc 
contre  les  Albigeois,  &  il  eut  pour  Collègue  en  cet  emploi  Pierre 
de  Chlteauncuf  L^it  du  faint  Siège.  I^i  plus  impoitame  conv- 
miiTion  qu'il  eut,  fut  celle  d'cnir  ks  Princes  d'Erpapie  contre  les 
Maures.  Il  y  rèuflît  ,  èi  ces  r,-^nce>  remportèrent  une  célèbre 
victoire  le  l.unJi  16  Jailkt  tic  i'an  1212.  Anulric  s'y  trouva, 
&  en  écrivic  une  Relation  tiue  nous  avons  encore.  A  Ton  retour 
d'Efpaene  on  le  mit  l'ur  le  Siège  de  l  Ei^life  de  Narbonne  ,  l'ur  la 
fui  de  la  même  année  lati,  ou  au  couiiTii.ncemLT.t  Jl-  lafuivan- 
tc.  Simon,  Cotnte  de  Montfort, avoit  fur  le  Huche  de  Natboa- 
nc  des  prétentions  cooiiaires  i  celles  de  ce  Prélat ,  qui  fut  pro- 
tégé par  le  Pape  Innocent  111.  Ton  ami.  Anaud  fe  trouva  en 
Hi4t  n  GDacUe  de  Mon^lier  :  s'oppoik  a«ec  xHc  aux  Albl- 

rm.  mourut  en  111$.  On  dit  oue  ce  fiit  le  9p  Septembre, 
iju'îl  fut  enterré  i  CIteaux.  Outre  la  Réiation  donc  nous  avons 
parlé,  on  lui  attribue  quelques  autres  Traitez.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  lui  dédia  un  volume  de  l'es  Sermons.  '  Pierre  des 
Vaux  de  Cemay,  c.  4.  M,.  8i.  ^  S2.  Cérairc,  /.  5. 

£f  7.  c.  21.  er  SI.  lientiquL-2,  v\  Ki/i.  SS.  djler.  Catcl  ,  /.  5. 
Jl.;î.  M.mriquez  ,  in  .hml  C.'/i.  Sainte-Marthe  ,  Gnil.  Clrrijl. 
Ch.irles  Je  Vil'ch,  B:H.i.th.  Cincr.  Aubcrt  le  Mire,  Orir.M^jull. 
».  S  (■  19-  '  "  ' 

AMALRIC  AUGERI,  lIi:':oiicn,  a  vécu  duns  le  XIV  fié- 
de,  dit  teaa  du  Pïqie  Uibain  V.  qui  fut  élu  en  i  -^i.  u  dédia  i 
ce  PondA!  uoe  Hlfloiie  des  Papes,  qu'il  nomme  Cbranutii»  l'm- 
Mak.  C'étolt  comme  un  Diâioimire  Iliilortque  des  Papes, 
oh  leor  Vie  étoit  rapportée  par  ordre  alphabétique.  11  étoit  de 
l'Ordre  de  faint  Auguflin,  comme  on  le  peut  juger  par  la  Préfa. 
ce  de  fon  Ouvrage,  neatifim  Vntri,  gr.-.  vejltr  écvtttaOïpa*. 
MU»  àkaI  Uut  Auj.ci  :i  lU  BrtvU ,  Vùor  vclhi  moTuScrii  ImH»  Ma- 
rit  de  J;<ri!tno  ,  Ur.i:r.is  janOt  Ati^;]:ni  ,  Ehcnjii  tfuccejii,  Ci 
Il  avnue  qu'il  avoit  cruTipilè  fon  lliltoire  d'^prfe  deux  tLns  & 
neuf  Auteurs.  11  h  finit  U  fixiè:ne  année  du  Pontiiicat  de  U  aii 
SSi^  "ï^-"^'  L^i-'334-  Cette  Chronique  n  a  point  été  pu- 
bliée ,  ^  nou»  Adlioai,  SpoDde  IcM  1S«  l'oaCUode  ft  i« 
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fidélité  d'Augèri.  Ijc  célèbre  lialu7c  a  donné  1«  Vies  de  Clé- 
ment V,  &  de  Jean  XXII,  accon  pj{;né(  s  <ic  !)e.iuroiip  de  No- 
tes. !':<.  Pip.  Jtvtn.  UMc  i.  col.  95.  165.  V'ofTius ,  H:/l.  Lui.  I. 
3.  1.  I.  dit  que  tout  l'Ouvrage  /l'Augéri  fe  trouvoit  lm  irnnufcrit 
citez  &nt«rrM.  &nda:us  atuibuc  encore  i  Augéri  une  Hilloire 
de  la  guem^OBlie  les  AIWKois,  *  Notis  &  aàmà/.  ml'M 
Utfi.  Im.  Oave,  it  Stiîjt.  tcrC  n  Appmi.  p.  4s. 

AMALRIC  NB.  Ce  qu'on  ne  trouve  pas  fis  AMAI^ 
RIC  doitrc  chercher  fur  AMAURL 

AMALTHEE,  &  ADAMANTrE,  liDe de  M/It/m , 
Roi  de  Crète ,  fut  Nourrice  de  Jupiter,  félon  Laftanoe.  Les  au- 
tres afliitcnt  que  c'cll  le  nom  d'une  chèvre,  qui  nourrit  de  fon 
bit  ce  Dieu  fabuleux,  lequel  en  rcconnoiflànce  de  ce  bon  oflU 
ce,  la  pliça  ,  avec  deux  chevreaux  qu'elle  avoit,  d.ins  le  Ciel, 
où  ils  forment  ces  deux  étoiles  que  !c  PoSte  Arat.is  -ippclle  Fjoi- 
1(1  du  0\m':tr ,  qui  prLdiient  le  iTi.iiivais  tcms.  On  ajoi'itc  qu'A- 
drnflLc  l'v  l.li  ,  j  ';iii  citte  t.'iévit  appartcnoit,  curent  fa  carne, 
qui  lut  ctlebre  par  l'on  abondance.  D'autres  difcnt  que  lupitcr 
donna  une  des  cornes  de  la  cbévre  Amalthéc  aux  Nymplics  nul 
avoicnc  eu  foin  de  Ton  enfance,  ft  que  cette  coreic,  qui  fut  de- 
Miaa|iipcllée  Orw /«kiMlMw,  avoit  celte  venu  de  produire  i 
rt^ntttot ce  que  les  Nymphes  pouvoieM dcftcr :  d'ail  vient 
le  |HOveil>e  en  «  Ak^Am  sarw,  pow  eimimer  que  l'on 
ivaot  mûiOBàuM.  HoiaoedaMlbBnSM&SeaUie,  «i.  59. 

I        Jpfwreifu  ht*u  pkm 

C<<;':.i  cmu. 

Et  le  même,  «1  livrt  premier  dti  Epiira,  Ept.  12.  v,  38. 6f tg^ 


Apollodore  dit  que  la  corne  d'aboodiDce  appuitencJt  â  AmAji^ 
fille  d'Uémonius,  laquelle  en  fit  vt^eat  i  HeradCL  Tout  cens 

aoBt  ftit  meotlon  de  cène  ftMe«  comme  OvUe,  Dtodoiede 
le»  Smbon  â:  Laftaace  firarin ,  la  laconient  dhwtihBeat^ 
Ovide  fidt  iMr  cette  corne  d'abondance  du  fleuve  Achâob 
changé  en  taoïeaa,  ft  vafaicu  par  Hercule,  qui  lui  ayant  arradii 
une  de  fes  cornes ,  la  Jeica  fans  en  faire  aucun  état.  Néanmoin. 
dit  Ovide ,  les  Naïades  ne  la  laitTèrcnt  pasperdrë,  elles  la  ramS 
fèrent  &  la  reirplirent  de  fruits  &  de  fleurs;  &  c'cfl  la  corre  que 
la  DèclTe  d'abondance  porte  toi^iours  i  la  main.  Le  fondeirienc 
de  Cette  fable  cf:  qu'Hercule  vint  i  bout  de  rciferrcr  le  fleuve  A- 
chéloûs  d.ins  l'es  Iximes,  par  II-  moyen  dei;  levées  qu'il  ti:  faire 
le  long  de  fes  bords.  La  corne  qu'il  lui  arracha  fut  le  retranche- 
ment de  quelqu'un  de  fes  bras,  dans  le  lit  duquel,  lorsque  l'eau 
en  fut  détournée,  on  vit  croître  une  II  grande  quantité  de  toiu 
Infonet  dcfiidu,  aouiiia  de  la  g^aiflfe  de  la  lent  «nooie  Uno- 
imifc,  qu'une  fettUté  fi  enraarAnabe  donne  Iha  i  ii  Wte  de 
la  corne  d'abondance.  Amalthée  femble  venir  du  Phénidcn  Ou 
mactboa  Àmgmbé,  qui  fignifie  wurrirt.  C'cfl  dc-ll  que  tes  Pol. 
tes  ont  nommé  Jupiter  «ryi'»>:»i ,  cbevritr,  &  qu'il'  ont  donné  i 
fon  bouclier  le  nom  à'Egidt,  parce  qu'ils  difcnt  que  ce  bouclier 
étoit  couvert  de  la  pc.ui  d'Aiiuikhèc.  •  Ovide,  ilctm.  L  g.f, 
1.  Apollodore.  Hygin. 

AMALTHE'É,  e!'î  aufli  le  nn-n  trune  n^rèabrc  maifon  de 
campssnc  d'Alticas  en  Grèce,  <3.iil  avoit  app'jl  Vc  ainfi ,  pour 
figr.iiier  que  tout  y  abondoit  :  car  ce  mot  d  .■/.'•'..ilifn-  ftr  jircnd 
pour  ahm.Uiue.    *  Cicéron,  /.  1.  <<rj  Epilres  a  Àiu.m,  Ef:t.  13. 

AMALTMEE,  DEMOPHILE  ou  HlhROPHY- 
LE,  cil  le  nom  qu'on  donne  i  la  Sibylle  dc  Cumes,  famcufe 
dans  l'Antiquité  par  Tes  Prophètlei.  Elle  «rolt  compofé  neuf  U- 
vieade  Prédiâiona  des  cbofes  i  venir,  qui  concemoieot  l'Emal. 
re  de  Rome.  S'élant  adreiRe  i  Tarquin  le  Snpetttb ,  Roi  de  Ro» 
me,  elle  les  lui  ptéfenu,  lui  demandant  30a  écits  d'or  de  U 
monnoye  de  Phihppe;  mais  'e  Roi  rebuta  fon  préfent:  indignée 
de  ce  refus,  elle  en  bri'ila  trois  en  préfencc  du  Prince.  La  Si- 
bylle éunt  revenue  à  quelques  jours  de  là,  elle  demanda  pareil- 
le fom:nc  pour  Ie<  fix  qui  rcf>oicnt;  voyant  qu'on  la  lui  rcfu- 
foit,  e  le  en  biùla  mcore  trois.  Cela  étonna  le  Roi.  Enfin, 
comme  on  voulut  lavoir  ce  qu'elle  prétcndolt  avoir  def  trois 
derniers  ,  elle  e.\i;;e3  le  n.è  ne  ptix  de  tioi5  cens  pièceï  d'or. 
Tarqum  consulta  les  Pontifes  lur  cette  piopoiition,  &  p;r  leur  a- 
vis  il  paya  ce  que  demandoit  cette  femme.  Cela  arriva  vers  l'an 
319  de  la  fondation  de  Rome,  &  avant  Jéfas-Chrifl  535.  Au  re- 
fie  CCS  liviea  fiiient  en  ttllc  vénéntim  dan  cette  viffle,  qu'on 
créa  deux  Magfflnti  qui  n'avalent  pehit  d'inlre  Iboétion,  que 
de  les  puder,  &  de  les  confulter  dans  les  nccaflooi,  parce  qirMv 
contenoicnt  les  deltinèes  de  I  En-pire.  Car  on  ne  Wt  OOnoiC 
que  dans  les  prcllàntcs  nécdCtcz  de  la  République,  pour  y  àber-* 
cher  la  manière  d'expier  les  prodiges ,  &  de  dttoumer  les  mlK' 
ta  publiques.  ♦  Lafhncc,  /.  t.  c.  6.  Tite-Llve,  /.  i.  Suidas, 
l'ioriis ,  CMC. 

AMALTMEE.  11  y  a  eu  dans  le  XVI  fîèclc  trois  fa'res  di» 
ce  nom  en  Italie  ,  Jéicjinc  ,  Jer.n.Eaptilic  ,  &  Cfimcille,  îo.is 
troii  exccUens  Poètes  Latins.  J  r.' .i  Am  p.,  né  à  Oderzo  dans  la 
Marche  Tia  ifanc,  fut  un  habile  l'hilofophc  &  un  favant  Mé- 
decin. H  mourut  en  fon  pais  l'an  1574,  âgé  de  67  ans,  &  fut 
cntcné  dans  Um  Muda.  J[KAS-A*rTi«TB  Anal, 
thée  pailk  toute  fli  vie  t  Rone«  «h  u  <fat  aimé  de  ttoti  Papa. 
11  accompagna  toaOvdinma  que  ft  Sainteté  dépuu  au  Concile 
de  TIrente,  A  tes  lèfvit  en  qmOté  de  Sécretalre.  Il  revint  en. 
fuite  i  Rime  oii  il  mourut  l'an  574.  de  47  ans ,  &  fut  en- 
terré dan  TEglife  de  iàint  Sauveur.  Tout  ce  que  l'on  fait  de 
CocJCRiLLe  Amalthée  ,  c'eft  qu'il  fut  auflî  excellent  Poète 
que  fes  deux  frères  dont  nous  venons  de  parler.  Jp.'F^^MK 
làiHa  un  iili  nommé  Auiiius.  dont  nous  allons  parler.  On  a  im> 
peine  i  AMtodim  ta  Poeikt  l4(taa  dn  inb  frtteaAmabbéea, 
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toi  VSt9-  On  ^ff^^  i^oga  i  h  téte  de  cette  édition.  Let 
TtMe$  de  ces  troii  ftirvi  fc  trouvent  auflî  nu  premier  tome  des 
Diliccs  de*  Poète»  Liiins  d'Italie.  Elle»  ont  été  fort  cPimtVs 
(Uns  Icnr  fiécle  ;  dt  on  les  a  jugées  prcwiuc  égales  »ux  pto.hi- 
ftions  des  Anck-Ti< .  peur  init  douceur  A  is-isr  naivcté.  *  Jjn. 
Kicius  Kryihr.T.is,  f  ,it.îi-.'jf'/-i-.  i.  p. 45.1'.  y  ah  H;tTC.T.  JkmJri  tfth 
;tg.  J^qoes  Auguttc  de  l  hou,  Hi/t.  M  Imp.  éd  ami.  IS74>  Blil- 
lit ,  y^itment  la  SmuM ,  lêm  4.  ffttK  J.  K.  tSlî.  étNât.  Shm- 
fterdam,  1725. 

AMAl.THETE  fAttilius),  n^ttf  ci'OJr.rvio,  ville  <lc  la  Mar- 
che Tré\-ifiiie  en  Italie,  &  fils  de  Jtrùmt  Aiiialiht-i' ,  saiiouna  i 
h  Pocfie  &  s'applinus  enfulte  au  Droit  Civil  &  Canonique  ,  &  à 
la  llicolc^ic.   Le  Pape  le  fit  Référeitdurc  ;  &  quelques  années 
apiè*  Paul  V.  lui  innt  donné  le  dm  d'Aicheveqoe  à'hûéaa, 
l'envoya  en  <)uaUliédeNonoe  i  Cofagne.  Il  chercbolt  tout  les 
noycw  de  ISMitaBIBrceux  qui  abiodonnoîent  la  doélrinc  desPro- 
teflanit  pour  lenlfer  dans  le  fcin  de  l'Eglire  Romaine;  &  l'on 
lemarquc  qvtfaSftm  so  Cardinal  Betlarmin,  Il  ralITirolt  que,  s'il 
avoli  cent  mille  écul  de  rente ,  U  en  donnenoit  quatre-vint-quln- 
2e  mille  aux  nouveaux  CathoHqucs.    Lorsqu'il  fut  lîc  rctotir  i 
Rome,  il  employa  le  refie  dt  fa  vit  A  Jls  ic'lionf  cxcmpl.iircs  Je 
pieté  &  de  charité,  y  mourut  foit  'y^c ,  &  fut  tiitt-rré  dans  i  tU 
glifo  dii  nom  de  Jéfo*.    *  Jan.  Nici.ls  r.ry:l  rT:..s ,  Pinte.  AIttT. 
AM  AM  ,  ville  de  la  Tribu  dr  | nii.    '  Jr-.iV  ,  eh.  15.  f.  1^. 
AMAMA  (Sixtinu?',  n-.;i:  d'-  fïifc,  P'rofi'Vr.ir  en  )..in|7-ic 
ïléhraîque  dans  l'Aca^Kutit  ût  l'r;iiiekcr  &  irca  Tavaiu  hoiuiiic, 
fut  Difciple  de  Drufiu*.    L'Univerfîté  de  Ij:yde  fit  ce  qu'elle  put 
pour  l'attirer  t  afin  de  remplir  la  place  d'ErpOnius  ,  qui  avoit  été 
un  dn  phu  ÛbUcs  homme»  de  fon  tems  dans  les  Lingues  Orteih 
ialet^  Anma  ne  rejetu  pu  cette  propontion ,  mtl«  il  y  prêta 
FoieOfe»  i  condition  que  les  R^7;ens  de  Frlfc  voulullcnt  bien  lui 
'donner  la  Ulserté  de  Paccepter  :  ce  qui  n'aniva  pas.    Wiis  pour 
ie  retenir  ils  lui  firent  de  0  i;rands  avantages ,  qu'alTurément  »!  ne 
lé  repentit  point  de  n'être  pas  devenu  Profcdcur  à  Leyde.    Il  1 
publié  plufteurs  Ouvra;;es.    Le  premier  fut  proprcincnt  l'elTai 
d'un  plus  gros  qu'il  méditoit,  &  qui  devoit  t^iru  unt  Critique  de 
toute  la  Vulgate.    Il  commença  par  celle  du  Ptmituvtiat ,  qui  fut 
imprimée  en  11^2-,    tl  préparoit  la  fuite,  lorsqu'il  fut  oblii;é  de 
tnvalller  î  cc.yX-rcT  l.i  W-rfion  Flamnnsfe  de  l'Ecriture  avec  les 
()ri.;iii;iu\  i<  iim  i'  11-'  pl.i'-  l-t  .l';l'  Vt-riKins.   Celte  Verfion  Fia. 
uur.dt.'  j'.oit  ctc  {.iiw  .»r  1.1  Vt-iiîon  AllemanJe  de  Luther;  &  11 
fit  voir  dans  un  Ouvrage  Flamand  intioM  ItjMjjibt  Ct^aOtt 
&  qui  parut  en  i(*a3<  qu'elle  ctoit  pleine  de  mitca.  IÛcIl  &- 
mon  «  parlé  de  ce  demier  Ouvngc  dons  ton  Traité  Jk  thfiitth 
TiMdteinnsj&crex.  Il  inSnac  que  (i  iei  E|;1l{êi  Reformces  de 
I-landte  «nt  fÛvl  la  méiliode  d'Anaan  duc  leur  nouvelle  Tra- 
ddftion;  lli  n'ont  ptf  la  rendre  esaAe.  Jl  y  prétend  prouver  en- 
core q'.te  Iti  prciiiim  Réformateurs  ont  eu  grand  tort  d'iib-andon- 
ner  l'ancien  Interprète  dcTEfilife,  pour  ne  fuhftirucr.  dit-iL  en 
fa  place  q-je  de  très  miiiv  iilcs  Verfions  de  l'Eaiture.  Ptnjiant 
qu',\m;inin  y  avoit  trav  li'l  ' ,  k  ?.  Mcrfennc,  Minime,  t^xo'x  re- 
fiué  fi  Critique  du  Pent3ttuq«jc  quant  aux  (ix  premiers  chipurcs 
de  il  liii  - jfe,  &  Rivet  lui  en  donna  avis  ,  t-.  ïf^id.    Il  s  ;  p(ili- 
quâ  à  icpondrc ,  I».  par  une  lA'ttrc  au  P.  Mericnnc  pu'jliL'c  ,  vn 
I6a7  ;  1"-  par  une  autre  Pièce  qui  fc  troMvc  n.-:ini  n  Iles  oui 
compofentle  Livre  qu'il  lit  iioprimcri  en  1Û28,  lous  le  titre  à'An- 
liùarhriu  BiMutu-   Les  autrei  Piécei  q/à  y  font  ecMUenues ,  Ibnt 
la  Critique  de  la  Vulgate  fitr  let  Livret  ffiftoriquct  du  Vieux  Te. 
flament,  fiu- Jc<b.  fur  let  Pfeaumes ,  fur  les  Livres  de  Salomon, 
1^  quelques  DitTLrtations  particu'iéres.   Entre  autres  il  y  en  a  u. 
ne  fur  œpaiTjge  (î  connu  det  Prmitrtt*,  ^-B-  v.  ji.  L'Bcnul 
in**  fiffiik  tlrt  k  ccmmenecma»  dl  fi  ^9jt,  Mintf  ft'il  ft  marne  ic 
Ytt  itkvra  ,  iti  Uiftu    Amama  y  montre  que  ceux  qui  accu- 
foicnt  Drufius  de  favorifcr  l'Arianifme  ,  étoient  de  grands  calom- 
niateurs.  Cet  Ouvrage  t^cvoit  contenir  deux  partie»  ,  chacune 
de  trois  Ljvrcs  :  rAuttijrrf  louna  que  la  première.  Qp  la  réim- 
prima  l'an  1656,  <k  on  y  joii^i  It  fc  q  satriéroe  Livre  ,  qui  cft  fur 
Ifaïc,  &  fur  Jérémie.    Lcn  Ri  for;:H/,vc  II-  Cit'  o!        ont  por- 
té de  ce  Livre  un  jugement  tout  dilTcnnu    Ix»  premiers  difcnt 
t;  l'il  ell  impoflîble  de  parer  les  coups  qu'il  porte  i  la  Vulgate, 
é<.  de  réfuter  le»  raifons  uu'il  a  données ,  pour  faire  voit  k  né- 
ceflké  <||i'il  y  a  de  conAifter  Ict  QrîgiiwnL  ttatrativ»,  difcnt. 
Û9i  peu  Mabflct  gens  dant  la  cnmmnDhHi  ite  Kone.  qui  en 
difconvîennent ,  ft  le«  plut  fa^-atu  d'entre  eux  fe  contentent , 
pour  faaver  rhonnetïr  du  Concile  de  Trente  ,  de  dire  que  fon 
intention  n'a  pas  été  d'aifujettir  l'Original  i  cette  Vtrfion  Latine. 
Ce  ii'cll  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  I  on  peut  dire  cel.i  liins  la 
'  bonne  foi.    Âm.-^ma  exhorta  fî  fortement  i  l'étude  de;  bttgues 
«irijîwalcs  de  la  DiMe,  qu'il  y  eut  dc<  Synodes  qui  étant  frapper 
dr      r^ifoRt,  ordonnèrent  que  déformais  on  ne  recevroit  aucun 
Mini'.lrL-,  q.  i  n'eût  pour  le  moins  une  médii  cru  jntc'ligcncc  de 
l'HétHcu  &  du  (ircc  de  l'Ecriture.    U  ne  faut  prs  mi'tlier  parmi 
fcs  éloges  le  zèle  qu'il  témoigna  pour  faire  cclTe^  d  in-  II  I;  vtr 
fîté  de  Fr.mrkcr  uri  defordre  fcand.ilcux  ,  c'efi  i  dite  ,  1  ivrogne- 
rie. Les  Ci\tl:iilinues  (iemicnt  a  Ttijard  du  livre  d'Amama  un  tout 
autre  l.inîr  se  que  les  Rt  fonncï.  Entre  autres  Rich-  Simon  pré- 
tend qu'il  n  y  a  guère»  de  jugement  duetoutic  livre  d'Anùna, 
dont,  dit-il .  tout  Te  dellîin  a  été  de  montrer  que  ta  baibarie 
énaée  dans  l'Egllfe  Konnine,  ique  parce  qu'on  y  a  autorifé 
la  VcrIlon  des  Septante  &  la  Vulfptte:  au  lieu  qu'on  devoit,  fi^ 
Ion  loi,  t'attacher  entièrement  i  l'Original  Hébreu.    Pour  venir 
ftl>OUt  de  fon  delTc^n,  continue  t-il,  il  a  ramilfé  tout  ce  qu'il 
a  trouvé  dans  les  Livres  qui  traitent  de.cetic  matièri:,  fait  qu'ils 
ayeiit  été  écrits  par  des  Catholiques .  ou  par  deç  Proteftans ,  & 
il  s'emporte  avec  excès  contre  le  Concile  dt  Trente. 
ajoute-t-il,  les  témot,;ii;<Res  qu'il  produit  fur  ce  fuict  font  anvMit 
de  preuves  évidente  de  la  fage  conduite  des  Evôques  alRi  iliItz 
dans  ce  Con'ik  .  i  1  '  '.ir.I        l'^ijoirx  ijn^ih  (.nt  lI-i-pav  à  "a 
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cet  Ouvrage  d'Ainoma  contre  lui-mîint- ,  8:  contre  la  autres  I»ro. 
tedans  qui  ont  donné  un  miuv-r-.  iVns  aux  paroles  du  Concile. 
Aniama  mouitit  en  Décembre  1619.  On  fut  fi  content  de  lui  et 
Ktifr,  qu'  ipros  fj  n>art  on  ufa  de  beaucoup  de  libéralité  envert 
fcs  ciifjiis,  eoiiuiiv  Nicolas  Arnftma  l'un  rf'ciix  le  tcmoignc  svec 
bien  de  la  rLconnoilIaiKc  d.itis  l'Lpitre  décTic^toire  du  Li\rc  qu'il 
donna  au  public  en  1(^51,  (ji;!  a  pour  titre, Di>Tf.rf(.vi.if;  Aî.tirj-j- 
ttàvt  itms,  oii  il  y  a  tn.-;ii;i;oii|i  Je  Icéliue,  &oi), '.ip'  s'nnr.i  ln.  r  ï 
1:1  nouvelle  Philofophic  ,  U  s'éloigne  très  fouvriit  d'ArilInte: 
I  or;l  at:raphe  même  y  eft  nouvelle.  •  Rich.  Snicn  ,  lUfi  Cirti- 
tfàt,  i.  3.  c.  9.  &  TrtiU  k  Ph/piTuim,  &e.  Uzyk,  DiS.  Ci  k./. 

*  AMAMA  (Jbidiim  d*).  Major  d'Infanterie ,  &  Colonel 
an  fervtœ  det  Frovlnee(.Unict,  Commandant  de  lIuUl ,  naquit  le 
u.  Nov.  1657.  li  étoit  fils  de  Gérard  Amama,  qni  fîit  Cwood 
dans  les  troupes  de  Fnfe,  &  depuis  Brigadier»  ft  Canmmdaait 
d'fimliden.   Il  mourut  le  3  Juillet  1730,  ï  l^^êe  de  ^  me..  , 

AMAN,  Amalécite,  lils  d'^éiLtb  de  la  raee  de  ce  Roi  A> 
gag,  que  Saûl  épargna,  &  que  Samuel  fit  mettre  par  morceaux 
devant  i  autel  du  Seigneur  i  Galcala,  fut  favori  d'AlTuérus,  Roi 
de  PcrlV.    Affuénu  l'avoit  élevé  au  delTus  de  tous  les  Prince»  & 
.SL:;;;n<:iirs  de  l'a  Cour  ,  &  ordonné  i  tous  fc»  Officiers  de  fléchir 
Ifb.  t;'jn(iux  devant  lui.    M.irjuchiîr  Juif  de  n"tion  ,  fut  le  fcul 
ijui  ne  Ivi  rendit  pas  cet  Jiof.nr  jr.    Ani„r:  e:-  étant  :iveiti  f.  t  in- 
dijj.nè  eû-.trc  M.irdoeliée  ,  l'c  Tt  retomher  l'r.n  rcni-nliirenr  fut 
to.:(r  la  n.JtioQ  Juive  qui  ètoii  dans  les  Krats  d'AlTuLTUs.  La  don- 
iié;iie  ajinèt  du  régne  de  ce  Prince,  m  premier  r.iois  des  jiiif» 
appellé  SiJ'âH,  qui  répond  i  notre  njois  de  Mars,  Aman  jetta  le 
fort  pour  favoir  dans  quel  tems  il  devoit  faire  CNtcrminer  toi.»  les 
Juifi;  le  fctt  tombai  fur  tedonUmw  malt  appellé       ,  qui  ré> 
pond  an  mob  de  Février.  Aman  Rmu  prétexte  que  les  Juifs  né» 
prifoient  les  ordres  du  Roi ,  &  qu'il  étoit  important  i  l'Etat  que 
cette  nation  fût  détruite,  demanda  nu  Roi  un  ordre,  portant  q;:e 
l'on  malTacif  t  tous  les  Juifs  ,  &  olfrit  t  Affuérus  en  cis  qu'il 
k  Jn-::.it ,  de  payer  dix  raille  talens  au  Fifc.   Ce  Prince  lui  per- 
mit de  donner  les  ordres  néce??'t'?e';  t^fv  ir  faire  exterminer  le  peu- 
ple juif  d.in5  tous  fe;.  Etat.';.    l  e  lu  i.  iLiDe  jour  du  mois  de  Nl- 
lan  de  l'année  fuivante.  Aman  fit  alTembler  les  5:;!rr<çaires  d'Af- 
fuérus  ék  leur  fit  écrire  au  nom  du  Roi  i  tous,  le?  S  ,  r  p:  f.  Gou- 
verneurs &  Juges  des  Provinces  rjut  déjw'ndoient  d  Aifucrus,  que 
le  treizième  joor  du  dourléme  nois,  n;  prllé //Jitr,  ils  culTent  i 
faire  mal&crer  tous  tes  Juif»,  de  (jut  Upit-  .ige  &  de  qucIqMc  fexe 
«uTIla  fijSmt,  ft  die  pilier  tous  leurs  biens.   Ces  ordre  furent 
ftdles  de  fmnciG  du  Roi  Aflîiénis  »  &  envoyez  en  dilieeticc  pat 
les  Courier*  de  ee  ninee .  dam  toutes  tes  villes  de  fes  Beats.  A< 
vant  que  le  terat  de  l'exéeutlan  de  cet  ordre  !■(  arrivé;  AmiQ 
fit  drelTer  unt  potence  de  50  coudées  da  hatK,  ft  votitoit  y  faire 
pendre  Mardochée.   I!  arriva  qu'Aiïïiénis  ('étant  bit  lire  le*  An- 
nales des  îrn'e:  précédentes  de  fon  régne,  y  trouva  tjue  Mar- 
dochée lui  .ivoir  ituvé  la  vie,  en  découvrant  une  confpiration 
que  S'ofi  .ivoit  formée  contre  1r',  5:  qu'il  n'en  avoit  p.as  é*  '  re- 
eo^ppeiifé.    Il  dcmar-da  ■•:  A:ii,in  de  quelle  manière  il  falloii  Ko- 
iioier  une  peffonne  c]  le  le  Roi  vouloit  honorer.   Sur  U  ripon- 
fc  d  Anun,  il  lui  or.Iu-.-iia  de  fJrc  monter  Murdochée  far  le  c!-c- 
vai  que  le  Rùi  j.oii  coutume  Je  monter,  de  lui  fu're  mettre  fut 
U  téte  le  diadème  royal,  de  tenir  les  tëncs  du  chcv.nl ,  de  le  me- 
ner par  la  ville,  en  criant,  C'e{!  a'i-nf  qut  mMtt  i,Urt  ht< nrr  (e- 
/mî  fin  k  JUi  *i«srt  ^(  foi  f'mi.  Aiaan  exécuta  poncluellemcne 
cet  ordre  d'AISiénis ,  quoiqu'avec  une  extrême  répugnance.  Dii 
le  foir  mCme  ayant  été  convié  au  f<Oîn  qn'Etlher.  niécc  de  Mar- 
dochée, avoit  fait  préparer  pour  Ailûénis ,  cetteReine  ayant  in^ 
formé  le  Roi  des  ordres  qu'Aman  avoit  donnez  pour  exterminer 
toute  la  nation  Juive,  Amiérus  en  fut  furprit  &  irrité,  fc  leva  da 
fcllin  touT  en  rnlére  ,  S  entra  dans  un  irrdin.    Annn  ff  jeita 
aux  ■>'.>:.'  de  l.iRi  iiie.  [tui:  I.<  fupplitr  de  Itu  f.iiivrr  l.i  vie;  Af- 
futrus  étant  ie--ir;  éit  le  voyant  en  cette  poflurc  ,  s'im.'Rina  qu'il 
vouloit  lui  faire  violence,  ét  comm-?nd.i  qu'Aman  fut  pendu  à  la 
même  potrnee  e^ii'ii  a.  oit  préparée  pour  faire  niotiTîrMirriochée. 
Le  MU-'ine  j.jui  All'.ii'ru^  dee-r;a  i  K.C'lier  la  inaife.u  l1' \    in  ,  .'ci 
MardotiKC  I  auncau  quil  avoit  ilonné  i  Aman,  &.  rtviiijua  1  ii- 
dit  donné  contre  la  nation  lolve.  l'utr;  les  Articles  dT.STHER 
&  de  MARDOCHE'E.  *  Epitr,  tb.  3.  4  5. 6.  7.  Ëf  8. 
,  AMAN,  le  MontAnaii,  Àmaai  mom*  tmitmmi,  Chain ei 
de  montagnes  en  Affe ,  qui  (tparem  la  Sourte  de  la  Ciltcfet  tt 
s'étendent  depuis  la  Méditerranée  (u'qiîcs  i  l'Euphrate.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Mwk  Nrgrt.   Il  n'étoit  hakitè  que  par  des  bê- 
tes fauve»  &  des  Bandits.   Cicéron  étant  Proconful  de  Cilieîe, 
attaqua  ceux  qui  s'y  rctirolent ,  &.  dèmorit  !rur  rttr.-ite.   C  eft 
d.ins  ces  montaerrs  prés  de  la  cfitc  entre  la  ville  d'Aiazzo  &ccl- 
k-  li'AU  .rrt.'rrite,  qu  e:^  le  fameux  di'troii  par  lequel  on  pr'iTcdc 
Syrie  en  Cilicic  ,  qu'on  appelluit  snclennenient  yfm/n' .«  V&riit, 
Porlt.Cilicut,  PtrU.Srrit,  auprès  desquelles  Alexandre  le  Hrand 
Tcmporrs  une  célèbre  viftoire  fur  Darius  ,  Roi  de  Ptrfc.  On  ap- 
pelle i  p-efeiit  ces  montagnes  ^//««n,  SiêtiJerane  ,  Se  Mcritt-Nt- 
ru.    Ou  dil  que  ce  dernier  nom  lui  a  été  donné  ,  à  Ciiufe  du 
grand  nombre  de  fontaines  &  de  ruiiTcaux  dont  il  cil  rrroff' .  3SV 
rti  fignifiaiii  en  Syrien  m  litu  tiuaÂM  en  uus.   '  Maty ,  Dilf. 
GMgr.  .  •       i  -         •  . 

AMAN,  port  duRoyamne  de  Uarac  dir  la  dke  de  l'Ooén 
Adamfqiw»  entre  le  Cap  de  Ger  ft  oelol  de  Onthbi.  Il  y  en  é 
qui  cmyent  qœ  «l'en  Ujfitém ,  dont  parle  FtolonA.  *  Maty» 

A  M  A  N .  ville  de  Syrie.   r»wj  APAME  R. 

AM  A  N  A .  montagne  dans  la  Tribu  de  MArnip'  del.1  te  T-mr- 
dain.  Elle  e(I  d'un  côté  ui»  difficile  1  monter,  &  de  l'au-ic  in- 
lîceflible.  Ceux  <iui  ont  eu  alTest  de  courte  pour  monter  jus- 
qu'au plus  haut ,  alTurent  qu'on  y  voit  au  delTus  une  petite  plai- 
ne h  î^î'.t'.  n^f'nhle  du  monde  pour  la  diverfité  des  arbres  &  de* 
tl.Lirs,  r:ui  V  ^  ienpent  ii.ituie'.Iei-'-Lnt ,  dc  forte  qu'on  ne  peut  rien 
ctouvei  de  plus  délicieux.  Au  pié  dc  cetu  fflootague,  il  y  a  um 
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bdic  vnic.qul  ci)  porrc  le  nom,  &  appaitienta  la  Tiibudeftb- 

n  ;n  -  II  II)  dl  p;:il<;-  Jjin»  le  CjiJtiquc  diaCaftCiques,  &  quel- 
Qucs-uiks  croyiiit  qu'elle  a  tli  une  punie  do  Mt.nt  Lih.in.  • 
Cictfon  .       y^!t'^<t>t.  riutatque ,  !»  Cucrme.  Ourt/j.  tki  Omtii]. 

a'm'a  N  A ,  Ific  (Je  rAm<!i:i)UC  ftpeuntrionik  ,  &  UOe  des  Iji- 
<.iyc«-    L«  Anglois  en  lo;'t  rujouril'hui  les  nultKI.    *  Slnfun. 
A  M  A  N  A  1 1 ,  ri vk'rc.    /  oj<z  A  B  A  N  A. 

•  A  M  A  N  C  li ,  ^Nuiiifî* ,  /</wrii(Jd ,  /Hnuxtin  ,  bourg  du  Du- 
ch^  de  }>orrainc,  fituiî  Tur  une  petite  riviCre,  «jui  porte  km  nom 
11  c(l  i  deux  liciics  de  Nancy  vers  le  nord  ,  &  .i  l'tiî  ..ikI'  i; 
beaucoup  plus  grand  qu'il  n'cft  aujourd'hui.  •  Maty,  D^i. 
Ci 

•  A  iM  A  NC  E,  petite  ville  ou  bourg  de  I  rnacc  dans  la  Ktaa- 
cfac-CMBié.  Il  eA  ven  le  nord  <le  cette  Province,  w  nprd  de 
la  vVk  de  BeQnçon  dont  II  eft  éfo^né  de  douze  â  treize  lieues. 

*ÀMANCE.  petite  rivière  Jt  Krancc  en  Cîumpa^nc, 
pieiHl  (il  fouTcedjn;  l'Ek^io:)  de  Bar  fur  Aube,  coiile  du  fud  au 
liord,  entre  d^ns  J'Eleftion  de  Troyes,  &  tombe  dins  l'Aube, 
environ  à  ■■:nc  htuc  iiu  delTous  de  UalTc-Kontaine. 

AMAND  (  S  line-),  ville  de  KIwdrc,  avec  Al'jivi'.  f'rnez 
SA  I. NT- AM  AN' I). 

AMAND  (Siiint  ),  ville  de  France  dans  ic  tiourlionnois. 
rer.v;  SAIN  1  -  AMAND. 

AMAND  (Saint),  Eviquc  de  BourJcaux  ib.r.s  !<•  clnquié- 
me  fiiVIe  ,  fut  élevé  à  la  Prêtrife  pjr  faint  Dilp  ,in,  F.  de 
lioardeaux.  II  fut  le  C'atéfhidc  &  je  Parrain  lit.  u;ut  i'uulin, 
dt'p  lis  Kvéque  de  Noie,  &  ce  Sjint  lui  a  i^crit  plufîcurs  lettre?. 
Il  fut  c'lit  Evi^que  de  Bourdeaax  en  404  ,  &  ctM.i  le  gouverne- 
ment de  foD  figlife  i  ÙS»  Séverin ,  Evèque  de  QraljgiM»  <gd 
•*éwk  venu  retirer  1  Bonrdeaux.  ft  te  reprit  après  h  non  de 
cet  Evoque.  Il  reeiiri!!it  les  Raït;  de  faint  Paulin  mort  avant  lui 
en  43t.  On  fiit  la  fCie  de  ce  r.;:nt  KvJquc  au  t8  de  Juin.  * 
LtStrtt  2-  9.  jî.  48.  de  faint  Paulin,  firégoirc  de  Tours,  Jt  Ole- 
ri*  CmfeJJiiT.  c.  \%.  Balllet,  Via  ici  Sarnis  ,  mou  Jt  Ja  n. 

AMAND  (Saint).  EvJque  de  Mailticîjt ,  Apiitie  d'une  par 
tic  des  Paîi  Bas,  vivoit  dans  le  VU  f^'cle.  Il  gouverna  diverfi-ï 
Ksiifes,  &  sVtmt  retiré  prés  de  Tourniy,  il  y  fonda  l'Abbaye 
d'ICbone,  qui  prit  depuis  fon  nom.  Ce  Saint  mourut  i'.in  679. 
QiicIq.K  i  Aiiteuit  ctoycnt  qu'il  cil  difTil-renc  de  celai  qui  a  gou- 
verné l'StflA  de  Wanwi  >  ctb  on  vo^  fon  dpitaphe  en  ta 
tenues. 

TT*fâ  «DMvit  Mm  fnfriéit  9f  faàl  AmtKiai, 
Idthtè  fiÊftnt  Jonftt  tfNUMhr  ttHm 
Ilfc  Tttxm  itnit  ariexttr  Atumhis  tmtném , 

Et  noiit  i^itor  fimpcr  êmtiJiim  crït. 

•  Cazei,  Ilifi.  Eicl.  Jet  Ptls-IUi.  Dom  Mabillon,  ic  Aêi.SS.Ori. 
Btxtdiff. 

A.MAND,  furnomnié  DU  CIIASTEL,  dt  Cifftlh,  vi- 
voic  au  coinmcncritient  du  .XII  ficelé  vers  l'an  1113.  Apre»  avoir 
élé  Cb  iioiiie  de  'l'ournay ,  il  fut  lleH»ieux  du  monallOre  de  Saint- 
M.irtin  dins  la  iriiîinc  ville;  puis  Prieur  de  l'Abbaye  d'Anchln, 
prof  de  Do-,i.iy;  &  enrin  Abbé  de  celle  de  Marchienncs,  dans  le 
I5ioc<j;e  d'Arras.  qu  il  rétabiit  avec  beaucoup  dc.foin  &  de  7.èle. 
Il  éfti\  it  tiiverî  Trsiiez,  tV  (.nire  autret  une  Lettre  qui  cuuteuoit 
la  Vie  de  Oint  OJon,  Evoque  de  Cambray.  •  VOitt  Asàti, 
tàiMb.  E.-/£;.J.  Vofliui,  de  Ibjl.  Ut.  tiv.  a.f.  48. 

AMAND  (SoTon  on,  GHoB  d'tutMi,  Heiiri>  CWes 
HBNRl  DE  SVZE. 

AMAND.  dit  1  AYB  OU  PAYTA  Qm  S.),  AVbt  de 
SainuBiivi>n  de  Uand  dam  le  XIV  fiMe.  éiohDoAeur  de  PV- 
niveifité  de  PoriSi  &  il  témoigna  beaucoup  de  zèle  contre  cer 
taios  HMtiques  Dommez  FUitUtiu,  qui  fous  une  fautTe  .-ipparcn* 
ce  de  dévotion  ,  tiompoicnt  ks.  Impies.  Saint  Ain-and  lit  un 
voyagf  i  Avignon ,  dan<  le  deiTein  de  perfuader  â  Clément  VU. 
de  fe  fervir  de  fon  autorité  ,  pour  exterminer  ces  hypocrites.  Il 
réiiffît  dins  fr>n  defTëin  ;  car  ce  Pape  abolit  entièrement  ces  Hé- 
rétiques. A  fon  reto-jr  il  fc  démit  de  fon  Abbaye ,  &  mourut 
pc  i  de  tenis  après  vers  l'an  1394.  Il  .Tvoit  couipoi'é  diver<  Trai- 
ter; Df  fj':i  .-jii  irrt-w  .  Hnnf  l'rifh.'me  pirîf  :ivfc  éioae;  M.nvpalum 
txaKfIgriira  ;        '  .    •,-)  j,n:^-:r.:i  .   i^. ,     *  S-indcre.  R<r. 

GtaJ.1,  4.  (.  4.  \'.i;,it;  AnJni ,  H.l-iUi.  ikl^iu.  Trithéme.  Ijc 

AMAND  DE  ZIRICZF.'E.  ainîl  aouiaié .  paivc  qti'U  é- 
toit  n.itif  de  cette  viUe ,  camule  de  l'Ue  de  Schouwcn,  du»  te 
Zélande ,  r.ii  Rel^ieut  deTOrdrc  de  Iblnt  Ftranfeb  dam  le  XVI 

lîécle.  Excfçint  la  dignité  de  Provinciil  de  fon  Ordre  dans  les 
PaL<-J!js  ,  il  y  travailla  à  n  former  les  nionnr:érc5.  Depuis,  il 
revint  à  Lo.iv.iin,  où  il  prufellli  la  'l'I.i  r:>loi;ie,  ft  mourut  le  hui- 
tième Juin  de  l'an  1534.  Il  étoit  Docicur  de  l'Univerlîté  de  cet-  ' 
te  ville,  &  fjvoit  la  i..ingue  tïioij.ic  ,  1 1 lé'>r.iîquc  &  la  Ch.iMaï. 
que.  Ses  Ojivr;4KCs  font.  De  I.XX  f/rii/',iiui/i>a;  P.imflii;  C(.m- 
»iint*jiri4»  m  Gcncfin  ,  Jih^im,  Ei./.jJ.jyfoi;  Vie  XI..  .^f.('i/io:i;Air<  ; 
De  S.  Ai\njt  f^r.  Nous  avo;:$  encore  de  ha  une  Clliro-  , 

nique  en  fx  livres,  dipui»  le  comu)e!tct.im,nt  du  monde  jit.sqties  t 
<1>  IS34>  foioce^itre  ,  S,ni'm}im  ,  jh  yami*V*riuù$iiftri{t, 

•  Sweett.  in  Aih.  Treia.  \'.i\éTc  André,  BtiHêiK  Stkttâ. 
AMAND^Marc-Antoinc  Gérard  des.}.  Mits  AMANT. 
AMANDOLA.   IW:  MANDOLA. 
AMANOUCI.  Ammf^i}»m,  ville  d'Aile  daRS  rifle  de  Nî- 

pbon.  Il  principale  de  celles  du  Japon  ,  fur  la  o9te  occidentale 
du  Jainayfoti ,  oii  ci:e  a  un  fort  grand  &  bcn  porL  £lle  cft  é* 
ip^née  de  cent  milles  de  Naq^aaliit  cntinttvett  Poricnt 
d'été-   •  Bmidrand. 

•  A.'?^!' ^  '  ^  '  ^0* N  on  ZIRIPDÏN,  vilfe d'AïaUe.  fhez 
AMANT  CMaie.ABtoliiB.Gdnr4  de  $.),  las  CcKil- 
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bonme-Verrier,  Po£tc  Fran^oi^,  naUf  de  Rouen  ,  de  VAcxdé. 
mie  Pran^oUê,  a  vécu  dam  le  XVII  flécle  avec  quelque  rcputa. 
Uon.  que  Te*  Ouvrages  lui  ont  aqulft.  Car encoie  qu'il  n'cùc 
pas  étudié ,  ou  plutôt  qu'il  n'cfit  pas  polB  foui  la  férule ,  ooii» 
me  il  le  dit  lui-même ,  il  a  montré  ce  que  peut  un  e^t  libre  H 
facile  ,  fans  le  fecours  de  l'étude.  On  dit  qu'ayant  vécu  afTea 
librement  pendant  fa  vie  ,  il  devint  fort  fage  dan?  fes  dernière» 
années.  On  prétend  qtK-  c'ert  1  fa  inifèrc  <ju'il  cft  redevable  de 
fon  ch.inî;cnjent.  II  fiit  reçu  i  l'Académie  en  i6'!4,  &  nioaniC 
l'an  Il  récitoit  fort  bien  des  vers;  niait  il  y  avoil  beto- 

<-<  >I>  défauts  dans  ccui 'qu'il  faifolt;  A  C*cft,de  Ui  dOM  GoiD* 
bjjJ  d  voulu  parler  dans  cette  Kpigramiiie  r 

Ta  vrri  Ihnt  bc*>ix ,  ^tnd  lu  les  dis  ; 
Mm  <f  «V/i  tien,  ijM.inJ  je  la  lis, 
Tm  M  prux  pjj  imjovTi  eit  d  rci 
T,tt).e«  doru  (JKC  je  piujji  Sn, 

Conne  il  ^t  lïit  d'an  GentiaiotBne.Vcnicr>  Mifiunl  fit  cettt 
autre  E^grainme  fur  fui: 

l'orrc  M>l>I:-De  ejl  m'inct; 
Car  u  «éfl  pjs  J'utt  Princtt 
Djphiri,  que  jirtcZ' 
(ir»'>homme  ét  t'crrt, 
.Vi  -fr-f  imk.z  à  ttrrtf 
Âdica  t'Oi  ifuilitcz. 

On  a  de  lui  trois  volume*  de  PoSfics  divcrfos ,  dont  la  plupjrt 
font  cominMtdtgalamei.  la  S»buA,  cft  i  'a  tè-c  de  fes  Oeu< 
Vf»;  ft  VAitiniMt,  Wmtn£aik,  &  le  Moi/tj^axé ,  mUëne 
ponr  les  moins  mauvaifes  de  fei  pièces.  Il  avolt  Alt  un  Poene 
deklMf,  dam  lequel  il  lonolt  le  Roi .  fanout  de  faveir  bien 
nager;  car  Louû  XIV  dans  fa  jeunefTe  ,  Ltnn!  i  S  Germain, 
s'esierçoit  quelquefois  à  nager  dans  h  ï^iinc.  I.':  Roi  ne  put 
fouiTrir  la  levure  du  Poème  de  S.  Amand;  k\  I  A  t-i;-  ne  furvé- 
cut  pas  longienis  â  cet  all'ront  Dcfpréaux  ;  u\  i'l  ,,l  mêler  des 
circon(\aiKcs  balFts  dans  fes  Pièces  les  plui  Héroïques.  *  Saint 
Arnaud.  Pif^cf  d:  J;,  Oc\nrcl,  Çf  d,<r.i  U  PrtU^e  ,1e  for  Molj'e 
Jmvé.  Jc3"  Ch.ipclaiil  .  il^ms  U  Preftice  Ju  /'erWf  A  l,i  P»,\llt. 
KliIIl-  a  ,  .S.,  f.  jur  ifvtlquci  OmrifjÇfr  d'Auteurs  iju  <l  a  fn». 
7S.  N,voi3i  iioiïcau  Dd'préaux,  Satire  t.  &itrre  p.  Drïcrji  Ju  Ptè' 
me  Heici^vc  esnlre  M.  V!l]ft\tnx.  Recueil  /les  Pù-  ta  fuxfàs  ,  dc- 


pw  f'iflCK  jusi/na  à  }ktiji.itde.  Recueil  d' Epkraauaei  ïtiatfnijis. 
Baillet,  VuMMU  dr«  Smimftr  kt  HUa  aiawi'au'. 
AHAifTHEA,  oa /mMtiê  A  Aàmiuiuiê,  ville  de  h 


hfc  Gttérienrc  ,  fur  la  Mer  Méditerranée  ,  avec  Evêché  Adftfr 
gant  de  Rcgj;io ,  &  dans  le  pals  nui  dépend  du  Prince  de  Bill' 
gnano,  vers  le  Cap  Suvaro  ou  de  Sainte- Ivapbcmie  &  Mattont- 
no.  Il  y  a  un  chitcau  alVei  fort-  La  ville  d'Am.)nthea  témoi- 
gna beaucoup  de  tidClitè  pour  les  Princes  de  la  Malfon  d'Aragon, 
pendant  les  guerres  que  les  Rois  Charles  VlU.  &  Louis  XU.  fi- 
rent en  It.illc,  pour  la  conquête  du  Royaume  de  Naptei.  *  Scl- 
pion  M.i^e1la  ,  Dejiripl.  dit'  Re^.  à  S.:p.  LéanJie  Albeiti»Sie- 
Jirip'-  lit'!  A'ihef!  k-  Mire,  A'c/j/.  tpsji.  eik&t, 

i\K:\:\  r\  \.  i;:yez  amantuEA. 
A    A  .N  1 1  A.   l 'i-Hz  A  M  A  -N'  c  K. 

AMANTIUS,  O'rjnd-Cli  imbelian  de  l'Empereur  Arcadius, 
inctoduifit  cbcz  ce  Prince,  Purphyie,  Evcque  de  iJue,  qui  vc- 
noit  pour  le  porter  à  la  démolition  du  Temple  de  l'Idole  qui  ^ 
toit  1  Gaze.  Ce  quil  obll'nt  sprât  la  merveine  «n'on  dtt  êuw 
arrivée  le  Jour  du  batéitw  de  lliéodofe  le  Jeune ,  l'an  de  J^Tus- 
Oirifl  401.  -Mareus ,  m  VttgJMk  FtiftyS.  Soctate.  Sonami» 
ne  n.'-ronius,  ^.  C.  401, 

AMA.N'TIUS,  Préfet  de  la  Ch.unbré  de  l'Empereur  Ana- 
fiafc,  amalTa  de  grandes  richetTcs,  avec  lesquelles  11  entreprit  de 
mettre  fur«le  'ITinlne  foi)  ami  Thèocrite  ,  ne  pouv3t:t  s'y  élcvct 
lui-même,  parce  qu'il  étoit  eunuqur.  Il  confia  ce  delTein  à  Ju- 
ftin,  &  lui  remit  le?  fummes  nècelHiircs  pour  gigncr  les  fiiffra- 
ges  du  peuple  &  des  l'iiMats.  Mail  Julitn  les  Ltigaa  pour  lui-< 
niômc;  &  après  avoir  ufurpé  îa  foiiver.iinc  pu^lDnce  ,  lit  mourir 
Amantiuj  &  Tluocrite,  r.in  de  Jcfus-Chtil^.  518  Le  premier  a- 
voïc  longtcms  abufè  de  la  lavt  ur  d'.'Vnailafc  fon  Maître,  S  avoic 
pt  rfécutè  les  OriliuJoxci  en  fervant  les  EutydiieiB,  *  Evagrc  , 

l.  A.t,t..  _ 

AMANTIUS  (Bar^élemi) ,  Jurisconftilte.  natïFde  tans» 
perg,  a  vécai  dans  le  XVI  fiéde,  niais  on  rc  f  i:  poii  t  q;]a:id  il 
eft  non.  Il  publia  un  Ouvt.ige  int't^ilè  ,  r/on-.  cckh  .Kr-jn  fcf 
Kr.t'mrMir.  Gidi.irum  &  litf.rjubin  ,  qu'il  lit  Imprimer  1  il^SOllUd 
I'.i:)  r556.  On  l  a  inféré  à  Colo  ;ne  l'-ia  IJ75,  dans  )efMfmllbt* 
de  M  rnhi  Hus.   *  Ce»ner,  Siikiut-. 

A  M  A  NUS,  momacne  de  ClUde,  qui  la  divlfc  delà  Syjk: 
rvicz  AMAN. 

AMAPAIA,  petite  Pro\ini:i:  de  rAm>:riqi:c  mériil'oni'c  en 
fiirmc  d'illc  H.îTis  la  nouveiJe  Anialûufu:,  ou  pour  parler  plus  ju- 
ùc,  Ja;is  1.1  Ciuianc.le  long  de  la  tlve  gaudie  de rorénoque.  * 
M.iiy,  O  H  iScugr. 

A  M  A  K  A  ou  AMAtiARA,  mont:>gnc  d'Ethiopie,  donne 
fon  nom  i  une  vlflc  &  1  oa  Royattue ,  prés  de  celui  de  B3fr>mé. 
dri  &  de  BélégilUlH.  On  y  g.irJe  les  i  ls  des  Rois  de«  Abyinns, 
&  les  Prince*  de  la  ranHle  t«yale.  Aprè«  U  m«rt  du  R  v ,  celui 
qui  lui  doit  fuccéJtr  ,  fort  de  ce  lieu  po.ir  vtiiir  inoiiu  r  fur  le 
'l'htéjne.  C'il;  pour  évirtr  Itstr.ixrrcs  civiles,  que  ks  Al-ydini 
ont  foin  de  renfermer  ctm  Princes.    *  L;iibilf.  //  f.t'lnp. 

AMARACUS.  iri  pc  iionnic  qui  urvoi;  Cyn.ras ,  Roi  de 
Cypre,  fut  tellim'.nt  aflî  ^è  d'.ivoir  rtp  ■::(!«  un  puf.:rTi  précieux 
qu'd  portolt  dns  un  v.ife.  qu'il  en  m-Duriit  do  dt.'cip'iir.  Il  fut 
ctiwgé  en  cette  plante,  à  qui  Ict  Latins  ont  donné  fon  notn,  & 
qjiie  nous  a{ppdlOM  M^jamt,  *  fline  pide  des  ditrol!»  v»| 
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tu*  de  cette  plante,  au  A  ^  i.  r.  11.  BT  i».  Vogile,  JmU.  L  1. 
V.  69J.  Catulle,  ^p>iT.  61.  V.  ;■. 

AMAftAU,  tùmem  de  tie^ntUnaiymeni ,  Auteur  d'une 
HMBlre  de*  Vite  du  Caire ,  inUtulà:  N*«  «i  tjrub ,  &i.  Cet 
Autcdr  mouna  l'm  de  t'H^gi»  s«»,  de  de  JéTin^Clirift  1173.  • 
D  Uetbeiot,  Btlâtib^  Onatsk. 

AMARAH  HKN-ALIEMENI,  CÉt  prodamé CM» av 
les  Alule^  ou  patiirans  d'Ali,  apiéi  U  OHKt  d'Adhed,  denier^ 
lifc  des  F<ithlinjica  en  Eorpie:  iM]sSiladliical&  cette  éleéHon. 
Cet  Aniaiab  étoit  fort  bM  FMle.  *  D'HubekK,  KthniMut 

AMARAL  (Ats  irL  d  ;,  Seigneur  Portuçiis ,  Grand-Chance, 
lier  &  Gratid-Croix  il-  lOrJfc  de  fnirt  Jenn  Ht-  It<rnra?t:n  ,  -Vft 
rendu  oditux  A  la  ptilt.jrit,-,  pour  :r,.nir  !ci,:a[c  A  S()>^rn.iii  11.  b 
prife  dcRhoîk-s,  pouik*  pir  l:i  i -Vnilic  q  i'il  ;ivoit  con(;;c  l.ont^[■ 
Piiitippc  de  rifle-Adam,  (J:  uut  ALiru'  iti.-  cet  O-Jrc.  1;  :c  kr- 
vit  j>oux  cette  trahUbn  du  Biimltcrc  d'un  nuaimc  Hh^  D  -i,  nui 
dttntandefetOomeftiqiNSi&qiiide  iem$  en  tcms.d.L'  dLÙu?  un 
boutevard.tiroit  des  Mche»  dam  l'Antiée  de* Turcs,  avec  des  bil- 
lets attachez.  Il  y  inltmiroit  Solbuan  de  l'Eût  de  l*U)e ,  &  l'en- 
courageoit  à  continuer  le  Siège, rBOiwiiic  qullen  fifolt  bten^At 
le  maître  Ef.^s  D:et  fut  enfin  remarqué,  &  ONidBft  devant  le 
Grand.R1.airL  U  trahifon  ayant  été  dèoMverte ,  «  nalhea- 
rcu'.  r.it  pinJj  &  écartelé,  &  foD  maître  AnanI,  ^^■rS  .ivn'.- 
ùtc  dcRT-.ik-.  eut  la  téte  couptîe;  ce  qui  n'eDpêdia  p;is  i.:;  p<.tiL' 
de  ceuc  llk-,  ni:  Suliir.m  s':itr;u')3  plu»  fortement,  profitant  Ides 
avis  qu'il  .H  uit  n:<;us  ,;c  ci  s  ir^Ures,  «^ul  rendirent  la  vigilance 
&  le  grand  courage  de  riile-Adani  inutile».  •  Boiîo ,  Uifi  A 
Melihe,  I.  20.  ' 

AM  A  R  A  L  (  Pierre  de).  J,5foiie  Porniçals ,  a  M  calibre  ï 
••jtedoXVlI  fiécle  dans  l'Uni. iriitii-  ik  Coïmbre;  mais  il  n'a 
laUn  d'auticf  monnmens  de  fon  eiprit,  qu'un  Difcoars  t'ccnHn  en 
ITionncur  de  fat  Vierge,  qu'U  intitola  Cmktim  Mtmmwn,  fi  n 
fut  imprime  i  Evoia  en  1709.  Amaral  mourut  à  Lisbonne  ic  au 
Décembre  1711,  *  MtmtWa  ic  Partmi, 
,  AMARAM,  ANNIBAS  &  ErtF  AZ  A  R.  troll  des  plus 
eofiliJéiabIcs  Ilahitans  du  bourg  de  Uya,  qui  eft  deÛ  le  Jour- 
d  ;  :i.  Us  prirent  les  armes  contre  ceux  de  Fbilidelphe  pour  la 
duL-nlL-  ik-  leurs  tFmiît??,  &  y  excitèrent  une  très  dangeieulc  fé- 
dition  ;  niiib  il^  r.ic:;r  pris  p:irradus.  Gouverneur  de  la  Judée, 
oui  ii;  nio  :rir  .\nni'i;-s,  (fv  'jn\  oyn  les  deux  autrrs  en  exil  •  Jo- 
Icpli,  ,7-r:,;.  ji'-i'.'.'r  /.  îo.  r.  i.' 

•  AM  AHaN  l'E,  Ah-idréiuim ,  petite  ville  Ji.-  l'nrt  irtal  dans 
h  Province  d'entre  Douro&  Minho,  prés  de  t  II.  d  i  ri-los- 
li^niec,  &  Tur  la  riviirc  de  Lamt-go.  entre  la  vjJit  de  Braga  & 
Cdlc  de  Lan^go.  Matfi  AM- «mct. 

AMARANTE  (l'Onbed*),  en  Suéde  a  été  inftitué  en 
-  ^  par  la  Reine  Chriilinc ,  i  l'honneur  de  Dom  Antonio  Pi. 
,  qui  en  fut  le  premier  honoré.  Ole  lui  dowialc  nom 
d'Auuiante,  i  caufc  qu'elle  avoit  i>eu  de  tcms  auparavant!  POT- 
té  le  nom  d'Amarante  dans  une  Pallorale  qui  fut  nlnréfemée.  La 
maniue  de  cet  Ordre  étolt  un  ruban  couleur  de  feu  auquel  pcn- 
doit  un  anneau  émaiilé  avec  deux  A  cntrelacea.  La  devife  étoit 
Smptr^  f^ffni .  Tmitmrr  k  mf  nf.  Les  Chevaliers  en  n-cevint  l'Or- 
dre, fj^  u^Liit  fitiiiLii-,  in  rai  cjuils  ne  fulFent  pas  mariez,  de 
ne  le  uiincr  y.miii,  &i  s  >ls  ttoicnt  man«z,  de  ne  point  fe  rcma- 
ner  en  cas  que  leurs  femmes  vlnObac  à nomlr.  ♦  Belbld.  Jbtf. 
tnS.  Vit  it  U  Ranc  Cinfinu. 

AMARANTES,  JaimMi,  anciens  peupk;  de  Ui  Colchi- 
de,  habifoient  une  montai  de  même  nom,  ou  c(t  la  fource 
du  Phafi-  ,  flc:r.  c  célèbre  dau  hs  Eoitt  dcs  Foetei.  •  Stc- 
phan.i^-  Apoi'.ùriiis. 

AMARJA.  AMARIA  ou  AMARIAS,  cfl  le  nom  de 
plufieurs  pcrfonnages. 

AMAR  !  A  ,  *c.  fils  de  Mérajoih  ,  &  pérc  du  Souverain 
Sacriticat.  UT  Ali  ub.    •  1  Cirtn.  ou  Pttrtltp.  ch.  6.  v.  7. 

•  AMARjA.  &c.  Soaveraia  Sactilicaiear  da  teiM  de  Ioéi- 
phat,  &  Intendant  des  afibc*  EiocMfiafiiaaec  *  U  Cbwk  ou 
Pdrahp.  ch.  19.  v.  11. 

AMARJA.  Sic.  ûls  d'/V:.Ti,,ij,  vint-troilïémc  Grimi  Sicriii- 
caieur  des  Juifs,  fuccéda  a  tou  pére,  &  laiffa  cette  dignité  i 
»■  m  AhHub  on  Adiitob.  Jofeph  l'appelle  N<rie  ou  Une. 
*  I  Cbrm.  ou  Paralîf»  di.  d.  v.  1 1.  iluré.  DiB.  it  U  BiUc. 

•  AMARJA,  &c  eft  aaill  k  non  da  ttilâyenl  de  Sbfiho- 
nie.    •  Sephmit,  (h.  r.  V.  I. 

•  AMARJA,  &c  fils  de  Bâxoo.  *I  Cènai  m  Anift. 

23.  ti.  ig.  ' 

•  À  \i  A  R  j  A ,  Sç,  l'un  de  cens  qui  étotent  Ami  h  condui. 
te  de  Lu,.,  his  de  Jinna  Uriie.  'U  Gli»  <«  Paraffn.  <fc 

31.  r.  i.t.  ftp  15. 

•  A.M  ARJA,  &c  fils  de  Scepharja,  étoit  du  nombre  di 
ceux  ues  <  iii  ins  de  JuJa  qui  s'habituèrent  1  Jérufaicm.  •  \c 
tcm-e  ou  II  EiJrgt,  th.  11.  v.  4. 

A  M  A  R  l  N  (  Saint) ,  ville  d'Alfacc.  fmz  SAIN  I  ■  A  M  \. 
R I  N. 

AMARMOCHDI,  ^marmacùiitiiii ,  \illc  de  Zingutbar  en 
ARtaue,  eû  dans  le  Royaume  de  MélinJc ,  à  h  tourcc  de  la 
rivière  ck  Qullfunnce,  qui  vient  fe  décharger  dans  la  mer  d'E- 
thiopie à  Mélindc.  Maty,  Dis,  Gim. 

AMARSl  AS,  fbc  le  PUole  qui  conddnt  fur  met  Tliéféc 
dans  nile  de  Crète  .  pour  voir  le  Minoiaurc.  *  Simnidéf. 
MpuJ  Pluiitrihum  in  t'ttt  Tbtjh. 

AMARU,  c'ert  le  nom  que  les  Antii  donnoient  à  des  cou- 
leuvres qu'ils  adoroicnt.  Il  y  en  a  qui  font  plus  grolTes  que 
la  cinffc  d'un  homme,  &  lor';rir?  de  vint-cinq  1  trente  ji;.  /   !  es 


Antii  l«  adoroicnt  toute!  i         de  leur  prodif;iculV  1 
EWii  ne  font  point  mal-faîûnics ,  ce  que  les  Hi!jîtnns  liu  pals 
attnbucnt  i  l'effet  de  l'enchantement  d'une  Af.,;„         qi  iis 
croycat  te  avoir  jpprivoiléei,  parce  qu'auparavant  cUci  étoienc 


fort  f  irouchcs.  I,cs  Amis  adoroicnt  auflî  les  tigrts  i  caufc  de 
leur  ciuautè  ;  &  ils  difoiem  qu<-  lt>  tiî;rf<  &  couleuvres  t.i>iîtr:t 
natifs  dupai.;  &  par  canfét]ueut  i|u',U  uici  tL  i.  ut  dclrc  aJotcï 
par  eiir.  qui  éiuient  èirargcrs.  Ias  Atii.s,  nation  truci;^  &  bru- 
talc,  dtoient  fottis  dti  Mexique;  d'abord  ils  .ivoieni  peuplé  le* 
CODUcis  de  XXrrm  &  de  PifMMid  ,  d'oii  ils  p.ilVcrent  plut  avant, 
dana  eec  maint  noaugncf  qui .  d  on  cùié ,  aboutdicnt  à  Stté 
Mmtti,  ft  de  Ptaire  au  nmiveau  RoyauUM:  de  Grenade.  *  Gaa» 
cilalTo  de  la  Véga.  ^1  tHt/lwtéi  Ta»  *  Urne  1.  (.  a,*,  17.  GP 
Lt.e.u.   CItrihez  AUTlS. 

AMARUMAYA,  jAwmiMf»,  rivière  de  l  Aroériquc  méri- 
dionale, a  fa  fourcc  dani  le  Plérou,  près  de  U  ville  de  CuJcoi 
entre  ilin<i  le  pais,  qu'on  nomme  le  paîs  des  Auiaïoncs;  ét  après 
y  r...ii  lu-gtcuis  codé,  elle  fe  décharge  dans  le  ficuve  de  ce 
r.om .  un  peu  au  defTous  des  Ifles  Amagucs  ou  Homngues.  Il 
paroit  par  GaiciialTo  de  U  Vtga,  que  la  ritieic  y*nu»rKiK.ijti,  eft 
la  même  que  R;a  dt  U  PUi»  ou  que  la  rh'irre  ^irrgcnl .  qui  prend 
fa  fourcc  dans  le  l-m  X  u  aes  à  t  tft  de  Cufco.  Les  ErpriynoU  la 
nommèrent  R:oJe  U  l'Isi»,  ou  la  rrtTirf  ifm-tart ,  parce  qa'i  leur 
arrivée  ayant  ileniandé  où  il  y  avo  t  îe  I  .-r 'er.t ,  on  leur  répon- 
dit qu'ils  en  uouvcroient  quantité  à  ia  iuuitc  Uc  cette  grande  ri- 
vléio,  mai*  Utli;  moquoicnt  d'eux.  On  a  donne  à  ce  llenve,  le 
noDd'.^AHrMMNr.  parce  que  Maiu  (ignitic  rivière  &  Àmn  le* 
groflêa  couleuvres  qui  fe  tiouvent  fur  Te*  nontagnei  de  ce  pals- 
là  ;  &  par  là  on  veut  montrer  que  celte  tivléie  eft  i  l'^i^ani  de* 
autres,  ce  que  V^fiuru  eft  cotre  le*  coolcunc*.  *  Matf,  DMt 
Gte^T.  GarcilalTo  delà  Vte,  HMmt Au Tabtt*  lMHa.L7.<.ia. 
CixTcbez  PLAfA. 

AMASA...Cf'fr.-/>rï  AMAZA. 

A  M  A  S  A  I.     Vevz   A  M  A  /.  A  !. 

A  M  A. ^  CH.  célèbre  Driri.  ,.r  pumi  leiMahoDél»  Vig» 
SOI  1 M  A  N  BEN  M  A  il  K  K  A  K. 

AM_.-\SE'E,  Ati:<ifi<i,  que  le'-  li.ris  f.cinitient  Jmw/m,  ville 
de  l  Afie  Mineure,  capitale  de  U  CappaJotc,  que  quelques-uns 
font  ta  patrie  du  Grand  Mithridate,  Roi  de  Pont.  C'étoli  celle 
de  StnMB  le  Géographe,  coimnc  iJ  le  dit  lui-aiéme:  il  en  a  fait 
une  magnifique  derciiptton,  C'eft  a^owif hoi  Jlun  dca  ftiocipans 
Bcgieibeiats  00  Goiivemefflfu  do  "rwc*  dans  la  Natolle.  Cet* 
te  ville  eft  fur  l'Iris,  &  a  été  le  Siège  d'un  Archevêque.  Ce  fnt 
en  cet  endroit  que  commença  la  pciféculion  ouverte  de  Lidnîui 
l'an  319,  &  oii  faint  Bafilc,  Evéque  du  lieu ,  fut  martyrifé.  «Stra- 
bon ,  /.  12.  Busbcc,  in  Ir.W.  ?fc. 

AMAS  V.  N ,  AïKAfcnum ,  ville  d'Afrique  dans  la  Nigritic,  litués 
dans  le  dei'eit  &  fur  le  Lac  de  Uomo  ,  cfl  la  capitale  d'un  peift 
Royaume  qui  porte  fort  corn.    •  Mnfv,  I>?ff.  Gatrr. 

AMAStl.S  I  Kiiuiulus  1 ,  iliijs  le  XVI  fiLcIe.  ori.'jiisiie  de 
Uologne,  étoit  né  à  Udine  tn  J4i>9.  &  fat  i'ïo.'clll.ir  tij  Gccc  & 
en  Latin,  puia  Sécretaire  du  Sénat  à  Boult^ne.  Il  fut  Précepteur 
d'Alexandre  PamSfc,  petit-fils  du  Pape  Paul  lU.  Enluiie  oa  le 
dépota  veta  rBnpeicur ,  veia  Ica  KrtBce*  dePEmoiio  »  A  *«r« 
te  Rc^  de  PMosie;  ft  le  Fn>e  Jule*  in.  le  fit  Ibn  «éowbe.  U 
étoit  mort  dès  l  an  I5S1.  II  a  traduit  en  Latin  avecoflfec  d%lé> 
gince ,  mais  avec  peu  de  fidélité ,  Paufanias  élt  les  Tcpl  Ihms  dO 
Xènophon  fur  l'Expédiclon  du  jeune  Cyrus.  Nous  avons,  outra 
celte  Traduction ,  Ortumut»  volumai;  ScM^i  ihuu  ie  ratitM  i»- 
/««ofcTi.  Pour  ce  qui  elldes  deux  livres  qu'il  nvoit  écrits  po(ir  faire 
voir  que  la  Langue  Latine  eil  plus  hellc  <]-^e  ;'.tj.liLrine.  ils  rîont 
jamais  été  impiimez.  Quelques-uns  difent  qu  il  mourut  I  an  iss8. 
Il  V  ..rtichoit  iMîômcment  i  l'élégance  &  ii  h  cl  j'te:  il  etcndoitce 
qui  ètoit  trop  concis,  &  relTerroit  ce  qui  étott  tiop  diH'us.II  éclair» 
ciir<iit  les  endroits  obfoirs.  Cependant  malgré  fon  f.ivoir  fonexa> 
ibtude ,  fa  Traduaion  de  Pauiànias  a  eu  befoin  d'être  Mtoocfato 
par  Sylburee.  *  BaMct,  Ji^mms  ia  Sa\-«m ,  N».  84a.  Umt  a. 
ferrie  }.  &  Téâim  d'An&rAun,  1725.  Bayle.  nWi«N.  GrMf< 
Huet,  tkCUr.  Imerpr.  De  Thou  ,  /.  îi.  Tciiner,  fet  «d». 
ri«w ,  i#n5f  I.  p.  3c6.     307.  Je  ftét.  it  1715- 

AMASEUS  (Pompilius),  fils  de  Romutus  ,  ProfeiTeuren 
Grec  i  Boulogne,  a  lailfé  une  'l'raduâion  en  Latin  de  deux  frag. 
mens  du  fisiéir.e  Uvtç  de  Polybe.  Il  u'étoit  pas  fort  habile; 
mais  on  connoi;  peu  d'Auteurs  ilc  meilleure  foi,  puiïou'ij  aima 
mieux  lâiiiet  traduire  ce  qu'il  n'entendoit  pas,  qitp  de  cfonnerde 
vaines  paroles  ,  &  qu'il  eut  toujours  foin  J'ivcrir  àa 
qu'il  lïIfToit  dans  fa  trad«ftion.   •  Baillet,  Se.  liutc,  à.c.  Bay- 

ie,  J);.-/.  Cr.uq. 

AMASiAi,  Roi  de  Juda.    Cotrcitz  AMAZIAS. 

AMASIAS,  Prêtre  de  BetheL  Mm  AMAZIA& 

AMASIE.  ville.  Fskt:  AMASE& 

•  AMASIS  I  de  ccnom,  ouAMOSIS  ou  THETMO- 
SIS,  félon  Jofeph,  étoit  de  Diofpole eu  ^ypte ,  lit  la  guerre 
aux  Pafteuts ,  Rois  de  la  UafTc  Egypte.  U  fuccéda  1  Schtinio- 
?his  l'an  336S>  de  la  Période  Julienne,  269^  du  monde.  &  r34î 
avant  Jéfus-Chrill .&  ell  le  tioifiéme  Roi  desniofpoliiti.fuivant 
les  Dynallies  d'Africanus.  Il  régna  15  ans  &  4  mois.  Mane- 
llion  sTlTC  CjU'it  abolit  l'ufagc  qui  étoit  ('an«  îTrtieipoHs  d'immo- 
ler dek  hoiniiR-s  en  ftcriticc.  *  M?.ne;hon  &  AfnL.'iiuS  ,  imi  U 
C^mtaae  ti Eujeift.  Jofeph,  Jmiq.  JuJ.ihi.  Liilciius.  Al.  Du  Pin, 
BMetb.  tki  Au».  Prof. 

AMASIS  II.  Roi  d'Egypte,  parvint  à  ia  couronne  ,  dit  He- 
ro!otc,/.y.  1.  par  fj  re\olte  contre  Aprièf,  qui  TOJOllde  lui 
donner  le  commandement  de  fes  Armées.  Cet  Auteur  ajodte 
qo'AnaG*  l'étant  affermi  lur  le  thrône  par  la  mort  d  Apnès ,  eut 
i  faimoaier  nnjuftiee  de  ft*  Sujets.  P"«  «1"  U  n  étoit  pas  d'une 
naH&nce  Uluftre .  mais  Ample  citoyen  de  Siuph,  dans  la  Provrn- 
ce  de  Ssits:  qu'il  vint  i  bout  de  la  répugnance  des  Es)T)tien» 
ou  fa  douceur  &  par  fon  adrcffc  ;  &  qu'il  s'tKcupa  enfuite  i  po- 
licer  fon  Royaume,  où  il  attira  Itt  Grecs  par  les  grands  Privilè- 
ges qu'il  leur  accorda-  wJotc  s  Hun  fait  d'^vrrtir  que  iwtt 
ce  qu'il  dit  des  Egi'p'i*-'"^'  ^'^  'l't"J>-i"''é!'if-'i  *  '-''^  • 
du  peuple  k  piua  vain,  &  k  plus  menccm  qui  fut  jamais.  Anu- 
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n»  fucc^  i  1  i  Apti:^  !  «  3-»(5rt  du  OMMide,  $09  «Mit  JifoiXIiliil. 
c'eft  1  dire  la  uïnte-huiticinc  année  du  régne  «te  Natmchodo- 
for ,  qui  félon  U  Prophétie  d  EzaUt/,  th.  i9-  »  'fù  entreprendre 
b  coniiuitc  de  l  Eçyptc  ttèi  l'an  du  wontle;  &  te  Royau- 
me, fcion  le  même  l'roplnhe,  a  dii  lui  ïppjrtcriir,  à  lui  &  à  les 
defcendJine  pendant  quarante  ans.  Il  y  a  donc  bien  de  l'jppa- 
rcnce  qu'AtnaCis,  s'il  fiU  employi*  à^m  l«  tTOi>iH-s  par  Aprics, 
fc  retira  enfaitc  de  fon  fetvicc  pour  fe  livrer  i  N.i'jucliiniciiioror, 
de  ijui  il  aura  dépend j  jusqu'à  l'an  3497  du  monde,  c'elt  A  dl;e, 
jusqu'au  tcms  que  l'Empire  de  Itabylonc  fut  détruit  par  Cyrus. 
Amafit  réRO»  4  )  an»  ,  lelon  Hérodote,  lequel  le  reperde  coiiu 
iiic  un  Kni  i)c<  If  ri-in;  de  b.  iiirit  li'.Ajnirs  ,  ((.  l'ummeni- 
CU9  ton  tïls  lut  l'uccéda  tan  3510  du  monde,  $3$  àV4nt  Jéfus- 
GM&. 

•  amassa!  00  AMASCAI  onHAMAScSAl,  lils 
^Aziiért»ran<k(S^8cateurs,*ftChef  d'une  grande'  nsce  ,  qui 
étoh  revenne  de  ta  captivité  de  Babylone.  Il  en  c(l  (ait  mer>- 
tfa>n  dans  NMmie,  ch.  11.  v.  13.  &  14  11  :ivoit  cent  Vtokbuk 
ftércî  tou*  très  braves. 

AMASTR  ^.  ville.    Voye?.  MIS TRETTA. 

AMASTRIS,  d'Oxtibrfi,  (tête  du  demici  n.»r:i:;  ,  & 
coufine  permainc  de  Siatiro,  fille  de  ce  Darius,  &  feiiime  d'Ale- 
xandre /(  GrenJ.  Ellts  avoicnt  été  élevées  enfcmble  ,  &  s'ai- 
moient  beaucoup.  Lorsqu'Aleïardrc  fe  maria  avec  Statira  ,  il 
voulut  qu  .'vtiial  ; -j  fût  mariée  i  Craténis  ,  l'un  de  l'es  1  -voris. 
Celui-ci  vtiiui  iutî  bien  avec  clic,  jusqu'à  ce  que  Tes  iiuiiit^s,  ou 
peut-être  auflî  l'on  inclination  ,  aprùs  la  mort  d'Alexandre,  lui 
infpliétcnt  l'envie  de  fe  marier  avec  PbU«  ,  fillt  lïJnlifgter.  A- 
lots  AmaHrii,  du  confenteoMM  lie  CaUnt,  ftimri»  avec  Dt. 
K}i  ryran  ifHàadée,  ville  dtt  FoM.  EHe  fui  praciin^  grands 
bîen«,  par  le  moyen  daqfÊài  S  acheta  let  iMuMet  de  Denys 
Tyran  de  Sicile;  &  comme  il  Aoit  appuyé  d'aflleim  de  l'an'c- 
âipa  de  k$  Sujets,  il  fit  des  conquêtes ,  &  envoya  un  puifl^nt 
fiweurt  i  Antfgonut,  pendant  la  guerre  de  Cypre.  La  rccon- 
noiîTirîce  de  ce  ferourç ,  Anti^;on-;5  math  rîo'i-.ni^';  fcn  neveu, 
GoLis-cmccr  tic  i  1  Icllrfpr.nt ,  1  -..r-.c  t'Aie  Jn  pn:nii,-r  dc  Dc- 
i»ys,  qui  eut  trois  eoian*  d'Amalttis  ,  ^\ri\x  f  is  à  uiii?  file.  La 
fille  s'appelloii  comme  fa  mérc.  L'.  ii  i!' i,  f;'  û:  n  -  loit  Cliar- 
qui,  l'îiiitre  Oxk!^tti.  T.T.:r  alb  bk-u  (oui  la  tuCt-iic  et  1^  ri'-^cn- 
çi-  J  Ai:..i'';rit  ;  cir  Arti  ^..nii ;  ic  iLndit  le  Protcile:ir  d'IIOrnciée 
iV  Jt5  pupilles;  Ci  Jùisqu  il  ctiw  dc  Ic  faire,  I.ynmachiis  prit  fa 
place,  &  épodfa  même  la  veuve  de  Denj'i.  Il  l'einia  poflîonné. 
ment ,  juf qu'à  ce  ou  il  fut  devenu  amotimix  d'Arfîr.oé  ,  ii;;c  de 
Ptolomée  PtiMIfb*.  Ces  nouvelles  amours  caul'ércnt  cntieLy- 
Huctius  ft  Amatnit,  une  rupture  qui  fut  caufc  que  cette  femme 
conninda  ièulc  dans  Héraclée,  Jm^u'é  la  mtjoricé  de  Ct^àrquc 
(bo  iili  allé.  Ce  Prince  &  Oxaduêi  Ibn  frère  fiirent  fi  méchans, 

211'ila  fifent  périr  leur  mère  fur  mer  pour  de  légères  raiior;.  Ly- 
madini,  qui  régnoit  alors  dans  la  Macédoine,  Ce  rCfulot  de  ven- 
pcr  cet  attentat.  Il  difTîmula  néanmoins  fon  deffcin  ;  élc  ayant 
témoigné  il  Cléarque  la  même  alfcélion  qu'auparavant ,  il  fut  re- 
çu dans  Héraclée  comme  un  bon  ami.  il  lit  mourir  les  deux 
Princes  dénature/!,  qui  s'étoient  défa  t-  di:  k-ur  mire,  s'empara 
dc  tous  leurs  bi<*ns,  rendit  i  ceux  d'Héracléc  leur  liberté.  lit 
ne  la  confervùent  pn-  JniitjitaM;  car  Lyfimachus  étant  retourné 
rhrz  lui ,  fit  dci  dtatipiittn»  fi  vive»  du  bon  état  oii  l'habileté 
tl  \ii'..;i!ris  avoit  mis  Héraclée  &  deux  autres  villes,  qu'Atfinoé 
ia  femme  les  lui  demanda  en  préfent.  U  la  tcfufa  d'zbord'  mais 
caonne  elle  étoît  adrmte  «  qaill  «mmenooit  i  être  foibtc  i 
caiife  de  fus  grand  ige,  elle  vint  i  bout  d'obtenir  ce  qu'elle  de. 
inandoti,  &  envoya  dans  Héraclée  un  Gouverneur,  qui  traita 
lOrt  durenvtnt  cette  ville.   On  ne  doit  pat  oublier  q,!e  du  ninria- 

rdc  Ly(îm:ichus  &  d'Ama^is  naquit  un  fils  nomu;-'  ;  '.fre. 
Photiu?.  Polyxnus.  Baylc,  Oiif.  Crtiîij. 
AMASTRIS,  ville  de  Paphiagonle  confbnîte  par  la  Prin- 
ceflë  dont  il  cil  parlé  dans  l'.'VrticIe  précédent  ;  elie  la  compofa 
i-j-iie  Bourgs,  qu'elle  unit  enfemble,  dont  les  noms  étoient 
.S-;.;i;.;.i.  CjfwTij,  CriMii.*t,  Çf  Teitts.  Après  la  mort  d'Amaftris 
ce  dernier  rompit  l'union,  les  trois  autres  continuèrent  la  com. 
munauté,  &r,.n  iIVjs,  favoir  Séfamus  ,  ut  la  I  ortcrcfTe  d'A- 
maftris. Ceue  vilic  i  été  célèbre.  Les  Roi»  de  Biihynic  sVn 
emparèrent.  Plitje  le  Jeune  la  loue  beaucoup,  Epfitt.  l.  10.  E- 
fr/f.  9y.  &  prie  Trajia  dc  foornir  let  fwi.i  nécelTaircs  ,  pour  cou- 
vrir les  égoùu  qui  pnHment  par  la  belle  place  de  cette  ville.  Il 
leçu  une  lépoofii  &vonble.  Lucien  témoigne  qu'il  y  trouva 
bien  dea  Fbflofiiphec ,  DITciplec  de  TImoaaK.  Les  Médailles 
dSooiéie,  que  ks  Habitam  d'AmnIlrb  tirent  fraper,  font  une 
preuve  de  leur  attachemcr.t  aux  Belles  Lettres.  Elle  s'appelle 
aujourd'hui  Samalho  ou  Famallro,  .A  l'embouchure  du  Dolap  fur 
le  PoncEuiin  ou  Mer  Notre.  Elle  étoit  autrefois  fort  peuplée 
&  de  fçrand  trafic,  &  il  s'y  faifoit  le  commerce  duNorJ  avec  l'A- 
fie  Mineure.  Son  Evêquc  étoit  fufTr.ig^iit  de  laMérropoîc  de  Gan- 
pc.  S.  Hyacinthe  Mmyr  naquit  ûc  mourut  en  cette  ville  au 
quatrième  fiéc'c.  L'Eïjlife  de  cette  viile  étoit  célibre  dé»  le  fé- 
cond fiécic  ,  t'c  Pali:-.;!'^  «n  étoit  alors  Kvêquc.  S.  Denv?  de  Co- 
rillthe  écrivit  au*  i-ldéles  de  cette  ville.  Bayfe,  D:ff.  Cnr. 
BaOlet,  l>p»gr.  du  Stims,   Fajtz  SAMASTRO. 

A  M  AT  A  ou  ÂIMË'Ë,  fut  ta  première  fille  confaaéc  i  la 
ZMeOb  Vefia.  Ce  fitt  en  Ibn  honneur  qu'on  donna  depuii  te 
nom  itàtut*  i  la  Supérieure  dei  Vedafes,  comme  Anlo-Gelie 
Ta  rcnnrqué  au  /.  l-  r-  »ï. 

AMATA,  femme  de  LtrinKi,  Roi  des  Latins  en  Italie,  & 
mérc  de  t.i  PiinLine  Lau  nk.  prit  le  parti  de  Turaus,  Roi  des 
Rutulcs,  cm  tTc  Knéc.  qui  devoit  époiifer  la  Ptinceflc  fa  fille. 
Depuis,  $  Étant  perfuadéc  que  Turnu-;  ,  riui  étoit  fon  pcvcu,  a- 
voit  été  tué,  elle  fe  pi-njlt  de  delL-  ;  oir  ,  vers  I  nn  du  monde 
2859.  &  avant  Jéfus-Chrii  J  1176.  »  V  r  il  ■  ,  Vr^idt ,  I.  y.  v. 
343. 40i.€$i.  1. 9.  V.  737.  /.  II,  V.  56.  71 
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fanie-jî;  Jcfuïte  de  Sicile.  Elle  naquit  i  Palcrmc  te  ii  Oi<L  1669, 
Comme  tllc  méprii'oit  les  grandeurs  du  monde,  elle  fe  fit  Rell- 
gieufe,  ayant  i  peine  fcpt  .tns  accomplis,  quitta  le  nom  de  Ko> 
falie  qu'elle  ponoit,  &  prit  l'hahit  de  Rcligitufe  de  S".  Cathctî* 
ne.  S'tiant  confaciéc  a  fon  céleirc  Epoux  ,  elle  s'attacha  avec 
beaucoup  de  zèle  i  la  ptatiijuc  de  toutes  les  verras  , veillant, jtû. 
nant,  ût  s'appliquanl  au.\  teuvrcs  de  charité.  Kl!c  tnfci^oit  It» 
novices,  ù.  ic  faifoit  dillingucr  par  fon  humilité-.  Enhn  elle  fi- 
nit lîtîe  vif  fi  c\!'mplairc  le  22  Mai  1701.  Pour  fa  propre  édilî- 
iMt  .iM  j^^ii  ijic;;  cjac  poiii  rtWc  dus  autrci,  t  It  jr^l'lia  en  Italien 
U.j.  i,ui  a  liiii.  iîiirUr.iia  ccIrjU  éi  Onitiatu  luvotc  po'  fn. 
rmtjnic  tuitt  le  opcrt  haont  id  ^isneo  t-'jirt»  allé  furtjftjt  M  Crnci. 
fjjh,  &  qui  fut  iujprimé  à  tiétu:*,  eu  i6<ji,  ta  16".  •  tir.  DiS. 
Vmv.  H«Jl 

AM  ATH.  fibdeCbmnOf  Utlt  one  ville  de  fbh  non,  qoe 

les  .Macédoniens  appcllércnt  depuis  F.in^M-e ,  du  furnom  d'un 
de  leur»  Princes.  Elle  (ubfilioit  encore  du  tems  de  Jo'eph.  A- 
iMlb,  dit- il,  iâtit  U  v'ûtt  iTÀntlb ,  t^vt  Fcn  wil  encore  «vjovrd'hxu, 
Cf  mtiftrve  (c  n*ra  pjrrai  cnx  i}m  l  hitr:!c»l ,  fio:ipc  kt  tiiKiét- 
«mi  Itâ  dmmau  idu  iEpifbtmt ,  &c.  Pltne  parle  d'me  ville  de 
ce  nom  dan<  let  indce  ^  L6.t.90.  *  Jolîipii,  i  t.  JÊiàf,  JtL 
e.  7. 

AMATI!  01  .'SMATHONTK,  ville  forte  au  deli  du 
Joiudain,  que  queiqucs  Géofiraphcf  placent  entre  Gadara  &  Gé- 
rafa.  Il  paroit  par  Jofc7»h,  A«tiij.  JuM^.  I.  i^.  c.  11.  qu  Alexan- 
dre Jannéc  la  prit,  &  y  trouva  iej'thréfors  que  Théodore  his  de 
Zénoni  avoit  cm  nctcre  en  fûreté.  Enfuite  Alcxandic  ayant  fait 
la  pais  avec  GaUnlui,  ce  iiétiéni  CubUt  dao»  la  ville  d'Amaih 
un  des  cinq  lîé^  où  Fon  dévoie  tendre  la  juttitti  il  plaça  te 
prcni'cr  i  ^tn-iisim ,  le  fécond  i  GiiAr«,  le  troilîéâie  i  Amt^^ 
le  quatrième  ijHÎA»  ,  &  le  cinquième  il  Sepim-is  en  Galilée. 
Ainli  let  JuMl  amanchis  de  la  domination  des  Rois  fe  trouvèrent 
fous  un  gouvernement  Ariitoaatique.  Kéland  place  Amath  dans 
la  Pèréc  inférieure  i  21  mille»  de  PeOa  du  côté  du  Midi.fulvant 
le  fcntiuitnt  d  lùirébc.  Li  contrée  où  fe  trouvoit  Amath  étoit 
nommée  Avulhite,  l  Mncdub.  cb.  12.  v.  15.  Et  dans  les  Aélc» 
du  Concile  de  Chalcèdoit^e  il  ell  f.îit  racntioQ  de  l'Ëvéïîue  d^Â 
Ktitl-mxit.    *  Rclandi  FeUH'-^tt ,  I.  2. 

AMATH.    ville.  HAMM-^TM. 

AMATIII  o;i  AMITTAI,  dl  le  nrni  dj  pjre  d:  rrr.■^•■C■- 
tc  Ji-i^fs,  coiaine  iious  le  voyons  ."a  co;n!;:i  r.uciTK  nt  de  u  l*ro- 
pherie  ,  Et  fOtwm  fjf  vohm  Do»u«:.  K,i  J'TSM  flum  JinaUi 
Or  h  pitrok  de  FElifnd  fit  nJnfte  â  "'Jc.  i'U  ,.!s  fJmtai. 

AMATHONTE  ou  AMATtfUSE.  ville  dc  l'ifle  d» 
Cypre ,  qui  en  2  pris  le  fumom  ifÀmthvfc ,  étoit  confacrée  à 
Vénus.  Les  llibitai;s  de  celte  viî'e  lui  avoicnt  biti  un  fupcrbe 
Temple,  comme  i  Adonis  fon  nii;;nor. ,  &  a-  oictit  coutume  de 
lui  facriiicr  d'abord  le-*  étrangers  fur  fos  auteli  ;  niais  la  Déclfc 
ayant  horreur  de  fi  cruels  Sacrifices, changea  cesHabStans  en  tau- 
reaux, afin  qu'ils  friT' r  t  eux  mêmes  Ici  victime?  des  Sacrifices  ; 
&  ût-int  toute  pu.i  n- Il  ;  5  femmes  qui  .ivoicnt  niéprifé  fes  my- 
llércs ,  elle  lit  q»  elle»  ic  ptoftitiièrem  à  tout  venant.  Les  An- 
ciens parient  fouvcnt  de  cette  ville  fous  le  nom  d'-Y»i(;t/«<  ou 
A'AvulIvft.  Elle  a  eu  un  Evtché  fufFra.^ant  de  Nicofie.  Le  Noir  , 
Mercatorêt  d'autres  Géoçraphes  modernes  ont  cru  <jae  l'inclct»- 
ne  Amathufe  efl  la  Lrvrjjt  d'aujourd'hui  ^'.zis  d'iiutr^s  fofttica- 
iient  que  Linit7o  cli  k  plus  de  fepc  mUics  des  rulncii  d'Amathuib. 
Quoi  qu'il  en  foit,  ces  villes  font  aujourd'hui  fous  la  dominatum 
de»  Turca  depuis  l'an  1570»  qu'ils  enlevèrent  l'Iflc  de  Cypreaux 
Vénitiens.  *  Ovtde,  l  10.  Jtrtm.  f«b.  3.  ?.  i.  10.  »  sp^ 
Pline,  /.  s.  (.  ",t.  Mercator,  Aihs  n.-SnJt ,  Vfc.  Ar.tiij.  Rv-.. 

•  AMATH  US,  fils  d'Atrias,  Roi  de  Cypre,  bilit  un  Te», 
pie  à  Venus  d'Amathonte.   •  Tacite,  Amda,  I.  "5.  r.  1^;. 

AMATHUS  ou  A.MATHONTK,  ville-  de  1:  irilju  de 
ManalTè  deçi  !r  lonrdain.  Jofcph  en  f.iit  fouvent  ir.er:it;ii.  On 
pounoit  croiri-  <]  .r:  lluc  Aiuatliu»  cilla  ffnurfe  \i^.edc  Ramuth 
de  Galaad.  i  oujOius  eft  il  certain  que  Jol"ti>li  <1oii:ie  i  la  wViH 
qu'il  appelle  Amatlios  au  /.  17.  c  8-  A  Ji*  yf'"'  Ji'  !.  i'lIuI  de  iJe-- 
rharamathot  au  L  a.  t.  2.  du  Gaerrts.   Un  trouv  e  airémcnt  d.uis 

ce  dernier  notlcttncei  de  celoî  de  KaniMh.  *  Simon.  iXSm. 

k  U  BiUe. 

AMATHUSE,  viDc,  Vtjiz  AMATHONTB. 
AMATIQUEoo  SAINT-THOMAS«^««Mljra  .ville  de 

la  Nouvelle  Eip.-^pir,  dans  la  Province  des  Hoodiires  ou  dcMMb- 
r4$,  dans  l'A  tué  ricjue  feptentrionsle.  Elle  rfl  très  petite.  Lco 
Efpaj^ls  l'ont  bitie  dep  us  l'an  1597.    '  Baudrand. 

AÂIATITUE,  ><)iKr;(!Jiïj, rivière  de  l'AiTièriquc  feptentrîo- 
nale  dans  la  Nouvelle  Ei'p  igne,  &  dans  la  Province  de  SoconuCr 
co,  fe  jette  dans  la  mer  Pae-i'Triic,  fur  les  fiooilérea  de  ta  Pio> 
vincf  ('ç  (îinxaca.    *  liau.îranJ. 

AMA  l'O  i';  LAMATO,  rivière  d'It;l:c  <hn'^h  C.ilabre  , 
Anmnus  ût  Lfmctm,  3  f.i  foiircc  dar.s  l'ApiT-nin  ,  év  fo  ie're  dan» 
la  mer  Méditerranée  prés  du  t  oiirg  de  Sninic-lviiiî.L-nie,  qui 
donne  fon  nom  i  un  (iolfc.  •  Lèar.dre  AlliLrii.  Clavier. 
.  *  AMATRICK,  i^M.t/rj.;::-t!,  AinalrUa.  U  AmttU*,  ville 
du  Royaume  de  Naplcs,  dans  rAî^ni7-3c  Uliètituie.  ElJc  cil  ft. 
tuèe  V  ers  la  fonrce  de  la  rivière  de  Trotito,  k  tioto  licuei  de  It 
ville  d'Aquiia.  Ble  a  dtre  de  Principauté.  On  appelle  I«  Ha- 
bitais, rui  font  fort  connus  dans  cci  Paî»-Il|  fimHMtriHM.  * 
Waty,  J)!ff.  Gitgr. 

AMATSIA.  IWsAMAZlAS. 

AM  ATUS  ou  AIME',  ArehevCqiie  dc  Sens  ,  &  l'un  des 
plus  faints  Prélats  du  VII  fiécle,  fuceéda  i  Emmo  ou  Kininot» 
l'an  675.  Sa  vertu  lit  ombraj;c  i  Ehroin,  Aî  vire  du  Palais  ,  qui 
pe-rfuada  au  Roi  Thierry,  riue  ce  ftint  Prélat  ne  lui  étoit  pa»  fa- 
vor.tble.  On  l'enx xya  l'^n  b-d  en  exil  â  Péroniie  ,  oii  on  le 
mit  fous  la  garde  d  un  umt  Abbé,  nommé  Ultan.  Drpuis  il  fut 
recommandé  i  fiint  Mauron ,  &  mourut  .tu  monaf^ére  de  Met- 
ville  vets  l'ao         La  l'aiutetè  dc  fa  vie  &  fe&  uiir^e»  le  fi. 
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  de*  Siinu.  Son  corp*  fut  porté  1  Douay, 

«il  II  ëtt  hoaoïé  emnmc  un  des  Protc^toirs  de  ccue  ville  ,  &  oii 
JIm  c<;I<!lire  fa  fête  le  i"!  du  Uloii  de  Septembre.  •  Mohn  ,  in 
KtUl.  SS.  B<lt.  Le  Mire  Bucelin.  Sandérc.  &c. 

A  M  A  T  U  S  ,  A  M  iM!  L  E  ou  A  M  E  ,  Evéquc  d  OWron ,  & 
puis  Ar>.'hrvi:qur  ilc  llourdcauz  ,  qui  vivoit  fur  la  fiD  du  XI  fié- 
dc,  étoi:  de  \iù\tn  ,  1.V  fut  élevé  fur  le  Siéjîe  Epifcopal  <lf  U 
ville  ti'Oléron  ,  après  l^i  mort  d'Kiici>nc  i  .in  irj^4  IC65.  I.e 
Piipe  Urtigouc  VU.  lui  commit lâLé^;.itiû,-)  de  GiilVofTic  &  d'Aqui- 
taine. En  1074,  il  eut  ordre  de  irivail'tr  avec  (iozclin  de  P^r- 
thenay.  Archevêque  de  Bourdcaux,  i  U  ditTulucion  du  ituuiagc 
de  Guillaume  VIL  CooiK  ée  Foitoa  ft  de  Gafcogne  ,  dont  l't- 

riufc  étoit  fille  d*Aadebert,  Comte  de  Férigord  ,  &  fa  parente 
ua  àtpé  défendu jpir  les  Cnom.  Il  tatbn  p«ur  cela  un 
Concile  1  PoMen.  Depab ,  Il  eut  une  autre  cammHlîon  feoi- 
btable ,  au  fujct  de  Cemule  IV.  Vicomte  de  Béam  ,  svoit  é- 
pouré  une  de  fes  pirentes  nommée  Gifla.  Bernard  Al>l>c  ik  Mar- 
ftillc  fut  donné  pour  ajolnt  i  Amatus:  &  i  leur  pcrfuafion  k-  Vi- 
comte, qui  étoit  un  Prince  de  grande  venu  ,  quitta  fa'  ftiniiit, 
&  nt  dlveffes  ffind-itions  pour  "c-yphtioa  de  cette  faute.  Gifla 
mciiic  k-  l-.i  Relij;imiV  diiiî  k  nioi)j:'Cr<:  tjiie  fàint  Hugues,  Atj- 
bé  de  CluRnt,ïVûit  fû-di'  d  Mirtir:ac,  <V  uHe  y  mourut  faintr- 
mcnC  Le  Pape  chargea  Aii'-atus  d  une  ncV^'-s'on  plu«  impuf- 
tanic,  en  1077.  Ce  fut  de  perru.uirr  aux  i'rinccS  &  aux  ^«;^ 
ipieun  d'Efpagnr,  que  \ci:r  Klit  .T/.int  é;é  tributaire  du  faintSié- 
ce ,  ils  ne  pouvoiciit  reicnii  ca  diutu  ism  impii^té.  L'Abbé  de 
Saint  Pona  de  Thomiére»  eut  ordre  de  1  accnaiwipuri  Bd  1079. 
le  Légat  lut  encore  envoyé  en  Bretagne ,  oii  1  oo  «NiftMniarqué 
fltt'cnae  les  abus  t'étoient  gliOèx  dui*  la  difcipliae  Ecdéfia- 
nique»  celui  dei  uuflèi  pénltencet  étmt  le  pbu  perolcieus,  U 
céwbra  on  Condie  pour  v  rétablir  U  parfaite  pénitence,  qui  cou» 
lilloit  1  changer  de  vie,  a  i  fuMr  la  peine  due  »ux  péchez.  A 
Ton  retour  il  tint  un  autre  Concile  i  Bo  ,;rde3iir  svcc  !  furies  de 
Die;  &  en  1080,  il  pt^fida  i  celui  de  Saiiucs  nvec  tio/ilin  de 
Patthcn.iy  ,  Archevêque  de  Bourdcaux  ,  qi;i  n<unit  tn  jo86. 
Djns  un  Concile  tenu  dans  la  même  vifie  de  lio.ii  tcaux  le  j 
Novembre  de  l'an  10S8,  Amatu»  ,  qui  y  pr^fidoit  ,  fut  mis  fur 
le  uit^i;  Miitropc'liuin.  Kn  ioy3  ,  il  line  un  nene  Concile  à 
Sourdcaux.  &  ileus  ans  après  il  fe  trouva  au  Concile  que  le  Pa- 
pe Urliii»  n.  célébra  i  Clermom  «n  Aimigne  te  jonr  dtl'Oâa- 
vc  de  f.  int  Mvtîn.  U  continua  I  tMvaflIer  avec  Te  mCme  zèle . 

mourut  r^n  1 101 ,  aprc!  avoir  rendu  pendant  tout  le  cours  de 
la  vie,  des  fcrvîcps  très  importmt  i  l'Eglifc.    •  Ls  Cirm:qM  h 
JlictUe^jfi.  DeMarea,  Hi/f.  it  B«W/i.  h  4.  Baronius ,  m  Amtt. 
(îrégoijc  Vil,  14  Epiyil.  Sninte-Marthc,  G.A  Cbrtfi.  lemt  1.  &  3. 
AMATUS  de  Portugal,  excellent  Mi'dcciii  vers  l'an  i5<:^, 

avoit  pour  véritable  nom  celui  de  Jc':-.  R\>Jr;^a-i  àc  C^tlf;l-PU::- 

f#,  c'eU  i  dire,  rf«  Cbàmrt  Fine,  q;  i  é:o;t  k'  lien  de  fa  uiiiiin- 
cc.  il  ttudia  à  Salannnq  ie ,  s'.iqiuc  la  repir.aiio:)  d  un  des  plus 
habiles  Médecin»  de  for  tnns,  \n)  :.i;L-i  en  rr;ince,  dins  les 
Païs  U:is  &  en  [Mlle,  ou  il  (  iifcii;!).!  i  l  ermie.  I.c  Roi  de  Polo- 
gne &  ia  Képubiique  de  Kagufc  voulurent  l  altiicr  ààin  kurt  L- 
uts;  mais  il  refufa  l'un  &  l'autre  p.irti,  pour  réiïdcr  i  ThelTalo- 
nique,  pù  il  fe  El  Juif.  Ce  fut  alors  qu'il  fc  fit  appcllcr  Jmmm 
ttmmu-  U  >  écrit  di«en€9icdkntOi»ia|a«  da  ConuMOiai; 
iS  n»  DMboridei  GhraMiMi  JAdMMiM  GiMirlw  fif  1  Cm- 
ntxiarid  ta  Jvkmmt  tft.  *  InlhM,  ia  Ghm  Mttf.  Candlant 
m  Cit.  Mtêt.  Vander  Unden,  2i  Stnft.  Ut£t.  Nicolas  Antonio, 

AMATUS,  Moine  du  Mont-Caffin ,  &  Evéque  en  Italie 
(on  ne  fait  pas  de  quelle  Eglift  )  neoîc  fait  quatre  livre?  en 
vtr*  adreffcz  i  Gré;;oire  VII,  fur  le-  uhons  drs  ApAtrcs  S.  Pier- 
re &  S.  Paul,  &  huit  livrets  éf  l'I liltoiie  df.  Normands  que  ion 
dit  fe  trouver  manuferils  danç  la  I!l^llOtll^q  le  du  Mon:  Caflîn. 
Jl  avoir  auflï  fait  des  vers  i  U  loumii^v  de  CK^oitf  Vil,  fur  les 
doii/c  pierres  précieufcs  du  Ratlonal  du  Grand-Ptétre,  &  fur  U 
jcrufalem  célcfte.   •  ^L  Du  Pin  ,  BiMiMkipu  dtt  Jnicvf  Eultf. 

AlfATUS  ( Avellus ) ,  Avocat  da Flfc  i  Naples,  a  lïb  7^ 
tlgmtiu  ftaMiâ,'  êd  tit.  qit*  rtgdËs,  &  si  cép  1.  an  Âpu- 
tus,  Kf»psft  In  40;  KfJ}!i»fî«  in  uvfii  JmiéBimalihs  ;  Cmfi- 
hvrwn  jt»  TcjpçnftTum  stutmit  ,  in  fol.  Nup.  lOl(S.  *  BiUittb. 
fiif.  iti  Avs.  M  Drvttf  i/it.  Je  Ptrit,  in  12.  1702. 

•  AMATUS  (AntoineJ,  natif  de  ?shme ,  célèbre  Juri»- 
con  ulie  fut  fouvent  employé  par  le  M^fiillrjt  dans  de»  affaires 
de  conféquence,  &  pour  terminer  i]i;e'(;uej  différents  en  qualité 
de  Juge.  11  mourut  de  ir.aladic  ;1  l'.lennc  le  31  Juillet  die  l'an 
165,".  Pttddc  l'ii.id  ,  diiis  fj  Oifi  riptinn  de  U  Sicile  ,  le  met 
aa  lioTTiLiic  dc5  pl.i'.  ill.ilircs  Jiri'Aûtiruirri.  Strada  &  Cucrba  en 
parlent  avec  élocc.  Coronelli  en  fait  mention  dan»  le  tome  3. 
de  f«  nUntb.  N*.  40s.  Sa  Oavn|a  font ,  rtrionm  Ftrtnfim» 
Cf  PraffMfMfiaai  Jarfs  X^Meinaai  Bitr  ;rimu  ,  fif  Jinan.iiu  ,- 
Tétntmnmjn  Stm»  fmmwittm  tmtTt  ¥ija  fttrm»m  ;  AUt^à- 
^Umtt  pn  Sirmfims  AUittimt  D.  Dniii  &àésJit  cmir»  hajui 
S:ii>,'rii  rrrr*  ProfsnNMiiaa ,  Mtfjifinm  ttiUlim  Ktfjk  CÊKéU' 
r:<.  .Vf.  ;  i.'rr.n  UttttVM  Xfpi  FatriMM»  fif  Cti^mt.  *  Gr. 
Dis.  u»;;'.  //..'/. 

•  AM  A  TU  s  J  Jean  MuicJ,  JiTuite  de  Pa^f.'nie  ,  mquit  de 
parens  nobles  le  15  Juillet  lûôo.  Sa  nere  étoi;  f'rançoife  Àilii- 
ca  fille  du  l't  r.cc  de  Villa-frsnca ,  &  fi  n  pcrc  étoit  Antoine  A- 
matus.  Prince  de  Calate  ,  Chevalier  d'Alcantïr;i  qis»  a  écrit  le 
jourrul  de  Païenne  depuis  l'an  ifi-iy  iasqucs  en  is'  :  ,  &  ([ui  i 
caufe  de  fon  favoir  &  de  fa  prudente  tit  .ippcllti  !c  Caton  de  Si- 
cile par  Jofcph  Amatin  ,  Jurisconfultc  de  Naples  ^  dans  fon  Li- 
vre qui  a  pour  titre  Ammkà  Lécmifmus,  i.  69.  4.  'S9- 

lUcB  OmmiA  Jdfiiltt  leleve  les  excellentes  venu*  de  ce  Reli- 
tlcui  dm  lin  «ailin  funébie  qui  a  pour  ittie ,  Dvffit  Ir^» 
arâdtfAmHtÈàiÊn.  AmatM  A  l'aie  de  fepi  ani  entra  dans 
ItColKiidMjdliiiindeMciiw,    ttr  itiniwmoilcz,  qui 
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fotem  fiilTlei  d'an  Cours  de  Rhétorique  &  de  Log^ue.  Quel. 
que  tenu  après  ayant  pris  l'habit  eecléfiallique  ,  il  fiit .  lè  as 
Nov.  I67S ,  élu  Abbé  par  Ton  pén  qui  en  qualité  de  Duc  d« 
Caccabi,  avoit  le  droit  de  patiomee.  Mais  n'ayant  point  dtt 
goût  imstr  Ips  affaire*  du  monde  ,  il  entra  dans  la  Société  le  Jl 
J«nv.  ifi;:.  Hanb  les  ctud^-;  il  eut  pour  nulties  Placide  Spata- 
fora  6:  Ftjni;o:3  Carrera  ,  touî  deux  ciM^bres  psr  le*  Oavrnges 
qu'ils  ont  mis  _aj  jour.  Apres  avilir  selievé  fun  Coais  de  Phi- 
lofoplre  f<L  de  Théfjlosie,  il  devint  citrèmemtnt  h.ihi'c.  IJaTis 
le  Co1Ilj;c  de  Païenne  il  tnl(-ij;ni  i  ij  IcunelTe  les  ptincipcf  des 
Lan£ut»,  &  l'exerça  dans  l'ccudc  tki,  BtjJo  Lcttrrs.  U  ru  pen- 
dant deux  ana  dca  leçons  de  Logique,  pendu  1  i'  de 
Théologie  Motale.  ircmendoit  auin  i  fond  les  atUires  de  ia 
Sicile,  &  les  Antiquitez.  Il  a  donné  au  public,  Omk  pnmt  m 
lutrtnh  dmi  rmtjtmis  êufpiciii  û4  Vhiiriff.  Tmaaai  tmunKt^ 
mn  b«Hu  i  Ornta  Jètwulé  n  J'olmm  jlitâtnm  bfintkm  al  tU 
hfirij}'.  li  ajo^u  i  ces  deux  Oraifont  de  très  fimnKea  No* 
tes  fous  un  nom  inconnu.  11  a  laiilè  quantité  d'Ouvrages  tant  en 
Italien  qu'en  Latin,  dont  il  feroit  trc^  long  de  rapporter  ici  le 

C. 'ataloguf,  d'autant  plus  que  la  pîiip.-?rr,  â  ce  qu'on  croit,  n'ont 
ytif.  Lté  imprimez.  0;i  a  de  lui  en  Italien.  La  Cmca  fOn  m 
irr^^^.d  ffr  l'imT'^  v:rJeihiiù  .<<•/  C;(.v,'r.'.î  Rr  i-Ue  ^tJipte  e  Grand 

,h  S  i.l'.i  Tiiippe   Quinla  nrl       19.  Dt.  titl  i-ti;^.     E/^^is  A 

D.  tïiniij^a  S.téjéiii  Saierdol!'  e  Cawttne  P aSir-ml mus .  \\  a  pu- 
blié en  Latin  Cmcilkm  Pr»vr>i':iih  l'uctna-iMun  «rao  15SH  i'im- 
Jlftaia  t  Lndtvii»  IL  Bmila  Pam»mti)im  Ar£i»rpij<tf»  ac  ptpra  S. 
R.  JE.  CaidMiib  A  la  tiw  de  cet  Ouvrage  il  donne  une  mie  de 
aoCoBCitca  de  Sdte  mt  avotent  jusqneiJi  été  incoonoi ,  &  à 
la  fia  il  y  zjoÙÊB  d'ampfea  remvques,  qui  fervent  A  l'éctaiicUlfr- 
ment  de  l'Hilloife  Sainte  ft  proftne  d«  la  Sidlfc  Outre  cela.  Il 
a  mis  au  jour  quantité  d  Ouvrages  d'autres  Auteurs  qui  n'avoient 
point  encore  paru ,  &  il  en  avoit  encore  recueilli  beaucoup  d'au- 
tres ,  dont  i!  ivnit  delfein  de  faire  part  au  public.  ♦  ,|ofeph.  A- 
mn.tus  ,  u  >Yntjxiiir4  Laicmfma.  Jac  Calafaïus,  m  Dij'c.  Hifi.  dt 
admraiih  t'Kjt.wir  X.  Kt<Ma  fJr^.  pitn-jm.  Vinc.  Ai;rla,  h  Pr»r. 
WifUria  Cbnn.  p.  236.  tl*  :;;  Ihll  Cyua'  xi  Paitotti.  t.ticftt.  Oriu- 
phrius  Fordnus,  it  mttirt  rf-  uuà'n'.ait  uefu  i'mmm.  p  7.  Anto- 
i;tus  Icnatius  M.mcufur,  ,itfu'l.-:  I  t  de  Sie.  Rcfiihe.fMur  -î.n  24- 
ji.i9ii.  lofcph  Garcarozc,  m  Odt  Sintla.  p.i.Gr.OiU.Uiav.Uail. 

AM  AURI  L  Comte  de  laflè  ou  de  joroe.  Roi  de  jérufa. 
lem  en  1KS3  >  apri*  ta  nort  de  BâKdtmn  111.  (on  frère,  fut  cou. 
ronné  le  18  Mars.  C'éioit  un  jeune  Prince  de  «7  ana,  qal  CD» 
tre  pluileurs  bonnes  qualitez ,  avoit  de  (fCi  granda  déftei,  L"^ 
varice  qui  le  dominoit ,  lu!  lit  entreprendre  dans  l'Egypte  une 
guerre  très  heureufe  di:;s  feç  commcnceraens ;  mais  qui  fiit  enfin 
caufe  de  la  perte  de  Jérufidem.  tl  di.tITa  deux  fois  de  toute  i'E- 
(;ypte,  Siracon,  Prince  très  puill^iu  entre  les  Infidèles;  &  ce 
Miiiomctaii  s'y  rétablit  p.'.r  1  avarice  de  ce  malheureus  Rot ,  quî 
avoit  pris  Damiettc,&  q-.;i  atiroit  pu  emporter  avec  la  même  la- 
cilité  le  Grand  Cake,  li  k  crainte  qa'il  eut  c;uc  fon  ArmeV  ne 
prontit  ilu  pillage  de  cette  ville,  ne  I  eût  porté  i  ('coûter  le» 
p.'opoûtiotis  du  Soudan.  Celui-ci  qui  «unnoiiroît  ia  isciie  paflioa 
d'Amauri,  l'amufa  fi  loqgtems,  fous  prétexte  de  lui  amadèr  deux 
mUlions  d'or  qu'il  lui  avoit  promis,  que  l'Armée  de  Noradin 
qnni  anendoit,  arriva  &  fit  lever  te  ft^  Aiidi  Amauri  s'en  te* 
tonna  dans  Ton  Royaume ,  avec  la  honte  d'avoir  perdu  fa  pei* 
OCi  fiK>  honneur  &  le  tribut  q  je  les  Egyptiens  lui  pK^mU 
Sabdln  qui  fuccéda  à  Siiacon  fon  oncle,  mit  en  un  euidaw 
danger  les  Etats  des  Chrétiens  ,  qui  étoient  prc(&z  pu  ce 
Soudan  d'un  câté,  &  par  Noradin  de  l'autre.  Amauri  ne 
néi!;l'!»ea  rien  pour  rompre  îeurt  mefurcs  ,  &  foutrnu  d'une 
puilliiitc  Flotte  de  PEmpereur  Crée,  d  mit  le  fiéj^e  devant  Da- 
miette  ;  mais  il  fut  comrainc  p*!  ics  piuyet  &  par  la  famine  de  le 
lever.  Ceper.ilan:  Snladin  entra  dans  la  Paletline  ,  prit  Gaze  & 
lit  un  hoiiibie  ravage,  dans  le  tcms  que  Norsdin  en  falfoit  au- 
tant vers  Antioche.  Amauri  qui  s'oppofoit  avec  un  coorapc  in- 
vincible aux  efforu  de  tant  d'ciuiemis  mourut  le  onzième  juillet 
de  ran  «174*  4tC  de  3S  mh.  Jl  liiffii  dfÀpii  de  Coomnif. 
BauoouiM  IV.  ^rilui  Aioc£da;  A  S^jBit  mariée  i*.  i  Gut- 
lauu  dit  LnguépA,  Marquis  de  Monferrat;  2<>.  i  G«t  de  Luit» 
gnan.  Amauri  prit  une  féconde  alliance  avec  Af<n(,  nièce  de 
Jifoiirl  Empereur  de  ConlUntinople,  &  il  en  eut  Ijakaa,  alliée 
I».  i  y<ii/r«jr  du  Toron  :  f.  i  Cmr«r^,  Marquis  de  Montfinrat: 
j».  i  HeartU  Comte  de  Champagne:  41.  h  Amturi  II.  de  Lufi- 
gnan,  qui  fut  auflî  Roi  de  Cyprc.  Idle  .sVtoir  feparét  d'Aufroy, 
R  elle  cnt  ces  trois  derniers  maris  du  vivant  du  premier.  *  Guil* 
lau'iic  de  Tyr  ,  /.  19.  30.  II.  SailMt,  L  %,  f,  10.  <■  J.  Jlfate- 
bourj;,  ilr/'.  Jn  Crmj'adn,  I.  4, 

AMAURI  II.  de  i.u':(;Ti.în ,  Roi  de  léruftlem  fi  de  Cypre, 
étoit  fil»  dHuouss  Vill.  dit  k  Bna,  Sire  de  Lu%Mn,  <S frè- 
re de  Qm.  Ce  damtei  étoit  Roi  de  PIQe  de  Cypre,  qu'il  avoit 
achetée  de  Richard  Kol  d'Angleiem  en  .  &  Roi  de  Jéru(a> 
lem,  dont  il  perdit  la  coatomer  il  laounitl'aii  1194.  ft  Amauil 
II.  lui  fuccéda.  Ifakeau  féconde  fiDe  d'ilMMrr  I.  dibiita  i  AmMnl 
IL  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem ,  qu'elle  porta  i  Hrnri  IT.  CMMe 
de  Champagne  fon  troilîéme  mari.  Mais  ce  dernier  étant  noit 
d'une  ch&te  en  1197 .  Amauri  II.  qui  étoit  veuf,  époufa  Ifabeau, 
<k  fut  couronné  Rdi  de  lérufalem.  Il  fe  tenoit  a  Acre,  &  Ica 
projets  qu'il  fit  ctintre  les  ISarafins,  qui  étoient  maîtres  de  la  fain- 
tc  Cité,  furent  inutiles.  Ce  fut  en  vain  qu'il  demanda  du  fccoura 
aux  Princes  Chrétiens  de  rKttrope.  Baudouin  l.X.  Comte  de  Flan- 
dres, I  .ouii  Coime  de  iiloiv.iV  divers  autres  Seigneurs  François, 
s'ctuient  embarquez  en  1202  à  Vi^nit'c  pour  cette  expédition;  maia 
ils  forent  obligez  de  s'arrêter  ailleurs,  &  cependant  Amauri  mou. 
rut  l'an  120J.  Il  avoit.  époufé  en  premières  iK>ces  Sfibintf  fille 
de  Aialiaiia  d'Ibellii  Scieur  de  KiqMs ,  &  il  en  eut  1.  Mow 
ouBi  L  de  ce  bob  Roi  de  Crpie;  t.  Guj  &  3.  Jtan,  mom 
jeunets  4.  B«iMmt»  Ifemne  de  GMer  de  MoKbèlliaid;  ft  s. 
JfAiiianiUtiliVBiFitae  d'Aiitiocbe.  0*  b  iMondi  Iom 
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MUâm  ^  UmAIM.  imt4'  AMc,  mariée  i  li-jon  oa  tM  I. 
3eee aoOT  RolÎAnnàifeî  7-  <>"  W«^»J?«. 

*'*Tii[j  f  T"  rfie  B»»ï»».  Wote  d'Antiochc.  Orî  croit  qu'elle 
■  donné  le  hijct  »u  RomtD  de  Mélufîne  ou  Mcrkilnc.  \x»  au- 
tres cnftD»  d'Amïuri  &  d'ifabesii  de  (drufalcm  ,  lont  S.  Rcfvrf , 
A\}\>éàeS.  Michel  en  l'Enn ;  iV  '-■  A<>\iiur,,  mort  jninc.  *  Sa- 
But,  I.  ^.  RohcTt  de  Saintc-M-itThc.  V.llc-H.irdcTiin ,  (jV/f.)  Dct 
fer  Frinti,  irfi. 

A  M  A  U  iU  ,  Patriarche  de  Jtrufalcm,  fut  éla  aptw  Fuldicr 
ou  l  oucher,  \'in  1159-  Baudouin  111.  mourut  quelque  tcms  a- 
près ,  &  Amauri  I.  de  ce  nom,  fon  Wre,  lui  fuccéda  au  Royau- 
me de  Jdniûlea.  Lt  FlMtliMiie  TtCv.ù  d.  le  couronner,  t'U  ne 
qahcaît  là  Icnne  ilfioèt  de  Comtcnay ,  parce  qu'dle  Àolt  pa- 
iMie  M  oniriéme  degré.  Il  fc  joignit  pour  oêla  avec  le  Cardi- 
ml  Jem  «  Sutri,  qui  étoit  I^fgat  du  faiot  ûégi,tt  ils  obligèrent 
le  ftoi  de  fe  fêparer  d'avec  Agnes.  Ce  fut  pourtant  à  condition 
<]ue  deux  enf^s  qu'elle  en  avoit  eus ,  fcrolcnt  déclarez  légitimes. 
Le  Patriarche  eut  encore  d'sufffs  alTairL-s,  qui  le  mirent  en  répu- 
tation d'homme  bigarre.  Il  n;ottrut  en  1180,  fou»  le  régne  de 
Baudojin  IV.  «lit  le  Lâère.  Iléraclim  lui  fuccéda  fur  le  (îiK<?  Va- 
Iriarchal  de  jL'rufalcin.    *  Guillaume  de  Tyr,  l.  10,  c.  i.:  if^i. 

A  M  AU  RI,  dit  <<f  Chdrirtu  nsfif  fît-  \'.cr,c ,  village  «iu  Uiu- 
ci^'x.  de  Chaitrc:. ,  1  nû-ijn.i  i.i  l,o,;i;],:(  ,  tSc  expliqua  l'Ecriture 
Sainte  i  Paris  au  commencemcoi  du  Xlll  fiécle ,  «  avança  des 
oninkmt  paiticuliétcc.  Il  fixittat  coM  wiMt  diote»  que  tout 
Onéiten  <uic  obiiciC  de  cnlie  c«vw  m  «ilde  de  foi ,  qu'il 
dtok  memlm  de  JiAw-Cbtilt  Cet  opiniom  aymn  été  combat- 
tucf  «kîns  les  Bcolec  de  Tvfi,  h  comeRitKm  fbt  ponée  *u  Pape 
Innocent  III, lequel  aprèt  avoir  eniencfu  !e$  piopontioiu  d'AmU' 
ri ,  &  lu  réfutation  aj'en  avoicnt  fuite  ceux  de  lUniveifit^  de 
Paris,  condamna  le  k-ntimc-nt  d'Amauri.  Cclui-d  étant  venu  i 
Parla,  fut  obligé  de  fe  retraéter,  mais  on  croit  qu'il  ne  ù.sngca 
pas  pour  cela  de  fentioient.  Il  mour.rt  pe-.i  tic  rcm'î  n^rî^s,  éc  lut 
eniL-rré  prochf  k' monaftérc  de  S.lînr-.M.;rtin  Jcs  Chair.ps.  Ses 
difcipiei  pctfifîjrtnt  àim  f«  rêveries,  ék  y  eu  ajoùtttent  phj- 
fieuts  autres,  ioattnant  fjue  0.  Ad.jm  n'eût  point  péché, les  hom- 
mes fc  fuffenr  iiniiUpliex  f^nt  gcnération  :  (^u'il  n'y  avoit  point 
<i  a;;tri:  pin.Jis  que  la  fatisliiflion  de  bien  faire,  ni  point  d'autre 
enfer  que  I  ignorance  &  les  ténèbres  du  péché:  Ôuc  La  loi  du 
Suint  Efprit  vnUt  ait  Ib  i  celle  de  Jéfts-Ghiift  S  eaot  Seac. 
ment*  comme  cdle-el  avoit  accompli  celle  de  UdUfe,  &  lo  cé- 
l^pâies  Vieux  Teftament:  Que  toutes  les  aéliom  &  AU 
AlcIR  dam  PerptiC  de  chvité,  même  les  adultères ,  ne  poimiieiit 
lue  niuvaifes.  Pierre  II.  Evéque  de  Paris ,  &  jarin  Confeilter 
du  Roi  Philippe  /(  B*i,  ayant  découvert  les  fecrets  de  ces  Scâai- 
res  par  un  émiffaire  qui  fe  fluirra  parmi  eux,  en  firent  prendre- 
un  grand  nombre  di-  toute  rortc  d'âge,  de  fcxe  ék  de  profeffion. 
Ces  gen^  ayant  t'té  cunvamtus  &  rondamncï  en  un  Concile  de 
Pirii  tcnul  aa  11  jQ  ou  1210,  fainn  [,vrcz  au  bras  féculitr,  qui 
pardonna  aux  femmes ,  cit  l>rùler  les  hommes ,  &  fit  détcricr  A- 
nauri  tléja  mort  depuis  quelques  Années,  dont  on  jeica  le  corps 
i  la  voirie,  *  Pratéolo,  dts  Htref.  Sandérus,  H*rff  151.  Ga- 
pu.n,  /.  fi  Vincent,  /.  29.  e.  109.  Saint  Amonin ,  ;  ri/. 
19,  (.  I.  f.  7.  Spondct  À.  C.  1304.  H.  17.  L>u  boullay,  litft. 
XMverf,  tm^  tf.  Db  Pta,  mMMtfm  dw  iaf.  AdglC  àt  XUl 
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AMAURI»  ARliefjqiiedeT«im,  &c. 
RIC. 

A  M  A ITR I ,  Comte  de  Montfort.  CbtrcUz  M  O  NF  ORT. 
A  M  A  1.;  R I ,  Roi  des  Vtftgoths.  Cbtrtbrz  A  M  A  I .  A  R  1  a 
AMAURIouAYMERlCDE  RI  VES.CIr*rr)V:;RI  VES. 
AMAUTAS.  Phllofophes  du  Pérou  fou*  le  régne drsVn- 
cas.  On  ttftit  que  tTnca  Rue*  fut  le  prémier  qui  fonds  des  Fcole'; 
i  Cii.'jo,  afin  que  les  Ammlaiy  puflênt  enfeip^ntr  !cs  Scit-nct- aux 
Pr.;ie!  lui",  .i  ceux  da  fang  royal  &  aux  Gentilshommes  tic 
l'Enipiri.-.  Ce  Roi  l'toit  dan>  la  pir/ur  qu'il  ne  falloit  enfeigncr 
les  SciLnct-^  qu'jux  Gttii;ishomir,i,'5 ,  fi  non  pan  a<fK  enhm  d?s 
pcrfonncs  de  b.iirc  cxtiaflinn,  dr  pci.t  qcc  dcî  pur.kTs  (1  rtli-- 
vccs  ne  les  rendiirent  «reutilieux ,  éi  que  i  Eut  n'tn  ri.  i;ùt  quLl- 
que  doauuget  011II  fumlMc  pour  les  occuper ,aae  cli  k  ir  d  eux 
apprit  le  mtOet  de  Ton  pte.  Les  dmmut  n'étounu  p^is  appeliez 
i  enfctgner  les  Sdcnoei  pv  le  moyieii  de  récriture  qoi  leur  éioit 
Inconnue.  (Gardiaflb  traible dire  le  «mnÛKt  t  t.  37.)  mais 
]'iarrufage&  la  pratique  qu'ils  en  pouvotent  avoir  tous  les  jours. 
Le  devoir  de  tes  riiîiofoplus  dtoit  d'apprendre  i  leurs  Ecoliers 
le»  ri<Tfmnf)ics  &  les  préceptes  de  leur  Religion  ;  de  leur  laire 
coîi-oitrc  la  raifon  &  le  fondement  de  leurs  loix,  en  leur  en 
donnant  la  vérr-ble  exidicition  ;  de  Ii  ç  in*>nrTC  s^sas  la  Politique 
&  dans  la  milice  ;  dépolir  il  Lirs  nircur;  ;  ilr  leur  apprendre  l'Hi- 
ftoire  &  la  Chrnnoloi^x-  psr  !c  nioyc-)  di  s  nœuds  dont  iU  fe  fer- 
voicnt  pour  ti-.ir  compt-  du  noiiiiirc  des  années;  de  le^  f.iirf 
parler  élégamment ,  de  cntin  de  ne  riin  omettre  de  ce  qui  étoil 
néceiTiire  pour  élever  un  Jour  une  famille.  Ce«  Ammuu  qui 
étolcnt  fort  vénérez  A  canlè  de  Itm  favoir,  s'appliquoient  encore 
à  montrer  aux  jeunes  gens  le  peu  qa'Uiftveiiat  de  Fbiie,  de 
Phflofophie ,  de  Mufiquc  &  d'Albologfe.  Oa  éuient  fan  «erfez 
à  compofcr  des  Comédies  ék  des  Tragédies,  qu'ils  rcprcrcntoicnt 
devant  leurs  Rois  &  les  Seii^ncun  de  la  Cour,  aux  jours  Je  fêtes 
folcmnelles.  Ceux  qui  répréfcntoient  les  ditférens  perfonnages, 
«Inns  ces  pièces  de  théâtre,  étoient  des  perfonnes  qualitiées. 
1  J;i;>i  les  Tragédies  ils  tiroient  leurs  fujcts  des  aélions  inillt-îrrs, 
triomphes  de  leurs  Rois,  ou  des  autres  homTut  ii|iii>rrs, 
pour  en  étaler  toute  la  gnndeiir  *  le  mitlx*.  r»ins  les  Coi;il- 
«J»*»  jj'JW'oient  de  l'AgnVufturf  ,  dt-  iFHin-:  domcitiqiies,  !<. 
jî*  jSStoSî.*"-*''*"*"*  de  la  vie  humaine.  iJcs  que  la  Comé- 
die «o«  floie.  lea  Mmm  illoient  a'aiïeoir  i  leurs  pl-ccs ,  cha- 
Ï^Ja^  Sife?*-  "  *■  dans  ce»  Comédie*  de  fa- 

!S  T.*»Jt  «ww»  bonte  &  fcmemieux. 

Ceiixqiiltv«iaKteg)iea|oa«|eurt«e  ngmient  poui  prix, 
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des  joyanx  ou  d'antres  préfens  confidértblet.  La  Poeiîe  de»  A. 
nmiut  étoit  comjioféc  de  vers  coiiff»  ou  longs  oit  ils  obfcrvoienc 
U  mefure  drs  fy'"ab<-5,  I.'amo.ir  &  Its  belles  a£lioM  de  leun 
Roit,  ou  d<-  Irurs  ptim  ip.nix  Cult  ,.•)  étoit  la  matière  de  letin 
ven,  qui  k  caufe  de  leur  brièveté  &  faiiotcatictenir  Ani  peiaet 
^ell  MOedmliM 

CaylIaLlapI    Ç  '\  Aacbm 

gSïïi  \  «^fi^aifie  l 
SuraTac.        \.  J 

♦  G  rdhgb  de  la  V^,  Btfi.mn  ét  r«*i,  t.*.  t.  ic.  tf  *^ 

i.  A-  t.  19. 

AMAXIE,  ville  dans  la  aiicie,  féconde  en  hois  propres  ï 
Udr  dei  narhct.  Qéopatre  l'nit  en  préCfant  de  Matc-Antoiue. 

♦  Strabon,  /.  14.  Pline,  l     (.  &  cr  30, 

A  M  A  X ITE,  ancienne  ville  de  lamade,  ob  étale  te  Tt» 

p'c  d'Apollon  .  dont  Chrylês  étolt  Grand  Prêtre.   *  Stcpbinus. 

Sv-ylax  ,  ;i;  Dn.r.  Trtai. 

A  M  A  X  t)  n  1 E  N  S,  ancteos  peuple»  de  la  Sinnatie,  dam  le 
paï-^  des  RoxoUnes,  06  eft malwienant h Moftotle.  ftas  BA^ 

MAX  Olili'XS. 

AWAVA,  A  M  AGI  A,  ha::rg  d'Kfpii^f-  dm";  le  Ropome 
de  Lion ,  cTitrt  la  ville  de  ce  nom  &  a-Ile  de  Buigos.  On  aSim 
•jue  rr  iic.i  ^  i^té  .'utrefols  loe  vllle lUÊOMle.  Fme  AMAIA* 

♦  Waiy,  DM.  Gr^tr. 

AMAZA  ou  A'^MASA,  fils  dé  Jc\hr  ou  Jv.\:t.\.  &  d',#f. 
X«î/.  fœur  de  &rin«  ou  'i>TH;<,  invtc  de  iMh  ,  toutes  deux 
Muif  de  Dmài,  fin  Général  de  l'Armée  d'Abâlom»  lonqiie  ce 
ou  dfcatmd  levoNa  contre  fon  père.  Après  U  non  de  ce 
Prince ,  David  cnroya  dire  i  Anaaa  qu'ayant  rawantaie  d'être 
neveu  du  Roi ,  3  derolt  remrer  en  (bn  deîrofr.  Il  le  fit,  on 
lui  conferva  la  charge  qu'Abfilom  lui  avoit  donnée.  Ce  dofr 
na  tant  de  jalouCe  i  Joab,  eu':;  pri:  Am.i7.a  parla  bartie»  Ibut 
pr étf  xtc  de  le  vouloir  embraïlèr ,  &  le  tua  d'un  coup  qu'il  lui 
donna  d,^r;s  le-  côté;  auffitôt  les  entrailles  lui  fouirent  du  eotps, 
dt  il  mourut  fur  le  diimp  l'an  du  monde  3012,  8:  a  vint  Jtfua* 
Chrift  iCî"!.  •  Il  .V.:m  oii  II  tLm ,  10.  &  1  ou  III  Ko'j,  th.  t> 
Jofeph  ,  U'iH.  Ai  Juifs,  l.  7.  c.  9.  Êf  10.  UlTer.  m  Amul. 

•  AMAZA  ou  H  AMAZA,  fils  de  Hadiai ,  Chef  des  E- 

{)hni!mite$,fit  mettre  en  liberté  tous  les  prifonnicrs  que  les  Ifraê- 
itet  avoient  faits  fur  ceux  de  Juda  é^  de  Benjamin ,  du  tcnjs  des 
Roii  Achaz  &  Pékach.  Ce  dernier  avoit  dans  uo  combat  tuâ 
120000  iMnBee  de  rAmfed'Adiaa»  &  kpreatu  avoit  filt  li» 
Juda  dtax  ce»  ndUe  ptifennieia,  m  ihauics  qnt  IU  ffi- 
if^^'  Tous  ces  paunei  captllï  finale  KOdiea  à  la  prière  d'A- 
inaza.d'AmlattdeBcRdiiaftde  Jelill^*IlCletM.oaPanriip. 
eb  i8.  V.  U.  .. 

•  AMAZAI  ou  HAMAZAl,  pctit.Are  le  même  qui  eft 
rrsrqiié  I  Chm.  ou  PttrtBp.  (h.  f.  v.  étnit  un  1. évite  qui 
l'ititi:  trnn'potK*  p.ir  l'Efprit  de  Dieu,  pour  ;ilkr  trouver  DaviJ 
avec  trcnii'  sutrcf.  liravc":.  T's  vi;irir-t  le  joindie  iorsqu  il  ctoit 
d.ins  le  dekrt  fi;yant  Saul.  David  vint  aJ  devant  d'eux  &  leur 
dit;  Si  r"t.j  vr'ir::  J.iHj  A;  if'u.rt.r;  fmr  r'c  ffsmriT  ,  fc^ez  Its  inai 
•::<\\i,  ft°  qu!  mr>n  r.rur  f;  -.  jn  e:  mj:i  fi  v:ii.t  twitf^  pmir 
tac  Jftrprmiit  &  p„m  j'am  ^Ja  txei  cmumii  ,  que  Oitu  Joli  jtigt 
tatre  vous  £f  mi ,  />irri  fse  ma  numi  fmt  fmrattf.  Alors  A- 
mazaï  preniot  la  parole,  lui  dit.  Nom  Jémm  à  vmt«  DéviJ, 
8f  nm  dmanrm  «tYr  vtut,  i  fil  élfitt  Qgt  la  fmx  Jat  motc 
««w«  6f  mte  eeux  fit  /m  im  on  îMtH%  f  ur  k  Sàgmir  vms 
fnmifk  David  les  rei,.it  donc,  &  leur  donna  te  commandement 
de  qoel^ucs  troupL^.  Amazaï  fut  un  de  ceux  qui  fonnoient  la 
trom^icrte  devant  l'Arche  de  Dieu ,  quand  on  U  conduifit  dani  k 
Miilon  d'Obcd-Edom.    *  I  Cbrea.  ou  TtrtSf.  A.  19.  «.  IS. 

(b.  15.  'A  Zi.,  C â]avt,  T>'.^.  .dt  U  Bihlt. 

•  AMAZAI.  f:'s  d  l-:U;:ina;  &  l'un  des  OrVrnd.m-  de  Ké- 
hath.  •  I  CilfrsH.  ou  Piïtitp.  th.  6.  v.  2$.  Il  Cii^iiii,  ou  remhp. 
th.  19.  V.  ti. 

AM.^ZIAS  ou  AMASIAS,  Roi  de  Juda,  fuccéda  à  fon 
pérc  Joas,  qui  avoit  éto  iir.iÏÏji:''  par  quciqiics-uns  de  fts  gcn«» 
l'an  du  monde  3196  ,  &.  a.ijji  lùui  Chtift  639.  Sa  oiérc  s'appel- 
lolt  Joadm  on  Jehohaddan.  Am:zia>t  éuit  igi  de  dU-MUf  ans 
lonauPU  commença  à  régner.  U  première  afiton  de  fi»  r^BPie 
fut  de  venger  la  moit  de  fon  péte,  en  foifant  mourir  les  Offiden 
nui  y  avoient  eu  part.  Amuias  allêmbta  tout  !e  peuple  de  Ju- 
da, dont  il  fc  trouva  trois  ccn«  niille  hommes  c.ipphlc»  de  potter 
les  annes.  Il  prie  aulti  i  fa  folde  cent  mille  hommes  des  plui 
forts  &  des  plus  robufles  du  peuple  d'I.'raCI,  pour  Icfq  jels  il  don- 
na cent  talens  d'argent.  Un  Prophète  lui  peiruada  de  renvoyer 
les  Ifraëliies,  parce  que  Dieu  n  ctoit  point  avec  ce  pciîplc  qui 
l'-noit  abandonné.  Amazias  .i\'ant  congédié  les  Ifnfilites  ,  f^c 
marcher  ceux  tîp  la  Tribu  de  Jcda  dans  la  vallée  dcf  Salirves ,  oit 
Il  défit  di.x  ir,;i[i'  de?  enfans  de  Stîr.  1^  pi  rtnt  aufli  dix  inilîc 
prifonnicrs,  qu'ils  menèrent  fur  la  pointe  d'un  rorhcr,  d'où  ils 
les  précipitèrent  en  forte  on'iN  périrent  tous.  Les  ifraClitc*  irri- 
tez de  ce  que  ceux  de  JiiJa  n'.avoicnr  pas  voulu  permettre  «ju'ils 
allaffcnt  1  la  guerre  avec  eux ,  fe  répandirent  dani  toutes  les  vil- 
les de  Juda,  depuis  .*liinarie  jufqu'à  Bétbtnon,  tuèrent  trpn  mlk 
le  hommes ,  &  firent  un  tics  pranJ  butin.  Amazias  apic*  avoir 
défait  les  Iduméens,  ernooru  leurs  Dieux, à  qui  il  offrit  de  l'en- 
cens &  des  faciificcs.  bn  Prophète  vint  le  trouver  &  lui  dit, 
qu'il  s'étonnoit  extrftncratnt  de  voir  qu'il  honoiit  comme  dea 
Dieux  ceux  qui  n'avoient  pu  dJ'fendre  conrp  Ini  îcurs  Adora, 
leurs;  mis  cfs  parolvs  mirent  Am.xzias  en  „rn:  te-;:,  c  r^Vrr  ,  q  Pil 
menaça  l'homme  de  Dieu  de  le  faire  mourir.  ('o:i;:iie  l'orgue:! 
d'Amafias  croifToit  toûj'ours,  il  écrivit  i  Joas  Roi  1  iTacl.  q^'tl 
lui  ordonnoit  de  lui  obéir  avec  tout  fon  peuple:  &.  que  s'il  ne  lo 
vouloit  fa'ire  volontairement,  il  lui  déclaroit  la  guerre.  Joas  lui 
jépondic  ea  ces  tenues,  „  11  y  avoit  auuefvU  fut  le  Alont-U* 
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„  ban  on  rrit  snnd  c^dre ,  &  un  cbvJon  iid  dmunda  fa  fille 
„  en  nvariigc  pour  fon  lils  :  mait  en  mtvae  tenu  que  le  chardon 
„  f^ifoit  cette  demande,  une  bête  vint  qui  le  foula  aux  D\e^,  & 
„  licraf».   Proritcz  de  cet  exemple,  pour  n'cntrcprcadrc  rien 

au  delTm  Je  vot  forces".  Aniaziai  inicé  de  ceit*  Lcltrc  dé- 
clara la  giterre  Â  Joas  Koi  d'Ifraël ,  qui  marcha  contre  lui.  I  .es 
deux  Amiiî"  rencontrèrent  près  de  Bcthfaméî  vlHr  de  JuJ.i , 
celle  de  Ju  !n  f  it  I  liil^c  en  pièces  par  celle  d'Ifraùl ,  i<.  J  ms  prit 
ptifonnier  Am'.z.is  Koi  dr  lud.i,  r-nnu  en  tiiowphf  dan»  JOrula- 
lc;n  ,  fit  un-j  !>ri.chi:  i!c  quatre  cuiiç  ci>uJi<.s  ik  long  aux  murs  de 
la  ville,  cmpoiiâ  tajt  !  or,  l  argcjit  à:  tous  les  valw  ijui  fc  irou- 
r(5rent  dans  le  Temple,  &  dans  les  thréfors  du  Roi.  prit  des  ôta- 
g»,  retourna  i  Samarie,  âclailEi  en  liberté  Amazias.  qui  régna 
an»  apiit  h  mort  de  Jo«  Roi  dlftaili  apii* k>- 
quel*  il  re  lit  one  conrptntioii  contre  Aenniac  i  JAuTdem.  Ce 
Fttece  fe  retira  d;iDs  la  ville  de  Lachit,  let  ennemi*  l'y  pourfui- 
virenr  &  le  luCrcnt  l'an  du  monde  3125  ,  avant  jéfus-Chrift  810 
&  le  ap  de  fon  régne.  •  H  ou  IV  drt  R«ij,  tb.  11,  v.  ai.  cb. 
14.  t'.  I.  it.  I<i.  r.  J.  Il  Chm.  ou  Parabp.  tb.  S*,  v.  j;.  & 
fi-.  25.  lorcph.  H//?,  ifi  Jk-/!,  l  9.  i.  11.  Sulpicc  %i\lte,Uifi. 
Stcrit,  I-  I.  Uifer.  n  Amut!. 

A  M  A  7, 1 A  S ,  A  M  A  T  S  I  ,\  on  A  M  .\  S 1  A  S ,  Prêtre  Idolî- 
tre  de  U  ville  de  Betbel,  (l-ii  vi'.(..n  du  tt-nis  de  Jrro.-Air.i  II.  tUli 
fut  incniî  en  ciptivit^  etj  Airytie  ivec  '.c  dix  Trib.is,  p.ir  S,;1"i.î- 
luztr.  Ce  méchant  liomnii-  l"::t  un  t>éi  cruel  pcr;<'c,iteur  des 
f.lints  Proph<itc*,  en  particulier  d  Wwo»,  oue  Dieu  tavoyi  pour 
avertir  Ict  Sanuitaiiti  de  fe  convertir  &  de  quitter  leurs  Idoles, 
ou  qu'autrement  lei  Afliyrietu  viendrotcnt  les  détruire,  &  le»  mé- 
««lOieiKeaptlftdaMUi  pÉftdmuKr.  Amaziai  aeputGMiMrb 
libeitC  des  difiCDurf  d'Amot.  H  h  dépeignit  aa  Koi  comme  un 
attcni.it,  &  l'avertie  <]«<•,  «'il  n'y  prenoit  garde,  Amos  illoit  fai- 
re révolter  le  peuple.  D'autre  part  il  voulut  perfuadcr  à  Amas 
de'fe  retirer  dans  le  Royaume  de  Juda,  de  peur  que  te  Roi  ne 
l'anêtit  &  ne  le  flt  noorir,  parce  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 

Sarler  ainfi  d^ns  un  lieu  oi  étofent  le  Teiiiple  &  'i  M.ilfon  du 
Loi;  mais  po.ivoit  hardiment  pi;bl'ir  il?  ProphO'ics  dans  fa 
Trihu.  Comme  il  vit  qu'Amos  ne  le  vouloit  pa^  croire,  il  le  fit 
mettre  en  prifon,  &  battre  de  verges.  Un  pareil  traitement  n  t  in- 
p:}cha  pa«  que  le  faint  Prophète  ne  continuât  de  prêcher,  &  d  a- 
venir  le  peuple  de  fc  reconcilier  avec  Dieu, en  ne  faoUiitM^'i 
liii,  &  atianJonnsnt  les  Idoles.  (1  prédit  encore  ft  Amaxi»  qu'il 
VmAt  msti  cnKif  en  4%rie,  0A  S  tiMNHniit  de  d^plaifu".  q'J  on 
abttftrolt  de  fa  lînninc  aa  miliea  defa  place  deSannrie,  &  que 
fcs  curons  fcroicr-t  tiici  par  lei  foldats  de  Silmanuar.  Cela  fi- 
cha tellement  Oj'ét,  tilt  d'Amazias,  qui  facriAoit  auJI  anx  idoles 
de  Etthl,  qu'il  prit  lui  pieu  de  bols,  &  le  platitj  avt;c  fureur 
dans  U  Temple  d'Amos  ,  au'U  perça  de  part  en  part.  Il  ne  mou- 
rut pas  fur  le  champ;  il  re  fit  porter  ixr,'t  Tichr:: ,  qui  étoit  fa 
Patrie,  où  il  rendit  l'efprit  l'an  d  u  tTiondL- ^25:- ,  arant  Jéfus- 
Chrift  785.   •  Anas,  7.  T.rMi  dam  k  Pré}/i<t  jm  ;  t  ?r>pt<^t. 

•  AMAZIAS,  fili  de  Zichri,  qui  fe  prtfentJ  d..-  Iiii-mfme 
pour  combattre  contre  les  cnnenU  de  Dieu  &  de  fon  peuple , 
commanda  une  Anée  de  aoooao  boamn  de  Jnda,  du  tetn*  du 
Roi  Jofapliac  '  • 

•  AMAZIAS.  fili-d'Hilkla,  ftoil  on  LévftedctMftw  d« 
Metari.  *  '1  Cbrm.  ou  ftrsHp^  tbk  6.  v.  4$, 

•  AMAZIAS,  péredejal^,  ArondetDeTceMllMdeSi- 
ineon.    •  I  Cbrm.  ou  PtrtSp.  cb.  4.  o.  34. 

A  M  A  7.0  N  K  S  :  cVil  le  nom  fous  lequel  les  Grecs  ont  con- 
nu un*"  nation  Je  femmes  picrriéres ,  qui  habitoient  près  du  fleu- 
ve Thermodoon ,  dans  b  Capprïtlor*".  F.llc*  étoient  originaires 
de  Scythie.  Deux  jtii'>e>  P:iric<^  d^  fartg  royal,  nommez  Ylin 
ftScolopIte,  chjfTei  [lar  ii-^e  taélion  contraire,  avoient  pénétré 
)ulque5.!à.  Le,  iJereend-Tiis  trop  inquiets  ,  irritèrent  contre 
eux  tous  leur;  vfiilir:'  ;  i'<.  t'.irent  ntKfr.  en  pièce? .  fc  le  peu  d'hotr.- 
mes  qui  fc  f.uiva  tut  <)|jli;ré  de  lailler  .uix  t'emmisle  foin  de  Irs 
défendre  de  lUifultc  des  Vainqueurs.  l',Ues  s.cii  jqaiucrcnl 
avec  un  coiiriee  qu'on  n'inroft  pn  dû  attendre  de  leur  fexe; 
&  elles  en  furent  fi  conieocn  eties-ménes ,  qu'elles  commen» 
ctent  i  méprifer  Ica  homoNf  ;  bicMdt  et  nâirif  fe  diaii» 
géant  en  Mne ,  leur  fit  prendie  h  oiwlle  féAmiloii  de  IU> 
I*  nowlr  tous  rrtiT  que  te  ffr  c?es  ennemis  avoir  épargnez. 
On  ne  Blirque  p  is  le  ti  ns  d  ur.  événement  fi  extraordinaire.  Les 
Amaaottet  élurent  deux  Reines  ;  &  pour  avoir  de  la  pollérité ,  el- 
les tetherchérent  ralliancc  de  leurs  voifins  ;  mais  en  méine  tems 
elles  prirent  cette  précaution,  de  n'élever  oue  l«  fille?,  &  tîe  li-s 
nccoutumcr  de  bonne  heure  au\  exrti  iie-i  de  i.i  irurnc.  I  r ur 
habit  ne  leur  cotuToit  pas  tout  le  corps:  du  côséi;ai:the  rll'.  s 
•ivoient  le  fcin  découvert,  &  tout  le  refte  étoit  couvert,  fi  ce 
n'cfl  que  leur  ro?)be  trourtïe  ne  leur  pafToît  p««  I»  r-.nii,  Kllci 
Rsrdoicnt  une  de  leurs  mtimmelles  pour  noiirr,.'  leur.s  t  lli;?,  & 
bnCiïoicnC  la  droite  pour  mieux  bander  l'arc  &  iaaccc  )c  j.tvclot. 

SHtopncnte  dk  «pi'aillea  A«!ent  ahUgéet  de  demeurer  vierges , 
fcitt'i  ce  <|U'elles  eullfant  tué  noiis  hamoiet  du  pais  cnnemi.Leun 
i;ines  partageant  entre  elle*  le  loin  de  gowrerner  le  dedans  du 
Roy.iumc,  &  de  faire  la  Kaene,  commandoleni  tel  Atqiées  tour 
à  tours  &  l'on  dit  a  j  clles  étendirent  leurs  con({u(iei  iÎBèt  loin. 
BbnhMe  &  Limpéto  ré^oient  i  Thémifcyre  à  peu  prêt  en  mé. 
me  tems  qu'Egée  i  AthénC' ,  &  Admfte  i  Argos  ;  «  c'ell  i  ces 
Héroïnes  qu'Ephéfe  &  plufietirs  autres  villes  de  l'Afie  Mineure 
{•-,;•.  rnt  kur  naifTance.  Antiope  &  Orithye  qui  leur  f.iLC^JiMicnf , 
furrjrt  les  dernières  Reines:  leur  hllloire  a  été  altéri-e  pir  les 
Poètes.  Orithye  ayant  déclaré  la  guerre  i  Thé'ce ,  &  foii-iaiit  :e 
delTeln  d*€nv.  f;it  tr^ute  la  Grèce,  vit  bietr.ét  cr  Piinn-  ûir  Vs 
bords  du  Tiitrmodoon,  &  les  fecours  de  fe»  voitîns  n'empëciié- 
rent  pas  la  défaite  de  toutes  fes  troupes.  On  dit  que  celles  qui  ' 
turent  prifes  alors,  furent  embarquées  fur  trois  vaif&aux  i  &  qu'è.  1 
tant  en  pleine  mer,  elle»  to>rgérent  ceux  qui  les  conduifotent. 
Le  tcataranc  poufTi!  ces  vaiwuu  jufqu'au  Palus  MéoUdcj  elles 
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mirèrent  bientôt  (Ur  elles  l'attentioo  des  natorels  àa  pnis .  oti 
les  tirent  leur  defcente ,  nar  l'enliSvement  Fm  grand  haras  ;  mail 
les  foldai!  qu'on  lît  marcher  contre  elles,  honteux  de  combattit 
des  femmes,  probablement  jeunes  éit  bien  fiiies,  fe  conicntiéiient 
d'arrêter  leurs  cmirfcs  ;  &  divttfes  rencontrer,  quelq-ifoi»  ména- 
f^ées  par  ic-.  uif.  &  ,ur  les  autres,  firent  bienrér  iiuuii  les  deux 
Années  d.ins  un  même  c.'.îiip.  I.ep»?".  oii  l<  >  .'Vi-ij/nrie!.  é'.nîer;! 
dekcf.ikiei ,  LU:.it  celui  de'.  Scythe-.  ,  &  i:!vill;;e.i::t  ii^n  dej'.oéit, 
tlk»  uousvrent  pl-.i.s  de  .ioiiciui  à  vivre  ".n'ite  ['anT  ée  aiipreï  de 
leurs  maris,  q-.u-  d  .iller  tlicrchcr  tous  ks  an.^  r.n  hunir.c  ,  ,Tii  ha- 
zard  de  ne  le  point  trouver:  jj.iis,  en  ir.énu-  teitis  cUcs  tonlcrvé- 
rentrnQNt  delUndénnidance,  &  ne  pouvait  fe  réi'oudre  i  fe 
foumeme  w  Roi  dce  Scythes ,  elles  cngiigérent  leurs  maris  i  fai- 
re on  nouvel  étÉblIflènent  au  dell  du  'fanais.  Cet  £cjdx*.  dit 
Hérodote,  font  cens  qu'on  appelle  Ici  Sanmamea  i  ft  knil 
femmes,  auHî  guerrières  qu'eux,  intitcnt  afTcz  bien  Icaia  aytlK 
les.  Jut^in,  qui  convient  qu'Orithye  fut  défaite  par  Thefée, 
joûte  qu'ctlc  fe  retira  dans  lés  Euts ,  après  avoir  tr-werfè  de 
grands  pats  fans  faire  aucune  nouvelle  perte  ;  ce  (].•',  ne  peut  être 
vrai,  puifrjite  la  bitai'Jc  fe  dorjna  d.ins  le  paît  même  des  Amazo* 
nés.  Ce  <ju  il  i:it  en;:iuc  oe  Peml  flilée,  qui ,  félon  lui , fuccèda 
i  Orithye  ,  &  fut  ttkie  devant  Troyc.que  les  Gaxt  affiégeoient, 
cft  tabuicux.  Miniibye  ou  Thalcltris,  Reine  des  Amszones  da 
rems  d'.-\Iex»ndre,  dont  c??e  rechercha  l'aîlirtncc ,  rtt  aufG  une 
iietoine  roinaiieit]ue  ;  il  n'y  avotl  plus  d  A'.n;i/oues  .ilors,  ainA 
qu'Amen  1  a  remanjuc  ;  k  i'il  elt  nui  n^un  Jt:  auii;iié  à  ce  Prin- 
ce cent  filles  armées  en  Amazones ,  elles  étoient  de  ces  Sauro- 
roatca  dont  on  vient  de  parler.  Diodore  de  Sicile  place  dans 
rAMfoe  de  ces  AmascHies  qui  focot  vaincues  par  Hercule  le  LU 
byen.  Quel<jaes  Modernes  piéîtendent  qu'il  n'y  eut  janai*  d'iU 
mazones,  éic  ils  le  prétendent  après  Strabon,  Auteur  grave, mais 
dont  le  jugement  ne  doit  pss  l'entporter  fur  le  iémoig»a[|e  des 
Ilidoriens  plus  anciens  que  lui ,  lorsqu'il  ne  les  combat  pas  avec 
de  bonnes  preuves.   •  Diodore  de  Sicile,  /.  3.  tb.  53.  54.  sj. 

/.  4.  ek  19  Juitin,  i.  1.  eb,  4.  Hérodote,  I.  i.  Arrieir ,  f.7. 
tb.  6.  Quinte  Curfe,  /.  5.  tb.  %.  1'.  Tetit,  A-i  .Ym!i,-?i!.-i. 

AM.^ZONKS  ou  RlVir/RI'l  DKS  AA!  A /.  O  N  KS, 
que  ;e5  Kl'pô|,'nc);b  nomment  R:o  ,ie  Im  /^aogWMj,  fîc.ive  eflthie, 
ainlï  nommé  du  nom  des  prùt-udues  Amazoneir,  ftmnies  belli.. 
qaeuies,  qu'on  fuppofe  être  dans  l'Am^que  ;iiétidioii;;ic ,  <S:  quf 
ont  donné  le  nom  au  pais  appellé  k  Ratémmt  éti  Amszmes.  Sou* 
ce  nom  1  on  coin  preadmeGiue  Mut  cn'qni  cftOniéau  ntkli  de  la 
liçnc  éqainoxiaJe,  ft  dat»  le  ttlHeade  rAméiIque  méridionale. 
On  donne  pour  bornes  i  ce  Royaume  vers  le  feptencrion,  la 
Caftille  d'Or,  &  la  Guiane;  vers  le  midi,  les  pais  fituez  aux  en- 
virons du  Rio  de  la  Plata;  i  l'orient  le  Brefil;  &  i  l'occident  In 
Pérou,  François  Orelhan,  Lieutenam  Général  de  Gonzale  PU 
larrc.  Gouverneur  de  la  Province  Je  Quito  nu  Pérou,  qui  en- 
treprit en  l'année  1540,  de  dc-couvrir  rout  le  cour»  de  la  rivière 
des  Amazones,  l'appella  d'abord  Ortliunt  ,de  fou  non:;  mais 
après  avoir  navigê  quelques  jour^:  dcHus,  &  avoir  ajiprls  d  un  C.'.i- 
cique  ou  Prince  des  .Swv.ws,  nuiiitiié  A^ev.ii,  qu  il  y  avoir  fur 
les  bords  de  cette  ri'.  iure  des  feiiiines  be^Liqueufes  ,  qui  s'ttn:(  lit: 
rendues  redoutables  dans  les  guerres  contre  leurs  voiiins,  il  ciuc 
avoir  trouvé  des  Amazones,  lorsqu'il  arriva  à  une  contrée,  oit 
Il  vit  quantité  d  ttoaunes  &  de  femmes  armez ,  &  où  les  femince 
remblotcnt  conumnder  ft  condoire  tonte  U  troape.  Il  pnblix 
cette  lenoontie  eo  Bl'p;«ne  tvec  tant  d'exaatèntlon  ,qoe  le  nont 
en  eft  ddMsré  i  ta  nviére ,  tt  aux  p^tïs  rtrconvoifîns.  La  rlviè. 
re  des  Amacones  a  fa  fource  dans  k>  monteigncs  du  Pérou,  ft 
fr?n  conre,  qui  s'étend  jiifqu'i  la  mer  du  Nord  ,  vers  II  ligne  E- 
<lu;!lo.>iaie ,  pircoi:rt  prés  de  di>:  huit  cens  lic.ieî.  Klle  reçoit 
daiii  cet  t  fpace  tii)  gr.md  nombre  de  rivière»;  comnic  le  PiKa- 
luayo,  l'.Ai|uatii:n  ,  k- Curray,  leMaragnon,  le  Madcra,  &:c.  ft 
a  plui  de  trente  licut*  de  largeur  à  fon  cmboOrhurc.  Le^  Pro- 
vinces Je  cette  grande  étendue  de  terres, que  quelques-uns  nom- 
ment l'£iBpfrï  iu  Grmd  Amdzont ,  font  ue*  peuplées ,  &  le»  ha- 
b4tJtions  (i  fréquentes,  que  l'on  entend  d'un  village  le  hiuit  da 
cens  tfoà  trav&Ulcnt  dus  un  autre.  Toutefois  on  n'en  a  encore 

en  oonnoltie  91'cnviiraa  cent  cinquante,  dont  le*  ph»  «nnSdén» 
letlbntCorapaonCwiipa,  Apxnta,  Canfoin,  CnltHUiaiSÛ» 
na,  Homigua,  Corofifaris,  Yoriman,  Mataya,  l'ifle  de  'TopU 
namba,  Tapajofos  &  Maragnon,  que  d'autres  mettent  dans  te. 
Brefil.  I.'air  de  ce  pals  ell  tempéré,  quoique  proche  de  la  ligne» 
&  le  terroir  y  ell  extrêmement  fertile.   Les  prairies  &  les  vallée» 
I  y  font  ffi^t  af;ré,ibles:  les  ait^rts  y  produlfent  beiuroap  de  fruit?; 
i  !cs  rivières  font  remplies  d'e.\.celk-nt  puilTon  ;  l,i  tenue  le 
I  vein  marin  y  l'ont  fort  comnnins;  les  forêts  y  nomriTenc 
!  quantité  de   t^ibur  ;  k  ce  qu'il  y  a  de  p.iriiculitr  ,  c'ei;  que 
:  les  moW-'hes  iS;  autres  inleClc";  qui  for.t  fi  irjcotnnioAfs  p.ir  tout» 
!  l'Amérique,  ne  'c  voycrtt  peiint  en  ce  pai's.    Les  primipalcç  ri- 
chclTes  de  ce  Royaume  conlilient  en  arbres  de  cocos,  en  boi» 
d'ébéne,  de  brefil,  de  cèdre,  &  d'antret  e^éeea  de  dUTéreocen 
couleurs  propres  pour  le«  teimmcf.  Le  tabac  ftiescanncado 
fiim  y  viennent  aMment.  Le  cmonycnikpartontentibiHH 
éince.  L^oiiqneT  dnnt  on  tefntréoilate,  y  eft  irèsconnua» 
aulli  bien  que  kaidOnes  odoriférantes,  les  gommes,  &  lei  ItCTr 
bes  métliciniilel.  'Ces  peuples  ftmt  plus  raifonnab!es  fie  molnn 
cruels  que  les  autres  nations  de  l'Amérique.   La  plupart  vone 
nuds  ;  mais  11  y  en  a  pourtant  qui  fe  fervent  de  vétcmens  de  co- 
ton.  I>eur  teint  eû  bazané ,  ét  n'ed  pas  fi  brùlè  que  celai  de» 
Breftiiens.    Ils  font  de  bonne  foi ,  &  naturellement  doisx  &  affa- 
bles.  Leurs  armes  ordinaires  font  Tsrc  f<  les  f  'ches ,  avec  le  Ja- 
velot qu'ils  lancent  d'une  f  Tcc  inrroyable.    A  l'éiçard  de  !.i  Rol-- 
gion,  ils  fe  font  «'es  If'nies  de  hnis.  qu  i's  adorent  cornmc  leur* 
Dieux,  fi:  ils  les  p!:iL-<:nr  d'^irdin.iire  .i  un  coin  rie  k-;ir  h.ibitation; 
car  ils  n'oirt  point  de  Temples.  I.eurv  Mige*  ou  Fiéue»  icur  fonE 
croire  que  ces  Divinitei!  defccndirent  autrefois  du  del  pour  vi- 
vre avec  eux,  ft  pour  leur  faire  du  bien.   Ces  peuples  n'ont 
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po>.t  encore  r«%.  *  r.cicr  ll?'''fiS^ï;? 
«v«  de*  ha£h«  de  pierre  ou  d  an  bol*  trj*-dw  *  I*».  «'fi- 

AMAZOWiyS-  te  mois  de  Décembre  a  été  ainfl  appellé 
pcwlint  flueiflae  tcwf  du  répnc  tir  fKmpereur  Commode  .p-ir  fcî 
JjttëuTS.  en  l'honnt-ui  d  m-.f  Counnanne  qu'il  aimoiC  cps  raû- 
ment,  ft  qii"»!  avoiî  fiit  peindre  en  Amazone.  Ce  miiiic  rrm- 
cr  po  u  l'a  uDur  de  cittc  MattreflTc,  prit  auffi  le  nom  d'^liii*»- 
Bi«u ,  i  ht  giavcf  fur  l'on  cachet  le  portrait  de  celte  femme,  avec 
le  mot  Ama::enié  r  ce  fut  encore  pour  elle  que  cet  EapoCHr  D'a- 
voit  point  éc  honte  de  dcfcendre  dam  l'aitae ,  pour  eonbutcre 
«OBHne  m  ftivte  Gladiitew.  *  UnqpiMiui,*!  I%«  GmmmI, 
(.  II. 
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AMDADAR.  Viitz  AMBADARA. 
A  M  B  A  IJ  A  R  A  ,  ville  d'Afrique.  On  la  place  dans  le 
Royaume  de  BasâintJii,  en  Aii^'Alme,  fur  l'ancien  Nil,  à  l'o- 
rient méridional  de  la  ville  d  Atnbiani..iUva.  On  dnir  rrmp.iqucr 
qu'il  y  a /apparemment  de  l'crceui  dins  cette  fituation ,  parce  que 
le  Nil  a  un  coun  fort  diiTérent  de  celui  que  les  Ancien  lui  don- 
t,  &  de  plut ,  que  le*  villes  d'Abylliiiie  ne  reroient  pas  de 
vUligat  «a  Birâpc.  *  Maqr.  JMf.  G*|r.  BiadMml  dit 

aifÀnlmlan  eft  linié  ni  pté  dctnioiRlgM*  enareletnrorioces 
e  Sova  &  de  Danibea. 
AMBALl.E.   Cfcerttes  LAMBALE. 
AM  BARRES,  anciens  Peuples  de  la  Gaule  ,  .^mlrrrri.com- 
ptenoient  ceux  du  Diocèfe  de  Mlcon  &  du  Charului:;,  en  ve- 
nant ven  Auiua  ;  &  fcloa  «Tauoci  >  oeax  du  Nivcrooii  &  de 
Morvaat  OU  Mamafe  Céte  n  bit  aentiao  dn>  ta  Ommcd- 

tért'. 

A  M  II  A  R  V  A  r.  E  S ,  U  Frit  Jcs  Aw.hsnaUi.  En  ce  JOUI  le 
pCLit>le  fm'oit  lu  tour  dcï  terres  bbouriei  eiifcmencées ,  en 
l'honnu  jf  di-  l.i  U ccffle  Cérés.  Il  y  avott  i  Rome  deux  fêtes  de 
ce  nom  ;  1  une  au  mois  d'Aviil,  ou,  l'cîon  quelques  Auteurs,  à 
la  ftn  de  Janvldi  l'tHM  IN  ilMlf  de  Juillet.  Ue  douH  M. 
les  Arvaux,  dOVtiMNi  pnlcmuen  leur  rang ,  condaifelcnt  une 
troupe  de  CitoycM»  qui  avoicnt  des  terres  &  des  vienes  hors  de 
Is  inUe.  La  même  cérémonie  fe  pratiouoit  dans  la  campagne 
par  d'autres  PrCtres ,  avec  les  Habiuns  des  villages.  On  trouve 
inâmc  aue  cette  cérémonie  fe  faifuit  avant  Roœutus  par  le  pére 
de  famille , accompagné  de  frs  enfans  &  de  fes  domtfliqi.Ks,  chi- 
CUn  d'eux  couronné  de  ehùnt  .luin  bien  que  ;a  vict.nic.  On  tour- 
roit  ttoi'î  fo's  3i.tour  di.î  tcrri-s  ;  un  des  Prêtres  fouronnù  de 
fv  uillc-^  de  chini-,  Jir.fou  rn  cli^inunt  des  hymnes  en  l'honneur 
de  CcsKiy  Uitlié  d«s  Wcï.  li  Lirrofoif  enfuite  un  porc  .T.-ee  dj 
l.iit,  du  vin  &  du  miel,  &  immolait  cei  jniiual  i  l.i  Deelff  Qi 
rc<.  K  n'y  a  point  d'Auteur  ancien  mi  ait  parlé  de  toutes  ces 
ofnliiio-.ic;  avec  plus  d'exaftitude  que  viiBile  dan  le  ftmkr  h~ 
VTt  éti  Gmpfm,  v.  343-  S^<* 


:  tUi  Ctnrm  p**s  égrt/lit  titrai 
Cm  le  ItSt  ftvot  &f  nrri  dikc  Btucbtt 
Ttffl  ■••«»  /el'x  eut  bsfiU  frufft, 

Omdi  fiuas  ffaiw,  &  focii  tmàtatwr  tnulttt 
Et  Ctnnm  titmn  Wtnt  in  uSa;  vqat  mtt 
fékm  attwrit  ^jifium  fupfv.tt  dT':f,\i, 
Qnim  Ccreri ,  «»rrii  uitmit%i  icm;,ns 
Vit  mWsi  mmpfijiM,  6f  c,jrm:M  liutit. 

Cette  CLi<!monic  s'appclloit ,  AKbmvnhii,  ni  tw.yyr./n  arvu .  ou 
fao.^  v>H:mii  «ri'J  nntbist  :  &  ]ls  \  i:limcs  que  l'on  iiir.tiuluit  aprts 
cette  procctIÎOD  le  fjOBJiueitnt  A<nU>v*kt  hùjiiét.  li  y  eu  avoît 
dï  trots  fortes,  favoir,  une  tniye,  une  brebis,  &  un  taureau: 
ce  qui  a  donné  lieu  d'appeller  et  triple  Ctcriâcc,  Smmtmmâ*, 
noteanpoffideiiu.  Mit,  ftde  Mm»  Du»  le  pMntar  lkri&. 
ce  du  molt  d*Avill.  IhprtolemltDMn»  Céréi  ft  le  Dleitlilm 
de  vouloir  préferver  les  blez  de  la  nielle,  de  les  garantir  de  la 
frêle,  &  de  les  taire  venir  en  une  parfaite  maturité;  &  dans  ce- 
lui du  mois  de  Juillet,  ils  les  prioieoi  de  vouloir  bénir  la  récolte. 
Caton  nous  a  laillè  la  formule  des  prUret  qu'on  faifoit  pour  ce- 
la, auctiap.  141-  JiiTriitté  A  t.-t^nhurt.  Mais  cette  prière 
ne  s'adrefTc  qu  )  \Ur<,  Gamme  elle  clt  c.;rieufe  i  caufc  de  Inn 
antiquité,  ou  ne  ieri  point  liché  de  l.i  v;iir  ici.  Mart  parer  u 
'  precn,  jiutfo^  uli  jUs  vvvVn>  ;"  tr'.'i;v/:/uf  mii-i,  dim  t.  t^mitupie 
mfirtt  (f»»fiu  Tti  trgtt,  aji  Kis,  saim,  Juxjumtju  meitm  yMVctMirt- 
fii  ,:riui)i,i..;  jiijli ,  uti  lu  marbu  vijds  mrifofyue,  viiaermum,  véfi'i- 
tiùUumqu ,  talémutti ,  attmftrttf^  premiijfit ,  difenUs ,  nerrua- 
€tpfHt:  W»  »«  fruga,  vwrtit,  frumtnlé,  mrpiluupu  fr.m/.'^t ,  kint- 
fU  tvtmu  fii4t  ;  pt/lerri,  fmfituqut  )*tv*  Itrvtfi ,  iufijue  hm^n  jj^ 
ittm ,  iW<C«^rn^i»fw  min ,  itnm ,  ftmlit^  nafirt.  lUrumit  rt- 
fumerf»,  fmdi,  ttrrt,  t!,ri<fM  tm  kfirtiub,  kfirifu  jAciendi  tr. 
gf,  Jlai  ^ixi,  nuBt  bij'ct  fiawHnirihhu  UârMihui  mtnimél  tJU. 
Muri  j.iicr,  tjijHtm  rti  trg»  tenBt  bifit  fiumamrililm  MbMsfcti 
*jî».    Jim  f«ftrT»  ftciu  fincm ,  ffJtrfftM  uii  a.tftt. 

Le  même  Auteur  nous  a  laide  etiLore  I  autre  fornmle  de  la 
prière  qui  fe  faifoit  dans  h  fi  conde  Ica-  des  Âmbarvatet  au  mois 
de  Juillet,  dans  laquelle  on  i!:imo:oic  unetruyc,  avant  que  de 
faire  lamoiflTon,  qu'oi  nou;raoi£  r«rii  pr*tiit>ieâ.  Cette  prière 
s'adrelfe  i  Janu;,  <')  ]u|nter  &  i  Junon,  &  non  point  du  tout  i 
Cérés,  non  plus  que  ia  première.  l.a  voici,  frnfpum  fmm 
fccnHimm  tmilUn,  Jmc  fintm  cmmvixtt  jftt  Jtm  Pétert  U  bu 
fintt  ummamU  Iomi  n-rcrs  prer»r  ttti  ptt  «fibr,  pnpiliiu  MÏM, 
hkerif^  nta,  dm»,  J»nàh*^  m/lr^  «mAu  t>»t  firSt.  ferBum 
Jovi  nwwtt  éf  mtSttt  fie  :  Jupiltr ,  te  bec  fcrSo  atmtvtnJa  toMS 
prêta  yrtm  ses  GTc.  f^ict  jf«M  «wnw  4êu  St.  Jtm  fmtr  »%u 
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tuSt  i-îVc  îrfVrw  <■/».    Vtf.a  y  ni  fi:  :  J^pher  m*8t  fnS*  tt»; 

txté  frefeti»  tma»;  Itt  Jwu  Jimem  («mmvaao,  •nisfiMtipsi  htm  ui 
priai  oivtvtréi  :  Jmi  ttm  ftrihim  timvtto,  vitu-isicf^c  w  yr:us 
fKFTéis  :  lirm  Jtn»  vvmm  iM,  ST  Jow  vinn»  d*!o ,  as  wt  pruu 
tUlitm  (un  di  'jtrvm  célWtwadMt  9  jMM  MMÉM,  f^m 
Il  t:Ji  Éf  Mimu  àtit. 

Il  y  avoit  de  deux  fortei  de  iStet  ippdUcs  Jmttrvtki  ;  les 
unes  étoient  publiques,  &  tel  ittUee puikulléiet.  Chuue  chet 
deftaillefladaitdaniletpiiRinilMKi.  U*  douRfriimAiw 
vaux  tioleiw  faoU  dnrit  de  loliamifai  le*  iiwoadet,  Onue  le* 
K  de  priitee  tapponéei  d^elSii»  Ict 
d'iutret  I  peu  pi4»  (SaptUaMet. 


Dfi  prtrii ,  furgtmiu  «gros,  purgmm  tgnp.i^ , 
J'm  m^U  d<  ntijlrîi  ftllrti  Imnrhu.  Tibal.  il.  £fcj.  i.  a.  17, 

Mais  la  prière  la  plus  uliiée  &  la  plus  commune  eû  celle-ci»  «{w 


M6. 


jUum. 


Voytz  AMBURBALE.  ARVALES  &  THESMOPHO- 
RIES.  *  Macrobe,  £Mni. /.  3.  c  «,  DHet,  ^«Kii.  â^v,  Sf 
XoM.  Cato.  Pltircuc,  !<»«.  Aiàfàt.  9t.  , 

AMBASSADEUR,  c'cil  le  tttre  d'un  MWflie ônl icpré> 
fente  la  perfonne  de  fon  maître  auprès  d'une  autre  Fiiuttacet  ft 
oui  a  pour  cela  fa  lettre  de  aéance.  Perfonne  ne  peoi  envoyer 
des  AmbalTadeun  que  les  Princes  Souverains,  qui  depuis loii|^ 
tcms  fe  font  attribuez  ce  droit.  Quoiiiue  I,i  France  ne  difpute 
point  la  Souveraineté  aux  Princes  d  Allein  isnc  ,  eiie  rcfufa  néan- 
molni  à  la  Paix  de  Nimégue  le  rîtrt  &  le  r^ng  d'AmbaîIiiieut  1 
leurs  Minillres  &  nième  i  ceux  des  K'edL-urs.    Mais,  comme  Ici 
M.nillres  de  Brandebourg  avoicnt  déjà  joaî  de  ce  priviicgc  en 
l'olofjne  au  Traiti'  d'Oliv.i,  &  par  le  confcntcment  mfcne  de  la 
France,  eile  vu  bien  que  ce  icroit  fcmer  la  jaloulîc  dans  le  Coi- 
Mee  EleAanl  Û  le  UioiÛre  d'un  EJcdeur  étoit  traité  avec  ptoe 
de  dllteiftlon  ^ue  celai  d'Un  Mine.  Ne  ju^caot  doiK  point  à 
propos  de  le  faire  alors ,  le  tlffe  &  le  lane  d'Anbadiidear  Ait  tx- 
cordé  aux  Minilbes  des  RJeAeun.  CepenAnt  encore  aiQBuadliul 
les  AmbalTadeun  des  Eleéteurs  ne  font  è  ^'audience  du  Rol  de 
France  qu'à  téte  découverte,  quoique  tes  n,;tres  Ambai&dCW*  fb 
cmivrcnt  devant  le  Roi;  &  même  ceux  du  Duc  de  Ssvoyc  ,  non- 
oixiaiit  que  ce  dernier  ait  cédé  le  pas  aux  Eleveurs  par  un  Traité 
fjit  ctitr'eux.   De-li  vient  que  les  Kleftcar-  n'unt  hvxvs  que  de» 
lùivoycz  à  la  Cour  de  France.  Pour  ce       e:';  des  l'tirue*  Sou- 
verains de  l'Kmpire,  i's  rte  p'jrrnt  obanir  k-  riirc  d'AnibalT,:tîeur 
pour  leurs  Miiidhe?  i  Niiné|,'-ic ;  ih  y  alTuléreiU  do^:c  eoaiui« 
iùivuycz,  de  uèmc  qiic  ie  Minillrc  du  Duc  dcLuttaine,  qui 
alors  ne  trouva  pas  i  propos  de  difputct  beaucoup  fut  le  cérémo- 
nial, puisqu'il  s'agiiToitdc  U  rcDitution  de  fon  pàîs.  Cependant 
il  proteflu  que  par  tt  il  w  prttendolt  point  pente  le  droit  d'en- 
voyer des  Anbafladeun.  Lunefaows  ft  Neoboms  en  firent  de 
mtoe-  l<cs  Ambafiadeurs  font  on  Ordinaires  ou  Extraordinaires  ; 
les  feconds  font  défrayez  pendant  trois  )ours  à  la  Cour  de  Fran. 
ce.   Lorsqu'i  U  même  Cour  il  Si  trouve  un  AmbalTadeur  ordl- 
naire  à.  un  extraordinaire  du  même  mahre,  le  dernier  a  le  paa 
fur  k:  prémitT.  Quelquefois  on  envoyé  deux  AmbalTadcurs,  alors 
Il  y  a  iHi  n;é:ne  cérémonul  pour  w>:i^  k»  Jeux.   Voici  le  céré. 
iiiof.iil  qu'on  u!)rervc  i  t'i<[r;:ri?  des  A labalTadcurs.   Ils  font  une 
entrée  publique,      fu.it  idHs  à  l'Audience  &  fe  couvrent;  tous 
les  aiures  Mini;!rei  leur  l'unt  l::-  :'ri.''iiiicrs  la  vifitc;  ils  en  font 
de  même  a  tau  q-.a  artivetu  npreî  eux,  &  en  ce  ùu  il;  or.t  toii. 
jours  le  pas.  ih  ont  ie  titre  d'iijtcciicnce  en  Allemagne.  En  Frao- 
ce  on  les  conduit  i  l'audience  dans  les  caroilii*  du  Mi*  ft  iilseiK 
uent  en  carolK  jufqucs  dans  la  dernière  Cour  du  Louvte.  A  l'ai^ 
dience  ilf  fint  aSt  ieoi  m  dais .  &  kon  éfwufes  ont  le  tabouret 
auptët  ét  li  Reine,  Le  refte  du  cérétnonîal  change  fuivant  les 
Cours.   Il  y  a  encore  des  AinbalTadeurs  titulaires  que  des  villes 
envoyent  i  leurs  Supérieurs ,  &  qui  i  li  vérité  font  refus  fous  ce 
titre,  mais  1  l'égard  desquels  on  n'obferve  point  le  cérémonial 
dont  nous  avons  parlé.  C'etl  ainfî  que  les  villes  de  Boulogrvc ,  de 
Fcrrarc  &  Je  Meffine  ont  député  i  leurs  Souverains  des  perfon- 
ne» fùui  'e  titre  J  Ambafliideurs ,  qui  ont  été  reçus.   Mais  com- 
me iU  éto:ent  envoyez  par  d<"»  Sijiets  q«i  n'avoienf       même  le 
djoi;  d'tni-o'.  e]  des  AmballîiJcjr'- ,  leur  l'tie  ne  ki  a  pjs  I.;  t  trai- 
ter coDttue  les  Amballàdeurs  dci  X  cuï  toiiioniice!,.  Ce  uVit  que 
dqmis  la  fin  du  XVI  fiécle  que  les  AmbalTideurs  fe  font  donnée 
le  tttre  A  ExtcUau ,  &  cela  i  l'occafion  du  Duc  de  Nevers,  AmboA 
fadeur  de  FoeceiRMueuR  issSt  ivdcedtntfam  ftédn- 
né  oomme  PHnee  de  la  MatO»  ét  Mantenlt  f Aatafladeord^ 
fpagne  fc  le  At  donrter  es  nfinetenst  i  wuA  te»  inlits  AabaC 
i.i4wurs  fe  font  coo formée  dam  la  fiilie.  *  wicqiieRm»  Mâmim 
ituiliml  lis  Amt<ijJ»Jtiiis. 

AMBKR,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Anht,  Ambra  te 
Jm^tr.  rivière  d'AIlcroas'nc  àir^s  la  Bavière,  a  fa  fource  i  deux 
lieues  de  Fuxfcn  vers  le  1  :ti d ,  ;raveric  le  Lac  d'Amber  ou  l'Anv- 
mcrfée,  arrofe  Pruck,  Dachaw,  Cnofperf; ,  &  le  joint  àl'lfcr 
un  peu  au  deiFiHis  de  k  ville  de  MofbniSi  &  ^  <^ 
lieues  de  Ljiid^hut. 

AMBERG,  vi!',  d  Alkni3:nc,  c.pitale  du  Haut  Patatinst. 
ÀmkTg,*,  ei\  fttuée  ûir  la  rtviére  de  Wils,  entre  Nutenibeig  ft 
RaibbouK.  Les  Habima  y  liDai  grnd  couunerBe  de'  fer  ft 
d'autres  métaux,  qu'on  tlie  des  nonuignc*  voIdneL  Loiilt  IL 
de  ce  nom ,  Duc  de  BavMn»  ft  EtoOcur  Falitto,  acheta  en  ii66 
la  ville  d'Amberg,  de  ComadDoe  de  Sonabe.  Depuis  elle  a  été 
foumife  aux  Mooes  Palatioi.  L'Eapeieur  Robert  qui  étoit  de 
m*  MtObo.dmfti  de  btanc  BiiviUgei  à  b  ville  d>AnMl>&« 


ij,  i^od  by  Google 


A  M  B 


A  M  B. 


ittachemem  pour  (a  Vi'.:-xl\  I  ti  fit  tics  aff.iiicî  avec  l'Empereur 
FrcJL'fic  IV'.  Aujourd'hui  wx  ville  np^vticnt  au  Duc  de  Baviè- 
re *  Bertius,  tic  Commnit.  Rir.  Gtrm,  TfwS.  4fc  Uirltt'p  Graviui. 
Zfilcr.  auvior,  TkJlf'P'^  Orfm. 

AMBERKELET,  H.  i  O'I-u.::. ,  fucccda  à  EugiSne  VI.  1  m 
697-  Il  fut  un  des  plus  vtrluca»  Piiiicls  de  fon  tcuis,  ivjlit  ijuc 
de  momcr  fur  le  ihrAncî  niuis  après  ir>n  •  itoniivmcnt ,  il  s'i- 
donnn  à  toutes  fortes  de  vit'ts.  11  :it  la  •^n.txv  aux  PkU-s.  fui 
tué  l'xTi  704,  pendant  la  nuit,  d  un  coup  de  Aéche  i  blte,(iia« 
«u'on  fat  oiil  r»voit  tirée.   *  Lc^i ,  I.  4-  Rlodoll. 

AMBRRSBU&Y.  njoi  AMBRESBURY. 

AMBERSITE.   rmtz  AMMERSEE. 

AMB'  RT  fSiini). "r'oTCi  SAINT-AIHBKRT. 

AMBESnURV.   Voirz  AMBRESBORY. 

AMBEZ  (Btcd*)-  ''"K^ 

AMBIAM  ,  que  les  Auceurit  Luins  nomment  Amiienum, 
Royaume  d'ICthiopic  ou  d'Abydioie  en  Afrique,  Dans  les  cjrtci 
ordiniirci  on  le  phcc  entre  le  Nil  des  Anciens,  &  une  rivière 
qui  fortint  du  Lnc  de  Ziâan ,  va  fc  joindre  au  Nil  fous  le  troi- 
l\imc  duiîTi'  de  latitude  fcptcntrionale ,  &  foiu  le  53  de  longitu- 
de ,  de  forte  que  ce  Rovs-jm*'  fcroit  à  peu  prés  fous  la  Ligne.  On 
y  met  une  ville  de  tni:nc  n  -i  pour  capitale ,  fiiuée  au  fécond 
dt'grc  30  minutes  de  ij;it.:Jc  invriilion:iIc.  Quelque  drconfbn- 
cii'i  que  ceh  foit,  le  Lecltur  trouvera  bon  quon  r.iverti;ic  1711  il 
n'y  a  dans  l'Ethiopie,  ni  dans  l'ÂbytlIaié  ni  vUle  ni  Royaume  de 
ce  soin.  It      01  éiit  autsm  i'Mmathg. 

AMBI A  HCATI V  A.  Vvjtz  l  Anide  piécidett. 

AMBIATIN.  en  Lsrin  yfUUvma  vinit  vlUige d'Alhm* 
gne .  près  de  Cobicntz.  oii  naquit  i'Empemir  Calii^ti  dàaa  le 
tétnoignTgc  de  Pline.  Guvter  croit  que  c'cll  celui  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Cêpcik,  fur  te  Rfiin  entre  Coblentz  A:  Hoppart,  où 
l'on  voit  encore  quelque?  monumrns  d'Ar-.ri  iuitcï  Komainct.  • 
Bau<i::in-1. 

AMBIHARRIRNS,  peuples  ilf  l\.t-n:niie  Gaule,  dont 
pirle  Céfar.  On  croît  que  ce  font  ceux  1  lin.  éfe  d'Avranches, 
d'où  Ton  dit  n>tr-  'c  hn-tr^  H  Ambie .  ou  ilambie  a  tire  fi>n  nom. 
Itefli  ciifi;  rni  '11  '  r  x:  du  ir.om  S,  Michel. 

•  A  M  B 1  ii  OU  H  A  M  H  i  K ,  Amiit ,  Uaniid,  bour»  avec  Ab- 
baye de  France  dtm  li  Normandie,  dam  l'EvCché  de  0>u- 
tanee*.  Il  eft  au  Aid.1iid.auefl  de  Cmtiatta,  ft  en  cft  âuigni 
de  wèi  de  nob  Heoei.  Pm«  l'AitCde  pnMdent. 

AMBTBRLB  ou  AUBIERTE.  ^«««Mtf.bouK de Fran- 
ce  din'i  le  Foret,  llir  ks  eonfim  du  Bowbonnob,  ft  i  trais 
lieues  de  la  vil'e  de  RoHK,  du  cAcé  du  Cepttmrioa  «cddenuL  * 
Maty,  D'H.  Gc«^. 

A  M  B I  G  A  T ,  Prince  puilTant  te  Roi  de  toutes  les  Gaules , 
xnvoit  du  tems  de  Tarquin  rjt>t6en,  vers  l'an  de  Ronve  iSî, 
&  avant  Jcfu-î-Ouifl  590  l  in-l.lve  nous  apprend  que  de  i\ 
rfc  fes  neveux .  fils  de  fa  feur  ,  fe  fignjlcrent  par  les  fatneuics 
Colonies  des  Bcrruyer»  ,  AuverKuacs ,  Autunois ,  Sénonois, 
Chartnins  &  autres  peuples  voifms  qu'ils  conduifirent,  favoîr, 
Slv'ov'  k  dans  rAIlcmifîne,  &  Bcllovcfc  d^ns  l'it  i  ii.  I,r  pre- 
mier ayant  piiïi  le  Rhin,  bavcrfa  la  grande  fotùt  Hercynic, 
&  lop»  use  «mie  de  fin  troupe»  dam  »  Bolitec,  une  autre 
fur  w  bord  du  Dmulw,  ft  Ta  tfoilUme  vert  la  mer  Océ.ine, 
daui  la  Fiife  ft  la  Wellphalie,  d'où  fortirent  d«Hiii  le*  Fran- 
çois ioat  Pharamood  &  C'odion.  BcllovL'fc  deftcndit  vers  la 
Mer  MéJîtrmrtfr.  où  il  adifla  les  nouveaux  ILibitans  de  Mar- 
fcille  contre  1  .Silicns;  &  enfahe  ayant  paltt  les  Alpes,  il 
s'irici.i  da:-'.  Ii  I  ,oiii!i 'r  !ù- ,  OÙ  ces  peuples  bitircnt  les  villes 
df  MiUn,  IV ni  iiL^ie  ,  C'-é-minc,  Borgamc,  Brcirc,&c.  ChcTcbci 
BEI.LOVESE  &  SEGOVESH.  *  Ïiie-Ltve,  /.  5.  Cor- 
dctnnv,  Hf/I.  ée  Irmtt.  Duplelx,  iUmm  dsGnb,  H  4»  <k 
35-  f  :"5- 

AMBIORIX.  Roi  des  Eburon?.  ni  Oc^  N\rvir,;s  vcrî  le 
païs  de  Lié|»e,  prit  les  armes  conue  les  Kaijw;ii»i  Its  ayint 
fait  donner  d.tns  une  cnibufcadc,  défit  une  Légion  commandée 
par  dciix  Lieutenans  de  D^far.  Depuis  il  auaqua  en  vain  une 
autre  li^on  coQawadte  par  Qitlotw  Cicénm,  bttt  de  l'Onu 
teur,  l'an  de  Rome  701 ,  ft  avant  JéliH>Onift  53.  Il  fe  fouleva 
dans  I.'i  faite ,  &  fut  encore  vaincu.  Céiàr  le  défit  avec  près 
de  foîxante  mille  Gaulois.  Il  fe  retira  dant  on  chiteau  où  il 
penfa  être  pris  par  l'Année  Rom.iine.  S'étant  fauvé  par  bon- 
heur ,  il  fe  réfugia  d:tns  les  Ardenncs ,  &  il  courut  quelque 
tfm«  dins  la  fordt  de  place  en  pljce  avec  qintie  Cavaîicrs, 
r  ol'.in'  -e  fier  i  un  plus  grand  nombr-.;.  *  Ct'f.ir,  l  f"^  (,. 
i(  la  (Mtrre  iti  ftAultt.  Dion ,  40.  Orofe ,  i.  6.  c.  9.  Duplciz  > 
MéiverTts  iti  GauUt,  I.  i.  C.  35.  &*  36. 

AMBISARES.    f'njre  ABISARES. 

A  MB  tV  ARETES,  anciens  Peuples  de  la  Gaule  OeUque 
qui  occupoicnt  le  pals  appcllé  aujourd'hui  NiwnwM. 

AMBIVAEITES,  penpiet  de  la  Gaule  Belgique;  lear  de- 
meure étolt  en  Brabant,  (êlon  Oitâius. 

AMBI VI US  (Marcus),  fuccéda  ao  Gouvcmcmcot de Jiu 
ddc  i  Coponius,  &  n'excrç.i  cette  chaire  que  très  peu  de  teni. 
Il  ne  fe  paflh  rittn  de  confidcrable  fous  fon  Gouvernement ,  que 
la  mon  deSalomi,  fœur  d  Hérode  le  Grand,  le  fléau  de  la  fa- 
mille lî'HIrein.  Rafes  vint  après  lui.  ♦  Jofeph,  Aati^. 
Jv,léi.<  i  iS.  ;  " 

•  Am  HIVIUS  TURPION,  Poète  Comique,  ou  Comé- 
dien. Cicéron  en  fait  mention  au  ch.  14.  du  livre  qui  a  pour  ti- 
tre ;  Cms  Mthr  ou  it  S<rKSm.  il  eo  ell  auflî  parlé  au  fb.  ao. 
(lu  ni]lo^::[-    s  ()r..rcurs  quc  kl  UH  ttoOMieiit  1  Cofo.  Ticite, 

&      auuci  i  Q.ii;ttilicn. 

AMBLESINDE,  .<ai*Mii-4i,  village  d:i  Cnmut  de  Wcù- 
Biorland  en  Angleterre.  Jl  eft  Jitué  fur  le  Lac  Wynandcrmccr, 
encre  ia  viMe  du  Kndal  &  celle  de  Kcswick.  On  croit  qu'Am. 
UefliDde  cU'ietieu  oikétoit  randcone  Jtéitzatu ,  ville  det  fiii- 


AMRLETEUSE,  part  de  mer  de  Frjnce  en  Picardie, 
dans  !c  Bouîonois ,  i  deux  licuos  de  Boulogne  &  à  cinq  de  Ca. 
Uii.  Il  y  j  près  de  U  un  boa  mouillage  ;  &  comme  ce  port  a- 
voit  ëîi;  lutrcfo.'s  gàtii  par  les  .^ngloi? ,  rm  îravaillc  depuis  peu 
i  le  nea.r,  er  l'c  .1  Itf  n:tltre  en  l't..:  di-  û  r  ii  p.ir  une  bonne  le- 
\-ùi.  par  ur5  imvre  que  le  Koi  Louis  XlV.  a  fait  faire,  outre  le 
Fort  que  l'on  y  a  contV-jît  ;  en  forte  qu'il  eft  A  prtftnt  un  de» 
fficUlcuxj  ports  de  toute  1.1  c 'ne.  Ce  port  ell  remarquable  pir  le 
débarquement  de  laquer  II.  Roi  d'Anf;Ietfrre ,  r  Il'  ■  ,•  ,  k  is- 
an'ilfËrefuKla  en  France,  poutiivitcr  le  maavaii  triitcment  dç 
fit  Siqets.  •  BouiBon .  Gri|gr.  UiÂ, 

*  AMBLE VE,  AiMnàê  k  MIkm  ,  rivUre  de»7ih.BaS. 
Elle  coule  dans  le  Duché  de  Luxcmboutj; ,  &  dans  l'Evictaé  de 
Liégc ,  baigne  Malniédi  &  Stabîo  ,  &  fe  décharge  dans  l'Oute» 
entre  la  ville  de  Liège  &  celle  de  Durbuy.  *  MatV,  BrA.  GUcr. 

AMBUHISTMENKS,  peuples  d'Afrique  dtaw  la  pirSe 
orientale  de  l'ifle  de  Mada^afcar ,  où  il  y  a  des  montagoei  ftnt 
hautes.   •  Klacourt. 

A  M  B  0 1  L  L  A ,  pals  d'Afrique     Vttez  A  M  B  U 1 L  A. 

AMBOI.NA  ou  AMBOINE,  lile  de  U  mer  des  Iniîcs 
&  l'une  dcâ  grandes  Moluques.  Elle  a  environ  vinuquatre  lieues 
de  circuit.  Sa  cipitjle  nui  pni  c  K-  mûmo  nom,  ou  cdui  J  li'ou, 
a  un  fort  ctii;cau  que  1  on  sion.nic  la  Vitia-.te.  VirJ  la  partie  oc- 
cidentaledc  la  ville  il  y  a  une  baye  de  lix  lieues  où  Ici  lijvircs 
lùnt  i  conveic  de  tous  vents.  Les  Habitant  étoient  auttefoi» 
nitbrofiftmffummMamt  ibmmn imita  le  commerce  qu'ila  ont 
eu  avec  les  Periba  ftlet  PottOgals  leur  a  fuit  quitter  oette  coûta* 
me  de  manger  de  la  chair  humaine.  Cette  Ifle  fut  diicouvene 
en  isrs.  P'ir  les  Portu;:»!»  ,  fijUi  b  coodoite  d'Antonio  Abro. 
qui  y  lit  ériger  une  colomne,  pour  marquer  la  polTcdîon  qu'il 
en  prenoit  au  nom  du  Roi  de  PtirtugaL  Mais  en  t<<03  ,  Etien- 
ne Vrih  arn,  Amiial  llollandois,  prit  le  château  d'Amboina,  & 
en  ili  /i.  les  Portugais.  Les  Kip-ignois  y  rentrèrent  en  ifiîo,  & 
les  Ho  1 1  liois  T>!  s'y  font  réublis  depuis,  y  ont  une  Colonie. 
l.e>.  ;ie.ip  e.  de  .  eitcLIc  étoicot  Paycns;  &  ils  embr.tlfercnt  le 
MaluiiiKtiiiiic  ,  par  le  commerce  qu'il;  fi;Tt-rt  avec  les  l'etfan» 
&  les  AralKs;  cependant  ils  î'.:t'-..Ll.Lnt  ioû  r.ii  i  ,1  leuis  ancien- 
nes fupcrllitions.  U  y  en  a  encore  piuliew»  e,ui  adorent  le  Dia- 
ble, qu'ils  nomment  Wl»,  C'eftidlre.  vuivmïs  lfpr»;Q\x  T\,an, 
qui  fignihc  Sffsnnirr  car  ili  font  pféoccuptï  de  cette  faulTc  opi- 
nion ,  qu'il  ne  leur  arrive  point  de  mal ,  que  par  l'otdro  du  Oil' 
ble:  e'eJt  pourquoi  ils  l'.id.iriDt  pour  fe  le  rendre  foronibfe,  ou 
pour  l'îppalfer.  Ils  dil'ent  iiicmc  que  leur  Niio  paroit  fouvent 
fojs  la  forme  d'un  homme,  &  qj'il  Icjr  tend  fes  oradet.  Pouc 
le  faire  parler,  ils  s'alTemblent  au  nombre  de  vint  ou  (tente,  ft 
rappellent  au  fon  d'un  petit  tambour  qu'ils  nomment  Tj/i,  pro- 
notif  mt  i;ti<'!qi!es  cor^juranoo»  qu'ils  croycnt  Otre  fort  "ciBcaccs. 

on;  aiili;  le.ir  eiu  uiiv  il  un ,  mais  elle  c'X  bien  dltrércnte  de 
celic  ilcs  juib  i<v  de;  iM.dijiiietsr:?  :  car  ils  ne  circoncifcnt  les  en- 
fans  qu'à  l'ipe  l'c  dou^t  ou  i:e  /e  .11  s;  &  au  lie-u  de  couper  le 
prôpucc,  ili  lie  l'uni  (|  le  :e  icntic  .ticc  une  petite  canne  dtliiriéc 
pour  cette  cériian .nie.  ils  lont  (lupidcs  &mctians,  &  ;:c  'iie- 
cuptni  guéres  qu'a  la  picUc ,  ou  i  cultiver  leurs  jardins.  Les  Hol- 
lanJois  ont  tiuis  Foru  dans  l'ifle  d'AmboInat  celui  de  la  Viân|> 
re,  &  ceux  de  Iliten  ou  deLoor.  Lft  premier  eft  Runt  de  Ibt- 
xante  pièces  de  canon,  &  d'une  gamifon  de  fîx  cent  hotnma: 
de  forte  que  c'efl  le  meilleur  établilTemcnt  qu'ils  aj-ent  dans  les 
Indcî,  aptes  celui  de  Batavia,  dans  I  lflc  de  Java.  Ils  en  tirent 
quantité  de  doux  de  girofle.    *  Mandillo.  l  njnt  ici  IkAj. 

A  M  B  O  î  S  K ,  ville  de  Tourainc  fut  lu  Loire,  au  confluent  de 
celte  tivK  le  lie  l'Amaffc,  Atattcm,  avec  un  château  royal  que 
Charles  Vlli.  augmenta  confidérablcment  peur  honorer  le  lieu 
de  fa  naiirancc,  qui  a  étj  .^luri  ee:>!i  de  fa  mcrt.  C.  ttc  ville  iit 
ancienne.  Grégoire  de  'fou  a*  en  f-tt  mention  au  fuiet  de  laint 
M.itiin;  &  dit  ailleurs  jiue  Clovis  &  Alatic  fe  vuen'  e  iiii 
qui  ert  près  d'Amboirc.  Celte  lllc  cil  aujourdhui  cr.ftr- 
niée  dans  la  ville  :  &  il  y  a  li  un  ponc  de  piene  (ur  le> 
quel  on  iraverie  la  itiviére.  Les  Nonnandi  y  firent  des  omr- 
ie»  &  la  minèrent.  Foulques  III.  dit  Serra  ou  le  JSWf, 
Conte  d'Anjou,  la  répara,  &  y  fonda  i'Eglife  Cul lé^^e  de  falot 
Florentin.  Le  Roi  Louis  XI.  lit  i  Amboi:e  I  in;iltution  de  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  faint  .Michel,  le  premiir  jour  cl' Août  de 
l'an  1469.  Cctrc  \-'''c  a  fc!.i  de  /oiiiirquable  qu'il  y  a  deux  pa- 
roiifcs;  lune  p.,..ir  Ils  (ien:il-l-,oiiiine<; ,  ceux  qui  polîedcnt  dca 
fiefs,  les  (JtTiLii  n,  c(  i"j»it  tous  les  nr»uve*ux  venus  &  leurs  do- 
ll.fliit.«,  pour  ;,i  pinniéte  année  feulemcr.t, aptes  luquelle  s'ils 
ncfoatpa.s  Gentuihomints ,  tcn.ms  (ief,  ou  «:>fliders,  i!»  font 
de  l'autre  piroilTe,  qui  ell  celle  des  Bour-eu:a  e't  d  .  iieuple.  La 
ville  a  été  affranchie  de  Uillc  par  Lettres  pateuiti  4j  Uui  Lou7» 
XI,  donnée!!  au  t'IelGs-lcs-Tours  au  moi»  d'0<âobre  i4bi;  mais 
le*  Fna)>ouigî ,  qui  fout  plus  grands  que  la  vlUe  y  font  lujets. 

CONJURATIO  S  BTJUMOISS. 

CtA  CH  cane  vUle  qu'en  isKSo,  qoeiqnca  partfius  de  b,  Reir- 
non  ReTormée  «onhiieat  ciéciMcr  une  conjonik»  contre  lo 

Roi  François  II ,  la  Reine  Catherine  de  Médicis  fa  irrére .  &  les 
Princes  de  Guife.  I.cs  Conjurer  avoieut  élu  pour  chef  muet  le 
Prince  de  Condè ,  &  fous  lui  George  Bari  de  la  Renaudic ,  qui 
avoit  été  condamné  pour  quelques  faulTcie^.  lis  s'etoicnt  alicm- 
b\c7.  i  Name;,  &  '.'i  avoicnt  projetté  d'c- éentrr  Irur  entreprife 
.'1  U  n  s;  miis  eoini'-.e  I.1  Cour  ètoit  i  Ani'ioi  e,  nn  réfolut  que 
CL  ftnjittii  cette  dernière  ville  .  qu'ils  \  ;(:;u!i  r,iei-t  le';  ;r™cç  i  ta 
main  lous  <]uelq,ie  jiretexrc,  quand  ec  ne  ieruit  i.-e  pour  préfen- 
ter  une  requête  au  Roi.  M.;  i«r.i  dcvoi:  rneiicr  l'oix.ince  Grrtds- 
hû.im'.rs  .lu  l'firîec  de  Cond;-.  I  ..i  Rcnaue-ic  di  vo:r  venir  i  >io- 
£ay,  av-i*;  lioupei  qu'on  devuit  envoyer  peu  peu  dans  la 
ville;  &  lui  méine  y  dcvott  entrer  fur  I  heure  du  dîner,  ayant  de- 
(liné  une  partie  de  fe*  eeni  i  s'eiupazer  des  portes  du  cJiiteau, 
&  l'auoe  i  &  Ctiik  des  Piinoes  de  le  maifon  de  Guife.  Maia  I« 

Re- 
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RcnauJIe  i'éuHt  our«t  à  AvcdcIIcs  Avocat.  &  de  h  Religion . 
chci  Icfliicl  il  logeoit  1  P-iris.  TAvocat  le  dccouvrit  i  I  A).çmaiid 
Vaut*  M.-frri.  dt»  RetjuOa-s.  fc  l'Alirmind  mena  AviacUcs  eu 
Cour.'p.Hi:  irMinfcftcr  tout  a-  <-j.i  il  ;<\o,c  nppri;  dt-  li  Rtnaudic. 
Il  V  fi;[  pic<  lie  douze  ccn*  Vom.ncz  pendus,  noyez  ou  diieapi- 

te^'.  J.:^  Hc:-.L--M;rt.' ,  h-  irni;  jeunCt  Ml  &  tOUl»  Ict  DuncS 
de  la  Cour  regaidoient  ce  ira£;tqiie  ipeftlde  OODine  im  dEvcttif- 
lA&eumUtt  Stt  OM,  fimaMn  Ait  pendu  durant  qucU 
I  benrct  i  une  mtenee  fur  le  pom  «TAmbolfe,  avec  cet  éctU 
Chf  iei  Krictla  ;  enfuite  il  fuc  écartelé ,  &  les  quaiticrt 
de  fim  cada\TC  furent  placez  en  divers  endroits.  Pliificurs  pcr- 
fonnci  de  qualité  y  furent  cxccutéc?.  Kntre  ccuï-Ij  C".ltcfnau 
Seigneur  de  Chaloffes  fut  un  des  plus  confidiSrablcs.  Lu  Duc  de 
Lon^nievtlle,  les  Seigneurs  d'Andelot  &  de  Coligni,  ét  même  le 
Duc  J  Air.n.ile  de  la  maifon  de  Guifc,  dcmandértnt  fa  f,ncc; 
maïs  ce  fut  miitiicment.  Lort(|u'oD  lui  prononçi  h  fcnfo^ce, 
par  laouellc  il  Lt  ut  cuudamuiï  comme  coup  >  J,i  ci;:nt  df 
2e-M?)cilé:  ,,  Je  l'mi  mnoccnt  de  ce  ctinjc,  Ttf4'.-Ju,il,  pui- juc 
„  je  n'ai  lien  entrepris  ni  contre  le  Roi ,  ni  contre  fa  mérc ,  ni 
contre  fou  époufc  fit  fcs  parens  qui  font  compris  fous  le  crime 
n  àe  MicjiliUtltf.  J'ai  pris  les  armes  conne  m  FiriBeei  de  Gui. 
»  fit,  qnl  font  étrangeri,  &  qui  ufurpcnC  radminldnilon  publt- 
it  4IW  contre  les  loix  du  Roysume.  Si  c'cd  11  un  crime  de  liie- 
,y  MajcRé  ,  il  ^lloit  premièrement  les  déclarer  Rois.  C'cit  i 
t,  ceux  qui  viendront  aptes  mol  de  prendre  garde  qu'ils  n'afl'e- 
ftcDt  de  le  devenir  ;  car  pour  noi  la  mort  me  va  délivrer  de 
„  cette  crainte.  ''  F.n  iuhc.  i'rr  ces  mots  il  tendit  k-  col  â  l'i- 
pie;  &  on  tro  r.  i  dmi  i.v  h  :i>ir;  lin  papier  qui  conu-ncii  "orJre 
de  la  confpiraiion  contre  les  Princes  de  Guife,  avec  prctclbtiori 
que  le  nom  du  Roi  étoit  fjint  &  facré  pour  les  conjurez.  O  t-r- 
ri>e^  AVENEI.LKS  &  RKNAUDIR,  Vrm-  «wS  EDITS 
d'AMilOlSK.  •  J.iqucs  Scor.cT,  A:r-  T.Tni;,  S*  A-^H(.  «rài 
nuutH.  Du  Otinc,  4rj.^,  ik>  vititf  rf<  Fr.  Sainte-Marthe,  IDfi.  it 
la  Trcmoille.  De  'l1iou ,  Hijl.  L  «4.  BoUeAnêt»  I,  6.  t.  t.  Mé- 
zeray.  ittni  frutiftit  II.  6ff. 

AMBOISE,  e(l  une  MtifiHi  ancienne  &  îQulbc  delkmee, 
qui  a  produit  de  grands  homines  «  &  qui  a  poité  le  non  de  la 
ville  dAmboifc,  dont  elle  a  poiftdi  la  SLi^ncurie,  qui  tomlia 
par  les  femmes  dans  la  Maifen  de  Bc-nie  ,  qui  prit  le  fur- 
nom  d'Ainboife,  tsinfi  ^'t/  t'«  fire  nmarijui.  I.a  ville  fut  con- 
fifquée  fur  Loult  Sire  d'Amboife,  Vicomte  dcThouirs,  par  le 
Roi  Charles  VII.  On  lui  rend;»  ir?  b'en?  tîin  h  fuite,  ou  à  fon 
petit-fils  Louis  II  du  nom,  S  i  ;!  '  m  de  \.\  I  rcm  >ille;mai.'î  îc  Roi 
Loufe  XI.  retint  la  ville  d'Afuuo:x  &  le  dcdumniagca  par  d'au- 
tres terres. 

I.  Pi  ER  Rf ,  Srii^rur  de  Renie, q-j!  vivoit  vers  l'an  1100, ell 
le  prunier  du  CL-fc  fi!  nifon ,  dont  la  iiiLiriniru  s'uù  ciintu  tîc 
qu'à  nous;  il  lai:l4  de  S.:ntzi»t  fa  fciriint.  .in  ftls  nomme 

II.  Ettknnf-,  Seigneur  de  Bcrrie,  qui  fut  pire  i.  de  Re- 
MAUU  qui  fuit;  Â  1.  de  GuiUâtuiic  de  Bcriic,  £lu  Abbé  de  S. 
Aubin  d'Aiigers  en  1 174. 

ni.  RiHAuo,  Seigneur  de  Bente.  tItoIc  encofe  en  ito6. 
Il  avoit  époufé  SUri»er\H  d'Amtxtifc,  fille  de  Haf/Êa  VU  du  BOffi, 
St  igneur  d'Amboife  ,  de  Chaïqpont ,  de  MooBldnrd,  Blérf, 
Jalligny,  &c.  dont  il  eut  entre  autres  enfans, 

Iv.  Je.\n,  premier  du  nom ,  Seigneur  de  Bcrrie,  qui  fuccii- 
da  en  i55rt,  aux  Seigneuries  d'Arii'i.iirc  .dc  Chauniont.dc  Mont- 
rich  '.rd,  du  iSIcré,  &c.  aprw  mort  du  .\f«i  W  Dame  d  Amboi- 
fe ,  Comtetl'c  de  Ch^niK  i-  fi  coufine,  dont  il  pfit^lcnoQi  &  les 
armes, &  mourut  le  fixiOmi  Juillet  1274. Il  eutd*  b  ftaMBC  dont 
le  nom  ell  Ignoré ,  ]  :  .•.    i  1  i!u  nom  qui  fuit  ;  ' 

\',  J  r  A  ^  Il  dii  nniVi  ,  Siiifpicur  d'Amboifc  ;  du  Ch'.unnnt, 
Monl/icriud,  Uiéré&dc  itcrrie,  vivoit  en  1292.  il  U\'.'^.i  de  ii. 
fa  femme ,  dont  le  nom  dl  ignoré ,  <.^c  que  quelquesHins  nom- 
ment Junoie de  Charroif |i.  PisnaEldu  nom , Seigneu/ d'Am- 
boife, qui  fiiiti  1.  Haoaxa,  Scliiaeur  de  CbMinoat  '^  dhfad 
fim é^iiiiu  ht  S^imi MCvLkVHowry  ivaifms.<i-^mj  ft 
3.  GiSkti  dit  Guy  d'Amboife. ChaBln  del'BUIfc  deToun  en  1348- 

VI.  PtER RE  I  du  Btnnt  Seigneur  d'Anooife.de  Montridurd 
dt  de  Berrie,  étoit  mort  en  ijas.  De  loi  &  de  Trmiw  Dame  de 
Ghevreufe ,  fille  'HAmtm  Serveur  de  Chevreufe  &  de  MaIrcpatT , 
morte  en  1343,  vinrent  1.  Inosi, 0 ïr  I  cîu  ncim,  Stîuir.cur 
d'Amboife,  nui  fuit;  2.  Ci^^tt;  3.  Gui;  4  7''""^''  ""iiritc  i".  i 
Gcofroj  de  Alort-igne  .  Vicomte  d'Àunay  :  i".  i  Océiro)  de 
Thouiit»,  Seigneur  de  Tifauge*  :  3".  à  Guuinmt  Flotc ,  Seigneur 
de  Revcl,  t'Iwiîceliçr  de  FrsRC»;  S  5,  Aititm  (f  Amhoife,  Sei. 
^iiiui  de  ("i.i'.;.'  .'c  U'uru^  u  n  «"j'OuLi  A/j'.tuJ  du  Mu/..  T)  \r:c 
(Je  1^  lirol'ie;  dont  II  eut  W&rini  d'Amboife,  Scigneui  de  liicrc, 
ChambellaB  du  Duc  <te  Bcrry,  ttd  de  Cttbcrim  fa  femme,  ne 
laiflà  qu'une  llle  nommée  ^(«Ma'Ainboire,  morte  fans  alliance. 

VIL  IWOX&Slt  1  du  non. Seigneur d'Amboire,Montticfaard, 
Ghevreoli!,  fte.  fumommé  k  Ormi,  fe  trouva  en  l'Oll  de  Wi- 
lonfolTe  en  1340,  fat  r.:ii  prifonnier  des  Anglois  i  la  bataille  de 
Poitiers,  &  mourut  en  1373.  11  époufa  i».  en  1337,  iltrit  de 
Flandre,  Ilirnc  de  Nîlr,  Montdoubleau,  &  de  Tenremonde, 
fille  aînée  Cv  li'-r:;iûru  du  Jtn  de  Handre,  Vicomte  de  Chiieau- 
dun.  &  de  Béatnx  de  Chatillon  S.  Pira!-  2".  Ifakt»  Je  Thouan, 
Dame  de  Rochccorbon,  veuve  de  G  . 7  de  Néle ,  Seigneur  de 
Mctio, Maréchal  de  France,*  fille  du  û'ui  Vicomte  HeThmiars, 
Seigneur  de  Talmond  &c.  &  du  Jf'""'"'.  C  on  rclTc  dr  IVuui^  El- 
le prit  tmc  troiflémc  alliance  avt-c  G«iri«i(«e  de  tiarcouri,  Sei- 
sneut  «le  la  Ferié-lmbault.  Il  eut  de  fa  première  femme  i- Tm» 
d'Amboife,  mort  jeun«;  2.  Jtmiu,  Dame  de  Néle  &  de  AÏont- 
rfoublcau,  mariée  i  Chirla  de  Trie,  Comte  de  DamnUftin;  3 
Mirpunit^  alUéc  i  Pittrt  de  Saintc-Maure  U  dn  nom,  ditOrv- 
w^i.  Seigpeur  de  Mongaugicr;  &  4.  Méri<  d'Amboife»  femme 
d  Ohîntr  seigni-ui  de  Huflon.  De  fa  féconde  femme  vlment  s. 
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bniftf  en  1412,  &  mourut  en  1+26.  fans  enfans  de  Jttiime  Je 
lli  liiii.  rd  d  /i.i tîoyon  fes  deux  femmes;  6.  Inuei.cKa 
,  ti'/\mboire,  qui  luit;  &  7.  rcr)'eii(//<  d'Amboife ,  mariée  i  OMiter 
I  du  Guefclia,  Comte  de  Longuevillet  Mn  du  ConnAaIile  du 
OucfcUo. 

VIII.  Inoblcbh  U.  d'Amboife*  Sekneiir  de  BmlieewbMii 

de  Marans ,  de  Momiti,  &e.  fuivit  le  Duc  de  Bonbon  en  foa 

expédition  d'Afrique  tu  1390,  &  mourut  avant  fon  frite  aîné  en 
1410.  Il  époufa  Jetfjiw  de  Craon,  tille  de  Pierre  dt  Craon,  Sel» 
gneur  de  la  f^nfi-,  Chantocé,  Briolay  &  Inçrandc,  &  de  CMlt- 
nne  de  M.ifi  i m  il  û  deuiiéme  ftmme,  dont  il  tut  i.  I.ouïs, 
Seigneur  d'Amboife,  qui  fuit;  ï.  'Judjuclint  m.iriée  i  Jem  de  la 
Ttcmoille,  Seigneur  de  Joinvilte,  Clicv.ilicr  de  la  Toifon  d'or; 

j  3.  Pfrrmtlle,  Dame  de  la  Rochccorbon , mariée  le  t2  Juin  1412, 
i  Htrt'.'ini  SciL'-:uur  du  M,::!Ié  efl  'l'ouraine;  à.  4.  Ijtklle  J'Am- 

i  boîfe ,  aliicc  i  Jeun  d  Aiieenis ,  Seigneur  de  Manign^-Ferchaut. 

IX.  l.of'is,  Seigneur  d'Ambotlc ,  Vicomte  de  Thoujis,  Pria- 
ce  de  Tairnood,  Comte  de  Gaines  &  de  liénaon,  Seignc-.ir  de 
Miuléon,  Moooichurd,  de  l'IOe  de  Rhé,  de  Marans, ^  .aynr.t 
enbralfe  le  pan!  dei  Anglois,  fut  arrêté  prlfomiiet  pat  ordre  du 
Roi  Charles  Vil.  qui  lit  faiflr  fe(  Terres  qui  loi  rarentreuduet 
quelques  années  nprcs ,  i  l'exception  d'Amboife  &  Montricbanf» 
au  lieu  defquelles  on  lui  donna  d'autres  rerres.  Il  fcn  it  ce  Prin- 
ce au  (îége  de  Pontoife,  fie  au  recouvrement  de  la  (iuienne,  ic 
mottrut  en  nffo-  If  ^pouf.i  i».  M<<r7r  de  Kieux,  fille  de  JeM 
Ul  du  nom.  Suc  lW  Rilux  i"»;  du  Kochefort,  Maréchal  de  Fran- 
ce, &  du  'J-urju-  ilu  Kochefort;  20.  Nictle  de  CTmditî,  filîe  de 
Jem,  .Sui!;nuur  du  Montforcau,  &  de  7<«-/  Cli-hot,  dort  il 
n'eut  p<:inir  d  unr.ini.  Ceux  qu'il  eut  de'fî  pru-iiic  ru  fuTnmi',  fu- 
rent I.  Kr  i>v;i.i>  d'.-\i:ïboirc,  mariùu  ,V  :i  /,iil!ut  U.U  ,  P;r;rf 
II  Uu  iium,  JJaC  de  Bretagne,  aptws  la  :uoit  duquel  cilc  fe  lit 
Religieufe  en  1467  ,  fie  mourut  le  quatrième  Oftobrc  148J.  2. 
Pernuulle,  dite  Jtmoîe,  alliée  i  Gmlltunse  de  Uarcouit,  Comte 
de  Tancarvillc;  &,  3.  Mwjwriir  d'Amboife»  qui  devint  héritière 
de  fa  Maifoo.  &  époufele 90  Août  1440,  ImXi L  à» aom.Sixe 
delaTteaoiUe. 

BtiJOrcIIE  Û  E  S  XEtGSEUtS 

DE  CHàUMOST. 

VI.  HucuES  d'Amboife,  Seigneur  de  Chaumont ,  fécond 
fils  de  Jean  III  du  nom,  Seigneur  d'x\nitioirc ,  cpoufa  en  1304» 
Ame,  dite  Jrjmif,  Dame  de  Saint- Vcrain,  fille  unique  de  Ilugtiis 
IV  du  nom,  Seigneur  de  S.iinuVcrain ,  &  de  Jejiir.c  de  Mcllo, 
dont  il  e-Jt  !.  \r.jin,  qui  fui'.;  2.  Hugues,  Seigneur  de  la  Mai- 
fonfort  du  l.'n-urr  ii ,  i|u:  .'  r  fon  tcUamem  cn  1373,  fit  lailT» 
à'IJihen  lie  Jlui.y  la  k  jii.nu  ,  un:*  fille  unique  nommOc  Âmrvt 
d'Àmboife,  Dame  de  la  .M  nonfurt,  iii  .:iuc  i  Gui/ii* G.;u- 
nand,  Seigneur  des  Bordes;  3.  Aiu<»u  d'Ainboife,  mort  ùui  al- 
liance; 4.  JtMKt  Dame  dn  Paie,  mariée  en  1329  i  Guf  l'Arthe* 
véque ,  Seigneur  de  Soob%  ft  de  TaiUebourg  ;  &  5.  I/âàùb  d'Ain- 
boife, morte  fans  alliance. 

VII.  J  ï  A  rt  d'Amboife  ,  Seigneur  de  Owmnont  &  de  Saint- 
Vérain,  fut  tué  i  la  bataille  de  Ctccy  en  1346.  11  avoit  épo:;fé 
en  '337>  y^fw  de  Bcaumont,  fille  de  Rok't  Vicomte  de  Beau- 
mort  au  Miinc,  &  de  Marie  de  Craoo,  dont  il  eut,  I.  Ho« 
cuFK  V  CM  non.  (j  li  fuit;  &  2.  Jrmt  d'Auiboife»  milée  i 

.Il  Prie,  Seigneur  de  ChSttaudos. 
Vin  II  unuEs  d'Amboife,  11  du  nom.  Seigneur  de  Chaiu 
iiioï  c  du  Saint-Vt'rain,  fut  tué  i  la  bataille  d'Azintourt  en 
1.H5.  On  !  ii  d  ■::"!:  pour  prcmiûre  femme,  A\mt  de  Saint-Vé- 
lain,  &  pour  féconde,  MeTgunite  de  Joînville,  veuve  du  Sire 
de  Cufamt,  A;  fille  cie  Jttn  de  Joinvilte,  Seigneur  do  Ooule- 
vant.  Du  prentee  Vu.  fenirene  i.  IfiétM  d'Amboife,  mariée  i«. 
à  Jtm  de  nuncld»  SefineDr  dUetbaut:  ««.  i  (iin  d'AlgrevIlle, 
Seigoeur  de  Monceaux;  3.  tf^rrr,  alliée»  i*.  i  Hefimt  de  Naik 
lac,  Seigneur  d'Onzain;  2".  à  Gii_7  IV  du  nom,  Seif-ticur  d*Ai^ 
genton  ;  fit  3.  Ctiberiue  d'Amboife  ,  miriée  i".  à  Cnrks  de 
Villaincs:  2".  à  Pierre  de  Chandio:  3".  à  Trifîa»  de  Clcrl!!c<.^t, 
Seigneur  de  Surgéres.  Du  fécond  lit  vinrmi  4-  IlLr.ur.s  IJI 
du  nom,  qui  fuit;  &  5.  Marie  d'Amboife,  Re!:.:;>iure  au  Prieu- 
ré de  Poilfy. 

IX.  Hi'ouES  d'Amboife  ,  III  du  nom.  Seigneur  de  Chan- 
mont  &  de  Saint-Vérain ,  Confeillcr  À  CluniÎHdnn  du  Rr.i, 
époufa  par  difpenfe  Jeam^  Gucnard  ,  O.urc  dus  llordcs,  fUc 
unique  de  Gu:llavme  Guenind  ,  Suis.-.c.ir  des  Bordes,  &  li'An- 
itmtte  d'.Amboifc  ,  Dame  de  la  Miifoiifr.rt  ,  donc  il  eut  t, 
F iBSRi  qui  feiti  a.  UnfJeUire  d'Amboife»  mmlée  i  jbtà» 
m  de  Plie,  Seigneur  de  Bofar,i,-ols ,  Grand  Queux  de  Fkanee- 

X.  Pierre  d'Amboire  ,  Seigneur  de  ChaUDOnt,  Meîllan» 
Sagonne,  des  Bordes,  de  Bullî,  Chnmbcllui  des  Rois  ÔiarTea 
VU.  &  l.ouïs  XI,  fie  Ambslfadeur  à  Rome,  mourut  le  IS  r>un 
1473.  Il  époufa  le  23  Août  1428,  Ame  Bucil,  fille  de  Jeita 
IV  du  nom.  Sire  de  Buell,  Grand  Maître  des  Arbalétriers,  k  de 
M<irjiimff  Dauphine ,  dont  il  eut  neuf  fils  &  huit  filles,  favo-'r,  i. 
Charles  I  du  nom,  qui  fuit;  î.  Je/p\-,  ç-j;  aura  un  ArltiU  fipa- 
ré;  3.  AiMERi,  Grand  Priair  de  France,  puis  Grand  Maitie 
de  Rhodes ,  iaa  il  fera  ptrlf  ci-aftès  ians  m  Arvdt  Qpurf;  4 . 
iMii ,  lyBirfiiM  un  Arltcle  jifaré;  $.  JeaK  qui  a  fait  i";  /j.i  .if  ,.•>; 
Seip>evri  de  Bussv,  ra^perlte  {i-iJ/^ii;  fi-  V:crre,  ipa  aura  un 
Arliile  fifaré ;  7.  Jupes,  ^«i  ifiiri»  Kit  Artide  fcfsré;  8.  Geor- 
oeï  ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Rouen,  premier  Miniilre  d'E- 
tat, MmtmfÊiki*  ij-i^fét  dm  m  -értitlt  fif^re;  g.  Hv  c  ces, 
qui  a  fsitthtrmidtiaMgnitn  «TA  waiiou  x ,  rapptnù  n  afrés; 
10.  Anm  mariée  à  Jaques ,  Seigneur  de  Chazcron  ;  it.  Marie, 
alliée  i  Jeen  de  llangefl ,  Seigneur  de  Gcnlii;  II.  Catherine, 
femme  ée  Pierre»  dit  Trifim  de  Cafteinau  »  Semeur  de  Cler- 
ma»Loi6m  13.  Imf^t  pmolCK  fennw  de  GsOmme  Gouf- 
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Sétffxvt  ée  Boi^Tf ,  premier  Chanbcllin  ciu  Roi  Charifs 
Vil;  14.  MigJtiiKU  ,  Abbcde  de  faintc  MinchouU  ;  IS-  Mtr- 
lacrhe,  nuricc  i:  i  Jttn  Crerpin.  Baron  du  Bec  Crdi^in  &  de 
Alauny:  a»,  i  Jcm  &  Rocbechouaiti  Seigneur  de  Mortemar; 
j6.  CbtThtlt.  PricoTe  de  PoiîTy  ;  &  17.  Frjvpi'rfc  d'Amboife  ,Kt- 
ligieuTe  à  Fontevriuli. 

X!.  Cil  AU  Lz  s  d  ArijLi'jIfL-  ,  I  (1j  nom  ,  Seigneur  de  Chau- 
Bton'-,  de  Sjçoniic,  Mc;l'an,  Chircnton,  ic.  ^i-'S  lurir-cs 

^acc5  du  KiJi  l.ouis  XI.  qui  k-  lit  Ciûuvcriifur  de  i'iilf  de  Fran- 
ce, lie  Clijmp.iRiK'  i  Je  liû>rrpognc,  C^onlVilItT  &  Ch:iiiJ>clIaD , 
Cbevalifi  de  lou  Oïdse  de  laint  Michel .  ii  iai  iioiina  le  Comté 
de  Brienne.  Il  mourut  i  Tùm  le  aa  Fc'vricr  n6i ,  ayant  eu  de 
Céibeniu  de  Chauvigny.  fille  dîMrét  Seigneur  de  Ravel.  &  de 
CMeriiM  de  Benfai.  1.  BmpÊÙt  THiam  de  SiiatLaue,  qui 
céda  Ibo  droit  tAuSk  poat  Ht  mUte  Kvicf  de  tentt;  9.  Caa  e. 
"Lti  IL  qui  Tuit ;  3.  Limis ,  Cardinal  &  Evicfic  d'Albi ,  qui  aura 
un  Article  réparé;  4.  alliée  i».  à  Ratm  de  Sarretmiche, 

Comte  de  Braine  ;  30.  1  Jté*  VI  du  nom ,  Seigneur  de  Crequi , 
motte  en  IS(9>  S-  Cutbièritie,  Dame  de  CtiauiiMnt,  alliée  i».  i 
CHul-^fHe  de  Tourner. ,  Ediinr-ori  du  Roi  Charles  VIII;  î".  l 
yh.ltlten  de  ficaiiieu,  Scii;n'jur  dt  I-imcrcs  :  3-'.  ,1  J,c  Cu^- 

vcs ,  Comte  d'Auxcrrc ,  inurte  l.ms  cnlans  en  1550.  <fc  6.  O^t 
il  Aliiboilf,  SoiiL'.nuar  de  Itivcl,  C_:.ipit.i;v,q  de  deux  cens  GLnl;ls'- 
hoffltnef  de  ia  Mïiioo  du  Roi  ,  nui  vivtiit  en  15^7.  11  tpo.irii  le 
18  Novemlwe  Ujl,  Cttbtrxu  I)aiiph:nc  ,  iillc  de  fitiitu  J  de 
rEfpinaflë,  ditOinpin,  Scii^ieur  de  Coiubrcadc  de  jiillii;ny, 
&  d'..^«i«<lf«  de  Polignac ,  dont  il  eut  i.  Ciuktrvit  d'Aroboife , 
Memiérc  femnede  Fr<iK«ii  de  la  l'oor ,  Il  du  doid«  Vicomte  de 
iWenne,  mone  fai»  enfans;  &  z.  ÀMtiMUt  d'Airtoife  <  Dame . 
de  Eavel,  de  Cttaumont.&c.  après  Ta  unte.mriée  i».  i  Jt^uts 
fiiUûMkt  Seigneur  de  BuOTy  ,  Ton  rouf!n:  i".  i  jiKttoK  de  la 
Rodielbucaiilt  1  Seigneur  de  Barbeficu^i .  Urjn.i  Sénéchal  de 
(îuicnnc:  3».  i  Ltmtt  de  LiMegibows  >  Comte  de  Roncyi  loi 
lui  diflîpi  de  grands  hitm,  motte  «H  issi.laU&ot  des  cnonk  de 
fon  Tccond  rosti. 

XII.  Charles  d'AmlKii  e,  11  du  roin  ,  Scienettr  de  Chao- 
mont ,  Meillan  ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  ruerpiTivc- 
tncnt  Grand-Maltrc,  Maréchal  ft  Amiral  de  I  f  -incc.  Couvernu-ur 
de  Paris,  du  Di'ché  de  Milan,  de  bSoigncurie  de  Ucrics,  dt  de 
la  Province  de  Normandie,  fut  (M  LicuuoaDt-UénénI  en LCNR- 
barJic  en  1501 ,  &  aflîlla  i  l'entrée  que  le  S<rf  Lmib  XII.  fit  «a 
ijMi  dH»  la  ville  de  Géne« .  laqiim  •'dtaot  depuis  (aakvfg, 
Jl  CTmri^^  1ieiiicoiii>  i  la  reprendre  en  1S07.  U  coinmanik 
Vmniîîguit  de  l'Armée  du  Roi  i  la  bataille  d'Âgnadcl  en  1509, 
pita  ptafienn  places  fur  les  Vénitiens  la  mime  année  &  la  Tuivan- 
le,  «  mourut  à  CorrcgRio  en  Looibardie  le  onzième  Février 
1511 ,  igé  de  3S  ans,  d'où  Ton  corp«  fut  porté  i  AmboKc,  & 
enterré  dans  l'E^Itfe  J.ei  Cordeliets.  Il  avoit  époufé  Jttmt  Ma- 
let de  Graville,  D  itne  de  M  ircooflU,  fille  &  héritière  de  Leuis 
Malet,  Seigneur  de  Gr;ivi;'e,  Amiral  de  l'Ysnce,  &  de  Al-rirc  ic 
Balfaci  dont  il  eut  Gci/ye^c  d'AmboiCe,  Seipncar  de  Cliauraont , 
&C.  qui  ftK  tué  i  ta  bataiile  de  Pavic  en  FcA  ricr  1524,  Â  Tige  de 
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XL  Jx**  d*Amboïre,  cinquième  fila  de  Pic  a  kc  d'Amboiië, 
jSelenearde  CImmont,  ftc.  &  iVÀmt  de  Bueil,  fut  Seigneur  de 
ttudy  ,  <',fi  Hnrdes  &  de  Reynel ,  Confeliler  &  ChamMIan  du 
Roi  LouT^  XI.  Hailli  de  Chaumont ,  &  Lieutenant-Général  de 
Normandie.  11  épnuft  le  30  Juin  1474.  Cut^o-iw;  de  Saint  Bc- 
iin>  Dame  de  (.'lioiil-ul,  la  Fauche,  V-iur.iy,  Blaiie,  Vit^riory, 
Saxf-FoiKïinc ,  itc  tV.lc  unique  de  Gti^ny  de  Sjint-llclin ,  11a- 
ron  de  S.ne  i'uTiriiinc ,  4cc.  Haiili  &  Capitaîr.p  de  tJhaumoni,  6c 
de  iUnwT.te  de  liaudricoarî,  dont  il  eut  i.  J  a  n  u  e  s , Seit;neur 
de  Huiiy,  ijui  fuit;  a.  Jon,  Evdque  d.  Du.  de  Ijnt;ies.  motr 
le  i6  Septembre  1510;  3.  Gcvr^e.  II  du  nom,  Caidmal  &  At- 
dicvéque  de  Rouen,  mort  le  15  Août  155O1  ayant  fiibllitué  fea 
biens, Ton  nom  &  fef  armca  i  Jtéfm  de  Qentiont-Oallenuide  ion 
aevai;  (Fv»  CLEaMOhTT.)  4-  Gtafhj,  AbbédeOinU 
moitié  15  Avril  isiS:  S-  CMn»  Colonel43éaénl  de  lin»» 
terie  Krançoilè;  &  JSâpmd'ABilmife.  Seigneur  de  Vauray,  tué  1 
la  bataille  de  Pavie  en  tSS4»  Ani  allUncc;  7.  Btnunl;  8.  R»- 
hn;  9.  Lmit,  morts  jeunes;  10.  Knée,  Dame  de  Buirv  &  de 
Saxe-Fontaine,  muiéc  à  Ltiùs  de  CIcrmont,  Seigneur  de  Clcr- 
mor.t  &.  i'-  Oil::t  iride  ;  11.  Fr<fr.-,î!f;,  slliéc  i».  à  Gr-fit^vlle 
Froticr,  B.iion  de  Preu.lly  :  .-1  F;.îiiff;j  de  \'oK  :re ,  BJron  de 
Ruticc  ;  11.  Cf'.ii  /  .'ii,  teijimc  de  Pierre  de  Beaufteivoiit ,  Sri- 
gncur  de  Séncccy^  1  .^f4r»*,  Abbeffe  de  la  Trinité  de  Poitiers, 
tnortc  le  huitième  Février  IS37;  14-  Jm«t  AbbeOc  de  Sainte- 
Ménehouldi  t$.  Mmpmite  k  16.  ktg^bUm  d'Anboife»  ReU- 
cieufea.  , 

XU.  jAtjvit  d'Aaiboife,  Së^BniBMfy,inaà»^fl^ 
tjt  Saw-Fontttne ,  ftc.  mourat  à  h  batalle  de  Mar|Biiin  en 
IS15,  ayant  eu  d'Jm':nene  d'Anboîiè,  Dune  de  Ravel  Ci  coufi. 
ne,  mie  de  Guy,  Seigneur  de  Ra«d,  tt  de  dtberiiie  de  rEfpi- 
jiaffe,  dite  DunfWar,  1.  ReiiA  d  Amboife,  mariée  i  frmiftu  de 
Choifeul ,  Il  du  nom ,  Seigneur  de  Clermont ,  morte  faut  en- 
fans ;  &  2.  FrsKçoife  d'Amboifc,  Uane  de  Reyod»  mariée  .10.  à 
Xntt'  de  aermont ,  Sci^eur  de  SatafrOMfte;  n  à  Gharfa  de 
Cray ,  Comte  de  Séninghen, 

BKdN  C  U  l   DE  5  SEIGNEURS 

D  '  j{  V  B  l  J  O  U  X. 

XL  HcgoBS  d'Âmboifet  neoriénie  filt  de  FiiKts  dVkffl- 


AMR  3 

boife,  SeigneoT  de  Chaumont,  &  d'Àm  de  Beui],  fut  Seigneur 
d'Aubh'oux ,  Capiraine  des  cent  Gcniii.<ihomBics  de  la  Maifon  du 
Roi,  Sénétjial  de  RouiCJbn  &  du  Ccxdagnc,  &  Li<:utetuoi-G4- 
nér al  au  OouvemeoKnt  de  Lanfpiedoc.  iT  le  trouva  i  la  Jonmie 

de  l  ornoue  en  1495,  nii  i!  fe  comporta  avec  tant  de  valeur,  que 
le  Ro;  le  Lhejilk  en  Ai  ut  141)6,  pour  fon  Lieutenant-Général  ca 
Toit.ine,  après  ivoir  .'t,jvi  i  J'eotrcprifc  fur  la  vDic  de  Céncs. 
1-c  i(oi  Loujs  XII.  W  lu  Capitaine  d'Âlgucmortes  &  Sùnéchai  de 
iieaucyue  en  Ociolue  1501 ,  &  il  mourut  i  la  bataille  de  Mari, 
gnan  en  IS'5 .  ayjnt  eu  de  M.-nruaTie  d'Annagnac ,  t.ile  do  Jeta, 
Comte  de  Comiuge^  ,  Al^c4:hu,à  de  France,  &  de  Mitr^ficrite 
de  Salucca,  i.  JaqcES  d'Amboirc,  B.iton  d'Aubijoux ,  qui  fuit; 
3.  Ottru  &  3.  Uifuci,  motu  jeiuics  ;  4.  £ark,  mariée  i  Jun 
CowiedB  ltChaniMe>  Vloonte  de  Mauricnnc;  MâgidÊmu 
riliéel OtatnHKdeUvIi,  Baum de QuéJus ;  &  à.Jaane^ÈMh 
boife ,  Prieure  de  Prouilic  en  Languedoc. 

XII.  Jâi^tiES  d'Amboife,  Baron  d'Aubijoux, &  de  Caflelflao* 
Capitaine  d'une  Compagnie  d'ordonnance ,  &  Colonel  des  Lé- 
gionnaires de  Languedoc, mourut  au  fiége  de  Marfeille  en  1536, 
<]ui!  aîJj  î  défrr.dre  contre  l'Armée  de  lliuipcrcur  Charles- jguart. 
Il  èpo..'.;  in  is-ii,  Hipfxilyle  de  Chaoïbes,  lilk  de  JeanT^d- 
gnrui  de  Momi'oreau,  «  de  Marif  de  Chlîeaubriant,  dont  i)  eut 
I.  Trufsfini,  Enfant  d'Iijni.eur  t'iu  Kui  liu:-.i,ois  1,  mort  jcuiic; 
i.  Lot  îs  qui  fuit.  5.  Jiu:e,  in.ince  i  Irùfxou  de  Voifu)*,  Hâ- 
ron  d'.'Xnibrei  ;  4,  Jii:ii-:c,  Kxlif^ieale  .i  Alliy  ;  5.  AL)£<ir^<:w , Re- 
iigieui'e  au  i'tiv^oiï  de  rjci«iUc;  &  6.  trantfmji  d'Amboifc,  morte 
icutie. 

XUI.  Lou! s  d'Âmboife,  Comte  d'Aubijoux,  Baron  de  Ca-  . 
fldnaii,  de  Bowiefond  &  de  CaTiulM»*  né  pofthume,  devé 
Enânt  dlKMiiieuT  du  Bel  Fnn<oft  I,  fiit  Colonel  de*  Léginmul; 

res  de  Languedoc, Capit ait»: de  cinquante  hommes  d'srmci.Gon^ 
vemcur  des  Dioccics  d'Alby,  Callres,  Ijvaur,  Comte  de  l'vza. 
naa,  Sénéchaf  d'Alby ,  &  Chevalier  des  Ordres  da  Rui,  &  mou- 
rut i  l'igie  de  78  ans.  11  époufa,  i».  BUtubt  de  Lcvis,  ii^le  de 
GHitn,  J'jymte  de  Vantadoiu-,  &  de  SajaiKe  de  Lcyie:  2".  Ma- 
r:c  Je  C"h  jb.inne5,  veuve  de  JtM  Scigr.cur  de  l..iiK;lii  .1^,  &  lil.'e 
de  CJcr.'fj  de  Chabannes,  S*'ii;'r'.>.!r  de  la  PalilTc,  >îi  dr  Ctiihtritte 
de  1,1  Ruchefoucault,  dout  li  n'eut  int  d'eiifan*.  Ceux  iju'il 
eu:  de  û  première  femme  turent  i.  C>c«r;r  d'Amboifc,  bMou  de 
Cafaubon,  Capitaine  de  cioqiunlc  Hommes  d'anne<;,  mort  avant 
fon  pére  1  l  à^e  de  33  ans  fans  pollérité  de  LeiuJ'c  de  Luxem- 
bovrg,  fille  de  Jet»,  Comte  de  BiicoDe,  &  de  Gmttemtite  de  la 
Marck;  a.  Jfits,  Comte  d'Anblioux,  nommé  I'^imiv  fmtmé, 
mort  â  la  bataille  de  Coutrat  en  iv?7,  fans  enfans  de  irtm^tijc 
de  Biraguc,  veuve  d'/micrt  de  la  Pliti  re,  Sei^eur  de  Botirdil. 
ton,  kLiréchal  de  France,  &  fille  de  koié  de  Bu-ague  Chancelier 
de  France,  &  de  l'tleiuine  Balbiauc;  3.  Fraki,''"^  9Ut  'nit;  4. 
Lnifi,  mariée  i  BImJ'e  de  la  Rocbc,  Baron  de  FonteiiiUe;  5. 
iitf^JdmM  à.  6.  Jetmu  d'Amboife,  mottes  jeunes. 

XIV.  F  R  A  K  ço  I  s  d'.AaiboIÉe .  dcrtiné  Cht'v;i!:cr  de  Milfc,  fut 
Comte  d'AuIjijoux  après  la  mon  de  l'un  frète  aine.  Il  li  ivir  com- 
me Colctnei  des  l/:5;ionnjiics  de  l.ati^uedric,  k  s  Rois  Ht  liri  ILL 
1  &  Henri  IV,  épiuiû  l/.i».'r  de  I,ev;i,  tiiie  ilc  Jux-Ciiud; ,  Ba» 
ron  d'AudoQ  ^  dé  Lcllc-ila,  Sénéchal  &  Goiivuueut  de  roix,  (t 
CbrifitpbU  de  Bergolgnan»  doKil  eut  i.  Jetn  &  3.  DomUmci 
moia  jeunes;  3.  Lams,  Comte  d'Aubijoux,  mort  de  k  bleflue 
«l'il  féout  âh  jambe  au  combat  de  Leucaïc  ;  4.  Ertafth.Jtfm^ 
Otmile d'Aubijoux,  Chambellan  de  GaRoo  de  France,  Duc  d'Oo 
léans,  LIeuieiiant-Géoérid  en  Languedoc,  Gouvcinear  de  la  vQ> 
le  &  citadelle  de  Montpellier,  mort  fans  alliaitce  en  Mit  éctat 
le  dernier  de  fon  itoro  &  de  la  maifon;  5.  Âmm, motte  jeune;  6. 
lMife,qn\  époufa  en  1637,  Jdques  é::  Ci^itib: ,  M.irqui*  de  Saint^ 
Sulpice;  &  7.  Elrjakih  d'Atoboil'e ,  marive  en  i  'j,;,  à  Lmh  dé 
Hcnnont  du  Caylar,  Marquis  de  Thoyr.is,  So:^titur  de  Sâint- 
lîonnct,  neveu  du  Maréchal  de  France  ,  dotit  le  tiU  line  fat 
Coiiite  ti  .■\uliii  1.1K.    ♦  (f.sf  .-.  ie  P.  Artfcluie. 

AMî-iOlSE  (Airoeiy  ou  Knicric  il  1  quiratsUsinic  Graiid-Mâî- 
trc  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Kru  aicm,  dont  la  réftdence  étoit 
alors  en  l'iflc  de  Rhodes,  lucccda  le  dixième  Juillet  1503,  i 
Pierre  d'AMbafta.  Jl  Ail  élu  ablënt,  «tant  OfandJMcai  de  Itaa* 
ce,  fit  fin  amée  â  Riiode»  l'année  flilvante.  Lian  isoS,  il 
iafÙnia  la  proceOîon  folemnelle  qui  fc  fait  tout  les  veitdrcdia 
pour  h  confervation  &  la  ptofpérlté  de  l'Ordre.  En  isio,  fll 
gagna  une  faraeufe  bataille  contre  le  Soudan  d'Egypte,  proche 
du  port  de  Lajazzo,  dans  la  Caramanie,  fur  les  contins  de  la  Sy- 
rie, vers  le  Mont-Aman,  ou  AJ<mi<-N<^i».  Les  Egyptiens,  dont 
l'Armée  ctoir  emtipofée  de  vint-cinq  valifeaux  de  gue-re  ,  (  jrent 
prefque  tous  deî.iit:. ,  S  le  neveu  du  Soudan  y  fut  tué.  l.c  (^t  .iid- 
Maltrc  fit  téprefenter  ce  eoii/^at  fui  des  pièces  de  tapiiltties ,  rjui 
fe  voyent  encoie  u.l  paiais  de  Malte;  êc  il  ordonna  nue  tuui  ie« 
ans,  la  veiiie  de  la  ti.i'.ivitc  de  \.\\\v.  Jeafi  ,  ol)  pi..iureru.-C  une 

collation  au  Gtand-^Liitre  tt  aux  bailitiit,  fous  la  tente  qui  cou- 
VToit  la  poupe  dj  navire,  oii  avait  comtMHu  le  neveu  du  Sou. 
dan-  Quelque  teu»  apiès  k  Patriarche  dea Ciecs  Aant  mort,  lo 
tîtand-Matet»  A  ml  là  nomiaatton  appanenolt,  préfcnta  iTA» 
chev6que  de  Rbooec  uo  Caloycr  do  mont  Soal,  pour  gouverner 
i'ËgUfc  desGf«cs,  fuivaiit  lcurrit&  leurs  coutumes.  L'.^n  1511, 
le  Grand-Prieur  de  SaiiK-Gillcs  en  Provence,  qui  •>  i;u:nniait 
Ccarlet  Jllma»  Jt  Irf  Roci-iiurÀ ,  envoya  au  Grand-Maitrc  &  i 
l'Ordre,  un  préfcnt  trè*  riche  de  tableaux,  &  une  aoLx  d'or.  Le 
13  Novembre  rsiz,  le  Grand-Maltrc  d'Amboifc  mourrt.fort  re- 
gretté de  tous  les  caievaliers,  &  il  eut  pour  fuce<  ll-ur  G  u  y  de 
BtalKhefoit.  •  Hofio  ,  Hi/l.  de  tOrJre  de  faint  Jean  tte  Jérvft. 
km.   Nabcrat,  Priw/rgw  dt  rOrJrt. 

A  M  BOIS  E  (Georj^  it"ï  Cardinal ,  Archcvikjae  de  Rouen  , 
&  Ministre  d'Ktat  fo.is  LuuiJ  XH,  lUs  de  P  i  r  r  r  r.  d'.'\ii;boi;> , 
Sei;;neur  de  Chauuipr.t,  lit.  &  d'Aunt  de  Beuil,  i'Lui'inua  daiit 
les 'bonne;  Rrnccs  ilu  Rai  Louis  XU.  lorsqu'il  n'étoit  encore  que 
Duc  dVùbua,  &  il  uavaUla  avec  un  zélé  infatigable,  pour  le 

Yf  Au» 


.3Î4 


À  M  B. 


faire  fitn'r  tîc  pT-Ti'i  • 


rrj  11  bitj-llc  de  Siint  Aubin.  Son  zélé 
le  -wi'i  ni-  !  <-•  i;n  pc'.t  :r.m;  eu  il  fut  jfrtté:  mai*  «yBUt-rtcom- 
■   ',K-^!"'^  po'.».-»;*  U  libeiti  du  Duc  a-Ofléuns.îl  y  réuffii  Jv» 
l.-iii  ojpd  honliciii.   Avanteeltasvoit  eu  I  Kvôché  de  Mon- 
uu'"-.  "»  pui»  rAKbir»ech*  de  N  irbonnc,  &  ttifuKc  on 

le  fit  pairor  i  celui  de  Roticn  en  1498.  COiir  Borgia,  hls  du  Pa- 
pe Alciandie  VI.  lui  apportai  le  chipclu  de  Canlinii  la  même 
innée ,  dm»  le  teui»  que  le  Roi  Louis  XII.  lui  avoit  contié  les 
aftiires  du  Roya-.ime.   Il  perûuJ.i  à  ce  Monarque  d'entreprendre 
la  conquite  de  Milan,  qui  .jl  afvpartenolt  liiijitiiiicmcnt,  i  caufe 
de  Valeniit»  fa  gnind  rtiére  :  ce  qui  fat  exécute  t  n  peu  de  tcms, 
l'an  1499.    Kniuiîe  îc!  Mibîîo!»  i'Htni  rt-voUe»,  le  Cardinal 
d'Amboife  f'.it  ch.ir^c  Jl-  k-  nlVr  rL-ni-iTf  ^V:ii-  Wu:  ■:kVOtr.  Sa 
prudence  &.  1V4  coratiU,  joinis  a  u  va  cur  de«  troupes,  furent 
caufc  que  l'Ktat  fut  recoTinuts  en  t$co,  &  que  le  Duc  l-ouîs 
Sfoice,  avec  le  Cardinal  Aftagnc ,  &.  gr.;nd  nombre  «râOtRS  pcr- 
fbanct  de  cooIkUnuten ,  furent  faiu  prifonnit  rs.  Dam  cette  oc- 
cilîen,  on  Jour  de  vcodMUfâim .  le  Cardinal  d'AmboIft  aomr 
da  au  peuple  de  Milan  le  pardon  de  f»  félonie,  aç^flant,  comme 
dit  Caichardin,  en  homme  qui  avoit  la  langue  Ce  l'autorité  du 
Roi.   Comme  le  Pape  lavoit  fait  fon  L^gat  en  France,  il  s'em- 
ploya pendant  la  p:iix  1  réformer  quelques  Urdrcs  Religieux,  &. 
particulièrement  celui  de  faim  Franijoi*.    Apié»  la  mort  d'Ale- 
xandre VI ,  peut-être  e^k  il  M  mis  en  fa  place ,  fi  le  Cardinal  de 
_  h  Rovére ,  fjiii  fut  depuis  Jules  11,  n'clit  empiché  cette  Oleftion, 
pour  (V  mctrii  lui  même  h  tiare  fur  la  tite.  L'an  1510,  pendant 
que  1.1  Coiii  doit  i  Lyon ,  le  Cardinal  d'Amboiie  y  tomba  mala- 
de, &  mourut  djrrs  le  monaftérc  des  Célctlin5,lc  15  Mai,  Igé  de 
50  ans.   Le  Roi  t<hno:gia  uo  dtiplail'ir  extrême  de  cette  mon,  & 
cotu  le  monde  plemhpcmdece  MlkUlre,  oui  a««it  gouvené 
ùm  orfuell  ft  ûm  anrice;    de  ce  CirdIiiiU  qui  t'étolt  con- 
tenir d'un  fcul  Bénéliice.  ft  qui  n'ayant  contid^ré  que  la  g'oîre 
du  Roi  &  l'avantage  de  fh  peuples,  «'étoit  attiré  mille  &  mille 
binidioiion?.  Il  procura  i  U  ville  de  Rouen  un  Parlement  fédcn- 
taire,  au  lieu  de  la  Jurifdiûion  de  l'Echiquier,  dont  elle  s'étoit 
ju'tjucs  !é  con*i-r:'e.    Il  I  cmhc'lit  de  fontaines,  de  cloches,  de 
p!  :ccç,  dt  lie  pluluun  antres  <'di  :cc«,  &  l.i  rendit  Jinti  l.i  fécon- 
de ville  d  t  Royaiiine,    Il  ne  rrcvvoit  que  le  tiers  de  fon  Iknt'ri- 
ce,  &  les  dciix  suites  étoi^nt  employez,  fclon  l'uftg-.-  des  Ca- 
nons, à  la  no.irriture  des  pauvre?,  flt  3  !»  n'pînticiTis  des  Lieux 
faints.    Ci-ptnJant  il  ne  LailToit  p-   I   ::  l:  t  -  T  1  :  ;'I<_5,  de  fon- 
der des  Couvcns  &  des  Hôpitaux,  ik  àc  ctintabjtr  à  toutes  les 
allions  depiCté,  qu'il  jugco'lt  capables  d'augmenter  la  gioire  de 
Dieu,  &  le  bien  de  fon  troupeau.   Il  ne  demanda  jamais  tien  au 
Roi  fon  maître  i  il  fe  contenta  de  recevoir  le*  préftntaue  SlMa> 
jetlé  lui  faifoit,  lorsqu'il  appréhcudoit  qu1t  nettOUvK  imilVlil 
qu'il  les  refusât.  Il  eut  un  foin  putlculicr  des  Gens  de  Lettres. 
Un  Gentilhomme  de  Normandie  avoit  une  Tcire  voiflne  de  la 
belle  miifon  de  Gaillon  ,  qui  appartenoit  i  l'Archevêché  de 
Rouen  ;  il  n'avoit  point  d'.vscnt  pour  marier  fa  tille ,  &  pour  en 
trojvcr,  il  offrit  au  Cardinal  de  lui  vendre  fa  Terre  i  vi\  priv 
Un  autre  a-.iroit  profité  de  cette  occalïon  ;  mais  k  Cardinal  fa- 
ch:nt  le  motif  du  Gentilhomme,  lui  laîlTa  fa  Terre,  <t  lui  donna 
;;-U'ii!emcnt  l'argent  dont  il  avoit  befoin.    Son  teftament  fut 
une  preurt  authentique  de  fa  chaiité  pour  les  pauvres,  &  de  fa 
modération  à  l'ég  ird  de  fes  parens.   Il  confeilla  1  ceux-ci  de  ne 
fe  jamais  mder  des  affaires  d'Etat,  de  crainte  qu'ils  n'y  cnga- 
gealTent  leur  honneur  ou  leur  confdcnce.   Il  fe  repentit  d'avoir 
employé  à  cette  forte  d'affaire  le  tems  qu'il  devoit  aonacr  i  l'tn- 
firoâion  de  fes  Btebis:  &  fl  fenbta  ptHMrmvtelhciMdition 


du  Câcflia  oui  hd  fetvoit  d']nfimier,eii  lui  diâiN  pUSms 
fMe  Jtm,  X  «Mim  mmr  Mtmot  au  vie ^hfrf  Tmii.  Son  cteur 
fnt  entend  dam  l'&^tre  des  CélelHt»  de  Lfoo»  tn  fon  voit  fon 

portrait  i  côté  droit  du  grand  autel .  &  fon  corps  fut  porté  i 
Rouen,  où  eft  fon  tombeau,  derrière  le  chŒur  de  l'EsIife  Ca- 
thédrale •  C*B>ii/tf.;;  Bjudicr  &  de*  Mont.igncs  ,  it>ii  }a  Vtt. 
Oaude  SeifiVl,  imi  U  V\t  ic  Lnh  Xfl.  L'Auteur  de  la  Vie  du 
Ctevalicr  BayarJ,  t.  41,  Guichardin.  Gaconius.  Onuphte.  Fil- 
201  Aubcry.  GéniSririi  Sponde.  Hilarion  de  Colle.  Dtt  Botl- 
chert-  Dj  Ti'lc:.  S;iintc-M.inhe.  M./rny.  Dupleix,  &c. 

•  AM  BOISE  (Gcorcc  d';  dit/tjm*-,  Cirdi  ul .  Archi-vé 
que  de  Riuen,  étoit  fils  3e  Jcsn  d'.^mboifc,  Sieur  de  liijili,dcs 
Bordev.  &c.  Chimbollin  du  Roi  IjouJs  XI.  UeMtenani  Général 
de  Normandie.  &c.  &  de  C4ihcriDC  de  Saint-lielin.  On  l'ékv» 
avec  beaucoup  de  foin,  attffi bien ^oc  Jean  ibn  fritr,  qui  ta  E> 
vCque  de  Lai^^e*-  Georçe  Ton  onde  rj^molt  bcanoiHrp,  tt  ce- 
lui dont  ic  parle  lui  fucccja  Tan  1510,  i  l'Afchevtcbé  de  Rouen. 
L'an  isai,  il  y  affembla  un  Sytiode;  le  l*apc  lU.le  >it  Car- 
dinal l'an  iS46«  a  mourut  l'an  tsso.  *  Friroa,  GtO.  JVp, 
Mbed ,  Bif.  A$  Cmi.  SdoteJldardie,  GaV.  Gtrijl.  nar  1.  p. 
«o.r 

AMBOISE  (Françoifc  d")  née  en  1 477, eut  pour  pére  toaîi 
d''Amboifc  ,  Vicomte  de  Thoazrs  ,  Prince  de  'l'rilmor''.  &  de 
plufieurs  autres  Terres  contid>>r.'iHes,  &  pour  itt-i    Al  'jt  de 
Bif^ï:  fiit  é'fvée  à  la  Cour  du  Pac  de  Bretagne,  ii.  *.(>oufa  le 
Pri  cL-  ?:i\  rc  II  J  l  nom,  qji  la  mena  i  Guir-g>tpp.   Ce  Prince 
devint  jaloux ,  &  maltraii  j  h  Princcife ,  qui  foutTrii  avec  une  pa- 
liciM»  bAfoique  fet  mun»  traiieineiis.  Bicoidi  anconnit  b 
Hvtt,  ft  lui  en  annt  deonndé  pudon.  9  nwiva  dans  Iba  éfoi^ 
fe  toutes  fottef  de  GonfolailoDs.  Finie  U.  aprte  abêtie  lecood- 
lié  avec  fa  femme,  devint  Dx  de  Bwtagne  par  la  moit  de  Ton 
ftére ,  &  fc  fit  couronner  i  Rennes  avec  fon  époufe.  Quelque 
tenis  après,  Krançoifc  dcmand.i  k  l'on  époux  la  pcrmiflion  de  re. 
forrscr  le  luxe  des  habiu,  &  de  s'habiHer  plus  moderierocnt  , 
pour  djjnDcr  I  exemple  1  l'clîe  devoit  aux  Dames  &  aux  Demoi- 
fcliei      f,  Cota.    Le  Pnncc  voulu!  s'y  oppofer  par  des  râi&.ns 
de  bicnri.-ancei  «abla  Ducheffe  r:  :.•„-(.::,  „,,..i.  .•cir.rn- ,  que  li  t 
^li'  lïI32f2L^  Prince*.  auOi  bien  que  des  autres  perforu 
oef.  de*oieM  (m  ]«  ««dai  «enaa.  «va,  ^mk  jfaME» 
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retira  la  Croix  de  Î^fia-C/Tjjî ,  d'entre  tel  nàln«  du  Roi  de  Pcr. 
fe,  &  qu  i!  voulut  la  mnettte  fur  le  Cihndw,  il  ne  put  faire  un 
pas,  tant  qu'il  ftR  couvert  de  pienvrtea;  mais  que  lorsque,  pat 
le  fuge  conleit  de  l'EvCque  de  JCrulâUtn  ,  il  tut  pris  un  habit  plua 
flmpic,  il  porta  fecilement  cette  Croix.  1a:  Duc.  fur  cela,  p«f« 
mit  à  la  Djchelîe  toute  la  tnodct.i(ion ,  que  la  Majellé  dé  Uni 
rang  pom  oit  fouffiir.  1 J  ReforirK-  commet;^!  deux  jour»  spcèa 
cette  convetfation.  Les  étoffes  fimplei  devinrent  i  la  mode,  par- 
ce que  b  Ducheffe  en  p(>rtoit.  \jc  Duc  voulut  dans  la  fuite  met- 
tre un  nouvel  impiVt  fur  l'ci  Sujets;  ra.ii*  fon  cpoufe  l'en  diiUiada. 
Elle  le  porta  .wlli  i  u  :  it.  1  1 1  canonif  tion  de  faim  Vincent  Fet- 
rier.  Après  cette  cauui.if.Uioa,  la  DucheQc  eiîgigea  le  Duc  Pier- 
re fon  mari  i  établir  les  f:lles  de  l'aime  Claire  dans  fel  Etats;  & 
I  ce  Prince  leur  tic  bitir  une  belle  niaifon  dans  la  ville  de  N-ntcs. 
Pendant  qu'on  bttiHôit  ccttc  RiaiToB,  te  Duc  fui  attaqué  d'une 
mal.iJie.  dont  lc«  MédeciDS  ne  purent  conndtre  oi  la  nature  ni 
1:4  ca  tfe.  On  s'imagina  qu'elle  avoit  été  procurée  parquelqon 
Sorcier  ou  Ma£;icien,  gagné  par  on  ennemi  du  Prince.  U  re  uoo- 
va  des  Counifans  qui  dirent  qu'il  falloir  chercher  un  aeitre  So*. 
cier,  nui  pût  lever  le  charme  du  premier,  &  rétablir  le  tempéra» 
ment  du  Duc;  mais  la  Ducheilè  détourna  un  fi  minvats  dellein, 
A  fon  époux  n)Ourut  cntrs  fes  br:i<,  au  mois  d'Ortnbrc  de  l'an 
1457,  après  ft-pt  ans  de  ré^fe.  Cette  mort,  dit  l'tliOorien  qui 
nous  fournit  ceci,  qui  parolt  fort  crédule, êk  que  noas  citrrona 
i  la  fin  de  cet  Article,  fut  annmci'c  par  une  Croix  brillante, 
qui  parut  fur  la  ville,  éc  ce  fait  a  été  .itteîté  par  piulleurs  pcr- 
fonncs  dignes  de  foi.  La  Duchtlfc  f ;  t  pénétric  à  h  moit  de 
fon  mari,  fe  founiettant  pourtant  patf.iitcment  aux  ordres  de 
Dieu.  Elle  témo^a  beaucoup  de  patience  Uat)S  les  perfécu- 
liont,  qu'elle  ta  obUfée  de  fovfrir  de  l>  part  dufiMMliw  d» 
ibn  mari,  cVfti  dire,  du  Duc  Jffav,  qui  la  voolut  lUpouiDca 
de  fe»  b:er5.  Le  Comte  J'&*ir/</.  f,;s  du  Prince  Jtirftanl  da 
Bretagne  ,  fuccéda  i  Artur  ,  &  donna  à  la  Duchefii:  mille  BUT» 
eues  d':^m!tié  &  de  refpeA.  Elle  obtint  de  lui  avec  iMauOMip 
de  peine  la  grâce  d'an  méchant  homme,  qai  i'avoft  pcifiScUfén 
fous  l'auroritc'  du  I>i:c  Artur.  1  e  Comte  lui  arc ordoït  une  Rran- 
dc  prcte^ti'in:  iJi.^i;  c!le  l'uvp'ryoit  iomîc  i  ro:  tt:nir  de  i:h?ri- 
l3bU-<:  dé;>eriri8.  Q:nn;i  el!?  favdit  one  Ii^ji-  prrfimr.e  de 
coinlilion  étoit  réJujte  i  J<  );-ariut*  ( \;rtriji;t-!  pcr  le  klLi«.rJrc 
de  fes  sffnireî!,  elle  lui  envoyoït  [>M  dis  ptr:''orres  itjconniie» 
tous  les  fojb^cmens  néctlTatrt»,  kur  fiifiiu  itcomni.mder  fur 
tout  de  ne  point  déclater  qu'cllis  vtnt.itnt  de  fa  par;,  liiiUnt. 
pour  juflificr  cette  charité  prudente ,  que  la  paiu  r«  lé  tioit  atHl 
bofiCeofe  qu'incommode  t&  qu'il  falioit  lipargcer  la  hucte .  q;:and 
00  ftMriageok  l'Inconawdité.  Pïidh  pluuean  pratiquée  de  piAé 
de  la  Duaeflfe  rapportée!  par  Ion  Hilloricn .  U  en  cite  one, quil 
appelle  une  fainte  pratique ,  &  qoll  dk  qu'ilk  a  lai(!2e  aux  tilie» 
du  Cooets.  Citti'r{  èe  Jt;re  hthllcr  r«i»j  lei  m  a  U  frit  4t  No-l 
m  CTjiotf  ptmvri,  li^iul  cUt  Je  f^iroil  JrJiis  Ci'riS  fnf/int ,  ëf 
ht  t»jm  tmlLr  (àrrjfei  ,  ^'ille  eutmf AgKsu  Jt  pr^Hv,  ijv  fvfi~ 
Jtiaa  pmr  h  i^^er  ixnJMt  f^ujinri  mtvri.  M-  d  Am'M>i- 
fe,  p*re  ik  i.i  I)  ulîell'o,  voulut  la  marier  im  ■.(in.;  _:c.  il 
en  lit  la  ptopuiuion  i  la  Reine  de  France  pour  le  Prince  de  Sx- 
voye.  Cette  propofiiion  fui  fort  bien  reçue  de  la  Reine  &  da 
Roi  Loiiî^  XI.  fuccetIcuT  du  Roi  Charles  VII.  M.  de  Monraubaa 
fut  cnvoy  ■  L-1  Bretagne  pour  déchrcr  i  la  Dircheîrc  veuve  le» 
voloiiU2  duUui  À  de  M.  d  Affiboifc.  Mais  il  ne  réuŒt  pas  dâBS 
cette  r>é£ociation.  Le  Rcri  LoUU  Xf;  viati  Rbedoo,  ft  envoya 
de  Rhedon  M.  d'Âotboife  i  Rochefert,  ofa  la  Ducbellè  **<ftbk 
Mîric:  Ne  ft  contenlanc  pat  de  cela ,  il  écrivit  i  cette  veuve 
une  Lettre  tendre  Â  fi  ptèl&nw.  qu'il  fjlloit  une  fenseté  plut 
qu'humaine  pour  réfillcr  aux  intentiont  du  RoL  Mais  M.  d'AiD- 
bolfe  arriva  i  Rochefort  un  jour  après  qu'elle  eot  feit  vteu  finpie 
de  chalkié  perjiciutlle.  l'a  HiiSoticn  a  écrit  qi'e  ce  vœu  qu'el- 
le fit  dans  1  Kglifc,  étant  à  la  lalilc  de  U  Communion,  fut  rati-jé 
dans  le  Ciel ,  par  im  coup  de  toiincrte  (i  éclatant ,  que  !c  p! np's- 
rn  fut  effrayé  ;  mais  que  l'on  fut  tilUiré,  parce  qje  le  Cit.;  lic  t 
ftrcin,  &  qu  aucun  om^e  ne  fuivit  le  coup  de  tor-.ncrre ,  que  ri«c 
le  monde  avoit  cutcnciu.  ^'  Amt^ii'e  entretint  lorgttms  fa 
fille  ;  mais  ii  ne  la  put  réfoiictre  au  maii  .gc.  Elle  vint  i  Njntrs , 
&  le  Roi  ordonna  à  oui'lfitit»paretiS  de  la  Ducheire  de  la  faite 
enlever  adroitctncnt.  Les  geas,  qu'on  avon  conmiis  pout  cela, 
étoic  ni  fur  la  mite  de  Manua  daoa  daa  bateaux  couvcau,  qn'flt 
lîrt,tit  4vancer  an  milieu  de  b  ndt  bm  tut  appi:Tçus,&  du»  l'eP 
pjrancc  de  ne  trouver  aucun  oblUdc  ù^ns  un  pro;et  conduit  j,^ 
quet-ll  fort  hiurcufeTnent:  m.;is  ils  lurent  bien  l'urpns  n'ayant 
p!us  qu'une  lieue  à  faire  pour  aliorJtr,  lotfqu  ils  virent  la  rivii  te 
toute  gUctc  Jutqu'au  liv.;;;'.-,  r>on(j' îhut  les  chilcun  de  la  fai> 
fon:  car  c'éfoit  au  mois  Juilki,  éi:  un  jour  de?  plus  cl-.auds  de 
l'année.  Le  prodige,  dit  l  lliltoritn  de  ii  Duchcîte.  qui  didare 
que  les  chofcs  cxtraojiiin  .ires  ne  l'ont  pas  de  li>n  gcùt,  if  ont» 
les  ennemis  de  norrr  Sji-.r.rr.  &  ils  jugèrent  à  piopcM  de  s'en  re- 
tourner auflî  ptomtement  iju  iU  ùoient  venus.  Crtie  r.i  rrr,  i^^ii, 
fl  l'Hiilotiin  peu  créi^ult,  coinir.e  on  voit,  en  e.';  cru,  w 
lh:et  tpc  po»r  mfëibir  Fcxietitiea  /«Jl  fi  wir  tUamt,  i'K.i^  tUu 
jsm  (tat  naturel  tifs  U  Unénm  autia,  afr^i  ^ee  in  J»wyii< 
rotf  ««  k  tmi  h  itsjU^rtr  u  mnik,  ot  ktaijff*  Dm  mStfiiit 
di  lêfnuBm  itUimmMt  Sdmt,  MéstrK,  que  riHiiorien 
devroK  avoir  vu,  dit  qtte  cela  arriva  en  Novembre  &  non  p^s  en 
Jtrin,  comme  on  veut  le  faire  aoire  aux  Bretons.  AUrtgf  Ctn- 
rotej.  Eifil.  /Amfierdaiu,  1701.  in  11°.  fîWM  3-  SÇS-^''«t 
utt  14/52.  Françoillc  d'.^nilioifc  fit  conftraire  de  ptt::<  logement 
pour  les  lA,preus,  qui  erroic- 1  fans  fccours  liins  les  bois.  Ri'e 
exerça  fa  tr;:nde  chnri'.é  à  l'égard  d  enc  pauvre  fcTiive,  qu'tl'c 
fit  poner  <wnj  fa  iniifon.  hi'e  cotifola  la  Djcbelfe  Mn-giter  te, 
qui  étoit  dans  ur»t  g'andc  af:Ilct:on,  &  elle  lui  ionna  pîiipturr 
excellcns  confeils.  Elle  demanda  au  Duc  Péiab'iiTcrrcnt  dts  Ctr- 
méittca  en  Bret^oe.  &  elfe  l'obuot  apiéi  bien  tics  diillc^lre^.  FJ. 
k  prit  tlnbft  A  GoneUte  dana  le  miafidw  dei  iwit Maries 
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près  de  Venncs.  Oa  vem  il  ans  Ton  Jlilloire  les  circonflanccs  de 
ion  no-  icMt  ti.  de  (t  prolVlIlaQ;  ics  grind»  exemples  qu'elle  don- 
(u  tle  il  ferveur;  la  m.'  '  'it  iam  elle  fut  aiUfiufc;  fon  durnicr 
'  «Jil'coUiJ  à  f«  rillc»,  &  1.1  •  t'u^t  U  ^iinhturnjt  franfO^ft  j 

^A^itijé,  fhubtffe  ic  Biati^rc,  FomUtrue  lirs  Ctrmehta,  ftr  M. 
r.'O^'Uirrin,  tmpriivV  à  BruxeUti ,  in  i-  '.  ri  1704. 

A  M  il  O  1 S  E  (■  l.i«i  :cs  d' )  Kvéquc  de  Clcrniorjt ,  Abbé  de  Ctu- 
jji,  de  J.:iin_'cs.  d  .le  .S,:ii):-/\llife  de  la  hicuk.  '.  i:!c  de  Cler-  1 
luont,  eimi  iilà  ûc  l'a:tc  dAmboifCt  Sieur  de  CnauiDODt,  de 
Meillan ,  de  Prcuilli .  Sic.  &  (t'Aime  de  BmH^  &Mk  de  Ccor- 
fie  Cardioal  d'Aml'oife,  premier  MiaUbe  énttu,  ibusle  règne 
2tf  Lniit  XlLll  prit  d  abord  lliibjtdelbclleicux  de  raint  Benoit, 
à-  devint  Abbé  de  jumi^ges  en  1470,  de  Cluni  en  1481  >  &  en- 
fin P>équedeClemonc  en  150$.  Jaoues  d'Amboifc  travailla  à 
leinplir  lesdevoinde  Ton  miuiiicre,  &  employa  la  plus  grande 
partie  de  (es  revetiu»  pour  Ton  Ei;li!e.  Il  fit  couvrir  û  Cathedra' 
K  deploinl).  ht  faire  les  cjiaire»  du  chitur,  &  ret;p!it  h  fàaitUe 
de  divers  ornemcns  mafnitîqucs.  II  tongcoit  1  lui  faire  d'autres 
bitns,  quand  il  mourut  à  Para4-le  innir.r-<  ;  le  Diocéfc  d'Ao- 

tan .  te  27  D^mbrc  de  iVn  t$f6,  ou  felon  d'autre  &oa 
COI  fi  fut  cnuné  du»  PEglife  de  CIuqL  •  Selme  Ifanbe,  CUL 

*  AMBOISF.  (Jean  d')  Evêque  de  Langres,  <  un  des 
plus  céltbrts  Prélats  du  XV  liécie.  Il  élAit  ie  lîxond  tils  de  i'irt- 
w  d'Amboife,  Slrir  de  a—moBt,  fcd'AaM  de  Benil,  ft  ft^ 
du  Ciraiiul  Gewge  d'Anbflilk  n  eut  ditboni  ravlcbé  de  Miil- 
lexals  A  les  Abbayet  de  Mot  Jeta  d'Angeli  ft  de  Boimecoinbe  ;  & 
fia  tfaiwKré  i  cdui  de  Langret  en  1481.  Le  Bot  Loub  XL  le  fit 
Lieutenant  de  Uoi  en  Bourgogne  &  l'enipltqra  dUH  les  aiEiire* 
ini,>orumes.  Jean  d  Aniboifc  ne  n<!gligra  p»  celles  de  foo  dio- 
cOfe.  Il  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1491,  &  mérita 
les  titres  g'orieox  Jt  Pàt  ics  Ptuvrts,  de  Di  ùnftur  Jt  U  KW.T^M, 
&  Je  Pf^fA'/r  .^f  CE/^bJe.  Il  mourut  à  Dijon  le  îo,  ou  félon 
da.tTrs.  lu  U.Maî  de  l'an  1498- 'Sainte-Marthe,  Gji/.  Cin^lî.  tf(. 

•  A  M  Ht^  1  SE  {  l.o<it«  d')  Kvètfue  d'AIbi,  étoit  le  quatrième 
fils  de  [\i  ::c  d".'iii'.')0;iV ,  S, ter  dtr  Chaumont,  &  d  Anne  de 
Be;!!i,  vV  fietc  iu  CiiiiiijJ  Us.ut(ie  J  AniboiCe.  Son  mérite  le  fit 
conlKViM  »  la  Cour  des  Rois  Louis  Xi ,  Cliailts  Vill,  &  Louis 
Xii.  Il  lut  Lieutenant  de  Roi  ca  Langurdot,  djiu  le  Comté  de 
aoulBlM,  à. en 6an>ti)|iie,  «il  Hintetth beewooippMr  l'dta» 
.  UfflêmciK  du  P jrlcntem.  On  l'élevi  fur  le  IHee  de  fl^ife  d*Ar> 
le*  en  14^7  ■  sp'ès  la  mort  d:i  Cariioal  Jean  Jofroi  ou  Gtofroi. 

*Ji  leropîit  les  devoirs  Je  l'Kpil'copat,  avec  tant  de  débonnaiiété, 

Sl'il  en  fut  funtommé  U  Hn.  Il  fit  la  diiTolution  du  auuiagc  du 
ol  Loub  XU.  &  de  Jeanne  de  France  ;  &  mourut  en  150$.  Il 
eut  pour  r.icc^'Teur  un  atitfe  Louis  d'AiiBOise,  fan  neveu. 
Guaguin.  E,V-  y--  38.  ef  44.  Sliate-Mudie,  CUL  Chi/I.FH- 
Bon.  Aabeti.  Caicl,  &c. 

•  AMBOISK  (l.ouïs  d  )neveudu  pr&Cduiir,  ctoit  f  U  de 
Chark"'  d'.'^inhoifc.  Sieur  H<?  (.'hîiimor^t.  Cjouvtrueur  de  Cn»tu- 
pagni-,  du  !;o'.,:.;o;.iv.' ,  i.-.  ce  de  Citfa^rinc  de  Chauvigni.  H 
Aiccéda  i  >o<i  oiicie  dans  1  ii^vut-Ut:  d  A;Ui.  i.c  i'apc  Jule  11.  le  fit 
Cardinal  en  i<;o6,ét  U  «ocrut  à  Anconc  l'an  1510  ou  ijii.Son 
corps  fut  etitCR^  i  Notte-Daine  de  LotcttCi  &  00  poru  ton  cccui 
marmot. 

*  AMBOISE  (LiMfikd'}  Seigneur  de  Bdffi.Msniaif  «le  ReU 

flcl.  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances 
du  Roi ,  Ctnvemeur  &  Lieutenant-Général  en  Anjou ,  premier 
OentiJhomme  de  la  Chambre  de  Monfieur  frère  du  Roi .  étoic  de 
]a  Maifon  J  Amboilc  en  Touiaine;  &  il  fut  illudre  par  fa  fcience 
éi  par  fon  coyrge.  II  étoit  Orateur  &  Poète,  fc  divcr^î  p:icr5 
de  fa  façon  en  t'ov.i  lui.  Il  fat  tué  le  19  Aoi.t  1^  ,  9  1.^1:  de  :3 
OU  29  ans ,  iorsqu  ti  travaitiuit  i  drs  Otivraj>ei  couuderabies.  li 
«Il  parlé  de  lui  dans  le  Journal  de  Ilct-  iil.Roi  de  France, dans 
l'édition  de  i6p9,eo  ces  termes.  Le  ittt.rcii  19  /toût  t(n  1579, 
IBv/'i  £Amt»iff  prtmitr  Cniiliamme  de  Umjttvr  U  Oti,  (hartrittar 
d'-dnjoa,  AHé  it  Btorgtàl,  f»  fâtjtii  imt  k  frmd  It  tuMstn  à 
*m4t  M  U  fivcwr  M  fi»  Méût,if  ««i  tm  tvmt  fait  h  «mmcBP  eU- 
Imaà  pib  /Àt^mt  8r  4»  Jim.  fut  tu<  ptr  It  Snpiatr  4i Mm»- 
fiftm,  ô^mHe  tvti  lit  U  UttitoidM  Cntmatl  Jt  Smmar  ,  m  mu 
miit  Setgumr  tk  Mtmjirftn ,  ni  la  màt  Uitt  LintauM  fut 

SVIt  U  ftmmt  éJl'.t  Mmaj'vrttu  d  lêf»cUe  Bap  dès  tmglems  jtij»U  té- 
•  mauT,  ëf  ttuiutl  UJàe  Ùtme  ttml  dmm!  exprés  ctttt  fnjji  a^gutïm 
pour  k  ftirt  jarfreUre  fxr  Montjtruu  j»»  «un  ;  à  Uipullt  ivmpt- 

rfr^'jM  h-f  niT.-'f  fut  M^loi  im.-f/(i  6f  «jJttUi  p.tr  fix  w  dou- 
;  c  'X.'.  .<.. ,  Liiï  k  Stlgnewr  de  Mmtjvrua,  kt.f:-cis  ôi  tarif  yè 

t^trcn:  fir  1'»:  jîtiT  le  •Kf&^W.  Ct  (Hrltlhmxjt  fc  l'ulilHl  JÏ  pl-JVTt- 
•irnii  trtv:  ,  tr"'  .j'^  J  tii-t  i'*!..'  {i^m)'..i  on  tu  i'-. irtrtpj/itr  ï;u*'rfj  ^t»ur 
idiu  cxtiiutit>i>  )  <x  inij)»  pmtitui  de  Jt  <i<y<iW)<.'  fujifus  ^i»  i-ûiàt , 
mcntrtmt  fut  U  ptar,  ttmm  it  éfiat  jinuM,  jatuts  n'avM  trtavè 
pUu  tn  ^  <a«r  :  ur  itm  fa<  lui  demeura  an  mtrceMa  d'éftt  dtns  U 
mam^  il  fiwtillii  ni^«w-i ,  £f  jujifm  «  k  piifée;  £f  afrrt  fm- 
êu  ttMitt  Jmti»  (htijis  gr  tjeMks,  «dm  lefifiA  il  Steffà  trais 
M  fMtre  de  }il  slfii,  jafjttes  à  ce  t(»((t»»t  vavKu  par  U  tmtit- 
UJe,  9f  demé  de  tmet  trmts  tn/mMou  fw  ji  déjetidre  ,  ;«( 
^mmt  fret  m  ftuhre  ps'  U^stik  U  jé  vmimt  jeUir  pnr  Je  lui- 
Jer  fmyer.  Teik  fat  U  i.tt  dis  Capitaim  B»fi  fà  émt  Jan  cottra- 
f^e  tH-AncMe  ,  .'a  m^r»,  ilrr  ff  audaaaix,  aafji  vaillant  fte 

J«u  éfét  I        T'-'r  '       I)  1  t\'j:  a'ciM  tfue  iterse  <ou  ,  aujii 

'  d>£iit  de  cor:  i;si\M'-  J  ■jr,<  .in-hi  fat  CapUatnt  fat  fût  en  frame: 
mais  wit»'-  iiar^'M'ir  Dieu:  et  ipi  lui  (aaj'a  pn  nuUtur, 

n'ilmt  p,\f:cr,t  r,  U  l'u  jùmrs ,  {rmme  il  «dvrepS  k':.vfrt 

MUx  htmwiii  lté  .tirjM:^-  /('  ,-ii',rrJt  .•  iLi'i  i.r  :t  Ai  'jifvr  ic 

Dut  jn  Maure  ,  qa  ii  Je  v^ait  Uj-^t  i-ent  lim  iéitt  u  ^k'i/ 
•MdM  .  «liri  nmr  h  M  de  jts  ttfres  &  de  Jm  aixera.  (f 
m  mikkt  ffitui  Um  In  fimUfH  i  de  UfueUe  vMerie  m  dijàit  fa  it 
fe  kt  éfènent  pafff.  Il  aimât  bt  Lotres  ,  on/'ioi  fu  ti  Us  pi  jii- 
fudt  êjfti  mM ,  Jt  fUsjnt  d  fin  fa  Oipirti,  &  tntrt  <him  Ut 
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l'd  de  Plutar^i  Cf  fumd  iti  Hjrii  faelfa*  aBe  fi^wk  gf  f,n/- 
revjc  fait  par  un  lie  cet  viewt  Cspnaints  Ronumu  ,  Il  n'y  a  rien  tn 
Ivat  nia  ,  dijfit-il ,  fut  je  n  txiiii:fjlc'a\.j;i  ItTdvemtw  fu'fvx  â  U 
iKif/îtr;  ayaat  ateMumt  lie  ,:  y(  , >';/  n'iij.f  né  Ctnlr/tomtf; 
iRitii  fuil  p«rt«t  djKs  l  efiomAii  u»  iteur  d  Empereur  ;  Ji  litn  fv'tn'in 
peur  ja  itmre  Moiijieur  k  jTit  à  ded^n,  ?f  ik  tsnl  ptu»  fa  il  Ca- 
vml  nimé  lOwmoi.Mirm ,  fur  U  'n  7I  k  hmt .  miint  («nyran,  Jf 
.'cr.   I;   I  r;::    i*1(trsu«,   fl  la  pnf!  '.  r/l       J^;  àl  :  fj'.!  ;  i^'JT  I CM  d^ÀÎTfr 

La  Croix  du  Maine  parle  de  lu..    *  Lc^  n.uuu. 

De  ceae  mèiae  branche  de  Remel,  il  y  en  a  eu  deux  tuez  au 
fervice  de  la  FraïKe;  l'uo  Gouvenwui  de  Vtui.iué  en  1615, en 
voulant  «Dpicher  la  jooâioa  de  tfooa  Rtiim  à  l'Année  de* 
Princes  ;  Tamtc  LieuteitiJK-GAtCfil  det  Amén  du  Roi ,  & 
Melbe  de  Camp  de  la  Cavalerie  I>égére,  empoïté  dNio  coup 
de  canon  au  (iége  de  Cambray  en  11S77.  Ledit  de  celoM 
mourut  de  la  petite  vérole  le  17  Juin  1702,  éunt  Mcftre  de 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  laillint  un  fils  pollhume  de 
Marguerite  Th^rcic  Colbert  de  Croidî,  qu'il  avoit  cpoufôe  l'an- 
née précideii:c.  jaques  d'Amboifc  avoit  pris  une  féconde  al. 
liance  avec  Franprije  de  Vienne  ,  fille  de  François ,  Sieur  de 
Liflcnois,  mai-,  il  n'en  eut  point  d'enfans. 

•  AMBOISF.  r Pierre  d')  Evéque  de  Poiticr*,  étoit  (îlt  de 
P  .  r-L-  S  i-ur  di-  t  n.ii,:iion:  i-r  Loire  &  d'Anne  de  Bcuil,  &  frère 
du  Caïairi*!  Georye  dAiiibuife.  11  fut  prcinicTcmcnt  Religii-ux; 
&  puis  Abbé  de  Saint' jovin  de  Marnes,  &  on  l'élut  Evéque 
de  PoUieit  le  vintmiAiu:  Novembre  de  l'an  148 1.  Son  méri- 
te  paitkulfer  le  fiivew  de  fon  frérc  le  tirent  efllner  à  k 
Court  oh  il  mouitit  1  Blob ,  le  premier  Septembre  ée  fan 
1505.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Ch.ipcMc  de  la  mdfon  E- 
pif'copale  de  UiHài,  qu'il  avoit  fait  biiir  &  oii  i'on  voit  fon 
cpitjpl-r.  *  Sainte-Marthe  ,  GJI.  Clr:Jl.  Jean  Bclli,  des  Evi. 
fati  -'c  h'c--: 

AMKUiSF.  (Michel  d';  Seîsr^ear  Je  Cr  cvillon.  \i,-oit  ver* 
l'an  1543.  11  contpofa  divers  Oi;vr.:-:  s,  oii  il  pre-d  ;c  nom  d'E/- 
(lave  tm-jHé,  &  entr'autrc»  les  Cootie.EpUres  d'Ovide  .Ibbylout 
&c.  *  François  de  la  Croix  du  Maine,  Al  VadiB^V«l4prim$t 
BMotbtfae  frmçiife, 

AMBOISE  (François  d')  Piriiien  ,  :n.'iitc  une  phue  p.itini 
les  perfonnes,  que  laprofeffion  des  Letuti  a  tlevécsaui  ixon- 
neimdtt  noode.  U  <toit  fils  d'un  Chirurgien  des  RoU  de  Fran- 
ce Owto  DC  ft  Kmi  ni,  A  U  fut  entretenu  par  la  libéralité  du 

l"*^*"iS?H^.''*  ^.î*^  '  twuhm  Ica  àadn  de  RMtorl- 
qoe  ft  de  Phdwropble.  1]  enfcigiia  ci^fuite  dani  ce  ColMge:  car 

on  trouve  qu'en  1572,  il  avoit  déjà  légenté  ta  féconde  Clalfe , 
poulaot  quatre  ans.  On  le  fit  alors  Procureur  de  la  nation  de 
France.  11  t  a't.,  d  ;  lis  au  Droit  &  devint  fort  bon  Avocat 
au  Parlement  d^  i'.u-.i  .  af  ic,  quoi  il  eut  une  Charge  de  Confeil- 
1er  auPulcmtnt  de  ilrcugoe,  &  enfin  il  fut  Mil're  des  Rcqué- 
tcs  &  Conl'eilk.'  d'i:t.it.  Il  publia  pendant  la  jeuncd;  quimiié  de 
vers  Frati<;o(5  Ci.  q^i  loue»  fiicc»  Latines,  qui  apparemment  ne 
lui  |u.-Lj.liL.iL:;[  l';l>  dci  <.nJro:L-  l.jrt  hunorables,  quand  il  fe  vit 
élev^  av.i  ajgijitez;  car  cta  luuvi  U'Ouvragcs  fentpnt  un  homme 
qui  court  aprc»  les  nutiéres  du  tems ,  &  qui  envoyé  fis  MuiVi  à 
ta  quête  de  pan&  d'autre,  Lanuït  par  dé»  compamciis  de  con- 
doléaacek  unidt  par  «k*  félkiudeiKs  ua  bomne.  en  im  mot* 
ool  ainolt  ité  powvft  en  titre  d'office  de  la  Charge  de  Porteur 
des  comptloicns  du  Farnafle  diez  les  grandi  Scicoeuri.  Quoi 
qu'il  en  foii,  voici  le  tlue  de  quelque*  Ouvrage*  de  François 
d'Amboilc:  Ele'pe  Jur  k  trépas  ^dme  de  Umtmoreaiy  ,  Pair  tf 
Oimfidk  de  France,  a-jti  un  Pané^yrifut  Latin  ©*  Ode  Ermififc  fur 
le  dehftre  de  la  France,  en  150a';  PaiK;j;ri^  fur  k  mariage  da 
M  rijir^T  it  Dut  de  Gu;fe  Utitrt  de  Urrame ,  8^  de  Madame  Ca- 
I  ir.N-  iic  Cii-.Yî,  Ctmtejtfe  iEa,  en  1570;  Le  Tomhtan  de  Mefi. 
rc  cV  .'i',)  i:ûur^.r.  ,  i'n.arevr  Ocnéral  da  Rat  en  jà  Catar  de  Par- 
Uiacal  a  Pins,  ual  (A  trais  Sannets,  w  EUgie  traduite  da  Lot» 
d'^Mne  t'obt,  fs'in  Hndéiajyllahi  Lalins  tn  l$7o;  kt  yinmrs  de 
C.'iax.  tt  voit  un  Pu£au:,'iotiui«é,  kt  Dejejptrades  «u  Eiionu 
«ituurrtt/ft»  en  iS7ti  ^mm  Qweifn  mm0M  nkKSrm  Hi/Mrt» 
j'a.eiieujes.,  ft  cotre  autre*  odle  ^'ll  Domme  lu  VdipoStaim,  en 
15  84.  Ces  Séaptlilaines  étoient  la  TraduAïon  d'une  Cotnédibi 
Italienne.  Il  le  nomma  1  la  tête  de  cette  Vcrfion,  Tir.trri  de  TU 
mtapbik  O.  Picard,  éii  il  (nit  auflî  le  même  mafque  ù  la  téte  det 
tegreti  funilirei  de  fuelfuti  A«t\»aux,  qu'il  traduifit  de  l  liaJien  en 
15-/^,  &  i  la  téte  du  Dialapu  Ëf  devis  des  Damtifclles,  qu'il  pu- 
blic^ I  .m  1583-  L«  Creix  du  iiaim,  qui  ni'aprend  cela,  dit  que 
Cet  Auteur  avait  ctniurijjanct  de  teatctup  dt  Lanf^aes,  &  <fu';/  «I>*i4 
v»Vi;r  01  J..!rs  Pats  hiniiaini,  4  publié  plJieurs  O  ivragct  en 
Langue  l^tinc.  Tout  cela,  ce  me  fcrabic,  doit  moins  contr>> 
tiuer  i  riOimortatitC  do  '.u:v  lAj.u,  ijiic  pc'nc  i]il'il  a  piiiC  dc 
ttcuthiir  les  Manukjiu  ùc  l'tiru  Àkimi.  i  u  y  ioindre  une 
Préface  Apologétique,  qui  fc  volt  i  ta  téie  de  l'Edition  de  l'an 
16 16.  On  voit  par  cette  Préfice,  que  François  d'Amboife  a 
poblK  un  pctU  Tmié  du  Coocile,  &  une  Fl^e  fur  l'HUtoi. 
re  de  Grdgiùn  dt  Ttvi,  dam  laquelle  Prétee  à  juAilie  cet  Hi- 
l'totien  conue  les  accufatioris  de  F/4i.'i;iu  Ilhri.n;  A  l'ibandoo* 
ne  fur  te  fujct  dc*  deux  Deov.  l'Artopagltc  &  celai  dc  Coriâ- 
the.  11  lient  fon  rang  fous'  le  faut  nom  de  Tbterri  de  TloiO' 
pblle  ,  dans  la  Lille  des  Jutenn  i^jîe  Vit  M>  BalUet  a  p«a 
bUéc.   •  Bayle,  DiH.  Cm. 

AMBOISE  (Adrien  d")  frère  p;iiné  du  précédent, ne  s'â\-aiw 
ça  pat  moiris  que  lui,  puis  qu'il  parvint  jufquci  à  la  Préiacure.  U 
eut  part,  10  :11:1-  lui,  aux  hbîraîiteît  de  Clutîci  IX ,  qu:  l'entre- 
tint allez  li>Uf;tt-nii  la  Coi!éi;e  dc  N'jvirre,  H  tTnuva  U  aiéma 
grâce  auprès  du  Ho:  lltm;  m.  I:  étoi:  de  '.i  MjiiL>r.  dt  N'.r. arrr, 
lorsqu'en  1^79  «i»  I  cim  K«-U;ar  de  i  La.va;!".c  àc  P^ris.  Pen- 
dant fon  RcÀorat .  l'Univeifiré  demanda  au  Roi  la  contirmatiott 
de  fcs  privilèges,  &  il  porta  la  parole,  fuivt  d'ui)  grand  nombre 
de  Doâcun.  U  ic|iK  i«  Uceucet  en  Tbéolgpte  i'an  dt  M 
,  piécoDiGt  CB  cette  leucamce  nar  MitW  'BtMi  wi  eaue  année 
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loiMnees  liri  dor^n»  ctV.c  .1  erre  lorn  d  iinc  trei  ivoWe  fanillc, 
quoi  ou'il  flflc  en  inK:ric  tenu  mtriMnn  de  h  Chinirr,ic  du  pérc. 
Il  peut  (tri-  que  le  mot  de  miilf^/mià,  dont  11  te  fervit,  flgniht 
flumicmcnt  une-  ftmill...  confid^Wc  «  4»!  AM^K.  U  É:oit 
Prédicateur  &  Aumônier  du  Roi,  &  GnodMfeie  do  Collège  (ic 
Na»an«.  lonm'tt  ifM  rUntooW  de  Ml  pria  fenncnt  de 
fidélM  i  HiHn  k  OM  Eiivbon  eetem-U,  il  obtint  la  Cure 
de  Siim-André  i  Parb,  &  enfin  en  l'année  1604,  on  le  6t  Evé- 
que  de  Treguirr.  Il  mourut  le  2B  Juillet  i6i6,  &  fut  enterré 
dans  Ta  Cathédrale,  où  Ton  épitaphe  lui  donne  de  grands  (Mr>?ei. 
Je  ne  fachc  point  qu'il  ait  compofé  d'autres  Ecrits,  qu'une  I  ri- 
téâie  Françoifc,  nommée  Httafcnt,  qui  fut  imprimée  l'an  15  Se 
•  Uarlr  ,  Dtfî.  Cm. 

A  M  H  (J 1  S  E  (  Jaquf s  d' )  frère  fidf t  du  précédent ,  s'attadja 
i  la  pioffdîon  de  (on  p^ic  ^  y  dc-viir.  trc>  lubile:  mab  aprè* 
qu  il  eut  ali'cz  fait  cotmoSue  ia  capacité  éiiis  la  Cliirurgle ,  il  mon- 
ta pUis  haut  df  quelque*  degrez.   Jl  devant  DoAeur  en  Médeci- 
ne.  Cette  pofflotion  fe  fit  entre  l'an  1581,  &  l'an  1597;  car 
PtWM  téraoiene  dans  le  Livre  qu'il  compofa  en  1597,  toocbiiic 
Im  marques  de  Virginité,  qu'alors  Jaques  d'Antoitt  était  Do- 
Aeur  en  Médecine;  mais  qu'il  n'étoit  que  Maître  éi  Artl  &  Ba- 
chclier  en  Chirurgie ,  lonqu'avec  beaucoup  de  dextMié  en 
préfence  de  plufieurs  grands  Maîtres  il  fit  la  dUTeAion  d'une  fem- 
me, qui  avoit  été  pendue  l'an  1579,  pour  avoir  tué  Ton  fruit. 
N.il:s  r3\on;  d'ailleurs,  qa'l!  n'étoit  encore  nue  Chirurgien  l'an 
15K2,  k  qu'il  àoit  l.ijtr.tië  en  Mcdcdne  oc  Médecin  du  Roi 
l'an  I5i»4,  lorsqu'il  tue  tia  llcctcur  Ap  l'Univerfité  de  Paris.  \jc 
Serment  que  l'Unlverfîti  prcci  à  H:i:t-  U  Grand,  ék  !e  procùs 
qu'elle  intenta  aux  Jéfûi'.cs ,  toiiiTie  ûuis  cr  Reflorat.    On  a  dniT 
fl.u.inf:.iC5  I,:itînts ,  qju  Janu'js  d'Ambnik-  prononça  au  l'arlc- 
ment  en  qualité  de  Rctttur,  te  dou^ïiilmi;  ^lai,  $i  It  13  Juiltet 
I5M.  Elles  font  fanglantes  contre  les  JéAiitcs.  *  Baylc  Crir. 
AMbUlS£  (U  Forée  d';  dam  le  voifinage  d'AmboiTe,  viUc 


*  AM801SES  (IOh  fedm  lOci  piii  4b  b  cAtt  da 
Royaume  de  BcQiii  en  Aflique,  ven  cène  pente  qui  efta|ipel. 
lée,  Hmit  Tttri  fjmk^t  cnue Rio  del Rey.  A  la  ftvUve  de 

Los  Cam»ron«. 

•  A  M  ii  O I  S  E  S  l' Hante  terre  d' )  appcllée  autrement  Amixh 
Att,  fit  une  ProviiKt  du  Ro'/iume  de  Bcnin  en  Afrique,  lequel 
Bit  U  pjnic  occidentale  de  la  ^uinjc. 

AMBON  A  AMliONA.    l'pTr;'  AMBOINE. 

A  M  li  O  N"  A .    I  n      A  M  fi  O  [  N  K. 

AMBurr.,  .Imim^,  bourg  dt  l'oNognc  dans  la  Samogitie, 
fur  \i  rivière  de  Wirwiu,  un  peu  au  delTiis  de  fin  (OllMâMIC 
dan»  celle  de  Wcta.   •  Maty,  Da.  GAgr. 

AMBOULK  ou  VAI.LE:E  D  AMBOULE,  paîs  de 
riflc  de  Madagafcar,  dans  la  DartJe  méridionale ,  vers  la  côte  qui 
regarde  l'orient,  &  en  aoidda  paii de  Ceicuiofl) ,  eû  très  feni- 
le,  &  on  y  fait  quaOChé  dlMdle  4e  ffiieme;  les  pâturages  y  font 
amikMi  les  vaches  &  les  boufty  fi»t  tiéi  gras.  &  leur  chair 
eîl  de  néi  bon  goût.  It  y  a  plufieun  mine*  de  fer  d'adcr  ;  & 
cfeil  fiii  fe  iÎMsent  les  plus  belles  zagayes.  On  y  voit  une  fontai- 
oeprodie  du  bourg  d'Amboule,  dont  Têtu  elt  chaude,  &  fou. 
vcrtine  pour  les  maladies  qui  proviennent  d'huincurs  froides. 
Cette  fontaine  eft  i  quatre  toifcs  d'une  petite  rivière,  dont  le  ù- 
h!e  eft  Jl  chiud  au  fond, que  l'nn  n'y  fiK.TOtt  rcnîr  Iw  pirz.quoi 
fjaL-  1  f  «a  di-  h  rivière  foit  froidv.  Le.  iUbunns  font  );<juvrrï!e^ 
par  un  Ks^isirr  ou  Priwt  nar ,  cjui  i':  le  Cluf  cifi  Urinds  de 
cette  vallée.  On  y  compte  pics  de  trois  millt  hoinnici;  mais  ils 
font  libertin»  ét  infolens,  &  ce  psis  nt  le  refuge  de  tous  les  vaga- 
bonds.   •  Fliicauit  ,  H  '?-  lie  M.i.4'jr.-\'i-..r. 

AMBOURNAY,  /<naT«i;.*.a..s ,  boorg  avec  ujic  Abbaye 
dans  le  Rugey,  petite  I*rovmce  de  France  pics  de  la  rivière  de 
Dain  &  de  la  ville  de  Bourg  en  Brcffc.   *  Maty,  DiS.  Gtàgr. 

AMB&A'CIEi  ÂnAnm,  ville  dEg^f  qui  e  eu  eunefiMi 
M  BvMé.  La  Modemec  la  nomment  on  I'.^*m;  le 
Oolfe  d*Ainbradc ,  Grf/r  tk  Urta  ou  de  Préo^  Alexandre  ic 
Gr*tJ  alTura  aux  Ambractens  la  liberté  qu'ils  avoient  depuis  peu 
recouvrée ,  en  chaffant  de  leur  ville  une  gamifon  de  Macédo- 
niers.  Plutarquc  dit  que  ç'avoit  été  le  féjour  de  Pyrrhus.  iLe 
Golfe  d'Ambracie  ofl  célèbre  par  la  viftoire  qu'Aug-^f^c  remporta 
fur  Mirc-.^ntfiinc  pré';  da  pmmonroire  d'Acli;!ni,  le  deuxième 
ScptemHre  f^r  l'an  721  dt  Koiiie,3i  ans  .ivar.t  Jtrus-Chrilt.  Vttrz 
AR  rA.  *  ''Ir-.c.  /.  A.  (.  I.  Strabon,  /  l-^  Frelnshemius m 
S^fT-K-n.  .1..'  Q^.rl.  Crrlf.  /.  I.  (.  II.  Aulu-CcUc,  /.  3.  t.  8. 

AMBRAS.    ['fTc,  AMR  AS. 
AMBRASl.    FMtz  AMJIRISI. 

A  MBRE.  L'Ambre  ctt  une  gomme  ou  rétine  d'arbre ,  félon 
Pline ,  qu'il  dit  avoir  été  appctlée  Jaumum ,  i  caufe  que  c'cll  un 
fucd'arbroconmelepin,  dootll  a  l'odeur  qaand  11  eftbrftli.  H 
y  a  pluffenn  (bnei  d*airfifea,  dont  Ict  plm  lenmquiiblei  font 

tdmht  pit,  &  VÀmirt-imu. 

L' Ambre-gris  elt  opaque  &  d'une  odeur  douce  &  agréable  :  Il 
fe  fond  i  la  moindre  chaleur,  &  il  produit  des  effets  mcrvcil- 
kux,  pour  fortlAer  le  cœur,  reflomac  &  le  cerveau.  11  fe  trouve 

en  diver?  endroits  de  l'Océan ,  comme  aux  CiVes  de  Mofcovie  & 
de  RuHie,  &  principjlcnrni  l'ur  les  rivaf^e',  de  la  Mer  des  Indes. 
On  croit  que  c'cft  un  co.Tipoftî  de  cire  A:  de  miel,  que  ks  mou- 
ches font  fur  Ici  aibrci ,  dont  les  (;6:c«  de  Mulcovic  font  rcni- 

SUes,  ou  dans  le  cjctiX  desrodvcrs,  (jui  font  au  bord  de  la  tner 
es  Indes:  que  celte  matière  fe  cuit  au  fcilril,  que  fc  déia. 
djant  enfoite,  ou  par  l'effort  des  vents,  ou  pu  l  ÊJcvation  ik» 
ou  inr  ion  propie  poids,  cile  tombe  dus  la  mer ,  où  elle 
achève  de  te  perfeftionner.  Ce  qui  auMriife  ce  fentiincnt ,  c'eft 
que  de  ta  cire  &  du  miel  mêlez  enfcmble ,  on  tire  une  elTence 
qui  a  des  qualitez  fort  approchantes  de  celles  de  i'Ambie-eris.  ft 
P^tiàb^  5»«ffl«  ..o  «  fe  krnk  dnmbA  de* 
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ajofitc  que  riueli'iufrnii  on  a  yichc  de  r;rnf!c<  piéccî  d'Ambre, 
gris,  qui  n'jvuirr.t  pas  eniore  toute  leur  prrleftion  ,  t'c  f)u'<rn  la 
rompaiit,  oa  y  trouve  au  milieu  des  rayon»  de  ctre  ik  de  miel. 
U  meilleur  Ambie-sri*  eft  dans  i'ifle  Maurice,  fur  les  càte«  de 
la  Iklofcovie,  &  («:  ttottfe coBunuotmeK  après  une  teippête.  Ix> 
pouiceaux  le  fenGenbl  ose  eiande  di  flan  ce ,  &  y  courent  comme 
enragez.  Ifaac  Vignl  grand  Voyegcur  François ,  dit  qu'en  une 
certaine  cdie  il  en  trouva  une  fi  pnât  quaniité^  quVn  en  efie 
pu  charger  looo  vailFeaux-    Il  en  prit  une  pièce  quU  vendit 
13C0  liv.  Herling.  Mais  on  n'a  pu  retrouver  ce  Ucu-U,  quoiqu'on 
ait  croifé  fur  celte  càie  fix  femaincs  durant.   Il  croit  queVatt 
lire  virc-ofit'f  maritime  qui  dcvienî  Ambre,  étant  fédiée  au  fi». 
U:il.    Od  le  fond  ;\;r  un  petit  feu ,  !i  on  en  îdt  des  enraiu,des 
eirtlJCti  &  des  tcimtitcs.    Chardin  rcir.srouc  que  l'Ainbre-gr-'i 
trouve  fur  les  côte;  de  l'Afrique  ,  entit  le  Cap  de  Honnc  Kfjv*. 
rance,  &  le  GoUc  de  la  Mer  Rouge;  cjuc  la  mer  en  ctc  euel. 
qucfois  jufques  au  rivage  de  Ceyiin  ,  &  à  U  côte  du  .MaUb;r 
mais  que  cela  eft  aflëz  rare;  que  cette  drogue  prccie-afe  fent  d  a! 
bord  rriauv.ii5,maU  qu'elle  peid  cette  qualité  en  i'c  dureiir-'.nt;etv 
Un      cctic  dftàgue  a  été  Inoomme  i  toute  ranciennc  Pluri;iaco- 
pée  dcc  Gnei  4  de*  Anbei;  L'Ambre-jauM.  qu'on  appelle  «1». 
irenent  ftcm  on  Karali^,  fe  fimd  pin*  diSeBaneot,  d  garde 
toûjours  quelque  tranfparence.  I/huile  qu'on  en  tire  a  une  odeur 
très  forte ,  &  fert  t.eureufement  dans  les  convaUnni >  ft  le*  apo- 
plexies. Cet  Ambre  ne  fc  trouve  ordinairement  que  dans  la  Mer 
Baltique,  fur  les  côtes  de  la  Praflc.    Quand  de  certains  vent* 
récent,  il  eft  jcttè  fur  les  rivages,  où  lej  Habitans  des  environ* 
le  vont  rjuLTirer  au  plus  fort  de  la  ttnipéte.   On  en  trouve  de* 
ninrceaux,  au  milieu  desquels  on  voit  des  feuilles  d'arbres,  des 
rètus,  des  araignées  des  mo,:LlieS,  des  fourmis,  &  d'autres  »n- 
fedes  qui  ne  vivent  q  le  fur  la  terre ,  ce  qui  furpreod  fort  les  Na- 
turalises.   .Martial  a  fait  cette  Kpif^rarome  fur  une  fourmi  qa'oa 
lui  bt  voir  au  milieu  d  un  morceau  d'Ambre,  /.  6.  Epigr.  t$. 


Dm  MiZMMl  Turmiu  «(itur  in  nmki, 
ImpTiaèt  wmem  jkat»  gâté  flrtm. 

Su  m»i»  ftue  furr»!  mi  mtmjiU  maiime, 
Fumn^Hf  fin*  tfi  mme  prdi^ii  fiât. 

Et  Utet,  6f  luiii  P!:a?:mi:J{  tâ»£t 


jy.^irtim  lémlojuvi  y/r/ii-ni  iul:i  ii'U  /jj 
CrtJliik  {fl  ijj^m  Jîc  -ivlu-'jje  mort. 


"I*«e. 


&  dans  l'Epigr.  59.  du  même  livre,  au  fujet  d'âne  vipère  «il 
eut  iiBinoneand'Aaibn  pour  r-*  


Tlentîhu  HtRoJam  rtmh  ium  viptra  fiifîf  t 
Flicrit  in  «t/Unttm  fiuànt  gcmmtftrm: 
Qiu  Jum  mirsiur  pingwi  Jt  rtrt  tauri  , 
Cw.'rrt*  riguit  vagê  rtpmUgth. 

I.fî  Philofi">plies  n'en  ont  rendu  ja  qu'l  priTcnt  aiictine  nifotl 
qui  iitisfaife  l'eTprit.  On  en  peut  rapporter  une  afFc/.  probaWej 
mais  il  i"ai.t  connoitre  auparavant  l  oriijjne  de  l'Auibre-jauncCcux 
qui  ont  voyagé  fur  la  Mer  Haltiquc,  ont  remarqué  que  du  côté 
lie  la  rrallé,  il  y  a  de  grandi  rivages  fur  lesqucl;  h  uier  s'étend 
tajilùc  phi»,  &  tantdt  moin*  i  mat*  que  du  cùlù  de  U  Suéde,  ce 
font  de  luutcs  fàJaifes,  ou  des  terres  fontcnues,  fur  le  bord  des- 
quelles il  y  a  de  grandes  ibrto  remplies  de  peupliers  &  de  faptna, 

quf  pndailbnc  tout  le*  EMt  qnotité  de  gomme  *  de  iéfioe.Ce. 
It  éiint,  N  eft  eiH  deeoocevoir  qu'une  paitie  de  cette  matién 
vifqueufe  demeurant  actacbte  aux  brancbei  de*  arbre*, le*  nctee 
la  couvrent  pendant  l'hiver  ,le(  fMd»  renduidflhn  ft  la  rendent 

caflântc,  &  les  vents  Impétueux,  en  fecouant  les  branches,  la 
dèudient  &  l'enlèvent  dans  la  ntcr.  EnfuHe  de  quoi  la  mer  ve. 
nant  1  s'agiter  extiaordinairement ,  &  le  vent  poiilTant  fe?  flo» 
de*  côtes  de  la  Suéde,  ver»,  celles  de  la  Prulfe,  l'Anrhre  fuft  ce 
mouvement,  &  vient  tomber  entre  les  mains  des  Pécî'eurî.  Aînfl 
l'endroit  de  la  Mer  Balti';ue,  oii  '.i  y  a  le  plu*  d  Anthre,  doit 
être  au  deilbusde  ces  arbres,  it  du  de  ia  Suéde:  fi  la  mer 
n'y  ètoit  pas  trop  profonde ,  on  y  en  tr<iuveroi:  une  pr-indc  quan- 
tité, fans  attendre  que  le  vent  fût  tavurabic ,  comme  on  fait, 
pour  le  porter  aux  c6te<  de  la  PrutTc.  On  peut  trouver  quelques 
morceau  d'Ambie  en  d'autre*  endroits  de  la  Mer  Baltique,  de 
■flnie  dan*  l'Ooéani  eanc  lequel  elle  a  communication;  car  le 
mer  étant  eonitnneileinent  a^ée,  eWe  peut  en  pouffer  quelques» 
uns  for  dea  rivages  fort  éloignez  ;  mais  cela  ne  fe  voit  pat  fort 
fouvent.  L'Amne  ii*  formant  de  cette  manière  ,  il  efl  aifé  d  es. 
pliquer  comment  des  mouches ,  des  fourmis  tt  d'autres  infcéles 
peuvent  fc  trouver  au  milieu  d'un  morceau  d'Ambre  ;  car  s'il  ir- 
rive  qu'une  de  ce?  petites  bêtes,  en  fe  prommiiiit  fur  les  bran- 
che' d'un  arbre,  rencontre  une  pniitte  de  lertc  rtVîne,  qui  cou- 
le i  travers  lécorce,  ÔL  qui  el)  .itVez  liquide  en  fortant,  elle  s  y 
embarraflé  facilement;  &  n'ay  uit  pas  U  force  de  s'en  retirer,  el- 
le efl  bientôt  enfevclie  par  d  autres  f;[)uttes,  qui  fuccèikn:  i  li 
première,  &  qui  la  utoffilTent,  en  fc  répandant  tout  1  l'en'.our. 
La  propziéié  qua  l'Aiabrc  d'atliicr  la  paille  eft  allez  connue; 
mais  la  caufc  en  e(l  cachée  aux  plus  favans:  car  de  dire  que 
l'Ambre  enlevé  la  paille  par  une  qualité  occulte,  c'eft  avouer 
qf/où  ae  la  eonnoit  point  Quciquee^intirinnsincnt  qnel'Ani- 
tite  contient  dam  fe*  poiet  me  naïKie  Ibit  Abulet  qu'en  In 
iîattint  die  Itet  ft  s'dtend  m  wn  i  li  ronde;  enrak»  qu'ftaie 
iepQafliSeperrak,c9eiettKWK  feiponti  ft^ate^ 
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.chofeitt'giw  <3ui  fe  trouvent  dini  fon  cheirtii,  fiiivent  ce  mett- 
vcaicitt ,  i-'v.  s":i(;prochent  Je  l'Ailibri.-,  ci;  (.cite  nuiierc  fuj'ile 
ictoome.  <^).ini  ij  i'il  en  foit,  on  doit  remarquer  q«c  l  Ambri- 
lia  point  dw  iV:ti|ijtliio  avi-c  U  paille,  pIutAt  qu'avec  dautiL'. 
corpî  légers:  car  quinJ  nn  l'a  ùo'zé ,  Il  attire  au!lî  du  pipicr, 
ili:  j>t[its  grain;.  Je  pouifictc,  il^i;.  D'jilicurs  et  ii  t  .  i'  -  ,  i)');c 
Kul  (^111  a  cette  vejiu.  Le  vtire,  U  t»»;  d  Elpagnc,  U  goiniiic, 
le  jayct.  &  la  plupart  des  pierres  précieufes  l'ont  aulli.  Ce  n  e  il 
pu  ici  le  lieu  d'examiner  A  l'Ambre  jaune  efl  une  gomme ,  ou 
iiw  tdfinc;  il  TufEt  de  dire  qu'il  fimUe  (toit  itie  mis  au 
nog  de*  itfoei.  parce  qu'il  ne  fe  fond  qAn  fto .  &  que  la  gom- 
me fe  Ibnd  i  l'eau.  On  dit  néinBcrins  qu'un  favaiit  lioUandois 
8  trouvé  le  fcoet  de  ramolir  l'Ambre  autrement  que  par  le  feu  ; 
&  qu'il  CD  fait  une  pite  à  laquelle  il  donne  telle  tiguic  qu'il  lui 
plaû.  Il  a  même  enrernMi  par  ce  moyen  un  petit  fenta  ou  corps 
o'cnfint  au  nitici  d'une  irwiTc  tî'Ambrc ,  5:  ille  cooli^rve  ainfi  i 
Utrecht  dcpms  iiLifit  urs  .nrite^.  *  Dcnys,  DiJeTltÛmfit tdm- 
ht,  I6jt.  (Jhardin,  Vtysgt  tie  Pcrjé ,  'me  2.  ih.  4. 

AMBRESBURI,  que  les  Auteurs  Latins  nomirient  v*il*f#- 
fus  vi(it$ ,  ville  d'AnçIcteire  dans  le  Comté  du  \Vi!t,  o-j,  comme 
on  dit  en  Anglois,  Wiltshire,  eft  fur  l.t  rivit  re  d'Avon,  environ 
i  cinq  milles  de  Salisbury,  capitale  du  Cumié  de  Wilu  En  977, 
00  y  ccliibra  un  Cotkdle  qui  contient  s5  Canons  ou  Ordonnan- 
ces. On  voit  près  de  ce  bourg  de  grandes  pierres  élevéet  au  ml. 
lictt  A»  1»  «HupigMi  teiqHeUcs  om  fept  piez  de  l«|e  *  «im-huit 
de  hniti  11  y  «n  a  emn  «nres  quelques  unes  qui  font  trab  cfpé- 
ces  de  portes  qu'on  nomme  la  Gmks  it  fiim:  chacune  de  ces 
portes  efl  faite  de  trois  pierres ,  deux  fervent  de  cAtez  i  la  por- 
te j  &  U  uoifieme  enchafKc  fur  les  deux  autres ,  fait  le  deiLs  de 
U  porte.  Quelques-uns  difent  que  ces  pierres  font  un  monu- 
ment, devé  à  la  mi'mnirc  d'un  P.'ir.cc  S.-.xon  qui  fu;  .■.TifTïr'.û  en 
ce  licu-li.  (^iini  cjii'd  en  foit,  les  curieux  l'ont  en  peine  de  f.i-  I 
voir  d'où  fon:  venues  ces  iiierrci.  Comme  elle?  ric  piroiii'cnc 
pis  pOri.iti\e5,  6c  qu'il  n'y  a  point  de  carrière  dans  le  voihiiipc, 
quelques  uns  troyent  que-  U  Nature  ks  a  laites  daas  le  lii-u  où 
elles  font,  5t  dans  la  dl'pofitioT  dans  laquelle  elles  fc  tro'u.ptiL 
D'aurrcs  pcnlcnt  qu  elles  ont  ct«i  faite»  fur  le  lieu  avec  du  wblc  iSt 
du  dmeoti  fcloa  la  manière  andentM  de  faire  les  pierres  artili- 
cietlet.  Ne  poiinoifc«n  pas  ctofie  qu'eue!  y  oat  été  tnmfpor- 
lées?  L'ut  &  h  force  des  hommes  peavem  venir  i  bout  de  ph» 
Rrande*  chofc!.  •  Beeverell,  Dtkm  fAngkt.p.  Cit.  Canubo 
&  Jean  Spced,  Dcjiripi.  Briuia.  Maty,  Diff.  Gé«gT. 

'AiMBRlE'RES,  petite  ville  de  France  dans  le  Maine,  efl 
{Itui^c  fur  la  petite  liviere  d'Enanine,  ou  feloa  ditiitiei»  de  Oie- 
le,  au  nord-ouefk  dn  MlSS  dont  «11»  eft  doigaée de  qntUK  â 
feize  licucs. 

AMBRISI,  rivière  d  Afiiquc  d.iis  le  Royaunc  de  Congo, 
Ainhtfim,  a  fa  fource  d.inv  'm  montagnes  piés  du  bourg  de  'fin- 
da,  &  le  jette  dans  ];i  Mer  d'Eihlofrie,  cnmelcailviânide 
lunda  &  Je  ixtie.   *  Baudtand. 

AMBROISE,  Diacre  d'AIeundtie,  vivoit  dant  le  troinemc 
fjéclc ,  du  tcms  d'Or^âie.  C'étoit  un  homme  de  qualité ,  riche , 
confldéré  »  de  msri  d'one  Ùiat»  Dune  nommée  Marcelle ,  dont  il 
catpluileiinciiftiw.  U  awlt  beaucoup  d'crprit  &  d'doquence; 
mtis  il  fii^  attn  malheureux  pour  tomber  dans  les  erreurs  de  Va- 
lendn,  feloa  Eufébe,  ou  de  Marcion,  félon  faint  Epiphane.  La 
cwiofitt  le  porta  i  aller  entendre  Origéne,  qui  faifoit  les  caté- 
cMAidaiii  l'Ecole  d'Alexandrie,  pour  y  juger,  aufli  bien  que  di- 
ytn  autres,  de  l'habileté  cTun  hominf,  dont  ot!  pirioi:  !î  avan- 
tageufement.  La  foret  de-  Vi  vétiié,  qid  parloi;  par  la  ^lOllci^e 
d'Origéne,  fut  comme  une  lumière  ([ui  pénétra  le  cœur  d'Am- 
broife,  &  qui  le  convainquit.  11  abjjra  le»  erreurs,  i  tnibralTa 
la  Foi  de  l'^llfe  vers  l'.in  112.  L'ardcu:  quij  avoii  pour  la 
le£htrc  des  Livres  futrez,  f-.-t  c^ufe  qu  il  pria  Origéne  de  lu:  eu 
donner  t'expllcatiou,  ôl  qu  tl  ptocura  à  i  ii^life  ces  célèbres  Cuu- 
mentaires ,  qui  ont  été  admirez  de  tome  l'Antiquité.  Pour  lui 
fcHtmir  tous  les  moyens  d'y  travailler,  il  M  domu  quatorze  pcr- 
foflOMtpOor  écrire  toaê  lut*  ft  eut  foin  de  les  entretenir  de  ton- 
tCM  cbou*.  n  le  preflôft  nêow  tous  les  joun  de  lui  faire  voir  ce 
qu'il  éaivoit;  &  c'eft  pour  cette  railbn  qu'Origéne  l'appelle  dans 
une  de  fe»  Lettre»,  Ujil/icittur  ^  fis  Owraga,  inmt Am- 
bfôUitflit  fait  Diacre  de  rE^'i^c  d'A'tx..r.dric,  *i  depuis  il  con- 
fcflâ  courageufement  la  Foi  de  JoruyCluil^  Jev^ini  Maximin,  qui 
fe  le  Ht  amener  dJin»  la  Germanie  a\ce  le  Frétte  Protoftéte  ou 
'l'IiCociillc,  vers  l  aîi  336.  Origéne  lui  !;t  une  excellente  exhorta- 
tion, pour  rcncouiiRCr  au  martyre.  11  lut  néanmoins  di-livrt  de 
la  main  du  Tyran,  A  il  rtto-arna  \ers  l'in  23S  a  Alexandrie,  où 
il  CDgâ^a  Ongéne  à  ret'utcc  la  livre*  de  Celie  fliiiotophe  ICpicu- 
rîen,  contre  la  Religion  Chrétienne.  Saint  Jérôme  parle  de  quel- 
ques  Lettres  d'Ambroife  lemplies  d'eipriCi  a  U  ajowc  qu'il  mou- 
tnt  avanc  Origéne ,  mais  bat  nwqiier  en  qnaun  mnm  ce  fut. 
M.  de  TUIemoat  place  cette  mo«t  «Min»  l'an  %Sa,  ibut  l'cnpi- 
tn  de  Déw.  D'aulm  la  plawot  en  asi.  Celle  dt)i%<ne  aiif?a 
^aJl  aS3-  L'Bsllfe  howieela  nénoiie  «rAinbioife  le  17  Ma»,  le 
jour  que  Bollandus  a  cru .  mais  (ans  fondement»  Im  conftoé  i 
Ambroife  Difciple  de  Didvme.  *  Origéne,  BakfM.  mart;. 
tmm,  I.  de  OmtitKf,  I.  1.  ?f  catrë  Ceifum,  tme  5.  injtâmtm 
PUhcéL  e.  5  m  'Pfi-  'P^  C(^kcïïim  &  SùJmn.  F.ufcbe,  /.  6. 
Uift.  r.  I.  13.  y  iS.  S.  Jérùmc,  tu  Caul.  c.  67.  f  7J.  f;>.  t%. 
gj  MdntHnm-  S.  Epiphane,  HdreJ.  6.i.  Ilallo^x,  m  Orif^m  Jfjcit- 
/».  Sixte  dr  Sienne,  ftc.  Tillea>ont,  Mématru  EtdeSêÀupu.  M. 
du  Pin ,  BMabeq%i  ittM.Biû^  itttréipnmknfMÊi,^ 
let,  Vit$  éct  Ssmii. 

AMBROISE  (Sîtint)  Archcvi^que  de  Mil.in  fc  Dofteur  de 
J'Eglife,  fils  ÔL^JhAmfi  Préfet  du  Frctuirc  daus  les  Gaules ,  naquit 
dan*  le  palais  de  fon  pére ,  &  dans  la  ville  oii  U  léfidoit  alors , 
oui  élokTiéves,  vers  I  an  333  (cloa  quelqitea«Ut  &  340  félon 
vwiKUtt  dont  l'opinion  eu  û  yliii  prabaUe.  8a  naUume  fut 
nwwmuciile  d'un  ptéiàse  iflhw  da  toitotBOWC  topfc  Oa 


vit,  dtt  oTi,  v.ri  cfîiin  d'abeilles  entrer  &  fonir  de  fa  bouche, 
lorsqu'il  litoiL  ei^core  dans  le  btiec:iu.  pto.l     que  Ton  avoit  ac^ 
ttefuis  reuiarqui;  «Sans  l'enfance  «it  Fiir.cr..    Après  la  mou  de  fon 
pére,  fa  mérc  l'amena  i  Rome  avec  .M  réel  line  la  iaur,  et  Sa- 
tire fon  fréie  5În*.    RMe  eut  u'!  loir,  tau:  ji-uticulier  de  l'ed-ca- 
tiori  de  û  i  fr.t'.u'.s.    Marcelline  îit  vct.i  ce  \  ,if;:i;:tL- ,  &  rc^-'t  ie 
voile  de  \i  irairi  du  Pape  Libvre.  Ambroife  piulita  tic  tei.  cxtm- 
pies  (iomclLquts,  &  joignit  Tctude  i  la  piélé.   Se»  études  étant 
achevées,  il  s  aquit  l'amitié  d'ÂQlduf  Pfobux, Préfet  du  l'rétoirc» 
&  de  Smaïa^netil  plaida  qaelqne  teaw  dut  le  THbunal  du  Fr6- 
fct  du  Prétoire  avec  tant  de  fiiccès,  que  Pkotma  te  ehotiït  pour 
être  fon  Alfeflfcur.   Il  le  fit  cnfuitc  Gouverneur  de  l'Emilie  &  de 
la  Ligurie,  qui  comprcnoient  les  pais  connus  anjourd'hui  fous  le 
nom  de  Milanez,  Etat  de  G£ne»,  Piémont,  PanDefim»  Boto» 
nois ,  Mo  Jénois  &  Romagne.   On  dit  que  Probus ,  lonque  laint 
Ambroife  partit  pour  fon  Gouvernement,  lui  adrellâ  ces  paroles, 
Attez,  &  f/i'uvnr.r.-  p't.ti:  ta  kvfque  t^'en  Juge.    Cette  parole  fut 
comme  une  prcdiitiori  de  ce  qui  lui  devoi;  arriver;  car  feu  de 
lems  après,  Auxeiitc  Evfrjue  de  MiU.t  ,  qui  «'toit  du  p.ini  ces 
Ariens  tHant  mort,  il  s'éleva  une  grai^de  eor.teli.:tion  ciirrc  le» 
Ariens  &  les  Orthodoxes  de  Cette  ville,  fur  le  chû:.\  d'un  fivc- 
quc,  chacun  des  dc<ix  partis  voulant  mettre  fur  la  chaire  épifco- 
pale  un  fujet  de  fa  communion,  .^uiiiriiiie  crut  que  eommc  Gou- 
verneur il  devoit  aJJer  i  l'Eglii'e  pouj  aji^iauVi  le  tumulte.  Il  y 
fut  en  effet,  &  haiwna  le  peuple,  au  fujet  de  l'élcflion»  me 
tant  de  fagcllc  ft  de  douceur ,  qu'on  le  prodama  Evéque  d'untt 
commune  voix  ,  quoiqu'il  ne  IXlt  encore  que  catéchumène.  C» 
fut  en  vain  qu'il  rélifla  de  tout  fon  pouvoir  i  cette  éleélion,  qui 
fut  confirmée  par  rEmpercnr  Vakntinien.  Il  fut  confacré  le  fep- 
tiéme  Décembre  de  l'an  374,     le  Pape  Damafe  lui  dontu  un 
fjint  Prêtre  nommé  SmptkUn,  pour  le  foulagcr  dans  les  fon- 
ctions de  l'Epifcopat.  Entre  tatn  de  vertus  qui  icl  uéifnt  dans  la 
conduite  (!e  ce  faint  Do^^eur,  les  Auteurs  de  l'a  Vie  ont  remar- 
qué '.rois  deeoirs  qu'il  s'étou  liripole/.    Cétoit  de  ne  p.dli.r  ja- 
mais aucun  jour  lani  célébrer  'es  faims  mylléres;  de  prèchi.t  tous 
les  D;njaiiLl-.es  l'Evangile  i  i'ot  peuple;  &  de  n  oublier  liit;  do 
tout  ce  qui  pouvoir  augmenter  la  Religion  ClM>ïtn,)jr.c.   Ce  fut 
lui  qui  convaiaquic  A  qui  lit  condamner  Sécundianus  &  Pallzde» 
Prêtre*  Arient,  dans  le  Concile  d'Aquiléc,  tenu  en  581.  U  léO- 
Aa  courageufement  i  rimpétauice  TuftfM,  qui  ftmciîbit  les  A> 
rienj;  il  lui  refufa  l'Eglife  qu'elle  oemudoit  pooT  eus  1  Blflant 
il  abolit  plulîeurs  abus  dans  le  Clergé ,  ét  vendit  les  vafc-s  facrtti 
pour  en  employer  le  prix  j  délivrer  les  cfdavc»  Chrétiens,  ét  à 
foîjtager  te  pauvres  durant  l:i  tyrannie  de  Maxime.    Il  alla  trou- 
ver deux  toi?  ce  l'iince  dans  les  Gaules,  i  la  piiére  de  l'Empe- 
re'.:r  Valentlnien,  i  an  383  &  387,  pour  îi.i  pcrruader  de  quitter 
les  armes.   Saint  Ambroife  fut  le  défenfeur  cie  la  Conlubi't  ;nriali- 
té  du  Verbe  contre  les  Arien».    îi  .liîilk  i  divers  Conciles  i  Ho- 
me, à  Aquiléc  &  ailicuts.  il  en  célébra  dans  Ion  K^aic  ,  &  il 
ccuduiua  l'rifciUien,  Jovmica ,  &c.  il  étoit  aulll  de  ion  temt 
comme  le  Chef  des  Armée»  du  Seigneur;  &  fa  chariié  :;c  ic  ré- 
pandoit  pas  fut  les  feuls  peuple*  de  Milan,  U  feinbloii  prendre 
foin  de  tout  le  monde  Quéticn.  Sa  prudeitce  &  fa  ciiaiité  \» 
faifoient  agir  On  palGon  ft  taa  emportemcMi  nui*  aufi  ta» 
vainc  complatfance.   L'Empereur  Théodofe  étoit  pafl%  en  OccU 
dent,  oii  il  avoii  réubli  Valentinien  fur  le  Tbrdne,  mtbt  la 
faite  du  Tyran  Maxime.  Il  éprouva  la  fenneié  d'ÂBioioife  dane 
la  défenfe  des  droits  de  l'Eglife  :  car  ce  fahit  hélaC  f'oppoA  eon- 
raçeufement  au  rétabli llèoient  d'une  Svnagogœ  «lue  l'Empereur 
vouloit  faire  rendre  aux  Juii»,  A  i  relui  de  l'autel  de  l.i  \'ic;oi- 
rc,  que  demandoit  le  fameux  Symmjque  1  ce  que  fair.t  Ambroi- 
fe ivoic  dcia  empêche.  ^  Etant  informé  du  malticre  épouvantable 
que  Théodore  ivott  fait  faire  i  TlielTd^nmquc  ,  pour  punir  une 
(édition  qui  s'y  étoit  éltvée  ,  il  lui  refuls  couraRcuicment  renlfée 
(l£  1  Egllfe  de  Milan ,  &  l'ol>iigea  d  en  faire  pcnitcocc.  L'ICmpe- 
reuroBât,  &  en  mourant  i'aa  395,  il  recommanda  fes  cnfans  i 
faint  Ambroife,  lequel  mourut  lui.méffle  le  qujQiéme  ArrU. 
reille  de  Piques ,  l'an  397  •  <|é  de  S7  aaa.  Oune  ik  «atu,  foa 
zélé ,  fa  piété  &  fes  talens  nanirris,  il  avok  ow  ftlcMe  diiUn* 

r'e,&  une  douceur  d'expreiSon  qui  lui  a  mériter  le  furnom 
Doélenr  it  mitl,  Dtfhr  ntilifluuj  Ëf  mnhtijflmus ,  que  quel- 
ques Auteur»  lui  donnent.  Paulin  Prêtre  de  Milan ,  bien  diifé- 
rent  de  l'Evéque  de  Noie,  a  écrit  fa  Vie,l  la  prière  de  faint  Au- 
guilin.  Le  Cardinal  Baronius  l'écrivit  aulG  fur  U  fin  du  XVI 
flécle,  i  la  prière  du  Cardinal  Moiualte  ,  auquel  il  la  dédia, com- 
me Piulirï  «voit  dédié  U  ftcniic  i  faint  Aupullin.  Elle»  font  tou- 
te? deux  â  1.1  tête  des  Oeuvres  de  faint  AinVjrolfe.  Le  même  Car- 
dinaJ  Mootaltc,  qui  fut  depuis  le  Pape  Sixte  \',  le»  fit  lmprmi«r 
fin  1581  iRome,  ftles  dédi.i  1  Gtégoire  Xl!t.  On  Ici -v  i-.  iii:- 
pttma  depuis,  &  c'ed  fur  cette  édition  qu'on  a  fait  ceiic  de  Pa- 
ris en  158^*  A  «n  iMi.  La  meillcwe  édition  efl  celle  qal adié 
acbtvie  àfluben  1691 ,  en  deux  volnBeitB/«'i«,  par  lea  Mnfe 
dei  PtfmBénédlttiM  de  la  Coi^i^iatloa  de  jUnt  Maur,  qui  7 
ont  jotat^ie'àvancea  Notes,  a««enneViede  fitat  AnbMoe  tl> 
rée  de  fes  Oeuvres,  &  une  critique  exaéte  de  fes  Ouvrages,  tanc  « 
dans  la  Vie  que  dans  les  Préfaces.  Ce  n'eft  pas  ici  ie  lieu  d* 
faire  le  dénombrement  des  Traitez  qu'ils  contiennent,  ni  de  i>ar- 
1er  de  ceux  qu'on  attribue  à  ce  Saint,  &  qui  ne  font  pas  de  lui. 
La  Pritte  fmr  U  prépturttim  m  ficri^:e  tt;  h  Mtfe  dX  de  ce  iioiti- 
brr,  au£B  bien  que  le  Te  Dttm.  '  Paulin  <5t  Baronius,  r»  l'rfj» 
Amkr'  fn.  S.  Jé;l^Ine,  m  Cdisl.  if  C.hùn.  S.  Baille.  Proi'pcr.  Théo- 
dore :  :^rjrr;_  ;  .xic  dr  .Siciin?.  Be'îarmin.  Triihéme.  PolTcvin, 
étc.  Tillemooi.  M.  Du  Pin,  H'  ftcdt.  Vte  èt  S.  Arrtrvtle  f.tr  In 

AMBKO I SE  d'Alexandrie  ,  Difciple  du  fameux  Aveugle 
Didyme,  vivoit  encore  fur  la  lin  du  IV  Gécle,  ver»  l'an  sgii.  U 
écrivit  un  Traité  Dogmatique  contre  Apolline,  ft  dei  Gon* 
mcnuires  fur  Job.  *  S.  JMuM»  «iGaML  «:  iwS,  TUllitee.  Pof- 
ftvin.  U  Mire,  te.  M.  éilh»  Mik  Ar     JW.  it  irm- 
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AMBROIS?"   S.  )  cr  T  itfn  ^m/'rsjîw,  Evcqite  de  C.iliors  »  ! 
fis  élevO  l,;r  Cf  'i^h<'  >  'l'ii  vacint  depais  la  tin  du  VU  fié- 

de,  l'an  tJî.  (bu»  le  ri  :-nc  3r  Pci'in.  11  fc  retira  en  759,  & 
s'alî»  cacher  dan»  une  cavimt  our  ^vitcT  les  violences  dt-Ouai- 
fre  Duc  d  Aquiiain«.  il  y  l'iiU  uoU  Mi  entier»  ,  après  lesquels 
il  lie  un  voyage  i  Rome;  &  i  Ton  letour»  ipris  avoir  vEGté  l'E- 
■liTc  de  Came  Mzrtin  de  Tours,  H  fe fetln  danc  le  Bcrry,  &  fe 
fntifiia  «0  heminve  i  SMiboois  fitr  la  rivière  d'Amoa .  i  qiu- 
fre  Iteuef  de  Bowcei»  ob  il  mminit  vers  Tan  770.'  Vers  te  dixiè- 
me fiécle  fon  corpf  fut  tranfivoné  i  Bourges  d  iri  l'Abbaye  de 
Saini  Pierre  &  de  Saint-Paul, qui  fut  depuis  appelV'e  de  fon  nom- 
On  fait  fa  (ite  le  16  Oôobre.  Sa  Vie  a  ité  écrite  p.ir  un  Anc>- 
nyaie  qui  a  vécu  après  le  dixième  iitîde ,  &  a  £(é  donnée  par  G, 
de  la  Croit  rfan»  l'Hiftolre  de  rEglife  de  Cahors.  •  Baiilet,  .m 
j6  Of/  iTc,  l'ifi  itn 

AMBKOtSK  de  biintv,  Dominicain,  de  l'illurire  famille 
de  Sanfedoni,  né  i  Sim  l'  en  Tn^  int  II-  16  Avril  de  l'an  I2î  7, 
prit  l'habit  de  Dominioiij  a  l  i^jc  de  ij  ans.  Il  fut  envoyc  à 
Paris  pour  y  faire  fcs  études;  A:  après  y  avoir  prit  le  degré  de 
Bachelier,  il  alla  à  Cologne,  où  il  enfcigna  liThfologie  avec 
><|tMatio4i>  La  Tille  de  Sienne  l'ayant  lappèlW»  le  dépota  vers 
le  Ptpm  CMnwDt  IV,  pour  faire  fa  paix  avec  te  fthit  Père,  qui 
avoit  mis  cette  ville  en  Interdit, pour  avoir  pris  le  parti  Je  l'Em- 
pereur Frédéric.  Il  fut  encore  envoyé  une  lecondc  fois  3  Rome 
fous  le  poniilicat  de  Grégoire  X,ft  obtint  une  féconde  fois  la  ré- 
conciliation de  fa  patrie  avec  le  fnint  Siège.  Il  tcfura  les  Préla- 
tiiTc<  fj're  !e  Pape  Inf  offrit,  A  vécut  faintement  11  inourut  le 
1-  M.ir=.  ii.-ô  .  ou  i:?:-  I.c  Pape  Honcrim  IV.  •riv  itlli  à  fs  ca- 
n  iiiiOiUon;  maU  quoiqu  il  ne  pftt  l'achever,  on  Ht  néanmninî  fi 
f.tc  i  Sienne  ét  en  (imrris  m  droits.  Il  n'a  même  jamais  tri' 
cantinifé;  mais  les  Pr?pi'^  pjiï.'ne  IV.  ftGîéfoIreXV,  oncpa- 
mis  de  célébrer  fi  fétc  <k  fn'i  Office  crriiii-'  d  ufi  S.iim  i:;in<iiii- 
12.  *  S.  Antoine.  Léandie.  Kern,  dci  Cailig  io.  Loi>ez,  D.dr. 
Duawt.  Bollandui.  BaQIct,  f^ui  du  Séant. 

AUBROISE  JèCmthUt.  né  iPoitfco.  petite  ville  de  la 
RùmniMt  en  Italie,  apprit  le  Grec  i  Venife  foui  Eaunanuel 
Chrvfolaraa ,  tmn  dam  rordre  des  Cïmaldctict  en  141» ,  i  l'i. 
ge  Je  14  ans;  &  ,ipr'>;  7  avoir  exercé  des  emplois  conlidérablcs 
pendant  i'cfpace  de  ti^-n-L-  année?,  il  fut  élu  (îén^ral  en  i+jt.  H 
fut  envoyé  par  le  Pape  Kugéne  IV.  au  Concile  de  Bile,  où  II 
ibutir.t  avec  vigueur  les  intérêts  du  faint  SiéRC.  Dans  la  fuite  il 
fe  dirtins^î.i  nux  Cr  nciles  de  Fcrrare  l'c  i3  j  F;nreT>ce,  oii  Ton  ad- 
m'r.i  l.l  l.u  ii.ri-  <j  r-.l  ivoit  i  s'érciiv  f  r  en  &  il  fut  même 

cîi,:ii;i  lie  drtiTiT  I  ■  iffr-ttUire  d'union  etitrc  l  Eglife  Gréquc  & 
Il  I,  i-.;[.f:,  Co  ne-  tif  Mrdids  le  confldéroit  beaucoup;  &  les  Sa 
vans  de  ion  tenu  rL'chcrchoipnt  fo!i  amiHè.  1,'^tude  ne  le  rendit 
point  farouche,  b  pijtL'  :  c  Ir  rt-r:iit  ii.  iiit  i' il  paroilToit 
toujours  d'agréable  humeur ,  l-ad  inc  i-n- ,  <jt«i<  rjtro  ftititi»  ,Jîae  trit 
n^âêifmfm  «Jrwpw  vt'mvt  J'vavit  ttptfinmu.  C'eft  l'éloge  que 
lixtdoMiefufTove.Ambruifc  tiavaittai  la  rtomctllatlon  de  Lau- 
rent Valte  &  de  Po^^e  Fl0Katin:mais  ce  fut  inutilement ,  &  il  di- 
folt  è  ce  fujet,  qu'il  ne  pooiidt  fcttffrir  qu'on  profanât  la  pureté  des 
Mafes  par  des  inveâivcs  &  par  des  faryre»:  &  qu'il  n'eftimoit  pas 
IcsSavans  qui  n'avoicnt  ni  la  charité  d'un  Chrétien,  ni  l'honnêteté 
d'un  Homme  de  Lettres.  Il  a  traduit  le  Livre  de  la  Hiérarchie 
célcfte ,  attribué  i  fjint  Denys  l'AréopaKitc;  ceux  de  Manuel 
Cilécas,  contre  les  erreurs  des  Grecs  ;  U  Vfu  faint  Chryfotlo- 
mc,  par  Patladius;  le  Tliéophrallc  d'Enti;  c.r  t;  ,;a:  le  Pré  fpiri- 
toel;  faint  Jean  Climaq-jc;  quelques  Sennons  de  faint  Ephrem, 
&  pUiiîctirs  autres  Ouv^aR^•^  de»  Pérès.  La  traduftlnn  de  Dlo;;é- 
iit  Laërcc  lui  lit  moins  d  hnnneiir.  On  a  atidî  de  lui  une  Chro- 
nique du  Mont-C,i(Iin , •,.'■1  lli  tniic  de  fon  Générabi,des  Ilaran- 
Eues,  des  Letirts,  un  lî.ncrâuc  appcllé  Hodrptruen ,  un  "I  ralté 
Dt  fàcTwmtianAwrêMt  cvrittu  Chtfli,  gf.-.  Il  mourut  en  1439 
)e  21  OAobtc,  n'éuni  igé  que  d'emiton  54  ans,  &  il  cil  enter- 
i  Owaaldoli,  Queliiiiea  Autnua  qui  ont  éenu  qn'U  mourut 
Ibit  vindt,  lè  ftmt  trompez.  Noue  avom  ft  Vie  éalte  par  Au- 
fçuflin  de  F'iorence,  qui  ctoit  un  Moine  de  fon  Ordre.  ♦  Hif.  4i 
CtvHéUall  Paul  love,  w  Eio»;».  PofTevin.  Le  Mitt.  Voflliii,  M. 
Du  Pin.  BiUMk  rfri  A?   ¥'drf.  Jm  XV,  âétb. 

A  .M  B  R  0 1 S  E  C  o  II  A  .\ .  ou  CO  RiOL  AN,  CAiétal  dci 
Auguilln».  OtTibt^  CORAN 

AMBROISB  AURELE.  HtAmémunAmlitm,  r«w 
AURKI.IUS. 

AMBilOISK  CALEPIN.    Voyez  CALEPIN. 
AMIIROISE  r.RANELLO,  ou  SPIGHLfrO,  Gé- 
nois.   Chercf-c    iiR.T  M:  1, 

AMBROISE  PARE  UE  LAVAL.  r«Tf5  PARE  AM- 
BROISE. 

AMBROISE  DE  WOESTINE,  Religieux.  CWrc 
WOE8T1NE. 
AMBROISE  m  Bm  (Saint')  Ordre  Retl^eux  qui  fc  mit 

{bu«  la  piotcftion  du  faint  Arcbevé(|uc  de  Milan.   L'or  pinf  de 
cet  Ordre  a  paru  incertaine  jufqu'i  cette  heure,  quoique  ].i  Hu!'e 
«lue  Grégoire  XL  adrelli  l'an  1375  ,  aux  Religieux  de  ITigtife  de 
faint  Ambroifei  hors  des  murs  de  MILm  ,  îembic  en  inllruirc 
fuffiramment-    On  npprrrvd  de  cette  Bulle ,  q.i'il  v  avoit  depuis 
lori^tc.Ti?  lie;   Rvlii;u  .il  ijul  dclfervoicnt  ente  l'^life  ,  &  qui 
étoie-iC  t'ouni';  i  un  i';ieur,  mi's  fans  aucùni'  K  -^lc  approuvéei 
&.  que-  rArchcvèi,uC  -no.t  t\ii'ï'\:i  t;rd.;o!re  XI.  Je  pourvoir  i 
leur  état.   Ce  f  ape  ieur  ordonna  en  coni'equcnce  de  fui»Te  la 
KMe  de  8.  Aosufiin  ,  &  leur  permit  de  porter  le  nom  de  S. 
JMMft  M  Biit ,  de  réciter  l'OfGcc  Icloa  le  Rit  Ambrodcn,  & 
d  élire  un  Prieur  qui  devoir  être  conâmié  par  rAlchtvêqnc  de 
Milan.  Ce»  Religieux  firent  enfuite  diven  étaUiflhlwnf  en  Ita- 
lie ,  m«it  indépcndans  les  uns  des  autres,  jufqii'à  ce  qu'Eu, 
gène  IV.  par  une  Bulle  de  1441 .  les  unit  en  Connéiration.  * 
le*  exempta  de  U JutiidiéUon  des  Ordinaires,  âos  leiir  W  «Aiic 
cerkRltAiBbiaaak  E  ftgla  tn  alBi  mm  «m  le  Coufcat 
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de  Milan  fcroit  le  Clicf  de  !'07;''p,  or.l  iiin  -  li  y  tenir- le  OiapI-< 
trc  général  de  trois  ans  en  ■.-i  i^  .j,^ ,  ji.  1  it  1  lin  un  Général  ,  & 
dreiTtr  des  liatuxs  convcnaUies  ,  dcfetiklu  aux  Religieux  de 
patfcr  dans  d'autres  Ordres ,  méuic  plus  auftéres.  On  rtinirque 
que  l'obfervance  régulière  s'étam  un  peu  relâchée  depuis  dâoa 
lcur<s  msifnns.  Ils  prièrent  faim  Ch.itlei  Bonomée  d'affilier  i  icnr 
Chapitre  de  l'an  1579,  &  que  par  fuQ  CMfell  tit  y  étaMIlCUde 
bons  r^Iemcns.  L'an  1589  >  Sixte  V.  unit  à  cette  CoQigrâEii- 
tion,  celle  de  faint  Barnabé,  qu'elle  reRarda  depuis  coflime  int 
fécond  patron;  tuais  l'une  &  l'autre  fut  fuppiimée  l'in  1650,  paï 
le  Pape  Innocent  X. 

*  11  y  a  ef»corr  un  Couvent  de  Rcligieufc*  d;-  l'OriTe  Je  S. 
Ambroife  -a  [i  ii;  ,  furie  Monl-Varaife.  dans  le  Diocé'c  de  Mi. 
lan.  \a  h.  t^atbcrinc  Morigia  s'étant  retirée  fur  cette  mont  ii;'  1", 
obtint  en  J474  de  Sixte  IV.  la  pennilTion  de  changer  fon  btrmi- 
»ii!;e  on  un  nionai'.ére  de  TOdrc  de  faint  Ambrolfe  au  Bois.  & 
p  r  le-  vuîux  q-je  lirer  i  1:  ; -L-niétcs  Reîigieufts,  elle*  fc  fouml- 
icni  i  la  direction  de  I  Arc iiipi être  du  Mont-Varaife.  On  ne  voie 
paa  qu'il  y  ait  eu  ailleurs  des  Religieufes  de  cet  Ordre. 

AMBROISE  (Saint)*  petite  ville  fur  la  Doirc.  Tort^ 
SAINT-AMBROISIL 

AMBROISIENS  ou  PNEUMATIQUES,  nom  qœ 
qiieli)ue!-iins  ont  donné  i  des  Anabaptiftes,  Difcrples  d'un  cer- 
tain  Ambroife  qui  vamoit  fcs  prétendues  révélations  divines,  er» 
c.  "ip.ir  '.ifin  .ielquelles  il  méprifoitle»  Livres  faaez  de  l'Ecriture. 
•  l'ri-éo!e,  ,it  Hdret.  G.iutier,  <«  Xri  lietle- 

A  M  MRONS,  peuples  de  la  Gaute  .fi:  t^r>'-  J'Ambrun .  com- 
me r,(  duKertu?;  ou  de  la  S^jifTe,  d;iris  lr>.  C^nron^  de  Z,;rich, 
f'':::'.-  ,  I.tttYrTie  fi  l'nSoiir;:  ,  eofîiffle  raiFarc  Cluvicr  :  ce  qui 
-  eteui.îe  a'.ec  le  fenrjn.ei;!  de  l'!:ui'S,  qui  donne  le  nom  de  Tl- 
Ri  rins  à  ces  .A'ri'irre:^ ,  li  fqiir;-;  s  ctant  iotnts  aux  Cimbres  &  aux 
l'eaioir: ,  rii"(vfLri  lit  ^.piîs  avar-tagcs  fur  li'S  Romains  com* 
în.)ii.icv  par  k  Coisiul  L,  Cj.Tuis,  ver»  l'an  647  de  Rome,  &  toj 
avant  Jéûis-Chiill.  Manus  leur  diOOM  UDC  fi  fin^ante  bataille 
en  Provence,  qu'on  alfure  qu'il  en  dnuufa  piès  de  deux  cens 
mille  fur  la  place.  Ce  iut  l'an  6$i  de  Rom,  4  lOt  avant  Jé- 
fus.ChrIll.  On  volt  encore  des  marques  de  cette  vKMre  dîna 
un  ri  i?e  do  pyran«dc  qui  fut  i''Vvé<>  d.ms  une  plaine  qui  eft  entre  • 
Aix  &.  Saint- Maxiiiiln ,  prés  di.  I  i  ,  ■  t  te  rivière  de  l'Arc  où  la 
b.r.aille  fut  donnée,  l'oiez  CiMBRES.  *  Plutarnue  .  m  £• 
l-'it  ét  SUùvt.  riorus,  3.  f.  3.  Eutrope,  /.  5.  Orofc,  /.  5.  c, 
15.  Strahon,     4.  Cluvicr,  /.  2.  f.  4.  it  Finr.nm  .4lltf^i>!«f. 

AMBROSDEN.    Vty^.  AMERSDEN. 

AMBROSIA.  certaine  fête  que  l'on  céléhroit  i  Rome  le  24 
Novembre,  infUtuce  en  l'honneur  >-e  liieehus  pir  Rooiuluif 
Les  Romains  l'appclloient  BmnMlm,  Sl  le*  Grecs  /inMofu. 

AM  K  OSIE,  viande  des  Dieux,  feloii  la  Iklion  des  Poè- 
tes. Ce  nom  figniiîe  jmiit»rt*/i/r ,  comme  qui  diroit  ^ro^t ,  jt»t 
mwt,  de  r»  privatif,  ft  du  nwt  G;ec  ,>,  >  ».,  e'e:i  i  dire,  muriel. 
On  nomma  ainfi  cette  nourriture ,  p.ucc  ijae  I  on  prétcndoit  qite 
ceux  ()ui  en  mangeoient  devenoieni  immortels.  Les  anciens  1- 
dol^trcs  ont  feint  que  les  Dieux  avoient  pour  viande  de  l'Aro* 
brode,  &  pour  bteuvage  le  Nctlar,  qui  leur  étoit  verfé  par  iié- 
bé  DéelG!  de  la  }euDcire.  Ijicien  te  raillant  de  ces  Diviniiez 
Poétiques , nous  dit  que  l'AllllnO'^e  'e  >.'efl'.ir,  dont  l'un  elî  leur 
viande,  &  l'autre  leur  bre.jv  i^e  ,  ne  don  tn-  pis  être  lî  e>.eel- 
Icns  que  chanter^t  !«  P'^c'es,  jv,iLi]u'i!s  le»  n.ir.ienî  paur  du  ûng 
&  de  la  graille  ij^i  ds  vier.tietit  ti  -irn'i  .uitour  des  recels,  comme 
des  mouches.  *  Homère,  /  s^iU:^,  &  $.  dt  i'O^rt.  Lu- 
cien, Dr*/. 

AMBROSIEN,  KIT  Ambroilen,  OFFICE  Ambiofien, 
0  .1  .M  1:  S  S  K  Ambroticnne ,  cil  un  Oflke  EcciMafiiqBe  et)  ufygg 
àius  i  Eg'ifc  de  MUan.  Ce  nom  vient  de  lidnt  AniMallb  qui  ca 
a  éti  Eiâqiit.  WalaMde  StnboD  a  préteodo  qoe  S.  Ambraife 
a  été  véritablement  l'Auteur  de  POflice  que  l'on  nomme  CHon 
aujourd'hui  Ambrolîcn ,  êit  qu'il  le  dirpofa  d'une  naaidre  panicn- 
liêK,  tant  pour  fon  Eglife  de  Miltm,  que  pour  toufei  le*  anm 
Eglifes  de  fon  DiocOfe.  Mais  il  y  a  de  l'apparerjce  qu'avaJK 
même  faint  Ambroife,  l'Kglife  de  Milan  avoit  un  Office  particu- 
lier &  différent  de  celui  de  Rome,  aufC  bien  que  les  autres  Kgli- 
fes  d'Italie.  Quand  les  P.tpes  frrent  prendre  aux  Fg'ifcV  d'Occi- 
dent rOfl^ce  Homiir»  ,  celle  de  Milan  fe  mit  i  couvert  le 
nom  de  i.Miit  .'\îii'>ro;ie  ,  &  depuis  ce  tems  lâ,  on  1  oiii;i:i  ion 
Office,  itJlfice  felnii  le  Rit  Ambrolicn  ,  pour  le  dlftiiit,ucr  des 
autres  Eglifes  t]ii  f.in  oient  le  Rit  Romain.  Avant  Charlemagne 
chaque  liglife  avoii  fou  Kit  particulier;  dans  Rome  mime,  il  y 
a  eu  une  grande  diverfjté  d  Oflicei.  Pierre  Abailard  a  nrnarqné 
que  dans  Rome,  il  n'y  avoit  que  la  feule  Bgllfe  de  Latiao  qui 
conflsvÉt  en  fin  endar  l'ancico  OfGee  de  Route. 

AUBROSIUS  NOMEDIUS  nu  NOMEDICUS. 
Poiie  dootnn  ellimB  lei  Ouvngei  &  lapKté,  vivote' dans  te 
XVI  lUde*    it  mounit  «d  is4i<  Void  ibn  ^îiapfae. 


Krra  fim  «ewii'*  rffi^iiir, 

Nwic  iKrùm  (ir/o  rtddnv  Amf<rri^<i.  Gctner. 

AMBRIIN  ou  KM  BRUN,  ville  de  i  ranic  en  Dairphiné, 
avec  Archevèeliè  ij  ii  a  pour  fufFragans,  Digne,  tiralfe,  Vence, 
Olandéve  ,  Sene^  Ni:  -'.  r.'f'A  VEhrcÂvrmn  ,  itoruènivm ,  \ 
ibnémum  Caf^yiiy-  de-,  Au.  ieti;  ,  bien  différente  d'£*»W«(ni<iii , 
qui  ell  Ivcrdun  en  Suilie.  Aiiibrun  tll  la  métropole  des  Alpc* 
maritimes.  &  capitale  d'un  petit  paii  .  dit  .  qui  fitt 

polTédé  d'abord  pat  le»  Comtes  de  Forctlquicr.puls  par  le»Da»- 
phimde  Vicnnolt.  leamiclt  en  firent  porter  le  nom  a  leurs  aU 
nei.  Anbnm  «Il  Anee  for  h  petite  plare-forme  d  un  rocher 
efcarpé  &  battu  de*  «aitt  de  la  Durance.  Elle  e(t  très  ancienne. 
Les  Habiuns  Mmlinin  «voient  alliance  avec  les  Bomaini.  ft 
N«ronlenr  donna  ce  qu'^n  appeUe  le  DnU  ^  Li^i.*Ki»c{ 

GdN  ajoto  de  nottfCMiK  fi»^«^  ^"^^^  ^"^^^lî^'?- 
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dMiJefou»  *-  ■.^'c•  )i  Sainsc  Vierge,  avec  quatre  dignltcï,  fi- 
voir,  JePriivi  p'  ,  J.-  -  ■  u.tilhin , ilc  C.'iinirc,&  d'ArchiduciL- , &  vint 
Cinonimes.  Kuis  li^.- Krann-  y  ont  une  place  d  honntur  tlepuis 
Uiais  XI.  Us  fti  hi  11,',  s  ■riii'o'ii^  ili.-.  !'rr.  L|i:(  r  :kb  (iiit  Olii 
yoici  aucrefoiSipar  le  ^.(.ic  U<.  Uaniiurne  &  (ic  Hugues  Archevê- 
ques d'Ambrun  ,  au  Colté^  que  Ici  Ji^fuitcs  policMcLC  aujour- 
dihà  en  ccue  ville.  \jc  premier  Prélat  d'Aïubruit  a  élé  ùini 
BCàicellin.att  conimcnccmcot  du  IV  ûiàe.  11  •  eu  d'iiiallres  fuc- 
ccl&un,  ave  lesquels  il  y  en  ■  neuf  ou  dix  qui  font  rcconaus 
pour  raina,  ftvoir  Guillaume  de  BeaAfM ,  i  qui  Fiene  de  Clupi} 
donne  4t  îî  pompeux  éloges,  Archcvî^quc  en  1130:  Bermont, 
Jiéglt  da  Ùàat  Siège  dans  le  mime  fiécle  ;  Pierre  de  Paiisers , 
dnaeeMer  de  l'UnivcrUté  de  Paris,  &  doftc  Tlicologien,  qui 
rooiufut  l'an  1105  ;  Henri  de  Suji,  céliilire  par  fes  Ouvrages  ;  Ouil- 
jaunie  de  Mandij^m ,  que  le  Pape  iioniface  VllI.  employa  i  la 
compilation  des  Diicriilales ,  que  Clément  V.  fit  Cardinal ,  h  qm 
wiounit  en  1314,  Pjltejr  d'.'Uibcna*  ;  Pierre  de  Sarcérsb  ;  |„!]lu 
de  M^ÎJici'  .  rfcpu:?  Pjpe  ;  NiroLi?  de  Hclquc  ;  Vrati^oli  de 
'i'ij.irruin  ;  iV  Ro':ut(.  de  l.ijionvCitt  :  tous  C'  itJiiUIUX.  Ces  Prc- 
hi-i  prttiiHiiit  le  ùirc  ilcl'nns.t»  d  Ambrun  ,&  deComces  dcGutl- 
leilrc  &  de  licLiufort.  Autteruts  iU  tvotentoicoieoelHideTtiiininéo 
lier.Ku  UiambdUn  de  l'Empire,  aveedroEt  dt  hit  hummoa- 
ëoyciilioMiinepaniedudomaioe  de  la  ville,rautRcftanRo(.  Ja- 
4|iies  Odu,  Arebev£quc  d'Âmbron,  qui  mouiut  en  1437,  fit  un 
Rêoicil  des  privilésc*  dont  jouîlToicQt  Ic5  Priîlils  de  celte  ville. 
Elle  Tut  d.ms  le  XVI  lîiïcle  la  proye  des  Tuldais  durant  les  giiencs 
civiles.  Lefdigtiicres  la  prit  fur  la  fin  de  l'an  1583,  &  la  plupatt 
des  Chtfs  &  Ici  foldacs  Huguenots  fe  jettdrent  dans  i'ilgiite.  En- 
tre un  tré«  i>r:*nd  nombre  de  pr<!cieux  ornemcni  dont  eltt  liioit 
entiiiiic  i.\  >i  (iircnt  enlevez,  il  y  avoit  de  gr.inJts  llatues  d'ar- 
gent, l'une  Je  la  Sainte  Vierge  ,  Si  l'autre  de  fuiiit  Marccliin; 
celle-ci  maflîve  ,  pcfant  plus  de  indlet-Vus,  &  l'autre  q.-ui  i-' iiu 
cinq  ct'n<.  I,es  liabitans  fjrcnt  exemlS  du  pillage,  mo)*ennani 
uiu  i  t  iricfre  de  dix  mille  écus.  Il  y  avoit  f^pt  paroiflls  ,  dont 
dttiJt  oui  eli  brûlées.  La  Ciudelle  qu'on  y  voyoit,  a  depuis  été 
démolie;  &  ceit  aujourd'hui  le  Couvent  des  CapudM.  Le  Duc 
de  Savoye  prit  cette  ville  par  compolîtion  après  doutt  Jours  de 
lUgBi  mab  il  fut  contraint  de  l'abanklonner  trois  fetnaines  après, 
en  1693  ou  1694.  11  y  a  i  Aitibrun  un  K  tillingc,  un  Jii^e  royal, 
&  un  Jti(;o  de  rArchLvêque.  On  ginie  J.ms  la  Bibliû;;iL:i|ue  des 
Jéuiiccf  de  l.yon,  une  Hilloire  géiiL^ale  des  Alpci  m.iriliines,  & 
particulièrement  d*Ainbiv;r,  q-ii  rr;  tf>  !i  ni.'na,io'c,  oii  rililloirc 
profane  c'^  traitée  en  ■.ui.ir.r  q  l'II  ,  kiir  :  Eccîélialliquc. 
Elle  a  clé  compofcc  en  1642,  par  le  i'.  Mjrccllin  Kornitr, 
fuite  de  Toiirnon,  m.iis  on  ne  l'a  pas  encore  publiée.  *  Tiuin.' , 
i.  Miul.ïf  1,  Hid.  Pline,  /.  14.^.3.  Dion,  /.  54.  Vii^jucai, 
tn  ^vrd.  Êf  J'r  M  Aminicn  Marctltin  ,  1.  :v  Sainte-Marthe, 
Gttl.  Clrifi.  aelietorét .  Cafmap.  Papire  iMalion  ,  D^jîrtft,  fimt. 
«MK.  Jioiidie»  tH^tm  A  tvmmt,  Cboiitt.  OfHi^iltimf^. 

■COKCtLEg  VâMBM.UV. 

Raimond  de  Meuillon ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  éioit 
Evéquc  lie  Gap,  lorsqu'il  fut  appcllé  i  l'Archevêché  d'Ambrun, 
en  iîE8.  Kn  lipo  ,  il  alTembli  en  Concile  les  Evéque»  de  fa 
Province ,  &  on  y  lit  de  nouveaux  flatuts  pour  l'Efilife  ,  ou  plu- 
tôt on  y  contirina  les  Ordonnances  Synodales  faites  par  Henri 
de  Suie,  depuU  Cardinal  d'Oiiie.  Ces  Staruts  commencent  ainfi, 
Htf  jlitvta,  ^Kji  ROJ  frat/cT  de  Mcàillime  ,  Dei  fiaiicntij ,  S.  f.V«- 
ikutoifis  tiikfn  Anhieprjiopus ,  ptr  Dammam  Hrm-rrum  bmt  irumarU 
MbrÛMcnfon  Mrsltcf^Jlofum  ,  tu  peJImidUm  Oi'  '  ;;iii  Efifiopum , 
imr.piTmui  t(fc  fallu,  uu  iniii  vciurMiku  Jrttuf  Ha  G.  Digrua.  B. 
aUUn.  Uxt.  Grajfin.  fl.  Stnefiat.  U,  HRcin.  ?f  Gnitl.  l'tncicn. 
Va  frdi'i  fu^m^aïuti  mliris ,  Ffttrt  P.  Maie  BiibbaU  M  Prn*h 
nttnhu  e^^tukmm  luùlUiuat  if-fvrum ,  tonfi'am  tn  min  ftmm- 
fMi  Gevilr*,  »fvl  ïMtJm.  Aim  IfenUu  M.  CCXC.  A  SMati, 
0mt  Jjfuiafmnen  B.  l'wtfm  tmiaie,  if;.  Ces  Evéques,  dont 
les  nuins  ne  font  marquez  que  par  la  première  des  letues  qui  les 
comporuient,  font  Guiliauine  de  Porcclict,  Evf-qvie  de  Digne, 
l^ntelme  de  Grallè  ,  Rertrand  de  Senez  ,  Hugues  de  Nice, 
Guillaume  de  Vence.  Celai  de  Giaod^ve»  elt  inconnu  ;  PAbbé 
de  iiorcodon  Pierre  de  Corpu  *  Oaflbodi  ■  Vhtàt,  Etdcf. 
Dipuc»>-  Cl'OTÏcr,  }!  ff.  d;  Drw^fc. 

Le  16  Ajii.  ;'Ariin,  c/:!- d'A:n*-'un  convoqua  tm  Con- 

cile Provuicwi  toiiue  jiaij  .ic  ii.*;* d  .tbord  Prêtre  de  l'Ora- 
toire &  Piédi;;jteur  du  Roi  ,  &  enfuiîc  promu  le  premier  Juin 
l6s»6  à  i'Eïû<l«i  de  &flf4,  La  fcntcnce  ointrc  ce  Prélat,  igé  de 
80  ans,  fut  prononcée  le  21  Sepienbie,  ft  die  lui  fin  figniâée 
le  Icn  Jçmato.  Le  Concile  condamne  cet  Evoque  î  caulê  de  fon 
JnfintH'im  jmfiordte  qui  ell  Iraiiée  de  fédîtieufe,  de  témétaiK«  de 
fcandalcufe,  d'iniuricalc  à  I  Emilie  ,  aux  Kvîques  ,  à  Pantoricé 
royatct  de  fchirmaiique  ;  on  l'accufe  d'être  pleine  d'un  crprit 
hérétique,  renipiie  d  erreurs  &  fomentant  les  hérésies;  principa- 
Icuicnt  en  ce  cjul  y  ctl  contenu  con:rr  b  ïii^naturc  pure  &  fiinple 
du  tormulfiire  d  Alexandre  VII.  lîi;iiillc  li,;nature  y  ell  taxée  de 
velUUun;  en  ce  qui  y  çl\  avancé  contre  la  Can^itatim  Umgmius, 
ft  l'acceptation  qui  en  a  été  fjitc  ;  &  en  ce  qu  elle  recommande 
la  lefture  du  livre  condamné  des  Rffltxmf  moula  du  P.  Quesncl 
&c.  L'Evêque  qji  fe  plaint  3;n.'r< mer,!  lUs  i  npîocédures  faites 
conue  lui,  ^t  rélégué  i  la  Ciutj/i  X>if»  dans  fe  Olocéfe  de  Cîer. 
«KWlt  jttlilllC*  A  là  letrafblion.  Lei  Avoots  de  Paris  confultez 
fur  la  valliwé  duCoocile  d'Amlmin  ne  lui  ont  pas  été  favorables. 
Cependant  le  Pape  l'a  conlinné.  ,  Pbliain EvAque»  &  font  dé. 
clarez  pour  le  Prélat  réUgué,  Av-tooc  celot  de  Cube*  d  celtii  de 
MoDQeiUer.  Ce  dernier  a  éôlc  an  Hol  une  lonnie  Lctw,  è&  H 
inique vtTcmaithcottdulie ftladbOrioedesjtfidkei.  •  IftL 
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s'établir  i  Rome,  oit  elles  icoicnt  ea  grand  aombie,  Tdon  ce 
vers  dHorace.  Smjr,  L  i.  Sitjr.  «.  v.  J. 

On  ne  fait  pas  bien  l'étymologic  de  ce  nom.  Q.tclquc^uns  pré- 
tendent qu'il  vient  de  ce  que  ces  femme»  étant  toujours  piife's  de 
vin ,  «e  bonvoiciit  parler  littreoicnti  MbntioieK  cantiaaelle- 
ment.  Irautre*,  ont  prétendu  avoir  mieux  renarniré  en  tirant 

ce  mot  des  fîûics  dont  les  femmes  r.iroient  un  grand  ufage,  qd* 
Ton  ap)Klle  /tmInUtt  en  langue  Syrienne.  Anhihmt  /rrMMr 
mulierti  ftkcixÂ  hwgné  Sjrtium  ;  ctenim  Sy'u  tibit,  fivt  Jimphtmd', 
^ia!iibaia  Jumr.  ♦  Acron , /ur  fr»  myrw»  d'Horace.  Quoiqu'il 
en  Toit,  il  e!l  confiant  que  ces  femmes  mcnoient  i  peu  prés  une 
vie  fcinblablc  i  celle  de  cci  coureufcs  que  nous  appelions  Babf- 
m':c>aiei,  ou  E£yft:c'mti,  qui  jouent  du  tambour  de  bafquc  ,  4 
elles  fe  vantoietit  d'avoir  dos  remèdes  fouvcrains  pour  toute  for- 
te de  maux.  C'ell  !e  fentiment  d'Aaon.  Ce  nom  vient  du  Sy- 
rien W/'iîi*,  ou  il-  I  Ar  ibe  jlnlmb,  qui  Clgtùfie  fiite ,  ou  iS'Jm» 
pour  dm,  c'eft  i  dite,  eux  nv:rm ,  OC  de  B*U,  félon  le  fenti- 
meot  de  qtielques-an>«  qui  dii'cnt  que  c'étoient  des  femmes  dé- 
bauchto  qui  (è  reiiroient  auprès  de  Bayes  en  Italie.  CruquiuS 
etl  d'un  autie  fentinent ,  mettant  ce*  ftnmiet  an  nonbie  de  cel- 
les qui  déMtem  de«  droits  pour  Aider.  *  Jnvenal,  fitf^  s* 
Suétone  ,  Arj  h  f'h  J<  Nim  ,  t.  27.  Pitifctw,  I^xîtim  Ainfà' 

AM  HUILA  &  AMBOILLA,  ÀmhàU,  païs  qui  a  tttrc  de 
Duché  ,  &  qui  ne  dépend  que  de  fon  Duc.  11  efl  en  Afrique; 
dans  le  p:iï<  nu'on  nomme  le  Coiiko,  entre  le  lar;  J'Aqu-'inii.':  & 
la  ville  de  Saint-Salvador.    •  Maty.  DiH.  Gt«/,r. 

A  M  B  U  R  11  A 1. 1% ,  Sacrifice  qui  fe  faifoit  en  fe  promenant  otl 
en  fjiifant  la  procelTIon  autour  de  la  ville.  *  l,ucain,  i.  1.  v.  592. 
Ce  facrificc  étoit  i  peu  près  le  même  que  celui  des  AmbdT\.'.\lti  t'b 
umbuiiit  m'Ai,  comme  Air.hrtale  vient  d'iir/>i,  ville,  6ltm/>trei 
faire  le  tour.  Ainll  oti  .ippclloli  Hollics  Amburbialcs ,  AmtuT' 
àidiet  Htfiu ,  celles  que  l'on  conduilbic  autour  dct  mun  de  Ho^ 
me,  ou  de  quelque  autre  ville,  *  Felhii.  Dut  TftfrUve,  Togl 
trouve  ^Mufiiiiiii ,  tout  feul ,  ou  JhAurMt  fitri^ctwut  pour  tac- 
primer  cette  efpéce  defaalfice.  Fajez  AMBARVALB*  oft 
vous  tioureiej  ki  animaux  cpie  l'on  y  devolt  offrir. 

AMC. 

AMCOPELTZ-HOKELL,  Amcofthun ,  mon:ac;-:c  tT- 
trcutcDicm  haute  daos  l'IÛe  d'illande  ,  i  neiif  ou  dix  lieuct 
de  la  vilte  de  SduDlMh.  *  UêST,  DM.  Oiv- 

AMD. 

AMDAN  on  AMADAN,  chiteau  &  maifon  royale  dei 
Rois  de  riémen  ou  Arabie  heureufe,  dans  la  ville  de  Sama 
qui  en  ell  la  capitale.  Self,  (ils  de  Dliou  Izen ,  en  chalTa  Maftac;; 
fils  d'Abrahah  l'AbilDn ,  qui  s'étoit  anparéde  cecJîat,  povf 
établir  le  lîégc  de  fon  WMvd  &iiiplte.  *  D'Babdat ,  mtêM. 

qut  Orr'îrf.îfr. 

A  M  1)  1".  N  AGF.R,  un  des  Royaume»  deKunkani,  don;  les 
Roi«  s'.ijipc-llc'nt  Nifi  Mcktt,  c'cft  i  dire,  l'appiii  ou  la  d-'ftnle 
du  R')yj.:nK-- ,  ll.:r,i  f)n  apji'jKc  Kui  kiini,  tout  k- (.'rand 

pals  mil  elt  entre  I  Empire  du  Mogoi  ét  les  Ku^auuiti  Je  Mala- 
bar: &  on  le  dlvlfs  aiyonrd'hui  en  lix  Royaumes,  dont  le  plus 
remanjuablc  eft  Dckait:  *  George  Homius,  OrMs  Imptr.  f.  445; 

A  M  E. 

AME.  ci- il- nbiJ!  A  M  K  D  i:  K. 

AMF/,  'Aw':v\ùr,,ic  de  l!oiir.lc.ii.v.     /'nv-  AMATU& 
AMED  i>u  A.MIU,  \ilU-.    r^r-  DIAllUEK. 

COUTES  ET  DUCS  DE  S  À  FO  I B 
tU  tam  tfA  H  ^  D  E  S. 

AMEDE'E,  du  Latin  A«i{nlm,  eft  le  nom  de  pluiîeurs 
Ducs  de  Savoye,  &  Csniiic  Aimé ,  AmÊHUy  comme  Kné  vient 
de  Rtiuriu.  jiaaàm,  comme  fi  l'on  dlfoit  «Mw  Dtm,  éimM 
Dicn;  c'eft  le  mtm  nom  que  IMpMIr.  . 

AMETOETR  L  deceaomt  ottAMff  Conte  de  Sawye 
de  Itfauricnne,  fils  d^IuMSERT  «me  tbtAa  màmt  fiilvit  rEâBpe> 
reur  Henri  IIL  qui  t'alloii  fiire  cootoaner  i  Rome,  ft  aqoit  eil 
ce  voyage  le  furnom  de  U  Q^eur,  parce  qu'il  ne  vouloit  pis  en- 
trer au  palais  de  l'Empereur  i  Vérone ,  fi  on  ne  lailToit  entrer  fa 
fuite,  qu'il  appclloit  Jd  qutuc.  1!  :nûuru;  environ  l'an  1047,  fans 
laiSfcr  d'enfans  iTMehiJe  fon  époMl'e.  Ol>os  fon  frère  lui  fuccé- 
da.  11  y  a  des  Auteurs  qui  ne  mettent  pas  Amédéc  au  noint»e 
des  Princes  de  Savoye ,  parce  qu'il  mourut  avant  fon  pérc  HUBi' 
bert  «!W  himçhf!  ms-nr.  *  Ou!ch<rnon  ,  Hijiairt  il  Stvoye. 

A  M  i:'  D  1;  1-;  II.  Co::Vc  de  S^Miyc  ,  tuccéda  i  fon  pére  Ooott 
vi*r»  L  an  loog.  &  Ju;  un  Je  ceux  oui  i^agagércnt  envcrî  le  Pape 
Alexandre  II.  d  défendre  le  f;iint  Siège  contre  Ricbaid  Prince  dea 
Normands,  en  cas  que  ce  Prince  rompit  le  Trairt  depalit  II 
aceon^^a  en  Italie  l'Empereur  Henri  IV.  qui  lui  avoit  donné 
la  Souveraineté  âa  Boety;  ft  fl  mén^n  fa  reconciliation  avec 
le  P,ipc  Grégoire  VU.  Il  mourut  Pan  1095,  &  laiiTa  fes  Etats  à 
fon  fils  IK'MBERT  II.  fumommé  It  R«/*rf«'.  f'fHZ  SA  VOYBJ 
*  Guichenon,  Wâ.    £nmr.GuUlaume.  La  Cbiea,  Ac 

AME  ors  UL  Copie  de  Sitoye,     pfh  k  praricr  le 
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nom  df  Comte  àc  Plj-tv.oni  Je  de  Lomb.irdic,  fucciftla  fonpijrr 
II L.  M  i>  c  F:  T  !I.  l'an  I  : ,  fous  Ij  ui'.tit.'  Je  <.J;,'r/t  lic  Bo'jf^ognc 
fj  mcre,  li  cnfuitc  d'/1-i<ia>i  CointL'  de  GinCvi-.  Dl(>ui5  en  iiir!, 
il  aci:onipAt;n.-i  1  ETiptK  ,:r  ll.  iiri  V.  4  Rome,  vu  :!  .illoit  fe  l.iire 
cûuioiintt  pir  le  P^pe  l'aKlal  U.  iknii  le  Ù  Coiwc  .IcJ  Ijnpue. 
pins  1.1  Tiiite,  après  avoir  fait  plufieun  fondations  de  pié(c ,  il 
fc  aoiia  avec  ic  Roi  de  Fronce  Louit  k  Jeunt,  pour  le  voy^e 
d'Oïkniti  uii  ne  fiit  pw  iMiiiaK|  Aâ  ton  tetow  en  1149 >  il 
i  Nlcofle.  qnl  éloit  lion  M  cipitite  de  l'Hic  de  Cypre. 


fa  polléiité  i  l'article  dcSAVOYE.  *  Guichcnon.  ffijl 

ÂME  DE  E  IV.  Comte  de  Savoyc,  fuccéda  aux  Etats  de  fan 
p^re  Thomas  l'an  1233,  &  fut  fait  Duc  dcChablais  &  d'Aoultc 
pu-  l'Empcn;^  Fridéiic  IL  qui  le  dichrt  Vicaiic  ■  général  de 
l'Empire.  En  leconnoillâncc  de  ces  Tiveuns,  il  s'empretTa  de  1c 
rocondilcr  avec  le  Pape  Innocent  IV.  cju  il  voir  i  Clu;^'!. 
Ce  Pape  awoit  couvé  le  moyeu  .te  lever  en  i  rancc  <*cs  troupes, 
qu'il  TOuloit  conduire  coiicre  l'rédtric  i  lam  le  Coince  de  Sa~ 
voye  prévoyjnt  ijj'ellts  romproicQt  toutes  les  ineluiesqu'il  avoit 
piiiti  poiix  U  pjU,  leur  refuLi  !c  palTii|;e  fur  fes  terres.  Quel- 

rie-tems  après  il  reçu:  l'I-'.nipercu; à  l  iirin  ,  il  tit  de  grands  biens 
quelque*  mooaAi^es,  &  il  mourut  k  14.  juiu  de  ï^n  11^3. 
rifut  Su  aNtaMCi  de  tu  cnAnt  i  l'art,  de  S  A  VOYE.  Son  filt 
BoRiPACK  lid  fiiccéda.  *  Cuidienon,  Ififitire  Je  Sti-ojc.  Pa- 
ndln.  PingMj,  ftc. 

A  ME'DE  B  V.  i  qui  te$  ■aJou  flfaiflits  aqolwtt  k  nom  de 
Gfé»J,  étoit  fécond  fils  de  Thomas  de  Savove,  Cpttc  ét; 
I-landrc.  Il  naquit  en  1349,  6  en  lats  H  bonde  i  Philippe 
fon  oncle.  Dani  les  diiTércntcs  goerrcs  qu'il  eut  avec  fcs  voi- 
(iiis,  pcndaot  lcf(;ucllcs  on  remarque  qu'il  fit  jufqu'il  trentc.dcux 
fîéges ,  il  n'entreprit  jamais  rien  dont  il  ne  vint  hetircufcmcnt  i 
bout.  Auflî  joignit  il  de  n..  belles  Sei(;neuries  â  l'Etat  de  Sa- 
voyc. I.es  Turcs  ayaiu  (31:  de  i;rinds  effort*  l'an  ijii.  pourrc- 
pTcndre  ruie  de  Kbodci ,  que  les  Chrétien^  leur  a' jient  ôtéc  , 
les  Chevaliers  s'y  maintinrent  vaillamment,  .ivcc  i'aiJe  du  Com- 
te Amédée  ,  qui  pouvoit  bien  jurtcmcnt  s'appliquer  la  devife  ou 
le  fymt>o<c  f.  E.  H.  T.  que  fcs  fucceiEmrs  retiennent  cncwcau- 
leurdlinl,  ftfHron  «qtiqoe  pir  os  dwo ,  IMtMdi  dm IUb*> 
Am  umùt.  lleb  il  eft  ccitilii  que  lei  Arlaoet  de  cette  Mnr<ni 
portoicnt  cette  devife  longtems  auparavant;  &  que  depuis  cette 
victoire,  les  Ouc*  de  Savoye  prirent  pour  amies  la  croix  de  Mal- 
te.  Anicilée  étoit  ire*  confidéré  des  Papes  Clément  V.  &  Jean 
XXII,  &  il  eut  beaucoup  de  pou\'oir  fur  l'crpri'  du  Roi  Fliilipjte 
k  Bel.  L'Empereur  Henri  V\l.  commanda  à  fon  l'its  Chartes  de 
LujLemtKMirg ,  Prince  de  liohémc,  qu'il  envoyoit  en  Italie,  de 
ive  fuivrc  de  confcil  que  cciui  d  Am^e.  Ce  Prince  nourot  l'an 
1313  ,  »  Avignon,  oii  il  i  >ii  sîlé  perfuader  au  Piipe  JcanXXH- 
d'en!Trprri>p|r«'  »np  r'i.>iû  le  contre  iv%  ]nûMç%,  en  ftveurd'Aii- 
titeinic  I- ;ii|iLrLir  d'Oiient,  qui  e'poufï  Jm.:  SjMjye  faillie, 
li  ttoii  jioar  'tiiii  j^e  de  ;+  a'is,  ix,  en  âvok  ifgué  3g.  Les  Au- 
teurs parlent  tris  avantiigcufcment  de  ce  Comte,  &  les  Chtoni- 
ques  de  Savoyc  le  nonuneot  f  iwr  trèifuc,  de  kmut  nutmn  & 
tri$pniémt.  PaiHreMaflbo  dit ^'ilavgà le «ifijMKqpal, la  teil- 
le belle  &  le  htseBeataicfveaieiis.  Vijtz  fie  rfliBeei  ft  fei  eo- 
6ns  d»i^  l'anidede  SAVOY  E.  Son  iîls  BsouAiioIul  fi»- 
ciii.  *  GuichenoM,  K^é  Savoye.  PapireMiCm,  9  llit.Ihe, 
M.  »(.  Méteray.  mrtfK  ic  nilippt  IV. 

AME  DE  £  VL  dit  k  Cmtt  l'eri,  pour  s'itre  trouvé  à  uo 
tournoi  avec  des  armes  vertes ,  &  monté  fur  un  cheval  csparaf- 
ibnné  de  verd,  ftit  un  des  plus  grsnds  I'rlnec>  de  for.  tCDIS.  A- 
près  s'éîre  affermi  dans  les  Ktat.s  (lia  il  aeoit  fiieccdé,  en  1343, 
i  fon  ]i<;rc  Amox  ou  AimoN,  â  IVi^r  de  dix  uns;  &.  après  a- 
Vûir  iicurealeaient  achevé  eiueiqui  »  jjuerres  qu'd  avoir  avec  l'es 
voiiins,  il  reçut  l'invediturc  de  r;i  Souveraineté  par  les  mains  de 
l'Empereur  Cliarics  IV.  Il  mena  du  fecours  à  jeaij  Roi  de  Fran- 
eei  contre  Edouard  Roi  d'Angleterre  ;  fit  uoe  iwue  avec  Jeanne 
Retne  de  Naplet  ft  de  Sictte;  lit  la  giune  «a  Prince  d'Achale , 
qoi  avoit  fait  niounr  qudqueeiiM  de  fes  OiBcicrs;  &  Tan  1363, 
il  inllitua  l'Ordre  de  rAnoonebdB.  Depuis  en  1366,  il  alla  en 
Grèce  au  fecours  de  Jean  Palëologue,  qu'il  délivra  des  mains  du 
Rcrf  de  Hulgaric;  &  i  fon  retour  il  palTai  Vitcrbe,  où  il  pré- 
fenta  i  Urbain  V.  le  Patriarche  de  Connantinople ,  que  i  Kmpe- 
reuf  lui  envoyoit.  Enfin,  apcé»  s'être  vu  l'arbiae  de  l'Italie  ft:  le 
défenfeur  des  Papes, il  mourut  de  peftc  !'an  dans  lap.iâlle 
oii  il  aitjit  mené  du  fecours  ï  Luai,  d  Aniou,  Roi  de  Naples, 
pour  la  conquête  de  fon  Roynuîne,  après  u.iréunc  de  40  années. 
Ce  Prince,  hcrcux  en  touten  fes  entrepriJ'cs,  fij;-iii,i  di\crfesm3i- 
fons  Relicu'u.'ea ,  iSt  entre  autre*  la  (.h  irtreufe  de  Pierre  Chllcl. 
U  imit  i  la  Couronne  de  Savoye  les  Ji.iromes  de  Vaud ,  de  r,c2, 
de  Foudfnl,  &c.  ytjec  fa  pollériu  a  Vninda  de  SAVOYE. 

AMBDB'B  VIL  fiiroommé  U  itue  ou  It  JUax,  foutintavec 
gloire  fe*  droits  came  les  Sdenean  de  Scaiijctt  &  le  Marquis 
de  Salucesi  il  fècoanit  le  Roi  de  Fnuice  CiuHes  VI ,  s'empara 
du  Comté  de  Niée»  «n^w  ce  ae  Ot  pas  par  une  voye  légiti. 
mti  enfin  il  mottntCMeeMtede^eval  dans  la  forêt  de  Lor. 
me  près  de  'Fhonom .  en  pourfuivant  un  fandier  i  la  cbafFc,  le 
premier  Novtmbrc  1-591  ,cn  la  trentième  année  de  foalj;c.  fojez 
b  poWrité  i  larttclt  de  SAVOYE.  •  Guichcnon.  Htfitin  k 
Stnvy. 

AME  DE  K  VIII.  dit  ie  P*ci;\jjue.  premier  Duc  de  Savoyr, 
n  avr;;c  que  huit  ans  lorsque  l'on  pere  mourut  en  13,91.  (^luindii 
fuicn  «ge,  il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudcucc,  lit  ériger 
It&voye  en  Huche  i  an  1416,  &  laiOant  en  1434  fes  Etatsà  fcs 
2*"  »>'/'■'  ^  Ripaille,  petite  ville  du  Cbablais ,  y  fit  hk~ 
IWBWaiftfte,  oii  il  mit  des  Moines  de  Saint  .Maurice,  k  fit 
l™^*"! ""gnllque  palais,  qu'il  appclU  U:rmii*ic.  Deax 
Seigneurs  de  fa  Cour  t'imitèrent  dans  un  fi 
deittu.  Ht  étoient  coaood^steBC  logez  &  jouîiroie&t 
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de  tous  les  plalfirs  d'unp  vie  trînf^îîjîtc-  nn  fm-pFr  fur  Icïïtï  iti. 
l'Ics  des  mets  exquis ,  f<  leurs  iu.;r5  couloii  ;,t  dans  une  molle  oi- 
(Ivett;  CcT«en«^3nt  ih  fc  difuicnt  Ji(r<fr  ;r>,  peut  être  parce  qii'jl 
n'v  .ivoit  aucune  feninie  avec  eux;  qu'ils  lailToient  cruitre  (mrf 
barbes,  &  qu'Us  avoitiit  une  dpccc  de  vêtement  lort  p.iitieu- 
licr.  Leur  habit  &  leur  chaperon  étoit  d'un  drap  fris  itesiin; 
ils  avoieni  un  bonnet  d'écarlaïc  ;  une  grodc  ccititure  dot;  &  de 
leur  col  pendoii  UM  cKiix  de  ndoie  «eud.  Pendant  ^'Antfddé 
meiwlt  une  vie  fi  doue ,  le  Cendle  de  BMe,  tinod  pid6doic 
le  B.  Louis  Aicman,  Archevêque  d'ArIct,  fwnt  WoolBé  avec 
le  Pape  Eugène  IV.  voulut  lui  oppofer  un  tutre  PontJle.  On 
jeita  les  veux  fur  le  Duc  Aiiiédée ,  qui  fut  élik  le  cinquième  No- 
vembre de  l'an  1439,  quoique  l'Ambaffadcur  de  Krance  protef- 
tlt  contre  ccne  éleftioTi.  Améd'k-  fut  couro-iné  i  Bile  le  14  Juin 
de  l'an  141:  pir  le  Cdr;lin.il  d'.Arb-s,  6;  n  put  le  nom  de  iéiix 
V,  fe  Ijidnnt  conduire!  cmx  qui  a\oierr  ,Tirem'jlé  le  Cortcile; 
irais  après  la  mort  d'Eugène  en  I44"  ,  N  c<das  V.  ayant  été  mk 
lur  le  liiéj;e  de  ûitrt  Pierre,  Charles  VJi,  Ilot  de  r'ranrr,  pria 
l'A.-.tip  .pi  l''élix  de  donner  la  paix  \  l'Kglife,  (''c  de  linu  un  ikliii"- 
mc  (;ui  avutc  déjà  duré  neuf  ans  :  dcfortc  que  daiu  un  Syi.ude 
r^Jeinhlé  i  Lyon,  il  abdtqiu  le  Pontificat  l'an  1449.  Cette  fou- 
rni fCoii  parut  fi  édifiante,  peu  après  un  autre  fcbifme  qui  avoit 
duré  plus  de  4(>innéct»  qn'on  dMmalt  par  Mut  ce  peut  vas  à 
U  façon  dutcns.' 

Le  Pape  légiti;ne  cnvo'/A  le  ki;jp."n;i  de  Cirdinal  1  Amédée«  le 
fit  Doyen  du  Sacré  Collé^,  Légat  en  Allemagne,  &  approuva 
d'ailleurs  tout  ce  qu'il  avoit  hkt  comme  Pape  ;  mais  Améoéc  ne 
jouît  p.is  longrcn;  de  ces  faveurs,  car  il  mourut  i  Genève  en 
réputation  de  l  urKei.S  !e  fcpiiémc  Janvier  14S1  ,  à  l'igc  de  69 
ans.  Ce  fut  mi  Piin;e  ;^érciix  ,  amatciir  de  H  jnfiire  ,  qui 
maintint  fes  Etats  eu  p:u\  (tendant  que  Wi  M.iîitis  (îioieni  L-a 
guerre  ,  qui  par  fa  prudeiiee  fe  fit  furnoinm<.T  le  Sjlaimu  Je  Jeu  Jié- 
tk,  &  que  les  plus  grands  Princes  de  fon  tems  prirent  fouvent 
pour  arbitre  de  leurs  différcn'S.  r«}CZ  fa  femme  &  fes  enfaof 
du»  l'Aitide  de  «AVOYB.  Soq  ih  Loule  lid  r«Kidi> 
iBneas  SUvius,  Lj.  CmmuL  Gnleheoon,  Hifi,  A  Smye.  VU 
gnier.  Onuphrc.  Génibrard.  Spor.Jc,  &c. 

AME  DE  K  IX.  dit  k  BtKhfmx,  lils  de  Louît,  Duc  dé 
Savoye ,  &  d'-'/wc  de  Cypre ,  né  i  Thonon  le  premier  jour  da 
mois  de  Février  l'an  143$,  fuccéda  aux  Rtnts  de  fon  pérc,  en 
I4'5'.  C'dtû'c  un  Prince-  extîiHnt-men!  t*e\>ot ,  amateur  de  Is 
ju-'.iLe,  très  généreux  ,  ifc  <]ui  pirdunroit  volontiers  i  ccu>.  qui 
ravinent  periéeuté.  Ses  maladies  continuelles  l'oblij^<?rent  eio 
donrjcr  la  Réç;cncc  de  fcs  Etats  i  Yoland  de  France  fon  épouie, 
qui  Ici  t.viivi.  raa  avec  bcs-.iiroifp  de  fîGrflè.  Ijcs  Pririceî  ilu  ûirig 
en  f,.re:;t  ;j'oux,  fi  vuulnrer.t  .ivoit  p.irt  nu  f^oiivLine.iicnt.  Le 
Comte  de  ItrctFc ,  pour  favonic-t  ce  parti  ,  entra  en  Savoye  au 
mois  de  JuOleC  de  l'en  1471*  &  eyent  r«ra(iiMontnciU«n,  s*f 
faifit  d'Amédée,  qu'il  mené  i  Chaôbcqr.  Mais  le  Roi  Louis  XI. 
envoya  une  AÎmte  ta  ièooun  du  Duc;  ft  los  Princes  révoltez» 
avec  le  Comte  de  Breflk»  dcmaBdéient  la  paix,  qu'on  leur  ac- 
corda. F.nfuite  Amédée  RiBS  les  monts ,  mourut  i  Ver- 
ccil  la  veille  de  Piquet  de  l'an  W» .  *  '  de  37  ans.  Sa  fain- 
teté,  joftifiée  par  plulîeurs  mtrack's ,  lui  a  fait  donner  le  titre  de 
Bietibtvrmx.  11  étoit  cne-ore  au  befceaii.  lorHqu'il  fut  accordé  1 
Tours  le  16  d'Août  1436  .  avec  YoIpkI  de  Franee ,  fille  du  Roi 
Cf<4r/«  VU.  &  de  M«rit  d'Anjou.  Ce  mari  i<;e,  q  li  ne  futcorv- 
rom-irié  qu'en  145a  ,  1  Fcurs  en  Foreï,  f  it  htni  pnt  la  mi(hnce 
de  iiv  tiK  6;  de  quatre  filles.  Au  a  l'Anic'e  de  S  A  V  O  V  R. 

J' il  U.  1  II  1".  R  T,  fon  lits  aîné  'lui  lur ccJa.    *  Guichcnon  ,  ifi- 

A  M  li  D  L  E  de  Savoye ,  Comte  de  Pie^iouis,  Prince  d'Acbale 
&  de  la  Morée  .  étoit  fils  de  Jaques.  Us  defceodolcat  do 
Tiioft<AS,  Comte  de  Flandre  ,  troiûéme  fils  dit  THOMAf  It 
Comte  de  Sanms.  Amèdée  ,  CoiM  de  PlémorM  >  fuccéda  m 
r3<Sfl  aoi  Biati  de  fon  pérc ,  fon  la  tutelle  dPAméd*e  VI .  Com- 
te de  Sivovr.  Philippe  fon  aycul  avoit  ^ouft  //«W/''  de  Ville- 
hudouin,  iille  unique  &  héritière  de  OMHnner,  Print'e  d'AchaIe,< 
Auiedéc  voulant  recouvrer  les  Etats  d'Achaîc  &  de  ')»  Norécj 
s'allia  avec  les  Vénitiens  ;  &  étant  â  Venifc ,  il  y  fit  Vin  Traité 
avec  un  Régent  d'Achai'e  le  cinquième  Juin  M^ist  ce  Tr«i- 

té  demeura  fans  cfTei ,  parce  qu'Amidre  jy^n;  e,i  î;hY''^ 
les  Marquis  de  Saluct«  &  de  Montferrat,  ne  put  accoljip'i  ■ 
qu'il  avoit  promis ,  état.t  mort  peu  de  teuis  après  en  14021.  I'";-' 
a  poltèrité  i  l'Article  de  SAVOYE.  T  Ouicfacnon,  V/^" 

UOM.MSS  ILLVt  STIlSi 

AMS'DB'E»  Brème  de  LHifine,  llliA«  par  fe  venu  «  l»f 
Ta  nalflknce,  dam  le  Xll  fiécle,  né  ilaCAte-SsintAndré.  p  ^«e 

ville  du  Dauphiné,  étoit  fils  i'ÉmUitt  Seigneur  de  Jlautei  >««< 
beau-frère  du  Dauphin  G»  pifi  VIL  dont  il  avoit  époufé  la  '«uï 
nommée  ftirMiUt ,  &  parent  de  l'Empereur  Henri  V.  La  v  ettu 
des  RcUgicux  de  Cîleaux  enflamma  Amèdée,  Sc^rwur  de  l'h*' 
terivc,  d'un  ardent  défit  de  les  imiter.  Il  eiiîn  pîrmi  eux  dUu» 
l'Abbaye  de  Bonncvaux,  près  de  Vienne,  l'.in  itçy,  (Se  il  y  'lut 
fuivi  de  fcize  Chevaliers  fes  ValTanx.  f.«  jcujjc  Aniétléc  av'iOit 
fuivi  le  Seigneur  de  Hautcrive  fi>u  in  re  à  Bonnevaux  ;  mais  f^ 
ige  n'ayant  p?,s  prrn't!;  qu'il  filt  admis  i  fiire  '«  vfc  ix  de  la  Rv" 
ligioFi,  il  s'j'tacha  i  la  iu.te  de  l'Emprienr  licnn  V.  fon  p.wenV» 
Après  la  m<ir:  de  ce  i'rince  ,  il  fecornid  les  ariens  defirs  de  foig 
liére  ,  qui  le  rappel.'oit  di.-M  h  folitudc.    En  Cffct  il  prit  l'blbir 

de  Religieux  dans  le  mime  Ordre.  En  1139,  il  fucréda  *  WT 
bien  Abbé  de  Hautecombe  :  &  en  1 144  >  il  fut  fait  Evèque  ih| 
Ltulânc  f  apràs  Guy  de  Maiigny.  Ajo^déc  fra  péte  oc  v^'y 
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Klongteat  iprèt;  mtU  U  est  U  ûtUfsftioii  de  rendre  vifite  i 
SU,  ftdeCDnller  Ibacipcii  pir  fn  coaftili.  Ce  Sdineur 
uwtnt  ipré*  toa  m«u  i  Bomeraux;  ft  Ict  iBclaH  aamneni 

de  l'Ordre  de  Qteaux  le  mettent  au  nombre  de*  Saints  qu'il  a 
ftoJuiu,  L'Ev£que  de  Laufane  Ton  lila  ,  ne  fe  didingua  ou 
moins  p»f  fa  piM.  Il  fut  honoré  de  la  tutelle  d"Hurnbert  lll. 
furnomi'.itï  le  Ajua,  Comte  dcS^voye»  rili  d'Améd^e  III.  Qurl 
qiâts  Ai.icilr»  airuient^i''!!  fut  Chnnccttcr  de  t'Knipcrcur  Krcdé- 
iic  1.  &  ((U'étant  ni  le  joui  dv  r.imrc  A^nili.il  l'ut  Uit  Religieux, 
puis  A!>1«.- ,  &  enfin  Kviqu.,'  nu  inin:e  ;oiir.  11  mourut  vcri  l'an 
HS8  Noi;s  3VOI);  de  lui  huic  [Ioi:ii-iitï ,  compofici  en  l'hon- 
uciu  de  la  Hmmk  Vieigc  ,  qut  ioui  difit  U  Bibliothèque  des  Pe- 
tei.  Le  PercRich:ird  Gibbon,  Jéfuite ,  le;  publia  eo  itfij.  é 
Anvcn;  &  k  Pere  Tht'ophile  Raynaud.  auiS  Jdruiie,lei  fit  im- 

Snaer  l'an  iA33  A  l.fon,avee  kt  Oeuvrai  4e  fiint  Uon  Pape, 
c  Le»  Oiil<|ue(  Te  font  Inrcfftf  en  ftni  contre  Henri  Wlllot , 
qui  attribuoit  ces  Homiiliet  à  un  autre  Am^dée,  Religieux  de 
rOr»Jre  de  faint  Françoij.  L'Evêquc  de  Laufsne  eft  mit  au  Ci 
laloKue  <Vs  S.'.ints  jjroJuiii  l'Ordre  de  Ctieaux.  •  L'Auteur 
de  U  Vit  de  i.iinc  KeinarJ  J.  i.  t.  8-  Le  Mire,  in  jttff.  iteSiri^t. 
f.cdef.  £f  iH  Chm.  Ci/U-r.  Mrirractiis,  i»  B;it.  Murism.  André  du 
baiiii  ii ,  1»  >;  ?  Muuyr.  G.ill.  nJ  d.  ly.  Sept.  1 U  n riquex  ,  in  Mr 
ni.  CittcT.  MiSliqueï,  t»  j^nnsl  aJ  nnn.  1158  f.  5.  Ssinre-Mnr- 
ihe.  Gélt.  CtriH.  ét  Spifirp.  Ltui.  Chirlfs  de  Vifch  ,  BMttb. 
C'.^st.  Choiicr  «i/t.  it  Ùtupbat,  tome  1. 1.  l  &  1. 

A  M  li'  1)  i^'  E ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  FrançoM  ,  dont 
le  vrai  nom  eil  Jean  Menés,  fut  fili  de  Rodrigue  Cornez  de  SH- 
«a.  d'imcdet  plus  iSluilrcs  Maifom  de  Pnnmilt  &  d'Ifabelle 
Mencti  11  fut  marié  1  l'ige  de  dix  huit  anit  naii  ayant  quitté 
ton  épovfe.dant  i  mllant  même  des  noce;,  Il  alla  eDCanille'pour 
cOBMUre  les  Maures  fous  le  Roi  Jean  11.  dt  ayant  été  bleiTé  au 
bras,  il  prit  la  rifoîution  du  quitter  le  monde.  Oti  aîTjre  <iJ  il 
fdt  d'aboid  Heriniie  de  faint  Jériimc  dans  le  couvent  de  Gun.l.t- 
loupc,  &  que  1«  df^ir  de  répandre  fon  fanç  pour  la  Fo;,  le  por- 
ta à  aller  i  Creciado  ,  vit  ^ynnt  ittt  dt^coui  eri,  il  fut  crucllirimm 
bJttJ  de  verges;  il  er.tru  cnfuite  dans  l'Ordre  de  lalM  François, 
uii  on  ne  le  rei,Lt  d  sburd  qu'en  qualité  de  Prére  Lai, encore  ne 
fut-ce  qu après  l'avoir  rejctté  longtems.  La  résularitéde  façon. 
4iite  lit  voif  ans  Simérieutt  qn'il»  aboient  en  mci  tli  Inl  irant 
recevoir  let  Ordre*  teeres;  devenu  Snpdtfeur  ^une  malfon 
4e  fno  Ordre,  il  vint  bien  làt  i  bout  d'en  fonder  plufieur*  au- 
tre** Miiquellet  il  prercrivit  de*  obfèrvancei  particnliérei,  d:  qui 
ftmndmwene  efftee  de  Congrésation,  qu'on  appella  des  j/mn- 
éOtu.  Anédée  éioltalor*  en  Italie:  les  faux  frères  lui  cauférent 
de  tems  en  tcms  quelques  inquiétudes;  mail  Ol  douceur  S  fa 
bonne  conduite  le.^lirctit  rentrer  dans  leur  devoir,  ou  rendirent 
leur  cabaie  iiuf..e.  Il  avoir  é\i  ordonné  Prêtre  en  mjs»»  £n 
1571,  le  Pape  Sutc  IV.  l'appclla  1  Rome,  le  clioifit  pour  fon 
ContelVcur,  &  lui  donna  le  couvent  de  S.  Pierre  m  Wiiitfm», qoi 
B'étoit  pas  encore  achevé.  Âuiédéc  y  demeura  jufqu'i  l'an  i,|gi, 
^it'un  lui  permit  d'aller  vifiter  les  monaftére«deû  Congrégation: 
étant  prtt  de  retourner  à Hne ,  d  nuMnil  A  Milnn  le  10  Août 
de  la  mCtne  année.  On  a  flmfea  bob  en  Ibre  de  prophéties, 

Sut  a  ÙM  doute  été  cotfOttpii,  pnll)|n*n  cû  renpU  oc  (èverie» . 
ont  plufieurs  font  direOement  êppoffiei  1  ia  foL  Dao*  ie*  édi> 
ttODB  précédentes  de  ce  Oiâlonnaire  ,  on  avoit  repréfcnté  Amé- 
dée  comme  un  perfonnagc  amoureux  de  l'Impératrice  Eléonore, 
époufe  de  Frédéric;  il  avoit .  difoit-on,  acc«mpiçné  cette  Prin- 
celFe  ti  Roiiic;  &  pour  ne  pas  perJre  toute  cfpér^ncc  de  la  re- 
voir, d  5'Otoit  fait  Cordelicr  :  céla  avOit  été  copié  apparcinment 
dans  quelque  toitian.  l.a  Congrégation  des  AmadéItL's  fubtill^ 
jui'quL-s  fout  le  pontîiicat  de  S.  Pie  V.  •  Wading  ,  mai.  Me». 
Kodui  ruifrii  iri.  Ut/l.  ^épb.  Ut  a.  Oomin.  de  Gubemat ,  Ord. 
iciapi}.  tom  I.  tit,  {.  Marc  de  Luboa,  Cbrtma  du  Htmu,  t»* 
aw  3-    6.  r.  9. 

AME  ors  on  AU  A  BLB»  AichcvflBn  de  BoardMB. 

Chrctr^  AMATUS. 
AME-DE K  de  Saluées  .  Gndinil ,  Kvêque  de  TUcnce. 

Chtrtbtz  SALUCES. 
AME'DE'E  de  Talan.  Cvdlmt .  Ardwvlqiie  4e  LfOMi. 

Cberceez  T  A  F.  A  R  U. 

A  M  K  n  E  W  A  1'     ViTtz  A  M  A  n  A  B  A  r. 

•  A  .M  E  G  A  R  .A  ,  montagne  d'Afriiiue.  Klle  eU  dans  IcRoyau- 
ne  de  Klz.  &  dans  la  Province  de  Habat  ou  fl  isbat. 

•  AMEiDK,  petite  ville  tuutc  ouverte,  a  ia  gaucbe  du  Lck, 
e(l  de  la  dépendance  de  la  Seigneurie  de  Vianc.  Elle  avoit  en 
i07x  un  retranchement  qui  fut  forcé  U  mène  année,  par  les 
Françoia,  ont  iaaflMrent  *  r  niieit  le  ftii  ^ntyoonflHm  4s 
maifons.  *  Cr.  DiB.  Met  NtH 

•  AMEIDE,  TKR  MKIDEN  ou  HBRLAAR.  Sd 
rneurie  ou  maifon  noble  avec  chiteau,  qui  fut  en  IS17  pris  par 
Henri ,  Doc  de  Bavière ,  EvËquc  d'Utrecbt  ,  qui  s'en  rendit 
naître  par  llratagéme  &  par  furprife ,  fur  Ilc'ori,  Comte  de  Bre. 
dfrûJe:  mais  il  ne  le  garda  p.is  tongtCTTis ,  parce  que  par* l'entre- 
Blife  de  Charles,  l^tic  de  Gueidre  ,  il  fe  f.v.coDIBode  avCC  le 
Comte  de  Bredirodc.   •  Gr.  DiM.  Vmv.  Usil. 

A  M  EL,  Royaume  d'Afrique  dans  la  .N'iitritie ,  le  long  de  la 
Mer  Atlantique,  à  !  embouchure  du  ficuve  Niger.    *  Baudrand. 

AMEI.AND.  petite  ine  du  Psiî-Bas,  U:  la  côte  de  la  Kr;io 
occidentale,  environ  i  fix  lieues  de  Lecuw,îrdcn,  r.e  coiUuDt 
que  quelque*  village*  On  dit  on'cUe  cÛ  couverte  de  fable  do 
«ûté  du  feptentrion  ;  mail  aflin  fertile  vert  le  midi .  &  que  l'on 
j  pèebe  quaMilé  de  cMeni  de  ma.  Lee  Etaii  4e  Hollande  pré- 
tendent «in'elle  eft  de  leur  ddpcndnice,  A eon  de  Frife  qu'elle 
eadelearreiTorc  On  raconte  qaelqiM  chofe  de  lingulier  de* 
lliliitant  de  cette  llle  qui  font  Picheera  peut  la  plupart.  Dans 
]>  guerre  que  le*  Erais  Généraux  eurent  avec  Cromwel ,  ils  pré- 
tendirent que  ne  dépendant  de  perfonne,  ils  poavoient  ttre  re- 
fvdcs  cen«e  iteHUci.  J)«m  cene  im  lli  tnver^mK  ^  le» 
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corps  deux  Dépotez  i  Cromwel  qol  les  refuc  ptrfaiteaent  bien, 
1er  traita  cnoBe  le*  Wniftiet  det  Princes  aux  d<pen(  de  le  lU- 
publique,  ft  leur  accorda  la  neutralité  qu'ils  dcnnadatent.  * 

Baudrand.  Bourgon .  G/ofr.  Hifl. 

AMR  L  B  U  R  Cr.  O  M  F.  N  I'.  B  U  R  G. 

AME'LESAGORAS  ou  ME  LES  A  u  OR  A  S, de  ChaU 
cé  '.oine,  Hillorien  Grec,  eft  des  plus  anciens  qui  sycnt  écrits 
car  il  vivoit  avant  h  guerre  du  Péfopoonéfc,  qui  coinmeni;a  la 
féconde  ar.r.ée  de  la  LXXXVII  Olympiade,  ft  431  .ms  avant  11 
naitrancc  de  J<.*riw-ChtilL  Plufieurs  anrierss  Auteurs  le  citent  avvc 
éloge.  S  Clément  d'if^NomAir ,  qui  le  rom:n;r  Afi>ysj,«»« ,  .ut 
que  Gorgias  Léontin  &  Eudéme  de  Naxc  avoieùi  ^ulé  le^  Ou- 
vrages de  cet  Auteur.  C'eft  le  mime  que  le  Scholiatle  d'Ru>ipi- 
de,  fut  l'Alceilide ,  cite  fous  le  nom  d'iar(/uf*r«i.  &  rapporte 
fur  fon  ténoi^nme,  qn'BTculwe  lut  frappé  de  la  loudre ,  paroe 
qu'il  avait  Alt  ftnJte  la  vie  A  Obucui.  Il  faut  le  dlftinguer  dma 
autre  A ut'LB'taOOkâl ,  Athénien  ,  qui  avuit  fait  une  il«(>- 
cription  dn  prit*  d'Atthpse.  *  Clénent  d'Alexandrie ,  /.  6.  Oiaw. 
Maxime  de  Tyr,  Strm.  la.  Voflîus,  ilt  Hifitr.  Gtsc.  l.  1.  c.  1. 
M.  Du  Pin,  BiHyit>ti<ue  lUt  Hiflunent  Vrifam. 

AMK'LE'SAG  UHAS  Athénien.    Voyez  la  fin  de  l'Article 
précédent. 

AME  LIA,  ville  d'Italie  dans  le  Dcché  de  Spoléte  ,  avec 
Evêché  qui  d.^pind  iiumédi utemelU  du  rdiit  Sié^c.  d-'.t  :Am- 
ru  det  Auteurs  LAlim,  &  VAmtriu*  àp  Suidaii.  ËUe  clt  liiuée 
fur  une  montagne,  entre  les  rivières  du  Tibre  &  de  Mcra  ,  iiut 
n'en  font  pu  éloignées.  Caton,  cité  par  Pline,  dit  qu'elle  fut 
bltie  96\.  am  avant  la  gnerre  de  Perféet  ainfi  cette  goerre  ayanc 
commencé  Pan  de  Rome  58).  An<Ha  Tefoic  ptu*  ancienne  que' 
Rome  de  381  ans,  &  auroit  été  fondée  l'an  du  monde  xçoo,  & 
avant  ]éfus-Chriil  tisj.  Amélia  a  eu  un  certain  Amirus  pour 
rcndateur,  félon  Kelîus,  &  elle  donna  naiiTance  au  fjïiuux  Co- 
iné'lieii  Rofcius,  pour  qui  Cicéron  fit  un  beau  plaidoyi;r.  I.lie  a 
produit  d'autres  grand'  hoii:mi;s,&  a  eu  d'illulires  Evéïiutf, en- 
tre autres,  CéfarNacci,  qui  étoit  lui-même  d'Amélia  :  rtntoine 
Maria  Gratiani,  Âc.  Ce  dernier  publia  en  1595,  des  Ordon» 
nances  Synodales,  iitipt^nu'ei;  deux  ans  .'ipic^  i  Vcnife  en  un  vo- 
lume in  /»ft(».  On  eilitiie  i«s  V.gncs  d'Araéiia.  •  Piinc,  /.  ). 
Léaodre  AlberU,  Dtfiript.  lui  Baylc,  Dia.  crit. 
AME'LIAGORAS  Knrs  AMR  LES  AGORAS. 
AMELIN  ou  d'AMSLiM  CJcan),Ge»tillwnune  Je  &it\«tf 
vi  volt  dana  le XVI  liécle,  du  ten*  de  Henri  U,  ft  de  François  1 1,  c'eft 
idiie,venle«  anode*  ISSOA  isdo.ll  publia  en  isj^uneTraduaioa 
de  quelque*  livre*  de  Tite-Ûve  ;  &  entre  autres ,  celui  ob  11 
parle  de  la  féconde  guerre  Puniqac  des  Carthagirtois  contre  le* 
Romains.  Cette  Verlinn  cl\  allez  bonne,  Si  il  eut  foin  d'y  n.  ir« 
Quer  i  la  marge  le  nom  aioderne  des  vi.ies,  des  nvicres  A  de* 
Province*.  Il  compofa  encore  d'autres  Ouvniges  en  \cri  i  rall« 
cois  (t  Latins,  A  une  Hlltoire  de  France  ,  donc  HonUid  a  parié. 
*  L,-!  Croix-du-Mainc ,  4  du  Verdict  Vauprivas,  BiMiolk  Frjiy;. 

*  AMELXSWEERT  ou  MELISWEERT.  Seigneurie 
dans  la  Protttoce  d'Utrecbt  fur  le  vieui  Rbin  qui  porte  ie  nam 
de  Knmmtn  Rbjn,  c'eft  1  dire,  ie  RUstirM.  Elle  ^ipartleflii 
la  famille  de  van  Buuren. 

*AMELISWEERT,  Seigneurie  dans  la  Province  d'LT. 
trecht  fur  la  même  rivière ,  au  delTous  de  la  précédente,  fille 
appartient  préfentement  i  ta  famille  d'Utenfaove. 

AME'LIUS,  Philofephc  Platonicien  au  troiOéme  fiécle^ 
étoit  de  Tofcane.  Son  vr.^i  nom  étor  GnKilMiiiu ,  &  il  almulc 
micur  le  furnom  d'Amér-.tu ,  que  celui  d  AmfHvt.  1!  fut  D-'ciple 
ic  Plitin  i  Rome  pendant  24  ar.s.  dcpuii  a^ftJUsquVll  îfp,  a- 
□rcs  quoi  il  Ce  relira  dansApimée  ville  dcbync.  il  y  eCutE  k,u,ind 
Piotin  mourut.  Il  adopta  un  certain  Jffi»  Uéfjtbin  natif  de  la 
même  ville.  Voili,  lans  doute,  ce  qui  a  trompé  Stidu,  qui  a 
dit  qu'Amélii»  étoit  d'Apamée.  11  ne  fe  urontpe  cnéiei  «oinf , 
quand  il  afliire  que  Ptnijn  étoit  Difdple  iPAnaiui.  CequH 
y  a  de  certain  c'eft  qn'AaiéUa*  fut  fon  ellimé  de  fon  Mittre.  dc 
qu'il  répondit  i  cette  eftiine,par  une  finguliére  vénération  pour 
Ploiin.  Lorsqu'il  commença  d'étudier  fous  ce  fameux  PhllofcK> 
pbe.il  ne  favoii  que  ce  qu'il  avoit  appris  d'un  certain  Ljfmêtbiut 
mais  par  l'application  au  travail  il  devança  tous  fes  Coit-Jifciples. 
Il  favoit  par  cteur  une  partie  des  Leçons  de  .\'u^é^:ut.  Il  les 
avoit  ramalTées  ft  copiées  presque  toute*.  Il  fuiioi:  aulfi  dc  gro» 
Recueils  de  tout  ce  qull  cntcndoit  d  ns  les  Coi)férence<  de  Phl- 
lorophie,ft  il  compofa  dc  ces  Recueils  une  ceniaïue  de  Traitez, 
qu'il  donna  1  Héfycbius  Ton  ii:$  adoptif.  Il  n'avoit  encore  ofé 
produire  oue  cela,  lorsque  Porphyre  vint  i  Romei  c'ctl  i  di.-e, 
aorèi  ivotr  profité  des  inllruaion*  dc  Plotto  «nditt  Pefpece  d* 
du*hiltatti.  Depuis,  Il  compofa  quarante  Uvies  sontrc  Zi* 
firimms .  l'un  dc  ces  anciens  Hérétiques .  tant  en  FlilldbpM* 
qu'en  Religion,  qui  falfoient  un  fi  horrible  mélange  dM  DoftrI» 
nés  de  l'Evangile  &  dc  celle*  des  Philofophes.  Il  s'éleva  un 
grand  nombre  de  ces  Hérétique*  au  tcms  de  Piotin ,  &  c'el)  ce 
qui  l'ob'igei  d'armer  contre  eux,  !!  prit  fur  lui  la  Jéf.ilic  dc» 
GiuilHquc! ,  pcnd::nt  qu'Atnéiius  combattrnit  contre  Zol't  1  i.inus  , 
û;  ijuc  Porphyre  atuqucrnit  lej  piétenduc*  Révélation!»  d;  Z»- 
rooilrt.  Aprè^  cela  Amélliii  aynnt  ouî  dire,  que  l'on  ace  ih  it 
i'iotio  dc  s'être  pâté  des  dépouilles  de  Numénius,  prit  la  pïume 
pour  juiiifier  fon  Maître,  ét  dans  trois  jours  il  compofa  un  Oa> 
vrage  qu'il  dédia  1  Porphyre, &  auquel  celui  ci  donni  pourtiue» 
dt  U  Oférmte,  pi  fi  irmtw  emu  U  DtSfim  ét  Nnmàéu,  GP  ték 
lit  Pfom.  Ce  qu'on  va  voir  fuffit  pour  faire  connaître  l'elUiM 
que  Piotin  Caifolt.d'AoïéQus.  Conme  Plotin  fe  foucloit  pcn  d^ 
taler  fes  forces,  Il  lailToit  des  dontce  dans  l'erprit  de  fe*  Aodl> 
teurs  ,&  Il  avoir  en  quelque  façon  beîbin  d'aire  forcé  i  montrer 
le  meilleur  de  fa  doArine.  C'eft  ceqrifltqne  Porphyre  lui  pro> 
pofapar  écrit  plufieurs  objeâions ,  pour  prouver  que  r»o«  idée* 
font  hors  de  notre  entendemeat;  d  iftrinc  que  le  Pérc  M.'litrm' 
«fttatciioiiveUde de  bm  iew*.  flotla lyaoïlH  cca  efa^ou* 
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le*  donna  i  nsfutct  i  Amdllu».  L'oppof«nt  rephqw,  AnOlat 
dopliqu,  nilia  Porphyre  comprenant  la  doârinc  de  Floun  y 
«Sonna  lomlu .  &  lue  retraftation  en  plein  Auditoire.  Lt»- 
gm,  dontlego'^  "  (iif  Oi  '*  Critique  (t  redoutable,  trou- 
volt  i  la  vi»i«<S  trop  de  vcrWage  dant  les  Ectiu  d'Amilius;  mais 
I!  le  metroit  nifaTimoin»  su  petit  nornhrc  dts  Philofophfs ,  dont 
les  Ouvrages  lui  rcmb:oient  dignes  de  conildératinn.  Il  écrivit 
onelor.gui-  Lcttrt-  contre  crJlc  t]u"\i  avoit  rLçut  d'Ainéiius,  tou- 
«bant  les  manières  de  Ii  Plii'olophic  de  Plotin.  Améliu»  itoit 
nn  dévot  du  Pagaoirme,  graDd  Obiccvateur  dvi  iiouvclles  Lunes 
ft  drc  rite*.  TMoAncC  en  «UaM  le  Ml&ge  où  Aaiélius  fc  fcr- 
voit  du  commencement  de  PBTChglle  Telon  S.  Jesn  pour  coniir- 
inerla doftrfne  de  Platon,  appclîeee  Philofopiie  Chtf  de  fEiele 
ittirpf>ju  11  avott  cUé  dans  l'un  de  Tes  livres  le  comnience' 
ment  de  t*EW>gUe  de  S.  Jtmt,  pour  confirmer  la  duârine  de 
Platon.  Enflft  3  rapporté  ce  palujee,  daj»  Ta  PréftTéim  Ivn- 
gHim,  l  II'  c^-  19'  Q^ais  non  pns  f!  amplemeiKi  que  ïbéodo- 
jn.Grtc.jIfl  2.  &  que  S,  Cvnlle,  tejhtl  t  •P«iplt|I«, 
ém  U  Vit     flcifi  Baylc .  DtS.  Oil. 

AMELIL'S  (Pierre),  qui  vivolt  dan*  le  XIV  6écle .  fut  Re- 
ligieux de  l'Oidrc  de  faint  Aoeudin ,  pui»  Rvêfjue  de  Sinigaglu , 
ville  du  Duché  d'Urhin  en  Italie.  Il  étoit  naiif  d'Altt  en  ùui- 
guedoc,  AkSéi  fit  non  dm  de  l'aint  Malo  en  Bretagne,  aui  ell 
iftM,  on  deLiccei  vUfe  du  Royana*  de  Mi4>les>  qui  ell  jOt- 
iim.  Pierre  AméliO  ou  Aoiéllu«  étott  1  Avignon,  en  I37<I, 
lonqjue  le  Pape  Grégoire  XI.  transporta  le  faint  (iégc  i  Rome, 
n  MOMiparna  ce  Pontife ,  &  écrivit  en  ver;  une  Relation  de  ce 
Voyaec.  rapire  MalTon  en  fait  mentien  dan*  la  Vie  de  ce  Pape, 
j^mélius  mourut  i  Slnlgaglla,  dont  11  avoit  été  fait  Evéc^ue,  en 
136$.  Papire  MaîTon,  in  Vtti  Crt^-rii  XT.  Binviu?.  iponde, 
Bainaldi,  vi  .'u&i/.  Ç!*£.  Ech-sid ,  S.r-.^t  Ord.l'rt.d. 

AME'!-1US  (George).  Jurifconiultc  cc'Ichrc  ,  profelTa  lûr;t;- 
tem<  le  Droit  i  l'ii^ioarj;  en  Bril'gaw.    Son  r.oni  ctoit  ^■i.hijnit , 

2U'll  djar.QLa  en  celui  à' Atathm  ,  Mon  11  maniC  de  pluûcui» 
lens  de  1  L  tres  du  XI  fiécle.  •  Melchior  Adam. 
-  AMË  LIUS  CMartiu).  fili  de  Gf«r|ie ^  né  i  Friboure  le  30 
àttàbÊt  isatt  ht  éteté  avec  beucMp  de  foin.  LeMuquic 
de  Bede  voiitat  fitéb  anpric  de  tudft  tel  coaftt  l'edmlsHIratioa 
4e  fin  affaîrei ,  foui  ta  direftion  d'OswaUl  Cul  Ton  Chancelier. 
Aniélîiu  s'aquitu  lté*  bien  de  fcs  emplois ,  &  fut  enfuite  envoyé 
i  Vienne.  Il  s'y  fit  admirer  i  la  Cour  de  l'Empereur  Ferdinand  , 
oui  lui  donna  des  Lettres  de  NablcfTe,  &  il  fut  refu  Ooâeur  en 
Droit  Civil  &  Canonique  dans  l'Univcrllté  de  cette  ville.  A  ion 
retour  il  devint  Chancelier  par  la  noit  d'Oswald  duc  ;  &  comme 
il  aimoit  paŒonnénjcnt  I  Jrchiteftjre ,  ï!  fit  bitir  de  belles 


fons,  puis  la  fOrterelTe  de  Meferr.burg.  I!  travailla  auHi  poui 
les  Belles  Lettres,  4  en  faveur  de  la  Réfortnaiion ,  ver*  Pan 
1556'  On  ne  l'oit  pas  précifément  le  te^ns  de  Ci  mort.  •  Hen- 
ri Fantaléoii./.s.  trahptiT.  Melchior  Adan^n  ViHjw^Uif.  Gmm. 

AMRLONOOS^,  IMdat  deRooMld,  BMdeaJLanbwdir 
étoit  lï  fort  It  roibaAe  qne  d^n  coup  àt  Uton  il  ■betioit  w 
eÎMlIcr  de  deflib  fon  cbevat,  &  l'enlevoit  par  deffiu  fa  tCte, 
OTce  Bie  DCrvetlIeufe  ficilité.  *  Paul  Diacre,  Hijl  LmuML 
'AMKLOT  de  la  Ilouflkye  (Abrahzm  Nicolas),  né  1  Or- 
Mw*  an  mois  de  Février  i6')4 ,  cU  un  des  Auteurs  du  fiécle  ^i 
t  le  plus  travaillé  fur  la  Politi<îiie  9t  fur  ler  Ouvrages  qui  en  ti^l. 
tent-  Il  a  donné  plufieur'-  TradLi'noii?  en  Kian^oi'.  d'Auteurs  lu- 
lieni  &  ËfpaKnolt.  L'Hifloiie  du  ("o:;etic  de  Trenie  m  ^rto  , 
nadulte  en  François  fur  l'iial-en  de  l'ia  l'iolo,  tfi  de  lui,  aulli 
bien  que laTrsdunfon  du  Traite  des  Bentticcbdu  niéuieAuteui.fit  la 
Tra  iaLtioTi  en  1'  rani;ois  de  l'ilornuie  de  Cour  de  Iinllh»/.ir  Giician, 
J«iuict:  iu'pagnot.où  il  y  a  piuiieuis  &2:aiuie:.dePoli(iquc,dont  quei- 
ques-UBe.'fontd«neereuft».&1.AtDclotacncotehitpaitaMpHMiaéa 
la  Ttaduftlon  des  Annales  de  Tacite,  jufqu'au  Livre  Xtlt.tndttfive- 
inent,  accompagnées  de  Notes, de  Rcmaraues  billorique*  &  de 
XiHiexions  fur  pTuneurs  endroits  de  cet  Hitlotlen.  l.a  plupart  de 
ces  Note*  font  tirées  d'Auteurs  Efpagnols.  Il  a  aufli  donné  au 
public  une  nouvelle  édition  des  Lettres  du  Cardinal  d'Oifat, 
AmbaUâdeur  i  Rome  pour  les  iffaires  Je  Prince  foo?  Hcriri  JV. 
Ces  Lettres  font  accompagnéet  de  Notes  politiques.  Son  Uyie, 
quoiqu'un  peu  dur.  fe  lait  lire  par  tous  ceuK  qui  aiment  i  rai- 
fonnex  folidemeni  ftir  le*  afTaiies.  11  eut  le  fort  des  Savani  ver- 
tueux .  c'e!!  i  dire ,  que  bien  loin  d'être  opulent  .  il  fui  «iatis 
rir.dii;encc;  &  fins  les  fecuurs  d'un  Abbé  dillingué  pat  fon  mé- 
rite &  Ton  i'avuîr  autant  <iue  par  fa  n3iflaace,il  Cctoit  tombé  dans 
la  plus  t;T.inde  mifére.  11  mourut  i  Parit  le  InftiéMe  Ddeaittbie 
i-}:yCi ,  igé  de  72  atu  OU  environ ,  &  fiit  enterré  dani  le  dmetli. 
re  de  faint  Gervais.  On  a  imprimé  après  fa  mort,  en  1 7*2 ,  &  fur  fon 
propre  Manufcrit ,  de*  iUiâwtrei  fltjtorifws ,  Pthtimtt,  Crilùwi  6f 
XirteriiirN,  s  voll.  in  ta.  Ce*  Mémoires  font  par  ordre  alphabétique, 
niaib  ils  ne  vonr  que  Jufqu'l  la  lettre  K  inclufîvement'ilrtMtr.Asciia. 

AMELtrrL;  (Deny,?),  ni  î  Ss:mes  !'an  1606,  cmbrifTa 
l'Etat  Ktcltili'ii'.iiiur,  &  tu;  ordoncé  Prêtre  en  1631.  Il  avoit  de 
grandes  llaifons  avec  les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  &  dèi  l'an  1643  , 
n  compofa  la  Vie  de  Charles  de  Goodren,  fécond  Supérieur  de 
cette  Cnngrégatioti,  qui  fut  imprimée  J  P?ris  ;  mais  il  n'y  entra 
]ui-n:Ôn;e  que  l'an  ItJSO,  &  1!  y  demeura  juf<]u'J  fa  ino:'. ,  j..:  j..- 
riva  ea  i6j&.  Si  VcrSoD  FréSii^u.ïc  du  Nouveau  XelUmeni ,  im- 

rlmée  d'abord  en  entre  vol.  haSévê,  en  MM.  1667  &  i66i, 
fon  Abbrégé  de'Aéokifle ,  font  fei  priodpMiz  Oavnges.  11 
a  fait  encore  une  Tournée  Qiréticnne,  &  un  Catécbifme  pour  te 
]ubilé.  M.  Nicole  choqué  du  témoignage  que  rendoit  le  Pérc 
.Amelote  des  fentimens  du  P.Gondren  touchant  l'Abbé  de  S.  Cy- 
ran,  s'en  vengea  en  écrivant  un  petit  livre  qu'il  intitula,  Uk 
lénér^t  4t  r^k  &d»SmàtP,  Jbmbu,  ftc  ft  ceFdte  re- 
pouiTa  vivement  Cm  atliqne  dana  fit  FMftce  dli  Nointan  Tett*. 
ment. 

•  AMER  L  Y  )  François),  Hachclicr  en  Théoltjgie  &  Prieur 
dct  unnet  d  ï^ei  en  Jfiaadici  éioic  un  hoaue  d'une  grao- 
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de  piété, qui  s'appliqDoii  oniqnenuBt  i  rafimèr  Itf  «rini*.  &4 

infpirer  la  crainte  de  Dieu,  non  feulement  parmi  le*  ReiÛeu 
qui  étoient  fout  la  conduite ,  mai*  aufll  parmi  toui  ceux  qnTv^ 
noient  l'entendre.  Il  vivoft  dans  le  XIV  Aéde,     alaldé  P«n« 
„  < .  ■-.  p/Wm  1 14.  Ih  (xum  ifraifà  «K  J^gum.  •  Pr.  Zweer» 

til  Mba.  Btlg.  Gt.  DUl.  Univ.  Hall. 

AMELSFKI.D,  que  les  Sclavons  nomment  CtSrwcptljt, 
&  d'aulrci  Qj/^ye  ,  &  Oufpt'Mtrlvu  ,  Cunrui  CtiJ[c.^ui,  Cnij»^ 
vivs  ,  MfruI*  CiMpM  ,  paît  de  la  'l'urquit  «n  Europe.  11  eft 
<i*i;i  la  partie  otiemale  de  la  Bofnie,  aux  conûnt  de  la  Servie, 
autour  do  latltién  de  Sitnist.  Ce  pait  eft  une  campagne  ftat 
étendue  &  fort  Dsnilet  on  y  voit  la  ville  de  Piimna,  &  quelmiea 
autres.  Mais  il  efl  prindpalament  connu  par  une  grande  viàel> 
re  qu'Amurath,  Sultan  de*  Tare*  ,y  rcmpona  fnr  Iiawn  Oe(pate 
de  Servie,  dans  laquelle  le  Delpote  Att  Mt  nllbwiiar,  &  le 
Sulun  viâorieux  fut  tué,  ou  pendiMt  la  bataule,  00  aprtela 
viûoirc.    •  Mity,  Drf?.  Gf't^gr. 

•  AMtl.UNX-liORN  ou  AMELINX-BORN  ,  an- 
cien Monafle'rc  de  l'Ordre  de  CIteaux  dans  le  Duché  de  Branf- 
wik,  2  Clé  fondi!  par  Sifroy,  Comte  de  llombourç.  Mais  cop.i. 
me  dans  le  XVI  Siècle,  le  dernier  de  cette  famille  fut  tué  par 
Othon  ,  Comte  d'Eberticin ,  les  Ducs  de  llrunfwik  &  de  Luiie- 
btiurg  fu  i  approprièrent  cwuime  uu  &c{  qui  leur  rcveitoit  par  cet- 
te mort.  Iwia  le  tcm*  de  Latbcr,  ce  Monadére  embraifa  la 
Religion  Proiellante.  Son  pteniar  Abbé  Luthérien  a  éi6  André 
Steenhouver  tkatif  de  Londres,  desul*  œ  taau4i,catiec|iar* 
ge  a  toujours  été  conférée  i  de*  Lttnértetw.  *  Lattkftida  ^ 
(14.  JmtMk.  Gr.  DiU.  U<àx>.  tML 

•  AMENOOLARA.  petite  ville  d  Italie. dan*  cette  partie 
du  Royaume  de  Napîe,'  nu'or;  appelle  la  Calabre  Citérieurc,  fur 
une  petite  rivière  qui  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Tarente. 
Elic  cT:  au  nord  de  Coicnce,  tirant  ver»  i' orient ,  &  en  eft  éloi- 
gnée d  environ  feiae  lieues. 

AMENDE  étfilfptl.  C'eB  l'Amende  à  laquelle  ell  con- 
damné l'Appellant ,  qu.md  la  Sentence  dont  cfl  appt  ,  rji:  i  on- 
firméc.  Cttie  forme  de  prononcer  cit  orduulrc  en  œatîiirc  ai- 
rainelle,  qu'il  a  étA  Ma*  tet,  mal  &  lan*  grief  App^  fc  l'iU 
■«milcra.  ^  Ri  nutfdie  dvDe,  quand  l'appellam  le  laiHe  con. 
„  damner  par  délaut,  la  Cour  prononce,  pour  le  preitdBdé» 
„  faut  l'Apoellaot  déchu  de  fon  appel ,  &  l'JkMirfin^.  L'A* 
inende  fd  tftd  devant  le*  Prélidiâax,  en  France,  eft  de  Ils 
livres.  Au  Parlement  l'Amende  ordinaire  ét  fti  afpdt^  de 
livres;  celle  des  appels  coitune  d'abus, &  en  plufleurs  autres  caa 
et:  de  75  livres.  Il  faut  configner  ui>e  Amende  de  cent  écu»  en» 
vers  le  Koi ,  &  de  50  écus  pour  la  partie,  av.int  que  de  propo» 
fet  &  de  pourl'uivre  une  requête  civile,  par  l'Ordonnance  dé  léd?. 
La  mCaie  Ordonnance  riele  les  Amendes  pour  les  renjfationt, 
qui  ont  été  déclarées  inadminibles  :  celui  qui  a  été  .Lrïi-Mic  de 
(es  reciifatioo*  efl  condamné  1  aoo  livret  d'Ameode  aux  Court 
Souveraine*,  &  an  Orand-CoeCiil;  i  100  livres  ai»  Requête*  de 
i'Hâtel.  &  du  Palais;  à  so,  atot  Préfldlaux,  ft  BalUiage*;  «  35, 
aux  PréviMcs  &  Vieoaueej  fc  ft  tj»  «tt  JolUce8detlM|Mw» 
qui  ne  reATortiSeat  point  laaidiaMBieat  1  la  Conr.  Ancîra— 
ment  le*  fiailK*  &  Sénédiaïui  dtoient  condamnes  i  l'Ameode» 
quand  leur  SenteiKe  était  caSîe  d  reformée  ;  on  le*  paoUbit 
pour  avoir  tendu  une  Sentence  00  nulle  ou  injuile.  Mal»  cet  u- 
fage  ne  t'obfetve  plu?,  &  le  Juge  n  cit  point  rcfponi'able  de  fon 
Jugement.  Cependant  (-ar  i  Uidonnancc  de  Hnjtillm  les  Sei- 
gneurs font  coi]dainnahle.s  i  l'Amende,  quand  leurs  Jupes  ont 
maliUgéi  aiai?  cela  ne  fc  pratitjur  plus.  Il  n'y  a  que  la  Partie 
appellante  qui  foii  condamnée  i  l'Ameadc,  qu^ind  la  Sentence 
ett  confirmée.  Ltjftm  dit  que  de  fon  tes*  on  y  condamnotC 
auffi  VMaét  qnwd  la  SeneMO  était  lofinée.  Calei  i|ni  eft 
(implement  condamné  é  une  Amende  pécnniabe  n'eneonrt  peint 
d'infamie.  Les  Amendes  impoféct  au  criminel  pour  tenir  lien  d» 
dédomaiagement  i  la  partie  civile,  font  appelléct  des  ré;mtloa> 
civiles.  Une  Amende  pécuniaire  eft  payable  par  corps.  Il  V  s 
des  Rccevesut  de*  Amende*  en  titre  d  office.  *  Furctiére,  OsAm. 

AMK'NPrCLF;S,  Corinthien,  fut  le  premier  des  Gr«* 
qui  bitit  a  Corinthe  &  i  Samo*  des  galères ,  ou  turques  légères 
i  trois  tmgi  de  rameurs;  car  auparavant  les  Grecs  ne  fe  t>i- 
voient  que  de  galères  de  cinquante  raneurs,&  de  longs  T'ivirc». 
Depuis,  ces  peuples  tirent  des  courfes  plus  facilement  fur  nicr. 
Quaratue  ans  après  Aoténeclès,  il  y  eut  entre  les  Corinthiens  6l 
les  Corcyrien*.  un  combat  naval,  qui  cil,  feloa  Tbocydide,  le 
pies  ancien  dont  11  felt  parlé  dan*  l'fiilloire,  160  an*  avant  1» 
lin  de  la  gnerrc  dn  Péloponnéfe,  c'ett  ft  dite.  Fan  n/aso  de  In 
Période  Julienne,  ou  du  Monde  3971  «  «1  ell  le  fctinier  de 

l'Olympiade  XXIX.  &  avant  Jénu^Altt  f    '  "  •    *  ' 

Marsh  am,  Ssal.  JO^I. 

•  AMB  NIDE,  Sécretaire  de  Darius.fi)tétabli 
de*  Kvcfifétaa  pat  AleuMtn.  *  QeiMa-Cuicc,  L  y, 

ROIS  D'fCTPTB. 

AME'NOPHIS,  1  de  ce  nom ,  Roi  d'Egypte,  dant  DiofpO^ 
le,  fuccédai  Chébron,  l'an  ■1408  de  la  Période  fmlicnDe,  fit  du 
Monde  ij79,  avant  Jifus  Chrill  1306,  &  répij  1  j  jn>  i5c  fep; 
mois,  ou  n  ans  &  fcpt  mois,  fcloa  .Africaous.  Amrtiis  fa  fteur 
lui  fuccéda  l'an  3419  de  la  Période  Julienne..  *  JoIk*  Àfitm». 
Eufébe-  Manéthoo,  cité  par  Jofeph,  L  i.  contre  .^^^tsn.  Uflfer< 
M.  IMili»  Jfliilkdii^iawntlMf.  Vovet  la  Remarque  ci-defiMB. 

AMrHOPHl«  U,  on  ITBMNON,  fuccéda  i  TlhatM»* 
n* ,  TbffloG* ,  ou  Tbnteeiofis ,  qui  ÛK  auffi  Roi  de  la  petite 
Diofpole,  aprèi  Mifphngmuthoiis  ftMépbrès,  qui  avoicntfoe^ 
cédé  l'un  aprè*  l'autre  k  AmeSt.  Il  conuiKnça  de  régner  l'an 
du  Monde  agis,  itio  an*  avant  Jéfui  Chrill,  &  l'an  3J04  de  (a 
Période  lulicnce,  &  régna  30*0*  &  diJt  moi*.  Honi»  lui  ftic- 
I  L  oi.  -.QUi  Ion  rétine  les  Rois  Pafleur*  qui  avoient  été  vamcu'j 
&  rcBfernez  daai  Alictis,ft>ut  k  (é(De  de  Mt^rmautholi*. fc 
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^  é»i«>t  ftmi»  d'EfTpte  {ont  le  régne  de  Thrîinfifl» .  y  leoffif- 
Ttat,  larerit  miiLn-î  l'clpace  de  treize  irn,  aprcs  quoi  ilt 
«n  furent  chai&x.  Aarc!lc,  divm  Auteurs  troyrnr  que  celui- 
ci  cftce  MenUMW  &  céUbre  daoi  les  Ecrits  des  Ancicni ,  ciuqui.:t 
Il  AtUe  ftoit  AbrEquée  avec  tant  d'artifice  i  qu'aux  preuiieu 
nfWndu  Soleil  Icrajit,  elle  forraoit  des  fom  mélodieux.  C'eft 
■inB,  rdon  quelques-uni,  le  inAine  qui  commeitça  de  mettre  les 
Ifra8[ite««n  tervî(ude;inais  ce  fyll&ne  ne  t'accorde  point  avec  la 
Chronologie.  *  FJin»,  L  3«.  t.  7.  Enfôbe.  Jules  Africaio.  Uflcr. 
M  AmâL  M.  Du  Pin,  BMmb.  du  Att.  Pnf.  Voyez  ia  Remar- 
que ci-deilTou*- 

AMENOPniS  m.  fils  de  Htmefèi  ,  monta  fur  le  thrône 
l'.in  Ju  monde  3010,  ic3S  av.mt  Jélui-Chrill,  .i«(ig  de  laPiiiiodeJu- 
litune,  fie  rù-gn»  19  aiu  3t  lii  mois.  Il  eut  pour  l'uccefTeur 
thofii,  qjc  l'on  croit  être  le  fameux  SL*rul1ris,  ou  !c  Soi'jc  de  l'K- 
CTiture.  l'ajcc  BELUS.  •  UlTer.  Marsiiam.  M-  Du  Pijj,  Ji- 
lilioib.  tUi  .^¥1.  Prof.    Voyez  h  Remarque  ci-delTiju-. 

<>  ix  caicui  des  uou  AiUclcs  préccdeos  ne  t  accorde  nulle- 
ment avec  celui  de  la  Lille  des  Rois  d'Egypte  de  la  cinquième 
Dynaftie.  Ceux  qui  voudront  kaconruker,  trouveront  que  celui  du 
■Marier  Anidc  diffibe  ée  4I0 ,  d'avec  celui  de  la  Lifte;  &  les 
«nu  «■»  de  4SS.  Ce  qall  y  t  de  fineulier,  c'eH  qu'apris  >- 
VOirditdniI'Anided'AMENOPHlS  L  qu'AmeJSt  faiœur 
IhI  Qlooédk  l'an  3429  de  la  Période  Julienne ,  c'cft  i  dire,  le 
17SO  du  monde,  &  le  riSj  avant  Jéli»-Chrift  il  dit  plus  tus 
dans  l'Article  d'AMESSlS  que  cette  Princeflè  fuccéda  i  A- 
tnénopHs  î.  l'arï  îî^ç  dumocdc,  ft  le  1765  avant  Ji-fus-Chrift. 

•  AME  NOPHIS  IV,  Roi  d  EeyP'e  .  ^  attira  li  hïtne  de 
fcs  Sujets  pir  l'a  trop  grande  rigueur.  Aaiianc  ,  Roi  d'Ëthiopie, 
trint  entre  d.ins  l'Egypte,  fut  proiitcr  di-  ctuc  avcilîoD  du  peu- 
pic,  &,  d^tliriJns  Amunophis,  dont  ii  ufarpa  la  Couronne,  ren- 
dant fou  ri  i'  .  itL  rit  aimer  des  Egyptiens  ;  &  ayant  fait  cou- 
per le  nez  aux  voleurs  &,  aux  larrons,  il  les  relégua  Tur  la  fron- 
dé de  l'Egypte ,  oii  ils  Mtircnt  la  ville  de  Rbimccbart ,  ainfi 
appellée  des  nei  coupez.  MeCKoe,  fiJt  d'AménophU  ,  régna  a- 
pfct  la  mort  d  Aaiftae.  fc  ftt  ■0—1*  hmâmtsUt  V.  •  iateob, 
Mi/l.  i,,  Wr ,  h  I.  Euflbe.  • 
AMETSiAS.  Powe.  Vritz  AMiPStAS. 
AMER  BEAKHAM  ALLAH.  C'ell  le  rumom  d'i^ 
Afm/itir,  fils  de  MtJUaH,  fcptiéme  Calire  des  Fathimites  en 
Egypte.  Il  fut  proclamé  Calife  après  la  mort  de  fon  pére  i  l'ige 
de  cinq  ans,  l'an  de  l'Hégirp  495  .  de  Jéfus.Chrlll  iioi.  I-adhel 
fat foQ  tuteur  &  fon  preiniir  Mmiltrc,  ayant  le  commandenu-nt 
de  la  milice,  &  l'adminiftration  de  ia  JulUce  (c  des  finances  entre 
fcs  miir.s.  Son  r^Kne  fkt  troublé  dans  les  commenccmei»  par 
un  de  Ces  onc]es  nommé  Sartr  ;  miU  il  fut  bii^n.rAr  rangé  à  fon 
devoir  par  ^ci  foinî  fi  pir  l  indiiihie  du  Kadhcl.  Ce  fut  de  fon 
trois  «fie  Halfan  Stiab  >  qui  eA  le  Fondateur  de  la  Dynailie  des 
en  Peiiis,  tomamçi  4     Ibitifier  dans  Roudbar  d 
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«ht»  Plnque  Peifieime.  Ce  Cdife  Au  «lé  par  un  aHùSia  i  l'ige 
de  34  »>*•  l'*i>  de  l'IIéeire  sUi  &  de  Jéfus  Chrid  tijo,  ifiei 
avoir  régné  19  ans.  *  D'Heifoelot,  RtMMMfK  Oriaiub. 

AMER  BF.N  ABDALUAHAB,  61s  d'yfft  ÀITbMri, 
fut  le  dernier  des  Arabe*  qui  réignérent  dans  Tlémen  ou  l'Arabie 
Hctireufe.  I!  t'toit  de  la  famîFte  des  Calife»  OnimiaJes,  &  on  le 
furnommoit  Âl.Mtkk  Al-Dbufer.  Il  fut  dépouillé  par  Soliman  & 
jpar  Séiim  fon  fil^  ,  tous  deux  Monarques  Ottomans,  au  to-n- 
■linccment  du  iliiiéme  fiécle  de  rHét;irc,  c'crt  i  dire,  ,  u  y.n 
i»  fttsttm  ic  Jffus-ChnH.  *  D'iierbtlot,  Béiivihrime  Or.male. 

AMERBA'CII,  ville,    njfz  AMORBACH. 

AMËRBACii,  ÀmtriMibsiu  (Jcan^  de  iiilc  ,  favanc  Impri- 
meur dans  le  XV  Cécle,  donna  au  public  divers  Auteurs,  entre 
lesquels  il  corrigea  ki-oifene  avec  une  extrime  application  les 
Oeuvres  qui  penmit i«  I4pt  de  Crint  AnbuoUèsa  deftintAa- 
(ttflia ,  qu'il  nlAen  dlMpriner  qu^  i$a«.  Ce  te  M  qui 
pourperfeAkumer  &>n  art,  par  les  fecoun  d'une  louable  éniuia- 
thm»  tnclb  à  BUe  Frobcn  &  les  Peiri.  Il  avoir  un  &ére  qui 
trav^Ioft  avec  IuL  Jl  s'appliqua  i  peifeâioruicr  fa  profeÎQion. 
C'ett  1  lui  i  qui  on  eft  redevable  des  nouveaux  caraftére*  dont 
on  s'ell  fervi  depuis  fon  fttfts  dans  ritnptimerîc.  11  étolt  Citré- 
mement  jaloux  de  la  correction  des  1'.\tcs  qu  il  iinpnmoit.  11  eut 
plufieon  cnfans  de  fa  (rwme  U.<rbf  Ortenbert;:  &  avant  qae  de 
mourir  il  leur  lit  pr  i-  ^  r  re  1  :i  ïntrcprendroient  l  impreflioii 
de  S.  Jérôme,  cequ  ii»  cjtecuteiciit.  *  Malincrot,  Ànu  lypogr. 
c.  14.  ReuchJin  ou  Capnion.  Je  verh  nirif.t.  i.  Mcichior  Àdam, 
ytt.  tb^japb.  M /i/ffl,  p.  s$.  Êrafiui  l'iu  «  ftipp  jinpu.  Baillet, 
^upmau  âet  &««»,  rame  a.  «a  ttm  i.  pârtit  2.  ie  réàt.  tAmfitr- 
*»  »7a5-  P-  57-  «•  34-  Infrin.  SAOBmgtc  CbeviUicr,  Oru 
pat  ie  FlMprimmit,  f.  l%9- 

AMERBACH  (Boniface ),  Doter  Ftofel&v en  Droit 
ft  Sndic  de  la  ville  de  Bile  ,  où  il  naquit  l'an  1495.  Il  étoit 
Ht  de  Jean  Amerbacl),  dont  il  a  été  parlé  dans  l'Artide  précé- 
dent, St  de  Barbe  Ortenberg.  Il  fit  fe»  étude»  avec  fe*  deux 
iréret  alnez  Brunon  &  Ra<il« ,  &  S'avança  tellement  fous  la  con- 
duite de  Ican  Conon ,  homme  fort  vcrîe  datij  le  Orec ,  f|ue  l'an 
1511  ,  il  fut  créé  Bachelier  &  dtui  ans  aptes  Mjttre  ès  Art*. 
Erafme  qui  fe  trouvoit  alors  i  Baie ,  put  lellemciu  ce  jeune  hom- 
me en  affeaion, qu'il  le  dirn;ca dans fes  études, en  rit  Ibn  r^nii  in- 
time, &  l'inftitua  enfin  fon  héritier  unl»erf<H,  On  voit  encore 
dans  le  cabinet  de  ta  Bibliothèque  de  B.'i'e  le  tefuincnt  d'Erai'me. 
Après  qn'Ainerbacb  eut  pris  le  degré  de  M4îrc  és  Aru,  il  alla 
ènyboaiftrdndieCBDniitinu  H.  ZaCus;  il  continua  cette 
.  dinde  en  JtiKe  it  en  Ptnee  ;  ft  prit  ]«  degré  de  Docteur  à 
A^OB.  11  ■diili  également  le  ttire  d'homme  vertueux ,  de 
MpuA  Jurilcoiitdie  &  de  grand  Antiquaire.  Ceft  pourquoi  on 
le  nommolt  fouvent  rOrade  de  la  Jurisprudence.  L'an  1515 ,  U 
fiit  fait  Profeflèur  en  Droit  dan*  l'Univetfité  de  Bile.  Il  s'aquit- 
adicpematdeceitecliwMt&il  te  k  rcid  qui enfeiaie 
tttlOGMK  fe  l)Mtt  dm  to  tiwdebMibauinilu'~ 


de  Bile.  fTn  nujlité  de  Syndic  de  la  ville ,  ît  a  rendu  i  fa  p.,trfé 
de  1res  grandi  fervicea  par  fes  confeils.  On  doir  ditlineuer 
avec  ra.fon  ,  les  avM  fin'il  donna  au  Sénat  de  la  ville  pour  M 
retabl.ircment  de  ll'ni'.cuité,  duîtt  le*  Profd&urs  avoicnt  été 
prcwlue  cous  diipetl«a,  pendant  les  rrînnvetnin'  de  la  Réforma- 
uon.  Après  avoir  exercé  fa  ch.irs^c  pendinr  1,-,  ans,  plufleurs 
incommoditcï  tant  des  yeux ,  r;uc  de  li:ét.c.  iir^n:  fi*""  h  u'' 
gaa  quelque  tems  avant  fi  tiion.  Etalme  n'e  s  é-iri-  n'.., 
5"  ^SJ!!^"^"' qu4.-lq»ie*-uns  de  fes  jtiu's  comme 

de  H<bti  OtaiéM ,  de  SilMm  Gryneus  <^  de  >i„eln„cj  autre», 
Anerbiclt  coame  Herittar  univcrfel  du  Kuiid  Erafme  Icm  fit 


à  "^^^  q»e  perfonne  n  cût'  iitù 

I  du  Telteeur.  Voiel  me  nouvelle  preuve  de  fà 


de  fe  plaindre      —  .  (pvuvcue  preuve  tie 

générofité.  fcrafme  n'avoit  point  fixé  de  linmncj>our  des  I^,;* 
pieux;  Amerbach  donna  non  feulement  tout  rwStscc ,  mais  il 
y  mit  encore  confidérablement  du  fien.  II  fit  des  fondatioM 
pour  aider  des  jeunes  gen»  qui  fe  dclHnent  auX  études  ou  i 
quelque  n>éucr,  ét  pour  doter  de  pauvres  filles.  En  lojt  cdf 
!l  n>L.t  i  cœur  que  la  gloire  d'brarme  .  ayant  ordonné  mi 
CCS  Btnéticei  leroient  toftfours  diliribuci  au  nom  de  ce  Ssv.int 
comme  cela  fe  pratique  encore  auJourdnMii.  Amcrbich  tut 
quelques  fciupulcs  Oc  couiden.  c  ,  p.irtlculiérdnent  au  fujet  de 
la  faiote  Woe  ;  «  ayant  demandé  ,iu  tems  pour  prendre  fort' 
paiil,  le  Mâfiifttat  te  lui  accorda  &  qw?f,.,^î  années  aptes  H 
es  feBtUMfle  des  JUtemc- 


fttlfit  les 


 -j  tZTTT''^'  lî'-"iéque  de  B.lle 

n«  DB  nnd  noniirt  de  (b  manufcrits,  &  .i  joique  l'on 

jiur  <•  «*  *  m,  inférée  dm*  rédiOon  Latine  de  la  Topo. 
Knphic  de  Munfter,  aiifti  bien  que  IVpiiaphc  d'Erafine.  ft  oueû 
rue<  autres  qu'il  a  faites,  font  des  pièces  qui  partent  de  niM 
de  Maître  ,  &  qui  mart^  jint  un  homme  .i  qui  le  I>d  aCige  dd 
la  Latinité  eft  pirfaijcn.en:  connu.  Plidleurs  PuMàncM  M 
avoient  adrefR  des  vocar  n:;^  ,  IVimour  de  la  patrie  &  ld 
défir  de  la  fervlr  I cm:>i -  :,,u  ou,.,  ic  forte  qu'il  n'en  aew 
cciîta  aiKTune.  Il  étoit  lit  J  amiti«;  ou  par  «.rr-rf;  avec  U>î  pre- 
miers Saxans  de  fon  tems  <  avec  Ertjmt ,  Z.rf„s,  Àki.uu-., 
il  cloic  d'une  UiUç  fort  avarnsgcufe  ,  mai»  ii  n  isvoit  noin-.  d« 
barbe,  llfti  niU  wec  Marthe  Fuchs ,  diftingiiée  ;-ar  !-.  vcrta 
&  par  lef  ifcbem  II  en  eut  un  fils  nommé  Bupc,  dont  il  fera 
parlé  dans  1  Article  fu^apt,  dt  plidieur»  filles.  Une  de  ces  fille* 
sappelloit  F.rufin,  .  &  fiit  n»ri«c  i  U^m  Ifdn,  célèbre  Iiu-lv 
cwifulte.  Amcrijach  fut  cinq  fou  Reéhewdlf  rUniverfité;  irol* 
fois  pendant  qa  il  avoit  encore  la  charge  de  Ftflfcffeur ,  &  deux 
fois  après  1  .ivoir  réfignée.  11  mourut  â  Bile  l'an  i5rtî  dans  ft 
û;  année ,  Si.  fut  ciiteité  dans  U  petite  ville .  dans  la  Chartreuft. 
où  f.  avoit  fait  préparer,  în  ans  aup.vavant .  l'épitaphe  de  foil 
père  &  do  fa  niére ,  de  la  lemnie.  de  fe»  cnfans  ék  la  fienne,  en 
ce*  terme»,  ruMi  j-j^  juvi»  fuit,  in  nuvJenfu  htrh  kù- 

,  fiimyi^^'U  ifUcT.mtt  tfi;  tut»  n  iijiem  ai  vniT%m 
txmpitnum  fatm  ujiumnin  Mfatier,  <fu»i  rmêt-mm  f»  V»». 
rras  ttpint,  Jttmu  Àmerhécbius  bt<  .^'-r  lUrh.  ia  Ono-btr- 
pafaaimt  pnUnttt  fttmiiu  ,  ac  Bimm.  JUjilwc  :l  p^*^' 

^'^'jft?  u"  '       *^         «*«"«>ie  'r'.'ni;-.! 

ptr  Itbmtfff.  Hurmjmtimrum  oftnan  TKitaùtmtm ,  gif-m  »mt 
é>ai  if^j;<^r,  irumur  trHjiA  ttmmmltM,  efc.  •  Ces- 
ncT,  Brii.'we.  y  .^-h.or  4Jim,.|Ti^.  Den^  ui. 

IWJus .  C(^(^^  B.j,i.  i.  8._g,.  éjjk.  dmàe»  non,  MitTSifi.  p, 

W'è-  Jt  ï'fJ^  '^f'      ^fi^i^-  Ami. 

bach  ,  Bthiath.  Bnjiimf.  ^  ■ 

A  M  E  R  B  A  C 11  (  Bafde  1 .  fu  du  prfcédent  &  diRne  fuccefr 
feur  de  Ion  péte  tant  a  U^ud  de  fes  vertus  &  de  fis  charM» 
que  de  fci  blen^ ,  naquit  à  U»,c  l'an  i  -  ;  j\T,rc<  ivolf  fait  ft« 
HuuianitCï  à.  pm  ie»  di'grcz  de  Do.'eur  en  Philofop'ire  i'  s'-^îv- 
pliqua  à  l'étude  du  Droit,  fous  les  ye  .k  de  fon  pére  e'c  de  fr.n 
beau.fréreUcUn,  paUa  eniuuc  à  Boulogne  &  prr  ii  i,,  c'cr^vx 
de  Doâevea  DiDki  L-ao  IS61,  U  revmt  1  IlJle  on  lui  .'on^ 
na  ta  piMe  de  MB  beatkfitR ,  qui  avoit  fuctédé  i  iinnifun- 
Amerbach.  U  Miglflnt  olgit  cncofe  i  Bafile  U  Charge  «Je  .Syn- 
^  !i-''î'Jl"*  f^^  P^  «'•ît  «ue.  Bafile  fut  Retteur 
de  rUnlverfiié  dnq  fais ,  &  la  première  fdU  il  le  fut  du  vivao» 
de  fon  pére.  Deux  ans  avant  fa  mort,  aooMé  de  p'ufieur»  bw 
commoditcz  de  ta  vicilleilb,  11  fe  déchargea  des  travaux  Acadé- 
miquet  &  quittj  la  chaire  de  Profeiléur.  11  avoit  époufé  A/lAfi 
Kuérn  ùne  de  Jaques  Rudîn  Tribun  de  la  ville  de  Bâie  ;  it  ei» 
eut  un  fils,  nouinié  t!jn-i,u!o!c  ,  q.ii  mourut  fort  jeune.  C'eft 
pat  la  Diort  de  ee  tendre  reieteon  que  la  fami'fe  de»  Amerbaclw 
s'eft  emiéicinent  éteinte.  Fanftinc  ,  fiKur  de  Bs'iîc  Amerbach , 
&  épouic  du  Piofeifeur  IfHin ,  fut  plus  i&onde.  C'crt  d'elle 
qu'cil  defceodue  la  famille  dcslfelins  de  BMe,  famille,  qui  ren- 
ferme aujourdhui  pluficnis  ccnuine»  de  perrnnn(<  ,  chefs  on 
memliMi  diejidteiw»  toatCwa  de  la  ville.  Bafic  Aincr'iiuh 
*  ™*  «nMliables  tant  â  la  ville  nu  à  1  Uni- 

vcrfité  de  BUc.  On  y  coatew  «om  (es  ConfuJtjtions  &  plu- 
Ceurs  Lettre»  qu'il  a  éoitef  i  dtoettSnrant,  aufl!  bien  que  cel- 
les qu'iU  lui  ont  adrei&e».  Il  (ûc  Ii  fort  efiloié  de  ton*  les  Sfr 
van»  tant  de  U  ville  que  de»  pals  étranger!  qd  fo  troovoient  i 
BMe  ,  (ju'ils  te  nommèrent  iN.ii  11^  ,  fc  ^-r* 

M.  le  idii.i  fomir.1,11  utie  U  villt.  I.e  cabinet  de  médaille* 
ilc  de  peintures  aulTi  bien  que  la  be'tt  liibHmhéqne ,  dont  Boni. 
y,«£  avoit  commencé  la  rollottion.  furent  confldérablement  au- 
KUientei  par  B^ifU  A  enfuile  par  Ion  neveu  f.otiTs  Ifrtin.  Le* 
héritiers  de  ce  dcmier  vcndirei.t  ce  ricî.e  S.  cutrrux  cabinet 
au  Magidtat  de  Bile,  qui  en  giatitia  (çéiiértuffment  la  BiMicv 
théque  de  l  UniverCté  ,  où  toutes  ces  raretez  fe  trouvent  &  où 
elles  font  admiidea  par  tous  ceux  nui  les  voyent.  Entin  Amer- 
bach fit  qMiiçe  MbUOimMni  MbaM ,  pour  le  foulagcment 
des  pauffict  ,&  te»  «n  anM»  teidl  dont  la  Kntc^  feroit  employée 
powrcRieiicn  d'un  fUgnt  d'une  oeiinlle  claflè,  qui  eft  en- 
w^pwtka  tVpéUt  rJmtitÊdiim  dou  le  grand  CoU^ 
Ztt  de 


ij,  i^od  by  Google 
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de  Bile,    n  nUMirot  «le  pMKc  le  26  Avrl  f^pi:  Tes  lirmiérçi 
paroles  furent,  Cwj/inww'"»»  'fi  ,  mm  v.\  .ici;ompli.    "  ^' 
^cfii.  Z^rinp.  ThitiT.  Cm.  tuuif.  J-  J.  Cirfaœu».    Ui  iiaiti 

AttiiU'S  cit..  C'-'it(J'MI. 

AMERBACH,  Amcr^biu  (Vltuj)  ,  de  Wendiguen  en 
Sou«be.  qui  virait  dant  le  XVJ  Mcl«,  doOMdMtltdoftiifle 

3 ne  Uither  &  MeliaclKlioD  enfeioioieiiti  iMii  ttuÔKt  il  mura 
■M  ftoHMlDe.  U  proreira  11  PbBoiibiMe  llnei^.  & 
Wlft  <Hven  TMiex  »  doK  on  voit  une  UAc  eafte  dm  Tcifficr , 
Jfcrr;  in  Honvits  Sf.'tm,  vtl.  I.  U  BOUrot  en  1SS7-  *  Ge*- 
ttCT,  it  i>' WrM/i. 

AM£KGO,  iffcr^uw ,  Tofflufjrf*  ,  ii«?t(f  vîîfe  du  Roystiwe 
de  Fn  en  Afrique.  Elle  cl't  ;u  pic  a Hik-  niontajjiie.  fur  laquel- 
le c!!e  étoér  autrefois  bine,  environ  i  iicv/x  licjcs  du-  la  ville  de 
Fez,  d'à  cAtc  d-,:  Nord.    *  Ahty,  D;éi  C-irir. 

ÂMERI,  r.irnom  lie  Uohtmrrcd  Em  Jfjel,  AoteilT  du  livre  in- 
titulé, AwMtU  ait  f!  Ai^,U.  C  ei;  .luilî  le  furnom  A'lahi»  ktn  Ain- 
Inrri,  Auteur  du  livre  iniituié,  Dub^pa  si  Mthâftl,  ie  évanijfc- 
«u-nr  /kl  cmftgmtt.  Il  le  compoCi  l'an  de  l'Hipte  9$$,  de  }i- 
fijs-Chrift  J4Sr   *  D'Heibelot .  JiMM^Mw  OrioMfe 

AMKAJA,  «Ib.  nmAUKUlA. 

AUERIAS  m  AlIfRIUS,  MMédoBlcB.  ^  adciie  un 
Ouvraee  en  Grec  deTOrifiiM:  det  mots.  *  Voflîus,^  PbiUor.c.$.i  16. 

A MKR I CO  Vefpucci.   C6«-t*«  VESPUCCI. 

AMERIQUE,  Amtriiê^  eA  le  nom  qu'on  donne  aux  Indes 
•rcidencale*.  C'efl  une  dei  nuaue  parties  du  monde ,  qui  fut 
découverte  ea  uai.  pir  Cliriliophle  Colomb  Génois  ,  puis  en 
J+y?  ■  P'"'  An\eT.;ci  ou  Amtuc  Vel'pucc  ,  qui  lui  donna  fon  nom. 

U  y  en  a  oui  auribuent  cette  première  découverte  i  ceux  dcNu- 
fenbof»  Il  jiiithwwmrnl  ■  Miilln  IWiifMt 

Sï  LMi  éSCIKSfS  OltT  COXtVU 
d  M  r  K't  Qjr  t. 

n  7  a  apparence  que  les  Phénidam  la  GuthagiooiS  ont  eu 
^Ique  couioiflànce  de  l'Aoïérique;  nall  que  la  longueui  &  le 
pMl  OK  wft§fi,  le  hase»!.!  des  mers  qui  RpaMBt  il  Ptacre 
CoattoeK»  le  p«u  d  expérience  iqu'ila  avoieK  de  l*rinriga- 
^n,  leur  en  avolent  iaif^abandonoer  ou  du  moins  négliger  la 
loace.  De  foi  te  que  (i  on  fc  fttt  trouvé  d'humeur  i  tK  pas  ajoû- 
ler  foi  i  U  utiation  de  Chritlophie  Colomb  ,  on  ienorcroit  peat- 
êaeCBBOte  tout  ce  vade  Continent  des  Indes  occidentales  de  l'A- 
mérique, ax'cc  le»  in«  f(iîl  l'enviTonnent.  Il  frmble  <)uc  par  tm 
<fprit  prophétique  Stnéque  ait  (iri^dlt  les  découvertes  que  nous 
axons  faites  dans  le  XiV  &  dans  le  XV  fiécle,  01,1  ,  pour  parler 
plus  raii'onnjbltir.cnt  ,  Ij  connoiltrice  q\ic  ce  Philot'ophe  avoit 
des  feci«K  de  la  Njtur?  &  de  l'Hilloire,  lui  avoir  fait  prtivoir 
«ju'll  n'éloit  pas  in-.polTible  qu'on  di'rauvrlt  enfin  un  p.ûs  qui 
«voit  ilé  conni  aux  Phéniciens  &  aux  Carthaginois,  il  s'en  vx- 
fU^aluS ,  dOB la  XkaRédtedelMdie  »^  s.«.37S.  9f  A*v. 

^(tt,  9f  :ngaa  plat  itUtM, 

Ntt  fit  ttrru  dtimt  Tbak. 

On  lit  ordinaiiemeot  au  qatriéme  ven  TMjffttt  aaii  le  &v3tit 
lean  FrédédC  (bWMvil»  dit  qiw'ilWBMlhim,    «AlftHI  Uic 

Four  <!tre  ponuadéque  ceContincnt  n  a  pas  :  l  mient  in- 
cornu AïKieti'  ,  il  ne  fiut  «juc  ic»  confulttr  l'iaion  djua 
fon  T:nuc.  intro  li;it  des  PrOtres  higypticnc  qui  racontent  i  Solon 
ou'ju'refois  ?  1-  Ici.i  des  co:oluuc*  d'Hercule  il  y  avoli  une  ifle 
nommée  .■iih,'i:<ju< ,  pi.ii  grande  qocriJiaft  laLftafBWj  fAftt. 
que,  à-  qu'elle  lut  i'ut«)wrgée  pat  UD  biMiIblC  tranblemcK  do 
terre,  &  une  pluye  extraordinaire  qui  dura  un  jour  &  une  nnit. 
11  parle  eofuite  des  Rois  qui  y  commandoient ,  de  leur  pouvoir, 
4t  de  Ichu  conquêtes.  Crantor.  qui  a  le  premier  interprété  Pla- 
ton, alRire  que  cette  Hiftoire  eft  véritable:  &  Oigéoc,  Porphy. 
le,  Produsi  Marfile  Firin,  le  Ibuiicnnent  suffi.  Proclui  illé- 
sue  même  un  Hlftoricn  d'Ethiopie  ,  nornuKi  Marcel ,  qui  avoir 
écrit  la  même  chofc  ;  &  Marfile  Fidn  remarque  que  Platon  don. 
ne  toujours  le  nom  de  fp.bic  i  ce  qu'il  Invente  ;  nuis  qu  i!  appel- 
le ces  thofes  «âmtrubiei  ?T  cxl nurétimrti.  Tcrtuiiien  paroit  rê- 
ve: un  en  doute  la  viiité  dr  cette  Hiftoine  dans  le  livre  Mm- 
uts ,  &  l'.ans  fon  Apolo^eit^  ,■  mais  ce»  pafligcs  ont  thté  iî  bien 
icaituca  par  Tumébc  ,  &  Il  favamment  expliquez  par  Paiâius, 
«n  on  ne  fauroit  l£  iervir  du  ténioi|maj|c  de  oe  Pére  contre  le 
fentimcnt  de  Platon.  Outre  cela  Oiodpie  d»  ttdte  iwpone  qu« 
«nielques  Phénicien*  ayant  pat&  lat  «OtallMi  ffHcmile ,  furent 
iapaua  par  de  tateufes  tempêtes  vers  des  terres  fort  éloignéei 
jerOoéaa,  ft  qa'ilt  abordèrent  i  roppolûe  de  l'Airiquc,  danl 
me  Ifle  nèa  fende,  aarofée  de  grands  ileuves  navigables,  &  ce^ 
le  Itle  mflMinliif  poanok  être  VAmérifut ,  û  l'on  confidére  bien 
&  fituatinn.  Il  ajoute  enfin  que  les  Carthaginois  cmpêcbéreM 
eue  les  Européens  n'enflent  connoillànce  de  ce  pals.  L'Auteur 
du  livre  .î»  Mm-lt ,  que  les  Savons  attribncnt  i  Ariftote  ou  i  Théo- 
phratte  Ton  Difeiple.  dit  qu'outre  li  fiisride  Jile  où  nou*  vivoM, 

3 ut  Contient  I  Kirrope,  l'Afie  &.  l'Afrique,  il  y  en  avoit  encore 
'a.itrrs,  ce  qui  ne  le  peut  entendre  que  du  nouveau  Monde, 
riinc  &  Artiobe  font  aUulior}  i  ccJi  Utes  fubmcrgce!.  dont  parie 
Jflaton.  Flufleurs  illultrcs  Modernes  font  audi  de  cet  avis.  * 
J3iodore  de  Sicile ,  /.  $■  Pline ,  L  2.  c  92.  Aroobe  ,  (.  r. 
méa.  Gm.  £éan, -J.  >  M  «r%iacr  iAurn*.  Toraébc ,  / 
sa.  Mx'f  <•  nwâûi  iir  Tmaillai,  «.  1.  ik  as.  P4- 
H»,  8f  «.  40.  »  sa8.  A  ff^iMil*  Vgflgi,  <i  JMvi.  1. 

49.  f.  Mk  '  .  . 


MO  tiif  iS   £r  s  ï  r  u  AT  l  O      2>1  Và» 

L'Amérique  cft  ClMIlIta  ès  4wBI  yiode»  Pénlnfules,  qui  Te 
joignent  i  Panama  ott  ifoakn»  delHoi,  par  un  détroit  qui  n'a 
eaviroa  que  dix-(êpt  lienea  de  latmir.  LW  de  «a  FtetqalOea 
cot3 tient  ptiB  de  mille  tieaea,'-tlrût  ven  le  dêmdt  de  Magellan; 

&  celle  qui  ell  vers  le  fayWMllon ,  s'étend  beaucoup  dtivaat^ge  , 
&  cA  entourée  de  tooi  cbou  par  l'Océan.  Quelques-uns  la 
croyent  féparéc  de  tout  autre  Continent  ;  d'autres  prétendent 
qu'au  déuuit  d'Aiiian ,  elle  s'approche  environ  cent  lietres  de  la 

T^rtan'e.  A  l'orient  elle  a  mer  du  Nord  ;  1  l'occi  Jerjt  la  mer 
du  Sud  ou  inrr  I'.ici;.que  ,  vers  la  Chine  &  ic  J.ipon  ;  le  dctroit 
de  Mai'.ellin  au  niiiii,  avec  celui  ce  le  M.iire,  ainfi  nomstc,  par- 
ce qu'il  fit  diicoiu  ert  en  \i.:6.  par  J.iijues  le  Maire,  du  Pal»- 
Bai.  Lck  iunitei  de  l  Airtriquc  i'i  cl^t'j  du  frptentriotï,  nous 
font  encore  inconnuei.  Jean  iJavis  lui  donne  la  Mer  (i'itciule 
pour  bornes  de  ce  ciké-U,  vers  le  Orovnliind,  où  cit  Je  dètroic 
de  oe  nom.  Mais  il  «ft  difficile  de  rien  aflbicf  d'un  pals,  qal 
n'el^  pat  encore Weo  découvert:  car  00  doute  s'il  eft  ioint  aflK 
TeiTct  ArâiqiiiM,  M  rït««ft  bpaiiéi  ki  glaces  &  \ei  tem|tta» 
presque  contiiMellei ,  ayaM  eupMM  nos  voyagetm  d'y  ftlie 
de  nouvelles  découverte». 

D  I  V  I  S  I  O  tf    DE  V  A  it  S  t.  t  QJJ  E. 

Tonr  cf  ftnnJ  Continent  tic  l'Aniériqtre  efl  divlfé'  m  AmérU 
que  Mcxicanc  ou  Icptentrionale  ,  fie  en  .Amérique  méridionale 
ou  Pcnjanc-  1,1  première  tire  fon  nom  de  la  ville  de  MeïicOu 
La  féconde  a  la  Mer  l'.icifique  au  co.K  lisnt  &  le  détroit  de  Mv 
(;«'llsn  au  midi  ;  aU  fcpretitrion  le  (lolfe  de  Mexique  i  &.  la 
Kli::  LU  Nord  à  l'Orient.  Lei  parties  de  l  Aiii.rijue  feptCD- 
tiioiuk:  l'ont  en  defcendant  du  feptentrion  nu  midi  ,  le  Ca- 
nada on  nouvelle  France  ,  qui  comprend  aulG  le  nott* 
vdle  Bretagne ,  S^ucnay  ,  Accadic  ,  ie  pais  de*  MurDiMf 
le  pA  det  Iioquflj* ,  la  nowelie  Aq^etenc  »  le  nonvea* 
I^li'Bai;  &C.  Âprèi  le  Canada  on  muve  la  Virginie.  nmcMl» 
lande^  la  Il0l|dé,  le  nouveàit  Danefmrdt ,  te  nouveau  Mexique, 
le  Mexique  «a  trouvelle  Efptgne  ,  fc  1rs  i\\ci  d>-  li  Mer  A» 
Nord.  Le  nouveau  Mexique  a  la  Californie,  l'AnicTi,  le  QiiW 
vlu,  qu'on  a  au(B  appellé  nouvelle  Albion,  le  Cibola,  dcc.  Ld 
Mexique  ou  nouvelle  Efpagnc  crimprcncl  la  nouvelle  Onlice,  te 
Guadalajara,  la  nouvelle  BIfcayc ,  le  Mexique  ,  le  Méchoacan, 
!e  Panueo,  ie  Jucatan  ,  le  Gujiimala,  Hondnris  ,  Nicarss'ta» 
Colta-rica,  VOragia,  &c.  I.«5  llles  l'ont  Terre  Neuve,  Calilor- 
nie,  l'Illc  de  Ciba  ,  Hirp.!r,iola,  ou  !  Jlle  de  faint  Dominguc, 
la  lama'ique,  les  Bermudes,  les  Antilles,  ècc. 

L'.\wéitr|U'.;  méridionale  ou  Pcruane  ,  toudie  la  Mexicane  au 
d<!troit  de  Panaitt,  *aVtind  en  polMe  iul^  ceW  de MageU 
lan.  L'Amérique  VCtiiane  cnaniead  le  Knimt  du  nran  oui 
lui  donne  Ibonoia;  la  Qdllle  d'or,  onl  a  la  Tene-ferme.'Caa* 
thag^e.  8aiate>NhAlie,  Rio  de  la  Hacha,  le  goewmemenc  de 
Fopayaa,  le  nouveau  Royaume  de  Grvnadc,  h  no^it  rlle  Anda- 
Iwlfe,  Vénézuéla,  &c.  Les  autres  parties  de  l'A  >  :  <  e  mérH 
dionale  font,  la  Guiana,  le  Brésil,  le  Chili,  la  Terre  M.igell.ini- 
<fae,  leTucnman,  la  Plata,  le  ParjR^ay,  Parina,  P.iri.i,  Ter- 
re de  Yen,  fte.  Les  François,  les  Anj;lol<  .  Ie«  Pûrtjj,Mis,  iet 
Hollandoii,  &c.  ont  des  terres  dan»  rAmi'rir|uc;  mail  le?  Efpa- 
gnols  y  oaii|K.nt  les  plus  conOdérablei  dans  la  Meilcine  S:  dan» 
la  Péruane;  &  quoiqu'il»  ayent  d'abord  traltt'  les  l'iittres  &  le» 
peuples  qu'Us  y  trouvéîcnt,  avec  une  barbarie  qoi  furpafK:  tout 
ce  que  les  Tyran*  ont  exercé  de  plus  ouel  ,  ils  n'ont  pas  laiiK 
d'y  étendre  leur  domlnatloo.  En  clfet  ils  y  ont  lix  ARhev£> 
chez,  cnvino  nenift^ttaiie  Bvidiet,  detllnIveifltBi  p  deiVI* 
cerois,  dea  fiodveramn ,  de*  MagHlnRi ,  êk  dtaurâ  OBda*» 
pour  y  exercer  la  Juî^ce  conitne  en  Erpat;ne. 

fl^U  J  LiT  £  Z  DU  r  À  t  S. 

L'.'ur  Je  l'Amérique  etl  difTt'refit,  Telon  que  les  piî!  font  plia 
ou  moim  éloigne?,  de  ta  Ligne.  On  dit  pourt-iiit  que  la  plu* 
grande  p.irtie  cil  fort  tempérée  ,  mime  celle  qui  ell  foui  la  zo- 
ne torride.  Kn  nier ,  a.i  Pérou  ,  qui  cl^  entre  les  dcu.v  tropi- 
ques,  les  nuin  ne  font  pas  tfïeefli veinent  chaudes;  &  le  Ctnt- 
da  quoiqu  i-xtU'u-.oiiicnt  froid  ne  IjiJfe  pSi  d  étrc  fertile  en  quel- 
ques (!&jtuu.j,  &  d'avoir  aiime  des  lutjiet  d'or.  Au  reite,  la 
terre  y  ell  presque  par  tout  Itotile  ,  &  fi  abondante  en  anlquee 
oidroils,  coeuac  dnis  le  Pérou,  qu'elle  /  rend  quelqaema  eenC 
poor  un.  On  Y  eponé  de  l'Europe  des  remence*  oui  ont  rétdi 
dNefliMcntraali  4MI  y  trouve  pluficurs  arbres  &  diverfes  fortet 
dWdiauK que  BOUS  n'avons  ^>oinc.  I.c  mat?  ou mahia,  qui  cft 
prajnnncnt  ce  ouc  nous  appelions  l'tt  SlnJr,  Ôl  que  les  Italietw 
nemneiit  grmi  Jt  Turfù,  y  eA  fort  ordbiatre.  Les  Amédcain» 
«B'  font  du  pain ,  &  en  tirent  même  un  certain  breuvage  qu'ila 
nomment  erfeiuent ,  Cttr*  ,  Àtu»  on  Sora;  ce  dernier  eft  dé- 
fendu, p.irce  qu'il  enivre.  Entre  les  arbres,  les  plus  cnniîdér». 
bles  ;'ont  ccuK  qui  portent  le  baume,  le  coton,  !e  finp  de  dra- 
gon, la  calVe  ,  la  réfinc  ,  l'.imbrc  liquide,  &  le  gingembre,  qiâ 
ne  fe  trouvent  pourtant  pas  i;>JilTcrtmmtnt  psr  tout-    Ce  qu'on 

1  1:  Mti^vAt ,  que  Vincent  le  Blanc  appelle  Maigtui,  a  quel- 
que cliofe  d'c.\traordinaire  .  parce  qu'il  fournit  aux  Indien*  de 
l'eau,  du  vin,  de  rbuile,  du  vinaigre,  du  oric),  de  tuf,  dM 
til,  des  aiguilles,  &  plufiairs  aube*  cbofte:  ce  qui  AnMênlB 
incroyable ,1iphi0enM  wfmeéatie  lUIiitotent:  aulE  proteOnAi 
ils  qu'on  en  fBtpand  An  dtéi  te  nouvelle  Elpagne,  êt  que  lee 
IndtiRti  ont  toàjoors  un  arbre  de  cette  ei)»èce  près  de  leur  èé- 
,  mente.  11  y  a  aalli  grande  abondme d'art  q^loo tiouM  catnli 
façon»»  en  peUle  «ta  pcpin,  «utfte  de  ]Ml^maeeeaBd;er 
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rivières;  &  en  r-ifrre,  dans  Im  minet.  L'irgent  eft  plus  abon 
dinc,&  fur  tout  dir.s  U  nouvelle  Kfpagae  \  au  Pérou  ,  où  il  y  J 
■uffi  beaocoup  d'irpmc  vif  île  pirie^;  mais  les  piiu  belles  fe 
trouvent  eu  ceiie  Ifle,  i  tjui  on  a  donne  le  nom  de  iiMrf/trat. 
Les  Efpagnolt  Wl  tué  de  I  A[ni:riqur  drs  fommcs  fntidigieufcs 
d'or  &  d'urgent.  Lej  mioes  de  Poto  1  Ic-.ir  en  ont  fourni  iTc  trc» 
coiiiidirïUes,  fans  puter  de»  thiéibrs  d  AubaU^M,  Roi  du  Pé- 
fm,  dciitchcfièl  de»  ipeubles  précieux  de  U  ville  du  CoTco. 
On  liBiic  alÂ  i]ae  ce  n^it  point  une  dide  eanordinaiic  de 
vcif  dm  <liielipict  vitlei  des  umples  revétia  d'vgent,  «tes 
naHboi  convotct  de  plaques  d'or.  Aujourd^ui  imbm  lei  lit- 
diens  dliênt  oue  bien  qu'ils  ayenc  tout  perdu,  il  leur  refte  cnoo- 
re  dix  fblt  plus  de  rlateOes  qu'ils  n'en  avoienc ,  voulant  pwler 
de  celles  que  Icun  pères  avoient  eu  foin  de  cacher.  Cepen- 
dant les  Eipagnolt  K  vantent  d'en  tirer  toutes  les  années  douze 
millions,  (ans  ce  qui  rr;'îp  à  divers  Offldcn.  On  en  rapporte 
auffi  des  marcbandifc*  , n  liuiI'  S,  dont  nous  parlons  dans  ies  ar- 
tielet  des  Iflfs  &  Provinces  pinimltérL'S.  Il  fufBt  de  remarquer 
qu'entre  les  montagnes  de  l'.^méricjue ,  il  n'y  en  a  pas  de  plus 
riche  que  celle  de  Potofi  dans  le  Pérou.  Les  Andes ,  qui  ré- 
gnent du  côté  de  l'Amérique  méridionule ,  font  eftiniLes  les  plus 
grandes  motitagoes  du  monde.  Huue  les  rivières ,  ci  ilc  de  d- 
aiila  cala  pania  fepunaiaaale ,  eft  dite  ta  grurjc  rtMcW;  elle 
me  encore  le  non  d'ibcHnr.  4e  NOtinmt,  &  de  rimén  k 
Lt  fMbit  da  flaia  ou  de  l'Aigcnt,  cft  «iiiE  né* 


A  M  E. 


OXf«INJI  DXS  ÂUt%\CàlVt, 

Pour  ce  qui  cft  de  l'origine  des  Américains,  il  eft  vrsifemblt- 

bic,  félon  tirotiii? ,  que  tes  pcupîes  ife  rAmériquf  fcptcr.trionalc 
font  vL-nus  de  NofWtijîc  ;  ctux  du  Jucaian,  de  l'Etiiiopic,  ceux 
du  Pérou,  doi'lni'e  ât  de  ia  Chine;  &  que  ceux  nui  font  vers  le 
midi  j-jfqu'ju  détroit  de  M.yuUan  ,  y  font  palfcz  OU  païs  de  l'O- 
TIcDt  par  les  Terres  Au;trijes.  On  peut  encore  croire  que  ics 
extrémitcz  de  la  'l'.muric  étant  contigucs  i  l'Amérique  ,  OU  la 
touch.int  de  fort  prés  .  les  peuples  de  ce  pais,  doù  U  etl  forti 
pluCeun  coloriet,  ft^tpaan  «■  Andrigue:  oqiri  •d'autant 
plut  de  vnLftnMaooe, 'que  ta  langue  dfea  Amérieubt  feptetkoia- 
naux  .1  beaucoup  de  rapport  avec  la  langue  "XvOxk.  QboI  qu'il 
en  foit,  il  eft  confiant  que  foit  de  l'Europe  par  le  Graentand» 
fuit  de  l'Aile  par  ({uelques  détroits  qui  ne  font  paa  Cwt  II 
on  a  pu  paiTiT  dans  l'Amérique  ,  qui  touche  piaqae  dtt 
boî'ts  vers  le  nord  à  notre  Continent.  On  a  pu  encore  y 
p, (lier  de  la  Terre  Aullrale  par  le  détroit  de  Ma^lfan,  qui  n'a 
que  deux  ou  trois  llcues  de  largeur  ,  ou  par  celui  de  le  MiLrc, 
«luJ  avant  vers  le  fuJ  ,  f.ippo'é  qu'en  cet  endroit  cette  même 
Terre  Aulirale  ait  des  Ilab;taas.  Mais  quand  toot  «la  ne  ftroit 
p.is ,  ne  peut-il  pi4  élre  .irrivé  plus  d'une  fois  depuii  tant  de  fié. 
des  ce  qui  arriva  *  Aitonlc  Sanchcz,  qui  tut  pocié  d'Afrique  en 
AmMqw  par  ime  forte  tempête:  c'efi  une  chofc  très  aifée  a  con- 
cemiir,  d:  doot  l'oo  pounoit  Coondr  plus  d'un  exemple.  AinÛ 
tet  Anéricains  doivantleiir  ori^ne»  on  au  Saiopéen,  oo  ans 
Afiadques;  &  peiitJtis  k  dotvaotJb  amuadtanx  aimaa. 

Les  peuples  de  l'Amérique  étoicnt  généralement  fanvages  ft 
Cruels,  &  avoient  le  routage  hss,  &  Ic^  inclinations  mauvaifes. 
Les  plus  dvilifez  étoient  dans  le  p:iï«  des  Inc-is.  On  y  trouvoit 
nuifi  diver?  AMbropeptmics  m  Mminiii  i'HùmtHts ,  &  fur  lo.u 
«5ins  le  Canada,  vers  la  rivière  des  Ani.izones,  &  ail!j„:  .  <  in 
Ait  que  Ici  Paagons,  qui  font  dans  le  pais  de  Chica,  ont  dix  à 
onze  piez  de  haut;  qu'ils  avalent  un  feau  de  vin ,  comme  le»  plus 
grands  buveurs  un  vore  ;  qu'ils  font  couverts  de  p««ux  ;  qa'iu 
poitent  dta  nrsIBsea  ,  dia  area  ft  daa  Aécbaai  &  qu'ils  oettent 
lenn  morts  Hir  dca  coOface»  ft  fiwi  de  gnndi  nonceaux  de  plei^ 
rc':.  Anlourd'hot  la  ftéqucntadon  des  Européens  a  leoda  pres- 
que tous  ces  peuples  plaa  dvàt  &  plus  fociables.  Us  (ont  légers 
k  la  courfe,  a  grands  nageurs.  L'Amériaue  eti  aujourd'hui  ha- 
bitée par  quatre  fortes  de  nations ,  par  les  Européens  qui  s'y 
font  établis,  par  d'autics  qui  font  nez  de  ce  ux.d  &  des  Indien- 
nes, &  qui  font  nommez  diver  eir.cnc,  Meiu,  Crioks,  6ff.  par 
des  Nègres  qu'on  y  a  transportez  d'Afrique  &  d'aiileuis ,  &  par 
(les  Sauvages.  Ces  derniers  vivent  de  chalfc  &  de  moîz  ou  tilé 
d'Inde.  11$  vivent  fans  police  &  fans  loix ,  &  demeurent  i  la 
ranipagne.  Les  cou.-fes  des  Ëfpignols  ICS  ont  fouvent  oblij^ez  de 

5  unii  pour  réiiilcr  à  tes  puillans  ennemis,  iùi  câet  ,  Us  ont 
trouvé  le  moyen  de  (e  raflëmbler  dans  ces  attaques,  pour  défcn- 
■Ire  leur  vie  &  leurs  biens.  Ceux-li  font  dans  les  montagnes  & 
dus  les  forêts.  <ln  «voue  pourtant  qu'il  y  a  dlia  la  manière  de 
vtffe  de  quelques4im  de  ces  Sauvages ,  un  oCMalK  caraiUre  d  ia- 
mcence  tout  particulier,  &  des  fentimens  ntaie de  k JPÎvinicé. 
Oeft  ce  que  l'on  reinarquoit  particuliéreinettl.daMoeiBdiiMexi> 

ri,  dont  k  Polioe  tutk  admiiablet  fi  Ton  en  cnit  fl*«^fhllh 
kVcgik 

T.nrîqu'on  découvrit  l'Amériqne ,  tous  le*  Ilabitsns  étaient  ou 
plongez  dans  l'idolitrie  ,  ou  n'avoicnt  aucune  Religion.  Lts 
peuples  du  Brefil  étoient  de  ceui-d.  Ceux  du  Mciiquc  ado- 
XOtCDtles  idoles,  &  leur  imnioloicm  des  hommes ,  arrarliant  le 
<anr  i  ces  OiUïnbies  viftimes.  Ceux  du  Pérou  étoient  plus  mo- 
déicz  en  leurs  faoifices  ;  &  ils  adoroicnt  le  Soleil  ;  mais  ils  ne 
penfiolent  pa»  qu'il  fftt  (o«lt;-pail&lit.  Ib  loi  donnoient  un  père 

6  unSonraiin,  qid  Ptoit  anfi  de  Met  (Hofes ,  &.  iU  l'appel 
ÎP'S!^'*'*îf^^Î35'»^" ïuMptoa  rv  font  étabiu.  la 
MWon  r  iBHdt,  ft  1  y  «alMtl»  Mwvkhsx  avec  diven 


EvScîie?.   ï-fî  p#«î»tf î  y  fuisTiTt  h  Re!!^îon  Jes  Mnc«  tjui  le« 

ont  fuaiilis.  iNl.iis  ,  co, n;:ic  l'irténît  a  p;us  agi  que  11  cbaiité 
dans  le  coeur  de  plufietii^  :fe  C'  q  it  rint  tijtr'.-prfî  d'irtllrui/e 
ces  peuples,  aulli  ont-ils  ne^li   '  ;'e  h.i.i  fjire  cûnr.uttic  A  ftinj 

les  véritez  fainies  »  pour  ne  s  attacher  quà  ce  ^ui  leur  poutioit 
être  «WBtaBBiNl  i  et"    ' — 
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fir'tft-  it  Ut  tnâtu  Cirolaino  Benzoni ,  Hifi.  M  Munit  Nwm. 
Jean  de  l^ii,  dt  [Àmitijhu.  Jofcpb  Acofta,  i/t/l.  N*riir.  it 
lis  In/tm.  Hiijjo  Grotius,  de  Orij.  Gort.  Jme^-ie.  Pédro  deCiéc.î, 
CiTOK.-c.  liel  PfTK.  Ciarciljffo  de  la  Véga  ,  (c  Diégo  l'ernandes, 
Hift.  dd  i'eru.  Rochefon  ,  H,/l.  Jet  IjUi  jtnlilla.  Tcxeir.i.  (  )■.  ie.io. 
Vincent  le  Blanc.  M<i<iuer,  Cluvier.  Ortclius.  Smfoii.  Du  Val. 
Baudrand.  &1endczPnuo.  Barros.  Thomas  Lopès.  Antuu.LiLconi 
BMictb.  itU.  8fr.  L'Hifi.  4a  Avmttneri  ie  tAtmi^ut ,  par  A. 
Oeunclio,  oîi  l'on  voit  la  manière  de  vivre  des  Ettumiers ,  ou 
Cbaffion  ftançoia  de  l'AmMqiw*  A  leur  premier  éublittcnenti 
avec  dtveifes  enliepiifea  des  iïracea  François ,  Anglois  &  HolL 
landois  fur  les  EfpagpoU.  On  doit  encore  joindre  à  cette  HiDoi- 
re  la  réiation  d'un  y»j»p  As  Fii^s/ttm  d  U  Mer  da  S<ui,  pir  R»- 
venau  de  I.uiEin ,  où  l'on  wna  la  grande  folbleOe  des  Efpi^oU 
dans  l'.Aniériqae. 

•  AME'RIQUE  (les  Illes  de  1'),  hfuU  Jmrrit.nM.  On 
n'entend  pas  par  les  liles  de  i'Ainttiiiue  fjui';  celles  qui  font 
daas  l'Héavifpbére  oj^poté  au  niitre  ;  mais  feulcuieiu  celles  ijui 
font  autour  du  Continent  de  l'j\niérique.  Les  principales  foBt, 
dans  la  Mer  da  Sud  ,  !a  Calilbrnie;  djnsla&ter  Ma^eilanique, 
laMocha,  la  Chihic  ,  la  Madrc  di  Dio^,  la  'l'crrc  ^h■  "ea,  ou 
riUe  Magellanique;  éc  dans  la  Mer  du  Nord,  les  Aniiiks  gran- 
des de  petites ,  Cm»  teiquellca  on  coawrcad  lea  Lucayes,  (es 
lonadci.  Pille  de  Ten&tfeuve.  Pour  les  Açoica  on  les  dpn- 
ae  plus  otdinsireinenc  i  l'Afrique  qu'à  PAmèrkme,  puceqtt'^isflt 
al&z  Soignées  de  Pune  &  de  l'autre,  elles  le  font  notes  de  FA»  - 
friquc  qtte  de  l'Amérique.   *  Maty,  DiB.  Gt»gr. 

•  AM  R  RiSTE,  Géomètre  Grec,  frère  du  Poêle  Stéfichoa. 
rc.   *  Procius  en  fait  mention  fur  le  s.  /.  iEtcliàt.  job.  Meurfil 

B:l'!:olh.  Gfve.-.r. 

A  M IC  R 1 1' H ,  bottii  de  k  Haute  Galilée  fur  une  nwtuagoe 
vers  la  p.irtie  méridkrâik  de  k  lUbo  de  MaflitalL  *  Staioiis 

Dift.  de  M  hiUe. 
AMBRIUS.   Vajtz  AKK  Kl  AS. 

•  AMKRONCÎKN  ou  A  MER  G  N  c;  U  E,  Seigneurie  .-vec 
un  beau  viilage  dans  la  Province  d'Ctrccb'  i  la  drOL^e  du  Rt  in. 
hile  a  autrefois  appartenu  à  la  famille  de  ili  rre  ,  q.ii  i  c^'^ft:  de 
calaàpijite  nom  de  Bttr* dt,  <airin||Hi,  &  i'a  g.irdé  jufques  i  çi 

que  k  fturiUe  s'eft  éteinte  en  Aotctui.gcii  appartient  prè- 

(entement  aux  béxitiers  du  Comte  d'Athipne,  LieiiienaauGcD^^ 
ral  de  la  cavalerie  au  fervicc  des  Etats  O^éoénnx'deaPkerinceB» 
Unies,  Gouvemeor  de  l'Eclufe  en  Flandre,  mott  en  .  .  Le 
chiteaa  d'Ainerongen  avant  l'an  1(^72,  ètoit  des  plus'andensde 
ta  Province  d'L'trecht:  mais  les  François  le  réduifrrfm  en  ccn« 
drts  en  1Ô71,  avec  plulîcurs  autres.  .\prés  qu'.ls  fe  f..(ent  reti- 
rez, celui  qui  en  ètoit  alors  Seigneur  ,  favoir  Godart  Adrien, 
pére  du  faoïcux  Comte  d'Aililonc,  qui  s'cft  fignalé  PST  la  redo- 
Cttûa  dt  l'Jtlaude  foi*>  la  puilCmce  de  Ciiâllauirif  lil.  «  CT?nd. pè- 
re de  celui  doot  nous  avons  parlé  plus  haut,  lit  b.nu  ..r  ;ei  an- 
ciens fondemens  de  cette  mailon  •  le  ixiu  paiats  qu'on  y  voit  ut- 
jourd'bui.  *  Gr.  JUS.  ljWj>.  Hali.  Confultez  MatthwB,  dt  Jwt 
GiaAi.  P.  Bor.  tM,dki  Gtints  des  P*li  B*s,  en  Klamaa'i,  1.2m. 
B.  Sllcfatcohoift,  Ili0ééGutldre,  co  flamand.  Voflius,  Amula 
dtt  Pas  Bu ,  en  Flanand. 

AMERONGEN  ou  ÂMERONGUE  CGodard  AddCt 
de  R.Necde ,  Seieneur  d>    Cbtrikec  ATHLON  K, 
AMKRONGEN  (Borte  van;.   V>}ez  BORRK. 
AMKRONGEN  (Taats  van),   fritz  TAATS 

•  AMERSDSN  par  corruption  pour  AMlîROSDEN, 
villai;?  d  Aiij.;letenc  dans  le  Comté  d'Oxford,  tire  l'on  nom  du 
fïtncux  Ambrofîus,  lils  de  Conftintln,  Roi  des  Bretons ,  q  tt  le» 
défendit  vaillamment  contre  les  SiXons,  Si  les  cmpcclja  pe:id,;nt 
fa  vie  de  pouilcc  leurs cocquites  plus  loin.  1!  y  a  îppjrenct  qii'il 
mit  là  quelque  gamilon ,  qu'il  y  bitit  un  Fort  ou  i|uelqje  c.'iufe 
de  feuiblablc.  *  Beeverell,I>r/M»  dt  i'AHfkierrt,  p.  ^yt  &  i9'U 

AMER5P0AD,  Émtr^trd^^  viUe  des  Pt«vinces-Uuies , 
fituéc  daaa  ccUe  dHJmd».  for  la  petite  rivière  d'Eem,  envt. 
raaiqMielkMldltotditt  è  «us  demie  da  Zaldenéfi 
Ancnmdf  «ft  te  lite  dtme  des  qnane  IdarédianOee*  qui  pMi^ 
pofeot  k  Province  cTUtrechL  Elle  fut  piife  par  les  Ejpsgmdl 
en  t6^^,  ft  lepiKb  par  les  Hollandols.  Les  rrsnçois  s'en  em* 
parèrent  en  KS72,  &  l'abandonnèrent  deux  ans  après.  *  Bau. 
drand. 

AMERSFORD  (Eversrd  d"1,  bomrr.c  favanr,  I.temtè  en 
'I"hèologie,  &  RéRcnt  du  Collé^'e  de  S.  Laurent  â  Cologne,  t 
écrit  Cciitii«^*rT»  ni  J,i^Tt^  Ai/.'jJc'rj  ilc  irio  &*  nunh.  Il  n'a 
donné  des  explications  complettcs  que  jufques  à  la  îln  du  pre- 
mier livre;  injis  on  en  ^  la  conf.nuatioa  de  la  façon  de  Je.in  de 
Nartîr.pen  auflî  Lieeiitié  en  Théolor,ic.    *  Gr.  ly.a.  l.h\\\  Hfll. 

•  AMERSfORD  C  Jaques),  appeilé  auiitœem  Ja^*  1*;^ 
mce,  n'etl  connu  que  fous  le  Menter  nom  ou'il  portoitâ  cauw 
qu  il  étoit  natif  d'Amcnford ,  fat  lUlte  es  Aiti ,  fe  isndit  re» 

%t }  ceit< 
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AME.  A  M  F. 

«ommmdible  par  fon  éîoswnce.  &  occupa  Pr«,f  « 

ttus  haiUM  fhîiEes  <f(?  I'irn.>er<-té  de  Cologne.  11  fut  Préfidcnt 
dLi  Co  lécf  .If  S.  Uuront,  PiofclTL-ur  tn  'l-heologie  &  Curé  de 
l'B|Ufe  de  S.  Jeta.  Rodotpbe  Ungius  fit  i  foo  honneur  ceuc 


A  M  «.  AMI. 


JMMm  aimm:  Nmt  (net  4ylr«  pms. 


0  vÎToit  encore  en  1494 .  félon  le  témolpnge  de  Voffim,  de 
iBjf.  Ut.  I.  3.  t.  ti.  Noui  avoiM  de  (ui  entre  autres  Ouvrages, 
CÛnumarié  w  Lihtt  Ari/lutths  it  gncruim:  Ir?  cirrujuwms  Cm- 
mtritriê  m  libres  Âtîf.ttehi  <it  MiUmt.  *  Ant.  Mstïhïi  Rcr,  A- 
VU\iU"l.  S'.nfl.  p-  4.7. 

AMF,R.SK()l<.nKR-nERG,  ou  la  montnKTic  d  Amersford. 
Àmtrihiri'tr.jh  Mms.  Cette:  mont.if.ne  nVU  picquc  !ju  uiî  Jiiias 
de  fa'i'le  couvert  de  qiiriqiics  hruyOnî,  parmi  lefq»K!tlci  il  u  y  a 
<jnt  fort  peu  de  terres  ciilti'.(îc<.  Kllc  a  environ  deux  lieues  de 
long,  À  auunt  de  targe.  On  y  a  planté  une  allée  d'aibres,  qui 
la  traverfe  dutt  MMitt  A  loi^ur,  d(!pufi  Amaifiwd,  jinqnct 

1  tuie  lieue  dWieilK!  nnli  le<  uIiKt  ne  riuSI&iit  pet  fi  bien  11 
qa'kinears.  *  MatVt  JM.  Ghp. 

AMERSHAM,  AMBSHAM  ou  AGMUNDRRS- 
H'AM,  yimtrittmim  on  ^Ignenitrihamiim ,  boui);  de  l'Anglecerrc 
mitoyenne,  fitué  dans  le  Conité  Uc  Buckingham,  vert  les  cod- 
fins  de  celui  de  H  irtfor  i ,  &  i  û&Ueuei  de  la  ville  de  ce  noni. 
Amershim  a  droit  dV'.:re  deux  Dcputispaiir  le  hriencnt  dTAlh 
gicterrc.    *  Matv,  UsU-  G/îfr. 

-  •  AMERSWKVKll  ou  AMF.RSWIR,  prritc  ville  de  la 
Hune  Alfacc  entre  Colmit  &  Ktifcrsberg.    *  Gr.  Dtéi.  Univ. 

mt. 

AMESBURI.  ville  avec  marché.  JW  AMBRESBU- 
RY. 

AMESIS.   r«K3;  AMëSSIS.  • 

AMB  SIUS  (GiiUlaiiiBe),  AnÎMidkltaiBIl,  AhoMte 

'«B  Théolog'c  i  Flnnelier .  t  fleuri  eu  dbcJfeptMim  lléde.  0 
Vêll  bemicoiip  dam  les  Difputes  des  Arminiens  &  écrivit  diven 
Oimage*  contre  eue  C'cO  un  des  Théologiens  Réformez  qui 
ont  traité  avec  le  plos  d'cxiAîtude  &  de  méthode  les  Cas  de 
Confcicnce.  H  eft  pr«<).ie  inutile  de  remarquer  qu'il  écrivit  con- 
tre JMUirmin,  car  perfonnc  n'ignore  fîu'eti  ce  teir.i  îi  les  Oïtvra. 
ges  de  ce  Jéiiiite  étoient  la  butte  de  prusfj ae  to  js  les  CoiitiovLT- 
îmcs  Protcihns.  11  n'oppofa  pourtant  au  jrro?  Ou\  r3!'e  de  Bel- 
larmin,  qu'un  petit  in  11.  fous  le  titfc  du  Bt-i''.iriiiriu(;  nerv^aas. 
Ainéfîu!!  fit  aiiffî  un  Livre  trîtitiiJé  Mt^Ua  TWcj.*.  Il  écrivit 
atllE  contre  Icç  Socii):e»s  ,  q'.ir'.qup  chofi'  cor.trc  I.i  Mt'taphyll- 
'  que,  &.  poar  le  runwiijuu  ,  dont  il  «:to)t St^Aaieui  lîgi^c.  11 
p.ihlii  ce  dernier  Ouvrage  en  Angleterre  l'an  i6ia  II  fit  encore 
de»  Letjons  fur  les  ffitumu ,  &  une  Explication  des  Epitra  de  S. 
Mura.  lidtaitdiiBaiorten  tUs»  cornue  cela  pamit  pu  VK- 
put  Oédicatoire  de  tti  hc^am  fur  les  FGeaitmcs .  quoi  nue  wit- 
te  ne  mette  û  mon  qu'en  1639  >  i»  Bitp-tpb.  *  Bayle , 
D'iB.  Crk. 

AMES  SIS.  fille  dV-ni^r'/Wr  L  léflu  en  Egypte  aprèa  la 
mort  de  fon  pére,  félon  UiTerius,  Pao  dû  aïonde  9239,  a  avant 

Jéfus-ChrKi  1765.  Son  régne  fut  de  31  ans ,  fept  mois,  &  fe- 
on  Eufébe  de  48  ans.   Méphrés  lui  fuccéda.  *  Eufébe ,  m 

C^TM  TurepI; ,  ^'e^trt  Àpim.L  l.  <.  ^.  Utrer.  JmiA 

AMkS  rRATi:.    yinez  AMASTRK  &  SAMASTRO. 

AMhSTRATUS.  y<^yr^  M 1  SiaiiT  T  A. 

AMESTRIS,  fetnme  de  Xerx.-i,  Roi  de  Perfe.  eut  tant  de 
jelouTic  de  voir  que  ce  Prince  «oit  devenu  amoureux  d'Attaynte, 
ftiiiMic  lit-  km  til-,  iV  h:it  de  fon  frère  Maflflès,  qu'elle  jura  de 
«'en  venger  fur  la  inérc  <lc  cette  Princeffc,  nui  avoit  elle-même 
iOt  ahnée  du  ftoi ,  &  qu'elle  rouKomioit  de  nvorifer  cette  iMri- 
foe.  Elle  attendit  le  tent  que  Xmès  devolt  firiie  on  ftAin  fit- 
lenoet,  que  les  Ferfant  appcilolent  Tjtf*  ,  c'eli  1  dire,  ^furr 
tf  tutmpii  ;  &  ayant  deagândé  (bn  ennemie  au  Roi ,  elle  lui  6t 
couper  les  mammelles ,  les  oreilles  ,  le  nea .  ta  lansue ,  &  !t5 
lèvres,  &  la  renvoya  en  cet  état  i  fon  époux  la  fiuatric'mc  année 
de  la  LXXV  Olympiade  ,  &  avant  Jériis-Chriil  477.  Maft:;es 
prit  le  parti  de  recircr  dans  U  Baclrianc.  dont  il  étOitGouver- 
aeiif,  po-.ir  la  f.ilrc  révolter;  mais  il  fut  tué  en  chemin  avec  les 
«nf^ns,  p  ir  ordre  de  Xerxès.    IlL'rodOte,  l.  9.  Diodore,  /.  11. 

•  AMKT  KYSTE,  pierre  précienfc  ,  étoit  l'une;^  des  douïC 
pierres  du  Peclural  de  j.ii^ement  que  le  Souveriln  S.ncri-'cateUT 
des  luif»  ponoic  par  dcilàs  t'éphod.  Le  nom  d'Uk£h.u  étoit  gra- 
vé defliu.  L'Améthyftc  étok  aulfi  te  douaième  des  fondemcns 
de  U  Nouvelle  Jérufalem  ,  dans  la  viflon  de  S.  Jean.  Le  mot 
Hébreu  que  le»  Septante  ont  tndidt  par  Améibyfle  eft  j/tcbi/mtb, 
qui  peut  ngnifier  jtMWwit  LtMopidceChaldécn  le  tnduk  ptrT4. 
itu ,  Oakthi  &  le  Syrien  par  Eam»,  oamUdi  vtmt.  I.'Améthylle 
elf  de  couleur  de  vin  trempé  d^itt,  ou  violette.  Plutarque  dit 
que  c'eft  de  11  qu'elle  tire  fon  nom,  &  non  pas  i  cnu'"e  t;u'el;c 
em(»écbe  de  s'enivret,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  légérenient, 
&  en  pendoient  pc.tr  cclj  an  cou  d«  Buveurs.  Ce-ux  qui  cruycnt 
que  l'Améthylle  c-.iip^rhc  l  ivrcTe,  le  fnnf  venir  d'à  privatif  & 
de  ui^nti  i'tsfhno.  On  dit  Mi'T:  que  l'Arruithylle  rédîîe  au  %'enin, 
ft  qu'elle  facilite  la  conception.  *  E.i^iit  ,  (b.  28.  v.  ly.  & 
th.  39.  V.  13.  JptféL  iè.  ZI.  a.  zo.  Plutarqoc  ,  Symp^.  i.  2. 
Om/I.  i. 

^MEYDE.  Ftjes  AMEIDE. 

A  M  F. 

AMKORA,  /«W.pwiterffldiedeimttdeVeaife.  El- 
le coule  dzn»  le  I  rioal.     A  dMuitt  dui  b  <Mft4T  Vff- 
tiit,  pis  d'Atjallée. 


A  M  H. 

A  MHAR  A ,  Smmim  4e  l'Abyfliirie  ,  foos  l'obéaTance  -tu 
Ai. grand  Négus.  Il  eft  étendu  dans  le  tniticu  de  cet  Emnitt , 
6c  confine  au  lepientrion  avec  le  Royaume  de  OaBméM,  i  1'». 
rient  avec  le  Royaume  d'Angote,  ain-O  qu'au  midi  avec  ceNd  de 
Walaica;  &  i  l'occtdcn:  il  e;t  borné  par  le  Nil  qui  le  ftpare  dtt 
Royaume  de  Gojam.  O.  p  is  clk  remarquable  pour  lej  B«»tu 
gncs  rfc  OherRhcsT)  &  d'AmbaccI,  oij  étoient  ci  devant  enfermée 
le*  enlnns  H  les  pioches  païens  des  Rota d'Abyflinie ,  ce  qui  eft 
caufe  qu'on  11  re^'jrcff  rriniie  h  patrie  de  cm  Pois  n;odernel. 
Le  Royaume  ef;  divii^j  eu  trimc  lix  p  intes  parties  0.1  contrées, 
dont  les  nomj  font  rapponcz  dans  rUilloite  d'ËtliiopIc  de  LÛ» 
dolf.  njtf  AMARA. 

AMI. 

A  Mf  t  Rabbin  &  Rabbl  Afe.oM  enfcigné  dans  l'Ecote  de  Ti- 

r\r  ^^»'^<^     4060,  fdoo  le  caknl  de*  jutâ,  A  l*!!]!  at»  de 

I  Ere  Chrétienne, 

AMI,  Chefdea  NatliUiéeM:  lin enh» Rvlneiit de BAyto» 
ne  au  nombre  de  mit  «en  quatre-vlnt^iiiiei  *  JUhuoal 

Etiras,  ch.  l.v.  57. 

AMI  ou  A  M  ICI  (Guillaume),  de  Umoges ,  que  le  Pape 
Cément  VI.  eliimoit  beaucoup,  vivoit  dans  le  XJv  fiécle.  11 
fut  Auditeur  de  Rote;  &  étant  allé  en  pèlerinage  dans  la  Terre- 
Sainte,  il  fut  élu  Patriarche  de  Jérufalem  ;  niais  fnn  peu  farté 
ne  lui  p^r  Mecta:it  pas  d'y  faire  un  longféjour,  il  revint  en  K.iro 
pe ,  &  il  eut  avec  l'Evéché  Chartres ,  Tadniijiiilration  du  tc«n- 
porel  de  celui  de  Fr^  us,  &  en  .,  te  1  Archev«ché  d'Aix ,  qu'il  ne 
êouvema  qu'environ  deux  ans,  aprc»  Iciquels  il  mourut  en  ijfo. 
Lea  4ldli«Ct  de  l'RjdIfe  d'AIx ,  A  Jean  Chenu  par'ent  de  lui 
cOiDine  d^in  Saint.  Il  eft  dUKtent  d'un  auue  OuiOaume  Ami- 
c  I  Flamand  >  &  Patriarche  de  JéniGdC»  «  «{ul  ISiooéda  Pm  li«> 
1  Etienne,  &  qui  motn-ut  Van  it4fi.  •  Banmlut,  imk  ft.  JS. 
ml.  Sainte-Marthc  ,  Caltn  Cbri/timu.  Pitton  .  Jmul.  ét  ttMt 
/Aix. 

AMIANTHE,  efpéce  de  pierre,  qui  fe  trouve  dans  l'Ille 
de  Cyprc,  &  qui  ayant  bouilli  dans  une  leffice  avec  de  l'indigo, 
perd  les  parties  qui  la  rcniloVnr  njiâe.  Après  woli  été  cnfuite 
battue  avec  un  marteau  .  e' e  d.  vin  t  fi  it  up^c,  <ju'on  peut  la 
peigner,  la  lilcr  &  en  fait».  «Je  la  toile  ,  qui  lorsqu'on  l.i  iif  » 
dans  le  feu,  ne  s'y  btiile  point  ;  mais  ne  fait  que  fc  retiuyer. 
On  prétend  que  les  Anciens ,  A  fur  tout  le»  Brachmnr-,es ,  '"ea 
fervoient  pour  brûler  les  corps  morts,  afin  d'en  mieux  recueilLit 
les  cendrn:  maU  Û  n'y  a  nulle  apparence  k  cela  ;  car  le»  An- 
ciens en  auraient  dit  quelque  cliole,  A  rAmianthe  n'en  pas  en 
aiTez  grande  alHHidnce ,  iiour  ferv»  i  cet  uTa^r.  On  prétend 
que  les  Cyprlots  s'en  fervoient  auflî  autrefois,  ptiurMie  deiVOt 
les  â  leurs  vaiiTcanx.  Mr.  I  .incili,  premier  Médedh  Al  Fape 
Clément  XI,  remarque  dans  la  Mittmtl^^  it  MicM  MiraS, 
que  le  Pap«  Clément  XI.  a  fait  mettre  dans  la  Bibliothèque  dM 
Vatican,  un  lirreu!  de  toile  d'Amianthe,  de  neuf  paloies romal- 
nés  de  long  &  de  t'ept  de  large,  qui  fut  trouvé  dans  une  urne  de 
n'.iibre  h.ori  la  porte  majeure.  Ce  fait  paroit  établir  la  vérité  de 
la  conjef^utr  fur  l'ufage  que  les  Anciens  faifoicnt  de  rAim  inthc. 
Mr  le  lirun  rem.itquu  que  cette  pierre  fm-o:t  aulIT  à  frire  Sa 
papier,  qui  avoit  cette  propriété  que  lorsqu'on  vouloir  cfTicer  i-e 
qui  étoit  éait  dcfTus,  il  ne  falloit  que  k  jetter  au  feu  ,  d'oii  oa 
le  retirait  fort  net  *  BtMiMhéfiit  Iigliipic,  romt  1,  Corneille  le 
Brun,  rtjtge  m  UmnU,  fiff.  |>.  38S-   Cbtuhei  A  SB  EST  ES. 

*  AMIANUS ,  Evéque  d'AIeundrie,  ^en  dit  avoir  M 
DUUple  de  S.  Marc.  On  ïŒire  qu'a  s'airacha  un  cefi  parce  qu'a 
avoit  regardé  quelques  femmes  avec  des  defirs  peu  cbauet,  *  S*- 

%'MIcrfn'.iril:i-.:mc1,  de  Limecei.  Ffliî  AML 
AMI  Cl  (  G.iiibviuie  :  ,  l'Umand.  Fvm  n-îém  la  fti  de 
l'ArtIe'e  AMI  ou  AMI  Cl. 

AMICI  (  François  d  ),  dîVenafro.  Duflenr  des  fiefs  i  Na- 
ples  ,  a  écrit  rn  hk  1.  :n  Vftk  F"ïiiT  uh  '  -J^cmfc,  r.  4,  de  l-is 
1/11!  FitiJarfl  iUrt  fi'lf.  imprinn::  à  \ap!cs  ,  en  15.95.  fol.  Ctnjit-t^ 
imprimez  avec  ceux  de  UrmimAihm,  fol,  1351.  *  BiWfsK  Htf,. 
des  Àm.  ét  Drttt,  ptr  Dinys  Simon,  1695, 

AMICIE  de  Courtenay,  Comtcllè  d'Artois,  Dame  de  Coa- 
chet,  de  Mehun-fur  Yévre,  Ac.  Sile  unique  ft  hérliién;  de  !>>«-- 
n  de  Cnnearf.  Seigneur  de  Conchcs,  Ac.  A  de  Pmirllii  A  jîfc 
rin,  fut  accordée  i  rrrn«  II,  lîli  de  Whud  VI .  Comte  de 
Champagne  &  Roi  de  Navarre.-  mifs  ee  Prfnce  étant  mort  peip 
de  tcms  après  ,  elle  fut  promife,  en  1159,  i  Rokrt  II,  Comte 
d'Artoi.'î  ,  petit  fils  de  Ltuis  VIII.  Roi  de  France.  Le  maiiage 
s'accomplit  par  difpenfe  du  Pape  Urbain  IV,  en  l'année  H6i ,  & 
elle  fut  nit!tc  de  Pbili}>pe  fAnth,  de  Rufrtrt,  mort  jeune,  ft  de 
UmmuI,  qui  époufa  Oti*»  IV,  Comte  de  Bourgog-  e.  Ble 
mourut,  en  117$  i  Rome,  &  elle  fut  enterrée  en  gran^'c  pompe 
dans  !'F>',lir«  de  falot  Pierre.  •  Pu  fiowdtet,  Uiâ.  de  Caunauj. 
Siince.Martbe.  liijtma  GM^pfie  A  11  11^  A  U  £ 
Amciiue, 

AMI  Cl  S  (Ovidius  de),  Plémontois  ,  Proionotaire  Apofto- 
lique,  a  patTé  pour  un  dci  premicn  Jorifconfultes  de  fon  tems. 
Il  efl  Auteur  des  Tiaiiez,  De  jurt  impbjintkii ,  Rmid  :6ii.  n 
faliei  Dt  Pmutu  Ittitfi*  ,  ttm  in  kititiuiMs  qaàm  in  (rmvm-n- 
iiiuis  TrtSttru  dm  ed  Urhmm  VlU  t  Mâlàms  U  ofmi  Je  Tu- 
rt  EmpbjttviuÊ.  •  BfWriafc.  tBfi.  iu  Jtt.  é  Drsrt  par  Denya 
Simon,  M-i.  .if  Ptrii,  in  u.  ifipS-  tme  t. 

AMIC  1.1;  S,  Roi  de  Sparte,  fiiyz  AMYCLAS. 

*  AMICUS  (Anu>nlo).Mt(C  de  Meffloe  A  OunoiM  de 

n- 
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rKenfi*  de  Nenne.étolc  nn  homme  d'un  profbsd  Tavoir.  Com- 
aic  il  cntcodoit  l'Hilloire  1  fond.  Philipp« IV,  Roi  d'Erptgnc . 
lui  donn*  le  titre  de  Ton  Hiftoriographc.  Il  éoAt  extf  êroement 
vcrfé  dins  rAnii(|Uité.    Il  rccht  rchi  nvec  un  travail  infatigable 

tout  Ict  ancien»  n;(inuincii5  <i<.  Gic.li:  &  de  Nflpî« ,  d'où  11  tira 
«W  une  grande  .ipplitanon  tout  ce  c;u;  pouvoit  fçrvîr  i  l'Hi 
Ûoire  Sacrtie  à.  Frol.ine  ili-  ru  Sinle.  Aytii^  Je  longues  fouffran 
ce»  il  inouiut  le  11  Or.  lic  l'an  i(.\t  ,  &  fut  cnierré  dniit  i  Kgii- 
feCathcdi^ile.  PitrreCancra  &Jéid(nt:(lt;  Rajjufeont  f3il(oDélo- 
gtf.  Ses  Ouvrages  font ,  Diffnuti»  Hiftoriea  Sf  Chttmbgué  it 
«iin'fw  whi  SjtmujMtm  jtriB.tpifiaptlu  i  Setiu  jlitmiTiittnm  Su 
ofttf  lé  mm  S4«  ^iff*  «i  m  t*«a.  Or  ikS^f>  Pritr^tt  O 
fifjm  ;  7mm  Ontiadmm  lÊUmnm  OtAimi  fofi  uput  i  Dvt 
Gi>i<  ifrtJê  HttrcfilytM  ,  A'niiù  6f  ItiuLiru  ;  f^néci*  mtLitti 
«r*i»  .\i<jpm4  i  HxfitfU  Ectkfs  Mtjpnxnju  .  6f  ArtUtfnjitptn* 
l'un;  Ut  GniKM»  mt(^Mi  Hnufierri  S.  Salvâltiis,  Ori.  S.  Btfiià, 
ti'  i'i  >n  fTiinmm»  writi  iitffnt*  tnjlnBt  Atatwt ,  Cbrtmt^M 
tr  llu'.iiru^  J>jTttt,itH  ;  h;fiùTw  Affrjift  8f  Rcj«i  Msmierii  S. 
it'.-.e'^ST-.i  L:r^ux  t'Kjii  r.ux.upais  ,  OrJ.  6".  hi'jiln  fTepe  Mifft' 
*stn  ;  Itrcvu  /-V^'frSiCf  lie  Jiri-ito  if^i  Btn'.z'enm/i  S.  Jfitiaà 
Jitrtbal&mdù  <fti;'urf;  .Sjir.i  p./muj  hcfyuaSii  ,  jîvc  Mifiinm  S  Jmn- 
wiu  Bépiifis  llicriilêijm'liiai  A'eia;*  T^hulaud  ;  Brtv:i  gf  fStf- 
M  Nmuù  Origia»  UmtUtrU  S.  Har.t  Jt  Vj-'U  J^J'^'rt'dt  ,  OU. 
S.  JtiKiUHi  M  arte  HitntJ'ttem  fttéeii  ;  i>'<  iùtr»  Htgm  SktB*  , 
JJaMM  jÊfÊB»  er  frauiponu  maim  9  ttm*itm  h 

Hit  fl«ii(raw  «iB/liMa  Dji/crt^  ;  Dt  O^àm  mmtHmiâ  RtvA 
StHk  innk  Afejfjiu  ;  PtrMtJit  ëd  Pmarmumu  &  MeffeMn/tti 
Si  Xhiffit  >  ff*i"i}»  •  mwtaui«frKf  6f  prrvi/.^(iii  0«(r  5i^f«- 
fm  i    9,mm  «  Moriia»  Ktgt  ,   Ëff-  pfitrw"  6f 

MiAs  ;  Sptc%(>im  Tr0g}nm,  8f«.  j?nli«  irnîri 

<i>  «RM  1060  ,  iij^BC  ail  frifats  fnulim.    •  Gr,  D\3.  Vniv.  hutl 
h'-btmb.  SulIj. 

*  AMIÇUS  (l'rançûis),  d'une  t'imillc  noble  1  CoTcrct 
en  lulic,  entra  i  l's.KC  de  ans.  tn  I5v5,  dan'  la  Socitlt  dL- 
Ji'lud.    11  cnfcigna  en  qualité  de  Froicifcur,  la  Théolagie  a  Ma- 

r'e».  i  Aquilic  &  i  Gratz,  fut  pendant  cinq  ans  Chancelier  de 
Unlverfité  de  Urat2,  &  pcnd^ot  neuf  as*  Infpeâeur  G^i^ral  dei 
«itudcs  a  VieoMi  U  moaratru  lAsi  àOiatx.  Son  Court  de 
Théologie  confilleca  tMuf  vol.  i»  fiS*.  *  Alegambe,  BiUwk. 

Sà^ttl.  JtJ'u. 

*  AMlCUS  (Laurent),  Ccntilbomme  de  Mtlazzo  ,  Reli- 
^C|HC  de  l'Ordre  de  S.  Krançolt  de  Palo.  Avant  qu'il  entrât  dont 
cet  Ordre,  il  s'appelloic  Antonin  Amicut,  comme  celui  dont 
nou<  avons  pari;.  Il  nuiuit  le  17  Dec.  1633,  &  fe  fit,  contre  te 
gré  de  l'es  pare::? ,  Rclifiitux  d:iiis  l.i  ville  de  Catane  le  Cinquii^- 
ne  Occ.  i(>  ;8  V.uiA  bien  iollrult  dans  les  Sciences,  il  exerça  la 
charge  tk  l.celcur, &  enfeigna  pendant  fept  ans  la  Philofopble  & 
(g  "Théologie.  Mail  comme  il  étoit  fort  *aiétudinwe .  il  «'adon> 
na  1  un  genre  d'étude  plus  commode,  cnfcignint  aux  autre»  la 
Iwispruoence  Canonique.  Il  initruifoit  les  Novicei.  11  a  eu  la 
dlrccuo*4r  pliifleurs  Monaftém  ds  &  VravlBra»  ft  afllftt  tu 

delà  wdedaot  quelques ConcOo.  n  AK.oeH  fols  Pio< 
viiKialdm*laSlcîle*a  Vicaire  Général  dant  la  Province  de  Pa- 
iot  &  n  ooeupi  d'autres  emplois  confldérablec  de  l'Ordre.  On 
voulut  encore  Ikd  en  conférer  d'autres  qu'il  refufa,  &  entre  au- 
tres celle  de  Procureur-Général.  Il  a  fouvent  été  dépuré  de  la 
narl  de  la  ville  vîe  Milaïzo  sus;  Viceroî?  de  Sîciîe  S  sut  Magî 
]U~ls  de  Mcllî:;e  pour  des  ..ITaiitjs  de  grande  iniporlance.  Soui 
le  noui  d'Antonm  .>intîcut  ii  publia  Ds£'triéiui«ti  Efiijltikfii  ail  A- 
mtn  &'i  ï(rt!:ttlàTi»m  EMUimit  Cmam*  i  Libtr  Cttmaàtrvm 
EciMniMirum;  yUa  A  Ptpin»  Martin  i  ^AOjrta,  8f<.  Dtfiur. 
>>  fu;  'ircMtir  iviffuim  huStm  «  Sûk  mSmtm,  *  Bmktb. 
iiiWu  Gif.  r>i5.  Umv.  HtIL 

•  AMlCUS  (PhWpp*),  a< d%H  toMe Kskb  iUim», 
en  i4s4-  U  <toit  fort  verra  dans  l«*  Bdkl  Lettres  ft  dans  l'H! 
ftoirc.  Il  vivoit  encore  en  1712.    Il  a  donné  au  public  K'-fUjji 
Miftfit*  f>ft*  l^t^o  fi^'^  f  «iiffU  iàla  Cm*  A  MtlfiZ»  Or» 
fine  per  jhatxza  i<s,h  MiUkjjiimi  Crt«t^  EyimaUt  «  Awidb 
Ce  livre  a  tté  imprimé  chez  liif.igni,  en  1700^ 
AMID,  ville,    reits  OlAKBliK. 
AMID  ^Abuulfadrii  &lohair.n)cd  Ben  HouTuin  Ben  Amid), 
furnomiDé  Al  Kaeii,  c'cft  i  dire,  i'£rrtv«tii,  eft  plti'î  connu  fous 
le  nom  de  Ben  Ainid.  11  fjt  Vifir  de  Rolineddal;n ,  Sultan  de  la 
snaifon  de;  liuldes.   C'étoit  u»  perfonnagc  d't.n  ^cwd  œéiicc  ; 
cir  uuue  qu'il  i'toic  hninine  d'Etat,  il  éloix  grand  Orateur  & 
fort  bon  Poàe.   Ce  fut  lui  qui  perfeâionna  les  caraAérct  Ara- 
kes.  qu'Abdal  Hamid  avoit  déjà  rédoto  à  pw  prAi*  la  forme 
qu'Ut  ou  u^ourd'bul.        Bbdd.  aHOreteBSWlIliiftre,  con 
traita  une  amitié  &  fraternité  (î  étroite  avee  ce  Vifîr,  qu'il  fut 
foujours  depuis  fui  nommé  Sihcb,  ou  t'AmI  de  Ben  Amid.  Ce 
lui-d  mourut  l'an  de  l'Hégire  366,  &  de  Jéfus-Chrill  976.  * 
D*Herbelot,  iMMiéfu  OrwitaU. 

AMID,  Aîmoî*; ,  Vitir  de  Thogruf  Begti ,  premier  Svltan  des 
Sc:Rlucide5.  Alp-Ardan  .  fucccirtur  de  lliogruj,  |e  Ik  fflOOrlr. 
■  Khuodcinir.  0  Uerbeiot,  BiUmbéfÊC  Orwtéle. 

AMID  A  ,  ville  de  Méfoponulcw  «rots  01AB9KS,  A- 
MIDE  &  CAR  AMIT. 

AMIDA.  que  ks  japonni;  honorer.t  coinme  Diea,  a  dans 
l'Empire  du  Japon ,  pluûcurs  Temples  dont  le  principal  eit  i  Jé- 
do.  Sa  (latu2  y  cft  montée  Au  lui  cbend  i  fept  t«e»,  dl  ett 
GOmpoféc  d'une  léce  de  cbien  ftd^Mt  corps  dliOffliDe  ftoche 
de  la  ville  de  Uéaco,  «n  voit  m  anire  Temple  dédié  i  cttte 
]dole,i|iil  y  eft  reprércniée  Ibut  te  flçnre  d'un  jeune  homme  qui 
porte  fur  (a  téte  iirrc  couronne  environnée  de  rayons  d'or.  Il 
eft  accompagné  di  luillc  autres  idalcs,qai  font  rangées  aux  deux 
côti  /.  de  et  Te:nrle.  Lcj  japonols  oot  une  fi  grande  confiance 
tu  l'idole  y^«ni,i«,  qa';);  fe  perfuadent  de  jouir  d'un  bcnheur  éter- 
nel, pourvu  qu'Us  puUTeot  fouvcot  iovoopet  ou  proooooer  (bo 

•omi  lit  cnf«K  aime  fBlIlidki  foiilbAmr«d«i«illi«  le 


répéter  les  paroles  foivantes ;  2M  ^duM* M, ^  Édile. *!■>>. 
t nx  Amiii ,  fmvtKmmt.  On  garde  une  det  dgorea de  cette  ide> 

le  S  Rome  dant  le  eaViinet  de  Kircher ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  Mtféam  Ci'IUin  Kemmi  SmtUtù  Jtj'v  ,  imprimé  a  Aiu- 
«rrdam,  en  I6:g.  yajtz  au  mot  KlRCHEll.  •  AmKjadt 
dti  Hi<UiinJQt>  lîw  Ji/vn,  partit  I. 

AMIUA  ou  AMlbliS,  Roi  de  Tunis  .  s'empara  Je  ce 
Roy>uiiit  envirou  l'an  1545  de  Jéfur  Chrill ,  f<  psî  de  l  il  jjire, 
ptcdiijt  l'abitoce  de  fon  pére  Mnley  Hsfcen.  11  f^t  eiiiuitt.-  It 
guerre  1  fon  pére  &  à  fe»  fréret,  &  cxcrç.i  une  cruel  e  lyrjurne 
fur  fes  Sujets,  Mais  eoflo.  Selim  il,  Empereur  de  Coniiiiiitino> 
pie»  ItoMM  valBoitM  dm  le  fccptn  de  nikr  de  forte  que  ce 
Prinee  rahiinaitt  pifinHUnUeraeiit  le  reftede  fes  joura.  ■  Pief* 
re  Dan ,  fft^.  ék  Bartmit  éa  Cerfuira.  Louis  de  Mayero* 
Turquct,  Hi/.'  dS/popt. 

AMIUE  ou  A.MMK  E,  félon  Ptolomée,  ancienne  ville  d* 
Méfopotamie  fut  le  Tigre ,  fut  prife  plufieurs  fois  par  les  fiart)*. 
re<,  «  entre  nutrcç  1'.*»  359,  par  Sapor  II,  Roi  de  pFrfc  ,  :i|iiésl 
lia  flése  dt  trois  mciiï ,  maljjié  la  génércufe  réfiilance  de  I  Ai  mce 
Kowdtae,  qui  le  défendit  vaillamment  contre  celle  de  S«pgr, 
compofée  de  p'xi  de  cent  mille  homme»,  A  qui  en  tua  plus  de 
(rente  mille.  Aoimicn  Marceliln  décrit  ce  fiége,  dont  il  Hevoit 
être  parfaitement  informé, puisqu'il  affure  qu'il  î-oni  da  >s  la  vil- 
le pendant  qu'elle  fut  attaquée,  ft  qu'il  eut  bien  de  U  peine  .1  f« 
faB««r.  L'Knipeieiir  Confiance ,  oui  l'avoii  aggran-^ie  &  «m< 
belHe,  loi  donni  le  nom  de  Gai/iMnr;  malt  elle  a  rrpri»  drpuit 
fon  ancien  nom ,  &  elle  fe  nomme  encore  aujourd'hui  MmfJ.  ;.U 
le  efl  fort  éloignée  de  la  ville  de  Caraémit,  avec  l  iqucli'-  plu* 
fleurs  la  confondent.  Elle  étoit  autrefois  métropole.  Saint  A* 
CAce  étoit  Evtquc  de  cette  ville  tu  cinquième  .iécle,  du  («ma 
tie  Théodo'e  le  Jeune.  Aujourd'hui  elle  ell  fous  la  puilTance  dee 

Turc*.    •  Aii'.micn  Marccllin,  /.  19.  tb.  1   9.    Davty,  Jtt 

£j.i/i  du  Tiii  c  en  Ait.    Vijtt  Carimit.  B-iillet ,  Tvpofr.  iu  Sunti, 
A  .M  1  U  L'S    yfffz  AC  ii  A  B  iL  S  K  I)  K'C  I  A  S. 
*  Â&dlENN  OIS, contrée  de  ia  Picardie ,  tire  Ton  notr:  d'A» 
miens  capitale  de  toute  la  Province.    Il  a  pour  bornes  l  Artoia 
au  nord,  le  Santetre  à  l'cll  &  au  fud.  le  Bcauvaiiis  encore  va 
IMi  fclePMuUevmcle  VlBeaironaO. 

AMIENS,  Ibr  la  Somoe.  vBk  de  hance.  capitale  de  te 
Province  de  Picardie,  avec Evédlé fllflh^nt  de  Kei(n<^,  OAné- 
ralité ,  PréUdial  &  Bailliage.  C'efl  l'^tatittwwi  ou  Stmiibr.v^\ 
Mosrvm  des  Anciens.  Les  Auteurs  rapportent  diver  et  f.ib'<  ç  fur 
fa  fondation.    Les  uns  en  attribuent  l'honneur  i  un  CipKÀine 
Macédonien,  &  les  autre?  â  l'Kmptrcur  Anto-in  'e  PIimx.  I.e 
premier  de  ces  fe-nimens  ell  très  incertain,  S.  l'autre  ib'oinment 
conttiire  i  ta  viinti;.    La  ville  d'Amiens  litoit  c'It'bre  .'on^t'-ms 
aviut  Antonin  le  Pieux,  &  cet  Empireur  ne  cotitiibua  qu'j  1  ag- 
grandir,  &  peut-èuc  a  la  fortifier.  Avant  lui  Céfir  avuii  épiou- 
vé  le  courage  des  Habitant  d'Amiens,  qui  combattirent  fi  vall« 
iamment  pour  U  liberté.  Ils  prirent  même  les  armts  contre  ceux 
de  ftcintt  ^iiii  avolent  cédé  trop  facUeacac  au  Vainquieai,  tt 
ib  tet  dédrent  DepvU,  le  nêne  Céfar  établft  i  Anient  a« 
magaiîn  pour  fon  Armée,  ft  il  y  convoqua  une  AtTemblée  à» 
tout  let  peuples  des  Gaules.  Il  parle  très  avantageufement  da 
ceue  ville,  auilî  bien  qu'Ammien  Marceilin    Antonin  le  J'k  ux 
ne  fut  paa  le  feul  qui  l'augmenta  ;  Marc-Auréle  fon  fils  runtribu* 
aufll  â  l'orner.  Cpnflatrtin,  Conîïaris,  Juîien,  Vj'entinien ,  V». 
lens,  Gratien  &  Théûdofe  la  cboifirent  pour  ,'e  lieu  de  leur  fé- 
Jour  dans  les  Gsuîet.    Kl!e  fouffrit  beaucoup  dans  les  liétie'  fui- 
vsns  par  Ii5  couifes  des  Aljins,  des  Vanda'es  &  de»  Normands, 
&  en  62s  elle  fut  ptcéque  entièrement  brûlée:  ni.il»  on  repa(a 
bien-tôt  cette  perte.    Edouard  111,  Roi  d'Angleterre,  y  rendit 
hommage  au  Roi  Philippe  de  Valois  le  lixiéme  juin  de  i  an  1 319^ 
psn  leDucbé  de  Guienne,  &  le  CoMl  dePonthïen.  en  pvd* 
nncedef  Rott  d'Aragon,  de  Navarre,  de  Boblme  A  de  Majoi^ 
nue.   Le  même  Philippe  de  Valois  commença  de  faire  fortilîer 
Amiens,  en  1347,  delTciD  qui  ne  fut  achevé  que  fou»  le  rég  ie 
de  Louis  XI.   Sur  la  fin  du  XVI  fiécle  les  Efpagnols  furptirent 
Amiens  par  firatagéme.  au  mois  de  Mars  de  l'an  1597.  Maie 
peu  :»r>rè<  le  Roi  Henri  le  Grand  ia  reprit  glorieufement,  ét  y 
lit  hàtu  1.1  i;i:.idcllt,  qui  pifferoit  [lour  être  l'une  des  meilleuret 
&  des  piui  régulières  de  l'Europe,  11  elle  ttoit  schevt'r.  I.s  vit. 
le  cfl  belle,  avec  de  granules  rues,  de  belles  m.iifon>  A:  divtjfs» 
pUcei.  Les  remparts  y  forment  une  proeoenade  igUMt.,  t  cau- 
fe  des  grandes  allées  d'arbres  qu'on  a  eu  foin  d'y  planter,  t.a  ri- 
vière &  Somme  entre  dans  Amiens  par  douze  canaux  difTércnt* 
IbôatntU  ponu;  ft  apeii  |1a««ir  airoOte  en  divers  cndioitt,  dà 
l'on  l'en  fert  pour  pIuAeuta  fortes  de  anwiliiftures,  elle  ft 
femble  encore  1  l'autre  bout  de  la  ville ,  ofa  e(l  le  PontSalmt-MU 
chel;malt  le  plus  grand  ornement  d'Amiens  c'etl  l'BgHfe  CMté* 
drale  de  Notre-Dame,  l'une  det  plus  belles,  des  plus  ^andet  & 
des  mieux  ornées  du  Royaume.  La  nef,  la  menuiferie  det  chaU 
re<,du  cha-uf  ,&  !a  ehsrpente  du  clocher  palTent  pour  de»  chef- 
d'œuvtes  chez  les  ConnuilTeurs.    C'cCt  la  où  l'an  conferve  !• 
chef  de  S.  JeanBaplillc ,  fi  l'un  en  croit  les  Hibitans.    Ce  fut, 
dit-on.  Wallon  de  Sarton,  Gentilhomme  de  Picardie  ,  qui  en  lit 
prefent  i  cette  E^life,  oii  il  avoii  un  onde  Chanoine.  Il  s'étolC 
croif^  poor  le  voyage  d'Outre-mer,  ft  it  f«  trouva  i  la  prife  de 
Condantinople,  en  lacH.   Ce  fut  li  oii  il  trouva  cette  Relique 
dont  il  vouiauiri^  ibu  piii.  Ceu  qui  wndcoiK  to*  lamr- 
mez  1  fond  de  cette  vérité,  pourront  oonfllllev  feicellent  Oo- 
vragfî  que  M.  Du  Cange  a  publié  fous  le  litre  de  Tr«it^  HijffrifM  f 
ilv  chef  Je  fiMt  Jtsn  Bapttftt.   Li  Cathédrale  a  un  Doyen ,  deux 
Archidiacres,  &  d'autres  dignitez.    Le  plus  ancien  Evéque  eft 
faint  Firmin.  Entre  fes  fucceifeurs,  Firmin  le  Martyr,  Firmia 
le  ConfeiTcur,Honoré,Berchaud,Salviusft  Godcfro!  font  reconnus 
pour  Saints.  11  y  a  eu  d'autres  Prélats  tiluftres  par  leur  qualitiî ,  par 
leurs  emplois  &  par  lenroiétiteift  entre  ccux-U  on  compte  divers 
CmUmut  cMueJmde  It  <han|e»  Jaw  te  im»,  Charles 
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Hémard,  Claude  de  LoD«:ui .  Nicdu  de  Mttti,  tt  AM^de  | 
CvMHi.  Arnient  a  udae  p-iroiOe»,  &  vint  nomlUrcs  de  l'un  & 
de  I^iore  rexe.  Â  eftvnc  ville  tréi  msrchinde.  Elle  contient  i 
en  motB%  50000  Mabium ,  plui  de  6000  maifons.  C'tll  le  (é- 
joor  dlun  iDicndim;  il  y  a  un  Bureau  des  Finance» ,  une  Ele- 
Aioa  ,  Grenier  J  M ,  Maréfhauffi'e  ,  Maltrife  particulière  rfe ? 
Eaux  à.  Fortii,  I  r.iittf.  &  I  o;:iinis,  Prévôté.  Le  Palais  EpiTcn 
pal  ell  beau;  le  revi-nu  ilc  I  tActln;  ctt  de  aScoo  4  jœoo  livre* 
de  rente:  on  compte  Foo  par&ilTu  fon  dlItrîA.  L'Cc  a  pro- 
duit de  grand*  hoaiines,  entre  lesquels  nous  nous  conieoteroot 
de  nommvr  Pierre  l'Hermite,  Kernel, Sylvius,Tagaulc.  Riolan, 
&c.  Celle  ville  ell  i  vinc-buic  lieues  de  Paria  &  de  Rouen ,  1 
qvator»^  Iteuea  4'àau,  à  donse  de  f<rome»  ft  idls  d'Abbe- 
vflle.  Elle  donne  fon  non  i  m  peût  mK  die  VJûemns,  qui 
tcnrerme  Coibie ,  Dourlens,  Féqulgnl,  Coati  &  Poix.  U*  le- 
lAV.  Comte  du  Vexin  François,  roe*  Ici  Rois  Louis  J'Oure 
mtr,  &  Lothaire  ,  ^poura  EJcIgorde  ,  Comteflc  d'Amiens,  &  il 
en  eut  Oautiec  I,  Comte  du  Vexin  &  d'Amiens,  qui  vivoit 
en  975  &  087.  Celui-ci  lailla  d'£w,  fille  &  héritière  de  tjaân. 
Comte  de  l^rcux,  Gautier  IL  qui  fit  liitir  II- cJiJrt.;ui  de  Ctc- 
p: ,  fous  le  régne  du  Roi  Robt-rt ,  &  qui  CpnuU  .V,;t/.ii,(f ,  tilli: 
iïHi  \:  I,  Comte  di-  Si-niis  ,  dont  il  eut  D  n  t  u  X ,  Comte  de 
V'LXin  i\  d  Awicai;  Cusute  de  Cr£pi;  fimlfiia,  Rvi- 

mui  iTAniiensi  &  une  lille.  L'atni  laifTa  à'Eiinb,  fille  à'Edtknl, 
MOi  d'Angleterre  ,  trois  fil;,  dont  le  fécond  nommé  Raoul, 
fitt  Comte  d'Amiens  i  &  le  dernier  Dommé  Iwilipuw,  m  Ak  EtI> 
^ue  après  Ton  oncle  de  même  nom.  JlAODt,  lâlïh  Rftoitt,  11, 
pérc  de  Cimtitr,  qui  fut  tué  prc»  de  Relintt  le  B.  Sinn,  qui  (e 
tit  Religieux  1  Saint  Claude  ;  &  /Ilis  qui  porta  celte  TucceOion  1 
Hirkrt  IV,  Comte  de  Vvrmanduis.  Une  autre  Âlix  leur  fille  la 
portai  r^u^t  de  France.  KncttERRiNt)  deCouci,  Seigneur 
tleBove,  prcninit  le  titre  rie  Comte  d'Amiens ,  en  ic-ZS-  '!  ftit 
pour  fils  1  HoMAr,  ItqucI  ay.inC  pris  les  .iniu-s  eorure  le  Roi 
en  faveur  de  CeUJt  (le  Laun ,  LolTs  [e  Gros ,  ver'  l'iii  li-y,  af 
llégea  Amiens  , fil  déiiujlir  le  thaitau,  &  pnva  le  Cumte<  de  ce 
qu'ils  y  avoicnt.  Il  rut  deux  tils,  dont  le  cadet  itontmé  RtMri, 
eut  le  Comté  d'Amien»,  que  l««f  d«  Vermandois  lui  enleva, 
comme  app.irteDmc  i  la  ttÊeuMouirAlix  b  méte.  Philippe  M- 
n/t  réiiuit  l'AmlCnBOla  i  ta  Courennc  l'an  116s.  Charles  VM 
le  céda  i  Philippe  le  BOO,  Dw  de  Bourgogite,  en  143$;  mais  il 
revint  ±  la  France,  en  1477,  apréf  la  mort  de  Chsrics  le  Témé- 
lairc.  Les  d'Ailly,  Scigneoride  Péquigiii,  ont  <.né  Vidâmes  d'A- 
miens-, Leur  fuLLLfTlitn  l'\  p-sITéc  depuis  Ji.-.i  lu  maifon  d'Albert 
lie  l.uines.  1,.;  Iteinc  li^ln  .u  de  il.iviiic  .ivuit  créé  UD  Parle- 
xuent  i  Ainicas,  éiabiiirement  qui  n  eut  point  de  fuite.  Deux 
Auteurs  ont  entrepris  d'écrire  l'Hilluite  d'Amiens:  le  premier, 
Adrien  de  h  Motliére ,  Chmolne  de  In  Cathédrafe,  publia  les 
/i-.:i'juite2  J  Amitn!.  dis  I  jii  1611.  Il  s-'tn  ijt  deux  autres  édi- 
tions  en  moitis  de  cinnansi  &.  eo  i6ii,  i  Patii,  u:ie  quaiiié- 
aut  qv'on  KrolBt  du  tUcucil  des  Maifons  illudrcs  du  Diocéfe 
iTAmlenSt  par  le  mtroe  Auteur.  Le  fécond  efl  le  célèbre  M. 
Du  C»KC«  riionoear  de  cette  viUei  o&  il  Mmk,  ^  eft  il  iit 
Thréforier  de  France,  tl  conpola  t  HiAolre  ae  l'Etat  ft  de  la 
vîIIl'  d'Amiens ,  &  de  Tes  Couiif  s  ,  &  l'acheva  ;  mais  après  fa 
mort  il  ne  refl.i  qu'une  partie  de  l'on  tninufcrit  entre  les  msins 
de  fon  fll.<,  &  le  rtftc  palTa  en  d'autres  mains.  •  Céfar,  /  1.  5. 
8.  Pline,  /.  s-  Solnl ,  c.  43.  L:i  Morliére,  /fi!l:^.  tC/imtm. 

Sitntp  Marthe.  Ci»if.  Ctri/Î  Ou  Chine ,  Riihrrihet  >k  fr.rnce ,  gr^. 
A  M  I  KN  S  (  Gui ,  Evéque  d' ).    y^^tz  C.  V  I  d  A  M  1  K  N  S- 
^  M  I  K  N  S ,  {  Huçucs  d' ).  Vtftz  f  i  U  C  U  li  S  d  A  M  I  K  N  S. 
j'.MILCAH..  G^iiér.i!     n  C:ii  l'i'.^.ir.ui; ,  curiiniandr,  leur  Ar- 
n)i;e  qui  patla  en  Sicile, i  la  foUicitaiion  de  Xetiit:is,ii.ui  de  Per- 
fc.  la  première  année  de  la  LXXV  Olympiade,  480  avant  Jcfus- 
ChrifL  Celte  enircprife  uc  fu*.  pai  hcureufe,  &  Uclon,  Roi  de 
Syiacurctailt*  les  Carthagiaoit  en  pidcca  pris  d'itim<ra,i|ni  ell 
aujoerd  bal  Ttrmm.  Amilar  y  iiit  leé  avec  cent  doquame  mil- 
le bomme*.  *  Diodore  de  Sicile,  L  tt. 

AMI  LCAR,  l)l<  de  C:^m,  Général  des  Carthaginois,  com- 
m^uda  les  troupes  de  Carthage  contre  Agatboclès,  Tyran  de  SU 
ciic.  Dcpuif  il  ti:  ivnMi  avec  lui ,  &  obligea  le  peuple  de  Syra- 
cufe  de  le  rect-vn.-  .-ivcc  fmitntfîîon.  hi''f'hoclè%  ayarr  tîisltniité 
les  .\Iiiez  des  (J:irrlu^;ir,Qi> ,  un?  cju'Aiidlcir  f 'y  (ijipfifi; ,  ili.  al- 
lèrent fc  piaindru  Ce  i'i  conduite  i  Cïiiiuge.  Les  Séiuteun  , 
qui  n'ofoicnt  l'irriter,  pirce  (ju'il  avoit  les  principale»  forets  de 
Il  République  en  iD.iin,lui  iireiit  fon  procès  fectettement,  mirent 
leurs  opinions  par  écrit,  A  les  enfermèrent  dans  un  vafe  qu'ils 
fcellérent  ;  mais  la  mort  d'Amilcar ,  qui  fut  tué  1  Syracuie  >  pré- 
vint leur  iDdicnadon.  Il  p<rlt  la  quauiémc  année  de  la  CZVII 
Olympiade,  a  avant  JéftiiCbrift  309  ani.  *  Juftin,  /.  sa.  (.  s. 
&  3.  Dlodore  de  Sicile,  /.  ao. 

A  M  I L  C  A  R  ,  fumommé  Btrfbés  ,  Capitiine  Carthaginois , 
conduilît  une  Armée  navale  en  Sicile,  avec  diflTérens  fuccèi.  Il 
couroit  les  obtes  d'Italie  depuis  cinq  années  ;  t  parce  qu'il  em- 
pfchoit  qu'aucun  vaKTeîu  n'en  fortlt,  Rome  fe  réfolut  de  faire 
un  effort  pour  accaS  er  ce;  ennemL  II  y  cul  une  grande  batail- 
le donnée  prci  de  I  rap.mi  iS;  de  fldc  nommée  MgMtl ,  l'an  51» 
de  Rome, 342  -m;  avant  Jtlas  Chrili.  Lt  t  Carthiginois  y  furent 
défaits,  &  la  qu  lis  Jeuuiidcrt.ii  linlt  \i  première  guerre  Pu- 
ai<)uc.  Amilcar  fit  tous  fes  ciTorts  pour  en  commencer  une  fé- 
conde. Il  axffla  toute  l'Afrique,  après  avoir  vaincuavcc  alTcs 
de  bonbearpliia  de  cent  mille  R^Uei^ft  qwiqiHl  vINci  tewt- 
tée*.  &  paOa  cnfliite  ca  Efpagne  t'a»  s '7  de  Rome:  ft  iprîa  a- 
Voir  fubîuguè  des  nations  extrêmement  belliqueufes ,  il  enrichit 
toute  l'Afrique  de  leurs  dépouilles.  Mais  comme  il  fe  difpofolt 
i  paffer  en  Italie,  neuf  ans  après  fon  arrivée  en  Efpagne,  il  y 
fut  'u  .r,  ïjii,b;itiant  îan  51e  de  Rome,  &  avant  Jèfus  Chrift 
aïS ,  «  il  Uj(ii  |j  couJuite  de  fiin  Armée  i  fon  gendre  A'itrubal. 
Amiiçat  avoit  trois  tiU,  &  il  difoit  ordinairement  (ju  il  c'ievoit 
0«is  lions  «lul  d4tlm«o»«il  uo  joiu  Roue,  .  C'dl  le  même  qui 
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lit  jurer  D»  n  loiet  i  AmlM  l'Mié  le  fei  tb,  œ  dtcndle 

inimitié  contre  les  Rotualat.  '  ComéUut  NépîWi  ktArnUun, 
Piuiarque,  tu  AmàMt.  Polybe,  f.  %.  Tiie-LIve,  Lu.  Diodme 

de  Sicile,  /.  15.  Florus,  &c. 

AMILCAR,  Capitaine  Carthaginois,  combattit  dans  l'Ar. 
mèc  de  Ma^f»"  :  *  après  la  défaite  de  ce  dernier ,  fe  rait  à  ta  tê. 
te  des  Gaulû.s  In'iihres,  fc  de  ceux  du  Mans ,  vers  l'an  i1r  Ro. 
me  Sfï,  &  avilit  Jeius  ChiUi  202.  Avec  ce  fecours  il  àticenatt 
dans  l'Ombrie,  où  Sefvi!iui  Gèininus  &  Claudîus  Néron,  Con- 
fuis , marchèrent  contre  ces  barbares, &  leur  donnèrent  bataille; 
mais  ce  futl  leur  dettvantage:  car  let  Romains  y  furent  défaits, 
&  laiCTérent  fept  mille  de  leur*  morts  fur  la  place.  Après  ceue 
viâoire .  les  OauMs  prirent  PtailkiKe.  Doux  ana  aptis  lin  dt 
Rome  S54.  L.  Furlus,  Prèicur  des  Onict.  défit  Amilcar.  wa. 
gea  les  Confuls  par  la  défaite  de  trente  mille  (Saaloif ,  dont  il 
prit  deux  mille  prifonniers,&  ralTura  l'halle  épOOTantée  paren- 
te viAoirc  d'Amilcar,  qui  fut  trouve  entre  les  morts.  •  0/u:"c, 
l,  4.  t.  19.  Eutrope,  L  4.  Tiie-Livc .  /.  31.  A  31.  fif^. 

AMILCAR,  Carthj^i7!ob ,  l'urnommè  StMilinmi  ,  ayant  été 
admis  dans  le  Confeil  d'A  en  indre  le  Grand, pendant  la  conquê- 
te de  Perfe.  fous  la  CXU  Olympiade,  &  environ  33»  at«  avjiîr 
Jéfus-Chrill  ,  dunnoit  1  fes  coneunytns  avis  de  tout  ce  qui  y  i- 
loit  léibiu.  iis  le  firent  mourir  A  ioa  retour  .comme  s'il  eût  vou- 
lu vendre  fa  patrie  i  ce  Conquérant.  *  lultin,  i  tU  r.d> 
AMILCOM.  rm«  H1M1LC0^I. 
AM I Ll  A  (Micbeh,  Ard^idtre  de  de  FMrim .  * 
Orand-Vlcalre  de  M.  Canlet,  Bvéqne  de  ce  iMoc<fe,  moonii  le 
premier  des  Chanoines  Reformez  de  cette  Eglife,&  !igé  d'environ 
{S  ans,  avant  l'affaire  de  la  Kégale.  II  avoit  beaucoup  de  pro. 
bité  &  (]e  capacité.  Il  fut  longteins  Grand- Vicaire  de  l'Ëvè. 
que  de  l'iiniers,  &  Prieur  de  U  communauté  des  Chanoines  Ré- 
formez de  la  Cathédrslf-  Il  .ivoft  bcsucoiip  Av  tnîi  rit  potr  fi 
predcca'ion.  Avant  qu  ;I  i-'.uriichit  à  i'EvèijUi'  de  l'amiers,  il 
avnit  longtetri"!  étt^  occupé  d.iiiî  le  DioecMe  de  fouloule  ,  en  qua- 
lité' de  Miirionr.aire  i.V  en  d'autres  emplois,  Conin.e  il  avoit  du 
talent  pour  la  Poê.le.il  s'en  l'ervit  poyi  uicttrc  en  vers  vuieairei 
tout  ce  qui  regarde  les  devoirs  des  Chrétiens.  Va  vci  s  rurent 
imprimez  &  mis  en  muGquc.aux  dépens  du  Clergé  de  Pamiers, 
&  diaribucB  ans  Cuts,  noai  tes  actne  enixc  les  naiM  du  pca> 
pie.  Le  dcfl^ln  du  P.  Amilta  <to(t  d^Mfttenei  tmm  imdKw 
agréable  les  principes  &  les  devolia  de  la  Keligleat  *  d'cmpé» 
cher  que  les  Chrétiens  ne  s'ocnipaffeot  k  cfaaMer  des  elmtoM 
P 1 0  f  a  e  s .    •  .Tfd^Boirej  Ai  ttm. 

AiMILIO  ûu  AMULUS  ,  fleuve  de  la  Mauritanie . 
parle  Piir.e.    Il  dit  que  les  fl^phî^s  y  venoient  en  troitpe  su 
trnouvtju  de  la  lune  pour  s'y  purifier;  A  qu'ayant  adoré  cet 
at'tre,  ils  rctoumoieni  daiji  les  foiéts  porter  leurs  petits.  •  PiU 
ne,  {.  g.  (  I. 

ÀMIMETOBIE,  nom  que  Marc  Antûiiie  A  Cle'opatre 
donnèrect  i  la  fociété  des  plaiurs  qu'Us  lièrent  enfemblc  i  h  le- 
xandrle,  lorsque  ceue  Reine  y  eut  amené  ce  Romain.  Ce  mot 
ANialii  eH  eoaipQlif  dn  Orec  4^*«c.  mi  finiSe  iaimiiabl»» 
A  db  ^  >  «M.  Sn  cfff»  ta  «ie  que  menotnit  Antofaie  ft  CMO' 
pâtre,  étolt  telle,  qu'il  ètott  impofljble  de  l'imiter,  icaufe  dei 
dépeofes  effroyables  qu'elle  demandoit.  C'étoit  un  alTemblage 
de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  luxe,&  une  fuite  continuelle 
de  délices.  Ils  fe  donnoient  tour  à  lourdes  fêtes,  où  ils  em> 
pioyoïent  d'immenfes  thréfors.  Pîutarq-.:e  raco?îte  une  partie  de 
leurs  folies  &  de  iruis  jeux.  Un  certain  Hhilotas,  qui  en  ce 
tetn?  U  étudioit  en  MWecille  i  Alexandrie,  ayant  fnit  cotmolf- 
l'jr;LC  avec  un  des  Eeiiyers  de  cuifine  de  la  miifc'n  d'Antoine, 
cet  i^icuycr  le  mena  un  jour  jvec  lui,  pour  lui  tnoiiitcr  le  grand 
appareil  A  la  fompiuoniè  d'un  feul  fouper  ordinaire.  Philotit 
vil  dans  la  CUiOne  une  Infinité  de  viandes,  &  cotre  autres  huit 
fangliers  tout  entiers  aplia  nKifibitj  d'eft  il  ca^feaurawrii* 
svolt  en  grand  nombre  9e  conirtei.  Atof s  l'Ecufer  de  oDrane  & 
prit  à  l'ourtre,  &  !ui  f'x  r,u'it  n'y  avoit  qne  deuze  perfonnes; 
mais  que  l'heure  du  repas  etûr.t  iivcertaiDC,  U  ftlloit  tenir  dse 
vhnde!!  prêtes, pour  être  l'crvics  dans  le  teros  qu'Antoine  fe  von» 
droit  meure  i  table,  1  quelque  heure  que  ce  fût:  ce  qui  obll< 
geoit  a  en  préparer  quantité,  les  unes  aprè*  les  ititrcs.  Cepen. 
dant  Antoine  avounii  lui  niCnie  que  Cléopatrt  le  l'urpilToit  infi- 
niment en  toutes  fortes  de  magnificences  ;  A  il  l'avouoit  avec 
raiion,  sll  Ci  luit  cToiie  l'UifioIre  de  a  VI&  *  nmmqiie,  le 

AMINBENHAROUN.  Oxiéme  Calife  de  la  Maifon  des 
Abbaflîdes.  Son  nom  étoit  Mutumaed,  A  fon  furoom  ,^aKii,  qni 
lignitie  le  fMlt-  II  fuccèda  i  fon  n^Hmmmt^àUt  Vm  m 
de  l'Hégire,  A  de  Jéfus  Chrift  floS.  Son  frère  fitrMané  Èlà- 
MMnlui  étoit  fubrogé  au  Califat,  Mr  une  dédvatioll  apieflfe 
Qu'Haroun  leur  père  avoit  fait  attacBcr  en  Temple  de  taBleeqnet 
Ace  Prince  avoit  ordonné  pareillement,  que  te  Gouvernement 
A  l'Armée  du  Chorafan  avec  tous  les  meubles  de  la  maifon  im- 
périale demeureroîent  après  fa  mon  J  ce  cidet:  mail  dès  qu'A- 
min  fon  frère  -Ané  eut  ét<ï  proclamé  Calife,  il  n'obferva  aucun 
des  ordfesqtac  Ion  pcrc  lui  avoit  donnez,&  ne  tint  aucun  compte 
d'exécuter  la  dernière  volonté.  II  ôta  d'abord  i  l'on  frère  rout 
les  tueubiet,  dont  it  devoit  avoir  la  polTrlIion  ,  &  lit  venir  1 
Bagdet  toutes  les  troupes  du  Chorafan.  Mamoun,  tout  maltrai» 
té  qu'il  étoit  par  fon  frère,  ne  laiiTa  pas  de  lui  être  fidèle,  &  fut 
avec  peu  de  tHMpcs  ipd  tari  leftuliBi^  niffi  d  lk  talibii  nel» 

nndltleuz  qui  Te  finilevdreBt  dans  fim  aouvemenei».  Amf 4 
t  d'ailleurs  un  Prince  fort  attaché  i  fesptaifirs,  A  qui  ne  don- 
noit  aucune  application  i  fes  affaires ,  choifil  Kadhel  fils  de  Ra> 
biè  pour  foQ  premier  Vizir  ,  &  lui  abandonna  entièrement  le 
gouvernement  de  fes  Etats.  Ce  Vizir  qui  étoit  d'ailleurs  fort  ba> 
bile  homme. mais  qui  avoit  eu  pliHîeurs  démêlez  avec  Mamoua, 
donna  un  uès  mauvais  confeil  i  fon  M..Ure ,  A  qui  dans  la  fuite 
fu  tapette  de  tous  les  de U  lui  ât  coteodre  que  Uanouti 
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foTi  (rétr  Rainait  l'sFcîlion  dfj  feaplti  du  Chorafstt,  p»r  \c 
bcin  Clin.'  éc  par  K»  police  r,ii  il  avoit  établis  dans  ion  Gou- 
vcHicmem  ;  que  i'2t>plik:^iiL»i  ija  il  ^pj^uitoii  à  Ica;  rendre  la 
ionice ,  ict  «voit  tcltcmcnt  gigr,ei ,  qu'il  pouvoic  l'aflurcr  de 
toute*  les  force*  de  ceue  grande  Province,  au  premkt  mou- 
vemeoc  ^qH  fccaitf  pendent  que  4'eiUM  pun  ie  Odiib  nteli- 
geoic  emiétement  te  bien  de  Te*  Sujett ,  dont  il  ne  TOoioit 
prcnJre  mem  foin  :  qu'il  n'y  avoit  donc  qu'un  parci  1  pfcn- 
drc  pour  lui,  qji  étoil  d'dtcr  à  Mâotoun  fon  fréie  le  dioit  de 
fiicccflion  que  Ton  pére  lui  avoit  JailIB,  &  de  le  transférer  1 
fon  propre  fils  qui  n  <hoit  encore  qu'un  enfant.   Le  Calife  fui- 
*it  le  confcil  de  fon  Vizir ,  &  fit  fuf>priint'r  Fe  nom  ilc  fon 
frtSrc  dan»  les  prières  publique.,  b  couTuir.t  ùunt  ty.ir  it's  hé- 
ritier» préfomptifs  ou  d<Hîgiicz  fuccciscws  du  C.ilifj;.  ctoicn: 
noinmir^,  jyics  le  Calife,  dans  h  p  iblication  fokmricllc  de  b 
prière  du  Vtii  ludt,  &  dant  le»  difcouri  que  l'intan  faifoit  au 
peuple,  ce  <|ui  !..!ppc!le  clie2  le«  Mufulnans  le  Kh«btéh,  qui 
Kil  une  c^K4;c  de  prânc.   Après  cette  d^adation  de  Ma- 
noun ,  Amui  fit  proctanicr  fon  fiitt  qui  n'étoit  encore  igé  que 
ic  cinq  ans,  avec  le  fumom  de  Kmdk  Millià,  ou  Nttbtk  M- 
M,  qui  %ii<ie  rm^mm  »  àfimrm  fikm  Dkm  tfJUm  U  vé- 
rité. Mais  plufieurs  qui  fe  moquofeot  de  CMC  {"ivclafflation , 
imonÙnittaL  cet  enfant  Sttba  BiOifr  »  Âft  i  dire ,  tchti  fvi 
fm-  If  crjce  di  Diiu  tanmdi»  à  furler.  Bn  même  tenu  Amin 
ôta  à  (on  autre  fiéic  Motatletn  le  Gouvernement  deMéfopota- 
nie,  que  fon  përe  lui  avoit  aulE  donnti  en  partage,  &  appella 
MAniciim  à  la  Cour ,  fous  pri'tiAte  de  voalmr  Ce  fcrvir  Jt  tul 
djiis  ks  i:i>lil(its.    Mais  MainonTi  irritL*  de  i'inMiiiict  <juc  fou 
frère  lui  ûifoit  ,  &  ayant  quelque  foupçoQ  ilfei:  'jien  fondé 
de  fon  mauvais  dcllèin,  an  lien  de  venir  à  Bagdcc  ,  lit  rompre 
les  polïei  ,  Ma  tmte  h  communication  qui  étoit  entre  eerte 
ville  &  le  Chor.u.m,  6c  lui  lit  l'avoir  que  fon  pére  11-iiouii  lui 
ayant  contic  le  Gouvernemunt  du  cette  Province  ,  ii  WtoU 
MtfOntMi  dft  tous  les  dciordrcs  qui  y  poamrieot  niiver.  s'il 
s'en  ilMfeiitaii.  Amin  voyant  au'il  avoit  manqué  fon  coup,  & 
^  fon  f^ére  étoit  dut  la  itBmet^  ne  garda  i^us  aucune 
mefiite  me  lui ,  il  lut  dfalui  ouTCitmient  Ta  guerre  l'an  195 
de  PU^idie  1.  ft  donna  pour  cet  effet  le  commandement  d'uoe 
Arm<^  de  mnote  mille  hommes  i  Ali  Ben  lŒt.  Dés  que 
Mainoun  eut  appris  la  niiuehe  de  fon  ft^re .  Il  mit  fur  pié  ce 
qu'il  put  ramafler  de  iruu,Ki  j>:  en  donna  la  conduite  à  Tha- 
hei,  qui  litoit  le  f»reii;ier  Cjpit.iine  de  fnn  tewî,  &  qui  devint 
dans  la  fuite  fondateur  d'une  Dynal'lie  ou  l'rircipauté  très  con- 
fidérablc  ,  connue  fous  le  nom  de  Juithei^tns  ou  Ti-ahtrun. 
Cet  homme  iutréplde  ne  voulut  que  qiutre  iniUc  hommes 
cholfls ,  avec  lesquels  il  s'alla  orélênter  devaru  liU  Bcu  Ali ,  i 
dix  lieues  de  la  ville  de  Rci.   Ifla  le  voyant  paroltre  avec  fi  peu 
de  gens,  le  uéprifai  &  uansporté  d'uiK  fauilb  joye,  fe  promc- 
BoitdiMftmcainp,  fintiuauMpiécniiioai  nefiKhutpatqne 
ce  petit  nomlbn  «oit  l'élite  dNine  giQllë  Armte ,    n'étoit  ooau 
pofe  que  de  Rens  d<!termincz  à  tout  enueprendie.   En  effet,  il 
arriva  qu'un  des  foldats  de  Thaber  nommé  Diulou,  &  fumommé 
Sîtb,  i  caufe  qu'il  étoit  noir,  accompagné  de  peu  de  cens,  fur. 
frit  inà  dans  fon  camp,  &  le  ferra  de  11  prèl4|inl  le  dcfarçonna. 
Ce  fÎL-néral  i-'tant  par  terre  déclara  fon  nom  ,  efpérint  d'avoir 
bon  qiii/tier,  s'il  fe  titifoit  connoitrc;  mais  cette  décliraiion  lui 
coûta  in  vie  ;  car  Dadoti  lut  coup-l  auflî.tôt  la  tète,  &  la  vint 
prél'tntcr  .\  l'huher.    'l'iiahrr  ,  l'urpti*  d'un  tei  livtiitnient  ,  tut 
transporté  d  une  (i  s;rande  joye,  «ju  il  donna  la  libeitc  i  cous  les 
efclavef  (iu'u  avoit  auprès  de  lui,  i  dépil-tha  a'^CB-tôt  un  courler 
i  Mamoun  ,  qui  f.ùluK.  fou  tejour  à  Alciua  ,  ville  capitale  du 
CbMafan  en  ce  tems-li.   Le  Courier  prcfcnta  la  tite  d'IŒi  à  Ma- 
inouD,  &  lui  dowu  la  nouvelle  d'une  pleine  viâoitCi  temportée 
in*  avoir  livré  bottilltt  car  rAmée  dn  CiHlit  fis  nit  en  ddmi- 
le,  anfli-tôt  que  teiwttvelledelinMiRdelhii  Géntel  y  eut  été 
répeadoe.  Cette  mémorable  journée  fut  te  oonoeoceuient  de 
U  gnndeur  de  Mamoun.   Car  ce  Prince  ne  fbÔRei  pku  i  fe  dé- 
fendre  contre  fon  frère;  mais  il  lui  dif^uta  ouvertement  le  CaU- 
fat ,  prit  te  titre  de  cette  dignité ,  &  lit  fupprimet  i  fon  tour  le 
natn  d"Atnin  dws  les  prières  qui  fe  faifoient  dans  tous  te;  lieus 
de  l'on  ob^illanci    11  mit  cnliiite  deuï  Armées  en  campagne, 
l'une  fous  la  couXitc  de  I Kaiser ,  &  l'autre  fous  celle  de  Hiinha- 
mah.  Ces  deux  Armées  ayant  marché  par  des  chemins  difTéren» , 
vinrent  aHîégcr  Amin  dans  la  cipitak.   la  nonchsiance  du  Ca- 
life fut  caufe  des  grands  pro,^rc5  que  Mamoun  ût  en  fi  peu  de 
tems:  car  étant  i  la  pèche  ie  jour  qu'il  apprit  ia  nouvelle  que 
XMwr  «oitpfi*  k  ville  de  Uamadan,  &  qii'il  l'^iprochoit  de 
Bugdet,  a  dit  i  celui  <]ul  ts  toi  tpportolt:  j.  Ne  troublez  point 
„  mon  divenilTement  ;  oir  KniKCf  mm  Amodll  «  i6i»  pèdait 
deux  gto*  poiiTons ,  &  je  M  eoooie  lien  prie".  Li  (h^ldlBé 
de  ce  Prince  alla  encore  bien  plus  avant  ;  car  l'Armée  de  Mn». 
moun  ayant  déjà  commencé  le*  attaques  de  la  ville ,  ék  pili  Un 
polie  conGdéral>lc,  de  quoi  lesHabiians  étoient  fort  allarmex.on 
trouva  le  Calife  qui  jouoit  paiCblement  aux  échecs,  &  qui  dit  à 
ceux  qui  voulolent  lut  faire  prcnflie  If  v  arme? ,  pour  animer  le 
courage  des  aflîégcz:  ,,  IaVXvz  :iioi  tr;  repos,  car  je  dis  prêt  de 
„  faire  on  beau  coup      de  doniitr  échec  i?c  ni:;t  i  celui  avec  qui 
.  ,.  je  joue".    Vn  de  ceux  <^i;  ctoien;  prélcns,  S:  qui  ent^^^H^  'es 
paiolci  d'Aïuiii  ,   ne  put  s'cmpéchrr  de  dire,  que  le  'joii 
fcns  &  la  bonne  fortune  alloient  ordin-ure  iant  de  conip:ji;:-.ie  , 
ft  de  citer  les  vcn  d  uo  Poète .  qui  du  fur  un  lemtilabic 

Lnufu'u»  Trinci  fmffe  U  mtit  aeiëre  à  j«Kr,  il  Ji  tmilim  M* 
mémt  £f  ftn  Ettit  à  m  mêltrur  umilêUe. 

U  Stlttl  iuini  aufi^ot  ft  il  fjl  mH  àm  k  ipt  di  if  Mm», 
fmt  4«';r>rt  Jlt  crtm  de  U  rurfit     ffUTf^tmtt  àm  k. 


A  M  t.  3<?s» 

I.«î  Aflronome!  Aribes  mettent  une  lyre  en  main  au  (îgne  de  la 
Vicipe ,  au  lieu  d'un  c'pi  que  nous  lui  donnons,  lit:  Calu'c  s'é- 
uni  duac  [à.l  cucnùUïC  fi  j^cu  capable  de  f;ouvcrner  l'Etat ,  fut 
dépofé  par  les  (îens  mêmes:  mais  il  aniva  un  acci.kin  qui  le  re- 
mit peu  après  fur  le  thràne.  C'eft  que  te»  ucupei  de  1  Aruiéu 
de  Mamoun  fe  mutinèrent  pendent  quciqne  tenu  faute  de  folde. 
te  laUErçnt  gagner  par  l'argent  qu'Anln  leur  doima;  mais  ce 
répK  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  lliaher  ft  Hinhamah  ayant 
fourni  des  fommes  conlidérables,  Us  recommencèrent  le  ^ge  dt 
Bagdet  &  l'obligèrent  enfin  de  fe  rendre-  Amin  fe  trouvant  doM 
réduit  i  U  néceffité  de  fe  remetoe  au  pouvoir  d'un  de  ces  deux 
Gdnéraux  ,  choifit  Ilaxthamjh  qu'il  iugeoit  plut  humain  que 
Ttiatier,  it  il  s'embarqua  lur  le  'I  ij^rc  dans  unechaloupe,  pour 
l'alicr  irouvcr  dans  fon  camp.  Mais  i'baher  qui  ft:t  fon  delftin  , 
piqué  de  jaloufie  ,  lui  dreHk  une  embûche,  &  ;it  couler  à  fond 
la  chaloupe  oii  il  étoit,  de  forte  qn'étiiTit  tombé  dans  i'eau  il  ne 
put  s'en  retirer  ,  qu'en  tombant  entre  les  nuitib  des  foldati  de 
fhahi;!,  qui  k  tuent  mouxii  auSlî  tôt.  Ce  CalU'e  rendant  raifou 
à  fes  amis  >  pourquoi  il  ne  pouvoit  fe  fier  i  Thaber ,  leur  dit 
ou'U  avoit  fait  un  fonge ,  dans  lequel  H  lui  fcmbloit  d  éue  affi* 
fur  une  muraille  §OKt  wvée  &  fort  *  ft  qu'U  vit  Thabec 

qui  en  fapoit  le*  fondement ,  &  qui  la  Ht  tomber  «  que  dépôt* 
ce  tvms-la ,  il  s'étoit  toCijours  défié  de  ce  Capitaine  :  mais,  cne* 
me  dit  fur  ce  fujct  un  Poète  PerOen .'  U  fiucèi  étt  «jtirts  m  4^ 
ptfii  p*s  tk  Ibtmm  ,  t'tfi  U  Prrjidoue  &f  te  éecnt  U  Dit»  fM 
cuit  Intel  (hùja.  Ce  Calife  eut  encore,  dit-on  >  d'autres  prono« 
flics  de  fon  malheur  :  car  le  même  jour  qu'il  fut  tué,  il  trouvn 
une  ti,-;ne  dans  (es  habits;  ce  qui  l  u-.iliçca  de  s'écrier.  Dira  me 
;:i  .;rrvr  Je  .|Uf4«  ^r.in<iï  J.i^f.ti^ .'  Kbn  Amid  rapporte  auflî  plu* 
lieurs  Ver?  que  cliantoi;  une  de  fes  MiiîMcnnes  ,  <]..i  fuient  au- 
tant de  préfigei  de  ton  mallieur;  ce  qui  lui  fit  dire  en  foupir.int, 
QmiuI  le  Jtflm  ne  md  f«  ".lOi  proua  hn-^mx ,  itituti  ia  prri.îTJs-e» 
dtmttreM  imatks.  Il  fut  tué  fui  U  iia  de  l'.m  de  rHégiie« 
n'ayant  pas  encore  atteint  l'ige  de  trente  tr,^.  &  apréeen  tvoir 
régné  feulement  quatre  &  fept  mois.  On  dit  qu'étant  eneon 
jeune,  le  Celife  Buonn  fon  péie  fo  foqaK  «Véiirik»*  fl 
écrivit  fur  lin  cayer  ces  deux  TBt, 

7(  fiùs  ùuupé  it  ntt  êmutTS , 

C?'fricr.:  sjvclfM  tutrt  ifui  t':uf:r. 

Son  nom  d'Amin  Ci^inihe  fidek ,  en  Arabe.  •  Kondemln  D'Her* 
belo; ,   li.blu/bi.yjc  Oricxttle. 

A.MIN  MOHAMMED,  Amir,  Ben  OSedalIsh  At-Mou- 
men  Al  Abadi  Al  lioKhari.  C'ell  l'Auteur  d'un  livre  mtituîé, 
jImHm  jU  jt/mû,  qui  cil  un  Commentaire  fur  les  Articles  de  la 
Loi  Mufulmanne.  Il  étoit  natif  de  b  viUe  de  BaklmB.  *  DUex» 
betot ,  BiU'Mbeaae  OrieHUk, 

AMIN  ÂL-DOULAT,  OU  jfeM  Bétato»  fumom  de  g» 
ta  AUdh,  Médedn  Chrétien.  Lca  Calill»  AblnUdcs  qaH  te. 
voit  dans  fon  ait,  lui  donnèrent  ce  titre  qui  fignifie  k  fiétk  dcg 
Princet  gf  ie  FEiM.   *  D'IIethelot ,  MlMbt/pte  Orientale. 

AMIN  AL  MILLAT,  c'efl  i  dire,  le  fMk  Gtr£n  ét  U 
KtUism  Sf  Je  U  Nttioit  M  SeSt  du  Mufiiltiuais.  C'eil  le  tkre  que 
!e  Calife  Cader  ionaa  i  Mahmoud ,  fits  de  Sehekieghin ,  premier 
Monarque  des  Gaznévidcs  ,  qui  ne  le  rei;,)t  pas  agréablement, 
le  ju);cant  intérieur  k  fa  puifTance  &  â  fou  mérite.  •  D'Herbe* 
lot.  li^llialhiipu  OneTittik. 

A.MUNAUAU  ou  ABIDANAB,  Lévite  de  grande  piété, 
fut  celui  chez  lequel  on  mit  l'Arche  en  dépôt  i  Cabaa ,  Ioi$(^ue 
les  PhililUns  la  rcnvoyérenu  Ce  lâint  homme  en  donna  le  foia 
à  fon  fils  Ëléazar ,  qd  b  Bitdt  vin  «B»*  iiifi|nrtl'an  du  monde 
2990,  &  avant  Jéfui-CbfUT  ic^ft  Mxanifrdis  aiM  après  qu'elle 
eut  ésé  rendue  par  k» ïfaffiftlM »  ft  tran^onée  i  SQo.  *I 
Sm.  ou  I  Kab ,  (k  7.  t.  JUbph»  l  «.  A  fWfi. det  j^l> 
(.  i. 

AMINAD  AB,  fils  d'Jrtm,  ou  de  KiBi,  comme  II  eft  roar. 

c,ut  dans  le  I  des  Ch-miijrus  ou  ParsSpméits,  tb.  ».  ».  la  fut 
pére  de  S^Jpm,  l'un  des  Ancètrei  de  Jéfus-Chrifl  fclon  la  chair. 
•  Svn.im,  <Kt.v.  7.  Kwé,  (b.  ^.  v.  19.  ÔPao.  S.MMibitM,  r6. 
I.  -j.  A.  S.  Liu,  (k  3.  V.  33. 

•  AMINAD  AB,  de  la  Tribu  de  Lévi,  hh  de  Kéhath,  & 
pére  de  Coté.  Il  i:e  t'aul  pas  confondre  ce  Co:é  avec  celui  dont 
■à  ell  p^rié  Hmikcs ,  ik,  16.  V.  1.  &  qui  éloit  tiU  de  jitshar.  * 
I  Cbrm-  ou  Ptrûtsp.  ch.  6.  «.  as. 

*  AMINADAB,  CbeF  des  Lériles,  des  tMbcodans  dd 
HuaieL  *■!  Cbm.  ou  |^«lip.  th.  1$.  «.  ta  11. 

AMItIDBaURG.  Vvftz  OU&HKhVM, 

A  M  INELs  JiMBtlb,  petto  vIBe  d'AfWque  en  ftubàrie^ 

le  efi  dan*  1*  paitie  «icotale  du  Royinnw  de  Tivoli.  *  Me^» 

Dtd.Géitr. 

AMIN  1  AS,  fils  de  Pronapus  Archonte  d'Athènes ,  joueur, 
troDjpeur  &  arroeant ,  dont  il  eû  parlé  dans  !c  Scholialte  fur  les 
N'uifi  éi  furies  Gnépa  d'Atilluphane. 

A  M 1 N I A  S  ,  fameux  Pirate ,  fat  Qgné  par  Antieone  poot 
tromper  i<c  perdre  Apollodorc  Tyiafi  de€alhM«ée.  *  ttifmtt 
I.  4.  in  A.'U'.z:-"!,  i.  r.-  J.  iS. 

A  M 1  N  i  L  S  R  E  B 1 U  S ,  fort  connu  i  Rome  par  fon  habile- 
té éc  fa  conn  iliriUlCt  dijis  les  Lo'.x,Oi  pat  tes  rlchetlës  qu'il  y  a^ 
voit  auLv.ucs  fous  le  Confulat  de  Q.  Volufiwft  de  P.ScipiilMlf  \ 
ne  pouvant  (uppottcr  les  infirmitez  S  le*  donteiui  tris  cufflÙMCis 
aai  lui  éinient  liirvenDes  dan*  fa  vieillelTe ,  voulut  s'en  délivtet 
en  fe  ftiliint  ouvrir  les  veine*.  Il  n'ell  pas  étonnant  qiiVn  ham* 
me  qui  avnh  pafTi^  toute  fa  vie  dan*  le*  déUoct  dt  dan*  le  cooK 
alerte  di  s  l'ciruiies ,  n'ait  point  pu  aKCodiR la- nwt  tmiqullle* 
ment.    •  Tacite ,  /.  3.  Àmtil.  c.  30. 

AMIOT  (Jaques>   Vajez  AMYOT. 

AMI O US.  non  piomc  de  Fhaiaoa  &oi  d'EevMc,  qui 
Aa»  lut 
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fut  fuhmtrgé  daw  la  Mer  Roa«e  en  powfiitwnt  Ici  Ifraflite*. 
ecft  du  moi«*  «nfi  que  »  «PP**  f*JÎ.S!£-wHS^3^^ 
fulnuiM  Joi  doin"^"  un  amie  iwa*-    D  Hertwoc ,  /ntimt.  onm. 


""ÀMiMIâS.  AMBPSIAS.  AMIPHIAS  ou  AMI. 
S I A  S ,  Po&c  Comique  d'Athéne»  ,  fut  mitlé  pïr  Ariltepbaiic 
poux  la  froideur  de  fe*  cxprcffioiM.  Diogéne  LaCtce  rapporte 
«T rr  tins  vers  qu'il  fit  coocre  Sncrare ,  m  !*  Vie  de  ce  Philofo- 

Fhc.  Il  v'proit  ver»  la  cemiéinc  Olympudc  ,  c'cft  i  dire,  vers 
in  du  monde  3(555  ,  &  avant  JélutHChrii}  JS-;.  On  joua  de  lui 
à  Athtirncî  deux  Coméàiet.  Tone  intitulée  fi.  I  jutic  K«««- 
rjM.  *  Suid».  1^  SchoUaRe  SÂHfUfhisrx.  Vollijs  ,  dt  Piti. 
Crdt. 

AMIR  EL  MOSELËlMiN,  nom  dénoté.   Cefnbci  £• 

Mia. 

AMIRA.  Miit7  GEORGRdlt  AriM,  hMiicba. 

AllIftAOLIO,  petite  riviàe  de  Sidic ,  coule  àpnpit 
^  JU  au  aoid  «Uns  U  vallée  de  Muve  ,  paife  iMoÔnwft 
te  jcae  .dm  ti  M«r  de  rUenM.  Cette  ilviéR  a  cinor 
deux  flotm  aoiii».  ft  oa  VtffM»  if  Am»  ddb  mtMgllÊ, 

*  A  -M  I  R  A  [,.  L/irçquc      Arabes  ou  Saruins,  avec  de  gnm- 

des  l'IoLtcs  qu'ils  avoicnt  en  mer,  fc  ren-.iirent  maîtres  de  h  plat 
«ranJij  jurctu  de  l'KTpjpic ,  &  fircDC  st.ilTi  ilt-fcoinc  far  Irs  cijt« 
de  Guicnne:  &  de  Poitou  ,  le»  >"raa<;ois  firent  connoiTiricc  avec 
eux:  à.  comme  le  G1ncr.1l  do  toutes  cfsl'lottcs,  s'api>elloit  iwrr 
jH  M-.jUmir ,  c'cil  i  dir«  ,  Pr:n.f  À  i  F;r(Wa ,  le»  Ftimcois  pritCDt 
les  pfcmiiire»  fyUabes  de  ce  nom ,  &  en  Kreni  ÀmrJ,  pour  dé- 
iigDcr  celui  qui  âroit  U  fuprcme  autorité  fur  ces  Aimées  na* 


AMIEAL ,  CnaMMàa'it  h  Cotitonne,  qui  commande 
en  chef  les  Années  navales  d'un  EtK>  l/ÀmM  d'Amnn, 
d'Ang)etene,  VAmirt!  de  Hollande ,  ft  l'Amnl  de  Zélande  ne 

font  que  des  comiuiillons.  Cet  Officier*  font  inférieurs  i  l'At^if 
ral  Généra)  des  Etats  Généraux.  En  Brpagne  on  dit  l'i/miroiJf , 
Bsniî  î'Amîrâl  n'e.T  li  que  ftctmd  Officier,  "iiii  a  un  Général  d'Ar- 
CK^c  au  JLff.i5i-:L:iii.  Voyez  l'Axtlde  fuivant  [Tur  CL- qnircRaiderA- 
niinl  ilu  l'fji-ci-.  IxirvjtiVn  lîolhnde  il  y  3  un  yimtrtl-G^néral ,  il 
pr^li  Ji'  djn;  [oji  C  ilL^ti  de  rAmirn.icd.  Tous  les  Princes 
tl'Orinqc  ij  ji  on;  ùii  Si.:i!:?i,.i{n .  on:  porte,  en  même  tems,  le 
tlrrc  J    ll.l•.l^CJ^vi>w^  ViiVc/.  Ir~î  jiru'ilL;;-:*  Ju  Grand^w^mirtf/  /v/n- 

£m(,  qui  ctt  le  neuvième  &  dernier  Officier  de  la  Coanoane, 
H  l'Article  d'Angletene.ft  diQtU  IMioo  d»C;fMinAiX9» 
■im,   *  Euredén:,  DiéL 

AMIRAL  de  FkMM ,  c^dt  h  Chef*  h  Martoe  A  des  Ar- 
M  navilet.  Ce  not  vieat  de  TAnbe  Jhér,  ou  Blutât  £«ir. 
I  flgnLHc  StipttuT,  Gmorrntitr  ou  éàrwih.  Il  y  avoit  un 
lirai  du  Ponant  A  un  Amiral  du  Levrai;  mai*  ces  deux  char- 
ffBt  ont  été  réunies  en  une  feule.  Le  Roi  Louis  XIV.  créa  en 
tftfp,  deux  Vice-Amiraux  de  fes  Années  navales,  l'une  du  Le- 
vant, A  j'iuîrc  lia  Pun  nu.  L'Amiral  a  droit  de  donner  les  con- 
Cez,  tant  e:!  f;acrre  rja  tn  mirdiandife  :  il  a  la  dixième  partie- 
des  prifcs  tj.ii  fc  font  en  mer  ,  A  far  les  ^éves ,  A 
CCIIl-  lic-i  rinçonF  &  des  répr<?t.ji!lcï  ;  lo  lier*  de  ce  qu'on 
tire  de  ia  mer  ou  de  ce  qu«Ue  rejette;  le  droit  d'ancra^, 
tonnes  &  balifes.  11  a  la  nomination  de  tous  les  Offid-.  rs 
des  ûégts  généraux  A  particuliers  de  l'Amiranté  ,  A  li  Jiifticc  s'y 
rend  en  fon  nom.  l.'Aniiri!  n'.i  po'-<t  ito  fi  incc  au  Parlement, 
fuivant  l'arrêt  rendu  a  la  téctrinioii  de  1  Ainual  de  ClWittUon,  en 
1551.  Les  anciens  Àmirmix  n'avoient  point  de  Jurisdiâion  con- 
t«ûicufe  ;  elle  appanenoit  i  lens  Ueutenans  oa  Officiels  de 
nUe  loilgue.  Mais  en  1^  idaA.  le  Cardinal  de  Richelieu  en 
ftiftbt  donner  le  titre  de  Oidnd-Maltre ,  A  de  SurlmeadiM 
du  commerce  &  de  la  ntvi^tlon ,  au  lieu  de  la  charge  d'Amiral 
qui  fat  alon  fuppiiméc ,  fe  lit  attribuer  l'autorité  de  décider  A  de 
Juger  fouver.iinement  de  toutes  les  quedions  de  la  Marine  ;  mS- 
IPC  des  prifcs  A  du  bots  des  vailleaux.  Mais  par  t^dit  de  iisôg  , 
U  charge  de  Surlntendint-Oém'ril  ê.c  !i  navigation  A  du  com- 
merce ft«  fupprlmée,  A  celle  SA<n-T,:i  i  -tatilic  en  fjvcur  du  Com- 
te de  Vermandoiï,  s-.'ic  'e  ■Àv.ti  d'Offit  icr  de  1»  Coaroiino.  On 
peu:  vDir  TiU  t.!-  I.  l'  Or  Li  .'i.îii.r  Je  U  Alj'rw  ,  en  iftL.  i  .  juf- 
«ju'où  le  Roi  !>r.rni'  le  p.^uvoir  de  l'Amiral.  Le  Roi  s  cll  rc- 
ff  rvL-  Ir  .Irijir  d-j  tiuiiiiin/r  les  Vice-Atiiirjux ,  l.iiu'cirin'.-CiL'né- 
nux,  CÎKi»  d  l'iilsiii: ,  Capitaines,  Licutcnans.  Liiieigoci,  6; 
Ffloiet  de  l'es  vailTcaux ,  frégates ,  A  brûlou  Ac  Autre- 
ftto  n  y  avoit  des  Atniraux  en  France  pour  toutes  les  Pro- 
vinces maritines.  Encore  es  itfad  *  le  Duc  de  Uuife  fc  pré- 
undoit  Auîral  de  Ptovence.  ta  Bretagne  la  qualité  d'Ami- 
lal  ell  Joititc  i  ceFe  de  Gouvemeiir  de  cette  Province. 
&razins  ont  été  les  premiers  qui  ayent  donné  le  titre  d'Amiral 
aur  Cjp'taint-  A  Généraux  de  leurs  l-'lottcs:  les  Siciliens,  A  le» 
Gi>noi5  ont  donné  le  mCnie  titre  d'Amiral  aux  Commandans  de 
kiir?  Armées  nivales.  L'Amiral  s  h  juriîdiaîon  i  la  Table  de 
marine  du  Palais  à  Paris,  &  porrc  pour  nurquc  de  la  dii^nité 
dcui  .nncrcs  paflSct  eo  iiluiotr  derrière  l'écu  de  fcs  aimes.  Voi- 
ci cr  que  l'aUWic  non  fiimfe  Md^att  b  Qilie  én  AnhaiK 
de  Fiducc. 

1.  Florent  de  Varenne  ,  étoit  Amiral  de  France  au  p.ifT-pie 
dXhjtrc  mer  l'an  itqo,  comme  on  l'ararcnd  du  Mémoire  des 
Chevaliers  de  I'HAm  dii  Roi  iaint  Lowi»  agi  dctateoi  llutoa- 
paener  au  vofige  de  llteii. 

U.  Knguenml,  étoit  Amlnl  de  ta  Flot»  d*  Roi  Philippe  le 
Hardi  l'an  t»85 ,  3  fîit  pib  dn»  IB  emhti  naval  par  les  A- 
rasonois. 

IIL  Matthieu  IV  du  nom ,  dit  fc  Gr«rf,  Sire  de  Montmorai- 
cy.  exerça  I»  charge  d  Amirtt  dr  France  l'an  nps.  A  mounit 
*"rîr^f      '  '  S.    royez  MON  I  MORliNCY. 

IV.  jeaa  u  du  nom  ,  Sûe  dUucmn,  Maiésjjai  de  ffUMe* 
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fut  UmeatSt-fUÊM  de  l'Année  amJe  du  Roi ,  avec  Matthrev 
iV  du  nom  ,  Site  de  MonnMHta^,  l'a  isffs  •  *  MMnt  en 

1301. 

V.  Othon  de  Tocy  «erçi  b  dNife  d'AninI  dt  leacret 
ijgtS.  A  mourut  en  1397. 

VL  Dcnoli  Zacbarie  en  1397 ,  comme  ténoifiM  un  compte  de 
Robert  Mignon. 

VII.  Rayoici  de  (îtimalil,  en  13^2,  >''yi,  1504  A  1*05. 

VIII.  Tbibaud,  Suc  de  Cipoy  ou  l'hcpoy,  Amiral  en  l'expo 
dition  de  Romanîj,  pcndaiK,  les  anm'es  iyù6  ,  i^i/  &  1308. 

IX.  Ki.'rengcr  Ulaii.: ,  '  r:  j  :  lû  ,  I1I7,  Ijiy&n^'i- 

X.  Gciiuci)  I  mun,  en  1324,  pendant  la  guerre  de  GalGosM 
A  de  Bayonoe. 

XL  Pietic  Miéfc,  CD  isatf.  * 

Xll.  Jean  U>  Seâpeiir  de  ChAsoy  ft  d'Anchln ,  commaadfe 
les  galéiea  di  RoC  Fhllippc  de  Valôia  A  cclks  du  Pape,  en  M 
fBeoe  contre  les  Grecs  l'an  1338. 

XUL  Hugues  Quiéret.  Seigneur  de  Ttm  m  VlMn,  ÉtcM 
l'an  ij^6,  fut  tue  dans  un  combat  naval  donné  cooin  toi  Ab> 

glois  l'ijj  1340. 

XIV.  Nicolas  Beuchet,  ou  Bébuchet,  Seigncni  de  MoTy.  ea 
1339- 

XV.  Ixnih  d  P.rpa^p ,  Prince  tie?  Tfles  Fortunées ,  A  Cooit* 
de  'l'aimond  ,  e\eri,a  la  cl:3r)i;t  d  Amiral  de  France  l'an  1341.  11 
livra  un  combat  ttivai  près  det  hiet  dcGucmefey,!  Robert  d'Ar- 
tois HJ  du  nom.  Comte  de  lieaumont  le-Roger,  A  vivoit  enco> 
le  en  Mars  13$!.  Il  étoit  Irere  ainé  de  CliaaLts  d'Ei}>agne9 
Connétable  de  France. 

XVL  Pierre  Floae,  Scigutui  d  EcoJe,  ditfiNfaa  A  Ktvtl,  fut 
créé  inM  de  France  en  1345 ,  A  czerts  «nte  Âlôl*  Jlfr 
qa'cn  Oaobre  1347 ,  qu'il  t'en  démit. 

3CVIL  Jean  deMamouil,  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalen. 
A  OraDd-Ptiew  d'AvrfUlne,  podlUe  cette  dignité  ,  en  1351, 
1354 .  I3SS  A  iSSd,  fiiKrant  le*  dues  de  la  Chambre  des  C 
tes. 

*  Jean  de  Chamigny,  Chevalier,  Vice- Amiral  de  la  mer,  tm 
I3$6. 

XVIII.  Engucn-ind  Quiéret,  Seisreot  de  Ffanfu,  en  T557. 

XIX.  Eni^uerr.in J  de  .Montrnoy  ,  fut  commis  en  i.l^v,  pour 
foire  I4  forii-tion  d  Amiral,  julq.;  a  ce  iju'on  tiit  pourvu  à  cette 
charge. 

XX.  Jean  de  la  HeuCe  ,  dit  U  Bmirsni,  fut  honoré  de  cette 
dignité  en  1359,  A  on  voit  par  des  tlnee  andeu»  qu'il  élok 
Amiral  en  1361,  1366,  1367  A  1368. 

XXI.  François  4e Pétflicux,  Vicomte  de  Rode,  Chevalier  A- 
ragoDois,  fut  povnde  b  duise  d'Anini  de  Fiance  au  mois 
de  Juiila  1368. 

*  Efticiwe  du  Utibàtt  1»  tmmk  Vlc»Ainlnl ,  en  Mkt 
136g.  en  même  teeMone  Ananb  de  Fécflfcni  fiit  UtibaM, 

XXIL  Aimeric  VUI  AijMB,  Vloonte  de  NiliMNUie,  oéA 
en  1369,  A  dellltué  en  1373. 

XXUl.  Jean  de  Vieon«e  ,  Sii^ncur  de  Rottans,  Marétdial  de 
BourgogtK,  fut  honoré  de  cet  l>iiicc  m  mois  de  Décembre  1373. 
Il  paiu  en  lîcolTe  avec  fa  Flotte  l'jn  138J.  alBllâ  au  (îe^ge  de 
Canhire  en  Barbarie  Vm  1390,  A  eut  la  Goodake  de  l'avant- 
^arJe  de  1  ArmeS:  rrar^fuife  i  ta  baClllle  de  MeOfOlil,  «kitflît 
tué  le  î5  Septembre  I39Û. 

XXIV.  Rcn  lud  de  Trie  ,  Seignem:  de  Setifontaine,  Chambet- 
landuHoi,  A  Maître  des  Arbalétriers .  fiu  créé  Amiral  deFtan- 
ce,  en  ijyxt  A  fe  démit  de  cena  cbime^  <•  ftfeae 
dePicnedeBreban.  qui  fidt 

XXV.  Pierre  de  Bieban ,  dit  CCgita,  Sagneur  de  Land^e^riHe, 
fiK  élevé  é  cette  dignité  ,  en  1405,  par  ia  faveur  de  Lovb  de 
France  ,  Duc  d'Orléans  ,  dont  U  était  OMtt,  11  fiit  deflftnf 
l'an  1408 ,  A  ne  laiilà  pas  néamnoinc  de  jmodke  là  qmilité  4*4* 
mirai  d.in5  tes  années  t^tj  A  141g. 

XXVI.  Jaques  dt  Cliitition  !  du  nom,  Seipieur  de  Dimpierre^ 
Amiral  en  1408,  fut  tué-  'pour  le  fervice  du  Roi  à  la  bataille  d  A- 
zineouTt  l'un  141 Ç. 

XXVIJ.  Robert  de  Craqiirmont  obtint  cette  charge  en  1417» 
A  lîit  deftitui'  en  i.tiH  ,  i>ar  la  f.Klion  du  Duc  Bourtcof^ae. 

XXVlli.  Jeanct  d«  Poix  n  exerça  jamsiî  U  Cturge  d'Amiral, 
quoiij.i  il  (  n  prit  la  qualité,  que  le  Roi  lui  avoit  donnée. 

XXl.V.  Charles  de  Réootiit ,  dit  A  I«w t  &(  créé  Amiral  en 
1418.  nonobIVant  le  Brevet  qw  le  Kfli  avoit  donaéA  jcaaacdB 
Poix ,  qui  prit  auiE  la  qualité  d'Aalial  de  FImM;  ^ 

XXX>  Gcone  do  Bcavmkr  on  de  CMtcha*  fait  Aié  4n 
aauife  de  Beaunir,  MéMmI  dta  fmme,  ma^VCmm  d'A- 
miral l'aa  14SO1 

XXXI.  LMAdeOUtaM,  pofBdaltbClnige#Aataat»  en  >4a» 

A  I43<- 

*  Guillawnc  de  la  Pôle  ,  Ai^ois  ,  Comte  de  Suffbik  A  de 

Dreux ,  s'attrilnjoit  le  Utre  d'Amiral  de  France  l'an  1414 ,  A  eut 
la  tète  tranchée  le  deuxième  Mai  I451. 

*  l''.do(iard  de  Couttenay  ,  Angloi»  ,  fij?  ncuntné  Amiral  de 
France  l'jn  1439. 

XXXII.  André      I^val  ,  Sci;;ncur  de  Lohcac  A  de  Rett, 
quitta  la  charRL-  d'Amir.ii  ,  pour  être  fait  Maréchal  dcF 
l'an  1439,  A  en  reprit  les  furiCtions  ca  l'année  »4*S- 

XXXIII.  Prégent,  Seigneur  de  CoÉtivv  A  de  Rets,  I 
vû  de  cet  Office,  l'an  1439,  A  fut  tué  d'un  coup  de  1 
tiége  de  ChaibouR  Fan  I450. 

XXnV.  Jean  V  da  nom  ,  Seigneur  de  Beoil ,  A  Comte  de 
Sancerre,  lut  honoré  de  cette  dignité  l'an  1450»  A  eîiiuitt?  créé 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel  l'an  1469- 

*  Giiillauffle  de  Cafenove,  dit  Cw/jk.  Vice..\m:ral  de  Fnn- 

'^XXXV.  Jean.  Siie  de  M8BC«Bl»an  A  de  LandJ,  fat  créé  A. 
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miîtlde  Frtoce,  ea  14^1 1  &  mourut  en  14^,  fort  regretté  du 
Roi. 

XXXV/.  L«u'«  Mt.trd  de  Bourbon  ,  Comte  de  KoafllUon  en 

l'an  &  1110  ùruc  ca  1485. 

*  Odet  d'Aidic ,  fut  Amiral  de  Gouvoiieur  4e  Guienne.  Le 
Bot  Louis  XL  lui  donna  auiHIeCoBlé  ite  Comiogef  i  mais  on 
loi  ta  fon  Oomeroement  &  l'Anliiiiitf  an  1487. 

XXXVU.  Lotdk  Malet,  Seigneur  de  OnfUe  de  Ifneouïïy , 
fUt  en  Rrand  crédit  1  U  Cour  du  Roi  Charles  VIU.  qui  l'honora 
de  l'Office  d'Amiral  de  Krance,  en  1487.  Il  abdiqua  en  fareuc 
de  Charles  d'Amboire  U.  Ton  gendre,  l'an  1508.  mais  il  fut  ré- 
tabli dc.u  ans  après. 

XXXVilj.  Ch:irlv;<:  if'Ambolfe  II  tfu  nom.  Seigneur  de  Cbau- 
mont ,  fuc  jin  irvLi  lie  1,1  Chjrgf  d  Amiral  pjr  la  rt:^gnation  de 
Louis  Malet  l'on  bfiu-pdrc,  en  1508.  &  mouiut  en  1511. 

*  Louis  U  du  nom,  Seigneur  de  la  Trcmoilic,  Vicomte  de 
Thouus,  &  Prince  de  l'aliDond  ,  exerça  la  charge  d'Amiril  de 
Guienne  &  de  Breri^ne ,  en  1502. 

XXXiX.  Guillaume  Uoatfier ,  Sei^eur  de  Bonniv-ct,  potTéda 
In  iNMiDCsnieet  dailqi  FMBGOii  L  oui  le  fit  Amiral  de  rUMCei 
CB  tsiTi  ftitfiitniéèlibMtflledePsvie,  en  1514. 

XL.  Philippe  Chabot,  Comte  de  Ctnrnr  »  fut  pouna  de  h 
Charge  d'Amiral,  en  ijij,  ft  moonit  le  pienler  Juin  1543. 

XLl.  Claude  d'Ar.nebnut  ,  Biron  Je  Rets  >  fut  élevé  â  cette 
dignité,  eo  tS4:^ 

Xl.!l.  Gsrp  ird  de  Coliicny  II  du  nom,  Seigncw  de  ChUilon , 
eut  les  proi  i:iL>DS  de  cet  Office  en  NovcMAr  f5S<»  ftlfltdléle 
jour  Je  S.  Binheleml,  -34.  Août  1571. 

XLlll.  Honorât  de  Sasoyc  il  ila  nom.  Marquis  de  Villars, 
4  Comte  de  Tende,  fut  Mnmfiii  Ainiral  de  France,  &  dci  mers 
du  Lev  nt,  .lp^c^  1j  non  Je  G:ifj)ard  Je  Co!it;ny,  en  1572. 
XLIV.  Ciiarle»  de  Lurrauie ,  Duc  de  Moyenne ,  obtiii:  U  Chu- 
d'Amir.il,  en  1578,  parla  démillion  du  Marquis  de  Vitlan 
b«iut  pére.  U  l'exerça  jufqu'en  1582,  qu'il  la  leioit  entre  les 
■■il»  da  ftol,  ft  noumt  le  troiriéme  Oâoort  Kl  t. 

XLV.  Ame.  Duc  de  Joycufe,  aquit  îe  tbw  d'AmM  deFkM- 
ce,  par  la  démiflîon  du  Diic  de  Mayenne,  en  1582  ,  &  fut  tué 
A  la  b  it.MDe  de  Coutras,  le  90  Oâobre  1587. 

JeaihLouls  de  Nofsiiet  de  II  Vaiielte,  Duc  d'Bper- 
noo,  fut  créé  Amiral,  en  i5t7i  ft  icbU  CBlUle  celte  dûtge 
en  faveur  de  fon  frère  .itni'. 

XLVII.  Antoine  de  [îrich^ritca  j  ,    M  jrquis  de  Nsngiï  ,  fut 

fomv'^  de  la  Charge  d'Amiral  de  France  par  Le  tues  au  25  Fé- 
vrier  1589;  «It  il  n'en  it  polac  de  fanftloa,  ft  moanten 

I6l}. 

XLVIIL  Bernard  de  Nogaret  &  de  la  Vallette  reçut  le^  provi- 
iiofls  de  cet  Office,  aprcs  la  démUfion  que  Ton  ftéte  puîné  lit  en 
ft  favew  l'an  ijpo.  a  mourut  le  onritee Féniet  1592. 

*  nwiçol»  de  Coligny  .  Scigneer  de  ChMilOD,  Ait  créé  AmU 
ral  de  Guienne  par  le  Roi  Henri  IV.  après  fon  avènement  i  la 
Couronne,  en  1589,  &  mourut  l'an  iS9i. 

XLIX.  Charles  de  Gontaut ,  Duc  de  BiroOt  &  Maréchal  de 
France,  poiTcda  la  Charge  d'Amiral  de  France  étfuii  1591.  juf- 
qu'cn  i'r'?4.  «îu't!  s'en  dc'mtt,  &  eut  îa  tête  tranchée  le  31  Juil- 
let 16'jî 

L.  André  de  Brinrjç,  Sei^eur  de  Vïllin,  fut  pourvu  de  l'Of- 
fice d'Amiial ,  en  i<;i;4  ,  ajire',  la  dcnililîon  du  .Maréchal  Je  Bi- 
ron, &  tut  tut-  ^\(■  fnn;;  froid  [var  les  KfpjftnoN.le  24  Jiiille:  I55<;. 

Ll  C.li;irle<.  .Je  Montmorency  ,  Duc  de  DjmvilJe,  fut  honoré 
par  Henri  IV.  de  la  Charge  d'Amiral  de  France  &  tic  Bretagne , 
«B  isitf ,    eiounteD  itfn. 

LU.  Henri  U  du  oob,  Due  de  Montmorency,  loi  fuccéda  en 
cette  Ch^r^  ,  l'an  iKis ,  &  s'en  démit  l'an  idaC ,  entn  les 
main»  du  Roi  Loifli  Xlll.  qui  la  fupprima  par  édit  du  mob  d'O- 
Aobre  de  U  même  année,  &  créa  celle  de  Grand-MjJire  &  Chef 
de  la  navigation. 

L!!I.  Arman.!  le'.n  du  Pleflis  ,  Cardinal,  Doc  de  Richelicn, 
fut  établi  en  T6:fl  ,  Grind  Maître,  Chef  &  Surintendant  de  U 
navigation  &  du  comuicrce  de  Frsnce  ,  &  mourut  le  quatrième 
Décembre  1(542, 

LIV.  Armand  de  Maillé,  Duc  de  Fronfac ,  Marquis  de  Breïé, 
Grand-Maicre  ,  c;hef  &  Surintendanr-t.'énrral  de  la  tiavi^af.on  4 
du  commerce  de  i-rance  ,  prèu  le  l'ermcnt  de  cette  Ctuige ,  en 
Id43>  &  fut  tué  fur  mer  d'un  coup  de  canon,  le  14  Juin  1644. 

*  Anne  d'Autridie  ,  Reine  Régente ,  fut  établie  pat  le  Roi 
Louts  XIV.  Un  Be ,  ftvmlmdeMe  dce  mi  de  Fkuee,  l'ai 
itilfi-  raie  t'en  dAntt  rao  USfa. 

LV.  Céfar ,  Duc  de  Vendtac  A  de  Seenint,  (fat  pounu  de 
la  Charge  de  Grand-Maltre,  Clief  ft  SutinteadiiK^adnétal  de  la 
naviiration  &  commerce  de  France  ,  en  1650 ,  &  mourut  en 
166$. 

I,V!.  Fr^nçoi<  de  Vendôme,  Dnc  de  Beanfoit,  |»éa  te  fer- 
ment de  cette  Cli»rt;e.  l'an       ,  ft dMpvvt  dmiiin  cooibat  de* 

vjii;  C  .miic  le  25  ,1e  Juin  1669. 

LV'II.  l.QL.ii  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vcrmandois.  Iéi;itiiné 
de  i-rancc,  fut  revêtu  de  cette  dtprifé  par  fon  péte  le  Roi  I.0UÎ5 
XIV.  au  mois  d'AoAl  1669.  «  moumt  le  ix  Nov,  1683. 

LVlll.  Louis-Alexandre  de  Bouibon  ,  légitimé  de  France, 
Comte  de  Touloulb»  te  pourvu  de  la  Charge  d'Amiral  de  Fran- 
ce, en  1683,  par  le  Roi  Louis  XIV.  fon  pére.  •  Le  Pdtc  Ad- 
Iclme ,  Uiftnrt  Jet  grmJi  Oftàen  de  la  CHtmab 

AMIRAL  (lOcs  de  t').    Voyez  AOMIRAL. 

A  M 1 R  A  >f  T  K  ,  mot  EfpagiKil  qtie  nous  rendoitt  eo  Ftançois 
ferce'1,1  d'AM  :raL. 

AMIRANTE  (Iflesde  V).  Viniz  ADMIRAL  (Iflesdel-). 

AMIRAS,  Prince  des  Sarazins,  fout  la  conduite  duquel  ils 
valoQuiraiK  Uonniidai.  &oi  dea  Feitèi»  prirent  Jéraiàlent,  ft  fe 


de  Dimas  &  de  toute  la  S-nie  ,  caviton  i'an  de  Jéfus.Chri(l 

632. 

•  AMIRAUTE',  cil  im  CiiJéi;e  qui  a  le  foin  &  le  manie- 
ment de  toutes  les  chofes  'jui  refjjrcent  ii  Marme  djns  un  Kt^iC. 
CeiU  qui  le  compofent  font  occuper,  i  U  iart-ti:  du  p-tî^  co>;ire 
les  efforude  la  mer  &  des  rivières,  à  la  conitruclion  des  vaif- 
feaux,  i  lever  d»  matelots  &  d«t  cro4tpc«  de  mer,  i  ounix  ou 
recompeirfer  Gelon  l'eiinoce  du  eu ,  i  vend»  te  butta  «  lei  pit 
fes  faites  fur  les  ennemis ,  i  retenir  oit  i  reUeher  les  pdibonien 
faits  fL'f  mer,  ï  recevoir  les  deniers,  en  un  mot  i  tout  ce  qui 
concerne  Ja  Marine. 

AMIRAUTE,  Jurisdiâion  ,  qui  s'exerce  i  U  fable  de 
Marbre  fous  le  nom  &  l'aiitoriié  de  l'Aajirat.  Elle  coonoic  de 
tous  !es  critnes  h  (lîfT'TCir'i  qui  arrivent  ftrr  le*  mers  qui  tou- 
chent le  Paï= ,  Itj  Terres  éi  le>  Seit^ni-uiics  de  la  Couronne  de 
France;  en  ur.  mot  ciie  conr.gic  de  tout  ce  <]ul  regariic  ki  mar- 
chandilcs,  U  pécbe  ,  les  chaitc-partics  ,  les  conni>ilIèmcns,  le 
bris  des  vailfeaux,  les  avaries,  le  loyer  des  MïteigtS ,  les  ai;Tés, 
&  généralernent  de  tout  ce  q;u  ciMKerne  la  Marine  &  le  Cora- 
nercc  dani  ies  divers  ports  du  Ruyaume.  Il  y  a  des  Sièges  gé» 
oérauz  ,  &  dei  Siégea  paiticulien  de  VAmnmi.  U  n'y  a  «w 
trois  Sièges  généraux  eo  ntanoe;  un  4  laTaUe  de  Mait»e  dii»> 
lais  i  Paris;  un  1  la  Table  deMartwe  du  Palais  i  Rouen  >  ft  l'au- 
tre en  Bretagne.  Il  y  a  des  Sièges  particuliers  dan»  tous  les  porta 
&  les  havres  du  Royaume.  Les  appellations  des  I  Jeutenans  par- 
ticuliers  lè  relèvent  aux  Sièges  généraux  fous  le  fceau  de  l'Ami- 
ral;&  les  nppdlations  des  Sièges  généraux  fe  relèvent  aux  P.irle- 
meiis  dans  le  relfort  dcquels  ils  font  lliuez.  Les  OOîcicrs  dea 
Sié;;es  de  l'Amirauté , comme  Lleutenans,  Confeillers,  Avocats, 
éc  Procircurs  da  Roi,  &c.  font  obligez  de  prendre  des  provi 
fions  da  Roi;  mais  ils  fout  i  la  nomination  de  l'Aroital.  I.e  pre- 
mier livre  Jft<;  i.  f  2.  >k  h  wvilif  OrMnn/inic  ti<  i*  Sitr'.nt.  rè- 
gle les  droits  de  l'iVmir^ ,  &  ceux  des  Oritcict»  de  i'Ajr.itakt^.  * 
Furetiéw,  DM. 

AMIRAO  TE'  des  Provinces-Unies.  U  y  a  cinq  Collègca 
de  l'Amlmté^  Cm.  qui  gouvcrnoient  aouefUt  ot»  pab*  ooc 
Ait  des  Loix  (k  det  Stabits  pour  régler,  diacun  dani  fon  teflbtt» 

ce  qui  regardoit  l'Amirauté;  mais  dans  la  fuite  &  fur  tout  dcpuia 
I  utjion  de*  fept  Provinces  .  l'adminillration  des  affiircs  de  la 
M  <rine  a  é;c  hien  changée.  L'Amirauté  des  Provinces-Unies  fut 
ét.TbIie  en  ij.sc  ;  nuis  a:ors  chaque  Province  voiflnc  de  la  met 
I  âvoit  fon  A;inraiité  particuîtére  ,  &  pcrcevoit  pour  elle  feule  lea 
droits  de  la  loitie  &  de  l'entrée  des  nuirch-indifc! ,  &  toutes  ICS 
autres  iinpofitions  de  la  màsoc  nature.  L  i'ié>;aliié  des  fomraes 
de  deniers  qui  en  provenoient,  caufoient  de  continuelles  dil'pu- 
tcs,  de  forte  qae  Maurice,  Prince  d'Orsiitje  &  Stadhoudcr,  en- 
treprit de  mettre  i  cet  égard  les  chofes  fur  un  meilleur  pié,  &  de 
fiiire  drellèr  un  projet  pour  la  dlreâicm  de  ia  Marine,  auquel 
aufO-tOt^ris le' dépendu Cwme  de  LckcOet,  «o  tvoit  con- 
meneé  i  timiiler.  Selon  ce  làtleneuc  to»  là  dioiii  d'cnude 
ft  de  (ortie ,  fiircnt  levez  an  Mofit  de  toute  la  R^pâÛique.  pem 
être  employez  i  l'entretien  des  nottei  ft  i  toutea  lei  ntrei  dé. 
penfcs  de  toute  ia  communauté.  De  ces  dnq  Collèges  ,  il  y  en 
a  uois  en  Hollande,  un  en  Zélande,  &  un  en  FrUè.  Le  pre- 
mier etl  celui  de  U  Meufe  dans  ht  ITollanJc  méridionale  ,  S:  ré- 
fide  à  Rotterdam.  Ce  Collège  confiile  en  douîe  Confeilkrs  ou 
Députer,  favoir,  un  de  la  Noblcffe,  un  de  chacune  de  ces  vil- 
les oe  Hollande ,  PurJrf.'l,  Dii'r'r,  Ki/Cmliini ,  dn^m,  SihttJifm, 
if  u  Bniie,  &  ua  de  chacune  de  ces  Provinces,  Gt^tUn,  Zelm- 
lit,  Friji,  Uirtfbt  Cf  Ovtrijjil.  l.e  fécond  qui  cii  le  plus  puiC 
ûot  des  cinq,  elt  celui  d'AmOcrdam.  II  cil  aifé  de  comprendra 
que  tous  les  drain,  U»  «eu»  dPemefe  ft  de  fortie ,  que  tout  len 
autres  qui  appaMeaacflt  i  l'Amirauté,  doivent,  dans  une  TlUe 
remplie  de  nettes  Marchands.  &  où  le  Commerce  a  toujours  ex- 
Q^memcnt  fletiri  depuis  t'ètabUlTement  de  la  RèpubUque ,  produi- 
re de  prodigieufcs  fommes  qui  rendent  ce  Coiiége  le  plus  riche 
de  tous.  Ka{^  fournit-il  i  proportion  d^aotant  plus  que  les  au- 
tres, dans  toiM  les  éfju'ppemens  4  armemens.  De  plus  il  hit 
feul  le*  frais  des  vutiTeaux  qu'il  fait  bitir  pour  fon  ufage  particu- 
lier", ou  pour  les  Mdircbandt  qui  £bnt  de  fon  rcfTort ,  fur  tCMit  en 
tcms  de  guerre,  oit  l'on  a  befoin  de  grands  convois.  Ce  Collè- 
ge conlilte  en  un  Député  de  la  Noblelfe  de  Hollande,  un  de 
cbaeane  <ie  ces  villes ,  i/itur/cm ,  Ujiie,  Arr.jUrilAm,  GmAouTct- 
imdt,  &  E4am,  dt  un  de  chacune  dei  fiii  autres  Provinces.  Il 
y  a  un  troifléme  Collège  dans  U  Nordhollande ,  ou  Hclt.mde 
feptenttiaaaie  que  l'on  appelle  autrement  Wt^St^.  II  fe  tient 
i  Hom  ft  i  EaUwyxen  akematlvaneKi  de  Inrfi  mois  en  trois 
mois.  11  ett  compofé  d'onze  Députtt  de  ces  Hz  vlfies,  Amfitr- 
itm,  JlkmiUT,  Hom,  Enkhiyza,  MmmitnJm ,  Affi»Mi,  ft 
de  ces  cfaiq  Provinces,  GmcUrt,  ZiUnÀt,  Ulntbt,  Frtji,  9  O- 
venffcl.  Le  quatrième  Collège  de  l'Amirauté  eft  à  Middelbouif 
en  Zélande.  Il  compofé  premièrement  de  (ïx  Députez  dea 
fix  viSîes  de  !a  Province  ,  qui  font  en  mêirie  tems  D'patez  dana 
les  Krats  (ce  qui  ne  fe  uouvc  que  dans  la  Zélande  feuie).  Mai» 
ils  lont  cependant  oblij;ez,  en  qualité  de  Membres  du  Collège 
de  l'Amirauté,  de  prêter  ferment  aux  F^tats  Généraux.  lis  r^c  veu- 
lent céder  le  rang  dans  leur  Colléj^e  i  aucun  dcs  Députez  des  au- 
tres Provinces.  Kn  feco'd  i;eu,  il  y  a  toujours  un  Député  d'Am- 
ùerdain  :  les  Villes  de  Dordrccftt  &  de  Rotterdam  y  en  ont  ua 
altemativemeiK  ,  &  la  Province  d  Utrecht  y  en  a  tonfouia  un. 
Le  cinquième  ft  denier  Collège  de  l'Amirauté  efi  en  Frilè.  Il 
léfidotc  d-devant  1  Daktam .  mais  c'eil  prèfentcmentè  Hiillb 
gen.  n  eft  compofiS  de  dix  Députez ,  favoir,  qtutre  de  la  ho* 
vince  de  Frtfe,  un  de  Gueidre,  un  de  Hollande,  un  alternatif 
des  villes  de  Purmerend  4  de  Schoonboven ,  un  d'Overiffcl ,  ft 
deux  de  Groningue  4  des  Ommelandes.  Tous  les  Députez  de 
ces  dnq  Collées  font  choifls  par  les  Etat*  de  chaque  Pnxvince 
(eion  Iflus  toun,  les  uns  pour  m.  deux ,  trois  ou  iix  aoti  ia  au* 

VMMilt  («m  kv  «Je»  lUoii  la  coua]Bipdt«(B4nlle«<n>' 
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fait.  Oiritid  Ict  Eutf  «Ht  nomm^  leun  Dépotez,  ttt  for»  le  rer- 
aient  utivutt  h  «anite  accoutumée  dans  ch.ique  Province ,  & 
■«COtvent  des  Ktat»  une  Lettre  de  prérenr.itirin  auï  Ktats  Généf anx, 
•utquehehaqutf  IMputé  doit  prêter  iVnncnt,  fur  Icsinltruaions  &  les 
îtéglemrnï  Je  l'Aitîirjittd  ,  qu  i!  proitiL-t  d'obicrvtr  dans  toutes 
leur>  iii  rifi.  Cc'i  l't.nnt  laii,  les  KtJts  Gcn^raui  lai  donnent  la 
commiiriiin  de  Confciller  Diifiutt'  i  l  Amtrauui,  dans  le  Collège 
poi.r  IciLii'l  il  oit  noinmi:,  &  li-dciTiis  il  prend  féance  dans  le  Col- 
lège i  U  piacc  de  celui  auquel  il  liicc^de.  11  ne  peut  pas  y  VKAt 
àim  un  Colldi^  deux  D^nns  qui  fbIcM  pnev  an  quaniène 
àef(ré.  Ils  ont  leurs  appointOMM  wuweb  t  ft  kin  oolaiMIl* 

Su'ils  lirciit  en  partie  de  la  Ftoviiwe  q«l  ha  (MpUMp  ft  Cl  pcnt* 
u  Collt-gc  dont  ils  font  Membre*.  ChMvn  deoetCoH^i 
fci  lijuci  A  (Ci  h.i5  OiTider* ,  qui  ont  aulE  leurs  appolmemens 
t\yt:^  ou  i'jr  an  ou  par  jojr,  lefqucls  font  payez  des  revenus  or- 
dinaires de  chaque  Collège.  L«  H.iuti  Officiers,  comme  Ami- 
raux,  Vice- Amiraux,  &  Contre- Ainir.r.ir.  ,  r,ui  portent  le  pivil- 
Iftn ,  frim  née/,  par  li  Province  dans  l.iijucllc  ic  tient  le  Collcge 
donr  i|<  font.  Mais  lorsqu  il  5'dt;it  de  l'aire  des  Cipitair^cs,  le 
Collège  oii  les  p'aie?  font  vacantes  ,  prOfciitc  une  nomination 
de  deux  Oi:  pluî  pour  cbjquc  place  aux  litats  Généraux,  qui  en 
choififlvnt  cvux  qu  ils  trouvent  i  propos.  La  mtme  choie  le  fan 
avec  une  double  nominiiion  loiM|ue  vicBOcat  à  vaquer  le*  char- 
ces  de  Fi(l-al,de  SéoRl^,  de  Kecewor»  dcCaiiiBi«-06i£nl. 
de  Mdue  des  ooofoli ,  ee  de  ComiOllevr.  Taw  ecsOOcic» 
pefccm  auA  fement  uk  Btm  CMnéiUL  Mab  la  OmBaii- 
deon  &  les  Ueutenmi ,  liwt  MbHl  anlaiencW]Mr  lea  CoUéges 
qui  en  exigent  le  fienneKt  CoUdlte  aolG  le*  Maîtres  d'éqtiipa^s . 
ceux  qui  prélldcnt  aux  ventes,  toutes  fortes  de  Clercs,  de  Com- 
mis ,  d'HuiOiers  ,  de  Meflagers ,  &  tous  ceux  qui  occupent  de 
ffloindrei  pof?«.   1h  donnent  iiiffi  Je-i  vaiflêaux  i  commander  i 

3uel  C  ip::aine  II  leur  plait.  &  ctablilTetit  pour  l'expédition  oil  ils 
oivent  le  trous-cr  ,  lc$  Cumrnjndcurs ,  les  IJeutenans,  les  Ap- 
pointez, &  les  Mitclots.  ly.'5  Cjpit^ir.es  choiiilRtit  pour  la  cour- 
le  dans  laquelle  ils  font  employez,  les  Pilotes,  les  Chirurgiens, 
les  Canonicrs,  &c.  Il  y  a  tou  ours  de  h  part  des  Ruis  Géné- 
raux dins  la  floue  du  p:iï^  -an  F.''cai ,  &  un  Stiaeuirc.  Quelque- 
f6ls  le  Coli^  d'Amlterd-ini  l  ut  bien  que IcuD  de  fta  Capitaines, 
Cwitaine-Cmnmandeui  perpétue.,  ce  qui  lui  doime  un  rang  par 
delTus  tou*  les  autres  Capitaines  du  mime  Collège  ,  quand  ils 
feraient  plus  anciens  que  lot,  nais  non  pas  au  deiTus  de  ceux 
dei  autres  Collèges  ,  i  moins  qu'il  n'ait  reeu  la  même  commif- 
flbn  des  Etats  Généraux.  L'Amirauté  a  aufll  fon  papier  timbré  i 
part,  depuis  trois  fols,  jufques  i  douze  francs,  &  Ic<  Co')<:f;c«  é 
taDtilTent  fous  leur  ferment  leur  CommilTaire  ,  leur  ContrAlieur, 
&  celui  qti!  marque  leur  papier  timbré.  Aucun  des  Officiers 
éublk  pnr  I  Amirauté,  tant  hi-its  que  bas,  ne  peuvent  avoir  de 
part  dans  les  profits  qui  rcvicnrxni  de  la  courfc  des  Câpres  qui 
croifenc  fur  le*  vailTez  ix  ennemis,  ni  dans  les  fermes  ou  CoMe- 
Bff  de*  dciii<>r«  publics,  ni  dans  U  livralfon  de  quoi  que  ce  puif- 
Ce  itre  i  rjfifie  de  l'Amirauté.  Us  oe  peuvent  aufli  rien  acheter 
dîtis  IcA  vcmci  que  font  le  (U>ll<!ge5,  des  mires  &  des  conlifca- 
tions ,  i  moins  que  ce  ne  foient  des  b«*  Omcicit  dm  ce  qui  re- 
nrde  le  dernier,  pour  faire  valoir  davantage  le*  «flte  ciHmi|uez. 
La  piMboce  dan*  le*  CoUét»  va  par  tour*  Atout  i^'làit  i  la 
plurattié  da  voli.  Les  Omgct  enviiyjrn» ,  anfli  fimaoK  que 
cela  ei\  néccfCiire,  leurs  Dépotés  i  la  Haye,  pour  confiicer  evcc 
les  Etau  Gi^néraux  fur  de*  affaires  de  grande  i:npiirMnee,  ik  wp. 
prendre  d'eux  ce  qu'ils  trouvent  bon  qu'or,  iaiit.  11*  cnvoyent 
aurti  dci  Membre?  de  leurs  Corps  pour  tVirc  h  ri  vue  des  troupes 
de  mer  fur  le<  vailTeaux,  &  pr»ur  expédier  d  auues  alfairc-s  fitr  les 
rivières  &  dm^  les  potti  de  mer, 

Loriqiic  l'Amirauti!  doit  pjT  ordre  desRtsts  Généraux,  qui 
fient  le  nombre  &  la  grandeur  des  vailTeauX.  équiper  uiu  flut?e 
OU  une  Klcidrc  ,  chaque  Coll<ige  Joii  v  Ibuinir  ion  contin^tru. 
Pour  le  faire  ,  ili  otit  leurs  revenus  ordinaires ,  pour  la  reccpte 
derqucli  ils  ont ,  ouue  Icun  Bureaux  ,  des  vaiffi;&x  en  plu- 
fleurs  endroits  pour  j  veillers  tnt  dan*  l'étcodue  de*  fcpt  Pro- 
vinces que  dans  le  reâbndefa  OénaaUlé,  dtaque  Collège  i^ans 
le  lien  le  phM  vollln  de  h  féfUenee.  Mal*  lorsqu'en  lems  de 
■nene,  ou  deai  d'amaei  conleaéhiicti  Ut  font  obligez  de  ialie 
on  amenient  grands  &  extraordinaires ,  qui  épuifent ,  ou  fur- 
pallênt  les  revenus  ordinaires ,  ils  demandent  aullî  des  fccour* 
proportionni'i  auxbefoins.  Le  Conftil  d'Ftat  en  fait  h  deman- 
de dan»  l'aireinblev  de»  Etat^  Giiiicraux  aux  ProvijKts,  do"t  cel- 
les qui  n'onî  jJCan  coir-rru  rce  pjr  mer,  ne  UHrent  pat  de  fournir 
leur  contlrti;Lni ,  p^is  qj'il  ci',  de  la  fureté,  i^c  de  l  avant.iKc  du 
paî<,  qje  Ion  lo  i  touiour?  en  état  de  diifenfe  tant  par  tncr  que 
parU'tTe,po.ir  n'(jiru  firiins  ni  pjr  les  ennemis  ni  pat  les  pirates,  lit 
afin  qu'en  tout  il  s'obt'ervc  un  bon  ordre,  les  Collège*  (ont  obligez 
de  faire  faire  par  le  jr  Receveur  tui  CMDpie  euft  4«  la  reccpte  & 
de  la  d^penlc ,  dans  t.i  Chantsw  dei  Comptes  de  h  Gteéniité. 

Le*  CoH^ê»  de  l'Amirauté  ont  chacun  en  particatter  leor  pro» 
pre  JurkdMHon.  lis  jugent  entre  autres  chofc*  de*  fiaude*  eom- 
inife«  dans  les  droits  d'entrée  &  de  foitie.  Leuta  toUUOn  ne 
font  fujettet  1  aucun  appel ,  hofmi*  fimlement  dantka  affaires 
civiles  qui  paflént  la  fomme  de  6?y>  francs  •  car  alors  on  peut  par 
une  reqiiéte  dvile  demander  révii-on  aux  Ktatb  Généraux.  En 
tri  t:n« ,  on  nomme  des  Députez  de  chaque  Corps .  ou  des  Con- 
fcilli  t'  d^<  iî.fT  Tt-rjtcs  Co.jrs  de  ]ul1ice  des  Provinces,  qui  va- 
quent à  ce'fv  réiifion  en  q.inlité  de  Coinmiir:ires  Révifcurs. 

Lorsqu'on  cnvoyc  en  nier  des  Mottes  ou  des  Efcadres,  on  en 
dortne  le  cotniu»niiement  i  1  Amiral,  ou  à  quelque  autre  OlFidi-r 
GénénI,  te  premier  en  rang,  félon  l'ordre  des  Collèges.  Dans 
le  reite,  parmi  les  Officiers,  on  obfcrve  i  peu  près,  comme 
dans  le»  trotipes  de  terre  ,  l'ancienneté  du»  le  icrvke.  Celui 
qui  en  pourvu  du  commandcmenc ,  lUt  PAntral .  ou  quelque 
Ti""^  «B*»»  ♦  dlviftt  ft  Flotte  en  nutaot  d'elbtaa  qu'Il  lui 
piaitt  Kallaiai|iie  «feate  fiMtn  tetuam  dinidaiHiqRÏIJt 
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trotive  i  propos.  Il  ordonne  les  fignanx ,  les  fanaux  &  les  pa* 
villons,  &  tient  fur  Ton  bord  Confeil  de  eucrrc  aulC  l'ouvcni  qu'il 
eti  cîf  ^ef^)m.  C'ell  pourquoi  le  Kifcal  &  le  SiS:ret.iiff  de  Is  1- lot- 
ie vont  toujours  avec  lui,  mais  ils  ne  le  font  pi%  qu^nd  i^n 
n'envoyé  t  n  mer  qu'une  petite  efcadre.  l^orsque  la  plu^^  grande 
jiiTlit  des  fcpt  Provinces  ûit  un  StadlionJi  r ,  en  iiii>inc  ten>s 
qu'on  lut  dottnc  la  Chiiigc  de  Cspit.iine.Gt>uéi;il  fur  terre,  on  le 
fait  auflî  Grand-Amiral, ou  Aminl.Génèr.i|,  &  fous  lui  un  lieu- 
tenant de  l'Aitutal-CàiéTal:  &  a»  deux  Chefs  ont  droit  de  prcn- 
dw  dan*  le*  Coil^Bct  dt  l'Anbauté,  fitancc  au  dcfliu  du  FtèO. 
dew.  Cela  nVft  poimau  attivé  que  rarement ,  &  que  dans  de« 
Occafions  extraordinaires.  Mais  fi  li  pluralité  des  Provinces  ne 
s'accorde  pas  à  criier  un  StadhouJcr ,  ces  deux  Charges  font  fup- 
primées,  &  les  plus  hauts  UfBcier*  font  le*  Amiraux  des  cinq 
Collège*. 

Les  Etats  Généraux  envoyent  Icun  ordres  &  leurs  réfolutiont 
à  ceux  qui  coinir.andenl  fur  mer  ,  quelquefois  iitu::(Jdlateroent, 
quelquefois  par  les  'Collérics  de  i'Auiiraiiré.  Quand  les  Armé*» 
de  i'Kta:  voiu  en  c.iiiip<t;ije ,  les  Etats  Géntîraux  or.t  .iccouturoé 
il'y  envoyé;  ieurs  Uépulcz.  Cck  n'ell  pat  en  ul'jgc  lui  mer, 
nisis  il  ne  hiHfe  pas  d'y  avoir  des  exemples  q^i'ils  ort  wuflî  en- 
voyé des  Députez  fur  mer,  comme  M.  de  VVit  le  i'taiîi-n.iire, 
M.  Huyceo*»  M.  fioreel,  fur  la  I-1orte  dcttioée  é  aller  i  Bergen 
en  NorsKfe,  en  iMj,  &  depuis,  M.  Corneille  de  U'it,  dan* 
Pexpéditton  conse  Ghaun»  en  it6j.  La  divilion  que  I  on  ob- 
ferve  dan  une  Ploite  qui  net  è  b  voile, efl  a  peu  près  paieiJUe  à 
celle  des  troupes  de  terre  ;  il  y  n  ptàt  mncte,  avant-ganie, 
corps  de  bauille ,  arriêrcgarde*  nsBce*  ailée,  aotre*  cbolë* 
de  la  même  nature.  Et  comme  en  tems  de  guerre ,  U  y  a  dee 
compasiies  franche*  &  des  Partlfans,  qui  font  autorlfez  i  har- 
celer ,  s  i  pHîer  rennemt ,  de  même  aulE  les  Etats  Généraux  don- 
iiciit  i  pluiieurs  pariiculiers  des  comroifEons  avec  l'attache  de  l'A- 
mirauté, alin  de  pouvoir,  en  donnant  de  fuffiftntes  otition*  qui 
répondent  de  leur  conduite,  éq-.iipper  des  vaiilenux,  5:  le  m  i- 
nir  du  inonde  &  des  provifions  nccciraircs ,  pour  aller  en  courie 
contre  les  ennemis,  &  leur  fjiie  tout  le  mal  qu'ils  pounont.  On 
les  appelle  Ca^es.  &  font  diffèieus  des  autres  Pirates  ii  Cotfai- 
res;  en  ce  qu'ili  crairem  6tt  le*  vaif&aux  ennemis  avec  commif* 
fion  de  l'Etat  Les  pins  renommez  font  les  Zèlaodois  qui  l'em- 
portent auffi  fur  tous  les  autres  peuples  de  l'Europe,  en  o 
fe  &  dans  toutes  les  autres  occations.  Ce  qui  y  a  beaucoup  < 

tribué ,  c'ell  que  les  Etats  Généraux  donnent  1  ceux  qui  é,  

pcnt  de  tels  vaiflcaux  &  è  ceux  qui  les  commandent,  d«  récôet* 
penses  fixes  fit  réglées,  fur  le  nombre  de»  homme*  &  de*  anooe 
•.les  vdi'.rt  aiix  qu'ils  prenitent:  ce  qui  ne  fe  pratique  pas  chez  lee 
autres  Potentats.  Les  Confeils  de  guerre  fur  les  F'îottes,  fur  Je» 
Efcadres,  ou  fur  des  vaiflêaux  particuliers  (ce  dernier  cas  n  .nrrive 
«îue  quand  les  vailTeaux  de  l'Amirsiuté  fc  trouvent  feuls  eu  en 
^>etit  nombre)  rclfemblent  fort  auv  Confeils  de  guerre  des  Ar- 
mées de  terre,  ou  de  moindres  corps.  Us  jugent  éc  puniilent 
tout  de  même  leurs  Criminels ,  &  leun  Sentences  s  exécutent  i 
l'inlUnt  fans  appel  :  mais  ils  ne  peuvent  confifquet  que  leurs  ga. 
ees .  &  ce  qui  leiT  appanient  dan*  le*  vaUTeaux  fur  lefqucls  U* 
font.  Les  peine*  urdnaire*  font  de  pendre  i  ta  vergue  du  mit 
de  beaupré,  d'arquebufer,  de  faire  palfer  fous  la  quille  de  dww 
ner  l'efbrapade,  de  fufliger  devant  le  ntlt,  de  mettre  i  Ctod 
cale«  de  oonlirquer  les  gages,  ft  d'autres  peines  encoie  ping  ov 
moht*  griéve*.  félon  l  exi^nce  du  cas. 

Les  Armes  &  l'Enfei^e  de  l'Arnlrauti^  font  un  lion  r(jtij»e,  avec 
un  labre  dans  une  griffé  ,  &  l'ept  tlilches  dans  l'aiitic,  fur  uil 
champ  d'or  ,  cmre  deux  ancres  croik'es,  svcc  trois  P  qui  ven. 
Iciit  duc  PHgii'j  l'ro  /'i-trm  ,  je  combats  pour  1.)  l'atrie.  Chaque 
Collt>;e  y  jjoùte  encore  quelque  mirqiie  p:ir;lculiere.  Souvent 
on  ne  le  icrt  que  des  deux  ancres  croifées  laii^  y  mettre  le  Lion. 

Einin,  les  Collèges  ont  dans  les  villes  de  leur  réfidence,  de* 
mairont  imdci  A  P<op>c*  PM"  l'nGi|e  enquci  elles  font  deftl. 
nées:  mab  le*  Magiilni  &  le*  cbantlei*  nétlkem  fm  tout  d'ikre 
¥Ôs  par  les  Curieux ,  parmi  Icfquels  il  s'eft  trouvé  tme  Vite  cou* 
tonnée,  (le  Czar  Pierre  I.)  qui  s'efl  abbailIZe  jufques  à  mettre 
la  main  I  l'œuvre ,  &  qui  de  retour  dans  fe*  Etats  a  tr.Is  &  fait 
mettre  en  piitique  tout  ce  qu'elle  avoit  remarque.  •  Voyez  le 
livre  Hollandois  qui  a  pour  titre,  InfiruSit»  va  Je  Htrrm  SUMm 
GtncTéét ,  £f(.  c'ell  i  dire  ,  InfinSimi  Jet  bas  Giwjux  des 
Prtvimes-Umti  «sur  les  Coll^  &  la  O^c-im  ét  Unanuté,  mue 
la  Pltixrds  PT  fcj  K/y«fiin«iii  mi  lei  cmcnTient. 
AMIRE  CGeoixe.  Ciwfrîcs  GEORGE,  dit  AMIR A. 
Aftll&UTZ£l  OB  AMYRUTZES.  P^AMyi.ai 
TA. 

AMIS,  Auteur  Egyptien.   Voyez  A  M  US. 

AMISIAS.   r»jeî  AMIPSIAS. 

AMISODARE,  {ÀmifoJtnt) ,  que  les  Lytiens  nonnnlaC 
Jfm,  étoit  originaire  de  cette  partie  de  la  Lycie ,  que  le* 
cien*  ont  appeU6e  Zekz»  :  il  accompagna  le  Pirate  Chimère, 
que  BeNeropnon  tna.  *  Pluurque,  livre  des  Vertus  des  femmes, 
t.  14  *  ^tili!  de  Ljcie.  Vojez  BELLEROPHON  &  CHi- 
MEKK 


*  AMiSSAS.  Alt  envofé  par  Atenndre  pcor 
tumulte  qui  a'étalt  Aevé  dans  (on  Aimée.  *  Qi  ' 

lO.  f.  Î2 


A  M  1  S  T  R  A  T  L:  S  ,  ville  de  Sicile.   l'tjiZ  UlSTftKTTA; 
AMl  l'.'M-    loTfi  HAMUTAL. 
AMI  I  A  I  AN.    Kffjrî;  AMITITAN. 
A  iM  i  T  E  K  N  O ,  (^^mttermm) .  ancienne  ville  d'Italie .  dans  le 
pais  des  Sabins.  dont  on  voit  encore  les  ruines  dans  l'Abruzze. 
étoit  le  fiége  d'un  Ëvècbé,  qu'on  a  transGirè  i  Aoulla,  capitale 
dePAbnitie Ultérieure,  &m Ta  dcpub  bid  un  bonc  Ibw^ 
non  de  S.  Kemno,  qui  a  été  le  pranicr  Evtaoe  d'Andwmk 
On  dk  qtfB  fmOMt  le  Mattfie  (am  l'emplie  de  Ment,  va» 
Vim  de  Jdto'Gbiia  p».  Saint  Otlgaln  dum  €-   '- 


Digitized  by  Google 


A  M  L  A  M  K. 

ètCiRûr,  Evfaue  <Ie  la  mèmt  WHe.  Elle  a  été  le  lim  dç  la 
MiUjoce  de  l'Htttorien  Sallu(ke.  if*  ancieni  AvtMlS  ptrienc 
Ibnmt  d'Ainicerno.  Vers  l'an  461  de  Rome,  &  193  avant  Jé- 
Hm-CMA ,  h  Conrul  Spurius  Carvilius  prit  cette  ville ,  où  il  tua 

ftSoo  hommes: ,  &  en  ht  priionnicrs  4273.  Cette  ville  étoit  b5- 
tie  far  II'  ptnclunt  d'une  nioniagnc;  iSc  on  en  voit  encore  les  rui- 
nes, avec  un  théâtre,  quelque!  rtih-s  d'un  Temple,  &.  une  grof- 
fctour.  •  Stiabon,  l.  $.  Pline,  /■  3.  5-  Ufnys  d'IlalkirnalTe, 
/.  a.  HîjJ.  Tite-Uve,  *.  lo.  t.  35».  Lé^iJrc  A:i>crti  Dtj.r;^. 

ÂMi'riË,  t(t  cet  amour  de  bienveillance  mucudk ,  fondé 
fur  des  npporu  d'ehime  &  de  Tympitliie*  ^Jtfus,  fi:.''  de  Si- 
ne ,  appelle  «a  nmédt  4c  m»  immmAt.  *  Eutifjfti.p>( ,  it. 
«.  «.  itf.  puce  qult  (Uc  pfCf que  dans  It  vte  dvile  ce  ^e  Paibrc 
ét  vie  du  nuadii  witâte  nôoMttolt  pour  la  vie  naturelle.  En 
mue  ^ue  raniiié  répand  une  Inihiité  de  douceurs  fur  le 
IM  nente  que  nous  paflÔR*  dan<  le  inonde  ,  elle  noua 
donne  encore  l'immortalité  après  la  mort  ,  &  nou^  laifTe 
vivre  dans  le  fouvcnir  de  ce  que  nous  lit'Tons  de  plas 
cher  ici  ba^.  I.cs  Anciens  ciînfiiféroient  l'amitic  coaiiiie  une 
DéelTe.  On  U  riipr^fcmoic  fous  la  ligure  d'une  jeune  fcmuic , 
fimplenient  vctue  d'ane  rohc  bijnchc,  dont  le  côté  gauche  éioit 
découvert,  &  où  elle  mo:!tioit  de  ]i  nuin  droite  Ton  ccBiir,  avec 
ces  mat-;  cu  lettres  d'or  ,  Lem  if  pra.  Sa  t£te,  qui  paroillbic 
to'itc  nue,  étoit  entourée  d'une  couronne  de  fleurs  de  (renades, 
d'où  Ion  voyoU  fortir  quatre  de  fci  fruits,  avec  ces  paroles, 
MmrtfSU,  Le  bel  de  fe  rabe  <toit  eeCMid  de  cc«  deni 
lm  maa m  vOniuaaàèaMtt» 9»  tUmmt,  EctoDéelb 
einll  lépréfentée ,  embnflblt  de  la  mâa  naeiie  m  «ncM  fec , 
entouré  d'un  fep  de  vigne.  *  BniiioSl  •  Ifwdbgii  de  SUps- 
GiralJi  Jt  Dits. 

dr  (Quoique  cet  emblème  de  fAmMé  firit  plutôt  un  fruit  de 
f'irnaf.iiutioii  des  Moderne-;,  qu'une  mile  idée  du  portrait  qu'en 
ont  r.il:  les  Anciens;  nou^  n  .ivons  p.i5  cru  néanmoins  devoir  fup- 
piinicr  les  mvilcres  qu'on  1  vo.ilu  c:iclier  fous  ces  attribut»,  L'A- 
uiitiu  d\  ri^prijit'mfc  fous  U  fgute  d'une  jeune  femme,  pour  hi- 
re  voir  qu'i.!  e  ne  doU  iinuU  vteûïit,  &  que  les  ioins,  fon  aiikur 
&  fet  eiiipieiremens  doivent  être  toûjours  les  mêmes.  Son  ha 
bit  limple  exprime  cette  fraachife  ingénue  &  ûncéie  qui  doit  ac- 
cooipièier  l'Aialiié  ftni  d^Kènwnt  *  lim  digieulMiom,  com- 
oie  la  Smebev  mtrqoe  l'Immcence.  BIk  •  le  cdié  cudie  décou- 
veR ,  pette  aiie  c'eit  le  fiéee  du  cœur.  40!  ne  doit  point  être 
ceché  «nt  amu  ;  &  elle  le  montre  de  II  «ta  dioke,  pour  ex. 
primer  le  force  avec  laquelle  elle  agit,  quand  efle  veut  faire  con- 
noKie  fin  fentimens.   La  première  devife.  Loin  tf  prés,  afllirc 
que  ce  ffBur  cfl  toûjours  fidé'c,  foit  qu'IÎ  vive  avec  ce  qu'il  ai- 
Bie  ,  foie  qu'il  en  folt  abfent.    S.i  tâe  e:l  nue ,  pour  apprendre 
qu'un  inii  elt  oblige  de  dire  touri-s  fes  pcnfée*  à  foQ  anii ,  & 
qu'ils  ru  do^vcat  point  avoir  de  fe;:rc^^  l'un  pour  l'autlc.  La 
couronne  sii:  llcurs  de  Rrer.jJci  ^  toùjouri  frté  te  fynîbolc  de  la 
parfaire  Amitié;  p.irte  qje  fa  couleur,  qui  ne  change  point,  ex- 
prime i'ardcur  &  I  tinn]oitdIi;i:  d  une  lendrellc  légitime,  i-ts 
quatre  fitiiu  de  grenades  répréfentent  les  qufliie  ibufoci  de  FAp 
initié,  comme  rcxprimc  5.  l'bomas:  ces  quiire  Ihitce  de  oom- 
«MMiicatloBS  réc4>roques  font,  la  ntiurtlU,  ta  AnM/Kfw.  lamnlc, 
ft  ie  êvine,  les  mêmes  que  Plutarque  appelle  deMMfv,  de  /w- 
rctié ,  de  JkUi^,  &  d'«iiMB-  furiittwf!  :  Ce  qui  fait  voir  que  l'A- 
mitié naSt  de  la  force  de  I  inclination,       devoirs  du  fang,  des 
intérêts  de  la  même  ptorefliou,  &  de  l  union  qu'on  a  pour  les 
biens  qui  ne  (nilTcnt  jamais.   La  devife,  U.-jer  gf  Eté,  marque 
eue  l'Amitié  efk  aullî  conlliotc  dan;  'e  tcns  ck  Tadverfîté,  que 
dans  celui  de  la  proff^iiti^  ,  qui  no..s  fou',  réprifcntez  par  ces 
df'ix  faifnns,    Knftn  Irs  d.'ux  mots  Riivat  au  bas  Ae  h  lobe,- 
font  co-noltre  q.;c  rAiiii'ié  c'.l  la  même  après  la  mur:  que  du- 
mn  h  v;c.    Ce  qui  ei'i  plus  foncuient  (igniiié  par  l'uniieau  qui 
fcrt  de  foutien  i  la  vigne ,  lors  même  qu'il  cfl  fcc.   Alciat  s'eQ 
fcrvl  de  ceae  expreflîoo  pour  un  de  fes  emblèmes.  *  Plutarque, 
Xn(ir«»  t.  11.  Saint  Ciinfoifame  ,  BtmL  a.  ta  £prj((t 
ii^ât  Saint  TliOBas ,  ùi.  3.  ^2*4^.  S3.  iM.  3.  Aidât,  lie. 
Mtm.  I.  12.  Pîerius ,  Vttngirpb.  I.  55.  Eft. 

AMITITAN,  AMiTATAN,  AMUITAN,  >^nwV4- 
mu,  bc  lie  la  nouvelle  Efpagne  dans  l' Amérique,  il  «it  près  de 
la  Titic  de  S.  jaques  de  Ou^'imuta.   *  Siolbii. 
AMITTAI.    Fwfîr  AMA  l  in. 
AMIUAN.    I',nr.:  ANJOU  \  N. 
AMIXOCORÉS,  peiiplei  de  l'Amérique  dans  le  BrefD.  Us 
font  près  da  GtwvemoMK  de  Ua  de  Janeink  *  SnAM,  Jeta 
de  l-act  j 

AM17.ADAB  ou  AIAMIZ&DAII.   Vt/K  BAHUL 
z.ÂDÂa. 

A  M  K. 

AM-KAS,  grande  fallc  dans  le  PaUts  du  Grand-Mogol,  ob 
il  donne  .ludicnce  à  fes  Sujets ,  &  où  il  paroit  les  jours  fo- 
Ir-nnels ,  avec  une  ma^niticencc  ei!Trnor;?inairc.  Son  thr^^ne  ell 
fojtenu  par  fix  proî  pici  d  o-  n:*fIlF,  &  tout  femé  de  rubis,  d'é- 
merauJes  &  de  diamans.  t)n  l'ellinit  fci;r.antc  millions  de  livres 
0,1  environ.  Ce  fut  Ch.a-G.*hjn  ,  piîre  d'.'\ureng-Zcb  ,  qui  le  fit 
fîuc ,  poLir  y  expoi'cî  en  p.ibUc  toutes  ics  picnerics  de  ion  thr#. 
for,  qui  i'y  ftoicnt  amalufcs  des  dépouilles  des  anciens  l'.ii.ans  & 
Rajas,  &  des  préfcns  que  les  Omhras  font  obliges  de  faire  au 
Gtaad-Mogol  tous  l«  ans  »  à  certaines  fêtes.  La  façon  de  ce 
dirAne  ne  répond  pal  i  la  nuiére;  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau, 
ce  font  deux  paom  cooveftt  de  ptemiies  &  de  perles,  travaillez 
par  un  François  «  qoi  étoit  on  csoellent  Ouvrier,  ft  qui,  après 
avoir  tmape  pliifleun  Maccs  de  l'Bvwpe  1  pat  dci  dmliictt 
91'il  litsli  Mil  «ffcc  bcanceqp  dladnlliie»  lèMiltft  en  enu 
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Conr ,  où  il  fit  fortuue.  Le  Roi  parolt  ftir  ce  tluApe  ikCC  «m- 
veAe  de  fatin  blanc,  relevée  d'une  line  broderie  d'or  Â de  Ibysh 
Son  turban  elt  de  toile  d'or;  &  il  y  a  une  aigreKe,  dont  le  |>ié 
eû  couvert  de  diamins  d'une"  granJcui  &  d  un  cdat  emraordbMlv 
rc,  avec  une  grande  topaze  01  icntale ,  qui  brille  comme  un  pe- 
tit foleil ,  &  qui  n'a  point  de  pareille.  11  ponc  un  collier  de 
ffrofles  perle»  qui  lui  licfccnd  jufques  fur  t'citon;at.  Au  h  is  de 
fon  tliione  ion:  ra-gez  tous  les  t^nifr.i»,  :n:i_;iiif  quenu  r.t  kitus» 
fur  une  eltradc  couverte  d'un  d.-.n  dr- broviirJ  ,  avec  Je  ^'-rJcS 
franges  d'or,  &  enfcn^ue  d'un  lij!ullte  d  .ir;;er.t.  'i'.>u'.  les  pi. 
liers  iie  la  falle  fout  tapiilea  de  bioeard  a  d.nd  i!  oi ,  la  \  -ui« 
ell  ornée  de  fatin  i  fleurs;  &  le  plancher  cit  co  .vert  de  t,  |  h  de 
foye  très  riches  d'une  longueur  &  d'une  largeur  prodijjicufcs, 
Aflez  près  de  cette  falle*  on  vok  dani  la  cour  née  tente  qu  on 
nomme  l'Àfptk,  qui  a  autant  d'dtendue  que  la  ialie  ou  ytat-kti, 
&  qui  en  enfisrmée  d'un  grand  balutbe  couvert  de  lame*  d'af^ 
gent.  Elle  tfl  foutcnue  par  des  piliers  revêtu*  auO  de  lamea 
d'argent.  l.e  dehors  cli  rouge,  &  le  dcdanicil  doublé  de  loi. 
les  peintes  au  pinceau,  dont  les  coulcwa  (bot  II  vive* ,  &  lea 
fleun  fi  natuieUiet ,  qu'cUet  iMroiireot  comme  tm  paime  Meci^ 
dn.  •Icmicci  JII/.di(l3hiHdJC«rf,MRf). 

A  M  L. 

•  A  MLETH,  Kls  d'UcrvendiUe  «  &  petit-fils  de  Ilotter  ou 
AUotbet,  Roi  de Danemarit  &  4e  Suéde,  qui  mourut  l'^n 
de  noode  3*0$.  H  avolt  un  ùén  nommé  Feggo  qui  après  avoir 
toé  fon  pére,  époufa  fa  mére:  naît  en  attcnonit  quPU  pbt  trau.* 
ver  une  occaGon  de  fe  venger  de  ce  paniddc  Â  de  cec  incelle» 
il  lit  femblant  d'êue  infcnfé.  Comme  il  s'ocoqwlt  A  EiJre  toulet 
fortes  d'inflrumens  ou  d'outils,  avec  Icfqiieli  H  dHbh  qull  pré> 
tcndoit  venger  la  ir.ort  de  fon  pére  ,  l'eggo  conçut  le  (bupçnn 
qup  ce  pourroit  bien  Otie  i.ne  le.nre  fo!;e.  Pour  ï'en  éclairtir» 
on  ronfeilla  i  l'ej;go  de  pwurcr  i  Amieth  dans  un  l>ois  la  ren- 
tontie  d'une  belle  fenitac  ,  afin  qu'on  pût  i  ù  minière  d'agir 
dan*  une  telle  occalion  juger  de  la  véritable  difpofîfion  de  (on 
efprit.  Amieth  en  eut  le  vent,  coiume  un  jour  on  riuvii.i  i 
un  petit  vovage  de  plaifir,  pour  donner  le  change  i  tout  le  mon- 
de ,  il  fe  mit  i  Cheval  le  doa  tourné  vcn  J«  tCte,  tenant  en  main 
la  queue  an  lieu  de  bride.  Il  fe  ISpara  de  la  compagnie.  & 
après  s'être  dans  un  lieu  écirtê  pleinement  bMtàt  avec  la  fenu 
me  apoftée ,  il  déclar|  hautement  devant  tout  Iç  monde  ce  qall 
venoit  de  faire:  mais  il  y  ajodta  uni  de  fottes  circoofiaecca» que 
cette  femme  trompée  par  li  confirma  par  un  témolgnise  ^ftmt 
la  prétcndix  folie  d'Amleth.  Knfuite  on  fit  une  autre  tentative. 
On  réfolut  que  Kcfy;o  ferait  un  voyage,  qu'il  lailTeroit  au  logis 
fa  femme  &  fon  frOre,  d;  qu  on  cacheroit  quelcun  dans  la  cham- 
bre poui  Ovoutcr  s'il  parlçroii  i  fa  mére  comme  un  fou,  ou  com- 
me  une  perfonnc  fenfée.  Il  «'apperç.it  Je  cette  manœuvre ,  & 
après  avoir  tiré  Je  fon  trou  rcfpioii  qu'on  avoitponéli,  .1  Ir 
jvtia  dans  un  privé,  d'où  il  ne  revint  pas.  Enfin  pour  s'en  dé. 
faire,  on  l'envoya  en  Aocleicne.  L«ii  qui  étoit  toûjour*  dans l« 
défiance ,  trouva  moyen  de  tirer  de  la  pcMche  d'un  de  fes  compa> 
gnons  de  voyage  une  lettre  qui  portdt»  mifludSi^dt  après  fon  ar* 
rivée,  on  le  fit  mourir.  Après  en  avoir  Mit  ia  leftnre,  il  effaça 
fon  nom,  &  y  mit  celui  de  fes  umarades,  qui  forent  étrangles 
aulC'tât  après  leur  arrivée.  PerTonne  ne  doutant  qu'il  ivc  fUt 
mort,  il  revint  itiopinémcnt  en  Danemark  dans  le  tcms  que  Feg- 
go doonoit  un  grand  fellin  ,  &  fe  mit  i  jouer  le  même  rAUe 
qu'auparavant.  Quand  il  s'.ipperçut  que  tout  le  monde  étoit 
yvre,  il  attacha  les  Gardes  Us  un^  jut.  autres  avec  de»  lieni  n  , 
ïammcnt  inventez,  (ît  un  grand  l'eu  dans  le  chiteau  ,  &  y  jctta 
FeKi40  qui  <!:oit  venu  voir  ce  qi;i  fe  p.ifl'oit.  Li  delTus  il  lit  au 
peuuie  uii  dkfi.ourt  touchant ,  tium  lequel  il  juflifioit  le  meurtre 
Qu'il  veitoit  de  commcttrc.&  fit  fi  bien  qu'il  fut  élu  Roi  d'un  con- 
lentcmcnt  unanime.  Aptù  cela  il  alla  de  nouveau  en  Aneleter. 
rc,  où  il  courut  risque  de  la  vie,  parée  que  le  Roi  d'Aiwatnv 
avoii  fait  avec  F^o  une  allianee  qui  Ica  «b^eoh  rautneffie- 
mont  i  venger  la  mort  l'un  de  l'autre:  mais  ayant  eu  du  deflous 
quelques  cfcarmouches  ,  il  s'avifa  de  faire  attacher  pendant 
la  nuit  i  des  pieux  les  foldats  qui  étoient  demeurez  fur  la  place  : 
ce  qui  donna  aux  Anglois  une  telle  frayeur  qu'ils  en  prirent  lu 
faite.  A  fon  retour  en  Danemark  il  fut  tué  l'an  3as4  du  inonde, 
dans  une  bai.uile  ,  par  Viglet  qui  d.ins  (on  abfence  s'é'toit  fait 
proclamer  Roi.  Ce  récit  p  jroit  :iaQI  fabuleux  que  le  (ont  eSù' 
éliveinent  tous  ces  anciens  Rois  oui  ont  Mtccdela  aaHEuwe  di9 
Jéfus-Chrirt.   •  Gt.  DiH.  Umu.  IhM. 

AMLINGE  (Wolfgang).  Minlftrc  Protc^^ant  de  la  Confef- 
Con  d'Aupbourg ,  étoit  de  Mionerfiad  ,  bourg  de  I^ranconie* 
dans  le  Diocéfe  de  Wiiubouig.  Il  étudia  i  Naumbourg ,  i  jéna 
en  Saxe,  &  aillem;  dt  apiit  avoir  ibuvent  donné  de*  marques 
publiques  de  Ibn  Civoir,  H  fut  nommé.Ftofieflênr,  dt  dini  la  ùtU. 
te  il  eut  (bln  de  quelques  Eglifc*.  ob  U  lut  emplojpé  dam  de*  al^ 
faircs  d'imporunce-  11  éaivit  divers  Traitez  de  controvofe*  dc 
d'autres  Ouvrages  de  piété  :  &  il  mourut  le  1 8  Mai  de  Tan  idod^ 
igé  de  65  ani.  *  Meidiiof  Adam,  m  Vit»  TM>  âraiM, 

A  M  M. 


*  A  MM  A,  eA  le  nom  d'un  cAceau  dam  le  pals  d'Uxafl,  fiC 
r>ledieiniadndéiimdcGBbaflB.  *ilAiat.ottUXiîi>(fc 

'  •  ÂUMA,  on  MSTHKG'AMMA,  place  on  vomeaM 
danstepaUdesPIdlilliBa,  de  laqudieDevid  l'ciBpm. 
«M  U  JUii»  (k  S.  I. 
«  AMMAAM»  buadSb  dans  la  l'riba  de  Jada,  bttle  par 
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lanadtan  oa  lor.itliM  Maehibc'» ,  l"«n  da  monite  JSW  » 
l<fi»-Chrirt  uo.    •  Simon,  Diff.  dt  U  BriU. 

Sail&'  ,  J  Lri  ,  lie  S.vit.'..  0  L:nacn,val:i,  de  Zug,  dc  C;;jris  6. 
d'Appt-n^f  l,  ivu  l  Am-n-^r.  prclî.ic  il  'c'  .iffcmblées.  Ce  nom 
ea  iiTc  tlJ  nrjt  A::t:ir.inJ  -^-^ft ,  cV;i  j  iliic  ,  C*<fi*  OU  0^«; 

He  M,;n,  qui  figniiic  lie«u««,  conuiu;  tj^i  dirolt  >  htmru  tjmt 
tbtrfe  ef  ««(«rrtA  Lc  tftrc  à'Amnm  ou  d'yfnMMM,  eft  aofli 
coniinim  duu  lea  PaU-Ba* ,  &  répond  i  celui  de  SénMul  en 
ItaMOii.  *  Sfanter,  D^m  ét  té  Smff*. 

AHMAR  BEN  jASSBR  ,  un  dei  pfcalen  UisMmvM 
mI  Jbt  prit  par  1rs  Idolluet  de  la  Mecque ,  &  condumé  au 
RM  I  eaiire  de  l'unité  de  Dieu  qu'il  profeObit ,  &  de  lldoll- 
trie  qutl  condamooit.  Mai»,  i  ce  que  dîrer.t  Its  Murulmans, 
Mahomet  pailànc  par  le  lieu  du  fupplicc  .  (îti-ndit  fa  miin ,  & 
commanda  au  feu  qu'il  devint  i  Vé^uà  d  Auinur  un  rafnlchif- 
fement,  comme  il  avnit  i\i  ainrctoii  i  Abrahim  dans  la  fo-jr. 
naife  de  Nembrod;  ce  qui  i\i\<!^.  Cet  homme  cl*  un  des  plus 
IltullTes,  qiR-  its  prcnixr?  MuTuliiuis  nycnt  eu  parmi  eux  :  car 
ili  difeni  de  lui  qu'il  t'étoic  trouvé  d<tn<(  lus  dciu  Hcdics  ou  fuites, 
C'cft  i  «Urct  «tant  celie  qui  Te  fit  en  Ethiopie  &  dan*  celle  qui 
Ib  tilt  I  lUJine  ,  qu'il  avoit  prié  aux  deux  Kelbiéi,  c'cft  à 
dlWi  tounnc  le  vidge  ven  le  Teiople  4e  J^nriUoii*  ce  que 
MlhoilWt  «rolt  pratiqué  dans  les  prenfeft  tettn ,  ft  «en  oêm 
de  la  Mecque ,  comme  il  avoit  été  ordonné  dsns  la  fuite.  Le 
Calife  Omar  le  fit  Gouverneur  de  Coufa;  mais  Otbman  l'ayant 
caffé  ,  Il  t'attacha  depuis  au  parti  d'Ail ,  &  commanda  l'atle 
droite  de  fon  Armée  en  la  bataille  de  Safein,  o!i  il  fut  tué  i 
l'ige  de  gj  ans  ,  l'an  "î?  de  l'Hégire,  &  de  Jérus-Chrifl  657. 
Lonqu'Othman  le  dépoiiil'a  de  fnn  gouvernement  ,  il  dit  qu'il 
trouvuit  ia  douceur  de  l'enfant  qui  tettc  daos  l'amcnume  de 
celui  que  l'on  févre.    Son  premier  nom  était  AbOtd'Jlkdllil. 

•  D'Hetbeiot,  BiUtMbtaat  Ofitmaie- 

AMMAR  MANSOR,  Schcikh  des  plu»  cmriderez  parmi 
les  Mufulman»  On  le  cite  au  fujct  d'un  pairagc  du  chapitte  £». 
^/Mar  de  l'Alcoran  ,  oli  Oica  ell  introduit  uifant  ce  nproche 
iux  bonnes ,  Q«'t^t  vm  nU  fi  «rjwi/tac  tMrt  votre 
nûàrtt  fà  vm  fmt  tm  de  ^(«>?  Ce  Sdieikh  difoit,  Qiuaià 
INni  m  ftr*  tt  rtpmbt ,  je  ht  réfwdréi  :  Ce  fmt  tii  Uetu  Ef 
têi  TTUfet  nêmft  mie  v«u  me  fiitti  t[»i  ne  rrdint  fi  fttpfrk.  * 
D'iicriie'ot,    SiNittti^Mt  Orientale. 

A  M  M  A  Ù  S ,  Heu  proche  de  Tmérfas.    nyz  E  MM  A  U  S. 

AM  M  K  K,  ville,    rî.v-,-,  A  M  1  DK.  • 

•  AMMENSLK  BhN  ,  rLl.'hre  A'il>:iyc  dc  Rcnédictîn? 
dans  le  Duché  de  Magdeboui^;  ,  dont  elle  n\!l  p;n  éloi|;ni.-c. 
Elle  a  été  cl.rievant  de  l'Ordri.'  de  S.  Au^u  i  n,  ulle  a  été 
fondée  en  II23,  pjr  un  C'uni'.e  d'Aiiitncnjkhtii.  *  Leudlfelds 
Jtmt.  BunttU.  ST  lUU'ttjl  p.  1.  Gr.  I>itf.  Umv.  iW/. 

AMMEREN,  jimmeremm .  viOias  d'Allemagne  dans  le 
Bals  de  Julien  ,  fur  U  tiviéie  de  Sîralin,  i  une  lieue  de  la 
ville  4e  lUimnmde.  Om  «oit  qee  dteft  li  peibe  ville  de» 
Ublem  qu'on  nonuttoft  tadeaBeinent  JMrfwM.  *  Mity, 

DiB.  Gftrr. 

•  AMMERLAND.  /hmtrw,  petit  pah Mlkmagae  dans 
h  Wrilphalie,  ft  dans  le  Comté  d'Oldembourg ,  fous  l'obâflbw 
ce  du  Roi  dc  Danemark  depuis  quelques  années,  qu'il  •  Mlité 
de  ce  Comté  par  te  déoèi  de  Son  douter  Comte.  Il  nV  i  aucun 
lieu  confidérable ,  Baie  fealemeiit  qudqiiec  vUlaQCi.  Oa  Flippcl- 
le  au(!î  Antrgim. 

•  A  M  M  ERS,  ell  le  nom  de  deux  villages  de  [I,i:;,inde, 
donr  1  un  eÛ  i  la  droite ,  &  I  nutre  à  l.t  p;auchc  du  ixk,  au  iieû 
foui  de  S.  h(j<inîiûven  &  Je  Nieupoort.  Celui  qui  elM  la  gau- 
che k  appelle  le  granJ  Aauncrs  ,  &  i  autre  le  petit  Auuncis.  • 
Gr.  DiH.  Univ.  tiotl. 

AMMERSEE,  que  les  Aucetin  LmIm  noBBeiie  iMv 
M  ilMfc».  petic  lac,  ou  plutôt  maiali  d'Alleanne  dam  b  Ba- 
vière ,  I  tk  Htuei  d'Augsbourg ,  &  i  deax  de  LanJJseig.  * 
Baudrand. 

AMMIAN.   r#)rï  AMMIEN. 

•  AMMIEI.  ou  HAMMIEL,  r'î  ut^  nom  donné  1  qua- 
V*  hommes  dilférens  dans  le  Vieux  'l't  ilmieiu. 

prcmi  r  fut  tils  de  OuémiUi,  Chef  de»  cnfaaide  la  Tiibu 
de  Dan,  &  :  un  de  ceux  qui  furent  envoyez  poor neomitiltie te 
ptli  de  Canaan.    *  Si-^ùm,  th.      v-  13. 

l/C  fccoticl  éloit  de  la  vile  de  l.d  delur  dans  !.■?  Tribu  de  Si- 
mé'in.  Il  fut  pérc  de  Ma^iit  dans  la  niallon  duquel  etoit  MOphi- 
borcrih ,  filt  dc  Jonathan  ,  lorsque  David  l'eav«yt  ctacedxrii  * 
IJ  S4m.  ou  11  R«i  t  tk  9.V.  4-  S- 

U  trulfiéme  Ait litpÂw de  BKhliwM» •  «ut  fo premMicnieiit 
fnpnie  d'Urle.  ft  eonlu  de  David  aorpiel  die  enniita  Salomon. 

*  ICWMiOa  TâTiftp.  ch.  t.  V.  5    11  t'appelle  aufli  Eliham.  11 

tut,  ou  11  M$,  tl>.  11'  t:.  3. 

U  quatfUioe  fiit  le  fil*  d'Otoed  édom,  le  Lévite,  ^  fiit  ftit 
Purdcr  du  Teeipie  du  une  do  Roi  OavM.  *  I  Oknii.  on  Fen- 

bp.  th.  ■!''.  V,  5. 

A  M  M  l  K  N  ,  Poète,  dont  Cftl-Ui  Rhodig;nu5  rauportc  un  dl- 
fl!«):ie  (ife<\  où  ce  Pûë'.c  dit  qu'il  r'T  plus  ficilc  OC  tiouvtrr  des 
fiiihr  r.ix  bl.in^i,  &  des  tortues  vol.uues,  qu'un  Rhéteur  deCap- 
padoee  qui  ioti  liosA^tc  homme.  *  Cœlius  Rhodigin.  /.  17. 
#.  II. 

•  A  M  Ml  EN  ,  Préfct  du  Prétoire  ,  en  J83.  U  en  efl  ftit 
mcminn  dant  le  CoJe  ThéodolieUi  AMUi>dtiedna8tfemnue 
l^.  lu  l-p.  49-  •  Jae.  GodMiMi  ft^^.  CM  Hw^ 

A  ri  MIENMARCELUH  iâiàSmm^»  droit  Grec  de  na- 
ti  ".^  .  nmc  il  le  déclare  1  h  fin  du  denier  ttvre  de  fon  HiSoi- 

'  A  'f*"*^  ''"Ant'oche  ,  enmme  on  peut  le  recueillir  d'une  Let- 
tre M  I  jb«niu!.  Il  cmbrair^  la  protcffion  dc5  aimet,  Â  filt  du 
g«jKede^«jjt,«gj^^ 


A  M  M. 

n  accompagna  Urfiein  en  Otlent ,  Ion", '?  l'H-pî-Kt  Cor:fîtr^^e 
l'y  envoya  l'an  350,  &  revint  ast  i  r.  tu  u  .  qjjnJ  h  U: 
rippcllé  r.Tn  354.  Il  le  fi>'-  i'  en  ji  i;  nre  ,  4  r.c  quitta  le 
ferviccque  lorsqu'Urficin  li.;  en  1  r  11  :  •  di^raci<;,  en  .560.  U 
fuivit  rE.lipcreur  (alien  daat  U  ijacnc  tut  contre  le>  Per- 
fc»,  ft  demeura  i  Antiochc  fou»  l'cmpiic  dc  Valcns;  i>  viLt  cn- 
fuice  s'établir  i  Rome,  &  y  compod  lun  tIil\oire.  Ou  ne  dit 
point  quand  il  mourut  ;  onii  il  Aoit  cncaïc  en  vie,  Vmivat 
puisqu'il  parle ,  /.  .  du  cflnrnilat  de  NeSarint,  qui  raiConfid 
en  Cette  année  avec  Valenttnien  II.  Cet  Ouvrifje  tlctltco  Latin 
d'une  iiiiniére  alfez  dure  ,  étoit  compoïc  de  ticnte  9:  un  00  de 
trente-deux  livres  ,  qui  couunençoie;it  i  la  )in  du  tif,nc  Je  Do- 
miticn.  Ou  par  les  premien  évOnemens  de  celui  de  Nerea  ,  juf- 
qu'i  !i  mort  dt;  Valenî  :  les  Xxc'mt  pfemicrs  ont  été  peJJus,  &  il 
ne  nou;  en  rc^le  r|Ue  dix  huit ,  j..!  on',  cîté  corroinpdi  par  l'inju- 
re des  tcnt^,  fit  pru  !a  r.eg.^^;» nce  de»  Copifîc».  Au  relie  il  éclair- 
cit  be.iucoup  d'iruiq^itez,  i\  il  explique  ii  bien  le»  origines  des 
ptem  ers  rrin^o  s  ,  All-uiandl  &  Bourgaignons ,  que  mali^ré  !a 
riideTe  Je  fun  llyle,  ou  s'en  fert  avec  plailir;  pjrce  q::  ,,n  y  np. 
prend  aulle  choies  qu  an  ne  peut  fivoir  d'ailleurs.  <^i;u,<|u',i  tut 
rayent  >l  parle  avec  beaucoup  dc  modération >  dt  même  en  quel- 
oue»  endroits  avec  éloge,  de  la  Religion  Chrétienne.  Néanmoiiu 
il  parolt  «ue  fi»  fttn»  eft  TEBipereur  Julien.  Non  «voni  dU 
verfes  édiooni  d'Aonnlen  Ibicoiln.  La  preaiéie  eft  ortie  de 
Rome  dc  1474,  par  les  foins  d'Aulus  Sabinus.  PUrre  du  Cha> 
nel  travailla  i  celle  de  Boulogne,  en  1517.  Lune  &  l'autre  font 
très  nit'chantes,  &  fur  tout  la  dernière.  En  1533,  Marie  Ange 
AccriL-  i  Augtbourg,  ft  Sigismond  Géléiiius  1  Bile,  nous  pro- 
curèrent deux  nouvelles  ddnions  dc  cet  Ai;tcur,  F.lks  font  tou- 
tes  deux  beaucoup  mti::e.itea;  celle  d  Accjric  et':  aDi^mcritéc  des 
dnq  derniers  livr««i  ût  telle  de  Géiéniu»  dc»  quatre  qui  précé- 
dent le  dernier.  Froben  donna  en  IS4<J»  une  nouvelle  i.ui.on 
d'Animien  Marcellin  ,  fulvant  ce'tc  dc  Gélépsîus  ,  ausnientÉe  du 
dernier  livre,  &  de  la  dernière  pjjc  du  p  jiviltii'nie;  &  c'eft  fur 
celle-ii  qu'on  a  fait  les  autres  qui  ont  t>iru  depuis  en  France  & 
en  Aiteaugne Jufaa'en  tdc»*  «le  Arédétic  Lindembrog^t  réim- 
primer cet  HUbtren  avec  &t  Nota  très  JoiSdeiirei.  Mais  enfin 
en  1036 ,  Henri  de  Valois ,  i  oui  le  public  clt  obligé  de  tant  de 
beaux  Ouvrages,  nous  a  donné  une  excellente  édimn  d'Annnien 
Marcellin,  avix  de»  Notes  de  fa  façon.  Le  même  Ouvrage  a  été 
réimprimé  â  Paris  en  i6gi  ,  par  les  foins  d'Adrien  de  Valois, 
augmente  de  nouvet'«  Notes  d'Henri  dc  Vjîoii  ,  de  celle*  de 
I.indeinbrof;,  de  l,i  Vie  d'Ammien  Marcellin  .  jur  Cbude  ChilBct, 
&  de  qucivjues  eoiiccUoiîl  ft  oiifervacions  d'Adrier>  de  Valois. 
M.  Gronuvius  a  lait  réimprimer  cette  édition  i  Leyde ,  en  rfig3 , 
ft  y  a  joiML  de  bonnes  RemarqîiM.  h'hbhé  de  Marolles  c!t  le 
premier  qui  a  cradui:  cet  Auteur  en  l-'rar.çois.  *  VoUius  ,  dt 
Hift.  iM.  Lz.  (.9.  ik  Gr^..  i.  t.  c.  I.  La  Mothe-le-Vayer,  T«- 
im.éul^ïft.  Chifflet.  Vit  iAmmet  ilmdlte.  Henit  A> 
diten  die  Viloii.  Bayle,  DiS.  GHt. 

AMMIUUD.  eft  im  non  donné  âqMdcpeiliMnMdiiit- 
tente*  dan*  le  Vieux  Teflmieab 

\x  premier  (ut  fils  d  Ephratm .  fils  de  Jofeph,  &  pére  d'EllIî^e* 
mab.   •  Stmkts,  (b.  t.  w.  10.  I  C*i*».  ou  PurtOp.  (h.  7.  ».  ^Sm 

Le  fécond  étoit  de  la  Tribu  de  SInéon.  &  fiit  P<ie  d'un  St< 
muel  fort  différent  de  Samuel  le  Prc^éte  ft  te  denier  Jme  dt. 
lïaël.    •  Nomhet,  ch.  34.  v.  40. 

Le  troiliéme  étoit  de  la  Tribu  de  Neplitlia:!  &  pére  de  PlédaS« 
Pédahel  ou  PhadaSI.   •  Nomhtt ,  ch.  34.  o.  38. 

'Le  quatrième  lut  piîre  de  Thalmaî  OU Tbolmal  On  l'appelle 
auOi  Ammihur.  Il  étoit  iloi  de  Guefçur,  &  ce  fut  chez  lui  qu'Ab- 
fatom  fè  rcli^ia ,  après  avoir  iait  tuer  fon  frère  Amnon.  *  U 
Sdm,  on  II  Jlau ,  cb,  13.  v.  37.  Le  mot  d'Ammibud  ùpàùe  nm 

ImmTiNADAB.  nwcAMlNADAI. 

AMMlRATi  ou  AMMIRATO  (Sciplon),  Chanotae  d* 
Florence,  &  Hiltorien  célèbre,  étoit  de  Lecce,  qui  ell  une  vil- 
le épifcopale  du  Royaume  de  Naples,  dam  la  Terre  d'Otrante. 
La  famille  de*  Ammirati  ell  originaire  de  Florence ,  d'où  elle 
fut  chalT?!*  par  le*  Gibelins.  F.l^e  a  été  féconde  en  hommej  II- 
lu:':res,  entre  lesquels  Tiwiu; ,  l'.V'.^q  ;c  de  l.ecce,  miiritc  d'avoir 
une  des  premières  places.  Scipion  .Vi.'uivruti  dont  nous  parlonsi 
étoit  nl.^  de  Jj^ifi  &  de  J.-a.vie  C.iraccioli.  On  ne  vit  jamais  de 
icîiuc  houinie  dont  les  i.-.clinatiûtis  fulléiit  p'ti<  portée»  aux  bon- 
nes chole.s  &  lur  to.it  aux  Leurc*.  Puur  s'y  douDcr  entière- 
ment, li  prit  I  hibit  de  Cicrc,  ft  le  porta  toiijaurb.  Apre*  avoir 
achevé  fe*  étude*  dan*  le*  Univctiitex,  il  continua  d'étudier  le* 
Belle*  Lettre*  en  ibo  pvttciilter.  Pour  avoir  le  plaKir  dc  con- 
veilfcr  ivcc  le*  Savuv,  H  entreprit  de  voyaqstr;  ft  i  Ton  letour 
il  pallà  quelque  tems  i  Rome  ,  i  Florence ,  ft  i  Napîei.  Il  7 
voulut  pui''i<-r  I  Miifoire  de  cette  ville  &  du  Royaume;  nuUceax 
qui  y  CUL  .  I .  eut  n'ayant  pas  alFez  edimé  fon  travail,  il  en 
eut  du  chagriu,  ft  fe  retira.  Ceux  qui  avoicnt  rebuté  Ammirai» 
ti ,  fe  repentirent  de  leur  indifcrétion ,  ft  voulurent  le  rappcller; 
raalî  ce  fut  inuti'emcnt  •  l!  l'étoit  dépi  rftiîé  à  Florence,  oh, 
faiii  par'cr  iVun  C;.inonic:U  qu  un  lui  piocuia,  il  le  vitjrrétépar 
les  bi-,  iil.uts  du  G-.inJ-Duc.  Ce  fut  en  cette  ville  qu'il  ccmpor» 
presque  tous  les  Ouvra;:e5  que  nous  avons  dc  lui,  &  qu'il  ;  1 
rtit  comblé  dc  biens,  d'honneur»  &  dc  i^'oire  l'an  1603.  11  a 
éai:  en  Italien  l'ilifloire  de  llorencc;  deux  volumes  des  Famil- 
le» de  Naptcs;  un  de  celles  de  Florence;  trois  Opufculcs,  ftc. 
*  Lorenxo  Cnflo,  Clw.„/lliMii.  LHItr. 

•  AMMISSADDTLY.^qu  hammisçaddai  ,  on 
H  AMMiSSADDAf,  de  li  TribKde'Oan,  éiolt  1» 
pére  d'AtiiCftr ,  ou  Ahîhcxer.  *  Nnidrtr.  A  i.  ih  n.  8f  <ik 
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AUmiZADA»  ou  AMISAUAB. 


rtjoi  HAMMIr 
AM. 


.  ij  ii^od  by  Google 


A  M  M. 

AMMON,  (M  BBN-AMMI,  ou  BËNHAMMI.  (ut 
le  fruit  d«  riMtOt  «le  Lotb  coanit  «ne  k  cadcue  de  ftt  fidet, 
ionqv'ipris  IMbnMKnt  4e  fad«M,  eroy»m  que  toute  l«  n> 
«e  4e>  iMame*  étoli  périe ,  elles  enyvrércm  leur  pére ,  &  eurent 
UMlueiLC  avec  lai ,  <loDt  eltci  confinent  &  enfmtércnc  chacune 
no  61$ ,  vert  l'an  do  inonde  aijS  ,  fc  avant  Jérus-Chrill  i897. 
L'Ealcore  n'spfelle  point  Ammn  le  fila  de  la  cadette  de*  filles 
4c  l/ith,  mth  Ben-Ammî.  ou  Ben-Hammi  :  A  quoi  <?He  ai'ùû 
ir  qive  c'cll  lui  ci:  le  péje  <lr<  c.ifjDj  H'Amoion  ou  de  llam- 
«noo.  là  on  j)ourroir  conclurrc  tju'Ammon  on  Hfitnmon  litoi' 
le  fils  on  :|i.rj|i:,.n  lits  Deicendain  du  Ben-Ainnii.  *  Oenéjc, 
19.  c.  38.  JolVph,  /.  I-  ^W'f  Ju^ii-  th.  II.  Toniiel,  ^.  M. 

AMMON  OD  H  AMMON,  eft  le  ncan  qu'on  lionna  à  Ju- 
jpkcr  en  Libye.  On  l'y  adoroit  ibui  la  figure  d'un  Hciier,  parce 
qu'un  de  ces  animaux  y  découvrit  une  fonulne  i  Bacxhui ,  ion. 
njmnt  wlncu  pecnue  toute  l'AOït  11  fat  en  drager  de  nourlr 
deMfaMCftM  Afmêe,  qui  paiGiitdtaKwMbfi.  Boitcon- 
iK)[frincc  de  cette  faveur,  Bacdini  JT-Ct  bitir  a«T«lDple  i  foa 
^'re  Jiiplt»,  qu'il  nomnia  Jmmm,  cUlàdSs,  SMwmx,  ftm 
exprimer  la  grâce  qu'il  en  avolt  reçue  au  milieu  de  rei  monta, 
piea  de  ftbies.  Car  •«.-.(  en  Grec,  eftie  nrfme  qu'urmi  en  La- 
tin. PaufhtiiM,  ati  /.  r.  Jti  MtjAiit^w,  ed  d'un  autre  Tentimcnt, 
ft  nppnnc  que  Jupiter  n'r'.t  .iilortî  en  Libye  foUS  le  nom  i'/tm- 
■M,  que  p.ir  npport  1  celui  qui  y  bâtir  Ir  premier  un  Temple  i 
(bn  honnciir.  Ct'toit,  Jit.U,  un  Berger  qu'on  appclloit  JmiMit. 
D'autres  ciifta  prétendent  qu'Amroon  ctoit  u:i  Roi  de  Libye, 
ipoux  de  Rhéa  fille  du  Ciel,  ft  pére  de  Denyç,  fumommé  Bât- 
tim  :  ce  qui  ne  peut  l'appliquer  qu'i  Jupi(«r  feul ,  &  ce  qui  qua- 
dre  a(&z  bien  à  fopinion  de  ceux  qui  cherchent  l'origine  de  ce 
nom  iufquet  dus  RHUtoixe  Tacr^e.  Amnion,  dirent  lTt,  on  plu- 
tôt Haamwii.  Ibe  flm  Misilie  4e  Htm  ou  Cham,  iili  de  No<. 

preanicr  R«l  4e  libre ,  ob  II  Iht  ador<  par  As  Defcendans. 
QatA  qu'il  en  (bft,  le  lieu  oh  tek  Otné  le  Teenple  4e  Jupiter, 
«coft  I  e  <ëa!  ée*  diTeita  d'alentotir,  àlt  fim  4k  li  v«r4m  êt 
4e  l'eau  :  il  y  avoit  une  fontaine  que  l'on  troovoit  tiéde  au  point 
4u  jour,  froide  à  midi ,  bouÉsnte  i  minuit.  M«is  ifm  ne 
tendit  ee  Temple  pfm  cét^hre  que  l'Oracle  qui  v  étolt,  <kqu'A- 
lex.indre  le  drand  alla  ciirifiiitcr.  Le  Prêtre  de  Jupiter ,  pour 
fsirc  fa  Cour  i  ce  ConqiKHant ,  ne  manqua  p.ts  de  fe  ftfiirr  corn- 
me  fils  du  Dieu:  ce  qui  ach»'va  de  Kâter  Alexandre,  aifez  porté 
àiii  (Mr  iei  conreili  de  (es  llaitcurs  i  s'élever  lu  delTus  de  la  coq- 
dition  d'un  mortel.  Dès  le  tems  de  Strabon  cet  Gracie  commcn- 
çolt  i  n'avoir  plus  tant  de  vogue  :  du  tems  de  Piutarquc  on  n'en 
laifott  presque  plus  d'état:  &  enfin,  félon  le  témoignage  du  Po2- 
te  Prudence ,  on  n'en  pvlott  plus  du  tout  fous  l'Empire  de  Théo- 
éate.  *  <Miile.Oifoe,  i  4-  <•  7>  Anien,  /.  3.  (.  1.  Pline ,  l  $■ 
€.S'9l.9.i.99.tft.  Stnbon ,  l  t.  9t  17.  Ptuâniaa,  m  Mef 
Jmétu  .  l  4-  Plutarqoe  ,  in  O^rUe ,  «.15.  Ovide.  Locain.  Bo- 
San.  PW«z.  *.  I.  éc. 

AMMON  ou  IL  CANZARO  DI  MAHOMA,  Hàm- 
imun,  ÀmmM,  Àmmmi  Orânlim,  4  Feiu  StËt  ,  petit  lieu  d'A- 
IHqtie  an  milieu  du  défert  de  Barea ,  4  cinquante  licuei  du  port 
d'Altif  rtnn ,  du  cAté  du  midi.  Ce  iieu  elt  connu  par  un  Temple 
lui  y  éiott  autrefoit  ronfacré  i  Jupiter ,  fous  le  non  de  Jtfatt 


A  U  U. 


qui  y  et 


Maty,  i>i<1  OAgr. 
AMMON,  Roi  de  Libye.  V»^  ci-dcffus. 
•  AMMON  ou  NO  ÂMMÔN,  ville  d'Egypte,  qui  etl 
appâiemme.it.  Diafpsëi.  Les  luterpritts  Chaldéent  a  Latins  l'ap- 
pellent mal  i  propos  AUxtuiént  dans  la  traduAion  dea  paifagca  de 
Jér^imt,  ib.  ^6.  v.  i$.  ihzÂhtd ,  à>.  30.  ».  14. 15.  16.  8f  it 
JtA»m,  tb.  3.  V.  8.  Car  Alexandrie  dté  Utle  pw  AleMHidW 
que  lon^ems  apris  ce»  PtopbéKt  due  m  «adtelt  «b  II  fevOlt 
nn'viUageappellélMtantAiKHlweWItedilHMde  th-Am- 
««M  ,  qui  ne  peut  due  fatetpeM  per  cdol  dMhMieIKe.  *  Qt. 
jy.a.  iMv.  îM. 

AMMONIF.NS.    V<nc-  AMMONITKS. 
AMMONITES,  peuples  dcfccrulj?  d'Ammon  ou  Ren-Am- 
mi  ,  fils  de  Lx>;h,  hal>itnicnt  avec  \r<,  Moabitcs  une  partie  de  la 
Syrie,  qu'on  appe'ioit  Cfnfr  on  CvIf-S^rU,  félon  Jofeph.  lit 
vainquirent  ceux  t;ue  l'Eaitiuc  appelle  '/mr-oniK  ou  Zjuv.anmmi 
dan^  le  Drif" ,  &  /îa.-"n  dans  l*  Grnr/c  Depuis,  le;  Atrirno- 
ritc!  le  rer.Jirent  extrcinemtnt  puilTans.  jiir  iHnii!  Juge  dei  Ifraë- 
licc^  l'^iD         du  monde»  1210  avant  Jét~u«-Chriti,  let  Ammo- 
nites entrèrent  dam  leur  pO»  avec  ene  pniilimte  Améc,  où  iia 
reftérent  pendant  dix  heit  an ,  te  lavifiérant  entMrement ,  fe 
rendiiieiiiiBikice  dei  pleoei qHl  Aoientau  deM  chi  Jotadaln,  & 
foonritcnt  tonte  U  netwa.  Vet  IftaMhei  bomiliez  par  ce  chlti- 
aicnt,  eurent  recourt  1  Dieu,  implorèrent  Ton  aHUtance; 
ayant  choiiï  Jephté  pour  commander  leun  nroupca ,  aprts  une 
fervitude  de  dix4mit  ans ,  Us  entrèrent  dans  le  pais  des  Amrno- 
Dttes,  les  défirent,  &  prirent  vint  de  leurs  ville»,  depuis  Amer  ou 
Hatoher,  jufqn'â  Mcnnith  o-.iMimiith,  fan  du  monde  Î847,  ^ 
avtînt  Ji^'as-Chri'.':  Ii88.    Cette  peire  diminua  beaucoup  la  lier- 
té  lies  Ammonites,    lit  U  icptitent  cent  ans  après,  fous  leur 
Roi  Naas  ou  Nahas.  Ce  Prince  fit  Je  .'^ramU  maux  aux  Ifraêlites 
qui  hahitoient  ]ibé»  en  Galaad  ,  au  delà  du  Jourdain;  car  étant 
tiuré  dans  leur  païs  avec  une  piiifT"inte  Arnltîe ,  il  forija  leur  vil- 
le, A  leur  lit  i  tous  crever  l'«eii  droit.   Seul  le  vint  attaquer, 
insui  trH  giend  nombie  dei  Anunoiritcs,  les  dirpcrfa  entière- 
nent,  ft  le*  chaflb  de  fes  Etats  Fui  du  monde  3940,  ft  avant 
]éli»Cbrift  1095.  Naai  mourut  quelque  teun  api^ ,  ft  laiffii  un 
■b  Boafflé  Hanon .  «Tui  lût  aoil  dt  allié  de  David.  Après  la 
wtm  de  Maasi  David  mvan  des  AmbafTadeurs  â  Hanon, 
le  conlblet  4e  b  motc  de  iba  pére.  Maïs  les  princiiieiix 
Cour  d'Ranon  s'imaginèrent  que  ce  n'étoit  qu'un  prétexte  pour 
'rcconnoluc  l'éut  de  tenrs  (bfcct.  Hanon  fit  rafer  la  moitié  de  la 
b«Aç  i  CCS  Ambeffideuit .     couper  le  moitié  de  teun  baUts 
*  "  If  flc  ke  Miivwyj» .  Dnidt  tafEt  ét  • 


iqjure ,  leta  des  troupes  ,  dont  il  donni  !e  commtiidenent  i 

K;  les  AnMnofiites  en  eurent  avis,  fe  préparèrent  à  la  guerre, 
■mddwnt  du  («cours  à  leurs  Alliez.  L'm  z<^j  du  monde, 
&  avant  JéTosXbliil  êOM,  Jneb  Mrcha  contre  les  Ammonites, 
on'il  défit.  11  teille  eufl  en  pUecs  les  Syriens ,  qui  leur  «voient 
donné  du  fccourt.  Depuis  ce  tems.U  Joathaa  ,  fils  d'OrisB» 
Roi  de  Juda ,  fit  la  guerre  aux  Ammonites  vers  i'm  3177  du  nMI* 
de  ,  &  avant  Jérus-Chriit  758  ,  les  vainquit  ,  A  leur  InmA  W 
tribut  de  cent  taleos  ,  de  dix  mille  mefutcs  de  fromentTc  4W 
tant  d'orge  pu  an.  Enfin  vers  l'an  du  monde  3871  &  164  avant 
1  1  is  Chriil .  judas  Madubée  les  défit  encofe.  Toutes  ces  per- 
tes furent  la  punition  du  mmvils  traltemrnt  qu'ils  avaient  fait  au 
peuple  de  Dieu,  comirie  l'alfurc  le  i'rophéte  Sophonie.  Avant 
que  de  tinir  cet  Article,  on  joindra  ici  <)uclqucs  rëtlexions  fur  les 
limites  qui  ftparoicnt  les  Ammonites  ft  les  Uraëiiles.  On  remar- 
que d'abord  ici  l'erreur  d'Eufibe,  qui  dins  fon  Traité  des  noms 
que  les  Hébreux  donnent  aux  auues  nations,  dit  fur  le  mot  Jn- 
MW,  que  Philadelphie  capitale  du  païs  des  Ammoaices  avoit  été 
poflMée  par  la  TMbia  de  Oed:  meis  cela  *A  entièrement  oppoGI 
à  l'ordre  de  Dieu  »  qinl  evoit  4lé  atu  llneUtes  toute  erpérucn 
de  poflSder  le  Dell  des  iMonHies.  Ea  verm  de  cet  ordre,  lee 
Ifraêlites  n'ont  janids  ika  pifs  eux  Amaonitcs  qu'eptél  e«  imÂ 
été  les  premiers  offeniêa ,  comme  cela  arriva  du  tems  do  Dewidt 
ainfi  qu'on  l'a  vu  plus  haut  Mais  tu  contraire  les  Annaaim 
ont  pris  pludeuTS  \'il!cs  aux  Ifraélifw.  Il  fiiut  de  plus  remarques 
q'.ie  le  ruilfeau  ou  torrent  de  Jabbok  e^  appelléla  frontière  des  en» 
fans  de  tUmmon,  ft  qu'il  ne  fiiut  pu*  entendre  cela  comme  (î  le 
Jabbok  eût  féparè  les  Ifraêlites  ft  les  Ammonites  de  telk  manii. 
re  que  comme  le  paîs  d'Ifraél  efl  au  midi  du  Jabbok,  le  p.ii»  des 
Amiiionitei  foit  au  nord:  car  au  nord  de  Jabbok  étoit  Bafaii,  ft 
le  lot  de  la  demi  uibu  de  ManatK  ,  ft  Oalaad  jufques  en  D^n. 
Or  te  pdk  qm  étoit  deftiné  aux  Ifraâlites  ft  qui  leur  hit  diilribué^ 
n'a  Jainais  rcnfeimé  la  moindre  partie  de  celui  des  Aounoaitcs: 
car  Dieu  fasnit  lywlBweHt  défawfa.  Otnpie.ikrei>i»  • 
n0i,  tb.  14.  Pweaeeewi.  As.  f^et,  fh.  ti.  lAnieef  ou  I  lsi% 
rK  II.  II  Sémud  ou  II  Raij  ,  et.  10.  l  Cbrtn.  ou  Peralip.  (b.  ig^ 
JoCeph,  /.  I.  Hifi.  du  Jvft ,  <t.  II.  l.  $.  (b.  9.  I.  6.  tb.  5.  Bf  tf» 
/.  9.  ch.  tl.l.l%.tb.l%.&étU  (hcnc  és  Jntfi,  /.  3.  cb.  a.  Sf 
f  hm:e  ,  (b.  2, 

AMMONITES  oTj  AMMONIF.NS.  petites  d'AlrimiB 

qui  demeuroient  d,ins  la  Libye  ,  vers  le  lieu  oil  le  TeiBplC  4t  Jl^ 
pitcr  Ammon  ctoit  biti.    *  Plin»,  I,  6.  t.  I9. 

A  M  M  ."^i  I  U  S ,  natif  <k  Liuipria  ,  bourg  de  l'Attique,  tt 
fuccetli:ur  du  ciilibie  ÂiUiarquc  dans  l'école  d'Alexandrie  ,  vl-  * 
volt  peu  de  tems  avant  l'Empire  d'Augufte,  qui  commença  de 
régner  l'an  de  Rome  7>3  >  &  *vaat  JéfusXbrift  3t ,  ti  l'on  s  ea 
tient  i  l'nptoioBaii  pièce  fa  picnidie  enndn  4e  ton  Empire,  ia- 
médlateeieBt  ems  n  vlftolre  d'AéHam.  Cst  Abhdoiuus  lalA 
deux  Traitez ,  l'un  des  Autels  ou  des  Sacrifices,  Ytmt  des  Coat* 
tifannes  d'Athènes;  s'il  e(l  vrai  que  deux  Ouvrages  dont  le  fil> 
jet  efl  fî  différent,  pnUfent  être  du  même  Antâir,  coanw  A* 
ihénéc  femblc  rinfinner.  Il  faut  lire  Suidas  avec  piécanttai  (far 
rArticîe  d'Ammtimt.  U  paroît  qu'il  y  a  un  vuide  dans  cet  en- 
droit,  ou  qu'il  a  été  corrompu  par  les  CopiResi  car  li  attribue  ft 
Ammonius  Séttêt  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'i  plufleurs  Auteurs. 
*  Athénée,  t.  ii.  Suidas. 

AMMONIUS,  delà  vtUe  d  Amioche,  Miniftre,  Favori  & 
Lieutenant- Ciénéral  des  Armées  d'Alexandre  frto  ou  S*/e/ ,  fut 
accufé  par  Ftofomèe  Pbilometor  de  l'avoir  voulu  empoifonner.quoi. 
que  cela  ne  (ttt  pas.  Sur  ce  préteste  ce  Prince  E^ptien  déclara  le 
Kueire  i  fon  beau-fils  Alexandre  ,  &  lui  Au  (a  nJle  Clét^atre  ; 

joiinem  fes  armes  i  celles  de  DéaéaUa  Ni^Msr,  le  défit  ft 
le  cnara  du  Royaume  de  Syrie.  Vold  ce  qu'en  dit  Jofeph. 
M  Lorsque  Ptolomée  étoit  i  Ptolémalde ,  il  s'en  falut  peu  qu'il 
„  ne  pèrtt  par  tes  embûches  qu'Alexandre  lui  fit  drciHrr  par  ^«a. 

mmus  fon  ami;  mais  il  les  découvrit  i  ft  écrivit  i  Alexandre 
„  de  punir  ce  traître  comme  il  l'avoit  mérité.  Voyant  qu'il  n'en 
„  tenolt  comme ,  il  jugea  qu'il  étoit  lui-même  l'Auteur  de  cette 
„  trahifon,  «  il  en  fut  très  irrité  contre  ce  Prince  perfide,  qui 
„  s' étoit  déjà  rendu  uéi  odieux  aux  HaUtans  d'Antioche.  i  can- 

fc  de  cet  Ànimmius  qui  leur  avoit  fait  beaucoup  de  mai.  Ce 
„  dételtahie  Miniftre  d'une  action  fi  noire  reçut  ie  chltim<'nt  dont 
,,  il  éloi'  digne.  Ayant  pris  l'habit  de  femme  pour  fe  trjveilir 
„  ft  fc  fauver,  il  iiit  tué  dans  cet  état  ".  *  Jol'eph,  /.  ij.  Amit. 
jwtdf.  t.  S.  L'Autenr  dn  uL  éaMÊokm.  ii.  «.  ii.  paraft 
croire  que  l'acculatioB  qw  Flolonde  bNentoIt  1  fon  gendre  ft  i 
foa  iivori  ,  n'étoit  qu'un  prétexte  pour  envahir  ùm  RofanM, 
Cbtrtbtz  Alexandre  Balès,  ou  Bâtas. 

AMMONIUS,  d'Egypte,  Pbilofophe  delà  Se^e  de  Pou- 
mon ,  floriflbit  fous  l'Empire  de  Néron,  &  vivoit  encore  fuua 
celui  de  Vefpaften  ,  c'en  i  é\re  ,  depuis  l'an  de  Jéfus-Chnft  S4> 
jufiju'i  l'an  78  ou  envircm.  Il  fut  Précepteur  de  Plutarque  ,  qui 
parle  de  lui  i  la  fin  de  la  Vie  de  rbémiltodc  ft  ailleun.  *  P«i- 
arque ,  m  Vm  ThcmfiKhi.  liaylc  ,  Did.  Crittf. 

AMMONIUS,  d'Alexandrie,  furnommé  ,  Phîlofb. 

pbe  Chrétien  ,  vivoit  dans  le  tioifiéme  fi^cle.  Il  naquit  de  pa- 
rcns  iîdètes  ,  qui  l'clevérent  d-ms  le  (?hriltiinifiue  ;  ft  quoisjue 
Porphyre  1  accufe  dHoir  quitté  la  Religion  Chrétienne  ,  il  eft 
conibnt ,  fuivant  le  téinoii;niig«!  d  Eufcl»e  &  de  £uoc  Jétdmc, 
ou'il  pcriiMra  jurqu'à  la  mon  dans  la  M  qaTIlMCll  ie(M  4* 
les  poeft.  8a  première  occupotioD  éMk  bIcB  dHRteme  4e  CtUt 
en  laquelle  il  parut  depuis  ntc  cnt  d'édat.  Car  fon  ptoeiet 
emploi  fut  de  transporter  de  Ué  dans  des  (àes  :  ce  nul  le  fit  tau 
nommer  S  a  ce  a  s.  M.als  ayant  quitté  ce  métier  (oa*  l'Empire 
de  Commode,  p<iur  s'appliquer  i  la  COanoIflatKe  ,  ft  i  la  prati» 
que  de  la  Phllofopbie  ,  il  fut  extrêmement  confidéré.  Il  enfei- 
grtoit  i  Alexandrie  ,  ft  Ci  réputation  fut  fi  gmde  i  caofe  du  g^ 
nie  esOMsdinaiie  quli  avoit  pose  les  SdeiiceSiairil  mérita  à'*- 
«■b4iiÂMteDHMc8t4aM«wilMii.  Cciii-<^.' 
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quoique  Vtvm ,  vint  ^tuiHerlillHlofo^e  è  Atezaoïfrie  i  l'ige 
«  a8  am  ;  &  «près  avoir  entendu  plufieurs  Midtres ,  il  fuivit  Ani- 
mooiui,  &prit  fes  leçon»  pendant  onïcins,  c'cft  à  dire,  depuis 
aatt  jnft'^  t43-  Ainmonius  avoic  ttaàxé  i  fond  Ptaton  fc 
ArHtoiet  ttvommt  il  avoit  l'erprit  nrmpli  de  la  doftriae  de  cv. 
deui  Rrand*  hommes,  il  rScf'ii  do  conciîier  !r<;  rirtnrlpes  de  Wim 
&  l'iLirre  Pliiloroph;L- ,  tn  ri tMni'hint  les  (]uel-ioijS  «îc  les  difpaCM 
inutile*.  Les  i;Kicr.s  Auri-nr'!  I.ii  ont  doiitic  «Je  glands  éloges, 
&  m&ne  les  Payera  iroir.iiif  V'.ny'm  ,  Longin,  Porphyre  &  Hié/o- 
clèf,  dont  If  ficinirr  1  appclk  IvctJiitUt ,  c'cft  à  dire,  wfinia 
d(  Dku.  Il  3vo:r  rrimporL^  quelques  Ouvra^  qui  l'ont  fait  met- 
tre  au  rang  des  Auteurs  ËccÛSiùttiaues  par  laiot  j^TÔme.  Ëufébe 
en  mittie  un  en  paidculiR  «  4t  «  Ci^mM  «  Moift  tvtt  Jf- 

ft|  moi  le  principal  élott  Um  Oùt^mm  au  Mmi^éron,  c'cft 
dbe>  un  Evangile  cotnporé  des  Quatre,  oii  iinccrpi^cc  dcCon. 
COlde  des  quatre  Evaneellfles ,  qu'il  avoitraiu-  nvcr  beaucoup  de 
tnvail  &.  dVnide .  &  iur  laquelle  Eurét>e  drcdà  Tes  Cmoiu  £um- 
g^KfM*.  Plufleuxs  Auteurs  crovent  <^ue  cette  Concorde  cft  celte 
qui  porte  miiiilfnanr  le  nom  ac  Tifrm;  rrtjU  cda  n'cft  pis  en» 
tiihement  citulm.  Celle  qui  i  ll  imcréc  inus  l'un  nom  dans  laBÛ 
birothtique  des  l'iitus  ,  n  tli  ni  de  lui  ni  de  i'.nicn.  Saint  Gré- 
goire de  Sifc  cite  dans  l'on  Tnicii  de  ( Amt ,  un  p.-,;ri(;e  d'Amino- 
nius  Maître  df  Plotin,  puur  ex[ili<)utt  l'union  de  laœe  avec  le 
corps  ,  &  un  autre  de  lui  i  de  NLinitînius  Pythagoricien  ,  pour 
montrer  que  1  «me  ncil  point  coqjarclk.  Quelques-uns  Im  at- 
tribuent encore  une  Vie  d'Artdotc,  &  des  Commencalres  fur  ce 
Ptùlofojriie;  mais  ils  font  d'un  autre  Aminotilus,  ou  plutôt  d'Âu]- 
SMNlIeti  d'Alexandrie ,  PhUoropbe  fiéijpaiétleien«  qui  'vivoit  fur 
'  h  fin  du  cinquième  fiéde ,  ft  dont  H  eft  pirié  do»  h  BlblioiiiA- 
nuc  de  Ptwtius.  ♦  S,  jildme  ,  in  Caul.  Euf<S)c  ,  /.  6.  e.  19. 
Plotin.  Ixmgin.  Amtnien  Marccllin  ,  Z2.  Porphyre ,  i*  fit» 
TlMini.  Photius,  C»d.  314.  215.  Eufébe,  m  Ejn^.  »d  Ctrtim. 
Oudin,  Sajipim.  de  Seript.  Etdtf.  Cave  ,  Hifi.  Litteritr.  Valois , 
iiiH/îé.  Socnte,  L6.Uiâ,t.  «.  Bafle,  Diëim.  Crû.  Tiltenont, 
MémimBidifi  tLDitnt,  JHMl  Stt^  iatiéiptÊàmft^ 
des. 

•  AMMONIUS  ,  Grammairien  Grec  ,  avolt  CCI it  plufieurs 
Ouvn^es  de  littéranarr  dont  AfWpéc  A  Hirpocration  font  men- 
tlLMi.    •  Moiitln  /i':/'r. Ca.  a  cf'  -liKi.i. 

AMMONlUS,  Ciiiiur^tea  ccicbic  d  Alexandrie  ,  furnotil- 
mt  iMtttmt ,  parce  qu'il  invenu  le  premier  l'opération  de  tirer 
U  Piçne  de  la  vcilîc  en  faiûint  une  ouverture.  *  Daniel  le  Clerc, 
tuUrtétl»  MéJeàm. 
>  AMMONIUS.  PoAe  tt  ffiftorien ,  finii  rEomtn  d'Ara- 
état  &  de  Tbéodofe  le  Jeune ,  écrivit  en  ven  toute  milloire  de 
UGmne  cootie  Gainas  Goth ,  qui  fut  défait  l'an  de  Jéfus-ChriA 
*  Nicéphorc,     3-  Hîfi-  Voffius,  tk  Hifi.  Ut.  L  1. 1.  iS. 

AMMONÎUS,  fils  i'HcT'méSy  Philofophc  Péripatéticien , 
f;;t  Dildple  de  Proclus.  &  j  'îr  uri  fous  l'Empire  d'Anaflafe  daot 
le  VI  tiécir.  Il  a  cooipoli;  des  Commcntiire"!  fur  quelques  Tr.ii- 
tez  d'Ariltutc  ,  it  en  particulier  fur  le  livre  ât  hitirf.-re'tjirtnr. 
Quel(iues  Auteurs  lui  en  attnbuînt  un  autre,  (ie  k  é^vrcme  du 
Kou  Git-:s  ,  que  M.  Ménage  donne  .i  Hi'ienniijs  Philon.  On 
cioit  que  c  e'A  cet  Ammonius  donc  il  e'À  poilé  dans  la  Biblinthé- 
que  de  Photius  ,  (od.  343.  où  il  c(i  dit  qu'il  fe  pUifoit  cxtiûnie- 
mcnc  à  expliquer  les  vieux  Poètes  &  i  ftite  des  remarques  cri- 
tiqiKiriirMkagiieGréqiie;  ftqoIlnnritiuiAaed'tangofttinci» 
vnlleiix  poor  la  PoMie  >  aimant  dIcox  ne  point  Coviober  i  la 
nourriture  qu'il  avoic  devant  lui ,  &  fouffrir  la  faim ,  que  d'inter- 
rompre Ton  anentlon  i  la  lecture  d'un  Po£me.  IJ  c(i  bit  men- 
tion d'un  autre  âmmoKius  dans  le?  Ci'jfrjfj  des  Pétes  Grecs, 
fur  l'Evangile  de  falnt  Jean  ,  &  de  quelques  aurres  îivres  de  l'E- 
aicure.    Ciwfu'tcz  Anaflafe  le  Si.^^ïte,  l'i  PrtM.  M-uro^.  Qruf!. 

AM  .M  O  N 1  U  S  ;  Ar.dré  : ,  natif  de  Luques  en  Italie',  Il  alU 
chercher  fortune  en  An[;!cterrc  vers  lé  cotnmcnccnient  du  fei/ic-- 
inc  (iécic.  Il  ^'y  feroit  appareinnient  avamé,  s'il  eiit  ve-ca  plus 
lonpeni-.  Il  tuirle.iit  la  lielles  Lettres  &  la  Poêfie  Latine. 
l."Al)l)re;^i'-  de  la  Iîi'iiiothéq;:e  de  OV/nfr  lluUà  dolUie  èc  CataJoRue 
de  fes  l'oeiiti  ;  Stulia  OmiiiSm  Hijlm  ia  ;  Bundu* ,  jeu  EikgA ; 
Ot  rthu  mbUi  ;  PmtSfricui  ifvulém  ;  Epirrtimiuté  ;  Pahatm  A- 
Vtrfk,  Ce  qu'on  nomme  VatKijrùai  maitm ,  cA  un  Poème  fur 
ht  Viâoira,  que  let  Anrioii  rewpowerew  ran  t5t$.  è  la  jouy 
Aéedei  S^eiow,  à  la  piwè  deTemaanne,  ft  I  la  pvifi!  de  Tour- 
nai, te.'  C'cll  par  fes  ven  qu'Ammonius  mérite  principalement 
drêoe  mit  au  rang  des  Auteur».  Il  y  eut  beaucoup  d'amitié  & 
un  grand  commerce  de  lettres  entre  Ertfntt  &  loi.  Ammonius 
logea  quelque  tcms  chez  Thm4^  Himm,  &  poit  au  Collège  de  S. 
Themm,  car  il  n'avoic  pss  affia  if.ir,;ent  ,  pour  louer  une  milfon 
fc  tenir  ménage.  11  tétnoinnLut  '.i  iù.iliiie,  qu  il  l'e  repentoit  d  a- 
voir  quitté  Ronte  ,  &  qu  li  étoît  peu  concciii  de  l  'état  oii  il  fc 
Toyoit  en  An  ;lctcrre.  \jts  Confcils  qn'Erafme  lui  doiua  font 
très  confomes  aux  aianie'rcs  fraudulcufcs ,  donc  il  ftut  fe  fervir 
pour  fe  pouiler  dans  le  monde.  11  faut  croire  qu  Rrafine  ne  le 
faifoit  que  pour  plaiCtDter.  „  N'avez  bonté  de  rien ,  in  dtjm.ti, 
»  lUBhffiamVtm  dam  lea  affilitt  oc  ton  le 


'9,  débofoucs  qui  vous  pourrez  :  régie»  votre  haine   

*i  amidé  fur  votre  pront  :  ne  donnea  qiTâ  ceux  qui  von  le 

rendront  avcr  ufare  r  U-i)'V7.  corrrpbifanr  envers  tout  le  monde 
r>  en  loutes  chofes  :  ayez  deux  cordes  .i  votre  are;  apollez  des 
»  gtftit  qui  VOUS  recherclicn!  :  menacez  de  quitter  &  préparez- 
1,  vous  au  d-ipait:  montrez  des  Lettres  ,  où  l'on  vous  promette 
»  mille  avantages  ailleurs.  Ut  m  40  du  irv.  g.  da  l^isia  i  Eréf- 
mt-CtgrtDd  homme  Ile  l'éloge  d'Ammonius  en  profe  Se  en  ver». 
L»  mmuie  diminua  enfin  fc*  rigueurs,   il  devint  Sécrctaiie  de 
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pirtduPapc  tAnX.  9il  se  (Dt  |Ms  oMtt  «rant  l'âge  de  qoatan. 
te  ans ,  il  auroic  pu  monter  davanune.  U  étoic  à  PAiaiee  twk 
1513,  lors  que  les  An^ioU  gagnèrent  &  Batriillo  des  Eperons,  ft 

prirent  Terouanne  &  Tournai.  Il  ne  manqua  pas ,  comme  noua 
l'jvons  déjj  remarqué,  de  faite  des  vers  fur  ces  Vtâoires  &  fut 
celles  qu'ifs  remportèrent  coiîtrt  le  Roi  d'Ecoflè.  U  mourut  Paa 
1517,  d'une  maladie,  qui  étcni  eumme  partictdiére  aui  Anglois, 
&  qu'on  aj>pelloit  t»lor$  ta  Sure.  On  erj  peut  voir  la  defaiptio» 
daiii  1'H!I!'j:tc  th  Dr.v  ivf  .le  l/rnr:  VIII.  p.ir  M.  Le  Grttti,  im\e  i. 
pig,  st4.  L  un  dei  prUiiipaux  itrvicts  iju  il  rcnJic  i  EralT.L ,  f;a 
de  lui  envoyer  de  tcms  cn  'tems  i  Cambridge  provillur.  du  mcil. 
leur  vin ,  comme  cela  parott  par  les  Lciues  réciproques  de 
ces  deux  Amis.  Ammonius  dit  dans  une  des  lianict,  mais  ap> 
paremmcnt  par  une  efpéce  d'hyperbole  ,  qu'on  tnAlott  tous  tea 
jours  tanc  d'Hérétiques  en  Anglctcnc ,  que  cela  avolt  enEhéfi  lo 
bois.    •  Bayle ,  DtB.  Crit. 

AMMONIUS  (Lévinus),  dit  vulgaircmcnc  VêiUtr  Mé»Jt^ 
lie  Gand  ,  ChatTreu%,  vivoit  dans  le  XVI  llécle ,  &  fiic  iJluilrt 
par  h  piét^  &  par  l'on  fjvoir.  11  ciit  par»  *  l'amitié  d'Eraûne. 
qui  parle  de  lui  avec  éli>i;e.  Il  putïlia  la  V'ic  de  Guillaume  Bi* 
bauc,  Crcntriil  dci  (.'hartreux ,  &  un  Ous  rj;;e  intituliî.  TwiSuSH 
i»  PéruMam  it  '.l.o  w.-wrf  nj;-j  ,  apui  Luc^ni  ,1.15.  On  a  enco- 
re de  lui  ,  Ehiy.n  de  Umfejlrjii  fic  vr:cHJi  ricfliiiiiti  lif:!éféium 
itrtium  in  «^j.'u;^  ^■}rn.:IJ:  UiM;;:  ;  l'uiuin^n  Ceaturùrmi  WifMt 
Bf>iA»Urtm  t.i  firas  ioHoi.  On  allure  qu'il  mourut  l'an  issfi. 
*  Eiafme.  i«  EfifL  Faaeiui,  k  JiMink  C«A  Valén  Andrt. 
Biiïkth.  Bdacê. 

A  M  MOMIUS,  MbiM  d'CMem.  fe  CDupt  l'oiele  digte, 
afin  que  oe  déCmt  10  idit  han  d'étal  de  pouvoir  tut  âft  E. 
véque  :  mais  cela  n'capCdia  pas  qu'il  ne  ftl  eon&icii  pv  It 
Patriarche  Théophile.  *  Sociale,  L  t>  i.  BuMdoii  iPa» 
ie  léfu-Ckùfl  3S8. 

AMMONIUS  (Gafpard),  natif  de  HaiTclt .  Dofteur  ca 
Th<*o!of;ie  &  Prmn'ncia!  des  ÂtiRultins  dans  la  Souattc,  avoie 
une  grinde  connoiilanrc  de  pluOcurs  lani;ues,  &  particuliérê.' 
ment  de  1  Hélnaique  que  pluf:eurs  l;ijinmes  ctlébres  ont  apprît 
de  lui  en  Aileuiagne.  Il  a  écrit  plulleurs  beaux  Ouvramis,  qui 
or.t  été  iitipinnez  en  dillV'renî  lieux  &  en  dittvrcQS  tems.  Tel! 
iunC,  GroHimu,!  IUi'\m:o  :r.  l'thrtt  f  di/tinS.i  ;  De  !uct:i  ,  iV.'j- 
tu  £f  onoùiiti  ffUtiU.  ti  Dt  iMmiiw  ,  prinu  ftirte  erMumu,  ima 
frmmiMt  i  De  Cmpgniik<aiw  ^wutniftUi,  tatin  ptrte  mrniM:.; 
De  «iwiiiini  ^Mi'tiam  ttafinHiant  tdt  r^painc/  De  tvtplui  meem* 
tf  urmm  ««MmeaAb  *  tt.  Zmcftli  Mm.  Mi^  Valàre  Au- 
dré,  KtëMb.  tMa. 

AMMOTIIK  R,  Nymphe  de  la  Mer,  Aile  de  Dorb  ft  do 
Néréc,  félon  Hélîodc.  Son  nom  ei^  tiré  du  mot  'Afuuf,  «ro» 
nu,  ou  iàble ,  ft  de  4f n  4!/hirrarv£,aimiDi  i  ooutit  fiir  le 
DJCi  fa>p      onana  açnrnpu» 

A  M  N. 


^MNISTIF.  ouAMNESTIE,  nom 


que  !ci  Atliéiiiens 

dunnéren:  i  ure  ]oi,  par  laquelle  il  fut  dit  qu  dt!  Iiiettialt 
en  oubli  de  part  i!ï  d'aiiirc  coûtes  le»  in;urc»  qui  i^oïem  été 
reçues  durant  la  guerre,  afin  de  mieux  affermir  la  paix.  Thra- 
fybule  fut  l'Auteur  de  ceuc  loi.  après  que  les  trente  Tyrans 
eurent  ftd  ^aOei.  d'Atbénes.  Ce  aoM  eft  Giw  dfw««. 
lignifie  tMé  Vdlre  Blaximc ,  /.  4-  <•  t. 

AMIÎON  •  fils  aloé  de  DnU  &  iCÀchimtm  ou  ^HMoai, 
devint  fl  épenlumenc  amoureux  de  fa  fosur  Thour»  que  Eta^ 
vid  avoir  eue  de  Matha  ou  Maba» ,  mére  à!Ai>fAm.,  que  ne 
pouvant  fatisfiure  fa  palEon,  il  tomba  malade.  Joitadab  foa 
eoiifîn  &  fr>n  atnî  lut  donna  un  confeil  qu'il  exi-Vuil.  Il  fe 
mit  au  lit;  &  quand  l'on  père  vint  le  voir,  Ainnon  le  fupplia 
de  lui  envoyer  ta  l'œur  Tlumar.  I.orsqu'ciie  fut  arrivée,  il  la 
pria  eie  lui  faire  des  g;itcaux,  &  de  les  porter  dans  l'on  cabi- 
net, oii  il  la  l'uivit  vt  la  viala  ,  quelque  lédllance  qu'elle  piic  fai- 
re. U  palfa  un  .-nuuient  après,  de  cette  ardente  aiTettion  qu'il 
avoi^  pool  elle  ,  à  une  hiijic  &  cxcelEvc  qu'il  la  lit  cbaiier  de 
chez  lui,  en  lui  dtfant  des  injures.  David  fut  très  fenfiblemenc 
touché  d'une  aâton  (i  dètclUblc  ;  mais  comme  il  arait  une  ten> 
dicflb  rwi*"!***—  pour  Amnon,  il  ne  put  fe  réfoudre  i  le  punie 
OOnuM  il  le  méinoic.  Quelque  irrité  qu'Abfalom  fl^  de  cetCO 
injure  qui  avoic  été  faite  i  fa  fœur  Tnaïuar  ,  il  difCmula  pout 
quelque  tcms  fon  reiTencimenc.  Nàinnioiiis  vuuianc  s'en  veqgoe» 
il  invita  fes  frères  i  un  feiUn  qu'il  defiroic  leur  faire  i  !i  campa- 


gne; &  lorsqu'Amnon  commença  i  être  prii  de  vin ,  il  le  ;it  tuer 
l'an  y-as  du  inonde,  &  avam  j'éCuî-Chrilt  1030.  »  il  Sm.  ou  II 
Kiïii,  ih.  13,  l'il'eph.  //.i.'nf.  Jumiiij.  îb.  t.  fif  7. 

•  AiVlNON,  lils  de  Samnoii ,  de  la  famille  de  Juila.  •  U 
Ciirm.  ou  Pardii'.  a\  4.  v  20. 

AMNON,  Italihin  d?  Mayencc  ,  contctnporain  do  Moïfo 
iJar  N.ichman  ,  fclor^  Gedliali.i  ,  vi'.oit  vers  l'an  124+-  U  fu» 
condamné  à  mort  i  Mayencc  à  caule  du  JudaitiAe.  L«.i  jaifs  di. 
fcnc  que  l'BvAqnede  Ifbyeooe  &  les  principaux  de  la  ville  l  'ayanc 
fait  venir  pour  rotsUger  i  fe  &irc  Chrétien,  il  demanda  qu'on 
lui  donnit  aob  ioun  ;  qu'il  fe  repentit  d'avoir  demandé  ce  dé- 
lai ;  qu'«i  l»out  de  ce  tcmi  TEv^qi»  Penvoya  quérir;  qu'il  dé- 
moda qu'on  lui  couple  la  langue  qui  avolt  dilFèrè  de  fancUficr  le 
nom  de  Dieu  béni  ;  que  l'Evèquc  au  lien  de  la  langue,  lui  fit 
couper  les  doits  dut  ituins  &  des  piez  ;  qu'Amnon  les  fit  faler; 
que  la  fôte  de  la  nouvelle  année  cunt  venue,  il  fc  fit  apporter 
i  la  Synagogue  avec  fcs  tîoits  fjîe^  ;  qu'il  y  fit  une  prière,  fi: 
qu'cnfuitc  il  difparuc  ;  q.t  il  apparut  rrois  jours  après  pendant  la 
nuit  à  ur!  Juif  ;  qu'il  ordonna  ([ue  Ton  envoyeroit  â  toutes  te» 
E:;liles  de  !a  dilperlloli  ,  la  prière  qu'il  avoit  faite,  cominen^ai)» 
pw  ces  mots  :  Dmnei  de  ta  Jermeté  à  U  JtinttU  de  tt  jmr  ;  que 

esta  fi»  citaui»  ft  «ne  in  luift  iMiett  ceoc  otUre  tons  les 

premiers 
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A  M  O. 

Wr-m'rrî  îonn  de  Tannée,  &  le  ^o  ir  do  Expî"'oJ!s.  Cettt!  Hi- 

U  j:rc  &  cette  priCrc  fc  tro  inir  .l--';  le  .\I.r,'.'',r.-/T ,  ou  le  lute 
îes  prié'Ci  de»  J  iifs-  •  Hi;lotre  rfc»  Juiii  depuis  }tl'u&.Chrifl  juC- 
ques  i  prffent  .  pour  ftrvir  de  coiuintiation  i  1  Hîrtoire  de  [o- 
féphe ,  urniA  &  êu^mcutéc  fér  M.  Du  Fia,é/um  M F«rù  m  12, 

«flO,  MM  7. 

*  A  M  OC,  l'un  des  Sacrificateurs  qui  revlorciu d« BAfUofc. 

rV  •  St'ttme  ou  It  £:/.*.!(,  .-i.  !i.  v  ?■  »o- 
AMOiùBAiUS,  t■x^;<-lll.tl;  Jo-icur  dintruniLin  île  I.i  \!i;c 
d'Athènes  ,  qui  chanta  mit  HOivi  éc  iXiiittrius  A  <k  Nn.w. 
Polvimih,,/.  *.  C.6-  in  Àvttfin.  ttm.  I.  Plut«fi;'u'  \v  1 M  tontLii'- 
porain  de  7^non.  S.  Clément  d'Alexandrie,  /.  3.  Hirsmai  loua 
fort  la  irotitîoence  d'Amœbjeus ,  lequel  n  spprocha  jamais  de  fa 
femme,  quoiqu'elle  fût  très  Iwlle.  •  Elieu,  Hifi.  Àaimd,  I.  6. 
S.  er  Vtnon*         3.  <.  30. 

AMOENU5.  PoSte  Chrétien ,  que  quelqueijiiii  font  Ait- 
tem  à»  \'Bitebtr}é»<i ,  ou  Manuel  it  l'Awicn  if  ibt  Namcm 
MMt  qn'on  trouve  \  \x  lîn  dc«  Oeuvres  de  Prudence,  a  écé  nrii 
pur  Fabridui  dant  ie  Recueil  des  Poètes  Cbréiicus,  &  par  Mv- 
nrin  deja  Bigne  dans  le  liuitiéinc  tome  de  U  Biblioth<i|iie  de* 
Fére».  Vidor  GifL-'in,  m  eitliirtic  Pnéitiii ,  ro  ulent  que  c«  di- 
yrage  ell  de  l'ruJen;e,  &  d'autrt'^  I  iinribjcnt  i  Sédalius.  Q  joi 
nu'iJ  en  fait,  noua,  ne  iavum  p«f  ço  que]  tenu  a  vécu  Âmoaiiis, 


A  M  o» 


,  fer  «sgBfjtmiii  ni«ir>«Mte  Jrtnuit  vœmtm,  îft. 


mahdie  une  ruï-Jic^  a^Teï  ronf!  Knlilf ,  (»iiî  Ff  fîqlicîb-.i  prcri^uf 
entiircinciii:  du  comnicicc  i\r<  Viiiiiiks  .  du  moins  ,  de  tout 
commerce  ioutiic.  N  euhi  plu«  qui  lui  mÉuic,  (<.  livré  huh  peii- 
fôcs,  qui  fiwteincdH  foad  de  ti  Mtutc,  U  commetKa  1  fongcr 
aux  Atadiiiiei.  11  ciHAMt  dTillwtd  b  Min  difficile  de  toutes» 
ou  pIwAt,  It  feidfe  laiBoiBUe,  Je  veux  tiire  le  Mouvement  per- 
pénid,  dose  n  M  connoMbh;  fii  l'impollihillte,  ni  ts  diffioriu!. 
Kn  y  travaillsnt ,  il  s'spcrçut  qu'il  dcvoil  y  nVoir  dc<  ;>rinc!pfé 
dans  cotte  matière ,  &  mii  moins  ilo  leî  favoir  on  y  penfuii  Ion 
tcnis  r.i  pcin::.  Il  (e  wit  donc  dans  la  GiJomctrip;  <iuc<iqii<:, 
lelori  U  coutume  de  tu  itcs  Ie<  I  amillcî,  la  fienne  »'y  opr>t»fiitl 
&,  fans  doute,  avec  afTeï  de  n^  'or  ,  fi  on  ne  regarde  les  Scii-n- 
cc  que.  comiHC  des  moyen?  J'^rriicr  i  Is  fonunc.  On  iiirarcj 
flu'il  ne  vmilsit  jn"»!!!»  faire  de  remv'dfi  |*our  fi  ftinVté,  init  qu'il 
licfLlpérlt  dVii  r.  itrir ,  ri>!t  qu'il  fe  trouvll  Min  de  ->  1  :  d<i.:ldL'- 
Uicut  u'âtttntmii  de  :>:cucilleniem ,  qu'elle  lui  protiiroil.  Mr. 
Amontons  aprii  le  OetFein,  l'Arpcntaf^c,  l'Architeâure,  fut 
employé  dan»  plulieun  OuVragt^  publics  :  mais  il  he  fiit  pu  loDg* 
cems  ftnt  j'élevcr  ph»  tnik»  ft  U  joignit  i  cette  AimuMviei 
qui  produit  ikM  Ant  .ft  n^ft  ecciqiéf  que  de  nO(  brfbfi».  U 
connoifFance  de  la  fublimc  Méchanique,  qui  a  difpofii  lUniversi 
Le»  Inlbumcns,  tels  que  le*  Baromètres,  le* Thermomètres,  4 
les  Hygromî-trcs,  dcltincx  i  mefurcr  des  vari-îtions  Phyfiqucsi 
qui  nous  étoicnt,  Il  y  a  peu  de  tcnUi  ou  abioluinem  inconnues, 
ou  eontiDC-;  rculemnir  pnr  le  jrïbpfirt  (-«infiis  &  incetfitri  de  tioS 
fen? ,  font,  peut  litre,  de  toutes  Ut  itn  T:;ti  in?  uidet  de  'i  l'Id- 
loi'ophie  nnjderne  ,  celles  oû  l'uplk' ,tiou  de  la  Mécli.iriiij.if  i  1:1 
Hl'.ylique  ell  la  pluf  dij:[eateL  iS  .•'.îi. leurs,  comme  on  *  itt  il  <<"in 
tinie^  du  pjejjHcr  h.iz:itd  .  ou  lîe  1:1  pfemffre  Idée,  qui  avoit  fait 


»  Vofllus .  it  ttit.  Ut.  Vt  MiK.  M  A/a.  dit  Scrkt.  Bal.  9fe. 

AMOONRS  (les),  Cmton  du  Nivemois.  Quelques  uns 
çro/cni  que  ce  nom  vient  d'«fiM(in ,  i  cmufe  de  U  fertilité  de 
ce  C  anton  ;  mai»  Uuy  CoquiHe  crmt  qu'il  ■  été  appellé  ainfi  par 
Jcs  )>]Ifans  pour  dire  I*  tttrt  <nx  Mmms,  parce  que  les  MoineA  de 
Clugny  font  Curez  primitifs  'V  louons  des  meilleutes  paroiiFes  de 
«ettf  contrée.   Outre  k»  biez  i],:e  ce  païs  produit  eo  abonduce, 

on  y  voit  des  pie^,  -ies  ho;:.  &  de«  vip;i)U«»  IMbna'lf  •  ■!  V& 

je,  ni  l)'i-ir;;  i]vn  mérite  quelque  attention. 

*  AMUL  ou  AHMULÂ,  bourg  de  Suéde  dus  U  Dalie, 
fur  U  cCtte  occidentale  du  Lk  Wéser  vcn  ie  noid,  i  mu  prêt 
au  nord  de  Dalcbot» ,  dont  il  ell  âofgné  d'emlrtui.dlx  Omei. 

AMOLoa  AUUL,  vniedelaProviiKedeTbMdluni 
Perfe.  BHc  eft  4oi|tnte  de  la  ville  de  Khowesiii,  d'cnvlna 
4oaxe  journées  de  Caravane.  Utag  Btg  lui  donne  Bt  degRx, 
Itiib  minutes  de  Longitude ,  &  trcnte-dx  dégrez  dix  miUMCf  de 
Miitude  Scptetitrionuie  ;  mai»  Nafliied^  ne  lui  doqpie  que  87 
dcgrez  vint  minutes  de  ItIBgiBrie  ,  &  tWMe-fll-JrglUl  tRUBt 
cinq  minutes  de  latitude.. 

!■  y  .1  ime  .lîitre  ville  (kaée  fur  Ici  bords  de  i'Oxus  on  Gilion, 
qui  porte  aufli  le  nom  d'Amnl .  i  pour  h  di:tinguer  de  celle  du 
'riiabaTertan ,  fui  l  i  iini-.:iijc  l'om  int  M-.j-.'I  Gî^oh,  (l  Amol  J;Ku-4il; 
parce  que  .lu  Giliau  pgiti:  iiUli  le  uuui  U  Aiiiu-  *  D  HctbcIol, 
BitlMhnpu  Or:<nlAU. 

A  M  0 1,0  N  ou  A  M  O  LU  S ,  Arcliev&jue  de  Lyon.  r#«r 
AMVLON.  . 

AMOMETi  Jimnehu,  HiAotlen  One.  a  écrit  un  Ouvrage 
des  Attacotes  ,  que  Pline  met  fous  un  même  climat  que  les  ily- 
pciboréeu.  Bien  rapporte  une  remarque  aa'il  avoit  tirée  de 
lui,  qu'en  une  certaine  ville  de  Libye  les  Piètres  liiifoient  fonir 
d'un  Lac  des  crocodiles  de  dix-fept  piez  de  long ,  en  chantant 
sine  chanfop  qai  avoit  cette  venu  paiticuUére  de  lêi  attirer  Jiors 
de  IVau.  •  Ético  j  f  17-  ttSiUn  du  MmtÊ»,  t.  9.  Pline,  t  d 

A  M  O  N ,  Roi  de       ,  fuccéda  I  an  3392  du  monde ,  &  avant 
Jéfuï  Clirîlî  (543  .  4  >o»  PtS'e  Mmêffr,  qui  l'avoit  eu  de  MefTalc- 
HKth  oi  Mcfçulémet.  de  la  ville  de  Jothbath,  Jothbali,  Joth  );! 
ihii  ou  Juiaba-   il  imita  les  iiii^jiétcz 

îâiilîi  aller  dm»  ft  jeMnefli: ,  4t  ne  d«  _   

lecevoir  le  cbStiment.  Car  apidt  avoir  régné  deux  ans  leule- 
lIMnit  II  fui  alTafCné  i  l'âge  de  n  ans  dans  fa  malfon  p:>r  Tes  pro- 
Mcs  OÀciets,  l'an  33P4  du  monde.  &  avant  léfus-ChrlIi  64t. 
«  fi|t  eofevcli  en  fon  lépulehre  dans  le  jardin  d  Ozi.  *  11  ou  IV. 
MÀt,lk.2l.  II.  Cifm.  ou  f»Tdip?(h.  »I.  iijfeph,  A'atuf.  ■^■Uiii,^. 
l,  10,  <.  4.  Torpicl.  Sali-in.  SpofiJe ,  tii  AhkhI.  l'a.  Tcjl. 

•  AMON,  Gouverneur  de  la  viiSt  de  S.imjrie  ,  retint  en 
prifun  le  Piophéie  Michée  par  l'orbe  du  Roi  Achab,  l'an  du 
inonde  3139,  tvwt  Jé&l'CblIft  t9r<  *  I  M  m.  JMt»  A.  KL 
«.  26 

A  M  O  ^'  A.    l  -.-v.-  II A  M  O  N  A. 

A  M  O  N  D ,  Roi  de  Suéde    J       A  M  U  N  D. 

AMONDE  &  ALMONE,  en  Latin,  jfbnm,  ùviCre  d"E- 
cotVc  dan»  U  Ptovînce  de  Lothiane,  fe  jette  dans  le  solle  d'E- 
dlnbount,  <|iie  It»  Eooflbis  noniMat  Art*  A  IM,  &  )aa  An- 
rioi*  tinihrm  JM.  *  Beudnnd. 

AMON  E  ou  l  A  MONK.  .rivière  dluTie.  t  fa  tour- 
ce  au  pié  du  mont  A[>ennin,  à.  rend  nés  agréable  te  pals  qu'el- 
le arrofe  dans  l.i  Rninaj^ne.  Elle  patte  1  Faima,  «n  Fapence , 
&  fe  jette  dans  le  PA,  près  de  Ravenne.  D*lotiet  crvyeiK  que 
l'ilarmo  c'f  'f  MiK-raif.    *  nimîrnnd, 

A  M  O  N  K  r.  L  R  t  ;     [  '..  I,-  ,  O  M  F.  N  K  H  L'  W  G. 

A  M  <  '  N  r  U  N  ii  \.GunlauitR  ■  n,Lc;iiit  r.in  îi^ôt,  ftir  !e  tnîmift 
du  dcr:u<r  ,our  d'AoùL  11  Otoit  lik  vl Un  Avo-cit,  oiii  avant 
'    quitté  la  Normandie,  d  où  U  éioit  originaire,  s'é'.oit  allé  établir 

ittùk  âtodMfe«oG«»ciiiwlCàM«loiiqiirillHlNa»AiM 


ii.dtte  ces  invention^  .ilfe/  îieurLiiltmeiït ,  elle»  étaient  demeui 
lées  ou  défcâueufcs  it.  tliti  mOnics  ou  d'un  ufage  peu  OHiuno- 
de.   Mr.  Amontons  les  étudia  arec  beaucoup  dè  Coin  ,  tA 
1687 ,  n'ayant  encore  que  vint  quatre  ans,  il  prâîma  1  l'AoïdA» 
mie  des  Sciences  Un  nouvel  Ilyârniliëcre,  qui  en  fut  Ibrt  apron- 
vé.   Il  propofa  aulG  i  Mr.  MM»,  fadieux  Emnllléur ,  fort 
habile  en  ces  matière*,  dtffiirentei  Idées  qu'il  avoit  pour  de  nou- 
veaux Barométnei  ft  Hiermométres  ;  mais  Mr.  H^bin  Tivoit 
priivcnu  dans  quclqiM»«-n»>es  de  fes  penfées  &  il  fit  peu  d';:tien- 
tion  aux  autres,  jufi^u  à  te  ()u'il  eut  fait  un  Voyage  en  Arij^'L-er- 
rc,  où  c'ies  lui  tarent  propofées  par  quelques  uns  des  prin-  '.'"luX 
Membres  <it  la  Société  Royale.   Peuuêtrc  ne  prendra-i'cn  j  x 
pour  un  jeu  d'elprit,  m»l<,  ia  moins,  tics  ingénieux . un  moyi  n 
qu'il  ::ivf  nt3  de  faire  lavoir  tout  ce  qu'on  voudroit  i  une  ué$- 
grande  ditlance,  par  exemple,  de  l'aiU  \  Rome  en  tris  peu  de 
teais ,  comme  en  mil  ou  qu.itrc  heures ,  &  mime  fans  que  la 
iwuvellc  fût  Ibe  dans  tout  l  efpace  d'entre-deux    Cette  Prupofl- 
tion  fi  paradoxe  &  fi  chimérique  ën  apparence  fut  e.Yécutée  dtoe 
une  petite  étendue  de  Fais,  perdent  ni>,  en  prétencc<dei  pei^ 
foone»  dtt  premier  nafr  Le  Cbctîet  confUloir  il  difpofer  dant  plli. 
fieunpbnoflOBffoww,  des  gehi  qiil  par  des  lunettes  i  loflSVé 
vue  ayant  aperçu  cert.ilns  lignaux  du  polie  précédent  Us  rr^ns- 
milTent  au  fuivant,  (i  toAjours  ainfi  de  fuite,  &  ces  difTérens 
(ignaux étoient  ai*t»nt      lertres  d'un  Alphabet,  dont  on  n'avoit 
W  Chifre  ,  qu'a  l'.'.r'^.  &  i  Kume.  La  grandr  porré'r  Jrs  Lunette* 
faifoit  la  diflalice  de»  pulk-.-  ,  dfi"r  Ir  ?-^nt?'ire  i'rvr>it  Ctre  le 
moindre,  qu'il  ffttpoflîble;  &  toi  ;nu;  ^e  eiô-  d  pul  r  f.iifoit  leS 
fignauk  au  troidéme.  i  me;urc  qu'il  its  voyiùt  f  iti  ;iu  premier, 
la  nouvelle  fc  trouvoit portée  de  P.iris  i  Rome  prcK|.  i  t  n  -lulTÎ 
peu  de  teins,  qu'il  en  i^lloit,  pour  fiiirc  les  (ignaux  i  Paris,  iin 
1695.  Mr.  Amontout  dnnn  le  fcul  Livre  inprimé  qui  de  pahi 
de  lui ,  &  le  dédia  *  rAtadémie  Royale  des  Science*:  11  eft  Iîk 
titulé,  Jlfi(?ar^j«  Çf  Fïitnrtffj  Pb^JUpia  fur  U  ioiJlnSim  i'iaià 
îituvkk  Cleipirt,  Jvr  l<s  tërmfiiti,  thrnmtius ,  gf  Hlgrt- 
n/îrei.   Quoi  que  k-s  Clepfydiet  ou  Hortoges  i  eau ,  Il  uïiiééi 
chez  les  Anciens,  ayent  été  etitiérement  abolies  parmi  nou<  pas 
lèi  Hortoges  i  roues  rnfitiimint  ptuj  JuPr". ,  &  plus  comirodes, 
M.  Amontons  ne  UilFa  p.is  de  prendre  bejui.0(tp  de  peine  pf-ur 
1.1  conllrtictft>n  de  fa  Clepl'y  Ire,  dam  l'ei'pérance  qu'elle  pounoiè 
fervit  fu'  M'^r  ;  car,  de  U  ii'.anlére  dont  clic  étoit  faite,  Ic  mou- 
vement h  pl  h  violent  que  pftt  avoir  un  VailTcau  ne  h  déri.',''Joit 
point,  au  lijii  qu'il  d(!tO|4le  :n.''a'!:;hlenient  les  autris  l!ijrlo4;eS. 
auJ'quellcs  fon  pété  s'ctoii  1  Un  a  pu  voir  dans  te  livre  de  M.  Aincmtons  avec  coinbte»  d'art 
louu  ^  kngtcms  fans  ed    fa  Ocpfydre  étoit  conOnlUL  Jl  |i*f  a  guéics  d'sparcnce  qu'il  fé 
foie  rencontré  evec  ancun  def  anden*  Invenieuts.  Il  entra  daits 
l'Acadânie  Royale  en  (d09>  lori  ai^dlè  kok  Am  aouvtaiiré* 
glement  D'abottl  apës  il  donna  dani  les  Aflbnblécs  dè  rAcaJ 
dénitn»  ftlhéorié  aes/rotteméns,  qui  a  tant  À:lairct  une  ma- 
tière H  fluilUUUte  deôs  la  Méchanique,  &  jufquci  U  H  obfcure. 
Son  nouveau  Thermomètre  vint  enfuite.   Depuis  fa  mort ,  on  a! 
»u  fon  Barontétre  feélilié ,  ft  un  autre  Bsrométre  fins  Mernse 
à  l'ufasc  de  1.1  Mer,  &  de*  Expériences  nouvelles  ft  fort  citr-cu- 
Tes,  qu'il  avoit  faites  fur  le  Harométre  &  fur  la  nature  de  l'Air, 
it  avoit  irn  dou  fingulier  pour  les  expériences,  de*  idées  fmcs  â: 
heureutcs,  beaucoup  de  reflfoulces  pour  lever  les  inconvénicns, 
une  jip'aDdc  dcitérité  pour  l'eiécution.  Il  n'étoit  qu'EJéve  djn» 
rAcadératc.'  mais  ce  nom  n'cmpotte  aucune  diiTLTLr^ec  d  j  mùri- 
le,  il  fignifie  feulement  moins  d'ancienneté  &  uuc  efpLi.c  Je 
fnnrlMnce.    Mr.  Amontons,  qui  jouîiroit  d'un  fanté  p.irfaite, 
fat  tout  d'un  ebup  attaqué  d'une  icflanimatloq  d'entrailles,  la 
^gténe  t'y  mit  en  peu  de  jours .  &  il  ra^orut  le  onltee  OfiiK 
bre  170^ .  Sgé  dè  4 i  ans  (c  fitb%  de  deux  moi*.  Il  éloft  miiléy' 
ft  n';*  lailfé  q'u'une  Fille  âgée  de  deux  mois.   Le  Public  a  iierdy 
par  fa  mort  plufieurs  inventions  utiles,  qu'il  uiéditoit,  fur  l'InH 
primerie,  fur  les  Vailfeaux,  fur  la  Charrue.   Les  qualitez  de  fon 
«Bur  étoient  encore  préférables  i  celles  de  fon  cfprit.  Vne  droi- 
catc  fî  rialve  &  fi  peu  méditée,  qu'on  y  vo'S'f'it  t'inipoiîîbilité  de 
le  dJir-.eniir,  une  fidiplicité,  ure  frjneliife,  &  ure  candeur,  que 
le  peu  de  commerce  avec  les  Hommes  pouvait  confcrver;  mai* 
nnll M  lai «raitfM données:  nneéntilfe  facmidce  itHiùXi 
Bbb  të 
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te  valoir  antrement  que  (wr  Tes  Ouvrig«,  m  de  hbt  fit  mut 
«uirement,  que  parfon  min'i  .      P"  conïs^nt  une  Incarwa- 

t^  p^i  r.|ur  rirti/te  de  faite  foitimc.  •  Foiîtcnelle,  H;ifii^re  ét 
■  i'.-L.i.f-    >  S  u-.utit  Àmit  1705- 

A  Al  <J  It  J!  A  CH,  en  Latm  ^nmri'dtijiinH  ,  ville  d'Allemagne 
dm-  j  1  r.r;ajiiu',  *c  dans  t'Eut  dc  l'FJeaeur  dt  Maycnct.  Elle 
eù  ikjée  t.a  U  peocc  rivière  de  Muic  OU  Miit,  qui  le  yaXt  peu 
après  daas  le  Mcin-   •  Banditod. 

AMURK  li.  Roi  «k*  Dobice»,  aanb  de  Cynu.  dtant 
rat  les  P«rfeli  il  «nmM  k»  Indfciu  i  Te  joindre  â  lu: . 
«  run  d'entre  «us  bicflt  «  Cônqnânnt.  Amorgèi,  Roi  de*  Sa- 
ies, ami  de  Cyrus,  qui  n'«voi(  pu  Te  trouva  1  la  première  ba- 
taille, «iunc  iWvenu  ivcc  vint  mille  chevaux,  oa  en  revint  aux 
mains.  Les  l'trfcs  ne  perdirent  qu«  neuf  mille  hommri ,  tua- 
ient jur.jd'à  trciuc  mille  Derbice».  Aniorct  iSc  ics  liuax  Ils  fu- 
rent d'»  nombre  rff  ceux  qui  pC-rirent  dans  cette  otrcalion,  \  l'iis 
peuples  fc  foiuii  tcnt  à  Cyru»  qui  mourut  peu  lie  jour»  a|)rés. 
Cet?e  Hillosrr  d'AmorLC  l:1  éi^aScnit^nt  iucuunue  w  liéroJote  (Si 
à  Xcr-.o,>liiin.  Cieliis  ,  Je  cjui  on  l'a  prife,  bien  que  ûbulejx 
dans  plus  d'un  enJiotk,  a't.lt  pouLu:  iQUignc  Je  louic 
Créance. 

AMOS.0CS,  Roi  dei  Saces,  fut  uo  puiilànt  Prince,  oui 
mni  été  att»]aé  pw  Cyfw,  ta  piii  kl  iinesiUnmi.  La 
Kriae  Spuéihn  &  fmxtm,  prcmM  en  fim  ablèiHe  le  feln  da 

gouvemctnentitevaauin-tât  une  armée  de  (roii  cens  mille  hom- 
mes,  &  de  deltf  cens  uiiile  femmes,  &  avec  ces  troupes  elle 
narcha  contre  Cyrus ,  de  qui  elle  prit  fa  revcnchc.  Farmifôs , 
beau-frcre  de  ce  Conquérant,  &  fes  trois  lils ,  furent  du  nombre 
de  ceux  qu'elle  lit  prifor.nîtrf .  &  Cyru<:  pour  obtenir  letir  liberté 
coarcnut  de  rendre  Anii->r^,èi  ,i  peupks.  Cet  éeliiiige  le  cou- 
dut  avec  un  traité  de  p.iu.  Aniorges  devenu  m\\  Je  Cyius , 
marcha  avec  lui  conuc  Créfus,  &  il  l'aceonijupTia  encore  dans 
fon  cîtpédition  coritrc  les  I>erhlce«.  I^esPeriei  y  parurent  vain- 
Cui ,  p,iiee  c;ut  li::;r  R>ii  y  l'a:  blcfPi  i  mort;  maU  Amorgcs  qui 
n'avoir  pu  le  trouver  a  ia  iutailie ,  éuat  lurvcnu  avec  viat  lailie 
ctcvMix  Sacett  Moponauiie  viAote  «onpkne,  âc  coiiBaignit 
kl  Dcrblcc*  dé  A  fettmetm  i  Crm.  Ce  FiriiiK  momt  peu 
de  joon  wri*  de  h  bicfliin  :  &  pour  dernière  memie  de  l'efiU 
ne  qa1l  nifoit  de  l'amitié  d'Amoreès,  U  obligea  Ri  Gb  de  loi 
donner  la  nuîn.  CKflai  cA  k  ma  anckn  Eicrivain  qui  pirlc 
d*Anm|èi,  A  Ton  ne  peut  dontei qntl  n'ait  ddUté  bien  dci  fa- 
bles ;  cependant  on  ne  peut  rejetter  abfolumau  ce  t^u'il  dit  d'A- 
morgès ,  parce  qu'HéroJute  ,  qui  dèciii  lutremeiK  <]ue  lui  U 
mort  de  Cyrus,  avertit  que  les  Petfes  taconioieot  l'IUlioitc  de 
là  Vic  de  quatre  manti^cs  dltTèrentes.  eatte  fcf^lldlll  lladmifl 
celle  rjLii  lui  i  paru  la  plus  vraiffm'-ib-bk*. 

AMORGOS  0,1  AMORGL'S,  que  les  MoJcrnes  nom- 
ment SUri^  0.1  Ai^x^t ,  cU  une  ille  au  miSleu  de  l' Archipel , 
q.ie  qiel^iL-t  Auteurs  meuent  entre  les  Cyclades,  &  d'autres 

Sarffli  les  ^^ucadcs,  avec  une  vUle  oui  ètoit  atittcfois  k  ficge 
'un  Evteue.  Elle  a  4ti  k  MUk  dn  fiDiW  SnMidK ,  oa'on  a 
fimominé Àmerî^n.  On liiia aatteibfa donné let nooi  èUjpé- 
nÂdeFim»,  félon  Pline:  ceux  de  P«kj&,  &  de  PfKbtam, 
iblon  Etienne  de  Bjz^Kct  ;  &  celui  de  TriptTis  parce  ou'eiie  con. 
lenoit  les  trol*  villes, {î'.-?rffjf«,  de  ifn)M,&  dePj|j<tai,  •  Stra- 
boii ,  /.  i^.  ri.v.c.  Kticnne- de  Byzance. 

AMORIUM.  ville  nndennc  de  ta  prande  Phrygie ,  furies 
frontières  de  la  Galatie  Jan^  l  Aile  Mineure,  avec  Arcbevftché 
fous  le  Patriarcbat  de  Couftïniiikuple  ,  a  c;0  trè^  renommée  dans 
les  Ouvrages  des  anciens  Auceuri,  \  a  eu  1  ;ivant  i^e  de  produire 
de  Brnnds  hommes.  Amérumms  Calife  des  Saiafins  la  ruina  datis 
le  IX  Qèclc  vers  l'an  843  Tliéop.'iile  Empereur  d'Orient ,  ilU  de 
Michel  le  ficjgw  .  fe  ca  ciiuipagnc  contre  la  Sirâiint  i  & 
après  les  avoir  défaits,  il  leur  prit  dans  la  Syrie  Samofate  &  So. 
zopétra  dans  le  païs  du  Calife.  11  niiua  cette  detniéie  de  fond 
en  comtilc,  aomqu'AméraDnii  k  fit  oAi  inflamme ac  nikt  de 
répirener  i  fi  eonfldénth».  Ce  dernier  fiiiienfi«MM  Inité  de 
ce:  airront ,  réfolut  de  s'en  venger  par  knlae  4'AniMhni,  qui 
étolt  la  patrie  tic  Théophile.  Il  s'avanceven  la  Cappadooe  & 
h  Phry^ie  avec  une  formidable  armée ,  coropoféc  de  toldats  le- 
vez Jufques  dans  l'Altiquc.  &  qui  portoient  écrit  fur  leurs  bou. 
clien  le  nom  tl'.liiwriifiii,  pour  draarer  h.uitemcnt  l'etitreprife 
qu'ils  avoicnt  faite  de  facrifier  cette  ville  i  la  ve:ii;eance  de  leur 
maître.  En  effet  ,  qiselquf  diligence  c^ue  fît  1  Kitipereur  pour 
jetter  des  troupe?  (ie.ijiii  ,  'iueique  Tiîlillance  que  titrent  ceux 
qui  11  défen Soient,  Auu-iui:!n.is  l'emporta:  il  y  (acril::i  Uim  lev 
Habit.tns  à  fa  vengeante,  ii:  mettre  le  feu  par  tout,  A  de  la 

S lus  belle  vUle  de  l'Orient,  il  n  en  lit  qu'un  auiss  de  teudics  &. 
e  ruines,  en  daine  de  ce  ouleDe  étoii  1«  patrie  de  Tliéophile , 
qui  avoit  nibé  k  OenM.  ^  Straboo.  Pline.  Ptolomèe.  Cèdré. 
nn».  Zonaie.  Curopaktc,  &c. 

AMORRH  E  it NS ,  peuples  defcendus  d'Amonliée,  Cfi  de 
Cinaan ,  dont  il  c(l  parlé  dans  la  Oenéfe ,  habitoicot  du  lems  de 
Moïfe  tout  le  païs  qui  eii  au  deU  du  Jourdain,  entre  les  torrens 
de  Jabok  &  d'Arnon.  Ils  étoieni  fous  deux  puillans  Rois;  Sè- 
bon  ou  Sihon ,  qui  réi;noit  en  Ilefebon  ou  Ucf^bon  i  &  Og , 
Roi  de  B.ifan,  de  GaSsaH  &  He  Gaulanlte.  Moîfe  fit  detnander 
i  Séhon  la  pcrmîflîon  de  Lritrcr  paifer  les  lirailitcs  lur  les  terreu, 
lui  promettant  qu'ils  n'y  ftioient  aucun  dégât  r  mais  ce  Prince 
l'ay.ant  rcfufé,  &  ayant  aflcni'jlé  une  gr.inde  :iimée  puur  s'y  op- 
pofcr,  fut  vaincu  par  les  It'raciites,  auifi  bien  q^'O»',  qui  ve. 
Boit  Albn  fecours,  l'an  2534.  du  monde ,  éc  avant  Jéfus-Chrift 
14SI>  Depuis  ce  tcms-li  les  Tribus  de  Gad  <tdcRut>eD.  À 
«ne  noiM  de  celte  de  ManaflS  occupèrent  en  pik  du  Aboiw 
iMena.  Le  Prophète  Amas  dit  que  lei  AmoRbéetn  éloient  anQ 
hauts  que  les  cèdres ,  &  auilï  forts  que  des  chênes ,  parce  que 
les  g  .Miu  Raphaîm  ou  Réplialm  (  du  nombre  desquels  étoit  Oc 
Roi  de  Baba)  étaient  de  ta  race  des  Amonbétat.  •  Q^tà 


A  M  O. 

ir.  yftufft,  eh.  1.  -p.  9.  Jorcph,  ïr.?»irt  4ts  Jt-ffi,  /.  4.  »,  4.  5, 
fiP  7- 

A  M  U  K  R I U ,  Hidorien  Ecdèlîaaiqoe ,  aU^è  par  Pofkvta» 
au  prtwc  /turc  Je  PJÊtr^gl  dl  fJ^fUt  fiui,    *  VoSm»  Ï  ^ 

àt  Hijler.  Grt£. 

AMOS,  le  troinéme  des  douze  petits  Prophètes  chei  les  La- 
tins, le  fécond  chez  les  tirccs,  &  le  quauiéuic  fcton  le  P.  Cal- 
met,  étoit  no  fiante  FaAew  do  bvilk de Théeuii  haCaeqne 
Roboam.  fib  de  Sahmon.  avoft  Mt  febidr ,  coaune  II  eft  nuN 

c]'!è  dans  le  jiccnJ  livre  tki  Qtok.  ou  PtrtliftmAus ,  &  que  {aine 
J.tdme  met  i  deux  lieues  de  Bethléem,  du  câtè  du  midi.  Il  pro. 
phètifa ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  fous  le  règne  d'Osias  Roi  de 
juda,  &  de  Jéroboam  II.  Roi  d'Ifraêl.  U  prédit  la  captivité  d^ 

Ifracliie^ ,  fie  les  inalîie'.a'5  qui  de  voient  arriver  aux  ennemis  do 
peuple  de  Dieu.  Ainazias  PrcUre  Je  Kéthd,  le  rit  mourir  l'ao 
3250  dumoi'.dc,  éc  avarit  jLM"j!.-Chrili  7KS  ,  \crs  le  teins  de  ce 
UmeuX  tremblement  de  terre,  qu'on  tiie  en  la  25  année  du  ré- 
i;:ie  J  Ozias  ,  à:  en  la  +c  de  Jéroboam.  I.a  prophétie  d'.'^tnos, 
ijui  contient  neuf  chapitres,  rit  princip.îlement  écrite  contre  les 
dix  Tribu.'i  d'Ii'rai;! ,  dont  il  prédit  ia  ruînc  ài  1a  céfHwité.  il  it. 
nie,  111  leur  fair,int  cfpérer  un  rètablilTement  qui  ne  peut  être 
«nue  que  ie  règne  du  Meflie.  Ce  Prophète  eil  moins  élevé  qoe 
Im  anni,  étik  feit  de  compeiaifoMa  «d'enieiBona  OMiimian 
iibnétttftia  proMEon.  L*Auteur  dei  Vki  dei  Vto|diéiee, 
attribuées  i  faint  Epiphaoe,  Clément  ^Ikxmdnv,  &  queiqiien 
Auteurs  modernes,  «entre  autres,  Simier,  fc  font  imaginé qnv 
ce  Prophète  ell  le  même  qu'Amos  ,  père  du  Prophète  SU»» 
i'ejtz  l'An,  fulvant.  Il  faut  remarquer  que  ce  Prophète  fat  nk 
i  mort  par  !a  haine  d'Amnziis  Sicri'ic.-îfnir.  ft  non  pss  par  or- 
dre du  Roi  de  Juda.  l.cs  Grecs  font  M  tète  le  15  )u-n,  iS.  Ici 
Latins  le  3t  Mai.    '  Clément  d'Alexandrie  ,  /.  i.  Strvm.  S. 

]ér.ii:ic,  fur  lj.:ic  4  JpW!.  S.  Aueullln,  /.  Ig.  A  CiviT.  C.  Ip.  S. 
Baiilc,  jur  It  premier  {hgpitre  ihm  Sf(^  UdlanniQ  ,  dt  Sérift, 

£ccl.  UiTer.  liuet .  n^mai^k^  AMff.  M.  Oii  Fia,  D^/indtSm 

prélimnmn  Jm  U  Hàk. 

AMOS  ou  AMOTS.nom  du pén du FtapMte ICue , étoit, 
dit-on,  tils  du  Roi  Joas,  &  frère  d'Amalîai  Roi  de  Juda.  Lea 
Rabbins  {véttndent  qa'Anoi  pére  d^lfide  écoit  IVophétt  «A 
bien  que  Ton  fils ,  fnivant  cette  règle  qui  etl  re^é  parmi  «OS 
q  Je  quand  le  père  d'un  Prophète  efi  nommé  par  Ton  nom  dane 
I  Ecriture  c'eli  une  marque  ou'il  a  eu  le  don  de  prophétie.  SL 
AuguÛlQ  a  foupçonné  que  le  Prophète  Amos  qui  e(l  le  quatri^ 
me  darts  le  nombre  des  petits  Prophètes  écoit  le  père  d'haie: 
mais  les  nows  de  ces  rfcox  petfonnagrs  s'i^crivr nt  ilifFrremtnent: 
&  d'.iilleurs  Ainos  p(:rc  d'ifaie,  comme  ];..;t  lui  même,  étoictjt 
de  Jimiiaiem,  ét  d'utte  condition  fort  «!«.-«  ée  au  deiTus  de  celle 
du  Propbète  Amot  qui  n'ètoil  qu'un  Paileur  de  gros  bt't.iil.  U  f 
en  t  qui  croyent  que  l'homme  de  Dieu  qui  vint  parier  i  Amsiffas, 
Si,  qui  l'obligea  à  renvoyer  cent  mille  hommes  dlfraél  qu'il  avoic 
achetez  pow  marcher  contre  i'iduinée,  étoit  Amos  pére  d'haie* 
&(iére  daRoi  Anall«:  oakeoiiaKtaDeotD'eftiiMicmid'M» 
M  pceutre.  *  Calinet  JH9.  ahWÊk. 

*  AMOS,  fils  de  Naban  pére  de  Mathatias,  fë  trour* 
dans  la  Généalogie  de  nooe  Sauveur  félon  la  chair,  rapportée 
par  S.  I.iic.  à.  J.  V.  îf.  •  Calmet,  TtiB.  it  U  Bitk. 

AMOS  ou  AMOSIS,  Roi  d'Egypte.   K^k:  AMASI5. 

AMOS  ou  HAMOS  ,  Patriarche  de  léiufatem ,  fiiccéda  fl 
Jean  IV.  de  ce  nom,  depuis  r.in  593,  ju(qu'*  l'an  6ou  II  fvjt 
tiré  d'une  l-s«nï  ou  monailére  de  Moines,  dont  il  étoit  Abbé, 
comme  on  i  infcre  du  Prc  fpinlufi.  I.  i.  i.  144.  •  S.  Gregoil 
rc,  I.  7.  tp'/l  7.  baronius,  An.  Chrtfi,  595.  mmt.  6$.  fif  4oi, 
M.  14. 

•  AMOSIUS,  Hiftoiicn  Grec  cité  par  Eufèhe  dans  le  pre- 
mier livre  de  ia  Ononiquc.  *  lo.  Meuifil  AMHk  Gr«a; 

AMOU,  flenve.  r«K%  GIUON. 

AMOUQUES,  eil  te  nom  qne  Ici  fadkni  domeot  an 
Goavemenn  ft  au  PaUeun  de  cet  CInédeB*  qu\n  imîte  dt 
&  Thomas,  parce  qu'ils  font  defcendus  des  peupki,  quottoêiC 
que  cet  Apôtre  convertit  i  la  Foi  Chrétienne.  &  qallbnt  (■ 
RTsnd  nombre  dans  les  Rnyatimes  qui  comiennent  les  montagnes 
de  Malabar.    •  J'oMec  lic  I  Jrihtvéfit  k  G»*,  I.  2.  t.  9. 

AMOUR  ou  CÛPIDON  ,  cfl  ce  Dieu  que  Ici  Ancfena 
nous  réjiré.'entent  11  divcrfcnient,  foit  dans  fa  naitiancc ,  foit  danf 
Tel  ptoi;rès.  Platon  le  fait  fils  de  la  pauvreté  ;  Uéliodc,  du 
chaos  lie  la  terre;  Sappho,  du  ciel  &  de  la  terre;  Simonlde,  de 
Mars  S  de  Ve'nus;  AculLaiis,  de  l'air  &  de  la  nuit:  Alcmèon. 
de  Flore  (c  du  Zéphtrc.  Le  même  Platon  dilUngue  encore  deux 
fortes  d'aiaour;  le  piemict ,  tils  de  Vénus  Utanie,  c'eft  i  dire, 
tékjle  ;  le  (ecoaà,  ibrti  de  Vénal  tanifet  on  marine,  née  de 
rècnmedekner.  On  le  réprékato  aidtaikeMat  fixu  k  fien- 
re  d'un  bd  enbnt  allé,  nndftdnne  chab tendke vcimffle, 
avec  les  yeux  voOcs,  on  arc  bandé,  im  flambeau aSwné»  dEnos 
troulTe  pleine  de  flèdiei  i  Ib  e6wi.  *  rbton.  an  ^mfM.  Hé. 
Gode,  enfê  TMjgMtr.  NataUi Ooaci,  I.  4.  c  t4<  *  k  Mjltâf 
gu.  Lil.  Giraldi,  liri  ùteax. 

tt  Les  Anciens  ont  réprèfcntè  deux  forte»  d  Amoitr ,  pour 
notts  exprimer  qu'il  n'y  a  rien  dans  le  mof>de  qui  nC'  foit  l>on 
de  foi-nième,  &  qui  ne  pu^îFe  devenir  criminel  parle  msiivai» 
ufa^e  que  les  mèchatu  en  font.  Airtfi  Se  premier  Amoar  ei>.  tilt 
de  Vénus  Uranle,  ce  qui  lignifie  qii'd  n'a  rier.  que  de  fpiritucl  4 
d'apuré.  Platon  le  confiiiérant  fous  ctStc  idée  ,  fouticnt  que 
c'cll  ce  Dieu  pinîTant  qui  porte  au  bien  ék  i  l'honnêteté ,  qui  met 
en  paix  les  Ijoiiinjcs,  qui  change  la  ruiUdté  en  politciïc,  t^ui  ap^ 
paife  les  dilcordcs,  qui  unit  lei  cnaiftqai  Indine  i  la  douceur, 
qui  adoucit  la  cruauté,  quioooibte  kl  affliges,  qui  redonne  la 
force  ras  an»  MBei,  ék  qoi  rend  enfin  la  vie  parfaitement 
heuteuii!.  Zénon  l'appdk  m  Dieu  d'anutiè  d:  de  liberté,  de 
paix  db  de  «onoDide.  de  bonbeur  de  de  ceniblationt  de  iHea- 
«I  t  da         Coft  f«v  <di  qpo  h   
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<lcvé  djos  l'Acadànie  ù  Ibiue  dciil<i<:  à  PaUas ,  coftime  s'iU 
eudcni  voulu  diie  qu'il  étott  un  Dieu  favanc  &  invemcur  des 
bdiei  cMcs.  Lci  Stnkn»  lui  coutoéreoc  une  (ùic .  qu'ils  ap. 
^lioleat  k  finit  U  Omii  bin  qw'ca  tecnlidéw  otJinajre- 
ncM  coanie  ta  fouioe  de  la  urvin^  AAéoéecoadutwe  ce 
Dieu  a  toutes  les  perreâioai,  (la*  moins  d^filMt.  On  lelUfoît 
encore  liU  du  Ciel  &  de  U  Tene(  ou  pour  uurqucr  qaTil  Etui 
que  !e  ciel  rinfpjre  i  nos  cœurs  >  ou  pour  marquer  la  lorcc  de 
cc-.u'  iiidiaaiion,  qiu:  les  uns  ont  rechercltc'c  dans  les  aOres,  les 
autres  dans  Dit-u  mfmf.  On  ri'ptt'ftntott  l'aniotfr  fotx  h  (Iguic 
d'un  bel  cnrum,  pour  fjirt  voir  quo  tojt  doit  coin. ru. nerf  par 
lui,  &  qu'il  v'à  le  |>a-inicr  pis  qu  on  f  Jit  iurs  Its  grandes  thofes, 
couime  l'enfauce  eil  le  prcii'.  ur  ^gc  du-  la  viv.  Il  étoit  nud, 
cela  (initie  qu'il  n'emprunte  riL-n  <W  prnùnnc  pour  venir  i  bout 
de  ce  qu'il  promet,  &  que  T.i  ijiiplicitf  &  k-s  torc-s  lai  fijtHfcnt 
(KHU  eiuicum  ce  qu'il  cmrcprend.  Un  lut  utcuoit  uii  bandeau 
dmiK  In  ycuKi  iiOBr  iMMiar  qn^ll  eH  immortel,  &  qu'il  doit 
4  lul-nène  tout  ce  qn'D  tovente.  EnRn,  fon  flambeau  appre. 
noit  qu'il  édaire  toutes  chofes .  &  Tes  Sèches  cxprimoient  cette 
«éloquence  invincible  qui  touche  les  cccon  &  qui  le?  attire  k  foL 

Quant  à  l'autre  Aniour,  fils  de  Vénu»  marine,  iVtorj  la  Théo- 
logu:  des  Anciens,  c'cll  lui  qui  corrompt,  q^i  ,%ûae  fociiitéi 
&  qui  fait  méprifcr  ce  qu'il  y  a  de  plus  louable  dans  le  l»oi>dc. 
Ou  l'a  répr^reniif,  untdt  conune  tils  de  la  Nuit  ou  de 
la  Pauvrrre ,  tantôt  comme  forti  de  la  diiTt'nîïon  &  des  pro- 
cès ,  &  tDÛjOuis  luivi  de  U  do-altur  ,  des  inimiri::/.  &  de  la 
fièvre,  pour  inirquLr  qu'il  eft  h  l'o.ircc  des  dLl'orJfcs  qui  «'cTl- 
treticiiiK'nt  djijs  lt>  ccntMircs  &  daiii  l'trrr;ir;  iSc  c)u  il  n'i  It  pas 
une  liaiplc  maladie ,  mais  un  coiuput't:  d^;  luuitii  înam  de  aun-i. 
Il  étoit  nud,  parce  que  celui  qui  aime  donne  toutes  chofes,  (a 
dépouille  de  fts  Meu»  Hhréle  fon  fecret ,  &  devient  enfin  le  vé> 
riulMe  iili  ét  l'iadlgHm  d  i»  l'indiicrMtm.  Jl  4uit  csifiuit,  i 
«aure  qu'il  mtnque  nUbu  &  de  KigemcM*  Cm  le  peîgnoit 
twugle,  alîn  d'exprimer  fa  prt^vcntion  &  Ton  ignorance  fur  les 
débuts  de  l'objet  aimé.  Ses  alîes  roarquoicnt  k>n  inconfiance  & 
fa  légèreté.  Son  (lambeau  le  faifolt  craindre  comme  un  inccn- 
di.iirc  public,  &  Tes  lltïches  délignoient  les  attaques  des  paillons 
q\ii  cyrannifent  l'anie.  'l'ous  les  Foêie*  Grecs  &  Ijtins  ont  par- 
lé de  la  force  de  l'Amour,  ou  pour  mieux  dire,  de  fa  violence, 
&  Je  1,:  tyrannie  qu'il  exerce  fur  lei  carui-î.  •  Piston,  éms  le 
Tmt:t  &  dtnulc  Biia>iit.:t.  i'o  lOllf  jtt ,  Jjtu  Ja  lr.:,\t,(s.  Paulanias  , 
i.  I.  S'  ^9'  Plu(ar<)ue.  Acli«née,  /.  3.  %.  l.aaaoce  FinDicOi 
I.  I.  (.  II.  &>  17.  JtUV&iitUc  »  Fmjfe  KOffm  NttalbCo. 
me»!  <  4.  (.  14.  Piciius,  dé>u  iiu  Hâtnilijfiba.  , 

AMOUR  (OuytauBM  de  Saint.)  OoSnt  en  de  b 

Faculté  de  Fini,  de  la  HaKbn    MciéiC  de  Scnboune,  Ftafef- 
tèur  en  Théologie ,  tit  beaucoup  de  bruit  dans  le  XUl  Cécle.  11 
étoit  de  Saint- Amour,  village  dans  le  Comté  de  BourgogDe.  Kr 
tant  Clunoine  de  Beauvais,  il  fut  chargé  pu  l'Univerfiié  de  Pa- 
ris de  l'aiFairc  qu'elle  avoit  contre  le*  Dominicain*.   En  l'an 
liîS,  drîr.î  le  tcm»  de  la  minorité  de  faînt  Lojïs,  &  de  la  rj 
fjcticc  de  b  Rciiic  Ulanche,  les  fuppôls  dt  rUnivcilkt!  dt-  Pjr.4 
n'ayant  pu  avoir  de-  jufllce  du  meuitie  de  qui.\(iiits-uns  de  l'es 
Kul/Ults,  co:ni:uv  p 4r  dc'S  foldlU ,  s'étolent  retirez  partie  i  Ar.- 
gers ,  paiiie  i  licims.    Les  Dominicains  proticant  ue  icur  abién- 
ce,  fe  firent  recevoir  Docteurs  en  Théologie,  ét  obtinrent  une 
chaire  de  Profctlcut  co  Thcologie.   L'Uaivoûté  ayant  été  tiu- 
bile  i  Paris  quatre  ui»  mit,  mq  reutcuMaM  ce»  Adlglieui,  de» 
neuréient  eu  poflêfflon  de  ôllc-ci»  mats  fis  voulurent  encore 
avoir  une  féconde  chaire.   LVniverflté  fit  un  décret  pour  les  en 
COipécher:  niitis  en  1350.  les  Dominicains  profitant  de  la  difgra- 
ce  de  rUniverlité,  qui  avoit  fait  cellèr  fes  leçons  fuivant  la  Con- 
llitution  de  Grégoire  IX .  parce  qu'on  ne  lui  avoit  pu  (ait  julli- 
ce  du  meurtre  commis  envers  fes  Kcoliers,  ne  vnuIuTeni  pnirit 
obéir, qu'on  ne  leur  .rcr.rJai  j  perpétuité  deux  clinirej  d'.  Thi'ii- 
logle.    L'affi)!:e  de  .  Univeiiité  fut  aceoir.nio  tée  ;     enl.i.it  elle 
fit  un  décret,  par  Itiiue'  il  fut  ordonm^  qi;e  ipii  cjuc  ee  l'oit  lie 
feroit  reçu  Docteur,  qa'iî  ne  iut*t  d ïiblervei  ks  iiacuu  de  l'U- 
nivcrfité.    Les  DonsiniLjn-.^  n  ayant  pas  voulu  obéir  i  ce  décret, 
furent  chailcz  du  corps;  mais  ils  en  ponétent  leurs  plaintes  au 
Conte  de  Poiticn  &  à  la  ileioe  Blandie,  Riante  du  Royai^. 
ne  en  l'abfeai^  du  Roi ,  ft  aneiett  JuIhuTau  Pape.  Les  fup- 
p6tt  de  lUniverfué  en  étant  avenb.  ndreflitcnt  an  Coni. 
te  de  Poitiers ,  &  dirent  qu'ils  ne  dcnuBdolent  rien  autre 
cbofe,  jufqu'i  ce  que  le  fouvcrain  Pontife  en  eikt  ordonné  autre- 
OKDt;  mais  tes  Dominicains  firent  eafoite  que  l'Evtquc  d'K- 
vreux,  Commtllàire  du  Pape,  Ui\ïit  fa  commlŒon  à  Maître  Luc, 
Chanoine  de  Paris,  qui  étoit  i  leur  dévotion,  à  qui  ils  lireit 
adrclfer  une  féconde  cnmmiîlîoTi  -le  la  pirt  du  Pape.  Celui-ci, 
iiiiîni  de  tes  po.;;  oiis ,  ruipeiK'ir  ;chis  le.;  Mendues  de  fUnivcr- 
fité  de  leurs  fonctioiiî,  0>:  i;i  publier  fa  rente"tc  dans  tewtes  !ts 
paroiireS  de  ParU,  iiuiKi')  Ljiit  '  appel  de  rUiii\ erlité.  L'L.":iivti. 
liîc  de  i'oQ  cùtc  li;  pub.ier  à.  !>^n;-:er  à  toutes  le»  CuBimanautez 
le  décret  fur  lequel  elle  «voit  cti  iH  -  !es  Dominicains,  dt  écrivit 
au  mois  de  Février  de  l'an  1254 ,  une  lettre  i  tous  les  Ëvéqucs 
de  Ptanoe.  nour  fit  plaindu  de  la  conduiie  dn-  Daninleida*. 
Amocent  IV.  ^  ki  awk  ftvnrilbi- ju^uaa-tt,  leur  Ht  défenfe 
de  fidie  ancune  fimSion  hMaitMqat,  Om  rapprabuion  des  Or- 
dbniieif  Ce  Pape  étant  note ,  b  BuUe  fiit  révoquée  pat  Alexan- 
dre IV.  qui  donns  pré-t  He  i|uaranie  Huiles  en  leur  faveur.  Ce  fut 
iknt  que  !e$  DoumuLains  acniférent  Guillaune  de  S-  Amour 
d'avoir  avancé  des  chu  e?  conirairtî  à  l'honneur  du  S.  Siège,  & 
d'avoir  tait  an  libelle  diiramaroire  contre  le  Pape.    Cette  accul'a- 
tion  ayant  étii  port^'e  df  vj-t  le  Ro:  fut  le*  plaintes  de  Grégoire, 
Nonce  Apolloliijue ,  l'alTaire  fat  rtnvbyée  â  l'Evèquc  de  P.:rl>, 
devant  lequel  riui:i;iume  de  S.  Amour  prouva  clairement  (bn 
Innocence,  &  la  faulTcté  de  cette  accufution.    Les  Dominicains 
en  inveod^eot  une  autre,  fous  prétexte  de  quelques  piopoflttoos 
9»  l'UnindktdePiiia  woktviiictfM  coinelMMS  «a. 
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ïidei,  fans  nouimer  petfoiine;  &  ils  préiintwicnt  .iiC.iie  quclqurs 
mémoires  contre  de»  propoUtioni  qu'Ut  imptiiQit.-»t  i  Guillaunjc 
de  S.  Amour.  Ce  Ooâcur  tit  on  Jiennon  dans  1  izlglifc  de*  SS. 
Inooccns  pour  Te  jnliilicr.  Cnlïn.  le  Roi  lit  £tlve,  en  issd,  un 
aceommodcnient  entre  les  DoailniciiM  l'UDhrerftê,  par  le- 
quel les  Doir.inicaiii»  l'uitiii  rù.blli  en  Ruonçmt  à  leurs  liulk-s. 
Dans  ce  teni-'li  Guillaume  de  S.  Amour  compol'a  fon  'l'taiié 
ifci  l'eriù  ici  JtrKtri  !cmi,  i)ui  Joi:na  fiJjct  .aux  Doiuiaicailtt  de 
renouvcller  leurs  pbintc.<.  Aiexaiiiltc  IV.  rcjctta  le  Coocoidak 
fait  entre  l'iintvcilite''  it  les  Dominicains,  condamna  nommé- 
ment Guilbumc  de  fainl  Amour,  le  déclara  déchu  de  tous  fes 
Officf^  *  Hénétices,  &  demanda  qu'il  fût  chiH?  du  Rtïra.imp. 
Cette  iriirriK::  ne  :m:  pc)--yt  exécutée,  &  Ouillau.-ne  de  S.  Aiimii; 
deiiieara  i  Jl  lue  défère  par  les  Dominicains  à  une  -ire. 11- 

blée  d'Evéques  des  Province*  de  Sens  &  de  Kcims,  qui  k  trou- 
véienti  Paru;  nuis  s'y  éunt  prcfeotAi  pourfe  défendre , les  Do- 
mioicaïM  m  vonhiKK  piolnt  t'en  nnonei  in  jutaneni  da 
Cofldie.  Jïlort  PUnlvetfief  cnvoTi  dct  Denntn  i  R0Btt>  9i 
choifit  Guillauinc  de  S.  Amour,  Odo»  de  Owuf,  Nicolas  de 
Bar-fur-Aube ,  Jean  de  Gateville,  &  Jean  BellD,  pour  défendre 
le  livre  des  Pm/;  tUt  4trnitri  ums,  &  demander  la  condairtnatiOll 
du  livre  intitulé,  VEvimtiU  ctcrtsd.   Mais  les  Dominicaint  lel 
prévinrent;  fit  ayant  dcfcnî  au  l'.-pe  le  Ib.rc  /r',-r  Vtr-h  M  ilrr. 
nicri  tem,  cet  (lurage  fut  cor.dînmé  acarit  l'anivce  tics.  Dtpii- 
to.    Ils  ne  laiflen  nt  pas  de  tvintiiiaer  leur  el-;Cinir..    Lent  airi- 
vci    i'\:iaciiia,  où  cîuit  le  l'aint  Pete  ,  .'.  n'y  e;U  quij  Gi;dl;i..iiie 
de  S.  Aniour  qai  lir.t  ferme,  les  treis  autres  eciiiàauioérent  fort 
i/.  rt.    Pour  l.ii  i;  Te  d^f^r  dit  li  bi-.n,  que  le  Pape  le  renvoya 
abtous.    Cepeuaant  û  ne  l'ut  pas  plutét  parti ,  que  revenant  ma» 
ladc  de  Rome,  le  Pape  lui  adrellbit  une  Lettre ,  par  laquelle  il 
lu!  dcfcndoit  d'entrer  en  France  t  &  il  lui  iaterdiroit  pour  to<L 
jours  d'eoicmter  ni  de  pricher.  Puir  dvitcr  cette  temptte  ,  il 
fc  retira  i  Ton  village  de  Safiic-Aoïour.  L'Univerfité  de  fini 
cOté  line  ferme ,  &  ne  voulut  point  recevoir  les  Dominicains; 
Ia;  P.ipc  Alexandre  IV.  tHant  mort  en  itôi ,  Guillaume  de  S. 
Amotir  ri  cita  à  Paris,  Se.  envoya  fon  livre  au  Pape  Ck'mcnc 
IV.  Ce  Pnpe,  taiis  l'approuver,  traita  humainement  Cr^dlavime 
de  S.  Amour,  qui  demeura  tranqiiitle  jufqu'i  h  i!iori.  Sun 
épit.iphc,  qui  c IV  dans  l  ligtife  de  aaint-Amour  J.iiis  le  (  ornté 
de  Bourgogne ,  oii  SI  a  été  enferré,  nous  apprend  qu'il  innu- 
rut  l'.in  1772.       le  b.re  obiiuaite  dt  Mlcon,  que  ce  lut  le 
13.  Septembre.  Ses  Ouviuget  ont  été  imprimez  en  1632.  Le 
pccaiiet  ca  intimé  .  De  Pharifit  9  fmamtt  le  fécond  ,  Da 
feriMiSi  wtmfimmm  tmpmimi  le  ttoflUon*  Cdhffiiae»  finMf 
m  Jâcr*.  Le  but  de  toui  G«  Ouvngtt  ell  Vte  déarier  la  Be-' 
tigieux ,  qui  fous  prétexte  d'humilité ,  de  pauvreté  ft  de  men*' 
dicité,  nourriflcnt  un  orgueil  &  une  ambition,  par  lefquels  lia 
fe  préfèrent  aux  auues,  &  veulent  fecouer  le  joug,  &  entre- 
prendre fur  les  droits  des  l^gîtlmes  Paileurs.  Il  difoit  qu'un 
ReiigieiDi,  qui,  fous  efptSraiice  dune  aumdne  alTuréc,  vivoit 
dans  1  Ditiveic' ,  ce  pouvolt  pas  Être  fauvé  ;  c;ue  la  pauvreté 
iiabitacllc  était  bonne  ,  mais  qu'en  ne  dcvoit  pas  approuver 
l'actuelle  ;  e'eft  i  dire  ,  qu'on  pouvait  bien  être  en  état  de 
quitter  tout  pour  jéfus-Chrtil,  quand  on  y  feroit  obligé;  maif 
qu'attuenvcnt  c'étoit  une  pauvreté  crimlneUe.  Il  leur  appliqué 

Quantité  de  pa^es  de  l'Ecriture,  de  la  glofe  ordinaire,  du 
)roit  Canon,  ft  «  quelques  Pére*.  11  y  foutleot  que  ce  n'eft 
point  une  a&ion  de  vertu ,  de  (ë  rddnim  valonMiienent  à  I*' 
oumdldcé,  qu'on  ne  dmt  point  doracr  ranmdne'  î  un  neo* 
diant  valide.  U  te  julHfte  de*  propoftiions  qu'on  lui  avoîC 
imputées  :  &  enfn  Q  pronoflique  les  malheurs  que  ces  nou- 
veaux Prédicateurs  peuvent  caufcr  i  l'Hglifc.  Ces  propofuions 
p!aiiliblcs  attirèrent  quelques  Savans  de  fon  côté,  mais  comme 
ceux  qu'd  altaqi'rft.  éioiert  Itcî  prifTani; ,  (ï*  porti'rent  pour 
iccufateuis  cuiUre  Un  devant  le  I  rpr;  Afcxar^dre  IV,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut.  S.  l'honi.i»  écrivit  coiiue  ce  D<xteut 
l'Opufculc  qui  ert  dans  le  XIX.  volume  de  fes  Ouvrages,  Ai- 
verj'ùi  imfsgnâiito  uLpaim;  faint  Bonaventure  fit  au/ïï  con- 
tre lui  un  TiailCt  Dt  JxmfrrUU  Clnlli  9f  tfehp»  Punpcrum. 
Ceux  qui  le  mettent  au  nombre  des  Hérétiques  n'ont  pa*  rai< 
fun.  Il  ne  iiutque  conTulicr  GuUlaume  de  Nangia,  lea  Au- 
teuM  comenpecaini.  Le-  premier  dit  que  foo  livre  Ru  liriHé  è 
Anagnia,  non  pal  pour  avoir  oontenu  des  h^ré^r«,  mais  pari» 
qu'il  cxdtoit  de*  iïMitioaa  contre  la  Religieux  -  Stn  pitf<itr  hti 
refim,  fiun  iiut:i»rrfr,  Jiil  ijuiâ  cmtra  itdimu  Kelrgiejis  Ji<lni$nem 
Et  jicndalam  tttmiuhit.  Jean  de  Mcuii  ou  Clopinel ,  patle  aiôil 
de  Guillaume  de  Sâint  Amour  dani  fon  Ronaii  de  la  RofiBi 

£ir(  Àonii  ik  (t  K«T4iMe 
d  fart  raaniK  fm  nûiin  fluîtiaiat 
'  De  S,  Atmr  ,  qt'hypnerifk 
Fit  exiler  j>m'  jivt»<  nvit. 

•  Jean  de  Saint-Viflor,  jrf  am.  1154.  Guillr>umc  de  Nangis,  tu 

I  /V.t  5.  Lud.  nJ  irm:.  1255.  Du  lii  ii'la-/,  Hi/t.   U»-v-  Vav.f.  Le 

Bullaire,  ».  i.  Coui.  8.  Àkx.  IV.  'Hioinas  de  Camirrpré.  Saint 
Antooin.  Paul  Emile.  Praiéole.  Bcllaimin.  k  MmtcK  Sponde, 
J.  C.  H53.  •  7.  1255.  n  8.  efc.  Du  Cbénc,  C6r^  Je 
titm.  issff-  Alédiophilus,  CbrijSimd  nUMm,  i  It  iCde 
de  li»  Onvraget.  Mezersy.  M.  Du  nn ,  KUmh.  ia  âotm  !«• 
ikfufl.  i»  XU.  RnU. 

AMOUR  (Lotils  de  Siint-')  DoArur  en  ThMode  de  la Fn> 
culté  de  P.iris,  Maifoii  fit  Sec-été  de  Sorbonne,  natif  de  Paris, 
lîis  d'un  Cocher  du  corps  du  Roi ,  &  filleul  de  Louis  XIII.  fit 
fe*  i^tudcc  :'.vf  r  ("jccè-  i.nv-  ITcivcf'îté  de  Pari?;  &  ét.int  n.irV-' 
lier,  b.t  clu  Recleur  de  1  L'r'vctfi'ié.  Perdant  ff.n  rcclorr.t,  il  tit 
des  vifittï  dansiez  Collkb;e<:  ces  viûtc^  i  li  ."ttirctrnt  des  cr.ne- 
mi*.  11  reçut  le  bonne*,  de  Dofltur  en  164.:.  ce  cint;  ans  après 
il  le  diflinnia  dans  l'aftaire  de  In  de'nonciation  tUs  fnui  pn/pûjitimu 
A  h  lMatt£i  n  Ac  «n  'des  i         que  la  Biejnes  qui  de. 

hi)t>  3  nan- 
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niandoient  t*  -Jiftinaion  de»  feni|<te»  cinq  propnnnoin ,  choifl- 
rent  pour  dt'puter  i  Rome  roui  le  Pomific.it  dlnn.M  fni  X  11 
travailla  fonvmtnt  svec  fes  Collègue»  i  footenir  leur  caulc,  mais 
n'en  ayant  pu  venir  à  bout ,  il  revint  en  France,  où  il  fowfm  le 
parti  de  M.  Arnaud  dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Pari»;  ft 
n'ayant  pis  vdaitt  fifnnr  la  coDdntnatkm  de  ceDoOeur,  il  en 
fut  esdtif.  Il  fit  hapriner.  en  iMi,  un  lonrntl  de  ce  qol 
lob  pans  i  Rome,  loudiant  l'aiFaire  des  cinq  propofitions,  que 
Fou  cMit  ifOlir  tli  tédlfé  fur  (et  Méinoim,  &  fur  ceux  de  M. 
fAbbé  de  la  Line  (on  confrère,  par  MM.  Arnaud  ft  de  Saey.  U 
i  vint  drptiis  jofqu'en  i6By  >  qu'il  eft  mort  ft  enterré  i  S.  De- 

acB  rrance.  It  li  de  Novcabn.  *  Mm.  ài$tm.  M.  Db 
téUtkbhibM.  Sakf. 

A  M  P. 

^  MPAfRBS,  ponpleidel^deBAadigarcir,  ventaete 
k  méridionale  «  mmCmmotÊ  4i  Carembouie.  Le  fit  eft 


Mi  fenlle.  A  coofocde  Ml,  dam  lerqueto  tel  lUbWw  MM^ 
HM  Icms  vMNigat  f  fciwi  de  pievs  ft  d'aibret  épinem.  Lt 

peuple  elt  gçMivemé  par  lei  OrarMli,  qui  fool  Selggturi  det  vil- 
lige*,  &  qui  reonnotlfcnt  un  Ancien  élevé  an  dnBn  d'eux  tout. 
lU  Te  font  fouvent  la  guerre ,  &  le«  Etrangers  y  font  très  mal  ve> 
nus.  Le  pai<  des  Ampatrcs  peut  fournir  trois  mille  hommes  de 
guerre.  Il  y  a  hçsucoiip  de  coton.  *¥\iCO*itl,  Htji.de  Ma^/jifaCtr. 

•  AMI'A7.((,  pci.t  Rayaume  d'Afrique  fur  U  <ù(u  de  Z..in- 
■ucbar,  entre  le  fctond  &  le  troiCeme  decré  de  latitude  miri- 
ilonale 

*  AMPE'LIUS,  Proconrul  d'Afrique  &  enfuitc  Gouverneur 
4eKoae,  fCMU  Valentinien  en  cccucxi.  Il  en  ell  fouvent  parlé 
am  le  Code  Thtodolien  ,  dut  Symmaquc  &  dans  Âmmien 
Marc^in.  •  heebi  GofboMi  tt^hv^  CMMi  Tbni^ 

AmPBLUSIA,  pronentobe  i'Amqae,  dent  la  Province 
de  HMbar  prêt  de  Tanger,  en  la  MaaricaDie  Hngitane ,  vis  i 
vis  de  l'Andaloufie.  On  lui  donna  ce  iton,  1  caufe  de  la  f;ran- 
de  ouamiié  d«  vif;iies  qu'on  y  voyolt.  Pline,  Ptolomée  &  Pom- 
ponius  MiMa  en  font  mention.  On  le  nomme  aujourd'hui  le  Ctp 
éf  Sf>.tri(/!».  *  PJine,  /.  s.  t.  i.  Mercator.  Baudrand.  ToTr.: 
AU  y  LA. 

AMl'fcLUSI.^  ou  AMPELOS,  ville  &  promontoire  de 
Mac<ï.iij!î  ('.  C  r  l  cehii  que  le»  MotVrn^s  nomment  Cnfo  Cm;- 
j^ro.prè»  du  Goil'e  «h:  Saime-Anne ,  ou  Golfe  d'A[omani:),qui  elt 
le  T'/rmmiHt  Siiits  delAncicnt.  *  Pline,  /.  4.  :.  la.  Stnb. m  ,  '.  i i. 

AMi'lvLUSIA  oti  AMFKI.A,  Ampelu,  ville  &  promon- 
toirt  de  Crète,  ielon  Piotomée.  On 
yfowojyiref  Ctf»  Stgft  ou  Zstr*.  • 

Èipm^ «kM^lfïlM?,  teiaeêoâlt'i^m^^ 

autrefoj<  paMe.   Mai*  il  appartieM  i  la  hUfon  d'Aotridie  de- 

r'is  l'an  rso),  par  un  Traité  fait  entre  l'Empeicur  MaximilieA  & 
République  de  Venife.  La  fbitéreOé  de  Boliftagnl  eft  tout 
a*^è«.    •  Biudrand. 

AMPHARK  S,  i'un  det  Epborei  de  Lacédémone  au  tems 
4a  Roi  Agii ,  f'fK  le  principal  inArument  de  la  mort  tragique  de 
e«  Prinee.  Aprci  le  rct-*!>^ilcmeot  de  LémiéUs  fon  Collègue,  il 
a'ètoit  rcfuRié  ilim«ur>  J  L'niplc  Amphirés  fut  un  de  ceux  qui 
ty  allèrent  votf  familK-Kincnt  ,  &  qui  lui  tinrent  compagnie , 
qoand  il  fertoit  Ae  cet  Afyle ,  pour  aller  au  bain ,  ft  quand  il  re. 
(mrnoit  an  Tesiwle.  Un  jour  en  le  ramenant  da  bain ,  Anipha- 
•èi  mit  la  mwn  lur  kii,  pour  l'oMigei  à  cttiMiulua  devant  kt 
i^orea  ft  i  (cor  rendre  compte  de  ik  eondalMi.  Il  le  lit  entier 
fer  fiiNe  dantbrpr'diMi  lei  Ephon*  ft  lettuAflfcftm  •**  tiani> 
leut  aaffi  tAi  pour  faire  le  piooèi  m  RoL  U  knr  dé- 


elara  qH'il  n'avort  eu  d'autre  dellèin,  que  de  remettre  lei  cbofes 
iu  le  pié  (pie  Lytwrsut  les  avoit  mifes ,  &  qu'il  ne  fe  repentiroit 
Janaii  d'une  ft  beHe  entreprifc.  U-dctTo;  on  le  condamna  i  la 
mort,  ft  Von  ordonna  iiux  Srrgcns  de  le  conduitL'  au  lieu  du 
fiipplice.  lif?  Serpens  trouvèrent  û  i-Hrange  *  fi  inouï,  que  l'on 
mk  le»  m^lit^  fur  la  perfonne  d'un  Roi,  qu  ls.  'raioi,^!!  jr.nt  de 
l'averfion  pour  cet  oriire.  U  falut  que  Di-m*.  i:<-:s ,  an  de*  amis 
d'Aniph  res,  lit  lui  inè.iie  cette  fontUon.  AiififirMi  mère  d'A- 
ais  accomp3;;nèe  d\irtbi^mi4  fa  inére  ètoit  accourue  ans  portes 
de  la  prilbn ,  ft  deniandolt  qu'il  ftit  permit  i  et  Ptinee  dé  plai. 
der  fa  caulë  devant  le  peuple.  Cela  fut  cauTe  que  fon  hka  l'eié- 
nénm  Dée  qn'iliii  enl  éH  teotglé,  Arnbuie  vtat  «tTurer 
AedMnta  qu'on  ne  fimlt  potat  de  nal  i  flm  ffli,  ft  qurelle  pou- 
mu  entrer  pour  le  voir,  u  elle  fouhaitcnt.  La  même  pctmluion 
fn  accordée  i  U  Grand*  Mére  ;  ainfi  ellea  entrèrent  toutei  deux. 
An^atii  fit  d'abord  pendre  Archidamia,  &  puis  fit  entrer  A* 
gjémfaaia  dana  le  lieu  oh  l'exécution  s  étoit  faite.  première 
chofe  qui  fe  prèfenta  i  la  vue  de  cette  Dame  fut  le  corps  mort 
de  fon  fili  étendu  par  terre,  ft  cilui  ic  fi  mère,  qui  è'.oi[  ci.uo- 
rc  pendu.  Elle  sida  le»  bourreaux  i  \c  dépendre.  &  IVicndit 
auprès  du  corps  d'Ai;is,  A  baifant  Ion  fils  s  écria,  i/t'-.ii'c'in  fer- 
Ài,  ^'i/  Uj  avr.t  autrui  dtni  u  friilpïcc  pur  ft  trop  f,rintJt  èm- 
U.  Ampharés  â  l'ouïe  do  ces  paroles,  lui  dit  que  puis  qu'elle 
approuvoit  la  conduite  d'Agis,  elle  fcroil  traitée  tout  cotwnc 
lui.  Agénilrata ,  fant  a'dWHiB,  tendit  le  COH  itt  IMWIUMI  pum 
eue  pendue,  ft  fc  cMttenia de  dire  qu'elle  IbahaMoft  qne  unui 
cet  dioict  touDsIKnit  wMen  ft  iravantage  delà Pâcrie.  Le 
fbc  iM  faidl^pié  dVme  violence  0  extraordinaire;  Il  en 
«;  mb  il  n'en  fat  autre  chofe.  On  vit  alors  la  vérité 
Maine,  qui  a  tfeu  en  cent  (ottts  d'occafions  :  Oh  /47t  éa 
•  Sf  «I  Ji  cmftle.  Rien  ne  poufTa  tant  Ampharcs  1  ce 
querenvic  de  ne  point  rendre  ce  qu'Agèlillr.na  lui  avoit 

S été.  •Pfcitarque,  l'x  d'A^u.  Bayle ,  D;H.  Cr.t.  IXil'in,  Bi- 
tib.  4ti  Àutnn  j^nfann. 

AMPHAXE  ou  AMPIIAXIS,  petite  ville  de  Macédoi- 


AMP. 

le  Sim  Strjiiiûiaîu]  des  Ancien*.  Il  donnoii  fort  nom  #  tm  petft 
païi  dit  Mmfihtxttf,  qui  comprenoit  la  vi;k-  de  rhtl6)on;iiuc,  o4 
Cicéron  fut  relégué;  ft  celle  de  Sug^t,  lieu  de  la  naii&nce  d'A- 
rifloM.  *Oami^L,   ~  ' 


AMPHAXItI.  %m  râM,  ndcéd«tt. 
A  M  P  H 1 A  R  AU  S ,  fib  d'OarfeSs ,  on  rdoft  q|M«d»vi^  d'i^ 
piiliM  ft  d'Hipcriaaeylff,  ne  voalant  point  aller  avec  Âdialle  Rot 
d'Aï!!»,  i  «  guerre  contre  Et4ocle  Roi  de  TMbef,  iè  catb» 
pour  éviter  U  mort  qu'il  avoit  prévue,  on  par  le*  tOHg»,  e« 
par  le  vol  des  oifeaux,  devoir  lui  arriver  dtn»  cette  exp^difirm; 
mais  Ertpdyle  la  femme,  gagnée  par  aitrefie  ,  foin  la  prtin>cife 
d'un  riche  collier  d'or,  le  dècèla  &  dcconvrit  le  lieu  oii  il  sctoit 
caché;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  |irendre  k-î  :rmvs  (c  de  firivre 
les  autres.  AmphisMiis  indigne  de  le  voir  .iin(i  trahi  Hlfbemeftt 
par  l'infidélité  de  fa  propre  femme,  conman.ia  avant  que  de  par- 
tir, i  fon  lils  Alcméon,  qu'auflt.t6t  qu'il  apprendroit  fa  mort,  R 
la  vengeit  fur  fa  mére  Ertehyle ,  comme  la  feule  caafe  àe  fon 
malbetir.  L'eotrcpdfie  de  Tbébet  em  un  vés  malh«ttreu(  feetis; 
CB  dci  iàpi  Gbek,  H  y  en  est  d'abord  dnq  de  teeï;  Un  Jour 
qrie le OMnlnlHlIlci  principaux  de rArMée,atf  aigk  enleva 
le  javelot  d'AoplÉmii,  ft  l'ayant  porté  aflbabnt,  UleMÉi 
tomber,  &  on  levitMiord  changé  en  laurier.  Le  laUfciiielil 
AmptaiaraOs  pailat  pei  le  mtne  eiMiMit  peoT  t'en  retourner 
chez  loi,  B  wt  en^onti  tout  liial  dwa  la  terre,  avec  ion  cha- 
riot. Cependant  on  l'honora  comme  urc  Di^  inifè,  A  feVin  Ci. 
ccion,  les  Otopiens  hi  élevèrent  u::  liinp'e.  Af.r-ni'.ru^  hc 
Nmtravn  fgmt  GtAnt,  Dm  M  bitttntar  ,  nlifut  ut  e)ui  jiilù,  vt 
MO  cH  timMus,  orjiuU  itttreKtmr,  On  doit  placer  la  mort  ât  Ci 
Héros  à  l'an  2815  du  monde,  me.  avant  jèfus-Chrlrt. 

Paufanias,  diras  fes  /Ittifut,  nous  parle  d  jn  TiHjple  ijui  ti,i 
cft  confacré.  „  Au  fortir  de  la  ville  des  Oropkn'^,  fur  le  borj 
„  de  la  mer,  i  douée  ftades  de  li,  on  rencontre  le  Teapl» 
„  d'AamMaraQi,  «ni  s'enfuyanc  de  Tfaébcs,  fat  englouti  a*ce 
..foncwtot."  Le*ttiti«idireBtqne«ntli«ptttBMlc*> 
drolclè:  arii  làr  le  chemin  qnl  vt  Yitte»»k  MMb 
Néanmoim  O  eft  conftsM  qu'AmpMuMlk  ItaiMM  paf  tel  A** 
picot,  &  qu'enfidte  les  Grecs  lui  décMlidieilt  de*  hoAnoM  dl> 
vins.  Sa  ititoe  p  eft  de  marbre  blanc,  avec  an  aord,  doAt  le 
trotriéme  partie  lui  eft  feutemcnt  confiicrée,  ft  le  refle  ans  antres 
Otijux.  Auprès  de  ce  Tempic  on  voit  nrte  fontaine,  oui  porte 
le  nom  à'Am^ornih ,  d'oii  on  dit  qu  il  fortit  lor'qn'il  fut  mh 
lu  nombre  des  Dîcirx.  On  rie  lave,  ni  on  ne  purilie  perfonne 
dans  I  eau  de  cette  for)(ai*rj  ,  mais  (orlqu'on  3  tir  rèponfl-  dé 
l'oracle,  &  qu'on  fe  uonve  louta^é  de  la  maladie ,  on  iette  dtw 
la  fontaine  des  pièces  d'or  ft  d'irgt  nr  |  )phon  Gnoflit-n,  l'un 
des  interprètes  des  oracles  d'Amphiar.ius ,  les  pitbKa  en  vert 
hexaateei:  ce  qui  attira  les  peupiae  *  ian  Tcnile.  t, 
„  n&e,  «MSiai«P«/Siei»f,  amie  evMr  dié  iOMs  1  ' 
n  DiMiére  de  deviner  l'avenu  M  Ic»  ftllM 
„  qui  vont  confnitcr  Iba  otaiM«  MMn 
„  me  i  an  Diaa,  ft  gadent  lei  aotm  eéiéiiwtw'iiUBéei.  R* 
„  immolent  na  iImmiwb«  ft  après  l'avoir  doofahé,  ilt  «f  é(ni« 
„  dea«  la  pesa  par  terre,  ft  s'endorment  deflbs,  attendant  Pé- 
„  dairdiremeDt  de  ce  qu'ils  domandent,  ft  qu'il  leur  donne  en 
„  fonge.  Le  même  Auteur,  dans  fes  Corinthi^que»,  nous  diï 
„  encore,  qu'en  la  ville  des  Phliudtiis ,  <k-rrii're  W  R^.'nil  n"ir- 
„  chè,  il  y  a  une  naifon  qa'on  appelle  limatfat,  ou  du  Dtvmt 

„  l'avenir. 

Flutaroue  parlant  dea  Oraclei  d'AnoMlMle,  «  dif  «ne  dit 
teœs  de  Xeraès,  on  envoya  en  vgM  i  rOrdde  d'Aift^MiirJQ*  « 


i  ftilllniiq«eGe«t 


touchant  MardontaiL  Ce  valet  s'étant  elidbrMi  dnW  le  Tenu 
pie,  vk  en  fonge  le  MhiKlre  ds  Temple  qui  le  Nboitf  Rm 

„  le  tepoirflà,  ft  qoi  eniln  M  )etta  nne  !<ro(1é  ptérre  i  H  tltCt 
,.  parce  qu'il  ne  vouloit  point  ibrtir.  "  Ce  for^qe  fe  trompa 
ritable;  car  Mardonius  fut  taé  par  le  Tuteur  du  Roi  de  IjieédK' 
monc,  ayant  reçu  un  coup  de  pierre  i  la  tére,  demi  H  mourut. 
■Voilà  i  peu  prés  ce  que  les  Auteurs  nous  racanrem  d'j^nipMa- 
laû»  ft  de  l'es  Oracles.  *  Plutarque ,  tus  PiirMh  i,  rx.  6.  Sfr»-- 
bon,  l.  g.  Paufaniai,  l  1.  a.  9.  Pline,  7.  OviJe,  /,  %. 
ifcp«M«,  Eiit,.  I.  Statius,  hTMtUt.  Ciccron,  jlf  ;i  ;>«i,r?.  f.  t. 
c.  70.  Diodore  de  Sicile,  I.  $.  i.  5.  a  écrit  fon  Hiitoire  fort  air 
long.  Danet,  Amu.  Ort^.  Cf  Rsm.  Bafte,  Di».  Crti. 

AMPIII  AS,  lut  envoyé  par  ceux  d'Epidaure,  pour  sf!ô<K 
pir  la  diOenfion  qui  étott  «m  kt  UsmwuÊSMi  M  kl  Ahé* 
nieni,  labuMéaeauiéedekfMMdii  MafoBÉéfe  •  Jtkb 
hê,  h  imita  ànfMk. 

âMPHIBALUS,  riamommd  Irirs,  parce  «lu'il  étoit  de  \é 
grande  Bretagne,  vivolt  fur  la  fin  du  troirieme  flède.  On  ét 
qu'il  fut  élevé  i  Excefter  dans  la  connoUrince  det  langues  9t 
de»  Belles  Lettres;  4  qu'ayant  été  envoyé  i  Rome,  il  y  étudia 
fijus  les  plus  célèbrçs  Profclfeurt.  Mais  fl  Amphibahw  fe  rcntTtt 
iUuftre  par  fon  érudition,  il  le  fut  encore  dav.inta(!;e  par  fa  pi<H6 
4  par  fon  lélc  pour  la  propagation  de  la  fot.  Il  prèch.i  norf 
feulement  en  Angleterre ,  mais  encore  en  Etoffe  ;  i."*  pour  dé- 
tromper les  IdolUres,  il  écrivit  un  Traité,  où  il  fiiifoit  voir  I* 
vanité  &  l'impoifaire  de  leur  fuperûition.  Cet  Ouvrage  fervit  en' 
oore  è  confirmer  Ica  Fidélea  du»  leur  créance.  Poor  les  f  foiu 
tifier,  Ampbihalus  compoTa  dlverfes  Hom^Ue»,  A  mit  llvtepMfi' 
tkalkta  ««JlavoitwbfiiiiideMiqBertM»  lei  devofrr  de  I» 
Vie  Ckéain ,  ad  ipi  it  il  1 1  eiaee  iMjlîmm  qa^aâei /tw 
teun  ont  cru  qu'AmphibaliM  fut  Evêqne  dansPIfle  «TAngléfeyt 
&  d'antres,  qu'il  fousrtt  le  martyre  yen  l'an  39T.  Mah  ce  per. 
fonnageparoh  chimérique.  *  Ueâor  Boéthius,  Hi/t,  StttUf  L 
6.  Piticus ,  ie  Strrpliir.  J»gl. 

•  A  M  P  H  1 1!  I  KS,  ccrtirine  tfpèce  d'animaur  qui  vivent  moV 
tic  fur  terre,  A  moitié  dan'î  l'can,  comme  'e  CilVur.  Ce*!  m» 
DCm  G««C.  compofé  d'àyafx  OU  à«a#i  ,  jfm  Célé  Sf  d'mfre,  & 

tdoiMwstte.  Ck4nM«nÉMÉMMai«»lM»*Mii](  <f»i:hm^ 

ceilcat 


u  iy  u^cd  by  Google 


AMP. 

f^Ueot  i  prenire  putt,  Mt  en  iMcMn*  de  Religion,  (bit  m  nn- 
d'Kcat.  Méaerti  ra  régne  (itCharlem«|riM  fût  mention  de 
ceiuin5  AaipbiMet ,  dtn*  le  IX  Siècle,  qui  ponoiem  lliibtt  de 
]tellgieux,  &  ne  vouloieni  être  ni  Moines,  ni  Qcrc*.  Il  fut  dit 
(fii'en  \et  r^duirott  i  ()ue)qu'iin  des  deux  étits  ,  &  qu'il  Molt 
qu'il!  optaflTent  Pun  ou  l'iutre. 

AMI'H  ICLK  K  ,  ville  de  U  Phocide  en  Grèce  ,  où  i!  y 
tvott  »'t''-fol5  un  fimciti  Templf  dédiiî  i  Bacchm,  doTit  le  Sa^ 
•flRateur  prédiroil  l'avenir  à  ceux  qui  le  conrukolent.  Paufa- 
niai  »!oC\\e,  q'ie  cetn  qui  avoient  tavoqaé  ot  flitni  Dleii,^lenC 
»««rcl»  Cl»  (ongt  du  rcnédet  doM  lit  h  ikfOieiK  Arvir  pour 

In  «Die»  *  ta  PbocUe.  M  deonèrcnt  le  mm»  d^OflMt^  • 
VlHbnlaii  M  fMtit. 

AMPHICHATBS .  Hinorien  Gnc ,  cmnpoft  nn  Traité 
des  Hommes  lllutlres,  félon  Dios^ne  l^éreq.  iiu  kyitf/Ên- 
ftffi,  L  3-  &  Athéode.  /.  13'  Plucjirque  pale  eull  d'en  lUié> 
^$0  de  ce  txiin.  Ait;  h  V^r  4e  tv/vilM. 

AMFHIC  rYf>N,  fil--  ck  PeucaHoii  &  de  Fyrrhn,  fut  le 
tMtfléme  Roi  d'Athéncî,  A  cmr.meiiçi  fan  r^pnc,  qui  fut  de 
ëitatiSi  uwns  avant  Jéfus-L'hfi!'. ,  A  l'jn  <!ii  ;?ifindc  2^15  On 
cWjit  <]«S  e'eil  lui,  rmn  un  autre  >ll^'»f^¥«»  lik  (fHollen,  qui 
établit  «cttc  c<'l<'^^c  allèinblée  dt  Jii!;^''  nommei /<»«j*ffTWW, 
qu'on  tkoU  aa  coinmeneemem  de>  fept  priitcipalea  rtlief  ^  It 
Orieev  BUtedif  llmiK  «hoilb  dcpui»  <IIhi«  umc  Ibm^.  Lof»- 
^H6'  Ic4  FN^BNÉfr  ceBvnc  ptofertuy  tes  AeipMvyoM  psieiK 
tm  il  HfllMV  dv  MwMoiM  M  pKftdfe  HuM  iMÉf  A 

CmIIW AMs  t«tit  filre  m;lre  qtW  Aif  le  pfemîerMi  ajppili  tôt 
MMiAes  *  fri'tiiper  le«r  *ln.   •  Sffiibow,  /.  8-  9f  9.  FaaAfrfa», 
PÎtrwrr.        rnebrcs  ^  Pm-m ,  ><•  Gflme  dTAnmiielt  dbmas 
tmpaUit,  K-tt  lia  Comflf^llrlrts  pttr  lètÊt  ÈMou  BélTOe.  J<BhK 

Orofe.  f>;nys  d'M  licnrinli. ,  ^  4- 

A  M  PH  I  Cr  Y  C)  N  S ,  de  la  Grfce,  qui  s'aflemblmcat 

éo  lemi  en  teim  pour  veiller  la  bien  pub'ic.  On  ne  Cm  rien 
de  certain  de  lewr  origine.  I.c5  un^  pn  tcndcM  qa'ih  f;itcnt  éa- 
MIS  par  Aoilîut,  le*  autres  par  Dcucalion.  Qliat  qu'il  en  foit, 
cit  conftani  qoe  les  AmphlAyom  f'affènMAeotpendnt  le 
«rintem*  &  l'anMane,  tamdt  i  Delphes  dm  le  TmM«  âà' 
«oHon ,  et  tantdt  «  Themiopflet  dam  «ehd  de  CStm,  Ob 
coniMe  jufqu'i  «nr  on  dtnine  peupla  qa(  dipimiim'  è  cefee 
fIfembWe.  uvolr,  les  Tbellkliens,  les  Béodeot,  In  Ferliefin, 
in  MiijiÎKKîens ,  le*  Locrient ,  les  OAceem ,  tes  ndent,  PeI 
VMtciM,  le»  Mweéen*,  les  loniew,  dofh  les  Afh^trfen*  hifoicm 
partie,  4  le»  Dorlcns,  au  i)o:nbrc  desquels  on  mcttoic  Ici  Lï- 
f^'Wmoiiieti?.  Q.iind  Philippe  de  Mjci?doine  eiit  fefUlfaé  la 
gof  rrr  [itréf  ,  u  i  de  I^i  l'hocidf,  il  (zt  mis  au  nombre  des  Atn- 
phictyons  i  U  plice  de  Phnctiiis  qui  en  avolt  été  chalH.  Ce 
îbt  i  l'occïfion  de  cette  éleftion  qne  DenwrthAïc  compofa  onc 
tenmgoe  touchant  la  paix ,  afin  d'engager  les  Athérricn»  i  l'a»- 
prouver.  Lorfqae  les  Romain»  fe  mTcnt  retàtu  maîtres  de  la 
Oréec,  il»  confervérent  l'aflcmMée  de»  /bOpMctrons.  Apré»  U 
«Maille  d'Aâlam ,  Augulle  aecOTda.i  k^SIe  *  McMORi,  qu'il 
«voit  Mt  bttii ,  le  privilège  d*r  entier.  MiK  nnfatfné  de  cette 
'dflbuÎMée  était  ak»  esmmemefic  J!Mil»ufe.  Enfin  Stnbon 
«SÔe  qoe  de  ton  teoi  elle  ne  le  tenoit  phi».  *  Jnfln,  l  t. 
DIodore  de  Sidle,  l.  16.  Strabon,  /,  9.  Toureil,  KaisrfKt  fir 
fOrs'Jo'^  4t  U  pirx ,  lit  Démjltrnt. 

A  M  P  H  1  D  \  M  A  S ,  iBoflre  citoyen  de  Ch*tde .  ft  OénM 
dCï  «rm<M  de  f:»  ptitrK,  moumt  eft  cor  kTtmt  <■  onrre  les  Kry 
fhr^ef.i.  I.r5  pins  hihi'es  Poêle»  d'Erylhtcc  fc  trmj»<:-rent  i  fn 
f.m.'Mifle^  q  r  fu  'irt  nt  à  CrtlciJc,  y  difputércnt  m  prix  «le 
pof*ie.  llmrrfrc  &  Hélîodc  fnrerrt  dn  rromine  des  ccncarrcn»; 
6:  coimrie  les  Juge»  cr«iBnoient  rfc  pTononcer  f:rr  les  vers  de  ces 
dcrtrx  fftnàs  bommet .  il»  t'a\'irérent  de  propofer  de»  queilioii» 
éfi^atlqwi:  OdM  dfe  bt  MM,  Ata  It  '  ~  '  '~ 
tattyte  fit  AnytK: 


AMP. 


dur  ne  fut  onc. 


9  ^0M$  ^fifém 


Wfltfdeféporrdit  fat  le  chimp; 


mtn  &  Jcfubnrt 

Htm  Imr  «Ifen. 


Otutré  !n  ihr'.trux  Je 
J'-tr  :r-pn'-t,--  rr-.T 

CmtrM  MtMr  lê 

Snfotlom  qn(  fat  troavée  11  ivde,  qifHèlodtt  cM  leéâx,  qai 
éxan  un  titoié  âat.  A«(<raitt  gai  tiCMce  cette  MiMir,  m 
dhuef^  ili^^  di  nupitjla Ml*'Ê>^*^J!tS!^ Met'tHoit 
la  contonitf  wtMcieiif  OfMlj  dMoMt  kftHBKd  delMt  efprlt 

rrîes  énigmes  qtl'Hf  ft  donnoiént  I  dévider  le*  om  aox  autres. 
Pfiitarqae,  SjmMfM.  I.  J.  Quéfi. 

AMPHIDAmAS.  de  la  ramifie  de»  IflKhIde».  étolt  lili 
d'Alceii.i  &  frère  de  Lycurgue,  coirtme  le  veut  Fmfimias  ;  mais 
plmAt  fil»  du  dernier,  &  petit-fils  d'Akeùs,  comme  on  le  peat 
Conclntfe  de  ce  q  l'Ar'olfiidoTe  dit  de  lui.  Il  cft  cept nJjïït  bien 
;  de  l'airre  Amphidimn.^oiii  m»t  mm  déi*  ptrk,  '  Pau- 

 t,  i»  Arctii-.c:! .  I.  S.  Apcrilodnre,  /.  ?fc 

ÂMPH 1  DAMAS,  fi'i  de  BnfirJ».  (jnHercule  tua  avec  fon 

&,  parce  nn'll  'e^  fufp-ft  )or;qall»  MnHufciMl  InMÏ  MMS  en 
Sce.    *  Hofmîn,  Ltx.  Umv. 
AMf  HIDROMIES,  fétea  de»  a^dniriiyeH,  qullt  cé- 
Mstateoi  dits  leur»  malfon»,  le  ctDqoiéine  pM  a|Ma  la  B^flân- 
t|  dt  leiw  MfîM,  jDeRca     ntoleht  ftït  ht  finttoit  AcHNh 

êc  yKiiiiK  fedfttt  C0IE9 

gmmàimmÊÊm- 


«I  de  MM  «nfin,  cmtntmtMMmtft» 
m.  CaMdeMroiUr  Mt  DfÉft /de  h 

DPiniH         !■  mv  AHR  IEI  tmKM 


foimt  de  Aedci  pidftai  k  m  femme* .  à  t'oti  Mbft  on  grand 
feftin.  HeTychltti  dh^Wee  joar-ll-mâme  on  donaoit  un  non 
â  renRwc  mais  en  on  antre  endroit  il  dit  que  le  nom  fe  don* 

noit  le  dixième  jour.  Si  ce  dernier  fcntimcm  cil  véritable,  !• 
K'.e  des  Ajnphidromies  n'cil  pus  de  celles  quo  In  Hom^iins  ap- 
pelloier.t  mmir.jlfj.  Amphidrotnies  d:  un  moi  Grec  ^ 
qui  (ignilic  (ourje  a  ieiuonr,  ou  01  f/rfjlf.  *  itefych(US.  Flaton^ 
rn  Tbféteto.  Ariliopbanc,  in  Avilmi.  Suida».  Codlw  UodillMEt 
/.  II.  t.  1%.  Pkifcu»,  Lt:àcm  JMïfàtatm. 

*  AMPHILOCUiUS.^  Conllitaire  de  Canpanie  fout  Va» 
lentiaicil  k  Vttiià.  'Jasobi  Oothoftedi  Frs/ifwgriipMu  TbtiA 
t».  étDmrim  h  li. 

AMPHtLOê'UE  (S.)  Jtmthilmèim,  Archevêque  d'IoiM 
en  Lyeaonle,  a  été  Tun  de»  pnis  illuifae»  Prélats  du  IV  fléde* 

l'un  de»  plus  grandi  DéflcTifeun  de  It  Fol  Ortbodoxe ,  contr* 
les  HéréthlueSk  II  éioit  originaire  de  Cappadoce;  après  avoi 
Mt  dwnM  qfaefqoe  teni*  profeffion  de  la  Rhétorique ,  il  hanté 
enfuite  le  birrran,  où  il  lit  In  lonfHon  d'Avocu  fl:  de  ju;;c,  Uc- 
piris  il  le  rrrir.!  dans  la  foli:udc  ii't)7i7j"e  t'ii  C:'.ppadncu ,  A  vers 
r.jn  3",»,  il  ftit  (Hft  Kvéque  d'Icone,  ("elt  ai'-.fl  ijw'clt  nfiminéu 
fon  F^life,  dan»  le  pwmier  Gontile  fçéniîra!  airemblt.'  ;i  C'oniiiin» 
tinople,  oll  fe  trouva  Ainphiloquc  I  »n  13 1  qui  afiilb  c:îLore 
Concilot  tenus  en  U  même  ville  dans  le^  inn'Jes  &  yj^.  Il 
•ut  beaucoup  de  port  à  l'ainitié  de  faint  Gr<.'goirc  de  N,\^.uv\zt 
A  de  Mm  mSlte.  L'n  A  l'autre  lui  écrivirent  di*errLs  f.cit rcs  ; 
tt»  MMU  avon»  onesM;  A  le  détaler  eompAlk,  à  fa  ptioie,  le 
Traleé  da  SaiaC  HTprlt,  A  piidfeuH  Epltrea  fom  réfliMire  i«i  difr 
licultez.  Nous  en  avpn»  trois,  qui  portent  le  nom  de  Cmmih 
ft».  JhnpUluqwe  inftrnMlb  M-méme  l'Et;ii'e  par  divers  Traiitz^ 
cMeitBon  fe#UMUt  par  Thitodorct,  par  faint  JérAme.par  Léon 
de  ByaaAce,  par  lïini  Cyrille  d'Alexandrie  &  P»r  faiot  lean  de 
DiaaMBi  mais  encore  par  le  Concile  général  d'Ephéfe,  a  par  lé 
Second  Concile  de  Nicu'e.  On  croit  conmunémcnt  que  la  Via 
de  faint  Balilc ,  q'.i'on  lui  -lariîiu;' ,  n  V^lt  pn.>  de  lui.  Ce  faint 
i^élst  faciMHit  que  l'Kmpcrcur  I>i(*odL<fe  ,  qui  iivoit  fait  a(Te.til>le| 
i  Confhmtinoi»!»  un  ConcUc,  p  i  ir  tri  htr  dt;  réSinir  Ici  Arit n» 
avec  le»  Catholique»  <  éeootoii  oueiques  Cuurtifans  oui  favori- 
foient  le*  Evéqoe»  erraa»;  A  craignaDt  qu'il  ne  le  laiitit  (édaiw 


Kcas  efivit» atlfideux,  1  ofahii  denMuder  qu'il  lein.incudk 
Ibené  d»  «  «Sabter,  aine  à  la  campaliM^  L-timMar  qui 
ym  wtàk  déj»flil  cewe  dlAuH,  tiilajMmliivilealiiileineiitl 


I  edére,  eonné  dtee  Infare  qu'oa 
I  te  flb,  A  conHDafltta  qu'on  cliafltt 


trouva  cette  deaunde  trop  dure.  Le  (ateTEvIque  ne  fe  rebuij 
point,  A  unelqeti  joun  après  il  alla  au  paJais  avao  dTaotrei  E. 
vêqws  S:«our  falocr  TEmpereur.   Lorsqu'il  fet  entré  dans  Pap^ 

partcment  de  Th^odofe,  qui  étott  avec  Arcadhil  fon  fils,  qiH 
jvnit  été  depuis  peu  afibcid  k  l'Empire,  A  decferé  Aiigurtc,  il 
le  falvie  ,  fit  ne  fi»  pa»  fcinbfam  de  voir  le  icunc  Princ:?.  l'héo- 
dofe  crut  qu'il  n'y  fongcoit  ps»,  &  l'avertit  de  venir  faluer  fon 
fik  &  de  le  bsffrr.  Le  Saint  s'4>proch«  du  jeurhr  Rince,  A  lui 
fit  quelques  careUts,  eonœe  i  un  aotre  enfant;  mais  ne  lui 
atadit  pi^tic  te»  id^MsA»  qu'on  avolt  Kcoocumé  de  rendre  au* 
Einpcreurt,  &  ('adtd&nt  i  Tbéodofe ,  8  toi  dit,  qa*  c'étott 
alfez  qu'il  lui  eftt  Rndn.fci  lel^eAi  fens  kt.iadR  encore  i  Ar» 
csde.  'FMedeftftAftën  " 

lui  ftifoit  en  laferdMM  de  1    

l'Evéque  de  fa  cbanlNe.  Cunine  on  le  pouflbii  donc  pour  I» 
faire  fordr.  il  fii  retoum  ven  TbéodWfe  A  s'écria  .*  ,.  Vont 
„  voyez,  Seijpiear,  que  vous  ne  pootei  fouifrir  l'injure  qu'on 
,,  fait  i  votre  Ifc,  &  que  vous  vous  emportez  de  ccliîrc  contre 
„  ceux  qui  ne  le  traitent  pas  avec  refpe^l  ;  ne  doutez  pa^  que 
„  le  Dieu  de  l'Univers  n'abhorre  de  même  ceux  ijui  blafphô- 
„  nient  contre  fon  Fils  unique,  en  ne  lui  rcnd.mr  pas  les  mémei 
„  honneurs  qu'à  loi ,  A  qu'if  ne  les  haiife  comme  des  gens  in- 
„  pit.i  i  IcuT  RuT/,iiê>nir  A  i  leur  Sauveur,  '  I  héodofe  com- 
prit: alors,  &  admira  i'iulrcllé  de  ce  Iblnt  £vêque:  il  le  rappclla* 
lui  demanda  pardon,  A  publia  peu  de  tenu  apr^  de»  lois,  par 
lefquclles  il  déiieadoit  aux  Héiétunes  db  tentr  de»  ailêmIMées .  de 
faite  aucune  ordination,  Ad'cafiâiper  leur  doâiine.  On  crntt 
que  ta  première  de  ces  loix  eft  celle  qui  eft  datée  dit  95  JullleC 
383,  &  adielBe  i  PotUnnuien ,  Préfet  du  prétoire  en  Orient  i 
l'aune  eft  dil  ttolfiéme  Septembre  fuivant.  Ce  faint  Prélat  fit 
anIE  la  guerre  aux  MafTàlieiis  ou  Eu.'ftrrn,  ainll  appeliez,  pane 
quHIs  faifo;î!nt  con^lier  dans  l'orailon  feule  toute  1  eifence  de  li 
RcMpion,  préfida  au  Concile  de  Side,  métropole  de  la  Pam» 
phy'ir,  alTcmblé  contre  ces  Hérétique»  illuminez.  U  y  a  appa- 
rence qu'il  mcîurut  ïprés  Tan  394,  A  félon  M.  de  "TilIemonÇ 
avatit  V*?.  puisqu'il  n'cil  fait  aucune  mention  Je  lui  dani 
les  troubles  que  caofa  la  dépolition  de  faînt  Jean  Cliryruftomei 
qui  dit  dans  fon  Traité  des  Hommes  fllullres,  qu'AmphlIoque 
avoir  coropofé  un  Traité  du  Saint  Ejprit ,  i}u'il  lui  avoit  lu  ;  mais 
ce  Traité  eO.  perdu.  U  COteUer  elSoniié  iM  Leme  iyn6dl|Dn 


d'AmphilocMiu ,  qtd  èft  télttfile,  On  M jBOMe  encore  I» 
Poème  i  Séleocus,  petit-fils  de  l'tnoeteur  'rr^i  mais  II  rll 
plotAt  de  feint  Grégoire  de  Minianze.  L'on  n'a  que  des  ttaçnen^ 
de  tons  les  autres  Ouvnce*  d'AflphJIochlus,  A  huit  boo^tles 
données  par  le  P.CombefiS  iituS  fon  nom, qoe  M.  àt  TlUeinont 
croit  fuppofécs ,  feulement  parce  que  le  ftile  en  efl  dur.  R  feU 
toit  que  faint  Jérduie  fit  grand  cas  d'Amphiloquc ,  puisque  dan| 
fa  Lrttre  8«  i  .Magiius,  il  femblc  l'égaler  aux  Bafiles  &  aut  Gré- 
goircs  de  Naziai«c  ,  pour  l'érudition  facrée  A  profane.  Le» 
Grecs  &  les  Latins  l'ont  mis  au  nombre  de»  Saints,  &  honorent 
fa  mémoire  le  23  de  Novembre.  Sa  Vie  que  nous  avons  daAS 
Surius,  eft  niTurémcnt  une  pièce  fuppofée.  ti.  Hermaot  a  r»t 
cueilli  U  faite  de  fc»  aflions,  en  écrivant  la  Vie  de  faim  Balilé 
A  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  On  pourra  aaflî  confuller  S. 
(érâme.  TbéodoM*  ^Saaoaéne»  Podcvlq,  ^cUamtn.Ac.  "OU 
{emoat,  Jtttarih*  M.  fï  Du  Plo,  JNNidi.  dw  Jké.  ÉtO^.  H^. 

BbK  s  céif». 
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célèbre  De»fn.  n  accompagn»  Maném  (on  fréfe  i  la  fteondt 
guerre  de  Th<i(>e»;  qucltiucî  uns  Hil- i  .  'îu  il  1  aiJa  à  fe  difaire 
3'Kriphylc;  iniis  la  plupart  des  Aatcws  font  d  im  autre  ftinti- 
ment.  L  iiuiel  «luon  lui  conrjcra  dïns  Ath<;  rcs  conrn  hi;i  beau- 
coup moins  i  I*  R'oire  de  fon  nom,  que  1  Oracle  qu  li  âvoit  à 
MjIIîiî  en  CilitiL  .  (  il  les  Confuluns  pafibicm  la  nuit  daru  le 
Tcinpie,  &  ce  qu  îls  fongeoient.  devok  être  l'édaîtciirement  de 
ce  qu  ils  vouloHM  favolr.  Paubnlaf  »SRm  me  de  fon  tenu  il 
n'y  avoit  poiDt  «TOnde  miflt  fidile  qae  celuMi.  Amphiloque 
•voit  iU  arec  Mopfus  le  FondiW»  «le  cette  vil'e  où  t  rcnd.'k 
cet  Oracle:  ce  fut  après  laguan  de  Troyt.  <"ls  i\ux  1  onJa- 
trurs  fp  riiierclk'rcnt  &  s'encrctuércnt  en  duel:  queli|ue«-uns  af- 
rurrr;t  |i(i,.[i,ir;t  qu'Amphiloque  fnt  tué  par  Apollon.  Il  joignit 
cnl -mlslc  II  Rnyauti  ft  la  PtophOtic,  car  il  fut  Roi  d'Argcs.  Il 
f:t  vr.ii  <]ii  il  ne  put  pas  fe  maintenir  dans  le  RoyjiKiit:.  Il  m 
forti:  nu'i^onrrut ,  5c  alla  fondff  tmc  ville  da!;s  le  Gol'.c  d'Am- 
bracic.  Hlur.irij'.ie  r..(ipoTrt  un  Or.itk'  d'Ainphilo;]UL-  rcnJii  i  un 
CCTf'in  TlitlVcfi.:'. .  Ii-i^in'l  .-lya-.c  di'ir.undi-  aux  Dieux  s  il  viVTOit 
ni;cij<  <]L'il  ii'.uûit  r.àir  ,  (car  il  avûi;  vi'cu  d.irs  le  .icfordrc)  l'uc 
par  la  aue  cela  arrivetoit  après  l'a  mort:  en  ciTet  ayant  été  tut, 
il  leOiiKiB  tron  jouit  iprèa,  ft  mena  dcpnto  bdb  tome  vie.  11 
M  but  pn  connmiie  hmk  Devin  ivce  cet  Ampbiloqui 
dont  Pitne  fait  mention,  i  io>  t.  9a.  ft  dont  une  oye  lut  «dou- 
reufe  :  celui  ci  étoit  natif  d'CN^ne.  Cela  arriva  dam  Sg/te  ville 
d'Achaîe.  *  Homère,  Othjf.  I,  15.  Paufanias,  /.  5.  Apollodo- 
re.  /.  3.  Strabon  ,  /.  ?•  Tiiucydlde.  Xiphilin.  Pline,/.  13. 
ef  16  riu-  l.Wc,  I.  ^5.  Ellcu.  Hifi.  Jniml.  I.  5-  AihéDée,  /. 
15.  Bjy>c  /);«.  C.nt. 

AMPHii>OQUE  étoit.  félon  Lucien,  fils  d  un  fréUm, 
qui  ivoil  tué  fa  mère.  Il  exerça  en  CiV.cit  le  métier  lic  Urv-n , 
&  •i'\CoA  li  bonne  .ivantmc  â  loiu  venant,  moyi-nnin;  mit;  re- 
CiuiHHiit  !ri.-s-riodK].u' ;  ce  qui  fait  dlic  i  I.ui  K  n  (].;  il  .iv.jit  <yé 
la  pr.ttique  a  Apuiluii.  Le  même  Lucien  «liiii  le  Maucur,  fait 
parier  on  ceiuin  Kucrate,  au  fujet  d'Ainphiloque;  „  Comme  je 
n  TcviUi  St-il,  d'Kgyptc,  ayant  appru  U  lenomiiiée  de  l'Ora- 
m  de  4*40^1111011110  mi  rtpondoitdaiMawnt  ponlkiullenieot 
M  fur  tout  ce  qu'on  dditoît  Tavoîr,  poorvu  qu'on  le  doanit  par 
„  éciît  i  l'on  Prophète,  j'eus  la  cunulité  de  le  confulter  en  paf> 
„  fant.  "    •  Luden,  «tu  lyidlttut  tntnvié,  A^cmblée  dv»  Dieux. 

AMPr{lLO()Uh:.  Hhîlolophe  Atliénien,  a  liilK  un  Ou- 
vrage d'Agriciutuie,  félon  le  tdmolpnge  de  Vmoa,  qui  ledte, 

l.  I.  4.:  Rf  Rufliit,  t.  I. 

AMHIilLYOUE,  ÀmpH/jtus,  de  Oirinthe,  étoit  utre  du 
Poète  ICuinéluî,  Auteisrdes  deux  Oavr.igc'.  inutuici,  l'un  &ug»- 
tat,  ou  ,r;L-ntr:it.ori  Jfs  .ilM^iilcs ,  r,ii;rrf  Earaft.  Cet  Eumélua 
flori^oit  des  la  tecanic  année  de  la  troifiémc  Ulyuiplade,  74S7. 
an>  avant  JéfuvChrill.  11  compofa  aufll  nne  HUMie  de  CoiIq. 
tbc  en  vers.   *  Eufebe,  nr  f*  Chrtn. 

4MPHILYTE,  Devin  d'Acamanie.  Hérodote  raconte  au 
ti  uéM  Htjitire,  que  voulant  pcrfiiader  à  Piiàllraie  d'attaouet 
lei  Aihenim» ,  il  te  favit  de  «  vcn»  comne  l'ii  eït  M 
lol^  de  qonque  Div&dié» 

T^tTTai  fi  MXk,  ri  H  SUtucv  ittxnhmfu» 

Le*  uns  les  ont  ua^iiit  sinl  en  Latis  , 

EU  UÊiKimus  prtjcHus,  itm  /iutf  rttia  trtt«, 
HtSt  Mcnt  ttjmé  dtrêfiàfikn  iani 

Lei  aitKi  de  cette  ainii<ie* 

VirTmAm  jaSim  «jl  •  o^Mjl&fM  titift  mlb 
«NC  aderw*  itfm,  fte. 

On  les  •  abifi  renda  en  ftinçoil, 

Lti  fJfti  fini  jeiicz ,  &  le  Ttm  fi  frotdr* 
Avx  promcTcs  dartcz  ff  !»  'aw  rndré. 

Pififlr^te  l'iy^'-.r  alTuré  qu'il  ciMiif"  nuit  le  'Vt'*  de  cm  p3r<ilfs , 
attaqua  ki  AthOliiens.  Ils  ^ii).'jiit  ciir.pi  z  dan5  un  lu.u  avanta- 
geux; nuis  aprcs  avoir  foupc,  les  tins  i  clo.cnt  mi»  j  joutr,  h 
fei  autres  donnolent.  Alnli  Pifillratc  les  ayant  défait»,  fe  rendi: 
maître  d'Athènes  pour  la  uoiHèine  fois  (bus  la  LVUl  Olympiade, 
ver»  Pan  547.  avant  lérut-Onift. 

AMPHlMEDON,  fîTs  de  Mdiandiée.  l'on  dis*  Anans  de 
Pénélope  ,  fut  tuè  par  Télémaque  lits  d'UIyOc.   •  Odjjf.  i%. 

AMPFIIMCDON, étoit  un  ccrisin  Ubycn  qui  fin  nié  dam 
la  Cour  du  Roi  Céphus ,  en  conibaKint  coKie  Peniée.  *  Ovide 

le  rapporte,    hUnm.  I.  5.  75. 

AMPHINOMK',  mère  de  Clicf  J.s  Aisonaute^ .  a- 
plongea  un  poignard  dans  le  fein ,  du  nfittt  ou'lIIc  eut  de  la 
longin  a  1 1  n  •  de  fon  tilf.    •  N.italis  Couk*.  ;.  (1.  c.  7. 

AMi'illNOME  Nymphe,  ,Junt  liomcic  lait  mention.  II. 
s.  ou  /.  tS.  V.  44. 

AMPlllNOMUS,  Philofophe,  qui  a  lailK  quelques  Trai- 
tcz  de  Géométrie,  eft  cité  par  mduii  deee  Ion  Commentaire 
fur  Eudife   On  ne  liilt  pat  en  quel  (eM  U  vtvolt  •  Protlu», 

t.  VcïTru?.  de  Muth.  c.  54.  J.  17. 

AMPHiNOi-US  fit  ANAPUS,  ANAPIUS  ,  ANA- 
PIIIAS  v"c  ANAPHIUS,  ikui  frères  qui  fe  font  fignalez 
par  leur  p  /tc  ,  prmr  avoir  fauvé  leurs  père  &  mérc  fur  leurs 
»w  péril  de  leur  vie,  de  la  vilte  de  Catanc  en  Sicile , 
qW  eiOit  embr.féc  des  feux  du  mont  Etna     •  Valére  M.ixiu)e, 


A  M  p. 

A(C!pimt  pijmKifUt  f .j/rfi ,  in<i,'rcr,,'.jM  J<nilcm. 

AMPHiON,  Alt  de  Jupiter  &  dAntiope,  que  fon  aiarî 
Lycus,  Roi  de  l'hébes ,  avok  répudiée,  apptlt  li  bien  1  jouer 
de  la  lyre ,  que  le«  Poftei  OK  felM  que  lei  ladteis  le  fuivoienti 
voulant  par  11  exprimer  le  pouvoir  qu'a  avoit  d'iucndiiï  lee 
ames  les  plus  fanMiclwi.  On  ajnikte  que  le*  pietref  tOKbéta  de 
fes  accords ,  fe  ran|<feot  d'elIcs^Cine**  pour  faoucr  iei  a», 
railles  de  Thèbes.  C'eft  Ce  qu'ffance  eapdnc  abdlt  é  Jbit 
P»H.  V.  394.  &c. 

P-Bus  Pf  Jmphieii  Tbekmu  tmâîêr  mit, 
ma:rre  jmo  teftuMt,       fit»  Mmdl 

U»;frc  fKO  velk! ,  B'c. 

Cette  iàb'.c  cl":  iondùt:  fui  ce  qu'Aiiipl)ion  av  oii  l'adrclTc  d'eu* 
chanter  les  cfprits  &  les  ccctirs  des  peuples  les  plus  dur-i  &  lea 
plus  barbares,  pat  la  douceur  de  (a  dilicours;  de  ki  civUilcr, 
&  de  leur  appraidie  i  vivre  eafanble  dam  des  villes.  Les  an- 
ciens Autcun  l'ont  lait  Invemceur  de  la  Mu6que.  il  y  a  pour- 
tant plus  d'apparence  qu'il  y  a  eu  deux  Amphiont  ;  le  prenicr» 
Iréie  de  Zéthus  qui  régna  à  l'hébes  dans  la  Béotie,  ft  dont  En- 
fébe  fait  mention  dans  fa  Chruniquc,  lequel  fuivanc  fon  calcul 
auroit  vécu  vers  l'an  1417  avant  la  nailEincc  deJcfu$-Chrin;l  au- 
tre Amphion,  furnoinnu'  D:iu-ck,  i?toi*. ,  dit-on,  d  un  viiîaçe  U. 
tué  le  long  di:  l;i  riviîrt  de  d.ms  l.i  iijotie.    On  prétend 

qu'il  étoit  plus  Ji-une  tjuc  l'ajHc.  lN;  ''.iiv.int  It  même  calcul.  Il 
auruit  vécu  i.r:viraii  ijJCi.  ani  ,iv.;:;[  Jéf.is-Clirift.  C'eft  ce  deti- 
nier  AcipiiiCtii  qu'on  fait  nté;nr  InLetiteur  delà  MuTiquc.  Mail 
il  ed  ablolument  impoflîblL'  du  r.Lti  iM.r  de  certain  dans  ces  fa- 
bles ,  foit  pour  les  faits ,  iott  pour  la  Chronologie.  Ovide  dit 
qu'AmplNon  étoit  époux  de  la  fuperbe  Niobé ,  &  qu'il  fe  ix. 
mourir  de  deièrpofr  de  ce  qu'Apollon  dt  Diane  avoieiit  tué  fes 
enfans  i  coups  Je  lléches.  On  aiTure  auffi  one  lea  dan  fiérat 
Amphion  &  Zéthus  furent  i-ruerrez  dans  le  même  tombeaa«  que 
les  riihoréeus  avolent  ^and  loin  d'alkr  \iJlter  tous  les  ans,  & 
d  y  potier  quelques  offrandes  dan*  le  tems  que  le  foleil  étoit 
d.xm  II-  IliTTic  du  trjrciu,  parce  tj.f'jilors  leur  tenoir  étoit  extrê* 
rotT.iLnt  :lr:iie  ,  i  au  contt  lirc  ct  liii  des  ThélMins  deveiioit  lié» 
lilc.  ♦  Sti4(ion  9.  l'iinc,  /.  7.  j/.  55.  PiKittnmc ,^ Mtijic.  t.  a.Pan. 
lani  is,  1.'^.  Aiiollunius. ,  /.  i.  'd"  ^.  jfrgfxL.  Ovide,  Mtttmerfb.  I. 
6.  Nataiis  Cûiues,  I.  H.  c  15.  M^iM.  Laurenbergius,  Crétié 

•AMPHION  DE  TUE$PlËS.ivoii  écrit  ^arrtMiïiks 
M^/it  >r  eaOtmtM  hjmo^  Afi-  *  job.  Mcuilil  JÛtaifc 
Grété. 

AMPHION,  Grec,  feintte  célèbre  dont  parle  Pline,  n 
aflure  qu'il  ètoit  inimitable  pour  ce  qu'on  appelle  compcfitioik 

•  Pline,  /.  35-  Bift.  Nm.  c.  la  Jn.  36-  N.  10. 
AMPHION  ,  Grec,  fameux  Sculpteur ,  tils  à'Attfkr,  wnA 

tcavaiflé  i  divcrfes  fhtues  qui  furent  ion  eiUmèes  de  fon  tenu. 

•  Paaûnias  ,  /  10, 

AMPHION,  Afiranchi  de  Qmnta<.  Ciniluc,  éiok  fort  (t^ 
v,iiir,  ((.  l'avoit  fait  parottre  dans  di.irs  Odvngtt  defii&çon 
i;u'rj;i  cfltmoir.    •  Pline,  /.  T^.      1%  Àtr^/l. 

AMPHION,  Kvé.;uc  d  Kpiphanic  lti  C\\mc  dans  le  IV  fié- 
clc,  alUlla  aux  Conciles  à  Ar.cy.-c,  de  Hcocc'.ircv ,  &  de  Nicée. 
S.  Aih.inarc  le  met  au  rang  des  hommes  Apnllolj.i.ies  de  foa 
fiéclc.  il  gouverna  l'RgUfc  de  Nicomédic  ,  quand  Eufebe  cq 
fiit  cbaiB  après  le  Concile  deNicées  nwiaUdéaMuntoùjours 
Sviquc  tiulaire  d'Epipiianie.  H  cil  Ait  iidnwtK  de  lut  dans  le 
Ménologe  dci  Giecs  dt  dans  le  Mtn|raloge  Komalh  au  u  de 
Jidn.  *  S.  Athanafe.  Oru,  i.  (entré  ÉnâÊUf  JÊpùL  ft.  Soio- 
méne,  l.  î  t.  20.   Thèodorct ,  /.  I.  r.  20.   Bailict,  f^ct  4s 

AMPHION  ,  fils  d'Ffypfon  ,  fils  de  Pélée,  on  des  AlfO- 
nautes,  rcllcmbloit  fl  bien  3  îon  frère  Deticalion,  que  leur  pRW 
prc  jn'fc  s'y  trompoit,    •  Valerius  Flaccus ,  L,  1.  t».  gfir, 

A  M  P  H  I  i' ()  I.KS  ,  Archontes  ou  Ma^iArats  m;e  l  inioléon 
inilitua  à  Syracuk" ,  aptes  en  avoir  cha'Té  Dtnyt  It  jfemt,  qui  en 
(toi:  l'yraii.  Ce  f.it  l'eus  I.1  CiX  OiyniiJi.i.lt  ,  ",+4  ans  avant 
U  i\u-Ci)rtil.  lit  avoient  foin  du  gouveiiictuciu  dt  de  la  police 
Je  cette  grande  ville;  &  leur  autorité  dura  plus  de  trois  cent 
al».   *  Diodore  de  Sicile ,  /.  16.  dt  fs  BiUiMtfie  Htjimrifae. 

AMPHIPOLIS,  ville  fiirica  fiwntiétet  de  Tteaeeftd» 
Macédoine ,  avec  Ardievéche,  Les  Gteei  la  aooiDétcm  depnk 
CbnfttptR ,  &  on  alTure  que  fon  nom  modcntc  e(l  Emitb  on 
CbqJiftR,  &  félon  Lucas  Holllcnius,  Cbijipth.  Elle  étoit  fliuée 
fur  le  fieuve  Strymon ,  qui  la  baignoit  de  tous  côtez ,  &  ce  lies 
t'appclloit  auparavant  lès  Nerf-tDtmin.  Atlilagoras  Miléftcn  « 
fuyant  les  armes  rfc  D.iriui,  voulut  S'y  établir;  mais  il  en  fut 
eii'iptkhé  par  les  Edoniciis  ,  la  Dremiére  année  de  11  I..XIX 
Olyminade,  l'an  jc  j  avant  Jt-fus-Chrifî.  Depuis,  les  Athc'oien» 
V  envoyèrent  dix  milie  Hil)itan^  qui  fure-,t  taillez  en  pièces  1 
ntjbef'iue  par  les  'Ihcaces.  Cela  nVn'.pétlu  pis  Agiiion  (ils  de 
NicLii,  d  y  ton^^er  une  nouvelle  Colonie.  .i;ires  avoit  chaire  le» 
KduaicQS ,  qui  s'en  étoicnt  remis  en  polIeiSon.  Ces  peuples 
ayant  pris  le  parti  des  Lacédèmonicns  00MncaUKd*Adléoea» 
furent  le  fujet  de  ces  guenes  qu'on  rcoouvcile  du  tm  de  Fli^ 
lippe  de  Macédoine.  FerdlccaalL  prit  AaipMpolbancainniCB- 
ccmcnt  de  la  LXXXIX  Olympiade,  Pan  4*4  >vn)t  ]éfi»ChtilL 

•  Thucydide.  /.  4-  fi'  S-  JufHn,./.  8.  Pline,  /.  4  f-  «o  Suidas. 

A  M  P  H I R  lî^  T  E ,  Acanthicn ,  ayant  été  pris  par  des  Cotiài. 
res  &  mené  dans  l'illc  de  Lcmnos,  on  le  mit  dans  les  fers,  lec 
Piiates  comptans  qu'ils  en  tireroient  une  iïoiuie  rançon.  Amphi- 
rète  pour  s'en  délivrer  ataviiii  de  ne  rien  manger;  en  même  tenu 
il    ail  i  Mk  dQ  venillMdaqri  d»del'eailklée;  ayant 

aprài 
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tfth  eeb  iti  l  fet  néce(Ëtn  naturcttes,  let  fîmes  i'iituginérent 
«yi'ii  4V0IC  le  flax  Je  .  ,  (t  lui  ûtrfrcnt  ki  fers  de  ^ar  qu  U 
ne  moutùt,  &  que  par  a  \\i  lie  ptTilitiem  leur  rauçon.  Amphi- 
ttte  (e  voy  irit  un  p<;u  en  Ubuxw  ,  tnil  l'occMlion  de  la  nuit  l'o'.ir 
fifiui'ett  4  s'étant  mis  tiinn  une  barque  à  pcchciii ,  il  arriva 
knreulècncnt  à  Ac.in-.hc.    •  l'ijl/iiiiis ,  /.  6.  .1  i.i  ui, 

AMPlIlS,  Pocco  Comique,  vivoii  du  ttiiis  de  Phton.  fous 
a  XCV  Olympiade ,  &  ven  l  ^n  400  avant  Jitritf.Chrifl<  felon  ce 
W'oa  peut  fccucUlit  de  ce  qu'Ocnt  de  lui  Uocàac  lafrce,  data 
feykdBoffMtofoBhi  AihiURMteiMmdtMiliM» 

AMPHISCIBNS,  aoB  ^  kl  Géastaphei  douiMit  à 
<C<nt  qui  bibteBC  tam  ■  zone  torride ,  entre  les  deux  tiopiquei , 
P*Ke  «|M  dsM  le  cours  «le  l'année,  Ua  ont  les  quaite  onbrei  de 
JMB  les  côtes  &  tout  mium  de  leur  btoiirpbére;  caf  lortque  le 
iQleB  toodie  A  l'un  des  deux  points  équinoxiai» ,  c'cll  i  dkv .  m 
fifmtncemeit  du  ictiei  ,  ou  «u  tm^mrstncnl  é<  In  htiinre .  leur  om- 
bre du  matin  tourne  vers  l'o^ciicnt,  iS:  celle  ou  ûjir  s'fis  i'o- 
tient;  ft  lorsque  le  Iblci!  parcourt  lis  lignes  reptcninon.uix,  leu.r 
ombre  ra  au  midi;  comme  tu  contraire  elle  va  au  nurd,  lot?- 
9>>'>i  parcourt  \t%  (îgnc«  méridionaux.  Ce  nom  vient  d  ,  M 
*ité  6f  d'autre;  &  de  r.i«,  «wirr.  Les  Hétérokiens  t'ont  les 
peuple*  des  zones  tempÀ6:s,  qui  uDt  loitjoius  leur  ooibrc  vert 
rim  des  pôles;  ft  le*  FéHfcien*  font  le*  peuples  des  sones  iioi- 
d«,  qui  voyent  toaner  leui  ombce  «b  rond  i  l'encour  d'eox» 
*wle*<aifi)iw«Mle  rotettlnéciiiK.  •  FliMb  Flolan4e> 
AMPBiSTKNB-,  LMédéwnlB,  «ftwc  m  Ufct  à 
I*  oanen  fiimir.  *  Pauteiit, /.  i. 


AUFHlSTlDB,  certain  hnoMBequi  ne  Mt  janais  appren- 
dre à  compter  que  jufqu'au  nombre  de  dnq.  De  forte  que  lors- 
qu'on vonloit  railler  quelqu'un  qui  ne  favoit  pas  bien  U  iciencc 
des  nombres,  qui  ell  la  leule  propre  de  l'homme,  leion  la  re- 
marque d'Ariftote,  on  le  coaparoii  i  cet  Ainpiiî  iidc.  On  dit 
encore  de  lui  que  lonqu'il  fut  insrîé,  il  n  uû  (u..t.li(r  i  fem- 
me, de  peut  qu'elle  ne  l'en  pUif;nit  i  fj  mère  :  il  1411010  ^  11  .■- 
ne,  i  ce  qu'on  prétend,  fi  c'étolt  de  Ton  )Mirc  ou  de  la  iiieio 
^11  étoit  né.  *  Suidis.  Arillote.  Prti.  Stff.  10. 
■  AMFUiSTRATUS  ft  RE'CAS,  Grecs  qui  aceoaipa 
pâilt  Ciftoi  <t  Prito.  dccondiitfokntieun  cbevaiut.équiJa- 
nsdtamlifDaTCDMMM.depliifieutsplacea.  '}\»Ûin,L4x, 
*,  s.  SbAm*  f.  ».  ^ 

-  AMPHITHB'ATAE,  «■  Latte  n^rtiM,  édifice  Tpacieux 
Mli  en  rond  ou  en  orale ,  qui  cnvironooit  le  théaue  de»  Ro- 
&  qni  étoit  rempli  de  ftéges ,  fur  quoi  le  peup'e  alTi*  re- 
doit  les  divers  jeux  &  fpcâacles  qu'on  lui  doOnoit  du  fois  i 
n»,  c'cft  à  dite,  ks  <tmisis  4ei  ffdàusturit  ¥T  les  civjfa  ici  it~ 
Us  fànw.  Il  eft  conlbnt  que  du  tcms  de  Vitruve  il  n'y  avoii  ptiiiit 
encore  d'Amphithéâtres  bàiis  à  Rome;  &  que  leion  la  reiiiaïque 
de  JulicUple,  il  y  a  faute  dans  Fiinc,  oii  on  lit,  Pmfmi  an- 
fJrnbanh ,  an  lien  de  Pmf^m  rùurri.  11  y  a  eu  dans  la  fuite 
pluheurs  Afflptailbéatict  i  Rome.  Le  plut  fiûieux  a  été  celui  de 
Uéton,  caoAraitdBpimTMMBiM,  iluRlt  AuMéft  lataM» 
té  approcitt  4aarilediiMitae.  Oo  l'appBfle  tt  CU^  iln  Oo. 
Mb  de  Néron.  0  étolt  long  de  Pu  cent  qutnse  plct,  ft  tange 
ds  dnq  cent  vim<iiiq ,  capable  de  contenir  quatrc-viM-feM  Dille 
perfoone*  affifes  i  leur  aifie:  &b  hauteur  étoit  de  cent  wisante 
dnq  piez  de  RoL  Dant  les  premiers  tenu  on  ne  bitillbic  point 
de  théâtres  ni  d'Amphithéâtres  permanent  ;  ils  étoient  feulement 
conlbulis  de  bois,  &  on  les  6tuit  a|>ie3  les  jeuK.  Et  Dion  rap- 
porte qu'un  de  ces  anciens  Amphitiiéaires  fondit,  f:  que  fous  les 
ruines  il  y  eut  un  très  i^and  nombre  du  peuple  Romain  écrafé. 
Aupifle  fut  le  pre-nicr  qui  en  fit  conllruire  un  de  pierre  dans  le 
Champ  de  Mars,  aux  di  peiis  de  Statilius  Taurus,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  735  ,  &  cet  Amphithéâtre  fubCfla  jufqu'i  l'Em- 
pereur Vefpafiant  car  «  pmwBr  qjWt  ëé  MM  foui  Néron, 
VcÂafien  en  it  reUdr  m  naanMifta»  fen  biAitee  canAilat, 
dan  vm  mat  ft  mort:  guis  il  ne  put  le  voir  achevé:  Tlte  y 
■tt  U  àaMt  màu.  Pline  rappone  que  Curlon  drefla  un  Am- 
phithéâtre, qui  toorooit  fur  de  grot  phroa  de  fer:  de  forte  que 
du  même  amphithéâtre  on  pouvoit  en  faire  quand  on  voulolt 
deux  théâtres  dlKrens,  fur  Icfqiiels  on  rcpréftwoit  des  pièces 
tOOte*  difiîérentcs.  L.CS  Amphitlie«trts  «ïloient  colifatrt.;  1>  Dune 
Tmri^  O'.l  .^i(rWfii!!f ,  i  Jupiter  Laiitn  ou  f'ii  i-ui"-uie  veut 
Martial  ,  ft  f^'m  a  Saturne.  Minutius  l'iilix  nous  da  qj  il  y 
avoit  un  autel  fur  lequel  on  iniiiio:oic  les  hommes  avant  que  de 
commencer  les  Jeux.  L'Amphithéâtre  étoit  djlliibué  en  trois 
parties  principales.  L«  fremirrt  qui  étoii  comme  le  théâtre, 
étoit  U  pins  badë,  &  Mfoit  comme  un  patteire  de  (able:  on 
rmeiloit  cMPS*.  du  met  Latin  immst  qui  veut  dire  rrcak.i  eau- 
Ik  qÉNeÛe  diak  plihi  #  cmiut  fouicnains  a  artificiels,  dont 
les  OM  fcrvotaKk  liABer  !■>  btiei,  les  aunes  i  coofcrver  les 
«■■(  aiHÀlm  p«ar  lei  illmiliftnifrs  des  Naumachiet ,  &  pour 
li  «(NmdMAwSpeMmtdSMBMea.  On  y  fetroit  les  outils 
^tnfllfll  uétdiftwi  aUK  Jem.  11  y  avoit  auffi  un  endroit 
ob  OQ  wftiwlt  dar  %Btt  d'homme*  faites  de  foin , 
m  ft  fcrrok  pour  mettre  les  taureaux  en  furie  d:ins  les 

 an  le  ces  animaux.   Ce  lieu  étoit  uni ,  i'-b»!  fc  i'Mi  ;  ce 

«■Moi  dorma  te  nom  d'atn*  ou  d'arm;  d'oîl  elt  venu  cette  cx- 
ncfloil  Latine  figurée,  in  ttrium  defcemkrtt  qui  %'eui  dire,  en- 
tnr  tn  Bft;  parro  que  dfs  Oîladiatcuis  cooibattoient  dans  cette 
arémr  ,  ou  dans  celte  place  iihlic.    La.  Jtnmk  fartit  étoit 
fenceintc  de  cette  arénc,  qui  romprcnoit  un  grand  corps  de  bi- 
où  il  y  avoit  divers  denrez  qui  allolast  CH  noalmit:  ce 
qui  faifoit  que  les  SpcAàtcws  les  Plus  prodKf  étant  aflb,  n'a» 
péchaient  pa»  tes  phi  éloigne»  de  voir.  UtiMémtfmik  Ite- 
Vok  à  carder  direrfe* ef^écca  danimaux^  dei  chevaux  pour  let 
«DBfel  jB  Mur  lei  cîiafl^s ,  de^  hétes  férooei  pooT  Ite  Diminela 
nmtfVtTIIWHft   Jolie  Lipfc,  qui  a  eianriné  or  qui  regarde 
MKMKiw.  dfeqM(ft>B»<l>ffiàledeflMifMrpiMlhMnt 
—  ni WLtWI M* dw  iiipliftii—  MwJriftfM 


néanmoins  d'établir  rinvendon  des  Amphithéâtres  furfe  déclià 
de  la  Républi.ji-c  ,  A  Te  perfuadc  que  le  théâtre  de  Curion  étoîl 
.luifi  un  Àmphtihé.irc;  p.iicc  que  quand  on  vouloit  on  le  fépi- 
loit  en  deux  partie-»  ;  &  qaand  on  changeoil  de  delTcin  ,  9i 
r]u'on  fe  vouloit  fervir  ce  '.unit  fou  étendre,  il  foruoit  un  v6- 
rit.ible  Amphithéitte.  Ces  p.:rule.^  ;çi:jt  ir  i^  dcl'linc,  &  lera- 
blent  montrer  que  ce  l'rihiui  du  peuple  avoit  droit  de  palTcr 
pour  rinvcntcur  des  Auiphidiéauar  car  dans  le  même  endrok 
il  ell  exprelliimcnt  remarqué  que  Ica  ^llta  de  la  fcéos:  y  futeiR 
donnes  avec  tant  d'anlfice»  qu'encoie  ^'0  y  tin  vamm  dearit 
théâtres,  ndieflb  da  Mtdthimea  arajl  fi  bien  dîTpoft  Ica  diQ* 
fes,  que  qnwd  QO  voûtait,  on  ne  voVott  plus  qu'une  «noÉIlM 
ou  un  AnphMiéatre  Cependant  un  (araviix  E  lile  nommé  SUh 
tiùm  Suuns ,  peut  être  ceni'é  avoir  prc'ceJé  f'uriun  dans  ce 
detlaui:  car,  félon  le  ntétne  Pline,  Scaurus  fui  le  premier  qui 
expofa  au  peuple  cent  cinqu:inie  panthères;  &  Bjler,;;LUis  .roO- 
tc  qu'on  l'e  lirvit  de  l'un  îheatrc  comme  d'un  Ai;;,  lii;i"i-.i:re. 
Mais  il  e:'i  ire- confiant  que  Jiiic.i  C».r.ii  elt  le  premier  foruh^cur 
des  Auip-.:thcjiic>  ;  6c  Bulengérus  nous  alfure  qu'après  avoit 
riibjufîuO  l'Alîe  fl  l'Afrique  ,  ii  bâtit  un  théâtre  de  boi^  d.int 
le  Champ  de  Mars  ,  qui  iut  .ipptili?  r^nj^hriiinirc,  i  caufe  de» 
dei;rez  qui  l'entouroient  ,  &.  lur  lel'queU  les  Spcétateurs  poi^ 
voient  regarder  les  Jeux,  étant  alSs  à  leur  aife.  I-es  deux  Am> 
phithcaues  les  plus  andeos  qui  nous  relient,  font  celui  de  Vd« 
lone  en  Italie,  c  celui  de  Nimes  en  Languedoc.  Pour  cehii  de 
Vefpalien ,  qd  ftat  Miti  de  figure  maie  par  cet  Empereur,  oc 
réparé  par  Domitien  ,  &  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Cdijet,  ^ 
il  a  été  beaucoup  ruiné  pat  les  Goths  &  autres  peuples  barbares,  ' 
qui  ravagèrent  la  ville  de  Rome;  fans  parler  des  P<ipes  &  de 
leurs  neveux ,  qui  en  ont  Aié  des  pierres  pour  b'ilr  leurs  pal.iis. 
Outre  l'Aniphiihéaire  qu'Aupufie  «  Velpaficn  avoient  fait  bl- 
tit  i  Rome,  l'ibère  en  CDn.aitn.,a  un  autre,  que  Calas  acheva. 
Trajan  en  lit  conftruire  un  dans  le  Champ  de  M.irs,  que  l'Em- 
ptieuj  Adrien  lit  démolir  m.ilgré  ie  peuple.  11  y  a  t  u  «1  :1  y  a 
encore  quelques  relies  d'anciens  Airphithéaires .  que  l'on  avoit 
faiu  dans  d'autres  endroiu.  Celui  que  l'on  voit  il  préfimt  prit 
de  la  I»iie  cil  remarquable,  en  ce  qu'il  eil  taillé  dans  le 
montagne,  en  fone  qu'il  fcinble«ielmn*yàMattCUiiepatt* 
On  ne  ikit  quand  &  par  qui  celui  de  Mmcf  •  <té  conftrulL  A 
eft  kwg  de470>  ^tes.  bitidepicnet  de  taille  G  grandes  i  l|iie 
les  arcbiteâc*  ont  petne é  ebinprendte  comment  on  a  pu  irmf- 
porter  &  nettie  an  ouvre  des  matériaux  aufli  lourds  que  ceux 
que  l'on  y  tenutqM.  Quelques  Auteurs  afTurcnt  que  les  Ooths 
s'y  fortifièrent  aiurcfois,  &  s'en  fcrvircnt  de  fortercfTc.  II  y  en 
avoit  autn  un  L  î'i  iilance,  dont  Ici  Anciens  ont  parle  avec  é!o- 
y:-  Celui  de  l\A-\,  vi  It  d'Italie,  éloit  reniarquûble,  en  ce  que 
lextcuLur  ipii  éioit  tonliruil  k'e  pieire  de  laiile,  étoit  perma- 
nent; au  lieu  que  la  partie  liuerituie,  comme  les  cfcaiicrs,  les 
bancs  &  les  baJul'trades  qui  n'étoicnt  faites  que  de  bois ,  fe  dé- 
nuMiloieni  chaque  foi»  que  l'on  répréfcntoit  les  Jeux.  Il  ha 
now  mOB  «im  AmpliiiMam  pfaa  wAft  fv  oM  roii 
vpit  encore  I  Vteme  en  ItaUé,  Uti  d^n  beannatoe.  Quel» 
qucs  Auteurs  ont  cm  qu'ît  avoit  été  bit!  avant  Àognlle,  bu  dil 
moins  de  fon  teins  r#j«  THE^ATRE.  •  Taclt  KjL  II. 
2.  Pitiicus,  Uxk.  Juti^uit.  tftt  lipfe,  du  Ânpbiibétira ,  t.  3. 
6f  3.  DempDer.  .'tor^ntrue  Saauraa,  fiore  $. 

•  A  M  P  H  1  T II  h  E  avoit  coinporé  un  livre  de  la  ville  dHé- 
raclée  cité  par  Ilarpocration.    •  Jo.  Wtimii  KiWdli'  Grtts. 

AMPIIITRITE,  Deeirc  de  b  mer,  félon  les  Poètes, 
nui  la  font  fille  de  Nèree  ou  de  l'Océan  &  de  I^otts,  A  fruiaie 
de  Neptune.  Us  dil'cnt  que  fuyant  le  mariaec,  elle  lut  peifiiadéc 
de  confcntir  à  époufer  Neptune ,  par  un  Dauphin  que  ce  Dieu 
envoya  pour  la  chercher,  &,  qui  la  trouva  enfin  au  pié  du  mont 
Athtt.  Le  nom  d'Anhilifce  lui  a  été  donné,  parce  qu'elle 
embraflb  tt  cnvbaane  u  tene,  dont  elle  ntioe  les  bon»;  dit 
Grec  ^«»  di  Ntu  ttitZi  &  de  T^iât»,  Mv^rr,  fimtcri  on  ft'^i- 
i^XHueM-.  parde  qu'elle  ell  terrible,  Itns  prindpa)emene.qtt'c^ 
le  eft  agitée.  *  Héfîode.  Iléfychius.  Ovide  ,  Mam.  Luin 
1 4.  Catulle .  Citrm.  64.  filtn  Tristm  in  Ufum  DelpMal ,  bd 
(55  feten  celle  de  P;i(Terat,  ic  îiiptiis  Tthi  SftlttiM,  V.  II. 
ClaudiiTi,  /   I-  lie  tiir.'u  l'rJetp.  v.  lOJ  £f  IC*. 

AMPHITRYON  ,  né  i  Arsos,  filf  d'Altée,  &  pctit-M* 
de  Perféc  ,  époul'a  Alcméne  ,  Hlle  d'Eltclryon  Roi  de  Mycé- 
nes,  auquel  il  fuccéja,  aptes  l'avoir  tué  par  malheur  d'un  coup 
de  blton ,  en  voulant  frapper  une  v.xhe.  Il  lut  criiji;c  J  The. 
bei,  dont  quelques  Auteurs  le  font  Roi,  pour  ripier  ce  parri- 
cide involontaire;  &  de  11  il  partit  pour  aller  fiire  h  guerre 
aux  Télébocns,  qu'il  vainquit  par  le  lécou|S  de  Cumètho,^  fille 
de  Ptérélafu-  Cette  fille  étant. devenue  peflionnéncnt  ànmh 
reufe  d'Amphitryon,  coupa  le  cheveu  d*of^  qœ  fon  {îtîrè  vnm 
i  la  T&té ,  d'où  .dépendoit  fa  vie ,  &  la  ooofen'aiion  de  fon 
Royaume:  ce  malheureux  pérc  mourut  auflUAr.,  A  Amphitryos 
fe  rendit  ainll  maître  de  la  ville  des  1'élébo2ns.  Pendant  CO 
tems-là  Jupiter  furprk  Alcméne  fous  la  figure  d'Amphitryon  , 
ft  en  ufa  avec  elle  comme  s'il  eiSt  été  Ton  mari  Amphitryon 
revenant  de  fon  vovape  ,  fut  n  i;u  dt  fon  époufc  comme  un 
homme  avec  qui  elle  avoir  palîo  l.i  nuit.  A  non  pas  comme  un 
homme  qui  airivoit.  Tiréfias  <<ei.rrtit  le  ibupçons  d'Amphi- 
tryon, &  I  .ifl'ura  que  c'étoii  Jupiter  qui  avoit  eu  commerce  avec 
Alcméne  N'  if  mois  tipres  ,  Altméi  t  areoucha  de  deux  gar- 
çons,  dont  I  un  ,  fils  de  Jupiter,  fut  nommé  Uereult;  &  l'au- 
tre, fils  d'Amphitryon,  fut  apinllé  Ipbiekt.  Cette  MAobè  fi« 
buleul^  ell  rapponée  par  A|H>llodorc,  /.  1.  &  Plante  en  a  Mi 
mie  agréable  coiirfdlet.qiue  Jdeiioc  n'a  paa  cndepcineftac. 
çommoder  au  théâtre  Firahfoli  "  Aphllodaré ,  1. 1.  Hygbk 
Bayle,  W»-  Crir. 

AMPUCRE,  jimpbtréf  vaifléau  de  terre  i  deux  aofeJ 
dont  les  Romains  fe  fcxtfoient  pour  nefurer  lei  chofrs  fé- 
cbe»  k  U^nid»  Boni»  n.tilli  4pt  M,  A»  Poétique, 

t.  u, 
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n.  ti  ,  9t  éà  pldlcon  «uoei  endroit*  de  kt  Oitm> 
hfi^t  tmttmitiàmmtmaàf 

tlonce  A  CIcdron  marquent  «jue  de  leur  tcms  on  «*en  fttvoit 
pour  y  tncnrc  du  vin  ,  ilii  miel  &  des  olives.  Cicéron  ,  fra 
Vitnxt»  Art.  s  oa  g.  in  Vcrrera  ,  Orac  f.  Ait.  >4  O»  J«3< 
Uonoo  itm  k  3.  I.  Jktoin,  Ode  \6.  v.  34' 

ior  LêfiriptnU  Biuebti  m  Alpin* 

Lé%utjr.t  m;hi. 

Il  pirotl  (lue  vsfe^  éroleiit  f-rr/'f;  cVI  r«  qui  â  filt  prt'. 
fumer  qu'ils  i:t.ii:nt  ('un  do  I^j:'- ,  nu  ili;  verre.  Ils  alokiu 
une  efpiJcc  de  gj.ilw.  lon-^  &  iiituu.  On  i«  rcv*toit  fouvint 
de  ptltre  ou  de  ii  xlq-jc  autre  chofe  ,  de  peur  qu'elles  ne  fc 
ca'ri'ri'nt,  on  que  ia  force  de  la  liqueur  qu'elle»  rcnfermoicm 
Ht  s  l'vi  1  irSt.  On  mettoi:  de»  <itlqiie:tc4  txtrfrieurts  i  chaciioe 
de  CCS  Aniphorcs,  qui  érolent  aijifi  incrullto  de  pUtrc*  pour 
niarqutr  r«ociennei(i  &  le  Heu  d'où  vcooie  b  liqitfuc  qu'elles 
i^afiermoiiiiK.  Javeiiiil»  Jcr.  5.  v.  34- 

•      —  C«>iM  fêtrim ,  tiiuhfn.'iv  fetcSn* 

P>.'trone  mnrq-îe  j!fMn!^f;nrrt  l'onc  &  Ymtic  Je  cr?  choi'cs  d.ins 

le  34  <Im/'.  .S.'.ir.'in,  d:r  i[,  itUiiU  ':t>:l  Ar'^J.-.jC  l<:lrni  tlù-L,L«h-i  ^Tp- 

Jitf,  tfKtrum  m  (en'ttthii  pnutc:/!  n  .ijf.^M,  .'^w  'hv  (r/tte  Frt- 
/fitiiiai   0;>i<«iifitsni  miinriHii  Dura  p^rUjim-n  ,  &C, 

Ccîl  de  cet  UîïRe  fj"?  r  iLlque»  Aii'rur»  p retendent  qacft  venu 
le  proverbe  latin  MlI  ?r:i  noU,  Uij^cac  l'oîi  veut  loucr  quelque 
chol'c.  Un  pbçi  uuiQ  de  ces  Amnhores  dant  prefijuv  toutet 
li't  mes  «le  Rome,  pour  la  propmé  de  la  «jUe  ft  ta  «nnodirt 
ies  pitticullers.  i.et  ptWan  avtrient  cmionDe  dfoAm  danf  «• 
vafi».  Va/bt/i  M  fiit  cdiMUm  {ulqa'io  tcmi  de  VdbOaif  qiiil 
pir  amice  vendic  la  peiaifflbn  denmafirl'ki^  dé  en  ». 


Auteurs  Lîtin^  Ce  font  fcrvi»  de  ce  terme  iJouf  ct- 
prinfer  tojtes  fortes  de  vafes,  qwlques  amrc»  l'ont  appliqué  i 
tuutcs  fones  de  vafe»  ou  valITeaux  pour  ferrcf  des  choies  liqui- 
des. Quclqacj-uns  enfin  sffiirent  que  c'itoU  me  mefuie  que 
l'on  nommoit  auïTi  (jujthûnial  ,  pircc  qu'clk'  avoit  un  pié  en 
quarté,  Dicnar  ,ju^ii;ar.i^l  r.v  j<t<it  î»  jiwui -m.  Ce  vafe  con- 
tenoit  qaitTi  kpticr?  Je  Jcim  Je  vin;  c'cft  environ  trente-(îx 
pintes  cfe  P.iri;.  S'jélo:ic  r;ip(ic>rtf  l'hiftoiro  d\m  homme  qui 
prêter)  !oif  i  11  Qutlhirc,  ft  qui  f.u  prchJré  ji.ir 'l'i'ii'rt  aux  plus 
lllulirc;  I*iéccndanf ,  puoc  qa'ii  .lui  une  nuphotc  tic  vin  en  un 
repas  que  l'Emperenr  donnoit,  Oi  eftun  m  emvivi»  pT«f>iA*nie 
fc  vint  tmfi/trtm.  Cette  mcfure  conicnoit  encore  un  miitot  ou 
taris  boUbau  àit  cbofes  féches.    on  en  conlinakle  Hiodé- 


îo  i  RotM  dan  le  Capitole  ,  pour  érfter  les 
comme  le  témoigne  RenimH  Fannius  Palémon ,  précepteur  de 
Lucam;  on  l'appelloit  i  eauiè  de  cela  Jmpbarâ  CépiieltHé.  Elfe 
AoiC  d'un  pié  quirré  en  toutes  fes  dimcnlïons  i  de  lon^ur^ 
largeur  &  prolbndcur,  &  par  conféquent  cubique.  *  Kolb,' 
lif.  Grt;.  9*  Hm.  Pisifcu!!,  I  txkm  A^ùqmtatvm, 

A  M  I'  1 U)  lU  1  K  S ,  cfii.-cr  ,1c  combat  qui  fe  falfolt  dans  l'I- 
(II'  J  Eginc ,  oii  l'on  donnoit  un  bteuf  po«r  rcctmipenfe  au  Pofte 
q  .:  r.oit  fait  les  meilleurs  vers  nithyramhii|liC*  Al  rhonmew  de 
Bacchun.   ♦  Natalis  Cornes ,    $•  t.  4. 

A.MriIOS.  Conu^  de  Touloufo  Vtft  ILFOKSE^ 
Gis  du  ICiiuianil  de  S.  Uiiké. 

AMPHOTBRUS,  Urére  db  Ciat<l»,  dfet  Chefs 
d'Alexandh»!  tA  vcctafé  atee  Iblxante  vaUfèaaz  dim  lifle  de 
Co,  pour  fiMideitre  cet  peuples;  k  dans  le  Pélopennéfc,  pour 
appiifer  tes  nunultet  i^oe  les  l,acé.lémoniens  y  avoient  excitez. 
D.ms  lOLts  cc'4  empioii  il  fe  (îi'.n.ila  pnr  Ton  cour.ii^c  &  par  fa 
ïftiiJciicc,    *  Arricn.  Dt  EApe.Intme  Akxanàrt  M*'m,  I.  3. 

AMPIÎOTK  KUS  ,  frère  d'Acarnas ,  &  liis  d'Alcméort. 
Vof-  -  A  C  A  R  \  A  S. 

"A  IM  P II  R  V  S  l-, ,  ./.'I  r  ;  ri,'*u-r ,  tivfére  de  m-fTalle  dans  pro- 

viacc  nommcc  r!-!!'':,-A'-,it- .  ti'.\  Cl  '.C'uc  Jun^  l'IIilto::^  fiSn'c  .nV; 
pirec  que  iN^L'i-t  diicnt  qa  Aiinllfin  i:-:dj  fur  les  boriU  1rs 
troupeaux  du  K.ii  AJimtL-,  d'uu  Vir,-'ilL-  l  a  lUrnnoimé  Pnflor  ni 
JmpSrjft.  *  Virgiliiis ,  (impi.  I.  3.  f.  z.  Lukaia ,  /.  6.  e.  369. 
Ovide,  Mam  1. 1.  v.  580.  de  1 7  «.  2^9. 

AMPHRYSB,  rtvMfe  de  nanfe  dus  l'AHe  Mineure  , 
dbnc  l'eaa  rendoit  fUtilei  let  ftouiet  qui  en  tutoient.  Pline  i'ap^ 
pelle  Apbrodilium.  I.  3t.  1. 1. 

A  M  PII  K  y  SE,  vme  de  fa  Phocide  fur  le  ramafTe,  fdon 
Rtienne  def  r;:ini;r,d'ob  peut-être  Virgile  a  donné  le  nom  lïJm- 
fhrjjiemti  la  Sibyl'e  (kmt  i!  parle,  /.  6.  JerErn'k,  •:.  l'Tg. 

A  M  PIO  LIO  N  K,  raïnti  de  la  ville  rromnu  e  .:rcicnneii»ent 
Eiit;>«/ioit.  Elles  font  ti  ins  la  Cimpnpw  de  Rome  ,  ptt<  iftf 
bourg  nommé  dijliilo  S.  y^ir:cAi,  h  iir>c  lieue  de  ta  ville  de 
Tivoli.  *  Cétoit  aiirrcriiis  um-  vilfe  i  niiliJéTîiHte.  V  nr  ("nut 
pis  la  confondre  nver  ciVv  qiii  ynir.c  aujourd'hui  Ir  nom  d  ICm 
poli  entre  Florence  iX  l'il'c  lui  l'Aiise.  Elle  elt  nmi  Iculcaient 
environnée  de  murailles ,  mils  outre  cela  défendue  par  un  chi- 
tcaa  que  la  nature  &  Parc  at'olt  rendu  fort.  Elle  appartcnoit  i 
la  Cunflle  des  Orfinl;  mali  for  un  dlffSteot  qui  a*<WM<le*d  en- 
tre OSave  Orfit^  qui  en  étoit  pnflèflfeiv ,  André  Manerio 
Seigneur  de  ta  ville  de  Samburaqui  étoit  dans  le  voilînagc,  la 
chofe  alla  II  lo>n  qu'en  1537,  le  jour  de  la  S.  Martin,  elle  fut 
réduite  en  cendres  par  Alexandre  Uallimi  ft  Sdam  Coionoa  »  de 

forte  qu'il  n'en  rcfle  plus  rien  que  de   *—    *  " 

invA.  Kircher,  Ktâ,  £a|teMawM«4M«.  - 

AMFlOOLLrr  GtnâtceftAMrSOOLL 


•  AMPrirS  (Titia).  mftnrien  dont  il  eft  parlé  dans  la  Vif 
de  Cci'ir,    *  Sucton.  m  Vit*  Ctjurti.  l    -7.    On  l'appellearfl 
y/mprui  Amp-.rttis,  Jmtfhta ,  à.  Tamyau,  pour  T.  .^mfnij. 
AMP-I.E-l'U  YS.    roxz  DAMPLKPUIS. 
AMfLlAS,  ou  AMFLIATUS,  un  des  premiers  rUé- 

les,  que  S.  Paul  alBok  paRlcaiUrtaicnc.  Quelque    '  l  s 

prétendent  qu'il  fht  «n  dea  iUiante  dt  dwize  Uifcipics  de  léfus. 
Gfatiftiqu'UKoavetml'E^  d'OdURe.  vm  i'A&s.  &  que  Ict 
JulA  lui  procuidrent  la  conroone  du  martyre  auiD  liie«  qu'i  deux 
de  fcs  compagnons  Lfr^itrit  &  Ntrciffe.  Les  Crttx»  l'honoient  le 
31  OAobre,  ft  lui- auribuenc  la  qualité  d  Apdtre,  la  couronne 
du  mr.rtyre,  bt  iucoup  de  miracles, éli  le  font  ordonner Ev^ue^ 
p  ir  S.  Atidri-.  ]|5  prtteudoicnt  avoir  fes  Relique*  i  ConlUntl> 
nopic.    *  I/T'rrr  de  S.  Paul  MXiUMMf.  dl.  It.  V.  8.  JliriM 

ror  Rim,.  2.1.  aihhr  .SimoB  JMT.  it  k  mUk  Le  F.  DiGiiBii^i 

CoKKtTit.  :»  tptfi.  Km. 
A  M  P  1 . 1  U  â  Cl'itus).    5>vr  A  M  P 1  U  S, 
AM  PLUS,  ville.    Cirrirti;  A  M  P  E  L  U  S I  A; 
AMPOSTA,  bourg  d'Kfpagne  dans  la  Qiîalognc  fur  l'Ri 
bre,  1  trois  lieues  au  dcilous  de  la  ville  dt  Toitofc.  yuciques- 
nm  croycnc  qu'AnipollB cftk petite  ffilfc  nommée  autrefois  Ait- 
du,  que  d'aiarcs  placcBt ^11^  d'Adébra,  qui  eH  dans  Je 
même  pay«.  Ce  bonig  efi  m  Bailliage  de  la  Keligloo  de  Mafe 
c«,  avec  rttre  de  Cfatléilcidet  qui  •  élt  eaoeibli flm eoaddta» 
ble.   *  Baudrand. 

AMPOULLE,  fafe  fort  en  ufage  chez  les  Romains . 
fur-fout  dans  tes  bains  ,  oh  ils  confervoient  plulîeun  forte* 
d  huile*  ,  pour  oindre  ou  fr.ibau;ner  leurs  corps  lu  fonir  du 
b.iin.    1.^5  ampoiillc!,  étolcnt  aulTi  en  uf2gc  dani  les  grandes  ta. 
bks,  fur  lefqatlles  on  en  fervoit  remplies  d'cxcelJtnt  vin.  l.ca 
Voyageur»  ou  les  ChaOèurï  en  pnrtnient  foovent  i  leurs  cein. 
turev,(],.i  ttoient  revêtue»  d'ozicr  ou  de  joni-s,  alin  de  niéiiager 
leur  Iragiittû.  L'ampoulle  avoit  un  eoaiot  aiSrï  niciiu,  A  le  torpa 
OU  la  capacité  inférieure  fort  grolfe  &  fort  enfiée.  Chré. 
tteiM  fe  font  fcrvia     fc  fervent  encore  de  plufieuii  valcs,  viC- 
quelt  on  donne  le  atooi  iAmptulk.  Celui  éwa  kqaei  on  met* 
tait  le  vhi  pour  IMfr  ao  facrifice ,  &  dans  lequel  on  oonibnré 
PbuOe  des  Catéchumènes  &  des  malades,  &  le  falnt  Chr&ne 
ne  font  connus  que  fous  le  nom  d'/lmptuik.  Eotin  on  appelle 
«npN//(|  certaine  phiole  gardée  dans  l'Eglife  de  faint  Remy  do 
Reims,  que  l'on  dit  avoir  été  apportée  do  Ciel  pleine  de  banm* 
pnr  une  coînmbe,  quand  Cîûvii  fut  baptîfé  i  ilcims  par  faint 
Remy  l  an  jjKS.  Celte  hiiioire  cil  rapporttc  par  l'Auteur  de  ia 
Vie  de  faint  Remy,  atLribuie  i  lljnrmar  par  l'Auteur  de  la  'Vie 
de  fainte  Clotilde,  par  l'Iodoard,  pjr  Auiiom.  &  dans  kï  Aii- 
rialcs  de  faint  Hcrtin;  iniis  il  n'en  ell  rien  dit  dans  l'Hi;loirc  d» 
(îrijçoirf  Je  Toun  ,  qui  l'uppofe  au  contraire  que  tout  <".oitpir6» 
paré  quand  Qovis  ttiiri  dant  l'Ëgîii'e  ,  &  l'e  priifcuu  au  batme.- 
Il  n'en  étoit  rien  dit  non  piw  daw Pancienne  Vie  de  S.  Remy,; 
abbrteée  par  Fortunat,  qui  vivott  quarante  ans  «près  ce  Saint. 
La  Vie  de  fidot  Remyt  qui  porte  le  nom  d'Hincmar,  a  été  (ait* 
for  det  n^atUm  infidèles ,  puis^jo'ii  y  ett.  marqué  que  Clovit 
fut  hatffé  la  veille  de  PSques,  au  lien  qu'Avitus,  éahraot  daai 
line  Lettre  adreifée  i  Clovis  même  ,  fait  connoitre  que  ce  fut  U 
veille  de  Nocl.   Ccll  ce  quia  hit  que  d'habiles  gens  ont  douté 
de  la  vérité  de  cette  hlfloire ,  que  d'autre*  ont  foutenue.  Vayas 
Citt  ce  fujet  le  Traité  de  Jacqi.-es  Diîfilet  contre  l'ampoulle  de 
Reims,  &  le  Traité  Apoltif^<.V(qi;c  d'Alexandre  k  Jcvkvt,  im-- 
primé  en  i6sa.    Le  (î'ence  de  Gri'-goire  de  Twiri,  qui  ne  rap« 
porte  point  ce  mirade,  quoiqu'il  foit  fi  exatt  i  écrtre  ceux  qui 
font  venus  k  fa  connoil£uîcc ,  ell  un  fort  préjugé  qu'il  n'étoic 
pas  connu  de  fon  tems.    ♦  Pltlfcus,  I.«cir.  mtifàt.  Pline,  /.  4. 
E^x/i  30.  Martial,  /.  3.  Epifr.  Si.  1.6.  Epip.  3$.  I.  14-  £prgr. 
i  10.  Plauiet  Meraat.  M.  s-  fi-  a.  v.  tê,  Perik  M.  i.  fi.  3. 
44-  Stidi.  À»,  t.  ft.  3.  «-  78.  GrégotiedeTHri,  Hit.  Frtwu 
/.2.r.3t.avev  la  Note  JuP.RuTnart.  Hincmar.fn  MnMMaf  Ciraft 
Cthi.imet.  f-  744.  Iittm  fn  iilni4  JvHtr ,  m  vilt  Ra^pkVitêfiiir 
S*  CfeirW'f.  l.'ikr  ir  ifflii  Fruw.  Aimonius  ,  /.  1.  c.  16.  Flo» 
doard,  H\l(.  Rlirmcnj.  i  1.  c.  13.  Gaguio.  Du  Haillan,  lUnm 
GnïïttfT.  I,  3.  Siimond.  h  fW.i     tp'^lclnm  jffiff.fiwc  4.  Ja  Cen- 
i./ff  ,       iîftS.    Mf>nih  .  ,lt  U.ni  ti..¥  im /'oi.  C  Jiiffiet  A  !e  Jeu.' 
iieur  Le  Sueur,  Hiji.  ic  rémpirt  ^MCEfJitJi,  âtm  éij^ 
crrifi  4^  ,  qui  «wniae  cette  aaHéic  en  UMlMiai  Cridk 

que. 

AMPOUI.I.R  (fainrei  Ordre  de  Chevaliers,  que  l'on  fup^ 
pofc  afotr  été  inltituc  pu  Clovis,  en  l'honnetir  de  la  fainte 
Anpoulle,  donc  nous  venons  de  parler.  Favin,  iau  fm  Ht  fi», 
rt  Jk  SâVtrrt,  ptgt  1319,  aOAre  que  ces  Chevalien  ne  font  aa 
nombre  que  de  qnatie;  favoir,  ceux  qui  poiKdeat  lea  quati* 
Baronies  de  TcrHer,  de  Bclcflre,  de  Sonatbe  &  de  Lanvergr^ 
qui  refévcm  de  l'Abbnyr  de  faint  Remy  de  Reims,  à  laquelle 
ces  Barons  font  li^nninage  ;  &  Qu'au  faae  des  Rois  ils  portent  le 
dais  fous  lequel  l'Ahbé  ou  le  Prieur  de  cette  Abbaye  porte  le 
fainte  Ampoulle  dans  I  Kçhfe  cathédrale  de  Notre-Dame.  U 
ajoùte  que  pour  cette  ce'r^monic  les  quatre  Barom  font  revetua 
Je  manteau.N  de  tafetas  noir,  fur  le  cAté  duquel  tll  une  croix  d  or 
anglée,  énnill^c  d'iri^cr.t,  &  chargée  d'une  colombe  qui  tient 
au  bec  une  phifiîe  reçue  par  une  iiiaia  mouvante;  ce  qui  n'cm- 
péchc  pas  qu'iU  ne  portent  encore  au  col  une  croix  femblabic, 
attachée  i  un  ruban;  &  pour  prouver  ce  qu'il  avance,  il  pro- 
duit des  aâes  qtd  font  foi  que  tout  cela  fut  obièrvé  au  bat  de 
Louis  XIIL  Ce  qDll  y  «  jfnhiiâiMe  »  fue  dans  la  def- 
criptios  du  fatre  ce  Roi,  Imm  i.  Ai  téftmiii  TtMfmi,  f.  jg. 
9  409,  non  feulement  il  n'ed  pas  parlé  de  cet  Barons;  mais  il 
en  dit  expredShncnt  que  le*  quatre  blcons  du  dais  furent  ponex 
par  qnatre  Réiigieux  de  i'Abhaîe,  revêtus  d'aubes.  Et  afin  qu'on 
11c  s'imagine  pas  que  ce  foie  une  méprifc ,  il  y  ri)  marqué* 
^gg^a^^^  LMk^ilr^aH.j|»^rinMa^ii79,  l'ordre  qu'on 

n  aM      a  V  "xia». 
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AMP. 

Tierce  le*  Moiim  de  &Lnt  Rcmjr  vicndrolent  n  procefllonavec 
la  fiiolt  Ampoulle,  qui  reroit  portée  par  l'Abbé  fous  un  daii, 
dont       quatre  bttoiu  feroicnt  Ibâtenut  par  4.  Religieux  vécus 
en  aubes-    (Jn  y  trouve  encore ,  ftgt  1.5.  fif  Juw  que  cc!j  fut 
pratiqué  au  (tut  de  Louî»  VUL  de  (ûat  Lout*  &  de  tous  le; 
tuucê  Aflk»  M  qni  doona  Ifm  4t  cnhc  ^"M  a  mnp^ 

^'aM  POUaDAN  00  AMrUftDAM,  Mit  pÉli  deCa- 
utocne ,  dont  b  vHtaptak  iloiCMRfbte  JbpMte.  De  cft 
wiiourd'hui  peu  ooaddérable,  quoique  flir  la  MerMcdlntnafe, 
à  cioU  licueideRofe,  iiîz  deOirone.  &  i  vinc  de  Binelone ; 
ftatteMi  elle  a  Hé  très  illufbe ,  foui  le  iwm  iVBnpmt  on 
,  Polybe  la  Domine  tuT...^<f,  Strabon  fc  Strphatsut 
HMfe""  Hk' étolt  datij  le  piîi  dts  Indigéians,  £:.:p<r.id  I>u6- 
rttmorui*'  'l'ite  Live  paru  il  h'rpvna,  au  lujtt  de  l'arriviit- de 
Cacon  en  Erpagne.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  alors  diviféc  en 
deux  partie»;  que  les  Grecs,  venin  de  Phocic  dans  l  Afie  Mi- 
neure, ocaipoient  l'une  du  côté  de  la  mer  (Strahon  J;t  que  les 
Marfeillois  ravoieni  bltie)  &  que  les  ECpagnols  h  ib  c  icm  l'au- 
'  t  coofervtent  très  long.iemt  contre  les  na- 
roondulieliitlalailtdMtofeqaifinpMa  i 
leur  fiBiMA  Ht  vtÊnkm,  pour  «wmlBiiei  tv«c  les  Ef- 
1.  ttiTHe  feule  porte,  qu'un  de  lein  M^fOna  gardolc 

 le  Joari  ft  la  trotfiéine  partie  de*  Habitait»  conefaoit  fur 

la  numitiêt ,  pour  les  défendre  pendant  li  nuit,  lis  ne  laif- 
•ftilenc  eotrer  dans  leur  ville  aucun  des  naturels  du  pab,  que  le 
commeKe  attiroit  pour  y  vendre  leurs  detiréci,  que  du  côté  de 
la  mer.    Ucpuij,  Jules  Célar  ayant  vaincu  les  ti  s  d.  Pompée, 
hilTj  i  Ainpuries  une  Colonie  qui  bâtit  une  trolfiémc  ville.  Ce» 
iltiniers  )W>it.in«  fe  joignirent  aux  Efp.ignols ,  qu'on  fit  Ci- 
toyens Romains;  &  enfin  les  Grecs  curent  le  même  avantage: 
de  fone  que  ces  trois  villes  n'en  tirent  plus  qu'une,     que  ces 
Mtlons  dlfiieftntei  ne  Cuniiévnt  plus  qu'un  peuple.   C  elï  près 
de  cette  Tille  «mm  Catoo  a«m  one  céiétoe  bataille  fiir  ka  £f- 
pagnols,  dont  II  tna  qoamiie  orflle:  apris  quolll iMoilk tont 
le  pals  fous  l'obétflânce  des  Romains,  fous  le  cooTulat  du  même 
Caton  A  de  Valérius  Flaccns,  l'an  de  Rome  5$g,  &  igj  avant 
Jérus-Chrill.    Dans  la  fuite  Atnpurics  devint  une  ville  épifcopa- 
Ic;  éic  [  on  trouve  les  noms  de  le»  F.vêqucs  dans  les  Conciles  de 
■lol<'dc  de  5S51  &  de  5fj<j,  dans  celui  d  Ei^ar.!  de  l'an  614,  & 
dans    plijficur»  autre*  ,  jaûiui  celui  de  TolcJc  en  6^^  ;  mais 
comme  cette  ville  fut  fouvcnt  ruinée  par  Ici  Maures,  le  Siéj^e 
^lifcopal  fut   uni    i  rEslife   de   Gtrone.     (^iioîi]u' Anip.ir:es 
51  eu  ,  au  rapport  de  quelques  Auteun,  juiqu'à  30000  Hinitans , 
aqu>elle  ak  eooora  été  honoate  d'un  Si^e  de  Jullice  dans  le  IX. 
flecle  ,  do  mm  de  rBnpereur  Lotdl  k  ÔAtmnn,  cependant  il 
n  en^  rcfle  plus  que  quelquea  cabanca  de  pécheurs.   La  capiule 
de  l'Ampourdan  eft  prtrentencnt  GdUltoa  ,  qui  apparemment 
cioit  autrefois  le  cMieau  d'Ampoiiet.   On  y  a  fouvent  trouvé 
des  infcriptJona,  qui  font  nn  ténoigpage  illutlie  de  fon  antiquité. 
Ambroire  Morales  rapporte  celle-ci,  qu'il  trouva,  diuil,  fur  une 
aiicicjnnc  toMmne:  impritsm  ,  fepxJi  Gr«(i ,  t«(  Mm^ni  nomiae 
i>i«»-c  KphlU  to  fe^ul»  (en^dert,  fno  me  itfUJ*  Gr*.-onim  Ijusua, 
nHtnule  pam*  l^trtufio,  tu  «af ei ,  ta  Linrura,  rtt  ;«■«,  i» 
étuncm  tcjjcTt  Biammim.    M.  CetL<igo  ,  6^  L~  ,ij-Tr<t:ù  Coff.  • 
Ftoloniée.  Strabon.   Etienne  de  Brzmit.  ¥o\yhr  ,  r'.  3.  Tftc-I.i- 
«e»  /.  34.  Ménila.  Ç^m^tfb.  Monius  ,  t.  Hô.  Uupan,  &  SU 

no  iMlieoi,  l  3.  ft.jdiK 

rhtaiu  diat  tmpmi*,  M  Tmrmfiàm. 

Itotom,  sa  Xdas.  Hiffm.  Davity,  DejWpf.  Hr^.  p  153, 

CepalB  a  eu  fet  Comtes  particuliers.   Pendant  deux  liécles  ils 
ont  eu  les  mêmes  que  les  Comtes  de  RoulEllori  ;  uiais  Oau- 
■  J  **D  Comte  d  Ampurics  4  dcRouffillon  partagea  ces  terre»  par 
Ion  teûament  de  989.    Vayr.-.  R  O  U  S  S I L I,  O  N.  H  u  u  ti  ï  s,  1. 
du  nom.  fon  tils  lîrii;:,  fut  t'nmte  d'Ampurics  &  de  Péraladc ,  & 
eut  de  Gatfie  la  lemme,  ie  Comte  Po» s.  qui  partagea  encore 
fe»  bi«M  MX  dcw  ila  qu'il  avoit  eus  A'Aéék  fa  femme  ;  *A^CTx«r . 
qui  éurft  lo  odet.  eut  le  Comté  de  Péniade;  dcHuouxsil. 
oui  énicritné,  fut  Comc  d'Anpouidao.  ftU&deJMefiw 
ipoofli,  .Po*s-flucuB%.l.  danBffl.qolootce  leCoooéd'An- 
potto,  eut  plutlcurs  biens  en  Caftille  ft  en  France,  oà  ces  Com. 
tea  pimoient  ordinatiementleun  alliance*,  comme  aulE  d'autres  £• 
tats  en  Catalogne  &  en  Aragon.ll  époufa  BrmifeiUi,  dont  U  eut  H  o- 
'  o  u  as  lU.  de  qui  il  y  a  des  Aftes  de  l  in  1170,  &  qui  eut  de 
Juftme  fa  femme,  P o  n s.ll i; n l e s  11.  du  nom,  qui  vivoit  en 
ii88-   Il  épouia  Wiirif ,  dont  il  eut  M   gues  IV.  du  nom,  qui 
vlvolt  en  lïTî,  s'.aHia  avec  Htnt,  lillc  &  héritière  de  Rrproni 
de  ViUe-dc  Mul,  Seigneur  de  la  Roque  fit  de  Urulla  en  Roullil. 
Ion,  dont  il  eut  PoMs-Rtraues  III.  du  nom  ,  qui  vivoit 
«nom  en         Il  épouiâ  1».  N.  donc  il  n'eut  poini  J  (n. 
tast  *r.  Thér^,  dont  U  nu  Huouss  V.  qui  fuit;  Pms  Hu- 
Cwi;  N.  mariée  en  Caftille:     «Mb.  ftaoflàe  fcuw  de  JU;. 
MMSoléti.  IX.  du  nom,  VleoBiede  CudOnoe,  Diofteniz?^. 
Hugues  V.  du  nom.  Comte  d'Ampourdan,  mourut  Ans  po- 
ftéritc  vers  l'an  1300.  &  ce  Comté  fut  réuni  ila  Prtadpiuté  de 
Barcelone.   Alfoofe  V  du  nom ,  Roi  d'Aragon ,  donna  dans  le 
XVI  fiécle  le  Comté  d'Ampuries  i  Moiri  Infant  d'Aragon,  l'un 

Ïde  l'es  frères.    AtnMt  d'AraRoii ,  petit-fiIs  de  celui-ci  ,  épo!;fï 
l'oick,  DaciicLÛ;  de  Cardonne,  &  pr:t  le  nom  de  C.ir- 
»nnc.    Par  ce  matiaçe,  ce  Cnmté  fut  rnnfundu  avec  les  biens 
de  la  Maifon  de  C^rdon-.e,  d  où  \l  juiIj  dans  celle  de  Ccrda , 
3"'  ^  des  Ducs  de  Médita  Ctli.   Après  la  mort  du  dernier 
BOB,  arrivée  en  1711 ,  le  Marquis  de  PriéRo  Ton  ne- 
^s  de  h  Uaifiio  de  Cordoue  ,  piit  poOèfltoa  de  l'Ampoui. 

AMPTMAN.   Ftjcs  AMMAN. 


AMP.  AMR. 


naintnant  village  du  Diocéfe  de  Palencc,  dans  le  Royaume  d« 
Léon.   •  Maty.  Ù  ci.  oVu^r. 

•  A  M  P  C  G  N  A  N  A  .  .■i'nj-vnuKâ ,  Bourg  Ciué  dans  la  P*»»!» 
oricn;alc  de  l'Illc  ^e  Cijtir  ,  c:itre  ^BisnaiBatt  A  ilir»<"« 
jimn.   •  Maty ,  l):if.  Oair.  li 

AMPUIS,  village  de  1  rance  dans  le  LyonnOU,  ptOÇBO"» 
Rhnne ,  cil  au  fud  de  Lyon  tirant  v«S  l'oudt ,  A  en  elt  «HOV^ 
d'environ  lix  iieue?. 

AMPURDAN.   Ko^ez  AMPOURDAN. 

AMfUAlASt  vflle».  »>)es<M^  AMPOURDAN. 

A  M  Ké 

A  MRAM,  fils  de  C..il^.  i:i5  de  LM,  fut  pire  •l'/"^"'* 
r\.  de  Moile-    Il  naquit  vers  l  an  î+oa  du  inoïKie ,  «  - 
JélusChnrriO-v^  &  mourut  1  l'âge  de  137  ans.  peu  a^':^"';!"^ 
les  Ifraë  ites  luiicnt  délivrez  de  la  fervitudc  d'EuYP''^- 
rapporte  dts  viiions  quiut  Amram;  mais  nous  ne  fomme»  p 
obligez  d  y  aïoùtcr  foi.  parce  qu'elles  ne  font  pas  ?*>"';i' * 
ce  que  l  Ecriiurc  nousenfeiraiw  Alinnii  outie  Aaron  «  wo"- 
fe ,  eut  encore  Marie ,  de  jocabod  fi»  époufe.    *  ^^«^  •     f  • 

f .  «K.  UifelllH  M  _  r         -  v 

Or  Ce  que  nous  venons  de  rapporter  fufHt  pour  laire  vuir 
l'extravagance  de  U  tradition  de  certains  Rubbins  .  au  uiec 
d'Amram.  11$  fe  font  imaginez,  en  llfant  ce  qui  c-lt  du  dai,s  le  li- 
vre des  y aeliions  Hébraïques  fur  .vs  l'.,t..;.pc)iiiénc<= ,  qu  il  lonit 
de  l'Egypte,  &  qu'il  fut  oblifié  de  te  lépsrcr  de  Jocabct.,  p.>rce 
qu'elle  étoit  fa  tante,  fnwr      ion  pise;  âc  qu'il  prit  mie  autre 
femme,  de  laquelle  il  eut  divers  ei,;j,ns.   Nous  piauvons  porict 
le  même  jugement  fur  la  pc-.fèe  rij^cule  que  les  ntones  RabOiOS 
ont  eue  en  expliquant  le.  A*sui;;c  ci  tfKirc  4ts  Ntmm  s.  de  ^ 
maniéR  que  Génébrard  I'»  tappotté  daot  le  premier  tiyte  de  a 
Cbronoito«ie.  Ils  ont  cru  Qu'Aiaram,  pére  de  Molfe ,  ef»  un  de* 
fept  qui  doivent,  comme  flsaflûreot.  mefurcr  la  durée  du  nitm^ 
de,  par  celle  de  leur  vie.  „  Adam,  âfaa-ils  ,  a  vu  Mathufa- 
„  lem  ,  &  Mathufalem  a  vu  Sem;  ce  dernier  a  vécu  jufqu'au 
„  tems  de  Jacol)  ,  qui  a  connu  Amram;  fit  celui  ci  n  cîl  mort 
„  que  du  teins  d'Ahia.'î  Sitonitc,  lequel  a  vu  lilie  ,  qui  doit  rcf.er 
„  j-ilqu'à  la  conibmination  des  iiécles.     '  Si  cette  opinion  étoit 
vérltalile,  il  f.uidroit  qu  Ainram,  pour  ne  rien  dire  des  autres, 
cùi  ".i  i  II  près  ,         ùlc  l^,  peu-  être  venu  jufqu'au  tcms  d'A- 
hios,  qui  prophcUiUit  lur  la  tin  du  régne  de  Salomon,  comme  il 
eft  facile  d'en  juger  par  le  1  ou  lU  livra  Jet  R9u ,  (k  1 1.  Outre 
cela,  tous  les  Auteurs  aodeni  A  lUQderoes  conyienoent  qu'An, 
ram  mouroc  avait  la  foide  d'EfeOtt,     le  CBtto  de  l^iode  le 
marque  prédISmentt  et  qui  Un  pour  déirnlR  ccote  iidicul# 
dadttion.  .  . 

AMRAM.   y»y«z  HAMRASI. 

ÂMRAPHEL.  Roi  de  Sennaar  ou  de  Habylonc  ,  cft  un 
des  quatre  Rois  qui  tirent  la  guerre  da  tcms  d'Abraham,  contre 
dnq  Rois  du  pals  de  Chaïuan,  qui  avoicnt  <5té  loumis  pcnd-int 
douze  ans  i  Chodorlahomor ,  Roi  des  k:, imites,  & s'étoicnt  rc' 
voltez  la  treizième  innée.  Ils  d<yîrcnt  les  Kois  dc_  Sodonic  Se 
de  Goniorrhc,  prirent  ces  villes  a  emmentîrcnt  priionnicr  Lot, 
fils  du  frère  d'Abraham,  qui  deaeuroit  à  Sodomc.  Abraham 
l'ayant  appris,  powfiiivii  oes  Bail,  défit  lenn  tnww  A  ramena 
tout  ce  qu'ils  avoJcBt  ealefé,  aifec  tou  loopraboalien.  Ceci 
arriva  l'an  du  monde  1113,  À  avant  |értis-Cnrift  1912.  Quel- 
que Hébreux  ont  cru  que  ce  Roi  étoit  le  mâme  que  Nerarod; 
mais  Nenvod  auroit-il  été  fournis  i  Chodorlahomor?  Il  en  cer» 
tain  qu'Amraphel  l'étoit;  car  il  avoit  fallu  qwe  Chodorlahoinor  fc 
tlt  un  palTagc  par  fes  Etats  pour  entrer  en  Syrie.  La  Mèfopota- 
mie  étoit  partagée  ciiire  pluiieurs  Royaumes  ;  Babylone  étoit  le 
fiége  de  celui  d'Amrapliel,  dont  on  ne  dit  plus  rien.  *  Ctncfe 
cb.  14.  1;.  I. 

•AMRA3,  AMBRAS,  OMBRAS,  belle  maifon  de 
plaifance,  des  Archidua  d'Auuiche ,  dans  le  Comté  de  "Tirol  à 
une  lieue  d'infpruk.  Il  y  a  i|ne  chamiuc  de  rarctcz  ;  niais  en 
1665 ,  la  Bibliothèque  fiit  tonfpoitée  i  Vienne.  On  dit  que  cetttf 
naifona  été  bltie  pu  PAichidac Ferdinand,  mais  d'autres  pidted- 
dentquedèaenvironran  iisS.HcnriD'ucdeBaHdreen  dépouilld 
par  foice  fon  beau-frcre  Frédéric  Duc  de  Souabfc.  *  Gr.  DiB. 
IMv.  Ho//.  Tromfd.  y^.var.  Gu-v^f.  L::  Anonyme,  Dcfit'ipticn 
éa  Comté  de  Tnul,  en  Aik:nind,  f.  +;}  ^  5f>- 

AM  RI,  Roi  d'iriaël,  fu:  mis  fur  le  Thrônïpar  rArm<5c ,  aptca 
que  Zamri  eut  alTillinè  le  Rai  V.'.x.  Il  alla  aulD-tJt  afll<5|^cr  Ixn- 
ti  dans  la  vilie  de  Thtila,  &  prit  U  ville  de  force.  /.jmri  fe 
voyant  abandonné  d«  tout  t'ecouts,  s'enfuit  dans  le  lieu  le  ,i'us 
reculé  de  fon  païs,  y  mit  le  feu,  i5t  fc  btùla  lui  uitfme,  a;>rè» 
avoir  régné  feolement  fept  jours.  Le  peuple  Ce  divifa  cnfuite  ea 
divcrfcs  faéUoni,  les  uat  teoaas  pour  Amti,  A  lea  autres  pour 
Thebai.  Mais  le  parti  du  preimcr  fut  le  plus  fort  ;  &  quatre 
ans  après,  Anri  dcMiua  paHibte  ponèflfenr  du  Koyaame  ,  pi  la 
mort  de  ThebnL  11 OONMBcnça  à  régner  la  Si.  année  du  régne 
d'A£i  Roi  de  Jada^  fin  du  monde  %\o6,  A  avant  Jéfus  Cbrîll 
929.  Il  régna  doose  ans,  ûx  dans  I.1  ville  de  Therfa ,  &  ttxà 
Marron,  qu'il  fil  bâtir,  &  qu'il  nomina  5.i)wri.'.  du  ucnn  de  So- 
mftm,  qui  étoit  le  polTeTeur  de  la  iiiontai,Tie  fur  laquelle  il  la 
h.itit.  Ce  Roi  lur;>all'.i  fri  |ii.*jLC.iri:urs  en  impiété,  &  il  n"/ 
eut  point  de  fjcrilège  qu'il  ne  commit ,  pour  détourner  le  peu- 
ple de  la  Rcli);ion  de  fes  père».  II  m»urut  l'an  du  morulc  jny. 
&  avant  Jifus-Chrilï  918-  Acmab  fon  fils  lui  fuccéda-  *  I  ou  III 

 IRIOLCAIS,  Cbdellagi 


AMR1AL  CAIS,  ou  AMkiui.kAis,  nnaeiiagrcou 
Hope,  Roi  des  Arabes  de  la  Tribu  de  KendiS ,  eft  un  des  BJiia 
illi%êi  Mtcs  que  les  Anbcta]feat  eu  avant  le  Ma6oniédib«i 
Jl  dl  Al  Boofen  dM  ftfl  AnMM  dn  rotam,  «d  potgïmtt 

COC  ««a 


AMR. 


■raimor»  I  attidies  itt  Temple  de  h  Mecqtre ,  &  écrits 
»Jte«MÏÏ"<i5î7'fiw  l'étoffe  de  foye.  On  les  appclloit,  i  eau- 
te  decethOTncOT,  mo^niudt,  qui  fignifie  en  Arabe,  ji::iilx:,  ^'T 
JUkemhs.  Cet  excellent  l'oi.r  ha  un  Prince  uci  maUicareiix  ; 
car^s  fujets  fc  révoltèrent  n.nttr  l.il,  &  l'o j:ii;tTcr.t  i  chercher 
du  iVcojr^  contre  eux  parmi  ft  v.n^ir.ç.  Mui  n'y  en  trojv.mt 
point,  &  le  voyant  chalTé  &  aliîiulonnc  de  lous,  il  fut  tonualnt 
d  ai  uir  recours  i  I  FCmpereur  Grec,  cbcz  leqoel  U  iDOum,  feloo 

Suelques  uns .  de  mon  violente ,  dau  ta  ville  d'Aocyre  en  Gala- 
e.  Il  vinrfi  du  KM  dcMalioiMCftB'Aait]wi4efe>ainli; 


car  U  lit  des  Satym  eoinm  te  Mufidirailfiiie.  *  DUerbetot. 

AMROU  BEN  AL  AS,  do  det  grands  Capiuine*,  que 
!e<i  pri  niicrs  Mufutmn»  «yent  eus.   Il  conquit  rtlgyptc ,  la  Nu. 
bit ,  &  une  Rnnde  parde  de  la  Libye.   Il  bitit  la  ville  de  Fort- 
hat  0.1  Futlbat,  nuprit  de  l'ancienne  Babylone  d'Kgyptc.    Il  ?.f- 
fîégca  Jérurilein  à  Ij  piit.  U  cil  vrai,  qu'ayint  .ippris  li'un  (ircc, 
que  celui  qui  dcvoi:  prendre  Jéru'iileni ,  n'avoïc  que  dois  U  itrcs 
dans  Ton  notii.lc  lien  en  ayant  qu.itrc,ii  fit  venir  icerO^^c  ieC'a 
life  Omir,  dont  le  nom  n'a  que  trois  lettres  en  Arabe,  &  la  vil 
le  no  t  it  pas  long  tcnis  à  fe  rendre.    Ce  fiit  auflî  Amrou,  oui 
fut  choifl  par  .Moavie  pour  Ton  arbitre ,  dans  la  grande  i|ueteile 
gull  eut  avec  Ali  pour  le  C>ri:;it.   Ce  choix  f<uflit  uil  W«a  i 
Iloavie;  ar  Amrou  qui  paifoit  pour  le  pluf  lin    le  plrn  habile 
éu  Arabef  I  tourna  fi  adioltenieni  refi>rit  de  Ton  Con^pie,  qu'il 
le  fil  conéefcendre  â  la  dépoAtlon  d  Ail  ;  ft  lui  cependant  procla- 
ma Moivie,  qai  fat  le  premier  des  Califes  Ommiadea.  Il  eut 
un  fils  nommé  Abdallah  l>en  Amrou,  fumonimé  j^-SMai,  i 
caoTc  de  11  Tribu  nppelice  SMm,  de  laquelle  dtoit  fa  fiiinillc. 
Cet  Abda!  ili  'V  lit  Mufulman  a'  .mt  ion  pe'rc,  A  demanda  pcr- 
mUCon  à  Mibomct  IVcrirc  ce  qu'il  apprtiioit  de  \'\  bouche  ; 
c'efl  ce  qu'on  .ippetic  les  j4'nélh,  qui  k>nt  îts  biltoiresou  Par- 
tions, ^o■^^  rlliltoirc  Murulmnnc  elt  i:<ii::pnr  t.    Amrou  mou- 
rut à  la  Mecque  l'an  6s  dr  rhi.;irc,  C\;  fi:3  .-.c  j'J'us  CHilI,  [ilu 
après  la  mort  d'Idzid,  fils  de  Moavie.    (^oelquc-s-uns  diliL'nc  qu'il 
mourut  i  Tbaicf  »     d^uBei  eo  BgfpM>  *  DUeibelM,  JK- 
Hmb.  Oriat. 

AMROU  BBNALABD.  OsÛ  reiMra.jmipnidnn  PoS- 
te,  qui  e(ï  plus  ooMinfbitt  le  nom  de  Titr/éb.  B  cil  inde<l«iK 
Polcei  anciens  des  Arabes ,  dont  les  Oavngn  l'emctldait  au 
Tteiple  de  la  Mecatic ,  &  dont  il  noua  KAe  ClKoie  qadqoes  ftag- 

mens.    •  D'Herbeiot,  BBiHimK  Onmi. 

AMROU  BEN  CAL  THOUM,  eO  le  feptlène  &  le  der- 
nier des  Poêles  Arabes,  dont  le^  Pocnes  ont  fté  fiifpL-ndus  dans 
le  Temple  de  la  Mecque.   *  D'iîcrbt-lot,  Eihi:c!h.  Unnt. 

AMROU  BKN  HARRTll,  Capitaine  des  Giorhamidcs, 
qui  font  les  Ar.ibes  de  la  Tribu  île  Criorham.  Ils  firent  la  guér- 
ie aux  CoraïtVhites ,  principaux  Habitans  de  la  Mecqtre  ;  prirent 
ft  faecag<rcnt  cette  ville,  en  profanèrent  leT'.'mple,  &  jettérent 
dans  le  puits  de  7x-Dizcm ,  la  pierre  noire  qui  y  étoit  attachée 
&  révérée.  *  D'Uerbelot,  Bmmb.  Ontat. 
AMROU  BEN  LAITH,  ooe  l'on  appelle  aofll  Omple- 
Ijit»,  eft  te  fto^nd  Mnce  oa  Solnn  dt  to  Oym- 


flte  des  Soânides,  qid  (bot  tes  mocei  de  h  tutOle  de  LMl 
Il  fiiccéda  â  fon  frère  nommé  Jteth,  lepremler fondateur  de  cet 
Etat,  qui  comptenoit  les  provinces  de  Cnorafan,  de  Farfe  ou  Pcr- 
'fe  proprement  dite,  ft  île  l'Brak  ou  Gébat,  qui  cft  l'andcn  pab 
des  Patthe».  L'an  de  l'hégire  itf?  >  de  Jéfus-Chrin  880 ,  le  CalU 
fe  MolameJ  lui  envoya  l'abolition  du  aime  de  l'donie,  que  fon 
ftérc  &  lui  avoicnt  commis  en  ufurpant  ks  provii^ccfi  qui  ddpcn- 
doient  du  Califat,  &  lui  en  cor'lrir.a  la  pnfTellîûn  par  des  lettres 
patentes  fign^c»  de  fa  main.  Ce  Prince  le  trouvant  donc  en  re- 
po'  Ja  eôtiî  du  Calife  ,  éciblit  des  Gouverneurs  dans  les  villes 
d'l:"pahan  &  de  Schinz,  \  toorna  Tes  armes  du  côté  de  la  prc>- 
vincc  de  Segeibn,  pals  qui  confine  avec  les  Indes.  Mais  le  Ca- 
life ne  te  lliflà  pat  lomg-tems  jouir  de  b paix  qu'il  lui  avoicar. 
cordée  :  car  foie  qa'Amrou  ne  lui  fit  pas  d'aflez  gros  préfeu, 
foit  qu'il  ne  lui  rendit  pas  tout  te  lèfpeft  onl  loi  étoit  dA,  il 
changea  tout  d'uh  coup  dlndination  pour  foi,  ft  fie  IbppttaKr 
fon  nom  que  l'on  avolt  accoutumé  de  joindre  i  celui  de  Calife 
dans  les  prières  publiques.  Cela  arriva  l'an  de  l'hégire  371,  de 
Jéfut-Chrill  884.  Amrou  piqué  de  cet  affront ,  réfolut  de  s'en 
venger;  mais  comme  il  t'approchoit  de  Bagdet,  Il  fut  battu  par 
les  troupes  du  Calife,*  rapclk*  d'nn  autre  côté  enOvorafan  pour 
une  ai't'iire  bien  plus  iiripoi  lant'j  Mohammed  fil»  deZeid,qui  def- 
ccn.'ioit  d'Ali  pir  Ilalfaii  fon  fils  niné,  s'éloit  fait  proclamer  Ca- 
life dans  t^ttc  provinLC,  &  avoit  mis  une  puifT'.nle  Armcïc  fur 
piii  coTmiardée  par  Raîis.  Amrou  eut  befoin  de  ramalTcr  toutes 
fes  forces ,  p  jur  combattre  on  fi  dangereux  ennemi:  car  Mo- 
hammed avuit  joint  i  fes  armes  la  dévotion  &  le  concourt  des 
pcuplea,  qaipoRoieiKtoasangi»idrel)Mft  i  te  poltérilé  d'AIL 
Cependant  Aflvou  Se  11  bien  par  pndeace  ft  par  fit  valeur, 
oiil  ceratDa  cette  guêtre  par  une  baieflte  qu'il  donna  é  ce  hm 
ulife ,ft  remporta  une  vlétolre  (î  comptetet4)w  fim  ennemi  mê- 
me tomba  entre  fes  mains.  Dès  qu'il  l'eut  en  fbn  pouvoir,  il 
l'envoya  picz  &  mains  V\c7.  au  Calife  Motamcd.  i  qui  il  ne  pou- 
voit  faire  un  plus  agréable  préfent.  Ceci  arriva  l'a-:  .le  I  hécire 
174,  de  j'érus-Chrlfl  887,  &  depuis  ce  tems-là  ,  K-  c  n^-  u'cut 
toft'Oîtrt  en  bonne  Intelligence  avec  Amrou,  en  ronfiJfr.Kion  du 
gr;ind  fervicc  qu'il  lui  avoit  rendu  par  la  viftoirc  réimportée  fur 
celui  qui  lui  dirputoit  fa  dii;nité,  Mais  l'an  de  l'hé^^ire  îH^  ,  de 
Jéfus-Chrift  $>oo,  le  C\'lk  Motidhcdh  oiblia-.t  .'es  fcrvirfi 
flu'Amrou  avoit  rendus  i  ''on  prédéceifcur,  &  ne  pouvant  fouffrir 
raugmemation  de  fi  p  iiitince,  qui  croilToit  tons  les  Jours,  ron- 
geai loi  fufciter  des  atralres  dans  fes  propres  Etats, ft  fit  en  forte 

£ir  la  négodailon  ft  par  l'ar|eot,qu'I(inaël  Samani,  dont  la  va. 
:ur  blfolt  déta  grand  brait  dans  l'AOe,  entreprit  de  retirer  des 
Bslaa  d'Amtou  ce  que  lot  ftfeifWre  «voient  ufumdiyr  tes  Oi. 
Utm.  IMifaitâyidnfcfFnvhandedalIbiivMRjMd 
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le*  fondemens  d'un  grand  Etat,  que  l'on  appelle  Tr«i/w«n/,  4 
avoir  établi  le  1i('ge  de  luu  Km, 'ire  ilaiii  U  Mlle  île  llultllaïa.  Ce 
Prince  ambitieux,  qui  ne  cîiereliuil  que  Ws  uu^aiiuos  de  sag> 
grandit  aux  de^peni  de  fe«  voUiiM,  fe  voyant  appcUé  &  autoiilé 
<  par  le  Caiife  ,ual£i  aulB-tAt  l'Uxus  i  la  téce  d'une  .(laodc  Aimér, 
&  entra  dans  tesEtata  d'Anmii.  GoliiMde  Cm  cûM  ne  pcadic 
point  de  tcns,  ft  alto  ««.devant  d'UteaM  «vec  b  ncmiei  ft  cm 
deux  Armées  étoient  déjà  en  préfence  l'une  de  l'Une»  &  alldicDC 
donner  une  (uiglante  bauille .  ayant  chacune  â  kur  ifte  un  Chef 
de  grande  répuution,  lorsque  le  cbeval  d'Amrou,  qui  AoltCnto 
gueux,  prit  tout  d'un  coi4>  te  mors  aux  dents,  &  emponafea 
maitrc  dans  le  camp  de  fes  Knnemis.  Après  une  fi  étrange  avao» 
ture,  1  .Année  d  Amrou  dep;iurvi:e  de  Cfief,  ie  d-:janda  j-udî-iut; 
&  Ifinacl  lar.s  [iicr  1  ipCe  rtn.poria  I.1  victoire  U  plus  co.Tipiette 
qu'il  eat  >uv.:ii<.  pCl  luuhjiter.  Amrou  ,  après  avoir  demeuré 
q.iélqut  teiii,'  pn'urjnitr  Jaio  le  camp  d'il'imél,  tut  envoyé  au 
Cilite  Muladiju.:!]  .  >:  uni  er.leriné,  )u:>iu'a  ce  qu'ét.int  au 
ht  de  la  uiutt,  li  commaiiJa  qu  on  ie  lie  mourir  de  taim  dans 
û  priion. 

Un  rappone  qu'Âmrou,  le  même  jour  qu'il  fut  fait  piilbnnter, 
fe  vofWKpselFé  de  la  faim,  dit  A  un  desfeldMqpdtefndateKi 
de  Im  Hie  cuire  promptemcnt  quelque  dwlk  â  ■flétri  ce  tbU 
dat  (vit  aufli-tAt  un  morceau  de  viande  ft  te  ait  au  loi»  dana 
ie  premier  vaiOèau  qu'il  uouva  fous  fil  nains  c'était  un  de  cea 
chaoJronsdontoo  fe  fert  daDsIeLevantipaurdaucriaHBfEt  ftà 
boire  aux  chevaux,  ft  ii  i anacha comme  fl  put  ft  adfet  i  te  bù 
te  à  nn  morceau  de  buis  crochu.  Pendant  que  cette  viande  cui. 
foit,  fans  qu'on  prit  ^and  folu  de  U  ):;jrder,  il  '.ar  .i:  t  u-i  luttin, 
qui  mit  la  léte  dans  le  chaudron  ;  mais  le  fcntant  trop  chaud ,  il 
la  retira  avec  tant  de  violence ,  qu'il  en  ût  tomber  i  aulc  fur 
ion  cou  &  prit  aufC  t6t  la  fuite ,  emportant  le  chaudron  &  la 
viande  du  Sultan.   Ce  Prince  ()ui  vuyuic  cette  action  ,  fe  prit 

i  rire  i  gorge  déployée  1  &  quelqu'un  des  ûent  lui  ayant  dit 
qu'il  n'avoit  pas  grand  fujet  de  lire  en  l'état  où  U  fe  nouvoit» 

ii  lui  répondit:  „  Je  ris  de  ce  que  mon  maltie  d'btel  s'éonc 
„  plaint  i  moiceaMia»  qvntralieawcbaaeaMtnelnflfehK 
„  pa<pour  porter  nM  cuMne»  te  vois  nwtntrnant  qu'a  fiwl  cUm 
„  luSit  pour  la  porter.  „  Amrou  avoit  perdu  un  <eili  &  fiit  taxd 
d'avarice  &  de  cruauté.  11  cachoii  pourtant  fes  vices  par  ûi 
prudence  &  par  fa  valeur.  Un  des  plus  beaux  llratag^ct  de  lia 
politique  fut  d'acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  efclavcs  , 
qu'd  tiiifoit  élever  avec  grand  foin,  &  de  les  dilbibuer  aprèn 
qu'ils  avoient  atu  int  une  igc  coiTipé;ent  au.v  piincipaui  Seigneur* 
de  fa  Cour,  qui  lui  en  dcvoieut  rendre  foiiipre.  Car  1!  les  fai- 
foit  venir  de  tcitis  en  temi  devant  lu;  puur  l'infurmcr  des  pro- 
grés qu  ils  failbient  dans  leurs  exercices.  Cette  revue  lui  fervoiC 
de  prétexte  pour  les  entretenir ,  &  pour  apprendre  d'eux  tout  œ 
qui  fe  pallbit  chez  leurs  Makres.  Les  counilus  qui  ne  Ibup- 
çonnoient  tien  de  ces  joBWS  fcWj  lii  ttGiMlMj^MnMnt  ton 

que  ce  nriaee  «uuowiiott  nn  oaid  eonneioe  avec  tes  GMee* 

qui  lui  failbieiit  un  rapport  fidéb  de  Mat  ce  quil  difoient  ou  ftU 
foienc  de  plus  caché.  Cette  penICe  teor  donna  un  grand  refpeft 

pour  lui,  &  les  empêcha  de  rien  entreprendre  contre  fon  lërvioew 
Il  mourut  l'an  a89  de  l'hégire,  de  Jéfus-Chriil  901,  &  lailGi 
fon  petit  fils  fucceltcur  dans  les  Etats  de  Ségeflan.  C'étoit  Th», 
her  lis  de  Moliaminei,  his  d  .■\i:iruj  ,  iequel  Mohammed  étolt 
mort  du  rivant  de  '"on  pére.  On  rapporte  un  trait  de  ce  Prin- 
ce, qui  fait  allez  cti-nol're  le  penchant  qu'il  is'oit  i  l  avaiicc. 
Un  ues  principaux  Officiers  de  fa  Cour ,  &  qui  avoi:  le  plus  de 
crédit  aiqirés  de  lui,  nommé  Mohammed  Bafchir.  fiit  un  jour 
cité  devant  lui.  pour  quelques  malveifittions  qnru  avoit  commites 
dansrocKicedefediaiia.  Aoitott  lui  dit,  Ptas  «sa  ommms 
rTMir  M*  ttAes  BP  Mln«lgfe  BriOlr  qui  enaneMbit  (ba 
nieur ,  &  qui  s'upei^  qo'O  ne  te  tedierchoit  que  pour  «voir  db 
l'argent,  lui  sfun  par  ptaûenn  fermeos  qu'il  n'avoit  pour  tout 
bien  ooe  cinquante  bourfei  d'atoent,  &  qu'il  les  mettroit  dann 
fbn  Tnréfor  royal  :  mais  qu'apnte  qu'il  hà  auroit  donné  cetta 
fomme  ,  il  ne  devoir  plus  lui  chercher  de  querelle.  Amroa  ' 
l'ayant  ei:ten.l,:  io.ia  beaucoup  fa  prudence,  témoigna  être  fort 
content  de  l'ou  procédé.  *  Kondcmir.  D  llcrbeiot,  BMoib. 
Onnt. 

AMROU  np.NMADI  KARB,  un  des  anciens  Rois  des 
Arabes  avant  Mahomet    *  D  llerbelot,  Biklitth.  Orwu. 

AMROU  BKN  MASADAH  ,  fut  Vifir  du  Calife 
Mamoun.   *  D'Herbeiot,  BMnh.  Oritm. 

AMROU  BEN  MOAVlAH.Pofte  Arabe,  qui  eûplua 
connafoot  te  acm  de  VUkai.  <ob  Divan  «•  te  i«cmU  de  fea 
Po8lteifttreaveduHtefluao(liéqiiedalloi,Nii,  tiao.  DHer» 
beloi,  BïMtart.  Orsot. 

AMROU  BEN  OTHMAN,  furaommé  SihnùA,  e»  te 
plus  lavant  (c  le  plus  illuHre  Grammairien  des  Arabes.  D'Her- 
beiot, BiUiMi.  Onrnt. 

AMROU  BEN  AMROU,  fumommé  >I/Wr ,  parce  qu'il 
<<;(>ir  d  une  Tril>u  d'Aralres  nommée  Km.i  l  ,  c:\  1  Auteur  du  li- 
vre intitulé,  l\iiil:nl  Mctr ,  Ln  extelic'-.n^  ;r ,  uigtivu  tk  tljnPtt. 
Cet  Ouvraqe  elt  ci!é  p  ir  Soiutlii.  d.uis  Ij  préface  de  teoBlilb 
re  d'Kgypte.    *  U  ilctbcioc,  B:H:ùi:>.  Onotf. 

A  M  S. 

AMSDORP  (Nledis)tGnllfaeL«hftfeB,ftalldeliniilc, 
oh  II  naquit  près  de  WoRsen ,  te  troiOéne  IMecniMC  I4||. 
Il  teidia  i  Whtenberg,  ou  il  fut  gagné  par  Luther,  qu'il  fidvit  ft 
qa'ii  imita.  Ijc  zélé  qu'il  fit  parolue  dans  fes  Ea'm  contre  li 
Relbion  Roantoeft  contre  te  Pape ,  le  rendiient  estrêmeaMac 
eariEuâMai 


l'orpiis  d'apprendm  de  te  boaS^dtt 
qu'ils  teaotett  bcNttaa;  de  Cotte 
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aa  Bana  eonmei 
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Jlioiflre  de  MïçJeboorf  ,  le  fit  Evêque  de  NtmAivr^.  Amf. 
^Pfl* ,  par  ceifc  vocation,  (e  trouva  chargé  de  I  mrpocîion  de 
-^jjqties  EgliLcî  dr  Sjxe;  nuis  rKmpercur  Charlo»  l'uMi- 
jL'puis  de  prendre  li  fuite.  Il  le  retira  a  Mjjj  îi-hoiiri-j.  On 
lui  iU*P'^'-^  d'iVQ's  iojtcnu  que  non  leiilemeiH  it-5  bonnes  wu- 
vres  étoicnt  inuciln,  m^ii  iini-rio  pemiiicjfpb  aj  fjl  it.  Ceux  de 
û  Scite  improavtfrtn:  cette  daCcnne  fi  contraire  i  l  licriture  : 
flub  oo  pnitend  qu'il  l«(nitiiittotf0ia  apMtoémetit  jurqu'l 
famoct .  arrivée  en  is4i«  DtMra  ncitMll  a  laoK  en  1565 ,  & 
la  fcculeM  «te  ai  u»«  A  cefa  pirok  fondé,  Il  l'on  doit  s'en 
i,p00rter  i  ce  qa'H*  difimtt  Avoir,  <)w  l'an  1541,  le  diKitfme 
ySrift  J**"  ^'^'^^  Eteileur  de  Saxe  l'éublit  pour  Evtqiic  i 
fUffjmtmM  i  la  place  des  Jiilci  de  Pfing  qui  avoit  ité  tiu  par  le 
I  Cm*  la  punicip^tion  de  l'Elefieuf  ;&  qu'en  HJ?  il  fit  !a 
^li  fc  trouvi.'  devant  la  première  partie  des  Oeuvres  de 
Luther-  J'  écrivit  contre  les  Schwcnkfetdiens ,  le»  ÂDab«(Ki{)ei  1 
les  Sacrramcnt-iifci,  &  contre  d'autres.  Ses  Seâaceun  qui  tor^ 
piwcnt  le  pprii  des  rigiilei  Cf'nfelîjoniiles,  furent  nommei 
((^T'irij.  "  Sandére,  U^rtf  1R6.  i'r.itiîole.  Artf.hrf.  Mvlcliior 
Adam  >  i"  Grrm.  Tofol.  âieidia.  Chycisus,  &c.  (ir.  DiH. 
Umv.  iioil- 

AMS TEL,  rlvMi*  de  Bobnde,  qni  paSë  i  Amftcrdam,  & 
qri  Ik  jette  daut  Bent  M  le  bru  de  mer  dit  A»  T,  On  croit  que 
^itteetta  rivière,  qui  donoi  fm  nom  i  Aiufltuhui,  que  Gilbert 

Seigneur  d'Amtkl ,  cnmiBcnça  de  faire  connottre  par  le»  fortiii- 
cations  dont  il  cntoari  un  cMteau,  qui  étoit  fur  cette  rivièrei 
L'Ainllel  cil  formé  de  pljtetr»  atitre?)  rivit'res  qui  font  des  bran- 
ches du  Rhin*  du  Vccht.  Aux  environs  d'Uithoorn  le  Dregr,  qui 
elt  une  btaticiie  du  Rhin,  pïrd  Ton  1:0m .  &  c'ift  li  que  coitiine n- 
ce  r Ainftel ,  qai  i  Ouderkerk  reçoit  ic  Hullewyk  q'ji  ef.  une 
bmche  du  Vecht.  I]  a  donné  le  nom  i  la  vili'c  d'.\nilt«tdam 
qui  cil  fitude  defTj!,  djns  l'cn^lroit  oii  cette  rivit'rc  fe  jette  dans 
ce  petit  im»  àa  mer  oui  t'appelle  V,  &  qui  fait  le  port  d'Amlter- 
jy-  *  fttnowi,  J^fk  Jt^  OniBu,  U  TtmL  âtv.  Bcr- 
Mitait  AlAMIt  GSnuM 
AMSTEL,  CuniUe  noble  de  Hoilude.  Vintx  MEYNDEN 

A  MSTKLLAND,  jfmfittmuKt ,  petit  ptb  de  la  HolUnde 
n  iioaak,  entic  le  Gojrland,  l«  Rh)mland.  la  province  d'U- 
ttccJaL  &  le  (îalfe  d'Y.   U  n'y  •  rien  de  confîdérabfe ,  r\ae  !n  cé- 
Mbre  vUlc  d'Amilerdam.  •  BaudcaiiJ.   Amilcllind  a  éié  iurqucs 
«  laçKS  line  Sejfnfurfe  appartenante  auxâcsgneurs  d'Amdol. 

•  A  M  S  l' E  L  V  K  E  N  cft  un  beau  village  dans  le  palî  ^ai  porte 
te  nom  d  Amiteliand.  Vu  fucceflkm  de  teins  U  «oUvenu  aus 
Ai%iii.uii  de  BrerfertMie;  mai*  en  1519,  la  ville  d'Aniftcrdam  l'a- 
d'eus,  du  conloicamei»  de  l'Empereur  Onrlea-Ofiatconiiiie 
Comte  de  iioilaada.  •  Or.  DM.  UW«.  HML  Slmaawi  Leeu- 
wen  ,  Èfuma  VhfirMê.  Hatdl:  Voîlae,  JÊmâa  As  félt-Bas,  en 
IioUandb<iL  Comcnelin,  Tytfcr.  fjmjltritm,  en  Hollandois. 

AA/tSTERDAM  oaAMSTELDAM,>«B/(erw^<iiHrm,  & 
^m/tffojff^  ,  vtlle  de  Hollande,  très  belle,  très  riche  &  tré» 
r  i  il-i  iite.  Son  non  iîAmjMitm  lignifie  Erh/r  it  FÀmfiel,  comme 
Bertriius  &  d'autres  l'ont  remarqué.  Cette  ville  n'eu  renommée 
qut;  depuis  deux  fiéde.5;  &  en  fi  peu  de  temi  elle  s'cft  ex^rimc- 
a>enc  élevée,  par  le  commerce  qu'elle  a  attiré  de  toutes  les  par- 
ties tlu  monde.  Nicolas  Cannius  Eccléfialtique  d'AmIterdam  fit 
wxs  l'an  1530  U  del'atptkon  de  cette  VUie.  la  voici  de  U  ma- 
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Mm  tflt  tfi  BâtÊM  MM  Mm  ghrU  tmii , 

Jmm  ai  mmoi  ,  «m  ttutuBt  Mu 
OîAi  friw  DMmuB,  nrrii  b*hut4  etimtt 

Ctm  cmtrwê  nfis  Tu(lt;,i  PÏM  fuit. 
Mme  Àmf!ci  ilaniin  ÏMm  ùH'J  uttpnort 
f  oïlaji*  rr^-vif  ttnpor.:  Kimtn  ;lm. 

Dettinu  amumtitt  Jujfuwi^  Imiit 
Jimts  »gn,  éva  prmtft  vrfiii ,  éftÊit, 
Ut  fUm  anm  uMt  ùrgâ  ttrt. 

MPC  l'an  X3o«,  ce  n'étok  qfm  pedi  ddtcen  MMiné  Atf^d, 
U  rivière  fur  laquelle  il  étoit  blti.  Gisbert  oïl  OUbibeit  Sei. 
„  grai  d'Ainftel,  y  attira  dct  babitam,  &  ce  liett  devint  U  de- 

in«îure  de  que'que»  péeheurs ,  qui  n'habittVnt  au  commence- 
nicnt  que  des  cabanes  couvertes  de  chj.iujc.  Mais  la  pôche  leur 
fit  entretenir  avi;c  Icuri  voillns  ur^rj  forte  de  commerce,  qui  les 
Tendit  plus  puillins.  11  leur  attira  en  peu  de  tems  (rr^.nd  nombre 
d'autres  Habitans  ;  Amllc!  de  château  devint  villigc,  &  en- 
fin bourg,  l'iorcnt  IV.  Comte  de  lUiIl.mde,  lui  accorda  mitiic 
dcî  prlïiléçcs  en  l'aitmL'c  1135,  l^»'  celle  4e  fa  mort.  Les 
fieigoeiin  d'Ainftel  en  étoient  loûjours  les  maîtres.  Un  d'entre 
va  appellé  GUben ,  digèrent  de  celui  dont  nous  avou  parié, 
litt  on  deecQojom  contre  FlorencV.  ComtedeBsUiodc,  Mi 
•italBflM.  ClifeertfiicoblMi)e<<>(r,  ftfimoUmideihnii- 
tageiut  au  bourg  d'Ainfleli  mà%  ayant  été  depahieppcllé,  fl  y 
fit  h&tir  des  ponts  à.  im  tours.  On  y  édi6a  wO  dé  mufellcs 
naifoiM  daitt  la  campagne  prochaine  :■  &  on  commença  de  don- 
ner i  ce  bowff  le  nom  d'Amfteldim ,  de  celui  de  la  rivière ,  tt 
de  iam,  qui  (ignifie  Ef Cfuniréta'ilcvét.  Depulî,  cette  petite 
Vil'.e  fut  unie  nu  Comté  de  Hollande,  (iuilhiinie  IV  lui  donna 
*f  134Î  de  nouveau»  privilèges,  qu  Albat  de  Bavière  confirma 
enfulte  ,  avec  permluîon  aux  Habitans  d'agjrrari'.tir  Is  ville. 
Vh^q**  fKuïdon.  le  commerce  à  le  foin  de»  Qtoyeiis  la  ren- 
•ineilB  désJois  conlidérable ,  die  n'avoit  pourtant  encore  pour 
qu'um  pattlUdct  on  ajoâia  aux  pièces  de  bois  qui  la 
^  riiéfe-«il»  «ft  148a»  «I  " 


(?e  ifcarjille!.  On  conimença  d'.iggrandir  U  ville  en  i^Q'î  <  '-"^ 
plus  ce  cent  pis  to>»  ciitci;  en  1601,  on  l'ngRran -t  i  t  P^"' 
Ij  traiiiémc  fois  du  côté  de  l'orient;  nn  reci.'in  Is  porte  d'Iliricn» 
plus  de  6-0  pas  en  deho»,  &  alnil  Li  viliv  fc  rro-va  igS^*""? 


de  p)us  de  'a  moitié  ttep'HM  qi''t  '.j 


I  iltrsite  de  la  do**: 


nation  d'I-'-lp  iirrie,    l-;-rin  en  ifr'.y  tW-  fut  tncore  "6?""4ÎE^ 
plus  de  la  moitié,  tt.  iniic  en  l  etjt  oii  on  i.i  voit  aujouMi»»» 
ayant  plu»  tCcnoebilB       la  «ilie  de  Puis,  mais  les  maifons  7 
font  bien  meta»  liauiei,  âtfat  oonfteuent  moins  peuplées.  l-« 
terrain  de  la  ville  e(l  de  892  irpcns  «  de  $6%  perche» ,  melure 
Rhinlandiquc ;  &  elle  a  de  tour  a'-sg  perches,  cw  à  dUe  >875>o 
pas.  l>u  cAté  de  terre  elle  e(l  foftiltèe  de  2+  ballions  * 
de  deux  ballions  non  mure*.  Elle  ell  environnée  d'ut»  folui  large 
tt  proPjnd.    Klle  a  t.i  t-'ure  d'un  Jrmi-ccrclc,  fitué  fur  '  *  1"» 
lui  fait  un  dc^  pl-.is  îifiux  ports  ilu  Ttirjiidc,  où  l'on  VO:'  t^''  '^'^ 
tems  une  infinité  de  g r^-d'i  v<i!fcaux  .i«î  y  viennent  des  qa-uie 
panie*  de  rUnivcr;.    Elle  <  r  ûrva  d  ti^  Jl  XVI  Oécle  la  Rcli- 
gl«>n  Cîfholiftoe,  c^  la  fiddi:!'  qifcl-'e  di-voit  i  fes  Princes,  cat 
or:  eneiialTjplusd'u-p  fuis  ies  MiinirTci,  de  h  Religion  Reformée, 
&  tous  ceux  qui  tu  f;j.b;cin  profeiTioii.  Mais  lt;S  altaquescon- 
liaidlaB  de  «aux  du  parti  dea  Vim*  qui  avoienc  cvX|flKme» 
pris  le  nom  de  Gaaix,  y  ruinant  le  conmerce;  4t  Vhavm  nava^ 
le  que  le  Duc  d'Albe  avait  envOTée  pour  la  fecourir ,  aytr.t  mal- 
heureufement  échoué ,  le»  Hatitsns  d  Aœflerdani  fe  lenduent 
au  Prince  d'Oranjc  en  1587.   Ce  fut  fous  condition  quon  n  y 
changeroit  rien,  a  que  les  Catholiques  n'y  fcroienipas  moin* 
eonfidérez  que  les  l'totcit.ins.    Mais  ces  promcfTes  fuient  mal 
obferviîes;  ces  deTnicrs  i*!int  en  pIUS  grand  nombtc,  commen- 
cèrent par  en  ciiaifcr  i«  Kcciéilalliquci  &  les  RcllRieni,  &  en- 
fuite  ib  démolirent  les  autels.  &  y  firent  ceiR-r  cntitrcmcnt  tout 
exercice  public  dsr  la  Religlou  Cs!hoHq(?c.    Depuis,  tes  guerre» 
civiles  y  .nyant  attiré  un  i;:and  ncnihre  df  Marchandt-d'Anveia» 
de  Bruxelles  ,  éc  d'ailleurs ,  ics  Habitans  y  firent  teilewlr  là 
commerce,  qé'il*  étabUtnt  fur  ics  mine* de  celui  d'Allteri,  A 
par  lequel  Os  ont  tendu  cette  Tiffe  iStne  des  plui  fiches  de  VO- 
nivers.   Amderdaui  eil  Mtie  fur  un  terrain  fî  bas ,  que  Its  inon- 
dations feraient  i  craindre  pour  cette  ville,  n  elle  n'avoit  foin  d'op. 
pofer  fes  dif^es  A  ^  éclufes  i  la  hauteur  des  flotj.  La  petite  th> 
viére  d'Amdel ,  qui  palTe  au  milieu  de  la  ville  .  y  forme  le  grand 
canal  appellé  nim-TÊk  rinhc;  W.':ur.    Ce  cnii»!  3  défunt  pon?', 
dcfquels  celui  qui  ctl  à  rcnil-cukhure  de  la  mer,  nnirmé  le  Ttut- 
iv*',  elt  des  plus  bcsux  i  ia::re  dts  cc^uffs  qui  y  lont,  &  purcc 
que  de  là  on  découvre  ce  fin^eux  port  ,  oii  la  divtrfnu  des  na- 
vires &  des  maKhandifes,  &  lu  nouibie  intài)i  de  m;ite!ots,  font 
an  fpeâade  égnc  d'admiration.   Il  y  a  encore  le  canal  du  Prin-' 
ce,  celui  ds  iïmpercur,  celui  des  Seigneurs,  celui  du  Cingvl, 
&c.  tffà-kM.  «nalaiiea    polbadi,  4t  xevvtua  de  ani*,  Mtia 
de  pletrea  de  taille,  debolf  oa  debilqae*  &  cmbdltt  «letncufi 


&  d'orme*.  Les  nies  d'AmUerdâm  Ton  bellea  ,  grande*,  ft  ex- 
trêmement propres.  Les  boutiques  des.vforcbnids  fbm  ruuiului 
d'étoffes  les  plus  précieufcs  &  les  plus  rares  ;  A  on  7  trouve  eft 
qoe  la  Chine  A  les  Indes  ptoduifent  de  plus  riche  A  de  pitts  e^ 

qui».    1^5  Places,  les  Temples,  le»  Etlifîces  jiub'îes,  tout  •/ cft 
itiagnifique  ;  &  entre  ces  derniers,  on  y  adit.ire  la  Maifon  de 
ville,  dont  l'entrée  cft  remarquable  par  ion  artfeilectoie.    Il  y  :i 
fept  portes  moyennes,  par  où  peuvent  pafler  au  plus  trois  per- 
fonnes  de  liront.   Le  firontifpice  eft  (.mbelli  de  trois  ftatuts  de 
brome,  qnt  fimt  au  bam.  A  qui  repréfentem  (a  JulTice.  la  For- 
ce ftrAbcadaocc;  A  d'une  table  de  matbrc.  où  cil  en  relief  une 
ftaune  qvl  footient  les  Armes  de  la  ville ,  «vee  m  Mcpûme ,  dea 
lion»,  des  Kcomet,  A  quehjucs  ligutei  de  Héras.  JXji  une 
Tour  en  forme  de  ddme,  ou  ell  une  fort  belle  horloge  amnft 
caritlon,  A  le  dedans  répor»d  i  la  magniiicence  A  i  la  beaiMé  dt 
cette  entrée    La  place  où  les  Marchanda  s'afTcmblentt'quIui 
nomme  ordinairement  U  Bfrft,  qui  filt  bitte  l'an  ldo8,  CU  etv> 
core  un  lieu  remarquable.   C  eft  un  édifice  de  belles  pierre?  de 
taille,  fondé  fur  plus  de  zooo  pilotis:  It  lieu  oti  s'afTcnitik  nt  les 
marchands  eft  loni»  de  t!'^"»  pins  A  hrtte  de  ra.f.    St. s  Ralun  s 
font  foutenue*  de  i6  caluliuiis,  &  l'on  y  voir  tie.';  Nîiiicuari'-- 
de  toutes  ie*  r-artic»  du  mande.   La  Maifon  des  Indes  mérite 
d'être  vne.  Ce  font  de  çiaadi  mÊMBm  fenplis  de  diveifcs  for- 
tes de  flmdiandifes  qui  viement  dn  Indei ,  oh  les  navires  HoU 
landois  vont  toutes  les  années ,  auHl  bien  que  fur  la  Bfer  BaMÎt' 
que  A  dans  la  Méditerranée.  On  y  voit  encore  divers  ArTenaint* 
celui  des  valffcaux  de  la  Flone  des  Indes,  A  celui  des  vaifTeauS 
de  guerre,  qui  font  près  l'un  de  l'autre.  L'Eglffe  de  S.  Nico- 
las, qu'on  appelle  k  vkt^x  Tcrf:^k.  ou  !.t  vhi'k  f^h/t  ,  eft  tu  plus 
grande  de  la  VijIc.    On  y  voit  pluficun  niacfoiCes  ,     i  .  celui  de 
P.jkI  M'urfl  ,  Oénoral  des  Trovinces  ■  Unit*  ,   mort    au  rnois 
d'Avril  1675  ,  i   Hambourg,;   2.  celui  <!a  Vfce- Arn  ir.al 
icT  ihH!  ;  %  celui  du  Vice- Amiral  ij^  S-jseerli  ;    &    4.  ce- 
lui de  l'Amiral  'J.-^tnts  r-i;  U-er-.ikerk.    On  y  volt  aufH  une  be'Ic 
Infcription  à  i'honneur  du  fameux  OrWf»  Jmf^  ou  Cor- 
neille Jean  de  iban,  H  r  a  piadents  aatiei  V^iCcs .  &  entre 
autres  cellci  it  lUnt»  Cvkeitee ,  oà  1^  dit  qnc  la  Chaire  dtt 
Idinllbe  a  coûté  sitx»  écrn,  A  lei  orgues  cent  mille.    Le  ton- 
beao  de  Ruytcr,  qut  ell  un  bel  oumge ,  cfl  dans  cette  Eplife. 
On  "/  voit  aulîî  ceux  de  l'Amiral  vm  Gtttn,  A  du  Capitaine  Duvii 
y.xti^u.  Il  y  a  aulB  un  Couvent  de  Béguines.   Trje--  B  E  G  UI- 
NES.   !.■>  .Maifnn  qu'on  appelle  ic  C»  irff.-n,  cftpotjr  les  liber- 
tins qui  ne  veulent  poii:t  obtîr  â  Iciir^  p^rcns.    O  ;ar  |  jfs  conti- 
nuent i  r;c  rien  valoir,  on  K-s  mit  dans  une  cave  qui  fc  remplie 
d  eau  ,   &  i^s   doivent  cantinaclk'ircnt  travailler  è   Tcn  tirer 
par  le  moyen  des  pompes  aiitren:cnt  ils  fcroicnt  cn  tîspj^rr  de 
fe  noyer,  mais  cette  cfpéce  de  t'irrcftlon  a  étc  n'iolie  i./c;):iig 
l'an  169a   ii  y  a  encore  i  Amlkrdsm  diverfcs  .Mai.ous  pour 
les  ort^elinst  pour  le*  malades,  pour  les  vieilles  gens,  pour  /ce 
filles  détauchèèa,  pour  lea  infenféz  &  pour  d'autres ,  oît  tourea 

de  dnzM  ft  de  ttudenee.  Siir 
Ccc  %  It 
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Je  KtiatriPifi  ou  Canal  de  rP.m^erear,  il  y  »  on  htta  Tliiatre 
pour  la  rcprd'fentadon  des  Tr  .^id  rs  des  CounidiLs.  L'ajet  nt 
*li»e  l'on  y  reçoit  ,  <ft  affecte  i  i  cntttiien  dts  hùpitaux.  Kn 
11531,  le  Masiftw  ft>n"l*  Ecole  llluftre  où  I  on  cnucin  DC 
des  Prorcdowa  «laiu  toutes  les  Facultcz,  en  Phitofophie,  en  jii- 
xirpnidence,  en  Médecine,  eBAnacomie,  en  fiotani<iuc,  en  EJo- 
quence,  en  Malbtoitiqae*,  en  lliiloire.  &  dans  le*  I-angue«. 
fi  n'y  a  eu  depuis  fa  fondation  que  deux  Profcircur»  en  Théolo- 
gie, lavoir,  Giihutul  tun  Lmrxca  9t  Leuii  Wotfoint.  Au  relie  . 
^nlterdam  ctl  la  letraiie  de  toute  forte  de  Se^es,  mais  il  n'y 
a  que  te*  Reformez  &  Ici  Luthériens  qui  y  ayenc  exercice  public 
Quoique  Ifs  C^ttiottqiRÇ  Romains  dans  tous  les  lieux  oii  ils  font 
ks  luil-rts,  iiioxIiLiit  &.  pcrfikuteut  pour  l'ordinaire  les  Pro- 
teilans,  on  l«ui  lidt  cl  pendant  dans  les  Provinces- Unies  >  & 
particulièrement  i  AnJûcrJnm,  iuta.-.t  oc  liàcité  aucmic 
autre  Scde.    Le  nombre  de  leurs  i:lf;liies  cil  ii  Krand .  qu'it  ^w- 

italle  celui  de  toutes  les  autres  Sc&a  prifcs  enlemblc.  Depuis 
a  diviGon  furveuue  au  fujet  de  la  doârtnc  de  Janfinius  &  de  ceU 
ledes  Ji-Tuitcs,  les  difpuMtoaC  évk  II  loin  pwint  lei  Catboliquccdu 
pali  .qucIcjMagillitnomM  obifgex  de  l'en  miter .  &  de  fatte  ^e^ 
jnerttudqoesEglifcs.&principalcment  celles  Jt'sJ^fuites.  Il  y  a  un 
ami  nombre  d'Anabiiniltcs,  de  Trembicurs  &  de  Juifs:  &  ce* 
demien  y  ont  deux  Synagogues;  l'une  pour  les  Portugais,  qui 
cft  un  Yort  beau  bâtiment:  auni  fonuils  exLrftnemcnt  riches ,  & 
l'un  d  eux  Tiommé  Entmemel  it  Brtmnne  était  Ri'fidtnr  <!e  Chnrlcs 
II.  Roi  iriCfingric ,  &  lut  luinoré  du  titre  ^]c  Coma-  p.ir  l'lin- 
per«ux.  L'autre  Synagogue  cit  un  vilsitu  l.cn,  iS;  .ij-paraent  aux 
Juifs  Allemands:  leur  quartier  efl  prociu  de  U  gr;inde  place  du 
marcM  de  faint  Antoine.  Amllerdam  a  auQi  produit  de  favatis 
hommes:  comme  ÀUrd  ;  Pierre  Opmtr  ;  G'tihat  Hcrfim; 
MaxlnilU»  S<niJ*MS  ;  Ccnteille  Dxâui  ;  Beari  SpiffHiu  Stmm 
BpifhpmfCiimilkFkm^i Nkibu  fAm/hràmi  ummÊtfÂ»' 
fttim  t  Jtm  fJmftrJm  i  Jtm  SÊortur'mt  JAnmt  SAMuti 
Cormlk  Kri/vi  :  CarmlU  îfJlm/lerJAm  ;  J'**  TfaMUnu;  Nietlêî 
Omiivi;  Nkefiu  ftifr/^/c/  Pmf^e  (f  TshtnuKMai  JèâH  idm^e- 
ntn;  Franfoii  l'crmuiJiu  ;  TtruUrt  Kotrnbtrt  ;  CvrmiU  Hattmrtitc! 
Marti»  Ktfler;  Mtttbicu  Boffcmiui  ;  M-tri  ie  Vttr  ;  Rttmcr  Vtf- 
JiUr  !  7:K-,y!,:î  Ri/sî  ;  a-rh.rvJ  r,re,kro<k  ;  SthAim  Eltertjit; 
Pierre  I'j.h:.^  ;  l.^iiro.:  Ri.i-1  ;  J'trur  Hm/Ji  ;  Jac^s  Loiret; 
lioJelpbt  Part;  Jet»  Kkpfcétiri^  ;  Jiuifua  Jtin/iBiivi ;  Alt^rt  Eu- 
fitntiu  ;  KitotiU  "ie  H'éjfnutr  ;  GutRiuint  BUxa-ji;  Anuic  UrJ\mja; 
KiltlâS  Tï/^;  Grrxrd  Rrm^ét ;  C'rmalk  S'iiJui;  Maifèi^;  .V.'iWkj; 
Fierre  l'M-r  JfuM  ;  .Line»  J'-  '^- ;  Commel'm  ;  G.,/;-'..-ri 
Commrfiii ,  llatn  bromier  i  J^m  U^Jc  ;  SwjUi  li'iljini  Totie  àiUiim- 
JiUér  i  ArrmU  Mmtmu  s  ArnavtJ  Sejen ,  Pf^rrr  frmàm  ;  Jamu  BrMii- 
bltfëi  i  Léurtxt  Bdt  i  fUliptr  van  Limlvr(b  ;  Airten  6f  Sttrrt  RtiâaJ, 
jkjkîkbtutm,  flumi  m  grands  hommes  de  gMBi  nliiad» 
Anfierdan  t  donné  b  nainânce,  on  peut  compter  entre  auote 
J'fti  Vioi  Heatukeri  ,  dont  le  tombeau  fc  Cfoavc  dam  la  vieille 
Eglife;  Jt^m  van  tîtk,  qui  fut  envoyé  aux  Indes  Orienule»  en 
qualité  J'ADiiral ,  &  qui  après  avoir  en  qtiioze  mois  do  tems  fait 
pluiieurs  alliances  avec  des  Rois  IndiCMi  ft  avoir  perdu  une  de 
les  mains  rian«  un  combat  naval ,  revint  au  pais  avec  de  crandcs 
riclwllif,  fi.  ucrça  cnf.iite  la  thit^o  de  Bourgucmethc  &  d'au. 
1res  grands;  eraploi^i  ^Jî^'  H'.'dii.(ni ,  oui  lit  la  conn.;t'fL-  Je  '1 
Baye  de  Tous  les  Saint!.,  ou  /ijjM  4t  Toitb  hi  Saïutj ,  ik  qu  l-h. 
tra  <*ppuls  dans  la  M^.ai!lratiiic  ;  llcuri  CtrmUt  Lovt.  <]ai  lut 
Air.iral  ik  la  Flotte  qu'oïl  envoya  au  BrcCI,  ifc  tjui  lUi:  Oliiide; 
JnfMi  di  Rjk,  qui  prit  Vttrc  ni  Z'j.andt:  dans  l'inc  du  Walche» 
ren;  Ttr^JoreDul-jcl ,  Corr.tiltt  J-ivi.:  ll.iifi,  dotu  o;i  '.  o't  ic  tom- 
beau datu  la  viiilLc  t:j;lifi-;  (irr,irJ  U^ilaér,  »Je  la  fjiuiUc  i'atrl- 
cienie  de  HeflelMr;  dr.vd  Huiii^  prenicr  Confeitleréc  Dlre- 
Ûem-dttftA  des  Indes  qui  d<!penaeK  de  la  Compagnie  :  Gilla 
Mn«  Vice -Amiral  de  Hollande,  qui  quoique  ni  i  Amhcm, 
moue  poonant  d'avoir  place  ici ,  ayant  depuis  l'ige  de  quatre 
•B*  bit  toujours  fa  demeure  â  AmderJam.  Cette  ville  a  encore 
VU  Mitre  pludcun  fameux  Peintres,  tels  que  font  Pierre  Aar- 
nautz  ék  fcs  trois  iils;  ThttAort  Jtuotjin;  Tb^tdire  Bartnujin;  Gé- 
rer J  Putnfen;  Simea  Jauke  K.fj;  JtmtSImi  Canàtle Ammifn; 
S.^milRt>ptitn;lVanurtiytmdeHr<ilkerl  ;Jéq»eiS^rJr^ay.{.  On 
auflS  y  ïjufitcr  FerJtmnJ  Bol ,  qui  quottjue  né  i  Dordrucht ,  a  élé 
élevé  i  AmllCTd.'im  âc.i  l'.i  tjoiliémi;  ou  quatricuie  anncc.  (Jn 
ne  doit  pu  (lul-liit.  i.i'.';  Jura.;  (y.ncax  Sculpteur  &  Uéograph*-', 
qui  cil  aufli  ni  à  .ui  iicrdjui.  l'nfln  ,  cette  Ville  ,  dont  Ici 
commencemens  ont  cHe  li  peu  conûJérables,  s'cll  rendue  en  pcj 
de  (ems  une  des  plus  célèbres  de  l'Univers.  Ce  qu'Adrien  |u- 
nius  a  très  bien  rcnarqiit  dint  ce*  Vcit  Aentllidtei»  qutjeM 
-  crois  pas  iadignet  de  It  rarlodcé  du  Leàeor: 

A«r«w,  «tperètto,  fmiam  <i  Jtvt pt^Uk irnlir 

Siennitm  ejfe,  Ceret  viSure  mtaert  (efit. 
Tirfi      hu  ^sli,<  fmilii  D«ti  !f  ff  ki'zvts, 

JmU.  A:  1  ir.u.nuVr  .tJa.'i ,  pic,: -iqyu  paluit 
Of l'î'il  ,  rvtr.rr,  qur         Ihnl  CU'n.na  KXS 

A/rrritm/fM  fiatis  vieUnu  nwn'i  tjliis  tpeni 
Mamia  Julxiiigit,  fts  fnt  exuua  ftippes 
Véiftr*  invtSMt  McTé,  exptruuUfK  frtfÊoé 
Mcram,  Htfptriû)  ^fe  iaéuh  in  wms. 
Haritrafie,  £«Ci  pandit  t/ad  Hiior»  TiUltt 
fjeped:,  fCM  ncjlr*  umcn  nm  très  verritp 
\jepjer*  t»mulùt  Ctrtrii ,  pn;ltUia  dttu. 
G«r  jiir4  M-mioiM  iMt  mm  ftrru  ahiUat. 
l<jfrri(if  Uitrit ,  vtl  Mmù  judite ,  nccum 
rb"-ini,'.,Mn  !oi-jf-iiu  r«Mi  fi  Trnuurji  crâ, 
X^lciftiue  jertx  nim  Ajrita  fiiuu  éttrm. 
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'RtHe  rt      fêtwû  fimilen  m  dixerit  tht, 
Ktterc  éefeHts  fiiuim  fts  dédit  m  arlut. 
EliiWf  bm  êtb»  Ojfir  m  fart  etranm, 
Minttàt  dew»  «  amnii  fikttHk  jvfit. 
ttdHinmtt  li»^  fcrtMi  vêiiàv  tmfism. 

Dans  ces  demien  ver;  Tanlui  hii  nllufion  aux  Armes  de  la  ville 
d'AmIlerdam ,  qui  funt  limbtiJcf  d'une  Couronne  Impériale. 
Cell  un  priviléi;i.-  fjui  fut  accorde  par  rF.mpcrcur  Maximilieo 
1.  en  1490,  La  budo  iiuj'cridlL-  de  cette  cor.cellioii  i^l  r;ipporté« 
parifaac  PonP-nu?,  par  Pierre  llerthius,  A  par  d'autre?  Auteurs. 
Cet  Armes  font  a'fr,  rru  /ji  ile  intuiti  ci'si^t  lie  Itkiu  ji»\ilB:ri  iar. 
%pa.  Le  P.  MCnécner  a  très  bien  remarqué  que  ce  pal  Genite 
ehtvffee.  dt  féml^t  *  «K  lc«  iaitoin  BuqjiwM  toluMkv&fa. 

HXJ  GOUyERSEMENTDE  LA  VILLE 

Cette  grande  ville  eft  ffmtmtt  »  pour  ce  qui  regardr  iM 

aTjircs  d'Etal,  par  UD  Sénat  compofé  de  uentcUîx  peifonncf. 
Ces  SL'natcurs  ne  perdent  ces  charges  qu'avec  la  vie  ,  &  Ils 
^coa  nt  auucfois  choifit  par  les  plus  riches  boutigeo;s  de  la  ville  i 
m.iis  depuis,  les  Bourgeois  ont  cédé  ce  droit  au  Sénat,  qoichoi» 
C'.z  rv.miemv.t  ceux  qîî'il  j-tpe  capables  df  remplir  les  placei  va- 
cjtitts.  C  cU  ce  f];;i  rend  ce  ^"Liverrienicnt  prclque  o..garchi» 
que,  o  y  ayi.ic  ou  UJ)  ptlit  uwiibtc  qui  conimjiide,  6t  r>oD  pai 
tout  le  peuple  Toutes  les  villes  de  la  IJidUndc  ont  luiu  l  e- 
xemplc  d'Ainltetdain,  quoiqu'elles  aycnt  mit  rju«lque  diiiétenca 
du»  le  bobIhw  de  -icuis  Séoateun,  &  éam  la  masiéte  de  lea 
dmilïr.  Ce  Sénat  eboffit  les  priaclpaui  MagiUiu*  de  li  «Ole» 
ccMune  les  BourSacm:ftres  &  les  Echevina.  U  y  •  «iMOe Boi0^ 
gncndlres  i  Amileidim,  dont  on  en  cholflt  tioii  ton  Icf  aoiî 
parce  que  l'un  des  anciens  MagUlrats  demeure  en  charge  deur 
ans.  On  appelle  les  trois  qui  ont  été  élits  les  demien,  les  Bour> 
cuemcllres  en  charge;  &  après  les  trois  premiers  mois,  iUpré- 
fident  l'un  après  l'autre.  l,o  Bourguemellre  de  l'année  précé. 
dente  préftdc  prntlint  le  jneniitr  quartier  ,  afin  que  le»  nou- 
veaux  puiCcnt  s  iiillruirc  des  devoirs  de  Icuii  charges,  auffi-bien 
que  de  l'éut  des  affaires  de  leur  vilie.  On  fait  éleâion  ck« 
boufguemettres  dans  le  Sénat,  i  la  pluralité  des  von  de  tout 
ceux  qui  ont  été  autrefois  Bourguemeflicj  ou  hchcvini.  Cei 
MacUltwa  font  les  honneurs  de  U  ville  dans  toutes  fortes  d'oc- 
cifloasi  ils  «lifpofeot  de  pluficun  diarges  qui  font  lujettes  à  la 
Icuriib  linatAl1]«<tepdbifeJP^BlBt9ll'lkj^ilKiléce(IUret 
Si  ont  fevii  lepoMfOfrdeiMtartoatceqBlcooosioc  U  flU 
reté  &  le  bien  de  h  TiBe.  Os  gardent  U  clef  de  ta  Banque  d'Aa^ 
llerdam  ;  &  on  ne  l'oom  jamais  qu'en  préfence  d'un  de*  BouBi 
gucmellret.  Ils  ne  font  point  obligez  de  nire  plus  de  dépente  q|n« 
les  autres,  ni  dans  lenn  habfci,  ni  dan  leur  traiti ,  ai  dans  loMt 
table,  ni  eu  quelque  autre  occafion  que  ce  foit.  Certain  nom- 
bre de  lionitu.qiiej  payez  par  la  ville  lei  fervent  dam  toutes  les 
cc  K  Uiottics  publiques,  &  on  les  décharge  toûjourt  des  frais  qu'ils 
ibnt  obligez  de  faire ,  lonqu'ils  donnent  quelquefois  i  manger  à 
dcî  Prtoce;  ou  i  des  Miniffres  étrangers.  Les  Edievins  font  les 
Juges  de  ch.iq,:e  vi:ie.  Il  y  a  neuf  1  Amflerdam:  on  n'en 
choiHt  tous  ies  aos  que  fcpt ,  pane  qu'il  en  rcfte  deux  de  l'an- 
née précédente,  qui  continuent  d'eierccr.  Le  Sénat  en  nomme 
quatorze  t  entre  lefquels  les  Bourguemedres  en  élifaient  fept* 
quand  il  vff  ««uil  point  de  Staihouder,  ou  Gottucnteor)  Mai» 
cette  ékAloa  t'en  lUte  depuis  l'an  1673,  pat  OudaiMlM  Ilf.  Roi 
d'Angleterre ,  qui  eut  cette  charge.  Depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  Sut» 
houder,  les  choie*  ont  été  remlfes  fur  l'ancien  pied.L.e*  Ivchevtns  fonc 
Juges  abfolus  dans  toutes  les  caufes  dvilet  &  criminelles  :  cependant 
en  payant  une  amende .  on  peut  appeller  de  leurs  jugemens  à  U  Cour 
de  Jullice,  établie  d.ms  h  province.  Ily  afous  cesMsgiftratj  fouve- 
rains  pluficurs  Oifîciers,  dont  tes  principaux  font  les  i'hré  oriera 
ou  Rec<?'vru:s  des  revenus  de  i.i  ville.  I.r  ."îchout  cit  comme  un 
Hrevi'pt  &  Cuiiiminilre  de  police.  Le  l'mfiounaire  cii  une  p«r- 
fopr.c  iavarite  dam  le-i  toix  &  daits  Ici  coutumes  du  p:iis,  qui  en 
iii;;i,iU  If  Sénat  't  Iji  u'l;  .euiellres ,  loisiju'il  enellbêfoin, 
&  t;ui  fâiL  toutes  icuis  Harangues  dans  les  ocoliu:u  publiqoet. 

DE  LÀ  B  ANQJJE  ET  D  ES  RE  rENUS 
VJUSrStiDJM. 

La  Banque  d' Amflerdam  pafTe  pour  le  plu*  riche  thréfor  du 
monde.  Elle  eft  placée  dans  une  grande  voiïte ,  fous  la  maifon 
de  ville.  On  prend  toute*  les  précautions  imaginable*  pour  la 
tenir  eu  (ôretiî  ;  &  on  ne  "'ouv  re  jamais  qu'en  préfence  d'un  de» 
Bourgueitlelbes  :  c  elt  pourquoi  pctioone  ne  bit  au  vrai  1  quoi 
peuvent  numtcr  touies  Ici  richelTcs  quî  y  font  eRfcriiècs.  C'eft 
coiniiie  un  dépôt  général  ,  où  tout  le  ntondc  apporte  Ton  arj^-nt, 
parce  qu'on  l'y  croit  plus  en  l'ûrctiS  que  dans  urve  maiion  parti- 
culière. Et  ce  font  les  billets  qu'on  en  tire,  qui  font  les pafB» 
mens  Ict  plus  ordinaires  des  niarcUands  les  uns  avec  le*  aulieiu 
Le*  K-venoa  d'Anflaidin  «infilknt  dan*  un  diok  qu'on  lève  fur 
toutes  le*  maidiaBdIft*  qui  s'y  vendent  ;  dans  le*  rentes  des 
maifons  &  des  terre*  qui  appartieoncni  1  la  ville  ;  &  dans  quel- 
ques iropoTitions  ou  levées  «xtraordittaire*.  •  Le  Chevalier 
Temple,  Etât  prtfem  ta  PnwmttVmet.  Tbenre  Bdejii»  de  Gre- 
fpKio  Leti-  Jean  Ifaac  Pontanus,  i/i/l.  ftr<"*  AmfitluA. 

Soannes  Douaa,  n  Amal  Batuv.  Petit.  U:tl.  iTHiiU-  Meycr,  di 
lei.  FUmL  Zuerius,  ib  Ihettro  tVi.  iUimi.  GuieharJin,  Dtf. 
trift.  é»  ttgt-Bau  Stnda  &Ctotius,  dt  tdlu  M^.  Opmeer, 

in  O/mli^  Ondiw.  Onrios,  JaoiiNii  a<i4ta%  mtv^x, 
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y^MS  i'ERDAM,  oaNOUVELÎ.LE  AMSTERDAM, 
lluHjriilois  nonirDLTt  N:.-îj;j  A.-^furdim,  Ntvwn  Jm/lcrt. 
ville  iic  >  A.'iui.  jac  icpiciiuiooalc  dias  le  Nouveau  Piit- 
Uij  '^f     rivitirc  de  Nord,  &  la  capitale  i*c  te  pais, 

uui  a  ci-devmt  appartenu  lux  Uoilandoii  »  mais  qui  depuis  a  été 
par  lHAnsltoUttdcaitftf4lêi«ndiieM:iMln»deliNM- 
vciie  An)lt«fd>id  I  &  loi  doméfcnt  le  dob  de  KmmMt  TiHu  Son 
port  commoJe.  •  Baudrand. 

A  M  ^  -t'  A  >  'i'"^  ''^  Hollandoii  nommeoc  Âmfitrim. 
Lie  Tlt"^'  "'"^  '*  çlaeialc,  dan*  fa  partie  rcptcmrionilc 
du  Sp»t«bcrg  oa  Monts  ai^s  que  le»  Anglois  noiMuttit  S'r.Jfil. 
i^-Q^{  ce  p^'*  'l 'f  "■'''"''5  HoIIanfloi',  Mrit  divou«ett  dam  ie« 
'l'er>c>  Arctn].ici,  \cTs  le  Grciciilan^'.    *  Baudrand. 

\  M  S  '  i:-  i-i  A  !'i ,  petite  illt.'  tic  I4  Mtc  de)  Indes  ver>  les 
Toircs  AiJiif^es  IncoanueiSi  entre  la  Nouvelle  Hollande  &  Mx. 
djeifc.-ir.  ^-e  ell  peu  conflJérable.  Les  Hollandois  qui  l'ont 
découverte  l'ont  nonunéc  ÀMfitritm.    *  Baudraod. 

A  M  S  '1"  E  R  0  A  M ,  JmfitrtUm  TUni ,  cft  le  tmm  d'une  «utie 
petite  iHc  que  les  Hollondois  ont  dtfcouverte  depuis  peu  de  teins 
dani  la  Nier  des  Indes.   Elle  ell  près  d'une  autre  qu'ils  appellent 
RoitrdaM,  entre  le  Pérou  4  le»  lOes  de  Salomon.  •  Bau- 


AMSTERHAM,  nie  étroite  &  longue  liins  [.1  Mer  des  ' 
Igj^  ^  i  1  occideiic  àa  Roynumc  de  Ijf.inipataii  danj  1  li;e  de  ■ 
Ccylan.    Le*  Uabitan»  l'appellent  Cai  jitv.t ,  &  dcpan  «ju  cn  1 
iCSt  les  Hollanduit  fe  furent  iccdus  innttrc;  de  JafaDipaun  , 
ils  donnèrent  à  «ire  !(le  le  nciii  d  Aiiillerditn,    Un  y  trouve  ' 
une  ccrtjitif  l'ctue  ratine  ,  <jui  elt  [ueillturc  là  que  dans  toutes 
les  Indes,  ii  dont  les  i'eiutcu  fc  l'ervent  pour  le  rouEc  de  Icura 
draperies.  Les  Hollandois  y  ont  biti  une  tMUeEguié,  ftitnc 
boooc  maifon.   En  1660,  il  y  avoit  usa  école  de  490  cnfins, 
4(  me  ttSaitlic  de  millt  i  «nw  ces*  Audhcwa.  Il  y  a  dans 
cette  JHe  beaucoup  de  TeriieBi. .  On  y  «nbiniw>  des  e)i<phaiu 
pour  lc«  tranfporter  dan*  les  Royaumes  de  Conmandel  A:  de 
Beogrile.    *  O.  DM.  U»ki.  HtU.  ?Ui\.  Baléau,  D^.  JtU*- 
Uki!  ,    Co'f  rjnt'/      CnUn  ,  en  Hollindois. 

A  NI  S  T  E  K  U  A  Ai.    Ixs  l  loll.m;iois  o.^t  encore  dor.nt'  ci- 
.  nom  À  une  autre  illc  lie  h  Mir  de  U  Çtme ,  eotte  L'  japon  & 
nfle  de  Fonnofa.   *  Baudrand. 

*  AMSTERDAM  e(t  le  nom  d un  Fort  aflTca coaCuiàùile, 
défleitdu  pat  ttoi»  petites  baterics,  &  une  grande  de  vint  pièces 
de  canon.  iiaii.>  le  territoire  de  Eajityn,  qui  fait  panie  de  U 
cOie  d'or  dans  la  Guinée  en  AiHqiK.  Ce  fat  k  nîraal  Coap» 
toir  aea  AngloU  julques  en  qoe  rAaMd*  Xahcr  rcB 
mdk  naître  pour  les  Hollandois  qui  y  ont  établi  on  DiRAMr 
>KC  une  petite  garnifon.  Gr.  Dia.  Umv.  UM.  GuiUmme  BoC> 
Btn ,  DtjcT  i*  U  Ciu  /or  Je  Gum^,  en  Hollandois. 

AMSTRU  rTER,  petite  ville  de  l'EcolIê  méridionale  dans 
la  province  de  k'iSe ,  fur  le  Golfe  d'Edimboun.  Elle  a  d»it 
«l  eiirc-  dei  4<paMs  paar  bMeMttdrKcsft.  IHncfVm. 

A  M  T. 

AMTEMt  vm         des  andeoaet  Tribus  des  AnAe»,  dut 
aombrv  de  celles  que  Pon  tient  ttrc  perdues,  de  dont  U  ae 
tefte  tam  le  nom.   *  D'Herbeloi ,  ÈMutb.  OriM. 

AmTHAR  ,  vU:e  de  la  ftlbu  de  Zabulon,  appelléc  aaffi 
Démrut ,  &  l'une  des  villes  facerdotales  qui  furent  accordées  à  la 
famillt.-  de  Mérarl.    *  .7»/"r.       19-  «■  «S-  Sanfon. 

.\  Tsl  1  ZI  ou  Àmjl,  his  de  Zachaiie  &  Pére  de  Peialja,  étoit 
de  \.i  r.ue  ûtcrioule,  &  s'habitua  i  Jéruiàlem  au  retoor  de  la 
captivité  de  Babyloiw.   *  Nd>€nit,tb.  il.  v.  I3> 

A  M  U. 

AMU.Flenve.  r%jfe  GIHOM, 
AMU  ou  AMUS.  Ucd'AfledH»leZa«ilWoBU*ecken 
Tanaile.    •  Marc  Haolo  tte  Venife .  Hifi.  Oritm. 

•  AMUDEZ  ou  AMl'UAZA,  ville  d'Afriqae  dent  le 

Roy.mwe  rfe  Tunij.    *  Marinol  Dr/ir.  Je  TAfriMe. 
AMIUTAN,  Ijc.  AMITITAN. 
A  M  U  I-  K  I  I  K.    Ce  raôt  vient  du  Latin  ,  jéumUltm,  ou  plu- 
lôt  y^nîspfriwri ,  Àni  J;mf}:im.    C'étoit  un  remède  fuperltitieux ,  OU 
une  e'V-^ce  de  Hiédicamcnt  compoie  de  (iiiipîes,  ou  de  pierres 
pnîeieul'es  ,  que  k-i  Anciens  .s'sttachoient  au  col,  par  le  moyen 
duquel  ils  ptétcndoicnt  û  prékrvci  ou  le  guctir  de  divcrlca  nu- 
Udie*.  AIdQ  ^étoit  proprement  un  préfetvatif.  Le  Concile  de 
Laodicée  défiendlt  aux  EccléQalUques.  ibus  peine  d'être  d^a- 
dez.  de  poster  de  cc<  fiwiei  d'Aietwii.  9.  QnMMM»  qni 
les  regarde  coome  une  el|>fce  dldoUdle*       Meent  lecrié 
contre  cet  abus.  Entia,  faint  Jérâme  &  ptariem  Pém  de  l'E- 
glife  fe  font  fortemeiit  oppcfcz  i  la  croyaîlce  fiipciCfclnife  &  i 
l'arage  de  ce*  Amulettes ,  à  qui  it-i  donnent  auflî  le  nom  de  Pbj. 
UUeret,  quoique  ies  Fiiylnfwres  I'u;ent  diiférens  des  Amulettes, 
en  ce  que  ce»  der»iers  :i'otoient  compofe  que  de  caractères  ou 
mots  mylWrieux  que  '.'an  c crivoit  fur  de:;  peaux  ou  fur  du  Citin: 
ce  ijui  tjc  le  trouvoit  point  dans  les  Amulettes.    *  Concile  tif 
Laodicée.  S.  Chryfoftooic ,  ih-nl.  tn  Kffifi.  ^  Canmh.  S.  ]é. 
lâme,  C«miiint.  in  uf.  23.  Mjiliba.  Tniitu»,  Ltxiit»  Jatt^m. 

AMULIO  ou  DA  MULA  (Marc-Antoine)  Cardinal, 
^olt d'une  illuftte famille  de  Venife,  oii  ilnaouitcn  ijos-  Son 
«loqumce  le  fit  dieifir  par  les  Vénitien*  pour  aner  «n  An^flade 
rTcnl'BaipercerClinlei-j^irM,  vers  Philippe  U.  Rel41Elpa«ne, 
«vw«»ieF*pe  Pic  IV.  Ce  Souverain-Pontife  lui  donna  l'Kvê- 
™Ç  de  Véraoe,  &  le  chapeau  de  Cardinal  en  15^1.  avecl'Evj- 
diidc  axa,  <c  H  Ugati  iie«Mio<|itoiw  àfomy^.  ,U 


Rcpubliqu;  de  Vanife,  qui  l'jcolt  <léia  l.'  Ii-.' Podcftat  de  Vé- 
rone ,  a  i  retour  de  fa  prii:ni<irt  Ai.ili  Ti  le  .  té  uolgoa  da  cha^iu 
de  ce  qu  il  avoit  accepté  le»  digniiez  dont  le  Pape  l'avoit  ho- 
noré .  &  le  déclara  comble  de  caaaavienttal  i  l'andenne  loi  ue 
la  République,  qui dtfbndfik  et»  AmbiaUeu»  <ie  rien  recevoir 
deeMocee  litingei*.  U  Fipe  qui  ««oit  «ratifié  Amullo  de  foo 
propre  «UNivemcnt,  ttdn  d'adoadr  lc«  Vénitiens;  onu  ce  lu» 
inmilemejw.  À  ils  ne  voulurent  pis  même  recevoir  en  gnce  ici 
parens,  qu'il»  cantinuéreut  de  maltraiter  i  fon  o*'-''^'"'?  i 
pendant  ce  vertueux  Prt'Iat  fi-  toû  oars  pirokrefa  charité  a.  ion 
^éle.  pirticuliércme  .t  c.;  !:i  1.  r>:  ,  ,n  J  ADdicfu,  Religteuï 
l'Ordre  de  fitn  PaLAme,  i\  J' u:,  1, c.-.e  des  Chjldéen»  "^.j™ 
Orientale;,  aii:j.ici     rendit  de  1res  bons  oIiIclS,  lorS^Jjrll 
prendre  le  l'.i  .'  i.'r:  à  Hnnie.    Le  Cjiililiai  Amuiio  tut  II  tort 
me  du  Sacré  CoiL,',c,  que  peu  s'en  fallut  tiu'il  ne  fuccéJ«  au 


Pape  ^it  IV.  Il  mourut  (bus  le  poQ(t6c»t  de  Pie  V.  cn,.'?^©, 
Inè  de  «S  «M.  On  «HKHM  IM  ewpi  â  VeniTe  dans  I  KgUIe 
Cordelta».  fi  lbn£i>adoae  anW  Collège  avec  douze 
places,  pour  doute  enfin»  Vénitien»  no?>!e»,  aufq"<--is  on^aoït 
donner  MtB  les  an»  foixante  ducats  pour  leur  cntr«-  tit-"n-  '^'i- 
iramellarius.  Sleidan.  Viarrellu».  Utfi.  IW  Onuphrius.  Uivi- 
ty.  Aubery,  HWÎ.  Jes  Csrémux,  îfc. 

AMLM.IUS,  ou  A.MULEIUS  SYLVIUS,  Roi  de» 
Latins  ,  e:oi[  itis  de  Proc.iî  4  frère  de  Numitor.    Protas  en 
mourant  avoit  lai'ié  la  Courannf  i  Xumitor  for>  fils  atr>é,  «  fes 
tréfors  i  Amulius,  qui  ctoïc  le  cadet,  ét  qui  nc  fut  p.'.s  long- 
tems  r«ns  diHhrôncr  luu  iicte.   Uitu  la  fuite  il  s'aflTura  le  fruir 
de  loti  uliirpation ,  en  faifant  aiTalIiner  Egctlu»  fils  de  Nvnllor> 
dani  ie  tcm»  que  ce  Prince  étoit  i  la  cbailë  ;  <Sc  pom  ôwr  M 
peuple  le.liMmao  de  ce  crine<  il  afete  de  conroler  Cm  n"c jnr 
l'apparence  a  im  très  grud  denfl.  11  Rlloiti  Numlwr une  SB» 
dont  Amulius  vouloit  auflî  fe  défaire,  parce  <m*elle  étoit  en  igï 
d'ôtrc  mariée.  Il  la  voua  au  fervke  delaDéenê  VcAa,  afin  ou» 
le  vœu  de  chaftcté  qu'elle  fcroit  obligée  de  faire  la  mit  hors  d'é- 
tat d'avoir  des  enfans.   Cette  PrincrfTe  que  Deny*  éi'It*tittrm(ft 
&  quelques  autres  nomment  Rhea  Svlv  ii,  St  un  arosnt  &  devint 
Rro'Je  de  Reinus  &  de  Romulus,  dor.t  elle  accoucha  ttéj  heurcii- 
l'eir.ent.    Amulras  condamna  ces  enf:ins  i  Ctre  noycz  <St  if*  ttC 
eipofer  l'ur  le  Tibre.    II5  furent  lonfervez  paT  une  efpéce  dO 
piùdtge,  &  lorsque  la  taiibn  leur  ut  connoUr«  les  iniures  que 
toute  leur  famille  avoit  reçues  d' Amulius .  ils  U-  tUL^rrnc  dans  la 
ville  d'Albe ,  &  tcmitent  la  Couronne  fur  la  tète  de  leur  aycul 
HnOutt.  Cel«  enite  k  uoifitoe  «née  de  la  VI  Oi^npiede. 
vers  Tan  jeSi  du  BMMide,  754  avant  Jéftaa-CInfll.  vers  le  40' 
du  régne  d'Anuilius.   *  Denys  d'HuHetrnaffi  ,  f.  i.  c.  8.  &  lo- 
Tite-Live,  /.  i.  Floros,  /.  i.  c.  1.  Eutropc  ,  /•  1.  Plutarque, 
isvMa  Roaw/i.  Juftin,  t  43.  Fiine  parle  d'un  autre  ÀmaHiu,  L 
45.  c.  10. 

♦AMULIUS  SERENUS,  Cipîtaïne  d'arie  Cohorte, 
iuC  envoyé  verï  les  foldac»  Romains  qui  étoicnt  en  Allemagne, 
ponr  les  retenir  dans  i'obéilÛDcc  de  Galba  contre  Uthon.  *  T*. 
dte,  Hîtf.  /.  I.  c.  31- 

AMÙI.ON,  A.MOI.ON,  AMULUS.  AMl")LUSott 
H  A  MU  LUS,  Archevêque  de  Lyon,  Préhit  de  grande  piété, 
&  de  grande  érudition,  vivoit  dans  IX  flécle.  Il  avoir  été  CHa- 
ctede  l'^life  de  Lyon  fous  dgebsid,  <k  il  lui  ihccéda  le  1 4  Jan- 
vier de  na  84>-  H  préfida  au  ConcHe  de  Lyon-tenu  l'an  84s, 
dt  (ut  très  conlîdéré  de  l'Empereur  Oiarles  te  Cbtmi$.  TxUMm» 
dh  qull  étoit  favant  dans  la  Langue  Hébraïque,  (fc  qoll  éatvic 
contre  les  Julâ;  moins  on  lui  attribue  iur  Ton  autorité  un- 
Traité  contre  cette  nation,  publié  par  le  Pére  Chiiilet,  fous  le 
noin  de  Raban',  &  qui  Te  trouve  dans  un  manurcrh  de  la  Biblio- 
thèque de  M.  Colbert  fous  le  nom  d'AmuIon.  Le  Pére  Sir- 
mond  a  publié  une  Epitre  d'Amnlon  au  Moirte  Godelcalque,  fia- 
la  Grâce  &  for  la  Prédeflination ,  qu'il  avoit  tirrfe  de  la  Biblio- 
thèque de  S.  Maximin  de  l'iévt»,  avec  m  Traité  r^ti!  a  poin-  ti- 
tre, KeJitHfi»  *i  imerTtgtttmtm  tujufism  de  frtjiifiu:a  vclfrtdnli- 
nM\$M  mvm*  Cf  'lier*  «rMtrt».  U  lui  attribue  encore  un  autre 
Traité ,  qui  contient  m  NQHll  de  femenœt  ds  Aine  AugiÉM» 
fur  le  mène  bjet.  BilHe  a  Mt  rtfmprfmer  c«s  Onvraees  drA« 
mulon  dens  h  nouvelle  édition  de  ccut  d'A^obnrcl,  il  y  a 
ajofité  une  Eptoe  du  raCme  Amulon  A  Thdoboldc  on  rhdobalda 
de  Langres,  qui  l'avoit  confulté  su  fujet  de  quelques  Heliqucs 

Sue  des  Moine*  vagabonds  difotent  avoir  apportées  de  Rome, 
le  favans  Critiques  croyent  qoe  l'Epître  de  ce  Prélat  à  Godef- 
calque  fut  écrite  en  851.  Si  cela  elt  véritable,  U  faut  que  ce 
Prélat  foit  mort  en  853.  ou  SsSi  ciir  faim  Remy,  qui  l»i  fuc^- 
da  dan?  le  gouvernement  de  rERlIle  ,  préfida  en  85  5  au  HL 
Condlc  de  Valence  en  Oauphioé.  Ouclqt^  Martyrologes  don- 
nent 1  Amulon  le  nom  de  Saint,  *  Chronique  de  faine  BenW 

fie  de  Dijon.  Husuet,  Abbé  de  FlavijnL  Loup  de  Ferrieres* 
«i If.  8a  ef  9>-  nodceid.  U  3.  Hi/L  JUisk  t.  tii  TWUiéflie. 
dt  &nftor.  EciUf.  flmoad  ABeltMi  ht  fr*f.  8f  Wee.  sdÂKÊÊm 

c2ilK*  Ônfî.  e^.  M.  du  Pin,  SiNM.  A*  Jm.  ttOçT-  ém  IJ. 

AMUI.US,  fiem-e.    r  -  -  AMILO. 

AM  U  N  I)  ou  *.  M  I  )  n  \  >  I.  Roi  fabiifnrt  de  Suéde  .  étoic 
fils  de  S'.hijrtr ,  à  .  dit-on,  lonc-tems  avant  la  nailTanc» 

de  léruf-ChrilL  On  prétend  que  Sibdaf^cr  avoit  uni  la  Suéde, 
la  Norw-éî;'-'  &  Golhie  ;  qu'Amund  eut  foin  de  corifërvcr  & 
augmenter  les  conquêtes  de  fon  père  >  qu'il  mourut  vers  /'m 
2891  du  monde,  après  uh  régna  de  60  ans;  qu'il  fut  enterrtf  à 
UpfaI  avec  GmàUt  fon  époufe;  &  qu'U/>  leur  fils  lui  fuccéda. 
•  Saxon  h  tSnmmànm»  i  s-  ftlc  de  roB<nni«,  JR/.  Smt* 
Berthiua,  itCfens,  ,  ^ 

. AMUMD  on  AMUND  L  Roi  de  Suéde,  fils  de  Kégu>sU, 
dti^er  ver*  l'an  aao  de  Jéfus-Chrill.  11  prit  les  a,- 
UmttdeibBpdic,  qaeSaniUejU^dsA? 


Cçtf 


ol 


A  MU. 


de  DancmareK ,  Jvoit  lué.  hUit  il  vécut  trop  peu,  pour  ache- 
>c:r  cctK  <  ntrtpri.c,  &  11  mourut  ajwpè»  «D  iWM  de  daq  an». 

^«  .  .   ^1-        i>..^-^.l.     'r»HA        fL&>  Aii^a. 


On  du  <ju  Àrm  (on  fils  tui  fuccéda.  Tooi  cet  f«Ki  foiw  Att  dou- 
tetix,  pour  """^  ♦ 

thltii.  ftc 


tetix,  pour  ne  ikodketieplitt.  *  Suoa  kGtmmmmim.  Icf- 


AMUNOISHAM  CJcao)  Angloit ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  BcDok,  dans  ie  nonaRére  de  S.  Alban,  a  vécu  dans  le 
XV.  fiécle,  vert  l'an  uso.  Il  fuc  l'un  des  plus  favant  homme» 
de  fon  teiat  pour  la  Philofophle ,  la  Théologie  &  les  Belle»•Le^ 

ITM  ,  &  il  profeih  aflci  Jean  Framentcr,  Abb-i 

de  laiii:  Alban  ,  avoit  étc  loii  a;ni  intime.  Aj.-iundisham  fc 
voyant  privé  de  ce  patron  ,  écrivit  la  Vie  ,  &  laiflb  d'auues 
OttRMt  M  vtn    «n  pM»  *ltkaa  ttHiSm$  êeMft. 

A  M  UR  ou  A  MO  ER,  Àmura  ,  rivière  de  la  grande  Tartarie 
«a  ACe.  Elle  a  fa  fowroc  prés  du  Lac  de  Baycal ,  dan*  îa  pro- 
vinoe  d»  Durit»,  feus  le  117  degré  de  lomfmB*  lépare  cette 
ynwliice  du  pA  det  MonguJs ,  baigne  h  vffle  d'Awi&n ,  ft  aprc* 
avoir  traverlé  de  grands  pals  fon  peu  COOIIIII,  fe  décharge  dans 
l'Océan  oriental,  ibus  le  5s  degré  de  iMftadA  lèptentrtonale,  & 
ie  152  de  longieude.  Ceue  rivière  ayant  pour  le  moins  fepc 
cena  lieues  de  cours  en  ligne  droite.  A:  recevant  pluPieurs  riviè- 
re* daM  fon  fein,  ne  prut  pxs  miiir^ucr  d'être  fort  ^.indc.  I.c 
Pére  Avrd ,  léûiitc,  l'appelle  7.iiiimjr  dm.s  fes  Voyages.  Il  dit 
qu'on  J  pèche  de*  perl»  &  des  nibis ,  de  niéme  que  dans  les  ri 
viéres  d'Âiigana &  de  Sehto^il,<iui  s~y  déchargent:  &  qu'à  fon 
embouchure  il  7  «  une  forêt  de  |oncs,  qui  font  iîktos,  q^i'un 
homme  a  de  la  peine  i  en  embraffer  un.  Cette  rivicre  eli  uns 
doute  k»i;in!;  que  SanCbn  appelle  G^iu  dans  fa  grande  Carte 
del-ATic.  ConâiahCilttdsM.  WhtewecceU^U. 
QHAMMA. 

sur  MmuM  S  lyss  tuucs. 

AMURAT  L  de  ce  nom,  Kippereur  de*  Turcs,  fumom- 
mé  Gefis,  c'eft  i  dire,  k  Uàn  CliMn,  a  été  l'un  de*  plot 
grandi  Prince*  qui  ay-nt  rt:t;né  i\ir  k-s  Ottomans.  Il  tut  mis  fur 
fc  Thri*mc  en  1351;.  de  Jéfii»-Chri:l  6:  -(ti.  de  î'hifjire,  «près  (a 
nHWt  de  fon  p:te  Oràwi  oj  Vrcbitm.  Ce  dernier  n'avuit  furvC- 
cu  que  deux  moi*  à  l'on  tHs  aine  Soliiiiiiri,  (;ui  lit  pallct  ic  pre- 
mier des  troupes  cti  tuiopi;  vers  l'an  1355  ,5:  qui  raoarot  d'une 
chiite  de 'cheval  i  la  cJw.:e.  ^Vinuratl'c  voyant  fur  le  ThrAne,  ne 
foDgea  <iu'i  augmenter  l'es  Etats  par  de  nouvelles  coiiqjctC!;;  Se 
U  y  réiiiHc  par  la  foibictie  de  Jean  i>aiéologue  1.  de  ce  nom. 
Empereur  de  Conftuttioafte.  U  oommen^  par  o^cver  «nt 
Grec*  toute  U  Tbnce  dt  le*  provinces  vsifiiies ,  &  il  fimnb  en- 
COR  GillipoUt  DiuoMC  Andrinople,  ob  U  étabUt  le  fi^  de 
ftn  Emplie  ca  tsds.  Cb  fut  lui  qui  établit  h  milice  des  Janidàl- 
re«.  Il  ravagea  le»  ilàlM  de  la  Macédoine ,  paflTa  le  Détroit  de 
Callipoli  avec  fis  nliie  hommes,  défit  le  Prince  des  llulgansét 
le  Defpoce  do  Servie  ,  auquel  il  lit  couper  la  ttte.  Bnfutte , 
après  avoir  pris  Pherés ,  il  lit  alliance  avec  le  fils  de  ce  Defpo. 
te,  qui  lut  aouDî  fî  Scar,  la  plus  belle  perfonne  delaGtéce, 
dont  Anuirat  e'toit  paiGo^inéiucni  amouieur.  Depuis,  il  fit  al. 
llance  avec  i'IinipcreLir  de  Conllanlitiople,  qui  lai  envoya  pour 
étage  un  de  fcs  *ils  nommé  Théodore  U  conquit  ia  lUirc  My- 
Hc,  mit  à  U  raifon  Tci  Hiliai  rebelle»,  (<.  tit  crever  les  yeux  i 
fon  (ils  Saux  ,  leq;:el  avec  le  fils  de  l'Em^tcur  Grec,  avoit  pris 
U*  armes  dans  te  dt-Hein  de  dcthràaer  leur*  p«ïrcs.  Qociauc 
tems  apte*,  £iifànt  la  micrrc  i  Etéasar  oa  Linn*  Iraœ  de* 
Tr^ieM,  il  fut  tué  <>  >|g^Çoup  de  piqoe  py  tttWdjt  de  cette 

Xyamm  dllta*  «"tta  cavaliei  ooinaié  Jf i|k  bl  dcMHi  w  caop  d^ 

lance  au  mDieu  de  fcs  JaniHkites,  ob  il  l'aborda  (èigpant  d'avoir 

Î|uetquc  cholë  d'importance  i  lui  dire.  11  mouiuC  l'an  1389  de 
éfus-Chrirt  !t  de  î  hc'gire  75>*.  »P»é»  un  rtgnc  de  30  ans.  U 
gagna  37-  battîUes.  U.^jazkt  lui  fuccéda.  *  Leondavius  , 
Htfixrt  Mufiiim/KM ,  I.  5.    Chalcondyie.  /.  t.  Baudler.  *c. 

AMURAT  II.  luccc'da  i  l'on  péte  iUl'orr.cS  1.  l'an  I4îr.  de 

Jéfus-Cluilt,  &  de  l'tiégire  824  on  Sis.  I-a  Couronne  lui  fur  d'à- 
ord  difpatOe  par  Muttaf^a  hU  de  iijj:ztt ,  que  les  Ciecj  lui 
oppofttcnt ,  &  qw  s'étant  rendu  niiitrc  des  province»  que  les 
'X'urcs  avoient  on  Europe,  &  de  la  ville  dAr.drinople  ,  eut  le 
couiafc  de  pâlit:!  ea  AOe.  Mais  Amurat  ie  dùtii  ;  &  l'ayant 
trouve  lui-mcme  caché  dam  un  buiiïoa  de  la  montagne  de  To- 
ganum,  il  le  fit  étrangler  en  fa  préfcoce.  Enfiiite,  U  6t  afliéga 
OoofhiDdw^,  pour  fe  venger  de  l'Empereur;  qnoiqw  toui 
les  Hlftorlem  difent  unanimement  «tue  jaraai*  ville  ne  fit  fl  bien 
attaquée,  elle  fut  aufTi  défendue  avec  tant  de  bonheur ,  que  les 
Turc»  furent  obligez  de  lever  le  fléee.  Cependant  l'Empereur 
Grec  mit  en  tête  i  Amurat  un  autre  A'uf^apha  fon  cadet ,  lequel 
ayant  été  trahi  par  fon  Gouverneur,  eut  le  i;:éme  fort  que  le 
pfemîcr.  Amurat  prit  TbeQklonique,  que  lei  Véntttcnj  avoient 
achetée  d'Andronic,  attaqua  le  Catanuu,  emporta  Spercndovic, 
mil  le  fiégc  devant  Belgrade  Inutilement,  &  rendit  le  Pnncc  de 
la  BolTinc  ion  tritvutairc.  Jean  CallriiX  Pnncc  d'Albanie  fut  obli- 
gé de  fitbir  de  même  la  loi  de  ce  vaintjucur  imblent,  ét  d'en- 
voyer en  Atage  fe* dnq  iils,  qfifAnwrat  tit  circoncire,  contre  la 
pfomeOè  qu'U  avok  ftke  de  m  ks  point  violenter  en  leur  Rc- 

DÎm  cet  1bM(v^,H  envoya  une  Armée  pour  attaquer laTkanf^ 
4r1«*niB,  dtfmdne-  par  Jean  Hiadide,  oui  défit  le*  nonna  Ob 
tmmtt,  qui  «jrant  été  bit  Oteéial  d'une  Ugue  desTHnen 
Chrétiens,  remporta  de  il  grands  avantages  ùtt  Anurac,  que  ce- 
lui-ci fut  obligé  d'en  venir  à  une  alliance  avec  le*  Hont^Tois.  I.e$ 
Chrétiens  follicitez  psr  Ji)!;en  Léj^Jt  du  Pspe  Evgw.e  IV  ,  faulTé- 
rcnt  leur  fol,  &  prirent  encore  les  araie*  contre  .'es  Tiirc;.  Il  le» 
prit  i  r<m  touri  enfiiite  t'étant  mù  i  la  tëce  de  fe*  tioupa,  il 

  -  "  i..«tk«d4MjaKirM8. 


A  M  U. 

vetnbrc  de  l'an  1444 ,  ii  gaffvt  fut  eux  la  cijiébre  bauille  de  Vai' 
ne,  vers  le  Pont-ËuiB.  lllt  fiattanglante,  &  fatale  aux  Hoa-' 
eroii,  qui  y  perdirtot  learllaiLediflas.  Amutac  lui  fit  couper 
la  «be»  qu'on  promena  lom-icna  p«  la  Qcéce,  é  la  Mteie  dTlN 
On  dit  quedansleftrtdacMibee,  teFnêoeOSD- 


man  voyant  que  les  (îens  commcn(^o'«it  i  plier,  tira  de  fa  p»- 
che  le  Traité  de  paix  qu'il  avoir  uic  avec  le*  Chrétiens,  &  dit 
pluûeun  foi*  ces  parole^:  J/Ji>'-Cl>rifl,  fi  m  «  Dre»,  immt  fe» 
titns  U  éfent,  vagt  t nt'jrc  ifu':l,  t'oxt  fMt  e»  VH^oit  /(  Traté  fv'i/i 
«V.i«in*  jxfe  ptr  \K>n.  Cette  vitloire  fut  fufvie  d'une  antre, 
qu'il  rcaiporta  rann;ie  luivante  fur  ll.ini.ide,  auquel  il  tua  plus 
de  vint  mille  Chrétiens.  Cependant  George  Cailrioc  ,  connu 
fous  le  nom  de  Scanderbeg ,  cinquième  t^K  de  Jean  Calfriot,  s'é- 
uoi  it^ubli  par  adreffe  dans  les  lùat^  d<t:  lan  p£re,  déht  placeur* 
fois  les  Turc*,  obligea  Amurat  de  lever  le  fiég«'  de  devait 
Croye  «^pitak  d'AUnniis.  Amurat  en  fut  sa  defefpoir.  &  ictulut 
de  M  itea^aifM» pour  (Tes  ««ifer.  Gedcfir  de  vengeance, 
éic  Ia*'lblliiiniidnemttldiii1lesâ»le«  Jaiilllkc*,  l'obl^ércwde 
foitir  de  chez  les  Zicbites,  Religieux -Turcs,  parmi  lerquCil  S 
s'étoii  retiré  dans  l'Afie  Mineure,  pour  y  vivre  en  r«poa  le  rA* 
de  lés  jours.  Il  reprit  la  condulu  de  fon  Kut:  pour  ruiner 
Scanderbeg,  il  employa  la  force  &  les  artifices ,  mais  inutile- 
mer.t  ;  cit  iî  eut  roûjûurs  le  JeiToqs.  Hnfin  di-rePpéré,  Il  mit 
une  Aiir.L'e  jormidablc  en  camp:î(:ne,  iSc  ,ill,i  encore  aSéger  la 
ville  de  Croye,  devant  laquelle  ;(  iiioutui,  ou  de  dt^plaifir  de  ne 
l'avoir  pu  prendre,  o.i  ii'.ipij:,:lc),ic ,  le  I\!ercredi  onzième  f  é- 
vrier de  L'an  n^l ,  qui  étoit  ie  ptcmicr  jour  de  i'an  855  de  1  hé- 
gire, le  75  de  I  iiiiura:  ,  iJc  le  31  de  Ion  riîgne.  M  a  11 1> 
MtT  it  lui  fuccCdj.  *  l.£unclavius,  <k  Rd.  luri.  l.  14.  Cijal- 
eoMMe,  lfi/1  éu  Ttsm,  7- 

A  MURAT  III.  fils  de  Mm  II  comment  de  régner  for  le 
fin  de  l'hante  1514.  UAtd'abMd  agMNKir  cinq  de  feaMm.  ftp 
Im  h  coanme  des  OtMwns^  flrralbft  de  prolonger  avec  l>Sa- 
pereur  Maxlmilien  11.  la  trêve  i^ue  fon  prédécewur  Séltai  av<A 
conclue  avec  ce  Prince.  11  lui  ht  manquer  la  Ctnironnc  de  l\>. 
logne  ,  qji  fut  mile  for  la  tête  d'l<^enne  Banoti  Ptince  de 
Trandylvanie.  Le  peu  d'intelligence  qu'il  y  avtrit  depuis  long- 
tems  panni  les  Perfcs ,  réveilla  puiltimment  fon  ambition  ,  4  lui 
inipira  le  delTein  de  conquérir  cet  Etat.  11  mit  pour  cela  en 
campagne  des  troi^>e$  qui  eurent  prcfque  toù^our»  ie  deiTou*. 
Ce»  malheurs  ne  le  rebutéfcat  point ,  A  enfin  en  1585,  Il  prit 
l'auris ,  !i  défit  les  Marortllo*  «  les  r>rM(cj  du  Mont  Liban. 


Enfuite  il  îît  une  pullTaiitt' 


dans  le  piii»  dt ,  Cr.-.itcs,  qui 


eurent  an  cummenccment  dti  deiavantage  ;  mais  oui  tuèrent  de- 
puis dix  mille  Turcs,  &  obligèrent  les  autres  de  les  laiflW  en  repos» 
Dan*  le  même  teo»,  l'Empcieui  Rodelpbe  IL  mnt  ais  des 
troupes  ea  cupepiet  lie  dpm  à  den  deteSiadnMiyov 
s'oppoicr  ans  csnriïi  qns  1m  Ttaci  MWeot  te' As  nfms,  A 
pour  fe  venger  d»P01>à|e  qu'on  M  WOkftlti 11  Porte,  en  la 
perfonoc  de  lès  AMhiflBieii»  Le  4»  IMTcnbach  fil 
des  merveille*  avec  tputorze  ou  quinze  mille  hommes  qu'il  avolQ 
&  le  comte  de  Karlec  ayant  négligé  de  prendre  Albe-Royale, 
vendît  Rajb  ou  Javinn  aux  Infîdéîe»  en  r574.  rcvolte  de* 
JanilTaircs  &  des  Vayvodcs  de  TranlTylvanie ,  de  Molda\  ie,  & 
de  Valachie,  tîia^rina  furirulement  Amurat,  lequel  iutil  fujet 
d'ailleurs  aux  fichcules  douîeurs  de  la  jiierre  ,  mourut  â  Con- 
Itantinoplc  le  dix-huit  Janvier  de  l'an  1595,  Agé  de  48  an*.  Son 

fih  ?kUi(oui!T  111.  lui  r.iccéda.  *  Meseiay, .ClaÉisu  4rCM^ 

itnd.  iliuJicr,  irrjtni.  dt  CHtji.  dti  T»(i. 

A  MUR  A  T IV.  étoit  fils  à'Jcbma,  &  Mtt  d'O/hM.  Anil 
la  mon  d'Acbmet ,  les  Janillàires  mirent  Maftapfaa  fon  frète  (nia 
Thièaet  tuât  l^yaat  loil*  ea  gillba,  ils  cooionnérent  Ofinaa> 
Daas  la  Adia  cette  nOice  MUente  -rapelia  Muftapha  .  qui  ft 
étrangler  Ofinan,  &  qui  fut  encore  depuis  enfermé  dan*  one 
pdibOi  Araorat,  Ige  leuiemcnt  de  quinze  ans  ,  fut  falué  Em- 
reur  au  mois  de  Septembre  de  Pan  1623-  En  idatS,  il  fit  alEé» 
ger  Bagdet:  mais  les  Perfcs  fe  défendirent  avec  tant  de  vigueur, 
qu'en  ifîp  les  Turcs  furent  coiitriint?  de  Te  retirer.  Artiurat 
eut  le  chagrin  de  perdre  Hali  Baii'a,  &  diverfes  places  que  les 
Petfei  &  les  Arabes  lui  enlevèrent.    Ouac  cela,  les  Poionois  & 
ies  Cofaqucs  lui  donnèrent  fi  fort  l'allarme,  que  fei  Vilus  a- 
voien:  tél'olu  de  le  dcihiâncr,  fi  la  paix  qu'il  ttc  avec  fcs  peu- 
plei  ne  leur  eût  Intpité  d'autres  penfée*.  Amunt  fe  mêla  indU 
reàcuicnt  des  a&ires  des  Proteflans  d'AIlemanie,  à  la  Ibllidta- 
tion  &  foiu  la  condolte  de  RagoisM;  mais  ce  nit  i  la  confurion 
de  l'on  &  de  ranne.  Il  eut  enfin  le  plaifir  de  fe  venger  des 
Feifta.  Ea  td$a,  U.  ait  fiir  plé  nie  Ainéet  qu'on  aw.  avoir 
été  des  plus  aoaibreufei  que  les  Ottoman*  ayent  eues  en  cam- 
pagne ,  &  fe  fervanc  dakaMjanftiiK  ftvorable  qpc  toi  oRVoft 
1*  guerre  des  Perlés  ftdi  Ihand-ttogol ,  il  alllégea  Baudet  en 
1638  .      I*  ptic       quarante  jours ,  par  la  faute  du  Roi  de 
Perfe  même.  Michaël  Ingénieur  Italien ,  qui  fervoit  dans  l'Ar- 
mée d'Atnïrm,  dreffa  une  battene  qui  fit  une  brèche  confldéra» 
ble;  niais  Perles  étoiert  encore  en  t!tat  de  fe  bien  défendre, 
l'ail»  la  fédition  qui  s'éleva  parmi  eiu,  i  VocmAot)  du  rtotivea» 
Gouverneur  que  ie  Roi  y  envoya.    Le  Kan  ou  Gouverneur, 
qui  au  commencement  foutcnoit  le  fîépc ,  étoit  originaire  d'Ar- 
ménie; flc  cominc  il  y  avoit  long-tcmi  qu'il  conmiandoit  dans  la 
ville ,  tl  I  avoit  déia  défendue  deux  fois  contre  l'Armée  des 
"Tiircs ,  qui  ne  l'avalent  m  prendic.  Le  Kfli  defcifh  odUiant 
les  fervicei  de  ce  vieH  Olfcler,  eneafa  l'taa  die  fes  Fa«oris  pour 
commander  oa  bplice.  CdaKei  tent  cmd  dans  la  vitic  un  pcti 
avant  que  le  canon  eût  Ait  britUe,  l'ancien  Kan ,  qui  fe  vit  dé* 
poCédé  par  le  nouveau  venu ,  aima  mieux  mourir  que  de  ÙBt^ 
vre  i  ce  deshonneur.   Il  fit  veair  en  préfence  de  fcs  Officfen  A 
de  fet  foldat* ,  fa  femme  ft  fon  fils  ;  &  prenant  trois  coupes 
pleine»  de  poifon ,  il  dit  i  fa  femme ,  que  fi  elle  l'avoit  jamais 
aimé,  elle  loi  en  doanb  dcsmatqiies,  mennat  gtoàeufemcne 
«aecM  BftbBta»  pdétèfbBfli:  4twnaBB(aB*  a* 
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tulJ^r'Ac  chicun  une  de  c«$  coopat  ce  aui  fut  fuivi  d'ime 
Pnmpi^  mort.  Le>  foldati  qui  aimoient  leur  Oomenieiiri  ayjat 
^  „^  fi  ft»el)e  rpeettcJe ,  &  faclunc  qu'Anonc    prdpuoét  i 

De  vouturcDC  point  ob^  1  leur  aoaveau  San,  Â  fcaéKOt  i 
Ja  levolKc-  Ut  traitèrent  avec  U  Turc,  à  coiHiitioo  qu'ib  forti- 
lolmc  avec  arpics  &  bagage;  mai*  on  leur  manqua  de  parole. 

Gw  dé^  qu'Amurat  fut  iliiiis  u  vilJe,  k".  BAthas  iui  rcnioiitn;- 
l^m^  que  pour  ifFoibiLt  k'  Roi  de-  Pi-rfi'  fon  cnncini,  il  lùliùit 
paflèr  »^  '^'^  '  "^P^c  toas  les  Toliiats  i^ui  Oioien;  Jans  U  viile; 
en  effet-,  on  fi'  main-bilT<-  ûir  eux,  &  il  y  en  eut  oiviton  \int 
mille  de  tuet.  Let  Tur«  sVtoicnt  cléia  emparez  de  U  mai- 
fon  des  C«p«ctni:  nijit  rii)R^:)ieur  Michaèl  h  leur  ht  rendre.  U 
fut  r^compenfi!  de  cette  boane  aâiOD  par  de«  teutet  de  rvubl«liè 
q<ie  le  Péie  Jofeph  dn  ttta»  Oïdw*  M  obtint  du  Koi  de  Ftan- 
ceLoûis  XIU,  pat  le  crédit  do CardUnl  deRtdwdleu,  wpritdu- 
qml  n  poovoii  twaucoup.  Amurai  ne  JoHK  pa»  lon^tOM  de 
CMM  «ittoire  :  Tes  dibaucbe*  le  mirent  aa  iBUwem  le  ixotiàivc 
Joar  de  Février  de  l'anoée  ifijo»  en  l'an  43  de  fon  âge.  On 
dtqM  œ  Prince  étoit  brave ,  libéral ,  génmux  &  entreprenant; 
nais  ces  qualités  furem  obfeurcîcs  par  des  excèi  centînicls  di- 
vin de  d'e*»-de-vle  brûlée,  qui  le  privotent  fouvent  de  la  rj'^bn. 
InKATiiM  fon  trdjc  lui  fucccda.    *  Mézeray  ,  Coiri'UMirmi  tic 

ClaiioruifU. 

AMÙRATH,  Prince  de  Gawe,  ConjMd'EcnKmd.Ac.  r»- 
jtz  Métert  n ,  K/i  dt,  Vfi-ntt,    BaMOND  km  te  M*  VU 

de  la  MnifoD  d  EGMOND. 

AMUS  ou  AMlSt  «Bden  Auteur  SgnNini,  citépatRit. 
arque  &  par  SjrnâlM.  C«ft  peut-itre  i  cet  Ami»  «W  f M  a^ 

(r!l>Ljaît  lei  Ecrits  Amonéem,  citez  par  Philon  de  BibiMi  Mt 
V^mc.   •  Pluiarque,    IjUt  »  OjkiJe,  Syneiinf,  mBimi,  M. 

Du  Pin  ,  B't^tçth.  ici  AvX.  Profimfj. 

A  M  use O.  bourg.    Cherl-K;-  H  A  MOSCO.  • 

AMUSTAN.    Votr.^  AMITITAN. 

AM  UTH  ANT  /ï.  US,  3a  des  Rois  de  Th<ibci  en  Ëg>Tt<^  > 
Clivant  Eraiofthérc,  fucct'dj  à  PhrL'ron  ou  Niluj,  l':in  34-^  de 
l«'  Périoqlc  Julienne,  1214  'ns  avant  Jéru?-Chrilt.  Il  rORii.i  ftj 
*"»•  I--e»  noms  des  Koi*  Tiiébains  qui  lui  fuccédércnt  font  in- 
5pw»ua,  jubu'i  ce  que  toute  rE^vjite  fut  réduite  fous  un  feul 
«M  par  Aménophis.  •  M.  Du  l'in,  mh«Û>,  ia  Wfi.  frtf.imu 
rartule  ét  U  Chrmt.  A*  Bfjflim. 

AM  UY,  Amtjt,  vaie  de  Hnde  m  ddl  du  Oinge  «)  Afie. 
EVe  ca  dan  les  Cartes  de  San  fon.  plè»  Al  M  OcddeaMI  du 
lac  de  Chiaotsy ,  aux  contins  du  RofUM  bndUBi*  MdÉ  du 

AU  Y. 

AM  VANTHE,pierTetocoinbn(ltblc.  «>ïr:  AMi  ANTHF- 
"y  CLA,  elî  le  00m  d'UDO  des  iiliea  de  Niobé,  que  Via- 
>  /•  t.  du  wob  été  piéftnét  me  fa  four  Mëiibte  du 
andmcnt  de  Ta  nidn     du  tcfle  de  là  famille,  i  caufe  qu'elle 
avoit  demandé  pnrdon  i  Latone.   Homère  cependant  dit  que 
toutes  périrent  dans  le  même  malheur.   •  Ih4uk,  l.  a. 

AM  VCLAS,  ou  AMYCLES.diwuiéineRoldeSparte.fut 
1  un  des  Princes  de  la  première  des  13  Dynallie*  rapporttîci  par 
Paufanias,  ((ui  n'y  dîftinçue  ni  ia  chronologie,  ni  la  durée  des 
régnes,  Aniyc!,  :=  i'r,;ir  n]:  Licédémon,  auquel  il  fuccéda. 
liâoîcléinon  avoit  commencé  i  régner  l'an  a$l9  dn  monde,  15HS 
avant^léfus  Chrirt.  Airycle»  ftœda  la  ville  d'Amyde».  Les  Po£- 

-  ' ...   pollon  aima, 

I  loi  fuccéda. 
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AMVCLES,  ville  d'iutte  dans  le  p^  da  Auninciens,  st^ 
!  di  lidaar.  Oa  cwitJOu'eUe  Ait  btde  p»  4"<='' 


A  MYCLAS  ,  d-Héndée.  MiiaaHihe,  Difciple  de  Pyth» 
pre  ,  s  atucba  avec  beaucoup  de  «bftt  ft  de  fuccis  è  l'étude  de 
la  Oéométrfif.  *  Diogéne  Ltirtt  parle  de  lui  dans  la  Vie  de  Dé- 
•iocrite«  /.  9  Procius,  /.  a.  ia  BmchJ. 

A  MYCLAS,  Pilote,  i  qui  Jule»  Céfar,  qui  étoit  entré  In- 
cLi  I  inu  dans  fon  vailîcau ,  Ce  donna  i  connoluc  dans  une  terapA- 
te  qui  furvint.  Comnte  Âmycbs  vonlo't  retourner  en  aniére. 
Ne-  cram  rirt ,  lui  liit-il,  tu  aentj  Cejxr  S"  >  ^«rrmf.  C^fêrem  , 
C^Jitrijfic  fot-fufwm  ithit.    •  l.ucain ,  7.  5.  n.  5  îo.  (f  [un: 

AMYCI.KE,  ou  AMYCLKS,  ville  du  Pcloponnéle.prcs 
du  mont  Taygéte,  fut  bàtic  par  Asoycias  Roi  de  Sparte,  qui  lui 
douma  Ibn  nom.  Ji  y  avoit  un  Temple  d'Apollon  ,  lequel  fut 
aoniiné  Amjàà»,  coonne  nous  l'apprenons  de  Psulaniaa.  Ce 
Temple  étoit  uo  des  plua  aMflBiliqiia»,liK  par  Aa  owna|(a  d'ar- 
chiceâure ,  que  par  &t  riciieift*.   Il  étoit  nué  dan  un  endroit 
nè*  agréable  par  le  pand  nombre  d'arbres ,  &  u4»  fertile  par  la 
mode  quaiitiié  de  blé  ft  d'autre»  fruits  de  la  terre.  Le  Noir 
dit  <|ue  cette  ville  a  eu  depuis  le  nom  de  Ftrém».  D'autres  (bu- 
lienneiit  qu'il  y  a  eu  dans  le  Péloponnéfe  deux  viliei  du  nom  d' A- 
niyclei.  Quoi  «^ii'il  n  foit,  celle  dont  f!ou«  parlons  eft  célèbre 
par  ta  nailEnce  de  Callor  &  de  Poltux ,  &  par  les  chiens  de  thaf- 
îe,  dont  Virgile  a  fait  mcmion,  t.  3.  Gtarr,.  i'.  445.  *  Strabon. 
i.  8-  Paufaniat,  in  L.is.-iwni. 

AMYCLES,  qu'Arrien  utmmiDaphié,  &.  d'autrci  Awjti  wi 
AmyH ,  étoit  00  )wm  fin  ie  Bofphore  de  Thtace  du  côté  de  la 
Bithynie.  On  le  «mum  aaHwrd'huI  LmÙM  ou  Soda  mtmtrté, 
fui  le  détroit  de  Contbntinople.  Dans  cete  ville,  prca  dnttpol- 
chre  d'AmycusRoi  deBébrycIe,  qui  y  fut  tué,  il  y  avoit  unlâtti 
rier  (qui  y  fut  planlé  fc jour  de  fa  mort)  que  l'on  appeiloit  tnt. 
ner  ntrag^,  jtajfjf  qK  II  l'on  en  portoic  quelque  branelie  dans 
jin  navire,  tous  ccux  qui  y  étoient  prenaient  querelle  enfem- 
b'e  ,  &  ne  le  pouvoient  appaifer ,  qu'on  n'eiit  jettté  la  brandie 
<tim  U  met.  Cefl  la  rallon  pour  laquelle  Anien  appelie  ce  lau- 
|i«HM>u  •  mt,  MC  <^  44-  Vligle  ."ÂiiA  1  5. 
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que*  HkUtan  veous  d'Amycle*  du  raoponnére.  Elle  étoit  en- 
ue  Gaiue  de  Tenadne ,  4  clic  donna  Ion  nom  i  la  Mer  Ainy- 
clécnne  Af^rr  de  Sptrh»g^,oa  plutôt  au  Golfe  d'Amycles, 
jourd  hui  Go//»  A  G*n«.   Ceue  ville  détint  dcftrte  par  U  fol'« 
de  fes  Habitans.  Ils  s'étoient  (i  ridiculement  attacher.  1  la  duitn- 
nt' de  l'yiKaKnrt ,  (jui  défend  de-  tuer  les  anim  iux,  qu't'»  aimoiviit 
uiieux  IL-  i.iilltr  pi(|uer  pi'r  les  Icrpciu  ou  prendre  l.i  Uiit-^'  1  'l"' 
de  faire  mal  a  ces  infcirit!-,  dont  il  y  .ivoit  un  tics|»r.ind  iiOii.Dto 
en  leur  p^i,.    Ou  c'oiite  qu  ts  le  Uidctctu  cyor^er  par  1*^ ******* 
ocuiis,  de  crainte  ûc  roiupre  le  i;l< me.    Oti  n.ut  avo«t  lk»iit*fjC 
donné  de  fauIFc»  aliirmcs.    lU  d^  cn  llten;  de  publier  de  tel* 
bruits,  foui  peine  de  la  vie.  Leurs  (.hikiuis  piotiiércni  de  cette 
fanto,  ft  iea  ayant  futpris,  ils  les  tirent  tous  palfinr  au  lit  de  I  ç~ 
pée.  Cett  dc-là  qu'ell  venu  le  proverbe ,  te  fikatt  •  /«»«  P"" 
Hdnunt  J'Amjckt  :  ÀnjcUi  pcrèifa  filtmiM.    •  PlilWS  ,  i- 3'  f  -  S- 
/.  ».  &•  19.  (.  î9-  Servius,  in  I.  10.  AiU.  Erarma*»  *»  ^*Vr 
TtUurna/u  tllmUtiit.  Virgiici  /.  10.  ^Mtiil.  v.  564- 

AMYCUS,  fils  de  Neptune  &de  U  Nyphc  JMélic  ou  lîltiiy- 
ni»,  étoit  Roi  de  naryde  d.ms  fArte  Mîni-nirc,  &  avoit  couui- 
nie  de  mafCicrer  les  lùranj^crs  dans  la  lorOt  Hcljrycii'ni'^c  ,  en  tmn» 
batttmt  confie  eur  i  coiip^  de  poing,  ce  qu'on  .ipptViuU  tombac 
du  Ci!:e;  ni.ii-  ciilii;  il  fut  lui:  dans  un  dr  ces  combats  par  Poi- 
lu*, luji  (ks  .'\r(^iir,j.]tc»,  quU  avoit  défié.  •  ApoWodoie.  Lu 
Théoctite,  dans  i'iMUe  u,  qni  aponr  due  Mlnu^/tt  UenBOitalii 
fur  Pline,  /.  16.  t.  44. 

AMTCUS  ,  llin  dn  OonnagiioM  d^née,  ciul  d^itoktt  fl 
pe(i»dBMlepienlerlimdeVKiiiidiedeVixBUe>  «.nS* 


Xhm  âmjA  ufim  gmà. 


•  AMYCUS,  nom  de  deux  Troyens  qui  furent  ttiex  paf 
Tuinns.    •  VirRjîe,  iadit,  I.  9.  ti  77!.      i.  la.  v.  sop, 

AMYCUS,  uu  le  port  Ayimjcj,  til  un  lieu  danslcPonti 
célèbre  par  la  mort  d'Amycus  Koi  des  Uébryclens  >  qui  y  fut  uté. 
*  Piini;.  /.  s-    3a-  Fi^  AMYCLES*  hftwe  fitriefiorptw 

re  de  rhrace. 

AMYUON,  ancienne  ville  de  Macédoine,  furie  iJcuvé 
Axius,  quâ  quelques-uns  nomment  l'<r^<trt.  Hofflém  eu  bit 
mention,  & Juveiial«  A^re  3.  v.  69. 

AMYMONE,  l'une  des  cinquante  Danmldea,  fBle  deDft- 
na&s  Roi  d'Argos,  fut  mariée  i  i^nccladc  ,  qu'elle  tua  la  pre< 
miére  nuit  de  (es  noces,  félon  l'ordre  de  fon  p^rc.  Pieîlée  de* 
remords  âc  fon  crime,  elle  s'enfuit  dans  les  bois,  où  voulant  ti- 
rer une  t1>ichc  fur  une  biche,  diC  bleflk  un  Satyre,  qui  voulut 

e. TuiiP  la  ibrcer.  Alors  elle  inîf>lora  ,  dit- on  ,  le  fcro-urs  de 
Neptune,  qui  vint  la  délivrer  de  ce  Satyre  ;  nirxîs  i.  lui  nt  la  vio. 
lencË  qu'elle  avoit  voulu  éviter,  1^  il  cnt  d'elle  N^uiplias.  Alejuin 
dre  fit  graver  le  portrait  do  ccitc  l'rincc-lïc  iur  une  éincr;iu- 
de.  Apollodote  puce  fes  amours  avec  XMopcune,  avant  fou 
mariage  «ne  finMidB.  *  Stnlian.  fanfonlM.  jU-nbi.  âfdU^i 
dore,  L  «I 

ÈOît       Uâcei>  €>  iiàit 

ÂMYNTAS,  L  de  ce  nom,  Roi  de  Macédoine,  fuccéda  i 

fon  pér(^  ÀiétJt  l'an  3*79  du  monde,  &  ssfl  avant  Jéfut-Chiill; 
la  preinitiic  arinée  de  la  LVI  Olympiade.  Des  AmbalTadcurs  de 
Mégabaze,  Général  de  D-irlusRi.î  du  ferre  ,  en  ayant  utéinfo. 
lemment  avec  les  Dames  do  fa  Cour  ,  furent  tuez  par  l'on  tiU 
Alexandre,  rpii  ne  put  foulîiir  cet  oauage.  C'c  Gcntiai,  pour 
venger  leur  inort ,  envoya  une  puiQànte  Armée  ""ous  les  ordre» 
de  bubaré*;  mais  ce  dernier  éunt  devenu  amoureux  de  1.^  «'lie 
d'Amyntaa»  PéponCt  ft  piotéen  foo  bean-pc're.  bien  ro  .i  de 
lui  Cdfe  la  cuene.  Par  ce  moyen  Antyntaa  Te  fit  aimer  de  les  Si. 
jea,  OHodre  de  fes  roifini.  Son  féspo  ftit  de  90  ans  ou  en. 
virob,  ft  H  mourut  la  troifiéoie  «noéc  de  la  LXVIIl  Oiympiade  i 
&  so(S  ans  avant  Jéraa4:iaift,  ALKXAitoa  1  lui  (Uccéda.  *  Joa 
ftin .  i.  7-  3-  Edébe,  âi  Ctram  t^.  mUtth.  éuHifi.  FitA 
M  M.  Du  Pin. 

AMYNr.'\SII.  fuccéda  i.^ntitfil'iii  ou  Orr/?r,  l'an  ^opavint 
Jéfui.Chnf!,  la  ilLuxicine  année  de  ta  XCV  Olympia lic.  Il  ne 
lit  rien  de  conlideiablc  pen  l-int  fun  ré(;iie,  qui  ne  tut  <|ue  d  un 
an.  U-<n  luKciiitur  lut  i'AusAmas.  *  Eufébc  ,  in  Chcni 
Suivant  le?  .isitrcï,  ccluî-d  ne  s'appelle  pas  Aniynt.-i«  ,  iimis  Kro- 
pds«  qui  luccédai  Orclle,  fils  d'.'\fi:héliiijs  i.  Cet  Kropa»  a  ré- 
gné* feton  eux,  fil  ans,  tenu  qu'PV.rfébc  donne  à  un  ArchéhQf 
II  &  i  cet  Amvntas.  Eropas  commeuf.1  si  régner  Ij  fcconde  ait; 
née  de  la  XCv  Olympiade,  3990»  avant  Jéfua-Chriftit  *  SiH, 
4ts  Hi/l.  Pnf.  de  M.  du  Pin. 

AMTNTAS  lit.  ou  plutôt  IL  fat  mis  fur  IcTIirône  .nprc»  la 
mort  de  tta}<ni*t,  la  première  année  de  1»  XCVII  Olynrpi.idc, 
yjï  ans  JcfuS-Oirift.  Junin  dit  nu"f'  >'',.lr  ''.U  ,{c  M,  hUt. 

Il  fut  dépolTOdé  p;ir  Aiftée  il.  qui  fjr  ri-',  f,.r  !<•  'ïhiùni.-  ,  urui» 
deux  ans  npiès  Ainynt:i<  y  rcmo^n  1  ,  &  r.'cr->  encore  1-2.  ar«.  If 

f.  t  h  i^.ierre  ajx  lllyriens  it  au.x  C'yiit'  ieï;  .  &  pour  vafnrr»-plu* 
faciieintnt  ces  demiersv  il  dtman-a  l'u  feifoiirs  aux  VAciiiéino. 
niens;  mais  mal);ré  ces  précaui:on> .  il  penllt  une  bataille,  oit, 
Téleutias ,  Général  de  f«  troupes  ,  fut  tué-   Poi^bldas  ,  Cfref 
des  Lacédémoniaiia»  Vt  .vengea  bien-iAt  par  la  défaite  de<:  Olyn- 
thiens.  Anvntaa  eut  d'fiurydiice,  Aiextndrei  Penliccas ,  &  Ph;.  . 
lippe  pére  a'Alexandre  k  Grtad,  avec  une  fille  nommée  Emry»: 
ne.  Il  eut  encore  d'une  autre  femme  nommée  Cjgarfe,  ûéis  Hb^ 
Archéla&s.  Archldius  &  Ménélaiis.   Sa  fille  Euryoae  hl-ddcovr 
vrit  que  fa  f<;mme  Eurydice  avoit  dedcin  de  le  faîne  mnirfr 
pour  épotifer  fon  gendre  Mi5nélaû« ,  ?vec  Jerjucl  e!ie  errtj-ctcnofc 
un  commerce  fcrrrf.    Il  é^-ita  ce  péiil,  &  inoj-ijt  la  premiér» 
année  de  U  CUl  Olympiade,  968  avut  Jé£ut^CbiUl<  kiiiànt  M 
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Alexandre  Ton  fil»  altiiS  le  Rcyaumc .  r,u£  lei  deux  lotres  pfiffé. 

phon.  t  s.  ComcHMi  Ncpos  &  Plut  «que  .  l'i»  *  reltpt- 

AM  VNTAS.  4e  nnCwatlll.  Roi  de  Macédoine.  iHoit 
le  lieitime  hétltier  de  la  Couronne.  Conne  il  étoii  tiop  jeu- 
ne  pair  pouvoir  ré|^er  apièî  (on  père,  qui  mouiut  la  notùtme 
annCc  de  h  CV  Olympiade,  358  îi»  avant  Jûfiî  niili^,  on  lui 
donna  pour  Tuteur  ion  oncle  Philippe.  Mab  tt  licrnit  ;  b'jt  ru 
bin  '"iiurorité  ':.•■,[.  e\  .tr.c ;  &  ayjnt  foulenu  cette  uitiip^uuD  par 
■f  -  t^T  nJ'-'  cnn  j'iLti-,  il  iiiilTj  Ce  Royaume  à  fon  lU»  Alexandre 
<f  GriDM.  Aniym.is  p'j.rtiit  mîm^noin^  le  titre  de  Roi,  &  avoit 
époufé  une  lîlic  de  Philippe  ,  noiirii<'t;  Cjnt.  Dans  la  fuite  ne 
pouvant  TouOrir  qu'un  aui.fi'  t>ulTt:Jùi  an  bien  qui  luiappaitenoii.il 
dreOj  des  embûches  i  Alexandre ,  qui  furent  dteouverCB,  &  qui  lui 
firent  perdre  U  vie.  *  Jullin,/.;.  Du  Pia,BiHiilhJaafier.PTtf. 

Ali  Y  HT  AS,  Hinadett  Gnc  Nouf  ne  ùvof»  pas  pr(ciiO- 
toent  en  qael  tenn  U  •  véon.  Il  Ittlft  on  TVtité  intitule ,  Mirn- 
fiKKt ,  tx li  i  dire ,  Cjmjtmm  iTJkyinukr  k  Orâni,  cité  par  A- 
'ht'niîe ,  /.  8.  10.  qui  rapporte  Uii  pitHige  de  cet  Auiear  fw 
1c  lomheai!  ite  .Sardan.npalc ,  et  fon  éplttphe  jnvée  ùu  uiie  pier- 
re en  car.i^:ri'«  Cliald^îqacs,  iradulM  parChMIiN.  *  Sllcale 
cite  aulT),  /.  17.  U  jt.  Anin.  (.17. 

AMYNTAS  dlxfeptléme  Roi  des  Anyiicns  depuis  Ninus, 
ou  di»>hiii!i4n»e  »(cp>iis  Iklus ,  fiicct^ia  i  Alifatades,  A  régna  45 
tm  .v. ., Ln:;iui:ou|i  .11-  Isonheur.  Jl  mourut  en  l'o:./ii.irie  anncc 
du  gou'ccncincnt  d  Oihopiel ,  Tcton  KïifetM:,  ou  lu  l<t  vin(lL-me 
félon  Tomicl.  1^  lillc  des  Rois  d'Atryrie  donnée  par  Ct^fias  tll 
fonruTpe^U-  Je  faulloit,  &  let  ooias  dc^Rois  fooi  U  plup!)ti  Uno 
OU  raiam.  Criai  d'Amvnni  elà  ht  nom  dei  Ro»  de  Ma  l  m 
ne.  «  M.  Dd  fin,  BSMMk  Ai  Àm.  Frtf.  dm  U  a>«>.  c 
étttmtmiitBd^VfA^t.  nvz  NINUS. 

AMYNTAS,  efl  le  no«  de  pluueun  perfonne*.  dont  les 
Auteurs  de  la  Vie  d*Alcundrc  font  mention.  Amyntas,  tiU 
d'An Jroméne ,  reçut  une  fortereffe  fituée  fur  une  montagne ,  au 
nom  d'Alexandre,  &  lui  amena  depuis  (ix  miVc  hommes  depi^ , 
ft cinq cen$ chevaux.  A  MTKTA»,liisd'Ai)llochus,rei«.lira  de  la 
Mict*  loin»-,  fan»  avoir  reçu  aucun  mauvais,  tn  ti-ii-ent;  tuais  feu- 
Icnitnt  pircL-  quil  haïflbit  Alexandre,  &  o  rii  croyait  en  être 
bai.  ."^  M  y  «  T  *  ^ ,  Fsivor»  éc  ce  Prince.  A  *i  v  .\  i  a  5 ,  fils  d'Ara, 
bée.  AMINUi  iJniUi  \c  p;<rri  J'Ali  Mii  !|  r  po.:r  iirciidic  cr'rA 

de  Daiius;  ft  depuis  ai'^icaiit  à  U  boi>t,uciu  4<.  1  li^g^iHc,  il  diiuc 
les  Perfes ,  afGégea  Memphis ,  &  fut  entîii  tué.  Sitabon  fait 
mention  d'un  Amyntas,  Roi  de  Oolatie,  qui  t'uccéda  à  Ué- 

finnl(.  à  qui  fin  te  dernier  PaiKtdecettsoadooi  car  après 
I  Céfn-Ausaile  léduifle  ce  Royionie  en  imwînce;  &  par  ce 
moyen  la  puiŒince  Romaine  mit  fin  1  la  Monuchie  des  Urecs , 
dont  l'on  voyoit  encore  quelques  débris  tlani  l'Afte  Mineure, 
ftvotr  ,  U  Cappadoce  ,  la  Cilicie,  Pergame,  la  Bithynie,  &c. 
Ocfl  au  fujct  de  la  Pitîdic ,  où  les  Romaiiu  avoient  un  Gouver. 
neur  dans  la  ville  de  Ss^gstiOét  &  en  parlaM  des  juit  voiflos. 
*  Strabon .  /.  12  Arrien.  OlodOK  deSicIte.  Quinte -ClU ce,  & 
Frrin<heroius  ni  fiipplem. 

AMVNTIANUS,  Ilillorien  Grec,  d'un  itvéritc  alTez  mé- 
dio;re,vivoît  fou«  l'empire  de  Marc- Aotonin  le  Pliifophe.dHiif  le  fé- 
cond héclc.  li  ((.'•.iia  i  ce  Prince  un  éloge  d'Alexandre  U  Gre<\J, 
eh  il  prornettoit  ridiculement  que  fon  ftyle  ég^'crolt  les  aftions 
héroïques  de  et  Conauérant.  Il  écrivit  encore  U  Vu  d()  yin. 
sdas,  mére  du  même  Alexandre,  avec  un  Patallclc  de  la  Vie  de 
I>enys  &  de  Doaidcn.  &  de  oelie  deFhiltoede  Itacédoifage  à. 
d'Aucune.  *  Voffiiu.  O/L  Gncs. 

AMYNTOR,  IUI«I«  DeSapn ,  pcuplet  d'Entae.  régna 
Mrèa  foo  pâre  Ornitfniit ,  du»  le*  terni  nbideox:  Il  fiit  tu<.'  par 
Bercole»  pute  qu'il  n'avoît  pas  voulu  lui  donner  pafGige  fur  fes 
teirei.  S»  firmme  l^itime  fc  nommolt  Hipptilnmrr;  mais  il  .nvolt 
encore  une  confqbine ,  nommée  Cljiie,  qui  accufa  fauiltincnt 
PhériTc  rir  l'jvoir  vouUi  forcer.  *  Apollodore. 

AM  VOT  (  Jîcq  jf^'l  Ex'éque  d'Atixerre.  &  Grand-Auindnier 
de  J'rjnce,  n.iquit  i  Mrlun  le  id  Oftulire  1^:4.  Son  pére  Nif»- 
ht  Anyot  étoit  de  balfc  conJi'uji ,  Cnnoyciîr,  félon  Irs  nm; 
Vende. '.f  d'aiguillettes,  félon  dairns;  \  l'Hv.iLiiLT,  fiiiv:i::i  I.U- 
Tlini.],  Papire  MaObn  de  Printomc.  (^.icli-|iiL'i-.in- ,loniu:  ;i 
fa  rriixe  le  nom  de  Margvir  lc  de?  Aaio  irs.  M.  Ji-  S.iint-Rr.il  Jit 
qu'Aniyo:  ctant  encore  pct.t  g^^rçon ,  i  enfuit  -ia  U  nudon  de  îo:: 

{1ère,  de  peur  d'éue  cbitié;  ou'il  tomba  malade  en  chemin  dans 
t  BewtOe,  dcmenra  éundu  au  milieu  des  chauips  ;  qu'un  ei- 
«riier,  qui  en  eu  pitié»  te  nie  en  croupe  derrière  lui,  &  le 
weat  lalqit'i  Orléans,  oii  H  terait  i  ItiAintal:  que  comme  Ton 
mal  n'étolt  que  ielDtvde,  le  repos  Peut  bientôt  guéri,  &  qu'il 
fut  renvoyé  en  nlmetems  avec  16  fols  qu'on  lui  donnn  pour  l'ai- 
der i  fe  conduire;  que  ces  ftize  fols  le  ci>nJuilircrt  i  Paris,  où 
il  ne  fut  pas  long.tem»  fans  être  réduit  i  nienJier;  qu'une  ll.ime, 
i  l.iqucllc  il  dcmandoit  l'aumâne,  le  trouvant  de  bonne  f.;çon, 
le  prit  chct  elle  pour  fuivrc  fcs  cnfans  au  Collège  ,  &  pour  por. 
ter  leurs  livres  ;  qu'il  fc  fervit  de  cette  occafton ,  &  iju'avcc  le 
g(!nie  que  la  nature  lui  avoit  donné  pour  les  Lettr«s ,  il  y  fit  de 
très  grands  progrès;  que  dans  la  p^rquifition  exnfte  qu'on  fait'uit 
dCf  peeinleKi  partifani  de  la  doArinc  des  Réformateurs,  Amyot 
ent  cela  de  CDwimcm  avec  plufieurs  autres  i  lommes  de  Lettres . 
qu'on  le  foupçonna  de  \n  fivorircr,  quoique  dam  te  fond  U  llkt 
innocent.  Il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  Parît,  ftfe  retira  en 
Berry  chez  un  Gentilhomme  de  Tes  amis ,  qui  le  chargea  <)f  l  é. 
due  iiion  de  Tes  cnfans.  Durant  le  lems  qu'il  y  fut,  le  Roi  Hen- 
ri II.  lojjea  pir  hazurd  dan?  h  miifon  tij  cl  r.ent-lhomme.  A- 
tnyot  étant  prié  de  faire  qm  :que  ch  iv  1  |  hnnneiir  An  Roi  ,com. 
pofa  une  épigrumme  Gréquc,  q  i:  !  li  f  it  (.n  Lt.t  ii  (nr  Icscnfans 
delà  malfon.  Aullî  id<  que  le  Roi  en  v  u  .  •_•  o-il-  c  ^  toit,  C'ryî  du 
Ortt,  djjjHI  en  jettant  le  papier;  i  ttvtra.  Michel  de  l'iMpiul. 
depnii  Chueclicr  de  Fmwe,  ^  aocniDptvMic  telaldaïc» 
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▼074»,  entendait  parler  de  Grec,  ramsITi  ce  quil  avoit  etté. 
lot  replmaune,  en  fut  ehaimè,  âc  dit  au  Roi,  que  li  e^  injm 
honme  avoit  ainant  de  venu  que  de  ge'nie  &  de  favou^,  ij  mén. 
tctoit  d'éue  Précepteur  des  iiniiuM  de  Fnnce.  Voilé  iê  premiei 
pas  de  la  fortune  tl'Amyot,  &  ce  qui  le  mit  en  aédk,  fi  J  on  en 
aott  l'Abbé  de  Sa.int-HOaL  D'auuc:,  dil'eni  qu'il  fut  d'aboni 
Précepteur  des  enfMS  Je  Guillauir.c  Kochctel ,  i>ccrciairc  d'iîiatt 
qui  le  reeointnn  l  i  à  la  Princeilc  Matgutiite,  fœur  de  Fiançoii 
1;  <|ue  Lif.e  i  anctifi  lui  lit  dounnci  une  Chaire  de  PiofelTeuri 
Hourget;  ùl  que  uiidis  qu'il  cxe»voil  cet  emploi ,  fr:  tiaduâion 
de  TtiMjrtif  &  C^iid«  le  mil  en  vogue,  &  le  n;  iiui:iirL-r  i  [  f^ 
biîe  de  bciloiane.  Quoi  quil  en  foit,  avant  l'uivi  ie  Cardinal 
de  Touinon,  &  U  ici  de  ^ei\c.  An  iiTijcuri  Vcnife,  il  eut 
ordre,  eu  155 1,  »1  aller  a  irtnu,  o.:  il  prononça  de^-ant  le 
CoDcilecetie  frnieitailon  fl  hardie  &  n  judicituiL  <j„i  no.u  Ktle. 
C'étoit  la  plue  diffidle  commiffion  qu'où  put  duni^r  «.u  ce  tenu. 
11.  il  t'en  acquitu  pourunc  liésliien.  Jl  nlla  depuis  i  Rume, 
où  il  demeura  deux  ans;  A  i  Ira  retour  on  le  flt  Précepteur  de* 
EofjiM  de  France.  On  dit  qu'un  jour  .iu  louper  du  Roi  Charles 
IX,  la  converfition  étant  tombée  fur  le  fu,ct  Je  <;hatIcf-6»(«, 
on  loua  cet  l!;mpereur  d'avoir  t'ait  fon  Précepteur  Pape.  Cooil 
Adrien  VI. On  cxai;éra  cette  aciion  d'une  manière  qui  *it  impre(> 
lion  far  l'elprît  du  Roi,  jui'.pjc'  c;u  il  dit,  regardant  Amyoc< 
nue  fl  l'occalion  t'en  préftni'  it.  jl  en  ftroit  bien  autant  pour  te 
flen.  yut-lqac  teins  après  .la  charge  de  Grand.Aumô  ier  Je  l'ran- 
cc  .i>-  ;,t  »M;j..i.',  le  Roi  lu  lui  donna,  quelque  icj.icitTion  qu'il  fit 
poiii  »  ^Situiii  df  1  accepter.  Muis  cette  nouviilt-  jyan:  été  por- 
tée i  la.Reiiie-luére,qji  avoit  detiiiji  ca:echaii:e  i  un  aatic.  el- 
le fit  appelier  Atnvut  dans  fon  cabinet,  où  eik  k  icçui  dii>ofd 
3vec  ce<  cfiloyaWe»  paiotei:  f'j* /«r  haMur,  lui  dit-die,  ici 
<«/«  ef  11»  CMriAMU.  In  CMnAiMlM  ëf  lu  Omm^hti,  kt 
R0.4  de  Wawne  £f  Ut  Prmtti  de  Cndé  1  fif  je  wif  ai  n  tAr, 
peut  PrtjiiJtt»  Amyot  eut  beau  proteller  qu'il  woltieiiifé  cet- 
te place,  la  Rciiic  lui  lit  entendre  que  s'il  racccfitoit,  fl  M 
vivroit  pas  vint-quatre  hetires.  C  ctoit  le  tlyle  de  ce  teeuJL 
Les  pjîo  es  de  cette  Princeife  étoient  des  arr4u  ,  le  Roi 
étoit  eut  CI  ii:in>  fes  feutiincns,  juf.iu'i  (  opiniâtreté.  Entre  c«i 
deux  exuémitcï,  Amyot,  pour  fe  cVrohrr  dgAlcitieti'.  à  la  co- 
lère de  la  inére,  &  aux  lilici..:,iez  du  niï,  j),u  le  p^tii  de  fe 
cacher.  Cependant  il  ne  lurouluit  point  a  la  table  du  Roi, 
loiL^,j'ju  i].ia;rii;nic  jjjt  ce  l'tince  commanda  qu'on  It  dxrr- 
chit  ;  stjaii  ce  tut  KO  vain.  Alors  Charles  IX.  fe  Jujtant  de 
ce  que  ce  pouvoit  être,  entra  dans  une  leic  tïiicur,  cj.ie  la 
Reine,  qui  le  ctaignoU ,  fit  due  i  Amyot  quelle  le  laiiîèroii 
en  lepo*.  Tout  ce  neiiA  de  Saint-Réal  ne  s'accorde  en  aucu- 
ne manière  avec  la  Vte  «PAniyot,  éaitc  par  lui  n  ômc  ni  a. 
vec  tes  Auteurs  &  les  cbunOancef  du  tCHC  II  fut  civoyé  i 
Pans  par  fei  parcns .  cè  S  il  ftt  HoBMniteK  4  fon  Cours  de 
Phitorophie  au  Collège  du  Cudinal  te  Idoine  :  il  y  fin  iccn 
Maltre^s.Aru  i  l'^e  de  dliHicuf  ao*.  U  y  emtaiu  ftt  Ân. 
des  fous  les  Profcllcurs  royaui  ,  que  François  l.  avoit  établis. 
Il  ouït  Jaque»  TuiTan,  nui  expliquoit  les  Poëtcs  Grecs,  Pierre 
D-incs,  fr"'  pM'feiTou  l'Éloquence ,  &  Oronce  l'iné,  qui  enfei- 
gnoii  les  Mitlu  matiques.  Il  fortit  de  Paris  à  l'içe  de  vint-troia 
ans,  pour  alicr  i  Bourges  avec  le  Skfir  C'ofHn  l.tfleur  J  t  Roi, 
&  Ahhè  de  Saint-Ambroife  de  Bouir^CA.  yjthjiicF-iins  :.,.nnef.t 
qu'il  einhralfa  h  profellion  rciigieule  Jani  cette  Alibjyc:  mais 
que  l'At/'L  le  i.1:;c.!1K  ui_i;nt  <i  une  vie  plus  t'cl-'itanle  q;ie  telle  du 
cloître ,  le  lit  coniiottrc  à  Guillaume  Bochetei ,  iiieur  de  Sady, 
Sécretaire  d  lii^t ,  qui  le  prit  chez  lui  pour  être  Précepteur  de  lea 
enftna.  tjuoi  ou'il  en  foit ,  d  c(l  cotain  qu'il  lut  au  Icrvice  de 
ce  Seigneur,  néccpteur  de  fea  enAn)  ft  qu'il  eut  «nfiriie  une 
Chatft  de  Lettenr  piibUc  en  Crée  ft  en  Latm  dan  rCMveifté 
de  Bonri;e<i.  Il  y  nt  pendant  dix  ans  deux  Leçons  par  Jour» 
une  l.eçon  Latine  le  matin,  &  une  Leçon  Gréqqe  l'apré*  midi, 
t'c  lui  pendant  ce  tems  U  qu'il  traduifit  de  Grec  en  François  les 
Amojri  de  Théagéne  dt  de  Caiiclée  :  Hilloire  que  l'on  crr>ii  avoir 
èlé  ceiinpoféc  par  H'-'lin.'iirc,  F.vêqise  de  Tricca  aujourd'liui  Tri- 
fiiiii  dans  la 'Hiracc.    On  i  cnt  que  ieitc  rr  '.duf.ion  plut  fi  fuit 

I  François  1.  qu'il  donna  i  l'Auteur  l'AUjaiedc  Bellozjt-e ,  vacante 
par  1.1  mort  de  Vatable.  Après  la  mort  de  Ktançois  1  ,  A- 
niyot  p,itra  en  Italie  ,  &  fut  chargé  par  le  Cjidinil  de  'Taur- 
iijii,  5e  par  de  Scive  AmbafTadeur  du  Roi  de  ]  r;;;;ce  Hen- 

II  11.  i  venife ,  de  pon<.r  au  Concile  de  Trente  ia  Fiotella- 
lion  que  te  Jloi  fUibit  contre  te  Cnncite.  0  arriva  i  Trente  deux 
jouif  avant  la  ièlilon  dn  prenier  Septembre  1551 ,  daiu  laquelle 
il  rendit  au  Concile  la  Lettre  d  ^  Roi ,  y  parla  avec  beencmin 
d'efprit  &  de  vigueur,  &  s'en  rei;i-nia  deii*  jo-irs  sprèt  i  Venu 
fc.  Il  lit  faire  un  procès  verbal  tti-  e-j  qui  ?"é;nit  p.ilfé,  &  en 
rendit  compte  i  M.  de  Morvilliefs  ,  .Mjï're  Jei  Re  inétcs,  de- 
puis Ambaliadeur  i  Vcnife,  par  u- e  I.cuie  qui  clt  dans  les  Mé- 
moires du  Concile  de  'Ircnte.  Amyot,  r.jiics  nvoir  demeuré 
encore  quelque  lems  i  Venife,  le  ren  lit  i  Rome  ,  où  il  eut  un 
libre  accès  dans  la  Bibliothéqui  V'.iticane  ,  dont  il  protlta.  1! 
«.'toit  d.srïs  les  bonnes  tîfn'cs  é  >  '  'i-i  'i  I?  Tnnrnon,  qui  le 
pron'H  i  ,1  lier.n  1;.  puar  .^Ire  i'i écLqi'.eur  de  frs  enLint.  Char- 
les  IX.  voulant  rcconnoitrc  les  service:,  que  lui  avoit  ren'ius  A- 
myot,  ne  fut  pat  pUitAt  parveao  i  la  Coivonne,  qu'il  le  nom- 
ma GnndJkiinAnier  de  mnce  dca  le  fixiàne  Décembre  1560, 
conme  il  rll  mart^  dam  te  Rnriire  det  Grinda.Anni6nien  de 
France  :  ce  qui  làit  voir  h  buneté  de  toot  ce  que  StInuRdid 
rapporte  touch.int  la  promoi  i>-;  i'Amynt ,  3  l't'jard  de  te  Gran^ 
de-AuniAneiie.  Ce  Prince  l.iî  di^ini  crcnrc  l'Abbaïe  de  Giint 
ComeiHc  de  CoiDpiégne.&  ri/.  éeh^  <i  Aiuerrff  en  l'année  1570^ 
en  laquelle  il  fuccéda  au  Cardm^il  P.'?ililnT(  ri.tiiou  de  laBourdaifié- 
re.  Henri  III.  non-feulenicnt  lui  e<ii  >iva  fn  charge  de  Grand- 
Aun^^^nier;  miisil  lui  donna  ciuore  l'Ordre  du  Saint  Efprit;  dt 
voulut  qu'en  Ci  conCdéraiioo .  il  fiit  atodie  i  la  Grande-AumA- 
Bedcdeftan».  llfeeowMtsil,fil'«a  waoltlIitdeTbou. 
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o  bien  6it  dut  &  vkUteA,  eo  CnroiiâM  kt  B«bdlci  ^la 

^^u^  j'Aïuwm ,  ob  II  iTAoit  miré.  Mais  rAuttor  de  Ta  Vie  en 
„r'i«  tout  ■dkKineot,  &  dit  qu'il  fut  fort  aattiiité  duu  fi  ville 
JTji^opale  i  ci'jfc  ài:  fa  fiJilité.  II  fut  volé  revenant  de»  E:ais 
JeBioi*  l'an  '539.  mntuut  le  fîxiiiiK  de  FtJvricr  1593» 
M  anni^-  Il  avoit  prcchc'  quelquefois  les  jours  de  fias  folciii- 
mIIts  :  quoiqu'il  pronoin;àt  (a  fermons  en  fii  Langue,  i! 

Itt  écii'''"^^  en  Latin.   Il  j\oit  une  coutume  foK  p  iniou-iila  en 
prêchant,  il  touriioit  du  tù\ii  Ju  peuple  l  ouvcrtuic  de  la  chaire, 
*  f^.  teiiiiit  aflî'  lu  milieu  far  un  f.iu'.c  lil.    11  le  ml^'x  de  Poclic; 
il  n'y  r<!u(lît  pjs.    Ses  Trsduftions  ont  ilé  ûi:i  plai  bel  en- 
fi.  pirtifutit-Tenicnt  celle  des  Oeuvres  de  Fluiarque.    il  a 
't   aiilti  It"-  Pal^or^Ts  de  I.angj5,  plufico»  UmcI  de  Oiodj^ 
rc  de  Sicile,  &  quelque*  TragWies  Gréque».  la DucheAL'  dc «»- 
vuvc   tic  tro<ivaiil  point  daw  Plutarquc  b  Vie  d'ElfnBiftMdn , 
bl  celte  de  Sdpion,  te  pria  de  Itt  conipofer.  11  le  ik;  ttiti  eU 
la  n'onC  p»  ^  publiées.   Quoique  fa  TraduftioD  de  Flutarque 
fiiil  l'otiviice  qid  lui  ait  fait  le  plus  d'honneur,  cependant  les 
Critiqué  "       P^'''^  ^^"^  JilFifreiiiinent.    Les  um  lui  ont  don- 
né de  grandi  tioges;  ici  amrLS  t\>at  rcp.'fs  de  plulieurs  fautes. 
TWlcjueS  Un!  ont  rci  nrn  n-  qu'elle  titoit  peu  liik'lc.  ColotuiOs 
àii  avoir  ap(ir;i  de  liocliL-l  ,  qu'il  l  avoit  f.iite  fur  une  vieille 
"Vetllon  Italienne.    Braniome  racciif.!  d'avoir  été  plagiaire,  & 
d'avoir  mis  l'i'us  Ton  nom  le  travail  d'un  favint  homme  ,  qu'il 
relira  de  U  CoDcicrgetie ,  &  oui  l'svoit  aidi!  i  faire  cette  ver. 
iion.    Enfin  lA  Popcliniéfe  Mi  iq^fiocte  dt  B'awic  pas  fiit 
mention  de<  fecoun  qull  avoft.reçv  da  avant  Tkinim  ,  qui 
lui  avtflt  fwiml  pluGeun  remarqttei  flir  les  endroits  1««  plus 
'dUBdlet  de  Plutarque.  Biliiit  tout  le  rootnie  convient  que  la 
^nduSton  d^Mfot  ell  très  élégance:  &  toute  vieille  i)u'ellc 
eft|  etie  dl  eacnre  fon  efUm^e,  &  pallbic  pour  la  meilleure, 
avarie  celle  que  'M.  Dicler  a  publiée  en  17ÎI.    •  RouillarJ, 
ihtt.  de  .Mf/nr  rte  Thou  ,  lUjl.  I.  S.      jViv.  Siinte-Marthc , 
Tit'E/sç.        Ciil.  Cbriti.  Ij  Croix-du-Maine,  &  du  Verdia, 
SMtot'h.  Ftm:.  l.-Abbt-  de  S.  Real,  Upic  Jt  I  U:!l.  ■lViin,.T. 

AMYRAUT  (Moyfe),  MinUbe  ft  Frofelfcur  en  Tbéolo- 
fit  i  ûmaax,  a  M  m  de  plat  llnftKS  Tbtelogiens  (Uk'on 
ait  Vit9  en  FVance  dans  le  dti-Rpdév  AMe.  Il  aaqaif  d'une 
Iwnne  &  ancienne  rtmil!e  orfgHMlijfe' dtMiini  •  1  Bourguell 
petite  ville  de  Tourainc,  au  mois  de  Septambre  1596.  Ayant 
fait  Ton  Cours  de  Philofophic  ,  il  fut  envoyé  1  Poiiicri,  pour 
y  étudier  en  Droit.  Il  s'appliqua  i  cette  Science,  avtc  tant 
d'affiduité,  qu'il  y  employolt  quatorze  heures  p.ir  jour.  Il  prie 
f.'  1 -IcCTices  au  huuL  d  un  an  ;  mais  il  en  demeura  li.  Mr. 
39UiheTciu,  Ton  compatriote  &  MIniih-c  de  Saun.ir,  lui  tonn-il- 
la  d'Oludier  en  Théologie.  La  leilure  de  r/q;.'rfii  (  :  de  C.ii- 
w*  fortiiia^  beaucoup  ce  confeil  ;  mais  ayant  léuiut^é  i  Ton 


n  r  en  «a  de  fi  aident ,  ou  lU  ne  parlolent  qoe  de  d^pofer.  tel 
Dépuieà  des  Fh>vinces  àe  deia  U  Loin  furent  ceux  qui  tcini't- 
goétent  le  plus  de  cbaleur.  Néanflioina  la  Compa^nii.'  ayant  0.^1 
en  pluCcurs  léanccs  Amynut,  qui  cxpofa  fon  fcDnaieut.  ce  q^ii 
fatisût  aux  difficuliez.  qui  lui  étoiciit  propoicts,  le  renvoya  a- 
vec  honneur  à  l'exercice  de  fi  L'har;;.- ,  <S(  inipofa  fur  tes  qi'^ 
fiions  un  fileiiic,  qui  ne  fut  p.ii  tr-ip  biun  ^11  '  '.    tJ"  '""a 
plainte  au  Synode  National  de  tji.inr.ton  en  1645.  *î 
inyr.:ut,  Cët-.Mt  cytat  ttiHtrfJcn-j  aux  ft.  'mixs  ,  qui  collcemOjaOT 
ceii'eui^  ,  &  il  le  plai,;nit  i  loi.  tuur  ,  tt;  i,iui/iutt  tBiirrrfWl*'''" 
fâitti  1911,'rf  kl  m'mti  rc^/m 
pardon  génér.il  toutes  cc>  | 


nw.  gui  «roit  làa  naa  as  la  4attMnt  m  Bmm  .  qu'a  fou- 
naicolc  inflloaiiéiDent  d'tee  IMglllie  *  I  obtint,  ouoi- q|ii'a«ec 
peine  ,  te  confcocemeni  qit'tl  dèmandob;   H  alb  étodicr  à 
SautTitu  fous  Omtrm ,  qui  l'aima  ft  FcCUma  putiariltenient, 
il  fiu  aSez  toi^ems  Propofant.  Lors  qu'il  lut  rc^u  Mini- 
Are»  on  le  nomm^  1  l'Eglife  de  Saint-Aienan  au  Paîs  du  Mai- 
ne ,  où  ayant  detneurt'  dix-huit  mois,  il  (ut  appcLlé  i  Saumur, 
pour    y  fuccéder  i  Jetai  nsilté  ,  qui  fortoit  de  ce  pofle ,  pour 
Ctrc    Mitïiftre  A  Charenton.    En  même  tcms  que  l'Eglife  de 
Sautnur  le  kiiil;  -ta  pour  Mînillrc  ,  le  Conleil  A.-adunuque  jet- 
ta  les  yeux  far  lui  pour  la  Profedion  en  fhéologie.  C'eft  pour 
cela  <pe  l'Egllfe  de  Rouen  &  cel'.e  de  Tours,  qui  le  dcmin- 
détent  en  mime  teins  au  Synode  ,  ne  l'obtinrent  pas;  car  les 
Synodes  Nationaux  aboient  té/jét.  que  les  Intérêts  des  Acadé. 
miet  fcrolent  préférez  i  cent  des  Eglifes.  Sa  réception  au 
Profeirorat  en  1633,  Pexamen  qui  b  précéda,  &  fa  "Tliéfe  in- 
augurale ie  Stuerilsii»  Cbri/li,  lui  attirèrent  beaucoup  d'applau- 
dilTcmcns.    On  reçut  avec  lui  deux  autres  exccllens  Proréfreurs, 
Louis  C««v/,  A  Ji^itU  Plêfe,  fi  bien  qu'on  donna  tout  i  U 
fois  i  l'Académie  de  Saumur  les  trois  perfonnes,  qui  étoicnc  les 
plus  capables  de  la  jtndre  florllTinte  ;  puis  qu'outre  leur  grand 
ravoir,  il  y  avoit  entre  eux  une  fympathic  mcrvcilicufc .  qui  a 
produit  une  concorde  pleine  d'édification  &  de  Ivonlu'.lr.t'c  d'au- 
tant plus  digne  de  louange ,  que  c'eft  une  rareté  alfez  ditliciîc  i 
trouver  en  pdi  AeadéBii|iM.  Moyfe  Aaiyiaut  fut  député  au  Sy- 
node Natiooil  de  Chaicntee  Itta  103  t.  C«te  Couipaj;nic  le 
nonnafiOiV  aller  haranguer  le  Roi,  ft  poorpidlîniir  i  Sa  Map 
)e(lé  te  Cayer  des  plaintes  coooereant  les  InftaAkwt  des  Edits;, 
On  le  cbai^a  en  particulier  de  faire  en  forte  ou'il  ne  partit 
point  i  genoux ,  comme  avolenc  ^it  les  Députez  du  dernier  Sy- 
node Natîorul,  &  il  ménagea  cette  affaire  avec  tant  d'adrcfle  & 
de  fermeté ,  qu'il  fut  enfin  admis  i  l'audience  ,  félon  l'ancien  u- 
fagc ,  *  fclon  le  délir  de  la  Compignie.    La  Harangue  qu'il  fit 
au  Roi  eft  inférée  dans  le  Menure  FrMçrru  de  l'an  1631.  Cette 
dépuration  le  fit  connoltre  au  C.irdinal  de  R;M:r>i.  qui  fut  fur- 
pris  de  lui  trouver  tant  dequalitez,  qui      fLntk  icnt  point  fon 
homme  d'étude.   Quelque  tems  aprcs  U  piihaa  un  Ecrit,  où  il 
expliqua  le  Myfiéfe  de  la  ftédeflinacion  &de  la  Grâce,  félon 
les  Hypothéft*  de  Cméron.  Cet  Ecrit  excîu  une  efpéce  de 
guerre  civile  parmi  les  Théologiens  ProtellaM  de  Fkaoee,  Ceux 
qid  n'étoient  point  dans  i~c$  Hypotbéfes  crièrent  i  la  novreauté, 
a  furtout  lorsqu'ils  virent  le  grand  Da  Mtmtm  en  campagne,  qui 
ne  ceffoit  d'accufer  Amyraut  de  contravention  au  Synode  de 
Dordrecht,  A  de  favorifer  l'Ariiiiniainfaie.   L'autorité  de  ce  cé- 
lébré Théologien,  qui  s  étoit  aij  i.s  d;iiis  fon  paui  la  vénération 
de?  peuples  par  quantité-  de  Livres  de  Cantrovcrrc,  fit  une  telle 
i^ptefljon  fur  pUifieurs  Minilbet,  que  quoi  qu'.Ami^aut  eût  pu- 
blié un  Ecrit,  ci)  il  foutcTii.'r  que  Câlvin  avoit  enfcigné  ta  Grâce 
UinverfeUe ,  on  vit  au    ,    .J'j  National  d'Alenijon  ,  un  bon 
de  Députez  chargez  d iaftniâiaiis  conue  Amyraut,  & 


denem  du  Glence.  rciiv«)i|t Anyiautavcc... 
de  A  Charge ,  &  lui  permit  'de  frire  contre  lei 


/imots.  Li  C'sni>agoic  etifevellt  Pj'*''? 
►  plainte»  ré«;i|>io«ju«*,  reotHivelu  "^J*! 
tvt*  Aayiaut  avec  •«««•'••AA***s'îSl 


taqucroleht  ce  que  le  S\tio<!c  d'Anjou  irouvcffrft  bÇ*)-  Y' 
node  lui  permit 'de  publier  une  téponfc  aux  m3»  Vo'utucs  cie 
FiVAfnr  Spti^m  le  Pére,  fjr  la  Grace  Ur.iverfclle .  ce  <iui  lut  la 
fouree  de  quantité  d'autres  Livres.  Fendant  le  Syn^Jç  ""-"^ 
de  Tannée  164S  .  -Anivraut  fut  p>ié  par  la  CompaKiiie  d  cniH;t  ca 
conférence  avec  .'Ur  iir  h  .M,,'',rr.(.  a:ln  de  tichcr  de  _lc  nnie- 
ner.    La  Conférence  dura  (l'uHriin  jl-u:!.  :  rn:i!'i  il*  ne  s  act0t4c*  . 
rent  pas  mieu.x  en  d.,>  iMn;  ^'c '. .-.  i-  voix,  que  dans  les  Llviea» 
Qu'il»  avoicnt  déjà  public/  l'un  contre  l'auite.     1.A  doctline  «8 
Jofui  it  la  PU:t  fur  le  Péché  originel  fut  attaquée  dans  ce  5yno* 
de.   Amyraut  en  ayant  été  averti,  fc  préfenta  à  la  Compignie, 
pour  plaider  la  caria  d*  fi»  GoMégne  ,  &  montra  par  un  long 
difcouTt,  que  le  ftdtInniK  dont  on  fe  plaignoit  n'avoit  nen  Ue 
dangereux.  Ce«e  aftion  ne  fut  pas  feulement  louée .  a  eau  e  de 

I  habilcté  avec  laquelle  la  dodrine  de  lorué  de  la  PUce  fut  fou- 
tenue;  mais  auin  1  caufe  qu'Amyraut  n  avoit  cii  Vue  que  1  inté- 
rêt de  (on  Collègue:  car  l'un  fcntiment  li-delFus  n'étoit  point  ce- 
lui de  Jofué  Je  U  Place.  Si  j'.-ijoûte  que  I-ouîs  C.ippel  ne  luivoic 
pab  U  route  ordinaire  des  Prottltuns  fur  l'antiquité  des  points  Hé- 
braïques ,  j'aurai  dit  tous  les  chefs  de  plainte  que  l'on  fiiioiC 
contre  rAcadéiu-c  de  Saumur;  nuis  toutes  cc-y  pl,,in;e5  n  eiiijiû- 
choient  pas  qu'on  n'y  vit  un  grand  concours  de  l'iopotans,  qui 
diminua  Â  vue  d'ail ,  apics  la  mort  de  ces  crois  illullres  Proief» 
(aui.  Amyraut  furvécutaux  deux  autres,  &  eut  le  lemsde  pil* 
blier  un  très  grand  nombre  de  Livrei.  En  1631  ,  il  publia  foa 
Traité  des  Religions.  Cinq  ans  après  0  publia  Tes  Sermons  fiic 
la  nature  ,  l'étendue  &c.  du  l'F.vanglIe^  Il  en  ■  donné  plafleui* 
autres  en  diver<.  tems.  Son  Uvre  de  l'f/^iMttf «m ^ /<  Fut,  i^'  Je 
i Abntjfcmnt  ifc  /.i  Rjr/iii.  p.irut  en  1(541.  La  lîéftnfc  de  Calvin 
fur  la  doflrinc  de  la  prol.iition  ;ibl.i!ue  \inrut  en  l.atlii  la  mê- 
me année,  ét  l'an  l(>^^  en  l'ciun^oii.  Il  c<jnimcnçi  l'es  Paraphia- 
l'cs  lui  l'Ecriture  l'an  16+4-  L'Kpitie  au.\  I<.oinains  fut  paraphra- 
f'jc  la  première:  il  continua  par  les  autres  Kpltres,  &  finit  p.:r  lea 
Kvangiles;  mais  il  eut  la  nié;iK  fc^ilTe  que  Calvm,  di  ■  l  'r,\v.  \  li- 
pas  à  l'ApocalypTc.  Di-  pi  ur  que  fon  noui  u'uupêt. Ii.it  lc>  Ca- 
tholiques Komaiu^i  de  lire  k  PuaphrafaSp  U  IW.lT  niit  pas.  U 
piMIa  en  1647  •  une  Apo  u^ie  pour  ceux  de'b  Religion,  un 
Traité  du  FiancArbitie ,  &  un  auue  dt  Seceflîtmt  tb  E-dijU  1U« 
auM,  éofu  péct  tKUr  Evmg/iitu  in  wgairo  KHiàtms  ntmpiMnJé, 

II  traita  depuis  plus  amplement  cette  matière  de  k réanioa  des 
Cilvinilles  &  de*  Lutboiens  ,  dans  l'Irenicom  qt%  fit  bnprlaMk 
l'an  r6(52.  Son  Livre  de  la  Vocation  des  l'allcurs  parut  en  1649. 
U  avoit  prêché  fur  cetlu  iiutun  devant  le  Prince  de  Tarente, 
pendant  la  tenue  d  un  Synode  Provincial  ,  dont  il  fut  Modéra- 
teur. Ce  Prince  fouhaita  que  ce  Sermon  fût  irnptiuié,  &  que  la 
matière  fût  traitée  plus  amplement, car  c'ctoit  un  grand  licu-corn- 
mun  entre  les  mains  des  Miflàonnaircs.  C'cfl  pojruuui  Amyraut 
ne  fe  contenu  pas  de  faite  imprimer  fon  Scnnoii ,  il  publia  siilh 
nn'IWtécoaipletrar.aaitsfani^ortanteCiNiCrovvfft,  &  dédia  le 
tout  au  Prince  de  Taféaie  Sa  Morale  Ch'réunuie  en  ilx  Volu- 
mes ru  8°,  dont  le  piemlcr  fut  imprimé  l'an  i  tf  $3 ,  eft  b  ftuit  iilca 
cottvetfations  qu'il  avait  fouvcnt  avec  Mr.  Je  Vilbronul,  Sei- 
gneur d'un  mérite  extraordinaire,  &  l'un  des  plus  favans  GcmII- 
hommes  de  l'Europe ,  héritier  en  cela  auilî ,  de  fon  Ayeul  mater- 
ne! ,  Mr.  du  PîelUi-Momai.  Il  y  a  peu  de  malii'rcs  fur  lel'quel- 
k-s  Aiiiytaut  n  .lit  écrit.  Il  a  publié  im  Traité  dci  S.)iii;ci  <li- 
vins  :  deux  volumes  fur  le  Réi'nc  de  mille  .-tus  ,  oii  il  rcfjte 
un  Avocat  de  i'-ir.-^  ii:i:;ir..c  de  l.mriay  ,  qui  l'ttiit  un  gr^ind 
Chiliafle  ;  la  Vie  du  brave  La  Noué,  lurnoniiiié  iJras  de  1er: 
&  plufieurs  autres  Ouvrages.  Il  ndilb  mène  des  vers ,  car  il 

c*>  ..^   ii.^a_.A     i>.bÎ*..1A  I*  .^•^/•.•^  ^ 


Ht  un  Foéne,  intitulé  V^ftbgjit 


EHow  d  Jis 


,    _  _     y-f*'  niai» 

Il  ue  bi  fit  p.is  honneur ,  &  il  eAt  mieux  vain,  qu'il  s'en  Rkc 
tenu  1  la  p<o,''c.  Cependant  ce  ne  furent  point  les  PoStes  qui 

attaquèrent  cet  Ouvrage,  ce  furent  les  Miflionnaires.  On  fié- 
lendit  que  l'Auteur  avoit  parlé  du  S.  Sgcrmtau  /e  F^atd  avec 
la  dernière  irrévérence  ;  mais  il  publia  un  Ëcrit  pour  jufU- 
fjcatioQ,  duquel  je  ne  puis  rien  dire  de  plus  i  propoa*  que  em 
que  Jean  Daillé  en  dit ,  dans  fa  Keplit/ue  Jttix  ï,ivres  tA- 
itm  èf  k  CoHiij,  fiTtie  a.  ebtfi.  17.  „  Quant  i  V^pah^it  de 
„  S.  Etienne  1  fcs  Juges,  dit-il  ,  que  vnu»  employez  cnfuittt 
„  (il  s'airclTe  su  P.  Adam)  pour  11;  1 ,:  1  coiiv-rncrc  il  nvuir  1:1.1!- 
„  traité  votre  Saaeracnt,  lî  voui  &  ceux  qui  t  co  fonr  /i  fort 
„  oScnfez  aviez  daigné  lire  la  Lettre  que  l'Amaar  »  fait  iin- 

primer  pour  fe  juliilier ,  vous  &  eux  n'en  aariez  pas  cette 
„  mauvaife  opinion.  &  peut-être  même  eue  rous  vous  éou^. 
„  nerlez  de  rillufion  que  les  niéraez  de  votre  pafBon  ont 
„  caufée  dans  votre  efprit  »  lut  &iuot  prendre  cotnne  dites 
„  contre  vous  &  contre  voiK  TtaMiUraMittiont  des  choAs 
„  qui  n'avoient  été  écrites  que  contre  l'extravagance  de  l'ido!»» 
„  trie  des  Paycns. 

Amyraut  avoit  autant  de  facilité  pour  la  plume,  que  pour  le 
langue,  &.  c'ell  beaucoup  dire;  car  il  avoit  un  iiux  de  bouv'hs 
lucrTctlIcux,  tant  en  Latin  ,  qu'en  Françtiis;  tant  pour  les  Le- 
çons de  Théolofiic  ,  que  pour  les  Sermons.  Il  favoit  le  niondV, 
&  il  pouvok  fournil  ea  coDVCifation  cent  ioiies  de  diotts.  oui 
.    JD44  - 
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<toient  hors  de  ù  proft  mon.  C  cll ,  fai»  doute,  ce  qui  contri- 
bua a..tant&  pU^  'l^-c  K  •#««>ft«A^*îïï'î' "* '*?'*'c 
qj  il  eut  tourc  ù  vie.  d  cHre  Cttlllldéf*  ft  hoooiédei  grMKlï  Sc^ 
encur»  de  contraire  Religion.  J'ai  (Kjs  dit  que  le  Onttnl^ 
Richelieu  eut  de  l'eltime  pour  lui.  Je  n'ajoute  point  qaH  lui  Sï 
parler  de  fon  grand  deffein  de  réunir  Ici  deux  Eglifes  ;  car  ce  ne 
krmt  pas  une  preuve  d'une  conlldération  fort  dirtin;;u^f  ;  ce 
Cardinal  ayant  fondé  li-delTus  plufieiirs  Miniilrcs  ,  quiétoient 
fort  Inft'ricurs  1  celui-ci.  Le  M.irt.  ul  ;!o  Urczti ,  &  le  Maré- 
chal de  la  Mciltcrnye  ,  doivent  ctre  mis  au  nombre  des  grands 
Seigneur*  ,  qui  tirent  un  cas  tout  particulitT  d'Ainyraut.  Mon- 
fieur  le  Coux  de  la  Hi.Tchcrc,  premier  PréfiJcnt  au  Parletncntde 
Bourgogne,  qui  fut  rélégiié  à  S.iumur  en  1637,  &  les  Intendans 
de  U  Province  d'Anjou,  font  de  ce  nombre,  &  nous  y  pouvons 
enom Joindie  de»  Etéqnct  ft  des  Aidievèqwt»  &par  deffiit 
toHi  IcCndiRi}  MnarfiT,  dont  les  hoimécetczpour  notre  Frofef- 
Isdr  filent  esmordiniircs.  Il  y  a  grande  apparence  qu'il  fut  a- 
t  à  ce  Cvdinal ,  entre  autres  raifons  ,  parce  qu'il  fc  diicla- 
pour  la  doArine  de  l'ob^iEinct  des  Sujets.  Il  le 
flc  ulHemeni  pour  la  Cour  de  Fiance,  pendant  les  defordrcs  de 
k  finiade  >  oil  la  fortune  du  Cirdinjl  fut  fî  balotée  ;  &  en 
plodeon  antres  occïitons  il  témoigm  <]  le  c  cHoicfon  da;;me  f.i- 
vori,  iufqiie?  à  s'en  quereller  avec  Philippe  Vincent,  Minillre 
de  11  RocliJlc;  ninis  cela  n'empêcha  point,  qu'en  ce  qui  rr;;ar- 
doi:  1,1  Confcience,  il  n'exhortât  i  dciobCIr.  il  n'efl  pas  bel'oin 
de  dire,  en  q-.tejle  confi.ié.-atioîi  il  (toit chez  ks  sr,m.!,  SL  '-'x-.irs 
Protcftans;  cela  s'entend  ail'cz  de  lui.m(me.  11  (u  btouiHc  a\  ce 
on  Minifln  deSenoittr,  aomaléO'fliMfflM,  &  il  n  euc  p  .s  toute 
It  ftlisMioa  qa'il  anendott  de  cette  ffeite  au  Synode  National 
de  Loudun  tenu  en  1059.  On  a  cru  qiie  h  lépaeitloB  «jall  a- 
-voit  lui  fiic  contraire  en  cette  rencontre  ;  comne  11  cTim  été  un 
grand  arbre,  qui  faifoit  ombre  .lux  petits,  &  oa'il  eàt  Alhi  afaaif- 
ler:  outre  que  les  parens  de  ceux  qui  s'étoîeiK  dédirez  OuA 
de  pnrti  contre  le  dogme  de  la  Grncc  Univttrellc ,  fivorirv'rcnt 
fon  cnnenii  le  plus  qu  ils  p;jrc:it.  Il  mourut  fort  chritiennemcnt 
le  huitième  jour  de  Jniivier  1664  ,  &  fat  enterre  n ■.•!  ;•  toutes  les 
c<Src'nionics  AcaJu^muiues.  Il  eut  pendant  Ci  >!r-i:iLri.'  iiialad'e  u- 
ne  i;nri.îe  H'-pcré  dVfiirit  ,  qui  lui  donnj  lieu  de  tenir  pl;:fiiurs 
difj  j^it^  rrc--  i-.li:i'r;i ,  ÔL  de  donner  de  beaux  léinoi;;nn>;rs  do  fa 
foi  en  prtireiice  d  un  bon  nombre  de  perfonncs  de  ditrêiente  Re- 
ligion. Entre  fis  n.itrts  vertus  ,  on  doit  remarquer  fa  charité 
Boat  les  pauvres.  U  leur  donna  les  eascs  de  fon  Miniiiérc,  pen- 
oot  les  dix  dcniém  amAei  de  u*le;  quoi  qu'il  eût  un  héri- 
tier, ndoancritnuntae  to  dttittaioaï  de  Catholiques  &  de 
Réformez.  Les  Religieux  Mendiant ,  qui  allûient  1  la  quête 
ches  lui ,  ne  s'en  retoumoient  jamaii  i  vuidc,  &  il  recomman- 
da i  Mr.  Hervart,  les  Rccnllifs  de  Saumur,  Ion  qu'ils  recouru- 
rent i  l'Epargne,  pour  rt  bitir  luur  Cloître,  qui  avoit  été  briiK. 
Ils  le  remercièrent  du  bon  cti'ec  de  fa  recommandation.  11  ne 
laiflTa  qu'un  lili  ,  q  li  a  été  un  fort  h  .b;iu  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  &  q-ii  s'cil  réfugié  en  Hollande,  depuis  la  Révocation 
de  l'Edit  de  Nantes.  Il  avoit  eu  une  fille,  qui  mourlit  en  11545, 
ëix-huit  moii  après  avoir  été  mariée.    La  douleur  oii  cette  ptrte 

Î longea  fa  ki]..iie,  fut  caufc  qu'il  rompofa  un  'l'raité  del'ÈtM  litj 
Ma  nprei  la  mort,  &  qu'il  le  lut  dédia.  On  l'Imprima  l'année 
fuirante.  On  ne  fera  pas  fliché  de  voir  le  Dit^ique ,  que  Mr.  du 
flofc,  Minllbe  de  Caen ,  écrivit  de  Sà  propre  main  au  bis  de 


JfiRi  IK/Cf  Minw  «KW  «MffwyUt, 

Ceft  nne  allofloo  i  ce  que  tes  Juifs  ont  dit  i  la  loiunge  de  Mnï- 
fc  Malmonidès  ,  fameux  Rabbin.  Ce  fut  quelques  années  .iprc* 
la  mort  de  ce  ProfelTeiir ,  q.;e  "r.  portrait  fut  pravé  p.ir  les  foins 
de  Mr.  fnn  Fil-î.  '  BlonJcl  ,  ^Ha  B.iyle  ,  Dicf.  O  II. 

AMYRIS,  nom  d'un  Sybarite  qui  fut  envoyé  i  Delphes  par 
ceux  de  fa  nation,  peuple  de  la  I.!:e.mie  en  Ita'ic,  pour  appren- 
dre de  rOracIc  file  bonheur  Jriit  ili  joulUbiint,  feroit  d'une 
longue  durée.  L'Oracle  répondit  que  la  fortune  dcï  Sybarircs 
changeroit,  &que  leur  pene  fcroit  inlàlilible,  fl-tô'.  <\n'ih  ren- 
droient  plus  d'honneur  aux  hommes  qu'aux  Dieux.  11  arriva  cn- 
fiite  qu'un  BfUm  étant  AmMM  bittu  par  (on  Uilitei  courut 
aux  auteb de» Dieui ,  comme  lanaTylei  ce <u>l lolfiit tnutile. 
Mais  cet  EfeimaymC  m  lecours  i  un  ami  de  ion  Maître  ,  ob- 
tint enAn  quil  btoit  tnllé  plus  doucement.  Amyris  ayant  fa  ce- 
la, fe  retira  pRHBMoMnt  dans  le  Péloponnéfc  ,  prévoyant  te 
malhetir  des  ^bnilies,  qui  fe  moquèrent  de  lui  comme  d'un  in- 
fcnfé  :  mais  i  tort ,  ainfl  qu'ils  le  reconnurent  d^n$  la  fuite.  Et 
de-U  clk  venu  l'ancien  proverbe  des  (jrccs,  Amyris  devient  fini, 
que  l'on  applique  i  ceux  qui,  fous  prétexte  de  folie,  donnent 
ordre  i  leurs  aflaires  ,  de  foiU'  que  l'événement  fait  connoUre 
qu'ils  ont  été  les  feuls  fagc:!  i  ainti  en  uta  autrefois  Urutus ,  qui 
fous  ujie  folie  feinte, évita  ici  enbMm  de  Tatquin.  *  Suidaï. 
Eralkie,  m  Àdtptt. 

•  AMYftlÛS,  Rot  des  DciWden,  I  ont  Cm»  k  {tar  d 
Sm  MM  bmflle,  dn»  laquelle  il  moum.  (bien  OMilui. 

ÂMY&TVE»  étoit  Roi  d'Egypte,  dit  CtéHas,  lorsque Cam- 
kyfl!  «mepiit  d'en  faire  la  conquête.  Combaphéc,  eunuque, 
lui  facilita  cette  conquête,  en  lui  livrant  les  p-ifTagcs:  il  y  eut 
un  grand  combat ,  oïi  il  périt  cinquante  mille  Egyptiens  &  vint 
mille  Pcrfe».  Amyrtée  fut  fait  prifonnier,  A  Càmliyfe  ne  lui  i.t 
point  d'autre  mal  que  de  le  réléguer  i  SuCoi  jv>  c  Cr.  r.ulle  K- 
gypticns  ,  dont  il  lui  donna  le  choix.  Voi'.l  ce  qu'on  trouve 
d'Aroyrthée  dans  les  extraits  de  Ctéfias.  AiLénie,  13.  dit 
qu'on  lifoit  dans  cet  Auteur  que  Cambyfc  n'étoit  entré  en  Egyp- 
te  que  pour  fe  venger  de  ce  qu'Amafîs  lui  avoit  envoyé  une  fil- 
le d  Apriis,  au  Ueu  de  lui  envoyer  la  flenne  propre:  mais  c'ell 
Hdtodot*  qi^  a  vmrin  dtcc.  Cet  HUtoiiea.  ML  3.  ftit  ficcé. 


der ,  non  Amyrtée  ,  mais  Mriknénlee  I  Amifb  ;  A  tâan  lui» 
Ptamménlte  lémmit  en  Egypte ,  lorsque  Cambyfe  îtta  l^^Hl  le 
maître.  U  pane  cependant  d'Amyrihée  comme  d'an  Bol  d'Egyps 

te,  qui  fut  déthrdné  par  les  Pcrfei;  mais  il  ne  marque  pas  en 
quel  tems  il  vécut ,  &  fe  contente  de  remari^uer  que  les  o.jinea 
Pcrfi;5  qui  l'avoient  vaincu  ,  rétablirent  Paufiris  l'on  fils.  Pri- 
deaux,  en  fuivant  la  Chronique  d'M.îfchc.  remarque  que  l'an  10 
du  régne  de  D.irius  Nothus  ét  le  414  avant  Chriit,  les  E- 
gyptiens ,  las  de  la  dociiinariou  des  Perfcs,  secoururent  de  tou- 
tes parts  auprès  d'Wffirfi'r  S.,!!cs,  qui  étoit  enlin  l'otti  des  marais 
où  il  s'ctoi;  to-'ciiais  mi  tiiiina  ,  depuis  que  la  révolte  d'inatus 
contre  Artaxcrse.'i  .ivoit  été  ctouirée.  Les  Petto  lurent  chalfez, 
&  Amyrtée  décl  sré  Roi  d'Egypte,  oh  U  régna  iix  ans.  Amyrtée 
étant  mort,  peut-éue  même  ayant  été  tué  dans  quelque  action) 
fon  iils  PauOris  lui  fuccéda  l'u  7  de  Dnhii  NiHliuSt  ft  cela, 
comme  le  remarque  Hérodote  >'  par  ta  lli«eur  de*  Petits;  0  qn 
montre  qu'il  falloit  que  de  nouveau  ils  fulfent  maîtres  de  t'ÔB?* 
te  ,  ou  aa  moins  que  leur  parti  y  (ht  le  plus  fort.  *  PridqpaXs 
»;1  *i  Juifs,  L  pmt.  L  6,  ^  7.  Cfrcntes  IN ARyS.  ' 

•  AMYKUS,  rivMre  de  Thd&lle.  ValeitarFlaccni  es  (Ut 
mention  /.  2.  Jrg<i\uita. 

A  M  Y  R  U  r  A  ou  A  M  V  R  U  r  Z  F.  S  ,  Phllofophc  Grec  Péri- 
patéticten,  natif  de  'l'rébiaonde  ,  vivoit  en  1461  i  la  Cour  de 
rKrapereur David  fon  Miitre.où  il  s'étoit  aquis  une  grande  con- 
liJératîon.  Il  avoit  fignalé  fa  plume  en  faveur  des  Grecs  ,  coa- 
tic  Its  Décifions  du  Concile  de  Florence  auquel  il ^avoit  ailiiW  ; 
mats  il  ternit  toute  fa  gloire  p.ir  l'apollane  où  il  tomba.  U  fut 
im  de  ceux  qui  acconpiftvent  l'Empereur.  David  i  ConflantI» 
noplc  ,  lorsque  Mahomet ,IC  l'y  lit  transporter  après  la  prifc  de 
Tiébifonde  en  1461.  .(^  htimophe  Te  faiflaiit  gagner  aux  pro- 
meflcs  du  Sultan,  abJurifdji'.Çbnftlxnirmc,  ft  le  fitTUrcavet 
fcs  cnfans ,  l'un  defqueR  ,  foos  k  nom  de  Méhémet-Beg,  tta> 
duiiit  en  Arabe  ptuiïeurs  livres  dci  Chrétiens  par  ordre  de  Ma- 
homet II.  Ce  l'rir.cc  donna  des  'eihplois  conildérabics  dans  le 
Serrait  à  Amyrir/es,  &  ■•  ei  trcttnoit  quelquefois  fur  îcs  Scien- 
ces, &  fur  des  matières  de  Religion,  avec  lut  ou  avec Méhéiuet- 
Kcg.  De  ta  manière  dor.t  Allalius  s'eJl  ciprimé  ,  on  prcndrolC 
ce  Philofophc  pour  le  Prfitovclliairc  de  l'Empereur  de  "Trébi» 
zonde.  Il  ne  f.iut  pas  oublier  de  diic  iju'Amyrutzés  ne  couimeti- 
ça  point  à  être  cl'timé  des  Prince;,  Iotsqi;u  l'Eiiipereui  de  'lté. 
bizonde  1  honora  de  fon  affeclioD;  car  il  y  avoit  longtcins  qail 
s'étoit  vu  aè»  conlldéré  i  la  Cour  de  Conilantiaopic.  Il  fut  ua 
des  piinctowx  Savans  avec  Mqnels  l'Bilifictàir  Jean  PaliSol«xae 
délilb^  fur  Ton  voyage  d'Itane,  !A  Q  acoiniTOnia  cet  Emperew 
dans  ce  voyage,  comme  il  le  raconte hii-ntérae.  Celawvîilfe 
dans  la  Relation  qu'Q  compofa  de  ce  oui  s'étoit  palB  an  <Sndi* 
de  Florcnçe,  &  quH  adtellà  i  p(|négiu$  Gouverneur'  de  KapoB 
de  Romanie.  Il  y  aiTure  itrttrc  autres  chofcs,  que  léPatriarclie 
tic  Conlhntinoplc  fut  étraojglé  pendant  la  tenue  du  (joncile,  9t 
iâuc  tes  Mfdccins  attellérent  ce  &K-li.  •  Baylc,  T>\8.  CnL 

AMYTHAON,  fils  de  CrHbm  ■,  Roi  d'Elide,  ré^na  i  Py- 
los  dans  le  Péloponrié.e,  et  f.it  pérc  de  Mélampodius  Je  Bàl, 
qui  furent  depuis  Rois  d'Ar;;os.  11  rétablit  les  Jeux  Olyinpiquet, 
ou  du  moins  il  ajoi'^tj  quelque  chofe  J  \*  \»j\Ti\>c  de  leur  l'olemni- 
té.  On  dit  que  te  p-îs  d'FJée  fut  appcUé  de  fon  nom  yininbn». 
H:e.   *  Pauftnijs,  in  EU.:is,  t.  Etienne  de  Byzaoce. 

A  M  Y  T 1 S ,  tille  d\i/ljtst ,  dernier  Rot  des  Médes,  fut  ma- 
rtée  i  plumas,  de  qui  elle  eut  deux  Sà,  Mlacèl  |k  W^'pliiii 
nés.  Allyaige  vaincu  par  Cynts,  fe  retira  1  Edntaaet  le  ^ 
Cha  dans  on  endroit  Ucs  fcaet  du  palais.  Cjrras,  irrité  de  ne  te 
(touvoir  trourei'.  ordonna  qu'on  mit  Am^titi  fon  mari,  &  Tes 
enfans  à  ta  queition.  Aftpge  fe  découvnt  alors,  &  fut  trai^ 
avec  plus  d'humanité  qu'il  n'avoit  ofé  elpérer;  mais  Spitamat 
fon  çendre  fut  puni  de  mort ,  pour  avoir  repondu  qu'il  ne  favofe 
oij  il  s'étoit  caché.  Son  plus  ^rand  crime  étoit  d'avoir  une  belle 
fenme.  Amytis  ptut  i  fon  vainqueur,  qui  ellùya  les  larmes  en 
l'époulant.  Cimbyfc  &  T.inyoxarcéi  naquirent  de  ce  fécond  ma- 
riaf;ê  ,  A  fuccédérent  à  Cyrus  ,  qui  donna  des  Oouverncmcn» 
aux  deu,'.  fils  qu'er.e  avtii'.  eu  Je  Spitanins.  Taiiyux.ir;  e^  ay  .-it 
été  cmpoilbnn-î  par  ordre  de  Casibyie,  &  Amyt;s  ayant  décou- 
vert fil  mort  cinq  ans  après,  elle  preŒi  Cambyfc  de  lui  livrer  ce- 
lui qui  loi  «voit  conrcillé  dé  commettre  ce  cnmc  :  &  n'.iyant  pis 
l'obtenir ,  elle  fc  ût  mourir  par  Ic'poUbn.  CtéHas  cil  l'Auteur 
d'où  l'on  a  pris  tout  ce  qu^  dit  Id*  A  il  ne  parolt  pas  métkcr 
plus  de  cTéar.ce  fur  cet  aitlde  que  Ibr  pfafieuts  autres  ;  nuls  oa 
ne  pouvoit  fe  difpenlêr  de  le  copier  >  non  plus  que  beanooiip 

d'autres  Anciens. 

AM  Y  i'l  S,  fille  de  Xcrxèj  I.  &  i'ji.Tu-lhis ,  fut  mariée  i  Hf- 
t<ii}ic,  homme  illuftrc,  qui  tient  un  ran;;  confidérabte  dans  t'HI- 
Itoire  de  Pcrfe.  Elle  en  eut  deux  li^s,  Zojiyre  6i  Aityphie,  qui 
parurent  dignes  de  leur  naitfjnee.  La  con.luitc  de  cette  Princef- 
fc  fut  peu  régulière,  élt  répandit  beaucoup  d'amertume  fur  la  vie 
iS:  Me^abyzc  :  cependant  elle  lui  donna  quelquefois  des  marques 
d".itll\lion  ,  (Se  le  délivra  même  d'un  danger  éiiiinent.  Apiéj  la 
ui  I-. ,  elle,  fuivit  fon  penchant  i  i'Amout ,  &  ApolloniJc  fon 
.M  :  J  tein  ytHutribya  beanconp  en  lui  fiiUàM  aocBuire  qu'elle  ne 
pouvoit  gutitr  autrement  des  indtrpoAttoOs  dont  cfle  fe  plaignoit. 
Ses  ttcét  lui  caol^rent  enfin  une  maladie  incurable;  &  le  Méde- 
cin, qui  avoit  été  un  de  fes  Galans,  craignant  qu'elle  ne  la  M 
communiqult ,  s'éloigna  d'elle.  Amytis  irritée  d'un  traitement 
qui  lui  paroilToit  (i  indigne,  s'en  plaignit  i  la  Reine  fi  mére,  qui 
du  confentemcnt  d'Artaxcrxés  ,  lit  arrêter  Apol'onide,  &  le  lie 
er.terrer  vif  dfux  mois  après  ,  le  même  joar  ija'Ainytis  mourut. 
Cette  Princeffe  avoit  ,  d;t  on  ,  donné  des  inai<)ues  d'an.itié  aux 
Athéniens.  Si  l'Ouvrai^e  de  Cîéfias  étoit  venu  jufqu'.!  nous,  on 
vcrro';  quel  bien  elle  a  pu  faire  à  ces  Républicains.  Ce  qu'on  a 
dit  cl!  pris  de.  cxtia;ti  fiits  par  l'hotiu^. 

AMYZON  ou  MLZO,  ytmjzmt  ancienne  ville  de  Carie, 
•veefivIcliéfiifiafuidtStaiiM^aliib  Elle  cft  dans  l'Aiie  Mi- 
neure. 


e  lyiu^cd  by  Google 


A  ^.   A  K  A. 

rttee  8:P;oIom<e  en  font  mention.   •  !,«  Mire,  littik 


^  l4  A* 


jx,  qui  îi'clk  ni  U  pki;  inip:irfaitc: ,  ni  la 
,  ]v'r6me,  ta  Qutfltmias  nJ  G.-ntfm  s,  lildore  ,  /.  13.  S- 
I.  \i(tmvi  ,_':»AmA.  Santon.  BocImu  ,  ia  Hi«rr:.  &  J.  le 


g^tf- <f^>  A  Oiartn  de  fun:  Fini,  Qt«i\ii^.  S»er. 

AN.    A  N  A. 

^  N  PLfttOUlQÛK.  OmlKeANNrÉ. 

AI^A.  fiH  de  MrM,  qu'on  crofe  tôt  m  des  Defcendani  d'E- 
fyil  >  tr(Hi\  M     f>rcfniiT  'es  eim  chaudei  OD  iBinàilei>  «Uni 
le  deftrt  oft  il  metioit  p.^lrre  les  i'^efTet  d»  {In  péKl  fiOnne  U 

g-^  Snint  jéri'kiiie ,  raiiit  Jlidore  ,  &  quetqiiri  autres  Intcrpr^- 
^     ,.cîn:irq,:i/nt  (j'ie  plurtcurs  Ecriviuis  HL'btenï,  A  iriètne  rfcs 
Lat'iris  ,        P^'-'-OiuKi  que  cet  An»  fut  le  premier  qui  ayjr>t  ir.citi 
()c<;  ini^s  A  des  jumeiM ,  en  vit  naître  (îe«  niult-ii.   lis  rundtiit 
Icjni  conjefturet  fut  ce  qiit  teWlNie  hcrtdk,  que  le  fils  dt  Sé- 
bton  menolt  piHre  n»  «niMm*  9t  Air  aiM ,  parce  qu'au  lieu 
4a  mot  HMreu  jtmm,  qri  feotéht*  mm  ou  Mcr,  ili  lifènt  ji^. 
«lim,  4>i<  fi^'oti       figniti»  Mfeli.  OMifterfiMdcnc,  en  explU 
fiuant  la  Oenéfe  i  la  lettre,  rtœ  ce  mot  ieiém  veut  dire  tam  ft. 
Ut .  &  qo'H  n'a  jiniai*  trouvé  qu'il  llçnific  tmltti ,  comme  il*  le 
prétendent.   Le*  miret  croyent  q.ie  imim  efl  le  nom  d'un  peu- 
ple, qui  eft  snflî  nommé  Hmn.    Il  fit  plus  ror  de  Ce  tenir  i  lù- 
dlîioTi  Viilipte  <fc  II  Gcn^fc,  En  effet,  il  n'ci\  pas  croyable  que 
le  mon -le  eût  paiTj  djja  p!ui  de  deux  milic  ans  lanî  cette  cfpéce 
d'animaux,  qui  !>'clt  ni  U  pki>  imparfaite,  ni  la  moins  néccirai 
le.  •  S 
tvn.  t.  I 

Cietc,  Gmmi.  in  CMh. 

AN  A  00  ANNA,  «Wf  iiKteme ,  que  quctqucti-uns  met- 
tent dan*  I»  Méfopcrtamie  ,  cfl  dan*  l'Arabie  defcrte ,  fur  l'Eu- 
phrate ,  «'i  elle  a  une  fortcrefTe  pri-s  d'une  Iflc  que  ce  fleuve  y 
forme  Ana  a  été  autrefois  ville  Epifcopafe,  grande,  peuplée, 
&  c-xrri  nt'rnent  marchand*  ;  mais  aujourd'hui  elle  ed  peu  confi- 
dérjble  ,  A  li*'  guerrM  l'ont  nifrtée.  *  Texcira,  Ili».  t.  8.  ibe 
Wirt-- ,  O'o.çr.  f..it  Tiiir;  .i.iiîl  ANNA. 
'  AN  A,  ville  01!  p.vi'i  proche  lEuphrate,  entre  la  Métbpota- 
Mie  &rAf  ibie,  q.tc  lc5  Hois  d'AIT^e  t'étoient  alTuicttl.  •  II 
ou  iV  R0f,  iè.  16.  o.  34.  tb.  19.  V.  13.  Ifi^tf  tb.  37.  V.  13. 
aanfon.  Huri.  Oiff.  (k  b  mb.  ngnc' ANA  os  ANNA,  vU- 
le  ancienne^ d«u  l'AnideprédédOK.  njiz  ludE  ANNA. 

AL  I9A  ott  AVAft.  GK>â^  9BAD1ANA. 

AKAATH.  villedehTribttdVplinliii.  *  SlnAn,  0».  A 

A  WAB  ofl  HANAB,  montagne  dans  I.1  Tribnde  Tnda,  m 

plé  ile  latjtiel'fî  H  y  avott  une  ville  di.<  même  nom  ,  Mtie  parles 
CWan?  appelle'/  F-tit, -ra  ou  ff,jnj*Tm ,  &  fitui'e  e-.tre  TljSîr  &  I(U- 
Wo-  EiîV^K.'  cro't  c'eft  le  btKirg  de  iktoaantb  éloigne  de 
«îiiatrc  mi'le^  de  Ulofp olls  du  côté  de  POrlent.  Mal»  S.  Jérôme 
oie  *.|ut  pludeuri  3:TiriMoitnt  qu'il  en  étîift  df<t.mt  de  huit  milles 
'fit  qti'li  partolt  le  roni  de  Bfr'-3H.i*<i.  Milu;s  conjcrtuTu  que  ce 
flcni  cil  k  même  nue  Ni*  ou  BetMté  t^ie  le*  Voyageurs  déoi- 
^ient  prêt  de  Lydde  ou  Diofpoli^ ,  à  la  diote  w  cheqiin  qui 
aiene  de  Joppe  i  lérurMiem,  *  Jt^W,  cb.  ir.  tf.  s(.  ft  dii,- 1$. 
it,  so.  S^mron.  Hure,  DiOtm.  JtUBMe.  D.  Calmet,  m  Jof.  Re- 
fandi  PtUfinui,  L  1 

•  ANABAGATHA.  ville  d'AIÎe .  avec  leGéged'un  Ardie- 
V€<iuc,  foaj  le  Patriaithat  d'Antloche.  Nou*  avons  connoiflàn- 
ce  de  cette  vaîe,  pir  ta  relation  de  Léonard  Abel,  Erêçue  de 
■Saî  Jc,  q  ie  le  Pipe  Grégoire  Xltl  envoya  en  if  J'l,  eu  Orient. 
^  Auliert.  le  Mire,  nt  Nwfr.  Ej^fi.  erks,  iSf  i»  Gcs^r. 

•  ANABAI.LIEN.   C*m-frc:  ANNIBALIÈN. 
A  N  A  B  A  O  ,  une  des  Illcs  Moluqucs ,  fltuée  au  fud-oueft  de 

-^Imor,  longue  de  dix  ou  douze  lieues,  &  tarce  de  quatre.  Il  y 
»  entre  ces  deux  Iles  un  canal  oà  tous  le*  vailTcaux  peuvent  paO 
•Hsr;  fa  lone-icttr  eft  bt  n^me  que  otlle  de  l'Ulc  d'Amhm,  W 

ror  en  quelque»  èBdmhs  n'en  qiie  tint  peu  plus  dTuDe  Verne ,  tt 
ett  fi  profond  ,  <|n'an  n'y  fiuroit  ancrer  que  bien  près  de  la 
tecK.  C<;  canal  court  nord,  cil  A  fad.oueft,  il  n'y  a  qu'une  pe- 
tite marée .  le  flux  tourne  vers  le  nord.  A  l'extrémité  de  ce  ca- 
nal an  nord  ell,  il  y  3  deux  pointes  de  terre  qui  ne  font  pas  1 
ipli»  d'une  lîeue  Hf  rfilbr»™  l'une  de  l'autre:  celle  qu'on  nomm?» 
"Cupa-i^.  4  qui  c'>  du  Cl''!-:  méridional,  appartient  1  Timor:  cel- 
•le  qui  ctl  fur  le  côcii  replcntrionil  appartient  à  Anahng.  "  Dam- 
-picr,  Vojtie     h  tleavcUc  S-^imé  . 

ANAHAPTISTKS.  IVa  ANA  lîATlSTEa 
ANAKA8IENS,  /fathafxi ,  nom  de  certain*  Courier*  nui 
montant  1  cheval  ou  dans  un  diariot ,  pottoient  ^e*  ooavclles 
tja  des  ordres  avec  me  eietréimMilKeeiMe.  Silu  JMon  a  iûc 
nemion ,  /.  3-  Cmtr»  X»^,  t.  u  Ce  mot  Tten  At  Gfetf  Atfiwir. 
K^lMTles  do  Frêne  du  Cance .  GMâr. 

•  ■  ANABATISTRS  .  Sefle  d%é»étl(|lKS  du  XVI  fiéde,  ainfl 
apr>ellez,  piree  eiu'ils  rcbatifent  tous  ceux  qui  ont  été  batifez 
dsiij  i'enfim  e,  fi  qu'ils  condamnent  ce  batêmc.  On  n'efl  pas 
d'accord  fur  le  tein':  ^iiffiel  «-fp  Rrfh*  »  toTinertré  ,  t^i  ton- 
chant  celui  qu!  en  a  (-Xv  le  pieivicr  A;itei;r.  I.es  \r..i.  prétendent 
qne  le»  H^h^ir-ien'  comtnencérm  i  Jetter  les  prcmicrï  forrdc- 
•«lenî  (1c  crt-e  .Sef!-  dès  l'an  1503.  Les  autre»  veulent  qu'elle 
n'iit  Dfis  lisi.Tancc  que  du  tems  A  *  la  fuggcfllon  de  Luther,  ou 
de  Thonii*  Munilcr  de  Zwiekau  ,  ville  du  Masqulfat  de  Mlf- 
nle,  &de  Nlcpla»  Storck  de  Stolbcig  en  Saxe,  fesScAateon, 
;q[nl  ("«bandtHnéiat  »  fim  ptétene  que  b  doMne  n'était  oii 
-  tOes  parfaite.  Iti  fe  voMoEem  d'émir  dei  iév4etiotti,  enfU. 
ploient  que  c'étob  par  cette  voye  que  le«  honmie*  devoitm  fe 
çonJuire.  Ils  jn<|prllblent  le»  Inix  «ccléflaftiques  &  politique» , 
ne  faifitieac  masn  eu  des  âcrcmcm  •  ni  du  cuite  extérieur  de 
>,Mgta.  ibcMdmioientletelMiMteliai,* 


Iblént  tous  ceux  qui  entroient  dait*  leor  communion  i  il*  inf»* 
roieot  de  la  h  «ne  pour  let  Mapllrat*  ,  pour  Ie5  PuilTatlcc»»  « 
pojr  1:1  .Nobleire  ;  vouloient  que  tous  leç  bien.';  fuiTent  commun*» 
d  que  tous  les  homme*  lufejt  libres  A  Indépcndans  ;  *_P'""''^' 
toicnc  on  EinpiM  beivcui,  «b  9>  f^cocroiett  lènli,  nprw  j*.*?; 
exterminé  tous  lat  iowlei.  Miinflcr  ayut  publié  cetie  aoarnnr 
iSUitteufe  de  vive  vcriic ,  ft  psr  dci  Eoiti.  dans  pluncurs  yiuee 
d'Allemagne ,  y  cxck»  de  tout  c«te«  des  failevcmen»  de  P.>'i*»*» 
qui  firent  une  Ligue  pour  défendre  la  punté  de  I  Rvansile ,  « 
pour  fe  mettre  en  liberté.   Il*  firent  drelTer  un  Mariifcite ,  qui 
fut  comme  le  flgnal  de  !i  rebcinoi) ,  qui  fe  répandit  auHi-t-ït  d.in» 
toute  l'Allemagne  ;  m.iis  It  j  p  iiûnj  .ly.mt  Otc-  battu*  de  t"^'^  J^*!' 
Kt,  pnr;rem  le*  arincî,  exctpté  dant  la 'l'iiuringc  ,  ou  Munltcr 
avolt  ^;tjl)li  le  princip:d  lié^e  de  (on  Royj.ime:  chitr.ctKiue  * 
MuULvifcn.    il  avoit  pour  compagnon  l't'hillwr,  honime  hiiai, 
qui  diloit  que  Dieu  lui  avoit  r(?VL[.j  de  prendre  le»  arM*^* 
icrmiwr  la  Noôlcliê.   Le  Comte  de  Manstcld ,  &  1«  atlBC*rn«* 
ce*  d'Allemagne  ,  vinieai  ewc  UM  Année  attaquer  ceue  t'oope 
de  RMdiws,  A  en  ftent  m  RMd  eumaat  pré»  de  la  viae  de 


V^mcnfn.  ob  MunlU-r  fut  pift  «déeviS  à  Mulha"''"' •'^'''«^ 
WMièr,  étkeprincipiuxCheftdetoiewilw,  l*an  »52S-  Q''<^^- 
ques-ims  ont  dit  que  Munrter  avoit  renoncé  avant  que  de  nwu- 
riri  fes  erreurs,  A  qu'il  étoit  mort  Catholique  ;  d'autres,  qu  il 
avoit  fait  profLfîliin  du  Luihérnnin-ne  ;  iriai»  tous  co)!\.cnnent 
qo'i'-tant  Tur  iVfh.iiï'.int  ,  il  rt  eonnut  qu  il  avoit  «ju  tort  d  exciter 
cette  revoUf,  d  qu  il  <vi-,oria  nC'anmoIns  les  Princci  à  lactée 
mence.    (>i<ijiiue  les  Chef»  de*  Anab  lirtes   cullViK  été  mi»  A 
mort ,  &  que  k  iir  rivolie  eut  été  dilTipée,  leur  Scétc  ne  fut  j>a* 
nianinniiK,  freinte.   Klle  s  établit  en  pluficurs  cndioiti  de  |[AU*ik 
magne  A  de  ia  âuiife ,  A  elle  étoit  ptincipateuient  fan  entée  Mff 
SeMuaatHttbnélrde  WtfddiHt,  DoOeur  «n  TtvMû^  im  U 
Sooabe.  Let  AnabuIRe*  ehafiiett  d'abord  les  Mabttani  de  cett 
te  ville,  A  en  étant  chalfez  i  leur  tour ,  fc  reKigiérent  en  Suif, 
fe.    Hubmeir  «  étant  retiré  é  Zuffch,  y  fut  arrête'  par  ordre  dd 
lV1af;lftrat ,  A  obligé  de  faire  une  letraftatlon  du  fe*  erreurs.  Ad 
fonir  de  Zurich,  où  II  laiflà  ouintiléde  Difciples.  il  Ali  i  Con- 
flmcp  ;  &  après  avoir  erré  lonstem»  ,  il  fu  rtrtir.i  en  Nîorsvîc  t 
ci;  il  ûniiiifit  Jncob  Huttei.    linlin  ayant  il-lé  arr<J:t,  il  t^.t  iMÙIé 
i  Vienne  Tan  rjî7,    Manfius  l'on  Diicsplc  »  qui  tr.lti|;rioi:  en 
SuifTe  l'Anabatii'uie,  fut  arrêté  par  ordre  de*  Nla^that*  de  Zu- 
rich, &  noyé  la  même  année.   Gafpatd  Schwenkfel*  ,  CiniiU 
homme  de  Siléfie,    joigak  an  parti  des  AnabatKIca,  ft  y  «jott* 
n  de  Douvellei  encan:  car  nota  lêulanietii  tl  eondunnoit  la  ba- 
témc  de*  anftni,  naii  Û  dépooBlolt  léfoo-ChrlIl  de  h  aMm* 
iwnialM,  ie  vouioic  point  iccobooIir  de  BAngHlratl .  ft  appel- 
loit  l'Ecriture  aw  ttfrrc  iMrfr  ,  en  compitrallba  de*  révétationet 
Dans  le  même  cem»  piufleur*  autres  Doéteurt  Anabaiincs  enfei- 
gnéient  dîverfcs  erreur»  en  dilTéren»  lieuK  ;  comme  I>/iffid  Geor- 
Çe  dans  les  Pals-lias,  où  il  futfulligé,  fut  I:i  l.ii  t;.,e  ptrcée,  ft 
tut  d'abord  exilé  pour  fix  ans  ;  Mclciiior    f  ior'inn  en  A'i'im.i- 
gne;  Jaques  Kantz  i  Wormei.    Quelques-uns  nioieiit  que  J-lus- 
Chrirt  fï>r  Dîeu  ;  d'autres  l'Duter.r,;ciit  qu'il    n'ttoit  pis  defn  iidu 
aux  Knteti  ;  que  le!  anie5  des  morts  dnrmf  >iL-i)t  luic.u'.iu  joui  dU 
Ju^ment;  A  que  le*  l'upplice*  de»  impies  tîniroient  un  jou;.  Ils 
propMdAicnt  ^  In  joîv  du  fa|mient  viendrait  dans  deux  ans  ; 
Il  y  en  «t  ttob  cent  ^MctfeMu  foat  t'àûkaUei  iu  une  roon^ 
tagne  de  Suiflè  ,  prè;  d'Appenzel ,  perruadCK  quo- de  U  ib  dfe* 
voient  être  enlevez  en  curpi  &  en  ainc  dont  le  Ciel.  EÔlin  la 
Suidb,  l'Allemagne  A  les  Paîs-Bat ,  étoient  remplis  de  Kansti- 
que*  ,  qiu  prêcboient  fans  miflion  A  fans  icience  tout  ce  qui 
leur  venoit  en  l'efpHî,  qui  irîfjiiroient  par-tout  la  révolte,  A  qui 
comnicilo  ent  uiil.e  l"aLidét;es  &  mille  abomination*.    Us  fe  mul- 
tiplièrent Û  fort ,  qu  iis  furent  aflez  pulHiins  pour  fe  falfir  de  la 
ville  de  Munfler  l'an  1534  ,  A  y  l'outenir  un  fiége  fous  la  jon- 
duite  de  Jean  Bécold  de  Lei^tn,  "ï'ailleur  d'habit.s  ,  qui  fc  fit  d(ù 
dater  Roi.   I.a  ville  fut  reprife  fur  eux  par  l'Kvéque  de  Munfler 
le  24  Juta  de  l'an  1S3S>  Becold  &  Knippcrdolliiig  furent  prit 
prifeimnipt  ft  tad&irent  quélque  tnn»  ùrés  le  rupeiice  tpifM 
nétitoiait  Xeiman ,  Mtniftre  dn  b  vilW  >  qui  •'éielt 
dans  leur  parti ,  fut  tué  dans  la  mêlée.    On  61  enfilUo  dans  l'Af- 
femMée  de  Hambourg  des  réclemens  très  Uwére»  Contre  les  A- 
nabatiiles.   Les  Catholiques  et  ki  Luthériens  concourant  égale'' 
ment  i  leur  ruine.  Us  furent  tu  peu  de  tems  exterminez,  ou 
to^tf^^tt'  dp  rfeiTteurer  cachez ,  et  leur  fatllon  eruîf'rctncnt  diflî- 
p.li..    Cl  |ii  n.:.in-.  pîuiicurs  partiiulltrs  relièrent   inft  rli  7.  i\r  reS 
era-nrs  ,  tant  en  A'îrtîKi^?  qu.'  dans  les  Pai--ija.s  ,  d  oli  tUc4 
ont  yv'Ti  en  Angltterre  ,  où  les  Anabatiftes  font  un  des  mem- 
bre* ik  la  Si.tcc  des  lDdk:pc»d.ans.   On  Its  ipp«.'lk-  en  Hollande 
A'en  Angleterre  Utmmitti,  du  nom  d'un  certain  Simon,  fils  de 
Mennon,  de  Frize ,  qui  fut  un  de  leurs  premier*  Doélcurs.  Les 
dogmes  prindpaox  de*  nouveaux  Anabatlltes ,  font  i  tfvfu 
n'eft  pas  permis  de  batifer  les  petiu  enfans  :  i:  Qu'il  n'eR  pn* 
permis  de  piêter  aucun  ferment,  ni  de  faire  la  guerre-  r  3,..  Qtt« 
par  conléquent  un  bon  Chrétien  imbu  de  ces  opinion.*; .  nt-  pcuC 
être  M'igillrat.   Po'.ir  la  difdpHne,  les  uns  d'entre  eux  font  Pres- 
bytériens, A  te»,  autres  n'ont  pas  même  de  Mlniilres  ordinairtrtf 
Au  rff^,  ils  ne  font  pas  profeflîon  d'étudier  lieaucoup  ,  &  U 
n'arr.ve  i^uéres  qu'ils  aytnt  enrtc  eux  de  fivnns  homme». 
Pratéole.  <iétieHir,ird ,  :n  CInrtmt  yill'  Siri'^t-n-  Morîmnnd  dd 
Raymond,/.  «.     /Otr^-nr     tH&^ft,  (■  t  t:* j'aiv.  Mc-.Khovi  js  , 
Ih^.dn  AHâhtp.  Sliiiian.  Sponde,  A-  C  152».  isa3.  &/.?.«. 
S.  J?*;<.  M.  Du  Pin ,  Hill.  A  XVI /Afe 

-?  Il  ne  ^ut  pas  confondre  avec  laAnabaMfles  les  sncipn^ 
Evêques ,  A  les  Eglifes  qui  ontrebatllé  ceux  qui  avoienr  ('te' 
tifez  par  le»  Héréfiqoe».  Cétoit  Pandeft  ofnge  de*  Fgfifes  ti'Q, 
lient,  qui  fut  confirmé  dans  le*  Condles  d'Icone  A  t'e  Synn.^tV 
tenus  dan»  le  noifiéme  fiéde.  Agrippin ,  Evêque  de  Carth.ice^ 
tkha  aii.A  dfétaMir  cette  cootume  en  Airique  t  maii  il  n'y  ru^ 

 .-•^^-^^  — .  ,ej,„if,irent  doM  Ct  vih.  Du  remt 

I>dd  t  ^ 


A  N  A. 


de  faim  CypriM  •  ^  "^Iv  '  H 'Jf*'* '"^ 

chaleur,  entre  le  Pape  Kticnne  4  f.,!.,:  CîT"cn.  joint  aux  »u. 
trcsKvé()Dcs  d  Affique.  qui  «Wddiren;  ciins  pI  jHeurs  Concile», 
ou'il  WJoit  itbatifer  ceux  qui  avoient  été  batife*  par  les  Hététl- 
qiMI.  EticDOe  décida,  au  conuaite.  que  quelque  Hciétiquc,  qui 
rcviJit  i  l'Eglifc ,  Je  quelque  Sert?  qu'il  fût ,  on  ne  devoii  rien 
changer  i  ce  qui  avoit  été  tégk'  i  ir  l,i  Tradition,  il  lutli- 
foit  Je  lui  impofer  le»  miim  po.:r  le  recevoir.  _.^(  'jwf  ,i 
f!ii::.iM-  Jvrriï  vnicrit  ai  t»s  .  ■'^oxtl-.tr  ,  rjrj»  <;m.<  (hi,<iihm 

i/i  ,  ut  mtiiki  ti  tai/wuidir  in  pma.tctUiém  ;  Ce  t^u'il  cutcildoic 
n'avoir  Heu ,  (pren  cas  que  le  tjatéme  eftt  été  aditiinilb'é  au  nom 
de  la  Sainte  Trinitc  &  avec  de  t'cau.  Firmilicn  prit  le  paitt  dvt 
Evéques  d'AftiHe*  SaÊM  for  r«ncien  uCiee  du  Ègtk»  de  Cip- 

Sadoce,  &  écrivit  une  Ltmt  i  tUatQriinea.  coone  b  Lettre 
:  le  rentimeni  d'Etienne  ;  ft  feint  Cypncn  litcoalinner  l'ufage 
det  Ef>lLre«  d'.\Jrjque  dans  un  Conciie  nondireQX  tenu  i  Caitha- 
gc.   Les  Eglifet  d'Orient  ont  été  loDi^tems  partagées  fur  cette 
qucflion  ,  comme  Taitit  Dcnys  d'Alexandrie  le  remarque.  Le 
C'inv'lc  de  N'icée  ordonne  que  l'on  rebatirert  lf«  P,iul)sniftc». 
iiamt  A'lu:;:ir(.'  ;Vnib!ç;  rcjtUfr  le  balciiif  lie  tous  ks  HOfetiijUts. 
^aint  Hjilk:  ,  quant  i  Ion  ivii  ^'lULicii  rr  ,  croil  i)U  il  tll  inxHix 
de  k;  rib.iukr  cous  ,   mémo  Us.  Kiicrjtkcs  Ci  les  Nuv.itiprii; 
fluoiqu  il  avutu:  qu  uQ  rc^Oii.  leur  bal^ïaïc  din^  plulieurii  EgiUcrï, 
et  qu'il  lolére  cette  dirdpiioe  dans  la  lic.ix  ou  elle  cli  établie. 
Saiot  Cwiiile  de  Jétufalcn]  &  faint  Epiphine  oe  font  pas  Uvon- 
bics  i  le  welliilK  du  batémc  des  Hérétiques.  En  Ooddent  I» 
CnocUl»  dVMM  tenu  l'an  314,  décida  la  queftion,  en  orANinent 
que  les  Hérétiques  qui  batiroieni  au  nom  de  la  Trinité,  ue  fe- 
loienc  point  rcbatifez  ,  &  qu'on  batlferolt  ceux  qui  o'auroient 
poil3l  invoqué  la  Trinité  dans  leur  batémc.  Saint  Atieuftin  & 
J'Eglifi:  d'Occident  ont  embratTc  cette  diliinétion.  LetDonatl- 
ïlcs  attachez  i  l'u'2!;e  .inricn  de  l'Eglife  d'Afrique,  rebïtil'oicnt 
non  feulement  Ici  Hi  ^diitjuL-s  ,  mai^  auffi  le»  Schifii)ar;i;uf»,  le 
les  Caihnliques  qui  'c  r  inj^roicn:  tie  leur  parti.   Optjt  11e  dr'jp. 
prouve  p.i-s  leur  pr.i'.ii|uv  i  1  t'i;:uJ  de»  Héréticjuc:.  .  iivii»  Il 
conil  iitiiK-  Iciir   fiiiiJ.iuo  i  I  t'^  ird  Jeî  Schîrni.iti.-ju^-s  &  des 
Ci'.hi)]i;iui'S ,  ijii  lU  c'iLiii'iJtioiciit  c:ûiiiii:c  SLlii'iiiaîKjucs.  Saint 
Au^iiiUii  A  [ii^ixaa  coiîUe  eox ,  que    t«;ac  Q.itèiiic  conféré 
par  un  Miuilbe  au  nooi  de  la  Trinité  ,  dans  quelque  fo> 
cîété  que  ce  file  1  étoit  valable ,  &  a  £iit  valoii  contre 
uns  fiK  celé  l'euiôfM  d'un  Owcile  plénier ,  que  lei  nm 
aoyent  être  le  Concile  d'Ailée ,  à  les  euiie*  le  Ooncfle  dé 
Nleée.  Le»  EigUfet  d'Orient ,  fans  employer  la  dillinâion  du 
OancDe  d'Arles  &  de  faint  Au^llin  ,  ont  dillingué  trois  fortes 
d'Hérétiques.   Les  uns  qui  dévoient  éuc  rebatifez ,  lavoir  ,  les 
tmilmmfiu,  &  les  anciens  Hérétiques,  avec  les  E»mméau  &  les 
Sikiim  ,  qui  ne  batiroicnt  pjs  au  nom  de  la  Samte  Trinité  ; 
les  fccond»  ,  qu'il  falloit  rtcovoir  par  'onction,  i'jns  nouveau 
batéme,  favoir ,  les  jlrrem  ,  le»  MMéAmttm,  les  NttMtira,,  les 
Ttjf&t-Demtitcs  y  &  les  Apoil.niiTmi  ;  ét  le»  dcrnicis  qui  n'a- 
voient  qu'à  faire  abjuration  ,  favoir,  le»  Ht/lerient,  les  Eki-j,i^;au, 
les  .S'ft  iV.vsi ,  les  yli.i  btb)  ,  &  les  Memhriites.    Cette  dillindtion 
etï  éublie  dans  le  CoocUc  d'Ailes,  dans  le  fécond  Concile  gvnc- 
nldeCoaftaniinoplet  AdiM  leCoodle  i»  Tratti.  *  De  Lau- 
Bvi,  A  QeeifcpliiMrk.  ILDa  Pin,  Ai  très  fnmtn  fétttt  iu 
Amm  MttkfMfÊu.  Totnllien  femble  ntvair  pet  tgpnmé  le 
iMCiaie  de*  ennms;  aqiendant  comme  û  vivait  dni  on  Séde  ak 
la  queniofl  n'avoit  point  été  J.cLidéc,  on  ne  peut  pas  le  confidé- 
Tcr  coinine  Anabatiite.   Il  cit  nurqué  dans  le  Code  Tbéodofîcn, 
que  l'Empereur  Théodofe  ie  Jeune  CdlWt  punir  de  mort  les  A- 
nabatiiles.  ic  d«a  le  Cod»  JdUnlcn.  *    7.  ■.$.  &y(.fitr.  L 

2.  CtJ.  Jart  ». 

A  N  A  B  t ,  c'eft  le  furnom  de  Mdhnimr^  /î«  CtJJcn ,  qui  eft 
aufll  qiiali  il  d-j  îttrc  de  Xfin  AI  MtjihalK  ,  iiTtxcnctti  ,)Vj  S^htikt  ou 
Di.-(riij  j,'  i.,  !.■/!-  Il  c'  .-^utcui  d  u-;  livre  iiitiluli;  ,  Ajiui  t.! 
XU:b  Ai  tj  iu,  i\'X  i  Uirc,  itxpiusma  itt  tmu  dt  Diem.  il 
mourut  l'ail  île  l'IIcgire  586  ,  qui  eft  de  Jéttu-Ckllik  1190,  * 
D'Herbelot ,  Bikmb.  Oriru. 

ANABLATUA.  bourg,  peu  Mgné  de  Béthel ,  &  dans 
l«  Diooéfe  de  l'Evéquc  de  JétulUen.  S.  Epiphane,  Evâque  de 
Siîamlw»  feit  nendoo  de  ce  bourg  dans  une  Lettre  i  Jean  Evé- 
qne  de  Jénfidein.  que  $■  Jérdmc  a  traduite.  „  J'ai  ouï,  dit-il, 
M  que  que]t|ue3.4io«  muntmrolent  contre  moi,  de  ce  qui'  tnr^qjc 
n  nous  ailiont  enfenible  vers  le  faint  lieu  qui  efl  ooiiuii:  lléchcl, 
I,  afin  d'y  lever  avec  vou»  une  collège  félon  h  prmquc  de  I  K- 
jt  i;lile.  Aqu'ijcint  vtriu  dans  le  bour^  aj^'cllé  .|ii(.i>.'j;.('j ,  lyanc 
„  vlI  fn  [lii.i'.tit  ,  ur.c  Uiiipc  allumcc,  d.ini  un  lieu  qu'on  me 
,,  e  t  ùi!'--  u,;---  l'^i^  ii'u,  j'y  ijntrai  pour  prier  Ule.:;  j  y  vis  un  vol- 
»  ic  a  I  ciiir.  e  Jk'  (.ctic  Kghi'e  qui  étoit  pçmt,  éc  fur  lequel  il  j 
f,  .ivoit  une  t  ii;ige  cumiiie  de  Jéfus-Chrill  ou  de  quelque  Saint.  ] 
„  En  kSki,  je  ne  me  fouviens  pat  bien  qui  cette  image  reprefen- 
t.  Mit,  Meii  «oyaiit  que ,  contuereMiainédee  ûinics  Ecriture», 
t,  l'on  «fait  mil  l'image  d'un  honme  duc  une  Eglife,  je  dé- 
n  cbltal  ce  vnile  &  je  confeillai  i  ceus  qui  prenoient  foin  de  ce 
«I  lieut  de  ù:  fervir  de  ce  linge  pour  la  fépulture  de  quelque 
n  pauvre.  Ceux  i  qui  je  parlai  fc  plaignirent  de  ce  que  j'avois 
n  fait.  é.  dirent  que  fi  je  vouloil  déchirer  ce  voile,  11  étoit  julle 
^  qtic  je  leur  en  fournifTe  un  autre  pour  le  ntettrc  i  fa  place. 
„  Ce  qu'ayant  ouï  ,  je  leur  promis  de  leur  en  donner  un ,  &  de 
„  le  lî-ur  pisvoyeT  incpfTunment".    •  Relandi  PtiUHnu,  lii.  9. 

AN  ACAl.Vf'TKRIK  .  ('le  de;  anciens  Payens  ,  rjui  le 
fiiliiii  après  les  noces,  lorsque  l  epoufe  otoU  l'ou  v<ii]e  4  fe  laif- 
ibit  voir  i  UMt  le  inonde.  On  appello.;;  au;n  >i«;«(rr;<TÎfi ,  les 
piéfens  qoe  te»  païen»  &  les  amis  faitbicnt  i  ta  nouvelle  mariée. 
Ce  nom  vient  du  mot  Grec  dMatfvvMr,  qui  figoiCo ,  éùtmmk, 

A  N  A  c  A  N  0  K I A  N'  .s .  dam  Jlilede  Madagafcar.  font  ceux 
qtil  font  deuenJu»  d'un  KmmMm  OU  Prince  blanc,  qui  a  déro- 

(é .       4  Art ,  qui  «  pito  une  Ifemme  la^MeOe  a'écoit  pee 


A  K  A.  • 

de  tè»  Ait  a!  de  Ton  rang.  *  Flicoun ,  ITti.  A 
ANACHARATU.  r»jtz  ANAUARATH. 
ANACHARSIS,  Philofophe  ,  étoit  Scythe  de  nation.  Se 
m&re ,  qui  étoit  de  Giéce  ,  lui  apprît  fa  Langue  ft  lui  mfptn  !# 
dedr  de  voit  Athènes.    Il  la  crue,  ét  c'cll  dans  cette  ville, 
par  les  conférence»  qu'il  eut  avec  Solon,  dans  U  XLVII  Olynt. 
piadr,  il  le  rendit  fllulfae  entre  les  Philolophcs,  non  feulcmeoc 
pji  l'amour  ou'd  avoit  pour  le»  Sciences  ,  mais  encore  par  le 
mépris  qu'il  taifoit  des  richellies ,  &  1  1:   n  :    '  r   ie  fa  vie.  H 
comparoic  inBénieufement  ma  uiks  i  Ara\rnttt       ne  pfoam 
fut  la  «NwA»,  in  Imx  ^  ne  Jm  pu  tèfarvéït  fmr  la  Grand. 
Il  difoit  4W  u  Figut  fmm  tnu  J'ma  M  JniUttTvr^t,  k  Vt- 
h^,  er  k  ReptMiri  9  qm  ahi  fàdâfilnm  Jk  t^t» 
fm  fUKgtr  er  m  Jit  pU^,  t  k  ttrMt  im  fwjSftîinwr  Ihk 
niu  bmmt.  Hérodote  dit  que  ce  Pbiloibpite  vonpea  lonsf^nii, 
&  que  lorsqu'il  retoumoit  ea  Scytble ,  raifiHK  dus  la  ville  de 
Cydque  ,  où  let  Habitant  célébroient  U  ftce  de  U  Méfc  det 
Dieux,  il  6t  vceu  i  cette  Décile  de  lui  faire  \**  mêmes  Aaificcs, 
s'il  retoumoit  fans  péril  en  h  patrie.   En  cflët ,  lorsqu'à  y  fut 
arr.i  ë,  i!  entra  fecietcment  dar.s  !c  pals  le  plus  couvert  tle  bois, 
poux  y  accomplir  fon  vœu;  mais  un  Scythe  l'ayant  déamvert, 
en  avertit  le  Roi  Saulic,  fré-rc  d  AnacharGs.   Ce  Prince  inité  de 
lu  voir  adorer  des  ficauUacs  éuaogers ,  tira  fur  lui  une  éécbe  ék 
le  tua.   Dio^éne  Laëice ,  qui  donne  le  nom  de  Ctarc  i  ton  pè- 
re,  &  de  Ciivtdt  i  (00  béie  ,  «jo&te  qu'il  fut  mis  i  mon  pour 
Bimir  «Miia  pubflet  det  lait  émniéres  dons  b  Scythie.  il  vi- 
TOlkdalwdeCiéfiiit  ftionSeidii,  &  Diogéne  m«me  nppoi. 
te  use  Lettte  qulldolvlt  i  ce  Prlnn,  qui  fiit  détbrâpd Mi  Ç*. 
rus ,  aptètonf^pwde  14  ans,  la  prcniiere  année  de  ls  UEO* 
lympiade ,  544  us  avant  Jéfus-ChrilL  On  le  fait  invcntetir  du 
la  roue  des  Potien  de  terre.  Il  écrivit  en  vers  un  Traité  dce 
Loix  des  Scythes ,  &  un  autre  de  l'iDCertitude ,  &  de  la  biqjfjlt 
de  la  vie.   •  Diogine  Laérce  ,  tn  U  yit,  I-  i-  Hérodote.  L4, 
ou  Mf/,i<.MfWf.  Cicéron,  I.  5  rf«  Tafiid.  Pline,  L  7.  t.  415. 

ANACHIMOUSSI,  peuple  de  I  lfle  de  Madagifcir,  duM 
la  partie  tnéndiooale,  au  nuti  de  Minamboule.  Leur  pàSt  *t 
riche  en  bétail,  en  rit,  à.  en  autxccïlnce«  ftaftfailpaiflé» 
*  Hacourt,  H'fiàrt  de  iitdtufur. 

ANACH1NQUB8T,  ilvlà*  d*  Rfle  de  Madacafcir. 
nownie  auneam  Sk  OnvUne  ft  Ue  de  S.  Laurent  BD* 
coule  I  peu  prêt  de  raaeft«ce4«teft«  1  re(l4udH>ueft,  &  fii 
décfaeige,  i  iWit  de  VWt,  ane  le  t|  4  le  ip  degré  ds  lui» 
lude  méridionale. 

aNaChis,  étoit  le  soni4tedteqMtaeI)tMtdowiil> 
que» ,  adorez  par  les  Egyptien»:  car  cet  peuples  csoyoient  que 
chaque  pcrfonne  dés  le  moment  de  là  nalflànce  avoit  quatre  Dieux 
fimilrerj,  commis  i  fa  garde  ,  qui  ne  l'ibindorinoient  jamais,  éfc 
fjiii  en  prenoient  uti  foin  continuel.  Ces  quatre  Dieux  éioient 
Dmiia,  Tifix'j,  HiTtfi  4  Arjcbu.  Giraldi  a  raifon  de  croire  que 
ci-s  nanis  font  corrompus,  6c  qu'il  faut  lire,  Dymmi,  T}sbé,  S» 
ra»  &  Jtimut  ou  ÀtUlUcti  en  (irrc  ,  Ti/j^r, 'Ff»!  &  Am'mh 

c'eft  1  dire,  U  tnffmcty  U  .  FAnOiT  &  U  HàiSnté.  tin 
PaycDS  mftoKt  ont  rcconuu  qie  1  homme  abandonné  i  lul-m^ 
me  n'étoit  opeUe  de  tien  •  ék  qu'il  mit  bcibin  de  quelque  Di- 
vinité pour  le  eondiiir»    le  Ibutenb.  *  Aknnder  ab  Alexaor 


dm,  16.  Glieldi  Amm.  i;. 

ANACHO&irTBi  «e  mot  fignifie  roké,  en  Grec  inix»^ 
{•Vai,  d'.>>x,«tMw  ntràtt,  ou  i„jmfù>  firttirtT.  Cétoit  le  nom 
cPuDC  efpéce  de  Moines  qui  Te  retiroieat  eotiérement  du  commer- 
ce des  hommes ,  pour  habiter  tes  deferts ,  i  l'imitation  du  Ptophét» 
Klic,  &de  faint  Jean-Uatiftc,  comme  ICdoïc  de  Sévllle  l'a  rcsiarqud- 
Les  premiers  Moine» , comme  faim  Paul  Hcmi' te,  ont  été  Anachoré- 
tes  C'étoicnt  de*  Chrétien»,  qui  fuyailt  la pjrffîcution.rtrcttroicne 
dans  les  deferts ,  pourymenerune  vse  chrétienne.  Saint  Antoine  ét 
faint  Hilarioti  ont  pratiqué  ce  fjenrc  de  vie,  avant  que  d'établir  det 
aioaalktes  de  Cénobites.  Lci  Eglifcs  d'Ocddeot  &  d  Orient  oo* 
eu  d«  cet  iwtei  d'AntduHétcs  :  A  les  déferu  de  la  Thcb.ude  ea 
Egypte  en  ont  été  autxefoU  peuplez,  du  temt  de  £um  Hiiarionp 
de  faint  AnMloe,  &  de  liiint  inida  TMIxe.  qid  dl  ettaé  tm 
premier  Hemlce.  H  y  en  lyoli  de  dem  ibitet  i  let  unt  qnl 
fe  tetirolent  dajis  la  folitude ,  iàns  faire  aucune  épreuve  dam  uik 
mooallére  ;  les  autres,  oui  après  avoir  pratiqué  la  vie  cénobitl- 
qiie,  voulant  atteindre  i  une  plus  grande  petfeâioa«  ferenfisr-i 
inoienc  dans  des  cellules,  éloignez  de  tout  conuacice  det  hoa^ 
nies,  &  habitoient  dans  des  grottei  ou  dans  dcî  caverne».   Il  y 
en  a  encore  aujourd'hui  dans  l'I'^j^      <  ir   ntalc,  4  l.éo  Allatill» 
en  parle  dans  Ton  troiOéme  livre  ,  itu  Confmimttis  dti  ie\x  Ef  Ujit. 
Vtjrz  MOINE.    A  l'égaid  de  ceux  d'Occident ,  les  Cûiîilitu- 
tioos  de  rOtdie  de  faiat  Benoit  perincttoicBt  autrefois  de  quit_ 
ter  la  communauté,  pour  vivre  en  Anachorète  ou  Soiirj  :r  ce 
qu'où  ^pclloit  à!bmm  dt  chùrt  divtmr  Jiittbtnitt.   Ces  .'\Qacho- 
itieii  qu  «'étole*  ntiies  du  monaiUia  enrec  la  pcnniŒon  de 
leur  Abbé,  allotenl  hebfter  quelques  lieux  du  votiioace,  A  il» 
n'étoient  pet  fl  Ibtiiairct,  qu'ils  ne  fuilènt  viCtes  par  le  petqiil»» 
qui  venoii  te  teconHntnder  â  leurs  prières.  Il  y  en  avoit  queU 
ques-uiu  qui  ayant  acquis  un  pécule  des  aum^et  qu'on  leurdoift» 
noit,  en  faifoient  une  donation  i  leur  monaflére;  comme  0  pa. 
toit  par  le  C.irt.ilairc  de  Cafaure,  qui  eft  dans  la  BlbIiothéf)oe 
du  Roi  de  Fr.mcr.   11  y  a  eu  depuis  en  Occident  des  Anachorè- 
tes ou  Hermitcs  fii  uiieefpéct-  ûc  congrégation,  dont  il  eil  par- 
lé dans  Pierre  lie  Damien     A  préfciit  les  Anachorètes  ou  Her- 
itii'.es  en  (Jccidenc,  font  des  LaTci  qui  avec  la  peniiiffion  de» 
Suf^cricurs,  fe  rctirenc  djns  des  lieux  ;"oiita:res,  que  l'on  appel- 
le btrm.u,i^ti ,  au  ils  vivent  portaJK  1  habit  de  idoine ,  &  prad- 
qpint  les  exercices  mtmaAiques.   Il  y  a  encore  des  AiMcbwrétes 
eu  Grèce,  qui  fonts  des  monaftéres,  iiabitent  des  cellules,  ob 
ils  viveot  en  panicuiicr  fbrt  auilfiencBt;  *  Saint  JérAnt.  Me 
dcfiiu  Pmd  HtmHt,  9  nOim.  MlaHui.  ili  CsnToiA  Enfc  Oiim. 
8f  OmïA  ^,dM.Mt^  ftidLs^ 
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*/%,:Aiu  il  rtvma  Ecikf.  &  Hijl.  Croitut  it  U  Crémci 

^  N  ACL  ET,  fuccvircjr  de  S.  Lin  duu  le  Mn  de  Rome, 
quclqiii  uus  aomacni  Ctrt,  mais  qui  ert  le  roiine  bomii;e  , 
«uoi<l^'-"  'jjc'qi»«-un»      »yeot  fait  deux  Papes;  puisque  loui 
jet  An<tiei»>  qui  ont  mil  On  dans  le  Ouloguc  des  Papes ,  n'y 
n.^cienr  point  AMdMi  &  que  ceux  qui  y  <mtBlK<Aiiidet ,  ne 
font  aucuW «MBllm  de  Clet.i  lexctptiop  de  rAntcnr  dnPoCme 
contre  Mvcion ,  attribut  â  Ternitlien.   Il  Tuccéda  i  Taiot  Lin 
l'an  77*   ^'^''^  ^      'itf^  HUtortcn*  Ecciéfiaftiques  lui  don- 
fliM  ^itvboil  douxc  années  de  Porjtificjt.    Il  eut  pour  fucccîTcni 
M,  _-jiKRT  ver»  l'an  yo.    Voi  i  toui  ce  <jue  l'on  pcui  c!ire  de 
tilK  vraifeuiWible  far  le  Pontificat  d'Anndtt.    Les  Anciens  ne 
ftms  apprenant       ''^     ^'"^      '•'^  Miriyroloces 
au  ranfî  «1**  Martyrs,  commt;  les  autres  anciens  Evfques  de  Ro- 
me. cci>cnJjnt  il  n'y  ï  entre  euï  que  Tt'lcrphorc.  i  qui  finit 
Iiiïùéc  donac  ce  dire;  &  il  fe  peut  faire  que  dans  ict  Martyro- 
lorrs  os  ait  mis  au  Boabre  de*  Martyn  In  ucieiH  Pontifies  de 
Rome ,  P*K'  <iu'>'^      confedS  l<Cai-Cbrift  dm  le  Si^  de  11- 
iWitrl*-    ^^"^  l''ocien  Calendrier  des  Papes,  douté  piar  Bii- 
^^tis  ,  il  eft  mis  au  rlne  des  Evéques  de  Rome,  qui  n'ont 
noiot  la  quali[<î  de  Martyr,  il  efl  rapporté  dans  le  Pontifical  de 
Danafe  ,  qu'il  acheva  de  bire  bitir  en  mémoire  de  faint  Pierre, 
(on  tïarloit  alors  ainfî^i  une  E^life  qu'il  avoit  commencée,  éunt 
ilâpit-'  Prêtre,  qu  il  ordonna  durant  Ion  Pontificat  trois  Diacres, 
cino  PiL'ttes  li  li\  F.vciiue»;  mau  il  n'y  a  aucun  fonds  à  fa;rr  fur 
cette  rcidtion.    Un  aiirîBue  1  ce  Pape  trois  Lettres  qui  font  du 
nombre  de  celles  q;:i  ont  été  fuppouics  aux  anciens  Pipes,  pai 
liiiaros  Mercitor.    ♦  S^iint  Irenée .  /.  3-    3-  Eiifcb.  /.  3-  Uifi. 
Optât,  i.  %.  6tiot  AugulUn,  Efiâ.  |6S-  Ruiiu.   Dtux  tnuwu  Oh 
'latgwet  dB  Ptfm  »  d—É  fârkh  MiMllr>i>i  U  Ctubnt  Umé 
ftr  BachttliH.  Vâtlm  m  Wtm  tmirt  MudM.  Butydîias.  Ni- 
Cephore.  Sync«I!e.   Le  Pontifical  de  Damarc.  Baronius.  C. 
«03.  to«.  iiî.  Vf  n  Mdrijrtl^t,  13  Juilla.  Pearfon.  Tillc- 
monc ,  Mmeira  Ec(l^.  M.  Du  Pin,  SiUiMbéfiie     Jaums  Ecdef. 

du  tioii  ftrrirétrsIiécUu 

ANACLliT,  Antipape  nommé  auparavant  Pî*7t<,  fili  de 
ifjfl,  &.  CarJ.;ul  du  tUie  de  faintc  Mirie  au  dcll  du  Tibre,  te 
Ét  «titre;  Pape  après  la  mort  d'Honor*  H.  Grr5;r>irr  C-ardinil  de 
Saint-Ange,  Bommé  Imxm:  II.  ayar:;       r\u  ^vin:      p.iT  J  iu- 
tret  Cardinaux.    Ccpcadaut  le  paiti  d  Anaeie:  ayant  prtvalu  aans 
Rome  ,  Innocent  Tut  obligé  de  (e  retirer  en  Fnooew  11  fnt  recon- 
nu par  les  Ibllicituions  de  Cunt  Bernard  dans  plnUcoii  Gondiee 
JOnt  1«  Hpe  légitime,  i  l'exception  de  U  GuteiiDe,  où  Anadet 
lac  routenu  pu  GuiUauinc  Duc  de  cette  province.  Ce  Seigneur 
étant  mort,  Anaclet  n'eut  plus  d'autre  Protecteur  que  RogerDuc 
de  SlcUc,  à  qui  U  avoit  donné  le  titre  de  Xw  <k  Népla  v  ét  Si- 
Trjnoccnt  II,  fut  ramené  i  Rome  par  Loihaute ,  qu'il  cou- 
ronna. Empereur;  Lo.'haiic  étant  fûtti  de  Rome,  Innocent  fut 
«lilif^ô  de  re  rtrtirer  1  Pilc-,  où  il  tint  un  Gmcllc  l'an  dans 
kiit)t;l  il  fut  tonlirmé,  &  fon  adverfairc  e:^cotnniunié.  Anaclet 
mourut  l'an  1 1 33  ,  après  la  défaite  de  Rnger  Duc  de  Sicile  :  ceux 
de  fon  pjrti  e'iùu  nt  en  fa  place  Grégoire  Caniinal,  i  cjui  iLs  don- 
aérenc  le  nom  de  f'iiâ«r  U'$  nais  celui  ci  fcntani  fon  parti  trop 
foible  pouc  poufiab  le  fiMitttait»'  vint  to  Hain  à  innoeent  l'an 
ii39-  Innooent  tint  àui*  te  iMlei*  de  Liina  un  Concile  qui 
condamna  les  fauteurs  d' Anaclet,  d«m  Ic^pid  fel  OtdbMtion* que 
cet  A.niipape  avoit  faites,  furent  dédiréei  hidlci.''  *  S.  Bernard, 
1^4.  ôf  147-  Amauld  de  Boî«neval,  I  7.  e.  y.  de  la  Vie  it 
fmnt  BtrtMfd.  Pierre  Diaac,  c  l>  CiVoii.  îu  M<.mt  C«f\n,  I.  2.  <. 
98.  ef/uitJ.  Baronius,  y/.  C.  1130. 1134.      1138.  M.  Ou  Pin, 
Mil'h^ih.  J.  .  /f«r.  EicUf.  i»  Xn  fOcte. 

ANACRK'ON,  Poîte  Lyrique ,  natif  tic  Ttos  ou  Tée,  vil- 
le  d'Ionic,  dorilToit  vers  la  iJCIl  OiympijJe,  du  tcms  de  Cyrui, 
Cambyfc  (!i  Duki,  c'dl  i  dire,  531  »n»  avaisi  Jéfui  Chritl  fé- 
lon Eufébe,  &  vers  la  LU,  fidonSuidu,  ou  $72  ans  avant  Jé- 
fus-Chtill-  Ilipparque,  fils  de  FUjOiate,  eut  tant  d'ellimc  poux 
lui ,  qu'il  lui  envoya  un  vaiffeau  i  cinquante  rames .  avec  des 
lettres  fort  obligeâmes,  par  lerqucUes  il  le  pirioit  de  palier  la 
lyfet  Egée ,  &  oe  venir  1  Athènes  :  fi  pourtant  il  efl  vrai  que  ce 
fbIcHipparque  qui  ait  fiiccédé  ï  Pifilbate.  Thucydide ,  1 1. prouve 
oiae'ce  feit  Ilippiat ,  qui  étoit  l'atné  de  fes  fils;  &  fon  autorité 
ooit  peut  -  é  t  re  l'e  uipoiter  fur  celle  de  Platon  &  d'Hérodote ,  dans  un 
point  d'hiltoirc,  qu'il  a  aifcélé  de  débrouiller  avec  ta  dernière 
«xaâitudc.    Quoi  qu'il  en  foit ,  Polycraie,  Tvran  de  Samot, 
tint  a'-ifTi  Anaciéon  près  de  fa  perfonnc,  ft  voulut  qu'il  eût  pan 
dans  Ki  .-liîjijcs  d.  à  fcs  (ilaUiis.    Quelques  Auteurs  ont  écrit 
qu'jyaul  re^u  cinq  taUns  (c'cli  à  dire  environ 'jooo  écus)  clc  ce 
Prince,  il  ne  put  les  poIFédcr  ÛM  inquiitnde.  &  Ait  obligé 
de  s'en  défaire.  On  dit  auiS  de  lui  qa1i  fat  uuteor  des  pUiurs 
Ik  de  la  bonne  chère,  &  qu'un  pépin  de  r^Qn,  ^'Q  m  pot  ava- 
ler ,  l'éuangla  1  l%ge  de  85  ans.  Ses  PoClies  oui  Ibnt  ictilet 
avec  une  délicatefTe  &  une  facilité  de  génie  tout  a  fait  touchan- 
te ,  font  encore  les  délices  de  ceux  qui  les  llient.  Mais  II  feroit  i 
ibuhiaitcr  que  la  plus  jran  fe  partie  ne  fi^î  pas  inftélée  de  cesfcn- 
timens  imputs.  qui  pafiWient  ^lour  g  iUnn  rle  dans  le  Cécle  d'A- 
nacréoo.   11  aima  épcrdâtnent,  entre  autres,  un  jeune  fuçon 
d'une  r^re  beauté ,  nommé  BtHjBtt  c'eft  ce  qid  a  Ait  dire  i 
Bonce,  Efmd.  Od.  14.  u.  9. 

Nm  «fir<r  Senio  é<ml  êrfifft  BêthyU» 
\  Tém. 


qu'U  fut  attaché  aux  plaoirS  die  la  vie  julqu  a 

On  voit  dïiM  tous  fct  vers  avec  quel  empt''''"'^^1'* 
3nne.   Ju'.cs  Scaliger  étoit  C  frappé  de  la  be       ^  ^ 

lyle  d'Anjciéon,  qu'il  trouvoirlcs  vers  de  te  i'Çf<^° 


*  Hérodote  ,  TMr«  ou  I.  3-  Paufanias,  in  Jtlitti.  Strabon«  k  14. 
Athénée ,  Sifv&foplnji.  Laur.  CralC  Jt  PtiU  Grtu.  p.  29 

Iules  Céfar  Siadiger,  Piftff.  /.  t.  f-  4$.  Voffius,  jMflitiu.  Ptinc. 
•  3-  f-  78.  Rapin.  Kéftx.  far  lé  Ptlliq.  pârlit  %.  Ktficx.  XXX.  p. 

WS.  «lit.  In  4<k  er  t*"*f  <•     <4lé>b  ^  an»  Mit.  in  le.  tilen 


h  9  Je  rmjl.Smjt,*.4i  Pline,il7-r.7.  Voiat»A«74M(  Oreu» 
49-  oii  il  dk^i^Uy  tbcnÛMpd'OdeeqiitiMlbnc^v*'' 

naaéon.  „. 

Tout  ce'  qui  nous  refte  des  pcêfics  d'Anacréon,  conta» 
preûju'en  chanibns  i  boire,  en  billets  doux ,  &  en  quelques  lO» 
ues  pièces  d'une  galanterie  outrée.   H  y  a  tant  de  rapport  enorO 
le  caradére  des  PoéGes  <t  l'cfptlt  d'Aoaaéoa  &  de  Sapjio.  ^ 
feroit  alfé  de  l'y  mépnndre}  mil  Anactten  remporte  w  8*^p 
en  l'art  de  faire  des  cheofoni  ft  bote  t  ce  MmwMt  fik 
pale  étude  de  la  Joye.  Ce  qui  nooiMfie  de  fes  Ouvrages  ,  en 
une  preuve  quMl  fut  attaché  aux  ptaw*  dé  la  vie  jufqu  4  n° 
de  fes  Jours, 
il  s'y  abandon 

Eénte  &  du  ftyL    ^   *.  r  i-  „ 

infiniment  plus  doux  <jue  le  mc.Ucur  fucic  des  Indes;  * j".^ 
en  croit  'V'offius,  il  pal%>it  parmi  lei  Crées  pour  un  des  pnnci- 
pauï  Maîtres  en  l'art  de  plaire  Jt  cl  d  .m  J::,  ilduceurs.  Se» 
Odes  ne  font  que  des  fleurs,  des  beauté/.  Ct  de*  grâces  p«p6- 
lueilcs.  La  naïveté  lui  eft  fi  familière,  &  il  a  un  air  û  délicat* 

0  aiS  &  fi  agréable,  qu'il  n'y  a  rien  de  comparable  dans  tout* 
l'Antiquité  au  genre  cTécrlre  qu'il  a  fuivi.   Sa  Dialefte  étoit  lo« 
nienne  ;  &  ce  qui  contribuoit  beaucoup  i  la  grâce  qu'U  avott 
dans  fon  ftyle,  étoit  la  répétition  des  mots.  Madame  Dacter» 
MM.  de  Longepicrre  &  de  la  Folle,  nous  ont  donné  tbacuti 
une  nouvelle  édition  lîfs  Poëfics  d'Anacréon,  avec  des  Remar- 
ques,  ét  chacun  leur  Veriîon  Krançoife,    Celte  de  Madame  Da- 
cier  eft  cti  profe,  fc  le»  deux  autres  en  vers.    Leurs  Notes  fonC 
bonnes;  les  Tiadufliorts  en  vers  François  ne  par oilfcnl  pas  ré- 
pondre tout  i  £ut  1  ta  beauté  de  l'originsl.   f^oje-Ji  la  Vie  d  Ana- 
aéon  i  la  téie  de  ces  trois  éditions ,  oii  l'on  a  marqué  aum  les 
meilleures  éditions  de  ce  Poète.  Il  y  a  dans  le  recueil  des  Con* 
tes  de  le  FoiMlino,  i  In  fla»  «nteieeUeiwe  tradiaâiOD  en  «(tt 
François,  de  deux  ou  trolt  pièces  d'Aneciéon  •  qoi  lènlnlni& 
bien  de  modèle  i  ceux  qui  veulent  tiadttlie  ce  Powe.  *  BtUlct«. 
jfvjMK»  ^  Sevmt  jnr  Us  i'Mttt  tmim,  MÉe  5.  «mi  toOM  3.  pV'* 
tie  I.  de  l'édition  d'Amiietdam  1715.  f.  3i4_  n.  iit>5. 

ANACTF. S,  -A>...'ic.  nom  commun  i  crois  anciens Dieu< 
qu'on  difoil  nez  à  Athènes ,  de  Jupiter  Pua  des  plus  anciens  Rois 
du  pais,  &  de  Proferpine.  ClMTOn,  l.  y  Je  iftt.  Ùcer,  les  ap- 
pelle Jntui,  Si  les  nonune  Tritopatreus ,  Kubulcui,  Dionyfiuj, 
4  dit  qu'ils  étoicM  sdE  connus  fous  le  nom  de  Drc/iuTfj,  qui 
leur  fut  common  avec  d'autres  Dieux,  ils  avotcnt  à  Àitvi^iies  un 
Temple,  qu'on  Domooit  l'.A«A ,  dwùn.  comme  on  l'apprend 
d'Harprocation  qui  cite  DémoOhénei  de  l'on  y  célèbrolt  un  jour  . 
de  fiie  appellée  iènar^enleur  honnevc»  ainfl  querafliiie  JM^ 
fychius.  Paufaniu  la  CmioU«rti  tf  PMtif  «Ue  qaroo  ftfibb  ndB 
la  fête  des  Anaflesi  Amphifla;  mais,  ajoûce-t^,  les  uns  £fiaic 

?)ue  ces  Anaèles  font  les  Diofcures .  d'aucres  prétendent  que  c« 
Dîit  les  Curétcs,  ét  il  y  en  a  qui  s'IniagÎDant  en  favolr  plus  que 
les  autres,  veulent  qu'on  ne  les  dii!in(;uc  pas  des  Cabires.  Je 
aoi  qu'on  s'en  doit  tenir  à  Cîcéron ,  &  qa'a^infî ,  ni  Flutirque  m 
Ib^r  ni  Theodotet,  /.  8.  Grtt,  Jf.  n'orat  eu  mlfun  de  dire, 
que  Caftot  &  PoUuX  étoicnt  les  Anaèfei,  qui  3 \  oient  un  Temple 
i  Athènes.  L'origine  du  nom  d'Anaâes  eli  Tort  incertaine.  Plu- 
tarque  i*  Tb^  en  a  donné  trois  étymologies  :  U  peut  venir,  dit- 
il,  4t  Mnm  d-tit,  qui  Cgnifte  jmgmt^kÊitM  t  peut-être  aulB 
ett-de  un  nofeî  ekéré,  qui  vient  d'j.«:iii,  iréùei  «amun,  advcf 
be  qui  fignific  m  hina ,  en.il  peut  ôtre  It  vraye  étymologle  de  ce 
nom.  On  o'admet  ici  rien  de  ce  que  dit  cec  Auteur,  parce  qu'il 
le  rapporte  i  CaHor  &  i  PoUux ,  qu'on  croit  différent  des  Am» 
aes.  Vollius,  /.  I-  dt  Orîg.  IM.C.  13.  étoit  prefque  convaln» 
eu  que  ce  nom  écoii  Fhénicicn,  ét  que  les  Annétes  n'étoient  an. 
très  que  des  Princes  defcendus  d'Knac,  dont  il  c(t  parlé  dans  les- 
livres  de  Molfe  «  de  Jofué ,  qui  chafTez  par  ce  dernier,  ont  pu 
fe  retirer  dans  la  Grèce;  ce  qui  ne  l'einpeche  pas  de  penfer  que 
ce  nom  peut  auill  ivoii  éti  ipptis  aux  Grecs  par  Cadmos  né-' 
nicien.  Fijez  l'Artide  fuivant. 

ANACTES,  nom  d'honneur ,  affeAé  aux  fils  &  aux  frères 
des  Rois  de  Cypre,  ainfi  que  l'aiTure  Ariflote  ,  dlépee&no* 
aation,  i  peu  prés  de  mime  que  celui  de  VefpotB  wïeleftën 
Empire  Grec.  Comme  les  Rois  de  Cypre  ne  Ibngeoient  qu'A 
leurs  plalfin,  les  Anaâes  prenoieot  le  foin  du  gouvernement, 
4  c'ètoit  i  eux  que  les  Gcrgincs  rendoient  compte  chaque  jour 
de  ce  qu'ils  avoicnt  remarqué  d  intéreffant;  il  faifoient  informer 
enfuîte  de  la  vérité  de  ces  dénonciations,  par  les  Protnalaxiges } 
&  iugcoitnt  fur  leur  rapport.  I^urs  femmes  s'appelloient  Anufts, 
&  fe  faifoient  fcrvir  par  des  femmes  ippcliées  CoUciJcs,  inltrni- 
tes  i  leor  épargner  toute  forte  de  fatigues  &  de  foins.  VoflinS 
(itc  aM£u ,  croit  que  ce  nom  cil  Fbéoicieu ,  à.  qu'il  a  palK  at- 
lénient  dans  l'Ifle  de  Cypre. 

ANACTORIE.  Jnaamm  <i»i  JaiOtm ,  dite  aujoard'htff 
VnàzxA,  ville  d'Epire,  i  l'cabettcbuie  du  Golfe  d'Anibracie» 
appattenoit  en  commun  aux  CofintMcns  I  ceux  de  Corcyre» 
&  fut  fouvent  un  fujet  de  guerre  ent^e  les  peuples  de  la  Grèce. 
Les  Athéniens  s'en  rendirent  les  mahres  ;  &  ayant  chafl^  les  lia- 
bitans,  y  mirent  des  Acamantens,  qui  les  avoiem  afiiez  à  la 
prendre.  Paufanias  ajoute  que  l'Empereur  Auguftc  piiiça  cctto 
Colonie  de  Corinthiens  i  Nicopoiii  wèsd'Aélau|n:  ce  que  Suar 
bon  confirme.  *  Thucydide  i  ts.  94-  flobniH*  L  5.  PUnt^ 
/-  4.  c  I.  Strabon,  /.  lo- 

A  N  A  C  U  I  ES,  peuples  de  l'Amérique  l'ans  le  lîrcfïl ,  ver*  ce 
pals  qu<:  ies  Portugais  y  polKdait,  Ibus  le  nom  de  Gspttmuitd» 

^Â^^^Cf  NëflÎAXSS.  Ptjee  AtRACARKES. 

ANADOLI  Hl  SSARL  •  Les  Turcs  appellent  ainfl  ud  des 
cMteaux  de  rHellcrpont  ondes  Dardanelles,  c'eft  celui  qui  efl 
fi-ni'  rn  Ade.  ll«  le  nomment  auHi  7(iii-Jfi(J<r ,  Cb&teau-aciiK 
•  u  lUilîClot.  BilHiKb.  Oritnt, 

1  .  AMADyOUS'M£«  eft  le  nom  fM  l'ondioannànn  poiw 
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ÉMV  S*  Anot  de  ta  BWr.  «iri  ftR  p«tnt  pzr  Apelièi .  & 
SelSipttwiGÏS»^  leTctnplr  de Cif.r  .on  pè- 

re idomST  Ce  nom  vR-nt  <)ii  Grec  i  ./..m-,  c  cît  i  dire,  t^t  ft 
Itve  ou  Jiri  e»  fi  !rv.r-i.  I,r  his  de  ce  portrsit  éunt  efhcii , 
H  né  fc  put  trouver  peMonnc  c^ui  o'ilt  le  retoucher;  &  entin  le 
tcms  |-«yant  loucà-fiiic  g?t<î,  Ncron  en  fit  mettre  en  fa  phcc  un 
autre,  «]ui  éeolt  de  li  m 'in  de  Dorothée.   •  Hine,  L  35.  (,  10. 

Pîut»i</iif .  Arttmidore,  /.a.    . 

ANiETIS.  ANETIS  oa  ANAITIS,  cfttenand'BDe 
Dèëflb.  adorfo  auBcMs  pw  les  Indien»,  imt  le*  ArmMem  & 

fcle*r«ffe■.  Oit  mile  que  eemvMk  itott  Diane  ou  la  Lune, 
iraue  le  ao't  alnfi ,  comme  il  le  mirque  dans  la  Vie  d^Jru- 
Iterxt  MntvM»,  otx  il  dit  que  ce  Prince  fit  /*Jf«ft fil  (MKmMw,  IV/ 
hrtffi  tk  U  Dim  i Bcktttxt ,  q*^ih  ifptHmt  .t.,ri-,  «'k  /(«^eltf  fmf 
fit  le  nfit  ét  fit  jtun  01  ctn/lrt/.  Paufanits  dit  nue  le  Ivtm 
wi  Tfr.jVf  i/.-DmiK,  /ûïj  «0*1  rf'.'^imj.  I.C"(  dilinuches 
que  STrj'jori  Ji!  <;ii(.-  l'on  coinmrtinit  3  l'honncut  de  ^■■int  IV-clTc. 
feroicnt  croire  que  c\Hoi;  Venus  pli'Iti'it  que  Dune  ;  c'cll 
le  rcntiment  de  Mr.  Juiieu.  I.a  Riiigion  de  cc!  ticjiik^.  far- 
tout  dJint  U  contrée  voiGne  de  la  Scythie,  les  obli(;coit  de  r.c 
rien  entreprendre  <\we  foui  les  aufptces  de  cette  OéefTe.  C'dt 
pourquoi  on  bifoic  les  afTemblées  importunei  dans  fbn  Temple, 
fôat  y  d<liMKr  en  ft  préfenee  de*  plui  oudci  ■IMics.  Let 
jku  PMCi  fines  dwteMooolkrée*  an  linrvlce  de  cette  nnflfeDi. 
Vlmé,  &  abindoiinoient  lear  bonneur  k  ceax  onl  lai  venoient 
OlIHr  de»  faerifice»,  aoysnt  que  ces  actions  plaifoicnt  à  leur 
Déeflê,  &  prétendant  par  cette  polUtution  devenir  ph»  nobles 
ft  plus  diRres  d'êrre  mariées.  En  effet,  plu»  ces  fille»  avoient 
fait  pnol'te  d'impirrct^ ,  p'»-.  c ">$  étoient  ertimérs  de  cet  Ido- 
JJtrts  ,  A  plus  elles  trniivnirnt  eu  bons  partis ,  lor'r^'j  c'l'js  le 
Vouloienl  marier.  Les  fêtes  d'An^iii  (c  célébroicDt  tous  les  ans , 
avec  rn.Kc  wrtc  de  dchauches  &  de  diiîblution? ,  &  l'an  y  por- 
toit  en  pompe  la  rtatuc  de  la  WelTc.  On  tient  que  ces  fétcs 
ftirent  inilitaées  en  mémoire  de  la  vifloire  q.tc  Cynis  Rni  de 
Feife  tempotta  fus  les  Saces,  peupits  de  Scythie ,  lorsqu'écani 
«Mm  diù  le  cmp  de  l'kvoii  alMDdonaé,  en 

Ao^n  dai  vtedH  ■  de  vio  cne  Qftn  mit  faiflfet  damtecamp 
iceuelnlemim.  ibdiappcflofti4»ces  fftcsb  jMnmtr/Ai 
m,  SMTt  Sêcmwm.  CétoieK  de  vértaMes  Siturnsles.  Aibé. 
née,  DàfMfofb.  I.  14,  dit  far  B^tfi,  étx\t  k  jrmitr  6m  k 
fbiftnt  àt  né^me,  rgf^int  ifu  le  fnz'fme  mm  ée  LtBt  ta  ti- 
tArt  i  B*tjhat  I*  fht  it  Stken  vntimi  cm^  joars  ;  iarttt  letfmh  lâ 
mhunt  tfi  ^  IfS  Me^m  ohi'-jfcu  à  leurt  jcrinnn  t,  Pf  Tut  iTnx 
tA  k  Mattre  ée  U  n/rUi'n  ,  ettnt  riT<Yv  vAfrernf  roui,  lli  Csp- 
frlfeiit  Zogtnrz.  Ct^JSfj  ptrit  mjfi  ic  (tUc  {fie,  JéKi'le  Jeeaiii  hvre 
7k  FHijlv.re  Vrrffu.  Quelques-uns  croyent  que  |éiéniic  parle  de 
h  Déetre  Anxtis  &  de  fa  fîte  fous  le  nom  de  SrjiM,  cb.  15.  v.  36. 
&  th.  51.  V.  41.  Si  cela  cft,  cette  fétc  e(l  plas  ancienne  que 
Cfrus.  Pline  dit  que  la  prémiére  (hiae  d'or  qui  eât  jamais  été 
ftiM.  filt  éiMe  en  ilminniiir  de  ceurOéeflé,  ft  qe'dle  flit  bri- 
fée  dami  te^MOrt  d'Antoine  leontic  teiltenctL  *  IléfOdote. 
flkrdton,  JL 11.  ta.  tf  is>  Panfinto  èi  iMidris  reiharqae  que 
Its  hmem  idOrotent  une  Diane  de  nom.  Fttne,  /.  33.  t.  4. 
JSkta.  OmÊà  Rhodfelnus.  1. 18.  t.  29. 
"AlliETIVS,  un  des  trente  Tyranf  d'Athénesi  dtabtts  poor 
BmtMUet  ceue  Républlq-,)e  par  Lyfander  Général  des  Lacédé- 
BOOien»,  après  la  conquô-.c  de  ce  pais.  Il  fut  vaincu  avec  fet 
Cotlesues  par  Tbrafybuic  Athénien,  ftcavofdcn  exil.  *  Xé- 
Dophnn. 

AN.f.TOA.    r^îTr;  ALATOF. 

A  N  A  I-  E  ou  A  N  F  K,  vitle  de  la  province  de  Témerne  rfans 
le  Koyauriie  de  Feï  en  Afrique,  Air  la  côie  de  l'Oct'an  Atlanti- 
que ,  étoit  autrefois  ta  capitale  de  ta  province;  mais  «.Ile  ei\ 
malmenant  ruinée.  Alfonfe  Roi  de  Portugal,  pour  cmpfcher 
MeconfTesqaeftilbbitdhtlMlbleneftvletCinédeait  jmmn, 
en  i4tfBi  dfz  mille  foldaist  qui  Mttemt  la  vIBe,  qoelei  m- 
Utan  ivetent  abandonnée,  ne  fe  voyant  pas  aflfts Ibia poorré- 
flfter  ft  cette  Année.  L'an  ijis,  le  Roi  de  fartugal  7  voulut 
tit^tlr  une  forteretre,  &  une  aufrc  fur  I.1  rivl^e  de  Maaow.  Mais 
ctim:nc'  on  hitiiroit  celle-ci,  le  Kol  de  Kra  y  iccounttt  ft  en 
ch  inà  les  Chréiitrs.    •  Marn-ol ,     TÀfr.  L  4. 

ANAOAl.LIS.    r«K.z  AGAi.I.lS. 

A  N  A  0  A  R.    Chrihiz  N  A  J  A  R  A. 

ANAGARSKAYE,  v^Mj.frjJ.r v , vi!Ie des Mofcovîtcs dans 
la  gran.le  ïait.iiic.  Kllc  c(l  dans  la  prnvir.ce  de  Dauria,  au  le- 
Tant  du  gnind  Lac  de  Bjycil ,  vers  les  fourtcs  Je  la  rivk'n-  i!'A- 
mur,  fous  le  118  degré  de  looeicudc,  &  le  58  de  latitude  fcp- 
nnrloaale.         fi  dru  ÂkTmttmét  M.  Wtlien.  Maty. 

ANAOHKLOMS.  pete  «Me  m.aBde.  que  tes  l.?.imi 
■oiwBem  jtlugdm ,  eft  fur  la  ifvftre  dë  Ban  ,  dans  l  i  pro. 
*l»i«e  drUlumie  ou  Ulrter,  dans  le  Comté  de  Dou-ne.  •  Bau- 
ftand. 

•  AWAnNK.  vitle  de  Fnnce.  Vtjez  ANIANE. 
■  ANAGNir  ou  AGNANI,  Aiugmt,  Jtrugmm,  ville  d'I- 
Hlie  de  l'I'.iat  Kcdéfiaftiquc  ,  &  dan'  la  Campagne  de  Rome, 
îvcc  F.v*thi.  I.es  andens  Auteurs  parifi  t  r  i  .vcnt  de  cette  ville, 
Util  étoit  céJébrc  entre  celles  des  Heriii<),;es.  (:\'toit  11  qu'ils 
s'atrcmMoicnt  avec  leurs  voiiius ,  pour  concerter  If»  melurfs 
*u"iU  dcroient  prendre  contre  les  Romains.  L'on  dit  q  je  Marc- 
Antoine  y  fit  battre  de  la  monnoye  au  coin  de  Cléopatre,  après 
y  avoir  répudié  fa  première  femme,  fceur  d'Augulle.  Anagnie 
ne  fut  pas  moins  cftimée  fous  le  régne  des  Empereurs  Romains , 
«dans  la  fuite  des  tems  elle  a  donné  quatre  Papes  i  PERlife;  In- 
B«>ceni  ni,  de  la  maifon  des  Comtes  de  Scc:ni;  Grégoire  IX  ; 
Alexani^re  IV  ;  4  Bonifiée  VIII.    Ce  dernier  y  fut  pris  le  fcp- 


Pline.  Denyt  d'HalicamaOk.  TUe  Life.  1W 
In  AlbeRl,  t^fi»^  bé.  p.  14$.  Mh 
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ÎMjn.  ftotomée. 
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ANAGNOSTE,  Ànupi^flfi ,  nom  que  donnoient  le$  R^. 
mains  i  un  de  leurs  domeîhques  nui  fiiloit  oïdinsircment  pen* 
dant  le  repas  la  leêlure  de  quelque  livre  ftrteux  &  ou'le.  Les  Ef. 
claves  qai  faifoient  cette  fonétion  >  étoicnc  en  grand  crédit  foua 
rSmpCMW  GlaMdet  toi  Jpndi  Seigneurs  &  les  Particuliera 
evofcm  de*  AMCnoAce.  *^Ctoerào       Epi/l.  9.  Piufcus , 

ANAGYRUS,  étoh  nn  bourg  de  PAttiqw  en  Gidce,  dane 
la  Tribu  ErtcitMé.  On  le  nonowiillfi.  peut-être  I  caufe  d'u- 
ne petite  plante  appcllée  «W0rif  *  qrf  efl  fort  puante  loisqu'oa 
la  manie:  ce  qui  a  donné  lieu  sa  proverbe,  rnitgjrm  emmtmé 
i  l'égard  de  ceux  qui  fe  fufritent  par  leurs  mouvemcns  de*  afiini 
fScheufes.  Il  parolt  néanmoins  par  ce  <)ue  rapporte  Suidas  ,queoe 
nom  venoit  de  celui  d'un  H(.'io?,ou  d'un  Génie  (lui  ^ivuit  un  Tempia 
ilanscelieu,  &  quiparladérol.ition  detout  (on  vairirni^c  .  vengea  la 
hardiilTe  qu'on  avoic  eue,  de  per^ire  le  rei'prL't  ilsui  l'on  IVmpIc.  Le 
mime  Auteur  ajoûtc  qu'un  vieillard  qui  en  avoit  coupé  te  hors 
facré,  en  fut  puni  rigoumirement  :  car  ce  Demi-dieu  infpira  à  & 
concubine  un  amour  ardent  &  dér^ld  pour  fon  tils ,  qui  ne  vou. 
lut  pia  tttnmoim  éeetucf  fet  bBIckattom.  Cène  femme  pouc 
l'en  seimiti.  ffieaift  ftuflèment  de  fnroIrTonla  forcer,  &.  ac 
compagna  cette  accufatlon  de  tant  de  vraifemblance ,  que  ce  afe 
férable  vieillard  fit  précipiter  fon  fils  du  haut  d'un  nxher,  ftk 
pendit  enfuite  lui-même,  défefpéré  d'avoir  bit  njsii  on  " 
que ,  dont  it  reconnut  bieudt  fhmotifWT  *  Etienne. 
Èiafme,  m  AtU^ns. 

ANAHARATH.  vflle  de  h  IMb 
parlé,  Jefsiteb.  19.  v.  19. 

A  N  A  I  T 1  S.    Ctercttz  A  N  iÇ.  TIS. 

ANALËMME,  M«».uu..inat  Grer,  qui  fi;^ni'";' ci?î  forîel 
ÔLtutirms,  qui  ne montroient  que  1  hiuttu;  ijnr  't  iLi  ti'  .,ioi: 
tons  les  jours  i  midi,  par  la  gran^ieiu-  des  onrbrcs  du  ^juwict; 
ee  n'éioit  pas  propcmetrt  des  horloges,  p.ircc  qu'ils  ne  mar- 
quotent  point  tes  hems,  mais  (éuJcinent  les  mois  &les  fignet. 
Depuis  00  jolignlt  les  amlemmes  lui  horloges,  qnl 
enfeinble,  ft  les  mois  par  U  loqguenr  des  «oÂtes* 
tes  par  ker  dddfaniibn.  *  Viauv«»  £  0.  si  4. 
/.  id.  amaellk  >r  8olta,  fi  -ys»  HMnin ,  Zedr.  U» 

*'aNAL1US,  A&ALIUS  ou  ARATIUS.  cinquième 

Roi  des  AfTyriens ,  fuccéda  1  fon  pére  Arias  ou  Thuras ,  &  tt- 
l^na  40  ans,  depuis  l'année  Si$8  Ju  Monde,  jufqu  en  219g,  qui 
étoit  la  160  de  ta  vie  d'Abr.diam.  D'autres  diicnt  depuis  l  an 
aiofl,  jufquet  en  2146  Xerxès  lui  focceJa.  cette  Lift» 

de?  Rois  J'AITyrie,  tirée  de  Ctéfus,  cil  fort  fulpefte  aux  Savans, 

•  Julc  Africain  ék  Euiebc ,  fn  U  Cbrm. 
ANAM&SfiVbSIREI.  Rabbins  qui  vivoient  dans  le 

VUl  flécle,  ft  qui  rcnouvellérent  la  Seéte  des Sadducdem.  * 
Cénébraid,  Kenurmn  J'ar  ft  Cbtmtltpt  m  YlUféàt,  p.  lOt. 

•ANAMA,vlilede  laTiawdtBcttjimi&.  •  SimoD.  JDi 
itUmit. 

*ANAMANS,  Ammtri  en  Latin ,  Anflei  qnf 
i*oicnt  ancienoemenc  dans  la  contrée  où  efl  protalement  le  Ottï 

ché  de  Parme.    •  Gr.  DtS.  Uwv.  Ht//. 

ANAMKLECH,  &  ANAMMELEC,  Idole  des  Samaj* 
tains,  réprél'entée  fous  la  fî^ute  d'un  cheval,  qui  étoit  le  Tymbo» 
le  de  Mars.  Quelques  Rabbins  néanmoins  lui  donnent  It  IjgBMI 
d'un  faii'an.    •  riirchcr,  0(J  t-us  JFgjft'utusy  tme  i. 

•  ANAMl-M  ctoit  le  l'cconJ  hlsde  Mifraîm.  Genff,  cb.  r* 
V.  13.  11  peupla  la  lvi.uéote,  fi  l'on  aoit  le  Paraptirafie  Jona^ 
than  fîls  d'Uziel;  ou  la  Pentapole  de  Cyréne,  felon  le  Paraphrair 
te  de  lérufalem.  Bochart  aoit  que  les  Anamins  font  les  pe» 
ptoqmlHbiRmeiaenvitaiiadBTbRptode  Ji^inr  Ama^  C 
daw  le  MiflHBonite.  ITiiuttei  dHUit  que  Ici  '  AmmrfeM  ft  te» 
Garamantei  font  dercendus  d'Ananim.  L'Hdbreu  GSrr  on  Gtri 
flgnilie  wt  MjJiat,  m  viyégefir.  Le  nom  de  Gar> Amantes  peut 
fe  dériver  de  Ger-Amanhn.  Leur  capitale  eft  appellée  dans  SoUtt 
Gm-smotnâ.    *  Le  P.  D.  Calmet .  DiB.  de  U  Btile. 

A  N  A  N  Rabbi  (fils  de  David  )  fameux  Juif  Caralte ,  qui  a  ré- 
tabli Il  Sefte  des  Caraîtes,  cjui  étoit  prefquc  entièrement  tombée. 
Il  vivoiî  vers  le  milieu  du  haiiiémc  liicle.  Morin  4  quelqire*  au- 
tres fe  trompent,  quand  ils  leprcnncn:  peu;r  le  Kordateui  de  la 
Sefle  des  Caraîtes.  Les  Rabbanites  tux  mémei  diferjt  qu'il  a  re- 
.cvé  &  foutenu  Lftie  Sefte,  qui  alloit  tomber.  Au  relie  c'cft 
une  pure  calomnie,  que  les  mêmes  Rzbbanitcs  avuncei;r ,  lorsqu'ils 
difisnt  qu'Anan  ne  leftfêpaté  d'eux,  que  parce  qu'il  ne  pouvoie 
pis  parvenir  i  une  cenaioë  dknitd.  Oo  prouve  ,  outre  cela, 
que  ce  fut  un  mut  Ann,  vetucoop  plw  enden  que  celnl> 
ci ,  qui  fe  fépari  des  Rabbankci,  pour  n'ivolr  pft  obtenir  Vta^ 
pinl  qi.'il  l'onliaitoit.    *  Trigtand ,  if  Cir«ti.   Wotffii  AMfc 

A  N  A  N ,  Evéque  d'Alexandrie.    Vtyez  A  N  N I E  N. 
ANAN,  ou  ANAND,  fleuve  dEcolTe  ,  dims  la  pani* 

méridionale  ,ft  dans  la  Province  d'Annndale,  ell  [îonimé  en  La- 
tin Àntmius.  Il  a  fa  foutce  dan?  ici  n  ont-isuei  prés  du  Ctuid, 
A  fcdéi.hariçe  dam  unfiolfe  de  la  Mer  d'IrianJe  ,  én  ScJicut-FYnh. 

*  UaudrjnJ. 

ANAN,  //it*>iM"i , bourg  de  ta  province  d'Asandale,  eft  fut  le* 
bords  du  fleuve  de  ce  nom.    *  BiuJiaiiJ. 
ANANAS.   ;'<yr.i;  ANNANAS. 

ANAHDALE,  province  de  l'Ecoflè  fflêridionafe ,  dnaiâ$f 
on  mM«  ihandlif  entre  le  pais  d'Eskedile  à  Teft,  &  la  provin- 
ce de  Nlthifdale  ft  Poiieft;  "  Baudrand.  "  • 

ANANEL,  on  HAlf  ANEL  Juif,  forti  d^d»  de*  ftmllln 
les  plm  oblcerei,  Ait  Mt  Gnad-SaciitamB  par  Bémde.  €» 
IttMileltvc«ftdK]BlA|lpM|  on%UBtqiftolHHMde«ffr 

ÈÊBÊf 
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A  N  A. 

M    ,ju>  ^«'P'"*-'"*^'' •"J Arillo[)u:L'.  AlLi.in.i:a,  ljcl!c-im.'re 
ce  J^-'ii      "l'-fi-'  111  lie  &  d'.'\ni!o;>iiie ,  employa  le 

d^Jit  Ck'upatre ,  jioLir  fiiiic  n^titiitr  cudc  digniti  a  l'on  fils; 
çjqy'H'Jftx'el-itoiJ^if.c  de  faire.  Ainli  Ar.ancI  fut  d<i>ofi:l  an  3930 
du  rnon'^'-'  '  SS  avjnc  J^fus-Chrirt;  mais  aa  bout  <1  une  innée  ou 
environ,  il  l'u<  r^ui^ii  daru  ccue  dignicé ,  apiès  la  mon  foncée 
d'Arfl lobule.   •  Jofeigie .  i  15.  *» imt§.  JWMfi  fe*. 

anani.  r«ic£ hananl 

A  ^r  A  NI  A  (Jean  de).  ru(«  JEAN  d'ANANIE. 

A  N'A  NIA  (LauTcnt)  GéMriphe  de  h  ville  de  Tava-vt , 
Àmm»  la  Calibre  en  Italie ,  a  éctlt  en  Italien  UU  Tnicé  de  U  Fi. 
ifitme      fifS«re  t/»  MnJe,  qui  fut  imprimé  n  4.  A  Venlfe  en 

I5?2.  i'  ^  '-'l^  donné  au  poblic  un  OiiiTagc  i^acin  qui  a  potiT 
turi-  Je  S':""''  D*»u/Kiàtr,  fimpri  ui  i'i  S'-  dan»  la  mime  vil.c  A  la 
ruc  iic-  .l'iiH'e.    Il  a  scvU  fur  i.i  £n  du  XVI  ùick.  Gr.  D:éi.  U- 

mv.  Ho!-'-  liiy'e- 

•  A  NAM  AS.  I,ot^qi:r  l'Ange  RiphiSI  ^'cIRit  pour  accom- 


A  N  A. 
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le  k  i.nu  n 


R.ii',cs,  il  dit  qu'il  <îiolt  Azui»  ,  fils  do 


gnn^  Anariias.    l  obie  ic  pcrc  lui  répoodlc,  /'mj  Au /iM  trou 
'  '     "~  ne  Ail  liMidnaUtai  de  cet  Anrabl..  F  r*» 


kc ,  cb.  5-  t'>  15.  &c.  Le  P.  DT'CiInett  Dfff.  ife  fa  MMr. 
'  À  K  A  N I A  S  ,  fut  Fim  des  urob  esn^gnons  de  Daitlel.  Na- 
illichodonoibr  Roi  de  Babylone .  ayaot  vainca  Séd/idat ,  'der- 
nier Roi  de  juda,  choillt  entre'  \t»  mm»  de  ce  Prince  quatre 
Selgneu^  parfaitement  bien  Taits  &  tieûooup  d'crprit,  noiti- 
Iht»  panitl,  A^anias,  MU'âil  Ef  Jzdriàt.  II  thingcâ  leurs  nnm? . 
&  .(otina  i  Daniel  celui  Je  Snlif^-.-.tr ;  i  An.ini.)i  clIui  dij  .SîJr.ii^- 
j|  Mir.icl  celui  de  Mifubi  &  i  Azaiia«  celui  d  .ItJ^r.^gii.  Leur 
cicelknt  n.iuircl,  la  bcacté  de  leur  c(prit ,  &  Uur  f^ijcfle,  plu- 
rent au  Roi  N.ibuchojQnoror,,  qui  Iciir  donna  dci  Précepteurs 
pour  Ici  irifltuire  avec  foin,  &  qui  coniminda  qu'on  le*  iiounit 
dci  mdinci  vi.iodcs  que  l'on  fervoit  fur  (a  table.  MaU  ils  étolcnc 
fi  Cbbre».:  qu'As  prièrent  l'Euriuoue  Afimii  fam  h  diai^e  du- 

r^I  Hséfoléhtidepreadre  pourlui  ce  quiéloltdeAhUi  pour  eux, 
de  leur  donner  feulement  des  légiimei ,  dei  iittts,  ou  d'au- 
tres chofes  fcmblables.  Cetté  nouriituie.  par  un  etTci  cxtranr. 
dinaire  ,  Icj  entretint  dans  un  eiithonpoînt,  que  n'avoicjit  point 
les  autres  cnfaus  de  leur  ige,  qui  étotent  nourris  des  viandes 
que  l'on  avoit  fcrvies  Jcv.int  le  Roi.  Ce  Prince  les  trouva  dix 
lOi»  plus  faï.ins  que' fc-s  ?iLp(.5,  &  Il  leur  confis  l  idininlllration 
de  1,1  provirKu  de  fîabylane.  U  «rriva  quelque  tems  àprés,  rjn'il 
fit  drt-lîer  .me  il.ituc  d  ur  dani  le  grand  champ  de  cette  \t!1c".  & 


r, 


qu'il  voulut  la  f.iirc  confacrcr,  il  comthanda  aux  perfonnes 
ploi  iwbfid&atilcs qu.'il  y  avoit  falC  venir,  qa'atr  premier fqn 
ni-  iMopcttc  ils  ^  proifexnaObnt  i  terre  vom  l'adnrcr  ,  fuf 
peine  â  <^e4i](  qi2  f  «wanMicla^  HètK  J«ta(  wpittne  foumaHè 

Miraîfr  &  tùriaXf  qji'im.'Mt  aol&tAt  dani  ute  IbannKê.  Mais 
pieu  I  Ci  en  Ùavifù  imnundfc  :  jk  ces  jeunet  Selgneirs  viAorleux 
de»  flammes  VdiMtfjiéAf  de<"iiai^i<iue«  de  louanges  i  Dieu.  Ce 
PtodiKe  étot)^  le  (loi,  ^'èeda  de  lét  fiiquléter.  Us  forent  fet- 
fti  darts  cette  fôurnaire  vers  l'an  3455  du  monde,'  avant  léfus- 
Chrirt  5S0.  L'Eatifc  de  I.angrcs  ,  far  une  tradition  affez  mil  foa- 
d<!e  ,  Te  vante  d'avoir  le;  reliques  de' Ces  falnts  Confeflfcurs  de 
ta  Lôi  JuJ ï;i)iie.  On  croit  d.ins  ce  paît  que  par  leur  interceflion 
tout  ce  Oiocélb  fut  dcti^Tc  de  plufieurs  Eitarits  malins,  qui  en 
^iK«oietitlesIlBti{ta<i«.  *  JWd,(*.KCriUr;  kâàit,  M. Ai 
J»ifsi  lto.  i.  IL,  , 

*  AN  A  N I A  S .  de  la  Tribu  de'  9ei)j!uufn ,  fit  «1  retoôr  'de  It 
captivité  bidr  une  partie  des  Mus  de.Jérufaiem.  *  II.  Efirëi, 
au  ITifMnié,  fb.  n.  v.  33-  I-eP-  D.  Gimet,  ÙiB.  ék  h  MiUe. 

ANANIAS  un  des  premiers  Girjtièna  de  Jénirilem,  qui 
•*él.nnt  converti  avec  fa  feiiuv.c  S.iphîïa,  vendit  fon  hérftafie,  & 
niir  à  p  irt  une  p.irtic  du  prix;  puis  vint  appporter  le  relîc  â  S. 
Pierre,  difant  que  c'étoit  tou:  ce  qu'il  l'avoit  venda  Mais  l'A- 
pôtre, i  qui  le  S.  F.rprit  avoit  rCvcIé  fa  tromperie,  lui  en  fit  de 
grands  reprothes ,  &  lui  dit  que  c'erolt  au  S.  F.fpiit  qu'il  avoit 
mc-iiti  &  non  aux  hoi:i;in.!.  En  n:è:ne  tL-ni<  Dic-.t  frappa  Ana- 
nias.  &  il  tomba  more  aux  piez  de  rApiVc.  Peu  d'heures  aprc!. 


SapMi 


femme  arriva,  &  S.  Piem  lui  ayant  fiic  la mémt  dv- 


mande  qu  à  fou  mari,  elle  fit  aufll     Aenfonge»  &  Att  ftappée 
de  mort  conoie  lui.  Gdaaitivl  rtfi'sa'mi  34  de  l'Ere  vu%ai> 
re,  peu  de  temtiprètlticciilNm  du  Sauveur. 
'  On  demande  en  quoi  conOltoit  le  péché  d'Ananias  ft  de  Sa. 
fihin,  &  0  leur  faute  fut  punie  de  U  damnation  étemelle,  ou 
lîmplement  de  la  mort  corporeîlc.  Quant  i  la  première  qt!elUon  , 
plufieurs  .Anciens  ont  cru  que  'c^  premiers  Fidèles  enibrairant  le 
Chriflianifrne  &  prenant  la  rkjfjlution  i!c  vendre  leurs  héritages, 
cette  réfo'.utlon  cnfermoit  une  efpéce  de  vœu,  i»  n  oirv  implici- 
te, de  ne  s'en  rien  rrfervtr,  mai*  de  mettre  tout  en  tOinrnun , 
ft  qu'Ananias  &  Sjpl'.ii.i  -.i.-p.nt  vioK'  te  viru,  •■nincnt  commis 
une  efpéce  de  parjure  &  du  f.Krili!gc,  en  fe  icfetvant  quelque 
chofe  oe  ce  qyrili  avaient  \  en  lI  u.  Ceux  qui  font  dans  cenr  opi- 
bIod,  ne  deiûteBft  pptot  qu  Anani4s  &  Saphira  n'ayent  oommli 
un  jMbé  aiOftd.  Si  vous  ijodiât  i  fela  le  fflenlbiiM  qnfllt  fi. 
lent  eu  S.  Efpttt .  ft  l'inhirc  mfVt  fircut  i  Dieweo  b  tentant,' 
en  «loMaM  en  qadqoe  Ibtte  de  Ion  pottvoir,  ledr  ftute  paroU 
u  eiioore  ptm  fiytaàe.  Mifton  n'en  doit  pu  conclure  abfolu. 
aient  qnlb  ayenc  été  damnez,  puisque  Dieu  put  leur  infpirer 
une  vive  douleur  de  leur  faute,     les  punir  d'une  mort  tempo, 
felle  pour  leur  épargner  des  fupplices  c  iemc!?,  qu'il  auroiciit  mé- 
siteTî.  s'ili  ètoieni  demeurez  dan»  rmiluiurTement  A  dans  l'im. 
pénitence.  Origéne,  S.  Ji'lômc,  S.  Au^u'liti  ,  Pierre  Je  Djmîen 
&  quelques  Modernes  ont  fuivi  cette  01  ii,/jn,  c..:  cf.  fa'.  oi-.hic 
•u  faim  d'Ananias.   Mais  S.  Chryfollonje,  S.  Itslile  &  quelques 
aoUea  font  dans  un  fentimcnt  tout  contraire.  On  ne  voit  dans 
«BK  ancunc  marque  de  pénitence  t  Ac  U  n'y  a  aucune  dillancc 
«MnlearoiBHàlcw  noit.  Le  plu  IBicftdtWflbèDini 


la  dL'cifion  de  ces  fortet  de  qoelliom,  qui  /ont  p'di  caneufM 
que  néceiEiires.   *  Aâtt  éuAftuudt.  5.  «.  k      la»  La  r» 

IJ.  Camict,  O  cf.  de  h  BMt.  ^ 
ANANIAS  qui  denieurolt  i  Daraai,  ft  duquel  il  eit  pK» 
da:.s  le  ih.  9.  des  -iV/fi       ^p»ttu,  cHoit,  fclon  le  fcniuncnt^» 
de  quclquevur.,  un  des  feptante  Uiciples  du  Sauveur.  Tj, 
gTKur  lui  apparut  tn  vifion,  &  lui  ordonoa  d'aller  trouver  raui 
noovelienienc  converti,  &  airtvéÉ  Umuu.  Ananla*  faiiant  quel' 
que*  difficultés  parce  qu'il  coanoMbit  Paul  pour  an  pcrfecuieur 
de*  Fidcics.  obéît  au  Iccofl J  coOMiaDdement  <|ui  lui  en  vint  ac 
bi  part  de  Dieu,  qui  l'atruraque  cet  homme  .îioit  un  iniuumeiit 
qu^  avoit  choilî  pour  pr>ner  fon  rtom  devan;  le?  Geiinls,  le» 
lloia  &  II»  Knfan,  d'Ifrail,  &  alla  d.-ns  ta  ronifon  où  Oieu  lu» 
avoit  dit  quVroit  Paul.  Il  l..i  impofa  les  miitns,  &  l'aiil  recouvra 
la  vue  &  fut  rempli  du  S.  l-;r,  rii.        ne  fait  de  la  vie  d'Ananias 
que  la  feule  circomiance  qui  vient  d'tVrc  racontée,  l-c-  nouveau* 
Grecs  foutlennent  qu'il  inilt  du  noinhre  kles  foix.mte-  &  dix  RlW 
ciples  ,   qi"!!  fut  f.(it  l-vûipic  de  Uiiii.is,  «qu'ayant  remporté 
Il  couronne  du  tnniyu-.  il  fut  enu.ri  d.in>  la  mcnie  "  ^J? 

Lvoit  une  fort  belle  fcijUic  ou  l'on  dit  qu'il  uli  enterré,  ot  o» 
Tueca  qut  eo  om  fait  une  MelMin  ne  liiifellK  !»«•  <^  confère 
<tt  beaucoup  de  refbeft  pourltai  umbeen.  'L«:n  Grecs  fom  fa 
f»te  !e  premier  jour  d-UiloIre*  ft  lei  ÎMm  le  95  de  Janv^c 
•  AHcs  dts  Jfitra,  9-  LeP.  D.  Oalawt,  •  I»»-  di  «  «w. 
Gr.  DiH.  Umv.  Holl. 

ANANIAS,  lun  des  Sacrificateurs  des  Jutfs  i  obiinî  J'.U- 
bWus  GoBverneur  de  Judée,  la  délivrance  de  dix  vo'eurs,  eu 
échange  de  (on  rtls,  que  les  comp ii^nnn*  de  ces  airalBr.s  ivoîent 
enlevé ,  &  qu'ils  men;ii;oien;  de  faire  luourir  ,  f\  on  ne  leur  le- 
melttjit  ces  captifs.  Albinus  lut  r.i(>ellé  de  fon  '  -^"i"^  t'- "'^  » 
l'an  6i  de  léfut-Chrill,  &  UeiSos  Florut,-isontiii<.^  par  Neion* 
Id  liiocMi^  Bte  HMe./  |oilplie,l.«».  - 
(h*  S* 


ANANIAS; 


étant  Mlfi«air*i:li  Cdardla 


zaïe;  daiw^e^Pra^toMe  d«  Spizim,  qui  eftl*Àtr«fiéolè,  tnlboMt 

r-lques  Daiiiei  de  la  Cour  dans  la  connoKTarice  du  vrai  Dieu> 
synnt  eu  par  leur  moyen  accit  aatwèis  d'Izate,  il  le  poita  à 
entrer  dans  les  mêmes  fentimens.  Izaïc  étoit  tils  de  Monsbaae 
Roi  des  Adiîhénict^s.  Ktant  parvenu  i  la  Royauté,  il  fit  diaas 
ger  de  Religion  à  Hélène  fa  mére,  &  1  pluTicurs  Piiucts  de  fort 
Royaume.  *  Jofephe  ,  iMif.7■'^«^<•  So.c^.  -2.  Sin:on  d  iis  fon 
D-Mnimarrc  lit  l,i  Bii'iV- ,  veut  que  cet  Anani;is  t  ut  Cl^r^ltlet•.  iioa 
yiA^  Juif:  i.uc  L-r.-  f,;!  ]r  Ch  I  i'';  i  ..T  !  1 1151^  ,  «lu'il  fit  ii:ibratTvr  i 
izatc  1^  à  ctu.i(  de  fa  Cour  ,  ÔL  que  |ofcpl-tc  qui  a  parlé  du  Jiw 
ddftaie  ,  ra  fiilt  pour  faire  buMcur  i  ia  ReUgtm  .  £c  en  haU 
ne  du  ClirIfUaDifine,  dont  il  <tnit  «nnelait.>  ii  on  «o  aoft 
OWife.  *   -  •  'f  ■  .  •    ,  -jb 

ANANIAS,  «t  de  MikM,  IbecMa  ma.flnnaalapMtiiMI 
des  yi\h  k  |oféphe,  fils  de  Cainida*,  (c  fuc  le  foisaMe-huitîénie 
Grand-Socriticateur,  &  le  quiniiénie  après  la  luidànce  de  Jéfu*» 
Chriil.  Quadratus  Gouverneur  de  la  Syrie  l'envoya  prifonnier  à 
Rome ,  pour  fe  juilifier  devant  l'Empereur  de  ce  qu'il  étoit  ac« 
cufé  d'avoir  vouîu  faire  révolter  le  peuple.  Il  fe  juflifîa  fi  bien 
qu'il  en  revint  .ilifouv  Apiés  fon  retour  ,  il  fit  mettre  3  Paul 
en  prifon  ,<5i  le  lit  l'oufiietter,  ce  qui  oliligi-a  cet  Apôtre  à  lai  di' 
re,  Dieu  frvt  fTrffpera  ,  murrille  bUmne ,  /4H-  a.v  ï.  3-  Anaiiiaa 
lit  comparoltre  S.  Paul  coinnic  Criminel,  devant  trois  Gouver» 
neun.  Claude  FeHx,  Poittu»  Frtlus  &  le  Roi  Agrippa,  il  tint 
le  (iége  environ  fept  ana,  ft  en  fut  déatU  par  ce  Prince,  qui 
ht  daoM  pour  IbcceiTeur  IfinaM  filt  de  Piiabée.  Anania*  fut 
nHiBiad'  dam  Jérufiilem ,  felon  la  juédldton  de  fafat  Paul,  au 
commencement  de  la  (tueire  de*  Juifi  contre  le*  Romaim,  dani 
les  poltes  ito  Palais  Royal ,  où  II  •'étoit  caché.  •  JoKphe.j 
>^ii»i,jwtr.  JiMki^.  '.  10.  th.  5.  duerre  dei  Juifs,  I.  a.  ri.  31.  &P 
Jî.  CJ-Ttnw/  huree,  ih.  ^^. 

ANANIAS,  (ils  de  S^ik^tt,  ou,  comme  dit  le  P.  Caln-et, 
furnommé-  ie  S4.*i4.-f fn ,  un  des  plus  méchans  hommci  de!;  wV.-i 
de  Jérufalem  ,  &  un  des  plus  obfiir^  à  la  révolte  contre  le* 
Romains.  Il  fut  envoyé  par  Kléaz.it  Chef  des  J  :)ctieij.\,  pou* 
alTurer  Métitius  Général  des  troupes  Romaines ,  qui  étcrll  afBé- 
Mjt  dans  le  Nait  Royal,  qu'on  lui  fauvcfoic  la  vie  ,  •'ÎP  tendoit 
la  plict;  ~n  étoit  n  éloquent ,  qu'il  perliiadoit  C*  siull  vouloic* 

•  joffiphe,  flaerre  des  Jnfù,  I.  a.  tb.  32.  Il  fiât  une  notre  foi* 
députe  par  les  Zélateurs  avec  un  aaue  de  même  nosn  »  pour  tHef 
foUldter  les  Idoméens  i  les  venir  fecourir  contre  An  anus  Â  ooo' 
tre  ceux  qui  vouloient  la  paix  ft  le  repos  de  ia  ville.  11  y  idu&- 
fit  comme  II  l'avoit  IbuiMM.  Cela  arriva  l'an  de  léfiM-CInUk  tf7t 

•  joféphe ,  i^iuctre  à»  Jlifit  1 4.  A  If.  Le  P£tc  D.  Galaet» 

IhH.  àc  U  Bil  ie. 

ANANIAS.  fils  de  Mafbil,  de  la  race  des  Sacri (icnteurs , 
ti  ori(;injire  d  Kminaiis,  fut  fort  aimé  du  peuple.  Simon  'l'yran 
dejérufjlem  le  fit  mourir  dorant  le  flége.  avec  quinze  .nutre»  Juif* 
des  principaux  de  la  ville.  •  JoISphe,  Guerre  éti  Juifs  ,  l.  5.  ib. 
«3.  Le  P«i«  D.  CilMt.  JMP.  j6  b  «Mb 

ANANIAS  on  ANANIAS,  Polte  Grec,  qu*on  f^it  wX^ 
(cor  dea  vers  ïambes.  *  Athénée  le  cite,  l.  3.  Dipsb  VoIEuia 
U  Ml.  Grtt.  V  dt  PbiUtpt,  t.  9.  f .  6. 

ANANIAS  ou  ANANIE,  Evéque  d'Alexandrie.  t'ei(;z 
ANNiEN. 

ANANUS,  I.  de  ce  nom,  Orand-Sacririradur  des  Fiiifs,  tfi 
le  mêtne  que  les  Kvangcliftes  noment  An  ^  r,  t  is  de  Sctf».  1^ 
fut  confidéré  comme  l'un  des  plus  heureux  hoTitnts  du  montre; 
car  il  ioi'It  tic*  lonj::tfnis  <'r-  la  grande  ficrlf calure  dis  JiiiTv  ,  ^^ 
il  eut  citiq  tîîs,  qui  la  polTédèrent  tous  après  lui:  ce  qui  i\'éiaii 
j.im.ii^  arrivé  i  uueuti  .lutn  .    C  cll  le  même  qui  (!toit  hcau  pi'r» 
de  Calphe,  chez  qui  léfus-ChrilI  fut  mené,  après  .-ivoir  été  rr  » 
d.ins  le  jardin  de»  OUviaia»  cnne  ftint  han  l'a  remarru,* 
Saint  Luc  dit  «yie  ce  Hit  de  fta  ttwa.qpie  fit»  Jean-Baptifte  com.' 
A-fmbetf  4k  In  Maac'  k  innilt  «•  mbi  fui  inrerrc»- 
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A  K  A. 


A  1^  A. 


«font  lei  ApAtiw,  lonque  le  Kils  J>:  Dieu  futreffiifalé,  •  5, 

Jmin  yuiUiâ.  l.  33.  <è  S. 

C'  Us  Auteurs  font  en  dîfpute  fut  l  explicauon  d«  «  S"^ 
faint  Luc  di:,  <).;  Ar.ncou  Ananiu  &  Cfiipta  éUiMGlKindt-Pf»- 
ttw  de*  Juifs  en  mime  tcms.  Le  Cudiiid  Buootai  croît  que  e 
doniiet'Aoit  POMife*  ft  l'aune  Mme  do  FcCiret,  ou  Chef  du 
Oraod  OBOfell  wwniié  giWWrh.  Sponde ,  dam  l'abn'gé  des 
Aimalet  de  ce  Cudioai.  ■fl&ie  qu'Anne  étoic  comme  Vicaire  du 
premier,  pour  ewKcr  les  fooâioas  ilu  l'n"[ii.cat  dunnc  fon  ab- 
tence ,  &  il  rapporte  l'cxcmpîc  de  Sjrujai  &  de  Soplionias, 
qui  font  nommez  Grands-SacritKMtcurs  fous  le  régne  de  Sédécias, 
comme  il  cil  marqué.  11.  ou  IV'.  Ro:s,  th.  4<nntr,  SiRonius 
dit  (juu  f.iint  Ijjc  ne  parle  pas  feulement  du  l'onlifc,  mai>  dt 
Ceux  ijui  jvùicnt  iouî  de  ciitc  dignité,  comme  Anne.  Les 
auaei  "iJi  .s".i;t.uiienc  ju  ii;nt;,ni.iu  d  llulcbe,  croycntquc,  com- 
me Ici  changes  des  Juiti  ijtpeadoient  abfolujnent  des  Romains, 
Ananus  ou  Anne  fat  d^ofé  du  Fontincat,  &  y  fut  encore  re- 
mis après  Calpite.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable,  c'cd  que  ceux 

Sii  «fmeot  M  Ctrada-Pontlfiei  aq  nteoeteat  le  Bom;  &  que 
tac  Luc.  outre  Cilphe  qui  éioit le POniife  en  charge,  a  voulu 


AN.VNb'S  11.  ri!3  d:t  premier, Grand  SaalGcateur  ,  dtoit  un 
homme  tiitiepreiun;  iV  de  U  Sf.U;  des  S.ulducécn*.  qui  <ho:ent 
les  plus  févérei  des  Juif:t,  &  les  pluj  rigoureux  en  leurs  ju|;euien>. 
l..-!  h  line  quil  avo.U  conçue  contre  fjii;(  Jacques,  dit  le  Jnre  Ju 
Sr,ir.':jt ,  Kvjque  de  Jerufalem,  le  porta  i  fe  fcrvtr  contre  lui 
de  fun  .luiont^t  ayant  Tarrivée  d'Albinus,  qjii  venolt  pour  gou- 
verner la  Judée  ipiil  It  nmrt  de  Fcllus,  l'an  û%  de  ]«i»0)riil. 
]|  le  fit  oodtautt  i  own,  le  fit  précipiter  du  hant  du  Temple, 
dk  enGtke  lapider,  parce  qu'il  fe  releva  lain  à  fauf  de  Ta  ctiote. 
Cette  aftioa  diplut  extrêmement  aux  Juiâ,  qui  crarenc  d«>uis 
<]uc  la  prif^  de  Jérufalcm  &  la  défolatton  éo  lent  mÂ  «oit 
une  iuilc  punition  de  cet  attenut.  Le  Roi  Agrippe  AU  i  Ana- 
nus  la  GraaJc-Sacrilicaiure ,  qu'il  n'avoit  tenue  que  quatre  mois. 
•  Joréphe,  ^ntif  JtuUiij.  l.  20.  cb.  t.  Eufébc,  (<jui  cite  llégé. 
lippe ,)  l.x.  de  l  Uid.Ecdef.  tb.  iz.  Bjrotiius ,  <<.  C.  63.  Godeau, 
Uifi.  EuUj\  I.  I.  A.  27. 

ANANUS  111.  fils  d'un  autre  de  ce  nom,  cil  loué  par  lofé- 
phc,  i  caufe  de  fa  Ùgc  conduite  &  de  la  piété.  Perfuadé  que 
les  Faâicux  qui  s'étoient  retirez  dans  le  'reitiple  de  Jcrufalein, 
&  qui  fe  donnoicnt  le  nom  de  Z<-Uteuri ,  cauferoient  .a  r.:  ne 
de*  Juifs^  il  harangua  le  peuple  pour  l'animer  a  prendre  les  ar- 
me* contre  ces  perâdea.  En  çBxt  00  les  obligea  d'abandonner 
la  première  enceinte  du  Temple,  pour  fe  retirer  dan*  Finiérieu- 
fta  oilAHBniktpouifiAvit.  Dqpak.ltsldiwiéeMécmmnni 
tntkeoundctZâMin,  cscnéicntdeecnnuialMMdUeidioi 
Jémfidcni  firent  mourir  le  Orand-Sacriiiciteiir  Ananua  l'an  de 
}éilii.auift  «J.  *  Joféphe  ,l.A.J*U  GMTTt  JtiUu  Le  Pi. 
te  D.Calmet,  après  M.  de  riUemont,  xlit  qu'il  y  a  aflèz  d'appa- 
rence que  cet  Ananus  cft  le  mène  dont  il  ell  parlé  dans  l'ArL 
précédent,*  il  ajoilte  que  les  qualitcz  que  lui  donne  Joféphe  qui 
loue  ex;réinemcrK  la  prudence  de  ce  G  j.i'. -rni  :jr ,  i\  qia  en  par- 
k  comme  d'un  homme  très  julU-,  aimant  extiénieiiient  la  paix, 
zélé  pottt  le  bien  public,  trci  vîgi:ant  iV.  iic>  attentif  aux  inte-- 
rét»  oe  fon  peuple,  font  alVe?.  dUlerentcs  de  celles  <]u  il  lui  a 
attribuées  en  pillant  de  la  niurr  .S.  Jaques  Evéque  de  Jéruia- 
lem.  i'our  concilier  ces  deux  exuOmitez ,  il  remarquequc  l'âge 
avuit  pu  mûrir  ce  feu  &  cette  bardiellè  cxceflîve  qpïs  fBUÂorien 
Juif  blime  dans  U  jeunefle  d'Ananua. 


AN  AMUS.  uùt  «aillut  Capitaine  du  boHC  de  I«ddt«  ad 
fitt  teeuflé'ImennidMi  koonfpiiatlQad'AiibtoSonvéahh 
FMtin»  des  Juift.  QMdntnii'enramiSMM,  pourfejuftilicr 
dewB  rEwcRvâMide.  •  Joflipte,  éMu  fuda*.  L  ao. 


€i.  s. 


pour  K  Juftilicr 


*  ANANUS  fils  de  Jonathas,  fit  ce  qu'il  put  poux  emp&her 
que  les  Juifs  ne  fe  rcvoltairent  contre  les  Romaim.  11  voulut 
même  avec  quelques  autres  ir.troduirc  CeUius  dans  la  ville  ; 
nais  les  Romains  ayant  été  découverts  par  le»  factieux ,  ils  furent 
chaQcz  1  coups  de  pierres  de  delFos  les  murs,  &  oblige/  de  fe 
fluver  dans  Ic-urs  maiiotis.  Le  P.  1).  Calmet,  DiH.  ilc  h  B:!!e. 

ANANUS,  de  La  ville  d'Emmaus ,  Garde  de  Sinim.  1(  Ty. 
ran>  aufli  méchant  &  auin  cruel  que  fon  malue.  Jéraialem  étant 
fin  le  point  d'toe  Ibicéet  U  es  ionit  avec  Archélaïts ,  avec  le- 
quel il  a'alla  rendre  au  caâpde  TilSi  qui  leur  fit  grâce,  &  leur 
permit  de  iè  retirer  0)1  lia  wdiwtwt.  *  JoOpiie,  âiam  dei 
,  /.  6.  cb.  ij. 

ANANUS,  Kvéque  d'Alexandrie ,  s'appelle  aufll  Ananlas  & 

Annien.   /'ojfr- ANN  lEN. 

AN  A  P  A  U  O  M  E  N  E ,  crt  le  nom  d'une  fontaine  de  Dodone 
data  la  Moloflïe,  province  de  l'Epire  en  Grèce  ,  de  laquelle 
Pline  parle  alnfi:  „  11  y  a  .nu  Temple  de  [upiter  i  Dodonc  une 
Il  fontaine  dont  l'eau  cl:  fi  froi^ie  ,  cju  clic  éteint  d'a'.)oiJ  lei 
„  fiambca-JX  allumei;  elle  les  allume  néanmoins  li  on  k  i  en  ap- 
I,  pri'chc  lorsqu'ils  font  éteints.  On  voit  la  même  fontaine  pref- 
,.  que  tarie  fur  le  midi ,  &.  c'cû  poux  cette  raifon  qu'on  lui  a 
M  donné  le  nom  d'Anapauoméne,  en  Grec  mnwmà^»,  c'cll  à 
„  dire  «  fù  ttfft  1  croKTant  peu  i  peu  jufques  i  minuit ,  clic 
M  wco— iBce  à  dialmiet  1  fin*  qu'on  puiflè  finroir  qiielle 
„  peat  «M  in  cntb  de  ce  ctangeneot  "  •Pline,  f.  a. 

AMAPB,AiMn,  aujourd'hui  rv^ffM, fleuve  de  Sicile  près  de 
Syracnfe.  Les  Portes  ont  feint  qu'il  aima  Cyané,  qui  voulut 
j'oppofer  h  l'enlèvement  de  Proferpine  par  Plulon.  Cyané  fut 
chaoeée  en  footsine  dont  Ica  eaux  lie  aitioieu  i  cellct  du  fleuve 


Anapp,  fi  rualoient  enfcmblc  dans  U  Mer  de  Sicile.  Ovide  dé- 
crit cette  avanture  dans  Jei  MeUniiTpUjij  ,  f.  5.  M.  j,   j)  „ 
fait  encore  mention  dam  le  quaUiémc  livre  des  tt/la ,  qo  p^j 
lant  des  Jeux  que  les  Roôaini  cilébroicnt  au  mou  d'Avril  en 
l'honneur  de  Cérés. 

ANAPE,  Àntifms ,  aotte  ileove  d'Epire  prèi  de  ta  viOe  de 
Stratos ,  dont  parle  Thucydide. 

AN  A  Pli  AS  Roi  de  Cappadoce  dam  l'Aile.  MhMwe  fut 
élevé  fur  la  Thrânc,  «pris  avoir  tué  Itaphcrnès,  qui  exchokdn 
féditons  dans  la  Pcrfc,  &  Darius  contribua  à  cctte'élcflioa.  IMs 
Anapfi.'Js  n'accepta  la  Couronne  qu'à  condition  cju'il  ncpayctoic 
point  'c  triljii;  au  Roi  de  l'trfe.  Le  riëir.e  iJarios  le  mil  au 
nor.ilitc  dcS  EaLrapts  ou  Grands  de  fon  Royaume.  •  Hftodo- 
te,  /.  3. 

ANAPHl',  llîc  de  la  Mer  F-gée,  qui  fe  ferma  inrcnfible. 
ment,  de  n'.'me  r^ue  Oi'Ios  Jliéra  &  Rliod'-S,  fi  l  u;;  un  .ri;;',  les 
Poètes,  &  q;iclqu«  Hiltoriens  de  l'Auiiquité.  KlJe  fut  ainii  noai- 
méc  par  les  Argonautes .  du  mot  iim^im  tpptrotn ,  parce  qoe 
dans  une  grande  tempête  la  Lune  oui  àolt  enà^rement  éclipfce, 
parut  tout  i  coup  de  les  empediiae  taeuftcr«aWR  des  rochers. 
Apollon  étoic  paitticnlièranedt  tMxé  dans  cette  llle ,  &  c'cft 
d'où  lui  cfi  venu  le  fumoin  ifMtphfn.  Les  InAilaire*  offlufant 
des  facrîfica  1  Apollon,  en  fe  raillant  les  uns  les  autres.  Bo- 
cbart  rcmarqùe  que  dans  h  I^c^'ue  des  Phéniciens,  «nfffcifcnl, 
(ic  ffa'jje  &  pk:n(  de  !r.vi.bes  ,  &  que  cette  Iflc  étoil  couverte 
de  bois  avant  qu'elle  fût  dcfrichéc.  Solin  dit  qu'on  n'y  voyoit 
point  de  (crpens.  .^ujourd  hui  lIIc  s'appelle  Xitn'o.  •  pime 
I.  2.  c.  6,  Apollor^ius,  /ir^wut.  I.  4.  Stcphanua,  is  A'nii*  Ovï. 
de,  Meumifrl'b.  /.y.  •  ■ 

ANAPIUS.    r<yvc  AMPHINOMUS. 

ANAPLl  A.    Vcjcz  N  A  PO  L  I  Ru:iKnie. 

ANAPLYSTE,  ou  ANAPULYSTE,  ancienne  ville 
maritime  de  TAlliqne  en  Gtéce,  proche  de  laquelle  il  y  avolc 
des  Mines  d'aiient.  EDe  étolt  pris  d'Athènes  vers  le  cap  Co- 
lias,  oti  fuient  portez  les  débris  de  la  l'ioue  des  Peifea,  qei  pé- 
rirent à  la  bataille  de  Salamine.  Son  nom  étott  cflâne  Mrlei 
Temples  qu'on  y  voyoit ,  de  Pan ,  de  Cétis,  de  Vénus  Cmdk 
&  des  DécITcs  appellées  GAéihjllUes ,  qui  ptéddoient  i  la  nrii^^i^ 
ce  des  hommes.  On  faifoit  auin  beaucoup  d'ef.ime  des  vafes 
de  terre  peints  qui  s'y  faifoient.  Quelques-uns  croycnt  qu'on 
la  nomme  aujourd'hui  AJuta.  •  Athénée.  Ariftophane.  fw^ 
fanias,  /.  i. 

A  N  A  P  O ,  rivière.  î'ojez  A  N  A  P  E  &  A  L  F  K  O. 
ANAPODARI,  Àrurt^ariui  !Uiv\*s ,  anciennement  Cattri- 
8ui,  petite  rivière  de  l'ille  de  Candie,  qui  a  fa  fourcc  prés  de 
C'u'.J  B'jn-',\:h:  ,  coale  fort  près  de  Ca::rl  lîelvi'Jérc  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mcx  méridionale ,  entre  Caiiel  de  Gira  Peua 
&  le  Cap  de  Matala.   *  Maty.  DiB.  Getgr. 

ANAPPESi  jMfium,  \iILage  avec  un  château  &  titre  do 
Caau«.  A,elkfili|édMitlaf]andreWallc|ie,  conoéedeaPàïs. 
Bast  litr  (a^tivtéKdeMtfqde,  Une  grande'QBneaildeinisde  te 
ville  lie  Llde.  •  Maty ,  Kff.  GA^r. 

ANAPS,  f  Nicolas  des)  natif  de  la  ville  de  Reims,  coin 
dans  l'OrdN  ne  &  Dominque>  &  s'y  dilUngua  par  fa  fdence  te 
par  Ci  vertu.  Mkolas  llL  voulant  nommer  un  Fairiarcbe  de  Jé- 
rufalem,  renvoya  cette  alTaire  au  Collège  des  Cardinaux,  qui 
jettérent  les  yeux  fur  le  Pére  Nicolas  des  Anaps ,  dont  le  méri- 
te leur  étoit  connu.  H  s'embarqua  pour  la  Terre-Sainte  l'an  1278, 
&  aniva  à  Ptoîémaidc  ou  faint  Jean  d'Acre,  oii  il  établit  fon  .Siè- 
ge. Ce  nouveau  Patriarche  remplit  avec  zélé  élt  avec  prudence 
les  obi.'ij^tions  de  fa  dignité.  La  ville  de  Ptolémaïde  ayant  été 
ahîtgée  &  prifc  par  les  Infidèles ,  11  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
le  Grand-Malire  des  Hofpiuliert,  L'un  ftTnln,  qui  étoienc 
bleHii»  mottcUement,  s'embarquéieiicfin  un  wMtHa  qui  fit  aau- 
fines,  A  caulb  de  la  multitude  de  ceux  qui  s'y  retiroient.  Su 
BOit  arrive  Pan  llSa.  Le  P.  Nfcolas  des  Anaps  a  compoR  M- 
Mr4  pêtiptnim ,  qu'on  attribue  mal  i  propos  i  faint  Bonaventure. 
•  Fontanus,  Tbtût.  Dmiàc.  ».  46.  Pr» .  /.  4. 

ANAPUIA,  province  delà  Vénéruéla  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale .Ivcrs  IcsMonts-Saint-Pierre  4  la  fource  du  iîeuveBuria. 
Ce  pats  a  été  autrefois  reconnu  par  les  Efpagnols ,  qui  en  par. 
lent  dans  leurs  réUtions.    *  Baudrand ,  DUt.  Gtotr. 

ANAPUS  ou  ANAPIUS.  Cbtrtbti  AMPHINO. 
MUS. 

ANAPUS  rivière,   l'ojez  ANAPE. 

A.NAQl  rrO,  campagne  de  l'Amérique  dans  le  Pérou  9t 
dans  ta  province  de  Quito,  cfl  célèbre  par  le  combat  donné  en* 
tre  les  Efpafnols  en  lutf.  Lee  uns  v  niivoient  le  parti  d'Aimé- 
gto,  &  les  autres  eelm  de  Plzaio,  LUmpereur  Charles-Quint 
fut  oootialnt  d'y  envoyer  le  Dofteur  IHerre  Cafca.  *  Heiréra. 

*  ANARCHIE.  Ce  terme  ell  Grec,  ft  lénifie  proprement 
l'état  d'une  ville,  d'une  République,  &c  oii  fl  n'y  a  ni  Chef  id 
Roi,  ni  Souverain.  Par  exemple,  dans  l'Ecriture  il  eft  dk  en 
quelques  endroits,  comme  dans  le  Livre  des  "Jvrp  ,  eh.  ai,  «. 
aj.  fit  u  tmiM  il  n'j  «w/  po:«s  Je  Roi  n  Ifr,ul  ,  ts.r-j  chjtmj 
U^'iÀi  ce  m'iI  jMMtt  à  propos.  C'cd-li  la  vraye  peinture  d'une 
^;.nfri<.   •  Le  Pére  D.  Calmet,  DtO.  Air  Wfe. 

ANAS.   !'(?>•.:  GUADIANA. 

r  J  P  E  S  du  iwm  /JWASTJSE. 

ANASTASE.  I  Pape  de  ce  nom,  fitceéda 'i  Me  le  14 
Mm  398.  Ce  fut  (bas  ifaaPMMMici^auenavIen  A  les  Orteotuux 
furent  réconcilies  avec  les  Egtllfes  «POccident  D'abord  après 

fon  ordinarion ,  11  travailla  i  rétablir  le  repos  dans  la  ville  de 
Rome,  agitée  par  les  Origéniltes  qui  s'y  éloient  glilTez,  par  la 
f.iveur  de  Mélanic,  &  par  l'adrefTe  de  Rutin.  II  cita  ce  dernier 
i  Rome,  &  le  déclara  hérérimie  l'an  401 ,  i  la  follicitation  d'u- 
oe  Dame  nommée  Maicelle,  A  fit  un  Déaet  conixe  les  Uvies  âc 
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A  N  A. 

Ji  peWoiae  d'Origéae.  SdvaDt  rAoteur  do  Pontîficïl ,  il  céié- 
^nàeta  ordiiiitioat  au  mob  de  Décembre  &  créa  hu:;  l'rcucs,  cinq 

Dta<***  *  EvôqUfS.  II  fît  bâtir  une  EgMTc  q^ii  ûi:  iiomiuée 
^,^«»«Mat,  c'eft  Â  dire,  .'.^  ir,-.,:/:.:  S.  Crf/fii.',  <i  ordonua 
oue  '**  ticnd/oicni  ûLbom  &  ua  peu  mv.irM.-z,  tandis 

qu'on  Uroit  l'Evangile  ;  maii  il  o'eli  pat  ttu  de  Te  âer  â  cec  Au- 
.    Saint  JëtAffle  die  que  la  Teire  ne  m^ricoit  pas  de  polKder 
pap«»     Vt'il  en  fiic  «Dlcfét  hwifiie  Dieu  voulut  punir  la 
de  Rone,  de  peur  ^u'il  tnn  IBt  empêché  par  fe*  prière». 
»  iDounic  l'an  ^oa,  avant  tenu  le  Gégc  quatre  ans,  un  mois  & 
]«  Jours-   On  W  attribue  deux  Epitret;  l'une  aàxtfféc  aux  Kvâ- 
Jj^J^lemndt  &  flo«rEu:(!nons ,  &  l'autre  i  Ncftaire;  mais  el- 
font  point  de  lui,  U  duc  le  jullltir.    11  ne  nous  en  rcûe 

£liije.  ^ce  i  leaa  de  de  jËrutakm.  Ihnoccmt  I.  lui  fuccé- 
«  S.  Augullin,  £p.  itfs.  S.  Jérdmc,  Bp.  16.  Sooaie,  L  7. 
,  n  Snzomtee,  i.  |.  (.  34.  TModoret,  I.  «.  aj.  Batoolus, 
yi  c.  403.  «L  Dum.  XMÎiMpw  Al  JiM* 

ANASTASEIL  filt 
Novembre  de  l  ao  496. 

qui  perfécutoit  Ici  Orthodoxct,pMt  le  nmmatikaéina,  ft 
Mor  le  porter  i  permettre  que  le  tn»  iTAeîoc  ftt  eÂeé  de* 
Dftglwitti  Germain  Evéom  de  Capoue  au  Roysne  de  Naple*, 
tStseeedm  EvAque  de  Tbdi  daai  l'Ombrie  en  Italie,  furent 
Icf  lA^i  qui  portèrent  cette  Lettre.  Le  Patrice  Fcftos  qui  le* 
accompagna,  fut  gagné  par  l'Empereur,  &  lui  promit  de  perfua- 
dcr  au  Pape  de  rtcfioU  l'Edit  d'union ,  que  l'on  appclloit  ['Hmo- 
Uim  <ic  l'Eiiiiwreut  Ziaoa.  Maia  arrivant  i  Rome,  îl  aouva 
Qu'Anaftafc  étoic  more  le  t6  Novembre  498  ,  apré*  avoir  tenu  le 
liège  un  an ,  onze  mois  &  13  jours.  De  forte  que  defefpérant 
de  faire  ce  au  il  avoit  promb  à  l'Jùnpcreur ,  il  fit  créer  un  Anti- 
Mpe,  pour  roppofet  i  SvitiiâtiuB  qui  veaoit  d'toe  élu  le 
0«Blié«ft  Dfeàibie.  Outre  la  Lettre  ffAMéhk  Fape  i  l'Empe- 
•car  ftmftrlV  11  août  en  rcOe  encore  une  qu'il  écrivit  i  aovit 
L  Roi  de  RMOee,  pour  le  féliciter  fur  fa  oonverlion;  ft  de* 
ftagmena  d'une  autre  fur  l'incamationt  i  Urlkan.  *  M.  Du  Pin, 

K>  II  y  a  des  gens  qui  s'efforcent  de  tioîrcir  la  réputation  de 
ce  fontifc  par  quciques  accufatioDS.  Ils  rapportent  le  témoignage 
«i'AïaatUc  k  BtUtoibàmrc,  qui  dit  que  pluiieutB  Clercs  fc  rcrire- 
tent  fie  Ci  communion ,  parée  qu'il  avoit  coutmoniquc  avec  un 
Diacre  de  ThelIai(>Di<.)ue  nommé  PiWMu  ou  Pfotmij,  du  parti 
#Acacc ,  dont  U  prétendok  révoquer  la  condamnation.   Mais  il 
eft  certain  que  cet  Auteur  n'a  £iit  que  lillvie  le*  mauvaii  bruits, 
9ae  finot  courir  au  deftvaatige  dt  ce  bps  ktSâttBatlques, 
Wpellez  LmÊTotimm ,  parce  qn*ili  OiIvotedt  Lanrait  Aiuipa|ie 
Wr6  contre  Symmaque.  11  n  e  Jt  de*  conférence*  avec  nMm 
ou»  «K  pour  faire  une  copie  corrcéte  de  l'EpItre  de  falot  lÀaa 
*  Fl&vien,  dont  la  traJuaion  Uréqoe  avoit  tté  feiflitée,  ce  qui 
OOut>lo«t  l'Eglife  d'Orient.   Du  refte,  Gratlen,  &  l'Auteur  du 
Livre-  intitule,  ItVmwM,  fe  font  trompez,  en  difjnt  qu'Atu- 
itafc;    fut  frappé  d'un  jugement  divin.    On  doit  porter  le  iLjuir 
jugement  de  ta  troillttme  accufation ,  que  !cs  (>n(uriateurs  de 
MagdcbouiK,  On/.  6.  i.  10.  produifcnt  conue  lui,  d'avoir  vou 
lu  rétabltf  Àcace.   Cor  Acace  étoit  mort  en      >  fuua  le  Pontù 
de  Félix,  *  AaaOaft  ne  foc  F^w  qu'en  496.  Il  ne  fut 
•Ht  pat  aMÂlumat  exemt  de  ha»  dan»  cette  a&ire.  Au 
de  demander  avec  fermeté,  comme  le*  deux  ptdiMcaflènr* , 
le  nom  d'Acace  ittt  retranché  de*  Dfptiques ,  0  le  deman- 
avec  un  air  de  fuppUant  qui  ne  lit  qu'enorgueillir  les  Rebelle*. 
ceUk  même  de  le  demander,  &  dan*  l'inquiétude  où  étoient 
ceux  qu'Acace  avoit  ou  baptifcz  ou  ordontje^  depuis  fon  ex- 
communication,  il  s'engagea  trop  lOgétcninii  i  les  réconcilier, 
fMia  exiger  d  l  ux  les  fitisîattions  convenables.    On  die  qu'il  fit  le 
Coitfeflional  de  S.  Laurent  d'argent  mafllf.    On  l  actufc  d'avoir 
eu  du  pcodianc  pour  lea  Rutychiei».   SraiMaqua  lui  fuccé- 
da.    Ce  qu'on  peut  voir  dans  Bvagre,  il  1,  <:  «3.  MMahore , 
L.  ij.  fif  17.  Ubennu,  p.  18.  &c. 

AN ASXA8B  UL  HomIo  ,  fik  de  tate,  toelda  i  &rpi>i 
m.  rn  9X0i  ^  fomMm  YÉi^  dcnx  m*  m  ani»,  Ans 
avoir  rien  fait  de  mémorable ,  (înon  qu'il  vécue  fàM  Mprocbe. 
L,  AN  DON  lui  fuccéda.  *  fiaronlui,  À.  C.  91t.  91a.  Sigebert. 
Oouohrc  &  Génébrard.  tu  Cbrm.  Saint  Antonin,  (.  r5. 

ANASTASE  IV.  Romain,  nouuné  Cmcrti,  fiit  01  u  nprè* 
Smiau  lILIc  neuvième  Juillet  de  l'an  1153.  H  avoit  été  Chanoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Aur.uflin  ,  &  Abbé  de  fsi.it  Ruf  en 
Dauphlné,  fclon  quelquci.uns ,  (k  de  laint  Anaft-ife  dans  Ir  Hio. 
céfe  de  Véletri,  félon  les  autres.  I.e  Pape  Honoré  11.  dunr  1 
étoit  parent,  le  créa  Cardin»!  ,  Evêquc  de  Sabine,  au  mois  de 
Décembre  de  Pan  i  IÎ5.  Et  deput? ,  le  Pape  Innocent  U.  le  laif- 
fa  fon  VicaÏR  i  Rome,  luisqu'il  Ce  vk  contraint  d'en  ibrtit  par 
le*  vloliBcea  de  PAmlpape  Anadet.  Le  Cardinal  Conrad  a'aquit 
fellfne  de  lont  le  monde ,  &  fiit  ingé  digne  de  fuccéder  i  Eugè- 
ne IIL  l'an  IIS3,  le  neuvième  de  luillet.  Quelque*  partifaiu 
de*  Papes  l  oue  accufé  de  trop  de  £ialité  enver*  l'Empereur  Fré- 
déric, qui  avoit  maltraité  ne  Léfacda  lidatSite;  mai*  il  a  mé- 
rité de  çrandet  iouaogei,  pour  la  ctadlé  qafi  exerça  pendant 
«ne  famine  prefquc  oniverfelle.  Son  gouvernement  fiit  d'un 
an,  quatre  nio;s&  n  jours,  i  il  mourut  le  quatrléuic  Décembre 
IIS4-  Ana  isM  iV.  lui  lùccéda.  *  Platine,  «bu >  Fie  Onu- 
phrc  &  Génébrard,  n  Gtrm  laMMilH.  à.  C.  iiSS*  HU-  U- 
ghcl.  Aubery,  &c 

ANASTASE,  Antipape,  a'éleva  contre  Benoît  III.  qui  fut 
^  l'an  8$$.  U  avott  été  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome,  &,  félon 
quelqv)ei.un*,  BIbliMbécaIre  du  Pape  Gréeolre  IV.  Cca  envois 
••t  trontpé  de  dofte*  Critiqjes.  apré*  Vofliu*,  qui  l'ell  inagU 
ne  que  ce  faux  Pontife  étoit  le  même  qu'Analbfe  le  AMneMMirv, 
qui  a  écrit  le*  Vies  des  Pape*.  Celui  dont  nou*  pailaÎH,  route» 


A  N  A. 
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u 


reenla  place  dcBcnoll.lc  faifildc  Ta  perlbiine,&rurpu:  'tsht;-- 
fcs  de  ûmt  Jean  Je  Uuan  &  de  faljit  J'itrtc.  Mai*  dans  la  «""J  " 
tut  chalié  p.u  les  paniCan»  mime»,  t|ui  fuient  obligez  de  ccatr. 
Quelques  Auceuri  croven:  qu'il  tU  le  même  qa  An  Jiafc  ri^ 
ue  du  tlue  >k     Uuv<,;  a  Home,  qui  fut  dépolé  par  ""^1"": 
de  de  foixante-fi»  Kvêquca,  que  le  Pape  Léon  IV.  ht  ««^"'^^ 
en  8S3 ,  parce  qu'il  avoit  pallS  cinq  année*  hor»  de  lun  p»  » 
fans  alfitlèr  i  la  paroiûfe  domUéteit  ^tteu^v  * 
C.  Bss-  «.  63.  Oiiuph«,auiAifc  Gflrftoirt  *Ctaa»l«»«» 
fcaiftil. 

r  AT  til  A  ne  W  ï^, 

ANASTA.se  I.  de  ce  nooi ,  Patriarche  'l'AntîociiC  .  fut  tW 
du  fflonallére  duMont-Sinai,  d'oii  d  fut  furnonniid  Sirw/»r.  PO"» 
être  mis  fur  le  -Siege  de  celte  K«life  en  Sûi.  1Î'".P^'''V■''' *„rô  r 
le  voulut  chairer  de  Conltiiitinoole .  t>.arce  qtt  U  i  oppoioii 


nicn 


fer  de  (:or,U.intinople,  p.arce  *  "ÇP?,,^" 

à  l'critut  dt»  liaétlquc»,  appeliez  karm^liWf*  .  C  cil  *^ » 
-  iicaekiit  que  I*fi»Cbrift  même  avant 


aX"av2îfeuu'îîr2wrT!w^^  n'f,"l:f*  ' 

hà  mort  empêcha  ce  Prince  d'en  venir  à  cettt-  violencf  .  ucpuis  , 
l'Empereur  Jullin  It  Jtwu  envoya  Analtafc  en  vmI  '  "  ^  -  • 
mai*  il  Ait  rapndlé  fou»  l'empire  de  Maurice  en  5  95  •  f "™ 
leiuBetMrtoLenrci  que  faim  Grégoire  lui  écrivit  liir  Ton  retour. 
Il  mourut  le  ai  Avril  de  l'an  599    "  eut  pour  fucccilcui  .\na. 
tlafc  dit /r  Afjrm.    Nous  .ivon^  fo.n  ion  ncun  divers  ir.iuc/., 
ntjoinue  ?cs  Critiques  ne  foiait  p.ti  ci  .iccord  qu'ils  fuiUU  lOUi  M 
lui.  Le  principal  ic  le  plus  citaui  cl:  fon  Traite  inatldé  «1 
h  (Smm  Jm  'jTAi  iiKvim .  écrit  contre  ics  Acéphale»  C« 
Latin  ,  qui  a  paru  4  Ingollladt  en  i6û<5 ,  iradutepac  J»Cq,OM 
Gretfer.   Il  y  a  encore  dan*  la  Bibliothèque  de*  FCtcl  «juaqne» 
Homélie*  qui  portent  le  nam  d'Anaft..fc  Snwi^re  ;  on  lui  attnbite 
auffi  cinq  Otaifons  dogaïuiauc»,  ou  fur  quc^nucs  dogmes  de  la 
Foi;  1.  De  SS.  Trimute.  11.   Dt  mdroaiijcrtpto.  111.   Dt  irumé 
mtTMMm  ir.  Dt  pé§tM  £f  ijiiMjîiiffintfe  Cbrifiu  V.  Dt  rtjur' 
TtSime  Cbrifti.  Le  Pére  Godcfrol  i'itclman  ,  Cl»artreux  de  Paris , 
les  traduiftt  de  Grec  en  I^tin,&  le*  lit  paroUrc  à  Pati»  m  g»,  en 
i55fi.    I^  Péie  François  Turrien  en  lit  une  féconde  traduAion, 
qu'on  publia  en  1616  à  Ingolftadi  &  c'cft.  celle  qui  a  été  niife 
dans  la  H :*-.lioihéqiic  des  Pcres  de  l'édition  cic  Cologne.  Noua 
avons  L  T.uri    luus  le  nom  d  ;\n:ilUlV  Smaire  ,  ><iMje4tf<(riii«i  roa- 
tcmpifltomr»  tit  HrjiatiiMrM  hkri  milum ,  ût  Qu^^imut  &  R^Ma» 
fimu  4t  Mrnr  «rgawafit  Éi  Sâtrm  Ariftaratua  ,  Nua.  ÇUK.  Gea- 
tien  Hervet  avoit  publU  en  LuId  XClll  de  cei  QuclUons,  quH 
œwit  toe  de  la  façon  de  l'un  des  deux.  Anuiiai'es  de  Nicéc. 
nnOnan  Cïtitlques  foutiennent  avec  raifon.  <jae  ces  Quctlioiu  ne 
bot,  al  d'eus  ni  du  Sinalte,  nuls  plutôt  d'un  Auteur  qui  vivoic 
Jtmmm  {g  XI  flfde  vctt  fau  loso  OU  1078.    C«s  Queltions  ne 
peuvent  toc  ccrtaliiement  de  l'ancien  Anaftafe  SimiUs  puisque 
PAuteur  cite  les  Canon*  du  Concile  oi  Trulla ,  les  Oeuvre*  de 
faînt  Maiime  &  de  faint  Jean  Climsquc  ,    de  Jean  Mofch'.is  , 
d'Olympiodore  &  de  Nicéphore ,  fit  qu'il    ccjm-|.le  "Cc  ans  de- 
puis le  tcms  de  ConlUmin  jufquau  Iiw>  :  ce  oui  fait  voir  que 
rAuteur  de  ces  Queîlions  ell  un  Grec  du  XI  liécle.   Nous  de- 
vons ce*  iraitea  aux  foin*  de  Canifius,  du  Pére  Turrien,  du 
Pére  Combefi*,  àc  Q<>"lq«ea>ani  ont  dilUngiid  rAnallafir  A» 
btmn  du  Moat-Sind,  de  rEvêqae  d'ADCiocfae»  9t  pretcndeot 
que  ce  demiCTi  qàl  eft  l'Auteur  de*  Livres  dont  non*  avant  Mr« . 
lé,  ea  polMÎiMr  w  penler,  &  qu'il  ne  mourut  qu'en  6i8.  Mali 
nooi  ne  coyoni  pa*  quil  y  altaîTcz  Je  fondement  pour  dinin- 
guer  ce*  deux  Anaftales:  il  parctt  beaucoup  p!us  vr.i.rerablable 
que  c'eft  le  même,  qui  après  avoir  été  Moine  du  Munt.Sirsal, 
futéll^  Patriarche  d  Antioclie.    *  Evagrtu»,  /.  4-  "y;,  c.  3p. 
40.  &(.  Sigebert,  <.  41-  ^0*]ir.  Sxint  Ciré^oire  ,  /.  10, 

Eptfl-  ai.  Bellannin.  PolTcvin.  Canilius.  Grctfcr.  Le  Mire.  Aj- 
bcrtin ,  &c.  Qeiques  Auteurs  aoyetu  que  ce  i'rdbt  traduifit  de 
I  jtin  en  Grec  le  Livre  du  Pjjîfar  ou  Ptfioral  de  S.  GtéKolre. 
Mai»  ils  fe  font  trompez  en  prenant  le  'oJ-yit  potir  le  PaRonL  M. 
Du  Pin,  fiMNfc  é$tJiÊk  Êcdtf.  A  W/ej/t. 

ANASTA8B  U.  dit  te  Untjr,  étoit  un  Eccléfiaftique  de 
«tinde  Wta*  «'«nnilt  en  S99  Cur  le  Siège  de  rKglKc  d'Antio- 
âM,  oit  II Ihceedaft  Anaftafc  SimUt.  Il  travailla  avec  beaucoup 
de  fdn  pour  la  converfion  Aa  J  iift  ;  &  ces  perfides  !e  firent 
moarir  de  la  manière  du  monde  \i  plus  cruelle,  le  2  i  Décembre 
de  l'an  do8,  fous  l'empire  de  Phocj.s.   Ceux  qui  croyciu  que  ce 
futen  ôao,  fc  trompent;  car  Phocas  avoît  été  tué  un  I^undi  cin- 
quième Oétobre  de  l'année  Oio.  AiulUfc  iU.  7*  oi'ir<  fuccéda  à 
ce  laint  Martyr,  après  une  longue  vacance  du  Siège.     AnbCtt  !• 
Mire  &  quelques  autres  atuibuent  i  cet  ÂnaAafe  le  Mmrtjr  m 
■fraité  intitulé ,  CemptHÀérié  fM  JMjliMt»  .  que  Doiis  avcm» 
Omis  le  nom  de  iiint  Atbanafe,  &  de  fatoi  Cyrille  d'^/fxWrie, 
dan*  le  XVtnuelaaibNotbétue  des  Pères,  de  l'L'dition  de  Pa- 
ri* ,  &  dam  le  VI  de  Féditioa  de  Cologne.  D'autres  Critique» 
veulent  que  cet  Ouvrage  foit  d'Anaftale  le  Sinaite.     On  le  fait 
encore  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  fixiémi  Proauiiic,  on 
eft  marquée  la  mort  de  l'Empereur  Maurice  arrivée  Van  Ooi,  tni 
ce*  terme*.  Impnhflura  ptr  S'<rmUTu:a>»  Uri-.:t: .  u,  ,ju!/'uf  &ftfU 
MS  Mate  f<tS>  Mmntjo  ChrUr^ûr.r,^■n  Jii;f.ft.if«  e  y^.V,  6»^- 

•^Cédréne,  *mw  uh:m>  Phac.  Nicéplnirc,  '.  iK^  c.  .^4.  IJ.iro- 
oius,  Jbmât.  &  Hmtjr.  ai  iun  li.  iiùuiiti.  UicUcr.     I,c  Ali- 

"aN^ASTASE  111  P.uiiaiche  d'Aotiodie,  ennemi  dti  Con- 
de  Chalcédoir.e ,  &  le  plus  paffionnè  d«  Hérétiques  JVnM* 
L'an  ûae  ,  il  alla  itouver  à  Hiérapolis  l'Empereur  Héracllitt, 
tiui  étoit  alor»  dans  une  extrême  joye  de  la  viftoire  qu'il  venoic 
de  remporter  fur  le*  Perfe».  &  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit 
bite  de  reconquérir  fur  eux  la  vraye  Croix.   Ce  Princcpromit  â 
Anaftafe  de  le  faire  Patriarche  d'Antioche,  s'il  embrafloit  la  foi 
JnQMtiln  dtOnH^tr.  *  ■««>— aMn»t«ieuaN«niwa  ea 


die 
us.    L'an  û 


4ei 
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iMf  Cbrin.  Cette  offre  «vinwgctife  flatt.i  r.imK,[ion  de  cet  hy- 
pooite,  qui  feignit  à'éae  dans  les  mcnics  ivnti:i)cn^  .i  iHcri- 
cliuî,  It  if--  croire  qu'il  y  avoit  deux  Nauiro^  en  Jéius  ChiUS; 
miu'il  n  idmettote  en  lui  qu'une  opcraiion  ,  i;u  il  .-ip{>eUoit  Dà- 
vr-lt  ■  rttlriclîon  qui  trompa  l'Empereur,  &  k:  ril  tomber  dan» 
I  erreur  des  Monoclwlites^  AinS  U  mUce  de rHMtii|iiet  *  ta 


troD  sutnâc  faciliu:  du  Frincc  >  cwItKBt  de  modt  nilIKH 
.  r  .»         ...      M.  D«  rin  doMieletKMnd'AiHMafe  i 


4us  l  'Eelife  d'CMem. 

oc  Porimiie*  eoBn  II  «Il  nonné  diWictAaM  de  Ja  Vie  & 
des  coinbatt  de  AlM  Blaitaet  qui  cutpow  liicoefibir-lliicAdo- 
nias ,  en  tf49.  *  tUephiiie     Gédiéocj  m  Jmti  tewiiic» 

i*.  C.  619. 

ANASTASr.,  r^trlirche  de  Corillintinople  ,  IconocUfle, 
ètoit  Prctrc  de  l'fcgiife  de  ConfUntinoplc ,  a  le  plus  confident 
de;  Oomc(li(|ucs  du  faint  Patriarche  Germain.  l.'Kmpcreur  Lion 
Djiuirin ,  qui  étoit  le  Chef  des  Iconoclatbn .  fuboma  Anaftafe 
po  jr  aocuftr  Oermiin,  avec  promefG;  de  le  n>ttrrp  i-n  l.i  |il<icc  de 
ce  ùint  Prélat.   Kn  clfct  fiinc  Germain  aymi  iù  pitvâ  Je  iuii 
SUgt ,  Léun  d<kl.ira  Patriarche  Anaitafe ,  qui  i'engiign  d'exter- 
mfmrr  les  lma;e<  de  fon  Eelifc   Ce  fut  l'an  73a  L^qu'il  vott- 
luc  prendre  po:reflion  dit  «1^  patriardnl ,  cette  fiéfteoiiie  fut 
troublL'c  par  <]uelquc«  ftqmcicomgnifef ,  quf  le  diifflhcDt  de 
l'Egfik  i  coup»  de  ctinowb  Aoaltarc  envoya  in  Lettres  Syno- 
dhitNS  w  Ptpe  GrfQDm  IL  qoi  refiifa  de  communiquer  avec  lui. 
L'Êitipcrcur  Liîon  mourut  en  741,  &  fon  (ils  Conluntin  Ctprt. 
v}-mc  qji  lui  fjcciils,  eochirit  fur  les  fentimcn»  que  fon  péte  a- 
voit  foutcnus  jiifi)u"à  h  rr.ort.    î.e  rs'riarche  friufcririt  1  tout, 
A  i-h-njca  en  apparence  di- ''t-n'.imcr  r,  ior'qa  Arrjbiûli',  1)1.11  0- 
toit  Catholique,  fe  fut  mis  me  le  iiiidnc  tapériai;  maïs  lonque 
Coiiit.iolin  fut  rétabli ,  il  fc  déclara  encore  contre  le»  Inages. 
Ca  Eaipereur.  peu  fitisfait  de  fa  conddtte  psiTée  ,  le  fi»  dt'cM- 
TCri  coups  de  fouet  dans  l'HipP"  IriMr.L  ,  A  cniuiic  It  l:t  n:cr;<.f 
Dtr  un  Ine  ,  ta  t^te  loortin;  vers  la  qucjc  àc  tct  animaj ,  pour 
favif  de  Jouet  IBX  cnftnt  &  i  U  canaille.   Néanmoins ,  comme 
Il  éOt^ftmt  de  pouvofr  tiwwer  dam  tout  fon  Empire  un  auffi 
inéchint  hoaime ,  il  le  n'tablit  dciCcbcf  te  k  S^ge  Epi(copal. 
Ce  Prélat  y  paf&  cncoïc  qjelqtm  anéei.     tBOonit  m  753, 
«le  l'horrible  maladie  ,  appell<!e  par  Ie«  Médecins  «i^rrrr.  • 
'Çîiiophane  9t.  Cédréne,  vnJmâL  Baronius,  A.  C.  73o.'er/ff 

A  N  A  ST  AS  E  ,  Patriarche  de  Jérufalcm ,  avoit  été  Gardien 
des  vailfeaux  fjcrcz  de  cette  Eglifc.  Il  fut  mi»  fur  le  Siège  Pa- 
tri^rchîl,  après  la  mort  cJc  Javi'-il,  en  L'Abbé  Euihymiî, 
Qu'on  nommoit  k  i^^-J  Ayjiiuntf.  ,  lu;  avoit  prédit  qu'il  feruit 
élevé  1  cette  digniic  ,  rJunt  il  r^inp';!  parfïitcmem  Im  devoirs. 
E«gre  dtî  qm:  fi  i'o-  en  cro:t  Znluric,  Anaftafc  avoit  l'oufcrit 
1  l'Edit,  que  Bafîllfquc  publia  contre  le  Concile  de  Chalci-doine  ; 
nais  H  o'jfervc  qu'on  doit  rejctter  le  témoignage  d'un  Hiftorlen, 

Sii  étoit  de  la  Scftc  d'Eutyché»,  &  qui  «"efforçoit  de  faire  va. 
hr  fon  p^rti  pir  le  néfiie  d'an  ftélat  aain  faint  qu'Anaitafe  Pé- 
toit  Cyrille ,  Auteor  de  la  Vie  d'Euthyme  ,  tel  que  nous  l'a. 
vom  dûs  le  Recueil  de  Suriiu  &  de  Boitandu» ,  lemà^e  que 
ce  Paiftaidie  étoit  un  très  zé^é  défenfew  de  la  Fol  OrdiodaKe, 
A  i!  ajoûte ,  que  les  Hérétiq  je$  devenue  puiflant  (bas  le  régne 
de  Bafilifcus,  ayant  mis  i  leur  tète  un  Moine  nommé  Géroncc, 
lui  firent  beaucoup  de  peine.  Anaftife  mourut  l'an  4"  ,  S 
M.^KTYKit}»  lui  fiiccéda.  •  Cyrille  ,  nt  Butl<ym.  tpta  .V-lr. 
B»'f^n*^  ei  ém  13  Jâr.-jur.  Ev-Tîc  .  /,  3.  f.  A,  BîTonij-. ,  à  C 

A.NASF  ASE  Tr:'^p»l:te  ,  fut  aiuti  no-.rmc  .  contip  o-l  le 
conicfhire,  imci.  q  l'il  étoit  natif  d'Antlochc  q  Ton  .i:'f>t  ll;i  Tht^ 
ou  U  wtk  A-  XJ.Yï,  ainfî  nue  now  rsp^rt  rion^  d'I.ticnne  de 
Byzancf,  duquel  on  peut  conluUcr  les  lnterpr<iis.  AnalUfe  vi- 
voit  de  tems  de  faint  Cyrille ,  au  commencement  du  cinquième 
liéde.  Jl  MOk  nne  nâaiioo  de  ce  qid  Mioit  paifé  en  Perfe ,  e»- 
fie iiB  Rinorie*  ClitMcn    un  fifen.  *  Volliiu.  L  i.A  Hijf. 

ANASTASE  Je  Nitêe,  eut  avec  BoBonliai  de  Mleomédie 
un  différent  touchant  quelques  droits  de  feats  M^ÊR»,  qui  fut 
terminé  dans  le  Concile  de  Chalcédotae,  «CM  rni  4SI ,  Stff.n. 

•  Bcllurmin  ,  J-  S/rirr.  E:(kf. 

A  N  A  S  r  A  S  K ,  Perfan  ,  du  psi»  de  Rszecti ,  t'appelloit  M*. 
imJtt  avant  fon  batcme.  Il  ét<¥T  ri"=i  d'un  Mn^e,  &  «-mbrrTi  la 
même  profeŒon.  Il  fen-oit  .i  l!  <  troupes  du  Roi  CiirhoO  , , 
qusnd  !e«  Pcrfcs  enlevèrent  !:i  Cr.j  x  r''.-  J^lin-Chrift.  Ce-  l-,  t'ue- 
IBcnr  lui  dami  ).t  i:,:rii_);ii.::  il;-  <.'iii  ';ri;.rr_-  lit  I  v  Ri  li^-  on  Ji-- Chré- 
tiens.  it  iyant  pas  le  de:icin  de  l  embraifer,  tl  quisu  i  Armée 
de  CofrhoÊi,  fe  retira  dan»  la  viKe  d'IItéraple  en  Syrie  chez  uo 
Orfèvre  Chrétien ,  qui  apprit  i  Magjndac  les  principaux  pointa 
Al  Chriftiaailtae,  ft  de  li  il  s'en  alla  i  jénCileB.  oii  •  fiit  Detilé 
fous  le  nom  d'Asaftaft.  Il  pafla  fcpt  ant  dans  te  moaalûie  de 
Jèriifa'em  ,  qui  pnnoit  le  nom  d'AnilUfe,  &  ne  le  nuit.-!  que 
pour  aller  sc^pofcr  au  marTyre  d  Berfalo,  ville  d'AfTyne  que  le» 
Perfe»  occupoient.  Qjand  i!  y  fut  arri\-é,U  entreprit' de  prêcher 
h  Foi  de  léfus-Chrill  aux  Pcrfcs.  Le  Gouverneur  nommé  B#r. 
?t!iM  Ir  fi*  anê'tr  ,  S:  ayint  iv^r't  le  Ro:  J.»  Perfe  de  la  déten- 
[iiin  iV.^n  lie  .  I'  rcr.  r  or  lrt-  ce  l'i-;-.  rtvrr  en  PcrrlL-.  Aniflafe 
V  fut  conlii  t,  &  ayant  perfillé  dan*  la  KcliRinn  C"hri':ipf>ne,  il 
fit  "  ----- 

Sor 

de  '.1  en  P-iici;înr.     On  rny.t  i  Rn;iu-  hvivt  !.t  t'Jtc-  d<-  te  S.Tint. 

*  Baronius ,  la  .thatL  &  Martyr»/.  Sa  Àdct  inu  boiiantltti.  Uaii- 
let,  Kfti  des  Sd'Mi ,  11  Janvier, 

ANASTASK,  Difciple  de  fUntMnlnie,  AUié  dam  le  VII 
IMcle,  fouffrit  beaucoup,  audi-bien  que  fta MslM,  poorladé* 
ISnife  de  la  Fol  contre  le»  Monothélitei.  On  *  me  Lctoe  de 
lui ,  écrite  aux  Moiaes  de  CagliuL  H  aMMnt  en  exil  i  Laafqœ. 
fe'wl/ Jfefa  *    •      D«  n».  »te»*i«  Btim#|M,>Jf 

AKA5TASE.  a<!M^.  M  Hbm  ét  tt^Ut  de 


c;r:in-l!'  le  iî  Janvier  fiî8,  &  eut  en'.jitn  l,i  rètc  trjnc!v  0. 
n  corp^  •',  t  porte  'lyelques  3nr>é<H  ■>.^rci  2  ("onlliinrinnp'c- ,  & 


A  N  A. 

daas  le  VII  livtle,  fut  perfécuté  par  les  Mooothèlices  ,  &  écririi 
tini"  Lettre  j  ]:;i->"yJclc  ,  Piètre  de  Gangte,  lai  la  taon  de  i.,;nt 
Maïautc  Abbt, ,  i^ui  cù  dans  ic  RecikiU  a  iVoaUalc  u  htmubtcât-' 
rc    11  fut  renfermé  dam  m  chlleau  le  onzième  Octobre  *** 
*  M.  Du  Pin .  BiilMè.  éu  jlit:  BeUtf.  Vil  &■  yiU  Stckt. 

ANASTASE»  Abbé  du  moaaUéiedelalntEKbyme.  daoa 
fat  hielbae,  fkirillbit  dam  te  liuiûâne  fiécle,  Tctt  Paa  740.  h,- 
lOBiiit  en  parie  Air  l'ab  749.  On  lui  atuibue  uoTiaiKcoitte 
le»  Juifs ,  oue  Canitius  a  publié  dans  le  troiJième  voline  de  Ibe 
Anciennes  Levons,  &  qu'où  a  uiis  depuis  dans  ta  Bibliothèque  des 
Pères  ;  mais  apparemment  il  c'X  d  un  Auteur  plua  récent  :  car  tl 
marque  830  ans ,  depuii  la  dcllruction  des  juifs  par  Vcfpaûen, 
iufqu  l  Ion  tcnis.  Cet  Aoaltafe  ,  l'clon  (;ue  oic^-un»  ,  n'avoit 
pa*  de»  fcDtîmens  fort  oribocJoie*  a«,î  fti'et  de  ia  1  rniité:  ce  qui 
donna  occaiion  à  fiàînt  |iai]  dr  iJjmj:  ii  t^nre  ^;ri  petit  1  r^ité 
contre  les  additious  faites  pai  Pititi.  le  ;  o.iU.n,  i^i-.iMtêhc  d'AJV- 
tiocbe  dans  k  cinquième  lièclc,  i  l'fi;.  Hine  de  ii  i  unit^,  zppei. 
lèc  Tr.^anM.    *  CaaUius.  Le  Mue,  èu.  M.  Uui'ui,  tiilmb, 

ANASTASE,  Cwdinal,  Moioe  du  NtonuCaflia .  puis  Car. 
diiialA  BibliotMcalfe  du  Pape  Blicnae  IL  es  754  *  dafvkllli. 
ftoire  de  h  TranOatlon  de  faut  BbbOIi.  qiieron  coafefw  dans 

la  Biblîuthtl'que  du  Mont-CalEa.  Wion  aulne  eu  avuu-  eu  cotre 
fcs  mains  un  exemplaire  manufcric  Pierre  Diacre ,  Wjw  jm  Ittra 
H."i(rr.^i  lUufiru  d»  Mant'Ctiiim,  ne  paife  point  de  es  Ant*. 
liai'c.  "  <\riioul  Wion,  L>$.  vit.  L  %,  e.  8>  p>>  177.  GaUaBM 
Cave,  &ri/««r.  Euief.  Hif}.  UUtr. 

ANAS  i'ASli,  Kvcque  de  Nîcée,  vivoii  dans  >  XI  Séde. 
i  à  ctt  Auteur  des  (^eeltioitt  4  lUponto  6k  i'Eaiture.  donc 
nous  avoua  pidé  dau  l'Anlde  d^AaiflafeStaiili;  *  Vtjtt  ctt 
Article. 

Un  .it^ribuc  encore  i  cet  Evèquc       X       un  Traite  à  i*. 

P-  Tunian  leindriit  de  Gkc  en  Latin  :& Henri  Canawi  le  pa. 
btia  dans  le  DoUttee  vofam  de  Tes  Anciennes  Lcfoits ,  fous  la 
nom  d^Ànêfsft  Saâte.  0  t  a  pounaot  plus  d'apparence  qu'il 
de  ce  Prélat  de  Nkée,  paLqu'on  y  trouve  plioieurs  lisnet  tm> 
chant  les  jugcntens  téméraitef ,  qui  onr  été  copiées  de  f^int  Jean 
Cfiflufw.  On  ne  fatt  point  ec  quel  tcmi  mourut  cet  Evc.^ue. 

•  Behanntn,  dt  Stript.  Eat^f.  Potievia.  Le  Mire,  Gtetfer,  «Le 
ANASTASE  k  Mbcthécmn,  Abbé  Romain,  a  fleuri  daaa 

le  LX  fiécle,  fow  te  Papes  Nitolis  1,  Adrien  II,  S.  Jean  V1!L 
Outre  le  loin  de  la  Bibliotlié i]ue  dt  1  f!^li:c  de  Komc,  li  eut  ce 
lui  de  di^  tf.'es  affaires  qu'on  Idi  txmxu  pour  traiter  avec  i'Kmpc- 
rcur  6t  ;e5  l'rOiati  d  Oricr.i.  !1  fe  trouva  uit  iiie  ,  en  ao 
Viii  Conu-c  ger.crai  ,  dont  il  irad«i(it  de  Grec  en  Lalio  les  A- 
âes  ft  les  Caion'i  .  aufli  bien  que  ceux  du  Vil,  &  plulîcurs  aii- 
trcs  monucicns  de  i°L(;iik  Crcque,coaiiAC,  la  CibftKt^to/'ètf  l'ri- 
pntht  ;  ua  RecndJ  de  Pièces  concernant  niiAoire  des  Mono, 
(hélites ,  donné  en  1630  par  le  P.  ^rmond.  A  te  Vie  de  Ciiiit 
Deoicthus  Martyr.  0  coHpob  eocaie  nne  Mhoe  te  les  Oeu- 
vre» de  faint  DcnTi,  dont  U  eoiow  mie  TVaiInWqn  Ladnn à 
Charles  le  Chauve;  A  les  Vies  des  Papes,  que  le  P.  Jean  Bufle 
Jéfuite  fit  imprimer  en  1606  i  Mayence,  A  que  Charles  Faim 
a  publiées  depuis  à  Paris  ,  de  l'imprelSon  royale.  Nous  avons 
une  EpUre  de  Photius  i  Anaflafc  k  BMmbAttrt,  A  une  d'An*- 
lufe  à  Hincm.nr  cîc  Rf-Kj.  A  fVgarJ  du  Vies  des  Pape»  (|n'oa 
lui  attribue  ,  Onuphre  ,  \'olIius  ,  &  divers  favuii  Crttiqueo 
crnyem  i]u'Anallak  n'a  e'crii  que  uiTiju'i  In  Vie  de  Micolres  1 ,  àt 
i]ut  Guili.iuine,  aujE  Bihlioihéiairc  de  l'Kglife  Romaine  ,  y  ajoùt» 
celie  li'Adiseï!  U ,  A  d  Etieitnc  Vi.  li  faut  encore  remarquer 
qu'il  y  a  apparence  qu'Auaflafe  n'écrivit  point  le»  Vies  des  pre» 
mier»  Papes ,  A  qu'il  oe  fit  eue  continuer  celles  qui  avotCK  été 
ialGcspei  an  Auteur  anckn«  jufl|arA  Oaaalc .  dont  on  leur  amis 
fidc  AuflèBew  porter  le  non.  On  ne  fait  pas  prédOBentcR 
quel  lems  mounit  cet  Auteur.  Ce  qi^l  y  a  de  fî^,  t^eû^g/H 
vivoit  cneorc  foui  le  Pootiâcat  du  Pape  Jean  VIII .  qid  fiit  Ai 
en  872,  a.  mourut  en  88a.  Quek)ues.uiM  confoodeut  cet  Aih 
teur  avec  Ânaftalè  CarÂoal ,  dmt  tmu  ttmt  ptrk.  Ceœt  qtd 
votirffoflt  voir  te»  ralfons  de  part  &  d'autre,  ponrront  confulter 

*  Cave  ,dar.i  lun  H.f'oirc  I.ittéraiic  des  Ecrivains  l'.cclef'aliiquet, 
p.  470.  Sigebert ,  ec  S.n;t.  h.'dff.  inj.  Tlithéme.  Poflcvin. 
Itcllarmin.  Baronius.  U-  .M.re.  J.o  P.  .Sinaond>  Vpflhlk  UiOtt 
Pis,  BtUiHb.  du  Àtt.  XI  frdc. 

EMPi&EUiS. 

ANASTASE,  I  deoenoB.  AkShtisin,  Aruroomm4 
■nfli  Dkbnttt  peice  qu'A  aeolt  les  piOBclles  des  yeux  de  dcns 
eodcwt.  flaitfde  Dumao,  te  âevd  é  PEmptre  après  ta  ntoïc 

de  ZéMt,  au  mois  d''Avril  491.  La  veuve  de  ce  dernier .  nOB- 
méey^TMAe,  qui  entrctenoit  on  amour  fecret  avec  Anaflafe,  le 
laça  fur  le  l'hrône  de  Contlantinople ,  bien  qu'il  ne  fût  pas  en- 
re  de  l'Ordre  des  Sénateurs  ,  mai»  feulement  du  nombre  des 
Officxrs  qu'on  appeflôit  S'hnut'ra.  Kuphémias,  Prélat  de  C«n- 
llant.r.ople- ,  voyant  qu  Anallule  :ivoLt  lîté  pr^'^fcré  à  Lonçin  frère 
de  Ze'rr.n,  ne  voulut  point  i«  courontier  ,  i;u'îl  n  eut  fait  pro- 
r  iTion  pii'jliquc  de  la  Foi  Orlhoduic ,  luivant  le»  diJciîîons  du 
Concile  de  Chalcidcine.  Il  le  fit  l'ins  peine,  dâfts  le  dcûr  qu'il 
avoit  :e  k-  voir  maître  l'c  l'Orient,  i'ans  que  le»  Manichéens  dt 
les  Ariens,  qui  ie  connottlbieiK,  ai  piillisnt  ombrage.  U  eut  le 
plaifu^  de  recevoir  des  Lettres  du  Pape  Félix  UI»  m  ft  «^fotÉilL 
fok  de  fon  dcftion:  de  voir  que  le  peuple  de  OwlhatiBople 
s'écria .  lonqn'il  aflffioit  ans  Jeux  du  Ciraoe,  qudqoes  ]omn 
aptis  fon  CMronnenNM«  SWipwair  ,  .  i  m^^iie;  (»mm  v«u  motsi 
veSrsi.  En  cfH't,  au  commencement  de  fon  Empire,  il  donna  de 
grandes  marques  de  piété ,  de  modération  A  de  jufUce  ,  vifitaac 
les  Efettte,  USm  plnfieun  sunOiiei  wapeewres ,  ^t^tont  ta 
If  qpt  tel  pMéodbremitliiUudilte  S 
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roppHna  encM»  me  imporidon ,  que  Ton  i|>penolt  te  Ck^of 
nrt,  tf^    levoit  toas  Ici  «luatrc  an»,  non  feulemeoc  fur  ta  tôle 

pcriannc*  ,  de  q'  iclque  condition  qu'elles  (ùlîer.t;  m  lis  tn^. 
•ic  lurcoiB  les  animaux  >  &  juTqjei  fur  les  chienii  po  u  chacun 
deiijucU  on  piyon  1k  o'h-iSc*.  Kiaii  il  changea  bien-(6(  Je  con- 
duite, &  le  montra  aulfi  violent  &  avare,  qu'il  avoic  ét*  doux 
S  libéral,  fa;lint  gr^cc  i  tous  kï  Crtmincfs  pour  de  l'argent, 
\riKl.i"t  tOutcs  Irs  charges  ,  «ccablint  les  Province»  l'.'impofi- 
(to;).'^ .  &  pj^cnant  le  biciii  tics  HabLuru  des  valles.  £0  le$ 
H  .'ntans  de  Conl^ùnople,  ibilicitez  par  Longln  ,  Te  révolté- 
fcni  «n  panie,  &  il  ('éleva  une  guerre  dvile,  dans  laquelle  le 
fea  fut  mis  dam  l«  vMc»  *  tni^U  pluQeurs  Palais  quelques 
gUiVs.  Depuis  ,  te  nnic  Lonsin  ayant  engagé  dans  ton  parti 
ta  iiâures  •  vint  attaquer  Anaibfe ,  qui  le  défit.  Ce  ne  fut  pas 
■éanoiOlM  ^  peine  :  les  liàuies  rebelles  étoient  au  nombre  de 

<ie  cent  dnriaantc  mille  hotnmes;  ft  outre  Longio,  ils  a- 
yçiliat  un  autre  Cnd  de  même  notn,  &  Lilinge,  un  des  bnves 
hommes  de  ibri  tems.  11  fallut  bien  des  combats  pour  rédiiîrc  on 
parti  lî  confiicrablc  ;  ma.»  Lilinge  ayant  éti  tuiî  les  aniifs  i  la 
main  en  497  ■  ù;  k«  «kux  Loogins  t'eunt  rendus  &  ayant  étt  puiiu  de 
mort,  «-"eux  qui  lesavolent  fuivis,  fc rendirent , &  on  leitransfcia 
dans  l«  'ITiracc.  Deux  ans  après,  on  commença  i  connaître  leiUuli[;a- 
rcs,peuple  venu  des  twrdj  duWolga.qui  firent  quelques  ravages  d^ns 


Ae  faînt  Martin  jafiiu'i  la  cathédrale,  pour  !<-•  fvrt  va-.r  m  pe  i- 
pic,  A  envoya  la  Couronne  à  Rotne  au  Pap--  Syii  nncur- , 
la  mettre  d»ti<.  1(  Bafl':.;i;e  de  S.  Ptcfre,  roïïimc  im  monument 
éternel  de  fa  dL^otioM.    •  i:^irin<;.  Kv^^rr,  'nu'm'orL-  It  Ul' 
ttorr.  Matci  liin.  Hrocope,  &c.  Jtaroniu^  .  i  ;t.  1  r 

^\i<.\:,.  Grér.oire  de  loor? ,  ,'.  î.  3?-  H  '-tnur.  ' -''^ 
Rrm.' Aimnin,  I.  i.  Sigebc.'t,  &c.  Bmauii  ,  Kv^r'- 

ANASTASK  11.  dit  aup.irjvant  ^rremfw  ,  t>éCtCt»W  » 
1  Empereur  Fhilipplque  Bardjnc  ,  lut  mis  en  fa  place  «P"*» 
mort,  arrivée  en  713 .  »u  moi>  de  Juin.  Ce  Prince  f'vant.  mo- 
dété  &  Orthodoxe,  envoya  faProfefflon  de» 01  au  P»??_^onltao. 
tin,  qui  lui  dépuu  un  de  fc»  Nonces  .  que  1«  Anoe^'.^™  * 
moleiît  Jpr»cr\fu,^a     Jsim  5:ép.   Us  néceiUtez  de  1 1.n  pir» 


cm  pat  né 


l'obligèrent  de  mettre  fur  pié  une  Armfc  cortff  ut  . 
il  en  donna  U  conduite  i  des  Capitaitics  qui  '  -1^  ■'tl^'.^", 
leur  1 
elle* 

nier»  de  l'Empire.       ^..n..^.  .  ^v-.-  -  ..  _  »ntéa 

tinople.  renferma  Analtafc  d.ins  un  J  lÀ^n  IT- 

avoir  refîné  den»  ans  <?c  ucut  mois.    Sou»  U.-  rtgne  «  'f^V 
I^ur.o,,  .1  (5clM  de  reprendre  I  KnipiTC,  avec  fc  /«^«"^ 


ipatn^snnoinsAnalUre  de  Ibutenir  la  guerre;  jvcc  beaucoup  de 
vigueur.  Ënfa  ,  en  $0$  ,  Céler  ,  Maître  de  U  Milice  ,  aj'ant 
remporté  une  grande  viftoire  fur  CaSadès ,  Roi  de  Perfe,  ce 
Prince  fut  bico  aife  de  fsice  U  pnx,  &  rendit  toutes  les  places 
qu'il  avoit  prifcs,  moyennant  une  (ommc  d  ar^jcnt.  Ce  fut  alors 
qu'Anattafc  fe  croyant  en  ttat  de  tout  entn  prendre  .  fit  voir 
qu'il  n'étoit  ni  Catholique  ni  Eutychirn  ,  mais  de  U  Seclc  des  ^• 
téfktks  ou  HejiiMni.  On  en  fut  alUrm^  i  Cnntt.infinnp^e  ;  le 
peimle  fe  fouieva ,  &  il  tut  oh  i^i  de  prendre  la  fuite;  mais  le 
jhWMCiiB  Mi||td0aiitt ayant  fait  la  paix,  il  icptit  toim  (m  au. 
toihé,  &  en  abafà  blen-tAt  pour  perdre  (on  Menâiteiv.  11  le 
fit  accufer  d'impudlcité  par  de  jeunes-  hommes  qu'il  avoit  fubor- 
nez:  &  voyant  que  cet  calomnies  avolent  été  découvertes,  il  le 
fit  enlever,  pertécuu  les  Catholique*  ft  les  pateiB  du  Patriarche, 
te  mit  un  Prêtre  hérétique  en  fa  place  en  511.  Le  Pape  Symma- 
que  l'ot«»rntmTOia  ,  &  Hormifaas  fo'i  fiiccelîêiir  lui  envoya  des 
Députez,  pour  travailler  à  la  rcconclliition  dts  K.-  lIls  J  (_>:.:ni 
&  d'UccidcrK;  mais  tous  les  deilcins  de  ce  Pontife  turent  inuti- 
les, &  ce  PrilKC  aveugle  fc  fortiii.i  toujours  dans  fci  empone- 
uei».  Une  conduite  li  cx(raor4iaaiie  inita  mut  le  monde  coo. 
tre  lui:  les  troupes  de  Scythie.  de  Méfie  &  des  antres  Provinces 
voifmes  invitèrent  Viialien  i  prendre  les  intérêts  de  la  Religioii 
OKboliqae:  il  prit  Ica  anaes;  &  fur  U  première  noareOc  qn'oa 
en  «ci  Cïaaltaatinople,  le  peuple  le  piôdama.  tu!  ft  AréoMn- 
daa>AiÉaAes.  JtaepMItaaaRaiR  pas  que  Vitalien  en  eût  ja- 
gnla  ym  'le  dm .  AiéoStaMi  Payant  anffi  refufé.  Anailafe  fe 
pntibnta  nue  téta ,  A  par  un  dlfcows  étitdté ,  il  émut  fî  bien  ta 

fiitié  de  la  populace  ,  qu'elle  le  prtiTà  de  reprendre  le  diadème. 
I  n'y  auroit  pourtant  rien  gagné,  fi  Viiaiien  avoit  fti  fe  défendre 
de  la  mauvaife  foi  de  ce  Prince.    Odyfte  ,  Anchitie  ,  &  plufieurs 
autre*  villes  prifcs  ,  Jlypatius  à.  Cyrille  fticctlDvement  Maî- 
tres de  la  milice,  faits  prilannieis,  «me  Armée  de  foixanie  mille 
homme*  tailti^c  en  pièces,  le  mettoient  en  état  de  tout  ofer;  tt 
il  alloit  forracT  le  Siège  de  Conftantlnople ,  lorsque  -l'Empereiir 
lui  oppofa  un  deftr  apparent  de  fe  réconcilier  avec  tes  CathoU- 
Mca.  Leur  Général  ne  pat  tenircame:  as  cnnsn  n^godi- 
uAn  en  si4>  AnaUafe  protnh  afae  ferawm  da  convoqua  on 
Condk  A  Héiadée  ,  pour  y  cbercher,  rou<:  l'nutoncè  du  Pape, 
les  «oye*  (Tapp^ièr  le*  tmsbles  :  tous  les  Scr^ncur';  qui  lc  fui- 
Toient  en  promirent  autant  ;  mais  on  n'eut  pas  plutôt  mis  les  ar- 
mes bas  ,  qu'il  fe  moqun  de  tout.  &  Vitalien  ne  put  pa*  tnéme 
^onferver  le*  charges  dont  ii  joujilbit  avant  qtte  d'armer.  Kva- 
ere  obferve  q  l'avant  que  de  faire  la  paix  ,  Vitalica  nvoit  été 
battu;  ce  que  les  autre»  HItlorien»  ne  difent  pas ,  appari-niment 
parce  que  la  perte  fut  f;  peu  conlidi-iablc ,  qu'elle  ne  leur  a  pas 

Îxru  mériter  d'être  rapportée.  Pour  ce  que  îiottaras  dit  que  la 
lotte  fur  lifAlée  p«r  llaAcflk  4e  PMdw.  célèbre  Mathémati- 
cien, qui  fé  fitrfk  du  ftcnc  dcf  niroln  atden*.  c'ell  un  conte 
fait  i  plailir.  AaifMë  étoît  Usf  '^'^  i°  t  'e'on  quelques  Au- 
teurs .  d'aoïrei  Aifeet  M-  L'Auteur  de  la  Chronique  d'Alexan- 
drie lui  donryc  90  ans  &  dnq  mois  de  vie.  On  dit  aufll  que  le 
même  I*tocIu*  fâchant  que  divers  Oracles  avolent  prédit  i  Ana- 
ftafe,  qu'il  fcfoit  brftié ,  ï\  lui  fit  hJtfr  u:i  logis  uîi  il  croyoit  qu'il 
s'en  pCMirroit  défendre.  Mais  les  prévoyances  de  cet  Knipercur 
furent  in  utiles  ;  &  on  le  trouva  mort  d'un  coup  de  foudre  le 
neuvi<.hne  Juillet  de  l'an  s  18,  après  un  rigw  4e  t?  an»  A  pirt* 
de  irais  mois.  Justin  lui  fuceéda. 

Les  anciens  Hillorlens  de  l'raiice  ont  t-crit  que  cet  Empereur 
ayant  fu  les  avantages  que  Clovis  I.  avoit  remportez  fur  Alaric 
•  Hir  Ica  Mkmndt,  lui  envoya  des  Ambafladeurs ,  qui  lui  por- 
téfeat  le»  urneueni  Impériaux  ,  favolr  ,  la  robe  de  pourpre ,  le 
manteau ,  ét  le  diadème  femé  de  pienes  précicufs*  ,  avec  des 
U-tires  de  ConfuI .  ou  félon  d'autres ,  de  Patrice.  Raronius 
fimble  improuver  la  créance  qu'on  a  du  Confulat  pr èfenté  i  Clo- 
vis .  parce  que  fon  nom  ne  fc  trouve  noint  dans  les  Kaftet  Con- 
iillairec,  &  que  ta  dii;nîtè  de  Patrice  étant  moindre  que  celle  de 
ConfuI  ,  on  n'auroit  j.im.iis  o\i  la  donner  i  un  fi  qr.ind  Roi. 
Ceft  pour  cela  qu'il  conclut  que  Clovls  refufa  les  prélcDS  d'A- 
nailafe.  Maii  cuire  que  nous  avons  des  exemples  qui  nous  n  n- 
^«"tl»  ctof6  croyahlt  ,  il  cft  fûr  que  ces  dlgnlter  n'ètcient 
9jrt>ot»or*irïs.  AufTi  Clovis  ne  le<  confidéroit  que  comme  un 
lignage  d'amitié  ;  car  ayant  re<^  dans  Toius  ces  marques  de 
 ~    ideftiKlcBy,  ilfûtdeîlgure 


u  donna  u  conamie  i  aes  ^.jpii«in«  m-  -  ■  '  '..^ninr 
•devoir.   Anafîe  s'en  plaignit:  &  fe*  trompe.  '« 
s  mirent  fui  le  rhr<^ne  Thèodofe,  r.n.ple  Receveur  d«^ 
Ce  dern!er  «'étant  rendu  inAreJe  Coniwn- 


qui  i«  trariircnt,  &  Léon  le  fit  rooorlr  l'an  719- 
-   g,  Batouius,  .-/wi.'!  Cno*.  ,13, 


t*- 


garei 

rV-pliorc.  Zonaras. 

''iNÎsTAÎni  «.  irSURRECTlON.  efl  le  nom  d  »^ 


neClu^etteSTcMnS,^^^^ 

aifemblTlesCathoUque*,  &  «ff'»*^'»" ',,'^*"T  Irim  e W."»e 
me,  la  parole  de  la^ charité.    U  l'appelle  auffi  '"î 

que  la  Foi  de  la  Confublbntialiié  de  J^'^'^-^^'^î  X  art 
ne  nouvelle  naiîrance  :  il  la   lioumsc  e"«'^'*''"Vî,  f^n'eSS 
S'éloit  fauvée  du  déluge  de  rH^éfie,  &  *VOit  porté  1»  fc""»*^ 
d'un  nume^u  peuple  de  OthoUouet.  Car  les  Ariens  l«ir  a 
voient  6U  la  liberté  de  vafTenible»  AewiiaVan  3»»  3 . 

que  fawt  Uriteoire  fut  appcllé  à  Oallantlnopte.  Ceft  cet 

AnamOe,  c^le         bfoC  0»<eoirede  Naz.anie  P^" 
pluneuadcftaOtaUbmon  H*r*"s««  TM^<i»»,  ''  'LL  yl  ife 
mériter  le  nom  de  TbMtptn.    Mareien.  Occonoii»  IKfiUie 
de  Conttantinople,  y  fit  dcpui»  élever  un  fupcrbe 
les  Prélau,  qui  avolent  été  afTcmble?.  pir  le  Pstnarche  Gennade, 
pour  tenir  un  Synode,  firent  la  Dedicce  l'an         Cette  ja.on 
fut  célèbre  par  un  nuracte  que  Dieu  nt  en  tiveur  (Jc  Uctiariic 
du  mime  Marcicn.    El  ce  fut  peut  itre  encore  en  fa  faveur  M» 
cette  Eelife  ne  fut  potnt  btûléc  dnui  un  trand  incendie  ,  q<M 
fola  la  ville  de  Conllantinople  l'an  465-  1^  %f]iaf  *  "îîî 
Anallafle  Martyre  ,  qu'on  apporta  deiwlt  «.g™*  *"î" 
Eolife,  lui  confervérent  par  un  donble  nOOf  »  «re  d  Anallalie 
qu'elle  avoit  déjà.  •  S.  GrégoCreJe  MiMinie,  O"*- »«•  3f. 
<ir.  10.  en.  SoKMKne,  t  7.  c  s-  Théedowt,  r.t.  Théodow  le 
Leaeur,  t  1.  Snioi,  «f  tStm   10.  7«Bir.  BtraoiH. •  Aeaf. 
Hermam,  Fit  ét  S.  Grègpin  é€  N/rz'imu. 

«*•  U  faut  dlllinguer  cette  Rglifc  d'une  autre  de  même  nom, 
que  les  Novatiens  avoient  dans  Con'^irtinopic.  Car  le»  A- 
rierts  l'ayant  démolie  fous  Confhnncc,  i's  r  ;-!>!  llcfent  yf»i/«/rf  , 
depuis  que  Juîfen  leor  eut  permis  ilc  la  rcbliir.  •  SocraCe»  /. 
1.  ,-.  30.  .Sozoménc,  /.  4.  c.  1  y.  licrniaot»  Wk  éS.  BÎfktfît 
S.  Gfi-îo-r-e  Je  Sa^âitzt ,  i-  S.  20. 

ANASTASIK,  Dame  Rom.nine  .  f^îlr  éXTril-aa,  &  d'u- 
ne t'emme  Chrétienne  nommée  t'tén>K,  fut  élevée  par  fa  mère 
dans  la  Religion  Chrétiemie)  mnfs  fot  mariée  par  fon  père  k  un 
Payes,  nommé  VMna  ,  Vna  dee  Grands  de  la  Cour  de  l'Empc- 
raor  Diodétien,  qoi  ré|iioit  vers  la  fin  de  miOtee  fiéc'e,  &aa 
eomraeDcenent  da  IV.  Les  AOes  de  la  Vie  de  cette  Sainte  , 
rappemeï  p^r  Mfraphrafte ,  &  afîez  peu  authentiques .  portenc 
que  Pui'!;us  ét.int  ptèt  d'aller  en  Ambadade  en  Perte,  &  ûchanc 

3u'Analla(ic  profeiFoit  le  Cbrillianirine  ,  l'enferma  étroiienwnc 
ans  une  chambre  ,  &  la  donna  en  ^arde  i  fes  Domcitiqiie*,  fe 
r^fervant  i  la  p^imr  dans  la  fuite,  comme  il  lui  ètoit  pcmb  net 
un  ancien  nfa»r  pratiqué  parmi  les  Romains,  oui  donnoiCnl po«* 
voir  aa  mari  de  juj;er  la  ferrîTie  en  préfertce  (fc  fcf  parent;  maia 
i  qiie  Publius  mourut  en  chcnim,  A  fîii'.-^n.ilfafie  ay-int  ainfî  recou- 
vré fa  liberté  ,  s'adonna  entiereiiicnt  à  la  dévotiô;.-,  A  fotilj- 
gement  des  Chrétiena:  Que  l'Empereur  Diociàicn  rrvar-t  f-it  a- 
mener  i  Aquilée  le  Prêtre  Chtyfogonc.  en  qui  elle  avoit  tiau- 
coup  de  confiance  ,  ft  qui  Phwit  confolée  par  fes  Lettres  peu- 
dant  qu'cBe  étolt  en  prifisn ,  die  Py  fulvit.  Suidas ,  NicéphoreT 
ft  Baronius  qui  les  a  fuivis  trop  légèrement,  rapponent  lés  let- 
tres qu'elle  lui  écrivolt.  Depuis  on  prétend  que  fes  aâion*  de 
charité  la  fitrnr  df.ouvnr  &  prendre  en  Macédoine,  ft  oi^lte 
Ibuffrii  le  Martyre  en  IHyrie  ,  ou  pur  le  fer,  ou  par  le  fcu?  Oll 
ajoilte  qu'une  Danic  noinmée  .-Jjvi'/wfr ,  obtint  fon  corps,  par 
le  moyen  delà  fcmiT.r  du  Préfet  dlllyr  e  ,  4  f,u'clle  l'entma 
prés  de  Zara  en  Datni^tie:  (^)ue  de  \\  il  fut  transporté  h  .'Sirtnich, 
ville  capitule  de  U  Pannon:c  ,  où  il  y  avoit  un'  i^glirc  m  (on 
honneur  ,  du  tems  de  riiuipcrcuj  ITiéodore  te  Jeune  :  Que  de 
Sirmich,  ftm  Cflipa  ht  apporté  i  Conibtn!na|ile  ,  du  tems  de 
l'Empereor  Léon  L  ven  l'an  460 ,  fous  le  Patrianhc  GcnnaJe 
oti  il  fat  iMpoTe  dans  l'Kglife  nommée  A»»fi«pt  ou  dt  U  Rffmrr- 
Sim,  qo«  qnekjues-nns ,  trompez  par  l'équivoque  du  nom,  ont 
cru  originairement  dédiée  en  l'honoaur  de  fainte  AnailaSe ,  quoi- 
que cette  Eglife  dès  le  tena  de  hlnt  Grégoire  de  Nazlana. 
c'e'>  1  dire,  plus  de  !?9  «us  avant  c«re  prétendue  tranflatlon 
p.  in't  'e  noir,  d  .'Vnatbrre.    Le-^  Grec*  f^nt  fi  (àe  au  Jî  Décent 
*  l>re,  A  es  l.jtins  au  35.    Il  y  a  apparente  que  l'Anaflafie ,  qat 
l'on  (jualilie  Vierge  fi  ^f^rtyre  ,  dont  les  Grecs  font  la  fétc  30 

2  j  d'CXinbre,  &  le*  Utins  au  ig  ,  n'cl^  pa*  diiliérente  de  celle- 
ci.    *  'ilirodore  le  LtBtur,  I.  2.  ASti  un  Snite,  mcmuM 
Mémmrti  tttUf.  Baillct.  Virt  àci  &rmii.  * 
AliA«TAftlK»  fiHndeCM/ffKtiM  CNirv,    hardt  Cos. 
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f^gK^if)  le  Oitai ftt  *  BatEen.   On  n-oit  cp'après  h 

mort  de  ee  d«fBl«r,  efle  fc  remaria  1  Lnrius  Rani...  .Avo-itus 
Optatiw  ,  le  mime  que  ConlUrtm  crén  Patrif  c,  cjui  «ut  Comul 
en  ■»34  &  que  ContUnce  fit  mourir.  Air.tincin  Marcellin  ait 
nu'Anaaific  lit  Uitir  à  Conn»r,(m..i.;.  Ji",  B;nns  publics  ,  quelle 
aîvtllJ      ("o"  "O™  >f«<^"  U'i  "c  lut       le  teras  de  U 

mort  Je  citfc  l'rinceirc.  »  Cm/tHez  les  cxuaiu  de  l'Auteur  a- 
nonynie  dts  CiV/«  ^  Ctitffitmm  ,  que  nous  avon»  d»ni  le  Corp» 
ie  i'UjIloùc  byziniinc,  &  Amreicij  MarccUin,  /  ï6.  Uijl-  ttf. 

U  y  a  eu  tuie  autre  A»a$ta«ie,  (<Bur  des  Ktnpcreu» 
Valent  &  VilemlDlea ,  que  quelque»  Autcoff  prétendent ,  nuis 
f^M'Kncat,  «fob  daoai  fin  hhb  an  Btint,  <<Mt  imu  timw 

11  y  en  a  eu  one  a;rtrc  que  l'Empemir  TiWre  11.  avoir  éfwu- 
féc  étant  encore  particulier,  &  qui  mourut  l'an  55>4,Uiluui  deux 
filles,  dont  l'anc  fut  inirl».^  â  l'Entpcreur  Maurice,  âc  lut  uiére 
de  tout  CCS  cnfans  qui  fuient  inalTacrc^  fî  cruellement  par  ordre 
de  PhtKT.is.  Tibtîrc,  dit-on,  lie  ta  Uill'a  connoîtrc  pour  foo  é- 
pou;:  ,  i'irffiu  il  fut  Empereur  ;  &  cVtoit  parce  qu'on  le 
crovuu  cnco.-c  libre,  quL-  rinipùalrii:e  Sophie,  qui  conrcrvoit 
apparcniment  dei  prétentions  fur  hii*  ravMt  Ail  BMUBcr  Offtr 
p;ir  Jullia.   *  Baoduri,  Numifm,  laf.  Sn^ 

LTliftoire  de  Coolbncinopie  fait  mentioa  ^VM  quatrième  A- 
«AtTittit,  femme  de  Cotiitisntin  Fogonat,  Anne  de  juAi- 
aien  Uhinotmtfte.  Cette  Impér-itricc  fut  toAjours  malbcureufc 
depuis  la  mort  de  l'on  époiu.  TraitCe  d'une  tiuniérc  peu  con- 
vttiatile  par  fon  (ils,  elle  ne  put  liéanrro'ut  tis  Joiikur,  le  voir 
kiB^iems  banni,  Si.  catîn  taé.  Apréj  û  ir.urt  ,  cl  ie  fv  réfugia 
dans  la  fa^iieufc  Rglift.-  de  Notrc-IJatne  au  tauxbuurg  dea  Bla- 
qucnics ,  avec  foa  pctit>fiU  Tibère  :  mais  cet  tffle  ne  fut  pas 
tffvcûé  pur  Ifs  fol'.l-îts  ;  clic  fc  vit  arracher  le  jeUDC  Ttbéie  d'eo- 
IfL  'L-s  br.i.s  poir  inc  -'-.i^r,  ^:  )  r.ii  dc  dit  (]|lt  rlOI  d'dll!  CB- 
fuitc.    *  iUiiilaii ,  Xt'is-.jm,  Imp.  R»m. 

ANASTASIOPLK  .  vUle  EpUiEopale  de  h  GaMe  ,  qni 
Cutau  Vi  lièdc  pour  Kvéques,  Théodofe,  Tlmotliée  AtTlim» 
dore,  de  fuite.  *  Baillet,  Ttûgr.  dm  Snarn. 

ANATAjAN,  on,  iUoQ  M.  Deiaie.  AKATAHAN, 
llle  de  rUcéan  Oriental,  4t  une  de*  Iflet  de  Marie-Anne ,  ou 
des  Larrons ,  qui  a  été  appeflée  dcpuil  peu  17^  tk  fnxt  Jatthim 
par  les  Kfpagnols ,  qui  l'ont  reconuuo.  Baudrâod  dit  qu'elle  ell 
airc2  peuplée.  Elle  n'a  que  dix  lieues  de  tour.  Elle  el'i  fous  le 
dis.feptiétne  degré  ,  vint  minutes  de  latitude  méridioaale  «  à 
trente  cinq  lieues  de  l'iCe  de  Sapan,  &  à  trois  lieuCtde  Cdlede 
Sarigan.    •  Le  Gobicn,  W'^.  iln  f  ,'f j  Marum. 

ANATH.    f\KC  lIA.NATli. 

ANATHK  MË.  Les  .Aliccuk.  E-Lii^llillique»  employcnt  ce 
mot  pour  figiiilicr  l'C>.co-iiiiiun.ciiion.  Cf  terme  vient  d.i  G.ix 
d''  --"-  ùu ,  cummu  quciqucs-uns  lifcnt  r'wi'U'i  par  un  (  long. 
U  fe  prend  quelquefois  en  bonne  pan  pour  les  dons  oÇsict  aux 
Pieux  i  n»i«  daoa  l'Ecriture  Sainte  il  ifaoad  au  mot.U4|>fcn 
Jbnaa,  dérivé  de  la  ladiw  IGnai  >  «il  Sf^HS/têm*  àkmn, 
etembar.  Cet!  «a  ce  Ai»  que  laa  vuka  qui  éleieiii  détnritc* 
par  l'ordre  de  Dieu,  font  dites  dOMMlMaai  »  Sâpim-:  ce  qui 
revient  â  la  première  iigniticatigii  >  pawe  qu'Ami  détruites  par 
l'ordre  de  Dieu  ,  elles  lui  étolent  comme  offerte*  eu  boiltce. 
Mais  d'un  autre  côci  ,  comme  le  terme  d'Anatliême  eoiporte  la 
deftruflion  des  vutes  &  âes  chofcs  qui  font  anath*rae$  au  Sei- 

fneuTi  on  s'en  i'ert  d.ins  le  Nouveau  Tcllimrr.t,  pour  lljnincr 
exécution  U  ili  te l'^jacn.  Il  cft  dit  que  laint  Pierre,  aprè» 
avoir  icnii;  i.  fu  -ChriU  ,  commença  i  éHotbemstijcr ,  c'ell  à  dire, 
i  faire  de*  iuipicciuonii  &  i  jurer  qu'il  ne  !c  connoiltoit  point. 
hcs  Juifs  qui  vouloïent  tuer  faint  Paui ,  s'iitotent  .vi.itbrmdtijiz, 
c'clt  idire,  avoicnt  fait  des  imprécatioiii  cuuirt:  eux,  qu'ils  ne 
faôiioienc  ni  ne  sHUgcroîent  point  qu'ils  n'cuilènt  exécuté  leur 
dcflUn,  Le  mot  Jtuibém  Ct  prend  fouvent  pour  une  chofe  di- 
gne d'otoatioo.  Saint  Paul  dit  qu'il  fouhaitoit  d'être  anathfr- 
neMor  fat  iiréiei;  il  dit  qu'eocun  ae  ceux  qui  parlent  par  TETprit 
de  Dieu  ne  dit  aoaibtme  i  jéfus,&  il  prononce  aoatMine  œntre 
^iconque  n'aime  ^int  Jefuï-ChriU  ,  &  contre  ceux  qui  enfei- 
llierafent  une  autre  do^b-ine  que  celle  qu'il  a  annoncCe.  L'E- 
llife  reiprdant  ceux  qui  font  excommuniez  à  caufe  de  leurs  cri- 
mes, comme  deî  sens  c!ti.'craWcJ  ,  &  di^nc?  de  !j  nialédlftion 
des  l''tJ^lc5,  s'elt  ■■(■t\K'  de  l'c  tcni;'  pg.ir  t'>:pii;iitr  l'i'!xcoiiiinii- 
ni«tiuii.  ("tttc  formule  cil  co»)inunc  dans  le*  Concises,  contre 
ff^ix  ([lie  I  on  excommunie  ivour  la  doctrine  ou  pour  Ir'^  n  ornis. 
Oiieîq;re» Moderne»  mettent  de  la  diiTércnce  entre  l'An  l'htine  «.V 
I  r.xcommunicatio» , &  dil'ent  que  l'Anathème ne  fcproiionce  que 
contre  ceux  qui  ont  commis  de  grands  aiuiUi  &  qui  font  inror- 
rigiblas;  maia  cette  diftinSioa  ne  ptrok  pai  avoir  de  fondement 
dans  l'Antiquité.  Il  y  a  dent  fimes  àrjndbfma ,  lei  uni  JucU- 
ciairci,  portez  pu  de*  perfonnei  qui  ont  la  jurisJiaions  le»  au- 
tres ,  abjuratoites .  qui  peuvent  eue  prononcez  pjr  da  Ij|a« 
i  qui  on  fait  prononcer  anaibioie  contre  l'Héréfie  qu'iteabjuMM, 
A:  contre  ceux  qui  la  IbuUeaneM.  *  M.  DsFto,  Tfaitf  «« 

AN  A  1  lin  I  H  ou  lIANATilOÏII,  ville  de  I.i  V.-Wni- 
ne,  iiêiï»  la  'l'iiliu  de  yLn;jn!Efî,  donnée  aux  Lévites  de  ia 
le  de  Caaih,  &  aliicnée  [mkii  le  de  rcfuçc.  Elle  n'ei't  éloignée 
de  ]érufalem  que  de  vint  t'Uiies,  c  ctl  i  dire,  de  deux  nr'.ii  d 
demi  d'Italie.  *  Jofèphe,  ^mn/.  JtMtif.  i  lo.  (h.  lo  lùilll  e  A: 
S.  Jérôme  U  placent  a  Uois  miliei  de  Jéniûàlew.  fini  Ui/.uIm! 

Jft*mrmm  Jtn^im  i»  ttrU»  anflian»  Sf  lucafa  JMlxtb, 
dit  s.  jérAm Ibr le t.iijMUkf  ftfiirle<K  ii. £f  31,  du 
mime  l*ropliètc,  il  dit  la  mSme  chofc.  Anatlioth  cii  la  patrie 
de  quelques  perfonnci  illuftre»,  entre  autres,  du  Prophète 
Jèr<*tTle,  il'AHWMir,  tm  dc«  trer  te  vaillan»  de  l'Armée  de  Da- 
vi.I.sSl  i1'Aii..,ih.,T  ,<jLii  y  fuc  t\.:r  p.u  le  Roi  Salomon,  pour  avoir 
foutcnule  pmi  d'Adonia».  Le  Pète  Kog^  dani  fou  Llwc  de 

te  TMe^Saina ,  dit  q^à  FiadiQlt  «il  «Mit  k  wUbn  dB  Ito- 
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phétc  Jèrémic ,  il  y_  a  une  E^;Ure  dont  la  voûte  efl  fûmemse 
de  deux  r.wgl  de  pilieri  ,  fur  lcf<]uel5  on  voit  quelques  pein- 
ture» ;  que  prés  de  cette  t^lne  ir.r.t  les  ruiacs  d'un  Couvent 
de  faint  Eran;oi5,  deiTervi  par  lîx  Re  ;,jiciix;  que  les  Religieux 
de  cet  Ordre  ont  at^ai^donoc  ce  lieu,  parce  que  les  Arabes  y 
vinrent  U  y  a  pint  de  fuC'Vinu  ans,  émiser  les  fsx  Rcii;:ieux  c^ui 
y  falfoient  roSee.  pillèrent  l'Eglife  «  le  Couvent,  ic  y  mireui 
fe  ftui  que  ce  e'cft  pIui  91'nB  village  hdiité  de  Mapra;  qu'à 
trois  HcM*  de  li .  w  le  chemin  qd  néue  1  Jaft .  il  y  a  un 
autre  village  fur  une  petite  bute ,  où  l'on  voit  h  dâtute  d'a> 
ne  Eglife,  dont  il  reiie  une  partie  de  la  voitte  de  la  nef,  qql 
c(l  le  logement  des  Maures  tributaires  du  Bâcha  de  Gau, 
fous  la  domination  de  qui  Anaihotlt  e(l  aujourd'hui  II  y  en 
a  qui  prétendent  que  ccne  Eglife  fi!t  !)iiie  au  l:eu  oii  fjt  la 
muU'oli  de   Dimas  le  bon  Larron,  'jtii  fut  crucilié  .ivee  Jeius- 
Chiiu.    *  JujMt  f       21.  V.  18.   1  uu  it  Rms,  (h.  2j.  V.  27, 
Il  Sémutl  ou  Ul  Roir ,  tb.  30.  v.  26.  I  Oran.  ou  fflinl|Hu. 
tb.  lï.  Le  P.  Roger,  Tttn-Stbttt ,  I.  t.  ch.  14, 
ANATHO'l  IIIJA.    l'ot  UANTOTHIJA. 
ANATOLE,  ^mhAiu,  Patriarche  de  Conltantinople,  étolt 
un  DiacM  d'Alexandrie,  qjui  a'éleva  i  cette  dignité  par  fes  in- 
tileuei.  Dtofcore ,  FanuielM  d'Aleian«bie ,  l'avoit  envoyé  i 
Conltantinople .  oii  il  fairob  tci  aAliei  i  te  CouT»  en  qiMUld 
de  fon  Apocrifiaire  ou  Nnoce.  Ce  ibt  dan  te  tena  que  tel 
partifans  d'Eutychcs  émurent  une  cruelle  peritcWlail  CMMM 
faint  l'iavien  .  Patriarche  de  Conftantinople,  qulla  ne  (fe  euk 
tentèrent  pas  de  dépofer  au  faux  Concile  d%pbéfe  en  449, 
mais  qu'ils  traitèrent  avec  taut  d'inhumanité,  que  trots  jours 
après  il  mounu  en  exil.    Diofcore,  Ctief  de  ce  parti,  fit  met- 
tre Anatole  ,  qui  étoit  l.i  ciéature  ,  en  l.i  p  rue  de  fuint  ïli- 
vicn,  s'afl'arant  qu'il  favoiilernit  les  Eutychét'iis .  ui.ds  Anatole, 
-iprés  la  mort  de  lliOoJuO--  ie  jeune,  lorsque  M.ucicn  fut  élevé 
4  i  Empire  ,  clung.ci  dt  patli,  pour  le  jinilutcnir  fur  fon  Siège. 
Uenlinfla  les  fentimcns  du  parti  Orthodose,  aifembla  un  Coo- 
cile  é  Conftantiaople ,  où  il  Inviu  les  Légats  du  Pape  S. 
Léoo  *  qai  a'jr  trouvémit ,  pinnonoa  anaifainw  caom  te  do> 
Arine  de  Neimiui  &  d'EutTcbii,  a  envoya    Ptafellion  de 
Foi  à  faint  Léon,  qui  le  tcM  dans  fa  comnimioi],  i  U  prié» 
le  de  l'Empereur  Marcicn ,  a  de  l'impératrice  Pulcbérie.  Du. 
puis  il  afSfia  au  CondJc  de  Cbalcèdoine;  mais  les  trois  ûte 
nons  qu'il  ât  inférer  dans  les  Aftes  de  ce  Condie,  du  conCeo* 
tement  de  quelques  Evêques  Orientaux,  fur  la  prééminence 
de  Pligliie  de  c'onibntinoplt ,  fuulc%érent  contre  lui  les  Lé- 
pts  (1.1  fsim  vSiej^c,  qui  s'ùppoféient  à  cette  difpofiticjn.  C«» 
le  aiî'.iirc  eaufa  un  grand  deiordrc  ;  iNc  rordinaiion  qu'il  fit  en- 
faite  d^ns  l'un  li^afe,  des  partifan,  de  i  lléréQc,  en  ptoduiiit  un 
plus  tunelle.    Le  Pjpe  faiiit  i^on  s'oppofa  à  fes  etUTCptifeSt 
tout  lor.squc  ce  i'réUt  eut  depofé  l'Archidiacre  ACtius.  A* 
natolccpour  fc  venger,  fit  courir  des  bruits  très  delâvantageiix 
i  la  rép«nation  du  Pontife.  Mais  malgré  £ds  orgueil,  U  fia  oblt 
gè  de  fe  foumetne .  &  de  fis  lÉwncilier  amc  Sm  ètàUÊÊoq» 
quoiqu'on  le  foupçonnlt  to(liauf»dil  ftiVOiffertee  HlkMqii^  Il 
mourut  l'an  458.  Uennadtet  tat  fiMCédk  *  Le  Goadh  de 
cèdoinc,  yia.  i.  3.  gf  tf.  &  LCes,        ft.  sa*  CP/d» 
niui ,  A.  C.  449.  gf  4jg. 

ANA'rOLE,  Anittlm,  Evjque  de  Laodioée en  Syrie ,  dana 
le  troiOéDie  Hècle  ,  étoit  d'AksaDdxie  ,  &  de  l'une  des  meil- 
leures familles  de  l.i  vdle.  II  Ait  un  des  plus  habiles  hontmee 
de  fon  tems,  à.  excella  dans  ['.Arithmétique,  dum  la  Géomé. 
trie,  dar.s  Li  Phyfiquc,  dans  l'Aitioiiomie,  dans  la  Grammake 
&  d:in3  la  Rhi^lorique.  Il  établit  une  école  de  Phtlofophio  i 
Alexandrie,  èc  fenible  y  avoir  lui-même  profelTé.  Il  fut  élevé 
aux  fmulùjci  diguccï  de  la  viiie,  à.  t  «quitta  diargct  lea 
plus  importantes  avec  bonneor.  Pendant  la  guerre  fu^tée  i 
Alexandrie  par  Kniiien  cootte  Gallien  en  36t ,  Anatole  fi: 
trouva  renfmné  dani  te  dtadeUe.  qui  lenott  pour  EBikii.  n 
fiit  chargé  du  gouvernement  de  la  places  ft  comme  les  afllé- 
ge/  iiriuquoieir.  de  vivir»,  il  fK  favoir  l'état  des  chofes  é  EÛ- 
fébe ,  Uiiere  d'Ale.xiindrie  .  qui  étoit  dans  la  partie  de  la  vil- 
le, biqueik-  «béiiToit  à  Théodofe,  Général  de  GalUcn,  &  mé- 
nagea par  fon  oioycn  la  gncc  des  aiSègcz;  enfuite,  fous  pré- 
texte de  renvoyer  les  bouches  inutiles ,  il  fit  fortir  les  Chré- 
iiens  de  la  place,  pui»  tous  ceux:  snii  voulurent  fe  rcùrer:  de 
forte  que  n'y  reliant  presque  pht'.  peifoniit; ,  'ili^odole  fe  ren- 
dit f-iciÈemcnt  maître  de  la  p',.;Le.  Ce',  iiufèbe  dont  nous  ve- 
nom  de  parler,  fut  élu  Evèquc  de  l.iiodicée  i  la  place  de  So. 
aate  ;  &  dans  le  même  rems ,  Anatole  étant  allé  faire  un 
v<ivj-e  Cl  r.^leiUne  ,  tut  retenu  par  TbèoâèlM:,  Evoque  de 
Cèteée,  ^ui  hii  impola  lea  aain«  ponr  le  fidie  km  Coadiia. 
teor.  dans  l'efpéraoce  qu'il  lui  fiwcédctoit»  aab  dantje 
voyage  qu'il  fit  i  AntioctiA  pouT  adHIei  i  m  Coodli  neaM 
Piitii  éiC-  Samofaia ,  il  p»sà  par  Laodlcée ,  dim'la  wm  de  lu 
nui;:  d'I'Aifêbc,  &  il  y  fut  retenu  pour  Evâque  en  a/S?.  Eo- 
fé'ie  de  Cèfarée  dk  qu'il  «voit  fait  peu  de  Livres,  mais  qu'ila 
ét'iiciii  eivfe.Ier;;;.  I!  laiila  un  'l'rai'è  touchant  h  ci'lt">ration 
d  h  lète  (le  i','K].ies,  un  autre  Jt  Ar'i^'trutut  J»ii,:-^i:mhtii , 
<  !■  •  :  ,      Ciïfl?.  i>arle  tTC.  .ivaiuai;eu;emcnt 

d  •  ■.•il,  Vir  'uil  ir.  AniinrI.ua  ,  Gfû- 

>ii-'i.ii,  .i'^r, 'it  1  j  <j,'j'i;iMtj..j  ,  Rktstfrtin ,  DMtaua;  ^fiiti  in- 
ir.ir-i.lu.;  iii-™  ,ic  t.:;at.-:M  ,  f»od  fkftr  ftfih»  tmptjmt,  fif 
îc  d<((m  hiriis  il  Jrutmms  Jiiffrtitfrrat^ ,  iUeUtgare  f>^}umt. 
Il  Hotiiroit  dès  l'an  troiiîéroe  de'Probc,  &  de  Jéfus-Chriu  278^ 
&  fous  l'Empire  de  Carus  vers  l'an  382  ou  aS].  Ou  ne  fait 
pas  prèdfèment  l'année  de  fa  mort;  mais  il  elt  honoré  com- 
me Mattyr  dans  lEglife  Gréque  le  quatrième  Oètobte.  Le 
Mattyroloi^  Romain  OMime  6  fite  le  troiûème  Juillet  Non* 
avons  d'Anatole  un  IMn  LkIu  de  la  Pique,  donné  par  Bu- 
chériusi  où  effeâivenmit  «■  tmww  te  tnduâion  d'un  palTage 
du Tmlié dTAMtote,  ciid  yv  taSSbei  ttTtma»  douter 

que 
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flKcewMtw  Oimilltfcto,  puisque PAotear mtrqœ  que 
^e0gnne  de  céUbrer  en  A6e  la  Pique  le  quatorzi6ne  de  la 
jjune  Mik,  Tans  avoir  égard  au  Diunnthe,  vcrvoi:  d'être  a- 
boKe         "^"^  piîs  11    •  Eul'tbc  ,  tn  Cirtn,  /.  7.  i.  2rt. 

Adon,  ritCiiiiM.  TrilhtniL-,     S-ri/'iOfii-m  E.ikjlif-uiK.  H.ironias, 
^.  C.  2B3.  ».  II.  II.  Cf  13.      m  M.n-t^nl.      3.  T^"'.  V'oiTim , 
Je  Mrf'È'.     5^  5-  3-  6^    û/'     3-  f^'-  Tiilcmotu,  jV/fntwro  £. 
«ty;  M.  Pu  l'iii,  BiU.ctb.  desAut.  i;d.  dts  froii  frmitn  fittkt. 

ANATOLE,  AruDtuu  ,  Diacre  de  lEglife  Romaine,  coii- 
fultJ  Kcrraiid,  Diacre  de  l'Eglifc  deCarthage,  Difciple  de  falnt 
Fulgcncc  ,  fur  Je*  Qucftions  que  l'Empereur  Jullinicn  propofoit 
au  i'ape  J«*n  U  >  en  533"  J'  demar.doic  fi  on  pouvoit  dire 
qu'n»  A  1«  Trimté  Ut  fi^trt.  Nous  avons  la  riîponfc  que  lui  fit 
Fcrrand  parmi  Tes  Oeuvres,  que  le  Férc  ChiOlcc  Tic  imprimer  à 
Dijon  .  en  "549.  C'ell  UDeE^iIlTe  qui  a  pour  dtre  ,  De  diuliui  in 
Ctriflo  M""'''»  ^  'f*'  «"'"  *  Trritildtt  lurftu  pëjjHfyuc  iui  jHif 
fit  Le  ironie  rcirnnd  lui  t'crivit  une  autre  Ixttre  tur  l'afFaire  dis 
noi<  CbapiocSt  qui  eSt  adrefféc  i  Anatole  &  1  Piiiage,  qui  étolt 
aufli  Dlaae.  *  MnolB»  4:  C.  53s.  CUfltt,  «i  Jnr. «tf  F<r- 

ANATOLE,  FiiMu  Jntulias  ,  de  Baryte,  Sénateur  très 
2cie  pour  le  Piiganifme,  poflcda  plufieurs  digaiiex  fous  l'Empire 
de  Confiance  &  de  Cootiaat.  U  fat  Vicaiit  sTAflo  «n  33»,  m- 
fct  d'illyrie  en  $«5  &  en  359»  H  avoir  enoon  M  Goineimur 

4e  Gnlnlie  t  &  Vicaire  d'Afrique  :  (peut-itre  cfUce  un  autre  A> 
Mtole  qol  conmanda  en  lllyiiu  en  349.  )  On  aoic  que  ce  Via* 
danius  ou  Vindamonius  AnatoUiM  i'Aitteiir  de*  douie  Livre* 
d'AgricuIrure  ,  citez  par  FbodiK.  *  Bin^ ,  ck  t.  Aonien, 
p.  166.  Fhotius,  Cad.  1153. 

ANATOLE,  Philofophc,  homne  f.ivant,  iiiipri  oit  îcî  ri- 
cheCTcs;  nuis  il  n'oublioit  licn  pour  i'avaticer  daiis  les  iiooncurs. 
Il  fut  cboifi  pour  Prtfccpteur  de  Tbifodofe  k  Gond.  *  SUdiicr, 
Wfi.  de  Thnd.  tt  GraJ,  l.  i.c.2. 

*  ANATOLE,  lleapulé,  dans  le  Code  Th^dolîcD .  de 
quatre  perfonncs  de  ce  nom,  qui  ont  eu  de*  charges  fous  divers 
Eaipei«iin>  Le  premier  fiit  ymUm  ÀntuAai  dom  il  eft  parU 
dans  UB  dea  Aiddes  w^ctdeni;  le  lècood  fiulfiliie  de*  Omces, 
foos  Julien  ;  le  crolliàae  fut  Vicaire  des  RMjnw  fiibaiblcaleBi, 
fous  Vulcntiiiicn  ;  tt  le  quatrième,  Préfet  danteke  en  Ulyrie. 
"  Jaeobi  Gotliofrcdi  Pro!»;<orr.  Ctd.  TbtcJcjum. 

'  ANATOLE,  General  de  l'EmptrL-ûr  lliLado'  11.  coTr.re 
les  Pcrfes  ,  les  Sarazii'.s ,  &  les  Ifaurei.  Amitiica  M^cc.lin  en 
parle  ml.  31. 

ANATOI.,E,  ÀrutdUii,  forti  de  très  bas  lieu,  parvint  par 
fcs  artiliccs  aux  premières  Migiiiraturcs  d'Antiochc.  C'etoit  un 
bypociice,  à  qui  l'a  vie  innocence  &  pure  en  apparence,  donna 


ie  diM  la  maifim  do  PEvéque  GrégioiK.  On  d^ouvrit  pour- 
quH  fkccifioh  IB  Moles .  ft  qullavote  engagé  d'autres  per. 
ibnnes  dans  Ibn  impKtë.  L'Empereur  Tibère  M.  auquel  on  don- 
na avis  de  ce  qot  fepallôit,  k  dt  venir  i  Conflantinople,  où  le 
peuple  s'cMeva  contre  ce  Prince,  qui  n'avoit  condamné  «  (célé- 
rat  qui  l'exil  ;  on  chercha  m£me  Eucychius  avec  les  autre*  Ju- 
ges,  pour  les  tuer.   £>e  forte  que  po  ir  appalfer  le  peiqile,  il 
fallut  lui  livrer  Anatole,  qu'on  e.t)ii>ù  d'ibord  aux  bites;  il  fut 
depuis  attictié  en  croix  ,  &  fon  cor])!  fit  dévoré  des  loups, 
vers  l'an  s^o.    (i^c^oire  avoit  été  accufé  d'avoir  eu  les  m£mes 
fentlmcns  _qa°Anaci>le  ;  mais  on  connut  qu'il  étoit  innocent,  dC 
qu'il  n'avoit  point  de  jurt  aux  impiétés  de  ce  miférable.  Evagre 
tappoite  de  Lui  une  choie  allez  furprcnanie.  Ccû  qu'étant  dan* 
U  ptQ»  à  Antioclie  f  dan*  le  lent  ^iroBle  deratteondiiin  à 
ConflBUtliiopie ,  U  jetta  les  yen  ilv  une  in^p  de  Jn  Saloir 
ytane,  eonuoe  peut  demander  la  proteftion  de  «Ut  ôuTelle  li- 
prMmtolt,  &  qve l'inuee  tourna  la  tète,  comme  fi  efle  cB'fAt 
eu  horreur.    •  Evagre,  l  5.  Baronius,  A.  C.  580. 

A  N  .'\  r  O  LICO,  village  de  la  provia'ce  appcllée  Offpoutt, 
qiî  lit  l'ancienne  vïtoUe  tn  Giiîce.  11  eft  biii  comme  Venifc 
dans  un  marais.  &  piuplc  d ïiivitun  deux  cens  feux.  Ses  llabi- 
tans  cultivent  duns  la  (crie  fcrcte  du  vdinnage,  le  raifiii  appelié 
ic  Oiniahc ,  qui  y  ci)  excellent ,  &  deux  foil  faia  gpos  que  eclai 
de  ZantC.  •  Spo-.i,  Vùini^c  J  lli!:e  ca  1675. 
AN ATOLl  £■  Ciercbtz  ASIE  IdlMB URB. 
ANATOLIE,  riergc  &  Matt^  fooi  ltep(re  de  Déce, 
dans  le  troifi^me  fiécle.  Les  Martyrologes  en  font  aMtttioB  le 
dixième  de  Juillet. 

.  ANATOl.lU.S.   r»jcï  ANATOLE. 
ANATOMIK,  Scîeooe  qui  donne  la  connoiflànce  du  corps 

l'hom;nc,&  des  autres  nnimaux ,  par  la  dilTection  que  l'on  fait 
lie  Ij:/l-5  fc3  parties.  Ceux  r|'.ii  ont  écrit  de  l'Anator.iic  parmi 
icj  Anciens,  font  Hip;x>craie,  Dilmocrite,  Ariliote,  Kra(ii:r.i(e, 
Galii  n  ,  Avicci'.ne  .  JKioriliilc,  &  plufieurs  autres,  qui  en  ». 
voient  parfaitcmcrit  eu  .1111  I.1  inîccUÎte* ,  5c  qui  la  legardoicnt 
comme  la  plus  impcn'.  1/ j  ; -lUe  la  Médecine,  fans  laquelle  U 
n'étoii  pas  poQîble  de  cuauuiue  l'ufagc  dci  parties  du  corps  hu- 
main, il  par  cwC^punt  les  caniét  des  tu  .i!  uli<  s.  Gqwndant  el- 
le aveit  Clé  cndmacat  abandonnée  penJair.  pldfiëun  flédcs. 
&  ce  n'a  été  que  dut  le  Gsfadéme  qu'elic  a  commencé  à  fe  réta- 
blir. Ceux  qui  y  ont  le  plu*  contribué,  funtCarpus,  Jacques 
Sylvius,  Charles  Etienne ,  VéPale,  Een>el,  Columbus,  Kallopc, 
EutUthittt,  Fabrice  d'AquapeuJeme ,  Ambroiic  Parii,  André  du 
Laurent  ,  CafTerius  ,  Gaipatd  lîauhin  ,  Iloffinan,  Riolan,  &c. 
Wai'  ecax  qui  feu;  vciKii  depuis,  l'ont  beaucoup  perfeâionnéc , 
6:  l'ont  tnnttiic  û'im  t;rand  nombre  de  bclkl  Jccocvertes.  Afel- 
liiis  déeouvric  les  vcmcs  I.icIl-cs  en  l6ïî.  p  iltja  fa  d..'cou. 

vcite  de  la  c.rculaiion  du  lanR  en  I618-  Pccqact  découvrit  le  ré- 
iiitvoic  du  chyle  les  conduits  ihotachique*,  en  1651.  Olaûs 
Rndbeck  Suédois  ,  &.  Thomas  Banbolin,  trouvèrent  le*  vaif. 
féaux  lymphiiiqaet  en  tAjo  dt  Itfst*  Wlmton  tnwfa,  en  jCjs, 
les  condulii  fidhaike*  Inféileun.  SKOoa  déGamrrh  tes  cendniu 
alm  iiqpUcgn,  «tas  du  gdiiia 


IC&I.  H  travailla  suffi  Air  les  mufclcs  &  fur  d'-ai-rcs  puyes .  a^  cc 
beaucoup  de  fuccès.  Wirfungus,  en  i6\i,  lieaji^w.c  k-  lo  k.  iîi 
du  panaéas.  Willis ,  qui  efl  venu  depu;s,  a  doiu.^  I  ■'"•''''""'■■.^ 
cerceau  &  dci  nerf.<,  d'une  minière  bL-aueuup 
11  avoit  fait  avant  lui  ;  il  av  oit  pourtant  omis  plufieur»  cnoie* 
eonliJéra'jks,  qui  ont  éfe' <!ppul5  remarquées  par  Viculfens ,  ce- 
lébtL-  Médecin  de  Momptilier,  d  qui  a  auUi  compofc  un  excel- 
lent I  raité  du  cerveau  &  des  ncrfi.  GUlfon  a  /"Jfl^ 
Wlgrug^esjD^^ 


des  des  ImeHUis:  Drelincoutt.  de  U  conception,  ùes 

des  membranes  du  la-tus,      •  a'P'* 
Innoeeiit  Ail,  CTJ 


femmes,  du  plaoema 


glu,  qui  efl  moit  premier  Médecin  du  Pape  '^^'^'"^^  J^'' 
1694.^ eft  un  de         1  qui  on  efl  le  p'.as  o..rfié  f^» 
nombre  de  nouvelles  découve.tes  .lu'il  ^f^''«J«/,^'riX: 
fur  le  cerveau,  fur  le  foyc  ,lar  la  rate  .fur  '",'«°y'j!i?i|35SS 
&  fur  les  vaifFeaux  lyniph.uqaes.    l  a  't'' 
Anatomlc  fur  ^^^^y^^^^-^fZ^"^}:^^ 

une  Anatomie  des  plantes.   *  \i',i,e  ville  de  la 

ANATORIA,  andiaiiieinent  T-*«r»,  P*"'*  ° 

Gféoe.  Fntc  TANAGRA.  •  uA-iaoue*.  un  des  a- 

ANAirSlS  Roi  dea  AImIct»  "rCTlJimu  •Val. 
maB*delledée,fiitdsn*tolW»m*P«»»*™**»»* 

^'tJ^^ll^kt^  c^K^i         Ar-iens,  félon  Patt&nltt  dt 
ANAXAGORAS  ,  Roi  J<-«  Aycn^    1    -jour foocdifeur 
Apollodore,  a  ré,né  après  M^^-^'^'^^  f  t^^^l^^'^poi^^ 
Alector,  Iphii  i  Liéoele.    Ce»  i^ojf  p^r  Tatiandt 

les  Catilo-'ues  des  Ro  ,  d'ArKOs   donnex  pat  O^^^ 
Rufébc.   MéR.pen-.h:.v  i  fuccidc'  à  Acnfius,  '"^  '^"jjf^f 

Êhri?:VaSiur;^c^j^^p-}'l^^^^^ 


frS;*i?»&s;»":dœ^^       »:;"S':c  «u-S  rï 

me  d'Argos  nefUbfiftaplu*  ei»  fon  •  '"^^  cfans  r.rS 
ubll  par  Témine,  iWdcs  Defçendan.  f Pb  on 
la  prife  de  Troye.  »  P.ruf.nia*  ,  /■  ^  Apol  u-oic. 

ANAXAOORAS.l'an  Ucs  P'i" ''''^'•'"P^'^'i^f  ^''^1^.^ 
tiquité, naquit  à  CU7.ouicne  iian-i  l'ionie.  vas  UUXOlympwde, 
ou         ai  i  av^u.'.  Je .'ui-Chria  ;  naoutut  U  P'»^  "n**.^J» 
liarfr .  Aia  ans  avant  Kfdi-ChtMl;â  fot  ditdple 


LXXXViil  Olympiade,  4*8  an»  avant 


d  Anaximénes.UnoblcflèdC ftso eJUiaâtoii^s ticbefles, & fagéné. 
rofité  qui  le  poitt  i  donner  tout  ton  paBfaiouie  »  fes  patens,  le 
lendiint  leeMUWUKUble.  Il  s'appliqua  mit  entier  i  U  rediet' 


chedeh Namie,  fans  fc  mClcr  d'aucune  aŒdte publique.  Il  en 

eût  pourtant  été  tjè«  capable-  ,  &  Péridùs,  qui  avoit  éuî  fon  dit 
dple,  fe  uouva  parfaitement  bit:;i  de  les  confeils  dans  le  gou- 
vemancnt  des  Athéniens.    II  lui  infinua  ces  minières  graves  &; 
Bttjcftucufes,  fi  propres  au  pollc  qu  il  occupo  t;  il  .e  prépara  à 
cette  éloquence  fublime  &  vittoricale  qui  ic  rendit  ii  puilTant;  & 
Il  lui  apprit  4  craindre  les  Dieux  fans  l'upcrllition.  Anixasoran 
négligea  non  feulement  les  honneurs  qu'il  auroit  pu  aquénrpar 
fon  mcri'.c  pcrionncl,  loLitunu  Je  l'autorité  que  fon  d.i'ciplc  avoit 
dans  la  République,  mais  encore  il  n'eut  pas  ic  foin  de  penfer  à 
ce  qui  lui  étoit  nécefliiiie  pour  Ik  fubCOsoce,  en  forte  qu'il  fe  vie 
réduit  i  n'avoir  pas  mène  de^iiot  vin*  tft  dans  une  extrême  né- 
cellitohilAiranm.ilailt  ne  devoir  avoir  recours,  qu'à  une  tran- 
oidOe  tdOilMioa  de  fe  Mlfir  Dourir  de  faim.  Péndôt  averti  de 
rétat  oii  étoit  fon  maître  ,  courue  d  lui,  &  l'ayant  trouvé  coït- 
vert  de  fon  manteau  qui  aitendoie  patiemment  la  mort,  U  ci&> 
va  de  le  faire  revenir  de  la  trille  rt^folution  oii  il  étoit;  mais  J* 
Philofophc  ne  lui  fit  d'autre  réprjni'e- ,  linon ,  ija't  H-.tmm 

aftirt  de  U  limUrt  rf'wir ,  y  nu-uetcr.t  Je  I  huile  pour  remretêf 
mr.    Ce-  ii.i  une  in;ti.i;i;on  dont  POfielcs  p;oiiia  dans  la  fuite 
par  rapport  i  Ana.\..ii;oras.    L'étude  abi'orba  donc  touieï  Ici  au. 
très  paJiîons  de  ce  l'nilofophc,  qui  mit  toiijoiirs  )c  h  uvcraio 
bien, ou  la  lin  de  h  vie  humaine,  dans  la  contenipiatiou,  &  Jjjk 
l'état  libre  que  produit  cette  occupution.   De  là  vient  que  quel* 
qu'un  lui  ayant  demandé,  pourauoi  II  étoit  né,  il  riîpondit  Mar 
tomta^  *        la  lawi  Cf  «  CkL  Un  auire  s'eoquit  de  lul- 
s'U  ne  fe  fiwdoit  point  de  Ibn  pds;  fit  léponlè  fuc  admirable  4 
digne  d'un  Pliitoloplie  qui  eût  été  Chrétien  :  Ow,  dit  il    en  le- 
vant la  main  vcn  les  Oeux,  j'mmajoin  extrême  dt  su  p,ur<e,  Dca 
l'ige  de  vint  ans,  il  avoit  commencé  i  philofophcr  dans  Athè- 
nes; &  outre  Périclèi,  il  y  eut  pour  dii'cipics  Euripide    &  pjib. 
Cturs  autres  IJIulb'es ,  mai»  iton  pas  ThémKloclc  ni  Socrate  ainil 
que  quelques-uns  l'ont  avancé.   Ses  dogmes  furent  nouveaux  & 
lin<ii'.ierç.   U  cnfeign»  qu'il  y  avoit  des  collines ,  des  vallées 
vSc  Jes  ikbitaosdans  la  Urne,  &  que  le  Soleil  étoit  une  maife  de' 
in.iiicre  tout-i  fail  en  feu,  &  plus  grande  qui:  le  Pé!o-?onné:;-  11 
difoitque  la  neige  ell  noire,  fe  fondant  d'un  côté  fur  cJ  rj  :c  'j  r.fi- 
ge  ell  une  eu  coodenléc,  &  fuppofint  de  i'auue  que  le  noir  eil 
la  couleur  propre  de  r«n.  11  ctofoitcn  général,  que  l.t  .  eus 
ne  font  point  capables  dedifcemcr  la  vraye  couleur  des  ob,  ces 
&  que  nos  fens  font  trompeurs  :  &  qu'ainfi  c'ell  1  la  laifon  & 
non  pas  k  eux  i  juger  des  chofes.   11  difoit  anfli  que  lea  Cieux 
étoient  des  pierres,  &  que  c'étoit  la  vltciTc  de  leur  mouTcnjeni 
qui  les  empéchoit  de  tomber  :  d'autri-s  alforcnt  qu'il  avouoic  qoe 
le  Ciel  tl^  de  la  nature  du  feu  quant  à  fon  elTcncc;  mais  que  par 
h  véhémence  de  fa  révolution,  raviirant  dos  pierres  de  U  'ferre 
&  les  ayant  allumées,  clic-  devinrent  Afiics.   il  n'avoit  poinC 
d'autre-  idée  de  la  première  formation  de?  animaux,  fmon  qu'el* 
le  s'étoic  faite  de  la  terre  &  d'un*;  humidipé  chaude ,  &  qu'enfui- 
M  ils  aingsadi4nflt  les  ou  le»  âmes,  les  mMes  au  e>b4é  droit 
les  ftsseUei  an  c6té  gMidie.  »'    —   •  ~  ' 
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Icom»  .<to;t  fermée  de  ptofle""  pe«t«  P««i«  femWtbtei  «soTl 

•  ■ul*  ce  qui  embanllbit  fon  fyHime,  c'ctl  que  le»  fcmcn 
m  m  le*  pftocip*»  «)«  toute»  les  elWce»,  le  Bouvoieni  d.m 
chaque  corpr  Ce  «ju'il  y  ivoit  de  plu»  beau  dan»  le  fyftêmt 
d'AïUxagora»,  étoit  qu'au  litu  que  jufqu  alor»  on  n  avolt  ralfon- 
I5(!  fur  h  cooriruâion  fin  Mcmdf,  qu'en  n'iwlnictttnt  é'm  ctVii 
qu'iinc  iir^tlére  trc»  tritnniie  ,  &  de  l'autre  cju!.-  le  hazurJ,  ou 
qu'unt;  fitalit^  aveugle  IVùt  arfangee;  ii  fut  le  ptcujiet  qui 
fuppo  j  iiu  unc  Intelligence  produUît  !u  mouvement  de  la  matlé- 
le,  &  ilil>rotiiil«  le  cahos:  en  un  mot,  il  fitt  le  pfcœier  qui  joi- 
enit  i  la  caufe  matérielle  me  canb  cIBdciiM*  cete  tc«  dbe  qull 
cecoiiDut  UQ  Kotendemeitt ,  (c'eft  i  dire  un  OieiO.antnir  ûk  l'œ- 
tmtm^*  ov  de  llmehitefture  de  l'Univen»  qil  en  mouvant  la 
ondtie  arcit  Hmai  le  Monde ,  de»  tmtgMUrt  mais  en  cela  il 
fuppofolt  que  tes  partie»  de  la  matière,  ayant  été  étcmeik "ment 
dans  un  état  de  confufion  ,  (en  fone  que  les  plu»  petite  corpuC- 
ciil-  s  J'nii-ijfflfi  OU  fcnthUtîts ,  «'éto'f'.t  foûiniiT^  trouvez  eniûu 
Tl,.  ji-  M:it  >ir  corpufL-alfs  Mrreçf  ou  ilf  i[c\>j'l^'t4!i,  oui  les 
eiupitlioicnt  (if  5'unlr  les  uns  aux  autres)  il  Y  •'•^'oit  tu  uiit'  Ir;- 
lellisknce,  qi>'>  svoit  cli.iiTi  ce  dt-ibniri'  par  la  réparation  des 
paniculcs  teniUlabàcs  d'avec  ccUcs  ciui  ne  [«aircirciiib^oiciii point. 
Ce  fut  par  rapport  i  cette  hypotbéfe  qu'il  Tut  nommé  n.c.  c'cll 
â  dire,  Efprit.  Nou»  n'enucpicnon»  point  de  rapporter  ici  tou- 
tes les  abbirditez  qu'une  partie  d*  et  iffltac  eambok  tçtèi  el- 
le, (fcft  me  aflTiiie  qoe  noiil  têBowcm  am  PhUaCsphes;  11  nous 
'iillIU  àe  dire  qu'Anaxagoras  fut  un  efprit  ptefque  univerfel.  H 
«nitin  beaucoup  la  Géométrie ,  ft  éciivit  fur  la  quadrature  du 
cnde.  Le»  plu»  diifieilcs  phénomènes  de  la  nature ,  les  corné 
teSt  llToye  de  lait,  les  tremblement  de  terre,  ki  vents,  les 
tonnerres,  les  <'rUïrs,  le  ik'horîIcmeTit  du  Nil,  Its  édipff»  & 
femblal)l'-'î  chid'es  furent  1  la  pnrtce  de  i'on  cf(int.  I.'applicatiun 
qu'il  y  donnoit,  ni  fts  fp(*calations  allronomiciuc<  i5c  géomtLri- 
quet ,  ne  l'empicHéreiH  \ni  J'ijrj.lier  lus  penlic*  d  llomCic  avec 
attention  ;  A  il  fut  le  premier  <^ui  l'uppporj  qu'elle^  font  un  l.ivrt 
de  morale,  oii  !■>  vertu  A  l,i  ju  iice  font  eXjiliiiuiiei  pir  des  allé- 
cations  allii^jorii^uci.  Ce  l'hiiûiOi>l»e ,  ;out  la^je  quiltitoit,  eut 
un  procès  i  foutenlr  dans  Athènes  :  oo  t'y  Dit  en  prifon  après 
ravoir  accufé  dlmpiéié  ;  les  uns  «Ufent  qu'il  fin  oondamoé ,  les 
Mtiei  q<i'U  toeUbi»:  ANricttsaiilbiileiioklHiBlMttdaiB 
«eue  trille  aiSilKi  Rit  hd-iiiéme  llH)teft  d'AthéiOne  pour  avoir 
'^é  intlruit  par  un  tel  maître.  Ceux  qui  avancent  que  ce  Fhllo. 
ibpbe  fut  condamné,  difent  que  lorsqu'on  lot  en  ipiKKta  la  nou- 
velle, il  répondit  en  parlant  de  fcs  Juges:  U  j  *  Itxpmi  fut  U 
MNwr  '  frmmtii  fm  tnèt  mm  ctmrt  tux  qitt  tmtrt  met  :  &  quand 
oa  lui  apprit  que  f«  fils  étoicnt  mort»,  i!  répofîdit:  Jefinvii  bien 
Me  Jt  Ui  *iv/.'j  rn-nulrc^  marttli.  11  compu  auID  pour  trèspt  u 
oe  cbofe  de  vivre  ou  de  mourir  hors  de  fa  patrie ,  &  comme  on 
lui  demanda  i  Lampfaque  oix  il  mourut ,  s'il  vouloit  qu'après  U 
mon  on  le  tnnfpo'tl.t  à  Cl37.nmér»e  fa  patrie,  il  dit  i  fw  ^niis 
qui  lui  on  p.'.rloicnt,  Qae  itit  n  l'ïs.i  twi  'u::iiTii:re ,  le  ii'emin  -lei 
înferj  netmi  pu  ^iw  te^  /m  htu  ftt  itm  «sitrt.  Hiirm  niouMnt 
i  71  ans ,  il  ne  demanda  autre  choie ,  finon  que  l'on  permit  aux 
eafass  de  fe  divertir  toute»  les  années  au  jour  annuel  de  la  mort. 
Ceux  de  Lmpfitqilft  la  fiient  aoMntr  honorablcmetiitt  d  ocné» 
revK  G»  tombeau  Ame  tfèi  glatlettre  épitapbe.  n  cft  te  pre- 
nter  FMIorophe  qui  ait  publié  des  Uvres.  Socrate ,  qui  avoir 
tt^téré  if<f  rencontrer  de  cenaines  chofes,  ne  fut  pa»  content  de 
leur  left'ire.  I!  ne  faut  pas  oublier  nue  la  force  &  la  fublimité 
du  gé:iic  d  Amxagora»,  fon  travail.  Ion  application  &  l'abon- 
dance de  fcs  découvertes ,  ne  firent  ponrtMt  qtrc  le  conduire  i 
rifKeti;iude:  cir  il  fc  plaignoit  <y.ic  loji  rit  plein  de  t^;né'>res. 
Ce  fut  peut  Otri;  ce  q  ;i  l'nhTist'i  i  dire  que  tom  confiiie  dao»  l'o- 
pinion, &  q  it  lei  ob.itis  font  ce  que  l'on  veut,  c'efk  â  dire, 
tels  ou  tels,  félon  qu'ils  nous  femblent  tels  ft  tels:  du  redc, 
quoiqu'il  enleignlt  que  l'Ame  ell  un  Ktre  aSrien,  Il  la  croyoic  im- 
Oiortellc ,  &  il  crut  d'un  autre  côté  que  le  Ciel  &  la  Terre  péri- 
Tolent.  £>ioflâie£«iK»paiiedetraii»iliei  AMAXâoonAs;  /< 
frémir  ,  Orale  HT  ft  Difciple  de  fioaite;  Je  fimi.  Sculpteur, 
dont  AnttaoaMi*&k  mentinn;  htroifiéme.  Grammairien  &  dtf. 
ciple  deZfiîodOiei  *  S.  Auguflin,/.8.  Je  dvît.  Dei,c.2.  Dioi^ne 
Itêrce .  ht  ÀndKMgtr»  ,  l.  1.  Plutarquc,  i»  vH*  NUté.  Mine ,  /. 
9.  (.  58.  Suida».  Bayle,  D'H.  Crirtf 

ANAXANDRR.  Roi  des  I.'.rf.lémoniens,  fil»  d'Eurjtr<i«<, 
&  pérc  d'un  aurrt-  du  iiicnic  n.im ,  conbattit  avec  grand  fuccè» 
contre  le»  Mefliï-  icni ,  qui  f.ircrj'.  chadë/.  du  Péloponnéfe  la 
fireroiere  année  de  la  XXiV  Olympiade  ,  684  an»  avant  Jéfus- 
Clirîd.l'an  401'î  de  LiP^riDdc  Julienne.  Plutarque  dit  de  luf.quH 
répondit  i  teux  qai  iui  demandoient  pourquoi  les  Lacéduno- 
niens  n'avoient  point  de  Thréfor,  que  c  étoit  de  peur  qu'on  ne 
corrompit  ceux  qui  en  auraient  les  cleh.  *  Plittarnie,  mx  Aft- 
vbtgmet  UtmtfKi,  c.  34-  Paubnia»,  /.  3.  M.  Du  Pin,  BM.itt 

^Nii^ANDRlDB,  Roi  de  Sparte.  Ol  de  titn,  Toamlt 
le»  Tégéaccs,  devenus  infolens,  aprét  quelques  avantages  qu'il» 
•voient  remportez  fur  les  Lacédémonlens ,  durant  le  régne  de 
fon  pérc  H  fut  le  premier  de  fon  p-iï^ ,  qui  eut  deux  fcmiaes  i 
la  fois.  Le»  Ephore»  qui  voyoxnt  avec  regret  quM  n'avoit  point 
d'enfans  ,  voulurent  i'oljlJgi'r  de  répudier  fa  première  feiiunc , 

Î)0Ur  en  ptenilrc  une  autre.  Mais  ii  avoir  tant  d'amour  pour  el- 
e,  qu'il  ne  put  fe  n^liudrc  à  la  quitter;  de  forte  que  pour  fitis- 
faire  !es  Kplioret  Ion  inclinaLion,  il  en  ''poufj  avec  cl'c  une 
féconde,  dont  il  eut  Cléomtnc.  IJepuis,  h  prcœicrc  dcviat  fé- 
conde ,  &  fct  mère  de  Dorieus ,  de  Léonidu  de  Cléombrote. 
Ce  Roi  t  vécu  ven  h  LX  Olympiade.  &  l'an  540  avant  jéfus- 
Chrili  •  Psuftnijs,  |.  3.  Pfuuirque,  dtt  Apopbtbegmet  , 
<■  SS-  **■       P">.  «'W  itt  U,/l.  Vrtf  Vajezt»i\i,  Dia.Crit. 

ANAXANOaiOB,  MkeComlqm.  nMif  ikCiBte dans 
rilte  *  Blwdea,  avokcnppoft  lblMt»«lnqC«Uie».  IcIoq 
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Soïdis,  &  viroît  du  tems  de  Philippe  Roi  de  Macédoine ,  foos 
la  CI  Olympiade,  &  l'an  376  avant  Jérus-Chrifl.  Les  Athénien» 

le  conJiiTinércnt  i  moarir  de  faim ,  parce  que  ém%  une  de  fci 
Comédies  il  riMUt  cenfurii  leur  gouvernement.  C'ef;  le  premier, 
félon  Suidas,  qui  ail  fait  parultre  fur  la  fccne  les  amours  des 
hOTimts,  leur  adie;Te  i  corioiii[!re  les  jeunes  îillcs.  Aiillote 
le  cite  /lu  {.  de  U  Kbctenq^,  &  AthéDéc  su  !.  6-  c.  ig.  Ci- 
fjuhnn  ioatiemqu'Anaxandridc&  Alexandri.le  ne  font  qu'un  mô- 
me Auteur,  &  qu'il  faut  lire  partout  jimxtnànéc,  où  I  on  trott- 
ve  Alexuoiriie.  *  Vnfen  fil  Hamfm  Jar  dltéiiàt  ft  te  D», 
Crit.  de  Bayle. 

ANAXAKE'TE,  Prhiceire  du  faog  royal  de  Tenocf,  eut 
tant  de  mépris  pour  Iphij,  qui  l'aimoit  avec  une  paflloa  ettiéw 
me,  que  ce  malheureux  amant  fe  pendit  de  dcfcfpoir  ila  porte 
d'Anuaréte.  Venus,  irritée  de  cette  cruauté  ,  la  métamophofa 

en  TfH+er.  *  Ovide,  «/.fu  k  rfi-'ïirr r  JrtTf  4Î-i  Mct.'-rcirThrfes ,v.'^i. 

A  N  A  X  A  R  Q  U  E ,  Fhiloroplir  de  la  ville  d'Abdé-re ,  fut  dif- 
ciple lie  DioniCue  dt-  S:iVjTne,  de  Miitiodotc  de  Cbio,  otl,  fé- 
lon let  autres,  de  Oémocritt.  1!  vivoit  dès  le  régne  de  Philip» 
pe  de  MacOdoirie,  l'us  la  CX  Olyir.pîadc,  &  l'an  340  avant  Jé- 
fui-Chrirt  Ce  Priilofopbe  fut  o^trèuif  nt;u  confidéré  d'Alexan- 
dre U  Utimd,  qui  cummanda  un  luui  de  lui  dutuicr  tout  ce  qu'il 
dcmandcroit-  Comme  les  Thréforler»  s'étonnoiem  dece  qu  il  jvoit 
demcsndé  cent  talens.  ce  Prince  voulut  qu'on  tes  lui  fît  compter» 
•joûcant  qu'il  connoiObit  par-lt  qu'il  4tOk  dlfeiaiÂ«  poiiqtt'il 
exigeoit  un  préfent  digne  de  fa  giindenr  Â  de  fin  pouvoir.  Ce 
Prince  eut  tant  de  déférence  pour  Anaxarque ,  qu'il  entra  à  Ba« 
bylone,  parce  qu'il  le  lui  confelllolt,  bien  que  ce  (&t  contre  Vi- 
vis  des  Chaldéen».  Un  jour  qu'il  ctoit  i  la  table  de  ce  Prince* 
qiii  lui  demandolt  ce  qu'il  difoit  du  repas .  il  lui  répondit  qu'il  étoit 
très  b'en  ordonné ,  S  qu'il  n'y  ai:rn!rea  rierï  Ifouhaitcr.fi  l'on  y  a- 
voit  iervi  latétc  d'un  rertsin  Rr.ind  feisneur:  ce  qu'il  dit  en  regar- 
dant Nicocrion  .'l'yran  dcCyprc,  ùjn  ennemi.  Ce  dernier  en  fut  lî 
piqué,  q.ic  l'ayant  fait  prendre  après  la  mort  d'Alexandre,  ;!  le  fit 
mettre  dans  uiiuionier,éfc le  fit  btiicr  avec  des  pi'.ons  de  fer.  Le  Pht- 
lofopîie  fupporta ce fupplioe  avec  tant  de  couri[;c,qj?fivioIcnca 
ne  l  'empicha  jamah  de  braver  le  'l'yioa ,  éc  de  lui  dire  plulleurs  fois 
d'écrafer  tant  qu'il  voudroit  le  vafe  oii  Anaxirque  étoit  renfetxné 
(partant  de  fon  corps  ) ,  parce  qu'Anaxaroue  lul  méne  n'avoit 
point  de  part  i  ct^  courrnens.  Et  comme  Nicocréon  le  menaça 
de  lof  fidre  couper  h  Isngue  ,  Je  l'emp/tbtrti  htn,  tfmhté  jeu- 
ne hmme ,  loi  dit  le  Philofophe ,  Je  ptuvtir  iij'p^jir  it  tttt€  pâriît 
Je  mm  cvrpt  ;  &  en  effet,  l'ayant  coupée  avec  les  dents,  tour- 
née durant  quelque  tem«  dans  fa  bouche,  il  la  jetta  contre  l<?  ri- 
fage  du  Tyran,  qui  en  écuma  de  colère  Ce  Philolbphc  e'toic  un 
de  ce.ix  qui  doutoicnt  de  tout:  ft  il  difoit  fo-jvent,  q-.i'il  no  fj- 
voit  pas  mime  s'il  fjivoit  quelque  cho'e.  On  le  furtiorritiia 
niriimx  &  k  Fortw»é,  i  caure  de  la  force  de  fon  efpric,  de  foa 
intrépidité  dans  let  dangers ,  &  de  fa  tempérance.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  entreprirent  de  di^toi^rncr  Alexandre  de  lî  folle  penfée 
qu'il  avoit  de  fe  Caire  apprller  Dieu.  *  Cici^ron  ,  /  3.  .y<  tlatar. 
Dm.  (.  33.  &  t.  ï.  TyiiJ.  c.  2ï.  Gf<;£0»f!r  de  Xu'-rtf-i-f ,  Ep*/*. 
58.  Théodoret,  Scrm.i.  Dioeét>e  Leirtt,  en  Jif'ir,  eu  iç.  Plu- 
tarque,  n  /«  F»  iAkxmért.  Valére  Maxime,  /.  3-  (•  3-  Exempl. 
6.  Aitfcli.   4>  Suidn. 

ANAXAHQUE.  célèbre  Cspftaloe  des  TMbatas.  dtmt 
ThucyiÛde  parle  fouvent  en  l'H>rfmr<  Jt  U  guerre  J»  Teltfmnéft. 

ANAXENOR,  Joueur  de'luth,  i  qui  ceux  de  la  ville  da 
Tyane  tirent  de  grands  bnnneitrs ,  ft  auquel  Marc-Aotoinc  donna 
le  revenu  de  quatre  Mlles ,  avec  des  gama,  &  aoqoel  on  IttdNdC^ 
fer  une  flnttte.    •  Strabon,  /.  î*. 

A  N  A  XI CR  ATE,  Auteur  Crée ,  dont  i!  ell  fait  mention  dans 
Ic.'lch'iliaiicd'Euripide,  ïaskhMte.  '  Joli. McurfiI,B!W»«rif>. Cr<w. 

ANAXIDAMR,  AiuxiiUmu! ,  Roi  de  Sparte  apte»  fon 
pérc  TM'pimfie,  ne  fit  rien  de  grand  n!  de  glorieux  durant  fon 
régne'.  Il  e-:t  pour  fuccellèur  jlrchtJ.ivtc  •'on  fils ,  q.ii  rt  c;nt)ic 
fou»  la  LXXii  Olympiade ,  vers  Via  4>a  ivisii  Jciui-Chrit^ 
*  Panftnias,  i~3. 

ANAXIDAME,  Ro(  de  Sparte,  fil»  de  Zeuidâmas,  de!t 
famille  des  Euiypontides,  ou  Defcendaiu  d'Ewypon ,  eut  pour 
Collègue  Anaxandre  II.  de  l'autre  ftnitlle  des  Eioyilhénlde» ,  ou 
n.j'Ver^d.ins  d'Eiin'llhéne.  Sons  lenr  régne  le»  Spartiates  foumi- 
rtnt  i  leur  obéllunce  les  Meflinlens  qui  s'étoicnt  res'otiez ,  Oc 
qui  furent  vaincus  vers  l'an  7*3  avant  Jéfus-Chriff ,  fous  h  XÎV 
Olympiade.  AniTidanie  étant  un  jour,  lotenog*  qui  ètoit  ce- 
lui qit!  eoinMnnduit  proprement  dans  Sparte ,  répondit  quc  c'était 
les  Luix ,  &  les  Mijiliitrats  lorsqu'ils  les  faifoient  esécutet*  *  Fao^ 
faniai,  i^  Mel'rn'jàni   Plutarfjtte,  m  ,4terpkhrm, 

ANAXII.AS,  &  ANA.XIl.Auâ,  Phdofophe,  Tyran  de 
Rcj^io  en  Sicile  ,  conquit  en  la  uoificmc  inniic  de  la  IJCXIC 
Olympiade  t'Ifle  de  Zancle,  appellée  maintenant  Meilloe*  Il 
fe  fit  aimer  par  fà  bonté  ft  par  (a  jufticc.  C*efl  pourquoi  lonque 
dans  fon  lit  deiMiR»  ta  nMBMvannfedete  LXKVlOlTnpte- 
dc ,  il  chargea  de  te  eoflAdie  de  fes  cnfteH  nhienn  Mfcate  » 
l'un  de  fes  plus  fidéics  DomcRîques,  l'affeSion  que  le  peuple  luf 
poitoit  fut  fi  grande,  qu'il  aima  mieux  fe  fcmmettre  au  gouver- 
nement d'un  de  fe»  ferviteuis,  que  de  rejctrer  les  fils  d'Anaxil.u. 
MIcale  leur  donna  une  bonne  éducation,  &  après  leur  avoir  re- 
mi»  mtre  main»  &  lettrs  biensdc  le  gouvernement,  dès  qu'il» 
eurent  -'teint  ta  majorité,  il  fe  retira  avec  une  modique  penfîOTi 
.1  Olympia,  où  11  véoit  tranquillement  &  menriit  danî  m  t]^ 
fort  avjneé.  *  Gr.Dsit.Un  v.  l'fttf.  Aritlote ,  !■  5.  r^!:t.  <  '■.  «ffruur. 
Paulaniis.  h  MtJfeKtai.  jullin,/.  5.  Itfacrobe ,  A  1.  ^itiuiut'. 1. 1  r. 

ANAXII.AS  ou  ANAXILAUS  ,  Philofophe  &  Magi- 
cien, que  l'Empereur  Augnde  fit  chadër  de  Rome  &  de  toute 
l'Italie,  l'an  i»  avant  Jéfiii.aiiift,  duta  aattf  de  Ladfli».  *  Eu- 
fébe,  faJbCkna.   

ANAX1LA8,  non  de  fMatt  Anuon.  Dénia  dnitonv 
naflà  «ade  An  BMetfM  «•  ce  M»^  l>  i.  AtMvIt  ftRmen- 

cion 
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lion  iTun  ?oi'-e  Comiquf ,  âu  i.  lï.  Piine  ea  cite  ua  qoi  étolt 
McJi  ci.i ,  /  >f  >•  '•  *S-  <•  n-  30-  «•  8-  *  Plourqoe  ea 
aJlégue  MiS  pluTieun  de  ce  oom,  <«  U  Y*tiJ^uéc% 

^AXILIDB.  AoUAr,  Allofepbe  dont  P»ie  S.  ^rà 
tte.  «  terit  que  fotooe  ou  Ptnttione,  inére  de  rlaum»  devint 
eiKciDK  du  ait  d'ApaÏFon.  Dioeenc  X^  r.-c  nconce  ce  (Ut  di- 

verfeineot ,  &  cite  It  môme  Aiiaxllide  &  Oéirque.  11  dit  qu'on 
croyoic  i  Athènes  qu  Ariflon  avoit  vouJu  faite  quelque  violence 
à  û  femme  Potone,  qui  étoit  une  tri;  hi;!-  penb:îne;  &  qu'el- 
le fut  défendue  p«r  Apollon,  qu'elle  li;  m  1  1^;;^  ,  tjuiU  gar- 
dn .  juTqu  â  ce  «lu'cUe  eàt  mis  su  monde  Flaton ,  dont  cUe  étoic 
tiv  ;  1  cnceinhb  *  &  JMne:  Whh  JMik  DioCiAi* Ulm,  tn  v: 

A  N  A  X  !  M  A  N  D  R  E ,  de  Milet ,  Philofophe ,  W»  de  Pr*w<rff , 
dikipitf  &  fucceilcrur  de  Thaïe* ,  fut  le  premier  qui  inventa  la 
Sphère,  oomimlcNiiiiiviefUM;  qui  cnAkaâ  la  Géographie  ; 
t)ul  dreOâ  une  Cane  de  GéognpMe,  ftloB  8inbe«:  &  qui  ap- 
prit i  faire  des  Horloges,  félon  Ologénc  Laêrtt.  On  dit  de  lui , 
qu'ayant  pri.'va  un  tremblement  de  terre ,'  il  en  avcrui  les  Lacé- 
démonicns ,  &  que  l'événement  vérifia  fa  prédiAion.  Ce  Philo- 
fophe croyoit  que  le  principe  de  toutes  chofet  étoit  un  Elément 
vafte  fit  inlini.lans  détt-rtnir.cT  (ï  c'étoit  !e  Feu,  l'Air  ou  l'K.va,  I[ 
difbit  que  fc*  paitirs  i-hangeoicai,  nuis  que  fan  tout  i.toii 
immuable;  que  la  Terre  cl!  pLucc  lu  iniliru  tornirir  le  centre  ; 
qu'elle  eft  ronde,  i!>;  d'une  l'igi-rc  rphirrujatr,  &c.  Ana^tinarultc 
étoit  âgé  de  64  aiis,  k  ktantit  ajiiîée  de  iu  LVIII  Olympiade, 
547  .ins  jv.'.nt  Jéfus-Chritt.  *  Pline,  A  ï.  i.  79.  S.  A.içiJliin,  j.  8. 
Civii.  Oeil,  Ci.  Saint  JulUn  Martyr  1  Ofirt.  liuiclx!, 
L  I.  Pr^ip.  Btmf,  c  $,  8P  (4.  niRiiiqjiw*  éifhiins  Phtê/sf^. 
nm,  PHnet    7.  «.  sd>  1 1. 1. 1.  AraboBt  L  i.  VoiEus.  ^  Ma- 

■  ANAXIMANDRE,  Hiilorien  Grec,  étoit  de  MOet.  & 
vivoit  en  même  teins  que  le  Phiiofophe  de  môme  nom ,  avec  le- 

3ael  quelques-uns  le  confondent,  quoique  Diogéoc  Lairsc  les 
Iftingue  précifiîmerîL  I?  feivit  en  écrivïr.i  h  Dijltfle  îoni'jue. 
Athénée  fait  m'.'iitiou  ài^  i'llnii-r,;r,irapl-'.( i  dirt-,  de  l.i  S. 
re  rif  fttrf  drt  Cédrmt ,  d'Anaxiinandre ,  qui  étOit  apparemajLr  c 
!  Ouv  r,(^u  lie  ce  dernier.  •  Dioeéne  Itent,  it  vit.  tint  I.  i. 
Suidai,  >a  Àiuxtmtndra.  Vofliuf,  it  Hi/i.  Grtc.  I.  i.  t.  6. 

ANAXIMENE,  de  MUet,  dit  tÀmin,  Philofophe,  fila 
d'Euryftiate  .  étoit  difciple  d'AnajUBunibc.   11  admctcolt  l'Air 

Gur  Kiocve  de  tootei  cboTei,  affiinat  qu'à  étak  infini;  bien 
n  «rouer  que  les  Dieux  luffint  auteun  de  cet  Air,  iNifoit 
au  contraire  qu'ils  en  étolent  fortis  eux-mêmes.  Pline  dit  qu'il  fit 
le  premier  un  Cadran  folaire ,  &  qu'il  en  fit  voir  l'expérience  i 
S!»afte  A[>ol!oO')re,  dté  par  Diogénc  Léiirct,  dit  qu'Anaximé- 
ne  njiinit  !j  l.XUI  Olympiade,  dont  U  première  année  tombe 
en  la  528  «vant  Jéfui-Chrift ,  ft  qu'il  mourut  dîti*  le  rems  que 
Créfus  fut  pris  par  Cyrus.  C  cit  un  in:nct;ron.:'niL-  des  pUis  j^rof 
fiers.  Car  la  défaite  de  Ci^ru5  irrivj  tn  LVIU  Olvmpi.idc, 
ôi  l'an  548  avant  Jéfus.Chrilt.  •  Cic^ron,  .Y.aJ.  Ou,t/f.  /,  ... 
t.  37.  &  i.  s.  i<e  Na».  Dtor.  t.  10.  Dlogéne  ûoce,  I.  i. 
rUne,  L  a.  e.  8.  Ai«uilin.  I.  ».  de  Gmi.  M.  «.  n.  Vof. 
ftjli  ftc. 

ANAXIMR  NË.  Rhéteur  &  Hllbrien,  aBqnlt  à  Lamptk. 
que  vers  la  centième  Olvmpiade,  eiwiron  380  eut  avant  jéfus- 
Giutft.  Il  étoit  fils  iUrifiiKlét ,  &  prit  des  kçons  de  Philolophic 
de  Dli>B(!nt  le  Cynique.   On  l'appcile  communément  le  Rhé- 
teur, pour  le  dlllingucr  cle  fon  tic  vi  u,  fils  de  (à  fccur.  Philippe 
Roi  dt;  M-.ic«idoine  l'attir.;  .i  u  Cour  puur  donner  des  leçons  d'é- 
loquence i  AVïiindre  fon  lils;  &  qLicîquM-uns  rroyent  que  !c 
TraitO  de  Rhenjt"4iH:  i  Akï.anJje.       l>ii  attribue  i  Arillutc,  cl"t 
de  lui.    Ce  Triiicc  ayant  cnticpr  1   la  con.-uctc  de  la  l'erit: ,  A- 
na^imcnc  le  fuivit,  «  tint  auprès  de  luj  la  n.émc  plaie  (;uc  C'y- 
neas  tint  auprès  de  Pynhus.    On  raconte  que  Ijitnpûqué  .lyant 
pris  parti  pour  Darius,  Anaxlinéne  qui  sintcrcIToit  pour  f.i  pa. 
trie,  fe  préfcnta  pour  demander  grâce  i  Alexandre;  &  que  ce 
lléros  ayant  juré  qu'il  ne  fcroit  rien  de  ce  ane  le  Rhéteur  loi 
dcmanderolt ,  il  le  ûipplia  de  détruire  Lampuquc ,  d'en  brûler 
la  Temples,  &  de  faire  vendre  tous  les  Habitans.   Ce  tour  d'ef- 
prit  plut  au  Conquérant ,  qui  pour  tenir  fa  parole ,  pardonna 
mat^ff  Hit  *  cette  ville.    Ce  qu'on  ajoùte,  qi:'Aiaximénc  irrité 
eontre  Tli^oiioiripe ,  cnntrttît  fon  flyle.  Al  .l  irr'îa  fous  fon  nom 
des  Ecrits  fatyriques  aux  Athénien?,  &  aux  villes  de  Théhn  * 
de  Lacédémone  ,  oii  tout  le  monde  fe  trompa  ,  montre  bien 
qu'il  étoit  grand  maître  dw;  l  art  d  écrire,  mais  ne  lui  fait  p  is 
honneur.   Il  cil  vrai  que  Tes  Ecrits  -ipptocliolent  beaucoup  ^^c 
la  perfe^on;  ou  n'y  trouvoit  qu  un  défaut:  U  étoit  trop  long 
dans  les difooin qu'ilprtioit aux giindi imaïaMi ,  vice comninn 
1  ptefque  toiA  lei  HRloriatt  de  ce  cemaJl.  Cec  Eerfta  confl- 
lloient  en  une  Hilloire  de  la  Vie  de  Philippe,  &  de  celle  d'Ale- 
xandre :  i  quoi  on  ajoùte  douze  livres  de  l'Hitloire  ancienne  de 
U  Grèce,  qu'il  coinmenooit  à  la  ThâoaooiA»  ougéDénKiQa  des 
Dieux ,  &  qu'il  conduifit  jnlqtt'è  la  buOle  de  Mwtfnéia  *  Vof- 
fim,  Hf^orim»  Grefr. 

A  N  AX  l.MK  iNK,  I  Hitoticn.  fils  de  la  fa-ur  de  celui  dor.t 
m  vient  de  parler,  litoit  cfe  I.am(>f!!que  fcnitie  fuu  onde,  il 
flfiriîliiit  peu  ,iprcs  I.î  nior:  il' AU  \-r:dte  ,  dunv.l  au  public  un 
Traité  hilioîHiutf  Ut  la  mort  dts  itoîs,  quictldté  par  S.  Clé- 
aiaqt d'Alexandrie ,  par  Athénée  &  Etienne  de  Bfzmuc.  On  ne 
ftk  4  quel  Anaximéne  attribuer  un  Traité  de»  Peintures,  naeFul- 
ccnce  cite  pour  euQquct  liUlmiqoeneai  ta  faUe  d'AAeoik  * 
VoUius,  UiâerimGntt. 

ANAXIPOLIS,  ou  ANAZIPOLIS,  Poëtc  Grec, qui  a 
écrit  de  l'Agriculture.  Quelques  Auteurs  lui  attribuent  le  ven 
<»m  elh  cifi  an  i*.  t.  th  u.  I.  ^  fUifimt  Salurellc  de  Pline, 
où  il  ofi  m'.r.w  i;ommé  dans  les  anciennes  éditions;  comme  dans 
une  de  ?um  de  fan  I^J6,  (elon  Vuffiui»  qui  conclu  fu«  ce 
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Poète  vitroit  du  teins  de  Ptoîomte  làbnmtt  qui  régna  36     •  1 
dcBUii  la  ouatriênt  annto  de  la  CLXV  Olympiade .  â:  ;>vmt  jé- 
rliCtaMI  117.  •  VomiB,  *  PéH.  Crsc.  t.  8-  . 

ANAXIPPE,  Poète  de  la  nouvelle  Comédie,  vivoit  lous 
le  régne  d  Antigonus,  6c  de  D^iniéaius  Pe{:»rcM  ou  preneur 
vilUs,  vers  U  CXX  Olytupiadc,  *  environ        ans  avïni  Jl- 
fus-Chrill.  •  Cœlius  Kliodiginus  i.ii.,H,::e  ee;u  parole  _oc  lui . 


r»/fi ,  rms^im  km  tSmi ,  I.  «»■  *•  «3-  ^uida».  Vof. 

fiua,  &c 


ANAXIPPE,  de  Minde,  qui  dédia  une  "aj»  * 
Pâjlanin  en  parle  .  dsm  le  Ir.re  des  ElMqtS.    '  SlUaÈI. 

""a  N  AX  I S  de  llcotic,  Hillorlen  ÇwÇ' wnduifit  un  0:iw 
qu'on  lui  attribue,  juiqu-Spu  «^S»  d^. '^hil-PP---  ^'^^^^^^^^ 
fils  d  An.ynia!.  &U»  DiodOK  jeJ'.nU  ,  i-  ^''^\^^J;Zl 
la  iranifo;  aante  de  la  CV  Olympiade,  ^t  360  avant  je. 

ANAOCO.  aied'Ancéa».  que  nuclque^um ftwt  uhIt^ 
mène .  &  non  pm  Lyfidicc  forur  de  Piibcui»  OM  ne 
d'ilippodamle,  comme  le  dk  n  itirque.  M„j»rt,ec  s'ap- 

AIÏAZARBE.  fur  le  i'>ra,uc  na.  ^'«.'"K^hf  foL 

le  Patr.archat  d  ArU:oche,  aoi.  M'' ^J^Sj^i'^w^^^^ 
hcic,  &  avQit  ïKuf  diocélvs  àâi«  û  provulce.  J5M^*'':.wx-r . 

ci  abord  le  nom  de  Kpndé,  êfc  q«»  <»  ^^f  ^An^Lbur  Mai» 

Nerva  y  envoya,  lui  donna  l«  lîcn,  qut  éto.t  An««b"^ 

U  nw^  WB  CBt  AawB  fis  «rompe  en  cela.  U  f'^"^' ^."f.f"! 

dation.  »  que  dcpu«  on  lui  donna  cclm  de  f'^f  ^-^'^fj^^ 

nex  eTrhonneur  Â  Céfar  '&  ^"Augulic,  &1  auac  deju^»^^ 
Jurtinien,  qui  la  réublit  aprù*  im  ''^„^*"'fl,Î^ÏSrfef* 
en  :.roufl-e,{  detix  ou  trois,  qui  '  -«^ o!*-'"V'-ri"''î^iJÏÏ7*,S: 
elle  tdr  truijo.ir.  reu  fe  dans  fon  premier  ««L    fi  taMu  Sm^ 

la  e..nrom.n.e  de.  Si:u,^lc»  OU  de  U  BottlUique .  PPP'^"^,^^, 
l'caaiuui,  Alaùpiaùe,  &c.    Nous  avons  une      1^.""/.  ^: 
deJuliaComéliaPaula,  femme  de  »  F-"P*'«";.»''''°f'^h^^^^^  ' 
le  livcn  de  laquelle  on  voit  un  capncoinc  deffus  ''^^^^'>°^ '^l'I^^ 
une  inlÈHptkltiGiteBe,  qui  «tonne  a  Anazarbe 

Cilîw.  La  vlfc de  Tarfe  lui  d.fputa  cet  avantage,  « 
?eftTouï  c«t^  raifon  qu'on  di vifa  la  C.lieie  en  prcniletc  &  en 
féconde.   Anazarbe  ctolt  la  Métroiiole  de  celle-ci,  &  I.»''^*»^ 
rauuc.    L-impic  Acce  s'arrOta  longti-ms  i  Ana/aibc,  ou  A  ha- 
nafc,  Evêquc  Arien  de  cette  ville,  tut  fon  maitfe.   C^Tile,  lie 
lat  de  L-ette  ville,  rnufcrivit  nii  Concile  «cnéral  de  Cbâlctdame 
pour  lui  lV  peiur  f,  ^  l.^;ira|;in',.     Nom,  avoro  une  I.pitre  de  I  Ltn. 
pcrcur  Juftinien  i  Jeïn  ,  aitro   l-'-v  êquc  d  Afiiza/bc,  oui  préfid* 
en     o  au  Concile  de  Mop  aeiU- ,  oîi  il  prend  le  titre  de  Mciro» 
polwain  de  Juftinianopoll».  S.  J  u  u  i£n  de  Cilicie,  Matiyr  cé- 
lèbre ,  dont  le  corps  étolt  à  Antioche*  oil  H  y  «wlt  deux  bellea 
Eglife*  de  fon  nom,  étoit  d'AniUHurbe,  8.  Matiit,  iinuuiiDé 
le  HmAMi  dloil  de  la  mène  ville,  &  y  fut  nanyiHB  vcn  l'on 
390.  Lea  lUnn  TAiàtioB,  Pr  oaa,  &  Amobowic,  qui 
êtoient  de  diverfes  provinces,  ayant  été  pris  en  OUIcie,  fubiieoc 
leur  premier  interrogatoire  i  Tarfc  ,  le  fécond  i  UflpfoeHi!,  \m 
tioifléme  è  Anizarbc  ,  oii  ils  confommércnt  leur  martyre  ï  lutlle 
pas  de  la  ville ,  dans  le  lisu  des  fpcétjclcs  publics  ,  dc  ils  furent 
enterrez  dans  ta  montagne  vfiiftne.     An  outd  hul  cette  ville  n'dl 
(ju'un  méchant  liour^    *  Ktijkmic'-«:-  l-itienne  de  Byzance.  Stra» 
bon,  PlifW,  /.  5.  i.  26.  Aiiiniicn  M.Trceliin,  /.  14.  Kv3;,»rc,  /  4. 
if-,'/,  i.  S-  l"iiiollorL;e  ,  /.  3.  Nle-i^-iihore,  /,  j-.  ...  ].  1.^.  M,,^  * 
N'ejïf.  S.ftjt.  Ori.  Holftenius,  «  PalnmJi.  Am.i,ù.  Bcllon,  i  a' 
Obftrvtt.  t.  iog.  Bailict,  T»pi>s'»pf"e  des  SauUs. 

ANAZIP0L1&  f«e5  ANAXJPOLIS. 

ANAZZO.  on  TORRB  d'ANAZZO,  ville  de  UPto- 
vinee  de  Biii  dam  le  Royaume  de  Noptei,  On  croit  que  c  cU 
l'ancienne  tpuaia  ,  ou  Gtutm  ,  ville  détruite  dans  la  Fouille  dt 
fur  la  Mer  Adriatique ,  avec  un  P.vêché  qui  a  été  transféré  j|  lilo. 
nopoiL  Quelquei  Modernes  la  nonnenc  Ombs^î  on  JN«e^  * 

A  N  B. 

AKBA.  Vnfz  ABA. 
ANRAHOUMATAHf  Denis  ou  Religieux  Indien,  du 
nenbie  de  ceux  qd  portent  le  non  de  Gi»ibi ,  fe  fit  Mufulnian 
&  expliqua  en  Arabe  ,  te  Livre  intitulé  Àniinkcnd,  qui  «A  un  ut 
vre  de<i  Bracbmnncs,  qui  contient  la  Religion  &  la  Ptillolbpbie 
des  Indiens.  Il  lui  donna  le  nom  de  Alrr<rt  W  «whliii ,  le  nWeïr  de 
Tûme.  Mali  ce  Livre , quoiri-ae  traduit,  i  c  l'entend  point  Uns  le 
fcco-ars  d'un  Btaincn  o-j  Dofttur  Indien.  •  D'ilcrbtlot  ,  Bi~ 
ihiW.  ()r:rit. 

ANBAK,  ville  de  Province  de  Cha!dr-c  ou  Inque  Anbt. 
que.  fituéc  fur  1  Kuphr.itc  ,  i  vint  Iicuc5  au  dciTujs  de  Baf;det , 
qui  clî  fur  le  Ti|^e.  Aboul  Aobas  Salfacii,  prc^mier  Calilv  de  la 
MajiUn  des  Abbaflïdes .  la  rétablit,  Aie  choifii  pour  un  tetaa 
pour  le  Siège  du  Califat ,  après  qu'il  eut  changé  fon  nom;  ciz 
11 M  donna  celui  de  fa  fomillc,  A  la  fit  apoeUcr  Utfcimitk  A- 
bou  Gisf«  al  Man7or  qui  lui  (liccéda  ,  demeura  anfll  quelque 
tems  en  cette  ville  ,  avant  qu'il  eût  fait  bitir  celle  de  Bagdct 
Ces  dtux  Cj'.ifcs  firent  néanmoin":  quelque  féjour  en  celle  d'Ao- 
bara,  qui  éioit  aulli  fîcuCt  fur  !c  Ti^rr  ,  i-,  lieues  au  deirii»  de 
celle  de  Dagdct.  Il  y  a  en  plulieiirs  Auteurs  natifs  de  cette  vil- 
ICf  ^  ont  tout  pottê  le  iiiunom  d'^étri ,  cpiuiM;  Jîtl  J^tt 
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A  N  B.  ANC. 


Bm  OfJ-iMB  nui  t'I  Auicux  d'un  'i'iaiic  «l  AlgcUit',  Jiùa  GnUr 
■  WfrHs.j  i  /.'-tf  W^nWi.  mort  l'an  3J7  dcrH^sirc,  de  Jélus- 
Chri  '  lu  »uirci<ji*jn,quiii»oumtraaj77derHéglre,dcJérus. 
Chr.  :  1 1.-<  > .  <KM>i  ^  M'ii'^  Bhifieun  Qoemom  lihcs  en  mamérc 
de  iJiaiu^ai:-  «nuc  tct  DoOnBi  ^  Odii&  ocuz  de  Baflbni» 
fur  le*  iiMCiCTCs  de  la  Religion  MufiUmane.  Il  y  a  atifH  tin  Abtu. 
Mre  Bn  Cajtm  ,  fumommé  Eh  al  Àtittri,  mon  l'an  338  de 
l  lli<girc  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Offtul  êl  nihiad,  U  Suc^t  iti 
<wi»rcirii.    •  P'Hcibclot ,  BMab  Orient. 

ANBARKibovre  d'ETpaoïe  dut  la  Ciukifinc>  arec  un  cU- 
fciB  liir  II  *MiidMiiiL 

ANC 

ANCA.  fine  4e  Mtflbad.  Voyx.  lArc  d'AQDULRA. 
SCHID. 

ANCAou  ANCA  ME'CAREB.c'eai  di»e,Ouito.eft 
k  OQB  qaele*  Anba  donnent  i  un  oiftiu  etowrdituirc ,  qui  ctl, 
dUbit-lli,  HCRuAfiKimd,  qu'il  ponrf de* «Mift  auOÎ  gros  que 
de«  monugnei;  Ils  afmreiu  qu  il  prend  des  étéphan»  atHll  facile- 
ment qu'un  épervicr  prend  des  moineaux ,  ou  que  le  chat  prend  des 
fo*iris  ;  q-te  lorsqu'il  fe  met  à  vo!er,  fes  allfs  font  a^itaiil  fie 
bruit  A  uc  frjcis  qu'un  torrent  inipctucux  ;  cjuil  vu  mLlu  ans, 
&  qu'il  »'aoco«»p!e  avec  fa  fcmcilc  a  I  i^e  de  cir.tj  tciis  ans.  que 
l'on  a  vû  autrefois  cet  oifca,;  pnrnii  Its  huinmcs,  mai,^  qu'un  Jour 
s'^iant  émancipé  ï  enlever  une  nouvelle  mariiic  avec  braflë- 
Icts  &  autre»  bijouK  de  noces ,  le  Prophète  Handala  fils  de  Sa> 
phuane,  célèbre  en  fon  tenu,  en  fut  fi  iod^gné,  qu'il  maudit 
cet  oiieau:  &  qee  Olcu  v/tm.  tend  A  An  laiprtaition  &  à  fa 
prière,  rélégua  roiOta  Anci  Mâinb  «faof  une Ule  tnacceifibte 
aux  boiiitnes ,  où  il  n'y  a  que  des  éléphiM,  ifci  ihlaocéfMt 
des  buffles,  des  tigres,  &  toutes  fortes  de  bSKi Mrocei.  L'on 
voit  bien  que  c'el>-U  un  oifnui  fabuleux  &  un  conte  Arabe ,  qui 
petu  avoir  fon  fondement  «  en  ce  que  l'on  a  vu  en  I^ypte  un 
oifeau  de  mjme  nom ,  qui  ell  une  efpte  dUgle  beaucoup  plus 
f,TQ-i  &  plus  fort  <]ac;  ne  le  Ibnt  les  aUtRf  là^Ut,  *  FlJHC 
ch:irt,  H:er<,'.'.  i^irie  p«/<r.  l  6-  t>  I4. 

«  ANCÂM,  >^««iiiri,lfledeliCUM.MBteit««edeU 

pioviitce  de  Canton. 

AN  C  A  MtA  RES.ou  ANOAMAR  E  S,  peuples  de  lAmtîri- 
qo«  méridionale,  le  long  du  iJcuvu  Madère,  qm  le  décba/gL  dans 
U  rivière  des  Amazonet.   *  Texcira.  Baudrand. 

ANcAO  N  (Séra  de)  nom  modcnie  d'une  dialoe  dt;  otou- 
tttoet  'dm  le  Bein*  pcovince  de  Ponepl,  qui  s'étend  de- 
pnb  GeOniiK  l'efpice  de  donie  Oeuet  dralt  m  midi,  julqoa  i 
Xonir  dins  l^Eimunadoure  Portugaifè.  I.c  hoi:rg  d'Ançaon  lai  a 
dooDi  fi»  nom.  A  quatre  lieues  de  Coluibrt ,  ou  cnove  Un 
^amgVBaaiA  RabafaI,  au  deifus  duquel  ell  la  partie  la  plus  hau- 
te de  «a  montagne*,  qu'on  appelle  PsrM  TéfUùt  ce  qui  le. 
Tient  J  l'ancien  no rti,  MmsTufiMui.  Les  chemins  font  ern^me- 
Iikcnt  rudes  &  pierreux  dans  lcs  liiontagncs,  oil  l'on  trouve  un 
rorhcr,  4  Aicabaque ,  d  où  U  fort  une  fontaine,  i  laquelle  au. 
cLiii  ruiiTeau  n'ell  comparable-  Cette  chaîne  de  momagocs  dent 
à  une  autre,  qui  tourne  de  Coîinbre  i  l'orient,  entre  les  riviè- 
res de  Mondt.%0  (x.  de  ÎCézère ,  jufquet  vers  la  fource  de  celle- 
ci:  on  l'appelle  Séra  dEflieUa.  Elles  paroilTcnt  comme  déa- 
chèe*  d'une  autre  chaîne ,  qui  venant  <lc  prés  de  Lamègo ,  oii 
on  l'appelle  Monte-Muro»  s'étend  depuis  Potto  jurqu'l  Colm- 
toe,  coafemni  iba  rnHim  nom  d'Alcoba,  ftaeiildk  dans  cet 
el|Mra  <|ue  trab  lieue*  on  envbon  de  phtae*  cnne  dles  &  la 
mer.   ♦  Colménsr,  T)âtm  é»  Portaiât. 

ANGARA  KO,  ÀKhirmmm,  cft  une  petite  ville  de  l'Eut 
RccléGaltique.  fituée  dans  la  Marche  d'Ancone ,  &  qui  confine  au 
Royaume  de  Naples ,  &  i  U  province  d'Abruzze.  Elle  s'ell  ac- 
ctué  des  ruTne-ï  du  chiteau  de  Carrufc.  L'Evéquc  d'Afct>li  en  eft 
le  Sciçneur.    *  liajdrand,  DiB.  do^r. 

ANCASTER,  bourg  d'AncIcteire  près  de Lincolne,  eft  la 
Cnctcâiâiu ,  ou  b  Cr'>nUm  deHtliiéniw  d'Amoaln,  ftkmfjm- 

den,  Defir.  MAffk  Bru. 
ANCE.  en  Latin  Stiwi.   Vojtz  ANSK 
AN  CE,  ville.  ANSE. 

ANCE'B,  Roi  d'Arcadie  fil*  de  I{fmfÊt,  fut  du  nombre 
des  Argonautes,  &  ayant  (bM  llélé«gpe  iledialTc  du  fanglier 
de  CiljdoD ,  U  mourut  bteOS  par  cet  animé,  félon  Pauluia*. 
Le*  awiet  cui  le  font  fils  de.  Neptune,  ft  d'Aflypalèc,  dUènt 

£U  eliwi  ra&icuiture  >  &  que  jpitlbBt  inpitoyab  leiiicn;  Tes  Ef- 
r€$,  poor  lear  faire  cultiver  fce  vlpn*,  un  d'eux  lui  du  qu'il 
ne  bofrolt  jamais  du  vin  qu'elles  produtroient.  Après  les  ven- 
danges, Ancée  prit  une  coupe,  pour  goûter  fon  vin;  &  regar- 
dant cet  Kfctave  qui  lui  avoit  dit  ^u'il  n'en  boiroit  point,  il  fe 
nioqj]  de  l'a  prédiAioQ>  Ce  denuer  lut  répondit  qu'il  y  avoit 
encore  bien  du  chcmitt  entre  le  verre  ft  la  bouche ,  w»,'  urr.ïS 
m^,„  .  A...'  >iiM>i  .■»<•.  (C'eft  ce  qui  a  donne  lieu  i  ce  pro- 
verbe Lutin,  MiJtit  ctiiiat  Uacr  téhum,  /kfrtim^  idira  ou  bien 
comme  Caton  l'a  traduit  de  Grec  en  Luin,  Muitùm  imtrcfi,  rn 
l«r  «  ëf  «Am,  que  l'on  dit  de  ceux  qui  fe  trouvent  fntArex  dans 
l^menie  de  ^Hlque  dwAMlIt  «"duteiit  bien  pionii.)  Sur  ces 
cnirelUte*  on  vint  eveillr  Ancde  qului  Guisikr  dtolt  enlté  dans 
fa  vigne,  &  qu'il  la  ravageoit:  i  cette  nouvelle  il talflk tomber 
la  coupe ,  &  s'en  étant  allé  pour  diaflër  ce  lângliei<,  Ik  bète  (è 
jctta  fur  lui  &  le  tut.  Il  faut  diflinguet  deux  A  h  ce' es:  le  pre- 
mier, fils  de  Lycurgoe.dont  Paufanias  fait  mention  dans  fe*  Arta^ 
^-ipie!;  &  ce  dernier.  *  Homère,  L  i.  AML  Anlu-Oelle,  SaS. 
>■  13.  (.  16.  Hygin.  KnllM,    Jd<«fc  Xmrw  Am*». 

Ixatalis  Cornes,  I.  7.  t.  2. 

ANCENIS,  fur  ta  Loire,  ville  de  France  en  Bretagne, 
avec  tiiTc  de  Maïquifat,  «A  l'ÀmaMtm  ou  jhmmâm,  capitale 
dM  Aamlnt.  p«g|Jci  dTauM»  de  reHriMudnK  delaLoln.  U 


ANC. 

y  ivoit  autrefois  un  fort  cMteau  bUi  par  Arembeigue ,  fettuo* 
d'un  Com:c  iiretoti,  nommé  (Mtrtt;  mais  aujourd'hui  tout  y  eft 
ruiné.  *  Aigentié ,  Ht/1,  it  BrtUp^  Du  Chènc ,  Aniié.  des  mL 
lu.  Bourgon ,  Gwgr.  Hi/lf. 

ANCHARAN  (Pierre)  dit  M  Avbm-ti»,  câèlmDoaear 
de  Bologne.  ilTu  de  la  famille  de*  Fainéfet,  étolt  en  grande  ré- 
putation dans  le  XV  Oécle,  &  fin  ConfuI  pendant  56  ans.  Il 
as  oit  été  Difciplc  de  Baldc ,  ou'iî  i^ati  dans  la  cooaoilIàJKe  du 
Droit  Civil  &  Canonique.  Les  i'ércs  aflemblcz  l'au  I409  au  Coit- 
ciie  de  Hil'e ,  fe  Icrviical  de  lui  pour  s'oppoi'tT  à  ceux  qui  inî. 
proui'oicnt  leur  ^lifemblèe.  En  effet,  les  AmbalTadcuri  de  Ko. 
!>crt  Duc  de  Ha vicre, avant  parlé  fort  deûvantaf;eul'(.i:ieat  cor.iie 
CJX  dans  la  qualiiùme  Seflion  tenue  le  15  Avril,  &  dani  la  ftp. 
tiéme  unae  le  quatriéiJie  Mai,  i'icnc  de  Antharano  monta  en 
chaire,  répondit  au  difcours  des  Ambadadeurs,  ft  conclut  que 
le  Condle  ètoU  légitimemenc  aflèmblé,  A  qu'il  avoit  droit  de 
ptocèderooaneGiàoiieZII.  BesokXUli  v«B  finir  la<cldr> 
me.  '  Nous  avons  de  M,  CmmatmU  ht Duntêkt  ClangA. 
««f,  &  vsrU,  imprimez  i  Lyon,  iVenife,  IBoh, 

&  ailleurs,  il  inouiuc  à  Bologne  en  i4t7>  A  y  fut  entcrrtj 

rEgjiie  de  faintBenc^,  où  l'on  voit  fon  épitaphe,  qui  le  ;  

JunsCamtuifpittàliattifCmlii  mibtr».  *Bellamilnj>A&'riM.A- 
dtf.  Spondc ,  m.  Oirifi.  14091.  a.  ».  Foliier  A  Fidiard»  »  «k 
Junj,.  Du  Puy.  lUji.  à,  SOifiit.  Gcfiier.  *»  JK  M.  ~~ 

iJiii'.  lia  Wm.  Je  Di  u:t. 

•  ANCHARIA  efl  le  nom  d'une  faudlle 
les  Rutuair.s.    ♦  Hofinan ,  Ux.  Umv. 

ANCHARIE,  Di'cilc  honort'c  par  le  peujilc  d'Afi^ulmn 
dans  la  Pouillc,  cornue  l'triuIaeQ  ic  dit  <teu  ÎApd^giuquc ,  i.  14. 
Pamelius  a  corrigé  après  Turnébe  ce  lieu  de  Tettullien,  eo  meb 
tant  jlfivlêmnm  pour  ^faUaarm,  parce  qu'il  el^  f&r  que  ce  PÎ> 
re  parle  de  cette  ville,  qui  fut  célèbre  par  la  débite  de  PnriHit 
comme  Plutarque  l  a  auili  remarqué.  C'eft  la  même  d'en  énA 
originaire  l'Orateur  Barus,  dont  parie  Cicéron.  •  Tuméî>e,  Ai. 
"jlt/.tt.  /.  1 7.  ;  24-  Pamélius  <  14.  ^l.  nam.  387. 

•  ANCHARIE  fut  U  première  femme  d'Oftavius  Père  de 
l'Empereur  Augulle.  il  en  eut  Ot'tavii  qui  fut  mariée  en  pré- 
miO:es  noces  à  Marcel  ou  Maieellus,  &  en  fécondes  i  'MaiCaAA» 
toine.  E^lc  n'étoit  que  fa-ur  de  ptfic  d'.Augufie  dont  la'Orfn 
i  ippelloit  Atia ,  Accia  &  Actia.  •  Suttonc.  fluiaïque. 

ANCIIARIL'S,  Sénateur  Romain,  &  l'un  des  profcripu 
que  Maiiiu  tic  «ouril ,  ayant  ordonné  à  fes  foldats  de  tuer  tous 
ceux  qui  l'aborderoient,  ff  anfqfwli  B  (Mi  WldiOlt  potac  In  tùHk 
*  Plutarque,  im  Htri». 

•  ANCUARIUS  FRISCUS.  Ftocooful  de  Grèce  A  de 
cette  partie  de  la  Libye  qu'on  appelle  CyrenaXque ,  fitctmdUB* 
ner  Céfîus  Cordus ,  pour  crime  de  concuiCon.  Tadtc ,  AuiA 

"ANCHEDIVA  A  ANGADIVE,  -#irg**u*,  jfnguBva, 
petite  lile  de  l'Océan  Indien.  Elle  eft  fur  b  cAte  du  Royaume 
de  Dècan,  environ  i  douze  lieues  de  la  ville  de  Got»  du  o6ci 
du  niidi.  Les  Portugais  avoient  autrefois  dans  cette  Ifle  m Poit* 
qui  cil prèfemement  ruiné.   •  Mary,  Dtd.  Gt'err. 

ANCHEMOL.   Ci'trihc.r  ANCHIMOLT 

ANCHE  TES  ou  ANCH1.SK,  Arcbou-.e.  ou  Préteur  an. 
nuel  jl  I..  vîlK-  d'Aihc'nci,  fous  la  IJCXUi  Olympiade ,  vers  l'an 
488  av  ant  kiTus-Chrili.  Aauidc  lui  luccéda  Uaiu  ta  csplot.  * 
Faufaniat.  DiodOfC 

ANiCHlALB,  ânàiulM,  ville  de  CHkie ,  fut  biUe  par 
Sardanapdet  fi  nous  en  oofon  Strabon.  Les  AuteuD  médiet 
qui  n'en  coo\'ienfteot  paa,  dUkitt  qu'elle  fut  le  tombeau  de  et 
l'rince  efféminé,  &  que  TCA  f  wyoit  (a  flatue.  *  Stiaboo,  L 
14.  Pline. 

ANCUIALE,  qu'on  a  nommée  dîverfement  iAiclriiito;  A 
Ambùtlui,  viUc  de  Thiaee  avec  Ardicvi^he  ,  dans  le  Patriarcfaat 
de  Conllantinople.  Les  Turcs  la  nomuient  Kcitkii ,  &  tes  Grec» 
An.i-Jf),  ou  ÀJKbto,  iVlun  Lruncb.vius.  Elle  cil  fur  [j  côte  de 
ta  Mer  Noire.  •  S^sbon,  I.  ?■  ilme,  /.  S-  <■  a?-  Ovide,  /.  i. 
Trtyî.  £<tj.  n.  v.  36. 

ANCHl  Al.lUS»  MifW  ,  Palriaiche  de  Con^îantinopie  , 
quigouceina  cette  Eftlifc,  fous  l'empire  d'Emmanuel  Conméiie, 
depuis  l'an  juique»  eo  117;,  <^ioit  favani,  bon  Piulufu. 
phc,  A  ami  de  la  paix.  Il  abolit  l'uTage  fuperflitieux  des  Encham» 
lemens,  A  U  ordonna  auifi  que  le*  dm*  ne  pounoicat  poflS- 
der  de  chaise»  ttadléiea.  •  IMteM .  «1  Nimim.  Miâi,  âa 
Cas.  dS'  Ctmt.  TnL  Sf  îa  te  itf.  QatK  Ctrttiv»-  Btranb». 
ta  Àmul.  (Te. 

ANCHIETTA,  Jtfipb,  Jèfulte,  étolt  de TénèrilFe,  l'une dc« 
Ides  Canaries.  .Son  père  éto!t  ée  B!r,:ayc,  &  fa  méie  étoit  na- 
tive des  Canaries^  11  palTa  en  Poriu^^al,  étuJi»  i  Coîmbre ,  A 
prit  l'habit  de  Jéfuite  l'an  1550,  Sgé  de  dix-Tupt  ans.  Trois  ans 
après  il  fut  envoyé  dans  le  lircil!,  où  il  palTa  quarante-trois  ans» 
&  i;agna  lin  très  pand  nombre  ri'ames  à  Dieu  :  ce  qd  lui 
a  fait  donner  le  noni  d'-^pcrt  tu  BrrlU.  11  écrivit  utie  Gram- 
maire A:  un  Dictionnaire  rn  langage  du  Breftl,  outre  qudoue* 
Ouvrages;  f<  il  i:iou;ut  «11  bourg  de  Reritlba,  le nenvième /uio 
iS^'i-  Le  Père  Sébaitien  fiarctart  de  Florence  écrivit  &  Vie,  ioi. 
primée  i  Lyon  A  i  Cdocpie.  *  Ategambe.  AiNtak  Stc 
puasp.A  419.  Nicolai  AnMio,  in/ippfnl  taM.afpm.ume  «. 

ANCIIIMOL.  on  ANCHEMOL.  fils  de  RMe/Roidea 
Marmbiens,  ayant  dCbaudié  belle  méic  Calpéric,  &  fuyant 
la  colère  de  fon  pAe,  fe  retira  TCn  £>auoM  Roi  des  iUicules ,  ft. 
fuivit  Turmis  daoa  la  guene  qnll  fit  i  findob  •*  Vijj^,  AnH 
/.  la  ti.  389. 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL,  Capitaine  Lacédétno- 
fJÏen,  eut  ordre  lie  fe  mettre  en  campagne,  pour  faire  la  puerre 
aux  Pififlraiides ,  qid  s'ctoient  rendes  maitiei  d'Atliéneî,  4  fut 
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AltCHlilOLEt  étoit  nn  SorMIle  pnete  b  vfl*  fERde , 
■irf  De  Sinrok  de  l'eau ,  ne  fe  twunîflbtt  que  de  figuei  ; 
2  itv't  cependant  aafli  robuAe  qu^cun  Mtie  hoiuDsc.  *  Ot~ 
Hits  Rhodigtnus,  i.  6.  (.  4. 

ANCHIN,  >/,/»iê;n.'?ai)i,  Abbaye  configurable  d«  Paîs-Bss. 
Elle  ell  en  Ilaliiaut .  d^in-  ^inr  petite  idi;  foint^c  par  U  Scaipc,  i 
Jeux  lît-'iM^s  dedbus  de  ta  \ilk  de  I>o<Mi.  ikochin  dok  à  f«  fi. 
tuatiun  lûn  nom,  df^iÊm,  tgà  Qpdfie  aimiivmu  *  Ui* 

ANCIUSE,  ANCHISA  00  HAN  CinSA,  eftle  fwtn 
d'une  mooMgae  d'Afriqite,  qui  faicpanie  du  grand  Atlas,  qu'on 
nomme  en  Mclyw»  endroits  M^iÊtdot  lâniut*  It  en  d'autres 
Toifi/-   Ouk  renïtrque  en  partant  du  noat  AtU.  *  Dapper, 

ANCHISK,  i  roytn,  de  h  r.imille  royale,  ftbit  fils  de  Gi- 
py»  &  de  la  N/ir.phc  NjIj.   U  eut  Enée  de  Vénus;  foit  que  la 
pcrfcfUoa  de  fa  llm-nc  lai  eftt  fait  donner  ce  nom  de  la  DéelTe 
des  Grâces,  ou  qa  ij  eût  voulu  lui  même  inventer  cette  fable, 
pour  faite  valoii  Ion  mérite,  ou  pour  rtndrc  Tun  i";ls  plus  véné- 
nble>    l-^'  Au'.tur;  fsbuleux  àWcni  qu'il  fut  fnppi  l^^^rcmrrt 
du  toni'C"^'.  ou  pour  avoir  eu  p^rt  aux  Civcurs  J'uiiu  Oll  Jo, 
on  pour  ic>  a.j;r  .-ivl-Ii'ls.    Apies  là  prifi;  d;-  'rrovi.-  p»ii  li-S 
Giecs  >  Andiifc  fbrii:  de  cette  ville  avec  ce  qu'il  put  Liirc  cim- 
^tcr  de  plus  piicieuï,  dans  te  tems  qu'Eoée  &  ion  fiU  Aica- 
afai  falfôieot  fetnie»  pour  favotifer  ceuc  retraite.  Ce(i  ce  qui 
i  àaaaé  Vàt  aux  Poliei  de  dire  qu'Ente  portolt  fon  p^re  fur  fcs 
IpulteS,  &  qu  i)  conduifoic  ton  fin  par  la  main.  Quoi  qu'il  en 
-  frit,  Aachifc  fuivit  fon  fils  en  Inlfe.  &  mourut  en  Sicile  près  de 
Drepane.    Ente  le  fit  enterrer  au  mont  Erix.  •  Homère,  l.  a. 
Je  UiaJe.  Virgile  ,  I  i  fr  3.  Je  tEnflde.  Denyï  d'HjlicatnalU; ,  & 
Tiie-LIve.  i  l.  U.ji.  Ri-m,    reic:;  le  Dift.  C,  If.  de  Baytc. 
A  N  C  H I S  K,  Ardionte.    l'uyt-,  A  N  C 1 1 K'  i  K. 
A  N  C  H  I S  E,  tils  de  S.  Araoul  J.  T.  j;,;  ANSE  G  l  S  E. 
A  N  CM  ITK  K,  feuiiur  de  CAomAriKc'  Roi  de  Sparte  ,  &  iné 
re  de  Hauûnias,  le  rendit  jlluike  pat  f»  )ulic  (évéïiU  conuc  l'on 
fiU.  tnitte      tettetlc  à  A  patrie,  qu'il  avoic  voulu  Mvter 
4  Xenôf  Rdi  de  PïlAw    I^inque  I^uunias  ,  condamné  i  la 
liwt  par  li»  Iphom  »  6  bt  réfugié  dans  le  Temple  de  Miner, 
ve,  ooana*  iàt  dn  iqrte .  cette  PrincclTe  fie  boucher  elle.4nè- 
ne  une  porte ,  par  ^  elle  craignoik  qu'il  ne  a'éytdit,  afin  de 
Fy  faire  mourir  de  fiddi.  Ce  fut  ainQ  que  périt  ^ufaoJas,  la  troU 
liémc  année  de  la  LXXVI  Olympiade ,  474  ans  avant  Jéfu*- 
Oirirt.    •  DioJore.  Plutarque. 

A  NC  H  O  R  A,  eft  te  nom  d'un  diâtciu  dans  la  Moréc  sa 
Piîlopûtiné-ie ,  félon  Le  Noir,  près  de  la  vQle  quêtes  A.iciens 
ont  nommiîe  Afat.  On  aoit  qu'elle  porte  le  nom  de  l'anfia/mm. 
StfiboD  <t  Ptolomée  en  font  mention,  &  Locain,  /.  &.  de  U 
fbtrjA.  dépendant  dans  le  ij>s  vers,  un  de» Commentateurs 
deLiKain  avertit  qu'au  lieu  de  dire  jtair  «tfu  Marei ,  il  faut  Iii« 
giutt Âf^i  cautu.  Le  golfe  de  ModooM  de  Ooron .  qui  efl prèi 
de  cette  ville  .  ett  quelquefois  appellé  5!iibi  Ajaueui,  iiiA.biai 
que  Simu  Mcfftnuuut.  Les  Auteurs  anciens  parlent  ^ 
iweib  qgl  écoieoc  pr^  d'Mlie,  diMit  uft  Foile  bit  flugMifett»  /. 

tTtnc  Jfpiit!  f:c!-i^lc.(  cMi,  At^iUfKtiuài 
Linquitnàs  ttiUdei  imgè. 

ÀNCHORA,  marque  de  UfaffliUe  des  Sélçnddet,  que  ceux 
de  ce  nom  apponoient  en  wnMt  n  aande,  cùnoM  oo  rap- 
prend de  UiQin, /.  ij.  r.  4.       /  ^ 

ANCHURUS.  fils  de  Afriwttdidél^e.  fejetta  dans 
an  gouRte ,  qu'une  inondation  d'eau  awill  fbraé  pîé»  de  U  ville 
de  Céléne  en  Phiygie.  L'oractc  avoît  dit  que,  pour  refermer 
la  terre ,  Il  falloit  jeuer  dans  cet  abimc  ce  qu'on  auroit  de  plus 
précieux:  de  forte  que  voyant  qui:  pruricirs  tbréfôrs  que  fon  pè- 
re y  avoii  jetiez,  11  avoient  poir.t  eu  !  effet  que  l'oracle  faitoit 
attendre,  après  avoir  citibraité  lo:;  pérc  &  la  femme,  il  nioma 
fur  un  cheval  S:  s'y  préapila  foi-mèinc ,  fâchant  qu'il  n'y  avoi' ' 
rien  de  pius  précieux  que  la  vie  d'sin  bommc.  après  quoi  le  eout- 
fieftiefieniu.  Uida*  «aienaiioiaànce  de  ce  bienfait,  lui  dref- 
tt  m  autd  d'or  en  ntonncur  de  Jupiter  ïiUtn.  •  Klourqoe , 
^iti  /(  PirtMt  du  Extmplu  hnsi  iu  Qmt  £f  dm  timêhi  \.  c 
Callillhénc ,  /.  1.  Mtum  ^  ' 

ANCILË,  ÀKiit,  e!ï  le  nom  qm fet  Romains  donnèrent  â 
«  twndler  de  cuivre  .qiTils  difoiem  toë  ttmtbé  du  Ciel  i  Rome 
après  une  pran     pttîc  qai  défûla  prefque  t<>ute  l'iulle,  l'an  48 
de  la  fondation  de  Rome  ,  â  706  avant  Jéfu».Chrirt , fou  le  té«ne 
de  Numa  Pompiliu*.    On  dit  qu'après  Isi  chût«  de  ce  boudier, 
on  tiiteniit  une  voix  qui  eria ,  cjuc  tant  qu  il  feroit  conlervé 
dam  Rome,  cette  ville  coinroandtroit  i  toutes  les  autres.  Le 
Roi  NuBU  ayant  confulté  li-delTus  fa  Nymphe  E^éric ,  en  rjp- 
POrU  pour  réponfe,  <yjc  ce  bouclier  défeodroil  ia  ville  non  feu 
leMeqt  court»  t>  puwance  des  ennemis,  mais  même  contre  U 
^efle     le»  anoet  naladles  ;  que  pour  le  garder  avec  plus  de 
ruieté  ,  il  filloit  faire  onze  auirei  boucHei»  cntUinneat  fem- 
blablcs  i  celui-là,  afin  que  0  quelqu'un  cnoeprenôlc  de  le  déro- 
rober.  Il  ne  piit  le  rcconnoJtre  parmi  tes  autres.   Suivant  cet 
avis,  un  excellent  ouvrier,  itommé  Mmmrhi  Vciarnu,  fit  onze 
boucliers  que  fon  mâl.i  zvsx  celui  nul  ùtoit  tombé  du  Ciel.  Nu- 
ifij  les  donn.i  en  (;;rdc  à  do  jzc  Pietrés  qu'i;  hviitua  exprés  pour 
cela,  &  q„  il  noaiiiLa  Suliem.  c'ell  i  dire,  ii,i-<ifevri  ou  fntturs 
d'un  no. Il  pris  de  la  c^îtiînionie  i  laquelle  ils  furent  Jcflir.ez,  qui 
fitt  d'aller  IOU4  ici  ani  au  laaa  de  Mars,  en  dan'ant  &  l'aùunt 
Awilw  mes  en  figne  de  réjouifTance,  avec  thatun  un  de  ce» 
boudkn  i  leur  bras.  Ils  étoicnt  vécus  J'une  manit^ie  p  irticuiit;- 
re.  (qui  eftdéciiiciBaiot  SALIBNS}  ftcfautoiem  un  ean 
oque ,  oit  étoit  Immiit  iésM  le  nom  de  Vteirïus  Mamuriui 
4[iideiinMicdipownMnpwl»defeaiMiL  Ujmê 


niinmoïM  ^id 
cantique,  l^anaai 


que  cej  PrJtres  ue  dffotent  pat  J!«n»  lent 
inaw.inats  vtierem  mouenj» ,  c'eit  à  ii.re. 


«ciwiK  mminre ,  pour  {Hder  aintl  le  fouvenir  de  cet  ancien  biec^ 
fait. Quoi  qu'il  en  folcce  boodier.qai  tomba ,  dit-on  ,  du  Ciel  ,tl 

fe  otïe  pa?e;'f,fi!rem  nomrocx  Afcilc?,  Am'lm.oaàa  «""J^'ïr 
,>..;>-(qui  r^-iiiie  < mrlc , parce  qu'ils  ctoivnt  en  etiit  de  celtp  tt- 
Curciou  d',;<  ..  qui  i'gnihc  f«i*,  part;-  q.i'il''  s  atMchuient  atJtour 
du  coude.ou  d"^(n'ii.compoféd'inin.Vde  idfus ,  qui  hgnilie  «^"«i»- 
cr,,  é  fin       ^4vr.;.  tels  au'étbicnt  d«  l)ouclieR  qui  »vo!<-*0* 
une  ouverture  de  e^aqie  cùté  ftitccnrond,  *dont|e*tK)raj 
fc  recourboient  en  dedans,  faiiiiit  pluïieur»  ;our».   Le  P<:"P'« 
Romain  refpeaoit  lea  Andiea  «ree  ttOl  de  religion ,  que 
que  les  Saliens  k»  portoiencdlM  la  vIBe,  Il  0  -^w'^  Pa»  penn"^ 
â  une  Armée  Romaine,  en  aul^  endroit  qu'elle  mt .  d  f.  .«^ 
auéun  mouvement.  Db  «e  ^onvoit  fc  maria  ,  n.  ta  re  auuln^ 
entreptife  pendant  qu'on  portoit  CM  boedier»;  parce  que.  otr 
OvWe,  les  armes  inarqaeSt  U  dlliedcde,  «lit  q*  »  * 
trouver  dans  les  mariages  : 

inwi  «wimr  pmm .  •'^  ' 

VHétêtûmfimii*,  tftmumttr». 

T.Tcite  aTricHir  le  mauvai 
Ut  Viicliius,  1  Ton 
ces  bottclien  Cicrei. 


invais  ûccés  qu'eut  )"È*P"e''i°'îl**^o?lal 
départ  de  i<ouie,  pendant qute  ton  po>lol 


qiteti^ 


que  ce  prodige  fut  pris  pour  un  I»"»;"*;" *''^- . 
Tite-Uve,  I  x.  c.  m  c.  33^^ 

que  ,  in  Sun.   Ovide  ,  t.  J.  v  395-  ' 


On  douve  dans  lei  fepkome»  dei  Ifrra»  qm 

de  Tite-Uve.  que  les  Ancile»  fe  remuèrent  d  "^x-"^""^ 
beaucoup  de  biuit .  pendant  H  6"V'n«      ^^V"'."*'."!!""  ^ 
Cimbrcs  ,  &  "'" 
Varron,  /.  5. 

/•  «8.  Plutarquc,  m  «w^i.  v>-..-.-  ,  --  •  7,  ^  x,„_ 

Orm.  /.  3.  Suétone,  mOrn.nt,  c.  K.  T-u  te.  /.  1.  H-ll.  ClcéroD, 
I.  1.     Or«f.  Derîysd'H.:ic«rnii(Te.  l  »Jt  *^I<i- 

A  .N  C  !  L  E  F  R  A  N  C .  v.tle.  V»<z  ANC  Y -LE-FRANC^ 
ANCILLON  r  David)  .   Miniftre  de  l'Eglife  R*'''™","^ 
Metz  fa  patrie,  naquit  le  1 7  de  Mars  I6i7-   Û  ^W^u  dès-lïge 
de  neuf  â  dix  ans  au  CoUége  des  Jéfuites.  qui  étoit  alors  le  icol 
4  Meta,  où  l'on  pût  apprmdrc  lea  BelteaJjettte».  1^  donna  dès- 
lors  de  fi  grandes  efpèrancea ,  que  lei  principaux  de  ta  bocrfte 
n'oublièrent  rien,  pour  lui  T-iire  goûter  leur  Religion ,  S  poui 
l'aitacber  i  eux.   Il  leur  rt  fiita  vigoujcufcment ,  4  prit  dcs^lor»^ 
ta  réfoltition  d'étudier  en  Théologie.  Il  étoit  iiifttigaMe  au  tra- 
vail, &  U  Éllut  fouvent  employer  l'autorité  paternelle,  pour  in- 
terrompre fes  leftures.    I!  alfa  â  Genève  en  1633,  &/  t»t  loii 
Cours  de  Philolophic  fou»  Mr.  Ju  Van,  &  Tes  études  eu  'rhéolt>7 
Rie  fous  Meffis.  Sf  an^nm  ,  liroàati ,  &  Ti  i)t-~ifii  ,  qui  l'aimètenC 
&  l'cOitnéicn!  trc>  particu!it?reiiicnt.     Jl  p.irtit  de  Cienéi."C  aU 
mois  d' Avili  1641,  a  a^Ja  le  préicnter  au  ây::ude  de  Cliuentou. 
pour  y  être  reçu  Minillrc.   il  fie  admirer  fa  ca[Micité  â  fes  Exa- 
ailnateiBS,  &  fa  nodellie  aux  tAiniXtin  de  Pari*.  Toute  cecce 
AUbinbléëlïit  llcontcnie  de  lui,  qu'elle  lui  donna  la  blii» «ooA- 
détable  de  toutes  les  ii^iites  qui  ruflent  i  pourvoir.  Céùit  cel- 
le de  Meaux.  Il  y  exerça  foa  MialOdre  jufqu'i  l'an  t6%3,  aveô 
tiHiie  la  fatisfaâion  imaginable.    Il  At  tendrement  aim^  de  foa 
Troupeau.   Il  fe  maria  tria  avencageufcmjtnt ,  il  s'aquit  une  ré- 
putation fort  étendue  par  fon  favoir,  par  fon  éloquence,  par  fia 
vertu,  à.  ii  fut  mérr.c  cbnfiJéré  des  Catfiolique*  Romains  avec 
beaucoup  de  diftinftion.    11  fit  voir  encore  fcs  beaux  talent  avw 
plus  d'èdat  &  de  fucccs  dans  fa  I'.Ttric,  où  iî  fut  Miniflre  deptU* 
l'an  i<5$3,  jufqu'i  la  révocation  de  l'£dit  de  Nantes  en  idSe" 
Il  fe  retira  i  Francfort  après  ce  coup  funciie  ,  &  avant  nréch* 
dans  l'Eglife  Françoifc  de  Hanau  .  il  y  fut  jppeiié  pôur  Pailnir 
&  y  commença  Pexerdee  de  ton  Minlltéic  fur.].  4     ia  même 
année  1685.  Mais  U  Jaleade  de  fn  Collègues,  quoi  oue  S. 
alliez,  l'obligea  bien-tôt  i  iTeii  i«ttMimer  i  WcforT où  il  fe 
feroit  fixé,  lîl'étal  de  fa  famille,  qui  iUàtWH^k'  ^  vJt 
obligé  d'aller  dan»  un  lieu  ot.  il  pût  l'ètaNlfclldïoift  Bdin 
^l'^L^^^^^  ^.  «anei/  très  favora! 


&  il  y  retjut  de  l'Elecieur 
bic.    Il  fut  t"a!t  Miiiîilre  de  Berlin 
fon 

toient  dans  cette  viîi'e-la,  &  que 
penûon,  &  entretenu  à 
crttui  Minii>re  Ordinal 


fils  aine'  fut  établi  Juge  &  D/re'Siir"«  ^5^,^ rL''"é! 

a  &  que  fon  au w  Fils  fut  graUfié  d'uws 

a  1  Académie  de  Fnncfort  fu?  fOdcr  * 
5  de  h  Capitale-     JI  eut  suffi  |e  ^Mui  Ai 


avoit  eu  foin  de  ramalTer  une  très  belle  Bibliothèouc  ouTn„ 
dit  presque  toute,  lorsqu'il  fortit  de  France.  Il  étoit  fil.  ^m»' 
habile  Jurifconfulte,  &  un  de  l«  Ancêtres  fut  autrefois  Pr*RHJÏÏ 
au  Aiojticr  dan*  une  des  prir)cipi!cj  Cours  Souveraines  de  Fr«^ 
ce     Gwïfli  un  des  prir^cipa^x  Aiet,:bres  de  l'iJ^rê 

Réformée  de  Mttr.,  to  tiuffi  un  des  premiers  de  iVi  Fon'laSuiS 
&  de  fes  Conducteurs.  Celui  do.^t  nous  parlons  a  pu')|ie  la  ftS 
lation  fiilelc  de  tout  ce  qui  s'écctit  patïi  dans  Ja  ConiércncT' 
qu  il  avoie  eue  avec  Mr.  Adiacr .  Ooflcur  de  Sorbonne  i  fi»f* 
fragaM  *  rEvtquede  Idaa.  Dès  que  la  Uttbtit  au  CsrdO 

il  Ujm^rmf^lVlflVKmMuil^  rwfeireur  à  MÔn- 
uuban ,  en  avoft  fait  une.  On  D'en  mit  an  jbur  que  turi^mi 
cayers ,  qid  contenoient  ta Rthionfe en Ctiapïtie Hiienae^mte 

lléthode  ,  ou  plutôt  ,  i  parler  proprement ,  une  ADoloffij- 

l.u:b(r,  de  Z«rrri'/«,  de  C^li;n  ,  i  de  B<-iC.  Auflî  leur  a  t  JvS 
donne'  ce  titre,  dans  l'Kdition  qui  en  a  été  faite  i  Hanau  23 
ififiû.  Mr.  Ancilloli  avoir  fait  la  Vie  de  GuiBaume  Ftr,l  '-f^ 
PIA%  ét  f4ek  Mimfirt  Cértj».  U  célèbre  Mr.  Cmmt  '  eU 
Mil  m  dt  lie  Mmamké  l'»voit^hje  &  wenide, 


410 


ANC 


mis  de  fa  propre  mam  quelque*  remarque!  â  It  maise  ia  Manii- 
fcrit  C'iMit  «infl  qu'on  auroit  dû  le  publier,  fi  l'Amcjt  y  avolt 
voulu  confentir,  &  non  fur  une  copie  plenic  de  hucct  fiibrep- 
lice,  coaiue  on  l'a  fait  en  Hollan<le.  Pour  étt  SenwM,  on 
n'en  a  qu'un  de  la  fiiiçoa  me  Gmi  Conilftoiie  lui  aiTMlia ,  fur  te 
àêf.  3.  de  l'BpMe  A  f.  Pm>  mx  PhiUptim  ig.  19-  Il  avoir 
amU  fait  ttne  Rteonfe  i  l'Avertiflèmcnl  PallonI,  aux  Lettres  Cr- 
culairet  &  aux  MéCKodes  ,  qje  le  Clergé  ailrctri  huk  RciVirnicz 
de  France  en  1682  :  mais  l'ayant  envoyée  i  Gcncvc  po..r  tJite 
{mpriiiiîe,  011  n'en  entenJk  plus  pjiler ,  &  il  f  mt  appcremment 
<jue  'e  Mmtiferli  fe  foif  perHu.  •  Dt/cttri  fur  U  Vie  it  Mr.  A»- 
lUvk-,  irdmi.  C.  ,r:./. 
ANCiLLON  (Cbtules),  fils  du  préc>,'dcnt.  nifiiut  à  Metz 
le  29  Jjillet  de  l'an  1659.   11  fit  f«  prcàiniik$  ituiic.  1  Mer?.,  6: 

i  Haruii,  &  les  continua  cnfuite  i  Al.irpui^,  1  Crtncvc  &  i  fi' 
ris.    Dani  cette  dernière  ville,  il  lit  de  tels  progrès  dan*  la  «on- 
noilbacc  du  Droit,  qu'i  l'iijcdc  m  ans  il  y  fat  tc(u  Avocat 
PartèoMiic  u  i*f  atttn  l'amitié  de  piaficura  Savam.  En  1679 . 

ii  moiifaa  iMeu,  ob  il  fi»  occupe  aiium  que  tout  aunv  Juaf- 


Confillte.  Lonquc  rEJit  de  Nantes  Bit  trvoqaé  en  id^S .  -es 
Réfocniei  de  Metz  le  députèrent  i  li  Cwir  ,  pour  y  rcpréfcn- 
tcr  ijii'ils  ne  pouvoiciit  tfire  compris  dans  cette  révocation  ;  mais 
tout  ce  on  il  put  obtenir,  fut  qu'on  n'cnvoycioit  point  de  lîra- 

tons  à  MeLA.  AInfi  i!  Mrtil  poir  D^rlin  eu  i5?-6  ,  ciîi  il  fut  éta- 
Ii  par  r&câcur  Fréd-ric  Cj.iiila.mjc  pn.ir  J  1:;-  Ci  D  lecUiir  Jes 
Colonies  Françoiro,  i  1  av.inremc;!'  ft  i  l  .i»anc.ige  dclquclics  il 
contribua  de  toutes  fcs  force*,  Kn  .  l'Kicâciir  l  envoya  en 
Suilfe  pojr  diverfes  affïirtu  im;virL  r;[t^ .  &  quoique  le  Marquis 
de  Ba Je •  Douïlach  ,  qui  i  ciiiil-  de  U  guerre  avec  l  i  Fr  1".- 
ce,  faifolt  fa  réQdcncc  i  me,  le  fit  foa  Confeilier  ,  i  f 
retint  quelque  tems  du  confemcmeiit  de  J'BicAeitt  de  Brande- 
bourg, Il  fat  pourtant  rappellé  î  Berlin  ve»  la  Ifai  de  Van  1699  > 
étaMi  pont  Joee  Cupiftne  de  ta»  la  'nibuDRiixFVaDeow  dan» 
Isi  Tenei  de  ttSik.  Depids  cela  11  fat  fait  Hmorlogr^phe,  ft 
eut  encore  d'autres  emplois  honorables  On  lui  cft  redevable 
du  Colléfjc  François  dont  il  procun  réublitfenew,  &  dont  il 
eut  pendant  longtems  lui-même  la  din.âinn.  11  oiounii  à  Berlin 
le  cinquiOme  Juillet  de  l'aa  171$-  On  a  de  lui  ,  VlrTévtctMU 
it  /'Ei<-r  A  Sirtn  prtKvét  fs'  h  f  rs:  pfi  ilf  f>rtirf  ^  ,1;  fifHi/fu!  ; 
H:j!}:ri  it  I  tt-.tluK'iim:  Mi  Yr.tn:;  t  K.'-Jirr  ni  /!r.rii,.';;':i«i  ;  SU- 
h-%t  Cnt'.qm  di  l.nr it^re  ;  H.i\MTc  de  S:>l-K  ,r  U.  E  iirveur  Ja 
Tiff  Cl  ;  Trâité  lies  Eum.^\,r<.  Afrnîm  fi  .c-j.n-'uîiir  l'u,  Fl°  la 
Ouvrages  it  plujkuri  MsJiiiut  ieUvra  ims  U  Repuàlifue  det  Ltt- 
ttu  *  Gr.  D,a.  Untv.  Uoil.  fiiMMMftt,  ftc.  «D  Alleiund  fou 
le  titre  de  Bucbtrùut,  u.  60. 

AMCINA  (Jenijaveml).  Evêque  de  Silnllèt,  dam  le  Fié- 
moht,  natif  de  la  rine  de  FoÂn,  â  nuit  otidei  de  SaInîSs .  t'k 
donna  premièrement  i  la  Médednc,  ft  ftit  Médecin  de  FMdéric 
Madruce  Aaballàdeur  du  Duc  de  Savoye  ;  pub  de  l'Empcteoi 
AoiMphe»  aiqiita  de  Sa  Sainteté.  Pendant  le  féjour  qu'Âncina 
flt  i  KooM»  Il  <tiidia  en  Théologie,  &  s'y  rendu  fort  Uvant  en 
peu  de  tems:  puis  il  reçut  L'Ordre  de  Préirife,  &  fe  mit  fous  la 
condiiiie  de  S.  Philippe  de  Néri,  Fondateur  de  U  Congrégacion 
éc  ri>J!oîre  de  Rtirnï.  Enfin  le  Pape  Clémi-nt  Vlll.  lui  ayant 
conimnilé  d'jeci|)ter  un  lics  Kvéchcï  vacans ,  il  choilit  celui  de 
Sil.ires,  parce  15 1  il  émit  de  muindre  revenu,  &  qu'il  y  avoit 
beauLii  ip  1  travailler  d  .r>  ce  Dioi-êfe.  à  caufe  que  la  doclrtne 
dci  RéfariiKZ  y  avoa  péiîcui;.  J^iiOb  Nicius  Hrythixu*,  VhM. 
Vit.  UUfir. 

ANCiUN.FU,  ville  de  la  Chine  dans  la  Trovince  de  Xanfi. 
*  Martin  Mmini ,  AiUi  Smiriu. 

ANCKITZEN  (ComUntin)  ChtrOtz  SCHWART. 

ANCLA,  efl  le  nom  que  les  anciens  Romains  donnent  i  un 
feau  q>ii  fert  1  tirer  de  Tcau  d'un  puits ,  du  mot  aiulurt  puifer: 
Ut  l'appelloicni  anffi  knfnm  du  mot  i^awire.  Voici  une  aocjen- 
ael^ignibB*  Cir  «e  ftiu»  ^  n'a  Janials  M  ' 


El  fltvitm  t»m;f:jrj  !'■>>:!  ,  m:r,{i':lt  f.tffcn! 

ANC  LA  M,  appeiiée  autrefois  Tangiioi  &  Ccofwin ,  ville 
confid^rable  de  Pomtonie  fur  la  rivière  de  Fcne ,  ayant  d'un  cd- 
té  «10  marais t  ft  de  rautre  dea  foflcs profonds,  ef>  lituée  encre 
Stetin  Wolcaft.  Elle  -fut  bttie  en  1191  par  Bogiliaa  UL  ou 
piluidt  il  ne  fit  que  renvironner  de  mandltti,  puUqac  IcloB  ME- 
cnetiiH  les  Angles  y  demeuioient  dés  le  tems  de  'rictte.  On  la 
compte  parmi  les  villes  Anfcatiqucs.  En  1387  les  Hniirgeoîs  i- 
gorgerent  tout  le  Sénat ,  &  en  1459  ils  eurent  la  guerre  avec 
ceu»  de  Su  Liin.  En  1414  cette  vilit,  i  quelques  maifons  pré«, 
fiif  réJaite  en  ei'ndrr" ,  fc  en  1514  le  feu  conuima  la  m-iifoD  de 
V^.'.e  (i  les  papiers  qu:  eo-.ccrnoicnt  leï  l'iivileRi  s  île  l'jttL  ville, 
i'n  !i?:;7  CijlUs  Gcnrral  de  1  Iviipcre.ir  y  tii  lionurr  beaucoup 
d'jU'îiiu;  m.iii  it  {].■  p.it  c.'pe!!  I.ii.r  .  'n-ithei  i  \\'r:ingel,  Génc- 
nl  Suédois  qui  1  <  drfendoit.  i^n  1Ô39  elle  fut  ailîrgee  fans  fur. 
«è(  parlcsliiipéria  ii  &  les  Brandcbourgeols.  En  1676  rRlc<Uur 
de  Bruidebourg  s'en  rendit  maltie  par  compoGtion  ;  mats  en 
Un  elle  retourna  wm  SaeMt  par  la  pals  qui  fe  Ile  i  S.  Germain 
en  Law.  En  1713  le  Roi  de  Plaft  It  prit  en  feqneflie.  En 
i7if  ^e«  PndGemt  en  fuient  chaffes  par  le*  SuMolis  mali  Ib  a'cn 
rciidffnt  hien-tôt  tprèt  le*  niluei.  *  Gr.  DiB,  iMo.  HtK. 

StTipI  r«mrT/a. 

A  N  r  L)  I,  ii  R ,  petit  Royaume  d'Afrique  darw  cette  partie  de 
la  Ouinée  qac  l'on  appelle  la  Côte  d'Or.  Il  ell  voiGn  cfe  la  mer. 
C'e^t  wlTî  le  nom  de  la  rlviéri 


rivière  qm  l'an< 
AN  CONE,  ville  de  Tanden  Pii-fRum  in  Irtlie  ,  .iiipartenant 
HJtjglJe»  «ree  Evéchc  ririVj^'jnc  de  li  m  t:opn'!c  de  Fer- 
dtUNMteltMa  Adiiaiique.  avciîuapon,  ftcacapi. 


an  Saint 
no» 


A  K  G. 

I  ule  de  la  Marche  d'Ancone.   Caton  dan»  fe»  Origines ,  dit  que 

fon  premier  nom  fat  Picéne ,  &  <)u'cUe  fut  bàiie  par  les  Aborigé* 
I  net.  Mail  Pline»  Scnbon*  SnUn  9t  nnctanei  autres  foutrvnnenc 
I  qo'Ancone  «  en  pour  ft*  Pondateuit  dca  Skfllens ,  qui  fjyoient 

les  perfécutions  de  l'ancien  IX-nys ,  Tyran  de  SmcuTc.  Peut» 
'  être  qu'elle  fut  bitie  par  des  Grecs  venus  de  la  Uotlde,  me. 

memée  par  lei  Sidlkni.  CeU  pour  ceia que  ^«âi^  Innoouw 

AnemlâD»/^! 

^WV  mm^n  rMCflf  t  ^HÊm  aJVWU  Ji^nMCs  aaaCMb 

D'autres  croyent  qu'Ancus  Mirtui5  fonda  Ancone.  Quoi  qu'il 
en  fniî  ,  e'Is  étoît  ce!:brc  Ai  ;e,n^  des  Homains.  L'I'lmpercut 
Trj|jn  y  :'.t  conllruire  un  poit  ;  &  l'on  y  volt  encore  un  ijc 
uiùitiplial  ac  te  iVincc,  avec  une  mtcription,  qui  font  un  des 
plus  beaux  omcmcns  de  cette-  ville.  Les  Goths  la  prirent,  & 
cni'uite  elle  fut  founiiiè  aux  Lombards,  qui  y  avoicnt  un  Mar- 
quis poor  gouverner  ce  paît,  d'oil  tCt  venu  le  nom  de  k  Haut» 
d'itum.  Blondus  dit  que  Ici  SaraiiM  ta  briktdrent  fou*  le  rt»> 
lificat  du  Pape  Sergius.  Depuis,  elle  fut  rétablie,  &  les  AlM^ 
nols  furent  ués  jaloux  de  leur  liberté.  i:i  la  perdirent  dan  1* 
XVI  fiécle.  Bernardin  iJart>i ,  Evêque  de  Calai  ,  &  Louis  de 
Gonzague ,  Général  des  troupes  de  Clément  VU ,  la  furprirest 
en  J532.  Car  roir  pR*!'??::-.'  i>-  h  d.'-rL-nJre  co-tre  les  coiirfei 
d^s  Tiircs,  ils  y  iiiliu  b''ir  ii^c  citilellc  ;  il  en  lui:  e  ayjot  flit 
fonir  les  ieuBes  gens  de  ii  ^■ille,  i:s  s  en  rcnJirctit  les  miiltres, 
&  y  mirent  gatnifon.  Dep.i.  ,  ec  t  ni".  ,  Ancone  cft  coniptife 
dans  l'Etat  Eccléilaliiqae.  I.e  pori  e:i  alfez  grand,  &  même  sf- 
fea  bon  pour  le  coisiiiierce  ,  à  eaufe  de  U  correfpondance  qu'il 
a  avec  l'Efclayontc  ,  la  Grèce  &.  la  Dalmatic  ;  mais  iJ  eù.  pcit 
commode ,  &  mÉHe  daqgneux.  Le  mole  cil  avancé  envtroo  de 
deux  cens  pas  dani  k  mer.  Le  Pape  Pic  U.  vint  i  Ancooe, 
pour  y  avancer  rarmenent  contre  m  Tara,  tt  y  animer  i  la 
Croifade  qu'il  avoit  fah  publier  contre  ce*  Infidèles,  U  jrawn» 
rut  le  14  Aoftt  de  l'an  1404.  Il  y  en  a  même  qui  aOBrciit  qaa 
ce  Pape  étoit  alors  fur  le  point  de  s'embarquer  avec  fArurfe  na* 
vale,  pour  faire  îa  guerre  3  lï  Turc»  ,  en  conféquence  de  la  Li- 
gue  qu'il  avoit  fane  avec  lev  Vénitiens  &  d'autres  Princes  &  E- 
I  lats.  La  fîmatinn  d'.^ncone  cil  fur  !e  penchant  d'un  Cap ,  ofc 
I  l'on  voyoït  autrefois  un  'l'cir.plc  de  Venus,  &  où  cil  aujourd'hui 
l'KgHfe  de  S.  Cyriaquc  ,  qui  cil  la  calîiédriic ,  conCdéraWc  par 
l'es  Reliques.  toTt  [lonail  ,  (S.  fe»  belle*  colomnes  de  marbre.  Le 
Cap  eit  etdui  de  Cxuoicie ,  dit  aujourd'hui  Jloatc  Sm  CjrtM».  D 
y  3  fur  le  haut  de  la  ville  la  citadelle  ,  ob  cd  le  Palau  de*  Lé- 
gats que  les  Papes  tiennent  à  Anconc.  L'Egllfe  de  l'Incorona» 
a,  «eflci  de  Noaie.l>inK  de  la  Miféticorde  ,  de  Oint  Nioofi*» 
du  (âioi  OmcfliK,  de  ftini  Augudin,  &c.  nMem  d'être  vue*  i 
Ancone  ,  aufli  bien  que  b  Maifon  de  ville,  le  Palais  ob  «'aP 
femblent  les  MaidMndî,  ft  Te*  fÎRtiiieitiom  de  la  ville.  Le  cot 
te  de  S.  Etiehns,  premier  des  Martyrs,  s'établit  dans  cette 
ville  plutdt  qu'en  aucun  autre  lien  de  l'Occident,  au  fujet  d'un* 
des  picncs  dont  il  avoit  été  lapidé  ,  &  qu'on  y  avoit  apportée. 
S.  CvRrAqui;  ou  yidrlace.  Martyr,  que  l'on  honore  le  qiu- 
triémc  jour  de  MjI  ,  &.  non  pas  cidui  dj  huitième  Ao6t,  pallfe 

rur  un  Kvèqiie  d'Anco-ic  dans  l'elpri;  de  beaucoup  de  géra, 
CoKSTANCt,  SaLr;i^aii  de  l'I'lglifc  de  l'iinl  Ktiennc ,  prêt 
d'AnCotte,  vivoit  vers  le  coilinscr.ccinenc  d.j  V;  liéclc.  *  Stn- 
bon,  /.  5  &  6.  CHa,  L  i.  Cammeni.  Tacite,  I.  3.  Uifi.  Anto- 
nin,  in  IlBwr.  Pline,  /.  a.  <■  71.  I.  3-  c.  14.  fif  ig  /.  14.*.  6. 
Procope  ,  I.  3.  Jt  Bttte  Gmhte.  Blondus,  1. 13.  Uî/t-  Uebel. 
IraiLSMrA  Leandie  Albcrti.  D^rit*.  lui.  BiiUet,  Tmmt.  dti&M» 
ANCONg  (taMaidie  d^.  c'ellAdire ,  le  MirfMjS*  /Ub- 
ttfie,  MxraM*  aiKwiMM ,  cft  une  Province  de  l'Ktat  Rccléiîaith 

Sue  en  Italie,  entre  le  Mont-ApennlB  ft  le  Golfe  de  VcDi& 
*n  lui  donne  13  ou  14  lieues  du  levant  au  couchant ,  &  envi- 
ron t8  du  nord  au  fud.  L'Air  y  ell  grofljcr;  mai*  le  terroir  fer- 
tîtc.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  vilîcs  Epifcop  ilrs,  Fermo, 
Lorcttc,  Kec.Tiuti,  Macérata,  Jtlî,  'l'uiciitino  ,  Aicoii,  Ofîmo, 
S  Si.'-vi'tiMO,  Mo-:ri,.iIto,  Cmérino,  Ripatranlonc,  >i  Ancone, 
qui  en  ell  la  cipitj'e. 

ANCONE,  À.  unvn .  /f't.'snM  ,  périt  ÎKiurg  de  Fraocc  dans  le 
na'..plinié  ,  fiiLiè  lu;  'e  Rh jnc ,  It  une  petite  lieue  delà  ville  de 
MuméiiiDar.    (^aclijues  Gvug{apli<.i  le  prennent  pour  Jiupt  Ca- 
,  ancienne  ville  des  Voconticns ,  que  d'autres  placent  à  Vd. 
fon,  dans  le  Comté  VenaiJEn.   *  Maty,  DIS.  Gtegr. 

ANCONITAN*  nionc*Bne.,  ba«»g  ft  liviéte  de  ntaie 
mm  dan*  la  Natolie;  le*  deux  prënitert  fur  la  cAte  méridionale, 
vis  i  vis  de  riHe  de  Rhodes.  Cette  montagne  s'appellnit  autre, 
fois  Ptiarm.v.  *  Maty,  D,a.  Gctp: 
A N C O N N E  ( Guillaume  d' ).  r»Tr~  ANXONNE. 
ANCRE  ,  Àiuort,  petite  ville  (ïMee  ,'..r  une  liviérc  de  mê- 
me nom.  Hlle  ctt  daiii  la  Picardie,  Province  de  France,  entre 
la  ville  de  Curhie  iS:  ejlle  de  Bapaume,  &  au  nord-eft  d'Amien» 
dont  elle  ell  éloignée  d'environ  cinq  licties.  •  Maty,  i>jfl.  Cegr. 

*  ANCRE,  petite  liviéie  de  1  larcc  en  Picardie,  prend  fa 
fource  ven  les  contins  de  l'Artois  ,  coule  du  nor(i-nord.e!l  au 
:ii  !.fud-oue)t,  arrofc  I.1  ville  d'Ancre,  ft  va  tomber  dan*  JaSoou 
uik-  un  peu  au  delTous  de  Corble. 
ANCRE  (le Marécbaldj.  f«|ts'COKCINI. 
ANCUAH,  ville  de  laJ>rovinced'A1ova1iit,  qui  eftaaifcit 
fus  de  l'Egypte  &  de  I»  'Ili^baîJe .  au  rapport  d'EdiilIî ,  dans  1» 
quitriémc  p nie  du  premier  climat.  •  D'HcrWot , /((rii4«fr.  O' rnrt. 

ANCUD.  l'Archipel  "Ancud  ou  de  Chiioé.  /Iid>ip<h!>iu  nn. 
tail:tam  &.  Cbittnjîi.  C'ell  une  partie  de  la  Mer  Paciiique  ,  ren- 
fermée entre  la  cûtc  d'Ancud,  partie  de  telle  d»  Oiili ,  &  I  lOe 
de  Chiioé,  defqucllcs  elle  prend  indliTcreniuieiit  fon  nom.  On 
lui  donne  le  tlrrc  d'Aichipcl  .  pircf  qu  elle  ell  paifeoiée  dun 
grand  nninba'  d  Ifles.  qui  d'ai'lc  >  -  fOQt  Uit  petite*  ft  de  SUlic 

coolidéntioik  •  Maty,  JM.  Gàp.  '    ,  „^„„ 
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ANCUD  .  qa*on  nomme  suffi  JgiUlaj  ,  ÀwtAâ  ,  AgtJU, 
COarrit  Je  rAatéiîque  niéndiooaJc ,  duu  l'impiirulc ,  Province 

Cttill,  entre  rAcchipel  d'Ancud  »m  couclunc,  les  Andet  au 
Jetant,  le  pais  d'Oforno  au  nord  >  &  [ci  Tvrrct  MigclUuiques 
au  f.ii  Les  HCpiipwU  n'ont  point  encore  de  Colonie  en  ce  paTt 

•  Maty,  Oia.  Oifogr 

AiNCU  l.i  ^  N  C  ULA,  Dieux  &  IMeiI«(dei  EfcUvei, 
qu  ils  honorui:  nt  v'c  rc  Jain4|cu  diBi  Ict niMnt  de  Ji  tavitik^ 

•  Dc'iiïiet ,  ÀtJuj.  Rem. 

ANCUS  MARTIUS,  quatrième  Roi  du  Romains,  étolt 
fil*  d  une  lillc  de  Nunu  Pompilius,  &  fuccéds  i  TitUui  Uoftilius 
11m  1*4  de  Aoine  ,  &  avant  Jérui-Clwlft  tf«0>  Il  DtMl^  ikn 
pour  neitcbe  Ibn  réKQc  pacifique  ;  nib  cette  douce  ioaaiibHi  fut 
tré*  <nal  inierpi^tëe  par  Tes  voliîot ,  qui  erurent  file  ce  Prince 
■ian<]->o>c  àe  courage.  Les  Latin*  le  méprifaot  fie  ocSe  fiiufliè 
prûtfcniloD.lui  déclarèrent  la  guerre.   Marilus  les  rcfut  en  hoin- 
jDc  vaillant,  le»  défit  en  diverfei  occafîuns ,  &  les  contraignit  de 
demander  la  pitjt.    Les  Fidénates  fi.  rcvolicrciit  :  ce  Roi  les  fou- 
rnir,  A  tlùCij  kvxTcincnt  Ici  autcuis  de  u  rubLilion.    Eiifuitc  il 
comb.itct  avi;.'  le  mtmï  avsntanc  les  Sabms,  la  VolCquc;  &  les 
VViciit.iis  ,  ija  il  clclit  deux  Ion  ,  li  il  c:i),)ortj  imluic  rjiiclqjts- 
unes  de  leurs  viUes.   Ancus  Mariius  sggraiiCic  eiituuc  celle  de 
Boom*  en  7  Jotoniit  le  noot  Janicule.  après  l'avoir  environné 
de  moteUIct»  U  fit  mS  ùàé  le  ptemier  un  pont  de  bois  ùa  le 
Tibre*  pour  fiicliiter  le  commerce  de  cette  nouvelle  piniedelB 
vlllè  avec  l'ucicnne.   Il  fit  bltir  le  port  d'Ollte,  pour  Radie 
k  luvigatioo  plus  (tire  &  plus  facile  pour  les  Romains ,  il  y  iu- 
bllt  ane  coioatc  Romaine,  &  il  rétablit  le  culte  des  Dieux,  que 
Numii  avoit  inditut.' ,  &  que  ics  Romains  avoicnt  cxtrAutement 
n^ligé.  Il  impor.i  pUrikurs  taxes,  &iit  bltir  la  ptifon  dans  le  mi- 
lieu de  la  pbce  puoligue,  poar  faire  plus  d'imprcHlon  fur  l'e'prit 
des  RoiDSini  fort  iciliiioux  de  fou  temi.    Il  iiioujcit  i'm  isy  de 
Rome,  &  av&r.t  Ji::ùiN.Ch[ili  615,  après  un  nigoe  de  24  à  2S 
ans.    il  lai(&  deux  enfju,  m  mourant.   *  Dcnys  d'HiikinHfië» 
1  3.  HijfL.  c,  9.  Tite.Live,  L  i.  l'iorus,  /.  i.  c.  4. 

ANCV.LB.F&ANÇ.  petite  «iOè  de  i- rince  dans  la  par- 
tie nérfdioiBile  qui  confiné  au  Oeebé  de  Bourgogne.  Kllc  c(l  fur 
1«  rive  droite  de  l'Arman^n  au  fud  de  Troyes,  dont  elle  cil  é- 
loignée  d'edviron  trei«e  lieues. 

AIKVKË,  dite  aujourd'hui  Àwgpti,  À%iÊri,  Aniouri  & 
fou,  autrefois  Amyra ,  ville  Métropolitaine  deCalatje,  dans  le 
Fatriorchat  de  Cookantinopie,  eù  lujaurd'hui  ville  de  laNacuIie, 
CRpitale  de  U  Province  de  Chinnfiïre.  Les  Turcs  la  nomment 
Sufttri .  &  la  tienoent  depuis  troiç  cens  ans.  ¥Mc  eft  alPei 
grande  &  peuplée,  pour  ces  qiwiticrs-li.  Elle  cfl  firu<!e  fur  une 
montagne  >  environ  i  foixante  mtlk  pas  de  1«  Mer  Noire,  au 
midi,  de  à  moitié  chemin  ei^e  Amafk  au  levar.t ,  &  Unie  ou 
lAiich  au  couchant  ;  &  eli  célèbre  ds»  rUilhwe  de  i'Ëgliié, 
non  feotemmu  pour  avoir  ea  de  gnuMl»  BvtaiMt  âiia  Mifllpour 
avoir  pcodsik.  sombre  d'HérMcMKS,  Ger  ehe  vit  niltie  Vlttré- 


ANC.  A  K  D. 


41 1 


lîarqiiePlioCin;  &  elle  fut  habitée  en  même  tenu  par  des  Opbi< 
titi  du  GkCapbryges ,  des  Borborite* ,  des  Manidiéens ,  &  par 

plaficur»  !>urr«  fortes  d'Hérétiques,  qui  ont  donné  fujet  i  faint 
Jérdme  de  dOplotcr  le  ini^heur  de-cette  ville.   Marcel  d'Ancyre 
alllih  au  Cuncilc  général  de  Nlcéc,  &  eut  depuis  diverfts  aifai- 
tei.    Les  Ariens  mirent  fur  foo  Siège  liilîle ,  qui  le  trouva  i  Sar- 
dique ,  &  au  fécond  Concile  de  Sirmich  ,  &  <;ui  l'iji:  depuis  dépo- 
fé  au  Concile  de  ConlUntlnoplc  eri  36  j     j\  ;  c  de  CcMaiéc  lui 
fubliiuu  AUiaaare ,  qui  fo:  depuis  ua  (aiot  Prélat.   Muibne  & 
Lten,  ctiébra  Moines  du  Pont,  aatgMWcmé  l'Silife  d'Ancy- 
n,  aôfll  bien  qii*Anblen ,  qui  a  fliulMt  au  Coadle  de  Conftan- 
tinople  fous  Neâaire.  Biubec  &  Bellon  ditént  qu'on  fait  â  Àtt- 
gouri  un  grand  commerce  de  camclou  de  poil  de  chém.  Les 
plaines  d' Angouri  font  renommées  par  la  défaite  de  Baja2ec , 
Saipeteur  des  Turcs,  que  Tamerlan  lit  prifonnier,  le  28  Juillet 
de  l'an  1403.  Longtems  auparavant,  le  Roi  Mithridate  avoit  été 
défait  par  Pompée  dans  le  voilinage  de  cette  ville.    Saint  CLt- 
UK!f  T,Evèque,&  AnATHANoi,Diaae  de  iK^lifc  d'Ancyre, 
furent  inajtytilëa  au  comincnccaicnt  du  quatrième  fiécle.  S.  Ua- 
s  il.  a,  qui  dl  honoré  comme  Mtnyr,  étoit  Prêtre  d'/Vncvre , 
au  même  tems  que  Baiile .  fuccclfeur  de  Maicd  dont  on  vient 
de  parler,  en  ètoit  Evéque.   Saint  TufODOSI  k  Ctberttier, 
fainte  Te  cdsk.  &  les  Oi  emn .«HogM IMitrie» to  compa- 
gnes ,  étoient  d  Ancyre ,  ft  feuSim^tooi  leineityte  t'an  iox 
*  Sualinn.  i  4.  Pline,  L  $■  t.  32.  Saint  Jèrâme ,  Pr^f.  U  É- 
fifi.  éul  Galai.  l.  2.  Saint  Kpiphane,  Htr.  71.. £f  72.  Sozoméne, 
tS'f-eft.ef  t  d.  «,  34-  Baronius ,  ta éhmL  BcUoDj  m  OMrv. 
UlUie,  Kéà.^OA.  erc  BaillK,  r<Mr,4»«rii«fc 

concilie  j^iKcrix. 

I.»  ville  d'Ancyre  à  été  honorée  par  la  e<ilébration  d'un  Con- 
cile important  pour  ta  Difciplioe,  qui  fut  tenu  par  dix-huit  i'ré. 
laii  ran  314,  dt  oh  Vital  d'Antioche  préllda.  On  dwifit  ceae 
tflle  conne  kphu  coaunodr  pour  y  faire  vodr  les  BvCques  de 
fAQeMlBBUMs  du  Pont,  de  laCupedoce.  de  l'Annème,  de  la 
CaHde.  ftde la  Syrie.  Us  y  idgIéteM  oe  qui  rcgardoit  U  péni- 
lenoe  de  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l'idolâtrie  durant  U  peifé» 
ctttlon  ,  &  divers  autres  points  de  Difcipline ,  exprime!  eo  vint* 
quiirtî  Canons.  Gabriel  de  l'Anhépine  ,  F.vêqiic  d'Orléans,  a 
fait  dVxiiellcntes  Notes  far  le  XVll  de  ce»  C.iiion-;,  qui  c:i  con. 
tTc  cc;ix  çuî  woient  commis  des  crimef.  horriblci  de  tie'.'lia'.ité. 
Il  explique  cesmot.s,  mttt  bitnMa  mttt ,  qui  cit  la  peine  à  li- 
qnelk:  ce  Concile  condamne  ces  bruuux,  abandonnez  de  Dieu. 
Bn  358,  les  Sémi-Aricns  s'alicmbléren;  i  Ancyre,  par  k<  l'oinj 
de  Geor*^  de  Laodicée.  Us  y  condatonérent  les  Anoméeos  & 
laur  ProfcOon  de  Foi.  faite  au  fécond  Condie de Stanldu  Ils 
une  autrL',  qui  cootenoit  le  aot de AMaiM ; 
to  MHB»  dt  CéiMImMM  Ccapowcd» 


que  HOairs  dk,  «W  bien  qoe  les  Bvêques  aflëmblcz  i  Ancy. 
re,  ayenl  idàfté  mitenent  aux  iinpiècez  de  Sirmich,  ce  n  otoit 
pas  nianmoins  avec  uite  11  bonne  volonté,  que  leurs  Ictrimcns 
pulTent  être  reçus  comme  ortiiodoxcs.  Après  avoir  dnil  eut 
Formulaire  ,  il»  l'envoyèrent  par  Bafiîc  J'.Ancyrc  ,  pjr  '  -'I'-'"» 
de  Sèbaftc,  par  Eleulc  de  Cyzique  ,  &  léoncc 
l'KnpeTeur  Confiance,  qui  nbtisea  les  EvêqwB  de  iumlch  djf 
foufnue.  •  8.  Hilalre  .  /.  4.  dt  Sie.  SoMMldne»  t*  <■  »** 
Thèodoitt,  l.  2.  i.  21.  ffc. 

ANCYRE.,  ville  de  la  Phrygie  PacatlCMlC  ,  «•««J»'**™ 
fulfragant  d'Hiérapolis.  Le»  Grecs  l'ont  nommée  pMjBremWrt 
yiiijrif.  comme  on  le  voit  dans  IHolomée.  Stwbon.  I  Une,  «c. 

ANCZAKRICH,  fleuve  de  la  Podolle,  qw  fc  Jette  dans  la 
Mer  Noire  ,  A  mw  How  «tt  envlnm  dtïeiaeow.  '  Maiy, 

AND. 

NDA BATES,  ceruins  r.ladijteurs  qui  eombetlofeW  lei 

yc  j.M  c'oi.  ainfi  que  rexprimc  un  de  nos  I  oeiis. 

r<l  jtJu  UkàMu,  armé  de  fm  pépurJ, 


A 


t  trf  'Tipcï  lors» 
i].:;  i.abiioicnt 
lie  niiagc%  &  vl4 
u.  Ctettta»  S* 


Ferrarlus  &  Baudrand,  qui  citent  Cia  or  , 
qu'ils  ont  dît  que  c'Ctoicr.t  des  pr  r,'  es  si 
un  pals  oii  le  Ciel  étoit  contlnuellemcir.  crjuvL-ri 
ténèbres.   •  Voffius,  Et^molorJion,  m       «  -i''-' 

AN  UAGU  AlLAS/rcapie  ae  '  ^•"'^Vf  V^^Jf^f 

a  Abançay  à.  celui  de  Xauxa,  a  vmi- 


le  Pérou,  entre  te  fiLuve 
ao  lieues  de  ta  viile  de  Cuico.    '  r»*^!  »  '  ,„  nnm. 

XndAINB  (laRwIt  d').  eaNounamiie  proclK  de  Dom- 


ANDAINVILLB,  village  de  France  en?icirdic,  4  louet» 
d'Amiens,  dont  11  eft  «oigné  de  fcpt  i  huit  iieiics. 

ANDALOUSIE,  que  les  EfpignoU  nommem  ^«f«.-  «  . 
&  les  Latins  FW-firr*  &  AaJ^ttuc^*,  '^"'ïi,'?*  u  u'^iu* 

qui  comprend  prcfque  toute  rancltniie  JJéUque-  ElU  a  l«  Hoy»""- 
i!.e  de  Grenade  à  l'orient,  l'Ertramadom e  *  U  Caft»  «-Neuve  «â 
feptentrion,  l'Océan  &  la  Mer  Méditerranée  au  midi,»  w  CW»^ 
diant  le  Portugal ,  où  la  rivière  de  Guadiane  la  fépara  de  lAJ* 
garvc.   Sa  figure  til  irréguliérc,  &  elle  forme  prefaue ^^«^ 
couché ,  doni  la  baie  eil  tourné  ven  l'OcèaA  »  «lui}  dei  coflnn 
tonibt'  (ur  le  Détroit.  ICIlc  peut  avoir  quatte-vlnt^tt  Heao  datl» 
r.i  plus  grande  longueur,  â  compter  d'Ayamante  jufqu à  Ub<da « 
foi^auie  dans  fa  plus  giajide  larjjeur,  près  de  cinquante  Ueuei  d* 
cAtes  fur  l'Océan,  douie  filr  le  Détroit ,  &  neuf  fur  la  Mer  M6» 
ditemnée.   Ijc  Guadalquivir ,  qui  cil  le  BelU  des  Anciens ,  tra.' 
verfe  l'AndakKiiie  dans  toute  fa-  longueur ,  de  l'orient  au  cou- 
chant &  au  fiid^eft,  &  la  parcage  prefque  en  deux  parties  éga- 
les.   Le»  autres  rivières  font  ,    le  Xénil ,  qui  prend  fa  fbarce 
dans  le  Knyaumr  de  Grenade  *   Ct  qui  entUint  Jiiiiî  l'Ar;J  ioufe 
au  deflus  de  Lucens,  l'arrofc  du  fud-ell  au  nord-ouii';,  &  v.t  iiî 
jcHcr  dans  le  Guadalcjuivir  ;  rOditr  ou  Odiel  ,  dar.-  !;i  pirtie  11 
plus  occidentale ,  qui  court  du  nord  au  fud ,  pour  k  décJiarget 
dans  l'Océan  ;  le  Rio  Tinto,    ou  Azecbe ,   dont  le  cours 
td  parallèle  à  cdui  de  l'Odier  ,   &  qui   fe  Jette  dans 
rOoem  >  tout  {mit  de  VmltfOUiàan  de  cette  rivière  ;  le 
Gua&atar,  qtdoodelnMcid'ent  dfeSdvfHe,  &  fc  jette  dans  le 
Guadalquivir  i  fept  ou  huit  tieue«  au  delToiia  de  cette  ville  ;  ]< 
Chanca ,  qui  coule  le  long  des  frontières  entre  l'Aadatoutfe  ft  le 
PonugaU  le  Guadalétè,  appelté  parles  Maures Dèdalac,  qui  r« 
dégorge  dans  l'Océan,  au  fud-efl  de  l'embouchure  du  Guadalqui, 
vir  ,  S  ,T.t  nord  de  la  B^ye  de  Cadix;  d  le  Ouadarmèoa,  q«| 
prend  fa  fuurce  dans  la  CiiliUe  notivelle  aux  montagnes  d'AIca* 
r;ii ,  .-irrcifo  \x  partie  la  plus  orientale  de  t'Andatoufic,  &  fc  Jette  • 
dans  le  (Guadalquivir  ,  au  deflbus  de  Cjirorla.    Cette  ProvinCtf 
ci'i  ii  uieilicurc  de  toute  l'Efpagne,  la  pius  fcnn'e ,  h  pîm  riche 
la  mieux  parupée  de  toute»  les  K^ces  de  h  n^t     ;  on  v  louit 
d'un  très  bon  au,  &  on  y  recueille  en  abondante  tout  c«  ou'on 
peut  iMfaahv  de  doi  a0éaMe.^jU  ville  capitale  eft  Sèvillc. 
LcsautreifimGordiNKt  J»*».  Cadix  ^  Offone,  Gibraltar  Mè- 
dina-Sidonia,  Baeça,  Xérès  de  la  Frontéra ,  Edja ,  LJbéda'  An 
dujar,  Alcala  Réal,  &c.  L'on  eo  cftime  extrêmement  les' che 
vaiu,  qu!  font  des  plus  vi:cs  &  des  plus  vift.  OoM  dottte  Doint" 
que  le  nom  d'Andaloiiflc  ne  loit  tiré  de  celui  def  Vntfates  oui 
s'établirent  vers  le  cinquième  fiécîe  dans  cette  riche  Prov'incCk 
Les  Maures  s'en  c:npïrétcnt  i  y  fondèrent  trois  Royaumes  ce. 
lui  de  Cordoue  ,  celui  de  Jaên  ,  &  celui  de  Sdu'.Ic  ,  nue  Ferdi- 
nand jciRT.it  depui.'i  3  1.)  Cillillc,  lorEqu'il  ri:t  piis'cor.^oue  eiî 
lajû,  Jicacn  1243.  &  Sivdk  en  12+3.    *  Rodéric  .Sjndius. 
P.  l.  mffm.c.  7.  Vafée,  Cfrfsa.  Htf>Ji.     7.  Nomus,  U  i-,  7. 

8.Mèruk,C«/iiM{r.P.U.  1.2.<.24.  Mariana.  dt  Rti.  li'jp  •^fe 

ANDALOUSIE  (MomeUe)»  que  kt  Efpagnols  nomment 
Sutvé  jhtOmUt  nevlnce  de  rAnérique  méridionale  .  dans  U 
CaHille  d'Or.  Son  nom  ell  P<rrii,  que  les  Efpagnols  ont  chan- 

fi  en  celui  d'jhuUkmfit.  Elle  eft  entre  Vénéîuéla  fit  la  Guyana, 
a  côte  prend  quelquefois  le  nom  de  Cite  itt  ptrlei ,  i  caufc  de 
la  pêche  des  perles  ou'on  y  fait  depuis  quelque  lems.  On  y 
trouve  auilî  de  très  belles  émcraudes.  La  ville  capitale  do  pall 
el^  Couiana ,  Ou  Cord»ue-la-Nouvelle  ,  dans  une  contrée  où  il 
y  a  des  falines  conGdèrabks.  il  relie  en  ce  paît  queiqaes  San. 
vagc j ,  qui  fc  dèfcndCIK  (Otljeilllt  CûBUe  les  l^Mpiolî.  * 
Latt.  Baudrand. 

ANDALOUZA,  Pilote  de  Bifcaye,  fort  exnèrSmcmé  d.;;s 
l'Art  de  la  Naviotion,  fut  jeuè  pat  la  tempête  lur  les  cistes  d« 
Iteddie,  «h  4  llit  Wca  n«i  pv  ChrlOophie  Cdgiab.  cbca  le- 


4" 


AND. 


quel  n  tnoantf.  On  d(t  que  poui  rcconnolrrf  Ifs  hontiitctcï 
que  fou  HiVe-  M  ?voit  hit»-?  ,  il  lui  dtciara  qutl  avoit  vu  ptn- 
d»m  11-  ^oy;k•ti  f-r  :ii<-r,  J(«  Tcncs  éloignées  vers  l'OfiCMcUi 
i  auellc  hauteur  eiics  étoiem ,  ii  par  quel  vent  on  y  pOttVOlt  d- 
1er  ;  ce  qiii  cocoio^  Oiiillophle  Colomb  à  entwMendre  h 
d<5couverte  dit  Douveu)  Uondt  en  t49t.  *  FetdbMia  CohHDO. 


Pizjrro.  OviiJo. 

ANDANAGAR,  ANDANAGER  &  AMEDANA- 
OKR,  ville  de  la  prfrfju"i)lc  de  l'Inde,  au  de<;A  du  Gange,  pro- 
che de  la  fourcc  de  l.i  rivière  de  Mondai ,  i  15  licuc»  lif  Vii3- 
pour  vef •  1c  nord ,  du»  le  Rojnnoie  de  Dâcan.  Elle  a  ét^  Pres- 
que nînée  par  tel  troupe*  du  GiudJtfoeol*  Ve  XVll  liéd*. 
*  Baudrand. 

ANDANCK,  en  Lttln  JnJimiu  ,  petit  boorg  de  Fr  ncc 
iim  le  VivaiaU,  i  fix  lieucs  de  VicDoc  St  de  Vjilcnce,  dant 
l'endroit  uli  la  («etite  rivière  de  DeauiM*  D0M6  00  DonUPC,  fil 
jette  daiu  le  Rhi^oe.   *  Baudr^iid. 

ANDARGE ,  HvUte  de  Fraoce ,  duu  le  Ntrcmoii.  a  & 
ftwce  dn»  le<  vtlUet  iTtJnflcn ,  tottae  diven  À«n(!t«  &  Te  Joitit 
prè$  de  VerneuQ  i  l'Anon ,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  a  Dà:ifc , 
i  fcpt  lièges  au  dcfTus  de  Ncvcrs.   *  Baudrand. 

ANDATK,  nom  d'une  Dieflè  adorée  chez  le»  Gaulois  & 
les  anciens  Bretons.  Ili  l'appelloicnt  la  DéeOe  de  la  victoire,  & 
lui  Tacrifioleot  icw*  piifonnien  dcguene.  *  Bevcrclit  Détta 
Jt  tÀn^titm ,  ^  S8.  M.  de  R«pioT1)oyiaf  »'ilr^  iJn^Htrrt, 
larroif-  p.  î. 

AN;)AYn  ,  bourg  de  France  fur  les  front k'r is  i'.'Efpigne, 
pici  de  l'embouchure  du  Utdanuj ,  i  deux  lieucs  de  Saim-jean- 
de-Luz,  i  cinq  de  Bayonne,  &  dvv^nt  Kontarabie.  C'ell  a  une 
dcui-lieue  de  cette  ville  que  fe  trouve  l'illc  de  la  Confiircucc 
.  me  fatm  la  rivière  de  Bidiflba ,  &  oli  fis  fit  ta  réception  de 
rlnisnte  d'Kfpaene  ,  lorsqu'en  iMo  elle  fi;  maria  avec  Loiili 
XIV.  On  y  lient  une  foire  renommée  pour  fcs  eaux  de  vie.  * 
Biudrand.  Boufgon  .  GA;t,  II: fi. 

ANDEbONTHES.  tds  légitime  de  CifitfOT,  Roi  des  An- 
g\o\i ,  indigné  de  ce  que  Haralde  ,  fils  naturel  du  môoie  Cnuton , 
tvoit  porté  \i  Couronne  après  la  mort  de  fonpérc,  réroliie  de 
s'en  venger.  Ne  l  i^Mni^as  pu  pendant  qu'lhralde  \  ivoir,  il 
attendit  spics  ù  uiort,  &  m  déterrer  le  corpt  de  Uatalde,  qu'il 
fitjettrr  dins  ij  mer.   •  Volatcrran. 

ANDECAN.    FoTrr  ANDOK  AN. 

•  ANDl':CilS,  0.1  AN1JK.S,  J.in;  a  Ihutr  B,ivi<'rç ,  en- 
tre Iti  kts  d  Aiwict  (k  de  Wiiuitr ,  u  cinq  milles  de  iMunick, 
écolt  autrefois  la  réiidcncc  &  le  château  de  certains  Comtes  qui 
en  portoient  le  nom  ;  mais  préfentemcnt  c'en  un  confidérable 
Monallére  de  Bcrnardlu,  appelle  HéUg-ètn,  c'ell  i  dire, 
te-mmape.  Il  y  a  plufiêiin  reliques  3ei  «dnu,  qui  y  attirent 
qu^nihiTLie  pèlerinages.  Luc  ou  Lucas  fait  defcendre  let  Gooi- 
tcs  d'AnJechs  de  la  race  de  Charlemagne,  &  met  le  plus  jeone 
fils  ii;  1  Kmpereur  Arnould  pour  la  fouche  de  cette  famille;  mais 
M:initcr  ïùi  mention  d'un  Comte  d'Andechs  du  teœs  de  Charles 
Martel,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  de  Veileforft  entre  Ingalttnd  & 
PfalTcnhoven.  Dans  le  Carroufel  de  Magdebourg  ,  en  tj^,<i,  .:  y 
«voit  aujn  Frédéric  &  Rupold  ,  Comt^  d'AncJcchî.  S.  Utlion, 
Comte  d'Andechs,  tut  Evêquc  de  Bsmbcr;;  ,  depuis  iioî  juf- 
quci  en  II 39.  *  Gr.  O;^.  Umv.  Util.  Mérun.  Lucas,  dans  un 
livre  Allemand,  int.tulo  Gmûiifiiil  ^  f,  ^j,  MaaXba ,  C^tgr 
Bticelin,  G.  S.P.L  I  romid. 

•  ANDEG  AST.  petite  place  fur  m  lac  de  même  nom  dans 
le  pals  d'Oitenau ,  près  de  la  petite  vile  d'Oppenau ,  fur  les 
confins  du  Comté  d*Kbci(leTn ,  où  II  ^  a  ime  céKbn  fontaine 
d'catix  aigres  ou  acides.    *  Gr.  Oitf.  iXm.  HtlL 

•  ANDELFINGRN,  beau  bours  »vec  un  cMtean  for  la 
Tive  gauche  de  la  rivière  de  Thur  dans  le  Canton  de  Zurich  ,  en- 
tre Schafoufe  ,  &  Win?rrt?iur.  Il  a  appirrrrïu  ci-devant  aux 
Comtes  de  Kybur,;  ijui  l'ont  cnLjisi^  ^  .M  iifoiide  Landenbcrg. 
En  1437,  ces  derniers  le  vcndirin:  -in  Canton  de  Zurich  nui  y 
établit  un  Bailly.   •  Gr.  DiH.  Umv.  Hell.  Siumph.  Cbrt^. 

.^NDELI  fur  Seine  ,  ville  &  bourg  de  France  en  No:m:îr;. 
die,  à  l'cpt  limes  de  Rouen  ,  &  à  qjiitrc  de  Vcrr.on.  Snn  nom 
Latin  eu  ^liukitum  ou  JuJcimum  t  ce  qui  fait  la  «liiUséUou  du 
grand  &  du  petit  AndelL 

Le  ptnJ  AiMi  ell  une  petite  «die  fitnée  dans  une  gotse  très 
Allée  entre  deui  noot^piei,  au  fiMMt  de  Rouen,  dont  cUe  ett 
élofgnde  de  fepc  Ileac*.  Elle  eft  bMe  fur  le  nillRaM  de  Gam. 
bon  ,  qui  la  traveife,  qui  y  déborde  fouvent,  &  qui  entre  dans 
la  Seine  au  petit  Andcii,  au  dcllbus  du  chitcau.  La  principale 
Eglife  du  grand  Andcii,  eft  une  Colléeiale:  elle  eft  grande,  bien 
bâtie  ,  &  a  un  Chapitre  ,  compofé  o'un  Doyen  ét  de  fix  Cha- 
noines, de  trois  Cuici ,  de  fept  Vicaires,  &  de  pius'de  vmt  Prê- 
tres habituel!.  Cette  Collégiale  eft  atiOi  paroiflîale  ;  les  trois  Cu- 
rez y  font  fcmainicrs  ;  &  iU  (gouvernent  aufll  par  femaine  la  Pa- 
roifle  du  fauxbouf^ ,  rmiriii.  jr  U  Mdi^kUme.  Outre  b  Collégiale, 
on  y  voit  encore  la  F.iroiilc  de  la  IVlagdelainc ,  les  Chapelles  de 
S.  Jean,  de  fainte  Clotilde,  &  dcsCouvens  de  Cipucins,  de  Bé- 
AédifUi>s  &  d'Urfulincs.  Il  y  a  à  Andcii  un  Gouverneur,  un 
PféOdIal  •  corapoft  d*im  rtmcot»  dettsUeatenans-gétUÎntn, 
un  Ueiitenant.pantculler«  m  Liottteoant-cthnliielt  trois  Confell. 
!er<i,  deux  Avnnt^  (!u  Roi,  deux  Procureur»  da  Roi ,  ét  autres 
Officiers  de  Iu:lia-,  un  Vicomté,  une  Elcftion .une  Maltrifc  des 
Kïiux  &  Forêts  ,  &  un  Grenier  i  fcl.  L'Election  d' Andcii  a  (bus 
foi  i-\6  ParoifTes;  il  y  a  aulT!  un  Ueutroant  de  PoUoe,  im  Mai. 
le,  trois  Echevini,  &  n-.-trc?  Officiers  de  ville. 

Cirfi  datvî  CLf.f  petite  où  rriDurac  en  IS^î  •  Ar-.io:-ic, 

«le  Navarre,  p/rc  H  iiri  IV,  Hoi  c!l-  France,  d'une  bic;" 
SJ***"!  avoit  reçu;:  «u  la-c  di-  Hmicn.  C  eft  auili  la  patrie  d.- 
lOCOlM  roamn  ,  Pciwjc  ii  cèiébre,  &  du  fivant  Adrien  Toiir- 
naonur»  connu  fous  le  nom  de  Tvmtfcu.  On  apptllL-  cctt-  v  llc 
m  ffmâMth,  poitt  u  diûuiguei  d'an  bourg  voiOn  >  qu'on  »p- 


AND. 

pelle  k  pfih  AiM ,  d'oii  vient  au'on  les  nomme  d'Ordiiuire  la 
ÀHéch.  Louis  XIV.  donna  le  Viconué  #Aitdcli  en  remplace- 
ment  du  Comté  de  Pootbieu  an  Doc  de  Beny  »  par  Lettres  àm 
mott  de  Septentee  i7<o«  vérifitea  au  Itemnent  ledciixiàiie 

Oâobrc  fuivaiu. 

Le  pr>i-r  Mcli  eft  un  bour^  fitué  fur  le  rivage  de  la  Seine  1  vu 
quart  de  lieue  du  grand  Andcli.  U  n'y  a  qu'uiie  feule  PatoiiTe, 
qui  eft  celle  de  f;iint  Sauveur.  Cette  l'aroill'e  ell  conipofèe  d'en* 
viron  deux  cfn<  lirn-juiîitc  feux  ;  inai^  d  y  a  deux  Monittctcs, 
celui  dcî  l'cnittn»  teUii  Ces  Ciiïliuiiies  Je  fjinc  Ai;gLlt;n  ;  ce- 
lui des  Ctianouiell/t &  ^^utte  le  tl'.ie  <;e  .Sj;<\!  'Ji\ijuii ,  dtcUçgoifr 
vernent  l'Hôtel-Dieu ,  qui  e:';  un  hùpitjl  po..r  Wi  inaladeb 
ANDELI  (la  Forêt  d  lad  du  iieUt-Andcli. 

ANDELL  K,  rivière  de  France  en  Normandie ,  qui  a  fa  four- 
ce  pict  de  Is  Ferté  en  Bray,  padc  par  le  Veiin  Normand,  &  fe 
jclûdui  la  Seijic  lu  vUlage  «•  FiUi  qHHie  lieues  au  deiFus  de 
Rouen.  On  y  fait  flotter  dn  bob  delîlMtdeLyons,  qu'on 
met  à  Prue  fur  de  grands  bateaux,  pour  tel  KUMMUarpula  Set 
ne  i  Paris.   *  Baudrand. 

A  N  D  E  L  O  T ,  bourg  de  France  en  Chanç»^ ,  eft  fur  U  ri- 
vière de  Rougnon  ,  avec  Jurifdiètion  &  Prèvdté  royale.  On 
croit  que  {'a  été  autrefois  une  ville  conftdérable ,  &  fes  ruines  le 
peifuadent  a'Xcz.   11  y  fut  tenu  un  Concile  en  $87.  *  Du  Chine. 

AN  DE  LOT,  Colonel  Général  de  ritiljniciie  Frarji;o;fe. 
ChiTtbtz  COLIGNl  (François  de). 
ANDKI.SP A CH  ,  pcdte  rivière  de  la  Souihc  ,  prend  fa 


fourcL'  Jjn»  1.1  i'niiLip.ai;  j  lie  1  uifteniberr^  ,   coule  du  midi  au 
nord ,  iiiio.c  i'Ktiici.ùoti      U,in4i;ljin^cii ,  <!£  syant  mêlé  fcs 
eaux  avec  ceile  de  l'Ablac ,  fe  rend  dans  le  £>anub«. 
ANDEMAN  ou  ANDËMAON,  Ifte  du  Golii:  du  Gan< 

E.prèidiiaoyjttniedeP^iai  Bile  eft  enviioanto  de  dM  «n 
autres  petites  Ifle*,  qui  foikt  nwies  connuei  ibos  ce  non  o'^fs- 
irnuDif  *  Baudrand. 
ANDENAS  ou  ANDENES.  r«tr.:  A NENAS. 
ANDEOL  ou  ANDUEL  (Saint-),  petite  ville  du  Vira. 
rUs  èlc  du  Lyonnois.  S.  Andèo)  Souducre  en  Vivarais,  ayant 
été  martyrffé  l'an  J^:,  dans  te  botug  de  Berpoiatc  ptè»  du  Rhô- 
ne, fiit  enterré  en  un  liru  proche  de  \i,  sppcUé  lics  Gtns.  Ses 
OS  furent  retrouvez  au  même  iieu  au  iX  iiécie ,  fous  le  régne  de 
L«thaire.  L'Ëglife  de  fon  nom  ,  qu'on  avoit  bltie  fur  Ton  tom. 
beau,  fut  cédée,  en  irog,  i  l'Abbé  de  S,  Ruf,  par  l.éçer,  E- 
vèquc  de  Viviers.  Il  s'y  t'ornia  depuis  une  vilic  ()ui  s'jppelte  en* 
cote  k  kmrg  de  S.  Akuê'oi.  ,  tur  le  iUîônc  ,  djas  le  Diocéf* 
de  Vivien,  &  HK  autre,  tm^ttit  S.  Amduki.  de  fon  i^om. 
dans  le  Dlocéfe  de  Lyon,  près  de  Vienne,  du  cdté  du  Vinnis. 
*  Balltet,  TMipL  At  ttwi. 

ANDffRB,  vffle  de  Hirygie,  FmrUMBde 
On  y  trouvoit  ime  pienc»  apri  étant  mife  dans  le  fes,  tt 
geoit  en  fer;  lonqa'on  recubit  ce  fer  avec  une  cenne 
on  en  tiroit  du  faux  argent  ;  &  en  y  mêlant  du  cuivre,  on  en 
fsifoit  du  laiton.   *  Strabon,  /.  13. 

ANOERLECH,  viîSaçc  du  Duché  de  BrabaM ,  à  i'ouea  fc 
dans  !e  voHîriJi^c  de  Hruxcilcj 

A  N  D  K  K  N  A  c:  ii  ,  fur  le  Rhin  ,  .-/r/flu.-*»!  ,  jlttteiucum  ou 
Jutwmacv»  ,  ville  d'Allemagne,  dans  l'Areheréehè  de  Cologne, 
cil  au  pic  lie,  111  ortagnes,  «  préfentemcnt  peu  confid&able.  El- 
le a  étéauttefui'  vllielibreft  impériale;  apicsavoir  été nûnée  fort 
longtems,on  la  rebâtit  en  iiao.  U  fe  doona  pcocbe  d'Andcniach 
l'an  87tf iCntre  fEmperciffdmtelrCkMMtaLtMlilliOl  dtGci^ 
manie  fon  neveu,  un  ami  COnlMC  dm  lemel  le  danlcr  nene 
peu  de  troimea  défit  enaémutw  le  pienler.  *  Ma»»Oiil.<ildnr* 
ANDERNACH  (Hterid'l,  Catae  AlkBand.  nm 
H  F  N  R I 

A'ndÈRNOI'OI.I.    Vntz  ANDRINOPLE. 

A  N  I>  E  R  .S  c:  1 1  O  W  ,  ÂrJcr  'ihvl»  ,  bo  iir^  do  Danemark , 
dani  la  p;irtie  oecUeriLiIe  de  I  llle  de  ZéUnde,  i  lix  lieucs  de  la 
petite  ville  d'iiulbecit  ,  du  côté  du  midi.  Frédéric  U.  Roi  de 
Dinemirk  y  mourut  le  i'  Avrii  i';38-    '  Ma:y,  DiB.  Géogr. 

ANDICRSON  r  Alexandre  1,  Mathéniaticien  ,  natif  d'Aber- 
den  ou  Abcrdon  en  Ecoile  ,  a  vécu  fur  U  lin  du  XVI  Gécle.  Il 
publia  en  1592  à  Parii,  un  Supplément  de  l'Apoliunius  ,  que 
Marin  Ohéraldi  de  Ragufe  avoit  fait  impriner.  Son  Ouîmif* 
eft  intlnilé .  Stfpkmoaim  AMibm  r<iS»vi.  U  le  didia  «n  CmU 
nal  du  Pen-oo ,  compoèi  •Monj'aBaukOwmBa.  *  Vo^ 
fliK ,  ée  Sciaa.  Mêtitm. 

ANOERSON  (BdlMlMl),  dloit  de  Brougbton  ,  dans  le 
Comté  de  Liacoin.  Il  defeendok  d'une  famille  diï'.inguée,  qui 
fait  pluOeurs  branches  en  Angleterre.  La  Reine  Elisabeth  te  âc 
Chcf-Juilicier  des  Communs  Plaidoyers  en  1582.  11  étoit  habile 
Jiîrifrrmruhe  .  jnn;!  perfé'CDffiir  des  Sef*.iircs,  nomme?  Bid:^ 
n^'ia  L'i  .\n.;;lctt'r.'e.  11  fut  un  des  t"oii;:inli^iî:es  nomintz  par  la 
Reine  Elisabeth ,  pour  jugt  r  Mnno  Si  j.iir ,  Reine  d'Ecoflc.  On 
a  de  lui  des  Rèlations  des  principaux  c.i<  pUidez  dans  la  Cous 
des  Communs  Plaidoyers  du  tems  d  Eiizabetii  ;  c  eli  un  ta  /a/i*. 
imprimé  1  l..ondres  en  1664  :  &  des  Rèl'olutions  &  Ju^mens  fur 
tous  les  cas  plaidez  dans  les  Cours  de  Welhniniler  fur  la  fin  du 
rîfine  de  cette  FMoeeflè.  llBonmtlednmiléneSeptnifeititfas^ 
&Mit  enrevelilEwoitb  danateCoBUédeBadfiMCi  *CHnleii. 

Dugdile,  CtrsK.  Ser. 
ANDES  (les),  montagnei del'Aaértane mftUioaife.  Citfif 

ctez  CORDILLERAS. 
ANDES  ou  ANDECH.   Towi  ANDECHS. 

A. VI>F.  S  en  AN,  fji'.îiiir  Ic-î  fjblcç  des  Orii-ntaut,  étoît  le 
prrm  i.r  .S.Kr.iic^teiir  èt  ili  1  p:ir  .Neinbrod,  pour  le  culte  du  Feu: 
!c"^  M.»Res  lie  Ferle  prétt  nôe;;t  que  ce  Pj:née  étoit  de  la  Rcli- 
sioa  de  Zoroafhe,  que  ce  pren'.ii  r  Sïcritieiiteur  difpaia  avec  A- 
hmhini  fur  l'unité  df  Dieu  À:  confciJlâ  cnluitc  i  Ncmbrod  de  î« 
fjire  jetter  d.ins  une  fi  111  m  ■  ardente,  poux  éprouver  la  divini- 
té du  ir«u  :  Biais  qu'Abia^jain  (bnidé  de  U  protection  dtviae, 

iiXtU 


.  k)  1^  ^  1.  y  Google 
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^ottoÊeutOfé»  cette  ^pteofe.  Ce  qui  a  donné  lieu  i 
cetie  iible,  c*Wl  «l'B  cil  dit  dans  la  Gtatfe ,  qo'Abrabam  for- 
llt  4Hr  iiet  OnUfteo*  »  &  qao  fuivanc  piurieon  Rabbins,  le 
gi0C  d'Vr  fgiritie  en  cet  eiKfaoic  k  fn,  et  non  point  le  dodi 
^inie  ville ,  comme  tous  les  loicrprécc*  l'ont  cïpliqa^.  " 
D^rbeloc ,  BMoth.  Oriatl. 

ANDEVALLO  (Ciiiipo  d').  Anitvét<~.[i.  J^et ,  petit  paiï 
d'Efp.^nc ,  dans  rAndalouIie ,  fur  ks  fioni  i  rirs  de-  l'of-u^sl  & 
de  rE'.t'ëiiud<>urcErpa^!no!e.  Se*  li^.ix  p.  i::i  ijua*  Jom  tt<  bourgs 
éc  CoiicnJKc  ti  lie  l'uyr.u.xo,  Je  C.diri'^^iiic,  Cun^iiu,  Coité- 
gianc  oa  Coittg-mi,  &  de  i'uynugo  oa  l'ayinogo.  *  AUty, 
JJ.-Î.  Gturr.  ,  _ 

ANOJ.VRF..  Reine  deïkaïc»  AUDOVBllE. 

AN  UIATOROQUE,  Lie  du  Candi  M  aowtUe  i^lrcDce, 
dans  l'Aiiii^riquc  rcpt«atiiMule  I  du  cM  d«  le  aoaville  Angle- 
terre*   *  Baualind* 

aNDILLY  (llnbeit  AmanU,  Sdkaoïr  d*!.  Yijk  AR. 

KAUl.D. 

ANUIOL,  «flle  de  fMDce  M,V{raiiii.  Fiqms  SAINT 

ANO  lOL. 

ANPI-AW,  ANDI.OW  (c  :inc;(;"i)cmt.nt  ANDELA- 
li  h ,  ei\  me  petite  ville  &  Siitgntatit:  à.uii  U  Uadé  Alùce  fur  la 
ti'.Me  U'ANUI.AW,  appartenante  aux  Chevaliers  d'Audlaw. 
Ujds  cette  ville  fe  uouve  aullï  l'Abbaye  d'AadUw.  *  Gr.  Di3. 
Un».  IML 

ANDLAW,  AlitMye  de  ChanoIneOb  SéniKfrte  de»  la 

Balte  Alûcc ,  &  dans  le  UiocOfe  de  Strasbourg ,  fut  fondée 
vers  l'an  £80  ,  par  Richarde  fcinjDe  de  l'Enipcrreur  Charles  \t 
Çri%  ,  lonqu'étint  accufôe  iiijurteiueot  d'inlidélité  elle  fut  (i 
pjrcc  de  lui.  La  Communauté  c(l  compoCLC  de  rAUbefl'c  & 
éc  douze  Chanoioctics ,  qui  font  le«  ineues  preuves  de  no- 
blede  que  dans  les  Colléj^cs  d'Allemagne.  L'Abbclfc  cH  Priii. 
cetTe  de  l'Empire,  &  oiioifurdlr  ciit  volï  dan»  les  Dtites  ,  el> 
le  nv    portmt  jiicanc  ^.irtic  cIl-s  iiripofitions  ^ui  y  clolciir  ic- 

f;léc»-  Ciianoinelics  vivent  en  communauté,  &  Tout  bien 

ogOcs  &.  bien  ooiniie»  «1  leur  donoe  une  fiMUte  irà»  nodi* 
que  d'ar(;ent  pour  leur  entretien. 

ANDLAW,  rivière  de  la  Bifle  Allâc^  pi<fe pn  les  IM 
tagiku,  traverfe  Andlaw,  Iitciiwcilet ,  &c.     fe.dqdmee  ét 
rill  i  Seger^lieiiii.    On  l'appclloit       t'-i!i)t:acat  iftiA^lfw  * 
D-.a.  Vaiv.  lUIl. 
ANDLAW,  fsiniilîe.   nirz  A  N  D  1 . 0. 
AN'IILO  ou  ANIH.AU',  ûn;;,li;  auîfi  noble  qu'ancienne, 
de  l'ATace.    Ceux  i]ui  a.lciietttric  U  diviiion  de  l'i!,mp(re.Kotnam 
tu  -]  in;i  L-  ;>  if.ics,  tju  o;;  atiri  iàc  i  Otton  111,  comptent  le*  And- 
ioi  puan  Ici  ijuauc  th^valieiii  «k  TEmpire-  Cette  famille  ell 
fortie  de  Rome,  i  l'oiicaHon  des  troubles  de  l'Italie,  &  a  accom- 
pagné les  Etnpeteun  en  ÂUcisigoe.  Gtaiber  d'AndIo ,  fui  Abbé 
de  S.  Blaife  l'an  114t.  SMfk  d'Anolo.  t.it  Gn|td.Vlcaire  de 
l'Ëviquc  de  StnuliouiK  ft  fil  chargea  du  gouvernement  lotsque 
l'Kvique  Bcrchtold  fut  fait  prifonnicr  en  1338-  S(l»/)artz  K»M- 
d  Andlo,  fu  Matete  d'H6tel  &  Coniciller  en  1393  >  de  Frédé. 
rie  de  Blanckenhcim ,  Eviquc  de  Strasbourg-  Màtititu  d' Andlo, 
fut  Abbé  de  Murbach,  en  Gcergt  d' Andlo,  fut  Prévdt 

dtn  Chmoincs  de  Bile  ,  Prélat  de  Lutetbach  ,  &  DûfVeur  en 
Croit  Canon,    li  eu  fera  parlé  dans  l'Aiticle  foivint.  Ksrtirum 
d' Andlo,  fui.  lîojrfidcine;b-e  i  W.e  en  1490.    yran  d'Andlo,  ic^ 
quit  une  haute  rOpuulion  d«D«  les  irmct.    l.'l-'mpereur  KcrJi- 
nand  l-  i'viliina  pour  fa  prudence  &  pour  la  droiture!  il  le  tit 
funConfutlIerpowlisagiyKsdeteJalEtAiiiriclw.   Il  étoit  l'ai- 
né  de  fa  fAiniile  ftatoaratlte  I55<,  I  EoOtbcîm  dans  &  te  an- 
née. Le  village  &  ta  Seigneurie  de  Bclliken  appartiennent  MV 
d'Andto.    Une  branche  de  cette  famUle  reiba  en  kalie.  On  COD- 
noit  principalement  Pmnlrm  d'Andlo,  Bourgeois  de  Bologne, 
qui  fut  Scnatcur  de  Roaic.   Ce  fut  fous  lui  que  la  plus  grande 
fi^niL-  Jls  mutailles  de  la  ville  de  Rome  fùrcnt  di'mnij.-s,  éc  Jean 
André  attiilnu;  cette  dén-oliiioii  aux  uv.i  de  Pair.   .  .  m  ,1  Aodio. 
Vtyz  Joh.  Aiidrcaî,  w  Gbjj'.  Jui.C^n.  m*.  luthlim.  I.  6.  l'etrus 
d'Andlo,  /.  1.  i.  15- 

ANDLO,  (Cco;gc  à'\  ilTa  de  la  famille  dont  il  cil  parlé 
dans  l'Artide  précédent.   Il  fit  fcs  études  aufli  bien  qu'on  pou- 
voit  les  £ure  dans  ce  tcms-ll,  &  vifiu  pluOeurs  Académies.  Son 
teditina  »  b  pUid,  fit  prudence  &  Tes  aolNi  «■■»»  k  firent  par- 
venir aux  dv^s  ecclé<<aitiqaes.  Kuot  encore  fort  jeune  il 
fut  fait  Chanoine ,  fit  cnfuilc  PrévAt  de  b  Cathédrale  de  Bile  ; 
Jl  fut  aulIî  Prélat  de  Luterbach  en  Alface.  On  eut  beaucoup  d'é- 
gards pour  lui  dans  les  Conciles  de  Conllance  &  de  liile.  Après 
que  Pic  U.  auparavant  /i-néas  Sylvius,  Séaétaire  du  Concile  de 
Ù'Àe  ,  pzr  reconnoillance  envers  cette  ville,  eut  formé  le  deUcio 
d'y  fonder  une  Univetlité  fur  le  modèle  de  celle  de  Bologne,  & 
munie  do  i^rinds  priviWees  ,  te       pour  cet  effet  il  eut  appc!!é 
d-  toutes  p.  'l,  lU-  S  v.r.s,  Itcuriic  d  Andlo  fut  ctcé  le  premier 
Hccicur  de  I  Ciiivitû;^ ,  le  jour  de  S.  Ambroife  de  I  an  ndo, 
«n  pcélëiMe  de  lean  Vcnninsen,  £véqiie  dn  Bile 4  Chanedirr 
dnltJnbciflté.dc  prcfque toutleCleiigé.deWeiDeide  Ficgiand 
BooiQtemeiire ,  &  de  tout  le  ConfeD.  Apiis  cette  BumAe  cM- 
inonie,  l'Evêqtic  &  le  Uonrniemeflte  accordèrent  au  ncéeur  les 
privilèges  de  rUniverfité,  &  s'cnzagérent  par  un  ferment  folem- 
nel,  pour  eux  &  pour  lears  fucccllèurs,  i  maintenir  toi^jours  ces 
mêmes  privivjp-t.   Le  Rtûcur  &  le  Si'nst  Académique  élùrent 
tu  i.te  I'j:  Proie. "eut)  â  1m  Adtireutî  ilu  Cnnfiftotre,  Â  publié- 
icht  les  Si.ituts  de  l  Univfrfiti'.    G,.\yéi  Al.iffi  fut  fait  Profcf&ur 
tn  Tliéoliiiie,  Pifrrt  Zt'i'^i'  en  Droit,  'i'o.iùr  (( Wfi'm  en  Mé- 
det  :-,L- ,  fi.  fcM  Crcatzcr  tii  l'iiilolophic.    Su  mo:;  .iprcs  cette 
ilMiiinion ,  George  d'Andlo  fe  démit  de  fon  Rt:loi::t  ;e  jour  de 
S.  Luc ,  i<^c  T«mit  le  fceptrc  i  Ga/pard  Zerein  fon  fucccllcar,  qui 
fut  deputf  tUi<iue  de  BUe.  D'Andlo  namutdaniun  igefort 
ne ucé ,  le  ftpaéme  Uu»  de  l'ao  14/U,    Igt  cucoé  av«c  uw 


Itt  hoonMis  dAs  i  Ton  nue,       '  '^ff"'*  « 

voit  encore  fon  Epifaphe.   •  Panuléou,  V':u.f<r,<-'}-o.  «T  tm 

Gemleri ,  Orst.  Seenl.  UrtUfius ,  Ep:t»me  Hi/l.  B*J.  f  •  8- 

ANULO  (Pierre  d  )  étoit  d'AJface,  Doacur  en  Droit  cano- 
nique, &  Chanoine  d«  Colmar.  Les  deux  Livres  qu  il  compow. 
^  Imptru  Ronkmo.  Rtpt  Gf  Àtiv/h  tiumittrtiitnc  2ft.  «jw» 
;.flr<./J4t<  EltH<m,m,  ffi.  furent  p»!>!*és  *^Str»boui^avxc  W 
nou-,  l'a:»  !Or»;u  par  Marquard  l'ieber.    *  MlCaBi  UeiHIS""»* 

ANDLl)  flV.rus  ab )  eU  un  nom  fuppoK.  f""»  '«1",*' ^'r 
ver*  CarièliUM.  OU  un  fcul.  qui  étoit  «oUando.».  fecachaca 
1670,  pour  édite «oatn  le  Olferwtion  A  AH"  P,^''^!^,^' 
Aî-m.  ProfelTeur  en  rhéologie  i  Gtonmsîiie,  etr  t  I  Auteur  de 


cette  DiffertJiion.   Il  la  publia  i  Groninsue  l'^"  .J^" 


prefenccT  aux  Kgliies  Protcllante»  !c»  grtnds  m^'"^  • 
k  cr.undre,  fl  l'on  fouifroit  que  le?  opuuons  ae  HeK 


r  ré- 
<|ii'on  avolc 


i  tti  p;i!r.jf- 


desobligeance.   11  ne  demeura  pas 

rut  bie^ût  inUtalée.  »^«*»'^i>*i^fî'rjLf  f  «c  "Kh^^ 
tdliaa.       «b  a  a'y  eut  forte  d'in  ures.  n'i  .1  ^^Y,",",,,. 
âtattiede te eoMBi.  quoiqu'il  lui  )«  "j^ 
u  de  très  impudent  Socinleo.  <>«^,SP'"°«"^,' Xtment  S 
Clirétien,  d'Athée.   Pr«n.i  -*  '<'^^'Ji'''l'*  ^vŒÏÏ^  ,J» 
Réplique  intitulée ,  Amr^rfimn  »4  T  l' a.^ 

été  etnporté^dan,  ù  premilrt-  n.irtrtat.on..tl  fç  f"t,'.y°J5. 
dans  la  iteoiidc,  uitMant  ni-  """" 
iieur»  gonutnarderies  parmi 


,.nt  ,K  .nn,oir.s  com«  ^g^J^*j!i^ 
mi  l«»  traits  de  (k  colétc-  Il  m»  forte- 
ment qu'i,  cunrùt  .9r.n,v,,,  qo'il  l'eûtiamais  îeî 
-    ^  È^rit  de  Petrus  ab  Andlo  virt  ertte  le» 


fentimens.   Ce  Iwuiid   —  -        1^  K; 

mains  du  Profclleur  de  Gronit^gue  le  '9  D^çembtt  xfi  o ^ 
fut  refuté  avec  tant  de  prointiiude,  que  ^/«Pl'fl'f.,,^*X=lV^j^ 
rets  Intacheirée  le  t.oif«J.ae  de  J'"^'"  f-'ï'Vi"' ''^ 

prienm  fn  fin,  Ù^fT.'^i^nor.e  lU  til^.)»  PhMppks  C«-ifj!*M 
L'Auteur  déclara  qu'il  n'ccnroit  plu»  contre  cet  bomnif  de  nwnt , 
car  llR  ainfi  qu'il  l'ainicUa;  maisqu'U  torotl  toujours  prêt  dei»- 
irer  tn  lite  po.it  la  Vérité  avec  un  Adverfaire  favant  &  honnê- 
te ,  OUI  n  auroit  point  de  honte  de  dédarer  qui  il  feroif.  Il  tmt 
fa  parole-  car  il  lailTi  fans  réponfe  le  trolûéme  Ecrit  de  Petm* 
ab  Andlo  intlnilé,  Spttimvu  Ji»MStmàcti*M4trcfi  /e  àja^Joituih- 
j«  ori/.o,fcv.< .  (tu  fmâtmvimh4xmwmDairtsjmi  rf<  *H«  PW*- 
Crrr&iiu.  Ct&  ^  que  toit  c«te  DHbute.  Des  Mm- 
tets  ne  put  jMiA  déieifw  le  vériuble  nom  de  fon  Advetiaire  : 
quelque  ncbeidie  qeTil  «a  fk.  II  en  accula  d'abord  un  Miniûre  , 
gendre  de  Cmcmu;  mais  il  lui  en  fitâiiteBfiiltedMeiealitiw 
^Bayle,  DiU.  Cri». 

ANDI.OW.  Vinrz  ANJyj.O. 
ANDOCAR,  ville.  ANDUjAR. 
ANDOCIDES,  un  des  dfx  Oratetus  Grecs  dont  Pîutarqae 
a  écrit  la  vie,  étoit  fila  de  Léagoras.  Il  étoit  d'Atliéne-S  ou.  le 
même  riutarque  dit  qu'il  narfuiC  fous  la  LXXVJIi  Olympiade, 
t'el'i  i  ilire.  4Û8  an*  av.mt  Jéfu.s^Chri.f}.  IJ  fut  plulîcurs  loi»  ac- 
cule &■  cjuiéi  owii  il  iul  Uiùjours  aH'ci  heureux  pour  fe  faire  rap. 
pcllcr.  Nous  avons  quatre  de*  Harangues  d'Andoddcs .  cju  Henri 
Etienne  a  imprijnée»  m  fol.  en  15  75-  Plutarquc  dit  qu'il  étoit 
fimple  &  fans  orocmem  dans  fa  diéUon.  *  |%,  Otwêj 
Thucydide ,  I.  8.  VoOius,  Je  Kh<$.  nttun.  t.it.  •  • 

AMDOINUS.  un  des  premiers  Rois  des  Lombards,  ina 
datts  une  bauille  Tndîmond  Roi  des  Gcffides  ,  &  s'empara  de 
la  Pannonie  en  l'an  543-  fils  À^tmlai  fuccéda,  A  fut  !• 
premier  qui  entra  en  Italie.  *  PjuI  Diaae,  ÎTiS.  Lmài  Aimola. 

ANDOKAN,  An/cKin  ,  li  ^piw'u^ms,  ville  delà  'province 
'rranli-H  iiit ,  ijui  tll  des  .^e'pendanccs  de  ceJie  u'e  l'ar^anar. 
doijl  il  (.Il  ûit  uitiîtioa  liiiu  les  prcroifrci  aund-es  i'u''r -  'nV  de 
Tamtilao.  Lorsque  le  nom  de  Farganaii  ei;  p^Lv  pour  u-â-  pro 
vuKe,  Andokan  en  edla  capitale,  &  cil  Ij  niéine  que  Fareaiiah 

fchiket  foit  li  Btae  vflie.  ft  qoe  e»  nom  ac  (igniiîe  autre  cho. 
fe  que.  WMr  •  Golius.  ^«  Ja  A'««>rSK  D'H^ 

AND  Û  R I A ,  Uc  d'Andoria  ou  Lago  Salfo.  Ucus  D,rimu, 
ou  Siijui .  Uc  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Capitaoate  eri. 
txe  le»  .ivicrcs  de  Candelaro  &  de  Carapeile,  environ  i  un  ggut 
de  iieue  du  Oolfc  de  \  emie ,  i  a  une  bonne  iieuc  de  la  «l£Aâ 
Manftedonia.  Le  ;  oui  de  ce  lac  fcojhlo  ladiqner.oue  ImjmS 
en  t.ut  i.ie.s.  n  i.'a  :|.e  cetodecaafiddrtîifcrèw  il  e*  dte 

petit.    •  Maty,  l>.<r.  t^rtgr.  ■ 

,  •  ^.IIP^'H*^  "T*  Catalogne  en  Efpafinc.  1!  en 
dani  le  Comté  deCerdame,  i  trois  Iteucs  de  la  Vilie  d'Urccl 
vers  le  feptentrion.  Ce  nom  diMiat  te  BOB  i  le  nllée  d'An* 
dorre ,  dont  on  parle  daaia  rArtiEle  lUnK 

ANDORRE.  eftpwt,lt»  rendeoM  Ubm,  vellée  très 
fertile  des  Pyrtniei,  dtn*  le  Dfc)c*ft  dlftïaC,  «  Cttalo^ 
•  Baudrand.  ' 

ANDOUCAR.    iVf-.  ANl^L'JAR. 

ANDOVKR,  bouru  j  Anj^lcterre  ,  dans  le  Comte'  de  Hant* 
fur  II  troi;licre  de  celui  de-  Wilt,  au  nord-nord. ouelt  de  la  villa 
éc  Winchelkf ,  donc  il  n'clt  éloigné  que  de  trois  i  quaua  lieues* 
AnJu.  =t  elt  un  bourK  royal,  qui  envoyé  dit  OéHKCita  Iteda» 
ment  d  Angleterre.  Waty,  IMS.  Gepgr. 

ANOOVE&E,  Belw^  Oenkc;  AUDOVERR. 

ANOOVyOUCHX,  |Éb  de  lUk  de  Mad^car  vers  le 
StS  3 


AND. 


AND. 


norJ.  I!  s'étend  depuif  te  13  degé  go  mionte»  de  Istltod* 
mctiiiioïkale.  iof<l«'**  M  t6. 

ANDR  À .  A'NOaO  &  ANDROf  Fytn  ANDRO. 

AM  DK  A  ;  A  KDA  *  AftDRA.  ItoyiWM  dUMqm.  r*- 

■'"and  H  a"!'  ÂRnA&ARnilA,  «BltAi  l«niiM  àt  »*• 

me  nom.   *'»»es  A  li  D  it  E  S. 

ANDRA  ou  ARDRA,  fleuve  d'AMfi*  §m  betodih 
Guinée,  i  trente  lieue»  du  Biliiin. 

A  NDRADA»  Orfjr»  4i  Pghi»,  de  Coimbre.  céMbre  Théo- 
logien, a  été  plus  illultre  par  Ton  favotr,  que  par  fa  ntlflànce, 

rïiqnc  (*  fimUe  nt  de*  plia  ooblet  du  Royaume  de  Portugal, 
('cagijca  dal»  Vimt  ccdéfidAique,  a  Rt  Ta  principale  étude 
4t  niatan  à  des  Péret.  So»  «Me  le  portolt  i  faire  de*  mif- 
JloiH  pour  inftniirc  les  igunuM,  lonqne  la  Providence  le  defîlna 
i  un  autre  emploi,  qui  fut  plus  avantageux  i  toute  rEi;lirc.  Le 
Roi  S<H>anien  de  Portugal  l'envoya  au  Concile  de  Trente,  pour 
y  alTîl^c'T  on  (iti^lHi*  de  Théologico:  il  L'toic  alors  ii;é  de  53  .ins, 
&  il  y  coaipnlj  ion  Ouvrage  des  Expliciiions  orthodoxes,  (ous 
ce  (lire,  Expfc...ir(>ira™  OTthtUxtrnm  ,  /iKi  ifctm.  Il  en- 
coïc  uriL-  Diifcni'c  du  Concile  deTientc,  aufli  tn  L.nin,  contre 
le  l.ivic  qil'avoit  publié  CbenMÏtius  Pioieilanc,  iauiuic,  Jùcmiu» 
Cù.'.iil:i  Tridanm,  Oaaauflî  publié  une  Harangue  Latine,  quil 
pior.oiiça  devant  le  nteie  CoacUe,  le  fécond  Diniandie  aprit 
r<«|ya  de  Vm  is«t  i  mil  totanei  deSenwai  «a  Vartagd», 
éa  Anandr»  nwunit  dans  A  pnOt  le  ptender  DéemlM  de 
l'an  JS7S  .  *gé  de  4;  ^îîs  Nous  allons  parler  cle  fes  frère», 
Françoii  &  Tbomu.  *  jétoirt  Uforio ,  w  pr^fm.  Oh.  »rtb$Jut. 
txplu.  Eifiingiciftt  r^i.  y<m.  S^di,  AmÊtL  Nicoln  Awo- 
nio.  &  àaài  Sent,  JMink  Saift.  Bi/Pmh  9*.  MaiÊm  à 
Ptriugtl. 

ANDRA  D  A  (François)  fr<îre  de  Diégo  ,  fut  Confeiller 
Hî'fnrîPîripht!  «le  PhiJippc  lii.  Roi  d  fcfpiij;iit,  auquel  il  dédia 
une  Haioire  en  Portugais,  du  riîfinc  de  Jean  Ili.  Roi  de  l'ortu- 
guL   Ctù.  un  volume  >»  )ùhs  ,  qu'il  publia  en  lAt^  ,  à  LiPoon- 
oe  ,  rpus  ce  dire,  Cbrmc*  i<  mau  élu  $  p^ereio  Rn  ttcjtc,  [-c- 
Wf  dr  Partiv^  ^  dtfit  nmt.  Il  compofa  encore  d  au- 

tres pièce*  m  b  wÊmt  LÊojfiiu  WtÊmaià  eis  ni  fils  nommé 
Diégo  de  Mi«  coBine  fin  aocte,  onlnflviitde  h  reputatiom 
pv  un  PoCme  hérolme  ea  doue  Uviei  w  le  li^  de  awd. 
Bernard  de  Brito  lui  ayantM  pitfM  poor  h  ptice  d'HIAoïk». 
naphe  du  Roi ,  il  s'en  vengra  par  la  critique  du  premier  volume 
3c  Î!i  Monarchie  Ponugaiic ,  écrit  par  fon  rivtl.  Il  mourut  le  11 
Ditcmhre  1660,  âgii  de  84  ans.  *  Nicolas  Antonio,  £(Ma(6. 
ftnpt.  iltipan.  Mtmttrei  dt  Parit^él. 

ANDRADA,  ou  THOMAS  DK  JESUS,  frère  de 
Dlégo  &  de  François  d'Andrada,  a  été  l'un  des  plus  tlluftrê*  or- 
ncmen*  de  la  Congr^ntlon  de»  Hermitcs  de  ûint  Au^aftin.  Il 
l'habit  parmi  eux  au  Monilli^rc  de  Coïmbfc ,  &  par  fon  miS 
rite  il  s'éleva  aux  charges  de  Prieur  &  de  FrovirvciàJi  cnfuite  de 
^uoi  II  jcita  les  fondemen*  de  la  réforme  des  Augutiîrs,  nue 
nous  appelions  DAtutiffez.  En  1578,  il  futvit  le  Roi  Dom  &c- 
beOien  en  Afiique,  ft  tej*  tfcillll— imfi  bMiille  d'Alca- 
cer,  dtonnée  le  qinbttne' Aottt  de  le  aine  année.  La  Infidè- 
le* le  jeitérem  dans  une  baflcfolTe,  où  tt  M  ltce»ell>de  jyot 

Se  par  le*  fentes  de  la  pone.  Ce  fut  avec  lefêctMia'deccçé 
ble  daité,  qu'il  compofa  un  Ouvrage  de  piété  que  nous  avons 
de  lait  Ahis  le  titre  de  Trtostx  Je  Jefiu  ou  de  Tr êtalt*i  itjtfia , 
en  Portugal».  Car  c'ert  en  cette  Langue  que  le  Pérc  Thoma* 
d'Andrada  l'écrivit  en  deux  volumes ,  dont  le  premier  fut  hnprU 
méi  LiftomîC  fan  1601 ,  i5c  le  fécond  en  i(So<;.  11  dh*if«  cet  Ou- 
vrage en  (juarre  pirticb;  tnais  il  ne  put  achever  la  dernière,  que 
le  P.  Iér6n.e  R:jina:n ,  de  fon  Ordre,  y  ajouta  depuis.  Chritto- 
phle  Ferreira  le  traduifit  en  Elpa[;Tiol,  c5c  il  fut  imprime  en  :6n 
a  eu  J63I.  Celi  «le  itttc  Lingue  qu'on  l'a  depuis  tniî  en  ita- 
lien &  en  FVaofois.  Thomas  de  Jefus  laiflà  encore  ,  OyAivrm  14- 
*ra,  lafineim  dt  Cmfrffirti  ;  la  t^ic  ét  Péie  Imii  /It  Mantajt, 
Ik.  loLAND  d'Andrada,  ComteOc  de  Li|MaBp  tenr  de  ce 
Mit  Reiieieux,  envoya  de  l'argent  pour  le  tlicr  de  capitvflét 
mis  il  i«ufa  de  fortir  de  ce  lieu  de  fo<ifl>ance .  oîi  il  poutrolt 
liervir  i  la  confolatton  des  Chrétiens ,  qui  y  litoient  dans  le*  fen. 
C'étoit  fon  occupation  ordinaire.  Il  compoibit  pour  les  F.fchve« 
de*  Cantique*  fpirituels,  qu'il  tcurfaifott  chanter,  &  Il  ne  travallloit 
qae  pour  adoucir  letJf  peine.  1!  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
17  Avril  de  l'an  isSî.  Le  Pire  ASexis  de  Mt'ni'l'cs  a  <^cr:t  fa 
Vie,  qu'on  voit  à  la  tëic  du  Livre  àesTrtvtux  île  Ji'/kj .imprimé 
en  I6J<.  *  Philippe  F.Kîus,  tn  Emm.  Anf,.  'Hionias  de nilb 
ra,  j^pbâi.  Nicolas  Antoiîio,  BiHitib.  Hf/jMB.  Ê^i. 

ANDRADA  ( Françoif-Ra des )  Prêtre  Efpai;nol  de  rOrrfre 
de  CaUtnva,  qui  vivoit  fur  la  tin  du  XVI  flécle,  compora  divers 
Ouvrage*,  entre  «Mrei  ane  Oeonl^  de»  Ordres  de  faint 
lacquet,  dt  Cilacnva,  ft  dTAIeinlan.  C«(l  un  volume  rn  fiTi» 
Imnriaiid  i  TMéde  l'an  1572.  Françots-Rades  d'Andrada  fut  Au- 
aonlcr  dn  Rot  Philippe  II.  •  Ambroife  Moralis ,  I.  9.  Hifpmi.  c. 
i.  Nicolas  Antonio,  KMigik  Hifim. 

ANORADA  f  Antoine)  Jéfutte  Portugais,  a  travaillé  avec 
im  ïéle  infiitigabic  dnni  (e>  mffTïons  étnngéres  des  Inde»  orien- 
tales &  de  la  T.irijile.  Kn  1624,  il  découvrit  le  Ropume  de 
Tilvft.  No!t«  tivùoi  une  Re'lation  de  ce  Voyage  en  Erpagnoî  iS 
en  Ii:ilic- ,  A  divt  tfe?  lettre»,  du  l'ère  Antoine  Andrada.  A  fon  re- 
tour i  Goï,  q  iclrjucs  Evoques  rcinployéréitt  pour  des  atf:iircs 
Ifk»  impertantet ;  4  on  tieir.  qu'il  fut  cmpolfonné.  11  mourut 
en  odeur  de  faintcti  le  19  Mar»  de  l'an  1634,  Igé  de  53  an». 
•  Alegambe.  4c  Scrift,  Sbftrt.  m  MJO^AMnqlO.  ^"  ^ 
Uijpm.  9fc.  Màmona  Jt  ftrlmjf. 
.ANpH  AnA  (Die^go  Lopez)  Archevêque  Portam*. 

'^^  ^  Hermltes  de  faint  Augullio.  puiaiel 


beancoap  de  répocation  par  fon  éloquence.  I!  prCcfia  dim  lae 
meilleure*  villes  avec  un  applaudidémcnt  univeriel;  ft  liftjt  aa, 

peUé  â  ta  Cour ,  06  il  fut  îongicmî  Prédicateur  du  Roi  Phi. 
lippe  IV.  qui  le  nomma  en  lôai ,  i  I  Aichevfché  d'Otraote.  H 
y  mourut  le  feptiime  Juin  de  i':in  [«35,  Sj*  d'environ  60  sn», 
&  laiila  diver;  .Sermons  en  Langue  Kfpagiiole  ,  qu'on  mitl'an  iCjtf 
en  trois  vtdur.ics  m  l'oli»  luipriuiez  i  Mailrid.  ♦  Nicolu  Antonio. 
BiUmi.  Sirifii.  H<  !ka. 

ANDRADA  ,Alj>i«jnfc  d')  jéfuite  EfpagRol,  natif  de  To- 
lède, avoit  mfeigné  la  Philofophie,  lorsqa'en  :6u  ,  i  l'i^c  de 
a»  an»,  il  quitta  le  monde.  Il  eniéigna  enfuite  la  Throîogie  mo- 
rale t  dit  ^{liulficateur  «i  txIbuDald»  rinquilition  en  Efpagne,  & 
traftOla  avec  zélé  dam  les  nUlamde  ce  Royaume  pendant  y» 
ans.  Il  mooruc  i  Madrit  k-  oo  Juin  1672.  Nous  «vont  de  lai 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  de  piété  en  Ejpagnol,dooi  on  pcat 
voir  ta  lifte  dan*  Sotwclt  A  Sont.  Acitf.  JAi  m  bhÀiin  ^ 
(«rrfu  tn  2.  ml.  h ^  kifrimél  UtUtt  »  s«sr.  •  Hé^ 
(k  fertnil. 

ANIJRAGATHE,  e11  le  nom  d'un  certain  homme,  que 
LyQmaque  recoiTipcnfa  pour  avoir  trahi  fa  patrie,  mais  enfuite  II 
le  fit  mourir.    '  Folyen,  /.  4.  c.  11. 

ANDRAGATHE,  Àiidrii[^(al'!9s ,  Philofophe  ,  vÏTOÏt  dwi* 
le  quatrième  fiècle.  Il  enfeiçna  la  Fhilnfophic  i  fa  nr  Jean  C.brj. 
fijlme,  qui  étudia  la  Rliétonque  fous  Libar^ius.  *  SoMiioénc,  /. 
8,  Uifi.t.*, 

ANDRAOATHK,  jêtér»i,tibi*s ,  Capitaine  dans  te  panf 
du  Tyran  Maxime,  fïirivit  en  383  l'Empereur  Gratien,  &  le  ut» 
entre  Grenoble  &  Lyon.  Après  ce  coup,  Mrtfine  doinai  ft  Aa> 
dragathe  le  commandement  de  fon  Armée  nivale,  à  fesrafa 
en  Sicile.  11  s'y  foutint  durant  quelque  temt;  uiais  dcpoii  eyaol 
a^^prls  h  défaite  de  Mixime,  il  St  plddpita  dan*  la  •MrtnSSI. 
•  Marcellin,  m  Chrm.  7.oz\me,  f.  4.  9  t.  Soom,  JL  4.  «L  II. 
Pacatus ,  iji  Putir^.  Tl.vnJ. 

A.S'DRAGlkl  ou  GUDAVIRl,  ville  &  Royiune  dan* 
rifle  de  Sumatra  en  Aile  ,  ft  prefquc  foui  la  ligne  éonooâilie» 
l.llc  eft  environ  i  quarante  lieues  de  Malaca.   *  BaoMtl. 

ANDRAME.   C^u^  AGGRAMME. 

ANDRAMITTI.   Vr/a  ADRAMYTE. 

AN  DEANTU8  Onunmairien  Grec, dont  un  autre  Crammai- 
tien,  HGMèfléphcftion.  s'attribua  la  Llvwa,ccmn>c  le  tèmot- 
gne  AiMnde,  1 15. 

ANDRE  (Saint)  ville  d'Allemagne.  Cbcrfbtz  SAINT 
ANDRE. 

ANDRE*  (Satot)  ville  d'Ecoflê.  Cbtnbtz  SAINT  AN. 
DRE. 

ANDRE'  (Sflint)  Promontoire  d'Ecoffc.  Chnhtz  SAINT 
ANDRE 

ANDRE'  (Saint)  ou  S.  ANDREO.  vtUe  4  Evéché  d'Ef. 
pagne.    Chertbrz  S  A  I N  T  A  N  D  R  E'. 

A  N  0  R  E'  f  Saint  )  Promontoire  dt  l'Achaîe.  Ctcrr J^.:  SAINT 
A  N  D  R  h'. 

A  N  D  RE  (  Saint)  ou  le  Fort  de  S.  AN  Dil  E  dans  les  Pals- 
Bas.  Ctxrtte:  SAINT  ANDRE. 

ANDRE  (Saint)  bourg  de  Hongrie.  Cbercba  SAINT 
ANDRK. 

A'NDlLV  (Saint)  Ufe  de  KoftnM  de  Niplet,  OerrieB 
SAINT  ANDRE'. 

ANDRE",  Capitaine  des  Girdes  de  Plolomée  FH/<t 
RtM  d'Egypte,  fut  caufe  corjfolntcmfnt  avec  Ariftée,  lozi\>e ,  dk 
'Tarantin  de  la  ville  d'Alexandrie,  que  ce  Prince  donna  la  liber- 
té i  fix-vint  mille  fnt^ ,  Juftiu'i  payer  pour  leur  rançon  quatre  cco* 
taJen*  d'argent.  Ces  deux  prcmiefs  André  &  ArUlée  furent  dé* 
putez  p*r  leur  Matcte  i  Elcazar ,  Soirverain-Pontlfe  de»  Jnift, 
pour  lui  porter  cent  talcns  d'argent,  pour  des  oblations ,  &  d'.iu- 
tret  préftns  très  confidèrables ,  avec  une  l^tre.par  Laquelle  il  le 
prioit  de  hii  envoyer  des  Doâetn,  poor  tndoirc  la  Bible.  Ce» 
la  aniva  l'an  du  monde  37io,avancJeiUi.ChrM  2781.  *  Jofepbe, 
atnif  (.  11.  f.  t.  Sinon,  Di^rriw.  A  là  BiUe.  Le  mot  /lnM, 
lïlon  ce  dernier  Aotcor .  figoilie  ,  fu  rcpni  i  k  mmriiwn, 
ou ,  btmr«hk  dtm  f»  imeurt ,  00  ,  hmiMt  inr.f£nix.  Voyet 
ARISTE  E. 

ANDRE  (Saiht)  Apâtrc,  natif  de  Bethfatdacn  Galilée, 
lîls  d'un  Juif  nommé  j'iui  ou  Jem.  frère  aîné  de  faint  Picne» 
fclon  faint  Eplphnne,  &  Ton  cadet,  fcton  !a  plupart  des  autre» 
P^re',  fut  Difciple  de  fa:::t  Jcjii-I3i  piiiîe ,  qui  lui  ft  ronnoltre 
Jèfus.-Chrill ,  en  lui  difant,  f'oilii  t'Ai^juin  de  Ihn  ,  ifai  ôic  Iti  p/- 
(bei  iv  monde.  Ayant  connu  JeTus-Chnll  par  cette  neiireufe  oc- 
cafion  ,  il  s'en  retourna  chez  lui,  &  dit  é  fon  hiit  Pierre  qu'il 
;  r  ,  1  le  Mf flic,  &  I  amena  àjéfu*.  Depuis  ce  tem»  ils  furent 
i  un  &  I  autre  Difcipies  de  Jéfut'CDrift»  «jiioiqu'ils  ne  le  fuiviOcnt 
pas  toajours  ;  anii  NooMelBneor  Ita  amt  afipcUet  eoniM  lii 
pécholent,j>oa(  co  JUwdeapêdiaaiatnioaUtei,  ib  qulttéient 
leur*  lll«>  «  leun  baïqucii  pour  le  fuivre,  &  furent  les  premier* 
qu1l  dioifit  pour  être  du  nombre  de  fes  Apôtres.  Jéfus-Chrift 
vint  peu  de  tem»  après  i  Caphamailm.  Saint  André  &  faint  Pier- 
re lui  demandèrent  tous  deux  la  guérifon  de  la  bcile-mère  defaint 
Pierre;  Jûfua-Chrift  l.i  leur  accorda.  L'année  fuivante  Jèfu»- 
Chrilî  élut  le»  douze  Apûires  ,  i  la  lite  dcfqiitls  faint  Matthieu 
&  faint  Luc  meiiriu  fatiit  Fiene  &  faint  André.  Q^''^"'* 
après,  Jèfus-Chrir:  voulut  donner  1  manger  idnq  mille^erfonne* 
qui  l'avofenr  fuivi  dans  le  défen  ;ce  fut  André  qtii  lirf  donna  avi» 
qu'il  y  avoit  là  cirq  pains  d'orge  &  dcui  poiïToni.  Ce  fut  lai  qui, 
quelques  jouis  avant  la  paflion  de  Notre  Sciçncur,  le  lit  connol- 
tre  i  quelque»  Gentils  qui  éiolent  venus  à  Jéru&lcm.  Enfin  H 
fut  un  des  quatre,  qui  denx  ou  trois  jours  après  demandèreaC 
«wd  mi««Mi|t  tamlMdBTMwle.  Cell  tout  ce  qoe  rEva» 
»  Boni  appieiid  de  fiitnt  AnM,  ft  tout  ce  qoe  Pod  en  peut 
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AND. 

^^''o^iimi^DMitein  dit  dnquIéRÏe  lilde  «Efenc  qu'il  piecha' 
r^vann^tc  dans  1c$  provinces  de  la  grande  Afic.  &  fur -tout  dani 
f  b  5os  ji'^ne ,  &  dans  le  pùi  des  Sacque*  i  que  de  l'AHc  il  pallà 
en  Grice;  &  qu'il  prêcha  dans  l'Epitc ,  dan*  le  Péloponncfc  & 
dans  l'AchsiV  ;  qa'il  dir(>uta  avec  des  Pbilorophcs  dans  la  ville 
dÀrgf55  ;  i;ii'cnf.iite  il  vint  i  Patras,  ville  d'AchaleiOÙ  il  fut  m-:- 
djinni:  -1  un  pa:  l:^ée.  Juge  de  ceue  ville;  A  qu'il  fu;  cnu-îilé 
i  un  arbre.'  Les  Grecs  poitfricurs  dirent  qu'il  a  fond£  i'Eglife 
de  Byzance  ;  les  RulHens  &  les  Mofcovites ,  qu'il  a  fouffert  le 
niarcyre       ta  Sarin.iilc.  On  le  rL-pr<!rcnce  d'or.linaire  atuché  i 
deux  pi^'cc^  de  bois  croirilcs:  ce  que  l'on  appelle  vuleairctncnt 
U  croix  Jk J*ut  ÀiidUi  mais  cela  n'a  aucun  fondetoent  dans  l'An- 
tiquité, non  nloi  que  ce  <\  -^i  eft  die  des  drcooflaocw  de  Ton 
Waicyre  dan*  «a  Attcs  qui  portent  le  aom  det  FMtrei  ft  des 
Diacres  d'Achdie,  qve  les  SnuM  cmwÊt  iSi|>porcz  ;  quoique 
dUfôrenadetindensA^  de  âtot  Aadie,  fabriquez  pard'anci^DS 
Htîfétlques.   Quclqus-uns  mettcrit  Ton  martvre  Tous  Néron,  le» 
ailtn»  ro'i^  Domiticn  ou  Vcrpaften.   Saint  Je^l^lne  dit  que  Ton 
corps  fut  iranfporté  l'on  3S7i  avec  celui  de  ùint  Luc,  i  Cou 
llititinople,  &  que  pluficurs  Fidiiles  en  prirent  dts  jurtics  q^i  ils 
dir|i<.rf<îrcnt  dans  le  inonde,   juflinicn  (aifant  reb.lt ir  en  55 ^  la 
DjiHiquc  des  Apôtre»,  on  y  découvrit  k<  torp>  de  faint  AndrO, 
de  Taint  Kuc  &  de  faint  TImochéc.   On  croît  que  dans  te  Xiil 
lîiSelc*  il  a  iié  trjnfporté  i  la  ville  d'Am  ilfi ,  dans  le  Royaume  de 
Napics.  Cependant  lotigieo»  auparavant  il  y  en  avoit  à  Milan,  i 
Noie  &  en  plufienn  muet  jendnitt.  GrtgMit  de  IVw»  Céoioi- 
gnc  qu'il  y  en  avolc  dfe  fan  tant  A  Agde.  Sm  «die  eft  dcM  le* 

Si»  sDCtens  Maityrologei  d'OceEdent}  l^o  Ml  b  Rte  au  30 
;  Novcobte.  *  SalM Matthieu,  A4  «.  18.  S.  Hère ,  ib.  i. 
II.  i<>.  ch.  Il  1'.  3.  SJc3n.r&  t  «.  ^g.  gf  4l.r.  H-C.  îo.  S.I,«c, 
ch.  Cl.  V.  Iv.ilVbt;,  /.  3.  c.  i.  S.  Grégoire  d«  Naztijiuc, 
Orar.  25.  ]'hil.i::re  ,  lùir.  f.  88.  Paulin,  Cm-n.  n.  t*  26.  Su 
Jérôme,  j>.  u  -i.  tt  Cbrev.  S.  Auguftin ,  A  .û'iir.i  .M.jMrf*. 
e.  JR,  Th^oaufcl ,  «  P/i/m.  li<S.  G:tvidfii;iu<i  liriïicnfis,  ihmfl. 
i  ;  h'aulin.  ;nv:li  jln^tf  Pierre ChrylVild-: .a",  .Vi-r  ju  i;;3A;rLi; oirt- 
1  ours ,  Je  Gitrï»  MMIjrim,  i.  70.  ÀHa  tpuj  ballandum,  Pierre  de 
Deniien,  JtS.Mt,  MJc^|ioie,l.9.<.S9>  9fLs.t.^  Baioniu*^ 
ht  4nmS,tf'milmtjnf'  Tilleinoot.  Mèaâra  M.  ICDuH»,  Ji. 
Iir^or''.  Jcs  .Ituotts  Èickf.  ^Àilct^Tiu  des  Stims,  mou  k  Htaaiàrt. 
P»gl,  »J  <m.  457. 

ANDRë  (Saint)  Ordre  militaire  infUtué  l'an  1534.  par 
Jacques  V.  Roi  d'EcolTe.  On  !'nppclla  de  faim  André,  parce 
que  les  Chc\;,!iers  'l'-jfTeinMoitTSt  Jjtis  !'F;lire  dédire  â  rut  Apô- 
tre i  E'-liiil  Jùur,; ,  lorsqu'il-  .■ji'j-K'Li.-M  kb  fi'.L's  d<:  l'Ordre,  ou 
que  l'on  rCk'cvr.iL  i;  ic^lijuc  Chevalier.  La  Jorme  du  collier  qu'iîs 
portoient ,  cumpoTce  de  Chardons  i  de  branches  de  Rue  entre- 
lifrées ,  le  rïc  auûl  nommer  l'Ordre  du  Chardon  ou  de  la  Rue. 
Au  bas  de  ce  collxr  ptendoic  rimagc  de  S.  André ,  avec  ces 
macs,  Kern»  me  impmt  Uctjftt.  Les  Chcvaliert  de  cet  Ordre  ne 
dcvoieu  «ar«  q«1w  «oiabfe  de  dooe.  -Le  rliai%iiiiim  de  Re- 
Ugioo  airtvA  en  Bcollb  aprèt  ta  moit  de  la  Reine  Marie  Sban, 
CIU&IUkiBcIod  de  POrdre  de  fjint  André.  Jacques  11.  Roi  d'An- 
gletene  &  d'EcolTe  le  rétablit  l'an  lti^ ,  &  lit  quelques  Cbeva- 
fers  au  château  de' Windfor;  mais  ce  Prince  fut  detiliAaé  pen 
après,  &  U  ne  relie  plus  aucun  Chcralitr  de  ceuX  qu'il  avOit 
tsivi.   •  Afhmolc,  Je  l'OrJre  ic  U  Jurreti&e. 

AN  DRE  (faint)  Ordre  de  Chevalerie  i-.aljli  par  Pierre  pre- 
mier du  nom,  C far  de  Mof^ovie,  l'an  K-'jtà.  Ix»  Chevaliers 
p..«nent  pour  nurque  de  leur  di.;ni'-é  une  croix  dc  S.  André 
avec  Tiiiu^e  d.i  Sjin:  pendante  au  bout  d'une  autre  petite  uoix, 
avec  ces  Ucuï  ktucs  S>  A.  De  l'avue  côté  ell celte  Légende, 
K  Cc<r  Picm,io«Jervtitmr  ie  ttÊtt  U  Kii^f.Dajis  l'angle  fupérieur 
de  la  croix  cil  une  Couronne  rufpcndue  i  un  anneau  «for ,  fou- 
tcnne  par  un  cordon  de  foye  blanche;  dans  lea  itoii  autre*  uelet 
en  y  voit  un  aide  i  deux  litet  duigé  en  eoMtd'iia  Owvuiex 
anM.  *  Jeenif  di  Vaàmtitjmiir  tym. 

rXlKCBS  01  CI  NOM. 

ANDRE'  L  dc  ce  nom,  Roi  Je  Hongrie,  glt  ainé  de  La. 
ouL.^s  le  Cf-wx,  &  petit  tils  de  Michel,  fiérc  dc  fîr  i^, 
pracnduit  ax  o  r  iks  droit»  léçitimei  i  la  Couronne  ,  euaiine 
érjftt  coiifm  gL-raïU!  de  faint  Etienne,  Sis  de  Geifa.  KJie  éloit 
p  .Ie.ue  par  i'ierre,  qui  l'avoit  enlcite  i  Ovo;i  cti  1044.  Ce 
.  dernier  que  d'autres  Douiment  Abao,  avoit  épuule  une  dcsfaun 
du  mèine  S.  Etienne,  &  F1«ne  te>ic  lila  d'une  autre  fceur  de  ce 
bine  RoL  L'Empereur  l*a\-oIt  placé  Av  le  Tbrâne.  André  rélb- 
lut  de  l'en  faire  defceodre,  de  conoeit  avecBda  Toa  frère.  lU 
cabalérciit  parmi  le  peuple ,  &  même  parmi  qudqaes  Idollrres 
qui  rcAoicnt  dans  la  Hongrie ,  aufàucii  Ils  promirent  de  rétablir 
k  P.i;;anifme.  L'affaire  fut  conduite  arec  unt  d'atirclTe ,  que 
Pierre  ayant  été  furprii  à  ta  chafTe ,  eut  les  yeux  crevf  ^  vers  l'an 
lOiô.  Pour-lors*  .^n  !r  j  '.■fit  couronner,  «  coinnifii(;i  fon  ré- 
gne par  faire  mourir  le<  Evëijuts&.ics  EccJéfiatlirjiiCi ,  i;ui  ivoierit 
étO  du  parti  de  Pierre.  La  Payens  crurent  que  Roi  avoit 
dclTein  de  leur  tcoix  parole,  en  rétaHltilanc  U^i  idoles;  ia,its  j] 
parut  toi^iours  Chrétien.  Albert  Marquis  d'Autriche  ,  lui  fit  la 
guerre,  &  le  délit  en  icso.  André  eut  encore  quelaucs  diffé. 
leua  avee  l'Eospereur  Henri  Uï-  que  le  Pape  Léon  IX.  voulut 
teniiiMrr  ce  qui  loi  fit  faire  un  voyaee  en  Hongrie  l'an  losa. 
Députa,  péla  ftére  d'André,  peu  faiistait  de  la  part  qu'il  avoit 
dam  le  gouvernement,  excita  une  guerre  civile.  Le  Koi  vou- 
lut en  vain  s  oppofcr  i  fe*  deflidai  amUtlenx,  ft  il  fiit  nié  en 
Ba  La  lui  fuccéda.  *  AMoiDe  iMlinlaB,  Nkniv ifti. 
fcuanfîin,  H:^.  Hu^ir. 

ANDRK   II.  Roi  df  Ho-çrie,  dit  k  Jirithlm-iirit ,  pircc 

qu'il  &  cioila  peut  U  gULtie  ûintc,  étoit  £li  dc         lU.  4  de 


AND. 


Marguerite  ât  Awce  Wk  de  Louîs  VIL  dit  k  Jmt,  &  f"^ 
nuii  .  Icqad  énnt  fon  ainé,  fuccéda  i  la  Couronne  .  & 
ilUt.  qui  ne  régna  que  fiK  mois.   André  monta  (ux  le  ThiOne 
après  la  mort  de  fon  neveu  en  laos.  ^  .'i''^  ^'""^'"'^^J^ir. 
foutenir.  dont  il  fc  tin  !k  ireufcu,.  .u.    l-n  m?,  "  5« 
pour  le  voyage  .le  1,;  Teire-.Snure,  &  a  la  s  embiu.iuer     V  tm,ie. 
1!  arriva  dans  la  Paîetiinc,  &  y  d  ,nn.i  des  m-ruuo  d  uiic  «'anue 
bravoure  ;  mais  il  fe  dégoûta  bien  tCt ,      prit  le  P»«>  f'I'*^"^^^ 
ru         fet  Etats.   Biondu»  k  iionfinius  difeut  q"".',"' 
aas.  au  Levant  ;  les  autres  lu  iri.  nnent  le  contraire.  Il 
la  avec  le  Patriarche  de  Jeruialcm:  &  à  fon  retour     ™"Jf  '";» 
il  eut  quelque»  démêlez.  quileiendircDt  odieiix  »  quelque^una 

de  fei  Suj«».   On  dit  q«  <*ft  de  lui  I"»  •«.V*"'  n^^f, 
Honeolt  tiennent  les  p^vil^ges  dont  ils       V*'°"™iér"  Tv^c 
im  j^n  H35.  M  «voit  été  marié  ito.f  fois  ;  a  P^^"'''^"^ 
Gtrtu^,  fille  dc  BmMi  Doc  de  M""^"'<^'/^'t,^"neï.fi"5 
trois  Sis'.  &  une  fille,  qui  fut  ùit.c  ^  >f  '  ^ 'l'^nw  av^ 
VI.  Undgravc  dc  Thurtnge.    11  P^^'e      '  rluittM» 
de  Çurtenay     .,i:e  de 

Comte  de  Never»,  I^^tofccondc  femm. 

pie  ;  &  I  en  eut  une  ti'.li- 1  L/::.mée  icUM,  yj^Jgy  ,  .  i,oce« 

av./  B  .anx,  :  le  d  ^1,  Marqtri»  d'fft.  *  elte  le  JJJ^jPj* 
d£i.«,«.  BtLA  IV.  lui  faccéda.  •flonfinn».  Hmg. 

Blond^  Jacques  de  Vltri.  ^ponài^, ^^^.^  ^^^^^^ 


ANDRE  lU- de  Hongrie,  k,.  h  «  n  uie  ii-  «, 

parce  q«i-il  étoltfibdnriâce  E-rtEf»"/. 

TltXNE   V.    *  fit!!  I.ADISLAS  IV, 

atl  iUiné  par  les  Cimiuis  en  iî90- 
nommée  Mtrit,  fcii ne  de  Cbarlci  11 


ter  les  arnw»  i  la  main.    Les  Ailcoian«  ne  lu.  IC^"" 
vorablM,  &  ii>éa>e  le  Pape  I^ontface  VUl.  envoya  en  HongH* 
DU  LéiBt.  mà  mit  hauiemenc  le  parti  de  Charles  Warttf.  __Ce 


faccéds. 

U  avoit  ui.e  fœur  UntaU» 

  Roi  dw  N.i>les.  Elle  fuo» 

céda  aux  Etats  de  ion  p.:  rc-  &  de  *^*r,"/iî;drf! 
dit  Al«v/«/,  fon  fil»  atné,  fut  couronni  Ro.  de  '  *"**» 

qui  eioit  coufin  germain  du  Roi  E'IT' \'!^n       L- le  iiSïT- 
de  droit  dc  monter  fur  W  rhtàm  à.  fe  m.t     ««  de  )c  U^<i- 
Les  Allcownils  ne  lui  furent  point  la 
acc  '  " 

nn  Lé»«,  qui  prit  iautemenc  le  part       ......  u,,, 

«wpetoiinalet  Hongrois ,  qui  étoicm  aitaditz  i  André.  Plu- 
îîeurs  l'abandonnèrent;  mafs  il  lui  rctta  aflez  dc  paitifans  four  .c 
maintenir  dans  un  coin  du  Royaume,  &  pour  porter  la  guer- 
re en  Autriche .  qu'il  fournit  "0*«r„  "^f»"*' 
rut  en  1301.  *  BcnaalM.  &  8.  »  9.  tDf.  Omt.  VlUani,  L  7. 

'  AN  n  R  F.  dc  I  lonçtie ,  que  les  It.tlien»  nomment  A  w  D«  e  *  s» 
SE  Roi  deNnp  es.ttoit  ûls  de  Ch  a  »  les  IL  Roi  de  Horgrie  , 
4  de  r.  iror..^riie  femme  Elijabetb  de  Pologne,  ft  ftére  dc  t«K*r  , 
aufli  Koi  de  iiungtie.  Robert,  le  BmdiU  Ségtt  Roi  de  Naplca  . 
ayant  pi.-rdu  Charles  de  Sicile  ,  fon  fil»  «ninie,  vnulttt  doonct 
un  mari  de  fa  famUle  i  Jeanne .  fille  «Inte  dû Cbatka  dm 
Sidin.  dans  celte  vue  qu'il  fit  VOdra  tSJS.i  NaplM^ 

Charte!  IL  Roi  de  Hongrie,  fon.ncven»  S  André,  m  fmé  de 
Qiarles,  qui  fut  fiancé  le  m   S«'ptembre  avec  Jeanne,  qui  étolt 
(à  couîine  ilTue  dc  germaiu.     Cette  Priticcile  étolt  alors  en  l« 
neuvième  année  de  fon  tgc;  àL  André  en  a  o  t  fi  pt.   Le  Roi 
Robert  t*cha  dc  leur  Infpircr  des  fcniimens  d  ur.ion;  mais  i|  |a| 
fut  iinpoflîblc  d'en  veT?ir  â  boue.     André  fe  reticncolt  extrcine- 
meni  des  manières  llungroile-s  ,    trop  !ur!ijies  pojr  une  Couc 
auiû  polie  que  i'ctoïc  ce..c  des  Kuis  ut  Nap d.   Enfin  !p  Roi 
Robert  mourut  au  mois  de  Janvier  de  j'an  134-.    1:  i,  ni;  con- 
ucbalan^.é  par  fil  prudence  &  par  fa.  conduite,  k-s  divers  nwuve" 
mena  de  et»  jcnnea  cfprits:  aprea  fa  mott  il»  oc  gar,i6  un'  oUia 
de  mefurea.  Leur  mariage  avoit  Isienétécoofomiué.  ccr.c-.Xjnc 
Jeanne  ne  vouloit  point  qu'Andrc  prit  h  «ju.iitt  l >  Rpi  m-jj 
qu'il  gaLditfeulemenl  cclic  ùc  L)uc      Cjl.t,re:  coi.ttiUi^a  oui 
eut  lia  fuites  très  fidieufcs.    AndrO  avoit  '-.'-r-.  j-    •  -  *"* 


Robert,  Relipisus  dt  faiflt  Frauçois,  qui  v. 
fur  les  Hongrois  toutes  les  cli.ngcs  <ic  I  liui, 
méaie  fi>ui  le  nom  de  ce  Pri:n.s. 
la  famuufe  C-itinoife .  qKt 


x-_Pii:,j.e.  Jeanne  :c  l.m-.  con.-iuirc  jn 
l«.  di-  Lavaiidi.rc  cto.t  devenue  Noun.c 


iprc»  de  lui  Frète 
t':i>i(  fiire  tombée 

ijouveiiitr  IuL 

i>«r 

d'un  de»  e..t.:  '^  du  Kl  ,  i<.LL.:r',  &  qui  depuii  s'Jtolt  J,",""y"f? 
Go'jvcrnana-  aes  î'niiwt.kî.    Ce  cuiuiw;  entre  un  Alonie**  uria 
Lavandière  devint  funeiie  à  t'£cac    i>ans  cet  intervalle  Eiifa 
bcth  Keinc  Ut  lior.gtic ,  ayant  fait  un  voyjjc  à  Nan'rc 
fuada  U  Reine  Jcaouc  U  beUe-rilIc  de  fc  fai?c  couro.^nc;  i^ro 
André  fon  mari.  Cette  céréoioolc  .Ce  fit  avec  une  marnilir-  r 
earraordinairc,  en  pr  lence  de  quattC  Gvdiaaux    nue  I  ■  r 
Oémeut  VL  qui  éloit  alors  â  Avignon,  envoya  î  N.iDl(i.  "fl 
Reine  de  Hongrie  avt):,-      i-  —'  -  -«  —         ■  ^ 


,  ,r  .  ■      1"  <n  fiifoit  tous  lea 

jours  de  nouveaux,    M  Catanoife  &  Ict  parji  :ns  ca  prirent  l'ai 
briiie,&  réfuluirnt  du  le  v-èû.re  da  Roi  André.    Divers  Au" 
uurs  ont  dit  q-iC  U  Reine  Jeanne  tui.  put  i  tctfe  ré''oIution  •  * 
d'auues  ajoûtent  qu'elle  la  laroit,  &  qu'e  ie  u  duîîmul»  bn 
fouticDt  même  que  cette  Frinccife  treflant  un  c>  rdon  d'i>r  &  dé 
foye,  André  loi  demanda  ce  qu'elle  en  vou'oit  (  il  ,  ^  <,,  1, 
Reine  loi  répondit,      t\ttu  p—r  téirm^r.  u^..  .  ,  ,1 
foit,  le  malheureux  André  périt  pV  «  l^nve  de  oaott  '.tins  ta 
,  ville  d  Averfc,  le  18  Septembre  1345.  nihant  encore  q„Vn  1. 
■  dlx-ncuviéme  année  dc  ion  îgt-.    Son  corps  fnt  porté  é  Naolea 
&  enterré  dajts  ri:,;ii  e  c  iihedrj'e,  daii>  h  Ch-  iiellc  de  Yîîinê 
Louis,  où  l'on  voit  l'on  épitaphe.   Ctnffitri  jEANN£  1. 
ne  dc  Napics  .  &  LOUIS.  Roi  dc  Hongiie  ft  dePohonne 
•  Ican  Vilhni.    PeVrsrqur.   Ccdjemicio,  SiJtittuoDte.  Boniinîiu! 
1  Crotier.  Sauirc-Miilhe.  .Sprjndi'.  H  lyn.i  di,  Boudiet.  Ac 

I   AHD&E.  ouCUiQU£S^M)&£     Stwffivml' Cm- 


\ 


.  ij,  i^cd  by  GoogU 
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AND. 


tm        --    *  liMohin  de  Viennois ,  fils  pu^n^  il'H  l-  o  o  es  111. 

rhin'^  d  "  ViennoU.  i  Comte  d  Albon  foccéd.  i  fon  ayeul. 
prit  le  nom  de  G«i  ou  Guiguts,  qui  étoii  commun  ïilxPrIncci 
DjuphiiM.  Il  le  méMft*»  «vcc  twit  de  prudence  d»n»  l»  Ctoifa 
de  qu'on  publia  contti:  le  Comte  de  Touloufe,  qu'H  De  fut  fa- 
fpeâ,  ni  aux  Obi(ei  M  Hl  CODIM^  Jl  CB  uA  de  ntat  diM  Ifl 
difTérenti  du  Pape  lofibCtat  IV,  de  RédétlelL  CblUtlal 
qui  uinifia  i  GniioUe  wi  Chapicte  qu'il  avoic  fondé  dans 
elife  de  faint  AmM  de  Clnnp^nic.  Il  mourut  le  cinquième 
«Un  de  l'ao  ii:)7,  igé  de  51  ans,  après  avoir  M  marié  (rois 
fols,  I».  i  Stmawift-,  fille  d'Aymar  de  Polders  U.  du  nom  , 
Comte  de  Vaientinnl*.  dont  11  ;;*eiit  point  d'enfans:  ♦  .  î  1Î.4- 
Iri.v  de  CaftcUjr,  li'lc  puînée  &  htritiîrc  de  Rit.kt  de  Claulir^!, 
Seigneur  de  Calicllnr ,  de  la  Miifon  de  Sabnui  en  Piovenec, 
&  de  Garfende  de  l'orci;quicr,  &  il  en  eut  Béiifix,  qui  époufa 
CD  1214 1  Ammrt  V.  dj  nom.  Comte  de  Momfort,  Coiinéii.Hlc 
de  France,  n'ctjni  qu'en  fa  deuxi^c  .mni-'e.  Vit  ce  martiKS 
te  Dauphin  acquit  Ut  Conuez  i  hsalasMiM  &.  de  Gapcu^is, 
«l'a  «oofem  per  dkarjecMitik,  qiMilau*a  IVOtrépn- 
dKelbwPfAeite  de  parenté:  Il  re  miHk  une  tioiodae  foii  svêic 
JMiic,  tille  de  ÏSmK::^(!  I.  Mir^uf;  de  Manferrat,  &  de  O^M- 

tt  de  Sooebe,  h  rc:ini)e,  ddlK  U  eot  G  tJTOiril  Xl, 

9hii»  nort  jeune;  &  AtTit,  ji:e:tiicrc  femme  ou  JmlJcc 

IV.  Conte  de  Savoyc.   •  Du  Ch^ne .  Hi/l.  J»  Dmpbvu.  S»in- 

te-Maribe,  HiJ^n'-re  gèrMhgupu  dt  h  M^rtM  Jt  f,,tn.e.  Choricr, 
îttfivre  it  D  ia;  .'  K.      P.  Anfeîme. 

ANDRE'  (Le  Maréchal  de  S.),  l'ijtz  A  LU  ON  (Jj- 
^oes  d"). 

ANDRE  d'AUTRICHE»  né  le  12  Dec.  1558,  fut  fils  de 
Ferdinand  Archiduc  d'Autriche,  k  Régent  d«  Tiro),  jtiinc  f.-ijrc 
de  l'Kmpcreur  Maximilien,  &  ayant  époufé  Philippine  ii'.te  de 
François  Welfersde  famille  patricienne  d'Auçsbourg,  il  rn  eut  cet 
Âodtîi  qui  bit  le  liijet  de  cet  Article.  Quoiqu'il  tùt  né  d  un  ié^ 
cttiae  niii^i»,  il  »'ob  ccpcadiac.  i  canfe  dtta  caadkkm  de 
u  néie,  piodie  te  dtie  d'Archiduc.  Mab  p6ur  Henceafeler, 
on  eut  foin  de  lui  procurer  pluGeurt  eniplois  conCdérablet  dam 
PEglife  ,  de  (b^e  qu'il  fut  Ev£que  de  Conlhnce  &  de  Brfien, 
ft  Cardinal.  Sur  la  fin  de  ijgS,  fon  Coufiu  le  Cardinal  Albert 
d'Autriche  ,  partit  pour  l'Efpa^^e ,  afin  de  s'y  marier  avec  l'in- 
Isnte  Ifibelle  Claire  Eugénie.  André  fiit  fait  Gouvcweux  dct 
Pjis-Bïs  ,  ft  on  lui  ajoignit  l'Amirante  d'Ara^un  François 
éf  iVlcndofa,  qai  devoit  commander  les  troupes.  Pendant  le 
tems  qu'il  s'aquitta  de  cet  emploi  ,  Ici  Kfpagnols  prirent  Rhin- 
bcrgjc,  Orfoy,  Emmcrin,  Ret-s  &  d'»utrrs  ^aœs  dini  les  Du- 
chvx  de  Geves,  4  de  Julieri,  &  dins  U  Wcf:()h.ilic.  Mais  ils 
furent  bien-tic  après  oblige;  d'ibsndonncr  to«ilc«  cci  conctuétcs , 
It  de  larer  en  1599  le  m^e  de  Bommei.  IJ  deiTus  le  Cardinal 
AmM  tr  Utir  un  Fon  i  U  paitite  éa  pals  qu'on  appelle  encre 
Wifaii  *  Meufe  ,  vers  la  pointe  de  l'iAe  de  Bonuml,  à  M 
damiiiit  fon  nom  >  l'appella  le  Fort  de  S.  André.  Aa  mob  de 
ScpmribK  4e la  mime  année,  l'Archiduc  Albert  revint  dans  les 
fdi^ll  «m  fon  Epoufe ,  ft  le  Cardinal  André  kii  remettant  le 

SOUvememeDt,  dont  II  s'étolt  chargé  pendant  fon  abfcnce  ,  & 
ans  lequel  U  avoic  aquis  beaucoup  de  eloirc ,  reprit  le  chemin 
d'Allemagne.  L'inuét  d'après  î!  fit,  i  l'occafion  du  Jubilé,  le 
voyage  de  Rome.  11  vouloit  y  fi^jojrner  incognito,  mais  le  Pa- 
pe C.encnt  V'ill.  lui  lit  prendre  un  .ippsrteiîxrnt  cîjti*  le  Vasi. 
«an.  Il  p.:rtit  le  2%  Oftobrc,  pour  alU  r  voir  ia  ville  di-  .Vapics. 
Comme  il  ert  tcvcnoil,  il  losabu  mladc ,  &,  auivi  i  Rome  d.nib 
cet  état.  Le  Pape  lui-même  ouït  fa  dernière  confelGon,  &  .  .li 
donna  le  fiaeincnt.  Il  mourut  la  nuit  du  onzième  =a  douzième 
4e  Novembre.  On  l'entem  due  l'Elfe  dci  AJIemans ,  appel, 
lée  DeO'Anin» .  après  qu'on  eut  dit  folenatilciDeac  fon  Oni. 
fou  funèbre  ;  &  fon  frère  .  le  Marquis  de  Bonaa*  lui  fit  dreUinr 
U  une  tombe.  •  Gr.  Dia.  U-av.  HM.  De  "fflott.  IBjf.  /.  los 
6f  124-  Latra  iO;ftt.  Rcliii,tm  del  Card.  dl  Reniivo;;lio.  Stra- 
da  de  StO»  Bdsu».  l\eiK  ChrilHaansz.  Bos ,  Ifijlctre  des  Ptis-Bat , 
■-     afi,4tl»  Omrrtt  Cmia  k  Omirp ,  |Mr  An. 


MOMUMt  DM  tËtTRSg, 

'  ANDRE',  Archevêque  de  Céfarée  en  Cjppjdocc  ,  vivr>it 
vers  1'^  soa  Ûn  ne  Uit  pu  préclKment  en  quc::e  aimfe  ;  cc 
qu'U  y  a  de  flU,  c'etl  ooe  ce  fut  avant  Arétas,  Prélat  de  ta  mi- 
ne EglUit,  qui  a  fleuri  uns  l'an  S*o,  comme  Aubett  le  Mire  l'a 
tenwqtlé  «pcil  OoedUk  OToOiei  le  ptacenc  mime  plus  bas  ; 
aab  eâa  ne  lUt  que  cMinner  let  conjeékures  qu'on  établit  au 
fujct  d'André.  11  a  compoW  des  Commentaires  fur  l'Apocalypfc, 
que  nous  avons  dans  la  HiblioiWijue  des  Pira  &  .illleurs,  en 
Grec  &  en  Latin.  Le  Père  Théodore  Peltanus  ou  de  Pelt,  Jé- 
fulte,  traduiCt  dans  le  XVI  fièclc  de  Grec  en  Litin  ce  Commen- 
taire d'André  de  Céfaf^e,  qu'il  fit  imprimer  en  1571,  i  Ingol- 
(hd,  avec  de  petits  Abbreijez  i  la  marge.  Sixte  de  Siamt  s  cfl 
trompé  en  parlant  de  cet  .'irchevêque  de  C<ïfaré«  ,  qu'il  croit 
être  le  mime  q  i  André  de  Cale,  ft  mqucl  il  attribue  des  Ou- 
vragca  oui  Tcjnt  de  ce  dernier.  •  Bellaiinin,  dt  Scrifttr.  EuUf. 
André  rlu  Sa-.itTiiy,  ii  AnJr.  &t. 
ANDRE  ,Evè<iuc  deSamorate,fut  ami  Intime  deThèodoret, 
fuivit  prcfque  la  mine  conduite  de  cet  Evioiie.  Q  fut  choiG 
par  Jean  d'Aittitcbt  pour  téfoÊB  les  AnathématUtoet  de  fatnt  Cy. 
tille ,  ft  le  fit  avec  beaucoup  de  modératioa.  Noua  avons  en- 
core cet  Ouvrage,  avec  le»  répoofi»  de  faint  Cyrille.  André  de 
StM^e  \es  ayant  vue» ,  les  réfuta  par  un  Ecrit  moins  modéré. 
Anaftafe  S'mattt  fait  :nention  de  ce  dernier  Ouvrage,  ft  en  rap- 
poite  UB  bafiMU  dani  taa  Um  imiwid  VHft,,  f.sa.  lly  « 


AND. 

neuf  Lettres  de  lui  Jani  la  colleâion  da  Pire  l^pus.perlefqueif 
Jes  il  parott  oo'il  condamna  Rabulis  ,  q^i  nvo  i  iniuhématlft 
Théodorctjquil  defapprouva  la  Leur:  de  l'aini  Cy  nie.  pour  l'u. 
r.ion  la  p.iix  qui  i';.t  faite  avec  lui;  mais  <]j'i rirm  il" k- rendit 
fuivani  l'exemple  de  Ttiéodoict,  &  «^uM  conrull!  à  Alexandre 
de  Griic  de  néne.  U  Ait  condamné  dans  le  CotjLiliabuled'Hphé- 
k  font  Dtefeore,  It  nous  «n  aoyow  Théophauc.  Il  était  inort 
•«ant  le  Goncfle  de  Onlcddobie ,  di  Ion  focceircur,  appeliè 
Ruiin.  aflifb.  •  M.  Do  Pin,  JIW.  itf  jM.  Ëccl.„  d^vdiM 

ANDRE-  de  Crète,  dit  te  JéroddjmitMn ,  Arche\êqttc  de 
Crète  ,au)narJ'h;;:  Candie, a  flcuH  dans  les  VII  &  Vlll  fiéclcs.U 
étoit  de  Damas,  &  aptes  s'itre  longtems  appliqué  i  l'étude,  0 
fe  retira  dans  un  Mon;'f»dtf  2  Jérufalem.  C'ell  de  li  qu'il  eut  le 
fumod  de  Jèi-:v?lm;i\i:ii,  &  non  pas  pour  avoir  été  Evéque  de 
ceits  ville,  coi.imc  divers  Auteurs  Vont  énit.  Sa  vertu  &  f«s 
Ouvragés  le  tendirent  i  her  i  l'E^life  de  Jérufalcm;  &  le  Patii»- 
che  Théodore  le  chnifit  pour  un  ile  ceti.T  q-iî  (♦cvoitnt  fe  trouver 
de  h  pirt  d.i-.s  le  Vi.  Concile  général,  airenliL  3  Conllantiiio. 
pie  en  6iio  &,  6&1.  C'eft  le  fcntimcnc  coiiuiiun;  mai*  les  Aftc» 
de  ce  Cbncfle  difcnt  que  ce  fut  George  Piêtte  &  Moine ,  q.;;  y 
■IBIle  de  la  part  de  Thèodoie.  H  peut  faire  que  ce  Ccortjc. 
étant  le  plus  radcn  des  Dfoutea,  aie  été  le  (cul  ftooiinè  d«n« 
ces  Aétes.  Il  eft  pouttam  m  qo'André  tlla  î  CooflniHnop'e . 
qu'il  s'y  fit  admirer  dans  les  difputcs  qu'il  eut  contre  les  Mono- 
thélites,  &  qu'il  fut  retenu  pour  être  un  des  Dlaaes  dû  Clci^i 
de  cette  ville.  (Quelque  tcms  après,  il  fut  nommé  Archcvcr,;ie 
de  Crète;  &  on  dit  qu'il  mourut  le  quaniérae  Juillet  de  l'jn  :îo; 
d'autres  difent  le  n  Juin  715.   I.e?  Grws  célèbrent  fa  lêtt  .'e 

Îiuatrlémc  Juilltt.  Ce  faint  Pfcht  a  '.'-'Jé  divers  Ouvrages,  mais 
ur  tout  grand  nombre  ae  Sermons  l'ut  difiTérens  fiif  tti,  reçut  i  lis 
par  le  P«e  Combefis,  &  imprimez  en  Grec  &  en  L^tin  en  ic^. 
On  doit  diilin^er  ce  faint  Prélat  d'-in  asitre  A  .\  d  n  e  Ht  C&t- 
Ti-,  irr-tyrifif  i'an  761  de  Jéfu)  Clr^f' ,  pou:  la  dûtrr.fc  dci  loij. 
gei,  dont  on  fait  la  fiite  au  17  Cklobte.   *  Polie  vin,  ta  Àpp*r. 

r.  Anbert  Le  Mire.  Oefiier.  Gietlcr.  VofCus.  Combctis,  &c 
Du  Fin  ,  KUMefit  é$  dbâtm  Etdi^tqm.  fiailkt,  Vxi 
(la  &mlt,  m  17  OOén. 

ANDRr,  Arcbevitnie  4e  Litoden ,  émit  tl!ti  fme  «dbM 
famille  de  Zélande  en  Danemark.  Quel(>uei  fliflnrient  l'appel- 
lent Aruktis  Smeais,  parce  que  fon  pere  l  appi  Iloit  Sawi».  Après 
avoir  voyagé  en  Angieierrc,  en  Italie,  &  en  Allemagne,  il  alla 
en  France,  fut  fait  Doâcur  en  Droit  à  Paris,  &  enfe^na  li  peo. 
dant  qurîqiîe  tcmt  la  Jurilprudence.  A  Ton  retour  en  Danemark, 
le  Roi  Cjrut  VI.  le  fit  fonChancelier,  &  l'envoya  en  11^5  iRon.c, 
pour  empêcher  ie  divorre  «le  Phiîtppe  Augufîe  Km  de  hraoco 
avec  fa  femme  lngelburj;e  fœur  du  Roi  de  UanenMrS;.  Il  s'aquit- 
ta de  fa  commimon,  t  tSÎ  pturquoi  i  son  retour  d'Italie  il  fut: 
pris  en  Bourgogne,  mais  încortincnt  rellcfai!.  l^i  1201,  il 
fut  fait  Atcbevlque  de  Lundcn ,  &  Primat  de  Suède,  iua 
UD7,  fi  allà  avec  me  Amé«  m  fimun  de  i'AichevIqiis  d* 
Riga,  coMie  les  Infldéles  de  Llvaoie.  ta  1993.  Il  ft  dteM 
de  fon  Ar'chevidiè  ,  ft  mourut  en  ia28  ,  le  24  Juin.  *  Gn 
Dia.  Unw.  Htll. 

ANDRE*  d'Anagnie,  iiSi  des  Comtes  de  Segnl,  arriére  prtjt< 
fil*  du  Pape  Alexandre  JV.  &  frérc  da  père  de  Bonil.icc  Vllf. 
tM  fait  en  iJ'J*  pu  ce  dernier  Papr.  Card  nal-Prérrc :  mr;is  il 
fut  impoiCMe  de  ie  porter  i  acccptei  cette  dignité,  ^.  il  %ouluC 
continuer  à  obfctvcr  les  ru^gles  lèvérts  de  i  Ordre  uc  S.  Fran- 
çais, dans  lequel  il  étoit  enré  fort  Jeune.  11  a  lailL  un  pallk- 
hlement  gros  Ouvrage  dt  P^wn»  Fh-pms,  ft  ptiilîeur»  Sermons. 
Il  menoit  une  vie  fi  exemplaire, que Ëcnifacc  VJII.difoit  fouvenC 
qu'il  méritolt  d'itre  caoonifè  incontinent  après  (m  muit.  On  croit 
qu'il  mourut  le  i.Fevi.  de  Vta  136a,  daH  M  Cloitre  é  Pdeê.  Oa 
prétend  qu'il  s'eft  bit  ptulleun  mtndes  I  fen  imnbeau ,  &  qu'en- 
ti'aaiies  les  Potlïilcz  y  recevolent  un  promt  fecoura.  On  1 
aofll  de  plulieurs  qu'il  a  opérés  pendant  ûi  vie  :  par 


pie ,  qu'avec  le  fignc  de  la  croix  il  avait  reoda  par  coantfi 
fion  la  vie  i  des  oifeaux  râtis  qu'on  lui  fervolt  à  CaUe  :  Qw 
Charles  1.  Roi  de  Naples  &  de  .Sici'e  tuî  étant  apparu  peu 
après  fa  mort,  il  avoic  été  tiré  du  l'urpatoire  pu  fon  Intcr- 
ccfllon  ;  ft  plufieurs  autres  ch«fes  de  même  nature,  *  Gr. 
!>!».  Umv.  Hdl. 

.A  N  D  R  K  ,  Italien ,  Ref'glftiT  de  V.-il  Om'jreitfe ,  vivoit  da-a 
!e  XI.  (ickle  ,  du  tuns  de  i'Einpercur  Henri  IV.  11  fttivit  la 
V)c  de  [uni  Jean  Godlbcrt,  Fondatctur  de  l'Ordre  de  Vai-Om- 
breufe  ,  dont  il  avolt  été  Diftipiet  Ac  qol  ■omt  l'an  10734 
*  VoŒut ,  de  ITtâ.  Lamu 

ANDHETi  BeiUeiiz  de  fOrdre  de  Footemud.  <)iiivi«ttit 
au  conmeneemeM  dit  XH  fléde,  éaivit  vert  l'an  1120,  une  id- 
latlon  de  la  mort  du  B.  Robert  d'ArbriHël,  Fondateur  du  mime 
Ordre  de  Fontevtaud ,  qui  mourut  le  26  Février  de  l'an  11 1 7. 
Ce  fut  peu  de  tema  après  oue  Uauldric  On  Balderic  eot  ranipo^ 
la  Vie  du  mime  Saint,  qu'il  dL'dia  i  Flmoallle'AbMlè  dePol»» 
levraud.  •  VoflSut,  .i-  ff  '»  T -ri  i. 

ANDRE' SYLVI L  ^  ;u  1  [  s    A,:  Jr.;  du\ 

ANDRE"  D'ALbAEAii-  *  »jci  ALB  A  L  A  T  E  (  A»- 
dré  d') 

ANDRE*,  natif  de  Ncufchlicl  en  Lottaice ,  &  Rtligitux  de 
l'Ordre  de  faint  Frafîçoii ,  vivoit  ver*  l'an  1300.  On  lui  attri-' 
bue  de»  Commentaires  fur  le  premier  Livre  du  Maître  de*  Sen- 
tences, imprima  iFarii,  l'an  1S14.  Aubcrt  le  Mire  foutient 
qu'il  a  compofé  divers  Ouvi,i£es ,  ft  il  renvoyé  i  PIcfeus ,  qui 
ne  parle  pourtant  point  de  cet  Auteur.  *  cimfiUiez  Aubcrt  le 
Mire,  m  AuS.  de  Script.  Ecti.  p.  267.  Echzrdinn«  i. 

A  N  D  R  P.  de  Hongrie ,  de  l'Ordre  des  Frère;  Prêcheur* ,  s'eft 
rendu  recommandabic  par  fa  venu  ft  par  &  doétrine.  Le  Roi 
de  Hangrie  fevrofa  à  MMudeaus  aigêii  diif ape  Otent  ^ 
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Rfitj^icsirc  de  l'Ordre  de  S.  Doninktae,  &  fille  de  Ma  IV. 
é<  Hongrie-  ^  f  ^'^'<>'^     '>  (igellè  &  de  la  pi<^té  du 

p.  Aodri!  ,  qu'il  le  Domma  Archevêque  d' Amtvari  >  ville  de 
XtalOMli^l'*''  *ioS-  Il  gouverna  faintement  fon  troupeau  |>en<^nt 
flael<|MS  années.  Mais  comme  U  aimolt  coûjours  Ton  lïi^c  rcli. 
giciut,  qui  lui  donnoit  Heu  de  vatiucr  p!uî  fréqnemmtni  a  1  rir.ii- 
fon.  il  obtint  du  Pape  Jean  XXlJ.  la  prrmirtion  dt  rcnor.i  u  i 
ft  tii^n'-^  épifcfipalc.  1!  fc  retira  dans  l'on  Couvrnt,  iS.  y  mou- 
rut tiir  Iquo  iii'iîcs  uprcs.  '  S.  Anton.  3.  Hi/.'.  r:(  2"i.  (. 
II.  Jiiiil'nwnd .  Ictiaiiui,  Rii.  UaagM:  ftmi.  p.  X,  A  2.  t.  i?. 
Font.  T'vii<r«m  DtmtH.  p.  51. 

ANDKli  (Antoine)  Ar3|;oQois,  de  l'Ordre  dwFlréiciMi- 
■cwt,  * IKiici|ile  de  lea»  Uuot,  dit  Scm»  ficurit  au  connenoe» 
SMic  Al  XIV  Mde  jnfiiti'i  Tan  I3i&  Il  a  compoK  im  Corn, 
■wijtste  fiir  le  Livre  dei  lën(ei>cc«.  Imprimé  à  Venife  en  iS78. 
ft  1584*  nn  Traité  Tur  les  principes  de  Cilt>ert  de  la  Porrée.  im- 
frimé  au  même  endroit  l'an  15 î--  &  151?;  divers  Commenul- 
re»  for  les  Livre»  d'ArlDoie  tV  dt  Bocc:,  imprimés  au  môme  en- 
droit en  US^-  f5C'î»-  ^  '5''-  Ou  dit  <jut  !e  P.  Antoine  André 
mourut  vcri  V-^r.  1120.    *  Willot,  TM  Fr4nif.  U'ading,  hi 

jtr^iff-   t?'  "■■■'•"i-  Bt-llarîiiin.  rfr  .Vi-r/.r.  E«/.  Le  Mire.  M. 

D  ,  J'in  .  Att.  E(d,  A  Xn\  j'ujf. 

A  L»i<K  <J"")  célèbre  Juriitoiilakc  de  Bologne,  né  i  Mtjgel- 
lo  près  de  FloKBce,  vivoit  dau  le  XIV  Gécle.  il  enreigna  ptit 
de  45  a»«  1«I>A><C  i  Padooeft  i  Bologne  ;  A  il  écrivit  des  Can»- 
awnuire*  fur  Ici  cinq  Livres  des  Décrétâtes,  ibta  k  dde dt  If»- 
«fl^Ily  aicaieiUi&  nilscDor(lrelesEaiCidetAnd8m.SetflMit> 
Xnltcz  font,  des  addidODS liir  le  Spatiam  Jwrit  de  Guillaume 
DÛnmd ,  Gl»if'  n  SvcUm  êf  OliamtfiMf ,  9(.  D'autres  lui  attri- 
buent lin  Livre  At  tMn»^«  de  S.  Jérôme.  (>  favant  homme,  i 
qui  Tritlifinc,  [hlde,  forl^tr  &  BeUannin  donnent  de  çranùs 
,  éloges,  mourut  de  pelle  le  l'ep'.ïéme  Juillet  ij.it:.  On  (îit  qu'il 
'  fut  enterré  dan*  l'EglIfc  de  ûiiit  Doiuiniiijc  de  lioloKiit,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  avec  fon  djniaphe,  d^ns  laquelle  il  el';  jppe;;é 
JLtUi  Dixforxn  ,  lux,  .'iri,'pr,  mTriit.Kfu;  roitni'ii,  ffi.  Jean  Andrf 
avoit  un  KIs  nommé  Bmit4mt!us,  qui  étoît  très  lavant,  &  qui  a 
iailB  qne^tttt  Tniiei  de  Juri/prudtocc;  tine  fflle  aomiid  Jiitnr , 
^îm  SMfta  i  Jtm  de  S.  Georfce,  céléim  ftoftAbur  i  Bologne  ; 
me  UCte  appelléc  NtvtlU,  trài  favantc.  &  femme  Oc  yetn  CaU 
dcria  «  bahilc  ^urifconfuttc ,  que  Jean  André  adopta ,  après  U 
mort  de  fon  lils.  Sa  femme  Miumtnt  étoit  aulli  crcs  doâc.  * 
Volaterran.  Pancirolle.  Baylc,  DiB.  Crritf. 

ANDRK  de  Sicile,  JuTifconfultc.    V«in  BARBATIUS. 
ANHIIE  ,  Abhi;  ai- ir.inchcrnt:!.    J'nVr-  AGNELLE. 
AN  F""  H      (  1  rar:i;oi;  cti:  Saint  )  frétident  au  Parlement  de  Pa- 
lU.  ;•,  r     -S  V  NT  ANDRE. 

AN  0  K  1.  ,  Pccuâ  de  Ratifboone,  a  vCcn  dans  le  XV  Céclg, 
du  tems  de  l'Emi>ereur  Sigifmond,  vers  l'an  142$-  H  compofa 
nnc  Chronique  des  Di^  de  Bavière,  qu'on  a  depuis  publiée  i 
SwriMiK.  «  VoOoa ,  di  IDjL  Lait.  Gefiao.  m  Jmnb.  U 
VBn.ii,  jM.  fft, 

ANUR  E  de  Rhodes,  Grec  de  nation,  &  Archpvéque  de 
Coloflc,  étoit  un  dvs  meilleurs  'iliéologicns  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  il  rtfïïAs  riii  Cor.cile  Ac  Conllancc  ,  &  longtems 
aprc»  il  difputa  avec  bf  :iiKOLip  de  l'accès  au  Concile  de  Kertarc 
&  dp  Florence ,  contre  Marc  d  bphérc,  qu'il  confondit  en  pf4- 
fenrc  des  PereM  ,  ne  travailla  pas  peu'  pour  la  rtînnioii  des 
deux  Kglifes.  On  ne  fait  pas  bien  l'année  de  ;a  mort,  mais  feu- 
letncnt  qu'il  vivoit  encore  en  1445.  *  SponJe  ,  Am^l.  E^ihf. 
«n.  143&.  a.  19.  8f  30.  Bzovius  ,  JmiL  Uttlej.  teJ.  tm,  n.  7. 
5.  Anton»  S.  1^  Bit.  23.  «.  11.  Ediard,  Sirip.  Oré.  Pt*4. 

*  ANDRE,  Aictevéque  de  Rliode*  qu)  vivoit  dans  le  XV 
(îéde ,  fut  envoyé  par  le  Pape  au  Concile  de  Bile  ,  oii  il  pronon- 
ça un  Dlfcours .  a  défendit  la  caufe  des  latins  dans  le  CODcfle 
de  Florerjce-  Ce  pourroit  hlen  être  le  mime  que  le  précédent. 
•  M.  iJti  Pin,  HMotb.  tUs  A-d.  Ecdéf. 

.•\  N  U  R  E'.  d'Utrccht,  Religieux  de  l'Ordre  de  Taint  Bcntdr , 
de  I.-!  Conf^réi;:ilnin  JcClugny,  dins  It  n.Dnîîiért  de  Spanhciin, 
éiriivic  dans  le  XV'  (iiJdc  divers  Duvra^cs  de  pii'tO,  citez  par 
Trirhénie.  tjai  l'ioi:  .•Vbjé  du  même  iiio:i.ilU'rt  ,  Schloquium  Ho- 
miiai  ad  Drum;  Dr  pfSjcSa  Ljii^liirs,  De  .-iijiuuiuid  larxiiun;  lit 
Ufii  Fleccgrnm  ;  CtUéltmu  ;  Epi/ltl4  ;  Cârmuu.  Il  mourut  l'an 
144s.  ♦  Tritbèine.  Valére  André,  Biiêub.  Brlatê,  p.  57. 
ILnDRB',  Abbé  de  Sdiooaugen,  de  l'Ot&e  de  Oieaux, 
dana  le  Dtoom  de  Wornc*.  vtvoit  wn  Pm  15 13.  H  compofa 
divers  Traitez  ,  que  les  Protetlans  brûlèrent ,  dans  le  tems  que 
cette  Abbaye  tomba  fous  leur  pouvoir ,  dtirant  le*  guerres  civiles 
de  la  Rrlii'ion.  •  De  Vlfch,  m  U  B;ili^tti;u{  da  Eirimins  Jt 
rOrtlr/-  rf'  C,'rrc;i-j.v. 

AN  URL,  \hbé  du  ir.on:ii'l<;'re  de  S.  Michel  lèi  Bamberg, 
de  1  Ordre  de  inritRi  noir.  vivoit  fur  la  fio  du  XV  fiécle ,  &  au 
cotiimciKtînem  iln  XVL  li  lailfa  un  Ouvrage  de  la  Conception 
de  b  fiinle  Vierge;  un  autre  des  Papes ,  Archevêques,  Abbi  z  &. 
AbUeilês  de  l'Ordre  de  S  Benoit  qui  ont  été  cinonifcx  ;  &  un  de 
la  Vie  de  &  Oden  ou  Othon ,  Ap6ire  de  la  Poméranie.  I«  P. 
Oretftr  a  piAlié  ce  dieniler  Ouvraije ,  qui  etl  en  quatre  livret.  An- 
dré  mouruc  en  isip.  s'il  ell  vrai  qu'il  fn  Ablic'  en  1483,  & 
qu'il  gouverna  fon  Abliaye  durant  36  ans.  *  VofTîus,  ^  Htft. 
Lm.  I.     f.  6.  Vf  10.       Mire ,  ia  Àa».  de  Script.  Eicl. 

ANDRR  (Emericl  Abbé  de  fiint  Michel  d'Anvers,  de  l  Or- 
•If';  de  l*iémontré  ,  a  laifR  ijticlques  Ouvrages  de  fa  façon ,  & 
c;iire  ;iutrc!  une  manière  de  Commentaire  furie  l'.pItres&E- 
van;r,ies  jç  l'année,   il  mourut  lan  1540.    •  Valcrc  André, 

BMlUh.  Bf/rirt,  p.  20». 

liominique)  EfpiRnol  ,  étoit  natif  d'Aicani'i 
dani  le  Royaume  d'Aragon.  Apparemment  «H  a  vécu  fur  la 
ta  lia  XVi  li^le  -,  car  les  A  iccurs  de  Ibn  ptb  uatfl  peu  exafts, 
fiiili  ne  fit  Sun  poiai  ««nte  donoecte  peine  denoMi  l'anim» 
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die.  Qn«  tp-a  «  IWt,  Il  ««'itPo8«^,1"'£i'f'S^1^ 
Ouwijpa  de  piété;  J>s  Otmim  rtJmpum  Buf., 

co  UaMn»Om.         wito  An»"».  *^ 

"aNDKK  DEL  SARTO.   Vo^Z  |^RTO(  André  dcl). 

ANMîKK.  ANUREEou  K  N  U  Rli  a«^«l"^»)  "m^^^^ 
i'ratcltant .  né  le      Mars  ISI8 .  a  été  un  des  plus  ^*>« 
r.enj  da  .KVi  (UJe.  11  èioit  de  Walbhngue,  S"' ^i";,^ 
dans  le  Ouchc  de  Wirtembctg.  *  W.  de  7'^^J^Z\T r.t- 

^a  Sa^SStSÏ^^ 

tfZatk  ta  parens  qui  éioient  P'-Y"' re  q«it«' 
aux  befoiiR  dt;  jeune  André,  pruent  le  paru  de  ^  ' 
l'étude.  &  l'engapérent  4  un  t-^î^^'P»^"''",' H^J''^'  qui  Ro«">,é- 
profefflon.    QSefques  perfonne,  de  ^Je"  o^u  il  fie 

fent  l'cfprit  dt  ce  jeune  bomm  ■.  le  «u^ut  ^^^'^^^^^^.nfc^ 

de  fon  appiicauoi»  a  l'Aude.    Apres  »vo»b»»  „  ^ 

obtint  le  depé  de  Maltrc  ès  Arts  i  ^""Sgll   *  fît  élu  Miai- 
pliqua  eofulie  à  la  f héologie .  «PP^'K^lî  fut  appU'uU  p.r 
Ibe^  l'an  1546.   Depuis  s'écant  «"^Li^'^S  de  1.  Cou,  >  1 
ceux  de  fon  parti.   Les  plus  gran^  Sî^s;  & 
d-Ai«»boiii»l'e«loyéieoten  d'"'^**  a.fu.i.oqoe  àm 

ordn»  de  venir  I  P^ls,  et,  ^Sf •  ««* 
Poiflî.  qu'il  trouva  tcnmni.  H  '^i-  .nrès,  U  fut  fait  CtaBBK 
neuf  garljons  &  neuf  ûlles.  ^ V-'^V  v  T^in|,«*  &  <Slis  la  fuUe  U 
celier  êt  Refteur  de  l'Unîvcrluè  de  r»»«|"*^  ,„ê.i.e  en 
fit  diven  voyages  dan.  la  ^^"""■■^^^^X^Oor^StOioT,  d'Aug*- 
Danemark  .  pour  l'union  ^^^l^^  '^'l'J^,  &  piufieur»  iai  cti  té- 
bourg.  Il  en  vint  heureuf.-inciit  1  •  *  >V  ^  ^  ^j,.,  ^lo- 
moi^érentlewrecon,,oilùncc^«^PJ^^^{^^  U 
«es.   On  l'accula  d'avoir  des  iaioit  un  trcs 

Relîp'on,  muis  il  :é  tira  fort  bien  «  *";"^fij/',Mc  eft  le  Livre 
(,rand  nombre  d  Oavra^cS.  dont  le  P>«»  ""J^'^  l  U- 

4c  la  ConcarUe ,  &  plulicurs  autres  Ouv«8«     '^  J  '=^^'  ^ 
biqttW.  U  perdit  b  préejlere  femine  1  «»  >ï83  ^.^"^/^^^ 

de  an  1 590 ,  en  l.a  Sî  année  de  Ton  îge  <^  ^F"  Lb» 
que  fur  U  fin  de  h  vie ,  il  rc-.uia  J.^.ns  l  If''!»  Ro"»»"»*  ^? 
Proicftans  le  nient.    Melchior  Adam,  a  ««.  TM.  GcnB.  HOI^ 

^•r]iNDRE'7j.'^"va,cr,tin)pet.C.filsdej^ 
en  IÇ86.    11  rit  pretniércnitfnt  •■ïî'f«^  l^^-ît-^»! 

après  sLmendaoti  Caiwe .  cnii*i'i'|2f««»*  ï  W^KÎ 
I U .  Duc  de  Wittemberg,  puis  Abbé  deBebenbaufen.  &  enfin  tfAdei- 
bere    U  Duc  le  c»»érWbit  tcliCTient  qu'il  voulut  qii  on  fc  fervlt 
dS  fes  Etau  de  la  Ca«Wlion  àc  Foi ,  telle  quelle  fe  aouv^ 
dans  fon  Livre  Indtnlél*»  Dî/î'/""'  C-.rrA*.*.  Son  zèle  pour 
SivéuMttkBCiit  de  la  Difcipline  EccléOailique ,  lui  a  »mre  plu» 
(fon  emwna.  H  mourut  le  a?  Jul"  '«5^  _L«  P'"'.  fonfidàr»- 
bles  de  fe*  Ouvrages  font ,  fes  Oeuvre*  Poétiques  fstte?  fur  Au- 
gulle  Duc  de  Wolfenbuttel  ;    Si^.'en.'^U  A-ui^jUin  ;  Mx-nh^;,,, 
Cbfiftitnti.i  t  VirlulMm  ?tVitiorum  i-ru  imtr»  ;  DcCurmf.uus  ptr~ 
mUHSr«i:tnii  ;  OfJi.^la  Jt  Re/Î :l utiotic  Rc-p.  CbrilUant  !n  Ur^nanUg 
SfM**  Rr,  Ci,T)rf:«M  C?  iûran.^  i  TU-nutim  ,  i.  £.  ie  Rtiigime 
CiiiâM<u  ^ii.'."iÀi';  Aln-.rrtj  priot    &  ptfientr ;  Pengrimi  in  pm^ 
tria  i  y^rxii  jmtusu  icikrejctns  ,  OÙ  il  parle  de  fa  racc  ,  mais 
particuiiereir.em  de  fbn  grand- p^f»  JettÇt  Afldié.  Mbd  des  gen» 
l'ont  aum  reganlè  comme  le  ibiMliiteirde  bfeiteiiteCoalnuto 
des  Frères  de  la  ItofeAioil.  *  Gr.Xli».  Udtt,  AU  GpmL  A. 
A-un»,  1189.  HmMGb.  Anold ,  JRjl.  Ai  Oint.  mmt.f.%.L 

''anÎSrET,  de  SAINT  J  OSEPH  ou  ROSETI,  pu- 
blia en  1641  >  un  Ouvrage  intitaW,  Métu  Vtmtti^»  mé- 
mufa .  dont  HIppolyte  Matacd  Uit  mentlOM»  îat  mSiA,  JIMhm» 

psvt-t  r.  p.  çt  tf  9ï. 

ANiJRE'  :Va:ére),  de  DeOcI  ,  pcti;  village  dans  le  Bra- 
ban:,  a  iiiii;iori;iUi\!:  fon  nom  par  divers  Ouvrages,  dont  il  a  en- 
rith:  le  puSIa-.  Il  i,aquit  le  as  Novembre  de  l'an  15.18,  &  il 
profita  fi  bien  faus  divers  bons  Maîtres ,  qu'ii  dcviju  iiti.uiâtne 
un  Maître  excellent,  il  oSâffnltt  JDMitdLouvain  ,  &  fut  Bi- 
bliothécaire de  l'Unlvcrilté  de  le  même  viMeL  11  iivoit  les  Lan- 
gues &  les  BeUet-LEtcres.  Nous  avant  dtven  Omuff»  de  fa  fa> 
çon.  qui  font ,  Efttmats  Juris  Céméti  :  IKMMiece  B^gitt,  de 
Btigit  v<l4  fcriptufM  iUni  ••  Oftbtp'epbt»  ntia  «♦  JUe  Mauut» 
la/ttSa  efe.  De  vain  »c  pnptffv  Cellepi  iritmgmi  BulU^mi . 

t-;/.!  £f  ^-nff'J  Prny/îTi»!  ejifdem  CMt^:Dt  lin'put  lliha» 
{£.  I.iuj.'hus  ,  rjiifii/urr.fri-  ,  dtpvtau  ,  ntttfinfe  :  Nus  uttriirra  Hl 
lirn  i"  0-,.ij>!  X^iWi.-  .V«<  hati  in  Cbimmtpttiniun  fut  Bru- 
K.11U  fr;a  />■<(«  !.•  :  i>. iffrtarf»  A  tDga  ef  yije  &c.  Sa  iii- 
lilioth(.*q'je  Beljîiijue  fouvcnt  citée  dans  cet  Ouvraî^c  ,  parut  en 
II52T  ,  in  3°.  i3c  depuis  il  la  donna  augnicntr'e  A  c  >rr:;;i'e  en 
1643 ,  J»  ♦••  Elle  eil  précédée  de  U  Tapa^Tépbta  Biiiaa,  &.  Suivie 
d'nn  jtffautx  à  la  Bmfftik  J^Mta.  Il  l'auroit  encore  groflîe, 
ail  ne  iot  non  peu  de  len»  apiet  l'avoir  fait  imprimer.  C'ell 
le  pltn  beaa  corps  de  Bibliothèque,  que  nous  ayons  pour  les  &• 
crivains  des  dix-fept  Provinces  des  Pals-Bas.  Il  donna  au<n  ta 
public  un  I  jvre  intitulé  Prrri  Samii  in  Àntm  Poiiium  lk>rj!;i  Cm- 
metlarias  pofibwmus.  Valére  André  efl  affez  jadicieux  ,  6c  parle 
lui-même  de  fcj  Ouvrages  avec  beaucoup  de  modcllic ,  m  fl:H. 
p. 

A  N  0  R  E'  r  Tobie  ,  rrofefTeur  en  Hllloîre  &  en  Langue  Gré- 
nue  1  c;run;i:i;ue,  niciuit  à  Braunfels  dan»  le  Comté  de  Solniî  le 
ly  d  Anùt  ifinj.  iion  Père  étoit  Mlniftre  du  Comte  de  Solrat- 
Braunfcl 5 ,  &  In  fpecleur  dcf  E^G»,  «li  dépcndoient  de  ce  Com- 
te. Sa  mère  étoit  fille  dn  AncoïC  FUeetpr*  Piofcflèur  es  Thécv 
iMteàilabaai  «wleÇPMlAdeNA»  Aftfeiliinnnftes 
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le? .^SS;  îiKii  ftde  fi»  OnSTro-ctot  ;  apr«.  quoi  U 
*fiiTBrt»«r«  y  «Kwnii  fept  an».   II  fat  un  des  A..d.- 
te^  ta  pJw  «ffldn»  da  SieorG^d  de  Neuville.  Mcdci^.ii  i 
pStorophè;  A  comme  il  arpitoit  i  h  charge  d'enfcigncr  pjba- 
ouement.  il  s'y  prépara  pir  <!l5  k>;or.s  paitiniliéres  qu'il  fat  en 
Philofopliîc.   U  raouma  en  ion  paii  l'an  l6li,  &  fins  y  faire 
beauco.ip  de  ft'jour.il  prit  la  route  de  Gronioguc ,  attiré  par  Hen- 
ri Aking  Ion  bon  patron.  11  fit  U  pendant  quelque  tous  det  le- 
çons paiticuliére*  fiir  toute*  le*  pooei  de  la  fMcfaphte  i  apn* 
moi  Àltine  lui  donna' fet  citbnt  i  inllniife;     loaqatli  n'earent 
pue  befoin  de  Précepteur ,  il  lui  fit  avoir  un  fembtable  emploi 
«prés  dVn  Prince  Paladn*  ce  qui  dura  trois  ans,  qu'il  paflà  en 
panie  i  Leide,  ft  co  partie  à  U  liaye ,  1  la  Cour  du  Prince  d  U- 
ttoge.  Il  Alt  appcUé  i  Groitingue  l'an  1634  ,  pour  fuccédcr  i 
Juta»  Qcbbaniui,  qui  avoit  exercé'  la  l'rofcinon  de  niiltolrc,  & 
celle  de  la  Langue  &61UC.  il  remplit  lc        avi'c  <.ne  cxuô- 
me  tpplic3tioil  i  fc*  fonâioni,  juûiucs  i  1.1  mort,  qui  urriva  !c 
47  d'Octobre  Je  l'an  i6;6.  11  avoil  éii  Bibliothc'cjiirc  de  1  iUiJi:- 
tnie,  &  îjrand  ami  de  Dclcirtcs;  ce  «ju  il  téir,oi<;n,i  &  pcn  Jaii;Ja 
vie  .'t  dc'iiuis  la  mort  de  cet  illaftrc  Pliilofophe.    Ce  fut  par  l'es 
coiileili  que  Claul>ergc  devint  Cart^Qen ,  &  ce  fut  une  conquête 
ffmimk    Mile  é  «mr  le  panL  U  prit  U  ploaie  pour  D«fc9r- 
cts ,  contre  un  PtaSEOfeur  de  Leide  noaune  S^mit  »  &  publia 
me  vigoureufe  Répoufe  l'in  i(l$3«  indtnUe  Mabié  Cmttfmt 
Jtgtrti»  tpfSu  Jacék  tgm  &t.  Pr^f.  MabtA  OnçjfaM  tmifidt. 
'  "  niiMgifA   La  ftouade  partie  de  cène  Réponfe  parut 
fulvanee.   Il  éaMt'aBlE  l'an  i6$3.  cootre  Mr.  Regius, 
•UT  foutcnir  les  Kcmirques  que  Defcartci  avoit  faitcî  fur  un 
roi^Taaiiiie  ,  i;iii  coiiteiioit  une  explication  de  i  i'-fprit  hiinialn.  li 
enlli^Tio^c  dani  fa  uuil'on  la  Philolophic  Canéficniie  ,  encore 
que  il  Profellio:)  ne  l'appellit  point  à  ccia,  &  lois  même  que 
l'ige  avoit  extrémenicnt  atToibli  les  forces.   *  l'ics  des  Prit'r'far; 
de  drmnnt.  Uayle,  Uichoo.  Cr.'iuj. 

ANURK  de  HARCLAY  ,  ainû  nommé  du  Ueu  de  Har- 
dani  la  Province  de  Wetfanorland,  lieu  de  fa  nailluce,  vi- 
vait du.  tenu  d'Edouard  U  ,  Roi  d'Anglcteirc  ,  &  fit  paroitte 
fcaaMBaiip  de  hraToore,  ùa  tout  i  h  batâle  de  Ihinoaghbndge, 
«Il  iMft  HnDphrejr  Bohun>  Comte  de  EUerfind,  &  prit  Tho> 
vais  CoBlede  Lancalbe,  avec  plufletm  autres  Gentilshommes, 
bnempenfer  ,  le  Roi  le  fit  Comte  de  Carlifle,  &  lui 
len  piapie  l'iilc  de  Man.  Mats  Qir  quelques  mécoDtcnte- 
eut ,  il  confpira  contre  Ton  Souverain .  pour  le  livrer 
M  aalM  dei  Bcoffi»*:  étant  déooiivett,  ii  fut  coodamné 
à  «Mit  ft  «Uoati.  *  Jmm.  jliif.1aM,  »Ja  P«n  fjk. 
^aerrt.  '•■  •' 

ANDRE  (Jean)  ,  Mihométai  ,  ailif  de  Xjtiva  ,  qui  eft 
une  petite  ville  du  Royaume  de  Valence ,  l'ucccJa  à  fon  pére 
dans  Is  dignité  d'Alfàqui  de  ladite  ville.  L'a::  u  -r  .  le  jour  de 
l'AlIbmption  de  U  Sainte- Vierge ,  aflîibr.t  au  l'crmon,  pronon- 
cé par  Marques  Adefora,  en  la  grande  Egtife  de  Valence,  Il  fut 
éclâlré  de  la  connoillioce  de  Jéfus-Cbrill ,  demanda  le  batéoie, 
ft  obtint  le  nom  de  jte  Adfi^  tt  iàuraïaK  de  k  «oohIm  de 
fidnt  Jean  &  deOteAllM.  VoIeI  comne  0  parie  de  luImêaK 
dans  la  Préface  d'un  de  Tes  Ouvrages ,  intitulé,  Ca^jjEM  ék  k 
Sclft  it  MtètmUt  &  dont  il  fera  parlé  ci  après.  „  Ayant  re^ 
„  les  Ordres  facrez  ,  iu-tl ,  &  d'Alfaqui  d'efdave  de  Laicifer, 
„  fait  Prêtre  &  Mlnllhe  de  Chrill ,  je  commençai ,  comme  faint 
y,  Paul ,  à  prêcher  &  publier  le  contraire  de  ce  que  j'avois  aupa- 
,t  ravant  tauTemcn:  cru  &  a£Brmé  ,  &  avec  PaiJc  du  Seigneur 
„  très  haut  je  convertis  premièrement  en  ce  régne,  &  puiJii  1 
„  ta  fin  du  falut  pUiHeurs  aracs  d'infidèles  More;  ,  qui  s  en  al- 
f,  loicnt  perdre  en  Knfer.  De  11  je  fus  appcllé  par  les  plus  Ca- 
tholiqucs  Princev  le  Roi  Dom  l'err.an.i  Je  la  Ruync  Donne  Ifa- 
r,  belle,  aiin  que  j'allaile  prêcher  en  Grenade  aux  Mores  de  ce 
n  Rofume»  qiie  Cba  Akenc  avoir  cenquit.  Dont  par  ma  pré- 
ù  dicatloa  ft  vokmté  de  Dieu  (qui  le  voulolt  alnllj  une  tourbe 
M  infinie  de  Mores  reniant  Mahnmed  ië  coovenb  à  Chrttl;  ft 
M  peu  après  Je  fin  créé  Chanoine  par  leur  béolgnfté,  ft  fin  une 
„  autre  fois  appellé  par  la  tr^  Chrétienne  Royne  Ifabellet  afin 
M  que  je  m'en  viniTe  en  Aragon,  pour  m'employcr  en  la  conver- 
„  uon  des  Mores  de  ces  régnes ,  lefquels. ...  &  au  dam  &  péril 
„  de»  Princes  Chrétiens  pèrfévércnt  jufques  aujourd'hui  en  leur 
„  erreur;  maïs  cette  très  (ainte  intention  de  fon  AltetTe ,  pour  la 
„  mort  fjui  la  prévint,  l»c  put  fortir  fon  effet".  U  aioù;c  que 
pour  ne  point  demeurer  oifif ,  i!  ft  mit  i  traduire  d'Arabe  en 
Langue  Aragonoife  toute  U  Loi  dci  Mores,  Ouvrage  qu'il  iii , 
comme  il  le  dit  dans  la  même  Préface ,  par  le  comniandeuieiit 
de  Martin  Garda ,  Evêque  de  Barcelone ,  &  InquiQteur  en  Ara- 
gon. Après  avoir  achevé  cet  Ouvrage  ,  il  lit  celui ,  dont  j'ai 
pnlécMlifliiii  9dp«racpmniérea«ittcnB4e|Bol«ft«nfnite 
tndik  m  dfrâfee  Langnet.  Oor  le  Pèm  de  ta  Boderie  en  fit 
ope  Tnduâion  Fran^oilé  lùr  l'Italien  ,  qu'il  publia  i  Paris  chez 
Martin  le  Teuac  Pan  1S74  m  g*.  Le  deflèin  d'André  dans  cet 
Ouvrage  cK  de  faire  cwmottre  la  diverfe  croyance  des  Mores, 
&  de  porter  les  Chrétiens  i  plaindre  leur  aveuglement,  &  i  prier 
le  Seigneur  de  les  éclairer,  il  y  fait  voir  les  fabuleufei  liftions , 
moqueries,  tromperies,  folies,  inconvénicns ,  impoŒbilttez  & 
les  contradi^ons  ,  dont  s'eft  fcrvi  Mahomed  pour  tromper  les 
Amples  peuples ,  &  (ju'il  a  laitRcsék  répandues  dans  Il-î  Livres  de 
ta  Sefte  ,  &  principa'ement  en  l'Alcoran  ,  qu'il  dit  lui  avoir  éfé 
révélé  en  uric  nur  par  u.t  Ange  ,  quoiqu'ailleurs  il  aflirme  a\  oir 
employé  vint  ans  â  le  compofer.  Ce  livre  a  été  alfez  clUmé,  & 
tous  ceux  qui  éctivoiit  aMW  le  BfaboBédfiBe  le  chent  beau- 
coup.  •  Vtjcz  RMfiAeedt  dan  la  itiUhmHmâfim, 
qui  el\  irae  partie  de  fa  Sntma  tmttwetftnm.  fkMufp  ,  tÊtJh- 
rm  Onattlii.  Samuel  Scfaultet ,  Eul^  JMaaadiH  Inmr  ée- 
frite^  Bavte,  J)iff;  Grik 
ANDKKAIiCUT.  FoecALCUT. 
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ANDRE,  bourg  de  Perfe  dans  le  Daghettan,  eaOtué  liirk 
rivière  de  Koifu,  i  l'epi  lieues  de  Jirku.  Ij  plupart  deslUbiiaoS 
l'ont  Pêcheurs.  Olcarsus,  /.  6.  iic  J<r,:  vojdjf  iic  Prrjc  ff  Je  Uojt», 
:  ;e,  parle  d  une  coutume  qu'ils  ont.  tlont  U  11  a  pu  fj\o.:  la  ni. 
Ion.  Cette  couuiinc  itt  que  dans  leurs  noce*,  les  conviez  tu 
rcnt  chacun  une  tiédie  au  plancher  ,  qu'ils  y  laiflcntjlli^t  fie 
qu'elles  pourrilléni  &  tombent  d'clles-méuMU. 

•  ANDRE ADKS  (Lnjtaiius  Punnia)»  HoUMhbaià 
Harlem  de  paicos  JMnançoiis,  eli  rcoonnu  pont  on  fofte  coo* 
tant  qui  n'a  prefque  fait  que  des  vers  Ljtuis  fur  des  (ii)ctt  foiil. 
tuels.  Ses  PoCnea,  parmi  Icfqucllcs  Ce  trouve  fon  JuaiSi^ 
ÀfpriieUis,  ont  été  intpcintéet  à  MaUnet  en  1617  ia  a«w  *  Aan- 
zing,  DtfMpHm  4r  Hnfai,  en  UoUandois.  ft.  ZwceitB  Jife> 

ANDRKAPOLIS,  cil  le  nom  donné  par  les  Anciens  i 
trois  villes  ^jifL-rcnte*  ,  appeliécs  Jatiu  ÀtUtc,  dont  l'une  ell  ea 
Ei'paj;ne,  l'^  iin-  en  AlleUingnc  (Si  la  troilicmc  en  £colIc. 

A  .N'  I  )  R  K  A  S  B  E  R  G ,  .-trJt  mj^o £4 ,  petite  ville  d'.\llemagne 
daii>  ia  UalTe-Saxe.  Klie  ett  fur  une  (letice  rivière  daiu  la  Piinci- 
paulc  de  Grubcohagcn ,  vers  lc:>  contini  de  cclx  d  Aiihalt,  co- 
ure la  ville  de  Gotlar  &  celle  de  Nortbaufcn ,  a  fcpt  Ucues  de  la 
première ,  éc  i  lix  de  la  dernière.  Andreasbcrg  eic  confidérablc 
par  de  fort  bonnes  mina  de  §ai  qfà  foot  da&s  fon  anitaiBfc  * 
Maty,  D».  Gé>p. 

ANDREHAN  ,  dit  auffi  AUDENEHAN  (Amoul  SI. 
re  de) ,  en  Boulenois  ,  Maréchal  &  Porte-Oriflamme  de  France, 
pouvoit  être  tiU  de  Baudouin,  Seigneur  d'Audcnehan  ,  qui 
vivoit  en  Décembre  133c.  U  rendit  de  fi  grands  fervices  i  1  Etat 
pendant  les  gaerrci ,  que  le  Rui  Jean  auquel  il  s'attacha  lorsqu'il 
n'étoit  CQcore  que  Duc  de  Noruiardic ,  lui  lit  affigncr  ur.c  rcr.ta 
fur  le  rUrtior  par  Lettres  du  19  Septembre  1343,  i3c  !e  fit  Ca- 
pitaine fouverain  du  Comté  d'Angoutèmc  fur  la  lia  de  l'année 
1349.  Les  triives  ayant  été  rompues  en  Giicogne  ,  en  1351 ,  il 
demeura  prifoniiA  r  ^:ts  A;:;;!o;s  avec  le  MjiO.IljI  oe  NétUe  dans 
une  rencontre  au  comuiencement  du  mois  à'Aviil.  Apres  fa  dé- 
livrance &  la  ntoR  du  Maréchal  de  Ikaujeu  arrivée  au  mois 
d'Aoftt,  le  Rot  Jean  le  fit  Maréchal  de  France  >  lui  donna  la 
Teiiede  WabnieapîèedeGaiiê.  anliea  delnnw^in. 
nck  fin  lo  Tfambr  «  ft  le  mlflia  encore  la  mine  année  de  |ln> 
âeors  foromes ,  tant  pour  lui  aider  i  payer  <k  rançon,  que  pour 
retirer  ù  Tene  de  Lignac  qu'il  avoir  engagée  il  te  fit  cittuiic 
fon  LIeutenant-Généial  en  Poitou,  Xamtooge,  Limofin,  Aa- 
goumois,  Pèrigord  .  &  dam  tout  le  pab  d'enae  les  rivières  de 
Loire  &  de  Dordogne  ,  par  Lettres  du  (ixtéme  Mars  i3Si, 
(vieux  lUlej  où  ne  pouvant  pas  rèCder,  il  y  commit  des  Lieu- 
tenant. L'anm'c  l'uivante  il  alla  par  ordre  du  Roi  en  Bretagne 
&  en  NorniiLn  j.e  ,  oii  il  fut  miiituc  Licutenant-Ginéral  par  Lec> 
très  du  deuxième  Août  135^,  fit  en  Picaniie  l'innée  luivante. 
Lorsque  ce  Mon.irquc  alla  1  Rouen  pour  dillîper  les  pratiques  du 
Roi  de  Navarre,  ii  fut  un  de  ceux  qui  l'accompagnèrent ,  tt  do 
li  fut  envoyé  cbttier  les  fitftieux  de  U  ville  cTAriai ,  qui  a'é. 
toicnt  mutinez.  11  Te  uowra 

ft^'eoadSStai Aadttene.  b'teSI'derétoar,  1 

retenu  du  Grand  Confeil  du  Roi  par  Lettres  du  quatrième 
Novei^e  1360 ,  &  le  13  Avril  fuivant  il  alla  fervir  en  Langue- 
doc avec  deux  Chevaliers  &  foixaote  Ecuyers  de  la  compagnie 
tout  le  Connétable  de  Sienne,  il  y  relia  jufqu'au  13  Juillet  I3«i . 
ayant  pendant  ce  lems-12  ménagé  la  reddition  de  quelques  places 
fora-t  occupées  par  les  Anjjlois.  Il  fuivit  le  C^nnéuble  du 
Guefciin  en  Efpagne  au  feco  ir»  da  Roi  Henri,  iS:  fut  <-:irore  fait 
piifonnier  à  la  bataille  Ji:  Nav^nt  vn  i;'.-.  If.un:  de  tnour, 
fou  ige  ne  lui  perniciuut  pUi  d'exercer  û  charge  de  Maréchal 
de  France ,  il  la  remit  entre  les  mabit  du  Roi ,  qui  lui  doima  l'O- 
riflamme i  jKHter  :  thtfi  tm  tUnjéc  ,  dit  Belleforét,  iet 
Ci^cn  «MM  er  miiuam  9  fwmmm  étumit  fnJhm- 
mt(  ft  M  It  d<knBc«Bines.  IMbvitbiUBU^  le  pftiU^. 
ûlbtttBa  des  fttlgnes  de  to  |nc«  tanio  q/M  «ut 
I  dis  (idvte  le  Connétable  dnOneftHn,  ^monaok 
en  Efpagne  ,  le  fit  téibadit  de  Vj  accompagner  avec  certain 
nombre  de  Oens-d'armcs.  Le  Roi  pour  lui  aidcT  1  fc  mettre  en 
équipage  ,  lui  fit  payer  tout  ce  qui  lui  éteit  dû ,  dont  les  Let- 
tres Airenc  expédiées  le  premier  Novembre  1370;  mais  i  peine 
fut-il  arrivé  en  ce  pals-li ,  qu'il  y  mourut  au  mois  de  Décembro 
fuivant.  Ses  obfécues  turent  Lites  par  ordre  du  Roi,  avec  cel- 
les du  Seigneur  de  Charny ,  en  i  lit;li:e  des  Ct;i.r!ir.t  de  Paris.  Il 
ne  lailfa  point  d'enfaos  de  Jeum:  de  U'aiincourt,  Djuie  de  Ha- 
melaincoun.  ù  femme  i  &  jttn.  Seigneur  de  Neuville  Ton  im> 
veu,  aufli  Maréchal  de  France  par  comrniOioo  du  Dauphin,  4it 
fon  héritier.  *  Le  P.  Anfcline,  Uiâ.  iu  Ormid$  OKneru 

ANDREIHl  tIfiMIe},  iMite  de  fidnie,1iit  te  k  fil 
du  feialéme  lléde  ft  an  onmifceieM  di  Az-l^ptUne  «w  dM 
meilleures  Comédtennet  d'Italie.  Ce  n'éiolt  pas  11  néanmoino 
fon  fcul  talent  :  elle  ftUbit  des  vos  en  perfeètion.  On  le  fait, 
non  feulement  par  les  éloges  qu'une  inbnité  de  Savsns  &  de 
Beanx-Efprits  lui  ont  donnez,  ce  (èroit  une  preuve  allez  équi- 
voque :  mais  auflî  par  les  Ouvrages  qu'elle  mit  en  lumière.  Ixs 
Ittcutt  de  Pavlc  ,  c  ell  i  dire  ,  le*  Académiciens  de  cette  Ville, 
crurent  faire  honneiir  à  leur  corps  en  l'y  agrégeant.  Pour  leur 
té:noif;ner  fa  reto'iiioilTince ,  elle  ii'oulilioit  jamais  dans  fes  tl- 
'm  celui  ài\1ititnHd  Inima  ,  &  tant  doute ,  elle  l'ongeotc  aufli 
a  le  faire  horineur  par  cette  forte  de  qualité.  Voici  tous  fes 
litres.  \fâMU  A»iràfà,  Cmmu  Gd^»  Atékmta  lutnu,  dau 
rÀui/k  Elle  avolc  nne  cMc  oïd  tftAm  des  nto  muminna 
parmi  les  enettemea  Aftrices,  e^eRs>VDe  dMtMe  t  ds  km 
qu'elle  cbamoit  fur  leThéeacftlesyeuxftleaoïdlkienaA. 
me  lemt.  Le  Cardinal  CMts  JImrmâm  nerca  d« 
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AU  IK 

^  OmOiilk  n»  A  ca  Fnan ,  &  7  fût  ftMnUtaMrl»- 
Ç1C  pv  Lan  M^edn    iwr  les  pafoantt  les  rIm  miJiiiri  de 
EQecodipoAiburloaiiBplÉifc»SaâM,wife 
voycm       i>  fecoode  hitic  de  iès  Mm.  Ole  Munt  «RlM 

ijuiic  colicbe  i  Lyon ,  le  neuviéne  de  Jido  itfo«.  dM»  la  qav 
Tanic-dcjxicme  aante  <Jc  Coo  ige.  Son  mari  FnnGob  AnOreini 
>a  enterrer  dffis  U  mi^ne  ville,  &  rboom  d'MK  Mnotae. 
qui  tcraoïgiie  qVclic  ivoit  f>eiucoap  de  piM  A  deduOsiéb  Od 
ne  »cra  p^,  (icu  de  l»  crauver  i^i. 

fCL,<t 

^J/«»e»i«  A^àtcint  Pianvniâ  ,  «-m/kt  aufiU  rfrt»«*  ;>rAfe* , 

«tim  ,  wunutijfu  fmJ^aiid  iecv  ,  »rf  rj.-iii.(< ,  «icie* 
'J^^^t  't^t^fé.,  pis,  maiit  tmuë  8f  «nu  l:<%u*\Aimt ,  bit  rc- 

éivrtwm  wkk  4.  liu  7tnri  itfo*.  tmmm  trou  4a.  R«l«r/1^ 
«•J  Aiurcmms  mmptfiùm  ffnl. 
La  mon  de  cette  cxcelleace  ComMienne  mit  en  picm  lont  le 

ramjiic.  Ce  ne  tut  q  >e  plainte»  funèbre»  en  Laiin  en  Ita- 
Jîj^.";  .  «^n  impr  iru  beaucoup  i  U  tête  de  fe*  PocOe*.  dans 
it-Jjtion  de  MiUa  de  160$.  Erydu»  Pjteanu» ,  ProfciTeur  en 
ce  ceim-U  dans  cette  ville,  réalOt  merveUleiricment  bien  1  ;ji  fji- 
JUJ^^Oj^ip'ion-  Elle  «oit  eiKore  en  \ie ,  qum  J  À  compoû 
ÇP"**Wg«--^  Outre  des  Sonneu,  Jcs  MiJrl^^aui .  -  C  tiar^ 
*  Kgio^ues  ,  on  a  une  P»;lonse  Je  u  t\.(;on  inlitdl^c 
MtTtuU.  On  «  aéioi  des  Ixntres ,  qui  furent  impnnKe»  i  Venife 
I  jn  r6ia  BOe  chamtoit  bien,  &  jouoit  admit ab4eiiM9U  de»  in- 
teitrumcn*.   Rtle  n'ignorok  pa*  ta  PbiMatdii*  .  *  cttcndeil  le 

ANDRJilNl  (  Françoi»),  mari  de  U  piMdaUe.  6ok  ■»• 
«  de  Piitoy-e.    Il  nous  apprend  lui  même  qw  pendam  qu^  fut 

Ans  h  troupe  des  ComifdieiH  Gthf,  ii  fe  plut  beaucoup  â  ioœr 
k  pcrfoniiJt;e  de  Rodoinont-  U  prcnoit  le  thn;  d  un  Ctpam  Sp0 
«M»  Il  \  Mi  lutertut  :  àL  il  quitta  le  perfoniiage  où  il  s'etoù  p»ta- 
cipalement  (îgnalé.  <|ui  ctoit  ct-l-l  ii  Am.ini.  lo  ljf^:<a  é:  rtcutre 
U  ptrtt  mu  frrtnc! pitié  ,  Ufiutk  ert  inu!!^  ,ir'S  nuMirjw.  Apre» 
Ii  mort  de  û  fetume,  il  oc  fon^iM  l'iu^  iiu'^  ch^n^cr  fa  q  ,jlit^ 
d'Aâeur  en  œlie  d'Auteur  ,  &  li  clioiui  pour  ii  madéie  de  Ce* 
^  taù.U  s'étoit  eicrcé  te  la  (ctee.  je  ««■  dite  les 

'  d%4D  Capîtan.  Il  fit  de*  Diiliitpiet  DU  des 
dfe  ,  4k  leur  doMM  ir  tlae  de  antm  drf  CéfitM 
Ell  s-cft  tÊÊc  divaCerédkfaNM.  La  qeeoKae  cU  de 
l^enite  ea  MS13  mi  4*.  La  peeaiiére  eil  de  1607.  On  voit  i  la 
tfite  du  Kne  les  €U>tnpiaiotes  du  Berger  C«rt«*  «iU  iefioM  J'um 
fxlUÀt  y  il  U  noinint  la  fettime,  ëf-^ife/iw  B»r..nfir!<  i<K;v.ïnj. 
P  )iy<W  ,  iJ  a  CVrt. 

A  N  I  )  il  b  1  N  k  (  J  can-BapCitle),  Cft  4«euf  d'une  Tragédie  in 
ti(ui(!c  U  FJsraUc ,  dt  iapninte  i  Milio  ea  nSo6.  *  Bafle , 

THH.  crrt. 

ANi)K.tJOF,  ville  près  du  Boryllhénc,  entre  1«  Mofcovie 
«  U  Pologne,  tt  i  fix-vincs  lieues  deVarforie,  «*  fait  connue 
■ée*  Fto!lt>4ues .  Vrptaie  !•  CuM  Aae— Ijui  les  Mofineiics  y 
reiit  avec  la  Poi  fous  te        MNMHe  Battori  t  tt  qu'on 

tiomoie  Md  jl»Jrefvien&i.  ToutBi  les  MHaoces  de  l'Sutope. 
«ai  pojv-oient  avoir  quelque  adlnlliéevtcce*  Ktati,  teent  inwi. 
tées  denvofet  <tes  Plcniporf'iti  drb  i  cette  fimeale  alfcmbtée. 
^  àUaurru  *i  CitvMl  cr  Henir*. 

'  ANDRiiulNlJS.  P*i*/i«i  f*»<»»,  natif  de  Forli  en  Italie , 
enell*  dans  la  Poë  îc  ^ès  fa  jcuoeilé  &  mérita  à  l  ige  de  22  ans 
la  couronne  de  laurier  ,  qae  l'Aeadi'niic  de  Rome  donnoit  à 
ctJX  qui  avoicnt  réuHî.  Ce  fiit  fa  Pièce  Poétique,  ini  ui!  e  Ii- 
«M.  qui  remporta  ce  pris.  U  vint  4  Paris,  où  il  fut  loi>)?tcms 
Ptofeflèut  en  l'oc'.ie  ,  en  Rhrtotjqiie .  d  «p.  Spfcfce  dMSfUrri- 
■verfitê,  fooste  régne»  de  Ctuitat  VIU.  de  (jeudi  JOL  11  y 
Mbliaen  1490  fon  PoStne  dMftàfqpiaicBnw.  Mulé  IMw. 
dûiMMD  àcfkmàamOè  .  <t  mlUmmiM  Unes  d'SUjiles.  Adirés 
avoir  pris  la  qarfhé'de*  PMee^ouNiniit .  il  prit  celle  de  Té/u  rt- 
w/Mf  0*  rrrhraf .  PoAce  du  Hoi  l^xiii  XII.  &  de  la  Reine  Anne 
Qe  BMUne.  -H  f  é^^^'^  K^Io-hh  ^le  lui,  imprlm^i-sen 
jr^fTunt  s'cft  p«e  ODnti^-n!'-'  fiii>  s  «cr^  ;  il  3  ajffi  <crit 
gMiprofe  des  Lectrc*  morales  â:  pmvcrbiilcs ,  dont  on  a  fait  une 
.éditiOO  i  StntbOiirK  en  On  lc«  réimprima  en  1519,  rc 

yac<  &  corrle^  P  i  Aaieur  U  -jtas  Rhénanus  y  a  )oint  une 
Prttace  dans  laqaePe  il  les  loue  ctccflîiwmcnt-  KJIcs  onC  «é 
,u,;men'ié«  par  Jc.n  Arboreus.  ThèolqBieii  de^Pana.  U  pta- 
Mrr  de  les  fot\c»  font  des  ntlbeiM»  «s  «R  did  Hpitaee  »- 

Il  V  «n  a nUAan^i'oet'cté  traduites  «n  Ftaoçok 
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Oit  un  HoéiA  de  ^VkfffMt  Câimm  Prh><.   Cette -fj» 

tCMlPMBdiii  «voit  déjà  mis  en  Ou. train»  Kr «ixfoii  une 
^i!^!dli»>  d^'dUttqae*  TU"And«1-nat  avoii  déJJer  à  Jt-an  Razé, 
Ttr^rtcr  dM  yinance»  de  Chartes  VIII.  pour  le  rrrnerctcr  d'une 
Hiiîîdnn'T"''"  *  honorable  que  ce  Prince  lui  hiloi:  payer  avec 
S^Uns  c>;r:">'  I  nairts  .  qut  ne  méritoit  p3«  le  de«iinnncur 
~;  ,  ji---înt  i'octe  a  pcné  lui  ^ifr  en  nous  donnai^t  lieu  de 
r,.'r^n  loi  payoil  fe»  ms.U  qaartevon  ou  i»u  cent.  Ce 


t^^UM  '^s"'on  »  h^        «iKw«e«,r  des PoMee d'An. 

Z.  ,  Il  hûfoit  des  ren  »»«  f>eaiii»np  de  facilité;  les  ter- 
drclinus.  •  ,„j_ai^,«»,  mab  P»  font  vuides  de  iV-n».  Il  mou 
tneï  en  ^      Lettres  qu'il  avulr  érrih-s  en  Proverbe»  ont 

ïié  i«^d«n'»  ^"'-rem.m  i  lletm-^ad  en  l6«2. 

^ILm^k'^iaan  de  Co  '>T"'-'  »<-  'S'^Q  I-*'»  mieure  de  ctt  Auteur 
*5!Ca-«. de  r>on  cxi-m->!'.'i  nuit  on  lVp»rcna  ti-dc!Tus  i  cau- 

%^^iZ7^à..       ^  '  S"'"  "''^     ^"f ,  *^ 

reuX  que  Ii  'ii>'-'t"-'    '  •  I  "  '  ^'^  '  h._'ol.->î»<  n'!  ,  ne  lui 

jrfiiies.  C'eit  i>ataic  de  qui  nous  appteoon»  ce»  parti- 


PtolOi 


b.  t».l.i.  s»,  sa  9  er. 

PMw.  GeMleeew lMÊim!i\émfmft,  TfMéétU  P^pc' 
k,  IL  At.  p.  i7<.  «t  *  «S-  ^  *e9.  M»,  ««lirt  '  j^rtîr- 
r«j  V      P»<«»  «isdm«,  f«K  4.  ^«r«*  1.  JtltiMtm  *  .««i» 
ij« ,  p.  lia.  âf  >»t>.  «.  I34î)u  Bayle,  Ortfi  Cr.t. 

A  N  I)  if.  tS .  An.ircjia ,  ville  dc  Ostitie  ptcs  u'Ancyic. 
■>éc  en  ûit  mention.  h*jHj 

A  N  IJ  K  LS  ,  bourj!  de  U  Natolic .  dans  h  Province  ^ 
COnîme  â  U  i'rovun.e  de  Chiangirc.    U  a  eie  »iiin.fioi*  »<>"■  P*^ 
plé;  mjis  le  nombre  dc  Ict  liabitant  eli  lort  ttoiu^K.  0«:^i» 
que  les  l  urc!  en  l'ont  les  indlre».    •  Maty,  l>A  Gt^F'  . 

AN0Rt.Si-LLh,  AwrfiWMa.  e(làuae|»eiÉ» 
di  de  (Mues,  en  allant  vers  QiampeaK  ,  &  à  mm 
Melua  ,  en  allaec  wb*  Ko&y.  Ce  vfllage  ctt 
avoir«(dta  pMrte  de  Pape  UaïUn  IV.  que  beaiactxip  de  ^ens» 
voient  cm  dc  M  ville  dc  Brie.Canae.Roteit.  .  „inic- 

ANDREMTS  (LancelotJ,  Theolo?jen  *  Evoque  Atïgio», 
fort  eiliroé  »lans  fon  tcms.   il  fut  elev*  à  Omi'.  i . M'^ 
ftton  du  U.  Wils  Jjn  Pcmlwoa  Hïil.    Il  y  pn'  ''"^  ^î'-'S"--'  ™*[ 
démiquci.    Ap;L-        l  ji  cti  ordonne  Pic:rc,  n  '^^"'^'^ 
lîté  de  Chapelain ,  lupri»  d4i  Comte  de  Huiiungion.  U 
diir;rcntet  i-:<5lil"cs;  4  fans  qu'il  fe  lut  dDnoi;  le  tnoipdiçjop"'.^ 
ment,  on  le  lu  Prifct  k-  Pon'îrock.Ha!:  &  I><J7«:n  *■ 
Iter.  Lorsque  les  LvC-chcz  j  E  y  fit  le  Siliahuty  furent  *«'"™* 
on  le»  lui  offrit:  m*4  U  k»  refuia.   Cepend-nt»  1?'!'.''"f  î™! 
apièB  U  Gtieadît.  noo  Cans  iMnce,  au»  '"^v 
qu'on  bi  fit.     accepa .  fuôâibeneat  ♦  lee  KvôclKïde  c&u 
eheller.  d-Hy  a  de  Wincheftcr;  c'eft  dans  ce  dcrtiiet  po»e  qu  n 
tctU  jufque»  i  la  fin  de  f«»  jours.   U  eut  outre  ceia_e  tiuo 
d- Aumônier  4  de  Confciller  privé  des  Rois  Jaques  ^"«»; 
mjis  il  ne  \e  mêîa  j.imai»  des  affaires  civiles  ou  politiques, 
ne  s'accordoitr.c  du  tout  point  avec  fa  proffclGotï-  j**^ "  , 
vie  il  fut  très  chjntabîc,  &  dans  Ton  Tettamcnt  U  WJ«  lep 
picax,  jufqucs  i  [i  u>mmc  de  C32fi  livres  llcriing.  H  tewoi^" 
un  ^c.c  îcrvcr.t  contre  '.mic  f.irtc  de  pithcz  ;   inal»  partlialUB^ 
incnt  contic  ceux  qui  étoient  alors  tn  voRue  ;  i'lifute  «  la  SBO* 
oie,  &  le  TstilM||a   II «niit  accoutamé  d'avanoee^dee  gen»  l»j 
vans  &  picnx  1  leur  MB:  Mt}i  &  TtUtr,  i  qui  il  maa  de  nea 
ridiès  ftébcades .  en  font  une  preuve.   11  ^toft  de  featbneoC 
que  tes  Dtaes  appmienaent,  de  Dtoit  Dhrln  ,  au  Oetf/t;  qiai 
toutes  fortes  d'Intéiêcs  qu'on  «xiRtf ,  font  une  stltee  illicite-  Sob 
érudition  dans  plaiicurt  Sciences  ,  Ci  coDrtoiiliaace  de  1 5  diifé- 
rentes  Lani^cs  ,  &  fci  Sermons,  i  la  compofitJon  desquels  il 
Joi.iij  beaucoup  dc  foin,  lui  aquirent  une    RTanele  ri:put..tion. 
Sa  manierL-  de  prêcher  fat  e'iin  'e  la  p'us  parf.titc  .  A  on  Ui  don- 
na généralement  le  nom  de  Chryfciioir.c.  Koi  Charles  or- 
donna qu'on  publiit  un  Recueil  Jes  Scrmorss  de  cnEvéquet 
qui  fut  re^u  du  public  comme  un  Tbréfbr.    Maia  les  Savans  An- 
f^is  de  nos  jours  eo  ji^pnt  tout  aotrcracac     Le  céMce  SpiAn 
UM-  dit  qae  te  ilngpepte  dnit  tnfts  Ac  «lise  ce  fit  «mit  la 
nbs  firapp6laMiftmnft:eiM»(  n^linlt  <|u«  sIbi  piéiahei  Al 
dci  jeardenott.  Andrews  étoH  encore  fort  lltér:!  envers  tes 
Sevnst  C|Mw»  trpému ,         ,  Oiioerits  ,  Gnttui  &  pluw 
fleurs  autres  en  pouvoient  parler  ptr  espi^rience.   Il  oStlt,  de 
fa  propre  bourfe  ,  une  bonne  ptnfion  i  Erp^niut  po«r  l'attirer 
en  Aoglecerre,  afin  de  contribuer  pai-li  i  lépandie  I4  conitoif. 
fiDce  lies  Langues  Orientale*  dans  fa  Patrie.      11  p.lToit  encore 
pour  un  dis  m'.iileur»  Cafuillrs  dc  fon  teiiis-      C'fl't  presque  1 
lui  fcul,  que  Gcorsc  Abbot,  Archeviquc  do  Cartorbtry,  était 
redevable,  de  n'avoir  pas  été  démii  dc  fa  «iî.irgc.    Voici  Se  fait: 
L'Archc\fqje  étant  aa  jour  i  ladiaft  êt  voul.mi  tirer  fJi  uté 
pièce  de  g.bier,  tua  oa  iMmaie^  LUeflias  on  fit  be.iucoop  de 
bruit,  on  prétendit  le  dédarer  àrr^pdlrr    tncmable  de  poi7«der 
fon  Arcbevéché ,  paice  qtffl  avoit  les  maJns  toufllées  de  CtoOj 
Mais  AïKirewV  fe  leva  dans  l'adènablée  &  dtîfcndit  l'Archeedona 
avec  tant  de  force,  qu'il  fut  abious  par  fe»  Ja^cs  ,  Â  tsMR  traW 
quillcinci^t  tiacs  la  polTeiBon  dc  fon  emploi.  C*-f>cr»diTit  l'Ariho* 
vèqac  eut  la  délicatclTc ,  per.dii  c  loui  le  rciîe  de  fa  vie,  de  pi(î 
fer  tous  Us  ans,  en  jcilne  4  en  prières,  le  io;ir    .-luqurl  ce  maji 
heureux  acciJciit  lui  étoit  arrivé.   Andrewi  mourut  le  25  Septk 
de  l'an  1626  ,  à  l  ise  dc  71  an»  4  fins  avoir  jjuiaii  .<f,»  marié. 
Voici  le»  tître»  de  le»  Ecrits  Latins;  Cut-icfi  rf„jci^m  ;,f.,.^" 
Uj9iif,  it  Dccmifi  S4f.  éi  P.  MaliMi  tytfiUut  ;  T^.  „.,„  i;r,i 
lia  ootie  xtla^lt  piufieais  f!idBes  ea  Ai^ols  .  'or  t  vnvi 
les  dtres  ea  nançois;  V^fiatrt  fir  lu  Vmm,  0pr*l'e  <:  i»,x  Un- 
timeni  piJtKmi  de  M.  Trmk  ;  ti^pmfi  m  Otré^uJ  Pirr-n 
fereat  h  éiftrfi  f~^r  C.\<:,;kiii  ;  96  Strm»n$.;  R^futatiea  dt  Bd. 
fjrm'n  {  tiffitMim  ih  Dâtli>^  ;  Semm  fér  U  friAÀ  t^m^A  ■ 
fc.  &c.    •  E.^  m.  S. ri»,.,  gf  ttrm.  fmmi.  Baker  1  ChnST^ 
ANORl  ou  ANDRIA,  ville  d'Italie,  au  Roy.iujjie  rfeN* 
p'cs,  duns  I.'.  Province  de  Ii  ni,  avec  titre  de  DrchL-  ci  KvécM 
fii^i'rngant  dc  Ti-nU   Le  DiKrhé  d*.\ndri  tft  s;:;tv!r  JTi-if  jj^»  j. 
M.iifor.  drsCa'irTe».   Il  a  été  autrefois  dans  ttV.-  <!e  H  tiv  />._ 
rr  biiFa  imc  filie  unique  KrjiJyt^  de  Baux,  fccon;U-  femme  dé 
FriJcru  d'Al^pWi  depuis  Aoi  de  N'îplcs.  auquel  ef/c  pnr'.i  |e 
Dachc  d'Andri.  La  viWe  de  ce  nom  cfi  ixnx  une  p'jînt-  n  r-iv 
Lac  ibitoine  Re^.  Evdqae  d'Aadri.  litCQ        de  Coniliru' 
tiodi  Synodales ,  que  nom  avons  dsns  la  dendéie  dJicion  d2s 
Conclues.    *  I.famfre  Albert»,  Df/îrj;«.  M. 

ANDRIF.S  ([ofle"»,  de  Courtray,  odlCrJ  .lyrJI  lejf^, 
fra  djrs  li  Société  des  JtTuite^  en  !*otf.  Ce  fbt  lia  cxceffeSt 
PrcJ:cTt'ar  4]  li  ne  cbrrchoit  qu'l  <-n:ner  des  amts  t  }éfiis.CbrlÂ 
Dansatte  vue  il  a  donné  x>^ihVc  fir;?  »îfi-n  d'A  'e  -r  p'u/TctiBÎ 
Ecries  Mpportcz  din<  'a  Bi'b!i.^îh  de  H  Sot  ' Vé.  f  'un  rC 
ces  Ouvrat-cj  a  pnurrîrre,  F^it/iui  Mt^^ii.i .  hlcrfn,  ibhifriu',  r>  '^ 
UrrA  C.hiiitjKt  Imiini,  4  uii  autre  ccl.-'  ,V  Ptrr^ttfrutt^  CTt^^t, 
lut  jJirtiiM.    Lorsquil  enfcir-oir  !i  îc  mrTe  *  BraTe'tc»  i)  •■, o- 

4e  It  SodM, n  Oaum  imifm*  H 
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^jjjj  DJtl  NO  P  L  P-  .  Aér'.mnpMi ,  ville  de  Thrace  ,  iiir  lt« 
èordi  de  l'Hébrc,  ou  de  ia  Manae.    Quclqus»  Auttui»  ont  pié- 
aeniaqur  cette  vi  k  rroit^té  fondée  p»r  Otefle,  &  quelle  en 
tioRa  le  nom  :  eJie  fut  «nŒ  noinm«e  UJituùyvt.   t.lic  tut  prci- 
nuc  ruinie  p«  on  oembtemeiii  de  Terre;  mais  l  Empereiif  â- 
drien  la  tic  réablir,  «pris  «voit  élé  eu^i  de  fa  foUe.  L'Oracle , 
qu  il  ivokroiiruliétotopiwéiitfeaQittit4taitfinpp<>liù  «voit 
ordonné  de  «'empirer  Al  non ,  «I  de  h  dancm  de  quek)ue  fa- 
«icus.  Adika  aMliqoa  «ne  réponfe  i  U  vUle  d'Orelle  ;  & 
aprèl  iroft  été  gu«,  (I  U  noma»  de  Ton  nom  Aéitmptliu  Elle 
fut  dani  It  fulie  Métropole,  foiule  Patrivcbat  de  ConlUntlno- 
pJe,  ft  elle  cac  onze  luffragai».  Andrinople  a  <té  célèbre  par 
U  '^uTi'rté  de  plufieuii  de  f«  Evêqae» ,  ce»mfnc  de  fiint  Kiitro- 
pt    cjii,  vivoit  dins  le  IV  fiéde.    Lucius  lui  fjccéda,  4  fut  uU 
Étiélc  défenCcur  de  la  Foi  orthodoxe  contre  les  Ariens ,  qui  le 
pcrfecutércnt  &  qui  le  firent  mourir  en  eiil;  il  avoit  alTillé  au 
Concile  <l*  SiîiHique.    Ammon  ,  autre  Evé<3\ie  d'Andrinople,  a 
fouKr;;  i  cclu-  à'j  Condintinople  ,  fou»  Nciîtiiic.    SoUtnin  1, 
Empereur  dci  iuici  mit,  en  ijâa,  ceue  viUe  qu'il  lie  la  cipi* 
taie  de  Ton  Empire.  Elle  le  fut  ié^'tù  I4S3 .  «le  MahcMMt  IL 
prit  CoBâaotioople.  Lu  Tint  I»  BoauMot  Mairm ,  ft  d'iiNict 
Jnkrmptlu  Elle  cft  yande,  riche    peuplée.  Les  Monarquci 
OctooMiay  font  (buvcai  leur  ftjour,  1  caufe  de  la  commodité 
éekduw.  Lcf  aatallles  de  cette  ville  font  blik*  à  !•  Oté- 
fuet  ^«ftédbei  csane  celle*  que  nous  voyons  qu'on  disvok 
■uerêfob  parmi  nous  ,  avec  de$  Tours  quarrécs      en  certaint 
endroita ,  de*  Tours  rondes  qui  font  plus  groi1<  >    Lcj  édifices 
public*  dt  partica'^frs  n'ont  rien  d'extraordinaire.  On  y  remar- 
4)06  fealcmenc  qu^  les  Marctiaiids  &  les  Artifan)  d^une  mêioe 
profeflkm»  y  font  affc^nVi'.,-::  i  r,  -.wz-.-.n  rrmv-'r--.-  ce  qui  eft  or- 
«naire  cfani  toatet  io  vi. .  ^.iac      iuix.    l.c>  environs 
d'AndrInople  font  ixèi  fertiles,  &  irrofez  par  ic»  rivifici  de  Ma- 
lice.  Darde  ft  Tooiapa.  Il  y  a  eu  deux  autre*  ville*  du  mtme 
■om;  l'ooc  fut  rifier  ou  Danube ,  &  l'autre  duu  l'Epixe ,  à  k- 
•Mne-lalUain  donm  dmii  fi»  son.  *  Spartten ,  n  .4*itMk 
EuvrHIvi',  ii*fi«ridk  StbK-AtfaHnfe ,  Epifi.tdSA.  A» 
Bien  MarodJin  ,  /.  27.  t.  4.  Cfatlcoodyle.  Leujidaviut.  Bayie, 
OiBim.  CrtNf. 

ANDRISCUS,  cft  lenom  d^ra  mifétable  Orcc  ,  qui  <'éle> 
va  dini  ia  Macidolne  ven  l'an  fio6  de  Rooe,  &  qui  lé  tendit 

Uluftie  pir  fa  harditflé  &  pur  fon  malheur.  Il  fe  difort  fils  de 
Philippe  V.  lioi  de  Macédoine,  auquel  il  reiTcnibloil  de  taille  & 
de  vilagc.  Le«  Macédmieni  foufiraat  impatiemoKBC  le  joug  de* 
Romaim ,  le  reçurent  avec  applaudiflcmcnt ,  Se  kt  peuple*  de 
Thrace  firent  alliance  avec  lui.  D'ahord  les  Romain!  le  mépri- 
terent,  &  ne  lui  voulurent  oppofer  que  Juventiiis  f'r  :rLr  j  -  la 
Maciiiioiae.  Mai*  quand  Us  vixeac  qu'Andrifos  avoit  d<.ùii  ie 
tMtcur  ,  ft  qu'il  pouflbit  vigoiaeu(eaient  ù  bonne  fortune .  il» 
ak«K  de*  troupe*  eo  campisnc  t  fous  1»  cooduite  de  Q.  CécU 
lim  Mételhis»  qui  défit  AndiAcA  Jl  i«ak-MM  Aviaiiae 
IkRoiéeThnoe,  ftllteflmt  aiOMnlJkM^,- «1 
fHvIr  d'omeanM  à  fini  THonfAm.  Le  Sénat  &  naoutir  Andrif- 
CM  ,  doou  J«  fimMMM  de  MmUmm*  i  MéteUua,  qui  l'avait 
TaiocOf  l'an  607  de  Rose,  &  a*ut  jéfut-Cbriil  147.  *  Tite- 
Ltve,    49.  Sf  50.  Floru*,  1. 1.  (.  14.  Ructope,  /.  4.  6fc 

ANDRISCUS,  Hillorien  Grec,  qui  a  éait  fur  les  Naiicn». 
c'ell  i  dire,  tHijloirt  dis  HtHîmi  a-  '  /  ;/  de  Saxoi  ,  aujourd'hui 
N*»«,  qui  cil  une  des  Cycisics.  On  ne  l'ait  p.ii  pfédl'énient 
en  quel  tcmi  il  a  vécu  ;  mais  Parthcr;ius  qui  vivoit  du  tcms 
d'AufuAe,  cicc  cet  Auteur,  aufTi  hicn  qu'Athénée.  •  Partbeniuj, 
JL  9.  AtliOn^'e,  /.  r.Voffius .  ik  H;;l  Gru.  I. 

ANURO,  ANOaOS  ou  ANDHÂ,  ifie  de  la  Mer  V^éc 
4oa rAitiUpel;  mte  oie  vflie  de  même  nom  ,  qui  le  Siège 
4fliMI  Evéme'fidihsant  de  celui  d'Athènes.  Les  Ancient  l'ont 


Bée  diverfement  Crtuni  ,  Uft,  Ifmtgn»,  Jf^rfi, 
pût  Ànuném  &  AiUni.  Lille  n'tSt  erande*  Mienc'cft 
adEèz  fenile  :  elle  cft  aujourd'hui,  comme  les  antre*  de  l'Archipel , 
fou*  la  tyrannie  du  Turc.    Les  Anciens  croyoicnt  que  l'eau  qui 

y  étoit  datis  le  Temple  de  Bacchu»,  prenoit  le  froûtdu  vin  le 
feptiemc  du  moi!  de  janvier.  ïjt.  ville  d'Andro  ell  habitée  par 
des  Chrétiens  Grecs  ét  par  des  T;*rc3.  L'ck-^lion  de  l'Rvéque 
y  eft  confirmée  par  le  P.ip*'.  *  Strabon ,  /,  10.  Pline,  /.  2.  t. 
103.  &  /.  4-    lî-  Qjalcondyte,  jFfijJ.  Tare,  ycrrsrlu*  ,  ia  UxU. 

Cfc^raph.  Le  Mire,  Nittt.  M0.  Ofib  &  ^KT.  ilM  OtUk, 

Mti<m.  L  ■}.  F4i.  2$.  «.I. 

^(  mm  OHén,,  Oi^wfwr,  8^  r«Ms,  »  Aéiu, 

ANDRO.  qiK  PlinenmuDéA^soaHMw,  «Monde 
&ir*t,  llle  d'At^leteiTe,  près  do  ^  de  Galle*  &  de'b  vile 

deCjérnirvan , que  les  Angtoi* nommcK  aujourd'hui  Btrielei  wx" 
Btrdfn-    •  B.iudrand. 
AN'DRObEIZAHA.    K^t^ï  CARCANOSSL 
ANDRÛBJUS,  Peintre  àc  rAntiiiu;tè ,  fe  mit  en  téputa- 
tîon  par  le  portrait  qu  il  it  de  Scyllias  bineiix  Floneeur  Macédo- 
nien. *  Jaque*  Campo  Wcfannii..  fte  Aliliww»  oiJiol- 

kttdois ,  tome  I.  p.  115. 

ANDROCLE,  Àitn^'lui  ,  filt  de  Cetin.i ,  R  i  d  Athi'nes, 
■tin  Chef  d'une  Colonie  d'ionicos ,  vers  1  39  du  monde  2^^;,  &. 
Kt»  tVMI  Mfili.iCWlL  II  fe  tendit  maître  d  Hpbéfe ,  prit  aufli 
SanKM,  ft  Tbt  entôié  i  Epbèlè ,  tpia  avoir  été  tué  dtos  un 
eomb.1t.  •  Paufanlas,  »  Ath^tu. 
A  N  n  R  O  C  L  E  £,  fiUe  d'Amipéne.  Vim  A NDROCLIft 
ANOauCLrs,  .iN^wiri,  fils  de  PMaii».  liit  Roi  des 
Mcifx^nien*,  dan*  le  Pèloponnéfe,  après  foQ  pére.  Ce  fut  fou* 
fon  riÏRne  que  s'éleva  la  première  guerre  entre  le*  Lacédénra. 
Tiicnç  &  les  MclTeiiicns.  V.c%  derniers  furent  vaincus  dans  une 
bataille ,  où  Andtodct  fnt  tué  la  (mlQéme  année  de  la  JOIV  O- 


AND. 

•  ANDROCLE  s.  Auteur  Grec,  qui  «vôît  écrit  d«  l'IDe  (5t 
Chypre,  comme  le  témoigne  Tzetzci  f.ir  Lycophron. 

ANUîlOCLlDb,  I-acéiiénionicn ,  Wquel  Te  voyant  raillé 
de  L  .11  ;  prtînolt  le  parti  d'allti  à  la  guenc,  quoi ^fii  il  fût  boU 
teux ,  s  eu  mît  fort  en  colère  ,  ét  répondit  aac  cel«ii.lâ  devoét 
nlierà  ia  guerre,  otd  Hbosaolt  i  coaabattre ,  «nonpasàU'.  * 
Plutarque ,  n  Àftphtietm.  Ccdim  Rbodixious.  L  14.  c.  s. 

AMDB.OCLiDE,  un  des  piut  iIMbee  l>  fllto  4e  Thé. 
bel,  s'étipt  dédiré  pour  l'Ettt  popvbbt  «snnfftK  aBpwté- 
Que  ,  c'eU  i  dire,  contre  le  gouvemement  de  pet  de  MrfaonM 

5  <kt  plus  quatUiée*,  il  eut  lieu  de  l'en  rcpewtri  '<lf  iiwiiMii 
qui  étoit  pour  rOlJgarchic ,  le  lit  tuer  en  feoet 

ANDROCLIE,  fille  d^ntr;x^ de Tbébe* ,  fem  tiocA 
fœur  Jltit ,  pour  le  f.ilut  de  fa  patrie.  La  guerre  s'éint  allumée 
du  cdté'dc*  Thébains ,  joints  à  Hercule,  contre  les  Urclionié- 
niens;  l'Oracte  ayant  été  coDl'uicé,  répondit  que  eeus-U  rcm- 
portcroient  la  viiftoirc,  fi  cehii  qui  étoit  le  plus  noble  parmi  eux, 

6  rccoQDu  pour  id  patmi  fes  Citoyen*,  voulolt  fe  facrifier  mur 
iti  patrie.  Amipéne  étoit  celui  de  la  ville,  qui  par  fa  fm^r 
i  enpottok  fur  tous  les  autre*  Citoyen*  ■  nais  Anupèoc  n  curx 
pas  d'avii  de  ««k  pov  le  6lit  de  ft  pttrie,  fea  d«us  filles 
AndrodieftBéndée^idfotaKM.  Coa  de  Tbébes,  en  re- 
coonollbnce  d'un  ieivice  fl  flenalé  ,  leur  firent  drcAr  dnc  te 
Tenqile  de  Diane  d'£«ii«,  la  hfure  d'un  lion  qu'Haâle  «mOk 
cra  en  leur  homeur.   *  Faufania*,  ta  Bmiitit. 

ANDROCLUS,  fiU  de  Codni*.   r»jw  ANDROCLE. 

ANDROCLUS,  Dsce  de  Nation.  Ftjez  ANDRODUS. 
\  DROCOTTUS  ou  S AN'DROCOTTUS.  RoidsM 
les  Ind** ,  ayant  parlé  peu  lefpeftieufemcBt  d'Alexandre  le 
Graat,  fiit  en  danger  de  perdre  la  vie.  Pour  éviter  Ij  t  I  rt-  de 
ce  Prince,  il  prit  la  fuite;  &  (^trouvant  tout  hors  d  haleine ,  il 
fe  coudui  \  w:  iri  rirLirc,  <jli  un  lion  le  vilK  flatter.  Cette  avan- 
luie  lui  ayant  élevé  îc  cceur ,  il  fc  mil  en  campagne,  i  la  téte  de 
fcs  amis  qui  le  vinrent  joindre  :  il  chal&  les  Capitair.es  d'Alexan- 
dre ,  vers  la  CXIV  Olympiade  ,  envlion  314  an*  avant  léfo». 
ChiiA.  &  il  fournie  une  partie  des  Indes ,  qu'il  lelÂdMii  i  fiMI 
fil*  Jllimcbêék.  *  JuAin ,  /.  15. 1.  4.  Stiabon.  1 1. 

ANDROCYDK.  Médecin,  èerivant  i  Alexandre  hGrad; 
lui  parlait  en  ces  termes  :  Sirt,  finvimz-vm  m  iuvmt ,  f»é  k 
vm  tjl  h  fmf  M  Ut  Unt ,  fu  U  agai  efi  U  pM/iÊi  it  t^imm^ 
9  fte  k  vm  tf  Jt  U  àgtl.  raoaa  pMiim ,  Sit*.  mmet»  m 
hiere  fn[w'-*tm  Irrr*  ;  Cr  r»r«  hmmm  tj}  vtvfmm ,  ciculM  vamL 
Il  fcmble  qu'il  faille  ca.  cndroi;  de  Pline  cuaté  ,  iS  ooa 

cuutd  {  quoique  d  ai  car:  le  vin  fait  un  antidote  conixe  iac%ui: 
aiUTement  quel  fero  c  I-  i- n  ;  moiBl  de  oe  eoolUl  d'AodMCfrief 
•  Pline,  Hijî.  Not.  i.  j, 

•ANDKOCYDfc.,  Auteur  Grec  qui  avoit  éait  des  Em«*. 
roe*  de  Pytliagore  ,  comme  k  icooignc  Cléotcst  Alexandrin.  * 
Joh.  Mearll  BtHmL  GtMê^ 

*.ANAKOCYDE.  Peiuie  vit  lacéakia,  leaucl  fit  dts^ 
celle»  Oovnecs.  •  FUae,LM.<;s.7.  l?» i^aS>4^Jk 
Plutarque,  jé^W./,  4,4.%.. .  "n 

AMDKOOU£,  Om  dt  NniM,  «MMfed-im Rowii 
en  Afdtiue  ,  cnliiMK  h«ciimif1imt<ooatpàitlâ  Mu,  âc 
fe  cacb*  dans «ae  caveme  Ll  il  trouva  un  Ko»,  qui  s'abaii&ac 
i  fis  piez,  lui  préfenta  U  patte,  d'où  Androdus  lui  amcha  um 
épine.  Quelque  tems  après  ,  Androdus  fut  pris  ét  )çarde  pour 
être  expufe  aux  bûte*  dan*  rAapUtfaéctre.  Le  lioc  j  j  1  j  .  oie 
foulagtl-  avoir  été  prii,  &  fui  ce^ui  nuquel  on  l'expofai  nms  au 
lieu  de  le  ded5  -Lr,  il  lui  fK  mille  cardi'es,  en  reconnoiffance  du 
fcrvice  qu'il  lui  avoic  rsndu.  C«tie  avancuie  Airptenantc  value 
la  liberté  i  Androdus ,  qu'on  délivra ,  &  auquel  on  donna  ie 
lion  ,  duquel  ii  fe  fidfok  fiilvie.  O'aattes  aonueent  ce  jeune 

•  ANDROBTAnSWiM  «Mit  «iait  les  nuls  oui  foae 
autour  de  la  PropoBilife,  oooae  on  le  voit  dans  k  ScfaotiiAe 
d'Apolloni»,  I.  ». 

AND&OCeE,  fils  de  iftsw .  Roi  de  Crète .  «njourd'hdt 
Csndle.  vers  l'an  de  moMe  tjss ,  ±  it9o  avant  Jéliis-Chiill, 
ft«  tué  par  quelque*  jeune*  hontroc*  d'Athènes  &  de  Méçare, 
qui  i>c  poLivoient  voir  fans  ialoufic  que  ce  Prince  remportic  d'o»- 
diL,:iire  le  prix  des  Jeux  qui  fe  oélébioient  au  paît  4'âttique  ,  <ju 
félon  quelques  autre*  i  Mégare.  Son  pére  mit  unt  pu  iuntc  A«^ 
uiée  fur  pie,  pour  venger  cette  mort;  &  après  avoii  pris  îes  vit» 
les  de  Mt-gire  &  d'A-r.tn-s .  il  obligea  le»  llabitias  de  lui  en- 
voyer luuie*  les  années  dans  fon  lile  de  Crète  ,  fept  jeunes  eu^ 
40n*  &  autant  de  filles,  qu'on  y  espofoit  â  la  auwté  du  Mtaa- 
MUR ,  4]uc  Xbe((%  tua  depuis.  *  Ovide_,  /.  7. 


0.-ém.'  VIMk,  SaOét  t.6.  aa  FInuqm, 
ANDROOrNE,  mot  Grec  -a>im>mm,  qui  fignifie 
fimmi-  Ce  nom  efi  donné  1  ceux  qui  oek  ies  deux  fuies,  tel 
Qu'était,  ftion  les  Poètes  ,  HcmmhroditCi  fib  de  Mercure  ét 
de  Vénus.  *  Ovide,  Méimrfb.  1  4  383.  Quelques  Rab. 
bint  ont  dit  que  le  premier  homme  étoit  Androgyne,  c'cf!  i  d^ 
rc ,  que  le  mUe  &  ia  femelle  ètoient  joinu  pir  le  cfité ,  ^  rjur- 
Dieu  les  fèpaïa.  Ils  allèguent,  pour  fomenta  leur  ofi  n  on  .  1 
pafmles  du  premier  chapitre  de  la  Oenéfc ,  il  la  (Ha  r  ij  ù-  K'  /»- 
mllt.  Ils  semarquetit  que  dans  le  chapiin:  i-iiviini.  où  il  ell 
pillé  d'Eve,  le  mot  Ilcbreu  XitUtli  iîgQlfie  eo  iim^oa  citii  Jt 
r«<(.  Mais  cette  opinion  eft  coairaire  su  Texte  de  l'Kcrieure ,  ik 
a  été  réfutée  par  S.  Aucuftia  &  pur  les  aune*  A'héoioKiena.  * 
8im  de^feNw»  H  s>  AJb  Wii^esh. 

ANDROGYNES,  saciem  peuple*  d'Aftiqne.  qui  avoieat» 
diUM,  les  deux  ftxes  ,  &  dont  la  manmeOe  droite  éttdt  tak 
blabie  à  celle  d'un  homme,  ft  la  gauche  groOe  comme  celle 41» 
ne  fenme,  *  Pline  ,  f.  7.  (•  a-  Arifloce.  Ancbogyac*  fo  prend 
en  généial  pour  le*  Htrnnbrtàus. 

ANDROUI  m  AM0RU1N  de  URflcke,  «ME  DE  LA 
ROCIi^  .   *  ~ 

AN. 
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AND, 

ANDROMAQUC,  fiHed'SJtiMRoideThAteieiiCaidc, 

fcjt  T  <^pouic  il  HeAor,  &  U  mère  d  Artyinji,  que  !«  Grecs  prd 

*-ii>iCc'rtTU  du  (iim  d  une  'l'oar,  aprèî  li  prilV  de  Troye,  l'an  dj 
Jnondc  2Rsi.   A:  ,,}(^         avin:  JéfuJ-ChriU.    Eile  échut  en 


AND. 


4»t 


•i'Hélénui   

*Jn  ezMUent  Po£(e  de  notre  teini  (Racine)  a  ptij  Andromaquc 


i'yrrh. 
ïrcVc 


i\'i>ouia 
d'iicflor  fon 


4  aprè»  fa  mort  trilc  fut  femme 
premier  mui,  &  fils  de  Priam. 


concert  avec  c;n  pour  U  faire 
Made ,  vcn  l  ui  360  avant 


pour  fujet  (Tune  Pièce  de  tWtuc  ttê»  iiigènleule.   •  Paufanua, 
V  Homère,  &c. 

j    Î^'^^'^'AQUÏ.  Sicilien,  &  père  de  l'HUlorienTimèe, 

londa  la  viUe  de  TtanmtntMm  ,  aujourd'hui  Ticrmiiif,  fur  une 
«minciice.  proche  de  Ntios,  où  il  avoit  ralTcmWè  le»  Naziei» 
«nallez  de  leur  vilic  par  Dcnyï  it  Jnrj,  Tyran  de  Sicile.  Li 
nouvelle  viiJe  s  actnu  cr.  pen  de  tenji,  fous  U  protcflioo  d'An- 
■^22?^"**  ^'"^'^  op  ilriit  &  Je  griml  cttur,  qui  y  reçut  Ti- 
^m*^"'»?^"^"'  Corinthiens,  envoyé  pour  détruire  le«  Ty- 
nnt  d«  Sicile.  Andronuquc,  qui  avoi[  ciiRigé  les  Corinthien» 
«M  cette  entreprife  .  agit  de  conce 

Cttmt.U  floriflôit  Cwa  U  CV  Olyini 
jrle,  Dtff.  Crît. 

AN D R o M  A-OUB,  Qonmm  d*  CMé-Sfife  fut  Ak. 
«mdie    Gr«,/,  Ik  br&lé  vif  Mv  l«  Snniaim.  fi»  h  CXII 

Olympiade,  1  an  33 r  avaoi  Jè&s-Chrtft.  Ateunc^  vengea  de- 
P*"^  l^^°\^'AndTomaqiic.    *  QuintcCurce,    4.  th.  9. 

AN  p R  OM  A  Q  U  K.  beau-fièe  de  Çèleucus  Callinicu»  Roi 
de  byiie,  &  père  d'Acbèe,  s'empara  de*  provinces  fituéei  au 
deli  du  mont  Taurus,  &  fe  fit  faluer  Roi  du  ten»  d'Antiochus 
le  (srt<a,  la  deuxième  année  de  la  CXXXIX  Olympiade,  223 
S*.  J*fu»-Chrift.  AndromMoe  ,  qui  étoic  pdrooniet  de 
Ptoloaèe  Phthffmar,  fut  ""infTh  rrifir  Blinillm  Falv> 
be»'-jt  A CHEE. 

ANDKOMAQUE,  trattfe.  ool  litbrma  Ict  Panhet  des 
deflaki  «rouh*  ;  &  qui  ayant  été  dioia  pour  niider  l'Ainte 
àet  Roimlfli,  la  condulflt  dm  det  Ucai  0(1  elle  ne  pgC  éffUt 
d'être  taillée  en  pièces.    •  Flntarqœ,  fhicCrtffu. 

ANDROMÂQUE  de  Crète.  Médecin  de  l'EmpeiCOr 
Mèron,  BorUToit  vers  l'an  55  de  Jèfot-ChrUl .  jorquci  Ibw 
le  réelle  de  Vcfpafîen  ,  &  fut  InveiKeur  de  la  'ITiériaque 
ïpf>Lllic  de  ce  Dom ,  tlu  uiot  Grec  t*ffn  qai  figniiic  pro- 
prement mt  héte  ,  mais  qui  chez  1«  Mèoecios  fc  preiid 
plut  paitieuUèremcnC  pour  me  k-tr.  :<rr.tmn/i.  C'ell  un  con- 
tiepoifon  Qu'il  eoinpoiâi  ,  en  ajoihint  dea  dnin  de  vipère 
Muhrkiate ,  qui  juiques  li  avolt  été  en  voeue ,  &  à 
qui  la  ilièrtaqiae  fie  perdre  loot  fon  oêdit.  11  en  fit  la 
^CdipiigBta  «ni  «rfilMmaMfcsèlWntitelbAadm- 
naqna  flt  b  wâmm  deRifiadon  en  pmfe.-  Otnicnte  h  fit  «n 
vftM  bdfci^uet,  daiu  'un  Poème  qu'il  compolk,  for  la  Antldo- 
t$t.  On  trouve  datie  Galten,  <iu'Ai]dra«naque  le  pète  fit  un  Tcti- 
té  Dt  mtàctmath  compojitis  lU  afeihn  txtcnm ,  a  que  c'ètoit  un 
hooime  doâe  &  éloquent.  £;otion  M  dédia  fon  Diâtonoaire. 
Ob  lui  a  foidremene  attribué  de*  Omwmm  d'AlboioÉleb  *  Os- 
Ikm,  Tbtriu.  Voffiiia  ,  We  THI^  lUii^.Ba|lt»  «ftOrtl. 
Tictjtes,  Oi.  I».  ».  397- r-  »»4-„  ' 

ANDROMAQUB  *ioh  unSophlfte  qui  enfcpoltdh«l  JB- 
«Hnédic  'ojs  II-  régne  de  Dioctétien.    *  Suidas.  : 

ANDRO\i  \(^UI!:  &  OE'MBLLUS  tecnt  deos  hom. 
met  de  gruid  mérite  d^Ofké.»  qui  a|u^wolr  mda  des 
fervlce*  tii»  ooofiddmbte*  A  Hèrode,  Roi  de  Judée,  dans  dea 
^iia  inpocmiM  •  furent  i  U  fin  difgndei  envoTez  en 
^  HW  Mills  a'oppofoieflt  i  la  mort  m'oii  fit  fixdnr  aax 
MmSÔMdie  &  Ârillobulc,  anivèe  dv  OMdt  39»». 
•  Toftphe,  ^teifwt-  J^Ji'i-  >■  }6-  i'- 
'  •  ANDROMAQU  K.,  Oftcicr  dt*  Eii.|itreua  Valentinlen, 
Xllèod«hr&  Arcadiiis,  duquel  il  ell  plnncurs  fois  fait  mention 
dan*  le  Ctk  t^toitlien  ,  fit  il.in=  .Symni^inuc  /.  1.  75. 

ANDROME'IJE  »  fiUc  de  C*;J«.Roi  dlihiopic,  &  de 
fÉaflioDc  qui  eut  affc-z  d«  eéaérijé     de  pièfomptim  pour  dif- 
iMUr  S  U  beauté  avec  lu»»  ft  k«  Nèrtide».  £n  Muition.  la 

£k  lut  condamnée  *  *"«  «P?Î5  ""i"  ■  "«8»  •  T  *" 
attachée  fratleaKïmpbespowfaed^forte  p.  anm^nmia: 

roais  elle  fut  déllvrt«P«Pf.^'*5-.  ^!"»"',<^  l'  f»fyoif,*u  retour  d'une 
MBèditkm  ftirler.CÔWttI  K'h'ope'  il  vit  Andromède  fur  le  point 
démtée  P«r  le  monibe  ;  ft  toocbè  d'amour  &  de  pitié 
am7ecttc  belle  Infonun^e»  il  pétriiia  le  moniUe,  lui  oppeûnt 
kâlKde  Meiife.  après  l'avoir  étourdi  d'un  coup  de  f^brc;  en- 
^fdéUaal  l»  Slle  1  qui  ètoit  attachée  i  demi-nue  for  im  n  r , 
OraidaA  defcendre  par  «s  précipice».  4  laraaiena  1  ii.n  pérc 
«A  WMV  féeooipeofe  U  lu*  donna  rn  mariage.  VoŒus ,  fundé 
Xf  unMlIite  d'Hèiychto,  a  ou  que  ce  œonlbe  miiin,  auquel 
en  expoOTAndromèdc  &  auquel  Peifée  l'enleva,  n'ètoit  qu'un 


Oallus. 


parce  q«  » 


pa<  en  quel  temî  n  a  »éctt.  11  wapoti  dé»  Chronicités 
théiiée  cite  au  i':fi-f  fUflntmt  4tfu  Difm^ipitfifi.   *  Volluî. 
3.      Util.  Gr^.'.  Meu/fiu»,  AHïmK  Orti-a. 

A  N  li  K  O  N  d'lipbéfe,liilloiien  Grec,  dîé  par  nioiçc'nc  I  JCrcc, 
dans  la  Vie  Je  Phèréicyde ,  &  par  le  Sctiolialic  de  Pinduc  '1  i^"*» 
iciit  un  I  raitC-  de»  fepc Sages  de  laCréce,&  quciquo  iiutrc»*'»" 
vrages.    •  Volliai.  Meutiius,  &c.  ^ 

A  N  D  R  O  N .  Teïen .  Ullioriea  Grec ,  i  qui  on  aiulbue  qoo- 
quc*  Ouvrage».  Peut-être  était.!!  rAutew  de  celui  de*  Saai»> 
ce*,  dont  Apollonio*  Cdt  ncntioa.  *  VoSui.  Mewflu**  «• 


«viTÎ'*°cru  le  Capitaine  d'un  "navire,  qui  avoit  ce  nMalbe  pour 
î^f.  i^'e    &  qui  prétendoit  an  matiic»  d'Aadwéda.  I/on 

î^f  X?fte  à  «n  dn««i.  de  ce  qu'elle  avolt  été  enlevée 
etc  =»J~'^^-w  WOitWi  dragon  en  proue.  LesFoltes  par- 
^  cette  avanture,  qu'Ovide  éaft  au  long  dani  fes 

wiJ2-*S!fc»  fc  4.  Maniliu»  rapporte  la  chofe  différemment,  /. 
■•"ifTS^lircê  en  p»r'e.  '  »•  »8.  f.  it.  ad  Jevni  prs  Amu<t 
^  Dinet.  jlmwUi.:  Kp.î.ii;:;-;       (.'n  laa. 

^^ffïvii»  fvM  E'  N  E ,  père  ci'un  certain  Auiyntaj  dont  parle  O. 
,  ^«  AMYNTAS. 
A-MnïiON    notn  que  l'on  dom»  1  U  ville  de  Zabulon,  fi- 
it.;  Il  Tribu  de  ce  w»  EUe  fe  révolu  contre  les.  Kio. 
«.los •  «  qui  f«  «"«^^  qdWtefcttaèiée  pir  l'Amée  de  Ceftiua 

ècoieot  tin  vstfans.  •  Joîépbe,  Omte 
rcKBZABULOK. 


On  ne  bit  pu  en  Qud  tcni     vécu j6ci  ooIi  HiflûnBO*»  _^ 
•  ANDRON  d-lUlicaawllk,<Mfirniiuqi«>  P«  1^ 

Txeocàs ,  &  par  d'autre».  _ 
ANDRON  ,  ancien  Jotem  de  «kK.  Mtif  de  Catanc  ea 
Sicile  .  fut ,  dit-on ,  le  premier  qui  invenu  les  a»ouvi:u»en«  ou 
corps  &  la  cadence,  poar  ctux  qui  danloient  aU  fitB  w 
ftrunicnt.    •  Ctsiiui  lUiodiginus,  l.  5.  t.  4, 

BMPEB.EUZS  DE  CONSTA  HT  l  H  O  BlKt 

ANDROHIC  L  CnniM.  pc*.flta  de  l'Bmpcttiir  Al» 
xttl.  ft  confia  lemuln  de  Mnuel,  iTinir»  le  h»liM  du  deratet 
par  (a  maovaifc  conduite .  4  fut  longtem»  ejiilé  i  ra»'« 
rappella  enfuiie,  4  on  lui  donna  un  petit  gouverncmiin .  qui 
le  mit  en  état  de  devenir  le  Chef  d'un  pitti.    Manc.  iiiirc  « 
trice  d'Alexis  U.  fila  de  Manuel,  avoii  ofFttii»!-  pl.aitui»  :>ei' 
gneur»,  qui  réfolurent  de  fe  difjirc  d'elle,  &  mircni  » , 
Andronic  ,  qui  vint  i  ConlUntinople  au  tnoiri    ti'Avnl  taB 
ii8i,  chaŒi  Marie,  fe  fit  alToaer  à  l'Empire  ,  ôc  ciinn  fit  cnail* 
gler  le  jeune  En;iurfur  au  UK>1»  d'Oclu ne  dij  l'an  il83-  U 
auŒ  mourir  l  lmpÉrauice  Xèna  méte  d'/Ucxis,  éc  tous  ceM  qui 
oférent  improuver  fe*  cniautcs.  Il  avolt  eu  «vaoc  ibn  cwaM* 
enfans,  noaines.  l'un  Umml,  ft  rautrs  TwmMp  àe  tiMmtm 
ttoÊtm.  Apte  b  MMt.  1  «pog&  PMtofw  ..  fa>»^J^SR 

Mtf  vine  pins  Ubremint  avec  Théodora  Ta  parente,  dont  Cl  eut 
Aleirit  &  Irène.  Eant  devenu  Empereur ,  il  voulut  fiiire  ^ou* 
fer  i  l'alné  de  fet  fiU  Agrvès ,  fille  de  Luuïs  le  Jcvc,  Roi  de 
France,  jeune  l'rincefli  de  douze  ans,  qui  avou  (te  mari'^c  i 
Alexis  il.  A  fon  refus  il  la  prit  pour  lui-mffmt;  i  ce  qui  ne  l'ein» 
pécha  pa»  d'avoir  une  mahrclfc.  Son  rigne  fcit  fort  court,  aiaiff 
rempli  d'aéUon»  de  cruauté  qui  font  horreur.  On  vit  aux  envi* 
rons  de  Nicée.  de  iiufe  4  de  Lopade  en  Bithynie,  les  ailirct 
couvert»  de  gens  qu'il  avoit  coodaomez  i  la  mort ,  avec  déf;.tir« 
de  les  en  Ater  pour  lat  «■Him>  fialuiac  pour  les  l.atin»  aile 
jufqu'i  faite  BKHiiir  un  Lègit  dh  Srint  Sldge  ,  nommé  Jean ,  cpn 
le  npe  Lace  avoit  envoyé  en  Orient  poav  l'ualon  de  l'Egfaib 
Grèqne  avec  la  Ledne.  Un  de  la  neveux  ,  c]u'l!  avoit  rél^pil 
dans  la  Scythie,  étant  ftwil  de  prilim,  vint  c-n  Sicile,  4  per» 
fuada  an  Rc^  Guillaume  de  prendre  les  ans  es  ,  6l  de  palfcr  le 
mer.  Ce  dernier  prit  quelque»  place»  fur  Arjcironic  ,  &  l'aile 
aŒégcr  dans  Conitantinopte.  Alotï  le  Tyrar»  fc  voyant  prefR, 
flatta  fi  bien  fes  Sujets  ,  qu'ils  rcpoulPérenc  los  ennemis  i  malt 
îorsqu'il  lut  îiors  de  ^langer,  il  rccomintni;^  «J 'exercer  Ici  tyran- 
nies. Ayant  appris  d'un  Nécromancien  que  la  prrtiiiere  IcRre 
du  nom  de  celui  qui  fcroit  fon  fucccITcur  <  r«  jic  un  /,  il  lit  met- 
tre en  piifon  tous  ceux  dont  le  nom  comme  raç  oit  par  crue  let- 
tre. Un  de  ta  Confeillers  nonné  Chiifloplioriie  lui  peifuada 
de  déftiie  d^ftac  l'Ange.  GoomeS  te  penuffaivoit.  Il  fe  £u« 
va  da»  une  Egllfe,  4  le  peuple  lie  dè»  cruanMi  d'AndndCt 
piit  le  paru  d'ifaac  l'Ange,  le  pradeae  Bopercw,  ft  ait  Am> 
dronic  dan*  le*  fers.  H  eut  les  yeux  oeves  ,  dk  fut  mh  Ibr  bÉ 
chameau  galeux,  4  promené  en  cet  état  par  tii  ville.  oàOfouf^ 
frit  toute  iorte  d'indignité*  d'une  poupulacc  infcjleme,  qui  ne 
pardonna  à  aucune  perfonne  de  fa  fiir.illc.  t"c/i  li.nfi  que  ce 
malheureux  Prince  fentit  la  main  de  Uicu  qui  If  frappoit.  Oa 
«dure  quL'  jiendaiit  '.out  le  te[ns  qu'il  fur  tourmenté  par  cette  po- 
pulace  iuexoiabie,  il  ae  fie  ou'adorer  la  }uUicc  divine,  ft  rccun* 
Bokre  qne  le»  peîneegtH  ftnHejtdioienc  <iûes  i  k-,  crinL-. 
On  le  pendit  ofincnBedenernlmni  s,  d'où  ic  peuple  le  ctra 
poor  ledédibcr.  Cette  cradle  exéeudoa  fe  fh  le  i  s  Septembre 
de  Tan  ii^  de  JétlK-OiiIft.  après  un  régne,  ou  nfutte  une  ty< 
rannie  de  deux  ans  moins  quelqoBl  jooia.-  ■*  iViBélie,  i  t» 
Guillaume  de  Tjr.  l.  1.  c.  ri.  y  t%  WinahMm^'J,  Kiilft 
I18J.    Du  Gange,  F««ii/.  Brzuxt.  -, 

ANDRONIC  11.  Paléoiogue,  dit/'yfnfi<it,  ètofe  ilf*.defli» 
pereur  M  t  c  11  e  1. ,  &  j^it-fiU  d'un  autre  Andkoivtc  PMédt 
loguc  Son  père  l'avoit  aflbclé  i  l'Empire ,  &  An.ftorîic  lui  fiM> 
céda  deput»  i  l'ige  de  a3  ans,  liir  la  fin  de  l'an  ttsz.  Il  téniofc 
gna  tant  d'aveiflon  pour  la  mémoire  de  fon pére .  parce  qu  i;  noit 
conCsnti  i  l'union  de  l'iglife  Grèque  avec  la  latine,  dans  le  li. 
Concile  a<Bfnl  de  Lyon ,  qu**!)  le  ptiv*  de  le  fépulture.  il  ra» 
pella  toM  IB  SAifiBatiquet  que  ttUMt  avoit  dhalAs ,  pam 
qu'il*  s'oppofoient  i  cette  union;  il  chaflii  ceux  qui  y  — n- 
contribué  par  leur»  foin»  4  par  leur*  confeils .  4  pe^flfaiita  tdoe 
fe»  Sujets  qui  reconnoilToient  l'Eglife  Latine.  Ce  procédé  obl^ 
gea  le  Pspe  Clément  V.  de  l'excommunier  en  1307.  Andronic  aflb^ 
cia  Michel  fon  Gis  d  l'Empire  ;  mai»  ce  Prince  mourut  i  Tlie/Ikloni» 
que,  »gé  de  43  ans,  en  13301.  Ce  coup  chagrina  ex(xéti>eineQ( 
Andronic,  que  les  i'urcs  iatiguoient  en  Aiïe,  où  11»  lui  cnlewép 
rent  tout  ce  qu'il  y  polî-'doit.  I.:'s  .MafTagete».  qo'il  avoir  an 
peliez  à  fon  fecours,  ne  le  traitèrent  pat  mieux  que  fcs  eone» 
mis  i  mais  un  plu»  fenflbie  fujetdedooleur  poiir  lui, Ait  la  levoltc 
du  je^ne  Andronic  fon  petit-fil* ,  ft  fil*  de  MldwL  On  dit 
rnwenv  aveftcnqnaliinedbflèiB  dl'éiever  fur  fonTlîrdac  Mi- 
chcTOillMjai nMrf fti^CoMOnïte Dcipota.  ton fecond  f%tm , 
2?«m!o»U       o|»  y^gafc»      firfgntt  gua  ^ée<»ft 
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mendii  le  fccwifs  des  Génol*  &  des  Bulgares  ,  avec  lequel  il 
chV  'c^  ton  aycuJ  de  lui  faire  place  fur  le  lljrûne  tn  13*5, & en- 
tin  .k  k  lui  céder  tout  entier  en  isUvPoar  «Hier  confipçt  du» 
un  cloitrc.  où  il  fe  fit  ReliKteini.  Ode  Rititdte.  qui  loi  «oit 
OU  I»  vue,  hil  «voit  njfpii*  cette  penfiSe,  «luolque  les  autres 
diltat  que  (ba  petit-fis  le  contr.iigHit  de  la  ('rendre,  il  mourut 
le  13  Février  de  l'jn  I3Î3.  i&i  de  72  ans.  Oti  a  foifs  le  nom 
Jândnmtc  an  Uialo^v  entre  un  Juif  &  un  Chrétien,  dont  Ll- 
vincius  a  donoi  |j  Vtrfion,  <nji  ell  imprintV  i  Munich,  dans  le 
recueil  de  Stcwjrc  en  lôtff,  flt  dans  la  dcriiii*r.  bibliothL-ouc  - 
fétcs,  &  l'original  Grec  ft  trouve  dinsla  bii)  it*th<î<iu<?  du  Dac 
de  Bavière  ,  avec  d'autits  L»ialOj;utj  ,  <\tû  pi^ittri  le  nom  ik- 
ri^mpereur  Andronic;  ni;us  qud<]ucs.uns  do^iicîiUjue  ce  Uialo- 
foti  de  cet  Empereur,  &  l'aiiribuent  i  un  autre  Andronic, 
àmtt  rl  jern  jarU  ii^ni.  *  Gregoras,  /.  4.  Êf  jff  Cintacuzcne, 
(.  I.  Ëf  2.  fachyate.  George  PhraniM  oniliraiizt. 

ANDRONIC  tu.  dBt  k  Jtme,  de  ta  ftmine  des  Paléolo- 
gaet,  fil  le  même  dont  nous  venons  de  parler  dan«  l'Article  pré- 
GéJent ,  oii  nous  avons  inarqa£  qu'il  ururpi  l  EmpIrc  fur  fon 
aye.il  Andronic  II.  l'an  1325.  On  die  que  Michel  fon  pire  <toit 
mort  de  duVI  '^'ir  de  v<<ir  les  iiwuvjXes  inclinatiôns,  qui  lui  fi- 
rcnf  cntTçprc't  Irc  h  ut  rto  fo"  ftérr,  ]-i,r,:r  n'avoir  point  de 
rivjl  ■",:r  .f  rini;>e.  Il  rtmpotti  Ol'  ;;tiiiids  ji.inl.;;i'5  furlcsBul' 
g»m  &  fur  le:>  AcJinaiiiciti,  avei;  le  i'ecoutâ  de.s  l'nrcs,  qui  n- 
v.i|{ércnt  la  Tnrjce ,  fins  qu'il  pi\t  s'oppofer  à  leurs  Ciurfos.  Soas 
fon  r^snc  on  parla  de  la  réunion  de  l'Eglife  Gréque  avec  la 
tiae .  «  Andronic  teSnoigna  beaucoup  de  ziile  &  d'einpret&mcnt 
pour  c«ue  affaire.  Maù  d4n»  le  foad  la  politique  avuii  auunc 
de  pm  du»  ce  projet  <|w  le  lleNgioB»  c  le  fcul  volûisce  des 
Tuta  loi  infpiroit  ta  penCe  de  fè  ftta  de  puitrani  proieiteuR. 
Il  US^  deux  lili,  Ymn  &  Emnumil.,  toM  ta  mêle  de  Jean  Can- 
tKidiéne,  411!  fi;  mii  lui  même  fur  le  ThrAne.  qaolquMl  eût  (ait 
OOuronner  j«-;in ,  l'ainé  de  fes  neve jx.  Andronic  mourut  âgé  de 
45  ans  ,  le  1$  Juin  ,  01  fcfon  d'autres,  le  16  Mai  de  l'année 
13+1.  •  UrcgoMs  ,  /.  13.  îf  il.  Cantactuéne ,  /.  2.  Onuphre 
ft  Génébrard ,  m  Chc-n. 

ANDRONIC  PAI.R'OT.OGU  r..  fils  Je  l'Eniin-rciir  Jean 
Pal^oiii^je  i.iionnue'Cjfo  J't'"»'"'':  ' '  i-  l'ciprit.  du  [.uur-t;c  &  ilc 
rain'>l000,  &  entreprit  de  .!ri'  ,rr,:u  i  r.ui  pcrc.r].ii  k-1:t  -.irL-nrlrc  &  iiii 
fit  crever  les  yeux  avcL-  ;  i  ..-.i;;!!.-  'viailUnr.  An  ironie  ne  pi  r 
dit  pas  courat^c»  il  fc  mil  eu  campagne  &  avec  le  fccours  d'Amn- 
raf  1  &  des  GeHiois,  il  fe  vit  en  Hat  de  mit «MmnDdie.  La 
niix  conclue  encre  le*  Prince»  eiopèdtt  lei  defiwdaaooc  l'Emptoe 
iteii  meniCb'ï  tiuit  Andronic  •biiuUeiuAt  de  la  cmiiance  que  fon 

fre&fiMlMieeilRnteald,ftlef  tirancinterun  &  l'autre  en  prilon, 
coniiDcnça,  en  1371 ,  à  rég  icr  icul.  11  ne  fe  feroit  apparcin. 
ment  pas  déguâté  de  l'auconté  fouveraine,  s'il  n'avolt  eu  fujet 
d'appréhender  d'en  d<éch>'(iir  J'ime  manière  violente.  En  1373^ 
leaD  Paléologue  &  fun  uh  trouvèrent  moyen  de  s'évader;  & 
FuiViint  l'eKrrople  d'An  Jromc  ,  ils  eurent  rtcoim  sus  'l'iirc^, 

3UI  I  jvoiern  li  l>ii  1)  l'ci.  i.  Us  arinoi;:nt  paitUiimuiit,  ir.r>q  i','Vn- 
ronic  prit  Je  parti  <'.c  rappelïer  les  l'rncL-s .  lorr  abdication  vo- 
lontaire tit  teik-r  tous  kl  prétcïtcs  du  i;aL-rri?,  il  le  retiri  4  Sc- 
lyinorir ,  à.  Manuel  fon  fr<,^rc  tut  couronné  le  2$  Scptautbte  de 
la  (:iCn;L  année.  *  Cualcomlyte,  L  t.  Gc«(e  niniKi  ou 
Pbtanaa,  t.  1.  c  JS-  &*  16. 

iUTBBf  ftkSOVVtlS  tllUSTRES 

it  ((  lum. 

AMD&ONIC  CYRRESTE  S.  fin  le  pnmiCi  qui  éto- 
dfaoi  Ict  «eMi  les  réilaiflt  aa  nombre  de  hrilt  ;  qui  étoieot  le* 
fcu'i  connu»  par  \m  Anciens  po  rr  te  pHntHpuun  vent»  (  îiiofiqje 
le  raiipiit'.r  AiJiU-CïrIlc  J.  Po.ir  rei'.dre  plus  iLTii'i't:  ce  cu'ii  vuu- 
loit  enieigner  ,  il  rit  eievei  ûjm  AtSaér.e'i  ir;e  l'ont  de  mir'jrc 
oâo^ne,  &  i  ciMCun  de*  côCcztllit  gm^r  lo  ti^'  n  s  c\\i:  ripré- 
fcDtoiem  chaque  vent.  Au  hamde  I1  Tinir  il  mit  en  incinu  tcins 
VXX  pvtt:c  i:iii:nence  Av  iiprlue  aii-diif.'.-  d;  l.iqiie'li:  il  ;iVii:tpo- 
fé  un'i'riion  d'aitaia.  qiu  luuinoii  fur  l'un  pi'«Mi  i  tout  veix;  ce 
Triton  tenant  une  bouaette  i  U  main,  la  pol'oit  juilc  fur  le  vent 
qui  (buffloit.  Ceft  fur  ce  roodcie  qiie  l'on  a  inventé  le  coq, 
guel^ltlace  d'oidinaite  au  haut  d'un  édifice  ou  d'un  clocher, 
«  qol  a  toftkun  la  t£tc  tournée  contre  le  vent  qui  fouffle.  Sau. 
■aos  doane  ta  fit:  tr<>  naoï^ont-  vie-  cette  Tour  dans  fes  Rcmar. 
qnes  fo  flolUl«  &  ViUsLvt-  t^ppatte  Ilï.  jiuais  Latins  &  Grecs  de 
ces  vents  au  nonihrc  de  huit,  Solému,  £erai,  ÂiUkri  jifritiu^ 
/azvi.Ki,  Onu.  Stfitnîr't»  &  À^ilt,  *  AutarGdWt  î A.  1.33. 
Saumaiff  fur  Solin,  p.  114/5.  Vilruvc. 

ANDRONÎC  CAMATr.'RK.  Onuvemeur  de  la  ville 
de  Conftantinop'e  ,  pirent  de  î'ilmpirtur  Comn^rre  ,  a  i^trît , 
vers  l'an  115.',  uu  Livre  contre  le^-  i^-[iii5  en  li  ri.'ie  du  Diik  -ue 
entre  l'EmpeKui  Manuel  éc  les  Cardinaux  de  iioinc,  (oo^Uimi 
la  Proceflion  du  Saint  BQsriL  .CttOnTaBe  a  été  i«futé  depuis 
par  Vcccus.  U  a  eocoie  nlcim  wiim  Ouvrage  en  forme  de  cnn- 
Ikmce  mira  te  oiéiM  Hmpcieiir  ft  Pierre,  Patriarche  des  M- 
iDèntcni;  ft-^oaTnlnf  des  deux  Nmtaa  co  léfua-dwUL-Cet 
Ouvrîmes  n'ont  pas  encon;  did  lospUncsi  on  ditqulb  AMCdaiii 
la  Bibhothéquc  d  j  Duc  defiavlé». .  *  M.  Du  PCn^  MtM. 
vto.  tt^-  rf«  Xll  ftiU. 

ANDRONIC,  livînj  Antirimcvs,  c(î  confidi'ré  comme  le 
prcnder  de  tous  les  Poètes  l.aiii)«.  La  preiKii^f  j>î.:ce  qu'il  fit, 
fut  répréfcntéc  en  la  premier;-  r;iuL-  <ie  11  (  X'v.XV"  tllyiiipiadc, 
la  514  df  la  fon  lilion  tfe  Koriic,  fou*  le  Conl'uliit  de  C.  Ovi- 
diu»  Ccntion  ,  '\U  Ac  L'A  .\.ugle,  l'nnnéc  d'aprc<  la  pr«intéte  guér- 
ie Panique,  un  an  av.mt  I.1  niiiTuice  d'Ennius.  140  «ns  de- 
vnit  notre  Kpoque  vulgaire,  lat  an*  mm  ta  nottide  Vlifile, 
feloa  le  calcul  d'A»lu-Gelle,  \ea  am.  ou  rqviiîmi  de|mif 
ta  moit  de.  SofdioQiie  &  d'BuHpidie,  Voflâ  répoçpn  fin  de  ta. 


A  N  a 


rtrr  î;i  nalAllRtlcplioiléi  fttapciftA-on  de  cette  Pcifte,  qui  ce 
fut  i  luii  pâiode  que  plut  de  deux  llédes  apiéi  An;ii  onicuf.Oo  a  doà* 
né  le  nom  de  Tragécics  (t  deCooiédlei  i  les  Poêiici  ;  nMitcantoa 
étoient  encoie  tort  gioffldfC*  »  &  fon  lang.ige  bxtbiw.  U  m 
nous  cfl  rcHé  de  fes  Ouvrages  que  quelques  fragniens  qui  onc 
i%é  imprimez  i  Lyon  en  1603.  puis  i  l.eydc  tn  lûio.  parle* 
foins  de  ichrévélius,  avec  les  N(»te  -  i\  k-i  <  firrtftions  <!c  Vollîus. 
t)n  y  a  joint  ce  qui  nous  ell  rtik  dts  i  r.iijiMles  &  dciLomé- 
dies  de  Ni!v!îi5,  d'Ennius,  f.c  l'.muias,  dAttius,  ft  èt  r|ucl- 
.,.i-jî  .lu^rt"  -il  cicn-  Hi'^etc'.  *  ('icùron,  inbruto:  v.  'n,  Tw/.nî 
.j'irrf.  I-  i.ann'1 ,  /  de  J.'ïn'.'r.  Gtfwi.i/.  Aiuu-Gcllf,  N««ï-  ahu.  U 
17.  1.  îr.  Dioiiiidc  ,  /.  3    Giiimre.u'i.  tf  nln  ;  n)i  uitim.  V'olEut, 

Vacl.  Liii:>i.  i.  jkg.  p.  3.  Batliei,  Jugmmi  «ri  S»vmi  jw  Ui 
PaïtesUtnis,  ttme  3.  pirtie  i.  de  l'édiL  d'Amticrctain  I71S>P-  >• 
âcyi<!t'.  ».  1130.  yéjfi  auffi  LIVIUS  AMDROMICUS. 

A  N  U  K  O  N 1 C ,  Licutenant.g£ndnl  dei  AiméM  d'AHtted» 
EpiphMu  dans  la  Judée .  tit  tuer  en  oalilfon  le  Souven^Sicri' 
ficatcur  Onias,  l'an  3S65  du  monde,  &  ^vani  Jérus-Chrilt  170. 
Mais  la  même  année  il  fut  tué  dans  le  même  endroit  oii  fl  l'a. 
voit  fait  RiiTjcrcr,  k\  cela  par to couunandement dil  Roi]  ftain*. 
fl  il  expin  p  ir  i'un  fin,;  ki  mon  d'an peffiHUHfe  A  venneui.  *  Ut' 

ANDRO.NMC  tie  Rhodes.  Philofophc  I'^^rlp5tt^<tic;cn ,  q-.ii 

*  orilToit  à  Roiv.e  d::  iciijs  de  Cicéron  .  vi  m  tVn  ck-  telle  ville 
f  yl  ,  &  .ivan:  Jélus-Ct  rill  63,  wouv»  m  iycr  y  jcco.rvrer  k-a 
Ecrits  d'Aritlotc,  que  SylU  avoit  fait  yoiM  à  Huitic  ,  &  que  ie 
GrammaMea  Tynonion  avoit  rus  du  Bibliothécaire  de  Sylla» 
Ce  fiit  de  TyrannloD  qu' Andronic  les  eut;  &  lorsqu'ik  furent  en 
fil  poflcfltoD,  il  t'attacha  avec  MBtd'atiienriieitxuBiBerftè 
les  revoir,  qu'il  en  fut  le  premier  wttaumaig,  Cvil  y  létaux 
ce  qui  avoit  été  cononipu  par  la  loogneot' dit  Mm,  ft  par  ta  né^ 
gligencc  de  ceux  qui  avoient  en  eei  Rcriti,  ft  U  en  fit  fîbe  dca' 
copies.  C'efl  ainfi  qu'Androoic  commença  le  premier  de  faire 
connoltrc  Arillote  dans  Rome  •  Pluiarque,  i»  SjlU.  Porpbym, 
in  Viu  Pkt:n:.  1.C  P.  Rapin,  Ct»<fMr,;l'?4  l'ùion  ifjlTifiite. 
Bayïe,  D.;f.  Cnr. 

ANDRONIC  (M  Pompilios)  Syrien  de  nation,  &  Gram- 
iiuiiinn  ,  cn.ei,;noit  a  Rome  dans  le  tcin»  que  Jule»  Célar  n'étoit' 
oncotc  cpi'criliint,  ver'  l'sn  dcRofneôSrt,     avant  JériH-Chriit 
as.    Il  avoit  profeiri-  I3  Grjirunairc;  niais  (un  ittachémcnl  pouc 
la  Phdofophu:  lui  ayant  fait  n^^h^jcr  k'H  lVoU:,  elle  fill  blentâC 
ddtèrtc,  a  il  fe  vit  contraint  de  q.iitcer  Rome.   Il  fe' retira  î 
CiMies ,  pour  y  vivre  en  repos ,  &  il  y  vécut  fi  panvremcnt, 
qu'il  fut  contraint,  ponr  liiMKter,  de  vendre  un  de  fiaptotl* 
paui  Ouvrages,  qui  teilt  eetul  quit  avoit  rompofï  fluile*  A»*' 
nates  d'EnnidS.  *  Suétone .  de  Cli^r.  Grur^i  Voffios ,  ilc  HiH.  ùu 
1.1  c.  10.  Bayle,  Dttl.  Ci  i. 

ANDRONIC,  Difdpicdcléfus-Chrin.  pireot  de  S.  Faut, 
&  fon  compaenon  dan*  les  fers  &  dans  les  prifoo*.  On  dk  ouHI 
'^rt  in,iiî>T-H;}  à  Jérufalem  avec  Junie  fa  femnic,  le  11.  Oôoorc. 

♦  B;-:nt       Ramâint  ch.  16.  V.  7. 

ANi.)HONIC,  fumommé  MIk: uj  ,  11  ilorim  Orcc,  avait 
écrit  de  la  Syrie,  comme  nnwi  I'j]':  rcnons  de  f.unt  JtrAm*,  t]ul 
le  nomme  ,  avec  d'nmr;  Amour»  ijut»  Porphyre  avof;  Tiilvis, 

..4lirtg|f<i  r«J««îiu  ir.>       pr:  ,  r;v(m  €f  Porphyrna  fnmîu»)  Je  <i\  ;t, 
fff.    On  iijnorc  en  quel  tcm*  il  vivolt    •  S.  Jérôme,  Prtf.  Jur- 
Dtmtl  Vofliijs,  air  UiA,  GrtU  . .'  I  '  ^    1  ' 

ANDRONIC.  hMS  dé  tl  Pentapole  d^ypte,  dans  !• 
dnquidine  fiédei.  cotamic  dei  ImpMwa  cMantet ,  fit  des  conca£> 
lîot!S  eatraordlnalfes ,  tt  tnfta  avec  une  estréine  cruauté  Ict 
peuples, les  Pïftn  '  ftleï  Evoques,  proférant  cebla^héane,  Q»Sf 
md  Soirt  nx  lu  f-i.;.  i;  l'i.bâpfer  Jt  ftt  nmiu ,  fwiuf  titnéruxlci- 
•cz  dt  Jefui-Chri^  mémt.  Les  Prélats  ve  pouvant  piti*  dlflîma- 
icr  des  AuitCS  fl  élKMincS,  S'slte^nhkient  i  PtiilLni.nicc  ,  dont  Sy- 

Délïus  étoit  Evtque ,  &  e.tcoinmuniércnc  Andioni«.  Ce  qui  t'é«' 
tonna  11  fort ,  qu'il  demanda  pardon  aux  Prélats.  Synéfîtis  ,  qnt 
le  toriDoiiIoit  parfaitement, ne  CToyoit  point  qu'on  dût  l'écntitcr; 
&  l  istîmeni  ju'ill'..-;  ce  préjugé:  car  ajve'-  'lu'.Xndroniv  eu:  ac-« 
coiiipli  u  pénitei.i.e  <.\\ie  le  Coiicile  lui  avoit  impoiéc ,  il  rctour- 
n.-i  i  fes  premii'ai  violences.  Il  en  tit  puni  depuis,  ékfut  traité' 
coiiiuK  it  ivoit  iriité  les  autres.  •  Synéfius,  £pr/f.  53.  57.  8^ 
68- Baioniui»  li.  C  411. 

ANDRONtC  de  CoRiliMinople.  Aulrar  dm DIatonie  «». 
tre  un  Juif  &.  un  Qirétlen ,  cil  dlfliaBué  par  plufteurs  AutcoM 
d'Androric  rÀncua  ,  Empereur ,'  dMt  «iwi  f*rir'  tt  éeffi$: 
En  effet,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  Dialogue  ell  du  mé^ 
meAiijeai  que  les  autres  qui  fort  attribuez  condamment  i  l'Km- 
pereuf  Andronic  ,  &  qui  font  fort  femblables  i  tclui-f  i.  ^t.Ji» 
quand  J'AuteuV  de  cet  tXivragc  feroit  incertain,  on  ne  peut  paa 
én'net  da  tems  dan*  lequel  11  a  éic  roi7»pofé:c»r  l'Auteiu  coiv.p- 
te  11--5  ans  ,k' cnptivité  dos  Juifs. Ici.  ut I-,  a  M:nipt<t  depiiin  la 
j>tllf  de  iL^riiiattin  par  Tite,  tombent  i  i'an  1317  de  Jé^is  Chrift. 

•  U.  :a:re,  :«  Aéf.  SfnfT.  Bitt.  Valére  André,  B.WrtrK  B^^ 
fiia,  p.         tn  Jttaac  Lnixaê.  M.  Du  Pin,  SiUtetb.  du  Ât, 

•  ANimONlC,  Pofte  Ttagiqne  Crec,  dté  par  AtMnée 

/.  13- 

'  ANDRONIC,  Auteur  cité  par  \  i  ruve  .'  i.  6. 

•  ANDRONIC,  uu  des  OtTicicrs  d'Alexandre.  "  Q.  Cut- 
ce  l.  7. 

A  N  r>R  0  N  !  C  ,  .Mir;r:r:i .  Grer  ,  rc<  lî  T'  crtiiloriqHc  ,  efl  ttn 
dcsK  A  11  ijir  i],;irLriiit  I  i  titi  tv .  apre5  I,.  pTi:e  dcConllantlr.nple 
parlrsTiiic^tn  1453.  Il  t»aflîn;n  ltdli<,  iS:t  nu  if  na 'e  Grec  <1art  Ko» 
nie,  unit  l.jsi'chcz  IcCardinalBelTanor.  lîcHomc  ;l  alla  ,i  Ho- 
renct-,ciu  il  profefTa  nlTczlongtcns  avec  rtpuiiiion  ;  île  là  il  vint 
.fin»  te  n^nc  du  Roi  l.oiiIs  XI.  à  Parie,  oii  Hcimonyme  de  Spar- 
te éto^t  déjà.  Ils  y  furent  tous  deux  Piofcflcurt  en  Laiifue 
Oréqiie.  11  a  pafS  pour  le  meilleur  FioiefTcur  en  Grec,  ap»i« 
^HmsK  d6:Gm,.ft  peat4tre  ^u'U  k  bagHUt àmi Omel» 
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AND. 

^eoce  de  h  LaqgtR  Griaoe.  Il  avoît  lu  tcm  Im  Aotean  Oiee», 
tZ  y  «wendoit  fort  bien  I*  Philoiopliie  il  AiiitoM:  il  favoic  auffi 
vaiiÉ^r"5'  "^^  ^  '*  P'^nonço"  ii'ii.  &  ctoic  |iiiit  jmiMC  à  m. 

^uex  d«nj  le  c»Wnet,  qu  â  puler  en  public  It  rWMI  OHOM 
dore  Ci         '"^  '      '  '  '^^ImJtic,  parent  de  Thi.'o- 

a  Z  f^JV^*^  '  *  quelque»  auuci  TMitca. 
Boi,,^„!:  *  CoBllMltoople,  qai  CBlUpoIt  i 

bl*:^''.  nrr  *A»KPWkr|Ae  |lit^lIlei>«lOI•- 

A  N  M  r.'.'l"'  ""'^     <"«  Le««*  «*"  31  Oaobw  1404. 
fin  Uu  i       /  ■  ^'  ;  '  "'^'liifW.  qui  Mquit  en  Oahoatie  W»  la 
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dtinn  JT          ,  OU  »  la  luiK  u  un  / 

n^l-jn  *  Ausibourj;  1  an  15 1 a  . &  i  V'icn- 

in!.J,.t.  4  '               '"i"  «!<o'f  «l'exhorter  les  f'niK«  d  Allc- 

dc  ^"il.'^onwc  Ici  Turcs.   On  a  une  suuc  Il^ioguc 

D0  Cri!        f'^ifim^UiAla.  Ul  Jove.    £/<«.  B»yle, 

^mh  t^   ,  de  l-UoivcfflU  de  P«|«ie  /«à  il  «iM- 

I  n  V;™  ''^'.«duraiit  quarante  ani.  Il  mourat  letsMovaAie 

AMÎiLS;^!^  VIUS  ANDRONICUS. 
Jl»  «1  S  j"'''  ^  •  A"'*'^  ChritiL-n  .Ili  VI  fiécîc.  Photius 
me  qall  ■  M  deux  L.ivtcs  U  Aadronîcico  contre  le»  Obiùqaa 
tunoinlCTft  II  momec  beaucoup  dans  fet  préfacet,  dit  cet  Au- 
leor;  nuit  B  lAncicute  pai  ce  qu'il  a  promu,  parUculiéiement 
Jw»  le  fgcBB j  hvre.  Q  «oit  Iw  noo».  Iief^wlc  ftlamM» 
fiatK  4^m  PhUofopho,  Aok  Onftioi  «jeftcUglM.  CWfc 
le  forment  «)ue  Photfua  *n  porti;.  Cet  Ou\rrage  eft  perdu. 
•  Pr.oiij;,  C»i  45.  M.  Du  Pm,  Ji^fiM».  Ja  Avt.  Eccl.  U  VI  JiAlc. 

ANDROPOMPK,  ^n^irormpuu'Roi  d'Athéne»,  <toit  un 
des  Defccndans  de  Neléc  Roi  dt-  Tbciralic.  Xantbus  de  Tliébes 
ayant  ù'.t  un  déS  A  I  hynirEtts  Rni  d  Athènes,  pour  tcrmtrîer 
la  gucric  par  un  duel  ,  &  'l'hymfcihùs  n'ayant  pas  voulu  l'accep- 
ter ,  /inJrnpanipc  (c  pril-fcnij»  ,  &  combattit  contre  Xanthu»  , 
qu'il  lui  p.if  in  coup  d'iidrclic.  11  s'ccru  que  Xanihiis  ivoit  un 
ftcon  i  dciritlre  lui  ;  âc  pendant  que  ion  ennemi  icg/uài  pour 
voir  6  cela  étoit  vrai*  U  pfk  ibn  temt  ft  lot  donna  uo  coup' 
mortel.  Les  Athéniens  votrinc  lecompenfer  oe  biave  homme, 
réiinemponr  leur  Roi  »  après  avoir  dMWl  TfamMMéfc  • 

Sirabon,  Polyéne,  Suidas  &  Panboiu  nmie,  acepté  «fauw 
un  endroit  de  ce  dernier,  oii  le  texte  paroit  corrompu,  con- 
viennent que  ce  fut  M«ilanthe  iituenn  ,  61$  d'Andro(>ompc  , 
gui  tua  Xanthuf ,  &  qui  fut  éluRoi  d'Athéne»,  après  avoir  chaïTé 
Thymœthrt.  Mclantiic  commença  à  régner  l'an  tiu  monde  1906, 
&  avant  Jvrits-ChrUl  1 1 39>    *  iurodoce.  Strabon ,  /.  9.  Polyen , 
/.  I.  Suidas, 
lis»,  nvm.  iBiî. 
ANnROS.Ifle.    f&Te?:  ANDRA. 
ANDROSEN  ou  A  RDROSEN  ,  iiiAvtf* ,  petite  viUe 
d  Fc  'Te.  ea  fur  la  mer  du» U  PWVfaw <k Omii^nn  •  Bao- 
drana    f^K3  ARDROSSEN. 

AND&'OSTHK'NS»  deThafe,vivo!tdutems  d'Alexandre 
k  Griùi  .  ft  f<it  oonunendé  pour  accompagner  Néaiquc ,  lors. 
fl«e  ce  fUn»  l'envoyit  reconr.ottre  la  Mer  des  Indes.  Lu  con- 
mUJnicet  qa'Androuhénc  acquit  de  ces  pals  élotonez  dans  cette 
Mfieation,  lui  firent,  dit  on.  concevoir  le  deffeln  de  décrire 
touK  la  Terre;  &  néatinioint  on  n  on  lite  rien,  que  ce  qui  i 
rapport  à  fon  voyage.  'i'héoBhraac,  en  Te  fervint  tfe  fon  té- 
moignage, doute  de  la  vérité  de  ce  qu  il  en  r.ipporte,  A  il  avoir 


raifon  d'en  dooter. 


T  .a  plupart  des  Ecrivains  qui  loivirciu  Ale- 
I  ndre,  uniriucnitiu  appliquM  â  fefHW hOBOOir  de  leur»  voya- 
er^  P'ibVrctjt  dt»  deicnptions  lenqrtles  de  diofe»  raerveU- 
?,",r^  nlaK  f.tult8,  &  fouvent  môme  incroyable».  Pdybecite 
•nnïUtue  livre  des  Illrtolres  compofées  par  un  AirnaosTHe. 
l  a  drCyïique.  qui  eft  plu»  moderne  cjue  ceki  de  Thafe.  • 

^MaORl'^STHErNE    de  Cyzique.    Turrr.  ta  tm  de  i'ArL 

^' A  N  DR  OT I  ou  A  N  D  R  O  7. 1  {  KuK  io  )  Jéfuite  Italien  .  dans 
1- XVI  fiéclc  étolt  de  MoRticello,  petit  bourf;  dans  la  Marche 
£*  nne-  &.'aprc^  avoir  pris  les  dcçrez  de  Dofteur.  &  avoir 
Îiïîr^r<m  Caconicat  à  la  faintc  Chapelle  de  lurette,  il  entra  ca 
»  le»  léwitcs,  ctiuc  leiquels  il  avoic  déjà  deux  de  Tes 

Hortcnfc  &  Curfe.  Fulvio  travailla  beaucoup  dan»  la 
MÏ^h'e.  à  Sienne  *  *  Ferrare  oh  U  mocmiren  odeu^  faln- 


.le 


U  iaiflà  divers  Traitex  de  piété,  qu'il 


Marche ,  -  ^  .^^ 

teté,  le  comme.  *»  Cmftàirtti<ms  pu%fa  fn  Ufri^iun- 


éctivlt  < 
Ir 
Cl 

6' 

"■^^"•\~  jouaiéme  livre.  Les 
CKe  jwqttw  témoignasc  de  cet  Auiear,  &  -luelfiucfoi? 

ffervl»  l»™'YouvrtSe  qu'ils  avoient  cmre  les  main?  S.  Clc'ment 
aM/fxlwii*.  Plotarquc,  Kiieil,&  ^l'autre»  encore,  font  menlloa 


3-A,^Â^Tioî'  aucun  d'eux  ne  marque,  ni  quelle  lut  fa  patrie, 
1        o  iti  tmi  il  vivait;  mais  il  poutroit  bien  étie  l'Orateur 
AtMnieo,  dont  parie  Suida».  _  Oa  ne  peut  dire  fi  c'eft  te  nrfjje 


4  It  «e^MOf  I  Bib  Van»  0*. 


lamelle,  qui  parlent  de  loi,  ■MMrt  lalii  w le coneoifiMcot 
que  par  foo  Ouvrage  ;  &  Pline  ne  pmfc  pM  ca  «wif  W  OWK^ 

tâgc.    •  Voffius,  de  Htp  Urtc 
ANDROZL  FajciANDROTL 
ANDUEI-  ANDEOI- 
ANDUGIAN.    iW;  A  N  D  U  K  A  M.  , 
ANÛUJAR,  ANÏJLXAK  ou^NnOCARI.  «"^^^^ 
^làatrié,  ville  d'Etpagnc  avec  un  bon  cliiieia;  elle  c(l  oM» 
PAndaloufic,  fur  le  Guadaiuuivir,  lur  iequc!  elle  »  un 
douxc  ou  trciv^c  .icuei  au  Jcii'iij  de  U  viiJe  de  CurJoUC.  ^Jn^ 
ville e»  aJJti  bonne,  A  «U  otnée  du  iluc  «ie  Cité.    Elle  «fr 

Îrandle  des  ruines  de  la  viUa  eBMili  anciennement  JMBr£»> 
mtwgu  dt  flm^rt.qui  étoUimBètt  d'Aadujar,  au  Ueu  qu  oa 
appelle  Jjukjtr  cl  Vîlit,  OttJksIUlim  WuméH  fS*  "^'^S^ 
Scipion,  parce  qu'elle  Molt  «DbldK  le  pan!  «a  Ctftl»H>l>oifc 
•  Maty,  Diff.  Gni|r. 
ANDUXAR.  fsjez  ANDUJAR. 
A.NUUZ.K.,  fur  le  Uardon  .  À*à^  »i  GmrdBaem ,  vwie 
France  lUns  le  i3as  Languedoc,  au  pié  des  Ccvcniies  ,  a  «.le  au- 
trefois .ifTci  fotie.A au  nombre  des  villc'^  qui  (<  sléclatétciu  p««iu 
le  parti  des  Huguenots,  fous  le  Duc  de  Kohin  :  m.iis  enfin  «J» 
fe  fournit  au  Roi  iiouis  XUl.  qui  fit  dcmolu  tes  mut aillca.  M** 
ty,  MU  O^. 

ANE. 

ANECDOTES,  eft  !e  nom  riue  les  Grecs  donnoleotau* 
Cbofes  non  encore  connues  du  public.  Ce  nom  vvcnl  du  Otec 
»4K/tl^,  ,  compofé  d'.  privatif  favtc  un  inféré  ^>Otti  li  douceut 
de  la  prononciation)  &.  d'i.i.T  ,  ,  àmne  ê»  publtc  ,  cominc  qui 
diroit,  nm  iamatén  p^ihi  ,  mi  fMié.  Clcéron  ,  £pttr.  à 
'  14-  f  piiT.  17.  s'eil  lerv  i  de  ce  mot  Amint.    Proeope  a  appel- 
lé  jfaudtus  le  Livre  d»oi  Iciiuel  il  déclame  contre  Vtwpcrcut  jjt- 
(Unicn ,  &  contre  l  lropératricc  Théodore  (oa  6poi*f«  ,  U««  q>"  * 
étf  traduit  en  l'rançois  par  M.  Coulin;  ft  0  <Btt  en  œ  M»  qw 
Vtdllaas  mctié  jlmiMa  quelques  estiaka  de  rMitloire  de  Flo. 
noce*  mà  ièlon  lui  n'avoient  pat  cnomc  étjé  ioipiimez,  dont 
néanmoin»  la  plupart  de»  ftici  ftoieu  dija  coumua  du  Public,  « 
le  relie  n'eft  pas  trop  ccftalib  Ceft  pwiWint  l*un  de  ft*  Oimir. 
ges  les  pliij  recherchez. 
A  N  t  C 1.   Clwffcf^  A NN EC L 

AN  KCl  AQU  AINS.  Chmhz  ANSIQUAINS. 
ANEGADA,  Hle  de  l'AraLriquc.    CV-lt    une  des  Antilles» 
Guiée  dam  li  Met  <iu  Hmà,  environ  215    1  remues  de  celle  de 
Portn.Rico,  du  côté  de  l'orient.   Mny,r)j«3.  Get^r. 

ANELLO,  ANIELLO  ou  MAîi  AN  1  li  I.LO  (rbiaw) 
Chef  de»  féditieux  de  M^lia  «■  té^f,  é»lt  un  (Impie  vendent 
de  poiCTon ,  igé  fenhUMet  de  14  un.  II  exdcai  de  grands  aoi». 
bles  daiM  la  ville  de  Naples,  Il  y  fit  brûler  pluiSeiia  aalfiait  tt 
malTacrer  quantité  de  gens,  que  ceux  de  fa  TeAiota  alloleet <he>> 
cher  jufques  dans  les  (^lifes,  ob  ila  les  tuoient  au|id  dc(  autclk 
Le  Duc  Caraffe  fut  de  ce  nombre.  &  fa  t£te  fur  peitée  par  toute 
la  ville  ati  bout  d'une  lance,  avec  cent  cinquante  autres:  ce  qui 
donna  de  la  terreur  aux  gens  de  qualité  ,  &  ^  tout  le  peuple. 
AncUo  avoir  fait  drcfler  quantité  de  gibets  <5c  de  rouci  dan*  Ici 
places  pulili  i  ,  &  il  (iloit  ordinairement  fuîvi  de  dix  bour- 
reaux, pour  faire  eiéailet  les  ordre».  Cette  liorrible  fédition 
fat  appaifée  le  dixième  jour,  par  le  maflàcre  de  ce  Tvtan .  dont 
on  traîna  le  corps  par  les  rue*.  *  Du  Verdier  ,  JUifi.  'Umo.  il/. 

ANIELLO  (Thomas).  j^^^m. 

AN  KM,  ville  de  la  IMn  dlflkbar,  entre  Ramcth  &  Eq^ 
hidda,  fut  donnée  an  Lévtaa,  de  la  famille  de  GerfoD.  *  1 
Cbron.  ou  raral.  d>.  6.  «.  73.    EUeaftmlIl  t^pcOéC  AiMnk 

Jcfite  ch.  Ip.  V.  îl.  "  ' 

A  N  I  '.  M  O.    ;  K  :  A  M  O  N  F„ 

ANK  MOSCCJPE,  ell  un  nom  qne  M.  Cîuér/ke,  Bourgu^ 
tiicllre  de  M3t;debuurs]4  Mathém.ilicien,  a  donné  â  Une  aachine 
de  fon  iuveniioti,  qui  fait  con.ioitre  le  changcrinent  de  l'air  éfc 
du  vcnc  ou  ie  beau  &  le  mauvais  lenis,  deux  ou  trois  Jours 
avant  au'il  anive.  C'cft  no  petit  boame  de  bol» ,  qui  li'cie-.c 
ou  s'abbaidè  dan  me  colonne  de  vem,  oix  il  enfermé  Le 
Sieur  Cotateia  tftlt  voir  dons  on  Traité  qn'U  ■  donné  au  public, 
que  ce  tftttk  tmn  cliofe  que  rappUcanm  du  baromètre  ± 
que  ce  mowmnciK  ne  fe  bubicqat  par  la  peânceur  oa  la  Iceé. 
rcté  de  l'air:  U  T  ca  svoh  un  i  VetUUet  dans  cabtnetw 
Monfeigneur. 

AN  kM  VRO.  ville  de  Cilicic.    }\,r-'.  S  C  A  L  E  JVl  URE. 
*  ANKN,  qui  f.it  .luucfois  un  .alTci  bea-j  village?,  ^  qui  n'ell 
prtM'enteinciit  q.i'iin  chétif  h.irr,eau ,  fur  la  rive  droite  du  Vecht 
d'OverilTc!  dans  le  Sall.md.clt  remarquable  d.in»  l'Kifîofre  par  la 
siiL  r:  IX  ia  diTaitc  à'Oihon  11.  Evîqued'Utrecbt.  qui  fut  t-n  itzj 
battu  ivcc  fon  Armée  par  ceux  du  pais  de  Drentiic  ,  com 
mandes  par  ftodelpbe  >  QiiKitin  de  Coeverden  comme 
anlC  pariaRmdlitload'imdoimdeReligleuret  de  l'Ordre  de 
Citeauz.  lequel  fiit  commencé  for  la  petite  tMéie  d'Aa,  pour 
expier  la  mort  de  l'Evéque.  félon  l'accord  ft  la  prome/Tê  de  ceux 
de  DrcntJic  i  Oihon  lli.  Evê<5ue  dUcrecht  fuccefTetir  de  VVille. 
brand  ,-  m  iis  qui  i  caufe  du  fond.?  marécageux  lut  Cranfporté  A 
AfléD.    •  O'-  O^H.  Vmv.  Hùll.  Héda  &  Béka,  D*E{^.  Uitr^ 
jtS.  Ubbo  KmiMÎus,  IL  le.  J.  LindenboTO,         1^^^.  £f^ 
ventr.  Ger.ird  Duinbar ,  JmltSii ,  tout  î. 

A  N  K  N  A  S  ou  A  N  f  J  K  A  N  S ,  lllc  de  Nonvége  fur  la  cÔte  dtf 
Ftnmarche  entre  ccUes  <'?  Tromnu-i  &  dr  Sanicn  ,  cntrtf 
Drontbeim  dt  Wardhu     •  (7r  d-H.  Vkv.  IhH. 

ANER.  ville  delà  inbu  tic  Manaifé,  accordée  aux  Lévitcm 
de  la  famille  da  Ciadi.  •  I.  CbrmL  oa  Vtr^p.  th.  t.  v.  70 
Elle  eft  appelMe  Tahanac,  ITmac,  4  ThcMc,  îa/t^,  th.  ix  ' 
«kâ|.Aj[.caiM«a#4MHi.<k7.«40k  * 
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.  AMr<5F  f  î»Dvtcf>  Fotwbîfléiw  i  NaplM,  l'y  rendit  céiébre 
djM  XVJI  n?d<- ,  a,  ic  f.ifmt  le  det  de*  Napolitain»  Rc 
belle!  au  Roi  tiTfpagnc  l 'ts  le  mois  de  Jwin  i6i.y ,  le  «  H»bi- 
tan»  de  ccvx  vilk- ?'i  toicr.t  tf  vo.'ct/ ,  A  1l-ui  tc-.e  1  lioinM 

Ànietk),  pauvre  l'édicur,  ^ui  avoit  l'ail  avec  le  Victroi  une  CL 
ritii'ntion  (on  avantaEcufe  a  l«  «ille;  nuis  cet  homme  ayain  ité 
Oià  peu  api».  &  Je  Vicefoi  aysQt  violé  ta  capitulation,  les  Na- 
poUtaiflt  W  NvoIIiIrbi  de  muras,  ft  inIreDt  4  leur  tâte  Frao- 
côï»  Tonllo  &tgiiear  de  Uii&.  quib  fitent  mourir  au  bout  de 
qndqoei  Jonniur  quelques  foupcom  tSitx  bleo  fondez,  d'intelli- 
lenoe  ivec  tes  Erpagnolt  ;  &  ce  fut  alon  qu'Anefe,  qui  avoit  ap- 
paremment contribué  beaucoup  i  cene  mort,  devint  le  Chef  de 
la  révolte.  Cïtoii  un  homme  grolCer,  viuleni,  i  jvire,  qui 
profita  des  defordies  de  la  pauie  pour  s'etiricliir  ;  ir<ais  comme  il 
il'élolt  pa»  le  feul  à  Naples  qui  eût  les  méiius  \icc»,  t  cnvie 
qu'en  corijtit  dp  fa  nouvelle  fortune  lui  r^ûita  Jts  tnncmiSi  qui 
formOrtiu  li-ir.s  l.i  ville  un  noavca^  [urti,  contre  li-iiuel  il  ne  put 
fe  maiuccuir  i|u'c:i  appcliaiit  a  l'on  (ecourt  ies  i-rw^'oU ,  alors  en 
j^rre  avec  l'Krp^igne.  Henri  de  LonaiiWt  One  de  Guifc,  étant 
alors  i  Rome,  fut  cboilt  pour  fiauttnIrwpenL  Aaéfe.qui.s'étoit 
tcfiigld  dam  h  Tov  dat  Gmiie*»  le  lecut  d'aboni  me  de  gratk- 
det  içparencea  de  founilEiHi»  nan  entoile  il  («fit  tante*  les  oc- 
afions  de  lui  faire  de  II  pdM»  ItPoa  dît  mSrnc  que  ce  miféra- 
ble  ne  voulut  le  recoaaorae  pour  fon  Mabre ,  que  lorsqu'il  lui  eut 
vu  donner  l'épée  pour  mart^ue  de  Ton  autorité  par  le  Cardinal  Fi- 
lom.irini  Arthevôoue  de  ^'JplL■s ,  après  la  MtlTe.  Sa  témérité 
aiïrrîît  lîtt'  P'tniï  ciès-lnrs  par  lu  pcaple  tout  dévoué  Duc  de 
Guifc,  11  .■:'li:L-ct  Ti'v.ci-.:  alÎL'ctL' une  bo-sté  mal  ente nJ.u-.  1!  fc 
contenta  de  l'oiiiigtr  à  rrroncct  i  r.iutorité  qu'il  avoit  iifwtpée, 
en  lui  promettant  ciaquar'tt  :iiille  Vwra  de  revenu,  i  lui  aJUgner 
en  fonds  de  terres,  avijc  dire  de  Uuchs.-  ou  de  Principauté,  auf- 
fi.tAt  c]ue  la  paix  feroit  faite;  &  Anéfe  pour  lui  en  témoigner  fa 
recoonoillâncc ,  ouvrit  aullï-tût  un  avis  oui  futfuivi,  de  décia- 
nr  k  Dk*  fUnoe  ou  Chef  de  )a  UpoUique  pendant  doq  an. 
Lei  mUorioii  du  Moie  ajoûient  cne  cet  boaime  ne  oA 
de  itite  «Mil  te  mal  vAI  put  an  Zwci  ib  atatteat  fiv  fim 
me  coniotatioii  >  dont  les  ocmpablea  flnent  pnnb;  ft  Ih  hii  attrl' 
buent  auflî  le  rappel  des  Efpagnots  i  Naples  en  1648  ;  ce  qui 
Dourroit  n'itrepas  vrai>  puis  qu'on  ne  l'inquiéta  pas  au  fujct  de 
la  confpiratlon ,  &  que  ce  fut  l^ndi,  qui  livrn  une  Jcs  portes  de 
la  ville  aux  Ef,"i;-iol5,  ce  i;iji  effraya  tL"ijiiicnt  cc^x  i]uigar- 
iloicnt  Ir5  autre-  ptrtes ,  qu'ils  les  abîtidonnirunc  mATi  -ôt.  Quoi 
qu'il  CD  ûiii  ,  Ancfe  éprouva  bk-n-tôt  jpré<.  ,  ri.it  ces  paroles 
que  le-i  Somcrain?  vîonncnt  aux  peuples  rebelle*,  d oublier  tout 
Je  paffi,  ne  foir.  p  i<  fort  lùrc».  Luri^pie  les  E(pagno1«  crurent 
n'avoir  plus  i  craindre  la  fureur  du  peuple,  ils  fe  jcttérent  avec 
rage  fur  lui ,  &  mafTacrércnt  fans  aucune  antre  forme  de  juftice 
plus  de  vint  mille  hommes,  du  nombre  dcfqucis  fut  ce  <cél^a, 
dont  les  Mbettet  fierrfacttt  en  paitie  i  dédommaeer  dei  fiato  d» 
la  guerre.  *  Labaidaait  A  Xnw  GtKk,  y  96. 
A  NE  S  SE.   Vortz  AStNA. 

A  N  ET  fur  la  rivière  d'Eure ,  bon»  de  France,  dans  la  pro. 
«Idcc  de  rille  de  France ,  avec  titre  de  Ptincipauté ,  qui  appar- 
tenolt  au  Duc  de  Vendôme.  Le  chltcau  qui  e(l  extrêmement 
tnagnlfiquo,  fut  bU'i  fous  le  ré|;rîc  (ftleiiri  11.  en  faveur  de  Dia- 
ijc  de  Poitiers  Ducheflè  de  Vaicminoit,  par  l'uilbert  de  l'Orme, 
exrcllmt  AR'httefle.  Le  poitail  tii  d  une  admirable  flriiflurc: 
on  y  rennripi^;  une  l'.orln;;L'  avi-c  un  etit  de  brolue,  riui  du  pii' 
fonTit  les  heures  iSt  ai'int  cela  on  voit  rciiiiitr  ii-.e  mente  de 
cliii  ni  de  iniÎTie  uir't.iit.  Les  appar.eineii!;  du  c'i.iteau,  &  les 
jatdùM  font  dignes  de  l'admiration  des  C'eiricux.  il  y  a  au(Ê  une 
Chapelle  très  propre  fondée  pour  douze  Clianoîncs.  Lorsque  le 
Duc  Louïs  Jofeph  de  Venddine,  qui  en  17 12  commandoit  en 
cfanfleauoeMt  duIMd'Efpagne,  fiitnioit»  ft  Veuve  emta,  i 
l'MCAiD  d*AlKt,  dtw  un  grand  pcoeè*  «rec  qndqoei  Ftincc* 
du  SaDB. 

AN  ET,  boorg  de  France  en  Champagne,  for  ta  rive  droite 
de  la  Marne,  i  l'oueft-fud-oueft  de  la  viUe  de  Mcaux.  dont  il 
cil  éloi^é  de  deux  à  trois  lieues, 

ANETIS,  DéefTe  des  Anneolens,  &c.    Oicrtbtz  An  M. 

TIS. 

ANEWOLONDANE,  petite  lile  de  la  Mer  des  In  le?. 
Bile  eft  fur  la  o'nc  de  celle  de  Ceylan  au  midi  de  celle  de  Ca!- 
pcntyn  >  do»  elle  n'cft  (tjfuée  %ue  pu  un  petit  canal.  *  Idaty . 
put.  Gàp' 

A  N  F. 

ANFR.  on  âNAPPF-   dwfces  ANAI^ 
ANFRin.ANSFRID  &  AUFRID,  XVIUEvêquedTJ- 

trccht,  étoit  fil;  de  Lambert  ,  Comte  de  Louvain  ,  &  de  Ger- 
berge  fille  de  Charles  de  France  Duc  de  Lorraine ,  &  defcendoit 
de  la  race  de  Charlemagne.  Il  polTédoit  grande  quantité  de  vil- 
,  de  terres  &  de  villes  enBrabant,  de  fone  que  queli^ae»  Jn- 
ci'  ns  Kcrivainslui  donnent  lenom  de  Duc  debrabant  iviiie  autres 
biens  il  avoit  le  Comté  dp  Huy  qui  dépend  à  préfent  de  1  Evé. 
ché  &  PtincipautO:  de  Li;;.;e,  &  d  en  lit  préfent  en  98S  à  l'Evé- 
r»iie  Notger  &  i  i'Eglii'c  de  Uiffi.    Il  en  fit  fa  démilTon  entre 
le;  mains  de  l'Emperctir  Othon  III ,     le  défifla  en  même  tems 
de  tous  Tes  droio.  Il  t'étoie  marié  i  HUionde  ou  Hilswindis, 
Conuefle  de  Stiyen»  PioeiOb  d'mie  tièi  grande  piété.  Ayant 
<té  longtem  miiieg  Am  «foIr  d'IBM  enfàns  qu'onc  mic  appel- 
le lienolte  qui  devtat  Êclteleure .  ils  réfoUirent  d'un  commun  ' 
accord  d'cmbraflci  VéUt  eeeCîflaftiquc.  Là-deflùî  ,\  ta  follicitation 
.le  frm  mai!  elle  fonda  le  monaftére  de  Nôtre-Dame  dans  le  vil.  | 
lag"  -'e  •niorcn  près  de  Mazeik  dans  l'Evêclié  de  Liège.   Elle  ' 
;  entra  çonmie  fimplc  Religieuiie  avec  &  fille  qui  apprauva  la  do- 


A  N  F.  ANC». 

l'habit  de  Reli#;ieux,  &  fijt  bientôt  après  élu  Kvêque  de  IT^^lifr 
dUtrecht,  i  laipieile  il  ïvolt  aupariiv.int  di^uné  dcm  Ctir.r.tn. 
Il  rcfufa  longtcuu  ccae  dignité,  mais  par  l'cudre  de  i'Einpcrcur 
Othon,  &  à  la  pcrtuaTion  de  Notger,  il  l'accepta.  Sj|;cbett  de 
Gemblours,  Alberic,  ât  l'Auteur  anonyme  de  la  Chronique  de 
Liège,  lui  donnent  bemeoup  de  louanges ,  comme  i  un  homme 
qui  étoit  grand  oUbvaicnr  de  la  juftice  .  &  uui  ne  pouvolt  être 
détourné  du  bon  chemin  ni  par  préfcm ,  ni  par  aucune  autre 
confidération.  Il  avoit  dans  fes  difcourt  beaucoup  de  retenue 
&de  difctétioni&favoiilesalTaifonner  d'exemples  tirez  de  TEcri- 
turc  fainie:  par  oii  il  s'atiitoit  l'amour  &  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Peu  de  ttins  apsè;.  qu'il  eue  pris  poircIGon  de  la  dignité 
épifcopalc,  il  lundi  prés  d'Amer:-fori ,  un  Monadére  du  l*Utdte 
de  S.  Benoit,  <|.:i  l'ut  d  a'jori:  appelle  llatm-ji,  enfuitc  UciiigiîcTg, 
c'eft  i  dire,  j.ar.u  iiii77.'J.t(,i:f,  er.'in  Mma*ilrT(,  ou  motiliigKt  lit 
Marie, ti  dont  l.i  dcdiacc  le  lu  >c  id  «Nov.  1006.  Un  peu  avant 
fa  mort,  fon  grand  âge  l'ayant  rendu  aveugle  ,  ;'  pu;  I  lubit  de 
cet  Ordre, &  paifa  dans,  ce  Mouaitéie  le  relie  de  (es  jours, prati- 
quant tous  les  exercices  de  la  piété,  mourut,  au  rappon  des 
Auteurs  les  pliL^  dlgne«  de  loi,  le  tniiOémeMai  locg.  Quoique 
fi  fille  qui  ctoit  Abtoeflê  deTboreni  voolte  k  Cure  enterrer  dm 
l'Eslile  du  Couvent  de  Hohord,  ceux  d'UCTCcht  s'y  oppférent, 
tranrpoitétent  fon  corps  à  Utreeht,  Si  l'cnicrréfest  dans  l'^i^ 
Cathédrale.  •  Gr.  Ditf.  Vmv.  H»!l.  Céi»l»itt  éu  Mtz  AGm» 
tloun.  C'i»t'''i;i-i"e  lintktrs,  Tnphta  rfi  Bralmta,  ïamt  I.  D'Oa- 
treuiaii ,  ll?ju,:ic  île  y:.hn:irai(t.  licda,  in  ÀKsIùé».  Bttâtôa  Stm, 
leme  1.  Auhcrt  le  Miic ,  iMse.  I.  M  ém  Itnam  Mm.  > 
AKF&ID,  Bflldelknicie.  EAMFRia 

ANC. 

t'en  <ie  Barba- 

nei  dans  le  Telenfin,  province  du  Royaume  d'Alger.  Le  Sieur 
dehCiôixqulenparlcdansfoaKi^Mrof^/njw,  ime  a,  dit  qu'il 
a'aque  17  miOea  de  long  d'oiient  eu  occident, &doaie  de  W 
fe  :  ce  qui  ne  a'acooide  pas  avec  le  léch  de  Mamol.  Ontie  quel» 

que!  v?(te? ,  on  y  trouve  le  Mont  Bér.l-Zénéte.  •  Muf  ■  INS. 
Gti-iy.  Th.  Conicille,  LUS.  Cetgr. 

ANGADIVR,  Ifle.   i'»y«:  ANCHEDIVE. 

ANGAMALA,  fur  la  rivière  Aicou,  ville  des  Inik*  O. 
r-etitaies  dans  le  Malahar,  avce  Evêehé  qui  txok  fuirragan!  de 
Cîoa.  Kn  it-g,  le  Pdpe  Paul  V.  éri^;ea  cet  EvCtlié  en  Arche- 
vêché, fous  le  nom  de  Granganor  pu  de  Serra- San-Tomé  ,  quott 
nomme  auffi  la  Métropolitaine  des  Chrétiens  de  ùint  Tl.oma. 
•  Le  Mire,  Ntin.  Eptjt.  Ortii  fif  dn  .  ia/.  p.ti,/. 

ANGASMAIO,  .yr|j;f\jruj ,  rivière  de  l'Amiî.-ique  iiiér:ifo- 
nak.  Elle  coule  dans  le  Popajau  aux  cooliu  du  Pérou.  * 
Maty,  JNff.  Gé^. 

AHO  B,  nom  conmoa  |  ton  lea  oélcdes.  Ôn  l'attn'- 
bue  paRtailiAitnent  i  ceoz  du  denier  Ordre  de  la  troinéme 
Hiérarchie.  Ce  mot  vient  du  pee.  in>i><'  qui  Ggniiîe  Utff'titr 
ou  fatuy.  On  r,tit  encoK  une  autre  diiTétence  des  Ao^  luz 
Archanf^ts,  en  l«  que  Ici  Aogill  font  envoyez  pour  les  cboftt 
ordinaires,  &  les  Archanges  pour  des  ehofl  s  p^os  hriiiortantes. 
On  fait  qu'en  général  lc<  Anges  font  divi:'e2  en  trois  IIic:rar- 
chics ,  êc  chaque  Hiérarchie  en  trois  Ordres.  La  première  Hié- 
rarchie eft  des  Chérubins  &  des  Thrônes.  La  féconde,  des 
Dominstiori ,  dn  Venns  &  des  PulilaïKT*.  Et  la  troiOérae  on 
dtrnitre,  des  Fiincipaute/,  des  ;\ri.h3.-.|j;es  &  des  An.-TS.  Les 
Séraphiui  fuiil  dti  tiVriu  brùlans  d  un  aœoiir  plus  aident  que 
les  autres.  Le*  Chérubins  font  plus  éclairés  que  les  autres,  i 
qui  ils  conununUiuenc  leurs  lumières  &  leur  fclence.-v.  Le*  Thrô. 
nwtontdoBftnii,  qui  fërvciuooaBi^pTtaiâMàlaM^Mlé 
de  Dieu.  Lmvciti»  oedleat  en  flwee,  pour  opérer  de(ctw< 
fes  mincnlwfei.  Les  Puiuiinccs  arritenc  k  powoir  &  la  malice 
des  Démooi.  Le*  Dominations  ont  empire  uiT  la  bomme*.  Les 
Principauiez  ont  pouvoir  fur  les  Royaumes ,  pour  les  gwdet  4fc 
les  défiendre.  Nous  avons  marqué  la  diiFércncc  des  Ang»  dû 
Archanges.    "  S  Dei:y«,  Ctrkf/a  Hirrindii,  :.  6. 

r>  i.cs  Philol'ophei  Payeni ,  &  l'ui-tout  les  Piitom'.ier:? ,  ont 
enfcifiné  qu'il  y  avoi:  ^^cs  ktrc*  fpu-|tuel$  au  detlaus  de  L  fouvc. 
ra;iie  Piviiii-e' ,  ijui  avoient  part  au  gouvernement  du  .Monde.  Ils 
ont  admis  de  !>oi)';  &  Je  mauvais  Génies  :  c'cll  ce  que  l'on  ap- 
pelle yl'-ia  &  Dani:.»!.  Les  Juils  or.t  recnn.iu  des  Anges  &  de* 
l)émoiià.  Lci  Sàujaritaitts  mêmes  ii(  les  C«(aîtcs  ne  dilcoovietu 
ncnt  pas  qu'il  n'y  en  cit.  l^aMaboDiéians  les  admettent.  |éRi»< 
Chrift  &  les  Apôtres  ont  rendu  tlmoignat;e  i  rexIAenoe  des  Àn- 
§n  étàe»  Démons.  Toute  l'Antiquité  Chrétienne  a  cru  qu'il  f 
en  ivolt;  Mlb  la  plupart  des  anciens  Pérès  ont  fuppofé  qui» 
avotondet  corps,  quoique  fubtils.  Les  Théologiens  ont  tenu» 
fuivant  la  défmition  du  Concile  de  Latran  ,  qu'ils  étolent  dea 
Etres  purement  fpiriiuels ,  que  Dieu  avoit  aécz  avant  que  de 
créer  le  Monde  coporel,ou  en  môme  tems.  Ils  ont  agité  plufleurs 
oucOions  far  le  nombre,  l'ordre,  la  nature,  &  les  faciltez  des 
Anges;  auctlions  qui  n'ont  aucune  folldité,  &  qui  ne  peuvent  la 
plup.irt  être  déciJées  ,  ni  par  rRcriture  ,  ni  par  la  Tradition. 
L'Auteur  des  livres  de  la  lliérarehie  cé'cile,  qui  a  e'cri:  a  la  fia 
du  cinquième  iiéde ,  &  qui  n'cil  pc-ini  iaint  Uenys  VArnfégitt , 
ed  le  premier  qui  ait  dillinpué  les  Anges  en  tiol*  Hiérarchies, 
&  en  neuf  Ordres.  Les  Juifs  dilUcgucnt  awS  diffireM  Ordres 
des  An;;es,  ét  nctteot  i  11  tétedei  ADgm«  on  piemieT  Aoce, 
qu'ils  appellent  JfMnb,  «)dl  eft  lé  Tatat  Michel  des  Chrétiens. 
Ils  reconDoiOênt  des  Anges  tutelaircs  des  nations,  &  leur  aitri> 
buent  le  gtMvemement  itcsAdres:  ils  ont  honoré  les  Anges:  ilf 
ont  même  pouflS  ce  culte  trop  loin:  les  Juirs  r.n:>Jemcs  les  ho- 
norent encore ,  leur  adredent  leurs  priJtcs.  Quelques  Rab. 
Uni  néinawini  les  ont  renandiéa;  cependant  Iv  culte  des  An- 
ce>  aieft  gm  tclMBcat  aboli  pmfeai,  fn'H  b'«d  refic  encore 

quci«}uea 
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ANC. 

'«tiet<)iies  verUeM.  *  M.  Du  Pin  .  CMtMiM  k  mfOnéit 

J*ifs,  itjmi  ft^  Cbrifi  jufiu'à  prèfètt,  ttrrisit  gf  ougmiméit  i 

J'trtj  171a 

Les  Chrétiens  aoyent  que  les  Aoiget  foat,  ooouM.tlU  faioc 
K  "r'      MiniAitt  de  Dieu,  qu'il  envoyoit  pour  avoir  foin  Jci 
cnofcs  d'id-bM ,  &  que  non  reuleincnc  lei  Royaume*  &  le*  Pro- 
vinces, ituij  m*ine  tous  les  Chriicicns  en  particulier  cm  des  An- 
Rcs  GardicHi.  Il  cnfcijjnciît  'juc,  touï  Ict  Anges  ayant  éti*  crctz 
*  parfaits,  piulîeurs  font  déchus  lic  cet  ixu  par  leur  or- 
Sll  ,  (k  qu'ils  ont  été  précipitez  dini  l'KnI't-r,  &  co!:JaniiKZ  i 
peine»  étcrnclics,  pendant  que  ies  jutri.-!,  ont  été  coiil  rtiitz 
£à«ae«  &  qu  .is  l'ont  iiicnhcureux  po  ir  lu>.V;ours.  ét  r|ii',iul;i:.t 
4ue.  ceoi-ci  aiment  Dieu,  le  bieo  fit  la  véiitc,  auum  les  a-irts 
nalirenc  l'Ktrc  fou\'cr»n,  &  aiineiii  le  mtl  &  le  ffleoronee.  Ce» 
appelles  I^Mu  oa  Dimm  parmi  lecChifciem.  & 
chez  les  Juift  Saint  ou  Jwmiu,  parce  qtt  on  fuppoTe,  qu'il*  font 
tout  le  mai  qu'ils  peovent  ui  genre  humain.  On  cioit  qu'il*  ten- 
tent les  homme*.  &  qu'il»  le*  pouffent  au  mal;  &  que  ce  font 
eux  qui  fc  (ont  fait»  adorer  par  le»  Payen»  dans  le»  idoles .  qui 
ont  rendu  des  oracle»,  qui  ont  polTédé  d«  hommes  4  des  fem- 
mes. Se.    A   l'cj;,  rj  des.  bor:s  A;ii;es,  on  cli  pt-rl'uïdé  qu'ils  ne 
travaillent  qu'au  bien  <Jc  au  falut  des  huuimcs,  à  moins  >,uc  Dieu 
W  leur  comoiande  de  punir  les  nuichaas,  &  d'cxeiccr  li  vcn- 
5*  te*  Mortels.    i>es  Chicucns  nTionorent  que  tiois  Ar>- 
■Jjo«I»  iUphaei  &  Gabiiel,  dont  il  efl  f»it  menuon  dan» 
Je*  EçriCum  ikinces.  Pou»  Uricl.  Ion  culte  ell  liquivoque.   •  M- 

ANGE,  AimoiD.  d'Hué  ftioflle  pea  dlitflw  de  ffaOïdci^Me, 

qid  s  étant  établie  A  CoD{faotinople  y  parvini  en  peu  de  tensauz 
premiers  emplois  .  &  de  U  i  l'Empire.  Le  premier  que  t'oo 
«onnoifle  ell  Constaktiî»  l'Ange ,  né  i  Philadelphie,  à  qui 
l'Empereur  Alexis  Comnéne  donna  r^M»re  fa  quatrième  fille  en 
mariage  avant  l'an  i  i  18.  On  ne  trouve  n'en  de  conlidétablc  de 
Jui  avant  l'an  1152,  où  il  tut  It  toturiiar.Jcment  de  ItFloUe  que 
l'Empereur  Manuel  Cutnninc  tnvoyoït  en  Sicile.  Le  combat 
ayant  été  engagé  ,  'S-coks  biie  de  Conltantin  s'enfuit  le 
premier,  &  cette  Ucheic  eiFraya  les  autres  qui  prirent  la  fuite. 
Condantin  fait  priformier  de  gucne  fut  racheté  eiiiuitc  ,  &  eut 
quelque  oommandemenc  dan»  la  guerre  contre  les  liuiigroît  en 
X161*  à.  ven  !*«•  zitf9,  dn  ■■  fane da  le IMiwtie ,  dont  il 
eut  le twtfemgawnt.  Se*  «nftpe  Iwenc  i.AvDKoaic,  qui  fuit: 
s.  jEaM.rigt  U  Jêeotuk  krmtchcitt  ANOBS,r<pptrtA(Mprri;  3. 
Une  fille .  qui  fut  inére  de  Mtmul  Camytzc ,  dont  les  Empereun 
IfiltC  de  Alexis  l'Ange  fir  fervirenc  utilement  en  diverfei  guerre». 
11.  Do  Cange  lui  donne  encore  pour  tils  Mubcl  l'Ange ,  mais  il 
avoue  que  ce  n'ctl  que  par  conjctlurc,  &  parce  qu'il  trouve  qii  il 
fervoit  dans  la  guerre  contre  le?  l'urcs  en  1159.  Il  cft  certain 
qu'il  pouvoit  être  aiiffi-hicn  fon  frcre  que  fon  tils;  de  forte  qu'on 
peut  douter  11  c't-ll  de  lui ,  ou  de  NicoLu  -.u  en  doit  entendre  ce 
qu'on  a  dit  de  U  Uchetii  d'un  frte  de  CunlUntin  fur  le  témoi- 
gnage Je  Romtiaid  Archevêque  de  Salctne,  &  de  Cynname.  oui 
ne  le  nomment  p.is.  Le  mime  M.  Du  Cange  prend  pour  un  bb 
de  Coollantln,  CvnftMain  l'Aqge,  qui  aflUU  en  iiMtiavac  II 

n"ié  île  Sttt/Uhjperuite ,  au  ji^nncnt  tendu  contre  CeAnai  M- 
Patriarche  de  Cpnitantinople;  en  quoi  il  ell  certain  qu'il 
•'eikamipCt  puisque  iTon  tils  aSné  ne  ponvoit  être  que  fort  jeune 
cane  meOu  H .  &  qu'alnd  u  faut  que  ce  foit  le  même  Conftantin 
m1  eftleChef  de  ta  famille.  Cttte  erreur  Vi  jctié  dans  une  fé- 
conde ;  car  aptéa  avoir  établi  u.t  rutiR.imin  chimérique, 
11  lui  adonné  pour  fils  un  Sei(;niur  de-  iiiénic  nom  ,  qui  .lyant 
eu  le  commandement  des  troupe»  contre  le.v  Bjlsarcs  &  les  Vala. 
ques,  fe  Uiifa  pcrfuader  de  prendre  le  titre  d'Empereur,  &  qui 
ilint  de  Phaippopoli  à  Andrinople  pour  engager  Vaucc 
fon  beau  ÎTiic  i  IV  joindre  à  lui,  fut  andlé  CB  ll^a  ,  par  COU» 
mêmes  qui  l'avoicnt  porté  à  la  tevolK»  a  Hné  irCmpcnur, 
oui  lui  fit  aevcr  les  yeux.  U  ell  vrai  qu'on  ne  fait  qui  eft  ce 
Conllantin,  que  Nicétas  appelle  coulin  de  l'Empereur  Ifaac  l'An- 
ge; il  jMMMIDfc  Wen  néanmoins  eue  fils  de  te  Mahcl,  dont  on 

*  ÏÏrÂ»»«01l«C  l'Ange,  fervit  dabord  l'an  1171,  contre  le» 
Tuct  ad  ocoapoienc  la  Cappadocc  ,  (t  trois  ans  jprcs  on  lui 
«înS  leaJmmanderncnt  d'une  partie  confidérable  des  troupes; 
m.k  U  ne  foutint  pas  1 1  vue  de  l  ennenU  ,  &  prit  honteafement 
I  f  itc  U  ne  lit  i>as  voir  plus  de  vateui  en  1180.  lomqu'on 
ivn'ir.v'i  en  B  liv/nic  contre  Andronic Coamàie  qui  s'étoit  fait 
A^rlrlrvlLc^  i  &  craignant  qu'un  ne  loi  (k  fon  procès  i  la 
r±  il  ffiet"  à»m  leV'j  /yran.  Celui-ci.  maître  de 
r^TJ  J    eut  blen-tAi  apre»  fujct  de  fc  méfier  d'Andronic:  on 

0«lnaê.^c.Ued'&at^Ileutdece«»ri.6e  ..  I.*aç. 

w  nJreur  qui  fuit  ;  »•  Albxi».  Empereur  en  1195  .  aptes 
tropercui  ,  M  prenar;t  le  nom  de  Comnéne .  iV  ne 

r^^L^brorinc  Diicéne  fa  femme  que  des  lilles,  ûvoir;  Ir^t. 
I  la  mort  •i'.'iiuirotr.c  Coiitu:;cphane  ion  premier  -.n  iri  , 

ilnTfeconde  aUiance,  vers  l'an  uvs»,  3\ccÀkx  s  l'^lcolr!-uc-, 
*'  rnariée  en  premières  noces  i  lUnt  Cunitii  ne , 


U^^te  <  _„j  pji  les  u  u^din,  uiuwnu  vcis  i  tn  I  lyo  ;  oc 

rîï!S,V-ri.o«.cs  i  TbffJirt  Ufcaii»  .  qui  «tt  BiBpCRur  de* 
en  ,  qu  Ifaac  fon  onde  nnit  dè(  fim  i  i8s. 

ftU  de  N<f«««,  Roi  de  Servie.  Ce  Prince  ayant  em- 
r  iSf^'iit  monailique  ,  &i<«»  fon  fib  de  fon  fucceifeur  épou. 
5  r     ""i^    difcnt  les  Hiliotiin»  ;  ce  qui  donne  Heu  de  aoire 
fa  fa  veuve  .     j^^^j^ge  n'avoit  pas  été  accompli  i  caufede  U 
•^^^    -Sî^te  ieunelîc  de  la  PrincelTe.    Etienne,  .iprc»  avoir  eu 
*îrjmr«n»d'Eudocie,  la  répudia  fou-  prétexte  d  adultcre, 
Oînll.ntinoplc.    A!e\:^  Ducis  M .rtiuphce  s  é- 
»   moiri  de  I  Kmp'r'^'  I  i'P"u""3  en  1103,  &  fut  tué  peu  après: 
•■"V. j  iVteawtum  en  liberté .  Ion  pére  la  maria  pour  la  troifié- 


À  Î4  G.  .  4i'y 

GnriodK.  Les  tatta  enfam  d'Andwaic  font  $•  Oajtoih .  q<^ 
eut  kl  vaux  oeves  en  n>4a>«  icum  que  fon  P^    3-  J'^.'ir.an 
fut  mWde bCm.  ti<gàntmtit  nommt  An^'J^^ 
foa  ondedoom,  fae  1190,  en  dtage  i  i'Bmpcicur  I;>«^f  J; 
paffant  fur  les  tcnc»  de  PEmpIre  Grec  pour  aller  à  JéruUi*™» 
5.  N.  qui  fut  uaite  comme  fes  deux  fléres;  6.  ,.„f^ 
vit  avec  beaucouq  de  fidélité  le  jeune  Empereur  Alexis  li 
ne  contic  le  Tyran  Andronic:  celui-ci  rallîégea  i  '''V-rh  odo- 
Bithynie,  prit  la  place  d'alLut,  &  lit  crever  les  yeu»-  "  .  -\. 
re;  7.  /««f  .mariée  J  î/itn  Cantacullne  Céiir;  8.  Theoam*  t  . 
liée  l'an  1186.  i  Ctmad,  fiU  de  Guillaume  111  .  Mm<1"" 
M.,r.irerrat ,  qui  eâ fl  coud  dvii lat fanm  du  Levant  fous  ie 

nom  de  Mérmu.  t  c  a  a 

III.  Uaac  l'Asie,  fait.B«peKwn|  1185-  ^f:,„,„ô 
11  contnaa  deui  maiiagei:  mab  le  non  de  Ik  prenu-^te  <^ 
n'ell  po»  connu:  H  en  eut  i.  Albxi*  l'Ange  , 

(        fon  Article);  &  2.  IrcK,  que  quelques-un»  "f  """"""ftifT' 
ne,  &  d'autre»  Ccrifc.   Elle  fut  mariée  d'abord  à  ."f 
TamréJt,  Roi  de  Sicile:  puit,  en  1195  ,  I  Kinptreur  Uenr  > 
•'étant  rendu  ni-illrt  de  la  Sicile.  U  maria  à  Phtlipî't. 
SouaLc,  luii  In  t,  ,  \  el;e  mourut  en  120S.  aprts  .ivoir  '='\^''' JT 
que  tans  1^  nue  d  Impératrice,    llaac  cLint  Kuiperçur  «P°"'»' 
Mari,u:nic,  hlk  de  BlU  ,  Rui  d'Ilot,;;:-.',  i  qul  U  Ul  ptcnote  lo 
nom  de  Murst:  il  en  eut  entre  autres  cnfans, 

IV.  MAHUtL  l'Ange .  qui  fut  appcllé  lîmpeirp»'  par  «^V"'' 
MarqubdeMootfertat,  lequel  apt«  la  more  d»Ale).i»  ^ 


peufi  MMÊ/unu  de  Hmgrie  fa  veuve. 
&CBaiié.\qii'r"  - 
ne  de 
dieitOk 


idAoB'JUIte.  que  le  Pape  Innocent  IV.  -W"^ 

sBcoiroitK^zrcHi. 

II.  J«*N  l'Ange  eft  appelléfouvent  Comnéne  par  les  Auteunù 
Il  fut  employé  en  i  i$i5  6c  1157,  dans  la  guerre  de  bicile  ,  o  eii 
1172,  dans  (elle  ujiiitc  le  Sultan  de  Coftiii.  Ocpui»  llaac  1  AIH 
se  fon  neveu  le  lit  Sdafiaraiar,  6c  lui  donna  le  commandement 
de  l'Armée  contre  le»  Bulgare»  ;  mai*  de»  fc>upçpiii  dau»iBiaj 
geiudeft  idéUté  le  firent  rappellcr  en  ii87  1  ttCouts  obil 
vécut  bawbhmau.  ifafflià dtut  dltje         a»  coufomnanMiit 


d^Aleiie  ta  feeond  mveii ,  s  ce  FrlQce  «cane  dangeredâneiK 
malade  ,  l'Impératrice  Euphrofyne  ménagea  le*  Seigneur»  pout 
lui  faire  donner  l'Emplie  ;  mai»  la  guérifon  d'Alexis  rendit  re* 
négociations  inutile».  Ooutreman  dit.  on  ne  fait  fur  quel  fon- 
dement, qu'il  avoit  époufé  Zm' Ducéne  ,  tîlle  de  C«ii/?iui(iii  Du- 
cas  ét  d'.i>iJK  Comnéne,  Il  liiifa  grand  nombre  d'cnfans  ;  i.  /• 
_/«iti  ,  qui  s'étant  joint  avci  il  n  p,  rt  ,  6t  d'auti es  Seigneurs,  en 
1185,  fit  mourir  le  Tyran  An  iroiii:  Comnéne  fit  pioi ara  l'Em- 
pire  à  Ijâtu  l'Ange  l'on  coullu  K^nnaiii  ;  2.  'I'heoDORK  qui 
fuit;  3-  Mmud  ,  que  lliéodore  ion  ir<^rc  fîc  Uefpote  ,  &  qui 
époufs  M'rie,  fille  naturelle  de  Jua  Afaa.  iloi  de  Bulgarie.  II 
«'empara  enfuite  de  ThcOalonique ,  &  des  aticra  places  que  foa 
ftdM  tenoit ,  prit  le  (ttre  d'En^craur.  ât  pour  ne  le  pas  auiret 
laa  Latin»  Tur  le*  bru ,  écrivk ,  en  1232  .  plufleurs  Lettres  a^ 
Pape  Grégoire  IXt  pour  lui  faire  entendre  <]u*<l  étoit  prêt  noa 
feulement  i  rentrer  dan*  la  communion  i.!c-  i  lir^life  Romalsef 
mais  i  tenir  l'Empire,  du  faint  Siège,  'l'hdodoie  qui  étolt  a- 
lors  retenu  dans  la  Bulgarie  ,  ayant  obtcna  fa  liberté  ,  reprit 
'rhelfaloniq.a-,  &  les  au'.res  places,  &  rcliîgii.T  M.inuel  à  AtLilic, 
où  il  fu;  Ragr.Lr  les  Turcs,  miitres  de  cette  viilc,  qui  le  remirent 
en  libellé.  Il  traita  alors  avec  Jeu»  V'atscc  ,  Kinpereur ,  qui  le 
rendit  maître  de  plulleiir»  place»;  &  auOî.tôc  oubli  itjt  ies  obiiga' 
lions  qu'il  lui  avolt,  U  prit  de  nouveaux  cngjgcniens  avec  fon 
fMf*«  A  mdiae  avec  laa  ftaoçoft,  1  qui  U.fut  aOèz  lidéle  pour 
rtfufer  da  fe  Jobiite  en  i«36 , 1  Vattee  4fc  aux  it«iigarc»,  lonk 
qu'Ut  vinrent  mettre  le  Cége  devant  Conftancinopie.  On  Jwt 
qu'il  mourut  peu  après  ,  parce  qu'on  ne  parle  pli»  de  bil;  4; 
Cmfltmm,  que  fon  frsîre  fit  Defpote,  fi  qui  aptc-s  que  fe»  Frai^ 
çols  fe  furei:[  rendus  m.iltrts  de  Conrtantinop/r-  ,  i  ei;;pan  de 
quelques  pl»cts  de  Macéuoine  ,  ou  il  tr.mcha  du  Souverain 
comme  fes  frères  ;  5.  Une  lille  niatice  à  un  Seigneur  i  r:inçois^ 
Comte  de  Zante;  6.  Michel,  qu'il  eut  d'une  inalttcire  ,  Êf 
imt  OH  Vtrkrn  apTn  U  ptfitrtie  4t  Ti'iwinrr. 

m.  Tiii  oDoux  l'Ânfle  t  après  avoir  fcrvf  quelque  tenu 
dans  lei  tMopei  de  rEnoaiear  Théodore  Lafcarji«  ,  niu  en  Epi. 
re  aiqwia  de  JlbM  fon  feére  naturel ,  qui  étoit  Seigneur  de  ce 
pali,  dfc  iVant  iccucflti  fa  fuccelBon,  y  ajalUM  des  j^tcn  impor- 
cantea ,  entefte  tantAt  aux  Françob ,  dt  tantôt  aux  Bulearei. 
L'an  H18  »  ayant  furpri»  dan»  le»  montagne»  d'A>l>,inie  firn 
d'Auxen-e  ,  Empereur  de  Conftantinopic ,  il  titilia  en  pièces  B 
petite  Armée,  &  depuis  on  n'entendit  plu*  parler  de  ce  Prince  ' 
que  ouc!q.ics-uiis  croytnt  étte  mort  en  jïfifon  ,  &  cjui  ("clKn  d'au* 
trc»  lut  tué  dans  le  coiiih  it.  En  lîîl  ,  il  enleva  ■/■/ic-u'.:i<iiiinije 
r  r  Dciiu'trius  qui  en  étoit  Roi,  s'y  fit  couronner  J'.inj>eri  ur  pat 
l'Archevêque  d'Acliride  ,  &  pour  .imufer  le  Pjpe  IJononus  111. 
k  ii'.'intra  difpofé  i  être  fournis  i  l'Ki^life  Romaine,  quoiqu'il  en 
fût  très  éloigné.  11  prit  enfuite  AndrinopJe  &  d'autres  vilfcs  de 
ThMcc  fur  le»  François  ,  conduilit  (ct.owiiiea  ;iij>;u  a  la. 
vue  de  la  ville  impériale,  eoàmeiiçi fliane n  i32y,  .ivec 
l'Empcreio-  Frédéric  II .  une  négodatkM>,  qui  parstilbic  devoir 
être  fatale  aux  Latins  ;  mai»  tm  accident  imprévu  reoverla  tout 
fe*  projets.    |ean  A  fan.  Roi  de  Bulgarie,  qu'il  avoit  fu  mdti^' 

5er  juiques-Ui  ft  déclara  contre  lui  ,  &  dans  une  bataille  qui 
onna  au  moi»  d'Avril  1130,  il  fut  pris,  fi  conduit  en  Bulgarie' 
oij  on  lui  creva  les  yeux.  On  a  dit  d-delfus,  qu'il  rentr;i  dan? 
fci  Etats  ver»  l'tB  1232  ;  mais  en  fc  ttferv.mt  tout  le  fbîn  du 
Gouvernement,  Il  renonça  au  titre  d'Empereur  en  fiveur  de  .fbii 
fils  atné.  Sa  fennme  étoit  de  la  famille  des  Petralipbes  ^  ék  U 

cà  «at  !•  Jua     fidt»  a.  Détiri»  XAogt  Couéne  >  qcir 

flbb,  ayajjf 
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à  JbM  Atet 


ay  int  Caccidé  i  <b«i  Wre  «W» 
r  Vaucf,  &  riiégu*  «■  3- 

)i  de  B  .li"(e.  .  ,    ^  A.n 

IV.  J  BAN  I  Ange  CoonAie.porta  quelque  teins  le  Otre  d  Em- 
pereur; m  in  Vatace  étant  venu  inetuc  le  ûé^c  rfc^  nnt  Thcffï- 
foni'He.  renoncer  i  ce  tlirc  poar  svoir  l,i 

&  de  le  contemcr  de  U  q  xMti  .le  Dcrpote ,  &  iiinur^t.  pi-u  apici 
veri  l'jn  H14-  Il  ïvoit  étiS  ulariii,  &  Uiin  un  lil.-.  (jac  ^Ettl^)e- 
leur  iWifM  l'.ilfoloijiic  lie  (!rand  Priniecict ,  i  une  iille  Doinroée 
•JEifc^DXif,       f  it  minOe  à  lté*  Ducus. 

lU.  M  t  cil  KL  l'Ange  Coninene  ,  lut  donné,  l'an  ii$Pt  ea 
p.>r  I  KiniKn-ur  Ifâa  l'Ange  i  Frédéric  11.  Jkmt,  Mk& 
fiKcelll'ur  d'ilaoc,  l'emp'oya  pour  lever  Ici  tributi  de  kPiovInCe 
MyLiiH^e  ;  nui»  loisqu  il  (e  vit  det  fommes  confiiiénbles  d'ar- 
gent encre  In  piaiiK»  il  fe  révolta,  &  h  pene  d'une  bataille  lui 
ayjiK  Tait  comprendÂ  fu'il  nVcoit  pa»  alléx  fore  pour  réfuter 
feul  i  1  E  npcrcur,  il  tnib  av^c  le  Siiit4n  iln  Turcs ,  qui  lui  don- 
na aXtz  de  tro  ipc»  pour  tenir  liic  i  l'fcmperejr  mime  ,  qui  vint 
pour  le  co'iif>4t(ic  en  perfonne.  Les  L.iln*  s'ét.int  rendu)  md- 
rre»  de  Conliantlnoplr  ,  Il  pru:it>  de»  trojblc»  pour  «  cmpirct  de 
p(urieuii  Province».  J'i^anipe  ,  comme  de  la  Tlicili  lu  ,  du  l'Epi- 
re  &  le  rKi:i>lie ,  l  u  <i  j[  lui  fut  d  a  itant  plu^  facile,  que  les  iJi- 
tins  If  1.1  irtiu  i'  iborj  d.ins  k-.ir»  Intiïrèo,  qu'enfuite  il  dé- 
to  irna  leurs  aii..i:jues  en  le  loumcuaot  en  ai^arcncc  4U  Pape 
Uanonin.  il  ^vo.t  épojfé  la  Mil  du  Oomwmwt  Jt  DanaB* 
Aflen  eut  une  tillc  mariée  i  I^tfhtde  Fiii»dN ,  Wie de  Wm 
4nm  &  de  Hon  fkiocclBveiiieDt  Bnneieiirt  de  OanOaMlMpIc 
pour  les  Latint.  Ayant iiiftlnié  THmn  fin  Mm»  émtaa  fM^ 
k  ti-Aiifat,  Çan  hMtier  anlverfci»  ft  moanit  peuiprè»  >  au  plus 
tirJcniatâ.  Um  piitie  de  h  (yctclBaii  fut  Rciwillle  pir  (on 
fils  naturel, 

IV.  MicHCL  l'Ange  Comnénc  ,  qui  eut  auflî  ver>  l'an  1237, 
ce;:f  .II-  ,Vf-wr/ fou  •niv.'lc  I'  v.'c\i'  .f.ihor  .I  T-utJ  ;ive.'C  le*  l.a- 
lin- ;  in  i  v  |1;m  ip-i-^  1  nrir  rn  i  v.i.-.x  i":L;.;i;Lr-iL-:>  avrec  l'Kni' 
perk.ir  Jtivt  Vjtiice,  dam  il  kc  û;!  t^i  <  n  -  irr  i  iiumc  ,  ce  <îiii  lui 
cout.i  u  jj'jTic  de  trois  p  acei.  lA  ^i^rf  Va,i,c  ,  \iy  iW  Jci, 
qui  lui  iui:..cdâ  eo  1254,  fut  prefque  toiiljajrs  en  guerre  avec  cet 
bomnie  ,  &  lui  eiduva  plu(îrur.<  places;  mais  Michel  le  relevant 
toùjguri  de  fes  pcnei ,  teiiiporu  entin  quelques  viâoires  i  (bo 
tour:  &  ce  qu'il  y  eut  de  plui  fiondier»  Cel)  qw  oe  liil  de  Mt- 
<tcfPa>;:olo;^ie  oui  l'ewoft  MKa  dTverlet  Ail  o^éont  que  GéB6> 
ral  des  tnmpca  de THéodoie  Vatace.  qu'il  prit  Ta  «erâidie  lor* 

âu'il  fat  BiAperettr.  On  volt  qu'en  1 264 1  il  étnit  maître  deTbeA 
Ionique,  &  qu'il  fc  criit  alfea  p.ii:t4n(  pour  Te  f.iire  couioniier 
Erttpeteur  pir  I  Archevêque  d'Achri  lc.  Il  mourut  ver?  l'an  lîô?  , 
&  Idilli  plufieurs  enfans  de  fon  mariage  avec  Tbàévrt  Pctraliphe, 
favuir,  I.  NicfcPHOKE  qui  Hiit  ;  1.  Jtm  qui  fc  fciura  de  fon 
frère  pour  vivre  à  la  coar  de  CnnJlaminopîe,  oii  il  le  maria;  3. 
Vcnrmui  01  M  .'./,  doiu  on  iUrlcr.!  .iprci  la  poltérlté  de  fon 
frtiri.-,  i  Aw  ii  incc  à  Gu-limm  de  Villchardouin ,  Prlrice  d'A- 
chuÎL-  &  de  MorOu  ;  5,  HtUnt ,  leinme  de  M«i»/r#j),  Prince  de 
TirL-nif,  &  fyran  dt  Sîeils;  <S.  V.  m.iriée  k  Âtex's  Raon?  ,  Sei- 
(Çticar  l'r.iiii;i)is.  Miche'  cul  ntilfi  ilcux  'lU  n.'.tun-i,  T'oî.iorf, 
qui  fut  (ué  ver*  l'an  i  i>S,  dj::s  une  bataille  ;  it  Jeak,  dm  m 
ftHUm  éftit  la  f^UiiHé  dt  fit  frtret. 

V.  Niei  »iio<e  t'Ange ,  Duc  Coimrine.  eut  de  la  rocceH 
fion  de  fi»  fttt  l'EMlie*  la  Thcfprofie ,  l'Acamanie,  le  paia 
des  Dolopea,  les  Mei  de  Corfou,  de  Cephatonle ,  ft  d'Ithaque. 
Il  c'pouià  vers  Tan  izjS,  M<tr;r ,  lillc  de  l'Emperrur  Tbéàdurt 
Vatace  ou  Lafcarls  ,  &  en  confi^quciice  de  ce  tnariagc  il  eut  le 
titre  de  Dcfpote.  Après  la  nuirt  de  cette  Princellc  ,  il  époiifa 
Anne,  tillc  d'E«fcj;r  l'rcur  de  1  Empereur  Slubtl  Paléologue,  & 
mourut  l'an  lîgl  II  n'eut  de  fon  premier  in,iî!.ir,c  q'/ime  fille 
nominéf  M..rir,  qu'il  maria  i  J'-"'  1  Coinn'  PHlitm  de  /.antc, 
ft  il  lui  donmi  en  dot  l'ide  de  pnatome  De  fon  Iccond  ma- 
r.r^c  .1  eut  I.  Mxibtl  I  Ange,  Djc  Comnéne  ,  qui  époufa  Amt 
)*»li.-olo);ine  ,  petite- tille  de  l  Emperciir  Androme  le  Vieux, 

lui  donna  le  titre  de  DL-rpot'.-.    Il  : -t  t.iL^  I  .m  13:;!,  [i.ir 
fon  b«4U~&ére  ,  qui  s'empara  de  fet  domaines  ;  2.  itbamar 
CoiBirfac  r  4*1'  ^  B't*  niaite  1  FMlMe,  Ftince  de  Tnentc, 
ftcond  lito  de  Ovrte  II,  RoltfeSidle. 

V.  Demetrius  ou  MtcHii.  l'Aive ,  Duc  Coonlne, 
ay  mt  quitté  fon  frère  potir  tVtactier  I  fEmpeieur  WtM  Pi- 
lenlogue,  obtint  de  lui  ytmte  fa  fille  en  maiiage ,  avec  le  titre  de 
IXfpote.  AprOt  la  tnoit  de  fa  première  femme,  il  époufa  la  fille 
de  TfTlff ,  Rf'î  ile  nii'fuîe,  ik  il  eut  plulieurs  cnfans,  qu'on 
ne  nonioie  pu.  .Xti  (roniL  It  l'rrax  ayant  conçu  des  foupçons 
dcfavan'. le  lui,  I-.-  tit  irrèr-^r,  &  on  ne  parle  plus  de  lui. 
Il  laitlâ  de.ix  hl-  lIc  r.i  ;>r m  jre  lei-ime;  i.  Andrmu ,  qui  fui  Pro 
tovediaire  d  AnJronir  1'  ,  dl  mourut  en  13US;  &  2,  Cm- 
flatin,  cjii  cal  le  tUrc  de  Pmt'j^-ballet  le  GOUVeiMBieill  de 
Pliére.    li  ïivoit  encore  en  1341. 

V.  Jbam  l'Ange.  Doc  Comnéne  ,  donna  des  marques  de 
valeur  en  pluOeun  rencontrei  du  vivant  de  fuo  pére,  de  la  fuc- 
ceffion  de  qui  il  eut  plufiein  plaecat  teat  dans  la  Ciéce  |«opre 
qne  dam  fa  Morée.  Lei  LailM  raspelient  Dec  de  Pm»  :  il 
«KNienta  encore  foo  domaine  am  depen5  de  fon  frère  Krc/tbvrc. 
L'Empereur  MichH  Ptléologue  lui  donna  le  titre  de  Séballocra- 
tôt,  ce  i^uî  n'cmpétha  pas  que  Jeanne  ne  tichât  toûjours  i  lui 
nuire,  :ilnll  tj.ii  Androoic  (on  fuccelTeur.  II  mourut  l'an  n^, 
&  lailti  pluiieurs  enfàns,  i.  M-chr!^  homme  Inqu-rt  coinmc  fon 
pérc-  Andronic  &  Kmws  l'attitj  Cfin  îm-înoplr  pir  l'tfiK'r  'nce 
^|""»»"iifie  avantageux ,  &  le  fit  arrêter.  Midici  corrompit 
■"•Offider;  mais  ayant  été  fuipris  fur  le  point  qu'il  al- 

j  I     TÎL*  "  f'f"  *     pTiCon.  &  fut  tué  par  les  folJats 

qiK  'f  BMWilent;  2.  Jf„  ,ç  Sébaftocrator  com- 

2?»ïl1iu  *^''  TitteWt  ou  Tbé,4er* ,  fille  de  Um  11, 
TlwIGiilflalqiic  ,  U  nft  une  ùeoBde  etliuM  avecMw.  liile  aa> 


ANC. 

MnJtt  d'AndronIc  k  Vuax.  On  die  qu*n  mourat  trati  an  t> 
paéa  (ans  laiiFer  de  pollémé.  Son  beau-pére ,  les  Catalmf,  di. 
ver»  Princes  Grtcs  fe  jettérent  dins  les  Etats  ,  ils  en  pri- 
rent chacun  ce  qu'ils  purent;  3.  4.  5.  6.  Quitte  filles  dont  on 
i£iioi-e  ]es  nouK  ,  niaric-ct  l'une  1  Af-'u.'  i,  Rat  de  Servie,  qui 
1.1  répudia  t'iiiiiiie  ;  1  aatic  :illii.c  ii  Sur!^:;].!'.  ,  i<oi  de  Bulgarie; 
la  (ruiiitSiie  ,  Icaiiftc  û  AsJtemc  'i'art.haniate  ,  (irirnl-Connêta* 
We;  &  la  (juatriéme,  femme  du  Seigneur  de  N^i^ri-pont. 

iS"  It  y  a  eo  Italie  une  fnmill*  qu'on  «ppeHe  Lotrimuniîfr.fiit 
de  ÀnzM*  ,  qui  prétend  dcXenJrc  de  etlle  des  Anges  qu'on 
vient  de  déaire  >  ce  qu'on  ne  peut  nier  abfniumcr.c';  ssm%  au 
moin»  il  eft  pemit  d'en  doottr,  mil  que  cens  de  cette  fa- 
mille  n'ont  dooné  mcune  prenve  de  (a  vMlC  de  ce  qu'ils  avan- 
cent. Todt  ce  qu'on  peut  dire  de  plua  alM  d'eux .  c  ell  qu'itt 
étoiem  éiabHa  ran  1400  ,  i  Drivafto  e»  Dafmatie  ,  &  qu'ils  y 
fervlrent  très  utilement  les  Vénitiens  ,  tant  contre  Scander-Bw 
que  contre  les  Turcs;  d'où  vient  qu'après  la  perte  de  leurs  Uenl 
Drivailodont  les  Turcs  fc  rendirent  les  maîtres,  ils  obtinrent  una 
petite  penlion  de  la  République.  Ce  fut  alors  qu'étane  dépouiU 
lex  de  tout,  ils  f'tn't'rrcut  de  prendre  les  titres  pompeux  dePrin* 
ces  de  Chionie  ,  oc  1 'k Talie,  de  Ctlicic  ,  d'.\chaîe,  de  Maof. 
doine  ,  de  Moldavie  ,  de  Ducs  de  Uurazïo ,  de  Comtes  de 
Drivafto  ,  &c.  Le  premii  r  ijui  imagina  celui  de  Prince  de 
Chaonie  pour  lui  même,  éioit  Archidiacre  de  Diivalln;  un  au. 
m  de  {m  fMro.  Cai^  d'un  village  du  Diocéfe  de  Pa  loue, 
lût  bieB.4ire  d'éue  appellé  Prince  de  Dmtzoi  il  donna  le  tk 
tre  de  Pïince  d'Aduiir  k  nn  antie^ereafrércB,  «laide  PHace  dt 
ande  I  Ton  ae\-eu;  ft  les  rréiet  de  ce*  boni  BccMlîalliqiiei  f» 
rent  en  pre(»dre  d'autres.  Il  y  en  eut  un  nommé  Jérém^  igà 
mourut  en  1591,  &  qui  parce  qu'il  coininendok  <|ue*i)M*  tro» 
pes  dao*  l'Armée  du  Pape,  fe  fir  apiH-ller,  en  1559,  Capitaine 
du  Saint  Siège  ApoOolique.  C'ell  celui-ci  qui  a  paru  le  pre« 
mitrr  en  Italie  avec  le  titre  de  Chef  &  de  Grand  M.iltre  de 
l'Ordre  dei  Cticvalicrs  An);éUr;ues  de  faint  George,  ou  de 
Conliantjii  I,.'  Gran  ::  l'a  fatilllf  a  fu  cnnfervfr  ce  dmiîer  tftrc, 
&  mi-Tie  e 'e  fi!  cûnd.imncr  ,  l'an  159;^  ,  aux  i-altres  ,  Jta* 
Cnor^e  de  Cephalontc  qui  avoit  voulu  l'ufurper.  On  peut  voir 
plus  amplement  ce  qei  le»  i«glnla  dm  *  M.-Oa  tSeqn,  Xt» 

AKGE  ou  ANGELUS  CLAVASIUS  ou  CLAVA. 
SIO,  Religieax  de  l'Ordre  de  &  tHafoiltt  thiO  nommé,  pat^ 
ce  qu'A  éiak  noOf  tan  de  ce  aon  ina  l'Etat  de  Cd> 
net,  «rtvoit  dans  le  XV  Hécle ,  4t  eut  beaucoup  de  part'è  h 
bienveillance  de  Sixte  IV.  &  de  quelouei  autres  Papes.  Il 
compofa  Mt  Stmmt  de  us  de  Can^ivr,  aile  Sotum /Agt/w*,  m 
Tf »iié  dtt  Refittutitns ,  &  un  autre  intitulé  Arc*  Ftdei.  0  motu 
rut  i  Coni  eo  Piémont  l'an  149$.  *  Wading  ,  m  Jm.  Cf  Bu 
idttib.  Mttm-,  Po'lëifiii.  Gefner.  Bellarmiii  &  Sopnoi  ,  Srrr**! 

ANÔE,  ou  ANGF,  I.O'ROCCA  .  Sacrifiait!  du  Pape, 
pMiIt  Kvéque  titulaire  de  l'.ip.-itte ,  natif  de  Rocca  CoDirata.oa 
CoTirr9ii.j,  boiirg  .le  |;i  Marche  d'Aiicone,  prit  fhaWl  de  Re- 
ii4ieu\  .|iin<  rOrJre  de  fiiiit  Auf;uflin  ,  &  étiiJia  à  Ri  ,  1 
V'vi;iit',  à  Ftroui'e  dt  i  Padorue,  ou  il  fut  honoré  du  titre  de 
Doéteur.   Bniiiite  éttat  itreoo  à  Vcnife,  fl  y  piidia  avec  q»> 

Slaudiilemcnt.  Il  eacelloll  dans  la  conooU&nce  de  la  Pofltlvc, 
;  dea  Aniiqakes  SccMliilliqaea  :  c'ell  pourquoi  le  P.  Ancn* 
iHn  FavteanI,  Général  de  foo  Otdre,  le  fit  venir  i  Ronw,  ob 
il  lui  confia  des  emploi*  ooaidlnble* ,  &  lui  ordonna  de  cor. 
rl^er  le  Traité  d'AuguAIn  THomplius ,  dt  PMtfittt  EukJUJHu. 
Le  Pape  Siïle  V.  t'cmii'oys  fxmt  e^'^Jnlrc  r;;npre(non  des  Bi- 
bles, des  Coud  es  A  des  Sainii  Pères  ;  Se  le  l'ape  Clément 
VUl.  le  voulant  rccoint>cnier  dune  partie  de  fes  travaux,  le 
::i  Sicriitain  Apolto  iquc  ,  &  Kvêque  de  Tagafte.  Il  recueillit 
dans  le  Couvent  des  Religieux  Auj^ins  de  Rontc  ,  l'excellcn> 
te  Bibliothèque  qu'il  appclla  de  fon  nom  ,  h  Bil'lu/ile'.jic  Jn- 
gelifit.  Selon  l'intention  de  Rocca,  elle  elt  ouveiie  tous  les 
matins  aux  Curieux  qui  y  veulent  aller  étudier.  Les  Ouvra- 
ges fculs  qu'il  a  compoCez.  peuvent  former  une  Bibliothèque. 
Voici  les  principaiil  ;  AMmcr^  Vtiumt;  tUfkàbtu  TMtpi^t 
&  Scnpturtht  i  Ommmmm  4t  fuTBjmS»  On^  mfore  fim- 
nit  fattr^iOlM  ktr  tmlamiihi  frtfrrtttdt,  H  eoBfwfi  oe  TM> 
ti  dam  le  tenia  que  le  Paj^e  Clément  VtU.  Tint  1  Ferme  ea 
ifoS  ,  f]\t'(m  fonz  I-  f:iint  Sacrement  utw  jounée  an  de» 
vant  de  ce  KontilV.  c  r.^ine  le  Cardinal  Bentivogllo  Tt  retttar- 
què  Jars  !e3  Mémoires,  l.c  Cardinal  (VOlfat  parle  auflï  dan» 
une  de  Tes  l.cttrci  A  M.  de  Vil  eri>v  d;  cet  O  i\  ra^:;e,  r|u  An- 
^t\o  Rocca  tti  préfcntcr  au  Roi  Henri  i';  G^.nv  On  pourra 
voir  le  Catalogue  dt  fes  autres  Livres  ti:ins  le;  Auteurs  que 
nous  citerons.  Ce  favaiit  homme  roouni!  i  Kor  e  le  7  Avril 
de  l'an  lôi'i,  igè  de  75  ans.  •  's-.u^  Nu  i;:»  Erj-.hrxus  ,  Pi» 
iM(.  imt^.  llhfi.  ptrtre  I.  (.  57.  Coruelius  Curtius ,  ta  Ui^^ii  Vt- 
TtTMm  lllujima»  A»g.  f,  247. 

ANGL  ZABATHA.  étott  une  Dtme  die  Valence  en  Eipa- 
gne ,  qui  Ib  dlOmiua  beancnip  par  fi»  dprit  ■  &  Iclcnoe, 
uiulîeun  outre*  belle*  qutlkei  dont  elle  <tolt  deoée.  *  LmHi 
vive»,  A  JitjfrfK».  Ffnwi».  €.  3. 
ANGE,  dit  Pft'itifit   Cfcerrt'fZ  BASSI. 
ANGLDIVL,  yftja/fj*  ou  A^::b]âva.    re)r:  ANCÎÎE- 
Dl  V  t. 

ANGI-.IOGR  APHIF- ,  c'e'"*  la  Dcfcip'.fon  de.5  poîd», 
des  vafes  ,  dci  ■rn-rin-s  ,  ilc»  in'1ri;nicn5  pour  l'Apiculture, 
l-'errari  ,  Albert  RuUeni  ,  Wuriiiîus  ,  ont  écrit  ds  i'Angciogt^ 


phie.   Ce  mot  vient  du  Gfec 


vjs ,  va;e 


.  &  de  xalM* 


Jiribe,  décrire,  réprèfentcr.    *  HoîOWD,  Ltxu:  Urav. 

ANGE  LE  Mh'RICl,  plus  connue  fous  le  nom  d^A^r.  t'- 
Lt  ne  Bresse,  i  cau&  du  \oaz  féjour  qu'elle  a  fait  en  cette 
ville  upttale  do  Bnfiàn  en  LonMidle  »  à.  qu'elle  y  eA  monvt 
ta*  de  Peaeii«aM  lis  k  Lw  de  OlM%  8m  pareni  étoicnr 


« 


ij,  i^od  by  Google 


t 


A  N  G. 

V^IM  condition  méiiocre  •  miii  clic  ft  ter.lh  i'Ictfe  pir  Vi-.'.^t 
••fo^  vertus  ,  L  poui  avoif  Icxii  les  prcuncn  ft»nJimcn$  dr 
f  iî*  UlfiiB»»  Ce  fut  aptes  piaficurs  r^v  jiitioiu ,  qa'el- 
ri  .  "î^'  ^  ta  tHIfc  de  Biellli .  Tan  iS37 .  uoe  comptsnie  de 
tîntes  hllcs,  i  qal  cite  doua  le  Mm  ée/Hmt  [Mà.  LTaffnc 
mue  rou«  Il  proteAion  de  cène  Sdme,  U  y  eut  d*«batd  binnte 
«  icu  •  !illcj,  qui  cncréicnt  dans  crtc  Socifté,  fous  la  conduite 
o  /vnjçe.c  ;  mois  elle»  vécjrent  dini  le  monde  chacune  en  la  mai- 
»t»ii  de  Ict  parens .  &  ce  ne  fat  qu'après  la  mort  d'Angéle ,  qui 

c^'t  l  r  '  * 

£f*  1  1 1  '  commeticéretit  i  vivre  en  comiminaat^  Le  Pape 
nul  in.  approuva  cet  iniJitat  l  an  1544,  &  S.  Charles  Borromée 
«yant  fau  venir  i  Mihin  de  ces  Uriulioes,  qui  s'y  multiplièrent 
jul'ja  au  nombre  He  4»,  le  fit  de  nouveau  approuver  l'an  1571 , 
P»r  le  P^i^  Gtegpiie  XUL   •  ypyz  fà  Vu  ftr  U  P.  0/<iiv«> 

Do- 



iiu  par  Clifiuc-nt  Vi.  H  remplit  cette  charge  avec  itRnc  de 
que  de  prudence:  ce  qui  le  faHani  conlîdércr  i  Rome  corru 
ru  "{./""""'«î  il  u"  tn.Vite  difUogué,  Grégoire  X.  It-  nuinma  4 
iûveçhiS  de  Lacques  l  un  itTî.  Il  afHita  en  cctrc  cimiir*  au 
VOnCUe  de  Lyon  de  I  j-in-jc  [i'^.,  où  il  mourjt.  Ij  4  a,m^'.>lé 
Jj'J"'"'*  Oi^vragcs  y  parmi  Iciqucls  on  met,  Csmmmofia  iaptr 
fy^'jWHt  Si  mai  MTMi  j  SwBAu  ufmm  Cex/.iauu,  &  plufieurs 
n'ont  pas  encore  été  imprunez.  *  Ujjbcl ,  to- 
"*  »•."«'•««»■.    VincnikUarie  roacm,  «jtfi*.  Még.  SW- 

P«l*.  er  TbtM,  Otamir.  ^  iiS.  S.  Aatoo.  3  **»*. 
W.  23  *.  II.  Bit.  Pr»v.  Umi.  OrA  ftaA  «h  U7I.  Xduid. 
tiwc  I. 

ANGELER.  l'ouz  ANGELRO. 
ANGELE  S,  l.ùS  ANGELES,  ou  la  PUEBLA  DE 
LOS  ANGE  LE  S,  c'clt  à  dire ,  U  Colonie  ou  la  viii'c  Jfi  ytt^cs , 
ville  de  l'Auiériquc  feptcntrionilc ,  (iuie  dans  U  Province  de  Los 
Anjillcj  ,  plus  connue  fous  le  nom  de  'l  laicala,  a  2*  lieues  Ue 
k  ville  de  Mexique,  en  tirant  vers  celle  Je  S.  Jtan  d  Ulva.  Cet- 
te vlUe  que  ies  indiens  noronicnt  Cutf ijx^ oitpo ,  cVIl  à  dire ,  Cou~ 
MV  fiMii»  parce  «Qa'ùe  de  kt  deux  ibnuint-t  avoir  des 
"  *'  'at  diJpi'iiplée  pax  U  rigueur 
.  Antoine  de  Mendoçi  .  Vi- 
.  i  donna  k  nom  qu'eue  porte 
ynaittteauiCt  &'la  repeupla»  Mitie  par  des  Efpagnolt ,  partie  en 
tappeUaiK  par  la  Jouceiix  les  HabitUM  fugiiifi.  Eile  eil  fort  peu- 
plée i  caufe  de  U  bonté  de  foD  air;  &  elle  el^  confîdérAble  par 
les  ilraps  q  it  i  on  y  fabrique,  &  qui  font  auffi  hi  lui  que  ceux 
j'K;p.igne.  &  p^r  les  fabriques  des  chapeaux,  de  u  moiiuoye  & 
de»  verres.  U  y  a  un  Evécilé  qui  rend  vint  mille  duc.tu  de  re- 
venu, &  qui  en  rc-nJoit  trente  mille  avant  qu'on  cùi  érige  celui 
de  XaUpa.  Lntrc  autres  l'.viques  OQ  remarque ,  vers  le  milieu 
du  XV  U^de,  le  cclébre  D.  Juao  de  FaUibx.  Les  Religieux  y 
font  en  cani  d  om  bre.  On  y  amptt  flx  Couvent»  d'honme*  & 
quatte  £  Gllea  ,  qtii  font  toos  eurtaniiait  Mm.  *  Maty, 

*  ANuE'Lfi  S  ,  baye  fpactcufe  ft  ouvci'.r  îvtc  deux  ou  trois 
iochen  à  l'occiJenc  for  la  cdlc  de  Mexique,  dans  la  nier  du  Sud 
en  Amérique,  i  la  hauteur  de  15  degtea  de  latitude  Teptentrio- 
Dale,  a  un  très  bon  ancrage  fur  30,  13  &  12  bralfes  d  eau;  nuis 
elle  ei\  expoféc  à  tous  les  veni>,  hormis  aux  venu  de  terre, 

tulaucs  i  tu  qu'on  vienne  i  11  ou  13  bralfes,  oii  l'on  eil  à  l'a- 
iti  du  veut  de  oacU-laJ-ouelL  La  marée  y  bautlè  &  bailTe 
d'environ  cinq  picz ,  le  fiux  au  fud  ouelt  &  le  reflux  au  nord-eft. 
Les  Terres  qui  font  autout  6e  ce  pétt  SoÈt peflableiMt  hiiitB»|i 
iablonneufci  &  jaunes  ,  A  dan  ffwnw  «dwto  rail|ce.  La 

paii  conffile en  J'J^^fi^'^pib  « *Vîî*S* 

S:  haute  fiitaye.  *  <?r.  DiB.  IMn.  IbK  Pejup  it  Dinptar  «• 
tmr  ^  MmiU. 

AMGELl  (S^baftien)  né  i  Péroufc  vers  l'an  1447.  entra 
leune  dajis  l'Ordic  de  falnt  Dominique,  oîi  non  content  de  s'ap- 
pliquer i  l'cludc  de  la  Théologie ,  ce  r;u  il  tk  avec  tant  Je  fucccs, 
ouHI  fut  fait  Docteur  ,  il  donna  nufll  une  panie  de  les  foins  à 
rAlltOUOmie,  nu  il  Ce  rendit  titi  ha'a.Ic  pour  ion  fii.de.  Savur 
tu  le  fit  cl'iinier  beaucoup  d.uis  1.1  Datiie  ;  il  fut  Provincial  de  i.i 
Province  de  Rome  en  i6u  ,  &  le»  trois  année»  fuivantcs ,  & 
mourut  à  réro.>rc  en  i  5'-i5  ,  itf:  de  78  2"-   Angé  1.  fat  toute  ia 
vie  tcuoiu  des  grâces  que  Dicu  avmi  d^pnoaïU  UeiAew^^ 
fr  c-.„iQnbe  de  Rj«iù  ;  «""î»  û  ne     '«>°  ConfaiiMr  que  jnrqu'ea 
ÎV^    Cette  plcufe  Hlle  ayant  repris  le  Pape  Alexandre  V^l-  & 
ceuit  oui  l  approchoient,  avec  beaucoup  de  liberté,  &  leur  ayant 


A  Î9  0» 


4^^ 


fmn  dm  ftmf  parce  qafvm  de  fes 
MU  fo(t  wal-fnuMe  ,  fiic  evUmneot 
énabmmÊt  t  malm  Tan  isie ,  D.  A 
«enl  de  Masivie  •  la  réabnt .  lui  d 


nurdécottvtôu  P"  l'Afttologic  Judiciaire;  nuis  ce  l'ère 

H*"  "J  ^ryjj  une  accufaiion  fi  ridicule  ,  par  une  Ixttre  adreiTéc 
Cardinaux»  &  dans  quelques  Conférence»  qu'il  eut  avec  le 
aux  v^ar^  mauvais  uaitcipcni  qu'il  paroiiToit  avoif  i  crain- 

P*?        mi'il  a  écrite  de  cette  vertuenfe  fille,  dam  le  Recoell 
'  «  Jr ,nJiftes  au  20  Mai ,  par  le»  foins  du  P.  Papebroch.  L'Au- 


des  B;^''»;îf "ofée  en  Uallcn  &  en  Latin;  mais  VOtlginal 
eur  Uv^'     j^pui,  longtcms;  &  celle  que  Léandte  Alberti 


Ita- 
pu- 


irJl  -ô  n^rdu  Jepu'«  longtcms;  «  <  _ 
liai^  M  [mi    i  Bolofine  .  n  eft  qu'une  Traduftion.  oit  il  s'ett 
jluLJS  k  llh'erté  de  changer  diveifei  chofe» .  quoique  PAaieui 
SS!^e«MK-  •  Echird,  &ri;t.  OrX  FrU  (rw  I.        "  ' 
'•^VjQgLi  fPicrrcJ,  en  Ijtin  in^f/ïi  /'.ii^«t ,  natif  de  Bàr- 

.     ^   ...i  j-  n-^r.   i-..  r.^   x...  r..  »  "-^ogM^ 


c  c'étoit  un  homme  d'une  érudition  =«5» 
e  furpaifa  en  dpift»  «Mpftrlne  & 
oit  éialemeni  e&?Ait  ÔratoUo  &  en  1»/?='^ 
M  mérité  les  loaansci  &  l'atJmtrition  d-  i.aav- 


du  Duché  de  Tofcane  ,  fit  fet  éludes  i  Bol( 


i  la  prt-.niiire  dian!:  •  d?  l'Eç're  de  Rom;,  fous     nom  .^''/^^f 
goirt  .Kl H.    U  iJt  aulVi  auditeur  ou  dilipie  du  «élfbr«  Anu 
Alci.it,  &.  il  apprit  lei  Bellcs-Uttrc»  &  la  Langue  Gréqje  'o"- 
Romulus  Amifeui.  Quelque  icin»  après  il  aUa  1  Venife  ,  °" 
iiier.te  M  aqait  IWiiM  de  GuiDwaie  MOclcr,  Evêque  de  h^,^ 
peUier.  AmbaflÙew  du  Roil>i»Cbfàleii,  qui 
ee.  Pendànt  le  féiour  quTl  y  fit,  U  entllionéeiir  d  iccompaRne! 
Henri  IL  i  la  cfiaOc  ;  &  ayant  remarqué  les  coutume»  vfrti- 
tiquoit  en  cet  exercice,  il  forma  des  ce  tcms-là  Te  dctiein  o  < 
re  fon  Poème  intitulé,  Cjiiqi«»if«i .  ou  Je  U  Ch^jft  ,  q"  >'  'i"^ 
pofa  au  retour  du  voyage  qu'il  lit  en  GreVc  ,  &  en  V'}'  v 
Royaumes  d  Afie.    Il  tniVi  -lu  longtems  les  Lettres  * ^"""'"p^.îi-. 
Collège  de  l'ife  ,  puii  dcTw,n  i  Rome  chei  le  Cardinal  rerov 
n:.î!d  deMéil.cii.    i:  et  i:c      Line  liiulKe  pauvre;  .P?!  1^ 

iiidullnc  il  aquit  des  bien»  confidirablcs.   U  avoii  le  '"'PJ  ,  . 
bufte  «  bien  fait  :  &  il  eonfct\a  fes  forces  &  fa  fanti  ,  P»^» 
briété     par  l'exercice.  Par  ce  moyen  U  parvint  a  une  f^T?\ 
vieOelbt'Siiiivoireiiaicuiieaiitm  maladie  «ike  celle  doni  u 
noonlL  0  n'étoit  pai  feuieiiient  nconnnmlabfe  par  I 
mais  aiifll  par  fa  valeur,  dont  il  donna  de»  marque*  en  piui' 
rencontres,  4  furtout  lorsque  Pierre  Sirozzi  arti-i;:'-^      ^  ,1, 
Pife,  ou  il  iHoit  l'rofeireur.  car  s'éiant  mis  i  U  tête  df 
EcoUm,  1  qui  il  .ivoitappri»  l  Art  de  :j;eii  p.Trlcr.  '»  i^î'';^ 
Riia  3\on  \\\n  de  bien  c.>ml.;itlK-;  Oï  il  deVeadU  U  P'*"Ji,  3„«rt 
ce  que  le  Due  <lc  'I  nkai^e  y  edt  etivoyii  .mtant  de  "<^î^"*^ 
en  lalluit  pour  n-poufler  le»  AlIkEe»!;?.    l'.iul  Mannce  * 
Thou  difent  que  Pierre  An-èli  iltoit  un  l-ocie  »nc°'*'P*'-*?ïi:fri 
Manuce  ajoûtc  que  c'étoi^  un  homme  d'uuc^  érudition  exqunc» 
que  pcrfonne  ne  le  T  "        ■   •  " 

ce  ;  &  qu'il  excdloii 

Lt»  Cjanrtifu»  ont  mérité  les  louansci     .  —   u 

bin,  de  M.  de  Tbou  4  de  Poflëvin  .  qui  alTurcnt  w:  ceit 
Ouvr:.«e  inimitable  ;  &  Angell  luUmêmc  difoit  d  ordnuire  qu  .1 
avoit  travaillé  ce  Poème  avec  tout  le  foin  oc  toute  l  induiuic 
dont  il  étoit  capable,  &  qu'il  le  confîdéroit  con!n>e  le  mÇ"''^!" 
de  fes  Eaits.    yuant  à  fa  SiruJt.  q.ioiqu'il  l'cfic  coiupoléS  dan» 
fa  vieilIclFe,  on  ne  laiTc  pis  d'y  reiiiinincr  lieaucoup  de  piKetC 
dans  l  exprefCon  ,  de  la  cadence  dani  les  vers,  'c  une  eiuême 
abondance  de  chofes  qm  l'ont  décrites  avec  «ilégance  &  avec  a- 
erémenc  II  mourut  ^é  de  7S  aai*  «n  1 SO^*  ^  ^  tailla  une 
nlle  nornnée  yirpmi,  qui  l^anicita  avec  la  pennUEtfn  dé  Jofé- 
pbe  âocca,  dans  la  fépulture  de  la  noblb  Fatsiille  de  Bocca.  L^ 
autres  Ouvrages  de  Pierre  Angeli  font  ,   txeuttu  feu  it  Jutnp» 
lihtr  «naj  ,■  Carniim»  /iM  futMut  ;  De  Obeitjio  ti  Stxinm  VI 
Ortt'i»  ftmtirit  Ctfm  UUicu  ,  il»ptt  Etrurim  Ùuiu  ;  Di  privi» 
tOTvm,  fuhftiermupic  Mjitu'mvn  Rsnt^i   Ei'€r/hr:l>%s  Ef:llùlj  ;  EU' 
f,\a  il  RdJ/iiefi  8f  Gttirvm  itJe;  Humlulynta   ,   'm  r;ï  ,  £.i.f:Ji- 
Ito  ClTijInmoriàm  aué  CtlbofnJo  Euli:tn^a   L>u-:t  a  Tul-jt-iiih  lym- 
niiie  Hintifiilt'n  fim^mict  ;  t'olixmm  Carmen     7'i    O.   C^ihàiinam i 
Eclo£éi  ràuuriétt  Ortiemc  Uatratt  ruitsta    in     F  irn     nrU'  Ejj'c' 
mit  it  TèTm4»  HtâtUt  lÀvf»  tttmm  ,    Tra^^-t  -i:  .So/'o./c; 
ïfUbtUmm  m  mf^  trtmyu  MItAis  er  yiibam*  jiujina^tk 
Qju  «râât  Setiftmm  Immu  ^firi*  maumtutru  l^pii»  fat.  * 
lielOier.  Shga  éèt  Bmlm  toMi,  t««w  4~  p,  %st.  tffiiv.  4 
rauim  it  1715. 

*  ANGELI  (Antoine;,  frère  du  pr^cdeftehÉi  ehtendoit  par- 
faitement Ariftote  ,  &  avoit  dès  fon  enfance  apprit  fi  bien  iâ 
Langue  Gréquc,  qu'on  eût  dit  qu'elle  lui  avoit  été  eo&Igadé 
à  Athènes  •  Teiflîcr  ,  Efo^f»  da  ITemines  Snvtnu.  tmt  4.  pi 
255.  4e  ré£t.  ie  1715.  p.iul.  Manut.  /.  4.  Epifi.  i8  tf:fi.  I.  8. 
Epifl.  ai.  Lambin  ,  si  Btrg.  i»  Ép.  Clar»r.  Vir.  l'oUcvin,  BAh 
Lii.t.iS.&t.    Fine:  <»^î  BARGa€US. 

ANGE-LL    Cbtfiltz  SAINT-JEAN- D'A NGELI. 

ANCE'LIC  (Jean)  de  FiMgte,Eet|[tfieiuc  de  l'Ordre  de  faiiil 
Dominique,  qui  Wvoit  dafti  lt  Vf  ftde.,  ékolc  natif  de  Fiéfolei 
dont  it  porta  le  nom  :  &  il  eut  rang  paiinl  lee  pItM  excellens  Peih^ 
très  de  fon  tcœt.   Sa  réputation  étoit  fi  grancfe  ,  que  le  Papë 
Nicolas  V.  le  voulut  avoir  i  Rome  pour  peindre  fa  chapelle,  tt 
faire  quelque»  Ouvrages  de  miniature  dans  les  Livres  d'EglIfe. 
Ce  Pontife  reconnut  bien-tôt  que  le  frère  Jean  Ari;;élic  étoit  noli 
feulement  u»  très  eiccllent  Peintre ,  maii  un  trtl-s  bon  Religieux: 
I!  voulut  lui  donner  l'Archevêché  de  Florence  ;  mai»  il  le  refu-ri 
avec  beaucoup  d'humilité,  &  pria  le  Pape  de  le  donner  i  falht 
Aiitonin.   Dans  (et  meilleun  Ubieaux  il  taiflbic  quelquefois  dct 
fautes  sroOSéiM .  pow  ■odim  ha  lonagea  qu'il  en  autoit  pU 
etpéier:  &  il  obrervoll  4e  be  »  même  Jaaaia  i  l 'ou vr.i^e  ovil 
beat  Culifait  i  fon  Office.  Il  a  beaucpu|l  tnivaJII(5  à  lîon'c  &  1 
Florence,  ft  le»  fujeti  de  fe»  tableaux  étoien^  toujours  de»  fuîctâ 
de  dévotion.  Quand  U  lui  attivoit  de  peindre  un  CtadfiKa  tt 
n'étoit  jamais  fan»  répandra  de»  larmei.  Son  habileté  6c  A  Myc 
ceur  lui  firent  beaucoup  d'amis  &  de  dlfciple'.     J|  mourut  tii 
I4SS  igé  de  6?,   in-  ,   &  f..:  enterré  i  fjintc    Alarie  de  lé 
Minerve  ,  où  l'on  voit  en  raarhie  l'on  tombeau  &  fon  prir»- 
[tait.    •  Vafari  ,  l^'tei  ies  Péxtrei.  Ri^ii  ,  Uuem,  IHufl.  Dmi. 
nu.  Felibicn  ,  Eittr.  fur  ta  Vut  ii$  Pcueru.  M.  De  Piles,  /'ici 
,iVi  Pe'irjres. 

ANGELIQUE  tw  HABiT  ANGÉLIQUE.-  c'efi  alnlî 
j'on  appelle  raabft de  oniUa  Moines  Crers  de  S.  fiaflle.  On 
iRitgae  dauk  Ibitei  de  MbiiKi:  ceux  qui  font  proreflîon  d  une 
vie  parfaite,  limt  «ppellei  la  Mmna  A  crM^  &*  Âng^liqu»  bizi,^,  i 
les  autres  qu^m  oonini  <ib petit  Mit»  iont  d'un  nng  inférieur  • 
Se.  m  mènent  pas  une  vie  il  parfaite.  Allatiur,  ie  Cmll  Èecltf 
Occ  i.  ec  Orrntf.  /.  3.  e.  8.  ^* 
ANGELIQUES.  .Se«c  d'Hérétiques  qui  s't'ItveVcnt  dM 
le  troifiéinc  fieclr.  HJ.r.i  Kpipharie  ciuil  q.;'on  leur  donna  te 
nom,  f>:i  parce  qu'ils  croytiiint  que  le  tiionde  avoit  été  f;,it  hti 
les  AnS'.-i,  im  parce  qu'ils  le  van:c;L:;t  de  mener  Urc  v.'e  nn^^^. 
lique,  ou  entin  parce  qu'ils  fe  rctiroicnt  dans  Un  certain  lieu  «ju/ 
Halttt  MààtlàMMgomiic,  nommé  jtfyOim.  S.  Anautia 

iibli  é         "    .  êip'éui. 
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«foûcc  qu-il,  jcîoroicne  tes  ETpriu  bienheureux  ;  mata  il  n'y  ii 
rien  de-  cert.in  du  ces  lléréiiquci.   ♦  S.  Ej.iphinc  ,  H*r.  ûo.  S. 
AM^iiîiin,  thr.39-  Baroniut ,  J-  C.  360.  »■  69-  M.  Du  Pin, 

H;^l:itf'-  -A-i  „  ..  .    ,  , 

A  N  G  Ji  I  U  E  S  ,  Rcligicufo  fjui  n  ont  que  deux  ronlou» 
en  it-lîc,  »  Mitan,  &  à  Crime  .  lu/eut  fondées  par  Loulfc  To- 
miUt  ComtclTc  de  Guatlolle,  après  qu'ciie  cq  eut  obtenu  la  per- 
10)000  du  Âpe  Faut  m,  m  isa4*  Ce  mène  r»e  les  cxcmta 
CQ  is9«t  >  de  ta  jurifdlQloo  «le  l'AtctievCque  de  Mitan,  \t* 
finatSl  i  n  tMic  «  dircftfon  du  Général  de  la  Coogrégitlon  des 
Oott  RlgiiKer*  de  S.  Piul ,  plu>  connus  fous  le  nom  de  Bama- 
bltes  :  n  k.ir  permit  au(G  de  fuivrc  \es  llamabitei  dans  leuri  tnif- 
(îor.s ,  oit  elles  s'attachoicnt  i  l'infiruftlon  de»  perfonnes  de  leur 
fcxe;  ni.ii>  prîSiVn'.rmf  nt  r''cs  font  engagées  a  la  cl^fjre.  Ce 
fut  S.  Cluili;  U.j:^;!!;!:^  qui  lirelCi  Icurs  Conllitutions  ,  <i;;c  -c: 
P^pe  l'ïbiiii  Vlll.  :!iip:otu';i  le  i*  Mai  iCîf.  Il  y  a  ton  ou.-s 
Viir.c'^iVv-  .  A  ;.)lu';fiit5  filles  dt?  frciiiicTc*  nii'.îk  ni  il  Italie 
dans  leur  Woiiiu^jc  Je  Milin.  •  Htlioi ,  Uiji.  àt  Oïd.  Mm. 
tme  4.  tk  16. 

ANOKLIS  (Jaques  de) ,  Cudioal.  Archevêque  d'Urbain, 
d'âne  bonne  âmiludiB  FlWwHquitM  tSt*.  Ûmtmttboid  bcau- 
coin  de  diUnuIcé  k  i^mnoer  i  ta  Cour  de  Rome  ;  nuls  i  la  lio 
le  Pjp*  Alexandre  VU.  le  tt  Vicçrépcnt  du  Cirdinil  Vicaire, 
jufqu'à  ce  que  le  Pspc  iMIoeeni  XI.  lui  donna  ia  première  place 
pîrmi  les  23  Cardinaux  qu'il  fit  le  deuxième  Septeml  rc  }6?.6. 
Dans  le  Coiici.ivc  qui  fc  tint  iprés  ta  mort  d'Alcxanori.-  Vlll , 
pUilieur.  CnrsUnn-.rx  tîfh^nrnt  d  l'élc-cr  Czt  '.c  Siège  PontilkaI, 
parce  t)  l'il  é:o'n  vk-il\  A  d'une  bon^-.e  conduite,  qu'il  n'étoit  at- 
taché i  aucun  patti  ,  &  qu'il  avoit  peu  de  p-.rcns.  Il  perdit  un 
de  fei  yeux  éi:  mourut  i  Parga  près  Vii'j .  le  i  ^  Septembre  lôps , 
tgé  de  83  ans,  revêtu  de  la  (amcuiL'  Abbavc  de  Nonantola,  & 
de  plufieurs  autres  béné^ccs.   *  Mémoira  du  tms. 

ANGE  LIS  (DoioiniQUC  de)  ,  naquit  le  14  Oâobre  i6:s, 
i  Lecoe*  vUle  c^ftile  de  Je  Tme  d'Otrante  dm  te  Royaume 
de  Niples.  d'une  Andtte  «Me    des  plua  confldénblei  de  cette 
vlile.  11  fit  dans  h  patrie  Tes  études  d'Humanitez,  de  Philofo- 
phie ,  de  Théolcigie  &  de  Droit  ,  &  alla  i  l'ige  de  17  an*  s'y 
pertVéliunner  i  Naples  ,  oii  il  s'appliqua  de  plus  i  la  Langue 
Ort^que  &  i  la  Géométrie.   Ses  étucics  finies ,  il  pafla  i  Macéra, 
ta,  et  s'y  fit  recevo'r  Doftcur  en  Droit.   Le  deDr  d'arjr.crir  iXe 
nouvel'cs  cor.ii<iill''.".ct5 ,  h-  porta  enfuite  i  voyager.    11  voiil-.u 
voir  Ij  i'r.iiue  &  lEipignt,  &  Il  s'aquit  de  la  reputa-.lon  par-to-.;!. 
P.ulieurs  Académies  d'Italie  s'empreflërent  de  le  oicttre  aj  nom- 
bre Ul'  Iluis  Mcnibres.    Aînfi  on  voit  fon  nom  ,  r,on  reniement 
dans  celle  des  T<-<i'cri!u!:  &  des  S;<:^ii  Je  Lfccc  ;  nk'LS  encore 
dans  ccUv  des  laviihiJiiui  de  Napiet ,  duo*  h  Finnniix  ,  &.  ai- 
fia  dans  celte  des  Ariaéau  de  Rome  ,  où  il  fut  reçu  te  buitlê- 
lue  Ao&t  ifi98.  U  avoit  embralTé  de  bonne  heure  l'i^at  ecclé- 
flalbqiie»  il  lut  dut  ta  faite  Cbanolne  4k  Grand-Pénitencicr  de 
l'Eglie  de  Lecte .  ViaInJOtUMi  de  Viefti,  Gallipoli  &  Gra- 
çnano,  premier  Oupetain  dC(  troupes  du  Royaume  de  Naplet 
&  du  Pape ,  Auditeur  de  M.  Nicolas  Negroni ,  &  enfuite  du 
Cardinal  fon  oncle.    Pendant  que  Philippe  V.  étoit  maître  du 
Royauoie  de  Naples,  il  (iit  honoré  du  titre  de  fon  premier  Hl- 
florlogrjphe ,  &  devint  Sécretaire  du  Duc  de  Graviaa.  11  mou- 
rut i  Leccc  le  neuvième  Août  t7i9,  dans  la  43  année  de  fon 
:gc ,  &  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  ceue  ville  dont  il 
étoit  Chanoine.   Il  s'étoit  beaucoup  appliqué  à  l'Hirtoire  I,  te 
4  la  plupart  de  fes  Ouvrage*  s'y  rapportpnr.    Ilj  foat 
Unis  fil  i'ilirti.    \\  :i  eornpoié  les  Vies  de  Rol)e:c  CjtiCcioîo, 
EvCijac  J'AnLuia  ût  de  Lc>.i:ei  de  Scipion  A-miimiQ,  d'Antoine 
Ciraccio  ;  d'André  PcCchiulli  ;  de  Jaques  Antoine  Ferrari;  de 
George  Baglivo,  des  Savans  de  ta  lerrc  d'Otrantc.   Outre  ces 
■  Vies ,  on  a  de  lui ,  D:jf(rtMm  far  k  fwtri*  t&mhs:  Dijiwt 
WPtfifHtfitr  rOripne  £f  k  fmdtl'm  de  U  vtOe  A  Ucct ,  &  quel- 

2UCS  autres  Ouvrn^es.  Le  P.'Niccron ,  Sicmurcs  fwr  jfc rrir  à  Wjl. 
tf  H»mni{i  illujlrei ,  Urne  l<5.  p, 

ANGE'LlfKS,  Hérétique»,  alnd  nommez  d'un  certain 
lieu  d'Alexandrie  ,  qu'on  appclloit  Àidtvs  ou  Jf^ctw  ,  où  ils 
s'a.Tcmbloient.  Ils  fuivoient  les  erreurs  de  S^iUus.  *  Nicé- 
pt>ore,  /.  ig.  cb.  49.  PraiOolc,  au  mot  At^ttlm.  Mata,  ta  deîu 
Auteur»  ne  font  pai  de  fort  bons  guants. 

ANGEI.IUS  BARGiEUS.  AM GEL!  (Rare) 

&  UÂRG,£US  (Pierre  Ange). 

ANGKLOCRATOR  flJanicI),  Mtniilrc  Ciivinine,  natif 
de  Cocbacb  dans  le  pais  de  HeiTc.  vivoit  encore  I  an  1639.  Kn 
ïdaii  ilniUta  là  unnotagie  Anco^tl^e,  qall  nomme  ainfi, 
coma»  âut  tri*  eertatee;  Il  ft  trompe  pooitaoc  cft  dicerres 
oecalions,  jufqa'i  donner  même  dans  les  Ablei  d'ÀnÔtlu  de 
iabe.  En  Jôis ,  il  fit  imprimer  un  Traité  de  Fu/krihi  tf  Ma- 
fan,.  •  Vofljus,  k  Scini.  Uithemit.  c.  6S.  J.  »8.  Ëf  t. 
71.  5.  34. 

ANGKLOME,  Religieux  François  de  l'Orrfre  ;1e  faint  Be- 
noit, dans  l'Abt»!)'*  de  Ijixeuil  en  lk)u:(;o:;iie  ,  ,  11/ [dans  le 
IX  fiéclc.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  intiiuié,  Strmaies  ou 
l'iip'ffaui  for  kl  lualre  Livret  Jes  Rtii  if  fwr  k  Cml't^  des  Cm- 
r.-^ttij.  Ce  font  des  Commentaires  <ju  il  nomma  ainfi,  parce  qu'il 
les  avoit  ti.Tus  des  padâm  de  plufieurs  l'éres,  félon  'e  jri  ù'  oe 
fon  fiéclc.  Le  premier  efl  dlWiï  «j  ouatic  Livres;  &  il  I  écrivit 
par  l'onbe  de  Dragon  ou  Dreux ftm  Abbé:  mais  il  ne  l'acheva 


A  N  G. 

ANGELOT,  une  cfpccc  Je  mnnnoyc  qui  étoit  en  nfage 
Yers  l'an  1140 ,  ô£  qui  vj-o::  un  (icu  a'cr  lin.  Il  y  en  a  eu  de 
divers  poids  êt  de  divers  prix.  Ils  pono-ent  l'image  de  ftint 
Miclicl,  qui  tenoit une  épée  i  la  main  droite,  d  i  la  i^auche  ua 
écu  chargé  de  trois  lieun  de  lis  ,  ayant  à  fes  picï  un  i'crpeT:[. 
On  en  voyoit  du  tems  de  Louis  XI.  11  y  en  a  eu  d  niitn.^ 
avoient  la  ligure  d'un  Ange,  lequel  portent  le*  écns  de  >aucc  ik 
d'Angleterre,  battus  du  ttms  d'Henri  VI,  Roi  d'AngIctene.  lu 
valoicnt  quinze  fols ,  &  furent  frappez  pendant  que  les  Aneloii 
éioient  maîtres  de  Paris.   *  Uifi.  k  Franct  de  M6zi  r.iy. 

ANGEI.RAM,  ANGILRAN,  ENGKLRAM  ou  IN- 
GELRAM,  Evî<]uc  de  Mets.    Cherd't:;  INGEI.KAM- 

ANGKLRO,  qu'on  prononce  ordinairetnent  .ingtUi ,  eft 
un  vilb^;>j  à  une  Ptùcc  demi  itcuê  de  ia  ville  de  Docsbouig, 
d.ins  le  Comté  de  Zutphen.   •  6r.  Dtff.  Unw.  UtU. 

ANGELUS  (Chriftophle),  Grec  de  Nîtton.  n  a  éaie  ua 
Traité  de  l'Etat  de  l'Eglife  Grériuc,  qu'il  a  filt  imprimer  en  An- 
glcteirc  avec  la  vcrfion  en  tôiy.  Cci  Ouvrage  fut  impilnui  de. 
puis  i  Francfort  fur  le  Mein  en  i6ss  ,  avec  des  Rein  iiiquci  de 
George  Fbdave  ,  &  enfuite  eo  1670  ,  i  Leipzig  i»  4».  On  a 
auHi  da  même  Auteur,  gnteaww  Àt^lu,  &  un  TnÊtt  ét  dftfafà 
Ectttf*  ef  bmmt  jxeuun,  *  Simon ,  UtJI.  ia  Gntew  ét 
twar.  Hendreich. 

ANGELUS  BARGAUS.  r«e  ANGfiLI /naie  de) 
&  B  A  R  G  a:  u  .s  (  Pierre  Ange  ). 

A  N  G  K  jN  i\  E  s  ,  noble  &  aodennc  Maifon  de  France ,  a  été 
féconde  en  pirronncs  iltu'lrci.  Rosrît  d'Angcnr.cs  tendit 
de  bois  lerv;ces  ju  Roi  Ch.jrics  V.  &  fe  fit;iul:L  <ri]  divcrTcs  OC- 
calions  cnmit  les  Argloiv,  ]emi  d  Angeiuies  fon  iils ,  Seigneur 
1  ,  juppe,  t'ai  Gouverneur  du  Dauphiné  en  J  +  &ducbi> 
teau  du  I^ouvrc  Jai^wes  d'Aiîtjennes,  Sti-;ncur  de  KamhouH- 
let,  eut  beaucoup  de  part  i  la  î.iveur  de  i-ran^ois  1.  C'étoi'.  un 
GcDtilbomme  d'un  grand  mérite ,  &  d'une  humeur  libérale  ét 
hifiililftniii  11  <pMfii  Weitatk  Cottefeau,  ItanedeJ 
non,  ftn  ai«K  nerfOiftdeiKlItat.' 

I.  UcQUM  d'Angennea  IL  de  ce  tem» 
bouillet,  nmont  AnapollMlé.  Il  <ielt  MMcliii]  de  cnp  fam 
Henri  IL 

s.  CiiAiLKt#Alltemci|  Evique  du  Mm,  ft  Cardinii 

3.  RENâoo  d'Angcnne*.  Cornette  Je  îa  Cavalerie  legcic  du 
Roi,  fut  tué  en  Piémont. 

4.  Nicolas  d'Aogennes,  Seigneur  de  Rambouillet,  Vidame 
du  Mans,  Gouverneur  de  Mets,  fc  dupais  Melîîn,  Chevalier 
des  Ordres  de  Sa  Majrfté,  9c  Capitaine  des  Gjrdcs  e,u  Corps  du 
Roi  Charics  IX.  étoit  un  Seificeur,  en  o,ui  h  qualité  &  le  mérite 
aïoicnUaicunciliatbeaîUaxice.  Jl lavait IcsBelic^- Lettres ,  davoSt 
une  grande  connolflànce  des  affaires.  DavUa  &  M.  de  Thoa 
patient  avaniageufcment  de  lui.  Il  eut  beaucoup  de  part  i  l'eiU* 
me  du  Roi  Henri  lU.  ft  il  Int  Aœbaflàdew  en  AHoMmedC  A 
Rome.  I!  époufa  JêSaut  drAïque&ay,  &  fl  caeut  i.  Cha^ 


an'apris  ta  mort  de  cet  Abbé ,  anivêe  en  855.  Le  fécond  eft 
dédié  i  PEmpercur  I^tliaire,  avant  qu'il  fe  fût  défait  de  l'Empi- 
re. Ces  Cominentaires  font  allégori<)ue$  &  myftique».  Trithé- 
me  fait  encore  mention  d'un  Traité  de  cet  Auteur,  Intttolê,  Des 
0[!i.  ti  D  vmi-  Cet  O  ivragc  fut  imprimé  i  Cologne  en  IS3<  ,&  à 
Rotiic  en  i6C)6.  •  Sii;cl>ert,  e.  gs.  4c  lHuJI.  Eal.  S.-Wm.  'frithê. 
me  &  Rcllariuin.  "^c  f--if'»-  Ecd.  PolTovin  ,  h  Apvar.  S^tro 
P.  MabUJnn.  AQ*  SS.  Bomà.  &{.  M.  Du  Pin,  d^baH,.  4»  Jjg, 
EuL  mIxfade.   '  ■  * 


LIS  qui  fuit;  &  s.'  

k$  du  Bellay  ,  Prince  d'weiot 

gneur  de  Cany. 

CtiAKt.£s  d'Angennes,  Marquis  de  Rambouillet,  Vîdaroe  du 

Mans,  Seigneur  d'Artjuejuy ,  &c.    GitinJ-Maître  de  îa  Garde- 
ro'.ic  (lu  Roi,  Capitaine  de  cent  Gentilshomnics  de  fa  mail'on, 
fi  Maréchal  de  camp,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c-  avoit 
été  Amhitlàdcur  ciitraordinaire  cnEfpagnc,  &  avoit  nC-gocié  la 
paix  entre  I/iuis  XlJl  &  le  Duc  de  Sivoyt  en  11014.    U  ntouruc 
i  Paris  le  26  Février  irj52,  âgé  de  75  ans.  De  daheui-;  ilc  Vi- 
voone  lïiie  &  héritière  de  Jam  de  Vivonnc,  MarquU  de  Pifani, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  il  cm  i.  Ltm,  tué  i  la  batailie 
de  Nonliiigue ,  en  i(S4S  ;     m  antre  fils  mon  de  la  pefte  «a 
163 1  ii,3iat-lMâm  d'Aqgpnnea,  Marqulfe  de  Rambouillet  &  de  FI* 
fani,  Oddieflfc  de  lAbotanfiert  Gouvernante  de  M.  le  Dauphin  > 
puis  première  Dame  d^onneur  de  la  Reine  Marie-Théréfe ,  fem- 
me de  Louis  XIV.   On  voit  fouvent  fon  nom  dans  les  Lcctxea 
de  Voiture  ft  dans  les  Om-ragcs  des  pîos  eélébreî  Auteurs  dii 
XVII.  Oéde.   Elle  fut  mariée  le  13  Juidet  de  l  an  1(545 ,  i  Ct«-- 
Us  de  Sainte-lVîîiiirc ,  D;;e  de  Montsulîcr,  Pair  Je  France  ,  Che- 
valier des  Ordres  de  SaMijciU'  ,  Gouveir.cur  de  Monfcigncur  le 
Dauphin,  &c.  &  elle  mourut  le  15  Novembre  de  i'an  «Syi,  i- 
géc  cte  64  ans;  on  l'enterr?.  au  g  anJ  Couvent  de»  Carmélites 
auprès  de  fa  mérc  ;  4.  Dui-.?  Ahbcirc  d'iiiéres  ,  morte  en 
1670,  ou  1671;  s.  Lmfi-lfm  tik ,  AbhclTe  de  faint  Etienne  de 
Reims;  6,  Ctsbtrint'CMnu ,  Abbclii;  d  Hiérci  après  fa  fœor, 
morte  en  idoi  {  A  7.  iftnAfw  d'Atcmnea,  première  femaie  d» 
Frmi.rMi  d'Adhémar  de  Montell ,  Comte  de  OtignaD,  "  * 
nant  général  pour  le  Roi  en  Provence,  morte  en  tddS. 

5.  Claodk  d'Angennes,  Rvêque  de  Noyon,  potadn] 
Ottnbrz  cideiTous  ANGENNES  fOaudcd'). 

6.  Louis  d'Angennes,  Baron  de  Melliy,  Seigneur  de  Main- 
tenon,  Grand-Maréchal  des  logis  de  la  mairon  do  Roi,  &  Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majelic,  fut  Air.bp.lladeur  exifaordiiiaite 
en  Efpagne.  Il  époufa  Jumc  d'O ,  &  il  a  fait  la  branche  des 
Marquis  de  Maintenon-d'Angennes.  Ses  cnfans  furent  i.  Charkt 
d'Angennes,  mort  fans  poflérité;  i.  Jttcq'ifi  d'At^genne? ,  Evê« 
q.iL-  Je  ,  n:ort  en  r',47;  3.  H.nifi  d'Angennes ,  Scif;ncur 
de  AloKticrs  é£  de  Maintetion ,  qui  époufa  l'umcsi^Jniit  de  Ro- 
chuTort;  4-  Je^i,  Seigneur  de  Bcrtonccnes,  mort  fkac  enfima  de 

Je  Pomereu;  5.  Lmûfc  UtMît,  époufe  A'Atmt^taiJ 
mont.  Marquis  de  Noiay,  CheyanCf  des  Ordres  du  Rot. 

7.  Fkaxcois  d'Angennes,  Maréchal  de  camp  &  Ambaffi* 
dcut  ai  Suidè.  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Mon!auet  4 
dclJfi. 

8.  J»AK  d'Angennes,  Seigneur  de  Poiçny  A  de  Boiforcan, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  ftit  AnibaJladeur  aupscs  du  Roi 
de  Navarre,  A  enfuite  auprès  du  Duc  de  Savoyc,  oli  il  tiit  en- 
v«féFOucdBaH8rieîtanflatKioodnll«itni&tdefididês,  avec 
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.!?  refus.   Il  fut  aclTi  Am- 


de  lui  àMaet  h  pierre  rn  es 
----  cxcxaorJiniire  in  AflcmaRne 

«  Thierry,  Seigneur  de  Boiiorcan,  il  iaiiFj  plu- 

tiémo  ?  Angleterre  en  1634.  Il  mourot  prés  de  Londres  le  rep- 
îâ  perler'';  'x*?'-  M'îïï'**      f?lP»rruM«eei)eore  en 

eim^«,    *•  ««^Anew"»".  leor  fils.  Colonel  du  Ré- 

l^ÏÏif»  "  '  ^«  Armée,  dli  Roi. 

biteSrï.  TT''"  d  Oadenirdc  en  1708,  4  fut  tué  à  U 
tTOoT  n^l^'î'^'^'l^'S*  'e  onzième  Septembre 

SeSîl^J^j"'^'  t'^"'*       I>frnurcts,   fille  de  Wfi^rtf^. 

flueduMans  ,  naquit  le  33  Oftobre  de  Tan  Iacoues 

>iteî^*, V '^J^^-n  •  "^^^      A!-:,.Vo' ^  I  c 

■^J^T^A         SLJÎ  '^'^'"'^  Catherine  de  Médias  fa  mérc.  le 

h  bJSÎ2^Î?Îi»**"  ^^'•'^^  ''^  Trente  en  1503.  4  1  un  autre  de 

de  aopréi  da  Fipe  Pie  V,  ftlol  pnxnn  e  diapeau  de  Cardinal , 

qii  II  reçut  en  1 570.    Ce  fiit  bail  6m  Ponilh^e  que  taHuene' 

Un  nommé  Mcrli»  y  avoit  débauché  une  Religieufe  .&  par  fe» 
prcMicaiiom  qu'il  faifoit  en  pleine  halle ,  il  y  avott  gagné  Ermnd 
nombre  de  l>ourgcois  <)ui  y  appellércnt  les  Proteftaw?  Le  Car- 
dinal de  H  imbrjuillvt  iScha  de  ri'parer  les  dcfordrcs  qu'ils  avoicnt 
eommij  dans  Tliglife  catWdr.iîc  de  ùi-.t  JuIilh;  &  ce  procédé 
f^nent  cea»  q»f  -  ont  prétendu  que  t.j  Car^^.ii;il  ivoit  coniribué 
t  «•  deuxdfes  p«r  (a  négligence. ftpcuc  itre  pjr  fon  avjriire.  En 
l$7»ll  fcttouv»  à  Rome  ijyieâioD  du  Pape  Grégoire  XllI ,  S: 
I  nOi  «opw  de  Itit  en  qualité  d'AmbaOâdcut  de  France.  De- 
Mb,  Stee  V.  le  fit  Gouverneur  de  Coneao,  &  il  y  mourut  en 
t$t7-  On  croit  qu'il  fut  empolfonné.  H  étok  alon  igé  de  S6 
an,  quwie  mois  &  3.3  jour».  •  Courvaîfler,  MijUinM  BU- 
fiesàtMtni.  Sainte-Marthe.  De  Tliou.  Aubav,  ftc. 

ANGENNES  (Claude  d)  Evique  duJdins,  filjde  Tac- 
Quts  ,  Si-neur  de  RanibouLlIcr ,  &  à'Efifiittb  Cottercau ,  & 
biic  dv  Chjrk-s ,  Cardinal  de  Rambouillet,  naquit  i  Eiambouillet 
le  aô  Août  de  l'an  1538.  11  étudia  d  Bourses,  à  Paris  &  à  Pa- 
doue,  doit  il  alla  au  Concile  de  Trente.  A  fon  retour  A  Paris 
en  1563,  il  fut  ConrciUer  au  Parlement;  &  uoh  ans  après  le 
Roi  renvoya  à  Horence ,  pals  i  Rome  vers  le  Pjpe  Pic  V  II 
étoit  déjà  OrafalUer  d'Etat.  Ea  MSn  »  le  Roi  Henri  ni.  le 
nomma  Préfldent  en  le  cinouléme  ChnAie  des  Enquêtes.  Quel- 
que tems  après,  il  fut  Evique  de Notoo,  Mlidaldtns.  àu>rés 
la  mort  du  Cardinal  Ton  frère  en  ij87<  Sifm  Cbules  a  fait  fon 
éloge  d.ms  une  de  fcs  Lettres.  Le  Roi  Henri  111.  l'envoya  i 
Rome  pour  obtenir  de  Sixte  V.  l'abiblution  de  la  mort  du  Gr- 
dinil  de  Guifc.  Il  fut  aufli  employé  pour  inftniifc  le  Roi  Heoxî 
k  GrmJ,  lorsque  ce  Prince  rentra  dans  ri<:glife  Romaine;  &  11 
mourut  l'an  ifroi.  *  Sponde,  jt.  C.  158g.  n.  7.  isjjj.  ft,  j. 
éfc.  Salnte-Marthe  ,  Gall.  Cbrift.  lomc  2.  p.  519.  8f  sw;  MMr 
3.  p.  814  Courvaificr  .  Hifiont  Ai  hvrijuct  éu  Mms. 

A  N  G IC  R  ,  ou  T  A  N  O  K  R ,  appelée  par  les  Romains  An^ra,  A- 
titnr.>\  ,  yfru^j  j  &  Tanger»  ,  dl  une  rivière  dans  la  Moyenne 
Marche  de  Brandebourg  ,  &  vient  des  nnnii  dln  boit  qui  s'ap- 
pelle aufll  AvfT^  .  EUe  leçoic  le*  riviéwi  deXpUe  deTholo. 
Ile,  «mbe  i  rCmaeemmèt^  m>t.  *  Gr,  ViB.  IMv. 
BML  Enoelt,  Cta«i*i4««  »  *  VvMfe  MtrOt  it  trmMtwg,  «n 
AUetnan^;  •  ^        .  „  ^ ,  , 

ANGER>  petHe  rivière  du  Ducf.é  de  Bcrg  en  Wciiphalle, 
for  laquelle  fc  trouvent  les  villes  d'Ani^crniundc  d  Anj;.  roort. 
•  G-.  DiiS.'  Vntv.  Holl.  Minamtrjj  Pj,j<ri':r«.':n".!. 
■  ANOKRAP,  rivière  de  la  Prufle  Ducalé,  prend  lu  fource 
dans  Vi  liaiihonlc  ,  coule  en  fcrpcntant  du  fud  au  nord,  &  le 
rend  dans  le  Pt-igc-l ,  environ  i  une  licue  au  deffoos  de  la  ville 
tfinllcrboaiR.  ^  , 

ANGERBOU  RG,  .rfnierhrf«im,  petite  ville  de  la  PruOe 
Ducale.  Klle  crt  dan»  la  Banhonfe,  aux  conte  de  la  SodiVie  , 
fur  la  rivière  d'Ançerap .  &  fort  près  d'un  grand  lac  d^jfc  cette  ri- 
vière fort.  Angeibourg  eft  détendue  par  un  bon  chlteau.  •  Ma- 
D,a.  0*>sr-  ANGERMANLAND. 


MANIK.  ,   

M  A  N  I .  A  N  n ,  An^masmA .  appellée  aullî  par  les 


ÀNO^ 

f#       fv  I'»''"  --  Il   —  - 

ÂNGKRMANIE,  e;':  une  province  de  .Suéde,  ét 


"TX  celles  qu'on  appelle  Nordelles,  pircc  .ju  elle  s'étend 
A    Se»  limite»  font  .nu  nord  la  Boilir.it  &  la  L.ii 


vers 

Lint  le  colfc  de  Bothnie , au  midi  laMcdtlpadie,  &  i  l'occident 
rTemoiic  ou  le  Jetnpccrland  &  uiiepotitc  partie  de  [a  Nom-ége. 
c..YJ^»^ur  &  fa  largeur  ftmt  d'envbon  vint  milles  ,1,  s,  :l.  P.|. 

lû  u'vct^e  de'îa  riviéte  d"Al«çrman.Flodt.  &  n  a  que  la 
viWc  d'IKrno  and  .  svec  très  peu  de  village»,  n'étant  reMIe 
oue  de  mon'.  iCTic  . ,  de  rochers  &  de  forêts.   •  Baudrand,  ififf. 
^n.r  Michel  VeJiion.  Mmft.  de  U  SuAk. 
"  ANGERMANI.  A  NlJ-LAPMARCK  .  Avg^m^a.Up». 
■       cft  b  plus  méridionale  des  fii  parties  de  la  Lationic  Sué. 
j  if'    qui  f«  uouvc  en;re  l'An^ernianland,  le  Jcmpàriand ,  & 


ANGF.RMANN.FLOnT.  Aostmtmis  fitvns,  P^inàe 
riv.érc  de  $^:dc.   Klle  a  û  fource  dan»  la  Laponie,  tiavcitc 
toute  l'Ar.yennjnie  du  couchant  au  Icviat,  &  le  d<;chaij;c  0*°* 
le  Golfe  de  Bot.'--.-.ie  près  du  confins  de  la  Medclpjdic  * 
drand. 

ANGERMOND  ou  ANGERMUND,  Anienaunda ,  p*" 
titc  ville  dcPoIo(,'r.e  avec  un  bon  chitcau.dios  le  Duché  dcCoiU» 
lande  fur  la  Mer  Baltique,*  uoi»  lieues  de  la  ville  de  Windaw  ott 
côcé  du  feptemioo.  •  Maty ,  D  U.  Gterr. 

ANGERMOND,  ANGERMUND,  ou  NEW  AN- 
GERMUND, Jnimmadii  mm.  pccke  vitle  d'AUcmsBiic  dans 
l'Kleélorat  de  Brandebourg.  Elle  aft  dana  la  province  d'Uk«r-> 
Marck,  fur  U  frontière  de  la  Moyenne  Maidie»  fiic  U  >i**?S 
de  Velfe,  1  onze  lieues  de  la  ville  de  Sieiili.  du  cAté  d«ai4l 
occidental.   •  Maty,  DiS.  Gé»gr. 

ANGERONE.  nom  d'une  Divinité  que  les  Romains  iiivo- 
quoient  dans  leurs  maux.  On  avait  placé  la  rt^tuc  fur  l'autel  da 
la  Déeifc  du  plailir,  pour  marquer  que  ceux  qui  loutrfcnt  '«J"* 
maïut  avec  patience ,  s'en  voyent  cntin  délivrez  avec  jojfc.  ^  Qi> 
la  eoalîdéroit  «iffi  comme  DéclTe  eu  ùk-.-.cc  :  ce  qui  la  Ktap** 
ftater  la  bouche  lètinéc  avec  un  doit  dciîlu.  Macrobe  en  dOOMla 
nlfon  dau  lèt  SeanMès,  &  marque  le»  fStcs  qu'on  célélwo»  CB 
Ton  honocur  an  moi»  de  Janvier.  Felha  dit  qu'elle  a  été  DM»» 
mte  ainfl  éàmffÊu,  parce  qu'elle  guMOToit  les  Romain*  de  leU 
quinande.  IniRres  tirent  fon  nom  plu*  vraifcniblablemcnt  «* 
mgend»  on  mmnJ»,  qui  fiEnifte /mitr  U  bouth*  .  parce  que 
c  étoit  U  DéeOfe  du  fflence.  •  Saumaife  for  Solin,  f  6.  £J". 
UUr«j.  Macrobe,  Sunru.  /.  1.  c.  10.  Plin.  /.  3-  c-  5-  fiutaïquc, 
tljns  L  lu-     Siima.  Canari,  Je  Imsg.  D<fr. 

ANGERS.  vi;!f  de  France,  capitale  d'Anjou,  avec  Pléfi- 
dial,  Sénéch;ur.T:c,  Cour  des  Momioyes .  Ac.-ic1c:iv.;l- ,  Univeilite 
&  Eçéché  fuflraganc  de  Tours,  eft  fur  la  rivière  de  Mayenne, 
deja  groITie  des  eaux  de  la  Sartc  &  du  Loir.  Le*  andcn*  l'ont 
nommée  Jafuinupu  An^g^varm,  Andtg^iforum  &  Ànium  ,  Jndtm 

f<rtu  &  /ndt^tvum.  Anget*  eft  uH  onods  ville  bienpof  lée, 
i  fituée  dans  une  campagne  fértOe  en  lhalCS  &  CO  vie*.  Lc* 
?^SS?LX  fMKfPitnnea  dMoOfej  ee  «a  êilc  q^i'oa  la  nonnft 
<*  rtUtJgmtemÊm»  teBtaooenpaiieeii  ces  tenmbfMirfaab 

l^rij  JUS  /;tii(i(iT  vix  ma  tnuàitr  ufquMnt 

Mtpescji,  lUri  vti  sUrior  uitre  Bjtcchi  ,  Qft. 
J&jw  Lf^rr  jr^fiMo  pr^J,..  ru  i^J-u  „{•  Avfln, 
jTB^rtA  iMhtu ,  meijum  .Mi-.iu„tu  ptrcirat, 

vnMpm»mtn^^,  màtM^  colorent-. 

XpdnÊffimmt  fm  twrs  BnumàcM  tmuAm 
TtrtOuujwmi.imtStiutfpUtMmt,  Sft. 

Cet  Auteur  parle  dans  ce»  derniers  vers  dé  la  Stmnne.  qui  A 
jetta  dans  la  Lx>lre ,  environ  une  liew  au  deObnt  d'Aoeen. 
Thcodutobe  Evèque  d'Oiiéini  pide  ewoM  av«M«eHte^dl 
cette  tiliea  (a  Ginh 


flmm  Mtéitm  turtnfrxt,  Ef  lirtr 

Slgtm  ralle  («n  fan  Stru  Jeter  a  >utf  / 
Fm»,  »pe,  «wwfiitij,  p^bris  ©"  rciu$ 


Cette  vidé  dtaacleaae;fe  Rite  d^uAnnhf théâtre  qu'on  vvoli. 
&  divers  autre»  ouvrage»  de»  Romain»7le  t«*moi«nent  afliz  pi 
le  a  étéfoumife  i  diver,  Prmces .  avti  le  iSfteTta  pwv^S 
dont  elle  eft  capitale.  ANJOU.     La   MaWBM  fS» 

la  ville  en  deux  parties,  dont  la  plus  grande  s'<^eadftrla  âm? 
chant  d'une  agréable  colline,  au  haut  de  la<^u«lle  on  voltl'&ur 
fe  de  famt  Maurice,  &  le  château  d'Anecrs      r"rH  mXn/.nT  . 

^^^^'^^^1^^^?^  i«  trois  clochers  qui  font  for  la 
portoil,  eb  celui  du  milieu  étant  appuyé  fur  les  /■ondem^TÎ^Iî 
deux  autre»,  femble  être  comme  fXndu  en  l'air    la  W^  r*^?! 
la  nef  mérite  d'être  confldérée.  aZbien  que  fon  "iSf  .'ï 
Chapitre  en  compofé  de  huit  dimitea.  ûvoir    iL  A!!L      ,. , 
chid^cre  d'AnKer?  le  'n>réfprtSj^;;::f^^,£X;;  i'ï. 
tre  Loire,  l'Archidiacre  d'outre •  Mayenne  .    le   xa^bll  j.I 
cole  ou  aiefecier,  &.  le  Pénitenda.    Outre  ceTSîfni,'^"^ 
il  y  a  trente  Canonicat»  ,    dont  un  eft  uni    i    |*  |35„ .  * 
ceric,  &  un  autre  i  la  Pfallette  ;  le»  vint-buit  .uu-e.  r„l  1^"' 
éUft  .   ét  un  des  Chanoine»  ctt  Théolog!,"!     L^  ba[°  r.f  S 
cà  compofé  d'environ  feize  Eccléfianiqu»,  qui  ont  dîv^iïT? 
ircs,  fan»  compter  le»  GagUle»  qui  fervent  l'Ei-rifc     i  „  M   ,  ** 
a  Cl  Loi  dlocébine.cUll  dire .  la  jurifdiélio^  pr^rou;  /^r  P""* 
le  fur  fhc  paroaibft flirte habituti  de  l'K«Hrrc.ter1fi'^"T* 
Thréforier  l'a  auffi  fur  deuk  pmBta,  fur  b  ;.c  r  ,ïc  /  f^ 
for  le  métier  de»  Ciriea..  Tonwto  autres  p^oiilVr^;?'?  * 
la  iurifdiéhon  de»  trois  AnAldhcre».  i  U  «fa^  A:  fe4[  nLi'r 
pendent  immédiatement  de  l'Evéque ,  tt  daiia  dix  dlf^.^in 
l'Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur  dl  Grand  ™aire  n«L  Xr 
feiir  en  le  plus  ancien  Evéque  de  cette  ville  dont  on  ait  coîîl 
noiflance.    11  vlvoit  dans  le  IV  fiédc.  L  Eglife  d'Aneer»  en  f  JÎT 
d'autres  très  illullres.    Saint  Maurillc  fut  fait  troinSne  ou  n» 
triémc  Evéquc  d'Angers  vers  l'an  457,    Saint  Aubin  en  filtT 
Evcqiie  ver-  I  an  530,  &  tint  ce  Ilcgc  Jul^u'cn  SSO.  Saint  Lf^hT 
en  lut  fait  Lvéquc  vers  l'an  iS6,  &  mourut  en  605.  aDr^Jv? 
ans  &dnq  œolad'épifcopat.  I.e  Bienheureux  Caiddphe  lui  rî^ 
céda,  a  ne  tlK.foD  flése  qu'un  an.  S.  Mainbcuf  fut  LVrf^T 
que  l  an  6q6,     OMunK  Pan  654,  apcia  un  épifcopat  de  Is^X. 

voulu  fcite  infl^  MKC  un  Evéquc  de  la  ville,  en  eft  a^ moine  li 
Silne  «itdaiie.  On  le  m«  apiét  ûtouîœfiit 
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ANC. 


entre 

D'tuttrs  y 


I»  «Tin^M  117  A  ThalafliuJ  fat  ordonné  T.^tqae. 

cVv  nl^Hcnc  Ncfttifiue  I.  Dans  les  demies  fiéclc» ,  An- 
sers  a  eu  de*  Eviqucs  d'un  rare  m«tc,  cnrrc  autres  le  Bienhcu- 
feux  lean  Michel,  mort  en  odeur  de  faimeté,  lan  1447 1  * 
Henri  Arnaud,  qui  a  gouverné  cette  Kglife  pendant  l'erpacc  de 
ciuqmnte  ans.  mort  fur  la  fin  du  XVII  f.écic.  lU  a  i  Angct» 
lîx  j'jjlirei  collégiale»,  favoir,  celles  de  faint  Laud,  de  faitit  Mir- 
tln,  de  faint  Hletre,  dan»  chacune  defquelle»  il  y  »  un  Doyen, 
un  Chantre,  douze  Chanoine»  <k  plufieur»  Chapelains,  (  le» deux 
première»  font  royales)  celle  de  Taint  Maurille,  de  faint  Main- 
bcuf  de  la  Trinité.  Troiii  Abbaye*  de  Bcnédi^Uns  de  l*  Con- 
crégation  de  f;iint  Maur,  favoir,  de  faint  Aubin,  de  faint  Serge 
&  de  faint  Nicolas;  celle  de Touftiinti,  de  Chanoine»  Réguliers 
de  ta  Congrégation  de  l'rance,  dont  l'Abbé  cfl  Chanoine-né  de 
rEgliie  de  raint  Maurillc;  pluficurs  autre»  Eglifc»;  douze  parolf- 
fet  dan»  la  ville ,  &  quatre  dans  les  fauxbouigs,  dont  il  n'y  en  a 
f)u'unc  qui  folt  taillable  en  partie ,  les  autres  étant  franches  ;  un 
beau  Séminaire  gouverné  par  de»  Prêtres  de  la  Congrégation  de 
faint  Sulpicc  de  Paris ,  ft  auquel  on  a  uni  les  revenus  du  Chapi- 
tre de  faint  Jean  Uaptlrtc  i  Anger»,  qui  fut  fupprimé  l'an  1696; 
&  entin  une  célèbre  Abbaye  de  Religieufe»  Bénédiôincs,  dont 
OR  »'elb  réfcrvé  de  parler  en  détail.  Cette  Abbaye,  qu'on  appel- 
le Notre-Dame  de  Ronccray,  fut  fondée  l'an  1028,  par  Foul- 
que» Nerra  Comte  d'An)ou ,  éic  Hildegarde  (a  femme ,  qui  fondè- 
rent auffi  quatre  Chanoines  pour  en  être  les  DircAeurs  fpiritueU. 
Ces  quatre  Chanoines  compofent  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  la 
Trmité,  qui  ert  contiguë  i  celle  de  l'Abbaye:  ils  font  Curcï  d'u- 
ne des  plut  grandes  paroitfcs  d' Anger»,  &  il»  ont  Quatre  Vicaires 

ferpétucis.  Ce  font  encore  eux  nui  font  l'office  dan»  rEglife  de 
Abbaye.  L'Abbclfe  efî  Dame  de  pluficurs  lieux.  &  entre  au- 
tres d'une  partie  de  la  ville  d'Angers,  où  elle  a  Juflice:  elle  a  1 
fa  préfeiitailon  &  collation  un  grand  nombre  de  Bénéfice»,  Cu- 
res, Prébendes  &  Chapelles;*  huit  de»  Religieufe»  font  Prieures 
titulaires  d'autant  de  Prieurei  fimpics ,  dont  le  revenu  ell  conlî- 
«Jérablc:  ce»  Religieufe»  payent  pcnfion  à  l  Abbeife,  à  qui  elle» 
tendent  compte  de  l'emploi  du  furplus  de  leurs  revenus.  La  clô- 
ture &  la  grille  ne  font  pas  établies  dans  cette  Abbaye  ;  da  relie 
kuT  vie  e(i  auflére:  c'cll  U  feulement,  &  dans  les  Monanérc» 
de»  Religieufes  Chattreufes ,  que  s'ell  confervé  l'ufage  de  la  bé. 
Bédiftion  Â  coofécration  des  Religieufes.  Le  Chiteau  d'Angers  a 
été  blti,  i  ce  qu'on  croit,  par  fiint  Louis:  il  cit  Qanquê  de  dix- 
huit  grolTes  "Tours  rondes ,  &  d'une  demi-lune.  Il  efl  blti  fur  on 
Tocher,  défendu  de  larges  foiTez  i  fond  de  cuve,  taillez  dans  le 
roc,&  efcarpé  du  côté  qui  regarde  la  rivière,  d'où  par  le  moyen 
d'une  machine  très  commode  on  élève  toutes  les  munitions  dont 
on  a  befoin.  En  1585  ,  les  Huguenots  furprtrent  le  Chlteau 
d'Angers  ;  mais  ils  en  furent  bientôt  chalTez  par  les  Hat>itans. 
La  Police  de  la  ville  dépend  d'un  Maire,  qu'on  change  toutes 
le»  années ,  de  quatre  Echcvins ,  de  douze  Confciîlets  oc  de  huit 
AflciTl-urs.  lis  s'aiTcmblcnt  i  la  maifon  de  ville  ,  omdc  d  urve 
belle  Tour  1  horlo(:c  ,&  élevée  fur  une  arcade,  qui  fert  d'entrée  i 
U  place  de  faint  Michel,  oii  l'on  voit  encore  le  palais  du  Préfi- 
dial.  L'Univerflté  d'Angers  eft  fimeufe.  Elle  fut  éublie  en  1398, 
pu  Louis  IL  Duc  d'iûijou.  Entre  pluficurs  Collèges  on  diïlin- 
cue  ceux  de  la  Porte  de  Fer,  &  d«  Pétes  de  l'Oratoire ,  avec 
ks  Ecoles  de  Droit  ft  de  Médecine.  Les  flx  Nattons  qui  for- 
ment l  Univcrfité,  font  celtirs  d'Anjou,  du  Maine,  de  France, 
d'Aquitaine  ,  de  Bretagne ,  &  de  Normandie.  L'on  y  r«n.irquc 
•uin  une  Académie  érigée  en  i(58s ,  par  lettres  patente»  de  Louis 

XIV.  La  Chambre  de  U  Cour  de  la  Monnoye  y  a  pour  marque 
h  lettre  F,  en  vertu  de  l'Ordonnance  du  moi»  de  Janvier  1549; 
tnaii  fa  fabrique  ayant  été  fouvent  Intcnouipuc,  &  en  dernier 
lieu  pendant  le  régne  de  Louis  XIV ,  à  caufe  d'un  Diplôme  du 
droit  de  Selgneuriage, prétendu  par  les  Chanoines  de  faint  Laud 
de  ladite  ville;  &  les  Chanoines  y  ayant  renoncé  par  A£le  du  14 
Avril  1716 ,  moyennant  6000  livre»  qui  leur  furent  payée»  pour 
une  fois,  de  une  redevance  d'un  louïs  d'or  par  an,  le  Rot  Louis 

XV,  par  un  Edit  du  mois  d'Oclobrc  faivant ,  pertnit  le  rétabliilc- 
jnent  &  l'ufage  de  la  Monnoye  dans  Angcn.  Fctc-Dicu  fe 
célttre  1  Angers  avec  une  magnificence  cxtraordinaiic  ,  &  U 
proccllïon  y  ell  des  plu»  folemnellcs  :  ce  qiu  a  fait  dire  que  pour 
des  cérémonie»  il  faut  voir  U  Véte-D'n*  /À»i,eii,  Us  K«i«i«iu  A 
TMieri ,  6f  U  Maine  île  U  Ro:telk.  On  ctoit  que  ces  cérémo- 
nies y  ont  été  établies  e-n  1019,  pour  faire  amende  honorable 
à  Dieu  de  ce  qu'on  appcKc  les  erreurs  de  Béicnger,  Archidia- 
cre de  cette  ville, Chef  des  Sacraincntairc».  Mais  la  dcvotion  des 
derniers  Prince»  de  ia  Malfon  d'Anjou  y  peut  avoir  eu  beaucoup 
de  part,  ft  fur-tout  celle  de  René  Roi  de  Naplcs,  Comte  de 
Provence  &  Duc  d'Anjou.  Angers  cil  à  dix  lieues  de  Saumur, 
ft  i  feize  de  Nantes.  '  Ptolomée,  /.  î.i.  7-  Pline.  Grégoire  de 
Toun.  &c.  Jean  de  Bourdigné,  Awultt  S Anjiiu.  Jean  Hirct,  An- 
tTf .  tfjajtu.  Safnte-Maithc ,  Gâll.  ChriJL  ime  i.  Du  Chêne  Jntiq. 
ici  w/fa  A  Frtpue.  Sinceru»,  ;ii«r.  G«U.  Êf*. 

CONCILES   Dr  À  Ht  G  E  R  S. 

Le  premier  Concile  d'Angers  fut  célébré  en  453 ,  Ponr  y  ré- 
gler la  difcipllne  de  l'Eglife,  L'ordination  de  Thalaflius,  Kv{. 
que  de  cette  ville, donna  occafion  aux  Prélats  qui  s'éloient  ttou- 
rcT,  de  s'afTembler  en  Concile.  On  v  fit  douze  Canons,  que  le 
Cardinal  Hironius  rnppoitc  dans  le  VI  tome  de  fcs  Annales.  Le 
Bremicr  défend  aux  Clercs  de  défobéïr  aux  jugcracn»  de  leurs 
Evéques,  de  s'idreffer  aux  Magiflr-itt  fi'cullens,  fans  les  avoir  con. 
fultcz.  &  de  fortir  du  Diocèfe  fans  leur  permiflion.  Uon  de 
Bourges  préfida  à  cette  alTcmblée.  Le  P.  Kronton-lc  Duc  ci\  le 
premier  qui  ait  Canons  du  premier  Concile  d'Angers. 

On  en  met  un  fécond  en  IÎ69.  fous  le  Pontificat  de  CleroentlV. 
<  Nlcol-.s  t'.ciland  étoit  alors  Kvéquc  d'Angtrs).  On  en  a  deux 
Canons  ;  l'un  contre  ceux  qui  empêchent  de  faire  des  Icg»  aux 


ANC. 

F^lifes  ;  &  l'autre  qui  défend  aux  Cletc»  de  faire  la  foi><Hon  d'A- 
vocats dans  les  Cours  fcculiércs.  Le  même  Geûand  ii  Gutilui- 
me  le  Maire  fon  fuccclfeur ,  célébrèrent  pluficurs  autres  Synode* 
dilTércns ,  pour  le  règlement  du  Diocéfe,  dont  le  dernier  rilkm- 
bla  les  dlfpofitioni,  pour  ea  faire  comme  un  corps  de  Canons, 
&  qui  font  imprimez  dan»  le  Spicllége  de  D.  l^c  d'Achery.  11 
y  eut  un  troiliémc Concile  tenu  1  Aii|;ert  l'an  1279,  p*t  Jean  de 
Munfoteau,  Archevêque  de  Tour»,  pour  U  Dil'cipline.  Simon 
Rcnulphi,  Archevêque  de  Tour»,  en  tint  un  quatrième  en  136J, 
ou  1366,  dans  lequel  il  publia  34  Article»  de  réglemens,  coit. 
cernant  les  caufcs  ecclèfiatliqucs.  Il  tic  pour  cela  d'ciccllcntet 
Ordonnances.  En  1448  .  on  y  célébra  un  cinquième  Comil*. 
Jean  Bernard  ,  Archevêque  de  Tours  ,  y  prélida,  dt  y  publia 
dix-fept  Canon».  Guillaume  le  Maire,  Evêque  d'Aogcr»,  publia 
des  Ordonnances  fynodales  en  1293,  &  céliïbta  quelques  Syno> 
dos:  ce  que  divers  de  fes  fuccelleurs  ont  imité, comme  Foulques 
de  Mathcfelon  en  1326 ,  1317  &  >3>8,  Charles  Miion  en  1615^ 
&  Guillaume  Fouquet  en  1627. 

J  C  A  D  E  M  I  E   V  j1  N  G  E  R  S. 

Les  Lettres-patentes  d'établifl'ement  font  du  mois  de  Juin  168!» 
&  furent  cnregitrécs  au  Parlement  de  Paris  le  feptième  Septem- 
bre de  la  même  année.  Par  cet  Lettres,  le  Roi  Louis  XiV.  approu- 
ve &  autorité  les  atlèmblées  &  conférences  de  pluficurs  pu  fon» 
ne»  (avanies  de  la  ville  d'Angers,  qui  voulant  fe  perfectionner 
datis  les  Sciences,  lui  avoteni  demandé  la  permiflion  de  confè. 
ter  enfemble  de  leurs  études  dan»  des  aiTembléts  réglées  fou* 
le  titre  ft  la  difciplinc  d'une  Académie.  Sa  Majefié  veut  qu* 
ce»  aiTemblées  foient  faites  fous  le  nom  de  VJctélemit  Ritj*U  JV/»- 
leri;  que  le  nombre  des  perfonnet  qui  la  compoferont  Toit  fixe 
&  limité  i  trente,  outre  ceux  qui,  pour  rsifon  de  leur  Oignité, 
pourront  y  avoir  entrée  &  place  honorable, fuivani  les  Siotuts  de 
Réglemens  de  cette  AcadLtnic;  que  les  Académiciens  dyttji  ia  li* 
berté  de  remplir  les  place»  qui  vaqueront  par  le  décc»  de  ceut 
que  Sa  Majcité  a  nommez  pour  la  prémicrc  fois;  &  qu'ils  joulf. 
fent  des  mimes  privilèges  dont  jouillent  ceux  de  l'Académie  Fian- 
çoifc  établie  i  Paris ,  i  l'excepuon  du  droit  de  Ce«iniiii>inu.  Voi< 
ci  les  principaux  Statuts  de  cette  Académie  royale.  Eile  fer» 
compolée  de  trente  Académiciens,  nez  dan»  la  province  d'An- 
jou ,  ou  de  pètes  qui  en  foient  natifs  :  on  pourra  néanmoins  élir* 
des  étranger»  établis  i  Angers,  par  la  confidératlon  de  leur  mé- 
rite. Elle  aura  quaue  OŒriers,  favoir,  un  DireAeur,  un  Chan- 
celier, un  premier  &  un  fécond  Sècreiaiic.  L'Evêque  d'Anger», 
le  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  la  ville  &  chlleau  d'Angers,  lo 
premier  Piéfideni,  le  Lieutcnjnt-général ,  le  l'rocureur  du  Roi 
au  Prèfidiol ,  &  le  Maire  de  la  ville ,  pourront  fe  trouver  aux  aC 
lemblèes  de  l'Académie,  fans  qu'ils  puilfent  Béonmoins  alTides 
aux  élcAions.  On  ne  parlera  point  d;in»  l'Académie  de  roaiière» 
de  Religion  ni  de  Théologie  ;  &  celles  de  Politique  n'y  feront 
traitées  que  conformément  i  l'autorité  du  Roi,  i  l'état  du  gou. 
vernen<ent,  &  aux  loix  du  Royame.  L'Académie  ne  jugera  qu« 
des  Ouvrages  de  ceux  dont  elle  fera  compotèe;  &  fi  quelque  au> 
ae  en  préfcntc,  elle  en  dira  feulemeot  (on  avis  fan»  en  faire  de 
cenfnre ,  &  fans  en  donner  oufll  fon  apptobatioa-  •  Mewutra 
du  temi. 

Voici  la  lil\e  des  trente  premiers  Acadèmicieni  que  le  Eol  a 

nommez. 
M.  Amauld,  Evique  d'Angers. 

M.  Béchameil,  Maioui»  de  Nointel,  Maître  des  Requêtes ,  éfc 
Intendant  ilc  la  Généralité  de  "fours. 

M.  de  Ucaumont,  Lieutenant  de  Roi,  &  Commandant  dao* 
U  ville  &  chiteau  d'Angen. 

M.  de  Bautru ,  Comte  de  Serrant ,  Confciller  du  Roi  en  fet 
Confeils, ci-devant  Chancelier  de  Monfieur,  frète  unique  du  Roi. 

M.  Amauld,  Abbé  de  Cbaumei. 

M.  Ménage. 

M.  Arthaud ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  dans  l'Uni, 
verfité  d'Angers,  Archidiacre  de  l  Eglife  Cathédrale. 

M.  l'Abbé  le  Pelletier,  célèbre  par  fes  belles  Traduftion». 

N.  HeardjPritre,  qui  a  compoié  pluGeurs  Ouvrage»  pleins  de 
fcicncc  &  de  pieté. 

M.  Gohin ,  premier  Prèfident  du  Préfidlal  d'Angers. 

M.  de  1»  Brunctière,  d-devant  Lieutenant-Colonel  du  Régi- 
ment  du  Pleffis-Uellièvre. 

M.  Betnier,  Doéleuren  Médecine. 

M.  Chariot ,  Ecbevin  perpétuel ,  ci-devant  Maire  de  la  vUle 
d'Angers. 

M.  de  la  Bigottiére  de  Perchambault.  Prêtre,  Confeillet  ho- 
norairc  au  Prèfidial  d'Angers. 

M.  Vrtdicr,  Confeiller  honoraire  au  Prèfidial,  Echevio  perpé. 
tucl,  atProfcnèur  Royal  du  Droit  François  en  l'Univetijtè  d'An- 
gers, 

M.  Gourreau,  Confeiller  honoraire  au  Prèfidial,  Doyen  de* 
Echèvins  perpétuels. 

M.  de  Roye ,  Dofteur  Régent  en  Droit  dan»  l'Univerfite 
d'Angers.  _ 

M.  Ouinoifeau  de  la  Sauva^éte,  Confeiller  honoraire  au  FréO- 
dial  d'Angers.  .  ^  , 

M.  Moreau  du  Pleffis,  Confciller  au  Prèfidial,  4  Ecbevin  per- 
pétuel. ^  , 

^L  Grandet.  Confeiller  au  Prèfidial ,  &  Ecbevin  perpétuel. 

M.  Poquet  de  Livoniére  ,  Confeiller  au  Prèfidial. 

M.  Martincau,  premier  Avocat  du  Roi  au  Prèfidial. 

M.  Martincau  de  Princè,  Prévôt  d'Aniou ,  Sècretairc  du  RoU 

M.  de  Laiinay,  ProfelTcur  Royal  du  Droit  FrançoU  dan»  l'U». 
nivcifité  de  Paris. 

M.  Pètriiieau ,  premier  Echevin  de  la  ville  d'Angeri ,  d-de* 

vant  Piéfldent  de  a  Prèviité  Royale.  ,  ^  , 

'  fttFral» 
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Ir.FMn  duTrcmhljl,  d  érvantCoeUÊetmtMMêàlt». 

M.  Mivut,  Avocat  au  Faricnient. 

M.  BkMb  4e  It  Piquetiâv,  trii  (avant  dmRnitolM: 

M.  Daburan,  Avocat  w  Miidtal  d'Âagen. 

M.  Brdllct  de  la  VUkm. 

ANGERviLLB,  eft  OM  pctl»  ««•  de  FtaMe  don  li 

»"k7  •         "  nuatwî  l'«u«  dlïuinpcs.  •  Maty ,  Dr*  Gé>£r. 

A  N  (;  i;  R  V I LL E ,  bourg  de  France  en  Normandie  ànns  le 
pai*  (i<£  Caux,  au  fud-tlf  de  Fcii-iiEp  itoiu  il  efi  Hoigoi  d  en- 
viron  deux  lieue». 

 ^J^«ER VILLE  (Richard^,  Anslois,  fils  d'cm  Chcvaîier, 

gWJlt  à  B.  ry  ijjns  la  province  de  Sutroik,  &  fut  ù'wu  i  Ox- 
Son  ravoir  fui  procura  l'cn-ploi  lit  Gou'.-fnicar  d  K  loiurJ 
que  ce  Prince  lù!  p.-.rvt';ui  i  l.i  Couronne,  Il  le  (it 
WCCelQvement  fon Thréibricr  partictdier , fon  'i'hréibriet  de  la  gur 
fVa  -.-L  ^Py^  *  Web.  Ertane  «te  Dadiân.  Chancelier.  A 
eohn  ITiriforiCT  if  Angletem.  U  airaoft  »  IbR  l«S  Uvrcs ,  ou  on 
«it/ju  H  en  avok  plus  lut  feul  que  tou»  In  EY^me*  (TAnileterre 
cnii  sbJe.  Jl  choilitroit  toûjours  le*  EalMaftiqne*  le»  ph»  fa- 
vans  i>o:ir  Tes  Chipciains  ;  &  Il  fit  de  grandes  libéralitcz  aux  Uni 
Tei'itL^  du  Ki-y  rume  ,  fur-tout  i  celle  d'Oxford.  Mais  la  charité 
«ou  la  vertu  dans  IsqueFFe  il  cxcclfoit  le  plus.  I!  f.iifr.It  ditîri 
ooer  toute»  les  Temalncs  une  qi:anliré  très  confidiVailc  rie  pain 
«ux  pauvres,  &  quand  il  alinit  de  Ou;h,iiii  à  Nfwcitî'c  ,  d.  ux 
Wc»  qui  ne  font  «Jloigntcs  l'ur.n  de  I  niirre  qi:c  de  12  iiiilles 
aAngIcterre,  Il  dorinott  toujaui»  huit  lib  res  itciht;-  aux  p^u- 
""V  *  proî»ortion,  quind  il  allolt  a:  '-  iti.    Il  i.oi::po!s 

■t  Tlljté  intitulé  PhihbtUm,  fivc  <k  mmt  fth-^mm,  âc  quelque» 
«P»  Traitez ,  avec  un  volume  de  Lnon  àam  U  T«»  1  plu. 
■BOfi  «dreffées  à  Pétrarquè.  Ce  pieux  Dwailt  FMlu  moanit 
en  134$.  *gé  de  «r^»  .m*.  •  Harpçfeld,  Hill.  Eut.  AkiI.  ?itCe\x* , 
Je  llbfi.  An^l.  tir/} or.  DifUm.  An^s. 

ANGES  (Mutins  des ) ,  Tcfuiie  ,  «toit  de  Snoléte,  ft  Pro- 
fefTeuT  en  Phi1or«phic  Ce  en  Théologie.  Il  nous  a  laiffé  de»  Com- 
memaires  fur  Arittotp  &  fut  la  Somme  de  faint  Thomis,  &  des 
Notes  fur  les  ICpim  s  de  faint  Paul,  fur  l'Evir,(,':ic  da  lair.c  Mut- 
thieu,  &  far  les  C'oficik";.  Il  mouru;  en  15517  i  Rome,  4gé  de 
39  ans,  comme  AN-i^  utiIjc  l'a  remarque  d.ms  U  BibliotUqœ  det 
Ecrivains  Je  1.2  Cc>iiip.'<f;nie  de  Jéfus.   •  xMcgambe. 

ANGES  ou  A  NOELIUS  (Pompt'e  des).  Chanoine  de 
Ctinte  Mirie  Majeure  de  Rome,  s  éleva  par  ton  àrudUion.  Le 
Ptipe  Clénient  VUI  le  mie  aiiprj^  de  fon  ww»  leCvdiail  Aldo- 
bnndtetftM  donna  un  Canoniciit  A htaie  Marie M^eoie,  donc 
il  fit  la  dcfcTtption  dans  un  Ouvîmc  que  MM  «fM*.  It  aonao- 
fa  aulli  un  Traité  de  l'Aumdne.  *  Jtuw'Nbiw  Erythrata  a  lUt 
ibnélose,  Vmec.  Imag.  I!hf>r  Itl.  en. 

ANOES  (Antoine  de-  )  de  l'orug.il  ,  Re!;çicux  de  rOrdre 
de  la  Trinité,  dzm  le  XVll  fiiîclc ,  ûvoit  l'Hébrea,  le  Ctuldéen , 
U  Mufique,  &  fomnoroit  d'aflTcz  bon  ver»  Latins.  11  laiflk  di- 
ver»  Traitez ,  dont  le  piu»  impotuM  ^  Dt  tttmm^ttnm  JiAa- 
nm  Ifisil.  de  mounit  i  Madiid  ta  1014.  *  Micoiii  AmtoniD.  Jt- 
Uitib.  Htfpim.  ...  ^„ 

ANGES  ou  DE  ANOELIS  (AknodKda),  JéTuite, 
ito\t.  de  S,uilétc  Nous  avons  de  lui  dfmi  Oiivi«ga  de  Théo- 
logie &  de  Pbilolbphie*  dont  on  pourra  voir  le  dénonbienent 
duM  Alegambe.  Il  mourut  en  1610,  i  Fenare,  où  te  Cwdinil 
Sentit,  qui  en  étoit  Ltfgat .  l'avoir  fait  venir.   *  AlcEjmbe. 

ANOKS  (François- Antoine  des ) ,  Jéfuiie .  natif  de  Siirrretio  , 
fut  employé  dan»  les  miflîons  émn^HK*  des  iTiicî,  en'iite  d.ms 
Gdle  d'Ethiopie,  où  U  enu.i  en  iC  v  .S.)  p-M  le  m  comldL'rcr 
en  PoTtuR  d,  fc  i  la  Cour  du  Prince  Zagachnik,  qui  abjura  les 
erreurs  df,  E.i-*^)cicns.  Il  travailla  avec  une  tris  grande  aOî- 
éiiM  &  mourut  en  i<ii3,  après  avoir  traduit  eu  Langue  Ethio- 
p  enii'c  le»  Commentaire»  de  Maldonat  fur  l'Evangile  de  S.  Je«n 
4  de  S.  Matthieu     *  Alegimbe,  A  SmM.  Sac.  Jcf.  f.  113- 

ANGES  (Jérôme  deeji  jAnM,  né  a  Cathojomne  en  Sicile, 
fe  fit  Religieux  à  18  ans.  dEOnwiBS  après  palla  .iu  Japon  avec 
le  "  Spioola  ob  U  a  travaillé  plus  de  20  ans.  11  parcourut  plus 
d  une  rois  tolitle  t>Ord  du  Japon  ,  ft  a  le  premier  établi  la  Reli- 
•ion  dans  la  Terre  de  Jeifo.  Il  fijt  brûlé  vif  jour  la  Fo  i 
TrJo  en  de  S<J  »n'-  •  Alegambe,  A  &rr;«.  S*att. 

ter  «T^SÏ  If  5^-  Alegambe,  \hr;a  rlhflr.  Wf!  J.;.,, .  par 
tS'^V^Krr  Ct^lVct  ât  de  CllJricvoix,  J -'fanes. 

ANGES  (  Louïs  des  >  de  Poitugil,  Reli.^ieux  de  l'Ordre  des 
wiLiItM  iltîfïint  Augutïin,  vivoit  au  comme.- icmen:  du  .XVII. 


A  1^  a 


4à» 


iuZ  II  étoit  Doftcur  en  Théologie,  à.  Coiifeifeur  d  Aiexi»  de 
Ï;fn%e2  Archevêque  de  Hrjgue.  Apres  avoir  expliqué  l'Fxri- 
u  c,.\Uac  de  l.i.borne,  il  compofa  la  Vie  de  faint 
T  f:  r  v\  i^>^s  .  &  «"  Traité  des  Uimi  indbtt  deF»~ 
;  '".1  m«iirut  en  i6i4.  dans  le  tciiis  qoTI  travallloif  mijt 
;r.f«de  foToidie'  •  Âicolas  Antonio',  m,.^.  HrJr.  p 


*■  ANGES  COoo^n^'ï''"  ^'"^  ANCKI.IS  (Doml- 

'"^4  K  r    S  (  T='nuf*  J«  ^    ^'"J"'  A  N  G  E  L I S  (Jtquei  de). 
»  wr  MlERA.  en  Latin  jlngltriA,  ville  d'Italie,  capitale  du 
ANo  n  i     .     _  province  du  Duché  de  Milan.    Cette  ville 

9?"??*.^  r,?r  le  burd  or  eni.d  du  I.ac  Majeur,  fOTt  prc-,  de  l'en- 
.  J -Tf-fin  fort  de  ce  Lac.  Elle  ell  illulire  pour  avoir  don- 

f «Si  <W*"*  qiiloDt**  DM  delâlu.  •  iibqr> 


eft  Ûtuée  fur 
droit  où  le  T 

tié  nalfiaoea  au» 

^^'Jr^^iv.'Rh  (le  Comti')t  A^gkri*  Cff..rt.K«j,  grande 
-      ri,i  Duché  de  Milan,  bornée  ta  nord  pu  les  Bailliage» 


province  du  D  en  Ilrile,  4  par  le  Vallais  ;  au  couchant 

^î"""  î*  d'Aoullc;  iu  midi  parle  Vercellois  &  le  Novarois  ; 
5"%  Votient  par  le  Milanet  particulier ,  ou  le  territoire  de  Mi- 
.        I  -  „.itL  otiCDUle  du  pais  comprend  la  grande  vallée  de 


par  \a  vallée  d  Aoulte 
.  ••— :-iit  par  te  M 
1  «     1  j  Dait*c  wicoule  du  pais  comprend  la  grande 


érigé  en  Cciinté  l'an  1397.  par  l  Empfrraî  WeuceOa».  W 
vrjr  dE  Jcar.  Gaiéa*  iii.  Il  eik  fort  lenile  &  bten  Pf»*'*!- «U 
la  V  lie  cl  Anghiéra.  qui  en  eft  U  cipiiile,  «fJf^SSl^ 
lc»dArona,  de  Vi^ofine,  àêDcmoMUeikttétifnf^ 

^^SfCvoH',  vlllt  de  Berry.         AJIS  ffâMClW- 

LON. 

ANGILRAN.   l'être  INGELR AN.  ^ 

ANGIMI,  petite  ville  d<f  '.i  province  de  Carîcni»  ™»jr 
des  Nègres.   Elle  eft  fort  protbc  de  l.i  Nubie,  ipie.le  •  ' '„ . 
rient,  &  n'eft  éloignée  d  une  liic  de»  Négies,  qu  tsle  » 
que  de  trois  journées.  Il  n'y  a  point  d'autre  eau  dan»  cewa^^jg;» 
qsie  celle  ou'on  «ire  de?  puits.    Eiri/S  ta  place  dan»  uw«w«»»^ 
pjrtie  du  premier  climat     *  D  f  lerljel.it ,  Biilttb.  O"*"" ,,,1;--^  ■ 

ANGIO,  /*i^«witi!i  DuiMu.   C'ell  alnfi  que  le»  . 
apiiclIcTit  la  province  d'Anjou  en  France,  dont  les  aocu-n» 
de  Napic*  tltoiem  leun  noms.   KapsAHJOO'  .  mm_ 

ANleiOLBLLO  (Jean  Muiefwdf  de  Vtcenrt, 
poléeii  Iiallm  «  en  Turc  une  Hîflitaf  de  '"""'u 
U  M  dédia.  Bile  fi«  agréablement  reçue  par  ce  i.cr  Suit» .  ^"J  * 
outre  les  caieflis  qu'il  lit  i  Angiolello,  lui  donna  des  «""«.^Ll*  • 

l«hér.ilité.   L'Auteur  avolt  été  témoin  ociil.sirc  <\<^    JJ!*  jj^ 
portmi;  car  étant  un  de»  Efolavc»  du  jeune  Sultan  -""''Y^'JajA 
r.dvit  i  rcxp*dltion  rfe  Perfe  l'an  1473-    Je  ptiiSc  <^ 
Cuerre  qu-j  Maiomet      [lerteren  peifofine  avec  P'**  ,  j_ 
m. Ile  con:b.itt:ins  dans  lei  Kmi  d  UlTan  Caffan.     »  T  • 
s'(tton-er  cu-AnKiolelIo,  r.i-  otmoidnit  i.tn»  douic  I»  "'^'^'i", 
cet  tmpcrcur  lure  ,  ait  oté  rapporter  les  parole* 
qu'UlTun  Cal&n  employi  pour  lui  itpracber  une  nni^nce  wegu. 
time .  lorsque  ^PoMÏauuSt,  qdi  <toit  sa  bdrd'de  >  Euph»';  " 
eut  découvert  l'Arasée  de»  eniicmi».   Pcut-fttrx:  Mahomet  Ignora 
toujours  qu'AtigioleUo  eût  Iromortalifé  cette  injure;  car  Ç'"'»- 
ces  ne  favcot  m*  tout  ce  qni  «a  dans  les  HUloires  qn  on  leur  M- 
die.    Quoi  qjfîl  en  Ibk ,  l'Ouvrais  d'AnUlolc» lo  n  m  Mvi» 
moins  bien  reçu,  ni  moin»  bien  récompeofé.      Cevit  qiil  'c  'Onl 
fleurir  en  1524  ,  romme  X?w;:  .  Ë<ih"il-rc.    f-^rli,s  if  NVv»  ,  la 
prennent  un  peu  trop  l'if  fon  améie-laifoo  ;  mais  ce  iju'iis 
cent,  qu'il  a  cLni;!Oi\;  li  vie  d  UfFun  Cïir.ui  ,  c  tt  plus  |ufte.  Ott 
imprima  à  Vemfs  J  an  iS$3i  «n  Ouvrage  de  <jiio-  liifit  ^ijiwe/- 
lo,  dtlU  vru  ëf  (tttx  étUM  ?ctf*.  &  l'on  voie  dan  le  Caïalo-  - 
eue  de  Mr.  été  Tfcos ,  Rtlatuc  dtila  riu  e  <<e'  fstti  dri  Ufi 
Jm  C»JJim,pnnoutAiaftMh.  On  a  oâ*>lf<6  dcmgmacrraOi^ 
née  &  te  lien  de  rimpicSMi.  *  Mmkt  X>UHmmmit  OrnifRi 

A  N  G  I  r  I  P. ,  nom  andep  d'une  iorét  du  pais  det  Maifes ,  en* 
tre  la  ville  d'Albe  &  le  Lac  Focin.  Cette  forAc  s'appelle  aojour» 
d  hui  /a  Sthj  i'AUn.  Solin  &  Sittas  Itilkiis  rai>pcllcnt 
du  nom  d'une  des  tilles  d  Actes  Rni  de  CJolchos,  liqueîle  eut 
pour  frcurs  Cireé  dt  Médée.  Mai*  Serviu^  «Jic  que  Médéc  ayant 
fuivi  Jarn:i,  vint  cn  Italie;  &  qu'ayant  donné  aux  Marr.biems, 
qui  hahitoicnt  vers  le  Lac  Fucia  ,  de»  remaries  pour  (c  jjarintir 
contre-  lei  attaques  des  feipeiu,  ces  peoples  r.Tppclk'rcrt 
ttt,  du  mot  Latin  /Agsti,  qui  fignifie /crpenr  i  ou  d  w^crr,  c  cll» 
i  dlie,  mnmwt  «a  de  tons  le»  deax ,  à  caufe  que  par  Ifcs  m* 
diancenens  die  (oanacuoit  A  faifoit  mourir  les  letpeni.  * 
Sotin,  €.  8.  Siliusittalicus,  IL  8.  «  496.  Servlus  ,  >r  »  759  da 
fepdéme  livre  de  l'Enéide  de  Virgile.  Quvler. 

ANGITOLA  {\*  Roccad'),  Ant*U  ,  boOKda la CkkM 
Ultérieure,  province  du  Royaume  de  Naples.  Il  «ft  teé  fiv 
une  rivière  qui  porte  fon  nom,  ék  qui  fc  ééc\\nrfçt  fe\x  après  dasa 
le  Gollc  de  S.-  Kupiiémic.  Il  eil  éloigné  environ  de  deux  lieue*  . 
de  la  ville  de  Montc-Léone,  du  cAté  du  nord.  On  ookaifAi^ 
guoia  (  It  1.1  petite  viile  d«*  BiMlefla,  qn*cm  BoomokCmu.  * 

Maty,  DiU.  iitvgr.  * 
ANGLE.  Ànglà,  boatg  de  France  dans  le  PoitotL   11  a  une 
Abbaye  ,  &  td  fitué  for  la  rlvUre  d'Anelin  ,  aux  coalîna  de  la 
Touraine  dt  du  Umo<in,  caylnm  à  mtotOmuem  4e  MdendHcfr» 

té  du  levant   *  Biudiaod. 

ANGLEN  ,  ylnghà,  /«ulie  miU-,  nette  paib  dh  IXklié  dt 
Slefwiclt.  U  cil  entre  la  vlile  deSteArKlt«  celle  dteFicmbiHae 

&  ta  Mer  Baltlqtjc.  II  conferve  encore  fe  nom  des  ancien»  AnS 
gles  ou  Anglais ,  y  hibitoient  ,  &  qui  s'étant  etnmics 
de  la  punie  niOridiouaie  dc  la  Grande-Bretamc,  hd  OotCMiil 
donné  le  roin  d  Angleterre.   *  Maty,  Diff.  f5rt|ip, 

ANGLtRiUa    Ciferries  MARTYR. 

ANGLESEY.que  tesAnden»  ont  nemnu'e  Af^w,  tiedteJlle 
d'Angleterre  dans  le  paît  dc  Galles,  &  prés  du  C'ointf  de  Ci»êr. 
narvan,  dont  «llanM «Mtda ow  par  un  tré»  petit  dc  ro  r  ,0. 
peilé  Mot*/.  LaBmaml-appdhilaici/M,  mais  JcsAn^io  siu 
xons  s'en  étSW  emparez,  lui  danaéKm  le  «om  qu'elle  ;  .  r  e 
Bujourdliol.  Elle  a  dc  tour  ôomfllesd'AnglaterTe  ,  (kpt  de  Joneyeur 
&  cinq  de  largeur.  On  y  refpire  un  air  très  fain ,  &  00  y  wcoeitle  »; 
bondarament  du  blé  &  d'autres  ihiitsccequi  lulfiiit  doimerle  nom 
de  Mère  nu  de  Nourrice  du  paîs  dc  Galle».  H  s'y  trouve  aulO 
beaucoup  de  ininrrai  ï.  tdc  eft  un  des  Comtez  de  /a  Principauté 
de  G.!!l-J,  &  dépend  de  l'Evécbé  de  Bnnfor  pour  fe  fpIritueL 
Sc^  l•ol;^l^';  les  pl-s  eonfidérable»  font  Meaumiris,  Btllemarijiut  ■ 
Newlnag,  N^^ihitTgaSf  Aberfraw ,  G<ihvit,  ^  ^witoB  foixmmèi 
cMLitor^c  paroilTes.  •  Leiant'.  C.imden  &  Specd,  ZHafi.  .àdtA 
.\:.,tv,  D\a.  Gtter.  Gr.  Dr».  IMiv.  Htil.  -^-v 

A  NGLES£y,  (Comtes  d')  «H  Amlettiift  prémier 
qui  a  pané  éedtre,  eft  CMaioriiLi  viLLtxas,  frérc  de 
George  Duc  de  Backingham.  Ce  dire  lui  Rit  donné  1*  34.  Sent, 
de  i6«3-  L'année  fuivante  fon  fflf  Cnaatit»  lui  foccéda  &  inou- 
rut  cn  i6S9  «  fi<ns  lailTer  des  héritieis  miles.  Le  ilBt  padh  donc 
dans  la  fimiile  d'A.NKESLrr ,  qui  s'cft  lonptom»  fouanHii  en  l>f  ^ 
tinBh.atii'î  i'é.  ririî^çori  Anne.^Frv  e'tr-it  fl  rvalier  Baronnet  H'Ath 
glctcrre,  î-'-rd  Mourr-iXorvis  &  Vicr'nie  de  Viilcnre  cn  JiJandef 
Sani  mteie  Royaume  il  avoic  aulE  la  Charge  de  VîM-'Tbrcf/iw 
ilitr  ftdeSdemrite  daAolCbiihti;  " 


e  ij,  i.od  by  Google 
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fo^  tS  ft  t  «ttbUJ-.  aient  de  «Luci  tl  fut  5(  P>lt 
^A.^«^  îe  w  d  Avril  iMi .  .«c  le  lU.c  de  1  ûid  Anr«lc>- 

îî.  CTCorr  -r  vg'  Gnra*  du  S^'Mtt  pti%é ,  &  mourut  au 
S,"Ôù  dX,!  .'.^'^    i'  -  m|,nc^àEllz^th  fille 

du  OicmUc;  li.jucs  A  uiJiu  4  en  »  eu  ftp»  hl»  &  fn  nl.ti.  Cinq 
^  fils  pirviDttdi  à  Vint  viril  ;  Jtijuu  <»ui  fuit,  &  dont  il  Ict» 
•Bcore  pirK  fou»  te  mot  AKKtatï  :  AtTiUM  ;  Riceuhd  ;  Ar- 
thur *  Cii*«i-ï«  O'  "!  moimiicnt  dïDs  renfjoceivokide 
ajelle  imnién:  kwi  inir  s  ;iits  rurcnt  BUriée»  DotoTHï  t  i- 
VoaftRuttr^,  Cou  lu  ac  rjr«i«  en  Irlande.  Elizasitm,  fut  mt- 
riiv  i  AkxMirt  M*:.DanU  fécond  fili  àa  Comte  J'^fiuriM.  Fï«-«- 
«>is«  ipoMU  en  prtniWrcs  noces  Jm«  Jf ':iwt«w ,  &  aptii  U  mon 
de  cel  i:  <  i  II-  Cticvalicr  Jtt*  Tt»Mrfm,  qui  danf  U  fuite  porta  le 
Ibre  •ic  Lot  J  Uncrslitm.  Puaifi-iMi  fut  donnée  en  inaiia<;e  i 
Cttrki  Lord  Main,  lequel  iatu.  mon,  elle  fc  niaria  1  uo  Uo- 
Oeur  en  Droit  nonun^  Cosaori, 

JiQVE*  lili  aM  d'Aithur,  if -Mi  Elrzâhth,  511e  de  Jtm 
C^j:'i[c  ili-  Kof/.mi,  i':  n-,û  .nit  •.n  if.ii3,4  Uiifa  Ie>  enfana  fuli'inii 
l,  Jtffri,  'l'Jt  vpi'iii>  (.'j-v'/niv  JJiiriilrj,  lillc  o^tiuelle  du  Roi 
Jaqaeo  11, qui  Tavuù  toc  ticCiiiKttne  lillc  uitique  de Cbatlca Sed- 
fiht>lU[l  Baronnet ,  aptèt  qu'il  tut  eu  Me  illc  nuininiS: 
CHMm.  aé*  le  û'p  k'^ic^  Jinv^rr  de  Tta  ITOO,  &  dont  il  fc 
Spam;  mort  le  i^^  Jimur  f;  veuve  syiM  Jtpu'"  i*'- 

nmari^é]»!!  ïitertiLl.l  Ojc  ik- B^.-.kiii^hin;  i.  ;)"..>•;  .jui  id-^c- 
4k  i  foo  frtje  .  U  iJi,;-na-  i.oiiUc  •  Autt.cli./ ,  t^oJ- 
1706,  H<flnaiï,  fille  aie  Se -I-  OV««ï«t  LoiiKc  Ji  Dn*;;  J- 
>r<lw,  qui  fur  viitii  à  M^rxi.  n.k  Jt  Jem  Tixmpim,  Lord  tti- 
««r>twiii  4.  Fii^  jAtro  ti;  i  Ni'icw<J<iji'r*5r«.i<l'ij«.  lli'ylyn's, 
iUp  M  iv'iji'  U'^i.  p  lûo.  icattf  tf  BtffMi  I.  p  i;3. 
cANOLESy UEVlLLIi,  bo<irg  de  France  Jjn«  la  Nor. 
flHnti  plia  de  CmiX,  au  nord  de  Rouen  tirant  ven  l'ouell, 
ft  m  «iwiii^n  de  Ciuicbec.    U  ell  fur  la  liviaie  de  Senne. 

AVG  LETKKRK,  Royaume  delEutopc  dans  la  paniemdri- 
dior.ile  de  l  lfle  de  U  G/audc-fltelagnc  ,  qui  eft  une  des  plua 
gundea  de  l'Oc^,  &  qoi  coo^end  rAii(ktctie  à.  1  £coflc. 

SSS^0ltS,SJlS1TVJTt0tT. 

ir  ft  D  i  yi  s  i  0 

Cvttt  làe  i  ei  mtrtfois  te  nom  i'Alhn,  &  enfutte  de 
rff  Srrtjjri,  lorsq.i  on  11  conliJ<toil  loinle  à  I  K-nic  ;  4  ics  An- 
cifija  l'ont  Bammie  diverfenient  Alim  on  Bm<M Le  Roi 
;  ddceodv  <(es  Ingli  ou  Anglea,  p<:uii:i:!>  de  la  lijITr-Saxe, 
;  ftpt  RovtiBBea  qu'on  ivoit  diix  iubiu  dan»  cette  Uk,  & 
donc  nom  parlerons  piua  txs.  Il  ordonna  vert  l  in  Sni ,  qu'on 
iluancroLt  1  lci  Ktit  l«  nom  d'EniUJmd,  qu'il  a  di-pub  u  i  ,juii 
auài-  ht  aajourJ*hul  le*  Ktanvoia  k  noointeoi  /niUterre ,-  ceux 
■lipitt,  ti^lÀdi  lea  Allemanda  &  ccui  dct  Pays  Bat,  En^tUtéi 
h»  Italieiu,  ImgiUurTâ;  &  lei  Etpagnols,  Iniittnr*.  L''tMlc- 
tefre  eft  divlfée  de  l'EcofTc  pur  \s  [ii';ér!  «  lîc  Knt.viy  fc  ch  T»-é. 
«le.  Toute i'Ille  en  i^er.kTjl  1  .1  Mtr  d  K'-u  li  ùyu-vAt.n-i,  la 
Mef  d'Alkamnc  i  l'orient,  li  M«t  Uittaonlque  ou  ii  Manche 
m  M,  tt  H  an 4e  cciit  dEecdS:  à  l'ocd- 
dent.  &  fene  cft  OtaMllbh**  n  cAteirrigul^e,  icaufe 
de  diven  cipi  &  d<  divetin  bave<.  On  dit  qu'elle  a  3B6  miltca 
cie  longueur,  280  de  lat^eur,  a  i}oo  niillis  de  tout.  Lev  Ro- 
aitiii  avaient  divUé  l'Aogkiettc  eiicl«i)|iinki  ,qiù<toieiK .  Kn- 

ftKilMw  LtpieaiUwmipiciwt  to partie  inMdïDiMle  n  rin^  c 

terre;  lî  féconde  4  la  tioiiliuie  occuptiirm  In  terrî-s  H-.j  in;::i  i.lj 
q.uii,L-a;c  4  la  cinquième,  ccilci  f^^Li  cioIl-  u  ;ia  Lp:cii:ji.:  r. 
ujcleos  Bicto»  ayaiK  refu  U  Keli^ion  QiritjeiuK,  èublircot 
m  gomCtaenCDI  eccWfiattiqite.  lit  dlviltem  loot  le  pah  en 
«ait  pwrtncti  oit  m<tiopolet ,  favolr.  l'ArdirrtcM  de  Londm , 
cel.ii  d  "^0fk  &  relui  Ciêiir-vr^,  qui  éioit  auttefolj  une  grinde 
Tiile  du  fiii  de  Gi  lrs.  Cc'ie  pr^mi^re  province  eccldîallique 
rn-Kcnriit  la  Unuimut  primé  ,  é.  U  Hjvu  Cfjiiritiifii  dcJ  Ro- 
nmns;  Il  féconde  compienolt  la  Masma  C^àrif«/!>  &  la  IVoh 
ti« ,  &  «otin  l'Archevêché  de  Caêrléon  avoit  luus  foi  la  Bniiamu 
jUMÊé»,  Mali  dcpuit  que  let  Suorts  fe  furent  iiablit  en  Ang:^- 
Mnw,  eOe  fjt  partagée  en  fept  Royaumes  dilféiena.  Cet  peu. 
plet  ét"ient  Pnyrns ,  4  le  Roi  de  Kent,  qui  fut  converti  piir  !c 
Moine  Uiiit  AiisuÙKi,  changea  le  pieoiler  otdrs  df»  tirTm  icrv 
cccl«ïuxt4uc>.  Os  Ici  dlvii'a  en  Diocé'^rt;  &  ven  l  ait  630,  Hu- 
norius.  Atcheréque  de  Caniorberl,  let  fubdlviCi  en  puuilTet. 
Enfin  le  Roi  Ëgbctt ,  qui  réduiOt  les  fcp;  Rnynumu  en  un  iéul , 
<ifv?ra  r.^r^fetfrre  en  pl.iflrurt  pr.îvl'n.{-s  o  j  Shlrcs  Ce  ir.ot  ;!<■ 
5r.Mf  eft  tir^  d'un  iiiue  mot  S  .inn  i:irf,  rjui  l'it^n' f  ,''--f.'.i^- 
àrji^-  Cei  Shirc?  lurent  fubiilviiée»  ta  liiiMlai*,  ceit  a  dire, 
en  Crnrorwi  oj  "  — tirilt  rtiai|iir  Diuloe i^toit coaipofÀ:  de 
dix  ÀtroïKe;.  AujojrJ'hili  PAn^ktene  doit  f [te  confiJciée  de 
deux  fiÇoin  1  le^û.'i  11-  eouvrrnemeM  cccl^fia'ï'iat ,  à.  fclor.  le 
temporel  OU  ft^culicr.  A  i'L^itJ  Ja  prcnner  i;ûuvtf-iLirjcii: ,  cLe 
c(t  dîriflie  ea  deux  ptovuk^'i  ci.'cÙUrii>]uc.  Afi:beM<;ciii.z, 
CantotMri  &  Yorck.  La  métropole  de  CantorbérI  a  vint  un  fuf. 
flragtnt ,  qui  fooc  Londiet ,  Wlneheiler ,  Uaih  k.  Wells ,  Worce- 
llex,  Chicheftet,  SainuDavid,  Kr  ,Btî;-.i',  Nonrich  ,  Glocellcr, 
Coventii  &Ljicbâeld,Salii(Min,Mcicrut^l .  Petefbnrougb, Oxford, 
Rodiedef ,  LuxUff.  Lincoln,  .S.itci  A  apli,  Eiccter,  dt  tUn- 

Sur.  La  mteopok  d'Yotclt  a  (toli  fuHragM»!  Darina  >  Cartilc 
:  Chcfler.  Cet  vllltdt  diocéfct  font  encora  dMGne  to  foiiaiïte 
An^idlacoqez,  qui  ont  fout  eux  J^'^  Du/cm  rurau»;  :  cet  derniers 
font  diviCex  en  paratlfes.  Selo-i  le  t o jvtinL.ncn!  icLu'  er,  l'An, 
gletetrc  ett  dlvlFée  en  dnquanui-^ux  Carace.^  ou  S^itt ,  qui 
qnt  dlvct»  nmàttiii  &  ceux  ci  font  encore  divifta  en  X;ili»ff, 
eu  Dixalnei.  Eolln  l'Analetetre,  fin»  y  comprendre  le  paîs  de  Oal- 

IM,  «ftdMMwteUntWtiAtoJlicctiicaBniictOBa*. 


A  il  a 

liMN  deux  feb  ramite.  Bile  «ft  dirlVe  iwr  les  Roit  rv. 
mes,  en  Nord  &  en  Sud,  qui  fim  1«»  ipioviocea  fi'puics  pat  la 
lU'iérc  c!e  Trt^t-  L'Angleterre  a  vint  cinq  Cita  ou  graihict  viL 
Ir-;.  l.iJi.Qi'.i  tli  \i  cipitalc;  itt  auuet  funr  ,  York,  Uriltol. 
Gioecttef,  &c.  Uafort  &  Cunbndge  ioi»  tes  deux  L'ni- 
mlitn.  On  y  compte  641  mu^  \Smm  <A  I  on  tient  laai. 
(Mî  9I*S  P^toUTcs,  dont  plgfleifei  cnt  iinn  huieaui  &  ^ 
vltaBBi  cpolMéiilikL  lx>n¥UK»itaiitk  XlHiile»  k&raM. 
l«lSMt»ftb 

IBS  SJJALtTMZ  »0  tàtt. 

r'Angte-rte  ert  un  paît  (ênfle,  conaMde,  dosM  l'air  eS 
t^iuciiiriricr.t  K  upére.  Les  venu  d'oncA qui fiwflem en  hyver, 
&  qui  n  y  font  pat  froids,  rendent  cette  &ifon  peu  licheufe; 
&  en  été  let  «-entt  aj>TéaUe»  &  lea  pluyet  nodércnt  Jet  chaleun 
&  corrigent  la  fécbcrellc.  On  y  voit  peu  de  nonuignes  Oérikt, 
ou  de  rocher»  nudt;  au  conualre,  on  trouve  par-tout  dci  «d> 
Ions ,  des  colliDcs  &  des  campagnes  qui  pioduifent  toute  ftlte  dt 

Sraini,  de  fruits  &  Je  bol»,  lide  a  ui-c  ^^nit  abouJatica 
e  toute»  Im  chofei  nécelliliei  1  Uvii.  de  i'.iouiaie,  cotcioc  de 
troupeaux,  de  volaille, de  venaiion,  dï  iiitjgc,  dcpoilTon,  d« 
Cruit»  de  toutes  fonça,  &  de  bollfoos  dilléreiui.-».  coiuoie  bién. 
cidre  &  hydromel ,  qu'on  fuit  en  quelques  endroits,  dcc  II  y  a 
eu  autrcfu  i  do  v:^-;<-  d  i  i-      j.-:,',  k'  pl. 15  u,lnLMi\,  i..jîs  i 


s'y  brilte 


cil  la  meilleure  du  miiiid»'.  )iauBw>  w  mm  Hnwea^ 
les  laines  eaccllenrct.  &  les  dnpi  tlif  KCficdK»  «ulldlt-oa 

que  le  trafic  qui  s'en  fait,  monte  i  pius  Je  deux  uilUioni  d'ot 
P'r  bonté  des  lainct  n'y  vient  pas  fcuiciutT.t  ci  U 

ftitdiié  du  paît  i  nuls  encore  de  ce  qu'on  n'y  voit  potiit  de 
loups  .  4  de  ce  que  l'aii  y  «tut  teifèli,  00  liilTe  en  tout 
lea»  kt  iiiLKjtoi»  i  la  caaipngse.  La  letlt  1  foulon  y  elî  parti- 
culifre  pour  les  uunufaaurc».  On  n'y  manque  auffi  oi  d  ardai, 
fet.ni  de  briiiiuet,  ni  de  chaux, pour  le»  bitimeos.  Ouoe  le  boit, 

00  »"»  Fert  de  dutboo  de  terre,  doM  on  y  apporte  une  fnf.it. 
qumfcé  d'Bceilc.  U  cB  tdi  qu'a  y  a  peu  de  lieux  dios  W  n  ui.. 
de,  oit  llih  Ifoiivc  plui  de  cbenmi  de  fervice ,  4  plus  de  eiicui 
de  toutes  uillcs.  On  n'y  voit  plus  d'Ines ,  de  muleu  ai  de 
lo  j^t.  Quelques  Auteurs  en  ont  aiiribué  la  caulë  i  une  anif|i»> 
thie  fïciïte;  le»  autres  ont  dit  (jyc,  comnte  !»  NoMclTè  y  aima 
extrêmement  la  duiTe,  00  y  3  d.:iLi[  ici  a  Luuu»;  ,  d  que 
ceux  que  I  on  avûit  condamnez  i  i  cxil,  dc  pouiii.toii  ivveair, 
qu'en  apporunt  un  certain  nombre  de  iftes  de  loups.  L'Aude- 
terre  renferme  encore  beaikroup  de  mines  d'éiaiii,  de  ploais  & 
de  fer,  L'éialr.  de  Cw!K»,iii!!e  cft  trèî  efî-'iaé.  Il  y  a  mime  dea 
iti  iii:!  J  arijLi  t  ,  tj.ic-li]i.r>-.iais  Jt  Cuivre  (i  Se  Cûjptio'c,  & 
plutieura  nuries  d  aiun.  Oo  y  trouve  grand  nombie  de  baïus  £( 
d'eaux  minérales.  Le  Roi  Jac<iurs  L  y  «MllA  faire  plaotei  des 
mcuricrs  povr  oounir  des  vers  1  fofei  aiiice  deJIèlQ  ne  réu& 

iSJtwB^  Iknmt^^^^J^!,^!!!^^  ^    «tiwfc  «ft»o 

MOSURS.COUTUMÈS  ÈT  LOlIOMSAtteLOISti 

Les  Seisncats  &  h  vi?i!;i'jle  Na^îffîë  y  t  Mi  compsrée  i  la 
plu»  fiac  I  fiir  f.i.-inc,  4  Ir  pr  ju  le  p!m  f^Ti,t]Wt  Lea 
premiert  l;>i<t  l>uiinét»  ,  i$<ïtiéreui,  obii(eaiiii,  libéraux,  civil* 
envers  les  cuin^ert,  4  jaloux  de  la  |leb«  de  iCK  eiule.  Leur 
naturel  fe  pertcclionne  par  l'édueaikia  ,  pu  Vtt  royaget , 
lV  pjr  .1  irfiit.i'n  dii  éinin^ef».  Mais  au  Ci>ntrairc  la 
j'i-j^.c  y  "'A  t./ucl  ,  ;rd'>jki;i  ,  rir^Lâ!  ,  l'cjjucax  ,  4  eooc- 
mi  des  éuraniert.   L'abondance  dc  toutes  les  chofct  (^cellàim 

1  la  vie,  que  le  pab  produit  a«CC  p««  de  peine  de  leur  pan,  tec 
rend  or(ucilJeux  4  oéf;tlgent.  Aoffi  n'o»t-lb  pas  la  même  luduC 
uie  4  la  même  adri  tTi-  po-jr  tes  oumgfs  &  pojr  ]<:-.  inanufailn» 
rcs,  que  tes  jiiin^i  pci:plci  forit  fvrtt/  fii  u  tli::iùt<2  de  lestf 
pais ,  i  deveoir  induitrieux  &  amatcun  dit  ttavaiL  llr  a  liiiiM 
tems  qu'on  dit  que  les  AiikIçIs  font  aOés  dOOl  4m  nàlâmta 
mais  Uii  datifieieux  duu  la  {«ofpéiiti.  * 

Pour  être  pcrfuidé  dc  ce  fait,  l!  ne  faac  oflc  tiu-nd 're/  fr» 
ouux  que  l'Ancletetre  a  fouffent  au  milieu  eu  XVil  fiiklc,  par 
remponenicnt  4  par  U  malice  de  fcs  cfprît»  aigres,  qucrcUaUls 
opinilues  &  diflïmulcz.  Les  asc  iei;»  Anglais  éiolcnt  be^Hq^ienSt 
pjltï.^r.r.t' ]ic;.::  It-Lt  libcjté,  inclinatiOD  ci'ui  truimm- 
toit  irt>  ûiir.  lis  ri-iri  i  :a  miin.  'Ils  ont  >■"'■  .i'-;ufi.ï 
de  tviUiuLiuiUii:  il  ;!'j',  fv^Miif ,  &  cet  vlcts  éto«i.ia  fuivts  de 
la  débauche  des  feiuoic».  lit  man];eiit  beaucoup  de  chair  prct 
que  crue ,  4  t'ur-tout  dc  chilr  de  bouf ,  bien  qu'Us  aycnt  dit 
pri"fl-in  i  n  ihiin.iji::-  lltpreAnenI  a-.ifîr  Iicjiiroup  cu^iir  en 
fiiticc  ,  A  k^  j;t.l:i  dc  Ifttrct  même  ^  ^i)t:i,i..!ri-n<  'n  jvtrt  Icura 
Ouv.-^Ki:»,  U  ^;pe  à  la  main.  Lxun  Ic'iiiu  iimc  lUtii^nlui;!!»  : 
mai»  bien  moini  qu'il»  ne  l'éioieiu  autrefois.  Lci;r<  lliil  tant 
patient  d'un  feitin  que  fit  Richard,  Cumie  de  CoroouailiL ,  Irtre 
du  Roi  Henri  111.  i  (an  martaEC ,  où  il  fit  fcrvlr  ucnte  mille 
plats  de  viande.  On  dit  auŒ  que  le  Roi  Edouard  II.  At ,  du- 
raot  tes  Kt«t  de  Noël ,  des  feUins,  oi>  l'on  employa  vlnt-lîx 
bOMb  4C  oob  caoa  aaoKona  i  chacun ,  fans  la  volaille ,  4  les  atH 
très  mcti  a  n^li.  Flour  leurs  mixfcs ,  ils  s'habillent  i  peu 
prés  comme  le<  François.  l.e  Roi  4  le»  ffens  ifc  qualité  ont 
leurs  parc»,  leurs  foiêis  de  chaiTe  4  leurs  meutes  dc  chiens,  lea 
balt,  les  comédies,  dic  Les  bou>Keolt4  les  paîûijs  ont  detdiver- 
veitilRMC»  dMRrÏM;  ill  aiment  beaucoup  les  comiMM  d'«m  êt 
de  iwniM,  cdgl  dtt  coqs  4  de  l'elïnme,  qui  «:hCBQripot  A 
Ion  iDïltoMlBIlIr  Ifr  HM  JiWif  jWifr  pH^fljitf  J  II  iîÉimute^ 
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dcfcr 


te  carillon  do  cljche».   I.fs  fcoinie»  y  vont  fuit 
'•t  :  A  pour  (eut  fuirc  pliiCr ,  il  but  cnnuan  ic 
tombac  lici  oun  &  Jd  uuiciai ,  pw  CClili  ' 
cnuie  ,  4  TouvciK  par  l«  uoU  enleoiMe. 

_  L«  langue  a  An^ktc.-rr  tA 
Vieux  Noïinand  &  de  I  nnçoii;  &  elle  i  mime  quel^ju*  ibo- 
..  .  .        ^      Dinoù.   Elle  j  pr.i  cri 


un  ii><ijinge  de  vle«a  Saxon,  de 

ScnL  '^g»".  Breion .  du  I jitin , 
l2^JÎ_f"P«JWt  d«  divet»  peuple»  qui  t'y  foM  éul: 


I  —  eonquù  l'Angletore  ,  ilt  y  ir.uuJuiliiént 

•eur  langue,  <pri  éuAi  la  Latine.   Depuli,  la  Sixoot  »  timic 

Kht^îil'J.^»"""'  IfinÇO'fe.-  de  forte  que  le. 

">  'JWP*  *  V0«  n'y  plâidoit  at  n'y 
précbolc  qu'en  Frinçoi..  AujourSliol  la  t6\a  de  b  Cour  ft  Im 
ch«tf«  .  („  regttrtV,  !«  acte»,  le.  wocè. .  le.  «îuSto»! 
X  "^fi  La-ia-  Le»  noim  de>  villes,  da  pieriiwe* 

mi.^*ÎI?'  '''»^'"«  lb«  fttfV  «OUI  Saxon..  U  DroU  cooil 
mua  «a  M  pwtte  cq  NonmdVft le.  écoliers  ltaidi«,ren 

joii.    1^  Ko,  d'Angletene  fc  feit  de  U  ntuie  lancue  oonr  rf- 

por,.lrc  aux  Adreni:.  du  ParleaieM.   tccr  rfgler  hST.  SftfrÏT 

v>l|  UuUrafeteon.d»  Ixiii  ij!h.v:ei.  d«  Lo.i  n  iliu  rc..& 
ces  iLoumiM  ft  Ordonna-ncti  pnniculjéiei.  U  D;û:i  commun 
fnrr,  '/^f "rd'H^irc  du  Royaume,  i  «|uj  le  te»»  a  donné 
tL^f.  2i.  ^"  '  «PP'""^  Loi  «»  A»IW.  non  qu  elle  ne 
L.^  '""'^  Nc>nn.md;  msis  parce  qu  c:i?  ni  fon- 

!»Jlm  1"Î5ÎL'Î*  ''^^  '•■     l  '^'  '^û-'  J'An^'Icteirc  on: 

■woroe  ce  urolt  commun  par  Ots  Oidonnancea  ,  4  Ut  y  ont 
SÎTi.,    .î"',-'"  1^  '«"*ofc»  que  caCouMma  o  expUooeot 
•Pt»  ^  '^ppléem  enrore  à  eo  Siitnu  par  le  Droit  CivU , 
2SkU  ^  ^lïî    •**  ""ioni  ont  de  plut  nifoo- 

WPrf  VPPtOit  »  été  reçu  dans  lo  Coj;.  CLL.oiij;H<ia« .  dan* 
*•■■•"}*•  It»  Univcifiiex,  4  *um  la  Coui  du  Seigneur 

Mutctal,  où  Ion  ju^e  le.  criflM  etmmk  hon  du  Royamne , 
panêx  dant  le.  pakteaîgeii.  4  le»  dilférniu  que 
-nNomeUe  peut  avoir  poir  leianR,  pour  les  irmcs.  ftc.  I>e 
nmt  Canon  d'Aoglcterrc ,  t|ij';i  i;  i  rl.L-it  ,c  Druii  t-ccldiainque 
M  Roi,  ell  comporé  de  divcri  Ca.iunj  liei  tonales    de  plu- 
fieurt  Décreu  dei  Papes,  4  de  paiiâgei  tiicï  do  Eoita  des  Pè- 
res ,  qu'ili  ont  accoiontodez  i  leur  créance,  du»  le  nouveau 
cbangement  qui  s'eft  fait  dan.  leur  Eglifè.  Car  ptr  la  15  Ordon- 
nance d'Henri  VIII ,  ces  Ordoninnct.  m  doivent  éuc  conirai- 
ro,  ni  i  r&aiiure  ,  ni  aux  Drotti  du  Roi,  ni  aux  Statua  &  Cmi- 
buDes  ofdiliairca  de  l'Etat.   Let  Loix  que  le*  AadolsappelleiK 
ArAirru,  regardeat  la  chaiTé ,  les  crime,  mil  b  eoflnaettoudaiu 
le.         &c  II*  ont  pour  ceia  des  Ordocinancea  faites  par  E- 
donard  lU,  4  ce  recueil  qu  ili  nomment  Ctvru  A  forejit.  La 
Loi  mllitiire  n'a  de  força  i)u°en  tccns  de  euene ,  4  ne  t'étcnd 
aie  (or  le*  SoldaCs  &  fiir  le.  Muclou.  nie  dépend  de  la  vo- 
lOMé  du  Roi ,  ou  de  fon  IJeutenaiit.généraL   Le  Roi  donne 
pouvoir  aux  Ma^idrats  de  quelques  villes,  de  faire  des  loii 
pjni  u  lires,  qu'ils  croirorit  avintageufc»  aux  Habituu,  pourvu 
qu'elle,  ne  foieoc  point  conitaiies  1  celles  du  Roymne.  Let 
MCteM  taaOM  m  yiBriflôient  prcrqge  tamal*  de  atoR  le»  odal- 
-Hbt  11  \m  ujudauinctent  reuiemcm  i  l'ineiidei  on  Men  II* 
Um  Cre volent  le»  yeux.  lew  coupoient  le  nez,  ou  lenir  arra- 
.dwtem  let  parties   qui  Hillineueiu  let  rexei.   Aujoj.-J  h  ii  '.rs 
•OliHSrJPOiu  lefqucU  on  fait  mourir  les  oimiocb  en  Angleterre , 
.A«td«BinteTrabi(bn .  Petite  Trabiibo  ou  de  Félonie.  Ceux  qui 
ftot  coaviincu.  du  premier  de  eet  crime.,  font  mbwz  fur  une 
claye  au  gllwt,  oîi  on  le*  pend:  nais  on  coupe  la  corde  avant 
qu'Ut  foient  morts,  011  leur  itracbe  le*  entrjjHei  qj  on  biùle , 
a  on  let  démeuibrc .  pnur  ^e  expofez  dans  lea  lieux  que  le 
.Mol  wdomic.   Quoi<}ue  le  crime  de  fniiiTc  monooye  (bit  de  hau- 
te tnhifon,  les  crlminela  ae  font  pai  punit  fl  l'évérement,  &  on 
les  liiTe  mnurlr  1  la  potence-   Le  ainit:  de  ^.-titc  trahifon  a 
lieu,  lnrv-,ri;n  valet  tue  fon  malîre ,  une  leinrne  Ion  iiur: ,  un 
Clerc  fon  Prélit,  un  Sujet  fon  Scigneui.   Cetcrimo  ibnt  punis 
la  ilMt:  la  tanosa  eit  btwe  vive,  on  traite  de  même  les 
appelles  vttlfiireiMDC  Sorders:  pour  l«t  Voleurs 
4  les  Mru'Ticrs,  on  fe  conti-nte  de  Ici  pendre;  mai,  fi  le  Vo. 
leur  a  atTuTiu.:-  1  ti  niiiine  l'H".  "  '      û>e:id  jvec  des  ctwlncs 
au  lieu  oii  il  a  commis  leuioit-ic,  .ufqu'i  ce  que  le.  corbeaux 
aycnt  dévoré  le*  diaica.  L«  aieunre,  le  vol,  les  annes  criines 
capitaux  qui  ne  fl>i«  «I  «»n«««e  ni  de  pethe  ttaMfoo,  rendent 
ftîons  ceux  n"i        comracticnt.  &  font  tout  punit  du  gibet. 
Ceux  qui  rLi  iu  "t  de  ré|>ondrc ,  ou  1311I  ne  veulent  pas  être  jugez 
&lon  les  lois  du  puis .  1^°^  ubtigez  de  fubli  Is  peine  qu'Ut  non- 
Bcm  pttw  fwM  fif  l£  criminel  eft  aoadié  par  les  bns  & 

par  lei  jambe»  dan*  •""-'  '"'^"^  fo^,  ob  l'on  lui  met  quelque 
Sbofe  d'cTtrrèmemcnt  pcfanr  fur  la  poitrine.  1^  lenciemiin  on 
lui  donne  troi»  mottciux  dt  |-'i:i  d  isrgf,  c^v.\m  lui  fiit  aviler 
fans  boire  &  '«•"  troiii<;me  jour  on  lui  donne  de  l'eau,  qui  fe 
tronvc  la  plu''  Pfotlie  de  la  porte  de  la  prifoo,  4  on  le IsHIè 
atnfi  iBÏQu'à  ce  <1"'>1  " <^  t""''*  <*«»  ««I»  q«l  om  en. 

-    -'œ  f„prJice.  plutôt  que  dr  pcr  lrc  leurs  Wt  ns,  &  leur  no. 

1'  mais  da"5  ^■''"'■'  "-'^i-on .  i)iioir]i«-  ic  criminel 

f^\,  *  ne  veuille  pai  rt.iondrc ,  on  ne  UiOé  aa  de  le 


iiie  la  oeine  de  la  roue  eft  trop  dure  pour  des  OnétliM;  4  que 
STuirm  fcnt  trop  l  efcavage.  fi  ce  n'eft  en  cas  de  haute  uahi- 
ÏJll  «  s  d'autfe*  pelnci  dterminéci  pour  les  autres  crimes: 
A  ooeîai»Bi-<"<««  *^  «"dérées.  Le  aime  de  w/^jiM  de  hau- 
ie  trah  fon.  qu'on  commet  en  ne  dédaraat  point  i  I  Ktat  celui 
«u'on  fait  «t«  coupable  de  haute  tnhilbn,  n'ett  puni  que  de  la 
Brilbn  perpétuelle,  *  de  la  perte  de  l'uTufruit  de  fcs  hicm.  On 
Se  Biioit  '«  pa'iure  'V^  ^  P*'"' .  &  on  fe  contente  de  dL'darer 
!•  ceîv«Ue  inopilile  de  polBda  auciu  cssplol,  4t  d'toc  té- 


OWtk  i  rnvBlr.  quoique  deftn  criaie  folt  (Uîri  la  mort  d'un  to- 
DOcenc  Les  Blufphciijauurs,  le  Auteur,  de  iLiciie»,  '^^"ÏlIK 
vendent  i  faus  poids,  ou  à  faulii-s  inc/utci.  font  .idli  pun»™ 
p<h»ii  nMia  on  coiKtunne  i  U  pciibn  perpétuelle,  &  on  c^na»- 

de  WcAmuiner,  lenqu-onnê*  (fent  «fiûdleMat.  il  e<t 

ordinjirc  i]  je  le  Roi  continue  la  peine  de.  grands  crime*  ew  ^ 
«cur  de!  iKtiunnti  de  qualité,  &  r,u  U  ordonne  qu'on  kurCOUj* 
la  tétc  avec  une  hadie  fur  un  btUot.  Dant  le  cas  de  hwte  tia- 
bifiHi,  UHu  le*  bien,  da  enaaihla  tau  coalîr<i|ues  a» 
Jnnme  perd  ton  doualie,  ftrndtiMble,  fcs enfent pe»»»'* 
nobleflé:  ■  ■ 
aimineisc 
11 


les  autres  crlutet  ne  nuifcni  pu  aux 


héritier»  de» 
dont  I» 


don  ou 

riant  1  des  roturiers 


•  en  AngleieiTe  d'autre,  u&get  fiagultert,  

m  IknapMHe  w jwMk^  Lh  taM»*  nobles  c^f 
■  (lenaifliMe,  a»lH<r«t  hurneiblcflë,  même  en  le  lu^- 
'  ce  qu'il  y  a  de  plus  (inguliei  .  >-ei» 
que  fi         fciimcdc  celle  lotte,  une  Duiilicllc  par  »-"^'^|"'*^'^,  " 


nuflâoce,  le  Bune  â  un  Baroa.  elk  n'a  que  lu  rani;  ^  "^"^ 

—  ^   —  •-  — »  tt  Ml»  à  un  homme  de 

h  MM  am  <h  i.ailTatice  lui 


cuts.  Une  bile  de  même  i  l'iiftc  de  fcpt  »lu  peat  oe^ 
eh)»  cboCt  pour  fon  mariage  aux  fermiers  4  sfik  vit 
I  pte<  àaNr «a»  aile  pcat  «voir  un  dowalw.  «ou» 
iMbttt:  idam  aaa  die  peut  ratifier  foo  pmiereoB» 


té  é»  karaai»,  < 

moindre  oondinon,  elle  «wifcw  le  nag  qve  >-  --,       :  <^ 

donne.   C'eit  encore  une  fio^trlté  de  ce  pals ,  que  "  '<=  ^7 
la  iL-ratTic  cûuimetient  un  aime  eofemble,  celle-ci  n  ell  «-""'rr 
rée  ni  cooune  aatcur  ni  coeune  complice  ;  parce  «l»"* ? ,  ".^ 
pofc  «'«ni  «  M  ClNée  i  faire  le  cnme.  Une  aotje  loi  fuWant 
Uquetfe  le  nari  dnit  teconnoiiie l'eniant dont  Ca  femme  e«^- 
eouchée  pendant  Ton  abfcnce,  même  depuU  P*"''*""  .J!'^.* 
pourvu  qu'U  ne  fou  pas  fotti  des  quatre  mer»  .  &  de*  lUe»  Bri- 
tannique*, eft  auOl  u6!  favorable  au  Cexc.    Le»  P*^t  peuvent 
difporer  de  MW  leun  biens  entre  leurs  enfan*  .  &•  mtoe  donner 
tout  i  rua  &  rien  aux  autres:  quand  il  n'y  a  poirsi 
l'aîné  des  enfins  ne  Jonne  aux  cadeu  que  ce  qu  «  I""  P*~ 
Les  cnfans  uu  ca  dont  Ici  pétcs  (but  morts .  font  capable»  de  la 
cfaoiiïr  un  Tuteur  a  quatorze  an. ,  &  il.  peuvent  auw  dejtanact 
l<«»  m/m  éÊ  nOBe.  ft  par  leur  teliaoenc  dlfoofer 
Men*     de  bu*  neablet:  i  quinze  an.  ils  font  cAtUge»,  vm  «a 
font  requis,  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  ;  4  à  «t  f 
ilt  font  mticuts.   Une  bile  de  même  i  l'iiBC  de  fcpt  ans  peat  r 

mander  quelque r^-'  '   '■ — 

iswt  de&aptoi 

fidlrfcolt  neUlt:  •aaaae  aaa  elle  peut  i 

rcntemem  pour  iba  aHrUge  :  4  fi  elle  ne  le  rompt  pas  *  cet  ige- 
'.i,  e'.ltz  e:t  liée  pour  iaaiaii:  i  17  ans  elle  eft  aMarcITe  de  tous 
let  bien* ,  4  hnt  de.  catde  ;  4  1  ai  an  elle  eii  matcoie. 
Bofia  a  j  m  mu  âlriMne  deux  fonea  de  tctrc*  tcaaei  «i 
vaOiH^:  le*  aat*  daat  la  teeuie  eft  feivile  i  te*  auiN*  dant  la 

tenure  4  le.  hommes  mêmes  qui  let  ■ffiimff  fani  fintat 

roiunis  CD  tout  au  Seigneur,  jufqu'à  lui  MIKCe  fUTUlf^ 

Soent:  la  Loi  let  appelle  Par^tfanu. 

L'Aailettne  oaaipte  un  grand  noaabre  d'li«d>l!e*  eem,  ceau 
mé,  le  vénérable  Bédé,  Ahmin,  Jean  Exigénc.  Kadner,  Cuil- 
hiume  de  Milmeîhury.  Henri  Huntingtoa  ,  André  de  Saint- Vi- 
iiui,  fai  t  riiuioas  de  Cantorberl,  Jean  de    Salisbury ,  Roger 
de  Uovcden.AiciandreNedtam, Etienne  &  Guillaume  de Lang- 
IM,IUac  Kdmond,  Alexandiede  AJet  ou  de  Ha  I  c»  ,  Robert  Capiton, 
Jean  Gillet,  Jean  de  Sacrobofco,  Mauhicu  Parla.  Roger  Bacon. 
Jean  Peccam  ,  JeanScot,  Matthieu  de  Wcitminfler ,  Alain  de 
Linru,  liiomas  Waldci^fis,  Thomas  Walfingtiain  ,  Tbomat  I.l. 
itacer,  Thomas  Motus,  jtini.f.m.l,  Renaud  de  la  Pôle,  Nico- 
las Sandâc,  Jean  Balaus.  [   1  h     ut,  le  Chancelier  Bacon. 
Hobbc*.  Karvey,  Selden,  t  1  r  cu  1 ,  Pearfon  ,  Dodwcl  ,  Ham- 
mond .  Dighy  ,  Calteilus ,  Batrow  ,  M.  Newton  ,  une  infinité 
dam  le  iiaut  4  Has  Oergé  ,  4  un  trèi  grand  nooibre  d'MHRS. 
qui  oi>t  compofé  4  qui  compofcnt  aujourd'hui   la  Société  royale 
dea  Phyficieil*  d'Angleterre.  Pitreus,  qui  a  fait  le  Citalogue  d«* 
Ecrivain*  de  ce  Royaume,  co  nomme  plus  d'onze  cens  dans  fon 
Oiivrage  imprimé  en  1*19.    U  faut  pourtant  convenir,  quoi 
i]u  111  dirent  les  Auteurs  du  paii,  qu'on  n'a  point  vu  de  Savans 
en  AitgletcRC,  avant  le  V  ûéde  de  l'Eglifc.     Car  après  l'Héré- 
fiaique  Marna,  ou  Pélage  4  fon  Oifciple  Kaltidius  Prifcus, 
dont  le*  Eerut  font  d'ordinaire  on  peu  obrcurs  pour  le  ratibotic- 
meiK,  4  cmbarralTet  pour  le  tlUe,  les  premier*  &  Ict  plu*  iUit. 
(1res  Auteurs  de  ce  paîs ,  font  Gildai  le  iu^e ,  S.  Adelme  de  Sli«- 
rebume .  célèbres  Par  leur  doâiiDe  4  par  leur  pidté  dans  Ira 
V14VUfiédes.  Depuis caienwJl.  ««  peut  alFurcr  ri  ic  ;  An- 
gleicrrc  a  (oftjourt  produit  de  beiiil  efpiiu      de  {avant  bom. 
met.   Heidegger .  Allemand  4  ProfeiStur  de  Tbéolosia  a  HaU 
lande,  prétend  que  les  Aagloit  ont  un  génia  ptoBaMI  qae  to 
autret  NatioDs;  mait  tlatteiie  è  part,  on  doit  avouer  qu'ib  creo- 
fent  beaucoup  les  matières  en  fait  de  Sdeocc ,  qu'ila  aiment  le* 
Méthode,  rechcrchéei  4  qu'Ut  l'appliquant  1  obferver  la  NaoMtt 
de  plus  près  que  les  autres  naiiom.  Oa  a  vu  parmi  rn  — 
grand  nombre  de  Théotogiens.  4  lorsque  h  Scholafllqoe  Ik  Mk 
introduite  dans  IVniverQté  de  Piris ,  Ici  Anitloi*  firent  paroitre 
une  Inclination  4  un  talent  particulier  pnct  teae  fone  de  Théo- 
logie.   I.e  Chancdler  Bacon  dit  que  la  piupart  de  leurs  Tbéolo- 
glen*  Scholafliques  font  diSia  dant  leurs  etplicatioru  ,  chi^ 
neurt  dant  leurs  difpurrs,  4  aifeéiez  dant  leur.  Méthode*.  Ca 
favant  Maiîiitmt  ne  Jujce  pas  plut  favorablement  de  leur  Théolo- 
gie p<Jil:i^e  .  de  leurs  Qjmmentairc.  fur  l'Ecriture  Sainte  ,   flt  de 
leurs  I  .ivrei  de  dévotion.   On  vante  les  Sermon,  de*  Pnidic^ 
tcur*  AoiHols:  aiai*  HottingeT  I**  maire  trop  dlflia,  ] 


de  dlgrdBon.  trop  élnignéâ  do  flifet.  Depuis  Henri  VlU.  onv 

a  vu  dei  Hnmmet  favant  m  Théologie  ;  4  on  y  voit  encore 
rlr  ri-  le.  Aru  4  le.  Sciences  par  l'indoDrie  4  les  travaux  Je 
pUl-eurs  peribnnes,  qui  fe  fienalcM  dant  U  Philcfophie .  la  J-'lxJ. 
lolo^'e,  lei  Antiquitez  eccléilaniquet ,  la  Médecine  ,  let  Mntfl< 
maiiqucs,  4  dant  U  Foéfic  même,  prindpakoieni  pour  la  T 
fidie:  feiiuàit,li  tn  tu ooit  uaCdtivie  d« XVUfifeteaj 
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Â„^r„i5  ccMiptoicnt  wtrefoiJ  fniM  ioB<ci  «oMM  TEglIfe  Ro- 
marret;  miii»  ils  ne  t  our  p  .»  vo-.ilu  fuivro  dam  11  Rtfofmstmn 
tl  i  Cilendritr  faite  m  ii.  î  ,  F"'  loii:s  du  Pipe  Crtijjirc 
Xtrr.  Cm  pcaptes  &  pre«quc  toiu  let  ProteOsM  «le  l'Europe 
n'oncpas  voiila(ece«<olr<ealad,pM*qBllt*oftM  AitlMi 
ordR'  lit!  Pape.  tH  aTooent  pooRim  de  Doom  fSit  ,  <fae  nn- 
tienne  fiçnn  ie  coxpfrr  n  Je5  frreiiT!|  T-ie  ^<|uiiKkxci  rétro- 
gradent piiiiji  cm  ;  <i.n  >  pcuvc:i'-  avoir  dtui  fetn  de  Pique» 
diins  !«  mdme  année,  coaiaw  il  ell  irriv.'  en  :S6j.  C'eft  ce 
q  ti  fut  remontré  au  ^^^letnent  d'AnjÎLt-trL'.  l.'aonét  f  «BB- 
mence  le  premier  joui  de  Janvier  ;  mais  l'E^llfi.'  &  I^MC  ne  It 
comprenl  que  du  15  de  Mart.  Leur  Dimanche  de  l'Avcnc  c(l 
tnùjniari  le  quatrième  avant  la  fïie  de  No2i.  L.eur  premier  K>ur 
de  Ciréme  tii  le  Mardi  aptes  la  oooTcilc  Lune  ,  qui  fuit  le  moii 
de  Janvier,  fl  ce  b'cR  qoielle  fe  leacontrit  le  Mardi  mime  :  car 
dois  le  pRoîier  foor  de  Cwiine  eft  huit  Joitri  aprit.  Us  BsU- 
UK  rMliiînrllf  fuivaiu  ellle  joui  de  Plquci. 

GOUyERSSMSHT. 

•  I,'Ani>1cterre  a  été  foumife  1  dnq  oulont  dNKrentet.  On 
croit  que  lei  DreioDt  Ibrtn  dci  Gaulca,  en  fuient  Ici  premicri 
Habitm  ;  parte  que  leur  Beltgioo  ,  leor  langue  &  leura  coutu- 
mes, étolent  presque  le»  infmi'i ,  quf  Cfl'c»  df  CfHilnij.  Le» 
Auteur»  qui  donnent  dm»  .'es  u^ilej,  n'ii:t:  p.-i  111:1:14.1..'  j'en  mé 
ler  dan»  l'Hlfloire  d'Anglcicr:c    Jls  cùuiiittiit  uo  uc»  grand 
n:xii!<rc  de  Rois  Bietont ,  ariot  la  nalflaoce  du  FiU  de  Dieu; 
&  f'.^Dn  eux,  Brutui  a  été  le  premier  de  cet  Monarques  prétea- 
Mal»  bnt  t'attacbei  i  cea  conte»  faîiaîeut  ,  voici  ci;  qu'il 
y  a  dj  plu»  (ttr.   Jules^léfar  a  éti^  ic  premier  de..  Hnrrioiiis  qiii 
toit  entré  dao»  la  Orande.Bretagne ,  ou  li  Tutuiitt  lu  pca^ts  lic 
k  partie  méridioDale  ,  qu'il  rendit  ttibutairn  de  la  Réptiblique. 
Lei  Breton»  fe  révoltèrent  su  commeDcemeni  de  l'Empire  d'Au- 
guile,  &  s'efforcèrent  Couvent  de  frcûtier  un  joui: ,  quî  leur  jw- 
toilTolt  Inrapportabtej  nul»  a»  fuient  toiVùuti  \uinLai.  i,'F.m- 
pcTcui  Claude  dompta  les  plu»  lebeUct,  éc  le«  kgioo»  qu'on  ca- 
voya  dans  leur  pal»  le»  accoOtamérent  pea  i  peu  i  HM  iQite 
de  dépendance,  Jurqui  ce  qa1ls  flucot  ewMteuieiK  ftmtl  (bw 
rBmî»;ra  Je  Domitien.   Le»  Brctfiiï  furent  alnf!  trihataire»  de» 
Ror.uini,  iiifqiiei  lEnl'an  ^^6,  oli  ils  appelJticn:  a  'tar  Itctjj.'s 
-le*  Pictei  peupte»  d'Ecoflè.  c^eli  i  dire ,  ceux  qui  babitoienc  la 
«aitle  Ceixenirlonate  de  l'ID»  Ceubd  teu  m  lM.lain(da 
llaiBdnt ,  de»  irruption»  qui  tar  rtoAnc  ,  ft  cJtlflirmi  4e 
l'Iflc  des  Conquérant,  qui  y  avolent  commaniié  daranr  plia  de 
quatre  fîéde*.  Ik  afomitcnt  fi  bien  leur  putiEincc ,  que  U  p:us 
rnude  paitie  des  ficetoM  fiacoi  obligez  de  le  foumctore  è  eux. 
liaiaHi  fltA  fnnÈK»  fclUB  Ir  cette  fenriiude,  nirent  fur 


IcTMm  vu  Stfewiu  iMm«i<ran4j(<rw,qui  mircba  1  leur  ttic 

cnntrr  tes  Piftfi  «  fer  Ecoflbti  ;  mii's  après  pldicurs  riSoiref , 
il  fi/t  nhlif,é  d'i;i;iei:LT  Ipi  Saxon»  i  Ion  fccour. ;  &  cnlxtc  il 
époula  la  «ilc  de  leur  iMnétai.   Ce  nuitage  déplut  lax  Breton» . 

élurent  Vortloier  fan  fil*  poot  leor  Souveraui.  H  y  eut  com- 
bat entre  le  péte  ét  le  fils:  les  Saxon  fiirenit  valitqueun  ;  &  si 
Gilez  de»  Angloii  qui  étoient  venus  avec  eux  fous  U  coodnite 
d'Henfill  pour  fecourir  Vonigerne,  Ils  pouiKrc»  fi  fon  le*  Bre- 
ton* ,  qu'ils  tes  chaffitent  presque  de  tout  le  pals.  Dans  la  6â- 
<te«  le» Stmoivfîsient  encore  eppcUei,  ft  t'en  rendirent  mal 
tret.  Car  it»  cJuUÏTcnt  les  BretoiH  ,  dont  une  partie  vint  tvM- 
ter  en  Kran>'e  ,  rlam  1 1  l'tovinai  de  Bretagne ,  d'où  pludetus 
croyent  «ju'i:-  noicn:  tlija  forti»;  &  les  suires  fe  retiréreiu 
«lans  les  monla|Qes  le*  ploa  occidcoratei  ée  l'Iflc.  Depulj  que 
ces  itouvcaux  Conqiiénoe  le  fureur  HM'n  dtn:  la  Grjii.l<'.)ire 
tagne,  il  s'y  forusa  dhren  petittiitaiai  i  l'on  tumptc  juû|ui 
fe|it  Royaume»,  qui  font  ceux  de  Kent,  de  Narthamberlaiid, 
de  SulTex,  d'Mêx,  de  Merde,  de  VfaSScx,  &  d'Êlhnglie  on 
Angleterre  «rîcnfil!-.  Prii>.»Tvcr>  l'aii  Soi,  réJut'It  cet  di- 
"vett  Royauuicn  ci:  un  itui ,  qii  I;  ncnima  E.iijr-lsud,  c'uil  i  dire, 
jp^fcum.  i*»  luccc^Tcurs  Jl  et  Fiiocc  r*;,;àetent  jafqu'co  l'an 
■017,  OU  Cahut,  iloi  dr  DjnciasTck,  étant  «Mfé a  Angle- 
me,  ma  Edmond  11.  Ci^  ù-fcr  ,  &  fe  mit  fis  le  ITitAoe. 
Jlmnimnlf  lî  Novembre  in^5ii.uiotJ>oail<r«Ufoa  fils  lui  fucfè- 
(tj  uiq  j  en  l  ine  4  ilort  Lan  UT  U.  auue  lils  de  CanUT  |. 
-monta  fui  k  i'hiAae  i  Ion  tout ,  A  nootut  d'mptetle  dent 
MM»  le  «0  Juillet  1041.  irrrr  ft  r  mt r.  Itfîii'S'ïïJnmf  II 
'fin  ippent  1  II  fueceilaon  de  le  OaatOBM ,  qu'il  Mfi  i  fini  M. 
Te  .S.  F.nrMftnn,  Ht  de  ce  TK>in  ,  dit  k  Cmiftfftm- .  cpi  titi 
f  icri'.t»  en  1:41.  I.e  Hol  Klla'irx-<t  r.n-oit  eu  d'Hiwie  ûk-Lunde 
firmme ,  tide  de  KuM  I,  Ooc  de  Noimandie.  Ce  Roi  pretén 
le  «HlhKisiitaartrnrabto  ateUtfteat,  *  v«c«aicon. 
"lincnn  me  JAt  ma  «p«A.  Il  itfwsnK  tn  ité6,  hiBaa  l'on 

Et»t  i  OuiI-l-aUM-r  fe  O^mériK,  filt  wïmY.'  ie  R*ti,  0:;.- 
dc  Normandie.  (>  t'tjncc  l'.vùit  leçu  c.'ifz  lui.  cIj:is  ic  iini-< 
que  Ici  Dit»!»  étoietkt  nulnes  de  I  Angleterre,  &  lui  avoii  don- 
né mitne  des  HmqNt  BOOr  feaMMmr  fin  le  ThrOoe.  Edouard 
Ae  perdit  pu  le  fiNfnMr  dîme  fl  grmde  BénéroDté ,  pour  lui 
iri  ron." -ii-r  \  .\  rcD?anoilIànce .  il  le  h'M\  héritier  lic  luu  K'.it. 
M  \  o  i.i>  i;  ,  lili  de  <;o«<-.»ii»  Couitr  le  ,  s'y  i-tJ'iiit  d  s- 
bord  .  prétendent  y  evoir  dnail  par  là  mère  fille  de  Cuma  I; 
>wN  C«laaie  II  Oi|M»i»  le  tu*  «te  ■ofc  epre»  dme  h  hwail- 
te  demUnap,  le  14  OAsbre  loSfi.  Otrti.LjiuMt  lail& 
GuiLLAUsfi:  11,  die  k  Rrar  ,  Roi^fn  If  ,  4  Henri  I.  Ce 
dernier  mourut  en  1  ij'^     1. 1  i .-.  \  n  r  di  Comte  de  Bou- 

logne, lui  fuccéda  du  chef  de  fa  méie  âddc  og  Alix,  6lle  de 
•«wtfMw  b  Cm^tm.  Mail  aprè»  6  mart  en  I154,  HiHmt  U. 
■*  I  ^  'I*î»<»t  *  I"  CetieooBe,  par  le*  drok»  qu'y 


.A  K  G. 

«fTair».   llmn  Himomai^  <u  «uri  nœd,  qu'il  iinit  hil  coo, 
rocuici  iUii ,  mutuati.  avaui  lui  ra  i  :  ij.   11 1  cil  a  e  ù  C<r«r  A.- 
Lhk,  fou  *uue  fils,  continua  la  podénté.  £n  1399,  Hcnki. 
fils  de       de  Gand,  qui  étoit  Duc  de  Ijocaûre  par  &  tenit 
B.'<  i,f'r ,  lit  mmirlt  en  ptifoa  Richird  H.  &  ufuipa  1»  Couronne. 
On  u'tni:  pdljudé  qu'elle  a;^utcQu  t  l'-j^itimement  è  Aim,  (en- 
Dic  ik  Ksdxii ,  fils  i'tàm»,  Uuc  d'yoïck.   Cet  ce  qui  lit 
naître  le»  querelle*  d'entre  les  MalTons  d"i  tuLk.  <i  il-  Laccatixt» 
&  foma  deux  faèUona ,  l'une  de  It  Kpfc  fi,'^  -^^  i  c ,  &  l'iutic  de  (i 
Rûji  Rfar.   HxNKi,IV  du  nom,  l.iîi:,i  IIfmii  V,  péic  de 
Hs  s  1:   "\1.    CeUii-d  fiit  dé<htû<t<ï  ;ixr  lUi  1.  ■.  ..  m  IV,  61»  de 
Ktibaré  Dac  d'Yoïck ,  auquel  on  avua  ùit  c^uiiei  la  léte.  Il 
laUIâ  deux  lUt ,  EittsrJ  v.  &  K»ii*r^,  que  RicuAau,  Djc 
de  Gloccllcr,  leur  oncle  de  Icer  tuteur,  fit  mourir,  pojr  le  pla- 
cer fur  li; 'l>,n'ine.    fîr\Ri  VU  ,  Duc  de  Rirhciii.jiit,  le  tua 
dam  Liiic  l>.ia.lk  ,  fi.  =  cnipar»  du  Scepoe.   S.in  li  s  iinini 
VUI,  lui  fuccéda.  il  auruit  mérité  «te  (nudi  éloges  de  m  foAU 
rlié,  fi  fil  paffion  pour  Anne  de  Hoyla     moi  dr«iirci  fea. 
DM»,  n'eût  terni  fii  ré;Hiiation,  ftft*  vettOS.  Oé  ftt  lui  qui  con- 
meo<;:i  i  mvetlér  U  Religion  Romaioe  en  Angleictic.  E. 
ool  ■  r:  3  \'i.  lui  rucc^da  en  1547,  &  mourut  en  1553,  Uiiliiit 
la  Couronne  s  Jeanne  SufToIck ,  fille  de  Charles  Gray,  Duc  de 
SuSbldi,  &  de  Marie,  fieur  de  llemi  VUi;  «ais  k»  Aoi;luj  la 
renfermèrent  dan»  une  pril'on ,  oti  elle  eut  la  tiw  coujiè»,  &  iu 
> 0  i.'onnéiciu  Marie,  fille  du  luCiije  Kl-tt,  (c  de  Cttitmê 
.'Vn-ou  (a  ptemiére  femme,   tili.'  iiuiUTin  en  1558,  ét  Et»- 
aAsarii,  qui  étoit  le  liruit  du  nurtage  d  ilnn  Vul  &  d'.i«e 
de  Boulen,  luifuccéda,  &  ténu  jufqu'en  lâoj.  jAcijuai  VI, 
Roi  d  EeoOè,  fil»  de  Marie  Stusrt ,  &  d'Hori  Sluait  Duc  de 
Lénox,  fut  cnfuiie  sppclUï  1  la  Couronne.  Ce  fut  une  cl'pioe 
de  réparation  qu'£lizabeth  lit  1  ta  mémoire  de  Marie  Stuaii,  i 
qiif  eîlï  îvnk  fils  cmiper  !»  tto.  Le  Roi  Jacquei  réunit  Ict  voli 
Ktnt5,  d  AuR  L-tcrie  ,  li'Ecoirc  iS  d'iriindc,  tn  ;i;ii:  ù-idr  .Mù-ju- 
cliic  ,  l'oas  le  nom  de  U  Hmule^BrUni-j.    U  uiûijtui  ca  it/ty. 
Cm^iu.i-ï  1.  ion  i'.In  Ij:  luijcéda.   C'elt  lui  que  fca  Sujea  firent 
mourir  en  16^9.   l  e,  pr.tiLipaux  Minières  de  ce  pauikide  fureoc 
Fairfai,  \  Ciûrawci.    Ce  Jctnîcr     Ct  diîttajcr  Pr,"''f.1-.-ur  Jl'U 
Képubliqjc,  &  l'j  vie  fjt  plus  heu/cure  que  celle  d'un  l'yiin 
s'iuroit  méiali  de  i'étre.    Il  OLOurut  co  iùii.    Ricliaid  Caoiit- 
wel  fon  fil*  lui  r»cccd,i  loiu  le  Oue  de  Proleâeur  1  mais  II  fat 
bien-tôc  dépoUBe.   Car  x  Gênerai  Monk,  Vice- Roi  d  Ecolb, 
dirpofa  S  bien  le»  deux  Cbanriiret  du  Parlement  1  rétablir  le  Sol 
le^;ti[nc ,  que  Charles  II.  fiât  rappcllé  en  Angictene  en  1660 ,  ét 
ta  remis  fut  la  'iliidae  de  fes  syeux.  Il  «poufa  en  i66i ,  Cs> 
rhiiai  ilfi  Twii^l.  flf  1»  Jfiii  IV  iln  latjfoeUe  il  n'ciit  p«te 
d'enlluis,  ft  1  HMont  fm  uns  .  le  19  Février.  Jai  y  l  s»  H. 
fo3  frère,  mort  en  1 701,  lui  avoir  fuccédé;  mai»  ayant  alLindunné 
le  Royaume  en  i683i  br  les  pisiote*  que  l'oin  falfou  de  itia 
puvememeni,  le  Prince  d'Utaue  ta  gendre  fiit  reconnu  fous 
le  nom  de  Ouillaoni  QI;  «iptt  la  mort  qui  avoit  été 
précédée  de  ceDe  de  la  Reine  Mâiti  Ton  époufe,  fiDe  sinée 
dj  Roi  Jj;^tu,  U,  Il  PrinccTe  Ansï  ,  fsur  de  Marie,  &  fem- 
me du  l'.'incc  Gan  t  de  Uaoenaaick  ,  moots  fur  le  Thréiie  d'An- 
e^ftrrre  en  i:c3.    Cette  l'ria«tfc  mit  fin  1  la  guerre,  qui  du- 
tM  depuis  plulieiin  années  entre  la  Frsnce  &  r£fpagne  d'une 
part  ,  &  I  Einpercar,  l'Angleterre,  la  Hollande  &  les  auircsPrio- 
ccs  unis,  derautre;  paru  paix  coni:lae  a,ci:  ce*  PuilTaooes  i 
Utrechi  le  la  Mai  1713,  à  l'excepdon  ci  i  iimpcrcur,  qui  fie 
enfaitc  fnn  Tr.ifi?  particulier  i  Raftad  le  ÛJueme  Mars  17  u-  A- 
prés  la  -non  de  la  Rtjse  Anne  arrivée  le  11  Août  1714,  icsAn- 
^oi»,  liuviJit  ua  Afte  du  Paifcment  pour  réelei  la  IticccŒuu 
dan»  la  liftne  Prnieilante  ,  fait  fous  le  r^e  de  Guillaume  IU, 
ont  ap;iri:i>  a  i.i  Cnurunne  George,  Duc  d'ilanover,  qui  fe  trou- 
ve )e  i'Ijs  procl'.c  parent  de  la  brancbe  royale,  entre  ceux  qui 
l'on'  de  ia  Rrilsion  rrotellanie.    Voici  la  fiiite  des  Rois  d'Aiii;1e. 
teire.   J/UalWe  de  ctnu  qui  ont  régné  dans  le*  (cpt  pctitt  E- 
tats  de  Kem ,  MunlnaiiMiinil ,  dic.  efl  fi  confat»,  <)u'tt  (ewit 
Inutile  dasM|iier  h  tn»  de  hrus  récite.  P»ut  k*  asoe* ,  dë« 
puis  lIlMn*  >■«  «ppeiimw  rMiMe  ok  ik  M(  cooHnciicé  de 
régaer»  «fiit  *  inr  a«(i  lan  dlMCHs  4e  I 


L  XOK  D  S.  K  EST, 


KIc  ûj  El-tis. 
Oihc  ou  OOa. 


Rdwlbcit. 

E^Md  ou 
î'.reunibert, 
K^bcit. 


Ederrc  oa  EJricIr. 
Wilhre.i  ou  Widred,  4  J 
Kdberil  uu  J-jèdbcrl. 
Idlbert  I ,  ou  Edbcn. 
iUrk  ou  Aldric. 

Edflhni  11.   d:i  l'rm.  m  tir 

IjLft-rren. 
Cuticd  ouCodicd. 


Alla,  moutJk. 
Cifik 


It   KPII-DE  SU  S  S  E  X, 

AMin,  Alduin  ou  A"fhilii, 


m*. 

Viiil  d«  TitIViH. 
Rcdwal  ou  RcdowalJ. 
Erpurald. 

Siberi  uu  Sigebert. 
Egiick 
(Mi 


00  EWitlrfit- 


Ëikilplie  ou  Adulphe. 
Elvold  ou  Alphuald. 
Béornas  ou  J 
Ktbclbert. 
ËtlKltcd. 
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Eit*«Huin  ou  EtocfllRlBi 
««d«  ou  SIe<iai. 

Oii  Sibcit. 
Sexred  ou  Sanâdi 
|ev,rd  ou  8M»ni 

ÎS*^  li  die  i  fuk. 
■wuteJme  ou  SuidttlB. 


IV.  SOI*  lyss  SMX. 

Sif/tttt  ou  Sisct. 
Sebtn. 

Siibeari  ou  Sigbstdi' 
«— •'-1  ScÂofrUL 


Vibb*  ou 

«enrcd  ou  CenretL 
-«eroted  ou  Beomrrd 


V.  xoif  vjr  ircxcti. 


Offi. 


iSenmIphe. 

Ijodecanc  ou  Ludlcm. 
UthUc  ou  Wligla]^ 


^CTiéodoric 
^delfrid  ou 
OfHcfc. 

<r>  Iw  y. 

*  >i-in. 


D  S  ^ORTHUUiBlLLÀtlD. 


Cenred. 

Oùick. 

Céolidphft 

Edbett. 

Orulphe. 

MoUoo^delwdt. 

Aleted. 

EthelmL 

Alpf",5-s!d  I. 
Ofrcd. 

Kthelred  r^iUû 
OitnIcI  ou  OMU 
Ardolphc. 
AlfbwiU  U. 


VZI.    MOIS  PM  mstSMX, 


<:eTdic1c. 
ICenric  ou  Chenrlclc 
CcauUn  ow  f'cotin. 
CelrUk  ou  Ccolrick. 
Cleolulphe  ou  Ccolulphc 
Clnigifll 

Quichelme  on  Quiccim. 

Kenpvattt  m.»  Ccnowalcb. 
Klctivln  <t^  Eu-m'n. 
Kenuvio  ou  C'c-nras. 


Centuin. 

CcdwaJ  ou  CedoMribi 
Jnis  ou  loa. 
Ethcitird  ou  Adelud. 
Cutred  ou  Cudtcd. 
Sigebat. 

Kiscvripbe  oo  Ceoulphe» 
Briiherlc  ou  Briduick. 

tau. 


ai. 


SUtTB   m  R  a  J-JOLOGIOUt   ET  CFNFilO 
$ILJ  E  DES  ROlSD'JSGLErenRE. 

I.  EoBËK'i  «  ilîu  des  Roi»  Siioni,  «nb  avoir  con^au  plo- 
linrs  petit*  Royaumes  ,  ordooiu  que  le  paîi  de  Ci  dooiioacioB 
(krotc  Dommi  Anc  letcrrc.  dont  U  fut  le  premier  Roi, 
mourut  l'an  837.  ayant  eu  de  S.tJttrie  (t  faamt ,  t.  Eriiit- 
woLriic.  qui  fuit;  &  a.  ttMfim  tynÀitfim,  qui  fut  nommt 
MI  fou  f'iire  ,  GouvenieuT  des  Roytiunet  que  leur  pérc  ivoit 
{pnqilll,  &  dont  U  pollirité  eft  i{Dot<e. 

||7  Btb  e  >.  w  o  1. p  HE,  Roi  d'AngIcteire.inoit  fui  8s7,<poa> 
fa  t".  Oiî-.'r.;f ,  tille  d'O/W ,  Goth  de  Nation  :  ï».  le  pretnier 
Oiloiiri;  sçfi"  ,  fuiHtb  de  France,  fille  de  Churks,  U  du  Dom> 
dit  A  Cè^mvf,  France  &  Empereur,  laouelle  «tant  rtftée 

«cMve  prit  ufit^  roctiiii  li-  ai:i.ince  «d  g(i3 ,  avec  AaïUina ,  dit  Srm- 
ÎTr-,  Grand  i''"'»-  '-"^'  •^^  l'iandte.  Ce  Roi  eut  de  fon  preaief 
.„«rlaè«.  I.  EifceW-iM,  Roi  d'Ansletctre ,  mort  en  858  fans  pn 
ti^ttÉitl^f^l^"'*  •  ^'^^  d'Angletcne .  aprts  (on  frCrc  lU-.i 
nuwt  rSia  liftDtie  C31  8(S3,  3-  AMri^  suffi  Roi  d'Angletcne  a- 
»Àa  feB  Mies*  BMHt  ftnt  «nfia»]*  afl  Avril  int  4-  AuM». 
E^nilt  tSc  S  *  B^M^.  autUs  n  IS3 .  i  ilMMk,  tal  d« 
Mcrcle.  morte  en  RS8. 

111.  A    1  «    o  •        l'  A^hl^ic^'^  .      en  8«9,  &  mort  le  aS 
OÉlobre  Syy  »  avo;t  dpiiiili  en  ica,  fJivttât»,  fille  i'Sibdtti, 
dit  le  GrW.  Comte  de  Guuies ,  Biorie  l'an  $04  ,  dont  il  rut 
I    SDOUJtKt>,Idu  nom,  qui  fuit;  1.  IiM-xmi,  iai  i  l'Ar- 
nîéf  '"î  ^ '■  Novcûihrc  îoî;  i.  t!".:it,  m^vie  4  ErWf/J  ,  Prin- 
ce Uf  Mcrcii:  .  mont  It  d.jii'ii.L-  Jj:n  4.  ï.trrl^mt,  Abbcf- 
de  Shsftsbury  ,  &  s.  £iiv,>=.^'u^ ,  mMidi-  à  Stutuat,  II  du 
jiB    dit  H  Càmnc,  Comte  de  KUndrct.  rtyz  ALFRED. 
jT^'  SootfAKO,  I  du  nom,  dit     Tinf,  Roi  d'Angletcne , 
j-ojt'l'an           <pOuf«  i».  Ej-ww;  i".  £i;l«  .  fil!e  du  Comte 
gi.ilin  ,  Scijtneor  de  Mcarhii; ,  du  ('lilm  S:  de  Lcinbam.  Du 
orcmlcr  mariane  vint  MttjUn,  Roi  d'A.nglcic.-re ,  i&ort  ûn»  al- 
liance le  33  Novembre  940;  &  du  fccood  (orlirent  1.  Edui'a, 
nul  fut  Cubmcret  dans  la  mer  l'an  933,  p3T  le  commandement  de 
fon  frère  alnci:  2.  EdmoUB,  I  r'ii  rjoir.  qui  r.r't;  3-  fii>'lné. 
Roi  d'Angleterre  apiéi  £^1..'  h^n  liCn-  ,  ir.oit  fii-.<  (juiliitlté 
l'aa  954  <  4-  fj''*  *  5-  tiNU-Ui,  B,d.:tiiiiiHe$i  i.  rwjfî.»,  ma- 
«fée  i  Ganom,  Roi  de  Daneinarck,  7.  Ltpji,  allUe  Tan  ga; ,  1 
^lric>>  Danoii ,  Roi  de  Nonbumticriand  i  8-  EttiUt ,  féconde 
l^annc  de  Uatwjditfe  Grnd,  Ccir.ic       Paris;      l^Jt'ni:,  at.- 
llée  I»-  *  C«rlr»,  tu  du  ncT. ,  dit  U  S'npk,  Rû;  dt  l-raacc-: 

^  4  Utfhn,  Ceau  de  Vctsuadoia  ;  tt  10.  filirW,  pemiiti 


A  N  d» 

retDme  d'OiiM,  dltlttiM,  ImiClMt  d'Ocdlte* 

td  janvlci 

V.  Kbmond,  t  éa  MMi ,  M  df Anslctene ,  fut  t 

l'an  948,  dam  «1  ttttln  par  un  VbleuT  ,  qafl  a  volt  bimt  ie  ftt 

E'.^m.    I!  ivr.i'.  épouft  fc.'^tr,-  ,-^.-^r.t  il  cat  1.  Roi  d'Angle- 

terii.  3jTK5  Eiifi'ifJ  lûa         ,  1.1;  l'uiI'c  dr  ion  Royaume  j>*» 
fct  Haieu  i  aafe  de  (et  vioUoces,  &  mourut  l'an  viè,  laliC^ 
de  S.  fa  feniM»  doM  le  mm  cli  inconnu  ,  1.  une  feule  tiU* 
nommiie  SirMUt,  mutfe  1  nierrj.  Comte  de  Bar,  Duc  de  Mo- 
fellanci  fie  j,  Edc  j»,  q^i- fui:. 

/VI.  EdoA»  fuinuLiLui  1';  Pj.r  .iv  ,  Koi  d'Angteterre,  »pi^» 
bJvtH  fon  frérc ,  mourut  l'an  (i7<;.'  il  i^ufa  i».  iitrtJc^  Alla 
de  fiatubcia.  U  du  tMia,  Comte  de  Fla»3re»:  a».  AiirtJc  .  rtUo 
d'Or^arr,  Duc  de  Comouiille  :  3».  H'tljréJt.   Dg  premier  ma- 
rÏJgL-  v.nt  I.  S.  EnouasD,  II  du  nom  ,  dit  It  Msrijr  ,  R.o» 
(i'/Vnglrtcirc  ,  qui  ne  prit  aucune  alliance ,  Â  lut  alfiilUnâ  l' ati 
939 ri  la  follicitatioi)  i'AIMM,  fa  belle  Mdre.  Dufecoaci  1* 
foflit  a.  ETHCLajto,  41/ Gilli  tt  d«  BeilfiÉMTiÉt*  1' 
ilw,  fteligleufe. 

Vu,  ETHaLiiD,  Roi  d'Angleterre,  mott  le  »J  AwtU  »o  i 
<poiifi  !..  en  984  ,  £<P»«  «  filfc  du  Comie  Tbtiiùrt  i  2"»- 
la-:!!! ,  îiiiMf,  tîlle  de  RiihurJ  ,  !A;nn:i:.  r'>ac  de  Korinaratlie, 
liijiti.;!»:  ]mr  unf  -.c^ondc  il.iincc  jvc^  Caij;,  I  du  }i01ia  >  ICol 
de  DâOei2iâ.fi:K  4  ii'ÀRgictcrri:.  iJu  pii.ujifï  êjuju^  virar<îïlt 
I.  Edmond,  U  du  nom,  qui  fuit;  1.  U-jnn,  qui  ptiL  lo  cln« 
de  Koi  d'Angleterre  ,  qui  apr^  la  mon  de  fon  fiéro  atné  ,  fut 
appellé  par  dérifïon  Rii éa  etijrri .  &  .lu:  fat  ilLffim'  Van  1  <3 1  7 } 
3.  ÀldejLi,  mort  jeune;  &  4.  fi/i-?,  iihi.l-  i  l  .,  ,  CJoiiste 
'de  Boulofne.  Et  du  fécond  lit  i«>riijciii  >.  S.  i^^^u  u  a  k,  u  ,  III 
dmioai,  dit  h  Cuftjjtir,  qui  fut  Roi  d'Angletcne  apris  le  Kol 
âoilt,  fut  coutonni:  l'an  1341,  &  mourut  le  Gxiému  Janvier 
1066,  fan*  liiflêr  de  po.ldtité  d  B/ittt,  fille  dr  c;-.j,c.,i  .  CVxtiie 
de  Kent;  6.  ylljTt4,  mit  i  mort  l'ao  1036,  i^::  l  oir  eu  les 
yeux  crevc2,  &  7.  Gaie  d'Abglcicnc  maiicf  u  r^vrici-  tii^  Alan 
SBC ,  Comte  d'ilitcibid, 

VUL  Edmoh»,  Il  db  non,  dk  Cit*  tk  Frr  i  cauCcï  de  fe 
force,  Hoi  d'AnçlcteRC,  ayant  <!ui  uihi  par  le  Duc  de  IVIercie, 
U  fut  ol»lisé  malgré  lui  de  partager  fon  Royiamc  av«  c^  C'atiut, 
Roi  de  Oaiwnarck  ,  &  peu  de  >oura  apru  il  iut  ailîaliâ>i>^  l  aa 
■oiâ.  U  ipouCi  JlfiJe  ,  veuve  de  StitfrU  ,  Comte  de  Moif 
baoïpton  ,  dont  U  eut  r.  EJmmJ ,  qui  paflà  en  Hongrie  ,  0(1  H 
fut  £levé  i  U  Cour  du  Roi  Salomon ,  &  y  mouiuc  fuiis  ^illiance 
ft  a.  Edouard,  qui  fuiiL 

IX.  EoouiiD  dit  k  Anni,  Prince  d'Angictcrre  ,  paflà  une 
panie  de  ia  vie  en  Hongrie  à  la  Cour  du  Roi  Salomon  ,  jldWÉ 
ce  qu'ayilK  M  rappellé  par  le  Roi  tjntri,  Ul  du  nom,  wt 
oocle,  qni  arofî  i3t(r<.ii:  cl-  le  Jctli/cr  fon  fucccfléur  ,  il  retourne 
avec  tL>ulc  l'i  liiLillf  en  ADglirtfrrc,  l'an  1057  ,  où.  il  mourut 
peu  aprèt  fon  arrivée  avant  Ion  oncle.  Il  avôlt  dpou  Cé  jt^mitt 
fille  i'J^kim .  Roi  de  Hongrie ,  ou  feion  d'eatKS  fiiou*  de  â 
finime  ,  qui  ^toit  fiOc  de  TEeipetsar  Hevi  Ul  t  donc  U  cet 
I.  .  w.ùrt  fans  aBincei  â,  Ssoee,  qui  ftliC  X  3>  Mr* 
£Kri.v  .  ailiuc:  .1  UlUuimt,  M  «tu/kl  tt  ^  Cbriftitf  d'An* 
gletcere,  Rcllgienfe. 

X.  EscAR.  rtinee  dTAnÉleMae,  rMMnt  me  fba  p4w  m 

Angleterre ,  ht  UM  (Mrt  du  Rof  EdDÎnrd  m.  ijul  le  ifetNiiale 
fon  foccelTeur  4  la  Couronne , dort  II  ibt  d 'foi'-,*,  [vu-  l'amhition 
de  Harold,  C'.'ir.tc  dr  Kint-  Depuis  il  lu  1  .:i  i  ,iu  I  Jtii;  de 
NonBaadlc,  &  lui  préu  ferment  de  fid^'tt.  ii  ut  le  voyage  de 
liTcii»Jitaie(  feiMadini  le  ville  deiudMeiqtt'll  défendit 
«bave  IM  taddélet  m  leg»,  oMint  v  ■Bvflb  ,  aicam  le 
dndcii|ritedeleiiecdaiR«b«Ml««mM.Aiia  lAilBlt  d* 
poflMlddeMii(Mrii(»tedeJMSlM»Kid«e^^  * 


MIS  arjireiETBtRB  ifsut  des 

AS  ÙAHtttjiCK. 


JtOXJT 


I.  SLi'.vr,  Roi  de  DaDemank  ft  d'AM;°rtcrr;.  fils  tl<r  TIa- 
»  oLD  dit  It  Graml,  Roi  de  Itanemarck,  l'cmpaia  de  rArrgIftcf- 
re  fur  le  Roi  EUicbed,  qell  obligea  de  lui  |M)millbuF  ^  &  te 
fie  couronner  Roi;  mab  Une  jouit  pat  longrenudê  cette  dlgnitci 
cjct  aptés  «i-ofr  pillé  toute  l'Angleterre,  il  mourof  \v  troîfîi'Tne 
I  t-viiti  .  .lyïnt  eu  pour  cnfana  de  Cji-ir'r  ou  XizrzJr  ,  fille 
de  Ktgtm  Toliaa,  i.  CaxuT,  Idanom,  quifuit:'a.  ft^^r*. 
nerifa  1  Sm(Uii,  Ptince  de»  ViadMRj  #«t-ec  lequel  ayaiic'  feit 
divorce,  elle  époufa  O/air .  Kel  de  NoT«<s;e  ;  &  3.  Effritht, 
dite  auflï  .M<rj«fT« ,  alliée  1..  li  Rithxrl,  111  liii  no\:\  .  t>uc 
NornjjndiL- ;  1:  à  Ulfém  ,  Coniie  Ânjrlois ,  A,ncui  de  la  nou- 
velle branche  dca  Roit  de  DaBematck,  qui  a  fini  en  Marrtierire 
Reine  de  cet  ttoil  Rojfaam*,  * 

II.  Cakot,  I  du  Dom ,  dit  II;  fi-W,  flaf  de  Pancmarclc 
d'Angletcne  &  de  Norwéc;,  vm^n  le  Roywme  d'AiistecerM 
avec  Edmond,  Il  du  nom  .  i\  moiinu  I  jh  1036.   Il  épou<b 
^gSf.L?*»^.*^?^''*'"'''  ^  Norm.imJlc  .  yrcvxv^ 
d*bMRd>  Aal#iMetene  .  &  fille  de  R.-rf«r(<.  l  du  nom 
Due  de  NemiUdie.  Du  premier  mariage  du  Roi  Canut  fortf— 
rent,  t.  Saétm.  m?Tt  fiel  if  Norwige  par  fon  pére,  4  n>oi-c 
l'an  1036;  a.  W.irji'.r'.  Roi  d  Angleiene,  roottl'an  1340  fan» 
lUtité.  £(  du  iccttivd  vinrent  3.  Cahot  «  Il  du 
fuit;  &  4-  CiÊmeimit,  mariée  i  Knri ,  IBdBm 
Biotte  l'an  1043.   l'aTre  CANUT. 

m.  Casut,  a  du  noei,  dit  h  Dk.  Roi d'ABBlMm*  4fc 
Danemarck,  fut  couronné  Roi  d'Angleterre  l'U  (£(0  ,  moa^ 
rat  d'apo|)kxie  iam  polléritd  l'aa  1041- 

BaeatVi  fà$  de  Gooiii,*iv.  Oemte  de  Keni ,  fut  pre» 
dMd  M  d'AmlktEm.  en  ledtf .  inidi  l«  mort  du  Roi  f_ 
tmri,  01  Ai  aoBa  «d  avait  d|wa»  Ik  flaw  de  fîK  né  m 
'    '  le  14  OAotee  de it«lu  amd^ 

lU»  tOI^ 


pot— 
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^       DE  KORIAJSDIF 


ISSUS  r>ss  DUCS 


1  CoiLLitvME,  IduDnm,  dit  (c  Cflifwfrmr,  Roi  d'Angte- 
teiw,  lîlJ  ftitrti  de  Robert,  II  du  nom.  Duc  de  Nonnin. 
die ,  fui  maintenu  dans  le  Daché  de  Norra«ndlc  par  Henri , 
I  du  nom  >  Roi  de  France ,  *  inOiwé  hcruier  du  Royiume 
d'Angleterre  por  S.  Kdooud ,  Ul  du  num,  dit  k  CtnûSrtT, 
l'an  \"fA  ,  tîïint  il  fut  couronné  Roi  l'in  io6ô,  ijw»  ivoir 
vaincu  l  larild  ton  Coni|>éU(cnr  ,  &  mourat  d  une  chùte  de 
ciievai  neusi^iQc  Septembre  io8;  >  igé  de  64^  ans-  Il 
fouia  Mthfd  de  iltndic ,  Aile  de  Bmàm,  V  du  nom ,  dit 
di  IMU .  Comte  de  l'Iandtc  .  morte  le  deuxième  Nov-rtubre 
ttnSj,  imt  il  f.it  r.  R'-'^fir,  HI  <1ii  nom,  !>iç  Je  Nvsmiïndie, 
fatrR>  Cmnir,  ,  <\::\  tnt  prr.  .'•  liii  Riiymir.L'  p.i:  fu'i  pcrc, 
&  tu£  tïbiigc  de  se  ti*iUtîi;cr  d,i  [Tji-h^;  i^c  Nuiin.;ridiCf  &  de 
l'ugeot  qne  Ton  ftérc  puloé  lui  donna  poiir  dller  1  la  con- 
guftc  de  U  Tcrrc-Sainte ,  oii  il  fe  flgnala  1  la  prife  de  Jttu- 
nlcm  .  A  autre*  n^f  .\\f.\-jn-..  Ayant  dcpais  diS-lari  la  guérie 
au  Kiii  licuti  Ion  Irtie  .  ii  fjt  Icii  prlftinnier  &  conduit  en 
Augicteirc,  ak  iL  mourut  le  iiiiilaK-  F<»'i(er  1134,  apte»  aS 
am  Jepiilim,  ayant  cj  di-  Siipe,  fille  de  GwfVtij,  Cihuil-  iie 
ConveiUOe  en  Itilir  ,  GutUsnte  ,  qui  fut  privi^  Dn^lii;  de 
Normandie  par  le  Rai  M^nri  I.  r<>n  oode,  &  joui:  )>rnJ:iiit 

3uelquc  tcms  du  Cotntt  de  Flandre  par  la  fàmir  de  lyouih  Vi 
it  U  Gr«  ,  Roi  de  X'iaiioe>  Qoi  lui  donna  le  Vexin  &  ai<u<.-t 
Terret.  Il  noant  le  «7  Jiwat  lisB  «  Tant  enCuu  ni  de  St- 
Me  d'Aaio«,  avec  bqiwOe  Vm  Hun  qs'il  fit  divorce  :  ni  de 
yunm,  fille  de  UMmttrt ,  Il  du  nom  ,  Comte  de  Mauticnne , 
fti  deux  fietniDca;  &  Ueari  mon  jeune;  a.  Rubtrd ,  nium  lu- 

aCi  S-  CVILLAOMKi  u  du  tKNS,  qui  fuit;  4.  iltKKI,  I  dU 

«a.  «I  tUHtm  fa  fféiU  nffÊHét  é-ntiti  s-  OUk.  Ab- 
bitt  ot  b  TktnW  &  CMn«  norte  le  13  finiet  iiie; 

&  Cmfimei,  mariée  à  ÀUn,  III  du  ooni,  dit  Prr;tmt,  Csmcc 
de  Bretaicne;  7.  Adtfik>  mariée  i  UtsU,  (,»inte;  (:Ll^■.•ll,^c, 
alliée  i  Gnifinase  de  Varenoe,  Comte  de  Surrey,  motte  le  37 
SU  roSji  9'  I  matiée  i  Mfmfc,  Roi  de  G^Uice;  &  lOw 

iMA  ou  ./Ou  <F Angleterre  ,  qui  étoit  la  quatrième  fille,  fut 
imriée  i  Etioiac  fumommé  Hotri  ,  Ccmrc  de  ChampjRiic  & 
de  Brie,  dont  elle  eut  entre  aucm  vuU-v,^  ETicawE  de 
Blotj,  tcq  lel  Hint  paSfê  en  Angletrnc  .iprc^  la  mort  du  Roi 
Htnii.  1  du  nom,  fon  tmclc  ,  fe  fr.  cutcnoer  Ro)  d'Angle- 
tcrrt:  le  :ij  IHcembie  113s;  iiiaii  iié  fait  prifonnier  i 

iabsuiiie  donnée  pr^de  Lincoln  le  deuxième  FévHi»  1141 ,  par 
Mahaad  ou  Matlillde  d'Angktnre.Coiintefle  d' Anjou, fiir laquelle 
de  iMaiKi  .  «jtii  ruii-ntenT  le  parti  d'iitienne,  lysnr  reriMnè 
la  vlàoire  le  i<  S'-pt'  inl^tr  fuivant  ,  il  fu;  ^nii  ci  libcni  ;  ;ic 
UD  Traité  de  fau  »\xi  <c  Roi  Henri  II.  eu  114»,  mamat 
le  ts  Oftotee  II 54-  II  avolt  époofé  M<ahUJc,  fille  &  hiritie- 
le  if  £i^lie  ,  Ccûnte  de  Boolo^pK  ,  morte  le  noitléme  Mai 
1151  ,  dont  il  eut  I.  BMiAa^ii  ,  mort  tcunc!  2.  F^lfathe  d* 
Bloii.  Comte  de  ((oulogiK,  qui  fiit  couronné  i(oi  d'AnjiLtet- 
le  du  mil»  de  tua  pâe,  ét  mourut  le  diiiéine  Aoik  tist, 
'  deCMlM»  daFtancc,  fille  de^Mb,  Vi  du  nom, 
al  de  Vaa 


iwiiu.-.'.T ■  ,  Roi  J'An  -IctetîC  & 
i;u,  iiit,K^idji  -M  lUù  GuLiUisme  II. 


,qii'il  avroit  époufïc  en  Février  it4o: 
el!e  ptl!  une  fcconie  alliance  avec  Rtyniod,  VI  du  nom,  Co-n- 
tc  Je  ToiJoj  L-  ,  &  vivoit  en  1176  ;  3.  GmSmmt,  €ûiu;t  rfc 
Mortain  &de  Boulocae,  tué  au  Qéve  de  Toalouiè  en  iiâo, 
liiDiUtoi«poMrlii#f|IMe.  fiiie  &  hMMn  4e 
CoMM  de  Vmnoc  tt  «le  Surrey;  &  4.  Jlarir  deBloii,  Corn, 
teflè  de  Boulocnc  &  de  MorutT, .  nmîfc  4  MciHn  é'&lface,  dit 
de  riMkt. 

iL  GuiLi.atiua,  llilunur.,  dit  Ir  Kna,  Koi  d'Angleter' 
»,  fuccéda  i  foB  pérc  1  la  CoatLQ.-jr,  lu  préjudice  de  fon  frè- 
re aîné,  fin  couronné  le  16  SeptctniDre  ioB7>  &  fut  blcûi.'  d'un 
coup  de  Déche  ,  (Me  i!ui»  ddfcin  fiir  Cwilet  T«kI  lilB  de  fa» 
Oirdet,  étmâltdnife,  dowileMvric&iMalÛiîmtedciiiM- 
ine  Ao^  1  lOJ 

U.  HxMai,  1  du  tiiin  ,  1'. 
Duc  de  Notmandu;,  ut  I  iio  1 

fim  Mtt,  fut  couronné  le  tiiiéme  Août  de  l'an  iito  <  & 
neutlit  te  deuxième  Décembre  1135.  Il  èpoufa  i«.  en 
l'an  li<ri,  if.i/iL./ ,  di:;-  Bam ,  tille  de  Md'th^i,  III  du 
ntmi ,  Kii:  d'Jùoiïr.  iniiiiL-ran  1118:  a»,  l'an  îi;i,  Ai'x,  lil- 
le  de  Gttfiit,  dit  k  B^U,  Duc  de  Brabant,  dont  il  n'eut  point 
iPeniaot.  Cctix  do  premier  lit ,  furent  t.  GàUmme  ,  Duc  de 
Normandie,  »é  tan  iioi,  mort  le  76  Novembre  11  tO,  fan» 
Iliflci  Je  ponétM  lie  MJitad,  fi!le  de  ftalfu,  V  d.i  nom, 
Ctwi'.tr  d'An  iji;.  ùlt  èpoufèe  la  mtvae  mr.ir  ,  Urii;:/;ic 

aittèi  la  mort  de  ton  mari  fe  rendit  Kdieicirii:,  &  fut  Abbeilè  de, 
Fontevrault;  da.M<Wo«JlMMirAii(kiaie,nferanii^4: 
mariée  I  ".l'an  II  14,  iKa>ri,Vdiiaain,Rapet«iirt  xa.fni  1117, 
1  Gttfm,  V  du  nom,  fitmommè  Pinil^irfw*,  Coime  d'Anioi: , 
morte  le  dixième  SeptcTVv  nô;.    l>i-  ce  uiirh^o  leniJuTi; 
1.  Hknri,  11  da  nom.  Roi  d'Andeterrc ,  qui  commença 
tfêMbt  <ks  Hait  jjfci  ét  h  Um/m  fhnjttv  t  tftmtHà^t; 
a.  Gt^'itj,  fummnaié  MnAf,  Omote  dieKiniei,  mort  en  Juil- 
let M:,'  ;  >?£  1  Crv-rftïtfîwf  ,  m:>rt  îr  i~i  f.Tiv'rr  rr^T    tt  Km 
H  [- -«■  11  1  I-  i'i:j/ii         fi'ui'  fdi'rtiii  naturt"'. .  i.  îtoNrrt  ..tj^  Ctfw- 
re  4t  Olvtjltr  m  tm  1109  .  m*rt  k      Ottskt  1147,  «mb  ta 
«Mn  mâmt»hiu  ét  MabOle.  f3k  *t  Rohen  V^VUmm,  SA- 
fum  it  Cmfàl ,  OuUUome ,  CMile  dr  OlictStr ,  Srifww  de 
GLmmf,n  ,  mtrt  n  ii?3,  W/Jiml  tkf  tnfmt  /Havoifie^  jtijlf  it 
Robert  Boffi, .  CCTUe  *  Ltat^  ;  ».  RictiarJ  ,  fufofé  k  i6 
N«w«»«  tiip  />iu  Uuffer  M  fitnli  fhmc\t ,  Mt  A  Raoul 
r^'"  3-  Renaud.  CmM  *  OrwniUe,  iwrt  r«  ii7fi, 
S£,  ^SlSte  ^«5:      *  Kl«.to**r.r.-  4.  Ro- 


tmiktmtt.  Ùùriaà.  itt  Tiàute,  mtrié  i 
Rottne,  dm  AU"      '  ' 

SI' Julienne  , 
i  Rofcvlin . 


*«  «I  et  »     _  -,  

flMUtti  fi*  MJf  inc  Jt»  fràe  tu»  liig; 
itiii \t't  i  Eii;U..lie  k  i'ttj;  10.  Confiante ,  tibti 
t'iOMit  ik  J^.iiiM4«,-  II.  MJmuJ,  àuc  la  Jeune» 
fxi  tfevjt  Conan,  itl  èi  un»  *»  le  Uroi,  Ci«>r<  k  Utatgmi 
11.  Aline,  éic  Havoliè,  MTiAd  MMthieu,  I  é»  wn,  4t 
.AlraiiwTnKf ,  Cixm><Mk  Â  F^oKc;      13.  Ellubtth ,  ^  fftu. 

•KOID'^^^CL£rERR£D£  Z.,.^JI.,«ljoN 
;.  PB  BLO  t9. 

ETIKNNE  fil  d'Henri  dit  Etienne.  Comte  de  Blois  &  d« 
Ciuttrvt,  £:  d'.'Vdi^le  ou  Alix  de  NuimanJir,  fille  de  Uuillaïusc  le 
ConqjLiir.t,  fut  couronné  Roi  d' Angleterre  le  15  Dit  113$.  U 
èpuui  1  Mihaud  tille  &  Ik'ritiijte  d'Kultache  Comte  de  BouluKOe, 
de  il  LH  eut  I.  trifja'i  IV.  Comte  de  Boulogne  qui  en  ii39é- 
poufa Conliaiice de  France  &  uile  del.uuu  It  Gr»  ,iju'iûtenne  Imi 
|>ére  voulut  fiirc  couionnci  en  ii$i .  fiins  y  potivolr  rcuilîr.  t 
qui  ii;oiitHH.Ti  :  :y\  (rv-  pofttttt.';  3.  (7ur'/rf,-  r,  tAir-ncc  de  ttoo. 
lognc;  }.M.r.^.  <,:ii  .ivoir  <'iu  A'jL,'./.  d  :v"Ui!sy  en  Aiv 
gletene,  iy-uîs  M-iiIi;l:u  Cuii-tt  du  1  liuiiic,  Il  tui  .juÂ HO  âil 
Il  ita.-.i  nouiia .  <J  :.!.'.i. 

ROIS  D  ASULEi  mRE  ISSUS  DK  Ul  MAISON  D'JXJO'J. 

I.  HxNRt,  II  du  nom.  Roi  d'AnRlcivrrL ,  Duc  de  N'armais 
die,  ftb  fils  ainé  de  G  toeaC'.  V  du  nom .  dit  Pl«ifanM,Ca» 
te  d'Anjou  (l'i^r::  AN}O0)&de  AI«W,  bètiaére  de  laO» 
roiinc  d'An;;letene,néran  1 133, fuccéda  1  fon  pérc  aux  Comtct 
d'Anjou ,  de  "rMtraiive  &  du  Maine ,  6l  i  {tiui  de  iii  min  m 
Duché  de  Nofuundic ,  de  au  Royaume  d'AnfteUitis  ifti%  baxHt 
du  Roi  tTtCJtiiE.  dont  U  fut  couxonné  Roi  le  19  Dccmil«e 
1153,  laoorut  le  r?  Juilkt  ii89<  Il  époafa  le  19  Mal  1152, 
^f  .  :jr,  D:  chfiTf  di  Hidcnne,  &  Comteifc  de  P«>itou,  UkiS- 
nci:  ij:  J:jr:i:Lre  d'-  Ciujrj^^  X  du  nom  Djc  de  GuieJiile,  ftc. 
laquelle  avoir  épouk-  l'an  1 137 ,  Ltnii,  VU  du  nom ,  dit  k  Jof 
*t.  Roi  de  France.  &  dont  clic  a  voit  été  féparéc  i  caufe  de  pa. 
renté  au  CoïKÎle  de  IWugcocy  fur  Loire ,  en  Mars  i  iji.  Ule 
fut  fort  maltraitée  p;ir  le  Hoi  llcnti  11.  ibo  Bliri  «jui  la  fit  même 
empiifonncr  pendant  doute  ou  quinze  ani,  &  oiourut  fort  igte 
le  il  Man  ii-^t  .  tvim  en  de  ce  fécond  marij'e,  1.  G>nA<w, 
Duc  de  Noniiiniic,  ni  •en  irjj,  mcn  en  ii^ïj;  î.  Hnirt,  dit 
le  ynmr ,  qui  ù.i;  3.  RiittrJ ,  1  du  n«ir.  ,  Roi  d  Angteteiie 
après  foo  ftére ,  i*»*  ./  fera  farU  ci  sprrs  ;  4.  Gafroy  d'Angleter- 
re ,  Comte  d'Anjou ,  furnommé     Bte» ,  né  lé  13  Septembre 

I  f.id  fut  Buflï  CoTt:!:-  de  P-rtigne  i  caufe  de  fciriMic,  * 
pitn-r'.K  i  i^rii  If  tij  Ao'.it  1  1 K6, ^lynt  été  foulé  auï  pit.z  dts  chc- 
v4«a  iUa  u)i  l'oumoi.  il  cpujLi  Cmfime ,  Comtclle  de  Bieta. 
Kiie,  fille  &  hériilére  de  Cunm,  Comte  deBretanx,  dont  il  eOC 
.iriu.  Comte  de  Bretagm;  &  d'Anjou,  né  polUiume  l'an  iitS, 

2 ai  fut  tué  par  le  commandement  du  Roi  V^n,  dit  Trrrt, 
m  tmde,  en  l'an  iîco,  &  fon  coipi  jette  dir.i  :j  /.•.ière;  (IV 
jfz  ARTUSI.)  &  EJtMund'AitgK'terre,  nifc  en  iiK4>  nui  fut 
détetuN  |Ki(olMiUie  penduilPlaOeiin  ajinOca,  &  mourut  ian  tir 
llance  fao  1)41:  j.  JiiAe  lumoaiBiè  S^ai-Ttrre,  qui  contlnoa 
f.i  ;^ui'fi-i-!- «-.r'r -;f/.- ;v  <j>r.-j;  a.  MuttiUf,  n<!e  l'an  irsd,  mariée 
l  an  I  :  c  i  U.-:ri ,  Jll  du  nom ,  dit  le  Ltm,  Duc  de  Bavière  flc 
de  Saxe,  mort  fan  ttgg;  j.  £i(4astc,  liéek  it  Oâolitc  iifia, 
mariée  CD  Septcaïkl»  HT»*  â  Aipboofe,  IX  dii  pgB,  RaE  d» 
Caftaie,  mime  le  ti  Ombre  >tt4 ,  de  de  la  mort  de 

fon  mari;  ék  8.  Jttiine  d'*,r~'i-tL-ric  ,  née  «n  Oéiobn-  t»*},  mi- 
rièc  I".  l'an  117Ô,  k  Gt.  'U.,.rx,  U  du  nom.  Roi  de  S.liIj  : 
l'an  1 1  X^nmi^,  VU  du  nom,Comtc  de  Touloufc,  morte  en  âep> 
tenibtc  iigfK  irJtMHiHEi  II.  aa  mMdtKiJBi  tulureli  .JIivht  , 
Ceofroy ,  ^«  fi»  Qiacilur  fAnffuem  ff  Arfttvf«^  ^Terck ,  8f 
■MTir  r<ii  1213  ;  lif  Guillaume,  bltard  4'/<ii;l«trTTc ,  ;«rwwié 
Ijoague  Epée ,  iiwt  Iîî6.  A  lu  i uriiiu  ^'tl  raoU  fitjtrit  fiar 
ma.  Il  <r«/d  Ele,  t.lli  ïT  W/t'iSr' ifc  Guillaume  F«.>Prtrït, 
CtKie  lie  S^iUiiiin ,  ^tle*t  1.  Guillaume  t<'<{M-F;>iîr,  Ifi&iim. 
CatuU  de  Sfhiiir},  rx-rj  en  U  Pulejliia  Fm  U49,  Uilfjnl  <tcj  ctfms 
rf'ldoliu;,  l.Ue  ïfl'^tiirrt  <!••  Richard  Jt  CmvJle,  «lU  /«jrojft'rilcf 
:»'<  <i  Marpierite  La^uc-Ej-it,  «mt  ri:  4  llcuii  Je  l*ty,  Comrt  i» 
r.M.i''!'.  2.  R'cfiird.  C'a-.c'.r  h  .WijWi;  3.  Etienne,  Grmi- 
■71.  ÏML-r  tCl-t.-.f:  <■■'■  C. ,;i  ■.',,'1^  ;ju  d  Ultonie  ,Mr  Ermeliue  ji 
Jfirtifflf ,  ë*fU  U  fciii  iiii;.  M.î/.iv  *à  Hoîjcr  j/ihZ:t\iUi  4-  Nicolas» 
Evint  ic  Stlishvrj,  nvt  rit  1297;  S-  Ifabcllc,  Çr  ra:<i>t  femm 
M  Guillaume  Btrm  de  Vifit;  6.  Ele,  mtritt  i"-  i  'llioma»,  VU 
,C..        H'.irxr.'ikr  V.  i  ïWUppe  mm*  Ttm  iw; 

IdL',  u  Vautier  VtuMmi^  t.  MM* Oe,  fêi^Mil» 
Gtiilianme  d'OMttûlku 

II.  Hasai  &  kjtmem  m  Cewt-Mj»t{l,  ni  le  sB  Février 
II5S,  foc  eoufooné  Roi  d'Angleterre  le  is  Juillet  117a,  du  vt- 
vii:i  de  fon  pitc,  &  mourut  le  onxléovc  Juin  iiSi.  H  avoi» 
^podx  <  n  MiTgttTsii  ic  France,  Com'.cflc  de  Vexin,  fil- 
le ùei«ui,VII  du  nmn.dlt  /;  7(w«|RlM  de  France,  A  de  C«n- 
ftia-'t  de  Callillc,  fa  deujtièroc  (cBlBie.  Die  prit  une  féconde  al- 
liance l'an  11 85 ,  avccBf/*,  indu  nom, Roi  Je  Hongrie ,  apièa 
U  mort  duquel  elle  fe  rciin  i  «."rc  en  Pild^r.L-  l'jn  1196,  9t 
y  moumt  r.ir,nie  fuivjii  !■ 

II.  Ri  cinan,  1  du  nom , furpommè  Cirvr-it-Vm,  uoiuèmo 
filt  de  Hfxai.  II  du  non.  Roi  d'Ai^letcrte ,  fiu  conraoné 
Roi  d'Angktcnc  le  troUièmc  Septembre  i  )  P»,  4  moonit  lefl. 
Xiime  Avril  1 199,  de  U  blrlUite  qu'il  re^ut  au  de  Qului 
en  I.imolin ,  fiiM  enfins  de  Béroiîrrr  de  Ncvarre ,  fiUe  de  Sawiv, 
VI  du  nom,  dit  k  Sâie,  Roi  de  Navarre,  qu'il  avoit  époufte  lo 

II  Mal  1 191. 

U.  J I.  itt  fumojnnié  &w.r<m.  Roi  d'Ansletetre .  Duc  de 
  de  (Mhmi  Coaie  de  Mm»  fec.   —  — 
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r>U  Ju  Roi  nimi  n.  naqad  Tin  tiM.  &  liit  coiin»n<  Roi 

«J'Angt.  fcrrr  Ir  15  J.Jii  rTy>.  Gmntît  .^u  îtoyaiime  quJ  l'i- 
voirnc  m  fidii'uT  i.-  fou  <".-i'rciit  cuncri;  lu: ,  It;  laicLTcm  <k^qul^ 
''^  <'oui<jii;u..  tiu  uioiirj!  lîsnû.i  tfoiJ  man-^é  de  fhjic  te  19 
t>>-lobri-  ma,  ibioJonnt  <ie  (m  fujtti,  H  «poula  i».  IfaMk. 
Mit-  UanUnw,  Duc  ()c  Glocetber.  petic-GIs  du  Roi  Hnrt,  I 
jwnoin,  tjn'Il  répudia  pour  canl-  rff  ;>  rcmC  r  i».  l'jn  lîoo, 
jft*™» ,  ComteBc  d'AngojIcmc ,  hlle  at:\<]:i<:  &  htniitic  i'Jymtr, 
•-Oltite  d'AngouMmc.  Klk  prit  une  itiuiiii^  ilLiaiici;  r»n  IJ17, 
«vrt-  Hm^mj,  X  du  nom,  SIk  de  IvefiRnan,  A  Comte  de  laM«r- 
'  .  A  qui  le  Roi  favoit  calevie,  lonqu'il  t'toit  fur  le  point 
acjttSrutcr  le  Traité  de  m«ri«;i-  qtn  tiivt  wrht  ci;-.rc  eus ,  S 
ffywut  l'an  1545,  ayant  tu  Jt  fou  pn,  hkt  in:cii.i;v-  r.  Hinri, 
ii  .  ^  nom,  c]y|  fuit;  î.  ymimi,  preaiiuc  (œiam  il MfAaoJic, 
'  .       "<-■'•■' .  Hoi  d'EcofTe,  liiiriée  le  15  Juin  i«i ,  moite  le  qua- 

II  ^""^  '^'■^  "î*-  3-  E4*>»«.  Bi»ri<!«  '••  i  tWïiWK  Manhal, 
"  au  nom.  Comte  de  l'embrork ;  2».  I*  fepti^si?  'Tt,v-ifr 
a  £:«>«n  de  Montfon,  Comte  du  Lr^cirtci.  ^L  iOdiji  d'Ai-;lrtLr- 
'près  la  mort  dnquel  elle  fe  retira  eo  Fnoce  dada  le  ntona- 
,  '^'^^  H<  n^K-ufei  de  S.  l)omini<iue  de  Monrtrgii,  oii  die  vi- 
d-'kH/'""''  '  4-  '^''»''-      ">  f«*n<l«Bnne 

rr-i"^*^"^  ,  Il  Empercui.  qui  IVipoulk  le  »o  Juillet 

t-n  coudiei  le  wemier  Décembre  1141  ;  4  S-  »<• 
a  Angleterre ,  Comte  if  Conwwille,  &  de  Poitou,  né 
^     AJ     d'  élua8|det«««ito»ril»«îT,eourom<;ie 


A  N  G. 


4$^ 


^«  G 
•*rock  ; 


<■  la  ni£ine  année,  tc  mouratnn  H7«-  H  époaûi  i». 

Manhal,  wn-e       «rfVr»  *•  Qatç ,  Conitc 
'Et-f,        fi||(,  de  ^•î.''>ii?nf  Mi-^h.i!,  Con^tc  de  Fl-.ii- 
  jl"an  ia4î.         de  P'oveiicc,  filtede  Jt«rjn»oii*B(. 

«Jan  tatfTj  BAttrix  <i«  HolienteHen,  iiMce  de  Omi/,  âmbevi 

«lu<î  rte  Coîon;ne  ,  "de  laquelle  il  nVu?  p^-n!  d'enf-nr.  Ceux  dû 
t-»rfniri  r  ni.ir-    ;.■  ternit  l.Jtm,  mtjr  oicu  !  i,  Mncri 

«né  dans  rii^lifc  du  ftim  Uuient  de  Vïttthe ,  au  retour  de  fon 
-v^oyagc  d'outre-oMr  ran  1271 ,  pw  Gw  MMMWt.  Opnle  de 
JNoIiî.  fon  coufln,  fini  hliftr  de  poiMiMieC»»**»»,  fillede 
«î.tWon  ,  Vitomte  de  It'-rn;  r.  Rrrfnr.f  Tnnrr  «in»;  nîiMnre:  4. 
i^uctiti  mort    pvll    .ipiu:       n;  iililTi-.  ■  ;  1X5,  Jt,ir-i'iV  i:dc  en  t  2  ^  , 

XT>orte  en  1^»  enfiiw  du  fécond  auriuge  furent,  6.  jE<i- 

««W,  CofliM  d«  Coraau.il'le,  qui  Im  OanenHAl  RAlUne 

«yAn.'.lettrrrr  «n    rzsv  ,  iKnibac  l'tbftiiee  de  RotEdaâiid.  1 

«du  nom,  fl  moiirtic  l'an  1300,  f<n>  tiifan»  de  jjfiHiwiiM»  fille 
«ic  Ri.Kir,*   .!c  C'Iacc  ,  Comte  Je  (llocrllcr;  &  7.  Rwilllf  ifjl  11 
Aleterrc ,  cuti  au  liéue      <le  Buwkk  l'ai  1196. 

m.  Henri,  IU  du  nom.  Ra«  d'ABglMMr,  ai  W  {Mmirr 
OAobre  izod,  Rit  co«uiii><  le  «9  Oâofire  iirtf ,  Snoatuc  le 
ItS  Nf-.  c-ni'-r.    127a.    )l  ^iviuCa  l-j  II  Janvier  U3(5  ,  T.IrTrm  ,  TAc 
de  VLu.mn.i  litTens^'  "        '1'^^'  CoinlL-  de  Pruvci;.r  ,  murtr 
le  25  Juin  iT9f  .    Jont  il  eut  I.  Kuuuhd,  1  du  nom,  Roi 
«fAnglctCTTr,  qui  Tuil  :  l.  KoHOsn  .      (!<  ia  hmcht  da  Cm- 
ta(U  l.  *  N  c  A  s  T  «  E  ,  rtpporttit  ti.tjrfi  ;  3.  4.  5.  KkNari,  Jaii  & 
llotri,  inoit»  jeunes  :  6.  CriVu.iit,  moit  en  u<«  ;  7.  M-t^c- 
rw<  née  en  1141  <  première  femme  d'iditxaiuln,  lu  cinnoin,  Hoi 
«rKcoire,  >!'>*t'^l<-'  <^i><»<E>  r»  itSl  «  mone  l'in  iijli  g.  Btmnx, 
née  le  2s  Juin  *  iiMri<« «H  iif9,  iSMllAingm  Duc 

de  Brct  içne,  morte  en  Hu*  Il??tft9.  CailLiM  Milifîleierre , 
née  le  »5  No»eiiibrc  1253.  moite  jeune. 
IV.  Koou  *  R  i>.  i  ou  IV  du  nom,  furaommé  t«ig»/<  J-"" 
Rr>(  d  AnB'cterrc ,  né  le  17  Juin  1*39,  fitt  «xnirooné  fe  19 

énouli  1».  l'an  iaS4,  «le  d*  Ifofc**,  IU  du  imW. 

Koi  de  CafHllc  ,  mu'i  ti-'  NoiTinbre  lîçcr  5»  le  huMifmc 
Septein'^r»  IIPV  »  Ai"^;:"." iTancc,  lillc  de  .  111  Ju 

noin  dit  '<  li-if»'»  >  Ro'  ^'■"««.  morte  l'an  1317.  Du  pre- 
mier'lit  vinrent  i  «•  J«f»*  «««]«««•!  3.  ..«NéBé 
l'an  l»73.  moxt  le  19  AoM  it«4S  4-  Edooaid,  Q  du  nom, 
«StfAncletcrrcquI  fuit  ;  5-  f^tn^re  née  Pan  t  i<5«,m»rfée  l'an  1 2  9* , 
Comte  de  Bar,  morie  en  1198;  6.  Jr^tr,  nÙL  l'jn 
oui  <^poLira  I».  rafi  i»90,  Gnikn  de  Oaïc,  V  du  nom, 
<-„  ,îrl-  :w  t;!occller!  if\  rwlMI(,.l<MrdiMg«bRiiier.Cbe- 
«dicr  l'un  do  rc*  tewlUBMi,  «tawlectmfetteneiitAiRûi,  qui 
taie  «MÎrtfon'icr.  motte  le  d!..,é^^  Mai  1305:  7-  J<*."^i«. 


mur*,  r.n  I  5:6  . 


î^^"  Conn'.abl-  d'Ans,. m 

~7  j  Tl'«ri4»f  d'.Angletcne  ,  Comte  de  Noifoik  ,  Maréchal 
j.Vn^letcrrc  .  né  le  premier  Juin  de  l'in  1300 ,  mort  l'an 
,,,a"  11  épôuf»  I".  Al'x  .  fill".-  ie  IL,ffir  Halyj  ,  Com-x  df 
i',«;ich  at  de  Soirolk.  î».  Mmît  de  Rooi,  veuec  de  G»;/ 
/  jil  Baron  de  Brcuvcs ,  &  tille  de  GitJtaimf ,  Baroa  de  Rooi, 
la^nt  il  n'eut  point  d'cnfanî.  Ceux  du  premier  mariage  fureiK  i. 

mort  avant  fon  pére:  &  1.  Mt purin  d'Angleterre, 
rïîrhcirc  de  Norfollt,  alliée  i».  ijtm.  Baron  deSegravc:  1^ 
ikVaùttitr  ,  Baron  de  Mauny,  mone  le  S4  Mar»  1399;  3.  EémnJ 
S'AnnV-f^**'''-  •  ^  **"  nom, Comte  de  Kent,  né  le  cinquième  Aolit 
. ^        eut  '-i  téte  tranchée  l'an  1319,  pour  avoir  faroriffi  In 
r  nitî'lot*  àc  la  Noli'tfle  qui  voiUoii  ddlivrer  de  prifon  le  Roi 
w.t»uanl  U.  ton  f"^"'   "  ^P?"'»  ^'^S"riU ,  filk  unique  de 
Baio»  *  Wake,  dt>nt  1(  eut  EimmA,  II  du  nom ,  Corn- 
dè  Kent,  mol  fi- in  t'an  13I1;  4-  7<*«.  Comte  de  Kr-it, 
mort  Van  i  h';?  -        <"l -i^  d'Efi/a*f»*,  fille  de  GaJÏara.-  Dll  de 
lulicrsi  &  S-  J^;-«.  I         '"•  *  Gw''«wf  de  MontSRU ,  Cuai- 
te        SaliiHuty,  dont  clic  fut  fépatée:  i».  i  Thnw  Holland,  qui 
«•..r  créé  Comte  .le  Ketii  *  caufe  de  fa  fcmnie,  &  fiic  l'un  dci 
ll^palcn  Cbmim  de  rOniR  deUliiMMR:  r.ltmmu 


i  Unuri  d'AngIcttTie  (umommé  k  iMr .  Noce  dt  CMkt»  dMit 

elle  eut  Rjc  11*11  D,  U  du  nom,  Roi  d'Angleterre j  6.  Ekvu/rA 
d'Angleterre,  née  l'an  ijos,  mone  jeune. 

V.  Koovaao,  II  ou  V  du  nom  ,  Roi  d'AefleieRe)  né  !• 
15  Août  11(4 ,  fat  couronné  le  93  Ferrier  ijpl.  iiput  dt*  «* 
rété  prlfonnter  l'an  I3id,  pat  lea  intrlguef  deltRefoe  (h  »»• 
me,  elle  le  fit  déctarct,  par  te  rjr1(.iiRnt  sflêmbté  i  I.ondrei» 
Incapable  du  gouTemement  du  R;.>-,-)i  me  ,  &  !ui  lie  :lI  lluucr  le 
Prince  Edouard  foa  fib.  Cet  infoRuité  Piince,  quiiaounK.  V« 
15  Janvier  1317.  dt»  Ut  Ctaud  «A»  lut  nk  dtti  lafenda» 
nient  ,  lïoit  l'poo»  le  M  Jimrter  »se«,  QWkde  Fmce.  tkXU 
''s  Pi!r%«  ,  IV  du  nom,  Hs!  If  Bfl,  Roi  de  l'ranee  4  de  Navat- 

.  «aorte  le  31  Novcuibri:  1357 ,  dont  il  eut  t.  Eoou  a  »  i>  » 
ill  du  nom,  &oi  d'AnEictctrc ,  qui  bit;  a.  Tmii,  CoinW 
de  ComoulHe,  né  Iei3  Aoot  nij,  gmtmOâobre  1334» 
fai"  enfani  de  Jtoièd'a^Rne,  fHie  d«F<rAMii,  Seigneur  de 
l-srs;  3.  J(M)ie,  monte  l'an  1329,  i  Dtvi/.  II  ,  R.0I 

dKconis;  ■«  4.  (.Inmre  d'Angleterre,  alliée  V:n  n-î:,  A  RctunU, 
U  du  nom.  Duc  de  OueUre,  dooteOe  fut  la  féconde  femme. 

VL  Bii«iraa»,  III  m  VI  dg  nom,  Koi  d'Angleterre  .  n* 
M  13  Novenbie  IStS,  Dit  coitnmiié  le  premier  l-'evrier  s  3^7> 
irninia  l'fVIrr  d«  la  Urteilirc  l'nn  t3;4  ,  ik  noutjt  !c  ai    J  "™ 
13:7,  ai-cjbic  de  cruÉT.n  de  la  cncit  d  KdoiLirri,  l'nni-e  des  Gal- 
les ton  tUs.   Il  époiifï,  l'w  t3>7,  PM/ifede  Hainaulc,  filta:  de 
GnWiimt,  UI  du  noB.  OHHWdB  Hainmlt,  laoncte  xS 
>3d9,  dont  H  eut  I.  EDOuaiD  fumotmné  Ir  Ncjr,  Prince  dt 
Oa'lf,  rju;  fj't  ;  3.  GviflA^f ,      ''an  i-î-Ç,  noit -lu  hetctyaa; 
3.  r;,r.,-(  on  lu"(i' d'Ani;  ftcrr'j,  Dii._  dt  l-'KirtDLL' ,  nii  le  «iJ^No- 
vemhrc  1338.  &  moft  le  17  Oôobrc  136g,  qui  époufa  i".  i'aa 
1351,  SHjthtb  du  Bourg,  fille  unique  ft  bérttiére  de  GvUbimm 
du  Bourg,  Comte  d  UlIler  ou  dUltfttile,  motte  I  j»  1363  '  ■••te 
2S  Avril  136S,  fWffiJ  de  Milan,  fille  de  C/>kti,  II  ^Ki  nom. 
Duc  de  Milan,  dont  il  n'eut  point  d'enfan»;  &  l.a::i  i  il<--  fia  pre- 
mière femme,  P*iJip;>e  d'Anglcteirc,  CLzn:e,  née  le  »<5  Août 
1355,  mariée  l'an  iz6tt  i  E-Axau/  de  Motttmcr,  Conito  de  Im 
Mwche;  4.  JaAf  d' Anslcttrte ,  Duc  d<;  Ijncaftrc  ,  qui  CODll» 
i:ua  la  #(t«-f  .'î.  R«>  ilV";  i-rrrr ,  r..;;-»»*  ri-tfril.  J.E  O  Mf  OKD, 
{"ortiic  de  Cirnl^u!.;!. ,  .M  i  Uj.  .l'i  orck,  nui  continua  la  li/;vt 
éa  Rtri  fAHgiertrre  apTci  U  trtKtt  Ja  Dua  *e  L.AI>  c  &  s  -x*  It ,  am- 
fffil  fer»  rtiwyrfié^irtif  a.fâall)àew,MBit|iwiet  7*  TteMai 
d'Angleterre,  Duc  de  GIMémt,  «  CiMiMe de HKkhtçjhkxn  .  Coa> 
nétablc  d'.^rgU:<crre,  né  le  fepilémc  Janvier  tîTf  ,  qui  fut  étran- 
glé 4  CiUiï  jvi.c  une  ferviettc  le  huiiiiiiie  S.|  itir.bru  1397.  U" 
époufa  tUtm*  de  Bohun,  fille  aiitée  ft  héritière  de  Xïw«n/iri!7dit' 
Bohun,  Comte  de  HéreftHd.  d'Eflcz  &  dcNorthampeCMA  •  aom 
le  troifiéme  Otlofare  1399,  dont  Q  eut  Kwa/tvj,  Ceinte  de  Bue- 
(.in^fiiin  ,  mort  fam  ailiaiKC  ,  l'an  1 399 ;  '  >4iiu;  ,  CoiT»t<-*rr 
Buckin^hain,  mariée  l„  l'an  140Î,  1  îiomd.  Comte    de  Sut- 
fordr  î».  I'aa  ï4t<j,  i  <iisW«iw  Boivcbirt,  Comic  d'Eu  ,  morte 

I  an  1440;  Jr.f-.nr,  qni  i^pqufa  Grilrr»,  Baron  de  Talbot-de-Go- 
derick;  1f^-^<',  Re.iKicui'e;  &  PhUifft  morte  jeane  ;  8-  JjiMIt 
maiiL-c  1  Eiirurrcn.'  îe  0.1;.-)^,  Comte  de  Bcdfbrt;  s>.  JeuMM, 
ziiîc  l'ar.  13:15  1  ir.-r:iîc  1  ./.'j-jr.  Roi  de  CaftiUe  ,  mortt;  l'an 
t34Ki  fo-  BImisx,  morte  l'an  1340;  11,  tfar»,  jM-emit^rc  fem- 
me de  Jrioi,  V  du  utm,  dit  I*  Mbat»  Due  de  Bretagne  ,  tnor. 
te  après  l'an  1362;  ft  T4.  IWarjKVfr»  d'Angleterre,  née  le  30 
îui'l'.i  1.3415,  pren-.iirr  f-Mnaïc  de  Ji^-v.  de  llifings.  Comte  de. 
Pcin^Tovl;. 

VII.  EnouAtn  d'Angleterre,  dit  kUm,  Prince  de  Oalleif 
né  l«  15  Juin  1330,  gaena  la  bauUle  de  PaMe»,  où  Jtnm  9m 
de  France  detneun  prilonn<er  l'an  1356,  &  moutttt  avanc  Iba 

pûte  le  hw'Mtr.-  lirillct  t",-(5.  II  ipriLiJ  l  ii;  tjit ,  yeiinne  H'An- 
^jf-rrrrr',  CnT.'.'dl:  de  i^e.ir,  vea.'c  d~  Tu'.'-u  fliKUruI  ,  <5c:  fille 
<j'£<A<MiU,  Comte  de  Kent,  mott  te  huitiéine  Juillet  138S  »  dont 

II  eut  I.  Edward,  aé  fan  ij6j.  noit  i  nge  de  fept  ans  f  A  a> 
R  ICI!  «KO,  il  du  npn.  Hoi  d'Angteterre,  qui  fuit:  <■«  Prîmi 
(■i.t  .-u,'"  'în»-         lutureU,  Jean  SfmJtr,      RniTfr  ..V  Cftfentftn, 

Vm,  U:cii.iiD.  H  du  nom  ,  Ko.  d'Angle; ^rj l- ,  I'aa 
l3Sd,  fut  couionoé  le  16  JdiUrt  1377:  maia  aynnt  éc<5  arrêté 
piifoimier  nr  Hearip  One  de  J.ancaitrc,  6m«MAia  il  Aie  dd- 
pollSdé  de Tlirtoe  du  ctwfentrincnt  général  du  rartrâienc  f  e  99 
Scpîrmbrc  1399,  &  malTjrré  pt.i  j.  réi  Tir  1?  irmrrrtnndd.-r»ieije 
du  mjme  Duc,  qui  lui  t'ui;i.JdJ.  li  svoit  >pci:lV-  i^.  l'an  i  382, 
Àwa:  de  LuxcBbcMir];.  SUe  de  Civrta,  IV  du  nom,  Euipcrrcur 
&:  Roi  de  KohéOie,  BMHMfti  IJU;  ■^  leMMlicr  Noveiri  Hrc 
i39d,  J/>Ve  de  nmce,  Me  de  C&arfa,  'Vt  de  nom.  Roi  >.to 
v'i.ii  ce,  dont  il  n'tut  point  d'enfai»,  I-î  Rc'nc  r,';«:Vf  :iprÔ!«  la 
iiiijrt  du  Roi  fun  luari,  tevin;  ti;  l'r.i'i.j,  &  pri'  anr  lc;coriclo 
alliance  le  ag  Juin  I40d,  avec  Cbtrki  Duc  d'Oriéans  &  Comte  de 
VMiiftBMMncwKhnhii  r   ^ 


Jl  Oit  iJr£»6t»rMKMM  SOTLtiSOM  lÂ  M9.^â^^ 


va.  I  «  4  »  d'Angletetie ,  quatrième  fil»  d'E  n  o  t;  /i  a  n , 

I ,  Roi  d'Anp:leterr« ,    '  " 


"r  «Jta 

nom,  tlol  d'Anp:ieterr« ,  i»é  1  Gand  l'an  1340,  !ui  Coince  do 
Richeniont,  p-.ut  Dr^  de  l.anciitre  &  Connétable  d'Angleterre^ 
Il  pritaulQ  led'.u  ce  Roi  de  Ciral[r  iSc  de  L^on  ,à  caufe  Je  fk 
conde  femme,  maiiii  t'en  défiiia,  &  mourut  lan  1399-  Il  i^pou— 
fa  t*.  le  17  Mai  1359.  Blmtbt,  âlle  puînée  de  Hmi,  Il 
nom.  Due  de  Lancalbc,  motte  l'an  I3W-'  >37ï.  Can^ 

jlMie  de  CiOillc,  fille  de  Pi<rr<,  dit  k  Crtl,  Roi  de  Caftille 
de  Léon  ,  motte  Tan  1394:  3—  Cahtrint  Roêt.  veuve  d'Ot/>of^ 
Swinford,  Che\'alier,  oiortc  le  premier  Mil  laoi,   I>i  pr-mfec 
mari'Se  foitlrcnt  i.  H»H»r,  IV  du  nom,  Hoi  d'Aiii; Cnre, 

aui  fuit;  I.  Phiipi<t  d'Angleterre,  mariée  Tan  1387,  i  Jtm,  C 
u  nom.  Uni  de  Portugal,  morte  de  lapcile  le  neuvième  Juia 
1415  i  4  3-  tlifatab  d'Aijgletcrre,  illiée  i>.  i  Jm  Holland, 
2>ilc4'£|ciliHi4C«aiKil*iiiiiitiii|dgD>M  éjtedeCon». 
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4.  Oiirriw  d'AnBleurrelJBMfte.  UM. 
Mtee  4n  AOunet .  puU  Roi  d«  ( 

vom,  mont  le  dcoïtoe  lain  14:  ,   ,  rv-  ^ 

viricnt,  J.  JrAH,  dit  de  Bc«i/«n,  «Jiu  Bi  Id^'Khe  in  Dwi  ^ 
SoMM  >t«"T,  Ttfptnn  ci.ftmiJS.  mKt  de  Banfait, 

«ne  <ic  Wînchellcr,  nommé  OmïdiI  m  t4»8i  pt  »  P»pe 
Martin  V,  1:10:1  le  cnziirac  Avril  ut?,  ^Ik  nitu- 

iclle,  Jcan-ir  ,  i  Edoaird  Stt.:.ii:r.-  .  Ctv.i.'  a  ,■  1,  Vo/cz 
Br.AUro:('l'.  )  7.  Tcmwi  <!e  Bcauiott .  Duc  d'Excetcr , 
CoTTi:'  lie-  Durfct.  Oitrallrr  de  la  Janttiere ,  &  Chanedler 
i'An^lc-xir: ,  mort  le  17  Dtccmbre  1414,  fin»  nOli»  de  Mir- 
tik-ri»;,  fille  de  Tltmi  de  Nevil;  &  8.  Jwriitd*  tÊM^Mt,  BOr 
ri6e  I'.  i  Ktkrt  fcnen  :  i  RmuI  de  Nevil ,  CaHM  de 
WclSmorbnd,  morte  le  IJ  Novembre  1440. 

Vlll.  II  CM  m.  IV  du  r.ûBi,  fumommi  Je  IWffiftrwi,  Roi 
JAneklcrre,  ni  l  an  Ii6â,  porta  le  tiire  de  Comte  de  Derby, 
puis  de  Ouc  d  llircford  &  de  Notihimpton ,  &  prit  le  nom  de 
Duc  de  I-ancallre  après  la  Kn>n  de  fon  p<rc.  S  étant  mis  i  la 
téte  dc9  rci'otii'/  d'Angleterre ,  il  furprit  le  Roi  Richard ,  Il  do 
nom  ,  fon  couQn  ;  Te  lit  couronner  Roi  le  dcuilime  (Xtobre 
li99,  &  nioiiiut  de  la  liipie  W  M«»  I4'3.  H  époufa  i*.  l'an 
ISVS,  JUrfrw  deHohun,  Me  f<  l'O-ir-.tic  de  Itumfnj,  Courte  d« 
tKreford,  d'Eflex  &  Je  Noriha  i:;  10 ,  morte  l'an  1394:  1"  l'an 
Î4i5j.  JrtmH  de  Nivarrc ,  veuve  dt  Jr.m.  V  Ju  no  t. ,  'it l'-r' 
Uat .  Duc  de  Bretagne  ,  4  fille  à'-  C,'.<i,' (,  11  Jj  nom,  d  t  I: 
iUtvùà,  Roltte  Nanrre  &  Comte  àli,ti:ui,  nKinc  le  diMùuie 
ToUct  1457  •  ^l^'  "  "  '^  P"'"'  d'cnfaiM.  Ceux  qu'il  eut  de  (1 
BNiniiie  femme  furent  i.  IUnbi.  V  dunotu,  Roi  d'Aogle- 


cleterrc,  nui  fuit;  Tbtmti  d" Anglttcrre ,  Duc  de  Clatcnce , Comre 
d'AlbemarIc  ,  Grand.Maitrc  &  Connétable  d'AngleU-rre ,  «jul  fut 
Ué  i  la  baoille  de  Bau^é  eo  Anjou  le  11  Man  1411 ,  faiu  UiQct 
êe  polUfjié  de  Mtrgfuriit  HiKland,  veuve  de  Jmii.  Comte  de 
Somneilèt,  ft  fiOe  de  'nmujnolluui.  Comte  de  Kcnti  ttiorte 
le  31  Décembre  1440;  lirjj»  fm  t'U  nj'i^rrf,  1  in  Ji  Clitm- 
"i  .7""  d'Anfileterrc .  Duc  de  liedfor  I ,  r;  11  fj:  Prottaeui 
du  Royaume  d'An^t  tutn;,  &  établi  Réj^nt  en  Fiance  pendant 
la  ininutiié  du  Roi  llâiulVL  loKlwveB.  aoiirut  1  Kouen  le, 
H  Sepicnibre  14.15 .  entna  9èm  de  Boweagne,  fille  de 
Tan,  ruroommé  Anu  Prar.  Duc  de  Bougogne,  <tu'il  avoit  l'pou- 
Cc  Tm  1423.  morte  te  14  NoveuUtic  143»,  ni  de  "Jasf^taciK 
I/jxeml^niirE,  fille  de  Pirrrr ,  Comte  de  ùlni  Paul,  pkoite  le  30 
Mai  I  I.  ;,  ftsdcui  feinnwi  U'tyti  8EDFORT):  4-  H*i«/r»i 
d'Anglcttrre,  Duc  de  GloccilcrS  Comte  dePembrock,  Grand- 
Cbaeibcllan  &  Dércnfeui  du  Royaume  d  AtKleterre  >  &  ijui  en  fut 
dtlbli  ProtcAeut  pendant  la  minorité  du  Roi  Henri  VI.  Too  ne- 
Tta;  mai»  qui  ayant  été  eonvairx?.!  t  t'îhlOîn,  futéDangléla 
nuit  l'an  1466,  fantlallTti  Je  ;  oi  ;r  tu  ni  tt  Jt  âiuhntâx  Bavié- 
te,  Cooucllc  de  Hollandi:,  de  Zes-inJc,  &  ilc  ilainaalt,  ni  d'£- 
MarCobblBli  fille  de  Rnrum'l.iijron  de  Sterboroiigh,  (a  deux 
flemet,  tUéffmt  fmr  itUt  naturelle.  Aniline,  nuri^  i  Hen- 
ri Cr<?,  Cvmt  A  Ttitién'vlii ,  ff  Bcrsi  di  Paaiij;  5.  Blauie  d'An- 

ÎJctcne,  première  fcmii  ^  lic  i--iJ,  UI  du  nom,  diilrAn-K, 
aettrur  ftliiiin,  maitée  S  an  i40t,  morte  l'en  141;:  &  6.  PH- 
îpfc  d'AiKtetene.  mariée  l'aa  1405,4  £n«,  Uni  de  DaoeiaaKk, 
de  Siiédea  de  Norvège  ,  Duc  de  P^énoie;. 

IX.  n«i;?,i  ,  V  lU  noin.  Roi  d'Angleterre,  l'an  ijSJ. 
fut  couronrii  le  n  Avril  1413-  Philippe  imiKUMi:!*  If  B»e,  Duc 
de  Bourgogne,  abuùnt  de  l'ticbédtlité  de  Ourlet,  VI  du  mm. 
Roi  de  France,  le  porU  i  dcihéruttr  le  Oinbla  fen  fill,  &i 
matin  U  fille  avec  le  Roi  Henri  ,  qui  fix  «diN  Régent  du 
Royaume  par  Traité  paTd  iTr:  ,r'  It  n  Mjï  14!'',  ft  r.Kccfleur 
lie  la  Couronne  après  la  mort  du  Hlii.  l.c  Kni  lU  nn  r.inj.-utau 
chitciu  de  Vinccnnes  prn  de  Fu  s .  'l  1  Aaûi  1412,  igè  de 
31  ao>.  Il  époufa  le  dcaxiénie  Juin  t  uo,  CcirrÏM  de  Fnnce , 
fille  puînée  de  Ontkt,  VI  du  iMn,  Ko;  ik'  i'ranoe,  &  iTIj^lk 
de  Bavière.  Etant  leltée  veuve,  elle  <pouù  recmtrment  Owa 
Tudor ,  Oieralicr  du  paii  de  Galles,  d'une  ijaijUnce  inconnue  , 
&  i-icKtnrt  fan  »4?? .  îyant  eude  fon  pwtn'cf  raaiit|i;e  lHenki, 
V;  ir  ntiir, ,  Rm  d  Ar.gletene, qui  fu.t;  A  du  \L^i:\\i  vnc  1.  f 
iukiJ  l  udut,  Coaitv  de  RicbcoioiU,  ijui  im.  \><,iz  d'il  «.m  1,  Vli 
du  nom.  Roi  d'Angleterre,  i<M  il  jat  ftrli ct-tprtt. 

X.  HxNat  ,  Vl  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  né  le  (Ixléme 
Décembre  14»"  ,  f"'  C".ir:5i-né  'r  fiiléme  Noveniliie  t.-.-;;.  & 
étant  veiw  1  l'ur.cc ,  il  fi.it  rr.;ii  .i  Paris  avec  bcd.iijoii;-  vf  pom- 
pe le  deuxième  Dccciii^'it  n  ,:.  &  couronné  R  .i  .-t  1 1:111.  t  un 
l'Elire  de  Parit  le  16  du  i:i<:  je  mois;  msii  après  pluiÎL-jii  coin- 
tiau  &  intrigues,  d  fi^  dr  ;  'ii:i  le  de  Tes  Etats,  &  l.it  UiH  i  mort 
le  î!  Mai  li'i,  pir  I:  crniin3Tdri-.ii  nt  du  Roi  Edouard.  IV 
du  ri->m.  i;  ci'O.r'i  l'un  i4<4,  -U.Trnif  tt  d'Anjou,  lillepukiée 
de  Row,  {utnomoié  k  Bm ,  Ooi  de  .Naples  d  de  Sicile,  laquel- 
le I  le  BOIt  de  fon  mari  ,  fut  renvoyée  en  France ,  & 
tMmtt  le  S5  âoÂt  I4il^  .  ayant  eu  pour  lils  unique  tiitari 

le  13  Mai  '47'.   •"''*  d'-*™  df  Nrvd,  fille  dï  !^iti,ni 

CofBXx  de  WarwieX,  qu'il  ivoit  cpoufée  l'an  i4;o>.  Elle  prit  une 
taOMk  ilHam  «iiec  JU«M,  lU  d»  aoa^  M  dVblMciw» 
■oiottrini4l4. 

JIO»  IWir6£l7HXIV  «OJtr»  BI  ll  »iAS- 
CHS  drVokcK. 

vil.  E  D  H  o  91 D  dTAngteunC.  fisliORHaé  de  Iai«In,diiqBito 
d'HnouD  t  »,  III  daoMe,  Rot d'Aoeleterre, naquit  l'an  1341  .fut 
r.:,i- lté  ,ic  OiubtUftc ,  Comte  de  Tladal ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Uii-tKre.puia  créé  Duc  d'Yorck  par  le  Roi  Richard,  Il  du  nom. 
Ton  iicvr-a,  te  mcMrut  le  picRiict  AoAt  1401.  I|  émwft  I*.  l'ai 
13;^  >  IM^JIt  de  CaniUe,  fine  de  Ptem  Roi  deCUtllB de 
Ldon,  morte  l'an  1394:  i».  Jumt  HoUand,  Me  d»  »M«» 

Génie  dc.Kcat,daa»flaWf«tattfeii&iM.  BtefritweftT 
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coode  alliance  avec  Ifnirt  Bmmflct,  &  mourat  en  ... .  EdoMlii 

eut  de  fon  premier  m:iriage  1.  EMuid,  Duc  dTorclt,  Cumie 

Jl  Rir.1:iii:l,  Cotuiètabic  d  AivçlLtcne,  &  Chivjlifr  de  l'tjrdrc 
de  :.i  |-t:f.icic,  tué  i  la  bataille  d'Aziiicoiiri  le  ij  Oc  .ib[ti4i5, 
fans  lailTeT  polÛiité  de  PMfpc,  bik  de  Jttn  Uitoa  de  itobuil- 

de>Daa(lcr;  v  RiCNAUSt  qui  Mti  d  j.  Cuicfc^c,  wrte  de 
TiwiM>  Hollmd,  m  dii  nom  ,  Cemte  de  Kent,  puis  miiûe  t 

rp?"'«  SpcnOT,  Coa'.'i  i-  Gloct'ter,  mori'j  !'jii  n:;. 

VJil,  KlciiAîD  J"i orck  ,  1  d.iiU',3,  l'i.r 'loii ii.i-  Cii.-ri!»rr  , 
Comte  de  Cambridge ,  aytnt  conlpiié  unittc  le  Roi  UemH  Iv  , 
e«»  ta  téte  tnacbée  fm  14M.  M  q^Hft  i*.  jtm  de  MoniBicr, 
fille  de  River  Comte  de  la  Marcbe:  a*.  Vit/tW,  fitle  de  TéeMi 
Baron  de  ClliTord,  donc  U  n'eut  point  d'enfin;.  Ceux  qu  il  eot 
de  fa  première  femme  furent  i.  Ki:  li  ât,  n,  ;i  du  nom,  qid 
fuit;  &  X.  lliklie,  mariée!  Hmi  iluurctucrr,  Comte  d'Eilcx. 

IX.  RiciiAto,  Il  d4  aen>  Doc  d'Yorck  après  la  mort  d'£. 
Attuni  fon  oncle,  Comte  de  àaibrUgc,  d'Ulton,  de  la  Marche 
&  de  Kuiland ,  lieutenant  au  gouvernement  du  Royaumé  de 
France,  &  Chevalier  de  l'Urdre  de  la  Janetiete,  fc  fit  Chef  ce  U 
faétion  de  la  RniV  liitnchc  ,  CMiff  li  S'iilfoti  royjte  d.-  I_in«- 
ftrc,  pT(!ttndat:[  *iuir  dru:[  s  '.\  CoLruii.it; ,  nu  [jr^  iidicu  du  Ui>l 
Henri  VI,  fui  jl-^ulI  û  it:iii|>..iiu  U  viciua.;  à  la  t.M.Au'iC  de  w..^!- 
ban  l'an  MSj;  &  la  même  aimée  fc  lit  dédarcr  par  le  Psrli  ment 
héritier  prélbmpiif  de  la  Couronne,  ft  Proteâeur  du  Ro>'jjn:s 
d'Afit^Icturc.  r-iji':  •!  perdit  la  bataille  &  la  vie  au  combat  de 
\S'.:icriiJ.\  L  j:  D.;cLŒbre  1460.  Il  époufa  Ctak  de  Nevil« 
i';Ii>c  de  Jùdni  Coatie  de  Weflinof land ,  ntone  le  }i  Mal  149s» 
dont  il  eut  t.  Htiii'i,  mort  jcuiK:  ËDou  ai»,  IV  deiMB. 
Roi  d'Angleterre ,  qui  fuit  ;  3.  tJimU  Comte  de  KMdiad,  qui 
fut  tué  au  combat  de  WakcCcld  le  31  Décenibte  1440;  4.  5.  6- 
GnStum  ,  'Ju»  &  Thttui ,  moits  jeunes;  7.  Gcoric,  Duc  de 
Oarence,  c!omte  de  Warwick  &  de  Salisbury  ,  Orand-Chiaibcl- 
lan  d^ Angleterre,  qui  fin  fcoelWeai  Bis  i  mon  dan»  U  Ton. 
de  Londres  le  tg  Février  1477.  Il  tvoit  époulé  l'ao  I4d9,  Ijt- 
htUt  de  Ncril,  fille  de  R^,'^W  Comte  ie  WafAÎtIt,  iihj:h:  l'aiï 
■  416,  (font  il  eu:  iM^'jjTi  Cuuit-  de  WirA-iclt  li  dt  îj'ubiuy , 
leqilKl  fut  envoyé  en  prifon  i  la  Tour  de  L.oodtcs  pu  le  Kot  Ri- 
(fend,  UI  de  MliMI  ondcionqu'il  eut  ufutpé  la  Couronne; 

:  &  étant  accenl  d^ivolr  voulu  fc  fauvcr  de  la  Tour ,  fut  isué  cou» 
pable,  &  ctK  la  tftc  cra.nc-Vc  le  25  N-ju-mbre  1499,  à  1  tgc  de 
14  ani,  fins  dvoii  i'i  marié  .  f.Hb-\À,  mort  jctioe:  &  Mm- 
gtrnt  Comtctie  de  Saiuimry,  mariée  i  Huhtré  Polui,  Oievaliet. 
qui  fut  convaincu  de  haute  ttahii'oo  l'an  1539,  &  eut  la  téts 
uandiéelc  17  Mal  1341;  g.Ricuaxi>,  III  du  nom,  Roi  d'AlH 
gletiire  apscs  fon  ntvea.nnfiit'tljcrti  ranTfii tisfiréi ;  9.  Jme, 
mariée  i".  i  Hetri  Hollaod,  Duc  d'Exceler:  i*.  i  TImmi  de  S. 
Lcgcr,  Cfcri'alrer,  monc  le  14  Janvttr  i47fi  ,  n:-  iuru^i-ri, 
liée  à  T"'''       1^  Pille,  Duc  ncdjîTulvk,  11  -,  iroi- 

Qètnc  ûiiUije  de  Ci'  j:û-i,  Du-:  du  ikiuigogr.c  ,  lurccucinc  U  Hur- 
é,  qu'elle  époufa  le  <> Jusiiset  niti,,  uont  l'is  iS03>  &  la-  Ur- 
/ak,  morte  jeune. 

X.  Enov  («t»,  IV  du  nom,  Roi  d  Angleterre,  né  te  1  tî 
Avril  Mil  ,  tut  Doc  d'Yorck  &  Comte  de  li  Marche  .i;uè»  lim 
mort  de  fon  père.  Il  fe  révolta  coatre  le  Roi  Henri  VI,  ftv  le- 
quel fl  iMMRi  U  viâoire,  ft  fe  ficcoonaeer  M  leeo  fête 
I44I.  n  dcfliNn  pallible  polMfcer  do  RoyioMc.  fleoebOaac 
ptiifieuts  lemaiives  .«u^^les  .|  je  fit  le  Roi  Hciwi  pour  y  rentrer  , 
&  iiïounit  le  neuvivme  Avri:  mSj.  li  cpouû  i  m  14*4.  Eft/i- 
htb  WoodvriUe,  veuve  de  Jmh  Crey ,  Chevalier ,  dl  iiUe  da 
Rj(im'J  de  Woodwile,  Ceoue  de  Uvcn,  CennCuMe  d>Aa||b' 
lene,  &  Ctevidier  delà  jaiKtIére,  doat  II  eut  Edovabb,  V 
du  nom,  Roi  d'Angleterre,  qui  fuit;  1.  Skhtri  Dim  d'Yorck  & 
deNorfoIck,  né  le  ig  Mai  14;^.  q.ii  ut  dtur.ij.r  .ivec  le  Roi 
foD  frère  le  14  Mai  1483  ;  }■  liwgt  t>uc  ik  liedtord,  mon 
jeune;  4.  EUJitfb,  née  le  oDuéroe  Keviiet  1467,  mariée  le  iK 
Janvier  14B13,  i  Hem,  VII  du  ttoo.  Roi  d'Angleterre,  nortft 
le  deuxième  Février  1503;  J.  C<Sftfe,iBari  JL-  i  ,  n  Jni^  Corr.tn  de 
Wells;  i«.  iN.Kyme;  6.ita«,  alHée  a  TJ^iiu»  Howard,  Duc  de 
Norfoick;  7.  Rnjiic,  Rcligieufe.  morte  ian  iji?;  8-  Mtrgut- 
r:i.-,tjî«4  morte  l'an  147»;  9.W«ri«,moiw  l'an  14SÏ.  &10.O- 
slamc  d'Angleterre,  mariée  i  Gnitknme  Couitney ,  ComtedeDévon, 
morte  le  15  Novembre  1517.  CePrrKS  ras  Mjî  pmr  e>;«s  naturel» 
^Elifjhelb  Lucy,  Filfabctb  bitarde  /j1«ff<tfTTt,mir:à  i  Thomi* 
;i.™Vt,  C  ,i.'  .f;  &  Artus,  btold /^tttierrr,  V^ùnlt 
■iV  L  i.v  r. H-  V'  ;j/cr>mt  Elifabcih  Grej.jitvff  fcnirwirr  A  jear» 
l'i,o»iic  it  Êf  miimi  le  tràfiém  Mtri  1541 ,  fci^t  pMr  eit- 
ftn  Bitside,  «urtiii  à  GidUaume  Or^lra,  Qxwlin  ;  FraqmUe, 
«Kire  I*.  à  Jean  Ajj^A  t/alrr^ .-  1*.  i  Thoeus  Mmlt.it.9vAi- 
ruiff;  et  Elifabeth,  a«i<p«in/i  Frm;oit  y*",  Chv^hn. 

XI.  Enouaao,  'Vdii  noiti.  R-jI  d';\t;.;LlL-irv  ,  rit  le  r|'Aitrit- 
me  Novembre  147a,  fucci.da  à  a  Cuuiuj.nc  lut»  U  tuiete  de 
Richard,  Dik  de  Clocefler  fon  oncle,  qui  dons  la  pafloa  de 
ttïgoer,  fe  fiiifit  de  fa  pcribnne,  &  le  fit  étnng'«r  diaa  ton  Ik 
avec  :i:rhari  Duc  d'YorU.  t'uij  fiére,  !<■  a»  :.tSV 

X.  Ril  ;l.'.  P  L>.  lu  du  !ium ,  Un:  d'Ati:;lcti  ttc ,  liuit^me  (il» 
de  RicHaa  s,  U  du  nom.  Duc  d'ïoicà,  ^oiu  «c  tîuc  de  Duc 
dl  (Moceiln;  Se  ayant  làit  étrarv^ler  fcs  deux  neveux,  dont  il 
dnlt  tolcar .  mf  fi'il  »  6é  vuir^  <<m>  rjrtuk  friitdett ,  Il  fe  Ht 
couronner  RiJi  le  ic|.tiiîaic  Jui'Iit  i;Bj,  &  fut  ttuuviS  parmi  le» 
morts  au  cutiIjji  de  iluiVonh  ,  A^iwni  W  3;  Août  J4.--5.  U 
époufa  Jum  Nevil,  veuve  Utintri  PiUice  de  GaUci,3ui  étolt 
fils  unique  d'Hoiri.  VI  duiMne.  Roi  d'JngkKiw,  ilfedeU. 
ibtii  de  Nevil,  Coam  de  Waewick,  moue  te  I4l««  dOMtt 
eut  £ib<iM-i Prince  de  Galles,  Comte  de  Sdiltnn,  Xlk\mvei%m 
ntott  avant  fon  pére.  K  eut  pnr  ^Ut  HMIpâki  CMhMM» 
aviik  d  Oaittaione  Csntt  dr  iiMiniiMK, 


*4l*i^.  Ci»4«  JMV  «VlK. 


Digitizcû-by  Go 
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I^Urre.  Dac  de  I-ancif^re,  &  de  Caberiae  %aÊtt 
jwaaie  ,  &  pecii-fili  d'EaouitiiD,  111  du  nom.  Roi  d'AnclC' 
t  Hqw  i  Boufwt  eo  FcancCi  anot  le  ouritee  de  (on 
P*«-  «  &  titt  déclsé  léKlUme  ivec  les  fitm  ft  foHin  pu  le  Patl«- 
I"an  1396,  en  venu  d'une  Balle  du  ftpt,  qui  Udits  le 
•"■'jaec  hoQ  &  vilible,  &  Ici  funoBUDi  4c  Bmlm  .  i  cauTi- 
3**_JJ*  «ïtoient  ntx  m  cfatieia  de  ce  nom.   11  fut  ciéi.'  Comte  de 
«Wnmejfct  l'an  1397  ,  Chambellan  d  Anglttcrre  l'an  1398.  ft 
"  '4'°>  "ynt      po*"  tnfiiH  de  Mxrpunu 

MoUand  fa  fciBinc,  fille  de  Ttmu  Comte  de  Kcm,  i.  Hrori  de 
Uc^ulort ,  Comte  de  Somincifec ,  en  1401,  mort  l'an  1404;  i- 
7^?**  de  Beiidott,  Duc  &  Comic  de  Sommetret,  Chevalier  de 
jjr""^  de  11  Juictiéi*  ,  non  le  »?  Mat  1444.  »y»nt  <po*if< 
■^j^^C^fitt  Beaachanp,  veti»t  d'Olwtcr  de  S.  Jean,  Chevalier, 
opnt  il  eut  .HcrfwTm  de  Beaufon,  allWe  t».  1  CAwUTudor, 
gonuc  de  Richcmont:  S'.  1  Hnn  Stafford:  3».  iThmu  Stll>- 
■•y  »  Comte  de  Dcrt>y,  mone  le  17  Juin  1509;  3.  Edmond, 
«ul  fille;  4.  Ttmsi,  mon  (an>  lUiince;  5.  Jmiiik,  mariée  1°. 
I  «n  1413  ,  i  Jji^iio  ,  I  du  nom.  Roi  dEcofle:  »•.  i  T«««» 
Stcuart,  Comte  d  Athol,  mone  le  15  Juillet  1446;  de  6.  iUriiÊt- 
^'iv'^  l^i-^ulo",  alliée  i  Tt««i«Counency,  Comte  de Dévon. 
_  Kdmoso  de  Beiufort,  I  d.i  nom,  Dac  de  Soinmcrfet, 

AUjquis  de  Oorfec,  Cbeval.cr  de  ,-OtA:r  4c  li  JairetKre,  fut 
V^Ç"*  en  France  pour  le  Koi  llenn  VI ,  !<.  fut  tué  i  la  bataille 
i?,     i  Alban  le  11  Mai  1455.   11  époufa  E^tme  de  Beauchamp , 
hllc  ac  hiintiére  de  HuktrJ  Comte  de  Warwick,  morte  le  12 
Mai  1467,  dont  il  «ut  i.  H  mai,  qui  fuit;  a.  F.éme^i  de  Bciu- 
JOjTt,  II  du  nom, Duc  de Soaimetfct , qm fut  fait  prifoniuet  à  laba- 
ttlile  de  Tcwksbury  le  13  Mal  t47i  ,  <c  eut  ia  téte  tranchée 
deux  Jours  aptè»  par  l'ordre  da  Roi  Edouard  IV,  faiu  avoir  <t* 
marié  ;  3.  Je^t ,  tué  à  la  bataille  de  Tewksbury  le  13  Mal  1471  : 
4.  Tbvmas  ,  mort  jeune;  5.  EiVnwre,  mariée  t".  i  J*<fu'  Butler. 
Comte  d'Onnond:  1    .i  Kniv-r:  Spencer;  fi.  jMinit,  aince  i".  1 
If.  Baron  de  Holt  en  Itlandi::  t".  i  XaknFry,  Cbevalieri  7. 
^mtey  qui   époufa  CaMlwiw  Fatton-de-Noifolk  :  8.  MirnertM, 
alliée  1°.  A  Hwn/î^ComiedeSafrord.       Jtwiw^DttKl.ft  9. 
Btifabrth  de  Bcaufot:,  mariée  il  Hmri  I^wii,  Chevalier. 

X.  Hervit  i  ,ir  Bc-siifort,  Diii:  ir  Sominctfet,  prit  le  parti  du 
Roi  Henri  VI,  cju'il  quitupuur  luivrc  celui  du  Roi  Edouard  1 V  ;  mais 
il  l'abandonoa  peu  aprèi,  kusque  le  Roi  Hciui  fut  de  retour 
d'Ecoflc  ;  &  ayatit  été  folt  prifonnier ,  le  Roi  Edouard  kn  :n 
trancher  la  t<îtc  le  trolCéme  Avril  1461.  Il  Liffj  U  Jeanne 
wti  fiU  naturel  nommé  Charlas,  i^:  j  M-r  U  K.rui'^  iirr  t-imtu;  ic 
VloORrci!  ou  de  WoKczi  II  ;. ,  Do.j  «  Bt  a  t  ro»T,  rjy- 
I  4  Ul  fn  de  ctt  artult. 


ANC 


43'? 


IV.  EoMOMD  iTAnglcterte  ,  fécond  fils  dUiBEi,  111  du 
Rot  A^An^eticm,  né  le  ifi  Janvier  1145,  fut  Comte  de 
Lancafinr ,  de  Lelcefler  &  de  Derby ,  Graod-Maltre  d'Ai>g1etcrrc, 
&  moiinit  l'an  laçtf.    11  époufa  1».  l'an  tî«g,  Aithiv ,  fille  de 
GaiUitvnf  Comte  d'Albematle.dontil  n'cutpoliii  c  Lnlan  ,:  i».  l'an 
BUmcbt  d'Artois,  veuve  deHnm,  I  du  Dom,  Roi  de  Ma- 
jfun,  Coaca  de  Champigae  &  de  Brie,     fille  de  Roirrt  de 
Vniiea«I<la  nom  .  Comte d' Artois, motte  le  deuxiétncMai  r3oa , 
dont  il  eut  %.  Xhomas  Comte  de  Ijincaltre,  ftc.    Grand  Msl-je 
AnBleterre  ,  lequel  s'étant  fait  Oicf  du  parti  de»  iiaront  ijui  W 
(ouievdftnc  OODUC  le  Roi  Edouard,  Il  du  nom,  fut  arrêté  pri 
fnmll»-  4k  «■(  la  tte  tnadite  l'an  1311,  l'ant  laillcr  de  poilé- 
fhat  de  Lacy ,  fille    Miltiérc  à'Htmi  Couuc  de  I  .;ncoln , 
<iai  prit  une  fecondt-  alliance  avrc  EAu.Vi:  Baron  de  S:rai:ge,  & 
une  tjoifiénie  av<-c  iiu^ui.       Fnïnes;  2.  Hr-NHi,  1  du  ncm, 
qui.  fuit;  &  3-  J':""       Lancjlîre,  Baron  de  Beaufoit  &  de  No- 
«ntrAnhaud  en  Krancc,  mon  fans  alliance. 

V.  Biaat  de  L.ancaIUe,  1  du  nom,  Baron  de  Monmoutb, 
puis  CoBHe  «le  I-anialtrc,  de  Leiceller  ft  de  Derby,  Grand-M•^ 
Oe  d'AnEleicrrc  ,  mourat  tan  1345.  Il  époufa  i-.  hUrit  de 
ChauwotTh,  fille  *  WrlUéte  de  P«n«,  Baron  de  Ridwelly  & 
A'WtHc  de  Hcaucbamp:  a".  de  Joinvtlle,  fille  de  7m»  Sire 
de  loiiivilU-  ,  Siînechal  de  Cbinipagne,  dont  il  n'eut  point  d'en. 
fcjJ  Cci:x''H''il  '^"^  de  fa  première  femnie  furent ,  i.  Hxxai, 
nda  nom.  q"'  ^"  ^'■^'^i  rnirlée  i  Tiimuu  Barvaic ,  de 

Ivdell'      Âfiifca"»^»  alliée  l*.  i  Gurffaaiiw  du  Bourg ,  Comte  dX'I- 
«.r-  1»  à  iUai»'  Sufford;  4-  Jm'w  qal  «jKwft  Jern  de  Mow- 
Baron  d'Akolme;  5.  fyâtfle,  Abbe&  d-Ainbretbury;  6. 
r?."  •  -    mariée  i"-  *  7«"  de  Bcaumonc.  v.  i  Kidanf  fil».AI- 
rî'  Comte  d'Arundel,  morte  l'an  137s;  4  7.  HtmàtlMI». 
Jw*  aUl^  *  Heart  Percy.  Baron  d'Aloewkk. 
''^i  ubmki.  11  du  ofun,  DocdeLwealliea  ftc.  flononmid 
«vlai  &  Gri/iâi"^.  Grand-MAie d'Angleurte,  fbtcrM  Dnc  de 
J^Salbe  Van  «35«  .  *  «nourot  Tan  i3<St.   Il  époufa  Ifthik ,  fil- 
if^S  Htnri,  Baîon  dcBeaumont,  doni  ;1  eui,  1.  Mulmj,  nie 


l-  ,V  de  Hainault,  de  IloUtnde  ft  deZdande.  mort  fans  en- 
S:^"^  -  &  ».  BUncbi  de  L^lre,  anrWe  le  17  Mal  1359.  *  Jtm 
^«.letcrn.-  ,  quatrième  tils  du  Roi  UI  da  aOM,  qui 

S^PaTdc  l.ancaftre,  4  eontitiMa  i.  pv^^ ikt  Ul  f^^fOmt 
^  rtrpt^^  ci  *!>««.  nvone  l'an  1369. 

S17JTJÎ  DBS  ROrs  TTjlSaLtTmt 

ï(rij  i  U  SU':fi«  A  T  u  n  o  a. 


T.  Owen  Mcredith-ïudot .^Chevalier  du 

îiiùve  de  H««,Vauno 
j.    ctKtr/.  i ,  VI  du  nnni ,  Roi  de  tnmce 
Ï>UC  de  C.iocenîT 


U.i 


paît  de  Oalles .  d'une 
CirtMil  im  France  , 
non»  Roi  d'Anglncne,  ft  fine  puînée 
Roi  de  Knmce,  pour  nitm  di-  m  -  i 
rjt  trancher  la  :ctL- 


ll^gl^B  (a  fctasK,  <)ut  è««k  aHUte  d^  te  uolâùue  Juvîer  143a . 


t.  EoMona  TUdor,  «|iil  fait:  ».  Gtfftré  Tudot,  fumomm. 
it  Uât:il,l,  Duc  de  BediiMti  Comte  de  PcinbttKK.  uiûit  1;  n 
[>éccml>re  1495  .fans  polUslld  de  Grtlvrim  de  \V'o»diMlU' ,  vfUn  , 
vc  de  Hntr»  Sutford,  Due  de  Buckingham,  6t  li'lc  de  R^iwride 
Wood  Aiile ,  Comte  de  Rivers ,  msii  itnjjai  jwa  fiV'r  naturcUç  Hé- 
lène ,  fai /«<  •uri«  i  Guillaume  Gnri^rwr,  i^  mrrr  ifEtiettOC 

lins  tftijUnftu  It  't^-'  '•'  ^c"''  .  r.wr:':,  ■ .  .v  -.«»»»♦ 
'555:  3-  Owo»  TiJoT,  Htiigitui  i  WciUîunUci,  Ci  4.  N.  "V*» 
dor ,  morte  jeune. 

II.  E  o  u  o  tr  D  Tudor,  fumommè  de  HMix ,  fut  créé  CoaM^ 
de  RichLinont  l'an  1451,  par  le  Roi  Henri  V'I.  &  mourut  Iç  pre- 
mier Novembre  145S.  Il  cpouCi  Séûrpuriu  de  ileaufo;t,  SiHQ 
&  héritière  de  Ju» ,  Duc  de  Sommcrlct ,  Cbevaiiet  diî  l'Oïiir» 
de  la  JatTcUètc.  Knc;:  BEAUFOKT.  Elle pclt  nm  feconde 
alliance  avec  Hori  Suffcxd,  &  une  croiMne  avec  liawt  St*o-^ 
ley ,  Cooiie  de  Ditby,  ftaeorat  If  47  JIgto  lyv»  mat  eu 

fan  premlv  awllip  VU  4ii  «a«,  M 

qui  fait. 

III.  H IV ai,  VU  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  cJ  vert  l'aiT, 
145$,  pont»  le  litre  de  Cooue  de  Rîchemoct  après  U  wi"XX 

fon  père,  fe  r-.iita  en  Bretagne  l'tn  1471,  d'où  par  la  ^>.rle^*ï 
d'EUfabt'J:  oe  'A  .j.-.i'.vi  l-  ,  •.  nr,  -  du  Rul  lUlouaid,  IV  du  pcwrj.^ 
U  retourna  en  Anj;lttute  loui  le  régne  du  Roi  Ricbaid  Ul.  tl»-»''^^ 
défit,  4  qui  fe  trouva  parmi  les  morts  au  cominc  de^ofwori-i'>>i. 
donné  le  ïî  A<>ût  1485 ,  fe  fit  coarom>cr  Roi  le  jo  OApbrc  f^**"^ 
vant,  fit  mourut  le  11  Avril  1509-    Il  épnufa  le  18  Janvier  ^■♦^'Ja 
ShjdWM!  d  Angleterre  ,  fille  A  princip  Lc  hOriUèrc  d  Edouard  •  l-^' 
du  nom.  Roi  d'Angleterre,  morte  le  dcuaièoe  février   ^sc>3  ^ 
dont  U  eut.  i.  Àrtui  TuJor,  Prince  de  Galles,  nè  le  10  tii^V'-« 
tembre  I48S>  mon  le  deuxième  Avril  1501,  fans  pollérlté 
CflîK-fT'!?,  fille  de  Ffr,^;W  dit  k  Carf-n'i^' ,  Roi  d'Efpagrsc  >, 
qu'il  a'jii.i  iji  jurdc  le  14  Novembre  ij<|i,  d;  ijui  prit  *M***  I*î-» 
conde  alliance  le  troifiénic  Juin  ijoy,  avec  IfiW! ,  VIU  du  nos"  ■ 
Roi  d'Angleterre  fon  beau-rtére,  qui  la  répudia  l'an        «  ^^^îf*T 
le  huitième  Janvier  153S  ;  %.  Htirti  ,  VUI  du  nom  a  'R-*.** 
d'AngleterTe ,  c)ul  fuit:  3.  léind,  né  le  ai  Février  149^^,  morl} 
U  mime  année  ;  4  H-vitm-c  ,  née  le  sg  Novcmiitc    X  499« 
mariée  r».  l  an  1503,  i  'Jl'fw.i,  IV  du  nom.  Roi  d'Eco Ûfc  - 
le  iixlèaïc  Août  1514,  i  Jrtbtmta^ét  OtUltas,  Comte  d'An^ 
rus:  3».  i  Hoin  Stuart,  Seigneur  de  Mellen,  morte  l'an  a 
5.  Eifihrlh,  née  le  dejilèmc  Juillet  rtsi .  innnt  te  14  SepteeUJ-. 
bre  1455  '  *■  M:i'c,  rn'r  Un  m'-'^'  1  '   le  neuvl^aa** 

Oitobrtisi4,  à  l.muj,  Xll  du  i:ou,  Roi  de  l'rance ;  i".  !«;  3* 
Mais  15.5,  iClvrUs  Brandon,  Duc  de  Snmkki  morte  le  9^ 
Juin  1533;  &  7.  Ctthtrme  d'Angleterre ,  Bée  ft  BMlte  Tan    a  50». 

IV.  Ha<<xt,  VIU  du  nom,  Roi  d'Angleteite ,  nè  le  a8  Jaaln 
1491,  fut  (ouronnè  le  24  Juin  iscg,  &  mourut  le  2g  Jarivïerr 
>S47.  HENRI  Vlll.  Il  époufa  i«.  le  troiliéiiic  JuiQ 
ISC9,  Colicrav  fille  de  Frr/nuii^dit  U  CcjMt^cRoI  à'ECpanac, 
&  veuve  d'Aiiu,  fon  frère  aîné,  qo  il  répudia  l'an  iS3r ,  tnorte 
le  hui:iérae  Janvier  r5S6.  Ki^cï:  CATHKRINE.  1er  «S 
Jjiv.itr  1;;-,^,  ÀW!  de  Houlen,  Mart^uifc  de  Perahrtxrk,  fàllc  <J« 
liDiMi,  Comte  de  Wiltshiie,  laquelle  eut  la  téte  tranchée  le  ÏS» 
Mai  1530;  «itcs  BOOLEN  (AnneJ.  3».  le  ao  Mai 

Jaume  Scymour,  fBIc  de  Jm,  morte  le  14  OAobre  1537  ;  4-*<i 
le  flxième  Janviet  t540,  /fn»,  fille  de  Gtillnr^:  Duc  de  Clévf»  , 
qu'il  répudia  la  mèine  année  ,  morte  en  Angleterre  l'an  1557  5 
Voyez  ANNE:  S',  le  huitième  Août  t540,  Giil>CTi»f  Howarca  „ 
fille  d  EJatmJ,  Chevalier,  laquelle  eut  la  tfie  tMKbte  le  ^  3$ 
Février  r54i:  6°.  le  n  Juillet  t543,  CaMae  Pmt,  veuve  cl«t 
Jam  de  Nevil ,  Baron  de  l  jtimer.  Du  premier  mariaEe  vinren  c  ^ 
I.  Hfwi,  né  le  premier  Janvier  1510,  mort  le  11  Février  fui-* 
vanti  N.  mon  en  Novembre  1514;  &  a-  Marie  Reine  à'/kn^^ 
deieiie  après  la BMUt  du  Roi  Edouard  VI.  fon  frère,  ff  Am^ 

p»rU n^prii.  Du  fccondmaiiaeeforlirent.3.  EListaa -r  >r  ^ 
Reine  d'Angteterre,  dm  iljhi  férié  tf^t  M«if  frm-  du  pr^r— 
mtr  fus  4  4-  N.  née  le  19  Feviict  I53d ,  avant  terme,  otpsrca 
incontinent  apréi.  Du troifième  mariage  vint,  EnovaSD.  'V^.C 
du  nom,  qui  fuit.  Le  Roi  Henki  vTU-  «i  mJjSftwr  fli  nacv^-s 
rrl,  Henri  Fir::-Rr>i,  ne  r.tn  rjtg,  f"/«*  Cmat  »i  Vm^nghstm  ^ 
Du.-  4ir  Rrrfreratnr  W  it  Smfr.-Wa,  Vf  wimna  k  14  JkIIh  t53 
j^r-j  ni.'mti  A  Marie  Hi>;..it./,  f  i7r  AThmnil ,  Diu  4.-  Kf.vdt. 

V.  EDouaKD  ,  VI  du  nom  .  Roi  d'Angleterre,  né  lo  4  ^ 
Oaobre  1S37,  fut  couronné  le  2;  Fe*tiet  1547,  4  mourut  no«^ 
lin>  foup^n  de  poifon  le  fialéme  Jufllet  tS53  ■  1  Tige  de  id  ari 

V.  Marie  Reine  d'AnKlcnire  ,  fill«  de  H(t«ai,  VIU  (3*-% 
nom.  Roi  d'Angleterre,  't  l'r-  Curi^rT.Ti  Infante  d'KIpagnc 
première  femme,  naquit  le  h-juieuic  février  1516,  luccèda  a 
RelËdoaard  VI- fon  frète ,  fut  couronné  le  |n  Hmiiplllii  'SS  3  ^ 
dpou&  le  1)  Juillet  1551,  rMpfr,  Il  daBeai9  IM dfBl|»«rt ^ 
&  mourut  tint  po<létitè  le  17  Novembre  isjg. 

V.  ELisasETH,  Reine  d  Angleterre  ,  tille  d'il  ^  n  i ,  Vlf^ 
du  nom, Roi  d'Aaglctenei  4  d'/finr  de  Bouien,^  féconde  fccr^-c. 
ne.  née  lefepdàMtCMàriKeisSSt  CmkMi i  k  tilae Marf^ 
fafffiur,  (tecoamDafcbT$Tn«^TSS9ittv<9aMi««lltiH^ 
ce  le  34  Mats  idoj. 

JlOIS  iyjtSaLBTBtLM.E  ISSUS  DES  K0l5WW-m 
C09*i  dt  kMt^de  Stuait. 


VU.  J.icQirss,  IV  do  B«ia  ,  Roi  d'EcolTe 
Quef.  III  du  nom,  Roi  d'Ecodè,  na<i)iift  le  :r 


.  fi"'  de  J4  ^ 

.    .  'tTi. 

tut  trouvé  parmi  les  morts  lan  de  la  défaite  de  10:1  Amire  pr^ 
de  la  tnoougne  de  FloddaB  le  Utii-me  Septembre  1513.  Il  avoi  r 
èiioufè  l'an  1509,  Mtrgmiit  d'AnRictcne,  fille  ainile  d'Hori  ^ 
VII  d.i  nom.  Roi  d'Angleterre.  Après  la  mort  du  Roi  d'KcùlTr> 
••^11  rT:,iiri,  elle  prit  une  féconde  ji  i.inre  U-  liij.iir.c  Aiifil  1514  , 

am  ^MaM>     P«V>»<         d'Aogui,    m  W^^'»^ 
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amK  /Auffaerrt,  mai  ft'djcrm 

, jtél  il  14  Dimain  tôt, 

I  Mm  1605 ,  mm  la  16  wi. 


arec  Hnù  Stu«t.  Sagnew  de  McCu,  *  Vmjm.f 

^VIII  lACqvti.  V  (lu  Df>ni,  Km  dLtuit ,  né  ic  o  Ami 
M,.,  moumi  le  n  tWccrobte  i$4i- J'  «Pouf»  t°-  le  premier 
lanvitr  i^v.  MtidtUtv  de  Ftincc,  Ok  Ai  Rol  fNyiri,  I 
i<,in,  morte  le  fcptKinc  JuUlet  fuïTam:  V.  Vw  IS3B,  Miint4e 
liuTÙnt,  vcurc  de  Im/*  d'ihléini,  11  ila  notn,  Uuc  de  Lon- 
gucvflle,  4  lillc  de  CWf  de  Loirjinr ,  I  Xic  de  Guiie,  uione  le 
diiWiiic.  Juin  isfo.  De  ce  dernier,  niJiiaje  vint  enuc  wacs  en- 
.  M  in  I  r.  Siuii[ ,  RetiK  d'Eeoflé,  qui  fuit. 

IX.  M«*iE  Stu»rt,  Reine  d'EcoLfc,  n^e  le  haciAne  Décem- 
bre 1541,  nu  U  té\«  uancbéc  le  18  FevTier  isSS-  Ellejpw- 
fi  1°.  le  l«  AvtH  is;8i  frtMfài,  Il  du  non,  Koi  de  Fnoce; 
1»  le  29  Juillet  is64>  Hnrt  Siaorc,  Baron  de  Dulcy,  Duc  de 
.Rothlay  ,  qui  Ait  itranelc  dut  Ton  lit  pir  do  ciiniut»  le 
aixiiinc.  01  félon  d'autre»,  le  13  Février  1567  :  3*  7'-**" 
Hcpbitrn,  Conatr  de  Bodiwel,  leiiucl  aptét  la  mort  de  la  Keme 
fi  Icinuie.  fut  irhiiTi  du  Royaume  d'Ecoilè,&  le  retira  en  Danc- 
m^jck.  oii  il  fu:  coniin^  dans  une  fiUon,  ot  U  perdit  l'efprit 

1.1  v-e.  Dj  i'cci-jt^J  iTi  iriv:'-'  -le  CMtt  WHMi  VWt  QtN  HMf 
enCHni ,  J ac  q  o  a > ,  ijui  fuit. 

X.  lâc^ua».  V.  du  nom.  Rot  d'EooOis,  I  danoBi  Roi 
(TAngleteire,  ttt  le  ig  Juin  1566,  fut  couronné  Roi  d'KcoUé  le  it 
l.i.liet  i5ft-.&J Anglelcrrelc  25 Juillet  lôoj.iprcila  mort  de  la 
Rc.-!'.  Ehiitit!h.  Il  rcuiHi  en  ftpcrfonne  Ici  ifo.s  R>L?yjur;ie5  d'An- 
zlctcncd'brollè  &  d'IiLtodc.  fe  tic  apfwlicr  Koi  de  l.i  Grinde-  Ittt  la- 
oCh*  nwmile*?  Un  iOlS-  H  cfoaù  le  ao  Aoiit  >  S90,  Amt  de 
SMeonrck,  rccoodc  fille  de  VrtUnt,  Il  du  nom.  Roi  de  D.ine- 
nardt,  morte  le  deuiliine  Min  1619,  dont  il  eut  i.  Hnrfi-fVe- 
atWi.  Prince  de  Galles,  Duc  de  Comouaille  &  de  RotUïy,  ni! 
le  19  Ptnia  li9^■,  mon  le  fiutxm  Noveinttre  1613;  1.  Eaien, 
«Mit  Jeune;  CH41t1.it,  1  du  dob,  Rm  de  la  Onode-bc- 
ngM,  qoi  fuie  i  4.  Stfiktt,  itée  le  t9  Aolk  t$96,  mariée  te 
14  Février  1615,  i  FrtJeric ,  V  du  nom,  Eleflciu  Palitin,  Duc 
de  Bavicrc,  &  tlu  Roi  <l«  Bohême,  morte  le  13  l'cviier  ir)6: 
dm*  lê  p*flir'ti  <■ , 
rmerfn^  ti.*frki  5^ ,  _ 
morte  jeune:  S.  Jlmt ,  née  en 

«eitibre  ifiC;  ;  &  ?■  S^'te  d'An^letcrri-  ,  B<e  &  morte  le  îi 
Juin  ifi:j6. 

XI.  CnAai.rs,  I  du  nom.  Roi  de  la  Grande-Breiague,  oi 
le  19  Noveiulirc  ifioo,  fut  couronné  le  densUna  Février  t6t6, 
&  eut  la  t(te  uuicMc  fur  un  échajiàiic  1  Londici  le  r4»iviéffle 
Février  i<S49.   Vtjfz  C  H  A  R  L  h  S. 

Jfrént  ftrntiic  imu!,  &  Aui  il  n'}  t  fiimft*n^,OL\v  la  a 
CbOMwzl  ,  M  refitfa  k  rftrr  ét  Rti ,  fu  pruUnt.  ^  UmJtii 

Si)  Sifitoh,  I6$a.    Vt}ti  CROMWEL. 

liB  Roi  Chsrlei,  I  du  nora  ,  époufa  le  onzi/me  Mai  1625 , 
HnriHtt.Msrie  de  France,  fille  de  II -m,  IV  t\u  nom,  Roi  de 
France  iS  de  Navarre,  morte  le  iluljr:it:  5rp;e/nhrr  iCity,  donc 
il  eut  i.OmIa,  né  &  mon  le  i8&lat>  lùii,  2.  CHtatta,  11 
(h  non,  qui  fuii;  3.  Jacqvii,  U  du  Brjoi  ^ ggwtnu* b 
MlM/  nfftitéi  àufrti;  4.  lion  ,  Duc  'ie  Clôcrflv,  n<  le 
JlêitUSme  Juillet  1640,  mort  le  13  Septembre  1660;  s.  M«rie ,  née 
le  quatriénte  Novembre  lûj; .  liu.iéc  le  JeuxiémeMii  iC.4r,  i 
fimlUtute  de  NaOiui  ,  Prince  d'Urance,  morte  le  14  Décembre 
iMo ,  ayani  eu  pour  fit  imique  Gu  itLauiia-Uixai  de 
Vtiba,  Dé  polttiuine  le  14  Nevembie.  1650,  qui  «poufa  le  rj 
Novembre  1677,  M*rie  fille  de  Jtsfiti,  il  du  l>oai.  Roi  de  \i 
Grande  Qfrtagnc.  avec  laqucMe  i1  fv.»  couronné  Roi  le  ji  Aviii 
l6t9,  j€f*  rmafu!  ct-^/riti  6.  Eifièitb,  née  le  iS 

Vtméif  Msir  niHl*  '"^fj"*'*  Septembre  téjo;  7.  Àmit, 
née  le  17  Min  i«37>  moite  M  b-^ltitoe  Décembre  1040;  &  ». 
Smritirt-Aw  iî'.\ni;l«cne.  née  te  tfl  Juin  1644,  nui;i'e  le  31 
Man  lOC:  ,  i  I'  '  ;v"«  ►'ai<|  «,  Duc  d'Orlétni,  dont  elle  fut 
l»pr<!iniéte  fciuiBC,  motte  le  jj  Juin  i«7o,  lailBnc  puftériié. 

XU.CBA«L«VnAlB0f>4.  Roi  delà  Grude.Brctaenc .  né 
le  19  Mal  t<30,  Woonnorid  le  13  Avril  iMi,  après  avoir ét^ 
rappetlé  par  fci  Sujco ,  &  risouiut  le  16  Février  1685. 
CHARLES  II.  11  épouLt  le  jr  Mai  i«6t,  drierae  de  Ponu- 
ipl, fille  de  JtM,  IV  du  iifjm ,  Roi  de  Purtui;  il .  rao.nc  le  1 1  Di- 
cembte  ■7c5,  dont  il  n  e  ut  point  d'c  r.f.:iji  'rf  .  .i  /jijij  ^  uju. 
relt,)M  futcmi  I.  Jacquc/  F.i.:,-Kr,,  Di,.  i,  M.^vnMûb.mai  JkrJ 
1(549,  CMw/iCT-  de  rOriteéc  lu  JtrrctUTt ,  tf  iJi  jiU-Eimjir  fjbt- 
lUmu , It^wJ  JMH  imjf, rtiaurele  RtijintKle ,tui  U  tfie  trtmhà  À 
Lmhci  k  15  Jatlltr  lfc8$  ,  lâijfm  psilentt  ifA'ine  '.Ilr  H" 

*infi.i<  A  Francoi»  ,  Cmire  de  Biukhugi  a.  Cli.irli^i  i  ;  ;  Koi, 
CmU  de  Ffomttti,  tun  à  IVmger  é'tjttiiix  de  le  17  Hntmiiri 
.  Jt*i  enfims  de  Brigiitc  Otivrv,  ilie  de  XhootM,  CkattÂ 
p<«^^,  («'ifiwt  ^po»^  29  Sefumht  1678;  3.  Chârlet  H*?- 
Kjt.  !>.<  M  .WtflnrfM,  Cl [-.i-i'  rr  dr  l'OrJrr  ie  L  y^m1ifre,><ml 
y.fs'i  fMj'.V'  ti  .»  Mil-C,  'u!  f:  H.rci  iJiW  ;  +  Henri  l-!.--K»i, 
C«mt  jl"£:t|iuii,  Itu  de  Ofjm,  Citi»l:er  de  l'Ordre  de  i»  J«rre- 
'   "  "  *     '1  Ummtk  a»  Stf- 

'  tjemttir- 

_       .  79 1         f'^*  unique , 

Châtia,  C'.-i.'r  j'K  tj'.ij;  5.  tJLorgi-  t:t.:-Kr.j,  biti  de  .Wt'um- 
Mmd,  Ch  -.tlier  dtj' Ordre  de  U  Jtrrtutre ,  (fù  tpenft  e*  16S6, 
Catherine  H'r<irlrT ,  twx  dr  TbooM  Utn  de  Qmkm,  tf  fitk 
de  Robert  Htabj  ,  M  ArciiMrl  1  dM  if  n'4  ftm  /«Au  ;  «. 
Charl  -<  Henuil^r  ,  D»;  de  S.  jltknt  7.  Chailm  Lémxe  ,  Ont'  de 
R-u  .  LM(,  Cfrt  ii(ifr  A  rOidre  de  U  Jtrrii.nt ,  ,ji>.-  «  jCd3, 
N.  wcirjf  ,!<  AlrJ,/,/  iitii«ffi,  ef!Mede  N.  Ciuiiif  i(  Or/ijait,-  8, 
AnneiMTtnm  1674,.!  Tbomu  Urxu/d.  Cmue  de  S^^i  g.am- 
be.  Mit  à  bdourd  llenti  1.»,  Cmk-r  ,1^  <.KM<Mj  10.  Cbarlot- 

te;  II.  «Hn Ctarfeue,  fi dsm^t  CuIIiihim  IVgfai,  ÇtmiUt. 


A  H  G. 

w^t  V  n.  HMi.  db»  b  iSvdMt  iCIr,  d  nH«*b.  ««Ujft 
CMt  dr  JlirMMfMMr. 

XIL  jAcquas,  U  du  nom.  Roi  de  la  Grande-BmagDF,  filt 
puliié  du  Roi  CuiaLEs,  I  du  nom,  naquit  le  14  Uftobtc 
>623i  &  poitt  le  non  de  Uuc  d'Yoïck  jui'qu'i  la  mutt  du  Koi 
CbHhl  IL  te  ftiM  riaé,  auquel  il  l'uccUa.  11  fut  cuutoiind  I* 
BoHîénW  Mal  ifiSl»  flUit  ayant  fait  ptufellion  publique  de  la 
Religion  Ciiholique,  plulleurt  Mylotds  Ar,;;lol«  ipp«.il,iieiil  le 
Prince  d'Urinee  ,  &  peu  de  tenta  aptes  il  le  retira  en  Ktince  en 
Janvier  Iâ89i  a  mouiui  i  S.  Gemuin  en  Lave  ic  16  ^icpuiiibre 
1 701 ,  en  (t  M  aaadCt  apte»  avoir  fait  pluueura  teouuva  inu- 
tilct  pouf  lenucr  dam  fet  eut*.  Vt^ez  JAC(^U£S1L  11  ipou- 
fa  I".  l'an  \66o,  Atae  Hyde,  fiUc  'd  Kiinur.^,  Cu'jile  de  Clarcn- 
don  ,  Grand -Chanccbcr  d'Aniilctetre,  morte  le  dixième  Avril 
1671:  1*.  le  11  Novembre  1673,  M^ne.ilra^rix-f^riiiiarc  d'Elle, 
lilie  i'Jtfuflt,  lU  du  non.  Duc  de  Modéoe,  morte  le  repii^iue 
Mai  1718-  Du  premier  nuiiage  fonirenc  i.  CiMrlu,  Duc  de 
Cambridge,  nti  le  2a  Octobre  1660,  malt  le  is  Mal  iMli  a> 
JiCipui,  Uuc  de  Cambritige,  né  le  12  JuÛei  1663,  moitié  M 
Juin  1667.  >  Cksrks,  Dic  de  Kendalc.  né  le  neuvième  Juillet 
1M6,  mort  le  premier  Mai  (667  ;  4,  Editt ,  I>ul  de  Cuiaiid- 
ff.  Dé  lc>4  Septembre  1C6:,  uiori  le  i»  Juiii  iA;^t  ;  5.  Ma> 
BIK  Reioe  de  la  CtUhde  Kri.[.ig.-it.,  Au  il  Jirt  ;trk  ûftes Jt»  Jré- 
n  èt  fitnd  Ht}  6.  An.nl,  Keiuc  de  la  Giauoe.brctasne,  du» 
1/  Jirt  f^arli  spfi  U  Rri.ir  .M.rr;f  ji  ,'ir»f  .ifwr;  j.  llnnaie  ,  nie 
ie  îj  jjn ijt  iCù'i,  inurtf  ic  Novenihie  fu.vam,  ét  s.  Cs- 
u<r.iK.  d'Anglclcire ,  nec  le  1;  ï^vricr  i67r,  ntoitc  le  16  Dé- 
cembte  fuivaoL  Du  fécond  mariage  vinrcM,  0,  CtnÂit  Due 
de  Cambridge,  né  le  17  Novembre  1677,  mort  k  t»  Décem- 
bre fuivant;  lo.  J  Ac<jfr»-F  a  a»  ço  i»-E  do  1;  aai»,  qui  fuit; 
il.CiHfer.w-i.iKK.  ute  |t  lo  Junior  i6;5  ,  morte  le  iSOciubte 
fuivanti  11.  IJnklk  ,  aie  le  38  pVout  16:6,  morte  le  la  Mut 
lOl  S  13-  CkaiWM-ileria,  me  le  aj  Août  i4Mt»  MM  k  tf 
Oaobre  fiilvaiH;  &  i4.l4*i/i>Jilinii  d'ito(|ciciTe,ndeie  aBMai 
1692,  morte  fins  alliatuc  le  18  Avril  i7t2.  Le  R»i  Jacouta 
oii  [wr  cnm  t).iCjicl->,  1.  |  *i;  ij  0  ai  tu.  -Jjnei,Dtu  deBer- 
vuk,  ttiT  ef  iUreM  de  ïrMie,  CixtuJitr  de  (Ordrt  dt  U  Jm- 
nndn  Vèt  S.  ^0»it,  QmâtSIféstt,  tTi.  iméétmfmi  *. 
Henri  Fîi^-Tmw»  Dttiâttmmk,  mmtk  17  iMmalra  1701;  3. 
Henriette,  awridr  d  Uentli  Karw  tytUegrJve;  9  4.  Catuciine, 
ILel  iitoJt  ma  dt^jtt  dt  tulufi. 

Xlli.  J  ACijuaa-Faall(Oii'EDOi;aK  d,  né  le  îo  Juin  lùSi, 
connu  en  Angleterrre  fine  le  nom  du  Prrreuliiiu ,  &  que  quaU 
quet-un>  prétcndem  ttre  un  Eofenc  fuppofé  ,  palla  en  Kr^ix* 
avec  la  Heine  fa  mère  le  2o  Décembre  de  la  même  année, 
porta  le  tJtrc  de  Prince  de  Galta  du  vivaut  de  ion  pfrc,  ipré»  la 
mort  duqgel  il  firt  reconnu  Koi  de  U  Grandc-Bteiagi^  par  le  l'a- 
pc,  &  par  pluTieiB»  PriiKCi  de  l'Europe.  Ce  Priote  qui  >  ttoit 
embarqué  le  1 7  Mare  1 708 ,  pour  palfvr  en  Ecollc ,  fut  obligé 
de  revenir  i  linokcrque ,  où  II  arriva  le  huitiéaic  Avril  fuivanL 
11  6t  U  même  anitée  la  campagne  de  Flandre  fous  M  le  Duc  de 
Bourgogne,  foor  te  nom  de  Ctritliff  Je  S  Giw/i  qu'il  porte  de- 
puis ce  iem<-li.  fe  trcHJva  i  U  batalWc  prc:-  i^c  M  <r.j  le  ui:.ziéme 
Septembre  1709,  à  la  téte  de  la  Mailon  du  Rui ,  &  eut  plulicun 


\Mmt  i^:t:ju>ii,  itu  lté  utijun,  f^</(iMi:cr  U  1  irrare  it  u 
tUn,  Vt.  mm  dit  Utfim  «aV  rwat  m  fga  h  Ummtk 
mafae  i<90.  JWj^t/l&belle  Bnmi,  OedSHtmt,  Ctm 
fe|gt«*,  f«'(/  at»t  eftufec  le  if>  Hrjerwre  Irt;9,  fnr  fi/j  1 


&  blcfliica  i  fet  câcea.  Après  la  |>aix  il  fc  retira 
én  LomlMi  dt  arriva  i  Bai-!e-Ouc  le  ai  Février  ijis,  où  il 
lella infiju'lo  moit  d'Oâobre  1715,  &  arriva  le  deiutiéiue  Janvier 
I7ld  en  EcoUëi  fit  (on  enirae  i  DiirJée  le  17  du  niénie  moii, 
le  20  i  FCtibi  teHOClamé  le  21  Roi  d'Eoo4Ie  par  let  Oifidert 
&  foldap,  ad  M  firtiérent  Icrment  de  fidélité:  nuit  le  Duc 
d'Argyle  coAlMndant  tes  iroupet  du  Roi  George  étant  arrivé  à 
Fc\ti\  le  12  Février,  ce  Ptlnce  fe  voyant  fui»  tiuupt-ï  &  fani 
muni'.iuiii.  fjt  C';i:,jiî  de  j'embarqucr  le  15  Fcviici.  il  litljarqua 
le  2t  prés  de  Graveliixs  en  Picaidie,  d'oii  apiés  avoa  pafliS  i» 
(tsmit  en  Fnnœ  ■*  LamiMi  V  Krift  i  Avignon  le  3 1  Maii, 
&  y  relia  jul<tu'ai  lllltoe  Février  1717  >  quil  partit  pour  l'Iia. 
lie,  oii  11  arriva  tu  mois  de  Mars  fuivant.  Il  partit  de  Knmc  le 
huitième  Février  1719,  4  arriva  à  MiJrid  le  26  h'.dii  ;u:var.i. 
Etant  retourné  en  lulie ,  il  époula  le  uoUiéme  «kptembre  de  la 
même  année,  Clnantrw  Subieald,  fila  du  Mw  jnn(nirlllli 
Hemi  Sobicaki,  &  i'Hawiie-El'Jdtilb  ibffia  jn  lartéwJnintla. 
avec  laquelle  il sed  ittitéc  a  Kome«a4k  k hpe ClènCK XI.  kilt 
donna  un  pidaiJ.  De  leur  mariaKe  eft  iflll,  ÙbérlttC^mir-I^mM- 
Pbit:pfK  Sf>:-e/!re  Stuart ,  né  le  31  Décenbce  1710. 

Xlll.  Ma*  ta.  Reine  de  il  tiiandc-Brctacne,  née  le  dixième 
Mai  I6fi2  ,  tille  allée  de  Jai  i^i.  as,  11  du  nom  ,  Hoi  de  la 
Grande  Bietacnc,  &  d'Âme  llyue  fa  première  femme,  époufa  la 
iS  Novembre  1677.  Cu  1  lla  l  ua-llEXai  deNalIau,  Prince 
d'Orarfie,  StaJhouiier  de  Hollande,  foocoulin  t;etmaiu.  Ils  fu- 
:cnt  couionne.'.  Koi  ôc  Reine  de  U  GtJ4iJe-Brtiajoe  le  ai  Avril 
■  689,  après  que  le  Koi  jACyLrs  11.  eut  été  ualti^é  de  fe  fau- 
ver  en  France.  Elle  i^uyorut  fifni- potlétitè  le. fcptièmc  Janvier 
1695,  &  le  Roi  Cu  1 1.  L  AL  M  k-ll  r.  .s  a  I  fontnarilc  igMats  t7ca. 

XI  ;l.  A^KE,  Rtinre  de  la  Oriiide  BteUipK,  rxfe  le  liiiéme 
J't.rier  ir'ji-,4.  fiilc  i>uin<e  de  jALqi  li»,  Il  du  i:-.-iii ,  K.,i  Je  la 
Grande  UrctagiK.  d  iXÀ^te  Hyde  fa  première  ftoiiiic,  èpuufa  la 
17  Août  168),  Omit  PtiDcc  de  Uanemarcki  l>uc  de  Cumbc^ 
land  ,  Comte  de  Kcndale,  &c.  dont  eile  eut  plufieun  en  fan 
morii  jcunti.  FJIc  fut  couronnée  Reine  de  la  Graii  k-Brctagne 
le  qu.iiriénic  .Mji  1  -ipiés  la  mort  du  Roi  Guillaume-Henri 
fon  beau-frérc;  eut  uu  rt;;i  e  des  pUiï  èclatini  que  I  on  ait  vu» 
dans  cet  Etat,  &  muu.-ut  k-  -.  s  Avui  1:14        ■  :  A  N  N  h:. 


KOlS  D'JNGLFTfRRE  rVjI'-s' 
li'i   M  •  r  ^  ï  '.V  l ( 


Df  t.t  M.riSuS  DIS  DUCS 

.  i  I  »  N  Li  V  1:  B . 


U  é  éi  rawrdw  eid^ui  «se  Iac^uc!,  VI  du  nom  ,  RoI 
d'ecoOk.  «niktdn  MMRaid'Anitleietrc,  eut  tmttmm 
«nlkntMM»  dcDuMflHMkt  ELiiaazTH  d  Ai^glciciK,  ade 
k  X»  âvte  IS9I»  Vit  4rMfe  I*  >4  f««ikr  i«i3,  BilMw.  V 

•M 


I 


♦ 


( 


ANC 

9<i  iMHD .  EMeor  Mutai  «s  loi  de  tbhimt,  watt  te 
»vrle»  iMï. 

I>tî  ce  mirllgt  vinc  entre  autrrt  enfini  Somi  edt  Bu  ifrc- 
Pjratin.  hie  le  il  Oilabrc  1(Î33,  iniriiîe  le  17  Oaohrc 
é  ^raefi.A^rtit  ùuc  *j  Brufwlck  &  àc  Luneliour,-,  &  tvi^uc 
•*Oûia!>rucir,iijifiit  criiJ neuvième  KIc^c-ut  dcrKmulKparl'Em. 
pereur  LcopoM  le  19  Décembre  i«i*2.  A  qui  mooMt  le  noirié- 
iiio  (•>\  ti,..,  lôjj.   D«n< '.I  fi.inti:  Ji.  P  rtcraïnt  d'Analncne  du 
-  1   M  ifï  i^ai,  celte  Kiu^r,  ;"r  Ij:  dJrlin;*  U  premitre  dira  la 
tuccvIDon  àUCoytomw;  d  Annlcicnc.  njréi  II  moK  iu  Roi  Guil- 
laume t  de  b  rvltMeOe  de  UmeiMiCk ,    dt  irai  enfamt  & 
Il  fut  rifôSw  <|(ir  h  feeceflion  s'Amdrolt  fiir  fti  l»Wilcn  Piote- 
iXAn%  ;  ce  qui  fiK  fiit  à  l'excl-ifinn      cIit  !»Tmche5  ilnies  qoi 
«itoicnt  C.ithoiiq  ici.   Cette  Piir  ;.  l>  n;  i.n  i  k-  hutiérac  Juin 
■1714.  »^ie  de."»  an»,  fie  em  poui  enfJiM  GïoaoE-Louîs, 
«lui  ruic;  2.  K-r.Vr.v-^r;i  !v .  q£  te  traNMnv  (Man  iM  I ,  Colo- 
nel de  cavilitiic,  qui  tut  t>ii  en  TnallKriBte  le  dllténie  Janvier 
irtQT  ;  3.  M,ix:<r.-l:t<t-Gx'tl3XKC ,  ni  le  13  D^rm^i?-  irtS(5,  Oéné- 
i.il  de  l'AmMÎe  des  V(!iiitietJ5.  4.  Ow/tj-PI  f;; -,  ni  le  i3  Cklo- 
brc  1669,  CoIoDcl  dans  li:i  troupes  de  rKoipercur ,  mort  prifdn- 
nter  dci  Turc»,  lici  WcITares  rci;ue5  d»r.i  une  iciKontic  contre 
les  Tartares  ptèi  de  Kafinec  en  Albanie  le  premier  Janvier  1693, 
ftgi5  de  ai  an;  J.  Chr^jinn  ni  le  sv  Septembre  1671,  noyi  tr. 
traverfant  le  Diim'je  le  31  Juillet  1733,  après  \x  défiiltc  dr  li 
cnvalcrit-'  ImpJtlale  parles  Frani^ls  i  Mundcrklngen,  Ig*  de  3^ 
arj»  ;  6,        ir  '-^n^njjf,  ik'  le  17  Septembre  i67«,  ilu  Kvéque 
d'Ofnabruck  ic  Jcuïiéme  Mon  1716,  cric  Duc  d'Yorck  4  d'Al- 
banie Oc.  Comte  dUincf  ou  d'fltoisic,  le...  Juillet  de  la  mime 
annOc  ;  &  7.  Si^k-O'trlviu ,  nie  le  10  Ortt>î>re  iS'SS .  mariée 
Ir  h  jidémç-  O^obre  télU,  i  frHàMt  01  iu  nom,  Elefieur de 
Kr  in  irSoiir;.  &  Aol  dtlMR,  aoittlBiiRmierflMicr  i;o5, 
cri  la  3/  iijDéc. 

X3f  ■  G  BOKOt-Lotiîs ,  Duc  de  Brunfwick.Fhnavcr  &  Ele- 
Aeur«  né  le  huiti6m:  Mil  iMs,  a  fiKCilJ*  1  la  Couronne  d'An- 
gleterre i  la  lUtne  Anii;,  -f  iLi  11  :;i-rt  lî.-  Iicpielle  il  fut  pio- 
clamé  Roi  de  la  GruiH.-Ur. ->--■■        At.'r  fie  fon  en. 

irtie  à  Londres  le  prvmier  tkathrc  ûii.âDt,  &  f  n  eu  ironné  le 
SI  du  même  molf.  II  aipouKIeli  Novembre  !6:.z,  &>fb:f. 
I>gratbAtîi  confine,  fille  de  OWrf  GniZ/uït.-,  Duc  de  Brunfwick- 
'Zcll.  dont  il  fe  «para  cr  1,  *  dont  il  avoli  eu  r,  GeoK- 
o  B-A  o  «  u  3TE,  qui  foi-:  'v  ;  .'■  ,iJ'f<.Dwn.')vif,  réc  le  i«  Mur» 
iù87  m  marine  le  t4  Novctuiic  i:c<S,  à  1>i'.<,w.G»!//*ibw,  Kîe- 
Aeor  de  BraiMlebouri;  &  Roi  is  fnrift.  U  «ftwiacii  i;27> 
«n  Allemagne  A  Oinabnig ,  d  une  nuladle tMtt  dMM  ta 0  «aqui 
dans  fon  voyaRc  d'Angiitcrrc  i  Hanover. 

XXI.  G  r.o  ROE-AiroinTi:  Rue  de  Brunfwrlci-HanovtT , 
le  3=>  Oflobrc  t6â3,  fin  fut  aievallcr  delà  Janetii.-e  u;  Auil 
i-oa  ,  par  la  Rclôe  Amie,  qui  le  nonmia  Pair  d'Ansletcrtc  & 
VÎac  de  CambridRe  lo  mote  d'Oftofcre  de  ta  iniSme  innte.  Le 
Roi  fon  pére  étant  p.-incii-.i  1  la  Couronne,  lui  donna  te  î!rrc  de 
Vtincc  de  G-illes .  &  ilptiiféancedam  lu  Confeil  Ictrolfifcitc  Octn. 
bre  i-ti4.    11  t--t1  devcTi  j  Ro)  d'Aiifiîttcirepar  11  mort  de  Oeor- 

fc-Lo'iî%  Ton  pérc  .  att'.vie  en  irj?  le   Il  a  époofiile... 

uillet  t-oS  »  C»«r;.'r/.3  Bf  Clwrtatt  iille  de  >m-FrtArte  MaïkRta- 
V«  de  Br:>ndcbourg-Ar.rp:ic)i  .  donc  H  a  ei  ,  1-  FTf'm'Jif 
LouT*  qui  fuit;  2.  N.  mort  te  ic;  Noveir.brL-  1711;  3  G.  l'.U-u- 
Mf,  ni  le  «S  Novembre  1717,  moitié  17  feviiet  i/iiS,  4.  G»;. 
Imhu  AK»fte  t  n*^  5-  n>-'«  le  dcaxiime 

Novembre  i  709  ;  «•  Amfht  StjMc ,  oie  te  diiliinc  Juillet  1711:7. 
tlifiMCharlolte  .n^clc...  Nov  :  t:ilir<-  :  7 1 3  ,  &  8.  Mon* ....  nie 

le  einquiimc  Mar;  '  :  :  i  .  „     r_i  1.    .£  ■  t 

XXII  Fbb  d  b  R  icl-otiis  PtiDce  de  Brun/wiclt, né  Je  31  Jan- 
vier 1-0-'.  faitChevaller  de  h  JanctiL'r<;ioIMeembre  I7»6,  act^ 
no  nmé  Dac  de  (Moceller  r»'     Ro'  P*»  «  Jw-  i^' 

_  d  ^il  aujourd'h-j:  Pr.ncc  dfGî.L'c;, 
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.  ni' 


t>  '  lir  H  s  >  Tî  I  de  Beau- 

lli'i;  .  I  jt  (.:.iime  de  Vj, 


«Ht   Diic  «11-  SoTniiiciUt   

j:,  Wotcl-'rtcr,  Baron  dileilitii.  Av.  GrinJ  Chambetlan 
5?I!^rtcrtc  .  Chevalier  de  la  Jarretière.  &  inooriit  le  iS  Avril 
d  .^nS'ctcrrc  .  (.^  ,0.  Bi^jJïii  llcrbcrt,  611e  deG«(i»imf,  Com- 
'5  j*'H,..,tincton:  2».  Êfi/aMl»  Wefl .  fjle  deTlf-«.-.u  Bitc.n  it  la 
'5.''' .  ë^Aiiore  Sucton,  fille  d  E.WV,  B«nK,  ,)c  Dj.Dcy, 

Ware.  .•>  •       point  d'enfant   Du  piemier  mariage  fortircnt,  i. 
!  1   I  du  nom.  Comte  lie  Vifionic,q-.ii  firit;  &a.  «iç«*crt, 
i^f.  Savage  deOifton.  Et  du  fécond  vinrent,  J.  Owi- 

*"  j    c:r,.",iu>>  ifet.  Capitaine  de  Cdaf'. :  r.  Gf^rp,  ^«i  IiiC»  ?.n 

to  ;^l,„„.  filh!  *  tléritiéle  du-  r  Howlo^Ci  Pcn- 

coI«n»  poiUrk*  cft  finie:  &  3.  iUitrïede  Swnmcrfet,  al- 

îî?rà  G-Wto-a »ï«on  Oi«T  4e  Wllton, 
"  xn.  H 

ChcvaUet 

de  S3  'jont  II  eut  1.  Guillaumi  <|ui  fiiiti  1.  Xtmia, 
e"^  1  r  n  Î>T^'  '5**'  alllancei  3.  Fr«^,  nié  aa  combat  de 
?.°  n-,n.o"roagh ;  4-  Cli«rfr(,qui  d  £™>w,veii»e  de  OSrr  Morgan, 
*^  en»\rS<^  de  Bmipe,  m:  roi'r  fit:'  ixtTir  m-Mh  de  W 
Ar»  irjirlée  v.  i  K.i.-^fr  Gimii:  2'  .  j  i  .',.ï^n  Foi  de  Gu- 
menci  .  _  ^    EWwwf,      ii«  i  .Hi-^sr  Vjugham  de  Tretottt:  6. 


VII  li  E  N  «  T  de  Saonnlct,  I  du  nom,  Comte  de  Vigome, 
li-,  de  Jinellére.  mort  te  JO  Novembre  154';,  i  I'Irc 
an*    J"-  ""  ^'l'^"»'*  £fyi*«*.  fille  i'AKvm  Bronnc  .  nnrtc 


ven^ope  7*»"  Nevll ,  Ba'ron  de  Utimv,  mené' en 

.'  7  Aie».  *  rioMwj  Pcrcy,  Comte  de  Korthambet- 
îand-'  &  *•  "J"^      Sommetfet,  mariie  i  JE*i«r/ Msntcl  in 

^xf^l"* GorLL*uM«  de  Soiamefiet.  QKnte  <ie  Vii-,rnc, 
^Y^rvalirt  de  la  Jarretk're,  mOItte  SI  février  IJ88 


etie  t.  Eobm»,  f  do  aMd ,  «d  iSdttiw  AtaMfrt  HnriM 
a  QàStmt  Wtadfo  t      3.  Mh  de  Soaaieiftt ,  qal  «pooTa 

H.-rri  II?th?Tt. 

Xl\'.  RDllM,^I•!^  dï  SonrncriVt ,  !  i.\  n'i:ii ,  CiiTtc  de  Vi- 
gome, Chevalier  de  la  Jarretière  ,  mourut  le  troiiiime  M>^ 
162?-  Il  <p«|fa  le  14  AoAt  H'^rii  fUlltD^.  fille  de 
frtmmiy  OMNe  dt  nuntii>gtan ,  dont  il  eut ,  t.  G<inn"«l 
mort  avant  foa  pire  ;  !.  Il  1  =.  • ,  11  du  no  n .  <\i\  fuit;  J.  Ti*- 
ViCOmte  oc  Soux  r  ,.r  ,  d'F-Wwt  -  J.îfry,  veuve  da 
Tlonuf  Dutler,  Comte  d  Unnosid.  eut  pour  tille  inique, 

de  Sommerfet,  motte  for»  alliance;  4.5. d.  Qgnlu  1  Xt^ 
fvii,  ChrifiopNi,  morts  jeunes;  7.  Ctarfei  ae  $<nMDerfèc,  Clw* 
viliur  J  i  f!iin,  mort  en  Décembre  rWs,  avant  «u  d'E/t;::*»'"'» 
lii;c  Je      lîiBdie  Powel  de  Uiampylt,  htiîielk  de  Sominctfct. 
mariic  à  Fr*iipji  Anderton  de  l.oJlock:  il.'ik,  morte  fai»»  aj- 
liance  ;  &  ïraf^Jt  de  Sommerfct ,  aUk'c  i  Huri  Horovane  oc 
RidJington  ;  8.  lUzAlab,  mi-Mv  1  Jfo»ri  Guilîotd  de  lIcnUicA  i 
9.  Ciiif'f(«,  alliée  i  GviShunt,  Baron  Petrc-de-\Viitret ,  »no«e 
le  31  Oâobre  1625  ;  lO.  Mmt,  qui  ^pouta  i,A»«ii(  \Vintei-«i*~ 
Lidncy  ;  11.  Franfifi,  miiUt  i  («iflwwr  Moigaa-dc-I ■-«"1°*"' 
nam;  li.  Utrit,  morte  jeune;  ij.  Bfciirfc,  marii'e  1  Ti»»*»***» 
Baron  d'AnmdcWe-WîrJour  ;  ft  14.  CiiK-ciit  de  Somuierfwt» 
ma-iic  à  T';  iwj.  Biicu  Ji:  Windfor-je.BriiJcnhaai. 

XV.  IJi  NKi  de  S.jjTiiiictk!.  II  du  nom  .  Marquis  &  Co>'Y*" 
de  Vigorne ,  mort  en  IWc^-ti'  ic  ti^ç,  avoit  époui*  Antie  i  tilic 
de  Tm»,  Baron  de  Ruftfl ,  morte  le  8  Aviil  1Û39,  dont   U  c»* 
I.  Eoooiao,  Udunoiii,  i]u  iiut;  x,  3.  4.  %.  0.7.  GuiHettiT»f* 
Henri,  Thnus.  FtiJérU,  frtnfài,  Jtcijvt,  mont  ;eunc«  0«J  'Ui'S 
allinace;  8.  Owin,  Chanoine  de  Cambray  ;  9.  B&zultth  ,   ■    '  '  '  ' 
te  jeune;  lo.  /ftiit,  Religieufe  i  Anvet«  ;  11.  Utrie -,  morte 
fan»  aJli.mee;  li.  £lrii<kih,  oiarlie  i  Fr«f»u  brovme ,  Vàcoamw 
de  Mountague;  *  ij.  Jean  Je  Sommerfct. Chevalier. qi»i  «îl'oula 
Unit,  tille  de  TJwiuu  ,  Baron  d-AïunJeWc-Wardour  .    tlont  il 
eut  I.  Honi  de  Sommerfct,  qui  d'yfaw  ,  6lJe  de  Vtuticr  • 
TOR  d*ARol!  ce  Forfite  fa  EctiTe.  eut  f .f. w ,f- Af^rfr /   *C  J»«*n« 
dr  ,S'.nn;rr:'ct  ;  1.  rii-",..!,  n  ort  en  ifi;;  I't.î  jlii.iisce  •    y  Jt«" 
C'sr/o  ^î:  Somactfct,  qui  dpoiifi  |o.  Jcmne  ïtioiuai ,  fiïl«s  « 
hj,  de  GlamorKAi-Shirei  M  CflicriM  Badimnic.de  Heapmn» 
veuve  de  Gtwjf  Sa«7Ci.  dont  filM  BTBt,  0Mb,  Uetirà  .«a- 

r-rT'.tr.Ni-  :Ir  Su  norrr'-r. 

.•v^'l.  Kl.u:r.,  ,-0  de  S.MtilritrlVt  ,  tl  du  noiu ,  M*r<3v»l»  * 
Cû.J.it  de  \"i,;ijme.  S,  Coictc  de  Uliuiuigan  ,  mourut  le  3  Avril 
i66t.  Il  ipuufa  i".  E^r^it ,  Slle  de  Ga:(ljmt  Oortner  ,  Che- 
valier ,  morte  le  31  Mai  i66y.  i».  Mur^itritc  O  Brfara  >  fille 
d'Mfiirr,  Comte  de  IT::  imn  1  .  n  r-!ande.  Du  premier  r»-|.-irl«gi4 
fotttrent,  Hit^fii.  i:l  du  niin ,  qjifult;  Aii:\e,  -.nitiàc  A  Henri 
Howard.  Cootte  de  Nonvjvu,  iiioneen  1660.  &  Eti  .z.'ti'ctb  de 
Sommerfct,  alliée  i  CxUdmt  Herbert,  Comte  de  Powls. 

XVII.  IUnsi  de  SomiiKirLC,  111  du  nom,  Marquis  «Se  Coin. 

fut  cré.j  i.i.K  Je  ilvjufùrt  ,  lA  inounii  le  Juin  r:  "  •  .  _  f  'ityfî: 
BF.A  U  t  UH  l'.  Si  «puuU  jViirie  (_a(id  ,  vcuwt  d  Sey- 
mour,  Baron  de  Bciudamp,  *  fille  d'yfriu,-.  Baron  Capr»el-<Jc- 
Habdan,  dont  il  eatHnrt,  mon  jeune i  CitAtLis.  rjiat  f''^'» 
Eiriurd  4  Hnri ,  morts  jc\inet;  Artti ,  ni  le  ai)  Sefpt«.-tr>btc 
j'rr:  E/««*<r(',  morte  jeune;  Mtrit,  alliiie  en  Août  rrt^îs  • 
J.i.j«<i  Butler.  Ducd'Ormood;  4  llaricile  Murrt-J'fr  cIl-  Som* 
merfci,  mariic  en  i6S6  i  Heai-liiTtKt ,  BaroK  d'O  Ltiiiiia  tla 
Thomond. 

XVIII.  CiiAiiLEî  ie  Scn3i'-t:ct  ,  Binn  Herbert  ,  M;iT-tl"'» 
de  Vigorne,  ni  en  Dlcc.t.'  re  ifiûj ,  i  e,Ty,i,e  N".  fille  de  Ji;».-»^  <  '»  •  Ud. 

t>  11  y  a  eu  pluiicurt  Kou  û.  lî-einci  d  Angleterre,  ijni  ÔTit 
(■.i-  honorez  comme  Saints  dans  I"f4;iiif  Ai.i  lieitje  avant  ileii' 
r.  \'!ll;  Saiirt  Lfci,  Roi  del  Rte:  jr,,  ,  fù'js  \:-t  Emp«; r«,- lar* 
Rù:iia;rs  ;  S'ia;  EDùUA..r>  k  CatUgnt  ,  H-d  dAn.^lf  rt-ari-t- : 
.Sii.Tt  Kt  I.  F  L  D  r  HT ,  R.ji  d;  Kent;  Saint  F.i'ou  i  r  v ,  te  ^T^r- 
irr,  oncle  du  Conlelleur,  Ko!  d'Anglcccjre ;  Sainte  Aku  i*  vr  ou 
KsiLTBDsa,  Reine  de  NoiiiMBnberiind  i  Salai  Oiwr  ^  z:.  mi, 
aniS  KaI  de  Nanhambcrland  Meitji  >  Saine  S  i  c  a  n  e  k  -ar  ma 
.SfnfSKRciiT,  Roi  det  EOagdei  aa  dc< AMMaOrten^Muxt 
S  ii'.t  i.i>".rtN,  Roi  de  NoircbaaAcilnd!  4  HntSoMo  m-  b. 
Ri»i  il  hibngtie  lu  IX  lîécle. 

Lt  Putlemai  /AiHftiem  sjtre  tfM'^*  JvtttSimdi  U  Coït»  ^ttamile 
ftr  un  AUt  A  i;oi .  i<  Prmtlfe  i»,"»!'!!!  Ptliinn,  [>xltjfc  E/eéîfwwM 
.l'f  Hi  r.n.  ;>if '?-ji'f.-v.-ir'  ,i  r?-.j       .fiii-fj  Pr-mv»  P*  fritt^-f/f^f^ 

.1  ifu  .-.'eto'r  •■l'.rrr  '.i  iVi  ; .'..'.'^.^iT-.  t'.-t.*.;  /^lj-mV  t;  ;  *»a,î- 
.'^j  avjut  t'.-i  ^milké  àim  m.êx.'i  '■^'l:,  *t'i^i  ^uV^  cjli  rtaï-Zi  Jfégw~  £tt 
to  é' Atigkterrt. 

Tout!  !a  fucceUion  d'Anelcierre  regardait  Im  Dt^cendaras  cfii 
Ro.  Jac.^   i:  ^  I.  Il  lail&  deui  enfaiH ,  Cti*iii-ts  I.  &  fTj'* 
«If  ,  fci:u:ic  de  Frf^c  ,  Befteur  Halatiii .  Roi  de  BohôaaiV. 
U»ario»  1.  Ut  pire  de  Jacquis  IL  4  de  Htnrittti,  ipoiaTcs  <dJ 
PWtppt ,  Doc  d'Orléans ,  qui  ont  liiffit  polMriti.   Slvjibcri,  f„f 
mire  de  OMIu-Idk/i ,  Elcâeur  Paluk:  A'EAttrd.  Princo  X^*. 
bti.t  :  &.  de  %.^r,  PtineelTe  PatatlaCt  nMritc  4  ^"■SC*''!¥S*aifc 
de  i::unrivick,  Duc  d'Hanover , lerqudt «Bl  MtlMib  MDcS^^ 
■iafi  que  netW  liions  le  marquer.  * 

ÊNtJNS  DU  KOI  JACQUES  ît,  ?fni'»FX. 
At  Jac^ut*  i- 

r.  jAeQunlILVkdmhBtftItt 

en  lOgg. 

t.  Marie,  femme  dc  OaDIanM»  Mnea  d'Orange  ,  &  âcttKmt^ 
Rot  d'Aivtleterre ,  oie  en  rtfAa,  on  rte  le  feptiime  Janv.  >69«.^^ 

3.  An.v.^,  feinne  da  Prince  George  de  Danemarck,  *  — fi-ta» 
J  Atigli  terre,        en  iS54,  morte  le  II  Aoilt  1714. 

4.  Laui»z-MMii-KLixatt'ru  ,  Piinceflc  d'Antleteiray 
nie  en  i6«i,  omie  le  >«  AnU  ifit,  tffedc  10  M)  dctiaf 
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»ESGK  liDA  NS     DE    CHjiS.LBS  J. 

Aur'r.M.i.ie  d  OHfan» ,  ^poafc  de  FiSm- T! ,  D-ie 
dcijv  -ï"  ■■  c  en  166».  *tlc  «Jf  ^torifltt,  Pîi.nicTc-  d  A.i|;U:- 
une.  pfcmiire  femme  de  Pbrirpft  de  fnace,  Uuc  d  OiUïaiu . 
bgodleftoitflkde  Ciiaulks  1,  Roi  d'AngtettOCk 

SES  t  K  r  Jl  H  S. 

I.  PbiOpi'f-JtiJipi! ,  Wnee  de  nCmoifft  né  tu  1699,  mort 
en  1-15- 

a,  yinéJée,  Prîri-o  Je  Pitinurir,  r.f  tiï  i;::!. 

3.  MuncAJtlMie  .  époufc  de  ijidJ .  Uoïiphio  ,  motte  le  ti 
Février  .  des  dio«M  de  liqnCtk  Loiil  Tf,  M  d»  tttoct 
i  ptércDt  ligouK.  ell  bMilcb 

4.  Utm-LiiltfiJaamat.éfmb  deniDIppaV,  nnl^pi- 
jpe.  BtecB  16M1  nom  en  1714,  «  la  fUMi  llliii#cile. 

JfOîrrR/T^   D'ELIZ^BFTH   D'A  S  G  L  ETE  RRE, 
^ur.i  /.  àv'tfà  et  utii  Brumbtk 
J.   B  H.  A  S  C  II  E. 
nulfm  U  Cit<iilis.Loiit9,  WU8m  f<M»,     dt  U 

Ei.izAiETB-CnAiii.oTTE,  PilaolSi  Elcâonlr  PaUdnCi 
dMxiémi  femme  de  ffilm  d»  ttmtt  »  Due  tOttëw ,  née 
«■  Ksa»  fib  de  CMb-IMb,  BbAear  EilMiB  ,  petlw-âUc 
^  la  IdM  di  BeMiM. 

SES    E  K  F  jl  N  S. 

I.  riirr  ipi  t:.  Duc  iTOiWaM.  »é CB  T«74,  péfe  de  tiSs, 
Duc  de  Outuci,  nè  en  170J;  de  dtrlme-jrjsi  ,  DcT.oird'c 
de  Viltrft,  née  en  1730,  miiiic  ea  l'évri  1  i-2j,  a  ri.itjii.i- 
Ujtie  d'Ertc  ,  Princr  hérWitaire  de  Moiiéoe  ;  de  Lauje-i-.li^ 
foi,  DcmoUcile  ik  Montpenfiei,  nit  ca  1:09,  illiie  en  ■;i2, 
i  lartr-PWJpficF'nncc  de*  A!tutici ,  piéTentement  Reine  Douti- 
riiSrc  d'tCpxg-.ic  ,  Je  letoLi;  à  la  Cmr  da  Fngee  dcgpuit  b  motc 
du  Roi  (i>a  cooux  ;  de  N.  DanoilUlt  da  lauijellail»  0^  en 
,1714;  &.  de  X.  oiïe  en  17  lA. 


7;.'.  i  K  A  N  c  H  e. 


SoraiE.  PrinKiT-  F.kaanlc  PjUtine,  lilie  de  U  Reine  dit 
Bobtec,  veuve  d' £rlxft■ÀlÊplfic1^c  Urunrwiek ,  Er&juc  d'Oiaa» 
bruck,  iKii<  Rue  de  ilanovcr,  aH  ncuvi>ïine  EJe<:teiir,  nie  ta 
1630,  à  afpcUéc  en  i 1 ,  pir  k-  Pirlctncnt  d'An^lcteire  i  la 
fiûewaB «la  Couronne  npiîi  la  niott  de  la  Hdw  / 


s  r  X    K  K  f  A  N  s. 


a.'  tàiniM'OmiKm  d'Oridmt,  Bée  a  idTtf ,  Mdéa  ca 
'Met,  t  ZAfii^CMtf ;  Dae  de  lomtae,  deat  Ctot  Iflgt 
DiK  de  Bu  •  nd  ea  ila| ,  (k  deux  Maccfltir  ain  àa  i;co 
*  170s- 

//.   B  R  A  s  C  H  e. 

Cetle  Boocbc  a  fut  uoU  Rimeaux. 

«  1^  j<f 


LooIs-Othoh.  Maea- de  Silaw  t  nd  en  i«m,  ffli  de 
UutftJitrK  >  PiUicciTe  Fatadae  ,  laqoaBe  duic  dllc  aMe  du 
Mm  ahwri  Palatin. 


SES 


SOEURS. 


I.  Lnlfe,  riiîi.-u'Vi-  iIl-  .'".iLni.  n& 
a.  Iimifi-Jpvllmm: ,  nie  ca  1617. 

3.  ety«Mn-Ctf>Jte>  nia  ea  147t. 

//.    RAMPA  tn 

AwKKi  Prloceilé  PaluiBe,  époarc  de  Heir\.Jitkt,  Prince  Hi^ 
CMdd.  *lèeeBdafllaAifktBoeUa«d  Mette,  aie  en  164 

a  Z  S    £  s  T  A  N  s. 

X.  Lmlt,  Duc  de  Botubon,  ni  en  1668 •  p<K  de  Li^t  Hm- 
ii,DaBd>»0B*e«.at«a»d9«i  dcin  Aw,  Cooue  de 
Ownldi».  ad  en  1700;    de  elat  mniafit,  ntet  «a  i6$.:. 

16y3.  i*S9S.  »6i>7-  *  '703- 

4.  Al*n(.Ti«rr>i  de  Bourbon ,  OpoufL-  de  Frm^-InnJj ,  Prin- 
ce de  COBlTi  née  co  1666,  x£n  de  N.  Prince  de  Cooty.  né 
•riSpf}  de  W.  OaaNede  lallaKfae.adeBiTeii;  AdeN. 
DemoHcne  deCMwy,  ade  «a  iM9. 

3.  f.nl'i-SénéSffe  At  RfwAon  ,  fciimp  rfe  J.-'jlt  ,  Duc  du 
Maine,  liCC  en  lO'S,  ir.C.-c  de  Li-.i:  A.^-J'.c  ,  de  IJom- 

beit  né  en  1700:  de  ladi-Cbârltit  Comte  d'Kui  né  ca  >7Qi; 
ftdeJiLOaed'AlUMiletBtca  tm- 

m.  n  A  A»  E  A  tr. 

BE'HSKiCTk-UtNRitTTE-PHiLirf e,  Ptloceili!  Pjltiti- 
ae{  W8M  da SeM-CntfMc  da  BenaTwicfc,  Duc  dUnoear,  aoi- 
aiM  COe da Moee  MMfitf  Fttada,  Bde  ca  issa» 

t.  ClwlKtr  f-^ffii^  de  Brunrwidt ,  née  en  ifi?!  ,  époufe  de 
RtiMuJ  d  Eû,  l'ur  Je  Modénc,  roére  de  Fr«rnii  M*r«  ,  né  en 
J6*8  i  de  JcMi  FrrJi/nt  ,  ni  en  171:0;  cl'E  ;af.Ja/n,oc ,  née  ca 
1699Î  &  d'une  iutic ,  née  en  17a. . . 

a.  QéSMnUnéke  de  Bmnfwick  ,  née  en  1673,  Outiate  de 

Sg3KÎSS»*Jïr^*^3^'  «de 


I.  G  f-oË^i-Louïs,  Duc  de  Brunrvick'Uanovet ,  Dewi4> 
me  EIcttcur,  né  en  i66a,  pte  de  Gttrg^Aùf^t  aé  ca  ICI3> 
&  de  Sipm  Ovratbit ,  née  en  i4i}7,  jnodiBMlM  d*Aa|Je|CRe 
le  II  Aiiûi  IJU.  *prp  ^ti'î/  J  «tf  rf>»iir««i 

1.  iUxmihctiXriàliUamt  de  Btuniwlck ,  né  aa  idddL 

3.  Cii/iji/(c4  de  IkuiiCwklt..  oé  efl  1671. 

4.  B.rMi(i.A»g/igê  de  Bmafwidc,  aé  en  iS}^ 
j.  KKii]t  atc-GwiLi.A»M8,  BaE  da  Mb  A  ^  _ 

de  AnadebouiKt  aé  ea  16BB •  Héritier dn draiia  defti 
ftféiMlwMtdeBwaMcli,  WedeUMnoeftArMc 

sv  SOI  VA  KOi..fesiiRi. 

Le  revenu  cetiain  det  Roit  d'Angleterre  éto^t  aatrefob  uje 
^rand  :  ili  JouîIToient  en  domaine!  ft  tvnet  féodiJes  de  bien* 
linmen&t;  nuis  ta  pljs  grande  partie  de  ces  doauaiitc*  ayant  été 
iliénée  M  engagée  ,  le  ParleHient  jugea  ipiO|m  dc  lixer  Too 
revenu  â  gîte  certaine  roninu: ,  ce  qu'd  a  aeconK  i  Tci  fucccf> 
Teun  ,  oui  outre  ce  revenu  certain  ,  ont  leurs  domaines,  le* 
diimei  4  prcmicta  ftuiti  du  Clergé ,  Ica  aiiiende»  >  les  conAfca- 
tiooa .  &c  Lei  Roii  d  A]>£lctctre  piennent  le  ttoc  de  Rtns 
d'AQ|leterrc,  d'EcoOe,  de  France  &  d'iilande  ,  DércofLuis  de 
la  Foi  Ceft  te  Roi  Edouard  III.  qui  le  picaiier  a  pris  li-  Utic 
de  Roi  de  France,  parce  qu'il  prétendoit  i  ce  Roysmuc  du  chef 
de  b  mére.  Pour  le  titre  de  Dcfaajnr  ie  lu  htt  hion  X.  'c 
tian-n  1  IImii;  V1:I  ,  pour  ivoi;  c-^tt  contre  Lutbcr,  &  U  fut 
cor.lirnu;  i  :-:  '.icccUV jr-,  (Mr  jn  Aîts  du  PailemcDt.  Leur»  Ar- 
cii-s  loat  iCAfultïi  Jt  cuit  inajijire  :  au  premier  quanicT  ils 
portent  de  France,  ék  au  dernier  d'Angletene, qui  font  ôe  gueu- 
les i  trois  léopards  d  or  amicz  &  lampailëz  d'azur  ,  <jut  lont  un 
ginaircoicDt  les  Armes  de  Nonuiodic  &  de  Guicnne.  Au  fécond 
quartier,  d'Ecoflc ,  qui  font  d'or  au  lion  de  gueules  armé  &  lant- 
pailii  d'anu  ■  raCenué  dans  un  double  ttiiateur,  fleuié  &  caa> 
oefleafédeUtd'or'  A«B0lfléiie«Nnitrid1ibDdet4itf  fiwt 
d'azur  i  b  heipe  d'or  cordic  dlqitiit.  La  Jurettéie  ceinc  be 
Armes,  &  au  delTiu  cf!  le  tîn^bte:  un  manteau  dr  dnp  d'or  foai^ 
ré  dTverminc  ,  syir.i  aa  dciÎLi  une  couronni-  i;iptriaie  ,  de  la* 

3itcllc  Ibtt  un  lion  couronné ,  armé  &  limpaiQ  •  &  une  licoma 
'argent ,  couronnée  au  coUet.  dt  attachée  d'ooe  dHtoc  d'or* 
l'un  &  raulte  foutenu  d'un  parterre  lu  deflou ,  ob  Cbix  éalli  cet 
mots,  Dten  Gf  «MU  Jt&it ,  que  Richard  L  a  rirployé  le  çitcmîcr. 

Le  couionnccient  du  Roi  d'Angleterre  fe  ûit  de  cprtr  ciiMék 
rc.  Il  fe  rend  fur  les  neuf  heure*  du  matin  au  Palais  de  Weft- 
minlkr ,  &  s'aŒed  fur  fon  TlitAne  ,  oii  00  lui  préfente  rép<Se 
d'Kul .  l'épée  appelléc  Cxtiau ,  fuis  pointe ,  deux  autres  épiées 
poiniuci,  &  Ici  épercMU  dorex  qu'on  |K>lè  en lîiiu  fur  une  table: 
après  quoi  le  Dof  en  &  les  Chtnofnet  de  Wcl'buinncr  lui  préfeo- 
tcntles  Etga^w,  c'fîl  4  dire,  la  couronnes,  les  globes  ,  4c.  ce 
q;ii  el>  fdivi  dr  U  ina.-^Lu  d.pj.:  ia  ^inde  fille  de  Wellmlnfler 
iuf<)n'i  l'Abti.ivL' ,  Lit  £cc  orJ.c.  Lui  tambours  4  les  trompettes, 
I.  -  :ix  C'.h^i  d.  I»  Chancellerie,  le»  Chapelains  ,  les  Aldermani 
da  I  uuaics  en  robes  rouj^cs ,  ks  Mottrcs  de  la  Chancellerie  ,  te 
.'i  il  i'.itt  jr  i>i  !e  i'rafiirccr-niînéral ,  les  Gcrttîr.honia'.-î  de  la 
c!:!n:::e  |3nvùe,  its  doj'if  JugeS  du  Royïaii.e  ,  It  C^i.Tg^^  de 
I  Hglis'c  ik  Wcùiiûaihï  du  la  Chapelle  duRùi.  deux  Roii  d'ar> 
mes,  le  Garde  du  Sceau  privé,  le  Ijuti  Fréfident  du  Coafeil,  de 
l'Archevêque  de  C^ntoitxry,  qui  efl  fuivi  de  deux  Seimeurt  ea 
lon:;  ik .  tnlnn  ;!  Klat,  lefqucis  rcprcfen'ent  ht  Ducs  d'Aquitaine 
iS;  de  .\'.:r.L;  iriiie.  C'cft  aptèt  tottt  c  11  iju'or.  voit  parnttre  Ic* 
Seigoeun  qui  portent  le*  Jtfga/",  ayant  les  ScigeiM  d'atmet  i 
jeun  eûtes.  CeslUfaBefimponea  en  cet  ocdre ,  bHcead» 
faim  Edouard,  tes  éperaoi,  le  teptre  funneinté  dtnw  imlz,  tes 
troir  ?pé M  Le  Roi  d'armes  marche  cnfuite  au  milieu  de  niait 
liir  il-  I.'  \  LTi;e  noire,  &  du  Lord  Maire  de  Londres  ;  il  eft  fui- 
vt  du  Lof  J  CiiaaibcUan  du  Roi,  él  celui-ci  du  Seioiciu  <)ui  por- 
te l  épéc  d'fictt.  taqnel  a  i  fin  <«cea  le  daadâaédiat  A  la 
GraoïLCoonécable.  Enfin  iprct  eeux  qui  portent  te  fttftn  fia> 
monté  d'une  colo«it'''c  ,  "c  „tobe  &  la  courunni-,  fccluiH!i  ell 
jMjur  licérémome  ijiand  :jt;;ichal  d'An(;Ieie.-te':  '.iu'at  1  F.vëquc 
qui  doit  oiTicier ,  portant  la  Bibk  ,  &  ayant  *  fes  côtes  deux 
autres  Kvéques  ,  dont  l'un  porte  b  feténe ,  &  l'autre  le  alice^ 
Le  dais  l'oos  lequel  le  Roi  amdie  cniwte ,  elt  potté  par  les  fd- 
ze  lirons  des  cinq  Ports  :  il  elt  vétu  d'une  robe  de  velours  aa- 
inoiQ ,  founée  d'hermine,  4  a  fur  la  tétc  un  bonnet  de  velours  : 
u'j  E.'f  i]iiL  td  i  e&ié  de  lui  :  le  Grand-Maltre  des  robes,  accoio- 
Ivhk'  lie  >|aatre  Seigneurs,  porte  la  queue  de  fa  robe:  les  Geis> 
tiiii.^^iaut.s  Peniionnairet  utarcbent  a  cAié  du  dais.  4  derrière 
un  Gentilhomme  de  la  chambre  avec  deux  valets  de  cliantbte; 
après  quoi  vient  un  des  Capiuines  des  Gardes  du  Corps  entre  la 
Capitaine  des  Halcbiiliir;  S  celui  des  Ccrîi'ihijmaies  Pcnlîon- 
naires,  qui  font  fui.ii  de;  ]  ijkl'jrd  i  rs  ti:i;  iefiuenc  la  marche. 
l>e  Roi  étant  entré  daas  l'Egl:!  ■ ,  s'illiid  dan;  un  fauteuil  ;  &  ». 
prés  que  l'Evéque  oliiciaJ»t  a  fait  l  a  icconnoi^lira-a ,  <|i:t  elî  (au<> 
jours  fuivie  d'acclamations.  Sa Miicilé  fait  l'es  «Ifrandes  i  raotel« 
fir  Ifu  jcl  les  JlfjtJra  font  n'.i  pir  Ic^  .S<-i|;n,cuti  qui  lc<  portoient 
J).:m  KvOqiies  chantent  les  lit.iTiin  ,  pu  d.t  tn'ui;»-  Tlipltre  A  ["E, 
vaneile  ;  &  antèt  qu'on  a  chanté  le  Symbole  du  Concile  de  NI, 
céeT  oa  BvéïiBe  oioate  «n  cbaire ,  4  piédie.  Le  fenaon  fiai, 
le  M  «im  te  ta  XMae.  iui  dl  ar ta  OéMtt  dievd;  oa 


Digitizcû  by  Go 


ANC. 

y  f.ilt  U  eéfiinooie  de  l'ooaion  ,  tptii  q>»ol  on  lui  prffrntc  r<!. 
p6i  Â  lei  ipccoai .  oa  lui  cncc  k  paife  ui  cul ,  &  en  miia  le 
•tob«  ,  U  buiM  le  ft^oe:  qomii  oa  lui  ■  nii  b  coitroone 
■ûr  la  i^te  ,  Tei  PaM  mencat  (iw  leun  tilc*  leun  couronnet, 
<]ii'ils  «voient  tcBjM  jjf.ijei-li  Jia«  IcJf»  miira.  On  ««étice 
eiiruitc  U  Bulc  J  i  Km  .  jprif  :a  iv'né jK^jn .  baifc  Im  E- 
vtiquec  ;  &  t'idéyant  aulfi  tâc  Toi  Ion  'l'}i(dnc  .  nooit  lu  bon. 
nuses  ,  picoiiManK  du  Kitéq/m,  eafidie  dc«  jie^eiin 
«eniporeli,  qui  IcInKatt  â  bioiie  «aodw.  Tl  v«  enfuite  Caire 
une  feconic  fois  fora  oKtaOal*  i  nuci ,  y  communia  ,  ft  2ptèi 
tlornlL-tcî  prière»  le  rctlicdlllft  la  cKii^::lle  Je  ûint  F.  lo^ird, 
où  il  prend  uue  wac  rote  de  Wleiiri  violet  >  &  lonqia'il  cit  d« 

Mtour  lu  fiiii»,  M  rik  b  fiiliiii  mpi ,  «A  le*  Of«niii.Olii> 
den  d«  ta  Couronne  licrvent  U  fnvitt  brvEoe  fegkmeftt ,  apièi 
«juoi  Ic3  ll^riiiu  J  ir  al  (>iueui:icnt  fei  tlirc5. 

1-c  poinoir  Ja  K-.i  d'A •initie rcf  itM  ïicrné  ,  on  fpra  Uns 
doate  bicn-aife  de  Uouvet  ki  toute  r<teo4iU!  de  ce  pouvoir 
diicricc  exiflmiw.  pm  fw  |Mr H  «n  «ioNhi  i  otnaln  ce 
«)uc  ce  Rui  B  de  nota  que  kt  KUtt  IMi .  dont  l^utorili  e(l 
plu»  abfoluc.   Il  peut  Icul  Cini  Aftc  Ju  Pat'e.iivnt  dicUrer  la 
guerre  ,  /'jirc  U  piii ,  envoyer  4  tccc  ci;  lies  AiuLiaflidcurs, 
Aire  «Jet  lifues    des  cnitei  avec  Ici  friocn  étrosgcrt ,  donner 
«M  «waimiiBciM  fmm  lever  dt*  trou  pet,  tnaer  paiienre  &  pir 
OMT»  forcer  In  mitelott  à  le  (êcvlr  rm  oer  qiuniila  néctlOié  le 
*cqui«rt,  dirpoTcr  de  toiu  le?  migiuin!,  munitions,  chJteaux, 
forccrcflès,  portt,  han-tei,  vail&aux  de  g-jcrrc.    U  •  le  pouvoir 
.■*Us  r^lcr  le  in^tal.  le  poids,  la  pureté  &  li  valeur  de  la  mon- 
noye  ;  &  par  fa  décUntion  il  peut  donner  cours  1  li  mon- 
*oye  étrangère  comne  à  celle  d'Ansletene.  Il  peut  félon  fon 
bon-plaifir  convoiijet,  ajourner,  ptoruger,  changer  &  ciITir  le» 
Parlcineni.    On  ne  peut  lui  demander  Ta  raifon  qj'i!  a  d<-  relu. 
Cttt  Ton  confentement  aux  fiUt  du  Parlement,  qui  par  fun  tefus 
«lavleoSMU  inutile»  i  ft  <i  bon  lui  feiable,  n  peut  augmenter  le 
nombre  de*  Membres  du  Parlcnent  daot  la  deux  Chambres,  en 
cu-tiant  Jcs  Pairs,  ou  en  accordant  le  droit  d'envoyer  au  Parle- 
ment dcx  1  }cputcz,  aux  villes  dt  aux  Iwuip  qui  ne  l'ont  pat  en 
corc.     CVil  lui  féal  quialcdiolx  &  la  nomination  de  tuas  les 
CoinmanJans  &  OiHcicriMr  mie par  ner;  il  dtoifit  &  nom- 
me tous  les  iMagiihati,  ConfeUlers  ft  OSciert  de  PEtat  ;  il  noin- 
jii  ■  i  Ciitis  ie>  &  i  tnatLS  les  Di;piitez  eccKflattIquei  ; 

il  ottit'ùti:  tuti<  k'v  hunnciis  de  ia  haute  &  de  U  baQc  NoMciT.^  i 
<Sl  il  a  feu!  le  pouvoir  d'accurdcr  des  tecooipcnfeSt  dt  d'ordon. 
net  de»  chltimens.   I!  petit,  par  fcs  Lettres  Patentes,  ériger  de 
nouveaux  Corniez  ou  Shiret  ,  des  Unlvetfitei,  vitlci,  bour^, 
COtlitiee*,  h<Miiti>ux,  écoles,  foires,  marchez,  Court  de  Jultice, 
fortts  .  ch  ilTci  dt  girennci  franches.   Il  a  le  piiu^oir  J'iftrJiicliic 
un  Ktrjnger  ,  &  de  ie  faite  frte-DaÙM  i  ce  qui  le  rend  capable 
d'ai|\icrir  des  iiiaifuni  &  det  terres,  &  de  polGidet  de  cciûinei 
ch4trgi.'S.    Il  3  auiS  le  droit  d'accorder  des  Ijeiucs  de  répréfiil- 
lus ,  des  fauf-conduiu,  &c-  &  encore  ccl  ji  d'acheter  ptéferable- 
mcnt  i  tout  avitrc  toutes  ibttes  de  piovifiui'j  dans  k  Toifloaf^ 
de  H  C\>ur,,  A.  Je  prendre  Ici  chevaux,  chariots,  barques  dt 
jizvircs  pour  fuii  ufage  1  un  prix  ratioonable.  Les  dettes  due* 
au  Roi  foiu  payOct  les  premiéici,  en  cas  d'exécution  &  d'admU 
nil\raiiuri;  &  lurs'iu  il  elt  r.i(iifiit,  il  peut  proté,;cr  te  Débiteur, 
eotp^clicr  que  ici  Cii'jnLicts  ne  le  faflcnl  prifonnier  ;  il  peut 
fau'u  toute  U  l''crmc  entre  les  mains  du  Kerinlcr  ,  (luoiqu'll  n'en 
afferme  i)u'une  tiartie;  &  Il  eflea  droit  de  demander  aux  héri- 
tiers  le  payement  des  dettri  de  leurs  ancikres,  «juoiqu'ils  n'y 
Ibicoi  pas  rpécii'iquemeni  uLli^ci.   Il  n'appiriicot  qu'l  lui  fcul 
défaire  publier  des  proclauiatiom ,  fi  ce  n'cll  puur  fixer  le  prix 
de  la  viitnde  .  du  poitlÔD ,  du  pain .  du  vin,  &c-  ce  qui  appartient 
au  l'irlenieiit  IMtr  cOOfeflïoo  de  Charles  11    l^i  fcul  peut  pro- 
téger ceux  qui  ront  à  fon  fcrvicc,  &  faire  furfeoitlet  pourfuliet 
cotine  eux  :  li^  droit  de  pol&ilïun  cil  de  nulle  valeur  conue  lui  ; 
tout  ceux  qui  lui  Tunt  compublcs  de  quelques  denkrs  ,  font 
WoonCsblcx  en  leurs  petfoDoeSi  tencs  &  biens;  ce  qui  s'étend 
Juloîfi  Iciirs  h<5ritiers  ,  exécutenn  &  adtnioilVateurt ,  fans  cX- 
^Mi«D  de  teui».    Dans  toutes  les  caufcs  oh  II  ell  partie,  fcs 
Unklen  PO*"  prifc  Je  corp^  ou  irtit,  peuvent  entrer  dans  la 
m'ailbn  tt  I*  forcer.    Tous  fti  OiIidcrs  font  cxcmts  des  em- 
nluis  oilblic»  qui  rtquiirtnt  un  fcrvice  peifunnel.   JI  peut  de- 
majider  1  f^»  Sujets  une  fommc  raifonnable  d'ari^nt  pour  liire 
jP    et,  ^j„,s  Chevalier  i  l'igc  <1«  quirae  ans:  dt  pour  marier  fa 
fflle  àlnde  i  y^e."      '^f        '■"■''"^  luaiiiic  eS  de  vint  chtllirg! 
Mdr  «liaque  fief  de  Che^  aiier  ,  i  la  «icnic  poiu  U  va!i-ur  de 
^nt  livres  flerlinç  de  "Btc  en  fondi  d'autres  terres.   S'U  eli  filt 
«ifonnicr  ,  Tes  SujïU  font  oWifici  i  payer  fa  rançon.  Outre 
Mutei  ce»  ptirog»»'»**»  le  Roi  d'Angîctcrrc  en  a  encore  d'au. 
conR Jdrtil'le»  s  e'efl  lui  qui  a  la  garde  noble  des  perfonncs 
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des  mineur» 
,c .  ou  en 


doiN  Icf  pères  tenaient  leurs  terres  du  Roi  in  utri- 
fcrvice  de  Chevalier  ;  dca  infcnfez;  des  furieux,  «c. 
*£.'  ""igV'bleiis  par  lautc  d'héritiers .  ou  par  forfait ,  rttoiiment 
^       -    tou*  le*  l''i-*^éf'cei ,  faute  de  prtfcnrnrion  1  un  certain 
limité  ,  appirtitniicnî  aa  Roi;  luuj  Iti  Thréfort  trouvez, 
l'or  fit  l'argent  nionnuyé ,  l'or  en  barre ,  la  vailTelle  d"ar. 


A  lui 
teins 

^  le  billon  uouvé,  les  biens  abandonnez ,  les  débris  de 
S'îiTi.'-..» ,  les  terre»  d'o<l  U  mer  eli  retirée ,  les  biens  des  Etran- 
tncurent  fans  lut  lutaraliCrz,  &  en  un  mot  toutes  cho. 
dont  pctConne  ne  réclame  la  propriété ,  lui  apputiennent 


vaifTcaux 
Çers 
îc» 


encore  ; 


^  il  en  elt  de  même  desmiiK  S  d'or  ft  J" arpent ,  en  quel 
_      lieu  qu'eltts  foieit  décuuvettn;  des  piiilTons  royaux  ,  com- 
ba'cines  ,  eilurgcons  .  dauphins ,  «te.  4  des  cyencs  «jui  ne 
font  point  marquei.    Il  eft  enfuie  e-i  fon  pouvoir  de  difpenfcr 
quelques  Aftcs  du  Parlcmew  i  da  Loit  Rénérales ,  dans  les 
chofes  feulement  qui  le  riRirui  it  ,  l'r  modértr  la  rigueur  des 
IjrjiX  félon  l'équité  ;  d  j..  r  Vr  des  Priviléjcs  pjrticjilrr'  li 

Sujcta  i  de  (aidtuuKt  à  us  buuiuie  coodaïué  fit  U  loi;  de  fii- 


te  déterminer  les  fîatuts  douttui  pir  fes  Juges;  &  dans  les  tho. 
fcs  qui  ne  (ont  point  déterminées  par  les  Ldix,  de  les  dé'erail^ 
MI  4r  de jMAr  fawiici.  Pour  ce  qui  re^iéde  le  pouvoir  <M 
Roi  dint  ret^Ife,  tout  le  monde  fait  qu''II  a  été  augmenté  tr- 

tiJorJitiîirvrnent  depul.i  q-je  !*'\nz'crrrr','  s't"!  f  pnrve  dt-  !'K|*^(fb 
Ru  ii  nc.    C.e:i  le  Roi  qui  l'I  le  pjti.tn  ,!e  !(■.<  le?  ICieVlic/; 
un  n  d;:t  un  Evé<)ue  que  par  fon  a*it  ftkf,  &  celui  â  jiemcitt 
qu'il  a  no-juit^  :  I  Kvdqoi      ne  peut  êlR  cdntKli.' .  ni  prendre 
poirelDon,  que  par  on  ordre  écrit  île  A  psrt.   Il  .i  |..'  p<iuvolt 
de  convijiiLnr  -.iTi  ConctleNjilor.il  II  l'rr...  i  :n\  ;  &  .!u  eoi'.lcn* 
tc.ucnt  .!.•  Cl  Cu  lî'.lo  ,  il  pcjl  !j:re  Jei  Clinr-  ,  Or  lu  lilinCcS» 
Conflituitions;iatroditire  dans  fon  Eg'trc  Ui  ct^rémonics  qu  II  ju- 
M  Décdixire*;  1  décbRi  quette  doâriae  il  faut  enfcisnct  dt  pro^ 
(elRr  conformément  ans  Loii  du  Royaume  :  ordonner  de*  pei- 
nes contre  ceux  qui  fuivent  une  auHe  dncirino,  iV:.    I  c 
encore  le  pouvoir  m^n  "cu'cnicnt  d'unir,  coriiir;!'i.- ,  etcntire 
te.lreindrt  les  limites  d'un  Diocile;  nuit  pir  fes  l.etties  P.itcn- 
les  l]  peut  ériger  de  HOimiin  Bvdcbcz ,  com^ne  Henri  VI 1 1  ■ 
érigea  fix  en  mime  lemi:  en  lui  a  même  attribué  le  p«»uvol« 
d'ériger  des  Patriorchats  &  des  ArclirvLcheï.    Il  peut  pu  Joiir>c« 
à  ceux  qui  ont  violé  :f.  I.oix  tcck'lijl'i'.;.!!..  ;  .ibr<.;i.r  lellt.-i 
lui  paroiïTcnl  inutiles  ;  pciiiiflttc  i  un  hiiard  d'être  ordonné 
tre;  i  un  Prétiw  de  potKdcTdcuxDéitéftcci.ou  de  fuccédcr  *  '"J^ 
pére  dans  fon  Bénéfice  l  1  un  Evique  de  poflTédcr  un  Ev6ott« 
vacant ,  ou  autre  Bénéfice  en  commcnde:  en  un  mot  il   "■•^^P  ,^ 
en  fa  petfunnc  tout  le  pouvoir  qu'ont  le  Pspe  &  le  Rr>l  fii*  \ 
chofes  eccUfiartiqaet  dans  un  Eut  Catholique,  avec  qucl<XiA«î" 
avantages  de  plus.  ^ 
Le  Roi  d'Aogletene  a  droit  1  k  Couronne  par  droit  d*V»*tf 

5c;  fuivart  les  coutumes  du  pals,  c'ell  le  plus  proche  p.-irc?ivt 
ernier  Roi  qui  doit  lui  fucctSIer;  ft  il  efl  Roi  fans  aucun       \»i  <>- 
clamation,  cotuonneineni  ou  coiiferitimcni  des  Pairs  fit  P'-'iJ- 
pte.   Elle  defcend  du  pére  au  fils ,  ét  i  fe«  héritiers  mi'e»  i        "  '^•» 
dhotn  mêles .  i  la  fille  aînée  ét  à  fcs  h>.'rl!lirs;  fiute  de 
i  fon  frère  &  i  fes  hi'riiito  ;  ét  faute  de  fréK.  à  la  r«i--«is-  «  » 
fes  hériltcrs.   Mais  depuis  l'évafion  de  Jacques  II,  en  i  <S  ij  8  »  ot» 
a  fait  une  Loi,  qid  excluant  de  la  Cauronnc  t.>ut  Prince  jattacno 
i  U  communion  de  l'Eglire  Romaine ,  l  a  donnée  en  1 7  * 
Prince  que  fa  nalITinec  en  éloiKpalt  te  plus.  Par  la  niorC  «au 
tout  meurt  i  la  Cour:  tou»  les  ORiciirs,  ft  incw  les   Jni-Î^*  * 
Juniciers  du  Royaume .  ne  font  plus  rien.  Le  Roi  crt  m  i  •  >     i  :  r  p ,  r 
la  Loi  jur<|u'à  l'Jge  de  douze  ans;  4  jufqu'i  ce  qu'il  aie  .attcinf 
cet  lgc-!i.  le  Royaume  cil  gouverné  par  un  Régent,  PrOwACUB 
ou  Gardien,  ncminé  par  Sin  pré  lrcelknr ,  ou  1  fun  <l<5f^llt  pif 
les  (rois  Etati  i.\  R  j/iume  alTmi'.i'ii      ijiiin  âî    :r  rjuitcrirtf 
du  Roi  mineur    M*u  lout  ce  qui  a  élé  ordonné  ji;  '  ;ii  li-  im  ut 
durant  II  minorité  du  Roi,  peut  «rc  révoqué  &  aiinuliti  p.ir  fc^ 
Ixttrrs  Patentes ,  fous  le  ffxni  fceau.  lonqu'D  cil  parvenu  ^ 
ge  de  vini.quatte  ans,  fjiv;mt  une  Loi  établie  par  Henri  VIlL 
Il  y  a  eu  d'autres  Ré;;ins  en  AnjjlcitrTc.  lorsque  les  Kc^ls  ca 
fortoient  pour  quelque  expédition.    C'ctoicnt  les  Roi«   s»  1^*11105 
qui  les  établifToieni  par  une  conimiJDoo  fccllée  du  grand  ftcrau, 
qui  régloit  leurs  qailiter  &  leur  pnuvuir  :  on  les  appelloiC  ordi- 
nairement Gardiens,  éc  quelquefois  Plotefleuts  do  RoyaUfn«  %  9t 
leur  pouvoir  étolt  ordinairi ment  i*j!nl  à  celui  du  Rot.     Ors  rtf- 
remarqueque  ce  l'itre  étoil  donné  allez foMS  eut  i  un  Kvéqiit-  re-ulî 
d'autres  fuis  plufieuis  Erfiquct  éloient  dépo41uln:s  de  l'jucoricé 
royale  :  on  les  préforoit  aul  SttpMn»p*ràe  qu'il  y  ivete  inoIn% 
à  craindre  de  leur  part. 

Après  avoir  parlé  avec  quelque  étcn.Kic  de  \^  pcifonric-  dtt 
Roi,  n  ell  naturel  dédire  ua  root  de  U  Reine  &  de  lu  l'aiiiill^ 
royale.   La  Reine,  quoique  ivéc  en  pais  étranEtr  ,  peut  aoe^U^» 
rir  des  terres  en  fieflimpU;  pour  elle-même:  die  1 1* pouvoir  dv. 
donner,  de  coniraSer,  &  de  plaider  comme  11  elleftote  veuve; 
&  elle  peut  recevoir  par  dcinut^oo  du  Roi  fun  msri:  clic   j-»era  e 
aufli  de  fun  chef  priTi  nter  aux  Béiiér.ces  ;  &  li  eKt  m  ell  osi-s  t>*- 
cbée  par  la  préfentation  d'un  auuc,  cela  t>e  la  prive  pas  dcr  rioi^ 
droit .  non  plus  que  le  Roi.   11  y  avoir  autlclbkWIW*eil«S  «tp* 
pcllé  rOf  it  U  RfiPK,  qui  coBflfioit  lu  dixième  de  tout  «t  (ftte  U 
Roi  teeevoit  des  pardons,  dons,  préiens.  Ac  It^ai^Cl■.a  ist-  f\-iTi- 
fillr  plus.  Elle  a  faCour  1  part,  ;'c«  fcur»  lie  Juitice  ,  fes  Cyfl-- 
ders,  4c.  Cefl  un  crime  de  haute uabifon  que  d attenter    A  fa 
vie,  ni  i  fa  pudtctté.  Enfin,  OU  JU  WHd  Ict  tnCmn  honn  cr- 11  t* 
qu'au  Uni ,  après  la  mort  i?c  qui  elle  In  con.lTve,  quand  r»i*  inc 
el'e  fe  nuricM'it  à  un  ^■•r.y'i-  ficuwr ,  crmti  t  I':  la  Rflnr  Or>  r  I  ,  c-- 
rlpc,  vcmc  de  Ilcriri  V;  '/■A  l^or^  .'u  R:  i         ,  coii  ine  l;'.i(-><_-  Ile-, 
qui  s'étant  remariée  i  Hugues  .  Comte  de  la  Muche,  lyr^a 
mon  de  Jean  fini  itrrt ,  coDfïrva  le  titre  de  Reine.    Si    v  |  ]c 
eft  Reine  héréditaire  d'ArRleicrre ,  1k  conrfîrlon  c(l  i-n<rt3»-e 
plus  re'evéc,  p::'"i  l'e'lt  n'eil  poin-  f.ijcttc  de  fon  niri  ;  111 
au  contrjite  lu  Soj.cuir.r,  'nrst|.ril  ti'eîl  pas  sripeLi!  Iiii-a-j-)^ 
me  k  la  Roy.i  i'i'  .  tninmc  Guillaume  Prince  d't)ran£e  le  f"«jt. 
Les  Ali  ét  les  I.Hcs  du  Roi,  ou  de  la  Reine  ,  fl  c'ett  elle?  c-| 
porte  la  Court^nre  ,  font  appedez  enfant  d'Angleteno;  le 
aîné  cil  Duc  i!c  Comouilllc  né  ;  &  I  l'éeard  de  ce  Duclitf    ^  y 
cil  préfumé  ma.eur  l'cs  le  moment  de  fa  niillânce,  pour 
rectsmt-r  les  droits  4  titres;  mais  tes  terres  4  les  dom.im».-^ 
ce  Ouclié  font  al-ém,  4  il  n'en  relie  au  Prince  i,i;c  ï.  n     i  i  ,  j. 
Bcs  d'élain.    Il  ell  créé  enfullr  Prince  de  Galles  psr  .!r; 
très  Patentes,  qui  lui  donnent  droit  de  tenir  cc.te  Tr  nupajj^^^ 
ptwr  lui  4  posrr  fes  hoirs  Rois  d'Angleterre-   |j  l'^iiinoiafàS 
de  l'inveOrture  fe  fait  en  lui  meitiot  (ur  la  itir  une  Conrnrif-i^ 
ducale,  à  la  main  une  vog/e  tm,     m  inneiu  d'or 
doigt  :  fa  Couronne  efl  emnp<Dii!c  de  oefel  ft  de  ileart  de  itm 
fermée  d'une  irchc  fintement ,  ft  m  milieu  une  hotile  av^o?' 
une  croix.   On  lui  donne  encore  psr  des  Lettres  Patcmet 
Com'ei  de  Cliencr  4  de  MIat,  4  1  ces  titres  îl  joint  celu»  ' 
de  Duc  d'Ariui'aine.   Comme  Sis  ahié  du  Roi  d'F.cofl'e ,  il  e-rt 
Duc  de  Rotblat,  de  CnRd-Steéchal  du  Royiuoc.  Se*  Atme-^ 
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2c..f  tourc-x:x;      timbre  eli  embdll  dettol.  plume 

dcvifc  de  Iran  Roi  Je  Hti'i'nir  .   qui  i-)i:iba!-.:).'.  en  !Î4« 

Sour  Irt  François  i  tjrsill!-  de  Crrcy.  oi^  :l  ii.t  -  j^.  i.- 
□uarJ  111 ,  <nii  «ut  le  principil  honneur  de  U  vlSoire,  en 
mine  cette  devlfc,  tfxe  fc%  rucceffenr»  ont  coaUnéci  Lct«a- 
trei  enfin»  légithnes  du  Roi  font  hits  Due»  M  ComK* ,  & 
non  pJi  nej.  lli  n'ont  nu-. m  apii.iBage  certiin  ;  mil»  d'ail- 
leurs Us  fontConfcilItri  àV.-.n  nrz,  &  ils  portcuc  dei  Couron- 
ivrt  cfsmpaUa  de  noix  4  de  lieor»  de  lit  :  on  leur  donne  le 
fl;rL-  i3  AltcfTc  Royale,  Tou»  le»  Sqjcll  du  Roi  fc  tiennent 
découkcns  en  leur  pr^Iitnce  ,  &  bon  de  I*  ne  do  Rot ,  oo 
kiH  Tert  i  boire  1  genoux.  Entin  ,  let  Cle*  Al  M  ont  k 
Due  de  PtiacelU-i;  &  co-jt  ceux  ciui  Tout  M  ftag  Wfll  Ott  It 
fu  «1  ddSi*  de  teui  le»  «nott  â^jcti. 


tA  Kenigiao  du  ndeai  Iicunii  avant  la  naîUânce  de  Jilfai- 
CMft.  Mt  pfctqiM  h  wtm  qoe  celle  des  Gauloii  :  ce  <|iii  ti- 

BioliîTit;  qu'ils  étoient  venus  de»  Giu'?»  lit  adotoicnt  poutur.t 
qjLli^'jLs  nivir.itcz  jiirtiL-ulilTts.  'I  jcic ,  C^Cu,  Dion,  &  quel- 
ques ucii:^,  ack  iicnc  d  avoir  eu  un  grand  attacbement  pour 
là  Muie,  La  trjii  rion  drs  Aujoii  ell  qu'ib  oot  re^  U  Foi 
pu  Joleph  d'AriuMilirc  :  mail  11  KTolt  «Q°ex  difficile  d'en  donner 
la  moindre  preuve.  Ils  dil'ent  encore  nue  I.uclui ,  tyf.  vivait 
dans  le  fécond  (iédc ,  i-nvoya  tiftiur.Jti  au  Pjpc  ElcLihiîic  de» 
Mifljonnairei,  poor  achever  éialuuiic  fcs  Sujets  duu  lâ  con- 
noiibnce  de  l'Evangile;  que  ce  Pape  lui  en  envofa  ,  &  que  Lu- 
ciut  fut  batifiS  avec  planeur*  de  fet  lirecoi».  Au  moins  TcnuU 
llen  ,  qui  vivolt  dar.i  k-  n  hie  terjs,  ii'cnoifine  que  la  Grande- 
Bretagne,  qui  itoit  lasccclKIc  ajx  Rijaiaini ,  éto:!  foumife  d 
Uliu^Chrill  «  Et  BrU»imnim  txsi.xj/a  Rmaïui  kt* ,  Chri/I»  vtri 
AMm  O  qa'oa  doit  pourtant  particulKicœcnt  entendre  dei 
Idet  BttrMci ,  ou  de  cette  partie  ieptentrionale  de  li  Grande- 
Bretagne,  qui  r.'Jrcit  p.is  fcaxi'i;  kx  Komtm.  Sa;i^t  Athan.i- 
£e  fait  mec:  on  cvi  Evc^urs  i.!c  I'.  tîr.inde-Urctignr-  ,  nui  aXili:- 
icnt  M  Concile  de  Sardi<iue ,  &  ReAinu  ,  Prélat  du  «àmc  pais , 
fboftiMt  Mpmakr  COMto  dhAilfei,  tenu  vers  l'an  314.  Dana 
It  SMi  fldvant  les  Dtltlples  de  ftlage ,  qui  étolt  Anglots ,  ré- 
pmdircnt  \r  poi'on  de  frt  nrtjrs  dans  la  Grande-Bretagne  ,  oti 
faint  Grrnuii:  ■.  Auii  Trc ,  Ci.  i  iint  Loup  de  Troyct ,  allèrent  les 
combattre,  avec  un  tti%  grand  fuccès.  Iklait  les  Saxons  qui  t. 
toinit  Payens ,  s'étant  litablls  en  AnKleierre ,  &  en  ayant  ctufR 
les  Bretons ,  y  liiciu  recevoir  leurs  fuperfUtions.  Us  en  furent 
nCitct  pu  Ici  pridrcs  &  par  le  a^le  dlunc  PiincelTe  de  la  Maifon 
de  France  aomin^  Btrtbt,  que  quelques  Auteurs  nomment  ^. 
iflirrp,  61  !e  tl*  ChsnÎMfî.  Rot  t\f  Vn-.^e.  *  ^'Infoberge.  El- 
fut  ni^ij.LC  i  lù.'ifllitri ,  Roi  dv  Kl:i'.  ,  ti  i'ririL-  i|j'eUe  avoit 
fiittaa  ûu  les  ic  la  loi,  Éctutu  ivre  plaiûr  le  Moine 

AuguHin ,  que  le  Pape  faine  Cr^oiie  U  Gmà  lui  envoya  en 
S96.  Quelque  tems  après  il  reçjt  lebatèmc  avec  dix  mille  de  fes 
Sujets,  convertis  i>ar  Ici.  |>tL'  Jica'joTij  du  mime  Auguflin  ,  qu'on 
a  nommé  VApoire  .< .i%^iiitrrc ,  &  i^  il  y  fut  EvOnue.  Depuis, 
ks  Aoglois  avolent  tii  ttcs  fouijiU  ,1  :  lijUfe,^  Il  Reli(;lon  avoat 
toft|oim  fleini  dans  Umr  lite.  he-t.  Rois  in<i»e  (àifoient  (<>uvent 
du  voya|;cs  i  Rtmic,  pour  y  honorer  lei  Reliques  des  faims  A- 
fiâtrcs  fain:  l'irrri;  &  l'aint  Pa.u;  &  leurs  Euts  ittMCnc  f:  paifii 
tement  roni:iii  au  faia:  Ki  ';;t;  ,  qu'on  lui  payolt  unetrpccc  Je 
tiibjt  annuel,  iMMlOé  U  doist  ètfàtt  Pmr*,  On  ctMC  que  ce 
fut  le  Roi  Bilbmqiil  ttapftë.  à  «  THbat  4a  pWidi  «a»  U  en 
plus  iQr  qiK  ce  filt  hu  on  bu  Roi  de  WcdbSsqol  virok  veti  l'an 
713.  Quoi  qu'O  en  loi: ,  as  Aoj^lols  ivolcnc  eu  on  ciuémc  foin  d'é- 
loi^^et  les  Héréili)ues  de  leur  Ifle,  0(1  ils  n'en  fouffroicnt  aucun. 
Ceux  qui  y  àcitiit  pa.Hz  d'Ancjii:;ii<j  fajs  k-  r^e  de  Ueorl  U. 
Tcrs  l'an  nfio,  y  fuicr.t  maii;cLv  d'un  fer  rouge  au  milieu  du 
ùoDt.  Les  ViaJois,  &  Ii5  dilLipIci  ùii  WJcIef,  n'y  furent  pas 
traitez  aïcc  inojns  lii-  fCvCrit^.  i,a  Ri'lii;ii.>n  Romaine  s'y  <toit 
Confervi-r  d.irir.t  pluficur»  f-i.*-:^,  IurMju;:  li  doftrine  des  Réfor- 
mateurs y  cr!r,i,  I0113  le  rvi;:ic  ilc  I'liiu  V;1I.  Ce  Prlnc!- ,  c;,ii 
l'avoll  coiub:ir(.ie  ^ir  iVs  F,ci.:s  '.m  avinulH  fait  dorrif r  |:i.r 
hivn  X.  If  ll'.tc  de  Di  ■f^r-T  j(  ï,r,  voulut  épouCct  Aufiï  de 
Boulco,  donc  il  lia:'  tjiirduinrnt  anioiirLUï ,  & n^puJicr  Citl.i; 
line  d'Aïa^'on  û  l-i.i-.juif  tpuLir'j.  \j:  Pa|..  C'Iénient  VII.  lui  ;n 
lefjfa  la  ^'1  pLiil'c,  >.V  ay^r.t  l'a  iju'il  a^ûit  tai:  diiloudrc  fun  ma* 
riige,  il  it>i:  a  une  .'^l'^itraci'  J  vxcoiiiiiiuiiicatiûn contre  Hcn- 
ti,  qu'il  '^d-'-'r-i  puld.ir  ,  i  l«  |Tijrr  de  KijnçoU  I,  Roî  de 
Fiance.  iMoi:a:  .ac  nyar.i  v.i  lu  1  M.irfeiîU-,  cr.  ayant 
obtenu  ce  dii:j'  ,  -irpiîihi  fur  l'hoin:;  jtj;i  ;fufctllay  .  l.vij  \jv 
de  Paris,  ver;  le  lîni  d  Ai;^'i  •i:rie,  [wiar  l'eiiiortiTl  s\f 
Ciparer  <)e  la  tuiaiiiLnicn  i:  .'V -'\'t.  Kum.ii-e.  Henri  ki  pio.nit 
ce  poiDt ,  f<siif,  a  tj.jc  m:  l'is^  d>i.'iL:iac  ik:  ^uïiUcT  l'cxcominunica- 
tioni  4t  dit  Bellay  coutul  en  pofle  1  Rome  poittr  cette  heorcufe 
Boaralle ,  demander  (Tu  lems  ,  tfp^rant  Etire  rev-cnlr  Hctwl 
VIII ,  &  rengas"  *  P">""  fai'e  de  rupture  avrc  la  Cjur  de 
Rome.  Mail  iirs  piniiaii»  dr  I  F,iin>cteui  C(ia:'ei-l>uii.i  dirent 
prclislra  une  eutscc  uoi>  i.o(ui,  &  jooi  fixé  étant  expiré  a- 
wit  une  le  cowler  d'Aii(Ictare  ntaiivdâltMM,  tecwcnt 
iflëz  ée  at&t,  podr  Aire piononoer  U  Sntence  d'eseommini- 

eï'ion  ,  fl[  U  fa'ri-  afficKur  da.-is  tu  places  nccivz\\m':ri .  I.c 
C'ourirr  d'An.'.laiTTe  arriva  doux  jours  après,  app^runi  jn  p-:.ii, 
\ait  lacs  arnpk-,  par  iei^\  ie  Roi  le  lotmiGUolt  au  jugement  ou 
£iint  Sttxci  ■uj$sB  fiutnip  ml  LeApe  reeomiiit  b  faute 
qu  II  sTOit  bite,  ft  ee  que  coatemit  1  te  Rdlglon  Romaine  U 
conjpluraice  qu'il  aïnft  ruf  po-jT  1rs  Efpagnol».  Fii  tTrr,  rl > 
?  îil-fîl^'  ''  '''■P"-  I  •^r.^ieterrc  de  Rûi:Mrnc. 
CM  H«««  HtUé  de  ce  qu'on  l  avolt  fi  pea  coofidiîré  1  Rome,  té- 

— — 1  de  rdMI&Kc  éi.  f«e,  A 
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dédara  Chef  de  rEglifê  An:;1icane,  i*;  i  cififciiti  tous  ctui  qui 
s'oppoférent  à  (Son  changentent-  Ce  lut  en  15^.  il  a>n.u:i,4u 
kt  biens  des  aonaltcces,  &  ruina  pris  de  dix  mille  Eglifri.  IL. 
OlUieth  étant  montée  fur  le  rhrdne  sprcs  fi  ftcur  Miric,  abolit 
entièrement  la  MeJli  en  Anglcîetre;  &  des  le  lendemain  it  li 
iàtc  de  falnt  Jeat>-Uap<iilc,  on  y  vit  cctfer  le  Service  Ci.in  a  li 
manière  de  l'Irlglife  Romalite ,  en  IJS9.  Les  Réformez  y  ont  esi 
depuis  beaucoup  d'aatoritti.  Un  y  fouSre  eidE  de*  iMbMcM, 
des  Anabaptides,  dc«  Quakers  ouTmnbteurt,  qni  «4lieA(lit  «a 
cprt«in  r.-enjblement  de  corps  ,  lorsqu'ils  prient  ou  qu'ils  propbé- 
nii^n;  ,  <!c$  Brownillcs ,  qui  lom  les  f  ràatcjri  duo  certain 
Brown,  Uoâeutdani  k  Comté  de  Noithiœpton;  des  ladépc» 
dans,&c.  I,—  Kefemni» fan»  jMtMM «■  lâfarpMg^  ftrwf 
létiens  que  Pon  nemdw  ndR  pàriuni.  Les  premten  ont  tna» 
l'aatcritî  Ix'imim,  <]iH  rrifftent  le  goyvetiemerit  Kpifct^ 
pu.  ,  A  a  1,'tui.de  rri^ju  ,  cauTjrent  urjub'cî  arrivrz  fiii.»  le 
régne  de  Charici  1.  après  le  Cmtmut  fait  r.in  11^44  ,  en  l^coSé. 
Cetoit  une  forte  de  confédération  pour  clia.lVi  les  ILvlatn,  toU 
vouloir  fe  foumettre  i  une  Dédamici:,  par  laquelle  le  Hôl  o»- 
doonoll  que  les  Kjflifes  d'Angleterre  ik  d'ÉcoITc  obfcn-ailcnt  les 
mêmes  cérémonies  :  ce  qui  s'appelloit  U  CtffTmitt,  Le  Parle> 
muTiK ,  <]iii  étoit  alors  presque  to  ut  compofé  cfe  Purttaiiis  ,  s'éle» 
\  a  Lo-itTi'  Charles  I.  &  le  fit  mourir.  La  première  action  que 
Ijc  Chj.-Ie<  U.  fon  fils  après  fon  rétablilTcnieni ,  fut  de  iiiublic 
les  EvOq  je<  dans  leurs  Jinrélin,  &  d'en  remettre  oii  il  en  maiv- 
quoil.  La  d.virîne  de  Poi  des  Angtots  ell  coutemic  01  3g  Ani. 
des,  &enee  ;j'ls  nnpd!fn:  If  Itfrt  ttn  Himf'lra.  11»  ont  aulB 
leur  Liturgie  pariicul  uri-,  à  \<  l.ivrc  !;u  Li  rjii:(i!ttent  iit  Ctmmi, 
C'ell  le  Roi  Eàouaci  VI.  ifui  kut  1  dûnoé  leur  Liturgie,  &  k 
Cérémonial  de  l'ordination  des  Evfques  ,  qui  ne  coÛDUc  que 
dans  ritnpolilion  des  mains .  accomp^ée  de  ces  paroles,  Jkrnxe 
k  SUrat  tj'ptit.  Les  douces  qu'en  forma  far  la  validité  dr  jutlX- 
les  ordinations,  donnèrent  ocifali;;n  a  mi  Arrêt  du  Parleii;<-nt  J» 
l'an  ISS9>  le*  déctara  valides,  ft  antorUii  ea  même  temi  la 
UBdiik.  QiieinekKoliUtChefdel-Kclik  AMlîeiMiCai» 
me  en  e  dk  cMeOùt,  low  lté  Rois  qui  ont  t^é  depiA  Hen- 
ri VHI.  r'on;  CTO  tlevoîr  conformer  J  la  clo^Wne  !a  pîia 
CûT.iiiunc  dans  U.ir  Etat.  Jicquts  U.  î:oi:  ce  .aHtIiîjioT  Citlioii. 
ijuc  Romaine.  Gafllaqme  UL  itoic  de  la  Relkion  Rétormec, 
éublie  en  lioloidli  É  VH prie  Pv  bpif  da  nMtfc^lens  en 
Angleterre.  La Rsfa» Éims  hMiàtwtméts^ de  b Heii^iou Aa> 
"    lei  *  OoMeJan*.  Dne  dOMwr.  ^illinédii  cent 

eosestMg  ifjixetMtÈmuM, 

Nous  parieront  ici  en  général  de  quelqiKS  Conciles  tenn  es 
Anglctenc ,  parce  qu'on  ignore  le  lieu  auquel  Us  ont  été  aflcD- 
bJ«.  Saint  Germain  d'Auicnc,  4  falnt  Séxére  de  Trêves,  qiio 
llïglife  de  France  y  avoit  envoyei  pour  s'n,n.io  c:  au.  nrcur» 
de  Pélage,  allcmbléreiic  en  446  un  Concile  donc  le  VOnèralik 
Béde  a  fait  mention.  On  croit  pourtant  qu'il  fut  tenu  i  &  Al» 
ban,  ou  Verulam.  En  Jia,  fate:  Duhticc  lut  éifi  dansimOMI» 
elle  Arclvevêque  de  Caerléon.  l  e.'  P.Jlj.  rn.' ,  ijjj  avouent  rrno» 
vellé  leurs  eneuTi,  &  qui  les  rt-p.iTi  loirn:  en  .'irglctcrre,  furent 
tous  condamnez  dans  un  S)node  ua^  m  jiy.  iJcpuls,  le  Mo[- 
nc  AïKiifVn  «âëmbla .  vers  l'an  â04 .  un  Concile  dont  le  Véoé. 
r.'.ble  ffèJe  psrîe  aulH.  On  y  finit  un  Scbifme  qui  s'étoit  intro- 
rf:t?t  daiî  riflr .  pour  ta  célébration  de  la  lîte  de  Piques.  Théo- 
d<  le  de  C.v  :.r'.'rij  tint,  en  Ô'î ,  Un  ConclJe  pour  l'OBiun  de 

i'i'I^Ufci  &  un  luue  eo67])  oufijo,  conue  les  Monothéliies. 
On  cteit  plb  IbKM  dtanbki  I  Hoefaid.  Er-tw,  tog* 
70; ,  le*  mbu  fafihnbWteM  en  Synode  pour  ht  ainact  dn 

rE(tilfe.'\r;:'icî«.  Dairi  «ti  autre, tja»  le Ro!  Inasoolnas  fit  tenir 
vers  i'rn  7:2,  fou.  le  |>,-ii.iilî^;[  dj  ]':pc  Cûiîfiamtin,  onparh 
des  mariages  d'entre  les  Bretons,  les  Saxons  &  les  £coffibli.To 


les  Grandi  de Soyinnei    k( pctfiMHKt  de  mérite  f  fincoiiB» 

pellet  Vet»  l'an  990  aa  m.  Ftepiond  Je  GnrwMy  cOéba 

un  Concile  pour  la  ni^rijrHiî*  1?  Roi  FJoatri^  publia  ("iin  9ctf, 
de  belle»  lolifurU  Diicipla.e  KLclLiiailiquc.  .Son  fuccefTcur  E- 
thefî  m  n'eut  pas  moins  de  zéie  que  lui ,  auIS  bien  que  le  Roi 
1:  i  T  ià  .l ,  qui  fuccéda  à  Etbcllian,  qui  tint  uncallembtée  de 
pri  ^rs  a  de  Scignctin  l'an  944  >  fous  Wuinzn  ,  Archevêque 
d  Yor.k,  A  Odon  Archevêque  de  Canlorbéry.  oîi  l'on  fit  enco- 
re beaucoup  de  loix  pour  le  maintien  de  la  Direipline.  Lf  mai- 
beur  des  tems  y  apporta  beaucoup  de  relicbcuient ,  Jufnties-là 
que  les  Clercs  s'y  marioient,  au  grand  fcandale  de  l'Egltfc  d'alors. 
Saint  Diindai).  jusury  apporter  leméile,  tint  un  Concile  générai 
I  sa  ,  M ,  e.ù  celte  euL^tume  fut  coisJimftée.  L.es  Orrcs  en  fie. 
rtnt  lut:  1:1'  :in[ei:>,  it  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  l'Agii, 
dans  une  «Ifirmblée  tenu  à  Winrkplfr  l'an  975.  Ce  Prince 
en  fut  ébranlé;  &  comme  on  allo  t  t*i"<>.id'e  le  rétaWlJetiiunt  de 
ceus  que  l'on  avoit  dépofer.  |)our  ieuts  déréglcmens ,  on  dit 
qu'M  entendit  une  voix,  comme  venant  du  Crucifix ,  quipro- 
tutw^  ces  paroici:  W  «'m  firs  tien:  tmii  «r.;  tttnjvg^,  if  iwt 
/(rir.r  <fr  thmtir  vuu  ju^emm.  Vers  l'an  isto ,  le  Rot 
Ktheired  adembla  un  CoikIIc  1  Knphim,  dans  lequel  on  fit 
plulieurs  régicmens  toucbant  les  nioiurs  &  U  DifciplLiie  de  l'Egli. 
le:  infégue  Archevêque  de  Cantorbèij,  ft  lîilieind  Arahevlk 
que  d'Yorck.  y  adilUrent.  Ix  même  Roi  pubRa  des  loil  Tiir  !• 
Tit'iiie  f^i'et  ti:  1:1:,  aiifli  bien  que  le  Koi  CjniK  en  lojt.  En 
ei:  :iri'.  .m  Conciic  i  LoijJrej,  où  l'on  régla  le  ranj;  dee 
Ëvèques  &  ArchevênilC*  du  pals,  4(  k  premier  pas  fut  donné  à 
l'ArcbevCqiK  de  CnHlMq^  tHritabC,  qui  en  ^ott  ArcbevS- 
que ,  lentr  00  aune  Coocile  â  WîlKbefler  Pan  t07« ,  oii  il  fit 
publier  ptuiieurt  Canoni:  il  en  tint  encore  d'autres ,  dont  les 
Canons  ne  font  point  venu*  Jufqu'i  nods.  Saint  Anfelmv  prélid» 
i  un  Concile  adiiaibk  en  less,  poor  l'ékâioa  du  Pape  Uibiiii 
JL  It  mtoMtaltie,  n  itnif  4ci  iflkaMdca|Marlieii- 


f 


Digitizcû  by  GoOgI 


A  N  G. 

Tf.<*  Clergé ïft  tompoff  d'ArdieTfipiM.d'Cïêrjo,  deDoyeni, 
»i" Arclildljcn  ^  ,)u-  Kttlcuri  012  PaUcurs  ,tt  paroi :I<-i.  Syi- 
yanc  l'OrdonniDce  du  PariciDcnc.  faite  fou»  le  t^e  d'Henri  VUi, 
Im  Avidiev0nue«&lMKv<qaeiPWV«lMtMlfedH8tfri)(aD> 
On  CoéTe<]uei ,  pour  exercer  la  ^orlCiiail»  Viataâli  «fui  leur 
^oic  coininifc.  Ce»  Siiirrjj3i]5  iToifm  !e  dtre  &  la  Hputt  dTÎ- 
Vétjue»  ,  i  étoieiu  conf.icrtï  par  l  AichcviJqiic  de  U  pcoïtocCi 
comma  Ici  auDci  KTiqiieaj  naix  lit  D'<<oic«aatjiiMdtoiica, 

1m  vlUcf  qui  lUtvcDt. 

A  Couvre  ,  paiu  î'Ardiffché  de  dntaitay. 

A  Hull,  pour  1  Arch«v£chi!  li'Yorck.  ' 

A  Colchelter.  pour  l'Evéché  de  Ixindret. 

A  Berwlck ,  pour  le  Dioctfe  de  Durham. 

A  Ouilford ,  SoittlwDptOA  »  Witbt.  pou  te  Diocéfe  de 
Wlnrhcftcr. 

A  n<;dford,  IHrrtir,  Owa— i.  HuHnMii,  ftimtém 
4e  Uncoln. 

A  Thetford,  &Ipfirieh,  pour  criui  rir  Nor»iih. 
A  Shaftsbury ,  Melcoo  ,      Mulbotoush ,  po»  le  Dioctfe 
de  SaMiharf. 

A  'i'auiuon ,  pour  Bach  ft  Well». 
A  Bridgciiorth,  poa  Herefoiidi 
A  Shrewstiury,  poar  Coremiy  *  UdMIL 
A  Cambridge ,  fQia  i^y. 
A  S.  Germain  ,  pour  Exeetti. 
A  Perith  ,  pour  Cartile. 
C'étoîent  lA  les  feuh  Sièges  de> P.vfqaef  rulllraitaiu,  &  de  »inu£ii 
Archc-vCchc/  &  Evfjiilirs,  U  n'y  avoit  <iue  ca  qiutone  qui  en 
ftufTcnc  avoir.    Ku  labience  det  Kvêque»,  ceux-ci  rempliifeient 
ccdinaircmcnt  leun  pUcea;  &  dant  les  alTembltet  ■  ''^ 

«v^enc  féance  Immédlateiiient  apii>  la  Pain  fl!oulU'i&  d.iUin>MU' 
me.     Il  n'y  a  pr>ttH  wijourd'tmi  de  SufliiMiB  en  Anj^eterre.  ijt 
ArchevtfijLic.'.   Tout  ceux  de  Camorbeiy  «  tfYoïck.   Le;  Kvl- 
ques,  ceuik.  de  LAndret,  de  Durban  &  de  Wiocbciter,  onc 
leur  réoncc  dan*  le  ColWge  dei  Kvtquea ,  fulvaitt  l'ordre  que 
nous  venons  de  marquer.  Le>  auucf ,  qui  (ooi  ceux  de  Bath  & 
W(-l^'  .  à''  nriOnl.  de  Chiccfter  ,  &c.  au  nooibre  de  TlM-un. 
ptLtmènt   une,  l<^l^oB  l'ordre  d'ancienoet*  de  leur  Ordination. 
L'Archevêque  Je  CantotWry  «ft  le  Piimac  &  le  premier  Métro- 
Bâlitaiti  d'Anf;leterrc  :  car  U  a  mime  quelque  autorit<  liir  l'Ar- 
Sievâquc  d'Yorck,  qu'il  peut  citer  i  un  Synode  national.  Au- 
Orfoiï  i'.i  rrimatie  •'«endolt  fur  l'Irlande,  qui  n'a  point  eu  d"au- 
tri'  Arrtievéquc  jiifqu'en  ti5ï.   H  elHe  prenUer  Pair  d'Angle- 
tetr»  .  &  précétU-  «près  la  ftnille  royale  ,  tous  le*  Duo  &  le« 
crands  Officiers  de  la  Couronne.  C'en  i  lui  i  couronner  le  Roi; 
le  quelqiio  part  que  la  Cour  fe  trouve,  le  Roi  &  la  Reine  font 
r*putez  fc»   paroiflicnt.  Sei  autrei  prérogatlm  mMoent  Nen 
d'^rc  rcinarqu<ics  Ici.   En  quelque  lien  que  fea  poflêflhuM  fe 
tramcati  elles  font  eiemtea  de  la  iurifdiâion  de  l'Ordinaire,  & 
^jjjjjj^^^,       DiOL-éfe  de  CtntoiMty.  Il  eft  alEs  fur  un  thrAne  , 
m!n&  fl  reçoit  rinvcftilure  de  fon  ArcheT^cM.   Il  a  le  pouvoir 
îitjprouver  les  teflamem,  &  d'oâroycr  dca  letiret  d'aduiinii'ra- 
tsnn   lorsaue  Quelqu'un  a  lailB:  la  valeur  de  cinq  livrci  :Urh!)i:, 
»  wi  deS».  hors  du  Diocéfe  où  il  eft  décédé,  ou  bien  la  .ikur 
de  dix  livre*  Itcrllng  dam  le  Diocéfe  de  Lcodrei.  Il  a  encore  te 
Douvoir  d'en  fatrc  pour  ceux  qui  meurent  fan»  en  avoir  fait  dana 
Ç  nrovinre    &  de  dilUibuet  Icuta  bieni  aux  pireni.  ou  tîf  '.n 

cmploysT  à  cic*  "f»g"  Pif"»  ■  "S."*  ''.'•J''8îiP'^P*'v 
li  .  i'...in>rité  de  donner  ie$  permUliona  «  deadifiienfei  tSiai  tous 
r-.  JLto«l  ïtoleiit  referveianfalBt  Siège.  L'Archevêque  d  Yorck  a 
î^»ïfr.U  loxia  Jea  Evéche»  d'Ccoffe  foua  fa  Métropole,  jof- 
.  nue  le  Pape  Sixte  IV.  St  l'Evéoue  de  Saint  Ar,Aré , 
VW.ie  et  Métropolitain  de  toute  l'Ecofle.  Il  prcn*l  jojri  la  ' 
de  Métropolitain  d'Angleterre,  &  a  la  nréféance  «levant 
1     nitct  <iui  oe  font  pu  do  fin!-  royal,  &  devant  tout  le« 
„-,„  ,    '       l'IiMt ,  i  la  reftrvc  du  Grand-Chancelicr. 

K'ft*?„i  c<:.'.'rontic  laatint- ,  &  .1  «il  fol)  Chapelain  perpétuel. 
«  I  i  honn'=^'"-  ^''o'"-  ^  'W-  de  Comte  l'aJailn  dan»  le 
»  *.  "  j..  Mtjjauin  t  pittviiui:  "le  Notthumherland ,  étil  Jouît 
territoire  «»-  •  ...^ 


ANC 
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territoire  ,^^^et  dani  fa  provii^,  uue  celui  de  Cantorbéry 
des  roenij.^^^^.     Apre»  «J  deux  Arclicvéquet 


dan»  U 
le*  premiers 


de  l'Eg'lfe  Ans'-""'- 


yavfabftiltaytiiaet.  dootleltetBnnl  Vin. 

2e  dam  les  grandes  Efrfifts,  apié»  en  avuit  ehaîli}  leiCitholl* 
quex-Romaina.  On  compu  u  ii-iate  Atciudiaconea,  &  cinq  cens  ^ 
quatante-^MOc  Uifaitez ,  &  Prébeodo.  AodMAi  qu'un  eviq|a« 

mort,  IcOoMftteChvlov  da  la  CWhMnte  m  denMiK 
au  Roi,  ft  taT  deiDuidem  k  pcmittoB^eii  élite  un  aune;  le 
Rni  i  Ifnr  Trt5i:étr  rr.royt  au  f)oym  le  cixyAW.-r.  &  le  Cha- 
puri'  ailtjnblt:  ci:!  ou  [-luiin  injunoie  la  perAnric  nconiman'-ée 
par  le  Roi,  ou  tépréfcnte  homblcmcn:  1  S,i  Mn<dU',  [loiiniuol 
il  ne  peut  l'élire.  On  avertit  enfuiie  l'EtO^iJc  c:u,  qjl  doit  le- . 
fufet  deux  foai  l'honneur  qu'on  lui  fait;      le  rel^rLut  iineiroi- 
fîéme  foh  .  on  le  ftro;t  Ovnir  JuRci,  q.i.  tu  i-.  Lii:inu.iiidfroit 
Un  autre.  I.'vlcflionit^nt  tJ-.ii; ,  nnrn  l.irr.r     i-  n.i  Koi  &  i  l' Ar- 
chevêque :  le  Koi  y  donne  auflî-tiit  Ion  conlentcaient  fou»  Je 
gnnd  fceait,  qu'on  montre  *  l'Aidicvéïjuc ,  avrc  un  ordre  d* 
eonlinncr  ft  de  confacrer  l'iÎTcq«»  du  ,  i  quoi  l'Accht-vûm»* 
foufcrit,  A  donne  coi-i-iiiiTion  l'-iu  fun  fceau  .".rchiéi>ircupal  à  l'o'* 
Grand  Viealrc,  de  faiic  to  it  «  qui  cil  rcuul»  pour  cc!a.    Ap«  «^* 
toutei  CCI  dénaichca  du  Chapitre  &  de  l'Archevêque,  Q"' 
font,  comme  on  voit,  qae  dt  pu»  cérémonie ,  le  Grand- Vicai- 
re de  l'Archevéoue  ouyie  meaatRicéne,  fait  publier  que  tou» 
ceux  qui  l'oppolcnt  1  l'éleftion ,  comparoilTent  liiin'  un  ci  it-'^*''^ 
tenu  au  lieu  deftiné,  pour  recevoir  Icun  «ypac  i-  nnr:  il  ft^  ri^it^ 
luUméme  dan»  ce  lieu,  jette  les  yeux  fur  le  conientement.  "»* 
Roi,  produit  par  le  Procureur  du  Doyen  &  du  Chapitre  >  ^V^*'! 
pelle  par  troU  foU  Ici  oppofins,  qui  ne  coitiparoiflant  p3»  »  "-"îî 
accufex  de  comuniaci  :  q  iriqoc»  procédures  foivcnt  cette  aociij^- 
tion,  &  après  qjc  ki  omtofant  ont  tié  citntncore  iroia  t»Jis  • 


les  Kvéquct  font 
Ils  font  tous  Baron»  de  Pain 


j!*  n  vauine  en  tri>ls  nuTiit'rci  ;  Hironi  l'todaiix,!  caufe  de»  ter- 
A  Baronies  annexée»  i  Icjri  KitchtijUarons  par  Lettres  cir- 
'^'1      •«  du  Roi  1  eu»  adrcfKc»  5 '""  '  '•'  l'ouver  au  Parlement  ;  ét 
cuUures       (^ée»  Baron»  pat  <li»  Lciirci  l>itentet  du  Roi,  ou'Ui 
**"irrntc-ut  à  rA?c'i''''^1"'-  QusriJ  Us  fou:  cûnracrcî .  il»  ont  féan- 
pT4'*""^  c„„%  kl  Hariim  ffiAiiicri,  À  iprr- Ic!  Vifointea.  On 
ce  a^'"  __e  le  titri;  «ic  i.»''«i     ^irvurj.    I.'Kvl.i  ic  Jj  Londres 
l^ar  .".^"^u,  \c»  Evéque*  d'Anelettrrc,  &  ctl  ie  piririrr  B.-iron 
n^^oroc,  au       <^  Orand-Ptitur  de  ! OrJrc  dû  i  .  rt  Jean 
4**  i.^47alein.  qo"  »«rfft>i'^    L  E^îqur  die  Uurham  dana 

.     ^J^lnce  dVorck,  qu  1  !<•  itcon.i  rjTi^.  til  Comte  Palatin 
i         olufc""  fléeles.  C'cW  pou/qaui  la  ArmcJ  de  cet  Evécbé 
ttcjiaiî  y  ctiL-'.alnr  ira*,  tenant  d'une  main  une  épée  nue,  4 
f?"V.ittri:  u-*^  ''^""■'    L  livéque  de  Winchcdcr,  qui  a  le  ttoi- 
Mme  rariK  ^"'"^       Kv  iijucf ,  ft.:iîi  indcnneincnt  Comte  r"f 
%i^iampt<>n-  &  il  toiifcnoit  cncirc  c«  titre  fog»  le  n'^nc  ilc 
«^Tri  VUI:  nui!  Jcpuu  ma  a  àiifalC  auuement  de  ce  Comté, 
oiiant  K     ^       l^*qi'«>  U«  P'™»«»«  féancc,  comme  on  l'a 
2w    feion  le  tcio»  iJe  leur  promotion.   Mai»  Q  quelqu'un  d'eux 


iquc*.   Après  cei  fmnrn»  l  Evéquc  [ouït  c.  

qu'on  a  dé/a  iRUquez ,  ék  de  ceux  qu'on  marquera  ci  aprcs-  S/" 
le  facrc  cnfuitr  félon  IcMandatdu  Htii,  k  cela  fe  fiait  par  1  Ar- 
chevêque, aflîflc  de  deux  autres  Evéqucf  ;  nui»  de  tout^* 
anriennei  eétéaionles  confacrée»  par  l"uftf:r,  &  qui  »'ol>  r«-- TVCIJt 
inviolablemcnt  dan»  l'Eullfe  Roinaiflc  ,  I  K^life  Anfi'aeai^e  na 
crin !l né  que  l'Ioipofltion  de»  main!,  avec  ct»  paroles  ,  Jlf*"*"*^'^ 
k  S.vti  TiJ^:  l'impoticion  du  livre  de»  Evangiies  fur  la  tâteit 
fur  II  <  Lpii-lei,  en  cft  bannie;  &  on  ne  leur  donne  ni  la  <ri"OlBf» 
us  TajiMau  ,  ni  les  antre»  fymbole»  aecouiumez,  le  Par I»-«T»*1t 
d'Ang'ctctTe  ayant  introduit  de  nouveaux  ufagei  psr  l'on  .A.  ^Ttf  de 
I3  troiiîéme  année  d'Edouard  VI.  Lorxiue  la  confécrar  i  «z.  j  j  cfl 
faîtr- ,  l'Archt-vî-iie  envoyé  un  Mandat  è  l'ArchldUcie  de  tt«  pro. 
vjiLC  ;^out  inilallu  l'Evêque,  qui  auHi  tA<  apréï  e't  préfk;nt«i  «tt 
Roi  pojj  luj  ûiit  ITiommaise  de  Baron ,  4  J'acccrdi-  pour  I  a  R-*- 
nle  de  fon  Evêdié,  qu'il  promet  de  payer  dans  un  an  ou  doux, 
(clon  qu'il  niait  au  Roi.  bans  toute»  les  C»thé(hale» ,  il  y  a  un 
Doyen  *  de»  Chanoines,  que  l'Evêque  (oiome  de  l'afliller  dan» 
les  ordinatloiH  ,  furpenlïons,  condamnations  d'}iéré*.ii]uo&  .  c;x« 
communication» ,  4  auue»  afTaites  de  eonféquence.  Les  IJoy  c-n* 
d'ancienne  fondation  lonî  ■^I'J:;  di:  "a  a;<;nij  iMiiiérc  «{kc  I*:s  ICvé- 
que»,  par  un  iwje^i'lï". 'ju'^  ■'' '^u' """^UL- su  Chspiae  :  Ic^s 
très  qui  'otit  au  nombre  d«  Itdac,  4  qui  furent  crCez  par  H«rnrl 
VIII,  apté^  il  vit  fupprtmé  les  Abtkiyes  4  les  Prirurez  ,  f<>nC 
inftalleï  cQ  vxrtii  des  patente»  du  Roi.  Il  y  a  suflï  foixance  At» 
h  liacres,  dont  l'office  ell  de  faite  la  vlfltc  daivs  leur»  ArchicJ  la- 

.  . 
drî  liuvLi's  nir^.ix  u-j  .Archip 

du  iJiocifc ,  (l  Lui  sont  favoir  le»  ordtes'de  l'Evêciùe.  Enfirs  II  y 
a  dans  le  gouvetiKment  eccléfisfllque  des  Occonomc»  .  Ac  <J0 
ceux  qu'on  appelle  Tr^ri  j'fnUlei-   Le»  premier»  font  au  noxn  t~>re 

L>r  dci:t  l'sM  cj-cquf  Kglil'e;  l'un  ti\  nommé  par  U:  Mini  (Ire  . 
lH-iic  par  II»  Puniiilkni,  4  leur  office  efi  d'avoir  fom  de  l'or» 
ncrrcn:  .-'r  ri:;;l;k-  Us  feeondt  ne  font  établi»  que  dana  les 
dcwir'ri  Tr  s:  ils  aŒilent  le»  Ovconomcs ,  4  t'infofiMlK de  «eu3t 
qui  >i::K'nr  une  vie  fcandtleule,  pour  le»  dénoncer  ll'EvAc;(U« 
pu  J  l  A:-liiJiscTr  dan»  le  tenu  de  leun  vUiica. 

C<:H  irt  Ir  lii  ii  i  l'  pjiSerde»  ptivIWges  de»  Evêques  &  du  d^ir- 
gé.   Ixs  («fetmcts  ont  entre  autre»  celui  de  donner  fciitenc^c  n 
leurs  Cour»  fans  Collègues  »u  Airelîewrs  ;  ili  font  expédier  Itruar» 
Lettres  &  leur» Ordre» en  leur  propte  nom:  &  ils  peuvent  coiai  ix-»  e 
le  lîni  LÎél '.';jt-r  leur  autorité  i  un  autre.  On  ne  peut  le»  ncctji  ft»t 
d.iLLi;n  crin:  lii;  int  un  Juge  féculier,  &  Us  doivent  être  j^,.j^r-z 
fui  liiurs  l'jm.  Iviitin  leur  certificat  dans  le»  procès  intcrtei:   c<â  n- 
tre  U  bliardire,  ell  une  preuve  dccilive,  4  il  en  (^loit  de  in  Amc 
1  h  fin  du  XVII  Cécle  du  certificat  qu'ils  donnaient  contres  %Mn 
homme  accufé  d'hi'rélie;  mai»  le  Puleitifnt  j  nrifoiiné  qu'on    x  1 
aiirolt  plu»  le  même  égard.  Quant  «yx  aj'.ir>  KcckflafUqnes  „  lé 
plus  ccmQdérable  de  leurs  pnvil^es  coniule  en  ce  qu'ilsc 
font  obligez  1  aucut>e  fooélion  peifcanelle  pour  le  fervicu  der  I  "'■y. 
tat,  &  que  tout  Laïque  qui  ell  en  quelque  emploi,  en  cfl  ox^wm 
des  qu'il  prend  !«  Or-ires  facrez    Outres  ks  Kv-  çur'  il  y  n  vo ir 
anciennentent  v'i-li.un  Ahlnv.  l'ricun,  ArLliiJ:::Lrti ,  Unycngg 
qui  i  nîfn-i  c.f  Ifi.r!  tr««r.-i  dL-v>:iii.i!i  iutt  apptllét  3u  l'artemerrae  : 
41c  Roi  :i:tri:oit  suiTî,  :ir.t  aux  Kvéquca,  qu'aux  ArchiJiacr c^s 
4  aux  Doyin  <',i:i  jnulifoifnt  dr  cf  droit,  de  faire  élire  datj^ 


Ltl    ^U-CTCa,   UWH  lUIUVV    .......  ......  «  T....V  ««.w.a-»  

cont/.  deux  foii  en  trois  an»,  4  de  rendre  compte  A  l'EvéScjuc  « 

de  Cl  if  it  11  :ir  ptTnh  mériter  fon  attention  ;  4  au  delîoux  tl'c-iHt 
•--"liprètres.  qui  convoquent  ic  dc^rsé 
r  le» 


■'■i''  1 1  aa 


pour  te  tl^":.'::  ûTircr  au  Pjrlcrr.L-ct  ;  mai^ct  r  ni.i^r  i-:l  jtn 
pluiicur»  lièdei.  Le  revenu  du  Uetgc  cil  loi;  iii:riinue  dc|.»t.j{_ 
que  l'Angletare  a'dl  fôparée  de  la  communlcHi  de  l'I-tgîifc  R 
mainc,  parce  que  phu  de  II  troUiénK  partie  des  Bénél'tce»  ay.;  r>e 
ét^  -.trnrrtx  autrefois  aux  nmnsrt'f..-! .  In  t  ;-r--.rtfrv'  ;iv  r-.r.z.  <Sc^ 
fjpfiriiiit.' ,  leur»  biens  fon:  î:-.  on j- 1  :-:'4  )  li:  ,  ,'L;i-rrc  qu'il  y  _ 
eti  d'autres  biens  con(id#rabici  i.  jcuisi  lie  piycr  les  dlmt»,d  c.tu 
qu'il»  «ppattenoiene  i  l'Ordre  de  Cf  eaux ,  0:1  aux  Chevalier*  cri w  - 
Rhodes,  lefquelt  payent  préftnteinent  de  plus  fortes  taxe»  qti«. 
ia«n«tMtff.  •JPi'iîllaiiite»£«Min9HMd4pg(^  U 
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ataflnrit  VVtK  itlemttevcKm  dqwit  la  fin  du  régne  deSn- 
Yllr  {ufinrï  àui  <<e  Jacqum  I.  &  H  puivreU  du  arigi  M  t 

lelkmi'ot  mité  le  rnipru  du  publie,  que  d»iM  la  plai  itt  (!«•  ft- 
Diil'o,  «n  rrniroit  fe  deihoiiorer,  C  l'on  y  d<-lliniui  i]utt:;ii  mi  1 
rétâi  «ccWfiaiUqMC  i  «H  lieu  ^u'oB  t°ea  uic  un  honneur  diiu  îe 
na  éi  Mmtttt  ftmlMet  de  cr  Raywii»,  yi  dgnwnrw  d—  h 
eomnaiinn  lie  IlitfMc  Xornulm.  On  iimrqiw  inffl  qw  le* 
E«IiK!iliis'its  ont  lie  U  peine  i  »'y  oiarier  aviiuigeufeinent. 

Le  Ss-flo..)c  n.itional,  qui-'ii  ;ppt!lc  la  Owto.jJii-i ,  ;'t  licnr  par 
«rdre  duUoi,  pour  f^ltc  dn  LoixEccIdUlliquei,  &  pour  ceiini- 
atrldphMlBiconantesafailMdenilMe.  CauaUhBliMa  fc  tient 
i  Weffinlnftcr  pour  la  proi*»*  Je  CimmMry.  &e(l  partit 
en  l'cii  ClMlIlbIC^ ,  i  niinrc  le  PstIcaKnr,  Iji  ChsmHre  Hju'c. 
ru  i-i'h  S«l);titun  ffimiiLl!  .  cl'r  c-iTpc'ic'e  dti  K'iiijues ,  ioni 
l'AtcltevC-iiue  de  Csntorbir/  cil  le  Prtfldeni.  La  Chainbrc  Biïlê, 
ou  In  Cocntmmcf  rpirituelle*  «■  efl  poailetOMai,lH  Aidddiaa» 
&  autres  Di^putrz  de*  diocérci.  Le  Sftutae  MttaMl  <le  la  pro> 
TÏnce  d'Viif  >,  fi.  tient  de  U  mime  manière >  4'eti  mfm*  ttras, 
A  on  n'y  dJum  ir.c  que  ce  qui  eft  débattu  &  concli.  djTii  celui 
de  Weliniinitrr.  Il  y  a  diveifet  chofe»  i  temarquci  toucbaoi  ce 
Synode-  Pendant  h  tenue,  toia  lei  Mcmbrci  des  deux  Cbam> 
btcs  jouiflcnt  pour  eux-tnémei  &  pour  leurs  itodiefliques  des  mt- 
mes  privilèges  que  les  Membres  du  Pïtlement.  On  propofî  Ips 
matières  dans  la  Chambre  des  Seigneurs,  &  on  le*  ccmniimique 
eftf.iiie  lînns  11  Ci-mhrf  Bifff;  nuis  on  n'y  délibère  que  fur  les 
atTjitcs  iLf  lcliiUL-i!i  'u  SyiKïit  a  rct;  j  I  iiri^re  du  RoL  Enfin 
«out  ce  qui  y  cil  lUue  i  1  igiid  df  la  loi  ditlt  DirdpUne  eft 
nul,  lî  le  Roi  &  le  Pattemcnt  n'y  conrentent. 

Il  y  avoit  outrefois  une  Cour  KceUilaflique  p«UT  les  caares  cri- 
inhu  lei,  qu'on  appellcit  Ij  Coït  it  hîistt  eommiffion:  elle  ètol< 
co  ii.irr^c  de  Cooinilff;i.-cs  iinninicz  par  Ir  Roi,  qui  leur  doODoit 
des  Lettres  Patentes  Tous  le  gnuiii  lœau.  Ces  Cooimllliircs ,  qui 
étolent  btt  imsiirei  perfonnes  du  Clergé  tc  de  TEtat,  avolenl 
par  tout  le  KoyMme  le  pouvoir  devinier,  rerormer,  corriger 
tous  les  nbu»,  erreurs,  fc»;îrinc;,  fcc,  '.MroMtf  dsis  l'Eglifc, 
tic.  Le  Parlement  reb^ l  e  i  (.'hi.-lc!  I.  rupprmn  ci-i'tr  Cour.  Jac- 
ques 11.  la  rèt:tblit:  &  ifji^  kn  év^in^u,  on  k  iti^fiinn  de 
nouveau.  Il  y  a  eu  une  snirL  Ci.  i:  pour  les  aSaires  dviles  et- 
cKHaniques,  qu'on  appelle  ia  Cour  i3i.-s  Dèlèj^uez,  parce  qu'elle 
cft  comporéie  de  Déléguez  ConunilTairet ,  qui  jugent  en  dernier 
icflbrt  des  appellations  interjettées  des  autres  Cours  eccJëfiifli- 
«iss.  L'Archevêque  de  Cantorbéry  a  «uffi  U  Court  &  chaque 
Selqtte  II  ficiiMt  le  CbanoclieT  ftiMe;  &  U  y  a  encore  les 
|iet1ies  jarifiMAIeni  dlei  Ardridlacra,  &  des  Doyens  &  Chapl- 
Oci.  Les  rsufi-s  qui  dépcodcnl  (!cs  Coma  ecclélîalUqucs  , 
fom  I'.-  'jlj'jiliLu.c ,  i'apollafie,  l'hi'rélie,  le  fchiûne,  let  ordina- 
tions,  inilitijtîoni  de  b^tK'iîccs,  &  approOations  d'Evi(]ueF,  la 
Cilébration  du  (crvice  divin,  les  mariages,  le*  divorces.  &  les 
Mitres  chofes  qui  regardent  la  ReUgioo.  On  fait  prorcfEoo  de 
fiiivtc  en  jugeant,  les  ConCUtutJons  faites  dans  les  anciens  Syno- 
des ptovinciaux  qui  ont  été  approuvées  par  Henri  VUI,  Ici  Ci- 
Bont  fait»  foin  le  régne  de  Jacques  I,  éWn'  Adrs  du  Parlement, 
&  pluCeurs  Coutume»  non  écrite»,  l.t  s  cj.i.rc>  -jimineUei  oc  font 
pas  rcii^ctnenc  traitées  par  accufaliiin ,  («uand  il  fu  ptùfcote  quel- 
qu'un pour  prouver  le  crime ,  mais  auili  pas  cnmtï  M  ^Ûi  St 
fair  quand  In  Occonomei  de  ïB^We  déntmeeiK  Mie  peiftwt  ie 
mauvalfr  rf  nn-iiTi- i^c  ,  qrùii'ju'its  r/.iycnt  aucune  preuve ,  pirce 
<lu'on  i.i;';i«>k-  i;u  iii  l'j  four  liHî  nii'ivi'  On  cniiMoyoit  A^2iT\  luticfuii 
iavoye  d'inquukïu;)  ou  .i*cnf;i.è^e,c't;Li  àJi!c,q^'«i  i;âuû'  UoIïîujL 
camoiiMii  l'Èviquc  faitbii  une  exsâc  tecberche ,  &  obllgcoit  les 
VoMm  1  dire  la  vérité ,  on  la  perfonnc  accufée  i  fe  puiger  par 
ferment  :  cet  ancien  ufage  a  fublilW  longteriK,  &  ce  n  i  dic  qSx- 
prir-  Il  n.iit  de  Charles  L  que  le  Parlement  l  a  alio:  . 

Ce  i(a'u  y  0  di  partie  j  iei  i  lenuuquer  touchant  les  peines  ee- 
tféflalllques ,  U  rédujt  à  pc^i  prcs  iencbtfti  IVlcnanuiication 
■ilBcute  prive  celui  qui  1 1  r  -coorDC,  4e  ta  ctMnmtmiaii ,  &  le 
rend  incips'  k  .'*:  :-  -  Joiriatij<'ijr  darn  suom  pro^é-^  ;  rKxrormui- 
nication  nui^.  rt ,  iiiii  ne  peut  être  (,.!iiiin«  qut  p.n  I  F.\iii  ic, 
ell  aocompagnée  de  la  peine  de  la  prilbn  que  foulire  ct-iui  qui  a 
étttttonmaM,  «ll^ne  fe  hit  abfiMdn  dwi  let  quaranlejoutt: 
" I  ert 

litres, 
a't  lien  de 


tAmMmt  n'en  étEésc  que  par  le*  MIM,  &  parce  qu'i 

Prononcé  fu  TETiqiM  tIBaé  dn  DofU  fcdtteiMiEiMmii 
ojr  toulei  let   *       — —    •  - 


J>Èi  OFFICIERS  DU  H  O  I  J  V  U  E. 

Le  premier  OUider  de  ta  Cojronne  ef:  le  GranJ-SénédiaU 
dont  l'office  e(l  d'avoir  l'intendance  &  le  ftouvernenienc  de  tout 
le  Rejune  feo*  le  Roi ,  &  immèdtecnegc  mit  te  Koi.  &  de 
veBter  fur  la  comMce  de  tous  les  MinUfaei  de  la  JuiUce  en  tcms 
de  poix  &  d«  guerre.  Ce  n'cl>  plus  un  Officier  erdinairc ,  &  on 
De  le  crée  que  pour  quelque  octafioo ,  comme  au  couronnement 
du  Roit  ou  Quind  on  fait  le  procès  i  quelque  Pair  ou  PairdS: 
■CCMflle  d'un  crime  capital  Alors,  en  vertu  de  foo  oJBce,  le 
GnuiiLSèBèchal  a  fa  Cour  1  Whicehall ,  o(i  il  juge  fouveralne- 
ment  fut  toutes  les  requêtes  des  Nobles  &  des  UcMilihonimrs , 
oui  prétendent  i  quelque  office  au  couronnement  du  Roi.  S'il 
a  agit  d'un  procès  criminel,  quoiqu'il  foit  Jukc,  il  prie  tc^  âaait 
Juge*  du  Royaume  d'aiGdcr  au  jugement,  &  demande  le  i:  ^v:i; 
pendant  tout  le  procès  il  efl  aflîs  ibus  un  dai(,&  potie  i  U  uui.n 
untr  b:><.'tirrtc  blanche,  qu'il  ealTc  auŒ-tdt  que  l'irièi  eli  pronon- 
eu':.  1^  fécond  onicler,  &  le  premier  ordinaire,  e;l  le  Chance- 
lier, qui  après  avoir  exaniieè  toutes  les  ;?i:i'nt<  > ,  <ï>mmifl!oaa 
ftoj^eequele  Roi  lui  envoyé,  les  ligne,  t  il  iis  trouve  Juftes, 
«Ml  le»  cmcefle  4  bilTe,  s'il  les  trouve  injul'.cs  li.  tantraire»  aux 
luit.  Son  o«iirr  ei-  de  garder  le  grand  fceau  du  Roi ,  &  de  ju. 
eer,  non  k.on  le  Dtoit  commun,  nui»  félon  l'équité  &  la  con- 

licicsGe ,  c«  qii  QA  upIKiieM  t  l'Attide  des  Cmh  4c  JolUep. 


CW  lai  BoieRie  1  t«ui  tes  Bènèâca  lU  deflinu  de  vint  lim» 
Aeiling  dans  le  livre  du  Roi.  Cette  charge  n'ctl  point  j  vie,  & 
Ir  RoT  defritue  le  Cfaancclirr  quand  il  lui  plait.  Qucli)gefoii  au 
lieu  .J  tin  Chancelier,  il  crée  un  Cxrde.du  cntiJ  fceu,  qui  a 
tout  ic  Douvoir  &  les  bonneuisdu  Chancelier,  fana  es  avoir  le 
ooib:  celui-ci  fi  eft  pas  établi  pat  Lettres  Patentes,  ma»  liniple. 
ment  par  l'aâion  du  Roi,  qui  lui  livre  fou  (cent,  en  lui  falant 
prêter  le  ferment.  Lf  troinétDe  OSdrt  ét  lu  Caafmrtt  rfl  ît 
Urjrd-'rhrfforier ,  tivnl  I  "ffice  ne  dure  aulC  qu  auiaui  i,  j  il  jljjt 
au  Roi.  Autrefois  les  marques  de  fa«  office  étoient  les  defi  dii 
'rhiéfot  royal:  pléfemnnert  le  Roi,  en  leaiaoi,  lui  met  une 
baguette  blanche  1  la  nuln  :  il  efl  Lord  par  &  dignité.  Cell  Igj 
<;m  a  lj  Ririie  &  Il  dirrftion  doThréfnr  qd  elî  diiii  l'Echiquiei; 
il  a  i  julpctticn  ilV  le  cnoiTT-Jinderiient  fur  tous  les  Uliic.cti  en* 
pioycz  pour  receue  «let  jinpli»,  taxes,  douanes,  &  autres  teve. 
nus  de  hOMionne.  i:  diipcTe  &  nomme  tout  les  Cooitôlaiit 
&  Ofiden  des  ports  <l'.'\igleicrrc  pour  la  douane  ;  &  ilaauA 
le  pouvoir  de  «Jonhur  i  tLruie-  Ici  ilnnuinci  du  Roî.  Le  Chef 
&  Prélident  du  C.;"fci.  eli  !c  qusuiiîiiic  Ol'ùtitr  Je  h  Coiinxi. 
ne  ;  le  Roi  le  crée  p«i  Lettres  fatcaica  pour  auiam  de  temiquril 
lui  plaira  :  fon  office  eA  d'ttte  aŒs  auprès  du  Roi  dans  la  cham, 
bre  du  Confeil ,  d'y  propofer  let  affaires,  ft  d'en  faire  le  rapport 
auRoi  lorsi^u  il  cii  .ibiciii.  I.c Carde  du  fceau  privé  ell  le  cinquié» 
me  Officier  Je  la  Court  r.i^e ,  &  e(l  Lord  par  fa  charge.  Tout^ 
les  Chartres ,  a^s  &  gnccs  que  le  Roi  a  firnét-f ,  paTIbn;  pir  fr  s 
maifls,  &  font  fcellèes  de  Ion  fceau,  avant  eue  d  îuo  port^Ls  au 
grand  fceau:  mais  il  ne  doit  point  les  figncr'uos  un  &rd:c  figiti 
de  la  nsaJn  du  Roi ,  &  fcellé  du  petit  cachet;  ét  li  l'ordre  eil  con- 
traire aux  lolx  8t  aux  coutumes  du  Royaume ,  il  doit  en  faite  liet 
homb!c"i  retnonfrsnre»  au  Roi.  C'cS  lui  ijù  efl  tc  Prél^Jentde 
la  Coji  dca  re<|ui>le!,  li  pren.1  ^'kc  au  Con.'eiJ  du  lioi  iitmédi». 
temcBt  ipièi  le  Picûictit,  it  j  a  l'éitte  «u  Con(<:'û  d'Etat.  L* 
lUiéine  Officier  de  la  Couionnc  ell  le  Grand-ChiTnbdiaa  i'ÈMm 
eleierre,  dont  l'office  ell  différent  de  ccli^  de  Grand  ChambeSMI 
de  la  Maifo»!  Aa  Roi.  Les  Ar.tm-êfjun  A  Evtqucî  lui  doivent 
def  d:f)i'.i,  !E)Tit|j  ils  lont  lKl:lll^;l^;L■  ,  A  tju'ils  prétérit  le  lenr.fn: 
de  fidélité  au  Roi.  Ijts  Paus  lui  en  payent  auili  «and  Ils  prètcut 
le  ferment  de  fidélité.  Au  couronnement  du  Ro«i  OD  kwdMM 
quarante  tunes  de  velours  aramoiC  pour  fes  robet;  c'en  lui  «/A 
habiUe  le  Roi  ce  juur-U ,  &  <;ai  ponc  fa  colîTc ,  frs  çands  tt  ion 
lingt,  avec  l'èpéc  d  Eut.  A.  les  piéccî  d'or  que  le  Roi  cirte  i 
l'auicL  lui  encotc  qui  fait  préparer  la  ciiaaibM  <ks  Sc^ 

cnem*  ImiiiM  IcFarlemcnt  doit  t'efleabler.  Les  Comtet  d'Ofr 
fard  ont  M  teiKlems  en  polEéflîoa  de  celte  dnigc  depuis  1* 
rc^ne  de  HraH  T.   I.r  f^piiinic  Officcr  iJc  la  Couionnc  efl  le 
GtinJ-ConnètaLilc:  cet  olïcc  n'eit  plus  ordmiiic,  on  rx  crée  de 
Connetabic  que  pour  quelque  occauoa,  conuiie  pour  ie  couroa- 
nement  du  Koi,  ou  pour  un  unonot.  Son  office  &  fbo  pouvoir 
ell  le  même  <iue  celui  du  GtaDd.tlaréctial ,  &  il  prend  place  au 
dc.Tus  de  htl  dans  la  Cour  de  la  MaiéchaulTiïc.  Le  GiaixLMatd- 
dial  efl  le  huitième  Officier  de  U  CoaroDoe  -  on  ptéiend  ^'il 
elr  Coinre  par  fa  cbaige,  qui  lui  doime  la  conoolfLrr.cc  des  dif- 
férents .;ui  luilTcnt  des  couiraâs  faits  toucbiot  ies  faits  d'arme* 
bon  d.i  rtoytume  fur  terte,     des  afaites  de  lacutrie  dios  le 
Royaume,  <jiii  ne  peuvent  êtr«  détennioéct  par  la  loi  commune. 
Il  av<jit  luirt-l'uii  pluilrujs  Cours;  mais  prèfeotement  il  o'a  qu* 
!a  Manïchaulli-e  .  djrs  laquelle  il  fiiÇir  fat  criaes  commis  1  !■ 
Cour  du  Roi-    Knrin  k  itruvie'-iiie  A  dcnuei  UJîkicr  de  la  Cou- 
losiae  ell  le  Grind-ÂtiuraJ ,       a  >c  gouvcmcuical  de  toutes  let 
aiTaites  de  la  Marine ,  &  qui  eil  Juge  fouvenin  de  toutes  les  caiK 
ftis  civiles  &  criminelles  qui  regardent  la  Marine.   Cet  Officier, 
a  le  |>onoir  de  doririer  ifs  comtiiilîjoii?  'h  Vict  Amiri;.  Contre- 
Ai:i.r.il,  Cjpitiinc  de  vaiiTtau  de  gjcrre,  i  Dipjti-Aniiral  fut 
les  cAtea:  ftc'diJui  qji  nomj&c  les  Uilicieti.  Couuuilîuiet 
Juge*  dm  b  Cour  de  l'Aminutè.   Il  peut  suffi  difporcr  de* 
amendée,  da  coniifcatloDt  qui  fe  fom  fur  mer,  i  la  rede,  dîne 
If:  ports,  havres,  ftc.       cfFctî  4  bicrj  des  Pirnto ,  félons  8t 
autre;  ciiiniiiei!  ti.iidamncz,  de  tout  ce  ijLon  tiic  du  fond  delà, 
incr ,  de  tout  ce  qui  y  flotte ,  &  de  tout  ce  <{u  cite  jette  fur  tene» 
ouand  les  SifeliMil»  4>i  ontdn  Mnet  fur  U  mer  n'y  aat|W|iB 
droit  particulier,  tmm  fm  pvnob  cil  fi  grud ,  qu'on  »  «aib 
lie  iilc/ ordirnirt"rcTità  p'u<iei:rs  CDn.-niiLirti.  Outre  ces  graadt 
Dfticier'^.  il  y     divers  Oincrri  d-oni  les  piovinoetOU  CoBlte»^ 
pimi  V  admlniitoei  la  juiiKC,  &  y  maintenir  les  leix.   Les  pte» 
micts  font  letdowe  ^es,  qui  vont,  deux  enftnblr,  deux  Ibla 
l'année,  dan*  lear  Circuit,  toute  l'Ant^letetre  étant  partagée  en  fis 
Circuits, &      tirnnert  leurs  ilUlies  j-t-ndani  dvgtoi;  troll  joui» 
dans  la  ville     homi', cipitil  ce  cljnque  Comté,  où  ils  |ii;^ciu  tûote» 
les  affaires  civiitrs     criaiinetles.  Les  ftcondi  font  cc-jx  qui  par 
une  coinmUlion  fous  le  grand  (ceau  font  appeliez  lutiicicis  d« 
paix  dans  chaque  Comté.   11  y  en  a  entre  kux  qui  ion:  Jufli. 
cier»  faerwt ,  de  l'un  defqucit  ia  prèfence  el\  niéceOUre  den* 
toutes  les  aÉàires  de  quelque  confèquence  ;  entre  ceux-ci  le 
Oratid.Pi.ieeeiKf  en  établit  m  Gardien  tîes  rollcs  du  Comté, 
•  la'ii  iloit  pL):;i-  .M    .jtïc  aiJilVi  d-j  l  arinée.    Leur  office  conXi- 
lic  i  laite  venir  devant  eux,  é  cxamioci,  &i  lai/c  euijxiiboiier 
let  voleurs,  mesitrien,  fédiiieux  ,  vagabonds,  &  autres  <)■( 
tioublew  l«  fepoa  publk  ;  ceux  qui  ne  peuvent  pu ,  ou  i  qui  la 
loi  ne  permet  pas  de  L'onncr  csutian  ;  &  d'j voir  foin  (;ue  lene 
procès  foit  inilruit  pour  ie  tttns  où  ici  Juges  arriveront  :  &  [mjui 
cet  effet  ils  s'afTembltiit  tout  les  troi-,  triais  dans  U  ville  ou  bourg 
principal  du  Comté,  oii  roui  1»  Juiex  comperoilléoc,  dC  font 
obligBf  de  prêter  ferment  de  leur  livrer  tous  ceux  qu'on  vient 
d'Inaiqurtr.  Lft  troUièmes  font  Sitrifi.   n  y  en  a  un  héréditairt» 
dans  leC^jintil  ;i<:  Welltnorlandttsr.iii  dans  le»  auXTenCnnucz  on  les 
élit  chaque  aiiuée:  &.  voici  cominHit  fe  fait  ecne  èleètioD.  I-e» 
Juges  nomment  lix  perfonncs  de  chaque  Comté,  qui  fontCba» 
vtliers  ou  Celitilshommes  riches.-  de  ces  lix,  le  Chancelier,  I* 
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le  Roi  en  «Ht  m.  O»  SMnf  eft  sppcBée  OtfdlefldaOcailédtoi 

u  p  1  f  t-nte  ;  &  fon  office  elt  -J  esiculeT  les  ordrcj  du  Roi ,  ft  tom 
Ii-s  U  'rittt  ou  MmJits  qui  viennent  de  fa  p«n  &  de  fe»  Coon  ; 
il*.-  nommer  Irsjarci;  d'nvoir  (bin  dcl'inftruftion  des  piocèf, 
«le  l'exifcution  do  fcntcmei :  A  dcfcoitef  Ici  Juge»  (bu*  leur 
circuit  ,  totit  le  icms  <ju"lli  font  dans  le  Comté.  Cctl  Cficote  lui 
qui  prend  le  foUi  des  revenus,  douanct  4  lair  ^'*  J<-ti  provîn. 
ce,  des  aniendci  piomialro,  contifmioni,       i\:  qiil.i  rLinc: 
I  hrôfor  roy.il  h  Londres .  ou  aUleuts  par  l'otiiie  du  RoL  En- 
2**        ^  flcux  Coan,  dam  l'une  deftiiiellei  II  prend  coDooiSànce 
55  tous  les  crime;  comnii»  contre  le  Droit  conunan ,  qui  ne  font 
wfcndus  par  aucan  ftatut;  4  dans  faotrc  il  diitemilne  Ici  caufcs 
«Ivilt!»  de  la  piovlncc,  au  defToat  la  foajmc  de  quarante  chel- 
Itngs.  quatriéiDci  font  let  Grandi-CooiKtables  ,  qui  font 

JpfMge»  d'envoyer  Ici  ordres  dcj  laftider»  de  paix  aax  pctiu 
CoDRécablec.   Et  les  cinquième!,  le»  deux  Cârmm  de  chaque 
Comté ,  qui  pu  leuii  char|e5  font  obligez  de  s'enquérir  com- 
ment &  par  qui  In  œcurtret  &  aSalQnatx  ont  M  commit,  4  de 
nirc  ctîrtfgitrrr  In  ^nformuinns.    Knfiri  le  ât-mer  Officier  g<!n*- 
de  chaqut:  Comté  cl;  cflui  r|j'[)n  i;i;icI!l-  Il  Clerc  marcM; 
^ui  garde  le  pxuua  -ici  ponis  &  melu/es.  icmbhtiie  i  celui  qui 
«Il  dans  l'Rchiquier  du  Roi:  qui  a  foin  qu'on  fe  fervc  dennéme»  me- 
wrcs  par  toute  laiVovl»ce;âuialcpou«-ofrde  failix4debr(il«rlcs 
nuxpoid.t  &  iîief;:tc-i,&  Jc-hirc  punir  ceux  qui  j'en  ferve'ir  î,c-. 
autres  OHÎLicrî  Toti:  OfEcxTf  Jf  .illej,  bourjj ou  vilH:'-!:  <>r. 
ne  coanoltroic  qu'impaiftitemcm  iea  premicrt,  li  on  ne  diioii 
un  nioc  de  ceux  «t.  Dm  <biqK  viileUy  «jm  M«iie.  chom 
par  la  ville  infinie,  doKlIcIl  onBnaimiMRC  le  Oooveranff:  on 
a  coutume  de  l'élire  entre  les  douic  Alftm-s'!  ou  SémTcrr'; ,  mil 
coiujx.rcnt  le  Confeil  de  la  ville,  4  i:  ,i  W  po.i.n  r  :!:■  Cmc  J.- 
loix  partieiilieres  pour  la  poUce4  pour  te  içDuvciiitiuta;  U<.  Uvil. 
le;   on   le  r  h, in  K'- 'tous  les  ans.   Ctoïoe  ville  a  haute .  moyenne 
tt  baire   Jiilîiri-  ,  Jt  une  Jurifdiftion  particulière  pour  juRcr  les 
caurcx  civiles  &  Liiniinellej;  on  peut  appcllci  des  caufcs  civile» 
aux  Courr.  ili-  Wc'lminncr.  Il  y  a  dans  chacune  deux  Sbrnff  pour 
l'exécution  dca  f<mtciKei>LceBoversc;iicnt  des  bourgs  qui  font  éta- 
blis en'  corps,  cft  i  peu  |mf  le  mteic  que  celui  des  vjllet: 
Ton  Maire  ouBiNli  bh  néine  iiMotît^  dam  Ici  autres  bourgs  .vil- 
lages  &  hameaux.  I.c  Scij^ncur  a  une  Cour-baron ,  qui  fe  lient 
auin  rouvcnc  qu'il  le  iui;e  i  propos;  4  de  petit»  Cannéublet. 
«lue  lo  Seigneur  nomme  tous  les  ans .  £:  don:  l'oiSco  cil  de  cher- 
clier  lea  volem  >  le»  alTaflins .  4c.  4  de  let  mener  devant  «n 
de*  Jullldera  de  paix ,  aux  ordres  de  qui  ils  font  obligez  d'obéir. 
En  lem«  de  ^jerrc  ,  le  Roi  tmù'fn  dans  chaque  Comté  un  Gou- 
verneur .  que--  l'on  ippcl^f  trrufriu-"; ,  ahn  ou  rcienir  les  peuples 
dans  le  devoir.    11  t  a  auiC  quelques  Gouvcraeun  dct  pUces, 
dont  let  plas  confldatbles  but  cens  dn  ria^tatt,  ^fimt 
ceux  de  Haflingf  ,  de  Doene  ,  de  JlfA,  àe  Knmnel,  «  de 

Sjriihv  Ich. 

DIVISION  DU  PEUPLE  DMA'GLZ  TER  R  E. 

jjgf  ADelola  fbnt  dlvifcz,  t.  en  Nobles;  a.  en  Citojms  ou 
V0lll|Mil}3'  en  OcDS  duPnipleouduCoaiiDim;44.«aARi£tl». 

Z>£    LÀ  NOBLESSE, 

Les  Nobles  font  divifer  m  (nnd»  ft  petk».  Tout  les  grands 

Nobles  font  Pairs  du  Rpyiinne ,  &  ériu"  Pa»  rapport  )  letir  éut. 
quoiqu'ils  ne  le  roiCDC  pu  u  .V-ini  Jt-  Icli  rj-,g;carilyactuqdeRrez 
3c  n  ^'l-îTe,  ravoir,  les  l>ucs,  les  Mtrquit,  l« Comtes,  les  Vicomtes , 
&  1^1  iTOD*.  AutwîWiCawtolBarons  n'étolcm  pas  Pairs  Al  Royau- 
iiic  ID3)»  feulement  «eux  4|iil  tcnoicnt  du  Roi  une  Baronic  entiè- 
re 'compof^'^  d«  rreijtefief»,  4  qui  rvievoieai  direélenwfit  la 
CcHiJOnne.  AujourJ'hui  celui-li  cH  Baron,  qui  cft  héritier  J  un 
Romn  aùolciu*il  ne  poCide  pas  one  Baronie  entière.  Enoc  les 
eXis'du  RoU  rtfoi  aul«rfl'héHile,  préfoniptif  de  UCmmb. 
ne  cil  appellé  Prince  oeGilKs, comme  coFraiKele  (ni  itaddii 
fc>i  porte  le  nom  de  Dauphin.  Les  Pairs  dit Rn«-i7nr  font  con 
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Uétcz  comme 


les  Ctmfeitleis  hèiédiuircs     pr  pc-.ucts  du  Roi 


dans  le  Parlement. 


Le  itue  de  Duc  ne  fat  donne  a  aucun  Sci- 
Il^cûr  d'Âôsfetcrrc  put  iBiJiBBlçi»  »efc  tfAngletene  Normands; 
S,«-r.  ou'U»  «Stoient  «nlBDiie»d«Nom«iidie.  4  qu'il»  ne  rou- 
Ci«it  oas  communiquer  cette  dignité  i  leur»  Sujets.  Ce  ht 
va^,„tA  m  .  dont  le  régne  commença  en  1317,  qui  donna  le 
^  T^r  lt  titre  de  Duc  de  CowouaUle  1  foo  fils  Edouttd.  en  loi 
^"'7- lui  un  bouquet  fur  ititce.  m  mmtm vxick,  une  tn. 
"^'.w,^  d"  Kcnt  i  U  mata.  Le  mfcnellol  cKt  fe* fib Uoed , 
*  ïloncl  &  1""  >  '^^'^  CI'"-'"  *  ''«^  Ijncalîre,  leur 
'  '  'cjT  ir.rruir.  !"ur  '.a  lîtc  i;n  ï-nnnct  foutté,avcc 
4  en  la  main  les  lettres  de  leur 


ceigoatit  1  épie 


^AV-Tcle  d'or  &  de  perles ,  4  en  la  miin  ics  lettres  de  leur 
"'^.ri^n  Depuis  ce  tanJI»  «0  adtpWIeurs  Ducs  h^rèditai- 
creanoii-^  le*  cérémonies  de  l'épée,  de  H  baguette  d'argeiu,  du 
'CS»      d'or,  &'de  lî  cap?,  en  minrcn  nor-nrur.    Le  l'Is  jiné 

Duc  prend  le  loni  de  Cii;ir.e  pinJir.t  11  v:l-  de  fon  pt.-e: 
.  Anic  ouc  le  61»  d'un  Comte  fe  nomme  Vicomte  ou  liaron. 
r  "ÀTnè'ct.  il  y  »  P<™  deOae».  «wne le*  fl»  de  Rolf.  Les 
î;''  rniii  vivoictit  en  i«88,  étoient  au  notnbK  de  douic:  fwoir, 
X  de  Sommetfet ,  de  Buctinghsni ,  d' .Mbeniarle .  de  Ncwc». 
"      j_  Soutbampton,  de  Gralr  ti.  ri.'  K  cbcmont,  de  Beaufbrt, 


Nonbumbcrland,  de  Moirtulcit  4  de  Saine  Albans. 
V  en  a  eu  d'autn»  créez.   Le  titic  de  Marquis  qui  fuit 
L  Je  UuCf  donné  en  Angletene,  que  depuis  Richard 

Sf    r,|,  d-Edouard  d'Angleterre  «fit  le  Ninr,  lequel  commença  1 
»*iincren  1377.  H  nomma  Marquis  de  Dublin ,  Robert  Vcre  Comte 
^Oxford  ;  non  pi»  <]a'n  rmirr-.znê^t  iiir  Mnrhr  on  ffnrttt.*Te  du 
RovaBwe-  mal»  p-ir  tr  t:!iL-  d  hnmr-u-    i.U  m;-nt.    Dcpu-A,  les 
d'AaifitMtt  ont  CT««  les  Idai^s,  ea  leui  ceignaot  l'épte, 


en  le*  rerittue  da  maoteai  dlioaMar,  m!  ell  ta  mnqae  detnr 

dignité»  4  en  leur  mettaiu  un  boaoet  4  une  couronne  flir  11 
iJtc.  âc  les  Lettres  Patentes  crtrt  les  m.iii;î.    Le?  Cotîîs, 
qui  ricanent  le  troifiétnr  rnni;,  otoicnt  iiitrtfois  oaz  Iùt,'  ciic- 
monic:  mai»  te  Roi  Jean  i.  qui  comnsença  a  régner  en  1 199> 
icç»  en  leurdoMiint  l'épée ,  le  bonnet  arec  le  cercle  d'or ,  chatv. 

fi  depuis  en  couronne  i  rayons,  le  nunieau  d'honr.cur  propra 
cette  dignité,     'a  lettre»  Patentes.  La  cérémonie  qui  s'ob* 
fctve  de  faire  Hxrûn  f  cluj  qui  doit  êue  Créé  Comte ,  a  Été  InlM-» 
ttrfe  parlcRoitienri  Vlil,  donileiégnc  cammcnça  en  iso9-  I-'* 
Vlcosmes  fuivent  en  ordre  les  Comiet  ;  4  ken  que  ce  foit  uA 
nom  .mcien  de  charge ,  c'cft  un  nouveau  nom  de  dignité ,'  eoniM* 
feulement  en  Angletene  depqis  le  régne  d'Henri  Vt.  q.ii  .mm- 
mença  en  14J».   Les  Baron»  ne  furent  pas  au  comiucr.<;t.-mcnt 
fort  difî'p^ii  r,  jvuisquc  quelques  Ccim-f!  s'pniïnt  fou»  eux  de» 
Biio:is;  li  u-.fjic  on  linpi  il  y  l'.uin  r.ii  liarcni  laus  un  Cornta 
&  Juu^t  de  Capitaines  fous  un  iliron.   Les  c.toytn«  de  Lon- 
dres étnicnt  appeliez  Barons;  4  ceux  des  cinq  Forts  Joulilent 
encore  de  ce  titre.   Enfuite  on  tint  pour  Darons,  ceux  qui  P*'^'^ 
fédoicne       lerrri  d'une  Rito-i'c  rntHtc,  iSi  alors  tcite  qu.Tllte 
devint  f"rt  hnuuiiblc;  ir.iis  cI'.l  le  dcviit  cnioio  plu5,  dcpi'la 
que  le  Kal  llccui  lil.  (jui  coouiscuyi  à  régner  en  iîi6,  <-""t-  ^P" 
pellé  aux  Btau  G^nèrzut  les  principaux  4a  ewXT'^  portoit^nC 
ce  titre:  4  dis.lor«  on  ne  reconnut  p«ur tetU»  du  Royavii^^o 
que  cnix  qui  étoicnl  maïKlti  au  Parlt-ment  par  nrjre  du  Itoi  • 
julqa'i  ce  qjc  Richard  U.  cia  vers  l'ar.  13?:'.  Jtir.  de  BeauchaXTVP 
de  lioit.  Baron  de  KiderrauilUi ,  ca  l^u  ikiamm  dti  laixca  -»  » 
hatmetmit  le  aumeau  dcfliné  1  cette  céiâuonle.  Maintcn  ■n'tc 
le*  Baron*  ftmt  Cféei  par  kiires ,  avec  un  msndcmcK  de  fc  t  »  <r.  1 1- 
ver  su  ParlemeM  en  cette  qualité;  4ctus  c|  i;  àiiit  ctilcv^  «Acj:  la 
inrrc  rc.r,r  .ippi  :k-z  iirirons  du  Royaumr ,  B.  iom  da  l'irlt:  «"«x^** 
&  liaroDs  hotioiwrcj ,  pour  les  diUiiigucr  de»  fimp^ct  liarons  «»  P^*', 
lez  Bmrtmeti.   Ces  barons  du  Pa/lemctt  iMt  UW  Pairs  »  £>cU 

Ceun,  Grand»,  4  Confeiilcrs  nez  dd  BafHUic  <f Angle*"'*» 
urs  privilèges  font  très  •  «nfidèrablet ;  on  ne  peut  le»  arrCtee 
en  aucun  temps,  fi  ce  n'cll  pour  aiine  de  irahifon  >  f«îl<3^1«» 
enfriHiite  de  la  paix,  ou  mépris  du  RoU  4  il  cft  défondu  cl*aa« 
cnîdcrHldéoet  ni  ajourocmeoi  pcrforjKl  contre  eux  pour  <SottCw 
CÉtdeltiute  trahifoo,  ou  de  félonie ,  on  ne  peut  procidc-r  contT* 
eux  que  ptrdevam  le»  Pairs,  qui  ne  font  pa»  obligez  de  j-irerrulre 
le  ferment  comme  let  Juges  ordinaire»,  ma  i  jii.-tnt  r<-i_il  ment 
fur  leur  honneur.    11  n'y  a  point  de  cis  0(1  on  pmifc  obli^ger  un 
Pair  i  donner  caïalon  de  fa  conduite,  4  on  ne  peut  le  conCf  lu  «lia 
de  prendre  fon  ferment  ;  mais  on  l'en  croit  fur  fon  Imnneur  ,  eotnnia 
Inviolable.  Lorsqu'un  Pair  cft  légit<mrmrm  rfifcnt  du  Parlement, 
il  a  le  privilège  de  fubftituer  un  «uct  l'iir  qi-i  ;>pinc  pour  I  tri  ;  de 
il  lui  cft  permit  de  faire  exercer  par  «ièpuuz  les  cunttts iUlJons' 
qu'on  llîl  dame:  an  W  l'oWige  pomt  i  prêter  le  fcrmorit  de 
Suprèmaele  IPaumrtnre  du  Parlement,  lorsqu'il  y  cft  appcUé , 
cj  i  h  Ccyr:  il  prn?  rhalTtf  daiK  les  paies  du  Hc:i:  ffjlin  -%'il 
'■-i  conv.iir.ii;  du  tiiuic  hl-  |i-.^L  majeflé,  on  luj  coiipc  (et,  ;  .  ■  1  1  1  ant 
la  téie,  laquelle  avec  le  corps  elt  cafevdie  après  l'exécut  ion.  iSk 
n'cft  jamati  ndlb  fia  le  MÛtdelioadM*,  eanme  cdla  des  iîm- 
plet  GcmlMmBlM*;  lHUu  nonoUlant  ton*  ers  grandi  prtvitt^gci . 
If!  Palrî       (c  couvrent  i«rnai«  dfvant  le  Roi:  ft  il'  payent  la 
tiillc  S;  les  autres  imp/lpUpûur  Li 'jicns  <;.i  ili  iieijriLLt  par  lc;ur* 
mains,  de  mime  que  les  fimplct  Laboureurs,  il  faut  remarc]  uer  , 
91e  In  deux  Archevique» ,  4  tout  let  Ev^aat  d'Aaekterr  <?  Tont 
atriH  Baoai  du  Royaume.  Au  refte,  md  ne  petit  fue  fait  Ba  ro  n  « 
»"il  n'3  mille  livret  d'or  de  revend.   Quant  i  l'ordre  de  prrf  Ttî  nn- 
eu  ,  cijc  Ici  Pairs,  4  les  Barons  gardent  entre  eux,  après  le  1 1  <i i. 
4  let  Princes  du  fane,  les  Duc*  ont  la jpremito  pSace  enerer  la 
NebleOBi         cttxmMeniai»»  le*  Bb  aUnea  des  Ducs  i  !«• 
Comtes,  let  fils  alBci  de*  Btoqobt  le* m* pdnez des  Ducs  ;  fe* 
Vln-mrei,  '.es  fiÎ!  alncz  des  CoiiUes.les  fila  puîneides  Marc]uâs: 
lis  lUiLins.  le;  L!  alnez  det  Vicomtes,  les  fils  pulnez  des  CJe->rr>- 
tcs;  les  rUt  ainu  des  Itsnra*,  les  fili  poISH  de*  VicaBUes  .  le* 
prines  des  Baions.  On  fen  peai-Cm  bte»ailh  dt  wlt  «ec 
df«  du*  Il  Table  qui  fuit. 
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COAITiS. 

{Atnez  des  Marquis. 
Pl'^!:™z  dcî  Ducî. 

Vicomtes, 

I  AIncx  des  Comte*. 

BaioN*. 

r  Alncz  det  ' 
\  Pulne*  des  1 
AISIZ  BIS  Baxoh*. 

(  Pulnez  des  Vicomtetr 
\  Puloca  det  Biroiii. 

Tous  les  NoUn  do  aiteie  degr^  preimni  rang  félon  Te  «Gna 

de  leurs  ctèatloTi?.  I.c  Ro?  Ineques  I  cirlci-ina  que  It-i  p»ltri«« 
des  Vicomtes  &  dfs  Haions ,' ci!deroii-n:  le  ràisi;  aji  Cl-,c-va IJ<.-_ 
de  la  jarretière.  4  aux  Chcvalicit  BaoneTCti ,  faiu  fous  l'rft^JT 

dart  du  Roi,  pendatt  k  ^um.  liy  «caceiçd|^nBinren,arI 
mies  importante»  è  61w  fia  «ne  MilWl*.  nnateiemcnc    »  ~ 

Chancelier ,  prvurvu  qu'il  folt  Biion ,  fuit  Immédiatement  1  ^ 
chevéque  de  Canrorbéry,  4  précède  tout  le»  Unes,  qui  céii^^Z 
aufl!  le  pas  i  l'Ardevéque  d'Yock  ,bu  Grand-Thré foricr , au 
fiic'i-  du  Confeil  d'Etat,  4  au  Garde  du  fceau  pjivè.  pourv-,7 
qu'il*  foie»  Bvao*.  Sa  lecend  lira,  le  Gnad.Clt*oib*it»n  d'Jt^ 


• 
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iiMBtt,  It  Cmaitablc,  le  Gnn^.Mnréchil,  \t  Gm.l.AoïîtiI, 
le  GnoaJIIlkie  de  U  maifon  ii  Rm,  &  foa  Grio<l-Ckamaci:aa 
prennent  plice  au  delTui  de  <xai  qui  fout  da  mime  otilrc  qu'eux: 
&  tes  «cieuireJ  d  Kut  qui  font  Bmt.  Mt  Mil I*  ^inmt 
In  auim  Ilaront  qui  lie  font  pat  M*  OflMieft  qu'on  t 


Troifiéiucmenti  les  f  is  -  l  .-  «l^sl^it^  ont  11  «iiulité  JeMajquU, 
ceux  de»  Àtûquii  tmii'-ti.  ti  ceux  Jei  (suites  de  Barons , 
ce  qui  ne  leur  donne  pooruat  pat  le  ùire  de  Pain  Je  Lords. 
Enfin  fl  y  a  dei  marquci  de  i;randcur  &,  de  ditMnftioa  ptoptet  â 
cb^iuc  dcsfi  de  noblelïTe.  On  dil\jnpie  auiTi  lei  NoMet  par  les 
'  '<  qu'ili  portent  aii  Pailcnicnt,  &  par  les  bordures  de  leurs 
l(  k'urs  couronnes  font  auOÏ  dilT>!tcnies;  mais  la  con- 
naidjncc  de  ca  fortes  de  chofn  paroiiTant  inutile,  on  ne  s'y  at- 
riicri  ,1-,  i!t  on  fc  contcoteta  de  remarquer  I»,  «ju»  toute»  les 
Tcircs  >kihl  kc»  Comtes  jirenocnt  le  titre,  ne  font  pas  des  Com. 
tel,  comme  autrcfciti,  parce  que  II-  nombre  des  Comtes  a  rir 
aïKmenlii ,  (ta»  qu'ua  aitgoKDtit  celui  des  Comte/  :  de  forte 
mtett  «lîi'i!  y  a  un  Comte,  favoir  celui  Riverj,  qui  '.irr  fnn 
tkrr  nan  d  t.i<i,"  ville, d'un  bourg,  ou  d'un  vi;|i;:r.  cunm:^  II--  :iu- 
We-,  nuij  dune  ancienne  &  uiui'uc  fainiUe;  i^.  qa  jj-i  Ime 
trnut^  en  Baronic  n'annobltt  pasK-  potTcLlirur,  s'il  «oit  roturier 
»j^ar«'.aot,  quoique  cette  Terre  l'oblige  i  tous  les  fervicet  qu'el- 
fe doit  w  ftoi.  A  r^Md  dn  pcdu  MoUc*.  ilt  AotcoBPdi 

.  JàU  TI>M  STAT,  OV  DSS  GOMMUKSS 

On  met  ,au  rang  d»  roi:  Nu'tilcs,  fulvant  la  loi  d'Angtetene, 
ceux  qui  ne  font  point  l'air! ,  ou  du  notftbrc  da  Officiera  dont 
on  ■JPvIé  dans  l'Article  ptteident;  d'où  rient  que  le  bis  aîné 
d'un  Duc,  quoi^u'appellé  Marquis,  étant  ajipellé  en  julticc,  ell 
traité  CNjianic  u.i  fitnplt  iiC'ji,  i        de  umi?.  &  'i  n-  r-'il  ti"! 
dépuTL^  il:  î'-.rlctTiL-nr ,  i:  r.'.i  ii:.i.i'r<"        lînns '.i  C'n.i-i:I:'jL*  G;illc, 
Les  non-N'obles  font  diltingucz  en  Baronnets,  en  Cbevalicrs,  en 
BCByen  &  en  Gentilshommca ,  A:  fonDcnt  néanmoint  un  corps 
îe  petite  Nobleire.qui  tH  au  liclTus  des  bourgeois.   Le  premier 
Baronuct  créé ,  ïjl  été  par  le  Kot  Jac<(ucs  1.  Cétoit  Nicolst  Ba- 
con de  SuiFolck ,  donc  les  fuccc^ura  ic  font  depuis  qualitiez  pre- 
mier! Cjronr.ctB  d'Angleterre.    Oî  honneur  fe  cmUrc  y.-xt  des 
Lettres  l'j[fiit'.-i  de  Uatocnt:  .i  un  lioni;!:-^,  ô.  .i  ûs  .'i^r.ticti 
lùlki  M^xusiist.   Pour  l'ubtciiif,  ii  lauf  payci  au  riuii^uj  tuyal 
ce  qui  clt  nécelTaitc  pour  l'cnireilcn  de  trente  foUUu  pendant 
trois  ans.  SI  le  RuI  ou  le  Ptmce  Je  Galles  commandent  en  pn- 
fonnc ,  ils  fc plaîcnt  acprê;  Je  l'ettnlirf  itn  wi:  ils  ci'.lent  U  p.a 
a.ix  ChL-i  jlit;-  de  U  t  'l'  Cdve ,  .i  ctJ\  i'ili  lant  du  Confcil  du 
Moi,  &  1  cetU  ijui  iau4  Um  Cbcval;crs  fous  la  batiuiéii:  royale 
•kimi  de  guerre  i  mais  ils  pixicéileat  tau  la  auooiQievalieis. 
Oeos^  font  de  quatre  fortes.  I.e«  pliu  hononbl;»  font  i.  les 
Cbevalten  de  U  Jjfrcifrt:  Icî  Bannctcut  j.  les  Chevaliers  du 
BaiAi  4.  les  dcrijieis,  ccj>  <,.'Lia  nooime  lÎBinleiiKnt  iiuifl.ii, 
«U  Ctie»lîas  fiacbelien  de  l'éperon  doté.   11  ell  puli:  ^liltun 
ÂreHC3KiraliCn»iiK  Article) JjrrrriiTr,  £<n,  Ht»KTttt,tfirm 
'ittt  Lci  CbMaÛcn,  de  qoeugue  ordre  qu  ils  foient  eit  Angle, 
terre,  ont  cvc  avança^,  ijuc  leaia  feminea  portent  le  ttUc  de  Ls- 
i],  c'elt  i  dire,  Oimt:  de  mioit  que  celles  des  Barons,  quoi- 
que leurs  maris  ne  portent  pas  Je  tlue  de  Sir»,  mais  f?i:lcirietvt 
celui  de  Su  ou  Swtr ,  auqud  on  ajoAtc  le  nom,  coininc  $  > 
Tmraai,  &c.   Il  faut,  pour  ftie  Chevaliers ,  qu'ils  pu«l:ei:t  Jc- 
pcnfer  Cx  vint»  livres  par  mois.   Les  Ecuyeri,  qu'on  appelle 
vulgairement  Jifnm  ,  fun  aajojrd'hui  de  lix  fortes.   Let  pri.-- 
jiiier^  fnn;  !c5  Mis  d»i  Dëci,  i!?s  M:ir?|iils  ,  des  Comtes,  des  Vi. 
c■J^lU^  ."c  vlei  biiQ.is.  Les  fi  joiiJs  k.i.c  k-s  Ecuyers  du  Roi.  Les 
troiûeates  lit&l  ks  iinci  U^  i  taJcti  ilc  Barons  &  autres  Grands. 
Lca  ^«aliiémea  font  les  aine/  des  Uievalieti,  &  les  aloez  de 
GtUMl  1  perpétuité.   Ixs  clnquléiixs  font  aécz  kcuyen  par  le 
Priact,  qui  'm  les  icL-e»ir,t  lum  Jonne  un  collier  d'argent  avec 
des  éperons  d'atgc:!-.    U.i  d  oDne  le  lixléme  rai^  1  cetu  qui  ont 
^uciqoe  cbugo  coiiijJLjii^U     leivicc  du  Prince.  Ce  ikie  d'K- 
«nycrt  91I  m  mirnuoic  autrefois  que  l'o.lîce  de  poner  réCBide- 
«Int  on  dtre  de  dignité  futis  le  réjoe  de  Rlchâid  It,  vtn  l'a* 
vyt^  Les  Gim<i?>h (Miuics  "un:  ei»ux  qui  l'ont  de  lace  !vo!<lc.  ou 
«lui  [1  vr  1  :;:i;5  iiT-'niLi  l'j  LùriC  i^icVLï  au  dclTuj  da  coi'i  Ti  n.  Ces 
derniers  font  aifémcnt  aimoblis  :  car  loui  cens  qui  ^'adonnent  i 
VAada  dei  iDiZi    au  aatrea  liltinti.  m  m  Balln  I  aiiii  1 
ft       n'efercesit  «uciin  mMer  ni  trafic,  ronefUneinobtcs,  & 

hniCTC?  c};r  îltrî-  i'^  Mt'Wt ,  cnniT.c  1l5  GfiiîitîhOTTmr?  i*k  'es 
Kee/tTi;  fi  kur  kiijie  s'ippclle  .n; -.'c  uu  i'.-:r.':;--iV;;  l'i  i;i6nf 
le  Roi  d'onncs  leur  «rnd  les  armes  qu'Us  doivent  porter,  pour 
les  leadre  hMiiitaiws  dan*  leur  Uamh  Om  m  doit  |nt  «mtt- 
tte  qu*!  y  a  des  pet fonoe*  qid  I  enllb  Ai  rang  qu'As  (Iconent 
dans  rEglife,  dans  les  Umvcrlia-z ,  eu  délits  ;\i:n*ei,  précé- 
dent les  GcntUshoiaoïes  ,  comme  lei  !)  '/îiu  ,  Ar.iiilacrc»  , 
Grand^Vicaires  &.  Cbaooines;  les  Docteurs  en  l'héologie.  en 
Droit ,  en  MéJcdne. dc  cn  MnOaue;  1» principaux  des  Oill^s 
des  deux  Univerfitei  <POxfori|  S  de  Cambridge;  tous  IcfnucU 
■aKheilt  immédiîtritent  jptf*  le-i  Cticallers  fit  devant  les  Eeu- 
yen.  Les  Juges  d'  s  (Ja  i-  j,  'c  ]  i::  ciers  de  paix  ont  le  mê- 
me rang,  comme  aulli  tous  lesUdictcrs  de  cominillion  dans  lei 
Armées.  Les  GemUshommu  cèdent  aulE  le  pas  aux  Bacheliers 
en  Droit  &  en  Théologie,  auxMalues  e2  Arts,  aux  Avocau, 
aux  Capitaines  &  aux  autres  Olliciers  fubaltemei  de  commUSon. 
Autrefois  c'étoit  une  infamie  à  unGcDtitbomncd'époufcr  la  fille 
d'un  Marchand  en  détail  ou  d'un  Bourgeois;  mais  préfcn'rm en; 
la  petite  Nobleflc  n'ell  pai  feulement  aocoutumécl  ces  ii:ijiic>"i . 
clleaietauinresenCanseDapprcnlil1jeedemjticn,d:ron  v.^ic  ini>. 
inc  quciquelbb  des  fils  dc  Barons  confondus  ainfi  avec  les  lervU 
leurs.  Pour  ce  qui  regarde  les  Uttet  d'Iwnncur  que  l'on  met 
«raat  ka  nsmw,  il  fuK  tcoaciinei  sus  ccM  de  ik^M  oit  Sù- 


ANC. 

»a<w,  eO  propre  aux  Ducs,  aux  Marquis,  aux  Comtes,  mt 
Vlcointes  &  aux  Barons.  Le  tlue  dc  Sir  ou  &ea ,  fe  donne  aai 
Chevaliers;  &  celui  dc  Mstira,  aux  Ecuycia  4  aux  GcntiUhom. 
îiirf.  Le»  CiTOïxws  ou  bourgeois,  font,  non  feulrmeii 
ceux  qut  foiu  employez  aux  cbaiges  publiques  de  leur  vi  le  «.u 
bourg,  )balj  a^jJi  ceux  q  i:  le  -1  ■  .vint  étro,  &  ont  coutume d^tie 
envoyez  coxilc  Uti'uit/  p.jt  -ifiliet  au  l'atlcoicitt.  Les  Gtni 
du  PcurLX,  vutgaiteuient  aj4pcllL%t  lameju.  font  des  peifunnc* 
rIdMt ,  UISM  tÛtCt  ou  tenant  des  biens  i  ferme. .  On  liut 
dooae  le  ihie  dé  Gûdtiun,  c'cit  à  dire  h»  Ummc,  avaiït  leur 
nom  ;  comme  CiisiAiMn  Piaie.  Mais  dans  les  A&ci  pubitcs  ou 
afiaîrcs  d'impoitancc.  on  met  api  es  le  nom  &  le  fuinom,  la  qua- 
lité de  la  pcrf^nnc,  comme  bir  'l'bomas  N'Chcvallt:  Mjlcre 
Jciii  N'  Ecuycr.  Pierre  N'  Ycoman,  c'dl  i  Jm,  ju  jn- 

lit.  Les  AaTif  AK8  licAucnt  le  dunicr  rang,  â  n'oiu  point 
de  vois  dihi  lei  aflcidiUcb  Uafmt  «tenoin*  lïnrlMClbti  Om,  ■ 
nétabte*  >  c'eft  *  ditt,  CmwtfWm  é  b  «•db'fîmîr. 

DU  r  JMtSMiVtT  Vd:»«I,gTSMRt. 

Qjoitjue  le  couvemement  d'AndetCTR  padis  pttm  monarciif. 
que  &  indépendant,  néanmoins  te  Roi  n*a  poi  le  ponvoir  dc fti- 
paf  !  li-minie  de  nouvelle»  loîi ,  ni  d'ordonner  de  ooaTcUci 
le  eei  il'^rgcn;  fur  l'es  peuples:  ct^  Jeux  points  ne  lui  appartien- 
nent que  conjointraent  awc  le  ParicmeiK  a&sn51c.  AuiTi  l'on 

Sent  conTidércr  l'£tK  d'AoïlCHni  WHM  nqUé  auHiarchique  . 
:  moitié  lépubticiln.  Le  Parfcmenit  éuk  aotiefoCs  appcBé  la 
grand  ConfeH  Roi ,  &  n'étoit  afori  coirppfrf  que  des  Ciands  du 
Royaiune.  Lors  mime  qu'os  c  ini  iieiir  i  j  l:j  tujinmerPailcitieiit, 
il  n'y  avoil  que  l«t  oiiuipaux  Seigneurs  du  pais  qui  y  pnlTcnt 
féancat  4«(  n'cft*  f  l'MCncnlt  quelques-uns,  que  depuis  te 
réjpte  da  Roi  Hmri  HT.  que  las  Gommuoes  y  ont  été  appelldn;' 

Il  y  a  apparence  qu'ili  fe  trompent,  puisque  dajia  la  de-^ 
u  :  'U:jn  k  la  manière  de  tenir  le  Parlement ,  qui  ett  imptisiée 
datu  le  Spiûlége ,  rm  3.  n.  391.  &  qui  fans  Cuoticd^  tR  irét 
ancienne,  il  eît  dit  que  luIvajK  l'ubge  éubli  déa  le  tems  de  S. 
Edouard,  &  de  Guillaume  le  Conquttant,  le  Roi  doit  écrire  au 
Oatde  des  cinq-l'otts  pour  loi  donner  ordre  de  faire  élire  dans, 
cbaque  Port  «îctu  Barons ,  c'cfl  i  dire  bourgeois,  pour  affiner  aia 
Park-n'cnt:  -laf  ■pr-x  fr-i  mins  !«  Vico;:i[t:i ,  qu'un  jppelli;  fié- 
iTi.Icii.eiiI  lt>  .Siiifi  i,  ,;&it-<:nt  tj.rc  dliie  dtuA  Cl-cvLliei!  u^as 
le  Coiiit»;  (iuar  uiiuic  tjm'r .  l;i:'i1  doit  donner  ta  mêmes  or- 
dres au  Maire  &  aux  X'icu^i.iri  de  LoodKa,  au  Halw4t«K 
Buuigcois  d'Oxford,  &  de,  .îuuci  Ciiea  pour  Péleétloo  de  dm 
Bourgeois;  &  qu'il  et)  'i:>it  faire  aut.int  pour  les  hojrp.  Quoi 
qu'il  en  foit,  ce  l'.itkcitm  ne  peut  s'alTemblet  »;up  pu  cudc  iSa 
Koi,&  en  Ton  ablënce  parlcCn/tu  R^,  ouCardJen  du  Royau- 
me, au  nom  du  Roi.  PaodaniCii  Ullwilé,  le  frMdbr  Kigé 
fait  la  même  cbolé.  La  Biani<ie  de  le  convoquer  eft  la  ptcmiOB' 
rhiiri-  eft  tulurel  de  faire  oonnottre.  yuatante  ;ourt  avant 
i|  i  s^ulrnlblc,kRol  &  fonConfeil  envoyent  les  ktuc-i  i  irc  Jji- 
ret,  pat  (efiiueilei  il  commande  aux  Lords  fpirltiKb  m/i^t  iif  à- 
tcMnr,  k  aux  trmpoïeit  par  fie»  ëf  «Si^miun,  de  comparoU 
tr«  i  un  certain  u-oia  &  lie»,  pour  traiter  dc  ceitiiocs  affaiiet 
iiupottanles  toochin:  l'Ej»!!;'*  4  VV.uL  1!  n:  civoye  auiC  d'ati- 
ttcs  aux  SUtiH  dr*  proi.nc^^i  poLi  jvcrur  le  peuple  dechoiflr 
drjx  Chevalier!  pour  cbaque  Gowé,  deux  Dénuiez  pour  cha- 
1.  c  ville,  ic  un  ou  deux  pour  chaque  bour^,  félon  le  llatui,  la 
eharuc,  ou  la  coutume.  Andeancmcnt  tout  le  monde  dounoit 
fa  Toix  dans  ce*  éleâions;  mais  des  le  tems  dc  Henii  VI,  il  UH 
ordonné  par  unAéle  du  Parlement,  que  les  frititUtn  feuls,  c'dl 

i  dire ,  eeaï  auroient  au  moins  40  iUHmts  df  rciisï  m  pro- 
priété, i!l  <^u>  le^Jîdcroieiu  dans  le  Comtc>  uuùaiu  \Lia  elLctî- 
ve.  Ce  m  l'ciii  pas  toiijoun  des  Chevaliers  qu'où  du ,  mail 
quelquafbli  des  Ecuyers,  ou  des  GeuillhOimict  riches:  U  CnK 
qu'Us  aycnt  au  moins  it  an  ;  qu'ils  folcnt  Angloia  de  naillance» 
ou  naJTirali'eZ  par  Aftc  liu  Parfra'rm;  *  on  ne  pc.i;  îlir^  r.i  on 
des  Jii(:>;«  ri'J  H.3yiura!:,  ni  un  Sin't  Je  frovÙKc,  lu  .m  Kaii- 
(iaiUqne.  L  aiiciiibléc  l'c  fait  il  pJatt  &Iajdté,  mais  de- 
pato  quelques  années  elle  fe  lient  d'ordinaire  i  Wclbuiniter,dw 
■n  ancien  palais  des  Rois  d'Angleterre ,  ait  les  Seigneun  ont 
mr  rhim'.ne  ft^néc  dt  relies  des  Communes.  La  diambre  de* 
Sl'i^;hcuis  eli  u^nli  ei  poL'i  i.--  Au  haut  de  la  fille  elt  un  dais,  fous 
lequel  U  n'y  a  que  le  Roi  &  fes  fils  qui  pniUinit  picndtcplace.  A  In 
main  droite  du  Roi  il  y  a  une  cbaife  «b  aRaftyoJt  mÙMt  UBM 
d'ËooiTe,  lorsqu'on  le  fooimoit  de  fe  onaver  au  IMcnwnt:  Ceft 
)r  r.inee  de  Gilles  <^ui  l'occupe:  les  autres  £ls  du  Roi  ont  dca 
fi^  jes.  A  11  main  drouc,  contre  la  inunillc,  le*  deux  Arcbcvi- 
qués  font  lOU  lui  unbauci  uo  peu jlua  ba*  it  *  a  ua  aMte  banc 
pont  let  Ev(qiHSdnLMrfW|MQMlMvftdvWiBchc&ct*  Itf 
iaiiesEv<qM*reiK*iEtlnrdWrt«(mc*,  doean  lUnn  le  terni 
de  leur  confl^mîlon;  l'Ki-érjTie  df  !'If!e  dc  Mm  ne  t'y  troave 
pas,  parce  que  rtlevauc  r.ou  du  R  à,  :i:ili      Comic  de  Dci'jy, 

ii  n'cQpu  du  nombre  des  Pain.  A  ta  main  gaucbc  du  Koi,  con- 
on  la  nanUle,  le  OnaROcr,  le  Graod-'I'hréfbri«r,  le  PréfidenC 
do  CottiinI  d'Etat,  &  le  Carde  du  fccau  privé  font  alCs  Cm  dca 
bancs ,  dC  après  eut  !ei  Di3c\ ,  les  N!arquis,  &  les  Comiea,  cha- 
cun félon  le  iLii:!  de  leut  ete^anuu.  Si  Ici  Grand*  OStiers  qu'on 
a  oixmnea  ne  font  paa  iiaroit*,  ils  s'alTcyent  au  baut  bout  fux 
des  facs  ou  bilots  de  laine.  Quand  le  Roi  eft  préicot,  le  Chan. 
cclivr  Ce  lient  dctilére  le  dais,  ou  l'aOted  fur  le  premier  fac  de 
laine,  i  côté  du  dais ,  ayant  auptis  de  lui  le  grand-lceau  &  un» 
mallè  d'argent  doré.  C'e<l  lui  qui  ell  I  Orateur  de  laCbambr» 
des  Seigneurs.  Le»  Juçf'  du  Royaume,  tu  ronffîlteît  d'Eut, 
ici  ili-ns  du  Roi,  &  les  Mjiire>  de  '.st  Clun^tlleric  ùm  aflis  fur 
ki  iiutrei  facs  de  isiM.  uiau  >'sUi'.c  r0.1t  p*s  Baiaos,  ilto'ooC 
aucun  fulTragc  dans  la  duuibrc,  &  ils  donnent  feulement  ImV 
avis,  quand  on  le  leur  demande.  &ir  le  dernier  fac  de  IjIh  fiMt 
iflii  Im  Oieflkn  de  k  CSmvoaac  A  da  flBlOMU  t  k  fraafcr  4 
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(bin  des  Ecriu  k  <tti  Tviom  du  Parlemciit;  l'ute  nit<«kre  cont 

Ce  <jiii  n'v  fa!t,  &  31  fous  f*  fwàe  (mu  le»  t<-!;f;n-ï  Je  ta  Cttimbrc 
Maure:  tciiiMv  :i  '^jui  lui  li.-ux  G'dt'.crs  qui  Lirriici.î  ;*i  genoui. 
Sur  le  premier  buic  oui  Uivciit  U  ulli:,  iu  t;c.K>is  urt  Ctet  de 
iaioe  ,  roni  tUt      ViciMntcs,  &  Tui  Ici  «tRm  banc]  touc  pro- 
»:tic  font  place*  (et  Btroni.   L'iluiliicr  de  I»  vcrRe  noire  i  pte- 
Tnier  tient tlhnmme  lervm  lie  Sa       i'.c',  rit  afljt  hori  de  Bsr- 
re  df  1  1  Ct;ii;ibrc;  il  a  lou'.  lui  iiii  t.jfiit  ■■■■s  It  poKe  qui  le  tient 
en  dedani,  un  autre  Carde      Ui  r.cr»       appelle  clux  à 
On  VtttltpOficr,  <t  ui)  MalGet  qui  porte  la  mslMi  devint  le  Chaiu 
«cller.  QiwoH  le  Roi  etl  alCs  dam  Ton  fautruil ,  \n  Seigneur]  font 
découvcrti;  S  to»  Jutrct  demeurent  debcnit  julqu'i  ce  que  le  Roi 
leur    prrmM  iriii:  ilt.  î  aiTeoU.   Rn  rabfcijce  du  Roi  ils  peuvent 
s*air«olr,  nuts  Uil^uuvcni,  quand  l'Orateur  le  leur  a  pertnii  de 
la  pMt  dc(  Seigneun:  il  en       de  mjtne  An  Oent  du  Roi,  ft 
&  des  Maître*  de  la  Chancellerie.   La  Chambre  des  Communes 
efl  coiriporifi»  de  qnnt-c  vinri  Chevalien  pour  lea  quarante  Coro- 
ti-z  >  ou  Provinces  J  Ai  i;  eierte;  ravoir,  deux  CbcMlier»  pour 
chaque  Comtt ,  &  des  dotucConuez  de  la  Principauté  de  Galles. 
Il  y  •  CtaM)asnte-<]u«tre  Citoyens ,  Tavirirt  quatre  po«iT  la  Citi  de 
Tjotvbm*,  s  drus  puar  chacune  des  autres  vfnt-dnq  Citez;  relie 
I^aron*  pour  les  cUkî  Tort:  (\m:ic  Koar^mft  pr.jr  'ti  Jcut  Uni- 
vcrfïtex;  cnviion  inni  ctn?  titncc  liuuifiiols  poui      iHjuri;»  ou 
petite*  villes,  r,iri  fcMUau  nombre  de  cent  foiximc-huii ,  l.;  q  li 
envoycnt  cfauine  deux  DipiiKi,  m  quelquefois  un  feul.  Il  ùut 
Ici  rcuiar«|uer,  q«e  le»  Barom  des  dnq  Poris  ne  p^Oent  qur  pout 
«le  fîinple»  Bmif^rr^ii  iim  Ir  Psrlrmcrt   On  leur  donne  le  titre 
liv  r.aron  ,   fuUm  l'anciciiuc  tnuiuiiic.  ;inrce  qu'autrefois  il»  f« 
font  iixnalcz  par  les  euptoits  qu'lli  ont  laitt  fur  mer.  (loar  la  d^ 
fvnTa  du  Royaiune;  Ik  C^dl  pgur  ottc  raifon  qu'ils  ou  encore  le 
privilège  d'envoyer Mw  «le  iMnRenirKeois,  poari>uitcr  le  dils 
îur  l:<  ttte  ilu  Roi  dm»  b  c^rr^moifc  Jl-  lun  cu  jioonement.  On 
as  <iéj:i  rcni-irr^né  ,  qud.itru  U  ï  1  ii'putcT  liu  r>f        ii  y  avolt  auiT«^- 
foi%  des  l>(.-pu(ez  duCiciijii  dans  laCbamtne  Balle.   I.cs  DOputcz 
n'ont  point  de  robes,  ti  s'alTeycntMIHmBMC  dans  la  Cham- 
bre î  H  n'y  a  que  I  Orateur  qui  «A  tflb  diat  im  fauteuil  au  mt> 
lieu  ,  &  le  CrcÏBicr  de  la  chanvbrr  <^ul  s  un  Gige  au  delFous  de 
lui.     A  l'ouverture  du  Parlemtni  le  H  -i  y  vient  tiui  de  fei  ha- 
bits royiiux  <  la  couronne  fur  li  i<te,  dfdare  ca  peu  de  mots  ce 
«nii  l'obliKC  i  l°alTeinbler,&  laiOvtf'atdiatiieauCIWMejter  le  foin 
^«XpU(]uer  plus  amplement  fa  lutMiiaBai    La  Chimbre  des 
Conimiints  Tl-  di'iit  ilors  debout ,  tite  nue ,  1  la  Rarre  de  ceilu 
4   J'.iiri  •  on  kur  donne  ordre  au  bolu  Ju  Koi  Ji-  l'e  choUir  un 
Ornteur  ,  àc  celul.d  lonqu'il  ett  iln  demande  au  Roi  Doit  chofes, 

?u'll  lui  acexmte  CaAiavn;  favoir,  que  pendant  la  Kanee  du 
aricment  les  OrainaBes  aycnt  un  libre  accès  auprès  de  Sa  Mu 
jcfté  1  qo'cîI<"!!  ayenf  li  libcrtt'  lîi'  <iir'  ipur  opii"OTî  éim  leur 
<^tiatnbrc  .    f<-  ^Jirc'IIe.-l  In.cnt  extni'.^:)  de  lou-l  ArrJvs.  .*\Vufilque 

le  Parlement  déllMrc  liir  aucune  aiTaue,  loua  les  Membres  de  la 
Chambre  KafVe  prtMK  IH  ftmeot  de  iidttité    de  Suptémiete 
en  préfence  d'un  CMBder  naoniit!  par  le  Rot  :  on  prête  le  Try! 
dalla  le»  df  ux  Chamhrf»,  Ije  pouvoiT  S  le  ptiVilfgc  de  ccj  dcut 
Chambres   (î-nt   t>icn  difft'rm»  :  rll-^'.  .n;  li'mn  l'une  fc  l'jutrc  le 
VouvoIr  de  faire  &  d'atuoger des  loiij  &  les  Commuanqiii  font 
comme  les  InsiuiftHM  i  Mnial  CMMl»  te  t>M  F<Ml<!.t  * 
déférer  les  criminel*  MB  Ktn  &  W  Hol:  «h  ce  ftitt  ki Pairs 
tiui  Ltucndfiit  A:  dumloem  Jes  témoins  ,  &  qui  prononcent  U 
dti-iKlrc  Sc-nt'-nce  ,  |jci>dant  que  les  Mputez  de  la  Chambre 
l\i<r-  ,  dt-botit  CSc  décoaveiti,  uodaiftat  les  lAoMiliif,  ±  )n- 
itnjii'rr.t  le  proc*»  *l«ajiredebCtaB*»eHi«fc  Jt«Élwn 
*!<.■  Kauriiuur,  qu'aUwWi  oo  ne  «MHMvek  ane  -Sir  In  alTUtes 
que  le  Roi  propofolt;  A  que  fous  le  régiw  d'Ktiousrd  1!!  Il  ç'ert 
tenu  des  l'arlcim-us  qui  n'ont  duré  que  h.ii:  ;oi-r!  ,      ^.li  d^pJ- 
choient  pourtHUt  QuantU*  d'aÉTairM  i  ce  qui  fait  croire  que  les 
matières  étoicnc  prèparéei  aapamni  gar  H  Roi  &  par  fou  Cod- 
Teil  comme  cela  Te  pratique  eneoN  en  Suéde  par  40  Confeilleri 
d'Stat,  &  en  KcofTc  par  Iti  Lordi  dci  An!rfi>.    CVf»  ki  I'  lu  11 
de  décrite  la  niariicrt  de  farru-  un  H:/r,  Acunaicni  il  ;:iirL-  .n 
AAe    Chaque  Chambre  délibère  non  feulement  fur  In  choies 
oae  ie  Roi  a  ptDVofltCti  fllltllia  Ibrd'anM»  riUica,  1  moins 
oue  le  Rt>l  n«  '«  tUftixfe  ejpeeflfcnwit.  TomU\«  du  Roi  peut 
SjL  4(e<rer  un  B»//  par  on  Avoc»r,  4  |r  prJ'rntcr  1  |'nr.irc  i:r 
Auau  Orclfier  de  I»  Chambre  nnur  éiri-  ["(imii-i:  en  Ton  ttiiis:  I: 
ei"  indlfféret^t  de  le  prtfcnter  A  l'une  oo  à  l'autre  desdeui  ChJin- 
^  rrt         <ni.'on  pwip*''  fOM^ébrwu  1^  ■  luu^in  sii  écrit» 
In  ee  au'Jn  appelle  «M  Kl',  «n  le  Ht  «•  pWne  Chamhrp ,  & 
n  le  rweitc  d'un  commun  acewd.  c  i  on  «"lîM'j^fe  drTjs ,  &  on 
I   renvoyé  à  un  certain  nombre  .Ic  Cu  nniiijir-ç  .i;-]-.i:ik:-  c-.-m-ff. 
ttiiirva  le  Comité  a  examiné  A  rois  au  net  le  Bill,  il  en  ftit  fon 
»i>Dort  à  la  Chambre;     M  <* «iptomé ,  on  le  lit  deui  ftiis 
!^max  dltrèren»  (ourt:  on  l'écitt  cMMb  fur  do  »illn,  on  le  lit 
im  troifK?!"';'  fr.'s ,  A  I*  Chancelier  0  c'en  dafi-,  h  Cl 
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enfenble  pat  piriai  00  «w;  ft  que  loesqo'tJn  De  peut  diftinisuet 
le  f  lus  prand  itoœbre ,  les  gu  fotteiii ,  A  1rs  as*  deineuicM 
dans  U  (  hamîwe.  LAitquun  Bill  a  palfe  djos  une  Ojaaibtes 
4  ai  icieîtii  dans  l'autre,  00  députe  des  Membie*  de  chMJuB 
cAté  pour  une  CoDléience  ;  &  Ii  les  Di'putez  ne  s  accordent 
pas,  le  Bill  et»  nuli  mab  s'ils  s'accordent ,  on  le  po«c  au  Rul 
iar;i]u  il  vitnt  au  Pailement,  ce  qui'  fait  mec  le  nièsiie  appj- 
rr.l  ,|u  j  r:-L«fture.   Le  OrcBlci  de  ;.i  CiJiitonne  lit  aloi»  !• 
liue  de  chaque  Bill,  &  à  meiure  qujl  Ut,  le  Greffier  du  VU' 
lement  déclare  i  haute  vota  le  confcntcrocot  du  Koi.    Si  W 
Bill  regarde  le  public  ,  le  GrdHer  dit  en  François  ,  fc  " 
wse  ,  ce  q«î  lîonnf  'a  vîl  i  ce  qu'on  r.ppcîîc  ÂHt  A  J'*rle- 
«•o»;  s'il  T-c  Tfgardc  ';u  ui!  particulitr ,  k-  litiîl.tr  tCpund  c* 
François,  >ai  jmi  iimmi  tl  <»  itfxt  i  ti  le  ii*»  itliile  ion  cotv 
fenteincnt ,  il  répond >     M  «'•K/rra .  ce  qui  innulle  le  1»>"- 
Le  Roi  abfem  peut  donner  fcm  cvMifcnttment  i  un  Bill  °^'?' 
des  i>.  rj[uiiii  îi;t;Timef ,  par  commillinn  4  tj:it'  mic  Hair  «■'* 
Royaunic.     Kr  li  f:iu!  r,'ir,a-.|  irr  W  liiil  J.i  il.';   pojr  "™ 

amnItîM:  g«iî«ale  tvc  le  tii  «ju  une  lois  lians  tl-ujat  LliiHfy™* 
parce  qu'il  faut  l'atccptcT  tomme  il  pUit  au  Roi  Je  la  " 

"  *erye  aufli  pour  les  bills  touchant  les  fuL>l»'J^^ 
v.it;t  1 


^SSm     ou  rotateur  dj.-is  la  Chambre  Bafle.  diniirn.f  n  Ion 
eutque  la  chofe  f'iit  mife  en  qneâion,  li  le  Bill  pjifer»  pour 


•n  ftanç"'»  ' 


>  le  «e«s  le  C^rrlôer  écrit 
:  OnmSH,  ou  jni  htiSi  wx 

M  ««le  fn'<  r^'trti?  ,  il  n'cd  plus 
-"^■■tj  tic  k-  propo.cT  i:ilT  i:ir  c.  Ut  It  iliLt.'     l.i  nMi;irrc  de  pot- 

»~"",_.,  )i,iu  d'uue  Chambre  à  !'.TOtre  mérite  bien  d'être  rcmir- 
l.es  Communes  en  les  envoyant  am  SdBiwim  les  font 
2,,„,ni>a«ner  d'ordinaire  par  30  o»  «o  Membres  de  h  Cbsinbre, 
îî^ftîottc<?'*  i  1^  "■"'■^  fhs.icclfrr:  Ici  Sdgneurs  au  ton- 
^!7ireti*envovr''''t  pont  Ilili^  ;  ,r  ur;  l'air;  rui»  ou  par  un  des 
MaUres  «le  la  ClunccUciie  ;  ou  put  quelqu'un  des  Oens  du  Roi; 

dans  M  iAMm»  4ft  inodc  hUMtMMtjjpw  un  des  douze 
luee»-    ba  HBnMfe  Je  dire  Rmavheft  «m  IHfttente,  cardans 
iTXÎbarobre  des  ScIr'i-tiTf  c'r^*  \t  Am-.rx  Biiron  qui  ledit  le  pre- 
de  tous  ■  fit  =P't''  lui  t(ij'  Ici  a  ari-i  parées  roots,  Mwnt, 
^^mm  t«*M  ■  au  Ueu  que  Jaot  U  Uuoiu*  Mb  kwi  njiMnt 


arcnT(!c?:  a^t  Roi  par  le  Clerfié  en  Synode, 
do  Iknii  VU,  n^.i£S  les  Aftes  «la  Parlement  it  ;,  i:r  .  r  ^ 
en  I  riijço  s  \  aujourd'hui  cela  fe  tilt  en  An^iui»,  «i  le 
nicnc<;mém  en  eft  très  diliilieiit  ;  car  au  Itro  qu'auircl^t 
commen^lent  ainfl,!*  tM,àU  irtt  iumUi  nij^tir  *(  C«s»»aia»i 
«MWj ,  als  rraifiariBmt  Aj  FriLni ,  C»  •  •  i'"  H.i»  "na  » 

«raÈPiiii,'  er  <*a*i;  cw  bien,!.*  R.-r.^  f^Hi  •>'<  "• 

irJmmt  M  OU  tek  canlvriiie  *  ce  «luon  fuu  eiKoïc  Jotj s 
Uitret  cireiilaliet,  oli  les  Seigiitui»  font  ip)H.llei  *f  »  o«/«/'""» 

&  t«  Co"i«ii.in>-i  robk-iiKiit  a,<  ,«;«i;(iCi/M>»»  S  y'~^ 


.ttrcs* 
is  il* 

*  •  * 

*  de* 


•-c-nrcrn.'Ti;  kî  V" 


ic  par  CCS  teimef. 


njrnt  f'd  prnr.ïj^.j 


f#r  it  tris  nutikat  Majtile  ih  fiai .  par      *  f avu        *" frrtjcnie- 
iw«  *»  SfifWKTi  ;f.m«(l(  er  WMtOlt  f  ^  OwwsltgJ-  * 
que  quelque  Bill  e:l  pa(B  en  «te.  le  Itol  ilWine  ,    proi  "hO 

ou  catlè  le  Parlement,  l.'aiournemeot  a  cet  rfflt,  que  1»  *  a^- 
Icmeiit  ralfemMé  pourfuit  les  mêmes  atï'iiii.'S  dont  i)  avolt 
té  ayaiK  que  d'être  ajourl>é.  U  fe  fait  dans  la  Clumb»-«»  ,  *îî 
te  par  le  UnnceUer  an  nom  de  M»  pou»  I*  tems  qia'i  •  P'5]* 
1  U  Mafctlè  de  marquer;  dint  la  Oiambrc  Halfe  l'Or  a  ce  lis-  dit 
du  conrrnrtmcnt  i'A  (.'omnnnrs,  stut  Chtmht  •{".  r.  .ui  rtt.  r .  iji 
protOgatir.111   cil   aiUfl  lire   icM  limUllon  du  l'stit-r;  Il    .      ni  .i    ■  .1- 

vcc  cette  (iilfticnec  ,  que  c'ell  ine  lutie  fcaiwjc  q.î.TiK-l  ii  f9 
nflnublc,  te  qui  nwdUt  cn  den  effcui  que  les  M>ll«  qui 
étotebt  prêts  de  paSr  ca  AAe ,  dobcnt  être  «pris  J  e;  tJona 
veau  .  t  .iiiirne  s'il  n'y  avoit  point  eu  de  déllWtailtjn  i  Oc  nue 
cciii  <\.\.  ont  été  rejetiez  peuvent  être  pjopofez.  Qiaond  le 
Roi  veut  proraeer  ou  cillcx  le  Paelement.  il  y  vient  avtïc  let 
eWaaate»  «liiiilMt.  fc enewe  fHeiair  tie  b  Vcrge? 
dde  inx  Canniunn  de  venir  *  la  fcfte  4e  hl  Oianii>r<r  1 1-'»- 
te;  S  Irr  Chmcdirr  par  crdir  *i  Roi  déclare  que  le  l'arle- 
I  pnir»,-.:  !>i:  >-ilft.    Si  V.  Roi  vient  é  mourir  tiiir.-itjt 

nt 
n- 

pnutamer  les  A«et  de  Pwlennt,~ft  de  les   f  .siro 

obfciver  ;  nuis  ce«t<-  cnirtirmtr  efl  abolie  ifrp"'»  qi-i'  î'i ni  j-^ref- 
fion  eli  devenue  comiiiunc.  Kt  n;.n  (r.i  tnivm  m  im;)riii->t-  Jea 
Aftes  auŒjAi  9rïls  ont  palK;  nuls  toutes  tes  voiei  <St  JC:!!' 
bérations  dc  tt.CkMbie  Bllk ,  iGb  que  le  peuple  Cachto  c« 
qui  fe  paflé.  On  ne  doit  pM  oebKer  que  le  BiU  pour  I  vot 
Jcs  iinpA<i  Titr  le  peuple  commence  dans  ta  Chambre  lï.iJlfe, 
IJi/cc  ijUL-  c<-  uni;  les  Communes  qui  poiicnt  presque  tout  1 
fardeau  des  taxes.  Le  Parlement  ne  fe  licm  que  le  mutin  .  <Sc  c  U 
contittaè  orJimlmiw» Jelitft twh  hwe*  «l»*  eiWi,  *  «jaa«l» 
quefcii  Jefqu'iB  1*.  LkUhIM  Hb  (feeeeK  afcAi  le  dtcM^-a» 

Le  Cofliïii  d'Eiat,  qd'tro  ipiMile  le  Conlén  l%<rr-cre« 
eft  «ompoféde  perfonnes  cholBes  pw  le  Roi,  taeiBeeléfls^fll. 

.■|.iri  <;i..  Si-.."  1  ri-re« ,  f'.!  ?  riri-ntcu.  Cette  C<«if  efî  pli;«  inc  f  cr  1- .. 
rij  qjf  k'  rirk-mMit  ;  i'<  ;<i.ir  qui  conecrooit  (r  gnaTtriifiai  ti- n  e 
d'Angleterre  Ik  les  Jiffalrcs  dimportinre  ,  fe  di'clJolt  .urr*?  fe»!» 
daM  ce  Coflteil privé.  Anjo^Jfd'hiii  ce  Confeil  ne  prend  Bt.ki£ar«» 
connolfDnce  que  de  ce  qui  regiirJc  le  bien  public  &  la  cié^a>  rir 
du  Rr.f-ittTTtrr.  f»i?«  'i'î'-t  di-  pr'.r  ^rtI•  décidi  par  le»   î  x 

dL-  l'Kr.it ,  d3!i:.  k■^  Cu  jii  de  ji'ili*f.  li  )■  a  un  Piiiliilcnt  d  j  C_-  ,  ,  ra- 
feil  privé,  qui  ell  aiOs  auprès  du  Roi,  &  apiàs  qas  te  UarUv;  «^u 


la  féance  ,  le  Parlement  eil  féparé  ififls >8«.  Ancioijrj«.  int;n 
•in««  dnqee  Reoce  le  M  «A»^»  »m  des  .t-'^y  " 
ces  de  «ilte  pnutamer  le*  AAel  de  Pwlennt,  ft  de  les  *-->lr 


Sccaa  ptivé  tient  Umrttegïeeift.  Otttket  .  .  . 

Coni%ll  te  Mécredi  B  le  Vemfiedl  mstto:  mis  lentiae  le  Pax-I 

îH  -i[  r^f^  alTinililé ,  ce  Conffil      fe  tli-iït  qu'r!|»rC-s  l«i.iî.    Il    y  a 
rniiioiif:  uf;  des  deux  Sécrt'jlrc!  d'Etat,  <;iji  y  prend  fa  pl:a<re 
cn  qunlité  de  Conseiller.   Les  Sêca-taiKs  d'Etat  ont  leur  appju-.^ 
tcmcnt  dans  le  Palais  royal.  Cemie  0»  ilTe  |Mlat  CBCeiB  eu 
cation  de  parler  d'eux,  on  va  let fibe caanokie ld>  Ancien 
ment  les  Rois  d'An^klene  n'avolent  qu'un  Sécredirre  rf'Kcrir^- 
Henri  Vlll.  Jugea  i  propos  d'en  nonrmer  dcut  avec  une  aiitt>i-i. 
tê  éçile.  &  Iwir  noniSte  n'a  pu  été  augmetMè  depinsj^ai»  m.\x 
lieu  q.i'ns  ne  faifoient  d'abord  que  psepoCT       •f'*'!?  ^«Ta* 
l'Antichambre  du  Confeil .  4  qu'étant  «iwe» dani  11  Ca>imt»«-« 
ils  s'y  tcnolcnt  debout  i  ciîtd  du  lîni ,  la  Rcinr  Kliiaheth  votalcau 
qu'il»  prilTcnt  place  dans  'r  C^onf^l  i  -nimr  Cuii  nlkr!  d'Kcae,  - 
■foutes  les  affiaircs  &  tontes  (es  re'iiw«s  p.iircin  par  Icvirs  tnain^ 
pour  être  dépêchées    rfpon^es  lelon  les  ordre»  qu'ils  en  re- 
çoivent; mais  avec  cet»  dURfencc.  que  pour  les  aiTaires  étrar»-. 
Rérci,  ils  partaçent  entre  eu»  tous  Ici  Krjts  i^il  rrnt  fi-itlq  ii> 
térétivec  le  Roi,  comme  en  dcuï  Tro.  im-i  i;  S  <-.ic  f  rur  ks  ,,  f-_ 
kofMim  I  fck  pgtalifues  oii  (iiKiaiUocs ,  ib  dépâ_ 
lall  ^ 


Digitized  b^y&j 
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ANC. 


I  ftfiai  dtlWnâlcm  tout  ce  qui  s'olrcTe  I  en», 
de  qodlqafmmre  qu'il  foit  Outre  l'opparumcnr ,  ils  i  i  i  ^yu- 
che  en  Ciiur .  ou  prrfmn  poiir  leur  tïl>le.  Le»  Sitnaair»  « 
CcuDini'  ciji  \or.:  ùm-  eux,  font  enti<rcmnn  I  leur  d>oi«  i  & 
d^iauieot  aiiiuUjwm  il  eux.  Ce  (ont  eux  qui  ont  ti  garJc  liu 
Stem  ou  petit  ochrt  d'Angleicrie ,  <)u'on  ippillc  Siptti ,  &  qui 
donne  Ja  booi  i  un  burciu  qui  (bit  toujours  la  Cour ,  «ppclk  Si- 
gm  OJi"  I  dii»  lequel  il  y  a  quatre  CommU  qui  fervent  alicr- 
luiu-euicnt  par  nnols,  &  qji  priiparent  tout  ce  qui  Juii  tue  Tcel- 
lii  de  ce  Signet,  c'cii  i  dire,  toutes lc>  Utirci  oui  ne  regoritent 

ri  te  tiV^rd  qui  doivcnc  ttre  dctctuiini.'ci  par  la  Loi.  Quand 
tiài  X  li|;né  quciqun  Lentes ,  on  Irt  rapporte  dans  cet  OIEcc 

rpr  V  cfrr  ci^pî-^cs .  ^  ctt  porrr  i  \m  t^f*  Sécrs  îa^res  il  Kîat 
td.ru.  q-j!  éiani  l.tlllé:'  s'.i.i.n.'!: ..r.  S;n.vi  :  et  Sijjaa  ei.t  por- 
té AU  ^livt^,  i^ui  cït  tait  t^ire  une  u>^>tc,  &.  <i|ul 
*  fait  mettre  Ton  Tccdu  ;  on  en  fait  enfulic  une  troirumi:  copie, 
ft  le  Oi  uiceiier  y  met  le  grand  Sieiu  :  tout  cela  ell  niteilaice 
pour  It!  I -rtUfi-Paitotci ;  nuli  J'H  5's»?[  de  rt-crwir  u  ic  fuiïi.ne 
d'ii^viii  1  I  i'.chiquier,  le  Kt  \  it  pri'.i-  f.itn 'm.  Lt» 
iH:t:iti4iriiJ  d'Ktai  ont  encore  àai»  leur  di^ndance  un  Olti^e 
ou  bureau  des  papiers  piiikllci  qui  reeaxdem  lc(  «ftiÉtc*  d  Fxal  ou 
du  Co^fcil  ,  toutes  ie>  Leiucii  dépfcMts,  kl  n^gocrations 
des  Minitlres  du  Hoi  Jj:is  piïi  étrangers,  &  g^nétalrment 
tous  les  pupisn  qui  p  <iinT  li  i  ii  ifeaux  dn  SiScreUltet  d  K 
tit.  La  garde  de  ces  \>»m<:t%  ei(  tûUjuurs  centime  i  un  boniBie 
de  diUioâioQ ,  &  ({uelqiielola  mime  i  un  andeo  SéCMUlM  d'EUL 

î>  E  S    C  O  V  t  H  DE  JUSTICE. 

Outre  le  Parlement  &  te  Con&U  iTEiM,  il  y  i  cinq  Coun  lie 
Inlttee,  ftve4(,  «Ile  ds  la  Cbmcellefle.  celle*  du  Bik  du 
MM,  ati  TiiMoycn  comoMnt,  de  l'EdiiituleT,  ft  du  Oadti  de 

Lincallrtf.  La  Cour  de  U  Diancclleric  cli  ta  preiniiirr  :  elle  Ju- 
ge ,  ou  félon  les  Loii  &  Couiuiui»  du  Royaume ,  auquel  cis  lou- 
ve\  les  (Moeédurv*  (ont  en  Latin  ;  ou  fclon  l'dquitc  &  la  confcicn- 
ae«  «■Dd  H «Imti de  fraudes,  de  complou,  de  confidences.  Ac. 
OU  de  nodAer  h  ligueur  des  luix  ,  &  alors  les  procédures  fe 
foitt  dans  la  lan^e  du  paîi  -.  de  liirie  que  ce  font  deux  Cours 
en  uue.  C'ed  le  Chancelier  ou  le  Garde  du  grand  Scean ,  qui 
efl  le  feiil  Juge  de  la  Clunccllcric.  nunJ  !tî  if^Jffi  l'ont  lai 
poiUOlCi  ou  dilficUes  ,  il  fc  fait  Jl1r:cr  pir  Le 
ClUDCdicf  a  douae  Afljilaos ,  oj  CuHJj,.ifijii  ,  q  l  '^n  ippclic 
Maitcct  de  la  ChaocclEciic ,  i  qui  II  envoyé  piyilt.  jrs  cauil-s  i  dé- 
cider, &  qui  o<it  un  bureau  public  où  ils  prennmt  lo  tmoigoa- 
fes  jur  frfiî ,  ^c.  pr-mier  de  ces  Affill  'Hi  l-i!  le  N'.  iiitc  Jci 
iùiIlî,  .(j;  ,1  U  i;arjL  .Its  Afl;»  publicf ,  Jl-s  I.oEr-c^-P.iimi.? , 
.'lI;  ic  ICû.  <juL  liuuoi:  (.«tie  Char|Zc,  po  ir  le  tcms  qu'il  lui 
pbii  :  celui  qui  en  elt  revttu  a  en  fa  difpolition  lei  QMq|ll  dtt 
B(  Clercs  de  la  Chancellerie:  en  labfence  du  CbiMelierll  «B> 
(ei)J  A  jus*  le<  ca  j'i:  i  ,  &  ^l  .'.o  ^r,c  \ci  ordres  eo  vertu  d'une 
eodiiuitSun  avc^  Itui  auiri  t  M  ,.:rc(  de  U  C3uncelteiie.  Le 
Gtei&ti  ds  U  Couronne  cii  le  uoifiiiae  Oâkiei  de  U  CIviKc'- 
krie  :  c'cii  W  ou  fim  SubiUiut  ^ui  McaaqmM  te  Clwialla 
pour  les  ilfîirct  d'BM;  Il  Ait  mus  les  tPHu  ou  LÔtre»  cimlli- 
r«s  <|ue  le  Kni  envoyé  ^r  tout  le  Ro/iiiinc  i-uur  cunvoqiier  le 
Patleiuer.i,  il  dit-  ï-j  lo  coinuiiiCons  é'ojtr  ëf  (nauiKT  aux  Sef- 
fions,  les  cominUnuos  de>  Juiticien  de  Paix,  &c.  Les  autres 
OdbdatdeaweCQUf  fimts  mu  PraMMnlie.  dont  l'Office  ell 
d'etpjdier  la  «wiiBlâtoni  pour  In  Anbandes  :  un  Sécietiire 
du  iUmp<r,  q  li  Accompi^oc  le  Chancelier  au  lems  dei  fiianccs 
&  au  teuis  qu'uu  ap,i'K|jc  le  gr^ud  Sceau,  avec  un  lac  de  cuit,  , 
«(Hnii)6  Utmftt ,  oti  font  les  Sceaux,  les  Lettres  Patentes ,  &c. 
ft<|Hi  r*V>h  l'argent  m  Roi  poji  le  Sceau:  lîx  Clercs  de  la 
Chancellerie  pour  la  partie  où  les  ^UTaire^  fe  ualieni  en  An^lois; 
iviiit  te  rL<gne  de  Henri  Vlll.  il  filloii  qj'ili  fufll-m  Cterca,  & 
en  Ci:  rauisnt  Is  perdoient  lc«i»  Offices  ;  ce  font  eux  qui  enrc- 
gitrent  les  commillioni,  grâces,  patente»,  Se.  <];ii  ont  l'té  fccl- 
Kcc  deux  Exuiinaleurs  qui eiahiloent  !<.>  ii;:i:>iin<'  iroUCkict 
du  Ftlittég,  quiialvent  les  Patentes  poui  It.  C(jBi,i;u'iiin.5  de 
U  doujiie  ,  Conirdteurs  ,  Ac  hi  Coogcz  d'élite  les  Kvftques, 
les  UoycQS,  &c:  les  24  Curdceun,  poia  la  panie  où  les  affaire* 
fr  triifcnt  ra  t.attn,  ft  qui  cnvoyeni  les  Wrai  orieifimx  &<::  un 
Sutrii.iirc  po'ir  li  nomination  des  (Winclkti  ;  &  d'i.itn-s  tncirn- 
qui  fcmiic  dii.v  ui-,  iliireau  qu'on  appelle  Jié  pml,  S.  qui  dretCc 
ks  Kxploiis  p.u  Liucls  on  appelle  en  témoignage  (om  peine  de 
KO  livrer  îi-  linf,  ^x'amcndc. 

La  lv«>i),k  Couretl  celle  du  Bane  tiu  Rnl,  ainfi  appelléc,  pu- 
ce q.tc  11  Roi  y  préfiJoic  quelquefois  &  i  jftyoit  fui  un  banc 
iiùvé  ,  les  juges  prenant  pUce  fur  un  nulrt  banc  é  (es  pwx. 
Ced  dans  retie  Cour  qu'on  plaide  le*  auliH  OiaiBenci»  &  die 
prend  conitoiilànce  de  toals*  lie  tnhUbni.  tHaolei,  lamultes, 
fïJiîions .  4c.  Klle  a  aufl!  le  pouvoir  d'examiner  *  de  rt-r-r- 
acr  10  lîes  fortes  d'erreurs  diiu  le  droit  &  diiî'  e  f  ui,  ij,t  lis 
Juges  &  Jutioer?  du  Royaume  uat  cenimis  dans  leurs  ptocédu- 
les  *  jugenem  :  &  ce  pouvoir  M  cft  atirJknd  m»  wleaent 
dioi  lescaufcs  ctiminello  :  nudidau  Imllcs  cjafa  rfeltn.  per- 
fonnelles  &  mixtes  ,  i  l  eicrprion  de  cell*^  àrm:  h  ronnniiTinee 
appartient  à  la  Cour  de  rKchi<|iiier.  CcUl-  Chu  l\\  minpofce 
de  quMre  JuRei  ,  dont  le  premier  ell  uppuUi  le  Lord  Chef  de 
^■Mçe  da  BiBC  du  iM «  dr  <ft  dk  non  par  Patente,  nais  par 
un  m«,  «a  Ckdin  (tend  du  Rolt  les  irob  larcs  Jucci  ont  leurs 
Charges  par  Lcttres-Paientcs.  Ces  quatre  Juacs  font  du  nom- 
bre des  tiouze  Juges  du  Royaume,  dont  on  a  Kiit  mention  plu. 
firurs  fois  ;  les  quatre  (âges  de  la  Cour  des  PUitliiyeri  communs 
KM  MB  de  cette  Compeipire:  (hnt  Cties  par  Udres  Piten- 
m )  le  psetnii  r  z  h  tlire  de  Chef  de  JofHcc  de»  Piaidoyci»  corn, 
niurii,  t-,,,,.,  hii^  f,,i  ,io„r,;-^  j,,,^^,  f,.,v,ti  y  iu,;<'  inuii-s  les 
'  ■■  ■  '  '  '  'i  ■  pf  rr.jnnt  i.i  i ,  l'i.\  :nr  I  i  iigrcir  de  la 
Lui.   C  cU  Jaus  cette  Cow  qu'on  isipgli:  lu  aocadat  &  <ftn 
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ordonne  les  rtcottrertes.  La  quatritoc  Cotir  cft  celle  de  l'tv- 
chiquicr,  ainlî  appillce  i  caiifc  du  upis  qui  couvre  une  graiiOe 
table  4{ui  cil  au  inili,:u  de  la  làlic.  irarailié  «o  fo'BM:  d'J:;cluquicr. 
On  pjme  toates  les  cuikt  regadeai  la  Thr£for  «u  le  re- 
venu du  Rot,  les  comptes,  déboariènieni,  iœpdts,  douanes, 
amende»,  &c-  1*  Oran.l  TKréfoiler  d'Angleterre,  &  le  Chaa- 
cctier  uu  l.ri.,uiiir  de  l  i.chiquier  aHillcot  aux  Jugcmciu 

quand  U  s'Mit  d'une  ihji.t  d  c  ji.i«#:  mais  ils  fe  irouicm  tarc- 
iDOK ans  IMlies  ob  on  dun  ju^cr  lu  v ^nt  la  loi,  &  ils  eDiaiiTcnt 
U  Jéciflon  I  dnq  autfts  It^L,,  iivuit ,  au  U>rJ  Chef-Baron, 
t,ui  cM  par  Liitrcj-Patentci,  aui  trois  autres  Juge»  ou  Ba. 
luiis,  i5<  au  Cjtrr.iui-Jiaron.  Celui-ci  fiiit  prticf  le  ferment  aux 
iMri/i ,  &  SftSi^tfi  des  Comtes ,  aux  Usillis  ,  UiScicri  de  la 
douane,  4c.  nuis  il  n'elt  pas  un  des  douze  Ju^cs,  &  r.c  fiiic 
pas  les  drcdts  comme  eux.  Ce  font  le  Chef-Baron ,  &.  ht  itoa 
Barons ,  qui  en  furit  :  &  pour  achever  ici  de  marquer  ce  qui  les 
regarde,  o«  obfovera  qu'ils  portent  toAiours  des  bonnets  quar- 
rez,  noirs  &  pisis  ;  &  qu'ils  font  vèiui  de  )çr»(»de»  robes ,  qjc!- 
queloi»  muges,  d'autres  fols  vii.ltiiLj.  &  ijui:.iji:;  ['o  s  nuûj  noi- 
res doubU'ci  d'hermines  ou  de  fouiiurcs  biauclici ,  iekoi  Li  cé' 
rimonics  tM  joui»  de  Miei'  Avant  le  régne  de  la  Reine  Marie 
eu  douze  Juges  nuHina  Air  des  muUs  le  Jour  de  l'ouverlutc  des 
fiance»,  il'o  tTit  ave:  iinf-mij  tii:tc,;c  ju  PitJii  de  Wcllmiu- 
llcr;  un  1  ilju  1  vttr;  cjv  kjdc.  Ujtit  U  L'uut  dL  r£cbiquler, 
il  y  a  iLi  Ilmt:.iux ,  où  ;  on  iCi^M  ii  ija  dcrbourfe  le  revenu  du 
Roi ,  ce  <]ui  ini^iie  bien  d'itre  déciit.  Après  le  Qtuii  Jhtifo- 
ricf  qui  en  cil  le  Chef,  cft  le  Sou-'-Thriiforicr,  oit  Chancelier, 
<jui  a  ia  dii>(.fir:rin  çfnr'f.irL-  du  Tliriifor  royal ,  avec  la  gsrdc  du 
S,:eiu  de  ri-..hi:juiLr ,  A  .]u.  di|LiLifc  de  ptulïeurt  em|>U;i:.  conl',- 
d<ta'>tci.  Sous  lui  font  deux  ChambcUana  de  l'Echiquier,  qui 
ont  la  «vde  dei  Ait:lliff*»  dupiBlm,  Ligues  &  rraiicz  asfC 
le*  Princes  Kinogcrs ,  des  itoei  d«l  Tnonnuves,  des  poids  Ik 
mefuies,  4  d'un  Livre  fimmx,  sppe!!*  DHmi.'n  Î'm  ,<jui  ell  la 
Livre  des  Terre;.  ,  A:  dc\  ti.ics  lic  tojic  l  AunkicrrL .  Ijitapat 
Uuillaumc  Je  Con<|u<!rant  ;  où  tout  elt  décrit  avec  la  <kmiére 
ex^tudc.  Ce  Livre  cft  eofelK  fous  trois  dcfs  :  on  donne  fut 
chcllings  huit  fols  pour  le  voir,  &  quatre  fols  pour  chaque  ligne 
Que  l'on  tr.iiifair.  Après  les  dfux  ChanihtlIaM  ell  l'Auditeur, 
Ot  cnfuitc  .L>  i|La!ri  1  1  llcr^  oj  RIdtre»  des  comptes,  le  Grefiiei 
in  Pelli,  &  l'ea  ^ire  Clercs ,  &  deux  Députez  des  Ctiaiiibst- 
l.ins.  Ce  font  les  Tellers  mii  reçoivent  &  qui  dcUoijiicat  :out 
rangent,  &  ils  en  font  des  billea  que  le  Crrmer  du  Piiïj  copie 
fur  du  parchemin,  &  qui  font  ran^z  par  l'Auditeur  ,  i  qui  l( 
rendent  compte  tous  les  foun ,  &  qui  porte  lui-même  Tes  c(Na^ 
tffs  tûJtci  les  'em;iînt«  -.1»  ijraad-'rhrtlortcr ,  qiiJ  les  prtTcntff  au 
Koi.  I.a  HZinTJiLiiiL  Ciiur  ell  celle  du  Duchr  de  Lircalbc.  <;iiJ 
a  ia  cûjiaoUUDcc  de  iûuus  les  caufes  qui  dépcndcj^t  du  revêtus 
de  ce  Duchi.  Le  Préfldent  de  celte  Cour  en  etl  auiC  Cbance- 
lier:  U  y  a  ua  Procureur  Cintrai ,  &  plulieuts  OiGciets.  Le* 
quatre  Cours  dont  on  vient  de  parler  fc  tiennent  i  WeOmlnftery 
&  font  ouvertes  chaque  armée  en  quatre  ciTmcs.  1^  terme  de 
Piques  ,  qui  commence  le  piemicr  jour  iprés  Piques,  &  due 
«7  iours;  le  terme  de  la  Trlnilé.  ^  mmiMe  dM  JOWI  apiia 
la  Trinité,  &  dure  20  jours  ;  le  (eime  dt  S  lllchn,  qui  eoai* 
mence  le  43  Oâobre  &  dure  37  joof»'  le  terme  Hr  Ir  S.  (filaire, 
qulcomaiencc  le  33  Janvier,  &  durt-  11  juuit-  Tuu.ci  Ici  cau- 
fes loac  urmindes  diaf  i'dpace  d'un  peu  plus  de  trois  mois  dana 
ces  qaiiR  Coon  i  on  ne  roil  point  de  psocd*  dam  tm  daU. 
flcniTvni.  aaeil  MU  «m  Çum  m/pilm  diu  1*  pak  da 
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La  Cour  du  Roi  d  Angleterre  tit  coirpoiVe  de  divers  OffiLiers, 
eccléfialliques,  civUs  &  miliaires.  Le  Uicf  de  fa  Cbapctie  cft 
le  Doyen,  qui  en  qualité  de  Doyen  ne  reconooll  point  d'autre 
Supérieur  que  l«  Roi:  c'ell  lui  qui  choilit  tous  les  autres  Officient 
ravoir,  le  Sous-Doyen,  le  Chanae,  les  31  GentUihommcs  ,  h» 
voit  douze  Mioiitres ,  dont  l'un  cil  le  Curé  de  la  Maifooi  tt 
viiK  Clercs,  dont  l'un  ell  le  Msltrc  des  douîc  Hnfans  de  ehoair, 
&  trois  autres  OrKaniiles  ;  &  L|u.i(it^  Vct^^cii  irj  Hcdcaux.  On 
Fait  les  prliics  trou  foii  le  joui  iim  cmi:  Clupdlc,  où  le  Roi 
précédé  des  hérauts  d'armes ,  &  accompugné  des  principaux  Set 

Sneurs  de  l'Ordre  ayant  le  côliict  de  cérémonie  ,  offre  1  l'autil 
ouze  fols  l'iiï        foitinje  d'iir,  laqutilL  djoiitldjl  auDoym, 

3ui  U  dlIlnLiuL-  siji  pajv:i!.  Û.-i  (nicnL-  uoi<  lois  la  Ltniaj.ie 
ans  cette  CLatuliC  duiafl':  ic  Caiiimc  :  k  diii»anUi«  c'cit  un  K- 
véque  .  le  vendredi  un  Doyen  ,  le  iiicctedi  un  des  48  Auaid* 
nirrs  du  Rui ,  qui  fervent  par  mois,  &  dont  l'office  e»  de  prÉ- 
d';':  Jji'»  le  cours  de  l'année  lis  J;rj.iTicT',i-s  Sl  les  fîiei  df»-int 
l-j  R:ji  .  &  les  dimanches  de  lien  maiiii  dcisni  l'j  Maifun.  Le 
dimanche  de*  laiaeiux  ,  c'ell  loùjours  l'Archevêque  de  Cantoi^ 
bcry  gai  pitdia  dmatk  lait  le  vendredi  fatnt,  le  Dom  da 
rEir>tle  de  WenBlnOcr  s  dk  le  dlaunebe  de  Piques .  le  Grand. 

Auiuânicr,  qui  n'a  le  foin  que  de  ditlribucr  1rs  sjmdfirf  d-j 
Roi.  Outre  la  Cbapclic,  il  y  a  l'Oratoire  particii  ilt,  oii  on  t'ait 
U  prière  fuir  ét  aialin  les  >ours  Ouviieis:  c'eil  un  des  4g  AuniA' 
niei*  «il  en  ell  chwiid,  URol  t  enoofeiHMdf  daManCtois 
du  Cabinet,  tm  AunÏAnleT  paitiailler,  &  un  Conftflèar  ft  1Nfê« 
âeut,  qui  eft  tfO  o-in  i  fa  droite  dunrt  V  <'crvicf.  Poitr  ce  qui 
regarde  le  ko"''  i'"ri'  i>ïnt  civii ,  le  Gmnd  M  Jrf.  Jt  l,i  M,T;rcin  du 
Rni  en  cil  lepreniirt  OiScier:  fon  pouvoir  s'étend  fur  ;ous  lea 
OiGcicrs  de  la  Cour,  excepté  ceux  de  la  Cblpalle,  de  la  cham. 
hre ,  &  du  lit  ;  &  par  fa  charce  il  eft  |u«^  de  tous  les  dcfordre» 
&  crimes  qui  fe  commettent  oân  \  de  la  Cour  ,  i  la  ie« 
ferve  de  la  ville  de  Lot>dres,  q  ii  in  m  cxrmtc.  Cet  OlSciar 
p«la.Ui(U<M>n  aM  bi«lKm  lalutcbe  dcvaot  k  Bail»  ftpii*iniiE 
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"ii  il  va ,  en  cwtolfc  ou  en  chilfe,  il  It  Hft  porter  p«»  un  nitt 
<)u<  c(l  diicotiveTC.  Apte»  U  mon  du  Roi  il  la  nmapc  fur  le  ccr> 
cueij,  pour  mttqaa  qu'il  D'i  julos  de  pouroir,  &  que  tout  iet  tX- 
•jcicr»  font  cilfcï  audà  bien  que  lui.  Sou»  le  Gnad-Miicre  font 
la  ChioUne  de*  Comptet ,  qu'on  appelle  U  Cour  du  u;ki 
,  •  Pirce  que  la  cable  qui  y  eu  au  mliicai  eft  couverte  d'un 
«jpis  tic  cc«e  couleur ,  le»  OfCden  qu'on  vi  pommer  :  le  ïhi*> 
lyricr  de  U  Maifon  du  Roi, qui  priOdctUni  la  Cbambie  en  l  ab. 
»t-t>cf  da  GrjnJ  Miltte;  &  le  ComrâJcitr:  ce»  deux  OiB.Hen  por- 
iu"î         ''iiSuettc  blindie  :  le  CoiTcrer  0«  Payeur  :  k  picmiLr 
^l-iltrc  d'hàcel,  qui  exaniliie  &  revoit  lei  coEiptci  de  la  Miifon: 
ocux  Clcro  ou  MJcrc( ,  qui  roiemenc  le»  complet  :  &  lieui 
•--o«tr<Weu/»,  Cnjj  pjrler  de»  moiodre».   Quand  II  t'jgil  de  coi>- 
noltrc  <k  <je  juger  oc»  uahlfoo» ,  Kimitt ,  &  uHie»  cîiinc»  com- 
mis dans  I  t  MitToo  du  Roi ,  cet  Officier»  ne  jogent  pil  Ceuli  ; 
i>»Ji-  ;.vi  L  le  PfeviVt  de  la  MartcbaulKc  &  de  l'Hôiel,  qui  fe 
Jpna  da,„  la  Chimbre ,  où  l'Àvrm- ,  c'tt\  l  dire ,  le  [Wrmief 
wiin  mi  Italie  dei  roumge»  ,  doii  apponer  touj  les  conip<ci  de* 
«curie*  pour  le»  rounjga  &  appouKemci» ,  puut  y  iac  jpjjioii- 
'J  '  il  V  t  deimgulief ,  c'ed  que  toia  lei  Ôletc»  de  cfta- 
rjLiL-  Oihee  lucc'.dLjit  4  cem  qui  meurent,  &  moDteoc  depui»  la 
^uiiinc  .  ^muiclcrie.  ftc.  'ufqn'i  fi  Chambre  du  tapit  verd  .  «: 
*  '«^P'o'  >ic  Cufmr.   U  CJrjn.i  Chambelbn  ell  le  feeo-.id  Ot 
Tirt*"^    '      ^^*^"">  du  Roi,  i  il  â  U  rurioiendance  fur  loui  Us 
»i|licfrr«  de  la  chambre,  i  la  refervc  du  piemier  Gentilhomme 
K  lit.  <1«  neuf  Geniilthomme»  de  la  même 

cri.nnbre  ,  qui  fom  luû'cjuit  Ici  ptemicri  SeiRneuM  du  Royaume, 
de*  valeu  de  la  iDiînit  t.'umt.re,  4  Ji-s  Oitcicrs  de»  chambre» 
OU  haut  Tou»  I»  Ol;i<iei!  ijui  dtpcndcr.t  de  Im,  prttcot  le  fer- 
tvrnz  entre  le»  main»,  ou  par  Ton  ordre  entre  le»  mains  lî'iin  de» 
t't^iici:±,huniine»  uriUnalre»  lérrani,  dont  le  premier  ci;  rrinjiBet 
•J^'  ''Y"**  ""'■■<-•      l'irlemeni ,  qui  v(\  aufïï  HuilTitr  de  lUr 
«•f*  •»«  •«  JMretie.-e,  ft  dont  il  i.e  fLlie  lien  i  due,  Imon  qje 
cell  fbtM  Ta  ijirje  que  U  Uiàmbie  llatae  du  V-ulcauiui  met 
tous  ceux  <|u'clle  juge  coupable»  de  quelque  faute  ,  ft  que  c'en 
lui  tjui  introduit  pour  la  preici6e  fois  le»  Pair»  dam  cette  Cbam- 
Me,  lorsqu'il»  Ibnten  i(e  d'y  prendre  (éance.  Cîmid-Chiin- 
bçllan  a  aufl!  riniendance  fur  loua  Iet  Ofli^iert  de  U  Garde-ru- 
be  ilam  toute*  le»  Malfun»  royale», fur  .c«  meubln  de  cij^ip^ne, 
litx  «  toncc-s  ,   uaaû(uet  ,  haMt»  de  ballets ,  concem,  comédlei, 
chjlle  :   fur  les  Mciligen,  Ttompcicet,  ianilviurt,  Manouvrc» 
&  i^Vitiians  au  fetvice  du  Roi  ;  fur  les  tKnuO  &  Sergci»  li'ir- 
iiu  ii,  JVIéJccin»  ,  Cbirur^pco»  ,  Apothicaire»  au  fcrrice  du  Rcii  i 
luOine  fur  Je*  Aumâoien  :  en6n  c'eil  lui  qui  r<gle  le»  c£ieuji>- 
nt«*  ât  Ut*  dépcnfe»  de»  couroonemeu ,  mariage»,  entrtei,  ca- 
valcade* t  fundraUles  de»  Roit:  qui  bit  meuble»  le»  Chamble»  du 
Partcfincnc .  &  c«'î'r  oii  h  Pur Icmcm  pr^lentc  fti  Adicffes  au  Roi. 
Ia:  troilléiiie  tJiikitr  rll  le  Giand-£eu/ct,  qui  ivec  la  difpofi- 
tiun  de»  tïcurlci,      iki.'wii  du  Hoi,  a  lout  ioD  commandement 
tou»  le»  OfBciers  de  l'tairie,  le»  Valet»  de  pié,  Paleftentcri ,  Pi- 
qucurst  ]£cu/er*,  &  Ict  Artilan»  qui  travaillent  dar.i  les  écuries; 
lefiiuel*^  prJttnt  tou»  fenncnc  entre  fc»  Kirns  ,  ou  de  H;n  Suui- 
RcuyL  i.     u  a  l'adminiHiation  dci  terres  &  leienia  affeitcz  pour 
U  nourriture  de»  chevaux,  bata»,  &  uuics  <kpc9&»  que  ï'on  fait 
dam  te*  écuries.    Lui  fcul  a  le  ptivUtee  de  fe  fervir  de»  Face», 
VaîeUde  pié .  chevaux,  carollè»,  UtKtc»,  &  chariot»  du  Roi; 
Cl  aux  cavalc.tilt^^  &  entrées  publique»  il  marche  IramMiatement 
dirritre     Ken  ,  mmani  en  main  un  cheval  de  parade.  Il  y  a 
rncnif  d  auircis  Orlicaers  qut  ne  d^ndcnt  pa»  de»  crola  premicn, 
cuininc  le  Ur.ind  M.iiirc  de  la  f^derobe  ,  qui  fournil  le»  Am- 
bjir.iJrjrs  à  leur  arrivée  de  toute»  forte»  de  mcnblet,  qui  a  foin 
aulit  dts  préfcns  qu'un  leur  fait,  de  ce  qu'il  faut  anx  Amtiaïïà- 
ticuti  du  Koi  dans  le»  pali  toangcrt ,  de»  bablu  qu'on  envoyé 
aux  Chevaliers  de  l'Urdtede  la  Janctiére  hor»  du  Royaume,  des 
lijbiti  &  des  coitei  d'iroK»  de»  Hérauts,  de»  livrée» du  Roi, 
du  lloge  &  des  dentelles  que      Roi  porte.   Et  le  Maître  des 
Pollc»,  qui  ^toit  autrefois  ;c  même  c|je  le  Gnnii-Ecuyer,  qui  « 
l'intendaDCe  for  tou=  Iti  burciun  dce  Polies,  iSc  qui  emreiieiu  les 
Punebots-    Quant  au  gouveriuruiuit  loUiuuc,  il  y  a  deux  Gar 
le  Palais  du  Roi,  l'une  en  haut  &  l'anure  en  bai.  Dm» 
b  dianbrc  de  préfence  rfl  la  compagnie  de»  qoataïue  Gendl<- 
botumc»  Pcnfionnalrcs ,  comiNîfe  de  perfoime»  des  nseiHe:  r  .  ■  * 
des  plu»  anclcïine»  fjii>illff  d'An^'eterre.    Leur  fonclion  t  r  I  .l 
compacnet  le  Roi  avec  leur»  haUjei  à  la  Polovoi^e,  i  Ii  Chipel- 
Ic    aux  (IHBAm  CértHWleS.  aux  audiences  publiques  :  Ut  dn:- 
vent  avoir  trcrit  dMVWI,  &uo  valet  bien  st:n<t,  quand  \\  plilc 
su  Roi        !«"«'  commandr-r  de  le  fuivre  :  W  Roi  tjit  deux  Qie- 
valii.rs  df  l«'iu>  coiïipj^r]  i-  le  tour  de  Ion  l»crc  ,  &  ctliu  de  S. 
Gcor"e.     lia  ont  pou:  Otiîc:c«  un  Capuainc ,  un  Lieut^am , 
un  Krîl<-'ig"c  ,  &  un  CoiutAIeur.   Oant  la  première  faBe  d'cn- 
haut  qu'on  uppelle  la  falle  de»  Garde»,  Il  y  a  le»  Tammi  de  la 
Gsr'''-',  fervent  I:  'our,  &  :o  b  nuit;  il  n'y  en  a  que 

cent:  lor-is  on  en  i  T"  suites  iiiùjnurs  préti  i  rempli:  les  plices 
vacante».  C«»  ïi-ammi  iw  lom  p^i  GcnuJi.bûiaoiei ,  on  fe  ton- 
icnte  qv>'ils  foleot  de  boi>nc  (unille,  &  qu'il»  ayent  Ci  plei  de 
hjut  •  M»  Capitaine,  un  Uetuenaot,  un  Enfelgnedc  deux 

Copotaux.  Il  7  »  enfuite  Irola  compagnies  de  Citdcj  du  corps 
i  cheval  ,  <l»f*  L-hacure  dcfqnellM  il  y  i  ur)  Capitilne  ,  deux 
Licuienan»»  on  Cornette,  un  Guidon, &c.  tL  la  plupart  de»  Gar- 
jes  font  des  t"' ntiliboinroe» ,  ou  des  Offidcr»  "frfUflr  Le 
Cawltalnc  qu<  tU  iegarsie.ed  toAjoun  au  cacéduftol.qMt  1 1* 
un  Mto"  «l<ibeiae,  «i  bout  Aqgd dl  te  cMiwdBSoI 
couroBD^  ft  0>*A  n     ■■■»  s  y  •  dm  ft%taMt  «ox 
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Parletnent  n'a  uam  droit  de  bire  par  liit-B<mc  aiKune  guerre, 
ni  oifcnlive,  ai  dtfeolîve,  La  milice  du  Roi  ooolille  dan»  b 
Osrde,  qu'on  a  décrite  d.deO'u»,  &  il  ne  conferve  qae  pen  d* 
troupe»  en  temt  de  paix.  Mal»  il  y  a  la  mitice  ordinaire  da 
P»I<>  doiK  le  Roi  a  la  dirpolkion,  &  qu'il  peut  conitnandcr, 
nuand  il  le  Joge  i  propos  pour  la  (ûreté  de  la  perlonnc  &  de  l'a 
Couronoe.   Cette  muke  e(l  foutnie  pat  les  Sujets  du  Kui  dan* 
chaque  Province  ,&  eft  toOjours  prjtc  au  pfemier  Ion  au  tant- 
bour  oa  de  ta  trompette.  Touics  ces  troupe»  fuc:  eavaron  llx 
vint  mille  bonne»  cnrAlei,  &  entretenus  en  tenu  de  paix.  A 
I  <%anl  de»  Conx»  maritime»,  le»  Roi»  d'Angleterre  en  enuellci>> 
neiit  p'iîi  nu  moins.    A  ts  fia  du  XVII  fïMe,  on  tompioit  en- 
vlroD  teiil  l'olsante  vailfeiux  de  guerre,  de  lis  ditiOreiitci  gr^n* 
deurs.   l'ojii  bâui  ft  équiper  un  vuilciii  dii  pruuiici  tou-jj,  U  li^' 
pcnfe  eO  ordniaiiemeDt  de  vint..flx  mille  livre»  llerliog  ;  &  ceiaX 
de  moindre  nnndeur  coûtent  i  proportion.  Le  Koi  a  cIdOL 
praji.rts  Ma^azins  poar  6.liifpct  fi  Flotte  ,  l'ivoir  ,  à  Ciuttam  .  » 
l)e-ptknd.  4  Wnolwicfi  ,  i  PûttiiTinjth      >  iiiiAKii.  Quat»* 
aux  icvcoia  du  RoJ,  l'on  peut  due,  que  quajijuc  «.e  itayauns* 
ne  vaille  pat  le  quart  de  celui  de  France ,  qu'ils  font  très  conlà- 
déiabies,  ayant  fourni  de  ués  gtoilè»  fommri  au  Roi  Uailla^' 
rue  lii.  pci^dani  dix  i  douze  an»,      (Mme  d*  fhlS  forte*  ^' 
Kcine  Anne,  niie  qiitl^pies-uns  {oKBMWMite  ctofllUlM  P' 
lie  du  revenu  de        k  peuple. 

ÂVTKU  R  S    OU  I  P^RIEWTO* 

l'jsTTleterke. 

Cffar,  Tadie,  Dion,  &  le»  Auteur»  de  t'HiiluÏJc  Rc»ir»am«  • 
parlent  de  l'aïKienoe  Bretagne,  flcoiroy  de  Moiitmouth  *  <3  si- 
da» It  Sép,  A  Ponticu»  VirumdU»  «m  éoit  filiiloiie  de»  »! 

toBS.  CcHc  J"An(;letriTr  a  M  eoinpolée  par  le  Vénératile  14«_- 
de,  par  (ijili)iii7l'-'  dr  Maiiniibuil,  psr  Rogcr  de  Hovedc: tl  , 
Ucim  de  Hunt;n^toii ,  par  Eihelward,  par  Indulphe  ,  par  Jt^an 
Adèr,  par  GuQlaume  de  Nesvbrigc  ,  par  Matthieu  Paria  •  P^'^ 
Thomas  Wallioghtra  ,  par  l'homa»  Moru» .  par  Matlhie;"  ^Ic 
Wertmtnîlor,  piT  Rsri:lphr  tt?  Chfilcr,  par  Jean  KroWai*i  »  par 
Pijlydure  Viii;UL-  ,  pai  U.urj;i  l.il'.::.  par  Richard  Graftor»  ,  par 
AQdré  4iu  Uiénc ,  &c.  U  faut  auili  coofulter  Camden ,  Sp«  cd  & 
Jean  Léland  h  Jcm,  qui  ont  fait  de»  dvrcriptlooa  de  l'AxaRla^tcr. 
re.  Le  dernier  a  compoft  un  Traité  de»  Ecnvai»  de  li  Griande- 
Itretagne;  ce  que  Jean  Bal  ou  Hi  &  Jean  PUfeu»  oac  aulTâ  fait. 
\'?'r^  tTicotf  Sprat,  l/i;f,  ,  :  '  <  :  -  c  fJngltUm.  CharrsLs^xIai- 
ive,  ^  t'Éut  ,r<4uk>(rr{.  Sandérc  ,  de  Schtfm.  JhiL  Uisr{>s  f  icïld, 
Hifi.  £ttt.  jhif.  Ultetlus ,  Archevêque  d'Aimagb .  cil  un  ci  »  Au- 
teun  qui  a  le  mieux  éait  des  Ues  fatitanniqoet ,  dan»  fe*  JSr-ftaa- 
mttnm  tukf.  ÂrJl^ti-.tttis.  St^l'ingfli-et ,  Or:.{iji-  Bi-^îan.iri:.  XJ>avî- 
ty,  Bm  fjigtcrTrc.  Bai'Iet,  Ti<yif,\tpi'V  dci  ^jmij  ,  fie  I^t  t-Juié 
ftr  ta  Stiimâ.  yn^a,  rBijUnrt  ijxi^ctctit ,  qu  pjruit  tScput* 
quelques  années,  par  M.  de  Larrcy,  "■/•'»•  3  oii  l'on  voie 
le»  portrait»  de»  Rois  &  des  Reines  Angleterre ,  &  ci<;  Icmus 
principaux  Mitîiîtm ,  très  bien  gravez.  Cet  Ilifîorien ,  titiolciue 
piriiil  comme  bnn  l'rotellim,  ne  laiit  pas  du  rippoiter  tjisisn- 
LÏté  de  fasttfon  cufieux,  qm  ne  te  tiouvent  point  dan»  .^u* 
teor»  Anglola.  On  doit  joindre  i  ce»  A  .iteun  THiiloire  de  M. 
de  Jtjpta  Tbijrdi,  judicieux,  attentif,  itnpirtial ,  rjui  a  cxcrAme- 
œeot  ttxvsUlé  fon  OuvTige  ,  S  qui  a  pro'ité  du  Reracll  tic-  IVI. 
Rymer  qui  renferme  ij  vsi^raci  d  Adcs  publics,  dont  les  iiuitic» 
HUtotien*  n'avoient  pu  piaûia.  Si  lOn  veut  connotire  ura  plu* 
grand  nombre  d'Auteurs  oui  ayent  parlé  de  fAnd—wn  >  on  n*t 
qu'i  confultcr  le  Recueil  de  C^rAtai  Cr^ylïii»  I 
dt  Smpmrihii  Hifmjm  Stuff  I7  îMenalAu.   

ANGLETERRE    ou    NOUVELLE  ANGLET*; 
ttE.    rom  NOUVELLE  AMiLEfKKRE, 

ANOLICUS  ;  Nicolas  )  ,  Kvô:i..i;  JAfflfe,  &  aoptftt^ 
RcUgieux  de  I  Ordre  de  laJn:  Friu<;oL; ,  cioit  Angloit,  Sk  paa^UC 
a'. ec  di.'liii&cn  dans  les  Utiiverfircz  d'ÂniMetitre.  de  Francrtr  Â 
d  irjlie.  Le  Pape  Innocent  IV.  lui  daiirj  louvc-nt  dei  ni:-  ^  '  i  ^  s  <3* 
de  Ton  eStlme,  <k  le  cfaoifil  mCme  pour  fon  Confcilcsir.   il  «.^«_»m- 


>  Fltftoi. 


mntmit  *(»  tta  Hto, 
.S'dtrii. 

ANGLICL'S  ;Mi£liel).  natif  de  DosiiTront  d.ins  l<r   T  t  £a(> 
r.aiit ,  q'.ii  vivoit  djni  le  XVI  iiidc,  ttuil  1*0416  &  l'mfciTeuar 
Droit.    Nuui  avuiiiS  diven  Ouvrage»  de  fa  façon  ;  A{a>/<zKr4 
iî«j!rcnim,  uy  la-.t;  Esl^trum  trW  IK  tj  ipiji^im  Ptt-i/g^,^ 
'/m .  Edtfm.-^  Lén  |/.  <d  Utd.  Klilrài  f  Skg»  écfncM^w^^m, 

Aid'autto.  •  Vlirrr  ftwhfli  Hrlfwrf  Bijjlw.  f-*ias  T'i-nrr  c r 

tii  Jthtn.  Btk. 

ANGLICUS.  njtz  JORZ  (Tlioma»  de) 

AN  G 1. IN.  petite  rivière  de  France  dans  h  partie  orim^^^fy 

du  Poitou ,  ecMto  âj  ■*-     ""^  —  —  * 

&  le  jrtie  dam  f 
de-Hoaay. 

ANCLOIS  (Thomu),  Cardinal  de  l'Ordre  de  S.  Dotr^  î^,. 
que ,  d'une  grande  réputation.  Le  Roi  d'Angleterre  Richar«J 

qui  Cl  nnr.iiTtiit  Ii  probité  ft  U  fcienoe  de  ce Relteiroi ,  e-ur  qj; 
le.',  ile  conriance  eo  lui  i  '  ^  .  .  ~ 

A  la  prière  de  ce  Prince, 


lie  1  pca  Plia  daiiai-&ldau(llau  iiord..norvi_»<>. 
I  la  OMV* t  «ntaH 4 iiM ISH  dvit  B.o«sb«! 


I  pour  le  prendre  pour      Confe  i  r^.  ^  ^ 
le  P.  Thomas  Ait  mis  au  nombre  <:i«â 
wHWHHH» n»  wnMH  vo*  Gitte  di^lt^  n'cnfl*  ptiiot  le  c^^^rr 
de  C«  ReHgtellS.qai  «tait  ttrfUoan  avec  bcaucmip  de  plétA. 
mort  irrfvi  l'an  iJSo.  Il  a  éatt  &r  tmae  la  PbUofapble  à'J^^g 
(Inte,  &  divers  i^iMMifcU  qu'Antoine  de  Slcare  dit  «voir  I  u_ 
Toliidc  dan»  le  Couvent  des  DcoilnifilB*,  dédié  i  Caint  Pie 
Martyr.  •  Ugbel ,  ><USs.  tiCimm  AMMk  Sen.  BHlu$b.  i 
frti.  PrtdtiM.  Jotn.  Pitfeui.  F«im«  lUm.  Dtm.  f.  i%. 
N  D.  Il  y  a  tant  de  rapport  entre  ce  Ttmji  Anf;tni 
[liru ,  autrement,  JORZ  (Tbomas  de),  que  laiJ^ré  l^^T 
tfi  tt  wmvcK  dans  Icwx  Anicla,  ce  pourroJc 
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bien  im  un  mime  peilbtwige.  . îW=;  J  0R7.  i  "niomat  dej). 

ANljL.U><A.  ftott  «ooefoa  use  mlc  EpittxMule  de  U 
Ijaaoie  m  IuH«.  U  n'y  rtl»e  plut  qu  ant  ¥^i(t  à  un  vinu 
cbluw  Ikiws  dnw  U  Rifitk  atr,  Proviocc  du  Royaume  de  N>- 
[Wci,  é  quiue  ou  cli'j  'i-!""»         ^""f  <^<^  1  urfl  ,  oui  lui  i  fuc- 

lir^m  de  ia  Ce/tu'- 

ANtiLURB.  ^^*<  bo«i|;  ou  petite  ville  de  tuaet.  a 
tA  liaas  U  Chainpa«Dc ,  fur  U  rirtéie  d'Anbt,  U  y  •  un  poat, 
environ  1  huit  lieu»  de  lj  ville  de  TkafM,  câcé  ds  ftpceo. 
iron.   •  Xiacy,  CnH.  Gi«|t, 

Ce  bowg  1  doQoé  fon  noTi  i  LiBe  viànum  ti  niaOrc  MiLoc , 
dont  l'on  ne  rapportera  ici  1»  po:t<rMi|ut  «kpuls 

I.  Ot;aï  de  S.  Oittcr.,  !>tignciir  4f  M«rTh3ney  &  Ju  Mtf- 
nil,  qui  uicuiuttn  1256,  aviiii  f|>ouriï  Hti-ji-.ir .  Diinc  li'AnftI.] 
rc,  donc  les  aocétrci  ivoleni  Kcooiaagaii  ûo<kl'roy  de  Bo<iil- 
ioD  dam  fn cooâôte* d'Ovre-aer,  a  dont  l'Hifloirc  rapporte, 
•u'u»  Seigneur  de  cette  Milfon  étant  prlfoniiicr  de  Saladm  Sott- 
dm  J"Ei;yp;<-,  eiit  periaiHkin,  fjt  fi  parole,  i?»  wnir  en  France 
chiTihei  ;a  tinçun  ;  maU  cnir.mc  il  ne  put  asoii  de  «tuoi  11 
parer,  n'ayant  que  le  partaee  d'uo  cadet,  qu'il  rctouina  vera 
iîUi>.toq[idaMwitbM*ftftMiiécii  la  tenue  de  fii 
Ipirale,  lui  qotaa  &  tmçm,  S  te  renvoya,  t  la  rfwuiî*  de  por- 
ter pnur  armes  i'ar  frn^  dr  grtiui  têrf/oa,  fitiam  A  trnj/iau  i( 
lanlci  ,  i  li  plice  tic  celles  qu'il  ponoit,  qui  étoicnt  dV  «  b 
<^r»  x  «k-rer  Àt  /àMc;  &  que  pour  meinoite  de  ce  qu'il  lerenvoyoit 
libre  ,  U  feroit  porter  le  MOI  de  SéÊétu  é  tOH  (et  aloes  miles 

2iti  dcfceodr«>ieDt  de  lui  i  ce  qot  a  dom<  Uea  aux  Derccndans 
u  Seigneur  de  S.  Chcion .  d'ajuster  G  (TAgaeinment  le  nom  Je 
SaUdin  i  celui  qu  lu  portctcDt ,  ainti  que  le  remarque  fMioz 
duu  le  Livre  quû  a  compofrt  éei*  vnjt  ét  firfmuSmu  ét- 
mKTta.  Il  rut  ri^ur  nutm  eofaoi  J  t«  11 ,  où  fiiit. 

IL  Je*»  de  S.  Chéron  prit  le  000  &  la  tmes  d'Angiure, 
dont  u  fut  Sdgneur ,  i  de  Marchaogy ,  du  Mernil.  ftc.  Il  nou- 
nit  avant  l'an  ijoi.  Il  épouCi  N.  dont  il  eut  1.  Usia,  11  du 
nom,  qui  fuit;  a-  À*:ti:n,  <]ai  fut  <i'E^li'e:  fi:  3.  £i?iiif:n  d'An- 
oure, Seigneur  de  Cbiiniy  &  ik  C>.anti.-i;jy  ,  i]  11  l'irvi:  le  Koi 
Philippe  l(  &/  en  fc»  (jerrc»  de  Flindtt  ca  1 JI4,  âl  qai  fat  Cj- 
eiuloe  &  Gouverneur  de  la  vUlc  de  Troyo.  U  feoufa  BéarM 
2e  ]oint;i!1e  ,  (iOe  de  .  Seigneur  de  VaucouKuni  dont  il 
eut  Our ,  mor:  Tan  1370,  tm-  rr.Unt  de  U^it  le  EoiueOler  de 
S^njs,  veuve  de  Rem/ de  i  Mijrd  ,  Sfiiçaein  de  Vipicui  & 
de  Pertecoutt,  dc  fiUe  de  69.  Seipieut  d'Iiraenoaville,  ft  de 
JM«  de  CiMOTinri  Ohk  delMnu,  ^"U  mk  4m»« 
«en  rui  mi  I  mt  ■»  lias  :  Mnfa  t         *  jc-w 

III.  OoJ.s,  u  du  non  .  Seigneur  d'Anglare  ,  4c.  fer.'it  le 
Roi  Philippe  iM  en  la  guerre  contre  ici  Klaminda  ,  &  inouna 
avant  l'en  1345.  U  ifwt*  témix  {"EOlty,  vivante  en  1341» 
dont  il  eut  1.  Ooei,  lU  du  non  ,  qui  uiit;  i.  Eikiw,  mort 
en  134S;  3.  R#?rf.  Sclfincur  de  Gueudis  &  de  la  Selle,  vivant 
.en  1355;  4.  C/#',  Seigneur  de  Ponlinn  ■  Ljpiîiine  de  Prûvina, 
vivant  en  i3dt',  mort  (ta*  fMiiUtitei  &  5.  Bttinx  d'As^lutc, 
oarifc  i  Jm ,  S<(ui«ur  dea  Oieneti. 

tV.  OàiK,  III  du  noai ,  Scienew  d'Ang^ure,  &c.  rendit  de 
grand;  fervices  au  Roi  Philippe  de  yMs,  &  fis  retemi  en 
utrM  !  un  des  qpatre  Chevalien  d'honneur  ,  i'eil  i  Un  ,  pi^iur 
l'un  Jcf  q  jitre  pHndpnix  Chaoïbelltni  do  Roi,  iX  mourut  en 
nso  11  ilfoul'a  1".  JJ-rjwriM  de  Conflana,  D»me  d'I^'-lloges, 
Avs>iiie  de  T^rovunne  ,  fi'.\c  &  héritière  d'EùpA.iie  ,  Scigrcur 
d'Eftoceti  &  chef  no'ii  d  irt^iev  dm  ntcieni  Seigneura  de 
Cooflai»,M«rfchaut  liilii!J.ia:tt-i  :lcCitiitipj^e:ï".CjiS(TÎiif,!iU£ 
de  Rsif»  d'Ailly ,  4  de  Matif  d  A«i  ,d-oni  il  n'en;  point  d'en&m. 
Ceux  dj  premier  mariage  furent,  1  '  '  ,=  .  iV  d;i  nom,  qui 
Tait;  de  t.  UtJj^ittnit  li'Jui^ate  ,  uuiih:  à  Gu}  de  PoDCallico, 
.    t  de  Tatitiary. 

OoHi  iV  du  nom,  Seineur  d'Ânglure ,  d'Edogei»  de 
GiCmcoutt,  4c  Avoué  ik  Tietouaitit ,  rendit  de  Rrjmli  fcr- 
vicetau  Roi  Charlea  V,  i  lu  Roi  Charles  V'I.  en  U  défaite  des 
ntatiadi  en  131*,  qu'Ii  accoawagna  an  S«ge  de  Bourboun 
en ||||,  ftnotinit  ao  ictow dete QMM|afc  a ^wft  jjtdulfi 
èe  CMdMtm .  Nie  de  Jam,  Seigneor  de  Oàbddt,  Gmd'Makie 
de  Vmcû,  &  i'Htha»  Je  Montiuorcocv.  Elle  prfr  crrr  fréon- 
de  alliance  avec  S.n-fn  de  SjvTe^iriiche,  Seigneur  Je  Coinmercy, 
ayant  eu  de  foo  premier  maiiase,  1.  Ocea,  V  du  i>oni  ,  qui 
mki  a.  Jlaii.  qui  a  raltb  Brmuht  ia  StxgKits  /Eirosas, 
nfftrUt  à-tprét  i  &  3.  Gmcber  d'AngIme  ,  Seigneur  de  Ra«i> 
etv.trt .  C>r"iainc  de  li  *[lte  de  Re;iD4. 

VI.  OuK»,  V  liu  nom,  Sri^nc.ir  d'A.nglîiTr,  de  Gifancoiat, 
de  Pontinn,  &e.  Avoué  de  ITtiereuaone ,  motirul  en  141a.  Il 
épouTa  yé!ix  de  Tocy,  Dame  de  Bafeme,  ft  da  mont  8.  Jean , 
fcllcde  t*wr,  SeioMur  de  Bafeme,  &c.  dont  11  eut  t.  Etkk. 
ni,  qui.tuit;  1.  Jtm,  dit  SdUdm,  mon  f-ni  laillcr  de  podéri- 
ti  de  Gvjf  de  Flavlgny  ;  3.  Gurt ,  nLatlie  è  Pwrrr  de  Dfrj  ; 
4.  Alix,  rtl  époufa  t«.  P6rMnt  de  Salimi  a».  CiMiirde  B»'.iii- 
yoir ,  Se  iTKui  de  ChafteUii,  MarHhal  de  France;  &  5.  ■ 
tut  li  Angiacc  ,  ixwée  i>.  i  GMliatuiie  de  Gnoccyi  a»,  i  n>t> 
iMb  de  Lugny,  Chevalier. 

VU.  ETiiMHt,  Sei^eiîi  d'Anglure,  Avoad  de TMVMB- 
ne,  4c  Chat-l-eiliii  d'Hcnn  ,  iiii  d'An(cl«ene,  mourot  vem 
r»n  1440.    Il  ipoiifi  en  Jti'nt ,  Dame  de  Choiicul.  fiilc 

i'ilmé  ,  SIro  tic  Cioilcul ,  A  Je  Cii*ic  de  Gmicey,  Dame  de 
ChaIScnay.  Elle  prit  une  féconde  alllMice  avec  Jtmi  de  Blaiiy , 
de  une  MoilMme  aiiec  Jam  de  l^ouan,  4  vivoit  encore  en  1474, 
ayant  en  de  Cas  premier  mariage  1.  AsTomt,  «ififti  1.  au- 
llc^tMat.  MM  de  S.  Pierre  de  Ugpf  I     (.  Oj»  4'AKlarc . 

m  Aa**Mi,      d'Ai«taM,  Afmà  *  TIiIiiiiimi, 


te.  mourut  en  r4iît,  IiKBtK  de  Jfirte,  filie  SArU-t  R.» 
ciiebaron.  Chevalier,  i.  Cuillaumi.  qui  fait;  a.  ^  ftAii. 
ç  o  1 1 ,  fà  ftki  Brtneha  ici  Stigtetri  de  Riuuucouit ,  de  Boone- 
court  4  de  CuionviHc;  4  3-  H.  d'Aiiglure,  Relig-^rure. 

IT.  Gfii.i-iiiMï,  Birn»t  «l'Ar.giiae  ,  Avoué  de  "ni^rt^tian» 
ne,  de.  c^oÀA  'Jts^tz  Verf;y,  iiurit  il  eue  i  nirç  imtrrï  erï- 
tuis  i.  JiitiUii,  qui  fiiù;  &  j.  MiTttn  :c  d  Ari^uac,  lJ*ine 
de  Conantct ,  œariie  a  (jujiu-^.'^  de  (Jh^uiuont ,  Seigneur  de 
Rlaiy-le-Féroa. 

X.  T. ICQ  ut»,  Biroa  d'Anglure,  Avngi?  île  'nifrouaniie ,  Six. 
lailî.i  de  S]. lie  de  Lûuin,  fa  femme,  Jean,  q.n  luit. 

XI.  }iàn,  IkTas  d'Anglure,  Avou^f  i-.e  l'hàTOuante  ,  &c. 
époufa  JimA  de  Chavange,  Dame  de  Clraix-UiTiea,  dOQt  R  tÊL 
t.  Etiihii  ,  qui  fuit  i  3.  Ckariarti  ,  inmcV  à  Ctfi^  de  Ro, 
chelle;  .1.  *f«rtf.  alliée 4 P4t*»pe  de  Ganj ,  Seijjiieur  de  Elfry; 
&  4  autre         d'Argture,  AbbeClè  d'El'ptgne, 

XU.  t  ritiHNi,  Bvon  i'/U^utti  d«  CbapHalne*  ,  Avoué 
de  Th^rouanne  ,  dtc  UA  de  If.  A  iMoet  I, 

de  **'''*^j^*^^jg*;^^)i^J^;Jg^^ 
MtÂStCMi  DM  cojrr»  viiroeix 

Vr.  Jr»v,  (îlt  Si,V;ÉB  d*AnKl3rc.  ferond  6h  d'Ooxa,  IV  du 
nom ,  iici^neijr  d'Aiijgf  jrc .  Se.  A  d'!:'.tiiht  de  Chttillon,  fut  Sei- 
gneur  d'Utoges,  d'iù'cury,  de  iUstxti,  de  Uifaucoun,  4  mou- 
rut en  1403.  Il  époufa  Junt ,  Dame  de  Bourlnnonc  4  de 
Dongncui ,  4c.  flUe  4  bériliére  d'Hcarr ,  ScigtM:ur  de  Boorle. 
incin; ,  &c  4  de  Béarix  de  loinville.  KHe  prit  une  féconde  ai- 
liincc  en  14OS.  avec  Prrrrï  de  Belloy,  dit  fc  BmutrMj,  ayant  eu 
ée  fon  premier  mri»»e  i.  Simoî»,  qui  fuit;  4  S.  AI«r;wnM 
d'Aneli.re  ,  lil.iic  i  Jc^  de  TûuU(i:)eon  ,  Seigneur  de  Tiavct. 

VU.  S 1 K  OH  d'Angiure  ,  Seigneor  d'^llogca,  de  Dongneux, 
de  Bourlemooc,  de  tahMOiM,  4c.  ébouCa  IjUelk  de  CMtelet, 
fille  de  RrgMik.  BtlMdeCÉiltelet,  4  de  jFcmt  de  Chaufour, 
Dame  de  Oeuilly.  morte  en  148$ ,  dont  I!  eut  r.  Jtm,  fi:  Ct 
h  Brmubt  iit  Sàptruri  de  I>>r.;<iieiii ,  ia  Mirtuti  de  Coublait , 
SrtKitiari  de  Joun,  &.  Bmks  d'àuuàcowa  a.  SiaiOK,  dtt  Stis- 
qui  liiii;  3.  NicoLat,  qui  a  <îit  <t  fnorlv  da  Seigmri  é 
BorliLlMoNT,  PrmMf  /AmiLIII  ,  rffirtM  (Utpréit  t. 
Kri<uuUi  5.  OfcT,  AWie  de  SatM-Vifior  de  Marfcille  ,  tlu  E- 
vi<Kie  de  U  m*ine  vibc  en  145)6,  DKWten  ijoCi  6  Tmw,  AV 
biUc  de  Rcmiicmont;  7.  Ant,  aianéc  i  RudMir,  Seigneur  de 
HaulIbnvUle ,  4  «.  Jto^M  MatfM*  dfele  4  1 
Nouvroy,  Scignear  de  PerbâwMle. 

VlII,  Simon  ,  dit  Sa/»^  d'Anglure ,  Vlenmw  ^'Rftjigef,  te. 
Chainbcllin  de  Rei>é  d  Atiioa,  Roi  de  Sieil'^  ,  &  Chtniier  de 
tun  Ordre  «tu  Ooî  liant ,  mourut  en  Août  1499.  Il  épouû  en 
I4SS  ,  7<MK  de  Neufitallcl .  Vicomteflè  de  Bliipr ,  Dnm 
d'AïKV-le-Ftinc  ,  motte  en  Juillet  1504.  (iUe  de  Hm^tn  de 
Neuichliel ,  Seigneur  de  Ninuull-ta-foire  ,  &  de  Cl—ir  de 
Tanoerre  ,  Dimc  de  Plancy  ,  dont  il  eut  i.  R  ïfh  ,  qui  fuit: 
1.  IfthHt,  mariée  à  /Hum  de  Lafc*ri>,  Comte  de  Tende,  ilTii 
dct  liaipereart  de  ConltantiDopic:  4  3.  Vrow  d'Axglure,  aUife 
ven  l'an  1480,  i  Jim  de  Betbuac,  111  du  nom.  Seigneur  de 
MareuH,  de  Baye,  Ae. 

UC  Rtnt  #A>)gl«re,  VicMMC  d'ma|p!s4(ie  Blaigny,  Sci- 
pncui  de  NûgcDt.fui-Aube,  Sic.  Chanibellai  du  Bol,  Cafitili-s 
de  cent  hommes  d'iniics,  fe  fi,^ali  aux  btitiiict  de  Ptvie  ,  de 
Kavrnnei.  de  Salme  Aiigi  le ,  ft  diBi  d'aiWes octaiioni ,  éi  raoo- 
rut  en  1529.  Il  c'pc>i.û  en  .Mil  14(5 ,  CdteriiK  de  Boutey,  D». 
me  de  Giv;y  en  Argomit.  iule  de  Jtm  de  Bouxey  ,  Selj^eur  de 
S4iol-Gennain  ,  4  de  ifs  -  ;  «".k  de  Brior^ ,  Dairie  de  Ghry , 
doM  11  eut  I.  FiABCOi  r  1  ;  i.  Gilirr  ,  inorT  iins  i-n- 
faâade  Jtiric  de  Bricha&ieiu,  tHIe  de  Lotn,  Sciencui  dv  Hia^ 
git,  4  de  Hânt  de  Véiei;  3-  fmaifi,  mariée  i  Gértrd  d'Ha- 
raucouit,  Seigoevr  de  Doimbelle,  Smciwl  de  Lorraine;  4  4. 
M«rnrnK  d'Anglwe,  alliée  è  i^rvt  de  Cc'rerare ,  Seîgtîtur  du 
Pré-du  Boi,  4e. 

X.  f  lABfOIf  d'ÂBglare,  Vkoaie  d'Iuioget  ,  Baron  de 
Boarfîrit  dl  de  Ct«I*t  Setoear  de  li  Férc-Champenoife,  4e, 
Confcnier  ft  ClMaMhn  dn  Roi,  iiit  Gouveroeor  JeSaime.Mi» 
nehmild,  de  Mooioit,  de  Pime''oTij ,  de  Sienay,  de  M.MMné- 
dy  ,  de  Scdm  4  de  LuJemSoiirj  ,  Capitaine  de  la  porte  ,  &  de 
dioqiuote  iioaiiiies  d'armea,  IJcuienanuGéndni  poar  le  Roi  en 
la  Province  de  Champtgne,  dk  Colncl  de MOO beoMl de  la 
légion  de  Chempagoe ,  fte.  neoNt  le  tT  Septembre  IS44.  B 
é^Mifa  i«.  en  Mai  ISI8,  <*ij  Bec,  Pite  de  J>*».  Seîgncw 
de  Boury  4  de  MtTfuenît  de  Ror.chcroKc;  :  i  \  en  Mai  151], 
il<rK  de  Véret,  Dame  de  Beauvaia-Nangis ,  Amilly,  4c.  veuve 
de  tMî/  de  Btichantcao,  Seigneor  de  Uutey.  4  fille  de  Ten  de 
Vém,  Seigneur  de  Beauvaii-Nangia ,  4c.  4  de  Marte  de  CoO» 
tes,  morrc  en  155»  nu  premier  miri»i;c  vint  i.  lùltm  d'An» 
liliire,  IJimic  de  .MaTievi!ic-en  Caui .  niiiii'c  i".  *  fi/iyrri  de 
llnuducïie,  Sci(;ne'4r  de  Moulin,  iiéoécbal  de  Lortaine  :  1°.  i 
c;.riVj  de  Coules,  Seigneur  de  Pavant ,  Cbevulter  de  P Ordre 
du  Ho*,  Lîcucciiane  de  ta  compagpie  dn  Oendamtei  da  I>rc  de 
Idmtae.  Et  du  fécond  lit  fortirent  1.  dnir,  mon  fana  allian- 
ce I  rtgc  de  to  ana ,  en  Ddcemtne  tsS4  ;  3-  StiaiA  4  4.  jliùm. 
w.  mort!  jeune;;  JacqUKt»  qui  Mdti  <•  Relia'  ,  qui  lit 
J<  lr.mbt  iti  £vr.:iu  il  GlVkTt  n^ttlt^  A-fiti  K  |>  WftÊU 

tl'Ars£tuic ,  morte  jeune. 

Xt.  jAcquti  d'Anglure,  Vicomte  dTdoges  ,  Seigneur  da 
Biay-fur-Alne,  d'ilrcy.  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  duRol,  GotK 

vertiem  d'Auxene  ,  Capîraire  de  clnfiuîttc  Horames  d'arme», 
frrvii  a\ei-  itpuniior.  jui  baiojiiei  de  jrmae  &  ce  M  on  cou  t  car, 
4  dani  lootnlei  guenn  civiica  de  la  keligloa,  &  fut  dépMé  de 
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ACwf  A:  Ni:f7,  fi'^e  Je  Jffi  î^tïr.ieur  î^cty.  »  dToUi*  do 
•*»yet,  D««  ic  Roaraiily,  Efcury-im  C<>llc ,  Ac.  dont  il  tut 
Ifour  fille  imkjye,  Abto  t«<Tr*.  qui  fuàc:  «••  l—l/i  de  PW- 
^«r«tr.  DiBie  de  Bizoches,  «le  de  Purri  SeiRBwr  du  Boi«-de. 
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rnnpjfiiiic  lietCi 


;  c:  i(5[*,  avec 

   —  ij  iiioiic,  ft  Bio«inil  iâns 

poiî^rJt*  de  fa  deux  main. 
.  -^'t.  AsiToiniTTf  d'àiseîurr ,  Dime  d'EAoge*  ,  «c 
^POuia  en  Avtil  IJ7»,  O'/h™  ii«  Sivlf;ny,  Scigrittir  de  Rô- 
^*  •  de  Tonnoi»  ,  ftc.  CS^O't'c.ljn  de  Futi^:)1>  dt  France, 
«TAIcnçon ,  Couvcneur  pour  lui  en  (m  Uutbci  &  Corn- 
de  Chii «au- Thierry  ,  <fc  Mc»ux,  de  Ptovint,  de  Seûn- 
(1  HTpcnuy  &  de  MoDceaux.  Capitaine  de  dnquante  ilom- 
JOe»  d'aruti-s  J<~i  ordonnjftcts ,  (>o-aven)puf  de  Chalotss,  M*r4- 
^Mj  de  cjnip  Jl-  l  ArniiSr  lîc  Lor:iinf ,  Licuicnant  pour  le  Roi  en 
Cnatnpjgœ,  MirtfchJl  dt  Krsncc  pour  le  naitiik  la  Ijgue.dont 
j.|Jîi*  piinclpjiij  Cricf».  f.[j:it  pilW  dcpuh  dam  le  p»rt< 

^fejpagne,  4  ^[hl-^  pi^iHcun  );ranJ5  cjpluits.  en  qaaiiié  de  M»- 
^«^«idc  camp  céin  r.iJ  i  Atra!'<:  dj  Rbl  Cuholiqae.U  fut  tud 
MIKg*<lc  ll  ilii.  conuc  ;cs  llol  i'niiciU,  r«n  1596.  De  ce  ini- 
W»»B  vinrent  i,  C«»»Lt»,  tUtiitaAi.  qui  fuUi  ï-  Ni«»JM  de 
SâTigny.  Baron  de  RAoe,  qui  fat  Ui«  lU  hgi  #OAaidc.  «tant 
StJî  f*  dEfpsgne  ,  fan  K03 ,  par  tel  mopcs  mu- 

gjw  <te  l'Archiduc  AlVr;  ;  3.  BiiKh  ,  motte  peniini  !c 
°'  Cambray,  tfmn  actorJi^c  à  N.  Comte  i.'e  Euc-iiii:  <■ 
j  ISî"**'  "«""«i  1».  l'aniôoj,  à  Ymi  de  MfMtceaux ,  Seigjieut 
oc  pgBon ville  .-  a*,  en  lOit,  1  toute  de  la  TaUle,  Seigneur 
«  Btmdj/aic  ;  5.  Ant,  ReURieufe  au  Moncel,  pris  Pont -S. 
Auiaaocc  :  6.  ^iniotm,  {i.  7.  Gàr.d  lic  Sivipiy ,  tnoîn  'îu- 
en  IJ81. 

Cmarcbi,  dit  5UUitid'Ang1are-deSaviB0T, Vicomte 
d-KdoKet,  Baron  de  Mut,  «cjmow  de  Tenottli.  te.  Onndr 
Scoédul  de  lorraine ,  lige  fabmirf  ea  t;r*.  nt  mmb  ft  inMt 

«Angliuc  par  fon  ^rsid  pérrHiMenieL  ll*pf»uft  enKiwer  i*<«, 
JCari»  Babou  .    rillo  d'honneur  de  la  Reine,  4  I-lic  de  G«r^f  Sei- 

Seut  d«  la  Bour^jia^,  Comte  deSacoolie,  tu.  Cbevtlicrde» 
Dite*  du  Roi .  &  de  Jia^UéHda  Bellay,  donc  U  eot  t.  A*- 
Votai-SaLADii*,  qârnih;  fl.  ^Aar.inarWe en  itfeSilCtar- 
In  de  Livron  ,  IvTarquIs  de  Bootbofiiie,  ChetiIIei  des  Ordrri  du 
Roi,  lieutenant  pour  le  Roi  au  gouvernement  de  Chimpagnej 
ft  3.  Gttritlle  de  Savicay,  matMe  en  i£40,  à  Jafifb  de  OooU 
bct,  Scicocar  4i'£l^|nnvmIi(ofBaadic,  liemeiiaBI  de  Ea  V6- 
nerlc  du  Roi- 

XIV.  Awroxir  •.SALiDiv  d*Aniçlute  du  BeTliy  de-Sirî- 
gpy .  L'i>cntc  d  Kfloges  , Maniuii  du  BetUy ,  en  veitu  de  li  l'ubnitu- 
iJonourate  i  fon  profit,  qui  l'obUgeoit  d'en  ponei  le  aom  & 
Ifi  ancti  a^lgim  m  de  Mne,  te.  MuMud  dn  Campi  &  At 
aifa«;Allto(,noufilC  en  187$.  n  tptmà  10^640,  Umiji-Mpluiiu 
dcBraux,  Baioane  d*ADtElure,  Dame  de  M«ry.f:ir  Marne,  &c. 
fille  de  Cmk  de  Braïuc  ,  Seigneur  de  Flotem .  ite.  PriHidcnt  au 
Bofcat  de*  Finance*  de  Champagne,  d'Hrïmt  de  Caidonse, 
dOMNCIIt  1.  MA«C  AMTOiat.SaLaDIB;  a.  Ciwrlei.Ni' 
«tir  d*Anglilie  dm  Bnux-de-Savigny,  Marquif  &  Binm  d'Anglu. 
le,  Cipitaioe  au  réKimene  detGirdet;  3.  Cl0i4t  TTm(n$,  rei;u 
Chevitlrr  de  Nlaltc  en  1627,  Guidon  dei  Ceadanne^  KculTnli,  | 
mon  des  hIelTures  qu'il  refui  i  bataille  de Caflèl ;  Imlfi  itâtu, 
allMciCWf<i  de  Uenicoun.  Comte  d'Ailtfy,inaite«sA»ftt  i<76; 
3.  Âmt-jiH'^V^  •  ^  ^-  ^^^"f^  Froflifi  tTABglaieHic-Saelgny, 
Reîigieufc  en  l  Abbaye  J'AndiCLics. 

XV.  M»«C  A  K  T  o  I  «  r..S  i  L  AtiT^  d'ATigluic,  ia  litHiy,  de 
StwIfiBf  •  CoOklc  d'iCllo^ei,  &lu<juu  d  An^turc  &  do  Bellay, ftc 
«oiiMtca  iMft-  Il  ^poufa  en  1673,  M«nr.,7aRmdeRa«ti)le, 
Hle  tUÛnlc  t»ut*  Marqula  de  Kouville,  Sclgonu  de  Manx  te. 
LieutenaDt  général  de*  Arniicj  du  Roi,  GnuirniftiT  dei  TÏtlc» 
d' .ndf es  i  Comté  de  Gul.11.1,  A  de  .V/«r.(  Jijjtnc  du  IJaii;,  dont 
!l  'c«it  t.  Cbarlet-NnelM  ,  nik  13  Jutikt  16^3;  i.  Usn-Ànitme- 
Si^.m,  rii  l'onilCinc  Mal  1C8S.  Marquii  de  Saviny.  Ooidoo 
dei  Geni«mc»  de  Bourgogne,  &M«nre  de  camp  de  Cavalerie, 

i  oiojf»  Marie  ytnn'  C^rlvrrrur  de  Bcauv»;!.  mnriclt  54  Jaidet 
^.^■t'  igic  de  l$>  an».  1  /V  »if  M.m  Cemmi,  ru.'  ic  nemcdmc 
ScoMObte  «68?  1  &  ■>  d'.\r.5.ae  OcSivisiiy,  ike  le 

VI  Rkmb  d'AngluTCi  dernier  fiU  de  Fa  a»çoisd'Aq^e, 

>!.n2l»    fut  SeiRoeur  de  Oiery-eD-Argonne,  BwMdcBooiftnll. 
finiDte  de  Tantjr.il'e  en  trie,  te  11  Fut  wiE  En-yef  d'écurie 
jTWjoi    Ocnlilhor.i  ne  ordinaire  de  f«  chambre,  Capu  line  de  cint 
s^^ix-K-gcr».  tlitvalietdc  lOrdre  de  Sa  Maiefté ,  d  fiit  tut  â 
,    .  ..  „  de  ion  ««c  en  ijfii ,  4  U  hataine  de  Dtctii.  Il  <poufa 
ir,iome  Chabot .  fi"e  de  %  Seigneur  de  Jarriac.  4c.  &  de  Lnàji 
Mfl^lpu.  El''-      >"'■  ■'-■•'"r..!c  tilianceavcc  Cln^de  ta  Cb»- 
?T    «0||tncut  Jt  U  Mn'uniiirt.  NUrL'dul  de  Fiance,  ayant  eu 
Vr  Von  premirr  mariage  pour  fin  uoiqw  Aiiiia,  qui  fuit. 
•"^  X  U   A  l«  H  «  d  Anglure.  BaiOT  ^ jONlf .  Ommc  de  Tancar- 
atc.  IJentenani  pour  Je  Rl4e■]in^Mtfl?e  de  camp  de  la 
.«lerie     f»»  ^  f^^^^ce  du  Ko-.,  i  aji 

,taL  IV  épo- «■•r,"^-'  Hu<nult.  veuve  de  G.t  de  Ijvil, 
Vii«iu!ï  de  N«lc,  Comte  de  Jom?it,  te  fille  de  fhkpft  Hu- 
rtiilt     ChJiK».liCT  de  fianee  ,  *  dVmr  de  lliou.    Él(e  prit 
nne  uoilWine  »)U"e«  "«  Dangereux  ,  Setgoeur 

^Beanpoi.  Ogot»  di  MiBM.  te.  &  Mon»  It  i»  Jiiti 
^  1  ,       «n  vo«  fb  iidiw  4a  ta  Cmnil  «NiiiB»,  A  «■  ■ . 


fuit. 


X  U.  A«i>(  d'Anglure,  Baron  de  6lnr  <!•  aHMnm« 
CoAie  d(  XaactfviUe.  SMOist  i  lige  <t  dm  utate  im. 


«*^:^;CU£  DBS  SEIGSSURX  DE  BOURtJEi 
MOtiT,  iWo  i'.*«Wr> ,  M«r,jii:j  *t  S},  &  Dvi  iitry 

Vlît.  N  I  A!  .r.^rj^arr.  f.î«  pt!lB<f  de  S  t  M  o  !C  d'AoRlore, 
Scip;-icur  d  l-jir./rt,  Aie.  01  i'I  ..•-,'t  d.i  C'-ltt-lct,  eut  cn  pirtlfie 
"4-3,  ki  iuiK»  de  lioatie™>nt,  de  Frebecoun,  de  Char- 
nel de  MéUy.  &c.  f.4  IWnyer  d'ecwie  teRoi,  awantlt 
15  Jui  let  isifi,  ll<po«ia  le  i«  j«fai  1471.  Atarnoite de M«Bt> 
«norency ,  Ulle  de  je*»  Baron  de  Montmorcrcy ,  &  dr  iUtV^ 
">*  d'OigemOM  fa  lecOnde  femme,  moite  ea  SepKoAM  149» 
■loot  il  eiu  pour  fiis  uiùque  S  A 1  a  o  I H ,  qui  fuit. 

'A-  S  «(.«m H  d'Anghiie,  Banmde  fiourlemont,  &  de  Fre- 
'■«^"'"it,  Sl-^|^eur  de  Conflint-dinlcHonoriite,  te  Capitainn 
oc  Monti|;ny-.k.Ci>mtr,  Il  t';i«u.''a  ffcSV ,  Glle  d'./*ini  de 
Wallly,  Sue  de  Coniy  ,  fi  de  !<  jnnc  d^  H<•I^!■..-I ,  dont  il  n'eut 
P^uit  d  eafiua  :  a».  Marfinritc  de  i  jgneviile.  ihuse  de  Tantonvil- 

■  fiUe  de  Htfiri,  Scigneiir  de  Lignevillc ,  Bailli  de  Vofte» .  &  de 
"flecrite de  WiHé , dont  il  eut  i.Raxi',  nui  fuili  ï.  JtM  Ch«* 
*»ller  de  ^:i!tc,  HaiUi  dt-  la  Morte  ;  3.  C/«Ue,  AlUé  de  Miircau» 
4-  5     6.   ylnlJtr^lU  ,    V't-fftl^ ,  Clauk,  Bflitfrn'-- :  ,-.  J-rrri'i 
■J^iéc  a  J(4n  d'Anioncourt ,  Seicneui  d^  FiK|i.ipe  {  ù  t  Henry 
d  Anglure,  Seigneur  de  Mdlay.  ft SuriMciidn dM FïMiitec 
pue  de  Lorraine,  qui  époura  cn  Aolit  15^,  Cbt^i  tSkit^Jl- 
.1         de  Mailly,  Seifneur  d'iucm*^,  \SvV\  <!r  Osjon,  &  d'y/w» 
■^c  McUgny,  dont  il  eut  Kcr^t ,  ii.i^;rii.ar  de  .Mt.iy,  tanrt  t'i»n* 
IJolUriti  de  fnriiu  de  Gireline,  veuve  de  StfoUt  de  Vienne  . 
SeigiMW  de  Vaitvitiari.     tille  d'vteanif  de  Gérefine»  4  de  Mo— 
ne  Ragitlcri  ifarre,  alliée  i  Ga.^i  de  Ugoevirle .  Comte  «le» 

f'di  .il-  Ijjnui,  Sïi~nciif  lie  liUi'.  R.czan  ,  Ooitvt  rii<*ur  i^t.  li*-  '  11  * > «"  • 
X.  Rana'  <fAi)glure,  Baron  de  bourieinooi,  te.  Chevulï*^ r 
de  l'Ordre  dn  Roii  dpeiaCi  Jmmnait  d'AfprcoKnit ,  itinccil»: 
d'AmbUre  en  Halnanh,  Dibk  de  Bufancy,  ftc.  IBIc  de  Jcttm  i 
Prinrc  d'Atnhîi'c,  Goin-emetn-  de  R^thtloiï,  A  d*.fitfrfteïrc  dcâ 
Brandebourg,  Diiae  de  Liuiei .  iloi!t  il  eut  1  A>iiC-\;rî  .  e|ial 
fuit  t  a.  JêtfÊtlàu ,  marite  i  trfxfiH  de  MaiiJy ,  Seigneur  des 
CUndHaip;  9.  alliée  i  GOml  de  Booneval,  SeianoifT 

de  BUadlcfott  •  de  Salignac  en  Limorio;  A  4.  ffnftHè  d*  An^ 
gUire ,  marWe  t».  à  Pirm  de  Save ,  Seigixrar  de  Tor,ic>  :  :i  ■»  4 
PMm  le  Genevola,  Baron  de  Blalgny. 

XL  ArticaiN  d'Anglute ,  Baron  de  BouileBioot,  Priiace 
d'Ambliic,  Seigneur  de  BufaDcy,  te  Chambellan  du  CHac  <1« 
Lonaiae  .  de  Guidon  de  la  compagnie  de  geadarmef ,  fut  tu^  au 
fiége  de  BeauJKoric  en  Ar^onne  I^i  H  épnufa  er»  Sep- 

tembre IS7S,  Mjrpttr-ts  da  la  Maii.-ne,  veu7c  i' iitm;  de  la  UdU' 


me  ,  Scàmeur  de  Crevecteur ,  À.  âlie  àe  i,Mf^ii  de  la  Uausnej 
Corne  delleiHmcl,  Ac.  Couvcnvnu  de  Saioye,  Ife  «te  Wrmh 


fmje  de  te  BiaiK«  dont  il  eut  1.  Cl«udk,  qm  £iti! 
mort  rani  tlltafictt  3-  IMrirf  Tiliii,  Cbmlkr  de  T  ~  ~ 
crjr.'«re  d-Aaghpta  MUeiMmip da r 

de  Malatour. 

XU.  Claddi  d'Anglatt.  Baron  de  Bourlcmont  «  X^rinM 
d'Amblift,  Marquix  de  Sy.  Seigneur  de  Bufanqr,  dDc-  pouls 
A^iffiftuDyteenc,  fjle  de  U%ii  Dya^i-rte,  Coniie  de  CHateau- 
ïil.jin  ,  &  d  ,<rw  d'A<njaviv-a  d  Ar.i^nn.  i.j.e  de  Jrm  Kr^Tiewri, 
Dite  tj'Atty,  &  de  C«iwik  Caïauou  i,  oioice  en  Oetiit>r«;  i 
dont  il  eut  i.  Faaif^oii,  qui  fuit:  t.  Nicolac  f  ftn 

U  haubt  dit  CmMialc  BouaLaMOMT,  ruff-tn^e  cx-mfrrs  s  3. 
Ctarîri-Fraiifnj,  Evêque  de  Cii':ic5 ,  [v.àt  d'Aire,  &  /^rdtcvi.' 
que  de  Toulouie  ,  mon  en  [f,<i^;  4,  tnéJuuné ,  Chevalier  de 
&Ulie,  muai  en  1624,  des  liicliiuci  qu'il  re^t  au  con>b>a.l  dit 
gaMrc*  de  Meffine  contre  Ici  Tim  ;  5.  S<:fim  .Qirvalier  ci  mili- 
te, Commandeur  de  Robbeeouit  A  de  U  Neuh  ille  au  'X*^- m  pie 
ptci  de  Cbiloni;  6.  Cbr^im-iitpbée  ,  Baron  de  Hur^ncyr  .  tui^ 
au  Cige  d'AiTU  en  1640»  7-  Ham,  Chevalier  de  Mjlrt.-  ,  CJloir.- 
mandeurdeCbUonii  8.  SA^a.Baroo  de Rioiaucourt ,  aufZi  tud 
au  (i^gc  d'Ama;  9-  twii.  Auditeur  de  Rote,  employé  F>nr  le 
Roi  au  Traité  dePife,  mort  Archevêque  deBourdeakia  rrt  a  4^97  ; 
&  13.  Gturtrrct  d'Ar,;!  lie ,  Ciiaoïnetït  dt  Uaïur  de  K.»_-jiiîre- 
inoiit.  puii  CirtrufljiL-  i  VVTdi:n. 

XIU.  l  ^  «^ço[i  d  Aji ii i.irac  ,  Marquis  de  Sy  ,  Prince 
d'Amblife,  te  Capitaine  de  Cbevaui-legcn,  tpoula  (».  .^mrm. 
luiu  des  Marina,  fille  unique  A  héritttre  de  Lnu  des  t>/tarirtt 
Selcnrjr  de  Viltcnruve  &  Je  Mûnf;eiu)ul!  cn  Btle.  &  A^^titit^  Je 
Bé(l^".nf,  Dame  de  Coi;.;'j  :  t".  Jt^rhnt  d  AOrenont  ,  r  j  1 1  o  de 
JuK  IkiOQ  de  Va^dy ,  &  d  /msinic  de  MariUac  l>u  prcml^ 
mariage  vint  Jmti  à'Aa%\are,  Dame  deC0M|t>  WlUe  ^ 
I^argeotier,  Vb»ffite  de  NeufcMtel:  «o.  tleAda Bellay,  3^* 
ron  de  CTeiigny.  Lieutenant  i!a  Roi  gniivemement  de  Sce- 
nay,  4;  Conimaidam  dan»  Nincy.  Et  du  rccor.ii  l^tLirent  r" 
LouiiSaLaoïM,  quitiitfiz.  Un-Irr;  3. Hte^i,  Prince  li'Amî 
blife.  tud  m  IMge  de  Luxembourg;  A4,  jMaUrarid'Anf^ltire' 

XIV.  LouifJatabia  d'Aiglm,  Duc  d'Atry,  te.  l.^ic?uJ 
tcnant-g^nfr^il  po'jf  le  Roi  en  la  prejvince  Je  Ciampjgnc,  moti^T 

ru!  ea         Il  éptMÎ»  le  quiiiteme  Ottohre  lôia,  Àmiin^-ite  Cfrt- 

beit.  veute  de  J'irrre  de  la  Cour,  Seigneur  de  Manevjile. 
Qdcnt  ea  la  Gtamtee  in  CoafWp  wMe  ùm  «atei  Je 
SeptoahR  xesê. 

BiÂKCMË  Mt  eoMtM*  ot  Êontiuonrr^ 

Xm.  NlcoLA*  tànfimUw  Ht  pdnd  de  Ctatjnt.  Barorv 
de  BooflCBoai,  PHnct  drAaMW».  Marquis  de  Sy ,  Ac.  A  dW«»-c 
fdi^ae  DyKCUe,  né  le  einquiéme  tevricr  1620.  fui  Comte 
Bourlemont ,  MirqiU<  de  B;irancy,  Baron  de  Rimauroiirt, 
(alm  Euruge,  Sdcneut  de  HumberrHIc.  te.  11  commeiKa  d» 
porter  Ici  anact  Ml  I1|a  d*  iS  Mt  en  1630 ,  dt  fut  fureeS ver— 
Ml  ColoBd  tUbmàtt  de  atitaic,  Brl^it  dArmte. 

LU  t  Alardl 
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ANC. 


Mwichil  decinip.LfcuriP3nr--<'n*r«Ien  i«s$,  Gouwmeiir  ir 
Suiiuy  en  161$,  &  mourut  i  i'iiis  le  24  Mai  1706,  Jg«  de  i6 
■ni.  Jl  <»ouA  ^  Thibault ,  Wlc  de  Scigneui  de 

aiDt  BaR««>  MarMiDl  de*  Camps  &  Aimia  du  Roi,  Couver, 
reut  de  SecBiy  4  de  Sjfr.r  Oi:i:!i;in ,  fi  de  PbiHtate  de  Mircil 
ly.Cypltfr;i  iloDl  II  eut  1  J/n»:,  Mjrqmi  de  Bourleiiînnt ,  Co- 
lonel du  tùgfatcal  de  Plcaiiiic  ,  Ix,  BfigtuliCT  d'infanieric .  ati  m 
iUu  «te V*KBdc)u>es  en  1A77  i  l' Frnfmi ,  Doreur  cD  °I'béolo(>e 
delh  FaeiltA  de  fuit ,  Abbé  de  U  Creftc  ft  de  Saint- Klafeni  de 
Siiiniur,  mort  le  47  Jullltt  1 7  [  i  ;  3.  ImIi,  Colonel  Ju  rt^.!  nca'. 
de  Bourlemont,  moit  i  li  liaoi^'r  de  Conf^Hbrick  en  if  rs.  ^ 
l'IOB  de  21  int:  4.  &i'al</hfK.â(iinn^V(  >  OMtiie  à  toui  u  Ot- 
■■Iba,  Coaie  de ChamnaH,  UiMMWU>0éa4nl «les  Aimtes 
d«  Roi,  mone  en  Mil  1717;  ft  $•  (i.«ieii)llill«fi  lUligicufn  1 
Vcrda?!    t'!(.-~  If  Nc*ili«ire  de  Champagne. 

ANGI.OS  ;  Ihuiiai)  ou  THOMAS  DE  WHITE, 
Prftre  AngtoU,  fccood  fili  de  Rldntd  de  WUte,  oiidniire  de 
tatm  4ni  II  CMé  tfBAKCnAnikttm.fiiidkTCdt*  Ton 
enlhiM»  <liM  h  IUIMmi  C«(helt<{iie.  Rum  dknrem  lirenil  D  fe 
ft  Prém-  fteiHer  ,  s  s'ii;-,t!l<[iia  beiiKioup.  îr.îl!  avec  peu  <i« 
(la'tïï,  i  la  rt-i  ufophït:.  T  ne  t'ii;  pas  raoins  fii;  co:iiijltre 
pa  U  ruizaluu£  <!«  fet  opiaioDS,  <me  par  U  multitude  de  fa 
pitili  Llviet  dans  le  dlxDndtee  flicL  U  «uk  AlMM  Ibit  bv- 
ne  Mdlbn ,  &  rmdi<juoic  Rmvnt  6»  le  fromHliiEe  4e  (Irt  Oam- 
gcs;  rfmo'n  k"-  ':oi.  D-3foint«  Or  Mirai»,  i-nprimc'z  i  Pirh  en 
1^142,  ou  l'on  vt.i:,  Âvitcrt  JbTviti  Ar.j} .j,  t  f^n\ercia  ^•fit.-zram  :n  O- 

Tit*u  rrnu^isndm  fttjtpit  irtuiAi.  Ù  a  porté  piutieurs  ooms ,  & 
I  y  a  peu  de  Pak  en  Ëuiope,  où  il  n'ait  fait  du  filijour.  Son 
vrai  furaom  itoît  IVbiu,  qu'il  avoit  eoutunie  de  déguifcr  tantôt 
en  CaïUUiu,  lUKdt  en  À&tu,  quelquefoU  en  BmrcM  ,  quelque- 
foit  en  Rithiinb;  mais  il  o'^colc  prefoue  connu  en  France,  que 
fous  le  nom  de  Tbcmu  /hiki.  11  (ut  Principal  de  Colkge  i  Ùa- 
bonne  Sou*-piincipil  à  Uouay.  U  fôjoujna  aOëz  longienit  i 
Parii.  Knltn  U  ntouma  en  Angleterre,  où  le  fiimeux  Hoobet  de 
Idatmeabury  k  lui  fe  vilttércni  rouvciu,  &  dlfputjrenl  plut  d'u- 
ne fois  fiir  divetfea  queltioos  philofcipbiques ,  comme  de  jcuoei 
écolier» ,  qwiqsi'ib  eulfeiu  l'un  &  l'autre  environ  80  anf  1  !<«»• 
qu'il»  ttmimincifen»  i  fe  friqucater.  Thomas  mourut  en  \ 
ag[é  de  94  aiu.  il  fui  longtcms  damelUqae  du  Chevalier  Oiji;;,  & 
U  a  cimolpiii  publiquement  qu'il  avoit  une  cllinte  panlculMTe 
pour  Ict  opinion*  de  ce  Lord.  U  fe  piqua  de  pertiivjrcr  dana  le 
réripaîSt.fmr ,  ft  de  riiiiter  aux  lumMtes  que  DtjUrta  volI  1!  lui 
donner  II  ;>n:ieudic  mé aie  faite  fetvir  le*  principes  d'/n<1i(r  i 
l'tdalrùireœetu  des  plui  impéDéuabIca  myuétes  de  la  ReliKloo, 
ém  cote  vue  il  fc  mMi  «k  oanier  les  awlifeet  de  b  Luené 
A  de  la  Once.  IJ  s'y  embarr^Gi,  ft  poor  a%'oir  trop  donné  Vet- 
for  *  fn  f  «-nitet  panicullères ,  11  ne  plut,  ni  .ru  "WcHniftes,  ni 
.TJX  Jjuiciiiitcs.  Il  avoit  l'efprit  aCi^.-.  pLiic:r.in!  A:  jifeevaftei 
maii  U  o'étoic  pu  bniteiix  i  dilixiner  les  iiléei,  qui  dévoient 
ftnk  di  ttét  de  MndtMtti  id  I  éMIofiK (es  ouilétct 
Cétok  m  Pbtiolbpfca  ft  'mt  TbénIariM  luMMik.  Quelquet- 
un«  ée  Tfs  Ouvrajo  ont  été  flétns  1  RtjTO  ■pu  U  Conptijafion 
de  r/pij'rï ,  &  cQ  d'autres  lleax  ic-i  ctn'ur;-;  ili?  AcJ.ïi'miei. 
La  CuDgr^sarioii  condamna  les  quacc  Traite-^  fuivans ,  liiitrinri»- 
wti  fmfMâta  ;  AffiméA  Tbethptt ,  it  Offgmt  MhUi  ;  TaMi 
fsjrtmhi  k  UrnmâtAi  fuki  l»iiiu  liibjit  CéiiUk*  Ku  ,■  Tef- 
Jir*  Rniiun^  rvù.'i^iic).  Lc!  Doâeurs  Je  Ootuy  cenfurérenc  vint- 
deux  riopulJiions  Mtriitf!  des  infinSiau  fâtréti  de  Thomas  An- 
glus.  Il  oppoîa  1  leur  Cenfure  une  Sffi«4Ùt  f^fltlMiimi  r>f?»r<, 
où  il  fe  plaignit  qu'ils  fc  fudënt  conteiKci  d'une  Ccnfurc  hlm  vi- 
gue  accompagnée  d'un  refftatvt,  Cans  qualiher  chaque  pio;olj- 
tton  en  paniculier.  Il  leur  montre  que  c'etl  agit  en  'rhéologlcns 
prévaricaleuit.  11  aauiG  écrit,  5niu  ^unM;  uneOilTertation  <k  ter- 
tmmmtts  Fidé  fstiinn  ;  Suterâ  HHrum.  'l'horais  .inclus  fut  un  fent!- 
mcn:  f^^it  piniculirr  lui  l'éui  des  iimvs  Icpirécs  de  IcLi  coips , 
ft  fur  la  facilîti  <i  aii^érh  le  Paradis.  J;  ik:  fa:  pu  :ilcr.  rn  rouel- 
le année  U  en  mort;  il  ne  l'étoii  pa$,  lors  cjucCijr!-!  il.  fut  ré- 
nbn  fiff  le  Thi6iic  d'Angleterre  ;  puisqu'il  y  i  liui  l.iviei  it  Ik 
là^n  compoTcz  dqiuiî  !f  mariage  :)•-  Prince  .ivcc  l'Jnfiiuc  de 
Poitu^jl.  il  ne  fiiC  poinc  <iiiii  dti  JéfuilL.s,  A:  il  r  peint 
ilchi:,  qu'il<  l'i^uiTtDt  ju^''  digne  de  lent  colère.  On  dit  qu'au 
commcrcettL-n:  du  ki,  qui  s'élevèrent  entre  Cbtrla  l.  ft 
le  Parlenetii,  il  i^cnvic  m  Ànglots,  pour  foutcnir  le  (cntlmcnt 
de  l'ObéiÛài'.ce  piŒi-f.    '  Bi/Ie.  lij.ïijtuir..' Cni:,juc 

ANGOCllE,  Roifiumir  d  Afnquc  dnii  Va  piiiit  mérid^oni- 


lodiiZencuébar,  fur  les  câies  du  Canal  de  Mozambique. 

AHOCCHE  (lealOcadrjMtat  ." 
b  dt  l'Afrique,  dini  le  Cbim  de  IMonnbhiiM.  It»  ans  lei  met- 


I  Ue*  «os  h  «ta  Mkua- 


tf'Dt  an  nombn!  drquatrr,  nuls  d'ancref  m  compiEnt  davati'i- 
ge,  ék  queioics -jns  u>nt  ii  rtru*  j  i-tjn'i  huit. 

ANGOLAou  DONOO,  Royaume  dàM  l'Afrique,  au  mi- 
di du  Coi^i^  OacaHpttAuicntai«oniilHk|m«liwe(rrte- 
ciiMlet ,  dort  «haenne  eft  dnrMi*  tùjMtm  Selgnenrln.  Cea 
ptovinc"  font  Dovanito,  SiaCn  ou  SonTo,  Il»i«hi  nu  J'hîmbj, 
!roi:u.  Kiifica,  Milinjjin,  tjniLiaaiUj,  ik  Kyi\>ccc»  ou  Kniva^j. 
Ce  pais  Mi  devenu  fertile  i  force  de  culture;  &  les  leirct  de 
Lonndo ,  qui  étoient  AMea,  ont  été  déflticbéc*  pv  In  ibins 
des  PortoKala.  qui  ont  fait  crâvalllef  les  FbbtiaDS  de  cette  pro- 
vince. Ils  ont  juflî  ppoplé  I'-!  botj4  Je  II  ri  .  ÎLic  de  CJucala, 
d'onncets,  de  citronicn,  de  çn-niditri,  &  de  vit,niri;  i  ili  ont 
Cdl  de  la  province  d'IUwba  une  nouveltc  E/pigor.  Oji  trouve 
d«a  ce  liais  un  animal,  appellé  QMjtt-Utrrm  par  les  Nègres, 
Sthmp  par  les  Hottugals  ,  qui  clTuDe  cfpecc  de  Satyre.  Il  a 
la  l<»c  for»  çf  A't: ,  fiiTi  vif.ige  a  quelque  chofc  dliumain,  &  fon 
nei  eft  plat  &  rLtro  l'IÏ  t.*  relie  du  coiyt  a  beaucoup  de  ret 
fcmbUnce  i  cdul  d  un  humme.  Le  devant  cil  nu<l  ;  mais  le  dpt 
oft  coawt  &  poil  noir.  Cet  animal  ef»  fort  vigoureua  &  ag  lc. 
Il  fe  ueot  debout,  ft  maRiie  le  pliu  fouveol  tout  dtoiL  On  en 
««il  dcadewkH*:  ftl»CMidte«|»Ûit  In  iHMHilHftte 


ANC. 

ventre  i  pci;  pic;  coniT.e  une  femme.  On  apporta  ea  Hdlin- 
tia  ce  ce»  nPaiuubii ,  dont  on  lit  préfent  au  Prince  Ftédértc- 
llcori.  Il  ^l'toit  de  la  grandeur  d'un  cnlant  de  uois  ans,  fm  re- 
plet,  &  aglifuic  néanmoins  avec  beaucoup  de  vigueur.  Il  bi^ 
\-o-.t  &  mnrgeoit  propre  ment,  &  fc  couchoit  dans  le  lit  comme 
une  pf.-for.Kt.  C  .';oi;  un  --.nimal  femelle.  Les  Niigtes  rsppor- 
t'snt  dci.  i-hu  es  jnoiiiguruiek  decvs  <^/«-M*rf««.'  on  dltiju  iU 
fL  i'i  '.cnt  u  des  hommes  armea ,  &  qu  ils  prennent  de  force  les 
fomiMLi  &  les  ËUca  pour  les  violer.  On  voit  encore  dans  plu. 
lîr  iri  lies  de  ce  RoyiuinL ,  f  toinme  dans  ci-u.i  Je  Qujlijki:  A 
■d'Ani^iInTie*,  ÛL  Jar-i  11-  ticuvc  (^Ujnfa  J  un  nionliic  iqt;ntb"^iie  , 
quL  Ic^  ^iilgtes  nomiaetu  jimiitutn^ttiii  de  Ptjingmtf  itrt  fonugaa, 
PeetmonUti- ;  &  les  FiIcKrs  Francis,  Arriats.  Jl  y  en  a  de  nii> 
les  &  de  femellef.  IH  ont  environ  buie  piea  de  long  &  quitra 
dt  l.irge,  les  bras  courts,  les  doits  de  la  main  longs,  la  tete  St 
k'>  vl'Ux  en  ovale,  le  fiom  élevé,  le  nei  plat,  U  bouche  gran- 
de, ils  n'ont  tuet^uepoUK  de  menum,  nid'oieûle*;  leni 
pe.1.1  m  0  an  Bii  &m.  On  leild  de(  pUigia  é  an  SMiMtt 
lut»!  iVIIl^  y  font  tombées,  on  les  ne  tceapt  de  dards,  oa 
OLi  leur  fj;i  poulTcr  des  ois  i  ^cu  près  comme  lerol?  m  ^o^IIne- 
Ltiir  iin-ii:  s  .'.ïjLur  Ht  .e  goût  Je  c<l  e  d'un  pourceau.  On  trou- 
ve dans  ces  mCinei  la»  des  iiippopoumes,  ou  chevaux  de  iner, 
A  nt  mut  aentaa  de  baleuics.  Le  plus  grand  conunerte  i}u« 
1*on  w»  au  Koriuma  d'.\ngola,  conliltc  en  efctaves  qu'on  y 
nr*i!-te  ,  pour  les  tianrportcr  en  Amcriquc  ,  où  on  Ica  vend 
|/uut  irnviiiler  aux  mouiins  i  Tucre,  &  aux  mines;  parce  que 
les  i{iii»pé«os  n'ont  p^  la  force  de  fupporter  cette  fatigue ,  <t 
qu'il  n'y  a  que  le*  Né(prM  qui  y  puiflènt  réQilcr.  On  adùre  qu'il 
d  tranrpottoit  anoefoii  toutes  les  années ,  qulmc  mille  e6:laves 
d'Angola  en  Amérique.  Les  prlnclpalex  marchandlfes  que  le* 
Européens  y  portent,  font  des  étoffes  de  drap  &  de  foye ,  dra 
dentelles  d'or  &  d'argent,  du  vin,  de  l'c^ij  Je  vie,  tic  l'buile 
d'olive,  des  épiceries,  4e.  Lei  tiabttans  otjt  poi;r  annn  l'arj.-, 
ft  les  déciles,  avec  une  xagaye.  Ih  ont  aulTi  ippii.s  a  (c  i'et- 
vit  de  la  hache  &  du  fabre  ;  mala  Us  n«  font  pas  encore  ac. 
coutumez  au  moufqucL  Us  combattent  tous  i  pié.  Codom 
le  paîs  fort  peuplé  S  cayfe  de  la  fécondité  des  iieinines,  ft 
qu  un  hotnine  en  i  pluiieurs,  le  Roi  d'Angola  peut  lever  aiiii* 
nwat  uue  tusiitt  4e  deiix  mille  hommes  i  mais  Us  n'ont  point 
de  courage ,  non  plus  que  les  Habiuns  de  Congo.  L'an  is84t 
dnq  cens  Portugais  fuivis  de  quelques  troupes  de  Congo,  nri> 
rcac  tn  tifioiste  douie  mille  Angoloit;  &  l'jnr^ée  fliK-ari;f  ,  foi. 
ïicte  midc  Ar.goiois  forent  dénia  par  deux  cens  Poituijau  ft 
dix  mille  Nénes.  Le  Rofaume  d'Angola  ou  de  Uongo,  dtoic 
aocreibii  divin  ea  plollean pandetM|Bwarte<,  ftchun  A> 
tw,  ou  Seigneiir,  étoft  Souveraùi  dantwiEats,  qaojqow 
conaufTeiu  tous  Ir  Uni  de  Con;^  po-jr  prot^flcar ,  &  ijb'Hî  lui 
lendUIènt  liommagc.  Ma.i  duns  U:  XVI  îiçde  un  de  ces  Sitm, 
Donaaé  ayant  &lt  alliance  avec  les  Ponugals,  fit  la  guer» 

M  è  AttroHitvitln  aiiofrit  ta  ^ria  l'Miae  p«r  te  (teoan 
de*  Chrftlaii*.  Alan  fe  «tuyent  aulne  d'un  grand  nombre  d« 
provinces,  Q  érigea  feî  COTiqiiétM  ea  Royaume,  &  prit  le  fia'- 
nom  d  lunv.  LeRo;  d  AnRo.d  qui  mjurut  l'm  i(no,  laiifi  trois 
tilles  &  un  neveu.  L'alnCc  qui  s'appcitoit  Anna  Xinga  (avant 
été  batifée)  prétendolt  que  fcMl  le*  lorx  du  Royaume,  la  ôoa» 
tonne  lui  appartcnoit  :  mail  les  Portugais  foutenant  le  parti  du 
neveu,  elle  fut  contrainte  de  fe  réfugier  dans  le  l'unJ  lu  paU, 
où  pUiGeurs  grands  Seigneurs  la  faivirrnt.  Aptc<  nlulleui!  bii.ill- 
1(!  rju'el'i'  perdit  contre  les  Portugais,  elle  tourna  ies  armes  coo^ 
irt'  k^.  |ic/ i,  qu'elle  défit  en  plulicun  oombais,  ék  fit  enfuite  la 
paix  3\Lc'  les  Pottugala  qui  liroient  un  grand  nombre  d'efdavet 
de  frs  Eeus.   Cette  Prineeilb  avon  U  fi  mtle,  qu'elle  b 

laifoit  un  divcniilèmeiit  de  la  gucne.  Kl  le  étoit  d'ooe  humeoc 
rtîtftcc  &  bailiare,  *  vivoit  é  la  manière  dcsjagoa,  fous  lîe» 
tentes  i  la  can:pi);Tic.  Après  avoir  quitté  le  ChliOlanifhic,  en 
haine  des  Poiiugiis,  qui  l'avolem  exclue  de  la  fiiccellion  i  la 
Couronne,  elle  s'adonna  i  t'idolittte,  &  elle  prit  la  coAiurae  de 
faciiâer  des  viâimes  humaines  à  fon  hlole ,  avant  que  d'rntre- 
ptcniic  i>jr.-li]ue  nucne.  Cette  ausuté  n'empichf:it  pai  qu'tlfe 
:ie  filt  leiinbl»:  ù  l'imour.  Kl.e  ertretenoit  dnqjanie  ua  loiiîn- 
te  jeunes  honmes ,  aufquds  cUe  iiouoo;t  4cs  bib'.a  &  dei  aom» 
de  iemnait  pondant  qu'elle  poitoit  dans  foo  Armée  le  nom  éfc 
l'habit  d'un  hoaune ,  pour  commander  avec  plus  d'autorité.  Cet- 
tr  Aroaiooe  eut  tlo  'lonheur  lîans  toutes  fcs  cïjA'ltfors  ni:Iital- 
rci,  hoi>  contre  ki  PoriL'icis.  l.'ai  ifjft,  el'e  l'icrpgea  tous 
les  villages  de  la  piuvincc  à  Âniki ,  &  eninicna  le*  Hibiuni  ef- 
daves.  Les  Qulfauics,  peuples  aux  emiNMdllIkafe  QHBfe»* 
lui  payolent  un  tribut  annuel.  Lorsque  fon  iwren,  que  fti  Por- 
tuçiis  avoîcnt  mi'  Tur  !<•  1  hiJne ,  l'tt  inort,  Anpjli  boJéfle ,  qui 
lui  ûikvL-da,  lui  r»iluLi  iL^itienitiit  Jfi  prél'Lris  ,  pour  avoii  fa 
proieAioo.  Le  Roi  d'Aogoia  dcmeuie  au  dei&tt  de  hliibeait 
dm  on  «Dlt|n  Bné  te  nac  ncbe  ■aaKite  Ji^Mip.  qal  •  fta 
de  dec»  lleoei  de  eMt,  dont  le  femnct  (ênlile  «ttebidi* 
jur,u'aiii  naet.  I.e  plé  de  et  cAte-ji!  eft  bordé  pleines  fnti- 
Ici  ,  &  arrol*  ic  pluLic.iri  lUilTciLX.  u.ii  rriidrnt  Iiïu  for» 
agreaMe.  Le  rociicr  n'eli  ouvert  que  d  un  côté,  &  inacocffible 
par-tout  alUenn:  de  Anteqne  ce  Prince  n'y  peut  crauidretnca- 
ne  furprife.  Ce  Roi  entretient  un  grand  nombre  de  paam;  te 
il  elt  défendu  i  tous  fcs  Sufett  d'en  nourrir,  fous  peine  de  la  v(a 
ou  du  moins  d'être  faits  eicJaves  riLC  toute  Leur  famille.  SI 
quelqu'un  arracboit  une  plume  i  l'un  de  ces  oUëaux,  Il  fubiroit 
la  mime  peine.  La  plupart  des  Habitaiu  d'Angola  font  encore 
idolitres ,  &  adorent  leurs  Uxfàfa  ou  fmx  iinx  de  bob ,  aut 
quels  ils  oM  dreilé  quelques  Temples.  Les  Gmgu,  qui  font  les 
Prêtres  de  ces  idoles ,  font  tetpeSez  rux-mtine»  comme  de* 
r>ieiiit:  piree  i\a'\h  Te  vantent  de  pùiîVOÎT  fermer  I*  Ciel  .ou  en 
f.iirc  totlihiT  la  ptiiyc,  lit*  dtinlKM  la  v.c  û-j  11  Du>rt,  &  de  dé- 
couvrir l'avenir  &  les  choies  cachées,  par  la  vertu  desMtfa^r/ 

auii  an*  CtMt  «■al9ne  cbofc  de  Aqmaaii  «Tait  far  «îeNnea 


Digitizcû  by  Google 


■M 


A  Na 

4ciMf  ^  NUliedDe.  oa  par  Icui*  enchioteineni;  cir  Iltfiiat 
ttw  Migi'^'o*-  Le  ChriRlantrinc  r^ac  ilii»  kt  tcrret  qui  dé. 

ptnrfen»  «1"  fitagiii-  11  /  fut  introduit  l  ui  1584  p«r  la  Jifui- 
ti),  qai  bdtift'reftt  un  giaiHl  uo  iurc  il.;  netfonocs;  &  l'm  iS90t 
Oo  'kouV*  9"''  y  <'^)>  plu&  lii;  vim  rallie  Aneololi.  qui 
rrofellion  de  la  Religion  Catholique.  L't:vé<|uc  d'An- 
1  lAianda-San-Paolo,  oi>  deiocure  tulli  le  C^ouver- 
neof  ,  r[uf  \r  Rui      Poria^il  y  envoyé.    *  Djotict,  IMriff»» 

A  N  <j  O  M  A  N  E  ,  petit  Royaume  d'Afrique ,  duquel  on  a 
■Çu  «te  connoIffMrr  II  «i  dan*  la  paxiie  feiiientrionale  de  la 
Cifriile,  A  aVund  le  long  de  h  rivière  d'Angomane,  d'ob  ap- 

IWLmenr  il  a  pri'  f""  "om    *       Coniriillc  ,  n,ff.  Ci';.-. . 

AN  Ci  ON,  villr  dtj  InJo  djri»  II-  K[i)'j.i:i:c  du  C.-^ni'.Jjyc. 
tlle  eH  Gai<c  en  un  Iitu  fort  ^XMii ,  ?;cs  du  paâ  4e  Laos, 
«■MlUnembolafoit  ^pais.  Cette  ville  fut  découvenc  dans  le  XVI 
{jM*!  A  qixiquea  Rdigieia,  qui  ont  pt^ché  en  cca  qitartien- 
S*  ont  rapporté  que,  lotnjij'on  '.i  .î'ccmivtI!,  rl'i-  ^to:i  ifltui- . 
«î'eft  préfenteroenHia'-itLi: ,  iScgimcut  au  moins  fn  :i;iilc  r.jii- 
Cea  nnifoiia  font  fûtes  ik  picitei  de  isaibie  ué&  bien  uivtil- 
y^jjttliwfiiiw aufli  payée» de marbre.Quant  aux muroille»,  ellei 
^"ll^  bttlea  de  telle  (bnc  que  pai  le  dcdioi  00  petit  monter  par. 

aux  CTeoeauï ,  oîi  fom  it%  S(»urc!  de  diSferem  ipini.iyx.  Les 
lOlfc^  1  fond  "le  cm<-,  [cviius  (11-  '.i  aiix.t  pictic  ,  S  lî 
pleins  d'eau  qulla  refirent  dei  oavvei.  Il  7  a  un  pool  que 

jpma  f/kmn  im  pieiie.  •  Dtvitr,  fiM  dk  X«i  A  Th. 

Coroeilic.  Oi«.  <ïri»([r. 
AN 000  .  Ro/aume  d'Afrique  ,  fltu^  ptij  J:i'i  bru  du 
CMma.  Moquct  l'appelle  Aiigoche.  Le  Roi  etl  Mihoo>efan ,  & 
ftm  Su/ets  font  en  pude  dei  Uarclitad*  AnbM  qui  ualvquent 
■v«e  ceux  de  Quiloa,  de  Monbate deMélInde.en  or, en  Ivol- 
te,    en  ^tofTfî  de  Hi^ye  &      fwon,  S  en  ^in«  i.l'imbrr  de 
Oainbaye.    Le»  aijtrc^  Mjbi:ir,ï  lont  dri  Ni;;rtri  de  ;K'ti-'r  r^iiMr, 
qui  poneot  des  turbana  de  foye,  &  dca  robes  auH  de  (oye  ou 
McD  de  eocoa,  dcpidi  ti  edan  ckUh  Itt  font  ftw»!  de 
XAUB'oa  »  «t  oix  me  Lmcoe  Jllwiirte  dn  Anbei.  Ce  Royau- 
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<)uel(|ue«  Ulea  dans  î»  dépendance 


,    ,  IV  U  Croît,  R/i^ 

J««n  We  r /ifn^at,  toat  \.  1>- (."orni-illt .  Dd.  G'.v.-.. 
.  AN  O  OHR  ou  ANOORJ,  ville.  Vtjtz  dV-l. 
■  AMG  OTR  .  Jh^a^  ,  ville  &  RoyMtme  dTAftique,  dMM 
J*Abyfl!nie  ou  hauw  Ethiopie.  La  vitle  et)  rarlcfleofeilMlibo, 
«ncre  Azuga  &  Bellé^anxe.  R!le  efl  cnviTnnni'r  de  fnontagnet 
Imccefllbles  qui  loac  autour  J'ul  c  com  n-  ul^  ..niihiihéaire,  ft 
fiur  lefquellet  on  g4rde  loui  lei  enrant  de  la  famille  royale,  hor- 
nia  le  Prince  qui  (A  delll«<  i  fltecëder  i  la  Couromie.  Le 
Koyaumc  d'Angote  a  au  nord  le  Royaume  de  Titré,  A:  1  l'oueft 
celui  d'Amaecha ,  ft  11  el!  Pt-rflr  en  grain?  a  en  rjMÎt".  S«  vil- 
les les  plus  conndrrj^iA's  futit  JJp<ir,:i ,  cii  i:  y  a  mii'c  mii^ons  , 
dt  qui  eiX  peu  éloignée  de»  troiiticrci  ne  Tigré;  Amtt  &  Kori*- 
wr  noenm^e  Ktrkov*  i'Avia ,  pour  la  ditni|>B  M  Ittimt  de 
SmA^Â.  Il  y  a  encore  une  contrée  oue  l'oo  noniic  ■/0iigm,  o4l 
el>  line  f-.iiijt^tif':  Pt^^  i^-  il'i'^ln' Ch^i/in,  ntcj^tttiÊnmÊait.  * 
De  la   CTroix.  ■i'  '".f  '  -.'w.  rim<  ,1.  TbOMi»  Cameaie, 

GeiM;»'.   HijJrand.  Gr.  thH.  Unn.  Util. 
.  ANOOTINE,  lllMdeli  MerRouKt.en  l^a  AmUi, 
metennement  Ofibrtdu.   f^ts  ACANTHINE. 

A  NO  OU  LESME,  ouENCOULKSME,  fritiw.-t  An 
■OllI^iK':  •  Charente,  ville  de  Franc-,  caprijlc     \  nnf,ou- 

Hjois  .  avec  titre  de  Duché,  Préfidial,  SérAhauiiiSi ,  Kicélion, 
dt  Evdché  furtrnt^ant  de  Boordeaux.  Les  Anrinia  l'ont  nommée 
divcrfement  ,  K'i'i'^im,  liKmSfmé,  à  KMuflum.  Elle  ert  de* 
ploi  arjci'-""  "  J"  R"y°'''ni;  Saihuation  «il  fur  "t  fo-tiTet  J'u- 
ne  mont.i,iTi«-  .  T"'  '"'""^  ""e  efpece  de  k-i;;;uc  tiliiu.'  jlf.-iJc  & 
étendue,  ctitrr  le.  nviiiics  de  Ùiarenlc  &  d'AneuieniK,  qui  (t 
^iimeoc  à  un  de*  fjuixbousKt  de  la  ville.  Elle  ntS  mtinia  m 
d-uD  câté,  qui  eft  tiéa  bien  tonifié.  Son  dtkeia  Peft  CIMOM 
beaucoup-  1'  y  a^''''  ^■i'"<'i'oi' i^r.f  nti  IHV,  rjui  a  été  pterque 
f5ÎL_  ruTniie.  rhevït  urctt-m)  q  i  ,'\^|;c,lill:Il:L•  lut  b,:tie  par  un 
^  lylariuViJx^Bd"  ConTui  Rouiiin,  liu  tems  de  Tarr 

ridîCttW'' 


i^nRi-'l''^'* 
f'^ibl 


arnuin 


aujourd'hui  qui  donne  dans 
«-.KIcs  ria»t<"**î  «W  «Me  qnll  n'y  avoitpoiiu  dcConfuI  i 
«^■ne  pt-nrlant  le  noevcrnement  de?  Rois,  If  til  ronltint  que 
J*"^^     *,^[ris   n'o''.i  f^ilîï       t'"  lûTisrenu  sptts  d.nu  les  Gau- 
,        Klle  fut  fouinîfe  aux  KrwBiifl»,  poil  aux  Vifisoths ,  auxquels 
,    j,      cu>vl8  l'enleva  en  508.  Tous  no*  ancien»  AiMoi  diliaii 
^  .         alors  que  ce»  muraille»  tombèrent  d*ellef.<nCnM«.  T>e- 
elle  fouffrit  u<'i"""'-T  î'^'  Normand! ,  çiil  h 

P~*.  dai>*  *■  l'iirplon,  ijui  t/n  ctoit  (ioiivr, 

X  dans  un  cooil>»t.  Alduin  la  fil  tebdilr  vcis  l'tn  pt»-  Pen- 
»^  .   j..^  cacrrea contre  les  Angloif,  cle tABOlm kMMoap dt 
-i  pour  le»  l«<««ts  de  la  Ftaiu».  M«b  £m  le  XVÏÏtfch. 
^îte  Mit  hcaHCoiip  i  fnuSrir  dsni  lef  çafrre»  futvcnui»  1  l'occa- 
la   lîcliK'°"  "^u'^ni  in  prrmK-n  trouHlc».  Le» 

^      "note  l«  prirent  par  adrellc  en  15Û1.   Le  Scimeur  de  San- 


TTT  la  ReliKion 
„.,.>nots  I"  P^e""  P"  «d'elle  en  15Û1.  Le  Scimeur 
ÎIuK"*-^"  ,j  peu  de  tems  après.   En  isûg .  rAmMde  ColÎRny, 
w.<-  Il      'du  Comte  de  Monigommery .  prit  eflCOrrt  AnrouMtne 


maiCon*  ei 


fur  tout 


^^^v'^^xivrmm  dt  iS«ï<«rfîrSl' 


utkcitMdntot  qrirtanaekb 
le;  nb  M  mAnflettedte 


On  a  travaillé  depid»  i  les 
Ronaok  Mot  Agfbiie  pov 


Ùbtt  rediM  pi^  de  U  ville  au  VI.  néde.  fui  eDierté  dans  un* 
des  Egtllîcs  du  lieu  i  mais  il  fut  iranCponè  depuis  dans  l'Eglifc  de 
l'Abbaye  de  fou  noin>  que  l'on  biilc  auinar  de  h  ct.'i;jlci  ét  qui 
après  avoir  été  d'abord  i  des  Bénédiâu     l>  irouvir  occupée 
malalenaat  par  les  Chanoines  Réguliers  de  Un:  A,^u:lin.  L'S> 
véque  d'Angouléme  prend  le  titre  d'Arehichapelaio  du  Aoi  en 
Aquitaine ,  et  Baron  tle  la  Paine,  Seigneurie  renfermée  dans  la 
ville.   Il  y  a  un  Malte,  &  df«  fCchcv.ns,  qui  jusfnf  IfS  îfftlie» 
ctimiiiellea  dans  la  ville  &  bunliLur,  &  u  >]u:  ;ipp.-uiiciit  U  poli- 
ce :  le  Maire  ed  annobli  pii  (i  Uuigc.  La  viil«  it  uu  pus»  lut  U 
ChaieiKe.  Elle  jouît  de  beaux  priviié];es,  eo  confidéiation  de 
la  fidélité  qu'elle  a  témoigiiée  pour  ta  France  contre  les  Anglois. 
Ar,Ecu'ô fiii!  &  îe  p-iTî  d'Ançoumoij ,  ivoicnt  ilé  lîu  Royaume 
tj'Aquitair.c,  Cb-rlc5 /;  t_7'»wA' y  mit  i  7  h  1 1  a  .  qui  cti  t'i4  («ôj- 
vcrtjeuT.    Eoimie  le  Couitc  l  uiiiion  ây^oi  été  lue  pir  k  »  Nor- 
mands ,  Eh» non  fon  6ére  lui  fuccéda.   Ce  dernier  mon  en 
S66.  latlTa  Wic»aiH,  péredALouiN,  qui  fit  cebitir  Angou- 
ISnie.   Son  fil»  Ouilladmï  Tnlith'  un  urut  m       ,  laiïunt 
en  las  ige  fon  fils  AaitauD,  qui  t'-i  dépci  ii     par  Bernard 
Comte  de  Pétlgueux  fon  tuteur,   il  rentra  dans  les  terres;  &  fc* 
fucceircurs  en  ont  joui  jufque»  i  AvMAto.dlt  Tmtkftr ,  qi»»- 
toniéme  Comte  d'Angouléme,   Celui-ci  époafa  ilix  de  Courte'- 
rijy,  t\'.\c  de  P«rrf  de  France,  <k  i^li:fiittk  héiiHi'Tc  de  Cour* 
icniy;  &  il  en  eut  tlijakti,  qu'il  maria  1  Hn/cmi  \  Coiutc  dé 
1*  Marche,  &  Sire  d«  Ludgnan;  mais  Jt/m,  àtt  Sni  l'trrc,  R"* 
d'Angleterre,  l'enleva  le  jour  de»  nocei,  A  l'époufa  en  laoo. 
Aymard  mourut  en  1118-   Apre»  la  mon  de  Jean  $ri<r- Terre» 
Rl.ts  <3aT:i  le  reniarl»  i  Hucuei  X.  mort  le  16  Nov-ml'vc 
JÏ71.  iJi  tllc  tu  iiK  divers  enf.ins.  Hucu  e»  XI.  dit  fc  Br<i>i , 
étoit  l'atné,  fui  Comte  d'Angouléme.   Il  lailTa  d  Uliml,  titit:  ae 
Piins  ét  DHtff  dk  HmAn,  Dvc  de  Bretagne-,  Hu  o  u  R« 
XII,  moR  eniiSt.  C%  dmier  eut  de  tour  Dame  de  Foug<&- 
ref,  Hit/w)  Xni  qiir  mourut  fans  polléritéen  1301;  <î«r ,  mort 
julti  l.iri  pn!fL'ri:i  en  1ÎO7;  dt  quatre  filles ,  TtUai.  itiinii'-  tï'E- 
iie  Rudel,  dit  RtmtiJ  IV.  Sire  de  Pons;  M/rie  qui  époufa  lirre'»»- 
w  II,  CoaNedeSlMCffe:  Jm^t,  mariée  1^  i  fwn  de  Josn» 
viUe.VaaeMlewi:  9^  à  BmwrirEzl  I,  Sire  d^Albrei;  &  Ifà^e/le  • 
RLli^eufe  il  Fomevrauld.   Ce  r-j;  n.ruriit  i  Poitiers,  o\»  «itolt 
le  Rui  ?niiippt  V  Bd.  &  donna  iVs  tcKo  i  \i  Cwonne  de  i-'ran* 
ce.  Se»  roniis  s'infcrivirent  en  faux  contre  cetse  dômiion  S  mat* 
le  Kel  trouva  moyen  de  les  appaifcr,  en  lent  dmMtt  qÛîilamBS 
Mirn  terre».   Ainfi  le  Comté  d'AngooMme  Du  rdml  4  1*  Cou> 
ronne    Knfuitc  11  fut  donné  en  appinsrT  i  Jetnir  de  Franc*!!  « 
ti  11-  de  Lovii  X.  dit  k  Htai»,  innri.':  .*  Tmj  j-r  ;il ,  Comrc  «1*  4£— 
vreux.  Roi  de  Navaric.   Mais  le  Roi  Icin  lequel  n'étant  trri co- 
te que  Duc  de  NoniMiidie,  «nrii  pris  AiccMUme  fur  les  A.n> 
glols .  craignant  In  compleu  dei  fiii  de  Jeanne  de  Phince  >  TK^d- 
iK  de  Ns'.'jrr?,  donna  t-n  13JI  ce  Ctunié  â  Cm  r  l  e  «i  c-l"l-'f. 
pj^uc,  Ciirr.l-ljble  .1.-  I  ril-.rr.  CluflesII,  dit  fc  ,M.'iir.ji  1  .  l<,i>i  Je 
Navarre,  en  eut  tant  de  de|iit,  qu'il  fit  tuer  ce  Comtticable  le  (i- 
Xlémc  bavler  m*-  Angouléme  revint  i  la  Cosiroone.  Charles 
V  le  doOM  i  JaaH,  CKic  de  Betry  fon  ftére,  puis  i  L  o  \j  1t 
d'Orléans  fon  feeotiJ  fil' :  qui  en  fit  ï'jppjnijiji-  de  J  1  a  m  »  t,,it 
étoit  auflî  fon  fécond  lil».  I-:>u1j  nfiiinu  1  un  ta:  -    f  r  a  r<  .    <iic  le 
Bai,  celui  dont  on  tiu  <)u£  les  Uuf(ii£r.uts  dàcri^tcDt  le  corps» 
moimit  en  1467,  &  eut  de  Utriwiu  dcRohan,  Ch  A  sa.  mm, 
mort  en  149*-   Ce  dernier  eut  de  t»i/f  de  Savoye  ,    F*  J«.  A  «(.s 
çoit  I.  Rui  de  France.    Ce  Monsrque  érigea  pour  Hi  mi*»-«^  en 
itn.,  le  Cùntu'  d  inijoalfme  en  Duché  &  Paltie.    I>r-pu  ik  ï|  a 
ete  i  ippanagc  de  C  il  A  a  L  c  s  de  Valoi ,  Itls  mtmtl  de  Charles  JJC» 
Il  porta  li;  litre  de  Doc  d'AngouléinCi  &  mnaicn  lÔSO«  laMt 
fant  de  C^lrMlfede  Monimoiency  fon  d^uTe.  Irtfr  ^mxnttttmÀ, 
Duc  f'Ari'ouitme.  Comte  d'Alets,  nioit  in  1651,    V»tf-r.     'V  Aa 
LOIS     Lr  I^t:  Louis  XIV.  donna  ce  Durii.  prjur  upp^i 1 1  r<|»c s 
i  Ch  ae  Lts  de  Ftance,  Duc  defictty,  Ion  pi'tit  tils,  par  L.«^c(ret 
dn  aaoitde  Jttin  1710,  toiMei lu farkaicm  le  dixième  Juiiiec 
nlvint.  Ce  Priw*  mourut  en  1714,  le  quatrième  du  moin  <le 
Mif    M  y  n  er!  en  div<r«  (emt  dct  Auteurs  <tui  ont  doi)ii(5  Icrur 
iV^in  1  rrcucillii  u->  .•\i;iii]ui'<-r  .('Angouléme.  Lui  llui; ui-s  ,  tl>a'oil 
croit  avoir  été  Moine  de  S.  Qljjr,  conipofa  une  Hiftoir*^ 

Evéquei  &  det  Comte»  de  ccta  vBle,  dont  Mf  c  donn*>  p  1  n- 

fieuts  fragmeiH  dans  le»  preuve»  de  Iod  HHttrii*  de  PofCe>«^t  ^  ^ 

im  Chjniiine  d'Ani!:r>i>lèrrîe  écrivir  en  ii??.  inwNpIii-e-  «J  tr  fr» 
Evtquri  .\;  de  Ir-i  C/oiuIls,  Iji]ul-lIc  c  i  iiiiis  le  lecciml  ■voltaine 
de  la  Biblioiltéque  du  P.  Labbe.   Il  y  a  iixoie  uDr  Hillolr*.-   ,  1, 9 

Ee^ue»  d'AMwMme,  dert»  (iir  1*  fin  du  XVi  Gédn      a-  c  .1 
brlerde  le  CMrhmle.  O  ntnie  Auteur  étant  Joge  &  Pa-«.-x'ût 
d'.^rçTMi'Jinr  en  t^tri,  fif  Ifnjirimer  le»  Privilège»  acrord»- a;  ^ 

v,l  e,  aM;:  q:iel';ji.i   Miiriuircs,  qu'il  joignit  1  urc  Hiltoirc»  dtt 
pjî»,  compofée  lit  publiée  des  l'an  I57<S>  pat  Frarijmii  Coi-<  îc-»ii 
mcatenr  du  Roi.  Pierre  Ginet  avoît  donné  dés  l  an  i%ety  ,  ,j,^ 
RccbCKhea  de  l'Amlquiié  d'Ai>goulénie,  qui  furent  imprtrn  «' «  4 
Poitiers  en  leio-  Viftor  de  Thouar»  en  dotina  d'.niir«  en    t  rt 
Jean  Sanfon  publia  le  nom  &  ordre  i\n  M^irc^,  F.ch«\-ir«K  ~  ^ 
Confuts.    •  Ptolomce.   A<ilooe.  Sigcbeit.  t.owp  de  fVrrio- 
Ahnoin.  Ufiard.  ftc.  0M|Ok*  de  Iten,  Ux.  bif.  Rrrhcr^/.fj 
icf  ^fiiqtntn:  êjtiffMm.  Cilbdelde  h  Châtleine .  <*  fr'i''  t£rk~t 
f<;  rr.ii/(!ij  Cfwlir.i.  Hfff.  fjf-ml  OIMer  lie  Ml'ii'f dt  M^si. 
pur  Millrji,  r':r      'J-iT.  i;  B    ,  0"Jr //^nj;»/!"'™»-    I':   <  lit-n^  ^ 
Kicherltts  in  An\(mitt:i  h  Frorr.  Sainie-Xt^-rrlK'  ,  G>w<i/air. 

Rmw,  8P  6iiL  Orip.  iwn*l,  ttv 

C  0  If  C  f  I  E  T   71'     W  G  O  t  .'  r  F  T  M  F, 

Le  Chronique  de  Mjillexals  parle  d'un  Concile  ailhnhl^ 
tilt,  on  WM^dtie  en  itf»,  i  AmmMnie.  penr  ▼cnnlîrfnw 
rMUnn  It  Mdqm  IWItlit  ft  inim  nities  de  l'Arclievêr|ue 
deTonn.  Cw  ipnnMnniitt  Citait  ani  fiieeddi  1  taduir^  t»tx 
I  Vl  «M  (Mit  «1  Clllfl  MBk  affDft  Cauiiie  r  a 

Z'ii*nfi« 
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Tlirtrairier i*  l-Kglîft  d*  S.  M«Hd.  En  117t  .  Rorct  Caidinal. 

provlncr,  «Vuni  uouvci  i  U  «dicsic  dt-  1  K-IKl  .Il  S  ninmi 
de  Haiiri'.  cjoi  efi  UM  ASbayc  duDioiéfe  1  Ai.^c  iliîti  v  ,  î'jlii  t.- 
UiirciK  «nruite,  &  lintcm  un  Concile  daiw  ttiw  vjUc.  *  Li  Uitt»' 
atoOf  de  Mailiczali,  Coonlr).  f««w  lo.  ëf<. 

ANGOUMOIS,  Pfovincc  de  Kmce  en  Aquiulnc,  entre 
le  PoïtoH  ,  U  Xamtonpf  ,  Pàrlgotd  &  W  Uimolln.  TTc  t  !^ 
pru  i;ri:i?idéral>le  pM  fa  ^itinJci  r;  eu  clic  n'i  qu"cnvi/ùi;  v.nt 
ou  vini'Cln<]  liFU<:s  de  loneiicur ,  &  Tcizc  ou  dix  hujc  de  iaigsuii 
niii  (i  fcniliti  fiippl^c  î  khi  peu  dcicniiue.  Ule  produit  abon- 
daiKe  de  bkx,  de  vlni,  de  (aSVani.  de  Timpln  &  de  pltuiiigcs. 
Anîmi^Jmc,  d'où  cil  venu  le  ii!>m  it'Ar^;outnoÎ5,  trt  la  cipitjtle 
l'i;  pais,  Lei  autrei  villes  fon(  Cn^^nai; ,  Douleville  ,  ti  Roche- 
fbucauli  Duché,  auflj  bien  que  Vllkhn»,  connu  fciui  le  nom  de 
Il  Valette,  Ritfcc  MarquJCit,  Il  Va«||oym  ft  MonbaTon  Coro- 
Ks,  Jamac,  Baliac,  &c  La  Roche-Bïmcour  cft  nue  trè«  hcl- 
te  mniron.  Cetl  une  dea  quatre  rochet  ipie  I  on  met  dan>  l'An- 
ftmioioU.  On  y  compte  quatre  mono.  1^  paît  cil  *nu(t  de  U 
Ciiamiie  I  «le  la  Tatdouiïte  ,  de  la  Touvre  ,  du  Bandiat .  de 
rAnnlcMI»  *  de  qneiquel  Mim.  i>«  HabiMoa  foM  honnitis 
A  dnltfrt:  ft  en  y  a  loAlotin  va  de»  gêna  d'efH*  &  ^c* 
mes  de  Lctire « ,  rirn?  Ief<|uel«  on  doit  dlHinguci  Thcvci  &  H»l 
lac.  Cette  l'roi  inc^  ivec  la  XaintouBC  forme  un  GouTcmemciK 
■tndni.  *  Du  CbiiM,-,  lUc^cnte  ir>  Aaijiitci  ét  trmu,  Jte' 
mnlb»  Al  émÊàm  fêamUm,  STi. 

AHCOURr.  «ne  delà  Natolic  .  capitale  de  h  taifaoe 
de  ChUnRane.   CIvcUz  A  N  C  Y  R  E. 
A  N  G  OU  S,  Province  a  Kco*.   fovz  AN6U9L 
ANOOXAa   f".!*;:  ANUOCHÉ. 
*  ANGOY,  petit  RoyauHK  d'Afrique,  «ndavé  dlW  ccW 
de  ConKO.   Il  f'étend  le  luni;  du  Bcuve  Zjire  dani  Cl  fmût 
feptcnrr1nn:«le  ,  &  de  la  cAtc  de  Congo. 

AN<;RA.  Ville  de  l'ille  de'IVicire,  une  de<  Açorea.enoe 
rrn're  Continent  &  l'Amérique,  avec  Hvêchi!  f  iTrn:-.iat  île  L'î 
honi-L'  ,  c(l  cùpiuie  de  toutes  co  Iflci  qj.  i  bjii'L-it  iv  Roi  de 
rortuçal,  Elle  n'efl  pu  grande,  mail  elle  tti  Icik  ,  iltint  po;u 
vue  d  an  bon  diltcau  qui  t'appelle  S.  Hihpft.  Cell  dans  cette 
rillt  que  fait  Ta  rélidciKc  le  Gouvernn»  de»  Ifle»  Adorer.  Elle 
cil  eniouric  de  rochcn  qui  lu  côi4  de  la  nier  fbiil  comme  une 
ef(i^c  de  dcmi-luoe,  &  1 1\:<iTL);iité  derquclsfont  la  montagnes 
du  IStcfil  qci  de  cAti  &  d  a^uc  t  ctendint  fort  loin  dins  la  mer. 
Sv  leur  ftwiinet  i  l'etl  &  i  l'oucll  il  y  a  de  hautes  Tours  fur  Icf- 
qttClleten  fan  corde  coMlnitcllemcBt.  &  d'oii  l'on  peut  apper- 
cevoii  i  quelques  milles  de  11  les  vaUn.-aux  qui  viennent  do  In- 
des orientâtes  ou  occidentales ,  ou  cctui  qui  y  vont  de  l'Kuiope. 
Il  y  a  dans  ctDq  tCgiiffs  magnifiques,  a  ta  ni£t  (OM  foit 
Wci  fmMfi».  Le  net  des  envlfoaa  cft  ftn  potflbMeiift.  * 
BMrirmd.      DM.  lMt^  HpB. 

ANGRADE.  Moint  de  l'Abbaye  ('eKOTtraellM  de  l'Ordre 
de  falnt  Benoit,  vlvoit  au  commeo»  iR-nt  I  i  V;|[  Hétic.  '  irs 
l'an  701.  11  compati  la  Vie  dt-  S.  An>ii«rt  ou  Auiticrt,  Abbé 
de  FoetencMeei  yilll  Ai^hivi qjt.  de  Rmien  ,  qui  mourut  vers 
Fan  «9f.  Cene  Vie  eft  i,i.;i;iorti.'e  par  Surius  pat  BoUandu», 
&  eft  déJii!e  i  Hilbert  aulC  Abbé  dueitaw  BloiliIMm  *  Le 
Mire,  tu  Aita.  it  «.rifr.  Efrir/  V«fl|||,  ét  Ut.  Sadei  & 
Bollandus,  tiirm  9  Feiraarit. 

ANGRAOISMË.  f^rAHlcied'ANCBXRT.  AKhc- 
TÂniic  Hr  R<»uiîn. 

ÀNGRIANI.  on  AYONANI  ou  AIGUAN  (Michel), 
«ppcllé  vulgairetnent  MicM  it  HthiTw ,  naquit  1  Bolo^e  en  Ita- 
liî  ni-  n  tint  l'ha'ii!  de  Rtli.rit-ux,  h  fit  jwnfrlîion  Am\  W  Cou. 
v<-iit  ili.-;  Cnnc*-  U  ttuJl.i  uitt  t'j'is  l'L',1.'.  c:;]:;:  lic  Pirîs, 
oii  il  mut  ks  ci-arci  Ju  Uc^tùtit.  Uui»  le  Cbaptliï  Utïnéral 
de  fon  Oïdic  qui  (e  tint  i  Kcrrare  l'an  I3S4  ■  dans  celui  de 
BmiJcaux  de  njS,  &  dans  celui  de  Trêves  de  1361  ,  il  fut 
nommii  Régent  pour  le  Couvent  de  Parla,  ft  ce  fut  pendant  qu'il 
•n  raifoit  les  fondions  ,  qu'il  compcfa  fon  C'oiMii  .  ntaire  fur  les 
quatre  Livret  dca Sentences,  qui  a  été  imprimé  pour  la  pnnilére 
IWlft  HHen  Tn  ijio,  dt  enfuitc  i  Venife  l'an  1613,  parles 
Mm  de  P.  Uon  ntoD  Religieux  du  m^me  Ordre. 

Anpiani  sflith  l'sn  r;!''!.  !i;  O'ipitrc  Général  tenu  i  Aix  i  n 
Rnvtnce  en  n  i-il  u'  i'l  I3L:n:tcjr  1<  la  Province  de  Bû;ii|;tiL' . 

dèt-loft  il  eii  qualifié  du  iltre  de  Mt&rt.  c'ell  i  dire,  Docleui 
en  TMglâtf«a  4hIIM  qui  lui  aufli  donate  dem  lei  Chapftrei 
Géndtami  tenoa  au  Piiy  en  Vélay  l'an  1  J7î  ,  ft  i  tnan  Val» 
t;-7,  o!i  il  Ir  rrvmTi  en  nir:I'té  Je  rTovîniriîI  de  fa  Pmvîr.cc. 

]-•-'  cr^nd  &ïl):<nic ,  qji  Vi';;  i'V  ap.'és  U  mort  de  t"r:?ioi- 
re  Xt,  cau^a  aulTi  beaucmip  de  divilton  dans  les  Ordres  K;.li. 
eirux,  &  en  paitirulier  dans  celui  det  Cannet.  Lei  Couvens 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Dohime,  de  Potocne,  de  Uan- 
nemarcX  ,  de  S<t<'d,  ,  N'ct.-.-i'c-  .  Pr.iT«,  de  Handre,  de 
Friiê,  ék  de  pluni'i^'  .ai'.ns  Cn.-.n-ccî  coi  li^  .és  i  rAllcnaj(;ne, 
avec  la  Tofcane,  la  I^ombardle  &  les  autres  raii  d'ilaliCi  reçu»- 
BOfcm  Urbain  VL  Mab  let  Covren*  de  ^MMeet  dl^igoe, 
d'EcoA^  ft  de  Na|>tes  (haiintew  le  puti  de  CMaimt  VII.  auquel 
i'anachi  aufll  BmmJ  Ola>fi  ou  Okri,  dix  feptiéme  Général  de 
fOrdre  des  Carmes,  A  pour  cette  raifon  il  fut  déptjfé  par  le  Pa 
pe  Urbain  q,u  ordonna  au  Chapitre  eénéral  qui  fe  tenoit  i  Hni. 
(ts  l'an  jyg ,  d'en  élire  un  «Dre  igiil 0C  tM  des  paii  de  fon  O 
bé  lirnce.  '\je  Chapitre  obéit  auï  ordre*  du  Pape  Urbain,  à 
élut  Michel  Anfiriaol  fous  le  titre  de  l'ui,n.C„>v^,t,  lequel  IWt 
con<inné  par  une  Bulle  <)ue  donna  le  même  I'.uk  .  datie  du  13 
desCiteniies  ic  Mai,  c'eft  i  dire,  du  19  Avril  l^So 

CeChiplirc  cénéral  aflbnbléi  VdiMienn  1381.  élut  nnani. 
■leineiM  Michel  Ariçriani  pour  dlx.hulriéfne  Général  de  l'Ordre  ; 
le»  WiKlpaux  <  rroviiiri";  ini  tfncîcrt  pmir  Cli'-mcnt  ne  s'y 
trouvant  poiot  _  {,:ir-\u  ruppCt.-.  p;ir  ,;'.iM!:,t:s  Relli;ieux  nom- 
IDC*  i  k«i  j^lacs.  U  cxcTfa  cette  charge  pendau  cinq  eai. 


A  H  G. 

Dam  le  Chapktr  Rénéral  letm  l"»»  13S5,  i  Rnrlvrj,  de  la  Pro- 
vliKe  de  la  I  laute  Allenu^e ,  la  ménK  difpilié  fut  conflncée  à 
Ancriîni.    -Mit*  l'îr.i  iV  r<iiv»mr  f tint  allé  é  Géoes  uou- 

ver  II-  l'ifiL-  L'jl<;i:i, ,  il  (ut  di i-^)U'-  Je  H  fh.irjrt- ,  fana  qu'on  ait 
i^u  ca  lai'jjr  là  c  uli^ .  Ij  te  u  lÛ  qui;  Iti  uns  dtioierjt  qu'il  é(ol( 
ami  &  conbdtim  de  quelques  Cardinaux  que  le  Pape  w  nmutii 
vers  ce  iems-U,&  les  autres  que  c'ttoit  i caufc  de  quelques  foup- 
<;oris  &  Jéfsncei  qu'eut  le  Pape  comrc  i  Aiihtdiatte  de  Bruges, 
.jui  3'::j,i  ul-  Uikiii;t  d'Angrîaiii. 

An^^i^'  diïchargé  de  fon  emploi  fe  mira  tu  Couvcin  de  Bo- 
logoe,  dM  II  e  mnu  le  no«n  de  ilesM  ait  MtkgH  .  Ibnita^ 
il  cil  le  plin  awgu.  Ce  fut  li  qu'il  ttivailla  ti  peifeftleiiiia  lie 
Ouvrages  que  nous  avona  de  luL 

N.M':)l,ri  uit  U  .'.épo'liion  du  Cénéralat,  le  Pape  Bon^fjcc  ÎX. 
le  bi  l'an  1394,  Vicaite.Général  de  la  Province  de  Bologne  avec 
plein  pouvoir  de  U  gouverner  ;  &  l'an  1  Jo4  ,  Il  fe  OonKev 
Chapitre  général  de  Plaifancc  en  qualité  de  Déânfteôf  de  b  M> 
nie  Ptovinre.  !)  mounir  i  !îti!op?e  le  rtf  Novcirbre  ,  fe- 
Ion  k  P.  I.nuîj  dr  ÎT.uir  Thcce  ,  li.  en  frit-n  l'ALM 

Trithémc,  Le  premici  fcnlimcot  cfi  plus  confatme  a  I  tpiiaphe 
qui  fc  UaiNt  dkHi  l'figlife  det  Carmes  de  Bologne ,  gravée  fur 
un  BHabenidetBlitee.  qoi  cil  devant  le  grand  Autd.  L'oUini- 
riid  &  Il  beAwic  de  eiffcAon  ont  in  dooMT  «n  i  «U 
delUiMM  Uvold: 

Mh-titl  DeST  iic  tfi;  ÀjgiMâ  Bonùi  HIm 
S$irfs  dm,  (Unuh,  ijwa       OtÀ),  C<f«. 

/>.  .  i(  cr.i  I  ■. v«  «dimuf  yf»>«r  eflfu  Lâtki$t 
El  (,  ,.•   iri      ,  *i|grar<nufiie jtnji. 
Bu  jcptmfMu  mm ,  pi»i>W  HmKnérm, 
^RfBc  Jîff  eAMi  lepRfii^  dvi 

Catalogue  de  fet  Ouvrages.  Sufa  faiemùi  Btri  fuhm  ;  0«<« 
liimii  Smmimm  kivr  mi  ;  h  Ewngtfim  Mariât;  ;  r»- 
tuU  morttnm  S.  Crtxartr  fâft  j  TaMU  Airr<>  ;  In  EiH, 
!*m  Ânfiatbl  i  la  Vtitrimm  iUàmam  ;  Stmena  v-tiu  Lt- 
Ihitâ  fiptT  Miittim  ;  PtfiiUt  fiiptr  Jutmm  ;  l'ifrJU  :ii  ^j». 
«([ff-Ji»!  ;  S<rmma  tfûirtpfmtkt  ;  iSSiaseï  m™  ihi-.nm  ;  Cam- 
wiDiirà  fa  Pjihti  I  Ad  Cdréttlnm  S.  Um-t  mm  Tiitnm  tmfi. 
pu  ojvt  ^  fTj<i'^»n(  af<  l'm'efùœ  finfft  M. m.  Tov.t  cet  Ou. 
vraies  n'ont  pi»  étt:  itupriincz  Div.tç  Autcuis  pulcnt  avaata. 
geufenici.t  du  Vise  Aplani.  LAutctu  Cai.tié  ious  te  nom  de 
Tcan  Pbiloihée  Achiliini ,  le  cite  dans  le  Traité  intitulé,  Sm*m*m 
VtriiiTit.  '  Lucius ,  ta  BiUittb.  CérmL  Alégre.  Ttiihéme.  F<rf. 
fevin.  Btuaaidi.  Erardus,  &c  Le  P.  Nitcrao*  Hémàmtmrji' 
vtr  à  t Hii.  iti  Hmmts  Ithfirti ,  urne  i,  f,  Sfi,  ttJUw. 

A^iU&ie.   IW  KWCE&N. 

ANCKIVA&UNS.  pcaptai  de  Gemarie, 
nefbla  dm  la  ladan  det  IfleroDi.  Ha  confiiiolm  lei  ( 
ve».  Ce  fnsif  aujourd'hui  les  ^leuples  qui  balntesK  une  partie  de 
\i  U'L.:plu'.if,  Jr-N  l'.vèth«  de  MunlU'f ,  du  Fadetboir.  *  J  Os- 
nabruck.  Oitelques  Auteurs  les  placent  divetfenent.  Tacite  * 
Rhéaaa  Ice  owneat  diH  U  Wcdvkilie}  le  PHieBliet  léfuitc» 
dit  qiill»  faaMbiient  une  piltte  de  rowrYflU.  de  l'EvtcM  de 
Pailerbom  ft  du  Comté  âr  Rmheimi  félon  Sanfbn,  îls  occu- 
poieot  une  partie  dei  Ctiintes  Jl-  fienihem  &  de  'renk.'cn bourg. 
Ces  peuples  fe  font  tournis  a  l'Ëmpitc  des  lUnnaim,  après  avoir 
été  défaits  en  deux  batailles  ner  Ocmeieusi  depuis  ils  liirent 
cbalTés  pu  les  Kraoa,  qu'on  uirnamuM  StCeu,  parce  qu'ils  d«s. 
mcuroient  !t  IoIjR  iIl-  Ij  tiviore  de  îvîIi,  qaî  cl-  au.ciuiJ  lui  l'Yt 
fel.  Cepenaam  il  y  j  Jim  flifioiicns  <,ul  prétendent  qu'jis 
joljtniient  d'cus-aitinei  aux  Krancs,  iIqk  U»  tnirciu  U-  1101:1:  ce 
qui  parait  aJTex  vraifemhlable ,  &  fe  peut  coofiimer  par  les  cou- 
tumes des  peuples  qui  ont  habité  ce  pais  loagjtemt  a|irAa;  parce 
que  CCS  coutumes  étoiem  conformes  4  celle*  de*  Angdranea*» 

3ui  n'avoieni  pour  tout  Itco  confidérablc  que  Wdnie.  *  O^AlB» 
iffret .  Givr:r^l>.  «w,      nti.  i$mt  3. 
A  Ni;  Lin.    r»jei  ANGAD. 

AN  C,  L'  (J  U  [ ,  ville  d'Afrique  dan»  le  Royiuiric  de  Tii.-riJ.  El. 
le  cit  niui'c  .i  lu  i1t-,;r!;i  de  la  Ll{ne  du  cijte  du  nord.  Davity, 

£lalJ  tu  UrmJ  .\'f(;ij. 

ANGUIK.N  iiu  ENGUIEN,  q:ic  ceux  do  Pi;i-Bai  rocr- 
ment  Enj^lic ,  À^t^  j,  ptrîtc  vJie  du  iisinsut,  encre  Mùnj  A 
Bnixclles.  CcJ';  U  f>tea-Àite  iiaioiui.  èa  CoraU  de  iLiioaut,  ét 
l'oo  y  a  fait  des  upiUcries  de  toutes  (bnes  de  fa^as.  Elle  eft 
ïnuflré  par  l'honoeur  cfie  divers  Priocca  de  laMalfon  de  Bourbon' 
lui  of.t  filt  d<-  p'-rttr  Yna  nom,  après  qu'elle  fut  cnuéT  diiii  Lertc 
Maifon  par  If  Rï.irt>;;i:  de  Marie  de  l*xeiisl>iiui|; ,  ContcLfc  de 
Saint  Paul,  Uaue  u  Angulen,  &£.  avec  fra»gou  <k  Bourbon > 
noi  fous  le  nom  de  Comte  d'Aagpicn ,  rempona  la  faineafe'  ^ 
éluire  de  Cériioks  en  Piémont  l'an  iS44,  «  qui  lattia  Chuhe 
pére  d'Antoine  de  Bourbon  Roi  dit  Navarre.  I j  Barooie  d'An- 
giiten  étant  échue  en  partage  à  ce  dernier,  Louis  de  Bouiboa , 
premier  Prince  de  Conoé,  Ibn  fiérc  puîné,  en  ât  Piafeniter  le 
nom  à  NoeeneJeJteawi  Mi  taidKi  «ariftMaBerAMÉnu 
le  Kranfois.  Henrt  IV.  Roi  di  France  vendit  I  Charles  de  U. 
eue.  Comte  J'ATm-heTp,  !j  vfl'e  d'Aipilen  en  Hainiut  l.oata 
3e  Bourbon  l  illli  Hliti  I.  p  Irt- d'I Ifrn  il.  IcijucI  ayant  échan- 
gé Nogeni-Anguien  avec  MaiimUten  de  fiéslmlie  Duc  de  Sully, 
fit  doraer  le  nom  dt  le  dm  de  Oucbi  d'Mpto»  '  J*  »maibt 
d'iilimitan  en  Berri,  qui  a  encore  dttf  dipidi  tiiimhé  la  Duthd-' 
pairie  Mnntniormcy,  qitr  Von  nonme  préf'imttineiil  le  Do- 
d>é  ii'T\ni;iilcn. 

A  N  Citl  i  K  N  Quelque*  his  ainex  des  Princes  de  Condé  en 
France  ont  porté  ce  imm ,  du  vivant  de  leur  pére,  Ceft  fous 
ce  même  nom,  que  Louis  de  Bourbon,  11  du  notn,  IMoce  de 
Condé,  fit  de  li  belles  aaions,  qu'il  s'Ku  1»  ""élébre  bataille  de 
Rocroy  en  11543,  *  «Ile  de  NoilJii  gjc-  i-n  :645,  aprèa  avoir 
pil -HiieBfiUea  ruUitaus.ftc.  S«a  fila  juka  de  r  ' 
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me  nom  peadort  la  vk  de  lewt  pita. 

.  AS  nu  IV.  fis  R,  prtit  ,MH<:  dr 


FrancE  état  I'A«joj- 

ANOUIGENliS,  {icuplct  iiKieo»  <iui  babitoient  prii  ce 
riUMtant.  tesboo,/.3,dicMMl'«Bcnvoi(  qu'Us avolcuc  quel- 
«M  «amTC  »ec  In  (éipnu,  parce  qaC  «•  bommo  d«  ce  ptit- 
WfaéfilMenl  pat  lei»  (eul  aiuwthf ment  1*  morfuie  Je cta  tepti- 
le»  venimeux.  *  l  liomai  Coraeille,  D.S. 
.  ANGUll'L'AKA.  bouiK  d luiie  i«n  '  t<«  <l«  Vinluem. 
k  «ft  ffitll*  to  >■  rt**^  d'M||e»  dai»  le  Padouao ,  i  deul  ou 
«ota  Oeiiet  de  SttvtRB  »■»  ta  nord-nord-oodL  11  y  a  auprès  de 
Ho  irp  un  petit  Lac,  qu'on  appelle  «uffi  ^nj^iii'jrj,   •  fho- 

ii-J'.  Cor.icillc,  D.fl-  G*S«-.  „    „    .         _    .  , 

ANGUILLARA,  petite  «Jlk  d'IuUe  daiu  le  Pammoioe 
*»  II.  nerre.  Elle  eft  fitute  lar  te  Ub  Bnecina,  A  r^oit 
f  «A  te  rixHére  d'Aiooe  fott  de  ee  Lte«  4k  i  daq  Henci  de  ■«ine. 

A  N  ■  ;  U  11.  1.  AK  A.    On  rjppf)r;c ,  OLL      u  fréon  de  mte 
fuuUe  Italienne  ont  toi  un  («peut  d'une  grandcîu  ptoUiftieuie , 
*tui  fiii£oit  un  enod  d^git  dant  les  eovirons  de  Af<ia  tm*  à  qoel- 
<|ac  diCUnee  de  Hoiae.  On  ajoute,  aue  pour  lea  rjcompcnfia. 
en  leur  «vû't  »ci:or:!c  le  tetîrjin  Jont  iU  poimNent  faire  le  to«i 
en  an  jour,  en  omchjnt  i  pleJ,  &  qi,  lli  ivoteot  appelU  celle 
leite  Àntvam  :  euTuile  ila  en  on»  port4  eui  œhnea  le  oom  avec 
ia  dm  il  GeHU.  Ceue  finoJUe  ibulm  plaitun  Ptovincea  en 
>o99.  contre  le  Pape  Urbain  It:  oïd*  ê  h  fia  elle  fut  elfe-iD&De 
e>bHgée  de  fe  foum«W-  jftn  Tomte  d'AnrjflLui  ,  crAcvi  «n 
>  .■41  ail  l'apc  ,  les  Vi.lci      .Viir:  4  ic  Ncpi,  D>nv  le  XiV  Ht- 
fie  il  y  eut  deux  SéoMcun  Romaina  de  cette  ra»>Ue.  aomnwz 
«frji  *  JM»!  fli  cMnanàtM  dtaMie  Cipltole  le  Poète  P«. 
Crarque ,  ««Ce  bcMCOMp  de  MeanltÉ.  Aveifo  Coacc  d  Anguilla- 
ra  .  ciccllctw  Ctptcaliie,  vèrirt      (rm  dei  P»pet  Nlfela»  V.  S: 
Calixtc  lil.    U  a  Âit  bcjucoHp  Je  bien  i  I  hôp.til  de  S.  Jcin  de 
X^tnto ,  A  eft  eoterré  aiœfèj  dca  la  colonoet  t  Sie.  Marte  M»- 
Jyw.    Ces  <Ua  «  thiyw  te  foilievteQi  contre  le  Pape 

"Ttet  m.  paie*  qu'iki  fe  ctAiem  Mdto  pu  Tordre  que  le  Pape 
leur  avott  donné,  de  puf^et  de  voleur»  le»  panJt  c»iciriiii  qui 
font  aux  envIroDl  de  Hpii;c  ;  niiii  il  leur  en  prit  uul.    Cjr  en 
JS    jour*  dâ  leinl  ila  perjjreot  9  Cbluaux.   Dtofcbe  acotult , 
dk  FraOÇSli  0K  meoi  prifonntet  arec  foa  filt  w  Chtteau  S.  An- 
ge ,  od  n  refta  pendant  5  aok  Cette  hmille  lomba  11  fan  de- 
puis ce  tenis-U.  c|  j  c'It  fut  pW-^sée  de  ïendtelaTcrre  d'^nfi-iù^ 
n»  i  la  famille  dri  l-'dlni .  Duti  i}cBracciano,ft  celle  de  i 
la  Mai  Ton  fiorgh^lé  >  de  fone  qu'il  oe  lui  rcÂ*  que  celle  de  CW- 
4éita.     CetM  HmUn  tott iMRBlt  dtoiOt  «•  9  bondiMc  1.  de 
Statut;  2.  ém  CalM*:3<     de  Cbrti  ente  dmit<tt  t'AciBnlt 
par    U   mort  de  Rntî»  it«  On.   Il  ne  w*Je  auH>ur'<'>iul  <pw  !• 
iiranclic   lie  CtktU,  qui  ne  fait  aticane  hgurc  i  Kome,  mail  le 
contente  de  vivre  dam  I«  cfalteaa  de  Cém*.  *  Ixtunoasi  Uct, 

ANOUII'LK»  Jkoàt ,  une  dci  liWa  AntOIca  de  PAnM- 

dane  la  Mer  du  Nord.  Elle  ef.  éttv.t  i  i'nricnt  dr  celle  de 
îorto-BJco  ,  à  neuf  mille  pu  de  (  iile  fiint  Minin ,  »eri  ie  lep- 
wncrion  ,  &  i  49  mOle  de  celle  de  (aiot  Qiriitopblf.  Elle  ajp- 
nartienc  aux  Anéloia.  *  Baudnad. 

"iV  N  G  U  L>  Hoi  d'un  canton  de  la  Gernaniei  Ad.'ill> 
mannue .  ay»"'  cowjuh  fille  de  It  Oniide&MepM,  4eaM.  A- 
|<yn  Quelques  Aiitcua,  W 

*  AN  0  ifllîTÂiiflOEI  M  AMOORE. 

\  24  G  S  *  i<«f«?'.  etl  «0*  proritirt  afîïi  grande  *  îflTtî 
«•^Dtte  de  rEcnlîe  ftpteott  nnilc.  Sun  nom  i^icien  ell  Or(i'!:<, 
£  frioli  It-  dialcftc  AnRloii,  Ftrqtic  Lct  Nauireli  du  pab l'appel- 


■ 


mort  en  1709.  &  foo  peU^fik  mort  en  1710,  oirt  porté  ie  Hiî-  [  de  QiMdMbaK.  dMtJI  ift  Mpé 

G*il.r. 

AiN'HALT,  mnclpanté  d'Atlcmagrc  djns  U  Haute  Saxe,  a 
pour  capitale  une  petite  ville  de  ce  nom,  qui  t.ï  ptefque  entié. 
Kmem  ruinée.  Le  paii  d  Anliali  eO  peu  confldéjaMe.  11  a  le 


Mcftor  Bo«tlut  (Mit  10e  iTaft  le 


lappel- 


^lïeai^tiXf^  C.-iiadenn'dnppW   

,  «tri^tic*  de  M««^  •»  CeptemrtoD,  rOcéan  Germiniqoe  à  l'o- 
zi  ;  le  golfe  de  Tay  au  miil,  &  le  pali  de  Gowri  avec  celui 
V*' a  l'occident  Elle  eft  airoKc  priDcipelemeiK  de  Boit 
^Lt^^^l  aui  font  l'Eue  du  otdl  on  Souii>.Edte.rEake  ém  aeid 
•»***t"^K  ^«ke  f  *  '*  ^  ^*ito\t  de  ce  peïi  dam  Iranel  on 
ou  Aberbroth,  o  J  Ardlnn-li ,  qiii  fjt  autrefois  Is  plus  rlffie  Ah- 
d'KCoflc»  prodiKt  brjucdup  Je  fr(-7i:ent,  !c  Ar  tùutci  fur 


vo 
baye 


««•y-  Ses  prlndpalei  vUle»  font  Brechin  au  Urechyn  qui 

.5        ParfenBetit.  de 


L.rolii 


.  Parlement,  oe  atac  que  le*  botinp  dt  Ftaifrr  Êt  9ki- 
eootiée»  de  Glen  Yla,  de  Olen-En  ft  de  Glrr  Pro- 
.xnendent  de  ceue  province  ,  dont  lea  Dooglur  oni  éti 
le  tenu  de  Robert  Ul,  kEfuell,  aipria  que  Geoife 


rOtm  ,  qui  ont  pofBdé  l'Eteéleat  de  Bnndfbourg ,  font  , 

thnn  1.  d-J;on  II,  Atbeit  U,  Jean  I,  Othon  111.  Je^n  IJ  .  C 


eut  épo"'^*  ^"e 
*^      «  d'Ecoftè ,  tufqueU  appartleM  le  droit  de  porter  la  eott. 

•paTon»  H,  Hjj;«-Oérfritii  da  Royaurrr-  I-r  Vi- 

d'At^S****  "^'^^'"^  JriL-:i)ilJ,  rf7îou:'a  AftH-^i-r-Tf;  nlle  d'JIrn- 
I    fLoi  d'Ai^etrrtc ,  &  mére  de  )acq:iei  V,  Roi  d'Ecoilè. 
li  .  y*tut  M^tV^"''  («wne  de  J&MMMStiuit,  Cemie  de  U- 
Il  en  \~^ueUe.  du  confemaaoK  de  (be  mari  ft  defl»  fila,  cé- 
»M>*^»^   droit  qu'elle  aroit  fur  ce  Comié  à  David  DoiirI»!  de  Pe- 
*      "  ■  fon  oocle ,  afin  d'obliger  cette  famille ,  voyant 


cotntc 
wi  VU 


"  t  rich  fua  oe  ion  oncic,  ann  d  oDiiger  cette  famille,  voyan 
*''*?Ht-nri  fit*  du  Comte  UM-im,  alloit  époufcr  la  Reine  Marie. 
<A>^  Pran^oi*  U,  Roi  de  Fmwe,  qui  le  fk  pérc  du  Rot  Jac- 


veuve,"'-  -i'p'jvtty,  £«/,.  Tlmothée  'du  Pooti  Difiripl,  4>£. 


A  N  H. 


Duché  de  Saxe  an  Icvmc,  it  Principauté  dilalbetIUd  au  cou- 
chant, X  Hi.cht  de  Mig^lebûLiri;  m  fepteiwrion,  &  t-^  midi  le 
Cooiti!  >.i  ■  ;  ii-lcld.  li  ,t  pjïs  de  HaU.  U  ell  ancift  ;lu  Is  rl- 
riviérc  de  Smt,  qu:  le  rcDtl  -jiki  :ertile.  Sea  ville»  luiu  Dcllàn 
fur  TE  hc ,  nemb»ut<  fur  la  Sala,  &c. 

La  Maili/ii  d'Anhalt  padè  pour  une  dea  piui  anciennct,  non 
feulemcric  d'Allcmaip^e  ,  m»!»  de  tmiti;  l'Europe.    Non  vp'on 
doive  dûnTier  djru  les  fibles  de  tci  Autrui»  ,  Icfiiufis  .  avec 
Unncua,  U  tant  dcftemste  d'Afcaoai  Cli  de  Gomcri  iiis  de  ]a 
phet,  fiUde  Noé.   njez  ASCANIE.  U  *  •  Pta*  d'apparen- 
ce qu'elle  vient  de  ce  Beremhobalde,  qid  dont  le  VI  lii-cie,  fit 
Il  rii^re  >ux  Thurlngient ,  &  dca  Prlocea  qui  ont  ré^é  daoa  la 
Sixe,  entre  lefqaclt  dt  WitOùad,  i  qui  Oiatlcmigne  donna  U 
qualité  de  Duc.   Dana  la  fuite,  la  Mauoo  d'Anhak  i  podédé  te* 
Steâorata  de  Bnndeboui*  &  de  Saxi^  Oraeii  k  Grmé,  Coan- 
le  d'Afcaoie,  &c.  lut  pére  d'AiBXRr  dk  rOin.  quel'EniF** 
tCW  CoBiad  Ul.  Se  Mrkgiavc  à  Eledeur  de  Brandebourg;  » 
MaidMi  de  Stade  ,  qui  ivoit  loi  gcSDU  podRdé  ce  MtrkKr^vîat  , 
a^WK  manqué  verl  l  aa  iijo.   Quelque  tema  apiet  >  iionti  la 
iMB,  Duede  Stu  &  de  BnuilWIck ,  t'étaniTouievé  contre  rKin- 
pereurnédéiicL  dit  Btritm^t ,  perdit  fa  dignité,  qui  fut  doiv» 
née  yer»  l'an  llAp,  *  la  Hietc  de  WirH?im;rf,  i  BainrJ  "'un  tic* 
fiU  dALaïKT  rO*rj.    Berriiid  a  •su  pùut  l"u-^i-iliji;n  ,  Ailx^rt  1» 
AJbcR  n,  Rodolphe!,  Rodolphe  II,  Venceaaa,  Hodolpbt:  lli. 
&  Albert  Ul.  qui  içountt  eo_i4»»-  Le*  Ueftendana  d'Al»>«* 

nd,  Jean  Ul,  Woldemarl,  Jêaa  IV,  Jufqn'i  Lotii<  de  liaN 
veni'an  i4t7.  Alon  l'Eamercur  Sieiteaad  Mn  l'KleAorsai  de 
cette  baiilJc.  Lea  Prince*  d-Aahali  tfeii>oaid1ial  Maendvm:  «Ae 
BiKMAKO,  par  HiBit  (bo  Eh  ,  i  qei  Mdétfc  Btiràtiê  Ow(ffm 

donna  le  titre  de  Prfnfr  i'Anhult.  Le^  Diki  de  S»Mr-l  .ii'W»? »n- 
bouig  font  de  ia  mime  Mjilbii.  il»  vlennert  d'Albert  1  ,  «.i  t-lé- 
iéne  mie  de  t  lùiipcreur  Utbon  IV.  Sur  ta  fin  du  XVI  nc«=le, 
toacHiK-ExHiiT  Prince  d'Anhak  étant  «MR  «n  xsStf, 
lailb  fdee  enfant.  Le*  Ul*  paiiagéitut  h  PHncIptulé  en  <]  t.aatlV 
paitics  égale*;  pula  Ut  en  fem  «ne  rîrvjultoe  ,  pour  tan  dr» 
Cade»  qui  voulut  fe  marier.  L'atne  a  la  liiredjcn  dc<  aitV  .tirvri, 
ft  fe  trouve  aux  Diète*.  L'on  ne  rapponera  Id  U  poUérictï  de 
ceae  UtaOre  Maifoo  que  dcpuit  JoACHiK^Basas^*  Prlnes 
d'Anhak  ,  aé  le  10  (Mobn  T533  ,  qui  lefta  feal  hérhlesv  Hea 
grand»  biens  de  fa  Maiton .  ft  duquel  dcfcendent  ton»  1f<î  frin- 
cli  de  ce  nom,  aujourJ  hul  vivant.  11  mourut  le  lixulinc-  l~>é. 
cimbre  isS6>cn  la  S4  année.  Il  époula  i».  le  troific^iitcr  IVlars 
t5tfo.  ^pirt,  fille  de  VW^av,  CoBUe  deBaiby,  morte:  le  30 
Novembre  ijfig:  t:  le  huitième  Janvier  isyi,  C/ttmor  ,  tille*  de  . 
Cff(it(n"''rV,  r)uc- de  Wïrtemher;  KJIe  ?flt  une  rt-L-<;i  1  Jc_-  iilli.in- 
ce  en  1589.  ai/ec  Gicrf*  ,  l.iijdt;rave  ce  Hclc  ,  &.  inc»iir«jt  et» 
1618.  kgéedtodaoi.  Le  Prince  d'Anhalt  eut  pour  cii  i  a  r»  *  da 
Om  preaiier  mariage ,  t.  Jl«ir*Os»aea,  i|il  Mt:  s .  jt  ai- 
tTiaa.  d'«<>Mt  >/u  In  Mac*  dt  BieiiaouRe  .  ro/ portée 
ri  ii^t  1  s .  ÀTit  M-'ii ,  né-  en  1561 ,  mariée  le  19  M  .ai  ^577, 
j?n«h»i  f'r.i^u,  Djc  de  l.i,-ni:z,  mone  en  i<5 ;  -  ^gput, 
née  le  16  Septembre  156*,  motte  «n  ij<4;  $.  Èh...étbeth  .  née 
teaittunadat.  ts<S3>  mariée  k  (6  Oânhte  IS77  >  i  7eoM.  cSe<r- 
ff,  ElcSear  de  Brandebourg ,  morte  ce  t«o?t  «.  Sibylle  .  i'nn. 
ccTe  d'ATi»itlt  ,  né;  Je  3 3  Septembre  1^94,  in:i!ii«f-  "ir-  Mal 
1581,  i  h'rf.i<y:c,  Du:  de  Wirtcn:b:i^  ,  inri-ic  c  \a  <- >  v«riii|>re 
idia-  Ou  fécond  maiiase  fottirenr,  7.  Utrndr^,  nd  le  2  s  Sip- 
imbninBi  awteD  iM:  «.  AvoviTa,  ««1  fit  ta  f^  „a:Lt 
dp  PLOTiSaw,  nfflfMiil-a;^:  9  RoVOLPiie,  qui  t  uUe 
if  7.r.nttT,  Ttfptriic  titfrrii  10.  I.unii.  f.t  i-^t/f  tlt 
KoT£N,«»^  «attimit  n-»frti  ;  11,  Jrn.Enu'I.  raO-  !«:•  pte- 
nier  Mai  I57«,  BORle  taDéccaUwe  aéoi  i  i%  ' Jmil^rm 
ftfUt ,  aà  b  IkiNMaM  ^  xj«*  »  mm  an  i«3  ;  1 3 .  ^  ,: 
IWâw<tt.  n^ele  it  Man  1579,  oieriée  te  ttainémc-  J  la  ti  .  iir 
Il  se,  i  AçK''f,  Eledeur  dé  Sixe  ;  1^.  le  14  FV-vrier  i  sitH  i 
Jjin,  Hue  liù  UolTiein  ,  morte  le  troifiOme  NovemSre?  atSi'ô- 
13.  Itvmi'it-Uiru,  né*  le  dculléne  Juillet  1574.  iniri<:-e-  |  «> 
tiénie  fanvicr  ifHHi  1  Jhait  Dac  de  Sise,  morte  le  r  k  j  ta  illec 
i6t7',  t;.  Sdiât ,  irfe  le  1}  Novemfwr  1580;  ft  is.  ^,,,,f.  r. 
piït,  PrinceTe  d'Anhalt,  né*  le  14  M'Ief  r^sj,  miri*e  A  C::^*r- 
lrr-Gmri<r,  Comte  de  Scti-z-iozci;'  ùi.ji^;  ,  i.-mne  ca  I£ij2. 

II.  JaaM-GBoaox,  Prince  d'Anhalt ,  né  le  neuviéino  TVIara 
1  Jdy.  est  en  ptrta^  le*  placea  de  DefTiu,  dont  fa  polt<.'rt  r  -.Vit 
t«  oom  de  fU^cim,  de  Jtfmz,  de  »'«Tlif:j,  de  R.i.<f'^i^ .  eSc*.-.'  a 
mniina  en  H  l'poufa  i".  li;  22  FrSrier  1558,  L>fw-t^.f 

fi-l"  dk- 7f'<«-.^it*.Tï.  (-Vitnte  lIc  .M:in'VI.I,  !  i.^iic  en  1504:  at-^, 
r59J,  IWaècr,  fille  de  TMs-CajSmrr ,  Prince  Palatin,  n»»*-^^  te 
13  Mai  i<i8.  Du  intiBkr  awniiiB  «Inreiit  \.  Jmtim- B w-,,^- n 
né  le  16  Juillet  I  S9t ,  mort  fan  allnace  le  ig  M.1I  lâ  1  <r  1  2 .  «ri^/rVi. 
jfciw.  ni!  en  iU3  .  :'Ki>t  en  ijpi:  J.  S»f*if  ,  nt>«» 

dixième  Ktvritr  IÎS9,  tiiaric'e  ti:  1414,  1  Gnrtt  t.w<4fl^e  ,  •"~>e« 
de  Ljgnia,  oiorrc  en  1621;  4.  /fpi'i  AfitgiUmt ,  née    le  ao 
Man  IS90  ,  mariée  en  lôt?  ,  i  Oi'»»,  Lwdgiave  de  H'_-»T> 
morte  en  ifiifi  ;  &  5.  /hmt'Uint.  Princeflt  d^nhtlt  .  nOc-  ^ 
Ijpt ,  nviite  fini  alliance  en  11I37    Et  du  fecoïKl  matia^o  t"<3tm 
tbént  6.  )■  an-Ca>imiz  ,  qui  fuit!  7.  futnit  MMit^e  wié 
le  1?  février  i«so ,  mort  en  iSi";  3.  Hnr-.H'JirKur ,  tic*  «-^ 
if.  4,  r;h!>tten  l6o<5;  9  G(wp-/frii.'r'    né  t-n  trtcC    ir  nrr  e-rj 
1643,  lilTjat  d'£fi>irii,  fille  de  drifi^rHe  de  Kio'fK,  RIat*- 
'  '  d'Aldull.  CM/iiai,  «d  fe  fit  Cubralkjpie  .  Aervk  dins  f  « 
'  ~~         •«dlui  donna  leOmédar  ' 
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at  mounit  fin.  anîance  le  u  U.Met  iS?;!  $pp*t(,  al"**  i 
Bma  àt  fUui  &  EnscI  muaatrWci.Ujid:  &  i;l»w«r ,  mariée  i 
TlJi  (hDII  Cpwie  JeSolms,  morte  le  i;  Août  ift??;  la^- 
MJHtoilW»  n<e  en  1599,  matiiic  i  H(iirT.(Mu//4iimc ,  Comce  d« 
Bemhcini  ;  ii-  Htmrt-Dttft^'^  .  ivv 'i-  ttïiL'rnc  Février  irtoi, 
inirltc  en  i63S.  *  '^^"^      ^•"^  i  '  =    Siijfff  Cfcri/fmf, 

n<!c  K-  dixiihne  Jjnvia  ,  cijjiL..-  !  en  jûi;',  k  PbiUfft. 
Utaruc  ,  Comte  de  Haiiiiw;  f.  i  TrfJ&it  Cifmrr  ,  Comte  de 
Iliiuw:  13.  Csunitnk  Jttmtc,  ntv  en  tôog,  mariée  i  Hcrtua, 
Landgrave  de  Ktilc;  i*.  Siffoi-UTiutUt.  nie  tn  ir,^~,  11a- 
lîic  à  yijv-Fhh;!*  ,  Comie  de  iljnaw  ;  is  Jr.i  1  a  Dcriti >; , 
ois  en  I6il>  auiil^e  i  M/ntrici,  Comic  de  K«f)t,iciM»,  ii  i6-  i-- 
iflf,Cgibttim,  Mnoeflè  d'Anliali ,  niic  «0  1A13  ,  laocie  bus  al- 
liiKele  If  IMMNibre  1679. 

III.  Jr..\)('Ci<<iMii<,  PriAce  d'Anhalt  Dedliii,  né  le  feptié- 
me  Dicciiure  tssxi,  TucciMa  i  (on  péte  ,  A  roounit  le  15  sep- 
tcin'jrc  i«63.  Ù  épodf»  le  13  février  1613 ,  yttw,  ôlle  de 
MmrKr,  ljn%Mve  dB  Htlb.  ooitc  le  it  Mil  1650:  5«- 
féit-Ujrru(r,ii .  fille  de  Ctri/lMa,  Prince  d'Anbilt  Bcmboarg , 
inortc  le'îS  l>i!>-cinïirc  i<J"3,  dont  11  n'eut  point  d'cnbni.  Ceux 
du  pn-inicr  inaiia|>c  fuient»  i.  Mâuue,  ai  le  lépii^mc  Novem- 
ter,  oMtt  le  9a  Décembre  I6H>  n- Jii<H-(>ioiok,  qui 
iiiti  S.  DmMtt  nie  en  iMf  •  «iitelciiM  ;  4*  Xùaw.  a<c 
le  17  SeMcnibfe  tnom  en  i«s«!  UiBfi  .  ait  le  ml- 
fiénie  Feviler  ifi'îi  ,  ntîi»^e  «î  ,  i  CMff.i?: ,  Doc  de  Li» 
gniiz,  moite  le  25  A.  ni  ;  &  6,  ['ri  icefe  d'AnhaU, 
ikc  en  iti44(  nrarte  te  13  inlii  de  la  mime  tnnfe. 

IV.  JtâiT'Ocaacz.  Il  du  non.  Prioee  d*AitlMliJ>e<rau . 
Ai  le  mlfme  Novembre  1671.  fut  Uniceura-Oénénl  de  l'Ele- 
ftofnt  de  BratitScHrMiTi;,  Je  AJuccliil  de  cjmj»  gtoinl,  4ii;ou- 
mt  'c  t7  Août  lôjij.  t"irll  foi;s  lui  rjiic  les  ftinces  d'Ant^lt, 
dont  il  âoit  le  chef,  uouffutviieni  Ici  andeiu  dioiti  de  leur 
Maifon  fut  le  Coulé d'A&mlft.  ASCANIE.  U  ^u- 
fa  en  i«s8.  IInft(ncCili(nar>  fitle'de  FrMtKde  Nallàa,  Piio- 
ce  d'Orange,  moite  le  cinquième  Novembre  ,  don  il  eue 
I.  tréUnt-CéifmT ,  né  le  ig  Novembre  ifiij,  mort  le  17  Ma] 
iM;  ;  3.  \.tùTO\.D,  qoi  fait  ;  3,  4  imht-le-aifé  ,  née  en 
iMn.  A  il:y\neîii-.i"nfi:t  ,ncti  W  rjiiitiiéjif  j.nnvîcr  l'A-i  ,  rrortcs 
Jeunes  ;  s-  Eit^tirtt-.^iètntv  ,  nie  l«  ptcmit;!  Mji  ;665 ,  duc 
AbbeHé  d'Uervorde  en  l6go  ,  &  mariée  le  30  Mxn  1686  .  1 
Bisri,  DucdeSaxe-Barby,  mone  le  dnquWme  Octobre  1704; 
6.  JnfiU,  nie  L-n  1666,  niiriée  en  Août  i6B4,  i  ifctri-GijInirr. 
PriDce  Je  NaiIiJ,  GonvvTucur  de  l'iifc;  7,  LÊtiji-Safi  ic ,  .icv  '.c 
iS  Septembre  1667,  mone  le  Avri.  i47i  :  g.  Msnt-Ekmft, 
atC  )(  14  IttTI  ■  mwiéc  le  trui'l^mt:  St^icinhre  IO87  ,  i 
ftury  ffiiliniti  DuCiTOtau  ;  9  >/m-trii:  .^rm^i  ,  née  le  neu- 
vième Janvier  1  «74:  4  10.  5'jnv-Ctirii.'(f ,  PfinccîS  d'AohaJt, 
née  le  lîxMme  AvrA  iôSî  ,  miài'e  le  15  Jînvicr  ii-^tjf ,  à  PMr^ 
pt  Gmll'imt ,  frère  de  l'Elcdear  de  Bnn  Jcbooiz. 

V.  Lh  oroLOt  PriM  tfAalrtteJDrfM  >  Gnnte  d'Albriit 
Lle«en3ncMtédiiilK4el'Rleaomd»lNMehDin|.  nélemt- 
flfme  luillct  1676 ,  a  commandé  à  b  prilê  île  t'IiV*  <Jé  Rit^  f\a 
k  Roi  (k  Suéde  le  17  Novembre  1715.  Il  a  ipoM'i  en  ifj<)i  , 
AnK-LtMift  Kollïn,  GUe  d'un  Boiugeoiide  DdUu  .d;'claiOc  l'un- 
cdie  le  79  Novembre  1701 ,  dont  U  a  1.  Gt;:ii  «>  MF-Gu- 
STavit,  qui  fuit;  a.  IA;ia^AfjxWJir>  ,  né  le  33  Sipcemb^c 
1700,  Maréchal  de  camp  du  Roi  de  VntSk  en  Juin  1711  ;  3.  J>i«- 
irnb.  ni  le  deuxième  Août  170a;  4.  Fréd&ie-Hmi  EiifàK,  ni 
le  l'S  nLk:cn3re  1705;  5.  N.  n<  le  detuiéne  Uécetnlni:  1716; 
fi.  I/nt  ,.'r.'(  hlirii-Lftji ,  née  le  iroUVime  AoAl  IW,  morte  le 
frp-itnu   'i,  mOrne  moi»!  7.  Lmiji ,  née  le  11  Août  1709;  & 

8.  i«Ti;i£. ;(';,'.'--!' inir,  PtiuLtiTe  d'Anhalt,  née  le  12  Jjîu  17:5. 

BRÂNCIIE  D  ,1S  II  ALT  ,  Jtie  DE  BtRXBOUKG. 

U.  CuaiSTii»,  Pciiicc  d'Anhak,  aé  le  osziéuic  Miii  is&i, 
Aeeodl  filt  de  Joacmu-EinasT,  Prince  d'Anbalt,  &  f^- 
pft,  CnaKcilè  de  Uarby  fa  première  femme,  eut  en  partage  la 
sei^^nnirie  de  Beinbourg,  le  Comté  de  BallenAed  &  la  Ter»-  it 
Mirzkrrni  11  s'attacha  i  Kfédéric.  Elcâcor  Palatin,  &  lut  Cou- 
Terneur-fiènèTal  du  Haut-P«ialiDat  pendant  tes  tiotiblct  de  BobA- 
WKt  ce  qui  le  Ht  prolcrbeea  Mit,  par  l'KmpeteartadinMdJL 
«d  k  léùblit  peu  apré*.  U  fltt  le  piiDclpal  mobOc  it  U  l^e 
Proteftanie,  S  nLOorut  en  iSjs.  Il  (îpouli  en  157^,  Ant,  tille 
i'JhwM,  Cumic  di'  Lli'nilii.n  ,  niortc  le  rfuv.c-i:e  Dtccaiïiie 
l6Mt  l'ont  il  eut  i.  frMnc  Cànjlun  ,  né  le  deuxième  Mai 
ijgit»  aaoït  wffi^Ac  ;  1.  Ca«iiTi«iri  U  d«  imib,  qgi  fuit: 
%  Eràtll .  né  le  ig  Mai  i6ot.  noit  en  i6it ,  âe%  bleffiiret  qu'il 
reçut  i  Isbataille  ,1;  Lutzen,  faiu  avoir  ét**  rnirié;  i  î'  t  4  d  i 
nie,  '^ui  t  J.i  hJHihc  <ril  ATXK  X  XOD  rspp^tfi  n-^fn'^  ;  5, 
Trti&tt-Ltiûi,  né  le  19  Aolkt  i«t9i  ntorccn  1611;  6.  Amtftt- 
Jw6m€,  née  le  deuxiéuic  Mai  1597  •  motte  en  ifiiii  7.  tUt- 
tmt-Uarit ,  nie  le  fcptiémc  Aoftt  itoo ,  mariée  en  t6i6  ,  i 
Jtm  AIttn,  Duc  de  Mccitellraurg  ,  oioiee  en  i<s7  :  8.  S:t}Ht- 
"kftziiMi,  née  le  dixième  FèviU-r  ifiol ,  morte  (an>  alliai>ce; 

9.  Jfx^i  Utidclàitt,  née  le  huitième  Man  1603, mone  m  lAit , 
10  AimcSufàit,  nie  le  dixième  Juin  1604;  II.  UniJt-EmUte. 
ctc  le  fixièoie  Marj  J606  ,  morte  fin»  alliance;  11.  JmH>€  ja- 
bmu,  née  en  1609,  moite  en  162g;  13.  Àgvs-MtgMtme,  née 
en  I6ii,  moite  fUlc;  la-  &^i'i('JUiiriwrU<.  n^e  le  lâ  Septem- 
bre lAiJ,  nurièe  i  jtm.Ci/jimir ,  Vtin<x  d'Anhalt-OcIbu ,  mor- 
te le  aï  Dèceiiibcc  t(S73  ;  &  15.  DerMt&  rutitJc  ,  Piincellé 
d'Antuli,  née  te  onzième  Août  1617,  morte  en  1656,  faoi  aU 
lUnce. 

lu.  CaaisTian,  11  du  nom.  Prince  d'Anhali-Bernbows, 
•é  le  daxMwe  Aoât  IS99,  fut  blcHè  4  fait  prilonnicr  à  la  batail- 
le deftMieca  Kit.  L'Ktnpeie^ir  lui  donna  li  liberté  peu  de 
leM  IfNi,  h  iït  raaneer  1  fa  utile.  Si  le  fit  fon  CtuioltclUn, 
-ckrdv».  IlnminiteBifsAïqruteupeetea. 
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làni  d'SMii«r<-5»pl>i<.  Mie  de  7««.Duc  de  nolltdn ,  quTI  avok 
èpourèc  le  17  Kiivrtrr  1615,  1.  Betn^,  ni  te  xi  Avril  i6*&, 
mort  en  iiSij;  1.  ^fo^f^m-E"»/!.  né  le  13  Juin  if.jg  ,  .niante 
»3  Dt'cembie  futvant;  3.  Ctri/Ju»»,  né  te  dcuxièso'.L  Imvi.M  ($jr, 
mort  le  10  Juin  fuivant  ;  a-  Erinmi-Gt-dm  ,  ne  le  1: 
iflîl ,  mort  le  quatrième  Avril  1615;  5.  Jîtp  lji,  n..'  l-'i<p[[i. 
me  Oflobrc  ifijj.mort  le  (Vptiéme  Octobic  »<»34i  6,  VicTO». 
Aaienat.  qui  fuit;  7.  CMr<M.Ur/n ,  né  le  18  Avril  164», 
mort  i  Patnic  le  quatrième  Janvier  io6u;  8.  F<r,'nuiii.ci>ri>ftaMa 
né  le  17  .'\ori:  mort  k-  rj  Mari  1645;  9.  SjpWt,  née  le 

15  AvLt  1Û2:,  iTi  ,rri;  ]<•  17  O.-tiVife  fuivant;  lo.  fMmtrt-Hri- 
niie  le  vi  t>,tg'jie  lojj ,  Doyenne  de  Ganilentwim,moi' 
te  en  i68S;  ii.  Entfit.A%i,aàt .  née  le  S}  Décembre  itfjtf, 
mone  en  Oâobre  i6S9;  it.  Àn^ihjm,  ii<e  le  AriàM  fuTn  \ 
morte  fans  alliance  le  13  0^<-'  <»Bg;  13.  Àn*t-&ipk>it ,  r\t* 
le  13  Septembre  16+0,  marléi  tn  i6<n.  i  GMVxe.FriSteri, Com- 
te de  Soiuu-SooQeBwald;  14.  Mme,  née  le  xj  janvier  1645. 
moite  le  cinquiéne  liii*icr  lûsji  &  >S-  i'<t«i<i  Cmithili .  ttth 
celle  d'Anhilt,  n^  le  19  Mort  1647 ,  nitrMc  en  itfrs ,  i  fM- 
fÏM  Vint  ,  Duc  de  WirteBi!«'r,-,Bernfl»d  ,  morte  le  troîfiénie 
Septembre  1680. 

IV,  Vt cToi-AMx'oE  t,  PriiKc  d'AnhaluBeraboiirg.  Com- 
te d'Aromie,  nd  le  liUne  OâotM  Km,  nenr  d^pooleite 
le  14  Février  171S,  «■  A  84  innée.  Il  ^mA  le  le  OOMm 
1867  ,  tl'\  uiiih,  t-l'e  de  TrttM!,  Comte  Palatin  deDcut-Pon». 
m'^nc  Ir  17  Avii' 1677,  dont  il  eut  I.  CHaaLXt-Kni'oa  aie, 
qui  liiit;  a.  Lkbxicht  ,  fai  «  tmmii  I»  ft/iêmé  rêpftuét  li- 
tpra;  3- 7'<a-C:rar{(,  né  k  l«  MMkr  l<74t  naît  de  ftpt  blef- 
fures  qu'llreçut  au  contat  de  Lcufe,  an  Amc«  dci  Etats  Gé> 
ni'fsui,  le  StptciTi^rf  T(i9i  ;  4,  Ckri/Irsr ,  né  le  cinquième 
Mar-i  1675,  mort  le  Jy  tliceaihre  fuivant;  &  5.  î*f'b«  Jt'imat, 
ttioceth  (i  Anliali,  née  le  16  Oètotinc  1671,  morte  Je  1:  Aott 
1674. 

V.  CHAXLEi-Fiii'Dt'aiCfPtince  d*Anhall-Berobourg,  né 
te  13  Juillet  1668,  époufa  i«,  le  i'^  ]um  1691,  S^i6ie.AUtnm , 
fille  de  Gnrja  FnÛlVv,  Comte  de  iiolnis  Sonaenwald,  noite  en 
cciucfiei  If  II  lu;n  f;rit:  î'j.  H'Il/lm/nt-Crerh-tt.  tks  picaiier 
lit  lor.t  ilTus  ,  I.  Fr^irru  Giii//<n»«v  >  ni  le  troîlièmc  Seyiceai'zjre 
1Û94,  muit  le  li  Détcujbre  fuivan;  ;  2.  yid)r-[rùltru ,  ne  la 
10  Septembre  1700;  3.  E&ittat-Jt^trtmc ,  nt'e  le  31  Bilan  lifSt 
maiièe  le  deuxième  Ottobre  1711,  i  Gm:-tr ,  Marqula  de 
Scl^waKjii-mbourg-SutTA'ifia.rren;  Chtrlanc-S?fék ,  née  le  11 
Miii  ifii/l  ,  5.  Àf.UjOf  Jf'i^riiwiK  ,  n^c  le  uoLlicmc  Novembre 
1&9;  •  &  il-  treJ&t^  HcKmii  ,  ace  le  >4  janvier  1701 ,  n» 
liée  le  dixième  Décembre  1711  ,  1  LéifU,  Prince  d'AalHlU 
Ploukaw.Koten. 

V.  l.E  ïx  EciiT ',  Prince  d'Anhaft  Beribourg  ,  né  le  1?  Toîb 
,       painé  Je  V  I  c  TU  a  .  .\  u  a  D  E  E  ,  èjxjufa  I".  le  n  \. 

vtU  16^1,  Cfurtete,  âtle  i  AdêlfU,  Prince  de  Nil£u^eiiaua'< 
bouc,  morte  le  31  Jinvin  17001  m»  te  S7  Jiia  170a,  Mtm* 
turAir.7«rifirfMc-H'(Uiiw  ,  BafMW  de  WlMt .  Slle  de  Jtm- 
{Jfiirjr  it:  W<e.^«,  déclirér  Pfinrtfle  le  pmnlCT  AoS:  lît-j.  Dif 
ptciiiicr  marij;;e  fuin  il"u3  i.  V 1  c  T  o  R  -  A  M  E  D  e  a- A  dol- 
PME.  qui  fuit;  X.  Fitéà-u-GuBimt,  né  le  1 2  AvtiI  1&95 ,  Uc& 
a  ;i  Ckcoain  en  FUndm  le  14  lidletl7>t<  3-  Ckri/tùui,  ailm 
27  Novembre  1698  :  4-  EkiOt^-Hêikat ,  née  le  quatrième 
Décembre  &  s.  y-Hs:,r-Ji!f:t'\^t ,  vtc  le  r;  Janvier  17?.% 
morte  le  13  jain  170 1.    Kc  du  inaiioRe  funt  fortij ,  0. 

Jm  ijiim  ,  oè  ie  }o  Oetobte  1705  ,  moit  le  18  Mai  1706; 
7.  's/ép*,  né  le  2«  Décembre  1706;  8.  K>Mr«.S(pH(  ,  née  ta 
onzléiiie  Janvier  1704 ,  moite  le  18  Mai  fuivant  •  &  9-  filial- 
^7i[-CtnrhUt,  née  le  14  X;n  cai'jie  17C4. 

VI.  Vieroa-A>t«  us'e- ADOLfKx  ,   Prince  d'Anljalt- 

firtk  A  «A  A  Bttseovto. 

m.  Fai'oE'aïc,  Prince  d'Anhal;  ,  né  rr,  -.fi:-:  .  -il;  |  i:'ri 
de  Cb»hiij.h,  Pnnce  d'AnhaJt.Bemb«ar(t ,  dJm,  Cum- 
ndfe  de  Bentbem  ,  eut  en  poofe  la  leiie  de  Hitxkerod  «  A 
iBoarut  le  }o  Juin  16:0.  Il  t>.  Jum».  fille  dejM' 

I.»ir*i  ,  C^imte  de  Naitaa-lhdaaiar  .  morte  le  iicuiiémc  'Man 
1647:  3".  en  its^  ,  ys«-Cjr/-rT-"t,  Comic:Te  de  U  Lippe ,  moite 
en  1659  >  fimt  enfan».  Ceux  du  presiiet  lie  fuie&t  i.  Guil< 
La  u  Ml.  Ml  ftfci  S.  JmÊt-Urfili ,  née  le  14  Jotn  164S ,  moiw 
le  xs  Rvrfar  1647  ;  &  3.  Owrian(.E&z«hs*,  née  le  ouMait 
l  é.  tier  T«47 ,  aarfée  i«u  le  >4 /Mt  iM3>  *<?■«■■■  foil. 

Prince  J'AnblhAllQ.  ta  Olllb  I  M.  1  Hg'ftt  DM  dO  U 

ilein-i'ioen. 

IV.  CuiLUtiMm»  Prince  d'AnhaluHatzkRod ,  né  le  it 
Août  1643.  noomie  14  Décembre  1709  .  tgè  de  66  ani.  fuie 

latHëf  de  poflérité  d'EH.7jf'<-ii'-i*trti»»,  fille  d'-frÏTrt-Orleii, Com- 
te de  So^ms-Lauhach  ,  uuil  avoit  époufée  le  25  |uLlleti67t, 
morte  le  deuxième  Janvier  1693  ,  lA  de  Stpkf-MsUi ,  fille 
d'Hotrî.  Prince  de  MefliiJJneâtawqc,  «MaMk  ^eÉOete 
10  Oâobrc  1695- 

f  t^N'CJVf  O  ÀS  H  A i,  r .      D  s  PlOTZK4t^, 

plài  Je  KOTBH. 

II,  Abouiti  ,  Prince  d'Anhatt ,  né  le  14  lufflet  lyrs.  ffll 

(né  de  JoACMIM  KkN  115T,  Ptirce  d'Anha't  ,  4  d  Elét-m, 
(x  IcconJr  lc-.ini:L-,  Nj  foriL'nta  lic  quel- 


pulné  de  J 

OudielTc  de  WiitrinliLi  . 

que  aii;ei>t  comptant,  &  de  queiquet  tentes,  pour  fon  yutage; 
malt  lyant  voulu  depuis  dc«  teires,  on  démembre  de  Ik  HlOcbe 
de  Bcnbours  celle  de  PloiaJiaw  .  qui  lui  ta  dODBée.  0  ttt 
loglk  ÇoHiU  de  Wiia*Nff»*ki««ikl4»Mkiboiiif«rle 
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8»le  .  <•<  Wulfen  ft  île  Gandin  ,  ft  mnamî  !e  *î  âeS>t  tiîî?  , 
teé  <ié  7*  "  ^po"'*  cinijiiiéitK'  Nijvtuibci:  nii»  ,  5 
Se  de  yuihGterv,  Comte  de  Solm».  moite  le  ïj  Mm  1Û59, 
dont  il  <*x  '■  ^'"^  '  q<utri«flie  Scpumlae  itfio.  mon 
fiu  alliMce  en  lAii:  a.  Letniht,  aé  le  cîiwiitiiinc  Avril  r6ta, 
Mit  te  i^K'^""  Novenjhie  1M9,  bo-  rnUr.  *  FJny^wt-OrfiJf , 
itte  de  Îifwt-Kalr^d) ,  Comte  de  S(ûtl>:r.-,:  ,  ivuh  t<poa.\.c 
en  irt<i;,  moite  le  l$  Septembre  i4;s:  3-  ^xhibukl  .  qui 
fiiii.  4.  Ji-'^-  nétUtt  NoTctnbn  16  lï,  Doyenne  de  Quei. 
Iknbouri.  lujnele  cratOéme  Mii  1676;  5-  Dw«*«,  ait  le  10 
ku»  lôij,  roone  le  liïii^ine  Diiceoitire  i6.u  :  4  £t«r«pfB<,  née 
»  ai  Inillct  16»$.  '■""f":  le  Juillet  itti« .  7  i»;"'»  .  née  le 
deuxième  Juillet  16^7  f  motte  Au  aUiuMX  le  14  Norcinbre 

•«79;  &  g.  c/is<^.      te  »t  Um  idjOi  am  lufi  (us 

•lliinoe  le  17  AvtU  i<ll>i. 

lu,  EMMAKUti-.  Prince  (TAnhitt-l^otiiiw  ,  ni  le  i6  O- 
*ol»ie  1631  >  foci^fJi  i  foi!  Ircjc  «Ini ,  !i  aïoiirii:  k-  hui;iiJiiii-' 
Novembre  xiyc    I'  'vtric  époulé  le  13  Man  prC'cédent,  iénc- 
jii^arr.  Co-iucilr  ic  Siolberg,  moTCe  le  17  Janvier  1690,  dont 
tut  pou,      tuiiijijo  EMMjknuEL.LiitbCHT,  ijui  Tuit. 
IV.  BMutNUSi.-LEtKzcaT,  Prince  d'Anhalt-Plotikiw , 
podbume  le  v>  M«l  »«7i ,  tnîxitut  le  toMii  1704.  IKpo  i- 
M  le      Scptnnbnï  1651,  O.-Jelt.A/Ttri  ie  Rjihen,  qui  fiu  dïcii- 
•te  CoTOcTc  de  riimpiic  en  iSg*,  dont  il  ci:  i.  ^tgtfit  U- 
3i  le  14  Mai  iS'JJ.  mort  le  is  0;A>are  fuiviol;  1.  L«  o- 
'OLO.  qui  fait;  ).  Atst/U-Ltiiit ,  ât  le  neuvième  juin  i697> 
4ui  a  épouM  le  30  JiOTier  17U,  N.  fille  du  Colonel  Wouieniu, 
aédatée  Comitiï*  de  rKttipire  ;  4.  EIrbwr<-J('i/W.«i!«i ,  m'c  le 
ftpctéme  MjI  r(i  j6,  muitt  i-.  le  15  H;t  ei  17  u,  1  Frfji'ii.-- 
J/emun,  Dac  de  Suc-Mcnbouig  :       te  14  Janvier  1716,  i 
MrH*/l-Jmf/lt,  Ooc  de  Sue.Weyow;  S-  <>«MMW^«  Bée  le 
34  Juillet  1698,  «OTte  le  uolfUme  Stpeeiàm  fianat  j  &  (S. 
Ctrri fUne-CbarluKc y  née  te  II  Jïnvier  rTrJI. 

V.  Le  oi-oi. n,  l'rincc  d  Anh,i;(-Plotili.«w  &  Koten  ,  Comti 
«i'Afcaaie,  ftc.  it<  le  19  NovemiiK  1694.  a  <paute  le  dixième 
XMovnbw  1711,  Stmtfm  Ihrtiw,  Me  4b  CbtMttkfU, 


U.  RoDOLmi,  PriooB  fAnMc ,  né  le  (8  OAobrc  1576, 
Wa  pntné  de  Joachim.Boiit,  Prince  d'Anhalc ,  &  d'CMa- 
wrr ,  Duchellë  de  Wtneinberi; ,  eist  m  pirtaRc  b  Seigneurie  ie 
2Îert>ft  ,  avec  le»  villa  de  l.ioJaa  ,  de  C:>lu-i(;4  dv  RwXi,  & 
moorut  en  t«$»i.   Il  «oouCi     en  16:4,  Dirrmbn-Hc^j^,it ,  fille 
d«  Hrrtri-yulti .  Duc      Hnimw-ick-LuBeboorg ,  morte  en  160g: 
S*.  Aia^dèUrne  ,  lillc  de  Jrjit ,  Conte  d'OMembooiE.  Ou  pre- 
mier lit  fottirent  l.Ofnatat,  n*r  le  15  Septcrnfire  iSnj,  miriéc 
2  .jéttgufie  ,  Duc  de  BnuiCwitk  ,  nxirte  en  irt?4.  &  s.  iîJniiorj, 
né*  eni  i  0>~>S  ,  naziée  i  Itiééru  ,  Uc£  de  Ûodkein-Nof  bouig , 
norte  en  1681.    Et  du  fécond  vinreat,  ^  IbaiTi  ^fiat; 
4.  'KK:s»lKtb,  frliKelIê  d'Anhalt,  née  le  |iiiBMl  CMîwiilll  iÇi?. 
fnr.rr«-  (ans  alli.incc  le  noTOne j  nn  1559. 

iti.  Jkan,  Prince  d'Ahhjlt-Ztiblt,  &c.      en  irtîi  ,  mourut 
le  «luacriiîizra  ju'"  iCA-,,   ii  épouCi  le  16  Scptcoûiic  S»- 
érr-\^'  •  fille  de  trMint,  Duc  de  lluKleiD-Gcttorp ,  moite 
leîa  SiSceanbrc  J8*>.  dôat  U  eut,  t  Jm-fHiéne,  ai  le  on- 
kiéme  Ortohrr  lasfi  mort  te  13  Mit»  11551;  ï.  Cnr^t-RiiUpbt, 
ft  l'ti    iJi*"  Sepii:mn:i.'  if';!  .  mort  le  lA  K*vrier  1(1^2;  .■). 
BiOtMLLAVMii  qtii  bût  ;  4.  itiU4t»-<îai(i£r ,  a£  je 
Anzlénie  Novembre  1653,  mon  le  dixième  Oâobre  1714,  baa 
Z_f^Q,  d'^ugufit-jiitittu  de  BOicnftcbi,  qu'il  avok  épouse  le 
aremJer  Jonvier  iT^S  :  î  Jm»-/**»*»  ,  né  le  deuxième  Décem- 
£re  t6ii*  qui       P"*  i^'-  >ii>'i=-' .  S  ,1  tAN- Lo uli      «  *iorf 
Zririne  ^  /•  1>  "  «  »  »  o  y  »o  raMtruk  <i-#prfj,-  7. 

h  nufl  .        '«^  ^'^         '*5 '  •        ■«  <»<""i*"e  Ju«  i6S8; 
îfr  «    SuAu-ÂH'^''  neuviéoe  Man  1663.  ouriée  l«  oo- 

-iZ^^ioâobrf  '<5*'S-  ^3ti»-ermfi,  î>jc  de  Saif-W'etnsai,  mor 

>j^^»i.iii.GoiLLAWn«,  Prince  d AiOult Zcibft  ,  oi 
2U  Oftobre  ï»S».  inoonit  le  hukiéiue  Novembre  1719.  U 
*f  1-  x8  Juin  '*7û»  iUle  d-/»pi^.  Duc  deSaxe- 

«P*J"'*  Âaminittnttiii  de  Magdeboans ,  dont  il  eut  1.  ]r*> 
'i,«T«.  qui  fui'»  *•  Cfe»f Ff.'JeTti ,  né  le  dc.iiicriic  tuil- 
^  o  _  mort  te  premier  Septeiabie  lOyj  ;  &  3-  Msi*iUai- 
Jet  i«78  .  •  ^  is'caoUe  i6?9  .  marié*  ie  t?  Jinn  i6s«,  i 
jéugu/te  y  fVae3e«»««lia. 

■"^•■ff A  w  -  A  Prinrr  .rknWt-Zem  ,  né  Te  n 

/  Cheviller  de  l  Or  l.e  de  ;  Kicph^uit  en  ,  i 

3iuUc'       '  /  •        l-évrier  rTOi  .  fryifridw.  Ducaeire  de  Sàïc 
morte  ftn.  enAw  tcUUt  im:  a*,  k  ImMtee  OAo- 
Ootha  ,  mo  ^^^^^    j^^j^  ^  gg^  Jg' MMcJMM.  Duc 

2^WUt«w»>«^K-W."'i"f"- 

_  ^  *T  C  H  ^         N  11  j#  J,  r  -iJ  O  K  N  ii  O  U  Jl  G, 
>TO«  A  fefla  *  ZaaaaT. 


1  _  ^H-Looli  •  Prince  d'Anhall ,  né  !c  prem'et  Mil 
-l-t,  puîné  de  jaA»,  Prince  d'Anhatt-ÏU-Mt  ,  tr.ibli: 
.3650  *  Donbouix.  &  raourui  le  peenilef  NutuinUii;  :;ù4. 

dcipcwe  j^^^i^.j  ^^jj,  Ctrr/!iK-£4«i»«deZcita,  moue  le 

H  cV'"''»  iiTijy don;  i  cjt  r.  JiAX-Louît.  qui  luit;  1.  Jtm- 
n  ""g  „^  |(!  :!i  littciiibic  rSKi»,  mon  le  21  Aoiit  17^5;  3. 
*î£itti«'i-  .■'r",'!c  -y  l)ccr:ii.->fe  i6,m  .  4.  Ci  rnï-xt /.».•, , 

^2\m  cimiméuw:  Kokcaulse  lOyi .  mon  '«  ïo  Utlobre  ijts, 
*    Te-n-FreAri*.  né  le  14  Juillet  idsSi  *  Olt^ltafai»*"  ,  née 

lé  x6  ^' '""^'.j^^^  ic^£W»iWK*rtli»  ni»  le  is  u«i 


A  K  a  A  N  L  4J» 

ÈtLAHCUS  ryjSBALT,  au  k  KoTîK. 

u.  Loeïi,  Prince  d'Aohalt,  né  le  17  Juillet  1579.  bli  puiai 
de  JoAcatM-EkMxtT ,  Prince  d'Aiihalc,  &  d'EMMf.  Du- 
cbell;  de  U'bMnbctB,  fa  Iceoodc  femme  ,  eut  en  panade  taTcf- 
de  Kt>:en,  &  mourut  le  feptiémc  Janvier  1053  ,  aptti  avoir 
iu-i'.i  rALaJémle  qu'on  appelle  la  Ctiftpat  tnHipBiU.  11  époc- 
ft  I».  en  i6o8,  Jmnt-Umihi,  fiUe  à'JmlJ,  Conite  de  Beothem, 
moite  le  huitième  Septembre  irtJS;  i'  t  11  Sepicmlirr  i6i6, 
Stfbit,  fille  de  SmtH,  Comte  de  û  Uppc,  uaiu  eu  ii>jo.  Du 
premier  lie  vint  1.  Lmj ,  ni  le  17  Juin  iôa9,  mort  en  \6n;  & 
du  (ccond  fort^tcnt  ,  t.  CuiLLAiPNi-Louiii  qui  luit:  & 
3-  Bmkt-UiÊijt,  née  le  19  Juillet  1634  nxtte  le  uoilkmc  Oda^ 
hie  i«3ï- 

111.  GuiLLADMi-Louît ,  Prince  d'Aobalt-Xoieo  ,  né  la 
tioilïémc  Août  1638»  mourut  le  13  AvtilfMSi  liaiii «inllt 
kitieUf-Chtrltite  .  fille  de  friiMt ,  PtSOBt  fftlJllIt-Wlf*—^ 
qu'il  avoit  épuuKe  le  14  Août  1M3. 

Cet  Princei  foM  loua  de  la  RcJiglon  Refiui:u'c  ,  excepté  1* 
branche  de  ZerbCl,  qui  a  reprit  la  ConteOIon  d'Aïuabouig,  dont 
te  un  péfcs  avdeot  été  xéles  défeareun.  Cell  ptei  de  DeiTsu, 
Tut  le  livige  de  l'Elbe,  qiu  Mantreld  Ait  défait  en  1615* 
ttt  le>  vitlet  de  <;ettf  Prinrlpitité ,  que  noui  avons  nommée»  >  U 
y  a  la  Bjioiilc  de  Gernrod  ,  4  If  Cnm(^  de  iiind.  lieu  de  l» 
Mil&Dce  du  Giftiénl  Gilis,    *  iJtithij»,  Oijittfi.  G«nn.  l-Utt" 
naui ,  tu.  Iinht>lî.  Nauru  faccrti,  ikc.  . 

ANHALT  ,  Gcori;e  d'),  ftinte  de  la  Maifon  d'Anhalt.  « 
fl!«  d'EsKisT,  J:  dr  Af.i, (r»?«it<  de MunlleriiiT?  ,  rnijult  le  t* 
^uin  de  l'.m  ;     ■         i-^^:\t  les  Langiiet.  la  Ja:iiVr  J'id*^e  » 
X  hilalofiie,  &  (m  le  niincipai  Mlolitic  d  Albert  «;<,  iiriodebourg, . 
Cardinalét  Elcfteut  de  Mayence.   Il  fut  enluHe  Prévôt  de  l'K^ 
Kfife  de  Ma(d«bourg:  mala  ayant  dooné  dam  U  doOrine  de  l-tw 
tber  .  il  Jiirint  î'un  dei  pîui  zJlei  Proît-ft-m  dei  I<uthértens  »' 
tiji  l'iitiblirer.t  l'in  154s  ,  en  c],i;i  i-ù  1^1:  Suriiiîendaot  de  leur» 
È^liki,  iLuii  ie  Diociic  de  Mtt-ibuig.  à^m  1j  Mlfnie.     Il  tra-" 
vailla  avec  grand  foin  ,  a'acquit  beaucoup  de  réputation  parmi 
lei  Proieflana ,  compaûi  divers  Ouvragci ,  &  moulut  le  17  O£ko- 
bre  les'!.  *  Stiiftu,  ù  C^mieii.  Cbytisua  tenu.  Melchior  Ac. 

dam  ,  n  l'ir.  Th(/iî  G-rm.  tTt'- 
AMilNG.  GANKING. 

ANHOLT,  /tÊttkmm,  petite  ville  dea  ProvIoces-tJnîe^s  , 
capiliaie  d'une  Seigocuiie  ,  qui  porte  fan  nom.  On  la  trouve 
dans  !eCor;ité  deZwphCH,  prèa  del'Evicbé  de  l^l.inlicr  Se  du 
[juchit  lie  Cltvci,  liii  l'ancieD  llli:!,  1  troit  Ueuei  de  la  ville-  1 1  E- 
mcric,  du  Ltui  d'orient.  Elle  a  eu  ancienneineu  ûi  pru^ro* 
SciKDon;  mab  elle  e(l  vewie  pat  mariage  dant  la  Muiroai  d«» 
Contea  de  BronkborAi  &  eofaite  par  le  même  mciyen  dara»  ccd> 
le  de»  Prlncei  de  Silmi.  Ceux  qui  piifflidcnt  cette  Seigneur  i  »^  «-|ul 
comprend  U  petite  vl-lc  li'Anlioit,  qui  n  a  rjcti  du  rctt  1  r  ■  ^  1^ 
que  IcFaUis  ou  le  CbiUAU,  le  vilU^  dcllcignci,  le  hjiii«j  ca  dm 
Votft,  &  le  Qilwaa  Seignenrial  de  Hardvnbert ,  ont  députe 
losftcou  prétendu  ,  qu'elle  cil  tu  fief  de  l'Emplie ,  &  c]ia«=  pn 
com'fquent  elle  ne  rr-îéve  que  de  rK.-npereur:  mais  ce  ri'si.  pu 
liTT  :•:  ftirtc»  ùppofit.uiji  de  U  pan  Jej  F.iiis  de  Crtictdre, 
qui  alléeuent  cooac  eux,  iju'on  lic  dua  le  r&e  de  la  'X~taré- 
Bittrife  3a  Comté  de  ZiKpbeit,  qu'en  153a  00  voit  fur  une  caeccai. 
ne  médaille  frapiiéc  pour  le  Duc  de  Gueidre,  Anholt  auJB  l>iai 
que  d'autret  villes  &  BaHMaj^.  î»  Que  Slkîuenhorft  rapporte 
que  Charlei  d >:«;:iio[;t ,  UjUiémc  Duc  d'.-  G  jcidrc,  doona  et>  x  S37> 
i  fliéoduic  de  fiioalLbai'.l ,  Uucrn  ie  Ujtenb<ir|>,  t'invc*0,icuie 
de  la  ville  jurifdlâlon  d'AnboU ,  dont  il  avoit  dépouUI  A  Jmo- 
que*  de  Bronlibocft  à  caoTe  de  h  rébellion.  Cette  petite  ville 
a  beaucoup  loulfert  dans  Ira  (ueirea  IjuelUnea,  &  fur  towac  cia 
l'an  15  .  M  I  '  He^cniin  Colooel  Gueîdroil  fondit  rni-  octie 
ville,  la  piui  cntiéiemcDl  &  y  mit  le  feu,  en  vcnneance  ite  co 
que  Jacquea  de  Bronkhorft  qui  en  étolt  Seigneur,  s'étoit  -|^rhl 
té  pour  lea  ETpaenoli.    *  Baudtand.  Gr.  [M.  Umv.  Hofl. 

À  K  H  O  L  T ,  me  .V  Danemarck.    r»jr<  A  N  O  U  T. 

ANHO!<N,<>  H<nutj,  (Banbétcmi) ,  hb  de  Oaraîd,  & 
prt,t-iili  de  liajihéktai  Anborn  ,  toua  deux  Minillrta  dni-as  !c* 
Gr^iuni ,  !t,  daaa  le  Canton  de  Zurich.    Il  iu4Lit  en  lâ  x  0  ,  4 
iUi'ch.à  palti  dclliS.Gall.  il  cobi  ir-  (,d  fus  c-.uJis  i  Zk«ricli, 
4  le»  acheva  i  Bile.   L'an  1634,  on  lui  donna  une  Eg'ir\_-  «Jimt 
le  Ciniun  l'c  Beiiie;  en  1635,  celle  de  Hundwyl  dan»  le?  C_^an- 
lon  d'Apptnaeii i  en  1637,  U  fut  appellé  é  S.  Gall.  oii  il  tVat  gra- 
tifié du  droit  Je  Bourgeoilîe.    En  1649 >  Ch^clea  Luuïi ,  Hl^^lcg^ 
Palatin,  l'appella  1  delTcrvir  rK)(1ife  de  Hoibacb,  &  lui  dArm 
encnre  l'inuicâion  dd  EgUl'ea  qui  dépendent  de  Mosbac^H  ^ 
Suij^lLoin.  &  de  Boxbet|.   Il  relia  dan>  cette  charge  jii ft)  n  «- ç. 
tC-Cv,  4  1  fon  retour  dan<  là  patrie  00  lui  donna  l'iC^iîrêr  de 
BifchoiFiell  dam  le  Turgow ,  &  en  1678.  celle  d'E'fau  duns  tel 
Canton  de  iCutich,  où  il  mourut  l'an  1700,  Igi^  dr  84  an*.       jll  c 
lai  ré  priilletin  Ecrfti.  voki  Ift  dnci  dei  ntmciinux  ;  iUUtcmtmim 

iJ.rn  i  T.  e«f«B  CtefW|  Ot  IhMàl  Ai»  |  '  - 


A  N  I.    A  N  J. 


A NI,  viHe  quUlut  Be(  &  Nallîreddla  placent  CD  Améo  , 
i  laquelle  ila  deaBNt  7P  Imiinide.  ^  4t  4e  Mm— 

àmde  fcpientrioBalc«  diiM  li  dnqiiMw  dInM,  *  Iractbelov  , 


fittfsai.  Onor. 

A  NI  AN,  Evéque  d  A:exiiiJfie.    l'ajcs  ANNIEN. 

ANIAN,  Détroit  cik'ire  ,  <;iie  les  ETpagnoU  nommenc  .E"— 
/Intkt  tÀmmt.  Lea  Rrp*f  i^uli,  U',  t'ottugais,  ft  même  quelqu^j 
Auieun  .\ne)oii,  ont  fomcnLi  qur  ce  Uilirnit  éloic  d^ns  l'Oc<*aQ 
ÇnMcmiiaiial.  eiUWl«T*iUiie  &  U  l'ene  deJeiG»;  «ui>  ajjoitr— 
dMJCiniO|0llft  llt0Bll*Ddoi>  <  ni  moane^nek  n-cr(,/c 
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A  N  I.  A  N  J. 


«TAnlin  frt  entre  nflf  <î<-  &>nfoniif  rm  l'AwérînB^  ft  cette 
Terre  de  Je  o  Ici-cu  ou  [ulRi.  Cl'  Dittuit  iilfiic  l  Ade  ■?«  I  A- 
■  -  _,j  •'4  j'itcBd  «Ju  tili*  «i"  "(wd  »cr»  le  lipon  &  la  Chine; 
M  oe  rjit  pas  iurquoii.   Dm  h*  BMmiM  CUMW  l  'P- 


t  te  oAroît  de  De  Vriei. 
ANIAN,  Moine  Egvptit; 
ANJAN,  JurircoBlu  le 
ANIAN,  Autetu  Latin. 
ANIAN,  AMÀ 
ANIAN  ,  ott  ANIAN 
ANIEN-FU. 

ANIANK,  oj  SAINT  SAUVRUR  DANIANK,  pe- 
tite ville  de  l-rtnce  dmt  le  Hm  Languedoc,  au  DiMcle  de  hii- 
(Selone,  latilntcitaDC  da  Moml^ljri ,  aux  pxi  dei  moBugnei  , 
prfi  de  il  riïiére  d'Arpe,  i  qMlK  iietirt  de  I-ode»e  ,  en  tirant 
ver*  Montpellier  On  •.'  voU  une  ancienne  Abbare  de  l'Ordre 
de  faine  Benoit.   Sutr  t  UexoIt,  lili  du  Comte  de  MagueloDe, 


né  Jnïeo.  f^n  étcil»né  t!e  Is  t^vHtv  à'Krtai.  N'jy.im  pu  le  dé- 
ftndrexJ'y  rt  rrioir  dc!  DiiVi,T'i^'i ,  il  l'^llui  y  fjiie  un  moTioliilic. 
1  h  vallée  fe  crouvant  bien-tâ<  iPiia  trop  étroite  pour  coit- 
1 6i  Ut[|ii»f  dut  II  MBliiii  iwItHilfiit  tPBi  kl  tom,  D 
Hpona  fi  OmnoBJoté  dm  un  Mm  voMn  ,  «h  tt  btolc  te 

pninj  tnonilWrf  d' An'^iti*  ,  qiH  fibfl^ff  encfire.  Charlem^rie 
prie  cette  Alîljsyc  rm-i  l'.i  protLCli-ji)  rc>y»le  &  lojs  Ci  d^pcTidin- 
ce ,  félon  l'uCjee  de  ces  lems-ié ,  aâo  que  les  punu  de  i'Abbd 
IkiK  Benoit  ne  pr^tendUIcat  rien  tpréa  fa  mort  adx  biens  de  cet- 
te Abbave.  *  Sanibik  itaudrand.  Kalllet ,  TMvgr.  ikt  Séàu. 
A  N 1  A  NUS.    loir-  A  V I  !•;  N  U  S. 

ANJ  ARt),  Rt'.'i  bourg  Je  la  Turquie  en  Altï.  On 

ie  troavc  fur  le  cbemin  d  Atexaiukette  i  ta  ville  d'Alei.  *  y»}*' 
*  P-  Avril  Jffkilt. 

A  N I A  V  A ,  que  ceux  du  Pais-Bas  notnment  Am»  ,  pro- 
RWMOhe  ttit  célme  dans  la  Tene  dc  JcOb  en  A6e ,  &  au  Tcp- 
MÛrion  du  Japon.  Les  HoUtodois  y  ont  fait  beaucoup  de  dé- 
coavcftes  dans  le  XVU  fiéck  ,  &  noua  ont  ftit  coanoltxe  plus 
panirjIiL'remcnt  ce  projnODtolre  d'Anlava.    •  Baudrand. 

ANICEI,  S/(k<ii  fut  mis  fur  la  Chaire  de  ûmt  l'icrre  ï 
pris  la  mott  de  falot  Pie ,  la  vint-uniéme  aaoée  de  l'emptie 
d'Antonh) ,  fous  le  confulat  de  Tettalioa  de  Saccrdos,  feloa 
la  CSToniquc  d'Alexandrie,  &  lit       «pris  Jéfut-ChrIiL  Son 


PonthicîtYut  agité  par  Ici  einic;irifi.i  d«i  Hàétiqoei,  qAa'é- 
toient  iatroJtiks  à  Roaie  fou»  ie  fonti^eat  dUïri»  " 
I  wqal  aBH^fcnt  fooa  le  lien.  Vikl 


<ton,  tt  une  fenaie  de  h  Seeie  dei  CarpocntiCM  >  J  ttimàl- 

tvnt  le  pr>iron  de  leiOT  erteurt.  Siin?  Polycarpe  y  étant  venu 
tljrint  inn  rontiîcit,  Ils  it-lt^rent  tnfc-r.blc  du  dlRreM  de  la 
célébration  de  U  fêle  de  Ptqueo.  Ce  Unt  Prélat,  DUcUa  da 
mot  Jean  l'eraneeUfle,  fouienolt  «{ifielB  fa  dafokÉdivM^p^ 
nolénie  de  (a  lune  dc  Min ,  félon  h  «MtMlM  d'ASC;  ÈUM, 
au  coatnire ,  défirndoit  h  (-o  nune  iet  Eglffr»  0-d;1çnMV«, 
^  la  célébroient  le  Diminthe  ruivani.  Cette  diûmte  nVjfienl'j 
point  U  chirit^;  fiiiot  Irénée  dit  que  le  Pape  céda  mtme  J'iiu. 
cunit.L'  i  îr.ht  Polyca/pa,  looHdiintNftqalllal  poitok, 
c'c;t  à  dtfe,  t|ae  par  reQwa  Q  k  liMil  cfKbRren  A  place  l« 
faints  myfléKs.  Quelques  Auteurs  moiemcs  difeot  que  ce  Pape 
ht  couronné  du  martyre  ;  nuis  faint  Iréitée  ni  le*  Ancieoa  n'en 
pjilciit  r'ûtnt.  Il  mourut  awéi  avoir  ([ouvemé  oflïe  «n»  .  fcica 
K.i.i;hr,i"j  vipatEutychiui  aNlcéphore.  Il  a  IWsé.felouPcirfi  , 
depjui'an  141,  ja'i;u'irani6i  ;ft  felonDodwel,  depuis  lin  h-î  , 
mufifum^.  '  Jji  ^lurr/x Pmrr/. Rminb  l/-- Cnilo^^ucsdjPéie 
HaUlkm  ho  l' onner:  or.jte  ans  ftqiutre mois.  C;;  lui  de  iinche.-iosne 
fïitauconc  mer  tkm  d" Aiilccr.il  tat  Sony,  fucceirciir.  *  Etnebe, 
l.  4.  Ifnî, .-  r  s .  tr  /.  s. 24.  Bironlus ,  M.  C.  -.6;.  M  Du  Pin,  BiKj.x.K 
4et  Ai^  tuitlûmuc  IrwJ  fremeri  JMtl.  Paii,  Crrt'f.  Hsp,  On  «a.  B*t. 

ANICBT*  AKwchl,  qatavodl amia  firin  de  conduire  Né. 
m  duB  Ibo  antoce,  ta  rufamw  de  la  gxtére ,  dans  laquelle 
cet  Empereur  touIik  ftlîe  noyer  fa  mi'r!;  Agripplnc.  At-icet 
baUIblt  Agripploe,  &  Il  en  étoEi  haï;  !c  le  commandement  qu'il 
•volt  alors  fur  les  gaMtct  du  port  dc  MIténe,  lui  6t  fonger  i  en 
bliir  luie  d'une  DomaleiMniéie,  pour  Mia  pdlk  CMt  IMMlt 
fe,  lonqu'elle  y  (entit  catrte.  Il  propoU  h  diolë  1  N6m, 
f]al  ignij  ici  oFrct.  Mafi  l«  tcdbtîi  tju;  dnrciient  fal'-c  cn- 
lr':iuàir  celte  galcrc,  ayjct  manqué,  un  II  renvcrl'i  dam  ii 
ner  i  force  de  Dtaa:  ft  cependant  Anippine,  quoique  blc^Ke 
d'M  CMP  de  mac  è  Hfmâe,  ne  Um  pu  de  fe  fauver  è  la 
aage.  niran  ao  ééfefpolr,  réfoliK  de  coofoonBer  ouverte, 
ncot  fon  parricide  ;  &  Ar.lcet  fe  ptéfenu  une  féconde  fois 
pour  en  être  l'ejfcuteur.  1!  prit  rjuelquc?  foljata  de  marine, 
enfonfa  la  porte  du  logii  oii  t'étott  letitte  Ajrippbie  ;  &  cet- 
te malhenieufi!  Prtoceîië .  i  laquelle  «n  Officier  donna  d'à 
bord  de  fon  Mion  fur  la  téic  ,  expira .  percée  de  pluÛMits 
|M  d'épée  ,  l'an  $9  de  Jé&is-Clitift.  Deux  ans  >prè«,  Né- 
HMiit  de  (oiodre  au  meurtre  de  (i  mérc  celui  d'OAavle 
fa  femme,  qu'il  nvolt  répudiée.  Pour  h  per  lre  jwc  quelque 
couleur  dc  (udlce  ,  U  fe  fervlt  ci. on.'  Jj  ivLuil'àe  J  Atiatt, 
qui  eut  l'audace  de  fe  di.'clarct  i'aiaiià'e  dc  ccas  lAiÙe  Princef- 
(t ,  que  N>!roa  avoit  fait  accuftr  par  de»  témoins  fiihomej.  O- 
Aavie  eut  les  veines  ouvertes,  &  fut  étoutfîie  dins  le  bain:  & 
h  G:<iétat  Anicci  fut  ri'.iffii  pnin  'i  ''•,m-  -fir.i  l'Ile  Sortîal- 
Cna.  «bft  mourut,  apii-s  y  avoir  i'.,ii  j:;  tcircs  rommod^u-z 
«•  1»  *«f-  •  Tacite,  Jniul.  I.  14.  >,  3.  ;.  7  a*  g.  Suetonc, 
H'fl-  de  NfiD,.  Dion,  /.a». 

A  N  l  C  IvT ,  ATianchl  de  Poliîmon ,  Roi  de  Pont ,  fe  foulevi 

«  «J™"***..  Wl»  l«  vaillèj..,!  <iifu-.'r.'.-Mt  ;,i  c.Vc  , 
«  IK  aiiiwee«te  la  nrbaict.  Son  prétexte  étoit  dc  foutenu 


il  N  I. 

lei  iméréu  de  Viteilh»  contre  VefpWien.  Ce  Prince  fit  Hurthtr 
des  troupes  cosure  Anicet  Cous  Virdloa  Cémlmi* ,  qui  Je  réduiOt 
i  quitter  le  Pont,  pour  fe  refiigier  chea  le  Kol  dn  Sedocheiet, 
miioapea  contiue,  qui  habitoit  de  ce  c6:c  .Ià.  Bien-bk  aprii, 
Anicet  Ait  livré  a«x  RomaJoa  par  fon  pt.-itfteur,  |«  prcmKfc  u. 
née  de  Vefpaflcn.  l'an  de  Jébis-Chiill  69.  *  TacUe ,  Hil  t  j. 
t.  41  V  48- 

ANICK  T,  Préfet  du  PlétoifC  (bas  leTynn  Magocnce,  l'an 
de  Jéint-Cbrifi  3so,  fut  attaqué  dans  Home  ,  &  ibné  pat  Nif» 
tlan,  qui  afpirolt  tufl!  i  l'Empirt.  il  fut  tué  a  !a  ptiCe  de  oMt 

vltlc.    •  \it  Socui,  ffijl  A  r£^fijS  ëf  if  .  fiu  l'an  350. 

A  N  I  C  II  I N 1  [  Lui^i  ou  Louis)  ,  célèbre  Graveur  en  oe«l, 
□atii  dc  Keciarc  ea  lulic,  &[  une  eiédai  k  pour  ie  Pdpe  l'aul  Ut. 
0<i  d'un  oS(é  l'ayant  répréfentii  d'une  ounltlre  tout  d  Uii  aiiâié% 
il  grava  fur  le  revers  Alexandre  k  Grnl  étant  i  Jéruialem  ,  ft  fa 
jettant  aux  p4ci  du  Grand-Ptéire.  Cet  B^res  étoi«:t  lï  parfaite*, 
que  Michel-Ange  Ica  conûdèrant  avec  ('tunnriscrit:  ,  dkquectt 
art  éio't  arrivé  é  fa  dernière  perfeélian.  Anidiial  réytéiaa 
aoffi  le  Roi  Henri  II.  dans  ime  nsédailk  qui  eft  exoteeniatM» 
le.   Félibicn ,  ttUMa  fm  iti  Vui  in  Tihira. 

ANICIUS.  La  famille  de»  ANICIENS  ou  des  ANf. 
CJUS,  tjui  6tcil{  pli!J>t'iciiBe ,  fut  ttfci  illuriic  i  Rome  fous  les 
Lmperetuv  Chrétiens,  é^  avoit  mime  produit  de*  Coni'uJa  avant 
Jules  Cébr.  On  trouve  un  L.  Amciui  Oillo»,  Pléteut 
l'an  S8S  dc  Rome ,  ft  109  avau  ]é<iB-Chrii},  qui  triompha  apria 
avoir  coiijrnjiîile  avec  un  tris  ptad  l'uccci  en  llJyrie,  dont  il  £t 
prifonnier  le  Rni  jinDme  Gmuiu.  1_  AKicitii  G*llui, 
Confui  l'an  594  de  Home,  &  160  avant  )efus-Clinil.  Awiciut 
Ct  at  aLis,  Confui  déil^né  l*»]  dcRooie  giS*  &  apté*  )éfut> 
Chrin  fe  tua  l'année  (Ulvaite,  étant  foupçonoié  d'tvok  ire*' 
pé  dira  une  cnn?^iratioa  contre  Néron. 
A  M  c  I V  B  M  «  X I M  U 1 ,  FrocoofuJ  dc  BltbTuia,  fooi  Tr«jaa. 
Q.  Antcios  Faustus,  Lieutenant  de  I'En)}»eTeur  Sérére 
dani  la  Dact,  ven  l'an  lo;;  de  f<!fu<.Chiiil.  Fri>pr«»r  Atupi^(^ 
mm ,  comme  oa  l'apprend  d'une  ijifaiptloa  npportéc  pu  M. 
Spon,  p.  104. 

Anictos  FitTDi,  Proconful  d'Afla,  tI7  Am 
l'empirt  de  Macrin.  *  Dion ,  /.  -x. 

Aisiciu*  PausTut,  Confui  foui  Dioclétien  ,  cnDdft 
Préfet  de  Rome  l'année  fuivaate.   *  Itia^e ,  Cerm. 

Akicios  Jdliahus  ,  que  Symtnaque  a  lové  conlM  le 
plus  noble ,  le  pioa  ildw,  &  le  ploa  pai&nt  peribaoïfe  de  dm 
tems,  fe  diltinguoit  encore  phn  par  Ibo  cfpHt  &  par  fa  bonté, 
qw  par  fe*  «vantnea  extériesn.  U  a  été  le  premier  des  AnI- 
dent  qal  lit  cabiaw  k  Kdjgioa  ChfétienBe;  a  Ton  ciqU  ml 
iiit  pdM  4«  MHk»  dMfa  ï  jâtaa  Oorflnee.  «*•  *  €Sm. 
fliBtlD.  BsiHda  fSia  rjÊfSt».  d  taOoalUfaaaCMto» 
tin  en  :tai,  Gonvemnit  de  la  'Tamaonoift  ea  3id.  ftpret^us 
loAioun  coDtroué  dam  II  Prélieftuie  Se  Home  ,  dtaolt  )îd,  piC- 
Vifia  3Z9,  *  Idace.  Symmiqae.  rwdeatint ,  à  Jjwaiti tmii ,  L 
r.  I.  «  SSS>  _ 

Avicfvi  FAnLiiftTt,  Ptéftt  de  Eone  fooa  Cotftantln.' 
en  331  4  33»- 

Akiciui  PaOLians  UJcme,  Proconrul  d'A/ie  &  de  l'Hel- 
lefpoot  I  puis  Confui  m  334.  Une  Infcriptioa  rapportée  par  O- 
miphrr  vante  Ta  noblelTc,  fon  éloquence,  fon  amoor  pour  la  ju- 
fUce,  &  U  gnvii^  de  lea  maan.  Outre  leCoofulat,  il  eicrcs 
encore  b  Ptéfeébire  de  Rome  «ne  partie  de  cette  sjinéc ,  ft  Su 
cominoé  Préfet  l'année  fulTUilc. 

.Sut.  Awiriut  Pitonus.  Confui  «n  S71  ,  4  fes  fil»  OB- 
'  r:,;;  ;  -  ,  txjnfuls  cnfeDiMc  en  395.  Now  en  furltnm 
àm  f^ni.ii  /ANICIUS  PROBUS,  Jin  4^6,  Sextua  Ani- 
dot  Probut  CooTuL  En  408  &  43' ,  Aliiciut.fiaisst;s ,  in* 
H  ijl  furU  fks  ta.  Ea  433  ,  Flividi  Awictut  Mixt- 
Mu».  En  48î,  Airicifi  Factfus  Can»  ColWp!e  ,  5:  plu- 
fieurj  autres  foui  le»  régnes  fuivan». 

1c  ne  dois  pas  oublkt  do  rcatatquei  su ,  uuc  Wt  itcaédictint 
pfétaodent,  que  le  Poodateur  de  leur  Ordre  étoit  de  la  Yamm 
des  Aniduti  ft  on  a  vA  de*  Livrea,  o4  ils  ont  tiché  de  niooEft» 
que  l'aiigufte  Maifiin  dAintiche  en  tA  aafi  dcfcendur.  Mitbtrd 
5'rrrmiu  a  écrit  contre  cette  Fable.  Son  Livre  el)  intitulé  .<4ai> 
^<ica.  Il  n'a  jnui*  été  iapriaié  ;  mail  il  «a  ea  ataBuTcila 
dit*  fa  IMUÎolMqBC  de  PEmpereor.  •  Lambedat ,  Oammb 
ÊêM,  r?i«llii»s.  ma*  1.  n.  so.  Bayle,  OiAti.  Ont. 

ANICIUS  PROBUS  (Seinii).  Pr^f"  Prétoire,  «C 
Conl'al  Romaia  ,  l'un  des  grands  A  des  illulVes  Ma^^iflnitde 
rEmvire  Rootaun,  vivoit  l'u  la  bn  du  IV  ilécle,  ft  en  371  «  iâ 
fut  Confui  ordinaire  avec  l'Empereur  <lMkB>  B  lêf  nrak 
lacune  de*  Province*  de  l'Empire  qui  ne  A  loult  de*  bonus 
de  ce  grand  hirnimc;  ft  fon  nom  était  fl  vénértble  i  ton»  le» 
peuples  de  .'Univers  ,  q'.ie  ces  deux  Sages  d  entre  les  Pcrfe» 
<\ei  vinrent  l'an  390  i  Milm,  pour  y  voir  faint  Ambfoifa, 
pa  ivrent  expredhneni  i  Rome  poar  y  «ifiter  Anldo*  Ptoboh 
il  «voit  alor*  quitté  fa  charge  oe  PréliK  du  Prétoire,  comme 
nous  rapprend  Ammicn  Marcellln,  ft  U  le  piéparoit  i  mouttr 
falntement.  Je  ne  doit  paa  oublier,  qoe  c'eft  ce  çm:i  hom- 
me qui  envoyant ,  en  3fo  ,  S.  Ainbroife  en  qualité  de  Uoo- 
vcmtur  dru  VrovircJ  d  lnfubf:c  ,  de  Ligoric  ft  d'Emilie,  lui 
dit  CL'3  parole»  ptnplicii-quts ,  ile  gmwiKr  i$m>tt  m  Ev/fu, 
tr  „m  cmme  m  Juge.  Ce  qui  lie  fit  fi  nonSnellaient ,  qaw 
ce  Sâlnt  qui  n'étoit  encore  que  C^édiunoe  fut  élu  Archevè. 
que  dc  Milan  !'in  3T<.  Sa  oiilfon  étolt  des  pfiu  belles  êc  la 
ville  de  Rome  ;  &  il  pollédoit  dc  (i  grands  biens,  que  Zozi- 
me  .  qtii  en  wurte  avec  one  tnal^tic  envie,  dit  qu'il  iiconble 
qu'il  eût  ramanZ  chex  lui  toute*  le*  tfcheto  dw  KboiiIbi.  OM 
lai  avoit  juflcincnt  donné  le  fUraom  de  fnÊmt  putiQM  h 
probité  e^init  le  ^aitftére  de  tou"-^  ''f*  it^ons. 

Sa  fcoiine  P  n  o  a  a-Fal  CO    ^  ■  ,  1.;  roTn,-  ::  Jmiit  &  l'tit- 

ti»,  Oânie  de  beauenap  d'efprit  &        usa  gnade^éié. 
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A  N  L 

^l^la  fètre'  p>»  f«int  Aiiçortin  ,  faJnt  Je«n  Ctrjfifmt  « 
'  4  iain'  }érJn!t.  15'"  'livcn  tragmcn»  Je  vrn  de  Virgile,  qu'cl- 
k  ailèinbU  «1  Cei«au>  connue  lo  nweUem  le*  LaUoi.  dlc 
l^i^^^la  Vie  do  J«i>.Clmfi  que  OMM  MOH  dw  i>«U^ 
Mi^M  <in  Pt'«^  Quclquei  AuUMii  Mt  en  aae  eene  Vie 
jlo2  un  Oo»r»ge  «l'un  cctuln  PouiponiM  s  mal»  il  eft  (Or  que 
■ew  i*  devoiu  à  Vzobi  i-^iko  iu.  Saint  llidorc  Ht- 
tfUlt  trompt  I  en  toivut  que  Ihob*  tteit  feume  d'A<kipliui 
rtaeoii<u7^II«M«*  •  bit  U  ntaie  Aaie.  UioBe* 

4Uem  qu'Aakiia  Probut  fin  liiiDoiaDé  ÀMfim.  Quoi  qa'u 
en  folt,  P>o*>»  ft  troi?  SU  qui  (urent  ConfuU     SlïIib  Ani 
ciu»  Ollbriut.  &  Scxtin  Aîticitt  Piùbir.os  fii-ir.  hc-r.ur^-î 
de  cctcc  dignîtt  en  \'tmùe  395 ,  ^  cil  ceile  de  la  non  de 
'l"htfodofe  k  OrW,  Now  weot  eMM  It  Mm  qw  Ciio- 
dicn  compora  Tur  le  coolUat  de  ce*  dent  fioa.  n  ttnialem 
'm  Lettres  ;       II  cl)  filcilc  de  le  juger  pu  ce  que  li:  m4m« 
^udicn  leur  toM.   Olibriua  épouïa  Julienne  ,  c^ui  iL,t  n.t^i: 
^  tMot^triade ,  Vierge  de  graKle  pUté.   La  venu  de  cc« 
■XK  Dunet  ne  ctàoix  point  1  celle  de  VMm.  Cote  denié- 
vivoit  encore  ,  lonque  ta  vOte  de  Rom  filt  prife  en  409 
Ij**  Alaric.    On  a  mime  cru  qu'elle  avolt  contribué  1  U  lui 
"^"r  ;  miii  on  fe  trompe  ,  comme  le  Ordinal  BiTonius  1'» 
ptOMMt.   Cd  trois  Dame*  pafBient  en  Afrique,  pour  fuir  11 
Porecution  dci  UotiM.  •  Wat  \Mmt,  Btii.  8.  Sfe.  ZoO- 
■e .  L  6.  CUudien  ,  Cam.  I.  £  Cmfil.  OIUHa  gf  Frthu. 
Ctrm,  4t  gf  .a.  Sjint  Ifidorc,  lic  Smpu  Eiilif.  c.  5.  Honùti 
d'Jmm,  I.  3.  Bironiu»,  À.  C.  495.  41a.  Sft.      Mue,  Molin. 
VoitEji ,  aprte  S.  AugiUtio.  Paulin.  Saint  Jean  Cbrjfiftmt.  Am- 
■lien  MiKellin,  ftc. 

AN1CIU3  BASSUS,  de  l'iUuAte  rantlle  dei  AnIcieM. 
Aie  ConAil  ordinaire  avec  PbQippc  1  an  40t.  &  en  431  avec  Fla- 
que Antiochai.  Il  crut  avoir  fujec  de  Te  plaindre  du  Pape  Sine 
SU.    Pour  a'en  venger ,  it  fe  tigm  avec  un  Sénateur  de  li»  aanlt 
nommé  Mtrinsa,  flt  en  433,  ilt  accuftrent  le  faint  Pontife  d'a- 
voir corrompu  yae  Vietge  de  l'EgUfe.  L'Empereur  Valentinlen, 
pour  oormottre  de  cette  aStlre ,  fit  altémUcr  un  Conrilr  1  Ru- 
ine ,  auqiMl  SLne  fe  iotmàt.  Mai»  it  y  fiit  dtclué  n  iiuccr.t, 
aprea  un  examen  très  rigoureux;  ft  l'alIcnibWc  privi  UaïUu  ft 
iMarlnleD  de  la  cotomanlon ,  qui  devoit  ne  leur  éue  donnée  qu't 
l'heure  de  la  mon.  Viientinien  n'étant  p«  (atiaCalc  de  cette  pci- 
ae«  COnlifi)iui  tout  te<  l>iem  <l«  BaCTut,  &  lei  donna  i  l't^lire. 


AH  la 


1«t 


 aeciilabetir  mourut  iroia  mois  aprte;  &  le  Pontife  charitable 

embauma  Ton  corpa ,  &  l'cnfevclit  <ùm  ta  dizpelle  de*  Aniciciu , 
qui  étolt  derrière  le  chaur  de  l'Epure  de  S.  Pierre.  Les  Aâo 
de  ce  Synode  fe  noiiveoi  daoa  le  (coond  tooie  dea  Coocilet  de 
rédlclon  de  Mil.  Mdi  1m  fanaa  au  aMOBt  «Tili  tet  mi- 
aMtoftMtenC  entwgiB.  *  AmAh»,  Ii  $m  W.  BMohu. 

A  W  l<-^  I  <J  S  Préfet  du  Fiéloire  es  J50.  VSgwANICET. 
.  A  N I  CI  U S  ,  nom  de  plulleun  aimw  Roanlni.  Vnez 
»AUSXUS.  JULIEN.  PAULIN.  FESTUS- 

I  E  LI,0  ou  ANELLO  (Thomu),  auireincnc  MAS- 
^j.^  I  lî  L.  I-  O  ,  pauvre  ptcbctir'de  la  ville  de  Niplci,  sert  ren- 
du céléhre  dan»  le  XVII  fîécle,  en  fe  rendant  le  Cbel  de  la  re- 
de*  Napolitaini.  Il  étolt  alon  igt  de  14  ana.  Cet  bom- 
me  lllIM!  des  maavila  traitemena  faia  i  Ik  femme  par  ceux  «{al 
Coûtent  les  droite  du  Roi ,  pour  avoir  porté  cbei  ette  de  la  £uL 
Ane  pay""  I'I''<P^<  attroupe  d'abord  cinq  cent  ieaaes  geiMi 
*  Sécant  mia  1  leur  téw,  ftuq|iK  le*  Erpacnoia  eSrarex  l'r  op- 
SÂfllfent    il  engagea  MemAt  tonte  la  populace  à  le  liiivre.  Ce. 


■ixiv»  le  cinquiéiae  Join  iA47-  Lea  Rcbellet,  parbUenent 
ÏMimia  *  leif  Chef,  dreflfaent  auiB-t4t  dei  batricadea  par  tout, 
jbtir^rcnt  de  large*  foflci,  pour  réparer  la  ville  des  croit  chU 
MMia  x  À  du  palu*  du  Vtceroi;  le*  Connoit  i  la  levée  dea  de- 
■Jrl:.  mvaux  wtena  maliraliea ,  audqueamai  tnex;  ék  le  Due 
Viecra'  ayant  voulu  appaitcr  la  muUituda,  courut  rUque 
î   vS^re  le  ^       Cinffe  fut  nuAcré,  ft  fe  t«te  lut 

dePJ^  oar  toute  t»  ville  «u  bout  d'une  laace,  avec  cent  cinquan- 
P*****!*:'  ce  qui  donna  de  la  terreur  aux  geu de  qualité  ft  1 
W  ■"H  Llaple.    Aniello  avoit  feit  drelfer  ouantilé  de  gibets 

leadMM  '**  P'*'**  pablinues,  fe  il  étoit  onSnalremcM  fuL 
de  iKHirreamt,  pour  lUre  exécuter  Tes  ordre*.  Cette  re- 

»i  de  *''(.^  pourfaiK  pu  de  durée:  le  Cardinal  Fllomarinl,  Ar- 

**^**»-iîie  d t.-       •  r  1    '  fort  «Wn»«  <•»  penp'e .  «Mg*  <•« 

rf>eve<l*«  1^  devoir,  y  réuflit  i  ce*  conditions,  que  le 

'*  m'c  rolt  oublié,  4  que  la  viUe  Ceioii  dédvarpée  de  cou*  im- 
pafle  "îîibut»  A  autres  levée»  de  denwr»,  oiii  n'étoient  pu  établit 
pôt»»  *  ijirn  de  Chtttet-Quint  I.e  Vi.-rrol  ratifia  ce  Tmité,  par 
J-î!-fJnt  folemnel,  fak  fur  le  IIvtl  Jes  Kv.nRi  cs  dans  I  E«lire 
*r]ÎÎI«Te  en  préfenoe  de  I  Archevêque  &  de  Ton  Qergé.  On 
cathédrale  .  ^^^^  joycM'Aaiclloidtatlid'innilinditcefer. 
'^'^  patrie,  lui  ikpêrfRrcM:  Mb  «Htm 

vice  a  qu'il  but  en  trop  ^nooe  qaandcé,  y  concribaa  beau- 

«}UC        _    ji,  pn  font  un  olme  aux  Espagnols,  qui  mêlèrent,  i 
coup  '..f^  prétendent,  du  polfon  dans  fon  vte.  Ce  quH  y  a  de 
c  eil  *t^'  fc  piqoa  pu  de  tenir  fa  parofel 

ant  reconnu  que  le  peuple,  eontent  de  (oïd^  de  Peaen. 


_  qvt'Ws 
certain 


iinp4ti,  l'intértiroit  peu  pour  ce!ui  q-ji  la  lui  avoit 

«m:        --  y(jf  \g  piuv:-;  An  L-'.lo  ,  i1™t  le  cnr?!  fjt  ttaj. 

Labudieuj,  i<  Kei.  Cél!,:.  l.  5.  Du  Vcidier, 
tiémvrrti  é»  Duc  de  Ouife.  Uift.  ia  ItMiatoiMi  il 
y,yrz  ANESE. 


^^tf^-  "  lit  mourir  le  piu 


iU»V4MMialwf«lk  • 


plot  de  cent 

*  H./I.  Grjt.  1,1.  A 

£«i^.  ta?,  erk. 
ANlËN ,  JarUbmfulit,  «Ivofe  du  cem*  d'AUrlc,  aeo  yit 

eelai  qui  prit  la  vBfe  de  MiM  m  409 ,  comme  quelques  Aucun 
l'ont  cm  un  peu  trop  feeliMMtt,  aiait  Ibai  Alaric,  Roi  des  VI* 
ligoUu  en  lùpagne,  qai  fiMBid»  i  Bvark  ou  {Lvarigc  l'an  484 
ou  4($,  fe  qui  lue  tué jMrOovta  à  h  bataille  de  Vouillé  l'an $07, 
CttepiroMlK  deoeriiace  qa'Anten  mu  en  abrégé  les  XVI  li- 
vre* du  Code  ThéodoGeiw  Afaufe  le*  publia  le  deuxième  Février 
de  Pan  506 ,  1  Aire  en  Calcogne ,  dana  le  lems  qu  il  fe  préparok 
'I  .1  guerre  contre  Cla>'ia.  Quelques  uns  ont  cru  trop  legéreoteot 
que  cet  Auteur  étolt  le  méaie  qu'Aaien,  Atome  Egyptien.  S«gS> 
beit,  en  pelant  d'Anien  JnrIftÔDfulw,  t'exprime  en  ce*  lemett 
Aaaaai  «r  [ftOiMi,  ftMl  JlhÊttnu  rep,  vhmtm  • 


^f'vd'lK  S  ,  Kvtque  d Alexandrie,  &  IXrdpllne  de  S.  Marc. 
A.  TN  N  I E  ^* 

''"Î^NlKî*'  Moine  Egyptien,  du  tcms  de  l'Empereur  Ara- 
^    M'TS  l'an        compofa  une  Oironique,  dan*  laqwle  0 
?  ir  nue\'iueroi»  Eu«he  de  C^é,  ft  fouvenl  te  coniiafev,  en» 
Min  nppNMMi  de  Ocom  Sfiedlc  Qiiel«ia  Amtm 
ï£,c  MiA«aa  im  M  m  Sm'^  «  aM,  fil  ««in 


JajjKji  Ccrjjtfitm  isifj«6Mai  de  Grat  n  J>rim  rrnn/ia- 
Ht.  lu  Traduction  des  Homélies  de  fiint  Jean  Ctryjtfitm,  falta 
Pir  Aaien,fe  trouve  dans  l  éd, non  Ijdcc  de»  Ûeu»-re»  de  ej 
uintDoâeiir.  *  Sifiebert,  t.  ;o.  à,  Sinpi.  Scel.  Poflérin.  0«ft 
lier.  VoiSna.  Le  Mire,  &c 

ANI  EN,  Auteur  l.»tin,  Diaoe  d'une  viile  appellée  CéUm 
(que  quelquet-uot  croyent  fere  dans  la  Campanie)  fut  un  d«t 
aéfenfeut*  de  Pélage.  Saint  Jérôme  nous  apprend  qu'il  avO» 
écrit  des  Livres  contre  fa  Lettre  à  Ctcfiphon ,  dana  lcr<4aeU  U  f<Mj> 
tenoit  par  des  diicoun  fon  étendus,  les  doKmci  que  Péli^ee  avott 
avancez.   11  a  traduit  quinxe  Uoméllea  de  fiint  Chryfollonsc  , 
fevotr,  le»  boit  premières  fur  fiint  Matthieu,  fe  les  fept  Scrmona 
des  louanges  de  faint  Paul ,  &  a  mis  i  la  lin  de  cet  TradufUOBfe 
deux  letDe*.  l'une  à  Orooiiui,  l'autre  i  Erangélua,  dana 
quelle*  il  fe  déclare  ouvertement  conue  les  Dt£:iples  die  Caint  aSp 
gatUn ,  1  qui  il  donne  le  nom  de  Tru»eiaa.   On  peut  ervcorti 
lui  atbibuer  l'ancienne  Traduttion  de  l'Homé.ic  de  faint  Cttr^ 
follorae  aux  Néophytes,  qui  avoit  été  faite,  au  rapport  de  CminC 
AuguHin,  pu  un  Dilciple  de  Pélage.   Cet  Auteur  favolc  t>ieV 
le  Grec,  &  éalt  aOêi  bien  en  Latm.  Saint  JérAme  l'accufc  «le 
fe  ferv^de  jeux  de  mots,  vcrtir  (rMni/iiB^(aiaN6Mtf<.  Cela  pvrolc 
pariicnliétement  dana  tes  deux  Lettres  qui  ferrent  de  prétacc:  fe  le 
TraduSioa  de*  Homélies  de  fairt  Chryibllomc.   IJ  a  fleuri  aatt 
commencement  du  clnquli5me  iiécit  ;  &  d  ne  faut  pas  le  conFon» 
dre ,  comme  a  fait  Sigehctt ,  avec  celui  qui  a  écrit  le  Code  'l'V-i  ^c»- 
dollen  duietiva  d'ALaitc  ,  au  cominciKcmcni  du  Vi  Oécle.  S. 
Augultin,  («ara  Julioo.  (.  ft.  M.  Du  Pin,  ML  fei  Jm.  Scci.  A 

ANIEN,  AU>é,  natifdeCiflUeDnindie.  MoiT>e  <ie  Be-r. 

gue^int-ViDOC ,  de  l'Ordre  de  faint  Benok,  pais  Abbé  du  tnonaa» 
Itère  de  SatnuPicrtc  &  de  Saint-Paul  d'Audenbourg ,  dans  la 
dtocéfe  de  ilruget,  vivoit  dans  le  XV  fiécie,  vers  l'a»  1450  ,  de 
compofa  une  Chtooiqac  wÉm&Hc,  depoi*  le  CDatmcticc-u  tonc 
du  monde  jufqu'à  fon  tema.  *  Jeu  CogMc ,  /.  4.  a.  4.3. .  MttJt, 
JtntÊi.  Gtxet.  Le  Mire.  VolBus,  ftc 

ANIEN  ou  ANIAN-FU  ,  >aiaw,  vUle  de  la  Chine  .  <S«H 
la  province  de  Gbuquami,  qui  di  soe  desqufaue  de  ccc  Kcat. 
ManlBl. 

ANIORUS  ou  ANIGRK,  flcave  de  PEilde  dans  le  Pél». 

MUiéfe,  ob  les  Centaures  bleflë*  par  Hercule,  lavérenc  1< 
nfem.  Les  Puétcs  Jifent  otie  dcpiiia  ce  temUl  fe*  eau  jt 
étoient  dmicct  &  agréable*  1  b«ii«.  dceianat  mdMa  dt  d' 
DUQvaife  odeur.  *  Ovide  ea yata  aWIdBlte  tf  T 
1— arfttTe,  V-  xB>-  V/iav. 


^«■1  Ml 


c  fUlii, 

fmil/ilifnutfui,  t'ff*»  (»>fi_  Vinin 
Sritinét  fia)  ilht  iévra  Maaidrê 
KaAnrs,  ttaagtri  4»* >«Mre  Hirafei mm. 

•  ANIHAM  filsdeScémidtb  datalMbS^B 
Chm  ou  ttrtbp.      7.  «.  19. 

ANIKAGAE,  c^Itidire.nift 
{ut  le  Foodaieuc.  V^tz  ANL 

ANILCO,  ifesit»,  beurg  de  l'Amérique  feptei 
le  miliea  de  la  Floride,  vers  un  pals  auquel  ii  doHW  ftua  n  ritâ 
&  qui  a  fon  Prince  particulier.   *  Mity,  DiB.  Cfep-. 

AMLEUS  fe  ASINEUS,  ima  Mb.  qui  de  flmplca 
particiiliers  fe  tendirent  très  puMfeRi,  feoieBtfeéfCf,  &  <l«mcu. 
roieni  i  Nèerda,  près  de  Bsbyloric ,  oii  jprè»  la  mort  de  l«ujr  pf- 
ic,  leur  inére  leut  C:  ipprt-nJrt:  le  ra- ;ier  de  Tiffcrantl.  X_>eur 
Makre  les  ayant  banus,  parce  qu'ils  étoient  venus  trop  tmrti  à 
l'ouvrage,  ib  prirent  In  iimesi  ftfencMteatdins  un  licru  oïi 
t'Eaphrate  fe  (épare  en  deux  biaa  i  Us  y  éterércnt  un  i-"ort  ^  ^ 
furent  bientât  fuivii  d  un  irèi  ^nnil  nombre  de  jeunes  gens.  li» 
feifolem  coMribuei  lous  xs  iiibicans  des  lieux  voilînt  ;  dc 

nombre  augmentant  de  jour  en  jour ,  ils  fe  rendirent  redo  

bte*  à  tout  te  pab.  Artaban,  Roi  des  iHuifacs,  envoya  dee  ca-< 

E»  pour  le*  combattre.  Anileut  &  Aflneui  te*  déhrenCi 
ni  charmé  de  leur  courage ,  les  voulue  voir,  ft  les  renva 
après  leur  avoir  feic  de  grandes  carelbi.   Ces  deux  ftérea  f»i 
lent  qulme  ans  dans  ceue  grande  proQiérité;  fe  elle  ne  comm  < 
ça  i  diminuer,  que  lorsque  fe  taiilaiit  vainae  1  ia  vohipcé  , 
abarvdonnèrem  les  loix  de  letin  père».   Aoileu*  devint  extrfiaa 
ment  aammcux  de  la  femme  du  Gouven>ear  des  Panhe*. 
l'obienir  tl  fit  la  guerre  i  fon  mari,  fe  le  rua  dans  un  comtaaag-f 
enfuite  de  ouoi  11  èpoufa  cette  femme.    Elle  ctoit  idoUtre  ,  ^ 
adotoit  publiquement  fes  Idole*.   I.es  principaux  des  Juife  en  A_ 
rent  des  plaintes  aux  deux  frère*,  le6)ueU  tuèrent  celui  qui  p<rr-^ 
toh  la  parole.   Les  autres  Jolb  contlnoéreitt  de  felre  des  rem  « 
tranccs  en  petioiiicr  1  Almeu»  ;  &  cette  fenoM  le  iic  eaGa 
MilbBaai  di  pew  qw  ce*  eonfells  ne  l« Mme i^adlcr.  Anj^ 
I  bai  fe  auMtwfc  M  inwe  l'autodid,  an  wto  tcrr«-» 


Ala 
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de  Loire.  Aogcn  eft  U  vUte  Ofiule  de  U  province , 
ém  le  bti  Aaim»  Saamr  eft  dm  le  hm.  Ix*  ai 


4S%        A  N  Lt  A  M  J. 

deiPirt'ifi,  *  rempon» ■•■■JSfil*!'  «WlirigM ftt IBthlidl- 

»e  M«»  ûau  ui*e  aii*  '•°"'»P" 
eetut  de  Btbyloi>e.  fo'»  '»  ''S"*  'm       +o  de 

JéfiB-ChtHl.  *  ]f>kv>*,  ^^\7'^''-lJ-  ^.^  . 

ANIM  o»  H  ANIM,  ville  de  FiidUm.  diiii  la  Tnba  de 
ludi.  ftwSe  eiKie  Ifthiiuo  &  GcÉa  *3Uw.  A  ■$•«•  S» 
SanroD.  Soo  Mia  ficnifie  (rif>«iiemoai&  W^nv.  *  staNm, 
D^rf.     ii  B  i't. 

ANIM  ACUA  <Mi  ANIMAC  A,  i^.Wtc  de  l  l-idc,  rfan»  !• 
Royaame  do  Malibir,  t  Ta  fonrce  â»ni  celui  de  CiUcac,  &  (t  jet- 
te dam  mcian  1  fuc  lieu»  de  Onsnor,  «wit  tnii  donné 
(bo  nom  1  nn  boure  ofi  elle  palTc.  *  BindnDi!,  OiA  Gttf^. 

*  A  N 1  MM  K  V  ou  U  A  N  [  M  M  E  A  Tclon  U  Cane  deSaofon, 
petite  vlUe  d'.Aûiq^ir  da^it  It-  Kofsume  de  Maroc,  &  dant  b 
province  qui  poite  le  nom  de  M«0Ct  tH  m  fild  cftd*  b  fUlc 
de  Maroc,  dont  elle  eft  tie^pia  AIwifeOB  SMf  UnaiL  Cdl 
tuOS  le  nom  d'une  montagne. 

AN!0,  il  Irihiî  d'Anlo.  ou  det  Habitini  proche  âc  h  ti- 
vMie  d'Aniii ,  m  I.itin  Jmnfi  Trihu.  Les  CcQfeun  &c:upraniu> 
!io|>h3  à  P*  Suipttîui  Savirion,  firent  le  cent  ou  le  d^DOtnbre- 
inrin  du  )<cuple  Komain,  auquel  iU  ajoAlénot  une  nouvelle  Trl> 
bu  appelUe  Aimjû ,  l'an  de  Rome  4S$ ,  avant  liTus-Cbrifl  I9j>, 
Iw  le  confulat  de  M.  FulvUis,     de  T.  Kbnlllh  "  TiMÎi. 
f.  lo.  Rolioi  Jmu.  Ram.  Ûaart,  ./4iurif.  Km.  9  0Mh 
A  N I O .  rMi're-    I W  T  F,  V  F.  R  O  N  E. 
ANJOS  ;i-oaisdo>i  I'oiia»iU,  i:<  1  P(irto ,  ^tant  cntii! 
èlM  I*  CoMTCguiâs  ika  Aupiituta,  t'appliqua  avec  beaucoup 
4e  IblD  4  tllilloire  de  Ton  Onhe,  &  pucoant  rS^epe,  U 
Vflow  A  lltane,  pour  nlGiatUer  de  woi  nteaèe*;  mit  il 
Oioitrot  avant  «pe  d'avuît  pa  mettirr  en  csimr  if»  nionmnnu  n'a'il 
•volt  diieirci,  &  r.c  pLt  faiic  inprlincr  fju'ui't  Hi;tû;re  ilo  .'j 
Vie  de  fami  Au^'otim,  qui  paiti£  en  lôiî  i  Coïmbte.  il  mou. 
rat  1}  ani  apiit,  le  bdiiune  J*ov.  i£as,  &  l'année  fuivan te 
parat  un  lalrt  Ouvrage  de  Ta  cumpoGtion ,  écrit  en  Potugala, 
a  te?ihifé  fjrihi  .ta  PMt^j.ii',  OU  H\'!-Arc  ît  nthm  Sêait) ,  6f 

ANJOS  (  Denyï  dos  )  aiiue  Auguiiin  Reformé ,  fut  célâwe 
en  FoRiuÉ.  MNél  eeW  dont  on  vient  de  parler;  unit  on  n'i 
de  hd  <]inNM  TMnfitaa  d'an  Ouvnge  peu  inponani  de  S.  Au- 
folUn.  11  étolt  nommé  i  l'Evécîi'}  it%  A'^an  ti  l6fiqu~i]  raou- 
im,  te  34  Novembre  iOh    *  WoncTn  ?s.ri\,i,\l. 

ANJOU,  province  de  France,  avec  titre  de  Comté,  puit 
de  Duché.  Se*  ancien*  pctflei  tal  ceonat  dia  Rolnmée, 
rUne  &  Céfar,  fout  le  nom  <A*i4ti  «m  d'AdrftvL  Sic  touche 
•aMaitte  vert  le  Teptentrlon,  1  Ii  Btetaf^ijc  au  couchant,  ila 
Tonraine  ven  le  levant,  &  au  Poitou  au  midi.  Sa  loti|;ueur ell 
de  trraie  Iteeei,  &  Ii  larzeur  de  vint;  tniis  qjotquc  fi  pcurc, 
elle  ell  extrêmement  fertile,  4  a  un  irét  pan>l  nombre  <lt  n. 
viéres,  dont  le*  p4ui  coniidér.ibict  font  la  Uiiir,  la  Swte,  le 
Lait,  U  Mayenne,  >a  Vienne,  la  Divc,  le  Tojuy,  Itioué,  ou 
Toue,le  Ijyon,  lOudon,  l'Aathton,  leljcan,  avec  plufieurt 
liKrca;  &  une  telle  quantité  de  lacs,  i'ii-.nzf,  <St  ruti&iux  ét 
de  foot^nct,  que  diven  Aiimin  Ce  loin  m,  ^nO  que  ic  ttom 
d'Anfog  i  été  tué  de  celui  d'<^{udr,  qiion  avait  donné,  dilcnt- 
ilt,  i  celle  province,  i  caufe  de  raciaduine  de  A*  eaux.  Le 
cilmit  de  l'Anjou  elt  tUëx  teoipM.  A  le  |idi  i|;KNbUiiieM  di- 
veifliié  lie  f  ,.i:iiic5  A  de  rsff»  cimpaçnw.  On  v  oompre  iur<)u'i 
trente.troiî  (oréu,  (.-ïiitcs  du  Lhiitcs  mix/.  de  hûtrrï  Lf^  pro- 
duâioat  de  U  tem;  iuai  des  vim  a  léa  iatûs ,  Ju  ftoineot ,  du  iei- 
de»  dellene»  de  l'avotoc,  de*  liDi,  de>  dranme,  Ac,  il  y  a 
det  n^tet  fiaidcTs  de  toutei  let  efpécet ,  &  de  fan  Im»  Ihiiit. 
On  y  nourrit  q-oamlté  de  bfeuft ,  di  vaeSet  &  de  moutotif.  On 
trouve  dt-i  mines  d^  c^iulon  de  ttcn;  dau  fepc  ou  huit  i'^rnii'- 
fet  :  en  d'tutiea  det  mirves  de  (et  ;  nuii  il  n'y  i  «te  deux  fore», 
*  «aantey,  *iCMMnbVaHta  ltraaaeBied«e«arierca 
de  BHtbie»  de*  EriptoMieii  miit  fiiNtem  det  cintfiB  <r*r- 
doîfet,  qnl  foM  let  meUleurei  du  Royaume.  On  ptrir  aulli  itf 
cârriéiëi  de  pienes  blaocbei  rott  propi  n  i  bltir,  le  ion);  de  h  Loirr; 
dt  de qudqgn  vrrrrri**.  Pour  k> eaux  miiaCr j!cs  de  Lhueau-Con- 
det.  de  l^i^rrvicrc ,  du  hn»yM«r,  de  SonceUe,  de  Sitet,  ft 
de  Oiaudcfnns,  la  grm  mCmei  dupàlilei  méprilcnc  peta  èue 
teor  trouvera  t  aa  on  jour  qaciquea  venui.  On  iivilic  ordinaire' 
ment  1  Ar.jo.i  en  h>ut  &  ca  bis,  fuivant  le  couii  de  U  rivière 

»  eUe  eft 
i  autres  villei 

font  MoBamU-Betley ,  CbÉtenJGcatier,  b  Flèche,  Baugé,  le 
Pont-de  Cé  ,  Doué  ,  Ingtande  ,  Candé,  Bcaufort  en-Vallée.  Il 
y  a  «oeort  Ie«  célébtei  Abbayea  de  Kontcvnud  de  de  Bourj;ueil . 
lea  Uuchéi  de  BriOâe,  de  Béaupreau,  de  Riexé,  de  Vaiijour  & 
dn  Ludc;  lea  Matqaiiut  de  Jarzcv,  de  Bellay,  deTouarcéÂ 
deCMteau'OoMier;  le*  Comtei  dc  DotuI,  Dureul,  DurcfUI]  ou 
Duretail ,  de  Monfbteaa  &  de  Maulevrfer  ;  ie<  Baronict  de 
Craon,  de  Poiianoey ,  de  CboMet,  de  CbSteauneur,  de  CbemiU 
lé,  4c  L'Aninu  rft  an  OouvcmcDicnt  général ,  &  eft  tout  en- 
tier dm»  le  rc.Ivrt  du  P*r!ement  de  Pari».  Le  Sénéchal  d'Anjou 
e'.l  d'i^e ,  &  a  Ici  même*  honneurs  de  foncUoni  que  le*  autrct 
Sénéchin.  U  commande  t'Arriére^ban  lorsqu'il  ci)  convoqué  ; 
mai>  on  reinuquc  qu'en  i  J5S  &  en  1C74  ,  cet  Artrére.ban  avec 
le  SiaéctuI  ijui  ^i' ccmmin^ciît ,  fi  i  t-nlf.  éci  icivant  i  'un  trn- 
«icz-toui.    il  y  »  [roi«  SiJigci  i'iL'li  l:rnr  rn  ,  Aii;i.t4,  \i 

VlL.-t:r  Ci-'ltcjiigofitbcr  ;  i^*.-,i5C  rKv  jtt.i  iuyi!e<.  An^çti 
Stoomt;  lix  !i<ih(e«  royaux ,  AnKers, ,»  Kliche,  Cl  i;r.i,n;niiiKr, 
Sji.ir.ijt,  Baujé  &  BïJiifoit.  Il  y  a  lufli  lîx  Eleûioij,  1-  In  i,éai. 
ralirt  de  T*ir.,  &  un  reflort  dc«  Qiainbre  t.iimpiL-:  S  Cour 
de*  Aidri  de  Pwit,  favoir.  Angn»,  Sautriut,  Ujmk',  (  hSiL-iu. 
ron**",  MomNuil.Bell  1  y  *  la  Kléche.  Jaj  incita» /uiKeT.tBa 
fiu  Mil, ,  «voicni  de»  C  .pualne*  i  qui  ift  obfiiibient.  Lei  Ilo- 
jiijiiii  J mértnt  heauco  ip  cc«e  province,  oil  l'on  voit  encore 

dc«  tcftia  d«  but  aumm.  Ccgaita  l'Aajaa  te 


▲  N  J. 


Roli  de  ntaee,  ft  il  a  en  de*  Comte*.  deBt'ct'ftiM  b 

ree  nce  de  no*  Roi*.  IU  ont  aullî  dongd  dce  Rota  1  PAligie» 

tent.  R  o  n  t  «  T  nn  ,  Duc  3t  .Mir.-jds  de  France,  fut  nooimé 
dans  une  al7LjibJéc  [t-nuc  cr.  iirji  à  t'utnpié^ijC,  pour  t'oppoliet 
au  Normands  qui  nvaecoient  la  IWaine.  fe  M^e*  dt  l'An- 
jm.  Uloieoeaie^MideddMwmtlepiltdtaiiieSeiae 
dt  Loire ,  ouc  Qilllctle  ChMiir  tul  damu  en  lier  pom  loi  t 
poot  la  peuéttlé,  avec  !e«  Comiet  de  Cbamet,  du  Mm* 
d  Asgcn,  qui  fa  dépendaient.  Robert  ,  qui  momut  ca  ^7, 
eut  pour  AI*  Evde*,  qai  fut  cooiooné  RjM  de  Fiance,  mort 
en  89t;  &  Roitar.  ^MaBlMMIlai»  ftawamcByaa 
011913.  Il  eft  pér*  deHoaDiilrGN*^,  i)uilefuldeHu. 
ou» s  Caprt,  Kûi  de  Franee  Tous  les  Ptincti ,  Comte»  J" A». 
gett,  nnt  fiit  la  prcm'irre  bnrche  des  Corr.irs  d'Ari|ûii. 

La  féconde  vient  de  TiaruLti  ou  de  l'cacui  r ,  à  qui 
C3>arlci  Ir  CImm» dOBM  l'Anjoe  en  partie,  &  d'autre*  bieni.  en 
trconooitliHMe  dci  ftrtiaa  qu'il  «voie  im 
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imduail'JEut.  en  l'op- 
«eiiKatBiihiiN.  VsÉi 

decoComiN. 

SUCCESSION  CliRONOLOGIQJJE  ET  CrVI*^ 
LO  ii  iilU  t  éu  rnnum  Cmia  il'AMiOV. 

Lft  eneiew  Conte*  d'Anjou  tirolem  leur  origine  di  Til> 

Ttiltïo*!  Tmcuir,  Breton  de  natînn  ,  c|i.-|  vint  au  fcr\'tee 
de  1  Enipcrcuj  Ltij']eï  ie  C.htMn ,  aaquc]  il  rendu  Uflt  de  fervi- 
cei,  quM  Dïinta  déuc  cc<n)isC:t:  coinEs«  l'ua  des  picisicn  de  le 
Cour.  Il  en  re^ut  beaucoup  de  bdcni,  &  particiiliéieaicm  daaa 
le  paît  de  Uitine  &  de  VendAsioia.  Ce  Piioce  lui  donna  m 
propriété  le  Comté  d'Anjou  ,  en  deçà  de  b  Mayenne ,  quril con- 
rcivi  laat  qu'il  vécut,  auffi  bien  fjue  fei  ju:rei  I  crr»,  contre 
ic*  coiitiie«dc*r 
FnuacB. 


Normand*  >  qui  cciameiicOKix  alors  4  tanao  la 
J|  dpaeb  P«««Blk,  âUe  de  ComJ.  dit  1t  rtamPCum- 
te  de  hib,  doat  UeutlticiLcta,  Ida  nom,  qulÛc, 

11.  lecKLOia,  t  do  nom,  Comu  <i  An.'ou,  reçut  en  doa 
de  Ijûm  11,  dit  il  ^r^ac,  R.01  de  Ftariie,  la  Vicomté  ft  l'iévA- 
té  d'OrtdaM  de  le  Comté  d'AisJoa  d'oaue-Mayeeite,  pour  iaa 
défiaidhii  dn  aaadia  diaWia—iali»*!»  da^wd*  bletu  i  l'E- 
(life  de  fidnt  MoiHl  deToait.  otfllatenlniéapicalaiiiMl. 
arrivée  l'an  fti  ou  8Ï9.  Il  avoft  époufd  AJtImJt  ou  AttKit,  !)•• 
me  de  Hu:'ançoii  &  lit  Clilldion-l'ui-lndic ,  nittt  li'JitUré,  Af- 
cbevéque  de  Toux,  &  de  JUaw,  Ëvéque  d'Oiitsni,  doat  il 
eut  FouLQOit,  I  dn  i>OBi,  qui  fuit. 

m.  FouLQVi*,  1  du  non,  Comie  d'Anjou,  funwiniDé  b 
Xjkc,  fe  maintint  i  la  Cotit  poidaae  les  puciiiitex,  &  reçut  da 
grandi  bien*  de  Hugues,  diiir  Gtmi.  Duc  de  France.  Ilféi»' 
Dît  toute»  fcf  tcrreî  du  Comté  d'Anjou,  fous  un  mtme  S«ignetir, 
do:inî  i  l'Abba/e  de  faint  Aubin  d  Angers  la  Seisneurie  de  1« 
Cour  de  Qiiré  i'ao  pip,  nooiut  l'an  y^S ,  &  liu  cmciré  daiie 
rEglife  de  S.  Martin  de  Touts,  aupri*  de  Ton  pétc.  U  époalb 
K^-rfo,  Dame  de  Loche*,  de  la  Haye  &  de  ViDcnint,  fiUe  ds 
G*fiB<T  ligueur  de  I.iiches ,  &c.  dont  1!  eat  1.  îniilitr ,  tué  «■ 
un  corab:it  prés  de  Ciuro'lcî,  l'jn  935.  a-  G»,'.  éluEviquedÉ 
Soiilfxu  1  aa  ni  <  <^  i-  Foui.tji.at,  iidu  nom,  qui  luit. 

IV.  F0UL9VX1,  11  du  nom,  Comte  d'Aajou,  Airooaaid  1* 
Bm,  n'eut  point  de  déaélea  avec  (et  voilîn*,  ftdoaaa  i  b  plé. 
((.  peupla  ton  pat)  défcR,  fil  délrichet  oaxalité  de  teneat  & 
ii':Ouruc  I  an  Qs8,  i  Touts  ob  il  fut  CMCné  deni  l'EgUic  de  laine 
Maiiui.  li  epoula  (Maitrit,  dont  il  eut  1.  Gaoraor,  I  dit 
nom,  qui  fuit;  2.  (mj.  Abbé  de  Cormerey  de  de  Saint- Aubin 
d'Aniteit,  ptiis  Evèque  du  Puy:  3.  Drenc,  Evtque  du  Puy  aptia 
l'on  t'réie;  &  4.  .tirfi  d'Anjou  ,  mariée  i  SitnM  Comte  de  Géi 
va.idin,  dont  Ton  t  venus  da  embna. 

V.  GxoraoT,  t  da  odoi,  Coote  d'Aaiott,  fiuiMaimé  Ai» 
dci;nKllt,  à  aafc  df>— Ibwe de  ciftqBi  de  haw glfc,  naiMdv 
gmc  on  giwlh,  doat  fl  iMnft  de  fis  vlifr,  ta iHaaté  de Ik 
chari;e  de  Sénéchal  de  Fiance,  ta»  pour  hd  qtte  pour  fa  poft^ 
riic  .  en  recQiirx>itIsncc  de*  graodt  ferticices  qu'il  svoit  rendu*  4 
l'Eiai  [but  le  régne  de  Lotbalte.  &  mountl  la  ti  jitiUet  de  Pan 
9i7.  ayant  eu  pot»  CBAm  SjUtlA  de  Veroiandeb,  fille  de  Kt, 
*frr  de  Veimaiidoi* ,  CSinte  de  Troye*,  ft  i'JdtUt,  dite  H'ifn, 
de  Bu-jrK(i!;ric,  i.  Fo  15  L  çi  l  ts ,  lU  du  nom,  qui  U;t  i  1  Mt». 
rue,  mort  lani  poilédcé  l'iu  101  il  3-  hrnmiar^,  niar.ie  l'an 
970,  a  Ctvm,  1  du  nom,  Couilc  de  Bretagne;  4-  AStu,  dite 
auifi  BUmsbt,  alliée  i  GwlbnM,  I  du  nom,C^te  de  Provence; 
&  J.  GtrJKTfr  d'Anjou,  qui épotilà  GmOmm,  11  daiiioa,  Com- 
te d'AiMKMdfiDe. 

VI.  KouLQUta,  111  du  nom,  fumom&ié  It  y!mr.  Comte 
d'Anjou,  itnt  Coiran .  I  dti  nom.  Comte  de  Bretagne,  Ion  bcau- 
l:i.'re  ,  la  œm'bti  de  Ccn^iicieux,  &  I*  tua  de  fa  nuio  l'an  992. 
Mais  ii  fut  battu  pics  àc  i'ontlcvoy,  par  Eudci,  Il  du  nom. 
Conte  de  Bloit,  l'an  loid,  ft  iervit  Robett,  Roi  de  France,  en 
la  guerre  qu'il  eut  cooae  le  Comte  de  Blolt.  11  fit  tioi*  vora. 
ffs  Cf.  Jérurjlem,  &  raot.init  i  Mtti  le  aj  Juin  1040.  d'où  ioo 
corps  r.i'  porte  en  I  tgiife  de  Lor'nr>,qii'llavoitClltb4tir.  11  épouta 
l'j.  Âiij^ii  de  Vcado^ise.  iil.c  de  Btudurd,  I  du  DOai,  dit /< 
Kiotx,  Comte  de  Venddme:  3°.  une  Dame  nommée  lËUtftrJt. 
De  foo  premier  mariage  (briit  iiMr,  ComicITc  de  Venddme,  ma- 
ri \-  J  BfJou  de  Never»,  qui  fut  Comte  ie  Vcnième,  dont  elle 
eut  ijuitiL  Kl  du  fécond  viiii-nt  i.  Fnp»<:»f»rii  qui  fuit  ;  a. 
tMnyru  I ,  U  du  i>om ,  Gmommé  iiàiul ,  Comte  d'Aniott,  cé  te 
13  (Xtobte  iccd,  qui  vainquit  &  tu*  Rudes  Duc  de  GubtMie^» 
devant  le  chlieau  de  Mauzé,  au  pab  d'Aunis,  qu'il  affligeaiC 
m  :  .  i  qui  remporta  la  vléloire  fur  Thibault ,  l'I  du  nom, 
Cuiuir  de  CbampaglK,  l'a»  iexu-  Mai*  laguerrr  ni.'il  ht  4  Hen- 
ri, I  du  nom.  Roi  de  France,  A  à  Guillaume  «  Hut^rd,  Due  de. 
Normandie,  se  lai  fîK  pa*  avanugeuft  11  fonda  let  Abbayca 
de  la  Ttiolté  de  VendAiM,  dt  de  faim  Pierre  d'Aneen;  fit  de 
fÊUtUmkvàb»  deAnenr»  *  Si4iil(-8«v  ^Jfjgï: 
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I^Anftrt,  8t  mourat  le  14  Novem^rt  ro.î(5,  fjfli  enfin» 
f^jfmmf$  tic  )jaur^ii;,''ic ,  veuve  de  G»iEtt'i'*if .  V  du  nom,  Uac 
()/^ jfVnne ,  &  Comtr  de  Poitou .  lalfEuu  l'on  CoiDti  d'&n)oii 
t  Geofrof  h  B"*» ,  &  1  foitlqan  KAtoi,  Tci  neveux;  2. 

Vil.  Ivitsi*Ki^>»<t  Â'Ati.-ou ,  ^poufj  Gnfrtj,  rurnommé 
fért/c  ,  Coni'e  de  Uitinob,  donc  elle  eut  i.  Ct»frt},  Ut  du 
notii ,  famommi  k  ttrhâ,  qui  fm  Comte  d'Anjou,  ptz  U  dooi- 
tiim  que  lu:  en  fit  fon  oncle .  &  qui  mounil  en  ptlfoo  en  1097  ; 
û.  2    !•  o  1  ^  ,'  L-  IJ  IV.  eiitl  fuit. 

vai.  t  o  t  ^-QUï'.  l»  du  nom.  furnomm*  BmW»  ft  <(  R»*, 
fut  Coime  irAnjou  ipti»  I»  tnort  de  fon  Wrc  ttn*.  ft  nourut  le 
'4  Avril  i!3<5-  Il  ipoaù  i».  VitirrJt:  i».  EiwigirA,  fille 
i'Ânbimlxnlt,  IV  du  non».  Seigneur  de  Bourbon:  3».  BtnT*ét, 
(■lie  a  >ff<i«tir7Cointe  de Montfon ;  4». ./AmwirA.qui  ivoit  été  ft 
^ncubine , 'mie  d'^/in"^  de  Catlillon.  Du  premier  lit  vint  i. 
^rmnitTik,  mÔMe  I*.  1  Garffdww  Duc  d'Aquluine;  a<>,  i  Àim», 
du  nom  <  Oonic  de  Bretigne.  Et  du  fécond  foitlreat  r  (m*- 
•^J.  V  du  nom,  qui  fui  tué  jt  me  en  iii-<s,  4  j  ForiQUi», 
"  du  nom,  qui  fuit. 

tX.  FouLiju  n>  V  ài!  nom,  Coœtc  d'An^u,  fut  lufli  Roi 
Jérufalera ,  IV  du  non .  pir  Ta  féconde  femtne ,  &  mourut  eo 
♦.■+3-   11  épouri  l».  G«t*»p,  dite  «uflî  Er<iii*iirg»,  fille  &  hé- 
'Riére  d'fit/tc  Comte  de  Mantes  :  î«.  Métilmit,  filîe  de  Rïwfad» 
ttlBoure,  Il  du  nocn,  &  Hu:  Je  JifruljlriTi.    Hu  ptririr:  lit  ïln- 
KK  I.  iiilît  Conkte  de  Maitits,  iri^rf  tn  i:;!  ,  bilUnt  Je P*«- 
^PP^%  GNe  de  lUrm  Comte  du  Prtjh.c,  p  >ui  fille  unique  i. 
MitiÊ  ComteUi;,  nartée  é  J*«,  I  d-j  nom  .  Comte  d'Alencon; 
•a.  GKomov,  V  du  nmii ,       fuit  i  3.  SiH''t ,  n'.artse  i  Th^- 
^irc  d'Alface,  Cointc  rir  A  j,  W*;' 'Wc  J'An'ci] ,  qui 

tfPOUlïi  en  1 1  l'y,  G'9'i'..»rEc ,  |)|(  de  f<nn,  i  du  nom,  Koi  ë  An- 
ç'eterre.  lf^^è^  Iï  irjor:  duquel  elle  fe  reitdit  IUli(leufc,  ft  fut 
AbbcfTc  de  I  nrti  vrj  i  t.  I^u  fécond  lit  fortireiit  J.  t*Umt,  iU 
du  nom,  i<ni  Ac  léiurilfcn,  mart  de  pûîfcn  ni  tt(55,  fm!  in- 
fans  de  TVWorf ,  t'illc  ii  rj.«i  Sigillé  ;  ft  4  A'^arj  Cor.itr  Je  Jop- 
pe  &  d'Aicalon  .  puis  Roi  de  J^rjiilciai  iDort  en  Ii73t  qui 
ëpoura  i«>.  jip^,  ic  Couiunar,  qu'il  répudia;  1°.  Mmiit  dke 
auOi  P^uhmt ,  fille  d'£aHHwrf  Empereur  de  Coadantinopl»  DM 
prr-mfeT  maiiape  fottireirt  Bsuélima  IV.  fijmoBimé  li  Uprnx,  Roi 
de-  J c'r  ulalrni ,  mort  fana  illiincc  en  1 1  ;4  ;  &  itjjiVc ,  mariée  i*.  i 
dt.  iiéèume ,  dit  lmg»c-ifét,  Mtrquia  de  MoDUerri^:  1».  iG*} 
àv  l^ufignan.  Ro4  delérufalem.   Et  du  fecoad  mariage  vint  Ij». 
Mie  ,  marite  i*.  1  flM/Vvt  (k  Toioo  :  l*.  i  CttrtJ  Marquit  de 
ïilontfcrrnt  :  3».  *  Hum  Comte  de  Champaipe:  4».  i  /nmrj 
de  l.ungnjn,  Rni  de  lérufaletn. 

X.  Ci  r.  o  1  K  oT.VduDom , dit PfiMM|aar/l ou ?lait^awi, Comte 
d'Anjou.moncD  il5Pi««OftépOuréletro4liéiMAvtD  iiir.MaaM- 
ée,  veuve  de  Hrari.V  Ai  nom.  Empereur  .ftfille  de  Htmi,  I  du 
nom  ,  Ra*  li'Angtetrrte,  mme  tr  i3ixi*me  Septetiihre  1:67,  rfottt 
Il  eut    r-  n  du  iiu.ii.  Roi  (l'Angleterre,  qui  continua 

Ja  pofliïric^  des  Roia  d  An^'rif  rre  ft  de»  CoKtft  d'.Anjou.  l'tHi 
ANGL,KTERRE;  î-  C(»;v»i  Ccrote  d*  Nanti* ,  œott  en 
Juillet  1157;  &  3-  GuilUtmt,  mon  le  janvier  iifij-  U  eu 
ma  f^T  pmtr  f /r  rïatizre) ,  Mjminir  Plintcj;er.tft ,  fa  Cf^e  it  i't- 
-rrniui  ir'f  de  S*'m  prr  im  itrr'.i^j  .«tr.  ifabelle,  wnw  Jt  CjuiUauitiL- 
Comte  de  Mortatn  Sf  sit  /i.wio^çrr.  t\ilt  W  leinam  dt  GuUaume, 
lit  éhi  nom  .  Conit  de  Urmw  Pf  ^'Sarr/j,  |»g|gWl»«/i*- 


ly  Jmholf,  e»  fit  RM  fAntfeitrTt ,  tft. 


¥.  Ani'clioe,  ÏB^t,  I 


XI.  Henri  11-  Roi  d'Angleterre,  devint  CoBle  d'An  1,  iprei 
J*  mort  de  <îtefri],  ft  motirat  en  1189,  laif&nt  cntir  lutt»  e». 
-Ans  ( .  RiebsTi,  dit  Cmr  M  Um,  moit  CuM  poftérllé  es  119»; 
-B  Gcofroy .  dit  (r  &«•,  Comte  d'Anjoa  &  de  Bictagoe,  mort  en 
,_lg(j  ,  -iiaifrant  //mu,  né  pollhume.  qui  avnît  droit  fi»  le  Ko 710- 
«le  d*Ang'et«"*  *  fur  le  Comté  d'Anjou;  miii  j  7f««,  dit  Un 
7^—..  Uernier  de»  lil»  de  Henri  II.  fit  inoiuit  Attu«  fon  neveu, 
i«  !'»n  1 .  *  l""  enl*»»  l'Anjou  ft  In  auuei  Tene»  qui  loi 
!«or>artenoiofi«.  >l  fi"  ajoureé  à  comiwrotue  devant  Ica  Pain  de 
«vbnce  pour  rendre  raifoa  d«  cta  aoentai;  ce  qu'il  refvade 
MwZ  *Sur  quoi  te*  Kiata  qu'a  «voit  en  France,  furent  aiufci 
„p4t  des  in*iiw«  PaJn  »u  Roi  PWBppe  Apyk.  qui  k»  réunit 

'ncDuî»*^"**^  '^^  «io"»  t'Anjou  eo  appuian  à  Teo 

fila  •  niai»  ce  Prince  étant  moat  jcime.  l'An>ouftle  Itialnc 
.     I  Jt^ne  l*«PP»n»««  deCnaatiil,  Comte  de  Provence .  Roi 
finies  i  oue  lêl^i  Saint  Loub  (00  Mte,  lui  donna  ce  114c. 
lui  ari»l«Cwi«*Aiiio.»llliifckpirtitb.«- 

-iT*"  <-  K,  S  SlOV  GfSt;  ALOGXQXJZ  IT  CHROHO. 
j,0««a^  i»w.è» /Abjou. 

ç;  Il  AmLti  de  France  ,  I  da  notn  ,  nraritee  fil*  de 
J     V 1 1 1  dn  nom.  Roi  de  France,  &  dt  Bln>ii-t  de  CiltUle, 
ï-**  ^  „  Mars  mo,  «W  pour  appanage  en  Aoùi  114*1  Com- 
^VarIou  &  (lu  Maine,  &  ntétita  par  fe*  belle*  aâkma,  d'è. 
--vcHt  dci  Royaume*  de  Naplet  ft  de  SIcUe,  par  les  Pape* 
jV  *  Clément  IV,  dont  a  fitt  roBro»iiié  Roi  1  Roœe  le 
j»*î<»n»«--  l:!"^'''^''  D'P"''  *y*^'  acquis  Ici  lijuiu  de  Marie. 

S.  ■  reflfc  d'Antioche,  fur  le  Royaiunc  de  Jéniiakm,  il  »'ni  fit 
Vxnner  Roi,  &  en  prit  le  tkre  vet*  l'an  tîJ7,  &  mourut  Ir 
î°".t*îne  lanvier  H85.   U  époufa  f.  te  31  Janvier  «45 .  Bi- 
fcpncu"^^  j^^j^^  ^  Provence  ft  f'ortalqukr,  «lie  &  priocipile 
t'  V  JkVc  de  Knf^.'^-'t  Ptrrrrn.  11  du  nom ,  Comte  de  Fiover.cc 
'de  Fcwcalqiiiert  &  de  BtMnx  de  Savoye,  nwte  en  tïd7:  «•. 
XtoTO^"^'  Bourgogne,  Comtetle  de  To«mert«,  fille  d'Eidri 
Am  BouTEoenCi  Comte  de  Nevert ,  ftc.  &  de  Mtèmi  de  Botir. 
^     CooHcA  de Mtven.  drAuHïteft  de Tflontm 
iM.aivnilwi  " 


rtage  lîiKnt  t.  iMb,  uott  en  tut.  P«o  d*  joon  aprfa  A  rnU** 
faivce;  t.  CBAKLia  IL  qui  fuit;  3  fbtftff.  Roi  de lltclEilo* 
nique,  ft  Prince  d'Aehaîe.  most  en  1177,  en  chaigeani  uneat' 
baléte  qui  le  dèbinJi,  Uv.i  pollifriitï  4'ljMk  de  VUlebardouinf 
fille  unttiw  ft  béiKi«re  <k  tinfOnar  de  VUlehudonin,  Piinea 
d'Aehaîe  &  de  la  Morée,  ft  d'/anr  Ange  Couin«'oc  .  qu'il  avoit 
éponféeen  ladg;  4-  Mm,  mon  en  ^^6ii  i  BItniit,  prcmié» 
re  femme  de  Katerr,  III  du  nom,  die  de  B.ilunf,  Comte  de 
Flandre,  mnnc  eu  couthea  avant  le  moia  d'Ai^n;  1^71,  ft.  1m'- 
maiiÉc  cB  i  PMfft  de  Courtenaj-,  I  lJu  nom,  iLni- 

pereur  titulaire  de  ComUouaopl«i  &  7.  IjMc  <io  Sicile,  qui 
vivoit  en  1366. 

Xlil.  C  H  A  m  ri,  II  du  nom,  dit  le  Boirii,  Roi  de  Naples, 
de  Sic.le  A  de  jéiulilem.  Duc  ,k-  ii  Puuillc,  l'iincf  de  Salctnc, 
de  Ci;«<iie  4  de  'riieots ,  Comtt  4'.iujû.a ,  du  M*irje ,  de  Pro- 
vence ft  de  Forcalqaicr ,  fut  coivonne  ft  faaé  Roi  de»  deui  Si- 
cUci  le  ig  Mai  tiS9>  &  mourut  le  fiiléine  Mai  1309.  Mé  de  61 
ans,  après  en  avoir  ri'sné         U  époufa  l'an  >s:3,  Al.'-if  de 
Hongnc  .  itrur  .ît  l.iititirrr  de  WjjUi,  IV  du  -K-m.  Kùi  do 
Honraie,  J:  tiilt  d  £ii  -rT,-,V  du  nom,  Koi  de il(»ngiii; >  ini"t 
as  Mars  i_ui.  iJont  11  eu»  i.  Crablii,  1  du  Doin>  dit  A*^- 
rrf,  qui  l:t   il  H  J'M  •  i'>        Jr  HoBC  «l«  .  r«j>f«r(A  fi '•r''^'» 
».  &int  I^n  Kvéque  de  Tôaltv-jiV,  qui  piic  fi.m:t  ilc  Kcli^leu'* 
de  faim  Frarnojs  fLt  rvirj.ir       innUu'f  i-n  ii^jrt.  put»  de 
Panier*.  mo<i  le  19  Auù'..  i4:é  de      4ij>  4  i.i  muit  !oi»ciu  U 
a'étoit  mi»  en  chemin  l'anncc  laivinte,  pour  aller  Rooil-,  remet- 
tre fe*  Béfléfitx*  entre  lej  iT,»ir.i  da  Papa,  canoiiilil  le  fcpli^n»» 
Avril  1316;  3.  Ro»£»T,  Roi  de  NapCei,  qui  conlînuâ  '«  bra^ 
(ht  da  Kiu  ét  NifLa»,  rufftnit  à.rfui .  4  Fiiii-sPr» 
Prince  de  Tarente,  qui  fit  U  trmbt  *<  Pt:n.«  Je  i'»  a  e  i«     *  • 
«jn  ran^vnric  ct-sprin  J,  téjmmd  Birtn(,n  .  Ujiata  de  Pioveii^ 
ce',  de  Piémont  ft  d*Andlte,  ■Oit  làni  Lliince  l'an  1307  >  ^' 
Jim,  driliti*  4  l'Kglife,  nott  jeune;  7.  Tr;'..»,  Prtn,-f  île  Salce— 
i>e,  mon  'l-uul-:  $.  jtiv.  Duc  de  Durti,  qui  lit     Iirtmthe  titfM 
Omti  ét  Uu »*»,  f<jjp«rt«  «-«frr»;  y.  Pmrf,  C'omtt;  de  Or»— 
«tac,  furnommé  Tmpeu,  qui  fiit  nâi  i  la  bataille  de  Montcatin 
!•  31  AoA(  1315;  to.  Mtrptnu,  Comteflc  d'Anjou  &  du  ai- 
ne, pretp.lérc  Cerairtï  di-  Chrlef  de  France,  Comte  de  Valois  & 
d'Alcnçon  ,  niiiii^c  If  ift  Auùi  iiyo,  morte  le  31  Occt- m l->re 
1199;  il.  hUiuU,  aiu;et-  ,c  pitiuler  Novembre  I39S  >  ^  ^F"'— 
mu,  11  du  notn.  Roi  d'AiagOD,  morte  le  14  Oâolire  1310  (  XS» 
elMwr,  mariée  i*.  l'an  1*99.  i  Pttfifft  de  Tocy,  Seigneur 
la  Teni.  ;)'.t  du  Urand.Analral  de  SiclJc;  mrt  ce  m',ti,i|,;t:   n -y m tî c 
ét*  d:Llbui  pir  une  bulle  do  Pape  Booil'KC  Vlll.    1.  i  -  J. invite 
1300,  i  cu>  de  leur  minorité,  clleépoofa  t',  i  in  130:2  .  ir'-ri- 
iént  d'Aragon,  UI  du  nom.  Roi  «le  Skiie.&  mourut  le  ncuviéisia 
Août  1341;  13,  ii*nt,  alliée  t*.  l'an  1309,  i  imtbt  d* Aragon. 
Rof  de  Majorque:  a».  Pan  t3i«  ,  i  Jtfui  d'ArjRon  .111  rfu 
Dom  ,  Sei^Dcui  de  Xérics,  motte  lani  ctiiana,  &  14     Ji,  ,n7  ,x 
de  .Sicile,  matiite       à .<A;^  Maïquia  d'Efc :  2».  i  BtiirMn^  da 
Biux  ,  Ccinitc  de  MoacelVigiofo,  de  Squilace  &  d'Andiie  .  mamh 
te  avant  l'an  1  jin-       e^  •'<'#  fr  fib  naturel,  Oaléaa  .  vâvaM 
faa  1301.  Apte*  la  mon  de  Cnaai-tide  France.  Cornets  de 
VaJoia,  ft  de  il<rnn*lc  de  Sidte ,  CcunelTc  d  Arjou  &  élu  A/tti- 
ne,  PniLirra,  VI  du  nom,  dit  de  ¥1,01»,  Hoi  Je  l«'rar>ce, 
leur  fila,  réunit  i  la  Couronne  le*  Comtes  d'Anjou  ât  du  .^1  aitie  , 
que  le  Roi  Jaas,  fon  fil*,  donna  àLovIi  de  France;  Cun  fe- 
emàtlitVAStitJimkarmaté»  MMiéHArM.nm  A 


XIV.  Chxili»,  I  du  nom,  dbmommé.Mjrrr/.Rc»!  <]•  Hoo* 
grie,  fiJt  aillé  de  CiiaaLaa,  U  du  nom.  Roi  de  Sii  ile;  .  Com- 
te d^Anjou,  S:  de  Ji*rie,  Reine  de  Uonirrie .  né  l'.m  1  a  r  a  ,  fol 
couronné  Roi  de  Hongrie  en  la  ville  de  Napici  le  l^uiti<'ii  le  Sep- 
tembre t»9o,  ft  y  mourut  l'an  1197.  Cttntey.  CII  A  1^  FsT 
Il  époufa  en  is8l,  CMuiurdc  Hi:>il<uji^,  lilic  p.ilnce  <i,^ 
Mfit,  I  du  nom,  Enutereur  &  C:omtc  de  iiabtiwu;^ .  <&  «j* 

de  iloheobcrg fi  pmnJért  fciritne,  moite  l'an  1301,  dotac  U  411g 
I.  CnAKk^a,  U  du  nom ,  ijui  luit,  i  CManirt,  maride;  |«  tO 
hoùi  1315,  i  Lmli,  X  du  nom,  dit  Hua,  Roi  de  Krarace  ét 
de  Nivine,  morte  le  it  Oftobre  13*8:  &  3.  Bniritt  de  Uon. 
0ie,  qui  épotifa  ^tm.  Il  du  nom.  Dauphin  de  Viennois  .  «garia 
Il  inon  duquel  el  r  Iv  rendit  Rthn  cuiè  au  moaafiilredcriaLae  ^faL 
cju  cl'c  avoir  l'oiîdc,  ft  vivoa  en  i.t+3. 

XV.  CnaKLtt,  11  du  nom,  dit  Chtrtitrx,  Roi  de  HonKrie 
lut  couronné  l'an  1341.  ft  mourut  le  id  Juillet  134», 
pluadesoini.  Ctvrcies  CUAKOBERT.  Il  époufa  1» 


rit  de  Pologne,  fille  de  C«|Mr  de  Pologne  ,  Duc  de  CtjiJa^B 
nwne  fana  poflérltéle  13  Décembre  1315:  «•.  l'jn  i3rS,  ^bJSI 
err*  de  Luiembourg,  GUe  de  Wrwf,  VII  dti  itom ,  Fmpc-re^ur 
ft  Duc  de  Luientbôwg,  ft  de  W,ir{wmj  de  Btahant ,    aii«ji  ,c 
fmt  cnfan*  fut  la  fin  de  1*  »(me  anntf  :  v.      Isa  1330  , 
JtHlk  de  Pologne,  Icnr  de  C<Arair,  UI  du  nom,  dit  /e  Gr, 


Roi  de  Pologne,  &  fille  de  uAfiu,  111  dn  nom ,  dit  loéixe  ,  f^ot 
de  Pologne,  ft  de  ytév^t.f       Crdîl  c  ,  morte  fort  SptJe?  l'atj 
lj8i ,  dont  il  eut  i.  Ct.tflei,  tit  4  won  en  1311  ,      I.^i./r /7^] 
né  le  premier  Odobre  iJî*,  mort  en  1339;  3-  LiiLïa  ,~  «aoî 
lu  t  ;  i.  vfeA/  de  Hongrie,  Koi  de  Naplea  ft  de  Sicile,  ne  ^L, 
NoviTii.irc  i3»7,  étranglé  le  IB  Septembre  1345,  pat  fa  Tcenirna 
Jfiiw,  I  du  00m,  Reine  de  Naple*  *  de  Sicile,  fi^le  de  CA.^, 
de  Sicile,  Duc  de  Caiabre,  laquelle  il  époufa  le  1 8  Sept,  r  3  3  ^  "* 
qus  eut  encore  troi»  matii,  «nji  f«'i'  fit»  rtmtrifu  it^pret  _  ~Ar 
qui  fiit  étranglée  le  ai  Mai  1 381 ,  ayant  eu  de  fon  picmicr  n>ar  j»^^ 
CiurlM  Af<rrr(.  né  pollhume  le  aj  DéccnUe  134s.  norc  crv^ 
i347tAS<<tiw^UMf*i«»Dwd'Elcim«ie.iidrii  jj->a 
«4ilnlt<BtM>.4ÛK«iAft|kanM.IMidiir.  i^J^ 
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de  B,vMre.  ?«-  mort  jemi*:  &  Wf^^.  «'ri'c  iSro.  i 
Phl  rjx  de  S,ol«,  IJ  Ju  =.om.  JP.Inçc  de  J  .,u 

locne.  oe  le  dwjMWiieMin  «3»^ .  f^t  «wjonn*  Roi  dt  Hon«iie 
en  1341,  »  "Je  Mngne  te  17  Novembre  1370.  &  fui  le  pumt 

ê"  n'I^'i' *  Kr-sn,  rl  mmir<it  Ir  :i  Sçptffyihrc  i5gi  'J  cpua 
ft  r-  ?Uiiv;ï<ti;  .!:■  I.uxi  ii.biju:^;,  "i  lc  Je  Ci'mi'.-j .  i  V  Ju  uuui 
Bitjpc/«ir/&  de  HLiKh  Js.  V'ilu»,  (1  j>ri,.iiir(€  lemuit,  uioilc 
fcn  «iMaiH  l'un  1:159.  1°  ll<)ti«b  de  bornle,  tiJk  d 'nnM,  Hoi 
le  Bonite,  l»ii-4eliciyim  f*i'  nioufii  eii  1385,  Oune»,  III  du 
no  n,  Roi  de  Niplrs,  T  TcK|ji>e  la  iitimï  aiii>ie  dan»  une  i(- 
lyant  eu  po  i  (  n,  i.  CjArrnw,  mtfrtc  ivani  ton  pi- 
re: t.  M.u't,  Kc'ine  de  Hongrie»  deUilnutic»  qut <p'>ulU 
<fr>ti.ii  .k  L  iiicintHMiiE,  Mvqult  deflmiiCbaiifS  da  Mont  ic, 
ihils  Kmricfcur,  A  tM  de  Bobêae,  nane  en  1)9*;  A  3.  U<X 
m.jf ,  RcliK  de  Pologne,  ui^iite  le  lï  l'evrirr  i5S<5)  4  Jov' 
1m  Duc  <le  l.lthiunle,  qui  <'Otanc  fM  batilu .  tVi  rvcniinuRui 
de  Polofnet  &  pnt  le  nom  «te  Ltàjiti,  IV  du  noiUi  monte  en 
«DudiM  4'<iM  flie  le  f  s  JiiIb  140» 


SV  1  T  E    DES    ROIS   PS    S  .f  F  l  ti  S. 

XIV.  KoïKliT,  furnoii'.i.i''  ù'  &  k  Séfi,  uotûéme  dit 
de  CiMni-itt.  Il  <la  nom,  Ro;  de  NipTef,  uc  SicUc,  &c  aa- 
nuel  il  riiecéJidani  lc< Royaume»  ilc  Jérur^lcm  , de  Napin,  &  de 
SIcili-,  &  autres  bicnc  pimnels,  fut  cuutonni^  h-  premier  Août 
1309,  &  mourac  U-  19  Janvier  IJ43  ,  ayant  r.'sn  33  an»  hiui 
moi!  A  ts  joun.  Il  <pojû  1*.  en  Mars  H97.  ri-tu'f  J'AriRon, 
fille  de  P'irrf ,  U.  .1 1  non ,  Roi  d'Ar.  ii<in,  4  JcCit  '.v-:r  ■c  SiWve. 
motte  en  ijci  ;  i".  «a  l'an  1J09,  StmH  d  Aragua,;.!  c  !xj*c^i 
d'AraRon ,  t  J  do  no'n ,  Roi  Je  Majorque ,  &  de  &StrmvUt  de  Kotx. 
Apr^  la  mort  de  ion  mari ,  elle  fc  rctua  au  oiunai toe  de  Sain- 
te-Croit  de  Naplci,  qu'elle  svoi?  fou!-!' ,  oit  r!le  moiirist  k  18 
Juilk-t  I.H5,  fj'rt  ivoit  eu  dci  ttifim.  C:n..i  pn-rcrr  muu. 
ce  f.Éienl  I.  CiiAiiLr.ii,  q-ji  (u  1,  A  3  Lmm  dciiiaic,  iBoit 
Vc  11  AoAt  i?tn,  »re  de  r.cur ans.  il  m  np  ptmr  ;<IU  naturel- 
le, M  itif ,  MÎi^i  *  *  Snilt  I  fui  /»»  ''«t  dfcHunte  A  Jean  Boca> 
«e,  ftorfmm.  C  V«'  r»»  'ftc  ir*«ft*  /*«  105: ,  («ms;; «mf«h(« 
dk  tâ  m»ft  fiKhiit  Ihnpic,  Rti  ic  Ntpla. 

ZV.  Cil  AK  Lit*  de  Sicile ,  Duc  de  Calabfi:,  Prince  de  Ho- 
fente,  &  Vjcfiui  Jt  N  ip^ea,  mourut  avant  fon  péie  ledMtee 
|f»*eintiie  133R.  tjjOdcji  ans.  Jl>  époufa  t:  CitAtriard'Aa- 
triche,  tille  i  Jtkrt,  !  du  mm.  H!i5-p>ur«jf  &  D.ic  d'Aurr-che, 

ft  SIftMU  de  (;,Tir,lhll,  -iLcini'  'jnicl:t :ri>  Ir  isjj-nji:!  in^i; 

S».  >c  onzième  Janvier  1314  •  Atnic  de  Vakiit,  filJe  de  Cbaki 
*e  Vtmx.  Conte  da  Vitab,  «  d«  Uémii  de  CMdlion.  r« 
«roMUme  feaime ,  morteen  «wicIki  le  OxMne  Dècembie  isaJI. 

dont  U  ea'i  C'tr!ti  MtruI ,  né  le  il  Avril  (317,  mon  huit 
fo'.in  aprc' ,  1  |  •  *  .  «  i .  1  nom,  qu;  fuit:  3.  M'i  e  Munc 
jeune;  4.  Mande  Sicile, nvV  poithumc,  Diiriiîr  1*.  i'ani34}. 
%  Cr*rltf  de  Sicile,  l>jc  de  Utir»:  2  .  4  Xtfrrr  d«  8au> ,  tilt 
■l:i<i  de  Htpui  Je  Utux,  Comte  d'Avelin,  <(:ii  obligea  cette  Prin- 
ieeire  de  l'iïpuureT  ;  mti<  I'  p  "  &  le  AU  .lyaot  été  mis  4  mon ,  elle  fiii 
enlevi.'e  pir  Pl'i/'NY  Ac  ii  i  c  ,  ij  du  nom.  Prince  de  Tarente, 
^  ;  c«tiulâ  vcri  l'an  iJSJi  *  mourut  le  23  Mm  îjSfl. 


Cl  fj 


91 


XVI. 


JitA««e.,  i  '^u  nom.  Reine  de  ]tmfiieM,  de  NiTiln 
de  SU«e,  DjdK-Te  de  U  Pouille  &de  C.Ubre,  Ptlnft  i:.:'  <!f 
Capo>iC.  Coinic*  de  Provence  &  de  iotc.iiq.ii(-r,  4c.  ntK  vt- n 
fjn  1316,  Itu  inlliui<e  biritléfe  <îc-  Kifii  Jj  Roi  Robert,  (an 
lycjl  p:itrrnet  VXt  adopta  en  'nr.  i.riu,  pour  filt  &  hMiîcr 
lÂuit  de  K'ance  .  1  liu  noiu  ,  IJik  <i'.'.Qjou,  &  /ut  piîie  par 
ClMll(*<  O.ic  de  I)  ini .  ht)  coufin ,  q  ii  la  dlr4fl||hir  Is  tl 
IfttI  Itgï.  tlle  époufa  2-,  le  IS  Scpteniîwe  I JJJ ,  /HM  de 
HiiriTj!,.,  I  ls  p  lîiiL  lie  Cf^rffi,  1  da  nom.  Roi  de  Hon!»ftï,  qrii 
fur  i  iiiJit:  liclli. .  R.ji  de  N^plet  &  de  Sicile,  A  i|U  «,k  1 1  irr.ir.- 
£ler  le  18  Sepiein»>re  1345:  >>•  le  ïo  AoAt  1346,  Imu  de  i  a- 
l«Mc,  Ml  pelât  d»  fM%t  de  l>l<tt:>  1  dn  nom ,  Prince  de  l'a- 
•enle,  mort  le  ïj  Mal  ijfii!  s»,  b  aâme  «nn<e  1362 .  J»!^ 
<4'^rtgrm  ,  Inftnt  tic  Mtioft^^e.  nsort  \vn  If  dk^'I-  iV- jjn'. it-i 
'3"5:  ■!■  ■>"''>  '  '.rfl.  <-'■  ^  iic  lit  jnfwiti .  l'tincr  de  l'a 
rente,  mon  l'^n  139).  Ule  etit  d«  Ton  racmicr  maiiige.  1.  Qwr. 
la  Utrtti,  ni  poilri  Mie  le  1$  DeeMMM*  134$»  oioit  <  l'i,re  de 
deux  U1-:  du  fécond  vinrent  a  3.  Aftcrtir  FraMaî/c ,  loonea 
lemeit  &  n'en  eut  aucun  des  deut  dcriiicii. 

PRINCES  D  S   T  À  S  E  N  T  E. 

XIV.  Pnii.fm  de  SIHIe  ,  I  da  nom,  quatrième  Itlt  de 
Charle!,  Il  il'i  nom.  R.<i  de  N.iplet,  fiit  Prince  Je  rar^nie 
éc  d'Achale  ,  Defpote  de  Rooimie,  Sci({neiir  de  Duraf  A  du 

RofiitiiTK'  .'  A''f.nl?  Finjvfreur  t.iuljlri.'  de  Conllaiitinople  Aii 
cW''  ir  '.1  '1  !e  f'.iii  i  .  .  A  îinarrit  le  26  Drcembfe  1332  11 
époi^ù  i\  Vi'.-s  1  *n  Thrwr  "i-le  de  N'<-<'/>Amy  Ange,  lieC 

pote  d'Etoile,  A  J'>»e  CantAîuiiîivc ,  iiio-te  ai  itu  i'  in  î3"i3  : 
mn-te  avsnt  l'an  tT8:  î'.  le  J3  (ulllet  IJ13.  C-.'Vnv  W  Va- 
kii«,  ImpLvatri.^-  ■::  :ii-f  .1:  C.vi'!i-:?i-K;-!f  ,  hl'c  Jr  C'-t(-i 
Francv  Corote  Vj'oi, ,  A  f;:;';-r.Tc  Ir  (.'.nrii/n  y-, 
nitricc  de  Con^ir.tiso^Ic  ù  ic-j.'.  f  u  u-,  u.  ijui  iuni  Jciatu- 
rée  vcave,  fe  retira  en  Oriicc,  &  mftutjt  en  Oaolire  1344.  Dj 
premier  nnr1«Rc  fortirer.t,  t.  C':'.tltt  de  Titente,  Prince  d'A- 
chMe ,  tjtii  'jt  tué  1  h  bat  iile  de  iNtoiicatin  l'io  131$ ,  faits  avoir 
éti'niMi<;  2  P(-7>f |V  .le  rarentr.  lïefpote  de  Ro-name,  vivant 
en  t3i/5;  3.  Mdr^nnirt ,  premi4re  femme  de  Snii.'rr  ,  Vi  du 
mxn  ,  Corn  c  Bricnae.  Djc  d'AiMnet,  A:  Coniitft.il>Ie  de 
l^nce;  4.  iiWiï ,  tuiriée  en  tjiy.  i  tnymni. H&tnirr  .l'Ara. 
Cni).  Conte  Je  Pr«  lii .  marte  ivinrlin  iiin;  4  5.  J»tiw  de 
rarenec.  innrtc  fan*  alli  mer.  D.i  fc  n  d  mim  te  vinrent;  (5.  K». 
ètrt  f  riace  de  Tuboic,  A  £ii|pcreut  liitilaUe  de  Coali 


mort  ie  dinifoie  Septeœbre  1344,  faut  enfarn  ilc  îf^ri,-  Je  Eo» 
bon,  veuve  de  G*;  de  Lulignao,  Piincc  Je  GJi  ce.  hl.  il,  de 
Hsiwi,  IV  du  nom.  Roi  de  Cypic,  A  ÙU  de  l  duMun, 

Ujc  de  Jiuoibun ,  A  de  Mtru  de  ilaUuult ,  qu'il  «voit  ^^f(l■Wt 
le  neuviiinc  Septembre  1347,  morte  en  1387;  7.  Lan»  aêt? 
icme,  iiiît  iir  tir-  "affjErit  cù!rr;i:is  i-n  la  pcrfonue  d'Andié  d« 
llu:i^!.i; ,  H  ,i  ,ie  S. Lin-,  :.n  1545 .  r-'Uf  *poulér  la  veuve,  Jean- 
ne, J  isii  jiuu  ài  Si^kê  A  de  Sicile,  dont  il  fut  cojiod- 
né  Roi  le  IJ  Mai  1351,  A  iiiounitte  >S  Mt(  136I,  M ikat 
au,  aprit  U  mort  duquel  elle  prh emore deux alUincti ,  linfl 
qu'il  a  etii  teTnttc\.it  ci.JtfTjs,  ayum  eu  CnrK-t^it?  ft  Froi,ii.fi 
mortes  jcuDo  de  l.mit>  \y.  rrcor.j  mil;,  qui  ^m,'*  ,ii,;iT  iw  •„'!( 
naturelle  tlciaboniR-  *  Ttrim* ,  Buri«  a  LmoU  ét  Cji{mt ,  Cm- 
tt  eAunvUti  A  Clémence  ét  Ttrnu,  f«  Amotne  la 

MaUtbt,  i.  PuiLiri-t,  11  du  nom,  qui  fuit;  9.  Mammu 
allMe  I».  S  Bàmm-^  Roi  ifEcotTc  :  a=.  i  frfujoi,  di-  ISj.iï,  D-je 
d'Aodrir  cV  Couiit  il..\vflin;  ;n.  .t/.ii.'t,  uioiit  ùni  iliuncc;  A 
II.  Jtmt  de  Tarente,  uni  tposita  i*.  la»,  l  du  nom,  Roi 
d  Ainienie:  f.  M»,  U  MBOIB,  oncle  A  fucceŒtur  de  foo  ne- 
veu au  Royauaic  d'Anainie.  niUpfic  otf  aa^  ftur  fJkt  nativel- 
c»,  A  Tirnit,  «ijrrifr'.l  T,éf>i:ji,l  A  r«<».  Caiarc Cr/^ 
ùr«  r  air  Zji«<,  vrtjïTi  n  i;,.  3 ,  &  U.  dt  Tirait,  fu  tptu/i 
LAtvii  Ejaperar  onriiin  ir  Aa^*"'  >  ^  Nicolu  iCaplD  r ,  jilim  !» 


XV.  I^HiLim,  Il  do  eosn.  Prince  deTareoie.  4  Empe- 
reur «itwijiirr  deCiml'.  idiL-k  pic  ïftit  la  n^oit  de  foo  ft^, auquel 
il  i'ucci^Ja  Ai:\  Vm  1347,  luoj-ai  le  15  Novembre  1368,  feloii 
quclq jei  Auteura  ;  A  tcion  d  autrei ,  il  vivoit  encore  en  i  r  >  U 
ipoufa  i«.  ven  l'an  1353,  Marie  de  Sicile,  veuve  de  .r.'n, 
Duc  de  Uuias.  &  de  JUIerf  de  Baul ,  A  liUe  de  Ciuiiu  de  Sici- 
le, Duc  de  CaUbrc,  A  de  Uttit  de  Valoia  fa  dciuitme  fenuiie, 
looite  le  ao  Mai  1366:  a*,  l'ao  1370,  thitieih,  fille  o'Ciitw 
de  Hongrie  Duc  d'Ktc-livonîc  &  de  DiJmitie,  fil»  de  Cfarifi,  11 
du  nom,  Rui  de  Ho»;;-ic-  l)g  jirnr.icr  muijgL-  fuiurci  t  f  ;.i. 
Qeun  enfaoa  luora  jeunca,  dont  les  uot  vinrent  morts-net,  À 

"SSL *      «fcwM»  *dii 

fceou  vtu  WSntt  mtntiâm. 

DUCS  DE  DUK  4S. 


XIV.  Jt*K  de  Sicile  ,  bokiénie  fib  de  Cvarlis,  U  da 
DOB,  dliiitMMB.  KaideMplH4k*ftdlC.  blDuc  de  Do- 
rât en  Gf<tc.  Conte  de  GmhM,  Bei|new  «rAlbenie ,  Ac  A 

Tnmimr  !«  dnqukme  Avril  1335  11  époufa  r».  l'an  1317,  Ut- 
ihO;  .!<:  H.imittt,  vetive  d-,  Lmi  de  Bourgogne ,  Prince  d'A- 
chaie,  A  fsUc  unique  de  flamt  de  llainauii,  Seigneur  «te  Bratne 
A  de  Hall,  GitndOimteble  de  Sicile,  XdîjMk  de  Vilte- 
hardouin,  Piinoedc  (TAcbale  A  de  la  Moite,  mofte  bas  p<M~ 
rité:  2"  cli'  PérigorJ,  fit:e  o'H.ïif  Comte  de  Pdifgord,  tt 

dr  Iir\\-h.'ViU  i.if  l'oix,  tïort  li  r.K  i,  Ch.irlci  qui  fuit;  t.  iMlf. 
Coiinte  de  Oravuie ,  dont  totureoi  ici  dcmien  Rois  de  Mat  Lit» 
rtffrtez  ci^fr^t i  A  3-  R«*»rt  de  Dura»,  Prince  de  la  Mo. 
lie,  qui  fut  lui  en  Fiance  t  la  bMaille  de  Poitten  le  19  Sep- 
tembre I3S<. 

XV.  CutiLD  Duc  de  Diiru,Gouvcm(iir  du  Royaume  de  Naplet, 

fit:  la  tcte  trjnchfe  Ie83  Jînvirr  i34S.pirroriJre<frLoul»Ro(de 
Hii;i<ra- ,  le  riomniwit  «uicjr  dt  i  iiiLlTuiit  d  Anc'ru'  de  iiongrie. 
Ko.  Uc  S  cile,  fun  fitic,  JJ  tpo  i;'j  en  1343,  Af*r«  de  Sicile» 
tjife  de  C/vW<t  de  SicDe ,  DucdeC^  abrr,  A  de  Alarie  île  Va- 
lait fa  première  femme.  Etrnt  refifv  sejvr,  Huguet  de  Baux, 
Comte  d'AvdiD,  la  eontreiguir  d'époufer  Kù.-rr  Je  ï'jux  fon  fii 
aine;  mai»  le  péie  A  le  fil»  .ipnt  f.r  mu  à  mort,  tT.e  fu:  tnle- 
*ée  pu  Pbthffi  de  Sicile,  li  du  QOiQ,  funcr  de  I  dicnic,  qui 
rdpcmi  ven  l'io  1353.  Elle  ntootut  le  10  Mai  iirc,  en  fa  jt 
année,  tyaitl  eu  de  fon  premier  mariage,  i.  u-^n  n  i.n  le  14 
jinviet  t34  4,  Igc'  ifun  niùi»;  î,  Jf.»»!*  l'hichclTe  Je  l>,irj?,  m- 
nec-  I.  i  litJi  di-Nivjrte,  Conte  de  tijumont-'c  no(!.vr :  j.  i 
Sjiitft  d'Anoil,  IV  du  nom.  Comte  d'Eu:  3-  Jpici,  àliite  i».  i 
Cn  de  la  Sctie»  dit  i^arw ,  Prince  de  Vérone:  i«.  l'an  ijla» 
1  Jtu/vs  de  Baux  r  Prince  de  Tarente  A  d'Achaîe,  qui  prit  le 
titre  ù  lêmpercui  de  Conftantifcvple  A  Je  Dcrpou-  ce  Rumanie, 
tiujtte  I  a;il387;  4.  Oll*»«tr,  ir.nrte  illisricc  en  ij*.i.  4  s. 
UtrtytTiu  de  Doni,  ^  «poulk  en  Février  13DS,  Canfcr,  lU 
du  iwilii  S«i4eNliflci»  mi<«rih»  noaeldEAcdttwt» 

DBRNTJSRÎ   ROrS  Dï   îf  À  P  l  E  S. 

XV.  I.ouit  de  Dura»,  fécond  filt  de  Jean  de  Sidie,  Duc  de 
Duras ,  A  d'Àpti  de  Péii^ord  fa  féconde  femme ,  fut  Comte  de 
Gravloe  A  de  Moiione,  A  nwirrut  en  1362,  du  poifon  que  lui 
fit  avallcr  Jeanne ,  1  du  nom .  Reine  de  Naplet,  fur  le  foup^oa 
qu'elle  avi.it  qu'il  vosiloit  empirer  lurje»  F-iau._ll  {poufa  M«r. 
rn.-r  ff  S  Sév^fln,  fdic  de  (  OivfT, 
il  eut  1.  C  II  A I  ;.  1  i ,  Ul  du  ccun, 
lie;  &  3  aioftr  fant  alliance. 

XVI,  Ciiaai.tt,  m  du  mim , furnomiaé  at /a  P«x  ou  Ir  P*- 
tit,  Roi  de  J<!rufalem,  de  N.iplet.  de  Sicile  A  de  Hongrie,  Alt 
couronné  Roi  de  Sicile  en  i""?!.  li  Rtinc  Jcinnt  vii  jyant  été 
déclarée  indigne,  A  aj'J'i:  (-  o-l  '  c  Jr  k  icn  'if  i  lornpolL 
tfon.  Il  la  lit  étransler  au  mcine  tn^siui;  uù  elle  aïu.t  iai  ruo^ 
lit  André  de  llungtie  Ton  premier  mari.  Il  fut  aLilE  cooroond 
Roi  de  Hongrie  le  31  Deceiniwe  1385  :  mai»  ay;mt  été  arrilé  au 
chtteau de Hudc. après  avoir  (it  bitllé,  le  lîxiéine  Kevtier  138d, 
U  mourut  en  prifoii  1 1  l^e  de  41  ant.  D'autres  di.''eot  qu'il  fut 
tué  es  m  firliin  le  iioiiicine  ou  le  qtiairiéme  luio  1386.  U 
épadti  en  Février  is«B,  HmpHikt  di  Dnra*.  HIe  de  OwJer 
Duc  de  Dwai.  ftdei<imdeSlcttt*aoneleilsAiOtei4n» 

i<  eut  I.  L4viii*i,  ^nl  fiihs  t.  Méntt  /tét  ta  tj/tt* 

n  nrv  ,11  t37ii  ft3.Js«|iaB,lldmOD,  dM  9  fàtftHt 
titra  lit  Jrlfêi 


rrfî,  Comte  de  Caripimo»  dknit 
1.  qui  foiti    iMb*  aaRjcih 
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Soi  de  J<!nitj'l'^"i ,  Je  iNjpliî ,  du  iic.n-  de  Hongni.-,  futpro- 
^uni  Roi  û''  '"^iple»     »S  Ktviler  JeSkile  le  ouïe  Mal 

•.îi>3.  A  ^-  '  '  ^  sin<juiiiiie  Août  1403 ,  tt.  inourui  de 
twi  à  N^t<^  Lixiine  AoAt  1414 .  Igé  ik  31!  uns.  li  àpciuù 
l'»n  13s»,  CoMfitKt  de  Clcni)oD(>  nlie  Je  Al«»/r»;,  Cioaue 
«le  Moiica.  qu'H  lipudia  Jeux  ata  »pié»:  î».  l'in  1403,  Mdrit  de 
Cypie.  (tUe  Je  Jki^',  1  du  nom,  Roi  de  tjrpie.  mgiw  le 
qiutriéme  Septembie  1404  :  j.  l'jn  1405  ,  Mmnt  d  Emulca  t 
«cuve  àB  JtijMW  do  Utt'uis  ,  dit  Jt  Hàmx ,  Prince  de  '(wtMe 
^  Duc  «FAonlt^e»  &  6Ue  licjta  dKngmcn,  Comic  Je  Liche, 
de  Smft  de  Baux,  dciquclle)  Il  n'eut  point  de  polMritiL  11 
i^lT*  ptvr         nitureU,  Marie  Jt  Durëi  mvru  fnKi  &  Rcuattii 

XV]|,  jEi.NMt,  Il  du  nom,  lUine  de  Jiinifttetn,  de  Ni?1ci 
^  4e  ^kilë  apréi  ><  mort  du  Ton  fiéte  tUié.  ntc  l'jn  137 1 ,  i- 
pt'itî  t..  ver»  l  in  >4°3i  (ÎK'Mnnw  dit  l'iM.'t.-dx  Diic  J'Aullra- 

mort  lui  140Ô;  r»i>  14:5,  J.ii,n.'s  Al:  Ho.i  ;î,t).  il  du 
'"m.  Comte  de  U  Marche,  iruirt  .l  aLuiijn.L  1  n-icr  1435, 
JP'A»  «voir  «dopti  LouU ,  Ul  Jj  «oiu  .  [lut  d  An  inu  ,  A  j|  ret 

toou  Hl-cc  Ui.t  J'Aiïjuu,  foo  6cfC.  t'ijc-.  le  r.  .•\:i;i.:i:ic  ,  A.^. 

SOij  Dt  SÀ  F  LKS  MT  DB  SICILE, 
4fb  A  il  Jhw*  jMvk  V. 

XVIL  Louis  de  France,  I  du  nom.  Roi  de  Niplei,  deSid- 
ie  &  de  jerublein,  Duc  de  li  Pouilic,  deCalaHre,  d'Anjou  & 
<fe  Touraine.        fécond  fd<  de  Jiak  Rot  de  France,  S  c!f 
jBtnmc  de  LuxiinSoLii; ,  El  première  leirion- ,       le  2;  j-.i.iki 
.  '339'       eit';  "«  'I  Anjou  en  t3«o,  déclaré  en  r jSo  hiritler, 
4fc  adopté  pout  f:h  pjr  11  Reine  Jeanne,  Idu  naai,IlMaedB  Na« 
pie*:  Il  fut  couroiii  c  Roi  de  Najrfa  &  de  .Sicile,  te  «o  Mai  tjtt, 
A  mourut  It  vin  S..  ptrirhTr  1384.    il  fw-.iù  l«  iteuviéiine  Juil- 
let   13r.1i  ,  Mirrr       CJhiLi.loii ,  dile       Blyls  ,  lilic  pulnéc  de 
CbarUj  dt:  UloiS,  DiiC  tic  BiuTignc,  &  Je  J^Mmr  Je  Bretagne , 
xoorrc  le  13  Novembre  14  '4 .  Aom.  il  ejt  t.  LotUi,  U  du  nom, 
<)ui  Cuit;  3.  Civrin  d'Arg  on.  Piirice      Tareote,  Duc  de  Cala- 
lire  ,   Cornu*  tfn  M.t'nr  \  d  Etjinpcs,  mon  Tin!  illiiiict  le  19 
ASai  -I404.  ;  &.  ,1   A/jrr,-  d'Ar-Joii ,  ni;  m  ()r:^,hru  l^j-j. 

XVlIl.  L,ObU,  ii  du  nom,  lUi  t:c  Njpa*.  de  SiiUc.deJd- 
ruralein  &' d'Arj|;oa  ,  Due  d'Anjou,  L.imtc-  de  Provcocci  du 
Maine ,  &c.  ni  le  Septième  Oftobrc  i  j;?  ,  lut  couronn<i  Hoi  de 
Sicile;  le  prfmicr  Nofcif.l.'fc  d  moarat  !c  ig  A>t:l  14Î7, 

jII  •îpiiufu  II-  licjjirnif  Dl-cciuLic  1400,  TifcnJ  il'Arjfiùn  ,  lillc 
pulnàc  de  j^«i<3>  liiuiiura,  Roi  d'Aragon ,  &  de  ]mUii^  ne  iUr, 
morte  le  14  Novembre  1441 ,  igée  de  Oi  ui,  dont  U  eut  t. 
X>o  u  ïs  .  lU  du  nom,  qui  fuit;  1.  Rihb',  qui  cominui  b  f< 
ficrilé -,  liotu  7!  fm  ;-^r':i.tyr;j  fr&t  Mi  3.  Cinitts,  nul 
Ht       Ifi-fincL'e  éiti  C^i^i'.i  au  Mil  Ni:,  rjfrpffiv  ;  4.  Martin 

nàc  le  14.  uacibrc  11-4  ,  iLitc  en  14a»,  Ic'iurfa,  VII  du 
nom  .  Roi  de  France,  motte  le  i^Mmarin  1449 s  S-  ft- 
Xfwtf  d'Anjou  .  n<e  le  ri  Août  14»,  nurlle  cg  AdAt  uit,  k 
Jpi-/tnfois  .  1  du  nom, Duc  de  Bourigoene.  morre  le  u  AtHI  1440. 

XtX.  1^0  vit,  m  do  nom  .  Roi  1:1:  Njplu-< ,  rfc  Sidlc,  de  Jé- 
Turalem  .  d'Ar««on  ft  Je  Valence,  Duc  d'Anjou,  &c.  né  le  14 
SepicDit"  r  14-^3,  fut  adopté  par  Janne.  11  du  nom.  Reine  de 
Sicile  ,  ail  Koy.»uq>e  de  Naplea,  à  mourai  fan»  po<t<rité  de  Mtr. 
rueriie  de  Savoye  ,  taie  publie  é'jiirf  ,  Vllt  du  noni ,  prcniicT 
Duc  de  Snvoye,  qu'il  avoil  tpoMc  par  rm-raft  du  22  J  .UItt 
tA3i>  EUe  prit  une  iïconde  «Uiunce  tttc  Lmit,  IV  du  noni, 
wj^âieiir  •  Comte  Palatin  <ki  ahin  :  &  luie  troUlâne  avec  Ulm, 
Comte  <l«  WirtemberK;  dcnraunneo  146S. 

JCIX.  Hbt<i'.  .  Roi  de  Niplc.,  de  Sirilc.  de  JétuCaleni  ,  d'A- 
rafion  ,  Viik  ncc  6t  de  M;|oiqjr ,  Duc  rf  Anjou,  de  Ix)ttl)ne 

vt  do  Bar  ,  tirnoauiL  ii  /)«■!,  a4  le  «6  Janvier  140S,  fiKCé- 

d  1  aux  lîtats  du  Roi  l^U  Ton  frire,  l'on  1434 ,  «»  adopté  en 
tlfi  par  Jeanne-  Udunom,  Reine  de  Sidle,  ftnoarat  le  di- 
iiœe  loiHe'  l48o-  U  éooufa  i».  !<■  n  Oolohre  t4î(7.  fiWïfff , 
ÎJ~"L^ de  I-orralne ,  fille  *lo6c  d.  himiérc  de  Ci'tfrifj  ,  1  du 
îvijî  l>oc  de  Lortalne,  &  de  tiMrpuruc  de  Bavière  ,  avorte  le 
a8  Février  141»'      Je  dixième  Septembre  I4S4;  de  L» 


de  iMn  ajaii  fou  péic  ;  3. 
d'Anj<ni ,  moite  jeune.  Il  tm 
^  '  itlAhe,  ^  «niM  cK  1440. 

XXI.  N  icoLiB  d'Anjou,  Duc  de  Calibre  ,  de  Lomlnc  Ht 
de  Hm,  amitw  avant  fou  grand-pétc  le  il  Août  1473.  igi  de 
tS  ans ,  fur  le  point  d'^jmuier  Mtrit  de  Bour^if ne ,  Dite  uni<)uê 
de  Ciwl(j .  dcmtcr  Duc  de  Bourgugikc ,  («r^au  far  f,llt  naïuicl- 
]•>  MdiiiiGrilc ,  MurA  d'J^jw ,  fu  tfm^»  Jeu  ét  CMaaui 


T  no-  4.  5-  Cwrla  A  Kmr,  n.ntn  jeunu;  tf.  ratoif  d'Anjou, 
i^"  -vielle"  de  Lorraine  4  dt  Bi.r,  ùvuj  jumelle  de  NutUs,  née  le 
Ji  "uiclfiine  Novci'iliri--  14^.'! .  "'«i^r  en  .444,  i  ftrrj  de  Lorrai- 
nom.  Comte  de  V^uJcniont ,  morte  l'un  1483;  7. 
^<  '  .,(et-rt«  d'i^jou,  nie  le  13  Mare  1419,  nmMc  l'an  1444.  i 
mr'^Jl     '^^l  •       d'Angleterre,  morte  le  »S  Août  148»; 


i'^^^Heminc  A  ^«^  d'Aniou 


mortel  jeunes.    Si  mt  juvî  feu- 


•f'"^  SrijC'''*"^  ''^       ^a"*""          Marguertre  at  CtiU«ji^iit.ij» 

*  /  //«   *  Raymond  A  G/n,<rw  ,  tf  ik  Jeanne  Baptillc  A 

•  .  '■    —a  «KW       •«.><  Catherine  /><irj«i ,  Ainr  A  S.  Cn- 

*•*  »  h4iMrde  ^■/^V'*,           ?■«'-  mm--.,.-/          Sy^^rmhs  1411 


j  ,4,:!uu  ,  ^11.-  ffMjt  Xx>uii-Jean  .  Stipaitr  de  BiSmvt  m 


^^Çv^'  T^''^-'  ■!  Aniou.  I  «lu  nom.  Duc  de  C.f  i';rf  4  de  Lor- 
li'iiiKi'  Je  Gironde,  ni  le  deuiltoi.  Amit  1425,  inoarui 
fon  P<"=         I>icembre  1470 .  ayant  eu  de  iitrie  de 
^^**^n.  âledtChirin.ldiinom.  Dm  de  Boirim .  «  «il: 

;  d«  BOWinlWj  ^"d  mott  ^pimliS:  I 

AU  " 


SI  Avitt  1437  «.mm  m  coocfa»  i;iii  ij«  ,  1,  Emt,  mtn 
yl^i  s.3NMdrAiiini»ttAiMBjII«K«Gdili»»Mpcu 


COMTES  ÙU  UMiKIL 

XIX,  C;nm.«s  MriSnis,  1  du  nom,  OmMc  du  Maine,  êè 
fjuilf,  Vicomtc  de  Cliiielltraut  ,  &t.  Lieuteninl-Gùiitil  poui 

iloi  Cil  Lai%u«d>K  dl  eu  Gamune ,  ttoifiinie  filf  de  Lol  îi, 
11  du  nom,  Roi  de  Sicile,  naquit  l'as  i4l4i  &  nuNniC  le  id 
Avril  1471.   Il  lïpoufa      avant  l'an  14)4,  GaMMfeBatlfo,  Du. 
cheilè  de  Sefle,  dont  I!  ti'cui  l  oftrt  l'tnfjnii:  I".  pat  coninci  d«» 
neuvième  Janvier  t*;-, ,  f -S«,'ir  It  ;.uit:iiSijurg,  lillc  Je  Pierrt 
Il  du  nom,  Cbintc  au  5.  fiai  in  de  Bficnne,  it  de  Mo'iMrili 
■'■cBtat,  :ik: rtr  aptè»  r»n  1471,  dont  il  «ut  1.  CHxaLK».  l'' 
lia  isoiji,  t|.ji  f.nr;  &  ï,  Utuji  d'Anjou,  marlie  par  conuaA  Ju 
Il  Juin  1452,  i  7>  '.""''  il^iniRnu:.  Duc  de  Ntmnurs.    J?  <** 
ttujfl  ptur  ri.irjrLd.,  t.  J.uuïs  .fi^j^B,  kit>rTit  tin  Mrti»c  • 

M  U  lift  du  M/nfuu  de  M  1:  ïif.  K  a»,  r»f>f«i7iv  «  J/T.'»  ;  *• 
Jeaa,  nMt  Jàia  fttittite  4k  t'rao^oife  dt  hlmt-ntn  lef  3.  Ma- 
rie f^'in,  A  Mfw,  a*'.-«  <  N.  &ii«.Mr  y^Arj.tTf. 

XX.  CHiRLii,  IV du  nom.  Roi      N  p  .^,  di  S  .  il<   <"t  dé 
Jauiilein,  Comte  du  Maine ,   i<-  Pjuv-jiitL  ,  iïcl,  lu.  ^  e  ui  en 
1480,  auxlùMdv  Ken^,  Roi  de  Nip.ci,  toii  tiHHin  ,  <!>.  iJïOU- 
ntleoniteelMeeiabn  I4«i .  ayant  p  r  Ton  icllament  inll>i-ue 
(bu  héifcfir  oalKifél  en  to»i«  le»  Royaumes,  Duchci.  Comt^i--* 
&  Seigneuriei ,  le  Roi  l-ouîs  XI.   Il  avoit  iipouré  par  coticr«^ 
du  II  Janvier  I4''3  ,  Jtmt  de  Ix>rTalne  .  fille  de  Fctrj  ,  11  *~ 
nom,  Coate  d«  Vaudienoat,  dont  li  n'eut  poiBi  d  coiiuKii 


MAJLH^VtS  OS  M  »  Èi  S  àl 

XX.  Loull  d'Anjou  ,  hVtrd  .l.i  M.i  ne  .  S*i^-icur  de-  iv%  ^1. 
xiétci ,  Slinéchal  du  Maine ,  <t£.  tVit  xaïucl  i;cCh*»i.«  s  il'  >^ ri- 
jou,  I  du  nom.  Comte  da  Maine  ,  rivoit  en  142s.  11  époLxrd 
le  26  Novembre  1474,  /am  de  la  Tremoilic  >  fille  de  ,  1 

du  nom,  Sciçnrnr  .fï  îa  Tremoille.  Elle  ésoufs  2-.  Guillttuwni 
de  ilocK'li.rt  ,  Sci^ncji  de  Plumaut  ,  Ch.m'K  he:  -k-  !■"  j  ai  i  : 
30.  JuCiiKi  de  Rûciiicho.urt,  Seigneur  de  Q«inuai  ,  Ju  Uo«.ar> 
dct,  &  eut  d«  fun  premier  mariage  i,  Lmi,  ni  le  33  O6t.ot>r* 
1481,  mort  jeune;  2.  RtHi',  qui  Tuit  ;  3.  Àtmt,  née  le  neu_ 
vithne  Man  t  i:?  :  it  4-  Kflu«  d'AaJOO  •  Bée  le  l«  JlllQ  s  ^fllo* 
tiuriée  pir  cr.tnraa  liii  25  Jtovi*  IfÔit  ■  fniyM  ds  FcmCuUlc* 
Vicomte  de  Rothcchouait. 

XXi.  RiBt  d'Anjou,  Seigneur  de  MizKrea,  de  S.  l^argcaut 
fte.  Dé  le  cinquième  Oâobre  I4S3<  vivoit  vn  isa?-  H  t5[>cjiira 
Ammot  de  Chabaitif  1 ,  Dm-.t  de  S.  FirReau,  iScv.  rillc:  ttIn<5o 
&  héritière  de  Jo™  ,  Cuniie  Je  D.iïïnnjrrin  ,  'v  d<-  SuJitMnc  de 
Boitfbon  RoiiifilT^ ,  donc  ii  e.it  i.  hm^st  Ai»."^  Uc  Pt>ntlovoy; 
a.  NlCOLA»,  «aiflik:  3  F<,t.i,).V,  Conueire  de  O.minia rtin, 
ourlée  l».  *  PKSfp»,  Se;;-"-"'  <li-  Boullilnvllllers:  3».  A  ^c^n, 
m  du  nom  .  Sri^Mur  de  Ilamburc5i  4c  4.  Xollr  ifAniOM  •  qid 
<!poiira  1°  H(.-7sr  dL  ti.jiirbon,  Vicootcd*  LlVtdlBt  Gae^rM 
Baraton ,  iScijicciit  dej  Roches. 

XXU.  Nicoi-at  d'Aniou,  Marquis  de  Mézlirca  .  Oointp 
de  S,  Farjeau,  &c.  né  en  15181  ftmorten  1568,  avoit  époufi! 
Gthrtlk  Je  J.t  iiejU,  lîl'c  iinlrjne  de  (nij.  Seigneur  de  N/ta«reuil* 
&  Je  VilleliDiî  .  &  de  C.iir.T nr  de  Clcrinonl,  dont  il  eut  1. 
Sinùu.  né  le  &cuvi<;ir.e  Février  1545,  mon  jeune;  3.  H^ttrirtic, 
née  en  1543,  morte  Jeiuieaa.  JMd'ABlou,  Manjiiife  «Je  iVli*. 
zlérci,  ComteOè  de  Stiint  FMReaa,  Dame  de  Marcuil  &  d<r  Vil. 
Iftioit.  née  le  li  0."t  :^îe  if50,  mariiie  en  1566  ,  4  Frnttfo} s  de 
r.u.uhun,  i)uL- Lit  McrtpenijiT.  iihi-.l'  en  la  ilcur  do  for»  Age; 
*4.yt«B«e  J'Anjau,  nie  en  15J1,  luofit  jeune,  yéjt-i  ti/i^^^  îie 
Seintc  Marthe.  Le  P.  Anfclme,  &c. 

Cii*>i.ts,  IV  du  nom.  Roi  de  Naiiles,  Sic  lyane  InCtilai 
le  Roi  I.eijîi  XI  ,  l'nn  hiiiiilcr  unlveilil  en  toutes  fci  'i'e-rco* 
l'An  ou  î\it  ct)i:nre  re'iiTi'  i  la  Couronne,    Hkmki  III.  Avant 

3u«  d  y  p.itvcn.r  ivo;i  e j  ic  Utre  de  Duc  d'Ai  jou  ,  qu'il    d  e>nM 
cpuis  i  fon  frère  rrtvfm,  auparavant  Duc  d'AIcrçoti.  1> 
tirrt  de  France,  UucdOrléan».  frèie  unique  du  Rui    I  .oaft 
X;V.  a  port*  le  mtaïc  titre  de  Duc  d'Anjou,  qui  feiiibic;  ûtré 
d.  een:  1  ui;ue     Iccond  iits  de  France.    Deux  dct  Q»  de;  J^cjul» 
X<V.  .  uiu  porte;  Civolt,  PWij>je  de  France,  Duc  d'Anjoit  ,  né 
le  cinquième  Aofti  1M8 ,  &  mort  le  dixième  Juillet  167 1  ; 
fr«f»ri  de  France,  auflî  Duc  d  Anjou ,  ni  le  AUrdl  14.  Juin 
t67» ,  &  mort  le  quatrième  Novembre  de  la  oicrac  intKÎc  ^le 
fécond  fil»  de  Monfe^eur  le  Dauphin,  ûls  de  Louîî  te  CS*-^t,j^ 
PiiiLirre  de  France,  aujourd'hui  Philippe  V,  Roi  d  Kip.iu»,^^ 
a  pmié  le  titre  de  Duc  d'Anjou  ,  qui  fut  donné  en  tj  1  c:>  , 
troiiième  filt  de  Lxki!'  Uiuphin  .  depuis  aulB  Dauphin  ,  Oc 
fenteuieni  Roi  de  France .  fous  Ip  nom  de  \janit.  XV  du  noin,, 
Enfin  .  le  fécond  fdi  du  Roi         -XV.  i  ptèfcnt  régnant  i  r»*»»- 
lé  le  titre  de  Duc  d'Anjou,  &eù  luort  le  .  . .  d'Avril  1733  > 

de  a  UN  &  g  Dimt.  ,  , 

DNcn  Auteurs  ont  trawillè  i  rHIftoire  d'Aniou.  Des  le  co  în« 
mencemelrt  du  XII  li^c.  Fmilqnes  IV,  Comte  d'Anjou  ,  s'f  n. 
lèrcflant  â  la  gloire  de  "i  Aaeéue»,  écrivit  leur  Hilloire  c-I-ijj, 
tlUeiMt4  iwèible;  &  l>.  Ijic  d'Achcry,  qui  publia  ce  pveit 
KolE,  «  a iiiSat<*'>c  pa'^'>'' ^"'^'^''^ P  *''tcfn. 
dae/VicrllB daai  k  même  liècle.  vers  l'an  1140,  pat  un  Moîne 


.Slliàplalîean  ve'ritez 

d«  AiUai,  Itat  mtt  H>.>o:i 


1  ajo<ué  un.auâi  ar.-tnd 

.  «dlakil-tatis  .s^  , 
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tiU'pcj'pti*  Al  miiM  KM.  d'i»  la  BlblioOiititic  it  f^mt 
Vi-torî  II  y  »  iii'L- <rli"i>ïi'>'-'  ChroTiiqiif,  di-pui»  I'jo  88i. 
iiilo  iVn  119».  'lue  !cs  Ciwlcux  pcurcot  cooWter  «Jjm  le  "oi- 
îîiiiic  sol  MiiL  Ancc  lo!M  d«  IX  liUéM,  dins  le  tecond 
de  ia  ltiMi.ithét)je  d.i  I'.  l4ibbc.  EnlK Ici  Modenivs,  It  pte- 
mirr  qjl  1  couru  J:ni  o.;ic  carriéip  ,  ri!  JiMn  de  »inudisn*< 
Préiri .  OiirtiMr  en  Dfûit,  qui  publia  Ici  Aliiult  s  d  Alijoii  4c  du 
Marne.  dOs  l'jn  15:»,  *  Angeri.  François  luMuin  ,  Jiu'i  ttiii- 
fulu-,  k-  fuivit  l'v  prii  ;  mils  l'on  0;ivns'.-  clt  encore  en  ■I*IMI> 
fciu  d  -r.i  U  lliljjiotli.  ;)uc  du  Koi  de  fiance.  Ceux  qui  vinicot 
«p.-isiK.'  Itieiit  qui"  lonrhrT  i]ui:.'i]i:cs  polnn  de  l'HilloIrc  d'Anjou, 
j'.ii'jii'à  Cl'  r)  r»n:'m  Clau  lc  Mértsrd.  Procureur  d'An;;^ ,  prit  la 

1>luinc.  Cet  huiiiiiie,  ijui  moi  rut  IVSiic  en  i6;n,  di  appelle  le 
'itt  de  I  iillSciirr  d'Aniou  pir  Mini^.  qui  avnit  va  Can  aMBU- 
fcrit  ;  ni'K  «t  u  qui  loin  entre  lei  main»,  n'ont  pu  tntoir-  fe 
rt^i  ).iH.  i  le  ilnnniT  m  public.  *  Llcinlui  Giiyit ,  /^ii^tj.  flf^r. 
T,  ;.ri  t.-  Boiir.iisni.  H'^.  eAmt"  Du  IliiiUn  .  IVfl.  *>  Cimffi 
fef  Ou.i  .rf'y^iiii.v   Juin  ffireli-.i».  iÀj>':  :,.  f.-.  ri  .i; 

«luin,  Oiv»/r  U  Mrjîn  fAji'nu.  Kazel.  ColU  i.p:  ■  i  Sjii.i  i m 
le,  H:,'?.  NMfof-jfu.  'Ou  Chêne,  Hî/I.  fjtKjo-i.  Uuu„x  ,  ii'j;. 

ANJOUAN,  AMJUAN  ou  AMI  VAN.  irie  dAf:iquc 
«Hèî  nerifc  .  iltri  ! O;  ,'-,,1  F-hi'^î  i-i  ic ,  &  une  >let  Iflcj  de  Co- 
rriir.  1;  .1  Ir  li  M:vi.r-f.  lllc  dc  Madi^pfcir  nu  Ic- 

VJïU,  i:  U  cjtt.  tic  Ziii>;.jvli«E  riu  iuuchanf.  Cvd  un  hou  moui) 
bçe  pour  le»  vaifTaui.    Ciiif  lit:  na  fjr  /vfm  dt  l  .■tr  ^  .n- 

otr.'  ;  iHdit  r/V  cjf  >ic^  (*/iiiYf     i  tm  hm  for;.    *  Katulraod. 

ANiRAN.  nnnti  d'un  An»*  ou  Gi'nic.  qui  pr#lide  tu»  r»o- 
Cea ,  &  qui  a  l'IntcndjiKe  de  (oui  ce  qui  arrive  le  m>ifii'mc  iour 
de  chique  mois  folairc  de  l'ancien  Calendrier  Perfien ,  félon  l'ob- 
Jêre.rt'on  fupndltieure  de»  Mjges.  Ce  mifi^mc  Jour  de  chaque 
îiHjLi  porte  audî  le  nom  d'Aniran  ,  4  e(l  confatré  i  ce  Gtnir, 
duquel  on  filébroit  autrefois  la  fîtc  avec  pom)».  M»i»  la  Re- 
Içion  M  Aomdtane  i  fuppriuii  4  aboli  cette  ciliémonie,  que  l«$ 
Icull  Aduratcurs  du  Feu  ,  que  l'uO  apjwUe  «ùour'dhuf  ttrh , 
UMleK  ei»:<)rc  fccretcincia  ca  quelqas  Vea.  *  lyjiciMeli 
JSKèih.  Oritt. 

A  NI  S  (le  .Mort),  Ath-rti  Mw ,  montagne  du  Véliy,  par- 
tic  des  CiStrinei  en  Fni>cc,  émit  connue  auttefoi»  parla  ville 
de  RiKjjHtm ,  <tui  féiaU  biiisi  &  l'eii  najn(ciunt|>ar  cdic  duPkw, 
qui  y  a  été  Maimlu»  ipuèi  Ii  ntoa  dt  Ji  f*'*faWT   *  M* 

ty.  Dr».  GAgr. 

A  N I S  TI U  S ,  Lacédén>onieTi .  Courent  d'Alelandie  le  Grtmi, 
fit,  dit-on,  i  pii  cil  un  Jour  le  ctn-min  de  Skyom-  i  Klide,  qui 
étiitt  de  Iico  lUdci  .  e  cil  1  dire,  de  cent  ciaqumic  nilllu  d  1- 
lallc  ou  de  50  lieues  d  une  heure  de  chemin     *  Solin,  /.  1. 

AN  lus.  Roi  de  Dêios  ,  &  Grii>d.PnH;e  d  Apollon  .  efl  le 
pire  d'Androi ,  qui  d<»aiia  fon  i>otn  i  l'IOe  d'Ânatros ,  dont  il 
fut  Rni.  Aniin  srrtit  autC  trola  iUlei,  A  Baechui  leur  accorda 
le  privili^^e  le  thii-s  r  tout  te  qu  vMeï  touchoient  en  ,  en 
haili-  4  en  vin.  dit  ce  qu'Anîits  racot7ie  i  Anctiii'e  kt 
bniK'iici  ifOu.'if.  A;;i.nïranon  les  voulut  enlever,  pour 
nourrir  l'.'Vrm'^c  dc(  Or«c<.  Cette  violence  les  nffli;<ea.  Elles 
Jmplor  'rent  le  l'eeouf»  de  Rja-îia«  leur  bicnfai.teur,  qui  It.»  nit 
Umnip'iin'ii  en  p::;eMi.    '  0.:Je,  /.  13.  MtlcrxorfJ).  r'«J.  4. 

*  ANIUS.  Roi  dc^flitruritiie* ,qul  pnurfuivantCÀhéfjui  qui 
svoil  enlevé  fa  tille,  &  ne  po:iv]ni  l'uutadrc,  diau  dao(  la  ri- 
viére  .;i>i  <  «ppelle  aujourd'hui  Tevcrmt,  CB  qni  Jld4  Ut  donner 
Je  rom  d^«i».    •  Gr.  DtH.  Um-j.  HMH 

AMlWA.  r«r;T  aniax'a. 

ANK.    A  N  N. 

ANEING.  rMCEOANKING. 


AMNA.  DM  «râNdMM,  ipt  pMdelC  tu  tnni<ei. 
i  bqMto  on  AUbh  dn  Acrilwcf  m  mob  de  Man.  ' 


,& 
D'iu- 

tre»  la  prennent  pour  la  I.ïitf,  qn!  pir  fou  coun  naturel  f«it  le» 
mois  &  lei  iiiniet  liiC-irL-.  Q.icl(|  1.  >  uni  donnent  ce  nom  à 
tbimiâ,  d'autre*  ilo.  &  d'auirci  enfui  i  l'une  det  Ailamidei, 

V%  On  la  pnnd  aoŒ  pour  U  fccur  de  Pj-j^mallon ,  Toai  le 
nom  d'Anna  Pereima. 

AK  .N  A  ,  v  lIc  de  l'Anhie  D^fette  fur  t'Eophnte.  Quciquet 
Géojrjphcj  la  mettent  dani  la  Mi'fopotainie.  F.lle  rll  fur  l'un  4 
Tautie  rivagr  de  ce  lieus  e  ;  mait  la  pliu  fitande  p«rt(e  &  la  pl.» 
riche,  el>  du  cdté  de  l'Arable.  E!lc  a  iti^  autrcfnis  djijfcopale, 
A  on  /  a  compté  Jurqu'j  quatre  mille  maisons,  qui  ont  M  rul- 
nia  par  le«  l'urcs .  Auilî  Anna  n'riKelle  plin  fi  ridie ,  ni  (i 
nufchandc  qu'elle  lîioit  autrefois,  princlpileinent  avant  ce»  guer- 
res. Elle  comprcnoir  diecrfcs  llV<.  fur  l  une  defi;ue:i«  «  on  âvoit 
b*ti  le  cWecju.    *  Pittro  dcllj  ValJe.  l'eft^t  ét  Tvriprr. 

•ANNA,  autre  v:IIe  de  l'Arable  Delerte  .  fur  I  •  )  U mr 
d'ADm.  pré!  du  lieu  oii  il  fe  jette  dant  le  Goife  de  iîi  laoi; 
Mer  d'KIntir.  EUe  cil  beaucoup  moins  riche  &  oioli»  grande 
que  l'aurre  ville  de  ce  nom- 

ANNA  ou  SANTA  ANNA  DANZERMA,  vUlc  de 
l  Ami'riqac.    I'*;rî  A NZERMA. 

ANNA,  OrinJ-Prilrr  des  /uil'j.    Chtnbrz  A  N  A  N  L' S. 

ANNA  (MinhieiO.  Rclii;<c-.ix  de  l'Ordre  de  frint  iVmlnl- 

Sue,  ni  k  fJriila  en  Srciîc,  s  cil  rendu  cilèbre  d.ms  U  XV,  I  fif 
«  parft^*  P<'i!"iei  Italirrinc<.  On  a  de  lui  une  Par»î>hrnie  l'oë. 
ti.nie  du  PCeauoie  CXVIII  félon  la  VulRitc  ,  ou  CXIX  félon 
IH.-hreu  .  qu'il  njblU  en  1641  .  i  Paleiaie  .  où  parut  .îiilîi  la 

iii£iih:  lantK  u  inigeiUe  de  iiùnt  Ttenu  àrjfiiê,  Actik de 


ratnte  Mj}|^mlte:  B  en  eempoTa  encore  d'autres,  de  fjint  te' 
dté,  4  l'c  fnnte  A|r>ci,  qui  D'ont  p»  vu  le  i.jur.  U  avuit  |a> 
bliii  quelquit»  ver»  dé»  l'un  isi  j;  nîjii  on  r.f  f.rr  c;ii,inJ  il  dioo. 
rut:  icait.i.Lrn  un  -il^jtt^  i],!  u  ,-,^uii  ^  if-i-ic  I  tiiii^iL-  d'u£tave 
lirsnciloi  le  ,  Li;..uu,  qui  1 4  .011  ùiL  iLuuiiiutcur  Sy- 

nodal.   *  Jichaid ,  &rifi.  Ord.  l'r^d.  tomt  i. 

ANNA-KKHG,  tiir  la  petite  nviére  de  Schop  ,  lOed'Ak- 
lemmiie  dans  U  Mifnie ,  bl:ie  fur  la  fin  du  XV  liécle.  Elle  *ll 
d.ina  les  montasovi  de  Schen«niirr|^  .ur  ic<  booiiir»  de  li  Bo- 
hême, environ  i  une  lieue  de  Maricnbcr^  lilia  aapMtita  à 
l'Eleâevr  de  Saxe  ,  A  aTcfl  how  fntUtummamà  dtecu 
qui  invsillciit  aux  raimii  véÉttM  «  gh  IMM  4h  vdMI 
d'argent.   *  llaudnuid. 

ANNA.FEI.BNI(A.  CtmMl  AHHE,  te  4elM. 
malion. 

A  N  N  A.XlNGAj  MnAf  Ai^,  cOttMftttaCDo. 

raice.    i'awc  ANCOLA. 

•  ANNABURG,  m^'m  de  chafc  4  de  r'^lfuice ,  cft 
lufli  le  nom  d'une  petiie  ul.e  u'ans  les  iV  I  hlcclci»  dcSa- 
xr.  i  quatre  lieues  de  Winemberg.  Un  lappriloic  ci.devuK 
1  (I  .hau  :  mils  elle  ■  re^ u  fon  nouveau  oosi  d'Anne  ,  ^poufe 
d  Aei.njne ,  EleSeur  de  Ssxe,  qui  l'a  rehltie.  •  Gr.  DrH.Umv.U>U. 

A  M  N  A  C 1 U  U  S,  que  Ceux  qui  écrivent  en  Lttui  nfftUItlIt 
Aiuiittt(i ,  peuple  de  l'Amérique  dans  le  Brefil.  Ht  ont  lew  pfto 
\trs  le  gouvernement  ce  l'ono-fegurcx.    *  lljudr:ini.'. 

•  ANN  AiUS,  nom  de  U  (ainille  des  A»r.,.Vri  ,  ntif^iniircs 
de  Cordoue.  Ils  s'établirent  i  Ruaic  fuus  les  premiers  Empe. 
reurt.  Les  Si'néqucs,  les  Lucains  ,  lei  COMUMll*  A  MHm  «Ut 
annoblt  ce  nom.  t'»v;--ies  par  leun  fivnam  LÛCAIM  >  $£'• 
NKfIt'F.,  rORN'l.-'l'U^l,  Se. 

•  N  S  ,i  US  .M  K  :-  1.A  ,  Cheval -rr  RonMin  ,  f:érc  de  S*, 
rt^que  viL  pLic  di.  Lucaja,  ptfU.t  U  vie  jijr  ordre  de  NétOQ.  * 
Tacite,  jtmti.  I.  16.  17. 

•  ANN.'fiUS  SKKKNUS,  ChevtUct  Al  (Mt,  poiidÉ 
l'amitli  de  N^ron  qui  le  fervoit  de  lui  POIV  Cachai  rMBOWMll 
portott  1  A<t.;,  4  pour  lui  fllu  àU  fimim  tMltlVllllil  I  *  Tl^ 
cite,  Aatmis  L  ly  e,  13. 

•  AHHAUi  SrATIUS,  MMcda ,  t  qui SMqDi  dont 
n  Aolc  itrand  awi,  demandi  du  poilbn  ,  pour  avancer  fi  moit 
qui  lui  i>!r(>i'T.>le  tr^p  lente    •  Picire  ,  Juatl.  I.  15.  i.  «4 

ANN  AtUl  .  M. le  ..'.rlilide  lijni  I  Uitouie,  &  dim  le  Cura. 
té  de  Cav.in,  Il  y  en  a  une  aune  de  ce  nom  dans  le  Comté  da 
Omnie.  *  JW.  ^Mm 

ANNALBS.  Himiie  Chroiofogiriue  qui  contient  let  notât 
de»  Riiii,  dci  Magiflraii:,  Icî  prioi:|!»ii)i  &  Ie<  pliu  faiticu.v  é- 
Vi^nemcna  des  lÎLils,  aii:uL-  par  annve,  cciminc  font  les  Annales 
de  Corneille  Tacite  ,  les  Annales  Ecdéi'Laltiques  de  livonius* 
les  .Annales  de  France ,  les  Annales  de  la  Cour  ;  au  lieu  que 
lllilloire,  dit  Aah».Gclle,  raifonnc  fui  ccsévéïKmeiu  A  Aiilea 
caufes  <|,ù  les  ont  produite*.  Du  tems  de  l'andcnne  Rome ,  il 
nVtoli  pcnnls  au  commencentent  qu'au  Souveraln-Pontife  d'écri- 
re les  Aniules  du  peuple  RoitJMi;,  t'Lil  i  dire,  In  .-ftp/rj  cmftié- 
TtHei  fut  «Ttturnt  th»^  ;  !c  de-)!  ils  tiùiciii  .ij>|>el.'ei , 
Àmiiii  iiu«:ior,  m»  »  nugmludi^v ,  Jut  Fealilaf  Mjtitaf 

fit.  dit  FeUut.  Cette  coutuit>e  commença  du  Icins  de  Nuœt 
Poinpiliiis ,  4  dura  jufuu'au  Pontiltcat  de  Muilus,  mort  vert  l'ui 
«ilo  de  !:i       ladon  ce  R->n:c-    Aptes  îc  .f;'féi  rie  ce  PoDtiCe, 

0(1  L-TIV  ,  Iti  L-itnrIliini  )i-  r'u>  o::  r-i;  jiTi'dl     h;r  cUl  marim, 

que  l'on  fii(ioruU  ùuu  U  place  publique,  aiio  quil>  lulTent  vM 
À  fus  d'un  plus  grand  nombre  de  peifbanea.  Mais  les  différais 
tes  révolutions  qui  font  arrivées  i  Rome,  ont  fait  perdre  cea 
monumcDS ,  dont  il  ne  noas  rcltc  rien ,  ou  fi  !<*u  ,!(  i  î-ofe  ,  qm 
nom  n'en  fautions  tirer  de  ç.'ji.d.'  iVcuais  pi;ar  .  Hi'.luire.  •  Au- 
Ui-GeUe,  /.  5.  t.  II.  Cic^oii  ,  ^.  a,  nii  Orinmi  ,  n.  12.  4  ja.  O- 
TÉt.  a.  Wdfcua*  lexùm  i«rf«itatiM.  M.  Du  Piu,  H.^prre  Prt» 

•  ANN  AMABO,  for-,  y.im  vi'kfe,  &  fnn  p«p'é  fur  le 
bord  Jl  u  mer  dans  la  cùu'.rLL-  de  I-jiitiM  en  GuiiiCe,  1  ^  orient 
de  ta  cAte  d'or ,  peut  arec  les  boui»  qui  en  dtoeodeu  mcuie 
bf  pîÉ  piMF  il  ■bIm  j^Mai^  4s  nOMtt  qw  1#  a 
de  Mon  A  de  CoiMti  :  dMi  l'en  peut  coneUim'î  quel  1 

tent  le'  fnrrr<  dr  h  crmT^e  de  Fantln  ,  dtwt  Anrrîinsbr>  fait  1 
peine  la  vLiiqui--i:iL  painc  l.cs  An.;lcis  y  ù'i:  un  chtieau.  petit 
1  la  vérité,  mais  parikiwment  bien  entretenu,  où  les  Ni'gres  de 
FlmEn  le*  rienoent  foavent  mlctaiei .  ram  le«r  penuetuc  d'en 
fbrtir.  I;et  Habitaos  du  pais  font  tellement  les  mwrei,qae  tfuoA 
te  Commandant  des  Angtoîs  fait  quelque  ctiofe  qui  ne  leur  pUt 
pas,  ils  le  traitent  avec  mépris  4  l  envoycnt  dans  un  canot  jai& 
qu'i  la  loge  des  Anglois  au  Capo  Corl'o,  fana  qu'on  ofc  s'y  op. 
poi'er  m  de  parole  ni  de  fait.  Annamabo  abonde  en  or  ,  Cfl 
délaves  4  en  vivres.  4  vend  quanuté  de  bié  pour  les  raiUéauX 
An|;lols  :  ce  qui  tes  rend  fi  fiers  4  fi  arrogant ,  que  ceux  qui 
gocient  avec  eux,  doivent,  s'ils  vxjlent  réuflir,  fe  tenir  devant 
eux  chapcflii  bas.  l.es  HoJlandi'i-!  y  avaient  ci.dcvant  une  for- 
(erelfe,  aufll  bien  qu'à  Adja;  niii^  is  .'\i.|^lois  les  leur  ont  en- 
levées. *  Cr.  DU.  fœv.  ifrf.  Guill.  liasmao  ,  Defirift.  dt  Im 
U.ïini?-.  en  I  i.>rtrj.lMi  = 
A.N.N  A.N  ou  .\  N  N.'VN  U.tivH'/e  d'EcofTe.  t'inr:  ANAM.-* 
ANNAN,  A  N  N  A  N  D  ou  A  N  A  N ,  t,.j  ar^  Jv  i  Ecotri  mé- 
ridionale,   l'iiv.;  AN  AN. 

•  ANN.VNAS,  fruU  A  plante  qui  croit  non  leulenient  en 
Afie  A:  en  Amérique,  m]|>  adiB  en  Afrique.  Cette  plante  n& 
feiTih'e  Inrt  i  une  eertaine  |ilaiMe  que  (|ueli|iK«  Caiens  cuhf. 
veit  en  lliillande,  4  qu'ils  appellent  Srmpfr-CTW.  On  ccmnolt 
que  le  fruit  cit  mOr,  quand  11  et!  devenu  jaune.  Monatd  a  tort 
de  lui  .ictriiMicr  uw  naiuM  froide ,  puisque  l'eipéricnee  apprend 
qu  It  eil  fcit  éctaiAnt»  de  tom  que  qiund  on  ca  oMngean 
peu  trop,  «»  «ft  fiifet  I  nactar  Ai  nag.  *  Gr.  iMT.  llini.Ar. 
Oilll.aanw,J]Wb'.*l*<MB*>i  " 
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A  M  N. 

A  MN  AND,  âcav«  d'Ec^.  ChnchcANAN. 

ÎÎNNANOAl.t-    ri>K.>.  A(fANDALR. 
ANNA  N  r  A  O  l  K  R ,  coniréc ,  nionts^ne ,  rivière  &  villiRe 
dr  U  J'ru^i"'^*  d  Oiija,  dmt  le  Royj  -' i^-  1^  Uokonde  fur  le 
Oicmio  lUr  Niftel«»n«,  où  Its  Holun^uii  jio.cnt  un  Comptoir 
Qui  (ut  pi'l'i  *  d'-'tfitlc  n  0;l  i«B7.       S»  f"''*»"  Mo- 
«ol     Le  vilUiec  d  AnnanMpet  i  fuus  lut  irt-mc  quatre  autres  vil- 
i  A  i:M-ii.i.;  te  l'-u>;  M^,r],i'Vs,  A  dnq  Tctnplc» 
lv  un  h:rn;i'  A  Jfi:!  '.titAra  dc  TlOVUll» 

_  &  du  Kùii  .le  1  ijiitai  ù'  lir.c  .Tiiiteur  le>  mutail- 

)lirj-|]jiji~«ÛlàM<|Ui  «ft  ptércDicmcnt  toiiiW  en  ruîne.  Ci-<lc- 
«Wt,  tftÛM  «D*  'o'te  place  manie  d'une  oombrcure  garai- 
fon,  &  ccfimii^nt,  quoIqu'cHe  ne  fftt  arv.  fnMf  q  »  par  i">  <»«• 
ipt  uklk  i!^:it  Ir  TOC,  elle  fut  siru  j  pir  liJTMtaik,  Rûi  de  Gol- 
<w»de.  •  Gr.  Dia.  Votv.  Htll.  Bilde,  Uij»";"-  iW**^  2f 
Cmtmmiet,  en  llollandoli.  I).  Ilavan,  Dii  hiu  if  du  M- 

fuc.ii  J%  Ctmtura  Jt  C«r»<uiM,  en  HullandifU. 
AKn  APOl.lS.  tfi'lo  d-A,-nr'r;:;ue.    Vm-'.  PORT-ROYAU 
A  NN  AiU',,  >ij  pUi'.n  Ar-j':,  l:i  I.niir.        itnu/.'i  ,  c'étoit 
faiiU)  tct  Hoinuini  >  la  loi  qui      oit  l  ûge  qu'il  falloît  avoir 
P<>ur  fe  préfeutcr  «us  ehufet  4e  ta  République.  Un  dcvoi( 
vinulîx  aM  aocMipUB  poiv  la  dwçe  de  Qjelleur.  trente 
P'>iji  TE  Wlii,  cooime  aiwi  pour  entrer  datn  le  Sénat:  rrtnie- 
Itpc  «nu  iiijur  la  Pt&uiei  &  quarantc-iro  s  lUi  pour  le  Ciiiifji-it. 
tcite  lùl  luuSîoit  cepcnJant  difpcnfL-  ddoa  ics  c^s  prtJans  l'i:  1* 
JI4pul>liq  .ir  ;  con  mr  on  le  voie  dan<  l'tiillolte  RomaiDe  i  Vi- 
gui  de  Scipioii,  dt  Pompie.  dOcUviiu  Ulai,  &  de  plusieurs 
autres.    •  Cii:i.riir..  r.'':,'';f  'i.  P*  I.  X  tk  OréUrt.  LuDftiâc,  mi 
Ct/iw'iîMiy.  r,  3.  \r:iv>!:  t',  .^ii'rïji-  Q.cj. /.  i. 

ANNAR£,  ^ursu,  Kot  dt:  aibylooe,  t'abandonnoil  icUc- 
«nent  à  Ces  plailiri,  qu'outre  la  Tuperfliiité  de>  meta  lei  fim  rare* 
A  tes  plus  exqub,  qu'il  te  faifoii  fervir  fur  table,  il  avoit  coutu- 
me de  s'y  alTcai.-  l'i  habit  de  femine,  tout  iNifitmi  de  fente  an , 
£c  d'y  avoir  cirriur.ii-  Muflciens  &  jOMMn  dTfclttMMI*.  * 
Alcjunder      AtoMJn,  liK  j.  (.  *. 

Ce  nf»  cft  bm  4ume  comaM,.  ft  m«  h  imToni 
peiac  d*..Ai«rti>  dm  h  Mw  du  Bob  de  Ubyloiie  ,  «k  kvie- 

tnt  un  Ânabtit, 


A  N  N. 


A  N  N  A  s  ,  Grjn.i  PiSfri:  dc«  Juif-.    I<n«  A  N  A  NU  S. 
♦  ANNAS,  Rab'jiii ,  oomin^  D:j'iikj.»i,  c  t;^  i  liiic,  MM- 
vivoit  fous  /fowrtiu  ,  qui  lui  ndi'-ltli  en  413  <  ur.t:  l^.i, 
Bkrl^uelte  II  défend  aui  laifa  de  fo>iiir.ri|j-  Irun  KlcUvcs  Chic 
tienc  etnbraiîcnt  leur  Religion.  CmL  Jhtiilifunn  Ii:.  m  Ctt 
«MMcrAiamt»  <■  3- 

A£7M  AT  (Franfoii),  J^roite,  Coofclictu  de  Louk  XIV.  oc 
|L  Xbodas  le  cinqiili'ttie  F^wier  lS9o,  entra  dim  la  SociM  au 
mot*  ém  février  ^  A  peine  euc-il  fait  («  premien  exercices 
communs  dans  la  Co.-npj^rio.  c]  1  on  le  deftina  i  régenter  la  Pbi- 
lofophie  à  ToiUomt,  ce  qui  lii  pendant  lïx  ans ,  puis  la  Tb^ 
lo^io  ,   qu'il  profelb  pcintaiu  t'epc  ans  dans  le  mtine  Collège. 

Tuccca  qu'il  y  eut ,  lit  qu'on  l'appella  à  Honc  pour  excicer 
l'emploi  de  Centeur  des  livres  que  ceux  de  foti  corpi  publioiCDt, 
St.  pour  y  faire  les  fooi^ioat  <!<■  TKfnlnijiti  i.iprcs  du  Cintrai 
de  C*  Compagnie.  Eiani  rrvtnu  dii.i  U  Province,  il  fut  Kc 
fteur  du  Collée  de  Montpellier,  puis  de  celui  de  Toulouft,  il 
nstourna  â  Kome  en  iâ45,  MWMiecniptetiin  ctednie  de 
Utn  Otàrm.  U  il  Te  dillingua  ■  Ueai  «iwOslwit  nei*  aptes  le 
Géaitai  Vincent  Cataffe  te  nomma  pour  remplir  la  place  d'AiTÎ 
llanC  de  Krance  ,  qui  vaquoic  II  tu',  coiiiinué  dm  crt  cu  i-'lui 
•  unrcii  du  GciKiral  Iran^oti  Piccotomini ,  fui  titiui  Piavincial 
lit-  U  Province  de  France.  Pendant  qu'il  cxertoit  ccue  dignité , 
Il  fut  cbolfî  pour  CnnfcITeur  dc  Louis  XIV ,  &  ayant  rempli  ce 
tiollc  pendant  fei  ^  :r.!,  il  fui  lontn'ri  '\t  demander  fa  déir.if- 
Ç  _  \  caufc  qui-  'c  ç  ir.i!  lui  avu  t  cstrimenient  af&iL'Ii 
I  oulc.  Comme  le  Hui  ii  jit  iiMituaitai  éx  aà,  il  ne  lui  accor- 
Ha  Con  cong^  qu  »■•«  bciLcûup  de  tcgtet.  Le  Plire  Aonai  ne 
i-iat  aue  quaitc  niojs  iltpui»  fa  fonle  de  La  Cour.  Il  mourut 
3mji  laMa'^'o"  i'mi^Vx  i<  l'aiis.le  14  dc  Jain  11:70.  Le  P.  Sn- 
^^deuis  f»  Blblit'tW'1-ir  ''^-^  Eoivains  de  L  SucOti-  la.  iitr  bi,c 


»»  12»a  crédit  po 
?   ir  mille  ,  *  ' 

dit-il  •  o!(»4*J<i  lt»j-.»«€i«,lJ  JW.  iM  ofMut  \it,rifs. 

\i  1  têouvrlle  b^reftt  iu  Jmf,i,4et  ;  i/  trtvnlU  rtttjmmm  i  là 
'J' Jf  canJamner  fvii  tt  Vtft,  i  U  tmt  n  Iniit  icu  Fntmié 
Jj  j,)X  Trei-CI  rfUdt  evirt  U  r,  i>u  ;.,  /..ry  «ir.  i.nt 
***   ^  -ce        T"*  Aivcrjf^ta  «'«U   U  lu:  r.^'ù  vjf»  n.ï  J<  Ja'i.(<'. 

^  Jj*  sotwtl  aura  Je  la  peine  <k  pciCaider  ce  dernier  puiut  i 
nonibrt  dcBca**  iHiiacMrce  aiai  Ksntt  le  desint* 


.rnnd  nombre:  di-  sea**  iHiipcMrcetxiKVde 

t  du  Pére  Ann»,  •  ftata  p«  b«Me»in  de  peine  i  en 
xctl"-'»'  ji^j.f ,.  it  Fa'il'c;  cartons  ceux  qui  ont  »oulu  s'en  informer, 

conv»    ^  prLiuîii-  ij'it  ce  Pire  Cotifd'tjf  n'j^inça  point  C<  fa- 
On  pr'i*e">'  '^'>''       dire  au  Uni  de  France  ,  qu'il  ne 
■s^'"^."  point  fl  le  l'<re  Annit  «ïoli  des  paren».   Il  en  avoit,  qui 
f  jvoiv^^J^lj^^pj^^  pj,_  4  ^jij  |j  fu,j„,  ifoMviT  au  Louvre  ;  nuis  ils 


.-noTttfrert  aucun  Déniifiri-    1!  v  -       •<m«  où  le  grand  & 


Vit  rJ/r»"/""        *  •  S"  '  t  '-'"ù  le  P«lt  Niipotif- 

'^éLint; .  pt;n.1ii4  que  k-  RraiiJ  ert  aboii-  Sous  l«  P«be  Annat 
f  Nipo'i''**  ctok  i  foD  comUci  mtllcaeill  Htootilme, 

'    nî  i  i-^  branche  drt  Pérr»  Confelfeim.  dinit  è  I*<rfa  u  plus 
«i'-ft'^-         "**  ri-ftiiclioo,  parce  qu'il  y  «  beaucoup 


5t»»'juvs  lîcn»  contlliuci  dans  les  Digoitci  EccWGjltiqucs .  qui  ne 
•(Tent  d'a--cuinuIrT  fur  la  tite  de  leuri 


ccffent 
vcnT  obtenir 


uri  p.in  n<  tout  ce  qu'il<  peu- 
Plnflciirî  diniie  eu»,  fans  Uuaie.  alloient  leur 
train  wrdtuaire ,  pendant  que  le  P.  Anoat  ne  (otHitM.  poiut  pris 
5te  uilta»to  ■  ~  " 


loups  Mhim  veniM  de  RoucràM.  Oa  a  m  voir  dam 


de  El  Cfaaige ,  lors  de  U  grande  ftreur  de  Mademoiselle  A  ta  IV 

liirt.   Si  celaéioit  vrai,  ce  leroUlv  plut  bel  eiuliok  de  la  vM 

decejirjite,  a  lo  pl.ishri.i  f  iict  J'i.:.if-c  iiu'.m  pMil&  trouver 
dam  la  v:l-  J  .m  t^ii:ifLir^-j:  iit  Mun.tr  iji..       .^.i  t'ur  liL-  vi-^  ^  v- 
tyrei,  qui,  fclijii  Icj^ii.!  &.  U  ûjt«i.-t  ut.  Lt.%  louti  JUj^isêc», 
cherchoii  1  donner  un  tour  malin  i  toutes  chodt^ ,  i  bien  vu  ce-  , 
la:  c'c:l  pourquoi  II  a  fait  en  forte  i|uc  Ton  lx:cU".ir  n  y  uouvU 
tien  de  louihîc-   Orf.-tTulOTt  il  n'y  a  pulm  lîe  ttîtituL'i.  d  m  le 
fait  oi^ini.-    .'i-  :i.aii^c     On  i  UL  liii  p!Li,i_i:rï  O.c.rog'.i  tii  La- 
tin A  «1  i  ijai;(..is,    Oi;  ;i:ipi,i;a  ici  J.i:ir'-  4  r.irik  en  u...ii  vO« 
lûmes  t»  fwrro ,  en  166t.   I.e  prcroiti  cu.it;ci:i  1  Ujvrage  d( 
Sàtialié  mttté  coaiTâ  npwi  tjiu  impuçuti/'  ti ,  t:n.i  .ui»  £^r4'tr<ir^P* 
M  ftttttjiu»  fui  MWirat  Eii^'i  fhttukljibi ,  gf  tffniu  *i  Gi.il- 
Manim  Owrarim.   I.e  (ccond  contient  l'Ouvrage  qui  a  pour 
titre ,  iltfn/lRw  i  Séj^nu ,  hoc  cil  Janfenianis ,  «ùiA-aiii.  On 
bouve  dans  le  uoiCiéme  les  Traitez  fuivans,  CélMift  ih/ptiaii* 
ie  tittcfé  frtfftti'  icTtftni  ;  Or  («w/f*  hkrmit  cunré  ■»»"• 
■^tujlnnm  Ifrcfft)  Bf'kipi ,  t'!«mtmv  I^ntM  ,  Apitaju'lltm  J*»- 
fimt,  if  Caaniô.Miff.'i'i  ;  /i'i„r.T;.if,*  lir  «•«ra* 

PrM^rwi^  M  Tr<«ii;st*  Jtrj'mi  iilkHti ,  jmi  fji/wp' 
<>.i/Ir«  laiMM  ttM'fii  'i  lenfmtm  tMtlcnM     Jdxfiuiu  a 
mifiti  gmn*  ftr  fitpfam  c^tats  Jt/nfiniu  luJaiiulni  ;  Cuv  lis 
J.  itj'.-CTdlwr»»  r««fr<i  iKi  c  ii-  tffii  i  S<it  ^fclitlict  l««nnll0M 
CilK'uCAUi  i  l.-in  ii.u»!  iilly  i;.  .l-ur,1,    Cci  Ouvijgcs  loni  prOt*'*** 
4e  ijucisjuts  Ai,tfiiJi.ii.c.i»       Lecteur,  &  ae  quelques  Nul** 
fur  le  Jogmal  dc  S.  Ainour,  &  font  meiJieur»,  félon  M  '^'JX* 
le,  que  Ici  lurtes,  p»r«  «w,  dit.il,  il  avii  a^«ij  fjiu  ithédn^ 
luit  M  Iréilir  tatt  maoerr  m  Tim'aiu  film  la  m/iltlt  dtt  t'iules  , 
fut  it  là  lannirr  ftlM  k  gemc  </•  Jîulr-    Voici  qjciquci.una  de» 
Livres  Fran^oii  du  P*tc  Annat.   Héfmit  tm  L-„ft  ipà  <i  pout 
tirt .  la  Thé  ologie  Morale  des  Jifuilu;  Rr;m!i  À  juclifuei  <d«-- 
mmJa  itatttm  b  frtmt4rtt  Utiit  ét  M.  AnuùU;  La  l/mac  Jo* 
ét  J.rrftvUti  .itni  .'il  t.-i.':t"i  il   Au-'r.ri  ;   Ri.u-:!  't  phiprarU 
Js^^eicz        I'-.;  "yiHrfj  ,f  ■..'..:(  .V.i.tl       'f  \.r<--:i  .Ar  /pv.'  ic  tfui  ^'*t^Jh 
féjft  t»  ffmit  ptr  k  )iijii  *  1j  ilur.u  c.)'  m  I  Jf-A^it  tir*  tT»— 
)»>fitii  tUmtJtt  itnirt  ici  fetupaltt  ,  fut  cif/.inil  U  fi^njiturtc  étté 
Faramiarrr  ;  Rcmur^uo  yur  U  cmJu  it  fn'mu  mu  Iri  Jtinjl'ni Jt^S- 
-ii^i  t--"r'''f^n      és"!  .'3  f-^'.  :.tyx       Sotivcau  Jtjiamfitf  irrt^ 

fl'::|,    ,;    Al.rvj  ,     L«    •>'.', /"PT  J..r.|i.|-,,    ;t  ttirrt    tU     S.    Su  f  C 

••^^\oi\i^:i  «  Ji.  Juiwpm.  Oii  Uu.i«tij  le  tl;rc  dc  quef<.iuies 
auitci  dans  le  Péic  Sotwcl.  Je  ne  f.ii  fl  c'ili  du  P<ï(e  AnnaCy. 
qu'on  lit  dans  le  fécond  M(ii.ijiiiii<t ,  qu'il  s'appciloit  te  JP«^«, 
C'jiKiri,  &  qu'il  traduiQc  foit  Bam  en  Latio  dl  fe  fit  appollAt 
jn«4i.  Si  cela  ta,  il  «mit  doit  tm  ma  me  hob  OmpW  «. 
•  iUyIe,  DrH.  Crii. 

ANNAT  (K.)i  (MB«rat  de  l'Ordre  des  P(<ies  de  1,  DoOcrt* 
ne  CbritienDe,  M«M  Al  précédent .  étoit  très  Uvu-.t,  ék  t>ul»|la 
CD  Latin  l'an  1700,  un  Jj-pHitt  Mr.'.'o/.ji.-  ;  -ar/<  Tbéù/o^t«  p*. 
/Ilive. 

ANNATE,  revenu  d'un  3;i  ,  oa  tue  fur  le  revenu  de  la 
pfemiéic  année  d'un  Bénélice  vacant.  Il  y  a  tu  dèl  le  X.1 1  flé- 
clc  des  Eviqucs  &  des  Abbea,  qui  par  une  cMtnnie  ,    01a  par 

un  priviU'KC  pjnle.itler  ,  reccvoient  les  Annales  Hr»  B<în  «i  1  i<.-f» 
dtiitrjdJiiî  i^v  kur  UicKÎfe,  ou  de  leur  Ablwjre.    Kticnnc-  ,  AL-- 
bé  de  lii5tï  Ua>eïlé»e,  puis  Evéque  de  'Touma/,  fe  rsluioc 
dans  une  Lettre  adicflïe  i  l'Archevêque  dc  Rhciins ,  que  l'JBwê» 
que  dc  SoUIons  s'étoit  rcfcrvé  l'Annaie  d'un  liénéRce  ,  dont  la 
titulaire  n'avoit  pas  dequoi  vivre.   L'an  11 16,  Pierrr  ,  Kv-dqno 
de-  Beauvait,  donna  aux  Chanobiet  lUguiicrs  de  l'KcJid^-    tl  e  S. 
Uucntin,  les  Annates  de  toutes  les  prébendes  de  fon  E^lif*;  ca- 
thédrale :  ce  qui  fut  approuvé  par  l'Archcvénuc  de  I..yan  ,  Ljt- 
)>at  du  S.  Siège,  &  agréé  p.v  le  Chapitre  de  ficauvais.     Ômn*  le 
iT  !ine  fiiîde,  l'Èvique  S  le  Chapitre  de  l  lig'ife  Notrc-O.i  ni  e  de 
Fj;if,  dc.naérent  aux  Chanoines  Résulieii  de  l'Abbaye  <Jo  fainï 
Victui ,  les  Annales  de  toutes  les  Ptibcn des  de  cette  1^1  î  (ig  ca- 
thédrale.  LXviqae  de  Paris  leur  .icrotda  aulC  itcpnii'Ja» 
tes  de  S.  Marcel .  de  S.  Cetnuia  l'Auxcnuti,  &  de  liîlnr  ^4  artia 
dci  Chu  fn^'E,    Lan  113S*  Guérin,  Ev*(ît]utf  d  Amitns ,  t>>n  c-f  ^  une 
¥^l\i:  dr  Cluniii  ne»  HiguJiers  de  l'Ordre  de  fairt  Aui;i):>  it  1  ,    a  if- 
queit  il  donna  les  Annale*  de  toutct  Us  Pubendis  dc  fura  i'i^r/e 
catbédiala,  L'AKhcvtqiiMrdeCjni<iiberyjo>.i:rûit  auir(-rt>îs  dca 
Annate*  de  tous  le*  UndRcei  dr  fnn  r)io.i:fc ,  par  un  pu  v  >  It^gs 
du  Pîi>e.  cormne  le  rjjMwrx^  Mjtihicu  Pj, ii ,  d.im  fon  H.-fitntt 
i A-iUturt ,       l'.mif  ;4''.    Clciuciil  V,  en  *y^,  fc  <ji    f  '^iyer 
Anuutci  i^s  ikin^^K^»  vacart  en  Ani;lcrciic-  peod^nc  cla^ax 
ans,  ctHnmc  l  éctii  M<(i]iieu  de  VVcItminittr,  ou  |Wndanc    r  •  d\% 
ans,  félon  W'ailinahnm.    Avant  COéiiKHi  V,     .Souverain ^—I^on- 
lifff  r'aro-.tiit  point  encore  esigt  'l'Ann..!-.'  ,  ft  rr  P.jpi-   ,  ,  ^.  jj, 
(■';;■  »  l'-'i'  pou  (.-.ùi:>.in,  ni  daui  toute  l'Kt;  :'i  .  iriiis  p.,,  j  r  t>eu 
il'j.mé«»,  &  feuleœcni  en  Angleictie.   il  s'i  toit  néanmoins  Jn. 
tio.luii  une  coutume  \  Rome  iongtrms  a<ipuarMt  %  qtiJ  obtft* 
geuit  les  i^v&uKS  &  les  Abbct  de  payer  une  certaine  lôfnm«  «m 
Pape  &  aux  Lardliuux  ,  loi-quil^  i.biti-nirnt  Ittir*  jMr»»- fflojuj^ 
1*  Pai  c  Je.m  XXII.  fe  inVivj  :i >  Ann.i.-f.  de  m  i<  Ré-îtîficrŒ< 
qui  Tai|uL'iaicnl,  durant  truia  ans,  dam  toute  l'étendue  de;     J  " 
clifc  Catholique  ,  i  la  referve  des  Bvtdiea    des  Mhnea.      S  c?  • 
lucccllirurs  établirent  ce  droit  poertoOjoun,  *  yobliuervne  <>  «.  f  f  jfj 
les  F.véqucs  &  les  Ahfaez.   Platine  dit  que  ce  fut  Botiif.icc    I  >C 
qui  inttoduiftc  cette  coutume;  nula  qu'il  n'ioipofa  pour  Anrifxce 
que  U  moitié  du  revenu  de  U  premi^e  année,   il  y  e«ir  <rl« 
iraRdcs  coaieflailow  (iir  te  Met  dei  Anaaiet  dm  le  C<»ncil  c  d  e 
Conllance  en  t4T4,  A  riflUie  denem  indédre;  parce  que  J«r« 
n-'l*riri  delà  Vaiion  >(e  France «'oppoPJrent  fnrt'-i'iei;!  :i  eete^ 
ix-..:ti:jn,  L-:i  «.smi  ^qurrrc  ii«  1  Kdit  t'j  Riii  Cnjilr-4  \'i  ,  rjui    I  *.f^— 
voit  condamnée  en  13g),   Le  Concile  de  Bile,  tenu  en  149 
défendit  les  AnnaM*,  far  te  dicret  de l«  Selloe  XU;  mais  il  orZ. 
donna  que  l'en  aecaideiolt  w  f  epe  m  feraii»  nlRmaiMe ,  poiar 
fidwailr ain  affidia  dt  rUifc,  h  i  >'fnttccin  dal^idtaMuc  * 
imrifeo,  PrcUts]|tgimitvliitio(ci« 


i 


Digitized 


A  N  N. 


A  N 


de  la  tixï ,  que  Von  iroit  coutmrt  de  P>T»T  ;  ft  que  ce  p»y*- 
■MUC  fe  feioù  •  iM^B  puiot  avant  la  concctiion  det  Rulle«> 
apftelilàwHM 
en  h  SetEM  X) 


  lie  la  jiHitiEince  du  Bcotlicc.    Depuis . 

 I  jâti,  le  intaK  Cond'e  fi  rnhle  aholir  «•tirii.'teiuctit 

if»  Anrmf:  mail  II  uppro.ive  t\-ie  Voa  ilonne  au  Pape  un  fe- 
coufï  nllbnnibir ,  p"iif  fou:eiur  fe5  durgcs  •hi  ijoin  (.TTfmfnt 
ecdvMiailiquc  L'Alfemblée  ilc  Rouiget  en  H58,  oii  alilU  le 
Kui  Charles  VJI,  fcf  i(  le  l>t;citi  du  Concile  ili-  ISite  conire  lea 
AnnueF.  ftaccorJf  rruk'incni  au  P^pe  une  taxe  imi  léii.'e  fur  Ici 
IknilH-'i-i  vafini.  pcnJ.ioc  Tn  vie.  te  icn-fi:  itf  ''i  -  pteltiiii 
de  l.i  Cour  de  Kome.  Il  ell  conilant  Irs  H;  .II-  I  rxnce 
Or)t  toi^ioiirs  dv^app^ouv;:  l'cJCad.oii  4ca  Aimait^s.  Lîujies  VI. 
comme  miui  avon»  main|ii4  d-dCTMIt  ■  Ict  diTcndit  dant  (on 
Rnyfi.inie  en  I3(f .  ft  KBOvrclli  CCI  mcnfcs  en  1418.  Ces 
lk>ix  K  tît»  f  .Trr.i  •  onSriiM:/ en  t4Jî  ,  par  le  Roi  Oiirlei  VII , 

rl  enjm^it  de  fa  ie  le  prtjcc»  i  tcui  qui  y  contrevicndrolcnt. 
llLii  litl^rcroieiit  mi  HjIIcs  dr<  l'^pii  fur  ce  fujer.  Louis  XI. 
ptWMde  (nrrila  Ivlitt  en  1463  it  14O4.  Leî  Etats  du  RoyatinK. 
•Ainblex  1  TiwÉH  ctî  1493,  pr^Vntûrcnt  an  Hoi  Charles  VU, 
une  requitc  pour  i'aliQlrion  dis  Ar.natts;  &  le  Roi  François  I. 
fit  remontrer  au  Pape  l'in/uKicc  de  ces  cxiftionj ,  par  Ici  CarJi- 
nauit  de  ToiirnoTt  ét  de  Gtainmont ,  Ce*  Ambaltàdnut  curaor- 
dinaiiv!  m  i$t»  llemi  11.  envoya  l'an  l$47,  tis«  Ambafladeun 
M  Connfe  de  Trente ,  pour  faire  en  fijrte  tpie  Von  caSlt  cei 
litip'ilItloiM.  Knm  le  Roi  Chi-!-'  IX,  tn  tj»^!  .  donna  ordre 
i  ton  Aai'jalladeur  aupréi  d.;  1'  '?^  .  d',-  pn  u  u  .  re  l'abolition 
des  Annates ,  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Pari»  avait  dtdard 
limoniaq'ies.  Ce  Décret  de  It  FaniM  jNilolt  da  AuMM  cxi- 
K^ea  pour  Ir>  provi^iont ,  faiil  \e  coaleiiMnnit  du  Roi  &  du 
rîrt,-« ,  fi  T -rin  pu  de  cellci  cjui  Te  payent  maintenant  fom  le  tt. 
i.-f  j  •Sri  .Lci ,  I  ,,iva:it  méire  la  dl.'pofldon  du  Concile  de  Bl 
le,  thm  K«*4  ttmi  ptrU.  •  Vs-)ti  Iti  Jtami  (»<  «ut  rrttU  ia 
Jm0a-  Ur.  Memidre  Jacobin,  StkSt  Hifi.  Etittf»â. 

ANNE,  finir  de  Ptç«4/i«ii  &  i<t  DUm,  fuivit  u  «ur  vtmt 
de  S'ch''? ,  Fnr-quf  '?  voyant  malitjltée  p.ir  Pygma'.ion  ,  elle  fe 
mir;  rn  Alnq  ;r  D  Jon  y  bltlc,  ou  pluiiit  rétablit  la  ville  de 
Catthage,  1  an  t^^  depuis  le  Temple  de  Salomon.  3t47  du 
Monde,  &  B88  in>  avant  JiH'ut.ChnII.  Ia'<  Poêtct  ont  mêlé  ce 
fUl  hlllmiqtie  d'un  Krand  nnnihre  de  fabicj,  dam  Urriuellei  det 
Ecrivains  pou  éclairci  ont  donné  U'ofliéteiuent.  On  prétend 
au'apiéi  la  mort  .le  Kidon,  larhas  s  ihsm  renia  rn  titre  de  Car- 
«ing  ■ .  Anne  fa  fntur  fe  retira  ch<z  Batrvis,  Roi  de  l'IOe  de  Mil 
fc  ,  iV.  ij  u  Pyijinjlion  fon  frère  l'ayant  voulu  enlever,  t  li'  'fii- 
fuU  en  .tilie,  0(1  apréi  divctiVf  ivantjrea,  elle  fe  noya  >l»ia  iu 
fleuve  Numicut  ou  NumIdiM.  Ovide  dit,  qu'elle  fe  Jetca  caae 
\t\  bras  de  ce  fleuve  ,  pour<*bcr  la  colère  ite  Lavinie,  feiDine 
d'Enée.  y  je  crliii  d  l«  c'ier  Mnt.  il  la  vit  lu  milicti  du  fleuve, 
oii  Anne  lui  dit  qu  elle  avoit  pri<  le  nom  d'Jma  PfTfinu  Ce 
fleuve  N  nnlcus  oj  Nuniiàua,  donc  <e  Pofee  parle  fl  inagQilii]iie- 
■eiK,  elt  un  tués  petit  luMfew de  U  Cumpie  de  Rome ,  que 
em  da  p*S<  notnmmt  Km  de  Niiiit.  Lt  nom  d'AnNA  Pe. 
■  EM«A  .  devint  rjm<-.;T  cJ>ez  k-s  RoDulni,  qai  céléhrérrnt  fa 
Wtc  aux  i.le«  de  M  C  t::::  unt"  fête  de  débauches  ;  &  or  1 
cru  qa'iit  l'iinjjjinoietit ,  qac  11  Nytn]>be  aJoAtOiC  Uilint  d'xo- 
aéo  1  leur  v<e ,  aulli  j  bnvoleK  de  coupt  ca  fon  honneur. 
D'iurre*  dl(^  qti'ili  buvoleai  Snilcmoit  aatiiN  de  coups,  qu'il 
r  a.ok  de  Icttm  au  nom  des  pafinMi  911'ili  linoicBb  Ce(l 
en  et  leiw  que  M.iniai  s'exprime  tiliS  dut  Wft  de  Ùt  Upui- 
ais»,  fH  (/!  ta  71c.  in  ;.  I. 

Iï»i>t^  /(  t  (tarfrii,  feflm  Jvflhu  Hianirr, 
Qvrnjv  Ijtui,  Lfik  fwtiior,  fi<<  n-itm. 

•  Ovide,  I.  3.  ftS.  11.  146.  J13.  654.  SUlm  Itsiirat.  1  5.  Pniv. 

ANNE,  mère  de  Aimèf,  étott  fetnme  d  £j.jiM,  I.tlvite  dea 
Defoetutam  de  Cxatbt  «ni  s'éiolt  établi  dans  U  Triba  d'Kphraiek. 
ZUe  n'avoir  ptrfnt  d'en&iM ,  4  fa  llérilité  lui  faiibit  répandre 
continurllrmprt  l'es  larmes.  Un  iour  priant  dans  le  tibcinacle , 
elle  <:< mm  i  I  S  Dk.h  ulcc  tideur  de  la  vouloir  rendre  mère  ,  & 
lit  vceu,  5  il  liii  ùon.'ioit  un  5li  ,  de  le  coiifacreT  é  Ion  fetvice. 
Klle  fut  exaucée  ,  &  l'année  Swf*t*  tHo  «la  Monde,  avant 
Jéfus.airl.1  115;,  elle  accoucha  de  SwBnrl,  dont  le  nom  1^1- 

ne,  ^m.i(i,^r'  li  />Vi  Anne  pour  8<'frtciif>'Ir  rn»T  vtrti ,  rnnr?£Tt 
i'n.ûnt  i  !)icM.  i  le  inir  crlrc  I;-'  niiiin  ,)Hi  I'.  l'jlt  t  it  ctî. 
cote  uo«  lili  &  deux  fil-'es,  Joi'fplK  dit  qu'KIcana  eut  eiMoce 
d'Anne  d'autres  fili  &  trois  filles  :  maia  rÉcrinm  dk  cxpretTé- 
ment  qu'il  en  eut  trois  fiis  &  deux  fiUes.  *  1  Sm-  oa  Hm ,  tb. 
I.  ef  ï.  Ipïephe,  /litisittt.  JtA.  I.  %  ti 
ANNE,  de  la  Tribu  deNc^ths'i ,  kn 
A  mén  dr  Ttibie  h  Jamt.  L'Hiftoire  de  Tobie  dit  qu  elle  tta- 
«lilMtiiMetHjmiiiMiedclanjleiietffl'i  ~  ' 


. .  ,  .  ^  l'eeutlien  de  fa  fa- 
nlle.  «/ait  les  mmtmtt  Tobir  irolent  réduite  dans  une  gran- 
de n*re(Ii!é    Vr\  -nur  rIV  ip-inn  ^^r;  e1'c  un  chevreau,  qu'el- 

It  i'.  I  lit  lI  -I  rr.i^Mil   !<■  U    -l^lin^.      l'nhic  ,  qui  i^tOtt  dcVeOU 

avcjgle,  I  ayant  oui  bèlcr,  lui  du  qu'elle  prit  bien  garde  oue  ce 
dlmew  d'cAc  été  dérobé  i  quelqinm  :  ce  qui  mit  cette  lemtne 
daM  une  telle  coWrc ,  «u'eik  lui  dit  avec  aigreur ,  qu'on  voyoit 
bien  e,uc  tr>u(ei  fe«  efpcranccs  étaient  vaines ,  ft  que  Tes  aumô- 
nes itoicnt  inuilks  Depuis,  elle  eut  la  confolition  de  voir  rc- 
ireolt  k  jmnc  Tobie  d'un  long  voviçc;  &  elle  l'écut  avrc  fon 
mari  dem  une  très  heuTeafc  vicifltllir,  «prés  U  mort  éc  Srrri 
diérib,  fnui  <jui  les  jutS  avoient  foulTcn  une  grande  perfécu- 
tlon  i  Nintve.  Senaacbérlb  pMc  da  Monde  sais,  h  vim 
]éf.«  rh„f)  Ttx,  •  TUw,  «kl, fte.  fff^  uSmm ,  iiX 

kâI.  lu.  Trfm. 

ANNR.  fcinmr  de  R^îhW,  de  U  Tribu  deNephthali,  fut 
menée  a  NiiUve  en  captivité  par  Salmanazar,  Roi  tJ'Aflvrie.  Et. 


jeime  Tobie,  qui  llUMk en  llltl,  «Ole  deilUte.  •  Mj^ 

fb.  8.  V.  4.  -  .    .  . 

ANNK  (Sainte),  mére  ie  lu  S.«nit  V^:ngt,  611e  de  M«W 
Prêtre  de  ncihléeni ,  de  la  Tribu  d'Aaron.  Elle  fut  mariée  t 
faint  jF«»tftm,  &  anre»  jo  i>u  it  uni  de  nétillié ,  fil?  frfinta 
Marir,  eiére  de  Jifup-Chtift.  Ceux  qui  fuivint  li  'ri-irrx* 
d^VfkiBos,  Patnarcbe  d'Ancioche.  ineltcnt  la  naiiJaacc  4e  jiia». 
Oirifl  en  la  quiniiétne  année  de  l'igc  de  la  Sainre  Vierje.  D  ob 
l'on  pnurroit  ronfeébuer  en  uuclle  année  elle  naquit ,  s  il  y  avoit 
quelque  fonds  i  faire  fur  de  fcmb'abÎM  rf7nri;jnj:;e!.  Divers  Au- 
teurs ont  cru  que  liinte  Arn  -  avoit  c  j  in  n  hi  ts  Je  S,]oKhim; 
&  d'autres  ont  foutenu  qa'cle  les  àvoii  euta  de  i.-ols  tklFtteni 
maris,  qui  font  S.  Joachim  ,  Cléophas  &  Salomé:  «nie  du  pue- 
inier  elle  eut  Marie  ,  mére  de  Jétiia  ,  &  que  de  Géophas  elle 
eut  MwscCîéophas,  feinnse  d'Aiphée,  4  iiiére  de  S.  Jacques  h 
M  kr  ,  de  Jofcph  it  J*/lt,  de  Judos  dit  Tta^,  &  de  Sitnoa. 
S.ik)mé ,  qu'on  prétend  être  te  troilïéme  mari  de  <«ate  Adm, 
eli  pére  de  Matie-SaloRié ,  laquelle  de  Zébédétent  S.  Jl 
le  Mdinr,  &  S.  Jean  ]'Etvnr{>Ajil<.  Cette  opinion  a  pam  I 
nable  a  des  Ameuis  ifc  ^.nrijc  autoiftS,  t\ji  l'ciM  fnnrvét  «m. 
forme  i  l'K^nturr.  lis  1  .inpuvcnt  rur  ci's  parole  ne  S.  Ican , 
cb  19.  ».  25.  u  Krrt  <k  JijMS  ,  &  tt  Jrur  it  >  «i*r»,  Utht 
jmmt  it  Clùptti,  Sf  Mtnt  UniMiim,  Mioa  pnà  dr  U  ente, 
L'Auteur  de  la  Clofe  ordtoiire,  l'ur  l'E(<4lTe  aia  Oaliin  ,Hiieue» 
de  faînt  Vlifliir ,  Pirrtc  Suint,  ftim  Amonin,  Ludoiptîe,  Edu'us, 
Jean  Gerfor.  (ce.  lom  dj  cv  rentuneri- 

Mait  k  Cardinal  Baronius ,  d'autres  célèbre*  AMeun ,  tant 
ancicM  que  iDodtiiia«  ft  M»  pie»  ÉMblks  QMfen,  ont  njetit 
ces  fbwlmea*.  Il»  «iKcm  me  IWMe  Anne,  lync  en  la  lémi 
V\:-'  -c  dnîi!  un  ifr  it  î'i^IIfté,  ne  *'érr>it  p?iTit  remariée  ;  que 
Vf.  ffDTiics  [^'j'oii  j-iftcnd  étie  les  l"lits,  tinit-nt  fes  fa»itt,  fillM 
de  Matban,  dont  l'une  notnmée  Sth  cit  mére  defaiTte  Elkfa- 
hcdtt  Ml  le  ht  de  faim  JeafrBaptilte  ,  &  qu'enfin  c'ea  la  coaiiU' 
me  de  rRattme  de  donner  aux  patent  le  nom  de  Mrei  dt  de 
fcEurs.  de  quoi  ils  nppoitcnt  divers  exemples. 

Noua  ne  favons  pis  le  teoss  de  la  rooit  de  fainte  Anne, 
quoi  qu'en  ayeot  dit  quelques  Modernes.  On  ne  peut  rien  al!6. 
M  de  jpofitif  fur  ce  que  nous  veniHia  de  r»p,-xjrtcr  Je  fj  vit  :  Tmi 
nom  en  ce  qu'il  y  a  de  plus  ceruln.  Encore  n'en  ciUI  poitt 
parlé  dans  l'Ecriture,  ni  dans  les  Pércs  des  trois  premier!  uédtt 
de  l'E^ife.  Saint  Eprphaoe  eil  le  premier  qui  en  ait  fait  mea. 
tioti-  tx  prfn'i'T  tnoiiuir;cnt  cifi  Ton  tro'jve  des  c;rroi>ftancf« 
Jt'  l'a  •.  ;î-,  .1  ('rr  rr.itlte  p.ir  Irv  PL'rei ,  c.^mirie  apnrrypiif.  |]  ftok 
mt-iole,  Dt  u  N*:),'iiv«  il:  ta  l'icrir.  La  iSte  Je  fuititc  Anoe  (e 
célébueltniml les  Grecs  Jes  le  VI  Oéde,  &  Juftinlen  biiJe  m 
Eglife  I OoDttmlino'x  1  an  S50,  en  fon  honneur;  mais  on  n'il^ 
ITtroit  pif  eiKore  qu  Anne  U  mére  de  la  Vicrjc  Fufliajeti  IL 
en  bltit  aiiili  une  dans  le  VtU  fiéde ,  &  l'ct?  ne  Ja-otoit  pliie 
alors  que  (eiie  Anae  ee  (ih  nére  de  la  Vierge.  Un  célébroit  Ci 
fête  avec  MeiMiMIeiS  4e  JeUet.  Le  osite  de  fiintc  Aaoe  ne 
s'én  pm  Introdidt  DtAt  dans  léf  Edlfa  d'Occident  ;  quoique  iè* 
le  tirmf  de  Charlemsf;?iç  on  y  fît  le-î  Hi^o^cs  qjc  lei  Grecs  dé. 
bi-nient  toucliiiit  ûict  Jcicrin  &  fsir.tc  Anne.  On  ne  fjiTûit 
encore  la  fîte  ni  de  l'un, ni  de  I  autre,  du  terni  de  faint  Bernard, 
iate  t'en  introduite  depuis ,  &  le  Pl^w  Ofteke  XIO  «idom» 
par  ane  Bafle  du  15  Mal  1584,  qu'on  la  dMenrofc  ptr.toiit  ie 
ifi  de  Juillet.  Urbain  VIII.  en  ordonr^a  l'phf'  mrion  comme  do 
précepte  en  1641.  Dans  quelques  KgliiV; ,  i  lle'e  fait  le  18  da 
même  ntois;  dans  nuelquïs  diocéfcs,  elle  eCt  chomwée,  &  dao* 
d'autres  elle  ne  l'ell  pas.  On  aolt  que  fon  corps  avoit  été  ap. 
porté  de  Palellhie  1  Condantlnoplc  vers  l'an  710,  d'ob  l'on  ticix 
nue  fa  tétc  fut  envoyée  par  Louis  de  Blois,  au  commencemeat 
du  XIII  fit^de,  1  Cbattces  ,  oii  l'on  prétend  avoir  cette  Reliqua 
âtn-.  h  C:tht'ttrilc.  !.C5  .^llraaiî^s  piftcndent  auflî  avoir  uae 
t'ff  de  f.iime  A:iiie  i  Uajcn.  i-etitc  villt  .'u  Ujché  île  Jul.crs, 
Oil  elle  a  été  jppuiiéc  de  Maycnce  .  &  rri:hL!xc  ûit  iBcai.00 
d'une  téte  de  cette  Sainte ,  qui  étoic  i  Vii'.u ,  viHc  du  DiocéCe 
de  Winzbourg.  L'KglIfe  cathédrale  lîe  l.i  vilir  d'Apt  en  Pro- 
vence, prétend  polWder  p  :t  tiii'ition  les  Relique*  de  fainte  An- 
ne, qu'elle  dit  avoir  rei;jti  ée  ûint  Aulpice  foopreniier  Ev*- 
que,  dt  dont  U  uaulUtioiii  Te  .le  tl.ins  le  VUI  fiécle  ,  fous  le  rè- 
gne de  ClMcleaNBieca  toi.  Diverfcs  Eglifes ,  qal  ont  de  «S 
CR<tnes  Refiquei  1  Ibuttenneni  qu'elles  les  ont  rctaet  de  ccPa 
d'Ap-;  Tv^  nn  nr  pr-i»  fi'rt  aucun  fonds  fur  toute*  ce»  préten- 
diu-t  Rl1:']jl>,  dt  !i  \é::ic  dcfquellct  on  n'a  atieune  preuve. 
La  buiujieoilîe  de  Berne  avolc,  atrwK  le  ciacfcqwat  delteliEioB 
dansleXVIIMite,  mwdtradaaiwtbirfldielGibwABie.  Oa 
établit  une  ConIVerie  1  ton  honneur.  ConfWrte  pria  le  Roi 
Françoi»  t,  H'oHrrjniTi  l'A'iV»  '-  "'.'^  ■  H  ^^>..n,-  de  Lyon, 
de  leur  t'.i:i'  ;'Jri  dci  R'.-lii|'jL-!  Jl  .         _■.  ujit  dir.s  fon 

Couvent.  Le  Oaràicn  ,  preiTé  par  un  Chevaliei  Bernois ,  ooo* 
nié  y^livrr  tw  Sikm,  ou  it  U  txtrtt,  eut  la  malignité  de  lui  don- 
ner un  rr«w,  enveloppé  dans  une  pièce  d'étoffe  de  foye  ,  lui  dl- 
fant  faulfenteni  oue  c'étolt-U  la  téte  de  la  Sainte.  Berne  reçut 
la  prétendue  Relique  avec  toute  la  vénération  poiCbie.  L'on 
étoif  fur  le  poli:  Je  faire  faire  une  cbSflë  de  prix,  lorsque  l'Ab. 
bé  de  Lyon  tcrivii  <;t.e  l'Impolleur  avoit  été  découvert  &  cbl. 
tlé.  La  Coaii-dc  nn.t  par-li.  *  Sjot  lui  ,  .6.  1.  es.  Nice, 
pbore,  /.  t.  Hif..  t.  }.  S.  JérOrae,  f»  1. 1.  UtUK  ff  inEpifi.Jtt. 
Saint  Jean  de  Djii«i  ,  /.  4.  ik  tiJt  Orb.  c.  35  (T  OrM.  ».  itNê- 
ritr.  I.  M.  Jean  Oerfon  ,  Sein.  Je  N«.  B.  U.  9"  im  Jefipb.  Ec 
kbis.  ïerie  A  S.  /fr«,  (Saronius,  i»  Aiul  n  4.  Riccioli,  d-rsn, 
RtfsTvs,  /.  8- 1.  19.  «.  1  r  8f  ÎTt.  Tlîlcmont  j  Jl<iii«rci  £<. 
àk  BaOlet ,  rus  i,i  .Vauri .  «raji  «le  JHM. 

ANNE,  PrûpbételTe,  f.l.'e  de  PfiwT de  la  Tribu  d'Afcr,  té 
rcisdit  Ir  irn  k'Ii  de  toutes  les  veuves ,  aprc!  l'cpt  anî  Je  mini- 
er. r.iT  rri  le  relie  de  fa  vie,  .u'^iue^  1  Viffi  de  S4  inJ, 
ilani  tes  jelknes  ét  dans  U  prière ,  deœcurint  tout  le  javt  au 

Ttnirilie.  lAigiieteteMvdiiMdeftopitfBUi,  eltean> 


Digitizcû  by  Google 


.'3 


A  K  N. 

|k(  cnndnn ,      jnignic  un  Ciiinoi^ai»!  puhtic  i  celui 
avoit  déjà  rcnJii-   Cette  fiJotc  veu- 
^I^VâitfXt  P'^  ■''^  tcini  Jpr*»  jvou  r-i  la  nn'ri'rir-nn  <;  ,■  (  n'r 
Sluveur  que  Dieu  «Toit  envoyé  au  iiinnjL  :  ll-  ijt  iVrnèc  n'.tim 
ta  1,1  naiitince  de  J<6rai^htiit.   •  if->^       •  >*•  S-  Jiivcucai, 

ANNE,  tJrnrH  Tr^rç  ^e»  Juift.    Cttnitz  ANANOS. 
ANNK  C()MM:  NE,  nile  a<- '•K  l',-" A-  rxi'  Cos». 
■éoc  ,  dit  y.-ln.it.i  ,  &  d'/r,«,  s't.':  r  i,       ..lu-  ii;,:r:-t  lticoti.- 
Mt  Ami  favoil  fit'P»t  fon  efptit,  que  p-»     qi":ir.c     jjj:  14  nau- 
■UIM.    ZOMie  allùre  que  ccm  mitceflc  limoil  l'Aude  avec  u- 
V*  ardeur  ntrfm ,  &  qu  elle  en  (Ulôk  fon  occupation  ordiiui- 
fi  &  que  r.0-1  ftirL'incn;  rllt  s'attacholt  i  rilïi^;-i;i-  &  m» 
^Lettre! .  n.u-  cn^.jic  1  U  Philofi^ie.         i?  -K  .t  t  1  qiiiii- 
Llvccs  l'HIKoire  da  régne  de  l'EiUcttcui  Ak  iu  Comnini., 
^         deput»  l'an  1009,  îut^  Vm  tiiS-   Ce  téf;ne  avoii 
***  de  37  an«,  (ftstre  nobft  IJ  Joinii  <<tiiui«  le  premier  Jojr 
*'AvriI,  q.i  Aloilf  fe  iî«  couronwr  en  I03i.  juP]  j'j  ù  ir nrt  ar 
•jvec  le  I)  Août  iiiS.   Anne  CvniKoe  promet  il.n-  ]j  l'ieface 
°e  fon  llidone,  ilf  n  y  rien  dire  qu'on  puiiTe  atcuiti  Jt  coin- 
JJiiUnce     de  fl-.iterie,  ft  qui  ne  foil  U«  oonforme  i  h  vérité 
Y'-'?en>laiit  Ton  lliitoire  femblc  ttrc  un  iioje  contlniKl;  ft  let 
Auteurs  Lathu  rut-tou(  ne  convieniun:  j>u  île  tout  ce  quelk  y 
rapporte.    I(s  ne  parlent  d'Aleiit  ComiicJie  ,  que  comme  d'un 
"«HCC  r».irbe  A  dilliaulé  ,  don  le  tignc  fut  i>;ui  leinaïquable 
pjf  ir(   lic'i-jiei  ,  que  par  fc«  belle»  «aion».     A  la  vé- 
liti,  i:in  in\.i:\s  jaloufie  (it  grand  tort  aui  Françol» ,  qui  fe 
croifi-rrijc  l'nui.  O.^ic'tcy  lie  liMinuri ,  pox'  Ii  toîiiiufu?  tîf 
Sa  'l'errr-Ssii'.C-    Miis  prijr-f;:-  -u  i.  yn  trop  d'aij^rr  iir  .l:nt  Ils 
Ouvrar^e*  des  Luin<  ,  &  trop  de  ioiuiitgei  dans  celui  d'Anne 
0>nin<ine.    ItofiteMui  en  publia  let  huit  premiers  livrei  ,  qu'il 
«voie  (irez  de  la  Bibdotbéqoe  d'Auesbourg.  J.  Uronoriua  y  tra- 
vailla depuis:  dten  1651  le  P.  Nlco':ii  Puaffiii ,  ]^fu>c.  "n  .'nn 
SMt  avec  fa  Tnduélion  Latine,  qui.-  ntn:i  :ivor,i  iit  fiinprrHitin 
alu  LéOavie^    Du  CiQBe  eo  *  donné  une  éduiu«  onuic  de  .jviia. 
tes  NeCCC   'BaAliR  le  fMUew  Confin  noui  a  encore  donné  en 
Botre  tangue  ont  TnéiÉUtm  d*  P/<^f3ridjlt ,  qui  efl  «ctite  avec 
beaucoup  c)'»rt  ft  i«'Woq'ii?nrc .  &  T-'''^''  f"^""'''''''' 
çoti  iTiL-rtit-  en  (ijm!1<.'1c  ave  I  ïiiil  lirc  du  yaiiitc  CuiLC.  *'yr.; 
les  Prélacew  de»  diffetente»  éditêoos  de  I  Hilioire  d'Anne  iUmaé 
ne.    *  Oenw.  raA*ht  VoOii*.  U  Mw»  «e.  M.  Ou  Pin, 

A  M  ^  ]S  de  Sivoye  ,  loipéracrlce  de  Connaatloople  ,  fille 
Jf£i»t m'D  K  It  V,  Comte  de  Savoye ,  &  àç  Miiht  de  Brabant, 
fa  (econde  ft-mme.  Tut  protrii'V  il  .^*n«iK  111,  ditfc,7?unf, 
la  famille  tics  i'nU'oloj;jr(,  li'.!  Je  Wi.Iff  Paléologue  .  E;iip<icar 
d'Orient ,  &  de  M«ric  d  Aimeaiic ,  &  petit-lîla  d'iMimu  Viiio- 
loeue  .  dit  Ifl-I^»  auflî  Empereur.  Elle  aniva  l'an  1337  1 
Condaotfnople  Ifte  un  équlpigc  ui>  magniliqae.  Andtonic  k 
fevn»  ,  fon  t^pou»,  qui  .voit  été  fi  aiechane  filj  ,  (ji  p.ni  de  (i 
Sûreté  par  dfs  m.i  hf .in  continue'».  II  IsilTa  Jfm  -ili,  iux;;iiel5 
il  donna  pour  Tuccor  Jean  CaauGinéne  ,  qui  le*  dépouilla  en 
I34S-  C«  fiitMSraMéetel»BORd'*MH»i<|»i  «enndl; 
 .._  i^.mj-    •  n-"  ,  jp^ 


A  N  N. 


4^ 


^aoc  fus  ts4n 


DU  ruàKct, 


lil 

mort 


Ijt  mtir       Pu  t  L  1  f  ;' 
>cusje  ,  Sl  d'il  ugu  1^1  lurnorr 


■Je  K'ini 
Gr«ai  , 


^  H«>  Vcrmaodoi»-  Guillaume  de  Juniégea  lui  donne  encore 
Comte  a«r      -  uf^.  l'ai.!,.— j.  r.;_.  «T_— j«  «•  II- 


A  Nt>rB,  Reine  de  France,  fille  4t  Jato*t.âtoiia*ixM, 
■Roi  de  RulTîc ,  fut  maiiic  en  to44 ,  *  Hnri  l  Roi  ie  France. 

CitTonlciUf  «l'A"»;"'  ^  «11''      Vendêini: .  mctcni  rr  rrurisi 
„e  en  lOS» 
Se  K»^er* 

*^'"iS**'*'Anne  fit  Wtir  l'Abbaye  de  Ciint  Vincent  de  Seul»»,  où 
une  «J."*;    ,      j,pri*  'a  mon  du  Roi  fon  mirJ.   En  i  -^;?  ,  cl'c  rc 
■*     „J  féconde  alUancc  avec  KmuI  II.  dit  .'j  Ih     ,  Chuil-  != 
PJJ'-H^   de  Valait.   Mafa  ce  Comte  étam  luurt  en  igC.6.  Aa- 
«-ovant  encore  veuve  4  fans  appui,  alla  moinii  en  fonpaU. 
*•*     x—TKlénétrlcr,  Jéfolte,  »  pr*«nïtu  avoir  trouvé  le  tombeau 
_  Princcffe  en  t'-^bbavc  d^-  Villicrs,  Oiirc  tir  Clwaax  , 
de  |l^i.-crté..'\''  >,  en  Gliinois,  \  .jc'cllf  fe  ni.-tni:it.Mi  .^- 

pris  fT   ou'OB  !<:  lit  .'«JJ  fa  toir.be  pliili;.    H>~  ^it  inmraa  à. 

î«ifi       "ia»  Hnrrio  rrpr.  •  ««inoire»  fenr /n-.ir  CHr/fw- 
u.xor  /-        /f  7wnuJ  AjS<o<iu,  MÎrc»  i6Sa.  C«i>iyeyiir 
~        C'Miu.K  .1c  ]-,irr.i;f.«  ,  (-  7.  Mit  f  î3- 

•        --?^rjb<»«fiw  *  Fr««e,  db       Ou  Chêne. 
•ïSllSr B  de  BtcuBie.  Reioe de  FriBce ,  &  Ducbcffc  de  Bre- 
J^**  &  héritière  du  Duc  l-  a  i  uçor»  Il  A  de  *C»rj«fT»- 

«■gn»^Jr.^  na<Hiità  Naniei  k  rs  Jm.irr  Je  )'m  i;j6.  I.e  Due 
M  d«  ~r  rôn  P<ife  prooiife  en  1481 ,  *  Edouard  IV.  Roi 


gni» 


MMolr*  de«'" 


yran«;ol»  "Y^"  fon  fiU'atné;  miis  comme  ce  Prince  eut  peu 

1^.  nptc«  une  tin  tr«ique ,  il  fe  priiteina  pour  elle  plolîcurt 
St.  entre  autre»,        n  i 


d  '^"6„~r'_p,c»  une  Un  tr«iqi> 
de  ^"^"'Vcnirc  autre»,  kT^i  1 

^attxs  ,      uourgoune,  l-fi-i'  ^^  i-"  ii  <>il<'' mt ,  4  Alain  Djc  d'Al- 
jlllére  °~      pifc  l'avoit  pr.jsniic  a  te  denUet,  malgré  la  tépo- 
j^'/vpne  qui  n'avait  point  d  liKliaidaii  naur  lui,  parce 
déjà  vieuï  &  que  d'ail'<ur»  le  lloi  de  ftiiKc  avoit 
cJ~.i-  ton»  fe»  bl<»'-    L'Archiduc  l'emporta  pir  drl'.is  fr»  ri- 
co»nmc  Charles  Vlll.  Roi  de  Kr..ncc  lio,;  .  guerre 
^    .       nite  de  cette  Princellii,  &  qu'aprè»  la  ir.ori  du  l>uc  qui 
Lv,  I488.  il  vouloir  le  Kmk«m>bKdc  toute  la  Bretarà, 
/^ui  tiu«  le  mariage  de  I*  MMcft  ânne  avec  l  Arshlduc , 
M  indll«««|yw& s-yjar  Mldefeli»  du  Roi  deFnii. 


!  priitenta  pour 
i!'Ni»irlchc  veuf  de  Marie  hé- 


Miir  Pt/olpotcntlalm  de  &  pan  en  Bretagne  jean  de  Onlon 
Prince  d'Onnge,  4  Wolfgaog  Baron  <ie  Volhelm,  pour  y  cé* 

l'5bt'j  II  »  ccfCiiîunîC!.  Ji»  m  :r:.i-p  frioB  les  manières  de  ce  tem»  \ï. 
Ctli     lu,  iSc  i'un  li'tiix  il  n  ■(!::'.  .inné,  1 1*  refcrve  d'une  jam- 
be TiOc,  k'  larttic  u  lit  en  i>ii:rci-.£c  de  toute»  In  Dune».  Mail 
il  eût  bien  mieux  valu  pour  l'Archiduc  qu'il  y  tflt  été  enpcrfonne, 
&  qu'il  ne  fe  fîlt  pas  trop  fit  i  Charles  Vlll,  fon  compéincur.  Car 
t'.  ifirnirr.  q-K-îKi  icfmaiii&engigé  Jcpui»  quelques  année»  il'Ar» 
cn;„'u.  h; ili-  M-i^,i<  rti-  fiUe  de  Maxim llicn  ,  laquelle  il  avoit 
Ima  i  û  Cwui  !u(  le  pié  de  b  future  époufe.  n'avott  point 
encore  confommé  le  mariage:  &  cooinic  il  aNuli  Jéfa  fuiet  de  re- 
douter les  furcci  de  Maxirri'.icn,  il  jugea  qu'il  n  t'-iuit  pas  de  fon 
i?i"rrft,  ijsie  ce  Prince  drvlin  cn.uic  \'lu<  p.ilfT.m:       Cf  ricl-.e 
f^Jji  i^c.  mai»  il  réfolut  di-  lui  tiilvvcr  ui  llii.ccc  UitiN  cetfc  vue 
U  mit  par  préfeoa  dans  Ton  parti  la  UaQie  de  Lavai  &  quelques 
autre*  qui  a*«iclKd«aMkaiipTCs  de  la  Duchcfic.qui  lui  bient 
de  la  pnrt  du  Roi  d*  nlkt  propodiions  roatenue»  d'uae  Armée 
qui  eniran'.  m  Hretagae  nieni^oit  d'en  faire  la  toi>quéte ,  qu'eUa 
cotrtrja.1  !uic  l  ii  un  mariage  qui  Rit  conforrimé  en  i49'  »  *  1-*°" 
geai»  en  l'ouiaine.  II  cil  vrai  que  qoeloues  Auteun  dilent  qu'An- 
ne étant  en  cfaenin  pour  allet  tmwerliuaigailîes ,  avoit  été  enle- 
vée par  le  Roi  Châtie»  qiH  l'avait  nmdiinte  i  fe  marier  avc« 
lui:  mais  ce  fenliment  ne  s'aCLOriie  pu  avTC  d'auirt»  drconll en- 
ce»  dont  de»  lllliorien»  dignes  de  foi  font  ircniion.    1-e  Roi 
Charle!  renvoya  M^irRuetite  à  fon  pire  Maximilien,  nue  ce 
ble  a0Tnnt  ciu(;'i«^  cxiriiiiiemeni.  Anue  étoit  une  MMsUie  <V>> 
avoit  beaucoup  d'cfptit,  de  beauté,  de  gt.indeur  d'Une  9t  de 
Pîé'é.    Elle  soi^ertia  trts  fagcment  pendant  le  v<ipge  que  le 
Rui  Charle»  VIlI  lit  en  h-lic,  pojr  la  conquête  du  Ro)aan»c  do 
Napics.   Âpres  avoir  eu  trui»  ni»  &  une  ûle,  qui  moururent 
Kune»,  elîc  cur  la  dwilcur  de  fe  v  oir  veuve  par  la  moit  de  Ohar- 
les,  arn'vL'e  le  repiieme  Avril  n</S-  ZaïA  Xlt  fuce^da:  &  *PJ*-' 
avoir  fait  déclarer  rul  fon  uiitlij;i'  avec  Jcjnne  lîc  Frat>er  ,    f  ilic 
de  IxJui»  XI,  il  é|)oufj  dans  le  chJttau  de  Nantes  la  Rein<r 
«e,  ic  huitième  Janvier  1499.   Ce  Prince  I  avoit  aiuiie  av a» t   I  t^r» 
laari^  avec  Châties  VllL  lorsqu'il  n'eioit  cnoniequc  Duc  d  Or- 
léans; &  on  âSlnc  mime  que  le  Duc  François  tvort  qucle^uc 
priK-hjnt  1  la  lui  fjirt  épouftr:  mais  la  peitc  Je  la  bjt^-ille  «J»r  S- 
Auhir  roTjpit  toutes  fes  roefurei.   Le  Dlc  d'Orléar»  y  fut  n>0  mo 
fait  prirbnnier,  A  quelque  tcma  apré»  iUut  le  chaRrin  d'appr*;»»  tàrtt 
le'ouriage de  cette  belle&richehéritlére.dontleconiaél  fut  pa.Cn 
i  Langeais  en  Tuuralne  1c  6.  Dec.  149t.  II  avoit  etmfvtvti  f>ou^ 
eUe  Miucou;»     refyelt  &  d'mnnur,  &  ■!  lut  rn  ilr  rn.i  de»  niisr- 
que»  i  fon  .-ivCTitiim:!  i  Ij  Ctmionnr,  pu  'i  mcnt  ciLa'it 

eut  de  l'époui'c!.  li  lui  laiilà  le  revenu  de  lun  lAiché,  cju'ellsr 
eœpIoToit  en  aétions  de  piété  ft  de  généroiité.  On  dit  que  c'^tt 
cette  Keine  qui  commeni;!  1  faire  élever  i  la  Cour  de*  tîllem  de 
qtullté,  que  l'on  a  appelées  depuis  ,  f.lksit  It  Rrrae,  EHo  avole 
fj  gaidie  de  Breton»,  qui  fe  rendoit  ordtDairctitem  fur  ei  tie^  n-r- 
ralTe  du  dilteau  deBIois,  qu'on  nomma  le  Psrrfv  mx  Bretottt, 
où  elle  les  voyoit  avec  plaifli.  Elle  fit  diverfes  fondaclons  i 
comme  celle  des  Minimes  de  Nieeon  prés  de  Oiailtoc.  A  u» 
quitt  de  lie  .If  de  Vir.^ ,  ct!le  de  rO!:rcr\-2Krf  île  Lyon  au  fsaux- 
hùutj  Je  Vl-.-.i:  ,  ft  ii:leiii!.  Elle  coijir.l<L.t  cr.i'ore  beaucoup  A 
celle  des  Minimes  de  la  r:in  d,i  Mont  ci-  itorae,  que  l«;  Roi 
Owla  VJU  f  Aibllt.  On  ivuue  ;>êiiri:.iii  (|uc  la  Reine  Anne 
étolt on petl  vmdteUtvr,  Ccq;rci:ct:t contre  le  Miréchal  de  C3i*, 
en  eft  une  preuve  fon«ii;cji.ii:.  (  l  MurLchal  de  la  Maif<r>n  dr 
Rohan  avuit  heiucuup  Je  f  irt  luj  hciiiriLf  gnccs  du  Roi  J  -nui» 
XU>  qui  lui  ivott.  cuntié  la  U^cutenance  de  ta  Bretagne  .  l'a- 
veti  fait  Chef  de  fon  Cnnfell  &  Général  de  fe»  Aimées  en  Icalle. 
Voyei  fa  difgrace  fous  ROUAN  vPierrr)-  Anne  de  Bretagne  mourut 
nii  fhStcau  .jePlo!' 'v  Pi  r.iJi-M-^Jin.if  Je  î'n-i  ";;4.  Se  e-lU-  fut 
portt'e  i:r::  i;r;nJe  pir.iipe  J  S.iii!  t  I  )i  nv" ,  nr.  r-lt  cfl  e-ntorrée 
avec  le  Roi  Louis  Xli.  lo«  un  iii^Ml.ijtc  i;i:u!'L.;u  Je  riiarLtre, 
que  fit  faire  le  Roi  FnnçoU  I.  Cette  Rc:nc  donna  aux  pr  înci- 
pale»  Dame»  de  fa  Cour  la  CcM^cie ,  qui  émit  ime  cfpicc  d'Or- 
dre ou  de  Dcïlfe,  qu'elle  inllitu  1  en  l  l.n.iue.  f  'r*  eord.-v?  .  Joi-p 
Notre  Seigneur  fut  lié  en  fa  palTiùi ,  û  r  it  1  d  .  c  vo  i  uV-llc 
nottmt  i  faint  François  d'AiBfc ,  Jutit  (.1.1:  (njtioit  le  Crta-Jon.: 
•  Lti  Uentfrti  ttt  Philippe  de  Coiriinc».  Guillsoinc  âc  '  ~ 
I  d'A'tv 


Claude  de  SeifTel.  Jcin'd'A'Cot».  IJratitùiiie .  f^rJriDamfs 
Ort-i.  ArKCTni*,  If'-ifrrt  lie  Brctegu,  tifc.  No«:\.-//<  Ht/f,  Xrt. 
!.<!••'    Ijf  p.  .«r'rlrae. 

A  .N'  N  K  d  Autriche ,  Reine ,  (ille  aînée  iJe  P  m  1 1. 1  p  i-  r  111.  R.©» 
d'Ë.''paj;ne,  A  de  W<irx«ri(c  d'Autriche,  fut  nijrii'e  au  Roi  ^oult 
XIII.  dit  kjtfe,  par  prociucur,  le  i8  Oftobre  idi5,  à  Btirz^ot 
en  CaHille  ,  puis  le  25  N  v.cn^^rc  liivint.  dan»  ri'ri'^j  do 
dcnuï,  oii  l'Rvéqtie  JrXiinr?,  i:t  ij  cucnniix.  .•\-ici  \:\  iijort 
deLouIsXIlI.Loais  XIV  iii.if  ls  'Vii  tiT.  1".  1. 'i; Je  Jjtlici.- au  l*arle« 
met^tdeParis.le  igM..i  iC4i  ,  Imt  LicciarerRégcr.te  doRoyauvne 
dont  elle  prit  radciiiM  't.itiin  puriJjRt  la  minorité  dti  Roi.  On 
verra  Thifloire  de  Ti  R;|-encc  ,  dans  r'aiii-Ie  du  régne  tJo 
LOUIS  XIV.  C'ell  cette  Reinrt  tiui  :i  fn  t  li.ir  ran  fiusxboua-gg 
CàilK  JacqutJ  i  Paris,  la  »i*jpiilJ,ii<:  EgUi'c  du  VA  dc-Crace.  ^S,^ 
le  raourat  au  Ixwrre  i  Pari»  le  10  Janvier  de  l'an  i6(A  ,  âg^^cs 
de  64  ni  ft  quatre  mois  moins  deux  jours.  Son  rorpi  fut  poc-^ 
té  avec  grande  pompe  à  SalU-Denys  b  oitil  du  «I  »ovier  ,  4^ 
y  fut  enterré  le  11  fente  MthI:  ta  MW (ft  i  fUhiytt 
Val-dc^iace. 

•  ANNE,  femme  de  RkharJ  il.  Re.i  J.^•ll:;l^■tc^r^,  s'ippt- f  

lolt  Anivc  de  Luxembourg,  4  «tort  lUIc  Je  S  iùii;  treut  CU:irIer» 
IV.  qui  1.  voit  eut;  de  tt  trolfléme  femme  qui  s'appelloit  aisfZZ 
Anne.  4  qui  étolt  fille  de  Henri  Duc  de  Schweidnitî  en  Siléfîe- 
On  du  qu'elle  Ulbic  beaucoup  de  cas  de  deux  qn'M  appel  lofe 
JMW  ik  JhMHMiM<r<(rj!(i,  qu'elle  co  aBOH  bOB  DOint»re> 

Huai  tvmc 
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duut^  Aii^liorr  la  co.Mi"C  de  fc  fr-v-  de  fdiv.  d.  fcn.n,c  pour  I. 
fcxv  nuiaû|wJ«vam»lloiti  chtvjl  tcuiinclts homii>tv  ban  uiail 
tvo\t  i.uur  ti  c  uni  fi  f.irrc  ttiiJ.-LlT«.  que  lonq.i  en  139»  elle 
mourut  i  in-r-'-'  '«  Couui  Je  Suucy.  tl  lu  i^uli  ctlie  pU- 
ec  di  chagrin  qu'il  avoii  ilc  l'a  pcdc.  i:i;c  Aie  cntffKC  i  Wi.<l. 
uiil'ilcr  &  lit  l-iiiTa  puint     ;Kjfitrîti'.   *  Cr.  Ojrt.  Use.  i'»^ 

AN'NK  li  i^  UUUi.tN,  l  une  des  fcSHMI  HlBli  VUL 
Roi  d  AnzktcitL-.    /'otlV.  liOUi.EN. 

ANN?:  Jt  auW,  Krine  d'Angktcne,  fil'c  de  JiiH,  lit 
d-J  nom,  U.;c  d<-  ClJvti  &  de  Jiii;ri> .  Coir-ie  liMatck,  & 
d«  Mme  DjctiiiFc  iit  J  l'krt  4  i!t  M  jib,  CunittlTc  de  lUeenf- 
Iwfii,  fut  iiiJtite  k-  r>Nii'ir.t  JaiHlti  ISJO.i  Hcnfi  Vl.l  Rjl  j  Ajk- 
glttcirc',  dont  il'e  f.il  l  i  qiltdi^xc  fcinrae.  Klir  ivoil  iKjucoi-p 
oViptit,  de  iijiic  At  rjinljiiior.  Ce  fm  p;ir  ion  cunfcil  qu'llm- 
rl  uaii  U  dixié.ne  p-mic  dc^  bit-is  t:tliii.i;li.iiiçs  lu  doinu:ne  de 
la  Coiuonnf ,  &  qu  i'  fj,'piiina  1  OrJn-  fiiiit  J«ait  ik  JCiufa- 
leiil  ou  de  M  i-Ie  CJI  Aoj'virrre.  'l'Iinnia;  Ciûir.wcl,  q;il  ouilioic 
iD^itet  tci  alfiirc»  de  l  ixat.  a\oi.  f-i:  !c  muit^e  de  llemi  & 
Sfinnt.  Eu  1540,  il  cul  11  ti«f  co^ipv'C,  »pi<» «voir  iti  «m- 
niant  de  dtvenc»  ciitrcptiro  cruniiai  ie»;  ft  11  mort  Je  ce  Mi- 
nilïre  cajf"»  la  rnîi.i:  de  li  Rtinc.  Hfiii  qui  êor.iiiii'n^oii  i  «en 
di'gogn.T,  lui  lU  iliic  a,Tii  fin  mois  dt  iniiijgc,  qu'il  i.e  I.1  pou- 
toU  pliU  tcoonnol:Tc  po  u  Ta  femiii'-.  piiliqu'el'e  #ioir  Ljt>  '-i-en 
M.  Ce  Cùroplirncm  iirit»  la  lieni  d  Aiiiii.-  Klle  pitla  aect;  mi'- 
(le  rincoiiilance  du  Ro\,  &  dit  qu  i  Ile  avoit  éte'proiuiie  i 
un  autre  avant  fon  niniage  avec  Hsnri.  C'\n  fut  alTt-z  pour  don- 
net  piiltcite  i  Jet  Juge?  co.nj  liliaii»  &  tlaticuti  de  pfuaoncer 
uie  fcatencc  <te  («paf^i^  en  l'an  1340.  Ix  Roi  en  it^moigi?! 
m  jUÊi  tMllac  1  bak  joun  apfës  11  ItTiniiifia  iH>'rr  la  ciri. 
qaieiae  Mt  mec  Ciriteriiie  Howwd ,  I  laquelle  il  lit  d'abord  cou- 
per la  tête ,  pnrcc  qu'il  i>r  l  avoi»  pas  liouvée  vierge  Cette 
avaniuie  vengea  h  l'rinceire  de  Clévcs.  q»»  (r  rciii;4  chez  fon 
ftiie,  oii  elle  iiMMiracr«s  ISJ7>  *  Ua  Cbéne»  Uij^.  De 
Tboii.  Hiji. 

ANNë,  fille «kfilTBi'ii'teTI,  Bo3 de DMMimrdi ,  ^pon- 

tijt^^'ui,  Ruid'Ecoflè,  pui»  rf' \nîlfte'ic,  I  -l^ivon,  S  mois- 
lut  le  deuxième  Mar»  1619.  tu  ['lj:  \  is  i  ir,  [ij-u^uLni-rz 
«lans  U'«  Mtnmw  d«  Mcivil.   i'mi  auliî  It  Ctrrm:^  de  Baker. 

ANN  Stuan,  Reine  lu  U  Grande-Bretagne,  fille  de  ]ic 
^ur<  n  ,  4  de  fi  prcoiiére  epoufc  Anne  llyJe.  Elle  naquit  en 
MW]  .  ft  fut  luCljours  lilevée  dans  la  Religion  Protcftamc  par  Ici 
feim  <te  C)ltrtc<  11.  qiJOiq.i'cl'-c  dcfcen  Jk  d'un  pi^te  &  d'une  mé- 
te  Catho'iqueî  Kumiliàs.  Kn  1659,  on  l'envoya  en  France  1 
caoTe  d'une  iiu'i>inm'>diti  qu'eile  a^  oît  aux  yeux.  On  (uupfonta 
ùn»  fon-kmeiit  qjc  ce  voy»^  a\<>ir  dlé  ptoictlc  dantune  tout 
lu  ic  v  ie.  car  eiant  de  retOii»  elle  toniiniia  li'ftic  i!!ivét  de  la 
mJ.oe  .njniire  qu'a  ipar  ivant,  CcpenJant  le  Roi  de  France  ti- 
cha  toùiour»  de  portet  fon  pe'rc  A  la  mirier  i  un  l'rince  Cath!-.!;. 
que  Rcnaiii .  qui  lîii  J'^i  W»  intérfc»  de  la  Cour  de  France  On 
miipof  i  iitiiiic  'es  D.ick  de  Sivoye  &  de  Mi  ■  Jéi>« ,  ou  quclutie 
ftl-ict:  Ja  Sjng  lie  France.  On  liilinu  luili  au  Roi  lacquci  11, 
4r  i'.rp^<Ii'|UcT  liii.ininie  i  1  éducation  de  Tes  cofani,  &  il  »'rDga- 


.1  tns  un  Traité  feêit  1 ,  à  cet  deux  atucics  tntitî  I»  France 
lei  pt 

dmi  il  hci^çm  l'rotclUiKe,  «  i  vuuluii  U  tiutiu  iun  Prince 


U).i  tftt  tiint  tel.:  Cb^^lei  pc;lilia  i  faire  likver  la  PiincelFe 


de  te  aitac'coirawitioik  Le  PHnct  Geofie  de  Dincnaick  fe 
frtrcaU  pour  l'épout'er.  Lt  l'rince ,  qui  pour  •Ion  <to(t  bien 

avec  cette  C<>  ifon  e  iu  Nor  1 ,  fn-  firt  b  Irrutr  'i-  du  Prince, 
croyant  de  ttavc:fei  pji-là  li  l'-i  n  ^  1  Di-i-i^t .  l'e  le  nuriage  fe 
«bebn  en  s&it}  ««  AnKlcietre.  Comme  lacqucs  11.  iiuii  Ca. 
tbollliic  Rowain.  it  firalviu  fiMrant  Ik  ilw,  nÉaiepar  dct 
nenaeei ,  i  dungi^  de  tSmdffleMt  eiti»  eWe  fôt  Inf  bnniabic  ; 
ç'eft  ce  qai  iîj  t]Jon  n'cat  pi  in  n-joitte  confiitKe  «n  elle,  A  que 
vert  le  teins,  ou  It  pff.LU  la   mi;;c  h  devott  naître,  on 

l'taivoya  aux  bains  ;  quoique  Inon  ie«  loix  elle  dite  £ire  piéfenie 
i  b  aalffinoe.  Kll«  ne  ptit  point  de  pin  ans  révtdutions  qui 
fttivireDt  cette  nailTancc;  &  lors<|-je  le  Princt  d'Orange  eut  mil 
pié  i  terre  en  Aii$letenc,  elle  quitta  la  Cour  &  n'y  revint  qu'a- 
prc-  le  coiatoaivement  du  Roi  Guillaume  &  de  la  Reine,  qui  tous 
ikux  la  folli.:i:^ieiiE  1  <^r\i.  Cependant  elle  ne  vicut  pas  en 
panJe  intelligcnee  avec  la  Cour,  pui(c|jf  le  Comte  de  Nottin- 
glum  &  plulleuti  autres  Torys  ,  qui  étuient  fctTcueaient  oppo- 
£m  puU  de  la  Cour,  il  voyoicnt  trci  fouecnt.  11  y  en  a 
tfA  CHtycBl  que  la  nuehelTe  <k  Marlborouijb ,  fon  unie  inliipe , 
entirtenoit  ce  froid ,  pour  l'avancement  de  propres  intérfi 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  Roi  Giiiliaunnc  ^ant  mon  au  comme  i^l 
tiseat  -de  l'an  1  ;oi,  elle  fe  (ronva  U  plus  proche  h<tîlitre  de  U 
Co^fonoe,  &  fut  piocUmée  R,.iAe  le  buliMnie  de  Mars  de  la 
trtime  ann^e*.  F^llë  entra  d'a)>ord  daiM  lei  illiancis  que  le  feu 
H:,.i  .-.,  0.1  roniT^ian.  1  ivr.'ri  n  Franct;  ce  <}nr'\<-  rit,  fans  dou- 
U'  ,  f  n  o>l  l''.-]iJt..:ve  l  ui;  enli  el:in  de  p'a=  Je  tirur  r  e'urtS,  t]U'elle 
at ult  Cil  1  '  > '-  Km  ;':cHl .t-  r.Li .  veude  tcnnavaiit  ûinoft;  &dan> 
lequel,  .1  'iii  ■  ■:!>  -i-t  yen*  l'cMI  &  les  ne*celTiica  du 
Roya'JiTit  IK-s  t  "m  li  iJle  détiirala  Ruerre  1  Ij  France, à 

l'occafin-:  '■■■>  ~  ■  ri.r,:agiie  ,  en  vcitu  de  l'jr  I  rr  f]-ie 
le  Roi  L.uii;.  le  ivc-  l'F.nipeteiir,  4a--i.  ■    !/.  :■. 

Ç£n£ta»tx,  i  crin  le  Comte  de  Mirlbotoui;)i  Générai  à^,  iii>i»- 

CAn^fef  (Lwvoient  hors  d'A -Hleterrc,  Elle  K^^na  d'abord 
CSOn de  Sujets,  en  employant  lc.:.^co  livres  lUilîiij,',  de 
fci  propres  rev«i^is  lux  befoin»  pabi  c».  Jj.defTas  on  fit  la 
pierre  coi  '.rc  '  <  I  rjrrc  'iifTies  en  1711 ,  nvcc  10  li  chaleur 
&  le  fiit  -é-»  pnilî  ik»  I  es  Wî^hs,  qui  ttOiciit  pour.lort  !c»  piiis 
for:'  dans  k-  pirU'fii  ii(  e^  lans  le  MloilUte,  founilniM  des  foBl- 
iDe<  incroy  'Ijici-  Vniji  le^  pr'Bdpaoi  eiplaïrf  def  Anclob  pcn- 
daiii  ente  £ii-ii«  Kn  17^1,  âpre-  as-oîr  nui  nue  !-•  t  rntrepnie 
(urCi'ii,  iU  e'ie  LTrnt  11  fotil'c  du  Port  k!e  \'i  ••■  ,  .v'':c 
fftaàii  p*tta:  tk  &  cufriifuo.  £a  ija*.  iU  fwiiicm  le  Koi 


ANN. 

Qiarlet  en  Portoçil  ;  ils  envoyèrent  une  forte  Armée  m  Biv'i. 
re,  qui  contri'-iua  Iseaueoup  :.u       de  la  bauillu  n  I  Im  i,  u;  ea 
&  t  dnfwr  i'cnactui  du  coau  «le  1  isaipiae  1  &  Ma  c««i|auem  la 
mkm»  «nde  Cibnitar  (ht  le*  ISTpaiBiili.  Km  170$,  m  ptimc 
Barcelone  ft  ttabilict»  le  R«l  Chaila  en  CiuiaBae.  Dcti«U  cc> 
la  i!s  fiTCTU  ;ulTer  de  grandes  louiuies  d'aigent  en  Portugal  ft  tn 
lv.fpasne.   El)  i;o6.  Us  battirent  iea  Kr..i>fui>  près  oc  Kanul- 
lics,  ce  qui  fit  tooiiici  U  pdutataDdc  partie  des  Pals  lias  entre 
les  oitlM  de*  Ml<»>  on  fil  iwar lever  le  li<se  de  Barce.ooc  aux 
Kfpagnclt;  ft  on  fourni  p«r.U  le  chentn  dans  l'Aretos.  Ko 
t;o7  ,  ils  foulfrircnt  une  grande  perte  dans  ta  bauLle  pics  d'AI- 
luanxa ,  &  purent  1  peine  fe  maintenir  dans  la  Catalogne.  La 
fi^Rc  de  Toulon  fut  encore  nulhcuicux  pour  iei  Alliea,  qui  de« 
\  uicni  i-.xt  (outenus  par  les  Anglois.   En  i;o8,  les  Ftaiiyuis  ne 
furent  pas  plus  heureux  dans  leur  defccnte  en  KcofTc    ha  An- 
clois  gagné-rent  la  balaille  dOudeoarde,  priit--;  Lii.e  ft  liniieat 
beiireureiiient  la  cauipagne  contre  Ici  FranyMi.    l.n  >;oy,  M 
les  eoaiîa  de  leurs  retraDcbcmens  auprès  11  Mcjiv     i- n  1710, 
Id  aidirent  le  Roi  Châties  i  battre  les  lifp,i|^i  tili  |.rei  Je  bina- 
goflî',  &  le  conduiliieut  dliu  Madrid.    KU  i  li  uc  fioiiliicot 
guéres  de  cv  boahcui;  queiquci  mauvais  cunfeils,  ta  négli^oM 
de  f.iilîr  certaines  occatiou,  ft  le  reiaidcmeiu  des  Portugais,  qol 
dévoient  les  joinure  dans  U  C. 'ri  te ,  Irut  iijem  perdre,  la  10 tue 
ann<c,  la  Ca'llUe  &  l'.^îjg-'"    juiiiuei  ic<  les  Angfois  n'avoiciK 
pas  peu  coiitribu^  k  rendit  .e>>  ainic^      Alliez  viclorieufes ,  ftC 
l'on  laifuit  la  guerre  avec  fuccési  les  François  ^tolcni  clulK:z  «le 
toute  l'Italie;  ils  n'asoiciit  fait  aucun  jHoglël  fur  le  Rhin;  U* 
étoient  fort  preffei  dans  Ic!  P.ik-lijs;  «  en  Kfpagnc  !c«  affairée 
dloieni  fur  un  tel  pté ,       ri  i,.ui\i  pu  u  plicr  deriulir,  fi  les 
Alliez  eulEent  voulu  agir  avee  vigureur    Mais  fui  la  tin  de  1  ;  10, 
ta  face  des  afi'aiiei  changea  entidcmeu;  Ict  Whlip  iuteM  hhK 
d'un  coup  ilol^ncz  du  MinitUrc,  eux  qui  jafqun  alon  avoicnt 
diipofii  de  l'Ani.éf  ,~»r  te  mc-yrti  du  Duc  de  MarlbofO'ijh ,  d:rt;;é 
les  tinances  [ut  .Myl.irJ  tl.Jun:;: :: m ,  &  pi^lsdé  dini  ic  tien;,  il 
d'Ëut  dans  la  petfunne  du  Cunutc  de  Sundeiland;  eofia  le  Pa/le» 
iBcnt.  tout  ddVOOd  en  parti  des  Whigs ,  fui  ditbia.  On  «aAlW 
une  grande  paitie  de  ers  changctucni  à  la  Ane  politique  &  aux 
frmiquea  fecreltes  du  Maiàdtat  l'c  'rii:jiJ ,  tji.i  finit  ic'Ht  prî- 
lii:i;iier  en  Angleterre  depuis  b  bataille  de  Huchlleiten.  V-y'-md 
Harlcy  depuis  Conue  d'Oxfoid  y  cul  auiS  bonne  parti  &  le* 
Torys  uouvércnt      fiteMB  «■Bqtfh»  fp^cicux  à  étaiàm 
les  Wbi«s ,  que  cet  «Itniirt  iMlem  devemn  fort  lien ,  &  evotett 
donn£  beaucoup  dr  pri^e  fiir  riix.  Mj-ford  Hatiey  hit  furtouc  of- 
ftnCi  de  ce  que  le  p.rii  du  Uuc  de  ^:  ir  bcirougb,  duquel  tt  avoft 
eti  jurquci  atori,  l'avoit  fait  caitcr  de  Ci  diaige  it  S^cri5talre 
dEtat  en  ■  70g.  &  cela  uniquemcM  parce  qu'il  fin'oi:  pajoltrc 
quelque  iltacbement  pour  le  Comte  de  Péiertiorougb.  Li^cirua 
les  l'ory»  Tuent  accrocre  ï  la  Reine  que  la  WMgi  ne  chercboieDC 
qu'i  borner  le  pouvoir  royal;  ft  lenqne  le  proeét du  liuneux 
11:.  SaAcecTcIt  fat  ijsit*  en  Putcmcw ,  on  fit  enfone  que  la  Rei- 
ne put  ri.i->uiei  ie»  difcours  des  'i\hii;i;  &  I  on  ne  miin;iia  pat 
de  leur  ûiusiie:  l'cipticitioin  la  seules  i'.^vura4ilc  dont  ils  pou- 
vnienl  itte  fulceptibles.  On  iccufa  le  Duc  de  Mariborousil  ft; 
My'a»d  Godo'pliin  d'avoir  employé  dans  Ict  Païs-Bai  ,  iiMi 
f^ande  partie  des  troupes  ft  de  I  arji-nt  Jr-:Knt  ;  pour  l'E'p  gnc, 
&  d'avoir  produit  par-li  le  mauvais  f.,ceL^  <lc  la  ,;mt\c  ,i  Ki'pa- 
gne ,  ft  phuietwa  auuct  pertes  très  cofuiJéi^blci.  Ajoutca  a  ceci, 
quel»  DlKlMft  de  MiHlWMIIKl>  avoJt  donni  nlulseun  prétcxtcp 
de  patlef  dîeOl.i  «Mift  de  fen  ambition  &  de  lon  avarice ,  ayau 
JljuIs  îonglenB  vetiJu,  au  plu<  ;  ITunr,  "es  0>;ir,;n  ft  le»  gr»» 
te>.  uiyjl-j,  ft  gouverné  la  âtinc  1  Ion  cic,    'l'uui  ceci  fut  ré- 
nrèknie  à  la  Reine  de  U  manière  du  muude  la  plus  odieufit^Mr 
Mad,  Masham  une  4e  fei  UUdcs  d'honneur .  que  Mvloid  tSâmtf 
avoit  ioltrui;e  pnurort  cftt  II  arriva  priciftineni  «but  <*  tcnM- 
li ,  que  la  Reine  Jonna  commiîTîun  i  li  Duchclô  de  lui  lehctn: 
un  manchon  J  u;ir  i  nu'.elle  :iuis  elle  ne  le  ik  poi:it ,  ft 

renvoya  le  Marchand  puce  qu'il  en  deinuvdoit  nota  Gum^  de 
pUif  qu'elle  ne  «WMU  en  doMMb  là  éefti  un  Lord  acheta 
le  même  mandioa  ft  en  6t  MffeU  I  6  UdMOt:  qui  le  porta. 
La  Reine  le  temariiaa  avec  beaucoup  de  chagrin.  Lorsque  la 
Maahun  coHimencoit  d'entrer  en  fas-eur  auprca  de  \i  Krioc ,  ft 
que  la  DuchelE:  chcrtboit  i  la  faire  cbalTcr  de  la  Cour,  it  «nisra 
nue  cclle.cl  vint  chez  ta  Reine  au  moment  que  la  Masham  en 
luRoii ,  ft  qu'elle  étost  eiKore  cachée  dans  un  cabinet  fecrec  de 
l'appanccncnt.  La  DuchelTc  commenta  1  s'égayer  au  dépcnt  4b 
la  Âlaslsam,  ft  i  dire  i  la  Reine  qu'elle  iivenoit  Une  vie  fort  ft^ 
rf;;lée  ,  que  peut-être  i  l'heure  qu'il  etoit  on  la  pounoit  trouver 
dii.s  les  bras  d'un  Page.  ^'MI  n  avtz  «varr,  repartit  brulii)ueinenC 
U  Reine ,  irfiât  ^'tm  rfl  Aori  de  tMe  ,  U  AUttim  mi  ns'a  pinu  ipat- 
là,  (f  tlk  ■'</!  ;ârf ie  /ni  ft'n  m*ne«>  tu  tmi  fits  nirtt.  Tellea 
furent  les  caufcs  du  changement  de  l'aodcn  MinilUre ,  dont  les 
principaux  avec  toui  leuis  adbércns  (ùrtnt  cong^dicï  &  leurs  pla- 
ces remplies  par  des  Torys.  C'eft  fuuî  lu  Miii,iU  c  Je  ces  iSet- 
I  lucrs  que  la  face  des  alTaiiei  changea,  &  que  i  Âogleti.'i[e  ccMU. 

iseMi  i  piitir  I  oreille  aux  propolitioni  de  paix  que  la  France 
I  lui  M  en  pariiciUier.  Ia-o  piinciptux  A^ios  qui  aavaiUérrne 
dans  cette  atTiire,  furem  iMylord  Ilarley  Comte  d'OjJi»r  t.  i  M. 
de  S.  Jean  Vicunitc  de  Huilir.ghrooke  ft  Sécrciaire  il  Eut.  M. 
i  Piloi  pjiVa  fecremmei»  en  I  raiicr,  ft  M  Ménager  fut  envoyé 
en  Ancleii-rre  où  il  drjlTa  le»  Prél:iiiinaitc«  de  la  Paix  prochaioe, 
avec  1rs  MiRlllies  qui  l'uteiii  4>lru|[eiiieTt  fuiprendre  la  Reine ,  ft 
<;ui  excédèrent  leers  pouvors.  Ld-dc1ùs  le  Congrès  d'L'tiecht 
s'o.iviit.  'Fors  les  Aillez  y  eni'oyéient  leurs  .^mba  ij  lrur' ,  mais 

ila  l'iaoce  avoir  lî  liien  fu  s'e-sapattr  de  l'crprit  dct  Ang'oîs,  que 
leun  AiUct,  a-aiG  bien  ^ne  les  Andobeiik-inèiiict,  furent  Ici 
dupes  d'une  p.iiz  <;iti  ne  leur  acmras  qoe  de*  avnuzgcs  imagl. 
naires,  au .  lieu  des  avantages  ticU  qu'ils  avuient  lien  de  Ce 
proinclire  .ijwèi  les  heureux  fuccés  dont  leurs  armes  avoicot  été 
.  braiiiiica  dcpuif  le  «oiaateiiceawiK  de  U  tNCOC  lia  furent  oUi- 
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•f*  de  ft  contratct  d'une  Goiple  rcnonciiiion  iJe  PhïlIrF*  i  '  ' 
*-ouronne  de  i'"ra«c  CengJgenitjit  puiciutr;!  iK.ifûin' j  uaiji  k 
«tnu  «ju'il»  i-ioiLOi  CD  <tJ«  de  pirvtnir  i  leur  double  but  i  <|Ui 
*5°''    'aioiircinciit  d*  U  ftante  ,  &  ri:Ji.'i.iiJon  Oc  l  ArchjJuc 
Je»  fui  ie  I  hrAne  J'EfpOiÇnc  ,  dont  Ir  Frr^-iî  rrjr.^uu  ^Vioit 
22^*5*  «MUi:  U  fji  l'cï  i  tJitcz.    L.1  MiniUro  Aiiglols  tirtnt 
™wl»toe  voir  kui  pjrliilité  en  favcuc  Je  U  >ia«c,  en  pjrUnt 
■vcc  iinutcur  iiu  ijiics  Allie/, S  ca  daaiuni  au  aMKinciKtaicnt 
^  au  Duc  il'UiuiuoJ  le  coBmundc-iniiii  dc!  uoupci  Aiw 

ejouc»  da„,       Pii'-IU»  *  U  pUx  dj  Duc  de  M  lil^rtMiRh. 

nouvcju  Cn:nci]l  i.i  JMxuJ  luinc  de  vouloir  poulJir  U  gutt- 
'••*  »  uiais  danj  [c  ituis  qii'on  *voit  le  plui  de  bcibin  de  ton  f«- 
ouri  ,         wttii  do  «rJtn  tiç/v;s  dont  il  noit  chirut  îl  le  l'.pj- 
'  I  AriuiS;  in  Aliici,  A  it  {Mhlicr  une  !jfpi';iGon  d  iiinci 

entre  l'Au;;lttc(rc  &  !a  Krince.  CcUc  diuurcJic  dw  ADii'.ois  lit 
z***  grand  tort  au\  lÛAmi  ile»  AiUci,  d^vanfi  fcirl  !t  pain  dans 
"*  ^'J*'*,  Je  la  Fijiite.  hutii)  on  Conclut  cette  iwii  «liui:  U  l-ran- 
f.Yv'  l'^'*°P*Snc  A  kâ  AJlicXtCo  171}  i  Umidit-  Jl  n'y  cm  <]ue 
*Lmf>cretir  ^\w^  n'y  nin  pu,  qu[  conlnu  <nmc  b  4utttc 
pcud.int  qucî^iv  iiiiu.  Le  Mîni.'x-rr  Anstoïi,  pour  ti.-„llîr  dans 
«>US  IV?  t'H)  ^  ■.  .oi;  conlriltûàljiUmeiSc  ai«  Jouic  nouvtJUK 
*^»irs  d  AiiK.ctcrre,  pjr  te  moyen  deiiqtirla  aa  t'atrutcftMi  10» 
"^^J-  pluialiit  <Un«  la  UMBbic  HiMc  Apw  UMlCKi. 
«•n  fit  diObudrr  h  tokmein  w  noli  d'AdOt  ijij,  0  l'Ot  tC- 
UMJihla  un  nouveau  le  16  1-evrkr  1714  D^ni  ces  iniitfalics ,  le 
M 1  n  I  !  U  r  e  Aii'l  oi* .  &  funout  M  ylur  J  BuKiiighrookc .  avoii  Mt  en- 
tt-evoir  quelque  inc^iniiion  poiu  ie  i'ttModaiK:  ce  qnian^dlk 
murmure  pjrtni  la  tution,  iSi  occitomu  de»  AAN  4r  PtitNMiit, 
q>'«  ctabtircnt  d  une  mao«rt  plui  fom  U  liNCtflùm  rraicflinn;» 
«  paruciilif  renirnl  le^  litoiîs  dt  la  Muifoo  de  H.novrr-  Le  Com- 
te J'Oki.  .r  J  r.  en  dl((pTice,  parce  que  Ba.liHi!  iuuj.t  te  Coup- 
^onnoii  iic  tavniirec  tes  Jeux  paiiù,  ft  d  cnucicnu  «kiConcf- 
pondancvs  (eattm  avec  la  Cour  sie  Hn««tt^  fafeMlMaiK 
1  "  rj'"*  •^^"'î*  ^'^  TI»*oricr,  il  paria  dVii»  maalfte  loR  vive  1 


A  N  K. 


4?^ 


ri 


-.ut  tous  les  jours 


dam  le  Pjiknjcni.  un  U  paix  ikfavaoïaEeufe  à  k  Natiao»  St 
fiNVMi»wr*  MlteiHMrcOcftokMlMiiMMc.  Xile  «■  le» 
lia  malade.  «  neatiii  b  aranicr  du  ne 


■  d'itoflt  1714.  & 

porta  Bvcc  t'ÎIç  Jar»  Je  tombeau  toutes  lej  erp-Craiwi-»  <iu  Pr^ten- 
tii'  i-      l^-i  léuniori  raille  de  l'Anfttcicric  a^ti  IKcu.iv.  l  î  un 
«5 \    ne») VUS  )«  plui  renutquables  de  ton  rémc.    Ule  lé  ât 
en  1 7o«  .  &  ,  tm-iieu  Me  cette  anion  ne  ooo&uoîl  wpinnat 
«Hif  4i:jns  te  nom  q«u  fSlrbit  tomptendic  rAnglt^Mie  ft  l'Bwilc 
fous  le-  tttie  Je  l.-i  r.unde  Rrrt'j;ne  l'P.rnire  obtint  des  plates  A 
des  voix  d  :iis  il-  Fajieaitrt.    1,1  Ki.  inc  .i.alt  eu  plufittus  cnfaiu 
«le  (on  iniui  iç'-  3'-rc  le  HriiKe  Uroige  de  Umaniick;  nui»  ils 
maurufvtit  pr^'Ugue  mus  daoi  It  bCMMI,  nttfff  It  Dac4l 
tWocc-ricr  »jui  aitoisnÉt  l'ige  d'ooK  iBi.  Oa  Mtu  dh«  «|M  II 
Brrnc   Anno  ax  o'.t  i  cœur  les  afiiirc»  de  la  ReUglon,  &  qu'elle 
ufolt  de  l>c  ni>c«>ti[>  de  douceur  cnvcri  Tes  Sujets ,  qui  en  abuf^nt 
plus  d'une  ro;s  pour  Icun  pn^Nre*  iDtMt*.  *  U  Viti^Uv  Su*n 
M€itÊe  tie  la  Gfw>iit-Wnuàt,  nilkiidoif >  «  it/^  hraJA^rj^ . 
4  itf  •  -^'«■'M  A  m  M«li1*y ,  mat  t.  /.  «ti.  H^/nra  i 


Jtcfue 


ANNE  de  BrarJeboorg ,  Reine  de  Danetnirct,  fille  de 
Team  II.  de  ce  nom,  ElKlrutde  i'K4npiie,  &_de  iUr^u-jU  de 
Su 


>ucc, 


fut  tuarii^e  le  diitic'me  Avril 


150»,  i  frôlent  1,  Iloi  de 
Panemardc  «  qu'on  déptniilli  defti  nni,  amc  ]•  4nri^ 
M  Mai  isa<  »  *|deds)4MM. 

A  NTC  B  dTAulriche ,  Reine  d'Efngn».  fille  aMe  de  l'Empe. 
fcuT  M  AXtMittiN  11.  &  d«  Jfanc  d'ETpagne,  naquit  cd  la 
ville  de  Crin.il«  le  onzième  Novembre  1549.  Ix- Roi  Philippe 
Jl,  ay^rit  perdu  Eitfabclh  ic  Kr.ticc  l'i  troiiWmc  fcoime ,  <!poufa 
avic  dift^cnfi.-  du  i'j>c  i* IVioccîSiAwie  û  «itoseo  i$7a  £ile 
pilA  dant;  U-s  i'aj9.Bu,  «AapteaviiiririiftBcMidal  Aavtn 
at  dan*  le»  autres  vîllef ,  ft  »»olr  n(a  le»  homWwtdtf  i  ton 
tans  ist  à  C«  na;il""--r,  r"r  <V  i-.Sjrfi'.m  1  F'r|î;i?;-tTi- le  55  Ç<-p_ 
|eiîiL>»i-"-  llt.'ini  K.::j  f'       t  mv.iv.i  .Jj!.i  Iv^  7irti  u  .Ab- 

cIctcrTe  , oit  clic  4'jnt-ia;&lors<}ail]i:  fut  anivéc heureulement  en 
V  ip^Rnc.  on  lît  <^e  sraodcf  macBlliencet  pw  CdlAMr  fea  DU- 
rlaii.*: .  <iuc  le  Ciel  l^nit  ptr  It  niillïiKe  de  dnq  fib ft  d'iOM  fille. 
9^Xt  ■  r  ■-  K  1"'  d  Krpuj^ne,  fiit  le  IVul  qui  rd;a  de  ces  en- 
f^/l^  Au  relie  cittc  Tige  rrincclTe,  teur  <l't/;ja*ah  Reine  de 
France  ,  fetiinie  du  Roi  Ciwrlr»  IX.  «toit  rccouuDaadibic  paf  Ëa 
douceur,  fa  paticneç,  â  pittéftfacbirtté.  IjC  fUriPHltirra 
11  toiiiHa  dattj^teiBScneilC  Bulide  en  i$f!3.  Lt  RcIbb  âBW le 
fcrvit  mùjou'*  erT*T- ,  S  peu  de  tenu  après. 

itTint  attiUja^'o  du:;e 'i.'-.-re  fl-li  ,  ,  ,  ivoumt  le  IJ  Octobre 
.„  antlie  'î&o.  S.  Ourles  Bortonwic  prononçi  lui  rot. 

~._  I  Orai'nn  fiméhe ds «elle Hebic,  un obequcs qiB hu  f  irent 
«>Ucs  à   Mil»"  '*  S«>iit»whfe  I5«i.    »  StraJa.  De  Tùaii. 


^  K  r  VB  i>E  HO.VGR/£  £1  0£  SOHrjWE. 

AN  N  î-  J-i^''"<"'      *  Hflinsrte,  Rrine  de  Hnn^rle  ft  de 
ji^i^n,,     1  :ic  de  l.»»!»!.  »f  Vl ,  Roi  de  HoriRrie     de  !!  ,';!. 
TÎJJj    ât  'li'Aw  '^c  Ko  t,  ':"k-  de  7"  '-  <-o-"tc  de  CaniiJc.  t;'Oj- 
en  tSil    r'r.<  n.i.iJ,  Ar.ni  ^iK-  .l'A-j-ricl-e,  lils  f>ulné  de  fbt. 
i-r,f^  I.  Hoi  d  K".'.  ri.i'.  nu:o  Ij  mort  de  /-«uj,  dit  lijam.  Roi 
^  Uou^iï  u  .<>.  i.uhc«c  iisa  ùccEa  laon  Su»  pelUxit^  le  1$ 


ét  Dm 


Arji^t  F.!le  Tucccda  i  i !'Uat5,  ft  FcrdiDilid  (iit  totirenni 

■1  iViix;  •  .ui  15^;.    Lu  mut:  pull  avoii  d:j3  clu  Roi,  dés  le  <>n* 
ziiïme  Novembre  1526,  Jean  de  7.<pol.  Comte  de  Sképus  ft 
VayvoJt  de  TranfliKanie  ,  qui  5  imii  mii  low  la  protection  do 
S*^li^5an  I  1  jnpercur  des 'l'urci.    Il  put  Iti  ajuiti  tuniae  TArctii* 
duc  letJiiundS  Anne,  &  ptrt.iat  la  ^ueirc  dar.!  Icjii  ttati.  il 
alliéi^ea  Vit  nue  en  Auuu'be  Vin  isiw-    ttiie  Reir*-  ténu  itt»* 
dans  cct:e  ocjoiKture  bcaiic»ii|>  de  prudciKe  ft  de  «wnge:  & 
l'cidiiuiid  ,  depuis  Erapcicut,  oouv*  dmt  U  eonftanee  ce  Mt* 
te  PrincelS:,  une  c<)r.lV<Iatioo  auxn;>ux,  dont  iî  ft  vojoit  acca- 
ble.  Leur  aurla^e  fut  fjr.i  de  la  nîilÛi-.ie  Je  cjtjinzi  er.'  1  '  » 
quatre  iils  &  onze  nlîcs.   tlje  les  êlc voit  avec  iouj,  i  >V.ccu- 
p"it  à  do  exercice»  di  pii.!:,  dal»  le  tein;  que  le  Roi  fou  épOttX 
eiuïi  oblLj^  de  faite  tèic  ou  aux  Tutci  uu  aux  Protcllm-  Kn- 
Itc  fe»  tilles,  Atac  d"Ajtiiche,  Prince'.iè  d  uu  grand  mit  ic,  f>s* 
•narine  parrLmpcrcut  C)iule>  Q»:M  foooncc  l  an  154^1,  a 
(err  Duc  de  baviirc.    Deux  aiit;es  ont  ilé  màes  de  deux  - 
ne»  de  Ktiocc.  Ji«f»tri'e  J*Au;iichc ,  Relue  d'Eftui|pie,fut  ttt^-' 
te  d'An.fr  d'Autriche,  tpoule  de  Lotis  XIU,  &  mère  des 
XJV.  JranBf  .Grande-DuchcITe  de  Tofcjne,  eut  de  fmr.ço^ 
de  Mcdicit,  Jiiiric  ilpoufc  d  Hmri  IV.     tji.ie  de  Lu.ii  XUl- 
fut  aux  coudict  de  U  Princtrlic  Joint  qw  mouiiu  1&  Kcioe  Aon* 
de  HmvIc,  le  Vf  tevicr  de  l'n  1147.  *  Cant,  ie  J»*ar«<^ 
De  Théo.  MvliiH.  MmUfiL  Hiiulm  de  Colie,  ft& 

ANttK  de  Meene  tw  Ja«:lkin.  Reine  de  Po'ofine  .  «tntt. 
tte  dfl  Roi  StoimosD  1.  &  de  Baw  Sforce  fille  de  Jean 

,  Duc  lie  M.Ian ,  &  l'et ui  du  Hoi  Jr^rj       II ,  l'urRom  m<i_ 
gw/e    Aptes  la  mtiit  Je  ce  Jtinier  en  ISTL  Henri  Duc  d'An- 
loti,  depuiJ  Roi  de  i'iauce  (bus  e  nom  de  IKnrilll,  fut  line 
e«  BOWC,  &  RMienod  ie  15  Fevriei  de  l'aa  1374.  Mai»  lors- 
qaH  nitlbrtidePolOfeeau  nuit  de  Juin,  on  élot  Eifcnne  Uatlio- 
ri,  PfinceiTè  de  Tnnililiaiite,  qui  tut  eouroniic  le  premier  jotit 
de  Uai  de  l'an  is:(S.   t'ont  cotupUirc  aux  Etats  du  Roy-iume:  » 
U  tpoaft  .dne  de  PoltigDet  qucrtque  fvxjj;k':).iire ,  &  in«:^^  p<aL>'(* 
d'airair  te  enflais  La  MiMeft  eiti  iuJG  ectie  a^mplainanco 
pov  cetetban  Etau.  ft  vendut  bien  k  ùaiâcr,  pour 
paix  &  la  tninquïlliié  d.^ns  te  Rcyajme.    l.«  Roi  Etien09  DlOU- 
rtit  le  13  DL'ceiiibie  de  l  an  I5£6  ,  dt  îa  Itonc  pil&]a  tClte  d« 
soins  dans  im  Taict  '.  ruvazct  ^liuen  isiib. 

ANNE  d-AiMikbe,  Rcloe  dePoii^Dcft  déSilUe.  nil«-  «le 
CHaai.!*  d'Aatrichc,  Aicbiduc  de  Graix,  ftc  ft  de  Af<«>  >e  die 
HîNrfrc,  &  fœur  de  I  It.i'i^cicur  t<r>'itu<iJ  11.  niijjît  à  Cîracz  le 
is  :\iyàt  de  l'an  1573,  &  f.i;  *!ev i.V par  fauiifc,  i[ji  i5toît  itne 
(jct  U^e  Piloctt&f  dm*  des  fcnti-JieDS  d'u.-e  K'ande  piétû.  I!1U« 
M^lKimiill  ail  Imtat  le*  Cutcmeni  de  ta  pémicnce  &  det  l'eu- 
chlriflie,  ft  ne  mMMrok  de  plaiCr  q.ie  d:iiis  les  enttctiena  fptri— 
taeis.  da!t!  !s  levure  des  livres  ùints,  &  dans  ta  méditation  cies 
myitércs  -l.i  n  it  Se»  vilîles  ordui.Utes  fe  fairoient  dan»  Itr»  trio* 
mIUrs  ft  daat  les  hôpitaux,  &  oa  ne  vit  jamais  de  Princ:<i;ll« 
nia»  aflUUfloafc  aux  exesdcc»  de  durits  ft  de  divotion.  Afir&a 
la  Bieit  dlMeme  Batbe«l  Rel  de  Polocne.  quelque*  Sénmtcar* 
dfjrrnt  Maximilien  d'Autriche  le  u  Août  de  Wn  isS?  ;  iiini»  St- 
giïuiùijd  JII,  Roi  de  Suide,  avoit  dija  Hé  <lj  le  tK.-uvi«>n>i.  «J  u 
BiéiDe  mois.  Cette  concuxtcnee  fut  le  fujct  d'i.c«  eux  rte  ,  c)  lal 
WK  tK  paiM  ivantagcufe  i  Maxiicl^ien-  Le  CardiadHippol  yte 
Aldobltadhl.  qui  fut  depuis  le  Hap^  Oénent  VJll,  «UnC  X-C,,^c 
en  Pologne,  tcririna  <c  grand  dilTtient.  E&ruitc  voulant  »fT«.-r« 
Biir  la  paix  qu  in  .eiiu.i  .ie  conclure,  i!  ptopufa  le  uiaiinge  ci  '  >Vr>- 
ae  d' Autriche  avec  le  Rot  Siglfaïuéd.  Ois  cdiébra  kuts  noc  es 
«■  IS9Ï ,  &  l'Archiduchcfic  fa  niie  veelut  li  conduire  ell«-  ra  1  â. 
me  ca  Pologne  Le  Roi  dieli  duin^  du  inMie  ft  dea  vcrtui 
d'Anne,  de  laquelle  il  eut  deux  llîici,  &  ua  ù\s  ui^lque,  a  J3  x> 
«LAS  IV,  qui  a  dté  a-u/n  Roi  de  Po  c«ne.  K'Ie  moulut  ojcir^ 
inement  jeune,  r«it  ijjj.  Si-iiuiood  (ipouraea  rc;:onaes  laocere 
Oi,>!«.-e  d'ftiHBMW  .  fteur  d'ida»  •  Guflnui,  ie  Ktm  J^£^rx, 
mbriee  de  Cofte,  B^p»  des  Dmti  IMrti,  tft. 

PKIXCTSSES,  DUC  UBSSES,  Pf<-. 

ANNE  de  Lomiac,  Ftinceflr  d'Oian;:e ,  Djnic  d  uo  ^rand 
Jugcvew  ft  d'une  pWié  cttanUiie .  <tuic  tîlk'  d' A«  To  z  jm  m 
Dtic  de  LoiniDe  ft  de  Btr,  ft  <le  Une  de  Tl-js^h,  fîTtc  et« 
Gilkrt  de  Bourhon,  Comte  de  Mompenflcr,  I>»uî>^.i^  d'.-\  î_: 
gne,  Vitcroi  de  Napks,  &c.  Ai;r.c  naquit  le  15  Ji     t  -.'.'s  l'^iax 
Kia ,  &  épouU  i".  par  triitt     11  Août  1S40,  l!c«  de  t^I^^g^ 
fau  de  ChUan.  Priace  drOwife:  malt  elle  ne  vdcat  paa  loncr.. 
tems  avec  ce  Priace;  carD  laoaiatftiu  polMtbéte  tj  du  incw* 
de  (uillet  15*4,  su  camp  de  l'Earpeieur  Charles- rtuiiii  devant 
la  ville  de  laitit  Oiaiet  :  2-».  Pi:fippe  de  Croy ,  1  de  Ci  notn  ,  i:>i_,ç~ 
d'Ari'ebot ,  ft  t'tfi  da  c<  atruigt  f»t  iij^ fà(ià  ici  litu  ée  Crmji 

ANKEdeSm,  Priaetaèd*(knce,  <iidt  fille  de  MaoK  x— 

et  Due  ft  F.!eâeur  de  Saxe,  mort  en  1555  Aucj  "1  de  o  ,>  e  f^Q 
oticle  il  tr.irUlan  1561,  à  G«';«i«t  de  Ni  ^i;,  l'i  :ice  li  U  ai-»- 
fjc ,  qui  ctult, rcuf  d'une  auuc  Âmê  Comielk  de  tiuicii,  de. 
noeei  f«  liicat  i  Leipfica  avec  tcieceiip  de  aHpiiliceaee.  Dlyvrts 
PtlDCM  fy  oovtttnt,  ft  eotte  soltes  Fr<d<r<c  Ro]  de  Danc 
ttiarck.    Ce  in3rv:L3.  fut  (tib  itcond.  Anic  en  e.it  .'i.rts  init"ar;s  , 
dî  entre  autre»  Mlt'iiicf.  Piince  dDrjrce.  C«i>itifi  e  O^n^- 
ral  de  U  Ui^HMKitw  d  ltolUnde;        fcoune  de  Gviiaimt  Ltu^M 
Comte  de  NaAa,  GmttiMiw  de  Priiei  ft  faiiirr  meridr  Vmn 
1 197 ,  1  EtmvsMf  I,  Ptbiee  de  Poniigal,  ft  VIcetol  d«t  ttides. 
.%ntie  deS.iiel'riDCeffe  d  Orir^jt  ir.oiirui  vers  i'  in  15;,-,   I.c  Prin- 
ce Giir.'/<«»K  ^puufa  le  II  Ji  in  IS"4.  Craint  x'r  Itoiir'^ion  h!Ie 
de  Ix"  1.  l'JC  de  Mcirii>rtiSer,  qui  a»oit  M  AMtclTe  de _ipii«. 

re,  &  <pi  "oLt  cmbr  iré  uitcii|imBi(lonafic.  .TOiJIiou» 

Uifiivtlv.\%.  UFUc,  ftei 

AN» 
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4rt  A  N  N. 

ANNE  ie  Stwje,  PrittcrHê  dcTartnte,  lillc  H'A  Mt  Oit'c 
IX,  dii  b  Bw»(«w<i  ^  d'WWtU  FnMc,  fitlf  Ju  Rut  Ctur. 

'vu  ,  &  (<ci"       t'"''      ■  *  Fiti'rru'  tl'ArHf,  m 

Mnce  île  Tttt  t'r ,  R  i  c  N'j  i  ;  &  de  Sicile.  Ce  I':  n.  r- 
éuiit  lïb  pull»-'  t!rJ:^t:-J  I ,  du  1^  H.kiril,  Hoi  Je  N  i|>li-«  &  mC 
jjfllf  [  ti  Ircrc  ii'///'o<i,fr.  Sun  uuiiifji-  fut  conclu  i  l.i  Lande, 
dMi la <f<ocOre  Je  Uiiicircs,  le  i.  du  mois  de  Sep<eai:)ie  de  Tan 
J-("â.  P>f  l'juiorir  j  il^  RdI  1/Miii  XI,  oncle  d  Aiiiit  Sivoyc. 
Louis  lui  pioiin  n;  n  -il-  de  douze  mille  livre»  de  finie,  avec 
les  Coincez  de  Koulfilloii  ic,  ite  Cerdagne,  à  U  iharitc  de  I  bonw 
m|e;  &  l-'efdlmnd  I.  conAkn*  deux  emi  niUe  dttâtf  1  fiw  lili 
flr^d^ric,  i^ui  fut  drpub  Roi  de  Na|ilef  de  Sicile,  ipiteFto- 
dinand  II.  Ion  neveu,  l'an  1 196.  *  Ouichenon,  Il  jt-  ilt  Sfvnw. 

ANNK  de  Chypre,  Dmhtire  de  Savoyc,  hlJc  de  JanÏ/s 
Roi  lie  Chypre ,  de  jitvùitm ,  &  d  Anniinie  1 IW  piooiite  en  nta- 
tkigft,  jMr  mur  diiMwîAM AoAi  1431*  àJméàkéiiwo- 
yt,  PHpicê  de  PMiii«nt,  Sis  témtttt  Vm,  piaiiicr  Duc  de  Si- 
Toyr  S  if  Mi«Tv!r;-r  tie  Bourgogne.   Mait  ce  Prince  iur.l 
Bien  r|i  L  .j  .c  r<    >  jpii  ,  00  tclûhii  «le  1»  marier  avcc  iaiij , 
Coji:c  de  Ijenive,  fiii  ptiné  du  mùme  4lméJtt  VUI.    Cette  al- 
liance fut  anM9  A  conclue  à  NIcoin;,  (c  {iremier  jour  de  l'an 
I4)a,  l'a  nineeOk  Atine  ,  dont  Olivier  de  la  Marche  purle 
eoaime  l'c  ta  plus  Utile  PrinetlTe  de  fon  teins,  tut  en  dot  cent 
mille  d>ic«t>  dor  de  Venifc,  &  le  Duc  Aoiédilc  lui  alTi^joa  dix 
mille  écM  de  douaire.  Jean  de  Lurtman,  l'n'ncc  dWntiociic,  lils 
iliîé  da  Roi  PItire  de  {.uTi^nan,  Comte  de  Tripoli,  &  le»  Evé- 
quej  de  l'aphe,  de  Fimagoutie  &  de  Twltone  fe  trouvirent  1 
ce  traité.    Le  Ûoc  envoya  des  (yetlonnci  de  nualltiï  pour  aller 
•îuerrr  la  MncHBs,  &  l'amencT  en  Savoye  oii  la  cir.ii»r>nle  des 
noces  fe  tit  au  ïiioia  de  VVvr^rr  tîc  P.m  :  ^       L»?  H, te  4z  Savoyc 
y  avoit  Invitf  Mirrj-  r     û  iv.n ,  W  nn-i      I  Ji-I.  jri-  »oi  de 
Na;iJe«,  Comte  de  l'iuicnti.- ,  t:.    Elle  i  j- tn>^ï  ,  i»:  avec  el- 
le le  Djc  de  Bo»irjognr ,  il  itji.tî  de  Lurigni/'tiiid.nal  de  Chy- 
pre, oncle  de  \i  PrlncclL' ,     Ujc  de  Uj/,  lu  Comte  de  Neven, 
Ir  Prini-ç  f|'(.5r»r.i;-  ,  !:•  C-inuc  je  FiiH'T  /j;,  &  d'auitei  Sel- 
^ncirs  Je  L oi: f:.:!  - ui :)n.  Koiii^  l'/i:  in  iri  t|'-  .îcpuU  Duc  de  Sa*  j 
voys.  ;  i.  U  P-'uiict  :aa  ûpûj'L-,  iju;         belle,  y.irituelle  & 
■droite,  te  gouverna  li  abroluait  it,  'j  l'cllc  uîyn!'j.^e  toutes  Ici  , 
charges  A  des  finances.   EUc  ic  âivic  <ic  fon  auioriti!  pour  fon- 
der divenes  maironi  religieures,  coranic  le  moiuitiifc  de»  Corde- 
ners  de  Genève,  une  chapelle  de  Cainte  Anne  din<:  IRclife  des 
OomiDicaiiu  de  Chauibcry,  les  OblcryMliitt  Je  Turia  &  de  Ni- 
ce, &c  l'*]«srapoâ«ikéirAiiidedeSAVOyiS>ariiiKe 
nounit  le  «9  Janvier  de  fan  146$.  La  MÉmtb  Anne  <ba  dpou 
fê  avoit  d<Jja  payi'  'c  trjfMit  i  la  native  le  onaiéme  Novenilrre 
1461,  4  fut  enttrr.T,  av«  I  haliit  de  .S.  Krançois,  dans  rEjU. 
fc  des  CoideUeri  n^i'clie  avait  (iondée.  *  O  itier  de  la  Maidw, 
dlim  fa  Mémmet,  MoaMet,  Mm  m.  jU  H.  CtaVBl<|iM  d»  Sb- 
Toye,  f,  3.  r.  17.  Gnkfieooa,  IR/I.  dt  Snw/K 

AN.NK  de  Daneoiarcic ,  D.icb«nè  de  Sasc.  Itlle  de  Ciiii». 
Tia.N  III,  Roi  de  D-inemarcii,  &de  D^roii'i'r  de  Saxe,  fut  ma- 
riiS:  au  inoli  d  OAatire  de  l'  iii  1543,  1  Jf'i'll'  0\ic ,  &  depuis 
Eleclejr  de  S^ike,  hli  de  H^nri  &  tiére  de  itinnu.  Ce  dernier 
avoit  ej  beaucoup  de  part  a>ix  gicncs  d'Allemagne,  d.uis  le XVI 
liikle,  4  l'Enipcreili  Ch.irlei  jlAr*  lui  avait  donné  la  confifca- 
tion  des  him»  de  Jean  KriidtrlcT)uc<tKlcfI«'urdeS»]te.  Comme 
^îstîri'-t*  Tî'nvrnr  tti't;*  t!■e■n^*fln« ,  fl:  t^uVri  Au^ulïe  fon  fiérc 
lui  iiul  L  Jliîj!',  Il-  Roi  Jf  [JiiiL'iinri:,..  1:1  mettre  d^tni  le  con. 
tsàu  Jl:  lujnj^L  Je  ù  liiiL ,  i,i>£  X  mitax  Augutic  icnonceroit 
aux  hicn<  provenus  de  la  confiication  du  Duc  Jean  l' rédérlc ,  lé- 
jnoiKnint  par  eette  dauie  qu'il  n'approuvoli  pas  ce  qui  a'étoit 
Vi'îf  Cependant  Chjlliien  né  de  ce  mariage  en  t5^V->  ,  fut  El*. 
■fiii,  iprcs  la  mort  defonpéte,  srrisxc  1:  J,l<  I.  ith-  fcvrici 
de  l'an  158$.  Anac  étolt  mone  en  ijSS,  &  Api»Rt  ivo<t  pris 
m  fmmiie  alUuM  me  âgittlMMu,  iUe  de  JwiimbMjt 
Km  AAnlialt.  Ce^eftMprioitf  «mccivcn: 

jtlfm  dm:  Jifttm  ^  ituti  1er  jtrwtt  Anoc 
T«r  éàu  mnmifu  én  wîmt  tm  tMm, 
Tir  Jtàtlfiflcm^c  àa  jfnii^tâ  èuàh 

Ttr  dNMi  MfÊtmê  «H»  tmttKitdê 

•îlCMit  <ii|i|Hf  feTliaB,IBjH,c.Bc«hliiii>tf»6icn».».».Wf. 
ANMB  defologM.  Diidiel&  de  Poatenle,  fflle  de  CaJMr 

Roi  de  Pologne,  de  i'ÊkMtib  d'Autrkhe,  dite  *  ll»*gre,  iVeur 
de  IMilUi  Roi  de  Hongrie,  époufa  ^'/«  ou  BoUjUi  X.  de  ce 
nom.  Duc  de  Pontcraoic  de  Stclin,  IquI  fes  belles  allions 
iicM  mér'uct  le  fumoini  de  GtênJ.  Il  étolt  alors  veuf  de  Msrfmt- 
fil«  de  Brandebou^,  fille  de  httdiru  11.  Anne  oui  tiloit  ui» 
PriikCvlTe  fiKC  &  pieulc ,  ntaii  exuâinemrni  délicate ,  &  d'une  folble 
famé,  mourut  en  i$o},  après  quelques  années  de  marl^i^e. 

A  N  N  E  de  France ,  Dame  de  Bcaujeu ,  Ducbel!i-  de  Uourbon , 
fille  du  Koi  L.uuïs  XL  &  de  Chmlitt  de  Savoye  fa  deuxième 
femme,  fut  accordée  en  I47>,  i  Nicolas  d'Anjou,  Matquîi  de 
Ttoni-i  MouiTon;  mais  ce  iiaité  n'ayant  point  eu  d'effet,  elle  fut 
ptomife  deux  ans  après,  par  concracl  palli*  i  Grrgeau  le  uoilïé. 
me  Noveaibic,  i  firrrt  de  Bourbon,  Sire  de  Hèameu.  demiit 
Ekic  de  Uoirrhon,  qui  l'époufa  l'an  1474.  Le  Roi  r:  ic  Ji  une 
Mncollc,  fin  de  fa  capacité,  &  prévenu  de  tendreife  pour  cile, 
IVriMit,  par  foii  lellaiacm,  CJ^mvernantc  du  Royaume  &  delà 

Iicri'onnc  du  Roi  Oiarlcs  Vlll  fun  frérc.  Cette  préférence  fou- 
eva  la (iranJi  du  Royaume,  qui  furent  vilnc.is  'mi  I.  traïallle 
d«S»li».AuSin  du  Cormier  en  1488.  La  l'nicc'i:  ,:;'>int  ma  fa- 
■cment;  &  lc  Duc  Piine  fun  mari  eut  put  an  r"  i'' in  t aient. 
r<«f  :  h  poilérlr*  i  l' Anidc  de  n  O  U  R  B  O  N.  Llle  mourut  dans 
fon  chStcjii  de  Chantelle  le  quauiémc  Novembre  15J2,  igée 

4eiiviwBao«fc  'i'çi^toMtePiRidenilMiytdeCagii. 


A  N 


I  neti  Rohcrt  Gaguin,  Pierre  Maulieu,  M^eray,  le  Ntt4^ 

'  felme.  &c, 

'  .IN.'Jlv  iV-  RourgoRoc,  (itie  de  JiaM  furnommé  f,m<  ^r, 
Djc  Ji  :'i  jm  m,;m;,  it  dt  Afiirjtrnif  de  Uaviéie,  fu  iniriee  en 
14:3.  i  Ji.>a  ii'An|;!etcTic,  Duc  de  Bcdluit,  lUutat  du  Royau- 
me  de  1  lance,  pour  fon  neveu  Henri  VI,  Roi  d'AlKlelciw, 
Cciu  PrinivlTc  iiur.inu  f.ms  avoir  eu  d'enfans,  daat  rbAiel  de 
Bourbon  le  14  N'o.  c  ui  re  de  l'an  143»,  »gte  de  ïï  aiii.  Sua 
corpç  cil  aui  d 'c;:.rs      l'.i.'is,  &  fon  lœur  aux  grand»  Auiçoftins. 

ANNK  de  Konrbon,  l}uchc)Te  de  Nevers,  fille  de  LolIs 
II.  Duc  de  UegMpeolier.  &  de  jTo'^K  de  Loéewic,  CotatdBi 
de  Bar-fur  Seine,  Kil  mariée  en  I5fii ,  i  Tmp  i  de  Oévei,  11  de 
ce  nom,  Duc  de  Ncvcrs,  &  elle  mourut  h-i>  i  ir  r.,  en  I5i>4. 

ANNE  d'Eft  ou  de  Kerrare,  DiidielTc  lic  (iuii  i  de  .Vc- 
fltuun,  ésoltfiile  d'tit«cui.t  U,  Uicde  Kerrue,  &  de  JlnM 
de  R<ww,d|fM|aie4ii>ai  [wHiTIl  On  lui  donna  au  b*. 
itme  le  bhii  dTAime,  en  ntdootre  de  (on  ayeule  Anne  de  Bie. 
Ii|^nc.  I.a  DnchelTe  Renée  de  France  avait  du  gnùi  pour  la  do- 
élrioe  de  Calvin.  Une  ccruine  lille  de  Fetrare ,  oomsiée  f s^'ia 
O'^iupa  Af«r«ra,  lui  avoit  Ini'piré  ces  fcmlmensi  mais  le  Duc 
pnc  foin  d'en  éloi^er  Tes  enfana.  O»  envoya  Anne  en  France, 
ti  en  1549  le  Kui  Henri  il  fon  cuufîn  la  maria,  au  cbtteau  de 
S.  Germain  cri  l.iyc  ,  i  frmftii  de  Lorraine,  Duc  d'AiiavaJe 
puif  fécond Pucdei:iii.e, Prince  de  Joinviile,  Chevahcrde  CO». 
drc  du  Roi.  Pair,  Cîrand- Maiire ,  Grard-Chambcllao,  ftHrind. 
Vcoeur  de  France ,  Gouverneur  du  Dauphiné ,  Lieutcnani  (  ■<  i.i- 
ral  des  Armées  de  Sa  Ma;ellé.  La  PtincelTe  Anne  étoit  u;t  de» 
plus  belles  perfonncs  de  ibnicirit,  &  urc  de  celles  qui  avoicnc 
le  plu*  d'efprit  &  de  f^gelfc.  tlle  eut  de  fon  niitiage  Tu  (ils  & 
une  tille.  l-cir£ij::i'  k  Duc  de  Guife  eut  f'é  .iT;llIr.é  ¥n'mt 
en  1563.  Anne  ne  M:gli)!ca  lico  poLt  •.utr.ire  vrigf  ii;:c  de 
cette  pertidic.  Det)jLs  elle  fe  rcmaiia  i  J*f<!Ki  de-  iivoye,  Duc 
de  Neiiiuuis,  fils  de  Pl'iirf;«  de  Gkirfotrr  d  Orléans ,  qu'elle 
perdît  CDCoie  le  15  Juin  de  Tta  IJtS,  «prés  en  avoir  eu  deux 
tils  &  une  lille,  éc  pitfj  encore  tj  ans  en  vklaité.  Cctie  î'rin- 
ceilë  eut  beaucoup  lie  p.in  aux  JcIIci.tî  de  li  1-ik-.h',  .1(j.ic  Tis  liis 
étoient  non  reulemm:  le!-  p<MUUr>iles  pins  zciex,  uaii  encof* 
les  Chefs  les  plus  conGdérables.  tUle  mourut  é  l'arb  le  17  M»l 
tdo; ,  igéc  de  16  ans.  Son  corps  fui  porté  é  Annecy  en  Savoye, 
pour  y  iuK  enterré  a^j^ré;  du  Duc  oc  Nemours  fon  fécond  me» 
ri  !  &  l'un  cœur  i  Jui  1  v  ii  le  ,  oii  ell  le  lombetu  du  Duc  de  CuWb 
Noua  avons  divers  éloges  funèbres  de  cette  Prioceflè.  &  am 
■un»  uBdeS6rériaB«Ktaiid,Doélei»,CivédetlflMMteawi, 

ANNB  de  BositaD,  iille  de  JiâM  I,  CooMe  de  l<  Mr. 
che,  de  Vendôme,  &c.  &  de  Carterni»  de  Vendôme ,  flit  Da- 
me de  Cailly  ,  de  Quillebtruf,  fc,  du  cdté  de  fa  u-.itc .  .;ui 
■voit  liditid  de*  unes  de  Bauttri  VU  Cm  frète,  éoouft  1». 
Wm  de  aatf,  CMC  de  Montpenficf .  fib  deftw  de  France 
Doc  de  Betry,  qui  éuk  fib  du  Roi  Jnm  Mt  btm.  Ce  Comte 
étuit  vi-.if  i'.c  Mont  de  Fnncf ,  fille  Je  Ciwrlu,  lorsqu'il  époufa 
.\ijije  ùL  Bvj>uibuji  -  Z'-.  i^bjj  dit  le      :-u ,  Duc  de  Bavière  a  Sri* 

?;itcm  d'îai;oilUdi  &  mourut  en  travail  d'enfant  i  Paris,  lyuC 
ait  fon  teluiDcDi ,  en  1404. 

ANNE.  Daupbine  d'Auvergne,  ComielTe  de  Forez,  Dima 
de  Meicœur,  puis  Ducheilé  de  Bourbon,  fille  unique  &  héritiè- 
re de  B  E  R  A  u  D  U,  Comte  de  Clcrmont ,  Dauphin  d'Auvergne  , 
furnonioié  It  GrtnJ,  &  de  Jfmt  de  Fores,  t><me  dXiltel ,  fut 
accordée  1  Lmli  11,  Duc  de  lioiirtoB  ,  p*t  iiabd  palB  à  Montbri- 
lun  en  Forez  le  quatrième  JuiOc<  de  l'in  IJM.  ftic  maiiage 
s'accomplit  le  ifAoiti  I3:r.  Cette  Princeffe  célèbre  pu  CafageUé 
&  par  U  piété,  eut  part  i  toutes  les  fondations  picufcs  du  Ouc 
fon  mirf,  qui  ajoei:  des  lerics  uès  cooGdérables  J  cc'Irs  qui 
^uiienr  li.  1.1  Jj;ii  û  Miil'on.  f'tjtz  fa  poftérité  a  r.'\ri.elc  Je 
BUl^KUUN.  Elle  M  fon  telUmenC  te  19  Septembre  IAI6, 
&  fut  cotcTièe  dans  la  chapelle  de  BoufbM,  d«  hkati  deMk 
vigni,  que  le  Duc  fon  mail  avoit  fait  Utk.  *  Jeea  fOaonlk 
le,  »'•«  if         If.  Du.  Jt  B'.-iilx.n 

AN  N  I'.  de  Vitnnois,  Comtelié  de  Sjvoye,  fille  SA^ré  de 
Boui(oeQC,  dit  CiifiMj  XI,  Coiiite  de  Viennois,  &  de  fa  uoU 
Ptae  biMia  AMnx,  ilile  de  UmftitU  MarqidideMMMiB. 
nt,  fat  mriie  1  AmUét  IV.  Comte  de  Savoye,  daat  die  eut 
deux  filles.   I'a;ee  A  M  E  D  E"  K  IV. 

ANNE  Dauph TA- .  Cui;itel:t  J'.'Mhnn  &  ir  Virmois,  nile 
de  Ouieuii  JUI,  Dauphin  de  Viennois,  &  de  htMnx  de  &»• 
me,  tarde  jcMl.  eafli  Oaephln.  lequel  étant  mon  fena. 
ennn*  et)  ts>i,  n  laHBi  hdrltMe  de  fcs  Eiau,  époub  Hamten 
Kirm  de  'a  Tour  du  Pin  ,  qu'on  dit  être  une  branche  de  celle 
Je  Vi  l'ijui  J  A  ivergiK.  Mais  Robert  Dur  de  Bourgogne  obtint 
de  I  iCin^xrciii  Kodolpite  t'iavcUiUfe  du  I>ait|iMaé  >  jïtèteaduu 
[|  I  c  i;in;  un  fief  mfeillDf  M  toit  I»  jdai  hMa  à  HncU» tt 
Usuphui  Jean,  qui  était  Bwit  oai podaM.  Ce  one  Itolt  Re- 
btri  11.  pctit'fils  d'Eudes  !!I .  frt'TC  H'J  Dauphin  Ar:'ré,  dir  Gvi- 
JWJ  XI,  aycul  de  la  Diujihine  Anne  .'ViiiCilcc  IV,  Co;;ilc  Je 
bavoyc,  appuyoit  les  iiiieiéts  d«  Robcn,  &  l'un  en  vint  1  une 
Kuerre  ouverte,  qui  fut  luèléc  de  bnglans  comVau,  &  de  phi» 
[leurs  Oil^Rcs.  \jc  Roi  Philippe  Ir  StI  «  étant  porté  pour  média- 
teut  entre  eux,  il  fut  fait  un  accoeutiodemcnt  qui  contenta  le 
Doc,  qui  maiiitiu  Aune  ft  Huinbert  dans  la  polléâîon  de  cette 
l'rjnd|>:i:ti',  S  ijut  î'jiTora  1  leurs  Del'cendans;  mais  les  diiférem* 
i|  1.  b  ...Liie  ic  i  e\cz  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Savoye, 
«e  ctiicut  fiùiQt,  Le  principal  fujet  de  la  guerre  fut  l'Indépcn» 
dance  de  la  Baronic  de  la  Tour,  qu'Amédée  fut  enlin  contraint 
de  reconnoltrc.  1^  in-irla^e  d'Anne  (s,  de  Huml>ert  fut  béni  par 
la  nal!Iincc  de  Jii  e.nfjr.i.  qjiia-  fils  fit  lîx  fdlci.  Ils  avoicM 
fondé  le  nit'iij  ti  :c  le  SjIcih  ■■ ,  l'nur  des  Rc'igicufcs  Cfi^irtrcu- 
fes,  Anne  mouroi  en  iigo,  fit  y  fut  enterrée.  liumbett fe  retira 
aux  Ch.irtrrux  du  Val  (jUaM-AUriei  tt  f  mourat  l'an  1907.  • 
Chotler ,  i/i^«rr  jfa  Dd»|tM  D»  CUM         it  tm^f^  <^ 

AITNB 


Digitizcû  by  G 


A:N  N. 

AN  NE  (TAkacoa,  MtR)ail«  de  MoMfetnt.  fille  de  VLtm^ 
I>uc  d'Alenpn,  Piir  de  Fmocc,  &dc  Utrgurttt  de  Iximinc, 
naquit  u>i  niuii  j'Odabrc  de  l'an  1491;  4  le  31  AoAc  de  l'an 
•  •îos  ,  clic  fut  BiMiit:  dan»  l  liglifie  île  ùlni  Sauveur  de  Bloitavec 
*j''"li-iittjst  FalMogiic,  V  du  noai,  Minpii*  de  Monifeirac.  De 
;<lliïiice  vîitrem  &m/ÎKe  IV.  Mit  d'une  cbdic  de  cbenl 
«"  'S^J.  i\  Jtf«^»friic,  qui  #pooft  en  IS3«>  IW*H»  «k  6on- 
■"Rut--.   Dji;      Mintonc.  U  P.  Ildarlon  4» CMto  •  4Bk  ibn 
«Og«  pitH»        àcs  i>»ine»  lIluOic». 

A  N  N  £ ,  boUUme  fil)«  de  Chabu*  t  toi  d'AocleiaTe , 
n«e  A  S^laujamet  le  17  Mati  woit  de  l'aftwic  au  deHyi  de 
2*n  Age  ,  &  mourut  n'tytnt  encore  que  quatre  an».  Orm  fon  Ht 
•*  mort,  ceuï  Ottl  ttuitiu  \nii  j'illc  1  c»l>orunt  à  |>ncr  Dieu , 
*)le  répondit:  7<  at  fou  Âti  m*tmff^pi'tn,  cntcQdaac  par  11 
l'OraMon  Donmicale,  i*  «m  r Mii<«i«r*i  *  *f»  1<  r«rt«  ;  Etlfre^ 
JeiMc ,  StigKi»,  *  p«w  jf  •«  *n«  A/anweii  dr  t<  ««t.- 
cra  acheviMcca  moo.  eHc  rendit  l'cfpiit-  *  I>  ff. 
A  N  N  E.MAKIE  DF.  S.  JOSEi'lI.  Rciisiml'e  de  Ordre 
«e  falot  i-'rart(ols  >  dans  le  monaftére  <k  SaJira^o<)uc ,  9  tïu:  cl'- 
lébre  par  Ta  piiité.  Elle  itolt  de  Vilie-Callin,  bourg  du  DIoc<:''l- 
«le  Stigovie  en  Ki'pienc.  Son  ConielTciir  lui  ordonna  d'toire  fi 
Vie.  f:ilr  o  H-ît  ,  «  cet  Ouvrage  fut  impriiîn-'  â  Stiimanque  en 
l'annL-c  i  ',  ^^  C'eit  celle  de  la  njon  de  ccirc  honnc  ReliKit-afc , 
^ul  mourut  le  1 1  du  iBoil  de  Mart.  *  NicoUu  Antoaki ,  B.f!ii>i'.'. 
JSUp.  ».  74- 

ANN£-MAR1E  MARTINOZZI,  Prmccflè  de  Contl. 
fille  puînée  du  Comte  Ja  s  Ami  Mirtrrniai,  Gewilhonimc  Ro 
main,  &  de  Z<mr«.M'«'|<>^ri'' Muunn  ,  Tcsor  pulaée  du  CarJin^l 
SiiazArin  ,  Mlnlllre  d'Ecai ,  fut  inarite  lu  Louvic  1  Paru  i  At- 
«mmI  de  Uouzbon ,  Prince  de  CoBII.  le  M  Kevricr  de  l'an  i<5(  ; 
&  I*  34  Mata  t66S.  elle  lim  Ibr tai  fimu  de  baitiine  Monfel- 

fncur  le  Oaophin.   Elle  demciD'a  veuve  à  19  vu,  de  majrut  1 
aris  le  quatrième  l'c^rier  de  l'an  1671,  i  l'lice  de  3;  »nt,  Uii- 
faait  deux  PtmcË3.  ; '9^4:  BOURBON.  Toute  l'Europe  a  con- 
nu le  nu' rite  de  ccRc  PitaMlfe:  A  le  Fniice«  qol  •  adiairé  h 
^été  &.  laa  ddfltK^reaèncw.aieoalkffecMiHBeBtlaateoire. 
ANN^^^pg^tafimMAp  taSamn     «at  fmé  ce 

HOMME*  D  S   CI  N  0  U. 

ANNE,  Roi  d'EAanKite  oa  de*  Ao(lol>  Oirimtiux,  ({ui  vi- 
voit  au  commenceinent  du  IX  IWcIc,  ûicoéda  i  K^r  c ,  &  ne  Te 
figoala  que  p*i  les  malheur».  Soa régne,  qui  fat  de  treUc  ans. 
le  paliâ  daiM  u-ne  j^uft:e  coodnueile  coane  la  Merdena.  Leur 
ftol  Penda  tu.i  :e  Rq:  Aime ,  qui  avoit  tu<  deux  de  Tca  prédéccf- 
reur».   Roi»  des  Mtrcicn-;.    •  Uu  ChiBt .  Ki^.  AnrJ. 

A  N  N  K  (  AnKt)  CjrJina;,  nitif  de  Naplcs,  oii  fa  famille  a 
^t6  tréo  illiùlre,  fut  Kréque  de  Lodii  &  cnrkiitc  le  Pipe  Urbain 
.VI  le  fie  Cardioal  en  1384-  On  dk  qu'on  l  envo/a  l^t  djn* 
te  Itoyuiuc  de  Napieti  maii  cela  n'ell  pu  sûr.  Nous  favom 
l^ulement  qu'il  tf  trotira  vjx  CoticUcs  de  Pife  4.  de  Confhncc , 
à  l'élefHon  de  lu  Pnpei.  II  moiirirt  i  Rome  fous  le  Pnolificit 
.«le  Martin  V.  le  ai  JiuUet  de  l'an  14*8.  Ooiiphre  ne  met  £1 
"  "  *  "lion 

ideU 


A  N  N. 
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Ictire  il'Aifua  Roi 


mort  qu'en  I43ii  mais  c'cft 

"  Ml  ' 


^itapKe.  qu'on  voit  à  Napltf 


ttic  jai€i  M  Itau^s ,  Jinri  M  C*rim  t4tlâ$ 
JIjUta  ;  fmi  saunfii  ikmi ,  Jti  amthli  <imi», 
J*aifff-Tf  r  èàni ,  yrarar  fahr  ^prniai  i/k 
^nKtlui  ,  Ài\f,ii:.in  f-fo  mrti  rrwlirit  rn  imlim. 
^itltt  CCCC.       ^.1  Ki^e  junihi 
Currcba^  CWi/t,  mat^t  |sû^  Js^u,  «ma. 

•  Onup^'*  •  CUeonUii,  Auii^,  Ugbel,  &c. 

'  AU  N  I''  A  U ,  jtmifitilf  ^  «rf{iw  A/  ÂmtMx.  Nous  n'n*0Bt 
rleti  '      '  '       "^"^         Jncitu,  que  ce  tpii  eft  dini  rillftolre 

f^]^^^  ,  qac  Judi  &li  de  Jaco-b  donoa  foa  cadi£t  ou  Toii  anncaa 
X  'x'Hamar .  pou  alSinnce  de  Et  parole.  Le  mot  ilehrru  que 

•  2  traduit  en  cet  endroit  amuai  fe  prend  aai  nrfiM  ferii  dans 
l_         ov»  lU  fivif  ./f;  Rîîi,  'i.  îi.  LKi  il  «Il  dit  que  Jijuhel  fcm- 

J'Achab  ,  fc  lervit  de  I  iiir.cau  du  Roi,  poui  Ciclifter  les  lei- 
au  noa»  d"  R":.  aiin  de  perrfre  Naboth.  Ces  aiucatix  ^ 
«oienc  en  uftfie  cto  tea  Kgyfittea*,  puisque  Pharaon,  voabm 
Àlever  lofeph  i  la  ciiirgc  àe  ptemier  Miniflre,  dnronanneag 
Se  fa  iiiair».  P""'  'c  lui  donner.  11»  itoient  en  iifage  chez  lea 
Sativl""'*-"*  '  '"^  "■'""'1"'^  dan»  rwflolte  de  Danic! ,  <]-je 

otiatid  ce  PaopticSt  fut  jCtli  dans  la  fofle  anx  lioai,  le  Roi  de 
liab  vlone  fc£lla  de  (on  aooelui  &  de  ceLii  de  fe»  deux  Minilliea, 
la  pierre  qui  avott  il*  BliCe  à  l'einboùdiure.  •  DmM,  th.  6. 
îpi^^cydide  rapporte  que  1^!  Roif  de  Pet  fe  ivolent  de»  anneaax , 
^  portrait»  de  Cvni'^  &  de  Danui  éloient  grave*:  flt  quand 
idre  eut  conquis  1  Oitcoc,  il  le  fcrroit  de  l'iaoeau  de  D«- 

"1  cdie»  de 
:  i  cein 


n'eft  potot  dft  ^rtll  i       _       .  . 

1.  ]  1.  r.  j.  au  connnenceinfTii ,  r»p|>one  «ne  letire  ' 
de  Ijcédcmuiie ,  1  Orias  Grand-Tritre  de?  Juifs.  (S  dit  qu'elle 
ttoit  taise  iim  use  feuille  quarr^e  à,  ai.htiàe  d  un  ciubet,  fut 
lequel  etoil  enptcinte  la  b^jre  d'une  a^e  qui  (enoil  un  ftrpcnt> 
On  ne  fait  point  en  quel  trsi»  le»  Romain»  comnencerent  a 
iwttcr  des  if-iiMiii    Ixiu  plut  ancien  afage  n'ttoi'.  p:K  poo* 
l  omeiTient ,  tnaii  pour  cichiter  &  fcMler  les  teîji»,  nu  k-«  »u* 
Ira  ciiofci  c,u  on  vuuluit  nui  deBieuralIcnC  fecicues  &  caciié»:*» 
OU  pour  faire  foi  dan»  le»  *ae<,&  paitlcull^emenc  dan»  le«  teftai- 
rarns ,  dniu  ta  vsJldfté  fe  prouvoit  par  l'appoliiion  du  fceau  ou  àtl 
cachet  du  Teilatc.iî,  alnO  que  le  rc-iiirqije  Matrobt'.  t'itcrfî  »M** 
tnx^ui,  u.i  iT;iu-*<i  u»U  tmmItH  Irium  'nckait.    Cependant  i*  Tt 
a  eu  dtpuis  plulkuis  anneaux,  dt  à  dilfeteni  ufagci,  icmmc  • 

DIIFM  lEKTBS  SOKT  tS  lydtHitAtJX» 

n  y  avoit  chea  le»  Romain»  de  Dol»  Ibrte»  d'aimeink  «Mi 

If  irs  que  l'on  portoit  aux  doits;  Ici  une»  s'apprtioient aaimW  Jt'^' 
jii/.Tri ,  fm'ùhi  ua  yrtAà^i ,  bRf^taet        t^pni.irjillci  .  annffaiM^ 
ncxca  li  de  cniriaçe,  que  le  Kianc*  donnnit  i  Ta  l'iitici't:  Jwa  n<JtX* 
de  mîfUge  ,  ks  auiîca  Se  nomODOleat  amWj  i<»nr«r»«,  bafe*-*** 
<liw  fervofeni  de  marque  d'honneur  tt,  de  dlltinftion  entre  le» 
vm  Ordre»  de  l'Etat,  ft  dooi  on  recompenfoii  aufll  cetxx  <]Ut 
avcient  rttiiîii  c|.irlque  fcrvfre  (ifçna!f  j  ta  Ki'puMrt^r  ;  le^  ^'"îw 
liémei  étaient  appelle/.  ro.™/i  yir, :ia(ijnr  ou  yir.r/i'atw-i ,  dont  or»  »• 
letvoù  pour  cacheter  iks  Icttits.    i".  Lts  ariocaux  ou  t»»K**** 

2 ne  ebei  lea  Romain»  le»  Fiancez  donooleni  è  leurs  Fl»r»c«-c«  ♦ 
loient  de  fer  ordtealremnM.ft  on  leanMiioic  au  quatrième 
de  la  main.    On  en  1  vi'i  aufD  .-te  cuivre  &  tic  hmnïe.  «vcc  o* 
petitti  avancer  m  maniiire  di'  clef,  pour  (lénifier  que   le  mart 
dùao4i3l  cette  bague  ccwiiugaJe  i  fon  epoufci  la  metioic  fsn  poP' 
(cffion  de»  cle6  de  la  maiton,  dont  elle  de«oit  «folr  ft»lii.  H  *  ^J* 
ell  trouvé  avec  ces  InCcriptiont,^**»*  *tr<ai,  mmu,  intui  »»te.  a». 
Lci  battues  ii'htjnnt-ur  cl  oient  dei  niarfion  iltt  rn#îTfr  Ht?»  f>d'M>n-* 
ne»  qui  les  poriùicnL    Los  prcm'cr-î  Rcimjins  ne  fc  ftîrvOlcnt 
que  de  bajptea  de  fer,  pUu  proprei  i  des  geias  de  euerrrrc  »  lea 
préférant  i  de»  bagnes  de  prix.  Le  vieux  Tanptln  fijt  le  vtrcmi** 
qui  en  po«U  d'or;  dt  pendant  un  tré»  long  tem»  le*  Sénateur* 
n'en  euiTeiit  pas  ofé  porter.  La  contuine  rétablit  enrulte  d'et» 
donner  une  d  nr  1  ctui  qui  alloiew  en  AmbalTadc  dans  l«rB  paï* 
étranFECs  de  U  put  de  laRéjtubllquc,  etuiate  oc  U  purtoient- lia 
que  daiu  leurs  enirées,  ou  aux  jours  de  leurs  andienc^s  s  |>our 
marque  de  leur  dijnité.  Mais  eolbite  le»  Sénateurs  en  prireuC 
auili  d'or,  &  mfita-  les  Clievalier- ,  pour  fe  difHnj;uer  du  pcMiple  . 
eoBune  ib  éioicnt  diflir.j  i^;  '       ruicurs  pat  la  i  e  if  f  .rocluîc 
tfot  è  |ro«  boutoiu;  ce  qtii  arriva  vet»  le  tciij!  de  ta  roconrie 
guene  Punique  ou  de  Canhage.  Applen  t4kxnirit  dtc  »  qu'Q 
0*7  avoit  que  les  Colooeli  dam  lea  Aiiaéct,  qui  euOcnc  droic  de 
porter  de»  bagues  d'or;  ce  quiteor  fervoic comme  d'un  ttrre  de 
nnblc^Te.   D  ell  vrai  que  dam  Ic-s  defordiea  A  d«>s  la  eoriruflon 
des eucno  civiles >  le  peaple  &  les  foldits  fe  doenércn t  la  I i t>er' 
td  d'en  porter;  &  même  les  fenmes,  les  Efdave*  &  l<-s  Aff  ran- 
cttiaft  oooDéRDt  cette  Hcence;  ce  qui  obligea  les  Coiifuls  O.  A- 
iioiu»  PolUo  &  C  Antifllot,  ftsm  I  Empereur  l'ibère  ,  l'ai-a 
Rome  776,  4  de  JéRit-Chrifl  33,  de  faire  un  r^Rlenenr,    cjvai  dé- 
fend aux  Plébéien»  d'enponei  d'or,  à  moiiis  qu«  le  pére  ou  V*- 
yëul  paternel  n'eût  en  de  revcoa  400  grand»  fenerccs  ;  ce  cgut  n> 
vient  i  peu  pré»  1  dix  mille  Hvtet  de  noire  mooaere  .  a  v««  M 
droit  de  prendre  place  dan»  le  q-jatoriii'tne  deçré  du  théâtre  ,  ac- 
cordé aux  Chcvilieii  Romaini  pour  affilier  auï  fpeflaclfs  .      Il  efl 
vrai  encore  que  depui»  fEmpeieur  Commode ,  oo  honora  m  Ane 
le»  ASàanehIa  de  la  banedw.  AlVdUat  Vitet  dit»  que  l'anfa- 
me  MacilD,  fil»  d^in  MbmM,  Kfot  rianeeu  d'or,  et-  t%t^  ^m- 
M  prié  iiei  Cliewllwia  iniMi  ca  lo  fettpircw  tbct  du  fgC> 
(B  Incta  JMh  1  Jn.  1. 144, 


^tîr^"*"  a^tf  les  dép&hes  d'Afie.  &  dai  fteapafa 
veIssoP*.  Le»  Rûls  de  Perfe  domnolest  èn 
•   loient  hotiorcr.   Il  y  a  de  ï'appsjenee  que  les  Gteca 


amflls  votii 

TStL^   qvoicnt  pnirl  du 


ni  lie  la  ivierte  de  TiQje,  puisqu'on 
cacheta.  Les 


fcrtnost  le»  lettre»  avec  di^fcrcni  accudii,  au  lieu  de 
l^céd^moalcal  •  pour  envoyer  i  leun  Généram  fAimét  des 
lettrés  qu'o»      P**        foul»'"»  le  pépier  te  m  bken ,  & 
jEL|«oleTtt  fur  ce  pspler  alnfi  roulé.    Aptij  l'avoir  rfértwfé ,  ils 
tadoonolcnt  au  porteur.  Le»  rarar.cTei  n'iHirt  plm  unn.  on  n'y 
eonttoiObit  rien;  mab  en  rouliuii  ce  pipi»  fur  un  batoo  de  la 
«>^mc  KTofléur.  la  fuite  des  araôére»  étant  rétablie,  la  lettre 
ewSliOble;  c  eil 


^>rcnoit  iiooic;  ceit  une  preuve  que  l'ufage  des  cacheta  n'étoh 

DM  encore  ctîTnnran  en  Grèce-  Ce  q-je  t'mi  toit  de  Piotnéilice  , 
5t  de  l'inrcau  dii  Roi  M'.da.',  cil  une  fjbie.  Lei  anncaui  de 
Yotyciiic  &  de  Cys<»,  loat  ftmcux  dan  rAotivUHIi  mit  U 


Ils  afTctloient  de  les  poner  d"nr.  poids  oxtniirdinjire  ,  ft^  -<->rx  en 
a  vu  du  poids  de  quatre  pifloles  dt  démit;  d'ot.  Ce  'Ml  ncfvta  fait 
fouvcnii  de  ce  que  dit  sgréablemem  Juvénal  dlnt  U  ifeESCféme 
Satrre.  V.  13  y.  qu'on  n'aurott  pas  donné  ïoopUMn'è  Un  y^vol 
cat  pour  plaider  une  caulii,  tMl  M  iifll  tfaq^MOt  au«  Cle^ 
ron,  i  nio:ns  i  in  n'r^n1ll1l|ir  I  fcl  lldlt  WlipiL  gj 
diitùcincBt  griatiê , 


—  Gttrmi  m 

Kmt  itbnl  wkvhi  ,  «îjt  ••Jfèrà  ,fmhx  t^mi. 

Pline  nous  spptend  que  de  foo  teins  rexcé»  en  étoit  iî  grartcf , 
qu'il  feoibloll  ou'on  ne  vojlftt  tt  lUie  Ctiitner  que  par  le  pofcfa 
&  le  nombre  des  ba^iuri,  dont  on  dMigeoK  plu(6t  (es  clof  es 
qu'on  i>e  les  omoh,   C'cfl  ce  que  nous  dit  Sén^qi  -  ir  ï'hi  /n/^^ 
«6»!  OiWTaemuJ  ^rriMi ,  ëf  is  «ani  «rti>i^'r  rrtnnj  i:>p<rnT  r  itf 

Ces  bagues  étoveni  unsées  de  chatons  hits  fouvcnt  da;  û  inômê 
madère,  ou  de  pienea  prédeufes  gravées  dUKrcnimenc.  Sotas 
rEinpereor  Claaioe,  m  ordonna  denire  des  cachets  fur  le  nitf 
toém--'.  &  nnn  paJ  fui  des  pierre!  prédc-jfes.   Les  «Sfréreoce* 
graviireï,  qui  étoicnt  enfermées  dani  les  chatons  des  bsgites 
i^ilbicnt  le*  cichett  que  nous  oumiBâiis  mnk  fpaitni  ou  Jlgfi^ 
Uunàt  doK  Us  fetraaitni  leurs  lettres,  &  qu'Ifi  inpiimoient  fSiir 
leurs  aSes.  Ih  irmioleot  leurs  lettres  de  la  manière  que  Txmxm 
icn  frmiofîr  ittrlounfhuJ ,  hormis  qu'au  lieu  de  foyt,  ils  fe  fer^ 
vijirni  Je  rîl  nu  de  lin,  dont ili  enfiTuroiei  t  U  lettre  par  le  (narc; 

enfiike  ils  afipUq^oicm  pu  deiTos  une  cettiine  itttt  moOe, 
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.4^4  À  N  N. 

on  de  h  dre ,  fia  quo»  I'»  impHniofent  li  hf^  <Iu  cjcTïft. 

dScrit  «IK  maDii".  Jnn«  I*  MoUkiMC  Cati.lajlre  :  Ttidii.  p». 
firri  j.J»*t,  ,  4»  -i  All»**r        ijfmi,m  tftn*m^ 

KUOmp  lii«<M.  *■»  *îi«iu.   Cell  i  di- 

re, Nom  '.«()  mvrtcr  Ul  UUrtI,        /o  wnfriino  «  Otfvjw, 
rraamJ  ie  >-J<?«  ,  «»J  itofi'W  U       C  M«i  «  (owi  b  If- 
gara.  PJnuc  nojs  a  encore  Aiait  U  chofc  pim  nettcncnt 
ta  &M<:tiiJcs  .  ^<t.  4-  9t.  O*  M  «irMi  «  *. 

mm ,  sBmiia  *tt ,  «Mrj^  ,  ttfigM  mi,  c'a!!  1  dlie,  Dmm  mi 

t'Ikf  ^  I.'  .'  r<  Ëf  ^  fit ,  ,'ffmf  /j  i/l»r«  Pf  »  ««fi  M»  f*-*»» 
A.ilû      I  11  le  nommoic  vintiifiim  tfntitit  ;  ts.  luvtoal  ipptlirui 

tuok  arec  la  Tilt- 

_  nmUM  Icf  Chi- 

tuS»  Bt  kl  TeltimeM:  tu  (UAt.  qoe  h*  lém^  ivotew 

Cmi'fl  Ij  1«  Icft-.ire  t'  -Jn  tcnantrm  ,  oil  te  ffrou>lC  en  lfi;r  pri» 
fence,  &  on  y  jm'Ti.i  trou  iiliu,  fur  Icrqueli  Ib  iiiL-.roi-Mt  .'c 
la  cire,  &.  y  itij^rmtoîcnc  Uun  atttet».  Cela  fut  aînfi  otiion- 
né  p.a  le  SmA  du  temi  dt  lUMIf  M  nppon  de  Suétone. 
Il  reliait  mime,  loiiqj'OR  VOuUt'Mflb  le  trtkmcnl,  que  Ict 
té'niiliu ,  ou  unv  pjrtlc  d'enue  eux,  t'y  tfouvailëni,  aÂn  de 
tcoaDoitre  loixl  ourhclj.  Ttttll*  itjSMmim  ii,wruw«r  J«r  iiii>- 
A  ,  u  («/lu  Vf/  nuxrau  part  tanm  nébUeattur ,  fai  yîr»;rrn>t 
kfmeHwm,  m  tu  «^wiii  ^{luj,  r«ff<  /in*  f^friMr  ËT  uttuw. 
jd.  Pml.  Ce*  cich<n>  fervolcnt  encore  1  Tcillet  leurs  celhen, 
&  l«>  d^pcnlri  oii  ili  etiiénimlent  les  provifloix  de  Inir»  mil- 
fons;  car  Fùute  fait  liiilï  jwki  une  nicte  de  lamillc  ,  q  il  aU 
loit  rcuJre  viiite  i  Ti  voUmr  ,  daof  la  Comédie  iniitultV  C«- 

ÎSm,  à/1.  ».  &.  I.  t.  I.  Oifipult  «tttt,  TCftrIe  «IlilB.'ii  i  ma  mr; 
a  ic  uiiule  Pg<(u  dani  U  U>iii<!die  liitiuMe  Perft,  Ad. 
9  V.  149  iMMduU  Wl  lll'clave,  qui  &  plaint  de  ron'<MMr^ 
net  qaicnhïtvil  &ùMn,  de  peut  qu'on  ne  prit  du  (<:!,  Tri- 
ftnm  bmnut,  «rufcj.  <W<"  ,  .Jn.fcî,  fw  jthmm  fen>:i  .Sjly;mi 
Mm  ,idt'r-    *  IJ-ii^tt,  .^uiij.  Kjiti. 

'  Outre  auntvtiu.  qu'on  p'jU04  au  dou,  &  avec  leCtjUtvt 
00  caAecolt ,  il  y  en  a  eu  d'autres  qai  mmiwt  m  UMt  ufa- 
gc ,  qui  fcTvoieoc  i  fui'peitdre  un  polgond  ft  h  ceinture 
tvec  une  chalneioi.  Tel  ell  celui  \  i  on  trouva  en  1716 ,  près 
de  U<MU)|ei,  &  qui  avoit  dcui  pojcLS  &  iimi  de  circonréren- 
ce,  fana  chaioi>,  ni  rien  d'équlvalcu  a.i  chaton  ;  nuis  tir  lequel 
ttoit^tàti  ta  dehors,  A  én^  j  Jm  J'um ,  c'cfl  à  dite  ,  i  ^ta  jt 
jetu  Jck;  &  en  iledani  le  non)  Ju  Seigneur  i  qui  avoit  appar- 
ttaa  ruin«aa ,  TsW  âarfiuaw.  •  Mritu.m  iSt  Trr.-wx,  I-.-^it  1717. 
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ION  G  S.  AVO  IT 


H  (alloit  qu'il  y  fût  «jitïfnw  ^tiv^at  f>ir  •«  amrriir  oa  ci- 
cNeti,  autr<rii)crjt  lo  t  Hut_M'-:  .1  iVrn  Je  rxn.  1!  psr.-ir  q,i  ...13 
«rivoit  Jiija  du  teins  de  Moi  1  t  11-*  f  iirrcs  yietieufe»  &  fur 
lei  iaoïrt  d"or:  puisqu'il  e<l  ù.  i.i.  i:.^ti'f,  l'i-  2g  ,  que  les  noms 
dc!  diuae  Knfaiu  d'IftaSI  étoua;  ■à'-xi.j.  m  f,ttvSrt  it  tuttt,  fur 
la  deux  pierres  ptéCKUt'cs ,  qui  fo  jicnoicnt  le  Pectoral  du  Grand- 
Mue;  a  ces  mou.  U  Stioieié  i»  Sap>nf,  fur  la  lame  qu'il  por. 
toit  i  l'a  lîtc.  Selon  JolC]>lie  ,  les  tioms  iks  liami-  IVihat 
éiniLiu  auiG  iravrz fipaicaient  fur  les  doute  pierres  lu  P'  ::r.r.il. 
On  a  une  inlioii*  de  pierres  antiques  4  modernes  aimi  ly  inits, 
qMiferviHvnt  de  ctchcts;  maii  ducun  les  faifoit  fslon  fon  Incli- 
n^tfon.  iba  inti^tt,  &  profcaîon,  fes  djrpoliiiona  &  (a  faniaUie. 
Les  0.1H  y  fairaii-nr  fcs  p'-wtraij'i  de  Icurt  p.>fc«  ou  iù  Icur<  ^ni;t- 
trv'.  comme  Lcntului ,  tt.ai  ilc  l'^i)  lyculL  ii.  .Sci]iioii  !■  fr.iv  , 
CcIml  d'Aâu4iO  ,  les  iU't£«ii>s  cciui  de  icurs  MjJtrelTcs  ,  connue 
t'ifaopercur  CoiiinvoJe  celui  de  Mania  eo  âmiow.  Crii  nV» 
toit  pas  peu  commun ,  puisque  félon  fablt  CUmcnt  JhUamUi 
on  voit  que  de  fon  leuis  bciHCuup  de  e«ns,  pour  flatter  leurs 
pilll-in<)  faifoteni  iucore  paver  nuds  ihns  leurs  cachets  ceux 
(|u  ib  aiinoient,  3.  ib.  2.}i  le*  CoDquénnt.  celui  des  ftoi» 
qu'ils  aroicnt  vaincu» ,  cooggc  Sjllte,  celai  die  l^pBitlNt  Sc^ 
pinn  \Afru*m,  celui  de  SipbiKs  IctClMyeni,  ccraf  dtf  Ftondt» 
teurs  de  leurs  villes,  comme  queUgna  Grvcs .  celui  d'Ilellen;  ki 
Pernaioéiuens, celui  de  reigious:  ceiu  d  lUncléc,  celui  d  (1er- 
Cule  ;  ceux  d'Aletandiie,  celui  d'Aleaaii^c;  ccui  de  Séicucit- , 
a|ui  de  SileBcni  {  mu  d'ftiMaft ,  celiii  de  Solon;  ceux  de 
LMdibnoM,  oeluide  Lycwç«c,  ftc.  ;  In  Courtifans,  crox  de 
leurs  Princes  de  de  lei«^  Miniflret,  romme  Narciilé,  celui  de 
PaUas;  Ariiléne,  ceUi  .iijiiliut.c ,  (vu  lcurt  Rrtinstns,  celui  de 
Séjaol  les  Soldats,  ceux  de  leurs  Capiulnes:  (  témoins  ceiu  que 
l'on  envoya  au  fumilice,  parce  qu'ils  avoicnt  tes  imiirrs  de  BrxL. 
tus  &  de  CaQîus,  a  ce  que  dit  f. ine  Ambroife)  les  Pr^cs.cemt 
de  leurs  Dieux  ;  les  Hhiloroj>he«  ,  rtji  Jl-i  Auieiirs  de  la  reftc 
dont  ils  itoienti  les  PoSies  &  les  Ursieai»  ,  ceux  dri  nommrs 
mri  ïvnient  excellé  daiM  leur  prolëiDoni  les  Emprrenr! ,  Cf  ii\  i.  s 
Vnr.Lei  illuftres ,  OU  qu'il»  vouloicnt  imiter  ,  cnmn-  A  .ïi  tc, 
celui  d'Alextixlre  le  Graa^.  Pluilcuts  prenoleni  le*  i-ffi^its  je» 
I^x,  d'autres  celle»  de»  Temi'lea,  quelques.uns  des  Synil^nter. 
9>  Clément  exhorte  les  Cliréticnt  i  prendre  dans  leurs  ncheis, 
au  lie^i  de  figures  profanes,  une  colombe ,  oiî  m  poIlTon  ,  ou 
un  navire  pouiR  par  le  vent,  ou  une  lyre,  nu  i.rL-  ancre  Les 
t]incé:'ains  prenoiem  quelquefois  le  p«r(#.ai(  de  Iriir  Evique, 
cuniine  ceux  d'Aiitioclie,  eeUii  de  Meiikius  leur  flilkw«  aini^ 
Biirt  de  falntChryCiilomci  les  Cllcns,  celui  de  lean  PtoteANn; 
]ç»  Alîranchis ,  celui  de  leurs  Maître»,  On  v  irravo't  quel. 
nuiTols  des  action»  lim(uliére>  t  (uui^cnt  l'l  i  ji'n;  de  p.ire 
SnKelnilluo .  &  aifct  or.linaiieirent  des  Wtt  Md.inom  de  celui 
i  qui  ,1  i,iji.-ii.-niii(,  fou  en  i.Végé,  foit  en  cDlirr,  aux-jiiel»  an 
«joùu  II  1  ic:ij  if  o.i  c.  lui  de  l'l  qunîité  (ni  de  fon  pali.  I)a  rems 
At  PHnc  eu  v-tcttou  étnient  ic«  plus  of  Jlrwlrc»  en  Orient  fi  en 
&gn**>  Ol»«l  Uoiivc  qurlqjea-uiu  it  vact.k  c\vt  \t  Grecs. 
^Mm-Çw  «Ma<iM  {«  ^  rtiaaiquable  «li  i'afr. 


ntiii  d'»r  A\i  îlol  ChildcTÏc,  truavé  im%  fon  lombein,  o!i  & 
h;:ure  i5£  luli  iioni  l'urK  gnvez.  ];  y  a  Jj  l'.i,'|i^rcncc  que  les  an- 
ircs  Rou  ruttiien;  ion  exemple.  Crf-vn^aot  l'utage  des  Scniii 
appofex  aux  patentes ,  n'a  été  ooismun  que  fort  ttid  M  fnuat^ 
comme  le  P.  Manillon  le  remarque.  Il  n'y  en  «volt  pohir  dm* 
la  prcniiL'fc  race  de  na»  Rois,  quoique  !rur»  part-Tf  furent 

OTOfe!  lie  leur»  rii;urc».     Un  ell  parle  fous  Us  (Jjt[.::v:nj:crj' ; 

nais  dans  la  famille  de  Hueuas  Ctftt ,  ils  dcv)iui.u[  cuotoiui», 
L'anoeau  du  FMiaar,  doai  in  Paan  tt  tcmnc ,  n  e»  en  uTm 

que  depiris  qnanc  oeni  a»  oa  environ.  On  ne  parle  point  mi 

i!e5  cîctift»  fur  (r'i}ije!i  >  et.iv*  cr  qu'(ni  appelle  Atsnet 
Jv-%  iiiniiU?  ,  tlJi  ut'i:  ^jrl  nK>  k'rirfs,  ni  pif-irrv  far  k-r.^aeUeS 
l'erreur  ou  la  luperflition  ont  tait  Kravci  tin  n;  irc<i  ou  des  cara- 
Mri,  caniMdaalUUaiMH.ft  d°.iuues  p  trr.'-  o.:  midaitlcs fu. 
paffMrieiriH.  •  MMMfc  OWwr;;  *s  Hijl,  fi  pji  M.  Du  Pin, 
E*r.  ,<p  Pimi,  in  S».  1707. 

i.L>  U  1.5  ^k  iiii-yc  piennciK  pofléflian  de  Irars  Etats,  en 
prrntot  l'anneiu  de  fiint  Miuricc.  Le  Doge  de  Venife  époulé 
toqi  tea  aat  h  Mer  Ir  jour  de  l'Af«en<îon  ,  en  y  jcttant  un  an- 
neao  dRor.  Les  Rrtqjcs  reccvolent  autrefois  l'invrltiture ,  ca 
recevant  le  btton  pj  rjl  'v  l  ani  tiii.  Sur  <|uoi  II  ell  i 
rem«q.rt:r,  qi'il  y  a  (,r.c<:r  iie<  1  v/OJirz  ,  mj  )t  uocivel  lîvê. 
que  va  teeckolr  l'anneau  d'une  Abtwnë  1  la  porte  de  fon  no- 
iiallérc  ;  &  lorsqu'd  cS  mon  ,  on  porte  le  corp*  i  U  porta 
du  QiiiTie  iDoDtllére ,  oh  cette  Abucfle  lui  Ate  l'aimeau  du 
doit,  pour  le  doanctl  fim  fitc  cfTeia,  •  Le  P.  Ménéiner,  O- 
ripiit  drr  Amtmn. 

ANNKAUX  SAMOTHRACIR  VS.  Af^iik  ^.m^xHai- 
finti.   Ci.'t  aonetux,  félon  Artémidoit ,  diuiciH  ic  icr  nu  Je- 
bor».   On  leur  ■■tribuolt  du  grandes  vêtus  ,  romicc  Je  n^éiir 
de  tcnvlc,  depréferver  de  plullcurs  maux,  &  d'itrc  de  bon  au- 
l^ure  dant  le*  fondes,   Pétrone ,  parlant  des  anneaux  que  'l'ri- 
mi'rinn  ponoit,  dit  que  celtii  i^u'il  i\o\i  lu  perft  <^ci!t,éloil  d'of 
ii  n:ii  Jf  petites  étoiles  de  fer.    IfidoTc,   pies  Pline,  i>oui  ap. 
prcàiU  que  les  Efclaves  citvImniKticni  d  m  leurs  anneaux  ,  qid 
étolent  de  fer.  On  petu  dlic  que  ces  anneaux  de  Samothnar 
étoieru  des  'l'allfinana ,  dont  le  fer  étolt  conttellé.  Telles  étnieiK 
auflî  ti>  hiRrius,  liant  la  fihriquc  avuit  été  eriftignéc  -fit  Sato> 
mon,  ^1  I  <>n  im  \:ro;t  fa  i'pie,  avec  l^i'^-icllcf  ni  poavoit  chi& 
fer  tes  Oétmi'ni  ;     ces  i>aipies  aevles  d'Artémidore  qui  rcidtr* 
moleni,  dlboil  ■  ^aalqaa  cbofe  de  âmaoïrel.  Le*  peifpk»  d» 
l'ille  de  StmaAnee  fa  Ibsit  appnquet  i  étudier  les  aatm  de  W 
naturr  ,  &  Pythjpore  y  apprit  une  cfjx'':?  de  Philofophie  ,  qu'O 
nomii'ii:  nu'i.K-,  c^ii\  et!  rcHe  H--*  r.iiii'trani  01;  dt*  anneaux  con- 
fteUia.   Les  Oiesu  Samolbracies  (ont  ceux  qui  préfldoicnt  d  la 
Sdenca  é»  TMIfani  TeituJIien  fait  taantian  d»  boIi  aairii 
dddiaa  i  froh  Ibnca  da  INvinItez ,  J^^twi .  Pnwilai,  fUM^ 
Ki;  Sl  Ton  croit,  a(oâle.(-il ,  que  ces  i>ieux  font  venus  de  Sa- 
mothrace ,  qu'ils  peuvriu  tout  pour  l'exécution  des  delTefaw  dif^ 
liciles  ,  tt  qu'i's  préndeot  aux  grandaa  «iweiirUe».  Vanon  le» 
appelle  Dm  pttno ,  &  il  prétend  qfH       la  CM  ft  la  "Um, 
*  Danci ,  Amj.  Gtat.  St  Km. 
ANNNEAL'X  encfaantei.   FiTe:  TALISMANS. 
ANNEBAUT  (Claiide  d').  Baron  de  ReU  &  de  U  Ht|. 
na>iHiye,  Cmnmmi'f or  If  l'Ordre  de  faint  Michel,  Maréchal  ét 
A:Tiir  il      Kraitce,  cul  la  MiKOup  de  part  aux  donnes  cnces  da 
iU.  l'riiiço.ii  1.   Il  coiomcivçi  i  fe  (aire  coanolcre  à  la  défeikiè 
de  la  ville  de  Méfiéres,  all!ég;ée  par  le  Comte  de  NaOau  en  1511. 
Il  fe  trouva  i  la  bMaille  de  Pavie ,  &  it  y  fut  fait  prifonnicr.  £q- 
t"i:;c  il  (ftH'fnJfi  la  villi  Je  Turin.  afflL^ée  pjr  rArB>ét  iropirii- 
k-;  &  L:iip:!ri.i  QLi<ïrjs,  .S.iluets,  .Mni.icj.ier ,  &  d'auutés  places 
dans  le  Picuiaot,  e»  1536.    l  e  Kai  le  li:  CopitaiiK-général  de 
la  Civalaiie-lcgere i  ft  ce  fut  atorii  t;  l'il  lev^urut  Térouanne,  ok 
il  acquit  beaucoup  de  gloire.   Mir<  <;ue^qur>  jeunei  SeigociM 
l'ayant  enR^Ri  p-^cs  lîc  crue  pLicc ,  JiQS  en  combat ,  Il  deoicun 
prifannikT  IMi  l  îJ?.    yjelquc  tcmt  après  il  prit  failli  Paul;  ft 
le  flot  l'ayaitt  fait  Maréchal  de  France,  iui  donna  le  gouvcroe- 
■Mm  de  PléMoat,  ft  l'envoya  AmbalHideur  extraordinaire  i  Ve< 
■UK  Ea  Ifa9  ,  n  fbt  aéé  Amiral  de  France;  deux  ans  après, 
tl  burat  treiî  forî  les  Ati^loi»  fu:  uier  ;  &  err^stc  il  travail j  à 
L'isb'ir  la  pain  entre  Ir  El;ji,  1  Empereur  &       Ro:  d  An§'iti.i,'c-. 
Le  Hoi  iûn  nukre  le  lit  foa  principal  Miniltrc,  pendant  la  diC- 
crace  du  Connétable  da  MaotiMMncy.  /mt»  te  mtn  de  ca 
Prince.  Henri  II.  éloigna  de  II  Coiir  l'AnInl  d'ilnactaat,  ft  te 
priva  de  U  .hnr;L-  di-  Msréchal  de  France;  mais  quelque  (ema 
tpriM  i:  (m  rappelle,  &  nns  auprès  de  la  Reine  Catherine  de 
Méiios.  11  inoorui  i  U  l'érc  en  Picaidiei  te  dcnxiéilie  Noveas. 
btc  IS51.  Le  iNdfldeat  d»  ThM  fMte  iM  da  a  mit  StgH' 
fu  lau  tprn.  tAmittmt  awvw  lr-«ul>ifc  i  U  Mw  ci  firiMii. 
411 ,  fvr/jinup  ét  jraiii/e  pr'^i'  P^  rrfférf^f*  «Jrj»/  A  rnta 
jirtt  ttmhtf.    Ctfi  fcurifm  r,"  .ii  'it  nv  ,  avre  h  CurA. 

ul  it  TtMnm ,  li  f «Atim/lrtfm  Ai  «,farrri  A  Ka^w  nar  k 
Km  tttncfi  1,  >r  kl  imieri  jetti  icp\,-u,  hruit  u  Priiaa 
tmnyf  Om*/nHe  *  Afi»iir«wf«,-j  ,  tf  denm  cbêgriM  ftr  fin 
ilt,  crmtfft  i  (tasr  Ir»  pmuli  tjprni  pnr  JiiypoSr.  Ati-  1,  .>« 
(mmuiKOwat  ib  r/gt  *  llflsri ,  k  Cm/lM'tiM  M  '.-//f  >  , 
i/'.fsiti  Wur  ft(  r*-"T/  A  ^rnimm  àt%  e^tvn,  8f  <ftiiw  M  ffvté 
U  i-l'^rrr  it  Al.-r/,  ,1;  h  ÏTiKt,  il  ftriU  )—  fri^rr  fmVit$ 
ii  uni.  1  .A  )yjifuci  A  14  «•vl  €f  y«s  tréilt  fif  jM  efiutm 
Vfjcz  ci-défl'oua  IV.  Il  ai  oit  été  Gouverneur  de  Norman- 
die, où  il  fut  enterré  à  AnnehauL  11  dcfcendoit  de  Raoul, 
Seigneur  d'Anr.'jtiadt ,  de  Ercllùt  &  d'Appcïille,  qui  vlvoit  en 
ni»^.  A  i;Li  irut  pour  enfjr.-: ,  i.  |  n  s  ,  qui  fuit  ;  I.  Gm/iwinf , 
Kecicîi^iitiJiUi-;  3.  Jtanw  d  Aa,neiwu ,  mariée  i  Gmllmmt  de 
HauicnM'r,  Sei;^curde  Kervaques,  ftc. 

II.  jaaM.  Si'i|;neur  d'Annebaut,  de  Breftnt.ftc.  fervoitdaga 
U  Coinp.ieric  du  C-iiitt-  ;«'AaTT-»le  en        ,  <'<  éo.->ufa  .V.frif  ,»« 

VipSft,  r,l,C  >lv  J:<-"  ,  Si  ijXr.r  ,lr  et  1:1  Vjj.ird  :>      :  C\!l/vrt- 

f  ijetlouiSKl,  dou  il  eut  I  I.  JxAa  ,  XI  du  booi,  qui  fuiis 
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*i>^Tj  Je  Lieiuiay  >  ikigiieui  de  Milicurnc. 

JBAW.II  Al  DQB»  Sfteaew  d'AMiebnt,  d«  Bic(iot, 
**  ;^"»ieay .  ftc  OcaiilhoaHM  de  b  Chanlare  du  Roi  ,  Conn^ 

""le  hciitdiuiie  de  Nonuadie ,  épuufi  i"-  H-àn  Hloflet:  i». 
rcrronnc  de  Jcucoutt.   Du  piemier  Ut  vinieri:  i.  Claudi,  qui 
~^">  2.  jAc<tut>,  Cudinal.  dont  il  jaé  Mflé  à-*frn  tas  n 
!f  "iiîf  J'P»^ii  3.  Jmt,  maiMc  i  Îmi  Je.vlM«pOK,  Seigneur 
■   VP^'l'ou*!  4.  7*«K.  >ll'<e  *         Je  Scaeabi:  &  s-  M* 
T^*  d  Annebaui,  ijul  ^poufi  Hi'l-  Je  S.  Gtfuiiin  ,  ScijjncJi  ilii 
Si"P'î=>y-lc-lla;roa.    lu  ij  l'cunj  41  fonirtut,  û-  ^l'i .  uiiriCx 
>  J-iiem  tlu  &uiaiiy.  Sckoeut  de  aataeviUc  :  &     Jd^hc  d'Ao- 
^fM*»».AbtMflii  *  &  Anad,  pufa  dtlIwMOaB.  4MCtt  )• 
Janvier  is«tf. 

^rnijc:c  ,  qu:  j  ,i,me  i  rj  J  ici  Jri:,lf  ,  épouli  trmettft  de  Tourne- 
-ttltic  ,  Djtne  de  laUuniuiafc&  .ic  Rcu,  doui  il  eue  I.  ttA», 
^      tU^tUm  J'AnDcbiuc.inariiie  io  en  Aviii  iSS(^ 
*   f^kriti,  MarcMû  de  Stiucci:  t*.  i  Jj-'^nn  JcSilly,  Cooi« 

^'mj^*  ^°*hepot»  marte  rins  cnfam  le  uj:nni-ine  Jutl'ci  1571. 
f,,'  J"*".  B.iron  d'Anncbaut,  lit  llctï  &  lit  u  lljaiujaye, 
v,l«cv«lMsr  dciOidre  du  Roi,  BailU  d  Erreux  ,  fctvit  1  la  batail. 
■c  Je  CériiQlM .  au  fijge  de  Fodân oit  U  eut  l'épaule  rompue 
«le  U  çhAte  dalhn  eheval,  4  t  U'buaiOe  de  Dreux  en  1561, 
ou  II  tut  blelTé  .  dont  il  mouriu.  II  tpouCa  I*.  AwitUfe  d«  U 
y^i  i^nu-,  Daiiit  ik  CJiJreiuvi;i.iin,  doui  il  eut  «ne  fille  uommtt 
XJi.iMc  ,  morte  le  13  Décembre  1560;  CUxtit  Caboatt 
C^icrmoQc,  ,1c  Oainpiefic.  l'uiie  dm  Duma  des  plut  ac- 

complies  de  Ton  tem»,  dont  i!  n'eut  point  d'entai»  ,  &  l  laque)' 
Je  il  donna  la  Batonie  Je  Reu,  uii'ctlr  porta  en  mariage  i  M- 
^err  de  Cion  Jy  fon  û^oitJ  nuii.  /u  If^'wkru  ît  StMiime, 

■«T  ^  dJUiiioni  MX  iStmim  MCtàom  nar  le  UbouMiH.  lie  P. 
Jftjirehtie.  c<Hiciray,OJUirii(faGhmip<.IIIMaeiMM>tii. 
Méaeray,  &c.         ,  " 

_  A  N  N  F.  1}  A  UT  ( Jacnue»  d') .  CarHInal  <îe  fainte  Suzanne, 
tviî.jur  de  UUcai,  &  Abbé  du  Bec,  étolt  fili  de  Uan,  Sel- 
Havai  d'Aniiciiauc,  &  J«  Àldrw  fiiolût.  &  fr^re  de  Oim^  d'Ao- 
.ae.bauC .  AdwMi^l  &  Amir,ii  Je  Fiance.   Ion  i)u'U  St  vit  dcainc 
.*  I'£gli(c  ,  U  «'attacha  à  Jean  le  Veneur,  Cardinal,  qui  étoit  ton 
-oncle:  (c*r  il  iiolt  ;.U  «.'une  Bioirei).    Ce  Cardinal  ivolt  fiiceé- 
34^:4  £liciiiiQ  nioiret  ,  auin  fou  onde,  Evique  de  Liilcui  ;  & 
jaioinie*  d'Aiiiic'liaut  iuieeJj  i  Jejtt  le  Veneur,  &  fut  aufli  Abb^ 
«iu  Uec  après  lui  en  i;43'   H  ne  fut  (tai  Ev£qac  que  dcuxana 
apréa  en  154s.    L'Auiiral  Tun  friirc,  qui  étoit  puilTani  1  la  Cour, 
lui  procura  le  chapeau  de  Cardiul,  qu  il  rcijui  &a  P^pc  Paul  111, 
au  inoi»   dé  Décembre  de  r^ii  15^.    La  J^i'i^tacc  de  l'Anilial 
l^élotgaa  tlu  la  Cour ,  »<i  U  y  avoit  un  ^and  nombre  de  Catdi- 
4>aux,  fur  ta  fin  du  réfoiLdc  l''taD(iHS  1.  Le  Roi  Henri  IL  (on 
fi\»  ,  à  r<»l1  a^yt^DCian»  1  h  Couronoe,  lei  en  fie  fortir.  Le  pr<- 
.Xextc  quo  l'on  prie  pour  la  en  dulKnei,  dit  M.  de  Thou,  c'cÛ 
.que  le  i'ape  Paul  III ,  àant  déjà  de  lui-tn^ine  potti  pour  iaFra»- 
ct; ,  U  litolc  à  iMxipoï  qu'ila  travalllailiu'.t  encore  1  au^nteniei  l'aC 
-Cicfkion  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  cet  But.  Le  Cardinal  d'A»- 
iicltaut  '  mourut  i  Rouen  au  comneneemeot  du  moif  de  loin  de 
4'ati   1558.     *  1  Kibn  ,  G.<fl.  frtrfur.  Sallue-Mailhe,  GtLCbn- 
fixait.    Aulie-ry.  l\iri  1  cMiiiu»,  &c. 

»  A2MN  KUAUX,  bourcdel^rMcc  da»U  Normudie.  0 
«a  ntu6  fur  la  ll*e  draitc  ie  h  IUII«  dioa  le  Roumoii,  Ut  lea 
confias  d«  TEvIcM  di  Ufleux.  Il  dl  i  l'ouca-fud-ouefl  de 
(Rouen  elont  il  cil  dotçné  de  huit  i  neuf  licuei. 

ANNECI  ou  ANECI.  iiwrwM,  ville  piiixlpale  du  0«- 
^evoU  dans  Ict  Etats  du  Duc  de  Savoye,  fut  un  Lac  de  mime 
jiom  »  e(t  afiès grande,  litaée  w  pié  de*  montacnea ,  &  urolïe 
par  difTiirens  canaux ,  qui  foitent  du  Lac.  &  qui  forment  une  ri- 
-vitire»  Cci  canaui  tcmknt  la  ville  açriable ,  A  commode  lux 
'Ouvriers-  On  d  t  iik-  ce  Lac  fi  pcJfond,  qu  il  eit  jmpoitj'sle 
d'en  CTOuycr  le  la«d.  C'eftpoui  ceve  raiibii  qu'il  o'cilpaa  beau- 
coup poinbuncox.  Il  ■  awbea  4inin.M  dn«  Iwi  de  la» 
.^citr  ,   &  un  peu  ptiM  f iHW  deari-Getae  de  lai|ear,  entre  dea 

lîionLagni-»  prrvqiiO  toùjours  couvcitri  de  neige».    On  prétend 
out  l<a  villt;  li  Anncci  cli  antienne.   C'cil  au.uiud'lmi  la  teiiaite 
de  r  KvÂque  jSi  du  Chapitre  de  Genève,  qui  furent  tbafli»  par  Ici 
Calviniltea  dtîCCWvUtj^  ISU.  hnqpjlil»  *  la  Baume 
t;n  <:.tott  K'VCquc  Let  CliaiMMe*  fint roflce  dmi rEglife  dea 
Cordclier»  >  &  le»  Religieux  y  font  le  l'ervlce  1  leur  tour.  Ou- 
tre cette  Eglife ,  il  y  a  Ut  Colliijiales  de  Notte.Daji'.c  i  de 
l~.^int  Maurice  >  avec  det  paroiifca,  un  Coli^p  de  Bamabliet) 
s.'nuinain,  dMa*nrlaMim#hllllta  diudtjEM 
X,a<  -arc,  un  Couvent  m  OgnbiïciiM  trct  andcn  ,  on  de  Cami- 
cit)^  .  "r\  de  fidnte  Claire,  un  de  Bénidiclinei,  A  deux  de  la  Vi 
fitati'o"  •  premier  des  dcui  Cuu^ens  Je  la  Vilitttion, 

^lui  et\  aulB  la  première  maifcm  de  cet  Inliliut,  eli  iré»  beau  A 
jtxc?>  bien  biti  fur  le  bord  du  Lac  L  E^liie  cl  tiés  riche  A 
txâ&  liiai.'.oi«que,  polFide  le  corpt  Je  l'aini  I  raniioit  cic  iialei,  li 
11^  Je  Genève  ,  A  Kondileur  de  1  Ordre  «  U  VUlulion.  On 
l'Eulife  &  le  V-'-'^  'i^"  '■'^^  fondeii^ot  de  celte  faicte 
-^^^gv^ation  furent  ielU2  ,  ^daiu  le  fauxbouig  de  U  Pertitre , 
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ISi  admirable.   Il  y  a  un  cMtcau  i  Anned.  Lm 


.le 
ta  fie  a 

•a  admirable.  11  y  a  un  cnitcau  a  Anneo.  ua  Buta*  4e  cet- 
Ve  vtMe  fuiic  bities  fur  dei  arcailcs:  de  fait*  tfvm  f  «a  publie 
'mt  tout  4  cnuveit.  ♦  lUudiaod.  SanfoD. 
'    ÂN  N  E D  OTR S.  Jotce  OANlf ES. 

AN  N  K  K  Lucc)  £vcque  de  Mayencé.  Cindtz  LDCIUS 

AUNE  F.  SOLAIRE,  Icp-cc  du  Mns  q-ic  :e  ru:c;i  met 
à  pncouilt  le  Zodiaque,  c'eii  à  di.-e,  fa  révolution  depuis  un 
point  de  l'Equateur,  par  exemple  le  .'unnet  dené  du  Bélier, 
lufiyi'w  intînc  poinli  ou  d«,iuia  iwo  éiùigntJDcnt  aua  Tropli^ 


jurqu'è  fon  retour  la  rnhat  Tit^qoc  Celte  enfc  t(t  cottiDO* 
fée  de  douze  Bloia,  &  contient  36$  jour*  ft  lîx  beuret,  aunod 
orne  Biinutci.  Cet  11  minuica,  âpre*  environ  131  tmi  feUt 
un  }our  entier;  &  pour  n'y  avtâr  pu  eu  i^gard,  il  fe  trouvk  en 
lS8a,  que  réqu;noxe  du  printem»,  qui  loioboit  fur  le  al  dd 
Mars  au  tcms  du  Concile  de  Nicée ,  célébré  en  315 ,  avoit  ré- 
trograde de  dix  joun,  pendant  l'cfpace  de  1157  ana,  &  anivo» 
le  onzième  d«  ce  ntme  noifc  Le  Pape  Gré^ire  XlU  y  remi»* 
ffl  ordonnant  que  Tao  retraïKbcroit  dix  iours  du  moia  d 


dia 


fliihre  de  l'iiiiiuc  i<{i2  ;  ce  qui  fit  que  l'équinoxe  du  printcin* 
fuivint  fe  trouva  le  îi  de  Miri.   Pour  emptlclicr  le  uiiine  des- 
ordre 1  l  avenir,  te  i'ape  ordonna  que  l'on  ne  fuivroit  plus  lo 
Calendrier  Julun,  que  cJumie  ceattéoie  node  tie  fiiroit  plus 
bjfléxtitei  nuit  qu'il  n'y  aut(>it  que  la  quairi^ie  centaine»  Atao* 
aliili  troU  bi.Texiet  dant  l'efpace  de  quatre  ont  an>i  patce  <ifX9 
lei  onie  itiinu'.ci  font  trois  jours  en  l'erpaee  d'tih'iraii  400  MlUs 

*  LcP.  Pctau,  <It  Dt.î.  Tf»;.  Riccioll,  Or»».  Sifir.  ,  . 
ANNE'E  LUNAIRK.  trt  reipacé  de  tem»  dom|M>re 

douze  mois  lunaires,  qut  fuui  354  )oura&  huit  heures:  ce  qurn 
n'égale  pas  l'année  fol;iire,  4Ji  c\\  de  365  jour»  S.  0%  heixre»  ♦ 
c'eil  i  dire,  de  onze  jouis  javantase.  C'cll  pourquoi  aptis  "î* 
efpacc  de  trois  ans,  on  fait  une  année  lunaiic  de  treize  tuna<|* 
font  ou  moii  lunaiies ,  |>our  ajulVr  le  cours  de  U  iuoe  a^y*^^ 
celui  du  foleil;  &  ce  treizième  moi]  lunaire  s'sppelle  ÊmboliJ'"^* 

•  Le  P.  Peuu,  JcDta.  Tmf. 

ANNK  E  JULIENNK,  ou  AN  JULIEN, ann^e  r^iiU:* 
parjules  Céfar ,  qui  la  compofa  de  365  jours  &  ?!x  heures»  Jj-"^'' 

?u'B  étoit  Cunful  pour  la  ttoiri''me  fols,  a»ec  Marcu»  EfTïiIIiJs  « 
an  708  Je  la  fondation  de  Rome.  De  l'orte  que  la  premiér* 
année  Julienne  fut  la  -09  dtpui»  U  fondation  de  c^.uc  viUeî  .  Ot 
U  45  avant  la  Biiflânce  de  Jéûj»  Cbriil.  Pour  remédier  aux  "*^'T 
ordrek  que  les  Pontifes  avoient  introduit» ,  Jules  Céfar  ordoJXQ* 
que  l'année  jc^  de  Rouie  liit  coniporéc  de  4(S  jour» .  aûo tltanC 
à  l'année  lunsiie  de  355  Jouis,  l'elon  le  calcul  de  Nam»,  !• 
mois  Merjiedoiiiu»  de  ^.1  jo.o,  4  deux  auties  iiioî»  «.onteiiiana 
67  jours:  ainfi  cette  aiiuet  eut  quinze  moi» ,  A  un  1  up;  1  1 1  U  / 

riet 
con- 

e  SoGgcr.c.'ciî  fbtc  .M,,t',eiii«iiden  Je  i'.i  ville  d'"AlcXîxti<-lrie 
en  l'-ti pif .  A  de  jj.i.l.cuji  iavam  en  Al'lrokiiJre  ,  otdutaaaa.  vjue 
l'an  Romain,  qui  D'éiuit  auparavant  qiK  de  3^s  Jours,  favoir* 
de  douxe  mois  lunaires,  qui  font  3sa  jours,  A  dNin  Jotar  qiaat 
Numa  ajoùia  ,  par  un  refpect  fureiUitie'.n  qu'il  avolc  potir  le  . 
nombre  impair , feroit  à  l'avenir  lie  365  jours  &  Gx  he*»rt-s  ;  & 
que  Ton  dilliihucroit  les  dix  juJts  1  ccr.iins  mois  de  raiii"i«i<:.  U 
donna  dune  deux  jours  de  plusi  Janvier,  Aa(lt  &  Dâc«;iTit>re« 
&  un  jour  1  Avrfl,  Juin,  Septeaibie  ftNtwfoilite't  ctfmiaieott 
peut  le  voir  dans  cette  Table  des  noii,  avant  4:  «prM  la  rerar,* 
mation  du  Calendrier  Julien,  oii  1rs  mo'i  niri|uc;  en  le-ttr«?»  or- 
dlnaircs  font  Cfux  aufqucls  l'on  Jjoùia  J.i  j:j:,.a<iux  tjui  Cont 
inatqncz  en  italique,  fontceiisaiil^uels  on  ne  ùt  auca:i  tliangcmcn^ 

Xll^a  là  Ttftnaatuth  • 
Janvier  31. 
.  Inrira*.  • 
Jdarr  31. 


Jt  U  mfmfn,  mioiqu'on  dûi  çluiAt  I  apptlJei  U  *TJSafJ  «  anué 
de  b  t$)ifrfim,  qui  le  voyuit  depuis  lonetcms  dans  te.Calencirie 
Rom.iin.  Pour  régler  les  année»  darj  la  fuite,  Céfar,  par' J*" 

fe         "  '  .   -  - 


b  r^mulHB, 
tanvier  ag. 
■  Mviv  11; 

AfiU  t9b 
JiU3i. 

Septembre  19. 

Odtiht  3t. 
Novembre  ig. 
Uécembie  jy. 


Avril  30.  •  -. 
Mm  31. 
loin  30>.  *• 

' 

Tiott  SI. 

Septembre  Jo. 

oa^tr.-  31. 
Novtiîibfc  30. 
Dévcmbrr  3 1 . 


A  regard  daa  ûx  heures,  U  ordonna  que  de  quatre  en  quatW 
aoa  aa  intcralcroit  m  jour  compofô  de  quatre  fois  lîx  heures; 

ee  leur  hu  aMcDé  hffiaiik,  parce  qu'on  l'intitrolc  eiici-e  le 
33  ft le  14  de  Février,  a  que  le  n  de  f  évrier  étant  le  Jixto  ia- 
Itnin  Maniai  des  Romain,,  puui  :iurauer  le  Jour  i-'itt  rcul  uf  rc, 
ondibit  >Hica(«  t«ti«d<<:  ainli  le  joui  (urniunéraite  faifolc  lo  »A 
Feinte.  4k  le  «MiaMe  14  dcvcnoU  le  nj<z  0 1  S  S  f^x- 
TE.  *  Saétone.  SoDn.  Macrobe.  Le  P.  Pétau,  Je  Dca.  T^mp. 
Ricdoli.  Cfro<M(.  Ri/n-n. 

.\NNF.E  CiVlLE,  cil  lamérticT.iei'iiiiiL.  J.iliaine.  A  l't-gari 
ducommenccuicntdel'annéeeivile,ii44tididétcnipanni  les  tHiffé.- 
lens  peuples.  L'année  civile  des  Juib  CCMMMnsalt  ta  ttoie  4*  T'ijT%. 
c'en  1  dire,  au  comtnencenieflC  de  l'Aàloame,  ft  leur  antiife  eo 
cleriallique  au  nsob  de  Ni-^an,  c'efl  i  dire,  au  tninmrnceix>crtit 
du  l'tiistems.  Les  incicnsCaulois  &  S.ixuns  C.JI1  i:ii.T.^ok-tic  iour 
aiusée  au  bmw  de  Septembre;  las  premiers  Romains  au  mois  clg 
Man,  dt|Mi*  au  mois  de  Janvier;  le*  Etyptiei».  lea  Per/es. 
Icf  Annteicm ,  les  Atbéniciti ,  les  Thébalns ,  au  moCi  de  Ju  i  i  I  c  ' 
qui  commer^olt  au  lever  de  la  Canicule;  tes  Arabes  au  mois  cle 
I^Ur»;  les  Iniikii!  au  nioi^  ilc  Jirvitt  ;  les  MacéJor.icns  au  moia 
de  Septembre.  Les  François  tuiiimcn(cicnt  anciennement  Idjy 
aaate  aa  ptcaiiet  joue  de  Mars,  comme  il  parctt  par  le  Concr|i« 
de  Vemoa,  Pan  7$S>  o4l  on  lit  ces  mots,  mafe  frime,  auotf  <-_A 
JUbufii  Maffrij.  fîté^oire  de  T»rj  A  Krédcgaire ,  en  parlant  cl  a 
In  pteiTni.'te  raec  de>  Rtiis  de  Fiance,  fçiTiblfnl  avc:lr  pris  pou^ 
le  cOD.meoccincot  de  l'année  le  Jour  de  Noil,  ou  du  :i nïn.s  y^ 

t>ce«lict  Jojr  de  JlBtIcr.  COOne  faifolent  les  Romains  ;      i  s  .a  î  l  _ 
eurs  ces  nsfoiet  BnerKU.  &  d'autres  anciens  Auttuts,  romjï^ 
tent  les  années  depuis  l'Incaniitlan  de  Jérus-C'hilll ,  cV  dipnîs  <^-a 
Pailiûn-  Ail Ti  on  voit  dans  de  •.  icux  Titro,  sSvn  mm  Iiu-,tr-~- 
iMtime  D^timi  tcéio,  ,1  P.>j,«l«*e  icig.  Gré{Qiie  de  Taari  conipC9 
encore  fouvent  les  années,  depuis  la  Mit  dfeSk  Manlg,  ^uM 
UTivaraD4(U  M40><  Sow  b  {Monde  iMcdalglI^liMb* 
0*0 
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et,  toas  Ic!  Rl(l'^rlcn»  etmiiwncïnt  l'ir.rtc  lu  jriut  acKoBS 
atnll  Ut  dlfcnt  «fue  Chtrteniigne  fut  couronn*  Kmperew  le  four 
de  Ngit  de  fiante  •  fi  n'toU  cncotc  qoc  l'an  800  fclon 
Itgidenne  naiMn  de  compter.  11  fkiit  lenêaaeT  qae  cet  Au- 
teur» dotinoknt  le  nom  d'lD«am«tk>B  1  I*  ntllBnce  de  Jéfut. 
Otril-  :  p^rcc  que  c'fil  alors  que  le  Fila  de  Dicj  a  paru  rev<u 
de  nuuc  chair  :  de  forte  f]uc  dam  c«  feiu,  l'année  4e  l'Incarna. 
Ilofl  ne  commence  jui  au  ts  de Man,naJ«w*sIMeei>ibre.  Ceire 
coOtune  changea  fout  la  trolfléme  nce  de  »oi  Rob ,  où  l'on 
compta  la  annécf  depuis  l'incanution  ,  prenant  ce  mot  dam  h: 
fciu  de  Conception  ;  c'crt  i  dire,  liepaU  le  «5  de  Mat».  Or  lit 
dans  un  ancien  Titre , mm  fru^  fmit  1010,  nWitfMiie  9,  mti^  Fc- 
tniurM.  Ce  qui  c-.t  l'an  101 1 ,  cooimenfint  au  mois  de  Janvier. 
On  K  lailToit  mt  néanmotna  de  prendre  dans  l'ufage  ordinaEre  le 
premier  four  ir  Jmrirr  pour  le  premlrr  Jmir  de  l'.iniitfer  ce  »|ul 
parait  dani  unTltic  <ji;i  porte,  fini  !tn  Jt  /'/n.\rn.ii:  :»i  .k  -^fr 
nnr  JWii-C*riyl  It  ma  it  Jen-itr,  ktJrvm  f^emn 

fmr  A  CM.  Dam  la  lïitte  du  tem  on  compta  le<  années  depuis 
n  fille  de  Piques  :  de  (brte  que  dam  l'Intervatle  qui  entre  le 
Il  Mars  &  le  %$  Avril ,  dans  lirquet  la  fStc  de  Pifjri  eit  moel- 
le ,  ni  îjof.Ioit  éiwt  Pifui  0;i  «prr»  Fit^iui ,  jKn;r  tn;iraiifr  h 
fin  on  le  commencesDcnc  oe  l'année.  Mais  enfin  au  mois  de  Jan- 
vier tSH,  m  I\M  comptoh  encan  en  France  1503  parce  qoc 
raimée  eoiHmwçofe  «lors  i  Piquet ,  le  Roi  Chartes  IX.  fit  une 
Ordonnance  ,  dont  !t  drrnii:r  itttdc  portait,  qu'l  l'avenir  on 
comTniT.cciolt  l'innée  au  ptcailci  joui  de  Jai  A  iet,  comme  on 
•voit  fait  mOrfDia,  &  non  1  Piques,  ni  au  jour  de i'incaina- 
iloo,  ou  taltit  dtkiMiBacc  de  jéfmJQM,  lUmKlnsfimt 
uriget  qui  iUtbleiK  tatradolti  dF7>ti;i.  En  ta  Ccum  du  Re4 ,  en 
Çd  grande  C*'  j  rrr^ ,  le  prcfni'-T  [anvît-r  riilvant,  on  comp- 
ta >S(5S-'  au  l'ulccicnt  de  Paris  on  ne  commença  l'anniic 
M  moi»  de  Janvier  qu'en  1  jd7,  &  l'imiée  15M  eut  reulement  S 
mik  17  innn  depujs  le  14  Afril  JoStirn  denier  de  IMcem- 
Ihv.  lie*  nitfcns  Ang'oit  cominen<oleM  teur  innie  an  joor  de 
NoB.  qu'ils  ^i>F'loicnt  tt  jttr  ?  K-.T-.-n.xi,  Cette  coût-ame 
dura  .ultj.i  ;i4  ityr.L  de  OullÈjuine  U  Cinjwyml;  &  les  Hilioricns 
l'ont  Tiuvle  Jant  IcutiEcriu.  Les  Allcniiiîiti  ont  .luiri  ci  tnpti'  Irun 
années.  1  commencer  au  jour  ic  la  nalflince  Je  JiH'ui  ChriiIJui. 
vant  la  coOrame  de  l'E^Ufr  KumaJac  &  des  Italiens.  Ceux  de 
rifi- néanmaltu  ,  Aies  Florentins,  coRimenœtit  1  nscunition , 
prie  dnnt  te  Cens  de  Conception,  au  it  jour  de  Mars;  nuit  IVIC 
cette  dilfcrcr.te,  <;nL-  les  Pilant  co'r,:;  r  !a  date  de  rinc»Bl> 
t;on  ,  -.'  ur  incii"  Ji.int  le  jour  de  N:-  r.K;',!.ri.' Romaine 

Cu^iiinmce  r4nni.'e  ;  &  les  Florcru.;  ts  prenncr.i  trois  mob 
Wptt»  :  de(one  que  IctlMii  pretniert  moit  de  iacinquii;tiémc  an- 
née Romaine,  root  lei  troB  éemtet»  de  Tannée  $0  feîon  les  Pl- 
^iMi  &  les  trois  derniers  de  Vinncr  :  •  félon  iei  florentinsi 
toce  les  Piùns  comnerrrr;i  :  .  •  !  l  50.  neaf  n^oli  avant 
rEgltfelloihjine,  &  le»  Horentins  trois  mois  après.  Et  lorsque 
ceux  ie  Y^iwnn  comptent  jo,  «eux  de  PlfecaiiiiKeiit  * 
Da  Canne.  Gl,vT>ri,^  ÙKvèurit.  LeKte  Mw,  A  M.  Tue». 
Blcctoll,  r         P  , 

ANNK'E  en  ALUAIQUK  ou  EGYPTIF.NNF,  ou 
de  NABON ASS Ait  C'étoU  une  année  vague,  fort  célèbre 
MiUl  Im  CUWimdlnlto.  qui  étok  eompodt  de  jtfs  jours,  di- 
mniaHen  deon  om  de  }o  jours  ebaetm ,  auTquelt  on  ajoùtoit 
lei  cinq  fours  qulls  nomnioicTit  (^«jnmAo.  On  n'avoU  point 
fgifil  jui  fa  heures,  A  crue  ém.t  dm  hilfcjcc:  de  forte 

i|ue  de  qintte  eo  qmire  ans  le  comogenceneot  du  picraier  mois , 
mmmé  iM.  idnpiMi  tm  tm  mtft,  Ikwa  parcooroit 
tous  les  mh  StoiiieiièilUbiiideraMMe.  nr  oeeriple,  lon^ 
qu'une  innév  de  Njhoniirjr  commençoit  au  premier  Janvier  de 
l  annic  Julienne.  U  fuuinie  commen^lt  au  31  Décembre,  la 
troifiéiue  au  30^  ék  ainfl  de  fuite  en  rétrogratlant.  Cette  forte 
d'année,  appellée  ainG  de  Naboaal&r,  Rot  des  Cbiidéeat,  corn- 
menti  le  i4  février  (eu  L;;]rii  i  l'année  Julienne)  747  ans  avant 
la  nafiLnce  de  Jérui-Cli  iii ,  Il  fvpiiémc  année  de  u  fondation 
de  Rome,  qui  fut  bitic  j  111  -53  avant  PEre  Chrétienne  :  mais 
tile  fut  tcf->rmtJc  r.in  île  Rome  729,  cinq  ans  après  que  l'Egypte 
tac  i'.i  rjumifr  1  la  puiiljnre  ,*es  Romains.  Cela  fc  fit  en  iijoù- 
tam  de  (juitre  cri  quatre  an»,  un  jour  intercalaire,  non  paa  dana 
Fe  cours  Je  1  snri^c,  com>i:e  riout  falToBS  notre  billèue  au  mois 
de  Février;  mais  en  coauiuni  ùx  EpifMDénct,  au  lieu  de  cinq , 
nie  l'on  aioAtolt  1  la  fia  da  doàe  moii  de  Mjaan:  ce  qui 
:aifoit  fours ,  coma*  «0  MM  Hflét  bHoilb  *  1*  F.  Pc- 
lau.  Je  DM.  Tcmp. 

ANNEE  SABBATIQIJS,iMaB  de  la  reptléne  iimée, 
pendant  laquelle  le<  irraëhict  MflUcBtiepofer  les  terres,  pour 
obéir  i  la  loi  de  Muife  La  pauvret  tecueilloirnt  alors  tout  ce 
que  le»  terres  4  )cs  vlpies  tJ,  ;  ur  lent  fin»  ttie  cultivées:  4 
(it  riche»  l(7ii-/ier;t  Dieu  île  I'l^JndJ-lc'_■  des  moilTons,  &  desven- 
iluiges  t!c  [3  nxit'iiie  ann^c,  qui  leur  avolt  fourni  trois  fois  au- 
laiw  dr  Mcni  qj  j  I  ordinaire.'  de  forte  qu'ils  avolent  deq«oi  vi- 
vre pendant  l'année  fj^bitiiîue,  4  pendant  !',iinée  fuii'anie,  o<i 
''on  retomriccçoit  i  l.ihoLrer  les  terre».  II  r.  i.';oî:  put  pernii» 
aux  créanciers  d'inquiéter  leurs  débiieuis  pendant  ce  icms^li. 

3^  n  M  fyu  paa  esnpier  h  pmléfe  innée  Sabbatique  apris 
les  fix  années,  dépoli  rcMiée  des  Ifrallltet  dans  la  Paleflinc; 
nais  apiis  ]r\  <\\  années  qni  s'écouJérent  dqniis  (ju'îl  en  furei:t 
laiflUca  p...'T.iTc.it»:  car  la  loi  porte  que  lei  tenc?  feroA-nt  la 
xntrécs  Ga  ans  dorant,  tl  qu'on  les  laifièroit  repofer  U  Irptiè. 
ne  année.  Or  il  n'y  a  pili  d'appaxeoce  one  les  IftaBlus  ayent 
tbouié  la  terre,  pendant  Ici  cinq  prefldéres  années  après  leur 
fnitée  dans  la  Terre  promife ,  dans  lefquelle»  ils  avolent  toOJoors 
;u  les  ormes  à  la  main ,  4  avolent  «nnbaltu  pour  avoir  la  jouîC 
ancc  de  ce»  terres.  D'oh  Q  ftot  toodutre  que  la  première  a». 

5f  t'^i"iuc,  ft»  la  dooaléme  apré»  rentrée  *  veapie  de 
jica  dan>  «  ,-„is  de «miéte.  Bile  coameaca  en  AaniHe. 


A  M  Ko 

ftobre,  rin  du  monde  1594,  fulTtnt In  okal  An M«  Petia ,  4 
continua  l'année  fidvaote  «595 ,  jarqu*lu  dliUiae  de  T^.  Sca> 
Uger ,  ft  ceux  qui  l'om  fuivl ,  ont  cru  que  les  années  SaUniiogca 
avolent  commencé  dis  la  création  du  monde  ;  mais  ils  lé  Mt 
aompex.  *  M<s(tjik,  rt.  sj.  I.e  Pére  Petau.  dt  Deff.  Timf. 

A  N  •  J  U  B 1 L  E  ,  feptiéme  année  Sai>bgitiquc ,  c'ell  i  dite ,  |t 
anaranie-oeavléme ,  étoit  fanAUièc  avec  uik  foicmniiè  panlcv» 
Bère.  La  Sainte  Ecriture ,  4  ks  Pètes  de  l'EcUfiet  la  eomaifat 
(bavent  ta  «iafMirwSiK  ,  j  comprenant  l'Aii-JuMW  prtoédaïKI 
comme  nous  mettons  huit  joun  en  ta  fintabic ,  ctHnptaot  les  detf 
Dimanches  i  4  comme  quelques  Autetos  ont  dit  qu«  l'Olympia^ 
de  étoit  de  cinq  ans ,  en  comptant  la  premiésc  année  de  l'Olj» 
pUde  qui  fuitt  mais  c'étoit  en  effet  la  quxiulE-iiesiUiin  lâte 
Et  II  n'efl  pas  crovable  que  les  terres  demeurallb*  M  ItpM  t 
fans  éae  cultivée»  deul  an»  de  fuite  ;  favolr ,  la  quarime-neBviJ. 
tTir  iTirt'T  pni;r  [s  fabbitique ,  &  la  l ■nquarjt.étue  p^jur  le  juUilé. 
Le  ptci:i;tr  An  Jubilé  coiiuiien(.i ,  fuivant  le  commandement  de 
Dieu,  en  Autùii:ne,  l'an  do  monde  1637,  ék  il  cotttioaa  l'isinéc 
fuivanre  3Ô18,    •  I.c  Pére  Petaa ,  *  Dtff.  Tmp.  e.  16.  tT  17, 

ANNKR  PLATONIQUE,  cfpace  de  temt .  aprèl  Icqod 
toute»  Icj  planètes  A  les  étoiles  tixcs  doivent,  dit-oOi  levenir 
au  même  lieu  4  dans  le  même  ordre  ob  elles  étoicsK  an  coa- 
meoccmeoc,  ftebmerleméaielTlUnie.  Cène  itvoiatian»  ni 
a  été  brrentife  par  te  niOoTopbe  Plaron  »  eft  de  qtdnae  mBIc  anit 
ou,  Iclon  d'auîrri,  trrrtte  fix  rniUe  an<  :  r'ell  pourquoi  OU 
l'appclie  U  itstM  htîik'l!  ,  n.irr^r  Anr.\tj.     \x\  nt:rjrr^  TayellS  CtO- 

jroient  que  le  monde  fe  renouvciletoit  aloisi  4  que  les  âmes  le» 
viendraient  dans  Im  cons,  pour  irmaiwinnn  DOtnetk 
vie.  ArUtMeaaandonnéieoogi  de  rra^aMaaimaorde* 

pisnétes  feules  dans  leur  première  dlipotrtion:  ft  quelques-uns  fe 
unt  iiinginé,  r^uc  cette  révolution  fc  faifant  au  flfne  du  Capri*. 
corne,  eiie  devoit  caufcr  un  Déloge  univerfel;  6l  qu'arrivant  aa 
ikM  doGneer,  elle  exdleroit  un  Embrafeneot  général.  *  Rk» 
doli,  Cbmê.  Mf^k»,  L  1.  c.  7-  Dempftet,  «•  ftrtUfm.  ad 
Htfin,  I  a.  r.  4. 

ANNt:  E  CLIMACTrRlQOC,  année  qui  fe  coinptt 
de  fept  en  fept,  (M  de  neuf  en  neuf.  Ce  mot  vient  de  »j<u{  AttUe,oa 
étfrt,  parce  qu'on  monte  par  ce  nombre  répété,  comme  pu  au- 
unt  de  degrex ,  pour  anivcxt  l'année  qui  s'mietle  OnMAiViM. 
On  prétend  que  cette  annén  eft  ducereuik ,  loii  par  lei  milHttI 
tt  la  moit,  ou  pour  d'aatm  acddens  funcftes.  Les  uni  diAm 
que  celle  qui  elt  la  pli»  1  craindre,  ci)  la  foiXabtr-troiHéme , 
qui  vient  du  nombre  de  f.-pt,  inukrpllé  neuf  fols  i  ft  i(5  remir- 
qaeot  que  l'Empereur  Auguiie  le  réjouiflbit  d'avoir  paOè  cet  tge. 
£es  autres  appeileat  ptiB  iimnaBit  cUmaétérique,  la  naatn» 
vtnconiéane  am>ée ,  qui  imAtdn  nonhre  de  nciu  redooMé  nenf 
fois.  Ce  Alt  t  cet  Ige,  que  moararcnt  Platon,  RIosîéDe  fc  Cr- 
■i^,  Denys  H^arirMo,  EratufïhcH'.c  favant  Géomctrc,  &  pti- 
flews  autres  perfonoes  iUaflrcs.  Oueltjues-mu  ont  cru  que  In 
quarante  deuxième  année  était  aoÉ  mt  dantereuib,  puce  ou'd» 
le  eft  compofée  du  nombre  de  fix ,  mulilpUé  fept  foi*.  *  Arf» 
Oelle ,  /.  3.  I.  to.  Claude  Saujniife ,  *  Aniu  ÙmttMitii. 

ANNE  E  DE  VIDUITE'.ou  DP.  DEUIL  ;c'efl  l'année  pendant 
laquelle  une  veuve  doit  t'tbilenlr  de  paiTet  t  un  fecood  oatiuab 
L,es  lotx  ont  voido  tki'die  xcndk  «•  «■  «endic*  4c  M 
niarl  Par  le  Droit  nomiltti  le*  «cote*  qui  <b  iininlcdaiit  pt» 
dtnt  Tannée  it  deuil,  étnient  privées  de  tou»  les  avanta^s qu'ck 
les  avoient  rcccs  Je  leurs  na.'is,  «fin  de  le»  obliger  i  conlervcc 
le  fouvenir  de  l'amitié  coi^j  u;'  le  Cela  t'oUcrve  encore  dana  M 
Fiovfeicea  ob  te  MIC. 
oonumnénNntbfinkCan  d  r. 
loi  de  bicnfèsnce.  Seoleiri-ri 
veuve  ne  doit  paa  précipiccr 
lion  du  fane.   *  Futetiérc,  Di3. 

ANNE'B  VAGUE,  compolitedc  

EpaAe ft  Ans  Embolllbe.   Fr)*?  MOIS  TAOOE& 

ANNK  R.  Dlodore  de  Snk,  Ptine,  4  Ptutarque,  r«}Spor» 
tent,  que  les  années  des  aïKicns  Egyptiens  n'étoient  que  c* 
que  no  .'  jfpc'Uuni  mainttmant  mois;  ( c'eft  1  dire,  que  la  hm* 
f^ifoit  l>  UT  n  i-^  r  pat  la  durée  de  fon  coorai  ft  qu'enfoiie  l'année 
(iit  de  irui^  -.n.vr,  puis  de  quatre!  coimae  celle  des  peuple*  d'Ar- 
cadie,  ou  de  <tx  comme  dans  l'Acatnaale  en  Grâce;  que  c'dl 
dans  ce  fens  qu'il  y  a  eu  de*  Rots  d'Egypte  qui  OM  vécu  dooM 
cens  ans  j  c'eil  i  dire ,  douze  cens  tnni» ,  ou  cent  de  nos  année*. 
Mali  U  ne  {aut  pas  dite  la  même  c  >{  ;  Je  ;ous  les  peuples  de  la 
Terre ,  comme  a  cra  Vatroo,  que  Lj^tancc  reprend  avec  fujeti 
ni  slmaginet  que  (Sx  aimées  dû  premiers  Patriarches,  n'en  fiÂ> 
Ibleot  qo^lne  des  nAtres  :  ce  qui  a  été  le  fentimeni  de  naflgiM 
Ancien» ,  contre  lefqucls  S.  AuRUlïm  a  écrit.  Car  fi  cela  étoiti 
iijifqj'il  c't  .lit  qm  Molaléel  eut  un  fils  à  l  ige  de  foixxnte..4ils 
an» ,  il  fiudrt/it  entendre  cp'il  n'en  avoit  que  fept  i  4  puis  qu'il 
n'y  s  point  eu  de  Patriarche  oui  ait  atteint  l'ige  de  nUUt  MM» 
Il  s'eniulvrolt  que  cet  premiers  nommes  auroient  moiB*  véea  qoA 
phificurs  de  Icnrs  defcendans ,  qui  ont  paflè  l'igc  de  cent  an*a 
ft  qui ,  félon  cr  calcul ,  auroient  vécu  [/us  de  mUIc  ans.  Enfin  « 
on  voit  dans  l'Ecriture  falnte,  que  Noè  avoit  fix  ocfl*an*i  lora- 
«M  le  INh«e  coonnença ,  ft  quni  «■  mk  il  MM  Wt  quand  a 
IbiiltdirArcfie;  ft  dan*  l'intcmlln  d«  ee teiM ,  Kinie  haé 
comple  exprellihnent  dix moi«4 cinquante-quatre  jours: par  oii  II 
paroit,  que  cette  année  de  la  durée  du  Déii^e  fut  de  douze  mois,  4  i 
peu  pris  fcmblabls  à  la  nOtre.  *  Diodore  /.  i.  Pline,  L  7.  Phi- 
iarque.tiil«mi<.  LaAm.h^ilC.  MRi^ldk.dlOMfeMb 
t  15.  Ricdoli.  Ck*akllMni.Jll.     _  .  ^.  _ 

un  pur:,  cl)  en  mMil» dtti  flÊb  ét Tclw»  — tbwImi,  m 
nord  oucfl  de  l'ifle. 

ANNESLET  (Jacqnes)  Comte  d'Amtlefey.  dan*  )e  p*& 
de  Galles  en  Ancletem.  fis  fJrthr  Aanoie*,  le  niender  «ol 
i8t*MMw*iiw«>.  fttlUKQli  te  hHàlSmm^à 
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Comre  de  Valtate  en Irtmdc.  En  istf;.  il  fi.-t  f»k  Conit»  d'An- 
Cle<<ry  par  le  Roi  Oujte*  IL  en  rtcompcn'e  da  punit  rcrricct 
ju-ii  lui  arokieaiiai  aabnanldcfabteatAdclkvjfL  OMe 
«••Tiiiie  en  ddcenAie,  do  eM  jtMcnicl ,  de  fmOeiaie  «taille 
<«  A iincn,"/ .  fisTi!  !c  Comrt  de  Nooingfwtn  ;  4  da  c«té  d«  ffrra- 
Jr  PhU.p(Mr  Je  Pilton-C»lllf ,  doja  !t  Comrt  de  Prmbroln!. 
^'"■tour,  doQt  nom  »eo<Mii  de  parlert  fat  Oatde  da  fceau  priv< 
prcrque  duTMc  lomlciteadBCIlIlICflLftMVntAMfCeiiii 


47> 


r*^  Jacquet  II.  dUmé  poorfeniSmii^ft  ngor  diftd!!*  ntto  q«a- 

.  jïcque» ,  préfeotemrat  Comte  d'AnfIcfcy ,  loi  • 

"««dé  dam  fe  fileiM  »  dw»  fa  «tm.  Il  a  *]Kïn,'e  Pij«*fi»  Man- 
SY"f*  fitle  do  Comte  de  Ruilud ,  de  luoellc  U  a  djven  enCia». 

■^ÎÎ^KtJS.  JiWqeANNAUS,  _ 
k  A N N I A  .  BAaS rMcMOaMilaMÉKa.  figvaviiu 
Jeurs  fun>dini.  , 

ANNiAKUS.Pbfce.  ÂNÏttKK. 

A  ISTN I  B  A  L,  fil«  de  Gtfeo  4  prttt-fiti  de  cet  *»tW  «raf  »- 
Volt  été  vaincu  &  ti;<  pjr  Gelon  ,  jwèi  de  Tennlni ,  l'in  174  de 
•■vonnc  ,  dt  48;>  avant  JéfuuCluitt,  Au  enroy*  de  Cmhage  au  fe- 
l::gclVija(.  U  pifcqortMMliiNHCOmieiKeiDem: 
nau  il  fut  dcpuu  battu  par  H  f  làuullutiMUtlwiMfc.  mI  avo<t 
52   ava'lft''j!^"^'  *  «^>^!''**»J  tajMfcJwne, 


.  •ANMlBAIt.taiiiMdkkMlteteCMbigliMlt.w^ 
Oe  RoAe  49^.  matJtteXMII  m.  Aym  renpon«  quel- 
W*ÇS  «vantago  fur  le»  Ronalnt.  Il  Te  ait  en  mer,  pour  corabat- 
■re  leitT  Atmtt  naviic,  commandée  par  Cn.  Coreeltm  Scipior, 
rarnoittmtf  Mt»  ,  nt  C.  DaflUoi  MteM.  qoi  dtotem  alors 
Coofi^B.  «Smîa*  i  fnilir  è  liMn  «««gaMMt  l'avant- 
VjM*'  C«  dtmfcr  fit  •vttdek' Uni  flfadMt  ft^allM  fa  galère 
*in:i  loin  devant  les  autro  ,  attmL'nît  qu'Annlhal  1t  la  même 
maiiiiîuvTe  .  Ion  qu  i!  .'c  vi'_  invrl'îi  [ic  toutes  pa.-is  &  arrêt*  pri. 
focmler.    Duitlii  ...     -         -.  - 


B«  dtmfcrfit  •^n£fe«%nSi 

a  devant  les  autro  ,  attmL'nît  t 
'9.  Ion  qui!  .'c  vit  iTvfl'îi  [ic  to 
rocmler.  DuiUiua  ayv.t  ippr'-.  i-ruc  trabiron,' ntappareBkt^ 
•va&t  q«ie  tes  Cmmcinci.  euT^.nt  iqiktawnH,  in«keqiM 
funettDiînenc  ,  contt  1  fonH  p\i  imn  de  lem  gdmki  «a  prk 
teln^tiante  fit  donni  la  chsiTe  i  l  AnJral  ft  1  tout  ce  qui  lalreHolt, 
I'«n  de  Rome  4114,  &  iMri  Jéfta-Chriil  îM.  Duilllus  triompha 
A  Rome  *  &  Aanlbal  <taiit  itriv<  i  Caniuige,  y  An  mit  en  croit. 

^  ANIVIBAL,  Odafti}  A»  CntinglDDit,  A<HkàrmU,  Mk 
BTs  d'.Jfmjfc«r.  C'eftce  nfenc  Anjlcar,  qui  dlfoit  onllnaltvmeiit 
Tes  '  trois  fils,  qu'il  aOuiTifrolt  crois  iiOns,  qui  Jcchlrerolent 
ttn  Jour  ft<»aae  dt  fw  alHa.  IlfltJaictAaiiflialiilf  letattett,  de 
POHtfi4«ita  tai  BméiMMMIihMi  ftfwvWMMwmie 
Mine  t  U  Ile  ibcna  en  nptfne  dCi  lige  de  aeof  tMt  rdfcvi  lui 
anCmo  dans  Ton  camp,  &  lui  apprit  le  loAier  de  la  guerre,  >u> 
dé-pcns  des  j>cupk<  illiei  de»  Roaiia».  L'an  SM  de  Rouie  , 
4b  avaiK  IéCil«>C)sUi  >tou  Aaotbal  la<  de  «6  (Mt  Prit  le  com- 
ÉBTOdmiMat  dft  rAnit  *i  rmliMliiiili,  iiiéi  b  mu  de  foo 
Mttl-fVére  AfilnM.  BflMnhdtfoidlaOlnde*,  einpotu  u 
ville  tjuo  Ptolyb«  ndmme  Athée  &  Tirc-Uve  Carttii,  4  fat 
Jbiverner  1  Carthapéne ,  qu'on  apprllo't  alors  drtb^^t  ',1 
«r.  X;,'ann4e  d'apret  U  prit  11  ville  d*  Salimioque,  capitale, du 
ptS»  dea  ^fwàèéem,  *ealUle8eiiipoiticellcdeS«Dn,  aprè» 
ton  fiége  de  flwt  aidli,  pcadnt  lemicl  Ici  alllteez  fouffHrmt  Ici 
acmïéres  extretnitM  avant  que  de  fe  rendre  De  II  11  fit  defTela 
d'aller  attaquer  Ic3  Romiins  julqurt  c)iei  mi;  ttomn»  Pi.b[iLij 
t;orn.  Sciplon  >  qui  lui  vouloit  difputer  le  paO^  du  Rbâoe ,  Te 
fie  na  diraïUi  noavcMm  mntatMi  Alpes,  4  entra  dani  l'itilic 
A,vCC  Une  Année  de  qaiie-'vtntddh  nllle  hoinnet  de  pW,  4  de 
Jotnte  mille  rlievaux,  l'an  j^S  de  Rome ,  4  avant  J<fua  Chrin , 
SlsT  l-c*  Auteur»  ont  vint*  U  tiirdJcflfc  lÂEttlgable  avec  laquel- 
le Il  iiânéira  Ici  Alpci.  U  manu  Jufqu'aa  Ibamiet  de  ces  haute» 
moncanm  en  neuf  Joan  de  tenM,  anlBé  le»  neige*  dont  ellet 
font  couVetMit  4  mal(r<  la  rffflanee  dît  momigaalda  qui  i'o|»- 
pofoient  à  fon  paingr,  Il  les  telTcrra  dan»  le«  ciTeniei.  qoi  leiit 
^f^olent  de  rtnnit"  ,  A  par  une  inventi^ri  iaconm^e  jur^u'alor», 
Il  coupa  ce  qui  rincommaJu:!  le  pljs  dans  cei  rocher»,  I  ce  que 
l'on  CTC»iC  cananuainent.  i.tc  Ir  feu,  le  fer,  4  le  viDaière> 
Knfin  >  il  fi'  ^*  dil  ricnrc  ,  qu'en  quinze  Jour»  il  pafTa  cet 
nontagnei  >  tjti'oti  avûlt  cru  Iniccfliblei.  Aprii  airolr  pria  Turin 
trois  jouu  I  il  s'avança  vet»  Pavle,  fur  le  bord  da  rd.  Aprts 
Te  idpandit  dans  toute  l'Italie,  4  poitt  tvec  lui  la  (erreur 


fa^a  il  Ce  lepaiMit  dans  toute  utaiie,  a  poitt  tvec  lui  la  (erreur 
S^I'ciTroi  d«  tautet  para.  Conidllia  Sdplea,  «(dnMtMlilà 
Sarclie  i  étoit  vemi  è  iàrmcaotre.  Il  yeutentieciltawba» 
Cjiie  très  faiiglante,  eh  Scipton  perdit  fe»  mrilletirn  troupe».  4 
^ôik  auroU  apparemment  pèti  lui  mime,  fa:is  le  Ircc  jji  de  Ton 
«i«  atl'on  famoauDt  dcpub  tAfhtm.  Le  Coo&l  Romain,  avant 
^^^lU  les  dttlil  de  fea  Anmle.  elU  lé  poOer  Ar  la  boidkda 
la  rivière  de  TVMii  titl  rintie  CanOd  SenpraotM  LbngOl,  q« 


cotantillfc''  P"  encore  Annibal,  t'eTpofa  rémirabetnent  au 
d'un  cuiTibit ,  iS  perdit  beaucoup  de  monde.  L  ir.née 
"Si^r^hs  m  S37  '^^  H^HiK.  4  avant Jibu-Cbrid,  ai?»  Aonibal 
^"fJ^Jnc  grande  «iadnjài  6t.  flmliiiM ,  ««i  du  lac  de 
'ntnfiméne:  quinic  rnOx  Mmilnt  ▼  ItateiK  taBlee  en  piéeet, 
Znne  quatre  mille  àévaux  que  Cn.  serviliu»  Oémtnua  avoit  en- 
2Jînt-  à  foo  CoUAjie-  QuiDtus-Fablus  Matimu»  ct*é  DUbtetir 
TrTr.£ne  anaéettRNWa  l'art  de  taO'cr  Annibal  par  fes  d<Iiii,  qui 
S^t  dooM»  le  amn  de  Tanferî/i-- ,  4  qui  tirèrent  Mindiii 


^^(ut  Générât  de  11  cavalerie  d'un  grand  Janijci  ;  ob  H  s'étotf 
MmoCé  par  fon  linprudenee.  Tereatiu»  Va/ro,  q,i;  venoit  d'être 
fail  Conful  en       .!e  Kotne,  «  ilè  avant  Ji!fc;«-Chriil,  donna 
taïaUk  1  Anniiûi ,  contre  l'avb  de  fom  coUiigiM:  Paul  Eaiile.  Cet- 
luuinée  mémonblc  dsn»  I'HUlo4re.  ell  celle  de  Cumei,  <A 

Ea»u»  padu  1»  vit  w«e  ymiM  afflte  fcwimwi  cgotitf' 


qaela  ftoit  (oote  ta  fledr de  U  WeiblcfTe  deRoa;    A-j(Ii  Arw- 
bal  «Bvoya  i  Cartbage  mit  boifléaux  rempila  d'anseauX  de* 
OHntai  net  dist  ditai  bataiBe^  Ibii  il  qs  ta  paa  p^ofnF 
d'Hte  elBblre  fl  coeplette.  Ce  fat  ta  cette  itBCtmre,  qui!  R 
voir  <|iie  l«  plu»  grandi  bonme»  font  de  grande»  fautes  :  il  s'oïk- 
blu  lui-même ,  4  perdit  par  l'i  nonchalaiice  nne  viftoite  enii<ïre; 
car  an  lieu  d'aller  de  ce  pu  ittaqaer  Aoeie',  B  alla  noyer  Ta  gloir 
(e  ft  fea  efpéniKCt  dJM  le*  d«lka  de  C^peue,  c'eA  i  dire 
le  ftjoer  de  ta  Campante  4  de  la  ville  de  Capoue  ob  il  hlvemaV 
corrompirent  fon  Année;  4depaîi,tl  eut  du  defavintage  en  «IV" 
vetfc»  dctsfion».  t  abiui  Muimul  continua  fur  tout  de  le  fatigue* 

rt  &  pradencc.  U  ne  tNicciqrait  qu'l  fuivre  par.toui  Annibat^ 
^la  taMeler,  i    capper  neiMHHefement ,  &  i  fe  tenir  fenr^ 


Orne  eondulR  MUt^rolt  le  Omhtglool» ,  qui  lit  toutlfeinten't 
toat  ce  qu'il  put,  pour  atttrrr  Fabius  au  combat.  .L'année  d'Skr 

Sréa,  541  de  Rome,  4  avant  Té<>is~Qirin        Marcelluis  \>rit 
yncafè,  4  Annibal,  apria  avoir  pris  Tareme  l'année  faivanteV 
VMk  la  viSe  de  Capoue,  que  i'ulviui  Flaccaa  ehiporu  tnaTere 
Hd.  Ce  ht  durant  ce         qu'Annibal  réfolot  d'aller  à  lt.onae^ 
mab  c'êioil  Oop  tard.  Les  Romains  étoieix  revenus  de  tfe  Kf"** 
êtomienent  'o6  leS  avolt  )eiiek  la  perte  de  cinq  hataUlei  t 

ttind  clRoi  que  leiv  avi>lt  canfé  la  jottrade  de  Caimes.  I<*  t}*^^*- 
pe«  de  cai  de  l'airfvfe  d'Aniilbtl,  qolla  6r»m  partir  *»«».  yçr 
court  conDdénbte  pour  l'Efiaagne,  le  mène  ^ur  qu'il  vint  'cMn^ 
per  auï  pnrrei  ie  Rnme.    Mien  plu»,  le  champ,  où  il  avolt,f»t 
tendre  fa  icnlc,  fut  venJu  ce  Jour-M  même  tout  ce  qu'il  pOiavoit 
Valoir.   Annibal ,  infonnd  de  ce»  marques  de  mtori»,  lit  _  vferadre 
è  l'encan  de  Ibn  oAtd  le»  petire»  boutiquet  de  Hoow  :  mat* 
mCme  temi  il  déctinp*,  i  caste  det  ployé*  qid  liirvinten't.  'I>cu* 
an»  aptts,  la  PtoconAil  Marceilot,  homme  aulB  hardi  «îvi  o  tr»- 
bluj  étoit  mod6r<,  donna  crola  banDIes  i  Annibal  en  trois 
conficutlft.   1-e  ptefflier  jouTi  l'svanti^  fol  égali  •"«i_S=*^*î*'f • 
Idarcellus  fe  retira  dan»  fom  eanp,  apréi  avofr  en  le  deflou^VlC 
troifiéme ,  il  fut  plu»  lieureuit ,  mal»  fan»  avoir  défait  pie  In  e  u  (tel* 
le»  troupes  d'Anniba);  le  quatrième.  Il  préfentt  encore  la  batail- 
le avec  la  mioie  vigueur  que  te  premier  Jour  ;  roai>  ^nr>il>al  lie 
retira,  difant,  0«  /«rr  ntt  Ul  t»MK,  |is  ac  «»*  Am'eaavcr-  « 
«iArtnis  as  «ummr  L'anode  dT^ada»  |4d  delonc.  Matricellus 
4  CtiilMnu» ,  Confolt,  tomMtcat  dam  me  enbafcede  '.    oo  ,1* 
premier  fat  lu*.  Annibal  ayant  en  fa  poiTelPon  le  corps  rfe^  ce 
Conful.fitécritefbu»  le  nom  de  Marcellui,»uUojverne\jr  i\c  Sa- 
boiCi  que  U  nuit  Mviate  D  vleadtoR  dans  leur  vitle  »  de  lut  or- 
IMIM  de  N  teak  ta  MMt  eavcttn.  Ce«*  mik.  «CMC  bien 
bMglDée,  4SalnIeétMttodMtepfefdaelinlllM«a«ticre  dje 
Crtlplnu-^.  Tniii  b'eITi!  qu'il  émit ,  il  doanadn  onlit» potar  aavertlr 
te»  vilic!  ciiconvoifuits ,  du  m-ilhcur  ailtvlt  t  liM  CoUeg^te  ,  Ift 
doutant  qu' Aonibal  podmiit  (e  flsrrlt  dn  cadict  de  Nlarcellua. 
Le (iomâÔM** MM iMan ÉMiMÉnnA i Aaolbpiialk  ^ 
lui  ayant  oovfR  M  ]tiMitt,K«ilMMflinft|Mnefll  fier  IM  nenit 
qijll  en  défit  «n  i^d  oooibte,  4  ft>r;a  le  telle  à  Pc  rfctl»-er  «• 
confariùn.  L  in  547 ,  Oaode  Néron  furprit  Anr.iîwl  par  tari  Itr»^ 
tag<mc.  Afdruhal  Ton  IMn  venait  d'aiilvet  en  Italie  :  on  Itsl  avbic 
bpiwCil'aamOMilJMBMIariBr,  i|ai  Ktoii  via  à  viA.dé.^M* 
enoeitalt  prd*  diiieave  Mttr»«  be Metaoïe;  daei  l'OtnbrlkK.  Né- 
ron foftit  fecrettement  de  fon  canp  avec  une  paitie  de  fc-s  trou- 
\rti,  &  alla  Joindre  fon  CoUijue,  1  fit  >uroéel  de  là,   r>îi  cisaijd 
Hue  bataUla,  Ut  tuèrent  clnquuue  cinq  mille  dea  canemis  è .  &  eti 
aNK  dot  Bile  Mfaniiert.  Eaptte  fNtMiMMdiM  tOtk  ctaK^ 
mfo  caMp,     tt  Jetler  dana  eëtôldf  Aiadhtf  la  «Me  d'ARlruSâl  ; 
nui  avoit  été  tué  dam  ta  dernière  bitalHe,  pearlé  ^nvaaincM 
Jj  iDilheui  de  Ton  f^re.  Cette  défaKe  rabann  la  fierté  d'.A.aanl* 
bal ,  4  lui  lit  defc^iércr  dks  aibirei  de  Catthaee  ea  Italie»    ^  Jùà. 
effet  II  n'y  eut  plut  que  do  defavaatagfes  iùiliBV  ce  qn'll  Hko 
l*ellé  en  Alrlqde,  novr  Gike  ttcié  I  Scipiea,  qdi  vetigoolt  XL< 
dcl  rriux,  que  lui  avaient  firts  les  Carthaf;inuti.  Annibal  paA 
en  Alfl'lJc  1  an  S'il  Je  Home,  «près  16  année»  de  fifrjour 
Italie;  4  il  l'aboucha  d'abord  avec  Sc^ion,  pour  trouver  tus  eg« 
pédteat,  qui  pftt  tetnlBer  le*  dtfliiicnts  de  Icn  a^nMI^i^W 
mati  les  pronoilticint  M'Hs  Te  ftllbfent  alsfiaM  pae  été  f feçta«<K-  «  Ife 
en  %-l.iient  i  une  h«illle  qui  fe  donna  l'an  55I ,  prèa  «le  ZZaina  , 
4  qu'Arnih.nl  perdit  jvre  vint  mille  hctnmt»:  ce  qui  l'ot>ii^e 
de  confeiller  aux  Carlbigînoi»  de  demander  la  paix.   En  S  S  S>  ,  1^ 
tt  niki  en  Afie  vvn  Antiochatt  pder  las  aetweder  de  preracdie 
l«*  nmn  contre  fe»  ennemis,  qui  le  valaqijfrent  trois  ans  &  t>rdt. 
Ce  Douvesu  milheur  l'oblig»»  de  fr  relugiicT  aopréi  de  l*«-tafla« 
Roi  de  Bit);yr.ie ,  fnm  iVï^i^rtnce  dt  i'Lnp;!!^?^  dans  la  rriéinà 
giieire.  Enfin  crtignant  d'être  livré  aux  Roniain»,  ^ai  le  deOa^u^ 
doient  i  Prufias,  il  s'empoilbnna  lai^aéine  M  de  0«  aM  i 
57»  de  la  (bndatlon  de  RoBie,  4  t83  avant  RfuaChrHk.  -ÀffkJ 
périt  un  de»  plui  grandi  Capitaines  du  monde ,  après  avof  i- 
la  guêtre  feife  an»  en  Italie,  RSgné  pîdifun  hauiiles ,  roLanaja 
par  force  ou  par  alliuicc  divers  peuple» ,  affiécé  Roose  >  dt  a  '^crw 
tendu  maître  de  ptwneina  ville».  *  ruiiii  Ifui  rlfiim .  riiii ai «j aja. . 
4bu  U  nt  fjMêl,  Je  Fifiw  Mtxhmt,  tf  ét  U.  Mmttittu, 
le-LIve.  Itorui.  Juliie.  Oioie.  Ûiodore.  Polybe.  Applen.  M£,n^ 
trcxpe.  7x>TMre,  4c  , 

ÂNNIBAL  dK  ANNIBALDI  D'ANNEB A  tjr  il>  - 
Çardlnelt  Selgaror  de  Moluia,  Religieux  de  l'Ordre  de  r»lr>i 
DMalalqne  i  natif  de  Rora*  ,  d'une  hnllle  con6derxUe  j  prfC 
mdiit  dan»  l'Ordre  de  faint  Dommiriiie,  &  «'adonna  i  l'étude» 
de*  Sainte»  Letrrei.  oà  il  réuflit  parfiuEeincnt.  AufT  profe-ll^^ 
t-Il  la  Théologie  â  Pari»  avec  beaucoup  de  fuecè».  il  le  fit  «ra-^ 
fuite  cewaelaa  à  Boa»,  A-fix  pourvu  de  i  Office  de  Maître .  c4a 


Èlte  cewaelaa  à  Boa»,  «  nt  pourvu  de  i  osée  de  Maître . 
cré  Peu*,  dont  I  rteqafcta  fi  bien  foui  Aleiandre  IV  Bt  Vfr^ 
bain  W ;  que^ee  dernier  le  ctéi  Cardjnal,  du  titre  des  douz^ 
Apâirei,  ai^  râoii  de  Mal  I',  n  1162.  Clément  iV  lecholflc 
pour  fe  trouver  ni  counnuiemrM  de  Charles  I ,  Roi  de  Naple*  ' 
ea  ladd.  S.  Thoaiai  d'Aquia  dédia  qailiiueeeni  de  ta  Ouvr«^ 
■ai«UidW»4«à«iMl^<*7e»  iOnlMtt.  etivDlVB- 
votf  3  ttttm 
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■wn   _  ^      t  ■&  CofnoMDtiif  fiiT 

mntic  ti*R*  au  M*M  de»  Smmbc*»  .  Iwjuel  *  <!t4  Imptlmé  fou» 
le  nom  de  fimt  TlKiitue,  dan»  l«  iccucii  Jci  (Xuvrei  de  ce 
Suint  •  Utov\M.amtCbnJii  12:1.  "•■unurû  i.j.  l....ndrf  Alia-tu. 
Anculoe  de  Swnn*.  Kàzzi.  Auùery,  &c.  M.  Du  i'io,  li^'Jiûii. 

ANNIHAL  (Caio)  Poète  lulien.    f'éjtz  CARO. 

ANNIl»  ALIliN  ,  :iU  Cunaancc  Chlore,  &  frére  du 
gr;,ni<  C.>r:Ui.ii.-i ,  la:  ;",iit  Nu.i.liiTîrjir  pir  ce  l'jir.ti:,  ipiL->  ivoir 
|KtUîï  une  bonne  partie  de  jciuiclU-  k  l  ouluiLc,  cuniiiii'  daiu 
me  ^ftce  tfesil-  On  croit  quM  (ut  cui  pu  le  comounacuicnt 
de  FEmpcKiir  ConAaiics  Ion  neveu  en  337.  Quelques-uns  le 
confondent  ,  maît  (an»  nUbo.  wcc  OÂMCe,  .anus  ùtn  de 
ConiiJiniiii.  &  (HitL-  d'AsoMlMi  qftB  Ul.  ftpat  k(  acuiom 
de  1  Anklc  Taivant. 

-  AMMlBâtiliN  (nMiu(.aiudiui)  Roi  de  Pcmt  &  (fAr. 
mMe,  ttoil  6h  de  Dalniice,  fréic  de  CoiUtantin  h  Grmd.  Ce 
Prince,  qui  Taimoit  hcuicoup,  lui  iic  cjHjulVr  Coniiaiiii.-ic  û  .'lUc 
aln^c  ,  qui  depuis  tut  iii:irii\:  i  Oil.iis,  lï^  J'.:r.iia  -l  liirc  de 
Roi.  lut  allignaoc  l'Armibilc  Mincuii:,  &.  ks  piovu.cii  de  l'uni 
ik  Cmniioce ,  avec  la  ville  de  GéTute  en  CajijuJoee ,  poor  ca- 
pitale oie  Ton  Km.  Aprèl  U  aiort  ds  cet  Ënijicteur,  ion  beau, 
p^re,  (on  onck-  &  fan  MmfidHlVf  CoMbace  le  lit  afliiflâner 
en  337'  *  Ch:uni  ;iie  d'AiUlilM*.  AlHdHI  Maccllbl.  Suzo- 
mittK.  Zanoïc,  étc.  , 

ANNlBAS.  Juif.  Te  mk  i  k  iCtt  de  «admit  IMUtan  de 
A  DMlon,  qui  prirent  leiviBC»,  Ibu  l'cmplRaeCiMiiile.  con- 
tre U  viJie  de  Philadelphie,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Kj'iuIi, 
capitale  des  Ammonitei.  Ct^piiia  l  adua,  que  I  tiniictiai  a^ull 
fait  iDlcndaiit  de  U  Judée,  piuiU  CC»  nuUiH,  &  lit  exi^mci  An- 


il'mdelewidii&,rtn4s  Mtf*Hto-CMi^  *Jg6plic> 
Jmif.  3»itii.  I  19.  c.  7-  yiycz  taOAMAKâM. 

ANNIHAUD  ,  Cardiiul.  dit  lU  Ctcem,  parce  qu'il  ftû.t 
nuit  d  jnc  vil!c  Je  ce  nom,  Jjns  le  piii  de  Lal>oui,  fiit  Arciu. 
vtque  de  Naplea.  puis  aii  Car.tiual  par  Jean  XXLl,  le  18  Oe- 
awm  de  tm  1337.  CUment  Vl.  l'envoya  pour  conclutre  la 
péx  cotre  PhBlpiM:  de  IVtii  R«l  de  France ,  &  k>4>uatd  111 ,  Roi 
cl'An4>(elerre.  UcpuU ,  )c  même  Pape  ayant  t<::dult  1  cinquante 
ant  le  JubiM,  que  Boniface  Vill  avoit  liié  au  coiuuiviiccm'. nt 
de  chaque  ûide,  il  envoya  te  Cardinal  de  Cccccn,  Ugat  en 
Italie,  ifia  de  pewvoir  aux  dcrordrcs  qui  poutroirin  arriver  i 
Home  durant  ranete  CUnte.  U  fit  «m  voyage  i  Naplea,  puui  y 
accorder  ta  Reine  JcujDC  I,  avtc  iMiii  Roi  de  Hongrie,  &  re- 
vint cnfulic  1  Rome,  oii  n'ayant  pas  plu  au  peuple,  qui  haocl^ 
Ibit  de  trop  d'aïubltion ,  il  vit  tonner  divers  attcntaU  i  ouul  !ui. 
n  {utenqNiifonoé  â  San  c^.iir^iii,  c r.  j,l.,i[ic  itc  R.j  r.t:  N:,i::M  -'u 
'■loia  de  Juillet  de  l'an  1350.  Ce  Citimal  avuit  iu:ijc  un  w  j 
saltétcde  C^klttns  prêt  d'Avignon.  On  lui  a:uijuc  U  Vie  de  S. 
Kerrc  &  de  S.  Paul  m  vers.  *  Vijiord ,  m  Uin.  *i  Qrw.  l'I. 
Cijconiîis.  n        Bear  liorr]iirt,  m  I' r«  CUmal.  i'I.  AuÎTry, 

Utfi      c;,,,-j.  \,  r.irij!".  jr      lui»,  er,-, 

A  N  N 1  il  1  (,1e  l^c  d  j  .-laulmi  Um.  Saitfon ,  dat»  kt  petites 
j^ica.  &  les  autres  Céograpbea,  nettCDCCeLac  émk^nde 
Tanaije,  au  pt<  des  montagne*  dans  one  œetitfe  de  nloae 
floiB ,  au  replemtioa  du  1-iC  de  Kitay:  mail  dans  In  Carte  de 
Tatt.uie,  qiic  M.  Wiiiln  a  donnie  au  publie,  or>  ne  voit  ni  pain, 
ni  muaia^a,  ni  Lac  d'Annibi,  ni  mime  aticun  Lac,  qui  puillè 
bieni^saàNlBeicetuiJi  *  Maty.  m».  &l«r. 

ANNICK  RI  S.  Dlfdple  d'Arifttppe,  ctnapagnon  d'Hi- 
gé(in ,  tir»  Pluon  de  captivité;  &  fut  iMeur  d -jne  du  cinq  Sc- 
c1c(  de  Philofophcs,  qui  fomretit  de  U  Cyrji  jiiiui;  Sek  Sc.ia. 
ti-uri  ont  été  nommez  Jummeu.  *  Uioséne  LaCtce,  ta  /ù:j'.tp- 
f»,  /.  1.  ef  Je  OÊm.t.  S. 

ANNIEN.  AN^ANou  ANANIE.  dirdple  de  faim  Marc, 
fut  premier  EeAque  d>Alei9idrie  (  leloa  l'opinion  de  ceux  qui 
neRatdent  ce  Saint  camuie  Konistevr,  &  non  comaac  Evéque 
de  cette  ^lUe^  Anaien  fiât  le  Mcmlrr  que  convertit  ùint  Mare 
A  Ateoedlti,  A n  CD  fat  Mnrné  Kv^ue  tan  ea  de  léfu». 
Oinft.  H  guuwaa  ttn  tifÊb  Uè»  bintenent  pendant  rcfpace 
d'environ  11  ant,  bfeir,  «MM  tm  tau  S.  M«e>  17  ant 
fcul,  ]ua|u'i  Cl  aMR^-qid  anlvat  tte  repUm  h  p)a  eto- 
blatkle,  cats- 

a?  U  n'cll  pat  foci  certain  qn'Annlen  ait  ''it  pn-niirr  OilLipIs 
de  S.  Marc,  «  qu'il  ait  gouverné  l'Eglife  d'Aiex»ndi.c  avec  iui. 
gnet  ce  que  l'on  en  fait,  c'eft  qui!  ùt  le  premier  Evéquc  d'A- 
•HCtndile.  Eufébe  &  Rutychius  lui  donnent  21  ans  de  ponti^cat. 
dnxtit  la  ex  année  de  Jéfm-Chrill  julqu  4  la  Ha  année.  I.a  Cluu- 
Mîee  Orincalc  ne  lai  donne  ijuc  18  nn»  \  3/,  jours.  •  Kukbc, 
le.  Boilandat,  25.  jlpn/.v.  ^L  Dui-ia,  liiilub.  dti  Ati.  l:ii<). 
NI  mû  rnmun  Judo. 

.*  ANNIKN  ,  Poîte  Latin,  vivnit  du  tcra»  de  Trajan  & 
dAdrlen,  comme  imit  l'apprenons  d'AuluGclle,  qui  étoit  fun 
contemporain.  &  qui  parle  de  lui.  Il  ivoit  une  nuifon  i  li  caiii- 
pagne  dam  le  pab  des  Kalifquea,  quiell  la  l  ofcane  d'aujo,id  liui, 
«B  il  fe  rcctrolt  &  oii  il  compoTolt  ligt  PoCtict.  *  Aulu-Oellc, 
lUa.  AuH.  I.  :.     7.  gf  j.  la  t.  S. 

ANNJVKRSAIRK.  ell  le  jour  auqocl  d'année  en  année 
on  rappelle  avec  folemnité  U  méntoirc  d'un  défunt.  (Quelques  Au 
teurs  en  rapi>orttnt  l'orijçiiw  1  Anackl  V.  Pipe,  qui  luccéda  i 
arment  ;  &  depuis  i  l'élix  I ,  qni  tolUtuétcm  des  Annivcrfaitet, 
pout  hoDoTcr  la  mémoire  dct  Martyri.  tivM  la  fuite  du  temt, 
plufiBin  panicnlicrs  ordonnèrent  par  kor  lelUment  1  Icyts  héri- 
•"■"•fleur  hirc  des  Anniverfairet ,  &  liilRrcnt  de»  fond*,  tant 
poei  raetretien  des  Eglifcs,  que  pour  le  foula«ci»eiii  dw  pau- 
vre»,  a  qui  I  on  dirtnhuoit  toui  Ifs  ans  ce  jout-Udes  vivres  de 
.' J  ï**".'-  <i  ''«>«w/«i«  10  prend  aulO  dans  un  fcm 

g'.?^"-*»?  P*"^,"  céJébratloi  nnn,,elk-  de  q«-l"ucTur^.lit^ 


•  ANNIUS  AKULINUS.    W^rz  AKULIK  UmliWj 

•  ANMLIS,&Ciinhcr  .\niù.i; ,  Kliiiteur  dont  U  <<l  tàtwi' 
tion  par  Suétone  dan<  VUiAtirt  li'AnitiJic  f,6. 

•ANNIUS  BASSUS.Cticrdv  la  Ui;:un  onaiénw, condul. 
foit  pat  fct  confcilt  fopfaeui  SUvanus  qui  euinmandoii  un  corps 
de  Dalmaie*,  &  «jui  employoit  i  délibftet  ic  tcmt  qu'il  f.ilo;t 
employer  i  afiil.  Tacite ,  Uiii.  I.  3.  d:  50. 

•  ANNIUS  CORMICUJLA.nateiirdeuTtcbciltaM- 
lio  fait  mention  cqndb  diaa  li  ni  dw  daK.CMHmltae^ 

rcurs,  ch.  IJ.  '  '. 

A  N  N 1  US  (L.  Aimtaa FablawH)  Tnee  F ABIANVl 

•  ANNIUS  FAOSTUS,  Cbcvaliçr R«mala  qal Melt% 
(oat  Néron  le  métier  de  Délateui,  filtCetRjriifi  nMBatfy 


Vibius  CtLiVu^  Cs^>     v:iuic  fei  akiaqeeM)'4iiniili|«ob 

damné  pat  aitét  du  Sénat.  .  ' 

AN  M  U  S  K  U I  U  S ,  Gouvcracnr  de  Judtc ,  fuccédï  t  Sai- 
biiius  l'an  duMoiidc  4Dt6.  Le  tems  de  fun  gouvemenKlit  As ie> 
iTurijiiiblc  pu  U  laurt  d'Au,;ulU.  Vjlétijs  tiiaiiu  fui  (on  fjccer. 
fcLr  djri  Celte  chaigv'.  *  Ju.''é]  Le,  À':  ji,  1,  'Juii.i.'j,  1'  .  .  i£.  3. 

ANNIUS  (ViiianutJ  gendre  de  Cv'buion,  fjiceux  Cuir 
uinc  l'uus  N4ioii(  ta  donné  «s  otace  i  Tiridaie  Roi  d'ilriatoie, 
pour  la  duM  fmt  entrevuk  que  Coibulon  ménagea  avec  oi 
Prince.  Il  accompagna  l'îrîjatc  i  Rome,  &  fut  fait  ConfuI  par 
Ncruii,  l'.i.n  de  JCiui-C^nl';  6,".  Wai>  foua  Ton  conl'iilat  iiiéme , 
CoibuiuQ  l'un  bcau.péie  fut  réduit,  pour  piix  de  fes  fcrvicct,  i 
fe  fjïjc  mourir  lul-Bone;  AappaieniaMBt  Aosiuta 
dam  l'a  ui<<Tace.  *  Dion,  I6i.  Tacite,'  Hïjf.'L  4. 

A N N 1 L  S  K O K C 1 A  L 1  S,  ancien  Auteur  I^in ,  ivxrit  coei. 
poi'é  dci  Aiiiului.  rime  pjile  Je  lut.  &  le  uict  au  mCmc  Tiq| 
que  Ftfon,  qui  avoit  aulC  eciit  un  fcmblablc  Uuvt^.  Dani  M 
aoite  «adiolt,  il  rapporte  quelque  cbefe  db  en  Aêinp.  CMy^ 
(r,;:  aidE  Volliua.  "  Pline ,/.  3+- «.    •■    ■     '  ■ 

•  ANNIUS  FUSCUS  fut  le  ptre  de  l'Empeicut Pcftta. 
rj.u!  NiKcr.  Sj>iit".anus,  P(ft.  N^  >!'  1. 

ANNIUS  {Callui';  l'un  dct  Lteuienans-généraux  1  qui  l'Effl- 
petcat  OïlwD  confia  le  coeieiandenieK  de  Tiltmde.  qui  deroi  t  ma^ 
cher  contre  Ccdnna  A  Valcna.  Cétolt  uniris  Uave  hei&me;niait 
les  t'oldats  :ichci  &  dél'obdiŒuis  ,  rcndoient  la  valcui  &  l'cxpé- 
ricttv^  inutiles.  It  fut  coniuûi  r.ai  U.hon  i  la  Rarde  du  ?à  arec 
Spwina;  &.  une  chttte  de  cheval  ranpCcha  de  te  linm-er  1  la  ba- 
taille de  Uediiac  Comme  TaflÂ.iie  nurque  po(t:i  ce  qu1l  de- 
vint fous  Viidluis ,  il  y  a  lieu  de  GMbe  qfell  llâ  compris  dam  le 

pardun  que  ce  Ptincc  accofda  MX  GdMtHiI  d'Othon  fiH|  PIÎt 
deccileur  &  fon  ennemi,  i'aa  de  JMhÇfertt  dp.  'Tmt,L 

'•'■ANMui '  1,1  noN'.  i\y.:  UB09ilOBiH(r«  M 

l'AjIldt  de  LlliOiN  iS..ii-';;)i;iu>  ).  '  .  .  • 

ANNIUS  (Lueius)    l'oKc  LUCIUS  ANNIUS;    •  • 

•  ANNIUS  (T.  Annius  Lufcus^,  fut  ConfuI  avec  q. 
vluj  Nnbîlior,  i'jn  de  Komr  Eol ,  &  de  JiTus.Ouift  SJ. 

•  A  N.NIL. S  .MARtl  S  ,  Or-tcii  Grec  i  laCoiltditC 
Antuuin  le  Phiiui'uulie.  *  Jul.  CapU.  Ai.  À«i  Vk.  (h.  i. 

■  *  ANMIUS  MAXIMUS  GRATUS.  fut  Confol  ave« 
fElopefieur  Décius  l'an  de  Rome  1003.  &  <le  Jéfus-Chrtll  ijo. 

•  ANNIUS  P  O  L  L 1 0  fut ,  avie  fan  liU  Vinicianus  ,  ac. 
CLiié  de  etiiiie  de  Ixie-MjJtJté  devant  Tibère  :  A  comme  l'Em- 
Bcreiu  cul  did'Cié  de  jittci  leur  caufe ,  pour  en  conncrftrc  avec 
le  Sde^,  Ih  i^écliappteiK.  Tacite .  Jmtl.  I.  6.  (b.9.  Ce  tuH. 
ne  iunM  PMtie  ,  quoCquImime  omi  de  Néron,  avoh  irempd 
dans  une  conjuration  contre  lui.  Taclic,  AmaL  I.  15.  ib.  jd, 
&  fut  à  ciuîc  de  cela  envoyé  en  exil ,  I.  tO.  (b.  33. 

•  ANNIUS  SCAFULA,  hii:>gnol  de  Nation,  oemçf 
'iim  une  coejuntk»  eontrc  CalTiua  lAin);inus  que  Céfar  avMt 
lattR  pour  GoaTtmeer  en  F.fpagne.  Dans  U  guerre  d'Efpagae, 
après  la  (Sthiic  du  Jeune  Posipce,  U  fc  retira  a  Cordouc  ,  ot  il 
fe  lit  drtiîer  liu  buJie:  ik  un  fcllin  fupttlje;  »'il.int  vCtu  de  fet 
plus  beaux  habits ,  it  le  mit  à  table  de  fort  bonne  heure , 
ayant  bu  du  vin  oïlxtimni  avec  de  Mid|  A  dtilrlbué  &  tMUt 
A  fon  atgcnti  Cet  DomelUqiic».  Carbfin  de  repas,  U  Iciteuir 
par  un  de  l'cl  gens ,  tandl»  4)ll'uA'AlhlMid  qui  KlWOk  1  ftt  lillB 


de  plidiam  Ruiotiu»,  f  'iijri  ca  U  plapatt  iou»  | 


idlaoïu 

voluptcz,  allumoit  fon  buuB» 
er  iIrH'j  JfV;i«».  £•  33- 

•  ANNIUS  SK  VE  RUS  ,  pour  qnl  Ton  gendtt  Goriioi 
eut  tant  de  déférence,  qu'avant  fa  Pr^turc,  il  ne  prit  Jaeial»  h 
litietté  de  fe  baicr.cr  avec  lui  ou  de  s'allèoir  én  I»  ptéfeacc.  • 
Jules  Cipito.'in ,  r.v  (a»i-dtanH,  ib.  6. 

•  ANNILS  TACITUS.  On  troure  qndqneCgl»  F.  An» 
niut  'i'.ijius,  au  lieu  de  AL  Ciaudius  Ticicus^  cft  It  fdllldHt 
nom  de  cet  lioipeteur.  *  l.ipfc.  T^cilc. 

•  ANNIUS  (Ap.  Annius  Tiebonius),  ftrt  ConfuI  avec  M. 
Attiliui  Uradua,  l'an  de  Ruiue  ££1 ,  &  de  Jérus-Chrilt  toX. 

•  ANNIUS  rilKtONIUS  (C;,  flit  Cor'ul  avec  J.  A- 
tcriui  Saturnintis ,  i'an  de  K<-iiir  vit ,  &  J-  !'■■•'■■  Chi.;l  198. 

•  ANNILS  'rREU<JMU'S  GALLUS,  fut  Conûilavec 
L  l'Uccus,  l'an  de  Rujic  iji: ,  A  de  JAiM-Clifift  17^ 

•  ANNIUS  VEllUS  r  M.),  filt Coofid  «KC  A«pini 
de  Rome  U'I,  &  de  JO  uj-Clirill  tll. 

AN.NlIy'S  VKRL'S.  Ce  n.>iii  i!1  couinrm  m  MM..f.il,  au 
grand.péte  A  au  piire  de  M.  Antouin  le  Pl:i;oi'oiihc .  qui  «voit 
preeiUieeMM  poiu  le  nom  de  Catilius  Sevetus  Ion  bifiycid  eia. 
temcl ,  A  i  «n  llîoipefcur  Adrien  aroit  donn,!  le  nom  d'Annfat 
VcrilRmas.   •  Jules  Capttolin,  m  l'ié  U.  >f.i  i.  Pi-  'i'/  ^  I. 

ANNIUS  DE  VJTERBE.  (fon  vr...  non  .  t  J  .  1 
NANNI)  naquit  i  'Vileibc  ven  l'an  143a.  &  cHan:  entré  dans 
IfMK  de  âltat  Dominiqiw ,  il  s'y  diftlngua  beaucoup  par  £do 
dniditiM».  On  aOure  qu'if  acquit  une  grande  connolflance,  nea 
feuleiiient  de  la  Langue  Ciéque  dr  la  Li!if;i.<e  L.itine ,  tnatl 
kl:".  L-ingucs  orientalis,  &  qu'il  y  jo^;-!;!  i'inni.ir  Je  l' .Antiquité; 
iiMia  U  nîputaiiaa  y  écboua.  11  s'appU^iu  auffi  i  l'étude  de  1^ 
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triture.  Et»  tt(et  (t  dit  Iji-mîme  daiu  U  Prffacï  de  ton  Cok- 
iiicnuirc  foi  le  fiux  Pbiloo  >  qu'il  :tvoi(  ^lit  des  Commentaire 
Av  COU  let  Unn  bitiariqucs  de  u  HMt.  Ko  un  autre  cnteie, 
*i  *vercjc  qu'il  en  avoic  Uit  fur  l^ii:;  {i  d'atures  Ëcnvatto  pirSent 
encore  de  ion  crivaU  liu  1m  l'itiuuici  ,  fur  loa»  1m  Prophètes, 
«  fur  los  Kplacs  Je  f»int  Paul.  H  pul>li.i  Jes  Sciinoas  qu'il  aroit 
prOcbe^c  en  1471 ,  i  Oincs,  l'oui  le  thre  de  Tràffaia  de  /mfrri» 
^jJSf****-  Kn  i*«o  .  il  lit  iinpriiDcr  dans  la  miinc  ville  une 
*'peco  Uc  Coiuoicnuirc  lur  r.'liwcalypfr  ,  applKiuic  aux  ïuia , 
'cr»iHcIs  il  ctut  voir  dan»  ce  Uirc  Divin,  <liie  l'  >  C:-i{-'>fnt 
voient  rciri,>«rtri  de  grandes  viaoim  ;  d'oii  vitrt  r|i,  ;|  l'mtk- 
tula  ,  Jje  juiarti.Ci-rif.moTtM  tr;ûf.pl<ii  ta  Tunn  t?  Sjrt  cm». 
*>^«n  n'a  rcnMu  AnnU»  plui  ti'.HtJc  que  fr*  dix-iept  Uvtci  d'Ai»- 
^Inuttez  ,  0(1 1!  lîoi.ni;  de  pr«enda»  Ouvrages  de  Xi  nophon,  de 
^yrfilo  .le  i  >  .  Jf  CKon  .  de  Seiftpronlus  ,  d'ArchiU)i:ho' , 
«c  Mijj.iiih  Ti'il  jppcllc  MikifiWrw,  lie  Phnon  ,  de  Brtw 
>  de  Manvt;Lii  I ,  Jl  Kabim  Ptétor,  de  Froniiu  ,  &c.  poor  les 
^^l*  Ouvrages  J:;  n:>  Auteuii,  qui  font  pcrrfjs  depuis  plLiktill 
lieclc*.  Saurovin  s  t  it  donn*  la  peine  de  induire  ep  L-Kln  ce* 
mauvaifcs  pièces,  4  Je  les  f.il«  iuprlmcf  en  1583,  i  Venifc. 
avec  ftrs  obr,.'rvicions.  Liandre  AIIkiiI  en  a  Un  ufage  dan»  fa 
iJefcription  d'itiKL- ,  OavT,ç<-  .|'3i!'c,.rt  tri»  c1liin.ib!e  ;  (t  il  y  en 
■  d'aiitrcï  <ji.ii  .3rt  i-'r._  :t, 1:11,1.  /,  t;jrine  entre  a.uta  Si>t« 
de  Sienne,  Je.»  N.ujJtr.i*.  Jcju  Untuo,  Michel  McJioi,  4cc 
M:iis  i>latit.-urs  favins  iDunri'.-!  lyaDt  comme  1  l'ctivl  làit  remji- 
<;ut^r  la  rufipofltioe ,  en  c  l  hienJôt  revenu  de  l'erreur  ,  &  per- 
ionne  n'cil  en  il.n.icr  Je  s'y  ImT-t  rjt;>fcii.lrr  priffcntnueat.  Il 
•urolc  ét«i  à  fh  ..iff  ctj!  <j  ii  ont  ty-.  v:>|r  la  liuii'clé  de 

cet  pièces  ,  euiicdc  cp^rgnt;  ttllui  «ioi  écx  ii  puLUces  :  ils  le  riipfé* 
renient  tOu«  coimnc  uti  lutpolleur,  qui  les  a  compoùtca  hii-mi- 
(uc  ,  en  qiuii  Us  ne  font  paa  aflcz  jquiub'ct.   Limdrt  Alberti 
alitée  qti'i»  avoîi  v.i  '■  Viterbe  les  Manufctii'  ^  ù'a  Xinut  «voit 
tiré  CCS  piiicci  ;  \  \.i.nal  ait  luwiiltn*  que  le  f  Mrl.i.i-,  l'rn 
vincial  de  fon  0>Jt£  en  Ariii6)ie  ,  p^ifaot  a  Ui;;i«,  tu  il  liiuu 
Prreur,  iUtïVOll  fait  prtfent  duMjwktitde  liérofe.    On  croit 
bien  prouver  la  fouiberie  de  Naniii  pu  un  conte  q /Antoine 
y^df^-ittin  rapporte  fur  la  foi  it  l^ii:u.-  I.iiiinu!      VucibL.  II 
»lit  tin'rinniu»  fallok  graver  Jei  il. l:-i.in<)i;i ,  >I  ' :oti  i'-. 
'•  cacher  da'ns  «les  vl|;i»es  prca  <k  Vitsiljt:.  uiuiajiics, 
ilAifoit  c^eUTurdai»  le  nitme  rndrulii  &  Uouviim  ce*  infcrip 
Cions  qu'il  avoic  lui-mïiit«  ckMcs  ,  il  Ict  porioil  en  triomphe 
aux  M.i,;i(yr.u- ,  tci.f  ful'i-ic  .kCf>v^  .|je  Iciu  riilc  étoit  be«tr 
C(nii>  [>i,i-.  .irj.':c:ini'  <;i.f  ccIIl.  Jl-  Kuii.i  ;  li  (jii'ellr  ivoit  ité  l>i- 
Cie  t>ar  lLi«  iSC  liiliis ,  qui  avoient  v^cu  plus  de  >kux  mille  ans 
-Avant  Komuli»;   Oa  peut  drahoM  olilierMr  li-delKn  que  Lail- 
nus  Uarinius.  nd  oni«  Mi  aptéi  h  mon  de  Nanni ,  devoit  te 
nfr   ce  fiiè    tUi  q.iekjils  «riitre  ,  n  s'nn  ne  nomme  fO'W ,  *  qui 
poLivoiL  <iir<î  ennemi  de  .Ni-::'i;  nuls  il  y  :i  plu-,  criai       1  tn- 
venté  ce  <;ootc-.  n»  t'«  pa»  pu  reaJin  v-rJiiVinbl»*ie,  On  a  osa- 
v^.  utte-'  qUantM  ^rod4|leale  de  marbres  aux  environ]  de  Viter- 
be f  du  vîvam  de  Ninnl ,  &  après  fa  mort.   Oli  ce  Religieux 
les  avoit-il  acht-'ci,  &  co.ww  ^'tnfUl  vlhu  i  bout  de  cacher 
cet   ni»>ic<.-aiix  >il  nurlm  4  U=  L...ri(i  :i:io:rs  '  Il  i  fallu  qu'il  lis 
fie  tailler  /  graver,  tnniporici  àam  kt  vigoet;  il  a (allu «adom- 
mager  cea  vtgno  poikt  y.  enfouir  les  m-ubret;  &nMCHllt  dit- 
on  .  •         fait  <■  feaettenrat ,  que  pcifonne  ne  IHAlaelni  vi- 
vant T  &  <tuc  les  Magillrats  y  ont  étii  fuipris?  On  oe  reeoonolt 
pas  ici  le  jugement  d'AnionUis  AugidUnus;  &  comme  ce  conte 
ell  le  fot>4>!nicnt  de  lou«  les  reproche*  qu'on  a  faits  i  Nanni ,  il 
femble -<!•••-  c'cû  ilfet  que  de  Viccufcr  d'un  eicit  de  crtiiulUé, 
fan»  lui  attribuer  U  fourberie  &  ninpodure.  Nanni  (Vit  fak  Maî- 
tre du  Sacré  PalaL?  par  Alexandre  VI.  rjui  iv i- nmir  hcmcouii, 

•  —  -  >.  -2,    .  j  is  ,  âc  Alt 

ie  b  /.li^Li...    1,5  ville 
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Se  mourut  à  Rome  le  i-iNm-embte  15  s 
enterré  dans  l'E^llfe  des  Dominicatni.  .!« 
j_  VlCSrbe  fc  lirt«it  d'honneur  J*ic  fapst'ic,  en  t'U-  "i:  repa 
rer  Ton  "Fpltaplic  l'an  1618.  •  Eeh^r.l.  Sin;i.  Ori.  iv«j. 

^  |sj  O  H  O  N ,  III--  Afii'jiie  fur  ICï  c  i:Li  de  11  Guii^c ,  vers 
1  cjap  «Je-  Lo!i.:>-ij'jn:'ilvts  ,  4  I  jiW  id-  fiint  i'hnrr jj ,  i  envi- 
ais dix  lieue»  dr  cimilt.  Les  Portugatt  itu  duiatrcnt  te  nom 
^•i<tt»<>fri>ir'«»tt^'*^'**»  P™'¥™»'*  •««««▼rirent  le  pte 
lîlr  io^  de  Tan.  Lo  b^a  ife  ùiK  «  les  «cueil.  dont  elle  eft 
iron  n<*r  11  ren^ttt  presque  Impraticable.  Ide  «ftatei- 
^r.'îus  tr^s  OtU  c  Us  Habitans  font  presque  uni  pmUtoa 
j    1  .  RcHiîion  Csthmique.   •  Sanfon.  BaadniBd. 

aVI  NON  ou  HANNON.  CKn^ral  de  IAfff.^<  de^  CsrtVj. 
_-  avant  apprivoifi  im  iion,  luifaifoit  porlei  um:  pst-ir  Je 

§  bacaac  cf  <xi  fat  cauic  de  ft  difgrace;  car  les  Ciinh3siiois 
îlîrtIrércVii  U"  Ti.wwii  augure.  &  dans  la  penCfe  que  licti  ui-.ni: 
TUr^driMe  4  un  honinM!  nia  avoit  domptii  oti  anlnal  fl  fcrucc, 
'^crTlenirem  qaH  oTtliliitt  m  faar  «  h  tirranrle:  c  d  pour- 
"f.oTilîne  eoniwmteM  1  ua.«0  pMpéwel .  diu«  lenuel  il  pai 
f5,  le  refVe  de  fes  jours  *  niHiver  la  terre.  '  Plmc,  1.  B-  '6. 
Plutarciiie-  ' 


InfUn:.  Prixi.  I 

a'Vj'n  O  N. -CanhJCint.is  ,  qui  voulut  palTei  oout  uii  Dœu. 
r  réulTir  dans  f.m  dllTelii ,  Il  apprit  i plaliNn  fortes  d'trffeaui 
Y^UlV-iionccr  cc^  pjrok-s .  .^vxm  <«  «a  OIfli  i  Mis  il  leur  donna 
r      1  .>.-t  ^    i>out  .ill«  r.  p»n  lie  nue  nfKiïetI»  dlBf  le  paît.  Mais 

^°"a  Vn  ON  ou  HANNON,  CaiduRÎrmi' ,  »  «crtt  b  Réla- 

1  taUr<iu'.l  a&^->  'vrit  W  Ions  .1e»  <  de  l'Ocdan  Atlantique. 
t^Aie  aiîUtJon.  qiin  avolt  ecilte  <hns  li  Lang.«  de  ^o"  p;». 
W  lU-iH.ii "■'•'"i"'     C-nclha  k  :\uv  <ie  ^h-'»",  ccft  à  due, 


éioii  fils  Je  G.)».',-rT  Se  d'F.f^rV  d'uni'  fjir.iile  de  U  H.iiitc  Alloirtà- 
gne.  Sis  paiciu  le  (ielliticrcnt  à  la  piofélDon  de»  aristsî  m»* 
un  Chmoioe  de  Bambctg ,  ft*ie  de  Ci  akrcs  le  «Wmlaa  *  e»- 
bn^ri'éui  ccd^loue.   Quand  il  fin  danl  le  Cleigé,  I  KaH 
pcreur  Henri  Ht,  dit     Nci-  ,  U'  ntit  auprc»  de  lui,  pour 
nerliCn  ir,  tili  li  mL-m  uu^-  Me  m  nipljire.    L'EœîieKar  le  ut 
PrévA;  du  Chapitre  laraéiiil  de  liollar,  due  h  Baffe  8«xe  .  * 
le  choiQt  pour  aHer  wmuéttt  patHemaJI  t'AldM«4quc  M 
Colopie,  dans  fa  imUn  laihilf».  Ce  Mlit  dwm  mon  s  «» 
l'ilciîllon  d'un  Afth'vèr,!!*  de  Coir>j|rie  lysni  M  éittiér  i  I  Ktnp 
pereuT,  il  nom.rr.  .'\:ir.()i: ,  ij',  '  11  Aviicirr  ilr  i'Aii.hcV®- 

ché  deCotogoe ,  &  le  û  facici  l'aa  lojj.  Apre»  U  nwrt  de  He»*- 
ri  m.  arrivée  en  lOjCi  KliltdMVll  lieittwia  A  Hmt 
tS<  de  fept  à  huit  ant,    fallA  cefeane  fifntt  fixie  I»  tMnàmm 
de  13  mère  Sgnài.    Mj"  i  r"c  PrttO-tTp  t'i^t  itit  retirée  m  icîC*  * 
Ar.no.'a  fui  cluj^  du  jviLi\TriLi.LiicTi       l'i^mpin-.  Ilt-tusî 
«itant  dercmi  grand ,  l'ecoua  le  joug,  &  ne  t'accuminodaut  poln* 
de  la  teiaontrtncc  de  l'ArdiCvlillW»  U  lelMMIli.  Aanta  revins 
de  roB  exil  en  lOTi .  &  fe  réeoocIM»  avec  Hemt  5  mé$  Il  '^""''Vi 
nua  de  Mfenérc  ■j  '^nàa^kimnt  \t  \-tri'.t  ft  U  .mUIïc.   Il  étolt  *» 
rigide  &  fi  2t!i'  pnnr  1.1  iiiIiIlc,  cu'i.  li:  «uchtr  les  yeuJt  * 
Juge»  ,  qui  avoient  prononcé  nné  fentencc  injm^e  contre  V^'** 
pauvre  femme;     qa'H  penait  Moaem-va'aii  liMhan 
un  d'eux ,  pour  pouvoir  «ondutre  le»  autir»  en  fcui«  awlton»  - 
alinqur  er  e.Sl'.raent  feivlt  d'eir-rple.  Il  tit  encore  mmc-M»:-*' 
dedùj  des  ;.ortfs  .ie  leur»  logis,  J^»  a'.es  de  tiniju^ .  oii    il   s»  y 
ivoil  point  d'yeux.   11  mourut  fuiMcment  ie  quatrkine  Oét^cin- 
bic  lo^S.   •  LambenBl  Sthulfaaourg  ,  OrMit.  tfMtmti^Tie:. 

amd  Skiiuai.  Hdft,  Uifi.  A  f  £«/»».  da  fédU.^»  _J^m- 
llerUam  lî»  Wia»  I.  f.  a.<tl.  9-  J-J»*-  ^  f^T  ^jjSt 
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'  A  n  NONAYs  queksAMimlJiiH  MaMOt  jftBW7»»e«»»  « 

j(n.j;«i«i«i.,  fiirlaDoBie,  ville  de  Wanc*  daw  leiiMt  Vivaar^ia* 

diocifc  de  Vienne,  i  deux  lin  ts  du  RMne,  avec  tkic  des  JVlar- 
QuICu.  appartient  4  la  niJifuii  et  l!.j:u;.  Soublfe.   Diver»  Au- 

'      '   11...  i.-:.  i  .   A,.,^  nom 

d<t 

rc»  civUe».  Kn  i^c.-,  i^i  naunan»  qui  cioicm  pie»»ji«ï  w^^wJ  Hu- 
guenot», pilloLiit'  ;,i;Urcs  &  rcnverféreni  le»  lma(^.  Antoi- 
ne de  Seimeterre ,  Ev&iue  du  Puy,  &  Autoioc  de  la  Xotjr  ,  lia» 
roii  de  Saint-WW,  de»  premiers  de  la  HaMillh  da  i»  Pr  o  v  in  ce  » 
Irtitei  Je  c«l»  TMenee  prirent  les  arme»  ,  1>0iii  réprimer  i  m» 
folence  du  peuple.  Ces  dimatches  hicirt  trembler  le»  1  iiil»ltajia  { 
mail  l'arrivie  de  Sarras  diflîpa  cette  CTSj  u  I  tti.li  ciivoy«î  par 
le  Saron  des  AdRU»  dont  le  Doa>  feul  falibli  peur  ;iuk  c;ss«HoU> 
nues.  Eo  i«<H,  (•HKdprfimAaaaaayfawMat.ClMttaauoii^ 
i  cette  vUle  adRnUeiaegt  ft  WMée  deiut  wu  tinatB 
fois  de  6ute.  Elle  fouffilt  encore  bMueo-.ip  en  15(58.  Annonuf 
a  ité  le  lieu  de  la  ntillance  du  t  iidir.tl  1'  ene  Bertrand.  •  Pa- 
pirp  MalTon.  iXtfSrW».  *M.  Caff.  Ue  Thou,  Uifi.  I.  34-  ^A* 
Uu  Chine.  *fr«»«.  . 

N3.  Cell  uae dwfe  fingutlére,  de  cmaaieDt  les  AuteuM 
varient  fur  le  000  de  la  TU  .Jre  au  bord  de  laqaellc  la  \-itic  d'An- 
Donay  ell  fituée.  i'.ipi"'  M atlmi  l'appelle  iJM«,  dans  fa  D^crip- 
limJtl*  Stma  fur  In  nviérit  ,  en  Lslin.  f-  334  de  t'eiial.  de 
Pari»  id7l.  Wfi»  tell  fa  Carte  de  DiUiiliiDe,  &  d'auCr«^  ,  lot 
donnent  le  iwB  de  Doots.  M.  Uclifle  la  dobidm:  X>«'4ra<«i>e; 
*  Valk,  Dr»™.  Dan»  U  Carte  de  Dauphin^  par  ViirêHcr  .  kU 
ie  porte  le  nom  de  OraMc,  &  dao»  celle  de  la  oif ii:e  i'i  uviulc 
psr  Sanfoo»  eUe  acdui  de  Dtwi.  Nous  avons  fuivi  dans  cet 
Ai'.icle  la  iMlMMlltlWinil  de  Papirc  Ma^,  d'autant  plus  l^fûCA. 
l'jpnelle  en  THma. 

ANNONCIADE.  Il  y  a  pluficur»  Oriîrri  ii  Socidtess  d« 
ce  noin  l.e  premier,  qu'on  nomme  propienitr.t  L'es  .ïir*«>r<-j  oa 
Serviteurs  de  b  Vieiae.  commrnçi  enviionlae  1232,  r>«r  Je 
iléeetlBa4»<>BtMldw**ds  de  Hotcncc,  dont  le  principal  ^rott 
Bon-M*  de  MontMlc  Ib  fc  retirèrent  au  Mont  Scnére ,  i^r&s  d« 
la  même  vll!e,  &  furrnt  h-tu-Mt  IjMî  r  «  faj-.t  Phiïïppe  liernfzi 
ou  Wiuii ,  qui  er  cil  rtiDiiiiii  \  ptnpij;.T-eLj.  Cl  :i  cjij«_-  ii^j^ 
erre»  qu'on  a  donné  le  nom  de  l  Arjuoniidjic  i  i  O/iltc  Ues  Ser- 
viiet ,  ft  flMB  lear  ynad  Coureoc  de  Florence  caa  pov^ 
te  le  nom.  ,    ,  .  _ 

T  e  fi  rrrtl  Ordre  H-  ce  nom  fut  fond*  â  Botirge»  par  Jearsné 
Riii:.'  dr  M.i/rcf,  :î'k-  de  Louh  .XI  ,  A  feume  de  Louïs   Xll , 
qui  U  t<mdia  de  fon  confer.tctnent ,  dt  avec  difpenfe  du  l'a  no 
AlenaàsVI.  la  r^glc  eft  ^taWie  fur  dix  Article»  ,  qui  r^^sir- 
dent  dix  vertu  de  1*  Sainte- Vierge.  &  die  fut  approuvée;  <Jâs 
l'jn  iT'^î  ,  p^T  »c  T-pc  Alexandre  VI.  avant  mi'il  y  e<it  cr»c-«r«! 
ui)  nitifiriajre  p'vjr  a-i  Rel  fii-  iiVs  qui  dévoient  la  proicfTer. 
Fére  OiliKrc  Nicoiai.  Uclmtcui  lic  i'Otd/c  de  (kiiit  François  ,  ift 
Confeifeur  de  la  Reine  Jeanne ,  eut  le  foin  de  la  faire  cotinran^y 
cil  t5i4  &  en  1517.  par  I' Pape  Uon  X.  Il  y  a  un  peu  r>'us 
de  quarante  maHons ,  tant  l'f  RilIftkLS  ix<^  <îe  R  'v^Jeufi-f. 
cet  Ordre  en  Krance,  en  l^Midre  fi  t;i  Lnrtal.t  .    1:  divrofo  »jt 
tous  itrc  foAistoi  la  lurlsdiâion  de»  Yxtta  AiiMurs,  fiilv«nt 
aulle»  des  Paacii  mil  li  pt^pait  ta  (bnt  foullr-iia  pm  lecOK&M 
nrftie  celle  <»«  Oïdiaaite»  de»  lleax  oii  Ils  font  maefc 

Letroil-L'iiic,  qu'un  appelle  *i  Aitn.'iiA»  "'i-*''''' .  pinc  tyn^ 
leur  hahilk-uicnt  cil  en 'poRie  de  bleu  nfUJa-  ,  fut  U.n  ;     î  „ 
lAo-».  parure  falnte  reuve  de  Gênes  ,  nosrninie  Waîic  ^'idc .  îr«s 
Fornarî.  Se*  ConftinttloM  qui  avoient  Ht  contuinée»  par  le 
ne  CIc-ment  Vtll.  futeiw  approuvits  l'm  1613.  par  Paul  V  . 
iacore  le     ài  îi-  i^M  .  par  Vti>»\a  Vlll.   Il  y  en  a     «  ma  i_- 
fon»  en  lia!it .  en  1  ru i  c,  en  Lorraine,  en  AHemapie  ,  4  mô-a 
me  m  Dapenaarti: .  oii  la  Maréchale  de  RtnUau  .  <ju,  jvoit  prM 
I  l  3  II  de  cet  Ordre,  alla  faire  un  itablHTemcnt  en  itM.  Vnm 
de  Itui*  piùKlpaWt  obli^ioo»  eft  de  ae  parler  «u  pim  ^ue  ttx 
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fol*  l  in  1        mtti' ,  &  de  s'cKCupcT  1  dM  oovng«t  otite»  MX 

«pncfle  AnoonciïJcs  de  l^ombaidie  .  ij-ii:  ixjit  de  lunt  Ainbioi- 
<r  *  iS."  riint.-  M  iTceUine.  EJIc  fc  fonna  »ct»  l'an  H39 .  de 
i  ji  ;  „  de  Jl'.ch  moiullére»  ,  fondes  d«w  UHK  le  cours 
du  w»;:":,  iV  dolent  gouvcmex  par  une  Meure  g<n*- 
zale  ,  dont  l'oirvcc  «koij  Uicnul.  Elle  tt-noît  àa  Chupitrrs 
gtnitiux,  &  cnïoyoic  uoli  Vitauice»  djns  icj  piovincc?,  ci: 
qui  fjt  j;>prû..v*  NicoUt  Vj  mail  s.  PJe  V.  leur  d^lt::iJic 
.1.  ii;  I  r  d:.-  Chjpiîrsj  gdntrWKt  &  leor  ordoaua  d'élite  d»o» 
L-a.'!  Chajj  trc!  tutiieiuueU  un  Viflceur;  ce  qui  n'ayant  ou 
•'exécuter,  cei  RcliKinii'ca  fe  Cn.ic  rouinire»  aux  Ordioaimaet 
lieux.  Sainte  Cuhcrioe  de  Géncs  étoii  de  cette  CeÊ$tégk. 
tlon.    *  Héliot,  UijH.  ici  Ori.  Wn.  ttme  4.  cb.  10. 

ANNONCIADK,  Société  fondiie  è  Rome  datis  l'Eglire  de 
Notre-Oanvc  de  la  Minerve  l'an  H6a,  pat  le  Cudiaal  Jean  de 
Turrecrciaata»  pour  marier  de  piuvrci  tiUei.  Elle  1  été  depuh 
6i^ée  en  AxchiCODfratrnilcét&  el)  devenue  fi  rîcbe  Mt  Ici  grao- 
des  auiuîncs  &  l.-»  îrg«  ijii'an  y  a  fîl-î,  que  tn  js  'ci  ags  cette 
Ari:liiconfr««mi'.^  J:innf  le  lï  y.ui,  l'ên.- Jl  1  Ai.iiont;a(.iOQ  de 
la  S*)a(e-Vier^ ,  dci  iau-«  m  teJi  iUiuuiiui  ovacune  i  plus 
de  llflÊBc  cent  tilict ,  UD  habit  de  (etge  blaacbe ,  X  UD  Midi 
yow  4n  pantou:!».  i.o  Papes  ont  fait  laitt  d'elUne  de  eit 
le  «Etivre  de  piété ,  qu'ils  vont  en  cavalcade ,  accompa^ez 
dei  Cardinaux  &  de  la  Nobldie  Romaine,  dilbibiH.'  ics  ccdii 
II*  de  ces  dotes  i  celles  qui  les  doivent  recevoir.  Ccilu  qui 
tmlcM  Itre  Rdigieurei,  oiu  le  double  de*  autres,  &  font  di 
ft)iu;iiéc«  par  une  couronne  de  Acurs  qu'elles  ont  fur  la  tétc. 
*  S  lr<st*  <ù  lliMU  mAnu ,  Êf  bfjivhfu  iammê ,  de  l'Abbé 
PUzz.1,  Ti.f'f  rt.  35. 

ANNONCIAOU.Otdte  militaire  inititné  ven  l'an  1361, 
fous  le  noa  tOiikt  ét  Collixe,  par  Anédée  VI,  Comte 
4e  Savoyct  dit  Ir  CtM  Vrti.  On  ne  {ib  pu  bien  ce  qui  y 
donna  occallon.  Les  nm  vc-u't-ni  qu'un  bracelet  qui  fut  don- 
iMi  au  Comte  par  une  IJ^mt:  <;<ii  l'avolt  liiCi  de  fes  cheveux , 
ea  le  Sym^lei  d'auues  prétaMtent  qu'Amédée  voidot  fit. 
lUiiiM  pif-lâ  Cl.  iHMtkiD  pMinlIdtB  la  S«kn  Vlcqe. 
n  eft  ccitlin  qite  €^  ce  qull  voohtt  an  nurfai  pu  b  fiike, 
lorsque  par  fon  ttlViment  t!  ordonna  la  foiMÎ-xron  rfc  la  Cîiîr- 
Ocuie  de  Pietrc-Cni' cl-CL-lia^ty ,  i  15a  i;  rc^'a  t;uil  y  ajiûii 
txmm  Ourtrï-u  Jin»  cette  uiairoo,  pour  y  dire  chaque  jour 
la  Ntr 'c  i  I  hi[>ri:icur  de«  quime  aliégrelEa  de  h  aian  Vier. 

Se,  ii.  f-ya  le  Ulot  des  quinze  Qievaltcrs  de  fon  Cïdie:  mais 
ne  iH  ce  teitament  que  quelque  teus  avaiu  fa  mort,  oui 
arriva  en  1383-  Bunnc  de  Uourboo  ,  vl-uvi-  du  Comte,  hit 
celle  qui  exécuta  cette  fondation:  Ici  Chartreux  furtitt  huro- 
duiu  i  Pirrre-Cbltel  en  iJl/a  ,  &  Ainulée  Vill.  y  1  1  r 
la  preinUre  al&mblée  de  l'Ordie  en  1410.  Ce  fui  Ui  iuiQ 
ml  M  dtcA  Ib  StaUUi  car  tlAlUtuteur  n'avoit  ré{lé  que  la 
ibtne  dit  CPlIiEt,  9*1  ^It  Ooinpor^'  de  laqs  d'amour  fur  lef- 
qjcls  étolent  ce»  quatre  Irtues  1'.  li-  H.  T.  qui  IJgtïiSent  fe. 
kin  quclquel^oos,  Frrt>t*i»  çr»»  ««»«<  t  c'ell  i  d:tf , 

«.itilinifc  i  aatMas  JlMa.  pour  marquer  la  belle  aâioa  d'Â- 
iaiii,i<:  V ,  fnMMIlt  <e  Graii/,  qui  tk  lever  aux  Satazins  le 
Sii^;e  de  lOiodc*  en  1310  :  OU,  lélon  Gulcbeoon,  fritfpez, 
(xitr.-. ,  rtmf<',:  <«•>  fit  ce»  SucuU,  (es  Com-.cs  de  Savoye, 
qui  peu  ïprt'  CLiiïn;  'c  dire  de  Ouct ,  furent  diLlirea  cirand»- 
M  Jties  de  l'Ordre  1  perpétuité  :  le*  Chevaiicn  furetit  ot>l^ 
de  porter  to&io<n  te  floUlEt»  U  leur  fut  défenda  dTcnacr 
dans  aucun  autre  OtdiC  Mf  diwnenia  qui  pouvoient  Arre» 
HT  ■  rire  c'.iK  ,  dfvoient  être  décidez  par  l'Ordre.  Chacun 
ilf  :\  ,]i  k  :)it  donntr  i  l'Eglife  de  l'itac-Chiici  un  calice,  une 
n  i  .  d  tous  les  ontemcni  Cac«rdotaux  pour  célébrer  la  Mef- 
|i .  11  di.-yoit  aufii  IaKIèr  en  mouMK .  MUT  l'eoiretica  de  û 
niéïkic  Eelife,  cent  fioriat»  qu'on  fflctioft  entre  le»  mains  du 
Prince,  à  ordonner  à  Ces  htriiicn  <•<:  fiirc  dire  cent  Mctics 
pour  le  repas  de  fon  ame.  i;>.ii  les  autrirs  Chevaliers  étoient 
obligea  d'alDftcr  au  fervlce  <fi  fe  faifott  pour  lui  i  Pietre- 
Chl:el ,  &  de  laUIirr  leurs  onuunena  par  aumône  aux  Char, 
tteux.  Leur  manteau  dans  cette  céidaranie  étoit  blanc,  depuis 
■I  fut  Doir  ;  dans  les  autres  cétéaionic*  U  étoit  aamoUI,  fran. 
gé  A  bordé  de  laqs  d'amour  de  fia  of:  on  voulut  enfuite  quiil 
(lit  bleu ,  do.ililtf  lîe  tilTeta»  blanc  ;  &  enfin  en  le  changea  en 
amuanthc,  dnjblt  de  loilc  d'argent  i  lonJ  bka.  Cii/lc»  U], 
Duc  de  Sivoye.  èunc  à  Chambéry  en  ijili ,  ùt  de  aouveaux 
Sinm  pour  cet  Ordre,  i  qui  il  donna  le  nom  de  l'Annonda- 
do  en  rhoonear  de  ta  Sainte  Vierge  ;  &  il  voulut  qu'au  bas 
du  collier,  auquel  il  ajodti  quiiue  rofcs  d'oi,  L-rtuilld^s  ks 
UDLs  roU)ÇC,  lc^  iiuccs  de  bUnc,  &  un  bordj  de  dcjx 
net  d'or,  il  y  e4t  une  iinai;i:  de  l'AnnoaciaiioD  d^m  un  ces- 
Cle  cœvofi  de  trois  lJ<ii-d  imour  ou  cordelières.  ti'-mi 
Collier  de  fOrdre  >  Que  les  Chevaliers  portent  aux  léici  10- 
kra.iel>n  n't  cirt^itiooks  (iLihliquet,  elt  du  poids  de  deux 
cem  tTjijuan'.t;  l-h?  d'ur.  &  d4ni  l'ovale  déchée  en  laq^d  a 
moiu  font  les  paroles  de  U  Salutation  Angélique.  Le  peu 
CMlicr  «il  lluMIIIf  lin  bau<Iè.«ol  de  deux  doits  de  large,  du 
poMs  de  cent  doM  d'or.  Suivant  I  Inllitutioo  ,  les  Chapitres 
<v)  AîTcmWie*  de  cet  Ordre  If  di-voient  tenir  dam  U  Chui. 
u.'jT-  de  P:tTfe-Clittel-eii-B.m:7  ,  oli  l'on  cnietroi:  auili  1« 
Chcvalkn.'  ét  e«U  aoUéra  jufquei  a  ce  qu'en  itao,  la  Bref- 
té  dUMBy*  avec  le  Marquilic  de  Salu. 
I  de  nmce ,  &  Charles-bamanuel ,  Duc 
ChiTitritfe  Ac  Pit:r!-:--Ch4:fl  f;-  trouve 
dan»  la  fonvcraiiKii'  i:c  Ii  Krancc.  le  Cnrpiire  c::  I  UrJie  fur 
uamféié  dans  l'Eglife  de  bini  Dominique  de  Montmélian,  & 

^  ■*lSS-5l£."*f*J*  'ft'.'**  AlBanbléBi  té  iMënt 
«bu  raenabw  de»  OuMlduke  te  b  MiiiaiiK  de  Toita, 
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qa'it  avojt  fait  bkir.  *  Guichenan ,  ffijl.  Gén/ti.  u  U  Mâjii 
Jt  S*vojt.  Uéliot,  H'/L  éti  Ori.  .Vfju  i. 

svns  cnioffOLOGi<2Vf.  des  chevaliers 

de  l'Orin  u  rAmtn:iiuU. 


A  u  k',  Comti"  de  Cenérc. 
Antoine ,  Sci^eAr  de  Bcanjcn  &  de  Domhes. 
Hugues  de  Chilon,  Sire  ft  Baron  d'Arlay. 
Aymon  de  Genève,  Seigneur  d'Anton  &  de  Varey. 
Jean  de  Vienne ,  Se  itjr.cur  de  RolUn ,  ft  de  Dooencontre. 
Guillaume  d^  Clrjnd  titi ,  Seigneur  de  lainte.Croii. 
Guillaume  de  UuUamon,  Scïgneitr  de  UeilBkai  ft  de 
taoey. 
Rolland  de  VeiiTy. 

Kticnnc  ,  kHtré  de  la  Bautne,  Seigneur  de  Saint>Deni«,  de 
Cbaulfon  A  de  Chavanez,  Aoiinl    Maréchal  de  Savoye. 
Cafpatd,  Seigneur  dcMattiiuavcur,  Baron  de  VUtaM.  Hier. Ac. 
Barle  de  l'orax.  ' 
Tbauurd,  Seicneur  de  Meotbon. 
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Aymond  de  Chalent,  Scignet>  de  Fenis  &  d'AyiBMiDe; 
Eudes  de  VUlan ,  Seigneur  du  Moiallicr,  Ac  ~ 

de  Savoye. 

HTÎdtt  de  (Thalirt,  Seigneur  de  ChltiDon  ,  4t  GaoTemeer 
de  Nue  &  de  Piémont. 

Jean  de  Vemay,  Selgnew  de  li  Aodaeue  ,  &c  de 
Savoye,  LleiMHliCtélldtllde  Mfc  - 

Humbert,  SdglMardeUdrfeui. 

Thomti  de  Genève,  Seigneur  de  LulUn,  Sx. 

AMEOE^E  VIU,  PREJjlERIDUC  DE  5AV0TE, 


t4ia 

Louis  de  SiToyc ,  Prince  de  la  M»rée. 

Odo  de  ViOan,  Seigneair  de  Baux ,  S.  Sorlin,  ftc.  G«ara> 
ncar  delWaMab 

jcM  de  le  Benne,  CoeMe  de  Momfvd,  Matédial  de  Fn» 
'  '^ .  Ueatenant-général  de  ErefTe. 

Kumbert  de  ViHan-Stiel,  Cooiie  de  1»  Rorhe. 

Uonit'ace  de  Chalint,  Sdgnew  de  Fe»U,I[lii<Klbal  deSevove. 
Gouverneur  de  PiéaoK, 

Antoine,  Seignew  de  OfoUe. 

G-rorJ,  Seigneur  da  Tcnieb 

je^i ,  Sei^rtear  de  b  Chemtai,  OgBbd(Uto»Vlegali 

de  Mauticnne. 
Jean,  Selnear  de  Legny,  RuSèr, 
Thomu,  Marqidi  de  Seluces. 
Amé  de  Savoye,  Prince  de  Piémont 
Jean  Paniïtot  de  SemvaL 

Geofroy  de  Chamay,  Seigneia  de  Liry    de  MotUfim, 
Liouls,  Seigneur  de  Monijoye,  &c 
jacoue*  de  V'iiiette ,  Seigneur  de  CbévroiU 
Gaipard,  Seigneur  de  Montmayeur  &c 
Humbert  de  Vtllan,  Seigneur  de  Tboiré  &c 
TacCiUCi  de  Miotam ,  Seigneur  de  U  Vallée  te, 
mnçois ,  Seigneur  de  BuiG ,  4c. 
I.0111S  ic  Savoye ,  Cotsie  de  Genève. 
Loui) ,  Marquis  de  Stlucce. 
liumben ,  H\trà  de  Sivove ,  Comte  de  RoBOOt. 
Ricbird .  Seigneur  de  Moacbemi  ,  CbeakbcQan  du  Duc  de 
Savoye. 

lean  de  Mootlud  ,  SdgneiB  de  CbltiOon ,  Couvemeur  de 
Piémont. 

Manftoy  de  Saluée» ,  Seigneur  de  FarlUan ,  Metéebal  de  Seroye. 

LoirTi,  Itiisri  d  Adiali: ,  Se-itjiu:ur  de  Seeoni»,  Maddnl  d* 

S^ivuyc. 

Philippe  de  Savoye,  Cocnte  de  Cknéve. 

LOUlS   DUC    DE  SaVoTX, 

Ané  de  Savoye,  Prince  de  Pléoionc 
tiMt  de  Savoye,  Coroie  de  Genève. 

Philippe  de  U'ili ,  Cûrate  de  Vlllm ,  Vlfomte  de  Lntrrc.  ftc. 
KrjnçùLs,  Conce  de  Ch^ilant,  Seî;rieur  de  CMtdion. 
GuULaume ,  Seigneur  de  Menthon,  Godvenieur  de  BaflMane. 
J(ende5qr&i»  Selpieiitdetaiit&deURociietic,  M«é. 
chelde&wye. 

G-iiUsuoie  de  Genève,  Seigneur  de  Ijilfiii,  Grand-Maire  d'HA' 
[cl  de  Sasoyc. 
Jean  de  la  Paiu,  Seigneur  de  VaitaAon,  BooOgllMX.  ftc 
Cuillatune  de  Luyrieux,  Seipew  d»  taCMBCt 
Jacques  de  la  Bauow,  Comte  de  Montré vtl,  tttutcnrat-g^ 

ne'ral  de  BicTc  ,  &c, 

lacTiici,  Conilc  de  Chalant,  Gouverneur  de  Vcrceil. 

Jacquet  de  Motumayeur,  ikroQ  de  Viilin,  Salet,  &&  Goi»- 
wneut  de  Sevoye. 

Iknt  de  Ciolée,  Scigncui  de  Silat^Bdcé, 
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Claude  de  ScTflil,  Srigneur  d'Aix,  Mïrfchil  de  Smoft. 
,  Cotote  Je  Ctwlinc 

gUuLic  de  BoiiriMli,  SdgaNi  de  Veny,  A  d«  ftnny. 
Jatius  (ir  Gi-ntve,  wjpii'w  d«  Ldb»  te  Owmi— it  An 
.fftfa  de  Vaud. 

^âlI.lBB&t  râSftlIKr;  DbC  DB  SAVOTE. 

fliUmc  Chef. 

CHA&I.SS  yBBMUR.  DUC  OS  SAVOYBi 


t4tt. 

langues  do  la  PdB.CoBR  de  Vdnx.GcuTOWVAMllédMl 
de  Sa voyc ,  UMcom-cMnl  de  DwpUnl 

l'hihbcrt.  Com  di  CWn ,  *a  GQgvnnanr  Ai  Duché 
.vAoulle. 

CHAK,LBS.JBAM.AMir  .  DUC  DB  iAVOTB* 

,  huitième  Chef. 

PMi^lPPB  r&BMlBft,  DOC  D£  SAVOYB, 


PHILIBBET  n.  «t  ir  Am.  DUC  DB  SAVOTB. 


CBAKI.BS  m,  DUCDB  SAVOYS. 

l'IIS. 

ippc  de  Savoyej  Conne  de  GeMToii. 
François  d«  Luzcmbowg ,  Vicomw  de  MxrtifMi 
Jean.  Comte  de  Onif<rrt|  Baran d'Anbooae.- 
J'homas  de  Valper^je,  Cuuicc  de  Mazin. 
Claudt:  de  Savoyc ,  Seigneur  de  RicoDi». 
Jacques,  liaiuo  de  Miolam,  Comlc  dcMonoiMyeiir,  Ac. 
René,  Comte  de  dMlMt»  Ab  MhMmI drSmfw  ■  ' 
Honorât  OrimMi,  Btmi  4»BMlt>  Ae.  Oottranes  di  Nice, 
êc  Ambaftadcut  en  Frince. 

Jciii-I*tiil ibrrt  de  l.i  Palu,  Comte  de  Vam,  Lieirtcmni-géné- 
«al  de  BrelFc,  &  Amba-lideur  au  Concile  de  l>atfan. 

Oulllaume  de  Veigy,  Baron  de  FonvaDi.  Selg;Mtit  de  Qiaiii' 
plitc  .  Maréchal  de  Bourgogne. 

C&nuie  éie  Stmum,  tféim  <b  Aifai.  Oawfcr  A  tOrin. 
KrançoU  éù  ImlHM»  CtavM  M  IfMlBhtl,  OgwMWU  de 
Savoye. 

Bertbolin  de  Mootbd,  Sdgnenr  de  FroOUbqoe.OciodJialtre 
d'HAtel  de  Savofe. 

Charles  de  la  OhAr.  BnoB  deCcnB0iB«A^dtMalBha. 

Aimé  de  rntn ,  MgBf  im  liûn .  OaiwiiiKM  Al  nia 
«le  Vaud.  &c. 

SétefUcn  de  Mnnchel,  CooNe  d'BnlKgMiit.  Ae. 

Slcrre  de  HufTy,  Sergneur  d'Eiy* 

JcJin  ,  Marqiiit  rfr  U  Chambre,  CtpllllM  dD  APBBC^ 
il*arines.  . .  .  - 

J«Mn  de  la  Patu,  Cobuc  de  Vaiu,  Ac 

^MMASffirkLilftlILIBBKT.  OU(!  DB  AÂVOTE. 


•  .  '.  ..}.  -.  im- 

OM'Ic*-^^™'''*''''*'  de  Savoye ,  Prioca  4t 
Philippe  de  Savoie ,  Coniie  de  Raconii. 

C:ia'>J<^  <^«-'  Saroyc,  Comte  de  PincaNer. 

André  l'tovJtia ,  Seigneirr  de  Leiny ,  CdMe dt ftollftqBe , 
Cénéral  de»  galérct.  4  Goitvemtui  de  VDIeftlIldie. 

J.iiii  riMI[Oli  Coite ,  Comte  d'Aiignao  ,  &  de  Polongbéfe, 
Gouverneur  d*Ao»Ule  &  d  lvrtc. 

jcan-TTioinai  de  V»lpcrguc ,  Cnmie  de  Mazin ,  Ac.  GouTer- 
neur  du  Coini<5  d'Alt. 

Laurent  de  Ootrevod ,  Coate  de  Pondema ,  Oonvenieur 

^^pic^e'de  Msfflard,  ConilBdeT* 
voye  .  *  G.'nëî«l  de  la  CmIdiC. 

Cbtmeelter  tordre. 

^l,ll(le«.Eiun].inucl  de  Savoye  >  Dae 
•  Bcni««lin  de  Sjvoye ,  Selgne»  de 
Archer*  de  la  Giree. 

pyofVier  de  Genève,  CrIpMVdiA 

Où—  dTAi 

^'^^fffràtiie ,  CjrJm^  A  b  BmAV  j  JÊ/^^ÊtÊfÊt  A  IWtf  f 

i<  COrdrt. 

ti.mt  de  Savoye»  Mnquii  de  Satot-Rainbeit»  Grand-Pricor  de 
Safot-Manriee,  A  de  SalDl-Utare,  Général  d'Armée. 

l'rtdérlc  Ferréro,  SeJçncur  de  C«f«»alon,  Miniiiis  de  Ron-.j- 
(nnn,        Grand-Mahie  d'IlcVcl  de  S.ivoye. 
*  IjoÎiI*  de  U  Jhumc ,  dit  dt  Ctrf/m,  fiiM*  dt  Swabufe, 


dsSiiiiiii. 
«.teTQtedMl  de  b 


&ca 


èomié  dé  SM^tooit,  AmbafTadenr  en  E^pigi*. 

Robert  Roao-Salnc-Sévéïln  ,  Comte  de  RéMlUalc,  di»nd.& 
cuver  de  Savoye. 

^nbooMi  IToard  de  CaOello,  Marquis  du  Carail,  AabelDideut 
((H  driliniieieiir. 

Bdfc  II|iNro.t''iel<iae ,  Comte  de  Mailéiao ,  ftc. 

Honont  GriMldt,  Bmd  de  BmIj  Ae.  Oeuvont*  dk  tltoei 
j^^^^tobMMdnniM,  0mdeiiW|ligii6nnd«niyer  dM 

F.ntV.Pie  de  SiToyc,  Seigneur  de  SjlToli. 

CHAKLES.SMMANUËL  I,  OUC  DB  SAVOYE* 
creiiiéiae  CluA 

ijSi. 

Cnir  de  atm*  Bm  Al  Ml, 

voye,  &c. 

JetB^Milli  diteoft»  dlkOAdkt 

bdlan  de  Savoye. 

Jean- Louis,  Marquit  de  la  Chanbee,  Ae. 

Oftivien  de  S,-uDt-V\ul ,  Marqsia  de  Fontanellat. 

Chulet  Palavida.  Sct0Mur  dePetle,  Aitiin--,!^  caKf 

Afcanlo  BoMt»  Osil*  A 
ae  Savoye. 

Miche!  BoneDL 

Henri  de  Savoye ,  D-4C  de  Nemotin. 
Cafpird  de  Genève  ,  Muquii  de  LuUlo,  de  PancaiiCV  1 
Gouverneur  du  Duché  d'Aoufle. 
Phnippe-Ëminanacl  de  Savoye,  Prince  de  PUmot* 

Viclôr-Anié  de  Savoy& 

Cbarle*  de  Sintiaae,  "'*y*T  drBfflf  ;  Mm  ASa 

la  Cavalerie  de  Savoye. 

Michel-Antoine  de  Salucei ,  Seigneur  de  ta  1  

de  V'eraol,  4c.  Gouverneur  du  Alarquifat  de  Sahiccf. 

Cbir;e^Fraaçoit.Maiifroy  de  Luceme,  Ciaod-Piieur  <3e 
me.  AmbiHàdeur  en  Alkmacne. 

Guiroa  de  Valpcrgue  ,  Coaace  de  Miiîn  ,  Ooovemcur  ds 
Verceil,  ftc. 

nançois  Ville,  Marquia  de  SalatJklicbcI,  4c.  Générml  «le  m 
Cavalerie  du  Pape. 

Annib»!  Grimaldi,  CoHt  ês SkI»  Ac  < 
Général  dea  (gjéie». 

Claude  de  Rye»  MKMiid'Ol^taal»  msk  i 
voyc,  Gouvemew  de  ChibUÏL 

CharlesJ>hltiben  d'Efte ,  Martjoli  de  S.  liIaitiBa 
du  Saint  Euipitc ,  fut  aufl!  Chevalier  de  ta  Toiron  d*<W« 

Nicotai  de  Wanevilte.  Mirank  de  Vofim.  Afc  , 

Chaiiet-EonuMCl  d«  h  OnAie ,  dk  di  Aotfir  • 
d"Aii,  4c. 

Enicll  de  MoliM,  Biiao  de  Revielcb,  Raccadiof.  &C 
met  d'Eut  de  l-BnpCMW. 
Iiraiic«>Ai»aiiie  de  UTom,  Ambaltidear  en  Erpagrie. 
neot.  MtMllti  de  la  Chambre. 

UOi-GrimM,  £«/fK  de  ^au,  GrmiMmimr  ét  S^nroy^  ,  fiT 

ClwrfiiT  it  TOrèrt. 

Fran.,ois-rhiiLt>ert  fcma»miifmi  Mmb  dt  IfeAno  » 

Gdniéial  de  la  Cavalerie^ 
Nleolaa  de  SafaïuUaida.  Si^mdfjyti*  6mMl-^a 

dHôlH  de  Savoye. 
Philibert  Sciglla ,  Comte  de  Verrue ,  4c.  Ambal&deiir  en  Jp"r  sancc. 
ytançoia  Anoonat , Cûnjie  Je  l'ouzaioe^  Aml>al£idcur  en  VxamcKi 
Guy  de  CdUCeor);e,  Comte  de  Biandiaie,  Marquis  de  Klva- 

rollei,  CMllM de  l'Infanterie,  &r. 

f KWlrt  'JliAl.  ArthtvéiM*  M  Xuri»,  ChâKtBtr  it  lOrstr». 
igUntood  d'Efte,  Matquti  de  S.  Manin,  4c. 
Fran^ii  SpinoLa,  Man^t  de  Garez. 

Guillaume-FiwçoU  Cbabo .  Cbimc  de  ftlflt  Miurfei*  ^  SiAt 
Grand-Malm  de  rartDIerie.  .     "«^         .  -m 

Jean.  Comte  de  Nai&d. 

AotohK  de  Valneigne,  Comte  de  Montoé,  A  de  Maflô  .  Oc<ii. 
verncur  de  la  dtadelie  de  Turin. 

Frinçoij-Tbomai  de  Savoye,  Prince  de  Calgnan  ,  Grani- 
M^l:ie  de  France. 

JacquM  Paillard  dVrK  de  Lafiara ,  Ma«iul«  d'Urfâ  ,  &.a. 
Grjnd  l'.niycr  de  Snvoyc.  , 

riidklxcii-Mercuitn  Arborio  ,  lIlMiii  ék  Qttiittt  StrmMttj 
Maître  d'Hôtel  de  Savoye. 

BenitdiD  PaipeiUe,  CoiMc  de  k  BdUè. 

Pierte  de  Duyn .  dit  ITar^W  >  Baron  de  la  Val-d'Ifcrc  ,  "Vï. 
comte  de  Tirrrtiife  ,  Seigneur  dBQnfldlttd ,  &C.  ' 

EniinjMjcl  SuUr.Omle  de  MetCtte,  Ambaliàdeur  on  T^mjttcmj 

Conriino  HoucT,  Comte  de  Cita*,  Maînoit  de  Coitance. 

Gériade  de  Genive,  Matquta  de  LuUln.  4c 

François  de  Damoi ,  Béton  de  Aint  Rérao ,  Marqnii  de  CdJe 

Guy  Ji-  Vi  le  ,  ^{,lrqaildeCiIlan,  Wlpian,  Se. 

I  r.inr  ji,  de  llnthir.ii:au.Nangi«,  Marquis  Je  Curci,  Ac 

Charles-François  de  Val|)eiguc,  Marquif  de  Perlet,  Ac 

fNBfoia-René  de  Salocel,  Comte  de  Vcnol,  CbMtaa^' 

Honorât  d'Utfé,  Marqut»  de  Chlteatanorand ,  4e. 

1  ojti ,  ^f arqaii  de  la  Chambre ,  dit  de  Seyjfil. 

A  bLft  Biibhe,  Mart^u^i  de  Graziic,  Co:ii:ï  de  BuiTo'.in,  âtcr- 

Beruand  de  Scylld,  Baron  de  u  Sena  &  du  Chailedaid  ,  Sc'c^ 

Aucune  Manfroy  ScagUe,  OoM*  da  Vknne,  4c. 

Oirpard  PurjMirat,  dc>  CooMideMGniie,  Uan|ttj(  de  faine 
Peyre,  t«w»crneur  de  Turin. 

Jean. Michel  Alinar  de  Vide, 
ùltt  Ac.  Couvdneat  de  Turin» 


Digitizod  by 


^8,  A  K  Jtf. 

V I C  T  O  »  . A  -iJâ«&f  * 

'  Jean-Aorf  •  Art»»''*  «■«  GiUn»re,  Comte  Je  Vivron,  Grand- 
BeujTCT  de  Sivoyc.  .  r 

Pîii.i  .c/t  Can.uu,  M-tnijU  de  ll»i;7ialLiJt ,  ur.i.i-Eojycr 
de  Sjivuyf. 

ttfli-fr-wu  *  Siia,  £eap»  A  a»A«,  Ciaik</,<r>  fOf*». 
I^aJtde&MiitiO.  Miiwtad'AÉU 
.  ChudHléM«éileJaiboTlli(<^d*MM>^^ 
rMLItoilk  d«  S.  llMli.  Itefri^  Brat,  ftc 
■>  Coma  «B,ta|iMlt, 


-fKàMfiOlS-tfrACIltTBI.  Oue  IDB  èAVOltB 

'  qnindAne  C3ie£ 


UbcBcMi  SeICMW  de  Sentina,  Gouvemear  de  TuiiD,  ftc> 
-cri  lie  Savoyc. 


d«6- 


Sné  du  PÛT) 
d  de  Savoyc. 

A(caf(iie  bobba,  Marquis  <}e  Graye,  &c.  Grni' 
4e  Savoyc. 

Jules  Rangon,  ALirijuis  de  la  Miifon  Bîandie,  dtc 
Ale».indre  de  S.  George ,  Com:*  de  Bl.mdr«te ,  fte. 
ftlichel'Antuiiu:  de  Saiucet,  Comte  de  Vcraol,  &c; 
Afdidn  de  Valpetguc,  de  Kivire,  Muwib  dlnn 
Ffançaii'Proranc  de  Uriny,  Seigncor  oe  Dnnm« 
Chambellan  Je  Sivoyc,  A  Aiiibinàdeiireti  Ffsnee. 

Jirdme,  Co'ntc  de  Ruilillon  ,  Baron  de  S.  Uenij,  &c. 
ean-OomlruiiLi:  Ijjiii ,  Suuveiain  de  Teltigo  &  Cciio ,  Mar- 
I  de  Os\i. 

Albcn-Kiif; L'île  de  Genite,  Marqait  de  Lul'in  &  de  Pincallcr,  &c 

Antoine-Mirie  Ti'.ron ,  BljndritL ,  Cht'.c  i':  IVCsne,  Jtc. 

CUÂtlL£$.EMMANL'i:L  li  ,  DUC  DE  SAVOYE, 
teizkme  ChcC  „.•,■•  •' 

■'  >C39- 

Îcan-l.oulJ  du  Mai  de  Ciilditic,  Vicomte  d'Allemagne,  &c. 
W  UitUt ,  Ev/fie  tk  U^uvKK ,  CL-aulur  <k  COtirt. 
-  Maurice  de  Stvop ,  1*111100  d'OneiUe ,  dtc 
EmiDaiiaeUPhllRieit.Ain{  de  Savoye. 

Ch  ulc'-Emmitioel-PhilIbcrt  Hyadnthe  de  Stmiaflf  .Manjuii  de 

Fiaiic^iic  ,  de. 

OcUvîea  de  SatBtrMaitin  d'Aglii  ,  Marquli  de  Saint -Cei- 
-nita.Ac.  .     •   •  ■ 

A  éeSSdofct  Ab"^  d'AjIid.  Uaïquii  de  8iiKJ)iiDl«n, 

kMdeWttècidi,  MvMV  «e  ne«y,  Mufrfi  de  Mat 

Tnvler.  fte. 

Chartes.  Emmanuel  PaMctn,  Mtrqida  de  Aibonfe,  ftc 
Charfe*-UI>«TtiA  Solar,  Coiue  de  Molette,  &c.  AmbalTadeur 

en  fiitvce. 

Oiarlci-Viftof  Scaglia ,  Conce  de  Vcrrae ,  4c. 
KréJiric  Tantii- ,  M«i|uii  dT.ntrsjwts .  Comte  de  Limon. 
Fianijois  Pr:)vjnf,  C^iiiitc  de  KrolIifctiHf  ,  Slc. 
Cctiiilc  de  PlL>f <l<]uc ,  Seigneur  de  Caltagnole ,  &c 
GidiaïKViHifBto  Vme,  lÊMqiài  da  CigltaB,  dtc.  ,  _  _ 

"  ~  '  de  SeuHÊt ,  ftc>  AiiiillWeui  en 


nmêoIlCMIe,  C>ntr  dePolonguére.  &c. 
QiaiVs.'nMfflai  ilnaid  de  CaOeIk),  Miii]uit  de  Canll,  &c 
Alexis  de  Silm-Mirtin  de  Paulle,  Marqiiia  deBHMi  ftc 
Fr<ïdéric  de  Saint  George-  Diaudraie ,  Marqol*  deUflMlHi  &c 
Ktaugoit  Dont»  Mifqaii  de  Ùoh^AfM»  to 


~  K  . .  de  MMDitei.  Gouveneur  de 
cn|i  du  régipieM  des  Gerdet. 
■  Ftuiçoti  irHafORf  Sdgtau  de 
dci  de  Madme  Koyale,  ~ 
wldet  de  l4H«H» 
-  )de.Cvel,aaeMMp> 


,     Mtflre  de 

iCar. 
M  lea 


Kb  i6M. 

Ctaril^Maei  Conte  de  Mottoe»  Bfartait  f  Eboori;. 
-°'N>  •  •  C«Me  utilgn  ,  Alfier,  G«iiverneur  de  Moflimitian. 

N.  .  .  Coaite  de  Piofarque  ,  Grand-Milcre  de  la  Mjifon  de 
&  A.  R. 

Gbulet^itd  de  RoOUIon,  Mu^ia  de  Betnélb ,  Baioa  de  S. 
Oeniii  Capitaine  dciCitdet de CMie  de &ApB.ft Oeeilbea- 
ne  otdiMM  de  fi  chamliie.  - 

Amçah  de  Oennoni,  Se^fneur  de  h  Baille,  Ueuteium-gj. 
■M  de  nftadcem  de  Savoyc. 

N.  .  .  Cofle»  Comte  de  la  Trinité,  nott  à  Fada  Andialladcw 

4C  s    Aa  IL 

N.' .  .  de  S.  Martin  d'Aglii ,  CWCcr. 

1Û73- 


Tboeiai  de  Ckaiw  de  Jacob,  Marau 
■Wn  dOtat,  UWMMii  K^n^al  de  fin 
difaeiai  de  Chjmbéry  ,  Co 
WM.   UDitc  lui  envoya  en  Août  i« 
CMe  ■  Kanc.  ,  ou  il  ilok  AmhatTail.  ur 


nuisde  SalM-Maariee,  Ml 
infanterie,  Convemcut  de 

,   ^   nl>éry  ,  ConimaRdan|.giMral  en  Sj- 

UDitc  lui  envoya  en  Août  i«7î.  KMie  de  rAimon. 
!  >  Hanc; .  ou  il  iiok  AmbinaJtut  prit  de  lioi  de  Aincc; 

QauMWkfliitaicitoiitiMsj  Igiedejam. 


I67Î. 

En  Février  t678.  Madame  Rojnle  eoirfén  fOtdte  dp 

nondade,  &  donna  le  cuMvr  â  N.  .  .  FeiT^O.rieIiiue,  Ptince 
de  MaJëtan. 

Charlei'LouIi  de  SaImMitt  ii  d'Aglié,  Marauls  de  Saint-Ger* 
main,  Grand-OambelUn  J<.  Son  AltelTc  Roy  Je. 

Jean-Jirdme  Doria.  Maiouis  del  Maro,  Giand-Milln:  de  la 
afiîbn  M  Madaatic  Royale. 

SVflmmd  de  Sryflcl,  Marqaii  de  la  Serra. 

Jac<ii<-!  ^ÎJ  iî^ice  dri  Pozxo,  Piince  de  la  alterne. 

I  hi  1     1  1  i>. ,  Comte  Feniro. 

Plii.iûcit,  Coiute  Fiufafi|Ue,  Général  de  l'AnîDerie. 

Novembre  1678. 

JenJAdid  de  SoJiio ,  Comte  de  Moaefldml,  1 
gMnldieMipckdeSavoye,  nMtle  If  Ml  ^~ 

.    .  .  ».  Iftfafbi»  lêjg. 

M. . .  Cmdw  de  Memmo,  Oearaww  doDeedeSnwyK 

Mars  16P0. 

N.  .  .  de  Birtgue,  Comte  de  Vifaue,  CapiuEne  d'une  Goal» 
pagnle  des  Ar<iu>.buficfi  de  laGaide  du  coi]i*duDetde8eW|«, 
mort  le  fejtiâae  Juillet  t6»3,  Igé  d'eavfeao  58  aia. 

Mil  iSSiï. 

Lonb-Tbonii  de  Savoye ,  Cooicc  de  SolilbM,  BUUt  te  ag 

Aodt       .  :  •  ... 
Juillet  idaoi 

N. . .  MMvkde  Ona,  aMhd.VaB(w  de  Dm  * 

is  Mai  tit*. 

N.  . .  Matqoia  d'Oeliim  qui  en  avtrit  le  beem  dcfife  quel; 


Décembre  tôtd. 

N.  ..Atté.,deidDc.Gal,  fiiç  I 

Anfl  idse. 

N.  .  .  Maraub  de  Patelle.  , 
N. . .  Movi*  de  BwmC)»; 

Anédde  de  Stm*,  iila  abé  du  Piiooe  de^ 
N.  .  .  Matqatè  de  SatouThoBui,  pronte  i 
N.  .  .  Mart|uU  Palavicin,  Grand.Bai|g». 
N.  .  .  Mjiijuii  de  la  Pierre. 
N.  .  .  Mailard,  Maïquitde  TounOli     .  .. 
N.  . .  Mtfquji  de  Padlc. 
N.  .  .  Maïquia  de  Saia(.Geoi(b 

N.  .  .  Mjrcjui»  de  Ijiu-inf^c. 

N.  .  .  Marc^aU  de  H2i;.jjJi3Ue.  ,  .  , 

N.  . .  Miequi*  de  Taoe. 

SDtartwiToÉ.-  • 

Hercule-Jofeph-Loidi  FuviDctti.  Marriuii  de  Prié,  d-devint 
Ambailàdeuri  Vienne,  puii  1  ;i  j  l-cut  1  Rome,  foD  Coo- 
felilcr  dViH.  ft  fin  Miaiitre  f  icaipuwuLuirc  pout  le  cpuveoiei 


Man  1707. 

N.  .  .  Manjola  de  Cirail ,  Goinrcnxor  de  Tarte. 

N.  .  .  Marquis  de  Cnorn  ,  Gouverneur  de  la  rlndrlle  de 
Turin. 

N.  .  .  Comte  de  la  Roccha,  Gouvcmeui  de  Calai  de  Aloiu- 
ferrat. 

N.  .  .  de  la  Rochea  de  Lerioii. 

N.  .  .  Co:ntc  de  .None  ,  CoUwd  fmt  l^goM  de  CmMUi 
N.  .  .  Mdrqiii»  d<:  Tuurnojii^Oelenr 
N.  .  .  Marnuia  de  Conté. 
N.  ..CemedeMaoaAérol. 

Mar»  17  ij. 

N.  .  .  de  Savoye ,  l'rincc  de  V 
M, . .  Prioca  de  Savoyc. 

M. . .  MaiiidtdttOeudart  <^ — . 
K.  Manyilf  1-  S.TboDiii,  pcnler  Stoetiire  A:  UU- 

(lté  d'Etat. 

N.  .  .  Mar<)ui(  du  Ca.'ail .  Gouverneur  Je  Tuiin. 

N.  •  •  Maïquii  de  U  Ruchv  d'Allery ,  Gouveiaeut  de  U  çi- 

N.  .  .  Coaue  de  I*  Boque,  Iieittcnant.géiiéral 
d'Alexandrie. 

N. . .  Baraii^a 
de  niaerol. 


N. 
N. 
N. 


.  Prince  de  Buttera 
.  Marqai]  de  Girace. 

.  Pimce  de  Cathollci. 


•  A  N  N  O  N  C I  A  D  i; ,  .vjtre  Ordre  miliu.'re  ,  appellé  nuin- 
tenant  du  Mont-Camtl-    tVw;-.  CARMEI.- 
A  N  .N  O  N  C 1 A  i  i  0  .N  ,  ïitc  appcllée  auirconeot  l'IacanulMic 
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A  N  N. 

■♦yflére»  ,  niji  n'tn  font  proprement  qu'un.  L'Aa(c  Gabriel  fut 
«nvoyé  de  Dl«i  i  Nratrth  ville  de  Oïlikc,  vrr?  la  Victgc  M»- 
y*»  epoufi:  de  fiioc  Jorepb ,  pour  lui  porter  i  h.  uiruic  nouvelle 
cîio(x  que  Dieu  «voit  fait  d'elle ,  pour  értt  lj  ui..c  JisMcIfic: 
*  c"c!t  ce  qu'on  appelle  l' ytwnacintm.    Ator:i  l.i  oiinre-Vierge 
»yant  conrenti  é  l'aecoraplifliuicnc  île  ce  mv -'''i'.  'l  Vïtbe  Di- 
vtri  s'uniJ  à  K,nt<?  que  le  S»lM  H'Vr  i'  av  nr  c.S  c  ,  S  au  coipi 
g  u  il  avot;  luriPL»  dini  lr>  ch«lii-i  i  i-ils  J<- ia  Vu  r,;r ,  pourne 
^'.'^  «îu'une  iiiOrnc  perroiinc  :  cv  r,Be  Ion  nomme  ii««nMri««. 
*-^«?9  le  teins  de  i.i  nt  A  isu'lin,  on  cfovolt  fur  me  indennc  m- 
«tuon  ,  que  Jiîfu!  Chrii;  ïvolt  été  concii  le  If  rf«  BImi  nui»  on 
*c  voit  pa»  q«  Il  y  eût  encore  de  wrintlicuéc.  pour  honorer 
••iWéiliftK  i'Incartution  de  Jtrut-CtuKl  :  H»  l'honoroicnt  avec 
J5  Nativité  de  Noue  Seigneur.   On  ne  trouve  point  àtm  l'Kzllfe 
^1    S""  'le  mention  de  h  fête  de  l'AnnonciMion,  avant  le  Con- 
cile iM  Trwtfo ,  tenu  l'an  691,  où  il  eil  de/ewiu  de  dire  une  Mef- 
entière  en  Caidirr  .  en  ifritTci  Joins  q  i  cn  cfuï  ;t:i  Siir-cli. 
Olmanche  4en  itliii '1r  'Anncncijtioii.    Danf  l'Eghit  l.ati- 
*e  «  le  Sacraineniaire  «ki  Psf*  CitUlc  I.  tju  vu.t  (jue  cttic  iîtc 
«Toit  établie  à  Rome  ivani  l'an         Elle  a  ité  depuit  céMbi<e 
p:ir  toutes  le*  naiioni  tu  tj  de  Mars.  U  cil  vrai  qu'au  dixiteic 
.  Woncilc  de  Tolède  m  FSmytf  ,  tenu  l'an  656,  il  fui  ordonné 
cette  fete  feroi:  f  )lemnil>c  k-  ig  deCXcembie,  huit  jour» 
•vaiit  celle  de  Noil ,  a  caufe  que  ie  joiu  en  »rri»e  fouvrat  dans 
In  renia  ine  de  U  Paflion,  nui  eft  plutôt  un  tcrm  de  pMlCDGC 
que  de  joyc  ;  &  qui!t<ju«»  Eslifeu  de  France  4  d'Italie  IbfvirMt 
ctt  ufHt;e.     Mflis  on  ritabiit  bien-tôt  aprèi  cette  (lté  et  ftrn  pro 
pre  Jour  ,  è  U  charge  de  h  rememc  nprca  l'âtjucs  ,  Irjrsqu'clle 
«rnveroii  dans  U  qulnuine  de  Pâquej.   L'B^ik  catbMralc  de 
*'*'tj«"t>ame  du  Put  en  Velay  a  ce  prlviléRc.  mtttton  que  cet. 
W!  Kie  tombe  au  Vendredi  faint,  on  ne  laine  pas  de  l'y  ciHt. 
orcr  ,  &  qu'alors  II  y  a  dans  cette  RtHfe  des  Indultencet  tn  fnr 
me  de  Jubilé.    L'Efilife  Gr<<iue  c*l(*ic  suffi  la  fhe  de  l'Aiinù:) 
ciation  même  pentUnt  la  femaine  fainte.   L'Eglirc  de  Milan  a 
néanmoini  confcrvé  foo  ancien  ufage.  de  ne  célébrer  aucune  tt- 
te  dans  le  Cartine ,  &  de  remettre  celle  de  l'Annonciation  lu  Di- 
taanchc  drvam  Nnîl    11  s'eft  conservé  un  n^r       frit!-  prati- 
que dans  kf%  EiilLiLS  dgfpjgne,  où  l'on  céUbic  en  otc  la  fCte 
de  rAnnoi^ciatioo,  foiH  le  nom  a'txfrHiim,  le  Ulnunche  avant 
Nodl ,  quoiqu'on  ctMkM  aaffl  la  l'fte  de  l'AnnoactilIaii  w  1$ 
de  Mars.     Il  y  a  phdleim Congri^ationt  (loi  font  priBdpalenKtit 
ln(Hruée«  pour  honorer  l'AmUMiddlion  ieh  Vîrrte;  «>i!Mne  er. 
trc  .mtrt-^  l'tJrdre  des  Anntmctadélde  Bouii;« ,  fonJC  pir  lj  bicn- 
hcurcufe  Jeanne  Reine  de  Frwiees  A  celui  de  Gènes,  fonde  par 
la  ▼^«'rable  Mére  Marie  Vfftolte.   Vtirz  ANNONCIAOE, 
d.di'frii*.     •  Tfowvt'tM  Tt/lorv^.  Saint  Augullin. 

ANiVONCIATKm  'DominMiiie  de  l'>,  Re'lgîroit  de 
l'Ordre  de  S.  Dotri  ni|i.'j  ,  f'olt  en  151e  .  i  Ktya  ,  k  i\n.t 
le  lecond  fils  de  fcrén^md  d'Ecya.  A|ifia  la  mort  àe  fou  péte. 
ll«H)i«ii  »5Ma  w«c  AUMtenniMicAid.iiiMcilqiMt  «èli 
«rit  l'hablc  <J*  &  Doabdqiw  «o  ijy>,  ft  lit  pnrfMBoB  rtmfa 
fnivante.  If  ntiilta  alorr  le  nom  dr  Jtrtn,  r^nV  avnit  eu  »ii  intè- 
rrif.  Après  le»  *tudeJ ,  il  travjill.i  ar^t  un /hIl-  ictui^viiilL'  ai; 
falut  des  Indiens.  aupré«  de  qui  il  fut  en  grande  vénération  pour 
fi  piété  &  Ta  doiicnir:  &  Il  matmii  itt  de  >I  «Ht  Mexique  en 
rsyi  .  quelque  icins  après  tvotr  perdu  la  «ne.  Il  avoli  apprti 
de  t>onne  twure  la  Langue  Metinsirr,  l'avoir  oiémc  en'rigntf 
aux  autres  ,  &  avoit  minpofé  i  1  !^rr  ilo  Indien»  un  luiti  rft 
Ja  Oo<teine  Chrétienne  ,  qui  fut  imprimé  en  ij^Si  ^  Mnioue. 
b  «vole  hOI  rendu  un  f^nni  fer  vice  *  feu  (MiC  ,  «  iMKljbot 
dBs  Mémoire*  de  ce  qui  s'y  étoit  paOS  dtsilt  FMvIoce  Moleal- 
ne,  de{>  l'a  inilitiition.  Ces  Mémoires  Rirent  mit  entre  les 

tnains  >r/\ii|^v^iniii  Davlla  PadllU,  qui  reconnolt  que  c'eit  princi- 
palement Tur  eux  q,i'il  a  travaillé.  Le  cote  do  pieu  DoBMDloiiie 
le  porta  aufll  A  tiaduire  en  Utin  teTnWBl^èMt  ^iMil^- 
mi  de  1m  CbFm  ,  ^'i  h.-a  1  /<t«r  4t  in  llrfat,  mail  fa  mdiiWcMi 
n'a  pa"  imprl-n'ÎL     •  Kthard,  Strift.  OrJ  P'ti  r?nr  î. 

A  N  t-*  NCl  A'I'tO.N  u^chaogt  Gtfcrifl  drr  1  IVovc-n- 
çal  ,  fat  un  peemlet» ,  qui  entrèrent  daoi  la  Congrégation 

du  faioC  SàcccaMKi  de  rOtifrt  de  (alm  Dominique .    il  y  chan- 
ce n  (l  l>l«t>  <)c  *■<>■>  •  f'^  0*  f*'*  pl*"  4<kI  étolt  foo  nom  de  h- 
Silto.     Le  célèbre  P.  Antoine  le  Qulfj.  rititjtfiir      "a  Con- 
créga'tlon  >  l'employa  fou»ent  dans  les  Miffions ,  &  k-  i^irii  qur!- 
«ueVois  pour  fo«  oirapami»!!.  ^léi  la  inon  do  P.  An^ 
arrivée  en  x07«.  IctdHnCllbGMnt  de  rtMK  te  Ht  Vicaire- 
Général  :  A  II  iViafc  cncoie  en  levi  •  ■»!■  «n  m  Alt  qaand  il 
moairut.    Il  flt  Imprimer,  en  itSSi ,  i  Avienoi»,  'a  Vie  du  V  An- 
tftlne  le  Ouieu.  de  fei  desix  pri-ir.if[>  ccinpaçiK^rt?,  &  ili-  drui  fil- 
Irs  plcufe»  «  l'yne  Reteieufe  de  la  Cîooçn^jfion  Ja  uim  iiue- 
Il  <-  M  t ,  fit  V«Htl»  TtaWMB  de  faint  DomlDtque.  On  s  tt«ï*  <}b'iI 
faifoit  afle»  hlto  cuatK^ie  le  P-  le  Quieu,  mai»  qu'îî  niénaK'oit 
r^jj     peu  le  goût  du  pubMc 'Jaiu  ce  iju'il  y  débite  Jci  liiîiujr.i.  & 
jZl  forciers:  ton  aîticfitrrrnt  jui  Mïlrvincei  de  û  Congrrf|ça. 
tlon  •  dégénère  auHi  quelquefois  CD  on  méprto^ui  n'eft  p**  lirp» 
nortàble  pour  la  cuMllM  (IflMr  ét  IXMWt  ft'S*  défauts 
Wnta  A  niiciqurs  aiMfn ,  Mt  aiiililié  «M  ta  Ouvrage  ne 

A  N  N  O  N  li-    r,.,c^  A  N  O  Mi.  ^ 
ATsINi>r.  Ka^cANOT. 
A  N  N  c  )  T.  Irte  K«!5  ANOTH. 
ANNUNCIACANO  JUSTINIANO  (Diei»  rfO . 
Chanoine  féculier  de  S  Jtin      Pcrtcçil,  i<tcr;t  hl'  de  pa.-ftn 
ï»««VTea  A  Liabonnc    T  pr  r  (><  dr-rti  djr.s  rUri.-rrfiti?  de 
Co'imbTC  ,  A  étant  envoyé  i  Rome ,  U  y  prCcha  en  Julien  avet 
applaudiflèment.    De  retour  en  Pon^  ,  Il  iHnuigua  les  Etats 
aOcniblez  en  1697 ,  pour  rcconnottrc  le  nince  D-  lean  i  ptéfcni 
lécnant,  fucceCTeur  i  la  Couronne.    Il  éfoit  dés-ioti  nonini"  i 
.       Tcbevéché  de  Crsngnnor  ;  msii  fts  InfinnlteiiK  liu  pcr-,i;i-ent 
^  aralkt  du»  (SB  dtocdflta    11  fin  Mt  CoidjaMiB  de  l'ÀtcU. 


A  NO.  AN  p.   ANR.  4«i 

réchi  d'Evora.  On  a  quatre  votâmes  de  Ai  telMi  lÊtàt^à 
dcpuii  s<as>  kiliiava  U  dtoii  au»  «n  171P,  aiib  M 
DeiHt|iM»1IMlf<iiRMRf(iH(t.  *  JMHfcv  AAmii* 

A  N  O. 

ANOAMARES,  jwaplet.  Vigm  iKCAl<*AB& 
ANOB.   Vtjti  llA.NUn. 
ANUBLIR.  Il  n'y  a  que  le  Roi  en  France,  qui  puiflé  aïKl' 
Ulr.   En        ,  le  Roi  Qiailes  Vlll.  accorda  le  privilège  d'a- 
noblir i  la  rtnref  de  S^trctaire  dis  Roi    To»B  Ir:  Office»  de 
Courume  anfthh'lt  i^t  .  cnmiiic  iit-lji  iIl  L'liarii.t.l.L: ,  lit  Gardtf 
dei  Sceaux  ,  de  Conrctilet  d  btai ,  &c.   Quand  la  coutume 
tablit  m  Krance  d'atuchcT  aui  grandes  charges  du  Royaume 
p»ivilé(;o  d  ajioblir ,  Il  n'y  avoir  que  le  qu:iiiiéinc  Defcendan» 
lui  fftt  DoWe  :  il  falloit  temont^r  fufijîiw  su  Hiftycul.  La  diRp»* 
t*  w.èmt  de  OiancelitT  .  n-;  Jl-  Pri.ir.itr.pri:-rLii-."it,  n'anoblltrole 
pas  encote  dn  leM  du  Roi  jeaû.   On  trouve  des  Lettres  «1'  ■A-'" 
noMMiMit  Mt  des  Maltrvi  des  He<|ue<cs  ,  des  Ptéfldcns  a» 
Monter,  dn  nMWeurs  Généraux  ,  &c.  jufqu'l  la  fm  du  X'V  1  • 
ft  au  commencement  du  XVII  fîiîdr    Le«  Conftttkrs  du  t***'VE^^ 
meiK  j'oidfTent  des  privilégi-i  Je  !a  Xnblcire;  ma  i  i  !<;  ne  P*"*î 

E oint  à  leurs  enfans.   Cependutt  ù  te  pére  &  J'aye^M  ont  e».«irc« 
l  dntgc  de  ConfcilkT  au  Parlement,  ét  l'ont  poflédée  jurc^uc» 
ihmort,  la  noWeUi  «Il  acouife  1  leur  poflétlié.   11  n'y  »  povsr- 
tant  point  d'F-dli  poar  ctlj  •  c^([V.r«Ar     Fn  AI".  n;ai:nc  l'Itm- 
peteur  fculpcni  ii-ohlir,  J  ^'t■^clu^i.-l   n  ijcrtruii  .  &  Je»  *!K 
très  Princes.   Quelques-uns  rapportent  l  oiiéint  lic  i»  Hot>l«AiB 
en  Europe  aux  UMU,  Afiia  >*oir  envahi  une  partie  d«;  1^**" 
rope,  il»  récompenférew  fear»  Capitaines  par  des  titres  d 
i>eur,  ék  U»  kl  nppi'IléfMitNoyr»,  pour  les  diftingiier  du  iii»>p'* 
peuple.    Ij  nobJelff        .'     r  e-i;  et  'te  qu  aquiérini  le»  M  iiires, 
dt  les  Rchevini  de  queujut»  vil.es,  cooimc  dcl.yoïi,  de  Pcait-ie-'r*» 
de  la  Rochell*  &c  C'elt  <in  piiviléi}»-  de»  VeTrier>  eu  IniK-*-  .  "'^ 
ne  point  déroger  à  la  Noblelle.   On  y  déruge  en  lxi  n;.i»it  un 
iréttrr ,  tm  on  JT!  miîili;Hii<,af    Par  un  Edit  de  itWy ,  le  l*-OS  de 
Frnncf  a  rlrrhro  ."i.ie  l'un  ne  (Ji-io^i'  point  par  le  Ua.ic  ,  poiarv» 
quon  II*  ï'tîiJij  puiii:  eu  iicull.  Ceux  qui  unt  perdu  It:  privilo* 
gc  de  NoblelR;  p«r  de»  Aâe*  détojxani ,  peavent  fe  fairo  réh^ 
biliter  en  obtenant  dcf  Lettres  duHoi.  Une  femme  déroge  ■ 
U  NoS'clTe  en  éptKifanr  u.'i  hora-nr  roture; ;  ■kik  elle  re-crovavre 
Ton  pttvilége  de  No^^lL'irr  t-n  de^-  lijuî,  aprc«  lj  mort  de  fon  rna- 
ri ,  qu'elle  entend  dd'ofauu  vsvic  &<3t>lcii>i'ni.  *  luictiiirt--  ,  lytfl, 
Vtjtz  NOBLE. 
ANOLIN.    rirjez  ANULIN. 

ANOMR^KNS  mi  D  i  SSF.MBLABLF.S.  On  donn* 
dans  If  IV  iIlcIi^  ce  r.ùiii  aux  purs  Aricnt,  parce  qu'ils  tcnoic-iit 
!e  Fil»  de  Dieu  dilTemblable  i  fon  Péie  en  cOcnce  ^  en 

«Ot  te  teflCh  lll  lïiKK  noOBKS  Jiliat  du  nom  d'ASce  ;  EatasA-  ' 
«mni  namBe;  BsMktaarieati  ftIVtgftrci  ou  TrnMites  ,  parctf 
«jue,  comme  dit  Tbeodoret ,  ili  tenoient  ltur>  Alîeuibléc»  dans 
lie!  irtres,  4  dan»  i!l->  invcrnis.  S.  Hilaiii.  ir-pportc  une;  partie 
de  leur»  dogmes,  qui  ne  tant  que  des  blafpbémi:»  contre  la  i>er- 
fonne  fscréc  du  Fils  de  Dieu.  Le»  Hmi-Atitm  kl  conidatnné' 
tent  au  Concile  de  Séleucie  en  JS9,  ■uii  kf  AlMBkdena  s'cir 
vrT:i;:étcDt  dans  l'AObubMc  de  ConlIiailaMte  mm  Vmna^t»  tà'tn' 
prùf  •  S.  Hltaha,  aiOKf.  fooMe,  C*.  SaMoitee.  *.  4* 
'ibéodorc! ,  L  a- 

ANONH,  NON  oaftOQUE  DR  NON.  iiMMifaesi».  Cti 

le  Tans:''  .  i^oiai;  d'IlaHr  dans  le  Milinei ,  ou  (Ûon  ^mvtXXt» 

dani.  1c  Mûm.''cjijt  ,    a  été  pre'iji;»  raîtié  pir  les  guems«  • 

gaudnind. 

ANOPODARi,  rivière.   I^ewz  ANPADORE. 
ANOSSI.  CARCANOSSI. 

A  N  OT ,  petite  ville  de  France  en  fayrtUat,  mfron  A  eroU 

licuci  di:  GlanJtvc  ,  ell  rent^Tmnée  ilan»  les  mrMltagnes.  de  «fn» 
trc  Jjns  lr<  AUrmhlerf  dr  11  P:ù'.  Incc.  Il  en  eft  parlé  dans  >aoe 
Bulletiu  Pape Grc Ivoire  Vil,  en  loBa-  *  Bouche,  Cttiogr.  Frov, 

ANOTH  ,  I0e  d'Angleterre,  Auth»,  ctt  une  de  celles  atJB 
les  Anciois  nomment  ki  Ifia  d<  SiBty  oa  Stttttj  ,  qua»  le» 
Fra!n;oTi  appellent  la  Strhiftct.   •  flaiiiîrand. 

ANUUGIHAN,  pérede  TMvwtrw  ,  Roi  Je  fMiS  <1«  tm 
premiéie  D/naftie.    *  D'Hcrbelot,  BriiK«iii.  Orrntt. 

ANOUt  ou  ANHOLT.  AmU ,  Mobt ,  Ide  de  Danc 
marck  dans  le  Cateest  i  1  quinze  lieues  de  celle  de  Zélaaacfe. 
Ceuclfflecft  Mdie  «  iMie  «avtraaoeedebeiKtdelàble-  oui 


A  N  P.   A  K  R. 


ANPADORF. 
rivière 


ANOrODARI  , 
de  l'IOe  de  Candie .  ft  celle 
BCBCft 


ou  A  R  P  A  n  O  R  £^ 
que  les  Anciens  om 
oiMfMloaée,  4«at 


Sobtet»  àe. 

•    A  N  R  A  A  T  (Pierre  d').  Peintre  de»  Paît-bas.   Il  cierrï- 
/a  loit  fur.tout  i  répréCemer  des  Plans,  A  des  Aflémbléea  tào 
prirtiTicci.   C'éloit  M»  kwilBe  d'une  huœear  Me  ftjoelalo  ^ 
qwi  pienr-i:  p|,ifir  I  lire  ItefMfics  de  Jean  vander  Vten,  avec; 
qui  il  cnrvrn'olt  rsnflîi'rernf nt ,  4  pont  iVnrr  i-^iror»-  ji'os  étrot— 
temcnt  Ici  rn-u.r-  ili?  l'ainiiié  qui  ^ii  unilTnit ,  ;l  dpiniû  fa  fille. 
On  eflime  par  defTus  toutes  les  pièces  qu'on  a  de  lui,  nn  (aUeata 
oii  il  a  pdBt  la  OMtewi  dtee  IWAn  mMIih  Vil  *'«p->  ' 
en  Hoihndati  AvaiMiM»,  I  AalIlMn.  •  ifc  AMR. 


pelle 

(Me.  M. 


AStê 


« 


Digitizu 


4H 


A  N  s* 
ANS. 


ANS  BEN  MALEK,  l'ippdloit iin  OmmAamllifiM. 
A'jtn.  Il  efl  un  dei  Cx  Autem  l(f  plus  ii|i(irauTCZ  piMU  le* 
ir^diiiuris  M^bofliétine».  11  avoii  rcnrt  MahonMt  pcoautf  dix 
>ns,  &  ti\*  itthiu  (*  demeure  dans  U  ville  de  Baltora.  fous  le 
ealirit  d'Oinar.  Il  mourut  danf  oeitt  TBId'in  de  rHi(ire  gi . 
i  rige  de  loj  ant,  «piii  ivoir  mU  u  monde  cent  enfaiu  «  &  fut 
te  dcrnirrde  ceux  <|ui  ibni  qtuliiiiri  StbJkii,  c'cit  à  dire,  unU, 
Cumpagooi» ,  &  contcmiHiiiiiis  de  M^tomct.  I!  y  s  un  autre 
Ani,  (jui  fut  pcie  de  Milck,  un  dci  Cheft  de>  «uuc  ScOc* 
mpionvéwikiMMftihiMi,  »|lftHriMlMi  miMk.  Priai. 
ANS  A,  rivk're  d*ttilb  ifant  le  FHo«L  KOe  comIi  <ia  nord 
UAmI,  paiTc  prc<  d'A<jiii!^c  iji.VI  e  a  t  Ortent,  &  fe  ielte  dani 
k  Mer  Adrialiyiï,  auirtiiiu  'i;  le  Grille  de  Venifc-  L'iùupeicur 
Çoaftnuii  le  JctuM  «  rendu  ctuc  rivi^  funeuTe  par  U  ruine. 
U  iilt  «UMl  tttaiftiiithm  «MboactnR  pec  fiw  Mie  Con- 
,  <|u'a  evolt  tttaqii<  pour  le  iMpoeMer  de  6  ponkw  de 
rKinpIrc.   Let  Auieun  Ljiinç  11  noMMM  Jttl.   WÊt  CO  toi"- 

la*» — 


lani  diti;'r<;nir  ii'^ft  ou  UiIUim  ,  qv|  eît 


irâlfece. 


Ciuvicr.  bnidrand.  Maty,  Umï.  ôiHr. 

ANSALONl  (Jourdain),  né  1  Sant-Anigeto.  vOle  ihtDSo- 
ctlé  d'Agiigeaie  en  Sicile  .  a^wès  «voir  aitoiaXt  FOrdie  de  S. 
Dominique ,  fii!  cnvoyc'  1  Sjljiuinqiw  en  EfpegM  poor  y  taire 
rouu  ki.  Il  fut  un  Jet  MùGonnalret  «la'oa  envoya  en  i6is> 
diiii  itiPhil:ppin«ti  &  le  pieinier  «nplul  qu'on  lui  donna,  loi*- 
qu'il  fut  anlvé  d  Manitlei  fut  de  fcivit  \ei  maUdei  daoa  l'Hôpl» 
Cal,  ce  qu'il  fil  avec  beiucoiip  de  ii\t  &  de  fruit,  ma!»  f'flt  re- 
noncer cniitfrcaicQi  i  l'Aude  ou'ii  avuit  toiljoun  aiitiik.  Pcn- 
daul  l'on  Vity.<ge,  ay^u  M  ank£  qurique  tcott  i  Mctique,  U 
avait  cinpioyij  l'on  loUîr  i  fiirc  arx  'h  idua  on  Liiinc  a«  Vict 
de»  Saints  de  lun  OrJii.- Écrites  en  lv|i  ii;nol  î>4/  Kadinaud  Ca- 
AUlo,  &  on  alTure  que  cette  Ir^duttiuii ,  qu  o»  entit  i  Scviitct 
«tt  BCi  pute  dk  uèi  <li>g!!Die.  A  Manille  un  Ouvrjge  encore 
plat  iniHMtiM  l'occopa.  AulIi.tAt  quM  podtdi  U  langue  Chi- 
note,  il  voulut  fe  frrvir  de  I'rtu«  cju  il  i-n  avoit  faite .  pour 
rmiruiiire  k«  i4i'wi;«»  &  ki  rupLjilluoo»  dei  Chinois  pai  Wui%  h 
vtes,  afin  ditte  plut  en  itit  de  icï  réfuter,  &  ce  travail  ttoit 
4ja  aviiwè,  loiaqu'en  id]«.  il  fui  dwiO,  eomit  U  le  dcTiroit, 
poor  aller  con:a:et  Ici  Chrétiens  du  Japon  i|al  dcpub  huit  ani 
B'awoioit  point  vu  Jv;  MilConnalrri.  &  ticHcr  dVtendtr  la  Reli 
cUm  dam  ce  ii>.  On  ne  peut  >  utugint^r  tonihicn  il  vjt  i  luttf- 
Rir  4aM  le  court  de  la  viiite ,  au  bout  de  laquelle  11  trouvi'la 
KcoapnfedetosavMtdniknnii*.  tolvaiNmarUii^ 
tiem  prit  aiwclnl  "rbointi  Ibn  eompegnoa.  le*  Hmatéitr/c  de 
<)u<.'tqdci  jojJi  :  aprc»  V  u  iviiir  vu  trancher  la  ttte,  let  deux 
Miilionniiici  f-n  iu  iH  i  l  r  pu  |..-s  pltî,  ttur»  c6;ex  fimi  en- 
Ire  deux  plaactact ,  kcur  tétc  cachée  d.m»  la  lene  :  il>  véc>4(eiit 
fcpt  Jouit  dam  ce  au«l  ruoplicei  &  rcnditcnt  eniin  eut  cfiHit 
au  Selfneuf  le  IS  NovetaSic  1634.  *  Kciiard ,  &n;<.  Oti. 
Préi.  itm  *. 

ANSBKftT  ou  AUSBERT,  Archev<qgede  Rouen,  fur 

la  fin  du  VU  ti^de,  (tuic  fil-  de  Sivinui.  qui  dt-iBr.iroii  d  ri>  Ir 
Vexio.  11  iVOK  tic  ik--^  i  !»  Cour  du  Rul  Ctitiirt'  il.  ,  \  IL,, 
bcrt,  Chfoce'ier  dr  ce  l'iince,  cnnaoUTint  I4  venu  de  i:c  iLur.i: 
hOMIMi  c:«nt  d'ailleun  aqii  de  Ton  piM  SivilHU  ,  voulut  lui 
6lK  épeuTer  fi  lille  Aiigradifriic,  que  fa  pMié  a  depuis  fait  pla- 
cer a.i  iiumbti-  df<  Sjl.itcs.  Msi!  il  refufa  ce  pjrti ,  préférint  le 
culf!»'  i  j  .  <iiii  f.oil  eiï'^ù'.'é  lu  J'-ITliii  <;L.'il  j'  nii  I  .it  de 

fe  tid  l  ivttr  i  Uicu.  te  un  djiu  le  moosutcre  de  lootaodlet 
de  l  u  -  'tt  Je  ''nint  BenoU,  OÙ  II  ftit  Abbé,  Après  la  aiart  de 
faint  Odcn  ,  Archcvèfiuv  de  Botrni ,  le  Roi  TMeni,  dont  U 
avni:  ^_idé  le  S.i,  1,1.  .i/iijt  fu  qvi"ori  avoit  <5l.i  Ali'bfrt  pnur  foc- 
ciiici  1  ce  uu,i  l'ikLi:,  Je  11:  venir  i  Cliili;  1.1;  i.  ,  4  le  fit 
coofacrer  par  Lunbert  Arcbevèaue  de  Lyon.   AndKii  re&kb 

rMeapier,  U  nittdM  i  bien  remplir  mn  Im  devabi  de  (tan  ml- 

nifUte ,  A  céiébra  pout  cela  un  C>*ncUe  vrn  l'an  691  ou  , 
^Bou  CD  ^ii ,  comme  on  l'a  ctu.  Quelque  tenu  aprét.  Pépin 
It  Grn  ou  it  Hi-TijUI,  qui  Oc  a'acrommodoit  paa  de  M  (iiiéxiU, 
l'ob%ea  de  qtiiner  foo  DIocMèk  U  fe  retira  as  mooalUw  de 
Haui.tnon(  en  Halnaut ,  oè  U  mounii  binteiiKot  le  neuviéne 
Février  de  fan  635.  Angradc  éaivit  fa  Vie,  que  nom  i»oDt 
dans  Suriui  St  dan»  ilolUndui.  11  y  >  des  Autcun  qui  pr^ndcnc 
(ju'il  a  <;t4  (>ar  le  dtn  Sceaux  du  Rui  Chlldéiic  11. 
ANSBERÏ.  Cbmiec  AUTPtR  1'. 
A  N  S  C  H  A I R 1C  (  Sa  int  )  ,  fumo:uiu«  lV;*rr  Ai  Sfptntrim , 
premter  Krêque  de  Hambourg  &  de  Btéme ,  naquit  en  Picardie 
veit  l'an  80s  ,  ft  fut  élevé  daoi  le  monaftére  de  Corble.  L'an 
Bit ,  il  palTa  du  monailérc  de  Cotbie  rn  Hicirdic  dam  celui  du 
mflne  nom  en  Saxe,  qui  avoh  iHé  b.n  :ur  i/n'n  k  Di^Kw:xiie, 
fer  le  Wtfer,  y  ayanc  C<é  envoyé  par  Aiietard  Abbé  de  l  iucMaj- 
ne  Cotbie,  &  fut  nowaé  par  ce  Prince,  pQ«w  f/vumim  ce  ino 
Wftére.  Le<  Danois  A  k$  Suédois  ayant  dnindé  des  Prêtres 
pont  leur  préclu-t  :T.vjni;ilc  \'xn  {1315.  nn  y  envoya  Airrchiire, 
qili  en  Cor.vcrlil  pl.illeuri,  qui  fut  l.*it  I".id  H4:.  i^v^que  de 
lijiintiourK  ,  pour  uavaiilcr  plut  coimnodcn'eni  a  la  ecmvetiion 
des  peiiplei  Sepsenciionaux.  il  ntouiut  i  Bréaie  l'ae  SCs-  Ot- 
le  ISMf  avoit  été  unie  à  celle  de  iJamboui^  l'an  (49.  *  Paul- 
Uni  Certtft  Sénau»  .  1.  «h  Sirifltrwm  Mn.-a*,  fa  iic  Àij.inn» 
tPt    *  Bailict ,  y-m  *(  .îviirti. 

ANSCHBRiC  ou  liASKE  RlC,  Evéque  de  Paris,  & 
GhaiKelicr  de  Krance  ,  fcére  de  Tetbcit ,  Conn  de  Heatix, 
feecéda  en  «9t  i  GauicHn,  ainli  que  le  reroirqne iUstrm ,  Moi 
ne  de  Silnt.r.rtir  la-des-Pie^,    P}i  <  i!tci<t  alors  aflÎL-sé  p^r  les 

N  .riH.I-l  U,  flt  .  Kil,l.Lri,ir  ('li.i.-\.  iV  (;..,,  y  avdit  cnVCi)..  le  Diic 

Uciui  de  SasCf  pour  y  jcuer  du  iccouis.  maii  ce  deiaici  ayaai 


ANS. 

été  tué ,  ce  fiwom  liit  fanitUe.  Charlei  y  vim  IiiI.nAae ,  S| 

une  yiw  hunteufe  avec  les  Baibaret,  <|a'ii  ubli,^a  i  Tohc  i'u- 
Kent  lie  fe  rcdrer  du  cAïc  de  Sens,  hafuiic  iuoi  pailii  %a  Aile- 
ma|;nc,  il  y  mounit  en  gliS.  L'année  d'apiréi .  lés  Notmaedl 
revinrent  i  Parti ,  &  f.irent  battus  a  Uooifiittcoa.  Diu  cefW 
(xc4t)on  AiiTchOrlc  paya  très  bien  de  fa  perfun ne ,  A  contribua 
bcaui:>iup  i  1  lii'fnite  Je  ces  Barbares.  Abbun  bUa;^  Ai.  ,  btîic 
de  s  l^l[e  trop  né  aiu  ptoiuellés  de  ces  Intidiilet ,  qui  prircnl 
Mciux  ,  oii  le  Cuinte  TetOert  fiit  tué.  Ce  Piélal  cat  beau- 
coup de  pan  i  l'ainiiié  d'Eudes ,  ^ui  fut  couronné  Roi  de  Fiait> 
ce  ,  &  depuis  il  fut  aulTî  Chancelier  de  Cbirlet  It  Simfii.  On 
ne  fHit  point  en  quri  tems  il  nK*.jruI .  inau  il  y  a  ippaiL.-,ce  qjc 
ce  fui  vers  l'ao  909.  11  Ggna  une  Ctiarue  de  cette  année ,  qui 
étoh  la  17  da  rtp»  de  durlea,  ft  la  la  de  Cm  rttaUMnat 
fur  le  ThiÀae,  o«  de  ft  itdiBC<gnlioa  ,  comme  parient  les  a»» 
ciensTi-rcs,  c'eli  1  dire,  depuit  la  OHilt  d'Liklet  en  l'an  897  on 
8911 ,  que  les  Kran^t^is  fe  foumireM  d'un  cuunnun  coereuencnt 
1  Chattes  k  Smfk.  *  Mbon,  sk  Olfd.  Pari/:  &é);looo.  m 
On»  01b 

ANSCRnOS,  tUbé  deS.  RJqoier,  1  cooipofé,  vers  Vm 
tllO,  la  Vip  A  le»  Miraclts  de  S.  Arjllbett ,  ,\bbi  de  ce  moofr 
Hère  ,  liuunez  pv  le  P.  Ma^iilon  dajii  le  premier  tome  de  fet 
Sicclii  béikCdiCtuit.  *  M.  Du  Pin  ,  BiHmo.  ia  4t.  EiM'.  aa 
If/  /«It. 

ANSE,  petite  ville  de  France  dans  le  Lyonnob,  eflCtiiéo 
prés  de  la  Saône.  1  quatre  Ucuet  de  la  ville  it  Lyon»  vers  le 
nord.  L'iùnpereur  Annuité  y  établit  une  Katmloti  de  quatte 
Cohortes ,  qui  fairoa  ni  deux  mille  quaue  cei»  hutiunci.  On  j 
voit  encore  une  partie  dc>  murailles  qui  eDrcru.oiiLt  le  caicp  de-s 
Rooi.iins ,  &  le  piilau  de  ce  Ptinee-  11  lui  Uonna  le  nom  d'iii- 
(itoi,  i|ul  éaokianr  ville  votinie  de  Rome,  ftcélébie  icaule  de* 
Sorts  qui  y  éwirat  coiiftitti-z  dans  le  Temple  eonâeré  i  la  Foc- 
tune.  Depuis,  h  iimii'oi.  Romaine  sV-taat  rctite'e  ailleurs , cet- 
te fortiiicatiiiTi  fur  .  n  .■  ur,e  niuM..  1  w  le  ,  quon  a  nom- 
mée Aifft  I  du  pre.iiicr  m  m  i^jUiiim.   tiie  a  beaucoup  f(w£ut 

t.  Diii^  UfL  éJ^  Owkr,  J«Mt»  jnSmjmTVïï, 
COtieitMS  XtÀMSt. 

Le  B.  BorM  IDMMWM  lUft  de  TlHM,  M  <PM 

d' Archcvéqee,  an  eonMBcneeiNm  de  ZI  IMde,  OdOM  ASbédi 

Clugny  le  prit  de  eon  Vrer  let  Ordres  4  fcs  Religieux  :  ce  qu'8 
lit,  l'ank  i.or,lid<.rei  que  Gj.illin.  E^^qte  Lr-Micun,  eu  ivoit  fcul 
le  dtoit ,  à  caul'c  que  crue  Abb<ye  éieil  dam  Ion  diocélc.  Le 

 s'en  plaignit,  comme  d'une  eotrepnfe  qui  ne  devoit  pas 

(tre  (buK:ne,  fi  Pon  ne  voulait  renveifar  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
ri'gle  dans  la  Jurirjielion  cecléfuniquc.  Un  autre  llurchard  Ar< 
el',e>.cqjc  de  Lyon  aliéinbla,  en  1026,  diven  Préiau  dar-s  l'E- 
li;tl!c  Je  faim  Romain  d  Anlc  ,  pour  accomnioiler  cette  affaire. 
Le  icl'pt  Cl  que  l'on  cdt  pour  le  B.  Uurchatd  A  pour  S.  Ûdilon, 
li;  tàiie  GauQin  ,  moyennant  U  promeile  qu'un  lui  ùi  de  pour- 
voir aux  drolu  dé  foo  Evécbé  pour  l'avenir.  On  y  régla  quel- 
ques autres  dliKrtna.  Riumo  ou  Eminon  Archevêque  de  Ta» 
tar.tairc,  Helmoio  i'Atim,  llu|;uci  de  CrJtaa /^^kxrrrr,  Anfel- 
L.r  àAmtjU,  Gcofroy  de  Cl^^l»  •>  ,  A  diveia  autres  Pré» 
lais  le  tiouvéreot  k  ce  Conale,  dont  Jacquet  Scvert  nous  a  doa* 
né  les  Aâes ,  qui  font  dans  les  ArdnM»  dc  l'Sdiife  de  AUcoM, 
ét  qu'oa  a  depuis  inférei  dam  le  tX  totnedes  Concile*.  HufMS 
de  Fi<v>;ir|  paiie  d'un  autre  CoikL'c  tenu  en  107  s  à  .Ani'c.  par 
lluguei  Jl  I>h  Légat  du  l.iint  gc,  le  ir.iiir.i:  qui  tut  depuis  Ar- 
chevêque de  Lyvu  après  Si.  Jubu.  Il  aJliciQbU  en  la  inéiac  viile 
d'Aniè  vers  l'ao  itco  OK  IMI,  cinq  Atchevéuucs ,  ft  oeuf  ^ 
véque*  ,  pour  y  iiaber  de  l%xpé<Ëtioo  de  la  Tetrc^alaie.  Da 
csL-umiuuniiient  tnui  ceux  qui  ivoicnt  fait  va'u  de  fe  croifer, 
;ui\iu'a  ce  quds  iV  i.r.r^T.t  w.v,  en  t'iiii  d'^irtoinplir  Ictil  vixii. 
Ceit  ce  que  noua  amenons  du  même  Hugues  de  JoanI» 
de «MteMW l'«  «107.  M  Ooâalei  Alfe 


Mot  la  Mnarfede  wi  IgUbi  coMie  In  petaMknw  it  1 

bett.  At^;he^ime  de  Sens.  En  1199,  Henri  dc  Viilan.  Arche- 
véq<je  ik  L/ua ,  iire.'cL>la  un  Concile  provincial  i  Ani'e,  ou  ic 
trouvèrent  tes  Evéquci  d'Auiun,  de  Cbtioo  &  de  Micoo,  avec 
le  IMpiité  de  celui  de  Laiigr<t ,  A  auelqite*  Abbce.  Un  y  tt  de» 
Ordotmaaoet  iiis  Judicieuïcs,  que  le  Cardiod  de  Tomoa,  Ar- 
chevêque de  l.yon ,  ht  publier  dios  le  XVI  li^le .  avec  les  A- 
âes  du  Concile  de  KUcoo  tenu  en  iift^  les  Ordonnances  Syno- 
dales de  Cbadcs  Cardmal  dc  Boutboo  >  aulli  Arcfaevique  de 
Lyon ,  ft  d'autres  pièces  que  nous  avtms  dans  ta  dernière  editioa 
des  Conciles.  Mais  au  reiie ,  celui  de  1199  fut  tenu  le  Veiv 
diedi  avaau  le  quaixiéne  Dlmandie  dc  Carême,  c'ell  i  dire,  le 
18  du  mois  de  Mats  :  car  Piques  fe  trouva  k  dixième  Avril  ca 
cette  année,  oni  duft  Wlfiulilc.  *  Ca^tte»  Ut  Sâom  ttm 
JtOmHa,  i  ét  Owflflf  db  >Mhii,  tmt  ki  iimii—  èi  • 
r.  Sirmaod. 

ANSft(aHt).<taM«<^de  CoUe.  dont  I 
nNMftPcmiIntpNlqw'àsux,  c'efti  dire,  tpdmi 
pas  fort  avant  cotre  deiu  terres    Elle  diifiMc  de  li  Raye,  parce 

que  la  ciou<fcc  ou  l'cniti'e  de  la  Ilaye  a  pU,  .c  l  .r);:i  i  que  d'cn- 
fonccmem.  Souvent  itéanmoint  les  pilotes  cuoiuniieic  l'ilnle  A: 
kamwfiMkiMûdvfiM». 

ANSI  Dl  9nt.  GATHERINE  (f).  Smt  fmB*  Cmb». 
rÏM,  Baye  île  Is  Nouvelle  Kraricc.  dam  le  Canada  propre,  ptél 
les  M>)nti-àNotre-D..mc ,  &  i  renTi?e  du  i^rjiid  :ie;ivc  de  i^iiu- 
Laurant.  U  y  a  dan*  la  Nouvelle  Iraoca  piuiieuis  Bayes,  qui 
pocient  le  oom  d'Anft,  coenae  fÀtft  tmM,  VJkftfm  ià^fei 
VMt  mrr ,  VAtft  im  émum,  ft  drs  >ftirt  dm  nOe  1 
Mjii^ni<>ue     "  I  ti.ihcr. 

ANSIi  ATIUL       .    i:[ia  q  ic   '.'on   don.-.e  .1  quelques 

viUc*  Itkca  4'Aikni«ne ,      ont  M<.*1Un>«!  qtkiDble  pour 
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1*  co— W.   Ctenhas  HANSRATIQUEa 

ANSEDONIA.  .4!Vt*n4,  ..«^bURM.bcHUK  d'Iulk,  chM 

M  TofCine,  fîtiu;  fUiM  It  Sitojiois,  lhuc  l'htu  liolli  fiMt,  A 
'"^  ■'->u».h<?  de  Ciltru,  luf  un  petit  i^oli>  -.omc  i  l'cmlïDudiurir  de 

Aex  de        ,  qui  éton  uitttUM  cipiak  (l'on  gnnd  Contât 
!.        'letjuite  pu  QarlcniJAtic.    •  Mity,  l>:à.  Cracr. 
ANjii/Gisj,  ou  ANCHISB,  fil»«k  ûirr  ^.;„L"<()eXXj 
.  tut  OilKKf  Je  iijjtucrt  II  ,  dit  tt  Jiffr  ,  Km  .1  Auliriiie, 
■Prcs  Ci«o4iiUc  <ba  fren;,  <fti  tut  l'irique  ik  Metz,  comiDC  ion 
r.f5  l'>voit«i4.  Aaftc«f*>  V»>M-K  tié>  •%■»#  A»  captai,  m 
rr^'^.  pas  Oe  (t  faire  d«  eoneiau.  Un  d enBe mi,  noMi«  Co 
2*'*">  >  ic  loi  i  il  ch*tfe  .  l'M  *  9.   11  TToir  ^poiift  iSffjf ,  iii- 
f*  Jalnt  Pcpln;  &  il  cri  eu  rn.n.  nit  Ifmrffi',  prrt  de  Chit- 

^*f*rtti.    •  VatoU ,  <«  3.         frmu,  Saiat^UutlK ,  Hi/I. 
X^fJ"*  i-c  P-  AnlelBc ,  Ac. 

AlfSEClSE,  Aicbevjqae  de  Sent ,  c<lébfe  dut  le  IX  Gi- 
"*     iHoir  l'ranfois  >  né  Uiro  le  Uioc^fc  de  Rclmt ,  &  frère  de 
.   .     .   1  .  ique  d'Auxcire ,  filial  de  graod  rnihit.   Aprèi  avoir 
*^  dant  UD  monalliéfe.  Il  fut  nooraié  Atibi  de  Sslia-Mt- 

y**''  «  l«  Laeat  toKc  dans  le  tetu$  de  (an  tteOian  par  I  E^lfe 
•  "  7^"'  "  "^W^  *  Rheimi,  niniue  qu'il  étoit  Prêtre  de  1  ixitle 
t>e  Hheim».    u  (ut  ikvi  fiii  le  Siège  Ardiiépifcopri  de  Seni.  en 
i^i.'^      '     "^'oo  0"  Ee»"e.  le  »'  Juin  <1«  'M  871.  Cliiiic»  t 
%^»uttc  i  hoiioTi  de  fa  bieoTcillaoce ,  &  l'envoya  m  Pap<  f<fin 
y^^il  .  lequel  le  fit  Primat.  &  Vicaire  d»nt  les  Gjuk^  i  du  1  la 
vvcrtnanie.    Cette  dipiité  duoia  un  nouvi'l  <d«  à  i  ii^  i  l-  d  An 
A  le  lit  conliikrer  comme  uo  fécond  Pape,   li  vouljr  iV 
J^''*2j''«c«>«>nolue  comme  Piiiiat  dao*  le  Concile  de  Po»i!itin .  où 
^""^'OJ  <t  CÏMMx  fc  tnxtvt  en  876;  ntait  ptufieim  Pn'Jitî  s  yop- 
A  «Mie  aainr*  Hincmaf  de  RJmûih  ,  qui  .^veit  publié 
IIB  Berit  conifc  b  ooutc^Ic  PriniJtie.   Enfinie  te  Kui  rtnvoyj 
Mcore  A  Rome  AoTcgile:  1  fonreioui.  Il  fe  iruuvi  en  878 
CcMacilc  dr  Troyo,  o«  le  Pape  <to4i  préfrivC  ;  A  l'witte  d'apiri, 
il  <>cra  djaa  l'Abbaye  de  Fetriérea  en  titeiaola ,  le  &oi 
Jj**™  ■lu.  A.  CaïknBaii,  Ma  de  Loub     Bégm.    L'an  883  fut 
iB  damUtc  aniUe  de  I4  vie  de  ce  ftUu,  ou  on  catan  dan*  U 
rtiaptlto  4e.My  wccan> 


4ir 


eU- 


^mifio  Stmmm, 

AnÛKifua  ta  t»e  ttnMv  tfL  umiàlt. 
Vt  Primu  yfer«  iMtnm ,  Pitf*  Jt, 

laftitmtt,  mnnûi  btt  tnitmiê  fi. 
Konuaii  Ctrtli  {nxU  léfu  ift  tanné, 

Mt  éeél  in  cwiHrn  m^iu  f»pitlu. 
Crr«carr(  P.i^  6xwn  Hftâ  tkjimiA,  tût 

Âiii  iivaj      jtvtt,  l'jKTiaii  tjlré  itmt. 

•  Aùnottt,  I.  S-  f-  33-  OdoraB,  ta  Cirm^  Jacques  Tavelle,  15 tf. 
4»  Artbrv.  <U  Stnt.  SriMC-MiMbe,  M,  Cènii.  ef.-. 

AMSKQlSll,  Abb«deS.  VaodiUle,  ou,  rcion  d'atiin»,  de 
X^t>e*  ou  d<-  I  .lAws  dao«  le  paii  de  Liège.  Lobe»  cli  un  anciea 
WODiUlért:  iIl-  1  OrJrc  de  S.  Bcooit  (ut  Li  Saoïbre,  prvctie  de  11 
«ilie  de  i  huin.  (^uelqucf  Autrutt  nooipea  pai  Tritbème  om 
comlvnUu  cet  Abbé  jvcc  Aiifeglfe  Abbi  de  &uoi-\ii<.lKl ,  A  dc- 
mttl»  Arctee  v£<|«ie  de  ScDt,  doDt  novu  avoiu  patlé  ci-dciliji.  Ai>- 
Bmifr  J«--  I.obei  a  v.t.i  ::3n^  'v  IX  llttlt,  fui  en  grande  £iyeuf 
aiapr^H  iios  l>vé<^|uc<  \  de»  i'ri'Krç  Je  tcm?.  lien  ^toit  digne 
par  Ion  milite  A  pw  Icm  iavi»i.  817,  il  lit  uo  recueil  dea 
Oapitul«inMii  de  Charleaiaenc  &  de  Loub  k  Dtitmmt  fan  nia, 
&  ce  rvcueil  4toit  iotituM ,  0,f  .'11^  <<•         C^nifi  itifia  gr 

J'ai  Im;>cT<i/i>i*<«    N»u  >Tuii>  litterfe*  édiiiona  de  cet  Oti- 
vrage  .  en    i  s  7  ?  •  '5ïB  A  Ct-  lui  Pierre  INibou  qui  nous 

le  donna  avec  dca  adtliiwH»,  ât  des  notet  de  la  façon.  En  1613. 

P.  Jacques  Simond  Jdulie  publia  aulfi  jet  Opitulairei  de 
OiMlee  U  OhMVdqn'il  eut  foin  de  lecoeîUli  A  d'ajoùter  aui  aa- 
Enlàn  cil  1674,  M.  Billuc  cmui  lionni  une  neuvelle  4dl- 
CO*M  CCI  UKient  (^apituUirei ,  il,  ec  de>  ^lircil&ineoi  A 
^f»»  remangue**  Cet  Ouvrâe  eft  en  deux  voliimes  io  /dit*.  An- 
i'cKite  mourut  l'an  8M-  Ctn/àtig  Us  Pi<6ce>  qui  Ami  à  la  titc 
«les  divetfe*  édition*  de  fei  Ouvrage».  *  Tritbbnc.  Le  Mite. 
jSÛ  Ou  Pin*  ^"ù>       -i"  «  'X /<(/r. 

j^jsf  s  BLI N.  ackgicui  Je  l'Unke  de  làini  Dominique .  né 
«fl  ciuclque  lieu  de  Lombardie,  fut  cboiiî  en  ti4s,  pour  écre 
w  Chef  a'unv  mifiien  que  le  Pape  Imtoeent  111  envoyoU  eaTar> 
carie  .  ou  plutât  à  l'Ani^  dea  Tanaiea,  qui  «toit  pi^ie  d'entier 
^îûis  la  JP.ctft,  A  qui  ptraiObit  trca  indilpoliie  contre  lei  Cbrfc. 
tiens.  Il  partit  avec  quelque»  cumpagnont  de  Ton  Ordre  au  mois 
tl.-  Jiilllrt  T»45.  te»Ilit  vers  la  lin  de  t34g,  &  écrivit  une  Ril». 
tion  ^oy*Ke<  que  Pietie  Ucigenia  *  traduite  en  Fnaçoia , 

A  fait   imprimer  en  r634i  i  Pari»;  Bioviu  prétend  qu'AnlHin 
cnfuiie  en  Tartatle,  A  qu'il  eut  la  couronne  du  nurty- 

 l'an  itSS'<  mais  il  foudroit  qu'U  en  tûi  produit  dea  preu- 

pouc  &  non  feulemearoa  a'ea  mwc  poA*  dans 

«es  Annale* ,  maia  il  n'y  en  a  aucun  ■WUI  Vék  CMMif- 
•  Kchard,  Srriy».  Ori.  Pr«i. 
y^p4SliL.ME  de  CmswfcV;  f  fiint)  Archevêque  de  cette  vil- 
le  en  Aoiffeune,  a  fioul  fiir  la  fin  du  XJ  fiécle,  A  au  commen- 
cement 'lu  XII.  (Jutfr,iies  Autear»  ont  écrit  quil  ftoit  Bùurfçui- 
tnon  ,  tl'jutxp!  le  U>n  PidnjcMiCJij ,  A  d'autret  ItiiJim.  11  t:( 
%ta  «ïù'il  itort  d'AouiU-  un  Aoits,  qoi  eft  VAtftjlé  SMJ'màm  Jt» 


JLnciclt».  w  tifiait  de  ce  pan,  qu'on  place  près  du  Piémont. 
Apr^a  v*àlt  paraoura  les  monalUics  les  plua  célèbres  de  France 

^ Brxrrffppie .  I'  Ti5putatlon  de  Lanfrinc  l'itiira  Jjni  ïclui 
jvi  \Wc  en  NormanJle.  il  lut  chetnté  du  m*ritr  de  ce  ^rind 
-faotniaci  qui  M  pen'nada  de  fe  ialie  Religieux,  A  il  prit  lliaWt 
^Sa»  ccnaAMmnde  rOnli«<toftiMa«idb*i%tdes7n, 
Ycn  rm  MflOk  TImIé  1  *"       —    —  "  ** 


ANS. 
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élu  Piiear  en  6  ptawt  k  eprèt  la  mon  d'Hetlirin,  qui  Aeili  Ab> 
t>t  du  0ee ,  il  lui  fucoéda  en  1078 .  A  fut  béni  l'année  d'apt ès  par 
Guben  B*<que  d'Evreux.  Laofranc.  qui  avoit  ilié  le  Maître  de 
faint  AnfelBK.  A  qui  depuis  avoit  gouverné  l'itlçUCe  de  Canioi* 
béry  depuis  19  ans,  étoit  aott  le  ag  Mal  1089.   Celle  Bj;lile 
fnt  qiutrc  ans  fins  Archevéqar,  A  enfin  le  lixiéme  Man  1093  ■ 
on  ctioirit  Amelnse  pour  en  remplir  le  Si6te.   il  refufa  d  abin» 
rcue  diKniit,  &  A>  néanmoins  l'acré  un  Diniancbe  quatriétna 
l>eoen>bre  de  la  m£m  amée.  U  alla  enfiiitc  i  la  Cour ,  pouf  T 
faluer  Guillaume  11.  dit  U  Raaa,  Mai*  Ce  ftlgce  M  (t  paya  P** 
de  case  civilité,  A  ft  coMenn  encore  moins  de  500  Uvrc*  4  *** 
gent  que  lui  oITroic  Anfeimc  ;K>ur  h  piirrre  nue  ce  Piince  entrf 
prenoit  contre  Ton  (it:c  RU.irJ  Duc  Je  Normandie.  Anfel'^* 
refuii  de  ki  donner  une  plusgrolSe  fommc:  ce  qui  coniinc-n<;a 
i  le  mettra  mal  arec  ce  Prince.  Il  fe  préfeiiia  une  auue  occafton 
de  broirilletie.  Prefqne  tous  les  Ptéliu  d'Angleterre  (iilvoicsnC 
avec  le  Roi.  le  parti  de  I  Aniip.ipe  Uulbcrt,  qu'ils  rcr<jiin« jtv- 
foient  (bus  le  nom  de  Cienicnt  ilJ.  Aofelme,  que  le  Roi  ;iv<>»« 
briftiiié  une  r^oMide  foi»  fur  foa  refus  de  contribuer  pour  •* 
cuci.c  ,  denianJi  i  ce  friare  permilEon  d'aller  prendre  le  I'"'- 
iiKot  des  miinf  d'Urbain  U,  légitime  Pope.  11  (ui  refufîi,  A  '^"'jî 
une  alfembiée  de  Prélao  A  de  ."^ei^-ieurf  ofi  Anfelnc,  fecondo 
du  fcul  Evéque  de  Rochefter,  (uuim  Ut  intérêts  d  Url>nlT»  »i» 
on  TiToldj  de  ne  point  rrconnotirc  pour  ArcbcvAque  fie  ^''iJi^Ç 
un  liijtiime  fi  attaché  au  parti  d'un  Pape  qu'on  ne  reconnoluoie 
pcmi  eu  Angleterre.  Aniirime  voulut  k  reiitei  d'An8lct«rrrc  z  on 
iVn  eaipActia,  A  apréa  fon  retour  i  Camorbéry,  on  l'ar»  ftta  , 
l'un  cilla  fe»  plua  (idéles  ferviieurt.   Mais  le  Roi  <]d1  fe  ra.ccotti- 
muda  rîiraitp  a^c  Urbain  II,  voyant  qu'U  ne  pouvolc  ôtcr  la 
proit  ftinn  de  ce  Pspe  4  Anfelnie ,  fe  raceonmM'da  a vec  lul»  •*» 
lui  doDBant  lunnime  le  PtUmn,  qu'avok  apjwrté  de  R.oW»«_l« 
I/<ir  Kvéque  d'Albane,  Anfclme  lé  voyant  dijiuij  encore  tn- 
t|.iiLié  par  le  Roi,  fe  retira  auprès  dUibtiiu.   1.  trouva  eJan^  I» 
Cour  Romaine  toiMc  la  conlrdération  dâe  1  (on  mérite  ;  & 
le  Condte  que  le  Pape  tint  i  BatI  le  pstinier  Oélubre-  KOOSa  B 
difputa  contre  les  Otca  fur  la  Procefiiun  du  Saint  EfpriC.  Kniui^ 
te  faint  Aniiet.T.c  Ti-.'.nt  en  KraiiLC.  As'arrdtai  Lyon  «  fulViii's?- 
près  la  mon  àti  tJuilUiimi-  it  anlvée  le  deuxième:  .«.oûc 

1099.  Henri  I.  le  tappella,  A  fe  brouilla  bientAt  avec  lui  pour 
les  InvelUtures  de»  Benélkes.  Cctu  siTaiie  eut  des  fuites  fAchan» 
fe».    I.*  falnt  Prélat  fc  vit  petfécuté  durant  plulieurs  anrxîcB,  4fc 
rje  reTim  dans  fon  I^lilc  qu'en  1 107.   U  roulTrit  avec  patience 
A  avec  humilité,  A  cette  vertu  Ut  luiiji  uti  le  plu-,  ilUit  I  r«  cara- 
ftéte  de  (es  aâion».   Une  fàiute  mou  couronna  une    (l  £aintA 
vie,  le  ti  du  n>ois  d'Avril  «k  l'a  I109,  qui  était  tm  7<S  d0  ftrt* 
ige,  A  le  16  de  (on  épifca(Ht.  Son  curp<  lui  portâ  A  CanCoiM» 
ty,  A  rais  aupiès  Je  celui  i^l  n.  I.itit'riuv   Smit  Anre1in<7  fai^ 
d'exccilcrv  Ouvrages,  dc-ni  ;ious  avons  d^vciic^  t.,i:cioii»  ,  centrer 
lefquelies  U  y  en  a  noii  qui  inctiient  d  étie  dilb(^;iK;cs.  pre- 
mière cli  de  Cologne  en  iSia.  Jacquet  Picsid  tlaJII«Mk««r«  »  Cha- 
noine Régulier  de  S.  Augullin  de  l'Abbaye  d«  $.  VièotP-ittx-  Paria  . 
y  tiavaitla.    1-J  e  cil  diviiie  en  i|uattc  pattl.-i.    Kn  1630,    le  P. 
Théopliile  Raynauli  Jfluiic  ui  iaipriiner  à  l.yoïi  Wl  Ootavrt- s  do 
faim  Aofelme,  A  y  aioika  divetres  piecea,  qu'il  ■voit  tiréea  de 
U  BlbHotbdqne  da  vatkaln.  Il  les  divifa  en  qnatre  parties  *  fe. 
Ion  l'ordre  qid  lîiit,  Avoir,  i*  DUtSiu,  MjcttKê,  P/rrjtmrti^tt  6^ 
Natiw.  Enbn  le  P.  Doni  Gabriel  Ueiberon,  Kcil^.ieux  B^rxïdiéiiil 
de  la  Congrégation  de  S.  Maut,  non»  a  Jonoé  un  1675,  ur>«;  nuu> 
vdle  édition  des  Oenvicidatcc  Prélat,  imprimées  i  l'arls  olica 
BiUaine.   il  a  eu  ftrio  noa  fcalraimK  de  voir  le»  ancienncrs  édl^ 
lions  taitc»  depuis  dcuK  cens  ans,  mala  encore  les  marakaf<:rit< 
r]ui  ^.rrit  daiu  )C4  célèbre»  IUbliotl>é(ior»  de  France  ft  d'AnsI*^'"- 
rc.   Il  I  Vil  d.iiu  cdlc  du  Sieui  U:  luii  d,veTfc»  Cplirca  *.i<_r  Taint 
Aniiilnie,  sue  nom  n'avions  ^aa,  A  il  en  a  formé  un  quacri^nM; 
UvTe,qu'îl3  i:outé  ans  oioil  qu»  k  P.  PiCBd  avok  déju  pk^lytivri 
Vold  l'ordr*  qu'il  o'^feT>»e.  Il  dIvSfe  ce*  Oeavm  «»  <}uaitr-«:  par- 
tie».  I.a  piciLiicTcicoi.tiCMt  fcs  Triitea  dogiaatli;uet  tt  tic  'IT'tidu 
logie;  la  iccnn  ie  les  pièce»  J'i  ihut.îiion! ,  comme  le»  S^rinona 
ft  le»  Homélies;  la  itDiflicn>e ,  les  Ouvres  Alcétiquvs  o  11  rf^fK- 
toelle»;  A  enfin  la  naHUoM,  ici  I^liMi.  Ou  y  trouver  .-uiH 
desNoM»  ft  des Ediircidkmeiit.  La  mime  Dotn  GerI)cron    s«  <oU> 
ta  i  c>-i  Ouvriges  ceuï  J'EJm^r  au  EaJmit ,  M  .Inc  Bt*>^ii«fi^t,||' 
St*creijuc  de  faint  .•\iili-loii ,  (£  Au;car  de  l  i  Vx  .ie  ce  Taitye  ^*té- 
lat.  *  l&diner ,  n  àu  S.       iionoté  u'jtam     «.   a^    j-  „^ 
Btd.  t.  ij.  SiplMit,  ÉrOa*  igl.  Henri  de  W,  t.  s.  t>ode- 
cMn,  tu  /<ppfiW.  aZ  Mai  JHfc  HMibcrt,  £p.  îi.  GullfHvaaiia  da 
M.,tmrjivr,.  Ordcric  -VMBlb  VteMt  d*  ftanal».  8,  AntOMtK 
-ir.ii.«^te;  aaroaiai.  atOnalA.  MMi.  UmfMi.  Vv! 
Pin,  IM.  tuL 

NA&i  le  I.eaiivcilciii<aB Anoirradflaflrfailteire  des  ba-<->  li  ii 

lericf  d'Anlitlmc  AKhevAmie  do  Cascorbéry  avec  1rs  R0Î4     -  v%  n. 
gkTfrn-  au  Ijjet  Jci  InvrffitUTC^ ,  fl  n'a  cu'l  eprftikcr  "  Vi* 
«•  ff^i'mr,  d«  M.  Juricu,  'tro  •J.  ;iaTrr{  j.  ih.  5,^.  'îS4.  337 

ANJkiiLML,  Kveque  de  l.uques,  dans  le  xT  flécte.  îTa^ 
de  MiUitooc,  fut  élevé  i  cet  Kvtché  l'an  loAt,  après  le  I^ane 
Alenadte  IL  Ibo  onde.  Mais  en  ayant  r((u  l'invelliture 
l'Empereur  Henri  IV,  il  s'en  repentit;  A  quittant  fon  Stëge^  m 
(t  retira  dans  le  monallére  de  Clugny.   Le  Pape  Grégoire  ^TJTi 
tjui  Jvoir  rirreédé  l'an  1073  i  Alexandre  II,  l'obligea  de  vem  J  p. 
jeprctiJjc  la  conduite  de  fon  troepeau.   Il  obéit;  A  ptnir  n'^zt-^^ 
pa»  inutile  i  l  liglife,  il  coaipofa  on  Ouvrage  conue  l'Ar.i;ipar>^ 
Cuibert ,  qu'on  avoir  oppofé  a  Grégoire  VU  foiis  le  nom  de  T.*!  tgL_ 
aient  III.   Noos  avons  cet  Ouvrage  dlvll^é  en  deux  Livres ,  daaa^ 
1jUi'ifinihi'"7uc.ie<  Tt'rpi  A  dans  le  VI  tome  des  AïKleftw»  !,ef-o  r»  • 

de  C^nifitit.   Noiiijvorj  encore  de  lui  de!  EpIocs  diri  k-s'  rcr  

cuails  de«  Coneltcs,  A  «n  recueil  de  palbges  <K  divers  Auteurs 
- -* '*  -  *  «mAii  «I  «wria  Ari/iarifoi ,  ob  il  eatwimad  Mou^ 
)m  Mtm  StaOnt  noat  point  dfMtteInMam» 


Digitiz"^ 
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Ctattti  0«BAi  queflion  de  Ami  tcim.  On  toi  it- 
trUntocncuW ,  ntli  liiif  nodeMCK  .une  Colleaion  de  Canooi ,  U- 

q  icHe  eà  ftiu  doute  d'un  Aulcui  poil^u'cur.  11  fut  tmpteyécB 
pliL'leufs  faite»  de  L^HÎOQs  par  Gi^goin-  VII ,  fc  il  mû  jtui  liin- 
tcincni  ie  i8  du  iBoixk!  Umdel'ui  io86-  corps  ftit  eti- 
ttni  1  MintoiK'.  oèranAttlItlAnCMe  tout  entier.  Riomet 
Evf<iuc  de  Luqkiet  tolvk  A  Vie  en  vwt,  *  Sliteticrc,  Je  Sinyt. 
E:.lil'.  itf.  ifti.  DoluniîO!!,  '  s.  (.  3.  Bwonius ,  rn  A'>\A  Ef 
jUjKir.  ArnoulJ  Wioo,  ^1  f  £•»«.  Ugbcl ,  ir  1. /.  u  licU 
laimin»  *  Sfr.;^.  S^./ry.  Triihi^iue.  Cuiliufc  Le  Miic.  (ieOwr. 
Ctata'.  FMIIevin ,  &c 

ANSELMK  dt  ChimbM  & TMolo(d de fibit Lan- 
Ixii  de  Uii|;<:,  Doyen  de  Namur,  vivok  dant  le  Xi  (îtcle,  ren 
i'jn  lùÇrx  A  |j  |>ri«re  d  lJa  Ahbellcde  faintc  Otcile  de  Cûlo- 
enc  ,  Il  compor*  rUillairc  dci  Evéï^uei  d«  i  Jiqge .  depuis  faint 
Tl)ÙKbtl,  <]kt  vtvottTcnran  666,  lufqu  i  Vjioil,  qui  fucciida 
Xxn  1041  i  ^ichird  de  Halnaut,  &  qui  mourut  en  104S'  Ccll 
ce  Vazon  dont  All>£rlc  parle  cobiiik  d'un  Crilat  eure  nt lik. m 
teli  fa  a  U  gioire  de  Dieu,  &  rapporte  ce  vcn  qui  fut  tut  i  ion 
honticir:  .,¥iii<  rmn  mmdiu ,fuim  jirgrt  Witt  Jtmùkt-  Anfeime  de 
Liri:  liai  vit  la  Vie  de  ce  Prélat  avec  beaucoup  de  lidiiilt^,  par- 
ce qu'il  avnîi  M  témoin  Je  ce  qu'il  rappurtoU.  Jean  de  Ùa- 
pcMk-ifle,  Vicaire  Riîntiil  de  Li^e,  publia  lan  I6i>,  en  un 
volmnc  III  4>.  cet  Oiivrat;c  d'Aniéline,  ivcm:  quatie  Auieurt  des  Viet 
lî'f^s  l-'vf<i:tf5dcL^6f^t^  fn'f>ir,rît  On  U  fc-t      \  Ni^\»lit ,  (ThaîiCii 

Tiri  ,    J  J'.t.L'Il.r.-   K.CliiJU  ■.ic  i.l'.^C,   li  Jl  KLljLt  .\'.oi:K  Jl  S  nilt- 

l.«u(i'iit,  pie*     U  iist*iM;  %Lt'.c.  Le  prt'LJi.t_r  v.'.u:i  vt-fs  /ar. 
riv^':|ue  a  fieuti  (au  910,  Nicolu  ta  iim,  H  Rencr  en  1130 
*  Sigi.l>m,it5irip(.  tuitCt.  163  Zwceti. .  Mbm.  fc/j.  Vaier^.  An- 
dré, Bi)/;aiii.  Btls-  Voluut,  /.  2.  <lt  Uijl.  Lt.  s.  44.  Pulfcvin. 
Lo  M  le,  &c. 

ANSKtME,  de  Rhdina.  Moine  de  l'Ordre  de  faint  Benoit 
de  l'AbiMya  de  Saiac-Rénty  de  lUici-iu ,  a  v<cii  dHf  le  XI  liécle» 
ven  l'aa  1050.  Il  écrivit  un  luuin.tl  du  voy»gi  qee  le  P»pe  Uoo 

IX  1c  on  France  l'iiii  i<>«î  Ct  PiniftV,  nammé  aup«ravji  t  Dru- 
non  tvéquc  (le  'ÎimI,  ly-iit  iit  tlu  .c  n  Ki-vrier,  vîr.i  tro.r-it 
î'fiuipereur  Henri  lit  i  Colo^ni.-.  iiofuitc  il  pallj  1  Alx  la-Cha- 
pelle  I  i  à  RliclD»,  i  Mel2  ,  i  Mayencc,  &c.  &  U  oéii- 

bn  dieen  Concile».  Ce>  voyagea  &  cl'I  «âion*  fuot  k  6^1  (fat 
îouri»!  O'AnfeliMt.  *  SifelMn,  A  Smfi.  iiOtf.  t.  tp.  Vof. 
Ilu(.  it  Hsf,  lit,  I,  «.    M.  JPoffnta.  IB^Ar*'''/"'*^  Oelber, 

ANSBLUB  de  Léon,  Doyen  9t  Archidiaae  de  cette  tïHc. 
y!v«i(  fiir  la  Rq  du  Xi  ftéctc-,  «  su  commencement  du  XII.  Il 
enfeii^na  dam  l'Umvuflié  de  Paris,  puis  dans  le  diocéredt;  Laon.  U 
laillli  une  CloCc  ou  Explmilon  liiterlinéaire  fur  toute  la  Bible, 
>)ue  nout  avoDa  avec  un  fcmbUble  Ouvra|!:e  ie  Ni  x<lis  de  Lira. 
Q'jcl<|>ic<  Auleun  lui  aitrihuent  det  Comir.c.i:  lirr  tur  faint  Mat- 
thicu,jtde»  édairciircdH-ns  futquvl<|ite|>alfa^Li  cL;iia  c>de(Kvjn- 
eilex ,  que  d'iutics  donnent  plus  lan'onnablcinent  i  GuiUaumc  de 
Paiil.  Il  el^  slir  que  les  Commcntairet  fur  les  Cantiques,  fui 
falot  Matthiej,  fur  If;  K,1'r-;?  PîuI,  &fur  l'Apocalypié , 

qu'on  cite  lyu»  le  roi  i  .1'.'^  1: it I me  i-  ne  l'unt  pat  de  lui; 

Di'is  ili  font  d  ut  uittiu^c  Htr-ix,  Moîiic  dcBouxdIni,  dont  il* 
ti(i;icii{  le  nom  dans  Ici  manufctiu.  Pierre  AMInd  dU  dani  t'B> 
pi  re  qu'il  écrivit  des  malbcurt  de  (à  vie,  ^s'Anfelme  étolt  tm 
vicillatd  Tém^::)]!:-,  i  qui  (à  bonne  foitune,  plutôt  que  Ton  mé- 
r:tci  ivait  j  ui  uni;  grande  lépiuation;  qu'il  n'ivoit  ni  ;n'ande 
in«)iHiue,  m  juj^uicnt  foUde;  iju'un  trouvait  cohiiplMade  fa- 
ute tm  de  lumière;  &i|ii'biiSii  e'étoli  un  arbte «( nait  qucl- 
<|aei  Min  fcuill»,  mai»  qui  ne  portoit  point  oc '^Ank*.  7( 
mViwi  «rrmfff'  ir  ca  irhr,  !>'t>fttc  AI'.iljiJ,  f^r  y  fstrrf/.-r  m« 

Jja'U  i    ï-'fj  if  'c  II  '«i.t.je'U'tjWL  19  ..-  i'îv.^  y.'crik  .l'  :/  /ijtk'  t.rl- 

ttat ,  &  loMUlU  ftr  U  Smvtàr  ài  iwiiir,  férct  fu'il  amt 

Mh.  Jlf  ■  afpmnw  «iVMtaidapaltqiieii|ae  tu^'I  de  chaerio 
cooln;  Anfelme  de  Lam,  dont  ki  ntiet  Auteurs  pirlent  plw 

fr.-orjlïlwn-nt,  Anfeline  mourut  le  is  Jaiilet  Jt;  jr,  1117,4  fut 
c-n'  ne  Jtn!  rKglile  de  l'Abbaye  de  8.  Vn^cnc.  *  Guibert. 
ïr»*!».  <i  iw»;.  er  /.  3.  *  yittfiu.  L  Kuptrt.  tt.  it 
Ommptire.  Un,  (■  i-  M.  llerman,  /.  i.  fif  3.  Henri  dc<Mit^. 
<.  30-  Jt  S^rjl.  Util.  Doiii  Uic  d'Acheri,  n  Aêh.  té  Gmi.  tfn*. 
Trithéme.  Polfevin.  Bellannin.  Sainte  Marthe.  Le  Mite,  &c. 
M  l>a  Pin,  Bi^fMfc.  ikt  jhu.  B:il.  m  Xfl.  fie,lt. 

ANSELME  de  GeinMoan  ouGiblou,  Cm'.V^-u^.  qai  e(\ 
une  Abbaye  ik  Hribant,  daot  le  Diocéfe  de  Nainjr,  vnoit  l'.ani 
le  XU  Uécle,  S  fui  élu  Abbé  de  ce  nuHulUre  mm  ^lijtlHt^  [au 
tll«.  L'âwnic  de  la  (lande  Chrooique  de*  Pats-Bas  nous  ap- 
prend qgTADlcIiBe  étoit  foiMe»  délie»  ft  valétudinaire  i  mail 
<|tie  f««  incoininoJiiea  ne  le  retirèrent  poin!  de  i'c'M  ir  de  IT- 
>[ir,irc,  li  Je  U  méditation.    -S.»  p;.t:fllrc  Lluit  aJitnribk-,  & 
^luclqaeâ  iiuux  qn'il  fouStIt,  quel^tiCi  cihagrin  qj'i'.  rei^ut,  tl 
parut  toiijoun  au  delKii  de  toutes  Ici  foibleirec  humaines.  Il 
continua  û  Clironique  de  Sigebert  fbo  prédécelTcur,  depuis  ma, 
fjfqu'en  en  113'  'J-ii  f^i  l"sn:ici.-  .It;  f:i  Kinri.    On  ajt:'j  |j  cofitl- 
nua  luiqu'cn  nxj,  \  un  .Mipiiii:  a  A-iehin  y  i.c  miLiri;  une  aJ. 
dition  jufqu'en  ii„s.  Ajben  <i:  Mïrepuiiiia,  lan  lOog,  cette 
CfafOiriquc  i  Anvers ,  m  >ff<iw.  Aufelme  de  Gcmblouis  inounic 
le  20  M»ri  de  l'an  1137  ou  t  ijg ,  i  coininencei  l'ani»ée  comme 
auiourd'hui  par  le  mois  de  lanvier.  ♦  Le  Mire,  rn  Prifrî,  4I 
Sii.  Valére  André,  Bifeai.  flr^f.  VoŒm,  A  Hifi. Ltt  fe?. 
ANSl&LME,  Evéque  de  Havabers,  dans  le  Marquii'ai  de 
BnndebeWR,  a  flcuii  dans  le  XU  fn-'cle .  fous  l'enipitc  de  Lo- 
thake  If  .qui  l'envoya  en  Amb«llade  i Conftanilnople  vert  l'Em. 
per»uT  GtE':?.    11  1  1".  Tir  ti  Rctl^lon  diverfes  eoniiirem  .  i ,  qu'il  a 
lici'uii  ri-.-,Kilin.-s  &  iLi.fi;.  ini  Lkiitcn  Ilois  Livre! ,  ji'iLlTexau 
r-n'i;  toijêne  lii.    Cet  Ouvrage,  oui  (fl  lavant  &  alTcï  bien 
écnt.  a  été  donné  pat  le  Péw  Don  Loc  d*A«feanr»  dllM  le  XUI 
tome^u  SftoWae.  «  M.  S»n*,  «MM,  Ai  A(.  Stdtf.  m 


A  N  S. 

ANSELME,  Rdlgicaz  de  Itkdn  de  Albt  PVmtoii,  flo*' 
rifilk  einnaienceioent  da  XVI  Ûiàe.  Il  y  a  apparence  qui! 
éttrft  Polfmiis  S:  |K-iii  Jtre  même  de  Cracovle;  car  ce  qu'il  écrie 
fembic  k'  icuuL^iiii.  i'.n  ijaâ.  il  lit  le  voyage  de  la  Tene-Cain- 
te  ;  &  i  foo  rctoM  il  publia  cette  Réiatlon  oue  neoi  evaH  daw 
CaaifiiB.  *  CaniHai.  Attf.  ^«a.  Mw4.  VaOo,  deMLlA 
f.  3-  *.  10  ffi- 

A  NSI.!.  ME  (le  Pére)  Au^in  DédiauflS,  étoit  natif  de 
i'arU.  i^uuiiiu  il  t'Oi  ii\i.i  lemii^ament  citréineioest  délicat,  il 
entra  i  l'igc  de  19  aos  dans  i*Urdre  des  Augiiilioa  DéchauS», 

oMtm  tMIW  liait  (Otiquei  kf  plus  aultéres  peadam  leçons 
d'âne  loofue  «tei  11  l'appliqua  pirticulîéteageni  à  la  l'héoto- 
gic  flkortlc  &  1  l'Hil^oire.  La  perfuiui»  qu'il  eue  foua  Ca  condui- 
te depuis  I  l|ie  de  30  ans  jufuu'l  l'a  m.it ,  rrrLrîltircnt  les  bulu 
de  la  première .  &  touu  la  trasce  ptouu  de  la  féconde  par  la 
Ic^te  de  (m  Uviei.  En  1664,  il  mit  au  jour  leP<i<ualr  rflMarar, 
ou  les  Généalogies  hilloriquei  des  iUulires  Maifoos  de  France , 
éC  de  plulîeurs  nobles  Eaoïiitcs  di:  i  Ku:c>}.-*e,.où  U  explique  les 

Séoe'al(t,;le>  Mi  MaifiHis  de  Lominc ,  <1l  Savoye,  dtc.  a  06  ■ 
CCilt  l  in.ittutioa  des  Ordres  auUuiies,  k  celle  des  principale* 
ClMrees  de  ta  Couronne.  Il  y  iraac  autiî  des  cérémonies  obier- 
vées  au  l'aue  des  Koi>  &  des  licinet ,  i  leurs  entrée*  foieiunellea, 
aux  bjiéiDca  des  fils  de  t'i;incc  ,  aux  pompes  lunébies  des  Roi* 
&  des  Prince*.  11  a  encuie  lailH:  I  ililloire  gcaéaloKtque  &  rhro* 
M.iioti'i  it  Je  t.1  Maifon  de  l'iaiice,  dom  .-i  ^toit  pjét  de  donner 
ni.e  lecuiue  eJi non , cosiiilérableiDeni  ^iu(;ii>Lija:c ,  avec  l'Hd'tol- 
le  JeiM  i.'tiiLi  l<>iiveraiae> ,  él  des  ptui  .Li^iLic^  t-amiltcs  de  l'Eli* 
tope  >  mais  avant  que  de  pouvoir  esécuter  ce  projet,  U  fat  <U 
uqué  d'une  maladie ,  qui  en  huti  jours  le  mît  au  torabeaSi  Ml 
grand  ii-giet  desReligieun  J<  Oiiiic ,  c|u'il  î  tdiricz  iJarant  50 
ans  pat  T'cxemple  de  wvLrtu,  \  i-.r  qjir!i:<î  Je  j)eticrr,ci  i;j 
fiéelc  qu'il  avoit  aflillées  ae  le:  jniiiuainos  &  de  (ts  confeils. 
U  noarut  le  17  Janvier  âgé  de  «9  m  JUi  finanade  édl* 
tiM  de  I  Hliloùe  généalogique  del^raaee,  AdefHOhiIred» 
GMPifî-Oiiîcieis  lie  hC'ouiunne,  tioprimée  eo  I ? i r ,  m  deux 
vul.  uin  -tl  ffii; ,  i  i'.i  cocIidérabiemciK  augmeBiljc  jur  M  du 
FoutnT,  Auditeur  dea  Caai|N«*i  Hd*  vak  £b»  la  comoillMce 
dtiF«Mlla,*4M»niiitobc.i«dknR  AaMm  «rak 
btie  fe«  MiMobct  m  tnaunnt.  Le  fiiMie  tnmd  c«a* 
me  Hiiloire  généalogique  de  France  &  de»  GnirdF-Officirn  de 
la  CtMTouDC,  aTec  celte  des  Souvctaint  de  i'Kuro)>i;  i\  des  l>jcf 
ûn.icr.i  Pairs  de  Eraocc,  que  le  Pére  Ange,  Augullm  Dé- 
cnjuiri:.  ..i:quLl  M.  du  Founiy  a  lalûii  tous  Te»  MémoEic»  è  â 
myi:,  lii.'it  ii.cr.re  inceflàmincnt  fou»  la  picflc  en  pUifieuii  voti^ 
roc»  in  ftl'i    '  Mémttra  Uijlini»a. 

AN  SELM  F  f  Afi-otoeJ  a  coinmcmé  l'Edit  perpétuel  de  l'Ai- 
chiduc  Albert  Je  lO:  : ,  Jnnt  il  y  apIufeiiTS  {clitionr  i  Bruxdie*. 
Ijt»  dernières  'iui  ont  psru  eij  if,]!  nu  :6;5,  ton;  lit  beaucoup 
augmentées.  Il  d  f;.i'.  pluûeui»  autici  Uuvtigci  fa.-  le  Droit  ob- 
(érvé  dan»  k  l'jî»  lia»  •  BiU.  UijL  Jc\  Àut.  m  Ihstt  frr  Dcay* 
Siuion.  ÏJ'.t.  M  l'jf.i ,  sa  la.  169t. 

•  ANSELME-KRANCOlS-FRE  DERit:  ,  Ardirvé. 
que  ÂEIeiieur  de  Mayencc, 'étoit  fils  de  George-Jean  d  Ingel. 
heim,  &  d  Anne-EliaabethSturmfeder  d'Owiensreilcr.  li  tut  d'a- 
bord Chanoine  &Arcfaipittre  iMaycnce,  a  Stadhoti.ler  d'I'lrfuf^ 
tnaii  en  1679,  k  premier  Nov  il  fiu  élu  Arcberêque  de  Mayen» 
ce,  A  faaéle  peemje;  M;.i  ir  >t:  U  reçut  de  Rome  'e  VMmm  ta 
mois  de  Juillet  fuivirt.  fcn  i  -  hS  ,  1,  le  retira  1  Rame  ,  lorsque 
ks  Kranfoi*  éoilcM  maîtres  de  Mayencc  t  Aca  ld90>  couroo- 

•'(i.iSSf  wS*"**^-  i«S!c^*i8^  *  TtffcT'nâ^.'fi!!^ 

A  N  s  E  N  E ,  Tiie  les  Ayteitr»  Lmin»  nomment  Anfirt ,  pedtt 
Tille  d'EgyjKe.  enmuii  i  :o  lieues  du  Ljire,  eil  près  du  Nil, 
fioiéc  for  une  petite  montagne.  PtolOAéf  parle  de  ente  vilie. 

A  N  S  E  R .  Poète ,  eut  bcwwpup  di  put  diM  rialiM  dellue» 
Antoine,  dont  il  écrivit  ici  léUmM  eO  Wt.  Tw  idcenpenfe, 
Msrc.AotoiiK  lui  énrm  isne  maifon  de  campai^te  1  Faleme. 
Cefl  i  quoi  ac6oii  1  tiit  siluliim  dir.s  lé  irr.zwt  Fhltfpi- 
mui  .  Ifw.qu'H  dit,  Di  ftkrm  Mtru  J<pclUmir.  ViMIc.  ool 
nj.r.i'^ii  ois  beaucoup  ce  Poète  fani.'i^yrillet  fuie  ■■■ 
d,iiu  U  nàwim  Jtju  tigfsjWi,  v.  3$.  âl  3d.  ^ 

N«a  mit  4Ém  VtnmJm,  mtfKÂetn  Gm 
DitTu  i  fci  isrgiiw  raier  (tnftre  Anfer  itéra. 

Servlns  A  l'anckn  Auteur  de  la  Vk  de  VugUe,  qu  on  attribue  i 
OaiMt,  aotii  iwmiMiut  qa'l  voilok  jpmt  da  Svtn  èatif»  . 
dont  te  MB  fe  iiMve  cocaie  d«M  Ovide,  (  a.  43». 

Cima  faafw      tma  tjt,  Ciiiu.rj/  ;-rittâtr  Jrftr. 
PnipciCB  en  fait  aufli  mention  dir,t  iXViif  34.  du  t  ï.  «.  84. 
Jbr  sai-u'  ^'1'  .rwMM  ,  fli-t  'î  r.'-.nîf  ert  (gnùnn 

Pevit-étTr  i(ro>t  i:  pliu  naturel  d  eritcndre  le*  ver»  de  Vinik 
A  de  Piopeice ,  pu  k  isiM  d  Oye ,  dont  on  a  fouvrM  oppoa  le 
cri  detagtéabte  au  cliaiu  fabuleux  des  Cygnct.   VoUtoa,  M 

^ÀNsV'f.lVnF,    r-iv.-  r^^rtif!,-  d-.^XSTRUDE. 
ANSi  lUD.    i  -vz  .•XNXRllJ. 

ANSUARDE,'filk  dan  Comte  nommé  Htr*mm,  Sitma 
d  Eudet.  «R  nuiide  ai  te»  aoKaiLouIi  U.  dItliMw»  * 
eut  de  ctMw»  Lmitlll  & Ûrionin,  qui  regaérem ipAi lenr 
pére.  Ce  mariage  fût  confommé  en  «62  :  nuis  ic  Rci  Ourle* 
le  Onuvi  n'approuvant  m»  cette  alliance,  ob:i>ra  lA>ui.  ù-  Btgu 
de  répudier  Anfgard<>.  D'auties  dilaiH  que  Louis  k  Brpc  De  l'ai* 
mant  plus,  fe  fit  or  Jur.r.e:  par  foB  péW  dt  U  ttfuSlBI*  Ltl  An* 
naies  de  S.  Botio.  Rccmon ,  As. 

AMSOAftX.  rvt  AMSCHAlftSi 
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A  ISS. 

AN  S I N  A  C  r  E  S ,  peaplct  d'Afrique  dini  l'ille  Je  Midagaf- 
Ijcjt  iMÎs  Cl  uj  cote  de  l'Illr  de  ^niv.M^ic  en  la  païuc 
occidemak  de  Maib^ar.  *  «Kouit.  Mr^.  A  J<i«i|i. 

ANSlBA&lKNS,  pevplH aid ocBMMtaK MUHfob CMe 
£anle  de  la  WcDrhil»--  connue  fous  le  non  4b  to  MnciMlt  ik 
^inden.  ic  d»  (.o.mt^  Uicpholc  &  de  Uay»  •  jflMwn, 
»  Ç-OHunot.  4^  bail  AimsU  I.  13.  *.  te. 

^  N  ^  ICAIM&.  Mm  AMSIQOA1H& 
^  S  1 OTUS  (BdSîar)  Osdc  h  HiMliriMqK  da  Viiti. 
•  <-toii  riKif  de  ràoafe ,  vUle  d'Oabiie  en  Italie  1  dfone 
■•«xiile  DoLiir.  ApiLi  3% 011  enreiipté  le*  Leiua  Humaines  dau 
'XJuiverluaidel'druak,  U  fut  amilé  é  Afe,  ob  il  t'icooic  bcM- 
^oup  d«  l4plu|eB^«qy|J0JStMmllM«teefilutV.  «A 
*<>y  »u  Ait«enir«lloiae,MAOTMlitv^fcBBMIoihéi|ne. 
■S>A."'  co'nmur.iqm  Uti  «SUircf  les  pltu ImpottMCefc  •  lla(Ef&oit 
~  «levé  aux  plu!  haute»  dign  sc/;  ma»  la  moR  4*  VMiI  V , 

vrivcc  en  tfiti ,  empAclu  Ca  piouiottuB  111  CudIaiJat.  *.  Umu 
lîryAnw»,  Ki»..nr.  ilM. 
AN  SIDIANO.  .dii|iû&MiÉ,  Bouie  d«  Pon»g»I  Otai  ntK 

«-oitnbrc  T.rnir.  foi  !i  mDutJ?r:L-  i-AtifUlano,  mlQaaom- 
mOil  autre,,,:-.  |*,-  ,,n  Al;iu.    •  M  ,U' ,  l>rf,  t^JT.  ■ 

AXVSIUONA.  rj;^;  ANSKbONIA.  • 
.  AMSIMOMD.  certaiBChef  d«(M».  «IdBtiatqH 
~*  î»»r««ln»  OibKiguiieai  I  ECpagne  en  714,»  dcKhiH,Bfigiie> 
fonnc  ,  A(>dc  ,  Héjicn,  4  d'autre»  villes  qui  Aol*nt  alors  de  la 
a^rpi:  Il  liante  j  t.:(u^ric  ,  un  Royaume,  04  un  Kilt  pjrtic«liw; 
u><»i>  comme  il  ne  pouvoit  fc  diïfenins  lui  feol.  Il  fit  mit  Ibui  U 
Protc  ttion  tic  Pcpin  £fT/Roi  dcAm  •CKMUbp. 
JMotl.   ^-ftmttl.  Wffraj:  ad  am».  751. 

ANS  il^UAlNS.  ou  If!  ANECIAQUAINS,  Ji^t*. 
•n  .  ii,>li  ^  a  Aira;uï  d;i:ii  il  liaiut  Kthiopie,  4  dani  le  Royau- 
aae  de  Macuco,  aai  leptentrion  duitovaune  dcCoMOi  ft  vca 
kw  Loanghl ,  ou  Jlninu.  On  4!l  qu4ta  ftwt  ■mSuaatoent 
adroits  &  tréî  fiditet  •  LiMk. 

A  N  S  L  K  U  S  (  Hcntl)  Ptiue  AiiRloto .  &  Chinotne  dr  Mu- 
nich en  A  lLiiiugi;e,  vivoil  encore  ven  l'an  lûii.  il  nolt  pu- 
blié,  en  1589,  du  Ihérea  de  b  bime  Vici|e,  i  l«olfti<l.  Un 
lui  attribue  d'jiuucs  Ouvraeci.  •  tVfMaïmj^^Jmk'n: 

WnBtdfStrift.  jIttI  nAj^r^. 

ArtSI.O,  ANSLOÏK  .  OPSLO,  CHRISTIANIA 
«O  CfHAi  S  T  lANSTAU,  J-iieu,  ville  de  Nor-a-ége,  ctl  U 
C^lttale  du  Gouvememeiu  d'Agiictrius ,  avec  Ev^dié  fuit'ragant 
«te  Dronchebn  ou  TkoDiheim, que  les  Italleai  naoniGm  Si/ktfs. 
Anflo  furUKc'vtM  r«n  1050,  por  HaroU  Rot  de'NorwMc. 
101 n*clt  pas  iiUo|i;ei<e  ie  '2  uier ,  &  il  y  a  un  port  cooimode  uir 
un  Ctolfc  «  aii<l>:>.'l  .cite  viilc  a  ilgiiijt^  vcin  nuok.  Elle  fut  piL-fijuc 
entiéjrt;i»«in(  .br  AKe  foui  le  rd<iic  de  Chiillian  IV,  Kpi  de  Qanc- 
'Barck' .  Qui;  13  At  reblitli  en  1614.  &  la  fit  nonuDct  ÙxrillwijliuL 
Le  ltol"d*Beo(re  T*eqoc«  VI,  iiaf  fut  dejluit'Roi  d'ADgletcnte, 
y  fui  marié  le  i3iNovembre  i689>  anrec]*  Prtncelfe  Aon*.  tUte 
de  I  re- Jcric  11  ,  Rui  de  Uonenuick.   On  dii  qu'Ando  cfl  le  fié. 

d'une  Cour  fouvfntoe,..  LaplijMrc  dci  Vicetoiia  de  Horwigc 
y  fonc  leur  .réJoaiTi  iMieè  ^Krar'jr  ën  plus  doux  que  dant  Ici 
«utrc«  pro^ncM.  Ene' ellt  mulMnMc  par  un  cfaueiu  que  roQ 
nomme  la  fortvreflè  <f  A||RbiH»'««tMMkklM.  UyiarfO 
une  rivifîrc  .  où  de  BrmbnnMlCMlMBtrArlia»  SÔlCaa» 

A  X9  S  O  N.  Abu  de  Lobn  ^  le  f^ilb^;  viWi  Jans  le 
VIti  nécle.  Lonqu'il  n'ttoft  encotv  que  Mobic  I  Lobci ,  il 
écrivit  l\  Vtc  de  raiiii  Rni^ln .  Evéque  &'  Abbé  de  Lobei,  &  cel- 
le ûts  Otinc  UrOnar  Evé'juc.quil  dédia  i  Ton  Abbé Ttiéodulphe.. 
auquel  11  fuccéda  en  776  ou  777i;Ka|bh:r  Evéque  de  Vérone 
corrigea  depuis  cette  Vie  deEiiocUrfliiaT,&  la  laifla  telle  que  nous 
l'avo na  uii  jourd'huf  Jant  Suriut  aillcurt,  AnJan  gouverna  (ain> 
tenit-ut  rAljbayc  Jf  Loht»  .1  jrtnt  13  aK|-^aMntCt-|èÀ''  ■ 
Surius.  W  </.rm^S  ipr'fl  V'alâc  AnUf.jKWak  J^fitM,  Vof- 
lîus  ,  /-  i    ''<■  iiiH.  L*.  (.  1^.  (f<. 

AN-Sl'ACH,  ANSBACH,  ONSPACH  &  ONOLSBACX,  en 
I^tin  Onolttum  JnJ'ftuhtm ,  Tille ^'Allemajoedaiu la f>ancottle. 
avec  un  chiccau.  Elle  t!\  fur  la  petite  rlviiire  i'Anfptich 
^^Ottolt^^ach.  \ji  Tille  efl  petite ,  &  i  lU  licurt  Je  Nurcin- 
berc.  K.I le  donne  foo  nom  aux  Piloces  d'^^b  4e  li  kltUba 
di.-  Urandcbour;;.  Culabidi  eft  encore  me  miille  (tel  cadeu de 
Braïadckiourt; ,  qui  ont  leuf>  certes  dans  la  Pranoonie.  Ils  ont 
fHa"'"  une  vol*  aux  Diètes  de  l'KmpIrf  ;  mais  ■!!  n'ont  pai  droit 
de  ju^er  déiinitivement  lei  caui'o  <lc  Icgn  l'ujrtf,  m  1.1  fonizue 
1'  de-  8  '"'>  livres  motinoye  de  France ,  oui  font  400  Borins  du 
iChiu  rnic^  BRANDEBOURG.  •  Hciû,  »^  der&spt- 
M  su  mot  ANSBACIl,  (««i<s. /.  «.  S39de  l'édit-d'Aïu- 
tterdam  I733-  Irnhof.  '"perii. 

A  S  P  A  eu,  fimllle  Itluftrc  d'AKcœasne ,  ifliie  des  Maïqul» 
m—  Brandebotni^  On  la  dlvife  en  ikiu  lignes,  rtncicnnc  &  la 
«ia«lVctle>.La  ptenlérevicoc  de  fumaie  L'Aacuil.fils  de  l'K- 
^Seur  ABrrÙAtt^  ,  ft  s'efl  ételMe  on  iflo},  pu  la  mort  de 
%^er.fMMHr.  fnes  la  r»ni1lc  de  BRANnEBOURG.  u 
fuéSnA^  vfcnl.  *en  JOACHIM  RancsT,  fils  de  jean  Oeiirpr 
«teficur  de  Brantkbotir,;,qui  naquit  l'oialéme  de  Juin  de  rinniic 
îiff^     *  *t"'  '*  '5  Fenier  del'in  ifiis-  Il  ijonh 

•  fjjjp  de  J"o  C.-trge  Comte  deSelntt-ljubach,  le  quatrtimc 
Sét  de  l'an  "«"f"'  '•         née  le  3 1  Mal  i«i4,  mariée 

k'I'^Tdinan  un  Krdin<ind  Augulle ,  Marquis  de  Dareiih,  le  18 
îïov.  Je  l'an  fit'.  4  morte  le  13  Nov.  de  l'an  ifiafl  ;  =  fr^- 
iéf^i,  "'^       "  '  1"'  P*7'        perfonijL-  i  ta  lut 

le         Nordlinjjuc,  arriv'ée  le  »7  Aolh,  ft  que  l'on  rx  trouva 
éX  pannl  les  morts  ni  parmi  les  vlvans ,  ce  qui  fut  caufe  que  Ta 
ptit  poTir  ce  Prince ,  un  étranger  qui  Tint  qnelquea  innées 
i^xb^  *  Ani-,>ach,  4  cru;  qu'il  ne  vouloir  p-.>  fr  fairr  comclin:, 
pnar  n-'  P^^-t  fa'tc      chagrin  i  l'on  fiirr  i;ui  •.  luli  ti;  j-,  l'-iTun 

^  U  {U^-Dcci  3.  Mtn  Dé  le  ^imtiéaK  i6»i,  mon  k  m  ^ 


A  N  S.   A  N  T.  ;4«7 

de  l'an  tftj;  4.  A  tac  a  t,  (^uI  fuit;  5.  Cérij'lun  aé  ea  ttflSV 
le  prcmici  Avnl ,  &  Bion  en  hfaace  t  Blola  eu  less-  i 
IL  AtiMaTBiqnkte  M«cpt>i«M,llHsMii<M  Mi*V» 
dMc,  A-flMamknOA;  iM7>  Il  eut  molilkaMM.  la  pi» 

miére  foc  l|«W(ll|  Jiajfi,  fille  de  Letn  ¥rtJérK  Dix  it  Mont» 
béIiiid,â'liréyillete»lAoùt  l'i  M'  •.llcaiojzuti.n  1^50, après  lui 
■voir  domé  Irol»  friacdllU  qui  lom  i.  %*st  iUr^siit*,  vtv  le 
S3r  Jaib  i«43i  numt  le  AMata  Sciic.  de  l«  aitae«Mtet'«>  ^ 
«cnow  IjhIIï  née  le  *3  Mil  iM ,  mone  «n  Hoflasde  le  *» 
Jinv.  lôTo;  3-  Safku  Amtt  nit  k  17  lo-r.  moite  k-  14  Avril 
1649.   De  fa  lecooile  fcmn.e .  .,.11      jMa,rwT;ft  %  '■>(,  (illc  «1* 
Jua  Stvf  Comte  d'Oeungen,  &  quM  éu|oala  le  <:ini|uîéaic  Oft« 
1651 ,  il  eut  deux  Ptincn  Oi  trois  rrii:ceOca,  4.  Jtaa  F«B  OB- 
«10  qui  fuit;  s.  Atint  Erw^neco  1659,  le  dixième  UA.  mOtt 
le  jç)  O;!.  r674;  6.  Lnujc  Stpitu  net  le  19  Fevr.  1851,  inorto 
le  cinq  ii*me  juillet  1668  i  7.  D.ri<t^  Cy*rluii  nét  en   !  ùft  »  » 
le  19  Nuv.  mariée  en  161(7  à  Bnujt  Lmm  Landgrave  d«  llcii^ 
Darmttad,  morte  le  If  Htlt.  tfOSl  S.  lAonre  Witmr.  nd 
13  Ocl.         auriée  leig  OA.  rttt,  i  It^IM<  Clwtee 
de  Wtrtenaberi;.  Sa  trolfiéme  iemmc  fut  cirr/bw  tille  de  Vré 
Marquis  de  Bade.  Oouriacb,  4  qui  apK-s  la  œatt  de  nette  AUAWW 
^poiib  Mr/t-Lraii  Laniigrave  de  Heflc.Darailtid. 

UL  ]s«if  Fil  Di'iic.ib  d'Albert, naquit  en  1654.  le  tiul- 
déiH  OA,  dt  mourut  le  13  Mars  16H.  H  époub  eu  première» 
nOM*  Jmm  Bl.^hio  fi:ie  de  Ft/iJ^c  VI.  Marqui!  de 
OoarilSl,  }t  2«  Janv.  1673,  &  il  en  cm.  1.  LnjoiJ-l-ri-^/t^  r 
né  l«  t9  Mai  1  «  -4 .  niort  )eune  i  1.  Cbnfiim  AUtrt ,  aà  le  huUt^'X*" 
Sept.  to;5,  r:iuM  k  fcptléiiie  Oét  1691  >iu  retour  d'mteya^^CMMBBnr 
me  il  iioit  piêt  de  preiKlrc  en  main  les  rênes  du  gouvei  i»e»ll»«l<*l 
3.Gïoii««  Fm.'De»ic,ncle  15  Avril  1(576, quiconimença  à  r»5gnc« 
en  1094,4  qui  «H)urut  en  1  ;g.î  ù'i.rn:  btiraie  qu'il  reçut  au  t;oti>t">^* 
de  Schinidcinuhlea  i  4-  Dmrmbà  frOinfu,  née  le  r  a  Août    i  â  7  A» 
ft  niiriée  le  30  Aoik  t689i  1  Jisa  Iciiuri  Coniie  de  l^Krhtcn» 
berg;  J.  ©"«rfitftSsptw,  née  le  t9  Juin  1679,  morte  le  14  JanV. 
i(5Rd.    Il  fe  maria  en  fécondes  rvoci-s  le  14  Nov.  i(58I  >  mvee 
EU\r--nt  trtiimlh  Uuîjt  nlle  Je  Jr.m  G^tr^t,  Duc  de  Saxc-li4fe- 
nach,  laquelle  après  la  mort  de  Jean  Frédéric  époof*  en  fcscon- 
dciBOoesCnrjr  IV,  EleAcur  de  Saxe.  U  eut  de  ceueMnc«flfe  . 
frMrit  Aaifift  né  le  n  Dec.  1684  >  mort  le  lojwv.  tSSS  *  7* 
Guii.Lauuc  Fax  ne  aie  lie  k  29  D<ic.  legj.   Itn  1702,  H 
reçut  une  Ueiliue  dans  la  bataille  de  FtiJIiiigue,  &  rucc<^cla  en 
1703  ,  à  0«oc|te  F'rédétii: ,  (un  (téie  Au  premier  lie.  Ktt 
1709,  le  18  Août,  n  époufa  Cbnjbie  ChirANtt  fille  de  'FrrtféérU 
Cktrla  Duc  de  VViriemberK.   U  en  a  eu  te  ix  Mii  1719  Ghttrteà 
FrtJrric  Gn'ltatf^e.  *  G».  Di.'î  Umv  HtlI.Smfitm  BriTntli~itf'tirr;icK 

A  N  S  P  K  A  N  J) .  Roi      Iah.iImiJi.    l'tjei  A  S  P  K  A  rv!  I  j . 

ANS  rilUUB,  femme  de  Ji<T<*«ire  ou  Kerrfctr ,  IVlairo  du 
Paltts  d>AulMte.  élofc  iUe  de  Wiraran,  lulS  Maire  du  falaie, 
&  d*>in,'!eJr.  Elle  époufi  en  fécondes  noces  Dnpm  ou  I>r^MX  , 
Duc  de  Champjgne,  fil»  de  Pcpin  à'Hcri/ltl ,  4  de  Pieftriidcî 
&  elle  ai  eur  Arntml  &  Hv^rj,  que  Chtilcs  M«ttr/  leur  otiole 
nt  arrêter  en  723.  ili  noiintcnt  (OU*  deuxCut  poilérité.  On 
fait  point  Tannée  de  klMR#Mbldei  fiMd^galM*  4fe  Uf 
Amtia  it  Itd  i. 

AMSWAML  IV«AMJOUAN. 
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ANTACHIA.    rusée  ANTIOCHE  de  STRI», 
ANTAGOKAS,  Pôête  de  Rhodes ,  étoit  fort  liné  ~d* AfK  tso» 
nus  Gonatat ,  Rot  de  Macédoine,  <fA  le  menoii  par-tout  à  fa  fVtTie. 
Plutarqae  rapporte  que  ce  Prince  riyint  finprls  une  IMa  fn  î  Tant 
cuire  du  polub»,  il  lui  dit  qa'Homére  ne  t  amuroitpaa  dk  fax  ire 
le  cuidnler  lor«i|u'il  écrivoit  les  haut!  filti       nuemnon  t  qué 
ce  Faite  lui  répondit,  que  le  Roi  il-^nt  il  parlo  i  n  avott  p»*  000- 
luroe  d'iller  chercher  dans  fan  <:aaip,  û  queiau'un  (airofc  cuire 
du  poUOnIi  limay'il  eitanolt  ces  gnadet  mUobi.  Antxse^oras 
Tivo^t  fimt  la  CXXVI  Olympiade  ,  vers  Pan  a7d  avanc  J<5rUt. 
Chilil.   Il  compofa  un  Pofine  intitulé  U  ThtUHt.   Noue  U  "IToie 
encore  de  loi  une  F'piipainnie  contre  Crantor.  *  IMorinla^^  té' 
Plutarqoe.  dii  Di/r.  ét  TMt,  L^<-t.i.  Athénée,  &c 

ANTALCIDAS,  fibdeUon.CiritikiedeSpere»,  ftt 
envoyé  en  Perfe ,  pour  condurre  la  paix  entre  Attaxeniés  et.  f^e 
I^cédémoniciK  ;  rr  nii'H  nt  ;K-rjv.ir.t,i|»r  de  Ta  patrie,  la  fiscou^ 
de  année  dt  la  XCVill  0:i  i  ;'..:!■.  .  jb;  ini  jvnnt  j^kis-Chr  Ift 
Les  conditions  fuient ,  que  les  Grec»  uieitrolent  le»  armes  l>£ts  * 
&  que  les  villes  Créqiies  d'Aile  demeureraient  foumifea  au  Koi 
de  Perfe.  •  Xénophon,  J.  5.  Polybe,  L  i.  Diadote,  I.  x^.  l»lt». 
tarque.  rti  U  V'.^  f  .-l'tAx^xu.  » 

AN  T.'^NDRK,  ville  de  la  Pht^la  ■» fM'M  BOBC  Ztfai 
Vimile  en  |i«le,  JtatU.  t  3,  v.  6. 

Clj^mi^  jià  iffi  -• 
A'^T-Jr^ ,  P»  Fh}p4  KMfiMar  Mnsrlw  Ut. 

Lr:  Fc  n.'iHrn^  babitolent  dans  Aniandre,  qui  IcB  avait  été  cfoas- 

ri'i..  r  >n  inc  ijuelquei-uni  croyent,  par  AicaoiiM,  pour  le  fris^ 

de  fa  rnr.,011  quand  il  fut  prit  par  ce  peuple  dans  une  cmbafca^^ 

4  leUdié.   On  pré»tnd       L-  '.ft  Jt  'i  ';uc  vient  !e  nom 

undre,  parce  qu'elle  ivji;      Joaniz  •"•  ••"  •'■■j*.  cc(t  A 

,c,  ;»iir  m  hmrni.   *  M. Du  Pin,  iliifai*.  Al  Jfijiiriou,  ttmm  x« 

4a\t  l  jtrtittt  it  Com ,  f .  54. 

ANTARADE,  en  Laitin  ^«Mnade.  VIDe  de  h  PMnlcFe  fUv 
le»  bords  de  la  mer  de  Syrie,  ft  dans  le  Patriarchat  d'Amioch«'_ 
Elle  fut  depuis  nommée  Ontift .  4  cnfuite  Tortofe  du  rems  cj«a 
Croi'udt!-    FHc  eH  fituéc  entre  lialanér  ou  Valanée  qu'elle  3  aca 
r.piJ,  &  Ti  pnli  qu'elle  a  au  midi.   Elle  efi  Bomni<*  quelques— 

{oii  0/te.'<  dans  ic*  iivtci  des  ConcUc*,  icatlie  dt  l'£ii7eK»ir 
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Cm/U^t ,  qui  U  tépan  veB  ran  stS.  EUe  éwit  tatrefoit  (î  pea- 
plte  n  j'on  y  mit  un  Rvèqu«  Laftin  ;  mtb  ou  n'y  vok  pliu  a  ^'ti;- 
(àK  «ic  dn  raines,  ({uelquci  cabanet  de  Pécheurs.  A  Jeux 
^màl  dt  M»  U  y  '  '^'"^  ^  petite  llle,  où  Aoît  l'an, 

dame ft  !■  ÔtUtire  vi:.^  nommic  Àr*^;  mtil  il  D'y  ■  pliu  aulE 
préfciitf ratni ,  çui^  lit-  'h3''jic«    *  Rtudrjnd.  DcComaiiiivliie, 

AiVTAKC'l  l(^U  KS,Tt:rtn  AntaiftiqiMa  ou  Autlialcs.  Oq 
doani:  c«  nom  i  <ie«  icne*  ineonnaet  vcn  k  Me  AouiOique. 
Que[i)ijcu(ni  de  ceux  q-Ji  ont  entreprit  de  letdécottvrir,  y  ront 
moits  de  Ciim,  &  !«  autir?  y  or^t  iivottt  p»r  le»  Sauraget , 
poiJT  s'f  ètic  ei:^i>;î^  inipru.^r-'r.iticu[,  .',jns  cTcaitr  &  fiuia  pro- 
viliont.  On  dit  qu'en  1641 ,  Mutin  IcUnm  y  découvrit  une  Ifle. 
Lt  MN  oousiecooiuNffiiMteUcAtt,  fcatltTlcncoti  le 
Pub  4e  nerie-dc  Nuys ,  le  pats  de  CbacMde  «m  U  NowcUt  Hol- 
Iinile,  la  Nguvrllv  /.  i  ;ii.:t  ,  le  paii  de  ferdinsni)  Ar  Qoirûf, 
CupCTUra.Taïf  ik  biMiiLi;,         TERRE  A  fS  l'R  A  I-  V- 

ANi"AM£S,  ANl  AalOVÂlS  &  ANTATOQUES  .  Aasit. 
M,  pèûpJca  de  l'Améitque  feptetKrtonalc.  Oa  wi  acldaiis  la 
ffouwelîc  Yiwck ,  partie  du  Cvuda  pr;s  en  çénént  •  BMdiaDd. 

ANTATOQUES.    >W  :  .V  N  1  A  .S  1  ii  S. 

A  NI'AVARES,  peuples  :X-  1  lllr  MiJi^afcir,  cnttc  le 
13  &  le  ai  degré  de  latitude  mtridtoaaJc  ven  la  cùtx  qui  ici^ir. 
de  l'orient,  encre  le  paît  dvMataiaM,  infud,  &  les  Airihi>):i:s- 
oieaci ,  au  nord.  Ce  paît  cit  fertile  «ai  Rh,  en  Ig&atiti,  eu 
(^net  de  fucte  &  en  MilI  ,  dont  ili  font  du  vin.  11  y  a  quanti- 
té de  bdufi,  de  chevaux  &  de  volailles;  &  c'efl  un  lieu  trës 
proptï  i  former  une  bi'»iti!™i-  t,cs  yiaoçoit  l'y  <ioicnt  ila- 
hli;;  ir.U  ils  furent  Bk»:ï.iLii:i  [rihd"oo  do  Aniavaret.  La 

rivière  cle  Manaozati ,  qui  airoGc  ce  pais,  etl  foricfude,  &  il 
peut  y  entrer  des  barquen  On  4  «tt  de  !'«>  CB  foam  dm*  cet- 
te province,  entre  Ici  anioi  de  qndqiia  Mdpél^  *  fbCDIMf 

A  N  ï  E ,  petite  ville  &  port  de  mer  d'Afrique  dant  la  Gain  je , 
e(l  environ  i  trois  lieues  du  u|>  ies  trois  Pointes  ou  *  ira  Fm. 
tst,  vert  Moute  &  le  Ton  de  S.Ccorse  de  la  Mine.  *  Uaudmod- 

ANTE,  nom  d'une  petite  rivière  de  France  en  Normandie, 
<}u! }  Corner  3.1  de  U  viile  deFalaiié,daiDt  «Ue  inofc  le 
fiiii^o.^rg  .  fi  le  d'.vhargc  cilUte  dm  le  Divb  *-iMM»ei 
ér^<^Jiir  la  haaa  ^^o^. 

ANTSCESSEURS.  mu  ddttunliOBaealtaiu  qiù  pr<- 
eCdêient  iei  eùnes  en  quelqae  fdenee.  du  MM  Ltlin  muciMri. 

L'Empereur  Juftirien  l'appliq  "  pirticulléteinent  aux  Jutifctmful. 
tet  qui  itoient  chirgci  d  rn.^i-.iKi  le  Uai.i.  Or.  les  appcUolt 
œdinikeiacnc  au  CcMifeil  d'Etat.  Dana  ces  demicn  tcou,  on 
40BBecemiiiet»Pte(irflkanenOioUdHwlcf  Uahcifeex. 

ANTECHRIST,  Bom  opl  Ggnifie  eitoeml  de  J^ia^Cbm, 
du  Grec  uxl't ,  A  Xfj.-i  C'i-t#  En  ce  fcns  tout  les  InluUlei 
&tous  IcsIIéritiqii!:-  lont  -lt>.'\i.;t.i.;uil":i,comîr,t.(ijj|e  laiiujean 
dai»  fa  fnmifTf  EftTt,et.  2. tt.  ig.  & aa. oii  il  dit  que  l AnledHiA 
e!t  ce!ui  qui  nie  k  P*rc  tend  &  Ton  Kilt  :  <]u«  celiti  «1  BeCMÉ 
pas  «a  Jifus-Chrift,  cft  Antechriil  i  &  qu'il  y  avoit  dUen  pin» 
fleurs  Aniccbriiti.  Miis  on  donne  proprement  ce  nom  i  celui 
|Mi  doit  venir  à  ia  fin  'tes  <cau,  pour  pcrfi  uter  les  Ctu<uenai 
que  fa'nt  P:iul  rîîns  fi  prra'ére  £p«re  ma  Tt(jff*l''iitpu,  et.  *• 
V.  3.  A.  (.  ;ip;:<'llc  hom.Dc  de  piAi  &  tils  de  perdition >  qui  s'é. 
léiern  ûu  lam  it  qai  t.t  iKJmmi  Drrs,  t'aflién  daet  te  Temple 
de  Dieu,  &  enaeprendra  de  fc  faire  paiCet  pour  un  Dieu.  Cet  Apd- 
tie  ajoùte,  qu'nant  aidé  de  Satan ,  U  feduut  les  hommes  par  de* 
proJigcï  &  des  faflx  miract««.  Sa  venue  dni:  rtrc  prcct;  Jj'e  de 
piufieurj  figoes  tu  Cie\  &.  iur  U  Tca-.  Lf  -  ,  ^  -  lainl  .Ma;- 
Uiieu,  ii.14.  t'o&iLurciij.lj  Ume  perdra  la  luiuniie,  i3c  ,l>  Euji- 
jet  tomberont  du  Cicl.  La  plupart  des  Pérct  de  l'Eglifc  difent 
que  l'Antrduiil  fcm  ijif,  tic  la  Ttlbd  de  Dan,  &  que  pour  cet- 
te Xâilon  faint  i'-Mti  Ir.ii  l'ùii  Apocalypfc,  (k-  7-  »  S-  6.  7  nom- 
mant tes  auKcs  rii::iii,  ne  parie  pom:  de  celle  de  IJjn.  Jl  liù-.i 
toe  Juif,  puisque  fans  cela  il  ne  poutroll  prétendre  é  U  qualité 
deUelTie  qj'il  s'aitribaen.  Pew  le  Ueu  de  fa  naiilaDcc,  les  uni 
Cforeiit  que  ce  fera  JttuAleai,  Ict  eoDet  Babyionc,  Ici  luoes 
n<th''^L'e,  <!t  d  auact  Capharoaum.  Son  iif/ae  Tcra  court,  pu 
la  rii  0,1  que  1  donne  faint  Matthieu,  ei.  t\.  v.  .  ciiu  cit,  que 
ii  CCI  loun  de  peiOculioa  n'eulSnit  poiac  ili  abrigez,  tous  tel 
boomet  eerakix  Mperdos.  U  tènle que  le  t*Ô>' de  wi kn- 
ple  tén  de  mb  im  S  demi ,  &  que  cette  diirfe  cR  ^IMe  pet 
CCS  psrc^et  de  Diniel,  c^.  v  2^.  êf  f^.  tî-  7.  k«  te»iit 
'■c^  .VI  ((-XI,  1-^  l'rf  isM.ji/  j'4n  f.'tui ,  que  l'on  explique  ainij,  pûur 
un  an ,  &  deux  ans,  &  la  nioilli  d  uo  an.  Ce  qui  ell  marque 
•yieun  pet  dooec  cens  &  quatre  vint-dix  )o<in,  om.ib.  la.  v. 
ll.&<lf«Mr.  rik  ii.(i.3.Sr>i>.  11.  V.  6.  &  par  quataiHe-deal  molj, 
Âjviti.  il),  ti.  V.  1.  gf  cil.  13.  e.  Mi'.ucfi  &  E1Î0  Ictoat  cn- 
voyez  de  Dieu  pour  encouraget  le>  t  idéles  peodast  doue  cens 
foixanie  jo-jn,  &  pour  com^ttc  l'Antedsnjt,  qui  les  teral&ou- 
rir;  mais  Ils  rriruTdieront  trois  >oun  &  demi  aptes,  jlft.  ci.  it. 
«.  II.  Son  nom  e(l  marqué  dans  l'Appocalypic,  (i>.  13.  v.  18. 
par  le  nombre  de  iix  cetu  foiiantc  lix  ;  &  comme  cette  prophé- 
tie ell  originairement  écrite  en  Grec,  il  e(l  probable  que  ce  Ibnt 
ét:  \tmn.  Gréquet  qui  doivent  former  ce  n<)>ii)Urc,fuivant  leur  va- 
l.  u[.  1;  IL'  l'on  vois  dani  la  Gramuiii.-c.  Let  ProtetUnt  fout 
ur>ï  jp^iication,  à  la  perfonne  du  Pape,  de  ce  que  l'Eaiture  a 
ttrédit  de  l'Aotechrili  Grotiut,  Hammond  Viinici  attribuent 
a  CalleuLa,  à  Simon  le  Utpiirt,  &  1  la  Sccle  des  Gnolliquet, 
les  palugci  que  les  autres  PrutviUnt  expliquent  du  Pape-  1/hot. 
riblv  portrait  que  S-  Paul  fait  de  l'Antechtitl,  étoit,  au  l'enii- 
ment  de  quelques  anciens  Pérès,  fi  relbniblant  à  Néron ,  qu'Us 
ont  cru  que  ce  Prince  etoit  l'AntedirUl,  ou  du  moins  <bn  pré- 
cutfeur,  a  que  l'Amcchril:  le  fulvioit  de  préa.  D'aunes  iNit 
cru  que  N^on  reUùfcitcroit  à  la  fin  Aii  ■.nonîc,  no-jr  scf<>în;ilir 
tout  ce  m»i  a*té  ptéiit  de  l'Antecliii.L  S.  Aui:  -  ' 

K,  qu'il  y  ta  a  ea  d'iuctci  qui  foutcnoiiai  que  Uuoa  a'^uti 
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pat  mort,  mat?  <;u'îî  vU-oît  thu-\rt  dam  (tiiel<)Be  endroit  Ineoi». 
T,ix  S  iiiacc'-irble ,  ^uiiant  [uiiiuut^  tou'.e  fa  force  tonte 
eiuaui-j,  uuai  11  («rait  ,ii>  ^ui  telTeutir  ',1*  eiTctB  asi  FidAet.  & 
Jean  dans  foo  ApocalypCe  a  fiait  diveifet  defcriptioai  îc  VAtt^ 
chrili,  lefquelles  i  cauie  de  leuit  fioguliéret  elrconfboeet ,  ft  de 
Ifiir?  ciijftfret  partic;i!icrs.  ont  donne  lieu  i  pluikœs  eor.îffhiree 
.ivjnct^i  par  dn  I>  riv;in!  qui  oit  prétendu  marquer  pr^cii'enirnt 
&  la  perronoe  de  l'Amecbtiii  &  te  tems  de  fà  vemic.  Mais  lee 
una  n'oM  pei  renenoBé  loAe  par  rapport  lit  picaicr  peîn, 
In  autres,  apeis  Pexplntion  du  terme  qaHi  aveieiit  raÛi,  otit 
v:i  qu'il?  «"étoifmt  trmnpcî-  Parmi  les  csnéWm  qdc  S.  Jean 
donne  i  i  ATHechri;!,  un  tle«  piui  rcaarqujbles  tft  le  nom  de  la 
Bitc:  par  laquelle  00  entend  l'Anteduill ,  ou  le  nombre  de  ce 
nom ,  dont  il  ell  dk,  .i^jiftf  tfc  t%.m.  rit  Ui  tjl  U J*fmtm 
ctlM  pàé  nméijteB  oeipItliBMliredb  b  Bfit;  f*r  ttfiim*m-  ' 
h  t  .ChtntKt ,  fif  fm  ««■trx  tfl  fx  «M  jimmt  fx.  On  crott  (jtic  ce 
noriil  re  eit  celui  det  lentes  du  nom  de  l'Allte<:^rtli ,  ielon  la 
valeur  numérale  qui  tcor  ell  attribuée,  car  en  Hébreu,  en  Une 
&  en  Latin  ,  les  tetOCS  de  l'alphabet  fervent  à  oombrer.  Par 
exemple,  en  Latin  I  lait  un,  V  dnq,  X  10.  L  $0,  C  100,  D 
ç  - y.  1x0:  en  Grec.  .  fait  un,  1  ijïtio,  x  fait  ao,  a  fait 
3;,  M  fi.t  10,  Jt  ainli  des  auats.  On  s'eQ troové embirtaitt 
pour  favoir  (î  le  nom  de  laiiiic  doit  être  prit  dar;t  la  lang^ue  Hé. 
bnique,  Syriaque,  Gréqae  «u  Latine:  fi  ce  nom  rit  ceiui  de 
la  perfonne  de  l'Antcchrill,  ou  de  fa  digitité:  û  c  cil  ceku  que 
lui  doivent  donner  fet  Se^lateiatt,  ou  celui  qo'd  doit  erfiiiei  p« 
lies  méchantes  aâioiu.  On  a  bit  li  dcfSit  une  taâdté  de  cou- 
fefturet,  &  preffpic  toœ  !e«  It-.ierpTftet  Te  font  ficieei  fur  c«t« 
matière,  fai'-!  qu'on  p.uiTe  d;re  avec  certitude  q«r  «iiielcun  d'eux 
ait  rencontre  le  cariâcic  de  l'AjueJuiil  oa  foo  nom  par  la  d^ 
■onOration  de  ce  nombre.  Plollnat  Chrâieiii  IBRinliaidcv 
■eiBlKe  i  det  Prtncei  Payeat  &  é  des  IKiflliiinH  2UMI« 
'  k  BOnblC  de  Md  dm  Lljpw  Trsjennt. 


O 


n  I  o  E 


DCUVI, 


T  A 

Djw  cc'iui  if  Diodétien,  '  • 

DloCLii  aVoVtTVlk 
Dane  alni  de  JnyaBi'^wffatt, 

C  »,  JTUâirTt  Cnaai  âTSlTl.  OCLZVfc 

ou  plutAt, 

C.  r.  JVLIanVt  C«t.  aVo.  DCLXVL 

Dtai  ce»  aoti  Wtacn  j»im  Xâà^t»  P<p*  >  qd  Titdeu  # 
lt  Mm  Sétftnk  Pape. 

10.8a  10, 8a  I.  I.  300.  fi.  4  ICC- S.  6.  jaiOb^  & 
OtM  cefett  de  Itidatk,  q«i  vent  dire  Anutx, 
fl     •     «     0     1  ■( 
400.  10.  10.  40-    6.  icn. 

Dot  le  mat  Grec  Arwmày  qui  voit  ùiie  jr  rerét^ 

A  P  N  O  T  M  F. 
I.    J03.   50.    70.  40-  5. 

Dam  trllH  de  Jû*w  O-lejn,  qui  veut  dire  C«it, 

KAKOi;  o,inrOE 

•A  I.  ao.  7a.3cx>.  ;a  4.  8.    3.  ;o.  iQO. 
o  N  I  K  H  T  H  s 

70.  sa  10.  Mt  •>  JOOb  t*  MOh 

Dam  cdoi  de  I^aipttif, 

A   A  M  n  E  T   I  E 
S»  t.  4a  8a  s-  30a  »»• 
ÛiatciU  4c  Thae, 

T  E  I  T  A  K 
yaa.  5.  MbSO»  *.  je» 

Diat  cdal  de  laieii, 

A  A  T  E  I  N  O  S 
,30.  1.  î».  s-       ja  ja  MO. 
ctUI  drihert». 

E  T  A   N   e   A  E 
j.  400.  I.  sa  9.   I.  aoa 
DiM  eeM  de  lettcr.  en  caïaAérei  Hébteax, 
1    n    •»    ■>  *> 
«oa  40a  3a  d.  3a 

Enfin,  poor  n'en  pat  nppotter  davaMagc  d'exemplet,  D  fuffit  de 
dire,  que  dant  la  vue  de  faite  vu.r  que  cette  rccliciclic  e.i  dee 
plus  ioulilet  ft  det  plua  mÉrtiaucu.'c', ,  on  a  trouvé  ce  nombre  de 
666  dant  let  noms  les  plut  faintt.  AInA  le  çlut  taifininableftM 
plus  fur  cil,  de  donner  det  botac*  t  b  cnnodtédw  I»"™'* 
che  det  caraSéret  &  du  nom  de  b  BJte.  Il  eft  mlflie  w"**^ 
blable  que  ce  nombre  ell  propre  &  particulier  au  nom  de  PAnte» 
chtilt,  d'une  manière  qui  n'eA  appliquable  é  aucun  autre  aora, 
piiirqii'auttement  ce  nombre  ne  poutroit  défignet  fi  po&tiJMieBC 
I  A  i.iLc'iii  t  Pout  ce  qui  regarde  le  teeia  de  la  vesac  de  TAlrte- 
cluiit,  m\  fait  ccttaloemcnc  qu'il  viendra  avatjt  la  coofooiBiiHOO 
dci  fiéclet  &  avant  le  Jugement  onivetfeL  Mais  de  vouloir  rmi- 
qucr  prédfément  le  leou  ét  l'année  de  cette  venue ,  cela  n'a  Icr- 
VI  qa'i  fj^te  voir  ti  ifai^i.ié  ou  :'i,:rot,i;ice  de  ceux  qui  i'OlK  C^ 
(ti'p.'if.  lîci  le  icn-.i  <i:  .1,  I'  .:.  I  :■'  -  -  'ii]a  det  gens  qrf 
dUuieat  <iuc  la  Joutnée  du  ^i^fitu  ttilViiitiii.;  ft  CCt 
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A.^  £1  ieit»**  £|^<^       rorir«ln«Ktu ,  (i>.  «.  c.  3.  In 

S.  M  £ar  iim»*  fm  i»e  h  mwirr  w  >M  trriv^  tffirtrtm, 
M  fiiiiim*  JwW.  kpbJeftrJaiu,  KtfimTàxii.  S.  Jcjn 
d«iîfa  prtMtTt  ifUrt,  ch.  ^.  i-.  3 ,  Jjr.  qw  l'cfprit  de  l'Ante- 
chi;!'!  (c't-l'  *  diic  ,  ;«  hiiîL'ic»  <jui  ,;f  .u  tri!  prirtik'i  l'Ante- 
ciuUn  litoicot  dcii  en  ce  ttnii  U  daa>  le  m  jiidi'  ;  ce  qui  appi- 
tataiat  •  donne  Ucu  de  aoûc  que  U  venue  du  Saaveur  ttoii 
prochaiM-  ^  remaraiia  que  U  pliifon  de»  P^ret  des  picmicn 
Uéclci  ont  rté  de  c«  lentimcn!.  Lct  Ëglifet  de  Vienne  *  de 
Lyon  dans  I"  Gaule»,  vo/^nt  U  violt-nce  de»  pcrfécudons  fou; 
li^rc  Aur*l'>  aoïoient  voit  les  ligne»  aviot-couteui»  de  l  An- 
tMiift,  Un  Ecrivain  ecclifîjftique  .  nomm^  Jodu  Syrus  qui 
^«ek  Ibil*  l'empire  de  Stvtn ,  enfcignoît  que  l'AnccLhiill  pi- 
■thiott  bieatAt,  parce  que  l'K^lifc  itoit  alors  dans  le  plui  grand 
ftudeia  pctiicMMn-  TcriuIIiLn  qui  vivoit  dansle  mime  u-nu, & 
S.CTDrien  QU>  âfriifuit  quelque  «riiii  aprét,  ne  doutoieiu  nuUcmcni 
Que  la  venue  de  rAnuthrill  ne  fil  prite  daiiiver.  S.  lllluire 
voyant  les  propia  Je  l'Aïunifiiie,  penfoit  voir  les  lîgnet  avam- 
ço'rturi  Ji;  l'Amechiill.  S.  Kjlîlc  leCrinJ,  S.  jMme,  S. Mu- 
tin S.  Cht,  uiiomc  i  S.  G[>ïf;''''e  le  Giand  ont  cru,  que  U  fin 
du  'nonJe  n  euuipa»  t-oi^iJc,  &  que  par  coQÛÏqucnt  la  venue 
ét  l'Antechlill  éloît  pttie  du  (c  ;n^r.ilel:cr. 

ANTKDONE,  XwWo»,  pi.tl:c  viilc  de  la  Grice,  qui 
e!l  dans  l  AchJïe  ou  Livadie ,  f.ir  li  cùte  du  go!fe  de  Nigrepont, 
ciiiTL'  lj  ville  de  ce  nom  fi  cile  deTi^andi.  •  Miiy,  DiS.Gtiir. 

AN  TEK,  AuMs ,  giini  de  Libye  ,  tiis  de  Nep<unc  &  de  la 
Tare,  deneuroit  daiw  des  (kfitiu  de  ton  p.iîs.  oii  il  atcaquoit 
Ici  paflansftlcf  maflàaeh,  ayant  fin  vie>i,  dit-on,  de  tiiiir  un 
Temple  à  Nspoitic  ivre       crif.es  J  hû::nii<.  Hciculc  coiijbat- 
tit  ce  i;<iar,i ,         -Mil  1  r-,  ,i -.  tji-;  11,1  .   n...t;  tru-'it,  l'iuc 
là Xcrrc , <k>r.t  il  ciuii  i.>,  |j;  donnoit       toc^e»  lonq-j  il  U  luu- 
ctwit:  de  fbft«  qu'il  fe  rclcvoïC  loùjoun  avec  plui  courage.  Ce 
HéKM  s'en  étant  ipper^u,  le  prit,  l'iilcva  en  i'air,  &  l'etouffa 
cotre   fc5  bru,    (^jcliiUL-i  Auu-urN  aiuùtcnt  *;u  îjtr^ulc  ^poufa 
eniulte  TiD^a,  fcmDiC  n'Anri.'c  qj'il  ci  ti,c  un      nomm^  Ajp- 
pbuc  t  qui  fut  Koi  de  U  Miiuiuuii:,  6.  bùùt  une  ville,  qu'il 
iwaama  Hngit,  du  nom  ik  fa  mite.  Pline  dit  que  ce  fut  Antcc 
lui-mâme ,  qui  bitU  rette  ville.    Le  Koi  Juba  fe  difoit  dcfcirndu 
de  ce  Syph  ix.  qui  lit  enicrter  Anic'c  dans  celte  ville ,  oii  l'Iu- 
tarquc  dit  i|jtS«noilui  trouva  ton  corp»,  qui  avoit  foiimrf  tcu- 
àée»  de  long,   U'auues  l'avoient  dit  avant  Pluiatquc.  Suabc  ii 
■•en  cil  oiocqué.  Il  AnHe.qDC  la  fable  d'Aatée  foit  nie  d'une 
bifioire  vàitaMe.  -  Oa  dUbii  peut-être  qu'il  éioic  ti!<  de  NejKu- 
He  ^  de  U  Terre ,  parce  qu'il  «oit  Chtf  d  une  Oilonie  d'.Arrt- 
«ne,  qui  y  éioit  alKc  en  partie  par  iccr ,  &  et         [■m  ccix-.  II 
^4toiC  îl  bien  fottiâé  dans  le  lieu  ou  il  dcmcutoît,  qu'on  ne 
Baavoic  l]f  vainaei  mais  Hercule  l'attira  bon  de  fbo  (eut,  &  le 
ce  qui  femble  avoir  donné  tien  au  rrtle  de  la  fàMe. 
V»}*:^  rHcri>iU  MurihiinJ,  djns  le  primer  tme  Je  U  RtU'itihéfài 
VM-Jtrji/U.    '  Apo  loJorc  ,  /.  2.  Hygin,  Fui.  3.  Plutarquc,  in 
Stntrio.  Sttabon.  Plinc,/.S-<<  l-  LucaiOiL^.  StKe,Ti«'M/i(|J.6. 
ÂNf'VK  K,  Jaums,  MidedD,  doot  parle  Piloe  au  1.  8.  e.  i. 
AN  r  E-E,  Axins ,  Sculpteur  Grec .  floriObit  vers  la  CLV  O- 
lynpiaJc ,  &  environ  160  ans  avant  ]t(ia-ChiHl.   *  Pline ,  (. 

•4.f.  a- 

•  A  NTEE.  ^HMai,  eft  le  nom  d'un  des  CopiAcs  qui  étoiem 
BX  S>e'*  d'Action.  *  Ckero  sd  Auùtm  ,  t.  13.  But.  44. 

•  ANT^E,  WlMw.ldacMoaieD,<toit  dcb  vîUcde  Pdh 


en  ijip  Prévit,  l'htelof^l  &  Grand- Vicaire  de  Frtjus,  n'a  pu 
Ira  donner  au  pdblic.  Void  le  portrait  que  M.  Du  Pm  hil  dAif 
tfiMi.    Il  éit.l,  dk.il,  tuuimp  ftfrrit ,  ttbmm/ttti,  *  A«tt«r  Êf 

i'm/rtim.  Il  ('«/Wwkki  Irtp  fi-'-lemtnt  à  Cri  cn'Kihrti.  *  M. 
I>u  Pin,  BtUiab.  éa  ,/w.  £.mW;  i.  XVU  jir.U.  Le  P^tl-  NiCL^iua, 
Mfmirei  ftur  )mnr  t  l'Uijii.ri  4u  Hémmci  lihjlra ,  &i.  laiw  5. 
f.  145-  fif  >w. 

ANTËMNES.  ville  ancienne  des  Sabint,  qoe  .Straboti  dit 
n'avoir  <'tc  qu'un  hout)f,  Je  '.'un  (!-mi.  tk-tre  ville,  tlont  Plutar» 
q.iL-  p.ir:,.  JjM!.  Il  V.-  1.  K.i:iiii'i4,  i  cfilc  lic  l;y,U,c;)  au« 
.'"urd'.'iiU  tout  i  l'ait  dLUuicc.  Liie  cioit  fitutJc  procl;c  du  Tibre» 
1  quarante  Qades  de  Rome.  *  l'hootas  Corneille  ,  DiS.  «xiogr, 
ANTE.N,  Royaimic  d'Afrique,  i  dix  lieues  ou  environ ,  da 
Cap  iti  Irei  piunjj,  fc  i  qui-i/e  d'Arch.in.  1!  a  le  pc'.i:  /^.'j'T'j-t  1  ^ 
l'ouel),  I^  iifj  .m  nul  J-our  t ,  jj  nuti!.î'.3r.1-'_  ,i  JI  . 

au  nord ,  IsirM  au  norJ.e;! ,  A  Hittio  à  i'c.l.    Le  ion^  de  ia  cô* 
te  on  trouve  quelques  habitations,  dont  Tacarari  ell  la  ptiocipa- 
le.   I*  terroir  de  ce  Royaume  e!k  fertile  en  grains  i  en  ani- 
thiui.   Le  vin  de  palme  qu'on  y  fait  eli  fi  eicellent ,  que  le» 
Nw'jrrt  viennent  s'en  louriiir  de  quiiuc  ou  vint  lieues  i  U  rotï- 
lie.   Cespeslfles  ont  eu  l'adtellë  de  ne  prendre  aucun  parti  darkS 
le*  quefcUe*  de*  Européens  qui  alloient  faite  ua-ic  chez  eax> 
Ln  Angloil  &  tes  ilollandois  avaient  commencé  d'y  s'oordcr  , 
mais  comme  ces  Ni'pcs  n'ont  point  d'or  chez  eui  ,  &  que  cclvii 
qu'ils  tirent  de  Afow'a  4  d /jivrra  ne  monte  pas  fon  haut.  lA» 
ont  ceiK  d'y  aller.  Le  Roi  d'/nn  deoetuc  i  qnaire  ou  cin<4 
lieun  de  la  ciJtc ,  &  commande  à  MM  k»  tUIHca  de  li  Piovin- 
ce  .  oii  il  a  dans  chacun  fcs  Cl|rtalliei>  qa*M  MOac  BffUi^M» 

AN  1  LNOl.l'L.     Inr    I  AniJc  H'.-\QU:N0  ,  MalfOd» 
Sic.    On  dit  JulE  AUl.NOLKh,  A  1  Ilii^iULPiUi  6C 
1  LNULPHF. 

AN'riiNOR,  Pilnee  Troycn  ,  que  qiieIr{ues.«Bf  foiaC 
dt  laoïnédon,  &,  fri'rr  de  rri:!ni .  Rois  de  Trorc,  fe  trovi V  ÏS.  » 
la  prilc  de  ccr.j  i.l  c  Tau  li^.i  du  AioiiJe,  avant  J^Cv»*"* 

Cbrili.    yuc-lqun  Auteurs,  que  Sain.  11  iv  a  fjivlj,  difcot  q»A'*.A.'«»' 
iiiiior  &  Kiiiïe  kvttiswJt  «Mb  aux  Grecs.    Titr-Uve  ne  les  »<î^ 
cui'c  po;r,i  de  tt.ihifoBi  nds  II  convient  q  ic  les  Gtee»  lem  Jtrmie.e*' 
r-.rjt  f'iv  :T:ih:!î-Knt,  pnrrt;  que  cet  deux  Princes  avoicnC  ojal-X»*. 
;-.i.iT  la  i  f  cmk  lu.!..- iti.Ja'  IJi-L'r.r  1  MioélaS.    Ol»  -ç^w^ 

■.fod  qu  AnU'tîor  1  itan:  m::.  1  la  lèic  des  Troyena  ft  de» 
ics,  pjîfi  L-n  Italie,  où  ayant  chafTé  les  Eug.iniens  qui  halïttoî  «ïn* 
le  lon,^  du  l'rt,  il  biut  la  ville  de  Padoue.  Virgile  en  parle  <3aan* 
l  RiiiliJc,  Les  Auteurs  de  111. lloire  de  Padoue  rapport»  n  t-  c-lcs^ 
pirtiijuliritc»  fabuleu'rs  d  /Xt  i^nui.  auquel  iit  donnent  ti  1  11  oiiT 
tils,  qu'il  eut.  difent-ils,  de  lliéano  fon  époufe  ,  lïllu  ii<^  *^'iC- 
feus.  Roi  de  Thracc.  Un  cite  auffi  we  éfUttibe  de  ce  Sr»<:e  , 
qu'on  a  trouvée  ,  dit-on  ,  fur  fan  (OBbeiu  t  Padoue  {  xna  i  s  il 
faut  avoir  bien  peu  de  goût,  fOmvtfUttlSftHtnit  C'ctt 
une  pièce  ruppc^iie  par  qildqiie  MOttB  SOMn,  VfMCft  A.*^pl*> 
upbc  (ioQt  il  s'agit. 


M.'A  carrompu. 


riyez 

Vojtz  A- 


Inilfia  jhteiart  tttriim  vtx  lift  fâtlm, 

n/.-.iif        Utitrtvm^  Dar^miitamijse  ^a^ar. 


Mtlt»» 

Q»tm  tnti  I 


bitmil  nurnurc  u}»  à>m*x. 


*^Xn  1  1:  £  .  Mamt  tm.  àa  GiataK  de 

ANTiit:  E. 

AN  TËE  ,  Roi  des  Scythes. 
T  H  K  A  S. 

A  N  T  k  G  O  ou  A  N  ï  K  G  O  A.    1  yr  :  A  N  T 1 G  t  )  A. 

A  N  1  i-l  ÎV  '6.  Si  natcur  Romain  ,  fut  lai  par  les  Allemands 
de  U  K^'d<;  C..li):ala,  atiprcs  du  corps  de  ce  Fcioce,  l'an  41 
de  Jtji'ii-- Oi'i'l.  ll>l:nit  tenu  fei«prilw4tllL«IOIl4eOlli|uii, 
<|lli  avui;  U:i  lucr  Ion  pLie  ;  éc  œ  Rt  CtlM MhrfU  ^ft  OU*  fa 
perte.    •  Joli  phi-,  Àaif.Jmi.  h  19,  r.  1. 

A  N  r  I  '.  I  V,  b  ,  P  j ,  à  qui  Néron  promit  en  l'annie  55  de  ]i- 
fus-Clwif:  le  gouvernement  de  Syrie.  *  Tatiie,  Anntt.  L  13.  21. 

ANTELMI  (Jofepb),  ProvcBfaI  &  Cbanolne  de  Frejus, 
s'étoit  particulièrement  appli<]ué  i  l'HIiloire  cecléfialliquc  de  l'on 

fils ,  &  i'étoic  propose  de  lairc  une  liilloite  de  la  ville  Je 
RftUrc  de  i  it.iu.  il  di.ir.na  p.ir  avance  en  l'anm'c  :r;B-:  .  une 
Dl^/rridt£(ui  U\î:iK  f  ii. y.'iTiijiu  ,  i..hritiolPLi^*c ,  CnJr.ya^,  Ptd''a«e 
Sf  &urét ,  bu  Ict  coniiDesceneDS  de  rlfglife  de  l'tcjus.  M.  L 
B.  de  VerthaiDon  ayant  été  fait  Eviqnc  de  Pamiets,  &  tytm 
befoin  d'une  peilonne  habile  pv.ii  rùuhlir  dans  l'on  Diocrfe  la 

Ei».  «lui  •  .'jltLC  pir  r.:.'a»i-  Je  U  R.silc,  il  .»:ilt  l'AV 
■Anteimt  pit  It  toïilti!  du  P.  la  Ctuifc,  rendit  pir  U  ta  pai» 
i  ion  Egllft.  il  a  eu  depuis  une  dirpuie  ai  ce  lu  i'.  (Jui-  ncl ,  fur 
J'Auteur  du  Livre  de  la  Vocation  des  Gcntj  'i,  It-sCip  iules  fur  la 

rce  ,  &  la  Lettre  à  Dcoicttiade  ,  qj'il  ctoit  de  uint  Frof|>er, 
non  Je  S.  l>on  ,  conmic  le  P.  y  . lonel  l'a  prétendu.  C'eli 
W  Cela  &  fur  deux  I.tutcs  d«  faiot  Léon ,  quii  a  fait  des  Dif- 
WtatîoBS  imprimées  i  Pjtis  en  lûSi).   Parmi  fes  Ouvrages  iro. 
pnmoa,  H  v  a  une  D.lTertation  fur  le  culte  &  la  pairie  de  faintc 
JMaxiuie  Vlctsc  qui  cA  dam  le  Rccnei!  Jl  KollinJiu  au  if, 
AnL      H  t'eil  encore  Cgruié  fu  la  l'..!iqjr  d.i     iiibnie  atuihui 
•JT'irst  Alhanai.  dans  une  U  l'quificon  ii..pni:it«  en  tipj,  dans 
'■quelle  il  fouiient  que  ce  Symlio4e  n  ell  pas  de  Vljlle  de  Ta», 
f*»  C«innie  ic  P.  Qunnel  l'a  priitenJu,  nuis  de  Vincent  de  iX 
l*  dernier  Oi.i'TTij;!-  dAnttliii;  fit  u;ie  lxilr.i  au  P.  Pagi, 
Ç^^J^iJni  fifi- .  les  a.:i..j:,s ,  &  l'.r.r  .r  de      tnntt  Je  5,  Martin 
~  a  ours,  .luiB  bien  que  de  S.  Bncc  fun  fuccdltrar.   il  ttavail- 
lolt  4       Ouvrage  d«  Ptlillaire  de  Fteius ,  &  ■uMitnk  caeora 
o  auctet  Oavi^i.  quand  11  mm  l'ealeva  i  Paade»,  i  1^  de 
4<»  aw,  l'tt,i«7.  Ueâw  ABHiBt  C»  Mt  toik 


:"ltei 

s*. 


•  nomfae,  /.  6.  IHa.  Virgile  ,  1  i.  Xneld.  v.  046—  «53  - 
Uve.  I.  I.  U  jl.  Dsoo  CbtjMitme.  Dca»  d'UalicamACI«r> 
bellic.  Uandte  AlbaRL  fagddooL  àa^  mcMIt*  G 

m  lA  PtJouâ ,  tti. 

ANTbNOR,  Ambillàdcur  de  Pcrféc  Roi  de  M»c=«doiise 
vers  les  Rhodiens,  tenta,  mais  inutilement ,  de  le*  eaca^c?  v  dana 

les  intérêts  de  ce  Prince  coKtrc  Ici  Romaîrs.  Il  !.n  dépara  1«  Gé- 
néral de  la  Flotic  de  i'ci'co,  l'e  liinr  auprès  11;  I  lll-,  de  C^t~ato  OBC 
Armée  de  trente-cinq  vaiUeaui  chuijifji  de  ^i'.4lcric  G «.«^lollk, 
qu'Eamtete  ««wyiok  au  lecoun  d'Art,  lus:  &  ayanc  xnts  d«i 
troupes  i  tenct  il  Cl  prifooniers  preique  luut  ceux  des  «nncmil 
qui  l'y  étoienc  &at«&  Ce  fit  liMia  U  CUU  dyispind* 

viron  168  ans  avaotJitoXtaflL   *  MfbCi  tfS« 

ve,  /.  aa.  4+- 

ANTE  NOR,  faniommé  DetT»,  [îiHorlen  Orecr  « 
une  Hillolrc  de  Crète.   On  ne  tiit  pas  en  quel  tems  il 

•  lilirn,  /.  T-,  .it  .fciKii.  i.  35.  rboiiiu,  B-Miulh.  Com/,     x  ç>o.  ex 

l'iùlo't   t!  I. 

A  N  r  b  N  o  i<-   Les  .'Vuteurs  qui  donnent  faciicmcn  C   cJaani  ka 
fables,  le  font  imaf^lnei  Qu'il  y  a  eu  iroii  Princes  Gaul  cafa 
nom.   Génétttard  même  oit  que  l'un  d'eux,  fbi  de  Ctodo 
Clo-.lomir.  vivmt  O  la  61  aanée  de  léfiM-ChiKL  TiUb^i 
\,i  d'un  autwqiilaawUfit  doMt  ofllc  Dwfcu  «m  M^m 

Aléotidcs. 

•  AN TF.POURRIE  (UForfedcD,  en  NoimianciXc 
cbc  de  Ntortain. 

ANTbQUKRA  ou  A  NTI QUF  R  A  ,  vilJe  Ju    «  o  jraa- 
me  de  Grenade  en  Erp.i;;nc  ,  1  Jouïc  iieuts      ilrcn.-itf^  ^     ^  j 
bult  de  Milaga  ,  qui  cl)  au  midi ,  eli  bitic  en  partie  dans  ajne 
plunc.  &cn  partie  fut  des  collines,  aux  picz  des  >r*one^x)rne«. 
Elle  eft  comme  partagée  en  deux  parties ,  dont  l'une  plus   <5f  ê 
que  l'autre,  &  fituée  fur  une  haute  colline,  eft  occupée 
chitcati  royal,  4  par  les  miifons  de  la  Noblefle.   Ce  forae  Jm 
Mores  qui  ont  blli  cette  ville,  4oiit  ils  avoient  deflëin  de  £^ 
une  foRc  pbce.  On  conferve  dans  i'atfenal  do  cbtteau  un  e  e  »dd 
(fande  qiianlllé  d'âmes  antiques  .  qu'ils  y  avolem  ramar7<«^J" 
couutte  du  C2f<|ues ,  des  culralTc».  des  btiuclitri ,  dr>  pf<-ju^* 
des  zieayes  ou  demi  piqui-s.  dciaics,  de<  l.ic'i'-s.  Se.  "Vflf 
le  bille,  qui  cil  daiu  la  plauie,  eli  occupée  principnlemen  r  r>, 
dea  bbOHKWlft  de*  tniCiBs:  le  terroir  ell  irès  fertile,   ^  'l*'' 
(«îlptruBHldaMIlteedc  foMaiii«s&  de  ruillitaux.   On  cr«^' 
«tdiMlMMMWMtocKritealiiépii&Ua^-UMbtf* 

«19  ^ 
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te,  fort  propre  1  hbit:  il  »  y  f  '=t  '^û'  unegriDde  qumwi  «le 
Ml  ««"M  Ht  fM  topifew  •  <:°<"">c  lUIcun-  Lc>  «>ui 

iKiM»  ftMiMMt  M  II  pluy«  &  <1<!  pluAcun  fonuinet ,  Te  n- 

UufTtntJjin  da  fond»  mire  Ici  monuçnes;  S  k-  (o',c\l  Jontiam 
dciTui  en  ité,  cette  eju  li-  cuit  dMle-:Tiîiuic,  ft;  il  i  tn  Iuiiiil  un 
fort  bc*i  Tel»  en  11  grande  ijuinult!,  «juU  y  ta  a  aJc»  poui  ij^n- 
te  lu  piovincc.  On  trouve  autC  li  des  carriérci  éc  pfiuc.  pro- 
pre Ml  feulement  i  Utir.  mail  encoK  à  tiitc  de*  de  lou- 
ti  ftirte  de  (çrHîJm? ,  (jmml  on  1*î  jtjflTé  pir  !r  Mniïs  .  &  l'un 
Met  diltf  ccâ  v'-i!Li  f'-î  prav:linnï  i*.t;  vin,  d'hmiL*,  d  eau  ,  de  ci- 
pici  I  &C.  Il  y  a  encore  i  deux  lieues  de  la  ville  une  fontaine , 
dîiat  on  pçéceQd  que  l'eau  elt  projMc  1  euirir  4a  divcifi*  wat^- 
Sei ,  pittictiMéfemiAt  de  h  pierre  &  de  la  grMtUt»  *  Juau- 
Alvtfc'      Colroenar,  Dtl  it  tf-'}. 

AN  IKyUtHA  ou  NOVA  AN  TEyUERA,  viHe  de 
la  NouvcUu  ivlj>a|))e  ta  Aoéilquc ,  &  dans  la  urovince  de  Omtt- 
et,  me  B»*cM  ûttkmMÊt  dmn  MÉinipiili  iê  ItMteBt  »  ftm- 
ite  pvleP«p«r«d  IDJtB  i;47-  O»  iktftt  ccm  tUe  cfi 
pru  ronfi  liSmWe.   '  Mcrula.  Ht-jlTanît 

AN  1  dRt  ou  ANTHi:  RL  ,  ANTtROS  on  AN. 
Tlll^  ROS  flj)c  ,  Grec  de  aainince  ,  fuccéda  i  faint 
ToMiai  le  S]  Hivcnbre  de  l'aimée  m.  U  M  tint  le  fi^ 
qu'ira  mois  ft  dbt  Jonrs,  &  mourut  aa  commeDoeaient  <le  l'an 
a36,  I?  î^n•fi^IIle  jour  de  laiiviei,  ft  fut  enîmé  ,  dit-on  ,  dans 
le  ciiîur  trt'  ,lt  Caliilte.  La  pcrficution  de  Miiiimln  ,  lou;  la- 
quelle U  eli  mort,  doime  Hea  de  croire  ou'il  a  patR  par  l'iptea- 
«C  dd  natjiei  On  lui  niiibue  une  faulii:  Epicre  [McrAlle.  S. 
FiMcD  lut  (ùecéda.  *  EuTébc  ,  CtirM.  »  Hifi.  L  6. 1. 19.  Ite- 
ronti»  ,  2)7  gr  t^i.  Bûcher.  Cyd.  Tillemont,  Uémtra  Eul. 
Placina ,  dt  l'itii  Pnrib. 

~  îl  Faut  Te  fouvenlr  que  quelqoet  Mriilrrnc»  mettent  après 
Cl  P.ipL  uji  Cy.ia<|ac  Romain.  Nkis  ,  iimi  r.r:  lU  n'ont  point 
d'autre  foaJemeol  que  let  Afin  de  faiuic  Uiûlc ,  qui  font  indu- 
MCBUeBMt  dlfpçfu.  Il  fidh  de  le  fjlre  remanuicr  au  LcAeur , 
AmfeoienK  est  peine  de  K&ier  cette  erreur.  Car  11  efl  IDr  que 
nul  Auteur  Grec  ni Latla,  M  pade  de  eeFomi&  prétendu.  *  Ba 
runm.  V  C  lit,  M.  Pu  Wùt  to  WM  faéwifUn.  leaitt. 
f^iii  Àn  Sumu. 

ANIKaSou  SAOTFRE,  de  Nloomédie,  ChambelUn 
de  l'EopeiW Commode,  Sl  foo  favotl.  caufa  par  fes  eonfells 
pernicieux,  mte  partie  dc>  defordrrs  qui  desboncir6 ci  t  l'ci  plrt 
de  ce  Prince.   Let  Préfets  du  Prétoire  le  firent  .i  ljirir.c:  pir 


Cliindre ,  vers  l'an  134  de  Jifus-Cbrill,  &  (a  mon  fut  plus  fcn- 
'  ki  CoinnioJe,  que  la  cood^imlon  aine  «l'on  II  mu 

'  fa  pcifonne.    *  Dion ,  t.  71. 


iibk  i  CoinnioJe,  que  la  cood^irulon  1 

tre  fa  pt  ifonne.    •  Dion ,  I.  7a. 

AN  fLROS  t:'i  .m  nom  Grrc  qui  (Tftrt-tnmr ,  du 

Grec  .-T-  ti  1^*  m:uf  ;  rnn  ij.iç  ^i-t  tlfcLs  fjicnt  car.trït- 

ici  1  ceux  de  l'amour,  &  qu'il  fallè  haïr  ceux  que  DOua  aimoiui 
milt  |Niee  Mfll  ftK  «juiwiiwudie  i  CuMMir ,  pmMShk  nlnc 
«eux  qui  a'meu  pai ,  lonqe'Ui  font  aiines.  Let  Podcea  M- 
gncnt  que  Vénus  voyant  que  fon  fil»  CupIJon  ne  cfoiffuît  point, 
eu  dciniuJa  la  caiire  1  h  Oécirc  Tb^oiis .  qr.  lui  dit  que  Cupi- 
don  i.'cint  feul,  il  lui  faUoit  doaoer  an  tt«r«.  mû  que  i  amour 
6t  frcnun  fuilent  réciproques  entre  eux  ;  &  qu'alors  il  crol- 
lt'>it  autant  Qu'il  fetolt  oéccflaire.  Vénus  engendra  de  Uars  cet 
Aniéroi ,  qui  ne  fut  pat  plniât  au  Monde,  qa'AtniMir  commen. 
çi  i  croître  &  à  étenjrc  m  ailca.  A  mefure  que  Oipidon  voyoit 
ABîtrcii  Jcvcnir  pjnJ,  it  fe  vouloft  tnmtrrr  ewore  plus  grand 
Aufli  lc<  p^'ii:ioif-ùn  coni'nc  deux  j>ï-ii[i  C"ijpid*is ,  qui  Te  vou- 
loicot  <i,(iJii;kK[  i'uci  i  I  auuc  uoc  fiilmc,  pou  oiarqucr  que  levé- 
ni.ib!c  amour  tiche  tm'ïjours  d'awier  plus  qu'il  n'eu  dMi  d  d'é- 
ue  en  cela  le  vainqueur.  Lea  Eléeo*  en  Grèce  tîpidlkMolent 
l'un  flt  l'ïiitrc  ihm.  les  litti»  d«  teur»  cxerrirc? ,  pour  spfiretiJrc 
aux  )cu-n:s  gtni  1  iLL:ontji>itre  Iturt  bienjaiftrurs,  4  i  les  ai.-ncr 
couime  Ils  ca  itaicQi  tauiz.  Ll»  Aiiiéaiew  honotoient  cet  Ao- 
bboê  comme  un  Dieu  ,  &  lai  avoicni  éticé  m  mnI  |  JMlftifi 
*  Cicero.  /.  3.  *  Sm.  Ont.  Paulàniu,  m  JuiOt  ^im  VM)  %. 

ANT K  SiGNAN  (Pierre),  né  J  Ri!>i(^ctni,  petite  ville 
ie  Lauj'iifJùc  ,  au  Diocére  d'Albl,  1  cii  un  des  pitr,  laboiieul 
OlaiBroairlefu  du  XVI  lîécle.  Il  s'atijciiui:  ptruculiérenjcnt  é 
respHeMioe  dn duifci  qui  cinban«0°cnf  l.i  première  irntcée  drt 
fcadct  de  la  fetmellé,  &  il  y  acquit  quelque  ripuiatïnn.  Ce-  qu'il 
j jblia  fur  T^enrr ,  fiit  voir  que  c  Otoit  l'homuic  du  niunJt  le 
plus  patient  ju  traval-  11  li;  iiiipruncr  en  trois  fnror.s  ics  ConiL^- 
.ilei  de  ce  Pufiie.  Prcmicremcm  II  let  omii»  ave«  de  petites 
!U>ti-f ,  &  avec  let  fommalrei  de  chaque  fcéne.  &  il  marqua  let 
iccens  i  tout  let  mots  qui  ont  plat  de  deux  fyllabes  1  U  marqua 
tulE  i  côté  de  du:|ue  vers  la  manière  de  le  fcaiMicr.  Eo  fécond 
lieu,  il  les  pjj'.ii  avec  de*  notes  entières  de  prcfqoe  tous  les 
Autcun  nui  avoient  éalt  fur  "Virtvict:.  Enfin  ,  il  tt>»  puSlii  avec 
Je  nouvelle»  otites  marginale»,  &  avec  la  tridaft  on  &  li  pjrs- 
ihrafe  Françoife  des  trois  pre^.i'.'rcî.  Il  mit  tnt.'e  de^  tti^L-lir-! 
.[lut  ce  qui  cH  dan»  la  ttaduil  on  ,  fani  être  d»ns  ror'sinil  en 
iropre»  termes;  il  marqua  avec  i.  s  l.ctirei  tiiu«  Itj  rt  nvo  s  de  l.i 
.•irrfiu:i  i  ta  pir.iplirift.  Les  Vtn*  LefhoÊa  ont  auffi  <  h.i.njne 
',-uis  pjicnthcTet  c\  It.us  mjfque»  de  corrclpondance.  On  yoit 
sai  et  liitiâ  111,=  Pierre  Aolé^an  étoK  bien  pitient.  ihoit 
lans  kl  deux  dcrnlérei  imprclllons  de  fon  Térence ,  ce  que  la 
weiuiérc  contenoit.   Cet  trois  éditions  lurent  fiites  1  Lyon  par 

«luthif  l  Brinhoinine  I  hnire  ;  le  ptivirrige  du  Roi  eft  de  l'sin 
55^.  Sa  Gri:i.ii];iirc  di-  Il  L.irij^ue  Gr'^oue  a  été  imprimée  plu- 
icurs  foi»,  leats  !x  Giimmiirc  L.'nivrrie'.le  eft  mal  digérée,  & 
»ni  aucun  ordre,  fans  a.i.-iîr.!  prircipei,  8;  remplie  de  tant  de 
hofn.  ou  inutiles,  ou  emjirntr.intes ,  que  l'on  ne  peut  prcf- 
|ue  r<  réfoudre  i  la  lire,  n  entmdoi;  iirez  bleu  t'fHtncu  .  pnur 
Hériter  une  place  dans  le  Gtifu  Orumiilu.  de  Coloinn't  ;  &  i:e 
Hindant  H  y  a  été  oublié.  •  G^Smmu  mUtib.  Efilmc  Lance- 
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rntu,  itt.  itPârU  (685, i«  ii.rtw  3.  f.  tpor  &a<Me  k.  pinir  j. 

l'idii.  d'AmIlcrdam  171$.  p.  t;  1.  a.  70t. 

•  A  N  i'  E  S I O  N  ,  Ameut  Grec,  cité  pat  rinterp««e  «■  |t 
ScholialTe  éc  PiaJire  fur  la  première      'c<  Olympique*. 

AN  l  KSSA  ou  ANTlSiA.  ville  de  I  Klc  de  Lcitic»,  oA 
loa  dit  qu'.l  y  a  eu  l^véché  lUtTragaiu  du  V  lyléne.  On  aflore 
aulE  que  c'ètolt  aairefoia  une  Ifle  fèpatéc  de  Le^btn,  dont  le 
canal  qui  la  féparoii ,  s'ètoit  comblé  peu  é  peu.  *  ^ualx/n,  Tl- 
tc4J*«t  Fot^poiilui  Mcit ,  tu.  AmaeDtiimdrAuiÂ. 
Ua  fMMdi,  L  15.  HHm.  «. 

T!!J!:his  tnixis  firm  Ànl-lT"  V'aittffK. 

ANTESTIA  ,  non  d'une  famiJIr  Roiiitîne.  Vnnz  AK. 
TISTIA. 

AN  TEVORTA  ,  certaine  Déelfe  que  les  RomaJor  ia«o> 

Î inoient  pour  let  etofet  pafQc*.  ewMie  nfmtu  pM  c^Ih  ^ 
omi  venir.  Ils  les  cooQdéraient  toimt  deuxeemmetesCi»' 

fcHl^rci  t*r.  \i  Pnvi.len.rc.  *  Microbe  ,  f  i.  in  Stmnulti,  c. 
17.    l-w.-.  Ht).';  r Vt)H  l  A. 

AN XH AB ,  ville  de  Ctnmaaie  «  dti»  l'Alic  Blioeorc  ,  que 
IwCitangia iwdiwemipellwi taMim.  «OUaMiii, 

ANTMAIRF     K.ii';-  ANTH  A  RTl'S 

A  .\  1  H  A  K  ,  A.    l-av.-  A  N  1  1  O  C  M  K  dr-  Syrie. 

ANTHARAU,  uo  des  fept  Poftei  Arabes»  AatEiB  des 

JdMilitdi.crcftidiM,  daFiAwlldliaidn.  'lyHabclK, 

MUkikOriM. 

ANTHARIC,  ANTHARIT  mi  AUTHARIS,  loi 
des  Lombards  ,  était  fils  de  Cléphia,  tafli  Roi,  moit  <ren  l'n 
57d.  Aprèt  ce  dernier  ,  !ci  f.nni>>ird«  avoient  é!a,  d'im  etia». 
mun  confeiilcir.cn;,  trente  Di;c!,  pour  cotimuniicr  en  «utar.t  lie 
petites  prcn'incci ,  A  uouvrmet  l'tUat  avec  égJe  autorité  :  ce 
qui  ne  diij3  que  tl:i  iink .  p>r  )e  dclbtdre,  la  mauraifc  ci>nd(il», 
&  la  iT>esii:te  luen.c  de  ce*  r>iic».  Antharic  iiit  falnè  Roi  ver» 
l  in  sfA.  lein  ,  EïJ(;ue  de  Girone,  pule  de  kd  fous  Is  qujtrîé- 
mr  «n  iée  Ju  rfjne  de  l'Empereur  TibèfeXooftaatin  ,  4  U  irel- 
xiàaie  de  l.rwi^  Ide,  Koi  dea  VUkoduenEfpaDK,  ciui  revient 
à  l'an  5  :m  n  qui  Ut  douter  «erlnMI^Maltai  dis  aiméea. 
(juol  au  I:  on  l'oit,  Antharic  prit  te  (monde  HaiJei ,  i  la  aui, 
mère  oc»  Noble»  Romain!  ;  &  ayant  reça  nne  partie  dei  thré- 
fors,  que  le»  Seigneiirî  Uimbardj  ,  A  quelque»  sutrcs  Prince» 
lui  offrirent,  il  commença  é  faite  la  guerre.  Il  fournit  rjfble, 
poIRdéedepirilflltMtpvniOwlHNWMnBt  InMiM» 
lond  de  la  nfllee  Rattiiee,  &  flt  dei  contèi  NipMt  m  pomt 
de  Rome  &  4r  Rivçnn*.  (Quelque  tein»  apré? ,  fl  rempnita  d'at»- 
irt  s  av«ntigr«  fut  les  troupes  de  rEmperear  Miurice.  Ce  der- 
nier foJlicita  CbtJde^r^r  U,  Roi  d'AufbiAe ,  de  pafltT  en  Italie 
CMHWleiLembtrds  11  1  : ,  |««  LowlMldl  ié  rependrenr 
de  M  avwii  manque  Jr,  .  .ru  e.  Ce  erfine  Bol  av«it  promit  i 
Antharic  fa  feur  Clo  tefincle,  tiik  <if  Sleebert  &  de  BiuBctiaudt 
TiiL!  11  mula  1  K<ïc  tr^i^e .  Roi  do  ViCgotlit  en  Efptene.  Le 
Koi  Lroobard  époufa  le  13  Mai  de  l'an  S89 ,  TheuiileBndc  oh 
IModelînde.  fUlc  de  Gariviud  ou  de  Oaribald,  Duc  de  Ba«i«. 
re,  &  dp  Val:'nde.  wive  de  l'hibaud  ,  Roi  d'Aultrafîe,  Paid 
IMaae  i  1  i"v  -^ir  l  le  déguifa  pour  accomp«(Bet  les  AmtsaT- 
CideiM  ^1  I)  .  lyi  ',)aiv  fjlre  la  demande  de  cette  PlincrflêL 
Ceft  du  trms  de  ce  R.ii  qu'.-rTt'TM  ce  ri;r:irfe  ,  npporté  par  f^iiit 
GrL'joire  ,  d  un  ibicst  l.nnii-iri; ,  corJut  couper  par  mépril 
une  clef  d"or  de  fiiaç  Pu  re,  .j  i'jI  ivoit  trojv<ie.  L<  Oéeioa 
entra  dans  Ton  cotpa  ,  &  il  fc  porta  un  coup  mortri  du  ntM 
couteau  dont  il  fe  fervoii  pour  ce  l'aallége.  Anth«fle«  qà  iht 
teiuotn  de  celte  iifHçm ,  M  î'iirf  mt-  cJef  a'or.&  la  ictiv<07a  i»ec 
l  .iut-;'  au  Pape  Pelage  II.  Cette  attion  ne  qu'un  eflitt  de  li 
craiMci  car  il  n'avoii  poim  de  plu»  i^raiid  foin  que  de  fclie  va- 
loir l'Arlanlfme.  On  dit  mtme  qui!  avolt  dèféiKhi  dana  le  teiw 
de  Ptques  aux  Catholiques  de  batlfer  leun  enfant  félon  la  ibnii» 
de  PEelife.  Ce  Roi  mourut  te  cinquième  Sepicmûre  de  l'an 
Spt ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  de  poifon.  Tht'oJelir.iic  fa  tc^nine 
tint  quelque  tem»  le  gcHivemementi  ft  t'étaot  remariée  i  Agilal' 
phe ,  Duc  de  Tuiin ,  elle  coadut  de  t^pier  avec  Id.  *  «dat 
(u^Kolic .  i.  6.  Efrf.  ij.  Pwi  Dbcre ,  1 3.  Wfi.  tmif.  r.  l«,  8P 
fii.i  .  GréBoire  de  'Poors.  Ie>n  de  Gîfonne ,  ftc. 

.\NTIIARIUS  ou  ÀNTilA  HI  ,  fixlème  Roi  des  Si- 
camlirrt ,  qui  habttoicnt  le  pab  que  nous  appclloot  aujoord'bul 
Ir  Dwiot  de  Gtl.irt ,  pali  b  vOie  de  Majrenee.  qat  dtefc  eloia 
une  colonie  de»  Romains.  Cens^d  ('dUlK  JolaCi  mt  Onlolt» 
le  tuèrent  dans  une  baullle,  fn  H  mm  II  iHilliaoe  de  Jdfiw* 
ChrilV  l'rancui  fon  fils  loliieeédi,  diqMi»  InMOBlbia  li». 
re:i;  nnmnct  Francs. 

•  .'\  N  I  n  h ,  laie  du  Oéant  Alcyon  qui  fut  tué  par  Hercule 
X  coupi  de  tiéche».  Il  eut  fept  fille»,  lefquelle»  de  regret  de  U 
:rin[t  de  leur  père,  t'étant  précipitèei  dans  la  mer,  fuTcnl  chan- 
^/'ci  en  A'.tyotis  psr  Amphâtrite.  Les  noms  de»  (li  autres  iillc* 
ètoient  Phiwiie  .  M-f*-»"-- .  ^'-.nr,  l'i'ent.Drrm.  A/'.eT^t.  • 
Suidas.  Janua  Parrh'nui.     f-  HcitU'é^^. 

ANTHEDON,  ville  oc  li  J'ilciUnc,  Cr^tj  AGHiP. 
PIADE 

•  ANTHE'E,  fititi'Améuot,  Prince  Troyea.  Rit  tftid  de 

P.irii  (jui  te  rua  |ia:  iTi.j,;irdc.    '  Horman,  Lr.trr.  l.'i'r. 

•  ANTiM'-  t,  lui;  des  C'icff  qui  ircoïïipJirnért-it  Knéc  i 
fon  départ  de  Tiuyc,  &  dan»  toutes  Tes  avanture».  Virgile  e» 
parla  «m  ton  EoéiJt, 

•  ANTH1-,'F..  fils 
r.ii.   •  Hvpn  ,  Fj>.  157 

AN  l'Ill.  I.ll  ,  L'ciicnt  pir^i  les  .i^-.'iinieni  des  DIctO ,  dont 
les  lUtites  éiotent  plactet  dciioiR  devant  leiirs  portes,  contJ' 
nuellement  expofées  i  l'air  ;  c'ell  d'oli  leur  vient  ce  DOffl  Svl 
«rfjMt»  *  iUfydiiua  &  Dca;*  récui  i»  Thoéfm», 


1.  !.«.  Ils.  erst4.ftaaiLia«ai442> 
de  NepiaM  *  d'àflypldfe,  ifctElplif. 
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ADEl-ME. 
(iiaU  lie  So- 


afJTHKLME,  Abbé  ik  MiImeiburL  CttriitZ 
îijTUKLME  (S»iiu),  Evique  Je  Bcllcy ,  < 
«oni'i  *      '•""•^"i-ii         f.*iBîlw  ttt'  tKJbk.   Il  lut  pcmr- 
ly^TA  BMinyms  àirnitn  <lp  TP^tii^      Genève  &  lie  cclk 

jlu  l'ilcur  de  U 
urntc  de  l'Antipa- 
pe ;J  ,  'i-J'  '  i'.iiuinoiL  I  ;iTjr  iv  *  u  m  qUC  tOUt  1  OrdlC 
51,  rhirucoi  a-  Mis»  poui  ie  fape  Aleuoire  III  ,  Icqntl  l'o- 
b£uirui  Il63  d'McqKcr  l'EvÂchii  dic  BcUcy.  Ce  r»in(  Evi- 
qoe  cxcominiiâia  le  Comte  Humbcn ,  fiU  d'Améd^e .  parce  qu'U 
s,  ,1  iirrini'  W  S»»      '"o"  Pt^vAt  de  lUM  un  Prttre,  à  il  re- 


fu 


l'i! 

vlnce 


'  lî^  1  .l'il'oj.lii--',  avmi  qu'il  eût  fiit  fitiifjclion.  Malgré  cela, 
l^  VfPc  troav»  i  ptopo»  de  lui  donner  I  jbl'olution  ;  &  Anthelaie 
en  Alt  fi  toudt^f  qu'il  quitu  Ton  Evicbf  pour  le  retirer  dani  li 
sranJe  Chatmvf',  <roù  on  leruneoa  pir  force  i  Belley.  Il  y 
moarut  l'an  1178,  de  pliu  de  73  ini-  Pendm  là  demiétc 
BmUJic  ,  il  Jonni  rabioluiion  tu  Cviritc  Ha-nbert,  qui  II  lui 
«(■«I  aenuiidcr.  *  AtTituld  d'Andilly,  t'iti  du  S*mnliifir(f. 
ANTHELMI.  Cye;  ANTELmI. 
j^jfTHE^MISEï  erand  pils  de  PerCe,  Telon  Eutrope,  qu' 
but  paf  eonf^'q lient  dillinrutrr  de  I'Antii  p  m  uf  i r  ,  Provint 
delj  Miropu'""'  >■  •  cnc-c  rEuplituc  &  le  Cluim-i^. 

AN  TUE  M  If  S  (  i'Uïiu»  Procope),  E-jiiKitut  ci'ûa-iJcm, 
naquit  1  Cooltanlinople  d'une  <ie<  plut  illullR*  Families  <lc  I'Fjh- 
Btre.  Procope  foo  p<re  avoit  i!i<:  Plifnipoientlalic  pour  le  Trai- 
té de  Paix  avec  Ici  rcifci  en  423,  &  depuis  encore  II  avoit  ité 
honoré  de  l»  ii^n>c  Jl  Mailrc  dt  u  milice  dant  le  diocifc  d'O- 
tienC  I  &  <ie  ceUc  de  l'acrice,  Anihimiui  l'on  aycul  tiiiteracl  ne 
te  pM  noini  Uhillie  ;  puiaqa'avec  la  qoaliti  lic  Prcfet  du  Pr<- 
tokC  qarn  exerça  pendant  titlie  ans,  Il  êoavema  l'Empire  d'O- 
lIlBt  'avec  Aniio<hus  pendant  la  minorité  de  Thiïodofe  le  Jrune. 
ty^nt  clont  on  parle  piiîfetUfmentt  f"'  racce.1îveoic!i:  Cuiiiie  Je 
Jtllyric,  Maître  de  1  uoe  &  de  l'auuc  milice  ,  &  Conful.  Mar- 
ctcn  étant  Empereur  lui  donna  de  bonnea  marques  de  fon  elIU 
'ton  ,  en  le  dioifUlànt  pour  fon  gendre.  Après  U  mort  de  ce 
Ftincc  ,  AnlhétuisJi  ctu  d'abord  le  commandeneK  de  l'ilnnée 
^u'on  o'i  ,1  :  { >  j  jx  Uctl»  te  ai»  Iluni ,  &  enfulte  celui  de  la  Flot- 
ta d«  l'Udlcrpont.  Ënliii  l'Empcceut  Lion  étant  preffi  de  don- 
JMr  un  Soipeieiir  i  l'Occident ,  jetta  let  yeux  lur  lui.  11  partit 
4e  Cooftaectoople  bien  accompagné ,  &  fut  reçu  i  huit  nlUei 
dL'  Rome  par  l'Armée  de  Ricjnet,  Général  de  !a  milice,  aumoii 
«1  Août  de  l'aa  467.  I!  aneoa  avac  lui  des  lUtiiiiiuei  Matédo- 
iijciu  ,  que  le  Pape  Htlaiie  ne  put  fouStii.  Dm  le  commencc- 
jncnc  de  l'année  MNMa|A  iIimim  en  iMilaee  à  Ricaner  U  fille 

Îu'il  avoit  eue  de  JbB  flHriate  avec  iKlia  Mtrciana  Etipbemia  ; 
:  lorsqu'il  que  par  celte  alliance  il  avoit  mi?  ce  Générai 
«ians  fe»  ir.Ui-ts  ,  ;[  fc  ,i:i[ijri  i  «llct  aru.ijacr  Iki  V'jndllca, 
•vcc  tant  d'activité  iju'on  eut  bies-tAc  équipé  une  Flotte  de  ail- 
le bltlmenc;  mais  ou  U  négligence  ou  la  ttaiaUiaa  4«  .ffTl'"pTir  I 
^ui  il  donna  le  cornnundcmeni  de  l'Année ,  rendit  toM  Ctt  |n4> 
paratlTs  inutiles.  Le»  i;jbj:i;j  du  Kefjdre  de  l'Empereur  ,  futCK 
«ncorf    J'I  l  1  Eiit.    Ll.a  11:  purent  être  il  fecrett» 

2u'Antti<iauui  n'en  tût  avenu  H.ciiDcr  craignit  d'être  puni  4t 
tfwfidie,  fclcKlinétlUan.  U,  U  obUgea  Ep^biM, 
avse  de  Tufe,  de  fUre  fa  paix  avec  foo  beaa-pdte  ;  ft  ce  haa 
Prélat  .  qui  entendolt  mieui  le«  réKle»  de  la  cindld duMenne 
<j'iL  oollf'  'ir  li  pr.iili  r.rc  pciln.iiuc  ,  ptifiuda  à  AadlélBiui  de 
rappcllcr  de  la  Ligutie  l'on  geiidae  ,  qui  le  &t  uet  le  onzième 
Juin  de  l'an  47a«  iprt*  Ha  léfM  de  MMieeHftdfemaii.  * 
Sldonius  ApolUaarb  ,  ttufjr.  Jmkmu.  CifllodoK.  Jmwiidéa. 
I4icépliore,  L  ij.  t.  tr.  Evaçrc,  J.  1. 1-.  i,3-  8fj. 

ANTHCMIUS,  Ev^-^iif  J  '  Sa[iinine,  trouva,  à  ce  que 
rapportent  quclqiu:t  Ajwun  Greu ,  le  corj»  de  laljK  Itanubé,  à 
un  quart  de  lieuc  de  lia  ville  épifcopale  ,  éC  avec  lui  l'Evangile 
\de  laint  Matthieu,  (dautrei  difeot  celui  de  ùiin  Marc,)  qu'il 
cnwya  1  l'Empeteut  Zénon,  vert  l'an  48B.  U  Ce  fervit  de  cet- 
te rencontre  pour  appuyer  les  droits  de  I  Egtife  (te  Cypre ,  con- 
tre Pierre  U  fiuJm  ,  Patriarche  d'Antioche  ,  lequel,  contre  Ici 
Décrets  du  Concile  d'Epbéfe ,  roulolt  alliijettir  cette  Efilife  â  (a 
jurlidiAinr..    *  Theodoret,  /.  2.  Cedrene.  Suidas,  m  Aier*  T. 

ANTHE'MIUS,  célèbre  Arch.icflL  ,  habi;c  Sculptt.-ui.  * 
lavant  Mathémitiden ,  natif  de  Trailrs ,  m.Ic  de  l.yi:,-,  dant 
l'Afic  Mineure,  t'attacha  au  lervlce  d«  1  cjopeiear  Juitinien,  qui 
rétna  pièi  de  40  a»,  jufqiia  en  l'année  5M  de  Jéfiu-Chrill.  Il 
inventa  diven  moyeiu  ,  pour  imiter  ki  tremblcmens  de  tene, 
le  tonnerre  &  Ici  éclairs.  II  en  ht  pljficurj  rspériencci  très  fui- 
flCnaatc*,  catie  autres,  celle  d'uu  ticiuLilciiiLn- de  terre,  qu'il 
«Mita  autour  de  la  nuifon  d'un  iUMiicui  appeilé  Zàm.  dont  il 
avnit  rc-çj  quelque  injure:  œ  «i  dawiwa  4e  telle  forte  Zé- 
non .  qu  ,1  rortk  arec  prédpfcMM  3e  dw*  M,  cnigatat  que  la 
g    r  Agathlas  remarque  qtic,  pour  produire  un 

enet  (1  eitiaoïdinairc  ,  Anthtinius  ne  lit  autre  choie  que  mettre 
wuiieurs  chjuctéreii  pleine»  deau  bouillante  contre  let  mui»  qui 

Slf'Z.""-'"'  Z*»»       fi»""-  O"  ^  "«  Uwe 

oc  machinei ,  qu'on  croit  «tre  du  otéme  Anthémina.  •  Proco- 

u^'iais  ■  ^  '■""'^1''''"'  ■  ''"^  *' 

*  A  I^THEMIUS,  ftéfctde  CooiUntinople.étoit  unhom- 
^InV^  méniv,  i  qti  on  confia  le  Gowcncnent  de  cette 
Th^^  ^  >M<t  d-Afcadiiil.  &  danm  It  minorité  de 

aneouorc  if  Jnae,  en  408.  Antiochui  étoit  fon  Collègue  dans 
55"=  rnemc  charge.  Un  autre  Ahtmi'milu  fut  Conl'ul  avec 
ï^^entiut  l'an  515-   *  Sooate,  I.  J.t.  i.  Jornandct  &  CaOio- 


m  tt/l.  OtfiU.  »t.  Voye*  Cad.  Tkiàftn  Fr^pignfiït 

'"1  ^othoftedi. 

^'J.THERE  ou  ANTHEROS.  l'pTf;  ANTERE  f.'î.l. 
«iV^  THERMUS.  fanicdi Sculpteur .  lullf  de  Mlle  de  Ciiio, 
5gJ?..*Mtg»de,  p«tit,4U<  de  Malaf ,  auffi  Sculpteur^  péie  de 


ToIent.TCn  t'  LX  Olympiade ,  environ  l'an  540  avant  Jé^ui- 
Qiriti.  AlliOiiit  c-.oit  i^c  la  mime  pio'i Hun ,  .|,ie  iiuhjlui 
frère.  Ut  tirent ,  1  ce  que  rappotre  Pliae,  uni:  ii  oaiurclJe  ré- 
ptcifeniaiion  da  Po&e  Hipponaa  qui  étoi:  tort  iald,  que  ce  FoA- 
tc  indigné  lit  contre  eu  dea  vers  à  piquant  &  li  nordam,  qiia 
félon  quelquet-  jm  n  ta  les  réiluilït  hin  ét  l'autre  i  fc  pendre* 
Mais  Pline  olfu:  :  i|u>.  ^^.^  lI'i  avancé  faolTeinent,  puisqui.'  dcpuii 
ce  trmt-U  iii  !i-'.  i.t  >]ujnii;C  de  Itaïucs.avcc  cette  infcripiioo.quO 
riile  de  Cîiio  n'ctoit  pa>  feuleoicot  recoaunandable  par  fea  vl* 
gnohtcs,  mais  auin  pat  let  Ouvrages  des  fils  d'Aotbomua.  It 
ajoA'.e  qu'ils  Itu-nr  une  Diane  fi  adtn'lrablcmcot  travaillée,  qun 
fon  afpetl  piiu-iTuit  ii:àUncaliquc  1  ceux  qui  entroient  dans  le 
Temple,  &  gai  à  ceux  qui  en  foreoient.  f'ii;r4  itU PALUS» 
*  Suidas.  Le  P.  Hatdoulo,  /»-  Pline,  L  36.  i.  5. 

*  AN  THES.  Poète  Grec  dont  Plutarque  ,  llarpociado*  41 
St^phîniis  foi;t  meiwion.    *  Joh  Mruihi,  /.'  .'l'.c.v.  Grtit, 

AN'l'll  KSrii  lïRIES.  acm  •-'u.r.  .  i,c  <ilc  Ton  céléhrott 

CD  l'iiutltlctu  tic  l'iU.erpiZlC.     C'ei';  Uit  UIOLÔICC,  a,flir««««a  Ct>Ilt" 

pol'é  d'ùtit  Jlnr,  &  ^(ut  fmin  ,  Parce  que  I  on  poitolt  cU:* 
neurt  dam  le  Temple  de  celte  Déeae.   On  obfervoii  cette  cé- 
rémonie ,  partlcull-ni'.icnt  c'in'i  U»  Sici'icn!,  à  eau  le  que  Pro* 
fctpiiic  tut,  di:Lr.t  11..  l'i'Cai  .  ii.ln.'i^  ;ui  r:.iuju,  penJant 
qu'dle  ciitr.l  uit  cici  llcuis  lut  le  MonuKtna  ci)  SiJlc.    *  Ûvici»» 
Uei.ii».  l.  5.  t'.  '79 1.  Claudien,  I-  t,  A  Kdtt»  ttritnw*. 
ANTHI.STKRIES.   Vncz  ANTHlSi'b RiES. 
AN  l'ilil.!.,  ^rvi/.M,boiir$'d'AngletciW,  lin<  dm  In  CoUl* 
ti'  di.'  necL>rt,  k  dcLX  per  te.  l:i".ie>  de  lndU  4>  C*.Mm  •  4# 
Ciilé  du  midi.    *  Waty,  U.a.  Grtx.-. 

ANTIIIME  (Samt),  Préwc,  vert  Pan  agS  ,  fous  l'empU* 
de  Pioclétien  ,  guérit ,  fécondé  de  faint  Si&rine,  Pinicn  l*ro' 
cnri'iil  i!'A(ie,  d'une  nnlaJie  trci  iîini!<  ri.  ufc ,  &  le  converti*.^* 
la  fu;.  avec  fa  feoiuit  l'aiiac  Lu.i  u  .    I  :'i  ,i  ji.s,  étant  repalTii  *?vt 
Italie  i  la  fuite  de  l'Inîen,  il  lui  jUjc  puni  la  Fol  de  Jéfu*- Cl-vT M* 
dt  condamné  par  Prifquc ,  Confulane  de  Couvcmear  de  la  rwXsai' 
che  d'Anconc,  d'abord  i  étie  noyé.  &  enfulte  à. avoir  la 
ccKipée  ;  ce  qui  fut  exiîcmc.   Voiii  ce  qu'on  a  tiré  des  Aftcfia  •i*' 
ce  Saint,  qui  lui.t  ticb  doute, 11  ,  au  nioint  en  partie,  par  ar«P" 
port  aux  circonllinces  fil)ul>.Ttftt  dont  ils  font  acconipafi,»^^*» 
mais  que  Bollandus  croit  y  avoir  été  «jofttéet.   •  Dolland*»»  » 
JUbi.  Surius.  iWi.   il  ï  a  eu  jinatttre  S.  Akthi  ME,  KvO  «.^.el* 
de  S;  :.lt  'f  l'i  .".!:ir'.yi.  ;uus  la  perfécution  de  Marc-Auréle. 

AN  rniME,  Evertue  de  .NicoinéJk  en  Uithynie  ,  ti/la.-K-X.Tft  m 
daju  le  teras  de  ia  peililcutit^  de  Diodéticn.  eut  le  ddplas  i<~lar  d* 
voir  en  303  ,  le  23  Février  ,  fon  Eglife  détruite  par  l'or*ir-«i  d« 
Dvoclétien  fir  de  Maximien-Galéte,  qu(  étoit  alors  1  Nicoara«S  «3ie. 
Le  lendemain  on  aRdia  par  la. ville  unli.llt  ,  portant  qine  tc-E>  K-' 
glifet  dea  Q-.riitica.'.  iLiuicLt  Gl.nrm,  &  iJi:  ..tjx  qui  Tii  i  f«.->  »  eue 
MOfelBon de  cette  Religion  leiuicM  panit.  L'Evcquc  /VnK^atme 
ftat  de  ce  nomlne,  &  eut  la  téie  oaocbée.  Plulieurt  autre  a  Coût' 
Éhnt  l«  oiarty^  avec  lui.  Let  Laiioa  bonorest  leur  >rtéxnotr« 
«a  s;  d'Avril;  les  Grecs  <|llnllofi»vilCtau  U  (te  ScpCCSnra bK» 

•  EsTébc ,  /.     H.ir.  <.  4.  tr  &  uaac»»  mUmu  IP^wz/hem. 

ANTHIMË,  Evtque  de  Tréblfonde,  fltt Mt|WriKr<=ï^«  de 
Confimlinople  après  la  mort  d'Epiphanc,  m  ^S-  Céc«>IC  un 
homme,  lequel,  bien  qu'il  fit  profeltîan  en  apparence  de     la  lof 

CiiJiolique  ,  étoit  néanmoim  Eutyc.'rlen  dans  r»oic.  I^'X*  a  >  «1  r  j  ■ 
trice  lliéodore,  qui  étoit  dans  let  méniet  fenilmens  que  I  a^  a  ,  fa 
fervii  pour  le  faire  élira,  du  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  r<:ff>z-ic  de 
Jufliniea.  En  effet .  ce  Patriarche  hérétique  6t  accroire  à.  c«C 
Vltnpcreur ,  qu'il  étoit  Cattoltque  ,  &  qu'il  recevoic  le  dZoncila 
de  Chalrcdnir.e.  Ai.nfi,  lorsqi.c  le  l'apc  Agipet  I.  allaa.  A.  0>n- 
(tanUuople.  Jutiinien  le  voulut  obliger  de  voir  Anihime  .  ^tc  «l'ap- 
prouver fon  éleaion  ;  mais  le  faint  Pontife  le  icfufa ,  ^C.  l«al  fil 
une  réponfe.  qui  donna  lieu  i  ce  Prince  d'Iaictroger  co  PxâM 
hérétique,  pour  lui  faire  confelTcr  qu'il  y  avoit  deux  na«i.ar«:e  en 
Jélus-ChrilV  Ar.iliimc  ayant  refuTé  de  le  faire,  fut  rhaflVîr  tic;  foa 
fiégei  &  Mciinas,  qui  ctoit  un  Abbé  onhodoxe  du  gr r«  n  »J  rno- 
naliére  de  Cooftaotinople ,  appcUé  it  Stmfim,  fut  mis  erra  Ca  |rin. 
ce.  Ce  dernier  condamna  foa  ptédéteOcur  daaa  un  Synode» 
oii  Anthimc  ne  voulut  JainaU  comparoltre.  L'Empereur 
Anihiinc  en  exil ,  4  lit  bnVi  r  k'>  Ecrits.  *  AnalloCiî  /<•  Si. 
Utiùtiskt  ,  ia  JfM.  l/ji.  mêla  ,  t.  16.  Baiooius,         CJ.  535, 

tf  S36-  ,  , 

ANTHION,  efi  an  puits  de  la  Béotle,  auprès  duc^xael  l'on 

dit  que  Cérci  fe  repofa.  après  oi:e  fi  Elle  Pioferpicc  liai  euc^ 
enlevée.  *  Cit-aja  Rliodi,;inat ,  1'.  î4  ^  '7- 
ANTHIOS,  ville.  Urriie.;  A  N  T 1 N  O  E . 
ANTHISTE  RIES,  ou  pliK^  ANIHKSTE' I  ES, 
Mir^iwi  iitte  qee  les  ancieni  Athénient  célébroieai  vers  Je  prin- 
terni,  an  mois  appelW  /fiubr Sir-n» ,  du  nom  Grec  m^Bmw  _/VeuTt 
parce  qu'alors  la  tene  leur  ptoJjlfoit  quaTitité  de  fleur».  J *<rn- 
dani  cette  féte,  les  Maîtres  fti'oient  grantie  chete  i  Icura  JECfcltm 
vea  ,  comme  let  Romains  faifoient  aux  Saturnales  i  &  c'eSrofeat 
des  ioura  dédiex  particulièrement  i  Bacchut  ,  félon  l'opinfoa 
d  Héfychius.  L'Interprète  d'AiiHop*ai>e  n'cfl  pus  de  ce-  ri_-r»ti- 
n-ent.  Il  ooit  que  les  Athéniens  nomnioicnt  cil  r,c">-''*'  -^nt  f  -' ryi^ 
rtej,  toutcf  les  Fiica  qui  fe  célébroicnt  en  ilionnrur  de  Xij 
clMS  '(^Ml  pour  cdi  qu'on  dooooit  i  ce  Dieu  le  1  urnoni  vl  *„_ 
«Itei  qd  (lenilie  fitimSmt)  &  que  ces  féies  avoicnt  ctia,:^, 
leur  nom  particulier,  coninie  rniviu,  Cvma,  tfi.  Macro  lier, 
/.  i.r.  t4.  Zenobius,  Cf»'»r.  4. 

ANTIIOIGNE  (Comtet  d'I.  J'w.- B  E  AUM  A  N  O  J 
ANTHOLOOE,  noa  d^■nUvte  ccclilialliqiie,  qoJ  cftr 
nlàite  dies  les  Greo.  Ili  le  Dommcnt  en  leur  lanjpie  wv*.»,-.^,.  , 
Jrtihiikpai;  &  c'cll  ce  que  nous  appelions  en  Latin  fl<>ntf^a^„^J 
(i  par  un  icmlilabie  mot  roi;s  d:iVi;i  en  notre  Langue  Tlewrs  rf^, 
&jau.  En  câ°ct,c'e<i  un  Recueil  des  princi^iuOflUet  qui  Cr>nt 


Pigitizeo  by 


A  N  T. 


A  K  t. 


*e  lalE.  cefttfM  0(fc*«  «omwun»  d«  Proph««f,  de*  ApAcfCS. 
«Je»  MatTTrt  .  <1«  Pf)wHSt ,  4  da  Conftlfctm.  Léo  AUitiin, 
•«4  t  Jttife  <)<'  i^t  Livre  dans  fa  pr«aiién  Diflcrtirien  Ar  !ii  Li- 
vra MciitMifiti  éa  Gnu,  dit  «y'H  n'a  <i<  coai|K>le  i)ue  p» 
■B  motili»  ei<n.  lUvr  iMft  mniMw.  Iji  (iUm  qtfS 
tn  ipporte,  c'dk  quH  b  iVfan  de  qnciqua  ooaNMM  qrM 
«  iJwiKi!« ,  i!  ne  coaîlfnt  rien  «jui  ne  ft  trotjire  dam  le»  Mé- 
m.'c5,  &  dm»  l«  auoT!  Lii'tet  eccii!fij(li[)uc»  deiOtec*.  Quoi- 
que «(  Oamtt  nccett  <l«  choi'i;  du»  le»  eoBUMoceiiien. 

C(A  ■dOWdllIiriD  ifln         Ltv-rc  ,  qgi  Ml  ^Pinxé  MB  1 

Mr  MMlkfcMiMHdvceuz  qtdoot ptiibfilft  «  kpj^ 
il  i!^  pr<frmrmrrt  Intlti^lé,  AtM^i  m  HHt  fmxkM  fà  Min* 

f.cLp^ti  Mtrr,  ()Jfit»  vkffttm  »  4»  llflliWI»»  »  #i  «UtÏM» 

fml  dm  k$  éubtkffi  frkééau. 
.OaiM«ttâ«iM>loé«,  qui  rit  è  l'arage  de*  Eaiifit*  Gréqoa, 
Altoiae  Arcudiui  ea  a  publié  un  nouveau ,  toi»  le  tkie  de 
mÊCtl  AuMô/re  ,  ou  Il»r:lr%t  ,  qui  i  été  Impriffîé  i  Rosic  IW 

funt,  m  IJ93.  Lt  dcfTcin  d'Aicudiui  éioic  de  mewe  en 
•Mm^  l'aBden  Anthologc ,  qur  1rs  Piton  &  l;s  Moin» 
6lCat  9Ul  doivent  l^citrr  le  Urtviiiri:  ,  ne  pouvoicnt  poritr 
4am  leiHi  voyigc»,  pi^e  qu'il  ell  uof  gtc».  Il  tntreprit  cet 
Ouvrage  par  rôrdfe  du  CanUoal  Saocorlaa  ,  Pra<eAeur  det 
Oceci ,  afin  qae  ceos  ^1  ne  peuvent  paa  rMtcr  fOfice  dana 
le  d«Kir,  put  fié  B<  par  ce  moyen  raiit&ire  i  leur  d-vair. 
fi  on  ciccfxc  liX'lcjiJC»  Maine»  Giccs  d'Jtilie  qui  s  en  rcrvtni, 
parce  qu'iU  c  cn  ont  point  de  meilleur  ni  de  plus  nommoie, 
il  t  Ht  rejetté  g^oirilniicot  comme  m  Ouvr*g£  mutUc.  AJ- 
btlut  eonàusne  Arcotiiui ,  qu'il  azuk  d  avoie  etwngé  ce  qui 
ert  iftcicn,  *  ■.rr,-,i:r  ijM.Vo  -,!unr.,;:<  choftt  uoui-elle*;  d'avoir 
fil!  pxricuri  r:.;:  r:  l.:i.l'.  ,  i\  .lai  M  ^xjuva.çnt  <lre  du 
gov.t  det  G;sci,  foc-iout  de  ceux  qui  ont  quelque ^(tétature.  * 
àibiiui ,  A  LU.  tukf.  Grt$.  M.  Simon. 

AN'THON  (Jeao  d').  Abbé  de  l'Angle  on  d'Angtei,  en 
Poiiûu,  <k  rOiârc  de  faine  AuguAin  ,  a  v<eu  »u  commeiîce- 
icent  du  XVI  flécie,  vef«  I  «n  1511.  Il  coaipob  une  liilioire 
dn  Roi  lofût  ZU.  poUt^  par  TbtodoN  Oodcftor  >  &  Ini^ri. 
■rfcèMirteléMb  *  TbMj.  Cm»>»ji.  !>■  iwSwtPa 
CUm.  la  Oeh  du  fiêat. 

âNTHONr,FS 
la  JjJée,  &  qui  îj'- 
•aviroo  deux  œtlle  (Milieux. 

ANTUONIS, 
tité  que  depuis 

L  OïLixi  AnttiOBts ,  Seliteor  de  Btvtoot  Vejman  ft  la 
Doue  ,  Oruyer  héréditaire  de  Béihiry  en  la  fbrét  de  GnilÀ, 
Sécretïîre  du  Roi,  ét  l'an  de»  q-jarrc  Notaires  de  la  Coar  de 
Parlement,  qui  mourut  le  troiJ'i'' me  Juii  uSjiIiiflint  de  t'en-mi 
lialV»  fa  fauae,  i.  Gilles  U.  qui  &it  ;  a.  frmtmt ,  Sei. 
■PCHt  de  WwiWt  wat  ùn»  atllaacai  1.  Âbà  icfà  ki  Cbi> 
cetati  ft  JâC^vst  Amboeif ,  qui  tt  M  nmm  éu  Sépitmn 

èt  VcTMaaa,  rtffm^ét  n-Êfria. 

II.  Gilles  Anihonis  ,  Il  du  nom  .  Seigneur  de  Binon, 
Coaleilicr  en  la  Cour  dea  Aydci ,  vivait  en  laoo.  il  epoitta 
émtWan^  flte  A»  «Mm.  astam  *  ViUMa.  «  de 
ytiiii  HèmieqalB  »  awne  h  %t  Jolmt  1517,  4e«  D  ent,  1. 
CHaRLts,  qui  fuH;  a.  Gtlh,  SeêjBear  de  Bavron  m  partie, 
lequel  étant  vcjf ,  le  fit  d'Efilife  &  fut  Curé  de  Divton ,  «ymt 
«a  de  V.  fa  lemoie,  une  Aile  oomraée  OatUe  Aiuhoow ,  Da- 
me en  partie  de Davroo, mariée  1  N.  TrouiDait;  3,  Rouit, 
qui  a  fait  b  >rarlit  du  Séf/ietn  /HaiOT,  rtftttit  <i»fréti 
».  Marw,  alliée  i  Geraufn  Chlteller,  Seigneur  oea  IManiinci, 
Confsiller  au  Parlementa  autre  hCnt,  qui  époufii  Citr-tJv 
(te  la  JUOéw,  Sel|p«yt  de  Poix  &  de  Maure  au  Perche,  Con- 


(r-t  Cher  d'oa*  fiMItlon  qui  arrtTX  dtni 
c ,  tçîè»  ine  l'on  eut  mis  en  croix 


^  ^  -J. «     WimM  AmboHii .  mariée  â  Smm 

le  Omd,  StiBDMr  fa  Maiefli  k  fa  Puifetix,  BaiUI  &  Cou- 

remeoT  de  BeaumoM  for  Oyfe. 

III.  CiiKKLit  Amhonii  ,  Seigneur  de  Bavron  >  ft  de  Pé- 
vieux,  Confeillei  en  la  Cour  àa  Ajàtt,  mourut  en  1574.  Il 
tpaiîTi  Méféitat  de  la  Tiyt ,  fille  de  R<W  ,  Seigneur  de 
Mandegfia ,  ft  de  Jtmmi  Bidan .  morte  en  ïsj»  ,  dont  II  eut 
t.  CRAXtat  IL  qui  lait;  1.  UéiJdmm,  mét  4  iiab  de 
RoiriUe  ,  Seigneur  de  Chxn  ;  ft  1.  Jmm  Mboall,  SHltte  i 
yttn  Bochart,  Seigneur  du  Mentlfet. 

IV.  CHxaLEi  Anthonls,  Il  du  nom  .  Scipicnr  de  Bivron  & 
de  Pévreux ,  fulvit  le  paitl  des  armes ,  &  fut  Gouverneui  de  La- 
val Il  dpouTa  AfarxwTTU ,  Slle  unique  de  Stm^  de  Satcaitarte  , 
Vàa  de  chambre  da  Roit  ft  de  iltrtiunte  Petlln,  dont  il  eut 
1.  JWr»,  mort  fans  iltlince;  i-  Gtij,  mnn  Pige  delà  jfindc 
écurie;  3.  PmLirra,  qui  fuit;  4.  Ébithil-,  mjrU'e  1  AfiiW 
Bo'/Cf,  Seii;Mu[  de  Combaui,  &  de  VilUeisi  &  j.  hisrit  Ao- 
t)>on  i ,  alliée  le  cinquiéine  Juin  ifl34i  1  Ctvrici  de  Gomei,  Sei- 
inrur  de  LuGincy. 

V.  Pniurrr  Ant^tonEi .  Sfîffueur  de Roqoemont ftc.  Cor- 
Bette  des  Cbevjux-k-gers  de  la  U  u  de  du  Roi,  Ait  pourvù  de  ta  char- 
ge de  Ctand-Lxiuvetier  de  France  venran  itfay^MmiiteB  ltf3(i,& 
mourut  eo  1651.  bm  taft» étjmmimmmu  ft faw».  flile 
de  N»«<a>  Roger.  ValCt  dt  «hlUn  dl  hiriMilllt».  ft  de 

n.  }aeq>ti  Anthonîi ,  fils  pulfné  de  Otllii,  Seignenr 
fut  Seigneur  de  Veyinars,  Vilic-Pjriai  ft  Cbe. 
neviéiea  -,  l'un  des  quaoe  (Uiu  de  la  ville  de  Paria,  &  raoorat  le 
onzième  Septembre  1554.  n  époafa  i».  J^arzanitr  FoumICT , 
■"•^."^«fcw  en  Janvier  iv*.  ibcisCnir  lafcr.  Dame 
4t  gyrti  wlilt,  wr>  étjm  r— bw,  f H|iiib  d»  ^  «I- 1 


viére,  &  Oh  de  FUjM*  Jayer,  Avaat  di Kol  1  

Parte,  ft  de  yenaw  ProlMt,  nom  en  ftott  i;49,  dmtl  eot  1. 

F«A!«i;oii,  qui  fuit;  1.  Mtri%(nu,  alliée  1  7wi  dei  Oonfc, 
Seigneur  de  Vol/im  Jt  de  Noécouit,  Medcdu  ;  3.  Umv ,  qui 
épuuia  Jttfui  Aubery ,  Seigoew  dtt  Mouceau-en-Aaiov,  Ua*. 
tenant^ivil  aa  Cbkelct  dcntb;  ft  4*  Antkaobs  Mil  A 
PMtM«  Sevia ,  Seigneur  de  Vfflem. 

liX.  Ft  Awçois  Afiîhonl»,  Sdgneur  de  Veymart ,  ft  de  ft^ 
tel  en  Bsie,  tnoutui  ai n  t  [  an  isifo.  Il  épouf»  Awxt,  Slle  da 
IfuilÉt,  ft  de  iUrgmriu  de  CtCl^.  «toot  il  eot,  t.  J&fm, 
Seigneur  de  Verniny  A«d.  BwuUeu  ft  Piegontier.  moit  ta 
tS97>  Crai^OMid}  is  CMri  ft  s-  ifagde(M«  Antboaii,  ai- 


•tta  t«k  i 


dîli 
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BMtOVMVti  »v  MâKor. 


ES.  ant^avotr  é«t  conpvMO  d'Hercidt» 
»  ft  niiMhi  4  BniribCa  ft  te  isé  dui 

b  caMn  lliasiiBi    •  VML   —  ■■  m^T^ 


Mb  «i 


nt  RoaiiT  AiîtlioriÈi,  trolfiéme  fili  de  Oilli* 
ait ,  Il  du  nom ,  Seigneur  de  Bivron ,  ConftHleT  en  11  Conr  il« 
Afdea,  ft  i'émt  Btinon,  fut  Stifneur  du  Haaoy  en  Valois,  & 
époub  JKirsc  de  Harlui,  fi^le  de  Jw»,  Setçneut  de  Crtmallles, 
&  de  M*ht  VoUaflt,  fa  fecotide  leaune,  dont  il  eut  1.  Nie». 
Laa,  oui  fuir;  &  ».  frmmji  Aothooia,  mariée  i  Hutlts  TU. 
bault,  Procureur-général  du  Parlement. 

IV.  Xicoi.»s  Anthor.t»,  Seigneur  du  Haioy,  laiâà  i'iUiéM 
Dame  de  Bonntval-en.Val<yts,  fa  femme,  Jiak  qui  fulL 

V.  IxAK  Amtiooia,  Sdgncut  du  Iluoy,  épouta  Âinamàe 
Bomhliéica ,  6Ile  de  trmtfmt.  Seigneur  de  Maî-voffine,  ft  de 
Mtnt  d'Amctval,  dont  1  eut.  1.  Jltcrtt  Seigneur  daHaxoy; 
X  frimpÀi;  3  &  4-  Mtric  Sl  .^r£f«t  Aothonli.  •  U  P.  Aaet- 
ne,  HiiS.  du  Grm^  OMi.eTt. 

•  ÂNTHOKKS. 
l'Mta  en 

l«  combat  CMMn 

778   S  7"'0. 

*  A  N  J  II  u  i\  IDE,  Peint!» ,  qui  fut  diftMt  ( 
fbde  fuznoœœc  le  lliébaiB.  *  t'eliUca. 

ANTHORST  (Nicelai  de  S.).  tmàmJhÊUm 
kmeat  de  Remao.  Thnc  f  AINT.ANTtfORST. 

ANTHROPINU?.  xvec  Tlfarcbu»  &  Diodes,  «wfpiié- 
rrnt  tous  trois  contM-  .•^!;;ih'x:lès,  i'yraji  de  Syracufe,  A£ath»- 
dès  ea  ayau  été  Isionzié,  les  lit  venir,  ft  ft  teniMKt  de  Ica 
fanM  le  coMMtdcawx  fa  troupca  qu'A  vouloit  envoyer  au 
fecoon  vile,  qui  ftalt  ibrée  de  jpaéa  par  ka  emeak: 
Boui  cela ,  dît  Agulioclés ,  Il  faut  demim  ao«u  ilfcrtiilli  faH 
le  Trmlftiits  (c'étoit  le  boib  d'une  plaine)  ft  noM  MMlCMM 
U  avec  nos  armes  ft  aM  cberaux  de  pftnde  nos  mefiiTei  pour 
cette  expédition,  lea tiola  conjure  tcci ;,■:,,.,  [  .,  ;  r.uers  cet- 
ta  commilBon ,  tCjfénet  par  U  dire  ea  im  anut^uci  la  pcifoi^ 
ae  du  Prtace.  Le  Icndcntsln  s'éiasi  rendus  i  point  nom»é  dm 
le  TtooléoBte ,  Agacfaoclés  donna  le  Hgnal  pour  s'en  faiOr:  aot 
ft4At  OB  fondit  dfffe  Diociès,  Tilirq-jp  Anrhrophine,  ft  om 
paOà  au  fil  à'.:  \'<-prr  cmu  ceux  qui  vr-Lltjjt.-i:  ks  recourir;  il  y 
eot  ca  cette  attlon  tix  cent  hommes  ds  lucz.  *  folyea,  /.  $. 
(.  3.    8-  Hoffinaa.  Xaaw.  Umxrj: 

ANTHROPOMORPHITeS,  Hérétivm,  qu'on  acnk 
«nt  xi^  Atéai,  parce  qu'iîs  étolent  Sc^^ateura  d^m  certain  Au. 
dée.  Ils  foutmoient  ijve  Dieu  avoit  une  r-gare  humaine ,  fur  la* 
quelle  llKminae  avoit  été  cr^  par  lui,  à  fon  ionn  ft 4  la icfleA* 
Uanoe:  lia  céUbiolent  h  Ptque  i  la  «ko*  dd  Jtlft.  •  Mm 
Epipîiaae,  Bancf  70-  8>  Aqguftia.  Haraf.  jo. 

■y  Qnelquca  Propbétefa  de  la  Seéle  de  Montagui ,  aoyolcag 
que  l'ame  avolt  one  fiaue  coipotelle ,  cocinic  on  le  peut  ifr 
coeiUir  fa  fala  de  Tatultlen,  qui  a'anadta  I  cca  rtverica, 
diHlbaUmdirAacssfr-»-  LeiOtigénUiMaeainicosaiBie 
(Tattribuft  ce*  «fiegn  «ut  Catholiqun;  ft  lia  accnflïieM  ûibit  K. 
piphiirr  *  Théophne  de  Ici  fout»n!r.  Ssinr  Ji^Ame  fait  l'apolo- 

g-  â.i  Tirrniïf;  Cafficn  ft  Gcnnîdc  cfllr     icûond.  ypjtz  A\J' 
£'E.'SaLMTéf«ne,  BaùL  di.  lèfii.  CaiCeo.).C««CCcana- 
de.  «.M-diWrlftfeiiMbW.ACw» 

ANTHROrOPHAOES,  lUCOiec,  ool  fl^nlfie  «««larf 
fbmma,  d'if»t»-"        .  *  v^V"  C«  root  daa  peuple* 

qui  vivent  de  chilr  humaine,  il  y  en  avait  aiiuclbli  dana  la 
scythie ,  proche  de*  Maflàgétcai  ft  il  y  en  a  encore  1  préfcnt 
vers  ie  Brefil  ft  lea  tCfTCl  MageDanlques.  Les  EfpagnoU  ont  fait 
tout  leurs  efoR*  pour  lea  eatcnaleer;  mais  lis  n'ont  pu  en  venir 
i  bout  dana  toi  BdiftitaKsdikaNi.  OyeatiiiSdwto 
BaS:  EiMo|itoft>lactefaOiftii*ftdnflfXu(iKbu.  • 
Pline,  /.  1. 

t5-  Quelques-uns  font  r«nonter  l'origine  des  Anthropophages 
juÉqu'au  déluge,  4  attribuent  «ui  Géants  le  precvici  exemple 
de  la  barbare  coutume  de  fe  repaître  de  chair  humaine.  On  pM|« 
tend  que  la  tem  de  Chaoaan  n>éme  étoit  habitée  par  dta  bon* 
me*  de  taille  gigtntcfquc,  ft  d'un  naturel  fi  farouche,  que  let 
cadavtea  étcnmt  leur  nourritnre  ordinaire.  L.es  HLIoriew  par« 
lent  dei  Scytha  ft  fa  Seurotnatea,  qui  fiOfoient  de  ee»  lioirf* 
bles  repai:  &  ]uvfa|  Ak  M  «AoyaUe  récit  d»  CCnlVMlled 
dnigypte,  qui  i  U  gMaMlri  fa  tigres,  déeMmtentcMw  Hm 
dents  des  torpi  dTiomme»  no^rrtllcment  mora.  Ttte-Live  ra(». 
porte  qu'Anniha!  faifoit  manger  de  la  chair  humaine  J  fet  foldiu  , 
pour  les  rendre  plus  féroces  ft  plaa  lolrépidea  daBS  le  ctnnbat. 
La  partie  Auilratc  de  I  AMque  cft  h  dOWlM  la  plus  faneul^ 
fa  Anthtopophages  d'i  préient.  VelJ)aee  ncoote  qu'il  a  vu  de« 
hotnmes  nuds  auili-bien  que  des  femmes,  manger  fans  boireuT 
&  fans  ai>cuT..e  répugnance  de  la  chair  bumaj  ne ,  le  fila  manger 
avldemrat  ie  corps  Je  fon  pére,  &  chacua  tirer  rioire  dTavoIr 
dévoté  un  plus  grand  nombre  d  Iximmiaea.  Les  Caiibca  ft  Icf 
CaoaiiMlea  de  l'MDétique  oot  encore  (urpaiS  ka  auurca  ea  fàm- 
fMb  Ob  1  »  «t  <a  1111111111  dt  jwMi  mtm  * 
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kvi  toé'c''  pi'tt  m'th  uwnufcm  phi  de  ngeit  duu  eeftt 

ctuir   co'"'"'  P'"*  &  trtuj  délicate.  Li  coiitjme  de  m>n- 

Ccr  Ic5  homniei  i  clé  lutnrtolt  uci  coaunaiie  i^r-i  Ir:  InJcs 
Orirni Q"")*!  '<*  £<itop4(m  y  pinvcnc,  tous  cnis  d'cn- 
cLiX  q»«      hibioM  dii  UhipMirataac  I 


■MDfez  vifi.  Les  JavsM  Ik  moiiISncm  de  ciwir  huiMiae  mot 
le commeacenKiii  da  XVI  04cl«, ob  di  cofanOiiKnc  le blibomé- 
"~  ,^  Ijei  fépam  iToceai  la  mteie  coatoaic ,  &<>n  vrendoii 
'dMU'  puBiiquetnent  chez  eue  La  ptupilt  dci  Cafirei  (bot 
:  AatlvopoP'i'S"  •  ^  pmiculidnnMM  Im  Zlmbv.  On  n- 
d*eux  qii  en  ij89i  ili  SrrM  UM  camft  dini  riniMcur  de 
rAfiiqite»  *»  Dombre  de  quaucviat  raille,  ounccaoi  tow  le* 
bonuBCt:  &  ndnércnt  aùill  pliu  de  uoii  cena  bnwi  de  pab. 
BiRhéma  dit  qv«  la  Haiiitia*  de  II  (nnde  Java  vendoicM  Irun 

Suer»  *Kez  ^  ^"  homma  ^  lit  «dHloiew  pour  le*  mo(«t. 
I.  Colo  djt  que  quand  on  faonme  ëtok  condinmé  1  mon  pti- 
04  I^.Xarurcf ,  l^i  Ailiolo^.'ues  ou  Magtdeiu  da  nand  Kban  le 
McnoicDt  >  le  ciiiloicr.t,  &  mangcoient  Ta  ctiair.  Darl>oCi  écrit 
iwelbue  l>  miiBe  choie  de  ceux  de  Siam  &  des  Célébea:  rnala 
et  qui  dtoancn  cocor  davantage,  c'ell  que  ccne  barbare  coutu- 
me ah  eo  Kea  dam  la  Chine ,  p^b  do<u  la  poUtelTe  ell  aujoui- 
dlial  fi  vamée.  Deux  Aucnin  Arabei ,  qui  écrivoleM  daoi  le 
IXfiéci«,  en  font  foi.  M.  i'olo,  venu  longteau  après  eu,  l'af- 
fOre  de  ceux  qui  dcmeuroient  dans  la  province  autour  de  Xao- 
d.i,  &  dci  Hibicant  du  Ronume  de  Coucha:  A  il  ajoOtc  de 
ccax-ci ,  qu'il!  man^oicat  aulll  la  chaEt  de  leurs  cnnemit  tuei  en 
guerre  i  ce  que  r>U'oient  auŒ,  au  rapport  de  Pigifrtta,  ccruini 
peuplea  des  Molucqucs ,  qui  ailaifonDoinit  les  cteurs  ircc  du 
fuc  de  limon.  *  Kenaudo*,  yiot.  Ril.  der  JiUL  9  JtUCbiiu. 
Petit .  Rd.  m. 

A^fTHUSK.  «a  lenoBi  de  la  méie  de  Mnlcio  Cb:^^ 
m,  Uoueile  arni  Mrfk  tawritaadM  «n||da  M  «aa. 

Home  ,  £f .  I. 

ANTHUSE,  Vlage  folltiire,  Jfi:ifurn  t  dam  onc  miifon 
bon  de  Coa.taaliaopte.  L'Kmpereur  CoalUniin  Câprmjmi,  qui 
AUbiC  «ne  cmclle  |uerre  aui  inufet  des  Saints,  ayant  apprit 
^ne  cette  Sainte  oe  ceflbit  point  d'en  recomnaader  le  ciilie  i 
ceux  qui  la  viiitolent  dans  (à  folitude  ,  la  fit  maltraiter,  comme 
iu>e  oblUièe  qui  Te  moquoLt  de  (ci  Editi.  U  la  tiellinoit  mime 
4  de  plus  cruel*  (outmeiu  ,  pour  ébranler  b  cooitaoce;  mais 
riapeniflce  Eudoie  la  voulut  voir.  On  dît  que  cette  i'rinccllè 
étant  ftétïlei  avolt  deaundé  le  (iœm  des  ptldtet  d'Antbolê, 
^1  lui  avoit  prédit  qu'elle  auioli  de*  enfiat,  &  qui  pria  pour 
cOe  peadani  les  coucbea.   Endoie  ayant  etl  une  Slie ,  la  fit  ip. 

relier  vArlw/i.  Le  Cardinal  Baronius  rapporte  ccne  bUloire  fout 
année  7ss-  Les  Grecs  honorent  au£  ta  néatoitc  d'Aatbuie 
Ibllialre  au  a;  de  JuQlet. 

ANTHUSE,  ftile  de  Cotjihndn  Cfrmvv ,  miîpririDt  ici 
t>icn«  A  les  honneurs  dufiécle,  entra  dam  un  n;:rjj.lf;!;,  nU  el- 
le vécut  raintemcnt.  Les  Orcci  célèbrent  fa  mémo.rc  diot  irur 
Mtoologe,  le  17  du  iDou  d'Avril.  L'Empereur  Léoa  Ion  frire, 
lui  ay^nt  lailTé  la  Ulxrté  de  dl/poCer  de  tes  biens,  die  les  em- 

Sloya  i  dn  ceuvm  de  cluriié,  i  la  réparation  des  moTiiUém  , 
ijchetrr  lu  capiift  que  les  Infidèle»  iDrenoîcTit  pji  !ei  trnrt  de 
t'iijnpcreitr,  &  1  retirer  dans  des  milfons  paitli.  jiiénri  les  enfans 
txpofcz.  pu  Icors  pareni,  qu'elle  fsifoit  élever  du:]  les  acrdce* 
de  vertu  A  de  piété. 

A  N  TH  Y  R  l  U  .S  eft  refsrdé  par  qtxioites Ecrivains  coonte  le 
fnemicr  Rni  dci  Héfuln  &  lin  VaTi:lale*  en  Allemagne.  On 
prétend  qu'il  eut  pour  inére  une  Anuxone,  A  qu'avec  quelque* 
CRMipes  il  rendit  1  Alexandre  de  grands  fervicet  dans  Ton  expédi- 
tion d'Allé  :  Qu'après  la  ntort  de  ce  Conquérant ,  il  t'embarqua 
avec  Te*  geni,  A  qu'il  mit  pié  i  tcire  dans  le  Duché  de  MecLel- 
bourg  fui  le*  cdtct  de  la  Mer  BaltUque  ;  Qu'enfiiite  il  btiit  la 
vQle  de  MeckenMutg  ou  Utuhttht  t  Qa>U  teoali  Snabul- 
le  fille  du  Roi  des  G«tha,  &  ouTi  eoM  «D  Ib  aoMldAnnaui 
lui  fuccéda.  •  Gr.  DtS.  Umv.  ML  IWm.  Il  iMt  Bmi.^ 
yauM.  Zeiler,  Ifmrr.  <ï^r«M, 

ANTl  (Hyadnihe  Marie)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Doml- 
nique.  Dé  1  Vicenie,  étolt  déjà  célèbre  eo  iet4,  particulière, 
ment  par  Cet  prédications,  oli  U  montrolt  aotant  d'éloquence  que 
<l«  zélc,  A  U  vivolt  encore  en  1S9S-  Sa  dévotion  anven  la 
làintc  Vierçe  le  poru  i  écrire  la  Vie  de  cette  excel'cnie  créiiu, 
ni  n  y  joignit  un  grand  nombre  de  réSexloos  fur  les  vicrt  qui 
dettionoreiit  le  plus  le  fexe .  A  les  vert»  qui  hii  font  le  plus 
convenables.  M  traita  ailfli  dV  M  aBK  OMMh  dMfinadra 
d'-i  ^incicnt  Patriarches  dans  rumnétklilMÏëïlMa^?^ * 
E^Jiatd ,  Sinf<.  Ori.  trU  tmt  X. 

AN TI.AniArHOKIS  risS,  eft  fe  nom  qu'bo donnai 
■ne  Sefte  de  tiRi  Jet  Luibéticas ,  «ul  iawtMvolciit  la  JaiUdi&ion 
des  Kvéqur;    ici  cérénoalM  dsTAMb  *  ftanMei 

A  isi  r  I A  s.  chmhv.  ▼ALBrilUS  AMTIAS  »  P  u- 
*1U  s  ANTIAS. 

AJNTiBANITB,  riviL're.    r.-jfi  ATRI  PUNIE. 
« /V^TIBB,  ville  A  pon  de  mer  de  Krincc  en  Provence ,  etl 
VS!?*P*»  ^  *  des  Grecs,  nui  a  eu  aiitrcfett  va  Evtchi 

wT^^aatd'Aaibnn.  Le  Siège  a  depuis  été  transféré  èGraSb.  Une 
wlotaie  de  Matftillols  bitit  cette  ville,  dont  il  eft  tant  pirlé  dans 
•tadens  Auteurs  A  dim  le,  Itinéraires.  Elle  conrcivc  encore 
■Jl^»»  roonumeru  d'aodquhé ,  comme  des  lofcriptioni ,  des  Ur- 
5^  des  Statu& ,  de*  Goloraiiet  A  d'autrca  cbofes  de  cette  n*. 
P***»  Pline  A  Martial  pirient  d^9n  excellent  poiOba  qn'oo  y  fa. 

SMum  m  «M  di  jS^gm  ll>)Hi 
IV*       w  fM  mBam  fana  iiriA 


dbjfilSMB,  /atnr,  fm  tS»  Tbfé. 
lSh>f  Siimtri,  «ai  ith  utffé  jtrm. 

AttOb*  •  ujeiudliid  an  cblieau  A  aa  Oouvenear  ptitiaili» 
Quelaiies  Anteors  ont  cru  que  bfait  Aimentaire  dk  le  premlci  EvI- 
que  ac  cette  ville;  mal»  le  plus  ancien  dont  noat  ayons  coimolf' 
fince.  r.il  Dy:ijinlu»,  qui  a  Coufait  i'Epitre  des  EvèqiKS  de  cet- 
te otovince  au  Pi{w  (aàt  Leoa  en  4$  t.  On  prétend  que  dan* 
le  XIU  fiécle,  vers  l'aa  »4p  ou  i*so>  le  Pape  Innocent  IV 
transféra  le  fiéce  èpifcopal  d'Amibe  à  Uiadè ,  à  caalc  du  mauvais 
air  A  des  courics  cootlnueUcs  de*  Pintes.  O'auttct  ont  avancé 
qoe  ce  fut  pour  punir  les  Uabitaaa  qui  avoieat  taé  l'Ifvtque ,  qua 
le  flèce  avoit  été  iraaaferé  ailleurs ,  fclon  les  téglet  caoooiquea^i 
■■li  I  y  t  trè*  peu  d'apparaire.  L  D.ulire  fimiilr  des  Grimaldl 
«vote  lacnfois  polBdé  le  domaine  temporel  de  cette  viilc.  Les 
Evèqoe*  trouvèrent  le  moyen  de  l'acquCrir,  &  ic>  premiers  le 
recouvrèrent  (dus  Ciémcoi  ViL  On  dit  que  Luc  &  Marc  Grimaldi  > 
Seigneurs  deCagneA  de  Villeoeuve ,  I  an  13;8,  l  eutcni  en  ct>g^ 
getncist  pour  la  Ibir-mc  de  r>euf  mUtc  ilo.'iiLj.  lc  qui  fut  fuivl  da 
divers  privilèges  que  I  Antipape  Jean  XXJU  conurma.  Maitia  V> 
légitiae  Pontife,  ordonna  qucl  Ëvimie  deUtatGeieratt  remis  dan* 
la  poflclDon  d'ilntlbe,  en  rcoboiaraat  le*  neuf  oiille  florins.  1^ 
Concile  de  BUe  dciapprouva  aulE  ce  oui  t'étolt  tsil  ;  mais  K««B^ 
ne  IV  le  cooltrma  ,  A  du  même  à  l'Evèque  la  jivifdiâioa  tit^ 
rituelle ,  établUlàat  dan*  cctu  ville  un  Vicaire  apoUoitque.  AM^ 
Cl  le  droit  des  Seigneurs  temporels  fubdfta,  quoique  les  EvAquc* 
euHéoi  fouvent  ledamé  contre.   Honoré  de  Scvoye,  Matxqut* 
de  Viilats,  Comte  de  Tende,  Maréchal  A  Amiral  de  France  * 
Oauvtmeur  de  Provence,  Ac  acquit  une  partie  de  1*  Scl^^*^ 
rie  d'Antibe  :  le  relie  appartcooit«  toùjourt  i  U  Mtifoti  de  OcV' 
maldL  En  i6og ,  le  Roi  Henri  le  Craa^  acbeu  cette  JuriTdiâJoD* 
qu'il  unit  au  domaine  du  Comté  de  Ptoveoce,  d'Alexaodsre  <3«y^ 
maldi,  Seigwtir  d'Antibe,  A  de  Chirin  de  Lonaioc,  II>«jc 
Mayenne,  comme  mari  «Tâciuicue  de  Ssvoyc,  fille  d'JtAona^^ 
de  iiavoye.  Le  Roi  en  donna  deux  cctu  i:;Dquaate  mille  li  v  m.  m0  * 
A  le  Sicur  da  Vaii,  Premicr-Préiidcoi  au  Pailcment  de  Prow<^ 
ce,  fut  prcodte  poflHBon  d'Antibe,  au  00m  de  Sa  Majall/^.  JJ* 
y  s  OB  Geavetneur,  uaU*ucenaat.dc  &ol,  A  uoMaior.  t  ■*  CC*" 
toir  y  eft  abondant  en  toute*  Ibite*  de  ftato.  Jean  AraH  ,  .^W-^rO* 
cat  au  Fariement  de  Proaeaet ,  A  piciBier  ConfclUer  au  tCX^S* 
de  l'Aratiauié  deMaticiila,  acemaorédxnaUXVIU  ii«c=:l«K  «an» 
EUftoin  de  le  viUe  d'Amibe,  otaU  a  ramaOé  beaucoup  cXa»  CalM 
Inconnus  j'uiqul  ceoe  heure.   La  lecaode  puda  d*  cac  O 
cil  toatc  pour  l'Etat  eGclélîaflii)uc ,  A  il  a  ««  Ma  dfy  pmrtm-t  m  dM 
Evtque*  de  Otallir  depuia  l'an  1149.  *  Fioloaèe,  £  s_    c—  xo. 
Pompoitia*  WUi,  /.*.(.$•  Tkdxe.  L  x.  Hijt.  Stiabon  .  4» 

Pline.  I.  ].  Lltfaiéniic  d'Amoaln.  Table  de  Pcotinier.  

de  Vénafque,  Gaul.  iTlBf.  GHêM.  OaMl,  D 
Sslnie  Marthe  .  GdS.  Ont.  iMAt,  WÊ,  *  \ 
dcau .  Htt.  Uiltf.  ire.  1.  &u 

ANTICATONS,  c'ell  le  dtre  ow  Cétedoana 
Livrea  qu'il  écrivit  contre  Catoo,  ou  paitôtcooire  le  L.â'Va-e  qu* 
Cicéron  avoir  fait  i  la  louange  de  Catoo,  A  qu'il  avoic  AasicJcultf 
C«t«.   *  Juvènil,  S,:.  6.  u.  33II.  Plutxrque,  Vu  ét  C^fimw-- 

ANTlCHRË'TlENS,  Hérétiques  hapics  qui  tsLmfbbtf- 
Doient  contre  JéTus-Cbria  dana  la  XVI  Cède,  A  teaoAwBMMT 
avance  le  uni  de  l'AntidirilL  *  Lindao.  ' 

A  N  T 1 C  H  T  i  1 0  N  E  S ,  00ms  que  les  OèMnvbc*  don  n«K>  t  or^ 
dinsitement  aux  Anuj.xxic*,  qui  habitent  diiRrena  bémtf^kxxîrei  . 
Aqul  font  dlaraèaalcœcnt  oppoléxi  d auirca  pcsipic*.  ou  f  »  mTb  Ce 
■on  «tacd'.ifi  tmtrt,  A  xM'Mt*.  Uuc  VoiEa*,  Atr  I« 
da  taapOBlas  Mêla ,  1.  i.  t.  i.  (ob  OditqoeDOU*  ~ 
nne  terre,  A  lea  Aaticfatfaoaes  l'autre)  retnarqua  qtxe  «quoique 
cet  Auteur  femble  parler  id  des  deux  héalipiiéres ,  cependant  it 
n'entend  pat  l'hèail^bère  fapérieor,  Stparéper  l'hortxoa»  «S«  l'b*- 
niifpbérc  ioCMeart  feulement  la  partie  (ep<entrioKhml«»  tt 
la  partie  métMbOalei  (èparée  pat  cette  large  bendo  ^ 
appailoD*  Zone«HTide;  A  qu'ainU  IcsAntiduhottea  povj.-^ 
(Mosnotrchémirpiiére.  nincrontpattoûjoursooiAncif 
fouvent  nos  Perioeciens.   Fs^  ANTIPODEA 

AN'nCLE    rr^ec  l'utide  d'UBAMOLAU* 
d'Alexandre  le  Grand. 

•  ANTICI.K  S,  Aiiteia  Grec  dtè  (lU  Flttlarti] 
filTf  Ae  la  Mujiipu. 

ANTICLKS)  un  des  Conjurex  contre  U  via  d', 
Q.  Curce,  L  t- 

ANTICLIDE,  Hlftorien  Orec  trèa  andcn,  « 
pluHeurs  Auteun  célèhm.  I>e  Scholiafle  d'Apollooliaai  WnpIôvM 
en  i^eax  e;idr<il:i  (oa  Ttiitè  hldoriquc  d*  l'ide  de  D^los  {  «tcec 
Ouvrage  ell  ic  leul  avec  un  autre  intitulé,  dri  R<i««r-«  ,  ^  u'oai  aie 
Diaraué  préaféaient.  Os  ooit  qu'Antldldc  décrlvoit  clmnaa  ce  Te- 
mni  Traité  le  Retoar  de*  Al|aDattea,  ou  celui  des  Orer^ss  epré* 
Is  prife  de  Troye;  peot*r*  pariolt  il  de  l'un  A  de  I*j««ae«-c  dt 
encore  d'autres  voyages.  On  n'en  douterolt  pss,  il  l'ora  4toiC 
flkr  que  Sttabofl  *  ibè  de  il  ce  qu'il  cite  de  lui  touchant  Jd 
Hlaw;  BMlidhnbBGilatlBW,  a  entre  antres  celle  de  Plln^ 
affine  qi^Anltdlde  avett  canépris  de  prouver  par  le*  mon 
les  plus  andeni, que  rtnventeur  des  lettres  Creque*  étolt  un 
non  Ejypilen,  qj.  en  dèierm:ni  1»  figure  quiaxa  sns  a vara  C 
Pboroaée  cosUDcnftt  à  rènet,  foai  voir  que  cet  Hiftorf 
AiMar  d^MOCt  Ootm**  de  ceux  dont  00  a  le* 
VoSut,  BlteiaicOm 

ANTICOSTI  ou  ANTISCOTI.  Me  de  l'Atn 
fcptemrlonalc,  dam  le  Golfe  de  S.  Laurent,  tlle  fe  ooinm,_ 
«adel*  Ule  de  VAJfmpttm ,  A  td  entre  l'iâe  de  Terreu^^Jtr^ 
radeu,  A  la  province  de  Cacada  au  COUlIlWt.  Ble  a  «s  If^IT* 
dlhnvmitfiirfepc  de  tarée,  troia  pot»  A ^Helyw tabler c^T? 
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A  N  T, 


foitifié  pour  garantir  ft»  mirchipJIfti  tt  h  Mnlle  ulDIit  la 

fanrilcfdc*  Êiijuiaiïiui  ;  *  qui  trifi<iae  ivec  1«  Mont.iRnnii  & 
Im  ripiaachoU  ou  Papipuucboit .  d'arma,  dv  pcxjx  de  toLp> 
mirins ,  4  ïiUK'peUeieriM.  •  BiUilmd,  Ditf.  Grtjrjyft.  Le 
ji.ir  jn  de  la  Hoima,  t. 

A  N  r  i  C  Y  R  K  ,  Ule  de-  l'Arcbipri,  ob  croiflÏMt  t'elKbore  pro- 
■me  i  purger  le  ccrreiu.  C'cll  de  11  qu'ell  venu  le  proverbe  de» 
tncient,  iMvijC  jlnttiyrim,  contre  ceux  qui  foot  iccufcz  de  To- 
ile. KIIl-  L'Ii  duu  le  Oali*  de  'Ixitom  tpclUe  Shmi  Mtlùiiu,  en- 
tre ta  ciJcc  de  fine  de  NigiietKnn  &  celle  de  la  ThelTitie.  Stra- 
bon  qui  parie  de  cette  Ule  t  9.  p.  64a  dk  l'idii.  d'AnlIerdam 
1707  ,  Mlle  wOL  «ia»  le  latw  ndwU  fane  vilis  «hi  latee 
nwaqoVplmteiklIiacidi.  *  PHm>  L  aj.  «.  s- BnftM» 

i7  Suétone  parle  d'un  homme  prétorien ,  lequel  r^rvit  retiré 
dm*  oetie  tùc,  i  caufc  de  Ton  IndlipoGlion  ,  envoya  piler  Cali- 
plia  de  M  prolonger  ton  congé  d'abGeooe.  Mita  ce  crael  £m- 
•pemr  conuHnda  qu'on  te  Ht  mourir,  diriu,  «ne  ItJêtgaA  ^nt 

ntnt.     •  SucCl      ,  ISKl  l'.i  t'^le  it  Cd/i.-Wd»  t.  29. 

AN  nu  A  MU  S,  d  Uénciàipoiii ,  ilillorieo  Grec.  On 
■ignore  en  quel  tenu  il  a  vtak'  A  icÂrit  direra  Outraget ,  & 

entre  auoes  un  Traité  de  Morttoi  ftme  Hllloire  d'Alexandre 
■k  GrctU.   Ce  nue  les  Curieux  pounont  voir  dans  VoUitii.  l.  3. 

A  «y!.  . 

.  ANTIDE'MONIAt^UES  ,  CoofeaSoDOiOes  ,  qui  sicnc 
■«Il  V  ait  dai  Démim  *  SMtMK. 

<  ANTIDlAFH0RISTE8.HMCiqDMdBZVlfiidKfV« 

ANTI-A  ni  APH0R1STK.S. 

AN  l  lDlCOMARlANlSTES.  Sefte  J'IIftfllMMI.  qui 

ftlivoicnt  Ici  ertmin  d'HdvidUu,  contre  la  pureté  de  la  Mère  de 
aim%  tanne  VlTIIptte  la  oiiŒuwe  de  Jéfut-Chtin  die  avoir 
■M  ICmÊM  mftm  de  S.  Joreph.  *  Saint  Epiphanc,  Utt.  -,%. 
■ik  flUpilHn.  U<(r.  84.  S.  JcrAme ,  ivxtrt  Hti.nkv.  Baioniua, 

.  *  A DWS, Offidei  de  Valeotinien  le  jeuoe,cn  jgi.  Il 
en  eft  parié  dantleCoditUpdiAik  1^  Jk  OaMcdi 

Tt^r.  (M.  Thnéf.  . 
ANTIDOTUS,  Auteur  Oiec  dont  Athénée  cite  qodqaei 

OuvriRCî,  i  ^.  6.  gf  14. 

•■  •  A  M'  I U  O  T  U  S ,  Peinoe  célèbre  de  l'Antiquité ,  fut  Difcl- 
fie  d'Eupbtaaot,  &  acquit  beaucoup  de  réputation.  Un  voyou 
«Moieaiimfitlaiioisbeauxubteatadelarafon.  Il  cntcadoit  fort 
Mm  ImfUfuimt  mit  ilB'<tiriiHaiMto«i«ideM«Kei. 
^         Onvo  wc|cnw.  ite     Mm,  «B  HUIndoto, 


$  AHTlENNE',ptro!u,qj:  JiOî  le  l'crvicc  Je  iEglifr  le  Lhar. 
Mu  alMBMtiveinCDt  par  deux  cbisuM.  Ce  mot  t'ett  dit  d'abord  , 
une  de*  PftaniKt,  <ioe  de* Hymiiei.  S.  %iHee.iMUBta  de* 
Aptoei,  a  été,  iidoa  Soaate,  le  prenier  auteor  fle  cette  na- 

Diére  de  chanter  parmi  le*  Grrrs,  ft  feint  Ambroife  parmi  Ici 
Ijtint.  lli#odcuret  l'attribue  i  DioJote  .Â  1  l-,av[i-ii.  .MAintciunt 
ce  naoc  te  prend  dani  me  plus  étroite  Qatifiotioa,  &  te  dit  de 
MKlfiK*  mit*  lira  jd«  FfeauMi,  wik  fflalaue,  qui  Cûiu 
Tttimew  au  aytUre  de  iaF<te  que  Vm  ciMbee.  Dam  lc<  l  étci 
doublet,  on  les  répète  devant  A.  aprét  te*  Pfeaumci i  dani  le* 
fimplci,  on  1rs  dit  feulement  a|  rei- 

ANTIFELLO,  en  Utiii  Jntitixilu  .  vilV  de  Lycle  en 
Aie,  fv  la  Médifemni.'e  du  côtif  Je  Paure,  a  m  jutrcfoii  un 
B«làlé  fiiAigam  deMyie.  *  Strabon,  Pline,  Ptviomée,  nir- 
IcBt  de  oene  ville. 

ANTIG  E  N  E ,  un  de*  Capitaine*  d'Alexandre  tt  Grmi,  eut 
le  fecond  de»  prix  que  et  Roi  tit  dillribuer  rolcninellcîiitnt  aux 
faute  qui  fetoient  eltimez  ici  plus  braves  de  i  :  n  Arn:i>.  .  Ces  prix 
ételeat  à  chacun  un  régiment  dr  milk  hoinmei ,  à  cuufc  de  quoi 
ceux  qui  le*  conmandoient ,  ttoien;  appeliez  CMiiirfwf,  du 
pvc  ;[|JLJH,  wiUt ,  &  t$x''  tmiMniiT  ;  car  auparavaix  les  régi- 
Ment  D'^tolent  que  de  cint]  cci:i  liauimc^.  Depuis,  Annnene 
«JMBt  érf  (Ut  chef  de  la  I...  rji;r.  îles  Ar^>T;npiiie> ,  lii  ra  Kuneiies 
A  AnUfOOiti  la  féconde  année  de  la  CXVi  Olympiade,  l'an  31; 
mat  Jérus-Cbrili.  Mail ,  aptes  avoir  oe  ^  W  wait  été 
pIMIiii  pour  le  |itix  de  fa  ncrridic,  11  fut  briUé  toK  tfdilM  one 
C^ie  de  ta  par  l'ordre  d'AottaonH,  qu(  cn^nail  m  ce  mitre 
r**^'— *''ri-*'lfr'""Tfff'Bn'riiinTTiil«ftin  *friiin 
«MJoKe,  I.  s*  <• 

.  AM-TtaKHC^HOoilen  Gteb.  Vm»  ^^9»  nac  en 

rA  leaia  II  •  véeu.  riutarque  le  cite dmi liVIe d'Alexandie 
•OiWÊii;  toamt  an  des  Autctin  qui  |r.r'<'nr  de  la  Reiiac  des 
AaHoaca<)aiJul  slnt  tendre  viliie.  Cl  ai  u  iiijue  t  ell  le  même 
Mfea  bDMWaa  Ifitr,  qui  avoit  cotnpolé  diveu  OuvniBe*bifto- 

VoIBu* ,  4r  Ikfi.  «te.  (Mier.  BMmh.  ' 

ANTIGE  NE,  Muliden.   Vtjez.  ANTIGENIDF. 

AN  TIGE  NiI)E,  Joueur  de  tltuc  trca  cilcl>ic,  tit  oonuiié 
4mitt\t  dana  quelques  mauvaiXes  edttloitt  de  Pline,  l'eue  tue 
C1IK.U diftiagoer  d««x  AaiTiax'KiDas.  l'un  qui  aura  vécu  fous 
la  régne  d'Alexandra la  Gfmi,  fous  la  CXI  Olympiade,  eqvirun 
i'aa  ue  avant  léfut-Quill,  &  l'autre  qiu  aura  été  en  répuiaiioa 
du  tea»  méoie  d'Akibiade,  c  cil  i  dire,  vers  la  XCl  Olympiade, 
A  environ  l'an  416  avant  JéfuwChtiLl.  Ce  qui  doit  faire  croire 
que  c'tHoient  dntK  ditférentes  petfonnet,  c'cll  quePlutarque  re. 
Itiuque  nu'Aot^nide  aniuioit  Alexandre  k  GrnJ  i  la  gucrie  ; 
A  qu'Aulu-Gelle  dit,  qu'il  fut  la  caufe  qu'Alcibiade  lit  défendre 
•«X  ieiwc*  en*  d'Aùiénn  d'appeenibe  t  jouer  de  la  tliite-  'Pli- 
ne, <.  16.  (.  3t.  Fhitarque,  1. 1.  île  U  ftntxt  "trmin.  Aulii- 
CcUe,  (.  15.  ,.  17. 

ANTIÛNANO.  r.a«5  POSI1.IPO.  •  " 


nij.--:  ANTIG  ONU  s. 
L-  Jji:;  l'tj'i.f ,  <iu'on  a  auin 


A  N  T. 

fiir  la  Mer  dite  Af  NWtt.  Les  Angloii  m  Ibnt  les  ntilvet-  Sa 

!nn!;iit'ur  tfl  de  fix  Ou  ft-pt  lieues  fur  iu:e  largeur  inégale  ;  &  elle 
Lll  :i;.i^L'  i-;iL'c  lu  liaiLadc,  h  GuaJelnupe,  4t  la  OtSrjJe.  L  j;- 
CCS  en  tll  exttémciiunt  dll&ciU:  aux  Da\uci,  i  caufe  ilei  rochers 
i\.n  I  envitoi'.nerit  ;  &  0»  crofok fflin>c  auucfois  qu'elle  ïn- 
hiùitat);c,  iiirec  i)u  un  xvolc  été  longten^s  far.»  y  troukct  d  eau 
douce;  muis  ks  Anglois  y  en  ont  trouvé,  &  (ini  pciurvu  les  ila- 
bîtans  qui  font  au  nombre  dç  huit  i  neuf  eeni ,  de  roiiiiirics ,  de 
dteine*,  A  d'aqueJucs.  Le  priocljpjl  coniicierce  de  cette  ICe 
emM*  a  iBdieo,  en  (ingembrc  &  en  tahsc  Un  voit  qudi]ue- 
filîi  fkr  Gm  CMC*  de  grands  poiflbois  que  D^ipper  appelle  f^-j/oTi 
«•in,  A  qui  foot  peuUtoe  ceux  que  l'on  lionimc  Tûinnù  ou 
Mann.  Tami  le*  oMcaux  les  plu*  remarquables  foi»  les  Cani- 
dés A  le*  naneu  qui  font  d'une  coukxr  |'arrr.î:r;r.e<it  belle,  6t. 
dont  ceut>li  fimt  gros  cum.i  l  Jl-  ûif.i:; ,  «  icLi  Li  de  li  i,>.:tr'- 
(éur  dVine  oye  fauvagc.  Lextrciniie  meridioiiilc  de  ctcicinc 
efl  fujettc  i  de  grandes  incommodilez  cauf^es  par  les  chaleurs , 
A  par  les  ouraf^iu.  L'Aniigoa  cH  abondante  en  jxiilTnn  ,  en  gl. 
hier,  4;  en  toute  fùitc  d'anhiisai  doir.tfli^uc!.  •  Rocbcfntt, 
i/Mirrt       //lu:,''.;,  UjiiiKr,  P.>l  ;!'0':  d!  l".if»«T.v;sr. 

A  M"  1 G  O  C  A ,  ville  de  Miccdoint.  /       A  N  T I G  O  N 1  E. 

ANTIGONA.   l'uuA  ANTIOONIE. 

Ai'^TIGONE,  fUlc  d  Oedipe  Roi  dclhebe*,  A  de  foca. 
ttc  veuve  de  Liias,  A  qui  époul'a  cnfuite  fan  propre  lïli  Oedip* 
fans  le  Lu:;i:..i  n;.  Elle  étoit  faut  d'Et<!ocleA  derolynkï,  aul^ 
û  cntans  d  Ocd.pc  A  de  {ocailc,  A  qui  en  fe  dUputaot  Tun  i  l'an- 
tre le  Koyiuiue  de  lliébes  fc  tuèrent  loiH  deu  da»  oa  dad, 
Anti^one  feivult  d'si]  1  (on  péic,  aprc*  qu'd  eut  perdu  ta  vna 
dans  Ton  exil.  .S'éfir.t  inifc  en  ctat  ite  rendre  les  dern  ers  devoir* 
1  l'on  ftére  Pu  jn  ri-,  conlie  la  déreni'e  exprtlfe  du  lU.iCiCon, 
l  elle  fut  condamnée  par  lui  1  iituutit  de  bip  dans  une  ptilon: 
aub  cUe  péviat  Aawtt,  ('étant  énangUiw  LaMace  liémoa 
fib  de  Oet».  qui  devoit  Pépoufct ,  le  tua  anilt  fur  fon  corpi, 
par  un  derefpnir  amoureux.  Le  PoCse  Sophocle  a  traite  rc  fujct 
tragique  lî  ooMe-incnt  dans  fa  rtagédie  de  ee  nuiu ,  cpe  Vi  A- 
ibéniens  lui  donnèrent  pour  rccomi>enfe  le  gcjLivctiieiue:it  de  i'I- 
fledeSamoi.   *  Sénéque,  i»  Tttit'Jc.  Sophocle,  ix  .^ni.-jtna. 

A  N  T  i  G  Û  N  E I  fille  deLaomédon ,  que  Junon  eh.ingca  en  une 
clcogne ,  pour  t'éire  égfilée  i  elle  eu  bvaulc.  *  Vviùc ,  .Mja*. 
t  6.  W.  6. 

ANTIGONF.,  nom  .iTiomine. 

ANTIG  tj  N  I  h  ,  '.Lk  i.r^L 
nommée  ^Mi^tixs.  I^ue^^uci  Auieari  loiit  cor^fonduc  avec  la 
ville  de  Ctoyc.  Le  Noir  dit  que  fon  nom  moderne  eO  Cw'ro  Ar. 
pn.  EJte  a  été  autiefoi*  céléiicc ,  A  la  plus  confiJéiabic  de  I* 
riïKion  dite  CtatMe.  pria  4et  BiMt*  AcncAaiaakaa.  o«  de  le 
ci  iiuére.  '  liip|iariin;>ii,fii.)ii  Mj  lriin\_i»fiik  Pin 
loiuée ,  Ae.  ■  ■  '  '  .  ■ 

ANTICONlE.llk  de  bn«MMMenollv4eUMM' 
ra,  entre  Craflantbiople  A  Nteomedle.  fSene  CHIlia  dit  que 
fon  nom  moderne  cil  IjvIm  M  Pismift,  nilc  du  Ptincc.  •  Bau- 
drind. 

ANTlGONlEou  ANTiGONETE,  ville  de  U  Macédoi- 
ne d*M  Ja  MyBdaoie,  cft  fur  le  OolfedB  Ifeel&loaiaae,  «e 
le*  Ancien*  ont  nommé  Thtnui^.  Rnec  aflute  qu'att^>urdM 

les  Ilabiiins  la  nomment  Cajc^"  >  d'autre*  foulienacnt  qus 
(on  nom  œodctne  cil  JmiiH4. 

A  N  T 1 G  O  N I E ,  lile  que  les  Portugjis  ont  découverte  dans 
le  Golfe  Elhiopique ,  pii^s  de  celle  de  faint  'Ilmmas.  Il*  Is 
nomment  llû  i*  Pr«.'tpe.  Il  y  a  eu  quelques  autres  villes  peu 
conlidérablcs  de  ce  noni,  que  Ion  [xiut  voir  dii:i  Uiudrand. 

ANTIG ONl^S.  Roi  d'Afit,  apiêi  avoir  été  un  des  Cîéné- 
raux  d'Alexandre  k  Grixi,  devint  l'un  de  Tes  fuccctriuts,  A  fe 
ik  ealin  Roi  C'était  un  botnme  qui  avoit  beaucoup  de  cou- 
rage  A  de  condm'te  ,  mais  dont  l'ambition  etoit  infupporti- 
ble.  Aptes  la  mort  d'.\l«iandre  k  GrmJ ,  fous  la  C.VIV  O. 
lympiade,  314  ans  avant  ]éfu&-Chril1 .  les  Chefs  de  frs  Armée* 
ttchéreot  de  s'établir  dans  q.icKiu'ur.  des  Kiati  i|u'il  3\  .lit  l'oumij. 
Antipaitt  donna  i  A:i-  ^  'n:;  U  eundaut  .!-.•  Ii  lI'.  aleiie.  Ce 
denier,  qui  avoii  déjà  du  truuiici  en  cacipjgnc,  ics  loigoanc 
1  ccllea  qu'on  luiconi'iuii,  poutfuivit  Euméocs;  A  lui  ayant  dd- 
bauché  une  partie  de  l'on  Armée ,  il  le  contraignît  de  le  retirer 
dans  un  cliitcau  de  Capp a  J<.>i  e  notiimé  .Wa,  trois  an*  après  la 
i:i<;ri  i;  AI'.ia:iJic,  AU'Ui  a  itie  Chef  fut  tué  dans  la  PUIdie,  oix 
le  même  Antigonus  l'avoit  pouifuivl  Lorsqu'Antipaier  ftii  mcnc 
l'an  3x0  avant  jékt^CMBt,  Ancjeonus  voyant  le*  «ffdre*  brouil- 
lée* en  Europe,  voulut  ttcbo  dVn  profiter.  Il  conaDKnfa  par  fe 
tendre  iuattrc  des  daricit  toyaiii  ,  (c  enfulte  II  s'accommoda 
avec  F.iimc.'ùs,  ColOBCl  d*a  Ai,,>"  'i'i  Je! ,  lequel  ayant  pris  un 
autre  parti,  tut  eallllla (tatOS par  Antigoous.  Euméncs  w  ten- 
ferma  d  abord  dau  le*  nroilâce*  le*  phi  orientales  i  AtatM 
de  quelques  Ifceoun,  D  lé  tcoA't  matue  des  paŒitcs  qui  Aolnr 
fur  le  TIkic.  Anttsonut  ayant  fait  un  Rtand  circuit,  après  divct* 
fuccés,  donna  bataille  l'an  315  avant  Jéfus-Chrill.  Il  t.i  i:a  ca 
pièces  toute  l'arriére  garde.  A  pOla  le  toeiea  dr*  AtyrafpiJe». 
Ces  traîtres  livrèrent  Euméncs  â  Antiçonu*,  q^tiell|iaaiA» 
après  un  de  trois  jour*.  DémétnM  rumomalfMbrrAn. 
fils  d'Aniîgonus ,  eut  enfuite  ta  principale  part  1  tout  ce  qui  fe 
paOa  de  conGdérable  fous  ce  régne.  Il  n'étoit  igé  que  de  vint- 
deui  ans  lorsiiue  fon  pérc  lui  donna  le  commandcsne»  d'une  Al- 
milx;  comte  Ptoléniée,  &  après  avoir  été  battu,  llronPOmiBB 
vlâolrc  qui  oWigea  fon  ennemi  1  abandonner  la  Syrie.  Maidnat 
enl'aiie  contre  les  Arabes  Nabailiéens,  U  courut  tjuelijues  rtrque», 
mai!  fj  hsrd,i!&  étoiuaant  les  Batbaics,  le  rendit  eocwe  vifto- 
rifuj  de  te  iôCL-U.  Em'.ii  ayant  pi'nt'tr^  iufqucs  dans  la  Méfo- 
poiiinlc,  il  en  c-iicvi  .I-:  ^rjrce^  riiheiTcs,  pendant  que  Séleo- 
eus  étoit  allé  combattre  Irt  indiens  1  &  tournant  cnfuile  fe*  vues 
cMsA  anneprit  de déMvrctbaite opprimée psr 
lia  a'iMlt  |lw|loitaz«tt<c  «fito*  s'il  avoir 
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fti  bien  cifaiD^;  tnnh  Dfmitxinf  en  remettant  Ath^jiej  &  n'n- 
flcjrs  J'i""  *"  li^eit*.  fo.ifrft  «iu'on  dif  .mit  i  lui  &  i 

fon  p>îrc  «l*^  honneur»  ndiriUci,  4c  Intcirompit  uop  l'ouïcnt  fci 
«uloit*  P<'^  ^  Ton  pcnebiM  pour  laiptMb*.  PuM- 

nîle,  quni  avait  l  '^'T'-'  en  rtpoi.  M  liea  de  te  fKWilcr  i  bon 
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eu!  le  tc.Ti'  J\  IV  prL-,nr.:ri  rrcnrmit:i»ct.r  la  (•  letrc ,  &  Il  fallut 
cn-in  quitCT  U  Cttict:  p,j  ir  ]   i     >:!ii         Jiiis  l'Ule  Je-  Cyprc 
Ce»  fjt  11  iiu'il  rcmporu  une  vidijiie  ti  coinpIAetque  d'une  Klot- 
te  tri*  nODibrrufe  PloKmic  m  put  ùtiver  mm  tarit  «iHfctux. 
Apièi  qu'H       P***    ^■«'>  Meneliin  fou  fKte  tcnAt  Sllimi- 
nc  jt  toute»  les  troupe!,  au  vainriuttir;  A  Anr[!;oita«  en  ctmçut 
Uqc  Joye  fl  exceiTivc,  q  r,l  a-  liiiTi  doTu-r  Ir        de  Koi,  qu'iu- 
cim  Je*  faccelléur»  d'Aicuti  lic  n'avQ:t  piu  jonjuti-Ii,  à  l'cxcep- 
fJoU         Séleaou  Iptfqu'il  écri\rott  aux  Djtbucs.   Les  autres 
Cbcft  prirent  le  mhne  tbre  pour  ne  lai  pu  paroltre  inf<rleitri ,  & 
CslTindre  fut  le  féal  lui  ftui  <!<vi.ir  s'en  ablienli.  Antigonua 
ccMi4uUlt  cniLiiti-  uri'  puH'.n'c  Ar-ifr  l'i-  terre,  &  fit  conduire 
p»  Ton  fil»  un«         AtuiOi:  Ji  iiicr  m  hliOTCc,  pour  y  auaquei 
noÙmée  dam  fon  Roy-ji;tnc,  Mit;  li  pr«miàe  ayanc  ft*  battue 
de  II  tcmpite,  fi  l'auirj  n  Ji  sni  pa  fnrrrrie»  pinigntrop  bien 
gardez  ,  Il  fut  oNFisi!  de  liuTi-i':  de  dL-lftin  ,  &  de  renvoyer  Di!- 
inctrius  en  Gr^^'c  ;x>.ir     lu  v  r  de  .1  Ti  iiciire  en  liberté,  ce  <\ni 
fut  exécuté  fort  licutcirLinLiii  pojr  io.it  le  Péloponmife.  Mail 
•nia  toute  cette  grande  pull&iKC  qui  lui  avoit  coûté  tant  de 
<OBibau,  l'ii-ar.ciult  en  un  moitient   Ayant  fu  que  Caltindcr, 
Silciicu^  &  l.yllniaclius  avoieiu  fjit  une  ligue  oSènfive  &  défcn- 
fwc  contre  lui,  il  jp;-lla  1  l'on  -'Lcoan  Pyrrhut  fil» d'Eaque  Roi 
<l'£^irc  ,  bcau-friir«  de  Cun  tils  D^iKHrruf  qui  revint  aullî  le  Joio- 
dm,êt  mit  en  Cttim|iw  une  Arm^e  de  foiunte  &  dix  mille  hom- 
êui  de  pU|  ft  de  <Hx  mille  chevaux,  avec  foixante  ft  quinze 
dUphans,  pour  attaquer  fc»  ennemi».   VAimtc  de  eeui.ca  «oit 
de  640  »  hommes  de  pie,  Je  loyjo  chevaux,  avec  4cc  ^lepham, 
&  120  chariots  Je  gix'rre    La  bataille  Te  dunnaprii  de  la  ville 
en  Khryçic  ,  h  quaniàne  tnnée  de  la  CXUC  OlraBpbde> 
tm  30T  avant  JiH'Lif-ChfUL  EWmtoiut  qui  rommandott  h  cara- 
IClie  eut  dahoT;;  tnat  rai.'antice,  ni-\is  s'^nni  inL<  trnp  tôt  à 
poivfuivre  k  ^  liiyitd>.,  il  '.-J\Ti  l'irUnicric  qui  fut  tsillJc  en  pî<- 
Cei.  &  Antii^onus  ayant  foaienu  quelque  teqis  l'effort  de»  enne- 
mi». f>4t  tw.' Jins  la  mêlée,  toideSoaiii.  On  db  de  et  Pria- 
ce,  cja'un  juur  ayant  vu  fct  foldail  jouer  1  ta  peine  tMt  atroez, 
il  manda  le?  OIflneTi,  pour  l'en  réjouir  avec  eux;  mail  ayant 
appris  que  tci  Jtmicrs  s'amuûiifit  à  boiit;,  11  lo  calTa,  4  init 
des  Colaats  en  leur  place.   Comme  on  ('etoonoit  de  le  voir  d'u- 
ne  bimeor  fon  douce  défaut  la  vieillelle,  e|Méa  ifoit  tté  oit 
fade  tfcanc  jeune ,  C</l ,  dit-Il ,  fw  j'ti  kfii»  dt  im^^rvtr  fm-  h 
Jmutur  ce  ipu  }''<  <i>fii.i  (mt  h  fera.    Il  dit  au  retour  d'une  gran- 
de matuJii,  cae  cétolt  un  avciiilT. ment  df(  Dieux  qa'il <toit 
morte U     Un  1  oiic  l'ayant  appcIlL'  iwiti  Mmvéla  de  diMdrt. 
atpoaclic  Antigonui,  fiti  hn  k  catrnn.  U  db  é  fet  foldats  qui 
murmurolcnt  devant  fa  tente,  JBes  txa  fbiitn  mUam,  ée  frmr 
«<  je  ne  fr.i  it!:f.r  ^  wai  pu«:r.  Et  1  un  de  fe»  fila  eitrémcmeiK 
fier  ,  tfuc  U  Rrwurt'  datr  mif  'oTinr^-  if*  -.  r.'i  i- ,  ^  ^  Jt  Pm  favmt  « 
peji  ut*  CuurwiK ,  m  trtm^tri  il  U  main  ifj*  Ifii-   *  Dlo- 
dore  de  Suik,  I.  19.  gf  M.  Jaftin,  /.  13. 14.  &  IJ.  Ptuutiiae 
ÎB  Donerrr».  Kuffihc.  Appien.  Oflètiia,  h  ihMf. 

A  N  'r  1 G  O  N  U  S ,  I  de  ff  nom ,  Rf)i  de  Macédoine ,  fumom- 
nii  Ce»w»'.ti,  pni;r  atric  .!mu  la  ville  de  Goncs  en'itief- 

falit,  *i.uit  lili  t'c  Déinttriui  Ptlivr:At3  00  Prtwar  A  witfri .  4 
pctU-fils  du  premier  Antlgonot.  U  r^a  douze  ans  fur  une  pe- 
tite partie  dr  la  Grjce,  qui  lui  etoit  dcincuri.^  dn  débri»  dei 
TtiiU  «le  fon  pcrc.    Dcp-aii ,  Il  fut  ml»  far  le  thrAne  dr  MaciMol- 
■  ne  ■  aprè»  b  mnn  de  Snllhcnci ,  Il  troîritoe  ann:t  Je  la  CX.XV 
Olympi-ide,  a  i;S  an»  ivini  Jélm-Gîirifl.    Lei  Giuloii,  qiij  fi- 
lent une  Irrufition  dans  la  Mii;i'Jt>lne,  fuus  la  conduite  de  Bren- 
nus,  robligcîreiit  de  prtnJrc  la  faite  ,  fit  de  leur  abandonner  le? 
f  Icht-fH-s  de  l'on  camp.   Rt'iabll  d  im  (et  Ktat*  aprét  avoir  liiit  ta 
p:iiit  .ivcc  cc!  Barbare»,  au  bout  de  quelque cenM  U  lai  furvint 
un  nouvel  ennemi,  auquel  il  ne  s'alteixtoiC  paa.  ^^tllMa  itoi 
d'EpifC.  le  ptui  enueprenant  de  tout  le»  homnet,  cnîtdef^ 
tour  d'Italie  .  oii  il  n  avuit  fait  qu'aocoutwner  le*  RandH  I 
combattre  avec  le»  C'>recs ,  &  fe  trouvant  fani  ttgent ,  ne  enit 
pouvoir  mieux  fc  li.-tr  d  cTibarras ,  qu'en  allant  piller  queiquet 
placei  de  kbcédoine,  pour  les  abandonner  auilï-ttji;  nul»  apri» 
en  avoir  prij  plulieur»,  voyant  fa  puillance  s'acciottre,  4  qucl- 
çjcs  troupes  fc  joindre  i  lui,  il  conçut  de  nouveau»  delfein», 
a  entreprit  âr-  di':hri5r,cr  Aîiti'itïîRui.  Son  Ar-jiéc  n'eioit  c-ompo- 
Ctealiir;  i;,.r  i!t  dix  trdllc  houinei  de  pi^,  &  cinq  cens  clie- 
J"^-  ayant  cubage  le  comb.it  dam  ries  diitilei,  il  tut  ii'abor.1 
le  borjheuT  de  uiller  en  pièces  le»  Gauloi»,  aprè»  quoi  ceux  qui 
«o"';"''oient  les  éléphan»  le»  lui  ayant  livrez ,  il  pénétra  iufqu  4 
«fc'*'""^'^  Mirédoalenne,  dont  h  plùpart  de»  Offidrn  le  con- 
JJ^ftni  dtpdis  loniri  irn  ,  ci  rent  aiilfi  iM  Ici  arinci  bxi.  Cette 
delertlon  ç^néralc  «yant  obligé  Anti,^onu5  1  prendre  la  f^i:c, 
fan»  <iu'd  pdt  confcrver  que  quelque»  places  maritime',  Hyrrhiii 
fjt  rcci»nnj  .iiifli-tôt  Roi  de  Macédoine,  A  n'auroli  pa5  été  arle- 
BiLiit  cîopoirt'dé,  »'il  avoit  pu  l'e  borner  X  une  fi  belle  conquête  . 
""=1'  «1   forai»  aulH-tAt  le  delfeïn  de  Te  rendre  maître  de  l.an'-d..- 
■^".<-"  >   4  ayant  été  repoulfe  avec  perte ,  il  alU  fans  reprendre 
lia  .  1110  fjjre  I,  même  tentative  fur  Argoi.  Antigonui  qui  avofi 
.t^'i!  .•'"^  ranriiterU,  fc  eonduifit  avec  beaucoirp  de  pradence  : 
Bti  ""i  '^  '"C^-'-''^  """^  bataille,  il  le  tefiiii  netteincnt  ;  &  lorsqu'on 
'  '^'^^  "'noncerl  leur»  prétentions  for  Argot,  il 

y  *''**ntta  li  dllpoii;,  que  let  Citoyen»  trop  prcilez  par  Pyrrtiiw, 
"  P«tru»d«»  de  la  bonne  fol  de  fon  rival,  lui  ouvrirent  leur» 
poitca.  Le  fruit  de  fa  modération  fut  une  viftoire  ojmplctte , 
V  'ft  remit  en  podèiHon  de  fe^  Kure.  Pyrrhus  fut  tué ,  4  Hélé- 
»on  filj  fait  prifoonler;  nuis  Anti^nnut  ne  voulut  profiter 
d™  fl  pand  avawaKe  que  poor  leptendie  ce  tfd  lui  nyate. 
W*a.  m  ittton  Hfflhw  n  Bjtt'  ToR  ail  ■dix  Mn  Ji 


cours  de  l'an  571  avant  Jérus-Chrifi,  le  réRnc  de  Pynhes  n'ayant 
duré  que  fcpt  inn-<.  Fîutarque,  qui  ri|.,H»rtc  tO«t  ceci  fon  ta 
long  dtns  la  Vie  de  Pyrrhus ,  cootc  dam  cvlle  U'Aratau  une  cbo» 
fe  qui  ne  doit  pas  <tre  oabMc  Ici.  Andgooatf  àH»  «kux,  mil* 
tre  de  p<ii(!eun  vQlct  de  Grèce,  oui  que  pow  mieux  alicniir  fit 
domination  dans  ce  pil».ll ,  il  ricN  Ott  fc  rendre  miltre  de  la  cita- 
delle de  Corinihe.  Cette  place  Ctoit  alo.-»  au  pouvoir  d'Altiaa» 
dre,  qu'il  lit  empoifonner,  cfpérani  pouvoir  venir  â  bout  p4u« 
airétncnt  de  Nicéc  Cà  veuve;  mais  il  y  troori  des  difficahec  la. 
furmoniiblei.  Knlïn  il  St  faire  t'aiBotif  i  cette  femme  déjà  Igé* 
par  Déinéirius  fon  fils ,  quolc|-a 'encore  jeune  ;  i!  le»  maria  méni« 
enfemble,  &  la  joye  de  fc  voir  R-.nie  n'<!rourdiilini  pas  tant  Nl- 
cée,  qu'elle  ne  veilUt  toùjourt  i  la  futetc  de  ente  importante 
place ,  Anileonot  «a  milieu  de  la  fite  la  «fuitta  adroitement  pour 
grimper  julqul  la  citadelle  avec  quelques  counifans ,  4  s'en 
étant  fait  ouvrir  le»  porte? ,  y  tit  venir  d'antres  l'oldats ,  le  rci'pcft 
pour  le  beau.pére  i.-  leur  nialtrelTc,  etnpéchant  ^cux  qu'elle  y 
avoit  oiit  de  faite  aucun  nauuvcment.  Le  même  Auteur  ajoClie 
que  la  joye  qu'eut  ce  Prince  d'un  d  beau  coup ,  lui  fit  (aire  de* 
extravagances  jafques  dans  les  rocs;  malt  peu  aprèt  Aistus  lui 
enleva  cette  place  par  iiirprifc;  4  il  en  coi>^'ut  tant  de  ciugrin  , 

3u'il  tenta  plulieurs  fois  de  ^ite périr  cet  illulirc  Grec.  Enfin  éxanc 
éja  fait  vieux,  il  iDOUtut,  4  lailla  fez  litxti  i  fon  llls  Uéiné- 
trius,l'taa4S  MMMjéfus-Chiilt.la  troUi^me  annév  de  llCXXXiV 
Olvmpladei  ipri<  un  léKne  de  36  ani.  *  JuiUn,  L  «4.  ^S* 
Polybc.  l'lutarqoe.  Pauf^i.nii5.  fc,uie:H',  kc.  Uilér.  .JwêêI. 

ANTIGONUS  II.  Kiii  :!  •  M.ndo.iM-,  fut  coulin  di:  O^î- 
métiiu»  &lt  d'AmIgunus  i,  qui  luuuiut  fou»  la  CXXXVll  Olym- 
piade, l'an  «sa  avant  Jifus-Chrilt,  ft  hiilà  un  tilt  nomme  i'hi'- 
nppf,  Ibos  la  tuMle  dVlmigeaiM.  Ce  dernier  iéi;na  en  quaA\t.6 
de  rutetr,     épouft  la  veuve  de  Déméttios.   S-jn  n.'grie  ' 
dojze  ans,  ft  fut  alfez  heureux.    I.e;  i.îrrc-;,  r^ui  arount  l'ol^">xi^ 
porté  1  la  railler^  4 i  la  faiyrc,  le  noinmdteni  par  uooie  j^^tr^w  . 
c'en  à  dire,  fà  ttumcr»,  parce  qu'il  avoit  coutume  de  promcct.rtf 
tottjoan ,  &  ne  donnoit  janiab  rien.   Let  deux  dernières  an  s-i  • 
de  fa  vie  forent  les  pKi'  l'Iotieji'ei.  Cu^nnuîne  Roi  de  1  .:i<_-*^ 
mone  s'èlaT.  reni'.u  ir.-it:e      ptciijue  touiei  k  ^  pUveMiui  avt.^  i  1 
groflâ  la  République  des  Activent,  Aratus  qui  etolt  I  aiuc  do  C 
te  IMpublIque,  appelle  Aadgoiwt  i  fon  fecoun,  4  pour  ^1  £a.«x0 
de  flkreté  lai  donna  II  citadelle  de  Cotimlw ,  qui  étoit  I  a  \ 
imporunie  p'ace  de  la  Gréer.    L'arrivée  de  cc  l'rince  i  la.    «, ât<S 
de  viTit  rnir-e  A!i.Ldu:].L--i^.  cl  ingi  toute  la  fiee  dei  aiTuiros  i 
Cléoméoe  fut  ctuilê  de  Oit.nihe,  J'Argos,  &  de  toutes  Icss  a.\a- 
tres  places  qu'il  avoit  prifes.  Néanmoins  U  (e  décoacata  A   |^ «s  u  . 
que  rbtvcr  fuivant  il  ofa  aller  diltier  AntigCHuit  julqu'aux  I>o  rcos 
d'.Ar^.    Ce  n'ell  pa»  K:  le  lieu  de  di'viue  Ic-s  adtion»  dtî  C_;  l  «i  o- 
in:'ne.    ,A-i:ii':M-iii  i^ui  il! i  i'.'oli  lijilt.' tcr.if  1 1  c.iaj,iaguo  po  1.1       ^ •  iiC 
l'hiver,  4  prendre  ii..i  i;  ;e»  ^Uttï,  mardu  enlm  contre  lui  a.'vec 
une  Aimée  de  trente  nulle  lioeunei,  dC  wmnwi  une  vif^oSm 
complettei  olk  de  fix  uid.e  bpartiatcs  II  De  i%n  làuva  quo  «^0UX 
cen»  :  Il  t'avança  aui!i-i>'ii  vcn  Lacédémone,  qu'on  lui  livara, 
malsiio'entrepri- pa.>de  l'al]iajcixir,fttl  lui  laiiljl'a.ibcrcii ,  fca*  loix. 
fcs  ubge»  i  4  Ulns  jo^rs  après  quittant  la  Grèce ,  qu'il  avoi  c  ysaaci- 
flée,  U  retourna  en  IVf acédotiie ,  oit  let  Barbares  d'illyrie  ^al_ 
foteot  de  f^ndt  ravier.   I,et  lliltoricns  afliirent  que  cc  Prtnom 
étoiî  dîng'.Icai'enKnt  iiiilaJe  Iciriqu'il  combattit  Cléoinôi-icr  ,  & 
que»  cela  ne  l'einjciiii  pi  Ti.in  l'eulciuent  de  faire  le  chciaa  i  t-»  de 
Macédoine,  mais  de  eu.iibiiirc  contre  les  lliyrieiit  avec  coajat.^  |« 
vigiteur  d'un  homme  en  fanté.   L.a  victoire  qa'U  lOOiMmi.  «^>mie 
eux  procura  pour  plulieurt  années  le  rçMM  i  la  MaCMOlntir  s  xnala 
la  fàtif^c  oijfa  1  Antigonut  un  vomilletitcnt  de  fang  avc^c  Isa.  fié. 
vre,  liUnt  il  iriojxjt  quelquet  joiu»  aprt»,  ayant  n'jjné  la  amts  .  la 

Îiuairie>nie  r.nnC'c  de  la  la  CXXXIX  Olympiade,  4  ait  av  sm« 
ut-Chtid.   Il  lalLlà  le  Hoya,ime  à  foo  ygpU*  Mippe» 
1(5  ans.   *  ]u,1in,  (-  38.  t7  19.  Polybe,  I.  a.  Hataïqne  . 
l'if -A-  CIe»>ww,  P*.-.  UiTcr.  M^^.l. 

AN'i'ItitONL'S,  K'ii  Iri  juif:.,  éi,!  1  lili  d'HiFUn  Gs-an«dl— Sa- 
CTilicateur,  4  frère  u'Anfiobuie,  qui  le  lit  cuutomicT  Roi  _  Ces 


fa 


fipércs  prirew  la  «Hic  de  Sunarie,  qu:  leot  péie  avoS  c  mOb- 
fée.  Depab.  AiHMmI*  aflbda  Antigonut  à  la  Coaront>< 


ce  ne  fut  pas  pour  longtemt.   Car  on  tlchoit  de  m  .Aatl» 
gonul  fulpeS  i  AlillobuJC,  qui  it;itnJa:it  nj  soulu'.  p<ï  î  i  i  t  pft^ 
ter  l'onrilie  aux  mauvais  rapports  qu'on  lui  faifoit  de  ioz-a  IVtfte, 
jufqu'l  ce  qu'Aniigonus  tevcnaat  de  la  guerre  dans  un  af»j>:».yj 
roagoiltque ,  lorsqu'on  célébra>it  la  FCic  des  Tabernacles  .  «ntis 
toot  aimé  rtars  le  Temple.    De  mauvais  efprii»  fe  fer V I  «-«î  13  ^ 
celle  OLC.ilion  i  L'e  fck  hf  .ireoi  foLi-t:»,  pajt  le  mettre  nx£al  avec 
.An'hihulc.    Ou  perfuada  i  ce  Pliotc,  (^ue  fon  irére  CI»  'Voajiolt 
h  la  vie.    Quoiqu'd  n'en  cri^incn,  il  jugea  pœirtant  A    j-»x-«j j^q. 
de  ne  point  néglleer  tout  i  fait  cet  avis.  1)  fit  jpoQrr  fe»  S'ardct 
dir.s  \!Ti  lieu  obfcur  pareil  Anti^onus  iJcvoit  palfer,  &  Icriai-  Jon- 
ni  ordre  l'e  «'en  l'alfir  s  il  vencir  .Tmé,  &  de  le  lailfer  p.-i  r  ,- 
venoit  fans  armes.  Atilbobule  cependant  fe  tenolt  dans  la  'J.'cnjx 
qui  depab  te>aHWlMca*Mù.  4 lit  piiei (on  Mre  de 'vernir  j« 
voDr  liât waet:  OMkll  Reine  ft  les  enncmtt  d'Anilgoous  Itai  fî. 
rent  au  contraire  dtnner  avii  que  le  Rni  ayant  appris  qu'i  I  o  vo  jt 


les  plu»  belle»  armes  du  monde  ,  foubiitoit  qu'il  vint   f  < 


le 


avec  fe»  armet.  Antlgomis  qui  ne  fc  doutoit  de  ncn  tlia  vof. 
Roi  tout  aimé ,  mais  pailaM  par  une  Tour  qu'on  apiieUoil  la  'X'i 
de  Straton ,  il  lut  tué  par  les  Gardes  d'Anltobole,  l'an  du  mon  j-y» 

3çrî5i.  4  le  io<i  avant  Jéfut-Chrirt.   l>n  rapporte  une  chofo 
niarqualile  d'un  certain  Judat  Efli.'en  de  nation,    '"'cj  l'At  C-  «Je 
JUDAS  1-UTéen.   *  joféphe ,  1.       s.  >9-  Àmi^.JU4ï^.  > 
BtB.  JaéâU»,  I.  J.  t.  3. 

A  N  T  Kî  O  N  U  S ,  Roi  de»  Joift .  étoit  <ib  d>AiWabate   II  Jt 
J'Aleiandra,  4  frète  d'Alexandre  à  qui  Pr>mpée  f.t  couper  Ij»  e  A 
te.    Cet  Alexandre  iiit  deint  foi»  mcm^  pri  Vinnier»  Knirit-  -| y-^, 
fon  pére.  La  pteialére  fois  cela  fe  lit  par  Pompée,  après  la  g»rt. 


Diyii 
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rf'fcittppet.  DepulJ  ceU  Ariftobttle  &  Ton  fih  Ant-f?mMfiirMit 
muez  pnronnler»  à  Rome ,  mais  cinq  ou  fu  r.s  u^ji-s  iIï  r  i^u 
vfrtn*  &  iciinrent  cii  JiuWc.  Ils  (IcMreni  pjr  le  moyen  de 
teun  Iji  s  ,  liubllf  là  leur»  affaire» .  miis  il»  furent  <SiSm$ 
par  ûiMwas  cii  le»  renvoya  i  Roinc.  On  y  reUdt  Aimobote, 
miU  Ces  iV»  Aiciandie  «  AmiRonus  fiuent  reiivoyei  en  Judée, 
pour  ûilislaûe  i  la  prooiefic  qu»  en  avoir  «li  (mtc  pai  G^biiuu» 
ï  leur  m6f.  F-uftiid-  CtfQf  renvoya  Ariilobulc  avec  un  lêonw» 
Je  noijpc.  en  1  iJ^t  pojr  i  fi  tcu  te  nwlire,  A  diiw  le  deltcin 
lie  i'oppofcr  i  Poiopec;  mau  ce  Frince  fut  eoipoifonn<i  pu  le» 
vmdÊÊBÈ  de  ce  Giniiral  Roiiiam.  Alexandre  ton  lU»  alni  1^.1  déca- 
pité ft  âlltloche,  <t  Antl^onus  ne  pouvant  reiîtrcr  en  J  u J^ie  dont 
Antlpiti'f  A  fe»  ÛI»  lut  fermoicni  It»  avtnue»,  fc  rcmi  »ii|'ic« 
de  Céfar.  &  lui  riptiifenta  le»  maJhcui»  que  l'ou  pitic  d  fon  lr<- 
K  avokac  fiMiiertt  mmi  t'u>our  de  lui.  M^lt  Cél'ai  euipliu 
ittgUi  «a  nMM»  d'Aa4MMt.  &  reruù  i  Antii^niu  ce  suil 
MilNMIlddt  Environ  6*  *nfiptêt,Ani4;onu5,ioiitenu  dcsuuu- 
pcs  de  fon  beju.p>?rr  Psoloimie,  enurpiit  de  ialte  une  Invition 
daa?  la  JuJie,  œ  i  >  k  lu  icpouliï  avec  perte  pat  lliirode  liU 
d'Aotîpttcr,  oui  n  éioit  cdcmc  qiu'un  paruculier.  Amigonu»  le 
nmm  «telMHt  d»  IMt  k  nande,  &  «tant  peifuadc  qitc  tel 
Kooxiiii  ne  JKOfnienc  ploi  I  le  fcmcare  lin  le  ihrûne,  ut  ai- 
liancs  a«c  le  Roi  J/i  Partl-e«.  Ce  Priice  lui  donna  un  fccout» 
coiitiJiiiible,  fous  ij  oml.ijx-  lu  i  ILS  PKOfu»  4  de  Uat^J- 
p^larac»^  &  AntigODu»  lui  proniii  lUrUe  taiess  &  cinq  cen»  leiii- 
net,  i  condiiioa  q«t1i  le  nouait  te  le  diitae  de  jud<ic  i  u  pla- 
ce de  fon  onde  HiK*o.  &  qtfl  iboit  nowlr  H«fo^  \  tout  le» 
fiLOS.    Knrjtte  il  jérufalem.  Hirode,  PtiAiael  ion  ûcie , 

ix.  llircaii  fc  rctirt^rent  d  ms  leur»  p.ilaU.  Ce»  deui  dt;nKr>  pti- 
teiit  .e  parti  d'aller  trouver  Bjf«j>liaincs,  qui  le»  retint  ptiioii- 
nw-r»,  ce  qui  touiha  fi  io«  Phixaêl,  qu'il  fe  tua  lid-mioie.  Ce 
Paiihc  remit  llucan  1  Antigonu»  l'on  ««veu ,  qui  lui  fit  coope» 
Il-s  otci  le»,  p  '  1^  iL-iite  iiicjpsblc  Je  la  Orar.de^Sjcrmtoture. 
H-roilc  lut  t  uc.  Je  fe  fauïcr  en  Iduoiieavcc  II»  ami».  De 
celus  miQ'.tre  Aniigoniu  tut  itMi  par  les  Panhc»  Kol  de  Jud«^ 
Souveraln  Sacrricatcur,  &  en  fe  ntinot  il»  taumatMM  tli'- 
ctn  avec  eux.  d-penJant  llfrode  étant  allé  iRome,  bUIà  fa 
injre,  ù  t'enime  &  l'on  frère  Jofi-ph  dans  la  forteiclle  de  Malfada, 
où  iU  furent  afEégez  par  Anui;onuBi  mai»  H^odu  ayant  pai  la 
ti'.:-K  [l'i'iatoiif.-  fi  lie  C':'t:  ni:tî)u  le  tttic  de  Roi  JuJce,  An- 
ti|v''ra;  fjt  d.  tUt.  inr  le  ivrr.t,  t p.ncini  de  la  Riti>aulique.  lU- 
luit  iLijjiaj  avvi;  £ia.ijç  .liii^ciKe  en  Judie»  Ôt  l'outenu  par 
Vcnuiiu»  &  Silo»  il  ht  lever  le  liège  de  MuMli,&  forma  cilui 
de  Jt:ni\aii;in.  Mal»  Silon  gagti^  pat  ÀoilQOniB ,  ne  voulut  pa» 
hronlér  l'entreptlfe  d'Htiade,  £t  mit  en  quartier  d'blver  les 
Koiiialni  qu'Aottgonu»  rc<;ut  dan»  qocIquet-uncJ  de  milCs. 
^^laetque  tenu  après ,  IJciode  alla  trouver  Ntarc-Anlouiie  iiui 
avoil  wk  le  (Wige  deraoc  Samofite.  Il  en  lut  bien  K(u,  &  ten- 
TOiy<  cflfuUe  en  Judée  aprè»  la  tin  de  la  guenc.  Marc-Antoine 
donna  ainr»  ncJfe  i  So^iua  qui  avoi'.  le  l'ouvcinciDciit  de*  pru- 
\.iir--i  lit  Sjriï  4  de  CItide,  Jl  ùcouiu  il6oiic  de  toute»  fe» 
fotcet  contic  Aiilieoaui,  qu'il  vainquit  bkniiôt  apte»  eu  biuiile 
iwyla>  0  ta  ngueui  de  la  ùHtarn  m  Mt  «MpfcM  depour- 
liiint  B  «tSaiie,  il  aunrit  pu  fe  i«Q<lre  iMtife  de  JtnMem  ft 
mettre  fia  à  la  guerre  par  cette  cflnnuîiç.  Sofiiu  nyant  l'amie 
fuivante  (oint'fe»  iroupci  i  tclki  i'Hf.'oJu .  i:i  furintiicr.t  en 
(enil>le  l«  de  JCrufaicm ,  oii  Anttgonu»  »  étoïc  cnicrmii.  A- 
pfèl  Oue  Itvégt  mit  dUd  cinq  Boii,  les  AŒi.'geant  s'empara- 
■nt  de  b  raie  balîe  &  de  la  partie  cxt<tieure  ou  de»  del>ot>  du 
TcBIile.  Aiitijonus&  fe>  adbé.irnt  demeurèrent  duIuc»  de  la  vil- 
le Mm  6  du  Temple  1  mal»  Hcrode  les  aiLMua  avec  use  telle 
vtXucur,  qi'us  furent  contMlsM  Jt  fî  renire.  Anti|{onu«,  qui  ne 
voyoït  iLi.anc  relfburce  i>-'-i'  l'U.  Jit  li.'  UTour  oii  il  »'i- 

taii  rciitc  ti  vint  fe  jcttfr  la-r.  ptcî  de  iiu.iut,  «loi  lui  reprocha  l'a 
Ucbeiè  en  l'ap.Tellant  .-.%ir.s*i  au  lie-a  dUiuntmu.  Il  le  ùt  met- 
tn  aui.  ,  &  dontu  n.-  t'c  de  le  gjjiet  folgneufement.  A- 
pic»  avoir  remli  t.i  tianq  nllii*  Sias  Jémfalein  ,  il  partit  pour 
A.:;  >-li':  mj  àiùu  Siitc  \'iioLvj ,  \  finmena  Antigori'.i'^  avtc 
tut  M<rc-i\ntoinc  avolt  lieiiêia  de  g^oei  Antigonu»  poui  >e  la- 
K  Cervir  d'iimement  i  fon  triomphe  dan»  Rome:  uiaisllirodc 
cn^ini  iju'Amigunoi  ne  fit  v.ilair  fe»  prétention»  furie  Ro- 
yaume de  JuJiie  &  qu'il  Dcuouvit  Ji.  U  ^ijjiL.Iun  Jju>  te  Se 
dat,  p.jTta  par  Je  grandes  fommcs  J  -ir^i.it  Mnii.  i'n:oir.c  i  -l: 
faite  mourir.  Un  uandu  la  tile  i  ce  nialheurnix  Pnnce  uan» 
la  ville  d'Aaiiecfae.  l'an  du  «wnde  SMP»  36  m*  avant  Jc^fos- 
Oi'UL  II  tielc  le  demhr  de  le  net  dée  AteenécM»  qui  avoit 
i^^niî  116  am.  *  Joftikea  L  14.  6f  ij.  Mf.  TlMWf  & 
I.  \.  ét  II  (Jmh*  éu  ^fii^  Ukm,  nÉetquta  ftc;  iSbh  A»»- 
«f.  Xrf. 

ANTiaONUS  de  c:;r/lle.  FMMi|*e  A  IHtHtal»  Do. 
lldUt  Ibot  ie  régne  des  dcuji  prcmiea  RolOmfet,  A  fe  nt  un 

afTri  çraod  nom  par  fc«  Ouvrage».  •!  nvoi»  'Vri«  aifi-s  au  long 
rili;li)i(c  det  Phllofo^rtie»,  &  Ton  en  c.iv  lu  i  niuu  ii  ti  Via 
t'iinon,  d'Antipjtcr,  de  Pyrrbon,  de  MèaèdèDic.dc  Dcny», 
d  KcradiS:,  de  Lycon  &  4e  ïi^mo.  Uiogéoe  Lthtt  etapUiye 
aiR'Z  fouvent  ce»  Kctits ,  &  Kui'èhe  en  fait  aoâ!  meatSoo.  Athc'- 
née  p.irle  d'un  autre  Ouvrage  de  cet  Auteur,  Inutilè,  Cvunant^i- 
rri  S'  jhn^t;  &  ilèfychius  fait  menliuq  de  deux  autnt,  le  pre- 
mier louchant  le»  Animaux ,  &  le  f«cot>d  de  la  Voix.  Il  ne  relit 
non  de  tout  cela;  mal»  un  tcciieil  d'IIiituirei  exiraordinnim  &peu 
croyuMirs,  q  j'Ktieane  de  By'mit  a  citi,  ell  venu  juf.|4'à  Doui, 
ft  McarGu»  l'a  f  iit  imprimer  en  iliiu. 

On  iM3'niiK  deux  A  N  T 1  c  o  N  u  » .  diiTérens  de  celui  de  Caiy de, 
qui  fc  raélSrent  d'écrite;  l'un  de  Cumct,  l'autre  J'.'l Htantri;-, 
On  M  dit  lL*:^el  de  cet  Ecrivtim  a  ompofi)  une  lA-r^Ti^iicii 
de  la  Mae<doii\«,  dont  l^iennc  de  Bifmet  fait  uicKtjùu.  Ou 
iRnore  aulB  rpi'il  hit  l'Auteur  d'une  Hillolre  d'Julie,  citée  par 
]>nyi  i'HMi^amifft,  4  Plutarqoc;  peut-être  onr-il»  voulu  dire 
'  AotiodMi.  &  et  feia  me  Cuite  de  Cepiiic.  AaeaiatUbtaUi 


pîr^e  «Tun  Antigonos  «jul  ivôit  ^crk  itt  Métttmorphofei  î  tt 
1  )i,j:'.-'i)e  Xarr^c  cite  un  l  uné  Ot-î  'l'.njlts,  doiii  A  ii.jicu;c  l'Au- 
teur Anti^uii'.is,  fans  faite  cobDolue  ai  la  pallie,  ni  quel  fu/et 
ii  triiu.  *  VolGut,  dt  Nr/m  Grtns. 

ANTIGONUS  ,  Staïuatre  cflAra,  dont  parte  Plfaia, 
/.  34.  t.  %.  U  avoit  travaillé  divetfc»  piéccc  qu'oc  eftlmoit 
Ueaucoiip. 

A  Ni' 10  U  A  (Maria  de  la)  Religlcitre  Efpagnolc,  qui  a  vé- 
cu au  couiuicncemcnt  du  XVJl  LCcle.  On  dit  qu'elle  <toit  de 
Cai.illa  ,  petit  bourg  d'E^paghC  dans  l'Andjiouiie.  .  Klle  prit 
I  h.iliit  du  Ticrt-Ordrc  de  uini  Dtiiiinique,  puis  celui  de  (aint 
Krnnçoii,  4  enl'utic  de  la  Merci.  On  aj^iiu  que  ii''.:yant  jarnais 
e'tudic,  elle  éctivort  pourtant  avec  tant  de  lacllité,  qu'elle  a  laif- 
ro  un  grand  nombre  ilv  l'riitez  difitren».  Elle  mciTui  le  ai  du 
mois  de  Septembre  de  l'an  ibi;.   *  Nicolas  Antonio,  BtUiab. 

AN  riGU  A,  une  de»  mes  Amnicï.    rrjr;:  ANTIGOA. 

A N'T: fîin.r>.M>.  a  i  ,>.' • ,  ■.  :'.:)•.(■  .fn'iugnc  du»  u  CalUl- 

It         i;,'  .\   1  y  ■  I.  iLft  l.i  r.  '  iijuiraiid. 

AN  i  11. L  UN,  iJi.!uuv.u  u.-^  Ofi  1»  fait  pas  en  quel 
tetBI  II  a  vécu.  On  lui  attribue  Jiveis  OuvieBMt  eniK  aii> 
tte*.  an  4e  U  Dottrii.:  des  tcin^,  que  l>ioe<nc  La&wdte  au 
coniinencement  de  la  Vi^  de  Platon,  t.  3. 

-i  ."^  ri  L 1 B  A  N ,  la  chaîne  de  11  ontagtje»  de  Syiie  ou  de  Vhé. 
nicicvit  à  vis  du  Liban.  El  c  en  eil  f^pai^cpat  use  vaJlieextrj- 
memciic  fcnihift  qudqaetAïucuri  ont  dit  quecci  diux  monta- 
enc»  ont  M  autrefois  jointes  par  une  manille  «itée  de  l'une  i 
Tautre  i  mai*  il  n'cii  reitc  pi^unteirent  aucun  vetlisi:.  L'Antili- 
bai>  ell  aujourd'hui  ptcffuc  ciitiercuicnt  habité  par  'es  Urufea 
ou  Dn^taa,  qui  fonci  dcai  Cbrtticni.  C'eit  de  «et  no 
que  ftvt  le  JoaMMBi  dms  MKi  licites  aolaeia 
nodUBtc*  reae  la  FHnWR.  k  i'ann  KiAnMeckt  y  1 
leurs  foorccs.  Ii  y  a  le  boios  itHua  qui  Cil  le  ph»  C 
bic  du  pais.  *  PUae ,  /.      t.  m.  Stnhon.  Joliviic.  PietM 

deila  Valle,  dlc. 

AN  riLLES,  plulicuTi  mci  qui  font  ente  le'TapliMnt  ds 

rAinétlquenicriJiunale,&  la  partit  oricntalede5ailK-)eie.PaitO- 

Rico ,  qu'on  iioiumc  auiUC<itai>r<  &  Caim^sn^t ,  du  nom  des  peu- 
ples qui  les  poTédoient  autrefois.  Il  y  en  i  a>jii;e  qui  kut  don- 
nent le  noiu  de  Criwrriiwi.  Cbi-flophc  Colcsit;b  fut  le  premiec 
qui  les  découvrit  l'an  I4ya-  Ou  en  met  oiJinaitement  vint-huic 
de  conlidérable».  Il  faut  obfcr\'er  que  divert  Je  nos  CCo^pbes 
œodcroet,  aittés  Linicbatcn ,  m2:qui.i:t  la  tituaiiun  de  cet  Ifica 
dans  la  aier  du  Nord,  entre  U  Kioiidc,  la  Nouvelle  Rfpagoe, 
fc  rA'i;érîi]ue  r.iï'rl Jiorsle.  On  Icî  nomnn!  Arï-lki ,  comme 
puur  i:u:^>ult  q'-i'elles  un:  a  ['oppc-llte  dr.  i^rar.Jcs  llle^  de  l'A- 
sucnquc  Elles  font  eatiémetncnt  fertiles;  1  jir  y  d'i  icnipere  A: 
aiTex  fain,  lortqu'ea  y  «ft  a<xoiiUinkil  &  It  >  ^-'.lUu.-i  o'v  fonC 
pai  plui  inconnodetqo'cDetle  ibw  en  France  u  ir.e<:t  deJuS» 
let.  II  r/y  fait  Jamaît  de  froid,  fit  la  (lace  n  y  c:l  poin:  ccnnur- 
Le5  hoi>  y  font  tolijoun  vcida,  le»  eaux  n'y  taji  Icn;  ja:iîaU  ,  fc 
les  fruiu  y  ont  itn  goât  admiiable.  Au  relie  cet  Itles  font  ai&U 
ntei  de  teai  en  me  d'MM  nialidje  qu'on  ooaaae  le  oui  d» 
Sbm.  Ce  tttrilile  eitl  eoiaoeoce  par  de»  deuleurt  de  ttte  Ib> 
ruppon:ih't-» ,  &  coiuinue  par  des  vomlSémeni  de  farg ,  qui  fort 
en  mène  icea»  pat  toute»  le»  ilTues  du  corps:  une  Wvre  violente 
accompagne  cci  accidrns ,  &  met  en  peu  de  Jours  fe  malade  au 
tombeau.  I-;.»  Antill»  font  peupl^ïes  de  quatre  natioDi  difi%teil- 
le»-  La  ptemiére,  qui  en  e:t  criginalrc,  etl  celte  dei  CaréAt» 
ou  CuncMrs.  lAi  autre»  font  les  trmfai ,  let  y^Mi  &  les  Kff- 
/«tilsu.  11»  s'y  l'ont  i<t4b.ii  depiù  l'au  162$ •  &  dcpuU  ce  tcmt, 
iit  y  f  in:  un  peuple  coTi<iJc5iablc ,  &  fur-tout  In  deus  weniien. 
(x>  1  riK^ois  X  ont  la  U<iiirade.  U  Grenade,  la  GuadatMipeSi  ta 
Mjii-^i'ane  ,  la  Mattini<iue,  Sainte-Croix,  Saintf-Altyinle  es 
Saînte-Lucic,  &  Saint.ISsitîieleiay.  Siim-Clri:\i,  iile.  tjI  <rfHa 
première  4  la  plu»  con(liiri';>lct  de  ce»  Ifics.  leur  ell  eommane 
avec  "ei  .\  i^;!  .1. ,  fi.  IU  polfédcnt  aufli  en  commun  celle  de  Salnt- 
Mjinn  a.ev  :ii  ll  jllandoij.  Lv»  Anjloia  ont  l'Anguille,  Anti- 
gui.  ULUilii  l-  .  la  Uatboude ,  Monilerrat,  ftNtive»,  Névii  oa 
Mivis.  l/Ct  Hollandob  y  puLfiïdent  Saba,  Saint  Euilache,  Avcs, 
Bcmairc,  Curaçao,  4  laïugo  ou  Walcberen.  Le»  Caraïbe»  fonC 
nninci  de  UrkU  on  IV--;!i<,sv? ,  de  !a  fJomir.iqje ,  Je  Saînt- 
Vmeer.i,  i.r.  i';paj;nols  y  iM.ill.Ijiit  i.LiTi  l'ille  de  !a  N'jj.-guciits, 
&  celle  de  ia  friruic.  Il  y  a  enootc  les  Sjiutei ,  >'iOc  des  Ol- 
feaux,  l'iflc  fou»  le  Vent,  Sombrero,  AncRado,  &  de»  Vict- 
ge»,  qui  font  inliabitits.  rajtz  B  A  R  LO  VEN'l'O.  •  Aco- 
ÎU,  H4.  Jftlxi.  I.  3.  t$.  Uafcholen,  Jaerut,e.  +.  Roehe- 
fort,  H  1.  Xiixf.  JniiUn. 

A  N  1  1  I. O  Cl  I  b'  S ,  Po&e  Giec ,  vlvoit  fou»  la  XCIV  Olym- 
piade, environ  4<H  ans  avjQt  litl'u;.Chril1.  Ce  fittCDeeteetf 
que  Lyfandcr  prit  la  ville  d'Ath^ije.  Anti'ochut  Gt  dcilKn  lllt 
louange  ,  4  Lyfaadcr  en  l'ut  Ci  ûutfait  qu'il  loi  i 
de  fomme  d'argent.  On  dit  qu  il  lui  envoya  m 
étolt  rempli.  *  PtutaniaCt  fur  UCméer. 

ANTILOCHUS  ev  AMnLOOUS»  mioila  Gicc. 
que  d'autres  croycnt  être  k  mbM  qe'AlITt  LOC  H  U  t  de  Syia* 
cufe.  U  avoit  icrit  divers  Ouvrages  hiflotiouc» ,  4  entre  autre» 
un  de»  Homme»  de»  l^iirci,  qui  ivoient  flcuti  depuis  Tyfju.M»- 
re  jufqu'i  Epicure.  *  Cicmint  Aleundric ,  t.  i.  Strt».  Denys 
d'Halicarnané.  Th<!adoret.  VoSiut,  A  Hid.  Grtt.  l.  3. 

ANTII.OQL'E,  lil»d«  NeflOT&d'Eoryilîfe,  accoinp«Btie 
(on  pire  au  licge  de  Troye.  Il  fut  tué  par  Mcnreon .  n  i!  une 
parct  le  coup  qu'il  vouloit  porter  i  fon  père  Nilîof.  -Xitu  i  Vcia 
ru ijs  dit  na  roTtiiwticenscm  du  Traitiî  Jt  It  CèéjTt,  qu'Aotiloque 
iviii;  eip.iié  û  vie  pciyf  fauvcT  celle  de  fon  pctc,  a  mérité  que 
[f ,  fireLi  lui  ay -Ht  dulioé  le  nos»  de  fhlifMtr,  vrai  amateur  de 
fu  )  ^iie  Ovide  lepcndant  dl:  qu'Antiloqec  fut  tué  pa  Heftor. 
•  Ov:.l.  Es.,:.  FuttblxnJ  Ulrffem ,  o-  15.  lîf  16. 

AliTXLUTtifi&iBMS.  oa  SamiwMdia,  «il«y«ç 
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ANT  J  M  AC  H  U  S  ,  (Japifainr  Troyi-n ,  lyant  M  conomp» 
Bar  IM  priMVn»  <l'Ali;\jn  Jic  It.  rt  d-j  Haiis.  cppf  chj  <jirH6lénï 
fût  rciî  luc  OUI  GrtOi ,  comine  AsUuoi.  tnte  &  d'atiuct  le 


ne 


*  MoDiére,  l&A  i  tb 


<bu!lJltol' 

■  A  fa  'i*  l  M  '"^  ^  '  *  "      rucic  urcv,       ■  MHW*  w  •  *~ 

taMs  IM  2"'''  J'''-ot.  ^  Cclofhon,  T«levolflnc  de  Oarei, 
vi««!t  ft>ii*  la  >■'-"'''■  '  I  '  ■  J'^'''»-^"*- 
1!  Th.îaUL-oJi  .\r  t ,  ft  tntic  autna  Oumge»,  un  gt»ndPo<me 
fjr  h  "uft"^''  ^'"f  l'I"^  '"-  Q«li>till*n  *t  <i<^  prefqoe  tous  les 
^lanimairicns  Ofcis  lui  avoîew  donn*  I»  première  phcr  iprèi 
finmliT  -CcpendJti!  fcs  vers  ftoirnt  emi>ouIcz.  &  on  l'icci». 
fe^?Étre  trop  Xiphilln  n?pu:-.c  aprc<  Dion,  que  l'En»- 

Derrar  Adrien  foiroil  Ont  d  *tat  de  ce  Poète ,  qu  il  vouloit  le  met- 
irJrn  \2  dUcc  d  Ho«<w;  mb  I  ae  »'en  faut  pai  «tonDcr,  pf 
«e  nue  Prince  n'tvatt  fut  wéjomf  le  goftt  fort  ex<niii  en  Poèfle. 
UU^Cinldi .  *         Turaébe,  Mxr/.  I.  28.  t.  33,  Voflijs, 

*ANtTm  A ClioS,  Pofte  Grec,  «toit  dUSiopolfi.  Il  toi- 
WiMe  Defcriptioa  de  la  produSioii  da  Mandft'Ce  Pofme  «toit 
coaipof^  de  378°         *  Suidai,  fc  Jiêim.  VoUku,  A  Pwr. 

AWT 1 M  A  C  HU  S  ,  aatrc  Pp&e  G«e  &  Munricn.  On  le 
forvomtn»  P;««.  f  •■< .  P»ree  qu'en  parlaoc  II  aichou  fut  ceux 
«il  étoiKBt  prb  de  fsL  *  Suldu.  Voffi» .  «c 

•  •  ANTIMACHUS  .  Pofte  de  Téoi  en  loole,  eité  ptr 
taénent  d'Alenndrle,  J.  6.  Snm.  &  pu  Athétiéc,  /.  7. 

ANTIMACHUS,  Hifloriim  Grrc  ,  ivoi:  écrit  quelques 
Ouvragei.  H<t».oe  (arcHU  poipt  en  ^1  ifiM  il  Soidai 
parle  de  lui,  apfil  SiltdM.  VUhi,  Mdb,  *aUvcQOac 
Auilï  fait  memion. 

ANTIMACHUS,  Sculpteor  cfl«>re.   •  Pline, /.  34.  f.  8. 

•  ANT1MA<)UR.   fnr,;  ANTIMACHUS. 

•  ANTIMENIDAS,  Auteur  Grec  cué  par  le  Sbolhfte 
d'ApoUodorcfiUle  prunier  line  de»  ArgoMute». 

ANTIMII.O,  /fthmekt,  Ifie  de  l'Archipel,  flwAe  na  peu 
«nùptcntilun     celle  Jl  Milo,  4  t  Pen[i«e  du  hivrre.  Antlmi- 
1e  tu  l>ct;-,e,  inontaEnnife  &  d*féne;  Ta  hauteur  la  fait  remar- 
oocr,  «  f:i  roche  ertîa  iic  tout  «Kour.   *  Biadiiod. 
*  A  N  TIMOINE.  Avant  le  XII  Wdcoime  *e  f«r»tilt  de  l'in- 
tlœolnc  que  dani  li  compoBtion  du  ftrd.  Biflle  Valewln  ayant 
trouvé  dsM  ce  ti.-m»-là  le  f«cr«  de  le  pr-^rrr,  publia  \m  Liii-e 
'foat  le  titit  de  Ctmt  cntimmii  immif  hafti ,  dans  irtjtjci  il  l'oaiciil 
que  ranilmoine  eû  un  cjcclk-m  remi-dc  pour  toutes  Ibraa  de 
i{ial.idies.    Pr..  cl..  i;..  n.  ...  ùtérent  fu,  à  ce  «le  VlkWiO  déWtt 
-en  f.ivciir  Jl-  1  jnt'muiRj:.  à.  il  fe  palTa  pris  de  mit  fi*cle»  Ont 

3u"on  en  Ot  aucun  cji.  Pariculfe  en  vanta  la  vertu  au  commence, 
a  XVI   fiilcle,  5c  eu:  Part  de  faire  appuyn  Tnii  Icntimcnt  par 


iraflTtiS  habile'  Chymift«  q<ii  lui  donnèrent  la  »0|îue.   Miii  folt 
oii'on  le  prèparlt  nul.  foit  pour  quelque  antre  raifon,  Pa&ge  de 
ce  reméclc  rut  difcniju  par  Atrêc  du  VarlemenC  de  Paito  de  l'an 
ISfitti  '  Kn  ifrr>?,  Bemicf  fut  exdi»  de  la  Faculté  po«r  t'en  fcre 
fini.    On  s'en  (ervic  néamncHM  en  1609,  maigri  Ici  dâênret 
de  cc<  Anft  &  let  im-cAitei  dcBerakr  Midedo.  £fe  l«3?, 
011  w  Tcf;3!i>  coincnc  un  excelltnt  KBéde;  en  Dm  qve  le  Far. 
Icmcnt  calii  ^  Arttt ,  &  en  renÀt  on  amie  en  1050,  ba  lequel 
0a  *B  penaettoit  l'urige,    Gui  Patin  fut  de  ceux  qui  s'n•^pc^l 
te  plut  '  l*uCi|gr  de  l'antimaine.  Il  le  nommoit  le  FimuTtte  des 
malades  pour  pafler  en  l'auue  monde,  9t  U  «volt  di«flS  un  rcgl- 
tre  de  ceux  que  les  Médrcltis  «vpteBt  tnéjHr  U:  H  le  neiBiBOiC 
le  Martyrologt  de  l'Antimoine.  *  Jo«n.  Nie.  PeellBl  Theophi- 
lus  BIbaulus,  fvt  A  furu  Tht.  Ditfof.  Frtncofurtt  i«?4. 

ANTIN,  bourg  de  la  Higotrc,  qui  après  avoir  eu  le  titre  de 
Mirqaifat,  lut  digt  en  Durtié-ftitic  en  faveur  de  Loult- Antoi- 
ne de  PaidaiDan,  Marquit  d'AMidiPff  LcKKtJueorai  éamois 
tic  Mai  I7<s,  regltréct  le  clnqaJéme  folvint.  Cet  Lettret-Pa- 
tietâaa  pottent  union  detBaroni",  TmoASeigiieurlei  deBclle- 
Ifle  ,  MIdhn,  Thuinerle,  &  de  ?ii  m  Maïquirat  d'Antin,  & 
éteéion  éé  ce  Marauiltt  en  DufM- Pairie  foua  le  ntot  aoiii. 
Quoique  ce  Duché  toit  du  gosivetneracnc  de  <JafCaWt  I  <ft 
bËanmntm  du  reirott  du  Parteiuent  deTcxilouA. 
A  NTIN  (Duel  d").    r»jcî  GONDRIN. 
A  N  r  1  N  K  1,0.    Vnez  ANTO  i  N  i;  df  Mefitne. 
ANTINOK  rAi».«/.J  AN  FINO,  ANTINOOPaLIS, 
ft  ANriNOPOLIS,  ville  d'EgjTpte  dam  II  TMMdc,  me 
Kricht  f^iffrizant  de  Th<be*.   Elle  a  «té  aiitrefWt  confldinhie; 
mii«  aujourd'hui  elle  eft  emiétemcnt  détruite,  ft  d'en  fur  le 
bor  I  du  N'I  qu'on  doit  chercher  fes  ruines.  puilflu'Adrlen  PiSic- 
r'  dans  rmdtoii,  o<i  Anitnoiat  fon  favori  s'étmt  noyé.  Cette 
ville  a  aulli  été  appt  iléc  JinauftHi,  dy  nom  de  cet  Eapeicnri 
ft  qtielqttcfois  Sr)intimi3i,  pu  ceux  qsll  OIK  prétendu  que  c'étolt 
raîi'^innc  ville  iuBift,  rétablie  foui  lia  nontciu  nom.  Palladc 
dît    iV-l  |.j  dîoii  li  peuplée  de  fon  teml.  qui^  1  ivolt  jufqu'i  dou- 
semonattétc  de  fcnunct.  •  Hiftoiie  IllMRjttt /.<.  c  !•  PaU 

b^.       Uff  (.«r.  »in. tummâS,m», («^ a^ri«. 

"ANTINOMEENS  ,  ou  ANTINOMIENE,  HL<T,'ti- 
«inû  appellii.  patte  qu'ils  rejettent  la  Loi,  coi.-iaïc  n  étant 
*  "MÎ  «fagc  fous  l'Evanjp'ie.  Ib  difcnt  que  le»  bonnet  œuvrci 
ne  lervcnc  de  rien ,  &  que  In  miovairet  ne  iniUèat  POtaC  M  fa. 
lot;  nut.  Oie,!  ric  p-jnit  jimaia  un  pab  pour  Ici»  pdeiici  i  qoe  le 
meortr*.^  l'adaltére,  l'yvrogneric  «t  léDitilablet  crimet,  font  de 
v<nt»b\çj  péchez  dans  les  inéchans,  mais  non  pat  en  eux;  d[ 
•JJ*?  Par  conréqucnt  le  mcnfonge  *  la  dilTlmulation  d'Abraham 
irctiHcnc  point  dei  péchtv  ;  q  ic  les  enl'am  de  Dieu  étant  une 
ftdj  *itutez  de  leur  faluc,  ne  peuvent  plut  en  dooter,  qioi  qu'Ut 
nOnwi  qu'uiaui  Iimmm  ae  doit  taeawMénfii ccMftkMa 
tout  fca  ydchei;  tfto»  m  àiÊtiàlmtâmK    OaMn  à 


hypocrite  psai 

tvob  UNKet  in  grâces  qu'Adam  avolt  anal  (à  chtiet  qoe  JéTut* 
Chrifl  elt  le  Tcui  fujct  de  toute  gncc;  qu'anaan  Chrétien  ne 
croit,  ni  ne  ^ic  aucun  blcni  nait  quec'Ml  JéfuMSull)  fcul  qui 
croit  A  qui  fait  bien  ;  que  DfaM  n'ilrae  aucun  hamine  posa  fe 
blMeté;  c^ue  la  linitt6acloa  afteft  pu  une  preuve  &  une  aniqoa 
de  la  JuflUication ,  ékc.  Il  ptrotl  clalfement  par  le  Livre  de  & 
AugulUn  C»i«r«  luherfâTun  Ltps  Ef  Prrfttunm,  qu'il  y  1  ca 
de  ces  Hérétiques  dans  i  ancleaiu;  Egllfe.   Ou  letnt  de  Luther  il  . 
s'en  trouva  une  Seéte  fondée  eo  i$3$,  par  Jcao  Agricola,  com- 
me  le  npponc  PUmaiM  du»  iba  Catalogue  des  HéréCet.  Cet 
Agiiceb  loiitenoltqae  le*  Comaindeioeni  n'étoleni  pat  la  Paro- 
le de  Dien,  malt  rejardoient  uniquement  la  politique,  &  non  U 
doéblineqilrlniene ,  puisque  les  Chrétiens  éiolent  aSrancbLt  del'ob. 
tavtiion  det  CoEnnuDdemem,  ftc.  I^ther  l'oppoTa  é  Agricola. 
A  tint  Qx  dMjputct  réglées  contre  les  Antinomlent  :  mats  comme 
Agricola  n'avait  pat  beaucoup  de  ScéUteurt,  fur.tout  aptétque 
(.iquet  Schenk  Surintendant  de  Friberg ,  fe  fut  rétracté  ,  cetta 
Se<te  t'cO  1  peu  prêt  éteinte.  Il  7  a  eu  wfli  en  AMtetene  de* 
Antioomieni.doatlei  QieGi  étolent  Jcaa  Eaum,  'ïweOtfp» 
&  Ion  Silitmarle,  ft  contre  lePiatli  •  dtffe  Xtuum  OiAÉtar* 
•  brS.  Jhil.  Gt.  Diff.  Uùv.  HO. 

ANTINOPOLIS,  ou  ANTINOOPOLIS.  Ftiti  ANT- 
TINOK. 

ANTINOUS,  otiginalte  de  Bithyne  ou  Blih^nluni ,  vï\\m 
de  Blihynie ,  fut  l'objet  det  amoun  dételUblet  de  l'EaipereiaV 
Adrien ,  ét  cauCt  par  (a  mort  let  nopiétez  que  ce  Prince  commtei 
en  fa  faveur.  Il  fe  noya  Jans  le  Nil,  au  rapport  d'Adrien  mCrtie:  % 
mils  Dion  plot  pénétrant ,  veut  qu'il  fe  foit  immolé  dans  un  Cak^ 
crificc  magique,  <nd  (e  fiiroii  pour  proioneer  It  vie  de  cet  Rga.~ 
pcteur,  ft  oui  exigeolt  une  vi<1imc  voloMciie.  Adrien  le  pictairm 
avec  tuutet  les  foRtleCes  d'une  femme ,  &  bltltitne  foperbe  vtll4^ 
au  lieu  dans  lequel  il  étoic  mort.  Il  lui  conbcra  des  "Temptee 
divers  endroits ,  &  Ttir-tout  i  Mantinée  dans  l'Arcadie,  oh  il  ^Ka 
blit  une  Fétc  &  des  Jeux  rolemneh  en  foa  bonneur.   Une  f  !«' 
fur  la  Terre ,  un  nouvel  AHre  dans  le  Ciel ,  furent  ippellez  de 
nom.  Atbénée  I.  3.  tappoite  l'occafion  qui  fit  donner  le  n  < 
d'.^iitini>ll»  i  cette  Beur.   L'Empereur  étant  en  Egypte  data  a     I  «i 
ville  d'Alexandrie,  un  Potie  du  pats,  nommé  Pavrifri,  liai  <:»f-' 
(rit  la  Heur  nommée  laui,  femblablc  i  une  rofe.  Voolanc  AaC— 
ter  l'Empereur ,  il  lui  dit  une  liftion  poltlqae,q«ie  la  Terre  depvBt* 
peu  avoir  produit  cette  fleur  du  bng  du  liandeMtauilie,que  I'  I£.n^- 
peteur  tuUméme  avoit  tué  dans  la  Libye,  volOne  de  l'Kt;'yF>c«* 
Le  Prince,  Cstisfalt  du  tour  ingéniées  du  l'oéie, lui  donna  en 
coiapcnfe  k  piivilte:  d'avoir  du  blé  du  nufafin  public  tl'*.Ak.l«~ 
saaMCi  tu»  ffff  ui  en  coutlt  tien.  Et  députa,  les  couror>r&a« 
que  roofamolt  de  cette  fiear  ,  l'appelloient  couronnes  cl*yV.«i.* 
tinoCt  I  iAeiitu  ranna.    Saimafius  *J  Schi.  p.  6t$.  VLrmttn 
ce  nouveau  Dteu  fut  honoré  de  laut  l'attiraU  det  faufrt:3  Div  Inl- 
tex,  de  Prétiet,  de  Piopbétet,  d'un  Uraclc  qui  rendit  fora    t.  <l>i»i- 
bcaa  11  célèbre,  &  dont  on  dit  que  l'Empereur  diâolt  lulm  Ams 
let  répoaret;  de  mitadet  mêmes,  ou  plutôt  dcptcfligcs    CSc  cis 
laailéset:  rien  ne  fut  ouWlé  de  «e  oui  pauv  lir  rirrr.irtr  Ic^  «ruite 
de  Pinfame  Antinous,  que  let  Chrétiens  n'ont  pas  maiicjta^  do 
reprocher  avec  jufUce  aux  Idolitres.    Il  mourut  l'an    s  a.  9  «le 
Jérus-ChriR.   L'Empereur  Adrien  fit  frapper  phificats  mtfdMiItea 
pour  étcmifer  fa  mémoire ,  &  mettre  fct  Itatnes  daiu  le*  C3Co11é- 
get.   Nous  avons  tioi^  raé,'.^l1l<-8  dt  lui.  Sur  le  revers  do  Ti»  p»r«- 
mlére,  <»n  voit  la  figure  du  leir.ple  que  lEmprreur  Adrid"»  fit 
élever  fur  le  Nil  en  foa  honneur,  avec  cet  cafaSéres   C3'B-'«»«:f , 
AaPlANOZ  nKOaOMHXCN,  .iMiew  najlrt»*.'  Au  'pl.^  d* 
ce  Temple  pnolten  Crocodile,  animal  du  Nil,  0(1  inoi>iru«:  c«e 
AniinoOt.  Léonlcus  dans  rifrito-rf  '.*fii<*(f .  d  t  avoir  v»i  A  "%^«-tH. 
fe  utw  médaille  d'argent  d'Anlmoiis ,  uù  étcuti:!  écrits  otr»  mots 
AKTiNooi  Hroj,  c'eft  I  dite,  iénetaKis  btmm  bàrojféfM*^  g  au 
revers  de  cette  médallie,  rfklMtMaii  MllOMIIttfvcec  une 
léRi-nJe  entièrement  effacée.  UB    eoeote  laie  (ftiluâtva«  tîné- 
djil'r  d'AnlinoOj ,  0(1  l'on  voit  d'un  riîré  le  portrait.       «^«?  ce 
jeune  ci:fir,t  tic  Biihynie  ,  d'une  hcauié  c)iUiordmair«i  ,  avec 
ces  Lettret  Gréquct,  oztiaiox  MAraCAAOx  o  x  t*  m»  tX 

TOT   ANTINOOT  TOia -AXAfOtZ  AMlfRXB.  -KCiV/ti, 

fimi  Urrcefhii  fiftritt  ^Mui  Ai**u  ttrmt  r  S  an  revers  on 

voit  le  cheval  Pép-ife  avec  Mt-miTu,  ayinr  Trs  mliiros 
caducée.    Eaire  plufieurs  moiiiii  j;i.ai  itllenc      <f  e  h 

confécration  qui  fut  faite  d'Antinoût  au  iK>mbrc  des  XI>ieuz, 
celui  que  l'on  volt  i  Raeic  ,  eaaa  <ki  slH  «<MNca.  X^ane 
l'Inrctiption  Antlnoilt  eR  placé  te  le  gmae  ThrAne    «jute  le» 
Dieux  d'Egypte.  En  voici  let  termca:  AHTrNon  cr»  ^  p 
TnNtN  AjrriiTiieniN  ja.  OTAntoc  a  1:  o ,%  \  n        x  oa 
nyo^HTHt;.  Cafinbon.  U  t.  14.  Jaiiaas,  à  Uâdriénm.  t.» 
plupart  dglug  y  r«H  MMtd>i«iMb.M 
la  refGnnSleBce  dt  MCCbui.  maaaii,  r.     Ceft  pocn-rjuol 
dans  une  tjt»  Mtt  nidaillr  d'or,  appartenante  au  CThc-v-aHie» 
Marsham  ,  oll        aoU  écrit  ANTINOOC,  Ion    \-c>fc  Q 
chevelure  boetMt  M  atnd  A  comme  trclKe,  qui  étoic  Ist  cho- 
velure  que  l'ea-éiaMiit  dMioalR  i  Bacdna.  «DioOs  '-«a, 
Spattianua  ,  in  l%«  JMm.  Olteéne ,  ranrra  Cr^  i.  3. 
ment  Alex,inclrin.  Théo-Joict.  Eu«be  ,  &c.  Bayle,  T>ier.  cr»-^ 
rra.    Hofmin  .    Zrr.,.,  Umifri.  f*i.      U}<lc  i6ylj.  tn  folfo. 

A  N  r  1 N  O  Ù  S ,  un  det  Amant  de  Pénélope ,  fut  pcrcei    «J  -  cj. 
ne  flèche  dans  un  fcfHn  pat  UMKi  daai  le  tcmt  qurU  t>uvc>  i  t 
•  Homéi», /.  SI.  AfOi^j^i*,  B.  8.efA*«-  fwpeiça  eo  pax-jé 

aoilà  à*ni  U  rrri^ur/me  £ii*£ic  éu  t.  i.  c-  7- 
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A NTlOCHIi  4>»*«Clt»*,  ft  A»T«»*- 

«...  f"tefc««  Owme.  Wlte  OM>tole  de  I.  Syrie  .v«  tlu* 
rwiucbac,  1  M  furoomroAc  U  Or«*,  «  a  (^lé  coiiQilateti 
toiuaie  U  uolfiéiih:  vUlc  du  MfinJc.  yutlqac!  Allu-t-^  ,  euac 
xutrirt  S.  Jtrdac  cAiMCM  que  c'dl  l'aïKiilinc  Kitiin  ou  iicMM, 
d.im  I  ca|HMMUMlVi4wf|iltA«|.»S3-  OndUau'Ap- 
t.g  jn.u  ilai  d'Afll  nokoofllMaeé  M  b  Mllr.  nuin  qu'elle  fut 
i4cliLïéc  pu  S<le»io<i  1  fumoiniti<  S'unir  ,  3^iis  11  biuUle 
i^  liiij*.  Il  qjiuiiiinc  ar.iiiic  Jt  U  CX.A  UlyniiuaJc  ,  &  301 
avw(  ItfMi^hcU).  il  l'appclia  ^<uiwi«  ,  du  nom  de  lioa  fin, 
Cnliin  ninlmill  <M,  on  de  foo  fiti  félon  dlMttet ,  Jt  U  y  cnm- 
|NnM  tin  HibillM  d'AixIgociie  ,  qu'il  venoll  de  iéttiân.  Feu 
de  tinii»  «prii  tl  fit  encore  Oltir  Apnmic,  Lnodic^e  &  Sileude, 
iju;in<iu  i  U  prcaii:  '.-  .'e  nrjii  Je  û  Icmmi:,  i  U  feconJe  celui 
<tc  U  iD^n,  ft  1  la  UuiliiiaM:  le  fien  ptopre.  D'auuck  difcat, 
■ait  tum  pteiMCi  ou'Ainloch*  araK  (M  ta  moi  dT AntiocbM 
IV.  dk  gjyiwft  ou  n/bylrv.  q  il  en  irak  Mt  1«  apkile  du 

oclui  de  Cet  fuLi-tifudji.  A'iiii)icn  Mirccllir]  dit  loii  ii'nu 
AiitiodK  étoh  une  vitie  oéWbK  fa  loui  le  MniKic ,  &  que  oui 
lu  auifc  ne  la  tufÊÊ!^,  pl pour  la  fcitiikd  du  tatrair,  ni  pour 
b  richcdê  du  cooiaMfee.  À  rappelle  ea  un  autre  eadrolt ,  utt 
upiuU  it  l'Orkm.  Elle  t'^v^Ht  «1  (Kiriic  fui  une  coUioe . 
tX£M  ifiorée  du  fleuve  Oronie,  qui  après  hrc  fortl  de  fa  fource 
daat  U  Coia-Syrio,  &  «'toe  ctchà  quelque  tcmt ,  pafibtt  par  ~ 
(erritoire  d'Api iDi.'c,  &  fe  v!  :i  rendre  au  œllieii  (TAotioche 
4'ol>  il  couloit  te  lui^  du  bojj^  de  Daplmé ,  &  décbiUKeult 
tlllia  taa  Paa  de  Si^Icucie,  a  douze  ou  quinze  lieuea  de  cet 
■i  vîkk  Cw  ok  t'Enipercur  Tiij^rc  avciit  fuit  blilr  un  port 
CpaiTie  qiici'iiics  Diédail'rs  anci^nnea  nous  ra^<picnocr.i.  Né 
tna  &  SiM  -  Kmperruri  l'aviiiciU  ou  n nti.ivi  1  ,  ou  r<'|: 
VcfpiUeii,  1  iLC  et  lu  Ëuipcreur]  l'ulviui.*,  accuiJiïrcnl  de  (nuhia 
prI  .iUcea  a  Aiwiocba-  MM  iet  lojJit  roui  Sé\'éfe ,  pour  avoia 
ptii  le  paoi  de  N^gert  nak  S^ere  Ici  lui  rendit  dcpuh.  A«d> 
Uea  il  prit  ii  li  par  co.nporitinn,  &  accorda  i  l'es  Citoyeiu  l'ii 
puiiiu'  jcltj."  revo  ie.  Olver»  autres  Kmpcreurs  ont  beaucoup 
•line  kwioche.  Conilance  eo  avoit  fait  fea  délicea;  A  Julien 
t4pÊ(klt  lÊmItn  yd  «»ft**ee  ■  awlt  nabW  lepoit  da  Sélc» 
de  qoe  poïr  mint  Aolfodie  ptua  contnodc;  a  qta  lei  Gou- 
verne irt  q  .1)  y  iraient  M  envoyei  ie  ù  part ,  l'avoicnT  orn At 
de  giirrica  &  de  foni4inc5.    Ubmiu^  dit  que  Jolien  Se  iravaillcr 


■Il  port  de  Sdcuck .  daaa  l'eihiruit  o&  l'Urome  b  jette  dans 
mm  AliMatNciiomnpimfltat  otmatoepoRicout 
ce  qui!  j  avait  de  pin*  ridw     de  piua  curieux  dana  l'AOe , 

l'Earope  &  l'Afrique.   Quelques  Aocicm  t'ont  fjn>oinm<e  1 

•  ,  eoinme  (tint  divjfe  co  quatre  p»rtie4,  qui  taifoient 
comme  qoaiM  villes  dlff^enles.  Dion  ChryifrjInnK  lui  donne 
tiente-lix  ftaiiaa  dt  longueur,  c'ell  i  dire ,  une  l.eue  &  demie , 
U  repu  (mu  vnbt  &  nloles  :  ce  que  noua  ipprenooa  enco- 
R  d'une  deaaoïBttiea  de  iàfnc  Jean  Ctrjftfmi ,  que  ceata  viUe 
•aoU.  eu  l^vanu«e  d'avoir  vu  naltte.  Elle  a  été  féconda  en 
graiHis  hominn,  Â  a  iii  gouvensée  par  d'illuilres  Ptéliis  ;  mats 
elle  i  t{i  exporte  1  de  innâf  mil|-,ciir!  Eik-  l'oultiit  beaucoup 
f«r  un uemDlcine  it  k  terre,  foui  I  empire  de  Trajao ,  l'an  iij 

Ï116  de  léfut-Chriil.  Adrien,  <)ul  a'alaMiiPoiatka  Habiuns 
CMti  vwa,  ne  pouvant  l'ouffirlr  aat  fa  jurirJMtton  a'éteodlt  fi 
loin  I  en  retniicha  h  rh.'nicie.  Spatticn  Jic  «j  »  ce  Prince  i>e 
poiivoit  fojffrir  q  1' \i:io  lu.-  m:  '1  .li.  :ant  de  ijMtîde» 

irllle>,  ne  («  cimimi  awira^u  ii  tcr^w^.  L'Kiiipcreur  Theodolé 
te  Gr«J  fat  o.>ira^  par  laa  Habluna  d'Andoche ,  tea<|uait  dana 
«ane  fiidition  ,  reoverfâent  Ica  (tatHaa  de  rimpiraaice  Fladllc, 
•a  38S.  Ce  Ptince  avoit  refolii  ôr  les  en  punira  inais  l«  Palrtar- 
due  flavian  obtint  leur  pu  Jon.  Suint  jcan  OTrutiaMC  a  dfcrk 
b  vofai*  da  ce  Fatrlitche  t  C oiirunilnuplc  ;  A:  il  parle  de  la 
conUâoatianaè  étak toute  la  viilc.&de  la  ;n,'e  <|«e  lui  appoeta 
l'alCiTance  do  pardon,  ivlle  fi>l  presqat'  rcnver  lY-  par  des  treia> 
blem«os  de  terre  d.nn  U'  (i  V  fiiciei,  en  v.  j,  351 ,  \^ , 
&  458;  mii»  e!lc  n'en  loutiilc  point  de  plui  taua.  j  >i  le  le  Ven- 
dieJi  19  Mai  de  l  an  jae,  la  Men^edl  %o  Novembre  de  I  in 
tM-  Elle  ne  fut  confand>«w  fm^^Mk,  LHaDlHMor  loOl. 
neo,  qui  la  répara  en  5191  loi  fit  donaarlciiMi  de  vHtr  MDim, 
Tbiêftiu,  con  ne  nti  n  ripprenom  d'Evagrc.  En  548  ,  Chof 
roàaj  Aoi  d:>  Pc-.  'a  ,  ptu  Aiuioche  &  la  lin'iJa  iprèa  ca  avoir 
fait  ^oner  les  Habiuna.  JolUnien  U  lit  rebttir  ea  5si,  &  la 
rendit  pjïu  balle  dl  ptua  r^fslieza  qu'aile  nVtolt  auparavant.  Le 
mtoe  Cbofroia  la  pijt  encore  en  S74>  (bua  l'amplre  de  JulUn. 
&  ruina  Tes  muralllri.  T.'annép  588,  qui  <loU  la  637  de  l'Ire 
ij'.^nuociie  ou  des  iiifleaniics ,  ncue  nudbeureute  ville  fut  encore 
renvarfic  par  na  fiaiieux  trcnblemeot  de  terre ,  le  3t  dumois 
d'OSotee;  Plan  de  Ibixanie  mille  perfonoei  y  ■^■ti.it  r.t.  Un 
peu  aapanvaiKj'an  JSi.  tout  le  fauuoutg  de  Daptine  avoi:  Hé 
Kvmu  0*  ut  Ikniblabla  accldanb  On  tebtiit  Amiocba  ; 
JaM  le  fltde  fiilvaiK,  die  eiTup  de  noimilca  dURpacea. 

1^  Saradni .  qui  avolciu  fooinsa  toote  la  Syrie  ,  prirent 
:ftle  ville  en  637  ou  638,  l'ous  l'eaioire  d'IKtirlius.  Nirt- 
>bare  Ftecai  la  repric  en  9134.  UdrAie  ft  d  auirtrs  Auteurs 
loua amenneot  <|  iVn  970, cent  lail'e  des  BénesSarazins  afliesé. 
ajaCAmOdiei  Ans  la  pouvoir  prendre;  mais  dans  la  fufte  ils  la 
ouadMOtS-ft  aioAiaat  de  iioavriles  fortlâcaiion^  i  ccllei  qu'e' 
t  •Mfc  déjà»  S»  U  rend;rent  presque  inprLii;i  i:L-.  Les  Chrf. 
Ima .  qui  te  crolfércnt  avec  Co.-k'rroy  de  Bouillon  pour  la 
onquiae  de  la  Tenoi^inle  »  irilUitirent  ceue  ville  ea  1097. 
lofcno  id.  Prince  de  Tarente,  (ils  de  Robert  GoIrcharJ ,  Duc 
le  la  Poollle,  l'mvcftit  le  Micredi  it  (Jil.nre.  fiéee  fut 
ong  &  faiglam  î  les  Chi^-nc^i  ,  '^i  tuniifitarjor:  de  leur» 
tavaux ,  par  le  moyen  d'une  intcUuencc  ij^'ils  eurent  daiia 
i  place  .  l'emportLrent  le  Jcu.li  troiliiiniç  Juin  de  l'an  tOi>8. 
ioeMOMO,  qui  fut  nu'nnvé  PfliKC  d'AniiodM ,  éDOiifa  à 
3Mieca.  l'an,  uns,  c^im*  de  Xtwit,  fille  da  tiàirmp. 


pa  Ir&  de  ^eiiAe  de  Hollande.  Confiance  avait  éfoiM  Bk, 
^.10,  Comte  de  Truyct,  dont  elle  avoU  été  fiCparée  co  1104, 
pour  cjufe  de  paiente.  Eik  tut  du  Pnnco  d'Andoche,  Bor- 
aiuttD  IL  marie  l'an  Iia6,  avec  Alix,  féconde  fallc  de  Bn- 
Mit  H  ,  11  de  ce  Dosn ,  tLoi  de  Jétutalcm,  d'où  vint  uiic  lilJe 
urii'iuc  noiliaife  {Uinfimu,  qui  potu  la  PiioeiMutt  d'AmioclM 
en  ii35i  *  RaTMoaio  de  Pollleta,  iils  de  Millaaw  VUI  M 
IX,  Duc  de  Gulcnne,  &  GMuce  de  Poitiers.  C'ell  ce  Prince 
iu\ui  i  Antiochc  le  Roi  l^uls  le  Jtmc,  avec  la  Reine 
iuilonoie  fa  l'eminc.  U  fut  tut  le  z<l  Juin  de  l'in  1148 ,  laif» 
hnt  BoailoMO  UJ.  duq.«el  Cunt  delcendus  les  Princes  d'A» 
(ïocIk  ,  &  lea  Ruls  de  Cypre  &  d'Aruttaie  i  &  U*rimtrttt , 
conJc  t'ciiinne  de  M^aul  L^mnéne ,  Empereur  de  Condantiack 
^i.s.-.  t_diiM<n.c  d  A  iCu^'ic  ,uii,  en  1151,  une  féconde  aflUnca 
avec  RiMoJ  lie  *. hàiillun.  Boi  iioaD  UL  eut  tpiaiic  fi» 
cciléun  Je  ce  néirn  dob  Le  dtmierj  VU  de  M  BM,  nf 
.ailTa  point  de  poikibé  de  JMWjKrisr,  fille  de  Carfï  de  Beae» 
r.  I  if.  liant,  AniloLhe,  qui  «volt  M  fouvem  attaquta 
I  .  Si'aiin!.,  fut  e.Tm  cmpontc  !l-  19  Mal  i!c  I  an  t248, 
luui  le  Sul-ao  d'bcypie ,  qal  la  démolit.  Depuis  c«  letui ,  a(. 
le  «  perde  lit  KOwnaiioa ,  ft  là  (nndaw.  iu  wîtanea  fiait 
presque  encone  debout ,  ft  à  cfaaqiie  Toar>  il  y  a  encore  oae 
cttcine  birn  cnnfrivée  i  mais  ce  qui  relie  de  la  viDe,  ft  qui 
reJrmhle  i  di:s  hameaux  (tearez,  gentil  depola  plufieun  Ué- 
cia  tous  U  daminatloo  du  Turc  *  Suason,  I.  16.  Ammica 
Marcel'lii,'  14  t  a*.  DsOB  ChiylbAoloe.  Orat  43.  Julien, 
OrH.  t.  boaiueik  Barodîafr  Oloa.  Plne.  " 
Ciin  .   ^  - 

UUMid  I 


wL  t.  aoaiueik  BarodHfr  Olaa.  Plioe.  Evwe.  Piocope. 

..',»€n;#X.'fe:^'iiT|ocirà  , 

C'cit  dans  reacainta  des  nurallles  d'Aniiocbe,  qne  laa  OiP 
cipics  de  jv-ris-Oailk  <iant  allnablea,  ont  pris  la  prtmiùt  Ut, 
dt  ven  l'*n  4.I  <  le  no<n  de  Ct>r<trmf.  On  croit  cocnsiui>éiBeiit 
qu'elle  a  etc  nnd^i-  par  famt  l  ierre,  vers  l  ar  33,  i  qu'elle 
a  aie  le  pretnici  Siéite  Pwiaachal  de  cet  Apâuc.  Elle  a  ïtà 
le  SU^  de  riUuIlre  Manyt  faim  Ignace ,  &  d'un  tàt 
Munure  de  Ciina  Evtquet:  &  le  thâire  de  la  conllaim Taw 
inanité  de  Maiiyra.  Lr*  Anciens  oi.t  Dooun^  l'Evéqoe  d'te 
iio.he,  It  Parriar.'W  tU  lOrwa  Le  lûtiéme  Canon  du  preakV 
CoïKile  ataeral  da  Micte,  ordonne  que  l'on  ccmlérve  lea 
viiéaea.de  l-lHim  drtatod»;  ka  CauOm  fgfbélé 
Ctnlcedolae  oai  notcau  Ika  draia ,  a  U  oat  oonftrvé  la 
prik^nencc  qu'elle  avotc  Mais  ente  Eglife  a  beaucoup  ta^- 
(en  ea  diverfes  occafions,  i^niiic  cjpo:'6c  i  la  violence  dea 
Hérétiques ,  &  taoïda  dadiiric  pu  des  Icturnea  dtoiorablea. 
La  paia  de  rBaUfe  d'Aotiocba  fiit  uouWte  par  les  Ariena  dans 
le  iV  IMde  ;  «  lea  trouble»  y  CMaanencmet  1  l'occafion  da 
l'exil  du  faint  Patriarche  Euflatbiut.  Eulïbc  de  Nicooitdie. 
dt  divan  PreUtt  Arien*»  t'dtaM  trouve*  vert  l'an  330  en  cet» 
le  ville  ,  y  accur  rcnt  de  divers  aiates  cet  Evtque  qui  cous* 
butoit  leurs  erreurs,  &  le  dépoCcrcnt.  Li  DOuvcUe  de  (a  dé- 
poCtton  louleva  le  pe>iple,  qui  t'iatéreilolt  pour  U  cgafim» 
lino  de  fon  Pafbii».  Laa  hb^Ûntt  ft  les  OAcieaa  aaliaM 

i  «ne  dIvliioB  1  à,  la  fediiioa  tUloma  Q  bat , 
etoit  prêt  d'en  venir  aux  araici ,  ft  de  voir  un  foukevetnene 
p-  niral  >lc  toute  U  ville,  d  ks  wouveincn.-  du  peuple  n'euf- 
lent  né  reprifflcs  pat  la  minte  de  l  Eoipcreut.   En  ctfct  lea 
Ariena  tepttoHR  arilaiMM  ConOantln ,  qu'il  crut  cette  Sente» 
ce  aaaofiiqae ,  d  la     eitcuter.  Depuis  Us  mireat  dea  E*^ 
ues  de  leur  parti ,  comme  Ktlrnnc ,  Placille,  Léonce.  Pea- 
dant  I  ^piftppat  de  ce  ..ItfDicr  ,  qui  croit  un  efprit  fourbe  & 
dlininuli  ,  flavien  ,  depuis  l'atriurche  d'Aniiocbe  .  ttcha  d'y 
confer\-er  la  foi  i  i  ItiLut  aul  autres,  caniae  dit  bint  Jcaa 
Carjili^bM,  les  iioniwuia  de  h  PrClalure.  il  prit  pour  part^ 
les  travaux  des  Prélats-  Aptes  le  banniflcment  d'EufUthiu», 
uiK  partie  de>  Caiholiquea,  n°ayar>l  pu  k  t^roudrc  de  coisrou» 
niquet  avec  leslIfuipaieiNa  du  Stage  vie  leur  iUqt  Evique,  vlvoit 
fépaiée  de  leac  iaiiaaaaiH|i,    la»  «na*  aeataK  fiufictt  pe. 
liennwai  laa  infiiInMca  dea  Artena,  ea  atteadan  toAjouia 
quelque  dxngement,  qui  les  pût  Jéilvrer  de  celte  nifrre  Vf- 
leâion  >le  faint  Meléce,  qui  le  lit  en  3C«,  ai  tonibu  de  ;oyc; 
malt  le  falM  r'reht  ayant  éii  exilé,  ils  Te  repaiereai  des  A» 
rient,  &  l'aflhnblerea  à  part  dam  l'EstUè  de>  Apdirca.  Lt» 
Ëvéquet  alRrinbtea  en  361  à  Ainandrie ,  envoyCtrat  i  Antlo» 
cbe  falot  Kuitbe  de  Ve^îl,  pour  rémiir  ces  deux  partis; 
anis  II  y  trouva  des  obftadca  iuviBCibIcs.   Lucu'cr  de  Cagli*. 
ri  en  Strdal|;ne,  qui  Aoit  venu  en  cette  vl4c  pour  en  paci- 
fier lc<  i  iircrciKs,  navnil  fait  que  les  aufpnenier  i  car  Vdvi-ic 
que  les  EullRthicns  t'oppofolcDt  le  plua  a  la  paix,  it  leur  doB> 
"  ique  le  Pr<ue  Paulin,  qoi  <toit  déjà  leur  Cbefj 
i  oalta  affaire  par  fon  lapciidence.   Saint  Méléoar 
mourut  en  Jtt-    Aprit  fa  mort,  âtnt  Oi^Kolre  de  Sr^rme 
fut  d'avi;  que  i'aulin,  qui  ctuii  déjà  fort  l«e,  drmcurl;  l'ur  l'e 
Siège  Pairiarchil  d'Aiii.oclic.   Malt  ceux  de  U  communion  de 
faint  Mc.'éce  ne  voulant  pu  détStrar  i  PauUn  ,  firent  en  fone 
que  FM'icn  lOt  noormé  MCeeflhit  de  faiiK  Meléet.  Aisil  cet. 
le  V^H(e  fat  plus  divir'ée  <fii«  iamalt.    Diven  Coocilct  t'inté* 
reir-rrnt  |<out  tetiniiter  cri  dilTerems:  mail  ce  fut  imitileinent. 
Presque  tout  les  Oneivtaux  étoiont  pour  Klavieli  ;  dt  l'EglUla 
Roaalea*  avec  ka  Occidentaux  •  pow  PaaiVa.  Salai  di^fii- 
flone  laeoncHia  avec  l'KitHfe  RoBialne  Flavlfo,  apria  la  noaa 
duqualt  en  4'H>  Purpliyir,  oui  <!ioit  un  tr^  mî^ham  hommet 
fut  iMnia  fur  11  Sii:kc  Fjlnirjia..    Il  mourut  en  408,  fclon  le 
Caidiaal  laroahis,  eu  en  41a  félon  d'autres.  Alexandre  .  qn( 
«Mit  «  «Maid  da  madt  rIM.  M  fticaé^ 
tmrffvSiMciMIte  AkaifdM  envoya  d'aboid daa 
D^fiM  ■■  hfV  kMMKla  JNt  M.' 
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df.U  intz  q4'il  Tcnok  de  eoodme,  poor  M  de- 
gj'wgr  e»  aitini:  trau  fi  cotmiairion ,  qo*  le  Citnt  Fontile 
lui  vxarJ*-  D'l>«>  >  Antioche  foutfrit  encore  i'tam  rarax , 
îutita'i  ce  t"'  '^^'^  l'it>aniioBBi  i  la  fureur  d«  Svatini.  Voi- 
ci uia  fiiC<«lfion  cbioaoiqciqge  d«  Kvteue*  de  ceiu  Eglife 
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Vm  96-  Conett» 

'     ^(  KcTte. 

S.  Eirode  gouverna 
S.  lenaoe,  M«rtfr. 
S.  Hiron  I, 
ComtOk. 
Hitna  11. 
S.  niéophlle. 


«» 
«8 
I08 
SS9- 
«43 
109- 
S8a 


.JK  M  T. 

foirer  IBS  Dj  sT  t  o  c  B  i. 
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■89-  S.  Sénptaa. 

•  II.  AfcKpidft 

•  17.  FMMie. 
M8-  Z^Mnns  00  Z^biniu. 
•38.  S.  Babylu,  ConfelTeiir. 
«51.  FtbhM. 
•S  3-  [Mmdtiieii. 

9AO.  Piul  de  StmoblB.  atrOtrfÊ». 

Domoui  !■ 
»75.  Timnéc. 
a79>  S.  Cyrille. 
301.  TyranDOiL 

313.  VitJlii.  ■  • 

3H.  S.  I-l-.i;o|-,;M  f. 

32}.  S.  £uiUUuiu  ,  ètft)é  m  SJCk 

330.  Paulin. 

931.  EuhHiH. 

33a.  Eapfarooe- 

333.  n>clllc  ou  Plio'ne. 

345.  Etirnoe  thtffi  m  348. 

349.  Léonce,  EuninCi 
358  Endoxe  tniufiEii 4 C 
3<fc>.  &.  Mtiéce. 
9d.  PauUaordimaf  I 
S8i.  S.  KUrten. 
389-  Evipc,  |i«iir  letl 
404.  Pwpbpe. 
4,X4.  Alenote 

afm?.  lem. 

43<S.  DomBiit  IL  dlffft 
4^5  I.  Maxime» 
4Sâ-  Bafile. 
4SI^'  Acace. 

4.59-  Miityiim  renonce  es  471,  cft  tétàh,  \ 

tln^  an  474. 
474.  Pierre  k  f-lcm,  HMmw. 
477.  S.  EticiMM  U,  oé  par  k* 
479.  BiiaiM  lU. 
48*.  Calendion. 
486.  Pallaiie,  HirArift. 
49«'  Flairlen  11 ,  rxii  )ur  lei  HdfMfM 
Sia-  Severe,  Chef  dei  Acépbakh 
519.  Paul  U,  Car  — 
Euphrafloa. 
Ephrem. 
Dofnnus  III. 


sai- 
sit. 

54Û 
S«i. 


S.  AmAaTe,  SanAc,  ontf  en  571, 
S9J,  II     poli  5,  en  tout 


M  aat. 

3S- 
•I. 
14> 
t4- 

>3- 

7- 
81. 

tf. 

10. 

Jc- 

IX. 
9. 

•  7- 
10. 

•  5- 
4- 

«3- 
-  If. 

e. 
y 


8k  «oit. 

I. 
is. 

9- 
>a. 
ao. 
Ï9 
»3. 
S- 

<0w 

S- 
la 

9- 

5- 

a. 
1. 


3- 
a. 

S- 
I. 

10. 

16. 
7- 
3. 
5- 

90. 

IJ. 

16. 

9- 

lOl 

»■ 


599.  S.  Anifttre  II.  tué  par  lei  Juift  en  0o8. 
CSO.  Ar.iiVifr  l'I,  HL'ri'ilque,  ntrnv%t  AUWMfc 
*erj  d-v  Mil.  J.injiL!  &  quelquei  aoMt. 

Macaiic  Htri'tique,  ifpafi  en  681. 
-  *ti,  TMnpIUDC. 

\jet  Sinzini  ayant  prit  Amiodiet  cette  vUi 

fut  lon^rrnii  (su  SiÉfMk 
74a-  Ktiî-nnf  IV, 
744-  ïhtophyiaac. 
tSl,  IMmlore  niU. 

Let  ma*  de  quehne*  Patriardin  qoi  oat  M 
_     tnor  Tbteàon&tknc.fiMKlaoQHM. 
lAso.  Ptene  cenArBé  wUÔii  OL 
*os>ow  Jea. 

^'S'i.T^*^^'  d  AniuJcbe  tfàt  kfrife  <• 
«Mto  »flle  par  let  ChrtdaBi. 

I X  Ba  Hudolpfae  II. 
■«80.  Thémiim] 

«•48.  r 


36- 
4- 

6. 
«t. 
K). 

8. 

S- 


do  /^fotrfi ,  ffc  21,  KuRbe,  n  Cira».  9f  Hîd  ."i.  Trsn 
Tfnrvoftome  S  Itrdmr.  Ttv'txloret.  Socrite.  Soiom^ni-  Nici!- 
îonf"^'  ^"  *  CHii>»j»,  Guilijume  de  Tn.  B». 

loniu»,  .4m,(  «Bébrard,  n  Ori"»/.  Hennanc.  f'ttJ  *  S.  Atbé- 

tA^->    ^  !<•  qjjrtHwfc  McdQtt,  Oral,  Jti- 


Ob  piAnid  que  let  Apd(rr<  tnnt  «nrinblez  i  Antioche  ven 
fan  $6,  y  firent  quelques  rii;  r  :r  t  :-,l  ii:i>ortaTu  ,  &  qu<"  le  fiioc 
Maityr  PampbUc  en  avou  uouu^  lei  Cinoat  dam  u  liUiJiciht- 
Me  «rOrMoe.  Ccll  ce  que  le  P.  Tunlcn  t  efforce  d'établir 
dnli  DâtaTe  qn'UapoUbéedei  CaïKmi  Jri  Apdnet.  H  veut 
■éae  que  le  Pape  Innocent  1.  en  lii  Tii;  rf\ie\r^ue  nirntiuc  d^nt 
foo  EiH'Jr  i  AlcJan,lrc  l'iuiirchr  ^l'A.^^io.;^l(■ .  jji  «»uir  fin  le 
SchiiÏDe  dan)  Ion  Et;lire<  &  qui:      Canork  loimt  encore  dtez 

Kle  U>  Coscile  gênerai  de  t*k.tc.   Le  Cardinal  Batoniua  leui- 
8m  de  mtcne  fentimnit.   Mail  i  parkr  de  bonne  fol ,  on 
luroit  heaucoup  de  peinr  i  Pitablli  roliJeoient  :  &  l'on  pourrolt 
au  cnr.trj.rc  iITuiit  avec  le  l'drc  AJciandre  ,  que  let  ApA(rc« 
n'ont  pour,  icau  de  ConcJe  1  Aniiociie.    Ver»  î"«n  aj6,  on  ï 
lISnnbla  un  Sy-nodc  coolra  Ut  Novalleoi.  Oéméiriefl,  Pacriar. 
che  de  cette  ÉKl'l'e  .  en  recoeUlic  let  Aâct.  Ce  Dtatoien  t\»rt 
mon  en  160 ,  Paul  de  Sanjafatc  fut  mil  i  (à  fAact .  4  publia  fct 
erreun.   Vcn  I  jrj  164,  fsii::  C'rrégoite  Tfcâmimrjr» ,  Kvique  de 
NeoctTarée,  duu  le  Pont,  (aiiu  AtWnodaae  fon  6^  ,  Kvéque 
de  la  nrfme  ProTince;  iUKou  de  Tirfe;  Hymente  de  Jennhr- 
lem:  Théoleclmia  de  Ceiarée  ,  A  quelquat  aMiti  Pr<lia. 
fnnbl^m  t  Amloche  ,  &  cundamn^cnc  la  ciieun  de  PbuI 
Sirnifa».    C'tlui-ci  fc  gnit  de  Ici  abjurer,  4  de  Cl  foomettre  «vrt 
decilîoof  des  Kvtquu  CaihoUquea  \  malt  on  connut  btaiwôt  qa« 
fea  (cnciRMoa  n'dutéent  pai  lincttct.  En  170 ,  lei  Kvtques  s*  aaf- 
fembleienc  encore  1  Antioche  Tur  le  mtmt  fujet,  an  nombre 
77.    Ili  lirnit  entrer  dans  Ictin  aJembléet  un  favant  PrAtr** 
ronnit'  -W.ii'. '11,  'j'ji  coafofldât  dans  on*  dirpme  reliée  le  ^S**** 
oiaiche  hérétique  ,  4t  decoortit  i  la  irue  det  Pitlanle  Ttmî»» 
rMreae,  que  cet  ennemi  de  te  divlnkidcdc  l'dtanfcé  de  J«C\a«^ 
Cfarilt,  vouloir  dtguUW.  Le  mteie  Malciiloa  M  tncore  ctioli* 
pour  écrire  au  nom  du  Concile  ,  l'exoellemc  LeiDC  Syraodtal* 
ou;-  noLK  l'.oni  dam  EuK'be.  A  qui  efl  adrefli!«  au  Pape  Dcnri'y 
4  i  MixinK  Evoque  d'Alexindiie.    Paul  fut  dtpo«,  &  K>o>-a»' 
Dut  L  Au  mit  en  là  place.   L'an  330,  EuTdbe  de  SUméH^  »  lS.a»' 
rtbc  de  CJftnt,  Paitorliilc  de  fc^itepalb ,  TModotc  de  Léi^^i^*'^' 
&  quclqfuei  tutrct  Pr^lau  h*r<tiquea ,  «'«ant  troovei  é  Ar«t  i c»«r 
en  revenant  de  Jéiufalem ,  acculèrent  le  Taint  Patriarche  I£.«jfk«— 
Chlui  de  divett  orlmei,  pour  avou  occaCoo  de  le  déporcr  .    I~>aa  arcC 
qu'il  t°o{ipo(bit  i  U  propagation  de  Icunenevrt  ft  de  leuir  O- 
orlnc.   Non  rmlemeni  ili  raccuKrent  de  prteher  let  rê ver  ie;^  de 
Sabctlius:  mais  niêiiie  ayant  Raftoé  pat  argent  aoe  prolUtuaiee'  .  U* 
la  tirent  venir  dan<  leur  alTcmblée ,  pour  y  foaicnir  qu'elle  *&'Wo(C 
eu  un  rnCint  d'Kullathiut.    I.a  Tuile  fit  coonotlre  l'innocence  du 
(aint  Pteiat  ;  car  cette  inallxurcurc  femme  étant  toobde  Ade« 
découvrit  la  caloninir.   Cependant  let  Hérétique*  condux&n^K'eroC 
Eulkithiiti  comoie  adultère,  4  peti  aprct  U  ftu  envoyé  er*-a  ^-Ktl. 
Quclqutt  tenu  aptes,  en  lancée  341  ,  quatre,  vint  —  dâ3c 
vtquet ,  felon  (ilot  Alhanate  ,  eu  i]Uitre-vlBt-quinz«T    ^  ie> 
lim  bioc  HilaltCi  det  Provinces  de  Syrie,  de  Phénicic  .  Fa  ' 

IclVne,  d'Arabie,  de  Meropotimie ,  deCQide,  d'irniarie  »  dtt 
Thrace,  de  Cappadoce  &  de  Bithynie,  l'aŒnnblérent  A  .^^n  clo- 
che, Al  y  cé  durd.-'.iit  un  Concile.  Let  principaux  de  ces  ^£vA- 
nuei  étoient  Eui^be  de  Suméét,  qui  avoit  lifurpd  te  Si«*^^;c  de 
Coaftantinople,  Dian«ed*  Qrar*,  Placilled'..dbna(6e,  1"t-»^ctdo. 
re  d'HÂ-a^Mt,  4  dWcrt  autret  partlfani  de  l'AiiinUine  ,  dévoues 
au  mtmt  Euiocbe.  U  ne  t'y  uouva  aucun  Prélat  d'Occicl«:x->c  ,  al 
aucuoc  petfonne  de  la  part  du  Pape  ]u!c.  Dit  en  Rv#<^|«acs  Ca- 
tbotiquet  nfolïrent  d'y  venir.  4  entre  autres  Taini  MaL3tin-i«>  de 
jéniialem ,  qui  connut  que  let  Eoflbieni  avoleni  quelque  «3  efTeln 
qui  ferotl  funefte  i  \f^h.  lit  commencèrent  par  proTa«KnceT 
une  r«nience  de  déporuioo  contre  liun  Ailvanare.  ét  lui  «3<3T)n^- 
rcnt  même  pour  rucccOinir  Gréigoire  «le  Cippadace,  qui  ^cofc  A* 
rien.  Knfuite  Ht  6teM  une  ProielBoD  de  roi  t  dont  faine  Aihs- 
nafe  ft  Sociale  noia  rapportent  l'extrait.  Mail  depuis  n'^tanc 
pu  lluiifiiiu  de  ceue  ContefEon  de  Foi ,  le  lone  Kjoar  «rju'lla 
rcnt  t  Antioche ,  leur  donna  occafloo  d'en  dieiler  une  <«=<=  onde . 
à  laquelle  faim  Hilaire  a  voula  donner  un  reni  ortliodosc  ^  .  Quel- 
que temt  aprit,  Tbéophrone,  Evtaue  de  Tiaaet  dans  I  a.  Cap- 
padoce  .  en  ptiblia  encore  nae  troilwae  dam  le  oCrae  ^^oncile. 
ft  let  Euitliilent  rapprouvérent  pir  leiat  %pacnie».  _C«A3cn  rap- 


porte un  aoiTC  Symbole  d'Andodie,  drdKpar  les  Cacholfqan; 
car  le  Fili  y  eft  recoonn  infailMM  m  Pere.   On  rac     fia  uroft 
pyurtam  alTurer  en  quel  tena  il  a  dtd  eompoK.  Outre  C^ua  ce* 
Fonnutalret.le  même  Condle  d'Antiodie  £t  encore  qua" 
glemcni  pour  U  dllcipliae  de  l'E^life,  ft  ili  font  comf^ 
let  1;  Cnoos  qui  noua  en  refleot  encore.  Mab  il  y  en    m   ds  É. 
part  &  de  fi  falnct.  qu'on  doute  avec  rtifon,  qu'Qt  vienricrac  ^ 
pcrfonnei  aullt  deflituéet  de  l'Elpilt  de  Dieu  ,  que  l'6co<e>ic  ta 
Eaifihient.  Quclquet.4int  conJeBurent  «1^  «  mêlé  les  Cmmt^i 
de  divert  Cn  iciles  d'Antloche,  «Mnme  u  eft  arrivé  i  frfjf^aw^  ^ 
ceux  de  Carihaise,  dont  plufieuri  ont  été  confondu!  fous  axn  crifi- 
me  nom.    Quelques  lems  nprcs  ce  Concile  ,  qui  dura  j  u  «•'e» 
344  félon  le  Cardinal  Baronius  ,  ou  felon  d'autict  jufques  te 
fin  de  l'an  34J ,  Ici  Eufébleni  donnèrent  de  nowellei   m  arauga 
de  leur  inquiétude,  ft  s'aHèmblérent  encore  en  Synode  A  Aasctc». 
che,  06  il<  dreUîrent  un  Fnnrulaire  rapporté  par  faint  A  tt^tmrt 
&  par  Socrtie.    Il»  l'envoyèrent  en  CX-cidetit;  mais  let  l£v^c-j  i_a«s 
le  teiendicnt  .  déclarant  qu'il?  fe  contewolcnt  du  Symhole  de 
Nleée.  Ea  358.  Kudoxe  t'éttnt  emparé  du  Siège  d  Anrfc»<rt->e 
8t  tenir  un  Concile .  qui  lutnrifolr  la  doélrine  det  Anom^c-a-sf  * 
dotït  il  étnit  cptrporr'.    r,'Fm^riir  Confiance  étant  Tenu  A  ■^\,a^ 
[:n..hc  ,      ferii:  tn  i nnmt'ncfmcnt  de  l'an  30t  ,  un  larni^^^ j 
Condle,  dan'i  leqiic'  il  jvoit  deflein  de  faire  condaintHT  la  cioT 
étrioe  de  la  D:>nriiblliml>liié.   Mais  le»  Evéqucs  dcmand^r^M 
qu'avant  toutes  chofe»  on  donnlt  un  Pa'>eur  1  rFiliîe  d'Ane*» 
'  -    MéMce  ite  ««««  fiir  le  SIésr  PaiTiardiii  U*  ArfwZ* 
I  lit  — ^* 
Rit  8 


A  N  T. 


U(  fe  <{édin  biixemene  pour  li  Coerubftiotiilitj.  H  h  j.r{rY.t 
devant  ConiUntc  mimt  ;  &  et  lilc  offtnfa  teilenirni  c  I  r  me, 
«ii'il  renvoya  en  »il ,  envimo  mnte  >oan  tftit  ioa  aeti-.on. 
blMa  c«  Bapmir  ficétihIraiftflinlaMki.iiadupliii 

flflM  conpagnom  if  Arito.  ta  Aibni  Ibcnt  on  ITtwiNhiie  fc 

lOO  Wot  counuiK-i  &  mlnitc  cT:i;<^ari  i'y  ivoir  parK  trop  dii- 
tooDCrc  la  Divinité  du  1  i.>  de  Dim  ,  il>  lûreu  II  mine 
I  de  l'''oi,  qu'iU  ivoicfiC  autrefou  dfcIKe  i  CodOmu- 
&  (é  icdttienc  chacun  chex  (oL  Apràt  mu  cei  biU 
bcôn ,  l'EgUre  jouit  de  quelque  rcpof  foui  Jovkn  ,  ft  en  iH , 
faim  Méléce  prit  occasion  d'alli'Biblcr  un  Concile  i  Antîochc.  Jl 
ft'y  c.'ùuva  viric>rept  E^'ftjuei,  qui  tom  d  un  cnnniun  aLtutd  pri- 
rent la  léloluiioD  (Je  piéiicntci  a  I  Eoipernir  uiie  IjAUe  ,  fu  la- 
oaelle  Ut  coofbdbicBt  U  Coofubrtanitalù^  du  Vabe  .  &  profef 
Mieet  I*  Foi  de  Nicie,  Vert  l'an  378  ,  on  célébra  u»  nouveau 
Synode  i  AMiochc ,  pour  dchei  ilr  Hnir  le  Schtrme  des  Eulla- 
thicBi  &  de»  iAiUdtD».   On  y  condanm»  auiC  It)  citrure  d'A- 
polliMire.   Qn  eut  le  loAne  dcllcla  de  tîuli  ce  Schilme  daiu  une 
■U(re  AiKnbl^  de  l'an         d.\Ti>  li:]iirlie  on  condamna  Irt  rv- 
Vcrle*  det  iStiUikoi.    Dim  un  .Syno.:..-  de  l'an  431  ,  \a  Eve- 
quLt  ennemis  Je  îaint  Cyti  k-  d'.iusmjrx  conéuaaéttnt  (a  Ou 
pitreti  &  en  43->  il>  (ini^m  u.ic  A'.G.tnMéc  contre Rabidai  Kvé- 
que  d'KdeJIèj  pattiCan  ou:ri.'  rfc  fiir.t  Cyrille.   Quatre  an»  xprit, 
en  4}fi,  iMtOMmillt  li  i  i>  jn  l   r.L.U   i:\  V.a'tu  de  Diodorc  de 
T<r^  ,  fl^tJXMPdûrc  de  .Uo;>fuf.    On  tn  célébra  un  pour 
l'aifaire  ff)0tîjfff^Êtt^  vcri  l'an  ^^S  ;  deux  contre  Pierre  It 
■Ttultm,  IWWNMMn  Wee  PatriarclMl  d'Aniiochc  ,  ven  l'an 
475 i  &  un  autre  en  4^  ,  i  réieilion  de  CilenJion.    C;  Lli  '<c 
diTnîcr  dei  Synodes  aliioiliiu-j  lh  cc'Ai:  ville  ,  avini  <;L.  Llic  lilt 
au  [K>un>ii  dtf  SariiziiB.    iXpula  que  leJ  Cliiétien»  rcurent  re- 
ptile en  logs,  on  y  tint  m  Concile  l'an  1141.  Ce  fut  au  Tujei 
de  Kodolptici  rumomnié  MmiiUa,  Kranfoii  de  lution.  du  dli>- 
Ci't'c  Ju  Man»,  &  qui  avoit  ite  mil  fur  le  Siège  TacTiirchal  d'An- 
tîuche,  apicj  la  mort  de  Bernard.   Il  commt'n.,.!  -.ur  i  jiever 
conire  le  Saint  Siège,  &  i  pal  ter  contre  nifilili;  Roinajne  ,  fou 
.leaaiu  qu'elle  n'avoir  aucun  avantage  Air  celle  d'Aniloclie.  I^e 
Cardinal  AUi^,  que  le  Pape  Inoocent  II.  avoit  envoré  L/gat 
en  Otietit>  oilibra  ce  Conçilc,  dans  lequel  Rodolphe  tut  dépo- 
{é,  &  mU^bw  un  monaftére.   *  £uf<.'be,  Hi(l.  I.  6.  gr  7.  S.  K- 
npbaoc ,  A  H«r.  S.  Jean  Chrj)tfimt.  Socrate.  SotowéDe. 
Théodoret.  Nkteboww  GuUlawnc  de  Tyr,  f.  K.  S.  Alteaaft. 

•    vx  ro9,VE  Vâ  MIT  to  c  H  f. 

Cm*  Bpoqœ  «fAnliadiB  >  dite  lafl  TK*  du  SOmUa,  eft 
oc  ÔMlOoe  de  compter  le*  mné»  ,  dont  quelq'jcs  Hlïlailcns 
k  foM  fnvit,  eacie  autrei  Evigre.  U-^  Gnc;  la  noir.iEiû:Li:i 
;(^«1U>t.fi  ji  w>1m»M  nf  Atlii:^**''  Cette  époque  comœciK^oîi 
en  Automne  >  49  ana  avant  la  oaiCTance  de  Jérus-Chriil ,  en  :a 
quatrième  année  de  It  CLXXXU  Olympiade  ,  705  de  Home , 
700  de  NabonatCtr ,  tt  i66s  de  la  Période  JoUenoe.  C«  fut  audâ 
la  première  année  de  fa  Diâaiure  de  Julca  Céfir ,  ft  ceUâ  de  la 
libelle  de  la  vdie  J  AmioLhe.  Quelques  Auteurs  fe  font  trom 
pt/  aviv  Scjli.:;cr,  ne  :iïir.i  It  t.ji.i  i;t;n;ciiicot  de  cette  éporjuc 
qu'en  II  4^  MiiiCc  avant  Jéi'us-Cbii^t  ,  &  en  la  première  de  la 
CIJCXXUI  Olympiade-  *  rétau  ,  *  Dgff.  ttmf.  I.  lo.  t.  6t. 
Scallgcr ,  r/<;.  Caaa.  I.  3-  "  Jlvnud.  ti  bM.  LTbbo  En- 
iniui.  /  3.  K^>-o  Ci-rn.  Salitn.lL  À^iL.lta-  Mplcr»  ia  JU- 
^dUr^-  r,>^  K  .  1.  <>:  i .  cotm.  rî/m,  JL  y ii.  P.  i.  r^jl,  J^fn. 

■êt  Pir,t4t  iirdit-Honuné.  "  >  , 

A  N  X I U  C  H  E,  ville  d'Afie  dut*  U  PUidie ,  avec  AnhntM, 
dam  le  Pittiarcbu  de  CoaliaMlnople,  a  été  autrefois  al&t  cm- 

fldérable;  mais  luiourd'hai  elle  n'a  que  irci  peu  d  il.thi:irj.  [.es 
'Evéqun  de  cejti'  vil'c  l'viit  fouvcnt  ntKi;uic«  Jii;>  ks  Cunci.c; 
teao*  daaa  les  iV  ft  V  làédei,  ,*  £ttaiiao,  PUne  &  Etienne  de 

^^"ÎSrnOC^^vlêM^i* .  «aie  de  Carie ,  dans  l'Afle 

Mineure ,  avec  Evêché  fulfragant  de  Stauropolit.  C'cll  celle  que 
les  Turcs  noanneat  au.ourd'hji  T*a>t»ii.  Sirajon  ;iit  r,iic  c  étoit 
de  l'on  teias  une  ville  médioac  ;  <-,i.'el!f  avmi  un  pont  fur  le 
M'  -.ndte  .  ft  un  piad  ictrkolfe  dr  m-i  c  cdté  de  U  rivière; 
qjc  le  païa  ètoit  enrémemeot  feriiirr  ,  &  qu'il  produlfoic  inte 
trei  grande  quantité  de  fîg<jci.  Il  ajuiiic  que  It  Sopfaille  Dialld- 
phcs  écoitnaiildc  cette  v.lie.  *  Sdabon,  i  13.  BcHoit  Lut. 
los-  Auhcrt  le  Mire,  Sent,  £/i/i.  orlu. 

ANl'iOCHK,  ville  de  la  Comacéiic  dans  la  Syrie  ,  avec 
F.véclié,  ell  tiiuée  au  plé  du  mont '1  auru».  BcUoo  dit  qu'elle 
retient  encore  aujourd'hui  fon  iM>n  nc'      '    '  '  ~ 

Ptolomèe  en  font  mention.  Elle  dtob 
phrare .  &  Anazarbe.   *  Strabon. 

A  N  r  1 0  C  H  E ,  dite  «uŒ  Jniiéthnu  cru  b  ptl'Ui  Àu.Mh  ,  s  il- 
le  île  CUiue,  avec  EvCché  fulfragant  de  Séleocte,  étoit  lituée 
prés  de  ce  HawrCi  que  les  Anciens  ont  nommé  Trtfu,  envinm 
a  vint-cinq  llanee  de  fa  Métropole  ,  &  prêt  de  SéflnuMCt  que 
Jl';  'r  irr«  nomment  aujourd'hui  i,»ltiioi ,  ver»  la  Mer  Méditerranée. 
•  T-JCr-ne  lic  JiiMn.*. 

ANTIOCIIE  fur  l  Euphraie  ,  ville  de  Syrie.  Sirabon  & 
Ftolomée  n'en  parient  point;  inaii  Pline  en  fait  mention.  Op. 
fiJs  tllatMwr  Eiipbmi  Ëf  ,  Mixèra ,  fva  4/  Eiipipr«ieai  varawar. 
C'efl  peut-être  la  méine  que  les  Sytjeiii  ont  l'umomméc  Art/ht , 
Iclon  Ktienne  Ae  B}jM.r  On  voit  le  non  Je  cc;;e  ville  ur  le 
aevers  d'une  médaille  de  rEapereui  Sévère.  '  PUoe ,  i  S- 
**'-î,'i."""'  C«Mii«irt.«ft,«»|J»  ». 

ANTlOCHE.  Baaitttt  «flhtdott 
fait  mention.  D'alun*  M  OMIIK  MM 
unea  font  pc»  toaMM^ltl MtotSlM»  lê'mmdU  clie» 


Mm  * 
IlirrEa- 


de  tj^iu 


A  N  T. 

ANTIOCIIE  ou  ÂNTIOCHIA  ,  ville  de  VAmUfm 
m6idianale  ,  aux  Elpagniùs ,  ûtuéc  dans  le  GoBveroeaMiit  de 
Cattbagénc  en  la  'retrc-Ferme  ,    Province  de  l'il_ 

neridiooale ,  i  quioxe  Ueiwi  de  b  ville  de  SamaJU  

tiocbia ,  du  cAté  du  coudnat:,.  oaviroo  a  ««yim  d»  Oa^ 
thiRéne ,  &  1  foiuBte  d*  FopnMb  Cette  «flb  cil  mû 
peuplée  &  peu  «oafidtnUt.  *  Sate  iMdMl  M», 
Dis.  GMgr. 

AMTtOCBI.SHRaJ'<  <PAniio«M»  1^  SAUTAIS. 
ANTlOCHE.  dbe  Mjtéim.  Ctcrcfee  NISIBB. 

ANTlOCHE  rie  Pcnuis  d'),  Frelm  Jmitilftmim.  Ceft 
lin  petit  lictrnLi  li,:-  '.,1  Met  de  Galcogne,  entre  la  tôte  Irpitn. 
uioiiale  de  l'ille  d'Olèioii ,  &  U  méridiOMie  «le  cclic  de  Hé.  • 
Muv,  IM.Gim'.  t 

ANTIOChItTA.  FijeE  AHTlOCBK.vUtdea 
licie.  •  ■       :  ■ 

ANTIOCHIA,  vi:ie  de  I  Ainériqoe  adridiaBelBi  r*» 
ANTlOCHE  ou  AN'i  lOCaïA. 

ANTIOCBIANUS  (naviui),  fat  trois  aimées  de  fuite 
Préfet  du  Prètobe  foùa  l'Empeirar  Oaude  II.  ft  fous  Aure^us; 
4  ConfuI  fou»  Qaude,  l'an  de  léfus-Chtlft  lya.    •  Onuphie. 

•  ANTIOCHIANUS,  llillorien  Grée,  qui  «vok  éait 
rilitloire  de  la  guerre  dct  Partbca  fous  les  Antoiuns.  t'oya  Lu- 
deo ,  A  P/At  /iirin  FiMlmn. 

ANTIOCHIOE,  Concubine  d'Antiodnis  lp^>un.  Ce 
Roi  loi  ayant  donné  le  revenu  dea  vilks  de  Thane  tt  de  Hallo 
en  Cillde,  la  Hibiians  ne  le  purent  foulTrir,  &  exciièicet  noe 
l'édition.  Antlochm  fin  oMtot  de  tenif  Itli-Mtiwc  fiai  lai  Uwi 
^<uur  l'jppiifer,  [  ta  du  Munik sWS*  ft  •*ut  fMajQilft  tja 

•  11  Miilf^.  cil.  4.  r.  30. 

A  Na"  10  cm  DE,  nom  d'une  des  udie  Tiibia  de  l'AuI- 
que.    I'av7,  fous  le  mot  AT'I  IQUE. 

•  ANTIOCIIl-VALL  S  .  U  wJIA  /Jnti»eh»i,  étoit 
un  fon  elUeau  de  la  Tr-iba  de  MujalH  au  delà  du  Jour- 
dain ,  à  1  ûttcni  du  L4C  SémécboQ.  *  SiuKia  >  IhS.  4  k 
Bii-k. 

•  ANTIOCHUS,  RoidtfHefllnlnn,  fiiidenteai,ié> 
gna  avec  fon  IVére  AndMdètt  dn  lena  d'Alca»éM  •  M  dt  1* 
cédéinonc  ou  de  Sf«n«,   •  FmAoIu  ,  Ù  Mtffifàlâi,  HoâMB, 

Ltxic.  Umv. 

ANTIOCHUS,  1  de  ce  rom  .  deuxième  Roi  de  Syrie, 
Lis  de  Séicucus  Nkawr  uu  iVi/.ner  ,  lui  des  Capîiaînet 
d  .'UcMT.iire  k  Grad.  Les  Gr;ci  prodigue*  en  nomi  inagai&> 
[j  ji-s ,  e  fumommèrent  i»t>(,  ou  k  Stmtv.  U  acoeapaoi 
lun  pé:e  1  la  fameufe  bataille  d'ipfga,  contre  Aniieonui  ft  Sd» 
Diétilus  ,  l'an  301  avant  Jé'us  Cbrid.  Depuis,  Antiodmi  de» 
vint  amoureux  de  la  Reine  Strcionice,  fa  b«Ue-(Dére;  &  n'ofaat 
découvrir  cet  amour ,  il  tomba  dar,s  une  facvrc  lente dont  ptf* 
fonne  ne  coieioiflbit  la  caufe.  ^.raaiVaae ,  famcax  Médedat 
ou  félon  d'autres ,  Leptine  ,  fameux  Mathématicien  ,  obt» 
vaut  que  le  pouli  de  ce  Prince  itoit  exttcvieBeol  déréglé 
lorsque  la  Reine  lui  rendoit  vlltte,  connut  fa  maladie,  &  ci 
airnit  Srleucui  ion  pire;  lequel,  pour  fouver  la  vie  i  fon  fils, 
iui  tjt  ..■■nn  j  1  r  Stratf.ni .e  11  Ir'iiii  e.  dt  i'aJocia  au  gouveroenierjt 
de  fun  kuyautne-  .S^lcucus  fut  ailaHicé  par  PtolOBèe  ,  dit  Cf. 
rmme  OU  Fw^a ,  la  prcnière  anode  d*  Je  CXEV  Olyanlade. 
180  ans  avant  Jèfui-Chrill.  Astiochaa  hd  afent  fiiccide,  n- 
couvra  après  ptiiiieuri  combats ,  une  partie  des  Ktus  que  foe 
père  avoil  perdus  les  dernières  année»  ce  f»  v:e.  i:  li:  d<pui4  la 
nieire  avec  diveia  (iiccéi  aux  UiUirnieiia ,  ft  1  Anugonua  Uaoa» 
taa,  Roi  deMacMoloe.  «wclèiiMdaa'HciifdB.  Il  ddit  Ml 
GalMcs ,  pcofilea  Gauloii  ftaMii  en  Gidce  ,  qw  MinMidde,  tal 
dr  Bithynie,  avolt  envoyei  courir  fur  fes  irrre>.-  ce  qui  lui  ac- 
t|uiL  le  lariiùm  Je  5i),'i-r  ou  ."CjMtw.  On  ajoi-ie  que  depuii  il 
prenait  touioun  pour  mot  du  guet  ces  puolei,  mcJnW,  ft 
quCB  aqidt  lait  neltie  (ur  ta  ètcndarta  celui  àcfilm.  U  mount 
aptia  un  règne  de  19  ana.  la  quatrième  année  de  la  CXEII 
lympiade,  i6r  ans  avant  JeHUa-Chrill.  Il  ett  Mor  "  - 
Ton  l.b  AifTiocHUl,  qui  fuiu  *  Juftllli  Vt^fM  A 
pkn ,  n  Sjriétii.  Solpice  Sèvèie. 

ANTIOCHUS  U,  ifoiiiftpeIflidaSytfc.f 
OiM-Cenoalul  fut  donné  par  iMMUfim.iMRC  qu'A  mil  âit 
mourir  leur  Tynn  Tîmarqi»'.  I!  fuccéda  i  fon  père  Antiochua 
Stitr ,  &  entreprit  b  gii-.  ne  tunL-c  Ptolomèe  PhUidi-it ,  Sc.'eu- 
cut  CitliKtiii,  ft  Antioclius  Micraa.  Elle  De  Tut  terminée  que 
par  le  mariage  de  tiérénicc,  fille  du  demicr,qU'Aaiiocfaut  too» 
fa,  quoiqu'il  eftt  déjà  deux  lilt  de  Laodieée.  Ce  piocédé  firita 
fi  tort  celte  Reine ,  qu'elle  forma  le  dcflèin  de  s'en  venger  far 
fnn  mari  Infidèle,  ft  fur  fa  rivale.  AniocliBt ,  qui  l'almoii, 
fongea  à  l'ap^-îlicr;  le  nprcs  la  mort  de  IHolomée  fon  bcau-pèrct 
il  r^pliliia  Ji-rrr.ir^  ,  li  reprit  Ijotlicée.  Mai»  cette  dernière 
ne  s'aHuiant  que  fujliicment  far  le  retour  du  Roi  >  ft  cnltnaat 
une  féconde  inconllance.  le  làl  cmpoifonncr.  Enfuiie  eue  fit 
mettre  dans  le  lit  d'Antiochua  un  certain  Atiémon  ,  qui  lai  rel^ 
feinhloit  parfaitement  de  vifagc,  &  feignit  que  le  Roi  éioit  itMi. 
h.lc  i  j'eitrèmité.  Les  principaux  Oflicirri  i  .ti  Mis'lïrata 
d'Antioche  vinrent  lui  rendre  vilite,  ft  le  feinc  Antfochns  leur 
rmrrtmummfiAmgff  ^  Anille.  kw  oèdonna  dc  Diutte  fur  le  ThrâiW 
Sèlenci»  Ibn  fili.  «w'oo  lîimeMia  CtBiàm.  Peu  aptes,  Ijo- 
dicée  publia  que  le  Roi  étoit  mort,  &  lui  lit  fiire  des  runèralllea 
in.i;ni'K|iir».  N  iiaiit  pas  facisf-iu'  de  cciie  vengeance,  elle  fit 
poigouiier  fiéféiiice ,  liimoauBéc  JUa;<l«r ,  dans  le  fusbcMag 
d-AadpdWr  «ME  la  ih  que  cette  PiiocdlitaMit  en  d'AMlodmfc 
Mail  (k  onanid  ne  dmenra  pu  imponle  :  car  die  tut  tuée  clin, 
même  dans  ta  guerre  que  l'iolmi.ifc  T\<'trtéi  enrrcprii  en  ftveur 
<te  fa  fceur  Bérénice.  Appien  --M':  t:iii:  l'é  ,  loiiqa'il  a  cru  ^-ue 
CCI  deiu  fUMcO»  étwclu  linn.  1*  iétoe  d'Aniirirtim  kOi** 
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■m  mm  jcuM-voniu  AnuocDin  iia»]ui 
la  PatttWtf  Mi  Mtoiei»  icvoltn  coniie 
iprèi  la  mort  de  PMbfxttr,  pre6tinr  de  li 

Efifhnfi  Ton  Pis  ,  M  cnrji  i!«Di  f«  Ewej  , 


g^^.^rr,  /  z.  Appien,  n  Sjrucii. 

,^  -.j  i  1  (  >  C 1 1    S ,  tËtrtx  00  Ttttrutr ,  qu'on  ne  met  ptt 
af^jJ^ij^mcDC  entre  leiRolt  de  Sriie,  quoiqu'il  en  eù(  prit  le  due, 
j-^ -Mite kt  fa  plice.  Il  itoit  lilt  d'AïKiodMi  li  I>uii.  &  fr*- 
JuJanCin  CiAnùvi  qa'il  Ailvit  contre  Ptoloméc  Mvtr^it 
S^JtmSoîm-  Ce  Prince  fut  mallieiinin  du»  io«e«  fc*  entic- 
Sr^Wia  d'cDlevcT  le  Royaune  *  fou  Mn  ,  «|a'a  <Mk  i 
to  aoUUine  anote  de  la  CXXXIV  OlympUde ,  Ml  ans 
mjVT*fi«.C!lgll>  ;  nuit  ket  Gauloi» ,  qui  lu!  aroicnt  fjk  (.ni-K-r 
•Mte  b«t»IU«>  tournèrent  \evn  ajiucseoBtre  lui.    Il  :  cca.t  ;  i- 
Smé  i  DtU  d'argent ,  lonqu'Eumini]  le  délit,  lui  &  Ict  Ciau- 
loU   &  i  empaT»  d  um;  grande  partie  de  l  Afie.   Dant  cet  acca- 
hliiîf  nr  rebuti  par  AiuHnteéi,  Roi  de  Cappodoce,  U  foc  con- 
Jtfc  nÂg***        ftotomée  £ii«rsr)à ,  qui  le  &(  iniKJ. 
M  miMfi  noveo  de  trompa  Ta  Cardei,  &  de  fonir  de  priiun 
I-  recoort  d'une  Maltrellè  de  Pioloai^e  :  nais  il  fui  tué  pu 
Sm  voUun  la  féconde  mnit  de  U  CXXXVUl  Olympiade .  M? 
•M  avant  Téfut-Chtiit,  ptefque  en  même  tenu  que  SÂeueut  (on 
Mk  mourut  d'une  ctiute  de  cbcral.   *  Polytc.  JofUa,  /■  17.  (• 
1.  Appien ,  tn  Syrit^i- 

AN  110  C  D  US  111,  fixMmc  Roi  de  Syrie, Ba  de  S<lf afin 
Ck'||-iu«i  ,  fui  :•     fort  jeune  i  fon  fr^reSdenciliCAiMae,  ladeo- 
skÉme  annit  de  la  CXXXIX  Olympiadn,  113  am  avant  jéTo*» 
CMIL  On  lui  donna  le  nom  de  Grmil,  pom  marquer  non  feule- 
■wgC  lei  bdiea  iMom  qu'il  fit  i  la  guerre;  mats  encore,  parce 
qu'il  ahnnit  U  jaltice.   A  fon  avéacment  É  la  Counmne»  il  ferl- 
vit  par  tout,  que  s  il  arrivoit  qaelqae  oidre  de  lui  oui  fOii  coane 
la  L^Lx,  de  ne  lui  pat  obéir.  Molon  &  Alexandre,  Goarer- 
■Mm  4e  h  ftrit  ft  de  la  liUdie ,  fe  vou1;inr  frrvir  de  la  con- 
JmiflmM  dci  iflUtei,  itfolureot  de  s'éfif.ct  en  Sauveraint  daiu 
lents  gowememcnt.  AncSoduu  les  diKic  ipiis  qnelquei  annéct 
de  euerrci,  l'an  tio  avant  JKut-Chrin,     tourna  fet  aimei  con- 
(K  Artabixe ,  qui  lui  deinaïKia  la  paii.   EnlUitr  il  déclara  la 
mmtC  é  nelomM  rWa^>(tr,  Roi  d'Egypte.    I!  préiendolc  avoir 
Xôfe  ' lbr*qiîe<qu'a»c  drt  provinces  i^ui  ftoicnc  lijr.i  I«  liuu  de 
ec  Prince,  ft  U  cfpérolt  que  f«  vie  voKiptnrjie  iul  donocroit  le 
moyen  de  le»  recouvrer.    Pour  cela  il  ic  ir.i'.  en  cmpiOM  à  la 
tétc  d'une  puilûmc  Annie,   l'toloméc  le  prf  j>ira  auiB  i  le  lac©- 
»oir.    Apte»  quelques  leecn  comioau ,  il»  is  .ivtdrcnt  la  qu«ri*- 
aw  année  de  la  CXI.  OtympUdc,  117  sns  avict  Jilui  ChrUl, 
une  ran»;l3nie  bataille,  prêt  de  la  ville  de  lUp<ua  dant  U  Cari» 
Syrir.     L'Année  d'Antiochat  y  fut  eoriéreaiont  «Wfike,     tt  d» 
manda  une  trive  pour  un  an,  que  Ptotomfe  lui  accotdl.  OÉ 
SmÉattc  la  paix.  Cependant  Amiochiit  tnumi  Tes  armes eOMIC 
Hi^lije.     Cftoll  tm  de  fei  coufuu  qui  iéto\t  fortirie  daM  te- 
ic*,  ville  de  Lydie,  &  qui  prcnoit  la  qualité  de  Roi  dei pR>- 
vincet  au-deÛ  du  Mont-  l  aurut ,  dont  U  avoit  été  GouvciuciK. 
Pour  ne  tien  ncgligei  dan»  une  euene  de  cette  Importance.  An- 
•lecims  fit  alliance  avec  Attale,  Roi  de  Pergamc,  &  alla  ailiégeT 
Sardes  l'an  ïi6  avant  JéfutXJhrift.   Ce  fltee  fut  long  ;  A.  ncitt-*- 
tre  eût  11  M  contraint  de  le  le»«r  ,  fi  Adiée  n'eût  donné  dani  le 
pi^gc  qa  m  ri.ix  ami  lui  dreils.  Un  «inain  BoHt,  auquel  il  ib 
Boii.  l'a-yant  tiré  de  la  fotteTefi,  le men  dant  le  ciDp  d'Aatio- 
cfaai.  qui  loi  lit  couper  la  téte,  ft  qui  lit  ntettre  6a  ane  pocen- 
Ct  (ba  corpti  eoufu  dtm  la  peau  d'un  inc.  Cela  n'arriva  qoe 
Vaxâtée  fuivante,  11  ;  am  avant  JdTiM-Cbrill.  Amibcbul  attaqua 
depuis  lei  Méde»  *  le»  F  " 
(et  préd&elTeurt;  &  aprèi 
teune(r«  de  Ptolumée  Efi^ 

£  fe  retïdit  malue  de  la  Jujcc,  di-  concert  avec  Philippe,  Roi 
de  Macddoine.  qui  t'était  l«ué  avec  lui  pour  dépouiller  ce  jeu- 
ne Ptinrv.    11  donna  dcpuli  t  Ptolomte  A  Slls  Ciéopalrc  en  a» 
HaKc  :  malt  cette  Princelfr  préféra  let  inlérto  de  foa  aiari  1  ceint 
if  (on  père, qui  rtcommciM;:!  Ii  r  JCfreoomfeteRold'EgyptP  Cr 
dernier  reprit  la  Judée.    Mus  l'ui  iptf  avant  Jdiïl*.Chrir:  ,  An 
Uochui .  qui  tnit  fait  aUtance  avec  let Jolb ,  iTaaipin  da  h  Ph<ni> 
de»  J>1>CiHh»frli.  qgll  ink  i  a  OMiMDfc-  tatfpilf. • 
fbriaa  le  deOUn  de  rMoirc  Icf  prindpalet  «fflci  de  M  Oréee  An» 
tique.    Il  fit  alléger  Smyme,  *  Ijmpraqoe,  qui  implorèrent  le 
fiicoun  det  Rotnaint  comte  lui.    U  avoit  d^.ia  rounili  la  Chef. 
fiMéfc  ,  Oi  t'étoit  emparé  de  Lyfimachie ,  Capitale  de  la  l'hrace , 
llHsqBe  det  Ambailàdeart  Romaint  le  «talent  trouver  i  Seiytn. 
brie,  &  lui  propoférent  de  rrflituer  i  Ptolomée  let  pdt  qu'il  i\ ait 
coii-)iiis  fur  lui,  *  de  laiOcr  en  mIx  let  ville»  libres  Je  la  Grèce. 
Ail'  -'c'hui  ,  indipié  que  let  Roroalnt  voululftnt  >  irii^cr  en 
Arbitres  de  l  Orietit,  ne  tailTa  pat  de  poulTer  fe»  conijuitcs.  Il 
<toit  fur  le  point  d'attaquer  l'ille  de  Cypre,  lorwjac  fa  Flotte  fut 
«lifperMe  par  tme  tcnipitç.    Cependant  Annibal  ,  qui  »'éiolt 
fativé  de  Canhage ,  arriva  en  Syrie ,  &  perfuada  au  Roi  Antlo- 
ciMt  de  faire  la  gucne  aux  Romaint.  Ce  Prince,  apte»  quatre 
ani  de  prépantifï ,  fe  déclara  ouvertement  l'an  ipi  avant  Jé- 
*''»-Chrltl.   Il  commença  l'an  jôs  de  Rome  ,  aptit  avoir  nit 
Li'eœ  ayec  les  Etolient.   Il  vint  d'abord  1  Chalcis  qui  f«  rendit 
fn»  combattre,  enfulte  11  fournit  l'Ide  d'Eubée,  &  cet  avantages 
lui  procurèrent  l'alliance  det  Béotien»  *  do  Elient.   Il  einporu 
Itiéret  en  ThclTalic  ft  puis  Scoiui'e;  mal»  Larillê  arrêta 
de  fci  viéloirci.  Valériu»  Lavinut  Préteur  Romain  en 
Y**!*  *»"tont  pu  en  état  de  faire  lever  ce  Tiége,  donna  ordre  i 
Appkit  Citudiu»  de  fe  jettcr  dcdan»-  Celul-d  n'ayant  pli  eiécu- 
rer  ct-t  ordre,  fe  fcrvit  d'un  ilratogéme siTes  exinordlntire ,  pour 
faite  lever  le  fiégc  de  I.jTiirc.    il  lit  tracer  une  grande  circon. 
>i       le  jvnchànt  d'un  côn-'u  proche  dci  cnnemit,  4 
lAurant  U  nuit  une  Inâaité  de  feux  dans  ce  cimp  imaginaire. 

>  c'tek  M  Amk  CoaUibe,  .ft  M 


Nnlk  Lutfb,  iCfi  It  Éto  âpliabb 

palB  dant  la  OMctt  «nai^  Andoâat  qat  HmcaMt 

dei  rtîennopylrt  fit  le  lorça  avec  ua  Rram!  carnage 
ii^m'î ,  t|.)rr.  <ju';l  ri'y  re  fit  r.nc  cci  t  cinqjiiicc  foldact 
ISufebe  dit,  que  ce  Roi  t'obligea  de  payer  mille  la. 
kfli,  à  thtaàau  afllnliBfaaMk,  dMffesCemewatal. 
tes  Ilir  DhM:  lei  nm  ne  Ank  pia  <ta  ca  ftnttaitK.  Un  ta^ 
lent  valolt  (ix  cent  écui ,  S  un  talent  d'or  vint  mille  frann.  Dan» 
le  mime  tenu,  Attllius,  i;,ii  .jMr.manJoit  la  Flotte  [ioinainc,  ptit 
an  gmd  convoi  veaoït  i  Antiochui.  Au  bruit  de  cet  aviiu 
uga,  nnilaiTaMMwaain«k«Mf(Mbo«faiti<f«U 
ter,  fil  rtadbem ftni feuMfer anqner.  L'innée  Mnutt,  Ta» 

liv.nî.'f,  né-nérnl  l'c  11  Flotte  d'AmIochuj.fut  défait  par  C.  LU 
v.Li  r  iafiLi  <lf  l'hocfe  ,  A  par  .Êmlllut  auprtt  de 

Myonni^lc;      Antiocbut  lui-inéoie  iiit  vaincu  lur  (cm  par  U. 
Scipion,  fitmoainé  dnrii  f^M*!"'  ^  ""^  grande  bataUlc  ■ 
ptH  de  MagnéOc,  TMe  de  Ctotc.  Il  y  perdit  so  mlOe  hommea 
dlr.famcric,  qu.ifre  nr.lle  Je  cavalerie  ,  &  14.-10  prifonnlerj,  fe'.on 
l'ite-Livc.  Juliin  in  com;iie  .ii-,  r.tXt.  Sntd'j!  hi!  rcv'iis,  &  An- 
taochut  prit  le  parti  d  envoyer  de»  Ambatbdeun  pour  demaniirt 
Il  paix  inx  Romaint»  fri  k  lil  amndéicnt,  è  condition  qu'il  Te 
comenttfolt  de  régner  as  deH  da  Mont.Taauui,  ft  qu'il  payeroit 
ua  tribut coafldérable.   Deux  ans  aprèi  il  fut  tué  dani  I  Klyinu't- 
de,  ob  il  était  allé  pour  piller  le  Temple  de  Jupiter  Belu»  tl«-»« 
JalUa  appelle  le  Temple  de  Jupiter  Di^mtn,  ou,  feion  q»»el- 
qoesMaonloia,  i>tMab  Ua  «M  dKnt  qu  il  fut  tué  dana 
cnmlnt  par  let  Elyméew.    les  aoUei  i  taWc  p«r  fe»  courtirana^ 
Cela  iniva  la  deuxième  ennée  de  la  CXLVlIl  Olympiade  .  Ot 
187  ans  avant  Jélui-Qirift,apr*t  un  régne  de  37  a"»-  S<JIeticus  PbS' 
I«ut»r  lui  fuccédi.  •  lama.  I.  Ji.  «.  S»-  Straboo,  i  ifl.  •l'itc-' 
live.  Flani.  â|fllB.  wM«>  »•  JMÎac,  ;»' IMel,  &  Svilt>t.' 
ce  Sévère ,  /.  t.  ,  w- 

ANTIOCHUS  l'y.  hultiénM-RoI  de  Syrie,  furtiomm*  Ef**^ 
pi'eti-i,  cVl:  ,1  dire,  ri.'iuj'.'rc .  &  lic-iuîi  E;  mm:l ,  co-nnic 
pelle  Polybe,  c'crt  i  dire,  fcfuno»,  étoil  iii»  d'ANT!  o  c:  i»*.»  • 
lu.  &  ftire  de  Mencui  nUmmtr.  Il  avok  été  en  ôtaRe  A  <=>- 
me,  où  il  fétolt  acquit  rBBltlé  de»  Orindi,  par  d  cxtr  c  «r» 
ptofuflons.   A  fon  retour  de  Rome.  o?»é!  la  mort  Je  fon  r*'^;** 
Amiochus  k  (3r.iW,  il  ap;iiit  4  Athftits  que  .S*lci:r,iî  (011    t  r  vîti* 
aîné  avoit  été  alIiSîné  par  Uéiiodore  ;  &  au  pttjuditc  de  %y*-z  n  « 

ttttt»,  km  «nmft  «•  f'i^.' "!!."'''.  ihrôn*^ 
Syrie,  Il  dwiléaie  anafcfclaCUOtymplade,  175  ans  ïa.v£«.r>c 
Jéfur-Chrid.  Il  fiçnala  le  commencement  de  fon  réf.ne  p;»»-  l'isx- 
JulUce  qu'il  fit  à  Uhlii  Grand-SaL/i!icu'.cut  lics  Juifs ,  d  qui  II  Attl 
le  PontiBcit,  poui  le  donner  i  Jalon,  qui  l'acbcti  i  priic  «-i*  ar.» 
■cot.  DmIIi  nint  ^  fomné  de  leadie  la  Craie-Syrie  A.  Oxa 
nieveti  Ptetonée  FNjmttar,  il  enm  en  Egypte  fin  17  t  «-^ant 
Jéfuî-Chrirt,  h  la  fubiuKu»  prrfqne  toute  entière,  aprùa  sa. -voit 
gagné  une  bataille,  teiRHint  de  la  vouloir  ujiiuiijllier  pour  ï*»t>- 
bmée  Ion  neveu-  Lanné«  fuivante,  il  y  lit  une  fécond  -v  o'ya- 
ee,peodml«qodaiiW«e«ift«TMtipMltquelafoi>  s*^calE 
voulu  âlflrde  JéraMcm,  il  ailégea  cette  ville,  &la  prie  I«  ts 
du  moi*  ippellé  Célfn ,  qui  répond  1  notre  moi»  de  No  w  «r»  V»  a-e  • 
Pin  143  ilet  Séleudde»,  le  tioilléme  de  It  CUI  Olympia  cl  c  ,  * 
I70  avant  It  aaiHince  de  Jéliit.Chrllt.  Quaire-vint  mille?  hom- 
me* *  tacnilnest  quanine  mille  6du  ptlfonnieii,  &  aucanc  fi* 
vendus.  Ci  Nace  impie  eairi  dant  IcSanAniiie;  le  'X^cmiple 
ftK  profané,  la  flatue  de  Jupiter  Oljrtpin  fijt  mite  far  l'ausCA^  i  du 
vrai  Dieu,  &  on  lui  oITric  dei  facrlticei.  Antio.ih  js  cmporca.  l'«u* 
tel  d'or,  le  chandelier,  U  ubie  det  pain»  de  propulitiiirt  «  COM 
les  vaTeslufn,  ftuMKi'afsentduTliréror.  AfonrctoLir  à.  .An» 
tlodie.  Pan  167  avant  Jéfutdirift,  Il  lit  mourir  let  Tcipt:  fàr4K« 
M.ir'tijbée»,  avec  leur  mére,  &  le  fige  vicilhr.nciétaar  i  Toa» 
lo  Juifi  qui  étoient  dan»  fcs  Etat»,  le  vnya  tri  ei|iofez  »».a  tiKÎ- 
me  aikeiMK,  fi  ripoftiQe  ne  let  en  ^ifantafoit.  Cepon  «Jaant  « 
gjiAidil»  MM  IWvftaMCC  Cinq  de  fet  lilt,  daa*  laa  pedta 
enta  de  Modili  diBi  lalUnde  Jâdi,  oh  ndtoliDé,  le-vai  <lc« 
troupe»  4  fit  U  ptetrc  tux  Oouverneon  qn'Antiochnt  avole  lait 
iC2  dans  la  JuHée.  Apre»  fa  mort ,  Judas  Machabée  fort  fils  déa 
fil  troit  Généraux  d'Kpipbaneti  ft  étant  entré  d.in»  Jerural^m  «  S 
Mriln 'In  Temple.  Dam  ce  mène  tenu  M ,  Antlochas  'v^a.ilâuil 
afflCr  fc  Temple  de  rerfepoHt,  (d'autre»  difent  de  Diane  >  dan* 
rKlymsIde.  fui  chilI?  avec  perte  de»  fiemi  &  i  Ion  rvtmur  à 
Hai>ylo-ie,  il  jppni  ce  que  lr<  Juifi  ivolent  ftlt.  Ce!;!  le-  ii-»it  en 
une  li  étrange  colère,  qu  il  juit  Je  ruiner  entièrement  J*i-aj  fia  Icmt 
mail  Diaallinvlctia  d  ex^cLicr  fon  dclléln,  en  le  frappiax^t  d'u- 
ne playe  iMlÎMe.  qui  -i^i  l^t  tonnoltrc  fa  pulilânce.  II  n  a  <=>  utruc 
la  première  année  de  la  Ci.lV  Olympiade,  la  149  dea  SeMcrucU 


dei,  ft  Id4  m»  avant  léfus  Chriit ,  aptit  en  ivoit  règrué  <=k  j>ze. 
Les  demlen  lotus  de  u  vie ,  il  ne  pu  obtenir  la  mi(<£i-(«rorda 
qu'il  demandait  iiar  tm  larmet  ft  pv  f»  pHérei ,  jafqM  •  A  fior» 
voo  d'être  Jolf.  Mylie  rapporte  qae  ee  Prince  dépttifa  dtsm  fonv 

me»  cxorliitante»  d'or  ft  d'arsent,  en  d^qicet  ft  en  bonne  cfi «îrcr  j 
qu'il  avoit  coutume,  loriiiu  il  «oïl  en  belle  humeur,  «  ur»  peu 
it  de  vin ,  de  prendre  iur  lui  de»  ûct  plein»  d'argene  ,  A  ci« 
.     ^,  ,„ — a> — ''~<^ncf «use  y 

eiteorê  d'autret  extravagance 


En  lépandie  dm  let  cbemint  Mbilcti  ft  qu'en  let  lépan 
il  difoit:  Qoe  ceux  à  qui  le  bonheur  en  veut,  prennent  leiij 
de  cet  iiiwnt.  IfUt  éaifum  n.  fm  fin  ftrh>uvt  bm  con 


félon  le  n«me  HmoricB :  B  l'wlfoit  ouciquefoit  tpt*»  i  être  00 «_». 
de  tetÊM.  ft  eevelODDé  d'one  calaque  toute  chamarrée  d 'e>«-. 


Mit tnw aiBiaa unniini  « Mv«B> 


de  roder  de  c6(<  ft  dWe  1  la\-»nture,  en  ponant  dans  lei 

nli»  de  fa  cafi<;uc  de»  cailloux  qu'il  en  titolt  i  mefure  que  tjiM^X 
ou'un  paToi:.  pour  les  lui  jctter  1  la  tête;  d'iutre»  fou  11  Mt^i 
prcnoit  AnUiCie  de  t'alier  baiRiicr  avec  le  commun  du  peut»  1- 
5»n<  le»  MnajpbUet,  ft  de  t'y  parfomer  detongMnite.  «a^a 
piécienS  Odf  «  qui,  tel  j^ttira  m  |our  le  coii^hHeMt^  JrtMi 


Ml  lui  dit:  Que  «OU CMS betireuar « 

-rx,  j^^tl  «Mit».  jr«r 
An  ) 


Digitiz 


A  N  T. 


»om  ttoàn\  hîentât  hnm-ux ,  r^oii<lit  ce  P.-inc-.  Fn  »r»t«»>m 

CCS  moti,  ;l  1-1  rJ,u:lJ.'::   ,ur  11  de  tLl  l'.ui:i:ll<:  un  VilC 

BvUé  kttipn",  oicrure  l>ouc  les  liquickii ,  coBbenam  ta>uon  iix 
ptaut  4e  i"!)!!»  (IçiB  pnfii»  <^  r'i"  cx<iuii.  L'odeur  t'en 
Kpandh  «n  Ml  inemint  d  tma,  dani  li  place  publitjue,  &  ea 
pLiUcun  qoMtleii  dct  environ),  que  le  pn/e  par  cuiioQté  ve- 
noii  »u  œiac  en  Jiuit  en  «ffliKncc;  &  ccniu.c  Jji  i  li  fouie  l'on 
il  pnOoic  l'un  l'iutic  POta  voit  cette  proAiOon  eunvagaoce, 
le  atifini  ku  MHBit  Ib  pB*i  ^lllitt*  phtftMt  de  cent 
^iTaRalGiit  dq  bain  tolriioteK  t  tetre.  Le  Roi  pendinc  ce 
r!  in<-!l  '/  prcnoitun  It  f^snd  plslflr,  <juM  fe  plm'jltfts  érfsr^  de 
t::z  .  ciLi->rn.*  ijitii^c  i|u'il  eu  tGiuh4  Je  fu.L'kfil,  l'oiylu- rapjimL* 
encore  plulicun  amcs  utiu  de  mime  niture  touctwoc  ct:  Fnnce. 
Il  eut  pour  AKCellèur  AllTtll«BV«  CsMMr  <|iti  luU.  *  1.  &  11. 
Mj^btiea.  Jorephe,  Ink,  It.  ittÂmi^.  J'^l^  Polybe.  Appieo. 

t>  Lei  Piiei  ont  loAjoit»  pris  cet  Antiodiwi  pnuc  la  II 
giire  &  le  pttoureui  de  l'AnUcfarill ,  Tcloa  ce  qui  e(t  Je  i'jn 
<t  ili-  r-i  trr  ihm  h  pfopMtîe  de  Daaiel,  *.  1 1.  que  S.  J£rû«DC 
c  vpl  ijui:  ne,  Jixieinenc,  l'e  fervint  nitmc  de  l'autorité  de  Suto- 
tioi  li.  Je  i'oipbjre  ,  Auieun  ptoTinci.  S.  Augultiu  rexpli<|ue  de 
même  duu  1*  Ctté  ia  Du*,  I.  17.  (.  i. 

AN  riOCUUS  V,  dit  etpéiiT,  neiivUine  Roi  de  Syrie,  fut 
céli  5  ^'yn  jv^rc  Axtiochus  E;'-(l-tvi  11  pieinléte  ann^c  de 
di-  U  CLIV  WympiiJL- ,  iSt  164  a:is  iviat  J<fui  CJuUt  Son  p<i' 
re,  un  an  avant  ta  mon,  avoti  cuoii  Gouverneur  du  Royaume, 
fMUfpe.iiui  ^it  un  de  c«ux  ea  qai  il  k  contioit  le  plus  ;  il  avait 
njb  «wrf  fet  nuins  ù  couronne ,  (on  manuau  royal  &  fon  an- 
ncm,  putir  let  porter  1  fon  bis;  &  il  lui  avoit  rccomoundé 
prendre  un  {ùin  de  (on  éducation  A  de  Ton  Etat,  jui^ii  i 

at  i|u  û  fiit  co  igc  de  gouvenwi  liù-iutine.  Philippe  résolut  4c 
j'empaicr  de  l'autorité  fuuvenlliei  isdl  cependant  i.yflai  &t  cou- 
ronnrt  Anttocliui  En^tiim  ,  da  1>  pafbnne  dmiuel  i'^tint  cnipa- 
ti,  il  contraignit  i'hilippe  fon  coiM-urrrnt  Je  jVnt'uiren  Egî'pte. 
Lorique  L/liu  fut  rcUtf  feiiJ  in^ir-r  dvs  uT us»,  il  entrcptii  Je 
tmdie  ica  Juifs  tribiuairu ,  iUuic  pu  d<.>  uaUica,  qui  ivoicitt 
■bndOMit  >car  Retigton,  pour  gagner  Ici  bonoia  gracet  d'An, 
docbu»  Bf^pbsm.  Eupator  p.v  l«conreils  de  Lyûai,  fe  croyant 
eni;<i;e  de  prendre  leur  panl ,  aifcinMa  une  Armée  de  80  miUc 
hoiuiiics  de  pié,&  de  go  iltiphans.  It  vint  duu  la  Judie.dcalll^- 
(ca  ik(i>(ùia  •  utab  aj>pieaaiu  que  Juda^  Madubie  maicboit  coïk- 
tic  lui ■  H  tew  la  ficfe*  JM**  le  délit,  lui  nia  i»  nide  tao 
Immbru*.  mit  te  telle  de  Ton  Arm^  ra  fiiice ,  ft  le  cootratoit  è 
deouiMlef  inK*  tMi"  q'ji  d"'''  R-J'^rn.  ATi'incIstB  ayant  levé 
une  Arti-';,'  ^-.mÙi:  'Ijc  U  jCi; jiiiiii.- ,  Ikihliirj,  i:  «h: 
affi<ii;er  le  Tempîc  de  J^uralem  l'an  163  avant  J^rui-Ûuiit.  il 
A  vit  Mente  cootnliK  de  (teodK  d1ii«$  aieliBea  :  car  b 
BMivclle  <|a1|  eut  oue  Phlllnie  veiwk  de  Ptrfe  t  Antiodve,  pour 
fe  tendre  maître  Je  la  Syrie,  l'obligea  de  fal»  la  paix  jvcc  Ici 
Juik  ,  aiîn  de  pouvoir  rtlîller  t  un  ennemi  plus  dii^Kereux.  11 
Te  [Fouvi  qui  t'itoit  rendu  maître  d'AïKiodiei  &  aptes  1  ca  avoir 
cl^jiT.  .  I  appaifa  Iricaldt  Ici  UwtbJeide  Syrie.  Dans  le  mimt 
Usm  IJÈinéuius  ffl»  de  S^teucus  PMtfaur,  qui  éttNt  en  ûwjje  i 
Rome ,  t'enbiic  fecretea^cnt ,  &  vint  en  Syrie,  ob  il  fit  nier  An- 
tiochos  (an  coufui  germain,  ivcz  Lylïai,  la  uollUme  année  de 
la  CUV  Olympiade,  I6a  ana  avant  Jifus-Chrift.  Ainfl  11  fe  pla- 
ça fur  le  tfardoe  que  fon  onde  Antiôcbl»  Kfifinnci  a.oic  ufurpé 
fol  lui.  *  II.  &  lil.  ^  iUtt^téu.  Jofcpiic.  Jùa.  Jtu.  L  11.  (. 
H.  Êf  15.  Jumn.  i  M- 

A  N  T 1 0  C  f  I U  S  Vi ,  fumommé  oii  1  ou  Otn ,  onnéiae  Roi  Je 
Syrie, itoit  filad'Alcxand/eBalaa.qtti  «volt pallï pour  fih  li'.^ntio- 
chus  ï.fifhmet.  Apréi  la  mon  dcBalis  ,T.'y,'hon  ,  du  au.1j  Uiodo- 
xe,  qui  avoU  M  Chef  de  fon  A/mce,  viut  trouver  un  Arabe 
■MOiaié  Maldi  Maieh  ou  Simalkut,  qui  nourriilbiE  Aotiodtua, 
lui  fit  part  dn  nii^contcntciDCDa  que  les  foldau  avoirnt  conçu 
CDi  rtc  IXmctiiui,  de  fe  fit  dcmner  ce  jcjne  Prince,  p.u'il  rétablit 
U  i'rtmidre  année  Jeli  Cl.lX  l)lyji,:iiJe ,  &  144  3:1s  n-ant  \i- 
i\is  CbriiU  Goliiitc  il  leva  dea  ttoupes ,  délit  Uéméuiua,  prit 
AMiochci  &Jilltpilii«««sioiiailiuPeatiliedtsJiiHi.  'ftypboo 
Torant  Mntetui  nlU,  peaft  i  fe  déMie  d'Andodiu).  JoDa- 
thi«  litoit  le  feul  qui  pouvoit  t'oppofer  i  ce  deSTelit.  II  î'jjrir» 
tdioltement  daot  la  viilc  de  Ptuléœ  ii  Je,  \  i  y  jic  uiouttr.  Kn- 
fuate,  pour  défaire  d'AnttochiU  Uoi  àmf/n,  il  lit  enceodre  au 
peuple  par  fes  Médcdoi,  yiNI  dtoiC ugnew^  de  fai  pion.  & 
au'il  falloir  le  uiller.  Cm  bMaienni  pwlitdteBt  de  l'occafio» , 
«  achevèrent  ce  jeune  Prince  dana  cette  opération.  Tryphoa, 
ft  voyant  déf.>it  de  foo  pupille,  prit  le  litre  de  Roi,  la  deuxième 
Vin<^-  de  la  eux  Olympiade,  143  ans  avant  jLi'uuQuill.  *11  M»- 
<Méti,  tb.fi.  Jofephe,  /.  13.  Hi«.JaJmfi.  Appkn,  de  Bflit  Sjr. 

AN  TIOCUUS  VU,  furaommé  Suéiti  ou  Oa^cw,  qua- 
lOnMfne  Roi  de  Syrie ,  étoit  fili  de  Démétriua  iatr.  Crai- 
gnent Il  colère  de  Tryphon  ,  il  fc  cacbolt  dant  la  Syne, 
en  même  tc-'n»  que  fon  dite  Uémétriui  Si,-£H<r.  Cf  ili  r. 
n  er  é'.M  aile  maodier  du  fecourt  chez  le  Rai  de  Pci.e, 
fa;  111- i.c  i  oelui  dea  Paithe»,  qui  le  retint,  ù,  cui  ijj  li; 
épouk-r  fa  fille  KodegBM  Cléopanc  la  femme  qui  le  rut,  épou- 
fa  Ton  frère  AndodHl  Sdrt»,  U  féconde  année  de  la  CLX 
Olympiade,  159  ai»  avant  (a'iu.Chrirt.  .^uiC  tifi»  ipré<  Ter.  ri.i 
rii^e,  U  pu.iil'uivit  l'tyjili^jn .  i.ui  b'Liifji:  Jl-  U  vi.L- i]-ra  Ce 
dernier  ayant  etc  tue  à  Àp^at^ï  l'aiiBéc  1  .lii  Jiuu ,  Li.U  Ici  Ko^iu- 
■w  palfihte  i  Antiochut  SiJà^i.  iM  Juilà  gouvernez  par  Simun , 
M  avolcnt  envoyé  du  fccouta  dam  ccnc  Kucrre  ;  il  le  tcfufa , 
ton?it  li-s  trjiicz  ijui  ivuit-it  f.ii  rj;t<  avec  cus.  A;  leur  fit  la 
,:i.i:CL-.  Il  j'Tii^^-ei  JtTi;liltin,  i  Luitj  ciaiiitt  jvcc  les  Juits, 
<iut  »''.^:>l^ùcîil  je  lui  payci  L-ijut.  ILi  ViUuCa  iji  avant  jciuft. 
Chtîl^ ,  il  déclara  la  giierrc  i  Pliraatea  Roî  des  Panbcs,  lui  de- 
mandant (on  ftére  Déinéulua  Nuat«r ,  dont  Ici  Paithes  votiloicnc 
fe  fcrvii  contre  lui.  A;>riri  ti.^is  victoiiej  <,a'i!  rrmporu,  il  a'ero- 
para  d«  liabylone  ,  alli  r  1.  j  : ,  G/inJ-funtife  dea  Juifs. 
L'aoaée  iiitvaiite,  il  fut  vuclu      PUaatei,  ft  ahaadeimd  de 


A  N  T. 

fei  trnupet  dam  ce  cooibiat,  oii  il  fut  tué.  Il  lalA  le  RoyianM 
de  Syilc  à  fon  Crérc  Dcméitiui.  Ce  ti  t  li  onziéni  année  de  ion 
régne,  la  troiliéme  de  la  CLXU  Olympiatle,  ds.  la  lu  aVMt  J6> 
fut-Oiriil.  *  Jofephe  .  U:  17.  i.  i}.  AHf.  jii,  jém.  Ljê, 
Appien  ,  Ji  Bdt.  Sjr. 

AiVTl  OCilUS  VIIl,i;ir.l*ineRc.iJeS7r!e,ftiraoTOéGrTf«» 
OuGrTj'i'ui,  à  caul'c  de  lu  i;ranJi.ar  ilt  1  :>n  ncilsi-t  eu  !>ee  de  gtilurj,é. 
toit  mtdeUénié«iiu(Afii.vii«r&cicUeopaite.  CeuclUise,ini^  »• 
voir  Ml  noailf  MeiAcriw  Nicanor  fon  mul,tÉedte  CM^de 
dic  lim  Sla  Ooé  Sélcoeui  V ,  qui  ivoit  prk  le  dlidline  cenoe  ik 
vrjlooté,  la  deuxième  année  de  la Cl.XtV Olympiade,  inioi 
avaiulJétilX-Chlill.  AotiodlUS  Cryput  qu'ell.  lir  le  thrâae, 
>e  veatea  de  la  eMm  de  foopéie  fur  Alexandre  Z«bin  ou  Zéiil. 
nai .  ipl  «'ÉMk  tUfmà  él  Boywme  de  Syrie  ipréi  la  moit  de 
Uéméntal  Mlcmar.  Il  mildn  conae  hd,  le  vainquit ,  &  le  con- 
traignit de  ('enrermcr  dana  Antib-rhj ,  d  oh  les  Habitam  le  chai°- 
féreiii  bientdt  (pria,  dana  le  tem^  >l  Toalolt  emporter  une 
llatue  de  Jupiter  faite  d  or  ptir.  Il  sut  battu  fur  mer  d'un  i^ed 
orage,  abandonné  deslteni,  pria  par  la  Coiâirea,  de  ncr.e  i 
Amiochus  qui  le  fit  mourir,  Jofépbe  dit  que  ZéMaa*  lut  tué 
dans  la  batiille  que  lui  livra  Aniiodiua,  &  Porphyre  rippone 
qu'U  i  cmpoifonna ,  pour  ne  pai  iimlvic  à  la  débite  de  fc»i  Ar- 
mée. Qéopattc  métc  d' Antioctaui ,  jaloufe  des  heureux  fuccéa  de 
fun  fili ,  le  voyant  un  jour  revenir  fatigué  de  quelque  exercice, 
lui  prélinu  une  coupe  avec  une  liqueur  empoifenoée:  mais  lui 
qui  n'Ijinorott  pas  le  ddicin  de  (i  mCre,  rrfufa  de  boire,  &.  cM- 
ualgnit  Cleopatre  de  fjirc  elk-mtmc  l'eipériiaice  de  ce  breuvife 
qui  termina  f;i  vif.  DtiKiti  a-!»,  Aiuiochui  ttgm  paitïblenient 
pinJir.t  l'etp-tc  Jj  li-iLi  JiMitui.  ,Ma.>  coinnL- Il  fL  pcepatoit  i 
f.ùfe  à  ilucfic  Juii^  ,  il  ap^iu  diiiioU'.uï  de  Cyxique,  foQ 
Crérc  utérin,  lil>  de  Cleopatre  &  d'Aniloctiua  Sidétèt,  frtMidft 
piéparaiifi  pour  martber  coniie  lui  :  il  le:  prévint ,  le  tanit, 

i  I  ,)hi:,;i  a  Je  prenJre  |  j  fidie.  Aprè»  cela  il  alla  affi^r  An- 
iiiK-;!4; ,  ou  Llrupj'ie  KirinK-  d'Anliochiia  drCyzi<|ue  ï'étûu  enftr. 
tiu:c  i)a  il  eut  prw  la  ville ,  Cicopaire  fe  refila  dans  un 
Temple,  pour  fe  meittc  à  l'abri  de  U  violence  du  vaioquewr 
mais  Trypbene  qui  étoit  laeur  de  Cleopatre  &  qu'il  avoit  épotw 
tie,  envoya  u'algre  (on  maii  des  foUiau  dans  W-  'l'einple ,  lefqiseh 
tuèrent  (.;:c  >,>iiie  aux  piez  de  la  Uéelle  dent  eKe  avoit  ea-'j;»® 
la  llatue.  L'année  l'oivaate»  le*  deux  Acres  en  vinrent  i  im 
ceaibicahAiitiMbu(Oi|pitiiii«lMi;&Iï]iplidoefoB  é^ 

étmt  tombée  entre  ht  euloi  dn  vaiaqueer,  U  la  lit  maHacrer, 
pour  fe  wiMter  de  h  mort  qij'Wlc  avoit  fuir  Cwiffrir  à  fa  fœur 
Cléopain-.  i'ai  "ttr-  M.foiii.-  AuuOthuf  de  Cyzique  fe  rend,! 
maiue  de  la  Syrie,  ti  Gryput  le  tctira  1  Afpc&da  ui:  il  denieuia 
>ufqu'à  l'ionée  liaivaaw,  «l'a  mlut  (B  Syrie  où  il  pmts^n  le 
Royaume  avec  foo  6érr;  oc  telle  niidére  que  Grypia  eut  posa 
ki  la  Syrie,  &  fon  frète  li  Crric-?ïTiT.  Grypus,  apréa  avoir  vé- 
cu 4;  ans  &  régné  16  ai.> ,  oir ,  onze  ;iiiil  St  quinze  avec  foM 
fr*re  ,  fjt  tu*  par  Haackoa  qui  l  avoit  atute  iass  tme  embofca» 
de.    Il  laUlà  cir.q  lilt,  favoll,  5<laMiu  qui  lulfiKréda,  /4iiii»-rw 

ii  l"j}iTT^  :uTrLiiui,  Drtutrmi  £w«nu  tt  jimiecbti  lumomm^  De 
nfi.     joTcpiie,  I.  13.  bt^.  &  i.  MM»  JW.  JolUn-  Appien, 

<kc.  Cil    lytt.  Uvsv.  HiU. 

ANTlOCiiL  s  IX.  Jli-rrpîiiîme  Rni  sfe  Syrie, d.'t /"e  Cfd- 
téna  ou*  Cr  i.i»i.  pi/Cl.  qu  1^  avoi;  ctC  ntiuiTi  dans  l'a  ville  de 
ce  nom,  étou  ul>  d  Aiuiuciiai  i:Jt.ut  &  de  Ciiopaue,  couru)  da 
pilrc,  &  frère  utérin  de  tirjpv,  avec  lequel  il  fut  cautinuelle- 
mcnt  en  Kuetre.  il  alteinbla  des  troupes  â  Cyzique  l'as  1 14 
avint  jéfu.'-ChTl'.l ,  &  l'étant  venu  attaquer,  11  lui  enleva  Anlio- 
itie  ,  &  1  û3li,-i  j  Jl  pn  ndre  iui:e.  Aniiwhus  Gr'f»>  teviat  â 
la  charge,  &  leuis  4.'jici  euii-ia  dts  lui.cu  j.lc^  éulétceai  Le 
Cyzicinien  s'euhlit  dans  la  Cale-Syrie,  oii  il  régna  peadantia 
vie  d'Anliocfaua  Gr}}<iit.  Uèi  qu'il  le  vit  dan*  la  polIelSoD  Itall- 
quillc  de  ce  piîs.  1:  i'-b;ni:unria  à  toute  forte  ir  dAaucliet,  & 
pifli  iL'ti  teiii:.  a  ùi.'c  Jli  aj;>.'iri.ucs  r  ai  pii  le  muyen  de  quelques 
nerâ.de  cetuiut  relforu  ét  oc  ^Mnnina  rtuct,  iiiioiem  dea  moo- 
vemen*  admlrablea.  JaieHiican,  Prince  &Crand,.SaeT{iicateur  ds 
juifs,  ayant  cependant  attaqué  Siniarie,&  réduit  ceue  vUle  parle 
famille  i  laiitniiîre  «ti<îijmé,  les  Simmlul-i'i  apprik'Tcnt  1  leur 
Cecouia  Anin-ichui  de  Cy.'.ique,  qui  niirchi  de  ce  côte  H  en  dili- 
acDce;  nais  il  htt  battu  par  Antl^onua  &  parArilioiiule  SU  d'Ut». 
ceaqai&ifaieiKleiMiedeSaMiie,  ft  te  yeaMritn*  jrf^ 
qaes  é  Scyiliopoii»  M  iRtbGm.  Ht  retoiuaéiei*  «iiftite  deviei 
Samirie,  &  ferrèrent  la  ville  de  fi  piis  qu'rile  fur  ohtiçée  dr  de- 
mander tout  de  nouveau  de  l'afCilancc  1  ce  IMoce ,  i,ui  ayant  re- 
çu de  Ptolomée  Latburus  iils  de  CMopatre  KeÏBe  d'Iigypte  tm  ke- 
cours  de  llx  mille  bmiiDe* ,  tavaiea  la  Judée,  dans  U  vue  d'o- 
bliger par  11  Hircan  â  lever  le  fiége  it  Samarie  :  mit  le*  troi-pe« 
ftireni  dllBpdes ,  &  Hbcan  piit  Si.niaiie  (;u'il  dcmoïii.  Antiochna 
de  Cyzique,  qui  cependant  éiuir  en  guerre  avec  Stileueu»  VI, 
fils  d  Antiottiia  GrypM,  fiit  vaiji.'.i  6.  tué  par  ce  Prince.  Juftïa 
dit  qu'il  d.în»  la  bjtiiLifi  Jrftphc  rapporte  qu'il  Ijt  pris 

A  tue  par  Siileucu  ,  H  Pmpljytc  fsu  Euiibe,  marrjde  qu'il  fe  rja 
lui-mèue,  comme  il  étoit  fur  le  polst  de  tombei  entre  lei  m^na 
de  foo  ennemi.  Quoi  qu'il  en  foie,  il  mourut  k  uoifîime  année 
dr  la  C;i.X.XI  DlynpiJ.ie,  iJ4  a.is  avant  IWii-Chri:!.  Il  avoit 
rCr,n"f  11-,  irô,  4  i'  lai'lx  Jii  fil^  nomme  Ârtiochus  ctininie:  lui, 
;£uas  il  eyt  pour  «'ut.ccJctJ.1  iti*;^  v^ùci^ucu/ âé.cai.us.  *  ju/cîj>Ue, 
Ai»it.  JuJ.  L  13.  ch.  ig.         JuUin.  Appien.  Gr.DiS.lMv.  Ut/L 

AN TIOCHUS  X.  dix-Dcuviéine  Roi  de  Syrie,  rumomnd 
fv,ie«.  c'efl  i  dire,  U  Pi.-u.v,  rentra  Jim  Iti  E'.tts  de  fcn  pére 
AntlûcMi»  de  (.t^j^'uc.  App  i:Ji  d.i  i;j'oii  lui  donna  le  lurntim  de 
finx  par  lailletie,  parce  qaii  avuu  i.ft/uic  iHiiii  lemiiie  de  loa 
père»  ft  cgfillMde  fee  oncle  Cr;;>iu.  Il  vet«ea  l'an  94  avant 
Jéfua-OitHi  le  noit  de  Ton  père,  par  la  défaite  de  Séieucui  qai 
fut  hrfllé  l'année  fuivanfe  cjans  la  vHfc  de  Mop'ucf  c  en  Ciîicie. 
il  rélif;i  encore  avec  alitjt  de  ciT.irij;t  i  l'es  couîins  Amiocjui, 
mine  iU,  ft  I>4Biiulua  Siu^  ,  61*  d'Aettadw*  Cr.^i. 
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bal  Mi  ttKàitiiK  li  gam  i  tonte  iMmac*.  Mili  tfi*»  ttU  II 
be  vécut  lonpLi.TS  i  Cil  Ram  tll«  i  LtodMe  au  fcroof»  de 
Jb  Un*  ^»'*^''i«Mt  <M  (MI«>Miil«n,  qui  ivokol  guerre 
tcotn  le*  fvikHj  1  ta  mi  tet  bm  biuule  en  combattxai 
v^IUaflMMM.  b  Ikcendt  «mnée  la  CLXXII  Oly^mpiide , 
«I  un  arsnt  Jéfm-Chflrt.  *  Jeftphe,  /.  13.  Jnui  i.  ai. 

Vt      ^  BtUùJU  Appicn.  [■:airtie,  *c. 

ANTlOCHUSXl,  fili  d'AotiOGlM»  «3n^  frire  de  8<- 
tcucu<  Vl ,  dcba  de  rtpircr  lei  pcna  dt  et  iiaàa  ^  teMM  I 
JKap4,B<tc.  Mail  11  bc  fut  pa  tiftc  brandi  pour  M  «cgic  à 
boyijcar»  «P'"  P'''  MopCjert»  «vec  fon  lr*re  PhOlppe , 
Hi  (kôcnt  àtttiu  pal  Antiocitas  Eii^i'k.  Astiochus  fe  itojri  «nt 

«  arrivant  là»-Chr^HHte,  Alif.  jtaMh  1  IfTvT. 

ANTiOCHUS  XII.  vtnt-diKuMme  Rot  de  Sjrrte,  fimom- 
^  INM»t  cinquième  À  denilcr  ms  de  Gnfm,  dii'puu  le  Ro' 
•ama  d*  Damas  â  Cm  Mre  Philippe,  &  fut  tut  «1  combaitant 
cowre  Ici  Arabe*,  ven  l'an  91  avant  JéTui-airlll ,  la  deuiitmc 
iB  U  CUCXU  Olynpiadc.   •  Jortebc,  /.  13.  <.  13.  ét 


/NXIOCHUS  XUI,  tb  dAwiodiw  BMi  «a  k  Km, 
tu  Himomaié  p«fce      arolt  <té  âeré  en  Afie  datu 

lei  philfln  de  rotBvMt  piii<W  tpit  h  gueiR  dtfololt  Cet  Eiati. 
Tlp«M  Rot  d'Arménie  ("«loll  «éUI  £«  la  Syrte,  i  li  prière 
MtMé  dM  pe-.iples .  que  l<»  defonlTM  S  le»  RUinei  ctmtinoellea 
de  leurt  Prioce»  avoient  furiooftmeen  m,n!-z.  LocuLlin  ayiind^ 
fjit  Tigtane,  la  premiire  tnote  de  la  CUCXVill  Olympiade,  d 
«8  ui(  avanc  Mfts-Clifift,  noMiM  AntioclMu ,  Roi  de  Syrie, pour 
l'apporcr  au  Roi  d' Anniinle.  Mait  Pooiptc ,  quatre  ans  aprét , 
le  dépofa,  protdlant  q«'!l  oe  donnnolt  point  ï  \i  Syrie  on  Roi 
%ut  s'dtoit  cacfat  durant  ta  guenci  &  qui  avait  ctdé  fet  droits  i 
M  afiiqpM*.  *  Apfiiak  M  Mb.      Jnfliai  L  4.  «.  s.  ef(- 

ANTIOdHUS,  picKler  Roi  itf  0>n:sg<^,  province  de 
1«  Syrie,  fut  vaincu  pM  Pompte,  apréi  \i  dcft  in  it  Tigrane 
Aei  d'Anaéntet  la  quatrième  année  de  la  CLXXVIll  OtyTnpiiu 
iHt        6S  «M  MBH  JéruwChtlil ;  rnaLi  ce  vain^jurur  le  uiiii 
âvec  b««tn»>p  de  générolité;  &  bien  loin  de  lui  Acer  (t%  Etata, 
n  lui  donna  encore  SèleudCt  ville  de  Mélopdtniue.  Il  fëooiK 
tut  FATKpit  dem  la  gaerrrdvflecantieOlar,  ft  coMre  Paco- 
»o»  R»f  «k»  Paniifai  que  |j*iènin  noit  attiré  jafqites  ibni  la 
Syrie.    VentldiuJ,  Gén-ti;       '.m  ipti  d  Ant>inp,  vint  [  ji'Déi^cr 
4  m»  Uk.  vMe  de  SwM>ra(ei  malt  U  fc  retira  avec  troLi  ccm  tajeiu 
mthMlCKim  VA  donna.   Ce  tuÀ  fat  aprii  acipdié  i  Rome  par 
Auciifte ,  qui  le  6t  coodunner  1  mon  dana  le  Sénat ,  dt  le  fit 
mwSexÈictt  Pan  18  ivantjéfu^  Chni>,  pour  MidhM  «oanit  «I 

'  !  fon  frète.        "  " 


1*  pcrfonne  d*un  Amlndadeur  de  Ton  frète.  '*  DlM^  ifl,  Cb 
ceron  .    ^f^f-  H  fumilitrci ,  I.  15.  Eptji.  1. 

A  M  *r  I OCHUS  11,  quatrième  Roi  de  Comagénc,  piovfnce 
4c  la  Syiiti  MMt  !•  Couronne  dana  fa  famille  apréa  Michiidate 
IL  II  rnoorut  fou  l'Empereur  Tlhèrr,  l'ats  17  de  lèfjs  Chrift;  ék 
tpti*  mort,  Its  Notivi  &  li  Populace  ;>  du  :;-Jrci;t  m  dcji 
iîWons  t  lèl  rtobici  vouiaoc  que  leut  pah  fût  goaveiDè  en  for- 

IIT  itii  I  'Ti  Trr   n  Ir  min  WMM  ihlwTilMt  «I  Bul  II 

«uc  Antiociwi  III.  pour  IbceeflMi  *jM|lief  t  !«.  Arit^JUl 

ANTlUCHUSIU,  filadapeécMent.&ciiiqriMeltatde 
CooiagénCi  ptortnce  de  Srrfei  entra  en  poflUEon  de  ee  Royan- 
me  •  par  h  twtm  ée  l'kmpereur  CM%<aH ,  qu'B  accotAjnînia 
étmttm  OÊUtet.  Dteala  hiie,  en  tyamétédépoailtè,  ily  fiit 
Téttm  p*  rxmpnenr  Qaude.  U  attaqua  PArménfe  en  faveur 
dcKévoBt  qui  W««dili)aaiine  pwtle.  tl  aiij»  de  r«  crora«  Vc 
fj>arifti ,  contre  Vitelllua,  élevé  depuit  peu  è  l'EnmIte,  &  oeriîS 
«,«1  fort  tel  J  jift  aprèt  la  i«ri(e  de  jéraftlni.  Kitii  ayant  été 
#ccirè  par  Ct^ffrmlui  Péi.u  ,  Gouverneur  de  Sfrie,  d'ivoirfiait 
tfUaoee  awe  l«>  Partbes,  Il  alla  de  SameTate,  avec  h  femme 
fe*  cnfaMi  en  OIHciet  pour  fe  Ibumettrel  lanerci  de  l'KiDpr- 
«MTi  <}ul  M  permit  de  ie  mirer  é  Lacédémdnei  &  de  là  1  Ro- 
1he,poury  vivre  en  perfonne  privée, &M  Mcuoe  djEDtté.l'm  de 
JéfutChrIlt  72.   •  Dion  ,  *.  59. 

•  ANTIOCHUS  EPIPHANES,  flIjd'Antiocboira,  Roi 
«eComaf^e,  combattit  dans  le»  iroupei  d-Othoo  contre  Vitel 


i  Rome  avec  laL  D  refiifa  d  époafcr  DrufiHej  file  d'Agrippé , 

ii  .ire  i  rouffrir  ta  circon- 
&  I.  7.  r.  18.  Egcfippe ,  I.  j. 

«OXtitBS  ILLSVTRES  et  gens  de  lettres  tfc. 


i  J4  muia  a  epoaicr 

*gy»J«K» ,  parce  qu'il  ne  put  fr  rèu 
<"«»'•  •^Joreph,Jfcfl.  5,  (.  î9  a 


ANTIOCHUS.  fik  , 
*«/««lfkdela  ville  d'Ami 


du  plm  cotifltidrable  S  du  plus  p'jilfjtrt 

.  —          -  .Mitiric'n.  .  ace  ifj  fol  propre  père  A  ri.ifl- 

autiet  dea  premier,  <|.  u  natloo,  d'ivoU  formé  i-j  drT-m 
«  mettre  le  feu  à  ta  vlUc  J.irant  U  mik,  &  nomma  qut'.ncj 
etnvf^rs,  qu  il  jir.ira  étie  rompllce»  de èette  aftion.  I.e  p-u- 
y  ^J»  fjt  ù'  fort  ému,  qu'il  ili»  i-filrc  Ici  acc-jfrz  de  U  viMr 
»™  letiii  malfoaf,  l«<  i,,!  ,,,  ri  r.itrr,  s  l^s  ^tWiic-r;  À 
Cr  i*'*"  I''*"  n'extennitilt  ^ous  Iciautrei,  parce  que  ce  foè 
aniinoit  puiUkmment.  Il  ne  fe  contenta  paa  d'avoir  été 
tala  u  *  •  "  "O'JI'"  bien  l'étto  encore  i  Dieu:  it  qult- 

{^î  *^*|lgton  de»  Juif»,  em^infli  celle  Jci  Payent,  &  facriH»  i 
H  eitipéeba  pendant  plulîcuTs  jouiï  f;u't>n 
"J^JJfrvfe  le  flNut,  en  obîljeint  les  Julfa  é  travaUler  ce  jour  li 
«^'"«^  le»  autrci.  Cch  arriva  au  couiDieoceinent  de  b  révolte 
r?rriA  "^V"""*      Romain»,  35  an*  aprè»  li pdloB  de  Ktio- 


po<  tel  LuédéaMDieiii,  &  fut  déàklMI| 

loiu  la  XCili  OlympLti:e,  J'u  40(1 
piion,  /.  1.  Utodote,  1.  i). 

ANTIOCHUS,  &i|ânr Perte  ,  étoil  célèbre  par  riprdi 
Utè.  l.'Empereor  Arcade  mounat  en  4io( ,  &  pia  ildcgcrdè*  M 
irdi^erdes,  Roi  dca  Perlé»,  de  voaloir  être  le  Tuteur  de  Ton  till 
Thèodofe  k  Jtmt.  Ce  Prince  l'eccepu  ;  mali  comme  il  nt 
ponvoit  mtucr  fce  Etin  pour  venir  gouverner  ceux  de  rEinpe^ 
iwr,  B  du— i  «H  «o—tBoB  à  AnUoduMi  dont  il  cbooMUott 
h  prudence  b  pioUlé.  Anihxfaaa  l'en  noqaUu  utt  bira.  * 
Tbéophtne,  mil.  MfM-  f-  ij.  U  eU  (omtUpÊriéité  bi  dlil  ' 
ie  Code  TbéodoOen  <t  dana  le*  Auietti*  de  ce  MM  M,  V«*lé 
Cté.  Tin4.  PraAMgr.  lac  CotboAcdi.  .  ... 

ANTlOCHuSetf  le  non  d'an  Coofid qnl  An CoOégue  di 
BalGu,  l'an  1 1(4  de  Rome.  .  . 

AN  TIOCHUS,  homme  d'une  baHénaiflànce  félon Zoiimèi 

parent  de  Zètiobie  félon  Vopifque;  maia  toujouri  de  furt  pctt 
de  ntèriie,  quelaue  origine  qu'il  eftt,  fut  fait  Kmpetcur  1  faU 
myrc  fur  la  fin  de  l'an  171,  fi  l'on  en  aoit  Zodme  i  Vcpifijut  (.'^'OT 
piique  l'appelle  Achillée.)  Voki  ce  qu'il»  en  dirent.  Aurèlien 
ayaiu  pria  Pafanyre,  ft  emmené  Zènoble  prlfimniérei  donoà  M 
gouTcmciDciK  de  II  province  é  MaNcHm,  éc  latda  Saodatlen 
dans  la  ville  avec  quelques  innpet.    Le»  naturel»  du  |Mi>  i 
eo&nimez  feus  les  régne»  d'OJènai  &  de  ZcnoOic  i  l'indépcli- 
daoce,  m  virtM  pa»  plutôt  AutClien  éloigné  d'eua,  qu'il»  pcn^ 
férent  t  fir  dmncr  un  autre  Eaipeieur.  Maredlm  leur  |>.ttuft 
propre  t  KÈflk  cette  place  :  U»  In  lad  oAitentimaia  il  te»  ainiaCi^ 
a'en  étant  ippcrça»,  il»  le  chiinreflCi  égoigèrênt  StuidaiioD  •  & 
revêtirent  Antiorhui  de  la  pourpre.  Autélkn  en  ayant  cd  mVM% 
ne  leur  donna  pu  le  loUtr  de  fe  fortifier  contre  lui:  Il  quitcis,^!* 
Thrace ,  marche  rapidemcM  ver»  Fatanyre,  la  pfciid  après  on  »»&*' 
ge  afti  couit,  punit  les  faâieux!     oétomolnl  trouve  Ar>t.i<c^ 
chasli  peu  propre  i  être  Chef  d'une  révolte,  qu'il  le  liiflii  vl'VTrtei 
Zoiioie,  /  1  :i.  '•>.  ff(5i.  n.VopIfcui,  VttiÀtrihn,  eb. 

ANTIOCHUS,  Hiliorien  Grée  IU«  de  XètKiphane,  » 
Syncpii: ,  fioriilbit  vei»  la  XC  Olympinde,  envtton  4aoans  a-va*^* 
}éfin.Chrin.  Deny»  d'Halieamane  alKire  mi'U  ne  fut  paa  un 
Ralrc  Ecrivain.  Il  avott  compofè  en  neuf  Lim»  une  Hillolr^s  .5? 
U  ffirile,  t]'i'ïl  ccHTmetivolt  i  Cocalc,  Roi  de»  Sican»,  A   <\ " i» 
coDltiuia  jikqu'i  Ton  tcim.    Il  avoit  écrit  aulli  une  Hiitotrir  X.W 
Cariëatfs  de  llulle,  qu'il  aOIirolt  avoir  Conipofèe  fur  les  tsi<  «nV^— 
OMM  te»  phis  (Un  &  les  plut  dignrt  de  foi.   PluGcura  ArsoRenlf 
citent  divers  endroit»  de  cet  Ouvrage ,  &  rnttc  HUitt,  t'frtVm^kt 
[jtjiannt  r,-  11  j|  j  [iropos l'Auteur AmiAOne.  *  VOBBi  Util-  <^w~c^SSr 

AKTlOCilL.'S,  d'AfcaJon,  Phiitifophe  SieldCB .  fut  un 
de»  Mahres  de  Cieèron,  qui  profita  bcauco)i|k  de  lët  lcr^<=>  vis  ; 
l'ao  6?4  de  Rome.  U  avoit  fait  un  Tralié  très  fubiil  fur  I  a»  iri  «-■- 
Ae  Académique,  &  il  foutenolt  que  IH  Stoïciens  pci>rot or» c  de 
que  les  Péripatèticien»  fur  la  Morale  i  quoiqu'il»  pai-lailTfenê 
difféiemMeni.  Ptuurquc  cite  de  lot  un  Traité  des  Die  11  oc  ;  Be 
Etienne  de  Bjfimt  ijame  qM  fut  un  des  omemcns  de  fa  k>ar:vle| 
flt  qu'on  hii-domn  le  famom  de  Cjnm.  U  avoll  été  difcfF»  I  «=  *ic 
Csrnè.iJe,  &  s'étoit  attaché  i  la  ScOe  de*  Académiques  i  an aaiS 
il  devint  Stoïcien  paf  la  fijitB.  B  vèent  hwgteti* 

laftre»  iiris  1  Rome,  o<l  LueoliM  l'avait  attiré.  Phitnrqt.xc.ï'  «dit 
qae  Brntus  fut  l'un  de  fe»  admirateur»,  tt  quH  voulut  avoir  CoH 
frère  AriHon  aopré»  de  loi. 

*  ANTIOCHUS  de  ln*c/i,  Philofopbe  de  ta  SeC^e  c9ei 
Sceptique»,  ètoit  Difclple  de  fyrrhott.  DioeéM  LlAwe  «n  fait 
mciulon  dam  la  Vie  lie  ce  dernier i  car  pimllCdÉ  ITInéierc.  t«.  B.tdli 
de  ce  rtiilorophe  .  «  ii<^^^^*_^^»^*f^A-^^^m 
diM Jm  Afripf  ,  inaWMfll  fH  m  fm  fm*»  wmfal&ttMUn^m  ~ 
VoiBui,  dtPW  Grâf.  .  .  „  -  . 

ANTIOGHOSd'AlcnnMe,AulrarGree,*éciitiiiiS  ï-Xiflol' 
re  dri  Poltcs  aitiquex  pat  les  Comédien»  de  la  movcmie  C:c»a«-*<^-rlie; 
Athèhèe  en  iUt  nentlon  dans  le  Livre  onzième:  JviKhAM  ^  liéré 
4e  Ptfiii  fà  im  mM  CmcM  ftrJhilaimT ,  gfc.  C'eit  pet^t— d^tié 
le  même  qui  pnMia  uaw  Hlfloire  de»  dwfcy  ftbdcnfe»-  ^u'oii 
difnit  écTc  arrivées  dan<  chaque  TUe,  ddanUttenll  Bltencl«îil 

•  Vomm  ,  lit  Wfitr  OrM  /.  4.  t.  7- 

ANTIOCHUS.  SophirtcGrec,  cité  perPolhix  ft  Phry ra  «  «r'hai»; 

•  Jnh  Mcutfii  B.H;«fr.  CJrafJ. 

ANTIOCHUS,  Sophifle  de  b  vilte  à'Ega  (eri  ^sttiii 
/f^^j  tn  Citicle,  ver»  l'an  11*  Jieft»*htttt  tl9,.élbic  «.llfVripfé 
de  Dcnys  de  Alf^ct  11  avoit  fiHt  une  Hlllôiie,  doivt  Plt a  I «=>  t  f  r;:té 
parle  avec  <H<>s;e  .  mrt  qoi  eft  perdue.  Or  rcmsTqu'r  q  '  i  '  .r'V  »  ,  t 
tliu<  min'uyoii  fon  bien  au  fccour»  de  (t  patiie,  4  1  iv-  c<t>Lat| 
aeiwterHcs  Nea  pour  ceux  qui  en  numquoicnt.  •  Pliilolhi  i«t  tr  ,  ^ 
i'tj.  StfHfl.  rilltniont,  Hjt.  du  Imper.  U:  ng 

ANTIOCHUS.  Cilrcn.  A  PW!o  uphr  Cyn'i'it»  ,  ï^nK-i 
s'itre  enrichi  de»  bienfait?  des  Ktnpercur»  SSvère  A  C  .  r  s  •  ■  _  /  'a  j 
ver»  l'an  106  de  Jéfuf  Chriil,  fe  relira  im  Vrt'ogtM. .  ;<  ., 
Parthrt.  Caracalla  rciiema^da  Antiocbut  1  Vologèfe, qui  fuc  <^t>li~ 
dé  dr-  le  lui  rendre.    *  Dion,  I.  TJ. 

ANTIOCHUS,  Eré«ii«  de  PloJémiîJe  en  Phénic  le  ^  »7»ri 
vivott  au  commrncnnent  du  cinquième  fièc'c  ,  vint  V^n  ac-xz*  K 
Conitaminople,  \m»\\ie  Mnt  jean  Ctrij'<lmK  en  ètoïc  a(:>r~L-r>^  i 
S  il  y  prjci  1  •  •  ;-rt  l'r  uecè».  qu'il  mérita  le  fumom  lif  ✓»'<5>i;i_ 

f!'C  J'if.  S'.  i;.T'r-l     IV  S  ClTTMmif.     On  dit  «UC^  Ce-  J'rcSs 

tat  fjl'oit  divir  11  ptèdici'.ion  de  I  Svangile  à  fan  Xlitoition  t>^j 
ticulière,  &  qu'il  fc  relira  chex  lui  chargé  de  biens  &  de  préCt^nî 
Sévèritn  de  Cabales,  i  qui  falM  Jean  ChrMmt  avoit  ct>n  t,  ^  f 
foin  de  l'EglIfe  de  Cooilantinople  durant  Ion  abTencci  ht  --«nKeïa 
avec  Antiochu»,  &  excella  ciiinme  lui  dan»  la  prédication  Soc-r 
te  &  Sowméne  accufcnt  S.  Cbryftjflome  devoir  apprit  avec  y  u     f . 
«1KÏ  fur'.e  de  (alouiie.  le  fuccéi  de»  fermons  d'ArîloclîUS  St 
Stivérien.  Depuis,  Andochua  &  St'vérien  fe  jalgT,i,un  i,TI>c'a». 


Digitizt.. 
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A  N  T. 


Concile  da  Cbéne.  suprài  de  l'Empaeur  Arcade.  Ce  Princt 
cnvoyi  mime  i  ce  SalM  un  ordre  con^y  en  cet  temiet ,  JUtàui, 
^iit;«lt»j,  Stvtni»  &  Çjrm  «u  ftu  J»r  Ixii  }tnrts  léia  mirt 
<»i'.Ai<iiutMii.  N(  éiérrz  Jmt  J>*'  it  vni  rn«iiMMiiiM'  *  Ou»,  Ëf 
M  jmtir  lie  rftiij'e.  Thtophile,  AcacUu,  Aotiochot  &  Siv^ricn, 
Aot  kt  quuiï  Pctiaa  que  le  Saint  iccub  dam  le  mime  CoDcUc 
dtt  Cbtoe<  comme  nom  le  vojroDC  dat»  anc  dt  fei  Ixuru .  «ù . 
jprcf  «voir  fion  i!^  Irs  lieuz  prcmkrt,  U  ijoùtc:  El  ft'efi'il  h- 
.Il»'  if  f.ir,,-  if-viifii  j'/ft;M(hu,  AlU  /crmniti /«« ^  f»- 
fiii'i,  iiitj;»£i  iu,.rut«  I .ftiuijj''<:ni ?  *  Socritr,  i  6.  i>ozo- 

UK<iic ,  /.  g.  Pallade ,  >'u.  S.  Jm».  Or<;.  buoaiu» ,  /f.  C.  400 ,  Sfjm. 

Cet  Aotiochiit  elt  apiMTemmcnt  le  mime  iimt  parle  Ucd- 
ri  !■'  i*;n!  'i  n  Oiivrscp  «l«t  Ecrivïliu  lic(.ltfialllquti.  i/nim+ui, 
.11-  il,  Ij/.-i.-,  .1  it-ii-jr  v«  iKi-J  UwvTn^t  CMttt  rÀvf  'ut,  6f  i'^f 
Hnki.c  (!■:  rAvai,h-!»e,  è  fiu  0  ^nvr»-  M  HMu'r  AaiM  fii/'j'  *t  >.t 
«w.  Antiochui  mourut  Ibu*  t'cmptre  d'Arcadiu*.  *  UenoaJe, 
A  S-i-i^r.  titl  c.  3a 

AN TIOCHUS.  Religieux  Jir.i  ;>  PilclliDe.  &  puii  Abbé 
de  U  I^urc  de  laint  Sabas.  ijli  vivolt  dam  le  VII  lîéde,  vert 
l'an  616,  parle  en  plulieuncodroits,  &  l'ur  tout  dam  (a  107  Ho- 
ndtCt  de  la  prtfe  dejéruCatem  poi  Choûoci ,  Roi  dei  Pcflet,  au 
nob  de  Joia  de  l'sn  in-  Là  Eglifei  y  furent  brùUc*.  ik.  le 
bois  de  la  faintc  Croix  fut  emporté  par  Ici  KnDcmis  rn^tn- 
ligion,  qui  emnicnéreiu  un  (rés  grand  nombre  ili^  Chnincm,  & 
caue  autre* ,  te  Patriarche  Zachuie.  Noua  avom  d'Aotiochut 
Avm  OavMfet,  ftnitOti  ik-.int  finfL  i>  i|b  d^fMta  JiMi- 
ba,  aid  am  Exii»tJi>itfi.  Le  premier  ie  oti  Oamgei  eÂ  dMIt 
i  EulUthiu»,  Supérieur  du  inonallére  d'Attilîc,  çui  ftoit 
la  ville  d'Ancyre.  Gcofroy  Tiluun,  Cha--KuxJ<  i'.ir  i,,  1  u-i- 
duU  de  Grec  en  l^ailn  cet  Ouvrage*,  dont  le  P.  l'ronioo  le 
Duc  a  depuis  publi«!  le  texte  Grec.  Ccll  ce  que  noua  avons 
djms  la  iJibliotbéqtie  de«  Pérès.  Le  même  Antiochui  a  audi 
tailTS  u;i  Tuiii  intitulé  Dt  iàliefi  imimimatiu,  que  Picyjc  Pljn- 
tin  t\c  I  .inrlr^'  i  traduit  en  Laxio.  On  ne  doute  pas  que  cet  Ou- 
vrage ne  l'oit  de  luit  car  outre  qu'il  el)  diidié  au  isiéoie  Kulla- 
(Mus  1  te  nunufcrit  Giec  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican , 
le  lui  attribue.  *  Baroniui ,  n  Âniul.  Sixte  de  SieDoe,  StUiab. 
Betlarinin,  aie  Saifi.  Bld.  Gonlàlve.  Ponce  de  Léii0»  mSm.  ài 
ThM.  S.  Efijib.  t.  22.  PofTeirin.  U  Mite ,  ftc  M.  Du  Pin , 
BiH;«fr.  *i  Au.  Bti-/.  Aj  K/f  ^  yiU  jfcH-i. 

*  ÂNTIOCUUS  cil  le  nor.i  d  an.  îabilc  hoiiîinc  tiui  fioit 
du  nombre  des  KfcUvfr!  Je  C.  rompcin.ui  Aiucas,  4  iloot  Ci- 
ctron  parle  Àms  u  33  Imic  Jn  l.  13.  Jit  Bpura  i  jbùtu. 
HoCtnan,  U^-  Vn- 

*  ANT  i  ucil  US  e(l  le  nom  d'un  COTtio BuMcr dont  pjrii' 
MinUI  dan;  la  H  s  £;<tjr.  ifcJ.  oi^iAV»  Âllt  dnpe  d'ùoiicr. 
tance.   *  Hofinin,  Ltx.  t/nv. 

ANTIOPE.  fille  de  Nyttée  qui  régoott  dam b BMe,  lilt 
aîuiéc  de  Jupiter,  dont  die  devint  grolfe.  Pour  éviter  le  nflên- 
timent  de  100  pi:;,  tilc  fc  réfugia  1  Sicronr ,  ou  E^o^at  Vi- 
poufa.  NyAt^e  à;  tua  Je  ii:|rct,  &  ordfjim.i  m  iiuiurjn;  -i  un 
néie  Lycû  de  pimir  le  crime  de  Ca  âlk.  Skyone  fi^^prife ,  tpo. 
pei»  Ait  nrftCtAailepeAitatfiaiiifediniiMeprtiaa,  oii  elle 
aecouelM  d'AâpbtoB  ét  de  ZMiet,  oll  cde  edufa  de  fait  mau- 
Vif-;  traitencn?  la  par  de  Lynu  ft  de  Dircé  fon  teoj'c.  Dans 
1.-.  l'L.irf,  i)ant  uù.n'é  wi'-jen  Je  s'échapper,  ellr  \'t  i.i  comniuL- 
â  tes  tilt,  qui  pour  la  venger,  tuèrent  Lycui,  &  atuctiéient 
Dircé  aax  cornei  d'M  MWeaa  fiirieux.  Elle  périt  dani  ce  fup- 
pllcc ,  &  fut  jcttée  dini  une  faotalne,  qui  fut  depuit  appcUée  de 
fon  nom.   *  ApolloJore,  l.  3.  Hygin,  Fai.  7.  Cf  fi. 

ANTIOPE,  Amazone,  &  lilic  de  Man,  fut  prife  dans  un 
combat  par  ilerculc,  dC  fut  donnée  à  'l°hé(éc,  qui  l  époufa.  E'Ie 
en  eut  un  Ëlt  nommée  Htpptlyu.  Qaclque»-uDs  difcnt  qu'cKt: 
fut  niée  daiu  une  bataille  prêt  d'Athènes,  en  comtuttaat  pou: 
71m!<<-'c  contie  tes  Amaaonex.  D'autret  diienl  que  'Iliéfée  U 
tua  lui-niétne ,  par  ordre  d'un  Oracle.  D  auuei  eoiin  donnent  le 
nom  d'HipTiotytf  i  l'Atnazcnc,  l^-olPc  ie  Théfée;  &  celui  d'An- 
ti  ipt-  1  11  Rtine  iHr  et:,  tfniinis  g.iL-ir.e.-c' ,  <;ui  portèrent  k'uis 
i..^ti  djiis  l  Autciiic.  *i'iuu.-mic,Krii;(£4i.ilygin,ra*.30.{yi4l- 

ANTIOPIA,  mrm,  Uifn.  ^/*r  ^«iif  i^*  &  Àrmà  AJftr, 
Tille  andenne  de  Paiclllne ,  dans  la  Tribu  de  Nephthalt,  vert  la 
frontière  de  celle  d'Afc: .  c:it:i:  la  v.IIl-  u'e  Tyr  4  ti:"U'  de  IJe'.h- 
litde.  Elle  étoit  autnlo^s  .a  piincipaic  ville  do  Ciiiaiittiis  ; 
nuit  elle  n'e^  plui  maintenue;  qu'un  petit  viîLi^e.  i  titc  auA 
ASOR.   •  hUiy ,  DM.  Gtfr. 

ANTIOQUE,  Sophitlc  d'EawtCen  Utin  JEm)  en  Cilide. 
IW-  AN  TIOCHUS. 

A  N  1  I  o  q  UIKH  ,  fkmm  «ÊktHmt   r«w  ANTlOw 

A  N  T 1  r  A  C  H  8  U  ,  MtiM  Me  de  la  Mer  de  (M(N ,  to  h  c«. 

le  de  l'Rpire ,  prêt  de  riflr  de  TtKhfu ,  eouc  celles  de  Curfou  éc 
de  Céftionic.  vit  à  vi.<  tl;T  Gol'c  de  I.arta.  •  y.r.y  .  D'..-!.  Grvij. 

A  NTIPAPES.  Ou  Juniii:  et  nom  i  cc.iï  fnTendoicr.t 
fc  faire  rcconnoitre  pour  âouvcralat-Puntiirs  >  au  préjudice  tl  un 
npe  du  McMaeiwnC,  &  qui  Creni  aiofi  un  Schifine  dant  l'E«li- 
fc.  Voiri  ceux  «pie  l'on  met  de  ce  noinbic,  depuis  le  uoiiiémc 
fiovU  fiifqucs  au  quinxiéme  ioclurivemcnu 

I.  Novau  n ,  Prêtre  Romain,  féduit  par  Norat,  Prêtre  de 
Catthace,  qui  étoit  veuii  d'AlHoue  i  Rime,  a'élava  contre  le 
Pape  Corneille,  élu  l'tail5i»ftjolfikpMde  ttaiiftè*nu> 
mie  an  Schifme. 

tL  Urficin  i'oppofa  au  Pape  Damafe  ,  aét  en  367.  11  fait 
«haŒS  de  R<iuie .  &  rélégué  dans  kt  Gaules. 

UL  EttlaJiua,  animé  'l'ielciuci  Préuet&  Diaciea  CédUen, 
dU^Ott  le  Sidge  É  Boniricr  1,  duen4til:  malt  U  eo fitt duAi 
par  te  coBiauulciBent  Ue  I  iù}ii>vreur  lionoriui. 

IV,  Laan  ri;,  .  n  >  le  m^iue  jour  que  le  Pape  Syimnaque,  l'an 
45)8  .  '1;  11-  "thi  lue  qui  porta  fon  nom.  L'Empereur  Anattafc , 
^  lavou  foiacDié  iNwaauC^dtfcBw,SniHivlt«aaia« 


.  A  N  T. 

fut  (tcomsuDié  dan»  le  Cond'c  tmu  i  Rome'pv  ii;  EvdOM, 
fi  l'on  en  croit  l'Auteur  du  I'ciikIhc^I  d<-  Uamafe. 

V.  Dio/corc,  Diacre,  élu  contre  le  Pape  Booifue  il,  en 
mourut  peu  de  tenu  après  fon  éleâion. 

VL  Pierre  &  Théodore ,  concunent ,  favorifez ,  l'oa  par  le  Cler- 
gé &  l'autre  pu  l'Armée  de  JultiDicn  II,  Empereur, inioii  le  Sié> 
ge  pendant  quelques  jours,  l'a»  fiSfi;  mail  le  Clergé,  \t  t*tL~ 
pJc  &  l'Armée  t'étant  accordez  en  faveui  de  Ccnon ,  ù  eu  fu. 
tcnt  cfaaHëz. 

VU.  'l'béodore  &  PaCchal,  coocutrcna,  futcat  exclut  pv  1'^ 
leâion  canonique  de  Seigiua,  l'an  68;. 
VIIL  Tliéophylaéte  t'élevi  contre  le  Papa  Pnd  t,-  éhl  «a  757 1 

nuis  ce  Sdtifme  IK  dura  que  quelque»  fnoit, 

;X.  Cvmftanlin,  frère  de  'î'oiu:!,  Ouc  de  Ni:?i,  entra  riins 
I  Kt-^hi't^  4c  l'aiiit  Pierre  i  main  atutéc,  k  hi  màncsMi  (l  ikciwet 
Pape,  aptes  U  nott  de  Paul  1,  atiivée  l'an  747 ,  dt  tint  le  Siège 
13  mois. 

X.  Philippe,  Mjiîrc,  fut  luin  d^cliré  Pipe  par  la  faSion  lie 
Watdlpert,  Piètre  Romain,  1  in  yij. 

XI.  Zinzime  s'oppota  au  Pape  iuigéne  U,  élu  en  8S4:  maia  il 
tilt  contraint  de  fe  retirer ,  ayant  (&  4|ue  l'EiqpMCur  LoÂ  k  Ofr 
kiauire  avoU  envoyé  fon  lUt  Lotbaiie  i  Roœ,  {Km  le  iMUfee. 

XII.  AniltJi't  ^'i'.fii  contre  BcRtiit  I!!,  e?*é  l'an  S55. 
XUI.  Seri;''J>  '  t  rM  cuarit  le  Pipe  Kurmtiit,  élu  tn  Spl. 
XiV.  itonilàce  uTurpa  le  Si^  tfia  la  mon  du  Pape  Formofe, 

nMcflUBd.  1M(*  «■«■tHcnacdanHriePape  Etleo. 
ne  VI.  Ml  Vu.  ^«  tami  fmÊûtùmktubt,  Mat^ 

ic  TnfcjDe. 

XV.  uon  dirpoci  le  SMi»  1  Im  XU»  k  «  Bentlt  V,  « 

95$  &  en  s**- 

XVI.  Gri'goirc  fut  élu  coDtre  le  Pape  Benoit  VUI,  Pu  1012. 

XVII.  Sylveftre,  dit  UI,  &  ]can,  dit  XX,  que  Benoit  VUI 
avoLt  r.ibrcr'.'z  en  i]uircii:[  le  Sil'^c,  fe  dtlilléicK  de faw Md< 
uniiunk,  pnr  i  encexit'e  d'un  Prcïie,  nommé  ffmiin,  ftcSd^ 
tent  i  Otéttoite  VI,  ii^itne  Pape,  l'an  1044. 

XVIII.  Mtndua,  oommé  Baïali,  fiit  élu  contMl|.|^  MIp 
colas  XI,  l'an  lojp;  mak  il  fe  dépofa  iotroéme. 

XIX.  CadalûU! ,  Tous  le  nom  d'Haairiw  II,  déclaré  Pape,  fana 
le  confentriDen:  in  CudiiMUZ,d[  par  la  feule  autorité  de  PEm- 
r>erfi:r  Ilei.n ,  i  iivvj  coute  Alexandre  U,  i'.n  en  tcsfll ,  &  tint 

l1i'i;c  cniirui)  luH|  aiM. 

XX.  Gaibeit  ik  Uàlveone,  fom  le  imm  de  CUnta  lU,  fut  élu 
par  '.es  â^hifiiutiquet  au  Concile  de  Btellé,  &.  ^'appela  au 
Gti-çnirc  VII,  créé  en  l<i;j. 

xXi.  i  niiuut,  ntwwpéÔJfattalI.tiupit  ayhywiCaul 

reiinnyï  bienii'it  1  fapdUttUW,  «CddtkltaiiilEIt  A] 
rius  U,  l'an  1114. 

xxu.  Pkoa,  fil  de  XdM  HoMbi  M  MrfL_.  

Baux,  fe  fie  Doonair aAïadla U,  4(  clH  le  9^ eoone le Fiptt 

lirr>nrr-m  II,  r-éé  pti  îiW. 

XXIII.  tJ.-iivier; .  élu  par  la  faéUtHi  de  Pictie,  filtie  l.éon, 
te  iii  uouauiet  i'itiix  IV,  &  uCiiipe  le  POOtiiEat,  qu'il  occupa 
quatre  ans ,  contre  le  Paye  AlatMtt  U»  CrtC  Pan  11 SP. 

XXIV.  Pierre,  Rdigieux  dePOfdiede  liteFtaafoif .  fowl» 
nom  i't  Km.Ui  V  ,  fut  éla  i  Rome,  prndaM  que  IcSI^  dMk 
e.'i  I  rinci.'.  I.e  Pape  Jeir,  XXi:,  LTéé  l'an  IStCj  jeJCanlpir, 
&  le  tint  ptifonnier  le  lel'ie  de  tes  fourt. 

XXV.  Robert  commença  le  grand  Scbilmc,  fous  le  aoB  de 
CInanr  VU,  l'an  137g,  tiol  le  Siège  1  Avignon,  ctmaete 
Pape  Urbain  VI,  ft  contre  Hi..i;i:'jcc  IX  lur.  fucceiTeur. 

X.XVI.  Pierre  de  Luna,  lue  élu  par  ceui  da  parti  de  ClemenC 
VII,  tprèi  !a  iKortde  Rotert,  i'aa  1394,  dtprit  le  non  de  Ut- 
•L.i  Xi,  Xli.  ûu  x:il  feloa  d'autres.  Il  tint  le  Siège  iPenifct^ 
U  vku  ',<.  at.y4umc  de  Valence,  piét  de  trente  ana,  contre  Bo- 
niface  dt  contre  fet  fucceAnm. 

XXVII.  Qtllet  de  Munion.  Erpigool ,  Chanoine  de  Barcetone, 
priîlc  nom  deCff^«t  Vllt,  ctéi  ijuc'ijufi  CarJiniuï  de:a  Ijiîlio* 
d'AlIonre,  Koi  d'.^ragnn ,  4t  ulutpa  le  Ponulical ,  :J'i  i.ù  eiof 
ans,  «outre  k  Pap*  Manj),  depuis  143^,  ixl'gu'en  naji. 

XX VilL  AtnéiÛe  Ouc  éx  Savoyc ,  oèé  par  le  Coadt'c  àc  Bile 
en  143p.  prit  le  nom  de  Kélii  V  ,&  tint  le  Siège  contre  le  Pape 
T.x.'ii'x  IV ,  5:  contre  Nicolas  V,cn&«eut  duquel  U  naonf*  l'en 
uv)  *  Uaroniii.\  AaaiqrM4fl.Diirilfi  B||tdiMi^ 
Gtînéhrard ,  n  Kutim  V. 

ANTIPAEIO,  petite  Ille  de  l'Archipel,  i  l'accident  de 
de  celle  de  PMo ,  environ  i  deux  mîUet  de  dlilaitce.  Lei  Grec* 
l'tiA^iitfnt  ^nys  la  domination  du  Terc,  *  font  fart  ejporeï  i 
il-.rc  iiultraiitz  dei  Corfainit,  qui  >'  pillent  e,ueUiuJ.>i3  I  (uvcr 
pour  caréna  kun  vaJITcaux,  &  fc  mettent  dant  une  aute  i  1  abti 
de  (0«  «OUI*  dk  tQ-flkrcté  coouc  les  Turcs.  U  n'y  a  que  la  par» 
lie  au  Tud-eft  du  entai  qui  la  fèpare  de  qui  Ibtt  pavig»^ 
b;e,      même  H  y  f       "  '  '      '  " 

aoU  daria  l'-llc  du  viO 
iieri .  Viiytta  d»  tntm^ 

ANTIPAS.  Juif  fort  iudideiaftdeapliaiMinlidàcsdeto 

ville  de  Jérufalao ,  voyant  le*  ouatt  dont  tes  Juiii  étotenl  neoft» 

ccipit  a  rivulie  dei  fa^ux,alla  plier  le  Roi  Apippj  de  fe  rtV 
dre  â  J  t  i  'a'en  ,  pour  mettre  le  repna  diri  U  ville.   Il  fut  pdi 
&  tué  par  ce*  méinei  failieux.   •  Jofépbe,  Gnertf  éi  Jmfi. 
ANTIPAS  Hérode.   Cicrtits  HE  ROUE  Antipa*. 
AN'riPAS,  Gouverneur  d'idumèc,  pére  d'Anlipaier,  « 
aycul  d'IIèrode  U  GraoJ. 

ANTIPAS,  Prince  du  fang  d'Herode.  de  G«r.He  dj  Tl.rti'u.- 
p^shlic,  fiitinislTacré  i  Jirufalem  pat  les  Zélateur! ,  i"*a  de  Jéfu». 
i:hri;:  *  [oâ^plv;,  Gaa-re  lifi  ^tifi,  /.  4.  ii- 
ANTIPA^  (faim)  vivoit  dans  fe  premier  iiécle  de  l'EgJlle. 
Jéfut  Chrirt  lui-même  l'appelle  dani  rApoealypfe  fon  fdik  inv^ 
ou  auftw-,  de  nous  apprend  qu'il  foulTtit  la  mon  pour  lai  din>  la 

«Uiedef^eeWle.  Ce  â»  «.  H«  «|4  l'«.r«j 


:iut  eUer  ««ee  bnnsonp  dsprfcmtiMk  il 
n,  deriMil*,  ^tdè,  «kcami.  te  «•> 
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4c  Doniiii<^  StiK  letn  remble  bifinaer  qv*!!  fiic  ra<  pu  Vé^. 
Cependant  rhiftolie  de  ft  Vie  le  bit  Evoque  de  Pereimc,  &  «jv 
Porte  l"*''  co^nin^  <lai»  un  laurrvi  J'ainio  tout  aident  de 
fcj  JiOJ  le<juel  il  fiit  confumt  Miis  ce»  Adci,  quoiqu'anclcns, n'ont 
ouûe  «Moilti.  *  Afsuijfft  1.13.  UaillïC .  i'm  Ja  lùmu ,  1 1  /<vri(. 

AWT 1 1*  A  TE  R.  Jttif ,  ftU  de  Jalon,  alla  de  la  pitt  de  Si. 
aoa  MachaMc ,  renouvcUei  l'aUlance  de  ceux  de  Ta  nation  avec 
le  Romaioi.  l'an  du  monde  jByi,  j»»nt  Jefua-Chrift  144.   *  I. 

Màtbtk  (f>-  '4-  ^' 

ANTlPATEK,  Aicbonu  dAibinea,  la  quatrième  lanée 
éÊl^lâCVU  Olyoïpiade. 

aVtIPATKR,  61»  d-IobBf,  l'an  de»  Gér.ënux  d' Alexan- 
dre II-  GrimJ.  4  fon  I.ieinenuu  dana  la  Gtéee,  mit  à  la  rul'on 
Ici  Thriicra  rr- ,1  ic/.  fccourut  Mijialopolii  contre  le»  l^iM- 
monicna  V"  1 ''Q>^$^'«nc  <  &  >ei  en  ttaultie  la  DoUUme 
«ao^de  la  CXU  Oiyaipiade.  &  330  an»  avant  léfut-Ctirilt.  La 
'■tltnwUlcence  qa'il  y  eut  entre  lui  &  Oiyinpu>(  méte  d'Ale- 
xandir ,  i;[  fonger  i  ce  Prince  de  hil  ôcer  l'on  louremement. 
AntipaiL'.  pnLir  ='cn  venger,  fit  cinpoifonner  ce  Roi ,  l'an  314 
■vaat  Jiù>  ChrilV  Enlutte  lea  Athénien»  t'^iint  révoltez ,  An- 
■UaUt*  t'opçoi*  i  leurs  dedêlu;  mala  ayant  M  battu ,  &  fe  fen- 
êSlTe  moiiu  fort .  il  fc  retira  1  Ltnia,  ville  de Thellàlie.  Oe- 
puia,  il  appella  1  Ton  fecour»  Ofatérui  PhUocas  ,  Lionaiu» 
Gouverneur  de  la  petite  Phryi^le.  Tout  cela  fc  paflà  l  an  313 
avant  Jéfut-Chril)-  i.'ant)te  d aptes,  avec  le  fecoun  de  Crat^ 
lu,  Amipater  déSt  au  moi»  d'Aoiti  le»  Urect  dao»  Il  TheflEUie; 

fit  la  guerre  aux  KtoUcsi ,  avec  lcr<iuels  il  Te  réconcilia,  poor 
i'oppofcf  1  Euinfaii» ,  qui  étoit  du  parti  de  Perdiccis,  15t7Ui» . 
Antipacei  fut  noinm^  Tjceui  du  fin  d'Aleundrc;  miU  i:t  fai 
pu  pour  long  tenu:  car  il  mourut  fur  la  fin  de  la  mtae  année, 
Ml  icoic  la  quatrième  de  la  CXIV  Olympiade,  &  la  311  avant 
Jtflic-Chrtft.  Son  fil»  Cailâodcr  fat  Roi  de  Macédoine.  Antlpa- 
trr  avoii  de  l'cfprit ,  aimoit  le«  Sc'encn,  &  avoit  été  Difciple 
d  Aullotc.  On  dit  qa  lCTiaùi  l<j:\  pCrt  l'a%'oit  (ait  élever  ivcc 
bciucoup  de  foin,  dt  <)u'il  lailb  une  HilU>lre,&deuxUvici  de 
Ixitrca.  Aprit  loi,  faWbwfco»  ht TWUtm éu fllMI.  ftCé- 
néral  de  l'Armée.  •  Qldn-OlBn,  1 1>  AnfW.  )riÛn. 

PiLitar<^ue,  Ac. 

A  N  l'iPATER,  I  un  dci  conijrilce»  de  la  confpîration  que 
le»  Pa^e»  d'Alexandre  k  GrW  fitém  coaii«..cc  Prince.  *  Q. 


A  NT. 


«on  01  MJctnotttt. 

ANTIFATEK,  I  de  œ  nom.  Roi  de  Macédotne ,  teilt 
tb  éa  CMBoder,  anquel  il  (uccéda  avec  fon  frère  Philippe,  la 
troUïéme  année  de  la  CXX  Olympiade,  19B  101  avant  Jéna- 
Chtifl.  Après  la  mort  de  Philippe,  i1  fit  la  gucnr  i  Alexandre 
fon  autre  frère ,  &  fit  tuer  b  méte  llicIlBlonIce ,  rous  prétexte  qu'el- 
le t'almoic  pla*  que  IuL  Alexandre  appella  i  fon  iecoun  Ddné- 
tiiu»  ,  fil»  d^Aotlipnui,  qui  oe  travailla  que  pour  lut-mtiae;  car 
il  fit  mourir  celui  qu'il  feijçriolt  de  fccourlr.  ft  s'empara  de  fe» 
Ktai»-     Piu;a:i-a5  ;irt(Liil       Démiitriuj  j  déPiit  d'An- 

tipaier.  Mait  juliin  nout  dit  que  ce  deruici  fut  tué  pat  foB 
beau-pére  Lyâauchua ,  Roi  de  Tbiace,  la  croUiéme  année  de 
la  CXXl  UlympiiJe ,  194  an»  avanc Jé&»Cht(ft , aptéi  un  régne  de 
uni»  ans  &  llx  mou.  Lytlmacbin  ne  pouvoii  foufTrir  les  repro- 
che* que  (on  gendre  lui  (aifoit  de  l'avoir  tril.l ,  m  I  vr:int  i  i  Ic^- 
mtoius  la  partie  du  Royaume  de  Macédoinr,  qci  a.ipai'.cuùu  i 
Antipatcr.  *  Piufaniai,  in  BmticU.  ]uliin,  i.  irt. 

AN  'i  lPATER  n.  Roi  de  Macédoine,  «oit  t'ila  J'lt.  frère 
de  CafTander.  Ptotoiate  Cénmi  ayant  tii  tué  la  première  an- 
née de  ta  CXXV  OtynBlidet*8o  an»  avant  Jéfus  Chiii-,  l'on  frè- 
re Méléagie  lui  fiieeétt,  &  (budat  la  guerre  durant  deux  muls. 
EoCuite  on  proclama  Roi  Aotùtater;  maiaaprè»  4$  jours  de  ri'- 
gpe,  on  mit  la  Cooronne  fui  U  téte  d«  Soluvéne,  qui  étn.t  un 
vaillant  Capitaine.  *  Joltin ,  1. 14.  Poiybe,  L  a.  Paiifaniai ,  &c. 

ANTIPATER,  lU*  de  Sèleueui Ot-mw,  n'cR  pu  ::i  innn 
de»  Soia  de  Syrie,  quoiqu'D  ait  eu  beaucoup  de  part  dms  leur 
HiCtoire.  U  commanda  la  cavilcnc  pni^r  fon  oncle  Anciochos 
fe  GrâKd,  qui  fiiccéda  à  Sélcucu!,  :orcrc  Ptolomèe  P^iA^tr,- 
ft  traita  etuitc  avec  lui .  pour  I»  coïKlofion  de  U  paix  entre  ces 
dfU  Rob.  Il  MriC  «Bcote  le  wtti  de  Ion  oncle  contre  le»  Ro- 
malm;  8c  aptè»  la  dèfthe  d'Antfodn»  i  Maanéfle,  191  ans  avant 
]éfus-Ctiri(( ,  n  nhiini  la  p,iii  deSdpion,  a  la  fit  confirmer  par 
le  Sénat.   •  Pù:>bc,  l.  4.  lîte-Llve. 

^AMXIPATKK,  Idmnéen  de  nation,  éioii  fili  d'Antipii», 
Oeavuau*  de  riduméc.  Nicolaa  de  Damu  le  fait  defcendre 
«Tm*  de»  Bilndpalci  Maifona  de»  Julft,  qui  revinrent  de  Baby- 
Jone  en  Judée  ;  maU  Jolïphe  IbVient  que  cet  Auteur  n'a  avancé 
«  fait  qu'en  faveur  dwtode»  fil»  d'Antlpater,  que  la  fortune 
flav*  ThrAne  des  Jiiiâ:  A  qu'Antirater  étoit  Idu. 

■JJ*  ■  b  dTAKtaat,  t;ni;v!-rKur  d'Idumée.  Âfricanoi  illûrc 
qurAnc^  avait  (té  ConLlcruc  du  rcmple  d'Apollon.  Quoi 
1""  en  folt ,  Antipater  étoit  riche.  bafaUe,  enoeprenant,  ft 
aç"  d'Hircxn,  mai»  ennemi  d'Ariltobule,  i  qui  fa  puiflànce  étoit 
oevcaue  fufpcûe.  Il  perfuada  i  Hlrcan  de  fc  retirer  auprèi  d'A- 
Mtaa  Aiabet,  qui  s'entremit  pour  le  réublir  daru  le 

5«vai,,m  de  jud^e.   Depuii  il  vint  trouver  Ponuiée  de  la  part 
tfHircan,  4  fervit  ufiltrmcnt  Scaoni»  dans  l'Anble.  U  y  avoit 
epou(>-  ii„ç  lennnc  iV  quiliti.-,  nommée  Cyprm,  dont  B  eut  qua- 
"l»  ,  Pliaïiè".  le  Roi  f!..'todr,  Jofeph ,  Phèroras ,  A  une  fille 
<fe  S^-u>--r.    P.i:  I  ,:,dir  a  Hircan,  il  aOifia  G-far  dans  la 
d'Egypte,  &  dù:\ra  Jfs  preuves  de  fa  valeur.  Antipater 
"lo»»  Gouverneur  de  Judtc.  Ccfar  lui  afTura  cet  emploi ,  A 
■J*^  5*^  "'Mt  de  pliti  coofidéTables.   U  donna  le  gouvernement 
I^iB6tomàFbiaa«(g)ifiU^.  AcduideCiliMeiHdn». 


|>nasa  de  l'aRÎEâlon  (TAr-tlpaier,  l'rmpolfimniil'an  4}  avant  Jé> 
lus-QwHt  fUrode  vrnjea  cette  mon,  A  bldt  en  l'honneur 'le 

fon  pire  la  ville  d'Aniipatridc.    •  lotéphf /.  14.  ÀtiJ^.  JaJ.  &  , 
I.  r.  JthgurretnJ^i  i,  luy  c,  D-tf.  C'^i. 

A.N  I  IPATEK.  (uroomnié  Gut.ti,  grand  ami  do  Roi  Hé- 
rode  It  Grni,  qui  le  fit  pourtant  mourir  avec  DollMCt  IfÉM* 
choi,  A  Coilobare,  pour  un  £ux  rapport  que  lui  It  SMead 
toui.   *  Joitefae.  /.  t4.  t.  19.  ikiAmtt.  7«a. 

AKTIPATER  étoit  le  lila  atné  d  Hérode  h  Grmé,  ou  Af- 
calonite,  ft  peti^fita  d'Atitipatcr  dont  on  vient  de  parler,  Héro- 
de n'étant  encore  que  (impie  particulier,  l'avoit  eu  d'une  Icmtne 
de  fon  pais  noouitèe  Doris.  Son  père  le  fit  marier  avec  la  fille 
d'Ainigonu! ,  1  qai  Marc-AiîtoUie  fit  trancher  la  télr  à  Anttodte. 
iiérode  étir.t  devtm  l',n  ,  tint  quelque  tciui  illoi^nci  de  la  Cour 
Dorii  qui  cioit  de  ballt  naiiiince,  tt  (on  tl>  Antipater,  A  11  ne 
fit  venir  ce  dernier  auprès  de  lui  que  loriqu' Alexandre  A  Artdo* 
bule  fc»  fili, qu'il  avait  eMi  de  Mariamne  ,  lui  ibrent  devenue  (b« 
fpetti.   Depuis  ce  tcm^  li  Hérode  témoigna  beaitcoup  d'inclina- 
t»on  i  Antipntti,  &  l.i  tit  efpérer  de  fe  faire  fon  fiKctlIèut  à 
la  Couiottoe.   11  en  luùa  fort  avantajturemrnt  1  Agrippa  dana 
Ut  tems  qu'il  retoumoit  i  Kcnne,  h  li-  piii  Je  I  cIFrir  j  Augulle 
ft  de  l'Introduire  dans  fe»  bontxs  r;nrti   Arn-i.ncr  fe  voyarat 
ainfl  élevé  au  dcLTuidcfc-sftérci,  thc/cl  s  i  lu  I'lmI.i;,  &  i  ^edéfair* 
de  -et  li-Ft"  rrax  conCTirrenJ  i  !.i  iuiyru.:?.  Ili.'n  [c  r  ■.hlriicc  W 
les  iccuû  auprès  d'iictode  â  ^ul  Ils  eiuirni  d^ii  lai'pcdh ,  fit 
le* acculé  raitnc  deram  Augulle  d'avoir  attenté  à  fa  vie,  pour  fe 
frayer  le  chemin  ver»  le  Thiâne.   Mait^guAe  le*  réconcilia 
avec  leur  pére.  qui  les  ramena  de  Rome  luili  bien  qu'Aiitip»t««» 
iqu.  i  '11:1  irr  '.11'  liiidara  au  peuple  que  (e>  fi\t  obfcrverolcttt 
ordre  peur  ti^JKi,  favoir,  qu' Antipater  fcroit  le  premier  « 
xaïKlre  le  fécond,  &  Ariflobule  le  troifiétne.  Cependant  Ar»t.\' 
patcr  ne  cefibit  de  rendre  auprès  d'Hétode  de  mauvais  ofïiccrs  » 
Tes  Eriîrei,  qui  fe  délksiem  d'autant  moins  de  lui  qu'il  feignoic 
vttit  de  prendre  leur  ]Mrîi  Ln-)::e  kurj  accufoteuri.  U  par'Vi.**' 
cn:m  à  Ion  but,  A  les  Princes  furent  étranglez  à  Sébaflc  p«r 
dre  dHérode.  Ce  nalbcfireux,  aprb  »'etre  dibit  ainQ  gI« 
frètes,  fonna  le  deflètn  de  traiter  ion  Dére  de  la  œ*nie  nia»l*^«  » 
A  entra  pour  cet  efîet  dans  une  conipiration  avec  Hhérora»  »5of* 
oncle.    Quelque»  un^  de»  i  on  , irez  fi;rent  dt*c:.uvct[i  6l  f««AT'%%9,» 
&  le  Roi  déftudit  à  Ant.pitei  d  euttetcn.t  aucune  correfpor»ci  at** 
es  Mac  Phèroras.   Antipater  fit  en  forte  panes  intrigues  A  E<-0- 
aCi  qu'on  l'y  fit  venir  ItKcffanuiient ,  fit  I!  trouva  cet  cxpAciac-  HC 
propre  pour  diOïper  les  (bupçom  que  fon  père  Hérode  auroit 
avo  r  de  ia  conduite.   Antipater  pour  ce  voyage  fiil  charK^  «to 
pttfcns ,  fit  outre  cd»  du  teliamcnt  d'ilérodc  qui  le  déclaroTc  ■IToW 
premier  fucceflcur,  *  apré»  lai,  Hérode  qu'U  avoit  eu  cl<=  ^^i^a- 
riamne  fille  du  Souverairi-Sicrlficateur  Simon.  Pendant  civ*.*.^S.ntl- 
patei  l'toit  i  Rome.  Hériide  décoavrit  d'une  manière  à  n'en  'poU- 
vo.r  '"j'.c         avv-i;  ccn  (.urà  contre  fa  vie  A  qu'il  »'VOlC 

fa;t  venu  du  poiion  pour  le  fuiic  mourir.  Batfayllos ,  A  fFVaan  cM 
irftiilIlillllf.WlWilf  Pinmri  conieilàqu'O  apnortoit  à  X>OK-ts  dfc 


IPbèmMt  AipolIbBpewetiipoifiÎDner  le  Roi.  en  caa  cju'il  ne 

Ait  pat  encore  noit  du  peemier  qu'on  devoit  lui  avoir  c9<=>mié. 
Hérode  écrivit  1  Antipater, fans  lui  faire  parolire  qu'il  fdx.  la  ai"»  cein- 
dre chofe  de  fe»  deiléins ,  qu'il  fouhaitoit  qu'il  revint  incc  fXIatn- 
ment  aupré»  de  lui.  Antipater  retourna  en  Judée  fans  <]i-i  c=  p>cr- 
fonne  lui  donolt  avi»  de  ce  qui  fe  pafToit,  quoiqu'il  fc  fOC  ^croa- 
té  fcpt  moi»  cotre  la  découverte  de  la  coofpiration  &  fon  s-c  cour. 
QLi.i:id  il  fut  arrivé  i  Céfarée,  il  fut  extrêmement  furptia»  <Jc  os 
vuir  pcrfonnc  venir  tu  devant  de  lui,  ou  i'emprcfTcr  à  faire 
les  honneurs  dûs  à  fon  rang.  A  Jétufalem  on  ne  permit  fsas  dk.  Te* 
amis  d'aller  avec  hii  i  la  Cous,  &  quand  U  voulut  cnib>rs&fTci  la 
Roi,  ce  Prince  le  rcpoufla,  il  lui  leprodia  la  moRde  Ccrs  frdre* 
Atciandre  A  Ariflobule,  ft  le  suridde  MllafoO  VOUIlx  com- 
mcuje  en  fa  perfo&ne.  Le  lenoenalB  on  le  fit  eomparoScre  de- 
vant Varus  Gouverneur  de  Syrie.  Uért>de  fat  lid-méme  Oa  a:a 
iatcur.  On  produiflt  le  poifon  qu'il  avoit  préparé  pour  Taie- «s 
rir  'nn  pt^re,  Si  on  le  fit  prendre  1  im  ctismei qui  école  con- 
ci^w.i  i  ino::.  &  qui  en  mounit  fur  le  (tam,  AatlF>a.c«r  ce 
pouvinc  rien  alléguer  pour  fa  jullilicitioli,  fiit  m  de  <rb.jYdcs  & 
mené  en  ptifoit.  Hfrode  aanna  co-inoiUince  de  cctt«_-  ^  1 T  '_j  ire  ^ 
Augufte,  qui  lui  permit  de  iraticr  Ion  fils  comaie  il  k  t_i  ».j  u  e^  rcie 
1  piopo».  Cependact  Hérode  ètnat  malade,  fe  fit  tranfj:»  0  r  tôt  i 
Jéricho.  Un  bruit  «'étant  répandu  qu'Hérodc  étoit  mort:  ,  cela 
vint  atix  oreilles d'AntlpMer, qui  ticha  de  gagner  fe»  Garc3e;s  jjour 
le  DKttre  en  liberté.  Hérode  en  étant  avett: ,  envoya  iuco  r»  tlraent 
un  foldat  de  fa  Garde  pour  le  faite  mourir.  Cela  arriva  I*An  qoa- 
tiiime  avant  Jérus-CbriA.  *  Jofepbe > j*Kt<n.  J%d  I.  n.  ts.  xa.^ 
17.8Pdl*iGai*rre*»7«i!i.ll.Alg.lJ.lo.ll,  Gr.Oiél.  L^»«^.  J^»tt. 

•  ANTIPATER,  fit»  de  PhawS  frère  mti^e  fc  Gr^nd 
Roi  des  Juift,  A  de  S  liarn^fo  fïMï  de  ce  Rni  d  de  Mai  iaxianel 
•  Jofephe,  Hift.  in  Jm'!.     18.  7- 

AN  ri  PATER, "Samaritain,  Intendant  de  la  maifor»  cf  *.Aan- 
lipatcr  (ils  d'Hérode  It  GrimJ,  étant  1  la  qucftimi ,  «c cru  Ha  fotk 
maître  d'avoir  mi»  entre  les  maiiu  de  Pbétoiai  un  poifon  ta-  or  cd  , 
que  TheudUm,  frère  de  la  Reine  Uorit,  avoit  envoyé  <J ' >V s-^i  t> io 
par  Antiphilct  dam  te  tems  que  fon  maître  (e  tcnoit  à  Itoi-t-ae, 

rur  n'ttre  pù  foupçonné  de  ce  crime.  •  Jofépbe,  Anirj.  ^JTt^s, 
17.  f-  6. 

ANTIPATER,  Cl»  de  S«/«rw' A maii  de  Ct^tm,  fille  d'ix^. 
rode  /(  GrW  A  de  la  Reine  Mariamne ,  ètoit  un  homiiie  Cz-^a 
éloquent,  &  ennemi  mortel  d'Archéla&s ,  contre  lequel  il  t»la  j.-^ 
devant  Auguile  pour  avoir  le  Royaume  de  Judiîe.   Ce  q 
ne  décida  rien  alotx.   •  Joféphr,  M-  J*J-  I  17-  •■  n- 

A  N  T I P  A  T  E  R  de  Tarfe ,  Pbilofophc  Si  oîcicn ,  a  v  i*ct3  ■vc-n 
la  CIJC  Olympiade,  A  140  ai»  avantjèibs  Cl-t:.'>.    Cn  ik-  Jci  l», 
te  pas  que  ce  ne  foit  le  mime  dotK  Diogtnc  iiri.'i  a  fa:t  m  f-jt^ 
dan  diB*  la  Vie  de  Zdnao.  Snaboo  le  namiBe  entre  les  perfo  ra? 
~  ~    4*  IWki  ft  Atbéate  M  mtOm  MVn&é  dcr  14 
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J96  A  N  T. 

S'ipciflition,  »  un  de  li  CoJéfe.  Ol  cmk  «» MmUM «Oft 

éic  de  (es  UifripIfJ    *  Dloi^iie  L«6ce,  M  Ztmm  Suiboa,  t. 

14.  AiMnie,  I.  8  ST  U-  Voffius,  ilt  Ht/t  tirti.  L  3. 

ANTIPATER  de  SA»,  Plilio'ophc  Sojïiicn  &  roêtr, 
vUoH  fo'.ii  I»  CLXI  Olympiade,  l  in  13Û  ivint  J<!l'js-Clirilt  Ci- 
cé/un  du  qu'il  avolc  beaucoup  d'cfpriti  &  SàMque  le  nooMBC 
cuire  lu  ptcinicn  Autsun  Je  li  Se^e  de»  Slo3dcn».  Il  avoit  ni 
nÛUple  de  Diogéne  de  Biijknt;  &  Poflàdonius  fac  dcpute  Icncn. 
Il  en  rat  d'aucret  d<:f;ruid£  coaliiétuioa,  ii  cnMpu  i  Athi  nt  < 
&  aittcut»  iVKC  bcucoup  de  fuccêt.  Noui  avons  cDcorc  duin 
l'AciitioIo^te  ,  vint-deux  Epigiuniuc»  de  tj  fjfun.  Il  compara 
tr.corc  dauuei  pit^cet  de  Poê-le:  cm  lui  atuibuu  mime  l'iaven. 
lioa  de  ce«  ibiict  de  vcti ,  que  In  Anciens  ont  nomoiez  Trtli-lm- 
fo.  Il  écrlvoic  avec  une  admiiahle  fa^Uité  i  mIC  De  pouvant 
pondre  J:  vive  vois  dan»  («%  rtifputei  avec  Cstnéade,  II  fe  con- 
tentu  ■  (r  If  fj  rr  p  ;r  i  .  !:  ;  ^V.;  pour  ccRe  riiiuo  que  les  Gicc» 
le  r>j:r.:ri,-i:i  Cr.iiir /t«  i-*  f'.W ,  !..t«»,^,'it.  VaMtc  MaiioK  À 
IKUii:  .  .ip,'u;ti:  u  une  cbofe  alTcz  PHtiEnlMlC  de  Mi  C^ll  qu'il 
etoit  lout  Ici  aiu  de  la  Mm  M  atac  jOW  qi^  tioi[ 

Bc,  ft  quil  nm.jijî  3u  ïn^m;  io.ir. 

Qucl.j^-s  A::;Mriù  it  iii.,  deux  Aiwipiter  de  Sillon  ,  rw) 
Pu2ce,  &  laittfL-  l'hilofocihe  i  ("t  uii  1  iniaic  confondu  A:iu)».ici 
deS"'«i  avec  Antipuer  de  Tjr,  auflï  PhUùfophe  Stoïcien.  Ce- 
lui ci  v-volc  en  même  (emi,  &  fut  ami  de  Cuion  i'Uii^,  qui 
apptit  fous  liii  U  rbiloTophic  dei  Stolcieai.  Il  compofa  un  Tni- 
ti  des  Ufficn,  c'ett  i  due,  de>  Develii  de  la  Vie  Ctvite.  Cil: 
lut  qui  dïbiu  le  |»e)^<i  ccile  penftc  fi  ingéoieurc  de  la  finieurc 
Sipm»  «iramellllirMdulUiMMiU'e,  dani  une  fort  belle  Ept 
BiuM  qiiH  lit  i  ce  liiltt'  U  fàSoit  qo  II  eût  la  veioe  poétique 
Toit  iboodante,  puisquil  coippn^ciii  une  Inlinicé  de  vm  <ut  !e 
dnaip,  *C\céTOO,ii.Sf  i-^Ojit.diOijt  <kl>tviK  Sfi  SCiiijqjc. 

Pline,  L  7.  t.  $1-  Qjimilien,  l.  lo.  i,  7.  Valirc  Ma 
IBMK,  i  t.  <.  8-  A  Mirii.iJii  (xtcr*.  lâ.  Voâîll««  <  ' 


A  N  T. 

AWnr&TIH  A  BflOn*  «  Jkorl  vm  la  Go  da  ciiM|iiitae 
IKde.  n  a  mmpM  me  KtfillMtni  de  l'Apologie  d'Eurébe  peut 
Eugène ,  diviréc  en  pl  jQciui  Dircoun.  Il  y  en  a  un  btgaxol 
rapporté  dani  le»  Actei  du  fccoud  Concile  de  Nktc ,  Aat  5. 
tome  ;.  des  CmaUi,ftf,t  }&7 ,  oil  il  avoue  qu'EufiïUe  fivoit  beau- 
coup de  &1U1  hlH«iriiî|llW«  mis»  Ji  iblltient  qu1l  nVtoit  pat  haMSe 


T.  J.  À  PiCt.  I.  g.  Gf  *  Phlifnttrtm  SiS.  c.  19. 

A  N  r  I P  A  T  F  R  iSe  Tjr ,  Philofopbc  StoTden.  f  c»tï  el-def- 
fji,  AN  l'IPA  I  KK  deSidon. 

ANTIPATER  (L.  CeliiM)  HiOaden  Latin,  a  v<:ca  du 
tM»  de»  (jMegielieimit  im  nramew  de  V»i.^c  Mnime, 
«nil  Mppûtnt  eoBncai  Gncdmi  lîii  mcsii  ca  fonce  pu  r>in 
friire,  qu'il  teroU  tué  dan$  le  Capitole,  U  aioùtc:  Ca:riui,  n^k'-c 
I  iiiiorien,  adute  que  le  bruit  de  ce  Toagc  vint  i  Ta  conooiiraiicc ,  pca- 
dint  que  Craccbui  étoic  encore  en  vie.  Ce  GnKcbin  fut  tué 
vert  1',^  630  de  Romc,&  114  aoa  avant  jitji  Chrifl,  ou  comme 
d'auirn  le  prétendent,  l'an  de  Konjc  633.  Il  éaivic  une  HiUui' 
ic  de  ta  féconde  guerre  Punique ,  dont  BruUi  lit  un  abbtégé . 
comme  le  reni>rq,ie  Ctciroii,  qui  patle  fouveiu  d'Anlipaict  & 
de  le»  Ouvrage!.  L'iliitoirc  n'etoii  pis  fa  tule  oi-ci:pîiipn  ;  il 
<toU  encore  jurifconfuUe ,  ouitil  -i;  d  Liû  ;i-jiKr  i|uc  iic 
favoir.  L'Empereur  Ailtlen,  qui  av^i;  i^jc  i,u::u.i  k  ^Mi  di- 
privé,  préfÉrott  I.  Cx.iui  Aniipatcr  i  ^kallulte,  comme  il  pc<- 
f,:[Oit  F.iinUs  1  Virgile.  *  Ciciïtou,  1. 16.  in  Oral.  it.  Ëf  69. 
Ki,.CL.:'Li:i  puM'.-'  ij'.r'nijrs  frugnicns  dei  Oavra^icj  d'Aïuipater  ai 
l  ani:::i:  1  s'^^  >  Anioint  A.ii;.i  iir.  /  j  dcpuii  da  (rjjBifr.i 
de  piuiii.-a-.3  lI.iLlut.i.i:i ,  im,ni:i:uz  a  AjDveti  ver»  l'aonéc  159$. 
Tiic-Uve,  /.  31.  31.  _Vj  ,, Il  i  Sparlien,  r«  JJriMt,  1.  IS. 
Valite  Ma.\iaK,  <.  1.  7  f  >.  R...1.6.  Poioponius.  A  Ont. 
RdUliUl.mru  j«rij(t.  Vollitti,;  I.  0.-  H  .'  ;.,r.  ,.  S  Mur;.  Hao- 
klus,  A  Rom.  rcmu  Sirift.  AuU  .it.lf ,  S..:lr,  J.  lo.êb.i. 

AN  XIPATER  de  fheOiùuiuqae ,  Poôte  Grvc,  ■  vfcu  du 
tem  de  l'Enipcrcur  Augullc.  U  écrivit  diveiÂtpÛcctCli  Grec; 

BOUC  en  avooa  encore  quelques-unes  dm  lea  reatcttt  d'filpl- 
tiamme*  Créquct.   *  Suidas,  v  X -' ;>;?rc  VofEjs  ,  Je  Piv;. 

ANTIPÂTER.  Soahifte, natif  dliiéra{>)e  oulliénpoUtco 
Afie.  Il  avoii  pour  péw  ZawiMH,  llMUBe  de  mnlHé  &  de  mé 
rbc.  Antipater  âoh  llHMHie  de  On  Irai  «jut  éohroit  le  mieux 
une  Lettre.  L'cuipcreui  SJv^te  le  voulut  avoir  auptèi  de  lui  pour 
tvK  (ua  Sccrcuirc:  &  le  donna  pour  Pniccpteur  à  Tes  cofani  Ca- 
noila  &  Qta.  C'eft  de  U  que  les  coacitoreut  le  furoommé- 
rirni  it  J*réc(^'air  Al  XKeuc ,  «.m,  a-Jù«,<i.  Uepuis,  Aotipatcr 
eui  les  honneurs 'du  Cinfalac,  fut  Couvcmcur  ae  Biibynie,  & 
Piéteut  d'Hiérap'c-  11  ^t^)^t  dans  cette  ville  l'.m  m,  lorsqu'a- 
ynit  appris  que  Cjurj^ij  jvoit  tué  fun  frète  Céta,  il  en  tcmoU 
ena  une  douleur  extrême.  Il  la  fit  mtau:  conooUre  i  er  ntirl 
Uaipcreui .  en  lui  écrivant  qu'il  avoit  perdu  un  oeil  &  unt-  injui  ; 
&  qu'il  étult  au  dct'crpcir,  qu'après  o'avoii  rien  négligé  puuj  km 
fCttuaikr  de  l'ainiFC  pojr  U  glioirc  de  l'Empire  ,  l'ambition  leur 
■TOii  inrpiié  des  fentimc!!*  13  peu  nifonnables.  Il  y  a  apparence 
«juir  Caratiîla,  <îJl  voulolî  (\\i'ù:\  crût  i^uc  ion  Uiic  l'avott  forcé 
<  1  IL-  pr^^Lr.ir.  tio  Tl:  p-:>ric  l'atisi'jjt  du  roTnpL[;icr,[  de  fon  Pré- 
t.(.^ac ,  *^u'U  Jui  u.uoigna  uiiÎLii'.-  Ja  rcTtatimcai,  En  ef- 
fec,  Philoftraie  dti  qu'Ai  ir  i:/r  n  voulut  plut  prendre  de  nour- 
riture, de  qu'il  mourac  A^c  ^'.l-  ir.v.  Nous  avons  une  uai^ail- 
Je  di-  PLu'.ni  j ,  fcm-ii:  Je  CÂijvâlhi ,  le  nom d'AlIltpiIct  eft 
fur  ;c  ;n'cr^.  *  l',*i:i  .'t'inti.  ,  i  î.  ï'rf.  Sc{-}tfi,  TÛIIlllj  Gms- 
mmr,  ïii^,  j^U  .^uuiU  EàiM^^  Gtd^é. 

AN  TIPATER  (Gallus  )  Hlilcrien  Latin ,  qui  a  vécu  fur  la 
fin  du  (roLlïéme  fiecle,  écrivit  la  Vie  de  ce  M.  Aureolus  Mariuf , 
qui  fot  éiu  Empereur  dans  !s«  Gmfn  êa  tfra«  Ae  Gallien ,  nnix 
il  le  l'.t  avec  des  (iattertes  iniv.r.c-.  i'un  H  lî.jriL-n.  C'eft  ce  que 
nous  ippreiukos  de  Trébcilius  Pulllo,  qui  dt  le  Icul  qui  en  ait 
furlé  iiot  ta  Vie  de  CiMde«  tk  $•  u  >■  nemme  mcilitrm-mm 
er  hj!tn,Mmt  ietoac/bMaMM».  ft  fappotte  qaelques  palEtges  de 
ion  lliltoiie. 

•  ANTIPATER,  GrammiiTi:  n,  ou;  a  fait  des  Coain>etir:i  I 
n-i  r.a  Its  Comédie»  d'Arillophane.  Vojrei  iet  Sdxilies  fut  la 
Comédie  de,  Oifm  •  IMbib,  le»  (Un, 


fur  le  dogme,  n  le  bttine  dVvoIr  défendu  les  fcntimeot  d'Ort- 
Zii^-e .  t  j  .u-hjnt  la  préexillencr  rfc5  irrif  s,  dC  la  fujcuion  du  t'Ui 
.ic  DiïLi  à  Kx^'Jue  foD  Hérc.  1-^nn  A  litius  fait  iDemiiHi  d'un 
;>ermon  de  cet  Aiileut  fur  Saint  Jeao-iUpiille.  >  Prcwr  Cm. 
fik  di  KhA  m.  Du  Pin ,  BtHiub.  4a  Atetri  EtiL  à»  V.  Réle. 

ANTIPATRIUK  00  ANTIPATRIS  ,  vUle  de  Phtoi- 
de,  fur  la  c6te  de  la  Mer  Méditerranée,  i  fcizc  milles  de  jiffa, 
vers  le  fepteoirlon ,  eQ  noinniée  auuemeiK  Jriir  ou  ÀJv.  Ce 
n'étoit  auucfoii  qu'un  bouri;  appcllé  Ctfhtr.StW,  ptociie  du- 
quel Judas  Machabcc  diht  1  .Vimée  de  Nicanor,  Général  de  l'Ar- 
mée du  Roi  de  Syrie.  I^l>c  etoit  (îluée  dans  un  lieu  fertile,  que' 
les  eaux  &  les  bois  rendolent  exirèiDcraent  agréable.  OnMf 
llérode,  futnomnié  le  Graitif  ou  tJJulmiit,  qui  canaRieofe  iiel 
Sne»  |»!ufleur»  snnte  irent  ta  naifi^nve  ■:!',•  J^ali-C^rifl ,  voyant 
la  bcauiL-  de  lit-u  ,  y  lit  bitir  uJic  v:1;l-,  ijj'i;  nonuiu  ^^Tin;.^- 
ii'idi,  ca  i'iioiiat^ur  lie  ;uii  ÂJiUp.iic(.  C'e^t  il  qoe  l'Ap^ 
Ire  faint  Paul  fut  conduit  de  Jérublem  ,  par  l'oniie  de  Ifist 
Gouverneur  pour  les  Honuin*.  iiaudouin,  1  du  nom.  Roi  de 
Jérufattm,  fn  rendit  nuls.'c  de  cette  ville  en  iiot,  4  {'Êffilt 
h.t  6igéc  Cl  K.LLhc.  luuî  i  Aichevicbc  de  Céùrtc.  Mij>  i'an 
elle  tut  |»uc  par  tes  Inlidéics ,  qui  s'euipatércni  de  la 
Teite-Sainte.  Réisod  ne  croit  ;ias  qu'Anlipaaidc  (Ut  une  «]Bb 
cntiéTcmeiu  luaritinie,!  caufedu  récit  de  la  route  que  tiiK  8.Vëei 
lorsqu'il  lut  conduit  iJeJinifalem  1  Céfcéc.^ff.  (K  îj-r.^r.  U  ne 
croit  i>as  non  plus  inj'<<7jk.'"  \  Ant.pauis  loiciii  li  ;iii!.tic-  villr,  & 
11  renvoyé  U  delfus  tus  remarques  de  Coiiux  liit  Alfraganu*.  11 
remarque  eacore,  spté»  CelMUtt  t/tèiiMlOÊÈu  1  imI  i  pio- 
po«  coorondii  Aiîiipatrii  avec  ta  «we  de  Dt».  Pol/chronius 
foul'oivit  r»ii  £5: .  aj  Concile  de  Chilciiioinc  ,  connue  Evfcjoe 
d'AlItipMli».  *  Uoubdan  ,  I  «mj «  it  U  Tnu-SjMe.  j3ci]i.ei  de 
Viity,  (.  13.  Adrichomlus  ,  p.  jo.  Aubeit  le  Mire  .  Xilit.  JE> 

t.  ï3.  A  Btlh  JU  ;.  t.  f.  16.  ^ 

AN  (  Il'A'i  RIS.    tW.-.  ANTIPATRIDE. 

A  N  ni'  A  X  U.    r'nc:  A  N  r  1  i"  A  C  H  .S  V. 

'  A  N  i'  t  Pli  A  N  Ë  ^ ,  (Àwninitiâu'c  des  ^ncs  dans  i'Anafe 
d'Alexandre  b  Gnmi.   *  Q.  Cutce,  L  7.  th.  i. 

*  ANTIPIIANES  de  Délos,  Uédccin,  cité  par  Ctémctt 
d'Alexandrie,  dans  foo  P<Vil«jigiie,  /.  3. 

ANTIPHANES,  Poite  Comique,  vivoit  fous  le  réçœ 
d'Alexandre,  1  cfà  if  lut  q-jcl«]uef-ia3cs  de  fcs  piices  de  Tlïiii- 
ire.  Ce  Rijl  lui  paroilluit  un  joui  y  picudjc  peu  Je  pliiiîr, 
l'imit,  liii  dst  k  l'oiiu ,  il  ji^Ki  fim  jflÎKr  a  tom  M  fti- 
ft ,  «i*tr  fttt  iu  Mrnci  it  Mâmcbt ,  8f  sétn  ftufairi  fii$ 
la  dm  lu  bnx  i  jtje.  C'elUli  en  cSét  fur  quoi  tookllt  II 
pl'i-iirt  dfs  CoitiLiiici  dei  Anciens.    Athénée ,  qui  nom  ip. 

lid  cutt  pjitjL jîaiité ,  hi..  13,  cite  piidirurs  pièces  d'Ami- 

t bancs,  4  fuîljx  quelque)  autres.   Suiilas  dit  qu'ij  étoit  de  Co- 
iphon  ,  ce  qu'Athi:n>:c  ^ Tare  MdBt  "«^  1 1  WH 
l'ilW  de  Cliio,  igt  d(  :s  .i;t«,     quIeiK  utî 
qui  emhnSi  h  mime  piolcflïùn. 

A  N  T  II'  il  A  .N'  t  S ,  n;"  J  Ikr-i.'.  ville  ou  bour^  de  la  Thraee 
près  de  la  Cberfonnéic,  eit  lua  par  fciL-ajic  de  Biitsn  (  w  t»»»») 
eunoabiedctl'otat  Comiques  ;  mais  ce  que  le  mime  GramiBil- 
rfen  afoftte ,  (lall  <erMt  des  chofet  fi  Incroyables,  qu'on  vtac 

*  dire  proeerbia'ruen!  ,  (;u"iui  Iiomuic  bcigiïrùit  lorsqu'il  déM. 
on:  r.:-..  toBU-i,  ùi:  vuii  ija  J  fii:  Auteur  de  qutrlqoea  OuviafeB 
eu  ptoi'c.  Os  pourrait  lui  lUiiboer  avec  afE»  de  vnlfemblaiiea 
le  Tt  am  de  HaeiMieB  de*  ttaft» ,  cM  fcMi  le  Boa  dTAw^to- 
ocs  par  IUm  CUment  d'AksinAfe ,  t.  i.  arm,  ft  og  aotie 
des  reniises  puWiqucs  ,  qu'Athénée  employé  fort  feuvrat ,  l,  13. 
Ou  ne  fait  pu  Lillu  ch  ijuc  trmi  il  a  via  ;  axh  pji!q.ic  Sir»- 
bon,  l.  I,  aOùre  qu'Eiatol^béoe  l'avoit  mis  au  rang  des  Au. 
teun  fabuleux  &  qu'on  ae  poiwok  cUeri  I  tm  qu'il  ait  vécu 
au  plus  tard  fout  les  pretniett  (beceffinrt  d'Alesaadte ,  tems  o<i 
les  labiés  furent  exuimemcnt  i  ti  moJe. 

ANTIPUANKS  di-  Car.ll<r  dir,'  l  Eub^v,  Poète  Giec,  a 
vécu  du  tems  de  'l'tacrpU,  vers  i'an  523  avant  Jdfus-Chtîlt  11 
y  es  ■  un  auue  de  ce  nom  •  natif  de  limyroc  ou  de  R!x>der . 
Pu£tc  de  la  Moyenne  Comédie  ;  &  un  tiure  Atliénlea ,  *uili 
Poê^  Comique.   *  Athénée.  Suidar.  VoiSus. 

ANTIPHATK.  Roi  des  UlUigoos,  peim'cs  du  latiin  w 
va.^,  <••  'lie,  (Kl  elt  IT  intcnaiit  ui;c  partie  Je  11  Terre  de  La- 
iMut,  le  Ruyau;iu  .Il  .i.,  !'  .  ,  fiiT  II  cûtc  de  U  Mi'r  de 

'iu.i*;ii.  ,  étoi:  pt;;i.li;s  c  LaaiJ»,  qui  bJiitU  ville  Je  Fatimo» 
ptothc  de  <^avctti'-  Ce  fut  lui  1  qui  Ulyflé  eavoya  trois  Ca- 
pitair.cs  de  la  I  loitc  ,  pour  lui  demander  pemiillioo  de 
defceiidre  fut  fei  terres,  afi::  Je  fc  rsftaîcliir;  tiiis  ce  "mî,  ijui 
éloit  Anthropophage ,  pociiuivii  ces  aoA  Envoyez,  doat  Jeux 
fe  fauvérent,  &  le  troiuéîi;c  lu".  JJvoriî  par  ni  >  jbrri5.  Anti- 
phatc,  avec  fw  geia,  vim  esiuae  iiiaquer  le»  vj.ire.n-.x  J'Ulyfr 
fe;  &  en  y  )etunt  quantité  de  pierres  ic  de  p  iecs  de  oo-.i.  li  Ict 
coula  1  fond  ,  é  la  refetve  de  cc'ui  a  l'I/ife  .       ,-irit  le  lar^. 

♦  Ilomére,  rn  OiljJf,  Ovide,  WiV.<".  I.  1.1  v. 
ANTIPUERON,  Ortfoimi ,  certain  bonime  dont  patle 

Ariliote  ,  qtit  •'taHCtook  wOiMn  VÎU  tek  &  propre  image. 
Sénéque  dit  que  e'ttok  lue  imbdle  dtmt  pleflnits  perfon  oea 
1  :  I  L  It  ,  4  q-ji  vcDoit  de  ce  q«e  le'Jrî  veai  étoicnt  (î 

I  M.i  v;,  r^j  I  i  ne  pûiivinicnt  pa'^  pc!îiC'in-i  I  iii  eùiûn.  Cette  rai- 
fon  éloil  alci  bonne  dans  un  tcni  où  l'on  ne  fivoit  preAue 

AHTirHILE.  pmd  ami  d'AecIpMir  flii  HBMk  è 
BdI  dit        ifgBmtAtéitlÊ  poHte  .«m 
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2J  »vo.[  aoaoi  poM  mttue  eiKtc  Ictauialde 
l.iire  motiiii  le  Roi. 


Il  fut  pjnt  de  Mott  ivec  le* 
i,  1 7.  (.  6. 

.    ,   ,  _-ene«ï,v.e.  Peintre  cil<ïbrc  ,  Icfjoeleii- 

Vi-  '  ouifrije»  de  fi  façon  ,  en  fit  un  d'un  jeuiw 

uTiiA'".'  '*  baiir«itfoufflollle  frupour  l'iliiMiwt;  le  feo 

■j  Y  ••-■s  ncaitt  1  inerare  iju  îl  foii.-tloit .  &  U  ciiambrc  M- 

iiiolt  acijii.nr  ,x-u  à  pta  de  la  U;riiiie  aj  oiilicil  de  U  mtlb  B 

naî?  I  ^  "  .  Owteut  AtWnitn ,  tiU  de  &ifi>ili ,  &  origl- 
m!i  y  D  ''^î  Rhimnos  d*in  t'Ârtique.  d'où  on  le  furnonH 
*^  *  ^'-''«Mwujict ,  é;<iiu  foiis  l'on  |>irie  Soiihile,  &  montra  dc- 
laîv-  ?-^"'"»''1J';  i  lli-ii-,^iJ^-.  Il  Ion  co  croit  Mjrcellin  ,d»ni 
1"  «Je  cet  Hilioiicn,  Junt  l'opinioi»  femble  être  autorifce  [>«i 

î*  l?îf  ""^'■^  Jont  l"hacyji.k  liii-a>4ae  fait  l'iHojc  d'Aotlphon  dan» 
ÎV^^'I  Livre  de  fon  Uitlolrc.  C'eH  ioUI  le  fcotiment  de  Sui- 
-~'  trop  (jriii.ie  Oloq  icucc  d'Anitphon  l'avoit  rcn.'i;  r.i'(iccl 

rz '*'"fPp  d'Athéne-,  tt  qui  i  uWi jt«  de  ne  parler  urtiuent 
►  res'*  *î     j  rnal«  il  fc  fii.ou  ira  i>Iailir  de  commuoiquer  l'es  lumiii- 
fcs ,  ac  méinc  de  fourau  dei  diicauts  tncicr»  i  ceox  qui  devaient 
"•"•"'SJt-r  ou  pl.iiJer,   PcrfonDc  avjot  lui ,  lï  l'on  «S  orak  Qiuii- 

9 'S'"  '  «'litoU  avitt  de  coniporcr  iVs  pièces  d'EIoriueace  :  ce 
OOU  emcndic  dti  loyer»  icilLincn:  ,  luii  \'olIi;ii  & 
pui&iiUî;  Goigias  i  pliiï  ancien  (jn  Antipljon, 
ïïf— ***Jf'  de»  Hiransue»  avant  lut.  VoiBiu  fi:  fondini  fur  un 
Ailif*!!  HotTOOgiiic,  au  l'eccind  Livre  dea  Idéei,  diUin^e  deux 
«      !*<**"■  •  «PPCll*  le  K;-m.«aj!«,  fou»  IciiJjl  lliJcvJnli: 

avou  cctidié,  &  l'autre  <i  11  n  ivoit  vicu  <].ic  dtpui^  ,  &  .jj:  s'c 
,  "  P^'OPOK  'niucydiJt;  pour  modiUe.  Oaoi  qu'il  en  loit.  ce 
lui  Aiuiptioo  u  K.lnmnjio  •]ui  l«|iodllUI(  A  COtKuiae  d'enfcigiKl 
«  rte  pUidet  pour  de  1  argent  :  Ce  qui  douM  peut-ttre  fujet  i 
jTv'î^'*  Ceau^  de  le  peindre  comme  un  avare,  .Hir«  ûs  pièces 
2?  I'  avoit  montré  en  pubhi.  l'An  ^1;  lIu  T.r  li  i:iLtcr- 

*  «volt  cuIiiTit  U  PoêSc,  jurqoci  4  compolVt  dos  I  rjgéjits. 
Mal»  depuis,  il  r«d««ll«l«lt«oi»erèriilo<i«ience,  &  fut  nrfme 
le  pteiiiicr  qui  hrMailita  An,  &  qui  en  publia  des  précepte». 
Xnucydidc  le  loue  comme  un  hamrac  trcn  l 'oqucm  ;  &  l'lijt.ir- 
^Utf  dit  qu'il  cloit  ci.iâ  Jii;,  'a  iiiarJtic  .  CRrgiijuc  A  pcr.'uarif, 
***°Jld  en  moyen»,  heureux  à  prendre  Ir  bon  p^rti  dam  le»  con 
Jonfuire*  les  plus  doutAi£e>,  adroit  i  •  iaûnucr  &  à  s'iccommo- 
aer  aux  iiiani(ïrcs&  tin  IntMts  de  fcs  Auditeur»,  &  rigoureux 
Obrervateur  de»  bicnf&inas;  idée  trt  i  oppope  à  ccili;  que  noui 
en  donne  Platon  dans  fui  -Mun-'iL- 10,  nà  1!  i:i:ri,juit  i>ac/acc , 
sut  oppoTc  Antlpbon  ,  comme  un  ajiri  méJiûctc  Orateur  ,  <  U 
Ciilcbrc  Afpafic;  Cm»  doute  parce  que  Socrjte  avoir  fnuvcnt  éli 
MCaqué  &  mime  in&ilté  pir  Antiphon.   On  l[\  atUi  peu  ceiuin 
du  tetii»  &  dc4  Aultniri  .li.'  la  mort  .le  ce  dernier.    Les  un5  .^i- 
(ent  qu'aullî-i6c  apiès  qn-c  ia  J>.>ir.n  i:iuii  Jes  Quatre^ccns  tiit  éiii 
éteinte  à  Ailiiinct,  Ami,>hon  i;t;int  accaiï  davottcu  piUt  i  fon 
établiireincnt ,  fut  eondanini  par  le  peuple ,  qui  fit  jettn  {ou  ca- 
davre hors  des  mun  de  la  ville.   AinU  fa  mort  ferott  arrivée  U 
deuxième  année  de  h  XC.II  (J'ympin-V ,  *  vers  l'an  41?  avant 
J«iruN -dirili.     U  iii'jci  iiiki'.l  qu  Aii'.iphiin  l.it  lui  par  nrire  de» 
treille  Xyran»  ,  qui  ne  coinuiinJdciu  i  Ailniori  «[Uï  icpt  ans 
après.     D'autres  enfin  ont  écrit  qu'Antipbon  déj4  vicoi.  émit 
pallci  en  Sicile  .  t'y  attiro  I  tndigimlon  de  Deiiy»  leT;r<a,  qui 
le;  lit  mo.uir.     Sljh  ijnnic  fi;t  d'avoir  critiiiui  les  rragédiei  de 
ce   I'j'iiic<-  ,   <_)U  fil.   i.i  .1..  ;i  lipcprilu  ui  .Di;r<;iiil  rinurro;;;'ait 
«]ucl  ctoit  lu  iiicilkur  a.ta.n  ,  cjuc  c'Ctoit  celui  dont  «ilûitiH  Wies 
les  Aacucs  d'IIarmodius  &  d'Atilto«;tloa ,  faifant  allurioa  i  l'Hi- 
floive  de  cos  dtus  Athéniens,  q.ii  «voient  diitruit  la  tyrannie  de» 
Pîfi  llratitlu-s.    Outre  lus  i.iv:..-»  de  R'-i^inriqui-  d'A-itîpHon,  il  avoit 
Cticore  compofé  f  l.inrjfi  l)iK;,j,irs.    !'!uta<:ije-  la:  aiir.buû  cncii- 
ge  Uia  'l'raiLii  des  i'^jeto,  qui  |uhint  ious  le  nnni  île  U^jucua  de 
JSJM^c  ;  &  un  Livre  touchint  Hérodote.    Ijëicr ,  dans  U  Vie 
de    Pythagorc  ,  cite  un  Ouvrage  d'Antiphun  ,  ui  ceiK  fvi  fi 
Jônt  Jiftinsitt^  r*r  Inr  «ma;  Athénée  ,  un  Traité  Ai  Toij  ;  « 
Origiinc  ,  un  Traité  intitulé  dt  U  ftrîU,  oit  il  coiiibiiioi:  la  P/u- 
vidence*     Le  célèbre  Uoyd  dans  foo  DietionDaire  npixjitc  juT. 
au'A  douze  pcrroiiiM|e(  ou  nom  i'^mipln'i ,  lesquels  Ilufinio 
?  InCSrez  dans  Ton  Leac  IMv.   Ceux  qui  feront  cur.eai  C  entrer 
fl^,  le  détail .  po^itTont  les  confultcr.    *  Plutaïquc,  [k  Det  (J- 
g-^f    'l'hucydiJe,  /.  8.  Marceltia,  i»  l'ita  Ti»:Tiwu.  XiJnopbon, 
Wttrtft  niemvrjhl.  Sj.r»iii,  l  1.  Qulntilien  ,  {.'3  (.  i.  Ailiénée, 
f0.  OriK<^'^'-'  •         '■■''/■  4-  VolGu»,  Hijl.  Grut,  &Je  U  Sttmrt 
ie  U  R»>t'«»«  ''/w 

A  N  TI  li  ^•p'>««"t  SI»  du  RolMae,  qui  MCOin- 
naana  Ton  pére,  lorsqu'il  alla  vers  Achille  pour nÂMr It COtpi 
a'Hcc"tor.     •  Homère,  f/iw*.  f.  «4-  v-  »5a . 

AN  m'iio^l'  AiMatatslMNiiéiedipSeMa», ft^ew 
£,piqac.  'Voyez  les  thm  4e  fcÊ  OiwnBH  tel  H  JfWkrtii|m 
.Aiti  iaue  de  Je:in  Mciuliiis. 

»  ^A  N  '1  '  P  II  U  S  .  l'an  des  fils  de  Prl.ini  &  li'iici.  jlic.  11  fut 
m£  par  ARameinnon ,  avec  Ii'us  lUs  oalutcl  de  Priam.  *  Jlouiéte, 
IRmJc  ,  ï.  h  •  95- 

ÂNTIPHUS.  fils  de  Tbc(QliM,  ft  petk.61»  d'IIercale. 
alla  avec  Is-'s  tirées  au  Sii^e  de  l'roye,  accompai^i  de  Son  (rire 
I*liiiipl"^  •  ^  aincni  ave:  lui  tti.ii;f  vii  H-aux.  lis  cominan'.loicni 
s  NiliricDS,  les  Calfoni«D.s.  le»  Conicns  &  le»  peup^i  dt  l'Ule 
Se  Clalidne.  »  Homère ,  I***,  /.  ».  «.  67*,  8f  >»•. 
"  •  ANTIPHUS  &  MESTHLES,  fila  de  Pyléméne,  qui 
^l^f(.nt  au  ftrcours  des  Troyeni  contre  Ir<  Grecs,  commanJoicnt 
1m  r>I<ii>nifn?-    *  llomérc.  //.i  ';,  $f~^ .  pr' i.u:. 

AN  Tll'lIl'S  &  CriMIiNli,  :r.rc!,&  IjIs  de  Gnyaot 
*T^p^itM,  mtéttnt  en  traUron  dans  le  \>ûi  des  Locriens  le  Po£- 
te  ri*nodc,  pMW  qsl'îh  «'éiolcnt  pttLia  îeiî  fiii.Tcmer.1  qu'il  avolt 
usrl^  «îe  leur  tour  en  termes  infâmes:  après  quoi  ils  ic;tértnt  Ton 
turp*  duns  b  ir.er.    M'.U  ces  dcu»  [le:.!  ni'  poriércnt  p;'  lniii 

leur  criuw»      «mx  <<<  <W«ouvciu  par  1«  cUcantétu*  li'lUiio- 


èl,  41I  Itt  Boorfuivoit  fan»  eelTe  ,  (I»  iiireat  pris  par  la  IX>- 
Crien»,  oéa  fenfihre»  i  la  glunc  ,'e  ce  Poêle  ,  &  précipitez  vift 
dasii  11  mer;  Itur  ii.>iiu:i  Kit  aiilii  idlée ,  ainil  que  So.un  le  rjp- 
(Uos  le  £ai^>r<  éa  jiji        de  Plucarque ,  Isos  iiouiusn 
meiinria). 

ANTIPODES,  nom  que  Poil  donne  eux  peuple»  qui  ha* 
biteat  fous  les  paities  d  un  méeie  méridien  ,  &  qui  loin  diainiS- 
tnlement  ou  diiecletncnt  ûp|ijli.i  i  un  i  j  jj;;e  (^c  nii-t  «-•fj. 
OraC,  ^r-itrttttt  d'-,.i  fanfrc,  ét  de  «î  f;e,  A  ["îçnirjc  ceux  *1U» 
OIM  Jet  pie»  Ojipofex  1  ceux  des  autre».  Il  luni  1  niéuic  bauteiic 
de  poie,  nui»  chicun  de  6m  polc  particulier,  c'clt  i  dites  l'un 
du  polc  Arftique  ,  4e  l'aube  du  pôle  Aniaict-rue.  ils  ont 
faifoos  dilF,.'ieiiii-s;  &  lorsqu'il  ili  iKi  u  ci  un  i  n  Jif.  it,  il  «fl 
nuit  en  t'iuin:.  Ceux  néaaoïains  qui  de.T.eut.  nt  lous  ies  pot»*** 
oppofez  de  l'EsiUMeaB',  n'ont  pas  les  failons  di.iéicitU'S.quoici'^* 
l'un  ait  midi,  quand  Pwtte  a  minuit.  Sjint  Auï  iiiin  n  ijcnoro»*^ 
P*s  quelle  étoit  la  ti^urc  Je  la  l  ine  :  iruii.  il  L  i,iiolt  ctiiX 
croyuient  ijuil  y  1  i.i  J<-:  pi.i.i  L^  Aui  pu.lei;  pai.c  que  l'or»  ^  ^ 
magM"''' 'lo"  q'*e  le»  lieu»  litinir|>hcrcs  étoicm  liparei  par  *-* 
OeCsR  fi  valU  que  le»  bomnes  n'anoicM  pu  y  palbii  s\  quo  •» 
Itiémlfahéie  qui  eil  oppoK  eu  adlK  ,  avofe  été  peuplé  «  '* 
roit  fallu  avouer  que  ce»  humnies  n'étoient  po;ni  Jiïvendus  ^ 
dain.  I^cisnfc,  lié.lc,  l'rocopc  de  Gaza,  &  iiuelq.ic,  inircîi 
cte  de  Celle  opinion.  Virjilîus,  auni  «jue  d  tire  K\êiH.»*^  *■ 
Saitzbourg,  fut  déciaif  UdfiKique  par  Ciint  Bonilace  rUclx.-  n.  c:  <  1  ' 
de  Mayence ,  4  Légat  du  Pjpe  Zachirie ,  parce  qu'il  en  1  '  »  ^  *  '  *■ 
qu'il  y  lujit  Jrs  AiiIrpuJcir  ec  c|4ie  le  Pape  Zaehar.'e  cou  t>»  '  vs» 
Il  Ion  Li;  I'  1:  .^'i.eriLi;.  Mais  ki  ooave  Les  Jecnuvet  tt:  s  r%  <^ 
KUijitchce l  KjuDicniist  Je  Uouler  de  ccue  vélUii.  ChrU '^^.j.,^ 
Coiooib  découvrit  l'Amérique  en  1491;  An>érlc  Vc^wM  Itai  ^  ul 
nafoB  nom  en  1497;  Ferdinand  Mjgclian  pafla  le  déir*>»*  ^»it« 
porte  fun  no:n  .  ijin  151^;  &  .SCl)iil:e;i  Caiio  qui  l'tccompi'fl»'^  ^^j^J 
ayant  p  .1  I.  ,1  LLi'.e  ruiitiiiuu  apics  fa  mort,  tit  le  '  *-* j  ^  ^ 

fit  le  méUiC  vuyaHC  en  15S0  ;  &  Olivier  de  Nord,  lloll*»^  »i*  *^ 
en  i<Soi.    Ainii  l'on  a  découvert,  par  eienqiJe  ,  que 

HcrMio,  ii.c  Cl.  IHes      la  >.ûr,.jL-,  eil  Antipode  au  £*.c»  y  s*  "  ^ÏS 

Hiodcl.  PUt». 


.«*» 
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.  IHes       la  >iûi 
di'i.  A  II' :     "I-  ■  J       i  Ail  .Lli.jlK- .       ^  _ 
dani  rAuiCn.jae.  u.t  .'\i.upode  aux  tnviiunî.  de  U  f.Mïieisl<i^ 
raille  qai  U  pue  la  Cjnrjedc  la 'i'aruric.    *  Jéiùoïc  Vital  , 

A,M  iroLNCS,  1'i;eUm  fort  illuaic,  diKine:  les  fill«î»  »• 
tutoient  poar  ;r  i  ilgt  Je  leur  pa;;ie.    •  l'aurar.i  1  - ,  '.  y. 

AN'l  1  i'  O  Lli.  eu.  à  ce  qu'on  dit,  le  lie  a.  q.ie  J  jnLl»,  ^^T* 
lu  1  une  ville  qu  il  bjiit  fur  le  Mr.ni.].inîcnlc ,  avant  la  1  <■*  »  a<na- 
llon  de  Kome.    •  O.  Oicl.  Unrj.  IUL  DriKn  iluhc. 

ANTIPYRKNKKS.    CAi:  n-,,- I.i.h  .t.-  nés  Monta»  ^"^7 
née».   Elle  comnienie  au  Vai  l'r  (  .  I  I  r ,  mu  :o:.-.  io  10 ^*fl^^*^^»y 
l'Atule,  &  »'étend  d  occident  en  oiieiii  luuiuci  lu  L^c    d«  StI» 
ce»  bu  la  câte  de  la  Méditcirwéc,  réparant  le  Kouffiiion  d  >-  5  X^sii- 
guedoc.  On  la  nomme  y*itrp_7r«wiu ,  parce  qu'elle  ciV    «.i  i  «-  «^ctc- 
luetu  op;K>lée  i  la  partie  des  vriis  Monu^Hyrénécs,  <)Uil  £<^J^Bm 
le  Roui;!  i  n  1  -    1  t:j:jlci|;re.    •  Maty,  DiH.C^r. 
ANliyUluKA.    C'trJ'ra  AN  l'K  QUE  RA. 
AN  ïlii,  peuple  cniel  tt  faroucbe,  foiti,  i  ce  que  fora  S>r»> 
tend,  du  Mexique, &  qui  a  peuplé  toute»  le»  contrée»  de  X^^wtat 
d  de  l'unMKi*  ,  d  oit  il  a  ptilfé  plus  avult  dan»  les  gtandc^s     a  1  a  on. 
tagnet ,  qui  d'un  ei^ié  atMMitii&tnt  i  &iii>rt-M«rliw ,  Se.   cl cj  l'au^ 
trc  au  nouveau  Royaume  d«  Grewiilc.   Ils  adotoicDt  les  Tigjrf», 
les  Cou!cuvies  ncwunéeSi<M4rB,  &  illcibc  tppellée  Cbcm    ou  Co- 
1,1.    S  i.s  InM  un  piifonnicr  ,  de  que  ce  l'oit  une  pcrfonsic  (3cu 
cunfideiable  .  ij>  I écanéknt  fur  le  champ  ,  &  enik>niic«nc  lu» 
iTicn.iues  i  leurs  amis,à  leur»  valet»,  ou  U»  le»  vcodeoc  A  la  l>ou- 
clieile.  Mais  ii  c'cll  un  homme  de  condition  .  le*  Prïncij^aLU 
d'cnae  eux  »'i>i<:mt>letit,avcc  leuis  feuinies  &  leurs  rnrasis.  (>OUC 
affilier  1  fa  more,  ib  l'aitactieiat  i  un  pieu  ,  ils  ie  ^^iC-iiouftcrst 
avec  des  rafoirsA  des  couMMUt  Cila  d'un  caillait  fwt  traiictnaanc. 
lit  ic  devuicM  fans  en  Giitc  cuiic  la  diair.  Ltâ  futmet  IVo  c  ccM-it 
de  Ton  fang  le  bout  de  Iran  mimmcllc* .      Im  foot   ritcea-  i 
Icsvs  entina.    Si  le  patient  marque  quelque  liMuiètnde  dur» m 
lOUfBKQS,  Us  ramaâent  le»  os,  les  Icelicni  au  lolcii,  les  jplaa«^«mt 
fur  (c  fbmmet  d'une  nioniagiie,&  ils  l'idoient  camine  un  Oi<;«jt._  * 
GaiciUITu  de  la  Vegl ,  Uifi.  As  r*r«,  t.t,tkH.tfi,^^^ 
AaNTISCOTL   r#K«  AN-nCOSTL  ** 
AN  TISSA.   C6*Trt»ï  ANTESSA- 
ANl'lST  (Vinceni-]uliinieoJ  ,  niî  à  Valence  en  ^^fpmagwamm 
entra  dan»  l'Ordre  «le  S.  Dominique,  Jaiis  fa  patrie,  cifa  «J«Tj-»«j(a 
il  fut  l'iieur ,  &  s'éuat  acquu  un  urand  nom  par  les  Kcrits  ,  tii  «:>  „_ 
rut  en  1599.   On  icmarquc  que  Jeande  Hibcri,  Ari.:ievé<| 
Valence ,  Piuiarclia  titulaire  d'Aniioehc,  buhota  l'es  ol>r«iQM»^^ 
de  fa  prtSfence  ;  que  ce  fut  l'E>*quc  de  Gia  rv  ni;i  y  oilitia  »  ^ 
qu'AugulUo  Davila  Padila  élu  Atehcvéquc  de  S.  Ouniialcjucr       r  <->  _ 
noisfa  fun  éioflC  funèbre,  ce  qui  fait  voir  que  û  rtpiKatîon  <!r  c  c  >  ^ 
très  grande.   Oldoli\  a  prétendu  qu'il  étoit  de  la  Aaiille  «.j 
Uiul'liuiani  de  Gènes  ;  &  celui  qsii  a  donné  la  Blblioibéque  0skx-.. 
berine ,  prenant  fon  nom  j#Mi/* ,  pour  une  partie  du  mot  Aniiyi^_^ 
l'a  mis  au  nombre  des  Archevêque»  de  Valence.  Se»  Ouvrjaa^^^ 
ne  font  pal  tn  fort  grand  nombre  :  un  Traité  al&s  gro»  d«  j"  _ 
cique ,  dont  il  a  été  fait  trol»  édition»;  de»  Note»  fur  le»  Opufcr  '  %  m. 
les  de  S.  Vincent  Ferrier  ,  en  le»  faiïant  nnpr  mer  en  1591  , 
Valence  :  une  Défenfe  de»  Image»  de  f  i.Te  Cail.eiine  de  Sler»»^ 
ne ,  une  Relation  de  l  lnvention  du  corps  de  fiinte  Ai^line  ^  y^^-. 
.Vi.nt  7  .11  <-  partie  des  Reliques  de  Ciintc  Uifule.  Ce*  Ouvras 
font  en  1  jiin.   En  1575  il  publia  en  Efpagnol  t  Vilenee  la  \r£^ 


de  S.  Vincent  Ferrier,  dont  Jrcques  de  la  MagdtUinc  fit 

met  une  «radiiftion  Italienne  en  i6ro,  i  Païenne.  Il  dotana  nu  ^ 

en  isSi  ,  dans  la  iiiéj»:  ville ,  la  Vie  de  S.  Lasuis  Kcltran ,  t)u( 
n'étoit  pas  nwi  le  canrnifé:  &  un  Italien  l'ayant  traduite  i  t;^^ 
na  a  la  fit  «OBaoHie  d«:>  l'aDMe  fuivame  à  l'iulic  lia  15117  , 
lii  é 


I 
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A  K  T. 


l»Viede5.Pi*rreGontilc5-TfLTorcrt;ttncorr  de  fi-^  ma'n!;:ril» 
U  y  fit  dcpuii  je<  iddIdoD» ,  qui  ne  pvunrnt  «n  l  J93.  Entin 
on  a  encore  de  lui  un  Traité  Efp4(aol  de  I»  Cnncrptton  de  It 
Vierge,  qui  fat  imj>t\mé  en  itflj,  1  Midrld;  l'année  fuivisie  à 
Maforque  ;  &  iloix  U  s'cd  faii  aufll  des  éditions  i  lluerca  &  4 
ValriK'e,  mais  on  ne  ûit  en  quel  tems.  Ce  qu'il  y  a  de  remai- 
cjoaWi,  z'cf.  r,ij:;  :!tn5  let  Mirions  <fe  m  ileiiï  ('trnîtris  \n'es 
on  lit  [injit  c"  q  i'^jn  Irn.j\  t  dn•l^  t^lk  lit  .\*:i;in.),  ili-  I.:  Iitit  r- 
lé  qut:  LKiLH^-it^}  I'r;L4;caïï;uts  ù  ûustnetii  ik  d^bi&vC  de  i^i^^  lui- 
ndcs ,  &  q<ie  l'A  jieut  condamne ,  juTqu'à  déclarer  que  ceux  qui 
tel  débitent  font  coupibies  de  pMtt  œoneL  II  aro'l  travailla  1 
un  i'mti  de  l'oriRine  (t  k-  \i  tl-çnité  éi  Ssint  Ofîicï.  qyi  de- 
ïolt  compretulie  l'HiUoin;  Jt  (  «ni  [tt  Cii:lci.i>  U  l  oi;  m'u 
on  ne  &ic  ce  que  c«C  Oavnee  ett  devenu.  *  Kcliani ,  &npi. 
OnL  frâé.  um  1. 

ANTISTHKNE.  né  d^Ml  pére  de  ce  nom.  qui  étoit  Athé- 
nien ,  &  d'une  itff^r  Phr»!;lenne  ,  fut  difciple  de  ioerate ,  &  Ic 
picmlet  Inllituteu:  Je  II  SeAe  des  Ptiilorophes  Cyniques, 
Dio^Dc  un  de  Cti  principaux  Aulcuis  tendit  fi  ctlébte.  Il  vi- 
wit  liM*  te  XCIV  OtyavMe,  vm  I'm  ttrurant  MteXtirilL 
n  fn  Dili||de  de  rOmemr  Oorçias ,  te  «'ametm  i  Smisu.  A- 

près  qu'il  eut  eiifeigii^  la  RHétormiîc  ,  &  P|'j  !t  euP  (;nftté  lî  Je  - 
anne de  ce  dernier,  on  rji>_>'./i'c  l  du  1  k<  U-ûix.LS  ,  Jlk  -, 
tf  tbfTdnz  "»  Mtlirt,  ff»r  ne;  j'tv  «  irtuvétiK.  Ayant  aiiiii-tôc 
»e«nJu  ce  qull  avoit,  de  rayant  dulfitxiétu  pablic,  il  ne  g^rda 
pour  cour  6i{iilpj|>e  qu'un  minieau,  &  falthii  tous  les  kiuii  plus 
de  quarante  Ibides  pour  aller  trouver  Soaatc.  Anii(ih<hic  avoir 
ioD  ^Ic  au  port  de  Piric;  nuis  depuis,  1rs  Cyntquct  t'établi- 
rent dans  un  des  fiuxboutgs  d'AtMnet  dit  Cjwi^rgti.  On  cioit 
même  que  c'ed  d«  U  que  leur  ell  venu  le  nom  de  Cynll|lltf. 
D'auttes  en  ont  imaginé  d'autres  raironi.  Ce  l'hllolbpne  avait 
compoiï  «n  Ouvrage  en  dix  volumes ,  commC'  nous  rapprenom 
de  Diogéne  Laërce.  On  dit  qu'il  ne  vouloii  point  avoir  de  Dlf- 
ciplcs ,  &  que  Dioji^nc  qui  éiott  venu  d'Athènes  pour  te  voir , 
Wi  ayant  demandé  des  «oreignemens  ,  il  le  menaça  de  lui  don- 
ner des  ccKips  de  blton.  On  ajoâte  qu'un  t<ri  accueil  ne  rehjta 
MIdi  Diogénc,  qui  fe  totimant  de  Ton  çAié  lui  dit  qu'il  pouvotl 
fillf faite  fon  envie,  A  que  la  réception  la  plus  dure  n'étoit  pas 
eipitilc  de  réloi^er  de  lui.  Cette  conliance  de  Dio^çéne  le  fit 
réfoudre  à  etlfd);i>eT  ceux  nul  voodrolent  protiter  de  kt  leçnn<. 
On  prétend  qu'il  eft  le  prcnuei  des  Philofophes  qui  ait  laHK  ciW- 
nte  fa  barbe  .  ft  qui  fe  foit  fcrvi  d'un  ounteau  doublé,  d'un  bl. 
ton ,  &  d'une  beface.  11  fe  montroit  en  public  avec  des  habits 
déchirez ,  ft  Socrafe  qui  vit  qu'il  affccloit  de  porter  fon  man- 
teau du  c6u-  d^-  U  Joublure  qui  étoit  (ouïe  en  pièces,  ne  put 
«'csnpidier  de  lui  dire ,  Jt  i-tit  lu  trgfàtd  m  ithvo-i  itt  tmu 
Â  tm  mm»im  De  umi  ce  qu'il  t  éait ,  il  n'cit  relié  qu'Une  Lct- 
tie  i  ArlfHppe,  qoe  Snaley  a  Inférée  dans  fon  HiHoire  flulofo- 
phlquc  Sa  ,)'>f>n'ne  n'^tt-ir  pnfpt  aufli  épurée  qiie  cellir  l'es  Jii- 
tres  j  lii'in'oplvs  .  Tu-^n:!'-.-!!!:.  t\W  âvolt  du  bon.tens  eri  ci  rt.i:nL-s 
chofn.  Il  ne  s'anacholt  do'l  la  Morale  ;  niis  la  Oenne  ëtuti 
ali;re  &  otumena.  Un  lotf  on  dUUt  à  AntilUiéne .  sue  la 
gucae  empoitoit  les mflîbiMei ;  Pâm  vm  innftz,  a'pondit'i) > 
»/.'<•  n'jnl  phi  ifn'dlf  n'a  tM^er^t.  \l  ra^  m-r.v  ,  du  :it  ;l  ,  A- 
Wntr  u  fnt^  di»  ctrbcMX,  ffcr  Cvmvr  nrfi:  la  riA  Tu  ,V'j  fj-i 
Unri  :  itr  enx-ti  cemmftrt  J  clpu  det  tti«M( ,  tf  teux-tâ  w 
stiu/piM  ^'J  4a  itrp  tMrti.  Il  difoit  fouvcnt,  qu'il  s'étonnoit 
de  ce  qu'on  prcnott  tant  de  foin  pour  nettoyer  fon  corps  1  & 
quoii  n'en  1  rm  dt  p  iint  pour  iKftoycr  fon  ame.  Il  difolt  que 
les  Counlù:i'jt  inuluaûtcnt  toute  forte  de  biens  i  leur*  Ualans, 
honnis  l'c'prît  ét  1*  prudence.  Il  elHmolt  plus  les  Bourrra-jr 
q;it  lev  Tytins  ,  ék  en  donnoit  pour  raifon.  que  les  Bo  jrnrmx 
ne  faifoicnt  mouirr  que  des  criminels ,  &  que  les  Tyrans  in- 
foient  fouvmt  fbuilrïr  la  mort  è  des  innoccns.  It  trahoit  rude- 
ment fcs  Difdples  ,  &  nuelcim  lui  en  demandant  Ja  raifon,  U 
répriîidit ,  («lté  c'tIM  tmf  fit  h  MiJtnxs  m  tfi-.mt  tvt.'  hi  ru\- 
h.ùi.  On  lui  leprochoit  un  jour,  qu'il  Itéquentoit  dii  jrti;,  re- 
connus poiM  calomniateurs  :  Ct/j  r/i  inn  ,  dit-il  ;  ruit  .jwJ 
fcs  MiWfniii  tmtrJtM  tva  ittx  fui  «w  b  /Vnrr,  U  prmmt-ib 
fmr  aUi  Qaelcuo  fiifant  l'éloge  d'ime  vie  ail'ée  ft  commode» 

Stul^mi  ,  dit-U  >  flutSl  tl-Ll  m  rr'mi  h  >r»  .-r-r  .T;.  CoiH 
me  on  lui  deinandoit  et  iju^l  avu  t  Knris  à  .-ihilol'^iphtT , 
il  ripoodit!  Lt  féi\Ui  àt  n'myaem  mi^nhue  ,  Ëf  *  jmt  w- 
\mi\\ma*  a  fu  la  mtm  fm  fêr  meiaàw.  H  dfoit  que  la 
plus  néci'fEure  de  tame*  le*  rdênon,  c'AoSt  de  derappremlrc 
e  mal;  Que  les  ennemis  étolene  plus  néc-Taim  riuc  ils  im'.% 
parce  qu'Us  cnnigeoienc  Ict  dûûu'.i,  S  r^.ir  In  aiurc!  ics  tist- 
toicnt.  flutirooe  lui  attribne  ceue  maxline  de  prudence  >  Qu'il 

de  peur  de  lé  Mller  :  ni  trop  lobi ,  de  peur  «Tkvofr  (raid  :  /Âr  fm^'ii. 

l4u'4M  ec^iétn^tm      ,  *f  fi  *^jp»f  »fWf  f»pj»f ,  kt  nf  ir*rr  ;  tv./ur 

■\imi  ;  rwul ,  nt_;i:-^,ii.  I  jtponJii  i  un  jeune  iiuiiiiîvj  i;iii  \n.iloit 
fe  mettre  fou*  U  di/cipiioc,  &  qui  lui  demandai  ce  qu'il  fat- 
loil  tMoner  reur  fâtut  àt  m  kçau,  «eH  «"tooii  bcfoln 
«jBc  f  un  Lhte  nouTeiu  ft  de  noufeltà  Tiblenet:  il  entendoft 
p.u  u  un  cfpcit  nauveiu,  &  dés3|;é  de  tous  préjugea  ;  lih» 
not»  grtfbt,  tatillA  oorsi  ,  moiffsi  ivJipim.  Comme  on 
lui  deinindoit  un  jour  ce  qui  pouvoir  arriver  de  plus  avanta- 

ri  l'homme  dim  la  vie ,  il  répondit ,  que  c'étolt  de  mou. 
fi-h.m,  tnfct,nun.  l'hkgon  cilc  un  AKTisTUEna,  Ili- 
itoriris  &  Fbflareptie  Miipmikicni  «^ell  jkiiuCcm  AmMMm 
I-  c,nimu.  *  Oiatfm  UÊm,  L  «L  1%.  HcQr^Ûw.  Att. 
fane,  ju,  ' 

AHTISTHE'NK .  dont  Mt  mention  Djo;^e  I.airce, 
Auteur  qui  ftsrtît  de  l'école  d^éraclitv.  Il  y  en  a  eu  encore 
t  Ttfî-  VKir'léfe,  ét  un  troifiéma  de  Rhodes ,  dont  parle  le 

i:i.m;-  Aj;.i.r. 

00"  *  «iwlvm  wmm .  dm  i»»  le* 


A  N  T. 

•  .^NT[ST1A,  fL-nmc  de  Rnbetllus  Plantas  ,  fe' retire  arec 
fon  mari  eti  Afie.  pour  ne  pu  dooncr  d'ombreft  i  jNdm  qai 
craignoit  qu'on  ne  fit  Rubewll  niMK  batCMOr  i  plietb  * 
Tadte,  An^*!.  I.  14.  <.  21. 

ANTtS'i'IUS,  furnoBimé  Sosiairus,  Poite  Ijtin,  qut 
a  vécu  du  tenu  de  Néron .  s'amufa  1  mmpofer  des  \tn  conirff 
crt  F.iRpcrfur,  &  fut  u'.!--'  hr-ifTi-i»  pour  n'en  être  puni  eiw  n» 
l'ckil.    •  l'.iar.:,  /.  I-,.      if..  .-Ir-iM. 

A.Sri^liUâ,  UiiiLdj,  '.ivuit  d.ms  le  fécond  flécle,  &  lut 
un  de  ceux  i  qui  l'Empereur  Msrc-Auréle  Ar.looin  confia  fédn» 
cation  de  fon  fils  Cmnmode.  Mab  ce  Prince  profita  très  mJt 
des  inllroÂioaa  que  lui  ilunna  Aiiii::iu!.  '  Vùlv.cttiu ,  .:<ittf 
ptltpa,  I,  4. 

•  AN  TISTIUS.  Tiibun  du  peuple  <  intema  accgfatioo  coa> 
rre  Jules  Céfar  ,  qui  par  I  oppoOdpft  dn  MHM  TMtaim.  Obtint 
que ,  comme  il  étoit  abfent  peur  lee  ludrCB  de  11  UlWbnqpie, 

"  .\  .'^  1  I  r  I  1 1  S  ,  .Vr  Icc.r,  don!  Sut'rfnnf  fait  nt-ntfOD  4m 
U  i  u  M  Cijéf,  <è.  gi.  &  au  rappot  duquel,  des  13  coups  «ioilC 
fiit  pvrciS  Cétar  quand  on  l'ankiDtu ,  U  n'y  eti  troll  de  aeiwi  9M 
le  fécond  qu'il  reçut  i  la  poitrine. 

•  ANTISTIUS  {C  Amiftius  Verus),  fut  Confal  me  C 
Atlnius  Polllo ,  I  an  dr  Rome         ft  le  t]  de  Jéfu<.CbdlL 

ANTlSTlUS.I.AUkO.  Cbmtct  LAÛH.O. 

AN  I  ITACTKS,  Hlidliin  linl  noapB i  p«cc  qns 
quoiqu'ils  avouallenr  que  le  Dieu  ft  te  fétt  de  fmims  étoit 
bon  &  >ulle,  'M  foiitmolim'  ri*?»"rn!M  riii'irr"  ir  'ts  cr^aidtes 
avoit  femé  li  zuLihic ,  A.  hli'  rur.rL'  \'2\  .  dont  il  nvoit 
infeâé  les  hommes.  Ils  ajoinoient,  que  les  Commindement 
avuien:  été  donnez  par  de  méchans  Ptinci|ict  :  c'en  pourquoi 
pour  venger  leitr  Pére ,  iU  faifoicnt  tout  le  contraire  de  ces  Con». 
mandenvens.  *  Clément  Al<  x,indrln  ,  /.  3.  Sinm.  ItL  Du  Pin, 
BihlMk.  ilif  Â<a.  Elikt.  iei  ir«j  fmaim  fetici. 

ANTITAURUS,  montagne  de  Sa  pctiti-  Arménie,  féparée 
!  du  moM  Tinrus  vers  le  fcptentrion  ,  1  ii;rr  l'E  jphiate  ft  l'Arl*. 

Insas,  dans  les  vallées  de  laquelle  fe  unv,-.-  U  vilk  de  Coin  ace 
'l°hevct  dit  que  les  Habii.m»  ipi:i'lkr.t  cutte  iiuitiujne  thiîm 
Tuar*.   *  Baodnnd. 

A  N'Tî.TR  IN;TA1  RKS  :  c  cft  ainfi  çuc  l'en  nomme  en 
kC:iîtiI  'oiii  cr.u  t]ui  nitnt  !<■  n-.yli'.'rc  ir  la  .Sa  ntc  Trinité.  On 
JlMUU:  siiUnnioins  «o  particulier  ce  nu;;ii  i  uux  qui  fuivent  lif 
fcndeiens  de  FanAe  Soclo ,  A  qui  s'appellem  awenient  Unis» 
rri-  No«it  avons  ua  Livre  de  C.  Sandiua  incitolé  XiWtrteM 
utTmuirimm,  qill  contltn:  le  Catalogue  dej  Ouvrages  des  Uni- 
Uires.    Vnvz  SOCIN. 

ANTJ'I'ÏPE:  ce  mot  lignifie  fcloi»  fon  ésymoJo^c  ,  « 
f»'»«  ma  à  h  fhte  /«  1^,  ou  ^gut.  En  Grec  jrrAiKi ,  J'.  -i 
JVT ,  I»  liw,  ft  wittt  t-E"*-  ^ell  pour  cette  nifoo  que  les 
f'i'rn  ont  nommé  J<]ir!t  le  corps  de  îéfiK-Chrfft  .  qui  a  été 
rCpritfenté  per  pluficuii  ^KurfS  0.1  types  lie  l'ii;cicn  TeAaiiient. 
Ce  otaie  mot  fe  prend  pour  fi|ute  ou  type  ;  &  c'eft  en  ce 
bas  ^  Marc  d'Ephéfe ,  Ja  Fatlindis  JéMi,  •  ]dMlem 
totres  Gfrcs,  difent  que  dms  Ti  Utoigie  de  S.  Baflle.  le  PtlB 
ft  If  viTi  fcnt  ippcllcz  /nfri;^i ,  jnnt  Is  rof>lïcr»tion.  C!eft 
a-.iltl  lu  Itni  qu'or,  donrr  i  et  inm  il-»i:i  le  fccond  Concile  da 
Nlcée,  qui  fut  tenu  contre  lee  loonodafles  ;  &  k«  Défeakura 
des  Inuges  ont  tooa  été  de  «e  ftadMOt,  devait  ce  Coadle. 
M.  Simon  dit  que  let  enciegi  Tim  OM  eamre  donné  la 
nom  à'Axùijpa  aux  Symboles ,  mém?  ayrè!  h  confécTition; 
ne  croyant  pas  que  ce  mot  contint  rien  rn  fci ,  q.ii  fût  oppo- 
fi*  1  II  vt*Tité  du  corps  de  /éfua-Qirill  dai»  1  i<.4ichaiitt(e.  Il 
m'tic  qu'an  voit  msnife'ftenieiii  pai  U  difpute,  qu'il  n'y  avoit 
KXiUK  cui  aucune  difficulté  touchant  le  corp*  de  léfut-Chrld, 
que  les  deux  parties  reoonnoillbiem  être  dans  l'EacbarilUs 
après  la  cooféciatioa  ;  ft  que  leur  différent  coalilloit  frulement 


i  'avoir  fl  \t%  Symiiolct  devolcnc  ftn  cneoM  in>*>le*  dla^ 

^,  aprci  la  eonHaiÊttU,  *  M.  tteaH,  A  If  IWI  dtt  Jlfr 

A  N  T 1 V  A  R 1 ,  .^i*tfnii<i ,  vOlc  de  Dilmatie.  Elle  efl  fui 
U  Mer  Adridiique.  Elle  étoit  te  Siâce  d'un  Ev£ché  ,  lorsque 
te  Pape  Alexandre  II,  en  1063.  l'Mcei  tn  MéiroMle ,  ft  lui 
dr>r.na  dix  fuftragans.  Depuis,  cKe  cf:  toi'.ibi'c  lojt  la  tyran- 
Bie  du  Turc.  Quelques  Auieuri  croyent  que  ceae  ville  eft 
rancienise  Dtikt.  *  lUroniui,  J.  C  1061.  Auben  Le  Mire, 
JiVir.  Bf  ifc.  erkt- 

ANTIUM,  ,1-tr  ju."ni-rri-iil  jfitti»  BnwMra,  ft  A>zi*,  ville 
<VI-il>L,  ju-icfols  itih  ci.iiliJciali'.c  ,  &  aujourd'hui  prefque  rui- 
née. U  y  a  eu  le  Siéee  d'un  Kvécbé  ,  qu'on  a  ikpuli  una- 
(M  «linn.  SIb  a  dié  h  cifiiak  des  Volfqucs .  ebei  let> 
quels  GoeMm  mira,  ft  avec  «iiii  les  Romain*  eurent  |tuee> 
ic  pendant  dciut  erm  anî.  Camille  la  prit  '"ur  etn,  A  enjei'a 
lu  ir  Ici  éputor.!  tic  Icuii  i;jvircs  ,  ou'îl  fi;  nicttjs  i  Koinc 
dans  la  place  des  Comieca  ou  AflèiBblée* ,  appellée  i  caule  de 
«rit  Jttfin.  Oa  donna  cene  vOle  aax  vtemc  {ttdan  Mie> 
rie»,  ft  Néron  f  ffe  bâtir  on  ton  beiu  port  jhthm,  dk 
Suétone  ,  almiim  dtikxit  i  firifiis  ccttrawi  t  prttcrh ,  sH  Pf 
tvrtim  tftrii  fampttfijjim  fKil.  Comme  ceux  c;ui  piiler.t  Je 
l'origine  des  vlUes  ,  ne  l'nanquenr  prefque  j:naii  d'y  mélec 
quelques  fable* ,  on  dit  qu'un  Rol  nommé  j/màu  doom  Iba 
nom  i  cette  ville:  ft  d'autres  ont  ajoAté  que  cet  Asttai  étoit 
d'UlfIli!  &  de  Orcé..  Cette  ville,  dans  les  ftéclcs  fLiv::iii . 
dedatni*  cékbrc  par  un  Temple  dédié  â  la  Fuituiii-.  C\/.\ 
raifon  qu'Horace  nomme  cette  Déetàc  ,  Soitveteiae 
,  1 1.  01  35.  «.  I. 

O  Sva  jriRan  fM  rrjil  Jishim  ! 

Aueufte  avoit  un  autel  i  Anilum.  C'étoit  auOî  U  patrie  de 
nSoiiieieur  Nérao  s  «d  lAaWit  cette  viMe .  ft  qui  y  Irt  Utir 
 Mmd  T<Da»aliH«eMBeaaul'aprr» 
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de  hUloOnte,  &  U    pUCjit  tet  I  inUairi.  Cette  VBIe 

*  dcpui»  ruîn<e  pir  !c«  Siruiiii  ;  nul»  on  ne  fiit  p»i  pr#ciré> 
en  qutl  tcmî  :  il  y  i  appircncc  que  ce  fjt  JJi"  le  Vlil  l.c- 

~~  On  croit  Bu"clle  «oit  (i«u^  daiu  k  niate  etultoii,  oi»  l'on 
■  cJepuit  ■--  I  L  fi  fil  I-  illlMllllllliriM  illf— "'- 
^lonna.    •  iicoyi  d'HaUcvniOb  .  1 1.  SnMS.  Vkm.  Tluw 

•ISShVolÎ."  A'0M.OMIEIâ  imdft  oc 

AN  X  NOPOLIS.  Vmr  ANTINOB-. 

i"  O  c u  (le  VoloB  *),  jhuau  Mm,  mt  iet  monw- 
«|»Çs  deit  AnJcj  daiw  l  Amiirlquc  m^riiiicmale, fû  dioi  le  Royau- 
de  Chili  ,  m  Icvini  de  lj  ville  li  Angoli  &  TOOlit  du  teu , 
«  T.'L!'^  nom  de  ('«1^  le  marque.   •  Budmid. 
.<  ^.  ^  ^  ^ C 1     ^  >  root  ceux  qui  h^tium  to«  n  «toe  né- 
l-M'       '  ^         ''''  PV"^)"  diOVrcni ,  igOtmeM  tk/g^  ée 
•ttquateur  :  de  (ont  que  Ici  urn  (ont  d.it«  rhémirphére  fepfcn- 
«St  le»  autret  dinf  le  ra«riJional  :  >ln.1  lU  ont  ciifcinhlc 
«*ldl  &  minuit;  nub  leint  bi/oiu  Tom  cootriiici  i  &  quand  la 
■•«^oiit  ljBt«  *  im  iomkv  >«*  «»«  om  >  Hiva  *  kt  ' 

■^KCI  ENS  ROMAISS  J,  mm  /ANTOINE. 
_  ,A*'TO  1  N  E.  Nom  d'ooe  iamUle  iUuOK  de Kooe  .  que  Ici 
a«néalogmct  fabuleux  làUbicM  dlftote^AMM»  âl>  ^i''<"- 
cuic.  1^  Hidoire  Romaine  cteda  Antoine*  te  huMe  patricun- 
Pf^j  '^f  f'^  nom  de  MemJt  :  &  d'autres  Amolnts  Ac  faniille 
pldieicnne,  <;..ii  ont  c:*  poileriegtj  aux  auues,  ut  oui  'V  l'onr  ii- 
reincnt  furvis  de  lurnora.  Peut-toe  foiu-«  dru  finiillt-i  J.Jc- 
'entcB,  ou  plutôt  ce  Ibac  deux  bfiociici<niMnéneranil  le,  q  II 
«e  patricienne  ■  pu  devenir  pMtiti^enoe  ;  changement  q  n  n  tit 
PM^fani  exemple.  Quoi  qu'il  en  fou,  la  Pitticien»,  dont  ics 
nilcotleni  font  lueniwri,  lont,  Titus  Astojiius  MtaE.t 
D  A  .  qui  ftit  fini  dc<  Uiccvvia ,  cilbi  «vec  Awiia  Uaiidiui 
?  9ppuu  loonColMilM,  tai  daSaM  iwVft  «vMi  Jé- 
fu*.ChriA  4SO.  Il  t'exila  TotewiiiwiieM .  ft  pcidlt  (ki  NeS». 

qui  furent  oonfirjjuez  Q.  Antoxiu»  Meap-Nti»  f.it  Tn- 
buii  milit.irc  ,  l'j.-.  jiji  .)r  Kujie  ,  ft  auiit  JOIii--Chiii:  4Jî  : 
cette  dignité  avoii  «c  iiuituui)!«  i  U  place  du  OMiTulat.  La  bran- 
che plébéienne  (ut  plui  Ricooiie  en  gnadi  honiMii  tt  €tà  dW- 
le  nine  doute  que  tortoil  Maeeut  AnTONtUa,  CotoBcCgé* 
niîrut  de  |.i  cavalerie,  ijm  k  Dictateur  PaW.  Cnmiliui.  Nous 
pu  Icroim  lie  (Vs  D^iLLiii^ns  Jjni  lei,'\r!i.-|i:.  LUi.  jni.uii  ilùu:  rc- 
»iarqiu:rons  que  la  plupwt  furent  aulG  céliSbret  pir  leari  infortu- 
ne* que  par  leur  naliuace ,  moararcnt  de  mort  violente  ;  ce 
Oat  a  Ciît  dire  â  Tacite  en  termei  eiptèi ,  U  ftmiUi  Jei  Jn. 
^loinei  t  iuti  tllullrc  ,  mau  njtorc'jti.  '  rucl.lve ,  v  fl.itir- 
tjijr  ,        l'.iit  M.  ÀMtm.  Baylc  ,  l '.:/  f>;f, 

AN  1'  O  i  N  K  (Marc),  appcUé  fUratew ,  fe  6t  latant  diltin- 

faer  par  fon  éloquence,  que  pu  (a  madi  fâipleli.  Ijonqu'il 
toit  Car  le  point  de  t'embuqœr  pour TAfle,  oè  il  lOoit  en  qua- 
lité de  Qiic-[1<-  ir,  il  jj-iyrii  qu'on  l'a'.olt  iccuf*  dincdie  devant 
le  tciri        Cailîjj  Pri-Hciif,  dont  le  tr.bur.jl  <tolt  furnoaUBi  fi- 
fiê*it  tict  <wri>/cs.   Loin  de  fc  fetvii  du  priviltee,  qui  difpeDfolc 
Je*  OActeia  abfeH  pour  le  fervicede  hRtauUlmei  de  tépoo. 
•Ire  aus  ■cculktiom  iotentje*  cooere  eut ,  n  icTint  i  Rome,  ft 
fe  julliHa  nvatit  que  d'en  partir.   DepuU  II  fut  élu  Préteur,  (k  la 
iiicilc  lui  ét.iutei:hjc,  i:  h  jc.i.ti  Jet  Cor.jjcs  qui  Infellolcnt 
fea  mera.     Quelque  tenu  après  il  gouirerna  U  Cilicie ,  en  quall. 
té  <l«  ffMCOM'ul.a  la  «idolrci  qu'il  y  teiopona  hil  Bient  inéticer 
l'honnettr  du  triomphe.  En  l'an  «55  de  Rome,  &  99  avant  Jé- 
fus-Chri(t ,  étant  Corilul  avec  Aului  PoUhumij»  Alblnui ,  il  «"op- 
pol'a  aux  ciJticpiiiVs  ftLliuci;l'cs  de  Seatu»  l'ilui  l'tibun  du  peu- 
ple.    Oia  le  Cltta  Ccnl'eur  dini  ta  fuite  ,  &  il  fut  abfoui  pal  le 
p«upte  da  crime  de  brigue,  dont  l'accufolt  un  Sinateur  quH  a- 
^roic  cru  devoir  d*pofiif.  (juaot  i  fon  él<M|uence,  r<loge  qu'en 
•  fiiit   plufie;trs  fan  Ciciton  ,  ûlŒt  pour  nom  pcrfujder  qu'elle 
l)>^tuit  pis  .  of.iniuiic    11  n'avoit  rien  néçliK*  pour  s'y  pcîfc^on- 
jicr.  À  il  pla>J>  l'^'iSl'o»        un  fiicoea  extraordinaire.  Cic^ 
WuitM-lAuime  nous  a,npreDnem  quil  ne  voulut  l'amalt 
oublier  aucun  de  fe*  plaidoyers ,  de  peur,  dlfoMI,  qu'on  ne 
pût  le  con'^ainctc  d'iuoir  avinct'  quelque  chofc  da.is  une  ciu'c 
I>récédent«î  ,  qui  pût  nuire  aux  antres  qj  il  ajroit  1  pU;.!cr  dans 
fV,  faîte.     C^t  twtiJe  Orateur ,  donc  la  modctUe  televoit  lea  u- 
iLiis      fi>t  pioicikt  &  tut  pcDdui  lei  deibidic* atf 
Rome  Marlu»  &  Cinn»,  &  fa  e*(e  fut  expofiie  fat  tt 
Harangvie»-     H  f'i-  P^"-"      Mjreui  ft  de  Oîiu  qui  fuivent.  • 
I  JVC.  Cicéruo,  Je  On!  biyV,  L^-l 
aWt  O  INE  CUnc).  liit  alii<  de  Utt  Jtuae  l'Orateur, 
gut  le  rurntwM  ée  Odiy»   n  ne  Amofi  pM  n  dcM  de  U  Pr«- 
nire  :  m  Ai*  U  fcot  avec  une  étendue  d'autorité  qui  a'étoit  pas  ar. 
dlniiiri--  ;  P"''  qu'ayant  eu  la  commillicr.  de  filrc  vcrir  Sri  hier, 
cela  lui  duiina  I*  coiniiianili-ntiit  l'ur  touii-     nir.    U/i  j  letcnd 
ou'il  <"«-•  Wll*  cottimipte  par  de  mauvau  confeilt,  pour  faire  dei 
Jxtoriiona  <i>B>  le» Province*.  U gnem de Crte,  domUarolt 
cru  Que  le  bon  liiecéi  feroit  fl  fidle ,  qn"!!  ivoit  embarqué  mcrini 
^•mijnc»  fu''      Ho«e.  q  ie  de  fera  pour  enchaîner  les  vii  icu», 
lui  ayant  pa«  rt^ulii.  Il  tom!«  mnlide  de  chaEii;i  i.  i-n  icoa- 
,.,(.     Il  n'eut  pet  1*  force  de  tdiller ux  réAexiôo* 
4, . , M  .  levoleatdiM  faa  wae  IwayU^tantolt  qoc  le*  ennemi» 
a'étant  rcnitoWBIWf  de  pWifBli  de  w*  wHftiiBt,  woier.t  pcn- 
dl»  aux  mlcs  lei  Soldat*  Romain»,  &  que  vo(;uant  avec  ce  fpe- 
^aele  t        liloni,nhc!L-iit  isfoleinmejit  de  Li  République  en  nulle 
lit:ux.    Cet  bonune,  dit  Plulirque  daa*  h  Vie  de  fon  61*,  ne  6t 
V>a«  une  enitie  6gm  din*  la  Winiblnt,  ktt  ni  exerça  pu 
*j-  KT-nda  emploU  i  mat*  il  «voit  une  bonté  ntnotdlaairc,  ét 
dtoit  ttct  Rénircux.  Julie  fa  femme  ne  voulant  pat  foulFrlr  qu'il 
fit  part  de  les  bloM,  qui  Soient  fort  ir.odiqucs  ,  1  fei  aiiilt,  & 

Voulant  B^MBM'otCB^'MaBdireBbefiuolk  il  était,  il  l'a. 
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deitenanderiin  vafed'UBentcnlBliliplwfe  Aiieiabai^ 

&  lonque  le  valet  lut  l>ori  de  ù  priTence,  il  donia  ce  vafe  a 
emporter  i  ion  aaii.    11  Ij-i.^i  liu  JJ:i  iu  ItcanJt  femme,  troki 
lits,  l'.ivult.  Uni  AnUiK  k  rrrainiir,  Cétu  Amilt,  6i  LtMt 
4<unne.   *  Vclleiui  Patetculua,  U  x.  t.tu  tla»»  (.(.«k 
Bavlc.  D.fl.  Oit.  . 

ÂNXOINK  (Caîui),  fnfrc  du  pnfcMent,  poru  le»  arme* 
fouj  Sylla,  daji)  la  guerre  de  Mithridate.    11  lu  beaucoup  de 
coocuifioni  en  Achale,    fut  dilgtaaU  par  le*  Ccsfeurt  du  rans 
<ie  Sénateur,  tanc  pour  cem njm qpt  pa«  &  mnJute 
rWc.  On  le  fit  pounant  ConïUI  avec  Oedrea,    0  eoaiRtatxo* 

l'Année  qui  fut  cn%oveV  contre  Catilina  ,  malt  fans  fe  troiiv«.->f  • 
la  bitaiile  où  ce  lebcLle  fut  vaincu  ,  l'an  Je  Kuaie  Oyi  ,  i3c  nvi»»»-^ 
J<!fui-Cbrlft  63-  Son  pittexu  fiit  uM  maladie  ou  Icintc  * 
mye.  U  fit  eaûito  la  gaene  et  Mndinhi»  *  611  viincu 
letDndanieia.  Sa*  «acHooi  le  6ient  citer  1  Rome,  ob  ti 
condamné  4  banni  ,  quoique  Ciciton  cùi  cntnpils  fa  dtite        _  ' 
Son  neveu  Maic-Aniuwe  le  ra,>,-iclia  djni  11  I  ule.    L.ims  X» 
voie  qu'une  tille,  que  le  méuic  M.  Aniu.r.c  fon  cualîa  C:p< 
dkaa'U  répudia  eniulte,  riccufant  d'un  coumiciee  hoaieux 
Oeiaben*.  *  Bif.  tUtuue.  Vn,z  Bayle,  DUf.  Cm. 

ANTOINE  (Marc)  qui  fut  Triumvir,  au  t  11! 
tome  k  Crti/^ur,  A  de  Ju.'ir,  de  ^a  famille     -  j'  iV»     Ai-»  —  — 
uiort  de  f>Mi  mail,  elle  Sa  remaria  ILeuulus,  que  Cic>::r<:>*^ 
cuodaanner  â  aat»  aoat  waif  été  daJamaiiaaUoa  de  C'^ 
na  :  ce  qui  reoabMl  m  b  (berce  de  cette  fianefle  inimiti<& 
fut  entre  le  inftnc  CIcéron  A  Mire-Antoine 
prcuiiihe»  annuel  de  fa  vie  i  Rnuie,  où  U 
rioa  de*  •ialfoo*  qui  ne  lui  firent  paa  boancut . 
j«i|BltèCMIaB«  «iébie  Tribun  du  oeivlti  «ilcaulï  beaux 
de  delbrdre*;  mal*  voyant  que  la  lutcur  de  cet  iKumD*^       _  _ 
cjpahlî  lie  pi.rdrc  loui  ceux  Je  fon  pirii.  il  fe  retira  en         ^  *   ^  ...^ 
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aruet,  &  ei;  T.Art  de  itjuquciicc. 


leltiaoc  de  Galiiaiu*,  qui  alioit  comuaander  coSyiic,  *5c  ^1  « -  ^ 

de  1*  cavakria.  AanlM  ^i»>^ 
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le  coameMentew  de»  Barque»  de  valeur  ft  de  ctwdaftc  :     ^  ' 

lit  avec  une  poignée  de  gens  Ariftobule,  qui  fut  pria 
couuat,  fit  JM.M  aprei  ayant  pet.urtdc  à  Gabiniai  lia.ler  tjr» 
pie  au  fecouii  du  Koi  fiotoiucc,  U  fe  durgca  de  lui  ou>i" 
paOïett  eeqa'tt  ita*ecb«*aepHpéeliH(èii  tmamMe^tc 
mpLa  grand  détaO,  D  fldt  de  dire  «^Antobn  Ht  voir 

tojte  celle  guette  autant  de  bonté  &  de  clémence  quo  «J  *^ 
v;jL.ie.  Lursqu ïl  tut  de  retour  i  Rouie ,  Cutiun  fuu  ancii-'  '  » 
l'ayant  cnzagé  dans  iedotétèta  de  CéCtt,  lui  procura  la        >       ,  _ 

de  ('r^dupaaple.*cabiiBeeladfAi4i>*^I^<<<'^*' 
paiiagéc  tn  deux  faéUoiii.  Céfir  Gouveneur  dctGaulLts  , 

le  Cïief  i?  la  première  ;  Pompée  qui  avoit  été  autrefui.  ftj  •  » 
&  qui  .ivn.t  contribué  i  'un  élévation,  en  ayant  coii<;a  •J<-r__  1  «  Ja- 
loulie,  avuit  futmé  la  fcconde:  tt  n'ayant  point  d'occaa,i  i      o  do 
faire  la  guêtre,  il  vooloit  néanuoint  avoli  aiuant  de  troupes  ^^It* 
fon  rival,  pour  ne  lui  pa*  patulue  inférieur.  Matc.Antoirac=  _  *  Op> 
pofa  d'abord  i  ce  dcfordie  avec  tieaucn  jp  de  force ,  âc    ti  C  *--7t- 
voyer  en  Syrie  Ici  troupes  de  nouvelle?  Ici tei;  apvës  quo â    ««y  ixnt 
lu  dam  le  aénac,  mal^  l'uppoutiun  de  plulieun  Sénac.ea.aars  9  Jet 
laMOCtde  Cdbft  ob  M  expofoit  neucmest  f«  prétcntioas*  »  4| 
fiaM  élevé  eeoe  quejHon ,  Il  Cé&r  dcvoit  quitter  fon  eoi.a  vcr> 
nemcnt,  ou  li  c'était  Pompée  qui  devoit  quitter  le  ficn  ;  .Anceoli 
Be  prarola  de  le>  faire  quitter  à  l'un  't  4  l'autre,  et;  qiai 
bien  i  la  plimait  des  &énaicun.  mail  oc  fut  pu  du  goût  tâ 
lUf «  tau»  dévouei  i  Pooipèe,  qui  ne  walMCM  jMMÉa  « 

un  Anib  11  y  eut  enfmic  d'auuc*  difpgM  br  Kl  deaaendea  d«! 
Céfir»  ani  bien  qu'alTcx  modérée»,  furent  tejetléet  avec  tia  <>j->b-|s  i 
tt  ^mv^  qui  Iet  fouteooit  toute» ,  ayant  ennn  été  cha  il^  j  ^  cjra 
dafldnatpir  le  ConfulLeotulu»,  ét  «'étant  enfui  dan*  les  dJ  aaulca 
ca  babil  d'efdave,  Céfar  qui  le  icfut  ttëi  bien,  fit  d«cermin« 
aufll-idt  i  la  guerre  civile.  C'cH  ce  qui  a  fait  dite  1  Cic^aron 
Maic-Antoioe  a  été  la  caufe  <le  la  jucrrc  civile,  comine  H  ^Itf-  tti 
l'avoit  été  de  la  gucrr-j  de  l'tuye:  ce  qui  j  eil  fort  jull^;. 
Céiar  reconnut  le*  fcrviccs  d'Antoine  aiiili-tiM  qu'd  f  ut  txiâaXcre 
de  l'Italie,  en  lui  «a  InUIiitt  le  contouodeuicnt ,  pendant  qu'iA 
loit  combattre  kl  Uenunaoa  de  Pompée  en  Efpagne;  &  ce  ftM 
alors  qu'il  déeounk  tnu*  Itt  vices,  s'c'rim  livré  i  la  débaucrt-k^  4 
in.'.luaitant  toua  ocul  qui  avolent  le  mi  heui  de  :ui  déplaire?  ^ 
D'ayant  de  onafidéralloB  que  pour  fes  oliau.  Céiar  qui  1er  c«:>r>. 

—  i  Ibod»  ferma  le*  yeiu  fur  (e*  délauti,  &  en  tiit  «ra  co. 
K  Maux  fiôvi  qif anpaiavant.  Aatoioe  cxalgnoit  aulS  peu  les  <j  «■.n- 
l^r»,  qu'il  aimoit  les  plailîrs:  pcadaat  que  Gabiniut  condta f  foi» 
par  tetie  dt>  tiuupei  X  Ciiu  déjà  eagat^  dan*  la  guene  en  c^; 
ce  ,  prévoyant  que  ce  itcour»  feroit  trop  b>u.  Ut  engagea, 
tact  dtaa  aae  nfan  iUbeuiie,  eut  le  plaifit  de  voir  ptelr  £^ 
que  louie  liFloCte  ennemie  qui  le  pourluWoii,  le  ■yaniHia  I^i  1  2^ 
alla  joindre  Céfir,  du  c*c  de  qui  U  lit  revenir  deux  roia  lie  v 
aoirc  qui  lui  échipFoii.  ('é'ac  de  foo  cdté  hd  donna  une  Bf^rac:!  a 
nurque  d  ditme,  en  lui  cuonani  i  la  hoetk  bataille  de  Plau-r^_ 
le  le  Gomnundeownt  de  rde  gandiai  L^aaaée  ladeanie,  que 
étcrie  la  70)  de  Rome,  A  la  49  avant  Téfi»-ChtiA,  Céâr  9'€tmn  t 
fait  créer  Uiclaieut ,  lû  Antoine  Gén6al  de  la  cavalerie ,  ac  I »gS^ 
laiTa  encoïc  le  conamaodement  en  Italie ,  oii  il  vérui  eomtne     e  m 
avoit  Ut  auparavant.  U  y  aniva  use  cbofe  oui  ciéiite  d'être  »^»».  _ 
mllfate.  Oolabella  jeuae  boome ,  ani  d'Antoine  ,  qui  écck 
alon  THbaa  du  peuple,  l'éunt  mi»  en  tète  de  fuppcimer  toua^^ 
les  antiennes  dette»,  ce  qu'on  appelloit /aire  A  mttUti  Ttht^^ 
AiUoiDC  fut  d  aburJ  de  l'on  avis;  mai»  enue  ceux  qui  l'y  "pp-j- 
bieoc,  &  qui  étoiem  le» piui  riche*.  Il  y  en  eut  qui  eweat  i*^  j- 
dtdfc  de  M  pcrfaader^a  *aana<  dont  il  cO.  paiM  ddM  f.Aaw 
dde  piÉcMnitj  aanit  na  cuaaieiee  de  gaiutcrie  aiaa  IMabei,f 
la  :  &  il  Ittm  ftiui  p«t  davanuf^  pour  le  rendre  conmire  i 
Loi  que  et  JlIBt  bomme  vouloir  établir.   O  arma  même  coaircr 
lui,  le  (IMW     iffiacs  («lilique.  &  tu  ywlawMlBC de  Cari 
«ei  I  rmlg 
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fufi ,  (Vont  fait  »ilori>r  par  on  Antt  du  SitM.  Cédt  ie  re- 
tour J  KfTfTs  I  lui  tcuioigna  Ion  rclTcntii'îi'nt  de  fi  m>uv«ifc 
cor:uir.  ,  ml  ptiférant  Lipidui  pnut  1«  Confulji;  &  lui  railint 
tncorc  de  h  peine  en  divtilM  rtnionuct,  il  l'obUgca  enlin  à 
Mnooccr  i  (et  livbauclies  )M>ik  ipuurcr  KulvU,  vcavt  ic  Clo<llui, 
qiït  jollpMk  à  t>caiKo  ip  J  cfpiic  nnc  .iinhition  d^mcrui^c  F.nrîD 
fan  44  «vain  Jcriu-Chîiif,  il  !c  chr>Si  pour  (un  C<Jliguc  iUns 
If  ConWiit,  &  lui  donna  en-  n-r  n'.i  jtrcs  jiiurfjucj  d  cliiirc.  Oa 
dît  cjm'AwoIi'.b  apré»  la  f;^"'''*  tsviic  fc  fendit  qudqucfoi»  con- 
tniiL-  i  Ccfur ,  d«ni  l't/pnt  df  qui  on  voulut  prendre  de  U  otca- 
lion  de  le  pcrdie;  mait  qjc  cet  illulirc  Koiiiain  qui  le  connoit- 
lait  parfiitemert,  répondit  que  degro»  homiaei  cti:nme  lui  nV- 
toient  pas  dangereux,  &  qu  il  y  a\'oit  plui  i  craindre  de  ces 
bomnei  tnincct,  voulant  ilOdRiver  llniuis  &  CaQïus  Chefs  de  la 
confplniiàii  oii  il  périt.  Mirc-Anioinc  leur  donna,  (int  te  vou- 
toir.am  rnl'bn  p!iutS>!c  d'attenter  i  fa  vie.  Un  jour  qu  od  célé- 
bt.-jit  In  li;;e  des  1  A);ieri- ile< ,  fouaiit  Je  l  uffiRc  nrdiiuJrc,  il  !  > 
vilj  de  mci;re  un  di:idéme  autour  donc  Couronne  de  lanm  r, 
A  montant  au  lira  oii  dût  «ètu  de  f«i  habia  de  lriomp^e  rc 
glidoli  11  Guurfe,  il  Rwliii  b  M  Mitre  te  b  ifte;  ce  qu  apot 
etravé  de  M<«  pllificittl  Mt,  OéftT  Ib  MftilibM  loAjuun  de  It 
rccrviir,  I*  ]ieuplc  approiiv-int  t^fi"  ^ir  dî?  ?Tind  cris,  il 
VJU  i  ir  une  «le  les  :i':i:c>,  c'u'.i  i|mi;Ii|ji:->  Tribuni  du 

PïUalc  eurent  ;V,,n  de  l'ùter.  l'lutarque  i/oùte  que  Ici  Omjotcx 
«MllfcWiciit  s'il*  ne  feroit  nt  pin  mourir  Antoine  en  Mtol  Wl 
qoa  Ctfar;  iniii  qtic  Itnitus  ii'a/ai:t  pat  M  de  cet  •*(■■  on 
contenta  de  le  retenir  hors  du  Sénat,  penJint  qu'on  y  perçoit 
de  coups  cet  illuilrc  Romain.  Antoine  alfecli  d'abord  aSeï  d'in- 
ditlV'rrnce  pour  cette  mort.  I.iïpidus  &  lui  reçurent  thn  «ux  dei 
le  mi im  jour  Brutin  &  Ciflîui i  A:  lyaM  eu  foin  de  dire  doBBcr 
pir  le  Sénat  un  Arr^t  pu  lequel  11  f.oh  orJonné  (juc  perfonne 
ne  ftn>it  inqui^^  pour  la  mort  de  Ciisr,  il  parut  avoir  prévenu 
par  fa  rj^elTc  une  guerre  civile  dnni  L'Km  Cioit  mcnacii  ;  maii  après 
3vo  t  en<.ore  fait  d'autres  démarches  feuiblablcs ,  &  procuré  i 
Uru:u]  &  i  CalGus  tle>  çotivcmeiiicni  de  provinces,  il  changea 
tout  i  cûtip,  lorjqu'ic>:onip2.:;iuut  les  fiini!rail>et  de  Ccfar  il  vint 
i  faire  fon  éloge  fjnéôre,  &  il  émut  teilement  la  conip^Aîon  de 
ccuic  qui  l'entendirent ,  que  plulïcurs  coarurcnt  fur  le  champ 
Tn-ttr-L'  le  fcti  iûx  r.nif.vH  des  Conjurez.  C'-  r.'LMi:  jn-ui  &.ic 
p.'.s  ion  interitiDn  ,  inj  i  ce  coup  ansinri't.i  i^-jjjLDup  Ion 
pouvoir  :  tous  la  am.i  li  Ctïfar  le  joi|;nift.at  4  lui ,  &  le  r»- 
Bardi.^rnt  comme  leur  Chef.  Cilpunila  l'a  vcute  U  confii  Al 
thréfots  ;  &  étant  devenu  en  mjoic  tcmt  maître  de  lOitt  ft*  |M> 
picr» ,  il  'en  r?T\nt  pour  difpofer  i  fon  pé  de  tout.  Cela  ne  du- 
ra p  ijiiii  i:  |>.ii  lonc.tein».  Cicéron  lui  oppofa  Oëlavien ,  connu 


taîlli<e  en  pièce»  p»r  l«  C'wfii!?  Iltrtfu?  &  Pirft,  jcfciteli  Ofîa 
viïi)  l'itoit  joioî.  Ct  ruihfur  1k  voir  ir  ijuoi  Aniuini:  iuilt 
capii'jlc:  réduit  i  prtvi  l'f  l.i  '.ji:;'  .ivec  une  poignée  d«  gciu,  & 
manquant  de  toutes  li-i  t  lm  .  ^  nécctrjtrrt,  il  ne  fe  déccnragei 
point,  paTa  tes  Alpes,  A  pu  cngaRer  l/pldut  l'on  bjw 

c:  n  .111  >  n-  ridfc  fcs  iotérics,  il  eut  l'adrclTe  de  dé'iaocher  fe» 
tr  >Uj'"7.  <V  miuite  celles  de  Munaiius  Plancus,  avec  Icfquelles 
étant  lentr.;  en  Italie.  Il  traita  avec  iWavien ,  &  forai'  n-rc  lui 
WCC  Léptdos  le  célitbre  Triumvirat,  qu'il»  cimentérc ni.  pour 
aind  dire,  avec  le  fang  de  plulieurs  grandi  hommei,  Uch,  ;rn 
ayant  accordé  i  Antoine  la  tttc  de  Océron  d  <;ui  il  :lL".uir  fon 
é  .^vatiiin ,  pour  pouvoir  fuite  mourir  Luclui  G"  :ir  fnn  <>i.:Il  ma- 
ternel, 4  Lépidut  ayant  confenH  i  h  mon:  Jr  l  .m  &  .^e  I  au:rc. 
pour  l'*ire  confentlr  l'es  d;ux  cu  li iM.t>  j  Lti  r  Jr  t*jii:ijs  Ion  In:. 
rr.  L'année  fwivante,  qui  éioti  U  jMa  dt:  Ru  iit.  &  Ij  41  ivjnt 
léfus  Chrfll,  Antoine  &  Au^jïlc  délirent  Bruius  &  Callius  dans 
h  Macédoine;  d  le  premier  dcaieurint  cnfuitc  quelque  tcin» 
djns  la  G'l'.:,',  oii  il  f<;  fit  bcieunup  :i;inirr,  palfa  peu  a^itL^  ,'irii 
l'AI'f  Mineur--,  o<i  fe  livrant  i  loi  pMirunt  pour  le*  pi  .«ilirs .  il 
fouffii;  ijui.  itiiis  ceux  qui  y  cuuiiibuuient  ptlUlSmc  iin|Kinément 
Its  peuples  ;  cr  qui  devint  encore  plus  îarugi|iatnMe>  Ignqu'a- 
yant  appellé  Qéoi>atre  Reine  d'Egypte,  qui  ttok  weuTje  d'avoir 
r'-mné  des  foaimeî  cun'iJi'rnj-s  .!' ,rj;en-r  i  C'-i(ÎI-i>i ,  s  i  lieu  ..I  e- 
vi'iiiner  fa  conduite,  il  il  li.-t::  '.a'.  t-nt-.Li  1  Mn  .nitoui.  Ces 
dénTiglenKDt,  «{ui  étoicnt  d'autant  plus  hors  de  bilon,  que  La- 
M*iM*,  Al  Mti  de  Fbinpte»  <'dom  loM  4n»J(  piii  «ta 
rMiet,  iMnafeli  la  piovtaoef  de  l'Orfent,  prodafflicnt  enco- 
re un  'M'T?  mauvais  effet  i  car  Fulvfs  n'3',-;nt  pi:  rnaupner  -l'îii- 
uc  imiy.-ti  lii:  léparer  Antoine  de  C.'o.iipun.-,  l'iviln  tic  \e  hrouil- 
let  avec  Au^Ile ,  tl  ayaau  mis  Lucius  Aiuoniua  Ion  beau-frére 
daiM  k*  ImM».  die  ttim  illés  puiOâaniient  pour  obliger  Auru- 
fle  (  emieptvnilre  de  ta  chalTer  •  mais  non  p»i  pour  pouvoir  fe 
maintrrlT.  Cf.  arrilirr  c-jr  tout  Je  fjccès  qu'elle  s'en  étoit  pro- 
mis, MaTi--A-i-.iiiiii.-  tiiiiip.!  iir.L-  K:ù;:c  de  deui  cens  valtfcault, 
&  prit  noffi-iût  le  dicuiln  d'Iulie  :  mais  avnnt  qu'il  arrivlt ,  1-ul. 
Th  mounu  i  Stcyone;  &  on  lui  dcVoiivrit  les  vue»  de  cette  fem- 
me mtbitieufe,  ce  qui  le  dirpofj  i  la  paix,  qu'on  iiq;ea  i  propos 
d'affvrmlr  par  une  alliance,  en  lui  fjiCant  époufer  Oâaviafasir 
d'Au^ulle,  TCtivc  do  Cjîits  Marccllus,  Ce  fut  dans  ce  tenu  li 
mânw  que  fe  tit  le  partage  de  tout  l'Kmpire  entre  'et  rriu  rv  itr. 
l,épid  is  qu'on  conlidi^roit  peu ,  n'eut  que  l'Afn  pa  :  ;n ut  le  n 
ftr  fut  retenu  par  les  deux  autres,  (l  Antoine  tu;  tiiit;  te  «joi 
t;t  au-deti  d»:  la  Mer  Ionienne,  cefl  i  dite,  la  Créer,  la  Ma. 
ci-dm  ic,  l'Aiie  &  la  Syrie,  ce  qui  l'engjftcnit  i  faite  la ^erre 
aux  faitha.  Vcmi  l-it»,  homme  de  balTi.- iMitr«iice,  m  ,n  hjhPe, 
**  do  foTi  Lieutenant,  avolt  déjà  i        . i;cl  j  r-.pn  jilL, 

eei  Baibam ,  <t  lorsqu'.Amoine  tcvonoit  d'itaiie.  li  remporta 
rtciit  I?»n4«  viaolre».  d»n!  l  une  defijiicllcs  Picoms  fiU  du  Rot 
^  .~L"1  i  .'^  ■■'P'*'  "H»!  «>  "ywt  remporté  eiKore  trois 
!l!^A'îiS',"  '« ««m«»de h Méfapoa. 
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fei  etpiciti  Te  réduirirent  i  h  ptife  de  Simofate ,  1  fatjaelJe  0 
coiurainc  d'accorder  une  capiinlation  plus  avantsp.rufe,  <;ue  ccl- 
b  qe'elle  avoit  denundée  à  Ventidiu».  Ci  reiuatquc  qic  J.Da 
Nraie  cette  guérie  11  lut  plus  heurcui  par  les  Lk-uu;iu>»  que  par 
lul-mime  ,  Sollius  i  <]ui  avolt  laiHé  le  commaiidencot  rn  Syri# 
ayant  achevé  de  réduite  ce  pais,  &  Canidlua  ayant  vaincu  le( 
Rois  d'Albanie  U  d  ihéric,  U  porté  If  nom  K_miin  /uJfqu'au  Cau- 
cafc.  Uc  retour  en  Utvcc.  Amolac  tt  i.l  a  de  nouveau  avec 
AuguDe ,  &  enitcpiit  de  le  dciiuiic ,  Ociavie  les  ttccook- 
muda ,  &  peu  aptes  elle  eut  le  dépJallit  de  fe  voir  méprifée  de 
cHul  i  qui  eile  venoit  de  rendre  un  11  bon  l'crvlce.  Cléopaixe 
qu'AntCïine  patfvi'rtiit  ivo  t  cia'jiiLv ,  ftant  venue  le  voix ci>  Syrie, 
il  poiu-r_  ;a  pjiriùi:  pour  ul.L  .(.itjj  i  lui  Jujuier  la  rhénlcie,  laCé. 
lélyrie,  1 111c  de  Cyprc,  ui.ti  j^ait.t  de  la  CUiclc,  delà  Judi!c,& 
de  l'Arabie,  &  il  eut  de  cette  icmine  deux  jinBeaill,«|rit  eHcUe 
l'un  Alexandre,  &  t'auire  déopattc.  Cette  paOion  iiii  la  caufe  de 


■  û  i:<  Ici  luai  heuis  dont  il  fut  accablé  dans  la  fuit«;  ayant  «té  obligé  de 
1.  iLparer  dcCléopatrc  pour  continuer  la  gueite  cuiim-  tesCatihci, 
ii  couferva  lotijours  un  dqprelSeineat  de  U  rc^utdte,  qui  lui  £c 
tattc  cent  fiwa .  qalt  aunk  éeitdtt  4m  raua  ckcsmiances  : 
il  abandonna  même  louMi  ta  mdMBH  dfMnfaliin  <ié^,  î 
la  garde  de  dix  mille  hommes,  que  les  cnoetuJt  cgotgércoi  peu 
apics.   Jl  rnrporta  à  la  vétlté  dlï-hiiit  viftoires,  Irait  en  pour- 
iuieant  ienniint,  suit  en  fe  rdlrant,  nwia  la  plus  coolîdérable 
ne  coûta  aux  Barbares  nu<  «-ni  <iîx  tumDCI,  diuit  trente  ftucot 
pris  par  les  Homaim ,  peitdani  que  ceux  d  au  oioindte  dcfavan. 
tige  pi-rdoiect  des  tiou  &  quaue  niîllc  t;nir,.Tici.  Aiubafde  Roi 
d'Arménie  contiibua  beaucoup  i  toute r.  ce^  petits,  en  retirant 
feize  mille  hommes  de  cavalerie,  accoutumez  a  U  manière  de  com- 
battre des  l'arthes,  H  Antoine  s'en  vengea  peu  après  >  en  l'at- 
tirant auprès  de  lui  par  de  belles  paroles  &  le  dépouiltant  de  fa 
Kiats  ;  nuls  dans  ic  niéuie  tcma  11  négligea  le  moyei)  que  le  Roi 
des  Médes  loi  donnoit  de  rcconmencer  la  guene  avec  avantage, 
en  joisnant  fes  troupes  aux  Ocnnvt ,  &  n'étant  pîas  occupe'  «jue 
de  l'on  amour,  apté»  avoir  triomphé  i  .'i.eïji;;:rii-  d  AnibiUe, 
ce  qui  étolt  faire  afi'ioal  i  la  ville  de  Rame,  ii  i'-iiiU  <k  décla- 
rer publiquement  Ck-opMte  Reine  d'Egjpte.deCypte,  de  la  te» 
bi«  dt  de  la  Céléfyrie.  11  iKimma  en  même  tctna  Céfarlon,  qu'a» 
le  avoir  eu  de  Ccfar,  pour  fon  fuccclletif  dani  l'es  liiats;  dcdat» 
les  dLuv  ii  i  ija  il  en  avolt  eu».  Rois  des  Kuu  :  donna  a  l'un 
k  vain  iiiie  tic  Roi  d'Araiénie  &  de  Médi£,  i  J'anire  celui  de 
Roi  de  Ulictc,  de  Syrie  &  de  Plsénlcle,  leur  fit  pKB*e-kt  t(- 
tcDiena  otdliuites  1  ce  rang,  &  les  fit  escorter  de  Ginlie.  Touc 
cci.i  rin<  dujte  éloit  fcif.  capable  t!'im"'tï  les  Romains  contre  lai  i 
iiiau  .^--njiilte-  criignùii  îoùifKjrs  de  l'c  breiuillcr  avec  lui,  &  mO- 
mc  fon  alTeAina  pour  Uciavle  l'a  ftcut  n'autoit  pas  tté  cajuble 
de  l'cncvr  dut  me  guerre  civile:  ce  fut  Antoine JniJBéBV* 
qui  h  coeiioençi ,  ft  en  voici  ks  prétextes.  Augdtc  attaot  iai>' 
du  mdtre  de  la  Sicile  jpri'5  ta  n;ort  e'e  Pompée ,  ne  Ini  en  avoit 
pas  fait  part:  il  ne  lui  avji:  pu  iriiJj  les  vau.''ea-jï  qa'il  lui  avolt 
«amnimes  pour  cette  raient:  u  avoit  rctcno  toute  l'Ahiaue* 
ipni  CD  noir  d^poidilé  UptdHt  «srni  il  avoit  païugé  pKli|ne 
toete  IHalIc  entre  tes  Ibldia  vdUnot  qui  l'avolent  fcrvi,  ft  n'a» 
voit  r.m  13'yTi  i  ifonncr  dans  ce  pals  1  ceux  qui  avoient  fervi  en 
Uium.  .'\i:;;a.!c  ne  iiiinqua  pas  de  réponfes,  mais  Antoine  n'en 
étant  pas  iatisfait ,  lit  marcher  aitSoâc  dix  lÀ^iom  foua  la  con- 
duite de  Caoidius  ;  ft  t  étant  ati  ce  mer  peu  après  avec  une 
ntMnbreufe  l'Iouc ,  parut  prit  â  acabkr  fon  eaaemi ,  nul  ne  t'ai- 
tendoil  pas  i  une  pareille  vivacité ,  &  qui  étoit  perdu  fana  tef- 
fourcc ,  û  Clcopatere  n'avoit  pas  été  de  la  partie.   Cette  volup- 
t  .k-uiè  Reine  ayant  mit  plé  i  tore  dana  l'IQé  de  Samos ,  (mpi;n 
AïK  jine  i  en  faire  de  même:  tous  les  Rois  d'Orici.i  -l'y  .-ii:tu.i- 
pcfent;  tous  les  plalfirs  y  accoururent  en  foule.  Pemlani  ce  te:iis- 
U  Augulte  le  prépara  a  la  guerre,  &  a','aiit  greilC  fon  put:  de 
ceux  que  les  iiuuvais  traliemeiu  <le  Cléopitie  avoirnt  oblige  1 
ahaiîiîonncf  Anin'ne .  il  fjt  bicn-t.5t  cr.  ctat  d'aller  au  deraatde 
lui  iiikjuaj  prùn-ontoire  d  Adi;i:i:.    Ce  ijt  en  cet  endroit  que 
te  danna  la  ccielitc  tMia.lIc  navale ,  <i.ui  rendit  Ai^cullc  inalttc  de 
tout  l'Empire,  le  deuxième  Septembre  de  l'an  7x3  deEane, 
31  avant  JéluibX'hrliL  La  viâoite  se  peitcboit  eoooie  d'HMtt 
dei  dc.is  e>!iie2 ,  1e.r!f|u  on  vit  fe  détacher  de  U  Flotte  d'Antoine 
Lo.ia:,te  vaiTeaui,  dans  I  un  del'qacls  étoit  Cléopatre;  ce  qui  dé- 
coocciu  tcUemcnl  le  Uéueral ,  Qu'abandonnant  ki  Ikna,  il  la  Cii- 
eli,  *  fe  Mtin  M  MoiiMnuute  de  VHmt,  tm  Ahcc  «iU 
tillrali  1  teiie  dli>«ciH  Légioiits  ,&      de  deêae  tente  dw«Miz  > 
çid  n'avoleix  pu  encore  été  ausT]iiez.   II  donna  bleit-tâc  encore 
apiei  une  autre  marque  dedcinpoir,  iûiiqu  ayant  d>^aoé  ordre 
i  Canidiut,  qui  commaDdott  les  troupes  de  terre,  de  regaowt 
l'AGe  par  U  MacédeiM,  U  coopa  Bdineotn»  fi  pea  fur  de  II 
grai>des  forces,  que  lall&iK  en  vilS^u  chargé  de  toutes  Oattet 
de  rIchcQia  à  Écs  amis ,  il  le  répars  d'eui  stcc  larmes ,  *  pria  te 
Mti;illrat  de  Corinil  c  de  les  mettre  1  eouvctt  ja^'^u  i  ce  qu'ils 
puiteni  Héchir  la  colère  d'Augutle.  Ces  fuibleOét  décoocertéreoc 
tout  fnn  parti:  Canidius  p>lt  tulli  la  iiilte,  &  les  croupes  aban- 
données de  leurs  Cheft  fe  livrèrent  au  vainqueur.  Antoine  ayant 
renvoyé  Ciéopatie  co  Egypte,  alla  en  Libye  peu  accompigné ,  A: 
trouva  iiuc  celui  qui  commandoit  dans  ce  pais,  Aoit  entré  dans» 
'e<i  i  i^frett  .rAirgulle^  jprc»  quoi  reprenant  le  chemin  d'Kgyptc, 
il  ■/  apprit  11  priir  de  tao  Armée,  &  l'infidélité  d'Hérode  «  des 
auitei  Huii  U'Dticiit  :  ce  qui  lui  ayant  fait  concevoir  nue  violents 
haine  pour  tous  let  hommes,  il  fe  retira  dani  ime  malibn  fcar- 
tée  ,  pour  y  vivre  comme  avoir  fait  autrrfbi*  le  célèbre  AlifM- 
tlirnpe  Timon.   A  cette  bizanerie  en  i^ecéJi  une  aatre.  Se  re- 
•ardanl  comme  un  homme  jwès  de  mourit .  l'c  eoulirt  ne  pas 

Snlic  le  peu  de  joua  qu'il  avoit  â  vivre,  il  reiouraa  dar.s  k  |u- 
U  &  eyeat  fennd  leee  CWopane  ft  aeec  d'autres  une  focléié 
de  ■oMieets «nemiieewie ,  D  lesomaenft  1  fe  divertit,  jui'qu'i 
ce  «TAeitune  Mit  eet  pmtci  dTAIeinmdrie,  Antoine,  qui  avolt 
«mi  laiilllaB(K  de  «liée  4vic  M.  M  il  vgb  éua  pour  la 
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«^«tTiiérc  fois,  (jjt  s'il  lui  <!toit  inKrieV  m  (OlHe  lUIiechoii-, 
•  >>  muini  11  eiMcnJolt  Diieax  qoc  lui  le  mtiicr  de  U  gaenci  cit 
''^"'tMita  fa  civalcric,  &  la  retwuilâ  jufiiim  dans  roocampi  mail 
le  lendanain  même  fa  Flotte  l'abiDJonna,  ft  fa  caralcrie  ef. 
^ayùc  de  cette  d<fcr.lon,  le  liifli  fcul  avrc  fim  infantfiic,  qui 
se  put  tenir  long-tcm«  Jcvant  rennemi;  ui:  lu.-ic  ijuc  If  voyant 
«■ellburce,  À  çsoftai  que  CI*op»ue  jVioU  tuét  elle  itiiiue, 
comme  clic  loi  avoic  fiU  dire.  Ut  enfoufi  m  poignard  dans  le 
•  .*  "noorat  q»el<ltte«  heure»  aptii,  n'étant  lg«  que  de  s« 
■^*»  l'an  30  arjut  jiifuiXhtilt    On  oc  peut  JifLonvcnir  que 
**t   lioMiinc  n'eût  de  giin.ifi.  i]iiil:iLr.    yjûjcji-'il  jijiiMf  s  p.ai- 
■irs  ,        cni  U  ('y  iivrtt  tout  miet  dua  roccalion,  nùjauiûint 
*vanc  t|uc  Cldopaue  l'cït  COWM  enchaoté,  il  In  quUtoltCaot 
Pçlnc  lurxque  les  ifûire*  rippdMeiK  à  elle»  :  U  favoit  alon  fouf- 
la  faim,  la  foif,  Im  Incommodltei  de»  dl»cjli«  falfooa:  il 
•{T'Oit  les  foldats,  &  «'en  falioii  atnicr:  tcnilrc  &  génitemt  ami, 
«ictncnt  i  l'tfgatd  de  le»  ennemi»,  lonqu'il»  ne  lui  avoicot  pu 
donné  des  nurqnn  du  dernier  méprli ,  <t  quil  leur  trayoU  du 
iTiCTite.     tét  mort  de  Ctcdrao  l'a  fait  palTer  pour  cniel ,  quoiqu'il 
J*'        fût   pas  nnnnelIciDeiK.    C«  ctlrbrc  Onteut  l'ivoU  poullé 
■  bout>  &  U  ne  pouvoit  le  Ij-Ijc:  . .',  IL ,  ans  «  cxpur'tr  1  rtcom- 
JTicnccr  une  guerre  civile.  En  un  mot ,  1  il  avoii  été  moim  vo. 
Juptueux  ,  U  auroit  pu  pafferpour  un  graiii  hoTr.cn- .  &  iivrc  ce 
1  "il*"*'       ""^  ***  '"^^  HoroKJL-i  iU 

Jaurès.  11  avoit  ^p.jufé  en  premitret  nocts  Ttli,  i»  coufinc 
Scrmaine,  &  lh  tonde»  fiMe,  feiOBie  con'.mi'  on  l  a  vu  ci- 
trCincmcnt  hautaïuc,  qui  l'imilgiia  fort  avant  dans  les  aifauct , 
^  donc  u  eut  entre  autres  ciiiiaM,  JUwMmc  L>  naUMM 
Semme  du  Trlumelr,  fut  OH*vit,  dMCit  eut «iSalafleim oi- 
Mn».  Klle  étoit  auHi  belle.  &  plu»  vertuetife  que  Cliopatte,  A 
fit  tous  les  eftiirti  pour  icfoni'  licr  Ion  frire  4  l'on  niiri ;  iruU 
celui-ci  ne  fît  que  l'en  iniptiiet  dJviBtage.  Plutarque  »  écrit  la 
Vie  de  Marc  ArttoiDe  fort  tu  long.  Cicttoo  d4|Mtet  avec  de» 
Couleura  bien  vivesdamrarecoadePhilfpciiqiie.  •BaVle.Dra.Cnt. 
'-  ANTOINE,  (Caîus)  frite  du  Irlumvlr,  fetvlt  foiu  Céfar 
'  •Ontre  l'ompée,  &  fut  contraint  de  fe  tenJ/c  au  ennemi»  faute 
«e  vivre»,  avec  le»  Troupe»  qu'il  commaadoit  e>i  Illyrie,  Apte» 
Ç»  OMIt  de  OtEv,  ft  pendant  qu'il  étok  PrtteiB  &  que  Marc- 
Amohw  fco  één  Hait  Confiil ,  il  fut  envoyé  dans  la  Micl^oI- 
ne  pour  y  porter  l'Aitét  du  Sinat  qui  doniMiii  i  Marc-Antoine  le 
gouvtiiicmcni  kic  ctut:  l'roviwr.  Mai»  quelque diligeiKe  qu'U 
vùt  taitc.  Il  lut  primé  pat  Bm%i,  &  il  toinba  mtipe  entre  fet 
inains.  O'abord  Urutus  le  traiu  boocrrablemnit,  &  lui  ]iil&  le* 
iharquec  de  fa  Friture;  mais  quand  U  fe  fat  appcr^  que  C.  An- 
toine tSthoit  à  lui  dcbauclict  fon  Annie,  il  le  mit  Ibui  bonne 
garde  ,  âc  pni»  il  le  f^t  nourir,  -orM^u'il  ei;t  aprii  le»  Prorcri)>tion> 
<lu  Triumvirat,  te  meurtre  de  U.  Brunu,  <.clu:  de  Qciron,  &c 
Marc- Antoine ,  après  la  bauUie  de  Pbillppci ,  ay^ni  en  (oa  pou- 
voir Hortenlius,  qui  itoil  cdui  qui  avoit  priK  C.  Antenne  & 
l'avoic  livré  1  Bti'ïUc,  limmolaaux  manc»  de  fon  Iri^e.  Oci- 
Ton  parle  qwclquefoi»  dan»  fe»  Philipji^uti  de  C.  Antoine,  & 
CoOJour*  en  mal   *  (iUadoip.  Lucain.  liutrope.  ila/le ,  l>ilhm 

AStPOINB  fUclilO  fécond  frire  do  Triumvir,  fat  Tri- 

hun  dit  peruple ,  fou»  le  Confulat  de  l'on  frite,  &  0>i:rul  l'an  de 
R.t*nic  713,  ôc  ^vant  jL-'n-Chritl  41  ,  icirs  auquel  U  triompha  de 
quelques  peuple»  de»  Alpc»,  piutùi  par  mi  fsilc  eamvagant  > 
^u'A  CSUfia  '  d'aucuive  viâoire  qali  cAt  teioponic.  Il  prit  les  ar- 
me* contre  Oitavien  ou  Augulte,  i  la  pet<nal3aB  4e  l'uivle  ;  maU 
•*<5rant  enfermi  dan»  Pitouii-,  il  y  fut  alGigc  &  fait  pi Ifonnier  ; 
Au«ul!«-  lui  rendit  depuii  lal.tiLite.  *Plut»rque.  Bayle,BiiK.  Cri/. 

A  N  T  O  l  N  K  (  Marc  Julci  )  riU  du  ïiiumvtt  dt  de  t'Wvia , 
trouva   Rrace  devant  Augulie  apc^  la  conquête  d'Egypte;  en 
fort»  qtJ^il  ftic  avuici  aux  Charge»  de  degri  en  degri.  &  enân 
Conrulac  r.m  de  Rome  744.    Il  ipoufi  tUntUi,  ïlle  d'Oflj- 
A  p:\r  I     lîiciytr.  i  tant  devenu  gendre  de  la  fœuT  d  Augurts, 
pour  l»<tiicllc  ce  Ptince  avoU  une  ciatmc  confiiitation ,  il  ma 
le  prc-inicx  ranf;  dan»  la  faveur,  aptè>  Ajçrippa  gendre  d'Auguile, 
^    apr&c  les  tils  de  l'Inpinurict; ;  mais  il  paya  d'tni;railtade  fon 
tolcilf.iil^**''*  puifqu'll  fut  un  Jl3  prt'iTutn,  nui  rrirrompirt-nt  Ta 
fille   ^vhe,  et--  qrl  joint  âquilq-jcj  fci-pçon»  de  tuciutation,  le 
fît  co'nd*H>tl*î''  i  la  inmtt-    11  y  j  àcs  Ihlumeiii  qui  diient  qu'il  le 
tiia  Itii  -mAme»  pour  prévenir  l'infainie  de  foa  Anit,  11  avott  itu- 
«lié  foua        Grammairien  U  Crufitm,  4  il  compora  un  Poime 
de  »lou>îC  Livres  en  vt-r'  !itruj.;L.ci,  &  t|je'nLL-i  I niiez  en  pro- 
C*clt    ."i   lui  1(11  H.",!.!  n  i:' ;ll  li  iceor.jr  (J  j;- Jl  rLiiiièmc 
^r_g^     jl  laill»  un  lils,  qui  éu>i!  encore  eiirim-menc  .cunc  4 
oui  »*af»p«Holt  L.  y»*»  Atmm.  Auguile  tii^a  ce  jeune  jpnon 
?Nt3vf<?îî^e  >  fou*  I'  Oiédeux  pritexie  de  le  fajte  itudicr.  11  lui  fit 
envlie  t^e-»  hoiuicurs  funeliret  alfez  fingiilier»;  car  U  fit  ordonner 
^    r   le   S'il"'»  1''*  le''oient  portez  dan»  le  tombeau  i!e  l.i 

f  '  ittc  (l'O/'.'vau.  Il  patoU  que  ce  fut  U-ta  âo  de  I an\'ieni;e  4 
.liiil  intc  faiiuUe  ^««i-i.   •  Velleiui  Pateteuhi».  Tacite.  Bayle , 

^^jl'^v")  I  NE  X.  Jules)  fil»  du  pricident,  fut  rilisiii  i  Mar- 
4&IIIC  i'ous  jH.  :eiie  de  l'y  faire  ttudier:  il  y  mourut  4  fut  inhu- 
/■ôlcmnc'le™*'"-  U  y  a  apparence  qu'il  fut  le  dernier  de  i'iU 
luOre  famille  des  Aoumocs.  •  ïarite,  Jnêl.  1.4-  44-  Bsy. 
{!■     13i0.  Cri». 

\.  O  1 N  E  (  Honorarai  )  Tribun  dci  Pritcuiem  Touj  Gai. 

_  (ouleva  leî  l'ulJiit^  enntre  Nyirphi.i'n,  qi  1  •.  ùi.loit  *'cinp;i- 
•**  •  j_  rf  nipuc.  NjTiiplildius  aecuutut  btuU  de»  BKWVcmcns 
îS^il  avoit  eïtiie».  &  fut  tut  l'an  de  Jifos  Chrlû  6S. 

Ir^sj  T  O'NK  ,  brave  Capitaine  Romaia  ,  funnomm*  SUm  , 
<3«3UVCtr.euT  d'Afcîlon,vi:ie  Je  I  [d.imte,  iIoii;n6e  de  Jifrurilt-m 
5jL  clnq-cer.t-viiit  itadr) ,  c'^li  1  .l.re  ,  enïir;>ii  vint  4  ui.c  Iismcj 
taoïnic.  U  fut  .itriiqji  SU  cooiacBcenaent  de  la  guerte  de»  Jui& 
TT.niTC  le»  Romauu.  pif  MB  wifalt  Armée  de  ces  révoltez , 
n'ayant  aam   place  ^"m  9m  Mfe  Qabomf  &  «M^uepeii 


fil 


dr  rai'aleric.  Cela  ne  diminua  point  l'oi:  courafr,  i;  f^irtit  au  iJe- 
vaoi  des  Ennemis ,  les  attendit  avec  une  lélot^ua  extiaoïdioat- 
ne ,  foutinl  quelque  COB*  MM  Iliai  tfiWls  iii  MRpMia  dfe  Ca^ 
vaacer  plus  pré»  des  mnnlllest  ft  mlUte  m  itliqua  net  lUuté 

t'a  cavjJerie,  le»  rompit,  le»  mi',  en  fuiie,  4  en  laiiTi  dix  miilo 
di-  morU  fur  la  place,  au  nomUrc  del'qucl^  l'jteLt  deux  brave* 
Ctpiuioc».  SOéf  Babylomcn,  &  Tcm  de  U  Scâe  de»  i^trénicnSp 
Le  rtOe  fe  rcfiagia  sa  Boaig  de  Silla ,  HlMMltain  m<«>  U 
n  y  eut  pa*  un  homme  de  lue  de  la  part  «s  RoguiM,  ft  Ait  p*e* 
dcblcfle^ï.    •  Jofe'phc,G«rrr  A,  yï^C,  /  •)  ,(..  î. 

AN  rOINE,  Capitaine  Romain',  qui  au  liège  de  JUfiT**  \ 
étant  allé  dans  des  cavernes,  pour  en  cfaaiict  qucIqoH  Juil*  qtaa 

vie,  ft  pour  lilamcn  de    M  delddbnifr  liMjo.  Aittoine 


h  l'ii  [cndrt  far»  fe  dttcrd*  tien,  4  en  m*me  tem»  le  Juif  **** 
i-Mrr.1  un  coup  de  poijDard dam  l  aine,  dor.i  i;  inoutut.  J'd'f'^ 
iimim  éa  Juip.  Snm,  imtanDtOm'uiicilcIii  BiU<,  met 
Unifiéme  Antoine,  suffi  Olflllkt Boiluin ,  qui  affilia  tics  blC^ 
Tilt  i  la  prife  de  TarlcMei  mb  Ba't  pas  pris  sarde,  que  3^*^ 
jtf'h.  GKrrt  Jii  lUiu,  I.  %  ch.  34.  aemit  «t  OBcta»  .^•«»*'~~ 

S:l.-i\,  &  ijuc  cet!  pu  cui.lV^quent  le  mlM  Amï  llaAd^*  | 
dini  I  Article  qui  précède  celui-cL  .     ^  ^ 

ANTOINE  (UKcAllMiBe  Jidien)  Intendant  de  j^^^^Jt 
fou»  Verpriieii,  aiORa  necTke  au  (îfgc  Je  Jiretalem.  Pcut-^*-*"^ 
e<i. ce  cet  Antoine  Ju'irn  ,  qui,  félon  .Mi.tuciui-Klix  ,  en  .1 
l'tliltoirï ,  i  moins  que  ce  m-  fuit  A  ih  t  0  :  k  r-J  1.  1,  i  e  n  »  *^  *^^5 
étoii  dliffaigoe,  qui  cnicigna  la  Riiétonque  *  itoinc,  v«;«:  «»  \~i 
mÊÊbea  àa  kBoai  Oéd*.  C*  dernier  a  liiiKqiidqucs£cri  cas  <^f| 
h  piOkÊoa,  ft  B  eft  cM  itrec  éloge  par  Aula-a«He.  dor*^ 
tttut  OMMStporaia.  •  Jofiphe ,  A  la  G«rr«  Ja  Jmfi.  A»-*-" 
Celle ,  /.  t.  t.  a. 

•  ANTOINE  (JuUen)  ANTONIUS  jULlANU  Si, 
un  ancien  Auteur  qui  oc  Boa*  cû  coanu  qae  mt  «a  paflise*^ 
roâaviu»  de  Mlnudui  FâbL  Apptreramem  fl  avoli  écr  i  c  »   a  a  «-a 
lloire  des  .'ul!s:  car  f)fl.tviuj  «'entretenant  »v«c  CéciJiu»  lui  J^i 

letie»  qu'il  falfoii  de  lui,  fe  molta,  fe  lit  diclMer'lynp*?*' ^ *î^4 
&  fe  laiQt  de  raflent  qui  itolt  en  JipiJt  poui  le  pavctut--  »  » 
troupe».  Ce  foulévement  fu  gtand  bruit  1  Home,  &  Uot^'  a  t  « 
lit  nmctiei  avec  foi  tout  le  Sénu  contre  Antoine;  nuu  il  -v  '* 
d'être  défiiil  &  tué  par  Lucius  Maiimus,  félon  Dion;  o«-a 
Applut  Norbanui,  fc Ion  le  jeune  V..:or,  l'm  Po  i-'c  jéi'ii»  <_it^«"alt, 
(Peut-être  itoit-ce  le  niiïme,  qui  ;i  :rin  1  m  iK>ti>s  S 

moiiu  t>D  volt  une  Lettre  de  Uountleui  i-ue.uâ  Appiualvla>'-i  a'x'a 
&  une  infctiptioo  ripponée  psr  Onuphrc,  oui  attribue  A  A  ft*?      ^  ^ 
Maiimus  U  gloire  d^avolr  achevé  U  guerre  de  Germanie^  >       a  cnâ 
dint  que  Maiimut  itolt  aux  mains  avec  Antoine,  l'ut  le-«  V»*^»"*!» 
du  Rluii,  les  A.knanJ»,  qui  veDoient  au  femarj  du  iJcraï  icr, 
parurent  fut  le»  bord»  du  âeuve;  mais  il  i  ctoit  iclkmcnc  <=ai 
tout  i  coup  ,  qu'il»  ne  purent  le  pailW.  Li  tte  dTAnCOin^s 
portée  i  Rome,  4  eipcfie  publlqucaient.  *  Dioa,  f.     7.  ^^XSV 
phre,  KaiS  filUmoni ,  Hi/S.  alti  Emp.  Jns  Ognitin. 

ANIOI.NK  (l'rirau»,  .uroumiM  £e,'(«  ,  d'un  mot  C3  a.  a  I  «=>/i 
qui  figmlic  U  in'  .fu  ncauit  iTouloufe,  4  fut  condaamné 
comme  tiullàire  foui  Néron.  Ce  qui  il'empécba  pas  qu'il  no  de- 
vint un  des  plus  f;rinds  Capitaines  de  (on  Itide,  iutapf>orcr  d> 
Ciiniciilt  l.iiite,  4  de  ceux  qui  oui  icrit  rHi:l0Lic  Hoiaj.Tlric 
Li  (■iui  ii.,..tj,i[.i-  de  fes  viitoire»  fu;  celle  qu'il  r!';M,.ort  .»  i»,_>uc 
Velpaiicn,  lur  i'Aïuiée  de  l'Empereur  ViiciUu»  pr«>cbc  de  t^a-^aj-io- 
ne,  apiéi  qu'AidNl  Vam  eut  cnnae  témétiiienieiu  la  «m 
fan»  Ion  ordre,  le  19  OAebt*  de  Tao  «9  de  Jéfus.ChrUt. 
mtcnc  Tael'.c  remarque  qu'il  n'étoit  pai  léulcinent  coiura^^ 
mais  iuiruri  1  j  jn:  i:  ,4  foit  adroit  pour  fe  faire  aimer  1-"  - 
ptc  4  de»  û.ïdau.    *  C.  Tacite .  HijL  l  ».  tb.  g& 

«ANTOINE,  Cbef  de  Miropoiaaic  ibw  l'Ia 
llaiice.en  349.  U  en  cil  parié  dans  le  OwiaThéoMMB.  * 
Gothofredi  /'ip.iurPfr.  CoJ.  TU:iij. 

•  AN  r  0 1  .'^  I-,  Préfet  du  Prttoitc  dans  tes  < 
lieu,  en         i'*^;:  la  ciiatloo  du  piécideat. 

Mots  MT  rmaets-  *  m  êinroinrÉé 

ANTOINE,  Roi  de  Navane,  nooinve  auparavunc  X:>aj!^ 
de  Vendôme,  hl»  de  Ciiaile»  de  Bourbon.  U.ic  de  Vei-j 
me,  4  de  frMftiji,  tille  de  Rf«  thic  d'Alen^n,  ipoufa  jy^«w»,T 
Ht  d' Albrct ,  Reine  de  Navaire ,  lilie  de  Hnri ,  11  du  nom .  R  c:>  {    <rt  cî 

Naviirc,  &  de  Ûttpienn  de  Vjloi»,  litur  de  Fr*o,i  1 .  Ro  f  <J 


Kranec.    Apres  la  uiori  Je  Henri  II,  Kiji  de  l[.i:Kt' 


il  voulut  prcndie  dans  ics  aifairc»  le  rang  qui  etoit  dû  i  fa  îj»,  é 

fance,  &  il  sUBila  au  facrc  d«  Kraa(0<*Ut  o4kcB  qualité  de  faa-«:>  

uiirr  Prince  du  San^ .  tl  tiprifeiKa  h  Doc  de  Bourgogne  :  ria 

U  Reine  f  ,iinM:i;e  Je  M6Jicis  cri'çnart  de  toit  divifet  for»       «  ^ 
lorr.",  ei  ,  '■'  I-'  f^ciion   lu  t;'.rlf   ,  trouva  inovcri    «.4 ^9 

réin.gncr  lîc  .4  Ci-ijui  i'u-isun  pi,;:Le^tc  buriorat  !e,  l'wjit  de  cr:ag^_^ 
duirc  fur  le»  frcKiticre»  d'Iupagnt .  \»  PrintcTe  liifal.cth  de 
ce,  qui  par  la  pais  de  Càteau-C-uibrelii  vencrii  diirc  pttitnSnï^ 
i  ri.iiippt  11,  Ru:  J  Efpa,;i:c.    Un  y  ainuf.»  par  if  feinies  ri  «5 
g.,>^  .1,  ù     le  K  vi  i':'  N\.  ,jrre,  qui  ir-ijuic  di  luus  lei  oblliic  l^,^Z 
qu  on  lui  Oj  poioit  k  la  Cour,  le  retira  dans  fa  l'ni.tlpautc;  ti^^ 
Béam;  landu  que  le  Prince  de  CcMidé  (on  frère,  plu»  entre di-«»  — 
oant  que  lui,  te  tnrttoit  i  Is  téte  de»  Huguenou  4  J*f  M.;eor»3 
ten».  t-e  dernier,  qui  avoit  étû  aniti  aux  litiis  dOi.t.uu,  dtoi  t 
fur  le  poL'.;  de  |>crdre  la  vie ,  lori<|ue  la  mort  imprévue  de  t  r.-ira  — 
Çoit  U  lui  lit  rendre  la  libcné,  &  attira  i  ls  Cour  ;c  Roi 


Digitizod  by  L. 


A  N  T. 


re  «Utada  etidircnnit  du 


concili*  ivff  la  Reine  Régente 

pirti  rfr^  IIuKijniotJ,  &  dcIcBrOÉIBM.JOW  

lipon  Câii!4)lK}i»e,  ft  fofitiï  ïïcc  le  Due  A  OdUb,  ft  k  Cbiui< 
table  de  MoounoKiicy ,  cette  union  ippelMe  pu  lc«  Huir-ienai) 
h  TnMtvtriit.  Kn  1562.  Il  guene  t'tuta  allumée  entri.  Its  ^l- ui 
peirtiç,  Ir  cnmminda  rAimée  au  0^  de  Rouen .  oit  il  fut  t>W:^i 
Ji-i-.  Il  liiDch/e  «Tan COUP  de  mou^uet  à  l'épaule  nucbe.  hors. 
<ja£  U  vUlc  ta.  fti(<,  il  ry  fit  poiter  dam  Ton  Ut,  uir  le«  bras  de 
Ici  SéBet,  &  y  enm  vlâôricox  pai  la  btécbe.  Sa  playe  o'^u 

Ï>a<  moiteile  :  mail  les  cimetieni  alCdui  d'une  DemoifcUe,  dont 
a  Reine  fe  fervoit  pour  sttirfi  ce  Prince  âim  fn  filcii ,  lui 
échauSïrcnt  le  làng:  &  ion  inqa-.iit  jde  l'uyir.t  port^  i  fc  aiettre 
dam  un  bateau  far  la  Scaïc,  pam  Kmmic:  i  f^ù»  il  lut  taUî 
d'un  {r'l(t^m ,  &  d'une  Tueur  froide ,  l^e  d'une  niort  prochaine. 
Kn  elTct.  le  baacan  t'^tant  arrêté  i  Andeli,  U  y  rendit  k  demiei 
fou^ir  le  t?  de  Novembre  i5fii ,  &  It  24  four  Je  fj  ti'cITure. 
Le»  HitUMifTi  nri.15  le  JiJj>fi>;Tci)t  ctmir.K-  un  l'rincr  ïoii-|rtueul 
&  (iaiite ,  flottant  iufqu'l  fa  ouut  dans  I»  doMt  ix  la  Rell- 
gtons  nuit  0  «ft  l&r  qitH  nomt  Cltfiolique.  On  ne  put  jar.i^i.^ 
le  porter  1  ripadier  Jeanne  d'AlbtR  (k  femme,  quoiqu'on  lut  n:- 
pr^rentit  qu'il  le  pouvolt  faire,  parce  qu'elle  <toît  Wr#ti^:ic,  & 
que  d'ailltun  on  lui  ptomlc  de  lui  (un  époufer  1.1  Kt  inc  Mirie 
^Af-rt,  veuve  de  Ftanfois  U,  qui  lui  pouvoir  apportei  le  Ro- 
y<n:rt-  (i'Bcoft,  ft  Mtatt  oiM  tAapium,  dont  elle  Aoit  la 
I  [  Il  i  rachtiac  bérUéfe.  On  lui  hnoit  encore  erpétcr  que  le 
H.1JL  J'Kfpagne  lui  céoermf  l'tfl?  de  SarjJiIgnr.  Alsis  StriiJ»  .1- 
vi  :ic  d',-  bonne  foi,  que  to.irti  ers  c^|)l^.'snc<•^  étoient  viu  es  & 
fam  fcMidcmcnt:  qu'il  n'^coic  pu  vrairemblable  ,  que  le  Cardi- 
nal de  Cranvelle  ignoitt  «fH  m  dhruifltf  4t  UVOD  M  MMbk 
pu  pour  répudier  um  Ifenuie,  en  époatttaotwam  qu'il  7 
ivoit  encore  moini  d'appaieirç  ^i;f  'c  Roi  li'Uptgnt  corïfentf; 
que  le  Royauow  d'Ecoîte  éihû!  i  un  Printt ,  dont  il  tût  Où 
craindre  loutet  choTn  pour  la  Fisodre,  fi  ime  fola  ii  fe  Rit  ren. 
du  maître  de  touir  I  Llr:  A:  que  ;Knir  ce  qui  regardolc  ta  SinM> 
gne,  qui  étoit  un  R  lyiuiui:  ^ilus  grand  &  plot  ridie  que  la  Na. 
vane,  &  <i  où  ce  l'r.nce  uroie  pu  incommoder  Nsple*  &  la  Si- 
cile, l'liilij>pc  11  n  5v:)it  [loJ  accoutum*  de  prodifiiicr  de  la  forte 
<lc(  Royaumn.  Voyez  là  poOérit* i  l'Aitlde  de  BOUftBON- 
VENDOME.  •  to^i  *  Jta*»  D^tlll,  Crnna 
tmkt.'UimKf. 

ANTOINE.  Roi  titoiaiic  de  Portugal ,  Prieur  de  Cralo,  de 
l'Ordre  dc<  Chenliere  de  faine  Jean ,  eut  pour  pére  Lov  ii  U  > 
fil»  d'E  M  M  A  N  1  «  r.  Roi  Af  Portugal ,  ayeul  de  rkm  S  ï  «  »- 

I  T  1 1  > .  4  en  ce-it  c|ua!lcc  fui  Tua  dea  ptétendans  à  li  Cuuron- 
ne  de  Purcuiul, 

Bien  que  PmlJppe  U,  iUii  d'KIpjgpc,  pour  exclsire  Anroiac  de 
la  Couronne,  le  vouliU  fiirc  piflêr  pour  Utard»  toutcfoia  par 
Arr*t  prononcé  par  EnuBanofi  EltaaJa  ,  Eïf<|:ie  d'Atiptse  , 
CommÙlàire  élu  en  cette  cauiï ,  Il  fut  décUn' lé];ti:>iic ,  &  on  M 
dd«  qa'Yoiaadc  Bacbob  fit  méie  avoir  été  époufée  dan>  toutci 
Im  foiBR  MI  rZotat  LnÉk  Ocb  flc  inti  {■  tamile  de 
MiiDc,  ob  w  perdit  te  KoI  Don  SéMtlniift  «A  Amtee  mi- 
me, que  l«  Portnfah  nomment  Dcm  Antonio,  a»oit  été  ennip- 
te  rntr»  le»  morU-  Ce  dcrnxr  tlcha  de  nuiatenir  fr«  druita , 
pour  (uccticr  à  Henri  Cardinal,  St  Arcbevteue  d'Evora,  fon  on- 
«h,  ^ll  KK  Al  loi  I  muitjk  Cadidil  crataMM  d'un  cdté  que 
Don  Amofoe  m  te  défMWtili,  coaune  OH  de  toids  qui  étoit 
r«lné;  ft  de  l'iutre,  ra^tié  par  les  éinifTairet  d'Erpagne,  fit  letter 
au  I  AtiiÎ:  à.iM  non  vcnor.»  Je  parler,  &  toute*  les  plécea 
juililicativei^  de  ia  naiiiànce  du  Prince  Antoine.  Cela  n'crtipé- 
cha  pu  qu'après  la  mort  de  Henri,  le  peuple  &  la  piiii  pmit 
partie  de  la  NoblelTe,  qui  aioioient  Antoine,  ne  le  iiullcoc  ca 
devoir  de  lu!  coRfervei  ton  droit,  il  fut  proclamé  Roi,  Ait  re- 
çu dans  Liiboni: ,  prit  poJeliîun  du  Pxljis  i  de  l'Arfenal,  dUjm- 
fa  des  cbarees»  &  fit  Ici  autres  foottons  de  la  Royiuti'.  Le  Roi  1 
d'Eipagne  nt  imrcher  aulB-tte  une  puii&nle  ArnuV  l  oii:  k  n 
loandcaient  du  Due  d'Albe,  &  Antoine  qui  a  avuu  pu  de  for  I 
ce*  dgd».  envoya  clierctier  du  fecours  en  France.  Mat*  i  au. 
tt  ia  goetres  civiles  qui  agitoient  alors  ce  Royaume,  il  n'en  | 
remporta  que  des  efpérancn  quî  :ihouTlr<.-nt  i  urj  ?écor.rî  très  fol- 
ble,  en  comparaifoo  dei  forcei  d'Krpjgnc.  Autahe  >^'c-tmt  trou- 
ve CD  pcrfonne  i  la  journée  d'Alui^ir,  mai£ie  tttuiei  les  enar- 
qurs  qu'il  y  donna  de  fpn  courage,  fut  pris  &  mis  d'abord  1  la 
chaîne  ;  mal*  par  i'adrc<tc  d'un  efcave  qui  avoit  été  auticfois  i 
fon  pére,  &  qui  cacha  ce  qu'il  ifto't ,  if  fj-  n.li  c-r.  (î'?rné.  ft  re- 
vint en  Portugal  après  la  mort  du  Roi  llenr;  ion  inrle.  l'hflip- 
pe  U.  ayant  tmaOë  de  grandes  forces,  fous  la  conduite  de  Fer- 
èOmà  de  ToUde  Duc  d'Albe,  daicâncetae  me  rce-panlâw 
diiM  m  ftubfierg  de  Lisbone,  &  s'Mipai  eiifiillte  fin»  réfllïii»- 
ff  rerte  capitale  du  Royjiit-ie.  Snnche  d'Avili  ^infuirlt  jut 
<ju'.i.it  rr:>ntjéres  de  Gjlicc  ce  in.rhcureux  i'rîr.cc,  qui  Te  vo- 
yant boia  de  défenic,  fe  jetu  dans  un  vailTesu  pour  paOèr  en 
nmtrn  :  aiii  le  «an  te  li  mrte  lil  Amn  cennires ,  ft  fe 
voyant  ta  le  potot  d'Cire  peit ,  8  (k  tttvcftit  en  matelot,  pour 
fe  fiuvcr  dan«  un  efqulf.  Il  fut  cootrafiit  enfui-c  de  fe  Jé|!  j  ft  r  en 
Moine,  ft  demeura  caché  pendant  huii  mok  en  Jivrn  endroit!, 
fans  que  perfonne  le  déccllt,  quoique  le  Roi  dElpa^a  eûc  pro. 
mis  gooco  docatt  i  qui  le  llvnrmit.  On  tient  m£me  qu'il  étoit 
dans  Litbone,  dan*  le  tems  que  Philippe  II  y  iiijounia,  ft  qu'en- 
rore  «t  i'il  y  fît  vu  Je  ptu-leiii»  Je  fes  amb,  ft  que  IVfpoir  d'iine 

II  grande  fomme  pfit  tenter  bien  de»  cens,  )am*lalei  Erpaenolt 
a'ca  eurent  le  moliutre  vrm  :  uemple  oéinanble  de  la  ftJitité 
itt  FWliinlti  ft  de  l'aScâlon  qu'ils  ont  pour  le  fani;  Je  Iruri 
Roi*.  EoSn  Antoine  ay  ant  trouvé  moyen  de  s'embîïrtjiier  fur 
on  niïlre  KlimanJ,  p»r  le  r.ioyrn  d'une  pauvre  femcne  ,  II  ^aift 
ru  llLr.iii[K',  <i«  Ho-.ljniic  en  Krjjice,  Ot  de  Krincc  en  Anjjîe- 
tefte,  ayitH  teiuéla  (ortune  i  divcrfci  repii'Li.  \  ^  ^  de  ••<■. 
PMiMct  fca  Etna.  B  m«iwut  i  Paris  le  2  ^  !  »  l  1  , 
kt«  de  6(  tU|  ft  le  u  de    ratnice,  lecgcamaodau  Ict  taimt 


ANT. 

à  Henri  k  GrmtJ,  auquel  i!  tranfpona  tous  les  dioitt  qu'il  avok 
fur  la  rnniMW  de  Porru^il.  11  de  \Mi!k  que  deux  fils,  qui  iuKM 
EKM*NDttft  Ctirsjitfi k.  Ce  dernier  lit  les  voy^ea  d'AlH- 
<\de  &  d'Italie,  pal*  fe  retira  en  France  l'an  i6ot ,  ft  mourut  é 
l'un  au  CuuvcDt  des  Cordclien  en  1A3B.  EiiMAauaL  fon  at- 
ni  ifiBt  cbcTCbé  un  afylc  aux  PaU-Bas,  époufa  l'an  1597 ,  Kià- 
de  Na^o,  iiitc  de  GnUnmi  I,  Prince  d'Orange,  &  iteji  £e 
ces  Héros  Maurice  ft  Frédéric  Henri ,  aufqueb  M*  PtotiiKti. 
Unies  daivcw  la  Hberté  ft  la  fouveraineté  dont  ellea  jouOcM  i 
peéfcnt.    y^jcz  û  po  «lité  é  PArtlde  de  PORTUGAL. 

ANTOINE  de  liou/gogoe,  Due  lie  Rn'.uRt ,  l'.e  Loiliiet, 
(ta  laieabOlKs  ft  de  Umbourg,  Mirouis  du  ûii:t  lù-npirc ,  (c. 
cond  lUs  de  PHiLtm  11,  du  k  H.1J:,  Uik  de  Bour(ogiic, 
ft  de  Mtrfiterte  de  Flandre,  naquit  en  I}g4 ,  ft  eut  en  paru|e 
les  Duchi'z  de  [tnbant  &  de  Lotblet,  dont  il  piit  polTeiSoa  au 
mol*  de  Déeembrf  J--  fan  r»-i?.  11  eut  ;>m  aun  faOïonnSa 
Maiibn*  d'Otliiaa*  &  Je  Hour^jn^uc  ,  cui  furent  li  luntllei  i 
tat,  fous  le  régne  de  Ciurics  VI,  il  piii  'a:  jiaru  ds  Jean,  dit 
ftur,  fon  frète.  Dcp>iss  il  Ce  trouva  1  la  bataille  d'AxIlh 
court ,  &  il  y  fut  tuélets  Ottobre  i4ts.  Son  coip*  fut  entciré 
à  ïiitnes.  où  l'on  voit  «tcore  fon  fpitrphe.  fa  nlîlaacet 

ii  ù  po-lfritt  à  l  ArticIc  de  BO  U  R  c;  ()  C.  N  t  .. 

A  ;N  i  U 1  N 1:^  de  Loriine,  Couite  de  Vaudemom  ft  de  GuUé, 
Baron  de  Joinville,  ftc  fumomme  FBanffattr,  était  lili  d* 
Fiaar  de  I.x>rraine,  1  du  nom,  furoommé  h  Cmênuc,  tc  da 
ifarperirs  de  joinville.  Ce  K  ï  s  t  t  éto't  fili  pute?  de  J  «  *  t« 
Duc  de  Lorraine,  d  frère  de  G\tr4fj  i,  Itijuel  etjjit  mott  en 
143».  ae  laiŒi  que  des  lille*.  tfitt*» ,  qui  étoll  l'Unie,  teouûi 
K<tf  d'AnjiM.  Bai  de  Naptes  ft  de  «Mc,  CMe*  UtoMM» 
ftc.  ft  faii  pora  le  Ducbé  de  LontlBc.  Antoine  CogMe  de  Vm> 
drmonts'f  oppof»  llpréteodoitque  ceDucfii"  hoit  m;Kier  iwfee- 
lin.  atTetli  «ut  mSIcs;  ft  qu'étant  le  prnpte  neveu  du  Dae 
Cbarles,  il  étoit  le  feul  qui  lui  devoit  fuctiédct.  tout  iatie  w 
loir  fca  peéteniloiu,  ii  prit  les  amet,  ft  le  moqua  de  la  dédCoa 
de  l'Empereur  SigiGnood,  lequel  éont  en  1434  an  Concile  de 
BUe,  iroit  proQcnré  eu  favL-ur  de  René.  Il  s'étolt  iiDnliié  du 
técoui'  dr  Piiilippe  II  fin ,  Ojc  ce  Eourgo^e;  &  ayant  attaqué 
le*  troupes  de  René ,  li  les  déiit,  ft  le  prit  !lI  mtait  piïtomuer 
i  la  bataille  de  Builegnevllle  le  deuxlénte  Juillet  de  I  an  1431.  Il 
envoya  Hem  ptiibnnier  1  Dijon,  tToil  il  ne  ionît  que  fcmt  de  rt- 
dca  conditions,  l'une  dcEquelles  regardoit  le  mariage  dlfolaBd» 
fine  de  René,  avec  Fetry,  lUs  d'AnMiiw,  qui  fin  depui*  1 
pli  en  1444,  1  Nand  en  préfence  du  Roi  Cbaitei  VU.  . 
Comte  de  Vaudenont,  mourut  l'an  1447.  Vm  '  " 
fa  poltérité  i  lAnkle  de  LORRAINE. 

A.NTUINE  ,  a*trd  de  Bourgogne,  tmtumni  k  Gnmtl, 
Seif^cur  de  Beurca  &  de  ValG,  Comte  de  lainte  Méneboud,  de 
Grindpré .  de  Guinci,  de  Chiteiu-Thierry ,  ft  Cixvallet  des 
Ordre!  de  l'aint  Michel  &  de  la  rotfcn  d'Or,  fili  dr  PaiLir- 
ftu  tim  Due  de  fioutsognc,  à.  de  Jtmc  dt  Fnillef  (m  MaltirC- 
b ,  naquit  l'an  1411 ,  &  donna  ii  fowrrnt  dn  «*lliirl|i!Hft  de 
conduite  ft  de  bravoure,  qu'il  mérita  d'Itie  fanieaMM  ft  Grand!. 
Il  piQ  ivec  îîiaJûuin  îiiji  ftL're  en  Barbarie,  oii  ii  fit  lever  le 
ui^r  que  Ie(  Mauret  avoicrt  rriii  devant  la  ville  de  Ceuta;  &  i 
fon  retour  eu  i'rance,  ii  fcrvtl  le  Duc  de  Bwugogne  ca  k  guet- 


te oonre  let  Liégeois,  ft  en  celleeaM*  Ittftilaïf  «h  ■  cna» 

mindolt .  en  1476 ,  l'avant-pnle  n  CMlbit  de  drtndftllt  C 

l'année  J'jpréi  il  fut  fji:  pnii.r.nier  4  h  bitjllfe  de  Ninei.  De- 
puis ,  il  fctvtt  le  Hcii  l.ou'is  XI,  ijui  lui  donni  Ici  Comtes  de 
Crandpré,  de  ChUeau-Hiictry,  de  Pallàvant,  ft  de  CbltlUon- 
lur  Mant.  In  147$,  Cbiflc*  VIII  le  ttCbevdiCT  de  laint  Mi- 
chel: nrétoItdéjedeltToifimd'Or,  dé*  l'en  14S6.  Le  Roi 
Chirtet  lui  donna  anfl,  a  mU,  dnLnxm  di  "f^ff'tkwi  II 
moururen  u-a.  igédntSn  FïfisftpaAUiilirAnicled» 

BOCRGOGNg. 

A  N  T  U  1  N  1: ,  Duc  de  Lncraine  ft  de  Bar,  ttoMiémc  fili  de 
Ktm  Duc  de  lorraine ,  ft  de  PH/.  pF'  de  OueIdre  b  deuxième 
femme  ,  naquit  le  quatrième  Juin  de  l'an  1489 ,  ft  fat  élevé  1  le 
Cour  du  Roi  Lnob  XII,  qo'll  fuivit  en  Italie.  En  t$09,  il  (a 
tmati  S  la  bâtante  d'Açnadrl,  Ttr  fiRnali  en  eel'e  de  Msrignan 
l'an  fiTS,  A  en  tliver.'ei  auireJ  ùvcilïons.  ta  t5J5.  ie«  pijfjn» 
de  l  Allacc  ft  de  '.'Evéchi!  de  S-.raiboLrR  i'éu\-t  levoliex,  il  le* 
fit  rentrer  dat»  leur  devoir:  ce  qui  lui  acqui:  bc-aucouop dei^ 
putatlon.  Il  mourut  le  n  Juin  ce  l'an  15(4,  lalffantp!  "  " 
rappanée  à  l'Article  dt  Lorraine,  t'cjtz  LOK  HAINE. 

ANI'OINF.  de  BourlKin  ,  Comte  de  Muret.  I':l«  r^JuTii 
d'HxMai  It  Grtnii,&ok  dcl'iince.né  en  1607,  dcja^fuÙK  de 
BnB.  apellée  la  ComtelTe  de  Moret,  fut  légiiiiiké  par  Lettres  du 
KÔt  donnéet  i  Paris  en  iâo8,  ft  fiit  pourvu  des  Abbayes  de  Sa- 
vignl,  .îe  Saint-Ktienne  de  Caên,  de  Siirni  &  èe  Samt-Vlftor- 
lei.M«rfeille.  Depuis  I!  fulvù  le  parti  des  Méconitnl  dsDS  le 
Royaume ,  &  fut  tué  d'une  roool^netade  qu'il  reçut  ra  combec 
de  Cafleinaudslt  le  fecBlcr|o0  de  tettnbn  de  Pm  Mit» 
l;(é  de  a;  ans.  Cétolt,  dit  wi  AaMwmoilmie,  un  jeune  Nae» 
de  i;ranJe  e!"p<rance,  que  !ei  mnuvslJ  cnrtfett»  T^rdiieof.  One 
prétendu  r,ae  «'étant  fsui*  de  1.1  batiillc  de  Calli-lnaudari,  il  s'é- 
toit  retiré  dans  un  beraitaiee  en  Anjou,  oii  il  avoir  âai  falote- 
ment  fei  jnn,  l'an  1091 ,  foua  le  nom  de  Fr&t  Jitt-ttt^fiti 
mais  il  fndroit  d'autres  preuve* ,  pour  appuyer  un  âlt  auu  Gtv. 
gullei  que  celui  11   *  f'îf  «  FrVrr  yfaii  Sêftijie. 

tATklARCHBS,  EVBQVIS.  SCCLSSIJSTU 
itUMS,  aoMUES  lfB  LBTTttS,  8%. 
A  as»  J-JHTOINM. 

ANTOINE  I,  fmriaiàm  de  Conflaotinople  1  fuccédé  en 
'•:t'  i  l^éadoM  iBOWHnc  ,  ft  •  tenu  le  Siéfn  OUK  (B«. 
la  fin  l'irtaw  AiÊUtagÊim  ém  faidKàm  4»  Oe>. 

Ua&Uoople. 


Digitized  by  Gc 


A  N  T. 

ArfTOINSn,  ConomméCMiu,  FlMri■«bedeCe•Alotl• 
S°^"•  •  '"t  <lu  jprè»  Etienne,  I'm  893  ,  foa»  l'empire  de  Lion 
3J*»  ^'t  /t        &  U  Pbihjipbt.   U  n'oublM  rien  pour  nit»blii  l'u 
™*Ml  d;tns  l'tgLite;  nui»  U  ae  btpa  âOia  heureux  pour  en  ve- 
*  bouc    II  mourus  fw  Itts-  1^  O»»"  ITiouoicin  codknM 
iKilitc  Ntï^iMiere  PhiloIoplM  fc  fan  Orjit.n  funtbre .  que 
y*"*  avoDi  duu  bUtaphnlte  ,  11.  f(>r.   *  lUaduri, 

'^p<>rum.  l.  g.  Ohkw. 

A  uiNt,  lU  dcccDom,  «laJbc,  fin  &lt  P»tri*rche  de 
»f  "«nople  dnt  le  dWàM  lUcb.  Sa  974.  00  «iél*t«  m 
^yoo  Je  ca  cette  ville;    le  PMrimbt  BrfBe.  qui  ftolt  m  l-ritot 
mauvaife  vie ,  y  (ut  convaincu  de  divei»  crinK» ,  &  dipoft. 
mit  en  fa  pljce  Anioine  SimliU,  dont  li  prohiti  titou  (.uii- 
11   uouvenu  l'Eslife  ivec  tSia  de  bonheur  ;  mm  crai- 
en ^nt  le  Tyran  Budu,  qol  •■tlcra  fié*  Jeu  ZioUcéi .  a  ibdU 
sua  Ta  digiilce  fur  U  fin  de  l'n  976.  Il  ne  aiamttqa'ea  9*3 1 
»>>  on  lui  doniu  pour  GuccOéiir  NIcoUi .  runoiiwit  CtrjjWtr- 
•"•^  -  ,  Baronlui,  m  ^«wIL  CuropiUtc,  &c. 

t  en 

,  AiMolne 


A  N  T. 


—  »i  »  »j i« B  IV,  dit  C«k(cr,  IUU(leui,  paObit  M 
me  de  bien ,  ft  fiit  iiit  PanadM  da  Coafttatinaak 
i-cs  Lacina  lui  o|i|)o4i<icm  Aagélo  Conrio éëVtSi 
™»ujui  en  t3ç6,  coviioii  IwicaBiifitéifeo  "  " 
W«  »  Onuphce.     Ctr».  Sfooda.  Bm 
"■'-'i-,  ,5w»uri,  Imf.  Orim.  I.  S.  Owai. 


ANTOINE  ÎTONURAT.  Eviqw  da  - 
qui  vivokdaMlediiqai<aKfi<clc,aoiii  ■  liilKi^ 

1  'Et  *  **"  notniné  Attaàm ,  qui  ïvoit  tté  enroyC  en  e»il  pour 
la  Kol  ,  par  Genferic  Roi  àc%  V»i>dilct.  Il  l  eihonc  i  fouffrlt 
pauemoicDt  pour  Jélut-Chtill,  &  lui  pta|io<i:  plnliciin  exeai- 
P'"  °^  l'EcrUure  ,  pour  l'eocomiat  t  païKvtet  4a  fiM^ 
n  '^^l^^'A'nniem ,  alin  d'obtenir  la  eouronoe  du  MiftyR  qui  M 
«il  oiluzéc,  »'il  demeure  icimi:  dan»  la  Fot  Cette  Letife  eft 
J"*****»  *  pleine  de  penfcci  &  d'cipiclEonj  vivci  &  prclIàDtea. 

>  *'  àtum  dea  coopaiairooi  pg«u  eipliquet  le  MylU» 
Aa  laXriiaittf.  Oa  la  imwa  dHM  la  WUIedMqaa  *m  tta*. 
BUe  a  éoltevenrn  43S.  ML  Da  ha,  Èmàt.  ia  Jht. 
jBee.  cinmntm4  fétk. 

AN'l  OIN  E,  dit  A«  ou  Bu^,  Epique  de  Oitrliaiii  en  An- 
Sieterre  .  puia  Fairlaicbe  de  J6ii^akai ,  «toit  uo  (Miit  exotoe- 
mcnc  nufpilfique.  On  l'éleva  fis  le  Siège  de  DadiM*  «(»  l'aa 
1383  >  &  depuia  en  1305.  le  Pape  Clànent  V  laaitntiliicbe 
<ie  JéniTalcni  pour  Ici  Laum:  ce  qui  a'étolt  proptement  qu'un 
titre,  l^a  Auu.um  <;>u  p^^coi  de  lui,  ne  font  paa  toiu  <i  u:i  iti.'- 
me  iëtuiment  i  lia  uni  ie  codkMient  comme  un  PrilM  zi'.t  &  la- 
vant ,  qui  avott  teic  dlven  Oonaget  ;  let  auim  raccufent  de 
vanité  &  de  maanilb  (bl  11  awarux  vers  l'ao  t3io.  ou 
X^éiajtd  &  Picfcw,  dt  Strifl.  À»^.  GodwtB,  di  Ifijc,  Dmlm. 
aute.  Bzoviua,  &C. 

lNTOINE  (Saint)  IntUtuteot  de  POidre Uonaftlquc ,  ni- 
_„1  l*«n  as  '  en  topie.  dana  un  viUage  apellé  Caiu,  que  l'on 
mit  Aire  (le  la  mute  Egypte,  apria  de  la  Tbétiaide.   Sci  pa- 
ren*.  qui  litoimt  Chrci:cn.i  k  Amr  fatniilr  homrfte  &ikhe, 
curent  (^laiitl  Jain  ne  I  el.;vLi  djijj  l«  intii.'.    Jl  ne  fut  point  in- 
llruit  dans  les  Ueiict-Leitiri ,  &  ii  ne  lavoic  fat  mime  lire,  G 
l'on  en  croit  Evagre  dt  faiut  Aaipate.  Cependant  falnt  Athana- 
ft,  qui  die  <]u'il  n'avoit  poioC  ippiii  lea  lettres ,  fappolé  qu'il 
Hivoit   lire  ,  puisqu'il  dit  que  dana  &  jcune^^:  Il  i'jppliLjuoit  i  la 
levure     11  perdit  i  l'i^e  de  1  il  a»  foo  péic     fa  inàc ,  rui  iul 
jailStrenC  de  grand*  bicna,  &  i  fa  focui  auili.         ^^ivi,  Ad- 
CoIB*  ayant  ptil  la  ffMaiiOn      .-uKcer  emiéieQeir.  le  monde. 
Il  diftrioum  fea  bMa|H  ft  fct  VLi.un,  v^miic  ici  :nruhles,  en 
donna  le  prix  aux  pauvres,  &  fc  retira  duu  la  folitude  ven  l'an 
s 70.      t'C  lieu  de  fa  reuaile  lut  une  cellule  prb  de  fon  village; 
il'  s'enferma  eofoitc  daoa  un  ttpolchre  ptuaitol{né;  ptHa  entin 
le  NU  v«ra  l'ao  i8s>  &  Ce  ntindiaiMtnllMtd'aavieuxdii- 
tMo  «  oia  n  demeura  pria  de  to  m.  11  Ihl  cawnim  d'en  Ibrtir 
«efs  l'an  30s  >  pow  (ouvetnef  cew  q«i  *eDotcnt  fc  mcttTe  Toli 
A  conduite.    Ce  fut  alon  que  le  nomlne  de  ceui  <-,>!  ir  vt 
BOlenC  trouver  ('aacncaoïK  tooa  Ica  Jean,  on  coainifD^a  i 
MkKlr  dana  lea  dalte  phifieura  nwnuIUrca.  Il  (ortit  de  fa  foli- 
«lade  pendant  la  MtflteuliOB  de  Mailmin  en  311 ,  a£n  d  aiGIter 
Vb»  Cnrétietu .  qtu  Ibuftoiem  pour  J^fua^biill.  La  perftaatloa 
(  6nie  t  U  *'eo  retourna  ifoo  monalUre,  o4i  il  ik  quantité 
mlraclci ,  qui  lui  auirtrent  une  foule  de  p^rfMmea:  oe  qui 
de  fe  retirer  dani  le  fond  dea  montagnetiK  d^Mlit  une 
"JiTjt  dans  un  petit  oooaftàe  pria  du  «Mat  CaliiiB.  à  une 
loum<ic   de  la  Mer  Roage.  Il  vécut  loagtnw  dana  cette  WUu. 
'Jr      d'oti  il  fortoit  aiatunoint  de  teim  en  tenu  pour  vifitcr  fea 
snclen»  Difciples;  &  fit  en  335  un  voyage  i  Alexaj»dtie,  i  ta 
z||||Zâ_  ^  Caint  AihanaCe  &  dea  autres  PriiataCitboliqwa,  pour 
FP^jJJlbaf)»  de  la  Foi.  Il  fut  toute  fa  vie  fort  aili  contre  Ici  ili- 
T^tlQiie*  .  &      déclara  fonement  contre  lea  MéUeicm  &  le* 
Arien»-     Oi»  dit  que  la  pteraiite  rifoludon  qu'il  prit  de  fe  retU 
Ir     vint  de  "  quViant  cotri  dam  l'Esté,  en  méditant  fur  la 
'  .  *  premicri  Chrétiens,  qui  vendoient  leurs  Mena  pour  en 

^Iftribucr  le  ptii  aux  pauvres,  il  enieodil  qu'on  y  lifoit  l'Evan. 
~!|     ail  léfua-Chrilt  dit  1  un  )eune  boaaie  qui  ttott  riche,  &  twx 
**_Tr^^  être  T^l"".  «i''-:.  s««d(«  «a»  «  fwevuovrz,  àmcz-lt 
fNMivrri ,  pnu  vtMZ  ^  m  Jmeet  V  un»  mrn  m  tbrt)ir 
u  Car*.  D"»  f«  première  retraite ,  il  iniu  qoelouta  Solitai' 
ZTl    qui  ne  a'étoient  point  écartex  loin  dea  Ueut  habiles;  D  s'y 
'."'H.ivii  à  U  ptiéte  &  1  U  médicaioB  des  v<riia  de  l'Evandile , 
ji;  V  t  ^t  attaqué  de  diveifti  teatuiona ,  qu'il  Airmoata  pu  let  aa- 
Abritez  de  la  vie  &  par  un  travail  continuel.  On  rapporte  que 
la  fetnnde  U  fat  fort  maltraiit  par  le>  Dimona  qui  le  péi- 
9Z^|Ârem  à  lui  foua  diftitcMe»  forme»  aifrcufiM,     le  chaînèrent 
niiantiîé  de  coupa.    Aprè»  «  itre  enrifrement  purifié  dini  fa 
^     ificiMc-  tein  te,  il  fit  quantité  ikm-iLln,  4  iniina  par  l'ju 

exempt  &  p»{  da  dUcom  co» q^  avotcu  cutu^ik  la  vie  tua. 


naftlqob  n  Boant  en  la  r?  année  de  l'enqulw  de  Cooftance. 

r  ell  i  dire,  l  an  356  de  Itui-Chrlll  le  1;  de  Janvier,  de 
i  r  j  aiu.  li  voaJui  <iuc  i  ju  coipi  f&l  enterré  en  fecrct  dana  la 
montagne  oii  il  t'éiou  rcaié.  11  donna  1  S.  Athanafe  func  ds 
les  tunMues  avec  le  maaicM  OBC  ca  Saint  lui  avoit  donné  autre-i 
fols,  &  l'autre  luDiquc  i  S.  S&apion  Evéque  de  Tbmuis,  Haoa 
la  BjCfe  Kt,7Pte,  H  fun  ci: ne  i  Jtui  Solitaires  qui  étoicO* 

•  Ui'C  lui. 

t^joiqu  il  n'eût  point  d'étude,  il  iaillâ  fepc  Laudes  écrites  en 
Un^ue  HmUOÊm  tiÊcOtm  i  divan  aiMMttére*.  vaduliea  de 
puis  en  Anbe.  donc  n  ne  aonieOeqa'nneVeriion  Latine.  Ora 
a  rapporté  dani  fa  Vie  une  exiiortation  qu'il  !it  i  iti  Uoincs  ,  ^ 
les  Hiùu/icni  eccléfiafliquca  Ibiu  œeouor,  do  l.tsrrc*  qu'il  avoic 
écrites  k  l'Empcfcur  Coiitlwiîa  en  faveur  de  uuic  Athaaafe.  O  ra. 
lui  attitaie  «acosc  mm  tâ0»    aoSenioat  qui  peuvent  Cur» 
de  lttl{  auw  IH  wxm  Scnaoni.  qui  lui  éioient  atiribuea 
tema  de  Trithéme,  foiK  eeminemem  fuppofci.  Sa  Régie  x»-»*— 
me  pouiTOit  étie  fufpefte,  parce  que  le»  Religieux  du  Levant 
It  fitiveiit  Fctni,&  qju'mo'a  ja*  de  peciive  qu'elle  ait  été  janxat* 
oblérvée  altleun  que  dini  le  flMOlilàc  de  &  MâaiB  d'OrM*'^" 
Il  dl  vrai  qu'fntie  ces  RcNgieiis  du  Le*iu.  Il  r  ea  a  ml  <<B 
fcnt  de  rurdfc  Je  -S,  Antoine,  mail  II  n'y  1  point  «le  dlff«ircr»^^^ 
esQc  eui,  4  Itj  Religieux  de  S.  BaOle,  oa  des  aaliea  Or  ~ 
Ut  pmiqucnt  tout  U  uiéiae  RéglCi  kl  aiiait  iMUocacea  .  t*^ 
aitaesesfTCkesfpMtueb»  ft|WH«MknMldHMlK  ftova*^*^'' 
ment  les  Aiêéiiques  de  fatat  BiOle.  - 

Ij  mémoire  de  faint  Antoine  1  été  honorée  peu  de  rems 
fa  mort.    Dci  le  tui'j jiii;ie  Iîic:e,  \'M\hi-  lijthyine  lit  c t't l  t"»»"™~ 
là  féte.  L'iijlifc  tiiéùue  l'uivit  biiiitûi  la.i  eaemple  i  mai» 
l'EcIMie  LmIKi  00  n  commence  à  ^labJir  —  —  


le^  Aide.  Od  piélénd  que  fon  corpt  oui  avait  éié  cacl»^ 

fes  Difciples,  fuivant  ft  vo:ùi)Il'.  a  depuU  été  découvert  l     *3  V** 
1  été  OâDsK/i  i  Alexandrie,  A  d'AIeaar>drie  à  Cnnlbnt i ix _ 
oii  il  y  eut  une  liglife  bitic  lou»  fan  invocatun.  On  veut       *^  *-*'^r 
fc  qa'aiitétéu»afpoitédeCoaitaBtiaopte«aniMi<a*a_P^ 
prétend  en  avoir  des  Reliques  dan*  plallciai  Kkilta  de  K'»»  »^ 
d'Allemagne.   Ctal  a  la  Vie  de  âint  iïntnrne  compofée  par  '•^'Su 
Atl.j.ia;c,  &  traduite  pu  Evapeu   11  ell  LOnilant  paj  11--  t'*-""»^^ 
gnagc  do  Aadew,  que  bint  AthantTe  avoit  écin  une  'V  i  **■ 
uiat  AaMiMi  Mdi  quelqaeama*  ont  douté  q«e  celie  <^ua 
avtms  At  de  M.  Ccpeiiilant  les  conjectures  que  Ton  raaf>F»*^ 
pouj  !a  re^-oqucr  en  doute  ,  font  fuitlet,  &  l'on  n'en  pClxX.  jp»»"***" 
qj'.  pljï  d...u:cr,  dLpu.:  ijui'  Iv  l'cir  liiin  lierDsri  de  Morx «lâT«»aJ- 
cotî  août  en  a  donné  l  ùtiuioal  Grec,  daiat  fa  ixiuveite  é«J-i*-a^»l* 
des  0«atvrei  de  faint  Athxnafe.  *  VH  dt  jOb*  ^tim,  p»r    O»  laaC 
Alhanalc.  S.  Jérôme  de  Ssnft.  Eecltf.     8S.  ET  ito.  Sain»:.  >V»4- 
eullin,  /.  8.  Cwo'.     6.  Cvrillc,  il  Fin  £wii«iri.  S.  C:i»«-y_f<>- 

Rufin,  L  I.  Sain!  Grégoire  de  Naalaue.Orai-  ji.  ilunor<i  ti".^^»!" 
tun ,  dt  Itm;  iieUj.  t.  tg.  Tiitbéme.  IkUaruvin,  dt  Strtf»*.-  S<-. 
iltf.  BoUandut.  Baiooltia,  mAmtâlV  iUfjyr.  i'oû'evin,  in  .^jf>f9^ 
ris.  ftin.  tieniiant.  /';(  A  S.iml  Mmje.  M.  Du  Pin,  ISt^tr/j titél, 
itt  JtacMrt  J.  Il'  Uarlict,  t'iti  dei  Ssimi ,  rrt^Am 

'ftmter.  \)a-M  ikniard  de  Montfaucon,  VU  dt  S.  Àibmutjîrm. 

ANTOINE,  Difdplc  de  làlat  SiiaéMi  a^fm  Ak»  ««nf  m. 
teur,  vivoit  daiii  le  cir>quiéme  fiéde,  ven  l'an  40O(  ftMM  E'axi]» 
pire  de  U'on  I.  Il  écnvit  la  Vie  de  ce  Saint,  que  noua  avona 
en  I.iii-i ,  ét  on  y  trouve  ce»  paroles  dans  le  Icpiitme  t  liap>  i  t  i-f  , 
^u!i<im  )nt*is  (tdfiitU  à,  Jmituui  wiii.uu,  «ai  vtJu  &f 
j>r  tti.  il  y  a  mime  apparence  que  c'ell  le  uni*,  doiai^  Vaclv 
Kvii'Te.  ThOodorct  a  écrit  la  mime  Vie.   *  KvagKi  t.  -Mfr 0— 

£«,'<•;.  t.  ïj.  VoŒui,  it  Uil'..  Ut.  1. 1.  (.  17. 

A  NTOINE,  Moine  de  Ur.t.s.  dani  les  V  »  VI  fll^clca  , 
1  Valérie, ville  de  Paruiooic,  fur  tea  hotdi  du  Danube ,  fixe  ^le  vtf 
dam  la  piété  chrétienne  pu  làlai  Sévétin,  l'iiLptee  d'Auzrâ^s^^m 
ft  de  Bavière.  Apiis  la  mon  de  oeSiiat.  anivée  en  4.82  ,  gjt 
retira  pris  de  TEvéque  de  Cooftance  ,  Cm  oncle  paternel  ,    o  xxl 
le  fit  entrer  dana  le  Clergé.        Barbare»  l'étant  eapam  de  la 
Pannonle,  U  fe  retira,  aptis  U  mon  de  fan  oncle,  dana  la  "S^o-X— 
tclinc,  prit  d'un  faint  l'tétre  nommé  Mcnni.   Ce  \i  il  a*«r»^^»»y 
dans  les  Alpes  du  c6té  du  MUaoei,  o(i  1^  trouva  dcui  '-"Mtafyn.^ 
avec  Iciqncla  il  vécM.  ftopwjBai  après  leur  motide  mènera-  là 
même  vie,  fuyant  de  foUnda  CB  lolKade pow Ta eidicr  qua^n^a 
il  éioit  découvert.  EoSa,  H  iB*  fe  tttirer  daoa  k  moaaftôres  «zle 
LÀini.  où  11  ne  vécut  que  deux  ani,  &  mourut  vers  l'^ra  s 
Son  nom  fe  uoure  marqué  au  îS  l>éccm!we  dans  le  Martyr .3 1  < ->  „  _* 
Romain  moderne,  *  Vte  à  u  Sttt  «rtw  fét  iùmodlui.  Ha  il  j  «J^ 
da  Smni.  ' 
ANTOINE  DE  PADOUE  ou  de  PORTUGAL.  (Sa»i 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Frani,oii,  &  le  Tiuvmaiiirjc  de 
fiicle,  fila  de  Utn'»  Uulban  ou  lluuiilan,  &  de  Utrtt  de  1". 
ra.  naquit  t  Liabooaa  l'an  119s-  U  fut  élevé  duu  la  Cotn 
muté  dea  Chanoine*  de  U  cMMèala  deUabosM.  fe  retira  <?n 
fuite  dana  la  inaifon  de  Olai  Viaeeoc  des  Chmoiaes  Réguliers  o^, 
fauxbourg  de  cette  ville,  oii  il  mena  une  vie  retirée  &  aufl^c^p 
ft  pallà  enfuiie  dana  l'Ord.-t'  t'i-  ituit  Françoii,  qui  vivoit  "nne  a 
le.    Il  quitta  te  nom  de  KctdjiiSDd,  qui  M  «voit  été  donn*^  xx- 
batéme,  &  prit  celui  d'AntoÎDe.    11  coa9a  k  dedfclQ  de 
en  Afrique»  &  s'embarqua  jiuut  y  aller;  naît  k  vaiflçau  fur  1^.. 
quel  il  6oit,  ayant  été  trpoulîc  pjr  lu  coup  de  vrTi;  'i  M»  flîr»^»" 
il  fut  contraint  de  demeurer  eu  liiia       y  étudia  li  lÎK  o.Vit»/^  ' 
ft  y  prêcha  avec  lépuiaion..  U  caieigna  enfulu  i  Maotpelli^a- 
i-roulookftàPadOOIa  ftCMHtnkMpMllAaK*  par  f«^Â 
prédiciliaiia  iSsvciilai.  sis  dHfaïaa  Ctoim  feoTeat  conf  nrif-  ^ 
par  des  miracle».    Le  Pape  GtéROire  IX  le  nonimnit  ordln.iir^^ 
meoi  l'Aïie  dm  nemxa»  ïnitmm,      U  jtiin  irftiii^rc  dt,  I^e^S' 
ir<i  (icritt-  Il  t'anéu  loogtem»  i  Padoue ,  dont  .1  3  pi^iné 
nom.  Sur  U  fin  de  %  vto„  E  fSESm*  ^  ielM)en>cni  r.uc  \  ,tr. 

Tu 
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A  N  T. 


poumit  auprèi  *J  P«pe  Gr^goîre  Ht  B  Mt  *«  Prerinei»! 

de  laRonusne,  msii  il  le  Aimi'.  ée  ett 


cette  chsTçe  <tai?  i  Rmnc  II 
(jù  il  mouiu:  le  13  Jain  1331  ,  i^é  de  3Û  ans. 


revint  1  Padour 
L'annA: 
corpa 

foo  nom.    _  ,  .  . 

marbce  Mane.tpil  r#pré!entcnt  1«  ptindpaift  sftinas  de  lavte  du 
Saint»  dont  lé  corps  ctc  foui  l'iu^'l.  Nnuî  avai.i  :!lvers Scnnona 
de  ce  Saint,  ft  queiaoei  a<iim  Uvivra|>ef  qu'oo  a  fouvent  pu- 
bltex.  Le  ?in  Jean  de  U  Haye,  Rtligiieux  du  nrfme  Ordre, 
Profeflnu  en  Théologie,  procura  en  1641  une  aourelle  édUioa 
de  fe»  OeaviOi  <}u'ii  ajouta  1  celles  un  nn  jtiribuc  i  ûinc  I  :in. 

Soii.  H  a  conaienc^  piat  nittire  la  V'ie,  1m  Llogcs,  ■.■<  Ii  liulic 
e  la  CanoBiratiom  dr  (jlnt  Antoine  de  l'aiioue*.  Strmma  Uima- 
mules  Aiotmii,  QiuJrtfffim*,  «c  ttl'fti  mnts  ir  Umftrt;  Str- 
mrw»  tit  Smfhi  /  Mnprnatn  vil  SxttSnt  mjfiué  m  ùtrtm  Scriftw 
rtaa;  CnHri>Ti[i,r  '■  l'r  i-arn*  AiMimM.  Ce  dernier  Ouvii- 
ce  f{\  ili«if<  fi  1  IL-- ,  4  la  dirpolUion  en  ert  tté»  eïiAc. 
*  Widinifur  ,  A.mii.  ?*  Krsfatb.  Mmr.  Tttihtme  &  Bellarmln , 
ét  Scri;*.  k.c\i;'.  ;i|>-jrj 'l  .  Bzavliu  &  Rtlnald,  m  Âmài.  Eicitf. 
Poir-vin.  Aubcn  k-  Mue.  La  Haye,  &c.  Eaillet ,  Vtts  éa  Scnit. 

AN  I'OINE  DR  PARME,  Rellgieui  de  l'Ordre  de  Ct- 
ntildoli  ,en  devint  Pritritr  (><néral,  &  contpola  plulïenn  Seniioaa> 
13  1  on  en  croit  Tffthf  nr  AngulKn  de  Floreoce  ajoAte  qu'il  gou- 
verna fon  Ordre  dtpi  is  1410,  >urqu°en  1419  qu'il  fut  fàitEvê. 
que  deKemrri  \  l.JinJ.r  Alherti  dam  À  Detictiption  d'iulie , 
après  avoLT  Inui!  'u-i  érud:don  &  fon  habUstd  «na  la  Langue 
Gréquc,  A.i  r,ii'il  en  donna  de^  ;>rnivr(  aaCoBdle  de  Conrtance 
o<i  il  alGfta.  U  eft  étonnant  om'ob  ait  pa  avancer  «is  ie  ebcn'cs 
faullèa  1  l'égard  d'un  mèiae  hotWiK:.  On  i  U  l:Lic  Je  tous  les 
Abbei  A  de  toua  Ici  Généraux  d'Oriirr^  Keligieux  qui  ilIiUuent 
au  Ccnidte  de  COnlUnce,  &  Aniotne  ne  t'y  trouve  |K>int ,  ce 
qui  pourroit  bien  ftitc  aoire  qu'^iu  lieu  d'Antoine,  il  faut  lire 
Arofi^nife  Je  Cjrn.ildvili ,  cé|.:ijr'j  Hcli(.:ieux  de  ce  tei«iH,  i;ui 
à  |j  vdiité  n  ell  pas  nommi'  <S^T.,  W  Concile;  mail  aulS  rie  Ci;- 
voit-i>  pu  ri'cre ,  n  éant  encore  que  Oniple  Religieux  :  cepen- 
dant tout  le  monde  a  fnlfl  h  (OB  de  Léandre  Albeiti,  Tans 
examen.  D  dt  cettain  d'iMan  ifirAMoine  de  Parme  n'a  pu 
Acre  Evtque  de  Kemre  au  commencement  du  XV  fiéde,  parce 
<]u'on  fait  que  Pierre  Kuyirdn  tint  ce  Siège  depuia  1410,  juC 

S'en  1431,  oiiK  eut,  éuot  encore  vivant, pour  fiiccclîeur  Jean 
ToltaiaM,  &  ainii  ce  qu'oo  Ht  diw  TwhêdM  de*  SCmon* 
lin  'Canadtile  pounoit  bien  ptrohre  donteax.  Ea  eSkt,  quoL 
M^oo  le*  trouve  dins  pluiîeiir*  manurrrîM,  il  n'y  ra  a  innn  où 
ffll  foient  atlrlbiiez  ju  tTain:ildu-e  :  nuls  H  y  en  a  pkifieun  où  ilî 
ni  fous  le  nom  é'AMolnc  Aaarl  de  Pâme,  Kétigieuz  Do- 


Mé«^  vivoitven  l'an  1314.  Ota  Biiiiuiii  llwMhnwrt- 
dbnin  14^1,  à  Cologne,  ft  fl  en  «  ét<  lik  m«  amiëédi. 

tioQ  en  Ifty,  i  Pjr-.i.  1,'Auti-ur  )•  ftit  vofr  hcayroirp  de  fagefn.-. 
&  d'attenilor.  i  dévcioppci  le  lens  ll■.'.^^il  &  le  \m  inoril  des 
Évangiles.  Son  fàie  esi  net,  mata  négligé,  &  même  peu  fup- 
liwaibb:  oa  voit  qu'il  avoit  mit  â  la  hte  CB  Ulta  ce  qu'A  de- 
'Vok  pranoocer  daoi  fit  Langue  naturelle.  *  E^aid ,  Senpt. 
CtI  Pr*f 

ANTOINE  BALOCHE,  do  dfocéfe  de  Verccil,  Reli- 
Çlcux  de  l'Urdre  dei  Frérea  Miaeura ,  vivott  fur  la  fin  du  XV 
iiéde.  On  a  de  lui  uo  Cat4me  des  douxe  Excellence*  de  la  foi 
de  léCos-ChrUl,  Imprimé  1  Veivlik  en  isaç,  &  i  Lyon  en  IS94; 
un  Traité  dn  Vertua,  imprimé  à  Hagoeni*  11^  IS*4i  «I  ^ 
rtme  maoniait ,  det  Pruilt  életnela  du  Sitat  IML  *  IL  Dh 
Pin,  BiU.  des  J>t  Eukf.     XV  JUtk. 

ANTOINEdeCénc),  Ai^ufiin,  Aotcnr  d'un  Traité  de  Fi 
eurei  de  Morale,  &  de  Scnaons,  a  vécu  {uiquea  vers  i'in  14^0. 

ANTOINE  RAMPECOLl  ou  AHPIOOLI  ou  de 
OENES.   Cltrrixs  RAMPEGOLL 

ANTOINE  lie  Sienne,  ou  de  la  Cmicfpt>:on,  Retiirifax 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique.   Ctwr*«  C 0  N  C  )■  I'  1"  1  O  N. 
ANTOINE  AurulUn.   Clurftea  A  U  G  U  S  l"  1  N  Antoine. 
ANTOINISde  Jépes.  tSirr*»,:  A  N  T  u  N 1 0. 
ANTOINE  Dlogéne.    Cttrttrz  DlOGl"  NE. 
A  N  r (UNE  Muft  ,  MMfdn.    Ch^dr-  M  USA. 
ANTOINK  lIBliRALlS.  ciîîébre  Rhéteur  Latin,  vivoif 
d^uia  ic  ptenikr  ùMe ,  ver»  i  an  ^è  ou  50  depuis  la  naiflànee  de 
Jéruf-Chrift.    Il  fut  l'ennemi  déclaré  de  Palémoo  de  Vlcence , 
Orammaiiten  &  Rhéteur.  Llbéralb  demeutoii  i  Rome  (bus  Pem- 
pire  d'.  Nifroo.  *  Sjint  JérAflc ,  M  Cira*.  Bnflltie,  «î( mm,  «064. 

ANTDINK  LIBBR&LISa  Amv  Gmc  Pina  AN- 
TOKiN  LiaERALlS, 
ANT01NE(lbMrâttn)neGBlphon>.  Vtrtz.  ONIPIION. 
ANTOINE  IbfBMBné  Miliff»  ;  car  Mrlilb  n'eli  pas  le  nom 
propre  d'Amotne,  comme  quelques  Auteun  font  cni;  nuis  un 
fumom,  qui  lui  d  ^té  donné  pour  inai^jer  i|u'li  a.u:!  ri.'curiilj 
la  bcias  cndroiia  de  pinfiean  Auteurs,  comme  Ici  abeilles  re- 
rfllel4ediKilb(8eura:  carM^mOitc.  fini. 


«I  KlSK  11  fe «TMve  aoS  dM«  la MbtMMqiM  des  Pétçi, 
Sbi»  Ma.  Mm  SeoltdhaCftdaïli^  pHt 


t  un  Moine  Ofcc  II  c(b  Anteur  d'an 
TVtIté  en  deiut  tlvtta,  intitulé,  If>r(  A«  himm  <mmmf«n , 
Bueiiêfwm,  it  «irnsihi  6f  virin,  hnprfmé  i  farii  m  fi. 
-    ■■  '  -  n^laMUiottléqiM  desPétçi,  («M 

'il  des 
t-hxe 

qu'Antoine  a  véc»  en  cr  trnu  H,  ou  peti  apré».  On  !r  croit 
aolE  Auteur  de  quelques  Ser:i  uns ,  que  Trithéoie,  Sutilrr,  (t 
d'auma  «M  arattoB  à  faint  Antoine  k  OrmU.  Conrad  Ceifaer 
afi*  mwt  Ktami*  di  ce  Rell^iu  Gice,  tm  celui  d'un 
nanc  Usine  nomat  Mmlae.  te  m  imprimer  l'an  1540,  i  Zu- 
rich, avec  b  Tradnftion.  &  celle  de  Jeit)  Ribfttiu  dr  Sivave, 
f"»"  ^^J^'  bmiVuinm  ,  Ji-'f  np  l»™  I.'ïîitijvrr»»!  .  f/Ki^  ex 


A  N  Tw 

Commans  d'Antoine,  Imptimex  é  Francfort  Pan  15B1.   *  DeL 

brmin ,  de  Xcri^i-  t.i<kf.  ]aajur»  de  BIIU  ,  m  Oi^.  U  SnfL 
IjtM.  P.'«j'^  Aul>cft  le  Mite,  m  ^hil.  M  Script,  Euief.  Jean 
Maria,  m  in,^.  afwj.  (iuiUaiusc  Cave,  ScnfUnm  bdtftjtuir, 
Utftrr  LirerarM,  B.  580. 

ANTOINE  DE  CODIS  (Henri)  de  Viccncc,  a  (té on 
rfidbtfjurtfrotifukt.qui  futeîHnié  i  Venire.ofi  i!  parut  svix  éclat 
i^jns  ie  barreau.  On  dit  c,ae  Ir-î  Juu»  de  cette  ville  lui  ootiiiL.-i.nt 
dix  mille  écia  d'oi,  pour  pl^der  uuc  leulc  tau  en  leur  i.veai. 
Antoine  de  Godit  vivoit  au  coinmcnceincnt  do  Xi  V  liecle .  «eit 
l'an  131).  il  a  éalt  divcn  Ouvrages  de  Droit,  &  une  iiiitoli» 
de  Vieence.  *  Jean-B*prifte  PaJjTinl,  l.  6.  tt</l.  y.ie*.  Jean, 
Itnpcrialit,  âiMVisfffi^. 

ANTOINK  de  fi  U  T  R I O ,  Jurlfconfitlte.  tnei  mïUQ. 

ANTOIMB d<  I108ELU&.  MqrROSELLE. 

ANTOINE  de  PALEftMB,  PANORMITA  oa  h 
PANORMITAIN,  nailf  de  PslcTwe  en  Sicile,  âiiluikla 
fiiuillc  ù<t  Ikuituit,  illui:ic  dcpuu  luugtems  3  Boloenc  ,  fut  l'un 
iet  baUkl  honme*  dn  XV  fiécic.  U  alla  ofiir  tes  Icivicef  i  Ksi^ 


liiaiill  d>  Il  mtàÛitKt  Mnee,  «Mrwl  D  nfelpM  niHlok 

re.  B  fit  outre  e«!j  t!fs  le^oris  puhllfjor<  «jui  lui  valurent  800 
écus  de  penfion.  li  padâ  eniuite  ju  irtvicr  d  nifonit  d'Aragon, 
Ri:>i  de  Naplet ,  dcHu  i>  tut  irtin  uuk  &  prine^  nomBC  d'él»> 
de ,  ce  que  ce  Prince  fecompcnii  par  dct  iMKidi-MHMMé 
de  boorgcoiQe  Napolitaine,  ft  pat  la  dignMdiMfldcMenW 
Chansbre  Royale.  Il  remploya  auHi  d^r.s  der  atTaitei  i^'Etat, 
tant  i  caufc  de  foo  lublicté,  qu'4  cja:e  de  la  itpiiniiun  de  & 
l^eflê.  Ce  mtoe  Monarque  le  dépuu  aux  Vénitiecs  l'an  14s I, 
pour  leur  demander  I  o«  du  brat  de  TlicUve,  ce  qu'ils  lui  k- 
cordétem.  Ftnotntlta  avoit  tant  de  vénération  pour  cet  ancien 
Ecrivain,  qnll  vendit  une  Tene  qu'il  avoit  pour  acheter  un  de* 
exemplaires  de  fon  HiRoirc,  éci  il  de  la  main  de  Poggio  Ftotentio , 
ttenf  9  paya  écus ,  ft  tjoe  PoRglo  avoit  vtnda  poor  adierei 
u:ie  n-.ttairie  prè»  de  FloienC".  Au  relie  Antoine  de  l'iJcrtDC 
èioii  k  mcilicu:  îfAta  de  lea  eoui  wiC  ifi^iit-ll  de  l'Eopeieiax 
Sigifmond  la  Cosronne  Poétique  félon  les  aïKiemes  cérénonlMt, 
D'allleun  il  cnundoit  la  Jurifpnidenee,  écrivo4t  bien  espnA, 
&  fini;  bon  Orateur.  I!  eut  de  grands  déintiei  de  UtetatsB» 
avec  l.iujcnt  Vii:c  ;  &  darj  cette  diljwte  ils  ne  gardèrent  ni  l'un 
ni  l'autre  lei  mefurea  dci  honnt'ies  gcm  qui  dl^utcot,  car  ili  fc 
dinnt  wMWliini  in  beaucoup  ri'injnm  t  mk  lent*  cnncah 
coflunsm  fe  dtvéRtrant.  Catvurisitra  iimit  k  Roi  foa  ttaMN, 
mort  tn  145g.  L'on  ne  Tait  p<^int  pofitiTeaient  l'année  de  & 
mort  !  il  y  a  bcaucLiup  d'appucnce  que  ce  fut  iprèi  l'an  14AX 
Joviicn  Pontaitua,  sa  étitp  Astaéa,  leoUe  Mu* Mmnarwa'M 
ne  Doarae  qne  Ma  ita  t4il«picfiBe  ttateeMHtt»  TM»- 
doTcJiiGrat.  OT,PeQnedMie|MiqiieceTModaieBanltTMo> 
dore*  Giztttrtm  en  147»  On  Imprima  1  Venife en  i4S3,cinq 
Livres  deFanot:r.ita,deui  liaTangucs&  quelqutaVen.  Il  avoit  fait 
auS  des  Apophibegmei ,  &  recueilli  quelques  faits  mémorable* 
d'AlfbnIe ,  Roi  d'Araeon  &  de  Napicr, k  ÂfHiif  ft»i4lfm^  Kqrte 
Angimm,  que  ce  Prince  tccooip^Trt  par  un  ptéftnt  de  mlW 
tcai.  Cet  Ouvrage  a  M  Imjiruue  depuis  avec  paieif  reoicfl 
d'iâiooj  A  de  fcotenccs  rc  iib-lu'iiet  a  cellci  tl  Alfnnfe,  fi\\r%  ou 
dites  par  d'antres  Princes,  éc  recucUUes  par  Ënée  &ilviua,  A  11- 
ge  de  79  ans ,  U  époufa  une  lille  nommée  Laora  ArcelUa ,  qu'il 
avoU  aimée  tendmnent.  de  de  laqneUe  il  eut  plufiesu*  enfana. 
On  4ft  fe  feniiK  mMe  i  ftstriMMa  U  4 
I  en  mm: 


fjpariM  fitriics  «hn  tu  fhret  mmmt 
Qgmist  jm  Bxgim  mtU  fâ0»  tm 

*  Paul  Jove,  n  £1«.  e.  ii.  Voffiua,  it  Hijt.  lat.  t  «,  9.1»^ 
ber.  le  Mile,  À»0.  »c.  Rayte,  DiS.  Oil. 

ANTOINK  TUDERTIN,  ainO nommé,  parc«  qn'iléitnil 
de  Todi,  ville  d'OmbrIe,  en  Latin  Tt/er,  fiurtir»  !  dans  le  XV 
(lécla ,  vers  l'an  141^3.  n  favoit  les  Liifjues ,  les  Belles-Lettre», 
4  Ui!li  divers  Ouvr^gev,  cme  jii'.tci.  des  Tradurricni  de  quel- 
k]i,iei  V;c3  de  Plucuijui^.  I^andie  Altctii  en  p^tte  anii:  Jnttmt, 
imMU  mtlu  IHiaâl»  ,  »jl  nel  iMu»  tmt  <id  Grei*,  rmit  tburM- 
maae  fi  pua  «rAre  luIT  a^vre  elé  I*}  firme,  9f  trtmfirite  é  Grtm 
m  Vtnnv ,  ff  nsfmsmtttt  ta  aiiimc  Vite  t  Phstret.  *  Léandrc 
Âlberll  ,  û?  ,.)p<.  fui.  VolDos,  I.  s  A  Kjt  Ut.  t.  7. 

ANl  OiNi^  GALATtTE,  ainii  nommé,  parce quil  étoU 
de  CalatiiM,  village  d'Iulie,  dana  le  pûs  des  Saleotins  ou  Ter- 
rc  d'Otrante,  étoii  Phlfofihe,  Médean,  PoAc,  Géograohe,  ik 
vivoit  dans  le  XV  (licle.  Il  dit  que  Cet  parent  étoirnt  des  Pré- 
iici  Grecs,  qui  l'avoient  élevé  avec  un  irand  foin  dans  la  coa> 
noiflàncc  des  Langues,  A  dans  les  Belles. Lettres.  U  âudiai 
MairiO.  tpil  ell  une  vt1tc  éplfcopalc  dans  la'tate^OinMilt. 
n  contina  ailleurs  avec  hraocoup  de  fuccès.  HonnliBi  BailiMUf 
en  i4?n ,  lui  di' lia  la  Tradiiftion  de  la  Paraphnfe  rfe  T^ietiflIfLi 
en  hi  it  livres;  &  Icii  .'îavans  de  fon  tems  le  confulto^eni  u-  tou- 
tes les  didicultei.  U  ctMupolà  dan  Ven  LaUns&  itajiei»,  de* 
Qucfllons  Pbyjq—i  tt  aot  Debâ/am  ét  la  Japygie ,  qui  com- 
prend une  p«tle  dé  U  Tme  dtkwite.  hal  Jovr  téinoigne  que 
cet  Ouvrage  peut  être  comparé  i  ce  que  le<  Anciens  ont  de  plna 
déficat  en  ce  genre.  Noua  avons  encore  de  fê  b^oa  une  Def. 
cripilon  de  Gallipoll,  quil  dédia  i  Sanniiui  une  Méthode  pooc 
l'étude  de  la  PMIoRwUe.  qnll  MMViifc  Vite*  gairre  pbi^ 
fiméi,  &  d'amie*  tris  eWsiet.  Surit  In  A!  A  vie  II  fiit  toar> 
menté  de  la  Goutte.  Pour  Te  (Avertir,  il  roxpnfa  Péloge  de  In 
Goutte,  foo»  le  titre  de  rfJtir^  Il  y  a  uppitenc*  q«H 

_   fan  1490.  •  Paul Jore,  in  EM.  t.  np.  Léanih« 
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A  N  T. 

ANTOINKdeLebiba.  Pk^ ANT0Iini(NeMIIën6t). 

^  ANTOINE  (Nthiffnfii)  oa  ie  Lu  tiiA.  eft  un  de  ccui 
•  qui  l'Erpagnc  a  le  film  il  obJigiiioii ,  pir  rippoct  »ui  Lettres. 
*•  «oit  de  Lébriu.  Iwiitg  d  AixtaiouOe.  foï  le  OiudâUniiirlt , 
*SPelM  >r<«n^  pat  kl  LmIm.  fl  Mpdlle  noia.  fit  ip- 
f^i^  .Xhut  jtmmmi  SérilMh.  Ltunoor  que  tet  «m  de  Lec 


— ■ —  ^.-^  NiMtK«4b.  Ltunoor  ipie  Im  ko» 
■volent  lion  pour  l'Antu^nW,  Iror  fit  jwcndre  Hri  nonn 

^«-ClCnt.  PoDUnU»  dl«l){tl  celui  dL-.Viji  tn  Jn         .-  VjI-jIiJT.I< 

celui  de  Vierhu  ,  pou  Petiui  ;  à,  AotoDUU  ii«  Lébnii  jjhCi- 
celui  d\i£/m<  N  Bcâb  U  toil  M  l'w  1444.  de  Jean  Maiti- 
«2  de  Caja.  |t  da  Cathetioe  de  Xinna,  $eta  de  midiocre 
*|<*PtUtioii  ;  &  on  connut  dô  (a  p'.ui  icunei  innde»  qu'il  uvoU 
grande  indiiiit;un  poar  Ic-s  Lcttrrt-    En  elfct,  li  providcn- 
Icinbloic  l'avoir  fait  lukre  pour  chaiTcr  la  barbaile  de  Ton  pau , 
^  pour  y  faire  leflewft  let  Sdenc».  Il  étudia  1  SaiimuKiue  ; 

3  «ant  allé  en  Italie,  il  »'itT<U  dan»  I  Univ«r6t<  de  BoioRiK . 
y*  acquit  de»  connoiflince»  univcrfcllcj ,  qui  le  fiteot  piiTci 
'a  fuite,  non  reuliiiicnt  pour  dofic  Gtaaimiirien ,  mii»  ciu 
Cote  pour  le  piia  tavaot  bomaie  de  fon  tenu.  Outre  lea  Lan- 
p>^>  &  lea  ncUn-Lcitfci.  I  farokcncw*  kl  MadiàBUiquet, 
i«  Jurirprudence ,  la  Médetioe  ft  I*  TMotogic,  Lonqu  il  fut  de 
en  Kipictic,  U  fut  envploy*  dans  l'Univcrfifi  de  Sala- 
2^5''**»  eniVi^ia  pcDiijni  IV-fpjcc  de  vinthuttani,  ou 

•■JaJM.  Mail  dcpuu,  ayant  eu  q^itlque  fujct  de  fepUindre 
gW^Omsacun  de  ixtte  Unireiittd.  U  (e  dom  CmUiial  Xi- 
qui  fut  bieo-aire  d'attirer  an  homaie  de  cette  imputation 
"■■n»  fon  Univcfflt*  d'Alcali.  Il  »  oifcigni  i  iCqué  fj  mort,  & 
««▼«Jlla  à  I  Ld,t;na  de  la  Bible  Polygloiic.  Il  fut  aulE  Uuiofio 
Craphe  du  «.ol,  &  en  xioç,  U  pttWa  deux  décides  de  niilloirc 
Çlc  1-  crdinand  &  d-lbbeUe,  ^  aoiit  mm  dm  k  pteaitr  W- 
ISm*"^  recueil  de*  tfilUvku  «rpagae.  tnprtaié  fous  le  dw 
a  ttifpania  i;(«/îr*it  Ce  ne  fut  pa»  le  fcul  de  fc»  Ouvraçes:  Il 
avoic  dtiyi  cnrîrhi  le  public  de  diven  autrrj  i3t  Grairiuiiiie, 
comme  d  un  Uittionnajre  ,  &  de  divcrl'e»  Mitbodcs  pour  la 
^ngue  Latine .  pour  la  Crëqœ  4  pour  ItMaïkiiie.  Il  fit  ùcf 
<-ommentaiie«  fur  plufieun  Auteur»  locieni.  eomme  fur  Virgile , 
m  Perfe,  fur  Juvteal,  fur  Pline,  fut  Prudence,  fur  Séduliui, 
*c.  une  Rh<«ârique  tiiée  d'Ariftoir,  de  ac^on  ft  de  Quintl- 
Uei»  i  dca  Tnitea  dei  poid»,  de>  mefura,  de>  nombres,  «c.  det 
Aocwna  ;  une  CofaiocnpMei  divcifa  Piéni  «s  ven;  iam*  «•- 
«MHM  yuril  tiviHs  vtâhi  Ifi^nfi  hurfrim»  i  team  Hi/^tmams 
l.tûaem  Gf»/.r*fbr.-iii«  ;  Dr«4  jrpm  Sévratum  itm  Lrxi- 
^urzi   <.:.t  r,*,i  ,  Aria   jSJ; Ji.jwvnj.ir,*a  ;  Ot  U'Ur:i  Hc 

irmlctl s  Qui)ufiu/^:,ii.t  intm  latturn  Smts  Stnf4tr^  fXpIdMiln  Ëfi. 
Il  mourut  >J'iii>op^eaie  le  oaiiioie  Juillet  de  l'an  i|ia,  tgt  de  77 
>  *M.  Il  avoit  epou  'L  i  Saltinanque  tifikib  de  Solia  ,  &  Il  en 
eut  Cix  tils  ,  &  une  n  le  mariée  i  Jm  Romcio  K  le  Cavoît  U 
Jl^nguc  Latine,  i  ^umpuiui.  île  boni  veit,  So  fiU^ioii-nt  auffi 
r«vaiis.  •  Ktaimc,  m  Cr,fr«n««.  Paul  Jove,  M  Uni.  r.  IV4.  Al- 
pisonle  CJarUis  Matamore,  ét  ira/  H<Jftn.  Sf  éi  jtctd.  Martin 
Ivarra.  LeJciiiii.  Balthafar  de  Uad«a  &  AnmU,  tariUJwaim 
ticln-tjj:  André  Scoitui  &  Nicotit  AnMoiB.  Mél»A.  JTiAaa.  Va. 
Tdius  MiU-inA'ua.  Aubci-  le  Mil»  MoilH»  llMlli  TilHM,  Mi- 
rJana.  Alvarez.  Coinez,  &c. 

ANXOINS  de  Ueffioe,  Pdiitre  âmeox,  fiit  ainfi  nommé 
de  la  vUle  de  Meflinc  en  Sicile ,  dont  il  «mit  nuif.  Lorsqu'il 
«UC  vu  quelquei  tableaux  peinti  i  rimilr  par  Jean  Van-Eick  ,  »ii 
Uetnent  Jean  de£nijri,  Hinisn>i,  J<y:.i  le»  codtun  rin  i ni  ei- 
fCiéai«n>eiU  vîvei,  &  ne  l'ctiji^oicrit  puint  i  I  cau  ,  il  eut  U  cu- 
jjglfirt  «l'apprendre  ce  lecret,  &  alla  1  Bruges  en  Flandre  troam 
l'Inwtiteur  de  cet  Art.  Il  ap^it  de  lui  l'art  d'employer  lo  cou- 
leurs avec  l'huile  de  noix  Jc  lin;  4  ^ptè»  h  mort  de  Jean  de 
diru^ej,  il  retourna  en  S  i  1  .  .'.'  in  1  ;  :i  a,  i  Vcnifc.  11  y  mou- 
jruC  ,  £c  l'on  y  voie  une  i^i.upUc  <iiii  cuntient  fon  éloi;e,  où  il 
elk  marqué  ,  que  c'eA  lui  qui  a  enfeigiMi  k  ptcnict  en  Italie  k 
fecrec  de  peindre  1  l'hoile.  U  fioiUIblt  ven  l'in  14)0.  'Un  cer- 
tain Dominique,  Peinire  Vénitien ,  Ht  inllM  avec  Ud»  &  apprit 
et.-  feorct  ,  qu'il  comoumiqua  i  Ândké  *^'*lr~  *  fUMMs 
Hutretiens  fw  la  Vta  éa  Pcxmtu. 

Â  £4  X  Ô  INE,  SicilicD,  a  rendu  fon  nom  jllunre  par  la  har. 
diefle  qu'il  eut  de  mettre  le  feu  à  l'Ancnal  de  Uailipuli.cn  147s- 
Côtoie  UO  Jeune  homme  ,  qui  étoit  toiiiM  entre  In  oiaini  des 
^'urcs.  à  la  prifc  de  l'Ifle  de  Néi^pont  par  Mahomet  II  S  étant 
"        '*  ptéfetMer  i  Piètre  Moccn^o  ,  Général  de  la 
yi^tce  dea  Vénitiens,  qui  itou  alors  au  port  de  Napoli  de  Ro 
aMjate  dan*  la  Morée ,  pour  lut  doniwr  avis  qu'il  favoit  le  moyen 
d«  brûler  le*  Vaifl'eaux  du  Graiid..SelgiM:ur ,  qui  t'étownc  retirez 
A  CalUpoli  avec  tout  leur  arncmcnii  &  que  pour  exécuter  ce 
«leiTcin  .  U       deoiaiidoit  qu'onc  barque  &  quelques  compagnons 
l^l^fdls  Â  fiddea.  Mocénigo  ayant  loué  fon  courat;e,  lui  uonna 
ce  qui  lui  étoit  i>écejEiire.  Aoiolnc  charge  fa  barque  de  fruits , 
nalTe  lus   Dardanelles,  &  felgnaoi  d'étte  Marchand,  s'applique 
penil-i'"^  le  jour  i  débiter  fes  fruits.    Vas  I  heure  dé  minuit ,  il 
J.2pprochc  aJroitcincnt  de  l'Arfenal,  &  y  met  le  feu.  L'incendie 
fait  accourir  une  grande  <buk  de  monde,  il  ne  put  acbe- 
fon  deOcin,  qui  i::iuii  de  bifUerauOîleivaiiièiax;  &  fe  vou- 
fauver  par  le  dtïLfoic  de  Callipoli ,  Il  vit  que  les  flammes, 
g-^-tcndoicnt  de  tous  oAtex,  avoient  g«ié  fa  barque:  ce  qui 
le  força  de  fe  reiiret  dans  im  bois  proche  de  b  côte,  oii  il  fe  ea- 
iS.^  atlCC  Tes  compagnon!.   .Mali  Wt  Turci  ayant     Gi  barque 
foulée  ft  fond  &  les  fra.i<  tvAini  fur  kt  «aux,  ne  dootétCM 
^oint  que  ce  ne  fit  lui  qui  tût  (ail  le  coup.  Ils  le  cherchèrent 
Çj,  l  .1 V  >  i  f  trouvé  dans  k  lieu  le  plus  épais  de  la  forêt ,  ili  le  me. 
ritirciit  di;vant  le  Grand-Seigneur,  qui  lui  denianda  ce  qui  l  avoit 
i  faire  line  fi  méchante  aftion.  Antoine  répondit  tiércoient, 
tiut;  f""  deltia  tlioi;  de  ruiner  les  forces  de  l'ennemi  commun 
Jj.,  t'hrétiens;  &.  qu'il  auton  foub>ii^  lui  mettre  le  poiRnard 
dans  le  fcin»  comme  il  avoit  mis  le  feu  i  l'un  Arlen.il.  M  ihoniec 
^jjp^ira  cette  ■toimfiU,  Cmiblafak  ta  quelque  fafco  à  ceik  de 


A  N  T. 


Muiina  SecTola  ;  mais  U  olMta  pu  k  Roi  Poiftm»}  bkn 

loin  de  le  renvoyer  fini  lui  faire  du  mil ,  il  le  /i;  râi;r  jtcc  ic» 
compagnons  par  le  milieu  du  corps.  1  j  Kcpu.;.i<jji-  .i;  Vcr.ili-' 
ne  pouvant  recouipenfer  celui  qui  lui  avoit  rendu  un  /ervice  li 


con  nd  érable,  donna  une  bOMttMBflOBâ  1  

Cosur  fort  avantageufement.  *  SaK.  fia.  9.  Ar.  3. 

ANTOINE  (.Nicolas),  luquit  1  flticu  en  l.orr.iinr  ft  «étu- 
dia jurques  i  fige  de      sris,  ùjiu  Jc^  JJiuittJ  ,  à  Lj.!.'.i,-i:'OUièi  > 
i  Poot-i-MoulToii,  i  l'réves  &  i  Cologne.  Ott  irtoui  diez  lui» 
il  rétblatd'cnbiaflBrla  ScUglM  R<CMn<e.  *  catam  A» 
fein  1  Meta.  Fendam  qu'n  «tndloii  k  TbMocie  1  Sedan  .  A  * 
Genève ,  la  leiluie  de  l'Ancien  TefUment ,  4  la  collation  J** 


iiUfdaat  le  cœi*^ 
lalapntir  cec  «sK— 


celui-ci  avec  :c  Nouveau,  jciicttnt  de  li  grandi  doutes  dans  lora. 
efpri!,  qjcnviton  l an  tsM  OU  Ija?,  Il 
4  réfolut  d  en  faiii:  pmCaiDQIl  patbliqiaEBeiiL  llalapoi»  oeC 
fet  trouver  ki  jiiifi  de  Mett,  qui  Te  renvoyèrent ,  ft  lui  dire»»* 
d'aller  à  Vtnife.    Mais  ni  les  Juifs  de  Vcri''e ,  ni  ceux  de  Pado»^^^ 
ne  vti-,iiurL-7it  le  circoncrc  ,  ,u3i:c        ccU  leur  «  luit  défera  ••^  *-*  ' 
cepcndani  iU  loi  dirent  qo  u  futôibit  ou'il  (itt  boa  Jolf  àmo»     *  ^ 
cceur,&qu'Q  ofteritpaaBécei&lfeqi'lMainMynMBoo  ir>*-*-~ 
blique.  Muni  de  cette  conrolatloa,  na^cBicieianMlCIen^'^^ 
où  il  contrefit  le  Chrétien  dans  l'eitéileur  ,  mais  dans  foi"» 
meflinue  il  vécut  en  juif,   t^jcuiuc  leitis  apici  il  fut  noinr»'»«5  ^ 
l'Eglile  de  Dlvonnc  dans  le  I'jjs  de  Gex;  le  Seigneur  de  ce  l  ^ni. 
U  s'appcrçut  qu'Antoine  ne  pailoU  Janaia  de  j<lu»CfaKll^    >-  .  L/_ 
dans  fe»  prières,  ni  dans  fe»  Setoioa»;  qu'il  ne  pieaOtl  tot»         ^  Vl. 
que  dans  ie  Vieux  le  "lament;  (L  qu'il  «ppliqgoit  i  d'autre»    \~* '^TSZ 
icwne»  les  palCi^w  de  l  Ancien  Tellacient ,  que  te»  Chr«tcà«--- 
appliquent  1  lefus-Uiria.    Cela  lit  naître  de  graiMla  Cok*F><^^7^. 
contieU.  AM«iiieeaM*m(tt«vit,  feomtnfmcoil^a**'^*  ^ 
ft  tomba  dana  un  accis  de  folk  au  mili  d*  KM«  lAS*'  '  r . 

accès  fut  fi  vio'tni,  que  Nicolas  Antoine  gurcboii  i  rjuacre^  _ 
te»  dam  U  Chili-!  le ,  ût  :;i»'il  f«  déchallMl  contre  laReltîK'ta  ** 
tienne  &  mime  contre  U  petfoone  de  Jéia*,ChiiU.  iùitin 
un  trampoR  de  DatMi  II  t'Mbappa,  pendtac  \f«cik,ée  «e v 
le  gardoient ,     counit  iuTqs  au  porta»  de  Genève,'  ots.    —  . 
trouvé  le  lendemain  au  matin,  diiu  li  boue.  1  demi  nu  1 -V 

lot»  ayant  ôté  fc»  foulieti  «»  s.»  ■>«  \:-!.i^tU  Duu  a  ljrtt-/.  *  •  e~ 
dora,  les  plei  nud»,  &  proileir.é  à  ttnc.  LesMjgiUrats  «_-»^e« 
nt*e  k  firent  mettie  Jani  l'HdpitaL  Son  e«>ttt  fe  calma.  j-»  «-a  • 
peu;  il  cciti  de  parler  injurreureraent  de  laReligion  Chr^el^"""  "^  î 
mais  11  coiîtin.u  Je  Ibutcnir  foncmcni  le  Judaifine  Aprè»  *3  *^(t 
lut  revci;a  de  ù  Iwl-.c ,  011  le  mit  en  ptil'on.  Antoine  pcrfill^  COll- 
jouri  ilaiis  fe»  feniimcn!,  il  continua  i  rcnoiKer  i  .'on  Uaf>*-^ 
4  i  aoire  que  k  Religion  des  Juifs  elUafeuk  véritabler-  jS 
procès  étant  hlfault.  Il  fut  cuniUinni  te  20  d'Avril,  d  «» 
>it  mrv  ru     fUu  ét  Pki!f.P*ltri ,  f  «A  là  éli  t  MmH  à     a*»»  _ 

rr^/  ea  taira.  Les  Miniltics  de  Genccc,  d.  pluficurs  *a  »J«  ret 
de»  iigUta  Aàbnaées  ne  fuient  point  du  fentimcnc  <^»-a''aia 


fl.aaai« 
oui 

i*  rut 


aW 

do- 

i« 
«à 


iraltlt  a«ee  tant  de  rigueur  ce  malheureux.   Le»  prcinî« 

lérent  en  corpi  au  ConiVil  .  pour  fuppitcr  les  M.rgirbar 
vouloir  bn  ci.î.'rji  lejiJcjt.ùn  de  leur  Sentences  mais 
InaiilemcQt  i  la  Sentence  lut  exécutée  le  mime  jour  <)U 
donna.   *  MtaKilvM/t,  Mat  s.  p«t«i(  i.Bh«)S^CP  ' 
1  ou  troo*»  un  détail  tort  exaft  de  tout  ea  qafc 
cédum  faites  au  fuiet  de  Nicola»  AnloiaCi 

AN'l'tJiNi^  (Nîcoias),  ChevaMec 4t NMm dt S.  JTi 
Vi-jtz  A  N  r  O  N  i  U  I  N  icolaa  ). 

AN  I  UINE  hitaherbert.   Oertl-e?  FIT7.H P.RB  B  R.  T. 

*  AN'l'OlNL  (Godctroy),  célèbre  Jurifconfulte  ,  naquit 
en  15:1  ,  1  Kieadcnberg  en  Wcliphalte.    Après  avoir  pof«*  daiaa 
les  hcoict  du  vuiûnaftc  4  dans  le  Collège  de  Soell  les  *«j»->cler_ 
mciil  de  les  étudei,  il  alla  en  i{94  i  Marpoiir); , fut  fait  Oo^^euî 
deux  ans  apsé»,  eaïulte  Prolclleur  fur  les  Inllltuics,  ék  <rn  fi 
1004  Profclfeur  fur  k»  Panticétcs.   Après  qu'il  eut  exercé  c« 
dcioicr  empioi  pendant  fix  mois,  dana  le  tau»  qu'on  réfoi-rrioit 
l'Académie  de  Uaipourg ,  le  Landgrave  Louis  l'appella  eorr-tsi-ia 
Conrciller  4  ProfetTeut  à  Qlel&n  ,  où  il  lut  fuvi  d'une  KTaïnda 
quaniiié  d'hUudians  ,  quoiquon  n*'  u:  pu  cM'.<>rr  rri^-ij  potar  — 
la  les  {ifivikKc-s  de  I  Euiperturi  uui>  des  i;a  iU  iuiciii  ventaa  .  ]| 
forma  4  étawit  entièrement  cette  Aeadénue  ,  4  Antoine  'fVat 
nommé  pour  en  être  k  Chancelier,  4  fut  fait  premier  l'rofVfïfe  a_a» 
en  Droit  4  premier  Reékcur.  Il  pofa  la  première  pierre  aia    <  -  o  a, 
légc  qui  fut  btii,  4  y  lit  les  pienitcts  L>oéteur>  qui  y  ayerac 
revus.   Depuis  cela  ,  il  fu:  oblige  d'aller  1  t>e»de  pour  i'itr\f»o-^ 
tante»  atfairet,  4  U  en  revint  avec  une  telle  foiblelTe  qit'i  t  rtô 
put  accompscnei  (on  Maître  1  k  Diète  de  Ratlsbonne.     LCr-a  t in 
la  goutte  dont  fl  étoit  tourmenté ,  augntenta  de  telle  forte   <j  «_«- /l 
en  BDOurut.  le  t8  Mars  lAiS.    On  a  li  Im,  l)ri-vj.frin,ea  WtmmS^ 
Vulujiui  Difp»ui\f>n  fcMtttiti  ;  Dt  yntfi.,:!  /■v;ct.iri,r.r  'rfrt^^jm 
jUaU  ,       hfJurao  /(a««,  aJiKi^iii  ilmMini.  t'iàlU)imt  M-arréJ.^^ 
m  flrriu^  Cala  jtttthuMti  O^lMMaa.  Son  Ab  Ouillant,,^ 
Antoine ,  1  >octeur  en  Uroit,  a  domté  au  poblk ce  damier  t_> 

vraKe,  imprimé  i  Marpourg,  en  ttBtf.   *  Qr»  Mb  tM«W  ,  " 

Wiiic,  Jdcmn-.  Jurijt-  Dec  i.  p^  4).  QP^Hk  ^ 
Freheri  Ttxttnm ,  p.  loai. 

ANTOINE  DS  SOUS.  Fiwz  SOLIS. 

ANTOINE  DIEMENS.  1^  DIEMENS. 

AN TOINF  MATTHilUS,  Juiifconfuttc.  Vajez  MA  1:" 
TIl/tL'S  {Antoine). 

ANTOINK  (Saint).  Ordre  Religieux  foui  la  Rètde 
faict  Augul'tin.  La  prln^atn  WÊÊhm  de  cet  Ordre  elt  l'Abba  y  ^ 
de  S.  Antoine  de  Viennol»  en  Daophbté.   I,e»  Relique» 
te  Saii-t  ftirent  piirîécs  d'AIeiandnc  i  C«r.0jn'.inople.  JolXs— 
lin,  qui  cU  juiTî  jpptili  jAtlm  &  ttK^jd'.n,  Icf  porta  de  Con ^ 
ilantinople  en  Djupliiné.   Comaie  il  potXédolt  plufima  Tcrreai 
dans  cette  Province ,  il  dépoft  ce  Thréfot  dana  celle  de  Châ» 
tcaiuraf  de  l'AtMaca.  ob  II  iiii  iNooté  fcadnt  niii  àt  d««i« 
Ttt  »  cou 
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ccM  aii*>  /alilu'l  ce  que  Cuigun  Didier ,  na  de«  rjccHTfUH 
de  foircfin ,  lui  âev*  vcn  l'iu  1070  «n  mwfoWe.  La  aunca 
dUcii:  ij  jc  CutltaniDc  de  la  Moibe  Salot-Dldler  eomincDÇi  cet 
ouvnge  ,  &  <]ne  Gti%un  Cm  fiU  l'acbevi  :  maii  <|u'ayuic  hit 
tnuuponcr  cet  Reliquea.  le  Pa|)e  Utbain  U,  o'ippTouvaitt  pai 
que  de*  Steulien  (i  donniSent  cette  lib«it<>  onJo«ua  aux 
Rd!^?rai  ât  Mont-Malcur  il'Aîla ,  d'avoir  foin  lie  cm  &intei 
Reliques.  Cette  maladie  que  le»  latins  nominent  S.iir«  à.  St- 
ierUan ,  &  les  UnKt  Sfhâiik  &  EfuimrM ,  UUoli  ilaii  tl'éttan- 
l[ei  nirâgei.  On  Unplari  le  fecoim  de  &  Antoine;  fon  intet- 
cedioa  aupièi  de  Dieu  iiic  fàvonble  1  ceux  que  ce  hmI  ,  que 
le  peuple  ignorant  jppc'li  Fo»  it  fimi  A<asx  ,  îvoit  frippft 
\jra  nul^idei  tjui  otcupoicnt  continuclicmi-nt  les  environ»  de 
I  EClire  oit  <ioleM  le«  Rcliquei  du  Stinc ,  umdiàtsn  és  più^ 
Guw  «M  GiOm  t  tt  Oténe  Ton  fik,  OentlUhomniei  voiiïM. 
Ut  UliHM  tut  lOM,  flQ  Mpical  pour  y  loger  ca  aulheureui. 
qui  tbul&oieat  de  tri»  Rrtndes  liKoinsnodlteî ,  eipofca  comme 
IK  étoleot  1  tO(si«s  les  injures  de  Taii.  Ga  to  (i  Guirin  ii; 
dffoaiKW  w  letvke  dei  pauvtci:  leur  exeoipk  en  guni  fie 


Oril  ^  bt  (rffi,  tJ  fittua  efts. 

tHÉAm  tk  MhlIiBit  me  rorme  cHallIttt.  ft  «a  «Mrnnt  fi|»> 

pm'-^ti^n  irt  Pipt.  Depuis  ce  tenu-ll  cette  pirolflë  d*te  /* 
A(Kiv-.<vi.  B.i.i  ,  1  pris  le  noi^  du  Saint  qui  y  dtolt  hoijori, 
ft  c'eft  aujourd'hui  la  petite  ville  de  SalnuAntoliic  co  Vîei>- 
nih  Ce  qui  n'étoil  qu'a  Mphil  fa  Ton  origlae ,  eft  dcre* 
au  ime  cétébie  Abbaye  Chetd'Ordte.  Il  «  été  ftmvtné  âa- 
nnr  près  Je  iiw  ans  par  iJiK-Tipi  Sifpdrieurs  Lonuiez  de  U 
(ju.i.K.:  dt  Maures  &  lie  CÀiiiimnJeui,  juftjsrà  EiicnnC  lU, 
auMt  en  1273.  Aimon  de  Moittagni,  qui  tui  Tucc^da ,  rut  le 
ncnier  le  Une  JfèUbé.  11  acquit  It  SdaeeUe  &  la  luiirdi- 
itbMi  icnpiMelle  de  la  viUe  de  S.  AntouM,  &  obunt  f'unîoo 
du  Prieuré  de  la  grande  Kglife,  1  l'hôpital,  ou  i  U  Maliriié, 
coinme  00  jnttolt  alon  Cette  Ecltie  ,  uii  ^olt  te  corpi  de 
S.  Antoine  ,  apparrenolt  iirx  RellRreux  Bénédlfllf  s  ic  Moji".- 
Ma^ur  d'Arlea  e^  ProveiLce.  Le  Fijic  Donifice  V.lt  Icj:  t'it 
aSfpet  t  en  forme  àc  àeéii:'.<:M<:ai ,  utile  cena  Iivtci  de  le- 
«CM  tuuel  en  fonds  de  terre  :  on  leur  asoMda  Mme  quel- 
que poRioii  des  ReUquei  de  S.  Antoine:  ce  q«d  liai  depnli  00 
fiije*  de  grande  q.iejcilc.  t-e  même  Pape,  en  1197 ,  *r>j;ta 
l'hipitil  de  S.  Antoine  en  Ai^i/r,  &  le  d>.'cl>ra  ChiT  rfe  lous 
lei  aatiet  hdpitaiix.  Aimf^n  lit  lit  nouveaux  iaxMt ,  &  iHts. 
gril  I*  ijt^t  de  S.  Ai«guilin  dm  cet  Oïdie,  qui  lut  doh  pief- 
que  tout  ce  qufil  a  de  rplcadeui  A  de  di|pili<.  U  Boarut  en 
1316,  après  avoir  gauvermï  (îiirant  iji>irsnîe-tro!f  anr,  fsfurrDX 
en  tous  fa  delTeins,  cher  juii  l'rinfo,  &  vi'ni'taijle  à  tom  les 
CbiAieiw.  11  a  en  d'Uiuilret  iua:ei3î:u» ,  &  Tous  eux  l'Utilte 
4e  &  Antoloe  t'cft  idpeitda  par  toute  la  CluiÛUHL  Ea  1561, 
tn  Huguenots  prirent  li  viiie  de  S.  Amorne.  L'&bbayc  fuc 
ruinée.  Tes  Wtimens  brûlri,  A  IH  n'en  conGerr^eot  r^M-  l'E- 
glilV,  pour  y  faire  I  f  jerc.Li-  de  leur  Relltion.  Cette  ville  f,it 
dcjMtis  ptUia  &  reprire  par  ceux  de  l'ua  dt  l'autre  parti. 
C3ei  nallieun  arrivèrent  fous  le  gouvemcoMit  d>  i'AbW  Loida 
de  laneeac  ,  qoi  commenta  ta  reparatioa  àt  Ib*  Abbaye  co 
1571.  Les  ReFipeuj  i  t;  OrJic  porrimt  fsir  leuti  hahiu , 
qMÏ  eft  criiii  des  Hricre-  Sc^culicr*  ,  la  ligjrc  de  h  Icf.ri:  T. 

2 ai  eA  le  ligne  de  U  ooix.  La  tailoa  nriocipalc  e!t  que  plu- 
CUTI  Ordm  Rdlftott,  qiri  fureiK  inmtuei  ven  le  nenie 
tenu  que  celui  dam  iMwn  pirlona  «  prirent  dea  croht  d'une 
fijnîifr  ùj  d'une  co.i!ear  difTciLnic  ,  pour  Te  <llfîl!ij;u'i.r  ;  &  cel- 
le-ci cl:  bleue.  Cet  Or.lr;:  i  poi'.cile  dans  '.oui  le  Monde 
Chrétien  plut  de  quarante  Coitunaoderkt  (eii<rale*  ,  de  fout 
celles-ci  un  graiHl  eonibre  de  Commandcriirs  particnIKies. 
L'AI>b<  de  S.  Antoine  nominoit  de  plein  droit  aux  Coinmaniie. 
Tics  générales,  les  Commandeurs  gtntraux  aux  Commande- 
Tics  particulières  qui  dépendoiciK  d'eux.  PluTieurt  de  ces 
CninTn3<i<leiie«  ayam  tti  ruinât ,  &  depuis  ta  Refnmie  de  '' 
l'V',  ce  qui  rclloit  de  ces  Benéficct  ayant  irt  eicii  i  ,  i  i 
iuui  ikifcntia  des  maifons  Régulières ,  aulqutlies  il  t(i  pourva 
de  Supérieurs  par  des  ékâiui»  ttiennalet.  *  Aamar  Falcon, 
Jt't.  étam.  Sainie-Martlie  ,  GtU.  CtrrtH.  Chorler  .  tt/itnn  H 
T>  '-u;^:n^.  An'ictt  li  Mi:c  ,  Or:-.  Mtutfi,  Hcrmar:!  ,  H;fl.  A-t 
Ot.iffi  R^i'-'-rwL,  Cordiitc:  l.ir^oi.*  'e  M(«r; Ti.W,f  ILiss^'h 
Uaduil  cil  J  lAii^oii  jjai  X^l.  i'AbbC  CitiifUui  ,  .^u  1 7  c.if  Jan- 
vier, &  la  Note  qui  y  eft  ajo&tte,  où  il  padc  exitt^Ricnc  de 
l'origine  de  cet  Ordre. 

ANTOINE  (Saint),  Ordre  Nfi'tuire  tti  tUhiopie ,  tnih 
dani  l  Empi.-c  du  rrèie-Jran.  Il  fjc  fonde  ,  fi  l'un  tn  croit 
quelques  Auicimi,  l  u  par  l\Euipcii:iii  jcaa.  S.  Ltoa  U 
irmi  l'approuva,  &  il  reçut  de  prodigieux  accroilfemetM  I  la 
faveur  d'une  Loi ,  oui  orJonnou  i  tout  les  clwfs  de  fiunille 
de  donner  Te  ftcood  de  icois  enfam  i  l'Ordre  lorsqu'ilt  rrr 
avoient  trois.  Rien  n'ei)  plus  fabuleux  qie  cet  Ordre.  11  a  i 
jamla  fubOOd  que  dans  llia^inalioo  d'un  Jean  Baltba/ar ,  foi 
dlûnR  Ediiafim»  état  rOomoe  •  été  mdulc  ea  Kranf ois , 
Ml  taiptlaé  es  tSS*.  n  eft  nirp'OXBt  qœ  d1»bil«  gens 
ayent  confondu  cet  Ordrç  nvcr  erlui  #cirrt  nn  vient  de  parirr. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c  cr  ijuc  dmi  ce  -.aile  Knpirt:  il  n'y  1 
aucun  l>r«re  q|Ui  ne  toit  Keliitleux,  tt  qui  ne  fe  dilc  de  l'Or- 
dre de  S.  Antofalb  III  mm'toâlIoiM  uiB  cnU  de  fer  i  la 
mairt;  qaclquei4iM  footlMliaks  de  JauM ,  tbk  de  peaux  ou 
de  (oHc  de  coton  ;  les  autres  n'ont  qu'une  calotte  jaune  ou 
■violette ,  félon  les  dlirércna  InRituts  dont  lia  font  ;  car  il  y  en 
a  dai  I  inD>tin  de  l  Abbd  'llttele  UaHuaeot  i  d'auic*  de  PlslU. 
Mtleril*tlMtafeift4tattiMa*i«tlftM<Hm 


A  Kf  t; 

ChlBoinet  Régalien.  *  Ludolplke  ,  Hifl.  KiWap.  Vepét  Ml 
te  iMie  4.  dci  Lmm  iâfmta  éu  Mij/ini  ,  *  Marmol  ,  ,1^ 
rjfrimit. 

ANTOINE  (Sibit)  ,  Ordre  Mllkiltt  iaffiiai  ta  ilaiuot 
l'aa  138»,  par  le  Conte  .Albert  de  Biviéie.  Lf«  degs  , 
dea  Aaaatei  de  Hainaiat,  <i>.  prétendent  que  dts  l'a 
Boniface  Vlll.  avolc  Inûituc  un  Ordre  de  faim  Antoine, 
Bulle  dont  eux  feuli  fou:  trcnetoD.  Celui  de  Ilimaui  hit  fondé 
i  l'occaiior.  d  uoc  maladie  qu'on  a|)pelle  Iw-^tM-^émaiat.  Ccuc 
qui  en  étoient  attantca,  aUolcnt  viiitei  une  diapeile  dédiée  «■ 
Saint,  dam  le  bois  d^Havré près  de  Mons;  ft  beaucoup  de  goa 
t'en  trouvir;t  foiiîsRex  aprè»  ce  pélerfnage ,  le  Comte  crut  JcToit 
dr>nr/er  une  preuve  éditante  de  fa  tcvonnoilUnce  ,  par  la  ciéa. 
Hua  d'un  Oiiie  militaire ,  ^ui  portejo.it  le  aoBi  de  S.  ÀntmK ,  & 
qui  ne  ferott  conpofé  (tue  de  GcntitaboauBea  ,  ou  de  gvnt  du 
premier  mérite.  On  prétend  que  les  premiers  Cfecvaljrra  fe  di- 
mnRtpfmn  par  leur  emprcfTement  i  «lier  combattre  les  InSdélei 
dans  U  Pmili;  &  dans  l'AInr-.uc  ;  mila  l'Ordre  ne  fublilU  pas 
iongtems.  Il  tenoit  fea  AiTeoibiées  dau  la  chapelle  d'Uavié,  ok 
l'on  établit  en  i^t;  da  Reluieux  de  Mat  Antoine,  avae  no  hé* 
pitai  pour  recevoir  lai  PékfUM.  La  Mique  était  m  collier  Me 
en  forme  de  conte  dPkcnrilet  anqBcIpcBdeltHUmitf^ 
puyer ,  ék  law  pcdlc  ûtùt,  *  iUbat  1»  IHie  •  Mg.  Oui 
Cm.  (.  la. 

AMTOlNt  JMM),  vflk  «le  VAmMf».  Om»m 

SAINT*ANTOINB. 

ANTOINE  (lesBalfct  dcfiîr.t).  écueH.  Citrtt'rz  SAINT 
AN  l  OlNR. 

ANTOINE  (Saint),  canal  do Royaune  de  Nipict.  Cbtr- 
dM!  S&lMT  ANTOINE. 
ANTOINE  (le  Cap  de  U»).  Omin  SAINT  AN: 

TOINE. 

ANTOINE  (nOt  it  Uuty.  Omfcg  SAINT  A». 

TOINE. 

ANTOINE  (Wtt),  iMAa.  Qmdm  «AINT  AN. 

TOINR 

ANTOINETTE  de  Bourdon,  Dndiefli:  de  Gnife ,  flDed» 
Trtuftii  de  Bourbon,  Comte  de  Venddme,  &  de  ManediiLa^ 

lembo.iT;,  requit  i  iljm  le  25  Dtcenshre  tajif,  if'autre*  dtient 
H<H.  !.!-■  Rfii  Ixjuis  Xli.  Ij;  tit  epoufer  le  i5  Avril  1513,  O»»- 
de  ce  Loriame,  Duc  de  Gui.'e ,  Crud- Veneur  de  l'iaoce  ,  Goi^ 
vemeiii  de  Champagne ,  de  Brie  &  de  Bourgogne.  Ce  maiiaga 
fut  fuivi  de  la  nailluce  de  huit  fila  &  de  quatre  filles.  La  Oa- 
chelTt:  les  «iera  àtm  ta  piété.  Elle  en  avoil  beaucoup  i  dt  dlver- 
Tes  foi^dat  oîi>  '^u'cKc  tit  ,  en  l'ont  un  témtrigna^  puUic  Eli* 
*ïoit  encan:  ajii  fo  n  p;inicu!:cr  des  pauvres.  Ceux  qui  profeG 
foient  la  nouvelle  Hril^inn  .  r^e  l'aimolcnt  paa.  dC  la  Dommoieiit 
dans  leurs  prêche*,  b  «èri  Tjrgio,  ff  ta  nauûi  de  tEvm^ 
g.U.  Fllf  mourut  lu  cMrciu  k  ;ciinvi!Ic  le  îo  lanvicr  de  l'aa 
&  fut  cDterr.^e  près  de  Um  mari  ,  dans  l'|-,|)ife  Collé^laJ* 
àic  fatnt  l  aiirtni.  Vniz  b  pofterité  i  l'Atride  &  LORRAI- 
NE.CUISE.  •  DhMi,  mt.  ét  AMMtk  MateMMbe» 
HVI.  Génttif.  ic  là  iU^  A  Tmm.  Le  P.  HiilDa  éa  CoBm, 
£loi,e  iti  Dma  Uhtira. 

ANTOlNET'l'E  d'Orléini  ,  MirquL'e  de  lielle-ine,  fille 
de  Lr.  OMoa  d'Oriéaaa»  Dnc  de  Loigiieviliet  &  de  ifaria  d* 
Bour>.>on,  DucbeHêMflMittTlIe,  Ac.  te  —tfe  à  Qurdu  da 
Gorjdy  ,  Marauit  de  iMteJlle,  qei  Dit  IbC  en  VCOtlM  lbfp(ca> 
dre  ic  Mont  S-  Michel ,  l'an  5598.  Defibufér  des  vanitez  du 
fifcle,  elle  prit  l'iubit  de  Rcl-gie,ife  Feuillantine  iToutoufe,  ea 
1599,  fout  le  nom  de >iir  Àmtamt  ii  fimt  AM^Neat.  Ciaf 
ans  après,  leRoiBcori IVUttadelMonfe, Mivfac Oaad- 
Jutrice  d'Kiéooore  de  Boutboo-VeMtaw  ,  âbMfe  de  Fonte- 
vrault  KKe  obca  ;  mils  quelque  tems  aprèt  eBï  tTavailla  fcc/e»- 
tcment  pojr  otitcnir  du  Pape  la  perniiilion  de  rpinumi-r  dans  Ion 
premier  monaliére:  on  l'en  cmpéciia.  L'AbbalTe  de  Fontevrantc 
eunt  morte  en  idio,  on  ne  piit  jamais  obliger  fa  Coadjutrice  à 
prrodr*  ie  titre  d'Abbcflie.  Elle  rei>onca  donc  i  l'Abbaye ,  éfc 
(m  s'enfermer  dan  le  monalUie  de  PKnelolcre  de  l'Ordre  de 
Fontevtault,  diocéfe  de  Poiden,  oia  elle  avoit  étaUi  la  Reforme. 
Ce  fin  Ii  qu'elle  conçut  le  drllcin  d'éublir  une  nouvelle  Coi^gré- 
Kihon  qui  iLi  nci-nmée  A  Ca^rc,  pour  y  pratiquer  la  Régie 
ùL  S.  iScaaH  dio»  toute  fa  tiçieur.  Elle  y  exerfa  de  fcs  fille* 

SIeitKS  de  bomiw  volonté  depuis  léri,  juiju'en  1614,  que  cette 
éfome  cooimcnça  i  s'établir  è  Poitiers.  Dans  cet  intervalle 
elle  entreprit  de  réformer  l'OriJre  de  FoflWrraait  :  &  pour  y 
imejx  rif^lTir,  le  Pape  Paul  V  lui  donm  un  plein  pouvoir  potir 
cda,  &  la  aouima  Coadjutrice  de  i.otiiCi.'  <it  Sourbon-Malaule , 
qui  avoit  été  nommée  Abbellè  de  Fonierranit  après  qu'elle  ei« 
eut  donné  b  démiilon.  Elle  obtint  enfuiie  permiflion  du  Papa 
lie  quitter  llial'it  S.  TOrdre  de  Fontevrsult,  S:  d'eiïimeirrt  dt^  n'- 
le»  de  l'Endoîtrc-  avec  elle  pour  le  niîmc  dflleii!.  Ce  ne  fut 
pu  lam  de  ^iindcs  oppufiiiuas  de  la  paît  de  l'Abtxnê  de  i-'on- 
tevraull,  qid  t'jrei^t  ;cir:nontéetpar  les  négociations  du  famctOI 
Père  Jofepn  Cap.icjn.  Klle  fortit  donc  an  mots  d'Oftobte 
avec  vim^oat'v  de  l'cs  Rtli!:;cu''e?,  mvur  sîIct  prendre  podc^it 
du  nouveau  ïioiiili'fre  *»  c  .!i'v.rrf  i  Pnitier».  il  y  eut  pourtanc 
deanavallea  oppoliiiotu  aux  Uteh  du  Pape,  qui  t>e  furent  le- 
illl  Ijllllîtfl  M  IWini  arrivée  iPoittersie  as  Avril  i6r8.  KtMse 
CAI^iuRB.  Pour  fa  poiiérité,  lèirelsR  GONDY. 

ANTOING,  villuge  des  PaiuBaiL  II  efl  l'tirf  fur  l'Eftaut» 
4  hue  l.cue  de  'l'o.inuy.  Il  r'y  ctnuvK  an  rn.ipr  lr';}uc  Si  ancleia 
ciilieaut  f>4l  les  Princes  d'Epuioy  toot  ontinaucmcitt  leur  itOr 


*  fkanet  du  P«J(.Jbi. 
rOLINEZ 


AMTOLlNEZ  (AuRulMn),  Ardievéqoe  de  Camponelle, 

né  i  'Valladolid  m  E'p.n^r-  ,  1  <<.■>,  c'c  où  il  fe  fit  H!'li;;ieiiï 
dans  rOrdre  des  Atir;;i:Hi.i ,  'il  ■  -n  '1  hifolc'Çi'e  i  S.ilariiari4ue, 
A  nwlèigM  enfuitc  dam  la  même  Univerfité  avec  beaucoup 
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A  NT. 

A>D  Ord»«.  II  fut  dqnh  Evhfoc  ie  Cla^RotbiM  .  ft  Ar- 
^•vAquc  <ie  Cooipolicllc  Pcnduit  la  TJîtc  de  (ou  Dioc^re  ,  it 
«JK  ■mqué  d'ooe  maladie,  dont  II  mouiut  le  19  Juin  de  l'an 
C«  FMu.  a  iCTii  qaelquej  V  in  de»  SainB  ;  coouoe  celle 
**"  '^'cnhcumu  Jean  de  Stb)«<u>«  ile  '•imc  Claire  de  Montew- 
.  <Scc.  On  lui  aitiiboe  encore  un  Trait*  de  U  Cooceptlon  de 
**,gaittte- Vtoge ,  d-ins  lequel  ii  diroi;  que  la  Sainta-Vlem:  vit 
J  Wuhnce  Divine  au  inoiiiL-:it  >ir  Ti  i;ciiK'.-iHi-.i:-  *  FMrai  Alv*t 
ri*"*»-  Cowtiv.  Curtijî,  1»  i/pi.  *V.  JatjS.  Atig.  Ukoiu  An- 


ANT. 


*nt  même  qu'il  a»oU  tté  Avocat  i  S<tvill»-.  Piene  de  Caftro  de 
^lignoni».  Arcbe»*qiie  de  Grande  ,  Panira  dam  cette  ville, 
il  fut  Archidiacre  &  Doyen  de  Ion  liglife,  enCiiite  de  quoi 
^  le  aomiiia  Evènae  de  Tomit  ta  J«S7.  IlailMnitcil  1640. 
«  «  lailC  une  H  ilolre  ITllMIllIMpi  II  -  ■  l  '"  «iTOI  a'* 
point  encore  publiée. 

A N  1  o N  t: LLO  jt.  MtfM,  Omke  ANTOI- 

-N  K  de  MeiCnc. 

^AIMXONGIL,  pi'u  de  l  lfle  de  Ma  Js.'^afcar ,  en  û  putie 
^JteBtrionaio ,  »erj  U  c&.c  qui  rcgiuii-  '.'om-r. ,  ainfi  no«n- 
a  un  Capitaine  Poiiugaû ,  appelie  Aam»  ûilk  ,  qui  le  d*. 
couvrit  .  &  doniu  le  nom  dilâM^i  *  tay«  <■<>  U  aborda.  Cel- 
te baye  a  environ  neuf  lieats  draiNOUM;  à  n  Ibfld  U  y  a  une 
petite  IXlc  extitmcincDt  fertile  en  toutea  fortei  de  vivrei,  avec 
jle  belle*  eaux,  &  un  bon  ancrage  pour  le»  navire»,  La  liol- 
landoia  y  ont  eu  une  IvabUadoo;  nuit  le»  uni  font  noits  de  Dia< 
ladic  .  i  caufe  du  nuuvai»  air  de  ce  pats  ;  &  lei  aotto  ont  M 
maOàcrez  par  les  HabitaiM,  qui  ne  pouvoient  foufliJt  leur  info- 
lence.    *  Kiacoun,  Hifl.  M  MiWwr.  MaoL  Mnd.  Mmum- 

Coroeille  ,  Ui».  (itar. 

AN  TONIA.  fimilledej  ANTOINES.  l^ANTOl- 

MR,  nom  d'une  Famille  Uluftre. 

ANTONIA,  appcUéf  autrrfoi»  B«tu,  montagne  .-le  ]t- 
mfalcm  ,  lur  laquelle  IKrnde  it  Grmi  lit  btiir  une  l  nur  U>  plui 
Vé^uli^c  6l  la  plu»  forte  qu'on  eût  lainaij  vue ,  li.  lui  Jonra  le 
Mon  d'-itectne  fon  grand  amL  Ceuc  laontagne  étoit  hiuic  de 
«taqaantc  coudici .  &  inieceflible  de  tout  cAtez.   Hitoir  ne 
fit  jamais  éclatct  plus  de  ir.ijniiticcncc  dani  aucun  de  iVi  ouvi a- 
gcs  ,    cjuc   d-zvi'-  .^rlui  CL    Jl      incM'trr  fcUf   I  nur  ciL-^ml»  le  pi.* 
Jufquca  au  plu»  haut  ,  de  maibre  bluic,  li  'jicii  uni,  qu'o.n  iiV 
saconnoitlbit  aneon»  VlâÊM  ,  afin  de  le  rendre  fi  glilCiivt ,  qu'il 
ttt  ImpoIBble  d'f  muillwS   Elle  <toit  enfenivée  d'un  mur  de 
trois  coud<Ses  de  haut,  pour  en  difenJ.-c  i  approche,  &  tout  fon 
efpace  ,  à  compter  dcpuu  ce  mai,  iiô'r.  i--  quarante  CûuJi.'c». 
Quoiqu'elle  fiit  il  forte  en  dehoo,  il  y  »vuii  tant  de  logtmens 
«a  dedans .  de  bain»  tL  de  Ulci ,  qu'elle  étolt  cipabte  de  con- 
l^fntr  beaucoup  de  stoodc ,  &  qu'on  la  pouvolt  faire  pallêr  pour 
un  fapcrbc  palaii.   Le»  OiSce»  en  étoient  Q  bien  Jifporée»  &  fi 
comiiio'if-^  ,  qu'on  l'aurolt  prifc  pour  une  petite  ville.   San  cir- 
cuit avuii  U  forme  d'une  l'our,  &  ètoit  accompagné  i  diitaoce» 
éfâlca  de  quatre  soim  Toura,  dont  tioia  iToient  doquott  cou- 
dées cie   haut  :  mab  celle  qui  étnit  dam  l'ancle  qui  itgDdait  le 
midi  &  l'orirrit  ,  t-n  avoir  luiïinte  &  dix,  a  l'on  pouïoil  voir 
de        tt>iit  II;  Temple.    Aui  cn.irni'j  où  ce»  l'ours  iii.:.nn  l  it  ici 
nlcrics  du  Temple,  il  /  avoit  i  droit  fit  i  gauclw  de»  dcgtcz, 
par  oU  ,  lorsque  wi  IummIm  «toient  nultre*  de  J<raiàleiD.  dei 
gxn*  de  guerre  alloiniC    veiwIeM ,  pour  empêcher  que  le  peu- 
ple ii'cntrcptU  rien  aux  ioundeKte».   De  même  que  te  'fen- 
pie  étoit  comiiic  l-i  ciudelle  de  la  ville,  la  'l'our  d'Antonla  ftolt 
coiame  la  cit.i<:ielle  du  Temple:  &  la  gamitbn  qu'on  y  mettolti 
ft-^tlO\t  pas  Cculcment  pour  la  cooferver,  mai»  encore  pour  l'adù- 
Ya  ville  dt  du  Temple.  L'adreflc  de  vint  (bidiu,  d'un 
FrîreiKne  &  di'"»  rronpetie  de  l'Armée  de  Tite,  lit  ce  qoe  cent 
'jUj.   hçjuimes  n'auroccnt  fu  faire  i  force  ouverte.   Ce»  vint. 
SeuX  braves  voyant  l'impofllMlié  de  la  prei>dre  par  ailiui ,  4 
nue  !«•  foldaU  que  le»  ennemi»  y  avoient  mi»  en  (jarde  ,  en  rrn- 
"ïlL    j^jjj  l'approche  de  l'attaque  i  tout  le  monde  ,  firent  li  bien 
nar  une  intrépidité  d  une  valeur,  qui  n'eurent  jjmait  d'excra- 
Fr5  ^xam  •'eoUe-alAint  i  la  faveur  de  la  nuit,  &  nmallint  tout 


^^°âi?Us  ptaient  dca  mine»  de»  moiaillei  de  la  ville.  11»  monté- 
en 

22î^**Xite  «nKWflirtl  en  «oit  le 


-    fk|y  pixfent  oca  ruines  ul-s  munuic»  w  m  vuk ,  u»  monw- 

^»?aw  Dloa  h»o«-'  ii»  CO«p<ient  la  gorge  i  la  garde,  qu'iU  trou- 
xenK         r    ,   .  .4n>,HA  I*  ^.vnai  u..» 


^^enc  endormie  ;  «pré»  quoi  ayant  donné  le  fiisiul  avec  leur 
zyzz^.^ff^  A  leoi  mpeM ,  coimc  l'Aimte  Romaine  »'en  appro- 
^  Xite  MSBt  m       en  étoit  le  wùat  &a*  avoir  perda 
fea  foUsN ,  la  lie  eatUrmeal  dteolir  en  icpt  jour». 
5r„  _  volt  accoanun*  swnt  b  Uk»  tt  celle  de  Jérulilem ,  d'y 
riforvcr  le»  omemena  poMlllcaiis  ds  Grand.5acri(icaicur ;  & 
*° and  i\  vouloit  s'en  fctvir,  ee  qui  n'uilvoit  qu'une  foia  l'année, 
S     "it    le  dixième  de  la  Ijinc  de  Septembre,  que  le»  Juif»  ip- 
,r:Lr  T«/ri ,  ou  le  festiéiiie  moi» ,  le»  Romdni  le»  leur  don- 
^  i^r    à  eoliMM  mlk  las  tcmeurolcnc  dnslcur  lieu,  dit 
lîa  ffrt-  ftiak  prfie.  MB.  émit  &  Hm  n'étolent  point  le» 
^      1  d'une  inonBgne,m«lid'uneTour  édlliie  furlcMont-Afprii* 
'"S  étol*  le  Temple,»  laquelle  on  donna  le  nom  de  Karn.ptrcc,  dit  Jo- 


^nrtf-?»^''  '4-  'i'"  y  confervolt  l'habit  dont  le 
'  S.icri '  > aie  Jr  <:ioii  revêtu ,  lortqu'il  offiioU  de*  Sactilices  i 


fépbe 

CîranJ 

t*'*'"  ciui^fiK""  ■-'         •  P""  '^°' 
-Ti^ie  du  Tcniple  ..... 

il  en  fit  un  tnafttiitjquiî  l'ai»!!  auquel  11  donna  le  mm 


it'oor  Acnt  au  contraire  que  le  mot  Beir  vkac  de  celui  de 
.  parce  que  cette  'l'our  étoit  bore  de  l'cn- 
ll^^rciJc  lit  changer  d'ctu  &  de  nom  1  cette 


-  .  Il  en  iiv  u,i  ut^t^'^t —  •  — — -       — ■-  •*  jw  >■  .1.1 

\-jln*oni*  i  «ai»  Il  n'enleva  point  i  cette  Tout  ITionneur  d'être 
5*  jépofitaire  de  l'habit  ficrrdotal ,  d  nù  on  le  droit  troi»  foli 
S^^^  .  aux  tnis  fïti:^  foIrniTiclld.   Voici  ce  qu'en  dit  JoCéphe. 


JoCéphi 

:i  iir  riM.iit,'  rn  Province,  éc  que  les 
**  j^^inf'»»»  ci>  cuieu  p(U  poUèlBoa,  iU  continûment  i  (udet 


Vannée  .  au 
^       .««MAina  en 


„  cet  iMbk  tuât,  9i  fitett  Mie  pwr  le  meure  une  amoiie  qoe 
„  l'on  iciUoit  da  fceau  de»  SitrificiMut»  fit  de»  Garde»  du  Tisé- 
„  for  du  Temple.  Le  Gouveneur  de  li  Toor  fidioli  cobiImwI* 
„  lestent  beulei  une  limpe  devant  cette  armoire  ,  de  fcpt  joiin 
„  avant  chacune  de»  uoi»  grande»  (htt  de  l'année  ,  qui  étoienB 
„  de»  lem»  de  JcAne,  il  remciutt  ce  fiint  habit  entre  le»  main* 
H  do  Gnod.SaaificitEUt  ,  qui  ipré»  l'avoir  fait  bien  nettoyas 
„  ('en  revCtoU  poiB  ttie  te  fenrice  divin,  &  le  lendeatain  <W 
„  la  fête  le  icaienaft  duu  la  même  armoire".  Joféplvc ,  JM*^' 
jlfci  /.  18.  t.  6.  Ligtfoot,  Dtjir.  Tenfit,  c.  7. 

ANTONIATSUc  alnéc  Je  Utrt  ÀnUiiu  4  d'Oa^rtr ,  dpo*»- 
ù  Dndw  Mn  de  l'Eapeieiir  Tikre.  £Ue  eut  de  ce  matiafiO 

deux  ài&uee  file;  OcvMataNgtalaCUieuU,  cuude  e.<a- 

petcur,  &UTtaoiiIifflhfiNBmdeDintefil>deTibdie.  I^'^?^ 

ocûfe  qui  ne  fe  difUngua  que  par  fe»  crime».  Antonia  avolt 
la  vertu,  &  aimait  la  gloire  :  clic  perdit  fon  mari  dans  un 
oii  elle  auroit  pu  prétendre  i  de  féconde*  boom  i  mil  cotn 
elle  avolt  aisid  leodrement  Drufui .  elle  *oalu  lui  eooftrreir 
amour  juCquef  au  tombeau,  dans  l'état  de  vciivt.  EBe  svoïC 
le  déplaiiir  de  voir  cmpoironncr  Ccrsiulcii»  fon  fil*  aloé  ,  &  ^«^«1 
^moit  G  peu  fon  fil»  Qaude,  qui  fut  Empereur,  aue  , 
elle  vouloit  fe  moquer  de  quelqu'un,  die  dilbit  qu'il  *'o''_.'*'^*^  a 
Mte  que  fon  fil».  Elle  eut  tfabotd  quelque  part  tut  «ff»»  • 
fou»  l'Empire  de  Calu»  Callgula  fon  pctit.fiU  ;  mai»  H  lui 
dan»  Il  fiiitc  des  fujet»  de  chagrin ,  qui  ta  firent  mourir  ver»     *•  ~Zm^ 
38  de  Jéfus-Chrilt   II  y  a  niêjie  apparence  que  ce  Prince   **  -Î5-^Z 
turé  la  lit  cmpoi  ''aDocr.   *  SuetoDC,  is  CMi*     Ct^gmte-  ' 
1ère  Mixiinc.  /.  i.  1.  3-  Ex.  tML     JallflW  ,  i.  1^  ^Êti^  — '  " 
dëis.  t.  g.  *>Tc:  Bayle,  Dta.  Crit.  ,-  .  - 

ANTONIA,  liile  cadette  de  Htn-A«rfit  4  d'OnFduic  •» 
de  l'Empereur  Àtpijl*,  fut  mariée  1  t.  IJimi.'.»,-  Intisrl^f-*  - 
ce  maiiage  elle  eut  un  fib  &  deux  fille»;  Cn.  Domltiua  .  »-,-»_ 
de  l'Empeieut  Néron;  Lépida.  femme  de  M.  VaWrio* 
rat  Meilàla  ,  pui»  de  Silanu»  ;  quelquei-iiB»  dlfent  qu"«r*  »  „-,a»im 
remaria  en  trailiêmn  noce*  i  Galba,  qui  fut  EmpereuiV  £     .,7  " 
.M.  bayle  fait  volt  qu'en  cd*  on  »'ell  uompê.  La 
fille  fut  Oomitia  femine  de  Crifpu»  CooM.  oie  Nch» 
poUboner.  >  Sueiaoc,  ia  Ncria.  Phuimitjii ^Mk  PUa»' 
16.  t.  44.  HaUiu*,  di  C4ir.  Bayle,  Oi*.  Ofc. 

ANTONIA.  fille  de  Claade  &  d'Aï»  P»hu ,  née   

que  !oo  péte  (ta.  Empereur,  êpoulà  i».  Cm.  P»«d«iu  JV^.«*.S*"~"» 
qu'on  tit  dcpoi*  Doudr;  »».  Mai  M(«,  que  'fadtc  r>^  »  '  »  "'^ 
èomefta,  &  q«e  NdfWi  fit  dUner  *  MarlcOle.  Aaw«»**^  *ue 
quelque  tem»  ventre.  Héron  1*  voidut  époufer  ftét  l«  tZ 
de  Poppeai  mai»  elle  le  refuC»  ,  re  voulant  point  dcv«»^  »  *^ 
l'emme  d'un  Empereur,  qui  ivoit  l^i:  nioorii  l'c»  drujc  «»»»aru. 
Ce  refu»  dêpiiit  i  Néion.  Pour  »cn  venjer,  U  1*  iit 
d'avoir  absié  conoe  rsnt.  *  U  ■(.■n^  ■«■a»*»»  »  «■ 
64  de  Têrn*.CMa,.  •  Sntooe ,  i*  ÇWb  » 

yinful,  /.  tj.  r. 
Dis.  Cri*. 
ANT( 

leva  de 

dic",'^  qù'»»  avoleôt  c«l>mênte»  de  la  diarité  d'auciu  I  _  On 

a  voulu  dire  qu'U  étolt  nd  bon  de  légitime  :uinii|;e  ;  ma  is  ,y 
Cêfthm,  qui  a  compoM  là  Vie,  a  fait  voir  tout  le  coracLnaajre. 


«■»  -^ly gant 


S.  ert  14.  <■  id-  Dion,  1.  to.  »c.  »i»'yl«. 


T  ONIANO  (SUviua),  CardiMl  4 forant  booaincs  ,     «  d. 
le  bien  b«parfimnMMiCKateitdevyena4m.nc«» 
iciiifiutqseeeiaàqdUdeiwfctovIepufflbitlB  fWl««  «en. 


QuoT  'iïuV  en  folt.  ï  nMi»  »  Bape  fi*  iS4a  .  H  fit  de*  _ 
gréifi  proma4l!furprenio«d*MlM<tudei,  ooVmade  la  t>el. 

ne  i  cicire  ce  qui  en  >  été  publié.    A  TlRe  de  dLx  an*,  il   fa  i  fV-iit 
de»  ver»  far  quelque  itia-icrc  q.i  jn  Ui  piopoilî,  411»  étoiemc  Ci 
bon»  &  fi  julle»,  quoique  ce  ne  (ùt  que  dci  ni-tsmft%,  qu'uan 
bile  homme  a'iuroit  pu  en  eompoCer  de  fcmblabic»  ou'svac  t»« 
coup  de  tenu  &  de  peine.   On  en  lit  l'expérience  1  U  catsle  du 
Cardinal  A  Pi/e,  un  jn  jr  qu'il  trattolt  rliifieurt  Cardinaux. 
xairt  F*nule  preniiit  un  liii.i  luct,  le  Jonr.a  un  }ûiu  au  Je;ua-i«s 
garçon, avec  ordre  de  le  prc.ciiicr  i  cc^ui  Je  ii  L'oujie  ,qui  fêrroic 
Pipa.  Cet  «aCMK  lajMfcntaauCardir.:U<  .U.-/'.u.  qui 
que»  innée*  «prèi  fitt  le  Pape  Pir  IV ,  fit  iit  fon  éloi;<-  en 
Cf  C.ir  l'n  il  t'iTn.iKini  qu'on  lui  »V"lt  ioji.'  une  ;:il'cc,  4  ijue?  cr'*»5— 
trjit  un  l'uti:ic  (;ur  l'on  avoit  pi^pué  avec  bcaucjiip  d'art  ,     n  fl  q 
de  fc  ninr|  lui.   Il  en  parut  fort  f»ché  ;  mai»  on  lai  proce_ 

lia  avec  t  rin  n-       c'était  un  tnrii>f>ia,ft  on  le  pris  da  nu  ■  d  a  ^ 
Penfim;  i  l'iprruc.  Il  le  fit,  «  fe  convainquit  datttenc  «s-ac»  ' 
traordir-nirc       cl'  gardon,  qiU  expliqua  Cit  le  champ  m  f\->r^ 
beaux  vi-ra  li  iria-.if re ,  qui  lui  ivoit  tté  ptopofée.   Le  iJ^itr  , 

FtrTMt  venant  à  Rome  jiour  lïIlcUer  «ar»  II.  fur  fon  l'on  c  i  £3  

att  fut    chvad  de  l'^lptit  d'Antoniano.  qu'il  le  voulut  avoijc 
è  Femrs,  ok  il  lui  donm  d'exeeUeiu  Matiics  pour  l'intlruia-,^ 
en  tonte»  forte»  de  Science».  Ceft  de  1«  qu'il  fui  tiré  par  fie  ^ 
qui  fe  fouvenant  de  l'avinture  du  houqun,  Krsqu  il  l'c  vit  fur 
chaite  de  S.  Ptirrc,  voulut  fsvoir  qu'étoit  devenu  le  jeune  f»^^ 
te.  AMMboIlNdnk.  Ile  fil  seoir  «Rome,  4  lui  doms  UM 
polie  BomnMe  diM  fim  ?daii.  Pid*  Il  le  fit  ProfelTeur  atac  B«'r_ 
Ie»-Lettre»  dam  lo  C^lléjr  Rnmain.  Antoni^nn  rLinp'lt  ct-tt<» 
Charge  avec  une  n  I'-  ripuui  on,  '.yic-  le  jnLi  .|,i'J  c  "iniLn,^-a^ 
d'eJCNiquct  la  Lluague  en  iitru  Marstlio ,  11  eut  pour  AuJiccianK 
nOD  iMHBM  Mtende  fcole  de  monde,  mai»  viot-cinq  Ca«h. 
n  dnidt  CiMk  Refteur  du  même  Collège.  Apr6s  it 


moft  da  tk  W,  TeTprit  de  dévotion  l'ayant  faifl,  Il  l'attacha 

Pi»rip*d«NWi*»eUi(Ii  pa»  d'jccfpitr  [a  ch.,!  ;i-  .'c  .'..';  ri-tai» 
du  Sacré  CotléaSt  qui  lui  fut  olferic  par  Pu  V.  li  l  «vui  <)iiii 
ze  ans  &  y  aquttnidpmimi  d'un  babile  homme.  D  refefa  l'Ëvfch^ 
nicGri^rfXnriol  voulut  donner:  mil»  nonpaf  leSecréurlat  dcm 
Bref»,  qui  li-i  f  "  " t^^'"  V"  C-^drt  Vlll.qur  h-  rit  .i.i!îi  r(>r  Cimérier. 
&  puisCu  J  1^.1    t'Ii  .1,1  '1  1'-  I'.-  ('-^'-^  '■'■'^  -Vi^AdMî.-  ,<e  Afft:,-,./r«,  qu* 

avoitété  unpcuuoplkr  i  i'ig!!  J  J  .■i.itoniino,  le  voyant  élevé  A 
la  pourpre,  dk  qa'i  llevenir  il  r.r  inépriferoU  JiB»l»  un  homme  A 
ÙMUae  &  i  pat*  COllB»  quelque  b>»  &  quelque  uapaot  qu'il  Im 
Tu  3  «•«» 
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ik:  pob  atÛ  poavmttnittt  que  «elnl  <ju'!f  tniprirefoit  a«tr.t  f 
BM  wSeiScM  ^  <g*l  >  ■X'I'  '""i  '<>■>  Dl^"c'.  AntonUr.o  le  tua  i 
1  forte  de  rrîvsillfr.   U  pïObit  de»  nolU  enti*re»  i  faire  de»  f 
Lcian,  R  qi'i  'l'i  P">curi  une  auladie,  dont  il  oiouritt  i  l'ice 
de  (ainaie-uaii  ini.  41  éaivolc  ivec  une  fl  grande  fadlité ,  qu  d 
ne  fiiroii  aucune  niure.  Krythrau  die  qu'il  cooCerva  tome  Ti 
rie  U  6cur  de  viti^tnllî.   Vn  Ouvragei qu'on  a  de  lui  font,  Pc 

«Mti  Cli.ir.  ,-  I>r  Si-'-fi^w  v^tvt;.\.I:,-j  ,■  J3c  l.;ilf»fu»  $t» 

<Ba/fr.;.'"7i.i',i  E.-..'?j;jyij.ji  Ui/iWuj  iJcPti-»*»  5.  iVin;  l^utrtfJ»- 
«I M  Ki-ftarr-jm  ÀnjlatSu  tf  in  Or*  ti'^j  Ciifrr--j  ;  [>!uGi:un  piè- 
ce* ei.  .vr:  ,  tjudques  Scnnonii  K»  «"-fs  Af-uUolique»,  quil 
compofii  pendant  qu'il  ftit  Siejeîtirc;  &  lic!  Note»  fî  dcî  rr#- 
facea  fur  le  Ramin  d'Aihik  Suui;  'c  ûr  le  rirfiut  lIl- 
Stnm,  &c.  On  p«<tcnd  qu'il  a  eu  pin  ■■im  Ciuxhiimc  4ii  U>u- 
die  de  Trente.  *  Niout  Kryihneos  ,  ttaâotb.  Colomiex,  S*- 
HUb.  Cttifie.  Bnylc  ,  tH8.  CH(. 

ANTONIUKS  (Jean)  VtnJer  Lmdn,  d'Efikhuifcn  <!în«  !a 
NiK -lIoîUiiJe.Doacui  en  Midedne  &  Profellcut  i  I  rjntWir, 
fe  dSlingua  DM  {oa  efpric  &  par  foo  tivoU.  On  a  de  lut ,  L'kk 
«H^  ll^iMf1iH|il>ftiiiij  Ommâ  Inovralf  f rf^»  Jleiifa- 

/ua  fiaun;  UtméiSn  ti  Utâcmàm;  UcdaHs  liUà:rv4,  IX-  Si:tip' 
III  Muluii.   •  Valére  Andte,  Btthab.  Btlpt»,  j  ^jH 

ANTUNIUKS  (]•  «anda  Goa)  Pote  de  Z^Utlàe,  n« 
de  pgjtiu  AubadSai,  huiMtiM  mm,  iMb  drne  effiabaffi: 
«xtnftioa,  aptiiivtiirMinaral(AMl»L«g(iMLiiiiKtame- 
me  dani  Its  MrJ-teatiqnM  ,  voulut  tfliycr  ûi  veine  pobique 
en  Latin;  &  ce  qu'il  t  pruduilit,  ne  dùplui  pat  aux  nen»  du 
meilleur  gottt  OpendaiK  la  gloire  de  Vondct  &  de  piquet 
uitret  PoAes ,  qui  par  leun  veif  Hoitoadolt  iteMM'  riort  (M 
applaudiOiunenj  du  public ,  exdia  dens  nom  ânteur  one  Mbk 
émulation  de  tichcr  de  courir  dant  la  même  ruTri^rv  ;  &  pour 
«ulchir  fa  veine,  il  commenta  par  traJuirE  quL  i^ucs  cnûroiu 
des  œeilleurt  Autcara  Latuu.  Ayant  ainfl  forme  (oa  igoi^  IW 
c«  eiceltcni  modélei,  lea  révoluttont  de  U  Chine  Ud  ipUBiieal 
le  fujet  d'une  Tragédie ,  intitulée  Trxau  ou  U rmfn/tr  illêCH 
m  fr  la  Tirurtt.  Cette  pièce  n'c.t  pu  une  dci  nieilleurci  de  | 
rKitte  Poète,  auŒ  n°avoii-li  pjs  eu  dcKcin  de  la  donJKr  lu  pu- 
blic. On  afliire  pouium  qu'il  y  a  det  endroit»  mcrkcllleux , 
des  CeniiiBeni  relevez,  une  im^gliion  itét  vive>  &  dci  rerf  fort 
foutenua.  E.nfuîte  il  dunna  de  tems  en  teuit  d'autiei  piécef , 
cnnOM  VMimt  M  Soi  /k  DtnitDurk  Sf  its  fivMuaVmi  ;  Lm 
n^ilt  étt  Twii  i  Le  fiimi  Jt  M.  Lnmttn  KeojS ,  &  plu- 

fieuis  autreî.  Ca  cfFii-î  fwrt'nt  r i^.  i-^  h■■ef:t.^t  ::;irc-i  j'j.-î  Pt^^iî*, 
Intitula  hcl'xt  .lu'-  rrr:  J.i  1  C:i  i.Kdiicùii  iiuuii  l'upr.!  de  cet- 
te pièce,  (t  V'uoJtl  ut<^i:ii:  ^vui-d  ii  U  uauvo.i  il  CitLc,  iju'ii 
y  BCttroii  fon  nom  de  loui  foa  «cir.  Animé  par  ces  louarget, 
BOCre  Auteur  connut  &  digéra  le  Jcirdn  de  Ion  chef  d'ieuvie , 
qui  p^irut  ei  fj;!;  !^iu>  le  lure  i't  jlftom,  ou  U  m. m  .il,  que 
les  llollii.  li:;  prii'K  i;tt;ii  £t-  Aiiiltcrdaoi  cil  iiiu'.  iji  celte  ri. 
¥iere  >  en  tornie  de  uoiii'ant ,  '&  clic  cil ,  pour  aiiîlî  4tn ,  le  ren- 
'dei'WOMdîeiveiSiiBS  deuwc  rUr>iven,  &  de  toute*  lea  ricitetici 
que  l'un  lUHeie Monde  foutnilTcix  1  l'ioduflrle  dei  HoUandoli. 
Il  «  it'ir^  parce PoillK  non  fculcaientradsu  ation  ,nuli  anfl!  l'a- 
i:i  ti.:  ciL- |>lufieur»  pctfonnei  de  diliintliiHi,  iS.  cnrcc  î\iaci  de  M. 
iXi;  ïiui-aa,  député  alon  daet  te  CoU^  de  l'Aeiiriutè.  Ce  Me- 
cc<iic  voyant  ce  bcM  gtetc  cnAttU  fini»  Ml  dntIM  d'HM  Wxiti- 
que  d'Apotiquaixe ,  l'eicfc»  i  tdMwr  te»  Amc*  i  Unedit ,  & 
l'y  foutlnt  par  fa  Kénèiolité,  )ufqu'à  ce  qu'il  fe  fOt  fait  na-j.ali 
T>oàt\a  en  Médecine.  Il  lui  procura  même  une  charge  de  Se- 
cfctiire  de  l'Anirute.  Nom  roCie  fe  maria  peu  de  tenu  aprta 
tvce  h  Ml»  d'Ut  UMibe»  aolanit  adS  aielmm  nlew  pour 
te  Foeiie.  It  (ètaciidin  te  laSodétéqidtpourdeeUit,  Ni/ 
«gfrmrHi  srinum,  &  eut  paît  i  pluâcurt  piècet  qui  en  font  for- 
lies  Il  >  t  n  retira  daiu  U  lulic  pour  quelque  nveconcenlement , 
dant  la  penfèc  qu'on  èioit  jtlotix  de  luJ  &  de  fet  produâiona. 
Aptès  fon  mariage ,  fa  Mufc  devint  moini  ftconde.  11  fut  dé- 
tourné de  la  Pooie  par  f»  occupations  ;  &  bicntàt  aprii  par  une 
phciiie,  dont  il  mourut  l°ao  %6i^^  taux,  encore  dani  U  âcur  de 
fon  ige.  Il  avolt  enctcpria,  &  promii  même  dans  la  préface  de 
fon  H.'Srne  héroïque,  une  Vit  ét  S.  Ptal,  diitic  I!  avolt  denein 
de  l'i  rc  un  l'oine  Epique  en  douze  livre;  à  ii  nunlére  de  l'E- 
péiiG  ;  nuis  on  n'en  a  jamait  va  que  quelques  fragmens.  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimez  In  4».  i  Amilerdain ,  en  i;i4-  pu 
lea  loin»  de  M.  de  Hoofiflraien ,  un  des  Réi;ens  de  l'Rcule  Laii- 
fte  t'.c  l.t  mi^n'.c  v:l>r.  •  'Jeurr-il  lut-f^^vY,  A/ïi/j  1714, 
y.  3  =  !-  t+ 

Miiosiy  (  3a.nt  )  viilc  de  France,  tmtz  SAINT- 
ANTONIN. 

ANTONIN  (Haterias-AnionlMf)  fittCbdU  Anftinbe 

Se  C>.ide,  l'an  de  léfavChrlfl  Jl- 

ANTONIN  (ArrLjs-Antuni.nu?)  Confji  enSp,  (bus  l'em- 
pire  d'Othoo,  avoit  époul'i  UoiocU  l'iodiia,  dont  U  eut  Atria 
fiidin*  Dén  de  l'Empercut  T.  Antonio  :  au  Doioi  il  7  ■  Uea  de 
Cfoiic  qe'Arrius  le  Conful  cfl  le  même  que  t'ayeul  eueeme)  de 
cet  Empereur.  Arriys  Aiîoi»Iti  é'oit  un  homme  d'une  probité  recrjn. 
tiue,&  d'j.-i  H'j-ri:  C  cv^'i.iu  lif.Tis  dti  ;iri-ii.sczpopulaires:  Ce  qd 

Eruc  duM  la  compalfion  qu'il  léiaoïgna  pour  fon  ami  Ncrva, 
M|W  ce  denier  e«C  did  dia  Enpcfiar.  Cdl  mHmmient  le 
HÉma  Airin-AnUMilD.  dont  Flinc  k  Jimi  HH  raoge,  &  dont 
Jl  «uNe Ici  PoCfies  Oréqoes.  •  Jmtmi.  vit.  P'.m.  l.  1.  I;-[n.  3. 
I,  4.  MfL  II.  (.  s  Epjl.  13. 

AN  rONIN,  Kmpcreur  Romain,  qui  t'appclloic  Tut-Jhn- 
hm,  titivttBtmtui.  JmmoM,  étoM en|Wiedel■*ll•delO■ 
lnet  en  Lani^cdoc ,  DUlt  né  1  Linuvfiûll  en  IMie,  A  clevd  1 
Laitrij  l'.iprvi  il'  ian  syryl  pitcmrl.  ;>uiî  auprét  iniilfmrl 
]l  -!  iba.-.l  in.m.li*  Afiuj  ,  &  cimjI'c;  I'.  ;1v.liS  'r.-'iir.iii. 

tu»-AM4Uu»^uivus  Con  a/evl  fut  deui  foU  CoBlidi  U  pieiniiie 


wtc  l'Empemr  Domiticn  Vm  gj,  It  GKoAJe  érerA.  Se»" 
prooiui  Atntinu.1  m  Sjp ,  &  fut  élevé  1  la  Préfeâure  de  Rome. 
Aurelies  Fulvos,  pére  de  cet  Empereur,  fut  encore  Cenfuf ,  auf. 
fl-blen  que  (be  ayeul  Diatemel  AnincAntocin.  Juin  CapitoUo 
tlTure  qu'Aïuonin  le  Détmàre  luqalt  le  19  ioia  <lu  Œois  de 
Septembre»  fous  le  neuvième  Confulat  de  Domldcaft  de  Ser. 
Coméliui  Dolabella,  c'dl  1  dire,  l'iD  86.  Cette  époque  doit 
fervtr  i  f.tet  Vific  ûe  en  Kmpertur.  d'int  tes  Auienit  ùnt  pirté 
fi  diveiff riKTii.  U  rut  d,vttici  luccTffiOns,  i|m  lui  «ppoiîtteDt 
de  granis  tiens.  Cétoit  un  Fruste  de  tûnoe  mine,  qu>  avoit 
beaucoup  d'efpiic ,  de  Avoir  d'éloquence ,  qui  éteit  bon  poiW 
tique,  face  &  modM  H  fin Proconful  en  Aite.  &  Oouvnneitf' 
d'tuHe;  &  dan*  tous  cet  emploli  U  s'imn  \'t(H»io  &  l'aoïoue 
des  peuples.  L*Eniper<iir  Adrien  1  qui  vcnoit  de  perdre  liidu» 
Aiim  Vcrus  Cr>onius>  qu'il  avoit  adopté,  adopu  peu  apica  Aa- 
tonin,  i  condition  qu'il  teroU  le  même  hunncur  i  Uidua  Vénn> 
âls  de  l'auue  Vérut,  &  à  Marc-Aïuonla  ,  qu'on  a  furoomme 
k  PinU^êfbt,  C^ttr  adcptîon  fe  fit  If  î5  Février,  4  il  fucc^d* 
à  l'empire  an  moi-,  rie  Juillrt  du  l';in  133,  ijé  ce  5»  an»,  l.e  S*- 
nat  icMb  de  rendre  det  honneun  divioi  1  Adrien  :  mais  Anlo> 
nin  pull  avec  Mat  da  (bica,  qiili  obtint  qu'as  k*  lui  leadrait 
t  rofdbitiM.  CnTaiiie  Mit  ea  ObenéAMilM  pciibaae*  dent 
Qfi  dnFiindoit  la  mon,  (bifant  combattre  que  ce  téroitun  mao- 
yni>  iizf  .rc  pour  fca  régne,  de  le  vouloir  commeecer  par  répan* 
drc  du  (uiff  Dca  tenuMjgiugf*  fi  écUtans  de  fa  débonaaliud  lai  - 
iiBttBinlctle  dttt  dt  Apb,  ou  de  Oftaouîrb  A«VMiMC 
dNiiltod  le  KMii  fm  aiédiUloo,  qui  repréfente  Enée,  «mpor-- 
unt  de  Ttoye  (\n  f--!  épaules  fon  pcic  A.-j.;t:ltc?  c'ttolt  purcu  les 
anciens  le  l'yiribci'c  ce  lj  pieté  iidelimoar.  Ataonin  ivoit  le 
vidigfi  looe ,  que  Ict  i'byfionomiltes  difrnt  être  un  figne  de  boi^ 

En  m»,  c  étoit  u9  rrtaea  M  «wk  pocr  fet  Sujet»  l> 
dieflk  dla»  péte,  éc  qui  <è  rervoR  ordinaIreaieBt  de  cei  paiotea 
de  Scipion  r.i/W.am .-  ,y,'il  ai'^n  m-t^x  lO'j'nit:  u.iatnn,  A*e  M 
tua  mllt  piwn:.  1.  n  y  tu  prci.  l  e  poil  t  de  iuer.cf  Iq.ij  lyr» 
régne:  &  les  Barbares  qiii  etiviroimoietii  )  Ewptte,  dcioearérenc 
fournis  plutôt  i  Tes  vertus  qu'i  fes  armes.  Du  milieu  de  RooiB 
&  de  Ton  cabinet  U  donnoii  des  ordres,  qui  étolcnt  futvis  avec 
autant  d'eiiâiiadc  que  s'il  les  eftt  appuyés  de  tomes  (ce  force*. 
U  repriiM  par  lés  Lieutenani  ies  Allcm^ds  ft  le*  Diees»  (oumlt 
les  A*«iiw,  eontrslçi^lt  !cs  Miu/cs  i  Toi  demander  ta  pâ!».  Jt 
\.ur:;i:it  ;uf  I.ikIlls  Urbicm,  i]ufik]uei  pc'Lplei  daiis  ia  Grande- 
B^eu^'ue,  uit  1;  ik  laicf  uns  curaïUe  de  g^^on ,  peur  rcnfcniier 
dans  leur  limites  les  Barbares,  qui  y  troabtoient  la  tranquilliti 
des  peuples  fournis  aux  Ronaios.  Sa  douceur  naturdle  le  potu 
i  hirc  âii  bien  i  tùu:  k  inonde ,  commainiant  qu'on  repult 
de>  vlI.l^  rmiii^ci ,  &  pljtleLirs  édifices  brOkz  i  Rbo<ies  .  dans 
i'Oiu:iic,  eu  Auit)ac,  ài  daDi  l«t  Oaules.  Sa  libéralité  ic  liKtu- 
la  encore  dans  les  perles  cauféts  par  un  débordement  du  Tibiep 
ft  par  une  famir.e  qui  affligea  quelque  ccms  l'Italie.  U  épouls 
Ksulline,  ii'.le  d'..\ri:ijs  Vi:,r,,  fi  l'.er.tti:  lietu  iUs morts  jeu- 
ne», &  une  lil.r  :ioinmi!e  f-irrraj,  leniiue  dt  Marc-Aoréle  Ao» 
lontn  le  Piib 
LudoiVdm.' 

Chrédea»  .  . 

pendant  pluflcutt  foulfrirmt  le  martyre,  parla  baine  des  Magi- 
lûau  &  des  Gouvcmeun  de  ptoviitce.  S.  AuguiUa  loue  U  lot 
de  cet  Empereur,  par  laquelle  il  défeadoit  aux  maris  d'iccufci 
leun  finnmes  d'aduUéra,  M  ca  dnltat  eux  mimes  coupable*. 
Anionin  mourut  le  Teplîtet  Mmdelte  lât,  Igé  de  70  aos, 
a.iuut  leRrcite-  que  S'il  e4t  été  fort  jcnne;  *  on  remarqua  qu'il 
reiid.t  l'acne  rnmaie  en  s'endorment ,  le  Ciel  voulant  reconipcn- 
lér  ta  douceur  de  la  vie,  par  la  douceur  de  (a  mort.  11  kouvo^ 
na  l'Empin!»«Hftiivcnioi*>OBa4M«i4'aanc*.  LaaAiH 
leurs  rapportent  iet  chewt  remarquable*  de  (kooddfatien.  New 
nous  conlcnieroDS  d'en  marquer  un  cseirtpl? ,  que  Pbilollraie 
DtMii  a  ctMiferré  dans  la  Vie  du  S.ipLi  U  PjléTiton.  Antonio, 
nnr.t  fon  élévation  i  l'empire,  fut  Ptocooful  en  Afie  :  A  lor*- 
qa  II  atl.va  à  Snyrte,  tl  fut  logé  dans  la  maifon  de  Paléinoo, 
«.uount;  lapins  commode.  Ce  dernier  étoit  ilacampigne,  & 
en  revint  quelques  jours  aprèi ,  eurémemest  urd.  U  lit  tant 
de  bruit,  qu'U  obligea  le  ProconfuI  de  Ibttlr  i  l'inllant  de  fa 
maifon.  IVpins,  lort<f](]*Amonin  rut  été  fait  Empereur,  Pelé, 
mon  vint  a  Kume.  ii  a  [1  le  falucr.  Le  Prince  commanda  de 
lui  cloaiier  u»  ^ipp^ucmcni  au  palais,  &  enfuite  regardant  ce  So- 
philte ,  Vteu  fVÊnxz  le  pmulte  hkttme»  ,  lui  dh-ll ,  >mi  trtinitt 
fii'n  OMU  en  jtjfe  fain  i  mknit.  Une  autre  fois  le  même  Palé. 
moTi  fjifant  lepieTcnter  ime  pit'r*  dp  TMatre  it  fa  façon  ,  chaf- 
:.t  un  Cùm^dirn  rjui  .ui  i'.c^ii;:iUii[ .  ^c  le  ht  dii'ccndre  du  tlu^aire. 
Ce  Comédien  alla  s'en  piauMte  à  1  l:.mpcrci.r  A  ^lulk  imr  vnua 
m  **MÎ^  fii^t  dit  Anmln  /  A  nié ,  Setgmv,  répondit  le 
Omlédka.  Jl  lelt  ^  an^.  ijodt*  ce  Prince ,  t«iu  n'mxz  ff 
yf  if  v^i  ffgmkti  t*r  it  n*M  fara  /orttr  «Mn-wi/..-:  ,if  fe  mA-f^x  i  nr. 
«uiJ,  t*;;  B'm  ..>  ri«  Al.  *  Jule-;  Cj|-  ir.t>iin  ,  i»  Jni!~.  a  ff  Mgt- 
te  Jurtiu.  Sparticn  ,t«  4»rtli<>  &  l'ère.  Lampridc.  Uion.  I^uiébe. 
XtaMUn.  laro^,  tu.  S>  AagulUn.  I.^4t  Aéà.  Cm,^.  e.  8. 

ANTONIN,  eft  le  noai  dct  flii  d'Ameahi  h  Mtmmrt. 
Onuphre,  Ssnicia,  &  quelque*  autre!  prétendent  <iiie  l'.itnc  de 
ejs  -I  l  nvc-it  iium  T.  Auieliu»  Kulvius  A^t^.^.lu  ou  .^nIO[linu^  , 
&  que  celui  de  l'autr^éiolt  T.  AurcUus  Antuii.niu.  Mais  on  jik 
lUIic  par  me  aiédaâle ,  que  ce  dernier  fut  nommé  Gaidllll  An» 
loninni.  Ce  fumom  de  Galerius  etoit  tiré  de  cchii  de  Odette 
!  Faullina  &  mére.  11  fcioit  difficile  dr  dire,  m!i  bii:  morts  avant 
qu'Anioain  ait  été  élevé  i  l'Empire,  nu  li  ce  fut  depuis  cette 
ilievaiion.  U  y  1  appareiKe  qu'ils  éiolent  morts  avant  ce  tema, 
niitqa>Adrlee  «faHgea  Antonln  d'adopter  Lacte  Vbw  f* 


une  111. r  tioinmee  f-irrraj,  lennue  et  niaFC-AOTeic  no« 
Htl^fftt.  Aneonio  a^otua  le  même  MarcAurélc  ,  & 
'dm.  Oo  leaarque  qu'il  ne  lit  paiai  d'Idk  eoma  laa 
li  11  dolvk  n^mc  quelques  LcOiM  eB  Icar  fewor.  Cù- 


>t  :  ce  quil  n^auroit  pr«.ê(re  pas  IMt,  11  ce  Prince  «Ac  et 

nfjnç  cnpiV'Iri      lui  i'uceéiicr.   •  OiKjphre .  Fu,?.  Remm. 
II-;:.  i.;r.iii,  &c. 

Ctaéti  AASSiAN.  CAaACALL^. 

suo. 


Auréie 

di 

'i  Il.'.n  ,  C^.^njf!t[ 

AN'rOMiN. 
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A  N  T. 

^^.toa A B ALB.  orrA, DfADtfll»NB,  Vf | 

«  M ARCAURE'LE.  I 
^VWrONlN  ou  ANTOINE,  Paitechc  de  Jénifiilcm  .  ' 
lia  Ju  fécond  Ûéde.  Moui  ne  bvom  potat  «n  q|ueUc  «i 

•<»«t»  procluitreDl  Kmperein  en  i*6 ,  ipttt  b  moR  i  , 
f?"'^  c'^ignMileMteKilcMlacMd'AleimdnMAc,  ■Aoi' 
rf»  V  P*^»'  P"  dtTOtige.  CcftnqMBOininwcw»! 

*^^''n»e ,  qui  clt  le  feul  qui  »li  pjflé  de  cet  Antonîn. 
—  ^       »■  O  N  1 N ,  liU  i'Atftr  Rot  d  Kdeflè,  («t  «mcrc  i  Ri  ir  c , 
^^e»  que  Ion  pére  eut  né  àépouSM  de  foB  RojnuTne  pir  Cm. 
.  ver»  l'an  ii6  de  Jtfm-birift.   Il  fie  I  teitaphe  ik  (on  frt- 
A  mCMKiitifloiDe.  *  Sidonlua  ApnlfiniHi ,  f.  Eft^-S. 

J»'"'  i"*->NlN,  qui  fe  rcvola  contre  lEmpcrcur  G«Ucn,  4 
M  puni  r»n  i6s.  •  Zoiime,  /.  i.  (K  ns. 
"  O  N  i  N ,  Ufficler  de  T  Jimpeteur  ConlUnce ,  TOyint  f« 
WaircB  ruloeci  on  pu  fi  hate,  on  pwlaoédk  de  fei  paitict, 
>e  retira  A  la  Cour  de  Sapor  Roi  de Xrfe ,  tai  dom»  un  ^ 
2f„****"^»  le»  force,  de  l'Enrirc  Ce  mtee  cooftiHl i SWOT 
arMiI«r  ravager  la  Sync  ,  &  ii-i  icrvi-  hti^ima  de  addL 
■"•"^"«■tellln,  (.  ig.  Tilitmom,  Hifi.  éa  S■^ 

ANI  ONlN,Aiiteardelilin<niRqiilporarasDOn.n'eft 
^  poim  encore  bien  conoii.  QtKlqae*  Auteun  oM  cm  que  e'<Hrfe 
Jâ"'r^*  d'Amonm  <i  IviwMir».-  dliMm  IVolboent  à  Mire- 
Aurele  le  Pbilofipàt,  ou  i  qu«l(ju'iin  de»  Prliuxt  qoi  ponérent  ce 
aom^«râmc  Surit*  ETp^nol.  conlkMnint  di»en  palEige»  de  cet 
Imtn^  ,  oii  11  eft  pnù  de  li  Gmide.BKtigne,  ne  dome  point 
J|ue  «e  ne  (b4t  un  Ouvrage  coojpoiit  da  tem»  d'AnufflIn  CmsuI- 
tm.  D'autres  foutlennem  que  l'Auteur  de  cci  Itincrsirc  vivoit  en 
337-  Simiet  remble  croire  que  l'ADlonin  qi;i  >  co-iipoft  ctt  Ou- 
vrage, cil  le  mime  qu'iEihiciia  Ifter,  oui  a  »uffi  lii'Ic  un  Itiné- 
niire.  Mai*  U  chofe  rit  bien  dUfïbCBIe.  *  Buthiia  ,  Aivttf.  t. 
4S.  c.  8.  Vomu»,  i.  .1.     HijI.  IM.  eff. 

A  N  i-  O  N 1 N ,  ETique  d'Eph^fe .  fur  la  fin  d  i  IV  iWrlr .  A- 
près  le  moi»  de  Septembre  de  I'»  400,  ijucl  jj-:;  T.-.l  [aa ,  lu 
nombre  de  vint-deui ,  t'ttani  trouvez  i  (^r.liiii'.jnnple  pour 
émm  afiâircs  eccl^iUlUQuei ,  l'iiléniblérent  ivcc  faint  Jean  Cbn/i- 
fmm  dans  le  Baptiflatre  de  Ton  Eglife.    Euréfw  Kv^e  de  Va- 
lentinopol la  s'y  trouv»  aulfi,  &  jMéf'i-nia  lus  Priîl«t3  illëmblez, 
une  Rcmiête  ,  qui  Lonccnvir  k-p[  A.th  J  jL_j  \it  jn  conae  Amo- 
nin  J'£p|iél<N    Cu  il  ïe  cbarEcoii  d'ivoir  ftit  fundre  la  viSei  fa- 
CM  qui  appaneiralent  à  rEpife,  &  nladpileaieiit  d'ivoir  veo- 
^  Im  Ordiaadoai.  Saine  ]aa<ArjAfmiy(tA  piéddoic  1 1"*!!!»- 
llMSa  pda  Kufébe  de  ne  pu  paurTer  une  celle  alFUre  pat  colère 
9l         wnportameDi ;  mais  ce  ilcmict  ayuni  rr^rerjté  uik  iVcnnde 
MCquAce  .  on  fut  obligé  de  commencer  i  iniVuire  le  ptucèi.  On 
envoya  croU  KvAques  fur  les  llcvi  pour  ouït  le»  tinicHDi.  Cepcn- 
dmc  .  comme  Kufsbe  &  Amonin  iTétoteot  reconcilier,  cette  tSii- 
re  n'eut  point  de  l".iîte.    Querlque  leini  après,  S.  Jean  Cèrj/Ubu 
fiie  fit  lui  môme  jr.  voyi-c  en  Aie.  maii  Antooin  <tott  «ja 
mort .  <Sl  Ir  premier  eirpliiya  ia  fuliu  &  foo  léie  pour  le  bien  de 
fXMire  d-KpIiélc.    •  Pallade ,       di /ni  ^  Ciirjiii^mw.  Ba- 
XOÔius  ,  &c. 

A  N  r  t>  N  1  N  (Saint)  Archcv*qae  de  Florence  ,  Reli|;leia 
de  i'c>rtlrc  de  S.  l)nni.ni:;uï  ,  M  1  F'korciice,  l'an  1389,  dé  Ni- 
eoloi   Ficroui .  S6:rc[aitc  public  de  la  ville  de  Ftotence,  ft  de 
Tbonuiàc  fa  femme,  eiMn  dans  l'Ordre  de»  Ft^ea  Prècheun  i 
X'tiac  de  16  an».  &  piA  par  toace»  le»  chuget  de  cet  Ordre. 
Câm'?  lie  Médid»  lui  dontu  dam  toute»  les  occafioni  dti  naC' 
Otaen  cl'c-dimc  &  de  bienveillance.   La  RépiMlqne  de  noMttCt 
Pemploya  aufll  en  diTerfes  Aiahaflidei,  aupris  des  Pape»  N1a»> 
I-,  V  ,  C;aUxte  111,  &  Pic  U.  U  etoit  favai»  d*M  la  Jurirpiuden- 
ce   Civile    A   Cai>onique,&  dans  I'HUIoir  EccieiUlUque.  Le 
T*  tr%r-   Kiitr>*>ie  IV  te  nomma  l'an  I446>  1  rArdiev<ch<  de  Flo- 
rc-rVccr    '  n>>'>)  rcfnpiit  »ri«  Itotbdeiitl  ZabareUa  de  Padoue,  &  il 
^r^.xrM  le  deuxi*™  «ta  œoli  de  Ma!  de  Tan  1459.  »jé  de  69  <"» 
asia.     1*  Pape  Adrien  VI  le  canonlfa  en  istj.  Le  Pére  Vin- 
J~  r^SJf^fOBfd  de  rOrilre  de»  Krére»  Hrtcheun,  fcrivit  fj  V'fc, 
avons  dan»  Surin».   Le  con»  de  liint  AmoBtn  fat  en- 
^    r^^i^-^  I  Kiilife  desDoœtahaim.  dilede«.BIi»fc  AuJonr. 
fon   tombtau  ell  foo»  un  autel,  dini  «M  dtapellc,  qui  cft 
oiivraee  de  Jean  de  1M){V.  Saint  Antooin  a  icrit  une  Son»- 
-l-hiîoloeie,  Smnt  Tbnlopci,  qui  ell  diWCée  en  quatre 
1    &  une  Somme  Hlftotlque .  Simmt  mfkhU.  en  trois 
£tl^i^B      La  première  patrie  de  ce  dernier  OmM  MM«  de. 
uU   lê  cominencement  du  Monde  iufqa'ia  VanOBot'  d«-(UBt 


A  M  T. 


)ï9 


"iwertre  .  *  l'empire  de  Conftsntin;  la  fecoode  contient  ce  qui 
y~  rrl  depui»  ce  Pruice  jui'rjii'cn  iipS,  fous  Innocent  111, 


i^îî-''^*  Henti  VI ,  lùnpereurj  *  la  deraMte  finit  en  I4S9 .  qol 
«  *^rit«i*e  de  b  mon.  fo»  Fie  II .  ft  PMdMc  UL  Ceflmie 
moilatlon  tirde  de  pluliem»  HlDwieM  ùm  bitncoap  dé  choix. 
Î51^m*e  4  VcnirepoorlapreniWteroli  en  uSo.i  Nureuiberr  en 
al     *  Bâlc  en  1491 .  &  *  t-yon  en  isS«.   Sa  Somme  TMo- 
1 4      •  Imptlmte  phdkaii  fait  en  AUenagne.  n  «  bit  en- 

^  'rilaiis  ;  Â  un  Ttilté  de»  Veitn»  imprim*  en  AllemjRne.  • 
£.°7!wime  A  Bdlanoin ,  A  Script.  Eiikl.  Vincent  Main»r.l ,  i«u 
1^7  SUte  de  Sienne.  Antwne  de  Skaoe,  Fetdiiuad  de  Ca- 
-('>  11,      PofTevln.  Méiala.  Aubert  le  Wm,  te  II  Du  Al, 

AWrrONlN  PARIS  t.  K.w  KPIPHANIE  G""  P»al  de). 
■  '2MTONIN  ou  ANTONICS  I.IBERALIS.  Auteur 
_  qui  a  fait  un  recueil  dc  Mitamorphofes  tirée»  de  Nlcin- 

éc  de  dlven  Auteur».   Quelque»  Bcrivaln»  ont  cru  qu  ll  êtolt 

iirf""  <!«•  ON  Auob»  UMnil»,  don  uw  m»  f«1«> 


que  Suetcme  met  an  noolbre  dct  Miétem  cMbres,  *  dont  Calot 
Jérôme  a  fait  mention  .Mii»  Il  y  a  plui  d'apparence  d'alTuret  avec 

.Scilij;tr,  que  cri  dLjt  .XjtLuis  Tum  bien  diffèteni ,  l'un  »irinC 
écrit  en  Grec,  &  I autre  en  Latin.   •  ScaJiser,  m  Ch-»».  tv'*- 

Vosut.f.  3.  *aft- 1^"'  ,  , ,  . 

ANTONINS  00  ANTONISTES,  Religieux  de  fiUiC 
Antoine,  Chanoine»  R^gulien  de  faint  Aueuiltn,  delà  Cong*- 
Katioa  de  faint  Antoine  de  Viennois.   Il»  ont  ne  lOba 
avec  oa  manteau  de  mime  coaleur,  ayant  fur  cette  n*e  «  i™ 
<«  moteau  luie  marque  bleue  en  (orme  d'une  Lettre  Gréqiie  * 
que  l'on  notnme  T.  4  qu'il»  appellent  la  croix  de  faUK  Antoine- 
lis  portent  1  rEclife  i'aumuffe  4  le  furplU.  Le  Cbef  de  Icui  Or^ 
dre  c  i  .T.  rc,  où  l'on  aolt  qu'ils  ont  CtdAlbflL  Oo 

i  ?im  le»  Hclicicax  de  S.  Antoine.  CAfr.-l«:  S.  ANTOINK-. 

ANTONIO  ou  ANTOINE  DE  JE  PES,  ReliRieuX  J*» 
rOrdre  de  fahit  Bcnok,  mort  avant  l'an  iSii,  a  pr.i  ce  ""^T* 
d'un  !x>uri;  nui  efl  en  IC^pigne.   C'elk  lui  qui  a  ooiBpoM  rHilK>»— 
re  de  ion  Ôtdre  en  fcpt  décade»,  qui  font  aatlK d»  »ollinj^J» 
que  Gabriel  Bucciin  a  traduit»  en  Latin.   *  FrandTco  de  PK*  » 
liijCar.  Ttirt.  (.5.  *.  31.  Martin  Garillo,  m  jtatL  Nicoix»  An- 
tonio, BiWijrb.  Hijpn. 

ANTONIO  (Nirolu)  Cbcvalici  de  POrdre  de  làint  Ja«=— 
que!,  &  CTianoiiie  de  Sévilie,  né  daaa  It  Mtae  ville  l'an  x<>»2^  ^ 
étudia  en  droit  diDJ  ITJnivetflt*  de  Salamanque,  &  alla  en  ■ 
à  Rovacil  qualité  d  Agent  du  Roi  d'ETpagne.  Deputj  te 
là  il  fat  fliavint  chargé  de  procuratiom  (NOticulieie»  par  l'inci»**  _^ 
ntion,  par  le»  Viceroi»  de  Naple»  A  de  SldlCi  Aparle  Q^*~ 
vemeur  de  MUan.   Pendant  qu'U  tell  i  IMW I»  Hje  Aleac^t"»^ 
dre  VU  lui  donna  un  eanonicat  de  SévIUe.  dont  H  cwploy*'.  - 
revenu  i  aroalfer  une  Biblioihu>que  de  plu»  de  trente  mille  '^^T^Z^ 
«M*.  Ce  fia  avec  ce  fecour»  qu'il  compora  fa  hM.int\!t<  des 
intn  Bjftpiob,  en  quatre  volume».   L'on  y  voit  par-tout  le  ^^iC-M.— 
ordre,  l'exaébtudc,  &  le  Jugemeinde  (ba  A»Mr»  dont  im  — 
::';^.c  dl  faine  &  Wlde.  fur-tout  par  lapptnt  wi  tradttloi»* 
buleôfe»  de  ceux  qui  les  premien  ont  annop.cc  l  Evingile  " 
i'Efpaeoe.  Cet  Ouvrage  eft  bien  écrit  i  fun  Ljlli  ni  pur  ; 
Ih'Ie  n'a  rien  de  rampant;  en  un  aux,  c'en  un  do  plus  e*cçl  t< 
Ouvrages  qoi  ayent  paru  dan*  et  gHMi  11  fil  inptimct  * 
en  i«7»,  les  deux  premiers  «nSaoti  de  cet  Onvraie.  -J 
d'Elbagnc  l'ayant  mppcllé  dam  fa  patrie  ,  il  y  ftit  Conreill««^ 
la  unade  )ufqu'i  b  mort,  airiv«  en  1^34    Le  Cardioat  ^ 
rniiï ,  fon  ancien  ami ,  6t  imprimer  i  Rome  en  1696 ,  le»  ** 
autres  volume»  de  cette  Bibliotbéaoe.  Ve  deifcin  de  cctces     ,  _  — 
bliothéque  icnfenne  deux  parties.   L»  ptemMre  reeside  toi.»^^  •  ^ 
Autcon  ETp^jnols  qui  ont  vécu  avant  la  fin  du  XV  (iéclc  i  » 
tte  regarde  ceux  qin  ont  vécu  depuis  I»  fin  de  ce  (iéclc  I  A-         *  "  _ 
Jéfiiltc»  (è  ibnt  ptolBtt  de  cet  Ouvrage,  parce  qu'inie  ^«=^», 

cela  parolt  p«  liBeth  tottadé.  iUlmmt  ,  A?" 

Uneen  fa  15  *  Tkh  i<98.  "  a  publK  quelque»  autre»  1  ral  . 
entre  autres  un  «  Exiiij,  Sfi.  *  Bayle .  Dt^-  Cnr.  Jourrx  ^  1  '^*rs 
Sstmi  dm  dmdm  Jw»  i«97-  ^^S,'-  &wai  .  J'^Z/^ 

Criti^i  Ui^INf.  «MM  *■  fMlll  !•  f.  »  I«8.  *<*  A  «frcAlC 
d'AmIierdam  1715-  ,  - 

ANTONIO.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pa»  fou»  ce  mot  .  doit 
fc  charcbcr  <bu»  celui  d'A  N  1  G  I  N  E.  . 

•  A  NTONISZE,  c'cit  i  dite  fili  tAtatnt ,  (Jeaii  i.  der  JV*  I<J. 
detboure  en  Zdiandet  Profrllrar  en  Droit  Canor.iqur,  Ctxmn^rm 
de  rCeWe  de  Sainte  Godide  t  BnueOa,  A  Vicaire  ginir^  cke 
Htwl  de  Bctioe»,  da  ^tol»  fc  re^  lecoPxmag^rtM, 

Me  par  fa  piSé ,  A  fiaMk.  OiKdalli.  1h§MiilhmBmm  ^rm- 

""taSÎSniSZE,  Ceft  t  dire  |ib  tittém,  {Corneille  )  V 
Moite  toi  le  XVI  déde,  naqiùc  i  AmAerdam.   En  ■  S3cs  .  fi 
fit  un  tableau  qui  fe  voit  eneote  dans  la  Thréforerte,  A  c-]ti  i 
ptc'fcnte  la  vUle  d'AmnetdajB,  telle  qu'elle  *ioit  en  l'an  >  Ji 
Dan»  la  fuite,  il  donna  au  public  en  douie  tattlei-doucea  Uuaazo 
planche»  qui  rcptéfentent  l'andenne  ville  d'Atnfterdim ,  avec 
Eglirei,  fe»  hopiuux,  4  d'autre»  édifice»,  4  Ici  dédia  é  Ct«au>_& 
le»  Quint,  qui  lui  donna  uiî  prlvilégr  pour  enipdCbwye  l'oa  IT 
le»  contrefit.    On  tiouve  encore  quelque»  ellaafdtwOM  'pt^mMUf^ 
chci,  dani  le»  cabinet»  de  quelque»  Curieux.  _ 

ANTO  N  lUS.Ccqjel'nM  r... -jouve  p»i  foo»  ANTOP*  I  X-T  S_ 
doit  fe  chercher  fous  A  N  T  O I  N  V.  uu  ibu;  A  N  J' O 1  O. 

ANTONIUS  HONOKATUS,    »<?«s  ANrOlI^:EE 

"aNTOQUES.  Cifthtz  ANTATOQUESOtt  ANT.^. 
STOVAIS 
ANTORFF.  K»>«ANVFRS. 

ANTPERT.    V^z  AUTPERT.  .  

A  N  T  R  A 1 N .  ville  4  rivière  de  Krancfc  FteJMn  A  f 
ANTRASMES.  ANTRAMES.         BNI^AÇK  S. 
A  N  T  K  A  V 1 D  A ,  petite  ville  do  AelvddilK  a         i™tt  Iff  ^ 


fur  la  côtd  du  Golfe  de-Clarencc  au  (èptMttiM 'Aï  h  1 
C».''!el-I omiTe.    *  Maty,  Diff  Gétgr. 

A  N  T  R  !•:  Je  !a  Sibylle ,  que  le»  Italien»  appelVnt  U  Orwrx^ 
itlU  SihjHt ,  !icu  tailk  dam  une  montagne  proche  du  Lac  Airerw 
DO,  dans  la  terre  de  Laboor,  aupri»  de  Cvwrt.   U  eft  ainO  af»^ 
pcllé,  parce  qu'on  prétend  que  la  Sibylle  Camée  00  Cumaia^ 
ri  retira,  4  y  rendit  de»  oracle».   On  y  voit  ane  beUe  cliamhm 
lantc  de  huit  piei,  longue  de  quatone,  4  hante  de  trelxe.  doix^ 
le  pave  paroit  avoir  été  carrelé  i  la  mofalque;  les  rouR  fcnt  r«r_ 
vttM  de  pierres  de  dlverfes  couleur»,  &  de  lambfl»  enrichis  d'ac- 
»  d'aîtrr.   Ptulleun  néanmoins  alftntnt  «P» '«.S?"'* ]•  »!_ 
hylle  e?l  <ljn.  lom.fure«delavUtedçCTOe«.,  '  VlbiiB.Seycfter-. 

.1  NTTt  i.CHT  (Jean)  Chincdiaî  AMÉpc  otaseyilte» 
Undgrave  de  Hefli-Calfel,  iii^wkl» OBétteVimtn  tSH*  • 
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r».  il  pdr  >  ty» <■  Daaiy àjMftJiBiiBi 

de  Hdt!  MUn  ^n*  6  Cow.    Penaploya  dint  Ici  iSmci  de 

fun  Kut.  Aacreclic  fut  Chaacelict  &  Mihrc  <kt  requftct  i  U  St 
tcHeutii  dus  lo  ËUts  du  L^n;%rivc  It  Julticc  &  Ici  iklIci-Lcf- 
IRf.  Cooime  U  étmt  lui  taiine  (tvaat,  U  devUK  te  ptoceâeur 
dtflHKvdrtoicM.  llnwa«l«wMiliCa7,.litdc«»iM. 

km  Smck  fit  foa  OtiUon  futtHL  *  UeUdneZâin.  i*  ni. 

Jvrijimjiik,  Ctrmn. 

AN TRIM,  jiitTimÊm,  petite  ville  ou  boaig  d'IiluiJf ,  dans 
U  Conaci*,  fliu<c  pris  du  Lk  deNéau|b ,  dau  le  Comte  u'Aq- 
trim.  auquel  elle  doDDc  fou  non.  EU*  cik  i  deaii  ndatei  mais 
elle  ne  UilTe  pu  <te  confenrcr  le  droit  de  députer  «u  PuIciikdi. 
•  Mity ,  I>i«.  Gw|T. 

ANT&IM  (le  Comté  d')  Jbttnmefii  dmiau,  totitrc'c  df 
rUUuDie  en  Iilude.  Ce  Comtt  cft  boiot  au  inUU  pai  celui  de 
LoDdonderry,  dont  le  Uc  de  Ntaugh  &  I*  iMfic  de  Banne  le 
njurent.  Il  a  l'Oci'an  Calédonien  au  nordt  &  la  Mer  d'Irlande 
■u  couchant.  Sa  loagucur  peut  <uc  de  vint  lieuo,  &  Ur^rur 
de  dix.  CarikfcTKus  en  «ft  U  Capitale.  On  y  vuii  cucùic  lo  ni 
Ici  de  itcUall  &  u'Aiiduii ,  qui  oo(  voix  au  FjtUiticiu  d'iilandc. 
,*  Baudrsnd. 

ANTROnOCO,  ou  ANTRODOCCO,i««r«««. 
(«ffcT.-nm  ,  bouiK  Ju  Kuyiuiiu'  >k  Njplet  CB  Jollit.   11  cft  ditit 
rAt>ruzzct'!térL<;uK,  lui  U  liviéic  Je  VâbiOt  nwbvile  d'A- 
&  celle  de  K't'r;,    *  UaudranJ- 

ANTRO.M,  fui.t  uni  villt  de  U  Phthlotide  cn  Thcffalie , 
tut  11  côlc.  Co  nom  iui  lui  >!onoc  i  cauTc  duenad lUHDtxe d'an- 
On  ou  de  avemci  sue  l'oo  y  voyoit.  BIcdMkKiKliMle- 
nfut  temanjnable  pour  b  gnade  qinothé  d'Ion  qiralt  pôdiil. 
folt,  &  qui  «uieiit  d'une  (i  piodiKieufc  hauteur,  que,  pour  don- 
Ijcr  une  iJcc  d'un  tac  de  bonne  uiilc,  ou  d'un  homcie  fiirtii;no- 
tant,  ondiroïc,  y^jimu /luravu,    *  KUenne  de  B}jtiwt.  Suida*. 

ANÏRON  CORATIEN  ouANTRO  CORATIUS, 
avoii  une  belle  vache,  &  il  avoit  appriid'un  Devin,  que  celui 
qui  llmmolctoii  i  U  Diane  du  Moli  Avrncr. ,  icnJro.c  pu  ce 
ucii6ce  la  ville  moltrciTc  de  toutr  Ij  !■  r:  (  -.  t  cra.  t-  lyant 
<te  upporté  i  Servlui  Tulllui ,  iJ  k  Anuon  di:  k'aller 

Ihct  miii  le  TIbie ,  avant  que  de  fiite  (on  faaiike.  Sur  ces 
CMKfiÉKI Servlui  1*  prévint,  &  ficrifia  ta  vache, &Cant  attichcr 
fcj  cornet  au  Temple  de  U  DéelTc.  De  li  ell  venue  Ii  coutirme 
(J  ittachcr  d«  Cûtiici  lit  bonif  i  cl  Tt-male,  comme  on  aiuchcit 
aux  autrci  Tcmplct  de  la  mlmt  Ulvloite  un  bvli  de  ccil.  *  Ui* 
acL  Jtâ*.  Kc*. 

AKTRONIA,  ïtlle.  roii?  ANTKON. 

ANTROPOMORPlirritS,  nom  d'ancieru  Hérfeique». 
Cktt:hti  ANTUROPOMORPH!  TES. 

ANTRUS»  petite  iile  de  France  dam  U  Guienoe,  Gtuée  i 
rcMboïKiiM  de  b  OiradDc.  CcQ  U  qn'cftfallit  k  Tow  de 
CoidooiD ,  qgl  &R  de  ptwte  eut  viiflraux  qui  «aBCK  dut  cet- 
te rivière  pour  aller  à  BoarireM,  •  PompoillMMdllt  A  Situ 
trki,  L  y  c.  1.  Saudnnd. 

ANTWSRPËN.  /^ANVERS. 

•  AMT YLLU  S.  Uilforiea  0ms,  «Hé  mc  te>  Mt  Mo- 
cdUB  du»  h  Vie  de  Tbucydide. 

A  N  V.   A  N  U. 

ANVARI  on  ANVERI,  un  dct  plut  exeeDeni  FoCtci  de 
Ferle.  Il  éloit  ottif  d'un  vilL«e  des  dépendance»  de  la  vil- 
le d'Abliud  en  Ghoraao.  Ce  village  t'appelle  BtJtuh,  &  ell  G- 
tut  dana  une  campagne  nommée  D<f J'i  KKivtrm ,  de  laquelle 
on  dit  qu'il  eft  foiti  quatre  gtanda  lionuucs ,  det'queii  Anvari  cfl 
un  dct  principaux.   11  el)  rumommé,  pour  l'cxcdlence  de  fa 
Poêl'ic ,  SMm  al  Cbtrtfa,  U  Km  4hi  Cbçr^a.  Ce  Pofte  fit  fei 
^udcf  dans  la  ville  de  l'hous,  au  Collège  appellé  Manrouriah, 
où  il  vivuii  en  piuvre  Fx-olicr.    On  dit  qu'il  s'a;i;;iLi:oii  Nntri, 
qui  fignit.i-  .-li-'.  ,,-»!  n'j  j.m,  ÎT  im  n'tifertt  nen,  i. n.  lor.  in^i 
l»e  le  pxu  de  cnan^cr  lùu  i>om  en  celui  d'Anvtii,  «m  tn  tft  i  i- 
^egransMi  dt  qui  tii^mac  tik4ri  gf  htlkot.  11  arriva  heureure. 
aient  ptior  loi,  que  le  Sulun  Sàni^ar ,  Monarque  des  Selgiucides, 
f>;rant  le  voyapi-  dt-  Ridet.in,  hl  pifTer  fa  équipages  devant  le 
<..j|.i,;e  où  il  t;u4oi;,      l>  [louviai  aûis  dcviiu  |j  poiie  lors- 
qu'un iHJUime  bien  é^iwpé  &  bien  mante  vint  1  pa;.rci,  i.  s  infor- 
M%il  U  étoit.  Anvari  ayant  apprii  que  c'éioil  un  dei  Poihct  du 
SulMt,  lit  réflexion  qu'il  falloit  que  l'An  de  faire  dei  vers  fût 
bcinco'jp  eli.jmé  à  la&jorde  ce  Prit>ce,  piiitqj'ja  de  Tei  Pce- 
tel  ai.iTC\  r.  .1    :  un  fi  bel  é([uip2(;e;  ft  tju'il  pn-.irniit  lui  c'ic 
ion  avaniai-cui  de  t'y  appliquer.   Ccuo  peolïe  bt  tant  d'iœprel'- 
Can  fur  fon  cfpiit ,  que  dà  la  ntee  nuit  il  6t  un  Ouvrage  de 
Poéde  en  l'honneur  de  Sangiar,  &  le  lui  alla  préfemer  dû  le 
lendemain.  Ce  Sjltan,  qui  etoit  tréi  capable  oc  bien  joget  de 
la  bonté  dea  virs,  truuv-a  là  pièce  excelletic;  4  i  oTinoidint 

gu'clle  partoit  d'ua  génie  exttavrdinaUe,  lui  demanda  t'U  vou- 
lit  l'undier  à  la  Cour,  ou  leeevoir  Mobck  me  p«Ui» 
don.  AavMhil  répondit  asflî  tAt  en  «en.  &  lut  fiteuttndie 
par  Ton  compliment,  qu'il  n'avui;  puini  d'autre  aniUthm  que 
d'iuc  attaché  au  Icivki;  d'un  gu'ii  Prince.  Le  SlIib»  le  retint 
àct  ce  moincM  auprès  de  Ca  peribniic,  &  le  fit  palVer  ainS  du 
Collège  è  U  Cour.  Anvari  éioU  (on  vcrK  d4M  TAflionoBiei  il 

•  même  compofl!  plulîeun  Traitez  fur  cette  Sdence.  Cependant 
ce  fui  elle  qui  lui  fit  perdre  prtrijue  lûjt  le  froit  qu'il  avoit  tiré 
dt-  fa  Puci;;:.  C;.[  il  air'.va  ou'cn  l'ai  née  de  rWitite  58 1.  de  Jé- 
fuv.Clin,i  u  85 ,  qui  eil  la  dixiéiae  du  régne  de  Togrul  Ben  At- 
fiau,  Suliin  de  ta  UiMda  do  ScigiBcidet,  les  fcpt  PUnéie»  (■ 
uouvércui  cnfriBble  dent  le  CnllUme  degré  du  f^^ne  de  laBiiiQ. 
'r  i  '''''  '''^      -\Jlror!ome«  appellent  la  grande  conjon*1iu«-  No« 

quta;  cctu:  coajoUkiuo  fa»  jg»  d«  l'iléji^,  ^  lé^  i  l'»i»- 
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de  ce  t«as-U,  du  tMobic  d«li|Kli  ttckAmml,  nédi» 

rent  qu'il  l'éiéveroii  dans  cette  année  un  ora|i  t  de  veau  iBpd> 
tucux,  qui  arrachcioit  \cs  aibrci,  icnvcrfeiou  k-s  pLiia  MMct 
bitiaiens,  &  ètnanicroit  latnie  les  ntontagiKs.  Cctu  piddifUtH» 
<|ui  devoU  toiubet  fat  k  Jwt.«k»e  4»  h  to^jonftlMi ,  qid  mi- 
va  au  mois  de  Septeabre,  lit  que  |  tnSïon  ptépttttw  da  lieux 
foulerraini  pour  Te  retirer  ce  ;out-li.  Maïs  la  cnbite  fitt  auffi 
vjiiic  que  U  [iril.liaion  rxs  AUn  .Li.'uLii  car  les  lampes  qu'on 
avuit  allumées  fur  le  haut  des  inoiqu«cs  ne  bucm  pus  fridtiaeut 
éteintes,  &  bcaticigp  da  jptlui  dcMUltNKaaJglhgdMln  - 
granges  jufqu'l  l'tBMe  famotei  poiit n'tvoir p««w tatui ■! 

vaniit-a  iaute  de  vent.  I.et  enaeniii  de  notre  P<.^<e  ne  ni.inqii^ 
rttit  j'is  lie  le  ftrvii  de  i.^t[c  occafion  pour  k  tomnrr  n/  iiJicUa 
le,  &  poiir  lui  nuire  à  M  Cour.  Le  Sulun  lui  bt  nvèn  c  une  gcg^ 
fa  icpiimDde,  pour  itrc  tombé  dana  une  fauie  G  giolGfaB^  Ém 
vart  ne  fat  lui  répondre  autre  diofe,  linon  que  cet  grande* 
Hinclinrii  de  PUiîétci  n'air:voa-iit  jantali  Tant  produire  <!uelq» 
elict  ciuaoïdinaire  ;  maii  .  elivl  f.ugjlicr  que  Lt  lle  ci  pti.  du  tii, 
fut  qu  il  ne  fuuâla  aucun  veut  pendaiM  toute  cette  anace-là.  it- 
rid  Mieb,  «jui  etoit  un  de  ceux  qui  poittMcni  le  plan  d'envie  i 
notre  Pvîte,  fit  des  ven  Pcrliem,  dont  le  Cent  ttoil,  qu'AnwI 
avoit  lociucé  l'uiiiveta  de  vent*  fttctrltiki,qu  Ut  dévoient  le  fai- 
re tomber  cn  ruine:  &  que  eepeitJ^aucun  vent  n'avon  foudic  dc- 
pul*  fa  (wédi&ioiu  CtU  mu  /•«  ifftz  «amiirr,  diCoit  il  caluiie 
m  Sdineur,  f«e  t'tfi  «m»  fiu  «amuiUts  <u  vatt,  ff  m»f» 
Atari.  Si  les  Aibologucs  futLiu  coovaiooia  d'erreur  à  l'èg^ 
dtt  vents,  U  eti  ceitaiii  qu'en  celte  même  année  il  t'éleva  une 
tempdta  p:ui  foricufe  qu'aucu»c  de  celles  que  les  venu  aysnt  ja- 
mait  eicitéc.  Ce  l'ut  rirtupt.i.n  que  fit  GenghiiUian  dam  les 
provîncet  de  l'Alic,  qui  foiit  cii  deçà  de  l'Uiiuti  car  i'i  lo  dèlola 
d'une  manière  doiu  on  fie  llouv  icndra  dans  tout  les  (iéclct.  An- 
vari n'ayant  pu  fappoiter,  ni  «t  ttpliONiKlei  du  SuUan,  ni  Isa 
railleries  de  Tes  envieux ,  partit  de  la  viNe  de  Mérou  ,  Sii^-  Ro- 
yal des  Sclgiucidcf ,  &  fe  retira  en  celle  de  liaJLhe,  auue  vilie 
Royile  de  la  proïir.cc  de  (  .Ma'jn.  f.  j  s  il  n'y  fiit  pas  plu» 
heureux  qui  Méioui  car  quoiqu  il  n'en  eût  po.nt  cttcole  le  peu- 
ple ,  ce  mime  peuple  te  dicnatna  ta  aUk  Isjuies  contre  lui  .a  lui 
fit  des  reptocbes  continuels ,  tant  far  ta  builcié  de  fa  pr^diaton» 
<iut:  fur  fon  ignorance.  Il  Pioroit  aime  cbailé  de  la  viilc,  <î  lia- 
niidedain  ,  qui  cn  etoit  premier  Juge,  ne  l'eût  prt>  rn  U  ptote- 
ûioB.  Ce  fut  alors  qu'il  lit  itu  fodiDe,  oii  il  imèta  une  ptote. 
ftitiao  paUifH  A  MqiBtlitt  iteoe  fe  plui  mte  d'AOïWtcl» 
ai  de  piïdiâlaa.  Il  aMwat  m'iB  ptiCblaKnt  du»  It  mtae  vil- 
le Pan  de  ITvégire  597,  qui  ell  de  Jérus  ChriH  uoo.  Anvari  piP- 
le  pour  ie  preir.ier  qj.  ait  ctiii  t  ia  i'.  ilLic  l'ciUe&LC,  tn  rcuaa- 

clwuat  de  fcs  Ouvrages  tout  ce  qu'il  pouvoic  j  trott  d'impur  ou 
dmaplibie.  atfabbUrtbeannwlMdiciidpiiifioiiB'te 
ftotici  (cnconuct  U  lui  th  êtd  «On  conmiru.  CbatâiNlM» 
fe  trauvéteni  pendant  quelque  ican  tie  deux  partit  dWmit  CW 
Anvari  itoit  au  campduSukan  Sangiar,  luti<|a'iliW|ialt Al* 
fa  ,  Couvcroeut ,  puis  Sultan  des  Khuartuuicot ,  evec  IcintI 
RaUiUi  t'etoit  enfermé  dans  le  fort  chlteau  de  Ucatt-Eab.  OtI 
deux  PoCtei  Ge  faitoienc  U  gucne  t  leur  maniéK  ,  s'envoytal 
l'un  i  t'aaiie  des  vers  attachez  au  bout  des  Ikclies,  pendant  que 
les  deux  Sultans  donnoicot  &  rcpoullolent  des  allàutt.  Togufcbc 
ou  Tagafché  ,  Sultan  des  Kbuaiexmieu  ,  Priote  tvt  favailt  , 
donnou  la  préférence  i  Anr.-n  A  i  Zéfair  far  lowlitWMPlBfr 
LCi  Pcificot.   *  D'IIcrbclet,  l^Uuih.  Otiat. 

ANUitlS  ,  Dieu  dct  Egyptiens,  qui  étoil  répréfeoid  tvec 
une  tète  de  cblco,  tenant  un  lillie  Egyptien, ou  une  pabne,  dT» 
ne  nsain .  &  un  caducée  de  l'auue.  L'ell  ce  que  nous  voyant 
fur  qiK'lij.iri  anticnnci  inéJaiLiet,  &  cnue  autres,  fur  UXK  de 
Marc  Auide  ^Vntuniri  U  de  FauiUne,  où  cette  PriBcellis  eft 
ntéfenièc  Cnu  la  fanne  d'U'u,  A  l'EiapefCiit  Cm  ocUt  d'Aotdiii. 
Les  Anciens  ont  patlé  dlTerreBMK  de  la  %afe  otiatanme  de 
ce  Dieu.  Q-jcIquet-ons  ont  dit ,  que  comme  le  duen  ell  le  fym- 
'j..,lc  Jr  U  fidt.Ké,  iJ  tif^i-.tnw.  It;.  loin»  de  celui  qui  avoit 
gaidè  le  corps  d'ifis  d.  d  Oûiu.  Diuduie  de  Sicile  dit  qu'Anu- 
bit  était  filt  d'Oiirii,  (|u'ii  avoit  toa>outs  fuivi  à  la  guerre,  oti 
il  avoit  donné  des  marques  illulltes  de  fa  conduite  &  de  fon 
courais,  &  qu'aprèi  l'a  niott  il  fut  mis  au  riuir.bie  det  Dieux. 
Comme  lI  avait  cxciètiiciiK n:  ii.iui  tiiicr.ï.  .1  en  avMli  uiéiiie 
la  ù^uie  d  un  l'uj  Ici  armca  6t  fur  ici  drapeaux,  ii  aa  le  Peignit 
avec  la  tète  d'un  de  ctttliaiUBi  Cyaopoùt,  c'elkl  <aiC>  fa 
•.>i>'.l<  iti  ùm,  avoit  été  Mlle  en  l'It^ueur  d'ÀMlWt,  t^»! 
nuarritiliit  de  ces  animaux,  qu'on  appenoit  (iiesi /ïKrex,  U 
y  a  auiC  grande  apparence  Arubis  CtoU  le  Mcrcun  det  Egyp- 
lieiu ,  qui  avoient  caché  leur  l'héolugic  lÏMis  cette  figure  riiiat> 
le ,  pour  marquer  qiu'il  était  la  CculSiMi  voytiM  A  coniéraat 
tout.  Non  fautemcnl  les  Auteurs  CInétIens ,  aitlt  mCaïc  Itt 
Pa>.-i*  fc  font  Diocquez  de  ce  Dieu  particulier  dti  Eftyr!-'"'- 
[  ;:jjIc  de  la  Confrérie  d'ilii  4  d'Anub  ■  .  &  Apulie  cn 

fait  uu«  ptaiÙQtc  dckiip{iun.  Kukbe  le  noiiiii.e  Himmiit  ou 
Jf<rair(.iiMMi.  Les  Romains,  qui  avoient  lefu  let  Beiwioat 
de  tout  les  peuplet  qu'ils  avoient  fournit,  faumirenl  1  Korae 
dei  Prêtres  cuLi^'acnî  1  cette  Divinité.  lis  Etnpereurt  4  let 
parti  Licii  r.icint:)  \t  t:i:U.iLr.t  l'ouvtr.i  un  huh  iL  paroStic 
fuui  la  ligure  de  cet  Dieux.  Ainli  Voiuiiuf,  Miiateui  Romain 
A  Edile,  ivinc  été  ptotaiit  aw l«  IMomitt.  ^an  faM k f- 
gure  d'AïaAis ,  pour  fe  dérober  i  It  poaifau  dt  cetl  <Blt 
cheii-hriini:  p<iur  le  faire  meiuir.  Jùft'phc  &  Tacite  rappoilClg 
une  li.^lùirc  I  U!  ri.i,irtn.inC';.  L"n  geiui  boii.œc  hoaiine  W"lA* 
aimolt  palSuoéiDent  une  Dame  Romiine  a«HnéP«i^<«<,  ftaHW 
da  StunSa:  A  ne  U  po«viMit|oet|l|«tM<featai  m(|i» 
rtt,  il  téfolut  de  ît  donner  la  mort  Ua  /UrimM  de  m  pér* 
Ir  crinfola,  &  lui  p:.L.ni  t  île  le  ûtiii'^^r..-.    11  corrini,;!  1  quc^uct 

Pièiia  de  U  Ditlx  111.,  <;ui  Irent  ùïi'.r  <  i'ii.l.r.^  .^jt  le  D-CU 

Anubit  k  veuloii  voit  ta  ftoloiUtt.  Cette  l^aoe  1  an  liçaiit  l> 
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coucher  dim  le  Temple  du  pthendu  AnubU,  oo  MuDdui 
yp't  caché.  Quelq  jc  ttrms  «ptcs  ,  ce  Jcrnicr  l'iyint  rcncon- 
«e  .  iul  dit  ce  qui  t'étoU  piiÉi.  ïvihr.n ,  au  dcfcfptBr,  ptU  fon 
de  toTCMCt.  SHVI*i  alb  te  pbfaxlie  1  l'Empocin  Tibte, 
^tantlalMni  <k  h  v<tM.  fit  auciiier  cei  détrftiblcf 


_..-•»  miner  le  Temple  ifie»,  ft  jetter  U  (Utac  &  cdle  d  A- 
"««»•■  cJani  le  Tilwe.  CJiguU,  qui  «voit  tut  de  ptiifii  de  k  luf- 
"«•Oïtohofer  foiu  li  fizure  d  uo  Dieu,  preaoit  «juelqoefou  celle 
a  Aiïubis.  •  Diodore  de  SicUe.  /.  i.  BM^ik.  Soiboo.  t  17- 
^.utaïquc ,  t.JtIfJctf  OfirUe.  Loden,  <■  Dm*«-  ViigUe,  L  g. 

»•  Û9J.  Luciin,  (.  8.  Pfci»/  c  83»-  Ovi<fc.  l  9.  Alrt*». 
«.08».   TcitullUrn.  At^nn"   '■  «•       15-  A--r.Dbc,  i'.  7.  S.  Cy- 
>  *p»rf.  <i  iJendr.  Minutiut  Félix,  w  oa«iu.  Eufébe.  /. 
.3-  -Pr-p.  PradeiKe,  n  Jrfttif,  v.  196.  »  <Mr«  S;», 

y a.  V,  3J0.  Venanriat  Foiiaïuoit,  J.  s.  Viu  5.  Utn. 
■^ppien.  I.  4.  A  AW).  CiiR/.  ApuMe,  /  11.  JinfaUque,  i^x^!' 

Ji0.  s.  <.  j>.  Joféplic,  Amu).  ffUsi^.  t  18.  «.  4-  Philon . 
SenHtu,  ai  9.  jftid.  Ué^éOppe,  <L  t.  <.  4.  Trillao, 
Hfjt«-.  i«K  1.  Ctrtul.  Aimât.  Dm.  fifc. 
AKVERI.  F»i«5ANVARl. 
--■gNVERMEUX,  ANVREMEUX.    Ftjiz  ENVER- 

_  AN  V  j^j^g      l  Efcairt,  ville  da  BnbiD(,  <Um  le  Paii-Bu, 
Çapitalç  du  Maraolfit  du  Sinl  Ea^toe.  me  Bvtdié  ~  ~ 

oc  Malinet.  Ce»  l'.4ntwrpi<  oa^Mnô^  det  Anteun  Lm1  . 
I**"  ceux  du  paîi  nomrnrnt  >«*u><rpni  ou  ir<iiiti:<irr;<ai ,  les  Aile- 
niaods  v/n*»t_ff ,  Itî  Fjpj,;mili  .Vnccrcj  .-^"«ciclii  £n-.<TO,  &  les  lu- 

y^*^.  ^"vtrjm.  Comme  l'ocieioe  det  nuidct  vilJe»  cil  oîdlDairement 
fabuWuCe.œOe  d'AiMwaiiiâlffac  MMf  On jutwiidqa'ft- 
vant  U  venue  de  Célkr  IwOiÉlw,  m  coaio  Oéaot  nannni 
^tuigemu ,  Te  tcooit  dan  un  chlteau  fur  l'Elaqt ,  d'où  U  oMigeoit 
tous  ceux  (]ui  pal&>ieM  de  lui  doniKr  la  œoiué  de  ce  qu'lU  pof- 
toicnt  ;  &  que  lonqu'Ui  le  itfiiloleiXi  il  lei>  coopodt  la  uuia 
^oite  &  I*  jcmii  tel  lûrivite  CooMM  wbatfvedfiptil 
tanJt  fignifta  «yii,  ft  n»fm,  j«Nr,  M  iMtt  h  aon 
ti'  H,indtiueTptn,  ou  d'^furrri.a  M  tilédtlaCniMl4aiCa<Mnn. 
,<-'U>jit  II  inu.n  cjup^rt  dans  la  iMte   Ct  fW  OPBCittu 

Oiapilcua  cxpiime  duuce  liiiUquc: 

^ruigmi,  mtpum  tiH,  «uju  ^n<iirr[)w,  aina. 

Pour  aucorUci  cei  contet ,  on  l'iiugiiw  que  c'eft  poor  c«K 
raifoa  que  dam  ccitaiMi  praccAoM*  ft  pâtiBylitRnieat  dam 
cella  que  ceux  du  pab  oonaieoE  il  U  XmtSéi,  on  volt  dei  ma- 
chines de  cMicania  &  la  figvire  d'un  Gànt,  &  qu;  nytn*  Irt  ir- 
luea  de  la  ville  GmN  un  càiiou  &  trou  mair».  Il  mlti:  de  rcinar- 
quer,  ptMir  lai  ama,  qii/kuatTfa,  ficniâaat  noe  kvét  svmiét, 
ÂnvMW  •  pMf  biita  rao  aadcoM  porta  i(iM(iUiK>  Miacfe 
£Ur  l'KIfeaut.  Cêft  die  Iode  qui  a  deuad  le  nom  I  la  vile;  & 

JM  nains  qu'on  y  >  ajoutées  ikpuit ,  ToDC  det  piécn  parlante* , 
^  CMile  du  mot  kmii,  ^^ii  f^ailit-'  mam.    CcCl-  mIIc,  lutrefuU 
J*aaa  des  plus  ticbca  de  det  piui  beilci  du  moodei  cil  Osait  dani 
Kii«  (rande  ptalaeèltdnlMdal'Blinat,  dmrcidnkaftcce- 
AC  rlvlérs  dlvire  k  OafM  dt  BialiaM  da  Comté  de  FlaadK. 
KIlc    a    ^té  fouTCttt  JSKtandic  ;  fou»  Jem  ,  I  de  ce  nom, 
X^uc   de  BrabiDt  rn  1101  ;  foiu  Jean  lli  ,  c.-i  i}t4  ;  &  foua 
-Cbarlea  -  Quint  «o  1543.    Oa  y  compte  deux  ceoi  doua 
naes*  vi«»t-deux  pUce»  publiqata .  det  tniUm  pwfjca  ft  nagni. 
flquea  »  &  de  titt  beiax  Mifica*  fatati  ft  pnÂna.  uVillfe  deN»- 
Crc-Oi»mc  ,  qui  cft  la  ciihdJralc,  c^l  un  ouvrage  iocompinblc. 
Sa  lonyn<--at  clt  de  plu!  de  cinq  ccn!  pi.i,  la  latgeiir  de  deux 
«ens  cjuarante.    Elle  cooueix  luixantclix  cbtpcile*  enrkhlet  de 
c^l»mnc*  de  nuibcc  toute*  diffitcntci,  ft  oniièea  de  beika  pda- 
«urea  aufll-bien  que  la  nef.   La  Toui  e(l  det  plot  btutci,  aywt 
jLa.o   pi<-z,  depuis  le  rtz  de  chju'Kc,  4  d«  pluj  belle»,  conte- 
^^13 1    1 1  en 'i-- ^l'^rti  1;  ùi.Ik.1.    IlyaiafTi  '.rois  ponti  prin> 
cipaica  biitic^a  de  majbri:  &  doréct.    On  dit  que  k  cbonjr  de  ceu 
Veille  fiiC  biti  en  1114,  icau  auquel  Ict  Chanolnci  t'y  éta. 
blu^^nc*     11*  étoicDt  avant  cela  dani  l'Eglire  cdl^Ule  de  Talnt 
2|^{che1  •  fondée  par  Godeftoy  de  Bouillon ,  qu"ib  c<d<tcnt  en 
A  faint  Norbert,  londaiciu  dci  Ch.iniiina  R'gu!ieri  de 
]>rémônCTé.  L'EelUe  de  Notre-Uiroe  fut  prcfqjc  brûlte  en  1  $33 , 
Sr  dcutii*  die  lue  piUte  durant  let  guettes  dvilet  pour  la  Rell- 
Bion      Auttcfoit  cette  Eglife  n'étoit  que  coiUtUle  dam  le  Dio- 
'  3c  Cambray ,  mait  elle  fut  érigée  en  cathédrale  pat  le  Pape 
Sîî„|  iV,  l*an  'SSJ.  Philippe  le  Noir  avoit  été  nommé  premier 
Vveaoe  d'Anverti  mali  «ont  moit  en  1561,  avant  que  d'Itre 
ûàcr^.  00  mU  fai  ea  Sj<fe  tpifcopal  Vnnçotê  Saontoi,  Fr^iat  de 


A  N  V. 

le  de  Ko(ie.DmB«  a'teft  pai  raolM  rUw.  LfeMi*  

ft  la  voûte  litoient  de  marbre .  avec  fii  ftauie»  d'alblire  i  In  ft*" 
lantc-lix  chapelle»  qu'on  y  voyoit ,  le  portail  4  la  maiibn  des  Jé» 
fuite*  ménteroient  une  iwfaiption  particulière.  Frefque  toute* 
cet  pciotuiet  qu'on  j  adafceil ,  ftotcnt  de  la  main  du  runeaii  Bj*^ 
bcoa.   La  maifon  de  vlHt  d'Aaven  a  quatre  grandi  cMpi  àf 
(tU  :  la  maifon  dci  Oftcrilnguet,  qui  étoitl  Hôiel  d«  Ville*  eOH» 
Iciltrées,  r,u<:  l'on  nominoii  ée  is  Hiric.TnàiKafu ;  la  tioultj^ 


qui  cli  uo  lieu  toQ(  de  90  pat ,  &  large  de  70,  7  compris  IÇ* 
ppoltiti  «ri  id|BMt  «Mt  Htmir  ta  dedia*.  ft  qdte  b&u« 
cnt5S>*«namlinio6  éiob  ime  maUba  qvl  «wk  a«U  bou^l 
fct  pour  ■moiriei,  d'oà  eft  venu  le  nom  de  tmrft,  qui  d«p^l* 


ce  iaaii>U  eS  employé  pai.tout  comme  1  Anvett ,  poor  déno 
le  Ueupublic  du  re»dci.voui  detMaidiwidt,  tiaO que  le  relD^^' 
que  MiflbiidmijbF»^,  ftleairiaHMwrifiiMil'tcmcMU- 
cette  place,  méritent  nu'on  leieoirfldAc.  Ltefeaddle,  ^_\- 
ur.e  do«  pliu  fortei  4  da  phu  reçuliérri,  efl  de  Sgim  P"*»**^'*i, 
ne,  avtt  dr,!;  billions  qui  le  déitr.ricnt  i'un  l'auire,  bien  • 
fei  ft  cootretBinei,  avec  Iciin  foflèx  lirtcj  ft  ptofeodt*  ^»»* 
KndentkaappiodMdMcaci.  Elle  en&noe èt  pâfiM  mo;*^^. 
Caet ,  d'olk  l'on  àteaam  lUtoent  le  pali  qui  rMfimiBtt. 
te  citadelle  fui  lilije  eoisfir,  par  le  Duc  d'Albe.   I-'*»»*'*' T  5tl 
fui  tiin.l.iu  pu  PacdMi ,  lînneui  Atchjiefte  a'Urbin  .   *!*-•*  TL^ 
donna  le  deHèin.  Aavin elt  i  17  ou  i<  lieuei  de  la  mer  .  "\.(> 
aialioca  .  Lounto,  BnHRta.*  Oiad  ft  Bram.  Le  j„ 
Bèa  beau  ft  tri*  commode,  n  y  a  mm  «alte  plaee  dite  C*"*"*"^ -Vea. 
nom  d'une  machine  avec  laquelle  on  dédiaigr  let  MarcH  "  "''TA^IÇ. 
Ar.vrri  a  l-ikuic  huit  canaux  pniitipaui,  pat  lefquels  le.-»  ^«n* 
leiui  peuvent  cntret  dans  la  vtUc.  Le  ^ai  Gmilidéra>'>  >  ^  f>nts 


«and  mérita.  Cette  Ej^e  cil  aufli  paroifle.  Il  v  en  a  quatre  a». 

Sea  Lïoarf^c.  fiint  jKquea,  falnt  AadiléftIàlB- 

'W'atburge.    Or.  y  .n  r  rrrnrc  un  grand  nombre  de  maifinw 
^cIAOaftiquet  4  relixieaiei,  ft  de  tri*  bellet  Egltfei.  Orib  det 


T>aiiceB  étoittretmagniliaiiei  mail 
lomba  fur  cette  Bglife,^  mit  le 


nuit  le  i(  Juillet  MJIêi 


feu  i  un  grtaiir  H  «MBm  do 


0»Kre-autcl .  qjl  le  communiqua  i  to-jie  li  charpente  avec  tant 
5^  lixrle  •  1^'''^  mu'-ni  de  Iroii  heure»  elle  r.it  ewiérement  brù- 
SS,  à  l'exception  da  mitoe-autel  4  de  deux  dia^KlIct,  qui  fu- 
•■^■it  fort  endoauitagéet,  &  Mufieun  tableaux  de  lathCM  f  hàtot 
^nrumez.  Elle  étolt  pavée  de  maître,  1  dettt  bai  caitt  l'un 
^Aûa  l'atioe,  fouteoua  par  dnqiuBUhlix  oolonoM  de 
î^a  ouatre  voutei  ^oicM  tiivdet  de  ueaie-huU  gnads  1 

ItbotdMte*  àotia,  ft  ta  mun  qui  dtolem  perces  de  

froiféet.  ttolen  wfta»  Je  marbre.  La  gunde  voate  éwItdW 
rcuipiuto  detrbboo  go4t,  dtaigée  d'un  petit  dOme  itda  dilr  ft 

mrntm  Mr"  pr«lqué-    1.*  niaitrc  autel  ne  pouvolt  fe  bien  lépnVm. 

de  i-n-::rf,  ,1c  jj'pc,  de  porphTn:  A  du: 


bien  prxlqué 
Toet  T  élu 


ticM 
fur 

eitrimement  marchande 
mcrcc,  en  recevant  lei  Mi 
ver»  pour  la  Religion. 


illc 


Anwn  GMfikb(niaMq>daBileXVIfléclt«éMaK  I 
I  dvfla  ponr  la  Religion.  Rn  t5M>  ht  rtawftaits 


iXr^  «le»- 
,-râl  •  ne 

»  I  «:  cx- 
Ca-arcnc 
n-i  ss  t  r«>  »i  de 

*Varcne 


rew  le»  Eglifn ,  4  1  arrivée  du  Duc  d'Albe  y  augmenra 
otdrcs.  Celte  liaîjt  quil  y  fit  élever  avec  tant  d'orj; 
fcrvit  qu'à  enireteiUt  la  dUliniacMi.  Malt  let  maux  qu 

pagDolt  y  Ifantlln  tnd»  laipiAMiMl  «9  ' 

ptiBier  dé  cnel ft  de npibre.  nuideflkceBi 

hrûléet ,  ft  pré»  de  dix  mille  homme»  tiKz  ou  noyez.  La 
ville  4  d'autre»  palaii  ina|;id»i.|ue)  y  l'urertl  rtduiti  en 
ft  ta  iii;bcl]f<  d  une  ville  0  marchande  ft  S  puiOante 
alMlllMr  de*  fcélératx.   Ce  malhei»  Min  «  «utB 
eoamie utA  exprimé  par  ce  dllUque 

f^aru,  tvr,  LVCe  rVli  mtVnvU  VlOê  myieittm*Jtjm^ 
ayi  mttu,  iXfU  tm,  êC  tiCP-U  sTroK. 

Ce  mkMMai  il  n4e  tnftt  la  Rr)>^o!i  odiem  atzac  p0C^pléft 

du  PaU.Bat  I.e  pillage  y  avolt  duré  trois  jour» ,  flt  t^st  at.*itrgê 
craigrjQicnt  le  méaie  niilheur.  Le»  Confidérei  rétabi  1  ircn^  t  Aa- 
Panne  prit  le  17  Août  de  l'an  x  stS» 
'  '  an.  Ce  peut  qu'il  Jecc«  tkMr  l'h. 
digne  ftimeëfe,  ctt  gmadet  machlnci  donc  on  te  fer- 
vlt .  font  de»  chofct  remarq'iahrc»  dan»  rilillnire  de  c«r  C«îms.U. 
Mail  ce  qui  parc:!t  Ji^  plu»  iiliniiablc  darii  lu  uuhduiic  <icr  <-<:^  /^rand 
Capitaine,  dtd  qu'il  ofa  attaquer  Anvers  contre  le  Ccra c.ian(.-nc 
dtaCbeft  ta  plut  expeifaBeMes,  avec  aae  Aiatée  de  dousw  miU 
le  boaunes;  ft  fifen  aBégeant  cette  vlile.  il  <«oie  lui-mAtneï^ 
flégé.  Le  Duc  d'Alerçon ,  qui  avolt  été  couronné  Duc  cl  r-  Brt^ 
hant  i  Anvera  Tan  isHj,  avnit  étL>  oh  igé  d'en  fortir  c-ra  i  SS3t 
&  le  confeil  qu'on  lui  donna  de  furptcndie  cette  ville  ,  t'tjt:  ^rfa 
mal  esécMtf,  UDaBdaPMieaniBaaiidBinteuit.  - 
de  la  plft  d*Anttt  cft  mqué  par  ce  dir 


vert,  que  le  Prince  de  Panne  p 
wii  n  IMga  »]ni  dan  pite  d^  a 
fEaat>  cette  digneftimenfe,  cttgi 


Leglr  fptCti ,  trnVitf  m  CtILi  piMlf 
trlmCifh  btjpmà  jhttC»  lUfttlt. 


Depnit  ce  temt-M,  Anvers  «'eft  réiaMI,  qoal^le  ▼ofrâa-tam 

d'Amilcrdain  lui  ait  enlevé  ptefg  ie  tout  fon  commerce,       >V    a  re- 
lie, cette  ville  a  pro..l  j-t  un  n"nd  nnml>re  d'homme»  <\c  lï^reri-^. 
comme  Ortéilus  4  Onrleui,  Adrien  4  Hcnti  Adrtarl,  Aiadr»!  at 
Fiançait  Sdiottua,  Alexandre  lirapheus.  \javS%  Noniias  .  ./V 
ne  Sandére ,  Balthafai  Morei ,  Jacques  Tirlnui .  Grutenis  ,  R  c  Ver» 
llDCk,  Dd'Rio,  ft  divers  aiiirei,  cfom  nous  parlons  en  leua-  ratntr 
Anvers  a  eu  le  bonheur  d'»ili-ct  fur  elle  I  attention  de  plajflcrurt 
babUet  gens ,  qui  ont  ennepri»  d  éclaircir  fei  Antlttultcz  ,  j - 

lépôtation  par  leurt  Ecrits:  nmli  oa  M  ikit  fî    1  -„„ 
en  ce  rang  Jean  Geotge  Bécaa  ,  qol  le  prem  l«- 1-  cl 
•  écrit  de  fe»  Antiqui'cji  au  tnoini  fon  oavrjge  r»>fl,  f  |  g.»,,» 
foltibUde»  ft  ne  ptui  tnir^r  m  compiraifon  avec  celui  de   CLZ^  ar-* 

~  '        qui  traite  en  même  tenu  des  bomara^jB     «  1.» 

lurt  de  fet  habitant,  ft  de  fon  driK*«-><7. 
de  l'Etat  dVort.    Cet  Ouvrage  parue^  *■ 
ifiio,  eo  intme  temt  qu'un  aurre  de  Je»n  Baprirte  tîramnye  ,  «z».^' 
les  AntiquUex  non  feulement  d'Anver»,  niJl»  de  tous  le»  lf«~,_,2' 

Ïù  en  dépendent,  étoleiK  éclalrcics:  luali  celui  de  Jaoauc 
oi,  libre  Aaroo  de  l'Empire,  Seienear  de  taTMTi  ^rt  Kic 
blié  en  lt^t  i  Amilerdam,  ft  qui  compiead  ta  IIMM  cHc; 

que  eeliU  de  Gftmaye ,  eft  bien  plu»  importairt,  parce  que  I*  

tcor  avoît  reaieilll  avec  un  foin  étonnant  un  nLniil)re  pro  ''"e'cgJ"^" 
de  titre»  de  toute*  foftet.   L'illultre  P.  Papebroch  avnii  autfwS 
MjMlwff  dH  ftHMla  d'Aaven  dep'.i'S  fa  fondatiim  JuIqu'^^V 
ITOI»;  nk  te*  JMhtat  d'Anvers,  qui  font  dépolkaiiet  de  oe.-« 
Annales,  n'ont  pa»  epcnre  juçé  i  prnno!  de  Iri  piiVier.    •  fj, . 
c-in  4  Soibanlo»,      On/,   A'-:\r^v   (l.i  .hi-  Mn,  .Or,  I.  its  I',  " 


|«^SciibmtoiJ<<^  • 
asee  h  "  "  "  * 


5t»  AMV.^NU.-ANV. 


eosetiÈi  Vdarttii. 


Oon  d'y 


ïaapéchinax  u/^om  d'cateuter  un  ilc<Ièlii  qu'il  pr^vofoil  éc- 
yoil  éuc  d  uoe  IKt  pndeatUfté.  Opcndint  le  vorauc  v>l<- 
Didmtuc  &  ae  voulant  plin  lie  déroba  ceux  cooCoUtioD,  de 
pourolr  (enit  les  tma  qui  élokiit  foia  la  conduke,  pu  le  Te- 
mats  de  ce  Coodlc  dlocéliùn ,  il  aOcmbU  foa  Oagt ,  Sl  exa- 
■ioa  toyia  Ici  ateeiEcex  de  (on  Eglire.  Sur  ti  ooimoiflànoe 
«Ton  M  en  doom.  U  fit  it»  titfemetu  qu'on  poblU  le  ta  Mii 
de  l'an  IS7<^  MIic  uliE  Evjque  d'Anven  iUfoibU  en 

Ifiio  l'on  Cluij.'^  ,  i  pablii  do  Ordonnincet  fyno  Ja^ti ,  confor- 
ne*  i  l'àat  fiàicot  de  l'on  KgliGe.  *  Lurent  ficycrlinck  m  Ctrrmigr- 


I.  *  PirJipft  .Vifr 

fit  Kvique,  mau  éuni  mon  l'an  ijAi  avant  que  d'itre  tacré, 
loi  nîl^  u  Boana  *  lapiace  Pan  isto  Fnnçob  Son* 
BiUt  pnniR  ErCquc  <ic  BoKleduc,  mon  en  1575.  Le  SUfe  a 
viquii  douze  années  1  caufe  dci  troubl»  du  paît. 

II.  /.r.n»  ou  l.*;'i!iw  TorrtKw  ,  ("jcré  l'an  1587,  xort  en  IS9S. 
'  aprèi  avoir  éu  noaiioé  â  l'ArdMvfeM  de  MaÙae*. 

ill.  Giiiriimi  4r  amt«ii  aaéflDisN*<ieiwiAidw«<<tue 
de  Cambny  m  Mtoi. 

IV.  "J""  '<  Mtrr,  ficr#  fn  1804,  mort<n 

V.  Jun  .VJaiifr.' ,  f.ii  -f:  ■.■ri  lOll  ,  mort  fn  ISJJ. 

VL  GtjfMd  S'tMtiu,  ucré  et)  1634,  deveOB  en  i((49  neuTlé- 
mt  ARtamane  de  Cambray. 

TU.  iUntUmtr^jc  Ctptih  de  rOiA«  de  SAK  DonMqoe , 

BOmméiupanwjr.!  i  E,iî;hè  d'Tfprcf,  ficréeo  i6î*,inorten  1S76. 
VIU.       :rt  lU'Ui.t  Ivi- ,  licrCcD  ia;4,  xor:  ci)  Ki-i. 
IX  JuM-f tràataà  éc  Bailxm  itcxi  en  1679 1  mon  en  169g. 

X.  fcjMtf  euh,  MMHWim  B»<ji»  dt  BwMiMill,  Ikrt  en 
1700,  mort  1  la  6n  de  Tmi  itoC 

XI.  r.errt.J*St^'\>.Vrmi-it»  Sitrdtrf,  Ctai  en  171 1. 

AN  V  KKi  tGi!r*rJ  .1  ;  vivoi;  en  Krince  ver»  l'an  1170.  foui 
ie  PonUliut  de  Urcgulre  X  ,  auquel  il  didit  un  Ouvrage  qui  a 

e)ur  ilire  BiMi«  ttMmé.   On  le  voit  eo  roanurcrit  dans  la  Bi- 
iotbéque  publique  d'UtxecbC.   *  Valére  Andié,  Btib*ib.  Bd- 
glis,  p.  269. 

*  ANVtRS(Henrid')  Comte  de  Dinbr, entreprit  eo.i«u 
de  flire  inz  portrt  d'Of'nrd  un  jjrdin  i!f  Médecine,  auij.icl  11 
employa  doq  arptr.î,  ;l  ai.-l-rvj  te  bel  iiuvrr.i;r  ivi'C  tnmi.-i  h', 
dtpeooancet  dam  le  lemt  d'environ  dix  1:111:1:1.  U  1:11  tii  pri^. 
fenc  i  fUnivcniié ,  avee  mm  MMh  qu'il  fonda ,  pour  l'entretien 
4l  jnÉBt  d'un  jttdiaiM  Am  Ptafcflatr  en  Boonique.  Sur 
hpoiti  fu.  laquelle  M  f  «m  fie  iwli  deU  MadelaiM. 
 idea^obtCBlkoMlatalpiIns 


N(«r,  fut  nommé  pour  être  le  pre- 


GLORIjl.  DEI.  OPT.  MAX. 
BONORL  CAROLI.  REGIS. 

IN.   U  S  U  M.    A  C  A  D.   ET.   R  K  I  P. 
H  E     K  1  C  U  S.   c  O  M  E  s.    D  A  N  B  Y. 
O.   D.  M.  DC.  XXXt 

la  mâu»  infcriptioa  (c  «ok  hS  <a  date  ducdli  da  Jiedia. 
BeevefcU,  IMuu  A  r4nli$.  f,  534-  ^  53f> 
ANUS.  Kmr;  HANUB. 
ANVREM'ËUX.   K«K«  ENVERMEV. 
ANULIN.  JmliMU,  ou  ANOUN.  PMCét  dn  PlAnire, 
liMis  Maxintin ,  fut  tui  avec  liil  pet  dei  foUatt  levalMs ,  l'an 
•34.  •  Uérodien,  I.  g. 

ANUUIN,  PU  ANOLIN,  Proconrul  d'AM|Ue.  ftgiuMi 
IpCff^cuteur  dei  ChréiieM,  ven  l'an  *  Baronlus. 

ANULIN,  Jmtlttmi,  l'P.  Com.hu:  j  fi. on  de  l'Empereur 
MvilCr  commanda  avec  Valiricn  r.'Viniéc  de  ce  Prince  cojnrc 
Htaei .  &  tempoita  fui  ce  dernier  une  inpoitante  vidoire ,  préi 
delà  ville  4*1111»,  entre  la  CUicte  Si  la  Syrie ,  l'an  de  J^rua  Cbria 
19».  Anulln  commanda  encore  dani  d'auirei  «ciûnni .  k  fut 
Conful  en  198.    *  Dion,  L  74.  HeroJicn.  f.  i.  j  li^t.  Oiiuphte. 

ANULIN.  ilnlinu  ,  (Cunklius)  Consul  tout  Caracalla, 
fan  da  JdSiaCtoUt  ud.  Une  JafiadpdM,  ufOHt*  far  le  Car. 
dtail  Noill,  «nlUe  Confal  lai  SaST«  Avutllta  AvuLi- 
irui:  on  ne  lait  pat  enqueile  année. 

A  NUL  IN,  Sénateur  Jonc  l'Emiwnar  OtodÉta  HOk  <t< 
«ftUve.  *  Viâorin,  m  KiMOMcMad. 

AMULiN  »  idiifcai,  (Ao^)  Ceaful  es  >»5.  fimi  Dit» 
déden,  MIkt  deRome  e»  fos,  tt  Plreoonrul  d'Afrique  en  303 
ft  315,  foui  Conliartin.  Ce  Prince  Ij'  sdrcITa  un  Rcfcrit  célé- 
LfL' ,  tii  fiVL-iii  da  Cl'-Tgf  Cjdnjl.qjc.  ;>D!ur.t  t-xcm-jun  du  :uj- 
tct  durgei  &  de  lotuet  rooitiont  civiles.  Le*  Héréliquet ,  qui 
■"avoiem  pcdm  de  part  daa*  cea  laaMaket,  iteMe^n  d'en  Acer 
b  )oullIance  aux  BoeUfialboiM  owhadewfc  Ceollaaiii  ks  y 
conrirma  par  un  AeaadRafiatt  da  k  mêmÊ  muétut-  Analki  Fia 
aulli  di9Tgé  de  MftiHtIea  OoMitteii  *  OÉb  llial||E  Soau- 

A  N  W. 

NWEIL,  ANWEILER,  petke  vflie d-AlAee, 

'  >*  ''■■-'<("■  (jtelch ,  i  deux  Ueuei  M  deffia  de  Landen 
•  1  Uue  vUkt  a'ett  pti  confidétable  nat  «lla-aé. 


A  N  X. 

ANXONNE,  ANCONNE,  AmOWWBM  AUS. 
SONNE  (GuJUanined')EvfqaedeCatnbr*y,  filadejua 
I,  Cooirr  d  Avênet  en  hUtnaut,  fut  nomni<  i  cet  Evéthe  en 


1330,  où  il  fut  l'en  namftparle  Comte  de  Hainaut,  quipoot 
lépatation  d«a*fMlasi«raa»olt  lUtn  i  cet  Evtqae.  iiiicoi»' 
damné  par  ona^RaMlM  dnkive t  de  fonder  la  chapelle  de  famc 


aeolt  lUtn  i  cet  Evtqae.  iiiicoi»' 
Uvet  de  fonder  la  chapelle  de  famc 
'Vincent,  daai  l'EglIfe  deNDO^Dame,  &  une  autre  i  Maubeu. 
ge.  Ue  Ton  tema,  de  ftacwfcBMUient,  lea  Fraitfoii  fe  rendi- 
rent  maîtres  de  Cambray,  ft  foudareiu  le  fiége  qu'Edouard  VI, 
Rot  d'Aitdetetre,  y  mit  l'aa  tnt.  Anwnne  e(l  un  des  Fonda- 
teurs du  ColMee  de  Cambray ,  ou  des  trois  Kvéque*,  â  Paris.  U 
liit  depuis  Evique  d'Autan  m  i.iit.  *  Gulll.  Qmeta  KU,  !•> 
iMM.  Ptlt.Bss.  Sainte  Manhr ,  (Ull.  Cbrit. 
ÏNXUR.  Ointe  TKRaACINfù 

A  N  Y. 

ANYSE,  Evêque  de  Theflilonlque  en  Macédoine,  faccéda 
au  Afcolc,  l'an  383,  &  fiR  choifi  parle  Clergé  & 

par  le  peuple  de  llieilaloniqac ,  qui  6t  fsvoit  cette  éleâion  t 
iaint  Amfaceifc,  qui  le*  en  félicila.  Le  Pape  Damalé  le  fcta 
Vicaire  A]>ofteUqae  dam  flltyrie  orientale.  Il  étoit  è  Coiilbn^ 
tinople  en  403 ,  dam  le  tcns  que  S.  Oiryrrsnome  y  fut  condam. 
né,  &  fut  du  nomlitL  Jf-i  f^.éqacs  <;ul  fiut  iitcni  l'innocence  de 
ce  SalAt.  Il  écrivit  i  Roidc  tn  ù  faveur,  &  roouruc  quelgae 
Ha»  ncèa.  On  fOt  mteoiie  de  lai  dana  le  MaRyiatoBB  I». 
nntD,  le  30  Décembre.  *  Amhroife ,  Mfif.  ts  tT  t6.  Oirffe. 
flome,  Efi/l.  ifi.  ?f  141.  Palladlut,  Ht*  Cèri^l.  juillet,  Ite 

A  N  y  S I S ,  Roi  d'Egypte ,  étoit  natif  de  U  vUie  d'AnySa:  tt 
Quolqn'aveagle,  il  fut  élevé  fur  le  thrAnc  par  les  PMim,  ifaîa 
Afychit  ;  on  ne  fait  précifémeot  en  ouelle  année.  U  fat  dnR 
de  Ton  Royaume  par  Sabacon ,  Roi  d'Ethiopie,  après  liz  ans  de 
régne.  Et  loni^eim  après ,  un  (onifc  funelle  ayant  obll^  Saba- 
con d'abandonner  fa  conquête,  Anylis  rentra  dans  fn  Etats,  & 
lallli  pour  fucccffcur ,  Séthon ,  Préue  de  Vulcain.  Hérodote  s'at- 
tache peu  d'tffdinaire  à  faire  connoltre  le  tems  det  événemens 
qu'il  décrit;  dt  tout  ce  qu'on  peut  apprrndrr  de  lui,  eft  que  Sé> 
Ibon  cille  prédécelTevr  Immédiat  de Pfair.trithicus , qui coasmeaft 
1  répî"  l'an  1365  du  monde,  fi'o  av.nt  Jéfus-Chrifi;  maison  ■ 
y,c\-i:i  i  croire  qu  Ar.ïfii  lit  pi;  dcivciTr caché  cinquante  anit 
&  que  ce  ne  ioit  qu'aptes  ce  nonibrc  d'années  que  Sittacon  s'eft 
retiré.  On  aime  donc  mieux  peofer  q|ue  l'ei^aee  de  tems  tiul 
a'écoala  tlepuli  la  fuite  d'Anyltt  jufqo'aa  fdgne  de  Séthon ,  fut 
rempli  pir  quelques  Roi»  Ethiopiens,  <k  c'était  le  fcntimrnt  de 
Joies  Africain .  d'EufL'bc ,  &  Je  George Syncdle.  *  I  léro<lotr ,  /.  ». 

*  ANYSIUS,  Comte  dn  libéialitez  facréet ,  fous  Théodo- 
re k  JoÊÊt,  en  CCOQCVl.  SndUtft^  aafli  beancoop  ttm  tb- 
nyiius  Oief  de  Libye,  dofltll a ntoe doit  TOog/e.  *  Jac.  Oo- 
tliofrcdl  fnfi-^tfT.  Cj/  Vmhfl-ri. 

ANVTÉ,  itiiKiK  ..ju-  iaji'ji't  dc!  vpr,  Grea,  dont  U  nous  re- 
lie encofc  quelques  fragmens.  Oo  ne  Ciit  paa  en  aual  tenu  elle 
*l*oiL  «Voliai.  AMU-Oiab  

ANYTUS,  Rhéteur  tPAdiéBet.  (toenif  dédaré  de  Socraw; 
gagna  le  ?otie  Aridophajie ,  pom  rompofrr  nne  Coméifie  con- 
tre lui;  &  t'étant  joint  1  Mél.tm  i  1  t.uïlijuei  autres  ,  i:  lit  con- 
damner Socratc  èmolt,  fous  la  XCV  Olympiade,  &  400  ans  avant 
Jéfus-Ovift.  Mais ,  lorsque  llnnocenoe  de  ce  Philofiipto  bl 
coimue,  le  peuple  s'éleva  contre  fes  iccubteuTs:  ft  Anytu*  tt- 
tant  fauvé  i  Héradée,  en  fut  chalH  par  let  Hibiunt;  ou  même, 
felom  ThéiBiftiua,  il  fut  aflotnroé  i  ccup§  de  picrret.  •  Piuur- 
qaeftOia|teeLaCRe«  m  VnéSKren,  EJien,!, a.  Kir.J^ r. 

A  N  Z. 

AN  Z  A  R ,  vi:le  du  Turqoeftsn  ,  qnl  eft  det  plot  proches  du 
Ka  h'i,  I  u  le  la  Chine  fcptentrionale.  Taineitan  en  falfoit 

fa  placf  d  iia:C! ,  pmir  cntrri  dant  ce  paii-li,  lonqo'îl  y  mou- 
rut l'jn  eo;'  de  1  Iktif^  .  de  Jéfus-Chrtti  1401.  *  D'IleiMot, 
BtUtah.  t>rwtir. 

AN/.KRMA,  ou  S,  ANNA  U'AN7,ERMA,  petite  vil- 
le  de  l'Ainiîtiq'jc  mc'ridiniijlc  .  .■'jni  W  Royaume  de  Popayan, 
«Il  fur  ie  fleuve  Cauca ,  pris  du  «;>  Currcnte  ,  environ  i  dn- 
aaaMelknaade  la  ville  de  Popayan,  ay  reptentrion,  &  i  douie 
tfene*  de  Cabinama ,  au  midi.  *  Sanfon.  Ilaudrand. 

•  ANZI,  Seli;ncurle  de  la  Balîlicatc  dm»  le  Royiume  de  Ni- 
pics,  appartenant  1  la  l'itnillc  des  CanlTr»,  ék  en  parti..Tilicr  d  la 
bnncbe  «k  PWte  le  nom  de  Prince  de  Belvédère ,  &  ccftc  bran- 
die tetiwMa  dibaii  llanote  lyit ,  avec  dite  de  MuquiCat.  • 
Or  O».  Ode.  HWf. 

ANZICAINS  ANZIQOAINS.  rtf»  ANSI. 
QUAINS. 

ANZIO&ANZO.   KajwAHTlUM.         •  ' 


.«lledn 


da^n 


dkHe««.^Ma. 


ANZUQUI, 
Me  de  Nlpimn,  rurlaêOtei 

^ÀKX'UqÎjIAM  A.  ville  du  Royaume  de  Mino,  bJtie  par 
Mobaaanga,  qui  de  Roi  de  Mlno  étoit  devenu  Empereur  duj». 
pan,  que  les  Japonnoii  appclloient  !<■  Patadit  deNabnaMV*, 
Rien  dfaâivcDwnt  n'ctt  plus  délicieux  que  le  paU  oh  CM  éM« 
«ncAaMitaaai.  Le imUii dt  1 — 


Digitizeo  by  GcJO^l' 


ANZ,  AOC.  AOD.  &c. 

pereur  étott  on  pm  éloigné  de  la  ville  (at  It  cfane  d'uae  nontt. 

Sne  ,  au  milieu  Je  dcm  auoe»  plui  bailia,  &  for  lefijiKlIe»  le« 
Vf*"^  <i«  i  tmiiiic  avuicn;  hiu  des  hûtcU.  On  montoit  i  celui 
j  j  ^^oipcreur  pjc  un  ùpcibc  eCialkr ,  caillé  dao>  k  roc  1  l'en- 
ra^  ^*<^1^  >  *      rfalicr  iboudflblt  à  lu  grand  tet • 

3"'  'iuloit  coniae  uoe  pluie-fbraie  à  U  noangne ,  ft  tvolt 
de»  fonimc»  imracnfci  i  ipplinlf.  L'cncelnn  étolt  une 
î^***  "luraillc  de  $0  coudée»  de  haut .  toute  de  pierre»  de  taille; 

aecUns  du  cliUcau  ,  le<  Jaidio»,  le>  tmaffla  ,  le*  pierles, 
•  ^  •ippartcaieni ,  tout  étott  d'une  rue  bem<  {  ntk  oe  qaloo 
oyoïi  de  plus  furprenant,  c'était  une  Toar  prnmMile  ,  qd'M 
*»Oit  «levée  iu  m.ljLU ,  &  qui  écoli  1  Cepc  tagéi.  chaque  éta|* 
•JOk  Ioq  to-t ,  Ici  •  JUS  i  Ici  cordon  étolcM  dUUnjpiei  par  lent 
«>nieur,  fur  iL-squcla  on  avoit  réptnda  ce  be*ii  vemii  du  Jipoa 
Une  d'éclat,  &  qui  léfiAc  m  injact  de  IW.  Le  loot 


.A  O  R.    A  O  S. 


P3 


Qui 


«loit  ternrioi  pat  une  e'péee  de  dAne,  cowwné  ifmt  cauoo- 
^  a  or  maŒf.  Ce  dâine  étoit  1  jour ,  ft  eorichi  tu  dedans 
y  <'chon  d'aaur ,  de  peintaie»  ,  4  de  aiHte  ometnem 
■  le  Mofolque  d  un  goût  eiquia.  Du  pié  de  la  eMOCaene  fort 
un  lac  de  vint  lieu*  de  lont  &  de  fis  de  lam  ,  «i  k  rétrédr- 
lent  cti fuite ,  dcvlem  rivière,  ék  c'eft  i  U  SSe  dt  ce  lac,  qué- 
rott  ■avilie  d'Anniquiama.  Les  JéfuHe»  y  a»oiem  un  miEnla- 
jue  «>«minairc,  blli  &  fondé  par  l'Empereur,  où  ils  élcvolcnt 
preaquc  totite  U  jeuoe  NobleOè  du  Japon.  To«  cda  fut  réduit 
«n  ccndaes  i  là  noit  de  NetaatMt,  «rie  atot  «at  pillé  les 
HctielTca  que  ce  Mbcb  irok  anaOta  ifaai  Ibn  Pihis. 

î*^^  Lt:  DUC.  £rt;>*iOT,  buur,:  de  iTîDcc  dan»  le  Du- 
de  Bourgc^.  U  eU  lui  la  tiviéte  de  ReniDce.  1  née  lieue 
~        d^&M.  dw te hbMm  «Amb  *  iiÉi  dl 


AOC.  AOD. 

A  oc  n  ARA,  bourgdaRoyaned'AlRrenBaMe,  dam 

•«  Province  de  Tcnei,  eMie  U  ville  de  ce  nom  *  celle  de 
Serfiely.  Qucliiiiti  Lui  crojfeDt  que  c'ell  i'^ntimnc  ville  d'fi»- 
Mtu»  *  qui  étoli  épi:'cop^e ,  dans  la  Manricmie  Céfaiieniè .  i»m 
l'Afirique  occideaule.  Mai*  SanToo  cnlc  «M  M  JMHh  . 
Cite  ville  de  la  mioie  Frovioce,  qui  a'clt  fftk  fitt  alln  de  II 
premidie  du  cAcé  d'oiiesi.   *  Baudrand. 


AOD  ou  ElIUD.  Juge  des  ICnilite* ,  fila  de  G»* .  de  U 
I*ribu  de  Benjamin ,  étoit  oa  inM  bonMiltaiÎHEi 
«Kprenant ,  hardi,  &  fl  adroit  m'U  fe  favoll  «gdânntdii  dans 

BMlBa.    E«lon,  Roi  de»  MoaUiea,  avilit  foamli  le»  Inlft  ,  le» 
accabla  ,  pendant  i>l  »m,  de  toutes  Wltes  Je  ir.jui.    Dieu  leur 
fiiiiciM  Aod .  qui  demcuroii  k  Jéiicbo,  &  qui  entreprit  de  lai  dé- 
livrer de  cette  fcrvitude.  11  trouva  mo^en  de  ilUMer  dMI  lit 
bonne*  graurea  d'K«lon,  pu  tes  préfeni  quW  lui  6t.  lAMnlt 
alrvn  l'ajccèt  dans  fon  pilais.   Un  joar  II  entra  chei  lui,  1  t'beore 
de  midi ,  A  l'ayant  engagé  i  entrer  l'cul  dans  fon  cabinet ,  U  le 
cua.     Aod ,  ran»  perdre  de  lent,  alla  révéler  ce  qu'fl  venoU  d'e- 
xécuter ,  aux  Uraélite»,  qui  ptimt  les  aiiael,  S  drfjmt  In 
XbSojbîtes  ,  Tan  du  Moode  1710 ,  dt  mot  UlmJCbM  tjlS, 
Les   Hébreux  jinfi  rt^livrei  de  ta  fcrrttude  Je  Iran  ennemii, 
choiflrcnc  d'une  cammunc  vnii  Ao  i  pour  leur  Chef  &  pour  leur 
ittgfi  *  comme  lui  i':»a;  rcJcviWt»  de  leur  liberté.   Il»  jouirent 
a'inw  Imireufc  piii  pendant  fon  gouvememeix ,  doiK  on  ne  fait 
la  «Inréc  ;  mai»  quelque  tcrns  après  fa  loort,  JaMn  ,  Roi  de 
Bpan,  aiTujcit  r  '.rs  liraélite» ,  à  il  les  tint  en  fcrviritde  pcn- 
;  vint  ans,  .jui  nml&nt  à  l'an  1750  du  Monde  ,  riHs  avant 
iriil.    •  7«<".  i*- 3.  JoÇfabe,  /.  s.        J^.  j. 

AOL.   AOM.  AON. 

^^OX.l»AlM.  H9«  AHOLIBAHA. 

 BOMAK  M  OMAR.  Vtm*Êi  HOMAK 

AON,  fiUdeNeptoae,  éutddBdtliMriniHf fanto- 
pres  Sujets,  l'iila  éobllr  en  Btede.  qri  te ippAde  de  fon 

nom  •  DM:n. 

A  O  N  1  K,  pais  de  U  Hiniic,  où  il  7  a  ;i,jfleurs  mo.iugne» , 
éJc  une  rivldre  de  ce  nom,  qu'on  a  llauveut  doDDé  i  toute  cette 
FrovineB jdrBdo*:  Mo^^ilteaiM  ,  com- 

,  now  la  «"«M Cbadltn,  1 1. il  1^  am.s.  «.4t8. 


A  O  R. 

AORIB'  AKIAAlBsMidii  Oecbi,  tatê  qoetques 
McfTC*  corae  Oftelii.  qd  Im  ait  i  la  laOiMi,  lui  four- 
— Iranc  40000  bonat  de  troiqm  entretenuri .  fooi  le  oom  d'Al- 
IIbs.  /MirXi-  *  Jcrniodei,  K^r.  ih,t-u.  :.-<,.  |<Uiirope. 

AORIS,  fil*  d'/ra,Roidc  Coimtlie,  avoit  uacadreflè  par- 
Sleuli^c  à  Uncer  le  javelot  i  U  ctiaflé,  &  daai  In  Anaée*.  U 
aisnolt  0  tendrement  fa  fiaui  Arétli]PTée ,  qu'il  ippeUa  de  fon  nom, 
toiit-C  la  contrite  oii  il  demeure  1.    •  Piufania»,  L  1. 

A  O  K.NE,  v.1;l'  Lit  ia  Ujct/ij.'it  ,  i.i;  Alexandre  It  Grmd  rm- 
porta;  c'ctoit  luOl  Je  jmib  d'ia  iDcba  (Ofnnibt*  diai  la*  1a- 


de*,  dotittemenwOmquérsntfe  icnditic  inriBw.  •  Anleni 

».  j.  f.  II.      I  lô.  Quinte -Cimre,  /.  8.  t.  II. 

AURNii,  tcj.L  lArcadle.quiftijeuoltdanilelaePh*"*»; 

AOHNK,  certain  lac  d'Epirc,  dont  les  vapetirt  étolent 
coaiagiMAi ,  ou  «lie»  doaaoieot  II  arait  aux  olfesiuc  «il 
krient  delSi»    VuRilc  pstle  du  Ijc  Aome  en  Italie,  qui  ell  «•* 
tre  Pouiiol  &  H.i)ei.   L'un  &  l'autre  l'appelle  Àwnmà  ,  P»'";* 
qu'il  n  y  a  jin.iii  d'oil'eaux  ,  de  r«  privatif  de»  Grecs  ,  «  "^f^ 
(|H(,  «/CM,  fUif  mitai «raa.  •  ViaUe.  !.«.  HmfUt .  iMfX^ 
t, 4  *  ntrooe,  m M^rta,  «a STftft  fc  1' 

AOAT.  ft^URT. 


A  O  S. 

AOSTE,  nUeUorfadÉoilitAlMi,  «oÉ 
la  nidl  pir  le  Flteant ,  aa  oaoâiiat  pu 

feptenuiOD  par  le  Villav;  la  rivière  de  Dnlie  I 


au  Lcva"*^  * 

.   ,_U  Savoye  .  *!. 

leptenuiOD  par  le  Vallav;  la  rivière  de  Dolie  U  pirt^ise  oHÏ  ^aJB' 
mcflC.   Elle  eil  fubdiviEie  en  plufituts  niouidrcs  vallLt!  ou    *  ' ^ ^tA' 
ches,  dont  les  prioctpalci  Com  la  VaUme.  Valtontaociic:  ,  ^-^  Z%  > 
n«,  ViiaUie,CiMapaidM.  ftfwrTwfcniawhl»  SLcsn^^JU 
&  ValgrinadM.  S*  loi«iear  eft^e  vial  tiian ,  lalTB*^*' 
dii  OU  environ.    La  vallée  d'Aofle  a  é-.i  le  PaU  de»  «acICT»» 
laiTci,  iiation  qui  1  lirié  l'on  on,;;ine  des  prcmicis  peuple»  *■  1  *-* *  ^  JjfHt f 
doni>é  des  loix  i  l'iullc ,  lesquels  y  furent  condaits  par  <^ "^''zj^iit, 
leur  Chef ,  qal  V  limt  ae  viUa/niHlii  d*  «n  Mm  <='»r  oui 
Leur  contrée  l'éiendok  ,  peurJon,  nen  feidcaicBt  (Vir  ^u- 
l'ippelle  aujourd'hui  du  nom  d'Aode  ,  mal»  encore  fur 
très  terres  du  Cinavuis,  au  delà  d  Urée,  1  itroiie  &  i  R»*-*^^  |^ 
U  aitaie  rivière  de  Doiie,  jufques  i  ioa  embouchure  *^**'*^!Isua 
flOMCdaM.  imnatoibaaltdrCBidRlaoïia  . 
ptndootlepdiiAondeeB aiaei:  auliiprfa <k mon  **^*^^!ivâlii« 

voirez  pendant  que  le»  Triumvir»  dlfputoîcnt  de  lu  fo i » ^  ÎSl 
puiiince,  Augul'îc  y  envoya  Tetentiu.'i  Va.-ro  fon  i^liln»^^*"  l^iaiW 
quel  anot  éuTobUiié  d'employer  la  force  ,  &  de  pcrtl»'*^  ^^,%tg» 
coupdiaa^nvlMiédaire,  Blade  lioaamite  «vcïÇ^ 
la  (évéïltt  dwloide  1*  guerre  ;  puisqu'il  tu  tenverfe*-  »  le» 
de  Cordellc,  le»  habitation»  que  m  peuples  avolcnc  *i^^Z^&ne 
£1  a.-icant;!  tiiuiiremcr.l  tuute  la  nation  ,    ar«3  «-* 


montai;  I!  t.:. 


Ce 


«ncfclavace  ceux  qui  écbapérent  i  la  fureut  de  fcs  arm«_  . 
*k«nnSHlRdeMtn*iagln,4Be«eCWaéal  ac  «£ri.^^«r  * 
ThemeardrAaiaAeoebil  àitdatdmnhe  oaTon  v  voti 

I  entier.  ( 


qnTon  y  v4 


>re«- 

qne  en  fon  entier.   Cet  Empeteur  ayant  connu  pir  li»î — *^'^-^''*?  » 
de  quelle  utiliti:  cette  vallée  étoit  i  caufc  de  riaiportant:*^  r 
pifuges,  y  envoya  vue  colonie  de  trois  mille  bommos  »  * 

COiwctes  BrécoiteMai  paar  la  imapler  ;  A  6t  bttir .  ftir 
de  cclli  de  CordeOa.  aae  MMveBe  vQle  avec  un  veUe  »       "  •  * 

un  Cirque  pour  le»  fpeâacles  public».   Elle  fut  notnniK&e  -^^^f  fia 
Frtiunà.    Elle  retient  encore  à  pril'cnt  le  même  nom  cm  "V^''"' 
duquel,  par  le  méiioge  du  langage  des  peuples  barbares  a^*-  ''ont 
laiifte.  «oaMtCHidd'AoQe,  commun  1  toute  la  v»lS^0»  Par 
la  dIvMoB  daee  poiflailBapire,  la  vallée  d'Aoile  efl  advenue 
partie  de  celui  d'Occident,  S  du  partage  Je  CmStm  CouM     «^ui  la 
Rcligiuiî  Cliiétitnnt  y  f-it  ir.tmJuae.    Apiès  -.wq'xi  A\t^xi\tr  c  «_-ri-i  i 
pluiicun  diUérentr»  douimaiion»,  clic  le  l'oumii  volanCaDair<rxaeBt 
i  II  Maifoa  royale  de  Savoye,  par  un  Traité  fait      J%ajr^     fajr  to 
fia  du  douxiéme liécle  avec  le  Comte  Thomas  ,  renouvelle  par 
le  Comte  An>é  foo  fiW,  dont  on  cnniervc  les  pièces  aaarf^entl* 
que»,  dan»  le»  Archive»  des  Ei-is.    On  no  fjii  puliit  4:>r€;cifé- 
mem  en  quel  lems,  ni  en  faveur  de  quel  Prince, la  valicïcs  cJ'Ao» 
fbeaftdoieie  «nDucbé,  quoi  qu'il  foit  certain  qu*«Uo    m  été 
(Mimée  de  ce  due  huagncins  svsnt  la  Savoye  propre.       XCtfe  a 
tofljoon  eu  lés  loix  i  part.  La  Juflice  t'y  adminiflrc  par  tan  liaO. 
lif,  ou  par  fes  lieutenant  ,  dani  le»  trrrei  dépendante- s  âminé* 
diatemeat  dû  daauioe  d*  la  Couronne  ;  &  dans  celles    cic^s  'Vaf- 
Csux  p* Im  fafes ,  Cbitclains ,&  autres  Officiers.  On  peexc  ap» 
peller  de  Inm  laEC")^  ■<>         <^  Savoye  &  de  Piémnn c.  Le 
Gouvemeaiait  politique ,  l'oconomiquc  &  les  atTiIres  ci'l^cac:  du 
Duché  d'Aorte  s'adminillrent  par  un  Confeil  tunipolii  lie  1  s  OTon- 
feilkrs.appcllex Commis,  qui  o'eil  qu'un  abbrteé  de  l'Aflcma  Lslée 
générale  des  trois  Etats  du  Cleigé ,  de  U  NoblelTe  &  des  F>e«aBla^ 
IsqueUe  ne  fe  convoque  que  rareoent,  &  fctiiemeot  Ioreq%^^  S 
Souverain»  lui  dcmindeiit  de»  don»  Eraïuiu  pour  le»  i>eCc»ir»m  da 
la  Cocrunnr.  oi;  ?oiii  irr.  nccalions  de  la  de»nlfaeliiipo«-ea.aa^, 
La  viilc  OUI  donne  (on  nom  a  ccuc  vallée  ,  e(l  exatmemeas  c 
deaae,  i  U  en  eft  £iil  aiention  dan*  PUne»  Dlna«  Scrmbeaài 
Flolomic,  &dusrltloénired'Aau>alB.  On  acra  que  Cordelt 
lu5  îil»  de  Sîsticl  l'ayant  fait  bltlr,  lui  donna  fon  nom  ,  dSk  j 
pelli  C«rjlfJ.'r.    Kllc  eli  le  Siège  d'un  Evéïiue  qui  étolt  aricic— ,3  ne 
ment  Suifragant  de  U  Métropole  de  Milan.    Elle  l'ett  4  pr^ffc^l. 
de  ta  'i  arenuife  en  Savoye  ,  depuH  que  l'EmpetCOI  €3mwI«;bm!. 
gne  obtint  le  Pafftiw  en  fa  faveur.   L'Egliié  Catl)édni«  f|«  J>îî^ 
oe-Dame,  oui  de  l'aveu  de  tout  le  monde  psfTe  pour  une-  cJc-e 
plus  intimr.ri      lor.tc  l'Itsl  r  ,  i  i^n  liri  v:sire  ,  un  Rit  , 
rlcin-ci>anc  particulier»,  d  eil  deilLivic  par  vint-dcux 
nés  Réguliers,  entre  lefquci»  il  y  a  deux  dignlicz  ,  (avoir  M 
chldlaere,  qui  piéfide  au  Cbœur  &  1  l  lCglire  .  dt  le  P^^^^^T 
qui  préfide  dan»  le  Chapitre.    1^  ^(ui  ictlcn  Evéquc  .  c^c=>,.,r 
nnuj  ayons  connoIfTancc  ,  cil  r'r'-.tii.r  .  qi  i  \  ivnit  v'.t<  l'.m    ^  <z 
Euilaihitt»  lui  fuccédas  *  <  tl!  cr.  ion  nom,  qu'i-n  de  fera  i-»^^  ' 
ires  ,  noBaè  flMais  Gntldus  0.1  Giiadw,  ioui'crivil  l'an 
au  Coiidle  de  OnWdolne  iirtnïi  l  en  45»  conuf  les  erro«_,V- * 
d'Enr'cit'f ,  en  ces  terme»,  Fft  Giéiéiu  ffuhttr  iinlha  «|> 

yfl..I•^■,  Tf!  f.tfiMthit  tukit  Jufyflau.  vur  rfj(«j  a  mm»  Jitp>^^Z 
jit^it  itfjmft  9f  Jiiifiripfi,  iireaj  ru  f«»  *  '^«rnnmif^^ 

Bii  idmsintM  /itrmMii««  nnpi<  fattrai  if  t.    Saint  Ora  4  CaI  w:a  c 
ftitndt,  comme  Patrons  totélaires,  y  font  en  grande  viinératio,^ 

Dioeéfe  eil  coinpofè  de  loixamc  &  dii-huit  Cure».    Il  y 
eu  auffl  deux  grand»  AilIu  J;ai;;('>  ,  kvnii  faim  Ours,  A  bine- 
BcoHUl  de  MndWB,  dont  le  premier  cft  i'cMUlUcui  de  l'bAiqus  ,' 
Vvtr  %  ■  miéf 


*.**% 
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Aos.  Aou.  apa; 

coilMito,  ipoeDér  Aine  Oan.  &  (pii  d«  R^fu'U'*  >  *  ^  ^i^- 
Uiitàv  ((MM  le  Pjpe  Innocicat  X  ;  &  le  lecood  eû  Fondateur  Uc 
4cui  bapltiMX.  quoB  ippetle  jpmd  »  k  fim  Smm-amtrd, 
&  de  II  petlce  Co««t4KUion  d<f  Cbinoian  luniten  de  S.  Bct- 

naf  J  ,  .font  le  Ciicf  cil  .ipiielM  PrévAt  de  ftlnf  Benurd  ,  & 
doit  tilrL  fa  ri^idcncc  su  grand  laiot  Bernard.  Aulle  a  di  lc  I.cu 
de  k  naiâaiioe  de  faint  Antclme ,  AKtevtque  de  Caïuoibiiry. 
Omk  cme  ville ,  il  y  a  mcoie  oMM  «iMe  I  qoekiw* 
iMMilp  ft  cUttaos  Rmaïquablet,  comne  It  Stie  >  Moiget.  Jf- 
fogDc,  VUlencavc  ,  Monriouvct,  Vallefe,  Saint-Martln, Chani- 
buve,  Clij;i!ln  i,  C^ulii-.t  andcn  t-oniti,  FcnJlz  ,  BarJ  fotic- 
rci[«,  Saint- Vtoceni,  Venet  oa  Vem,  Quart,  Chanrl-Âigtnt 
ou  Caltro-Argemoi  SriouPiciTe  ,  Satnt-Donaa  ,  Sajot>Marccl, 
Courmajour,  oni  efl  h  Omis  mtjtr  dca  Rooaina ,  parce  qu'ib  y 
IcnoieiU  le  Si^  de  la  JufWcr  ,  &  où  il»  envoyoicnt  travalllir 
aux  mine*  ceux  qui  y  ftoieoc  conJj[niM.'z.  Il  i  y  trouve  auiTi 
trott  rnRtiinei  d'eaux  ii]iB6ika  ,  fan  fouveraloct .  &  très  fré. 
quL-nt<!i:s  en  Eli,  encre  autre*  la  Tuille,  an  pié  du  petit  S.  Bet- 
nud.  Li  contrte  de*  Salallè*  a'^tend  encore  an  delt  d'Yvréc, 
en  Cette  contrée,  dite  le  Ctmnvii.  ob  foat  Rlvarol.  AgU<,  Ch(- 
TU ,  (te.  Il  y  a  (ufB  plofieurs  ancicnnca  ramUIct  de  la  provin- 
ce ,  <;oi  y  Tonf  éf:;h'id  ,  &  le  tilt  du  Prince  de  Piémont  porte 
au  I. [.reniai  ir  litre  àc  Duc  d'AiiiK-,  •  Plioe,  Ly  Ibfl.  Ml.  t.  ta. 
U^uu,  ii.il  t  3.  Su'obon,  /.  4.  Uuictieooo,  iÛ^  i>  Stmyt.  U- 
ghri.  rt<f.  S«r«,  SjTjtc  Marthe ,  GcIL  CÎrifi.  Auesûin  Ce  ii 
Chiifi .  H-V».  t;frr«.  .<riHrt>i*.  tf  Bfili.  ?tJtmm. 

f^OSTK  fm  Al^LIS'i  k,  .luru^d  ,  vifloge  de  Knocr  en 
D  :i;|lun^ ,  frtjé  fiu  la  tiviiîiL  dt  (ironie,  i  une  iieue  au  dc'.To» 
de  la  ville  de  Crclt  Un  crcMC  <jiMi  c'cit  la  petite  ville  à'AtÊgfUjtt, 
V»  la  mica*  placcnc  enoc  Die  tt  VakKC,  mab  ne  Vautre* 
poonaw  nMoew  1  Aunu).  village  «me 9oém  le  Vmk  en 
Royar».   *  Maty,  Dia.  G^. 

AUSTE  oa  HOSTK.  ,  anticibi*  petite  ville, 

ntaiiiteoant  village  de  Danphlne  eo  k'tMU»,  fitaé  aax  ronlit»  de 
ta  Saroye.  Air  la  petite  rivIMda  BMnCt  tuliull  â  une  Uenc 
de  (bn  embouchure  dan*  le  RMm  •  NHI  dll  boon  de  S. 
0Mb  •  téKYt  Di».  Ctttr. 

AOU. 

AOUfS)  ('««s.  &IOULFE. 
.\ui  AMKL,  Omnce  ^Abdriobtb  Kgmi  rAniclc 

liABLiALCAHEIt 
AOUS.  ryfis^AS 

AOUT.  Côtoie  ie  f'Sicr.iL-  mois  l'année  de  Romului 
«OlAixé  A  OMc  It  a'appeiloli  auparavant  Stxiik ,  maii  Iclon 
le  nppoit  de  Micrabe,  Augufle  *tam  entré  ce  moi>-li  diiB  fon 

premlét  confnls? ,  ayant  danç  ce  même  moîî  c^fflir^  tmU  trfoin- 
phc<,  reçu  foui  fo  a-j'|iicrs  A  fous  fnn  comniandeiiieni  lei  Lé- 
nona  qn'il  avoic  liiée*  du  Juiicuie,  Cour<iii  l'Egypte  ibui  la  puif- 
ttlKC  M  fMpie  iMMiD,  &  terminé  le*  guerre*  civile*  ,  le  Sé- 
nat miam»  qne  ce  mol*  ftroit  déformai*  appellé  Aupjha  dn 
nom  4t  fEm^rmir.    CVfl  cti  fran^ois  le  mois  d'.litfli.    •  Mi- 

Crnlif,  X.Sur-.  I.  I.  1.  IX. 

Le  fixond  du  oiols  ou  le  MattMtDe  avant  te*  Nom* ,  écoit  un 
jmianBi  lalIMpiMreBAKltaiMiiliedcrBiNgneQ- 
tMe«*«  |»ir  OMr;  le  r?  ,  fta  rfWtlnh Jb  JiMfafa;  le  19, 
tri  r-nein ,  ja^ir  itiaael  moumt  AugMAet  letti  faeCSnAili*,-  le 
?7 .  iv..-r.'r>,  -L  25,  le*  Ofiimfmihxit  !■  wÉmufcji. 
*  Oanet.  Rofio.  >4itJ«.  /.  4.  c  11. 

âOUST  rSMii)»  Aiàiet«|p«  à$  Jh^g^  VvK  %  Al- 
ODLPB. 

AOu$TB.  r^âosr& 

A  P  A. 

ÂPACHKS,  pnp'n  de  l'Amérique  repterttrfonale  dan»  le 
nouveau  Mexitjuc.  l.eut  ^lis  etl  exntoeairnt  vaite .  &  le* 
Eipjgool*  le*  divifent  en  quatre  loitc*  de  aatioat,  qui  font ,  A> 
M((m  de  Périllo,  ver*  le  midi  :  Apecfae*  de  XiOa ;  Apache*  de 
f<avaJo,  au  feptcwfioa  ;  ft  Amcbea  de  Vaquero*  1  qui  font  an 
le»int.  Ce»  ,À?acti«ï  font  Idolliret ,  4  vlff r>t  foui  le  goovei- 
s:  mcr^t  drj  Icuri  Caciqjn.  Ils  ont  i)iiclque{  Forts  for  le*  aoi^ 
tagnn,  où  ila  fe  retirait  i  Pictivte  de*  ETpagooh.  *  CaifarA* 


APACHNAS  ou  PACHNAN,  (loUléme  Roi  de  la  Dy- 
T)*fli?  d-es  Roi*  Arabe*  ou  Phénidena,  appelles  fé/ttan^  ^ 
font:  cTipjres  de  Memphii,  &  de  la  Baflic  Egypte,  t<g|M  Stf  aai 
A  rept  moi*,  Telon  le  caulonie  de  Mmétttân  Son  réfne  cnm. 
inença  l'an  3trtt  de  la  Période  Julienne .  n-Mt  Jérus-Oiril't. 
Il  eut  pour  fiioccflêur  Apophia.  *  Miqu/kiq.  Alricaïuu.  Jcaa 
IMar  haiii .  Cmm  ammc.  Ssni.  VUt.  M.  Oa  Pin  ,  AMmIi.  its 

C'el;  Tous  le  régne  de  ce  Roi ,  m  6»  CtW  tm  ét  le* 
deui  prédéceflèur*,  que  le*  liMiilM  MU**  JtefiiML 
Al'AKFI.  »>j»ç  AaAm„ 

■  ArAJIM  AfHAiM.  «»  *  MM  péte  de 
JÊqM  Jar.  de  la  TOm  4e  Jada.  •  1  Om.  m  ran«^  d,. 

».  SI.  ■»» 

AP.\I.A<:ilF.S  ou  APALACHITR."! ,  peuple»  de  i  A- 
stéti<)de  rcfxcnukiiiak  da»t  la  1-loride.  vcn  le*  wonu  d'Apala- 
thal  ou  d'Apalatdie.  L'Eut  de*  Apilachte»  cowkat  Ptiweaii 
prUies  provinc** ,  dont  le*  une*  (oat  dHW  me  belle  valKe,  bar- 
^  levant  du  nord  ,  par  une  chaîne  de*  aooia 
d'Apatatbal  ;  «o  midi  par  U  Province  de  TagoueOa  ,  habitée  p« 


A  P  A. 

F.  pi!i.  La  plus  confldétable  rie*  Provinces  qui  font  dmi  la  vaU 
Ite.  (e  noraoïe  bumim  t  celle  qui  fuît  t  appelle  dww,-  dt  la 
CroiTiéDe  MtifÊC  Cette  trolfiémc  s'étend  cncoi*  dw  la  mnt- 
lagnea,  oii  font  Sdiamii  Ménoo  &  Aqualaqae.  Le  vUe  apl> 

tiJe  .^^  piJj  cf!  Militot ,  dam  la  Province  de  liéinartn.  Ceft'ie 
k  otu  du  RiJi  ii'.'^paliLbc,  qui  «ft  reconnu  pour  Souveiala  par 
kt  Cbeil  paniculicTi  qui  Gant  dana  le*  aune*  Province*,  ft  <]u-ni 
Boomenc  Paiwa^b.  Oe  fdk  «Il  bai  Mie  ;  k*  Uihitar,* 
font  fioiple*  ft  nÛM  Mdke^  Ib  ont  dK*  eoMai  qui  le»  obli^m 
qaeli}ueluis  de  prendre  tes  armes,  qoi  font  l'irc  S  la  Sédw,  1» 
milloc ,  ja  froiïCc  ,  &  une  cfpéce  de  za^yc .  ou  de  grand  Jave- 
lot ,  qu'iU  laoccm  avec  la  a  tin,  loraqu  U*  obi  <!pui(é  toutes  le* 
flèche*  de  leur  caïquoii.  Ht  OBI  mÊM  de*  boucUct*  de  figure  o. 
valc,  qui  fooc  {aks  de  jonc*  Corde lex  poilliM  avec  an  wl  ani. 
ncc,  que  bicD  qu  il»  rjc  fotot  couvefia  que  d'un  fimplc  cuir,  i 
iju'ris  l'oient  extiéineineni  l^ej»,  il»  font  pouiuni  iiEpénétrabiei 
i  uiu»  k>  daid*  de  tcan  eanemit.  Les  Apalichiiet  adoroient  le 
Soleil,  de  mèew  que  la  plupan  de*  plu<  célétve*  peuples  de  l'A- 
mérique; mai*  au)ourd'h*ii  Ui  font  ptefqoe  lou*  Uuéucai.  La 
première  coanoUInxe  qolla  ont  eae  de  Jéiâ»-Chiift ,  lew  a  été 
donnée  par  une  colonie  de  Franfoii,  cooduitc  pet  le  Capitaine 
RibaaM,  fout  le  régne  de  Char'e»  IX.  •  Linfcboien.  />.cr.  ^ 
r.iivT'Mt,  i.  I.  Rochcfoft,  Util.  Àa  yfcril/fi.  /.  -j 
^  *  APALACH^i»  (le*  Hoau),  Ibat  la  panic  oiieaiaie 

Frarjix  de^  Boridei  ônSSErfMe^mnSSlfc  *ïanrt 

DM.  G*gr. 

APALACHITES.    Vr>rz  A\'f.L  .\  C  H  F  S 

APALA'lHAl  &  Ai'ALATCHE  fies  Montt  d*). 
ffjoi  APALACHES.  ' 

AFAMATUCK,  ipawtaca,  ilvlére  de  l'Anétique  Cnte» 
liionalr  <!ans  la  ^Tijinie.  KBe  le  déchane  dani  celle  de  Powt- 
tan.    •  Ma-y,  Offl.  tifi%T. 

APAME  E  furrOroDCB,  jlfmm  &  Jfmàé ,  vUle  de  Sytie. 
qui  edIdIegMfB  JMDAwhilhfct»  fou»  le  Pattiaidut  d'Aod»- 
tbe.  BfcfctWdepyMaiw  IBca»*r.  qui  lal  donni  le  ne» 
de  û  fpminf.  Apjmée  éttrft  rrvfron  i  vint  lieue»  d'Antiodie, 
à.  la  rivale  de  cette  dcrniire  vij  e.  Un  de  ces  Piélaii  ,  noanoé 
Thmst ,  le  <i^livranr  aArife  de»  âme*  de  Cfao&oda,  R«l  de 

TMiMMèpaUamlaipear  eckeeer  la  dcOniâioB  de  ridelb' 

tffe.  Il  J'y  employa  dai«  la  vfflc  Sc  éaa  le  tiiritoiie ,  ob  il  re. 
Itoit  encore  dei  Temple»  d'idole» ,  A  U  lut  en  conta  la  vie  ;  les 
Paye»  l'ayant  pn*  &  jené  dan*  le  fea ,  loteqall  attaquoic  im  de 
leun  Temple*.  S.  btaicel,  qid  Au  ArcblmaMrhe  dc<  Acénétca 
i  Conflancbioplc  aa  daealéme  fiédc.  éioit  de  U  «Ue  d'Apastée, 
où  (m  {amillc  éloit  difllagnéc  par  &  aoUedè  A  pu  ft«  ridie&e. 
La  fiiaaiioa  de  cette  ville ,  qae  k*  Modeene*  nomaicac  Jmm  00 
Mmku,  eft  ailmiratite.  Elle  ell  fer  une  colline  ji^ijble  ,  «îul 
lève  lu  milieu  d'unt  plaiiic,  boidée  de  divcr  ti  .Lirts  k  I mf!, 
&  extrêmement  fcnlte  en  (mue  fons  de  grain»  Ht  de  irurii.  Ij. 
ville  efl  pierqne  cMoadc  de  le  fiviére  d*OnBile,  qu  y  fonnc 
une  efpécc  de  lac  CMe  emBodit  de*  eiuz  Hk  qiae  1rs  jir- 
dii:;  y  l'ont  tris  l>eaiii,  A  qu'il  y  a  de  lion»  pimrafet.  AuŒ  le* 
h-  '  ;  I'.  :i  II-  1'  >icnt  autrefois  leurs  hara»  en  celte  ville.  Quoi- 
qu'elle  n'ait  aujourd'hui  rien  de  cooUdérable  que  la  filuaaoo , 
elle  etk  encate  la  mieux  peupMe  de  la  Syrie,  apié*  Alep.  U  y 
a  l'itr  te  hua  de  la  ooUfaie  un  château  fort  nitoé  ,  qai  comiaende 
nnn  feulement  la  ville,  mai»  encore  foute  ta  plaine  voitîlve.  Le 
(frand-Sei|;neur  tient  à  A[>ain^  un  Bâcha  ,  dc»nt  le  (fcniveriK^ 
fficnt  dl  ù'une  sLkz  giaaiie  àcodue.  *  Flkoc,  t.  j.  &uab4H> ,  /• 
ti.  êf  la.  PioloBéc.  Bclioo.  Leondaviui.  Saâlbii.  BaiUet,  Ta- 
ftgr-  in  Stimi. 

APAMrE,  4>nea,  Cihifii  &  Cc^^ ,  furie  Marfe.  vflla 
de  rtitygic,  avec  Archcvicbè.  On  alfure  que  c'eH  uu  ouvra> 
K  de  Sdleiica»  McMr.  D'autrca  ne  (ont  pu  de  ce  TcntlmeaL 
anbw.  ntWt  TtoXite«  Appka»  &  d  amie*  Auteun  aodcM 
Cl  oatMt  «ïamiM.  Bile  en  ■aJwrd'hBl  prefque  nOnée  A  peu 

habitée.    *  Pline,  Strabon,  &e. 

APAME  E  ou  APAIMI.viile  deUBUmiie, fiirlaPropoo. 
tide  ou  Mer  de  Marmot* ,  entte  iJOurfe  A  Cvsiquc.  II  y  a  eu 
auttefol*  le  SIége  d'un  Archevêque,  A eO»  dwit  «fa  BmJWii 
Mei  liait  ànifigatcUecllptefqucidadeAMibibiid^  Affc 
■née  a^cu  aidl^ MKd^ifiàilfc iO^ 

pelle  dtitmit. 

APAmE  E.  qu'on  noome  erii  Mhm,  «Ne 4t h MUi», 

da  cdté  du  pal*  de*  Paithea.   *  Bandruid. 

APAUE'E,  nom  de  deui  viltct  qu'on  met  dem  la  Méfopo> 
taaiie>  INuie  fur  l'Euphlile .  &  l'auire  fur  le  Tigre.  *  Baudrand. 

APANAGE,  ou  cobum  on  dlfolt  auuefr^ds  APRNN  A- 
G  F.,  Terre»  que  le*  Souvcitini  domient  à  le  art  pulnez  pour  leur 
partage,  iciquetle*  limt  réveiiîble*  1  U  Couronsc  faute  d'cobnc 
Oa  Cange  dit  qu'on  difoii  dan*  la  bailë  Latinité  il^we, 
A  alpaa^giaai.  pour  fi^Uicr  une  panQoa  ou  ua  le- 
veott  annuel ,  qu'en  donrie  i  des  cadet» ,  au  lieu  de  la  part 
qu'il»  devroicilt  lvo;r  dan»  une  .Seijpieuric  qui  ne  fe  devoir  point 
partager.  HoAmn  A  Monc.  dériver;  ce  mot  du  Celtique  ou  Al- 
Iciiund,  A  cUfent  qu'il  (<i;nitic  n^Wr  uu  ftniStrrt  de  quelque 
droit:  ce  qui  arrive  i  ceux  qui  ont  de»  apâns^!.  qui  font  ex- 
clu» de  la  luccefRoTi  pitcrrielie.  Anioine  Loifel ,  cite  par  M*nt- 
çe  ,  croit  qu'rfp«»»»/r  vouJoit  dire  autrefois,  dom>er  des  p'-rnr; 
ou  plutae*.  &  de»  moyem  aux  kudc»  Scl^oe-jrs  qu'on  cbailott 
da  Ih  dt  de  la  BiifaB  de  leur»  pére»,  pce»  aller  chcrcbet  An» 
M  aMeoe  Ibk  par  U  guene  ou  par  aiarlafe.  Paul  Emile  a 
marqué  que  Irt  apirr^i^s  Ibnc  une  invention  q4ie  te»  Roi»  ont  1^ 
portée  dci  voyage»  d  Outre-mer.    I>e  Duché  d'Orléans  ej^l  râpa- 


ai|e  de  bcond  fil*  de  FHnce.  Philippe,  pctii-iii»  de  Flmm, 
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ts  mort  de  foi  i><rr  Philippe 


A  P  A  HT  h,  4ÊÊm,  Mmnce  dt  u  rcmJ'enae  de  rAnt*- 
,4^u<r  iTt^-MoMl*,  mM  bUc  àc  PartiB<!  &  la  dn  Aoa- 
"1"  Tnc<n  ooiB  mttad  que  le  pils  det  AfHin  l^toU 
..^tfcre  cM  de  b  mène  rivifac .  couchaK  Al  la potlace 
2.  riorfP»-  •  Teidn.  SwiToo.  Biudriad. 
"^A-NTES  «a  APAN  I  OS  .  pc^plft  rftitide 

/k.  ru  S  (f  Grdiû,  XX  dei  ttoii  Théh«lM  «nERy; 

^»7»  de  l»  pênuJ"^  Julienne ,  zft43  tvnK  Jaî»-Uirilt  i 
p    „\n»  Ardiooiie*.  4  lism  crm  >n«,  firinM  MinMwo.  Il 
]Ac   f*ff*miet  qu'il  cob<]'-i'  le  Royaune  dct  Mcnpbiia.  « 
LjL^Til:  le  mime  que  PbloM,  XXI  Roi  de  lifilUmc  Dynaitic 


le  mime  que  PIHo{w 
T*?*«»^t»  Fnçyptleai,  blvant  le  mtee  UibMmmi;  tu  it  cora- 
_?-J^  ïr>cm  de  leiv  i<aie  tombe  de  pin  &  d'aune  à  U  mime  m 
"""i.^  dwfe  <lai4||Htft  liaawJicwHata.  U  doo 
.lm  OB  âpephoi  fe  itppem  i  ceint  d*  PMope  oo  PtjriMU. 


de  Grwi  Wt  eoBookre  qu'U  «voit  fak  qartqoe  cou 
Z^AtfB  t:<3^àtabie,  &  c'cil  ipP'^<"'^^  celle  du  RoyiunK  àt 
iS~rr>bî*-  Lcw  faccedéur,  nootuié  da»  la  Urnaftle  <k)  Di^ 
£1^*^  yigefcui  Ofcsaa,  ft  daoa  cdle  dei  MempUtei.  MMaTii- 
pbia  *f>*'  qa'nB  ■»  ^  ttgof  dan*  l'iaw  <k  l'aïuic  DynalUe  i  la 
Reine  lVitocri<  fe  tro-iTe  ^ilcmittit  leur  (ixcéàci.  •  Muihim  , 
Cj„„     CiiroiL  n.  M.  Du  Pin .  fiiMxf.       Hï/Î.  Pr»;<i«i. 

A  II  1 A ,  Pro*iDce  de  rAoïétkque  m^ndiooale  dana  le  Pé- 
nx>,  eft  P<^  de  I»  ilirMi»  d«a  Aimioiiea.  vtn  rendtok  oii  die 
reçoit  le*  eauxdaPoiomyea  fertentriao  dn  pab  detPaamom. 
De  l'aiitTC  cAté  elle  a  au  cooehaiu  U  ctmiifc ,  dite  U  0«r&.  • 
Sarfnii-    11-^  Mnad. 

A  '1~  UlE,  ka  StoMens Te piquoient  dtux  entMic  JfttUt, 
ftciiré  n'éae  pote  (aâbkt  è  h  dwfeg.  Ui  mioiaat  fit  r»- 
l^'de  teorSaiefOtdaiiaaaeallIeiteealiM,  «cmjite  du  mniUe 
&  de  l'agitation  det  paifflons.   Le»  prémtm  Chr<«!cn§  tranf^ior. 
tdrrBt  dani  I  Kg'id:  le»  ftuiimcns  do  Stoklem.   c:e  mot  ii'Vp*. 
f  tat  eft  tré*  onniiiian  cha  (e<  fpihcacd  d'catra  ka  Gréa.  S.  Cl«- 
ncni  d' AIcModite  If  ak  fcn  eo  vofae ,  «in  d'aMira-  ka  PbUo- 
fbpbe*  qui  «H)iiuliill  I  cMte  fiibUBie  verai.  Cafflen  xpve\le  tÀ- 
pMinc   de»  parfirita  eomraplatlls ,  leur  toimoWfe  ft  rnntiTiodle 
uini]iiilHt<ï.    Le  Quiitifoie  elS  VÀpttbu  dégiiiiee  en  dévotion  ; 
c'ell  i'Ap-tit  de*  ÂacicBi  (oUiaim.   *  furnibe,  DiS. 
■  ÂFÀTORIES,  nom  de  oenaioca  fltea  oue  le*  AthéTiims 
célAroIeot  en  rboooear  de  Baodwai  ft  que  Budé  appelle  Fr'iu 
ét  rM/r   OU  ét  trtmptne,  d*]  Grec  d*»^a,  fimdt.    Voici  quelle  en 
5u-   'iiii^iinc.    Les  AtMnien»  A  le»  Béouen»  iun:  ezi  dilf*reni 
toiKtMu»  leon  Umiiea,  Milantbua  A  XanctoloB  réfolmeat  de  vui- 
«Icr  l«  qpiCMll»  «WB  «ox  daoa  an  cobImi  Ongnliert     to  dmiet 
dniaiua  far^  ptaMt  par  un  auuvaia  ton  qui  lai  fia  foaé.  Oir 
tandis  quMa  ttokoc  aux  aulna ,  Il  panit  qnelqg'og  àmitte  Xan- 
«biia  ,  couven  de  la  peau  d'oae  cherre  noue ,  ou  du  moins  Mi- 
iBoiiiua  i«  fiappcfani  ainfi  pow  Auprendra  foo 
ate  <itt*U  if  Ualt  Bui  divoir  wmmà  m  (etooi.  Xaoïfaiua  Te  r. 
tomia  pour  voir  qui  c'te>iii  tt  dtat  ce  aimaeiK-li  il  Ait  tu^  par 
fOD  enneni.  Tan  du  moade  içoS ,  &  annt  JéfiB-Chn'n  1119.  La 
Athénien»  ayant  cru  qoec'éloi(  Dacchus  linQ  [ravefti  en  leuj  fivcur, 
^  qui  leur  mon  resdu  ce  bon  ofSce .  iaitituéscnt  une  fihe  en  Rm 
Imaneutt  l^1<ielle  Te  célébrciit  tit  nok  d'Oâotw»  Olpalica 
tcns-IA,  1(3  vnti  lanicos,  qui  ai-oieat  dc«  Rol» Mhi  de  Mdtaa> 
thot,  à  |j  ic'crve  de  ceuj  d'IipWfc  &  de  Colofhoti ,  eflfbrolent 
U  fêf   de»  Apitufiei.    (^ueU|Un  um  ajotiient  iju'ùn  c^k'liioit 
■aflî  une  fic«  de  ce  smai  ea  l'tioaaesi  de  Jupiter  &  de  Palia*  i 
#  difem  qu'&hra,  pour  queii^ue  boa  oSet  qu'elle  «voit  rcfa 
ét  cette  Ddeflé,  lui  dddia  tia  TcBipie.     ordoiroa  que  toute* 
k»  6Uc>  de  Triexeae  conficnlTcDt  leiu  ceinture  tv^nt  leurs  no- 
ce* à  Pallas  ij^Mliiria.   Le  aiax  nom  fui  auŒ  donni^  i  Vinui . 
depoia  que  ka  Gtiiu,  qui  en  vouloieoi  i  (a  vie,  i'otiiigércnt  de 
le  cacber.  jid'qu'à  ce  que  pat  le  rccoun  d'Hercule  eUe  ka  fit  toia 
fttit.    EtkBDe  de  Srmm,  iptit  Suiboo,  fait  mention  è  ce 
filiet  d'un  Temple  éiM  i  Vemii  ,  foaa  la  non  J.Jmbi iiiin. 
fiyiz  CUKKCTIS.    *  I  liiî      "    l'l1lllll|ltllll  lliljllliliii 
JUradMC)  dM*  k  livra  incinilé  C>!i». 

A  P  E. 

APELLAS  de  Cyrdoe,  Olographe,  dont  H  rllpvié  dant 
rabr<gé  d'Att^midoie  d'BpliMe  On  ne  ra|t«a«làWBt  H  a 
«fcu.  Il  toivit  de*  CoaHDCBialres  lulloriq jca  dk  Dri^haa ,  cl- 
in rrincCMmeot  Alexandrin.  Au  relie ,  il  y  «  ippomicv  que 
cet  Auteor  eft  le  mïme  qu'Athetn^e  nomme  À;vilu,  qui  ivoit 
An  vinn  du  Pdopoooéfe.  *  Âibinù: ,  i.  9.  Voduu,  L  3. 
J,  H:t.  Cr^c  tf  M  tàm.  UMk.  t.  69-  {■  17- 
APF.LLAS,  ftncaxSenlptcnr  dont  patte  PUoe,  l  H-th.  t. 
APCLLK  S,  qe'oB  nomme  U  Troue  iti  Prourc».  niiif  de  Fi- 
le de  Cooj  félon  OTide,  d'Ephéfe  félon  Strabon  k  Lucien ,  A 
ét  Colopboa  felos  Suidas ,  qui  dit  que  la  Epb^os  lui  doni)^ 
KM  le  droit  de  botaceoUle.Tliroit  fouaUCXX  Olympiade,  vcn 
Vm  yoo  avant  JdîirCbtiA.  U  a  tUt  plniicun  tableaux ,  oui  ont 
rom  été  de«  ctiefd'iniTrï*  de  l'ait.  !!  peiunl!  l'image  de  la  For- 
tune couchile  ,  qui  teQOit  du  bras  gauche  fi  corne  d'abondance  * 
de  avoii  ic  bia»  droit  appayé  fut  une  roue  >  poai  tnoiiucr  fon  lit- 
ltab(Ut<  &  Ton  inconitancc,  avec  cette  iarcffption,  Fartam  raAu 
ri.  Comme  011  loi  eot  demaadd  pourquoi  U  «volt  peint  U  Kot» 
tune  affiii" ,  U  répondit  que  c'étoît  para;  qu'elle  ne  l'étoft  i«- 
rri  -  •  r  ofée.  Ayant  été  un  jour  accufé  pti  un  Pcinoe  ijln  î 
de  li  ^otre,  dTwralr  conhiré  contre  k  Roi  Ptolteée, 
ta  mimAb  4e  Tyr   k  pdifc.  4e  M*,  le  Mm  frit  Mm 


&  un  aOiJIIn  ;  &  il  lui  e^  fait  trancher  la  tête  ,  S  l'un  dci  cnm- 
pUcca  oe  l'eftt  déctegC  è  la  qucitioo.  Aiexaadic  k  Crmi,  <tâ 
le  cooAdéroit  esttterâmH ,  oe  vowlvtft  Ma  pllrin  qjB*  par 
IuL  Ce  Prince  lui  donna  mloie  une  4e  6*  tOÊCtUbim  t  a««- 
mée  Ctufifpt  dt  Ltnj'c ,  dont  œ  Peintre  étoit  devera  atnourcax 
en  tra7ail>aiit  à  foo  punrait.  ApcUé*  fit  k  portrait  d'Akiaoditi 
daa*  le  Xcaiple  de  la  Uiane  d'Kphéie,  foaa  la  bm»  d'ea  Jupiter 
qui  tient  ta  IMk  tù  ania ,  à  qui  ihnbla  loftli  du  iihHaa» 
aulB  Mes  qw  la  fondre.  Pllae  Mxat  dit  qu'a  tc^ut  vint  tdcM 
d  nr  poux  foo  oavtafe.  CiceniB  écrivant  i  Lut.iui  ,  renarque 
p'-  la  ralfoo  «ni  poitoit  Alexanbc  i  fe  fxirc  peindre  uaiqt»- 
iticat  par  Apcfle»,  bc  venoit  point  d'un  excCt  de  &»cut  donc  il 
l'tMMMitajti  mata  parce  qu'il  ttoit  poliu^  que  ce  Petnae  t'étMt 
fi  reit  diOin^  daoa  Ion  Ait ,  d  ne  onnqueroit  paa  d'acipidrit 
iiKint  de  gloire  que  té  Perntfe  mfnic.    K^me  oma  Alrxmdtr  iAi 

«rua  M  ifM,  am  Oi  tMm  dmé  ftn 
CiceroQ,  S;n/L  ix.  /.  s.  ApelMeit  dima  1 — " 
doM  let  aocknt  Auteuii  ont  parld  avec  naade  dUOM  î 

du  portrait  d'Anti^nnu»  ,  qu  li  rit  de  pnMl,  pourcidbér  ui  dé- 
faut de  ce  Kol ,  qui  avuit  perdu  im  oiUt  celui  d'un  dwal  tiaé 
teikncni  au  oanaci  «  que  de»  cbevaux  henolrent  «•  le 
U  nosa  a  taidif  foo  tabkaa  de*  lignes  qa'U  ttifa  cIm 
fl  délinccmem  >  qu'elle*  Te  détoboleni  i  la  vue. 
blejux  lei  plus  célèbret  farm  deux  Vétrat ,  dont  l'une  qol  Tor- 
toit  de  U  mer,  fut  noauiïéc  àvJ-^svuik  ;  &  l'autre  clt  celle  qu'U 
conuBCnfa  poot  ceux  de  l'ilk  de  Cooi ,  &  qu'U  n'acbeva  powtt 


coca  pool  ce 
qaMMii4«tM4elaMift  u« 
•  obi  Visât,  i  3- A'** ^aaÉl,  « 401. 


fiamwa  Va 

(ai  anM  tableaux  de  la  Tiaphc,  4e  Cailor  ft  PoOas,  4e  la 
Citomak,  de  ajta»,  de  IHsrikyai,  d'ArcMlaii» ,  de  PUlIppe 

ék  d'A*cï»ndir,  lont  encore  irèa  icaomiiez  lUn»  1«  écriis  rif» 
Ancieni.  ('et  hubile  Peintre  étoll  telicmesi  appliqué  au  rj.  j.i . 
que  fan  aSidiuié  a  donné  lieu  au  ptuveite  .  ét>  fmc  latét 
Ftat  dr  jmr  /an  fulft  irmti  ce  qui  doit  >  entendre  àa  dellUb 
Il  «voit  éait  quelquBi  Traitei  de  PdntDre  qui  te  iont  pertei 
Horace  parte  de  t'édit  d'AIeiandjc  It  Grr^  ,  qui  pennetioli 
au  feul  Ape;ièi  de  faite  fon  p:i::j.:iL  •  Pli.-it  ,  /.  35.  1.  10  9 
/m.  Ullen ,  Mifi.  L  la.  (.  34.  Valéie  MuIuk  ,  I.  g.  1.  li.  £a& 

I.  V  t.  ta.  Bat.  3.  Ovide.  Honce.  (.  x.  Bpi/L.  t.  o.  1)6.  tfli 
Stiabon,  L  14-  Lucien.  Soidaa. 

A  P  R  LLE  S ,  eicefleni  Aftetir  pour  le  Tragique  {baa  Cteft. 
/<.  il  (  étoit  ii>li  en  faveitr  pi;  de»  voyti  iris  infaaiet;  mala 
l0f»qae  la  Ikui  de  ta  jcucelTc  fut  pafflc ,  il  lie  iii  CoB»édie& 
Obm  cb  poAe,  il  fut  û  bée»  lie  SMaMcnir  daoa  le*  botane*  Ktaca 
de  Caligou ,  que  ce  Piince  le  vouloil  tooioia*  avoir  avec 
mime  en  public,&  le  mit  au  nocntire  de  fct  Confeiljcrs.  Mils  utt 
jour  qu'éiint  aupréi  de  U  Statue  Je  J'piir ,  il  lui  demanda ,  le- 
quel lui  ^ctoMûit  plui  grand  de  Jupuci  ou  de  lui,  ii  fc  tait  fl  ea 
coléfc  de  ce  qu'Apetlâ  ne  répoodoit  paa  allèx  (dt ,  qa1t  le  It 
fouetter  cnielknirnt  11  y  aio&ta  ntee  pu  plal&oMrle,  qu'Apd» 
les  avoît  U  v'>i):  a^t^^hie  ,  m^me  furtqu'il  pieuroit.  C'eit  ce  que 
nout  liiuni  Jj;i.  oji:  i'.  iLi.  j  dit  que  ce  barbare  Knipereur 
fie  nifttre  Ap<i,n  aux  frrs,  &:  qu'il  doûoa  ordre  que  de  tems  en 
KM  on  le  Ht  louraer  fur  une  roue.  *  PhUou  ,  Ir^d.  ai  Camm, 
INOD.  '  69.  fUyIe.  DM.  Crtf. 

APELLKS,  Difdple  de  léUi»  Clitill ,  qi>.>  faint  Paul  appel- 
le _fi^if  Dtf.iJ^ie  if  C6ff_!t  I  .-r'.  ."..T  Pf-'f  J-i  F\-'W1itj,  1^  Irt,  10. 
O»  liti  qu'il  fouftlt  le  mutyre  a  5inytnt  avec  tiint  Luc,  le  ix 

Avril.  *  ttmjrihp  Xjaaaok 

APKLLES,  Hâétfaue  ,  DUdpk  de  McrcioB,  adBM«o)r 

deux  Dieut  ,  l'un  bon  or  l'aiiire.  mauvaii  :  relui-ri  Aurnir  à\j 
Monde  ft  de  UI.oi;  ccluiii  AjriMrr.r  '1>  .ir:^,, S:  Pu' Jl  1,  ,:r 
(ic  fUûisCT».  Ce»  erre  u  m  lui  etuiect  coinaiuuc»  avct  ÀiarcioDà 
mala  ayant  étd  chaIR  de  Ca  cotamunion  â  caufe  d«  quelque  aâioik 
lBipudSque<  il  inventa  une  aurre  bérélie,oupliKdt  il  Tappert  d'uiav 
ceruine  Phiîujnét>e  .  jeune  fille  pofTédée ,  qu'il  faifoli  paifcr  pour 
infpiiée  du  Saint  E'ptit.  Il  n'jdmettoii  qu'un  Dieu,  qu'il  cc>in- 
|x>r«K[  de  panict  ioluiiei  ;  loépiifoit  U  Loi  &  ter  t^ropbétc*  ;  Il 
ne  dooooil  à  Jéfùa  Chrilt  qu'on  corpt  d'air,  dont  es  lemontanC 
au  Ciel  II  avoir  rendu  1  chaque  didmenc  fa  ponioa  i  4  0  ikloit  la 
réfurrc'Kon  cnfpotefle.  Iji  fainti  DoÛeurs  dtfîruiûrent  le»  zd- 
veiie»  d»  cet  impie,  qm  i  ::iiire  l'Kglifc  dana  le  fécond 

fiéclc,  ver»  l  an  145  ou  146.  *  S  Epiphane,  Htr.  44.  S  Au- 
gullin.  Hmt.  »3.  TcituHiCD,  air  fr^trift.  c-  30.  ef  31.  Eufébe, 
7.  3.  Utfi.  t.  \%  Baronios,  A.  C  xtfi. 

APEl.LKS,  Tujtnciu,  duquel  Athénée  fait  tr.i-i'Icn,  U 

II.  t.  11. 

APELLICON,  natif  de  Tcm,  iiukXw.  i  Athénei,  où  II 
acquit  le  droit  de  bonneollie.  11  (e  nêla  de  Philofapbie;  &  ayaaâ 
embraiie  cclk  de»  PMpaidliciciM ,  il  adtrta  la  BjbUocMqQc  ePA- 
riftote,  &  plaileiii*  aotm  tréi  nombreufri.  Il  fut  airlG  curieux 
de  pluOeim  aune»  pièce»  rire»,  &  n  épjigna  rlnt  pour  en  avoir 
Ici  orif^naux  reconmandahln  pu  Icui  antiquité.  U  [orvùit 
me  Ja^u4  en  enlevci  de»  Atctilve*  d'AiMne»;  ce  qid  iiant  ««. 
DU  1  la  connoUance  des  Aihénicoa,  Ib  ranroteot  puni  de  Bion« 
s'il  ne  j'i-toit  évadé.  Sel  ami»  V  fîrent  pourtanf  rappeller  peu 
après  Comme  il  î'rtoit  attaché  i  Aihanlon,  Riilolophe  Pén- 
piuèiicica,  qui  pw  une  émotion  populaire  éioit  devenu  le  tout. 

KriSiot,  celui-ci  Penvoya  commander  dan»  l  llle  de  Délo»;  mai» 
pellicon  y  fit  0  mauvai'^  R^rde,  que  In  Komaim  furphrent  la 
fimi'nn  iN;  i'é,-;or)5éreiit.  Il  fut  allin  beuicux  ptxjr  fe  faui-rr ,  <\ 
"IC  1:  jr  r-  ii  avant  que  Sylla  fe  fit  rendu  œiltre  d'Athéiioi.  Sa 
Ulblioibéque ,  avec  le»  écrit»  d'ArfCoK .  ftK  iraaftNxté*  i  Rmix 
pw  «e  0*M  «m  la  C&xno  OhnifMaa  *  ^  iM  avait  lA- 
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APELLITKS,  HéfédqBt»  dnt  Ic 

AAfdla,  HMOuqiK.  •  S.  Eplphane. 

APENBOt'RG,  .-fpjKSïi-fiim .  ton  boui^  oa  jMilte  vlîle 
4rAltainKne>  di"^  'i>  V.ciUe  Miichc  de  BriDddwiuK,  entre  la 
«fliè  deuwlekbCD ,  &  cdle  de  Soltwedcl ,  à  cioq  Une*  de  U 
Mcoiiéîe.  &  i  troii  de  la  detniére.  *  M«y,  DiA.  GAp. 

APENNIN  ,  moaucoe  d<lulle,  <)ue  lei  Auutan  Lttii» 
noBunrot  ipnM»,  &  les  Italleoi  Jfam»,  ciuameDce  ptci  de 
Sivooe  fitf  le*  c4te*  de  Génci,  ob  elle  lé  joioc  aox  Alpt*  inirl- 
tliM*.  Enfultc  clic  tuTtrfe  tante  l'itj'ie  prefqae  p«r  le  miffea , 
ft  fonnt  trttc  long-JC  chilnc  de  niont.T(::t]e!  qui  vor.l  fe  couibant 
•a  Biidi  >  Jurqu'iu  (kuoii  qui  (éputt  l'iulic  ùl  U  SicUc.  i.  A- 
'  I  fe  dtvife  en  dl?en  endrolu,  où  il  a  det  nomi  difTércos, 
I  Mure  HoUae  &  Lucquct,  oii  il  ell  nommé  Umt  S.  ft- 
f^ML  •SmbootAs.niWt  t.».<>>  Umdi«AlbcRl>i>»- 
AiL  OMkp  i  s.  Vl||tei  !•  !>•  «mb  «  lOU- 


APENRADE,  en  \Mn  Jfartâ ,  p«l(e  viKe  de  Dine- 
mardi,  djn^  \i-  Jutlami  pi>ilidloml  ft  le  Duôii  Je  SIcrwIcJt,  cl'c 
Smén  ùa  I»  Met  Baltique ,  avec  on  boD  pon,  1  uob  lican 
■dmiMMNB.  «  <k  aiMbwni,  ft  i  ricu  de  »!■  dTAIte. 
*  Baodiaad. 

A  PER  f  Arrfm^  Prffft  do  Prétoire,  (k  bcaa-p^rc  de  l'Etnpc- 
iciti  Nuniériirn,  tùfolui,  fci^  le  mctuc  fur  le  Thiinc  ,  d'UTjJli- 
orr  fiioipereur  Iba  gendre,  Nomcrini  £coit  lD0oiBnu>d6,  ft  l< 
{alfcMt  porter  du»  une  litière,  ne  pouvant  fiwftir  la  clarté  da 
)our.  Aper  fe  fervit  de  cette  occafloo ,  &  le  tua  en  l'an  184  de 
Jéfus-Chiiii.  Ccixrndan!  le!  folJats  dciMr.iîoieat  à  voir  l'Empe- 
roai.  Apci  cficrc'iî  ic  laui  fiiyir.5  four  rluder  leur  lélc ;  nijn 
^Iqoet  josn  apria,  la  choCc  fe  dto>uviit  par  l'infeâion  dueorpa 
mnb  On  tt  tmt  fAfft  que  DIocléden  ma  luj-mioM;  caliiii* 
te  de  quoi  Q  fut  proclamé  trapereor  par  l'Armée  d'Orieot  le  >7 
Septembre  ic  ti  même  jnntc  154.  jl;-cr  en  (.itm  veindife&ai- 
(i'-rr.  Ceiic  avant j:e  julUiii  la  pr^<lirtio.-i  d'une  ccitaloe  Blafi- 
cieiuw ,  qui  «voit  dit  i  Uiodétien  qu'il  (ea»t  Empere»  kinqa'il 

i>  1^  famille  de  cet  Apet  était  alTex  UluArc  dam  Rome,  ob 
Il  y  a  eu  piulieara  Conlbls  de  ce  non,  comme  M.  Flavlui  A  »  a* , 

Coiifu!  fùoi  l'Kmpite  de  Marc-Aurile,  ivr  T  Vi[.-aflas  Pol- 
len, Tin  j  .'i  il-  :  :-re  Qiriticnre.  M.  l  i  ft  1  s  a  en  lag  ■ 
avec  Q.  Â^.it^  JA.ULifnu&,  Ioua  i'E2n|2lrt;  de  C,^,i^<ijia.  lia  ai^e 
Art.r-,  <\m  a  été  Giimmitiiai,  ftc  Lauiprldiiu  parie  do  pie- 
Biei,  en  la  Vie  de  1  Eaipereiit  CosHBode. 

APK  Tous,  q-.ie  la  Auttun  qui  écrivent  en  LjtEn  imm- 
inent ^ipctuit ,  pevpka  de  l'AiDi'rique  méridionale  dans  le  13rc- 
fil- ^Leurjaii  eii  du  iiaé  du  gouveiaeaiet»  de  Pamo  Segoro. 

A  P  H. 

AVUACB,  Jjeu  dans  UPaletUne,  entre  Bjrbtoit  ftHéliopo- 
lia.oii  étotl  unTemple  de  Vénua^fflwmii,  im  l'IiinMi  m  de 
laquelle  ceux  qui  f  ailoieot,  ('abandooooieni  1  toiitii  Ibliea  de 

lubfldtci,  parce  que  Vcniis  y  ivùlt  cmbrilTé  fon  Adonh.  Ceiie 
infime  fupc/liiUun  vient  peut-être  Je  ce  que  le  mot  uyéné  d±ni 
I  >  Lint;\ir.  Syriaque ,  iSi.  coiuiflqueDt  daiK  cdle  dei  fbéDidena, 
%iiiit  cr-2TJ!}rmat.  •  fiodtatt,  4u  CaWv^HtMM»  Baft> 
b*.  r.i  A:  c^fimum,  L  y.  t.  J3. 

A  i*  S  i  .m;  Il  E  M  A ,  contrée  *  vVit  dam  la  partie  ocddeiKale 
de  li  tiil.u  d'tphii:ni  fur  le«  frunti^îres  de  la  Juiiie  ft  de  la  Sa- 
*  »■  Orw.  ou  ?«■•/.  (i^  ij,  «,  19.  Kajies  la  temaïque 

^lli  «Mb 

■9  Ce»  vtUe  n'eft  pei»  noomée  Apharina  dana  lea  Parali- 

poménc»,  maiaSpèrjîm  oa  tfbrm,  La  nlic  d'AphsréBia  ell  con- 
nue p«/  le  1.  t  des  Mui.  i.  II.  ti  34,  où  l'on  voit  que c'dc 
«M  da  trol*  Tlllea  qui  fufcot  dénembita  delaSaMiie  pttOé. 

m  ^cnficiteun. 

•  A  P  f  I A  N  E"  S ,  Difcipîe  d'ArLIon  dont  II  a»citl  i?crît  la  Vie. 
*  Ai:..':nL«  ,  (.  7. 
APH  A&A,  viiie  de  la  Tritw  de  Benjamin.    *  TctW 
«i  *3- 

APHARE'E.OracetiT  APoétc  oui  avoJt  fait  trente  fep:  Tri. 
géilei-   •  Plutarque  dana  U  V',-  jT>..i.f.  Suidai. 
APHARIAS.   r»ieE  ADAKCHI  Ab.. 
AFilARSEKIENS.  ou  A  R  P  U  A  S  A  ClI  E  E  NS.  peu 

ries  de  Sanarie  vemii  d'un  endroit ,  qui      «nr-c  le  [i^:,: 
Euphratc.   lia  t'oppoiérent  i  la  t^idiiication  du  iouple  de  li- 
nifaliem,  «pié«  le  retour  du  peuple  Juif  de  la  opdvlté  de  Baby- 
tonc.  •  £^a>,  ou  l  E/Sfr«,  tb.  s.  v.  6. 

APUARSlENS  ou  APHARSATE  ENS,  peuple»  de 
l'IdUDléc,  qui  voulurent  eoiiiécliLi  les  Juifs  de  rcbiiir  lu  Temple 
de  Jéni&lem,  aptit  la  captiriié  de  Haby-icne.   *  ijitât,  ou  1 

^'APiltsc^^f' je  ta  Tribu  de  luda.  préa  de  laqacUe  lea  Pbt- 

Mina  fc  caoij>ér«îit ,  lorsqu'iti  Jiiûcnt  Ici  IfraKlten  (l  leur  pri. 

rent  l'Arcbe,  l'an  du  monde  3^)1»,  avant  Jdiui-Quil;  m».  • 

1.  iiwml,  ouL  Jltia,  tli.  a.  v.  I.  Safon  croit  que  etCt  prête. 

■wtt  ta  fUi  di  EMa.  II.  SIncw  riivdie  .éii^. 

APHKC  U  f  tn»t  fs  Judée  troia  principaux  Ilcnx  de  ce 
nom.  Ije  premier  eft  one  ville  de  la  Tribu  d'Afer.  I.e  fecofid 
rit  une  lune  Tour  piéa  d  Antlpjtrtiic.  Le  troîlidoie  ell  une  au- 
lt>:  «lUe  dua  la  Tribu  d'Afer,  célèbre  pardivctlci  révolutiona 
qui  lui  fOTt  arrtïéM.  Elle  te  piiic  fui  Ict  Casanéem  &  niînée 

^  Ctrf  jj;*^  -i*  **  "e"**  i*^  '+«■ 


A  P  H. 

4t  UTMbÉ  d'Afef  la  reUtirent  enroke  &  en  firent  one  ville  tiéi 
forte ,  qui  fe  maintint  juA|u'l  ce  que  ks  PtiDIlUna  1  en  rendirrni 
tes  miltie»,  &  en  filent  inouiir  lùuale»  babitani.  •  I.  Stmuil, 
ou  I.  Rii]  4.  V.  i.  E  le  leur  fut  cnlévéc  paf  un  Roi  de  Sfc 
nurie.  Uaia  ne»  ne  lui  «U  arrivé  de  plua  reroarqu^le,  qtie  la 
moii  de  viot-iépi mille  hommeaqui  furent  accabiez  foui  la  cfaCue 
de  fea  mursitlea ,  du  icma  d'Achao  Roi  d'U>i^  Ce  iPtInce  ayant 
mi»  en  déroule  cent  mille  bomioca  de  l'Armée  de  Béoniw, 
l'étoii  venu  aitMuer,  cet  vint-ftpt  mille  bommea,  qui  a'itslait 
fa>jvcî  de  !a  défaite,  ivfc  leur  I-*,!,  s'y  étoiert  refoglei tcmBi* 
dans  un  lieu  fort  Ji  aJui^  ,  mai;  Ac^ii'j  les  y  piiurfuivit .  4  Diru 
ht  en  û  faveur  I  t^iqu'i  en  lui  indi^jc,  te  muacle  cui  iccatda 
cette  multitude,  l'an  du  monde  31)$ ,  &  avant  Jéfui.ChriQ  90«« 
*  1  ou  111  Sair ,  th.  to.  s.  30. 

•  APHE-LA  vilk  de  l>oMe  proche  du  Giilf»  de  VoDo. 
Ct-lle  place  etl  connue,  en  ce  rue  ce  fut  de  là  <}ue  Jcj  ArgoUfla- 
ics  titcni  vaw  aiusd  ils  pirtû(.rit  pouc  U  Gjlciade.  *  iUknna 
dtBjVM.  Apolloniu*,  i.  1.  éo  ArsKuiâu. 

*  APilERDIANUS  (Pinte)  ip]icllédaiM  Ton  pafc /Af. 
/rri:i,  P.nrifTnit  Jini  le  XVI  lïécîe  en  1560.  I.*i  ulu  difent  qinl 
eit  ne  a  .\uiuerjiin,  «i  d  autrei  cumme  SUchtcnhofil  &  Zireeit 
piétendciu  que  c«  lui  à  Wagininscn  en  Cucldie.  Ceux  Mi 
iae*u»t  û  aaillucc  i  Amiierdam,  le  iioec  pmtcqifll  v  tMl 
prc.'que  toute  fa  vie  à  enfeigner  It  Langue  Latine.  Il  t'eft  aqgfe. 
te  ivec  réputation  île  cct  nr.pli  i ,  tml«  frs  Pe«ftri  re  lui  ont  pai 
Ëair  d'honneur.  On  a  ic  iui  Ltf  ti  SihùU  Hariar^-Ufixt  ;  'f  jrwt, 
«M  Ltaai£  htm*  ;  iitsMu  tkaA  ftnmUs  hnru  Latut:  fti~ 

Hé-,  Sm6é  Eréfiù  »  JupkliiimmÉ.  •  Gr.  IM».  uSâ.  M. 

APHEREMA.   IW  ATHAER RM  A. 

APHKJUDAMMIM.    Vtttz  DAMMIM. 

APHifTES,  ville  de MasnéTte.  Province  de  TbeflàUe,  f» 
le  GoMb  detkpra,  auiautd  bui  «f  Gtift  M  fMi,  cft  le  lieu  d'à* 
p«Rk  le  aeviie  da  Argonautea.  *  Etienne  dt  Bfumt*.  ApoUÂ. 
niua,  I.  1.  i<rj  Arganniti. 

APUOASI,  lamille  de  Taitates,  qui  liabite  l'ut  la  rive  oc 
ddentale  du  Woi^,  yen  le  midi  du  Royaume  d'Aitrac^n,  fur 
la  Mer  Cafpicnoe,  &  la  rivière  de  Qjpa>  qui  fc  jette  darj  le* 
Palua  Méotidea ,  &  au  deli  du  lieu  ob  habitent  lea  Tattaiei,  Cii- 
caHèa  emie  le  Pont  Euxin  ft  la  net  Calpieniic.  *  CuacainB. 
Dia.  jtH/iu. 

*  APHIA  ou  APHl  An.Ifrîïlitrd*  îaTrtb«  de! 
6lt  péie  de  Bi'corad,  &  un  dir:i  .^ncitrti  de  San:,  p| 
UtatUiea.   ♦  I.  S.m.  ou  1.  fijii,  (h.  >,.  v.  i. 

•  A  P  H  O  F.  U K  I"  E  un  des  Conjure»  coDUe  I*  vie  IT  Ii  llliilB 
U  (rfaiJ.    •  g.  Curcc ,  I.  6-  th.  7. 

APilOSIATlN,  f:piYjtjr«BP.rlaï,Bort  de  Romélic,  Jane 
la  1  unjuie  Emop^cnnc  ,  fur  (»  côte  de  la  Kl  et  Noite ,  environ  1 
quarts  iieut-a  ée  la  viàie  de  ConttuKinople  veta  le  nord.  *  Mlr 
ty ,  DM.  GAtr. 

APIIRUDlSE'E(AlcMndred-).  Ftuz  ALEXAMDII& 

Al'IlRODiSE  K,  dit  i  préfent  A  PO  D 1 S 1  A .  .^mfifM, 
vi.lt  de  Ciri;',  qui  a  eu  iulri.l,ji»  le  Siiije  u'un  Evéchi  luSrajaBt 
de  âiawupoiia.  tUie  etl  aojourdhul  |»efque  ruinée,  ft  dépend 
de  l'Empue  du  "ïvtt.  C'écoit  te  lieu  de  1*  naifianoc  d'Ateli» 
drc  d'Aphrodiee ,  &  de  quet<|(ie<  auttct  grandi  homme*.  Elle  ■ 
eu  aulTi  des  Pii!I»ts  dùr.t  quelf;ues-ant  ont  foulcril  i  divcn  CoD- 
ciies,  &  d  autres  ont  cfé  llerétiqon.  Il  CD  eft  auffi  fait  men- 
tion dana  la  denùére  loi  du  Code  Xliéodofcii.  *  Ptoloate. 
i.S*      Code  TMâMn.  i.     IL  t.  db  Amm.  CPirila*. 

APHR  ODlis-E  ou  Ckt  DE  CRSUZ,  Jpèfii.i!jAai, 
Cap  de  la  Mer  Méditerranée,  pré*  de  Rofe  en  Otalo^ne.  yjel. 
ques-un»  J'oni  cunfundu  avec  [e  Pun-Vcndrei,  <5ui  e,-.  le  I  srr.u 
Kmrrn  det  Anciena.  /'cKe  CADA  CUES.  *  M.  de  Mai«a, 
dua  Cm  lime  Iniitidd  iUn*  Htfbwic: 

APHRODISCB.  OaviceAl&IQUEou  AE&ICA. 
viUc. 

nPHiioOlSlIlM  (Mte  4i  Ilngte>  II91C  AU. 

PHRïSE.  • 
APHRODISIUS,  Egyptien  de  nuion  .  fut  Dlfclple  do 

&  Piene ,  fdon  Volatcrran.  Il  y  en  a  qui  croyeoi  que  ce  fut 

dana  fa  maifiui  au  i;raii  i  Caire  que  Jérua-Chtlft  Ait  caché  pendant 

deux  alu.    *  l'uif,;  Jokobe,  ierf  Jmi.  I.  18. 
•APHROUJSIUS  (Scribonius;  ilîufîic  Grammairien , qui 

fut  Efclavc  ft  Dlfcii>le  d'Orfi^liur,  A  enl'uite  acbcié  £c  affnnchi 

par  Scribooie  ptnraéic  fuiiuue  d'ÂugalTe.   *  Su^tuoc,  di  IBmfir. 

Grmms:.  s.  19. 

APHRODITE,  fumom  de  VàMia,  du  Grec  qui  veut 
due  <;-«nc ,  parce  que,  félon  Ira  l'oétea,  elle  (fit  fil  miuiwe  de 

l  ecuuie  de  \'i  l'ier.  De  là  Ict  KélC*  filiCtt  MflBitedjfteri^ftaMHk 
•  Ujaict,  Amm,  Gtt^  if  Km 

APHTAHDOCITES.  Seâe  d'UéritiqiKi  Ibitu  de»  Eu. 
tychicna  dana  le  Vi  liéde,  vert  l'en  $35 .  ft  ennemia  jurez  du 
Condio  de  Cbatcéxioiiic.  Ib  ne  pooroient  cooipivndre  la  paC 
ïior,  du  Sauveur  du  monde,  &  lU  diraient  que  loo  corpi  avoic 
été  leMMnd  depoia  le  aoeteot  de  la  coaception-  *  Sndenia, 
lier.  ACj». 

ArHTHONI,  iftdmm,  dPAMiadie.  SepbMe  ft  BM- 
tnir,  <}d  1  vicx  dn»  le  XI  fl^ele ,  écrivit  une  Rbétorique  que 
nou»  avons  ciieore,  A  qucîqum  autres  Oitvragei.  *  SuidaS,  ni 
JfMmm.  Volaicmn,  4i»tnall.  I.  tj.  Génébrard,  i*  din*.  fft. 

APHYTEou  APUYTIS,  ville  de  TIaace.  demie  vofOf 
naee  de  Palléoc ,  lût  autrefoia  célèbre,  i  cauft  du  Temple  d'Ap 
poTlon  qui  y  rendoit  dca  ondca.  Set  Habitant  avoimt  une  vi. 
nération  particulière  pour  JupiteT  AtK^n ,  &  ne  cédaient  poilie 
eu  cela  aux  Ammonlen»  même  de  l'Aftiquc,  feloo  Paufatiiia.  U 
«joAle  que  Lyfandre  alli^eani  cette  vilie,  Jupiter  .,fciMii  lui  ap> 
pp»tJ^nult^^ftJ|aveTtlt  qu'a  étoit^de foo ^nOM&d^cdiii 
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ApXAN.  rficiAPlF.N. 
f  lAN  pir  comiMionpoor  APION.   rajr:  APION. 
.p.  l  ARlué,  Prftrede  l'Rlçlifc  d' Sicca  viUe  d'Afrique .  ht 
"Lrti  *  d<çrid*  p«t  UrbJin  fon  Evique,  comme  ayint 

vF°!r-,l  oril<.i;i:,<.   Il  en  ipp«ll»  »u  P»pe  Zofime  qui  l«  reçut  à  là 
™JLji_i  r  i 0-1   Londul'e  qoi  piTW  d'iutaoc  plot  <tnnee  tus  Evê- 
r~r  /v.fiic4ins,  qu'elle  <«»U  ibfolumeBt  oppoffe  un  tncleiu 
/•Tl^n*  ;  eeptodiBt  le  Pwe  eovof*  troii  ijfgats  en  Afrique, 
Ertqoe.  AftHe ftPWBppe,  fteue»,  avec  nrdiede  faite 
""ITUc   ApjjTioj,  4  de  filre  recevoir  Ici  Decreti  du  Concile  de 
Saîcii»*^'  "'"ch»"'  I"  ippelluioni  do  Evtquc»  *u  Saint  Siège, 
ft  les    i  "S"'»""      Clerci.   Lei  Evtquet  Africain»  qui  ne  vou- 
loienC  poiM  l"e  brouiller  avec  Zoiinie,  trouvèrent  un  te«p<M- 
J?!^      tjui  fut  de  faire  fortir  Apiariua  de  l'Ei^llfe  de  Sied,  en  hii 
Berméte'"'t  de  faire  fei  fonfttoni  ai!lriin.   Mali  comme  le  mi- 
nnite  Inf^uftif  dc«  Légiu  roulor.  non  rculemem  fur  le  rtoblifle- 
fUtUt  «i'Aplariiit , mail  encore  fur  Irt  aj^llatlons  au  Saint  Siège, 
|(  permilTion  qui  devoii  ttre  donnée  aux  Prttrei  &  aux  Uia- 
erei  <i0  f'^"  examiner  leurs  caufet  par  In  Fvfquea  voilîns,  & 
fut  ur>    ordre  esprèt  de  citer  Urbain  i  Rome,  les  Evéïjues  s'af- 
{cmblàTcni  i  Cjrthagc  en  nS  p'i-Jr  rimincr  cft  chefs.  Les 
Lteacs    allègjoicnt  pour  eux  des  Cinont  du  Concile  de  Sardi- 
«S,  qu'il*  difoient  être  de  celui  de  Nicte;  mais  diot  ua  uure 
Sncilc  qui  lue  tenut'ann^e  fulvante  par  107  Evinuei,  comme 
1r<  Africaine  ne  trouvoient  point  cet  Canon»  dans  lea  cxemplai- 


tcs  rju'il^  avoient  i!u  Concile  de  Nicée,  AI^pc  l'un  d'eux  piopo- 
ft  d  envoyer  aux  l'attiarchea  d'Orient  pour  vérifier  Ici  Anes  de 
oCOTtclic.  Uoniface  avoit  fuccédéllkifiine,  &  PalTaire  deuKO- 
n  en  fiarpens,  jafquei  lu  rctoui  det  Députez,  par  Icfqueli  on 
apprit  eiMC  Ici  Canoni  en  quefUoo  ne  fc  trouvoient  point  en  ef. 
fet  danK  originaux  Ju  Concile  de  Ntcée:  ce  qui  lembla  niïuu- 
pir  la  quellion.  iHk  fc  révrilla  depait  fous  le  Pape  Cékilin  ;  car 
Aplarius  .  1  oui  l'on  avoit  fait  Kraœ  ,  ayant  donné  de  nouveaux 
rdlcu  de  plamte,  fut  encore  condamné  en  AlHque,  ft  abfous  i 
R>niic.  l'.ioltin  fut  envoyé  pour  le  faire  recevoir  i  la  communion 
par  If  ^  Kvùiucs  Afri>:iLni,  qui  s'jlftnblérem  pour  le  juRer;  mais 
U  avoaa  lui  même  les  crimet  dont  on  le  chatgctMi.  Âinlî  i  on 
n'eut  pa*  befolB  d'ialtalUv  ta  ptocisi  &  le  Concile  écrivit  1 
Ciledm  ,  pour  lui  lemoiilKI  èe  quelle  iinpoitance  11  éioii  de  ne 
phu  donner  atteinte  aux  l'uRemen»  des  Evéques  ,  &  de  ne  plu» 
«ecevulr  i  Rome  ceai  ils  luiû  cni  cxcororaunier.  *Baroniui, 
tJ  «m.  19.  «y^ffî  Cmc.;.  CMribii.  M.  Du  Pin,  flrMw*.  £r<W'. 

A  P 1  C  A  T  A .  remme  de  Séjm ,  ayant  été  répudiée  plot  de  nx 
«Dt  avant  la  dligrace  de  fon  mari,  n'étolt  point  foupfonnée  d'è^ 
trc  fa  compîice  ;  ei:c  n'étoii  pa»  même  chargée  àc  l'cnvlc  publi- 
■quc  ,  comme  s'èlant  très  peu  fcntJC  de  U  bonne  fortune  de  Ton 
mari.  Mai»  quariJ  cette  malheureufe  Dame  vitlescon»  de  fes 
enfans  aux  Gémoaica ,  qui  étolt  un  lieu  de  fupplioei  elle  oe  put 
fLirvivre  i  fa  dcxiteur.  Elle  envoya  i  Tibère  un  mémoire  écrit 
de  fa  main ,  liè^ouvil!  tout  le  Tecrrt  lie  la  moit  de  Drufus, 
tfeft  i  diri-,  I3  tr.;'-  'jn  iJ.turr  I.ivu;  ÎLMf.tni-  de  iJrufus,  de 
Uquelle  S^jm  abuioi: ,  Jt  qui  ivoit  pour  complices  te  Médecin 
XlilMllIua,  &  l'Eunuque  LigdiiJ.  Enl'une  dequoi  Apicata  fe  fK 
Tolohtairrnicnt  mourir  l'an  31  de  Jèrus-CJiriit.  Elle  voulut,  par 
eet  lier  it ,  fe  ver^;».  t  Jl-  fj  tiv  tic  ,  a  ai-m  tiiii-Mx  moJrir  que  de  U 
laitrrr  \-' rr  :  i-ii  t-l'r  rv  [•    v  :ir  jj.uk.  r  fiiJi  fe  déclarer  ell«- 

'niénic  >.ni;i:i;c.lc. f  ou  o'avu.r  pas  plu-.Ot  Icvéli  les  aulcius  de  La 
Biort  de  Drufus.  ♦  Tacite,  Jmtl.  l.  4.  t.  3.  €t  11. 

APICK,  ^;>iiriini,  bourit  du  Royaume  de  Njple»  dani  U 
l'riricIpjutL-  U^iiîrkutc,  i  deux  Itcuei  di'  ia  vlI'- dr  nt'n'^vent, 
ds  !:'■[■'  I   n  Nt.    Il  y  a  fort  peu  d'II>lji;]i.:.    *  ;! jL.jand. 

APICIUS,  nota  de  deux  Romain»  fameux  i  cjuk-  de  Icui» 
ftOurmandlfH,  dont  1«  preoiicr  a  vécu  foua  AuRuftc  &  Tibère, 
&  le  (ècond  foui  Tnjxn.  Le  plu»  célétwe  ell  le  premier,  qui  in- 
venta de»  Kl!canx  appe'Vi  de  fon  ncmi.    Il  tint  à  Rouie  Kcolc 

Sbii'^uc  ic  jrmatidirc ,  d''p;'nr.i  i^(MT  millions  A  demi,  pi>ur 
isfaire  la  lienne,  &  compol'a  un  fraîli!,  djiii  lequel  il  eniVi- 

piriilanunWfeil'iigvNetl'Méiit,  Je  ptt*  trui«nr-A:,.  On  dit 
que  n'aytnc  pins  que  aJO  ■■e Ovrcs  de  relie ,  il  s  nnpoi  lonna , 

etaraw  li  c'cQt  tti  trop  pea  pour  fournir  1  fa  borne  clii^tc.  Pli. 
JIM  rippelle  nrpaniiii  «miaiii  âhifimta  pnt"-    *  P'ine,     9-  I7. 

k.  L  10.  <.  18.  Le  fécond  qui  vivoit  fous  Tnjan,  fc  piquuit 
tfivoir  un  fecrel  admirable  pour  confervcr  lea  bidtrci  dan»  leur 
Mchcur,  &  effeaivcœcnt  11  en  rc{a!3  PEmpereur  dans  le  pais 
des  Parthi-s  1  plulinirs  jnjm'.H-s  f  c  U  incr.  0;i  a  cru  quTI  y  eut 
un  Ap'cias  p!,is  anctco  qut  tes  iliullrcs  ,icb»i;i:hL/,  ;:r.rLf 
qu'AtWnéc,  bv.  4.  d;t  que  ce  fut  un  liommc  de  ce  nom  qui  £1 
exiler  Rutilius,  Auteur  d'une  Hidoire  RoOMtaei  mi*  ce  Giarn* 
mairien  n'a  voulu  parler  que  de  celui  qô]  vMk  da  tenu  de  Ti- 
bère ,  4  il  tio3ii>é  en  cet  endroit,  apparemment  en  pre- 
nant If  !l',i:i'ii.i5  c|  I.  rc  ,-ounijanJ  perdit,  pour  l'Hiftorien  liui 
vivoit  longtfnis  :i;i;ijrjvjii!.  •  Juvi'-mi,  3.  u.  2.  Maniai, 
L  X.  Efrjr.  69.  c.  3.  Suétone,  i»  Ciitiu/j.  Pline. 

APIEN  .  ApUau,  Pierre  Bikewits  ou  BiHiwliiVi, 
APjologue,  &  Mnbématlcitn,  étoit  Allemmd,  &  natif  de  Lci- 
fnic'k,  ville  de  Mifnîe.  flrpit  en  Allemand,  veut  dire  ><i'nik  ;  ét 
c'etl  pour  cette  raifon  que  Binewiciu»  le  fit  Doniiiicr  Jf-cn.  Il 
fit  de  Bunds  progréa  dans  l'étude  de»  Mathématiques ,  qu'il  en- 
lèignt  MOB  PUniverfité  d'ingolftadt  avec  tant  de  futci» ,  que 
rEnpCTCtu  Charles  ^^r  le  voulut  voir,  &  s'entrctln:  fonvu  i 
tvec  lui.  Apicn  lui  iltilii  un  Ouvnr.L- ,  qu'il  nomine  Ci,'n,-j>a- 
itùiUi  GNBr<]itiM  lignait,  ou  >l/tr<«iur(aia  C^mm,  k  il  pu- 


blia encore  fon  fon  non,  QmitmatlùvrrliSi,  ft  jtfr 

ôiftrmtKttm.  L'Empereur  vcHiîij;  faire  la  d^nfc  de  l'impreOioli 
de  cea  Ouvrages;  il  annobiic  I  Auteur,  lui  donna  de  grand»  pri* 
viléçe»,  lui  fit  divers  préfen»,  ék  un  entre  autres ,  de  troiimili* 
écui  d'or.  Apien  cocnpofa  d'autret  OmtÊgn,  ft  eut  pour  Sll 
rbihppc  Apien ,  dlenc  héritier  de  fi  rfpuWim.  Apien  le  |  ' 
mourut  i  Infiolfta.ft  le  îi  Avril  de  l'an  UîJ.  •  HeattAL  _ 
léon,  I.  T..  finicfiir.  BoiilirJ,  P.  1  J.n  Mclchhni  AdBB,  fHk 
Germm.  l'hlofcpb.  V'oUlus,  de  Saemui  Mttbtm  8fc. 

APIEN  i Philippe)  Mathématicien  &  MMeda.  flidtFtaa 
re ,  né  à  Irgolltidt  le  14  Septembre  de  l'an  i$3l,  fit  an  tni 
grand  prop"-''  dans  les  Sctencti.  Il  fi»,  un  voyage  1  Strasbourg* 
pull  iDole;  &  dt.inc  venu  l-rance  ,  il  s'aiifta  à  l'iris,  1  Bourgtt 
4  i  Oriénu,  pour  y  écouter  le»  piua  célèbres  Profeileun  des  Univei^ 
fitez  de  ces  villes.  En  issa,  il  teuMmi  i  lacolflad ,  &  comaM 
U  y  avoit  déjà  été  reçu  ProfeOhv  de  HalMiBMii|oct ,  il  le»  ea- 
feigni  publiqutmen!  après  la  mort  de  fon  péte;  mal»  étant  ex. 
trémement  valétudinaire  ,  U  réfolut  d'étudier  i  fond  la  Médecine. 
Pour  exécuter  ce  deilirin,  il  fit  un  voyage  en  Italie ,  a4lilrefut 
le  bonnet  de  Doâeur  i  Bolooie.  A  loD  retour  en  AOcâîigBei 
il  travailla  i  la  dcfcriptioo  de  a  Bavière,  qall  détfil  i  Albert  qtti 
en  étoit  I>uc  A  qui  lui  fit  unpréfcnt  Jedenxmilleéoisd'or.  Âplen 
publia  au/G  un 'Traiiè , lit  Umhti.Si  travailla  i  d  auties Ojvr;gcs , 
qui  ne  furent  imprimez  qu'apté»  fa  mort.  Il  fairoitjwofeiEon  d* 
Il  Rellj^on  Proteltante,  lamelle  n'étult  point  fouilene  i  lii|aU 
lladt  ;  de  ce  fat  pour  cette  raifon  qu'il  fiit  obHKé  d'en  fortir  en  ijet» 
Il  s'arrêta  quelque  temi  i  Vienne  en  Auulche,  oii  l'Fmprrrur 
Maxlinllleo  le  reçut  avfc  beaucoup  :)!•  bonté.  Il  vint  i  Tubln- 
gue  en  ijdp,  y  profc  Ti  les  MiihCrîutiquea,  &  y  mourut  d'ipo' 
plexie  le  14  Novembre  de  Vin  IS89.  ligé  de  SB  ini.  *  Hel. 
clilorAdam,  Va.  Phtvjipb.  Gcm.  Oefner.  Voflmi,  ftc. 

API  NE.  vi'le  ancienne  de  la  Pouille,  fut  ruinée,  tuOI-bini 
que  celle  de  frira  ;iir  Diomède.  Le  fort  de  ce»  deux  villei 
doniM  lieu  au  picveibe,  Af^nt  Ëf  rrr/«,  dont  00  fe  fcrvoic, 
I  TOuloii  parler  d'une  cbofe  de  peu  de  conRquence:  On 
la  lufli  ApnrrH ,  les  Boufons ,  A  les  PtiaOïet  qui  cnwrnt 
les  bonnes  Tao  r-,  *  Msrtiaî,  /.  14.  ïpir.  i.  v.  7.  Pline,  /. 
3.  <  II.  Trèbclli.is  Pollio-i. 

APlOI.E,  anncnne  viilc  d'Italie,  dont  le  Roi  TarquJi)  pre* 
mici  fe  rendit  matuc,  &  dont  le  butin  lui  fervtt  à  jmcr  Im  giia» 
mien  fondrmens  du  Cspitole.  *  Pline,  /.  3.  t.  tj.  T"' 
Bvi  jncc  Dcnys  d'HalIcamalIè,  ft>.  3.  jfiit:^.  Rurnin. 

A  1'  I  ( )  N.  C'efl  ainfl  qu'il  faut  lire ,  puisijt.e  :oii  nom  dItM 
d  Ap;s,  Uivinité  des  Egyptiens,  &  non  d'.^f  qui  étolt  le  BMi 
d'une  Emilie  Romaine,  il  étoit  fik  de  PoCdonius ,  &  naquit  1 
Oafia  en  Keypie  fur  la  lin  du  ré^e  d'Augafte;  mais  il  aima  mieux 
fe  dire  d'Alrxandiie,  parce  qu  II  joMÎiriiit  du  droit  de  bourgtoi- 
fie  dans  cette  ville.  On  lui  donna  le  fiirr.on  de  J'/rpîi'n.j»».  peut- 
être  parce  qu'd  avoit  remporté  fouvent  le  prix  dans  les  cxcrci. 
ce*  d'efprk;  fon  ilDduiié  i  l'étude  lui  fit  encore  donner  le  fiir- 
DOB  de  JfMde.  ]ul(s  Àfricm*  parle  d'Apltm,  comme  do  plus  cu- 
rieux des  Gramnuiticos  ;  A  lui-même  étoit  fi  perfuadé  de  Ton  hi« 
b;lcté,  qu'il  ne  craigooit  pas  d'affiirer  qu'il  ininiorialJ"ult  ceux  i 
qui  il  idreilbit  fes  folix.  On  peut  jj^er  de  U  qu  il  avott  publiA 
pluileuis  Ou^'rages  ;  nais  on  n'en  connolt  que  deux  :  une  Hiftoln 
d'Egypte  en  cinq  livre».  &  un  Traité  contre  te»  Juifs.  Criaf-rf 
n'étoit  qu'un  tilfu  d'ignorani:e  ft  de  calomnie;  mais  II  a  eu  cette 
utilité,  qu'il  engaçti  IgfSphe  il  'e  rePatcr  par  un  fraiti.'  q.ii  ijp- 
pcllc  la  mémoire  de  pluGeun  fliilociena  andciu.  I.1  moitié  im 
cette  Apotogie  ne  regarde  pas  la  peifonoe  d'ApIoo .  qwiiiqae 
l'on  la  cite  ImiveiM ,  comme  fl  elle  «oit  écrite  toute  enwfecoik» 
tre  ce  Urammabieo ,  &  eDe  n'a  été  écrite  qu'après  fa  mort  : 
qui  parok  par  la  réàeiion  faite  fus  la  nunlére  dont  il  eil  mort. 
Son  iliftoire  d'impie  n'étoit  pas  auflî  exenitc  de  déf<uu ,  de  Au* 
lo>Getle  dit  «ibx  clairement  que  la  vanité  qu'il  y  UiiToit  voir* 
l'entpêcholt  de  prendre  pLaifir  1  la  Icèhnc  de  cet  utivrage.  Il  ■ 
encore  écrit  qoelqucx  autres  Livrer ,  mais  on  n'en  a  confervé  qi^ 
les  litres.  Aplon  fut  un  des  DCputcz  de  la  ville  d'Aléx^ndrlc  i 
Caligula  contre  les  Juif»,  ft  il  vivoit  encore  fous  l'empire  d« 
Claude.  L'Empereur  TIbéte  rippclli  h  CjkMi  Ja  moule,  ^ 
Pline  dtfort  qu'il  failott  plutAt  le  nooimer  le  Tambour  de  larenonn. 
inée,  parce  qu'il  ne  rotdoil  qu'un  fon  dcfjgtéabic.  *  Vodius, 
;i  ;V.  Gr/..   ;Vks  Bayle,  Dsfl.  Crj». 

Al  IS,  Roi  des  Argiens,  SI»  de  Jopltei  &  de  Kio'.ié,  Ute  de 
Phoronéc,  ou  l'elon  le  Père  Pètau,  his  de  l'horonèe,  r6;n»  envi, 
ron  35  ans  dans  le  Pélopoonéfe,  qu''il  ni  nommer  X^itM  yfpr<*> 
m.  ÀpoUodore  dit  qu'il  fut  trahi  par  Thexion  &  'relchis,  te 
qu'il  fut  tué  parEiolus.  U  mourut  fins  cnfans,  &  lii  n  k-  Ro. 
yauœc  i  fon  fréic  Egiilèe.  On  le  mit  au  rang  det  Dieux ,  &  o« 
l'adon  fou*  le  nom  de  Strtfii  ou  Seréfii.  D'autre*  diCcot  qiill 
ptITa  en  Egypte .  qu'il  y  fut  aulD  connu  fou*  le  nom  à'OJ^t, 
A  qu  i!  y  èpoufa  Ifîi.  II  civilifi  les  E^f^tiens,  qui  étolent  aûpa% 
ijvjnt  groHiers  A  brutaui,  4  ipréi  iju  ii  leur  eut  enji^ignc.  la 
manière  de  planter  la  vigne,  &  l'uCi^e  de  la  Médecine ,  d'un 
connniin  coofenlesDcnl  U*  l'éiuieat  poHt.kw  RoL  II  les  gouver- 
na fi  fa{;ement,  ft  avec  tant  dèVMAilten  A  de  JuIUce,  qu'a> 
prci  fl  mon  ils  le  révérèrent  comme  un  Dieu.    On  lui  con.'°a. 

Ct.l  le  '.:<rj;',  fi.  V  t'i:'  .r;-|;-  .liln-;'-  fru.!  ri'?r  -iM'iv 

Plufiniji  liit  ,a  Ap  I  aTo.t  ligiilé:  pour  biLiycal  ,  &  Europn 

Ç>ur  aycul;  &  qu'il  fui  llls  de  'TekhU  ou  Tclchlnes .  A  père  dê 
eixion.  Suivant  le  calcul  d'EuSbei  il  régna  i  Sicyone  15  an» 
nées,  depuis  l'an  du  tTioi^ite  ip87,  avant  Jéfus-Clirlft  104g.  Cet 
Apis  efl  fans  doute  le  ir.ècne  que  S.  Epi)ibane  fait  Roi  de  SIno- 
pc.  *  Paufanias.  t<t  Cttnic.  ApoUodore,  1. 1.  Eufébc.  Eptpha- 
ne  il  ÂKtbtttt.  Clément  Alexandrin,  l  i.Artm.Tbèodotet,  Serm, 
APIS,  Divinité  de»  Egyptiens,  étoil  un  bœuf  facré,  que  l'un 
nourrUToli  dsns  l'enclos  <fua  Temple,  dans  le  Dclu,  c'ert  1  di. 
re,  dsns  Ilfic  que  le  Nil  forme  en  Egypte.  Stribon  dit,  qu'il 
«voit  k  froM  ft  quelque*  pwtiei  du  coip*  hluc.  ft  te  tcflc  tout 
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ioDt.  qu-U  .v»it  to  le  do.  I  inuge  d'un  Ode,  ftte  la  taapM 
n  dïvbipt.  «vee  le$  PoiU  de  li  queue  de  deux  fonei.  Pompo; 
nliit  Mita  &  Pline  W  dooneot  une  tout  unique ,  btofe  un  cioil- 

fan'  aa  cSté;  &  ce  dernier  Aûtetii  remirqueque  c'ètoituadM 
TOi'nr'i  ptiDcliuui  de  leur  atli^lon.  At  ne  le  Umci  *f«ie«K •«* 
aeu  dt  wiaï.  Pour  ce  aoii&iH,  non»  vovob)  dini  la  «ncleaMi 
StihiOet ,  &  eoBt ttum >4ioi une  d'Adrien ,qpt\c  bcotif  Apii 
tft  rfpf^reoté  tv«c  M  onUim  Cor  le  cûU.  Ctit  pour  cctu-  ni. 
(on  que  let  Egmiew  le  nommolcot  k  uurt"*  ui'<it-  P.uutc)  je , 
itat  la  Ôûiiitm  it  TMt.  dk  que  ce»  peaplei  i^pirlutieui 
t'iuiMiaoMk  «ne  leur  Apii  avoit  été  oaa(u  p«i  i»  Tcikc  fojcc  de 
bïiawn 4« bLane:  ce  qd  eft  contem  w (cntimeot  d'Elitn 
*  dTAvurfai  MircdUn.  U  Relicioa  dn  Egrp(<c">  oidotuioU  de 
De  laUI?r  viTte  m  bœuf  qu'un  ccmfn  tem»,  f»a  de  !e  w  âiiî' 
la  foouUie  des  Sicriocaicurs  ;  &  i.on  il  n'y  «volt  pçrlunoc  qjL 
DC  Ce  mit  les  ctieveox  rn  lizD»  de  ikuU.  UioJoic  ,  i.  i,  d^i 
oa'aa  cmptoîok  de  grande*  Tomoea  1  ù  Cépulcure.  Plutarque, 
tm  TrtiU/Ift,  iflaife  que  Ptolomte  donna  cinquante  uleot: 
4  QBî  .l'njtrcs  Roi»  eo  ont  donné  iurque»  à  ttm ,  pour  h  fjpu'turt 
d^m  a-ul  Je  ce»  CM»dft,  qa'IU  accompifinoicnt  d  une  granJe  u.i 

rificrnce.  Cent  cétiaoaït  ttm  achevée ,  le»  Prêtre»  dellinci 
cet  efiet,  ctwccboient  ua  JMW  OimM.  ftaMlU»  aateuf 
nécédent,  ft  lonqu'fl»  l'avolent  trouvé,  le  deuil «flMt.  Il»  le 
(■dwlent  arec  gtanJ  foin  l'cfpjct  de  qaariMc  foun ,  durant  lef- 
OMb  Ici  femaie»  Cculci  ^voient  U  pcrnïlIGon  on  lui  lendre  vUlic , 
a  qui  fe  filfo^t  avec  de»  fujx-nliueJi»  ridicule» ,  ma»  peu  fuipreDin- 
tes  l<ni  un  peuple aoffiblianequ*  rétotcot  le» Kgyptlena daa» leur 
culte.  Ce»  femme»  l'approcbdent  du  bœuf  Api»,  découverte» 
d'une  maniée  iodieeme,  4  pratte-ioieni  d'iuueî  cér^mor.ici, 
dont  la  pudeiit  défend  de  faire  lediïuil.  Lriuitr  1»  Pifuci  le 
lINRotenc  dins  un  bitWJti  eo-ittn,  ou  il  y  jvnii  un  léduit  en- 
richi d'or;  A  de  «tie  iiianii're  ils  le  conduilbicnc  folcmBeltemeot 
ï  Memphla,  tous  let  tg/pilem  ie  icadoi«:Bt  poji  confulter 
l'otade.  Le  bouf  ayant  deux  chambre»,  qui  conunualquoieDi: 
enCcmble  par  un  Talion  ;  c'étoit  un  ligne  heureux,  l'U  eaaoit  en 
l'une  de  ce»  ctiini'jrrs ,  &  an  pr?fi5'-'  mdheisTeia  l'U  alloit  i  l'au- 
tre. Il  ptiJ-ri^eoit  auHi  l'avc.iir.  l'iloi  ^J  V.  prcnoit  OU  refiilbit 
U  Domitute  tk  ccui  <\im  U  lui  dancakot.  Un  dit  que  Genna- 
nlau  éunt  allé  conAilier  ce  bœuf ,  4  UU  ayant  préfeuté  i  aaiw 
ia,  U  tourna  la  téte  Guw  en  vouloir  prendre:  préfage  qui  fut 
de  \i  mort  de  ce  PrttKe,  lequel  la  même  aonée  mourut 
toipollonné  pu  la  prif:!i'j  de  l'ifon  Gouverneur  dï  Sjfiie,  4 
VU  celle  de  ui  feinaie  Plancine,  luboroez,  i  ce  qu'on  croit,  par 
niamm  TRttffr  Lan  «u'oa  noKioii  ce  ixeof ,  U  étoit  ciw 
«moné  ét  Osdat,  précédé  d'une  troupe  de  petit»  enbiia, 
rjd  chintoleot  dea  Hymne»  1  fa  lou*n?«.  S:  q  it  trjurportei, 
dit-nu,  ifune  budaine  fureur,  prédiuiitm  Is.s  L-ityiV»  1  venir. 
Attftée,  de  liirtUe d'Aicoa,  ■  Cbutenu,  félon  CI(.S-iciu  Aicwt. 
driD.qu'A(kalltonlM«llitt«MawieSaMÙ,5vt<M  oj  Sé. 
rapii.  Le*  Otcci  fkppcHNlK  Dtf ,  &  ici  LatRu  J<'r:i(r  i^uel- 

auet-uns  t'oitt  prit  pour  ElhiUpe ,  d'autre*  pour  le  Nil.  Au  rc> 
e,  il  y  a  des  -»iin^jrj  qui  difcat  qu'Apb  fut  un  riche  ECTpiwn, 
oai  dan*  wie  taJe  fucinc  (ècoantt  de  fet  Uem  csuz  d'Aicxan- 
dnêt  *  qœ  pour  hri  dcaoet dw—npH de leariccowioHIu». 
ce,  fli  buiietic  lin  Temple  ea  Ibn  hoaMOr,  h^l  fiK  abattu 
par  Théodore  le  GrmÀ.  La  WitM  que  l'on  y  dreOà  eu;  le  r.uiu 
de  S^Mfi».  On  lui  confictj  mlE  un  Temple  1  Canope,  v.lic 
d'Egypte,  fdoo  Sirabon,  I-  On  y  veooUde  toute»  paru, 
hommes  4  femme»,  en  diamant  ti M  dn&Bli  avec  dea  poltu> 
lei  toute»  lafcive*.  Flu&eun  Auteur»  EecWflalHque»  ont  cru  qsie 
le  veau  d'or  élevé  par  le»  IfraSIlte» ,  conae  le»  ddenfe»  de  'a  lui 
de  Pieu,  étolt  une  tniitatloii  du  b<Buf  Aoïa  qu'Ut  avoicut  va 
adorer  en  E(ypte.  Cette  fupcrIUtion  du  weaf  de»  Egyptien», 
cl)  niflSe  dcpuii  aux  Indei  ;  &.Pi«rrc  de  U  VaOe ,  tm  4.  r»ii<  A 
Ji$  AiUttm ,  en  parle  amplement.  *  Vtjn  outre  ie»  Auteur»  ci> 
tes,  CiCL^on ,  t.  7.  de  b  Su.  ia  Ditia.  Ovide,  i  2.  Ja  antri. 
Tkçitc.  H/.  4-  Lucain,  1  'i  'Èf  9.  EuTébc,  1.2.  éeU  Prift. 
ranoa  Bvoiff'  K"-:,  Ilfi.  (.  11.  i.  iOl  Mscrobe,  /.  t.  r.  11. 
ta  Sitwruit,.  y.  :<i.  :s  Kilix,  &  ûiikt  Au;;uilin,  1.  ig-  5.  U 
Caé  ét  OuB.  li  )  4vi)U  auffi  un  lieu  en  Afiiq  ji:  nouiinL  ^Ip.i , 
«k  ce  Dieu  étolt  pinlcuHifTcan-nt  rtviii.  '  Pline  f.  5.  *.  fi. 
AHIS,  Rûi  de  Sinopt.  l'i'yt.',  f. l'iS,  Roi  des  Argico*. 
APIS,  R  -id«  Sicyone.  /'"f  APIS.  Roi  ■'.:!  Arsien». 
APIS,  ville  lUu«e  aux  ejttcmnej:  de  l'K.ivpie,  TurTea  fioiw 
tUit  de  ULlb}c,  feloo  Hérodote,  /.  a.  y\-}e.i  MÂ&E'E. 
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APLEBT.   Vtjtz  APPLEBY. 
APJUKDORE.         APrLEDOKK  . 

APOCALYPSE,  en  Grec  a>u/»4«,  c'en  1  dire,  tMU- 
Ut»,  eft  le  dernier  de»  livre»  de  la  Bible,  oh  font  teofer. 
mée»  k»  révétationa  dont  Dieu  honora  l'A^Aci*  âint  Jean,  dan 
llhe  de  PatlHOO*,  Il  comlent  en  viDt..dàiiE  dHpttic»  um  pro- 
phétie, touchant  PAat  de  rEalife,  députa  l'Aftcaffon  de  jéfua- 
QiriftaaCiel.jufqu'au  dernier  |ui;tiii'.nt  ;  S  ir*cfl  com:i:c  l.i  cor. 
duflon  de  tootn  le»  SiLn^et  luiTl-aïc;,  i\'m  que  tes  l'iJjlcs  .-t- 
cooDOil&nt  la  conformité  de»  révétaiion»  de  U  nouvelle  Alttas. 
ce ,  «ree  le»  ptédlOlont  de  l'ancieiHMt  Ment  #«1^  ftm  con 
Ctmci  dini  l'attente  du  dernier  avènement  du  Sauveuf.  Taax  y 
eft  ptopoK  en  vlTiont,  4  d'-itc  maiiérc  tri  rAFitic .  fcloii  le 
ftyle  de»  andetuie»  prophétjM,  a-i-'c  L-rijrliL's  n-tc  rcvilitioii 
e  un  eaivd  rapport.  Mai»  »'U  ell  nécclDire  d'apporter  luie  giur. 
dtliiWlUWA^ktlalefiHndBHMtlaUnnbcrea.rlIe  cCt 
«MM  leqoîl^  en  cale  it  cette  dMne  prophétie  , 
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lieux  qui  b  foiu  Inariaé  ^fhmkaltattSiimmteBaiit  de» 
fecreu.  dont  Dieu  Tell  ment  It  comwlAnce,  d  qu'il  non» 
découvre  de  teins  en  tein»,  aotam  qu'il  lai  pliit,  pcot  fi  gtoïro 
4  pour  notfe  .'alut.  Il  y  a  ur.  Rrind  nombre  dt  Comjnentatfe» 
bc  rAjiosalypIe  >  dont  OuUUumc  Ciowe  Ângioii,  i  doond  ua 
CiHlopiet  HapriBi  è  l»odm  en  1672.  U  y  en  a  tncms  «■ 
plidkuN  laim  dipab  01  tem»-U ,  4  tout  récemewat  U-Dg  lî« 
vient  d'en  donna  une  nplicaiton  Qmple  &  liaéralc  en  deux  vo- 
lume» i*  la*.  On  peut  lui  juindte  encore  le  Traité  de  M.  }.  O. 
KtrUhTiiT,  Piofefleui  i  U^iviln,  qui  y  a  été  imprimé  eo  J717  , 
ivcc  ce  ilire:  Mauf<l<a  Ram*  F^mt  JatsJvn  nxui/rdttmTmr 
SS.  Prs,-'l<fidi  Dmukm  tf  Jtmt»  mmmm  Usitxu  u»Mtm.  El 
','ESL>i  fur  i'Apocalypfe  WCC do  IteMfaltaiei» f 
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de  Dir.iel,  qui  regàrdCKlll4 

C  Quelque»  Ancien»  ont  dooii  c«U«m  IBe  de  faiot  Jea» 
l'Evan^diae,  4  quelquca-UM  eilBie,  conm*  COia,  qui  vivoit 
du  tem»  de»  Pape»  Zépblrln  4  Vij^r,  l'ort  imt>iié  i  Cérinthe. 
Saint  Uenyï  d'jtkxaàru  dana  fc;i  l.:vte  do  Prc mcllèi ,  cité  pal 
Eufébe ,  dit  que  quclquet-un»  de  ceux  qui  l'avoienl  pr^dd 
avoient  rejetté  emiétement  l'Apociljfpfi,  «gnpi  B'ctanc  pM  do 
faim  Jean,  ni  d'aucun  de»  Apdtret,  mal» de Cétiothe.  qui  Ta- 
voit  luppofée  fpia  le  non  de  fiirt  Jean,  poiii  donnei  du  poids 
à  fe»  reveriei,  &  pour  établir  le  :if^r,c  de  K.:i:e  inj:  pour  lui,  il 
I»  aoit  pu  que  ce  Livre  folt  de  l'Apôcre  (mm  Jean.maia  11  prd> 
tend  nu'il  elt  d  un  uue  Je**.  Le»  E^lifes  Gréque»,  fl  l'on  ea 
crcit  laint  JérAme,  ne  fctevolent  pai  l'Apocalypse  comme  un 
Livre  Canonique.  Eutébe  4  Calnt  Epiphaneen  convienneiu.  Elle 
ne  fe  trouve  point  dani  le»  Catalogue»  de»  Livret  Cktcx,  dieflcz 
par  It-ConcUe  deljndiCL'e,  par  fiint  Grtgofre  de  Nrzianzty  par 
S.  Cyrille  de  Jirufaiei^i,  i  pir  quelques  jutres  Aueuu  Citcct. 
Saia  Amphiloque  inazi^uc  <^uc  quclquet  Grec»  ce  la  mctu/icu 
pa»  au  nombre  d«>  Livre»  Caiionlqae».  Le»  Hététiquet  Alt^cna 
la  rejettoientt  mal»  l'Eillfe  Latine  l'a  ioù)our»  ttçae  comme  nu 
Livre  Chronique  ,  A  VLiiuîikc-ioit  de  -rsint  Jtin.  FMo  ivn'e  J(^ 
nc'in  de  J-.'an;  il  y  cl\  d':!i^;n<^  d";ine  msitiLie  I;'*'':  ji:-  ,  ;:^t  j^.i 
termes:  i  Jt*»,  fw  »  txj/in  u  [mok  Dtn,  if  *  ta^*  u- 
mmgfugt  ét  M  u  fil  *  vAJt  Jéjio-Chnjl  :  ce  oui  ne  convicnc 
qu'a  l'ApAtrelUotJean.  Ce  Livre  dl  adrdK  aux  KptEclifc»  é'A- 
m- ,  dent  l'Apôtre  r..int  Jean  avo't  te  gom-rmemeot,  EnSn  II 
fil  écrit  Je  .  illc  de  l'.i-.t:iiios,  où  S.  Iréinîe .  E-ifihe,  4  (ou»  let 
Ancien»  convicnnem  que  cet  Apâue  fut  iiiég\ié.  S.  JuHio.  S. 
UMt»  tkllfM,  VIAotin,  4  plufieuri  auirea  anc^  Aaieiu*t 
rudbecnt  nowMinnit  i  S.  Jean-  Le  lieu  d'olk  cet  Ouvrage 
eft  écrit ,  Bou»  fait  cnnncître  It  -.tnij  d.iiu  le<}iiel  cet  ApAtre  i"» 
eoropol"!  1  d  fut  rélégué  difii  i'iilc  i!e  Psthmo  en  9J ,  4  CD  te* 
vint  en  p?.  L'Apocalyp^  ell  ccaiic  daDi  cette  Ue,  4  PU  cea> 
féuucnt  compofée  en  ce  temt-ll.  EUe  Cil  «dlcIBc  aok  6fl  tiff^ 
a»  d'iUie,  de  ta  pan  de  Dieu;  il  y  donne  an  Vvfqnet  de  cet 
Eglilê»,  qu'il  nomaie  Angii,  lîti  avSt  to-jchant  leur  conduite  4 
le  Kouvetoement  d«  lei.t  ttojpciu,  il  lipportc  ccfulte  Ir»  vl- 
(!mii  &  Ici  révélatiurkt  qu  U  a  eue»,  qui  (ont  de*  ligne»  4  dM 
prophctics  de»  cbofea  future»;  mai»  H  eft «Mfficile de  let  dévc» 
foppet  <!(  d'en  faire  l'application-  Le»  Interprète*  aodcM  dt  no- 
démet  qui  l'oM  cotrepr!),  unt  p.-ci'quc  tous  iAoiti.  Ceux  qui 
le»  ont  expliquée»  de»  cbuics  qui  dévoient  biestdc  iniver,  cvnt* 
me  ii'  le  dit  lui-totae,  4  qui  font  atiiv«et ,  fembient  avoir  I* 
mieui  corieûari;.  '  M.  Du  Pta,  Dr^utim  frOmàn,  umi. 
Il  y  a  ru  pluiîeim  Apocalypic»  fupfioféet.  Peut-être  que  VA. 
pocalypfc  du  grand  ApAltc  attriliu^c  1  Orin-.l;e  par  Calot,  n'^ 
rolt  pas  ct.lc  de  S.  Jean,  oii  qucLle  éroii  filil-iée.  Il  »  avoJt 
une  Apix-alypâ-  de  S.  Pierre,  citée  par  S.  Clé  meut ,  dam  ft-s  Hy- 
pcKypo.'ci,  qii'Eult  he,  »u  3  livri  M  Jvi  Hijl.  t.  15.  n;ci  au  ooei. 
Imc  des  Livres  tiijipoit*,  qui  ne  lotit  pat  h<itéti«|i»e* ,  &  que  So- 
xoméne  dit  qu'on  llfoit  toa»  In  aiu  vert  Ptque*  dao»  le*  Eglifee 
de  la  Paldlloe;  l'Apoctlyple  ou  les  Sccreo  de  (aiot  Paul,  que 
Ifs  Moir.ci  «.iiiiaoieM  auin:foii ,  félon  le  témoignage  de  Sonoeié:- 
nc,  iSi^ue  IcsCûphtcs  le  vantent  u'avoii  encore  auioum'hui  ;  le»  Ré- 
vélation» de  S.  'l'huma»  &  de  S.  ijUcanei  l'Apocaiypi'e  d  Abts- 
IM,  fiamae  par  le»  Hérétique»  Sétblen»,  dont  S.  Epipbane 
&lt  ranufon,  Rare/  39;  le»  RévélatloBi  de  Seth  4  de  Narie, 
femoK-  de  Hné ,  par  kf  Cnolllquc».  Tou!  cei  Ouvrages  on  dif- 
pjrj,  à  nn  ne  doit  par  regretter  lew  perte.  •  CwiV.y;  fur  cl-c 
Article,  SIxie  de  Stennc.  ^  s.  ËT  7.  4  M.  Du  ho.  AM«M]>* 
4n  Amenri  SnMbilifM,  r9«B^le.  IML  Crit. 

APOCALYPSE.  fCli«»alle»*dc  t'>  ccft alnfi  que  fe  nom- 
méient  le»  M^nbrri;  i'cnt:  certîinc  Socîi'té  fjrt  bizarre  qui  fe 
forma  i  Rouie  en  1634.  Augj.tin  Gahrino,  natif  ue  Brefcla, 
leur  Chef,  fe  lit  appellcr  le  Prince  du  Nombre  â«pt<naue,  4  le  Mo- 
narque de  ta  Sainte  rriniti.  ItedUeM^oeleurdelTcin^toiCdedd* 
feivdre  l'Eglife  Cubolioue  contre  l'Amecbrilt,  qui  fcroit  adoré 
ibm  peiL  Le»  anue»  de  ceue  Société  étolent  m»  Jéhe  &  un  M- 
Ml  A  rr-r— "V-""  pUccz  m  (Êttir,  une  étoile  rayon&irte, 
le*  troli  nairui  de»  Ange»  Gtiriti,  UuM  4  Ktfbnt  Pluiieun 
de»  ChevaiiMS  porto'ciK  cet  arme»  fur  leur»  habit» ,  4  fur  IcaS 
manteaux:  leur  nombte  »'<lt  accru  jufque»  i  ta,  dont  h  plupart 
étoient  dci  Aniiant,  qui  avoient  prit  la  coutume  de  ne  iaai^la 
travallhr  flma  noir  leur  épée  au  c6ti5.  Ih  cofclgnoienl,  qu'une 
rr:nîRe,  pourvu  <;ii'e!le  ne  tr-fullt  rirn  i  foi;  n  an.  pouvoit  fort 
bien  fe  livrer  1  d  iu-JC»;  A  q.i  en  ichingt  u:i  luari,  fur-tout  t'ïl 
iloit  de  leur  Ordre,  avoit  U  l.Utn»;  i  rcavoyer  4  de  répudier 
fa  fe«aw»  lonqu'il  en  ferait  dégoAté.  Ui  étoient,  avec  cela, 
fort  eharicablei  eaver»  le»  pauvre»  4  toute»  furtc*  de  pctfonnc* 
qui  étoient  dam  h  iiéLiftlté.  L'.m  iS')t ,  au  jour  di-i  Riinef.ii:. 
lonque  dans  l"lii;lii'c  Jf  f-ini  Pierre  Ion  rh.inra  cette  Ar-tqilio. 
ne:  Qm  iS  et  Jtoi  A  GI«irc'/  Aiiguliui  d'.iir.o,  Ch«C  du  ù:tte 
Scae,  couru,  UM  *p4»  BOl  duia  la  main,  au  milieu  des  Ec. 
dcfialUque»    ali»4  liaMi  vobt.  Cifi  "»*  î« A"  ««  R« 


t pidw»  nailijat.  feaigud. 
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A  PO. 

^  motte  ^  ce*  CheviUm  de  l'Apocalyplc,  qui  étok  Bocbcroo, 
^XvMitrrit  totoe  leur  doâ/inc;  fur  <iiioi  on  en  cioprifonM  eixo- 
ZrîJoc  freswtae.  *ZieglcT,  Hi/t.  Ui^ntb.  f.  u3  Umi'rt  bt- 

Tciikl,  «Kl./.  Ofi^l697. 
''tTVO  CARITE».  HWtlqun  du  J.  fiick,  éioiem  dBci>eâe 
jJ*IL««jEii<:McBi.  f^UEKETlÛUKSduJ.  lh:'clcD<>.54- 
■^pOCRISAIRK  ou  APOCRfSlAIRE.  nom  que  M 
p  "j-y»rt»e»  dannoiCTt  lox  DUciet  qu'il»  *4pi«oinrt  pouf  Ui  In- 
iJt-  Iciu!  Kjjlu'o,  (i  que  l'on  donnait  iuJC  E^daUfUquM 
~v^,-->àcnt  eoTOTOX  dîe  Hoine  pour  tniiet  ikt  affaire*  du  laini 
9"  Cu  oudc  la  SoMbcnl  A  let  UéFcnfeun  que  les  Pap<-i 


A  P  O. 


m  le 


^^tfoï*"'  «l*  «M»  «s  ««■*  P»o»liiee«,  pour  y  exitu 

^^^?^jrs  ordres,  ib  STOtrnl  qatliitsefois  un  Nonce  OTiiinîire, 
t     à  U  Cour  liii|>4iiilc,  lct)jtl  lei  (Jica  ipprlo.tf.i  ^[o 
^  ^    &  Ici  Luioi  itwpf^Ma ,  fUic  que  toa  ciBfilui  a 

d'anofer  w  nlace  kt  ordres  qu'il  avott  ie(ui  du  Ha- 
siu  PiMie*  volooca  de  t'Eiii|iereur,  ft  le»  réponfe»  rto- 
r^-^^   de  run  &  de  r»uu«,  fm  ce     n  avùii  i  n^ocicr-  De 
CrJ  CCI  Apocrtfalrn  étoicnt ,  i  ,-i;oprcincnc  pintr,  que 

f„  r  i^s  Aai*>»16deun  wdinaira  ilc*  Sutiveraint,  4  le»  Nonce» 
T  P>  oc  >"pr«  de»  Ptineei.  &ûnt  Grégoire  M  Cn«i<t»Ote«w:< 

«lerc»*  '*•»  roiKifiot.   Lti  Apocrifjire»  n'ivoienl  auoioc 

ianWiéW'O»  *  Conftindnoplc  t  non  plu»  que  les  Norcr»  i:  en  onr 
point  en  Kniiec)  Ji  ca  a'étoic  qu  il»  fuilcoi  lulD  déléKurx  du  It*- 
pe  pour  I*  Jyilllim  de  quelque  caufc  d'inponaiice.  QuoU 
aa'ûl  f  uiliiat  IMMa  4a  hpe ,  il»  ctdoteal  irfuaioini  aux  Ëvi- 
qu«,  comme  II  parut  au  Concile  de  CnnftjTitinoît^c er.  sjiî,  ufi 
PcUÈe  ,  Apoolfaite  du  Pape  A(;j,-ic[.  i.  le  pteiuler  à  eti  Non- 
en  ApoOoUquet  qu'on  tfouve  dan»  rHUtoite.  louicrivit  aprct 
Im  EvAque*-  Ce*  ApecriCdret  «loleat  toù)oin  dei  Diiae*,  & 
{tinato  do  Evtqaei;  car  crmKl  n'étolm  emvioyei  qu'aui  An- 
ttalTides  crj^or-finairci ,  pii  m»  L^sfiont  Nn  j'  ivoni  lemar- 
qué  que  le*  Pilriirdics  cn  Orltiii  »vu;un(  ieuis  Apoolfalre». 
AinO  dans  le  Synode  tenu  è  CoDltaotinople  l'an  439.  UtoTcorc 
ApocrUTaire  dc  redire  JTMtmMt,  ftwiK  1*  prinude  de  foo 
FréUt,  coMn  oMl  d'Aottoche,  Oâ  omnc  MU  de*  «iraiplc» 
d'ApocrI faite»,  qiK  le»  Pipe»  ont  mvoyea  aux  Paoiarche»  d'O- 
rient. On  a  ericote  donné  le  nom  d  Àf-ôirrjantf  iux  ChinKieiier* . 
auc  l'on  appclloit  iiM  t^èmàéra-  AioQ  faiDl  Ouen  elt  ap- 
pelle .Âp6<r!}it<rt  A  Sac,  a  AiiDoiQ  dit  qalt  <(oit  SJftmétin, 
Vtjtz.  I.  t  G  A  i     •  Du  Caoce.  Gl»ffmm  lâtmit. 

APOCRYPHES-  te  mot  ft  prend  depui»  tri»  locpem» 
dxD»  les  Auteur»  Ecd<fia4U«jues ,  en  uiauvalw  pan,  pour  figni 
fier  dea  livre»  douteux.  &  mésne  (uppoCex,  comme  on  pruc  voir 
S-  JdfAmc,  à.  dan»  piulieun  autre»  Pire»,  tant  Oreo  ^ue 
laSia  i  qui  l'ont  ftictM.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  escore  pié- 
fentenneot  /fwrtfjy/  dci  livm  qu'on  i  iuiprinez  conjointement 
avec   le  cnrp*  de  U  bible,  4c  (luj  t^e  lt>iit  p^^irii  en  etfet  du  nCMn- 
bce  dux  livres  tiaca.   CtpcniUci le  mac  il'^j«.r^^ ,  dam  fon 
WlCinc  .  &  leion  Ton  étyiiiologic ,  lignifie  feulement  mtW,  du 
'Crée  A'  w. de  forte  qu'en  ce  feiu-U  un  livre  pounoie  être 
/IfKTyphe  ,  &  tn  infuie  temi  ficri'  oj  rfiïin  :  tnjis  on  l'appetleroit 
■    îovijours  Jf'i^ry^iv,  parte  tju'ayjtit  éiù  e.itlx  &  inconnu ,  il  ne 
pouu  tc<oui4t  caouBc  éitm  par  une  autorité  publique.  i>. 
Auiptnin,  I.  15.  .^b  Cit^dcDua,  (h dit  qft'Mt UM  airtG  ap- 
nellez  ,  parce  que  leur  origine  n'eft  ^eonailt.  UK  J<i4<ne  & 
Ctiaf«  crovent  qu'c;n  ttuj  a  donn^  ce  nom ,  parce  que  le»  Héie' 
tique»  y  ont  ci.  hé  irun  erreur»  S.  Epipbaoe  dit  qu'il»  (bot  aîn- 
Dontmez,  pjru:  iju  Us  uetoieni  pai  dan»  l'Arche.  Quant  i  la 
tlpificatloo  de  ce  mot,  on  nomme  Jfêctjfka,  le»  livre»  qui  M 
tvK  point  reconnu»  pour  livre»  divins  «  quoiqac  boni;  &  le»  lU 
vre»  hLTjtl^jci,  i>u  niiuVLïii.  Ejfebe  dj'niai;je  troii  fortes  de  ît- 
vîe-s  ^Y;"'..f  La  i.  e  t  dp  ceux  rjui  étoient  rejettez  p^r  c-ucl- 

que»<uisa,  i^aaitjui^s  fullcnt  pur  J  âutie».    L;t  ^,  de  <eux 

qui  Soient  approuvez  comuic  bons ,  mais  qui  n^volent  nuJIc- 
oient  l'autorlu!  de»  Canonique».  La  3.  de  ceux  qui  itoicnc  Aip- 
pofei  par  des  lli'ri?(;t;.ie!.  Ainfî  ia>  livre  slcuit  on  connolt  le  \é- 
riia^'le   Auieuj  ,  &  qui  c:1  très  Cati'iulit;ue ,  peut  être  appellé 

n'it  pas  eti  mis  par  rEilire  UnlvetléUe,  au  nombre  de»  Uvre»  Ca> 
Boniquei  ;  &  que  c'en  i  l'Eglife  de  Uii  dooiMt  le  tlue  de  lirre 
Ditln  ,  cn  d<r1arir.t  i^ite  le  ncm  de  fen  Auteur  petit  le  faire  te. 
cc'.oir  comme  CinDnii|iie.  i  uus  les  Clircticrit  r;c  cunvienncr^t 
^  du  iiuiutiie  de!  lu'.'es  Àj^rjfHa.  ht*  CuÀoliqucs  Roeuaio» 
difent  qiK  les  ii>'res  Apocrypbe»  qui  (bat  bon  du  CaBon  de  l'an- 
cien Telbnient,  i.  ijue  nou»  avon»  encore  aujourdnwi ,  Coat. 
l'oraifon  de  Mliiallis.  qui  tfl  i  la  lin  des  BiSlci  priliTiiirn ,  le 
lU  ft  le  IV  livre  d'iît.lr-s ,  le  111  à.  le  IV  des  Madubtei.  Les 
Protcftana  7  ajoAteiti,  les  Hilloires  c.r  lobie  S  de  Judith,  la 
S.ipieoce  attribuée  i  t'hilon  Juif  Heliénilk- ,  t'KccKUamque  de 
te'u»  fil»  de  Slcaeh,  le  livre  de  Bicucb,  le»  Addition»  d'hUther, 
h»  Addition»  de  Oiniel ,  IlSHoire  de  SufMine.  I  Hilloiic  dc  Bel 
4t  du  Dragon,  la  Prière  de  ManaXe.  Et  au  lieu  du  III  &  IV  I. 
duMacbabéci ,  U»  comptent  le  1,  le  11  &  le  III  livre  de»  Maclu> 
Mci-  U  par  oit  par  une  Lettre  de  Métlton ,  Evèque  de  Sarde», 
nffontK  par  Kufibe,  H'/L  E:tltf.  I.  4.  (h.t6.  siu'ilo'y  avoit 
otor»  dan»  le  Canon  du  Vieux  Tellxment ,  que  les  line»  que  le» 
Protcftaiu  reçoivent  comme  divin».  A  la  fin  de  Job ,  il  y  a  une 
addition  dan*  le  Qtcc,  qui  contictKia  j^néaloglé  de  Job,  avec 
■o  Dlfcour»  de  U  femme  de  Job.  On  voit  luQi  dans  l'édition 
Grjque  un  Pfeaume  oui  n'cll  pai  du  r.oni.ire  des  150;  &  1  U  lia 
de  la  Sai;^!!; ,  un  Difraurs  de  Silomon  •  ciré  du  buitidne  cliapi- 
lie  du  I  Ou  111  l'.vr;  Rnti  Nooa  n'avons  plui  le  livre  d'E> 
noch,a  célèbre  diiis  1  auuqjtui;  &  félon  S.  AugulUn,  on  en 
Ciptiofa  un  autre  plein  de  Gâiont ,  que  toui  le»  Pe'rcf  (i  l'ci- 
ceiptioi  de  Teitallicn  )  oM  confidéti  cousine  un  livre  Apocry. 
f1l«,  de  qni  K'éMU  MhK  da  Futrincta  Kqacti.  U  fau  rncuia 
«rtl  M  Milki*  ta  £«■  Afim»lma  kit*»  4t  y 


<m  Apocalypfe  d'Elie.  QiKiqMI  Jott  ««  «mMt  fijK>o<*  de* 
livre»  qu'il»  ont  aurtbaex  «us  nubidiMt  COMte  ht  livics  inti- 
tuiez  1rs  C/>in.rirs<u,doni  il»  dlibicct  qu'Adam  élou  l'Auteur,  & 
ptuAcutt  auirej.  Le»  Eblonitcs  avoititt  fuppofiï  un  livre  iistiluJé 
l'CittUt<ltjstié,  &  un  auue  qui  avoit  pour  titre,  U  Géiuk^  du 
fili  if  Àa  flki  £Aim,  dont  fe  larvoient  l«i  Manictataub  &)• 
lin.  Il  y  a  eu  quantité  de  livre»  frmblaMo  dan»  l'antifulléf  AMI» 
ou  par  les  jirifs  amsteun  ih:  ces  fortes  de  fiOiOM»  4lip«4(t 
Hérèutj-ie* ,  <;ui  s'en  fervoiet-t  pour  donner  COUM 
*  M.  Du  Pin,  ^imb.  ia  Ati.  tttiti. 
.  APODhMK,  «ut  envoyé  par  fScMMar  I 
le»  Gaalct  «en  Sylvain ,  qu  cm  accnfelt  AsiUtamc  de  ita*  m> 
volté,  pour  l'édaueir  douo  B:r»»t  jvec  ;  mai»  au  lieu  de  t'ae. 
'iuuier  lie  i«  comnnilion,  il  cla  .e  ii:::l'.j.ii'.er  dan»  la  pcrfoniie 
Ile  lë»  créature»,  &  l'enipora  m^me  liefeabienl,  le  regaidacit 
comiac  an  Imnnc  ptrda.  Sylviia,  i|ue  cette  conduite  defrrpd. 
ra ,  fe  Ik  pradtater  Empereur,  ft  ig  >ours  ap>ia  fiu  tué  par  ur> 
ficîn.  Ijn  fc^térat  ApoJéme,  que  l'on  teg^filoil  comme  t'at,teaT 
d'une  pallie  de»  cru.mn/  eierite»  (gui  C.orJUnce,  rei;ut  li  pu- 
nition de  fe»  crime»  fous  l'empire  de  Julien,  &  fut  brûM  vif  l'as 
de  JtfusXhrill  361 .  *  Ammiea  MimcIUdi  t  If.  CP  M. 

*  APODE  ME  ou  APOOIMlUSiFMftt^ar' 
illy-rie  l'oui  Thcodo^  te  Giaad  «■  js*.  Jlmcfti" 

iiientioi;  d.Mis  leC4'"^'"~ 
t^i^.  (M.  Ttmitf- 
APUDISIA,  vOle,   Omtci  A?HROJHStB. 

*  APULDA ,  petite  ville  dc  'Ihuiinge  d«M  le  Oadid  d« 
Weiu-ir ,  eP. ,  i  et  qu'un  Jjt,  !ori  lociennc.  On  prétend  que 
lioniface  premier  Archevique  lic  .Maycnce  y  a  piiévlié  Jam  le 
Vill  liécle,  &  qu  il  s'y  trouve  qucMlUe»  fonlainet  qui  portent  fon 
nom.  Le  non  de  cette  viilc  qui  dan»  le»  andeoM»  nédatllei  «il 
(ppcU<e  JptUi,  vient  du  mot  Affti  qui  es  Allemand  flguite 
fiwiiw.  pliice  qu'il  y  a  d»i»î  ce  quaititr  là  urc  Errmle  «hondaace 
lie  telle  fetie  lie  ^it».  Le  l'craii  de  la  viile  contient  dtni  pc^m- 
ne».  Vert  la  fin  du  Xiil  iîéclc  la  iamilie  de»  Scbenken  S  de» 
VInthum  l'a  fan  doute  polîédée.  Laïque  la  denier  podidiMr 
de  cette  Seigneurie, ooauné  Antoine  Frédéric  VInthum,  mourat 
à  Djefiic  environ  l'an  ,  elfe  vlrM  i  I»  Maifon  des  Doei  é» 
Saxe  rfe  ia  branche  Krnelt-ne,  qui  U  donnèrent  avec  celJe  de 
Rcaibciii  i  ;  Uiiivcrfui  de  Jéna  pour  £ua  encrcikn,  quoique  la 
Jurifds&ioo  en  appanlenaa  loujoon  1  la  branche  de  SaicWa^ 
mai.  L'ElcAeur  de  Mayence  a  prétendu  avoir  droit  de  fief  te 
cette  vflle.ll,  mal»  U  l'en  ett  diflfté  en  1666.  •  Gr.  Diff  l  iiiii». 
BcU.  Muller,  aAeul.  Sa»*,  p.  4M.  Bcyer,  GMgr.  f:  134.  ir  ikv. 

APOLDA  WRILANI  (Thieni  d')  ainS  nousme  du  iie« 
de  Ca  naiflance  entre  Wcimar  ft  léoe  dans  la  Saxe,  Religieux  dt 
i'Oidie  de  S.  Domiidqoe,  eut  otdre  ven  l'an  lagg,  du  P.  Muik 
no»  Gén6al  de  fen  Ordre  ,  de  i:twi!!er  i  h  Vie  dc  S  Domini- 
que, l'bieiri  étok  igé  alors  d  environ  60  ai:i,  i&  rravail^a  a  ect' 
te  Vie  pendant  pn-ii  lie  tiiul  ans  avec  toute  1  cxaâiiudc  iiclTible, 
Surin»  qui  l'a  donnée  au  cinqulénsc  d'AoAt ,  l'a  gitéc  coniM 
tout  ce  qui  padbit  par  fe»  maint  ,  il  n'a  donné  que  quel- 
quel  ffj,;incni  du  feptiémc  &  du  huiliéne  livre,  qu'on  cei:rerve 
pielquc  cniieri  i  l'-iu  oofe.  (punique  le  (lile  de  'rhierri  l'oit  dor 
ds  iwlaarc,  (ùu  Ouvsage  ne  laillcroit  Pii  d'dfia  bien  rccs  du  pu- 
blie. •  Bchard.  Sterp.  OtJ.  Pnd. 

APOLLINAIRE.  >H'>>«*»  f^MM  CMIm)  Cadftt 
foui  Mirc-Auréle  en  ido. 

APOLLINAIRE  (AnreHo!  )  Trilmn  dt!  ,-;ardei  de  PEm. 
pereur  C-ar^calla 
fut  tué  dan; 
Tétél  l'rr. 

APOLLINAIRE,  peVe&fHs;  le  premier,  noovernciir  Je 
Pl)L'nicie,& le  letond,  gendre  de  Dioclrien,  ers  le  oiilim  du  IV 
llccU,  tuat:ul  acculca  «l'avoir  veiuiu  «'Emparer  de  l'empÎTc  fou» 
rEoipereur  Conibnce.  I.'accofaiioo  n'éion  londte  (luefur  une 
inbc  de  pourpre,  qu'on  falfolt  faite  i  Tyr  fore  l'ecicucmcnt.  Oa 
nVn  put  démêler  le  mviii^ic;  cependant  les  deux  Apollinairca 
furent  condar.itic  j  I'.i  n  -  .-nr  r  i  : .  ;,inbe»  cn  lu  y  ne. 
cast,  &  entiu  ili  iuier.t  uus  1  mutt  uijaius  d'AntiocJie.  *  Ara- 
mien  ,  /.  14- 

APOLLINAIRE.  Une  infcr{)MiMl  lappoitée  par  Grute- 
rus,  fii".  mention  fun  L.  Flavius  A  ro  LL  ma  »  1  s ,  Préfet  de* 
Ouvrieis  ou  IntrnJjnc  des  l-Jtirneni, 

ÂPULLINAIKL  (C.  Solpidui)  Profellînir  en  Gnnunaiic 
i  Rome  fur  la  lin  du  feeànd  fiéde,  eut  pour  fucccfléui  Penfaia, 
depui»  Empereur.  Aoln-Celle  cn  paile  comme  d'an  hoanne  «da 
hïbl'e,  d  iia  craflére  Comète,  &  qui  ne  leprenoit  le»  faure» 
d'ai  111.1  qu  ivee  ocmcoup  de  doiiceur.  Il  ivnlt  tiavalllé  fui  Té- 
leacc .  (l  <>i<  (toit  t'Aun  ur  de»  vcn  qui  paio^nt  i  la  tdta 
des  ComMie»  de  témet,  41  «ai  «I»  ctaticMcatle  faimiM,  8 

compofa  ce  beau  difllqu  Ilirradkil  «M»  Vilgilt  itôft  dOBBé  ÛÊ 

brtier  fon  Enéide, 

iafriraÉ  «fi*  <tn^  frft  ferpmm  ignt, 
'Bl  pat  ijt  fit  Trvj»  crmM  ng». 


*v  aa  ■       u    V  aawa^taua   i     a  a  ii->usj     us-3    ^.•ai  U*-a     UC  I  F,tn» 

illa,  con'plia  avec  Mactio  coBirc  ce  Prince,  qui 
<  n  i.ration  l'an  de  Jéfut-CbiiA  «17.   <  C«. 


Outre  une  Critique  contre  le  Gfanrms'r'cn  Csn'crULî  ^'indi  x,  11 
avoir  encore  laHIé  quelques  l.r;(res.  Aulu  (icile  ,  qui  ;voit  étn- 
dié  (but  Apollinaire,  en  parie  louvciit  ]>ec  eic<Kc.  Un  peur  voir 
l'ur.iout  ce  qu'il  en  dit  .  1.  iS.  (1.  4-  On  verra  le  portnit  d'un 
fanfaron  d'érudition,  &  la  manière  adroite  dont  Apollinaire  fe 
inoqi.-8  de  lui.  *  Au't-Gelte,  .'  6.  <1  i5-  19-  (.  11.  ib. 
15.  .'.  H.  I.  <,   i  rH-       i   liaylc,  D-.ti.  Ci:l. 

APOLLINAIRE  iCUuoius)  Lvéque  d'Xli^aple  en  n»y. 
ICir,  vlvoH  daw  le  fecend  Céele,  fou»  Tcirpiie  de  Id.  AaÉMiM 
ftil^la,  anqaal  II  préfenia  une  exccllcate  Apolooie  pew  iw 
CMtitm  «M  Pn  170.  Il  rompoA  «ncotc  cii^ttnKtnw 
I»  hiy(M»4nH<Miuelci  Itdb,  dMadiltViiU,*aBaii> 
Xxx  ht 
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tre  coiîtif  Icj  Montini;'-e«-  Ces  OuvngM  fubfirtoitnt  encore  du 
tcms  de  Phoclii»,  qiîi  loue  (oo  ityle.  i^e  Mattyrotoge  Romiin 
honore  là  mémoire  comme  celle  d'an  Satat.  "  Saftbe»  Hr/.  l. 
4.  (.  16.  SalDt  Jérôme ,  ta  OuL  «.  «{.  PbOdiB,  C*i  14.  Ë^i. 
M.  Do  Pin,  Billuik.  iti  Am.  tcdtf.  Jts  irtis  frtmim  fiAleu 

AfOLLlNAIREf  die  lÀncun,  puiir  le  didioguer  de  Ton 
dit  (îc  mi:nc  nom,  ctoit  Prêtre  &  PfortîTbur  de  Grammaitc  i 
LaoJicL-L-  lie  Syrie,  Soi.T.ne  t:.:ru  ijj  il  ctoit  01  i;^inaire  d'AleXin- 
drie;  &  qu'ap.-ct  li  mort  de  ù  fcii.mc,  il  le  bcPrilte,  H  vint 
enTcigner  1  Btryte,  pu  s  i  IjodictL-.  Mal»  peut  êwe  eft  ce  de 
Ton  tiU  qu'il  veui  p^dci;  car  A[>u:liiialre  le  pire  n'^coic  pas  dei 
plut  iinrans ,  bieo  qu'on  lu;  iitt:  luc  des  Traitez  qol  foan  du  tiii. 
*  Sscnte,  /.  a.  <■  36.  Sozciuùjc,    0.  (.  15.  ëff. 

APOLLINAIRK,  lils  de  ce  premier,  Leâeur,  puis  Evt. 
qne  d*  Laodicie ,  vivoic  dtat  le  IV  aédv.  Il  itoit  Proicircur  m 
Séquence,  4  il  I  cnfeigna  i  Bdryte  .S  ailleurs.  On  dit  qu'il  itoit 
aal  intime  du  Sophide  Kpiphanc  ;  que  ce;tc  amitié  dOplut  à 
'l'tK'o  Jore  Evf«;u('  it-:-  f. indicée  ,  qui elcommuait  fous  ce  p-i.ti'Xtr 
Ir^  A,).jliii)aiiL-5;  ii.Jii  c:i  iltet  p»ce  qu'iU  tcnoient  le  p  r:i  il,: 
.-iiiiatwic  Ncaouioiiis  Apollinaire  le  ttls  fut  élu  Evdiiuc  dc 
Laodicée  en  Syrie,  &  fut  ami  de  S.  Athaaafe  &lde  S.  Baille.  On 
ajuùte  que  George  Arien  le  traiu  encore  ptu<  mal ,  au  fujet  de 
feint  Alhiiifei  En  3tf&  i'EmpereurJulien  ayant  dérvndii  aux  Chté. 
linu  d'«allgj^DCr  la  Lettrei  Himaioet,  ApoUiaaire  employa  tout 
ce  qall  avoir  de  tatenc  &  d'énidicioa  1  réparer  ce  défaut  par  un 
■sud  nombre  d'Ouvrages ,  qu'il  campoia  en  urofe  ft  en  vers. 
Entre  autres  il  mit  en  vers  les  livres  hiftoriqoei  de  l'ancien  Tefta- 
ment  jufqu  au  rOgnc  de  Saiil,  &  le»  divil'a  en  vim-quatre  livrii, 
rfi  Hn|;.iîz  firir  ics  vinc^quaifc  lettres  de  l'Alphabet.    U  avoit  une 
eiitO.iic  fjLili!;;  poiif  écrire  Air  toute  forte  de  initiérc?;  mais  de- 
puis, abufant  de  la  connoiflànce  qu'il  avoit  des  iieiies>I.«urcs  dt 
àÊt  tMpHt*  M  fe  pnllt  per  I1ea«ar  de  la  difMite,  &  tomba 
dans  une  nouvelle  herMe  :  ilnfi  làiiit  Baffle,  qtn  avoit  été  Ton 
ami,  fc  vit  obligé  de  l'abandonner,     S.  Athanafe,  S.  Grégoi- 
ri;  de  N'ii;:>«ic:e ,  &  d'autres  Prélats  illuftres  écrivirent  contre  lui. 
11  difoit  que  Jéfus-(''iril1  n'ivoit  pcrim  d'ame,  &  <îiie  !i  Dîvirité 
lui  en  [enoit  litu.  Il  le  rciraiidia  dt-pun  4  fouTtnir  <;ue  l'on  air.t 
n'.iroit  pol'-t  iT.iurre  i-'ut-nJcnicnt  qué  le  Vn'  e.   'rami\t  il  cgn- 
fLi!:jir  que  ie  I  ils  .ivoit  pris  ch^ir  dans  le  fciii  de  t.i  fjinie  Vier- 
ge; &  tantôt  il  l'outenoit  qu'il  l'avoit  apportée  du  Ciel,  de  qu'eU 
Je  én^OÊSte  pat  te  feiâ  de  £1  laéie,  cttBMfermciNali  & 
qu'il  l>  "Hok  tenir  coMbictclte  ft  coéteracfle  avec  b  DlyiQliié, 
tfin  de  l'adorer;  qu'il  y  avoir  deux  Flh,  l'un  Fils  de  Dieu,  & 
l'autre  de  la  Vierge  ;  que  Jéfus-Chritt  avoit  été  con^u  comoK  on 
pur  hom-nc,  &  que  dfpjis  le  Verbe  étolt  dc'ecnJu  cnîui,  & 
qu'il  y  opéroit  comme  dans  les  l'rophétes,  miis  ùni  y  éuc  uni; 
que  par  Ici  htuirjc!  aM'.'res  il  jvoit  acquis  l"4  grandeur  &  la  perfe- 
flion;  quf  iu  U.'.  ini:i;  avoir  ro'.iliert  fur  la  uroii,  A  t;ue  Nolfe^ 
Seigneur  n'avoit  plii»  Je  corps-   A  ces  erreurs  in  Difclples  , 
«ni'oo  noauna  JpeU'nunfiu ,  ajoutèrent  beaucoup  d'autres  rive- 
nés  prlfes  des  aeéles  des  Manichéens,  fur  U  nature  du  péché; 
de  Terrullien.  pow  l'origine  de  l'aoïe;  &  de  Sabellius,  pour  la 
confufion  des  Perfonnes  divines.  Saint  Athanafe  écrivit  contre 
Apollinaire,  &  le  condamna  dans  un  Concile  d'Alexandrie,  te- 
nu en  36a.   Toutes  Tes  erreurs  furent  auffi  refettées  dans  un  au. 
tre  Coodle,  que  le  Pape  Diniire  etfléhra  1  Rome  l'an  377.  El- 
les furent  encore  coiidamriees  dans  un  Concile  tenu  i  Antîothc 
l'an  378.  fi  lii  condaninition  en  fjt  connritiée  dans  un  Coneîle 
tenu  .1  Rome  l'an  3S1.  Apollinaire  mour  jc  fout  l'empire  dcl'iléo- 
dofe  après  l'on  380.   Sa  Sctte  fubruia  du  looins  i  Ântiocbc,  juC 
attci  ven  l'en  480b  EUefediTibeBiilulInnbnBtlieit  ftc'cil 
de  cette  roor»  qa'cft  coulée  IliMne  d^ityiltite.  Oïlre  les 
Ouvrages  dont  nous  avons  parié,  11  en  toivit  un  en  trente  li- 
vret contre  Porphyre ,  le*  Evangiles  en  fomie  de  dialogue,  & 
tl'vrrs  autres  qui  font  perdus.    Le  feut  qui  nous  te'ir.  eit  une 
rUcrpri'Ution  des  PfeaumcS  en  vers  ,  dont  nous  w m;  :,,rrl"t5 
riliiiims.  fie  qu'on  a  mifes  dans  la  Biblioth^i|je  des  Vttn.  On 
lui  jttri'iup  u:ie  Tragf'Jle,  Iniituiée  Cl'i  tjim  ;tiux!,  qui  cil  par- 
mi les  Oeuvres  de  faim  Grégoire  de  Néiysitit,  &  un  Traité  ét 
tii^mmMâtitiu,  publié  i  Liéee  en  1577.  Il  f  ■.plefleeii  O» 
vragei  d'Apollinaire  que  fes  Difdples  ont  bit  coodr  feiii  le  non 
d'Rvéques  Catholiques  :  ce  qui  en  a  impoté  1  quelques  Auteurs. 
*  Saint  Atbanalê  ,  Epifi.  éd  JmUcb.  Saint  Bafile  ,  Efifi.  gf;. 
Saint  Jiïr^e,  in  Cbrm.  âé  tm.  36a.  Sf  373,  i»  Ctitf.  (ip.  104. 
Efi^.      £f  éliatri.  Saint  Epiphâne  ,  m  J'.niir.  Soaoméne.  So- 
craie.  Ruflin.  [.Ibératof.  Vîncerti  de  I.érins.  Facundu*.  Sirmond. 
Baron\ui.  Ikliatiiun.  .Sixte  de  SitKv.  Trilhème.  Aubcrt  te  Mire. 
Puilévin.  Hcrmant,  dcc  Pour  l'avoir  i  fond  les  fcniineits  d'A- 
poUioalre,  il  fiut  lire  la  XLVI  Harangue  de  S,  Orteoire  de  Us- 
vmia,  adrdKe  i  Neâaiie.  *  M.  Du  Pin ,  ttNM.  du  Àn.  Et- 

flejU^iantl. 

Ai'OLLINAIRE.  Ev«que  de  Valence  fur  la Rbâne.  Dlf- 
ciple  du  lalnt  Mamert.  Evique  de  Vienne  en  Dauphiné,  Àit  or- 
donné Eviiqiie  de  Valence  en  4go.  Il  aflîda  au  Concile  tenu  i 
l.yon  en  5t$,  contre  Etienne  'l'hiéTorier  de  l'Kpart^ne  des  Rois 
de  Bourgogne,  Guadcbiud*  Si,i;il"i:iond;  &  cet  Officier  y  ayant 
Hé  condamné  i  faire  pénitence ,  l>c  léléguer  Vlventiol  Archcvé- 
lue  de  l.yon,  &  falni  Avit  de  Vienne,  avec  faiot  Apollinaire, 
ians  un  cbWau  qui  étoit  à  Sardine ,  petite  ville  du  Lyoïinois  ; 
mbili  fiiTMitbieoaSc  lenvoyes  dans  leurs  t^Ut»,  êt  Mlidicz 
le  leeevolr  Etienne  i  la  comonnion.  Apc^ltaibe  t^m  voulut 
Icn  faire,  qu'Euennc  n'eôt  fait  une  fiitisfai'bon  publique.  Quel- 
que tcms  après,  SigifmODd  ayant  abjuré  l'Arlanlfine,  allèmbU  en 
;i7,  à  Rpione  un  Cnndfe  ,  auquel  Apollinaire  affilia.  Cet  E- 
/ique  i:toit  a.ni:  de  Vivenciol ,  de  Céfaire  d'Arlei  &  fréic  Je 
'aim  Avit.  Il  mourut  vert  l'an  515 ,  au  noli  de  Février.  Son 
fut  enterré  dans  l'Eglire  des  Apôtres  falnt  Pierre  &  faitic 
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fon  nom;  aililliiHa|MOottbili<Matftl  M  tel  le  XVI  fit. 
de.  On  lait  b  ttte  tu  ditqaUoe  d'OtMife.  *  Avit .  Efifi.  1 1. 
Kr  ta.  CmuiLaJif-.  517.  pug.  1584.  Adon,  ta  Cbrm.  4d  »mi.  Ag^ 
ef  496.  Baillct,  l'tcs  iii  S^x,  OMn. 
\  APOLLINAIRE,  Romain,  quivivoit  fous  lEnipiio  4» 
I  Domitico,  fur  latin  duprcniicr  fléde,  eù  celui  auquel  MuiU 
adrelFc  une  de  h%  Epigrammcs,  \.  4.  97-     7.  £pf|r.  aj, 

Lilio  (îir.ilci  a  Ltu  que  cet  /ipuilii.auc  étuii  Puiitc  ;  mats  Vo&iui 
n'ell  pas  de  ce  iTentiuicnt.  il  peut  avou  uuon,  cai  on  n'd^.  pa« 
Poète  pour  aimer  les  vers  &  la  Potfie. 

■  AfOLLlNAlRl::,  Poète  Tragique,  i  qui  Vcfpjtioi  aa 
joiu  de  la  dédicace  du  Théane  de  Mafcellui  du^U  avait  fait  re- 
pircr.  doona  400  grands  fefteicet  1  ^efti  dire ,  noonoye  de 
Hollande  30000  francs,  &  de  France  environ  3500a  Ce  pour- 
roit  bien  éue  le  même  que  le  précédent ,  quoique  VoUius  refit- 
fe  de  l'admettre  au  nombre  iti,  Po*f«.  Du  moins  ef^  il  cerain 
qu'il  vlvoit  du  H'i:ii  de  Mard.il.    •  .Sueiont.  m  I'kj  i  fi/sium. 

•  A  l'O  !.  1,1  N  A  1  11  K  (Al.Ilflc^,  l'ilmn  uu  Colooêl  det 
lia/. le; ,  i:on;,iir>  avec  Maciiiius  contre  1  f  n  ;t  ;.r  CaracalIaqBl 
lui  tué  l'an  ai;  de  jcûs-Chrilt  *  ^paiticn  ,  u  Vn»  CsTgulU^ 
c-V-  HUeMnit        én  Entr'rnrr.  taiw  3-lMft<*  t. 

APOLLINAIRE  (Antfe).  Po(te,  écrivit  en  wn  la  Vie 
de  TEmpereur  Carat,  corumc  on  rapprend  de  VonUmiOi  M  fî» 
Ctrm.  il  t'appU(]aojt  fur  tout  aux  vers  bmba,  volnile  n», 
ge  entre  le»  Latins.    •  Vofliut,  H:fî.  Lât.  I.  v,f.  3. 

•  A  I'  0  1.  M  N  AIRE,  M3tl>émat.aen  Crtc,  avoit  écrit  pl» 
lieurs  Ouvrages  de  i^aUiioiatique.  *  Joh.  MeiKfil  JiNIH*.  Grwik 

APOLLINAIRE  («doatai).    Olmtee  SIDOHIUS 
APOLLINARIS. 

APOLLIN  AIRES  Jeux  cftlInaMW  d'i 
JEUX  APOLLINAIRES. 

APOLLINAIRES  Hérétique*.  Vtjcz  APOLLINA' 
RlSTES. 

Ai'OLLINARISTES.  Vêitz  tUeffui  l'Article  d'APOI* 
L  l  ,\  A  I  R  h  Hérétique. 

Ai'OLÎ.INK  ou  APOÎ.LONIE,  Viwgt  &  Mart)Te  da 
troIOémc  lîécle,  fut  «n6!L^e  à  Alexandrie  f*ut  le  it'j;nc  de  Phiiip- 
pe  en  î+î,  dans  une  tédition  qui  s'éleva  contre  let  Chrétiens. 
On  la  i)!eiia(;a,  fi  elle  ne  renoncoic  i  la  Religion  ,  de  h  jetter 
dans  un  feu  que  l'on  avoit  alluné:  elle  demanda  d'être  teltebée, 
Aanodelteteyitilbfe,  cltoteJtM  dtliibata»  dua  te  An. 
quitaconTiMiiBili  téu  OnimlbaAceoeiâiM.  qritaW 

eft  très  UlflHUe.  i  WN  te(^ltaiten  ifeCKttei  A  on  — ~  *  

nie  au  ranfCdaliHtyiei,  *  IttflMet  L  &  A  4,1. 1 
Afanjir.  ^ianfM,  BéIIr,  PiuétUiti, 

APOLLO,  JuV  eonem  m  ChtMlillinf,  Tmc  ^ 
POLLOS. 

*  APOLLOCRATE,  l'on  det  fila  d«  Denyt  le  Tyran,  ac- 
compagna Ton  pére  dans  fon  expédition ,  &  eut  pour  fa  part  Sf- 
racufe,  dans  le  partage  qui  fut  fait  après  la  vielle  de  DteB.  * 
Corn.  iNcpos,  ta  DtMr,  c.  $.  HofoMO,  U*.  Uhn, 

•  APÛLLODORE  &  Ménè»,eB(hyl»  AlntUin  le  Grand 
donna  le  gouvernement  de  la  vUfc  de  Btbjploiw  de  tout  la 
pals,  jufquea  en  Cilide,  leur  laiiTant  deux  mille  hootmet  de  fié' 
avec  mille  talens  pour  faire  dts  recrue».  *  Q.  Curce,  1,1.  tb.u 
Plutxrqne,  fn  Vn*  Jlamàri ,  1. 114.  Aaiea ,  l.  J.  t.  3.  S5>  Cec 
Apollodore  étoîtd'ikiviilpollii  ■HupoRdeDIn*  H  17.  PMfr 
man,  Ltx.  Univ. 

*  APOLLODORE,  Archonte  d'Athènes,  la  trotljénie  a» 
née  de  la  CVU  OJywpiade ,  2S0  ua  avant  Jéfiit-Chrtn.  •  Hofr 

*  APOLLODORE,  ffi«  de  Caflàndre  ,  accnfé  ft  ptefaat 
convaincu  cTavoir  voulu  envaMr  la  Couronne ,  fe  pcéfenta  en  m- 
bit  de  deuil  conduifant  (a  femnne  &  fes  cnhn*  revêtu*  de  fenhl» 
blei  habits ,  &  fe  mit  suffi  Mer.  qu'eui  entre  les  tniins  des  Jtrgcs, 
pour  luire  de  lui  &  des  lien',  ce  qu'il  leur  plairoit.  Le»  Jugn 
touche/,  du  iiéplaifii  qu'il  avoit  «le  fa  faute,  d  des  larmes  de  la 
famille  àf'l'olfe ,  la  lai  p.irdonni'rent.  Apollo<'ore  abfous  ne  lait 
fa  pu  quelque  tenu  après  de  «'emparer  de  la  Souveraineté,  fit 
monrfrleinla«  jMCi  «al  l'ivoicot«Ub«*,  dibttpMrj  " 
qarO  n'àoil  rcdcviMc  de  Ion  Mut  quH  fon  a^eA,  à  : 
leur  humanité.  •  Polyen ,  Stntugim.  I.  6.  i.j.  Oa  1  " 
teur  parle  encore  du  même  Apollodore  imu  ù  fitmi  i 
éh  cb.  qu'on  vient  de  ciicn  AfoUodoc*  ftit  enfin  vUncn  pu 
Antigonus,  qol Bk fini btynàiio^  *  Wyi».  .Htm^pm  l  » 

{.  6.  Bx.  ig. 

APOLLODORE,  e,ne  niocése  Laérre  fiiniomme PXftijfrtt 
Fhilofophe  de  la  Seéte  d  Kpioire.  Un  aOîite  ou'Q  avoit  éoit 
iurqu'l  troia  coie  voterac*  «M  IMioi  èUhnu,  k  entre  autres 
la  Vie  d'Epicure.  C'eft  de  cet  ApeiBodara  dont  OMlron  pule 

diveri'e»  fou.  *  nioféne  Laïtce ,  in  I^IU  Eficnri.  GafTeadi  ,  l 
ï.  ,k  V:lt  8f  mminu  Fp'unri,  c.  6. 

APOLLODORK  à\1rtrm-ti  :  Toît  qu'il  fût  de  la  ville  de 
ce  nom  en  Annénie  ,  \3  n.èirr  i.ue  quelques  Moderne»  Boni- 
ment *■<«»;  Ibit  qu'il  fôt  d'Aitifmiif,  qu;  une  petite  iflc  vi(  à 
vis  do  fleuve  d'Achélois.  On  re  f^it  po.nt  en  quel  terni  il  a 
vécu;  mais  feulement  qu'il  écrivit  en  Grec  une  HUtoire  des  Par* 
thes,  qui  eft  d(fe  par  Atbtoée  *  par  âtaton.  *  AiMnée, 
Strabon,  1. 1.  II.  fiP  IJ.  ' 

A  P  OLLODO  AF  ifJ^,  àum  Otec,  1  écrit  «e 

fraphlev  Onw&itpaacBqudteniall  avéctt.  OcftcMpir 
uidas. 

APOLLODORE  à'Eryibrfy,  qui  prouve  que  la  Sil.ylle  de 
ce  nom  étok  d'Kivthrée  méûie,  comme  nous  l'^ppreKons  de  La- 
âance,  L  i.  Je  hull.  Rehg.  c  6. 

APOLLODORK,  natif  de  l'Ille  de  l-emitos ,  Auteur  Grec 
Nous  ne  &vons  pas  en  quel  tem»  il  a  vécu.  Il  écrivit  im  TraM 
de  l'Agriculture  ,  dté  par  Vairon.  D^autres  Ini  aitrïbuem 
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ta'kia  Aiuean  qui  ooc  pon^  ce  ooai. 
^pOLLODOKK  iê  MM,  Amh 
"r^P  o  LLODORE  d'iiMM.  FM(e  Grec.  Non  ne  (àvoai 

Xl»  o  LLODORE  de  Urji,  Poète  Grec  ,  qidt-Mt  fcpt 

''l^P  O  LLODOI-E;  Mmàtitm  MMedm.  dontlte  fi» 
uîl^ci  a  «n  4i*  Tubwiii ,  iwibiI  B  iMb  ut  Tniil  da  rtf 
Sl^^»  »ln.  •  PRne.  1. 14.  «•  7- 

"Var^>LLODOae  de  eAét  PoSte  Grec  ,  vivoit  du  terni 
^^^^fsandrc,  comme  le  téiMlgne  Saidai,  vett  la  CXIV  Olyiu- 
»    ^  environ  314  aat  avant  Jtrui-Chiitl.    Il  compoCa  plu- 
P'Z  comédies,  donc  let  Andeai  en  ciuiic  fept.  *  Atbiote, 

ff^ef  Mb,  I.  Mb  »i.  er  ».  Md»  vof- 

'^.'P  c>  LLODORE  d'itMM,  OnaunairieD  cdMbia  ,  virait 
fous  I  a  <^LXtX  OlrBpiide ,  *en  l'u  104  ivut  IMuXlififl,  ib» 
|.^^ri«  de  Pcolomée  Pbjfim  ou  Eixr^o  .  Roi  d'Egypte.  H 
2g|^lâls  d'Ard<{)iade  ,  &  Difciple  d'ArilUfque  Grmmdrmt 
ts,  du  Ptinofopbe  Panctlus,  comme  nous  l'apprmoni  de  Suidui 
^eftC«C  Apollodore  qui  cÂ  Auteur  de  U  i;.blioihLque  de  l'Ori- 
f;ine  dc9  Dieux.  U  DOttt  en  refle  encore  uoii  livres,  mais  il  en 
t>îea  écrit  davasuge;  car  Harpocration  ciie  leliaiéme, 
Mitcrobe  le  qiutORitee,  SteptaaiiU*  00  Hennolaiji  le  dix-fep- 
Mma  0«M  cet  Omimb  ,  t  aurait  eonpoffi  une  Chronique , 
■D  TruM  dn  U^Otum,  on  detMkei  de  PhQorophes,  &  di- 
ven  a'ucre*  Ouvrais  qae  noui  trouvons  cites  dans  les  Ouvrais 
des  Ancien*-  I^a  crois  Livresque  noui  ivonl,  ne  foiu  qu'un 
abtiié^é  du  pos  Ouvrage  d'Apollodore;  &  cet  iblirc'gé  tout  iin- 
parùic  cju'tl  cil  ,  cil  uè,  uliir  pour  diméicr  l'antinni.'  H  'loire 
fabaleuft:.  11  commence  i  Inaciius,  &  delcead  julqu'à  ihci'iie. 
Prince  d'AiMoea:  ainû  cette  Hinoire  contient  61a  uii ,  dcpuia 
l'an  3177  do  Monde  ,  jufqu'é  l'an  2799.  *  Microbe  ,  1.  1. 
Stutnai.  c.  17.  Aulu-G«llc,  /.  17.  i.  4..  Dlogine  Lafcse. 
fthclr  ,  F««u  «,  Àrifi.  Stra.  Chjf.  Znn.  Scallget,  ■  Smck  O- 
fût.  CbrOM.  Vodius.  jfe  Ht/I.  Gr*..  /.  i.f  ai.  Pfc. 

Al"  tJ  i-LODORK,  Rhéteur  &  Grsrim»  ri!-.  ,  He  Pergime, 
&  familier  d'Aupuile,  fut  Auteur  Je  ki  Sl-Cic:  :.pfe\  '.c  ce  nom, 
ft  oppoCée  i  celle  de  Théodon'.  Apoliodorr  l'.ijnToi;  des  U 
CLXXIX  Olympiade,  ver*  l'an  690  de  Kouve  ,  &  64  ans  avant 
|élii>.«l»ilk  ilcat  etie  luiwi  Difdjfto,  Pwji  Iwwnnné  Ju 
tkai,  qui  duit  d*  Fbbm.  U  doit  avoîk  véa  ate  loa«temi, 
■'il  e(l  vrai  que  ce  Toit  le  même  qu'AuguRe  bonon  de  Ton  ami- 
tié. •  Strabon.  /.  13.  Suétone,  m  Vtté  Jugi^i.  Euftbt.viCbrm. 

APOI.l.ODORE,  Athénien,  ancien  Peintre,  vivoit  foiw 
la  XCIll  0:yTnpiadc,  environ  40S  ans  avant  li  tuiiTànce  de  lé- 
fus-Chrill.  Ce  fut  lui  qui  commença  d  o.Mervrr  la  beauté  de* 
corps,  pour  la  répréfenter  dam  les  tablram  .  c  r  avant  lui ,  les 
f  Peintres  (ë  contentoient  de  bien  réuiEt  dani  U  rcllènbttnce, 
tant  taire  cboix  jàe$  plu  belles  pinici.  Ji  doBM  «S  CUK  4ù 
beaacé  &  tant  de  grâce  i  (aa  colorii,  qu'il  finpiOi  iMi  ecB  qé 
l'avolent  précédé.  ()n  a Jmirolt  encore  i  fnpme  do  tems  de 
Plutarquc,  w\  Prêtre  praOemé,  &  un  A^  fowhoyé  ,  de  la  Ta- 
jon  d'Apollodore.  Herychlua  dit  qu'il  avoit  coutume  de  porter 
une  erpéce  de  tiite ,  1  la  manière  du  Roi  des  Médes ,  comme 
s'il  eût  voidn  paflèr  pour  le  Prince  de»  Peintres.  Zcuxis  lui  en- 
•5?  ^^SS^  ^  •  Mine .  t  35-    9  HuTy- 

mt,  t«M(  I.  Emrtt.  I.  p.  no.  »  uî.  ik  fédit.  éc  Tmmx  1715. 
APOLLODORE,  Sculpteur  .  qui  jettoit  (ci  finrea  es 

moule .  étoit  (i  délicat  dans  Tes  Ouvrages ,  &  fi  diiEcile  i  Ce  con- 
tenter lui-même,  qu'il  brifoit  fouvem  l'es  morceaux  lei  plus  a- 
chevest.  Ce  qui  lui  61  donner  le  furaom  i'infmit.  •  Pline, 
i.  S«.  S. 

APOLLODORE  de  Dmmi  ,  célèbre  AidiUeâe,  fut  cm. 
^•yié  Ibut  i  detOuviagei  ui*  «odUMblci.  il  bltit, 

nad«Jd(lu.CM(lioa,  ira  pont  de  pluie  de  vint  &  une  aidw 
fur  le  Oiuiiibe,  fleuve anb  profond  de  très  npide  en  cet  endroit. 
U  fie  lîçnala  encoie  par  dTautre*  édifice*  élevei  i  Roâw  foui  (a 
conduite,  &  fiir-tout  par  la  grande  place  Trajane,  au  milieu  de 
laquelle  on  plji;i  la  ûiiieufe  coloiiiin'  kit  riiénic  nom.    Un  jour 

3iie  Trajan  i  cntretcnoii  fur  iiiitl<)ues  biiiincns,  Adrien  s'ingi^ra 
'en dire  fon  avis  en  pr^leiict  J  Apoliodorc;  nuis  ce  dtrrntr  le 
ndlant  fiir  fon  peu  de  connoiilànce ,  Àiicz  »  lui  dit-il',  mUcz-vatu 
ét  pé»*rt  «M  dirsioMsi  >  nuB  da  pcinni»  qui  MWt  pout-lon 
«ne  de*  oocapitiom  d'Adiien,  kqnd  a'oaUta  Jemrfi  mtie  tail- 
lerie- Lorsqu'il  fiit  Empcieur,  ayant  CUt  Utir  i  Rome  un  Tem. 
pie  dédié  i  cette  vUle.  ft  1  Vénui  ,  il  omrulta  Apollodore  Tuf 
cet  édifice  ,  dort  il  lui  envoya  le  plan  :  Le  Teiwf /r  «'r/!  tjjet 
éig^S^,  lui  rctrivit  l  Anhuette;  isUlcitn  \l  tjl  trtp  r.i;  ,  Us  /U- 
'"r'  f tr  fi  dkt  vtttim  ft  levtr 
ft^  Jirtit,  tUa  m  le  fimrrms  pjs.  Adiito  ililié  de  voir  qu'il 
avoit  ait  une  âote  irréparable,  &  piqué  delà  Hbetté  d'Apolk>- 
dam,  la  fit  tœr  la  tnétne  année  .  fur  qudqfMt  faux  prétextes 
V»1I  Inventa.    •  Procopc.  aV       ...  Iaftln.l4.  DiOD,  1.69. 

APOI.LOUORE  .  Officier  de  l'Empeiew  Homtiw  en 
3'Xi-  li  L-.t  louv^r.r  purlL-  de  lui  dans  le  Code ThéodBfcfc  •  Jo- 
hannis  Gothofredi  ero\:-u.f  r.  ca.  Thte<kii»ni. 

le  plulicurt.  autres  Autç-jrs.  C*ii- 
fimtz  rOuviagt  de  Sc.pion  Tattiu»  de  Naplei,  ou  il  parle  de 
ceux  qui  ont  porté  ce  nom,  U  OiflktiiriOll  de  'Hiomas  Gale. 
|ic  &rrp<*r,»u  Myibvhsuu,  i  la  (Iw  de  h  HtOothéque  d'Apol- 
lodore, de  l'édition  Je  Parti  en  167$. 

OLLODO&E  de  C«itH.  lUIofivIli  dtC  ftl  Oé- 


APOLLODOTE,  Goarerneur  de  Gtxa  ,  feToyam  affié^ 
et  VU  Alexandre  Jtmim,  fit  pendant  la  nuit  une  fi  fuiieufe  for- 
iaTiir  fon  camp  avec  deux  mille  foldals  étangets  &  mille  fcrvi- 
tenn  qu'il  aiTembla,  que ,  lau  que  la  auk  dora ,  il  ne  ccHà  de 
owr;  mal*  le  jour  étant  venu,  il  fût  rcpoullS  avec  perte  de  mille 
des  (îens ,  l'an  du  Monde  3937  ■  *vtiK  Jéfns-Chrilt  98.  *  Jofé- 
phe,  Anl;ij.  Ji^ui,p  I.  13.  t.  21. 

A  P  01.  L'on,  que  l'on  nomme  k  SMI  au  PKrhu  au  Ciel, 
&  Jptilan  fur  li  I  circ  ,  fils  de  Juplttr  &  de  Lalone  ,  &  fiére  de 
Diane,  naquit  en  l'ille  de  Oikoi.  U  tua  le  fcrpem  Python,  de 
punit  le*  Cydopes  qui  avoient  foigé  la  foudre  dont  Jupiter  avoit 
tué  fon  fili  Bfculapc,  ce  qui  le  tiC  ctuilet  du  Ciel,  &  l'oblina 
de  garder  les  troupeau  d'Adnàe  *  Soi  de  Thafilie.  Il  m 
Chef  des  Mues,  alnDaptadt  ByMKhe,  Ltuoedmé ,  Cyp» 

ris,  Ciytic.  &c. 

^  Apollon  étolt  fameux  cher  les  Grec»  ft  les  Romain»;  (la 
lui  attjibioient  l'invention  de  plulieuri  beaux  Arts,  il  Us  lui  éle- 
vèrent ;]!j.iniité  de  Teniplcs  \  de  ;':aiucs,  faites  par  de  très  ha> 
biles  Uiivticts.   Cicéron ,  litm  Jm  iiv-ra  de  lé  Smart  èu  Ofèîf, 


lea  apprend  ^aa  let  Aadaaa  nt  adaid  qpwa 
s.  laprwwr    le  pies  aodeo,  étok  fflt  de  Vulcala,  qnë  la*  &- 

»,  thénieas  prirent  pour  leur  Dieu  tutélaire  :  /;  fetm4,  fils  de  Co- 
n  rytta,  né  dana  rifle  de  Crète,  eut  un  petit  démêlé  avec  Jo- 
„  piter  pour  le  commandement  de  cette  lilc;  le  troififmt  &  le 
),  plus  ci;é';r;  dm  nous  parlons,  ell  cilimé  fili  de  Jupiter  i 
„  de  Laionc,  &  vint  de  Scythic  i  Delphes;  de  U  fuMneiu  ,  ap- 
„  pellé  Nmidi ,  né  en  Arcadie  ,  &  i  qui  les  Arcadicns  donné- 
»  rentce  nom,  parce  qu'il  avoit  été  leur  Légiflateur;  car  <t^n 
u  en  Otac  Unifie  l*t.  On  pcoc  Déaomoins  aoiie  qa»l«  fmood 
N  ft  la  tMflliine  Apollon  ne  font  qu'on  mène,  icioa  k  MIo 
w  lUvince.  On  dit  que  Jupiter  ayant  oïd  les  platotes  que  ceus 
H  dei  Bnivni  faifoient  contre  le  Médecin  Efculape  SU  d'Apollon 
„  qui  guériiroit  les  malades  par  (es  remèdes  ,  &  qui  relTmcitoit 
„  même  les  morts  ,  con:ij-.e  il  fit  llippolyte,  le  tua  d'un  coup 
,,  de  foudre,  A  qu'Ap.iilon  irrité  de  cette  mort  contre  Jupiter, 
,,  s'en  vengea  fur  les  Cydopc*  qai  avoient  forgé  fes  foudres,  ft 
„  les  fit  mourir  i  coups  de  iMiai.  Apollon  fut  pour  cette, 
n  aSioa  cbaCK  do  Ciel,  ft  contraint,  dit  Luden ,  de  fe  louer  i' 
„  Adméte  en  Thelfalic  pour  conduire  fcs  troupeaux  ;  &  depulâ 
„  en  Phrygic  i  l.iomélon  en  la  compapnie  de  Neptune,  où 
„  gaijriarit  Ur.ii  deux  leur  vie  ù  ijitc  i!cs  brniuei,  Us  bititent  les 
,,  niun  de  Iroyc  ,  d  furent  aircz  malheureux  pour  n'être  pa* 
„  piycz  de  leurs  journL'es.  Ce  qui  a  fait  croire  à  quclqucs.ims 
„  que  c'cll  de  il  qu'Apollon  a  été  appellé  Nanmi ,  de  itmàt, 
dite  «o  Argtr La  fible  porte  cncBM,  «aallôant 
que  dit  nrim,  lui  calcva  le  troupaan  dfMarfle,  M< 
tant  mis  i  Jouer  d'un  Inflruaieat  6it  de  U  coquOle  dUie  tonne, 
mail  que  comme  Apollon ,  pour  Tan  punir,  voulut  tirer  une  flè- 
che contre  lui,  il  trouva  qu  i!  lui  avoit  encore  dérobé  fon  arc  ft 
fe*  flèches.  Apollon  ne  p.u  s  cni|'CLhcr  de  rire  de  ce  tout  d0 
fouplclTc,  ainlJ  que  le  dit  Horace,  Uni  U  diaim  OJt  étl,  l. 

Te  hv<t  ofiw  i«ijï  rti^Jfei 
fer  étium  tnutti,  psrnini  nirMci 
Plie  dMB  ttrrrt ,  n^^u!  /'Kir^tri 
RijSt  Afolh. 

QwMque  Ton  crtm  commanémene  qoe  l'Apollon  fils  de  Jupitac 
&  de  Ijtone,  e!r  né  dnns  l'IUe  de  Délos,  les  Hifiorieni  n'en 
convieimect  pu.  „  '[  .it  te  rjp,>otie  que  ie»  EpbéGens  répréfcn* 
„  térent  auuefoii  au  Sénat  qu'Apoilon  ft  Diane  tt'élolent  pas 
,.  MX  dani  l'IOe  de  Déio*  ,  coaiaie  le  croyoit  le  peuple  igno- 
„  rant:  que  pour  preuve  de  cela,  on  montroit  encore  en  leur 
„  Mds  ira  fleuve  ft  une  forêt  facrée  ob  Latone  enceinte  de  ces 
„  Ulvinitez,  l'étoit  délivrée  heureufcment  ;  que  l'olivier  fur  le- 
„  quel  elle  s'éeoit  appuyée  dans  let  tranchées  de  fa  douleur ,  du- 
„  loit  encore  depuis  tant  de  (iicles  ;  que  le  flt-uve  s'.)ppelloi( 
„  Cenciiris,  &  la  forêt  OrtyRic;  ft  qu'Apollon  s  etoit  retiré  en 
„  cet  endroit ,  fuyint  la  colère  de  Jupiter  jpie»  la  défaite  des 
„  Cvdope»'; 
Ion  foit  n<  4 

sktot  l'une  t   

montagne  nommée  IMIm.  Quoi  qu'il  en  Ibit  du  lien  de  fh  nalC, 
Tance,  les  Ancien*  ont  cm  ApoUoa  Piovenieiir  &  le  Dieu  da 
l'Hinionie,  coiUDeiiadltluMnêBe  i  Dapttoé ,  qui  1 


Dit,  tuyam  la  coiere  oe  jupucr  jpioi  u  uciïiic  a«i 
i".  Plutarque  imi  U  I'h  Je  l'ëtftUt,  veut  qu'Apol- 
dm  la. vile  de  T«nn(«A  il  y  avait  deas  fbBtalBt% 
ife  uammKb.  k  Palat,  ft  i'aam  rOfinr,  avae  ob» 


Af  ne  i 

Ovide»  Mriin  L  i.gJ.  10". w.  ytfc 

On  le  lait  en  fteood  lien  le  Dieu  de  la  Mêdedoeft  de  la  Bot», 
nique,  qui  eoafllle  iconoahre  la  venu  dea  plaate*,  dam  le  iko^ 
t  dea  Giect  ft  dea  ImhIu:  c'cftpoaiqiiHi  (hM^la  Crft 


  mesmi  efi ,  «piferftt  «r  I 

tf  buiÊnm  JttjtHâ  pMentk  nMt, 

Ovide,  Alrtirm./.i. Fat. ta 0.531. 53s. 

AnfE  Hippocnte  ordoonoit  i  fes  difciples  de  jurer  par  Apollon  , 
Dieu  de  la  Médecine  :  néanmoins  Hygin  veut  rertreindre  ceua 
qualité ,  ne  Êitraat  Apollon  qu'inventeur  de  la  Médedne  dea 
yeux,  c'eft  1  dire,  que  fon  favoir  fe  rédui^oit  i  cette  partie  de 
la  Médecine  qui  fdit  les  Oculiftcs.  M  1  i  viui  Nobilior  ,  Cet»- 
feur  en  l'année  de  Rome  $74,  lui  fit  coniituire  un  Temple ,  fotis 
lé  titre  du  Dieu  de  la  Médecine;  &  les  I  i.ihi  1^1  lui  nrdoi  né. 
reot  de*  facriiicc*  ,  ft  une  communauté  de  Préues  l'ur  ic  Mont 
Sondb»  okl'M  voyoit  fe*  PtAwawdiariHnaAMmilv  dan 
ffiariMM  alnea ,  pour  preuve  de  leur  fttaiMt,  ftdalapnm, 
ftlon  du  Dieu,  comme  dit  Virgile,  ^iril^  /.  It.«  TflJ. 

On  lui  donne  en  iroifiéme  heu  l'ioventinn  dt  IVr  ft  dce  4é> 
cbeit  ft  an.ia  fUt  poMC  cela  la  Dieu  de*  aidai*  ad  limt  dn 

Xiss  — 
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A  P  O. 


Parc  on  TiihtUte.  V  w»  tuoefoi»  de  Tel  Bithtt  le  feipent 
Pytln>;i,  ce  ijui  !  a  f»it  furnomner  Pjtbit»,  &  a  oblifé  toMC  la 
Oricc  en  miaiuiru-  de  cène  aftion  ,  «l'inlUtuer  en  dm  bonMiu 
dci  Jeux  appelles  I'}iiit7u ,  liom  nons  parieioM ao  la*  nagi 

InfitUut  Jttni  tck'-'ri  (i:rt^mnt  fudii , 


Mi:.'.tr..  . 


D<Jt\ 


^^6.  447- 

Mai»  une  det  plus  psnJe»  prérocitîves  d'Apollon  ,  c'eft  d'fire 
le  Dieu  des  Mtifiîi ,  de  i  i  Muûquc  &  de  U  Poific  ;  &  on  le  pei- 
gaMt  toûjoars  avec  f.i  ly:c,  quanJ  il  ctoit  tn  !eui  coinp^irnie. 
AuHî  les  Poctcs  rinvoquent,  quand  Ut  commencent  leurs  Voè- 
Bks  ,  a:ln  qu'il  les  anime  de  Ion  feu  1  pow  chlBlWr  dl||nMMM 
kl  loiunget  des  honune*  &  de*  Dieux.  Il  étoit  8  {doux  de  ta 
qualité  de  Dieu  de  la  Podie, qu'il  éoorcha  Maifyaa  tout  vif,  par- 
Ce  qu'il  rav(rit  nfé  d<6er  de  ckanter.  L'Antiquité  l'a  cru  encore 
PropMiei  qui  prédiroit  l'avenir,  &  rcndott  det  oracle*  aux  vft- 
les  &  aux  païUcuUert  qui  le  connilioieni  fur  Icwt  entreprifcs , 
avec  l'eau,  l'encent,  &  Ip  tréplé  ;  „  &  lonqu'il  voulott  rendre 
n  fes  otacici,  ^  Lmitn,  la  couleur  de  fon  vifage  iV  thjii|;foit, 
,,  fa  cheveux  fe  dreflbicDt,  l'a  gorfe  s'cnflolt,  f«  yeux  fc  tour- 
,,  nnicnt ,  .'s:  ion  corpi  fe  iréroouiroit,  enfin  il  ouvrolt  fa  t>ou> 
„  che  lacrte  &  profÂ^tifoit".  VoiU  les  dUKtentc*  quaUtex 
A|toUfle.  M  ftj»  TOk  MiiiiaNaiil  ha  CBidiialia,  oi>  il  ftolx  par-' 
ftewléfcdicnl  hoQorfk 

Les  lieux  les  plus  renommée  par  Te*  oracle»  ttolent,  Délo», 
Clarot,  TAiÀlos,  Qfnha  ft  Paure:  c'eA  de  ces  difTérena  lieux 
cja'il  n  pris  les  Tumonu  de  DtTitn  ,  de  CUrien,  Stc.  Il  rfndoit 
les  or -clcs  i  Dt'Ios  pendant  IcJ  fix  mois  d'Eté ,  4  i  Vyiic  de 
Lytie  p<rTidant  tti  (ix  mois  d'àiyver:  de  forte  que  IcJ  Oiiicna  s  i. 
V!La;;iiiwit  qu'il  rfvtnoit  i  Délos  au  commcnccmcm  de  l'Eté,  t'y 
rcnJoicn;  tous  pour  l'y  rreevoir  au  fon  des  iuîUwncU»  de  Muft- 
fW,  dinfïtit,  conjinc  le  remiiquc  Virgile  par  ce«  vera« 

ju/ù  fti:  II}!rnun  i.nriiia,  Xottnt  fuml* 

hieiM,  I.  4.  V.  143. 

Les  Grec»  appelloier.t  cette  folernnité  ^.'i,.}, ,  cette  trars. 
jnigrition        uiw,  AT(..»,,r,    Un  vofoit  à  Délos  dans  fon  Tetn- 

Ée  un  autel  ,  qui  pailbit  pour  une  merveille  de  l'ait,  il  étoit 
It  da  pcdcea  picoai  da  çoriut  laHOstéai  &  Jotmw  asCnbla 
■ne  ni»  de  fuReft ,  «tu^  femMoR  A»  nmt  timt  pléoe  t  on 
k  nommoit  4r»  AptUmb  &  /frt  Cornw.  Maniai  en  fik  men- 
tion ml  iu  SptSiiItt ,  Bptgr.  I.  V.  4. 

On  Itii  Niroft  fur  cet  au'-l  Je»  faciificct,  non  pis  dé  viftimes 
ianglantes  ,  fommc  dit  Macrolje  ,  /  t.iUi  S-iiarKt!ci  ,  mais  de 
fruits  <ie  la  terre,  m  fon  det  trompettes  &  dut  .i.im-s  iriibumer.s 
de  touflquc,  <tar,t  couronne  de  vciveinc.  Ccl\  ce  que  nous  ap- 
prenoni  pat  un  pailkgc  de  Caton  daas  i'c»  fragmrns  de  t'Hiftoire, 
Nvtrix  inu  tmm*  fsdthâl  in  virtnis  *t  tuiu  jtm  DéL ,  êi  A- 
poUau  tmatm  inm.  On  ue  laiOblt  pas  tooUMia  de  lui  olfîrlr 
de*  «iniaies  d'animaux ,  coamc  dci  taurcaoK  &  aium  (éaibU- 
btex.  Nous  en  avons  one  pnuve  dans  Lucien  m  Dtthgsw  Ja 
S4Lri:iiti  .oii  il  introduit  Chry lis.  Prêtre  if  A ;i"llm ,  fe  plaignant 
au  Dieu  même  de  c«  qu'on  le  tnéprife,  nyici  avoir  ini^  en  crédit 
fon  Temple ,  &  brûlé  le  premier  fur  Tes  atKcts  des  cuilGe*  de  tia- 
teaux  9l  des  chèvres.   Ovnbtz  DICLOS. 

Apollon  avolt  un  Temple  i  Cliros,  petite  vflle  <îo  territoire 
de  Colophone,  où  il  y  avoit  audî  une  montagne  &  lui  bols  dà- 
diex  i  Apollon  Ctâritn.  Ce  qui  nous  eli  répieienté  par  on  Ené- 
daillon  Grec  de  l'Rmpemir  "TribOBleB»  oit  l'on  voit  d'un  c6té 
la  ligure  de  rKmpereur.  ft  de  l'antre  h  ftçade  d'tui  Temple  te> 
tr;iiU':e .  c'i'i^  i  due .  à  futtt  ttlmina.  Sur  le  devant  de  la  por- 
te, uii  voir  un  Apollon  aflis,  tenant  une  lyre  i  It  main:  ft  fous 
les  deprcî  du  l'emple  on  lit  ces  caraftéres,  m  koiNON  Jn 
',  :  s  ,  Ij  Co'B'nuut.'i-  Ja  ienur.i.  Sous  cei  lettre»  on  voit  un 
bctiif  ïup.e  d'un  autel,  i  .i^itour  on  remarque  trcixe  pcftonnei 
dlfporée»  en  ileni-cerclc  ,  ijui  lèvent  Ici  mains  en  tuiXt  avec 
cene  infaiption  fous  ics  boidi  de  la  médaille,  tni  r  a.  «  pi- 
arTiONns.  ier«ni  uivnN  KaAaaoMOM,  cM)  i  dire, 
fim  Claadhi  alrt^Nsa ,  Sécrificattttr  it$  J»mm  CMs^éamou.  Ce 
dernier  mot  lait  connolue  que  les  Colophonicns  ont  fait  battre 
ce  médafllon  :  car  leur  ville  étoit  une  des  plus  célèbres  d'Ionie. 
Ce  qui  la  rendoit  fur-tout  fimeufe  ,  c'éloit  fon  Temple  d'Apol- 
lon C(«r(r»,  lequel  après  celui  d'Éphéfe,  étoit  le  plus  conudé- 
rable  de  toute  l'Ionie.  quoiqu'il  ne  f&t  pu  tout  i  h\t  achevé, 
comme  nous  l'apprend  Paufanias  imt  fit  Atyj  ,ufj ,  mais  fMt  ce» 
lébic  pour  les  prétendus  orscics  qu'y  rendoit  Apollon. 

Le  plus  renommé  &  le  plus  riche  des  Temple»  que  U  Grince 
tieva  i  ce  Oieu,  fut  celui  de  Delphes,  ville  de  Béotie,  proche 
da  noM  Parnanè.  Tooit*  In  nuiona  de  la  Tcna  j  cmoioleM 
des  préfens  ,  &  y  veoolcu  «onTultcr  cette  DMoM.  OMm. 
Roi  de  Lydie I  y  envoya  des  lingou  d'or,  pour  y  cpaltiulie  UB 
antd  ;  ft  Phalans ,  'ryran  des  Agrège  ntins  y  y  fit  pfdftnt  dVio 
taureau  d'airain  ,  qid  etott  un  chef- rtnivre  de  l'art,  A  un  lé- 
moll^age  public  de  ù  v^nCra'ion  pour  le  I  cinplc  A  l'Oracle  do 
Delphe*.  Il  y  avoit  dars  ce  teti»  une  Pr^trclTe  que  l'on  nom- 
moit  Pvfcionr  ou  Vithou-JJi ,  qu'Ai>ollon  infpito'.t  ,  &  qi;l  ren. 
doit  dès  oracles ,  étant  aiTi'e  fur  une  petite  table  i  trois  piex, 
«tfloil  aoouDOit  trfp:e  ou  cmmê,  à  cauK  «'elle  diolt  couverte 
de  la  Maa  du  f«rp«iit  Python  :  ce  qui  a  h\t  dire  i  Vlri;°de ,  me 
u  Pli«H r»rt}iui  fefttUt,  pour  dire,  ki  trêtkt  fApéOm  tim  pciii 

Les  Romains,  1  l'iinitation  des  Grecs,  iui  firent  pireillcment 
drcfler  plufleun  autels,  ft  biUr  plofleui»  Temples  a  Home,  & 
danstes  auwsvUles  de  l'Ëmpire;  mais  le  plus  fameux  de  (ors 
V*  WùjMreur  Aufiiin  conftrulrc  fur  le  ii:ont 

■W*fctHBoitc  d'Aâiuw ,  qii'4  sempotu  (ur  Antoine 
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&  for  Qûopatre .  Reine  d'Biypte  :  ce  qnt  |ni«  fiUt  donner  lea 
noms  d*ipWlf  PaMnar,  Mimnt  &  Nntb  |  or  ce  Prince ,  non 
cornent  d'avoir  Crit  tiSir  i  «a  Dieu.  «viMia  i^éiok  adteâS  a- 
vaut  le  combat ,  «me  chapelle  for  le  promontoire  Aâiiiai  •  CMt 
des  jeux  &  des  facrUices  en  fbn  bonneor,  voulut  encore  damer 
des  inaroues  plus  grandes  &  plut  éclatantes  de  (a  Piéié,  en  M 
élevant  dans  la  capiule  de  l'Empire  on  lapcrbe  'rempli,  doM 
U  con:\rucUoii  &  la  insE".ff;ccncc  étoicnt  pTcftrte  incroyiblc». 

Augulle  fit  encore  faite  pluficuis  i^tjes  d'or  &  d'iugtnt  du 
même  Dieu  ,  ayant  des  cfcarpint  pour  ctiiuirore  :  ce  qui  le  (it 
appelier  A^ih  S-inJ^htrin  ;  ou  l'ien  psrce  qu'il  fit  placer  cm- e 
Itatue  dans  la  rué  de  taCoidoonetie  i  Rome,  la  vitv  Smiétktfum, 

Le*  Çfcça  iaa  ■mMjm  répréitalBiaab  ApoMoii  Jeaiie  ftM 
bidi>e,  ayant  lu  ttnetts  àpu*  flot  tans  an  pd  dt  awK ,  por- 
tant far  fon  dot  cwiMlaeinil  de  flèches  ,  tenant  un  arc 
en  fa  main  ,  eomiao  HMi  le  «ofo»  dans  les  médaOlet  de  Né- 
Ton ,  oii  il  cil  gt^vé  avec  une  couronne  de  laurier,  foti  carquois 
fur  les  épaules  ,  &  l'i;  toile  de  Phosbus  i  fan  côté,  avec  Ces  mots 
Grecs,  AnOA.MtN  iiixHP,  c'c'^  i  dite,  jtf-ollm  XavOMT. 
On  a  encore  d'antres  n>édallle»  oii  ell  répr^fenté,  lamdt  te. 
liant  la  guitarre  d'une  itutn ,  &  4e  l'autre  une  branche  de  lanncri 
&  tantdt  vétu  d'une  robe  traînante  avec  fa  jtuitanre  d^ne  BBia. 
de  de  l'autre  une  fsitre  ,  qui  eft  la  marque  de  fa  Oiviollé.  Il 
nous  relie  one  ligure  antique  de  jafpe  ,  «à  t'oa  irait  le  (rMé 
d'Apollon,  &  la  corneille  qui  loi  eA  conCtcrée,  ayant  H  pM  ft 
guitane  d'un  cdté ,  ft  de  l'autre  une  branche  de  laurier. 

L'Empereur  Callien  le  fit  répréfenter  foos  la  foime  dTan  Cen* 
taure ,  tenant  d'une  mtm  h  gniftarre .  de  l'aittre  tm  (îlobe  avec 
cette  dcvife  ,  /1y<,IJ:m  Cc^rd.  Prohus  le  fait  voir  Aurigiteur, 
monté  fur  un  cbar ,  coiironné  de  rayon* ,  tenant  Ict  rC-net  de  t'es 
quatre  chevaux,  avec  ces axMs ,  StHiiep^io.  Les  autrei  F.mpe- 
reun,  comme  Conflantin  ,  AaréUeo  &  Crifnus  «  iiKMfcapper 
teleavnmiMyes  fon  Imagot  ^tf  aHMnk.w  tgm»  da  SoM 
oad.  oonome  de  rayons  ;  «twM  dotomte  dMi»_«i|lobe* 
&  de  la  gauche  un  fouet,  avec  cette  detife,  1 
poor  dite  qu'Us  avolent  vaincu  6t  fi]b)ucoé| 
par  !c  fccoiirs  d'Apollon  ou  du  *>Qlciî. 

Lucien  no«s  apprend  isw  ht  Dttfft  ,/c  Synf,  qa'il  y  a  on  TeV 
pie  en  ce  pair  oi^  l'on  voit  la  liatue  d'Apollon,  qui  eft  peint 
barbu ,  &  en  un  i(;e  patfaii ,  non  pu  en  jeune  bomne,  cot^ 
me  de  coutame  :  parce  qu'ils  difent  que  c'en  une  Inperfeâioa. 
Sa  ftiMe  •  CMon  eak  d*  mlndtet,  qv'alle  «ft  Mbfflée,  ao 
Ileo  qo»  IM  mnet  Ahmi  de  ce  Dleo  ne  le  fint  potat.  Apol- 
lon râd  VAmtm  te*  Oracles  dant  ce  Temple,  tll  Mm  ffiiS^ 
leurs  ce  fim  Ait  Mues  :  quand  il  veut  pr^dhe,  0  net  IriU 
niémc  en  monvement.  Alors  les  l'réties  le  prennent  fur  leura 
épaules;  &  s'il»  ne  le  font,  il  fe  meut  encore  de  lui-même  tc 
fuc.  Loisqu'ils  le  tiennent,  il  les  conduit  où  il  veut.  à.  let 
paide  comme  un  cocher  fait  les  clievaui,  tournant  deçà  ft  dell, 

paient  de  l'un  i  l'autre  pendant  que  le  Souverain.t>rtoe  l'in- 
tenoge  fur  ce  qu'il  veut  (avoir;  (i  la  dxife  M  déplaît  il  recule* 
fiaon  il  s'avance.  VoiU  comme  Ba  derinotent  ft  volonté,  &  Qa 
ne  font  rien  en  puliHe  ni  m  partail3et«  ftiu  fnàk  bmIÉX  an> 

Earavaat.  Il  prédit  le  clHiiBeiieiit  dea  teM  ft  di*  iàlfbaa .  4^ 
1  mon  même. 

L'Antiquité  a  confacré  1  Apollon,  parmi  les  animaux,  le  loup, 
le  corbeau,  la  oatsaila,  la  cfgale,  le  cooq  de  Tépcrvieri 
me  ïuS  le  taoicrft  PoMirpmlktaiim.  wliftM 


laurier, 

(^uartàfon  ncr  \  iiTu^  croit  qoe  le  JubaJ  de  l'EcrltBre  Sain- 
te eft  ApoUon ,  i  41.1  k-s  Payent  ont  donné  l'inveiKion  &  lagtoi« 
radoOeat  &de  la  Manque.  Bocbart  a  renMBmd  qm  l'im  d» 
Die*  oà  naquit  Aj>olion,  prend  fon  nom  de  DiM,  c'en  i  dbib 
terrer  Dm;  que  le  mont  CirMhlus  ,  oii  Laione  enfanta,  prend 
fon  nom  de  ÙmM,  c'eA  i  dire,  in  hutm  tdirt:  atnfi  Csloa  hil» 
cette  fshle  d'Apollon  vler.t  origtnairement  de  l'Orient.  Apollon 
elk  un  Dieu  d'Egypte  félon  Paufanias,  «iUi  rapporte  qu'un  Séni- 
tejj  nomtni  Ànnim,  bitit  i  EpiJaure  un  TcmpJc  i  Apollon  i  i 
Eilrulapc  ,  Dieux  Égyptien*  ;  car  de';  quatre  Apollons,  dont  a 
parlé  Ciceton,  tes  trois  derniers  citoicnc  certainemeiu  Oteai 
mais  le  plus  ancien  eft  cel  ui  J'F.f  ypte.  Vofltut  dk  de  piM  ■  qjW 
la  fitble  du  corbeau  envoyé  pat  Apollon ,  eft  miBllMleiaeiir  Ib1« 
tée  fur  illittoire  do  corbeau  envoyé  par  Noé  ;  car  comm  !• 
corbeau  envoyé  pour  découvrir  11  les  eaux  du  déluge  s'aotent 
retirées  <le  deiTut  la  Terre, ne  revînt  point  dans  l'Arche;  auŒ  lea 
Poètes  ont  feint  qu'Apollon  ayant  envoyé  le  corbeau  pour  aller 
qaefir  de  l'eau,  cet  oifeiu  psreiTeoi  4  infidèle  i'utttà  i  Ol  fi- 
t^uier,  &  attendit  que  1rs  ii^ues  fuîTent  mÛteS ptHVCDBaBCtf 
comme  Uv'iiie  le  dit  iUhi  ki  M^*ritnfk*Jci. 

Uoebart  veut  que  la  fable  du  ferpent  Python  ,  tué  par  Apol- 
ion,  ait  pris  fon  origine  de  la  Phénide,  parce  que  le  nom  de 
/ftiasm  Am en  Langoe  Hébraïque,  fianifie  in  jirmat ,  ft  qpa 
delà  àpiÀM  i  été  appeUé  Fjtbim.  •  CMron  ,  f.  3.  dr  b  !&• 
rm  às  Dm».  Macrobe  ,  ism  lit  Sn^nsks.  Ovide.  Plutaroue. 
Paufanias.  Hygin.  lilius  GiraMus.  Natalis  Cornes  ou  Noôl  le 
Comte  ,  /.  4.  c.  to.  Jean  Roïîn.  Thomas  Dcmp.'ier.  Dinet, 
AtUu.  Gréé.  ïf  Rgm. 

APOLLON,  Jiif  originaire  d'Alexandrie.  »W=  APOL- 
LO&. 

APOLLGNE  fe  dit  par  qoelques-nns  poox  APOLLO» 
NIUS. 

APOLLONE.SontoireduIVfiécle.  n^cs  APOLLORR 
APOLLONIA,  Cap  d'Aftiqoe  fur  fa  côt  de  Gainée.  Map 
ty  &  Coroeille  difent  qu'il  eft  1  roccident  du  Cap  des  uois Poio* 
tes  ,  auprès  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Manci ,  i  di»q 
lieues  du  chlteau  d'Axime.  *  Bandrand. 

APOLÎ.OXinE.  Médecin,  de  l'Ifle  de  Cos  ,  vdcut  loDT 
tenis  avec  honneur  i  la  Coor  d'Anaicncs  1.  Etant  devenu  a- 
Douieux  d'Amytit,  Keur  de  ce  Frincei  il  lui  petlùada  qa'eUe  m 
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guVn  fui**'*. fa»  perscfaant  1  Tmiaiir»  &  (t  (atoida  Cm  guincU; 
,exoèi  de  auc  PrinccSè  loi  mot  ctulï  ne  maladie, 
lenoroit  lion  le  remède ,  le  BMdeda  cnlgoU»  an'elle 
[jul,  -c«jmtnunraiiit,  s'étoigna  d'tlle.   11  ne  fit  par  U  (jiravan- 
fffA  perte.  Ainefiri»,  pour  vanscr  fa  fille,  ayaw  obtenu  qu'on 
jljj  jj^^c  Apollonîdc  ,lul  fit  fo.iiTiir  divers  fùpplicti  peniiint  deux 
^  die  le  lit  enfin  entencr  vif  le  jour  de  la  mort  d'Amy- 

t'LOHiDB,  deNIc^e,  Po«te,  HIftorien*  (Xogra- 
^  on  •*  eij  quel  te»  U  vteK.  Lei  Anciens  citent  plo- 
li^un  Ot»*'î*<5'*  ***  on  Traité  de  l'AmlufTaJc  Je  Uémoilhéne  i 
ZI  j^^icgil  d'Adagw  ;  une  Defcrlptlon  dct  c(^tc^  <!r  l'Europe. 
jSJmSoi*-'''  Kilc-nnc  de  Bizioue ,  le  SchnlUilk  d'ApollotiiM,  el- 
î*™*^,  Oin-Tigc»,  Su>b«e  •  couTenr*  fis  ven  de  lai,  4  H  y 
iTïint  tr-i»  r..»— r  —  «É— « 


i.LONIDBdfOipMkaiMNnDiK.  Aqai  PAa. 
nonToefctaVIed'Anilniate  la  iMidtei  Uvk.  too- 


ityjf^mtc  gr  *  deiPvmnldei  qu'IU  firent  d<ver._ 


AP  - 

riTnf  Wflfieatlow  de  l'Hlftoirc.    •  VtflM  ,  de  «/».  «r*». 

APO  li^LONlDR  ORAPIUS,  EKy|Xlea,flK  Amew  d'an 
Ouvr»E*^  lntit.il^  S.,trKtin,  tl  de  quelque»  aatTM,  qui  rouloient 
tot»^»*  le*  f<^'i™<'ii«  tte;  K-yptiens ,  S  fuf  l'Iliîlo  rr  de  Rois 
.  ,.  .  .  Tbiophile  d'A- 

APOl^IaONIDE,  Onmr  ca  «n lariptfM  4  MM 

pterre*.     •  PBne, /.  37' 

•  APO  l'I'ONlB  on  APOLLOMIBHSIS^  iOfét  «ci- 
te, nèa  «Se  UoBdne.  *  Dlod«e»  &-ao.  Bitawe  d*  Bimce. 

CIccfon  .  ê»  Verrou. 

APO  L IRONIE,  ^fof/i«iîi  MyiicKu,  ville  d'.i  pals  de  Myj- 
demie  dans  h  MiccJoine,  aujourd'hui  Cn-fi  ou  i'irji  & /[fir*, 
ville  de  In  Mai;!* ioir.c  moderne  fur  la  rivière  de  Veratler.  Elle 
8  àxi  Archi<^piùoMle.  *  Pcolonie.  Etienne  de  Bviaoce.  Niger. 
SiaToB.  Baudnnd. 

.  HfO  L;t.ONIB.  Tille  ftrle«ew  occidentale  de  la  Macidoi- 
ne,  auiourd'hui  Sj^turzêt  fur  la  edte  d'Albanie,  à  Pemboocfaure 
de  la  rivière  :ip,->ellé«  PaRiM.-  que!quet.uns  mime  donnent  main- 
tenant le  nom  de  FaAna  I  cette  *illc.  ApoUcnie  ■  dié  E^feopa- 
le  ;  mnincenant  elle  eft  Mifimmiitillw  *  noUnfea-RMion. 
Baudranda  '  .  ■  • 

APOI^LONiS,  ^brleMeniibhM  dtn*  k  Macdd». 
ne  :  au)oard<lwi  eUt  eft  iwiBiidf  Miij^  's  C'eA  le  SUge  dim  Evd- 
ché  rjftVagant  de  SaleoIClpL  *  Pline.  Joannei  LidiK 

APOI.LONIE.  NyiwfcAenxvilletdecefMMdamnne 
de  Cr^te  ,  dont  l'une  ^it  appellte  ElmiiKr*.  *  Edenne  de 
IJyzancc. 

APO  I.LONIE.  rumomm^e  U  Grtndi,  Ji^hms  mtgiu ,  A 
«UC  l'on  appeikiit  aupirjvant  Mmbttm  ,  étoic  une  ville  fltuée 
oans  une  petite  llk  du  l'ont-Euxin,  mét  de  la  Thnce.  Ceft 
«dotvd'htifMpii,  vUledeftooMaleliirleliar  MMr;  Cfette 
ville  ÛTAptMS&  Mt  une  enlo«ie  *  MHélni.  ft  a 


wi  'rtempte  d'ApollM.  M.  ImoÊÊm  «•  Bt  4((r lëëeMfe  ii^Âpol- 
Ion,  qui  futplaeddaMleOiplMllèlMlMk  -  — —  ^ 


I.  ?•  P-  3*9-  Wt. 

ArOLLONIE,  nommée  audî  A  .S  S  O  S  ,  viîle  de  la  Myfie, 
fet  le  fleuve  de  Riiyndacut  dîna  l'AQe  Mineure.  Ce(\  p<^^it-^tre 
Mjaard*ltat  lifâét  vUle  ou  bowg  d'Anatdie,  fur  la  rivitïrc  de 
LnptMiL  Elle  a  eu  de*  EvCqoea  fofiagani  de  Sarde*.  *  Ptolo- 
jBi&  Etienne  de  Bvj^nce.  Pline,  éte.  r. 

APO  LLONI;' ,  ville  de  l'Afle Mineure.  TOfleeviBeiirB. 
phéfe  fc  de  'Hivutire.    *  Etienne  de  Bycance. 

APO  LLONIK,  qui  a  été  audî  nommi^  >fiirji«ii  ft  ThtoJ». 
JSfTM  ,  ville  de  Phrygie.   •  Etienne  de  Uyzance."  Vtjtz  les  A- 
*le«  d-j  cinquième  Concile  de  Conrtamlnoplc. 
■  Al'O  LLONIE,  ville  de  la  Galatic  d.!n5  l'Afie  Mineare.  * 
fltdfiflidtf, 

'  Af  o  LLONfB,  vlffe  de  h  Miftlne  ,  pria  de  Joppe.  * 
flUiloniée.  Etienne  de  Bvzance. 

APOLLONlE,  ville  de  Syrie,  pihd*j|peaée/an  nié  du 
ffOK  CAIDut.  *  Edenae  de  Bnim»-  -  - 

APOLLON».  vUe  delà  Oridtïrie m Syrtecmlk.  • 
Ftolomée. 

AS'O  r.I.ONIE,  ville  d'AMe.    *  Ptolomée. 
APOI.LONIE,  ville  de  la  Cyrénaique  dans  la  Ubye,  au. 

Kd'hul  BtKm(trt»,  vaic  de  la  rtgon  de  flitci.  *  «nrioade. 

APOLLONTE,  vlllr AïOnavcneineRt  appe1Wi|p*jKM*  if». 
«M.  daae  l'E^e.  •  Btknne  de  Byxmcc.  Pline. 

•  APOI.I.ONIE,  nom  que  plulleun  autre»  villes  ont  porté. 

•  V*jrz  les  Auteurs  ciie^. 

APOLLONIE.  Vierge  &  Martyre,  t'otn  APOLLINE. 
APOLLONIUS  de  Perge  en  Pampliylle,  appellé  par  fes 
contenporaln*  le  gr*^  Ghmàrt,  eivolt  fous  la  CXXXIV  Olym- 
ptede,  vert  l'an  2+4  avant  Kfut-ChrlD,  &  au  cnameDcemenc  dia 
Mgne  de  Ptolom^e  Etw^Aei.  Roi  d'Egypte.  Ceft  ce' que  nooa 
apprend  Héracllua  dana  le  Vie  d'Archiméde.  CaTd.in  le  met  en- 
tre les  efprlta  fubtils  dn  Voode,  &  lui  donne  le  f^Titiémc  ranc. 
11  a  ifait  divers  Traltei.  mais  le  plus  confidérablc  clt  celui  des 
Conti,  Cnrît.ii'  -I- ,  en  liait  livres,  dont  le»  quatre  preitiicrs  li. 
vres  fuient  traduits  en  Latin  par  Jean-Baptifie  Mémius ,  noble  Vé- 
>cn  IS37.  Frédéric  Commandin  en  fit  une  tndnftion  bean- 
'"^  mre  en  i  s<S6 .  &  il  y  joignit  la  verflon  in  Commentaire 
d'Afcalon  fur  ces  quatre  premier»  livre*.  Maiin  Gbé- 
vmttla  fur  cet  Auteur  en  1607 ,  &  Claude  Richard.  Jé- 
fulte,  en  Enrin,  Abraham  EecbcUcnlîi  mit  en  Latin  en 

1661,  le  cinquième,  le  n.\iétne  ft  le  feptMme  li\Tc  d'Apoilo. 
Blu.  Le  P.  McilenacalSKevielefailUiéaMcacnAnbe.  Dio- 
• .  i 


dote  (lit  Difelpled'Apononias.  •  Strahon,  /.  17.  Cardan,  l  dL 
*e  MerTenne,  frtfU.  m  Âpilkm  Cmt.  Voflot,  it  JSÂ 
Oru.  I.  T.  ».  ij,  Jt  rhtiif.  <.  II.  (.  A  UUbm.  «.  16.  C  f. 
Bayle,  2Nff.  Crsi.  * 

APOLLONIU  S  fils  du  précédent,  porta  le  fécond  livre  h 
Cmim  i  celai  i  qui  l'Auteur  l  avoit  dédié.   •  Baylc,  Dia.  Crit, 

APOLLONIUS  de  Rhodes, 
enfcigna  long-tcim  en  cette  ville,  <;uoiqu'il  ttt  originaire  d'Ale» 
xandrie.  Il  étoit  fiU  d'Ileus  en  S  ih  ts.  (s.  Ilifciple  de  Calllma'- 
chus ,  qo'il  efl  accttfé  d'avoir  traite  avec  incntitude.  11  s'attira 
par  là  lalniw  de  ce  PMw,  <fà  hil  doue  le  non  d-»ù,  oifeau 
d  Kgytw,  qnt  te  pmse  le  «cntté  avec  le  b«e;  comme  Ovide  l'a 
donné  depois  1  ceux  qui  «Vippofoient  1  Ton  retour  de  fedièll 
etofL  H  a  écrit  un  Padeie  en  quatre  livres  ;  un  Poème  fitrlVx- 
pédltion  des  ArRonaufes  en  Colchidc  ou  Miiii^rcl-c ,  comme  on 
l'appelle  aujourd'hui;  un  livre  d'Arcliilochj"  ;  un  r:.ii:c  dt-  I  Ori- 
gine d'Alexandrie,  deCnide,  &c.  Au  A{>o!loniu5  a  vé- 
cu fou*  U  CXXXVn  Olymnlade  ,  von  Vin  132  avant  Jéfuï- 
Chtift,  fou*  le  régne  de  Ptolomée  Everieitt,  troilidme  Roi  d'E- 
eypte.  Suidas  dit  qull  em  foin  de  la  BibUodiéme  d'Aleimdri* 
ap««  Entoilhéne.  Le  Po«mc  d'Apollonhii -brTcspMitioii  dct 
Argonaute»  en  Colchide  ,  ftlon  QuintHicn,  ell  ^ompofé'dant' 
un  genre  qui  tient  le  milieu  entre  les  extrémitez  de  l'élévation  tt 
de  la  tiaiTeirc,  i  :I  a  gardé  cette  médiocrité  dans  un  tempéra- 
ment ju  tt-  &  unîrorinc.  Quo  que ,  i'clon  Longin  ,  il  ne  toml>e 
jamais  dans  fon  Poëmc,  di  qu'il  fe  fotiiiennc  aiU'x  également, 
«vcccme bonne qnlité  II eft  encore  infiniment  aadcOoasd'Ho> 
nete^  -  Vijez  dana  M.  Balllct  le*  jugement  que  les  anciens  Criti- 
que* ft  les  modernes  en  ont  portez.  L'édition  nouvelle  que  JÎ> 
rémie  Hoitdin  en  a  donnée ,  eil  cftimée  de  quelques-uns  ;  malt 
d'autres  n'en  font  gui'rts  plus  de  cas  que  de  celles  qu'on  appelle 
de  Varierum.  *  SuiJas  ,  r»  A'mA»^  .'•.c;tt!iu5  ,  Sinl.  A  Ajetf. 
Voflîus,  A  H'iji.  Gr*!.  I.  1.  t.  16.  6»"  Je  l'Ât.  c.  g.'BiilIct,  Ju. 
gmou  dei  SMvtni  fwr  la  Peit.  éfa.  it  Pjnj  i6H<5.  f»ii«  5.  f.  a^Jt 
ou  t«iu  3.  a.  1137.  de  l'idtt.  ia  4<>.  d'AuiIlcrdam  1735. 

APOLLOMlUS,Géi«ral  de  l'Armée  d'Afflioelni  JUjAb 
ne«i  ft  OooMtoeor  die  Banaite,  fit  la  guerre  aux  JOEft,  «  Aie 
tué  par  Judai  Maehabée  la  troilîène  année  de  la  CLIII  (Myms 
piade,  idd  an*  avant  Jé<'us-Clirii1.  Jolïphe  en  parle  ainC:  tmu 
fl'Àpilbima,  Gmvtrncur  /k  ^mimt  pour  k  Ro:  .1>a:Kl-vs,  ait  ap- 
prit hlfrâgréi  Jt  JuAiu  Mn.Lj}-r,- ,  U  ("-jr,-;*  .pfirf  l'a!  a\ci  (rr,  Ar~ 
mét.  •  Ce  VMlltm  Chrf  éa  ptuptc  it  Dm  ttli»  a  ft  renemtrt,  It  mm- 
hu»;  h  (Up$,  îf  It  tiu  tou  grmà  moAn  iafau.  U  ftttâ  tnj 
fitUt  /m€imf,  Ttiwoffitfm  <fk  tn  tritmphe,  Sf  Aascan  atafi  fiai 
nemat  viBmtvx-  Divers  Auteurs  ont  cru  que  cet  Apollonius  ell 
peut-être  le  même  dont  parle  Jolépbc,  dans  le  Traité  qu'il  a  fait 
da  Martyre  des  Machabèes  ,  A  qtii  étant  Gouverneur  de 
Syrie  iS:  de  l'hérucic,  fût  mandé  pir  iéicucji  pour  aller  prendre 
Ici  thrSforj  qui  étolent  dans  !e  'rtinpic  de  Jénifilcm.  1!  vil 
des  .•Xnpcî  Tous  la  fii^orc  dcCivaliers  dcfccndre  du  Crt  ! ,  avec  de» 
armes  li  brillantes  de  tuffliére ,  que  la  frayeur  qu'il  en  eue  le  tic 
ioober  à  denli>nwit}  bmI*  JDIco  M  tera  la  vie,  i  la  prière  de* 
Acrifaaieun.  Si  cet  ApeHenln  cft  le  gstne  que  celui  qui  fbc' 
taé  par  Judu  Jtf«rM«ï  >  il  y  a  apparence  que  ce  SÎleucn*,  dont 
pocie  Ja4°ephe,  ell  Séleucus ,  IV.  de  ce  nom ,  Roi  d'Aile ,  le  mi- 
tae  qu'on  fumommc  Pbthptitr,  frère  d'Antiochu»  Epiphinc».  * 
L  itjJlaïW*»,  t.  I.  Jofephe.  /.  lï.  Amuf.JtMc.  1.  la. 

APOLLONIUS,  fumommé  Dtvut,  Général  des  troupcB 
de  Démétrius  Nlomor,  Gouverneur  de  la  Coclé-Svrie,  ticha  par 
le  moyen  (f  me  puUante  Armée ,  d'obliger  les  Juifs  de  quitter 
le  para  d'Alexandre  Belè*,  &  de  fe  déclarer  pour  Démodba. 
Il  fe  cimpa  i  Jaomia,  &  fit  dire  1  Jonatha* .  Grand-Prttie'de» 
Juifs ,  qu'il  avoit  dciTein  de  lui  donner  bataille  &  de  le  founet. 
tre.  Jonalhiu  Irrité  de  celte  bt^vade ,  partit  auflitiit  de  Jérulîu 
lem  avec  loryx;  hotnincs  choifis,  accompagné  de  Simon  ion  frè- 
re, A  fe  rinJit  irniirf  tW  V\  n'Ir  Joppe.  Enfuite  Joiuthas 
attaqua  Apollonius,  déitt  toute  fou  infanterie  ,  A  poutfuivit  le 
Cavalerie  dana  Aiec  Uoeninic  ftidihaledMi»leT«iqile  de 
Dagon,  oii  le*  Jut&aliciittêlinL  Le  aoeitire  de*  ennenii  qui 
périrent  par  Hmprudence  d'Apollon  lits,  fut  de  huit  mille  hom- 
me*. Ce  qui  arriva  l'an  65  des  Grecs,  qui  étolt  la  premére  an- 
née de  la  CLVllI  Olympiade,  &  14B  ans  avant  lèfusChrilt  * 
L  da  Mtit^éei,  s.  10.  Jofephe,  /  14.  jbitia.  JuMn.  t.  8. 

A  POLLO  NIUS  de  NUfe  ouNIITa,  ville  d'Arménie,  Phi- 
lorophf  .StoÏLien  ,  ftit  difciple  de  Panstius.  qui  vivoit  fou*  ta 
CUCiil  Olympiade,  rit  an*  avant  Jéfat-CtiniL  II  avoit  écrie 
oMigeei  Omniea,  donc  let  Ancien*  ont  Ibuvem  fait  mentiam.'  ' 
*  SniliM.  1 14.  Cu^.  Jean  Meiiifhi*,  Spug,  it  jfytit,  Vo& 
Bas,  A  JKt.  Grtt.  9fe. 

APOLLONIUS  d'ALABANDA,  timommé  Mtlin,  Au- 
teur  Grec,  vivoit  fous  la  CIXKiV  Olympiade,  \m  l'an  8* 
avant  léfua-Qîriii.   Ctcéron  dit  lui-même  qu'il  fut  diuip  L-  a  A- 
pollontus  i  Rome  &  en  Afie.  Il  avoit  écrit  quelque  (Hivt.ii;? 
hlllorique,  ft  Joiilphe  fe  plaint  qu'il  n'y  avoit  pa*  parle  lir.cérc- 
ment  de*  ïuiA.  Il  ell  bon  d'^oiiter  i  ce  que  noua  avons  dit  d^n* 
l'article  ALABANOA,  ville,  de.  que  Cafaubon  dans  fc* 
Commëntairci  for  Strabon,  &  far  Suétone,  naroit  avoir  for:  ;u. 
dicieufement  foutenu  qu'ApolIoniu-^d'Alabanda  ne  doit  pciitétre 
fumommé  Mob;  &  que  ce-j.x  qui  iui  dnr.ntnt  ce  l'urnorn  le  con- 
fondent avec  un  autre  Onitcur  noinm^  A/m'a,  qui  éioit  de  la  même 
viik-.    Il  jui'iiie  p;ir  des  preuves  fcnfibles,  qu'il  faut  dire  .^pol- 
lonius  Msitmt,  cVH  à  dite,  fils  de  Molo,  iaoa  a'anttcr  i  ce 
qu'en  ont  pu  dite  Jofepbe»  ftmlqHtiMOm  AMeo»*  «d  ooc 
confondu  l'on  avec  l'autre.  '^Gteirên,  ii  Bw.  FIMbIi  1. 3.  r. 
I.  Suétone,  ni  J^o  (Uf»rt,  t.  4.  Jofephe,  /.  3.  (Wn  JfitH, 
Voflâu*.  (le  Bift.  Grsc.  Meurfius,  Sva.  ie  jlpll. 

APOLLONIUS  de  Tyr,  Hiflorien  Grec,  vivoit  du  tenu 
de  Pompée  le  Grmi,  fous  !a  CLX.XX  Olympiade,  vers  l'an  694 
de  BouK,  Aôoauavutjéiua-Cfarift.  Stnitioni  quiaâcsttda 
Xh  3 
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tenw  de  l'Eraperenr  Aqgufte,  parle  de  cet  

d'iio  Auteur  qui  Aoic  moR  depuis  trét  (>eu  de  MU.  Il  éoivic 
«B  CtBlogue  d««  Ouvngti  deZénon  &  des  Philorophes  de  ceu 
teScAe.  l'eut-toeell-ce  le  nnfane  Apollonius,  doDi  Ecieone  de 
Byxance  àte  un  livre  qiuaMne  de  CbRMijqae.  *  Soiboo»  (. 
!&  nio^éne  Laàcc,  l.  7.  Blinne  dcBfnMe»  ieXM.  ]taM*T<- 
Ml,  Voluus.  Mcuriius ,  &c. 

APOLLONIUS,  dit  de  TYANE.  qui  cH  un  boutu  de 
Cappadoce,  ne  vers  le  commencement  du  piemier  fiéde,  trois 
ou  quatre  ans  avant  l'Ere  ccunmune ,  faifoit  piofclfion  de  la  Phi- 
lofophie  de  Pyihagorc;  mata  il  étoit  un  grand  Magicien ,  &  le* 
Fayn»  ^  Anit  de  fin  picAices  ceoue  la  ReU|[loD  Qué. 
«kflMt  AuaàafH  À  coopaicr  Tei  prétendoi  mincies  avec  ceux 
de  MBH-CMIt  mBk  f  léteodoient  aObiblir  par  ce  parallèle.  Do- 
nineii  lélbliit  oeie^ifavnoaiir,  lorsqu'il  fut  devéi  l'Eropiie, 
parce  qull  avobvnla  Ibulever  contre  lui  Nerva,  auquel  II  avoit 
prédit  l'Empire;  mail  U s'évanouît  de  fa  pn^fcncc,  put  le  Iccourt 
d'un  d^inon,  qui  k  tranfporta,  dit-un,  i  Pouzzol ,  Si  lui  ht  fai- 
te (rois  jotirr>îes  de  chemin  en  une  demie  journée.  Ses  Impo- 
Ibires  étoieut  accooiMniées  de  tant  de  merveilles,  que  pluGcurs 
le  prirent  poiv  mi-INHhalme  «rtiftmoit.  UMeocIfi,  Pa- 
yée ,  compofa  n  line  ob  II  le  cmanmlt  i  lâùeChilR:  ce 
qu'Eufébe  refiita*  Apollontut  étant  i  Ephéfe,  &  haranguant  le 
peuple,  s'airéta  tout  court ,  en  t'toUnc  avec  un  air  de  furprife , 
Tttj'pt  k  TjTâH,  frtppe  k  Tyrm,  ajoutant  qu'on  avoit  tué  Do- 
inicicn:  ce  qui  fe  trouva  véritable,  par  la  nouvelle  qui  vint  peu 
aprtrs  de  la  mort  de  cetKinpcrcur.  Après  avoir  long-tcir.t  ahufé 
le  irundr,  il  mourut  r.ii;:-  ijuf  ;;r;,oriiir  li'i;  ■!  i:io  Je  lj  :iKJit , 
non  pis  mâme  un  certain  Ùiiuis,  fon  cbcr  Difciple,  6l  le  com- 
pagnon de  toutes  (c*  itopoilurca.  Ln  uns  mettent  fa  mort  en 
97 ,  dt  tes  antres  en  99.  Outre  Fhlloflnte ,  Nicomaque  qui  vl- 
voit  fous  remplie  d'Autéllen.  fil  la  vie  d'Apollonius  fur  celle 
que  Phlloftnte  avoit  éoite.  Tufctui  Viâorianus  en  tit  une  autre 
lur  celle  que  Nicomaque  avoit  compoféc.  Sidoniut  Apoîliniri» 
en  travailla  aulTl  une.  4:  fc  rùt;!»  plus  fur  le  modèle  de  Viftoria- 
nus  que  fur  celui  de  Niconiaque.  Suidas  dit  que  Sotcrichss,  na- 
tif d'Oafe  en  Ei;-,jite,  ion;en:puiaK;  -Àr  X!..iji:rj';iic- ,  a'.n.i  luffi 
compofc  une  Vie  d'ApoUoniusi  mais  nous  ne  iifuui  pomi  que 
fiutarque  en  ait  fait  BMi  comnw  le  dit  Sawon.  Celle  qui  a 
été  cotnpofée  par  PUioWMe  ftit  traduite  en  Anelois  en  1680, 
Dai  Cbades  Bienat.  qui  l'accompagna  de  Notes  impies,  &  qui 
fiit  condunde  en  1693.  Philoftrate  attribue  i  Apollonius  une 
Aftrotogie  en  quatre  livres ,  &  un  Traité  des  Sacrifices,  oit  U 
montroit  de  quelle  manicre  11  faloi:  ùcnlieri  mais  nous  avons 
perdu  l'un  &  1  autre  de  ce»  C 


Ouvrages.    *  Baylc ,  Crài^. 
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Lie.  JneoMM  que  >«*  limmei  oot  pond  d'Apollonius ,  ont 
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Vmt  mais  aufli  nlulleurs  contradiâeut*:  entre  antres  les  Philo- 
bfhti  BaiCu  Euphme.  Lucien,  qui  ell  le  feul  des  Auteurs 
qui  ayent  parlé  de  lui  avant  Philollrate,  écrivant  l'Hiiloire  du 
fameux  Alexandre  /il/motiMit  oa  J'Attam^tic,  J  c  il  etoit  du 
nombre  Ji-  crui  qui  avoient  été  éjevei  dam  IVcolt  d  .Apollonius. 
Dauiis  fini  iliTupic,  avoit  éctit  f;i  Vie.  C'rll  fur  la  !bi  de  ctt 
Auteur,  &  fur  dct  mémoires  &  des  difcoun  populaires ,  que  Phi- 
JoAnt»  «  doit  It  Vie  d'Apolloolui,  qull  •  nmplic  de  piu/teurs 
•natarei  metfeUleulfei,  qiili  •  toMginéee  ptmr  «a  Uitv  un  Ro- 
am.  Eunapius  en  a  jugé  trop  ftvonbletnent.  quand  il  a  dit  que 
Fhilollrate  ne  devoit  pas  intituler  fon  Ouvrage ,  U  Vit  /Jp*B»- 
MM,  mais,  DtjituU  fm  Dm  fia-  U  Tcrrt.  Vopifcus  fiait  un  grand 
élote  d'Apollonius ,  fur  la  foi  de  Philollrate.  Dion  CaiSus  n'en 
parle  pis  fi  avmtageufcment ,  A  dit  lîmplement  que  l'Empereur 
Car.tc.IU  lui  drr'Ta  u:;  Temple,  comme  i  un  Héros.  Xiphi!.n 
•joûie  que  cet  Kmpereui  n'eut  cette  coalîdération  pour  la  mé. 
■olfe  d'Apollonius^  ptK»  vli  avoit  été  un  impoilcur  & 
tin  célèbre  Magldcs.  Dans  le  tems  de  la  petfécution  de  Dio- 
ctétien, le  Philofophe  Hlérodés  Payen,  Gouveinctir  d'Alexan- 
drie, comme  nous  r.ipprena.is  de  L^âaitce,  6t  un  Ecrit  contre 
les  Chrétiens,  fous  le  nom  de  PMbtoix,  dans  lequel  entre  au- 
tres chofcs,  qu'il  écrivit  conue  le  OuUtianifme,  il  ofa  faire  un 
parallèle  d'Apollonius  avec  Jéfui-Chrill.  Rufébe  letefiiu,  &  té- 
moii;ne  dans  le  j.igement  qu'il  porte  d  Apollonius,  qu'il  le  cro- 

i'oit  un  Phiiotophe,  foivant  U  réputation  qu'il  avoit;  mais  que 
es  fables  que  Damis  dt  Philollrate  ont  contées  de  lui,  le  répré- 
fentent  comme  un  Magicien»  Laflance  compare  Ion  Uilloire  A 
celle  d'Apulée.  Saint  Jérôme  dans  fes  Lettres  à  Fidlii  dl  i  ftai- 
nactdus,  le  confldére  comme  un  Mscicteo.  Saint  ChryiblhMne 
duw  le  aolfléme  livre  contre  les  Juifs ,  dit  qu'on  l'a  confidéré 
ooaune  un  homme  qui  avoit  fait  plufieurs  mirucles;  mais  que 
l'événement  a  fait  von  que  c'étoic  des  Impoflures  &  des  fiflions , 
&  qu'il  n'y  avoit  rien  de  véritable.  V'olulîen  propofa  par  forme 
de  doute  i  falnt  Auguilin,  U  mime  objection  que  Hiéroc  cv  ivoit 
autrefois  propofée  contre  le  ChtilUanifme,  joicnast  Apu de 
Madaurc  à  Apollonius.  Ce  Pétc  répondit  qu'il  n'y  avoit  aucun 
fmalléie  i  bire  entie  Ici  preiUses  il  Apolloata  ft  d'Apolée.  ét 
Ih  mindfee  de  léfus-Cbrin;  dit  dana  un  eune  endroit,  que 
ce  «H^on  dit  d'eux  de  mcnreOlen,  n'eft  établi  fur  le  témoigna- 

S s  d^ancan  Auteiu  digne  de  loi.  Fhocius,  après  avoir  loué  le 
yle  de  PhOodrate,  dit  que  fon  Ouvrage  ell  plein  de  ficlions  & 
d'citiavajçanccs ,  4  que  c'cU  un  travail  entiticmcnt  inutile  & 
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méprilable.  Sidoniux  Apolliniris,  qui  ne  connoiûbit  Apollonius 
«M  su  le  Livre  de Phlloflrate, qu'il  avoit  trat 
a  ft  rhtlorophle ,  fans  parte  de  fes  miracles.. 


T*t  Modernes  n'ont  pas  jugé  fi  favanMeoMiR  de  ta  Vie  d'A- 
pollonius,  ni  de  l'Hillotre  de  PhiloOiaie.  L«A  Vivis.  qui  ell 
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feph  Scaliger  dit  que  Phlloflraie  n'a  obfavé ,  ni  le  nrimiaîmit 
femblance,  qu'il  paiTe  toutes  les  bontés  de  U  modeftie,  daneJa 
narration  des  prodiget  d'Apollonius,  qui  fut  un  fianc  iaq>ofteV* 
&  fembUble  aux  Vcndcurt  d'orviétan.  Voffius  &  Caiisuboo  OC 
traitent  pas  Philodrate  plus  favoriblcmcnt  ;  &  Julie  Lipfe  rcmar- 
quequ'il  fait  plulïeurs  failles  dans  l'Hilloirc  Romaine.  lîiitre  les  K- 
aivains  modernes  de  l'i  lilloîrc  EccUûallique ,  ilaronius  traite  Apol- 
lonius de  Magicien  &  d'Encttanteur,  ét  reconooic  qu'il  a  tiit  de* 
prodiges  par  le  titoMii  dit  démons.  Le  Sacor  eu  aflfes  pmté  à 
aoiie  que  toutes  lei  memilles  qu'on  loi  stBibue,  font  des  in- 
veatlanB  de  Fliiloflnie.  M-  Godcw  poite  i  peu  près  le  même 
jugement  de  rHiltobe  de  PidloAtate.  Quoique  M.  de  Tillemoat 
n'entre  ptHnt  dans  l«  oitique  de  cet  Ouvrage,  il  ne  laiflê  pas  d« 
remarquer  des  anachronlinics  &  des  bévues  de  Philodrate.  M. 
Fleury  femble  approuver  les  opinions  de  ceux  qui  etV.mcat  que 
toutes  les ii'.erv Lil.c5 que l'hiloltrate  a  dites  d'Apo  lonius,  loct  de» 
fables  &  des  impollures.  M  Du  Pin,  qui  a  coiiipure  depuis  peu 
un  livre  intitulé.  l'Hi/isirr  {àftlimini  it  Tjmc  ,  ttttxMMt  it 
fâujfaez  &  fmftftmt,  prouve»  i.  Que  l'iLUoire  d'ApoUo- 
nius  «ft  deOinéc  de  témoinc  4lpa  de  foi.  1.  Que  PbiloAni» 
n'ii  point  écrit  «ne  mye  iUflofav»  mtis  on  Roman.  3«.  Queiee 
miracles  attribue*  i  Apollonius ,  ont  des  caraâéres  de  fàuflêté, 
&  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qu'on  ne  puiHc  attribuer  an  hasard,  à 
l'adrelTe  ou  i  la  fupertberie.  4'^.  Que  U  doârinede  ce  Philofophe 
efl  contraire  en  beaucoup  de  cliufrs  i  la  droite  raifon  &  i  ia  fa- 
gelte  que  I  on  pci^i  icquirir  par  les  feules  lumière»  de  la  nature. 
♦  1"  il.r-jjtc ,  .-r:  i'ri.i  A^iHimi  Ti#>ifi.  JulUn  Martyr  ,  ifutll,  J4. 
Ar.allaJc,  Sum.  p^cfi.  13.  Laâanoet.  2.  Jet  la/1  U-.fiatn  ^'.^P*'- 
<*ma>  ds  Tmik  Wijjiiwi  dtj&qflétg  Gf  /mmmb,  nnc  M.  Om 
Pio,  jkttm^VmSStfH^S^/lifu  ,»Wk  BMsik  IM. 
vtr/.  éts  Wt».  Pnf. 

*  APOLLONIUS  de  Tyane  différent  du  Précédent,  ftit 
un  Philofophe  dont  parle  Suidas  qui  cite  AgrefplioD  ^ui  evoft 
écrit  un  livre  des  Perfoones  de  même  nom.  ij  iii^si  i  4b  HP» 
nmrrnii.    On  ne  fait  pas  de  quelle  Sefte  il  a  été. 

Apollonius,  Egypuen,  ayant  pt^Ju  lamortdeCalI- 
çula ,  on  l'envoya  i  ce  Prince  qui  le  lit  mettre  en  prifon  pour  le 
uire  punit;  mais  cet  Bmiierear  foi  nié  pen  de  jouta  axwèa,  dC 
t'Egyticn  (vt  délivré  fte  de  JéliH  Cbrlft  41.  *  Dion»  2.  S9- 

APOLLONIUS  de ^.raioAftanMaipieka,  s  éok 
fous  Adrien,  ou  dc^  dm  11  fecond  lltle.  *  %iician,  ■ 
FtM  AirimÀ. 

*  APOLLONIUS  d'Adiamet  en  Attique.  H  y  en  m  dett 
de  ce  nom.  L'un  avoit  êait  iti  ftta  itt  Gncs  ,  au  rapport 
d'Harpoaation.  l.'auue  étoit  un  Sof^ifte  Athénien  dont  parle 
Phllollr^icc.    *  joh.  Meorfii  JS)W«ii>.  Auk».  VofUni  4e  Uifi.  Gr, 

*  A  P  0 1.  L  O  N 1 U  S ,  un  des  Généraux  d'Alexandre  te  Graad^ 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  cette  partie  de  l'Aiitique  qui 
confine  à l'EnMw  *  f^Oam,  l  ^  t.i.    .  ..  .  . 

APOLLONmS  deOMMs.  PbUolôphe  SUkiai ,  ^«oit 
dans  le  fécond  Gécle,  vers  I  an  14^.  U  fiiit  précepteur  de  l'Em- 
pereur Marc-Auréle-Antonio  h  Phitfapht ,  &  de  Véitit.  Antonin  it 
Ikitmnn  l'avoit  attire  i  Rniiie';  mais  entè:é  de  fon  mérite,  il  dit 
hardiment  à  l'Empereur,  qu.  I  Ln-.uvi  ipjrtir,  r^uc  le  .Maître  n'é- 
toit  point  oWigé  de  venir  trouver  le  Ui  ciple  ;  mjii  inr:iu  contraiTO 
le  Difciptc  étoit  dmi  l'obliffitioa  lu.Tiipcri.jl'ii-  tl  ill^i  ■i.iu^  vt  le 
Maître.  Antonin,  qui  connut  fa  vanité,  s'en  muqua ,  A  lui  lèpondic 
en  riant,  qu'a  avoit  élijPto  Aldiné  ' 
Cbalds  i  Rome,  que  dUtcrdete 
pas  d'envoyer  Uarc-Auréle  chts  liL 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  KtavAmte  *  Jdie 
rn  AMna»  Pio,  fif  i«  M-  Amthé. 

APOLLONIUS  d'Alexandrie,  fumominé  Thhs'.e  ,  a  fait 
quantité  d'Ecrits  fur  la  Granitnaite.  On  a  encore  celui  que  Soi- 
d^i  appelle  Jet  fnfftt  Hijiùrui  d'autres  l'intitulent  io  Hi/Mm 
tMirMet!  outre  quatre  Livres  de  Syntaxe ,  avec  la  Vie  d'ApoU 
loaius  i  la  téte.  Il  fut  péte  d'tts  Héiodlen,  leqiHel  écrivit  auO 
fur  la  Graounaire.  *  Soldai.  Vodiiii.  THcBom ,  Hi/Un  éu 
£RsNr.  nmci. 

APOLLONIUS,  Sénateur  Romain,  vivoit  fur  la  fin  da 
fécond  fiécle.  Il  avoit  étudié  la  Fhilofophie  de  Platon;  ét  plu- 
fieurs Platoniciens  foutenoient  alors  par  leurs  Eaits,  la  doétrlne 
de  rEvançUe  de  Jéfus  Chrill.  Apollonius,  qui  avoit  été  inltruit 
dans  cttle  doîbuie  ,  fut  accufc  par  un  de  fes  efclaves  d'toe 
Chictien.  11  l'ut  obligé  de  venir  répondre  devant  le  Sénat ,  ce 
qu'il  lit  avec  cnurage,  &  il  y  lut  une  excellente  Apologie,  qu'il 
avoit  compofée  pour  la  défenie  de  la  Rdigton  Chrétienne.  C'ea 
fin  lAn  poer  Uh  ofaienii  la  Coamme  du  mmiyKi  il  eut  In  iCi» 
coupée  avant  l'en  x86,  foui  Henipiie  de  Commode.  Nlcéplmin 
a  confondu  cet  Apollonius  «vec  un  autre,  dont  nous  parleront 
ci-deflbut ,  qui  a  écrit  contre  les  Motttanifîes.  Mais  faint  TélAi» 
roc  &  Eilfébe  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  *  Eufebe,  m  Chm. 
ef  /.  s.  Hsj*.  c-  ai.  Saint  JérAme  ife  S.riff.  ItiUf.  i.  41  Nivé- 
phore,  /.  4.  c.  15.  ft"  afl-  Batonius,  m  Amtl.  (Jf  Mtriyr.  éd 
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Âi'ÔLLONIUS,  Confui  Romain,  eut  pour  ColMgH 
lus,  *  de  JéfofcCUft  4dft  * 

ttofin.  la&'tMv. 


Maonost  l'an  de 


APOLLONIUS,  quefaint  Jérdme  nomme  un perfonnage 
très  favant,  vivoit  fur  la  fin  du  fécond  fiécle,  ft  au  commence, 
ment  du  troifiéme,  fous  l'empire  de  Commode  A  de  ScH-érc.  Il  écri- 
vit en  Grec  contre  l'Héréfiarquc  Mont»nus,contic  Pnkille  Maxi- 
mille  fes  Prophétclfes  ,&  contre  leurs  Difciples,  11  lr.ir  reprothoit 
leur  avarice,  &  tournoit  en  tidicule  leurdo&iinc&  kuis rrophi!- 
„  lies.  S'ils  fe  tiennent  aiTurezde  leur  inooccnce,  diLoit  U,  qu'ils  pa- 
„  roiOratpourfejunificrdeienemsdnBConloooeMliiitws'iiRi 
„  font  convaincus,  qu'ils  ayent benie  de ntomibei  due  ktmi^ 
«■cateKSi  €v  qnwdili  ihMRliVMlMnFBgfl^eig 

•  ■•Si 
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,  reeit  "^'^  pti^* ,  4t  qa'on  prouf  en  qu'eiO'm&na  ea  ont  re- 
çu   il*  <^°'u  fotoe»  d'avouer  m'It  ne  fimiioiiiit  da  fta> 
'  pj,étc««-   On  jii|cdtl'nta«pirfeenlt,  ftenMiittSjiiHcr 
Su  P*'**P****=  P"  *«*  iSlon».  DUe»-mol  donc  ,  un  Prophète 
"  tgiijÇ'il  fe*  cheveux,  pour  leurfilre  chin;;rr  de  couleur  i*  L'a 
"  ProP*^^**  no'rcit-il  fct  ûrardtJ?  Un  l'rophcn:  siint.- ;  il  à  être 
"  mjK'**'^'''"^'"^"^        ^        P'"P^'^''^  jouct-i;        dfz  f"  Un 
"  Prop'^*^'^  <ioiiDc-t'Ll  (k  t'ugeni  i  uluieV  Qu'ils  (kctiirent  Ci 
"  toot^*  ***  li^liTmei  ou  non  :  &  je  leur  montrerai 

"  enfuit*  qu'elle»  ont  <ié  pr-itiquét»  parmi  eux".  ApoUoniui 
tomoaC^    Cet  Ouvnn,  que  ftlnc  Jérôme  nouune  un  lont;  &  ex- 
cellent I»'^*»  "^«"«ef  taigim  «ifciiwi».  vtn  l'an  ïi3-   H  y  m»- 
"L  at*^  Cétoit  40  int  dcpuU  que  le  Monunifme  aroft  d*- 
^        i    ce  nul  éloil  irrivi  l'en  i?3-  l'citullu-n,  qui  donr.a  d.ir.s 
ta  rêv^*''**  °*  "^'^         dM  MoBtinUie»  ,  vit  tvec  chagrin 
S.  jLgge  d'ApoUoniu!,  [jul  la  tnarnoit  en  ridlcnJe.  Pour  puer 
«codf  •  "  ^'"i'  "'P'  Xraitcî  contre  l'Eglirei  dins  le  dernier 
d  fauc-ls    '1  ilehi  d'éluda  I«  force  det  argumens  d'Apollonius • 
aJû  tr»''^*'*  d'emporté  4  de  caiomniateur.  Nouf  n'avons  plu» 
iJ,  xraicé  ""î^'  d'Âpolioniua;ani»lc«lciMiK  un  tamtu.  de  <ct 
Onvrî^es  .  «iPP""-!     K»»!»-  *  EiilîSbe,  «ift.  l  5-  fcii.  SUBt 

"•^T^^jp  OLLONIUS,  Hermite,  pafli  fe»  dernicrc!i  années 
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M^2rer  remède»  &  la  nouulrare  pc^  1«  Moine»  maUici. 
Etant  riac  le  point  de  mourir,  il  donn*  i  un  suuc  tout  ce  qu'il 

EMéoH  ,  &  te  cbucea  de  rendre  le»  mcmcs  bons  offices  ,iiix 
olncs  qui CB  taniiac  belbin.  *  iiui'ui.  Lrx-  i/m-.i. 

•  AP  OLLONIUS.  HerophilliB  ,  <iik:y.c  dlicrophiîe,  a 
écrit,  aii  raport  d'Alhén<e ,  un  Traité  des  fur/um;.  Pline  l'ipelle 
âpoUodorc     *  fiofm.  Ltx.  Viàv. 

APO  L  1.0  NI  US  J-AphrojiRc,  Prêtre  Pjycn  i  IJiflorien 
Grec  C  car  SuiJis  inariiue  cxprcîii.-mcnt  qu'il  fut  l'un  &  l  auitc) 
<CTi\»it  dîvcjs  Ouvrige»  iiiltomitM;»,  i|ui  lont  fouvcnt  citci  psr 
les  jncicns  Auteurs,  &  entre  autre»,  un  des  TrillieriJ,  (iOt. 
phic,  6l    des  cbofe»  qui  lui  étolcnt  coïkCtaéci ,  &  quelques  au. 

•  vieil.  *  Blieiine4clr|wiu,8uldii,  iiiJHI^lta^ 
Hat,  ACc. 

APO  L.L0N1US  de  Piianie,  Médecin,  dt«  pvfUw,  I. 

«9,  t.  6.     On  ne  fait  pas  en  quel  tens  i!  a  vécu, 

APOLLONIUS,  de  Pergatiic  ,  MtSdecin,  fouvcnt  cit^  psr 
les  Anciens.  On  ne  fait  pu  en  quel  tems  U  a  vécu.  U  avoli 
«crit  un  nrniiA  it  rApiailture.  •  Coluadhi  *  VaneB»  *  JU 
tLmfiita,  I.  l.  t  t.  Onbafla»,  L  I.  v.^. 

ArO  L.  I .  O  N 1 U  S  de  Memphi* ,  Médecin.  On  ne  fait  point 
m  quel  tcoit  il  a  vécu.  *  Ceiî/iiitez  les  Aweur*  qui  ont  parlé  de 
cet  trois  dcmîeri.  •  AtftLnt'e,  I.  ij  Str.ibon,  !.  14.  Cfcliui 
Aurélianus  .  A  3  *  8.  &  Galien.  de  Cm^-.;.  MtJ.  t  3. 

APOLLONIUS  Je  Citiiim,  viIIl- dt  lijle  de  Cypre,  Mé- 
decin.    On  ne  fsii  pis  en  qjcl  tcini  1!  a  vécu. 
APOLLONIUS  d  Egypte.  Médecin. 
APOI^LUNIUS  deKhodct,  SculMeur,     ifoIttUt eit. 
<e  antique  0  c^ébre  d*AnplUon,  de  Zéthti.  ft  de  DiNé  Nie 
aux  cornée  d'un  taureau.    *  Pline,  /.  30.  t.  5. 

APOLLONIUS  (Neftor),  Sculpteur  Athénien ,  qui  avoU 
lait  un  HcTcuîc  ,  vu  de  fftré     courbe.    *  tJruter,  hfirtpt.  42. 

•A  P  O  l.  I.ONJUS,  Comte  des  fjcriJes  Libéralitcz  fous  Théo 
dofe  It  Jt^M,  en         *  Jacubi  Uotivoircdi Pt(j»p^.C»i.Tbttdef- 
APO  LLONIUS  COLLATIUS  (  Pierre  )  Prtire  de  No- 
vate,  a  couipofe  un  Poème  du  Hé^e  de  jérufalem,  par  VefpaGea 
Tite  .  en  quatre  livres.  Margarin  de  la  Bigne,  quelquet 
autres  ont  cru  quecetAuieurvivoltdansleVll.oudaHle  VlUflé. 
cle;  mais  l'on  prouvera  i  la  fin  de  ci:t  Anideque  c'étoit  dans  le 
XV,  comme  Birthiu»,  Voffius,  &  Ici  autre»  l'ont  remarqué, 
«près  JiilesCéfiirScatiKfr.  M.  [>u  Pin  dit  qucc'ell  un  d«  mcilletirt 
Po&e»  Cliié:iciis  q.ie  nous  ayoni  ;  ini:s  felun  U  renurquc  du 
giecne  Auteur,  ce  l'oéte  Cluetien  ne  fait  pas  de  dilBcuke  d  in. 
YW|iMr  taf  Miuftf  t     di  ft  Ank  dca  aoM  des  Otvinitez  profa- 
iMi:  la»  vert  ût^Hifm  ne  Ibat  mIk  éCèanez.  Jean  de  Gai^i 
ou  Gaanal, Chancelier  de  rUniverflté  de  Pari» ,  k  Aunidnier  du 
Roi  Frjinfol»  I ,  publia  dan»  le  XVI  flécle  le  Potee  du  liège  de 
Jérufaiem  ;  &  Adrien  Vanderburcb  de  Bmges  ,  en  fit  faire  une 
édition  plus  correfle ,  chez  Plantin  à  Anvers.    *  Scaliccr,  /.  6. 
I';>-(.  Hauhios ,  ^i-ftf.  I.  i%  t.  17  Margiinii  de  l.i  Bipic,  r» 
Hl-  Cvj-ft.  BMnh.  PP.  Vof'nui,      Biji.  Ut  I.  3.  Ppêl. 
Philippe  Hrict ,  I.  $.  ét  Ptét.  IM.  par.  63.  64    fr^fs.  4auè 
éBu  Ptlt.  BalHet,  jumm éi Stumjkr kt  HUtt^  um^tv 
fit  t.  p  4t.  a.  1134  de  rédit,  d'AvOndtn  171).  M.  Oa  rùi, 

On  ne  peut  plus  douter  qu'Apollonius  n'ait  iteuri  fur  la  fin  du 
XV  Ûicle ,  depuis  que  l'on  a  trouvé  un  Pciêmr  épfqiic  de  cet 
Auteur  fur  DavU  4  fur  Go'.i«:li,  c,u'i;  avoit  d^Jii:  i  Laurent  dt 
.  UéïKcis,  lequd  mourut  en  149a,  &  qu  à  ce  l'oéme  ne  fuient 
JeiBMt  Quelque»  Epigrammet,  parmi  lefquelle»  étoient  les  Epi. 
tapheide  Faul  II,  mon  en  t47i  ;  de  Sixte  IV  ,  décédé  en  t484. 
Ce  Poinie  joint  i  quelques  autrei  pièce»  de  Collatlui ,  fut  impri- 
.  mé  i  Milan,  l'an  idgi,  m  OSm.*,  par  le»  foins  de  Cafave-Au. 
||i(tin  Catta.  lurlfconfulte  de  Novar«.    •  Bayte,  1)  3  Cr'iif 
APOLLONIUS.  Peintre  Grec.  Vtjtz  ^At^  de       I  lAndr^i 
APOLLONIUS  (Lzvinut)  natif  de  Middeibourg  .  qui 
e  <iii  vi  1:  jge  ou  bouri;  proche  de  Bruges  en  Sandre ,  vivoit  dam  le 
XVt  flécle.    Il  enfrigna  longlems  à  Douai  &  ailleurs  le»  Belle». 
Lnucs  &  les  Langues  ,  &  eut  entre  autre»  Difciple»  .  André 
tfaltti ,  qui  fut  depui»  Profelléar  en  Langue  Greque.  En  1 567 , 
il  publia  une  defcription  du  Pérou;  l'année  fuivanie  fl fit  tapri- 
inrr  le  voya^  de»  François  dan»  la  Floride,  tadMUtedes 
Eft»»,aioli  ;  \  «a-.t  jlié  en  Efpitgne  ,  i'  s'y  cmbarru  pci'ir  le 
Pérou,  &  T;:ourut,  OU  dans  ce  Royaume  ,  ou  dins  qnc'ciii-  drt 
l(iei  Cuurics.  •  ValéicAndid,  JiMmi.  £^ê,f.M  Êffio?. 


APOI.LOPIIANE,  l'un  de»  Capitiinei  de  l'Année  d'An- 
itodNi  tomir,  avec  CMilai  Tinottiéc .  qui  avoicut  la  gir. 
de  de  la  fenenlfe  de  Gnira  dtM  la  partie  ocddentale  de  la 

Tribu  d'Kptiraïin,  fiiTt-nr  te:  par  vint  Ibldats  de  Judas  MuhMt, 
qui  forcèrent  ccUc  ^l.i  c.    '  il  AI«.-t«i.  {t.  10.  v.  37. 

APOl.LOî'H  A  m:,  Prête  t  oîiiiquc  Oiecill  de»  plu?  an, 

Cicns  ,  cn.ii'ue  S'.iuij-  r.ili'-irr  ;  (t  H  y  a  ipparcîice  qu'il  vivoit 
peu  sprc»  Àr;:inphari: ,  Mrs  Ij  L.Titi.:iw  tîiympiaJe,  &  environ 
I  an  3^3  avant  J';:u^  n/.  I  x  r  lur-  SuiJa!  rapporte  le  fujet  de 
cinq  Comédies  d'Apoliophine.  l-.tien  le  met  aufli  entre  tes  PoC- 
te»  Comiques.  Fulg^Miut  PJafiadtadieaoaMaaiMi  MmQnc 
de  ce  nom ,  qui  avob  écrit  en  veti  boolqnet.  Teiit.êti«  eft- 
"  différent  de  ce  premier,  aufli-bien  qu'Apo!lo?hanc ,  Philofo- 
phe  Stoïcien ,  dont  parle  Pline.  •  Suida» , 
lien,  /.  6.  ifiiî.  Jfn-.M.  ;  c.t  Fit^cntius,  f.  i.  Mr.htl.  VnfTui,  dtc. 

•  AP  0  L  l.O  H  H  A  N  K  .  l\in  dri  Gcr.draui  de  Scitus  Pom- 
pcliM,  k)uiei)u  de  ion  t^ullcijac  Dijaiocliarcs  chiirgi  a  tellement  i 
l'imptovi'.ie .  Aui;ul)e  qui  avolt  fait  paOTer  Ton  Armée  en  Sicile, 
qu'il  eut  de  la  peine  i  fe  fauvrt  dans  un  erquif.  *  Suétone ,  ta 
yit»  yi*s»fit,  t.  r«. 

APOLLORE  ou  APOLLONR.  SolHdie  dn  quatrième 
fïéele ,  fe  tctira  dans  la  Tbébiide ,  &  y  mena  une  vie  tré»  autlé- 
"•■  Après  avoir  palfé  40  ans  dans  la  folitude,  il  fonit  de  fua 
defcrt ,  &  vint  aux  environs  de  la  ville  d'Hermnpole ,  pour  for- 
tifier  les  Chrétien»  sn.tqiiLV.  pir  :a  perfécuticm  de  l'Kœpereur  Ju- 
lien. U  fut  arrêté  lui  même  avec  cinq  de  fei  frérei,  confdla 
généreufeoieat  Jéfiu^Sirtti  A»  ait  avec  eux  en  prtfoa»  icll^ 
ché  le  lendcfluln.  Il  retourna  dan*  &  fotknde ,  oh  fa  Comrao- 
.  nauté  s'augnienta  fi  confulérablenicnt ,  qu'elle  fut  en  peu  de  icma 
I  de  cinq  cens  Religieux.  Ils  menoient  une  vie  fon  auftére,  t'oc- 
cupaient conii^iuellement  au  travail,  fit  communWen;  fouvcirt. 
Apodorc  convttnt  de»  Intidéles  dt  des  vci'cLts .  i5c  mourut  ver* 
l'an  -it^s-  l'f»^  (iiL-ci  font  Tii^fnoire  de  îm  W  :s  «e  Jjnvicr.  • 
Pai:3Jias,  H:;1  L.tujiuj ,  t.  52.  Ruriii  /.  1  l'ii.  Pjtr»»!,  L'an 
1  &  l'autre  ont  tiré  ce  qu  ils  en  ont  du ,  de  U  Vie  éoite  par  i  U 
aiailîte,  K*4qnB  d'AleiaiidriB. 

APOLLOS  <m  AfOLLO,  Juif  originaire  d'Alexandrie 
en  Egjrpte,  ayant  embraie  le  CfaiilUanirme ,  vint  à  Kphéfe  l'an 
54  de  notre  falut,  &  ferrit  beaucoup  1  l'édiiication  de  cette  Egli^ 
fe,  parce  qu'il  l'înii  fort  éîoqucnt,  &trcs  bien  inflrnit  «îans  le» 
faintes  Ecriture;  &  dans  la  loi  de  Moîfe.    11  ne  favoit  alo:s  que 
les  premiers  principes  de  la  RcUgion  Chrétienne ,  qu'il  avoit  ap- 
pris, en  écDuunt  iei  pcMcuimii  de  S.  Ican  BaptlAc  fur  la  v«> 
nue  du  Mellie  ;  mai»  fi  avoit  un  gmid  Mc;  ft  conme  eTétoIt  U 
coùtume  dea  Jui&  de  permettre  1  ceux  qui  en  étoient  capables, 
de  parler  dam  leurs  Synagogues,  il  ufa  de  cette  libcné,  &  eo- 
re!|;n»  hautement  la  d(>&rinc  Evangéliquc.   Afri^  qu'il  eut  été 
luriifaninient  iiillrult  de»  véritex  de  U  foi,  par  Aquila  &  Prifdlla, 
il  léiD.ui  de  palTer  la  mer  &  d'aller  et)  Adiaûr.   Les  Chrétiens 
d'I-  phéfe  approuvèrent  fon  dcflèin,  de  lui  donnèrent  des  Lettrei 
de  recommandation  adrcilées  aux  Fidèles  de  ce  pais-li.  Lors, 
qu'il  y  Alt  toM,  a  ceovaiwiak  paMImeneM  lei  luUi  par  VtU 
crinuvfatnlei  ftlutiCMlMlKriudeJénii-Chrmsfl,  a  y  fie 
toutes  les  fondions  d'un  vèriuble  ApAtrc  de  Jéfus-Chrift,  A  y 
acquit  une  Ct  grande  réputation ,  qu'on  le  mcttoit  en  parallèle 
av»c  faint  Pierre  &  avec  faii«  Paul  ;  les  uns  fe  élfant  du  parti 
de  Pau!,  les  autres  du  parti  de  Cé;:ha>  ou  Pierre,  te  d'autres  de 
celui  d  ApoUo*.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  fut  Evéque  de  Cortntbe 
dans  la  fuite .  &  croit  qu'il  fe  retira  dan»  ta  ville  de  Crélei  aVeC 
Zéna,  Doâeur  de  la  I.«i ,  qui  itavaDIoit  comme  lui  a  établir  le* 
Efitife*  (te  Jèftis-Chrilh  conjefture  fondée  fur  ce  qoe  faint  Pauf 
rccotmnandie  iTite,  qu'il  avoit  établi  Kvéquc  de  Crète,  de  fal* 
fc  en  forte  qtrc  Z6ias  ât  ApoMoi  ne  inrir-iu-fTert  de  rien  daiM 
leur  voyage.    Le»  Gno  le  fort  paliir.  tamûi  pour  prtmier  E- 
vfque  de  Duraiio  en  Kpi:e,  innl6t  peur  l>cond  Kvéque  de  Co- 
lophtiO  en  Afîe.    l's  funt  fa  fi^te  au  Ir.iltu^-nc  DitTiiiï're.  l.eS 
anciens  Martyrologes  des  Latins ,  non  plus  que  le  Romain,  n'ea 
fbpt  point  de  aientina.  *  MaiuÀ^inut  t.t9.  9.  34-  fffiàvi 
L  OriM.  (.  1. 1.  fif  S.  IttetM.  n  Aè/.  «t  tk.  Utn^tr.  Til- 
Icmom,  AftimrrM  EukStfi.  BdHet»  naéuSâmt,  tUimimu 

•  APOLLOTHË  MUS,  UÏInlIni  Crée  citl  pw  VUbAi 
que  dai»»  tj  Vie  de  Luculle. 

APOLLVON,  en  Grec  a't.».i;..,  c'eft  âdire,  qt^t  fiU  pfi 
rir ,  eJ;  le  tnème  qu'i^W/M,  ou  VÀfis'  ^  l'eHm,  dont  il  eft  pot* 
le  dins  I  Apocalypfe.   Ktn'ç  ABADDON. 
AKOMPH'KS.   Fê^z  ALEXICACUS. 
Af  ON  I  Pierre  d°  )  y/f  duu  ou  ic  /tpmo ,  bourg  dan»  le  terr!» 
tobudeFadoue.  Ovrcbrz  PIERRE  O'APON. 

APONIUS  (  Marcu*  Satuniinus)  Gouverneur  de  Misfitf 
pour  les  Romain],  fut  honoré  d'tme  (latue  que  l'Empereur  Othoil 
lui  fit  drefler  l'an  de  Jéfus  Chrifl  09,  pour  avoir  entièrement  dé- 
fait les  Roiolani ,  qui  étoient  erttea  dans  cette  province  avec 
neuf  mille  chevaux.  Depuis,  il  amena  une  Légion  en  Italie, 
pour  foutenir  les  iiit^tn  de  Vefpafien,  qui  «cntrit  d^Élie  AnEim 
pereur:  mais  il  fut  chifle  de  l'Armée  par  le»  Soldats  fneapiMet 
de  difciplinc.   •  Tacite,  /.  3.  r.  10.  fif  ti.  &•  I.  t.  t.  79. 

APONIUS,  Auteur  Eccléfiiriique ,  vivoit  fur  la  lin  dii  Vit 
[ÎL'cle,  \eri  Vu",  (ro  ou  fiSo.  I.e  Cttdii.al  Ik'lirr.iin  a\  nft  crU 
qii'.'\;:oniL;s  vivoit  au  coniinenceiritni  du  LX  f.ii'e  ,  er,  fl  li  ".  mil:,  il 
fc  ironpe,  puiiqu  .■\o;iaiu»  eH  cité  par  Is  v.;'n-:-nble  Ilide.  qui 
eft  mort  fan  735.  Cet  Auteur  a  toit  de:.  Con  -r.ent.rrcï  fur  le 
Cantique  des  Cantiques,  k\an  l'inteiptèiation  des  i>cptantc.  Cet 
Oitnwri  «ini  elt  une  alMaHie  oondnudle  de»  noce*  de  Jéftw. 
CInm  ft  de  rP^llfe ,  cA  ÂlvffiSe  en  ils  lima,  «t  Apemtin  le  d4ï 
dis  i  un  fa-nt  r^mmè  Armniiu.  Ce  Covnnetltllre  eft  allez  bien 
écrit,  r'rin  d'eiprit  4  de  fcience,  &  l'un  dei  Bteiîleiii»  qui  ayent 
(•é  (t':\s  fit  ce  fujet;  fit  Ançtlomus,  nul  vivoit  il  y  i  p'y  de 
•'1  pt  cens  ans,  en  a  copie  piufieurs  endroits  dans  for  Con  tr  cn 
taue  fut  le  Casb^tM  de*  Casiifiiei.  £0  iJiS»  «npoblla  1  Fr^ 
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bourg  en  Brirgau  cet  Connenttiic*  roo*  ce  dm ,  Exp»fiii»  in 
Cmticâ  C<ii()<«riM  Stt^mmu ;  &  on  y  stjoAu  un  a1ibr<?^é  de  ccc 
Ouvrage,  compofê  par  Luc,  Abbé  du  Moin  Saint  Cor-. nlle  préi 
<le  Uége,  qui  vivoic  en  1140.  Ce  Luc  dédia  i  Muao  Kv6i]ge 
de  Térouanc  cet  abbrégé,  iniîculé  SumnuriMé  ta  CmU*  Ctalu*- 
rwm Sétmmu.  îioa»  avons  tout  ccb  Ouvrages  daiM  UUlli[ioihti]ue 
JnNfei!i  oh  ronadeiniitaioûicun  Traite  lukidé.Cq^'  btmm 
^tmmdm  tx  Ht.  6.  CmmmiêmnÊm  4fm»  w  CMïm  ,  it  Nmat- 
rii  mUlauTit  m  ctuteiuri».   Ce  'iMié  dX  attribu<!  1  Ulrlc ,  Evù- 

3ue  d'Augibouxe;  mais  comme  l'Aulnir  y  parle  de  i'AbM  (^c, 
ne  peut  Cire  de  ce  Prclat,  quî  mourut  vrri  Vr.i  973-  Angcio- 
me,  Moine  de  Luxeuil,  a  tirfdive/fcs  dioils  Jcs  Ctimnieiitjirts 
d'Apooiui.  •  îlédp,  I.  4  Omwm.  tit  Cjni.  i.  25  UidlailOiO.  tlt 
i.-n;v.  Ecdtf.    U-  Mirt.-,   l'i  W-f:   ii-5.rrp(.  ©V,  Ht  Du 

Pin,  fitMiMl).  <<ci  Jti.  tsihj.  dct  VU  ièf  I  tH  Ma. 

A  PO  NU  S,  nom  ancien  d'une  romaine  d'eau  chaude  >  ptfe 
de  Fadouc  dans  l'Etat  de  Veoife.  On  l'appelle  maiMeittiit  Mé- 
MU  MmsAfiANO. 

APOFHtS.  qmtriAiie  dei  ftob  mpctlcs  ftémntn  Eign>- 
te.  commença  î  rdgncr  l'an  3304. 4e m pMode  JuUeOM*  i4iO 
.'li  s  avant  Ji^fus-Chria,  du  terni  SéfalUt  ftoit  Rlll  de  Uio- 
fpolc.  Son  ti'xriK  fut  de  61  ana. 

APOPHORE' TES,  prifen»  qi:î  W  f  li'ulent  i  Rome,  tout 
les  ans,  pcndari:  les  .Sanirmlcs.  C'cll  un  luuc  Urec  i>..t<  qui 
vient  A'Mr,„f,.,  eKpr.ria  ,  pirce  que  ce»  j;ic.i.n>  li;  fiifoicnt  aux 
conviez  d'un  feitin ,  pour  les  emmarcer  chez  eux.  Le  qujtorzi^ 
ne  Une  det  Ephmnmct  de  Miitbl  «ft  Jntiatt  àtuMm- 
yija  KTRENIfCS, 

APOPOMPR  E,  nom  que  Ton  dMndt  1  la  viaime  que 
Ut  ]utfs  chargcoicnt  de  DialOdiâJoH,  qnPils  cbiflbient  dans 
le  <?iTtH.  Ce  nom  vient  du  inot  Grec  .•»»».iiT»ît  qui  ftgniïte  r.-n- 
ec^ii.  [.fs  Juif»  i:uiin;ioici)[  ILi,i,i-iel ,  le  bouc  qui  djns  le  jjnt 
des  tïpijiior.s  i;[0:t  envo/t'  iljns  )f  défert ,  chirge  des  ir.ujui- 
tea  du  }M'u;:lr.  M^iç  Icv  Sipr  inie  ont  [laJuit  le  tenue  li'H^.j'- 
ZiU  p»t  celui  à.' yiftfmnptt ,  «ivajr.  *  Mtcci,  m  iiiatkian.  Uvu. 
lifMff     i&  «.s. 

*  A^OltTANirS  (George)  reçut  fes  premiAo  M!» 
ftioni  i  Zvotl  dans  le  Couvent  des  frères  Mlneon.  Dans  la 
fuite  il  devint  Sous-ReAeur  de  l'Ecole  Latine  de  cette  ville,  & 
fiit  fait  auflî  Maître  k%  Arts.  Edurd  Comte  d'Ood-Frif»  rnpp<  1 
la  de  Zwoll  pour  lui  confier  l'inlltuâton  de  Tes  fil*.  .Apoitanni 
ayant  été  jufques  !1  Catholique  Romain ,  &  prenant  goût  à  la 
Kk-formaiJo:i ,  I  iu'Mt  de  Rili^iLux  ,  pour  avoir  ooodîon  de 
t^pandre  la  luuiicrc  de  l'Evangile.  ËdMtd  911!  vouloit  étendre 
Is  BdfiHMtton  dans  Tes  Kuts,  y  «nolm  Henri  4»  Aran  ou  k 
Mnm  <|iil  fin  en  1S19  le  premier  MmOtre  Hitomé  de  1*  ville 
d'Aurik,  Jean  Etienne  de  Wittcnberg,  envoyé  par  Luther,  ît 
qui  fut  Minière  de  Norden,  A  Ceur^c  Apori.unis  «jui  fut  pUni 
pîr  RJiarJ  i  Eni':iJL'n.  Comme  les  Trit/ts  de  cette  dernière 
vi  'x  .'ui  refulcrtnt  l'untr^e  de  icuis  i'^liles,  &  que  les  Habttans 
d'EtnbdcQ  fouiiaitoient  avec  iiiip.iui.'ria'  de  l'tnlendre,  t!  prêcha 
en  pleine  campagne  Tous  te  bon  pUlfir  du  Comte.  Auflî  tât 
après  ceux  d'Embden  malgré  les  oppofîuons  dci  Tii^ttci  ie  con- 
diiilirent  dans  la  grande  t^SCt,  &  le  firent  monter  en  chaire, 
d'où  il  prêcha  l'Evangile  avec  tant  de  force,  que  l'on  abandonna 
k  lUUiioii  ftrauiiie  pour  cmbralTer  la  Rtironnéc.  Sa  nrédka- 
dOD  e«  dtemt  jphu  de  ruccès  que  le  Comte  d'Oofl  Frne  n'em- 
ploya aucune  viuleacie ,  &  ne  fe  fcrvit  que  des  voyet  de  la  dou> 
ceui  pour  introduire  par-tout  la  Réfonnation.  y»jtz  Abtah. 
Scislteti  Amit!.  Ermjr/.  Ai  itm.  tçiop  70.  71.  de  rtàiim  fHeu 
dili'ci!,  en  iijiS.  .^pnrtiniLs  pnîdu  pendiiit  quatre  an»  i  Eiii'j- 
dcn  tomme  prenuet  &  icui  Minillrt ,  tnais  il  eut  en  !  î!4  pour 
Collègue,  Hrmumw  Himrùi,  ou  ifnrejin  :  'j  ,U  Htnn  ,  11  1  1; 
Tuo  des  douze  Prêtres  d'Embden,  &  qui  ouvrit  ki  yeui  a  .a  lu- 
laMte  de  h  BManmiioa.  Au  wjuiiieiiwem  Aporunu*  eut 
de  gmdf  déneiet  avec  Cnier,  ft  ent  bien  de  ta  peine  avant 
que  de  pouvoir  bannir  de  la  grande  Egfire ,  le  culte  de  la  Rcli- 

Î;ion  Ronuinc.  Depuis  cela  il  trouva  beaucoup  d'onpc>fition  de 
a  part  de  Lnrnt  Piîcui  des  Jacobins  ou  DoininlcaiDS  de  0K^- 
nineue  qui  décrlolc  tant  qj'.l  pouvoit,  i  Jcniguiii  ^aiu  ic  fUi- 
derland.  la  dodrine  des  Réformez.  Ce  I jurent  cnttcprit  en 
15i6  k  Oldeirum  dans  l'Oiilt  Krife  i  deux  lieues  d'EmbJen,  de 
ibutenu  ouvenement  une  dijpute  cotitre  Apcrianvts  &  d'auues 
BOiiflm  Héfimues.  Du  eècé  des  Catholique*  Roaufe»  B  y 
«voit  ce  Lumit,  WjÊti  Mat  de  Jerni^um  ,  Rndcr  Umur 
Cominendaiaire  du  Prieuré  de  Jeingum ,  les  Ptètret  de  Ditzum 
4k.  de  Hatzum,  un  Liccniié  de  Paris,  &  qaeique>i  autres.  Du 
côté  des  Réformez,  il  y  avoi;  comme  Picfident  Utricb  MDtT- 
TV-'-,  .Sc:gnii;r  d  (  jlkler.'uin ,  t'rcor^e  Aportanus,  treJtfJcH.  Mi- 
liillre  de  l'cufum , /-u.Vr(  K.Kirr.i  Mimiirc  de  Lier,  Hem  N...  4 
AiUr!  N  ...  .Vliij.ilrc  d  (jidr-tûim  ,  U';vr  M:nillre  de  Petkum , 
ii^/w,  jV^iMi,  de  Zw'oil  ût  quelques  autres.  La  nattéte  de  cet- 
te Conférence ,  &  for  laquelle  devoit  touler  la  dlf|Nite,  fcnfer* 
■mt  ces  cinq  fujeis  i.  Si  1  caure  de  nos  péchez  nous  ne  de. 
vont  pas  avoir  un  Médiateur  entre  Dieu  &  nous  '/  1.  Si  la  Vier- 
ge Marie  n'en  pas  Médiatrice  entre  Jéfus-Chrift  à.  nous  'f  3.  Si 
Dousn'avom  point  beroin  d'autres  Médiateurs  que  de  Jéfus-Cbnit'/ 
4.  Si  nous  Commes  uniquement  judifit-'z  par  la  foi  Um  les  bon- 
nes osuvret  ?  5.  Si  l'on  doit  confcn-er  dans  l'Eglife  les  anciens 
ufages'/  Cela  Te  peut  voir  dans  celte  Conférence  imprimée  à 
VVittcnbcrg  en  ijiâ.  aux  dépens  du  Seigneur  d'OiJerruni.  Apor- 
taluis  après  avoir  conr^geafemest  défendu  la  vérité  de  la  Re- 
formation  ft  dans  cette  ConlifTence,  &  en  d'autres  occaCons, 
utourut  l'an  iS3a.  *  Gr.  DiS.  Umh  HtU.  MdKimdtb»^ 
«urim  4rEmiJn.  Enmù  Hid.  Rcr.  FHfle.  /.  55.  Ma.  VM- 
fitirt  it  U  Rffr.f ftjffin,  tmtt  p*r  Fréfflant. 

APOSTOl.igtJKS,  nom  que  l'on  donnoit  dan*  les  pre- 
oilersakUs  du  ÇhtitUaniflne  i UMtaa  Jet geMfea qpi avotent M 
>w  AgaBw,  a  pilf iniliiiMgiiigate» de 9». 
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me,  de  Jénifalemi  d'AmIoche  ft  d'Alenndfic.  Sotoméiie,  (, 

I.  (.  16.  dit  qu'au  Concile  de  Nicfe,  il  y  eut  entre  le*  Evéque* 
qui  occupoieru  les  Sièges  Apoi:oiiijuci,  Mi<.2Ue  E^éque  de  Jé- 
tufslesn,  Kuitathe  Eviquc  d  Atiiitchc,  iJcc  il  l  onimcini  /.  4- 
i'.  14.  Cyrille  Evfque  du  Ttvoiu  -ijty.'o/.'.yni ,  cVfi  i  d;re,  de  Jé- 
tutajcai;  4  tu  i.  a.  dt  Jm  ii/nn,  t.  al.  il  parte  en  ce*  ternies: 
Timothée  è  Alexandrie,  &  Jean  i  Jeruàten*  léliMdMCiBto 
Sicici  AfojUi^t.  Saint  Auguitin,(ii  i  Bxp.  4«.ait;C<cilieapott- 
voit  leleiver  fa  caufe  au  jugciomt  iu  :>itiu  ^tf^th^i.  Syné- 
fius  Kvéque  de  Ptolèmaidc,  dmi  rBpttrt  ùO  i  I  heopbdc  d'A- 
lexanjf'c  ,  &  le  Pape  Innocent  1  ,  J'itm  u«  .L-rjrf  i  Aieiaudte 
d  .■\ntiDchc ,  ou  J4  EvCijucs  ,i\  nitnt  (igné  aveê  lui ,  rf.-STiiir- 
queiit  enoon;  ctt  ufagc.  l^s  l-;;;iirti  mênic,  qui  ne  poiivoitDt 
pis  fe  dire  jiycfl'Àu^utt ,  i  1  i.';;arJ  de  Iviir  lonJalion,  parte  quel- 
les n'avoleni  pas  été  établie*  |>ar  de  Apét>e\,  ne  bniuieiit  p4* 
de  prendre  ce  nom,  i  cauië  de  la  conlotniiè  dt  Icitt  daârine 
avec  celle  de*  Eglifes  Jptfiah^ts,  ainlî  appctiécs  par  rapport 
i  leur  fondation.  *  Tcttuilicn,  tmbvrt  étt  tTtfirtftnm ,  (.  la 
6P  3>>  'l'ous  les  Evéques,  comme  tcnaiil  ta  pUce  oes  ApOtrrs, 
:  d«ut  ils  font  le*  fuccelfcurs,  (telon  faini  Jétâme,  cnftfHrti 
I  MtritOt,  &  faint  Auguiun,  Jiir  U  J'jt.iiimt  44,)  Turent  appelles 
Jfe/lehfKs ,  principalement  )utV,uej  au  Vil  fiéclc ,  eomirc  on  le 
voit  daoj  les  Eormulei  de  M  utullf,  dreirees  cuviron  l'ïO  de 
jéfus-Chnft  660.  Clovii  éctîval.t  aui  l'télau  ail«uib«rii  au  pre- 
mier Concile  d'Orlèaits,  leur  parle  de  la  fottc,  Lt  Ku  Cimu 
mx  féott  EvifKS ,  &f  trii  drgru  éi  Sr^e  /iptjlotiqte.  Le  Roi 
Contran  donne  ie  aCow  due  i  ceux  oui  anaiMliaèeiit  le  ftcond 
Coodie  de  MIcob;  <t  la  dignitc  épifcoptle  éioit  en  ce  teii»Ji 
appelléc  JftfitUu,  comme  tes  Ixgots  des  Evéques  éto'teni  appel- 
les Afc^Uipts.  Aiiifl  ceux  qui  portèrent  lis  premiers  datis  les 
pTOviDccs  lï  f»rfdIcrilfon  cîc  î'E\arigiîe,  tn  fureiît  appei'.ex  te* 
-■f;  Lii'i.-j  ;  toniine  Auj^uliin  eiivojé  p.ir  le  Piijie  S.  Gré;;uire,  VA' 
vmtt  d  Angleterre,  S.  Patrice ,  l\i;olie  d  itiaiide.  Mais  dam 
le»  (iécles  luivans  le  notii  d'y<;W;i-.i'f(fii{  tut  refervé  au  fcul  Siège  de 
Rome,  comme  celui  tic  Pu/<  ;iu  6ouvejaiii.Pontifc  qui  en  eti 
Evéfue.  Saine  Gfégoire  U  Grnd,  qui  vivoit  dani  le  Vi  fiécie. 
dit ,  t  s-  £p-  37-  que  •  quoiqu'il  y  ait  eu-o luOeiin  ApAoef . 
néanmoins  le  Sié^e  du  Prince  des  ApAiresaKld  II  fil|lltae 
toiité,  à.  par  coniéijueni  le  nom  d' AptfitHfm,  par  «D  fîitt  ^md- 
cutier.  L'Atîbé  Rupeit,  /.  1.  dt  D.v.  Ofîe.  t.  ty.  remarque  que 
les  lucctiûjut»  de*  autres  Apâtres  ont  été  appeJi'ci!  FitTiarchti: 
mais  que  le  ruccefTcur  de  faint  Pierre  a  été  nomme  Aj-clitili^  pir 
excellence,  à  ciuie  de  la  dignité  du  Prince  des  Apùtrcs.  Ed- 
tîo  le  C.oocile  de  Kliciuis  tenu  en  1049,  déclara  que  le  Souve- 
rain-Pontife de  Rome  étoit  feul  le  Primat  <IJn(M|ii  d»  l'agMfc 
Univcrfellc.    *  DuCange,  GMerimm  LêMuiu. 

Ai'OSÏOLlQUES  ou  APOTACTIQUES  ,  Hâétf* 
ques  fortii  de  U  S«âe  des  EacTatitet&  de*  Cathares,  faifoielit 
profelEon  de  ne  fe  point  reaiicr,  de  *'ab(lenir  de  vin,  de  vlan- 
de,  &  de  renoncer  aux  ricbeiles:  c'eft  pour  cela  qu'ils  fe  fai- 
foient  appcllcr  J^f</if!^i»\t(s.  Ils  prenoicnt  suffi  le  nom  i^Àptfi»- 
itfwr,  parce  qu'il,  pieiendoicrit  imiter  la  vie  des  Apûties,  ék 
parce  qu'ils  ne  recevoicat  plut  a  leur  couaiucion  ceux  qui  étoienc 
une  fois  tombez,  lit  Te  nommoienc  comme  le*  Novatirr;» ,  C«. 
tiur»  ou  Pari.  Il*  a'iUcvéïeDi  vcn  l'ao  26a  Saint  ispiphane  re- 
marque ^  a»  EiTMii  Te  favoici*  Ibwm  de  cenaim  AAis 
apoayplm  de  faint  André  ft  de  ùlat  HMNBa*.,  *  Siint  Bpfr 
phane,  I.61.  Saint  AuguAin,  Htr.^o.  Baromus,  A.  C.260.  n-TO, 
A  P  O  S  l' O  L 1 Q  U  E  S ,  auue  Scâe  i  laquelle  l'Eelifc  Romai- 
ne donne  îe  nom  dilérétique» ,  qui  s'élevèrent  en  Périgord  dans 
le  XII  liitle.  On  dit  qu'ils  l.limoicnt  le  nvariage  ;  qu'ils  tne- 
noicDl  avec  euï  de?  ffiiiniM  de  niiiuvaifc  vie  ;  qu'ils  fe  moquoitnt 
du  liaiéiiie  dij  cnfins  ,  du  ?uisitoite,  de  lu  Prière  pour  les 
moits,  de  riuvocauon  des  Saicisi  qu'ils  fe  dilbirnt  éue  te  vrai 
&  le  feul  corps  de  l'Eglife  i  ^u'JtopoMwicMiBoeflaHiMflti  ^nUs 
altoient  nuds  picz  ;  qu'iU  meitoient  i  {>enaiix  fept  Mi  le  jour 
&  auunt  de  fois  1*  nuit;  ne  rcccvcMent  d'argent  de  perlbUBei 
qu'ils  ne  mangcoieot  point  de  chair ,  d  ne  t>uvolent  point  de 
vin;  •jLi'iU  re.ctiuieiii  le  Sacrifice  de  la  MciTc ,  la  CommunioUt 
&  étûieni  pttii,  pour  foutenir  icurs  Icncimcns,  de  fouffrir  tou- 
tes fortes  de  tourmens  &  la  mort  mcuie;  ii  qu'ils  lewroient  sul^ 
Il  ie  [leuples  par  plulieuis  faux  iiumcles.  Leur  Q>ef  OU  Supé- 
rieur fe  nuuMiMHt  Pwuwi ,  de  «voit  douze  Matue*  fou*  luL  Saint 
Semard  écrivit  eonne  em  eeMbim  Itn  1147,  les  attaqoedana 
le  Sermon  M  fer  UtCmAMt».  *  Sandlmi,  fi«r  S44.  Baro- 
nius,  h  Amui.  Gencbiaid,  M  Xamm.  Jl.  Jmukt  étUargimm 
A»ilet<rrt  jiirTmt  i%6%.  im  k ^mi  «mie  i»  Btttél  ia  Jiuitnt  Bh 
ffvnrts  J'Âitf^kurrt  fut  é  j>»iit  fîi.  e  Hillorise  AngUcaoc  Scriptore» 
Vettres 

A l' O  -S  I'  0  I .  I U  S  (Manuei  ou  M  ichel  l.  Ctrrtlrz  MICHEL 
Al' t)  :i  r  (j  1. 1  L'b. 

APOS  l  KOfHIE  en  le  nuui  dviuié  par  Cadsw*  à  Véou* 
Uranie  ou  oélefle  ■  que  les  Grecs  révèroient ,  afin  d'être  détour, 
net  de*  deit»  ia&U*.  &  de  loute  forte  d'impureté.  Ce  nom 
vient  du  Grec  >iy  tJéMner.  Le*  Romains  lui  dédièrent  ua 
Temple  du  teros  de  Marccllus ,  fuivant  un  avis  qu'ils  trouvèrent 
dans  le  livre  des  Sibylles,  &  rappellérent  VtttHwdê,  c'efl  1  di- 
re,  /«KTw ,  ou  tbang/t  kl  ctrun ,  parce  qu'elle  exdtoic  le* 
femmes  débauchées  i  une  vie  boniite.  Le*  jenN*  filics  y  ai- 
loient  oifrir  des  préftwt  pour  confanct  leur  cheiBwfc  *naft> 
nias,  /.  1.  Ëf  S)k 

APOTACTIQUES,  BMiiqMt.  Mmc  AFOSTOLk 
QUES. 

AeorKVm.Jpmmwah  hmag  ou  pedke  «Hé  de  V» 
davooie,  daot  le  Conté  de  0«h  ou  Creutz.  csvbaB  ft  uon 

lieue  de  cette  de  CôfManilx.  *  Maty ,  DiS.  Gétp. 
APOrU  EOSE,  cétémoeie  que  tes  Romain*  obfervoient 
mettre  le*  BoficKiiit  à,  la  nerftimei  iliuibei  au  rang  de* 
Ob  adi  qnt  CMk  Ai|BW  «ilte  fnmlB  paonl  les  Ra- 

jnaiosj 
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mafo*'      *  inlHlnérApothéofie.  &  qu'clie  fut  enti^mnei'.i  éiz. 
S^g   par  TIMtc  dans  (out  l'Kinpire  en  ftwiir  du  feul*  Kmpc- 
„tjr*  Koi>»ift».  que  le  P<*e  Juvenal  4  cjufe  de  eeto  tppclle  Ici 
fivaLi*  «Je»  Dieux,  rRMto  Dtdmtm,  Sêl.i.     iij.   MaU  long- 
icins  «MPmvaot,  tes  Grec*  ft  le*  Romalm  mecioieni  au  nombre 
X^**"*.  le«ln»eKeilW  des  Art»  Ubhiai  &  Mfihsnifjuc», 
isoHlf*  "*  C4ré»,  Bacchu»  &  Vuicain.    Il  .iéniiircnt  êufll 

^  ^-ondateun  drt  vUlei ,  U*  grand»  Capluinci,  &  duM  la  fui- 
i^]eL*rs  Rois  leurs  Empanut.  Otrtifc.  ifriUMif*.  '.9-  v. 
,  .  fait  la  dcfoipdon.  .  , 

CtfS  Apothéofe*  dévoient  éoe  aocotlflct  n  Orfce  par  l'oricte 
^%,H«lque  Dieu,  &  1  Rome  par  ud  DécMtd»  Sémt,  qui  re- 
jZnJxCfi^*'^  Empeteor  au  oombre  des  DIob;  éc  «(doDivoIt 
v^àn  l*^'  ^àtoit  des  Temples,  qu'on  lui  ftioit  de*  boificcs , 
ï*_-j'<:>n  lui  re ndroft  <let  honneurs  divins. 

*X^fl9  le  tcms  qu  Aiciuidre  k  Gren-i  voulut  h're  rcconncltrc 
w  /Jr^llioD  pour  un  Dieu,  un  ceiuin  Philippe  venant  de  iiabylo- 
r'SPPolta  DU  oracle  de  Jupiter  Jf^wwiw ,  qui  comoiandoic 
,rLj^rc;r  Ephenioo  comme  un  Dieu,  &  qu'on  e&i  1  lui  Tacri- 
^„  .  <;<:  mi  «a  rmand  pu  Dlodora  d«  Sidie»  L  n-  Aleian. 
dic  'cénio%M  tau  de  joye  de  ce  qu'il  tvoh  M  nrif  au  nombre 
£7icux.  que  les  Uiftorien*  rapportent  qull  lui  facTitî.i  le  prc- 
,  lui  égorgeant  jufqu'i  dix  mille  viftimes.  Let  Aihciji<.[i> 
poudÂnt  leur  zélc  &  leur  vi^nération  plus  loin  que  le»  mun 
Gtec»  9  °*  eonientoicnt  jus  d'j.Jorer  les  grands  hommes  après 
leur  mott.  ils  le*  adotuieot  même,  &  leur  ficrilîoient  de  leur  t). 
vant  ;  ce  au'ilt  firent  1  Dénteiu  PoGoKctèi,  comci'.t  If  il  - 
tioien^  Démocbaiit,  I.  to,  é  Jm  ili^Mrt,  où  il  rapp  'ite  (ii.e 
D^^trîua  revenant  de  LeucaJe  i  AlMnet ,  „  les  Atiiéniens 
a  (brcâreot  au  devant  de  lui  cmmuiMs  de  chapeaux  de  dcurs , 
I,  Ùltàrït  <i«  cITijflon»  tie  vin,  sccompgneî  <îl-  ChiniKs  S:  de 
^  MaiiXcicr.s  qui  chantoient  ilei  ilymr.LS  en  l'on  hun:  fur.  l.e 
j,  peuple  ntiu.p-  it  prnifi-nw  dcva:it  lui,  criant  qut  Utniaiias 
j,  aoit  le  l'cul  vrai  i  "  Sniu  it  Julunns ,  difoitnl-iit,  ^'i  ik 
Véms  Ê?*  «il»  (r^i  p«;jji"ii  Scflmty  &  it&ii  te  im^^tihi  mui 
net  U  p*n*t  ur  tuait  Seigtmi  kimlTa  Dieux  itmenfit  uu  ht- 
fimi  ,  ou  Jm  fm-L  û  Mf  mîim.  On  peut  voir  plus  au  long  cet- 
te lliCloire  datks  Aihinee  &  dans  Duris  le  Simien.  Pyth:i»;ore, 

2ui  pri«  le  premier  le  nom  de  Phlrftpbi,  qui  veut  dire,  Arr^mn- 
t  la  -fa^fii^t  ayant  tlcmccir^  vint  ans  i  C^otone,  alla  à  Mi't^ipyn- 
te,  où  il  ino.uut;  k  Itj  .Mt'u(Mjniin»  admirant  fa  profonde doiSii- 
pe,  confacrércnc  (a  maitan,  en  âicnt  un  Temple,  &  adotuieui 
.ce  PhUofophe  comme  un  Dieu.  Toute  la  Grèce  ordonna  des 
fitctificcs  &  drelTa  des  autels  à  Lyfandte  après  (a  mort,  A  caufe 
d*  Â  vertu;  &  Dutls  remarque  qu'il  fut  le  premier  des  Grecs  i 
<f\il  on  rendit  un  culte  divin ,  &  en  l'howieur  duquel  on  chanta 

Îtour  ta  première  fuis  des  Hymnes  :  ce  qu'il  faut  entendre  durant 
a  vie  *  puirqu'il  s'en  trouve  plufîcurs  autres  aurquels  on  a  offert 
des  facriliccs,  &  drcITé  des  amris  après  leur  nxnt .  longtcm* 
avant  L.yraj)Jre.  Du  lems  dej  Ruis  <!e  Rome,  on  ne  lie  <j'.ru:.e 
Apoihii^fc,  qui  fut  cc'Il-  du  K  ^mulus.   11  c(l  vrai  qu'on  mit  au 
.nombre  de*  Dtvioitt A  \  (  LaurentJi,  nourrice  dcRoamluii 
mais  ce  ne  fut  point  pu  ur.c  confi'crau'on  rolcronclle.  Pendant 
t\.:e   la  RépubIfMM  A  ÂibCllc ,  en  ne  trouve  daiM  l'Hidofrc  qu'u- 
ne feule  Anna  .nilH  OUPtrpairi ,  i  qui  le  Sénat  ordont) a  iju'oa 
lit  des  fucriilces  comtne  1  une  Déclic.     L'Empereur  Jules  Cé- 
far  fut  le  prCxicr  apiés  Romu'us.i  .jui  l'on  détenu  les  honneurs 
^    divins  ,  avei.  les  iMirèUiOnio  de  l'Apoihe'oie  ,  que  nous  allons  dé- 
crire ,    l'clon  le  rapport  dc<  anciens  Aille  urs.    L'Empereur  étant 
mort,  touie  la  ville  prenoit  le  deuil,  dl  cèièbroit  fes  fuDérailIct, 
MvanÇJa  coutume,  avec  bcaucoim  de  naniScence.  Enfuiie 
M  bllblt  «me  Im«ge  de  cire  renéabtame  i  l%mpereur,  &  on  la 
iivettoit  dans  un  lit  d'ivoire,  dont  la  courte-pointe  ètoit  brodée 
d'or.    Ce  Ht  étoit  placé  dans  la  grande  falle  du  palais ,  où  les 
Sénateurs  &  les  Dames  Ront;tines  venoient  rentfre  v:fi:c  ^  celte 
image;  pendant  fcpt  jours,  ccimn-.c  fi  c'cji  éii  l'Knipereur  qui 
ctk  ét^  malade.   Ils  dcmeuiolent  aifis  quelques  heures  aux  deux 
c6tez  du  Ut ,  tes  Sénateurs  i  la  gauche ,  &  les  Dames  i  la  drou 
te.  Le*  MédecMi  y  venotcnt  auSI  diaque  jour,  &  diraient  par 
céléDtonie,  que  l'Empereur  Te  portoit  [An  ivul.    )iaùa  le  hui- 
tîtinc  jour,  les  plu*  conlidèrables  des  SOn  iieur<  k  des  Chevaliers 
mrtoirnt  ce  lit  avec  l'image  dans  la  i'Ijcc  Ruir.ilne,  prenant 
leur  cherain  par  ta  Voye  facriïe.   Le  nouvel  Empereur,  accom- 
jin;;;ié  dr*  Pontife*,  d«»  M»?!ltr*M,  des  autres  Sénateurs  &  Jes 
D.inics  KriMuinti.  fui>oit  celle  pompe.    On  avolt  élcviî  aupa- 
ravant dans  la  Place  Romaine  une  grande  etltade  de  bois  piiu: 
de  pkne  •  fur  laquelle  était  cwaflratt  mi  odilAy le  ou 
de  mlounes,  qui  étoh  Rvtel  dlvoiK  &  d'or. 
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Â  lion  f  mtk  m  Ut  couvert  de  tapis  fort  riches.  Ceux 

^  pottoient  rangie  de  dre ,  la  plaçaient  fous  ce  fécond  lit  de 
parade.  I/Empereur,  les  Magiî'rais  «  les  Sénateur»  s'aircyoient 
dans  b  Place,  &  les  n;imcs  fous  des  portiques,  pendant  que 
deux  chu-uct  de  tn*iQe,uc  chuntnieiu  te*  loii.-iuKfi  tîu  défunt.  Ai- 
près  cette  cérémonie,  on  illo  t  ju  Champ  de  rVirs ,  hors  de  la 
ville,  en  cet  ordre.  Li  marche  coinatençoic  par  ceux  qui  por. 
toieot  les  ftuues  de  tous  les  illuHres  CapitaioctAtWUin*,  de- 
puis Romulu*.  On  voyoit  enfuite  te*  figuiei  dci  l^vince*  fu. 
Kttes  à  l'Empire  Romain ,  répréfentées  en  bronxe.  Puis  les  ima- 
ges de  ceux  oui  avoient  rendu  leur  nom  célèbre  par  leur  vertu 
ou  par  leur  fcfence.  Après  nrarchoîcnt  les  Chfva'tcrs  S  In  Sol- 
dats Romains,  plufLeuis  chevaux  de  courte,  &.  Icï  prélens  que 
k«  peuples  avoicnt  t'aitt  pour  I  ornement  de  cette  pompe.  Les 
dennen  pottolent  un  autel  reviitu  d'ivoire,  miricnl  d'or  â:  de 
ftewles.  L'Empereur  qui  avoit  fucc^dé  rooDloiC  riar  11  Tribu- 
Beaux  Harangues,  pour  y  faire  l'éloge  du  défunt;  &  enfuite  ac. 
compagné,  comme  nous  l'avons  dit,  il  fuivoit  le  lit  de  p;:r3de  , 
porté  tiiir  des  Chevaliers,  &  précédé  d'une  pJttle  des  Sénateurs. 
On  avoit  drcdi  dans  le  Champ  de  iUrs  u.n  éiiiîce  en  forme  de 

Wtiict,  cogQofli  dedpfMiix^ei,  qol  otooMicM  loAioiia 


en  diaikiuaBt,  &  fiiifoitnt  une  eipe'ce  de  pyruniilc  Ix  de ;!:!■;< 
étoit  rempli  de  menu  boî*  lec,  t*c  le  del  ors  oiv.c  .'e  r^pio  r...L- 
vex  en  or,  ft  de  figures  d'ivoire.  On  avoit  mis  fur  le  dcriiief 
éiMe  le  cb«  doré.  quifervDkâl-BiveraiirddfiiBt,  LeeChé- 
valiet*  y  étant  arrivez,  teneltolait  te  Ki  entre  lei  miiu  dcé 
Pontifes,  qui  le  pUfolent  fut  le  rccr>aJ  étage  de  ce  budacr,  Bl  f 
répandoient  toutes  ibrres  d'aionialcs ,  de  pjrfuius  &  de  lluucur* 
pTiH-ieiifes.  Enfuite  rEiiipcreur  &  les  pjren*  du  ddfunt  allolent 
'  'iTcr  I  una,.e  de  cire,  &  prenoicrt  leurs  places  félon  leur  rang; 
Alors  Itii  Chevaliers  Romains  faifuiciil  plufieurs  eontfes  autour 
du  bûcher;  &  les  foldau  de  l'Infanterie  Romaine  Tuivoicnt  i  pié 
ce  carroufel,  oîi  l'on  voyoit  au(D  uni$rand  nombre  de  cbariou» 
conduits  par  des  Cochers  v£tus  de  pourpre.  Enfin  r£a(peieur 
■nettoie  le  feu  au  bûcher  avec  un  fiainbeaDi  ce  que  lalCbleot  eufll 
le  Cooful  te  les  MagilUau.  Auili  tôt  que  le  feu  étoit  allumé , 
on  Uchoit  du  dernier  étage  de  ce  bûcher  un  aigle,  qui  étant  e(i 
trayé  par  les  Sammes,  pr'.-iînit  Ton  elTor  bien  loin  ;  &  l'on  fiifoit 
croire  au  peuple  ija'il  Lirporim:  a,i  Ciel  l'.inie  de  I  Kl :i)iureur  dé- 
funt. Après  cette  ccrcmonie.on  bltillbit  un  'l  empie  en  l'honneur 
de  wlutdoMonawit&itrAMdiéaA.  On  lui  doimoU  fouvcnC 
un  ■HiK  Domt  ewedetluc  de niNu,  cVl  i  dire.  Dieu  ou  Or. 
vm;  èt  on -établiffoit  un  Prêtre  4  àfruutt  Officiels  du  ïemploi 
pour  faire  des  facrilices  1  ce  nouveau  Dieu.  Les  Apothéorvî  de* 
Impératrice*  Romaine*  fc  faifoient  i  peu  pré*  de  la  mfaïc  ma- 
nière ;  mal*  au  lieu  d'u»  aigle  on  Ikhoit  un  paon.  De  U  vicuc 
qu'en  certaines  médailles  on  voit  un  aigle,  qui  dgnilie  qu'elles  font 
d'un  Empereur,  &  dans  d'autres  un  paon,  qui  déligne  une  Impéta, 
tiice.  Ltvie  fut  la  première  â  qui  on  déféra  les  honneurs  de  l'A> 
pOllMiA.  CeA  ainfl  que  les  Romains  déîfioient  leurs  Knipe- 
icuR,  foft  boM.  foit  muivais;  les  bons  par  ellimc  pour  Icuri 
vertus ,  le*  mauvais  par  un  cjicès  de  flatterie ,  &  pour  fuivre-  le 
torrent  de  la  coutume.  Celle  de  faire  l'Apoiticofc  de-s  homuie* 
illufttes  n'a  pas  eu  lieu  feulement  parmi  les  Grecs  dt  IcsRomaiiu, 
plullcurs  autre*  nai.tîns  uiotitrcs  la  pratiquent  encore  aujour- 
d'hui, patttculièremcnt  le*  Chinois,  qui  purent  des  fàcrii:cc*  i 

mut  da  Art* ,  ou  des  dioO*  udlet  1  la  êie,  i  knr  nt^orophe 

Confudui,  &c.  r  V'  -  '  •  ■  -L^èmonics  fuperititleufcs  des  Cbinoisi 
daru  lesrélation;  .é  faites  de  cet  Empire.  *  IJérodien,/. 

4-  c.  I.  Ko^ai,  -l'ii;..;.  K«.i.  Itl>.  3.  f.  18.  Dempller,  r»  Ptrul'^-m. 

A  PO  IRE,  J  été  donné  aux  douze  Difciplc»  <]iio 

Jéûi^Ctiriii  choit'u^>our  envoyer  par  toute  la  Terre ,  atin  de  prê- 
cher PEvangile  i  tous  les  peuples,  &  de  fonder  des  Eglil'v»  con- 
làcrèe*  au  vrai  Dieu.  C'cli  un  mot  Grec  qui  figoilîe  ettoy,  d'«. 
mciuin,  mwftr.  Les  BOmi  de  ces  falnt*  Âpâtres  font  ei(i^ 
mcz  en  faint  Matthieu,  ch.  10  en  Saint  Marc,  cb.  3.  &  en  laRit 
Luce,  cb.  6.  Simon,  furnomme  Pirrre,  &  André  fon  fiére;  ja- 
que* ,  fils  de  Zébédéc ,  &  Jean  fon  frère  ;  Philippe  &  Bartbeic- 
itii;  Ttimnas  &  Mstthleu  fr  Pa*/!«w  ou  k  Pùjtr;  Jaques,  fils 
d'.Mpbiv:;  Judo  c)U  [x'LilsLe,  au'P.a.ldér;  Simon  Cananéen,  ap- 
pelle ZeUei,  c'ell  i  drre,  tt  Ztle;  &  Judas  Ifcariot,  en  la  plaro 
diiqiMli  ipièiqttfneiK  trahi  fon  Maître,  MatbJas  fut  élu  par  les 
Apfltidk  Silnt  tmà  Ait  appellé  à  l'Apotiolat  par  jèfua-Chrill 
même,  aprè*  fon  Afeofion.  Od le  BPUM  ftepleaieM  l'Àfkrt 
ou  VJfitn  ici  GMift,  «me  pat  dMelkoce,  f  caofe  de  U  fu. 

bliinitS  de  fa  dn^bine. 

Saint  Luc  nos  a  déaît  plufieurs  aftions  de;  falou  ApAtict 
dans  fon  livre  des  Actes  ,  4  prlncipsltment  la  v;c  Je  faint  P.iul , 
qu'il  accoropegna  dans  les  voyjRcs,  mais  il  n  en  parle  <]ije  jn£- 
ciu'au  tenu  qu'U  foitlt  de  Ci  pieoiidic  pùioii  de  lUtn».  Les  Hi. 
ItorieiN  BcdcfiaiUqae*  nous  appreoi>ent  que  le*  Apdiie*  (e  (iipa. 
rèrent  BCaf  aM  afrès  la  PafGon  de  Jéfut  Cbrid ,  pour  aller  et»  di- 
vers pals  annoncer  l'Evangile.  Saint  Paul  même,  ima  fim  Epi- 
Ire  tux  Rsi»nu.  ch.  10,  dit  que  le  fon  de  l'Evangile,  annoncé 
par  !eî  ApAtrcs,  étoit  déjà  répandu  par  toute  la  'Terre,  &  que 
teiir  parole  avou  <^:â  oule  jufqii'au  bout  du  Monde  ;  &  dans  fon 
Efttft  isx  Ct;^;7\r:i,  ch.  1,  il  alCirc  auc  l'Evangile  étoit  pr^chd 
i  toute  créature  qui  étoit  fout  te  Ciel.  Saint  Pierre ,  faint  Paul , 
faint  Jacques,  faint  Jeu ,  faint  Matthieu  &  faint  lude,  ont  écrié. 
Les  autres  n'ont  enfeigné  que  de  vive  voix.  Nuos  avons  dcus 
Epitres  de  faint  Pierre ,  quatorze  de  S.  Paul ,  une  de  faint  jaquea  , 
trois  de  fair.t  Jca-!,  avec  fun  Evangile  f:  fuiv  .'\;iairj*-,'-i5rc,  l'É_ 
vaogile  de  lame  M^iiliieu,  &  une  Kpkrc  de  f.iii'r  Judt.  Lvurl 
(rai'itlnm  ou  ieurs  enl'ei,;rL-nu-ns  ont  tic  conkTvez  cians  l'Rplife 
Ch.-Llicnrie,  cjn:i!i?  ûi.nt  l'aul  l'o.-don.'M  a  Ion  i^Mtd,  lins  ja  ft. 
•.mit  f.yùrt  nx  Tbej/akKuiou,  ti.  1.  v.  t$.  par  cti  paroles  :  G*!-. 
JtZ  In  tMétiM  fut  «MM  Me%  *pfr\^ii  Jèit  Ur  ms  ffsnrt,  fo.i 
péT  m  km,  ou  felon  la  VaQon  qui  eft  a  l'ufagc  des  Kglii'es 
Reformées,  Xrfrw^  kt  t»/eipientat  fw  vtus  tvtz  tpprit  (m  ptr 
Mtn  ptrM,  fm  frtT  autre  tpiirt.  Tous  les  ApOtres  ont  Uni  leur 
vie  p.ir  ;e  martyre,  excepté  fàtnt  lean  l'EvangèlUic,  qtie. queU 
queï-un.5  on:  cru  fans  fondçmeut  être  encore  vivant,  pour  pà- 
rottre  avecEnoch&Elic.pendantte  r^oede  l'Aoïedîtjtt  *  CM- 
Jlr/,  JL I.  iloaoifii>»jlkJt  J2|Emm(  il. 


D  S  LA  DiVtStOIt  DMi  JPOTÈM'i 
tmitt  l»  Terre ,  paw  priait  fEvag^ 

L'an  de  léfus  Chrld  44 .  les  Apôtres  part,igéren(  eiitre  eux  tae 

provinces  Je  la  Terre,  pour  y  établir  h  RelÎRfon  Cî:r<îricnTic. 
ia.iit  f'ijfTj  choilït  l'Occident ,  &vi:;;  i  Rome,  qui  lie.:.  !  iu^ 
ta  capitaie  du  M  onde  Chrétien ,  comme  elle  1  etoit  alorsi  d<i  Man- 
ie Idolltte.  Scàta  Aiiri  poru  l'Evangile  dan»  l'Achaîe,  en  Gré. 
ce,  dans  l'Epire,  dans  laThrace,  dam  la  Scythic ,  dans  l*£gy. 
pie  &  dans  l'Ethiopie.  Pour  la  fondation  des  Kglifes  de  Byjam 
ce  4  de  NIcée  en  Bithynic,  elle  eft  conteflèe;  fie  le  Pape  Aga- 
petfoutint  dans  fcs  Ixttres  lue?  .lU  cinquîi'rnc  SynoJc.que  faint 
Piene  avoit  le  premier  am  nncc  la  loi  dans  ces  deux  villes.  &:ai 

?a(«io k  UdfMt,  fclo»  quclques-iuu,  fuc  ûtattic  i  la  liainc  de* 


Digiii^uu  L>y  Google 


A  P  O. 


foift  pir  H^TOde  Agrippa ,  Ro!  ie  ]aAé*.  Lf  '  Sfpaftnolî  fe  T»n- 
Xnt  dé  l'avoir  «Il  pCMir  Ap'itrt' ;  iiiMis  les  Savons  nient  a',ii'ol.im«nt 
re  voyaes  priW'^'U'  On  die  que  ;'Krpa;;nc  polIt>lL' une  p»rtie 
Je  Ton  C'^rp! ,  &  que  rai:t:L-  et  dins  ;'K^ll^e  d:!  f.iint  Sltumln 
de  TouJoufc.  Stim  ^ifui  It  Mmnr  ne  ibnii  poioc  de  Jérufilcm, 
4ontil  <iMtB««qiie.  Ai»  JMi  oa  ThM*  prtcha  dsM  11  Sy. 
rie.  ton  PAnble  dtm  li  MéfopeliiBlb  Sûm  ttmm  uiUMiçi 
tull!  l'Evangile  dam  l.i  MiropoUniie  &  dani  la  Svrie.  Suiid  TH- 
«ua  porta  le  ChritlianiAnc  dans  la  Pcrfe ,  daai  le$  Inde*  &  en 
Ethiopie.  S.  Btrthihn-  travailii  'îjns  rAr:n^rk- nrc ,  LÎ.iris 
la  Lycaonici  dam  l  Albarac  iS:  djr.s  ['Inda,  lu.dcç;  du  tian'^;?. 
/î,«mf  Jf/n  nih  d.ans  l'A  fie  Mineure  &  dans  les  province?  Oncii- 
t;l'  -.  "l.  l-.pitrc  Synodale  du  Concile  d'Ephéfe  au  CIcrgë  iW-  Ci;n. 
Ilantiiiopic ,  noitî  appica^i  qu'il  a  demeuré  i  Ephdfc  avec  la  I ^irt- 
te  Vierge:  mais  les  Anciens  ne  font  poinc  mention  deccliijoiir. 
SiMt  P*ai  prâcht  trois  ans  à  Eph^fc,  &  il  peut  itre  nomné  le 
Fondateur  de  cette  Kglife  ;  de  forte  que  faint  Jenn  ne  l'aurolt 

Souvcrnéc  que  dans  fa  vieilieflè.  Les  Evéques  de  cette  ville  fc 
ifcnt  les  fuLn T;  p.:';  &  'a  diT-iple»  de  faint  Jean.  Ct'  :iiiiti  ■ 
Apôtre  anr^onça  rKvan,";ilc  aux  Paithes;  &  les  rélatiotis  no.ivfL 
Ics  di'er.t,  que  parmi  lus  peuples  de  l'Orient  il  y  a  une  ancienne 
triditiLn:  ipu-  faril  Ji -an  y  a  prOvhé  !  i  loi  de  Jiifus  Cluilt.  Stiia  Phi- 
tippt  coiivtrut  quelque*  province»  de  Scythie,  &  uavaiila  cnfuiie 
Ml»  la  haute  Afic.  Saiin  M^ubu»  pona  l'Evangile  dans  l'Ethio- 
pie.  Sont  Utulnm  prêcha  dans  la  Jud6:,  &  dans  une  paille  de 
llUiiople.  RotR  MUKs  cet  nilBaiM  ApaOoilqiMS,  D  b  cit  point 
ptM  4e  l'AinMque,  qui  eft  le  nouvein Monde;  ft  11  n'y  i  point 
d'apparence ,  que  (i  les  ApAties  ou  leurs  difcîplcs  y  avolcnt  an- 
nonce l'Evangile ,  les  Auteurs  n'en  eulTent  rien  dit.  L.cs  Ilillo- 
rlens  qui  ont  écrit  de  ta  déct>  r.*crte  de  ce  païs  par  les  EfpagnoU , 
affurent  qu'ils  n'y  trouvéren-  aiKun  vellige  de  la  Religion  Chré- 
tienne, comme  les  Portugais  en  svoisnt  trouvé  dans  les  Indes 
Ollenules.    •  M.  Godeau,  i/r;f.     riilj:,  I.  :. 

TJBLE  CBRONOLOCIfiyE  DE  VUISTOl&E 
its  jlpitra. 

A  cette  année  fe  rapportent  les  Aftcs  des  Apôtres 
écrits  par  faint  Luc.depuis  le  premier  chapitre  jurqu'au 
martyre  de  ùint  Etienne;  &  1  la  fin  Ju  chapitre  VU, 
faim  Jaques  ie  Mtiiew  fut  ordonné  Evdijuedejerufakm. 

Perfécution  contre  les  Chrétien?,  qui  dur*  plus  d'un 
an,  Saul  étant  chef  dc^  pcrù'cjtcais.' 
Philippe  Diacre,  S.  Piene  &  S.  Jean  prêchent  dans 


3f* 

as. 


CwiwlIoM  de  S.  Ttidi  tan  wfjfie  en  Anbfe;  Ibn 
MCMir  iDamt!.  Voyage  de  S.  Pierre  dans  h  Palellbie. 
S.  PiCDe  é-anr  de  tetoitr  i  Jérufalem,  conclut  itrec 

les  ApAtres  iiu'il  rilloit  ricIrirrtTf  Il>  Gi  nril»  au  b.ité- 
nic.  Saint  Jaquei  le  M:ntiir ,  dcinounuit  i  Jérufalem 
avec  S.  Jean,  qai  a«on:pîgnoi£  la  f.imtc  Vic?|»e,  \et, 
autres  Apô'tes  allriren:  annoncer  l'Evangile  d  ni-  k, 
divcrii»  parties  du  Monde,  après  avoir,  ctmm  qvlquts- 
.     .         ■  ~  h  Symbole  de  Foi,  A:  après 
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«Mr  S.  Manhles  cnrtett  Ifao  Em^.  8.  Ptene  fon- 
oe  II  diaire  d'Andoche. 

Ceux  qui  prétendent  fan»  aucun  fondement ,  que 
&lnc  Jaques  le  M^jtur  a  été  in  Erpi^oe,  lixcnt  fon 
voyage  lous  cette  année. 

Saint  Paul  s'étant  fauvi*  de  D  uiu»,  vifia  S.  Jacques 
k  Mineur,  &  S.  Pierre  i  iM  iUein;  d'çà  UftMtin  i 
Géfatée,  puLt  i  Taifc  en  Cilicte. 

&fiiiMb<v>  dwtcltcr  (kintPauliTarfe  ,&  l'amène 
•Amlodie,  ob  lei  n<Uies  furent  appelles  Clvéticns. 

I«  Prophète  Âgabe  ou  Anbot  étiK  i  Amiocbe ,  v 
prédit  une  famine  unlverfefle;  C'cft  pourquoi  tct  Ol( 
dples  amaUcnt  des  provillotts.  pour  les  envoyer  en  I» 
dée ,  par  S.  Paul  &  S.  Barnabe. 

Hérode  perfécuie  lea  Civjtieni  de  JérqiaJcm,ft  fait 
mourir  S.  Jacquea  fe  J|[(jliir,  qoi  toit,  dlt-oo,  de  re. 
tour  d'ICfpagDC. 

&  Piene  dl  mit  en  prifon  par  le  en  n mandement 
dHérode,  4*041 0  ftwttt  ious  la  conduite  d  un  Ange.  Jl 
alla  vilitcr  Aniiochc,  fteoGilie  Û  atlaèRonie.  S.  Paul 
&  S.  Bamabé  quittèrent  Aadocbc  pou  aller  en  Sétea- 
cie,  &  de. M  en  Cypre. 

Saint  Pierre,  i  ce  que  l'on  prétend,  arriva  1  Rome 
le  i8  janvier,  à  y  tnbVtt  !e  Sainr  .Sû'v;r  S,  Barnabe 
&  .S.  Paul  fire-.c  de  i;Mn  1,  luiracles  diMi  l  lile  de  Cypre. 

S.  Patll  &  S.  liamabé  pa;ri  rei;t  dans  la  Pimphylic, 
de  U  1  Antiochc  de  PiJidie. 

S.  PbuI  &  S.  BaiEUbé  furent  chaifez  4f  la  PiÛJle 
fil  tel  JoUï*    aJléiem  à  Jconiim, 

8.  PuH  S.  BarnaM  ^enluyeat  1  Lyllre,  &  de  là 
prennent  leur  chemin  vers  Derbé. 

S.  Paul  &  S.  Birn  ihé  étant  retouroea  i  Lyllre,  y 
font  pris  pour  Jupiter  &  Mercure.  Ib  fe  feliimt  à 
Vi'rhi ,  p  lis  rctournenti  Lyllre  &  i  leonie  ;  pai&nt 
par  la  Pilidic.  vont  en  Pamphy'ie. 

S.Paul&  S.Bïrnabépr(l;lient  laKoi  dans  luParaphy- 
Ke  fit  dans  l'Atibte,  puis  recoumem  i  Antioche  deSyric. 

L'Empeseur  ajrant  «faatB  par  un  édlt  tous  le*  Juifs 
de  Rome,  S.  Flcire  fetoum  en  Jodée.  Sur  la  conte- 
Cation  des  Fidèles  d' Antioche,  touchant  laCIrconci. 
fion,  il  tint  le  premier  Concile  1  Jérufalem,  oii  il  fut 
décidé  fjiie  les  C^;rL';itm  n'c'toient  point  fuicts  i  h 
Circonciùiin.  S.  Puil  i  .S.  Rjrrubé,  qui  étoicnt.- Venus 
tfAmioche,  portèrent  le  DOcfet  da Candie é Antio- 
dha^Oa.l'teiTealla  taÊOtt,  «ok  Ucw  ^uc 
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s.  Paul  &  S.  Bamabé  fe  fcpitéient  pour  aller  pié> 
chtr  1  Evangile  en  divctfcs  provinces.  Saine 
Art^fngite  fut  convetti  par  S.  Faoi  i  Atbénea. 

S.  Paul  vint  d'AtkiflMl  à  t^limtie,  ft  y  i' 
on  an  &  demi. 

S.  Paul  ayant  demeuré  a  Corinthe  fix  mois  de  eette 
année ,  palfu  en  Syrie  avec  Aquila  &  Ptifcil'.a ,  qj  «I 
biOc  il  Ephéfe,  dt  va  fetU  i  Céfarèe,  puis  1  Jéniralemi 
de  li  1  Antioche,  &  dans  la  Galadc,  dedans  la  Phmie. 

<S3.         S.  Paul  éunt  Je  refour  J  Pphéfe*,  y  enfeigne  puHI. 
S4.       qucmenc  les  vi^titcz  de  la  l'oi  pendant  deux  anota. 
S.  P»u1  pjiTf  en  Macédoine  4  en  Grèce. 
.S.  Pierre  rt-auma  i  Hoiue  lorsqae  l'édkderBB. 
pcreur  Claude  eut  été  révoqué. 

S.  Paul  paicoiinR  plnfieitri  proroMet  A  Ucl*  à^m 
ilvi  i  Jéniolen  «en  la  fîte  de  la  PemecAte.  on  R  lit 
aifété  prifcnnier,  envoyé  i  Céfarèe,  &  enfulte  iRooM. 

S.  Paul  ayant  deaieurè  trois  mois  en  l'ifle  deMaiie» 
en  conduit  àRome.oii  il  fut  mis  en  h  ;;ardcd'iiolMdlb 
Après  deux  années  de  eipcivicé.filni  Paal liit aoBil 
en  pleine  liberté  par  î'Eitiperti.r  Néron. 

è.  Pierre  fit  en  mène  rcri'  plulicLr!  voyaj;!-?. 
Martyre  de  S.  Barnabe  dans  i'iile  de  Cyuic  S:  da 
S.  André  dam  rAchale. 

S.  Mue  Rit  fflinyifCI  i  Alexandrie:  S.  Jacques  k 
Mntnr  i  Jérufalem;  S.  Simon  &  S.  Jude  ca  Pnrfb. 
Martyre  de  S.  Matthias. 

Néron  i^iip^te  aax  Chrétiens  llncfnfle  de  Rome.  ' 
S.  Pi' rre  à  S.  P.iul  tetui;rnei:t  i  Ri_>iJie. 
S.  P. cm  l  it  rrucihé,  &  S.FauJ  dicoV.ù  p:irUC0IB- 
mandement  de  Néron. 

Lt  ville  de  Jérufalem  efl  prife  par  Tltiu. 
Si  Banhélemi  martyiifé  en  Petfe. 
8.  Hmnas  tnis  1  mort  par  les  Infld^t  1  Melia* 
pour,  dans  l'Inde. 

S  Jein  ell  envoyé  i  Rome  par  le  Procohful  d'B» 
phéfe  ;  èt  étant  forti  Eiin  S  ûuf  de  la  chaudière  ptej> 
ne  d'huile  bouillante,  il  en  rélégué  en  l'iflc  dcPaihmoi. 
S.  Jean  écrit  fonApocalypto  danal'Iiic  dePaUmoi. 
S.Jean  ei:  renvoyé  par  ordre  de  PEApctlMt  Mev> 
va,  dt  retourne  i  Kphéfe. 

S.  Jean  meurt  i  Kp.'-.Lre,  ti;:i  de  (jo  ani. 
On  ne  lait  pas  l'année  du  martyre  de  S.  Mauhicu  en  Ethio- 
pie. •  EiecMl,  OnmL  IMink  i.  ».  &  i. 

APOTRE,  en  (3iec  'A^tnut  en  Latin  Aptfttitat  eft  h 
BOa  que  les  Grecs  dortnem  à  un  de  leurs  livres  d'Office ,  oot 
coodent  principalement  lei  Epiuet  de  faint  Paul,  fclon  l'ordie 
qu'ils  les  iifen;  d.ius  leurs  Ei;''-'"-  ^-^^  comme  ils  ont  un  livre 
nomme  i  -,)-,.><..  fvjK^r.'ii'ii,  qui  contient  les  Evali:;ilcs,  lis  anC 
suffi  \:\\  ;  &  il  y  a  de  I  appirenee  qu'il  ne  C'i:;tt  iioit  d'à» 

biird  q  le  les  Kpkies  de  laint  r.'iil  ,  in-;s  il  renferme  auUi  dcpui» 
un  tièî  long  lemj  les  Ades  des  Apâues,  les  Eplties  Canoniquca- 
&  l'ApocalynAb  Cdai-cl  ttt  aufii  nommé  ii^fM^niiMt  fnm^ 
fiiks ,  i  cauie  des  AAer.en  Ote  luJzw ,  qu'il  eoMlent  Le  non 
d  AfvJiohu  a  été  en  ulâge  dans  l  Eglife  Latine  en  ce  méi^e  ft-n*. 
comme  nous  l'apprennent  faint  Grégoire  le  GtskJ,  lii:  rmar  Ar- 
chevêque de  Reims,  &  S.  llîdore  de  Séville.  •  Léo  Alittius,  Dif 
Jintt.  i.Jur  Ici  Hiru  iukf.  iti  Oeci.  Du  Caage ,  Ghfftr.  iMnùlai'u. 

Al'O TROPE  tS,  certains  Dtejï  de  l'Antiquité  Paycnne, 
que  l'on  Invoquoit  pour  défouriHr  x>  ninllieuri,  &  aufi)ucU  oo 
facriAoit  une  jeune  brebis.  Ce  nom  vient  du  Grec  ■int^mun, 
^Mnrr.  l.es  Grecs  k*  appeMoiawt  ann  AiMiaw* 
c'efi  i  dilv.  «U  cbêjfaa  Umâli    If* Ladu duanmi ,  d'awr- 
.        *        .  -   iteedltabtaj. 
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•  A  PPAJIM,  APPAIM,  ou  APPIlAiN.filsdeNidab 
'A  delà  Tribu  de  Juda.  *  !•  Citm.  ou  l'maltp.  t.  2.  v.  30. 
APPEL,  pourvoi,  ou  recours  i  un  Jugé  fupérieur,  pour 
faire  calTer  A  reformer  une  Sentence  qu'on  piétend  mal  rendue 
par  un  Juge  Inférieur.  L'Appel  peut  être  interjené ,  &  fïgniâé 
pu  an  Ample  exploit;  mais  II  le  faut  relever  dans  un  certain 
tems  f  .tr  ^rs  Lcicics  de  Chancellerie,  ou  devant  les  Bailli6 ,  on 
aux  l^arleincns  i  qai  la  connoiiTjDcc  en  appattien^  On  penc 
iaterjctter  Appel  dans  les  30  ans  depuis  la  fentencc.  Paul  Emile, 
&  Buddéc  ont  remarqué  qu'arKHenReroeni  en  France  les  Ballllfs, 
6c  les  Sénéchaux  jugeoienC  eu  éem-cr  relfort.  Avaist  que  le  Par- 
lement eût  été  rendu  féderi:  ire  par  l'hdi;>pe  le  Hel  ,  il  ne  f'af. 
fcmbloit  qu'une  ou  deux  fois  t  an,  A  ne  tcuuit  que  peti  de  jourr, 
Ainfi  il  ne  connoiflîijt  pas  nrafueiMM  dut  cmiat  d'Appel.  B 
jugeoft  fenleneot  en  ptdaiociDlliBee  Incuifeinaieittcf.  ob 
il  s'agidoit  des  Comtez,  ou  OlKha,  ou  du  Domaine  de  la  Cod» 
ronnc  :  détoit  U  jurifdiâion  pltoiltive  ,  &  ordinaire.  Un  ne 
trouve  pnirit  d'arrêts  rendus  en  ce  tetns-U  fur  des  Appels  de» 
Baillifs,  A  Sd::échaux.  Il  efl  vrai  qu'il  y  avoit  Appel  des  Coni- 
tei  &  des  Ducs,  qui  étoicDt  les  anciens  Gouveincuts  dn  Provin- 
ces, &  <]je  cet  .^pp.l  rcllortitroit  devant  le  Roi,  Hi'.,;nr  le 
M-iire  du  I^alais,  qui  étoit  le  Orand-Dijc  de  Fr»m^  Il  e  t  vrai 
aulfi  que  les  Ducs  &  les  Comte»,  piv.r  l  aotlre  le^^r  ;>o avoir, 
artêtoicnt  l'cITet  lîe  cet  Appellalio  is ,  .i  t'f  iy-xenc  iu- .^ppellana 
à  acquiefcer.  Ils  fuivoicnt  en  cela  les  exemple»  des  Gouvemeiin 
Romains,  qui,  tant  que  la  République  fjblïlla,  jugèrent  ftna 
Appel  :  ils  ne  fouifrircnt  qu'i  regret  qiie  les  Appels  de  leurs  |u. 
gemens  fulTent  potiet  i  l'Eiiipereur.  Mais  uour  épargner  la  fa- 
tljue  d'examiner  rait  de  proce-: ,  (et  Rois  de  la  fecor.Je  Race  dé- 
lég  uèrent  des  Cai::n-.Lir  iriji .  qu  i  5  en.  oyoli  nt  dans  le»  Provin- 
ces pour  prononcer  en  dernier  reiTott  fur  lis  Apptda  «ici  Scnien- 
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psni^  r*t  1**  j^e*  Inliticati.  Cet  CammitTah*!  «'tppd- 
IpfeOC  ^'IF  •DiW'ic.i,  en  vieux  Frioçois  Slti'^^.^i.  Ct--ttc  eou- 
tuate  '"S"  Aj>peU  par  àet  OmsùJiua  Aiiisïtt,  *ol>- 
r  .  c  cncwc  ea  Aidim»  Mail  «a  Fruce  ic*  Une*  *  Im 
to.ncc^^  >  nqUéM  nce.  ^Amt  ^igez  en  Seigneni*.  & 

Prcf'iL**^  ^»  Souvuiiwt  ne  «oiihBcnt  plus  t'cMifiir  ni  lat  Appeb, 
^  ^^.5  Conmillàiict,  Qt  ufivpérmt  1*  ibuv<.-nin*té  4e  U  JiUlt- 
^  -4^(;^ci]d«iu  ta  Rois  reprenint  peu  i  peu  leur  autorité,  K- 
Ubiji^c^'^t  aux  Biillifi  ou  SOo^hwx  ordioiiies  <lcs  viUu,  qu'ils 
,^^(ïL>ltnt  i  leur  Couronne,  la  juTiOlûion  de*  ca*  royaux,  & 
Il  -Qiii**"'^'>'-<^  des  cjalcJ  d'Appe!  du  tttritoîrc  des  Co<iittN;  en 
cet  Juges  ordioatres  ùilomui  U  footboa  des  CoumiC- 
d^igiMS,  poar  juan  ca  denier  leflbR  lea  Appctiaiiom, 
»Q!Uc^<m>iK  ns  KtjlimwMà.  A  la  vMté,  de  peur  que  la 
BiLtUf^  *  ^  Séuécbaiu  n'abuâlGriit  de  \tm  poiivoir.  &  afei  de 
l^x^r»^  ixidc,  il  Hic  permis  aux  panjcniien  de  porter  pUlo- 
Jr  aaaae  le  Juge  racm*.   I-vs  ptaintn  ctoicnc  fin*="'^« 

j     ,j^»XJ«iticnt  Riifvia;  Ôc  Iti  llc  jutt;-»  étokr.t  rapi>i>rcccs  par 
iJrt  Vla**^**       Requêtes.    Si  UlU-<|Uc:e  ttcnt  par  t  uit  uf,L-t:  «J- 
Blfliljl*'  ,  la  Roi  fiilbit  ajourner  le  jug.j,  ix  1  i:  n.  r  U  partir, 
pour  d^^'^"^^    imemcnt.  Mais  en  ce  os  la  plaime  ne  dcvoii 
Li  coi»^'^''  «n  <^<"Pl<»  moyene  d'Appel;  |i  ftHnif  Miqiwr  I*  Ja- 
se u>d<^'>       <">     pouvoit  apfdicr  ftr  ét  inpta  (rieB  lA. 
Qigg^  du  ptocca.  La  Scntenoe  m  posiwlt  être  teiraâfa 
pour  xiuilitii  &  non  pour  Oiuple  pitt  Lt  plainte  Aoit  dirigée 
vontr«   I'  pcrlbone  du  Juge,  &non  contre  l'iniquité  de  la  Sen. 
icnce  •   commo  le  l'ont  les  Apj'cis.    Uins  la  l'oitc  on  a  confoodj 
les  plainte»  &  le»  Appels;  &  for  tout  depuis  ijut-  k  Piricmcnt  a 
£uj  ûxc  1  dl  réduit  en  jurifdîftion  ordmine  .  paur  accroître  fon 
pouvoLT  >  &  pour  dépouiller  les  Baillifs  à.  les  Scaécbatn  du  droit 
de  nroooncer  en  dernier  relTutt ,  il  a  converti  ki 
pdHiioi3a>   Oa  voit  encore  Quelques  vefl^et  de 
pratique  clans  le  ftjje  des  Arrêts  du  ParlcaMet;  car  lotfqu'il  cafle 
C  Sentence,  il  prononce,  que  ce  doot  eft  Appel  a  été  mis  au 
Èéint  ;   à   caul'ff  qu'en  fuppolint  que  le  jugement  dont  cil  Appel 
fût  une    Senbenee  en  bimne  TjiKie,  ii  n'auroic  point  eu  droit  de 
b  révoquer,  ou  de  U  téluiiDer,  nrce  qu'elle  etoic  rendue  en 
dernunr  reUoR,  C'cfi  pioaiMOl  U  la  œt  an  néant,  de  la  déclare 
]>uUe ,  conme  idpidftacaat  le  Roi.  â  qui  autrefois  les  platntei 
^lolMiC  adrelBe*,  pour  aonaller  les  iufencna  de*  Baiiurs  ou  Sé- 
sédîuis  qui  «voient  m^verCi.  De  U  étotc  venue  encore  U  cou- 
tume de  le*  coodamner  1  l'amende ,  quand  leur  Jujenient  écoit 
calTi  :  ce  qui  eil  prérentctr.ent  itK>ii.    La  Sentences  fui  l'Appel 
De  (ont  plut  eiiniinics  qiic  p»r  Ic5  Rricfj  imv,  du  fuiiJs  liu  pro- 
c^,  &  le  Juge  n'clt  po.ii:  n  luiiU'aalL- d'avo't  nu;  Ii>;c ,  [wiitvu 
ftie  l'on  ae  lui  puiUé  impuicr  aucuoit  fraude  pcrfounellc.  Au 
t«ae  COWlctJi|MiDdiSta«aiMiKlMtpwJq|nd'AppeL  Le 
4roie  de&eflbits  d'Appel eft  un  tek  dt  iBtnniMté,  donc  les 
de»  SeifaM»  Hauts-Jiôieian  tat  esdai  par  t*Ordoniui>- 
<Ie  Rouffillon  eo  (57S.  Uwteeaeepler  kaSeigneor* 
Suzerains.    *  i'urctiérc,  Drcf. 

A  H  l'  KL  ijiuw  <«>aj,  c'eft  l'Appel  ^s'iMerjctte  ia  Parle- 
IBCi>t.  des  juseincoi  rendus  par  l'Evf  que  ou  parfonOtSciil. Quand 
le*  OfficiaiJx  fe  contiennent  dans  U  i  i>iiri;r.s  de  kut  jiiirdittion , 
)ef  Appels  ptg$  et  Oiapk*  que  l'on  inlcrieuc  de  leurs  juf  entent, 
«'afMllMK  éfftUfm  é  twéMin,    «a  laa  idef*  devant  les 
4WDcvA«iM,  enulie  dteni  le»  FriMs,  dkciÉhi  damât  le  Pa- 
ge qtd  «A  Mhf,i  de  déléeuer  dea  rnaïaimni  fer  let  lieox.  Il 
y  a  cQoore  Appel  de  ce*  Cooimiâàirea  m  hpe  nCme,  fofqo'i  ce 
qu'il  y  aie  trui*  S«»tc<ices  définitives  confomesi  après  quoi  les 
a{'i"''»       lont  Jx^^'i'st  f«ï"s  en  Juri/diûion  ecdétlanique,  faivant 
k  Concordat  fait  entre  ie  Pape  Léon  X .  &  le  Ko!  Krançois  1. 
ASCietlOcuMnt  lesAppellatiom  de*fieneeiu.-ci  des  Kvé^.its ,  fe  re- 
IfWWient  par  devant  le  Condle  Proviocîal  >  où  prétidoit  ie  Metto- 
Mlltaint  <t  H  nétoit  point  perait  d^ippdiar  i  Beae,  à  cauft 
«I  cinciuiém  Canon  du  Coociie  de  Nkée ,  qui  oadoonolt  que 
toutes  les  caiiCc^  cccléiUAiqucs  fidièAt  tetntoéet  daos  la  provin- 
ce uù  elle!  font  uiui-s ,  ('ans  difUaâion  de  canfes  majeure*  o<i 
mineures.         Concile  de  Sirdique  en  1147,  permit  *ui  Kvî- 
qucs  de  fe  pourvoir  par  Ap|>el  au  Siège  deKoin<;mais  iss  Oiit-n 
tJux  ont  toùtoiir*  protelté  conue  ce  rédcnieax  oti  ils  n'avoicnt 
Boint  «ffllU.  Cependant,  le*  Ee^iiei  de  Roaie  en  venu  de  ce 
ÇastfOe,  préteadoieBt  s'attrHxMr  la  réviflon  de*  procès  dea  Hvé- 
que*  (l'Afrique;  de  l'fiinpennr  Valentioien  le*  7  autorib  par  une 
Movallc  de  l'an  44S-  rour  le*  Appel*  dan*  fca  caaib*  minets. 
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.  liUyenapcud'ciiemples  avant  le  huitlémefléeie,&  mine  l'on 
ne  a'adredoit  au  P^pe  dans  ce  cas  que  par  forme  de  OMiniltatiofl, 
&  non  pour  fairr  rC:ormf  r  ce  qii;  asoit  Hé  jugé  par  le  CorKile  de 
Il  Province.  La  principale  ii.i  ilini  lf>  uures  aiajeure»,  ell  qu'el- 
le* doivent  ^e  termioées  par  les  Evéquci  de  la  Province,  pré- 
fiduK  le  MétropoUoia,  *  de  n'avoir  recourt  au  Saint  Siège  qu'en 
•H  de  parufc  ft  de  dMfioo.  Aiafl  dam  le*  régie*  8  n'eft  point 
pennl*  de  k'y  adreflèr  direâemcnt,  même  pour  les  caufes  najeu* 
r«*.  Il  eft  vrai  que  les  Papes,  rur.40ut  depul»  le  huitième  Oède, 
en  ont  (oujours  voulu  prendre  connoilliince  ,  tm(ft  wtJk.  M»I« 
11  n'y  a  aucune  Loi  en  France,  ni  Concordat,  qui  ak  dérogé  j 
l'ancien  drou-  Quand  les  |u(;es  Kcdéfi  liHques  ont  jupé  contre 
les  Libériez  i  les  i'fivili»(;ts  de  TK^^'ill  GalliLinc,  ou  quanJ  ils 
eiiucprcnnent  (ur  ta  Juluce  féculiérc,  contre  le»  Décret*  dt  1rs 
<^a>  reçu»  ca  Ammb*  Cnacortf.  Mê»  *  Anta.  «■  ap- 
pelle conwe  d*ibai  h  FirIcaMBL  Lt*  nOift  rAppil  comme 
d'abus  fe  relevoient  autrefoit  au  grand  fceau.  Par  un  ordre  de 
Ml  le  Chancelier  le  Tellicr  de  l'an  1678,  on  les  peut  prendre 
au  petit  fceau.  Quand  ii  n'y  a  point  d  ahus  ,  la  Cour  décUrc 
1  Appe  lant  non  rccevaMe  en  fon  Appel  comme  d  abus,  0,1  ii- 
claie  fimplcmtnt  qu'il  n'y  a  abu*  ,  &  cor.Jamne  l'Appellari!  K 
*7$  H^'es  d'amende.  S\l  y  a  alu» ,  f^'iur  prononce  qu'il  a  été 
«•l  «AuOvement  ju({d ,  «c  Le  l'téfident  le  Maître  &  Pafquiet 
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%wple  &  doâe  volume.  On  tient  qire  l'Apr»!  conmie  d^ri>ui«* 
été  jr.vtlué  par  Pierre  de  Ci:i;iiierçs .  .■Vvo.j:  (".cDéral  du  P«He- 
meot,  que  I  on  conooit  à  Taris  tout  le  nom  de  Maître  Pfent 
4iiCq||ÎK>  *  Faretiére,  iM#. 

APPELDORN  (Heman)  de  Colopie ,  Chattreia,  qat 
vivoit  d*ni  le  XV  liècle.  «Mapofa  divers  onWMei*  ftaoïMt 
en  1450.    •  Pcweïu*,  BHkmb.  Céniruf: 

Ai'PËLDORN,  vUlage  de  Uueidrc  dans  cette  paMe  qut 
a'appelle  le  Télaoou  (V/arm,près  de  Loo  malfon  de  plai(ar.ce  de 
(eu  Guillaume  Ht,  Roi  d'Angleterre.  C'cll  de  11  qu'eit  vend 
Jean  van  rciliciit  ou  'l'elçius,  qui  auroit  laiiû:  i  la  poUérité  un 
Traité  tria  cucwus  des  Inleâes,  Ii  fa  mort  préniatuiée  n'eût  ren- 
du ia«it«l  «Ml  lt*  Mm  qu'il  vmk  pris  pour  iaire  ee  recueiL 

*  Qr,  am,  Um.  m.  Mldueaborft,  Xbéti,i  éu  Ptts  A  Gtk 
mrt,  m  Hoilndois,  /■  t.  «.  igj. 

•  APPBLMAN  (Bernard)  né  i  la  Haye  en  i«^o.  PfetnM 
fameux  en  palûges,  ét  pour  les  vuès  de  la  ville  de  Rome.  On 
c'.iim  •  îjcaucoup  le  païla^;'-  à:  le»  llatues  qu'il  a  pei.nt  danslagran^ 
de  ûlie  de  Zoei'ldyk,  m  ilon  de  plalfancc  de  feu  Giitllai:n-i-  lilj 
Koi  d'AnKlelcrrc,  .lui'îî  bt'.  11  que  quantité  d'autres  grands  ()..vra. 
Bcs  doot  à  a  été  b;cn  payé.  Il  mourut  en  tôHô ,  tec  de  46.  ansk 

*  tir.  JMdr.  4Mk  AiL  iin*nlHat»1iiéifMf«,  en  Ho^ 
liodoii  I  eertir  3. 

*  APPELS,  Village  &  Seigneurie  de  Flandre  dam  la  Scf- 
gneorie  de  Denderetoade.  Le  nom  dTJpftk  lui  vient  d'Jftlhi^i 
qui  ell  celui  d'une  Sainte  à  laquelle  l'K^IIfe  du  villai;f  Jcdicei 
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APPI:.NiiEL,  en  Latin  AiUniMU,  efl  le  treiïiéme  Canton 
de  la  Ligue  des  SuilTe*.  11  eft  litué  prèç  .iu  Rliln  dt  du  l..-.,  .>r 
Cooiiance,  de  eft  entouré  da  Rhcinial,  du  Tosgenburg  &  des 
mm  de  Saint-OaU.  LdHdeoi  yetiM  liviérc*  de  sSter  de  dVme- 
ftbca  le  uawifeBt,  *  aprè*  tlcrt unie*  pré*  de  Tenffim,  ctlea 
vont  fe  rendre  dans  le  'llioor  près  de  RifcboITzen.  Le  pals  tit 
*SSet  rude  monugneux.  Il  ne  produit  que  peu  de  blé,  mais  en 
éctiaoge  il  cil  riche  en  prairies  A  en  piltiita,,tii  :  re  qui  Bilt  qu'on 
y  Doumt  quantité  de  bc:h.\ux  d  oii  les  liiijitjns  tirent  un  prolk 
coufidérable.  Ceue  contrée  produit  encore  beaucoup  de  chanvre 
ft  de  lin. Après  qne  le*  PaiMM  fefimt  oocnpce  pendant  Phiveri 
en  'ftitc  dea  toDcs ,  II*  le*  vont  vendre  an  priatems  i  Saiu-OalL 
Le  nom  de  tout  le  Canton  vient  de  ton  Bourg  qui  lui  fert  de  af- 
picalc ,  &  ie  bourg  même  tke  fen  nom  d'Appenzel  C  nul  vcttt  di- 
re Cdkk  SA^br),  d'un  petit  llermitaRC  oii  SaîntG*!!  dollavote 
demeuré  autrefois,  fclon  la  tradition,  &  oi\  les  Atibcz  de  SailK- 
Gail  avoient  depui:>  ce  tcnis-li  fait  laiic  une  Chapelle  avec  une 
maiion  pour  eux.  IJeputs  l'an  1597  ,  ce  paï»  eft  divifé  en  deux 
parties,  1  intérieure  &  l'exiéneure, qu'on  appelle  en  AUronnd  R»- 
«M. Lefttden  intérieur  lé  TiMMftcnliKaMfCtBoini  onCoa. 
monucnfiibaltene*,  qai<bncillci  deSclnrcaden,  di  1tm|Bt 
de  Lècne,  de  Scblatie,  de  Oonte,  de  RInggenbach.  Son  Bourt 
principal  eft  Appaïul,  litué  fur  le  SItter.  II  doit  fon  oïlgioc  i 
la  Chapelle  &  au  Chiteau  de  Clans,  que  les  niclens  Abbez  d* 
S.  Gall  ont  fait  bltir,  après  que  les  Kois  de  t-rance  eurent  firit 
le  don  de  cette  contrée  &  de  fes  Hahiiin»,  J  i  ctte  Abbaye. 

Notdbert,  Abbé  de  S.  Gall,  fut  le  prémifi .  qui  en  i^;r, 
fonda  l'Egliie  ParoilEalc  d'Appcnzel.   L'an  ijfio,  ce  Bourg  fut 
ptcfi|iie  eBtidreoKDt  cnnfumé  par  le  fe«t  mala  «a  le  trtWt»  4k 
on  Paorpaamafi  Uen  dans  la  fuite  ,  qu'eajonidlial  II  nérile  d*é: 
tre  placé  au  rang  de*  plus  beaux  Boun^s.  LeRodenexiétlcur,  dont 
le  bourg  principal  eft  Herijàu,  con'îtioit  auttelbi*  en  fix  Commu- 
nautez,  qui  éioieot,  outre  cille  d  Hci^/aa ," celle*  de  HwK^-.fjl , 
de  Tm^M,  àUratJibn,  de  («'{f,  ù  de  l"fu*i.-n.    Mais  ce  RajrH 
s'eit  dq>ui*  ii  fort  pceplé  ,  qu'on  y  compte  julqucs  1  19  Com- 
munauKS,  de  forte  qa'tt  en  incompanblencnt  plu*  fort  que  le 
Roden  intMenr.  La*  Habitant  de  celol-d  font  de  la  Religion 
Haouine,  ft  ceux  de  l'autre  font  Proteftani.  La  Rdlgion  Pro» 
tettaate  s'y  établit  en  1531,  &  le  11  du  mois  SAott  de  la  mêi 
me  année,  le  double  Confcil  permit  aux R(!fornic7  d'apeller  uil 
Miniilre.  Les  armes  commune*  du  Canton  font  d'arf;ent  à  l'Uur* 
de  fable,  armé  de  gueules.   I-es  Abbez  de  S.  f;.ill  furent  autre- 
fois c;i  polliflion  du  Canton  d  Appenïfl,  ijuoiqu'i!  y  être  néarw 
moins  quelque*  familles  nobles  qui  s'y  étoient  établies,  comme 
les  Baitm  di  Tngm,  ta*  NoMea  d'dAnçf.  4»  HiMvurf,  de 
Giaiihuri,  à»lthmàcrg,  &c  qnl «VOtcM Km  v^ges  je  leurt 
jittisdieUon*.  L'an  1403 ,  let  S«|eu  d'Appenzel  entent  plufleiu« 
oontedation* ,  &  è  la  fin  une  guerre  ouverte  avec  leur  Abbd  Ca> 
flse  <fc  Siàu^n,  qu'ils  firwit  prifonnier  en  140e.    1j  guerre  dura 
jafque*  en  140B,  &  l  Ea  p'-reur  Rupert  étant  vcnn  i  Conllancei 
il  sppaifa  tous  ces  trutililes.   Cunott  motuvt  le  19  Octobre  de 
l'an  141 1,  A  d'abord  après  fa  mort  ceux  d'Appt  r  zi  l  enuérent 
en  allunre  avec  les  Canton*  SitUft*.  excepté  avec  celui  de  Ucr^ 
ae.  L'Aéte4t«(tltailiUMncftdiiK4^)lvwiibicde|-aii 
1411.  11  aWm  aiRill»  «  MiMicidNIcritet  ftw  trois  Ab" 
bcn  murtlIniiHli  »  qui  ftncnt  apiMHtcs  par  lea  Can(on<  niTemblez  i 
Lneame  le  llxiéme  Mal  de  l'an  r4ar.  Sur  cela  1rs  div-rrfcs  Com' 
munautcz  d'Apjwnr.cl  fe  liguèrent  de  nouveau ,  *  entrèrent  eii 
t452,  dans  ui)e  alliance  éternclfc  avec  les  fept  vieux  Cantons  en 
14Ô7.   Hiilln  en  1513,  le  Cïnton  d'Apii-nzel  s'nllfa  avec  les 
XII  autres     forma  le  Xlll.    Le  Cm'nn  de  Zur  e  syjnt  réiorinj 
fon  cuite ,  plufieun  Commuiuutcz  d'Appenzel  en  (ircnt  aucint  ; 
ce  qui  occalîonna  OR  ijttt  ^Hlqpiet  8nimr><!cez  parmi  le  peu- 
ple; de  forte  qW  k»  OÛltnM  iwnt  Obliicez  d'y  envoyer  ieui« 
Députez  pour  calmer  les  cfpriis.  Cet  acctranmodement  ne  fut  pat 
de  durée;  l'introdnAion  du  Calendrier  Grégorien  faite  en  1588;' 
aiifi;  hicn  que  le  Traité  avec  rF.''p3Kne,  eicitérent  de  nouveau  la 
ili'rnrdc  (  Ti  15;97.    f)n  trouva  alor-»  qu'on  ne  poîirttMi  mieux  af^ 
foLpir  ri  priivcrir,  pour  U  "^.litr,  n.'ulc  forte  dr  difTérents,  iju'cn 
divilant  tout  ie  Canton  en  dejx  p-r-ii  ■•.l'lI)  à  dire  en  intérietlre; 
&  en  eitéiieuTC ,  la  Catlio!i<,ue    la  Proteltante,  quoiqu'elles  nd 
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qufnr  qu'uni-  Tfii  f^-i-'  f  Diétts.  Cet  tntnpfmffit  fut  ptîs  pif  ' 
l'ivii  dciXii'  111  r.',  Vvvd  quelle  ii'.ï  la  forn  1:1:  i-rc  dugou- 
vcroemcui  du  daiou  d'ApptumU  Lepouvoii  luDiâme  (Uni  cha- 
que IMtnw  Pudc^aftdHW  raflèmbUe  gfniwla^dm  lifyitif  ront 
bouTgeol*  qui  a  iff  IBI  ■ecompUi,  a  «olxftffiiiec;  cTellanl 
cette  AdimbW*  qu'on  fidi  réIe«ion  de«Cbef«,  qu'on  remplit  Im 
charges  vaumcs,  qu'on  tnttc  <ie.n  afftirea  de  pais,  de  guene 
des  iilli^nccs.  L'alfcmblée  da  RoJen  intMetr  fc  tient  annuelle- 
mcn:  à  Appcnzel,  le  demiCT  Dimanche  d'Avnl  l'tlon  le  nouveau 
fcyle.  L'aTcuitvWc  générale  du  Rodtn  txltrnuT,  fe  tient  auffi  le 
mime  iour,  nuis  fdon  le  vieux  ftyle,  alterna  n  lu  i  Trogue 
&  1  Hméwji.  lA$  principales  cbarees  du  Rsden  Mtrtcur  toot  cel- 
in  de  Landamman  (ou  de  Mttrt)  qui  Te  donne  ordinairement 
pour  tioi*  ans;  de  Licutenanc,  de  Bannetet,  de  Tbrélorieri  de 
Capliaine  de  b  Milice ,  A  cdie  d'Eoreigne  de  la  même  Milice. 
Lei  chargt*  du  JtMfetfxMfinr  Ibnt  les  munies:  la  charge  deLand- 
aminan  n'e!l  que  pour  deux  ant  dans  ce  Roden  ;  fit  conune  11  fe 
divilc  cncoie  en  deux  pirtle* ,  par  rapport  i  fa  fituatloDi  i  l'é- 
garJ  de  la  rivière  de  Snitr,  on  alrerrie  aiiffi  dans  la  diftribution 
des  charges;  de  forte  que  il  In  paiiic  qui  ctl  au  deçà  du  Suttr  a 
fAiirin  une  année  le  Landamman,  d:ins  I  élection  fuivanie  die  ne 
foùrii  t  que  le  Banneret,  &  ainû  dct  xiitrcs  charges.  Il  eft  i 
remarquer  que  l'aocien  Landamman  qui  Ton  de  cbine  eft  par- 
U  ntaie  «■  BMHKb  Oub  ÏAfSnMte  jhàak  ■  y  >  w« 
dans  chacun  dci  Roden  an  Coalcll,  dont  h*  Maaflm  R  ehoi. 
fiiknt  dam  chaque  Koden  fubalterne.  Ce  Confeil  eft  environ 
de  110  Membres  dans  le  Roden  intérieur,  s'alTemble  deux 
foif  l'snnie,  c'eft  i  dire  ilr  Mi,' ,  huit  (rmi»  après  l'Af- 

iL-niblOc  générale;  &dans  le  •■.y.nt  J  '  i_:  i',-t  ■■.  fétc  de  S.tîall: 
ce  qui  i  tiiendant  n'empêche  pîs  que  le  Diimc  Conleil  ne  s'aJTem- 
ble  auîTi  extraordir.jireinent  djni  dei  occafions  prenante'.  Ils 
«ot,  outre  cela,  le  Cmjniét  Cwf&nct,  compofé  de  XUMem- 

cwore  le  Coafeil  hcUoimiUK  conpo»  de  ZXXIV  IfolbRi. 

Jl  Âiîemble  toutes  les  femaines  une  fois ,  &  Juge  du  dWlvnia 
qdl  font  entre  les  Bourgeois.  £n£n  chaque  Roden  IhUheme  a 

encore  fou  Capit^un»,  les  Conreillcrs,  qui  gouvernent,  8: 
r,ui  iuEicnt  les  si  Jir- s  ;:  le  pr<irtnLeijt  dans  leur  Roiltn.  Le 
Cor  le, I  du  Roden  citéncor  ciï  de  XC  Memlires  ,dt  M  t'iflëmbte 
<5u  un;-  fùis  pir  an  ,  huit  jours  après  rAllcmbîée  générale.  Le  Ro- 
den «xiérieur  a  encore  un  auue  Conkd  afpcllé  le  Crand-Confeil, 
compofé  de  XOClll  Menibrei.  Ceus>d  jugent  les  afiaire*  artmi- 
ncllcs  &  reçoivent  le*  coinp<es  que  le  Thrélbrler  eft  obligé  de 
rendret  Us  jugent  auflî ,  &  iînillènt  les  procès  que  les  Juges  in- 
férieur* leur  ont  rcnvojré.  Les  Commonautez  au  deçi  du  Sitter 
&  celles  qui  font  de  11,  ont  auŒ  deux  Conleiis  qui  s'aflcmblent 
tous  les  premiers  Mecredis  de  chaque  mois ,  l'un  i  Tro^e  & 
l'autre  i  Hér;f;iu.  C'eft  devant  «1  Confeils  qac  le?  petits  dlffé- 
rens,  &  Uî  alûirrs  des  BourRcois,  fc  décident.  Enlin  cluque 
Roden  fubaltcnie  a  encore  l'es  Capitaines  à  ;es  Coni'eillcrs.  Four 
ce  qui  regarde  le!  arfaires  matrimoniaiL-s,  le  Roden  intérieur  s'en 
rai^tte  i  cet  égard  à  l'Offictaliié  de  i'Ëvéque  de  Conûaace,  & 
k  Roden  extétlcw  a  dlibtti  poor  cit  cIBdc,  dan  Tiibunaïa.  * 
Smnpr.  iEgld.  TtchnL  Chm.  UF  laln.  >aMii||K  >  Oran. 
Jppmc.  MJ.  Ualler,  rMta.  Ui/l.  Bullhner.  ftKfalt,  Uifi.  MU 
JUjorruim  de  U  Stnffe  Urne  3.  f.  aST. 

•  APPENZEL,  gros  bourg  qui  a  donné  fon  nom  au  C.m- 
inn ,  e:'  riche  iS;  bien  peuplé,  i  quatre  lieues  de  S.  Gaii  &  à  lix 
de  CtMilUnic,  fur  la  rivière  de  iittcr.  On  l'appelloit  en  Latin 
jékittu nHii  ,  cûmniL-  pour  dire,  la  cellule  ,  la  chambre,  ou  la 
cUmcure  de  l*A(>bé ,  parce  que  les  Abbea  de  S.  Gali  dcœeu- 
nient  UcDfiNmM  dmcc  t>eau  village,  où  i  la  droite  de  la  ri- 
vière Ib  ont  but  liir  me  coUioe  «  dans  tui  lieu  fortifié  par  la  n*- 
tute  ,  le  chiteau  de  Oanx  four  leuu  fervir  de  retraite  en  teoli 
de  guerre ,  ft  pour  y  placer  leurs  Officier*.  11  fiit  rainé  en  t403 
par  les  gens  dir  pl.ii  païi.  Ce  bourg  cil  fltué  dan*  uite  agréable 
vallée  ,  a  plufieurs  bcUes  mau'ons  ,  dcijtx  Eglifes,  &  deux  Mona- 
flcrcs,  l'un  de  Capucins  &  l'autre  de  Rehgicufcs.  Ceflll  que 
fc  palTcnt  toute*  les  aifaires  qui  regardent  le  souverrienient  Jcs 
iix  Rs^  du  dedans,  &  où  l'on  garde  les  Archive*  du jaab.  *Flaa- 
tin.  Hrjî.  4c.  Sxjfc.  Gr.  DiS.  Umv.  OùU. 

APl'HAIM.   Vtjez  KV V hlllA. 

APPHIB.  Fe/aAPPlE. 

ArMADKS.  ruimxB  de  cinq  DMoIttt,  dàntlei Temple* 
i  Rome  étoleni  aux  environ*  des  fontaine*  d'Appiu*.  daiN  la 

f;randc  place  de  Céfar.   Ce*  dnq  Divinltex  étoienr  Vénus. Pat- 
as.  Velta,  la  Cottrarde  &  la  Paix.   *  Boloi  JWjjMf.  Rmuii. 
Pitifcus.  Laàcm  ArauimUlAm. 
A^'HIAN.    Ve^rc  AKI'IEN. 

Al' Plie  ou  Al'j'lliK,  Uviic  Chrétienrie  ie  la  nnMe  la- 
miiie  des  Appient.  plus  iliultre  par  la  venu  &jMr  fa  laiiiielé, 
nue  MfGiaoblelfe.  Bleéiokde  la  idite  de  CoMè,  &  ourlée 
i  FMMmon.  L'on  ft  l'amc  fineot  on>veiibfMr&  Paul,  qui 

écrivant  à  Philémcm  ,  donne  i  fon  époufe  Apple  Tépithéte  de  Ji 
Vit».a:rt)ec.  On  dit  que  cette  femme  ajrant  apprt*  que  fon  mari 
avo  t  iii  élu  EvCque  de  Gaxa.  iït  vteta  de  continence,  dcTafll. 
fia  très  utilement  a  défricher  cette  nniiveilt- vi^nje ,  qu'elle  arro- 
fi  de  1011  fanR.  Ce  fut  lorsque  le*  Chrétiens  l'i'tant  allèniblcs 
«i.ini  un  oratoire  qui  étoit  dailt  la  maifon  de  Phile  non,  pour 
faire  leur*  prières  le  11  Novembre,  furent  furpns  par  les  Payem, 
ceWtaatont  ce  jour-li  la  fête  de  k  Déelfe  Diaite.  On  le* 
condiilfit  devant  le  tribunal  du  Ptéfident  Attodés,  qui  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  pecfuadcr  i  Apple  de  renoncer  i  ce  qu'il  sp- 
pelloit  la  fuperllition  de*  Chrétiens.  La  beauté  A  la  jeuneilé  de 
cette  Dame  femMoient  toBihcr  fon  amf  *5  une  faudè  cooipafiion . 
fe  changea  bien  tiit  en  fureur,  lorsque  lui  ayant  Commandé 


ui 


3c  faaifier  *  Uiane ,  elle  refufa  cotiitammcnt  de  fui  obéir.  Arto- 
clé»  en  fut  fi  inité.  qu'il  prononça  contre  elle  l'arrêt  de  mort, 
V^ie*  «Tou  <tt  fouettée  de  vcrgs*  die  n'abjutoit  foa  en«u. 


Elle  fut  dipouolée  tfmte  nue  arec  fon  mari,  A  Toodécliarpg 
tant  de  coups  fur  leurs  cor;n,  qu'on  les  mit  tout  en  fing  &  ea 
morceaux.  Ce  Juge  inexorable,  voyant  que  tout  ces  toonneni 
M  MfiiMii  qfmipiimim  laar  aéle  (t  leur  amour  pour  Jéfua. 
CUfi ,  let  canduBiia  à  InacBiterrcz  juiqu'à  la  moitié  du  corps. 
&  accablez  de  plenet  CB  CCW  poOliip,  Ce  martyre  arriva  en- 
viron l  an  63  de  Jéfus  CMft  liiw  la  Iterfilculioa  de  Néren,  le 
22  Novembre.  Toute  cette  Hlftoirc  do  martyre  d'Ap{He  eft  fa. 
liulcufe,  &  tirée  de  monumcns  apocryphes.    •  Vtii  iu  itiîat. 

Af  IMEN,  Hifioiîen  Grec,  torti  d'une  des  meilleum  Miî- 
fon*  d'Alcx.inHiie ,  vivoit  fous  l'empire  deTraJan,  d'Adrien  Jt 
d'AtMonin  ie  Déktmtâtn,  vers  l'an  113  de  jéfus-Chrift.  li  vint  i 
Rome ,  où  il  fe  rendit  fî  célèbre  dans  le  Barreau  ,  qu'il  fui  cboil 
pour  être  l'un  de*  Procureur*  ou  Intendans  des  aâ'airea  de  l'Eab 
perew.  Son  HUIalKi  qui  contcnolt  vint-quatre  livres,  fetoa 
Pbottus,  &  vin^dclutt  comme  veulent  Charles-Etienne,  Sigo. 
nlus  A  Volaterran ,  commençoit  par  rembrafemvnt  de  Tnm, 
Jufqoe*  1  Augufle,  A  il  la  continoolt  julqu'l  Tra  an.  Cette  Hi. 
lloire  n'étoit  paint  traitée  univeffelictneflt ,  comme  celle  de  "Ti. 
te.Live ,  011:5  p.ir  provinces  &  par  iisiioni.  Il  ne  nous  rerte 
plu*  de  tous  ces  Uvres,  que  ceux  qui  contiennent  les  guerre* 
Punique*,  les  Syriaques,  les  Parthiquet ,  les  Civiles,  (elle* con- 
tre Mithridate,  contre  le*  EQ>*guolt,  contre  Annihal,  cellea 
4'lUyite»  A  i'abbfégé  oa  firagnent  deT  Celtiques  ou  Gauloifca. 


Divan  Ameur*  ont  publié  ce  mi  moi  icAa  d'Appirn ,  avec  quel- 
que* Note*  de  leur  bcan.  Dau  )e  XVI  (îéde  Henri.Etirnae 
nou*  en  procura  nne  ddldOD:  le*  foin*  d'Alexandre  Lolliu*  noisa 

et!  ont  pTocvtié  une  sutre.  La  dernière  »  été  faite  à  AtnfîcrJita 
l'an  1670.  en  deux  volumes»  tSn*.  Claude  dcSeilTtl,  EvJ. 
que  de  MariVîlle,  &  puis  Archevêque  de  Turin  fijus  le  rt^e 
de  I.ouis  XII,  iS  cie  Ftaiiijoiv  1.  donna  une  tradudtion  de  quel- 

2uei  livres  de  cet  Auteur ,  qol  ne  fiit  impiîmèe  que  24  ans  aptè* 
I  aoiit  «a  IS44>  Mo»  en  aveni  me  nouvelle,  que  nou*  de. 
Tona  an  Sioir  Odet  dei  Mai^  *  Voffio* ,  l.i.da  Htfi.  Grtct, 
(.  tj.  La  Motbe  le  Vayer,  m  Jugtmo»  drt  iftyf. 

APPIEN  (Jacquet)  Prince  de  Piombino,  dans  la  Tofcane» 
étolt  neveu  du  'Tape  Martin  V ,  &  vivoit  dan»  le  XV  fléde.  Ne 
pouvant  avoir  d'en.'^ant  mite  de  fa  iemme,  il  choilît  une  fille  qu'il 
aima,  fi:  qui  devint  (rrolTe  liuclque  tems  sprcs.  Le  tem*  de  rac- 
coucheincnc  étant  proche,  il  envoya  pr-er  le*  yioreotJns  A  Ici 
Sicnnois  de  nommer  l'eniism  fur  i«'*  fonts  de  baptême.  I.e's  Dé- 
potez de  ce*  peuples  étant  arrivez,  furent  fort  furpri*  de  voir  un 
enfinit  noir  comme  un  Egyptien:  ce  qui  empêcha  la  célébration 
du  batême.  On  cm  qa'Qn  Maaw,  qii  mak  des  domafitaMa 
du  Prince,  étoic  le  pdrê  de  cet  anGutti  ft  h  bile  augnCHM  a» 
foupçon.  Le  RriDOt  Jacmei  àaat  noirt  fta|9and  Uifli  M 
fuccéda,  pme  qiiVaveiti^oafSCrlilk^  *  JluaitSfMm,  &> 

Ttpi,  s.  56. 

A  PPI  ENNE  (Voye)  grand  chemin  de  Rocc  pivé,  qu'Ap- 
piui  Claudius  Cenfenr  cfii  peuple  Romain,  tjt  fjite  l'an  444  de 
Kon-.c.  JI  coniintTiçoit  i  cette-  capitale  du  monde  fortam  de  la 
porte  Cspénc,  dite  aojourtl'hui  ftrtt  S.  Sitsjhm,  paJToit  fut  le 
baut  de  la  montagne  dejWi  adi^dï,  traveribtt  le  pUne  Vtddi» 
rte,  «gri  VeUkmà,  iet  rOa  VODifoet,  A  abootiSoit  i  Capooa, 
Ce  chemin  avoit  as  piex  de  largeur  avec  de*  reboads  de  pierre, 
qui  fervoient  à  lier,  pour  ainti  dire,  A  é  cooicTver  les  larges 
pierres  qui  forrooient  le  chemin.  De  dou2e  piej  en  douze  picz, 
il  y  avoit  des  pierres  plus  élevées,  afin  qu'on  pflt  l'en  fervir 
pour  monter  plus  commodément  à  cheval,  ou  afin  que  les  [ler- 
fonnos  qui  étoient  à  pié  puffent  s'y  repofer  comme  fur  des  fiéges. 
C  (îracchos  fit  mettre  de  petite*  colemsei  i  chaaue  mille ,  qui 
natqyoieot  combien  de  chemin  on  avoit  fait.  Cêfïr  continot 
i'oiwiwe  du  Cenfeur,  A  l'amétioia.  Trajany  fit  beaucoup  de 
dèpcnles,  A  le  peifeAloaiia.  C'étoit  ordinairement  par  ee  cfae. 
min  pavé  que  fe  M'oient  le*  entrées  triomphale*  de*  Gialamt. 
On  en  voit  encore  plufieun  refte*  proche  de  Pipemo,  de  il  nm- 
u  OrccOs,  A  d'autre»  endroit*.  *  Dominique  Antoine  Conrato- 
re,  A  HS/f.  Terr^TiM  en  iyo6.  im  ta  MAmm  it  Trevmx  de 
Kevrier  1708.  Suétone  fait  encore  mention  du  Ftuim  ^pj^tvm , 
qui  ne  fc  doit  pa*  tant  prendre  pour  une  place  1  Roœl-,  que 
pour  le  petit  bourg  qui  étoit  i  trois  mille*  de  cette  ville,  a|ijiel- 
lé  le  iûnhé  tAm».  C'ell  où  le*  Fidèle*  de  Rome  vinrent 
au  dmBtdc&  noi*  lonqiil y ilil  mené prifoonier  de  Jodde; 
«aanne  B  cft  iwnqaé  dm  lei  Mu  éa  Jpiira,  tb.  sg.  Mot 
Géographe*  awdeiae»  difêot  que  te  petit  bourg  de  S.  Donat* 
elt  l'ancien  Fana*  Appii  dms  le  pals  des  Volfques.  Horace  en 
fiit  mention  SitrTr.  /.  1.  Sst.  $.  o.  (5.   •  Suétone,  FrtieTili^r. 

A  ;  r  i  1  N  N  K  ,  dfpitau  fémht,  la  famille  Appienne,  trè» 
ilisiiire  parmi  Iç*  Romains,  prend  l'on  origine  de  L.  Apptut, 
<)ui  remporta  le*  pri«  aux  Jeux  Némccpsen  Acliale.  U  y  a  eu 
plutUtirs  Confid*  ée  ce  nom ,  qui  ont  toCi)out«  footenu  l'autorité 
du  SéiHtieoaiKleaaiMKpriteftlc»«MeiiecidBpe»lek  ^ 
^aÀMik  war.  tt  JbN. 

APPIOM.  MmbAPION. 

APPIUS  HERDONIUS.  Sabin  de  Batkm,  AoAeAIbve 

1  Rome  l'an  194  de  la  formation  de  cette  ville,  A  svsot  léfu». 
Chii;':  460.  Les  autres  eklaves .  qui  s'étoicnt  révoltez  au  nom- 
bre tic  q;utrc  nulle  cinq  cens,  ie  choifircnt  pour  leur  fiénéral; 
A  fous  fa  conduite  ils  fc  l'aifircnt  pendant  la  nuit  dir  Capitote, 
qu'ils  fbrtiâércot.  &oi3ie  fc  vit  prefquc  i  l'extrànilè,  A  le  Sénat 
tut  obligé  d'avoir  recourt  aux  Altiéx,  parce  qne  le*  Tribut»*  tU 
choient  d'«npêchet  la  levée  de*  foldai*  dans  la  ville.  Ccpen» 
dant  le  Capitole  fut  refiibi  nui*  lien  coûta  la  v  le  au  Conful  Va- 
lértus  Publicola.  *  'I1t»lJve.  Deorc  d'IMkanui''  Florus ,  Ac. 

APriUS  (Oandiu*)  fumommé  l'^wMfe.  ébntbtz  CLftU- 
01  U  S  Al^IM  OS. 

Al'I'LANlSSEURS.    IW-r  EOAT.l^URS. 

A  P  i'  1.  K  B  y  ,  .'fhsiUin  ou  Al  -SUhi,  petite  ville  d'Angleterre. 
£Ue  efi  dam  k  Comté  de  WtdlmotUad,  ûui»  tiviére  d'Sden . 

ilmh 


A  P  p.    A  P  R. 

é  huit  ""'^  ^  I*      ^  CaHile,  du  eà(i  da  midi.  Appleby  a 
dan»  le  Pailemcnt  d'Anglctetie.   •  Maty,  Di».  GifT- 
p  l'LEB  Y  ( Edmond J  lils  de  Jean  Appleby,  né  dans  une 
mille         Comté  de  Lciceller  en  Angleterre,  ippt  ■  ■  1^  r'^'»* 
Anttle^y  '  '«t^cUe  *  doniMi  le  nom  i  &  fuiiUe,  &  lîgniU  en  l  ran- 
Ta  fineoft  boaille  de  Orecy.  Il  lot  dew  foi*  en  France 


A  P  R. 


T4f 


?i-f-,t:  «1  GiiUlle  tvec  de  Krandc»  forcet  .poitr  Te  roctire  en  poP- 
r  4r,on  deeeRoyaume.quiappiirti-noitàC.inllar.co.  •  rua.Jrfh's. 

ta  >^'??'""I!^ 


I  l  K  l-  vil  e  du  Comté  de  Kent 
Elle  elVfur  la  nvi*:c     Rothen,  i  deux  lieue» 


j    -^âiccau  de  Rhye,  du  c6té  du  nord.  Mity,  DiS.  Gitp. 
Zf'  rOLOlA  (nwodacicde)  OaaWcdb.  Fqk  THEO 

A  P  R. 

■  -        RAOBANIA,  vlUedcTrimlylïjnic.  KijejABRUCK- 

*  X»  A  H  A  M ,  c'cft  le  nom  d'un  Ferian  de»  premiers  (iéclei , 
oui  étoit  natif  d«  la  vïDe  de  Baftim,  dou  le  nom  a  été  dlingé 
car  le»  Arabes  en  odai  i'Unbim,  C'cft  iidE  celui  que  les  an- 
iiens  .Af^  (Mit  deoné  u  fnliRteMiitaa.  OTaBtnelct 

Arat>«*  eàiIèiK  duogA  ftn  Bon  m  oM  itUndim.  *  Dwbe- 

lot.  BiNittb.  Oritm. 

ÀPK.EMONT.  Selpicuri--.    Tov^  ASPRKMONT. 
p  R  I  F.S.fclonHiJrodoiir     tjuAfricînus&lc»  Septante  nom 
njenc  F'i«p*''«,)ils  dr  i'fjTnnv.s  Koi  d'E^ïiptc,  Iu<  fucccda  l"an  3441 
du  monde  t  &        avant  Jéfut-ChrUt.   C'clt  le  mime  qui  eft 
nommé  dlW IwaitMe fÉlMW H«pr<fr ,  ou  félon  Ict  Okcs,  Vd- 
fbru.^    I^cteoiMMlMllMill  de  fon  régne  furent  tri*  beuteas.  Il 
■lit  te  vile  de  Sdon,  &  quelque*  autret  placei  de  Pbénide ,  fe 
(endlt  BMdm  de  l'ifle  de  Cypre,  &  revint  chargé  de  dépooillet; 
mab   «yant  M  battu  par  ks  Cyrériécns,  il  fut  abandonné  de  lej 
■Sujets  ,  &  vit  élire  en  fa  place  An  :!"n,        Iui-:ni5n-.i:  ivdii  en- 
voyé pour  Im  ramener  ;i  Umt  devoir.    U  envoya  encore  l'atarbe- 
nv.s  pour  traiter  ivcc  AuuiÎ!,  dont  on  ne  put  tien  o!)tenir:  ce 
qui  t'&cha  lî  fort  Aptits,  que  aoyant  que  Fatarbemis  l'avoit  en- 
com  cnbi»  MkiiftoMper  lenesftkeoieiUct.  Ceiie  adUoii  de 
aoMbà  fotàen  emMwMcm  le  icfle'dMBgyptiem,  qui  ftjoi. 
miKenc  é  Araaili.  Nabnchodonoror  ayant  pcMifii  Afviet  Julqoe* 
dm  la  Th<(Mîde,  établit  fur  l'Egypte  Amafii,  qui  défit  Aprié* 
detïx  ans  aprci.  dam  une  Sauille  préi  de  Memphit.    U  le  fit 
étrangler  ,  aptrs  ravoir  firdé  quelque  teins  ù  Vuyrc,  Tan  du 
moadc  ^'V'^d,  <3t  avant  Jd'us-Chrill  $69,  après  un  iiii;ne  de  15 
•n5,  félon  Hérodote:  ce  qui  eA  confonne  i  la  prophétie  d'Eié- 
cbiel ,  &  1  ce  que  Jof^pfae  rapporte  ciiparlant  de  Nabuchodono- 
Sut,    Qgelqeei  lubbin  «tt  ait  de  Bnrêb  par  tnnipontion  de 
leltm/nmoli:  ce qoi «ft  ridicute.  dit Mtriana , parce  que  Pha- 
raon cft  un  nom  commun  juj  Rois  d'I'lgypte,  &  Hophrah  e(l 
tin  nom  propre  &  particulier  i  l'un  J'euï.    •  Jertnic,  c.  44.  t). 
30    Joléphe,  I.  10.  y/ntsi;.  c.  11.  S.  Jérôme,  tn  c.  4.  Thrn. 
îiérodote,  /.  2.  m  Ewrrpc,  Diodore  de  Suttt.  Eufebe,  in  Chm. 
feaui.  /.  I  a  A  Dotf .  itmp.  ci  t.  Gencbrard,  Tomicl.  Salien.  Mariani. 
APB.1G1US,  Ëvèqntde  Beia  en  Ponugal,  dait  le  VI  fié 
.  de,  a  apliqué  l'Apocalypfe  de  S.  Jean;  maison  n'a  plu*  au- 
JovrcThuicet  Ouvrage.  XI  flotitrolt  du 
<fdk  A  dire,  veri  l'an  n».  *  Ifidore  de 
MUBctb.  it,  Âttnrs  Uikf.      yi  fiécit. 
■  A  l*  R 1    L I  A  N  () ,  ApTti-.iiTiia» ,  bourg  du  Royamne  de  Na 
plea,  dans  la  Caiahrc  Citéricure  ,  à  trois  lit  ue»  de  Cofcnce  du 
côté  d'orient.   Quelques  Géographes  le  prcni>cnt  pour  JpiullnT-,, 
petite  ville  dei  anciens  Brudens,  que  d'auuu  meucm  à  O/tro- 
ymn.  ^  U0tf,  Dès.  Gécsr. 

APKIO.  qw  te*  Anclena  ont  nomné  ifprai  &  Jfri,  vUle  de 
ItRomanle,  étoit  autrefois  le  fiégc  d'un  Archevêché,  dans  le 
Patriardiat  de  ConrianciDople.  L  Eispereur  Théodofe  U  Orani 
aimoit  11  fort  le  réjour  de  celte  ville,  qu'elle  fut  aulB  appellée 
TuDilufui^Bi.  Pline ,  JulUn ,  Ptolomée  4  d'autres  Auteurs  en 
font  mention.  •  Cmlitltez  auŒAubcrt  le  Mire ,  N»f  ir.  Ejijc,  Orhs. 

APRONIANUS(C  Vlpfanlut)  fut  Conful  fous  Nornn. 
l'année  même  que  cet  ICmpeieur  lit  i«er  fa  mére  Agrippine,  j'ao 
de  MfufcCbrai  M-  Cet  AimniaiM*  étoit  Proconfol  d'Afriaue  «a  60. 
.  APRONIANUS,  ConiiiirousTnjaDeniiy. 
APRONIANUS  (Caiu*  Vemidia^.CoaM  ibwAMai  «a  133. 
APRONlANUS(Caina*).CeâMJimOaiu»deen  tpi- 

peut-être  ell-ce  celui  qui  fuit. 

APRONIANUS,  pére  de  Dion-Caffius  l'Hinotitr.  , 
tii  ConTuI,  de  ceux  qu'on  appelloic  Cm/tirs  >/(éh,  donc  les 
noms  ne  fe  trouvent  point  oans  le*  Faites,  Gouverneur  de 
Delmatie,  ft  eo&a  Pioconful  de  Clicie,  vers  i'ao  114  de  Jéfus- 
•  OwiftfiMaTMia. 
■  APROMIANUS.  Proconful  deCnide  fomOoaaode  l'an 
t83  -'  c'cft  apparemment  le  Conful  de  l'an  191. 

APRONIANUS,  (;Ujcius  i'iucius  Secun  Jus  Afturius)  fils  de 
Lucius  'lurcius  Aproniunus,  Préfet  de  Rome  en  J39,  exerça 
Idi  mbiic  cette  dignité  (oui  l't  inpîrc  de  Julien.  Son  gouvemc- 
Mciil  fut  tris  beuteux  pour  le  peuple,  qui  vécut  dans  l'abondait- 
.cet  liai*  nil  itoareta  pour  ksEndianteun,  qui  iiiient  ponr- 
lUvk  ft  enciana  fan*  pitié.  *  Onuphie.  Le  Cardinal  Noria. 
Titleinont,  Hifl.  da  Emptrtun,  taaa4> 

AFRONiuS  (Uicius  Aploolae Utooi), llit Cmflil twc 

Ci'.iRula  l'an  de  Jéfus-Chrift  39. 

A  P  R  O  N 1 U  S  (  ijudtts  j  Proconful  d'Afrique  fous  Tibère  l'an 
dr  ]pfi-s  Chii.i  IV,  repouua  dans  les  dcferts  'i'acfarinas ,  qui  ra- 
vigcoit  •.■):■,  ^i.ùvcrniinen:.  Ij  féviTité  avec  laquelle  il  mainte, 
noit  la  UiicipUne  miliuire,  ne  contribua  pas  peu  akut  avantages 

((■minyoïta  tn  ce  Mnida.  Ko  ait  B  ta  «KM  pv  Ict 


an;  maison  n'a  plu*  au- 
jcaMdKRjrilModiM, 
le  Sdvfltei  wir»  Du  tto» 


foo*,  contre  Icfquels  Tibère  l'avoit  envoyé;  &  l'an  .14,  il  étoit 
Généra!  des  Armées  de  la  Ujife  Germanie,  tandis  que  I  cniulu* 
Oétullcus  fon  gcniirc  l  éimt  dans  Jj  Haute;  te  qui  fauva  la  vie  à 
ce  dernier,  acculi  comn.c  j'ùn  cr/nc  c-i|>:[al ,  liavciir  voulu  mar 
rier  la  fille  au  tils  de  Séjaii    *  laciie,  .^faiia^    3.  c,  20,  Sf  II. 

4.  (.  71. 1.  d.  <.  sa 

APaOS.  K9«AP110. 

APROSIO  ^Anirilco),  né  i  VintimfglU  dans  la  RIvtéw  de 
Génc*  le  «Od'Oaohie  1407,  a  eu  beaucoup  de  lépmaiion  parmi 
les  Savans,  &  a  compolé  nd  O**  g:and  no  niirc  ce  Livres,  il  cil 
fotti  beaucoup  de  peifooDCade  l.nfv  iIl  ,1  lamiji.  il  n'avoit 
que  quinae  ans  lor>qu'ilfe  jetta  dJ:!^  l  Oritc  des  Augullin»,  & 
il  s'y  fit  tellement  coufidérei,  (pi  il  pjrvint  enlin  i  la  charge  de 
Vicaire-Général  de  la  Congrégation  de  Noirc.UaDie  de  Confola- 
tion  i  GAnet.  Dé»  «t'it  eoc  ecbevd  fte  dlaldes  on  le  ju^ca  pro- 
pre i  enfeigner.  Alnil  II  enMgiM  la  PhOorophic  pendant  cinq 
ans:  après  quoi  il  voyagea  en  divcn  endictlts  de  1  Italie,  & 
fixa  l'an  16.^9  à  Vcnife  au  Couvent  de  S.  Binât,  oii  il  enfcigne 
le»  Hun-ini'.i-î.  Une  des  chol'es  qui  li;i  ont  î'té  le  plu^  i!,loriiule* 
a  etc  la  B:l>liMt!u'quP  des  Aii^ijit.ni  du  \'i:ilin;i4lia,  i);;!  tut  fon 
Ouvrajjc .  fi  une  preuve  éclatante  de  Ion  amour  pour  les  livre», 
&  de  I  ii  Vvri.  le  qu'il  s'étoit  faite  de  le*  bien  conoottre.  Il  a  pu- 
blié touchant  leitc  Bibliothèque  un  livre,  qui  cit  foit  rcciietché 
dn  Curieux,  de  qui  ■  pour  due  BMmbtté  Jfnpaa,  imiiindA 
Bologne  en  1673.  H  le  pialMt  esntaemcnt  i  fe  dégulier  à  h 
tête  de  fes  Ouvrages,  fous  des  noms  forgez  i  plaifir.  Peut  ttre 
n'xfoic  11  écrire  fous  Ton  véritable  nom  fur  des  matières auilî  pcn 
conformes  i  la  vie  rcligieufc,  que  l'éioioal  le*  dUTérents  de* 
beaux  Efpriis  touchant  VÀijui  duCavilier.Mi»rrii,  ou  diore»  fem- 
blablei.  Peut-iire  fe  plaîtbit-il  nitutcllcuieni  1  la  rediercbc  de 
diU'érentes  nliufions,  ou  A  neote  en  peine  ceoB  qui  alawaa  Â 
ôter  le  mafquc  à  un  Autcw  dé(uilZ.  Il  aiaolt  aflex  lut-mêate 
cette  oocnpation .  comme  on  le  verra  par  le  litre  de  fes  Ouvra- 
ge*. Si  l'on  confulte  les  Auteurs  qui  noos  ont  donné  le  C.i(alo- 
gue  des  Ecrivains  de  la  I. injurie ,  tels  que  (ont  R.tifjr,'  5»rr<î;i 
nUM  JafitKnm ,  qui  "^  i  éciit  en  16<57,  &  Ai-tudin  OÙa:ni  tn 
irtSo,  on'verra  qu'il  ic  doniio.i  inill'j  t.  ux  nc  nis,  t.int.'i;  celui  de 
Afrt/ôfo  tM.'iVÎmr ,  tintAt  celui  .ie  C.ii,,  t;.«r/('™,  taii.JinLide 
Sciitt  Otartmt,  tantôt  celui  Ue  Sttyrtît»  Stprm,  tantôt  celui 
d'OUbai*  ftâMiete  Oikdii  «l'eD  iiaem  il  Vie  daa  IXkm. 


ge  Intitulé  WMnkai  ytfnftiu.  Plnfient  Avtem  M  oet 

de  grands  éloges ,  quelques-uns  Wl,  pwfrl 
le*  limites  de  la  raifon.  11  fut  aggidgè,  cnoei 
i  ccPe  de  f,li  liKtgitni  de  Venilc ,  comme  il  papoit  par  le  livre  in- 
liLii  •  Le  likrtt  lit  f,li  infojnjfi,  nvrt  rli  Hunum  ."Wn/.'ri  /icd- 
drmm  4t'  ^gnert  Inivpùù,  il  V^ctu ,  ou  i  on  voit  ion  Eloge  af' 
fez  amplement.  Il  ctoit  encore  en  vie  l'an  16S0,  lot»  qu'OUsii 
M  publia  fon  JtbaiMKm  Ligit/tiaim-  Uotre  fa  BibUoth-^que ,  dont 
M«B8ieaM  paeld,  il  lé  nila  fort  a*am  dans  la  Dii'putes  futve- 
MM  en  Indle  au  fujet  de  i'Mm  du  Cavalier  Marin.  Perfonno 
ne  témoigna  plus  de  zi!le  ni  plus  de  feu  que  lui  contre  les  Enne- 
mi* de  ce  Poème.  Il  publia  i'OahuU  Siriltltt»  é  Siip»  Giart»- 
no  f*r  rrl't'eUti  ni  Sipitr  Crnifirre  Frâ  Ttmajn  Siiflinvi ,  à  V'enife 
1641;  S:rTd  Poi^ict  di  Stprido  Siipru:  ;  lo  S^mH'i-n:/! 
mi.'i)  Hiterulae  ptr  n/f^»  tUâ  fnmn  utijnr»  ÀtlC  j1,Lnt  ,lcl  Cav-licr 
Marm  ,  fHU  Mvlmtm  Imfi  Sùgium,  impttnié  ca  1643» 
dans  la  mime  ville;  IW  WtHÊttJlp^^  à  &ipTuw  Sjpritit  ptr 
fMB/«  til»  fesmda  ca^â  iOt  jUm  M  Cmmhtr  Mmm  pa*  M 
C^MÀtre  Trt  Ttrufo  Sir^tAs  tU  Uatrê.  Cet  Ouvrage  eil  divilS 
en  deux  Traitez,  l'un  imprlnté  en  1645.  &  l'autre  en  1647, 
dans  la  même  ville.  11  avoir  éctit  contre  le  mime  Stijliani,  ii 
l'uffw  Cntuo  A  Mfjhto  Gthlloro  Tmi^a ,  jnf^'it  il  nm^  mwx'i 
dtl  C*vtft<r  frâ  Tiauj»  Stigbm!  i*  M.Tttrâ  ,  imprimé  1  Trévife 
en  1637.  i'  AaraM»,  Rrplu»  Jt  Ctri)  Gtltfim  *l  Uabn»  4tt  Si[. 
C«rfc Oiiiirti  II  cfteacorerAu^  deaOennn  fiiiva»,  éif 
MUtimi  m  OMiera  Stitfpit  ét  âtu  itfjk  JmmtfMf  UhlMfim» 
PiiMJIlicMrM'iMtrFnrro,  Imprimé  i  Venife  en  1641:  L»  >W 
A  S  KimUtt  «txr*  i>  Sptutia  dti  ^fingmii» ,  Optra  i>  S;ip:o  Gla- 
rram,  au  même  Heu  &  i'.ir.i  la  inC'u.c  année;  Le  Mkzze  dtlU, 
Btirfa,  Traf,tétt  éilf  //.'ui'.'!'^,Ti-^  Siiw  U.  AntoKt  SUftttt^a , aU»^. 
zaïe  da  UlÀiiitro  Scti>pf>:ii  AuaJtmu»  Inctgiai»,  Oauale  &c.  ta. 
iMi.  il  y  a  pfulîcurs  t'etiiblablcs  oompolkions  dan* le*  Ecriia  non 
iaiprliDcz  d'Ângélico  AproGo:  mai*  o«  y  voit  luffi  le*  leçon* 
aeti  it  te  le  nophate  jant»  dans  l'l'iglifc  de  Notre-Dame  de  te 
Solblatlaa  lOènea.  l'an  1049  &  l'an  ><^$o.  En  1643,  Il  publia 
auIII  fous  le  nom  d'OUmra  Seiepf»»,  la  Tradu^ion  Italienna 
qu'il  avoit  faite  de*  Sermon*  Efpagnol*  à'Àugvfim  O  fortui.  On 
lui  iirribue  encore  deux  autres  Ecrits,  dont  l'un  a  pour  titre  i« 
v-i'.ié  ii!.z>\n  Scuuf.e  rfi  uLt^ni  Strituri  cbt  andartao  i»  Mafibtrs 
tunrt  M  im^o  ài  Ctnavalt;  &  l'autre  qui  n'eft  que  U  fuite  du 
précédent,  s'appelle  Ptsscafit  dt  akiaa  Aitm  éimim,  t  fjMmà- 
mi  .Jttperti  ptr  MamiJJa  ddia  titeaufit  dttta  viziera  àitittM,  '  Moilb 
bon .  Pafjtt/for.  Bailict ,  Jujfmat  du  St'ms ,  tmt  a.  purtre  t. 
p.  123  ».  113.  deFtét.  dÀmjttrdtm  ,  1715  B*yle,  Diff.  Crû. 

APRUSIO  (Paul  AugullinX  Jurifconfultc  &  Académicien 
ÀpiUifl»  de  Florence,  naquit  i  Vintimiglia  d'une  des  principales 
familles  du  lieu,  &  qui  peut  fe  glorifier  d'avoir  produit,  depuia 
le  commencement  du  dix-fepiiéiiie  fiétic  jufque»  i  l'année  1667, 
neuf  Doâeur*  en  Droit  &  un  Médecin.  Celui  dont  je  parte  a- 
yaot  étudié  i  Gtae*  fout  les  Jéfultes.  alla  i  Rome,  pour  y  a- 
prendie  la  Twll^nidenee.  Il  s'y  fii  recevoir  Doâeur  l'an  1649» 
^rèa  quoi  u  s'en  retourna  chez  lui,  acheta  beaucoup  de  IJvres 
cnriens,  ft  fe  retira  dan*  une  malfon  de  campitgne,  aSn  d'p 
jouir  tranquillement  du  platOi  de  la  Icâure  &  de  la  compoQiion. 
Il  a  fait  des  Notes  fur  la  Bdifi  de  I>.  Ànmi»  Mafidtia,  qui  ont 
été  imprimées  avec  les  Bdiezzt  délia  meéezima  aUczzlt  dé  OU»- 
<ii  Siic-yfa,  l'an  1664.  Lorsque  le  StPraià,  d'où  cet  article  «ft 
emprunté ,  publia  fon  CauloBie  des  Ecrivains  de  la  Ugurie  en 
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le  fur  lï  défaite  its  vIcm  «-«pitty  »  pir  :  -,  vertus  oppolee»,  Strd. 
re  dt-  KMii  iteitâk  irimfMi  mL.-:  ,  r  i,  .  r«  Ii  Cti  Ouvrage  fut  im- 
çiinc'  i  Critict  l'an  «(5/4.  A  a^ait  au  f  tinte  de  Muta.   •  B»ir- 

APROSITE,  if>ri>ji>iM  ou  i^pr«)iM,  c'efti  4kCi  Tjb 
JENt  Ccfi>  félon  P'">e ,  uoe  Idc  de  l  Océan  AtUmiqu*  vcn  le» 
cAcc*  d'Afrique.  Qi»clque>-uns  aojmt  que  c'eft  celle  qu'on 
nomme  1  prefeoc  FtrU  StM«,  près  de  Modère;  mais  d'iacres. 
<juc  c'eft  celle  qui  a  été  appdkc  Onino,  A  aujouiJ  hui  A. 
B/.:«J,cii,  &  communément  par  corrupdon  i-«  i/î.«  Ji-  i."  Ikurm- 
Souvent  Ici  KfpagnoU  i  apptllciu  ftt»*;rfU  ,  e  t!)  k  dj;e,  /« 
Com^T.v,  parce  qu'dle  eft  couverte  de  bon;  d  nuel«n*cJbi»  I» 
»  i  rr  ..../j,  piaiTc  qu'il  efl  dilScUc  aux  marinier*  de  la  wo»- 
vcr.  hlle  eft  a  quaraote  lieue»  de  l'Ifle  de  Palme ,  &  l'une  det 
~  _     . .        ^^jjj  Nunhe»  de  Péna  en  (Mule 

dei  Un  Fortunée!  :  naii  le* 


ver.  i-.iie  eit  a  quaraoïe  ueuei  oc 
Caaaric»  4a  cM  tfoecident.  Je 
fon  au  loBf  dw»  h  MtolptioB  < 
flui  liaUk»  teMK  il]  jr  a  UM  te 


APS. 

APS,  en  l.ann  ou  i/i.i  iler  :fram,  aufrefflU  vlDe  épit 

cop«le  ,  mainccaant  village  de  l'i^iicc  dan*  le  Vtvarai*  1 
deux  lieiiei  de  la  «ilie  de  Vivien,  a  été  batic  éa  mSu»  de  l'an- 
cienne Aiba,  *  lui  •  Onwdé  ca  la  dignité  épiicopaJc  •  Wbxj, 

APSANDER  ou  AbSANDER,  Arcbonie  d'Alhénc*. 
gouverna  la  République  pendant  dis  an»,  &  f  it  ékt  Tan 
du  monde,  704  avant  jéfui-Cbfilt ,  aprct  Hij>pomiiics ,  iju  un 
dOpcfa  pour  avoir  coodiinuié  fa  âUe  i  un  liippiîcc  catrâmemeot 
CTJcI.  *  Kufétxr,  i*  Chrm.  Suidaf,  ftc 

APSAR.    rajtz  ABS&SL 

APSK  E,  Auteur  de  It  révolte  de*  PalenyienlciM,  wl  (au 

l'cjnpirc  d'Aurélicn.  élmmpoir  Au$u(le,  au  teiiu  de  IfafOel* 
Itn  Ootwetoeur  d'Orient,  un  ceruin  Acbillée,  félon  Vopifque 
qui  le  dit  parent  de  la  Reine  Zénobie ,  ou  Antiuehus .  feloa  2o- 
x<ine  qui  le  fait  de  biifle  naidânce.  Aurelicn  vint  droit  i  Pal- 
ny.e,  prit  ce«e  miférable  vilte,  la  rafa,  &  y  fit  tout  palier  tu 
61  Ue  i'i'p  'c,  hoji  l'Emoctcur  prétendu  qu'on  dit  qu'ii  épergna 
par  w.>jii  ,  l.m  de:  JCfilUSllU  >?•.  *  InSm»  L  U  Vtjrz 
ANTiOCliUS. 

Al'S  ILES,  peuple*  ven  le  Pont-Eitxin  &  le  pab  de  Laze», 
•  qui  TraiïQ  àunm  un  certain  Julien  pour  Prince,  l'an  107.  * 

AFSINS,  SophHte«PAdiéiMi.  ifenIdViBidDt ÂPSINE, 
tuffi  Sophiik,  qjt  vivuit  foo*  ConOantin,  ven  l'an  de  Jéiiw- 
Chtill  330 

APS  IN  F.  de  Pht'ricîc  loué  par  PhHo'bjic,  a  vécu  lufque» 
fous  l'ompi  c  de  l'hilippi.-,  environ  Vàu  145  11  peut  avoir  fjit 
fen  féjtxir  à  xVihénts,  Â  c:;  ptui  être  le  même  que  le  p(#auct 
Apfine,  dont  nu^s  j'. ori*  jurlé. 

APSl  N  K  <te  Gadare,  fur  Ici  conlîn»  de  la  Syrie  &  de  la  Pt. 
klHiw ,  Sopbine  i  AiMMei»  vlwft  tm  Mninien.  l'an  sgo» 
ft  a  eu  nn«  de  Confidilie.  *  nàUBna,  m¥iti»  Sifiipnm, 
I.  S9.  Suidai. 

APSLO, ville.  rnrcANSLO. 

APSOftUS.  ffgKS  ABSYRXIDES. 
t  W^LD,  IMt      te  Uadgmftot  ds 


A  P  T. 

APT,  (ut  le  Calavon  ,  ville  de  FnuKe  en  Frovcnce,  avec 
BaécM  foSk^m  d'Aii.  Joies  Céf«t  fe  ntat  à  âpt,  l  aug- 
Bwnor.  la  6t  Colonie  Remine,  ftluidoiiM  Imi  nem,  qu'il  a. 
JoAta  i  celui  qu'elle  avoit  déjà.  Ce(t  pour  cette  railbn  que  PM- 
ne  ft  d'autre*  Auteur*  andeni  l'ont  nonimée  Aftâ  JuH»  Valp» 
iium.  Il  l'embellit  de  pIofifOT  ouvraf^e»,  entre  autres,  d'un  pont, 
qui  t':i  i  une  licuû  dt  U:  on  l<:  nounut-  It  i'wr  J^/ili.  Une  in- 
ftfiptinn  qu'on  trouve  i  Aiits,  lu  une  uuttt  i  :!  a  Apt  n  ime, 
témoigr.rnl  ccttt  venté.  Ccf.e  ville  y  t:t  iiu'jiMèr  Culo::if  Ko- 
■laiue.    On  y  vu;t  d'autrei  tCmoigTiagcs  de  ton  ancienncié.  Le 

et  aéitu  c(i  le  débriidlnAaipliKMttM.  Pline  a'eit  pa*  le 
I  qui  ail  parié  d'Apt;  fl  en  «It  encore  Mt  nention  dam  l'Iti- 
néraire d'Antonio,  dan*  la  Table  de  Pcutinger,  &  dani  cet  Ou- 
vrage qu'on  noicme  ordituircment  U  Kttut  lUt  Provinea.  L'K- 
jli'V:  eaihfdrslt' ,  déd'i^e  ï  h  faînte  Vierge,  elt  tica  ancienne. 
l.'L.  cqut  d'Apc  ïlt  pretiiitr  Sufftjpant  de  la  Métropole  d'AiS , 
&  Hr^tldcnt  n*  dts  AUtB,bto  dr»  Commurauféi  de  l'rovence. 
A,  f,  o.i'.ic  S.  r\Mliine  Martyr,  eonpii?  <iua!iL-  4u;ret  Prélati  re 
ewJ.rius  uom  ^triu  ;  favoir  ,  8.  yucntia ,  ii.  Callor ,  S.  Pr«- 
teaut ,  S.  Etienne  ,  ft  d'autres  encore,  illullret  par  leur  naiifiiri- 
ce  ,  par  leur  pieté  A  par  leur  doctrine.  Sec  Evéquei_preaDent 
IcDOOideAntie/^^*  «hait  qui  ■  été  ammiuvé  par  dai  Bulle» 
iaipélilei»  ft  ^  leur  fat  eciiorM  par  rEmpcreur  Chute*  IV. 
vert  l'an  SJ'^S:  9c  nn  volt  encore  aujourd'hui  de  la  monnoye 
qu'il»  faifoiriit  hitirr,  chargée  d'une  croix  A  d'une  mitre.  La 
calhédraîc  pniréLie  un  grand  iK>inbre  de  Relîqutt,  A  entre  au. 
ire»,  f'rs  Je  S.  Aufpice  ,  de  S.  Kjuiin  AhUé,  d.  mime 
txllet  de  filme  Anne,  mére  de  la  filnre  V>crî:c,  !i  l'on  tn  croit 
la  tradition  de  la  vlUc  d'Apt,  &e.  qui  porte  qnVt.viron  \  .:n  mt, 
l'on  y  découvrit  le  corps  de  cette  Sainte,  que  faiat  Auguftin 
Rvô^^iu:  ù  .^pi,  avoit  caché  dans  unf  cafHM»  Imw  l'cambe  de 
M«c  Auréic.  U  Chapitre  eft  compo»  tm  TlMil,  qui  eft  la 
fou  e  dignité,  d'un  Archidiacre,  d'un  Captibol,  d'un  Sacrillain, 
a  un  KcoUftre,  d'un  Tliéologal.  de  fepi  autre*  Chanoine»,  4 
dt-  ttciae  Cerrt  pté^rtiîff^  nu  hénéficff f* ,  qui       voli  en  cl«j- 

vaU  àAft  a  deux  Atobayei  de  fiUni  celle  de  Oisie  cW,  de 


A  P  T. 

i  Ordre  de  Qtcaos;  &  lie  de  Sainte  -Catliedne',  de  i  Ordre  ét 
S.  AapdliiB.  Cdle-ci  fut  fondée  en  1299,  pat  Rumojjd  Ji<>t , 
Evique  d'Apt  >4fc  dotfc  àMon  pour  ciaquaiite-deiu  Hei^icuics. 
Lr  Fondateur  fe  rcicrvapour  lui  &  pour  fcs  liiccclléun  le  dmjt 
de  conlirmer  les  Abbclles  aprc*  leur  élcâion  «  ce  i^ui  a  cacwe 
lieu ,  l'AbbdJè  étant  tou)ou<*  életUve.  Celk  là  fut  fimlCe  ca 
1234  par  une  pieuic  Dame,  i  la  campacee ,  &  ne  fut  LratMrée 
i  Apt  que  fous  Je  pontificat  d'Urbain  V.  On  y  faifult  alor»  pro- 
IclUûn  de  la  liégx  de  S.  iicriLit  Iculcmcnt  ;  mai»  to  1435,  ori 
y  icyul  l.i  Kéi;lc  de  LLleaux,  j  I  uceaiiun  J;j  l  union  Cjucn  y  fjc 
d'une  Alibjyt  du  diocciL-  u'Arle»  ui'iiiiiitc  Moii  j^iv,  où  il  ik  tct- 
loti  plus  qu'une  iUittieuie.  IJutrc  ce*  deux  Aboayea  il  y  a  dan* 
CpwnM:  cilwdaaJMWiiacaBfailHlida  lYte- 


dKdefUnlkwçokift  é»  phn  aadén  de  rOkite ,  ft  knêt 
ver*  l'a»  izio.  Caà  (A  IW  conferve  les  Ecliauc*  de  faiot 
Elïear,  Cointe  d'Adan.  Baron  d'Anfouïs,  A  defainte  DclpW. 
ne,  mariez  St  vierge».  Noun  «vous  leur  Vie  dan*  Suriut,  ira. 
duite  par  Air.auld  d'Aiiddly .  mus  âcpuia  elle  a  été  conpofée 
fur  du  rr.onumcas  plus  (iuj  &  p\v^  hdtlfs,  par  (e  P.  Po:<Hii, 
Kel,[;ii.u.'^  du  Kiiînic  ninnalièie,  cii  1  V-jvent  vu  de»  pcrloti- 
m*  de  L«ure*,  it  entre  euuca  ici  Fcre  (Jarrute  Âiiunir  dt  divers 
Ouvrage*.  Les  Canaca  s'teMMnt  dam  I*  nilne  ville  en  ;  296, 
le*  Capiidm  en  i4[t«  ktiRcaolaie  ca  itijo,  les  FiUe*  de  la  Vi- 
(itatioD  en  i63<  •  â  lai  UMUIbN  «I  l*t  Jéfuiict  OW  b 

dircâlon  duSémlaaira.^  y  teitafcUen  1701.  ApccOdH^ 
d  un  Bailliage,  A  en  cette  qualité  envoyé  fci  Députes  aux  AO^D* 
bléc*  géniales  de  la  frovcnee.  On  y  trouve  ven  le  milieu  da 
XI.  ftecle  de*  Coafuli ,  uu  OlScicrs  inuRtcipaux  ,  qui  jouîlfoicQt 
d'une  ctpécc  de  SouvetaiDCiiï  :  leurs  nomi  étoieoi  miétés  dans 
les  Aai.<  publics,  &  iU  r-r  fecinnoilloicnt  que  î  Knipttcur ,  à 
qui  i  t  rcndoitnt  homn..!,".:  J  i.n:_  jumc  de  la  ville  qui  i'.  .,1  .  [  1. 
foumiie.   L'autre  partie  4c  la  vU.c  appartrnoît  i  1  iiÀréquc ,  oatM 

daFraw» 


on  aa  cnme  aat  rarUac  de  itn 
ea  4e  la  lliiAii  d'A^  BAulnac  te  «OBI  I 
en  cédant  i  l'Evét^ue  Quelque*  autres  bteat  pour  6f*ir  dH^iU 
valent;  de  Ibne  que  le  Roi  ell  peé&ntenicnt  ieul  SelguaM  de  te 

ville  d'Apt.  Apt  a  produit  quelques  Ecriraios  ingénîeu3t ,  c<»mme, 
de  Vaumoricse,  de  Valcroitiaot ,  fi  d'autres.  &1.  de  Scudcn,  âc 
Mile,  de  boidéri  fa  fœur,  «tORTni  ori|;iiiïiie»  de  la  ménîc  ville,  ha 
1604,  on  trouva  dati»  la  cuiii  du  paiai»  épilmpal  d'dpr,  Tcpir  iphe 
du  citcvai  de  l'Empereur  Adrien,  in^mmé  Buryjiktiu.  il  en  eft 
parlé  dan*  la  Vie  de  Nicolas  Fabri  de  Peiieic  Un  trouve  dans  le 
dlocéie  d'Apt,  qui  n'a  qoe  33  paroiAiM,  deux  Abbaye* ,  fuot 
EuCibe  &  Vallàinie:  la  piaaUfe  de  i'Oidra  de  S.  BaBok,  Coi^ 
grésaiJon  de  Clufny.  fondte  avant  l'ta  910,  feh»  M.  île  B«> 
nerville,  qaolque  ie  F.  MaMIIoa  ne  fixe  la  fondation  qu'i  l'a« 
1004;  te  ftomde  de  l'Ordre  de  OUaiDt,  (ondée  l'an  it8t.  Ob 
y  trouve  encore  te  Duché  de  Vitlar*,  le  Marquiiàt  de  Buottlz, 
&  les  fiironics  de  Ciireneuvc,  de  Ceireûe  A  de  Viens.  Cette 
ville  cit  fort  rcncinmée  pour  fc»  prunen.  Pierre  le  Gtind  ,  Cham- 
pc-nol», mai»  Avocat  &  Procureur  du  Roi  i  Apt,  pu'îilia  tn  i6;5, 
un  Traité  de  i  i^glife  d'Apt.  Apt  a  vu  naiire  Jean  Jaques  Provo 
çal  Réné^cicr  de  l'ifgUtc  cathédrale,  A  Marc-Antotea  Orofi* 
aadcn  iVieur  de  Uona.  Cette  ville  doit  baucoup  i  leon  fiiln^ 
pitif  quils  en  ont  édairci  les  Antiquités  Ecdéilaflfquc*  A  SécOr 
liéiei,  A  qu'il*  ont  travaillé  an  Rccdhl  de*  Evéque*  d'Apt  qui 
(»  uouve  dan*  la  France  Chrétienne  de  Mrs.  de  âair.ic-M.iirthe. 
En  168$  «  Pisire  de  Mannet  de  VaicroilEuit ,  né  à  Apt,  fit  iin- 
primer  i  Parts  la  Vie  de  S.  Aufpice ,  avec  un  abhr(^t;é  chronolo- 
eique  de  la  plupart  des  Kvéques  q'.ii  lui  ont  Giccéde'  ;  niai*  i'Hi- 
Oolre  de  la  ville  d'Apt,  écrit*:  par  fratiçoij  de  Removillc  de  S. 
Quetuin ,  Cetuilhomme  Provençal ,  natif  d'Apt ,  n'eft  pa*  enco» 
re  publique,  quoique  toute  prête  dé*  l'an  17 19-  *  Pline,  L  3. 
*.  4.  Boadie»  M*,  ét  frmim»-  Gaflfaadi,  Tm  tmiAk  £ir. 
BOnd.  M  Aie.  H  Siim.  l  9-  tfifL  9.  tait  m  hKtif,  élit* 
Salim^Minlie ,  fi'H-  Cbnfl.  rrtnr  1. 

CONCILES   D'  J  r  T. 

Pape  Urbain  V,  ayant  oui  parler  de  la  piété  de  faîne* 
IiL-!p)Mnc,  A  de*  miracle*  qui  fe  faiioicTît  i  l'on  tombeau,  nom- 
ma en  1363  i'Artltevéquc  d'Ail,  A  le*  K\-éque*  de  Vaifoo  A 
de  SIfteron,  Mwalkri  Apt  Mwdes  laTonniloa*  foaiqjica 
de  la  vérité  de  ce*  nrfnctei,  afin  de  ptwéder  cnfidia  I  la  cano> 
nifation  de  cette  Sainte:  ce  qui  fijt  exécuté-  Deux  ans  après  « 
en  i3d; ,  les  Prélau  de*  trois  provinces  d'Arles,  d'AIx  A  d'An- 
brun.  célébrèrent  i  Apt  un  Cor»dle,  oîi  ils  firent  de  très  ritiaies 
ordonnances  pour  le  bien  de  leurs  liglifct.  trul.'Iaumc  de  la  Gar- 
de, Archevêque  d'Artei,  Jean  de  Wlcs»,  ou  Pei:oni,  Arche*- 
vùqjc  d  Aix  A  Bertrand  de  Deucio  Cardinal  ,  Arche\éouc 
d'Arnbrun  .  t'y  uouvérent  en  pcrfonne,  avec  leurs  Suâra(^» 
ou  leur»  i'itxrurcur* ,  A  ceux  de»  Cbapitte*  de  cet  province*. 
On  y  lit  vtnl  huit  Ordonnances  ooSutuu,Publlet  daoi  le  cbCME 
4b  r£t(ll(e  cathédrale  d'Apt.  le  14  ds  noti  de  Mai  de  la  otea 
année  1365-  Quelque*  Autcort  ont  ara  «p»  RiDippe  deCaliaab- 
le,  Evéqua  do  Ovaillon,  préfida  en  qualité  de  Cardinal  à  ce 
CÔncQe;  aali  11  n'avoii  alon  ose  le  Ikre  de  Patriarche  de  jcru- 
falem,  comeje  on  le  voit  par  tes  Aftes  de  ce  Concile  d  Arles. 
Su  G.  ÂriUmji,  AuhitffU^'i^i.  ium  revtmài  m  Chnjh  punt-us 
Piniifpa  Parr  .T' ^<  Ititrtj^/nn.tjm  ,  Cjrvéhicft  ErrJrj&s  sJmsmJiiA- 

AP-TERAS.  Roi  de  Crète,  fueeéd*  é  foo  péie  Cydoo .  I  sa 
du  BMode  asa9.  A  avant  )temJQÊSt  lseC>  B  a<ICM 
A  eot  pour  fuccellèur  Lapis.  *  Ballba.  ' 

AP'FB  RK,  ville  de  ritle  de  Crète,  que  Piolomée  apt»eUe 
Jfirrié,  A  Pline  Jfirrmi,  eft  aujourd'hui  nommée  Aikiu,  te  Pa- 
Imjiht.  Euffbe  marque  qu'elle  prit  Ton  d«  Roi  Aptéras; 
l'jufania*  dit  que  ce  fut  d'un  cenain  Ptén»  de  l>ciptic!.  ;  Ktienoc 
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APT,  APV- 

VT«ff(,c>ftâ  diret  fmi  mbi,  parce  que  let  SMnes  tombèrent  ea 
et  ffftiJi  diiu  la  mer,  »y*ot  perdu  leurs  plamci.  ton  auVUci 
rurtnt  été  vtlncoEI  par  k-3  Alufn,  qu'elles  avoicnC  àét'titt  i 
chuiicf.  *  PauIiliUs  in  Pbttuu.  £tieliDe  d«:  Bvuau.  JLaSitoe,  m 
Cbrm. 

APTERE,  ni  Gnc'^»^^,  c'en  i  iitt,ftiutUtt,B»ta  que 
le*  Athénien  diMiiéim  à  la  Vlftote,  ftaMoa^ 
«fit* >  dt  peur  fu'eIkK  tVimitItaflicM  ^tmBmlmhAnu 
9tMtmmnw. 

A  P  U. 

AFVA,  vniedeltMpife  F OKTRKUO LE. 
APUIES,  peuplei  de  PAaiifqiie  «léttdknute»  «Uiu  le 
Brefil.  Les  Auteun  qui  ont  écrit  en  Ltiin  i  les  nomracnt  Af%\. 
Leur  pals  eft  fitut  ven  la  Toarce  du  fleuve  de  Ganabara,  ou  Rio 
de  Janeiro,  &  prèi  de  cette  ftmian,  one  let  fanmiii  nom- 
ment Cupittét  de  Rit  êtjmmi,  té  M»  Im  te»  wtwi.  *Saii- 

ù>n.  Baudrlnd. 

A  PU  LE'K  (Apulelus-Celfin)  parent  de  reoiptTcur  Aitçuibc, 
Urt  ConTuI  avec  Scstut  Pooipcius,  l'an  14  de  Jefus  Chni:,  qui 
fut  le  dernier  de  l'etupite  de  ca  Pjrinca  :  ce  te  l«  oiiaie  aon^e 
qu'AugirlIc  acheva  avec  TiMw  le  dteonhmKK  des  cUoycns 
Romains,  qui  Te  trouvèrent BoaMT  4 ^iine  mllllaai  ccnttnn. 
te  iVp<  mille  perfoooet.  *  Dtai}  t  $6.  Soit  I.  3.  r.  «.    L  i 

97-  Vflerivi ,  n  Jmâl. 

APULEE  (Apuleius-Ceirm)  MWtcin,  naîif  de  Centurlpi. 
dite  aujourd'hui  C€mrèi  eu  Sicile  ,  fiorliroîc  Tous  l'empiii;  ite 
J'Ih^te,  vcn  i'in  )o     35-  <l<^  Jéru»^CIirill.    Soiboalua  Larpui 
die  qa'Apolde  avok'  été  Précepteur  de  ce  Priacc.  &  celui  de  Va- 
tens  qai  <!toit  uii  célèbre  Médecin;  Â  MatcaDii*  l'Empirique, 
<pù  a  vécu  Toas  Théodore  &  Ibui  Gratlen,  le  iMHBac  encre  ceux 
avoicnr  le  mie-a»  éak  ii«  la  Médecine.   On  lui  attribue  un 
'l'raité   dt-  rAf^ncu'.tun- ,  que  nous  avons  dans  krS  éditions  de 
Stic,  des  :irini.'irs  1539  li  1540,  foui  le  titre  de '"••■"•>••• .  feu 
4fe  Re  Ru/lUn  leUàio!^n  <:y->  viryr'i.  Dans  une  autre  ^  linr.n  faite 
A  BAie  des  Ot^uvres  d'Apulée  de  Madaurc,  on  met  un  1  rsité  de 
Mertis,  qu'on  cOime  due  d'Anriehit  Celto;  nais  le  liyle  fe  km 
pra  du  uéde  cfAonifte  ft  de  T%4ie:  <t  d'aillean  II  cfl  peu  co». 
TOfme  à  œlal  da  Philorophe  Platonlciefl.  *  Scribonfos  Largut , 
Kt.  de  Cèmfafk.  tiédit,  edit.  Henrfe)  Strphani ,  1S67;  a-  Psuvii 
1<J55.     Scrtveriu*.  m  l'.r.f  ^/o.'.ni.    Van  der  Linden,  rf*  &rjf.'. 

A  P  U  1^  L".  F.  (  T.'iriu5  Siturintiu!-ApDlrîu!%  l'hilofophe  Kito- 
nicteii  ,  n.uifiiL-  .'/ii  i.r.itr  viLr  ilArrii|Jc,  vivoit  djr.s  le  fécond 
déclc  ,  Ibus  l'empire  d  Antonin  &  de  MircAuréle.  li  étoit  hit 
de  rMOto,  boaaedeiiaU&MC,  ftdeftMa,  ptKMedcPiBu»- 
oue»  ce  dâi  PblloRiplie  Sesnn. 
il  alla  Â  Athènes ,  où  il  s'attacha 

fuite  i  Rome,  où  ay^nt  cni^cé  la  Jurifprudcnce,  il  detrbit  eaotl' 
lent  Avocar.  M.i-;«  b  i'hslr.^jn'Vr  avoic  nnt  Je  chirmes  pour 
lui,  qu'il  la  prt- i  Icr  -.'c  iiuDruit.  Il  ciKiu'^i  une  liche  veu- 
ve nomrtKÎe  PnJtM.Uâ,  qui  étoïc  d  Uea,  vtlle  que  dg»  Géogra- 
phes modernes  cioycnt  être  Trif*&.  SIdnitts  Ainllianus  acoifa 
Apulée  devant  Claudlus  Masinus,  PrtKonfuI  d'Afrique,  d'avoir 
fUc  mourir  Pontlanus,  fils  de  PudenitUa,  A  de  s'être  Tervl  de 
dMXnies  magique* ,  pour  fe  fidre  aimer  de  cette  Dame.  Apulée 
At  défendit    devant  le  PtoconM  ,  par  une  Apolopc  ijuc  r,oi:s 

.  ^tons  encore,  &  qur  .S.  Augi.llm  appelle  un  tiif.ouri  iici  élo- 
quent &  très  lîeuri.  (^)ûoique  dans  ce  tl  uoiirv  il  fe  Uvc  du  foup- 
çon  de  Mj^''"  LO'nn;r  d'un  cnnic,  il  parciit  cependant  d'ail-curs 
qu'il  écott  grand  Magicien;  les  Ptyens  au  moins  l'ont  tenu  poui 
tel ,  &  même  qucIqun^M  «nt  w conMMt fv fiitmdw  lai- 
racles  à  ceux  de  JénudCMIt  II  étiifit  ium  Mnei'Ouwiçes, 
donc  nous  avons  petda une  partie,  A  que  nous  trouvons  citct 
par  diffcrcns  Auteurs.  Ceut  qui  nous  rcDcnt  font,  It  titumtr. 
pl'ofi  ou  rAnc  d'm,tn  onae  livres.  Ccll  une  piraphi-ife  du 
^i^PiQ  fujct  que  Lucien  avoit  pris  de  Laicïuc  f'auis,  Auteur 
d'un  livre  de  Métsmorphofes  ou  transformatloni ,  dom  p-irlc 
Photius.  Feut-Oue  aulti  qu'Apulée  tira  de  la  même  (burce  le  lu 
Jet  de  là  fable  ,  qu'il  a  accommodée  i  fa  façon.  11  avoue  lui. 
m^nie  que  celle  **We  àtoU  Kaitc  Gtéqne:  /#*»inn  Grttmistm  i» 
ari-tmSX  lc0»t*  raKB*.  UtOtiit.  Le»  autres  Traitez  font  ;  Or». 
Ig  i^ii^S  s  Rrpnirte  PUmij,  Sve  de  PM»l*pbié,  l>M  très, 
pbtto/if'tiM  «ttKTili ,  î".  IV  Phldjipii*  nrreli ,  30.  De  Sjl- 

îaêïl'»a    cmte^oric»  i  De  De»  Surtiu,  liker  Jfnf»'*"'  ;  Farij*».  " 

S*^„jçuftiw,  1-  8.  de  Citil.  Do,  lî.  ET  rp.  Phodu 

ScrlverluB  ,  in  Vit*  6f  r*f.  jffiltà.  Saumaife.  Scsi 

Â  r  u  L  E  E ,  jfptJehi,  Tribun  du  penpie ,  dta  Furhu  Canil- 
1,1s  devant  le  peuple,  parce qull  ivolt  Mt itanaioiMbe c*cc  des 
fVievaux  blancs .  &  qu il  avott  partagé  d'âne  nnlcw  felalb  le 
fc,uain  fait  fur  le*  Vi  ici:r  ,lnj, 

A  F  U  L  E  ru  S  V  A  N  SA  (Q.),  Conful  Romain  avec  Va 
Jvlay-i''""  f'i-""' inu-< .  l'in  4S4  de  la  fnndition  de  Ronje, 
J~V^    avant   Icfui  C'Mi  ':.    De  ;on  tc-i!S  on  «éa qi,::ue  Pontifes  it 
AugurL»,  du  Corps  des  Plébéiens:  de  forte  qu'ils  pana- 
*^"oicnt  avec  les  Patriciens,  tous  les  honacun  A  ttMiei  M*  dl- 
*nîte«  de  l'P-t^-t-  Qaciquc  teaiaapfcs,  èpulelo»  fe  mit  en  cam. 

•  crne  Àc  alEégea  Netyiinum,  dhe  ai^onnrhui  Xiin»,  dans  l'Om- 
P''^^  'cette  pl»ee  étoit  défend»  par  vti  foit  «hiieau,  A  elle 
ne  ftet  P''^*-'  'l"^  l'anr-cc  *iivî?;»e  455.  par  Ii  trihifon  .le  Jcm 
55  Habitans,  cju;  \i  l.vri'iMit  :ii-r  Kcnijin».  Ceux  cl  en  fi- 

une  Colonie  pour  l  oppoler  auï  Tofcios.  *  l'itc-Uvc,  Hifi. 

P  VI  L  r.  I  f  S  R  L"  F  u  s ,  Confol  avec  l'Empereur  Sévère ,  en 
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,  ftdeMaia,  DtKMedcPiBta»- 
Amèt  afioir  IhnHéiCetbace, 

i  la  doArinc  de  Plattuts  &  ClU 


Photiua,  CM.  VI'). 
ig«x.  Voffius, 


Pérou,  a  &  fource  dans  la  Provinct  de  Mnocotha ,  au  plé  de* 

montagnes  des  Ande?  ,  qu'on  nomme  autrement  Cfr.i'i.j'rn  Jk 
Ut  JnJej ,  i5t  .Vcvjii.  1^  Apuitma  palTe  pie.  Ji:  Cuttvr;  A 
après  un  tour»  d'environ  c:n;;:i,ni9  ou  foix;i.';rc  &.  Jiï  lieues,  e!- 
le  fc  l'oi.-jt  au  riea'.i  X-.uci  *'  1  K  j  <:  .•:,..ii.s,  ct:ire  le»  ritié- 
rvi  d'Abançai  de  diiivai,  qui  fc  d;lchaigeiic  ilaus  Ic  ciéuie  Ikuve 
de  ifmci    *  SmfoD.  Hmdnnd. 

APURWACA,  que  d'aiive*  ntmmént  PIRAGVE^' 
&  CtfmMUt  rivière  de  rAinériquc  mvridionjîc  ,  prend  fa 
fooreedaBilaGuianc,  A  e(l  des  plus  ero^cs  &.  des  plus  conlidé- 
rables  du  p»ï».  Eli-:  tnvcrfc  It  l.ac  des  HjiriitiabiDS,  eniUileli 
Caribane  &  Te  dcc::  i>i;t  d^n;.  1^  Mer  de  Nord,  1  is  licuea  deHii, 
de  de  Cayane  ven  le  levant.   *  Maiy,  DM,  Gmr, 

APZAM.Jmedeilfla&iici.  Fe/csAUZAlib 


A  Q_U. 


^j^UKlMA.  rivién  de  l^Amétique 


dus  le 


AQUA,  Province  de  la  Guinée,  enAfrIque,  dans  cette  par- 
ne  qui  s'nppeile  li  Crtte  d'Or,  Â  quiîiïe  Itcucs  od  CTv;roa 
de  1,1  cûte  iiit'i idinnalc. 

At^UA  CANINO,  village  ou  bourg  de  l'Pjat  Kcclérialti. 
«X*  JuHt»  dUM  bltachc  u'Ancone,  an  midi  d'Anww  tl^ 
tint  «en  foecîdtm.  H  ea  cil  éloigné  d  environ  qubne  Ucsei. 
AQUA  CHE  FAVIULA  ACQUA&c 
AoUA-UI.TREVl.  l'oKsKONTANA. 
AQUA  DOl.rr.  ou  GLYCYNERO,  Al.r<j,  JlWu  E> 
fidiTé  ,  rivitre  de  l  '  r^cc ,  qui  fe  jeiie  dans  U  l'ropo.iliJc  OS 
Mer  de  Minnora  ,  du  cùié  4e  U  vilîc  de  Sélivrée  ou  ittychît.  * 
li  judrand. 

AQUii^-C  ALIDjE,  ville  ancienne,  ainU  a{^cUéc  de  Tel 
bains  chaitdi>rioleade  ca  peile  limt  «e  imhq  ,  A  Aiiunin  t^ppal' 
le  Jfu  fibt.  On  aniftna  la  i»iilè  de  cet  bain*  chaïaib  i  del 

feux  ioutcrralns,  ou  1  un  mélange  de  fu'.if;e  A  de  bituinc,  quoi- 
que depuis  quelques  années  on  ait  remarqué  .qu'auprès  de  ceS 
bains  il  fort  de  terre  en  plufieur*  endroits,  une  elptcc  de  cray* 
O'.i  chaux  blanche .  qui  pourrolt  y  contribuer.  Cette  ville  ell 
celle  du  Comté  de  Soitimeifel  en  Angleterre,  qu'on  apjHrIle  ait- 
joordtniJML  VofeaBATil.  *  tTAndlffiat,  <Uv  ^nànoà 

A  Q  0  i€  u  s  (  Etienne  )  en  Franuol»  *  rAigat ,  root  GjfcOB^ 
qui  Ttgoifie  de  fea».  Il  étoit  Sei^eur  de  Beauvats  en  Brrii, 
p:iT«  natd.  Il  fï  lit  e'iimcr  pir  l'es  a;'.iors  5:  j'a?  fc*  Etritj  fou» 
le  rCfjiic  dr  l-r^nçois  f  Clc  r,'r:'-  p.l^  (['.k:  lun  C'ojinner.t  .  te  laï 
Pline,  qui  Li't  le  iritilleur  de  x:  Ol1\  t.ipei  ,  lùic  au  fùr.d  tort  bon, 
pu-A):.!  il  nr  corrii;e  qu'en  pUt;iaitt  d  fauit-  prtlqiif  '.i/i.s  ks  <  n- 
droiu  diiiiciteii  mils  c  etoit  beaucoup  ca  ce  tcm>-ia  ,  qu'un 
<i«ataiwnniie  en  pOi  fdie  «Kaot.  Ce  Commmtaire  fut  impt^ 
Blé  l'an  >sso.  Lei  aAiat  Oiwnges  qu'il  pubte  font ,  finjafirf 
Tf  <ir«  («aUMur  U  pnprUii  dti  tmut,  eJ(*T[,tiii,  greamllet  ?f  tr- 
tubma ,  i  Lyon  r»  affauo,  1530;  La  Cmmniuui  dt  Juiei-Cé- 
far  lit  U  Gttrrt-e  dti  Rtnuira,  ^  (Torrjj  rtpcJtrin':  ptr  lai  fMei  à 
Cfiia,'.-!  if  rn  J'T^ue ,  1  Paris  1551,  -n  (j/ ...  ♦  Il.,idouio,  ftéfttà 
jw  Fime.  La  Croii-du-Malne.  Du  Vvrdicr.  bayk ,  DiH.  Cnt. 

AQUA-FELICE,  eaux  célèbres  d'une  fontaine  de  Rome, 
mie  le  Pape  Sixe  V.  y  fit  venir  de  vint  milles  de  U ,  avec  une 
dépenf:  de  prés  de  quaae  cens  mille  écus.   *  Cre  é  Sixte  T. 

AQUALAGNA,  Ai»Uuiu  ,  village  du  Duché  d  Utbin 
dans  l'Eut  de  l'^life,  fiiué  fur  la  rivière  de  Cantiano,  environ 
1  deux  lieues  de  la  ville  de  Caell.  11  n'eil  conlidirabic  que  psr  la 
viMoire  que  Narfct  y  reraporta  fur  Tôt  la  Rni  de!  Gotbs,  qui 
fut  sué  dans  le  combjl,  *  Matv,  1>\-I.  Gretr. 

AQUALAt^UË.  ou  ACll  ALAQUK,  AfitUitii,  bourg 
de  l'AwMqne  (cfMWiaaalei  dw  le  RsfniM  de*  Alpaiachea  « 
en  Moiide,  an  eoocbantde  laCMUne  m  Flmide  Irinifoire, 
près  â'iin  ^nni  Ijc  nommé  Thi^T  Ce  bourg  donne  ftiii  rtoin 
au  pais  dt-ç  t-nviroiis.    •  .Mat)',  D  et.  Gt«{r. 

A  (^)  U  A-N  K  G KA ,  bourt  d'itaUv  dan»  le  Duché  de  M411- 
(oue,  a  I  jutit  fud  ouel  de  U  fflie  de  MimiW», dont  û  ait  éloi- 
gné d'environ  cinq  lieue». 

A  i^)  l' A  -  N  EGR  A,  bourg  d'Iulie  dans  le  DucM  de  Mil^in  , 
&  piài  (>4:iicuJiérement  dans  le  Crémono^s,  1  l'tMiell  de  la  vllltf 
de  Crémone  dont  il  efl  éloigné  d'environ  uois  tieuct. 

*  AQUAMBOE,  ta  contrée  la  plus  reculée  A  la  plus  o- 
rientale  de  la  Côte  d'or  de  (litinée  en  ATriquc.  HKc  a  un  Roi 
qui  commande  à  tous  let  Ntp;res  de  U  t.'rc  ,  A  de  qtii  déperv- 
dmt  plufieurs  petit?  RoH ,  qu'd  tiaitc  connue  frs  'Valtiuï,  ÏM 
Rciyanme  d'Ac»  qui  étoi;  fort  puilf-nt  avant  que  ccn\  J  Aq  j.iin- 
boe  s'en  emparatTem.  fait  préientement  partie  du  Royiunte  d'A.* 
quamboe.  Le  bourg  Acra  qel  eoeftie  Uoiprindiialt  dl  <i  M 
vama^^eufemcnt  fitué  pour  le  eonmeice,  qw  (bnvent,  loisqu» 
tca  chemins  font  libres,  Von  y  apporte  plus  d'or  qu'en  quelq«M$ 
antre  endroit  de  U  C  A;c  J't  r.    C'ell  pour  cette  taifon  que  len 
.^ri^Iois,  ieb  Danoit  &  le?  Holliri.ifU  y  ont  eonîIruU  des  l'orta 
oii  1.5  tiennent  quelque  ^irnifnr.  pvur  leur  Liitié.    Le  Roi  dc 
les  Cirar.d'  de  l'on  Koyau-iic,  fait  extréincmcnt  rithel  tant  fi) 
or  qu'en  Kfcisvct.  Se:.  S.ijr"!  i'a.!unnci>t  .i l'agrlcoliure ,  su  négo- 
ce ou  *  la  guerre.   Cette  dernière  occupation  elt  plus  de  Jkui 
■gAiVitM dcoantm,  piroe  qaTelie  le*  land  icdotiubteià 
laBS  yàUai.  Le  Fort  que  les  HoUandoli  ont  dan»  ce  paisJi, 
s'appelle  Crrwrrwr.  Il  cU  plus  Rrand  que  celui  des  Ançlois ,  flc 
fe  trouve  mieux  fourni  d'anillerie  ;  mais  ce  dcinitr  a  ties  muraiK 
les  p'n  iL-ritï  &  plus  ép»ilT»''<,  i  pe'iT  par  conféqucnt  léfillcr 
mieux  à  une  Attaque.    Ccbi  de,  l'..i.ùi.-  tft  plus  cfinlîJeiab'e 
que  les  deux  autres,  &  potre  le  iil'iii  de  G-njUemitiirg.  Kii 
1693.  les  NéRTes  le  !,  ir  eidever-jni ,  mais  qocl^iK  lens  après , 
ils  fe  lalITérert  a'U  r  p.ir  ks  prcn.11*  des  DanMi  i  te  leur  rendre» 
Lepalsctl  de  ki-i.ieiae  fort  fertile,  mai»  la  p.-irci!e  &  la  nts':* 
gcDM  de  CKuAqui  i  Mbiicat,  font  caufe  qu'il  ue  rapponc  |us 
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tflcz  de  vtw«  pow  nourrir  h  pewple  nifin'»u  bout  de  i'ttmtt. 
\h  nécliiîcm  aulH  I»  p«ch«  &  Us  ûUm  s ,  larTeat  cei  foin»  «« 
N4«res  des  côjeï  qui  font  en  grand  nombre  &  qui  ont  plufieuri 
beTux  villjfiet.  •  Or.  IN».  GW»  AI,  iotam,  Otfirtfttm  ic 
U  du  îf*r  tli  Gum/t. 

AQIIAPENDENTE,  en  Lldn  JnU  *  J<f»U,  viUe  de 
l'Btttaedifwftique  en  Itilic .  ïvcc BvIcM,  qui  dépend  imm*- 
dUteinent  du  Saint  Siège,  eft  entre  Sienne  4  le  Lie  deBoIfén». 
Elle  cil  fltuée  fur  une  montagne ,  dont  les  eaux  qid  en  coulent, 
lui  OBf  fait  donner  le  nom  i' Âtvtutaiéult.  La  ville  ri\  grande, 
miU  ii'.al  ficjp;ée.  Elle  n'ert  p;\',  loin  do  U  rivicrc  rie  faglia, 
qu'on  y  paiTï  fut  un  pont,  d't  le  fm  Gr^ann  Aguapcodcnte 
nVn  ville  iprlfcopale,  que  dcputallm  Itff?.  OïÛ  IM  WUnV 
qu'elle  a  tiré  de  la  démolUion  de  Oflra.  Co»  de  cMte  oenrié- 
K  yHit  «nient  mairacré  l'Evique ,  que  le  Pape  Innocent  X  y 
avoil  envoy<:  ce  qui  obligea  ce  Pomife  d'y  fuire  marcher  des 
troupes,  qui  déniolircnt  Cj  tr...  I  l-  Sitfge  <Sp«f«opa'  '««t  transfé- 
r4  4  Aquipviid^-.li!.    •  (;i.:vKr.  Li :ndrc  Albetti. 

AOUAPKNDENTE  (Jetôtne  Fabrtrio,  4t),  AUdedn. 
I-;,;.-^:- A  H  RI  CIO. 

AUUAi'ULCO.    r*r«5  ACAPULCO.    ,   _  . 

AUUARA,  bourg  ou  vaiage  do  Rtmuae  da  NeplH  en 
Italie,  dans  la  Principauté  CMrieare  «1  GliMft  de  SlKnie,  dm 
il  etl  éloigné  de  dix  i  orne  lleuei. 

AQUARIA.   J'tjr.z  ACQUARIA. 

A  Q  U  A  R 1 E  N  S.  On  donna  ce  nom  en  Afriqnï ,  i  linéique» 
Chrétiens  qui  noflroient  que  de  l'eau  dans  le  facritîa-  de  l  autel, 
lorsqu'on  l'offroit  le  malin.  Durant  la  pcrfJcut'on  ,  les  1  lOiHrs 
s'alTcmblant  la  nuit  pour  célébrer  les  fierez  nr/ilurcs  ,  il  y  en 
eut  qui  craignant  que  le  matin  l'odeur  du  vin  ne  les  découvrit. 
Te  contcntoient  d'ufer  d'eau  dans  l'obiadcm  CBClHlittiq^»  COB- 
«e  l'inflltutlon  divine  ;  nuis  quand  on  oftok  le  (blr  <  fta  en* 
floyoieilt  du  rin  dans  le  facnScc.  S-  Cyprieu  écrivit  avec  force 
contre  eet  itH».  ftyt  fa  Letwc  63-  qui  vi\  de  l'an  154. 

AQUARIUS,  un  de»  11  Cgno  Ju  /-oiiaquc.  l'oïc;  VER- 
SEAU. 

•  AQUARIUS  (Matthieu),  PhCornpIif  Pu^rip.itrticicn  , flo- 
tilKjic  a  Napics  vers  l'jn  ifi->5,  fie  s'.K'.u^t  cIk  ic-  compiinuirs 
une  grande  tipuution,  en  t>ut<liai>t  1  KIorencc  fan  livre  inuiu- 
lé ,  DthfMtm  m  ni  iilrw  Mttfbsfta.  *  Koalt,  JiMorK 

VittU  8f  tItVA. 

AQUARO  <MvM«  d*),  ainfi  nommé  du  lien  de  fa  Mlffiui. 
ce  duM  le  SU>yaame  de  Naples .  s'appelloit  Ivme  de  ton  nom  de 
iimtUe ,  11  l'on  en  croit  Paul  Portario  de  Naples  :  ni«îs  comme 
H  s'appelle  lui-même  en  un  endroit  Matblas  Ciblione,  on  ne 
peut  rien  dtrc  de  certain  lâ-JefTiis.  Il  cntri  jeune  fiant  l'Orire 
de  faint  DomiritijiK-  à  Niples  ,  fi  i'éiirn  appliqué  à  Ij  l'ii.luK)- 
phiu  &  *  la  Théologie,  il  le»  tmeir.nj  l'une  £1,  l'autre  i  iuno 
lies  Vtn  i56i) ,  &  enfiiite  i  Venifc.  f'hi'ip;>e  11,  Roi  d'Efpagne, 
lui  ht  quitter  cette  TÏUe  en  157* ,  en  lui  iionoaM  des  appoiotc- 
meitt  pour  enlclkiicr b  MécephjflqMC  i  Niplwi  mm»  oiieiqeet 
«méci  ipiétB^ciDltnnbciiUbciti.  On  te  nouve  DèBnliear 
die  &  Firôvince  i  Rome  en  1590,  Profeflcur  deThéologii:  dans 
le  nCoK  ville  eo  IS84,  &  Théologien  da  Cardinal  lulet  Antoi- 
ne Santorio.  Enfi'v  aprè?  nvoir  ilnnné  une  preuve  loUcc  de  l'on 
ttt'eftion  pour  fon  Urdrc,  en  li:i  proijran:  un  établi!îemcnt  à  A- 
quiro,  il  mourut  en  ty-j^  ,  i  N.iplc».  Oti  a  ie  lui  q  .-dij  lei  Ou- 
trage* de  Philofophie  «  de  rhéologie.  Il  puhli»  les  premiers 
*n  IS77»  i  Rome:  ce  m  luiii  que  des  additions  lui  iraiiat  de 
FciOfoli  Syltrdbe  fur  les  Livres  Je  Phyfique ,  &  de  l'Ame,  d'A- 
tlAOM  :  Mlle  DBBlftllSon  pour  prouver  qu'ArIflote  a  penfé  tou- 
«bnt  kK  Mm  «mnc  Platon  :  &  d'autre*  Uillêftatioo*  fut  ces 
«inefltoql  4a%B  eniniiK  ordinairement  dans  les  Kcoies  au  com- 
iTiOTccment  d«  csyfrt  de  Phyfique.  Le  fécond  cotill  ie  en  adJi- 
ti.  ::-  3:Te.'.  cniîfiJerablei  .lUK  Commentaires  de  Capre'ulc  lui  les 

n-cnces.  M«thiu  ;'ji"in:  réimprimer  ces  Comnietiuites  ea 
)  -  -:  j ,  à  Venife,  ne  fe  cruiteina  pis  d'y  a  vùtcr  des  .Note»  à  de» 
'l'iLiIei ,  avec  la  Vk  de  l'Autoi;:  mais  1  la  tin  de  chaque  chapi- 
tre, il  recueillit  motei  le*  autorltex  <]ui  hil  puurem  propres  à 
fyiàem  les  optoîoM  de  ftint  l'hosuit  défendiio  par  Capréole: 
dtâ  le  fo  du  quatrl<lme  tome  il  doau  me  foe  des  queilloat  où 
les  RïHoTophw  les  l'ho-olngient  ne  Caocoident  pei  avec  S. 
'^1'>m^».  Pfrfrevin  lui  auribue  des  Commentaires  fur  les  XII  pe- 
tit s  Prophète;  &  fur  les  endroits  les  plus  diificiles  de  l'Ecriture, 
tiamtr  ,  miis  il  ne  dit  pas  s'il«  ont  été  imprimez-  Se*  autres  Ou- 
vfiii'  n  dm  des  Commentaires  l'ur  la  Méupbyfique  d'Anilate , 
imprimez  i  Rome  en  1*04,  &  piiilleurs  petits  Traitez  impriiiii-^ 
ta  1605  ,  feoJemettt  i  Naples  ,  entre  k-rquels  il  y  en  a  un  de^ 
cmNrsdiRions  apparentes  dans  la  doctrine  de  faim  1  tiuiiuis ,  & 
de  la  manière  de  les  concilier;  un  autie  de  la  Uânoite  ,  &c  * 
Eehtrd ,  S!npt.  Ori  PrdJ.  ttme  t. 

AQtJA-SPARTA,  petite  ville ,  ou plutAt  cfait'esa  &  bourg 
d'Italte  diru  h  province  d'Ombrie  ou  Duché  de  Spolete,  fitué 
br  tuK  nootagne ,  cnoe  Aorfiit  k  Spoléte,  avec  tlue  «le  Du. 
ché.^VeitleiK  ilifiitiiflledaOMk^amier.  LtedKAJ. 
beitl. 

AQUA-SPARTA  (Matthieu  d")  Cirdlnal,  ainfi  appelle'  du 
nom  de  cette  ville  ,  oit  il  avoit  prb  nauUnce,  vivoit  dans  le 
Xlll  flécle.  Il  prit  1  Tuderd  l'habit  Reli^eux  de  l'OidiedeS. 
François ,  &  il  s'y  acquit  la  répunrion  d'un  des  i^ut  Ikrani  Théo- 
lo;?ens  de  fon  fiécle.  Le  Pape  Martin  IV  le  nomma  Lc^ciir  iIu 
Sacré  Palais,  &  il  le  confultoit  dans  les  alfalres  in)portiii:tes 
l'H^iife  :  mal»  ayant  été  élu  Général  de  fon  Ordre  dans  un  Clia- 
pitre  tcnj  en  iz3/,  i  Montpellier,  il  fe  vit  obli;^' d'abandon, 
ncr  remploi  qu'il  avoit.  Nicolas  IV.  le  fît  ('irdmal  en  Ugg, 
f  "•^••seVlUfcfervitdc  lulen diverfe*  LjL:iiioiii ,  de  Florence, 
de  a^ome     de  La  Romagne.   II  fut  Frotcrttur  des  Servîtes. 

i«    ViMnfét  nr  fim  ftrair.  dont  U  laifia  4et 
UKloei  dut  i&rai  6wm«  jefcbfoai  c«  tt  «oivit  liir  le 
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Maître  des  Seotencel,  fur  l'Kpitre  de  S.  Paul  aux  Koaiiin' .  \r 
U  ammit  i  Rome  en  isoa ,  &  fut  entené  dans  I'£«Iir  l'.-vra 
CbÎL  *  Wadingue,  m  Amtél,  Um.  ViUoc,  JlbnM  frmuijMt. 
Ciaconius.  Aubciy. 

AQUATACCIO,  AQUA  D  ACIO,  &  RIO  IVAft. 
PIO,  influe joaai ,  JImo,  petite  rivière  de  la  Campagne  de  Ro- 
me en  lui  le,  qui  fe  jette  daivs  le  Tibre  à  un  mille  de  la  ville  dt 
Rome.  On  no  csoDolt  cette  rivière,  one  pane <fit'mKuim  m 
y  lavoU  les  ùafSeeÊ  «ute  dffiolt  é  CybUe.  «.BaudiaMd.  fnw 
ALMO. 

AQUATULCO,  if4iiJtriiM>jMlee «Ole  de  l'Audience  de 
Mexique,  dans  l'Amérique  fil|KeiKnOMle,  dan*  la  province  de 
GMauei)  a  m  chlieau  &  un  bon  port  fur  la  Mer  PactfqaeoB 
duftid.  Ln  habitans  du  pals  la  nomment  jj^anirM^  'BaadiaadL 

AQUAVKTERl  (Jobannes  de),  Toif.:  OUDEWA'TËi 
fjean  d'). 

A  Q  U  A  V 1  V  A ,  bourg  du  Royaume  de  îiapifs .  dans  li  pro. 
v.rue  de  Ban,  1  doiJf.é  l'on  nom  i  une  rjiniile  iliulirc  de  ce 

KoyauniK.  Il  cit  ep-je  la  ville  deBail,  &  celle  de  CulclUaeite. 
Les  Auteurs  l.y.im  le  nomoieilt  ilf»»l»l» dt 4|M  «ia,  •  Léîa. 
dte  Albetti.  Baudrand.  * 

AQU AVLVA»  awlicMi  ville» MiittiiiMfaiw^ltofw- 
ne  de  Niolei  dÂif  lefkmtf  deMoKfe,  vcnletn»[Mrctde 
l'Abruzze  &  de  la  Terre  de  Labour.  *  Mat  y,  DiS.  Génr. 

AQU  AVIVA,  village  o«i  bourg  de  l'Eut  Kcdétùluquc  en 
Italie  daitt  U  Marcte  d'Ancone,  au  fud-fud-crt  de  îs  vO'c  d'An- 
cone  dont  il  cl\  éloigné  d'ecvuon  quinze  lieucl. 

At^UAVlVA,  bourg  de  Fraiict.    I AlGUivVIVB. 

A(^L  AVIVA,  famille  illulUe  du  Ruyauroe  de  Naples,  a 
ptoduit  plufieurs  grands  hommes ,  «kmi  l  oa  rapportcta  la  polU- 
iliédaMiii  U«TTHi  eu  <]ui  fuit.  • 

L  MaTTKitu  ,  Se  gueur  d'Aquaviva,  fut  Chambellan  de 
Jeanne',  1  du  flom.  Reine  de  Naples  en  1349-  il  époufa  Jc«. 
m  de  Saint  Severtn ,  dont  il  eut  A  m  t  o  i  n  z  qui  fuit. 

II.  A  M  r  ù  I  H  a  d'Aquaviva .  I  du  nom ,  Chambellan  de  Cim- 
\ci  d  Anjou,  lil  du  nom.  Roi  de  Nnpieb,  <jui  le  créjl  Comte  de 
Sîint-i  lavian ,  &  le  nomma  i  l'uvttneur  J'Otrsme.  l.e  Roi  La- 
di.las  ie  ctéH  auJîi  Ctuiite  de  iMontOlio,  &  Dix  d  Atn-  litpou- 
û  CcùmdU  Cantclcni,  hile  de  Refimnf,  Comte  iioviano  & 
Seigneur  de  Popoli,  dont  il  eut  Axoat  -Matthieu,  qui  fuiu 

lil.  AMDk^JAâTTHISU  d'Aquaviva,  J  du  00m,  Duc  d' A- 
tri.  Comte  .de  S■i(l^Ptavilll  &  de  Montorio,  fut  tué  par  fi»  ^ 
faux  en  1407.  Il  evok  é|io«f<  Ctttcmt  l'onucclli,  niéoe  d* 
Pape  BmfMt  IX,  dont  il  eut  t.  Amint,  Il  du  nom.  Duc  d*A- 
tri,  &c  mort  fans  enfant  de  Mont  de*  Baux  des  Uriins,  fille  de 
ktvnsrJ,  Prince  de  Tarente,  qu'il  avoit  épouffe  ce  l'an  1407»  ' 

2.  J'ifrrf  B-vriû.t,  DuC  d'Atti ,  CoDltc  tie  Saint-KIa;  .'an  ,  (jui  de 
Outtriat  de  Ricard!,  fille  de  frofutt,  eut  pour  hls  unique  jitLfrê- 
M "Il inc» ,  11  du  nom,  Duc  d'Aui,  Comte  de  S^iint-l'Uvian ,  qui 
mourut  (ans  alliance,  ayant  été  dépouillé  de  fes  biens  par  le  Roi 
AUBBfe.  I  do  nom; )oiiA»»  <<iitj  dtM....  d'Afnftvim, 
iMiiie  a  M,  CuBpnwlâiL 

IV.  Josias  d'Aquaviva,  Duc  d'Atri  ,  &c  épowb  !•«  JC 
Carrare:  1°.  S.  Caldora.  ftlle  de  Jotfui,  dont  il  eut }  a  U« 
A  M  o  !     ,  (juifui-.;  &  J«ii  i/r!.viv.îi)uaviva,quifuttuéen  isoj. 

V.  lkjAntoim  d  Arjuaviva  ,  I  du  nom.  Duc  d'Atri, 
t'onitt  de  i>aillt-Flavi4.l ,  obtint  de  l'erdinand  d'Aragon,  Roi 
de  Naples,  de  porterie  nom  Arajjon,  S;  les  arincs  du  Ruyau- 
oic  de  Naplex,  &  fut  tué  en  1480,  au  ttége  que  les  Turcs  mirena 
devant  Ottaote.  Il  ^vOk  en  14S«,  CuierMadei  Uiliae,  Ole 
de  Jttm  JtMim,  Prince  de  Tareotet  dont  II  cot  t.  A«ot«t> 
Matthiiu,  111  du  noiDi  qui  futti  3.  BzLtSAiat,  qui  Gt 
U  irtmbt  ies  Ducftb  HàKoo^rtfftiUt  à^tfm;  3.  &i/pi.-e,  Evé> 
que  <!e  Bitetto,  puii  de  Convftfano  depuis  l'an  1483,  jufqu'en 
t4g5;  +.  Do<w/,  Evéque  de  Ci>Bvtrûno,  depuis  i'an  1498  |uf. 
qu'en  ijali:  &  $.  l'ttdt  Aquivivi,  miiiéc  i".  i  Hinursi  Je  Saint- 
Severin:  a»,  i  ^MwCantcltr.i ,  Cuniie  de  Popuii. 

VL  AvD  aa'-MATTH  ixu  d  Aquaviva-d'Aragoii ,  Lii  dunooi. 
Duc  d'Atri,  Prince  de  Teramo,  Marquis  de  Bitonte,  qui  jura 
un  attide  i  pattiépoufa  1».  ïfMU  Piccolomini  d'Aragon,  £]le 
d*aÉiaiaet  OwdTAiMlâ:  a».  CWieHiK  délia  Ratu,  béritidredee 
CdbMi  de  OdciW  ft  de  Sainte-Agathe,  veuve  de  Oftr  iPAn> 
gon,  morte  en  titi,  fans  enfans.  Ceux  qu'i'  eut  <lc  fon  pte> 
mier  mariage  fitrent,  i-  lEAM-yaAHçots,  qui  lait;  a  JeAtt. 
A  N  T  o  1 71  r.  qtii  a  fait  M  krmtbt  ici  Cmuu  Je  <it«M,  Ëf  cmittmé 
iciU  du  Dwj  ^  Atri,  r*pp«rléc  ti-sprén  3.  Jun-yincM,  Chl- 
telain  da  Chlie^u-Saint-Ange  ,  Kvêquc  de  MeIG  ou  Melphes, 
créi.''  Card:n..l  p^r  le  Pape  Paul  III,  co  tS4a,  mort  le 
Auùt  liib,  &  4-  Jtsn-Ètflijlt  d'Aquaviva-d'Araeoa. 

VII,  J  a  A  N-F  a  A  H  (  o  1  i  d'Aquaviva-d'AiMon,!  d»  noBt  M» 
nuis  de  Blioaie,  (é  trouva  i  ta  bataille  de  KiwBiie  co  rsia,  j 
hit  fait  pilfonntcr  par  les  Frai>Qois ,  &  mourut  avant  fon  pére.  u 
épooâ  Dtmbée  de  Gonaague,  fille  de  Jtsn-Frimftii  de  Uonza- 
guc,  dont  il  eut  r.  Ji;t  1. 1 1  A  ?f  to  r  nb,  Udunom,  qui  fuit; 
&  3.  IfaitUe  d'AqtiavivJ  d'Aiij'.on  ,  mariée  i».  i  Hf«H  PanJune, 
Duc  de  Rojanor  2^.  i  BerKjm.n  de  Baux,  frère  du  dcmier  Coto- 
te  d  Alelfano. 

VUl.  luLts.ANTOii(a  d'AquavIva-d' Aragon ,  II  du  nom. 
Comte  «e  GaflM'XiiMW«  de  Cafertc  &  de  Sainte- Agathe,  fnlvk 
le  pqirtldebFhuMe  en  loUet  c'en  pourquoi  l'Empereur  Char- 
It  s  IJiiint  le  déclara  rebelle.  Il  fut  obligé  de  fe  tcliirr  en  Fratt- 
ce  ou  le  Roi  François  1-  lui  donna  quelqui:*  terres,  &  il  y  mou- 
rut.  It  épc/ufj  .friip  flamliscuni ,  nllc  de  FrMM)  O^n'.b-ao.mz 
&  de  Cdrk'j;r;  dtlU  Katti,  dent  il  eut  J t  * K  F« -» ^  o  1  i ,  il 
du  nom.  qui  l'u.ti  &  b  A  L  T  ti  A4  A  n,  tjui  a  fait  kituht  Ja 
Msrtth  lie  H  f  L  (  *  x  T  K  ,  r..-;;':!  ii  r  a-jp^-) 

I\.  jB*w-l'  H  AMÇoc»  d'Aquaviva-d  Aragon .  il  du  nom,  i'é- 
tablit  en  France,  où  it  tilt  ConfeiUcf  d'Etat,  CbenUer  de  l'0^ 
die  de  Cdat  BCdiel,  ft  pttt  k  doc  dft  Doc  dTAliù  Udponft 
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^"ni/Hf  Camccio^i  ,  fille  Jt  Jm»,  Prince  Je  Melpb«,  dont  il 
«Uf  y^./rfj  ,  uiort  i  l'a^c  de  i  J  jns;  i?c  An»  s  J  Aquavlv».dA- 
*Mt^Os,     7ij.i.rt*ie  a  f<»iM.»  t»Wi  UiaCeUc,  COUIU  (fo  ChilMUVii- 
.  àiii    «C  tous  re>  «ffiK»0MIC  naiOtr  éM»  lei  Aoiis  qu'elle 
•''Oit  lur  1«  fi"»**  <1'A(H     ûrtfiotKi  TenteicoBBdÉriibk-»  du 
XoMun/^    de  Nai>l«,  dont  Ces  ancêtre»  avoirnt  M  dcpoLilxï 
bjlru  Moi  d'Erpagne,  |K>ar  »volr  tenu  le  p^ru      U  1  rsa  ...  Uc 

*^    fortircm  I.  Sciriow  qui  fmt;  &      -<»seiif»e  Uia- 

"e  ^  C/ri-.i.i«  J'Ani;l«i«,  Comte  ilc  Bo.iilcH>ont,  Prio- 


cette, 


ce  </'/»in  fc»  »  *•  »*  ■ 


.Sy 


morte  le  }$  Octobre  1676»  dooi 


le»  cof.»"* 

Scr/- 
villiin  I 

i)uiiiin<^ 
Il  * 


Oftt  xiÀi  W  nom  de  Ducs  d'Alti.  ____ 
H  I)lacette-il"Aquaviv»-d'At)igoo,  ComK  deQlliCllt- 
te  «m  4»  Dm  d'Aiti»  ft  de  Ftinee  de  llciphcs. 
M  de  &  Aniw  II  cnAnn  l'éni  ccdMiAlque,  &  fut 

nt' Arnool  de  Meu  :  il  avoit  même  (ieu  d'efp^Tcr  tl'<ue 
inal'.ittaitla  mort  duPipc  rompu  tijutts  les  i-n'Cuio. 
en  KS481  *g*  <î'^  '  ayar-t  ^'•'^"'''tif  Do- 

OS»vien  Seigneur  J'Auit.hy  ,  \  àe  \  :  1  M»ril 
uut  fut  Comte  de  Chltcauvlltain,  &  qu4  iut  iuk  dans 
d'iUHiai  IM3,  «dMXflIktIt 


S  S  ft  T  t. 


»-TIIASa»  d"Aquiïiva-d  Aragon ,  ftcond  fils  de  Ju- 
"  ^f^r*  ~v  «OJKK,  Il  du  nom.  Comte  de  ConwrfaRO,  &e.  fut 
ts\  iXT- «-1  «-iii  dt  iicllantc  (i:it  Philippe,  U  au  nom,  Roi  d  l.i'pa- 
^Vt.     ^pouJa  en  1541.  Hiermjf»  Cajcun  d'Aragon,  tille  de 
f'.Muo  Oonie     Morcone,  «tootUeuc  i.  Julbc^mtoirbi 
\2  s:\x\x.  \    9.  Vmvt  ;  3.  frmfm,  mort  làn*  poftéitaé  d«  FiSiin 
^l^teUi  >  URk  4ei  Ftinces  de  I  Efule;  &  4.  MmkJ  Aquaviv*. 
^iM*keon  •  AnlKtên«e  d'Otrsmc  en  isSfi,  mort  tn  1606. 

TC.   i  o  1.  ïf.AKToiK!  d'Aqiiiviva  d'Arsgf.n .  Wncc  i^e  Ca- 
{cn.v;  ,  !Vlar«nii-i  di;  ficl.inlc.  ipvura  f::  1569.  I  irtf^rf  ilc  l.annoy, 
fiUc  ci'Har<to4  l'nncc      .sdiniine ,  dont  il  eut  ).  A«  u  »»  W  *f- 
qui  luit;  1.  OMr(,i .  Ca|>itaine  de  cavalerie  en  PUn 
(ire  ,  xuoTt  fans  en  tans  de  N. . .  de  Bcrnando,  fiile  de  fcréiruni 
SelfBIMOr  de  fiernando;  3.  Pi^e  qui  lut  d'l-:glirc;  4. 
TlMélbifef  da  Roy»ume ,  mort  fans  poiUrtté  de  Pmit  Caiaeeio- 
H,  veuve  de  Dim^  Cnaffe,  Duc  de  Cerci;  &  $.  Iju  -'i;  Aqua- 
Aragon.  aRlée  I  Èi*hn  Caracdoli,  Duc  de  Maniai. 
Xl.  A»idbe-Matthi«u  d'Aquiviva-d'Arag^n  ,  Pii:ur  iic 
C^-a.v  rte,  Marquis      Ikil.inte,  ftc.  fut  fait  Chi.v.il.cr  de  la  1  oi- 
^«>n  d  Or  par  Philipp*  111,  Roi  d'KfpaKne.   U  époula  l".  IJoMe 
C-'araKoioH,  fille  de  Cbtria,  Comte  de  faint-Ange:  Am-f*- 

'^■^AieComieffe  de  FuTllemberg,  veuve  d'£  tmmi 

'S*rkjÎMe  de  VcaouTe.  dont  il  n'eut  point  d'enfaru.  Du  premier 
**n««iu|t  fonk une  Aile  unique,  nommte  Amt  d'Aquivtva  d'Ara. 
•e<kii«>rtaeeft  de  Cabite,  niriie  à  AnnyM  Cii«tia,  Duc  de 


î4r 

1679,  avûlt  l'poufi!  Trmc'ije  C.incfftïli,  fiflc  de  J"»^?* »  Prince 
de  la  l'ortlla,  iiiurtt;  ii.  luici-.-r.c  Janviir  1715;  iloot  il  eut  i. 
I E  A»-J  £  klim  ,  (juifuitia.  Irihfùit,  AriSi-vdquc  de  Laiiflèi 
Nonce  en  t^pa^ie  ca  1700.  qui  u  <:«:  noitim«  Ciidiniil  e»  I70di 
par  le  Pape  Cl«neniXi  3  M:ihl,  ClKvalicr  <k  NUIie,  Coi» 
inaodeur  de  Mo^iiijo ,  &  Centilhummc  de  \»  Cltambie  du  Roi 
d  Klpignc;  &  4.  Doforrrt  d'Aquaviv^i  d'Ar*i;on.  mariée  i  Jvta- 
AyjMm:  d'Aquavlva-d" Aragon  ,  Ctimtt;  .:l  Ch:  ^liLi  u,  for, ct-iifiu. 

X.ll,  JiAttjERdME  u  A.ii-a'.  i,  j-J  Ar.igiin  ,  i.)i:c  d'Atri, 
Grjrid  ii  l-TiK^ne,  Chevalkt  Je  l  i  Toiion  U  U< ,  Pnra  Je  '1  é- 
ramo,  Mir<)u:i  d'AquavIvn  ft  d  Artna,  Comte  de  Guïij,  Aie 
q4<ua  te  Royauiiic  de  Njpjei,  plutôt  que  de  manquer  i  la  ndé> 
l'té  qKll  ewpH  jwée  1  Pfailfn^  V,  Jtoi  dSliMcnc,  q«l  le  iMMiaa 
Cumie  dVdt  ra  Royume  de  Vilence  eo  Mil  1708.  U  luoumt 
i  Rome  le  14  Aoflt  17C9.  Jflé  de  45  ans.  Il  épouf.  j».  Uviiéé 
Ludovilîo,  fille  de  Hirnlu,  Prince  de  Piomliir.o,  dont  il  n'eut 

point  d'cn&ns  :  i».  tUvant  Ceiilt  Splnelli  1  iilie  de  K   Duc 

d'Aquafo,  morte  d'apoplexie  i  Rome  le  14  Mais  1710;  dont  il 
eut  t.  JtfUt,  Duc  d'Atri,  qui  fervoit  en  Flandre  le  Roi  d'Efpa. 
gne  ,  lut  nommé  Chevalier  i(ji.j!i  J  t)r  <ii  Scpicii^lne 

1709 ,  &  mourut  i  LjroQ  peu  de  tenu  apréx;  2.  Domiki^ui, 
qèl  fuit;  S'  tMM|dif  4>  ^^^f  s>  mumi  iiÊik-Âaâu 
7.  Ti&^i  t.  Umki  9.  OMkJtari»;  la  Jhmtt    11.  Wim  ' 
ftife  d'Aquaviva-d'Ara^n. 

XIV.  DoMiKiQUk  d' Aquaviva-d' Aragon ,  Duc  d'Atri,  &a 
Coloaei  d"!»  ràaipeat  de  ctviiale  au  fcrrkc  da  ftold'Bruane, 
UieMHardeli^KhBd'Ot 


■^T|I.  jrart.ANTOiXE  d'AguavIvt-dTAlIfWI t^Utd 
•«l*y=\N BEK-MâTTHi EU,  111  du  nom ,  Dm  a'Atrii  fa  Cooiie 
-rfe?  <Moi»,  *  fiK  li  bien  fe  conporter  pendant  ks  troubles  du 
».<-»yaUMe  deNt|de«,  <m'tt  Twouvra  le  Ducbé  d'Atri,  qui  «voit 
-•^tO  donné  àAfcaRne  Colnnnp,  sprcs  qu'il  cm  été  conSfqui  for 
■fers  neveux,  qui  avoient  l'iiivi  le  p.irtidcla  Krance.  il  cpouu 
Jf  Spliwlli,  vuvc  rie  ¥,ffc:  i  de  Capoutt,  dt  nlie  ie  Jt^m- 

!  ylc  Spinelll ,  Ctnirc-  dt  CaTi:ii,  dfirt  il  eut  I.  JeahJerô- 
-av«  r  ,  qui  fuit;  1.  yiHJrt.Mauitt»,  liviquc  de  Venifco  en  1558» 
^T<beïéque  de  Cofence  en  1S73.  «not  en  1576;  %.  JifUut, 
'S  tr  teneur  de  CaBunaffima.  de  Rocigliano  ft  de  Seint-Nlcandre . 
-ejt  t  i  époufa  S...  intive  de  l'utquie,  dont  B  eut  M«f^t,ro:(iï, 
S«lencur  de  Ciramallima ,  &c.  mort  fans  aUiaiicc  A.  ( 
)-j  Entière  tic  l'on  fr<>r<-,  mr»riée  è  >irgiiw  Caraffe ,  Man:  .•  <  f  tii- 

-«crcto:  4-  CUi,ft,  clOiiùral  -Ui  l'Ordre  des  Jéfuite» ,   "  -  ■« 

il, If  m  Iri,  vn  AnuUffJmris  5.  Diri«**  ,  rcCDu.inandjUIf 
■»>.->  ,  Il  toiii'oiifcncc  fi-ielle  «»t»it  dMfeleiica;  fto.  Jmw  Aqa»- 
V  i  vi-d'AiJgon,  usarjic  â  .fl^rt'»/ Faméfc.  ■"  . 

Via  J»AH  lB»d»»«   d'Aquaviva  iT Aragon  ,  l>ic  dAm, 
r*<,ufa  M*rï«f1f*  PI»,  dont  U  eut  I,  A  i  a  e  r  t  qui  fuit:  *.  J»- 
,  né  en  l$id.  crfé  CarJiwl  par  le  Pape  Pl.-  V  ,  en  1570. 
•*t-»  cirt  le  II  jJfe  1574;  3  ADJ.IK.M.  qui  a  faU h«'wr.  Ai  C««- 
4e  CoavEHSilNO,  raJftrifra-itj'fM;  4  J.-rtn^wmitf ,  ù«ofr 
de*  Vénlt»en€,  moif  ci.  C^ircyrt  ;  5.  KnJviyU,  Jtluite.  tu* 
«is*ns  le»  Indes  par  le»  Uartaret;  6.  H»rtt,  V^ct«K  àej^mi 
^n.  isî».  mort  le  r3  juin  i«i7-.  V  pUmiy  Ciriliig & A«Ae- 
'w-«-quc«leNaples.  fu,  a,ra  fm  Afiukfi^c^ffrft:  lJ»Mk 
«^•-AaoeelwdPAMRon,  marine* F4W^fR«iro,  Prince deSquiUace. 

li.  ALtiBT  d'Aquaviva-d' Aragon  Duc  d'AuJ ,  .&&  .ipoufa 
■^<utrix  lit  Unnoy.  fille  d'H»r*«,  Prince  ilf  Sulmone,  dont  il 
«r«-»t  1.  lOllAt, -qui  fuit;  a.  7i>jift>.  Nonce  extraottmauc  en 
^if~MFne  ,  &  Arrhfvèqiie  <fe  Thébe«r^.  M^rgutrtK,  alliée  1  X>!»- 
•»»ir-'(,'  C-ilyXc,  Djc  de  MHt2lo-K'  :  *  4.  Dtraixc  d  Aqilaviva-d'A- 
*"r«Ki>f>.  oiaiiée  i».  à C«i»««c  OraccioU, Prince  d  AveiUno  :  »■>.  i 

Plgnaielli,  MarquU  de  Pinaia>la.   

X  1o»i»«  d'AquavIva-d'Aragon  .  Due  d'Atri^,  4c  époua 
^t^mtriu  Rdfo.  «le  de  FthUe,  Prince  Je  Squiltace,  dont  il 
«îUt  1  rilftH«01«.nu'  «-Ofia.r.CirdituI,  i«»  tl>r*fw 

*^  àJifHi  imim^ukjifporé:  3.  -«A^f.  Abbé;  4  Fstnn.U^ 

(kltalne  d'^meric.  ^  

X»  FK*»roT»  ,r'\<Ti*»<"-d  Aragon ,  Duc  d'Anrf .  4c.  épou- 
ra  Mme  de  C'.-H'ubtt.  r.l.e  àc  F>«»it ,  Marqol*  d'Al^.  dO«t 
41  eut  t  I  «  s  i  »  s ,  q.ii  lisit  i  1-  ^o»/*'  ♦  Nonce  du  Pipe  en  Swf. 
fc  .où  II  «o«r»«;  «t  3-0'"''  d'Aquaviva  d'Aragm;  mariée  1  J,. 
»m  Cajéian  d'Aragon.  Duc  de  Laurenjano.  _ 

mjMtAs  dV4iiniv4MKAn|oo.  Que  d'4tfi»  «c.  «m  aa 
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IX.  AoEitH  d'Aquaviva-d' Angon ,  iroinéme  lils  de  JtAif- 
jE'aAair,  njo  J'Airi,  fut  Comte  de  Corivtrfar.o ,  &  épaah 
IfMk  C.:iaccioU  ,  Il  le  A  hîtlliére  de  Gf.i-;r<!y,  Siij;rrur  de 
'l'OCCO,  dri-it  [1  cji  r.  Jui.t^.  fj-.M  ftilt  :  i.  Jn.n,  qui  d'Wrin- 
Kttt  de  (.Uidirev  û  |Vinn:e  n'n:  dr  Fr.-Pi-p:; ,  .Mjrquis  de  l.airo, 
eue  pour  e»tans  Aéruai;  'JttiMt;  &  BeJinx  d  Aquavîva-d'.'ira. 
gon  ;  3.  ÀlfiK^t  GhevaHcc  de  Malle,  «yi  iienk  en  ilaodnt  4>  ' 
KaMphc,  qui  de  fiflMK  de  RaJdovIcb.  iNe  de  lUinhi.  M» 
qi.i(  de  i'oiii^ano,  eut  pour  Site  unique  Litiét  dfAqomim, 

iiijriic  a  C'yricJ  CaralTe,  Duc  deMoji;  $■  Aa^t  MuC; 
rt.  licrihvil  d'AqMV-lvj,  Jéfuite. 

X.  J  u  LES  d  AC(Uav;va  d'Arai;nr  , Comte  Je  Converfano  ,&  Duc 
de  Moci,  époul'a  CMiimiK  d'Aquanioa-d'Aragon ,  Duchetle  de 
Nardo,  Bile  de  BA>itire,  Duc  de  Nardo.  dont  fl  eut  powib 
JsAn.tE'RÔME,  qui  fuit;  6t  S.  Chevalier  de  Malte. 

XI.  JlAlbjBBdM E  d' Aquaviva.d' Aragon ,  Comte  de  Coa> 
verfano.  Duc  de  Nardo  ft  de  Nod.  mon  en  i06j,  avoit  époiK 
fé  J>Mle  Filomuini.  fille  i^c-  Thinm,  Prince  de  U  Rocca,  mor- 
le  en  1679,  dont  il  eut  i.  C'i>mk.  qui  fuit;  t.  r»iii.ti.  Che- 
valier de  M-Itc;  Juin.  Ahhé  .  4.  Gufww.  alliai;  a  J*<«w 
Caracckili,  M.irqiiiï  de  i  orrLtiirù;  4  5.  d  .•\quaviva d'à» 
rafiODt  mariée  1  Cicinelii,  Prince  de  Cutû, 

X\L  GftK B  d'Aqua viva.d'AraflH.  Ite  da  Muda  ft  di  Mod, 
(bt  tné  en  dnel'en  1665  •  Rt  le  Duc  deMaRlas.  de  b  Melfim 
de  Caraccioli.  Il  svo:t  époufé  Al«rt<  de  Capoue,  Bile  de  Jttn- 
Fthkt,  Fiince  de  !a  Rkci.t ,  dont  II  eut  1.  JtM-Jérime,  Comte 
iie-  Convertjno,  Due  de  Nardo  &  de  Nod,  mort  en  1681 1  fan» 
lailTer  pol1i!ritL'  d'Aurorr  d<-  Salnl-SévL'iiii ,  fille  de  Cbmitt,  Pril>- 
ce  de  iikiïgnaao ,  qu'il  avoit  épouléc  en  lOâo  ;  a.  J  u  L  l  s-A  n- 
ToiKi.  qui  fuiti  3.  Ti>»iMK,  mort  enfant;  4.  Àirun,  norc 
en  1687;  S-  Dsiiii«fa(,  créé  Chevalier  de  la  Toilbn  d'Or  en 
1700,  onm  en  légi,  i  MêmHu-Tbénft  dt  Hennin,  fille  dîk 
?mfft  lmb.  Comte  de  Banu,  Prince  de  Chimay.  non»  «a 
rfips.  fant  enfans;  <S.  tfiMlt;  7.  CMttnne;  8  Ma- f:i.c,vt t  p. 
TWr^i;  &  lO.  DwwWt  d'AquavIva-d'Aracon ,  qui  ^pn;s  a«câr 
M  Retijî'pufc,  époufs  R*Wf*f  CirilTe ,  Duc  de  Noja. 

XIII.  1  u  1. 1  «-A  Kl"  I  N  £  d  Aiiu;)'.  ;'.  a-^''Ar,ii;or)  ,  Cinrita  de 
Cuavetû'nù,  i>uc  de  Nardo  &  de  Noci,  mort  en  Février  1691  , 
avolt  époufé  DwMiirr  d'AquavIva-d'Aiifon,  lilte  de  Doc 
d'Atri,  dow U  eut  pool iik  unique  JOLBMÉToiirB.iinittilc. 

XIV.  JaLBi^iiToiir»  tfAqiMvImd'AMcm.  Conte  de 
CaMirfba»I)aedeM«loftdeIlod,aepolliMnM«eMiiB  i«9i. 

DUeS-  DM  Nil  00. 

VI.  lilîi,  m:Ri:  dAqiuviva-d'Aragon ,  ferond  fits  de  J  u_ 
LES  Aktoiae,  1  du  nom,  Duc  d'Atri,  fut  Comte,  puis  Duc 
de  Miido,  ft  épouft  SiÊéM  de  fiite^Seveito,  «te  de  Jéttma^ 
PrlDCe  de  BUIgnano,  d«H»  11  cnt  i.  )BAli-BB«R4Bnlli,  qtii. 

fuit;  a-  Jacques- Aktoi  Ht,  qui  a  fait  U  hmtt  nfptrtée  ci- 
tftrési  3.  Jttn-Bépttfitt  Evêque  de  Nardo  en  1536;  4.  Jfjn  v*»- 
luiiw,  F.vteue  <!f  l.ecfp  en  Mai  f<îi7,  mort  en  1515;  s  ÀJria^ 
«,  tnaritt'*  TtrdtitTi^  C;iflri(jt,  Due  de  S.  Plene;  6.  D  a  c.  al- 
liée 1  ftrénmU  ^pineUi,  Duc  deCaOrouillat;  7.  N....  qui  époii. 
fa  Pju/  Caraccioli:  ft  8.  Aukmt d'Afluriia d'JwiBût  BMiMa 


à3rMiuB*;jii;lï  delUlftBi.  _ 

VIL  liAH-BERnAEttivffAMWlvB-d'Anioa.PnedellBiw 
do,  mon  en  Août  1541.  ■«Bit CpcoISjlte 0«|éttB,  dottt  U 


eut  pour  fils  unique  F  r  *  s  ç  o  1  » ,  qui  fuit. 

VIII.  Feauçois  d  Aqu^viv!  ilArapon  .  Duc  de  Narrfo  j 
époufa  Ifikilt  Caflriot,  fille  d'/Ujarfi,  Marquis  d'AirIpalda ,  dont 
i!  ei-t  pour  fds  unique  J  ea  n-Iî  i  »  maeb  i»,  qui  ûlit. 

IX.  j  EAK-HERjJAanin  c'AquavIva-d'Aragon,  Duc  de  Na^ 
do,  épottfa  l«k  Jm  LoSirédi,  fille  de  ttrivuni.  Marquis  de 
Trévico ,  dont  il  a'eai  point  d'enbns  :  z°.  Cttbtr'm  Toratda, 
iSite  des  Marctuis  de  PoUgnano,  âc  t-euve  de  firéuni  Brltrîn, 
CoBXe  d«  MiiciaKna,  dont  il  eut  1.  Bc'lisairb.  c^ui  iuit;  1, 
fmmt,  Setaeiu  de  te  Xiiar  delMite.  <iiii4'(M<<i(a*n>o^« 
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rat  Bmurâ».  qui  épovù  AiriéM  de  Frandl,  fiHe  de  JufKS, 
Marouli  deTaviano;  Uarctl,  Clerc  Rdfpiller.  dU  Félix;  Àadré- 
Utltliai,  Rdigidiï  Bénidiflin;  Jules,  Clerc  Régulier,  dit  Jm»- 
AMub.-  Mtrit  ft  Di^  d  AquJviv»;  3-  G^»'.  ft^t,  PUH 
A^riusi  4.  ftew,  qui  «Se  Béttri*  de  Fucoiiii  eut  tioi*  6te; 
<;  âbwfe;  «.  Maumirtt  7-  «UW»  *  C^ûr  Pippeoodt; 

ft  8.  d'Aquaviva-d'Aragon,  mariée  i  r^Ji»  d'AcunhR. 

X.  Bi'i.isAiRE  d'Aqiuvlva  d'Aragon,  DocdeNanto,  teou. 
h  Ptràt  Piïpc ,  dont  il  eut  (Utbmnt,  Writiére  du  Docbé  dcNu- 
do,  qui  époiif.i  Ji.V.  .*i-'si:t;  d'A'ijavivi-ii  A/asoo,  Comte  de 
Converûiio,  Duc  de  Nod,  fon  couTuit  m»fi  ft'U  ê  té rmâr^ 
(i-Jmnt  ;  &  CmilU  d'AquavIv^dT^nin  *  aM(i<B  i  AnAiW 
ficltnn,  Conte  de  Mirdagoa. 

VIL  Jacquis-AmtoUtb  d'Aquaviva-d'Aracon. fécond  fila 

deBl'LltAïai, Duc  de Nardo , fe  démit  de  l'Evéché  de Nardo, 

auquel  il  avou  étiî  nommé ,  &  époufii  Àérttnc  de  Saio^Fiiémond , 

i;rui.-  df!  Comtes  de  Crrrc:o,  Jonc  il  eut  :.  C  Liuat,  qnl  fuit; 

*.  Bthjuirt;  &  J.  CuferîiK  d'AQuavîVi-d'Arjgott. 
VIII.  Claudï  d'Aquiviva  d'Arigon  ,  mort  en  15B4,  avolt 

^ufé  Latte  de  Aaztt,  donc  il  eut  i.  OHêvt,  mort  jeune  i  >. 

JhiuJn,  qui  fin  pére  de  OMbft  ifjllmtmit^èamrimi  4. 

SeréMiii,  <]ui  Aivk  duw  kt  eucrm  de  Ruidtti;4.  AtOA«>B> 

qui  fiiic  ft  s>  ^ÏN*  dUqMtlva^'AraeoD. 
IX  AtOâ'OVB  d'Anmin^AragoD,  fut  tué  dani  la  guerre 

de  Bohême  en  1610,  et  laiflTa  de  Aliinc  Caracdoli  fa  femme ,  i. 

ttUfaiTc;  1.  JtJti;  3.  Délit;  4.  Oitbtrmt;  &  $.  CltauU  d'Aquj- 

vi»a-d  Arjgon.  •  Paul  Jove ,  E/»?.  c.  73.  Bayle ,  Di3.  Cru.  Im- 

l»ff.  ff:,;'.  It^:*  er  ifv>«M  (f^- 

•  AQUA  VIVA  (André  Matthieu)  Duc  d  Atri  dan»  le  Ro- 
finie  de  Utptti,  ajoilku  i  l'édat  de  (a  oaiflkDoe  une  énidilioa, 

^  le  mdit  trèa  illuftie  vers  la  fin  du  XV  fiÉcte,  &  au  commen- 
«■ment  du  XVI.   Son  pérc  Julti-A/fvtvivtt  Conte  de  Converiâ- 

IIO>  ('étolt  diliingué  en  pl  jriï  un  rencontre*  par  &  valeur  ,&  il 
commandoit  l'Armée  de  Naples,  lorM^u'il  (at  tué  dans  une  efcat- 
mouche,  pendant  que  les  Tung  ^iCt'peoicnt  Otrante  l'an  1480. 
Soa  filtt  dont  nous  parlons  dins  ce:  Article  ,  fut  atfcz  longtcmi 
lÉeoalbihble  de  cette  perte.  11  ne  fc  cantcnia  pas  dVtudicr,  Si 
de  fe  firniillariler  avec  les  Savansi  il  fe  mêla  aulC  de  faire  des  li- 
vres, &  il  t'en  tira  honorablement»  comme  il  paroit  par  l'Oavra- 
ee  <ju'tl  intitula  VEncj^piât,  &  pv  un  autre  0(1  il  traite  de  la 
Venu  morale.  Mail  mot  que  de  s'appliquer  aux  Lettres  avec 
tant  .!  ardeur.  H  (voit  drniaé  au  métier  des  amtes  tout  ce  que  fa 
naiHancc  pouvoit  esieer  de  lui  ;  &  il  s'y  étoit  flgoalé  ,  quoique 
la  fortune  lui  eftt  été  fort  conuaiie.  Il  s'étoil  trouvé  deux  fois 
à  de?  batailles  petilttes ,  &  7  jvoit  été  blclTé  &  pris  prifonnier.  L'é- 
tude le  cotifoU  dan;  i 3  prilon ,  Si  il  fut  allez  heureux,  pour  ob- 
tenir fa  liberté  de  Fcr,iiK.vul  Roi  d'Aragoti  ,  lorujue  Goffflvt  , 
furnoTimé  le  p-aid  Capuaine ,  le  vouloît  envoyer  en  Efpagne  avec 
les  autres  ptiioaniers.  Depuis  ce  tcms-U  il  jouît  tranquillement 
dadoMcandeta  viepri*«e,attmiUeadaltyfc*»  ftdelacaa- 
yabtlm  4m  Bauam  de  Veum,  don  II  fe  vit  fen  loué.  Il 
ioTiilti  la  mtm  uàtm  paar  Nuàt  i  fon  frère  Bdifinrt.  Notre 
Aquaviva  amitk  été  pl»  temut,  s'il  ei^t  été  un  peu  meilleur 
économe  ;  mats  pour  avoir  fait  trop  de  dépi  nfe  pendant  plufieurs 
années,  il  ;e  trouva  enfin  incapalilf  J  iii  û,;e  ■lîTiii,  Il  mourut 
à  Convcrfjno  Igé  de  71  ans,  lorsiiuc  ies  Troupes  de  !•' rince, 
fous  la  conJaite  de  Lautrec,  rava.;coic-nt  la  Pouille,  c'cll  à  dire 
l'an  isaS.  *  GtUkt .  Ui/imt  de  Utimit,  t.  a.  Bfipmmt.  éc 
JMh»  LuSmà        Hw»     Mhmhi  JlMta.  B*yltt  » 

*  AQUaTÎVA  (Bétifatre)  frère  do  ptMdnt.  iTattlAi  â 

l'étude  pour  répondre  anx  foUicitations  dç  foo  IMie«  II  devint 
Auteur.  Il  Ht  les  Ouvrages  fuivans  ;  De  VcMlimt,  qu'il  dédia  à  fon 
frère  ;  De  Aiuupic;  De  Priihi/mm  httiit  (JuOméu  ;  De  Re  m&- 
t»ri  ;  De  finstUari  Cmnmine.  Ces  Ouvrages  furent  d'abord  im- 
pri:ncz  IK  piti  i  Napics  en  15:;;.  4  réimprimez  tu  oflaM  i 
Bile  en  1578,  parles  foins  de  i^unclavius.  *  tiaylc,  DiM,  Qril. 
daml'Artide  (TAQUAVIVA  (André  Matthieu). 

AQUA  VIVA  (Oâivlo)  Cardinal,  Archevêque  de  Naplcs, 
Slade  JcAM-Js  adMC  Aquaviva,  Oiicd'Atri,  fit  un  très  grand 
srogrës  dam  les  Bellcs-Lintrei  Gtéqoe*  &  Latines,  &  dm  la 
lutifpmdcoce  Civile  ft  Canonique.  Le  Pape  Sixte  V,  dont  il 
'^Lit  connu  i  Rome,  le  fit  Référendaire  de  ruoe  &  de  l'autre  Si- 
gnature ,  &  Vicc-Legat  du  Patrimoine  du  Saint  Siège.  Grégoire 
XIV  le  nomma  Intendant  de  fa  maifon,  &.  le  lit  Cardinal  en  139 1. 
11  fe  trouva  en  cette  qualité,  i  réie^îon  d'Innocent  IX  en  la 
même  année  ispi ,  i  celle  de  Clément  VIU  en  tsfi,  i  celle  de 
Léon  XI  &  i  celle  de  Paul  V  en  i6oj.  Sous  le  poniiticat  de 
Clément  Vlil,  M  «tcfca  la  charge  de  l^égst  de  la  Campagne  de 
Rmm,  ik  m  UciNHiut  depuis  la  Légation  d'Avignon.  l.c  voi- 
iMfs  des  fkoieflane  lendoit  aloa  celte  charge  alla  pénibtei 
tait  U  tnm  noyea  de  a'oppofer  à  leun  enôeptlfee,  éc  gou- 
rema  avec  tant  de  prudence  4  de  fagelTe,  qu'il  remit  le  csime 
t  la  tranquillité  dan»  la  province.  Il  ne  niigliKccat  pis  Ici  I/jttrc! , 
1  ainioit  ceux  <jui  en  faifriirnt  pr  ilVffion,  à  il  avoit  même  dc-s 
Javar.a  parmi  l'es  doini-lt:i|ii:5 ,  t:ii.-c  auiri  i  Pierre-Antoine  Ghi- 
lerii  l'on  Auditeur,  qui  tit  a-jKiic  avec  le  célèbre  NicoluFabti 
le  FeiNfe.  Le  Fapt  làam  XI  lui  donna  rArchevtché  de  Ni^, 
kPlMil  V  Py  eodfral.  11  alh  prendre  podèflloo :  &  aprèl  avoir 
diiié  fes  diocéfaînt,  il  mourut  le  15  Décembre  de  l'ab  tfiia, 
gé  de  52  ans.  *  b'illiudus  &  Petnmellarius ,  ni  El*g.  Caré. 
îa(rcndi,  ;.  I.  V,u  Ptirefi.  AIbi,  f.ltr  Ui/l.  iei  Coré. 

A  Qi:  AVIVA  (Oaave)  fils  de  ,  D,ic  d'Atri.  né  le 

^3  ^ptcmbre  1609 ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  innocent 
fiJ[f*Wjlme  Mars  16$!,  éuni  alors  Gouverneur  de  Vitcrbe. 
I  moUMt  •  lUiMje  ao  Septembre  1674,  tgé  de  6j  a»,  &  eft 


AQUAVIVA  (CUuje)  Général  de<  Jéfiiite* .  ib de 7«b. 
Amtme,  Duc  d'Atri.  Ses  pnena  t'élevtooc  «vecgnnd  Coin,  4 
comme  foo  iBdtmlOù  teponokailkti  le  vUté &ila  venu, 
il  s'engagea  de  iMMiDe  hem  dm  l'état  eocUnifiiqne.  Son  md* 
tite  autant  nue  fa  qualité  l'avancèrent  1  la  Cour  de  Rome, 
le  Pape  Pie  V  lui  donna  fouvent  des  marques  de  foo  eIUn&  ■ 
étoUCaméricr  de  ce  Pontife,  &  pouvoit  railonnablemeni  ittendt* 
des  charges  plus  contldiiiablei  ;  mais  il  prit  le  parti  d'aban<lo<uiet 
toutes  ces  efpérinccs,  pour  fc  faire  llelig:cuK  parmi  ks  jèraitcs, 
chez  lefqucls  il  l'ut  reçu  le  îî  Ju.lIli  [51-7 ,  i^é  ilc  25  -ir.i.  O» 
y  fut  bientât  perfuadé  de  la  beauté  de  Ion  génie  &  de  fon  diC 
cememcnt.  Aulfi  à  peine  ew^il  achevé  les  cxercies  ordiiuirea 
que  font  les  Religieux  de  la  Compagnie ,  qu'on  l'deva  dus  les 
«aia^ei.  On  lui  donna  la  conduite  de  ta  province  de  fTeptoi, 
pull  de  celle  de  Rome;  &  aptes  la  mort  du  P.  B*cnid  Moeg» 
rien ,  Général  en  1581 .  il  fut  mis  i  fa  place,  quoiqu'il  n'eOt  fm 
encore  40  ans.  11  gouverna  avec  beaucoup  de  diouceur  &  dv 
prudence,  &  mourut  le  31  Janvier  de  l'an  1615,  Igé  de  71  aoia 
&  le  34  de  fon  Généralal.  Il  a  laiiR  divers  Ouvrages  de  pifté. 
Les  plus  conlîdétables  font  fcize  Epiires,  qui  font  autant  de  Trai- 
tez, Dtrfffmirti  cxtriitiamm  S.  Igiuitiii  MeJeutima  tu  P;M,\um 
XUV  Ëf  CXill.  Vt.  Il  &t  en  1613  un  Déaet  fut  les  maoerca 
de  biàai»*  qui  femble  fiivorilte  k  <hace  cScacet  aiii  «A  < 
tfàalbllt  ellemvement  que  la  Grâce  ooBBae.  Le  Dilact  flt  m. 
nouvellé  en  ifiji.  *  Orlandint ,  BijL  S.  J.  Ribadeneira 
Alcgambe.  de  Siript.  Sk.  J.  Le  Mire, 4k  Seript.  S*c.  XVI.  Spo» 
de ,  m  Ànittl.  &c.  Ttaétùan  ét  FEgl.  Rim.  par  M.  Germain. 

AyUAVlVA  U'ARAGON  (Thomas;  né  j^•»^^le!,  dm 
la  même  famille  que  les  précédcns,  éiant  entré  dans  l'Ordie  de 
faint  Dominiiiue  ,  non  feulement  enfcigna  la  Théologie,  nii» 
prêcha,  tant  en  luiie  qu'en  Efpagne,  avec  répwaiion.  Il  fut  peu- 
dentoMlqwlcmlecnpMBndBMtfmdiiSBcré  Palais.  Ut. 
bein  Vm  le  lit  buB&iittar  dn  Bvêqnei,  Oémcnt  IX  lui 
donna  le  14  Mai  1668,  l'Evéché  de  Bitoote,  qu'il  geavcma  Bèi 
(àgcment  Jufqu'i  fa  mort,  atrivée  en  t672.  Fontana  ft  tofwto 
en  parlent  fort  avantageufement,  &  le  dernier  le  met  au  nombêe 
des  Eaivains  Napolitairu ,  parce  qu'il  fit  imprimer  en  166S,  à 
Naplcs.  l'Klo^  (^nébte  de  Philippe  IV,  Rm  d'£^agBe.qu1 
y  avoit  prononcé  dans  ra|||Ub  de  uioiB  GukC;  *IIUiaHl,  IllM, 
Ord.  frtd.  lime  i. 
AQUAVIVA  (Rodolphe;  Jéfuite,  fils  de  Jet^Jérim  A. 

aoaviva.  Due  d'Atri,  ft Hevcn  du  P.  Qaude  Aqoaviva,  Général 
e  la  Compagnie  de  Jéfus,  entra  jeune  en  Religion  ;  entreprit  le 
voyaM  de*  Indes,  oii  il  fit  de  grands  fruits;  paOk  au  Mogot, 
ob  l^mpereur  Akebar  deniandoit  des  Mi/Donnairea ,  &  donnolC 
quelque  efpérance  de  fe  faire  Chrétien;  &  acquit  par  fon  méiift 
l'eiHme  des  peuples  de  ce  grand  Empire ,  &  par  fa  douceur  &  Stt 
venus,  l'amitié  d'Alcebar.  De  retour  iGoa,  il  fut  envoyé  aMK 
mes  Salfttte*,  pour  y  être  Reéleur  du  Collège  de  la  CompagnJe, 
où  il  mourut  ^é  de  31  ans ,  percé  de  flèches  avec  quatre  autre* 
Jéfuitcs,  le  15  Juillet  ijSS*  *  NieiemI 
ganbe,  .HijlM^  Mtfjt 
NT) 


Nieiembetg,  Clsnn  Vmmu.  Aie-. 


AQUE  DI  MOKbltAOÔirB.  F^ce  ACQUB  Aib 
AQUEDUC,  conduit  pour  mener  des  eanx  CMHBteitfyH 
lieu  i  un  autre.  Les  Romains  furent  pendant  plue  ( 
depuis  la  foodatton  de  Rome ,  lans  avoir  d'auoc  eaa 

qu'ils  tirèrent  du  Tibre  ,  des  puits  ou  de  quelqaea  L  . 

Mais  depuis  ce  tems-lâ,  le  nomïire  des  Habiunt  s'étant  confidé. 
rablemeiit  augmenté,  &  les  eaux  devenant  rares,  on  eut  recour* 
i  l'invention  des  Aqueducs ,  que  l'on  lit  d'abord  conniuiie  aux 
•otÎnoi  deHone ,  proche  de  qodqiieacfaénaux,  dont  on  doa- 
■e  lijade à  n  particulier,  qol  étoltchaifé  de  dUrtboet l'eau 
dufOM  lemains  qui  en  a  voient  befolik  H  n'y  avait  | 


qoe  potat  de  particulier  qui  n'eût  une  fontaine  dent  là  i 

Qnetqnea^au  aijrtni  fait  groflir  Icot  tuyaux,  &  perdant  b«  

d'eau,  qu'ils  laiUbient  înuùlfmcr.t  t.ouler,  les  Cenfeurs,  ét 
leur  défaut  les  Ediles  furent  charger  de  l'iii:pc<ftion  &  de  la  diflri- 
bution  de  l'eau.  Ij  dépcnfe  iiéceflairc  pour  ia  cûn;:nii:tion  & 
la  réptiation  des  Aqueducs  fe  prenoit  fur  Iss  fonds  du  1-  iic.  On 
puniUoit  très  févéremcnt  ceux  qui  caufoient  quelques  do^nmages 
anx  Aqueduca.  Le*  Savans  difoutcnt  enne  eux  ûu  1  origine  dea 
Aqueduci  dan*  la  ville  de  Rome.  Quelquesmoa  pifindeac 
<)u*Appla*  Oandius  fiit  le  premier  qui  y  en  fit  oooOiMtott  A» 
trea  remontent  plut  haut,  a  prétendent  que  Tufige  en  cooMm* 
a  dés  le  r^e  d'Anous  Manias ,  quatrième  Roi  dea  RoaahMk 
On  y  conduîfoit  les  eaux  par  des  canaux  de  mi^nnerie ,  ou  p«r 
des  tuyaux  qui  étuieiu  de  poterie,  de  bois  ou  de  plomb.  Cce 
canaux  &  cea  tuyaux  n'étoient  pas  caches  fÏMi*  tenei  mai*  éic» 
vez  fur  dea  a»,  4aK  h  feaoïev  ^ploik  ceBt  im  mMUffm 
de  Rome. 
Le  PoBte  Hutiliw  kl  ;  ' 

imiu^  tiènt       fifwktt  fit^t  % 

Qui  vix  wArifiru  totleret  Irti  ttfuuf- 
.  ifu  patiàs  iïcti  irevijje  in  jHen  n<mta$ 
TâU  Gtgnieum  Crjuié  Imdât  «pM. 

Procope  dit  que  de  fon  temt  il  y  avoit  quatorze  Aquedva  dan* 
le  Ville  de  tome.  On  ne  fe  fen  plus  guoes  de  aiyain  de  boi» , 
anii  de  plonbi  d  en  quelone*  OMltoit*  de  potoie:  oa  enpioy* 
fouvent  le  fm  fÊoia  pour  Ml  ounages  du  Roi  en  France.  Lee 
grands  cananz  fe  fbm  denaçaonerie,  fousttne,  &  font  cou- 
veru  par  de«  voûte*.  On  conflruit  dans  la  canipagt>e  pluTieora 
regards  dUlans  le*  uns  des  autres ,  par  où  l'on  dcfcend  pour  voir 
le  cour*  A  la  quantité  des  eaux  ;  &  près  du  lieu  où  doivent  arri- 
ver les  eaux,  on  en  fait  encore  un,  avec  pluiiiurs  tefervoirs, 
pour  la  dlftiibuiion  de*  eaux  en  différcni  endioiu  de  la  ville.  On 
"     ~ "  "  d'Ax- 

cuell 


Digitized  by  Google 


fit  proche  de  P«rii ,  que  Julien  tàptJUif.t  Kitîrpn;TCondaîrelei 

^'"'tlseetC^  ville  tu  quartitr  de  1  Unit-crCré.  ♦  Rolm ,  y-fr<r-i  /î ■/»./. 
A  75^.   Dempfter,  ta  etrtlipm.  Ct^iuut:  te*  lt»r«  de  fr«»iii, 

^4  /n^cne  muMn. 

•  ilot^^^ONDE.   r»7f?r  AQUILONDA. 

•  ilrTL/'S^lN.  Akhmim. 

"yfr>  C-TJENSIS  iMitthiis)  lutremeat  Jti«W«  M»  .«ftw  , 
cWf  à  £jir-«=-  J'Aix-la  Chapelle  ,1  été  Profcflittr  à  CoJogn«.  Le» 
Auteurs  cO'^^^^P^"^'^*  en  pjirlent  comme  d'un  homme  vermetii , 
p/eui  *     i~im.'>'*M.  Od  a  <ie  lui,  Ajjtrtte  CttMks  tefiffimu  nJ-.tr- 

J  f._j  ai*»»*  •  C«MiM  jUf»  «iwr/iH  Aiccrvm.  *  Gr.  tMH. 

yMt^o*^-     Valére  An<M ,  SiMiHà.  »<pM,^  «$?. 
■   «49  K  NSI  S  (lotupnM)  M  Jean  nnAkcn,  Théologien 

de  rOrSv^^  ^'^^  Minime*  «  CoareOêur  de*  CUtIOm  i  Malines,  a 
«iMir<  vc;x~9  'S3S>  &  a  donné  au  public,  CMMnp/jlM«rj,  jix 

'(JaQ  ï-^    JKNSIS  flr,ne)  a  *crit  un  Uvre  iniitultî.it  R^ii»  T/ot- 
Gr.  l>i«.  Uiov.  lUii  Konig,  fl(MiiKi>.         0"  Nam, 
*^Ur  It  »    v'^e  d'Italie.  KajwzACQUI. 

AULJ  AQUITA,  ville  ft  province  du  Jqioo  ,  dam 

^■40^        «1  Al      dbXhncnqiw.  vcn  bttraft  defangaar. 

V  ou  ACHIAB,  «Hifln  d-Hérode  k  Grmi,  arrêta 

le  *-*  Prince  ,  qui  ayant  demandé  un  cotstcao  pour  lî  î>c- 

âTuTS.    Ciaic,  dana  un  det  tranl^wns  de  lâ  dcmiérc  maladie, 
^^olc  C<e    l'enfoocet  daaa  le  fein.  l'an  premiei  «ic  l'Eté  Ctiré- 
^noe.      O^iilt»  dm  les  pieni^  révolte*  de*  luira,  Aqulab 
goomoLTid»  diiw  lldaniée.  oh  B  ftit  repopilï  daoi  le*  montre* 


Vf» 


Joféphe,  /wif.  7«^f  l'W' 


dl<:(j:x    mille  de*  Rebelle», 
«b.  9- 

K  VJ  1  C;  I  R  E  S  ,  c]ue  lej  Auteurs  f]ai  écrivent  en  I  Jtfn  , 
DOttiriAcnt  Aifiàiiirt^  (K-uplcî  de  rAm*riquc  méridionale  dans  le 
]Ken\  .  au  cdié  de  la  provioce ,  Capicaute  ou  Fréfetoe  da  S. 
Efpivt:.     *  Sinfon.  BauJranit. 

A.  Q  \J  1 G  N  y ,  bourg  de  Normandie  dam  l'EvCché  d'Evretn , 
te  i*ttMTc,  un  peu  m  ééSan»  de  l'emboucbure  delUM dna 
nsoTC.  Il  eft  an  aoid  d'Evreni  tirant  ven  reft,  i  turkm  wM 
Jwues  de  dtftaïKe;  ft  au  fad  de  Rouen,  doot  11  eft  ëtIf/A  d'envi- 
■on  quatre  licoe*. 

AQUILA  ou  L'AQUILA.  ville  du  Royaoïne  de  Naple» , 
clans  l'Abruue  Ultérieure,  avec  Ev6d>é  fuffragint  de  Ci»ita  de 
*-jt»isui.    On  prétend  que  cette  vi!le,  qui  cil  fituée  fur  le  pen- 
Cp«Qt  d'une  montagne  r>ir  U  rivière  de  Pefquâirc,  fut  bJtic  ou 
vcpjuée  par  l'Empereur  Frédéric  II)  le*  auuet  difenc  par  Chariea 
BoldeNaploi.  BUetMtMBOléipvInnllind'ABiicr- 
«o  tt  de  roicniw.  gai  eft  te iWiwiiwi dw  Anciwii.  LePiapc 
■Alemidre  XV  y  trauiiSTa  l'Evédié  qui  étoit  dant  ta  dernière  de 
«e«  viPe*.  Cette  place  Au  entiéremem  détruite  en  Fe\Tier  I703f 
^a.ar  un  tremblement  de  terre,  qui  cnfevetit  fout  f»  ndim  ploa 
7GOO  peifonne».   •  Collenutio,  i  ^   Hi/I.  IBay.  LtidAe 
■^^t>ettl,  D^iT.  ïuL  Boillet,  Tf^gr.  dri  Smii. 

U&OUIlAoa  AQUILAS,  Juif  originilre  de  Pont ,  dont  le  métier 
^totadeftire  dca  tente*.  Cbaflï  de  Rome  avec  les  autre*  JulA  fou* 
1.  «aipire  de  CUnde.Ofe  retira  lCoriathe,ob  il  logea  làint  Paul,  & 
cet  ApAtre  travailla  avec  lui ,  ft  le  convertit  avec  fa  fSeoime 
*a<!!»m!tié«  Vrifàîk,  V%n  54  de  JéfufrChrtll.  Députa  l'un  &  l'autre 
4  r»  l^uifirent  ApolloJ,  qui  n'avoit  été  batifé  que  du  battmc  de  S. 
Je  î»n.  ILi  iccompagnércnt  faint  Paul  à  Jémfilem,  &  de  11  i  Ephé- 
îer      où  cet  ApÂtrc  le  laifTi  pour  Inflruire  &  fonilier  les  Fidèles 
cl«^  ja  coovertu ,  6c  pour  annoncer  la  Koi  aux  Gentil*.  Cet  Apô- 
éuttt  rev«BH  i  Sphéfé,  denem  encore  cbes  ea,    U  le- 
«ovuuK  qu'il*  tvoiait  espofé  leur*  ttte*  poux  làuvcr  Ik  vie.  lis 
4r<e-vtnrent  eoAdte  à  Rome  ;  &  ils  y  étoicnt  peut-être,  quand  Cunt 
P«n.ul  y  fut  U  première  fois  prifonnler;  auiit  II*  étolent  tetoumex 
atTk  Afie ,  dins  le  tems  (juc  faint  Paul  écrivit  fa  féconde  Lettre  i 
'-â^lmothée.    On  ne  fuit  ni  le  tenu  ni  le  lieu  de  leur  mort  Le* 
^■k/I  artyrologe»  d'Ufuard  fie  d'Adon  la  mettent  dans  i' Afic  Mineure, 
'«u.  huitième  Juillet,  &  les  Grecs  m  13  ou  14  (ie  Février.    ♦  A- 
éu  AfUnt,  t.  ti.  I.  C#nw».  f.  16.  ti.  19.  Rm.t.t6.  v.3-4- 
" —    U.  llDfc  «. 4,    t»  HMaaaiic,  wti»  Mémiim  UO^: 
 Fw  Alite. 

AQUILAt  fna  dn  Conjurez  qui  maflkrércut  Caltgnla.l'aa 
»~«^  Jéiin-Chrift  4t.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  lui  donna  le  der- 

l«  coup,  &  Qoi  l'acheva.  •  JoRphe,  jbii^.  JutL  t.  19.  ch.  t. 
A    U 1 L  A  C  JuliuO»  ^cvauer  Romain,  commanda  quelques 
'^^«up««  contre  Cotys  Roi  du  Bofphore ,  fous  remplie  de  Claude. 
*    Tadte,  JtmL  L  11.  fi.  IS- 

AQUILA  (JuUui)  Jurifconroltc,  a  vécu  audS-tât  aprè*  le  ré- 

«40  8atinr«ftd^ipli^v'tt>*'An«^A*ir>Ko- 

,  AQUILA ,  Mfet  dVgypta  fe»  r&^atiir  fiévAe,  «en 
«*mn  «oj, 

AQUILA,  dkU  P»KlifW,  parce  qu'il  étoit  de  la  ville  de  -Sy- 
lope,  dam  la  province  de  l'ont,  iavaat  Mathématicien ,  vivait 
i  I,         de  l'p:nipcieur  Adrien,  qui  le  fit  Intendant  de  fe*  biti- 
XXKiu.ét  qui  lui  donna  ordre  défaire  rebltlr  la  ville  de  Jéruiàlem , 
Un  arait  dteolle.  dt  que  cet  Empereur  faifoit  nooimer 
^XB*,  de  fort  nom.  Cet  emploi  lui  fit  avoir  quelque  connolflàn- 
ce  de  la  véntable  Ketfgton  Chrétienne.  &  il  fe  lit  même  batifer; 
bni*  le  grand  atticbeinenl  qu'il  avoir  1  l'Albologie ,  le  6t  ré- 
enficher do  l'E^llfe.   Le  dépit  qu'il  eat  de  ceue  excommunica- 
1 1  ,  ^  ,  le  fit  p.i'Ter  che»  le»  Julft.    Il  Te  fournit  i  la  circoncIGon  ; 
|3u  i  aysTît  «poTis  î'Héhreu.ll  donna  le  premier  apré»  les  Septan- 
tr       -  V,  - 1.  -,  I  ;rn  >e  de  l'Eofure  fainte;  la  i«  année  du  ré. 
Kuc     1  Lcu^cicdi  Mtifta,  c'tAidlie.  l'u  de  iéùa-Ctai&  119. 


S.  Eplphine  dit  que  pour  diminuer  ou  pour  couvrir  la  bonté  dé 
Ion  apoll.ifie ,  il  t'appliqua  à  tordre  le  fen*  de«  p*(r>i£«  qui  re- 
gardent notre  Sauveur,  de  i  le*  traduire  djn»  un  icns  diftérent 
de  tclui  de*  reptanie  loterpréte*.  S.  (éticr.e  n'en  parle  pil  de 
la  mène  manière,  &  il  dit  que  quoique  pîutnir»  <!f<  Ancieni. 
ayent  accufé  Aqnila  d'avoir  changé  les  paiiaces  qui  legardoieot 
le  Chrilliaolfme  ,  en  exioilnant  tou»  le*  |aw*  mdnttoR,  Il 
y  ^uvoit  toujoun  de*  chofei  propre*  i  tSmlt  noM  M.  Ocf 
teTricioftîoii  cnf:iite  moipoarmotfur  te  texte  Hébreu,  avec  une 
ci»ft:tude  trop  icrupuleui'L.CoTiime  II  ne  l'entreprit  qu'en  haine  det 
Chrétieni ,  qui  l'avoient  citalfii  de  l'Eglife  i  caufe  de  la  paffioU 
qu  il  «voit  pour  le*  vaines  cnrloCm  de  l'Allrolo^e.  elle  fiit  irè* 
fS''i*!>,^_««Juiû  difperléx .  qui  la  lurent  toûjour*  depuis  dan* 
leur*  SmffgUMi  Midia.  non  content  de  cela,  en  fk  uik  au- 
ae.  qot  m Mnate  Awrf^è,  c'ctt  4 dire  en  Gncjuuule  Jf 
nBim,  que  le*  Juin  oHnérent  bien  plus  que  la  ptemiére.  Gut 
outre  qu'elle  fuivolt  fervlleuinit  la  lettre,  efle  était  encore  «mil. 
chie  de  tndition!  Judaïque*,  mifet  en  Grec  par  cet  Apoftjt,  qui  . 
le*  avoit  3f^.pritc$  de  lua  miltre  Aklba.  Cette  Verflon  avec  fe* 
No*e*  ou  Ceramcnuitts  étoit  (î  dangcreTifc ,  qî!c  nîtripereur  Ju- 
ItUtien  fe  crut  obligé  d'en  li,i(rd:tc*^i  Ica.ire  au.'.  |uiiî.  0:i  ne 
^t  pas  ccTUinemctu,  lî  Aijuuj  était  un  iuil  d  uiigme,  ou  un 
Payen,  avant  qu'il  embralRt  U  Religion  Chtélienne.  S.  Bplph*- 
ne  ne  doute  pa*  qu'il  n  ait  été  Payen;  mais  d'autre»  le  combat- 
tent par  de*  raifon*.  Les  Savan*  ne  font  pi*  d'accord  hqudie 
des  deux  TraduAiont  d'Aquila  a  été  la  première.  Ob  drputte  lufl 
potiT  ftçoir  fi  Aquila  n'ell  pas  le  n-.fn^e  queOnkélos,  fanteux  In- 
terprète des  cinq  livre»  de  MofiV.  Or.  ttojvc  des  dcfenfeurs  de 
cetdifféttm  fentimens.ft  parmi  le*  R.ihiiint,  A  parrr.i  lei  Aweui»  ' 
CbrMeM.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eû  que  U  plupart  des  Juifii 
font  Onkélo*  plu*  ancien  qu'Aquila,  &  qall  trouve  dans  VatL 
ft  dans  l'autre  de*  paUâ^e*  traduiu  d'une  manière  nuM  ilWMm' 
te.  •  Saint  Jérâme,  (.  g.  in  Jfiim  ,  »  Etik.  W  trm.  9f  ai 
MmtciII  Saint  Eplphine  .  de  pmdtr.  (T  mt»f.  Eufébe,  Uifi.  L  t. 
Origt^nc.  S.  Irénée.  Baron  iu,.  Spondanu».  R.  Aaarias  ta  MM- 
Efujim.  Buxiorf,  Uxu.  Têlmtul.  p.  ti4l.  Timfd*  JSê  £tW.  fxwtiia 
24.  f.  10:0.  Paul  Pczrcn  ,  ÀMi^.  lUi  ttm.  Richard  Simon  ,  ff.vf. 
Croi^.  in  Viax  Ttfimnai.  /.  1 1.  r.  9.  M.  Du  Fin ,  BiHMk  iii 
4m.  Eul^.  Gr.  Diff.  Vm.  Iktt. 

AQUILA  fHemf)  Allemand,  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
me?. vivoU  dan*  le  XIV  Cède,  ver*  l'an  tsjo.  On  dit  qu'il  fiit 
Doelrur  de  Pari*.  Il  écrivit  divcr»  Traitez;  J»  C<n*Tf*  Cmrir«. 
r^m ,  /j><r  umi  ;  Qiuéàotirmt  Mri  àÊÊ:  Sbfâfma  «tAmnc,  ffu 
*  Poircvtn,  m  jeptr.fim.  Alé|R,  mTmmL  GanMl.  LaOmi 

n  BiWiiti.  C*nw/. 

AQUILA  (Jean),  n'  à  R  j-  e:l,  favint  JurîTconruIre ,  ■ 
Ocuii  ver*  le  commencement  du  XVi  jîecle,  &  publia  en  istdi 
De  PmtiMU  Mmiunmi  Ce  mm  mm  Indw— .  •  look,  Bu 
M«(».  i^mi  ef  NffBii. 

AQUILA  (Picne  de),  fut  famommè  &MtOai,  pim  qd*!! 
publia  de  doAe»  Remarque*  fur  les  Semence*  de  Scot,  fniM  le  lt« 
tre  de  Ci»nK«*«rrt  im  Sttti  Saumuu.  Ce  Ibrrc  a  para  1  Pari»,  eo 
ISB3.   •  Konie,  BMioib.  Vitut  tf  Nc:w. 

AQUILAN  ou  AQ UILA NUS  (Bernard],  luriiconruU 
te,  a  écrit  un  Traiué  Dt  «StttttikiiHhÊt,  qui  lil  noMN  OMI  te  ||M> 
vicaïc  Tome  du  TrtHMm  TnBtlmm. 

AQUILAN  ou  AQCILA  NUS  (Sdpioa).  nfUtna  livra 
de»  fentimen*&  de»  maximes  des  Philofoplict  qui  001  fleuri  mot 
Ariilote,  fouale  tttndePtatwMtlItiftenM  |ii  «««.1*1^  ' 
jioT^trmt .  imprimé  4  VcBlfc,  eu  t587<  *  KmIi,  WNlKk  IV 

tiu  N'jc*. 

AQUII.AN,  ou  AQUILANU.S  (Sébanienl.  1  écrit  un 
livre  qui  a  pour  liue,  Jrati^tta  4f  jttn  ftngmut  tT  it  mmk»  Qaltt- 
M,  iniprinecB  isid.   *  Konig,  BiMtatk  Vmt^Vm», 

AQUILANO  (Seraphino  d') ,  PoEte  lulten  du  XV  tàùtt 
U  a  été  nommé  le  prémier  Poète  pour  TEclogoe,  au  rapport  dtf 
VincioU  Académicien  de  Péroufe.  Apré*  la  chOte  de  la  Poéfle  ar- 
rivée en  Ttilie  dm.i  le  XVfierle,  ce  firt  d»ni  !e  Ruyaume  de  N^.! 
pic*  qu'elle  le  releva,  par  les  loins  de S'.raphitio  J'A^uildKo  <.t  ij« 
Sanrïazar ,  tous  deux  N^i|M>lit  ans.  •  BjWiforc.  /;j/;.jiif ,  rsi:i«  i 
AQUILANUS.    ;\rf.-  AQUILAN. 
AQuiLE  li,  lu;  le  tui  lioent  de  l'Anfa  4  da  Toitc,  Ài^tà^ 
kit,  viite  d'Iulla dan»  le  frioul,  avec  tttre  de Patriardut ,  dont 
le  Siège  cA  Mijowd'hui  i  Udinc,  a  été  autrefois  (i  conlidèrable  ^ 
qu'on  ta  nomma  U  fttanit  Rml.    Le«  Auteurs  partent  dsvctfe.^ 
ment  de  fa  fondation.  XI  yen  a  <]ui  préicn.ieni  qj'e:ie  fiii  b4ti« 
par  les  Piphiagonieni ,  immédiatement  apri-i  la  ville  de  Rome  t 
en  forte  que  c'en  la  (econde  ville  d'Italie.    Lt^  uns  alRircnt  af- 
Tel  tégèretaent,  qu'un  certain  Aqnitut,  venu  de  rroye  avec  An- 
ténor,  en  jetta  le*  premier*  fondement.  D'aatfct  difent  que 
Ton  nom  a  été  tiré  de  l'ahondance  de»  eaux  qu'on  trouvoit  dans 
te  MRlMiw  de  cette  ville;  ft  quelques  Moderne*  foutienncnt 
me  lêt  Rmnttai  ayant  campé  fur  le  conSuent  de  l'Anf*  &  du 
Terre,  eommencerrnt  de  bitir  cette  ville,  1  laquelle  il»  donnè- 
rent le  nom  d'Aig  c  Romaine,  qui  étoit  fur  I eut*  enfeignef^ 
&  U  nommèrent  il^mJ*,  puis  J^ikiâ.  lî'a-.itrci  enfin  difent  que 
Inrfjiic  1  on  en  jctia  le*  premiers  fondcincm  ,  il  p.'iîi  un  aigle 
du  câcé  droit;  ce  que  le*  RM&aioi  rc^udcuT^t  comme  une  cho. 
(é  de  bon  eaniei  ft  qu'un  te  noinma  à  cauie  de  cela  jtfiUa*, 
Il  eft  plus  Iftr  de  ite  Malri'TIte.Iive ,  qui  dit  que  ce  flnuaeC» 
lonie  Romaine  ,  qu'on  établie  dans  les  terres  qui  avoient  été  aox 
Caulol»,  l'an  $70  de  la  fondation  de  Rome,  184  avant  Jèfu«> 
Chfift.  Depuis.  Aqtiilée  ■If'v'nt  très  cori!îderab'e.  LFmpereur 
Augu:^  l  augroanw,  l'ewl'tilit,  &  ^'y  p'ut  ;)ctiicmip.  i;  tti>i;  <n 
celte  ville,  lortqu'Hèrodr  le  Giin^  vint  acculer  devaist  loi  fe* 
fU*  Alexandre  &  Arldobu!?,  qu'il  avolt  eu»  de  Mariamne.  Tibè. 
r<  demeura  aulG  quelque  letn'i  i  Aquilée ,  oii  Vefpaflen  fut  pro- 
clamé Empeieur.  Le  Tyran  Maximin  ijlÛ(ca celte elltet  cfnt 

ùtg«  ta  ijB.  C'cft  du*  ente  «enSoo  qui 
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!  d'AoïAlB  doonércnt  lii--^  m3r<|UM  ÛDguiiittt  de  leOT  fidélité 

■  RoiiîeTcar  inanqiwnt  Je  corder  poi:r  kurs  arcs ,  ils  coupa- 
ient les  dic'vfux  dr  Ic.ir;  krii-ici,  &  lu  !.ic:u  d«  cordes.  Le 
Sénat,  en  niL-irRi  rc  d'une  action  fi  mimocablc  ,  &  àix  zile  de 
ces  Uamc:< ,  im  teiapt«4  VtfMBltOtMfb  fiOM Ih l<|nc» 

fuiv'uoi,  Aiijiice  tetut  cocow  de  MUTCiux  oncnoNt  ft  «Oe 

4tâ4ctKt  conridciable  au  coinmencemenc  du  di»quiéiiie  Séclt, 
eomne  U  pvott  par  c«  qu'Aufonc  en  dit.  Elle  avoit  douxe  millet 
de  cbcait,  &cUe  devînt  k  a^mput  de  l'itaiie  conue  let  coutfr^ 
dM  Bubvet.  AttiU  U  prit  en  4S3i  &  U  niîoa  entiéiement.  Ixi.- 
prand  dit  ijae  ftint  Cyr  aiidit  la  ruine  de  «Ue  ville.  Narrés  la 
rét.ib'it  ;  A;  lis  lombards  ta  fournirent  &  U  rulnircot  encore  en 
51*3.  Miis  Charleraj,;!  !'  ayant  détruit  I  Ktat  de  ce»  Utinier», 
Âijuiléu  t'ul  foy-diir  .u.x  urs  Kois  d'Italie.    Depuis  elle  a 

Uei>cndu  «n  divcis  icnis  des  Uucj  de  Ffioul ,  de  fcs  l'auiarcbc*. 
de»  VMtiîgi»  ft  de  la  MlUlO  A'AltUichc  d'AlIcmaene,  i  qui 
cOe  eppiitienl  prilfemetMBti  Gatw  ville,  autrefois  (!  oilébre , 
n'eft  habitée  ti)«>urd'hui  que  par  quelques  Pécheurs.  FUc  n  i.:' 
plut  qu'un  petit  bourR.  Le  mauvais  air  en  a  clwliv:  tous  Ils  au- 
tres lublcan».  •  Sirilior!,  /.  <;.  Pline,  /.  3.1.  li).  Hwr.pcnius 
MJj,  /.  2.  Til  -I.  .0,  '  43.  llin.'dltll,  /.  fl.  C.l>lIoll!-, 

in  W.i  .r.si'T,.  liiu.Mic,  A'ii.if.  )<ù.  i-  iij. ?•  i'»ui  Utatti;.  \aM- 
pr.iii,'.  I.  iii  Va.v\  iLin,  ;/  >.'  iW'.Jï. .  "J  fTrV-  Albert!,  Dr/.r. 

lui.  Jcuii  Canviido,  C«iuufiu.  d .l^tal.  Viûk\a,Uxii.  Àttif. 

SGkfjfM^fJTRJARCHSS,  ET  Gdis'à's 
HOUmBS  D'AQUlLETi. 

Quoique  1«  avantages  J'Aquilt^e  lui  enflent  acquit  le  nom  de 
Hit  par  excellence,  a  ilTi  ■Mcn  qu'i  Rome  ,  néanmoins  lu  (çran- 
dt-ur  etclcl1jill,qi.c  lHoîi  encore  [iréi'é.-aWe  1  fon  c'clat  tempoicL 
C^r  ;i  l\in  en  croit  U  tradition  du  pais,  c'étoi:  l'aint  Marc  qui 
avoit  fondé  cette  £gli('e,  &  U  y  en  a  même  qui  croycm  que  ce 
SMkt  de(}«kf(mltoM|ile.  fidotHeraionM  lui  foeedda,  de  II* 
ont  en  tutjp  mm  (aeetXbttct,  HOeiK.CSirylbgoiie,  ThtodOKt 
Valérifn,  Chromatius,  ThéoJorct,  &c.  que  Ifigllfe  recoonak 
pour  SiiiMs.  KortuDatien ,  qui  avoit  agi  avec  tant  de  xde  pour 
le  part:  orthodoxe  ,  Te  lailÎ4  tromper  psr  les  Ariens,  &  fut  le  pre- 
mier i]  ut  cu'itriliua  i  la  chiite  du  i'ape  Libérlus,  coBimc  laint 
Jérôme  l'a  itnurqui.  lyKglife  d'Aquiléc  dtir.L-ur.i  fem;  d>nf  la 
Foi;  m  iis  depuis  elfe  tomba  dans  le  Schifiia  en  5<i ,  au  vi  .1  de 
i  atTiire  des  trois  Chapitres,  ou  des  Ecrits  de  'i'iii:Oi,lore  de  i^iip- 
/«r/!c,  de  Tliéudotetde  Tj*-,  &  d'iltat  d'fidriè.  Le  Cooeilâ  gtaé- 
fal  de  Çlialoidoiac  avoit  rc^  let  deux  dctnieri  i  là  communion, 
'  I  qu'ils  eurent  fait  profciSon  de  foi:  cependant  dam  le  cin- 
K  CoDctIs  génénl  tenu  i  CAiftantinople  la  itiCme  «nuée 
SS3  •  on  condamna  ce*  troii  Ec^,  i  la  pourfuiie  de  i'Enpireur 
Jotlinieii.  Un  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  ces  anatltémes  ne 
i'acfordoicnt  pas  avec  ce  qui  .ivoit  èvi  dtcidé  dans  ic  Concile 
di;  Cb.ilccdoiac ,  &  de  ce  qu'on  avoLt  injullemL-nt  coodamoé  des 
innocens,  qui  n'étoient  plus  au  monde.  Les  Lvâques  d'iilriei 
de  Lisurie,  de  l'Etat  de  Vcnife.  &  quelques  a-.itres,  t'aficmblii- 
rcDt  i  Aquiléc ;  &  malgré  la  défenlès  du  t'apc  Vigile,  ils  ofocnt 
détefta  IMC  det  BcriO  pahlta  ce  oui  «vttit  été  ordonné  pur  le 
cin^uMne  Ccncile  eéoéni.  Peli«el,  qui  liiccéda  i  VfgUe,  ne 
flK  |KU  plus  heureux  dant  le*  fetm  qu'A  prie  pour  anticr  ce  mal. 
n  fevltconenint  Je  porter  Te* plaintei  1  rEinperaur,ft  fit  atrtter 
quelquej-una  d(^"  Prdiats  fchilmitiqaes;  mais  cette  violenac  ne 
fit  qu'auRtncnrcr  le  trouble,  qui  dura  jufqu'i  ce-  que  les  i'ape! 
faint  Grégoire  k  Grit^J  k  Si-rgius  l'appitltniu  eniiétEnient.  il  ei"l 
fftr  ijuil  ne  ri;ii:  r,[ii.    I^s  l'icîats  rirhifm.iri.jucs  avijient 

donné  le  nom  de  l'auiatctie  1  l'Arcbev^oe  d'Âquiiée,  qu'iU 

me  titte  dluMMeort  ft  Fui  Diacre  perlint  de  ta  flutt  de  taJin 

d^Aqaltée,  arrivée  en  S7o  ou  S73i  lui  donne  ce  dire,  &  dit  que 
l'robin  hii  fuccéda.  lorsque  ici  Lombard*  vinrent  en  Italie ,  le 
Patriarche  fc  retira  i  Grado;  depuis,  ceux  qui  étoient  reliez 
il  Aq.LtIée,  en  nomnié:ent  un  autre.  Ce  fut  <c  fuxi  d'un  nou- 
VC.1U  uSLhir.iie.  Le  Pape  foaienoit  le  Prélat  de  Grado,  &  le» 
I.oiabirds  celui  d'Aquilée.  Cette  alTairc  eut  de<  fuites  ficheu- 
fes.  On  entrepiic  de  ta  iciminer,  mais  ce  fut  iouiile  iietit  ;  &  les 
Ducs  de  Frioui  le  plaii'oicnt  i  encreienir  U  guerre  de  \i  divifion. 
téaoa.  Patriarche  d'Aquilée,  fut  le  véritable  redauratcur  de  ce 
Siq|e.  Car  ma  lianienent  U  unit  lei  deux  EgUfei;  mais  comme 
ilmtCbeiMellerderEopeiearCoarad  II,il  obtlmde  cePriis. 
ce ,  pour  lui  &  pour  fcs  fuccciUun.  le  Duché  de  Fkiaul  le 
Maïqnilkt  d'ilbie.  On  dit  que  Fé(ion  fit  enUMmr  âquMe  de 
murailles,  &  qu'il  bitit  en  I  bonneur  de  la  fainie  Vit-rRc  une 
iiiai^nii.quc  Es'ii'e,  oii  il  cntrcteno.t  un  Rr-in-i  num'uc  de  Clercs 
pour  faire  le  fcrvicc  divin.  Henii  lii  &  Henri  iV,  <jui  tinrent 
l'Empire  après  Conrad ,  approuvèrent  ce  qai  avoit  été  fait  en  fa> 
veut  des  Pauiatcttea  d'Aquilée.  Mais,  comme  l'aie  de  cette  viUe 
était  iMt  i  Ait  mUMb.  le*  rrélaia  fuivant  viarm  t'dnUir  i 
UdlM,  qa'ib  nanménnt  h  noiwdle  Aquilée ,  avec  cède  oradl- 
dOOique  letCltoyent  de  l'une  le  feroient  auffi  de  Pautre.  Depuif, 
l'amîciiDe  Aquilée  a  été  entièrement  abandonnée.  Le  Patriarche 
y  vcnoit  fcuVmcnt  à  certain  jour  de  l'année  ax-ec  fon  Clergé , 
pour  y  faire  l'Olilce  divin.  I.c5  Cocites  de  Gotiue,  prétendant 
fe  rendre  Tniî'.rts  dj  I  rioul,  oii  ils  avoier.t  intelligence,  enlevé- 
rtn'  d  .ii'ijil  i.,;  tniis  Diiu  punit,  far  leur  pultuiié ,  la  mort 
du  l'auiarche  iiertranJ  Goafco,  ou  de  Saint-Gcnis,  qu'ils  allai- 
liiiéreKilUciMavellepiiéadeSplllalbeig.leApdénie  Juin  n49 
«a  las»  Im  Bvéquei  fulviw,  ft  entre  nuée  le  Cardinal  PÏti. 
lippe  d'Alenfon ,  en  Pan  13W.  obligèrent  leta  Siden  révoltée 
dé  leur  rendre  i'obéîilknceqa'ili  leur  dévoient  libw.h*  Patriar. 
rhea  d'Aquilée  perdirent  le  l'riouJ  ver»  l'an  1420,  par  l'imptu- 
d^edtt  Pairiarclie  IxiuTs  1  ec'do.  il  s'engagea  témérairement 
É  I*  Ciieire ,  contre  la  République  de  Vealle  ,  foui  rëTpérance 
«'«•re  AceanyaiktllaBitoiiifeiABin.  U  


d'Alcelli,  Général  des  troupes  de  la  RépuUiqQe,  le  dépouQU 
de  fes  Etats.  Voia  quelle  a  été  la  dellioée  d'Aquilée,  fi  eciétirt 
&  ii  féconde  en  perfonnet  Ulullici.  Elle  a  «•  nsire  le  Pape  Pie 
I,  S.  Cyr,  S.  Epiphaae  EvCmie  de  Pavie*  Chromaiiui  qu)  le  fiât 
dPAqail«e  WbM  ,  eft Tnivcw  aonM  dnatei^lMd» 
«M  Jéronei  noi  Diacre,  qoi  a  doit  llittlolK  dn  Ldbbaidi* 
ft  divers  Saints  dont  noet  tronvont  les  nom*  dani  tes  Cétca 
de  riiglifc.  Jamais  le  Clergé  de  l'Egiife  d'Aquilée  ne  fat 
plus  floriffant  ni  mieux  rempli  de  grands  hommes  pour  U  pié» 
té  &  la  fclence  ,  que  du  ttms  des  Evèques  Valéiicn  &  Qin». 
suatius.  L'tUiipcteur ,  comme  maître  d'Aquilée,  prétend  bobi. 
nier  au  Pauiarchai  ;  nuis  la  $cjgncuiio  de  V'cnit'ei  pour  évi- 
ter les  comiUlauon»  ,  a  uouvé  un  expédimt  pour  ae  laiHêc 
jamalt  nqpier  k  fiU|B  •  m-  donnant  au  Titulaire ,  qui  Cdt 
ft  tMIdebce  i  Udinc ,  Mpendante  de  U  République,  le  pou- 
voir de  choifir  un  Coadjuieur  ;  ce  qu'il  ne  .miiqae  pas  dt 
faire  pour  l'întetét  de  fa  famille,  àMi  kquefir  II  (iche  de  couicr- 
ver  le  plus  qu'il  peut  cette  dignité.  Par  li  l'I'jnpereur  rcftc  exclut 
de  la  nomination  Q'.\<iu!lée,  6:  le  Cc^djuitur  étant  nommé,  il 
elt  aulTî-tilî  conùiiiie  psr  le  S^lr.il ,  fou»  le  t;ne  à  ïjcim^ Aijmleié. 
Comme  ces  l'-t.-iaKlics  or.l  t  1'.:  01.;  .,  eu  de  grands  déméJet  avec 
ceux  de  Gratio,  c'eit  *  l'occ,il.uo  d'an  LIric,  Patriarche  d'Aqui- 
lée, que  la  ftte  du  Jfiidi  {ras  à  Vcniié  tire  Ton  ofigioc,  eu  c» 
Prélat  étant  venu  i  Grado  |K>ur  y  furpreodre  Ton  UHnpétiiew» 
il  fut  fait  prlfonnicr  avec  douai'c  Ciianoinis ,  &  dcpuit  mis  es  Hh 
berté,  i  condition  d'envoyer  tou;  let  an*  i  Vcnife  un  taurout 
douze  pciict  &  douac  pains.  *  CjnJido,  Mémirti  fÀfHét, 
Sabetlic,.Aiutif  iAipit.  kuncsd.  Lmipur.d.  Paul  DItae.  IsIoSp 
dw.  PlMlna.  flarouwa.  Aiuelot  de  la  iiouiraye ,  H'jf  ét  Vm^  . 

COSCILBS  D  JQUILMB. 

Le  prénifer  Concile  d'Aquilée  àt'aflfeinblé  m  381,  fixitlt 
penUflcat  du  Pape  Danafc  Let  fivlquef  du  VlGidat  di'lâlift  que 
now  appcllont  aujourditni  LonbanM»  dont  lUnt  Anbiaift  de 
JMitai  &  faint  Val  cricn  d'AtnHéc  étoiem  les  Chefs,  ft  le*  Dépotes 

dnEglii'es  de  France  &  i}'Afr[f|ue,  t'y  trouvèrent  an  nombre 
de  31.  i^iatjufi  de  Lyon  7  idEiu.  On  y  examina  la  caufe  de 
Pal.ade  d  de  Secondien  Kviquc  d'illyrie  ,  qui  y  furent  cor.daii>- 
ne«  coinine  Ariens,  auSi-bU.D  que  !e  Prtac  Atiaîiis.  Ct  Con- 
cile cil  faincu»; ,  licTiqu'd  ne  cpnt.cnne  <;u'mii:  icu.'e  Silîipn, 
qui  dura  Jcp.iis  une  iieurc  aptes  midi,  juÀju'i  icpt,  le  cuiquiOi 
ne  iovt  d*  iepteafaeft  On  Véqivii  we  Leure  aux  JBmpereia» 
Oraiien  ,>  Valentlnien  II.  «  THwoli;  li  <kmid ,  pour  l'union  du 
Eglifes  d'Orient,  &  pour  deainder  la  céleturuion  d'un  Condto 
à  Alexandrie.  Vers  l'année  4CC1 ,  Chromatius  tint  un  Synode 
contre  l*t  Origénilles.  Après  Jt  vélébra(k>n  du  cinquième  Conci- 
le général ,  l'asi  553  •  les  Evéque*  d'IHile,  de  Llgurie  &  de  !'& 
laide  Venife.impiouvéttai  daof  une Aircmblâe  tenue iAqaiil^e, 
tout  ce  qui  avoii  été  fitit  coittre  les  trois  Chapitres.  L  an  bai  , 
ils  condannéicnt  ciKorc  d.ms  un  nouveau  Synode  les  décifion* 
du  même  Concile  général.  Ce  fut  .vers  ce  tcms-li,  que  le  Papq 
Sccpuf  les  ramena  1  leur  devoir  par  Ht  fage  conduite.  Paulin  en 
tint  un  anue  en  791.  L'an  1409,  Crègub-c  XII,  qalawoltdié 
dépt><ë  dantie  CbdcUe  de  Pife,  allèœbla  quelque*  pcifiranei  de 
fon  putl;  ft  (e  trouvant  dant  le  diocèlc  d'Aquilée,  il  tint  une 
cfpèce  de  Synode  an  nwit  de  Septembre ,  oft  il  fit  Ibe  un  Aéie 
qu'il  avoit  fait  dreiTcr,  dans  Iiqial  il  propofoit  quelques  actxwt* 
noiinicr.»  pour  l'uniun  de  I  K^  al.  C  cl!  te  que  nous  appeenom 
de  l'héodore  de  \.f>u,quj  rappai;e  une  Lettre  de  Grégoire.  Hau 
naldi  nuininc  ce  6>'node  ,  /(  JinMie  tk  frtovl.  On  met  en- 
core entre  let  Synode*  d'AquiUie  le  Concile  provincial .  que 
l«  Awiindw  Itaioto  Intaw  liK  JW 1^,  à  IMm.  PMI  II 
trCHnwdcanMn.  Oiir<t«"  " 


,  C.  ']%iismi  Tt^^ut.  V<ij(^  pliis  bis  A  OUILI  US. 
>U1L1A  SE'VERA  (Julia).  étoit  une  trèsbeUeVdl» 


avoit  publié  de*  Ordonnances  fynodale*  en  iMf-  *  „  „ 
nond  &  Labbe,  n  tàt.  Cmtl.  Théodore  de  Mae,  Mi^ 
mét.  Sponde  &  Rainaldi,  tu  Ataul. 

AQUILEUS.  ACIlU.l.KUS. 
AyUILlA,  famille  Romaine,  Lto;t  Mébcîcnnc,  à  s'éleva 
Déannjoins  au  Confulut.  Ei.e  [uii  iis  dilÏLrtns  furnoms  de  F/iva% 

AQl 

le,  dont  l'Enpeicur  Héliogabale  devint  amoureux.  Il  l'èpouM 
l'an  a  19  de  Jéfits-Chrift ,  quoimie,  félon  Popteion  de*  Ro maint* 
ce  fût  un  (acrilése  ;  mait  let  cnmet  le*  nlui  bontm  ne  Iktfolent 
plus  de  pelae  i  ce  Prince.  Il  (ë  vanta  même  qu'il  n'é|)0ttfoit  cette 
vellale,  qu'afin  que  d'elle  ±  de  lui,  qui  éioit  Pontife,  il  foi  lit 
une  pullérité  toute  divine.  Mais,  comme  i!  étolT  chantant  dant 
fes  ainours,  il  la  répudia  bientôt,  éc  la  reprit  une  féconde  fois.' 
On  croit  qu  cile  étoit  iillc  d'Aqui^ios  Sabiuus,  duquel  on  parlera 
plus  ba*.  Nou*  avoas  une  médaille  de  cuivre  de  ceitc  Aquilia  Sè. 
véta;  &  fur  le  revcn  il  y  a  te  Génie  de  la  ville  d'Alexandrie.  ^ 
lUndleD.  tMÊgMm,  *X|pliilÉimIUi«Mh  Tiiflu,  GM> 

TS'qSÎ'licinia.  MmcAQUILIES. 

A  Q  u  1 L I E  s  ou  AQUILICI  NIA,  lactifictt  que  te*  Ro- 
mains  taifoient  .i  Jupiter,  pour  avoir  de  la  pluye.  l-ti  Piètres, 
qui  failoif;;!  i<-'S  laLiificcs,  étoieilt  noiniucz  yictil^titta ,  parc» 
qu'ils  attitoicnt  de  l'eau,  rffj'f..r:;  t!:::il'.:!U.  'l'erlulJien  IC  moque 
de  ces  fupcrfiitions ,  liisj  /(.s  yYpciB^'iJ.ijaf .  40. 

•  AQUILINIUS  (CadirJ,  Auteur  qui  a  écrit  des  ttobHl; 
llorieai  du  Oaodledcltaue.  •  Ufutà  MHnk  Jt^ 


AQUlLiMU8,«dtélea«»4e>  —   ^ 

A9UILINIIS  (VcnlM),  GmI»  ca  Mj,  lb«  Vtmfk» 

d*A(tnet)> 

AQUILINUS  (C.  Vcttlnt^  Conful  fous  M.  Aurdeei 
idi.ft  ruade  fes  CooftOlen  d'Etat.  C'eH  pcut^  le 
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A  (IV. 

/l  (^yL  /  i-i  NUS  (Vetdai),  GoofiiIftMfctdeRowftiu 

4  Ç^/X^iUS,  deli  ramitlc  des  A4)u!lieiM.  étoît  fits  d'une 
Jtot        Ctrtllaiia,  6s.  fc  dédaia  en  fivcuï  deTanjuiri  Je  Suptric 
■AQuI  X»  i  us  (C^),  furnoraniO  T»/;w,  Conrul  Roniiiii  , 
A'  Coa/lt/  T.  Sicioius  Sabinuf  1  .:n  cii:  Rome  26S,  &  avunt 

JéGu.XSu-ii'i  ■^5*-  Son  Collègue  triompha  des  Vollqucs  ,  qu'îl 
avait  Mf^i^*  ^-""-^  «ninJc  '>»'*'"<^  ^  '"-i*  Aquilius  ni:  fut  ho- 
noré ouc  «:*«■*  P^'i'  tiiompht ,  p  iicc  qu'il  o'avoit  rcn.pottii  qa'un 
foib/c  avi»^  t  afif  fui  Its  ïli  iiiinuo.  C,  ;ï  ainfi  qu'en  i>ar:e  Derys 
d'Ualhtrrt  Titï  Live  »u  conuaiic  ait  que  les  Hciniquci  furent 

S«  a  " S''"^'"  :  ce  qui  pacte  «Klta 

^<mM<-    »         f«ppoit  «ui  honneurs  qui  furent  éismmmCoiaL 
Invx  JL-  X  U S  ( L.  Aquilio*  Corvus ) ,  fut  Tribon aiBudfe ven 
•«  i^^A  cl0     "»oinc,  &  le  386  avant  Jéfus-Cfuill. 

AOUl  X  ^'^S  (C.  Aouilius  Florui),  fut  Conful  Pan  «s  Je 

M       A  '«^9  aviiitJKiuf  Clirill,  avec  L.Conicliu*  Stipion  i;ui 

ÇjJîTfc,  «r  «:  hui;inoi.  J..:,   I  llle  de  Corfc. 

aoO  I.  •  -""JS  (Lucius;,  fut  Préieui  en  Sicile  vers  Tan  578 

.   ni  nt:  .      ^  'c  '74  »v*nt  lerus-Chritl. 

^tvOU  I.  J  US  /  M.  AquiUui  Ncpos),  (i« CMfid fu <l$  de 

_  y.e.  Oc     l      119  «vaat  jifkii  Oiriu.  Il  eui  une  gnndc  conte- 
A  lion       *^  "-^    Pcrpcnna  qui  demanJoit  le  ttiomphc  .  pour  avoir 
f^T-ittonieu»  qui  le  difoit  tils  d'Atlalut.  AquUittS  foulcnoit 
■"'"t  cet    l-àonncur  ne  lui  étou  jus  Jù,  parce  qu'il  avoit  achevé  de 
f^j^j;  Vior  s  de  raoniie  de  Ion  Coiifubt.  l'etpcnna  mourut  avant 
cette:     affaire  fût  jugée,  &  il  dilivra  le  peuple  Romain  de  ta 
^e(&t&  <ie  lefufcr  le  irloupiie  i  un  vaillant  Capitaine.  Aquiliu» 
^etveva.  ce   m'il  teOait  èt  «imrw  cb  A(w:  id«»  ou.  Vast»&  de 
\iuc  Cervi  de  noyem  OHl'lMMoetct,  csauiie  d'avoir  (tftcœpul- 
f^ttuec  les    eaux.   II  fut  encore  Conful  Pan  6S3  <lc  Rome  ,&  le 
jov  avn.nC  Jéru<>-Chrin  avec  Caittt  Marius  V. 

^QVJ  ILIUS  (M,  Atjuilius  Julianu.0  ,  fut  Conful  l'jn  791 
ie  B.oi\ic  ifc  le  3g  de  Ji-fus  Chrill,  avec  l'ablius  Nonius  A  li.'en.-.^. 
•  TUe-  Llve.  Florus.  Judin.  Plutiique.  CaiGodoif.  Uenjfs  d  Ha. 
Ucarnanie. 

AQUILIUS  MANIUS,  l'on  dci  Chefi  de*  Romains  con- 
tre MitbrUate,  fut  vaincu  fui  let  confins  de  la  liichynie.  oii  il 
commaitdokC  Tati  de  Rome  66$  •  &  avant  Jéfus-Chrlti  £9-   1'  ^e 
Tauva  i  Pergime,  puis  iMityléoe,  dont  li<  iULiians  U  lLvrL- 
"  iil  à  Mitluidalc.    Ce  Prince,  qui  le  regitdoi:  coiiiui.  :l.  fue- 
iiiior   luteor  de  la  guerre  d'Afie,  le  fi;  promener  fui  un  inc.  le 
Ut_    dt-fuiei  à  coups  de  loïKt,  &  lut  fie  enfin  vcrfcr  J.i  ;'I.>:i.li 
tondu  diUiS  la  bouche.  Aquiliu.s  mourut  dans  ce  fupplicc >  l'^ 
<ne  année  de  fa  dilaite.  Tite  Livc.  Appien .  in  Mil  KjdiMblWtt. 
•A.QUIL1US  GALLUS,  favwi  Jutifcoaftdte de  la  lànil- 
AquiGcni.vivoit  vers  l'an  de  Rome  689*  &  avant  Jéfui- 
^hrill  6%.  U  avoit  appris  le  Droit  de  Q.  Muùus  Grand-Pontifc, 
'^t   i  l  devint  un  des  pluf.  c£lé!)rct  Oiucuis  de  fon  tenu.  Son  iîqui- 
r»-rut  dan.'.  l'aiTairu  de      V.tcUiui  Varro,  lequel  c!:ir.t  niula.ie 
^    1  '«^  itiè  Tiiul  ..voit  or.ioiicC  i  fci  Uiîtiticrs  de  payer  tOi:iitic  une 
«iv--  te,  u:;l  ^i.iiiuc  louiinc  d'arccQt  i  Or'Uciii»  la  MaluelTc.  Mail 
uis  étaiit  revenu  en  conviuefcencv  .  uttc  feoune  demanda 
c«scc«  femoie.  fe  fervanc  de  t'eemm  Veno  «rait  {■(•  oii'elle 
«voit  ptitt  cet  aident.  AqdtemlliMdécoaviftbftaiine.  n 
aScaelvIt  i  ce  fujet  \xn  Traité ,  it  itiù  mJa.  Il  en  en  laiflà  aulH  d'à». 

,  Se  p^hwtkirum  wfiittuitm:  Dt  fiipuUliuic ,  &c  que  noua 
■^ttyons  fouvcnt  citer  àMii  le  Code,  &  dans  le  Digelle.  "  Buti- 
*'nff  i'i  l'jj  'Juiiji. 

.-   .-  D.'.  eî  .•\ucLun  nnt  rrui  qu'Aquilius  Gallut  «ft  Aulcur  dc  la 
I_.c_,i  Jri-  ,  ,ic  D.,i,.,.j  ;;.;urr<.  Mai»  U  cft  (&c  qpi'eUe  avoit 

éc>^  publiée  loD^tcms  av.knl  <x  ûvant  Juriftonfilltc.  Oo  l'attri- 
b»tme  i  un  A^uii^iu*  Tiibtn  du  peuple:  &  c'elt  le  feuimei» 
cl'YJIpleii.  0  cfl  lté*  diSdte  de  favoir  en  quel  tcnis  il  «  vécu, 
^  moins  qu'il  ne  (bit  le  même  que  L.  Aq  u  1 L  i  u  s  Coivus  Tii. 
fc»  «-»  r>  militaire  ,  vers  l'an  366  de  Rome.  C  i  tic  Loi  avoit  été  éta- 
fc>I  ic,  pour  la  ri'pjraiio:)  des  peitet,  dont  kt  inis  d«V0i«M  (om- 
l3t_  r  fur  ceux  [[ui  le»  avoient  cauleci.  *  U^pieS*  t  Jf.  ed  Sâ9. 
A  «^toniu>  Augultinui,      A<4e      ^aKrtH^f.      ,„  _  „ 

^\  n  U 1 1.:  L'  S ,  Géuéral  des  Ronita»en AlkWfM  bl»V«> 
<i»a»jie«.  fut  vaincu  par  OvilU  Cberdw^Bttnc*,liirlaclMidi 
Rbiib  Cette  dénice,  qui  caufa  1«  dnMou  des  troupe*  al> 
«ilv»  l'en  de  I<fiii.Chrilî  7a  ♦  Itete.  Bid- 1.  4- 1-  li. 
AQL'ILIUS  SABI  NUS.  homme  conful.iiie  S  Juiifcon- 
ÏV*.!  te,  vivoit  dans  ic  Uoilléiiie  fHarie,  &  lut  lurnoaiinc  le  Céim  m 
_^»»  fi^/c.  I.'an  114  de  JélJS-Chiirt,  il  fut  Conlui  avec  S  lius  Mcf- 
i  en  21Û  ,  il  le  iut  cocorc  avec  Seitus  Cornélius  Anulicus. 
<^>«i  3  rr  1        rn.t  péie  d'Aquili»  Sévésa  VelUle,  que  .*£;jTi,->c- 
x*=-i.r  H     ,         L|i  jLii  i.    Ce  cruel PttKewwlut  faire  périr  Sa- 
'^Ajius,  qoj  ut  uave  dc  la  laaniire  dvau»de  U  plus  furpreoan- 
Voici  comme  Lampridius  rapporte  ce  ûil.   I,'5«»pfr<iir,  dit- 

J^inM  jSiiiwr  Immt  tm^uUirt ,  i  fw  Ulpia  mtit  Me  in  Ototâ- 
Ctt  Ofiticr,      éu»l  mptuM  ^otàBt,  j'tm..'j.rt.i  Jui 
•  •«,•«1  rmufaïKii^      }*.re  fartW  Sti^ms  de  U  v'.lie ,  i l'ii  on  <j  Jiirl  drit 
J'**:i  finir  U  Sa.it.    H  cxéeata  l'urdic  i;u  il  crut  lui  ivmr  Uc  ddii- 
r\«; ,  &  ainii  la  t'uidité  fauva  la  vie  i  cet  cxccileot  homme.  Ces 
t>atolts  de  l.;.mpiidiu»  pourrota»  fito çmteq» «'dlote  1  ^ 
.ÀquiUta  «Abinus  qu  Ulpien  avoit  dédif  dwiftaii;  ««Cnjaia 
montré  cUircnient  que  cet  Hiltonen  s'étok OHMtt  C  Itmo- 
Vé  que  le  Jurirconlulie      ^w™  L/^mmi»  JÎWJjIfcW»  «fentalre, 
^ÔatU  avoit  coauncntc  le>  Ouvrages,  étolt  Mafuriui  Sabînuf, 
<|d  vivoit  du  tcms  d'.ViRulte.  li  y  a  prèi  de  deux  cens  ans  de  di- 
ftance  de  l'un  il'aJîrc.  Aiiui'ùin  lut  ju'rc  ilc  I  ihi.ii.Sihinus  grand 
J  urifconfulte .  que  1  Kmpe.-cii  A.  •  ■i-Jr  •.•  -v.v  .-i  e  chnit.!  pour  être 

lu  de  lie*  CafifekU(.n  d'iUU-  *  Lm^Muu,  ta  liéiitftUt^  & 


A  Q.U. 
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&«tr«L  RtttOiai,  il  1%  Mffe.  iiM  JMm  TriOa, 

C«iinii.  Hifior.  ffi. 

AQUILIUS  NIGER,  Auteur,  qui  avoit  éait  de  la  Guer- 
re de  Modéae,  ■  été  confund-j  par  quelque*  Modernes  aver 
Aquinius  Jepif .  dm  mm  ptrlnau  itni  U  /iitM,  Fmc  AQUI» 
NIUS  JUGER.  •  Suctonius,  m  .tfajajj. 

AtjUlI.IUS  SEVKRU&,  quedautteinomtnrnt^rrMOi» 
&f  J^éus,  IliLlorien  &  Poite,  a  vécu  fltr  la  fin  du  IV  fléde.  B 
étoit  Kfp.^îiK»!  de  nation,  fit  de  la  même  famUle  de  ce  Sérénr», 
i  qui  Lactar.cc  avoii  ailrt-lié  deux  livre*  de  Lcitics.  Aqai  iu< 
vérji  CLniipo'a  en  proie  &  tn  vi.n  un  OiivraKf,  qui  ttok  com- 
me le  Jounal  Je  la  vie,  qu'il  intitula  U  CtU/n^fU  f>u  l'Efrcui't. 
Il  mourut  fuui  I  cmpiie  de  Valcncinien,  vers  I  an  3;j.  VoiU  ce 
«K  Mit  JMoie  Koui  liit  de  cet  Auteur.  &  c'cft  tooice  que 
foB  mk  11  y  a  apparence  que  la  vie  d'Aqofliat  avoll  été 
niqiÛe  d!bicldens  extraordinaire*,  &  que  c'cft  pour  cela  quH 
rivoît  <citte,  dt  quH  lui  evait  doané  le  aom  de  CttâflntJrt 
ou  d  EpTtrjt.  *  Saint  lértee  <  li*  SnrM^  £wl(^  3.  Ho> 
noré  d'Aucun,  dt  Um.  fi«r/.  JL  1.  IL  On  Fta,  JMblà  iM  JM. 
Eiilrj.      ]!■'  iitik. 

•  AyUIl.lUS  RF.Gl'l.US,  ffi^ic  do  X'pt^ni.R  Meflàl% 
avoit  attiré  fur  foi  la  luine  publique  par  U  rnlr.c  de  deux  Cl» 
■illei  WllIlM,  per  IM  jrfieniijfalationt.  Mrflala  parla  pour 
M  demal  le  Sénat  9mt  mniffc  fort  pad^que .  H  aqnit 
par  11  bcaiKonp  de  Moiie;  mai^  Cmlus  Mantaaaains|qwlklo^ 
lenent  i  MelÙe,  a  reproi  ha  i  Aqutlius  Regria  «m*  lté  «ri» 
nci  qu'il  avoit  commis.   •  Tacite,  Mi/.  /.  4.  r.  42. 

•  .'^  U"  I  Ll  U  S ,  certain  Capitaine  connu  p>r  le»  ireurtrc» 
de  pluf:>.ur*  Séoaiettrs  &  Géaértia.  fut  envové  pan  tuer  l'Km» 
pereur  SévéBB.  '  imiW  ill  ItlITl  J1IT111  ft  t  T^IW 
m»  Nigr»,  .                   .  ■  ... 

AQUILIUS  (Cften*).  CUMi»il  «  ifmit  «m  Tm 
S70  de  laine,  r(4  avant  jéft»ClirilL'  *  Van»,  de  Uigm 
Lêt.  Autu-Gelle,  I.  ^.  c.  ^.  • 

•  AQU1I.1U.S  (Henri),  autrement  Jrmz  cti  HollindelBt 
naquit  aArnhtm  en  (Jucidrc.  Province  dc<  P.>l»-B.n  L'nis.  11  ctoll 
haljïic  HiQohen,  Poi".e  éU'î  int,  linn  l'hénlo^icn.  5tc.  Il  I** 
fait  voir  par  le*  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public,  &  qui  font^ 
Cirtmci  Gtlrit  CmfaéiM;  Martihum  likri  tm  1  frtnjmntfmm 
tma  dt  Dmmi  liiri  im;  Pjuphttkt  ta  Or0imm  Dmmi^ 
«m.  9fc.  •  Gr,  Dèg.  Vmv.  MM  Iwiin,  JtbtM  Btlg.  Slich> 
tenhonl,  T&nirreiilaGMM't,  en  Flamand. 

AQUILON,  vm  qui  forfCc  Ju  cMd  do  rtord.  tt  qui  eft 
d'ordinaire  froid  &  fcc  Pcc^us  nous  le  ripr^ieneoient  avee 
une  queue  de  ftrpent,  ayant  fa  hirtip  &  lu  cheveux  coavcra  de 
neige  &  de  l^lace.  Héfiode ,  qui  mms  s  donné  U  g^néiîogic  de* 
'Vents,  fait  celui  ci,  dc  même  que  les  autres  ,  enfant  des  AlUe* 
&  de  l'Aurore.         -  .  ' 

AQUILONDA  ou  AQUEIIONDE.  A/ft'ilmdt,  gnnj 
Lac  d'Afrique  dans  l'Ëthlo^.  U  el)  a'a  pié  des  monta^TK*  da 
Soleil ,  aux  confins  de»  Royaumes  àc  Congo  &  d'An(;ofci  t  &  daa 
pcupics  Gtai^ucs  ou  Gatici:  Ci  ï.>r  ren'cftne  pluCcOrs  Hlo";,  & 
donne  !a  nailTance  à  p.'ufliitrs  th.tra,  (♦ont  Ici  priixipales  font 
l'AquilonJa,  la  Barbéla,  la  iJanda,  fit  la  CoanzJ.  •  Mary,  DiH. 
GéùiT. 

♦AQUILONDA  ou  AQUELONDE,  rivléte  d'AM. 

Ït,  Md  Ik  -tel»  dM-  Utorawe  de  Maiimba,  &  la  liM 
Lac  d'Aqaltoada.  Bl»  mvéft  le  Ooiifo ,  du  fud-fod-eft  aa 
oord-nord-oaed,  ft  fe  rend  enRrte  dam  le  fl<^iv«  de  Zaïre. 
AQUILONIA,  ville,   l'vieï  AGNONK, 
AQUILONIUS,  ou  AOUlLLON,  Jéûihe.  Vt-^iz  AL. 
GUILI.ON. 

•AQUILONIUS  (Benllo»  m  Llberto»)  Danoto  dotigine  , 
veifé  également  bien  dans  les  AllCit|ëWBOt|lliyt  fc  jto*  la  Po»« 
fie  Latine,  publia  en  1639,  t»  4«ar)e<  ShaWhifcme  MbarAn  U» 

tri  fiMtms  ft  ea  l(54û  ,  P«iMr«m  tiW  XL  •  Or.  Kft.  Umv. 
Ihn.  Bartbolin.  m  D«ms,  p.  14-  Konlg,  **««*.  «m  ET  Ktui. 

•  AQUILOVICANUS  (Mlnntlu»)  né  en  Frifc,  a  écnc 
ExémtnTbeSv»  Thtoltfpctnim  Car-**,  par  rapport  ::uxti<>u. 
bles  des  P  ;îi-Bas  Unit  ;  &  .]  a  fait  une  niifctution  très  curie» 
fe,  pour  dcnu.nder  s  il  ne  v.iiidroft  pas  mieux  avoir  qaelq^i  ttm 
detcendance  pour  le*  fentlmens  d'Aminîos,  que  dç'iaa  eaiimi» 
■er  *  dalaa  a«{aiier  «MUnaMi»  U  nuMUeetlalteh  têi^ 

AQUIK,  vflla.  OImMe  AQUlKOi  '  " 

AOaiN  (Atat  Hmm  '^):  WJOB  THOMA»  «TA* 

QU  IN. 

n  o  I  S  D  E  îî  o  R  ir  E  G  e. 

A  Q  u  1 X ,  I  de  ce  nom ,  Roi  Je  Norwége,  vlwllfcdn»  te  3011 
fléde,  &  lue  fumommé  it  T>«„,  U  fuccéda  llMA«irvs  IV. 
l'an  113»,  &  pilla  les  bien»  de  l'K^lifc  fi  ouveitaOtent.  que  l«r 
Pape  Grégoire  IX  le  men-ça  rie  te  r.  tranchcr  dc  la  ronimunron 
des  Fidèles.  CeTtince  impi<i  eut  un  îils  nnmmc  J/fflii ,  qui  uiou- 
rot  en  odeur  dc  fainteté.  Aquin  rnounit  luI-niJrac  l'an  ii6j,aprc:B 
en  avoir  régné  31-   *  Crjntz,  I.     U^Udiic  dt  ^f^'**»'***» 

cy  Ouque  ce  Prince  foit  ici  traité  d'impie  ,  M.  de  la  uMI» 
dans  fon  Hi^ieA^.i*  «PJJWM»  fc»  te  n« 
con,  comme  d'an PHiice«gned'*m»er  en  fcdétdaveeealitfnt 
Rot  de  France.  Son  péte  l'avolt  e<s  dit  cet  Auteur,  avant  que 
d'être  BMrié;  mai*  le»  qoalitea  dc  fon  cteur  fit  de  f.ui  eOn:  cou- 
vrtMCnt  C  avantageufemïm  le  déftut  de  fa  naifTance,  que  ce  11  au- 
roit  pas  été  une  grâce  que  le  Pjpc  lui  fit  en  le  f.,i:aii;  couroit- 
ner  quand  même  il  n'en  auroit  p»  ciré  de  gtolTcs  fominesdu. 
dent.  Hacon  écrivit  i  S.  Uuîs  qu  il  avoit  pris  la  Croixi  dOMK 
de  fe  trouver  en  Orient  en  même  lem»  que  lui,  lejBMt^Ci. 
créer  q«1U»i1ttene  aux  edce*  de  ftanoe,  «  W'fl  P"»!™*- 
Slr  de  vmi.  S.  Lortipar  une  idpo^fcïklatda  -«-«- 


I 


me  (fanltiét  W  demmda  qu'ils  puflèot  palier  de  camptçnle: 
ét  comme  ce  Prince  avoir  cnt  Rrinde  réputation  i  la  mer,  il  of- 
frit de  lui  laifTcr  le  commandenient  unt  qu'on  y  feroit,  &  de  le 
partager  nvcc  lai  fur  terre.  Mitthieu  Paris  Hirtoriîn  AngioiJ, 
étant  choifi  pour  aller  réforwcr  une  grande  Abhaye  en  Noiwége , 
(m  chargé  de  la  Lenre  de  S.  Louis.  Hacon  la  reçu  avec  joye, 
&  loi  fit  de  roagnifiane*  pitfent  ;  maii  pour  les  offres  de  (MlTet 
mclt  RMifl  le  fiipplift  de  l'ea  dilpentcr,  pour  det  raUoM  juflet 
ft  qui  fivent  approuvéei  de  S.  LmA.  CependaiK  on  ne  trouve 
point  que  ce  Roi  de  Norwége  ait  exécuté  (on  deflcio ,  qu'ils 
le  foie  ni  vus  en  Orient. 

A  Q  U  I N  U ,  Roi  de  Norwége ,  étoit  frère  d' Eric  ou  llmi ,  dit 
U  SutAiis,  ft  lui  fuccéda  vers  l'an  1300.  Il  riï^na  pendant  is 
ans,  j:il°iu'<-n  13:5,  qu'on  mit  furlelhrâoc  Macmu*  fou  ne- 
veu, 1;  '<  dT-n.  ,  qui  Tut  iiiïi  RoidafloAllL  *  CUMi»  IB^L  I. 
3  Qiius  MasDUS.  Uogliani,  &c 

AÔUIN  lUtoklUideMAaao!,  Rflldeaiéde,  fKics 
débiuchei  firenc  chtiftr  do  Arône.  Il  M  liioeédi  tu  celni  de 
Norwige»  l'tn  J326,  mais  fl  ne  régna  que  deux  ans.  Peut-toe 
que  s*{l  eût  vécu  davantage,  il  e&teu  la  Couronne  [que  les  Suédois 
donnèrent  i  Alhtrt  de  Mekelbourg,  fils  du  Duc  ^itot ,  &  d'£»- 
fbrmn .  Tcrur  du  méine  M*puu,  qu'on  rarRomniAwei.  'Omis. 

A  U 1  N  IV  étoit  neveu  dV.pi.'»  IIJ .  &  iils  ou  petit-fils  de 
Mag.nu:!  Smccic.  Divers  Auteurs  ne  font  qu'un  Roi  de  ces 
deux  Princes  du  nom  d'Aquin,  parce  que  le  premier,  qui  efl  le 
trolftéme  de  ce  nom  >  ne  régna  «m  deux  au.  Quoi  qa'il  en  foit ,  U 
époufa  iUrgimtt  fille  de  Vàkmm  lU ,  Roi  de  Danemirck , 
PrtnceiGe  dont  le  courage  ne  lèrentoitpoiiitdcafiNbleirrs  de  foe 
fexe.  Aqdn  Tuccéda  aux  Eutt  de  Ibn  pére  l'an  1359,  Um- 
|Mrit<filocéda  de  ménté  i  yMaur  l'an  1375-  Ce  ne  Titt  pas  aC 
fez  pour  die  de  Te  voir  deux  couronnes  fur  la  (été ,  elle  perTua- 
da  à  fon  mari  de  fonger  i  recouvrer  celle  de  Suéde ,  que  fes  ayeux 
avoienc  portée.  Elle  y  travailla  elle-même,  &  i'e  mit  1  la  léte 
d'une  puiliiocc  Armée.  La  fortune  féconda  fes  dciTeins;  &  dans 
une  bataille  qu'elle  gagna  en  1387,  elle  prit  Albert  prifonnier, 
ft  l'obligea  de  renoncer  1  la  Couronne  de  Suéde.  Depuis ,  en 
DM. ,  oa  afliaibla  la  Euis  dei  trois  Royiiniei  i  Colmar,  où 
roB  lémlt  en  là  pcrfimne,  tootei  ce*  mnde*  provincet  fepiten. 
Oionales.  Quelques  Auteurs  difent  qu'Aquin  étoit  déjà  mort.  Il 
tvoit  eu  un  dis  nommé  OUAt,  Prince  de  grande  erpérance,  mais 
qui  mourut  aulE  i  la  fleur  de  Ton  Age.  Marguerite  chercha  un 
llérii.er  qui  fût  digne  d'elle.  hgilbm!,t  fi  fœur  lui  en  ofFrit  un 
en  la  pcrfnnne  d'Eni  fon  fils,  qu'elle  avoit  eu  lyiîrttrzUi  Duc 
de  F'oméranie.  Marguerite  ,  que  les  Auteu.'s  de  \\m  tcn;! 
nomment  mtfttnUt  Sémtmàt,  mourut  l'an  1411.   *  Olaiis  Ma- 

I  vdeii  fur  U  fin  du  XV  (iéde .  vert  l'an  i4s>4-  H  Mx.  Philoib- 
phe  Mathématicien  ,  •  laiflS  quelques  Ouvnge*.  *  Sixte 
de  Sienne,  vttiifmb.  Antoine  de  Sienne, de  Scripu  Omni.  Get 
Uer,  i«  BiilMti.  Simicr,     Pnllevia,  &c. 

AQUIN  (Philippe  d'],  en  Latin  Jijv-ms  ou.^™iir'«i,  s'eft 
«quis  beaucoup  de  réputation  par  la  connoiiîiincc  de  l'f iélireii , 
qu'il  cnfcgnott  i  ?Mt  fous  le  régne  de  Lowj  XUI.   Il  étoit  ori- 

Îtioaire  d'Aquino  dm  le  Royaume  de  Naples,  &  de  là  vei>olt 
on  nom  ;  mais  il  étolt  vé  du»  le  ?ab  d'Avignon.  11  fe  couver, 
th  da  Jadalfme  au  Chrlflianirme ,  dt  reçut  une  penfion  da  Cknd 
de  France,  comme  en  peut  le  voir  dam  l'Epure  dédicatoire  dt 
fon  Arhrt  àt  U  CMt.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dam  le  Procès 
du  Maréchal  d'Ancre,  contre  lequel  il  fervit  de  témoin.  Smétn 
ds  Afait  lui  a  donné  bien  des  louanges;  ViUrin  ii  ïùniipn  au 
eODiraitc  en  a  dit  du  mal.  Les  principaux  Ou'.rajjcs  de  Philippe 
d'Aquin  font,  DiSiimnium  Hihrt»-CbéUiU-Ti!aimuJi.c-~RM;<iui.i\t , 
Inpraié  i  Paris  ni  ftbc,  l'an  1619;  La  lUcma  it  U  Uvrue  s^ta- 
tt,  âi  firmm  Cah  Umurun,  i  Patte  1620.  m  16  ;  Li  Xtadu. 
dtion  en  laMende»  Apoptohapm  jmaritaiDBawtdBrfc 
|{Ure  ludaS^w,  recnefflb  par  teKabiBltaMM  iDi  dtGRMMtL*SK- 
paUtion  des  treiie  manières  dont  les  andem  KAlM  flMt  fer- 
pour  expliquer  le  Peniateuque.  *  Colomiéi,  SdLOiiat.  Si- 
■•on  de  Muis./w  le  Pf.  35.  iiayle,  Di3.  Crituf. 

AQUIN  (Louis  Henri  d')  contemporain  de  Philippe  d'A- 

Îuin,  étoit  comme  lui  fort  verfé  dans  1«  I^nçues  Orientales, 
layle  dit  q.i':'  r.e  fiit  s'il  étoit  ou  fon  lîU,  ou  'on  frcrc.  Il  tra- 
duUît  quelque  cbofc  d'ilébreu  en  Latin,  qui  fut  imprimé  i  Paris; 

MHJw  prtau  (éfiu.  Fuie  iflai.  Miii  ItiWI  (Umm  TirrOi  in 

tinmUfibtr  :  item  EncrfMfMte  M  rdÉII*8fdUwblMte 

thnm.  11  fc  lu  chrétte,  «  !•  Omt/t  I*  ctolfli dflae pafioB. 

•  liayle.  D^S.  Cri», 

•AQUIN  (Antoine  d*)  pctMb  de  notape  tAmÊÊUt  été 

Mt*d'.:in  du  Roi  Louis  XIV. 

A  g  LI  I  M  i;  s  ou  A  y  u  I  N  u  s  ,  Poëtc  Latin  ,  vivolt  ver» 
I  an  693  de  Rome,  &61  avant  Jéfus-Uirill,  du  tems  de  Catulle 
de  Qcéron.  Ce  denier  fe  noqae  dani  ToMmi  d'Aqal. 
Bbn,  qui  étolt  nn  mlKnble  Polie;  à  Cmne  le  tnke  de  mt- 
me,  le  menant  au  mine  laag  qa*  CifM ft  Slflitaai»  qa'oo 
méprifoit  comme  les  plut  médhaas  ftlban  de  «en  qui  lOMI  à 
Rome.   *  VolIIus,     Ptii.  L0. 

AQUINIUS  JUGER,  Hiftoricn  Ijtin  ,  a  vécu  dSB*  le 
Dtcmier  fiécic.  Il  écrivit  la  Vie  de  Céfar-Auguftc,  comme  nous 
rapprenons  des  Aii;eur<  qui  le  citent.  Quelques  Modernes  ont 
cru  aall  étoU  le  mime  qu'AquIlius Niger,  dent  nous  avons  par- 
lé. J>         Ja_ASMM.  dandeipiuia  m  Omm^  Lâfope- 


,  Biâ.  VoOltii.  IRjf  Lm. 
UINIUS  ou  AQUIN. 


AQUINIUS  ou  AQUIN.   fijet  AQUIN. 
AyUJNO.  que  les  L.itinB  nomment  jlfàmm,  «nedMIle, 


datj»  le  Rnvpjmc  d 

ICvCChé  fi.iVrig  ir.I  _ 

ve.  auuefuU  iriégeUet.  depuis  qu'clk»éi«  naâfe~p«'i-âi^^ 


Niplps,  &  Jjni  h  Terre  de  Labour,  avec 

Ci.^ouc  ,  dune  l'Kglife  réiîde  à  Ponte  Cor- 


reor  Conrad.  Le*  Anclem  ont  mis  cette  ville  dam  le  I^riam;  te 
c'eft  pool  cette  raifon  que  les  Evéques  de  cette  ville,  auflj-bicA 
que  ceux  de  Fond! ,  de  Cayette  ft  de  Son ,  prétendent  être  de 
ta  province  de  Rome.  'l'ite  Live,  Tacite,  Ptofom^t  &  Pline  par- 
lent d'Aiiuîno,  qui  étoit  une  Colonie  Romaine.  Depuis,  elle  • 
iti  ruinée.  Saint  Thomas  le  Doâeur  naquit  dans  le  diocéfe  d'A- 
quin ,  au  cblteui  de  Rocca-Stoca,  &  fon  famon  lui  eft  venu  du 
nom  de  «en trille,  £aeiélêadilayeBtie4»Pfeta[^Ni> 
ger,  felon  HéredleD,  cell»  tûWÊKfmuâ.  ViaeilBue  o« 
Viftorin ,  qui  a  écrit  le  Cycle  Pafchal ,  étoît  d'Aquitaine,  fit  non 
pas  d'Aquino,  comme  quelaues  Auteur»  l'ont  éait  •  'The-L.l- 
vc,  /.  26-  Tacite,  /.  17.  Hifi.  Hétodien,  /.  ï-  Ptolomé».  Pline. 
Ouvier.  l.éaodre  Albeitl,  tJtftnft.  liM. 

AQUiNO,  Malfon  fllalfrc  &  ancienne,  A  l'une  de'  V;  « 
grandes  du  Royauiiic  de  Naples,  ipréi  que  le  Royaun  t-  rj 
I/>mbards  en  Italfe,  par  la  mort  violente  de  Cléfy,  fut  partaRé 
en  tren;c  Ducs.  Un  de*  pl«  confidénblea  de  ces  Etat* ,  fut 
celui  de  Béoévent.  De  ce  Duché,  avec  le  tems ,  fortirent  lea 
PriadMUCs  de  Saletne  &  de  Capoue,  zufquelles,  en  Tannée 
899,  nt  {ointe  ta Prlnc^Moté  de Bénévent  foui  ANTE'xoLrc 
on  ADIItOLrx,  &  LaKOotrl  fon  fils.  Du  Prince  Amé* 
nolfe  defcendirent  les  Comtes  d'Aoubio  ;  parce  que  par  une  nou- 
velle diviQon  de  la  Principauté  de  Capoue,  on  détadia  l'Kfat 
d'Aquino.  d'oii  cette  faraire  prit  fon  nom.  Cet  Etat  contcnoit 
une  partie  de  la  province  du  nouveau  Latio,  entre  les  rivières  du 
Voll.irr.e  &  du  Cari^lian. 

Dans  le  tems  qu'Oibon  111  alla  prendre  la  Couronne  Imnéria- 
leiRa«w«  A»i»OLyapoiiadefcleCcHdd'Af*io. Celui-ci. 
fumomné  AuMaandt.  conquit  b  rurteielft  de  Recca^loca .  ap- 
partenante 1  l'Etat  de  Mort  CjiTn  ,  S  la  détniHit  dans  Vannée 
996.  Après  lui  un  aurre  A  i  ^  >  i  f  e  ,  Comte  d'Aquino  ,  (Vit 
élu  P«n  ro38.  Duc  de  Gayétc.  Il  domptii  avec  les  armes  lef 
peuples  de  Minturne,  défendit  contre  les  Princes  de  Capoue  dc 
les  Normands  l'iitat  de  Mom  Cidîn  ,  (c  fon  Duché  de  Gaytte 
contre  les  efforts  de  Ouimar,  Prince  de  Sslcrne.  Olfane  Arche- 
vêque de  Salcme  fit  l'épiiaphe  fuivantc ,  pour  être  mife  foi  le 
tombeau  de  ce  Comte  : 

Dtmnt,  Jfùne,  twu  Cmu  biCt  Ctjna,  luti  Da». 
Jifagaai  Jtmfytti,  Cape*  ftcm  gtmit ,  &c. 

Après  lui  foccedérent  Lahdo,  qui  conferva  fort  pen  le  Ducfi^ 
de  Gayéte,  &  enfuite  LaNOOLn.  Pakoolfx  ft  La  ivoo. 
Nï,  tous  Comtes  d'Aquinn,  félon  tes  loix  des  Lombards,  Lan- 
:;L>!fi- ,  diBj  le  terni  que  l'Empircur  Lolhaire  alla  i  Rome,  dé- 
fendit l'Etat  de  Mont-Caffin  en  l'année  1137  ,  comme 
on  le  trouve  dans  les  Annales  de  Baionius.  De  Landolfe  n^^n^i- 
rent  PmMt  &f  JUaanf;  celvi-d  avec  Laitdolfe  ft  Landonc  fe* 
neieiB.  RM  MNon  du  cMceau  de  Mont  Lihreno  en  Sebine, 
coone  ieMowde  finit  Jean  en  Latio.  avec  le  Pape  Adrien IV. 
dam  l'année  1 157 ,  lequel  eft  enregitré  dans  la  K.  C.  A.  dans  l« 
Hvre  dr  CtTuie  Cim&grii.  Dans  ce  tems  les  Principautet  de  Ca- 
poue, de  Béiii:vent  &  de  Sileme  ayant  été  conouife*  p-ir  les 
NotuianJf ,  les  Comtes  d'Aquino  svcc  tout  le  relte  dc<  autres 
Princes  Lombards  qui  repèrent  dan^  ce  paî»,  fe  virent  <  'ilieei 
de  fe  foumettre  à  Rug^r,  rui  e:nit  ck'ja  devenu  Roi  Je  .Sicile, 
ce  qui  arriva  du  tems  de  Renaud  &  de  Pandolfe  Comte*  d'A- 
qjdn»  D'Anrnotra  ^  de  Landolfe  aeqak  Tbom ac. 

CÎA  ce  ntoe  TbooM,  Conte  d'Aqybie  de  Laeerra ,  qui 
vers  l'uiDée  mi  «'étant  dfWngné  en  ploflenrs  pccafions .  com- 
manda en  chef  l'Armée  de  l'Empereur  Frideric  lî,  conquit  Bola- 
no  &  d'autres  fortercllës,  détruifit  le  p«ti  des  Comi»'î  i!e  Cé!a- 
no  ,  &  ri-dujilt  tout  le  Royaume  de  Naples  à  l'obaitinrc  de  cet 
Empereur,  qui  en  l'innée  iai8  lui  confia  le  commandement  da 
t»u;c  fon  Armée,  pour  l'expédition  de  la  Terre  faintp. 

11  s'embarqua  à  Barlette,  &  étant  arrivé  dam  les  ports  de  Sy- 
rie.il  y  dAarqnaibn  Armée,  >  en»  deni  eiiie  pneluce.  d^ 
il  rendit  compte  à  l'Empereur  de  fei  eotreprlfea  di  b  mott  dn 
Sultan  de  Damu,  de  ntoie  qu'au  Pape  par  dea  LeOiei  eniêdee 
i  Bailette  le  jour  de  Ptqne*  de  la  même  année,  anfquenea  It 
Pape  fit  réponfc  avec  les  mots  fuivsrs ,  Trthi  itis  jwivninu  m^ifiia 

L'Empereur  palfj  trifuire  luî-mcmc  i  cette  expédition,  &  aprèf 
s'être  rendu  maître  p.ir  cipitula'.iun  de  lu  ville  de  j^ru/ilem, il  re- 
tourna en  Italie, fuivi  du  Comte  Thomas.  Etant  occupé  1  la  guer- 
re de  Lonbardie,  Il  l'envoya  pourViceroi  ft  Capitaine  général 
daoi  le  Rcnraone  de  Naplea.  Quand  le  Comte  d'Aquino  y  fut 
arrivé,  il  détacha  une  Année  contre  Bertholde,  Duc  de  Spolé» 
te,  qui  i'étoit  eaiparé  de  plafleurt  tetrea  daai  l'Abraxse,  ft  le 
cfaafla  du  Royaone.  L'amée  1138,  il  fut  envoyé  Ambalbdcflr 
au  Pape ,  pour  établir  la  paix  entre  la  fatnte  Eglife  &  l'Empire. 
De  fon  mariage  avec  CmStnte,  fille  de  l'Empereur  FriJIrrrc  II , 
i;  n  eut  que  LaMDO  LrK.  De  celui  cl  (  qui  fut  tué  dans  la  pierre 
de  I^mbardie  au  fervice  de  l'Empereor,  de  de  la  mort  duquel  cec 
Empereur  (émo^a  un  grand  relicndnient  dans  une  Lettre  écrite 
au  Comte  fon^ére ,  qui  efl  inférée  dan»  celles  de  Pierre  dea 
Vi|Ma,  fit»  GhanccUer)  naquit  THOMaalI,  anqori  iiieeédi 
Ânivotra  III,  Conte  deLaeana;  Tm  ton  renommé  pu  la 
fdSi  de  Locén,  ft  dîna  la  bataille  de  Corradino  ,  ft  l'autre 
dam  tootea  lea  guerres  de  Cbarlc*  11,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Naplea. 

De  Thomas  II,  naquit  auHi  C 11  a i s t o r h l t ,  auquel 'ITio- 
mas  avoit  donne  le  Ownie  d'Ai'coli  l'an  i3yv,  A  celui-ci  fuccé- 
da C  H  11  i  s  top  h  1. 1  II ,  Ai  lui  C  H  s  1 5  To  I-  M  t.?.  m ,  tous  trois 
CiiTites  d'Afcoli-  Ij  fœiir  de  ce  dcri.;er.  Mtrrmr'le  d'Aquino, 
r.it  mariée  10.  i  Ctm-*d  d  Anlioche,  neveu  Ut^é  ie  l'Empereor 
Friderie  U:  tn.  i  Hjfmmi  deBam.  CaoïedeMéM,  pendit 
parent  de  Chtttei  1 ,  d'Anjou,  Ra(  de  Maplta. 

Le  fécond  fils  de  CnaisTorvLa,  premier  Comte  d'AlcoIt, 
fut  U  a  a  A  a  D ,  créiï  Comte  de  LorélO  vert  l'année  i  yi6 ,  lequei 
fenit  daw  1*  fuctte  de  J«tam  Aobcit  Aoi  de  MqIm.  «ai 


I 


A  Q^U. 


^'UA(/  A  (l«  la  âiflUK.  fille  de  Ct/Aftalfado.  Oiwd.Mafé- 
c/i^  Royaume,  fisrtic  TuoMâ*  II,  Cm»  w  Lorito;  de 
sf»  f'KJkKT  ço  rs  :  4  de  FnniÇùij ,  J*cqoï»,  auquel  un  autre 
^         çtj  t  s  fucciidi  dans  If  Comté  de  Lorétci  &  de  Pattiauo. 

-fs^ftTÇ*^'».  Comte  de  LofL-to  &  de  i'atriaoo  pendant  qtic  li 
/at  c,  1  oyalcetoit  vacintc,  .npréi  la mott  de laReineJianne  11, 

^t^^UK  urj  4_i«^sGouverneu^duKufauIne^aoDée  143$.  liredtelata 
pour  ]t.-  i>^rci  d'AUMt  4'An|M.  *  ont  diM  Ovow  wec 
1000  c/icrv^tM  Aooo  ftnaMni;  Bnriiiie  le  Ibl  AWalk  tym 
•iCiigé  '*"^    Comte  de  Vatixa  avec  RIcdo  de  Mob. 

tecbtira      d^^^yninandaot  de  ceuc  Ann<e:  mais  Alfonrc  ayant  M 
j— 1  a  Klone  (fj  Duc  de  Milan ,  &  mené  prifonnirr  en 
fJpiiiStfft^    »      ''^  P^''!'  <:ûntraiie  eut  tant  d'avaotagc,  que  le  Com- 
tcFranC'C*  *  ^  obligé  de  îevei  le  fiégs  de  Gayctte,  4  de  fe  re- 

rVerdaiHB  ï  où  il  iimalTa  le  refte  de  l'Amie;  &  s'etant 

ioint  avc'C       A     Comte  de  Vati,  envahit  le*  teirei  de  Caidorai 
CAA*:»^^^        «ma  dans  cette  province  avec  toute  l'Ane^e 
jL         .     <  -«^  Coau<  nmçols  foutint  avec  une  fidélité  nlminble 
f  tT»umi<^=s-     fortune.  Il  fut  enfiiite  alDégé  dant  la  foitereflé  de 
'*  ' 'goioL—  <^         P-r  l'Année  du  Pape  Eugène  IV.  Pendant  ce  fié- 
le  ï*.<:^  *  _    Alfonfe  t"ft»tit  accomŒOdé  avec  le  Duc  de  Milm , 
fVni-.s  ea-»     1  »  f3crtt<  ;  rentra  dins  le  RoyiMne  de  N^plci;  marcha  i 
jes  i<-»-»  ».ar  uiies  avec  louttj  Te»  fbrceidani  i'Abruzzc,  pour  dé- 
*  f  1<  t  :      »-»ite  de Loréto,(|u'il  été* Gtand-Sénéchal, pais  Grand- 
r  «t'I^'^f^     *^  Royaume:  qaalité  en  laquelle  il  afliita  au  triom- 
zLt  d'A.\F<=>mé  en  1443.  M  Coo»  Awyw  ft  da  Y«M(V«du 
.  unique  de  Cm»,  Aneu  Caplniae  du  M  LadiOai, 

lit  -entra  orké  duquel  il  avoit  commandé  &  regagné  une  gran- 
xToaxxle  du  Royaume,  naquit  Bb  Raai>.G*srA*o  VI,  Com- 
ée    'l^or^o.  «uqoel  le  Roi  Alfonfe,  le  mfme  four  de  Ton 
^j\oti>vV»tr  ,   doana  le  Maniuirat  de  l'efcari,  qai  ci:  le  premier  de 
t^OY^k^^me.  De  celui-ci  &  de  Jràtns  Qvbxa  d'Aragon ,  teur 
^•HmoT-^  Osmte  de  Foodi,  naquit  Faâaçoia  AifToiHtMar- 
«mlt  âe  Fercara,  Comte  dcLoreto  ft  de  Satriano,  &  Sci^eur 
Je  ?^vtB  de  quarante  autrea  diiieaiix.  Celui-ci  ayant  foutenu  loni;- 
w«n^  \a  gaene  contre  Nicolaa  Picdnino.  fameux  Chef  d'Armée, 
&  Aéfcndu  la  place  de  Loréto,  céda  1  la  force  du  Vainqueur. 
J>l' ayant  p<nrn  eu  d'enfans  de  fa  femme  IhmfmSt  dei  Urfinî,  fille 
de  R»^t  Comte  dp  T»ptîjcoî2Î ,  *  Grand. ConnétiMe  du  Koyau- 
ane   de  Nap'i-<,  les  Ktats  de  cette  branche  de  h  Mailsn  d'A- 
juino  ,  paiii^t  daoa  celle  d  f»»  d'Avate».  fon  beau-irérc, 

X>e  Pànoolfb,  GoBie  d'AquIno.  naquit  un  autre  Lait. 
^  ^>  X.FC,  duquel,  apfiè*  dix  Seigneur*  d'Alvéto  ft  de  la  Grotu, 
*T^'  i    fucci  dirent  l'un  i  l'autre  dan*  cet  Etats ,  ffirtit  I.  *  n  t  s  l  *  t 
'^arnuis  de  yuarata ,  qui  firt  créé  Duc  de  Bichcil  par  l'Empereur 
^'*'*a«l£*^j2^jir.    Celui-ci  fe  diiMirtrna  dans  ririvdjon  que  firent 
ce  Royaume  le  Prince  de  Vaudcmori ,  &  aprëi  lui  le  Sei- 
VMsur  de  Lautrec:  mait  parce  qu'il  lïioi:  gendre  de  Vincent  Ga- 
in» V  Mvqnit  de  Monte CtxcMo ,  Allié  dei  François,  ftqne pow 
ctélimr  de  fii  prlfon ,  Il  avoit  promit  pour  rançon  dwvonr 
*3u«>ique  nombre  de  pionnier*  aux  ennemis,  Philibert  Prince  d'0> 
,  en  ce  tems-lè  Vioerof  de  Naples,  lui  Ata  fet  Etats.  I^di. 
IIi*«ï    ér  introort,  Ton  fils  Antotne  pifTa  etj  Fratire  &  ne  pjt 
Jii  T  i  1  T  i   recouvrer  (es  Etats.    Cet  ÂKLtnt,  fils  de  LtMsi  &  de  F<- 
i tt-nt ,  même  du  cA<é  de  fa  mère  EliM«b  de  Baux,  Reine  de 
s%F>les .  époufa  EBftktb  Caraodolt.  fto  do  Mm  de  Melphea. 
XwS»récfaal  de  France ,  de  laquelle  fl  n'eut  point  dtaftni.  Btait 
.«l'Laoique  la  reltitution  de  fet  Etztsfat  iolcrée  dm  le*  capitula- 
tlo  ns  de  la  paix ,  cet  article  ne  fut  point  exéenté. 

T^c  cette  même  'branclic  ,  qui,  par  F»Atrr07«  II,  fîli  du 
H>t  «d  Laoislas,  a  rubfiili^  dans  le  Royaume  de  Naples  j.ifqu'i 
J3f~/j r>m«) ,  mort  F,v4qu<"  rfp  Srffa,  font  fortif  I.  Xnaull  .  Viccroi 
.fie  CJJapiMiT>e-génériî  ifir:  !•  l'fovince»  d'Otrante ,  âcdeB.iri,  en 
l'a  n  née  I*S  7  •  &  a-iatffiac  dan»  ce  Lia  Je  Mor.tefofco;  3.<<iij«,iivéque 
«le  SaraOalMénarleFapelnnocentlV;  4.  itesôM.ClMaalitr j)a 
-CialrM  ftn-'«e  fénlAtoat,  Piieto  d«  Barletta;  s.  Dnaat  » ârdie. 
■vô  (C-jue  (le  Béné vêtit  ;  6.  Ni<Wiu.Priear  deBari:  j.liUtttim,  Evé- 
«  1 1.» de  Lcra.  Ambailadeur  de  Ferdinand  Roi  de  Napies,  vêts" 
<L;i -X  îulei  V[H  ,  Roi  de  France  ,  en  l'année  tin'  8  .<«iM«M,  Ar- 
■«Ii«2vêque  dcTaTcntc;o-  Cardinal ,  <i»fiKf  on  parfera  «i-afi^*. 

1.1  A I  N  a  L  D  d  A'guino  , Comte  de  CaTate,  eue  pour  iemme  dans 
i'^a-iniie  1049,  SMtrtént,  fœur  de  .^iMtJ'ni  Rol  de  Naples.  En 
^  :2  31,  il  entra  daor  Capoue  &  i  Naples,  pour  dii)>o1i:r  le*  peu- 
1  css  i  l'oUmm  ds  t»  tueif  Vfiit  nomma  en  1355 .  Vicerol 
*  ^  <^  -    Na^ea.  '  Mnn  dUMiUBé  «Di  toutes  les  guerres  que  ce 
mncc  jTTtïit  eoct,  Il  fiit  cbotlî  avec  le  Conte  Jourdain .  pour  (» 
-«l'^fcnfc  du  palTage  du  OarigUaiK»,  Coatie  l'Armée  du  Roi  Ctiar- 
d'Anjou-  I-e  Comte  de  Caferfc  fiat-d'avls  de  loi  lailTer  paflèr 
l  «2r     pont  de  CVporano  ,  pour  la  battre  enfuite  dan»  fa  marche. 

»<&s  François  ayant  palfé  ,  il  ne  fe  trouva  pas  en  étatide  le^  atta- 
^i*»er,  4  fe  olcnit  i  r Armée  de  Main&oi.  On  oomWUit'aalilt 
au  pont  de  Bénévem .  ob  Mainfroi  Ait  déiUt.  &  leCooia  de 
'  kpriteniat.ftaia  pw  le  Vainqueur  dini.  le  cbiitau  dei 
Ot  flit  il  <Â  aprta  nit  kmgae  prtfon ,  lui,  Safniié 
,  ftCsiwji  fon  fil»,  moururent.  En  eux  fut  éteinte  cet 
«  de  la  iaitiil'e  d'Aqumo. 
Rkwaui».  frère  de  P  a -v  n  .1 1.  r  i  ,  Comte  d'Aqaino  ,  eut 
Çlufieuis  cnfans.    Le  premier  fut  Lan  doute,  durpiel  A  de 
VVYi)A>rf  Ciraccipla.  fille  du  Comte  de  Quiéti,  naquit  t.  S. 
l'honas  d'-/tf»i« ,  im  nm  ftitinm  dan  tojlilcf  •.■IMtitM» 
C^omiedle  de  Matflco,  de  laquelle  daAea'dentltiMoctada  Sa. 

A  dm  autre*  iils.  morts  dans  la  guem  de  Tofttne .  3. 
'1*  Imad  fiii  de  Renaud  fut  LairnoLra  aWMIr,  Abbé  de 
^'lont-CaŒn,  Léjçït  du  Pape  Grégoire  IX.  vers  l'Empereur  Fri- 
perie II,  pour  rcxpéditlon  de  la  Terre-faintc;  ♦  le  troifiO:ne. 
^TMOBs  Cwue  d'A^oiaot  de  ^«d  aw  furkriaw  douTirticIr 


f  'ftf.  le  qattritee,  ADiaoLvi.  De  ccM-d  okooft 
XHOMât  I,  Comte  de BekaOïo,  qui fùi Ooaveraenr  de*  Ar- 
mies  de  la  province  delaTknv  de  Laboor,  dasi  l'invaiîon  de 

Roger  Je  Lorita , Cipftainr  de  l'Armée  Sicilienne.  TtlOM  as  IL 
lui  fuccédal  &  i  telu:  ci  Thomas  11;,  dans  le  Comté  de  BeU 
caltro  ,  lequel  de  û  femme,  dt  la  M.iiImi  de  Sai;fèverint> .  fil- 
le du  Comte  <ie  Potiiua,  Grat;d.rroti>nû:ai:e  du  Royaume  , 
n'eut  point  d'eofans,  non  plut  que  Cbn/lvpbk  fon  oncle,  qui 
lat  CipttaiMbiteM  daoa  1»  pravlBce  da  Macipala  INU» 
ViadMiNéTiltàier 


Le  troifiéme  fils  de  Rcmaud  Comte  d>AqnJno,  fut  Ar« 
MOKD  qui  fous  le  ré^ne  du  Roi  Mainfioi,  fut  Vm-roi  de  Sidtak 
De  eelui  ci  naquit  '1  homas  Comte  d'A<jiilno,  auquel,  pour 
avoir  fnu  la  g-.it;rre  au  jHjpIc  de  V'iltoli.  contre  l'ordre  du  Cliir- 
Ics  I,  Roi  de  N.:ple5,  on  <5C4  feue  partie  du  (xiiii'.i.-  d'A ■n,  no 
qu'il  po'.Kdoi:  Iclon  let  loix  de*  Lombar.ii.  De  celui-ci  i"  i  i- 
mug^ét  de  Cccomo ,  de  la  famille  des  Comtes  de  Teiracuu,  na- 
quit AoiHai.*Kl,  Sc%neat da  dlUllMi. 

AoiitoLrB.  poar  réparer  pu  ft  vetta  b  mmalk  lbt> 
tune  du  Comte  fon  pérc,  commença  le  métier  de  la  guerre,  fona 
la  conduite  de  lliomas  Sanfevetino,  Comte  de  MarfKo,  ayeul 
du  prémler  Prince  de  Saltrrre ,  leqiïf )  étant  nè  de  Théodoia 
d'Aquino.  fxur  de  S.  Ihuiiia»,  iloii  fo:i  couiin;  4  tomirc  il 
s'étoit  dilliDgu^  iM»  lagu«(ic  de  l'innée  1303,  te  Roi  Cbarlet 
d'Anjou  lui  donna  l'Etat  de  Caftillon.  En  l'année  1310  il  fin  en. 
vové  Viceioi  &  Capitalne.eéii«ral  en  Calabte  ;  deux  années  »• 
près  II  fut  fait  du  Confell  dïàt  duKol  Bsbeit,  &  Général  dea 
Arbalétrier*  du  Royaume.  Euftlte  I  «anfe  que  l'on  craignoit  qtM 
Henri  de  Luxemhourp; ,  Em^pur ,  ne  voutûr  op«-r1tner  l'Elat  de 
la  fointe  Eglife ,  &  le  pani  des  Guelfes  en  Italie;  le  P.ipe  fe  mit 
entre  les  mains  deRobcrtRoi  deNaplt< ,  &  ce  Prince  en  entreprit 
la  défenfe.  Quant  1  la  dilUibution  dts  emploi?,  il  envoya  i  Ro» 
me  Jf»,  Pnnce  de  Motée,  fon  fils,  avec  huit  ccni  foldaist 
Pitrva,  GoBtc  de  OnvUia.  fi>e  (èeood  6ls,  fous  la  conduite  de 

i acquêt  Qntetme,  i  Tlofanee;  ft^ddw^fé.  Seigneur  deCailillont 
Ferrare,  lequel ,  en  qaalité  de  Vicaire-général  de  l'Egllfe  du 
Roi ,  prit  le  commandement  de  cet  Etat  par  les  mains  du  Cardi. 
nal  de  Sainte  M.ir!c  Pfrffr»,  »u  nom  du  Saint  S}é?e,  en  l'année 
Le  Roi  lui  ordonna  dt-  fouicnii  le  parti  d'AîïO  ,  4  de 
Bertolde  d'Ei'lc,  fils  du  Marquis  Krarço-"»,  comme  nous  le  trou- 
vons écrit  dans  jein  Bapillte  Pitjna,  Hiflnticr.  de  la  Miifon  d'E- 
lté.  Cette  guené  étant  beurcnf'cment  terminée ,  il  t'en  alluma  a- 
ne  autrei  rarrivdedaMOtdEwaewLealli  de  BavicTe  en  Italie» 
lequel  menaçolt  la  Bmi  de  ngmt  le  Royamne  de  Napte*  du 
c6té  de  rAbruzxc.  Le  Roi  Robert  confia  la  déftnfe  de  fon  Ro- 
yaume dans  cette  frontière  i  Adinolfe  ,  qu'il  6t  Capitalne-géoé. 
ral  de  toute  l'Armée,  ordonnant  aux  prup'w  4  auï  Soldats  de 
lui  rendre  les  mêmes  holuieurs  qu'on  avoit  rendus  auparavant  i 
Charles  Duc  de  Calabrc  ,  fon  fil*  ainé,  quand  il  exerçait  le  {&&• 
me  ctutimandcmcnt.  Enfin,  cette  guerre  étant  anfli  heureufe. 
ment  terminée,  Adinolfe  eut  le  commandement  de  l'Année  & 
detfiwince*  de  l'AtupuaaepeodiKaptaiii.  Il  dioll  diya  anoit 
en  nouée  133$  VoidnUo^KlMrqalfttwwefHrfrCiiabeni 
cfaltean  de  Caftlllon. 

Jumlpbo  Tbm*  /faèutu  8f  JmaigtU* 

de  Cecema  fitit, 
tx  CosMtfhu  Àfmi ,  dicta  Dueiku, 

.  Pfi?  fi;!!}  prtilfior*  Srrm.  Xaterfi  Rnif  aMMia 
C-.:;.i.n»  GfwaS, 
Céfinm  B-ep*  naafitaitu  tmctjpait. 
dmc  iStmm  M.  CGC  lU. 

T)' Adinolfe  &  de  Stifims  de  Montcfakoiic .  qnî  deflrendolt  de 
ces  premier»  Capitaines  Normand' ,  qui  ocmpértr.t  les  deux  Si» 
cilcs,  naquit  Thom  A  «  II ,  Semeur  de  Cailillon ,  CommandanC 
de  cent  cinquante  Soldats ,  puis  Lieutenant-général  d'Adiaolfit 
fon  péte,  dans  les  dontléres  de  la  Calabre ,  pour  la  guene  d» 
Skallat  fttei  l'AbniM*  dioa  ie  tems  des  mouvemens  àt  PEm» 
peicor  Lodk  de  Bevlini  0  Ibt  cnvové  Vicrnti  ft  Capitaine- 
général  des  Armée*  dan*  la  province  de  la  Terre  d  Otrante ,  rvout 
Popcfer  1  l'invafion  des  Turc*  &  des  Siciliens.  Il  eut  pour  fem- 
me CMbtrm  de»  Mtmf»,  fille  de  iawi  Vwettti  de  Naples.  A  t;o- 
lui-d  onxt  Seigneurs  ont  fljccédé,  ék  lix  Prince»  He  Calllllon, 
Pun  defqueit.  I  a  c  qo  a  s,  joignit  i  (où  ancien  Etat  celui  de  Crti* 
coli  par  EkfJttb  fa  femme!  dcHeMABDlt  «Ole  fUMriBCico. 


Ce  dernier  (m  UeDtenan^aénénl  de  l'Aiiede  c«  CdilbM,  Ibus 

le  eoBunandtmcnt  de  Pierre-Paul  de  VHtrk.  fon  beaa-irére,  a- 
yaut  tous  deux  <!pouré  deux  fill«  i3'0*iw»i»  Popoti,  neveu  de 
TWA,  Tpan  de  Bologne.  Jacques  IV  intervint  au  Parlement 
d'Alfonfc  Roi  de  Naples,  dans  l'année  144g ,  4  eut  pour  femme 
IlWri/e  Sanf^v^rlna  :  Ct  fœur  BBfétith  fut  mariée  avec  le  Comte 
de  Matéra  .  de  la  Mslfon  Sanfévérino. 

Lou  I  s  VU,  Seigneur  de  Cadlllon,  fiK  ^it  Chevalier  par  Fciw 
dinand  Roi  de  Naples.  de  l'Ordre  de  l'Armditno,  laftitné  par  ce 
Prince  après  la  guerre  dâ  Barons.  Dans  la  même  promotion  , 
Alfbolè  Duc  de  Calabre ,  Hercule  Duc  de  Ferrare  ,  Gale»*, 
fo  Duc  da  Milan  ,  Alexandre  Prince  de  Hézaro  .  A  quan- 
tité lîes  plu»  grinis  Princes  4  Barons  dltatie.  furent  faits  Che- 
valicri  de  cet  Ordre.  I.ouTs  eut  à'Hfxririrr  RufVa,  de  la  famille 
des  Comte*  ée  C^canzaro.  beaucoup  d'enfsnt;  HuTtltt,  Che- 
valier de  laiot  Jean,  fut  tué  parhf-îlna  dans  on  combat  aa 
fiége  de  Mahe;  &  mounit  daai  le  bet^Me  qui  /ut  don- 

nApiîi  doCap  de  laCampalIam:  Casa»,  Seigneur  de  Caftll- 
lon, liavit  l'Empereur  Chailct  dan»  la  guerre  d'Alger  j 
Vtia  par  EMmtc  de  Gennaro,  f»  femme,  joignit  1  fon  ancien 
Etat  le  Comté  de  Maltorano;  Jtmt-Btftifit  fervit  longtema  dam 
te»  guerres  de  Faodrt,  C  l' s  a  n .  I.  du  rnm.  continua  la  bran- 
che detalnej,  4  fît  ta  fo.Kht:  -  l'rr  -^de  Fiétri-F-Mna.  Il  y 
eut laôi* PdBCf*  de  cette  Mai/on  juiqua  Casai.  L'EoipmV 
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PerdiTiind  II  leat  accor Ja  U  Piînc'pjutu  du  faint  Empire  i  iTec 
le  fuffraiw?  i  h  Dit'rc,  dms  i'inni-c  1616.  Ce  sa»,  11  rfu  nom  , 
fut  le  prcoiii  r  ^ari  de  jMiiw,  Pnnceire  de  Cî^'jUon.  De  I.o  l-  i  i, 
Mre  de  C^ar,  1  du' nom  Jcfccndlrcnc  lei  frioces  de  Saint- 
Miag»;  itymcattmisjurqu'iLouis,  qoib  flnalâ  dns  lt 

rnre  de  Flandre  &  d'AlleoMgDc.  l.'Kieâear  de  Tîém  fbc  oo» 
à  l'a  <arJc;  ft  dani  II  bïuille  de  Nottlinghcn,  Il  d^fendk 
avec  <fiMK  cent  fantaOïnt  Italiens  le  poAe  de  U  colline, atti/qué 
njrfOmu.  Si  valeur  lui  attira  l'eUime  de  Pinfant-Cardi»»! ,  qui 
lui  danna  i  l  Armée  l'Ordre  de  Ciint  lacques.  LquU  étant  mort 
Uxtt  enfans,  ta  Ptindpawé  de  Saint  Mingn  fut  réunie  i  h  Mal 
fon  de  Cï(bl]o(i ,  i  qui  rctomlia  la  l'rir.Lip.iuté  Je  Firoiito  ,  peu 
•pris  U  atort  du  î'iioce  Dom  huo.  àtimtc  tvoil  aulii  iong- 
temc  fcrvi  djns  les  gueaet  de  rlandie .  ayant  le  commandement 
de  Jeux  compagnies  de  cavaleiic.  Pour  icrenir  i  la  branche  de* 
Princet  de  C^iUlkm.  CuAiLii  ■ncmenta  toa  Etat  t  «1  y  joi* 
tnrac  le  Duché  de  Nicjflra,  Mie  S  noMe  vitle  en  Calabre.  De 
£>  femme  Eltuiirt  PignatcUl,  lanie  de  Tutrizit  Duc  de  Monté- 
léon.  éc  ViocToi  de  Sicile,  il  eut  Ca  s  ai  ft  Jem-,  dcfquels  on 
«  parié;  J-Knfmi  Prince  de  Cr^coli,  t;i,i  Je  Cii!l'eii''r  d'Anjou  fa 
fesame  ,  feur  t'nnce  de C  illino  .  n'eut  jioin;  d  cnfans.  DuPfin- 
ce  Dom  Ci^\i\,  oucre  Don*  Curwiia,  ituri*t  avec  Pi-:li^ 
Ga&ano,  i'iiiKL-  de  CafcrtL-.  liU  du  Duc  de  Scrmonéta,  Gr3':d 
d'Efpagne ,  &  Gouverneur  de  Milan ,  oaquic  I4  Princclfe  Doua 
9<nw> «■  kipcffiniie  de  laquelle,  &dtt nînoBDnni  Lmêh  foo 
mwi,  ve^Ot  de  Mb  IX.  Seieneur  de  CillllloB.totti  te*  Euu 
de  la  Maifon  fc  joignirent. 

Dant  le  tcma  du  tumulte  arrivé  1  Naplet  en  l'année  1647, 
Dom  T!'o«<(  fon  oic'e ,  qui  i'.nh  Conkil  d'Etat  de  ce  Hfiysu- 
me,  fat  i'lrïnipc>tcnt;aiic  de  Dout  ic.iii  d' Aunifhf ,  &  lit  arlio:er 
rélen<l»rt  royal  lur  U  s  ir;i;tajlle»  de  cette  ville  le  jour  de  l'entré*: 
de  ce  Prince.  Don  Thomii,  avant  que  de  mourir^  Ibndl  W  Cou- 
vent de  Rel^ieuies  dans  la  ville  de  Naplei. 

Dom  Lwfli  VJ,  Km  iwna,  Mnoe  de  Canilloo.  4>  Féioltob 
d&  t'itmt  nvré  avec  le  frliiccflê  Dona  fttmt,  devint  le  Chef 
de  toute  la  Maifon  d'Aquino.  Ce  Prince  iut  fort  confidéré  par 
Don  Jean  d'Autriche ,  i  caufc  de  fa  valeur.  Il  eut  part  1  la  céré- 
moaie  de  l'entrée  de  Jean  d'Autriche  dnns  ta  vil'c  de  Napic*. 
(jjelquetrmr  atncs,  le*  mouveniens  de  AU  iïïne  tiant  furvenus, 
le  Prince  Dom  LouTi  défendit  pi^ndan;  c i  tte  ;;urrrc  le»  câces  de 
Cdabrc,  dcp-i'.  le  Cap  ^'.l-  Ttopca,  i.ifi).ir5  au  Cap  de  Lanamc», 
&  tecourut  Ciibtion,  qui  étott  attaqué  par  Ici  ennemis.  En 
rmnfe  •  y  Vftai  eu  dans  la  ville  de  Nappes  un  débat  entre 
let  Soldas  de  l'Arâiée  navale  d'Efpagne .  ét  ceux  du  peuple  Na. 
politïin ,  le  Gouvernement  de  U  ville  Bit  confié  tu  Frince  Dom 
Louts,  jufqii'il  ce  que  ces  troubles  furent  paifti.  hoeSt  mmvtt  en 
l'année  1097,  LiitTint  deux  enfuns;  Thomas,  qui  fuit;  &  Cltr- 
la ,  qui  ayant  été  PréLit  doniertique  du  Pape,  A  fort  tlMmé  i  la 
Co:irdcRome,nionrnt  dsnî  la  flciir  de  ^:iti  S^'i'  S:  de  fei efpérances. 

Ui;>  liU'i.,  Arim't  :at  mariée  i  Mircti  C.'iMf':i ,  Duc  de  Jalsi,  & 
Prince  du  ûiut  liaipiie ,  iscvcsi  dulaiDcuiM.irq  jis  i!p  Mnnté-éEro; 
&  CtfiiieriiK, époufj  10.  Jtf«rf<//eCaracdoIo,Mjjr;.;ii  de  Cafaibore. 
&  Prince  de  Tourneuve:  V.  Kmait  de  Paii^ro.  Prince  de 
Cliiteiuneuf.  Des  Crém  du frtoce  Dam  Louis,  Jt^ut  fw  Che- 
valier de  fiinc  Jean;  &  ÀHOht  ctit  tïOipptljtt  C.ipéoe,  fille  du 
Djc  Je  Ruoll,  beaucoup  d'cnfans;  l'un  d'eux,  Imhlfi,  Cap:, 
taine ,  puis  Colonel  d'infanterie  Italienne ,  eft  mort  dm  le  fer- 
vice  du  Roi  Philippe  V,  pendant  l.i  guerre  d'Efpaf^. 

TnoM»»  VI,  Prince  de  Ci^llilon,  de  Férolito,  de  S'x\n:- 
Mango,  Dîtc  H«  Nirt^rn,  Cnniti"  <'e  Martoraoo,  &c.  cf!  ni 
l'année  i'mVj.  i6:-3,  il  Lpoif.i  F^.'j.c,  fille  A'4k%.v\.iri  II, 
Dttc  de  la  Minndoïe  ,  ét  iV Âme.fStiirix  dTiûe,  fille  i'.4!>-nft. 
Due  de  ModéM,  d'IJiMK  de  Snofe  ,  qd  étolt  fille  du 
Duc  «Thrfti  fmmmil  de  Stvoye,  de  CMeim  d'Anaichc 
fœur  de  Philippe  HI,  Roi  d'Kfpagoc.  De  ce  iniiiaRe  ioflC  nez 
A  LEXAxn as  XI.  Conte  de  Martomno,  l'ann^ntSPf  i  pré- 
fetit  Ouc  aulli  de  Célenze  par  là  femme  Cafmé  C^acciola  héri- 
tière de  t-ei  Etat!  &  Ramh/ l'année  169}. 

L  an  fSi>9,  le  Roi  Charles  U  donna,  de  l'aven  4:  dé^rn  de 
f  i  uf  e  Coiifeil ,  au  Prince  Dom  Thomas  U  Grandellê  perpétuel- 
le dHip^gue  de  la  pretniéte  claiTt;,  ét  Tanneia  é  fa  rrin  -p^n'^ 
deCiîhlIon  &  i  oeile  de  Kéroliiti.  Aprèî  la  mort  de  Cl  11  il, 
ftia  proclam  uioa  de  Philippe  V  pour  le  Hofattme  d  tipi^^nc , 
le  P;ince  de  Caitillon  appaii.i  en  1701»  par  b  pnidence,  par  fa 
valeur  &  par  fe«  foini ,  la  fédiiion  qui  a'aiDiC  élevée  i  Napies. 

L'année  170a,  le  Roi  étant  en  lulle,  donna  au  Prince  Dom 
Thomas  les  emplois  de  Gentilhomme  de  ft  ch  wbre  avec,  la  cran- 
dc  enfrée,  &  |c  fit  Lieutenant-Général  de  fes  Années,  iS;  Cipi- 
t.urie.Géîiériil  de  la  cavalerie  de  cl  loyaurne.  En  i'aniL*L  i-o-;. 
fur  l4via  que  l'on  eut  de  la  Cout  de  t'fa'iee,  (;ue  Irv  l  inti.-s 
d'AngleHrw  ft  de  Hollande  dévoient  faire  u'ic  iiïvjîïon  fur  Iti 
«me  de  la  PonlUe,  les  troupe»  de  l'Empereur  s'étant  déjà  gros, 
fti  1  Triede,  le  Piiiice  Dom  ThomM  Ak  entravé  t»  cette  pro- 
vince, iik  ayant  ml*  en  état  de  déftafe  MaoMdonia  BitodiB, 
avec  Ses  autres  lieux  plus  iniportanf ,  U  fortît  en  campagne  avec 
ui)  hon  cjrps  d  Armée,  ordonna  les  chofei  de  telle  inanléic, 
que  iî  les  Flottes,  après  être  arrivées  dl.î.ojme,  n'eulTent  chan- 
gé de  delTein,  ellesauroleot  éprouvé  ur.c  trcî  prande  raiftance 
fur  CCS  cAccs.  ,  Etant  revenu  de  cette  éipïJiiii>n ,  ff  fut  enrny# 
dimie  OMonencement  de  l'année  fuivanie  en  l.ni-.lurdic,  'oui 
le*  ordie*  dei  Princes  de  Vaudeinont  &  de  Vendôme,  où  il  fe 
trouva  A  ta  prife  de  Révère  ét  de  U  CoaeMdU,  eeMoaudc  lt 
Miran  lole,  &  i  tous  les  autres  événonne  de  cette  année,  dan* 
hqui  V  en  lit  retirer  les  Alleaiands  de  la  DalTe  l^nibardic.  11 
tLJ.Mi:  \f  Due  de  la  Mirandolc  fon  neveu,  fou»  \x  protcAion 
de»  deux  Couronnes,  qui  le  rétablirent  dans  la  prdî-Iïïûn  Je  fon 
Etat. 

1.  "«vale  d'iiBBktcffe  &  de  Hollande  éinnt  entrée  dan* 

bJMdiiciBaée»Uilitai«dléeaB<9«im  dt.N«la.nl^ 
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Bée  1707.  Le*  Allenandt  ayant  cnvilii  le  Royaume  de  Naplei, 
le  Prince  de  CaftlHotl  fut  d'ivis  de  joindre  les  troupes  réglées 
&  les  MicÎL'Cs  du  pais  d.iiis  la  Campagne  de  Ccppcrîno  ,  forma 
une  ligue  de  Sora  jufqu  *  Poritc^Coivo  le  loog  de  i.ette  rivière, 
emc  des  redoute*  dme  Je* polies  avantageux,  gants  de  canon* 
ft  d'iule  partie  de  rtataterie  ,  pb^aot  le  reltc  de  l'infanterie 
&  une  partie  de  la  cavalerie  dam  le*  bOKlTes  de  OiyetCi  de 
Pefcara  &  dans  les  chlteaux  de  !it|i1et.  Ptour  lui  il  leiu  i  k  16« 
te  de  Soc  chevaux  i  San-Germano  ayant  ordre  de  Ce  tetirer, 
d'abord  que  les  ennemis  commenceroient  i  palier  la  rivière,  ce 
e,u'.l  n  elé'cuta  ija'sprés  que  trvmc  l'avîntgardc  des  ennemis  fut 
entrée  dan?  la  plaire  ei  deçi  de  la  rivirte.  11  fe  retira  eofulte 
en  très  boa  orare,  obfervant  toâjouts  l'ennemi  jufqu'â  ta  villa 
de  Capoue ,  i  côté  de  laquelle  il  fit  camper  fon  détachement. 
11  a'étoit  propofé  d'entier  daM  Cipotte  pour  la  défendre,  nais 
U  tefot  OMte  de  tt  letiicr  prodie  de  Naàea;  ce  qqÛ  «lécMi, 
ayant  aopatavaat  6it  entrer  «n  feeoon  «nnÀmerte  ft  de  boiI. 
lions  dans  le  chiteau  de  Captwe,  i  la  voede*  etmenii*,  qui 
s'étant  em(nrez  de  cette  ville  fans  oppofiiim ,  &  ayant  pris  le 
chitcau  après  ime  faifonnahlcréflflaufe,  marrbérent droit  à  Naples. 
LeVicc  Koi  ayant  été  ubiir.é  de  *x  retirer  à  Gsyete,  ordooita  an 
Prince  de  Caltillon  de  maichcr  avec  fon  ditachctnent  dans  l'A- 
trJ7.'.c,  par  leehrmin  de  la  Poulitc:  mais  quoiqu'il  fît  tout  fon 
polTîble  alin  qu  U  lui  lut  permis  de  fe  retirer  i  Oayctc ,  il  faliut 
ob<îti  ft  lyaiic  MlB  à  «M  de*  cnMni*,  Il  gagna  b  léte  du 
défilé  de  MtMicAite.  U  II  trouvi  ||iie  ce  dÔMqoi  étoit  d  une 
heue  de  long  avoit  été  coupé,  mis  en  défenfe  par  un  graiid 
nombre  de  palfant  armez.  Ne  pouvant  le  forcer  avec  fon  pedt 
munbre  c?l'  C;ivallcrs,flt  l'Alniée  des  ermemis  étant  4  fes  UodKt 
li.  le  ferrant  de  près,  ne  pouvant  pas  non  plus  palTet  dans  l'A« 
btttate  par  un  autre  endroit,  parce  qi:e  les  er.nemis  y  ^toient 
campez,  il  marcha  du  cdté  de  Salcme  pn.ir  l^aRr-cr  h  Calabrc, 
&  foire  léte  dans  (.<aXK  province,  ayant  une  retraite  fûre  tlu  tA. 
té  de  Sicile  ,  &  pouvoit  avoir  11  ie%  bitimens  pour  psiVer  dam 
cette  Uksmals  le  peuple  de  Salenie  lui  ayant  retafé  le  paifiige  ét 
fcimé  tes  portes ,  il  lut  dans  la  néceffité  de  iTanitcr  é  laCtvt. 
Dan*  cette  Ctuation  11  chaflà  les  païlans  armez  qui  voOloiem  1^ 
vironner;  A  la  fin  îiant  l'arvenu  un  détachement  de  cavalerie  Al* 
lemande,  ro.ts  les  ordres  (lu  Général  Carafa;  tt'syîint  point  de 
retîiiurcc,  il  fut  contraint  de  capituîer  î'épée  3  la  main  avec  les 
Allemands  ,  qui  lui  donnèrent  une  capitulation  Hpnéc  par  le 
Cuiiue  de  Daun , Ccnéral  de  l'bnpeieyr,  de  prifonoier  de  inier. 
re  avec  let  armes  &  les  équipages  de  tous  les  Officier* .  Â  de 
tout  ce  que  les  foldats  poitoient  i  la  croupe  de  leun  chevaux; 
aiidi  étant  coadult  priTooBier  dan*  le  <lwm4Mfde  Naple*. 
pidt  dam  cctal  de  Milan ,  après  avefr  ftmliEit  avec  lëfmeté  i'*!^ 
pace  de  fix  année*  une  dure  prifon ,  il  fortit  par  fon  échange 
t'en  alla  en  Efpagne ,  oii  le  Roi  Philippe  V  lui  donna  l'empU 
de  Viceroift  de  Capiaftie  [éaétal  da  Royasune  de  Mmne, 
jaA|ii'à&awitaiil*ep à FwpetaDt le  w  OéMm 


qu'il  exerça  , 

Ai^UlNO  'Ladifiaj  d'),  rrveu  du  Marquis  H?  Quwata,  du- 
quel na  a  parlé ,  ayant  conmnencé  a  (crvir  TEetife  fuus  le  Pape 
Pie  Vt  daatren  ijtttiiitaéé  Befane  de  Wna&c  pat  Gregol- 
le  Xlli.  ft  fat  envoyé  var  9wA  IT,  Honce  vert  les  SuilTet.  11 
s'acquitu  fi  dignencnt  oe  cet  eOBloL  qu'en  l'année  1616 ,  Il  let 
fait  Cardinal  Oag*  le  Coodave  W  V*n  ifizi ,  les  Chefs  de  lit- 
{flion  iiri  ent  défa  conveniu  de  fon  éieéUoo  an  Pontificat ,  lors- 
qu'il mourut  avec  rhonnear  d'avoir  été  jugé  digne  de  cette  dt. 
enlté  rut)rétne.  Le  onaiéme  Février  de  la  méioe  année  fim  oom 
tut  i:)hun>é  i  Rome  dans  la  chapelle  de  faint  Thoon  àt  V^j/m 
de  Vi  Minerve,  avec  une  noble  lafcription. 

AQUINO  (&  ThoM  d')>  &1*  de  Lahdolpb,  Comte 
d'Aqulno,  de  iMWMGanedoU ,  naquit  dxnale  cblieau  de 
Rocca  Secca.  Ae.  •  Fa^SAINT  TH  OMAS  D*AQUIN 
fous  THOMAS.  Ammiraio,  Maria,  Guicdardino,  Gaallto, 
Pc!tetr!<^o,  Giovio,  Cionlca  CaSincnzc,  Imbof,  Hijlthê  pxi- 

fr.i>î4  ef  HÎ^MWA 

A  Q  U  i  N  U  S  (  CoTtjéliut)  Colonel  d'une  légion ,  foo*  Tempi- 
rc  de  Galba,  fer\oit  dans  l'Armée  de  Fonteius  Capito  en  Alie- 
magne;  &  de  coocett  avec  juliut  Vaieos,  eocufc  Colottel,  il  fit 
tuer  ce  Général  par  Crifptaitts  Centenier,  fous  prétexte  qu'il  vou- 
loit  ufurpcr  l'Empire,  Tan  de  léAit-Chrid  dg.  Oo  prétendoic 
qu'Aqniiina  de  Vaiena  n'a^-otent  Mit  aOUntr  Giliiio«  qne  perce 
qu'ils  n'avolent  pu  l'engager  daa*  U  levolte,  î  laqaeOe  H*  ' 
loient  le  poiter  ;  mais  Galba  ne  lé  donna  pas  la  peine  ( 
fondir  le  myftére.   *  Tacite,  Hii.  I.  t.  e  58.  /■  ^  c.  (Si.~ 

AQtII^fuSPo^feIJtJIt.  AQUmiUS. 

A  V  u  I  R  O  N ,  chitcïu  hnpériâl  prés  de  N  iomédie ,  t  été  cé- 
'.élire  par  !c  baiémc  qu'y  reçut  lc;;rand  Coniiamin,  l'an  de  Je- 
l'H-Chrill  ;^37;  &  par  la  mort,  qui  arriva  dans  le  meMliCtpei 
de  teins  après.  *  Soctaie,  t.  40.  £uiéix>,  r.  6*. 

AgtîITAINB,  tmMHMpêidede  l'aedenne Onile,  M 

on  va  décrire  le*  bornes  du  tems  de  Céfzr,  avsnt  que  d'entier 
dans  le  détail  des  révolutions  qu'elle  a  l'outfenes.  OéCur  dit  en 
termes  exprès,  qu'elle  étoîf  r?p»rt'e  de  la  Gaule  Celtique  par  la 
Garonne,  qui  dev  roit  aind  i'a\  oir  botnéc  tome  etiTi£''L-  au  nord; 
mais  on  a  prouvé  iilleurs  (;u  il  ne  t'cipr'mc  pa»  avec  betupoop 
de  jiiltefrc,  élc  Strabon  liuul  apprend,  .'.  4.  que  Ir;  Rourdeîols, 
ou  Bilurige*  Vlvifqucs,  qui  demeuroient  dan*  cette  étendue  de 
rAi)uiiaiM,dt  «d  étoien  très  coniidétabiaf.liUMefit  pe*  Miii- 
lalna,  naii  OuMoii  ou  CHte*,  ce  qui  tcAne  toMKon|i  PAi^nl» 
taine  de  ce  cdté-ll  Pour  fon  étendue  du  cAté  de  l'orient ,  oe 
n'y  aurott  eu  aucune  diffienlté,  fl  une  exceflîve  afTcdion  poulie 
paîs  oti  on  ell  né,  n"i'.'o<r  porté  Cartî  i  entrcprcnire  deprouvtr 
que  fuiv.ii;[  le  itiéine  Cifar,  l'Aquitaine  éioij  tellement  lellerrée 
i  l'orient  nar  la  Ctronoe.  que  ni  le  Confeians,  ni  la  partie  d* 
pife  4t  OM^lHi  iMitt  «m  de«l  d»  CMN  diiÉi«  n  étoieet 
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A  CLU. 


^^TuiixîfJi^.  Mais  M.  de  M«C4  iui  a  (m  remaïqucr  «ja'il  n'iu- 
"  />J5  e  ntrt  ffris  d'i'.igmentcr  11  Niriionnoire  du  ces  piîs, 
V^oic  ohÛ:rvà  <}u«  Ciifat  en  pirlant  de  \»  Garonne,  fe  contente 
j  ^  4te  Qu'«U«  flpare  )t  CeUiQue     l'A<]uitaincr,  faot  pjrk-r  de 
M  JUSi^aitnoifb  ;     coaunc  Hline  &  Suabon  placeac  le  Ccmk- 
**n»  4  /«■    P^''  t'"  Comlneca  dans  TAquiuinc ,  il  r.e  fi-Jt  po^nt 
<hcrci,f.r  l>"tiu-b  natuietle»  de  ce  cAié  ji.où  il  r  y  »  i  i  pr'^^t- 

Ce//ei  dut  cr<>t  i  d'.icvidcnt  cint  «ké  auilî  contcliccs:  tcKiî  ic*  An- 
dent  s'jc;tr<^«"**'^f"t  i  'li"  >  M''"-"  *-'*'^  p'omonioirc  Om/î,  ou  .Ils 
PyrÉoées  *  «zj  wi  l^piic  l  AQuiUiiie  de  l'ErptcRc;  ouii  pircc  qu'ils 
ne  Te  ronc  f  ^  expliquez  bien  ctairemegt.U  r  M  •  ontvoata 
tiou-txr  tz&  f  romontoiie  1  Fontarabic ,  &  d'aonct  noiol  attentm 
ont  .  lu  ta  *a  •J^Oyaiiun,  eft  iJoignie  de  la  mer  de  deux  lieuci, 
fût  ià  ity*""^*  '''^  P**'  "  paroit  indubitable  que 
c'eft  S  ^^^luitlcn.  Ce  n'eft  pîs  feuîement  de  ce  côté  !i 
^  j.i'^j^ismc  3  eu  autrerola  pli:s  d'étendue  qu'tlle  n"eti  a 
1(  Mrtn  «^«^'î  car  birn  qu'il  '.cM,  vrai  de  dire  qu'autrefois  com- 
le»Pyr^n<'t^  h  fïparotent  au  midi  de  rEfoasne, 
""^    4ar»t      «îllc  compitnoit  t^iiclqucs  vallée»  de  la  Haute-N<var- 


A  Q^ir. 


i;V.it  A  «Ure,  Icî  valléet  «  ce  pal»  qui  étoirnc  du  diocérc  de 
m  uMine  f""  l«*<î"«"«  Hhdippe  II  fit  nommer  par  le  Pape 

Vi««^r"«P^ — général  indépendant  cle  l'Evâquc.   11  y  avoit  neuf 
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leur 


i  cenc  étendue  de  pais,  auquel  les  Tarbellicns  pa- 
:pir  donné  \v.  nom  ;  c;ir  !e  nom  d'Acq»  que  portr.-  r  ri 
iCIîâté»  qu'on  Eppclloit  /^.fu*  TtrMhc*,  donne  lieu  J'- 
'IfMt  «lOTils*  ctoicnt  ceux  <]Uï  Plim ,  l.  4.  (.  19.  dl*  .ivn..-  tié 
?"  /ic^v»ic.a»  r^*  ptoprcs:  cVto;pnt  ccujtqui  »'étendr!i;-nt  II-  long  de 
vitl*'  a VI.     tnlili  julqu'aux  Pyrénées,  que  Tibulle  pour  cette  rai- 
(La  }pV»o\l4»  TiriMUieni;  il*  tcnoient  auflî  le  Pab  de  B«Kb,  mais 
°  n V»'^*  celui  lie  Médoc,  qui  appartenoit  am  Boontelolt.  quoi- 
^jeScs^W^or  ait  vrxthi  foutcnirle  contrabci&VInet  n'a  pa»  plus  de 
^(oT\  de  leur  donner  U-  paû  de  Taibe,  ftl*  Béarn-  I-cs  autrts 
édifies    étoîf  iu  les  Kliirati.5,  c'cft  è  d'rc ,  ceux  du  lerrltn're 
^'BaviCc  -.  les  Aufcitii»-,  dont  I2  ville,  r.omm'.'i:  Aufch ,  TuixtMj 
ï^ivXc  li-AiT;  h  dignité  lir  Mt'irri|iolt  :  les  V:if.it:i*,  <lfmt  la  v;[lt.- 
f'/.  nommée  rt:ii:is  :  les  liéarnnis,  liar.s  le  palî  drfqjL-li  il  y  eu' 
deiMs.  Oiiea,  ravoir,  Lefcar  &  Olerod:  les  Sodatet,  dont  la  ville 
tA  appcllée  Ain:  lw  M|ciio«,  .dont  It  vilte  cfk  Juhti  1« 
peuples  appelMi  OMMMMt  *vee  Ooffllon*  lev  ville:  Ici 
ConCeranlcns ,  qui  Tont  ceux  du  ConI  VoOi  ce  que 

c'étolt  que  l'Aquitaine  du  tems  de  Céfar ,  qui  en  conquit 
plus    i^tanvlc  pirtlc  ,    n'ayart  tailTé  libres  que  cmx  qui 
•'«^toicr.t  rctirt-i  dans  les   monMçncs.    Au^^ut'.c   ayan:  vodii 
4Snruite  ptttigf  toutes  les  Gaules  eti  quatre  graiuls  Gouvcrr.c- 
■*a«îns,  fans  s'arrttcr  i  roiiginc  l'.ci  Tiaturi:l3  de  chaque  paîs ,  dun- 
d  l'AquicaïDe  une  éieodue  beaucoup  ;>lu»  grande  qu'elle  n'a- 
^uîc  eu  jufqu'alors,  &  éklàm  quatorze  petiples  de  te  Gwle 
*-^<--I  t  ir.ïic  pour  le»  y  joindre.  Ces  quatorze  peuples  font  les 
Sok*rdeloii,  les  Angoumols,  les  Auvergnats,  ceux  du  Velay, 
OéviMjdan,  du  Rouergue,  du  Quercy,  Ici  Agénois,  lea  Bcr- 
i'iiye'fs,  !es  Hroofint ,  le»  Périçordins,  les  Poitevins,  les  Sain- 
t«>nj4eijis,  &  il'»  Elvictn,  ou  tuux  du  Vivarcts,  i  la  place  def- 
^M'Jcr  l«,  on  ne  fait  précitément  quel  Empereur,  mais  appareoiment 
^^nlba,  ymitcettx  d'Albi,  que  Pline  &  Ptolomée  placent  dans 
I*>V  cjuiiaine.  Jufqu'icI  on  a  prefquc  toûjours  fuivi  Mi.  de  Marca, 
^ont^nnilatoede  Bten  en  remplie  de  beUet  «bfttvatieiK;  mais 
1m    vMté  ne  pcimet  p*a  de  le  fnivrtf  pin  tongtmtt  ft  ce  qu'il 
die    qu'Hadrien  partan'^  I<-^  Gauks  en  quatorze  Provinces,  & 
«««  Te  autres  l'Aquilii uu'  e;i  trois,  qui  fuient  nommées  AquItaU 
n  <r-     I.  Aquitaine  II.  iSt  Novc:npn;iulaaic,  eft  tout-i-fait  infoutc- 
M:»l:>le.  Outre  qu'il  n'y  a  pas  un  Il-u!  Ancien  qui  favorife  ceue  opi- 
vat<-k.n.  c'elk  qu'Amnien  Marccllin  écrivant  au  tcros  de  Julien 
V  A.  polbt ,  ne  «tomptv  que  dotuc  BtwlBCei  dans  les  Gaules ,  & 
_  «jvk-il  ne  partage  l'Aquitaine  qu'en  dfeia  Prov^incct,  dont  11  uom. 
an^»  font  l'AquitMiquc ,  dt  dit  que  Boardeaux  dl  fa  principale 
'^tl  le,  &  l'autre  les  neuf  peuples,  dont  les  Auftiens  &  Ici  Elufa- 
*c-<B  étoipnt,  dit-il,  les  pliH  C'nn^'r.V  I^i.  Ce  pirta^c  Je  t'Aii-ii- 
ta î T'e  en  deux  Provinces  r  i- fut  cet:. rrtti-  rnt  f.ut  qjt  knis  Dio. 
«I«^tien,  q«i  liivifa  de  niCme  toutes  k,-  jutris  p/rv.  n-iL-'.  en  p'u 
fie^  xjti  pîii'  ;  '•'  '  ■-■^  ■  &  il  arriva  alors       chu'.e  -'il/  CHnfi.ltrahle 
cju.' on  ne  doit  pas  oublier  ,  quoiqu'on  lâche  que  la  conïéniKrn. 

qu'un  en  tirera  nat'ircîlHmK  pcfK  hbt  ■MiaC  de  pem  à 
ciT_xc)qiics.uns  que  de  plaiflr  i  d'autres;  c'efi  que  (iilvant  te  nè- 
ni  *r  Ammien  Marccllin,  cjul  connoiiToit  certainement  les  Gaules , 
l'es    Ferry  ne  lit  plut  alors  partit-  de  l'Aquitaine ,  &  fut  réuni  i  la 
I— -yonnoilc.  dont  on  le  fiîpira  nLSin'ncîus  h'cri  ;',(,  S  ilis  le 
m,      Va'.entinicn ,  pour  diui-cr  i  Uourj;e;  le  i^inii;  de  Kctic- 
{>c::>  le  ilin*  une  nouveMr  frovim  i- ,  ceiiipt  iVe  d  une  partie  dr  l'Aqui 
nique ,5i  qui  fut  non;ii.Le  pre'nicre  Arjui'j.nu:  prf;ii:éte,ili4  ip,!iull 
V~»  <_>  ui  uucua  avantaf;e  (^u'ullc  citt  lur  la  icconde,  dont  itouideau  x  coii- 
«:i  raua  d'eu*  la  Mdonpote»  màt  pwce  tue  Cétoit  U  première 
<\  VA'onrcnciMitrolt  eo  venait  ffltadte  ou  de  TWves;  quoique  pir 
Vâ.    (Jiiie  ce  titre  de  ^ri mlére  lui  devint  avantageux ,  &  lui  lit  don- 
'■^«rla  prtChuice  .hr>  'i  l;  AfTcmblécs.  Le  tcin»  de  cette  divilion 
*M\  connu  par  Scxtus  Rufus  ,  qui  dans  une  courte  defi  i  iption 
1*  l-"iiîpirc,  adrelKe  è  rKmpcreur  Valens.  reconnoit  «juj:  .izc  pu>- 
■V  î  •«it-fK  dans  les  Gaules.  &  deux  Aquitaiixs,  (avoir  la  preiniétc, 
"St  1,  fccon  Je,  outre  la  NoveinpopttEnili' ;  &  p:ri-o  qu'outre  ce 
*l\^'on  vient  de  voir  4' Ammien  Marccllin ,  il  eft  cer'.iin  encore 
^ar  une  infaipiioii  dreiKe  par  ordre  île  ValentJnlenai^ineirhon- 
»«iir  de  SstuntmB  Secundus ,  que  cette  dlviUon  étoît  nouvelle . 
t>ui9  qu'on  y  lit  que  ce  SatL-inrn  avoit  été  Préiîdent  de  l'Aqui- 
«wnique,  fans  diftinftion  de  iTurnérc  ou  de  féconde    Ceil  ici 
le  lieu  de  faire  icmarqucr  I  étendue  prf  riiV  ,     les  anciennes  Cl. 
tt?ï  «les  trois  Provinces ,  telle  qu'on  iat.-ii;;  .  e  dans  unu  Notice 
drcITc  au  comnicnccmcnt  du  cinquième  iiccle.    Bourges  y  i\\ 
ia  M' tropole  de  la  premWie  Aquitaine,  compoféc  de  ftpt  au- 
tres Citez:  favoir  celle  d' Auvergne,  dcRodùs,  d'âlbl,dc  Ca> 
hoit,  deLlBO|N>  4i  k  QM  daOévMdw,  &  de  «elk  àm  V<- 


iay.  Bo'jr^eaux.  Métropole  de  la  feconik  Aquitaine ,  eft  l'une 
des  fix  Cittx  lie  cette  Province;  Icr  -u::  ^  foui  Apen,  AngouJ&> 
me ,  Saintes,  Poiticrj  &  Pé.-igueux,  tniin  la  Novempotmlanie  y 
cil  tompoâe  de  doos^.Cipei  en  cet  ordie,  Eufe  b  IUimi». 
le ,  Acqs  on  Dix,  LcIhhir  ev  LdAMre  ;  Cooincct,  Oaoftnm. 
h  Cité  des  Boiat<-5  ou  de  Bufih,  la  Cité  de  Béem.  iUie,  Bszaz, 
1  ajbc,  Oléron,  4  Aulch.   On  peut  $'i!toni»«r  d'y  voir  quel- 
que (vif  te»,  &  tncre  autres  celles  d'Aufcli,  tenir  un  ram;  peu 
1  onlKlirahic;  malt  la  même  Notice  ne  unr  .ue  1  1  viLt  d'Ailes 
que  po«ir  l'onzième  (^ité  de  la  V'iennoift' ,  &  Ton  autorité  ne  doit 
point  être  rejcttée  ,  quoiqu'on  fâche  qu  Aufch  &  Allé*  élolent 
célèbres  avant  que  cette  Notice  fût  écnte ,  &  qu'elles  l'ont  été 
encore  davanufe  dmll,  étant  deveoue*  dm  Mtoopoies,  I» 
dernière  mine  peu  otanées  anrès  que  la  Notice  a  M  éem. 
Pntir  le  nom  d'Aquitaine  ,  il  eu  (Qr  qu'A  lui  fut  donné  de  l'a- 
hondancc  de  fes  eaux;  &  cette  origine  vît  d'autant  plus  naturelle, 
que  f'.'ine  Tim?<  npprrnd  qa'andtnr.etîii  nt  c;  !tc'  légion  étolt  norol 
mec  ^-/Miicrr,,iif.  Ce  derr.i'ji  nom  éto.t  tir:'  du  mot  Gaulois  Ar- 
«in,  qui  voutuic  duc  f^ti  m^ruime.    Ixi  RomaiikS  iiient  divet- 
fes  entreptifes  fur  l'Aquitaine,   Pompée  fournit  les  peuples  de 
Corainges  ét  de  Confcrans;  &  CralTus,  Quciieurde  Céfar.tit  la 
conquête  du  relie  du  paît.  Cependant  après  que  le*  ttt>i»  Pio>i 
vinces  d'Aquitaine  curent  toogceni  obA  aux  Romains ,  elles  de» 
vm:cii;  >  partage  des  Goths.  L'KmpcrcuJ  HunGriuB,  vers  l'au 
a:j  ou  411,  céda  la  Province  Notbonnoifc  ou  Scptlmanic  à 
Auuile,  Koi  des  Goths,  &  i  fes  fucccdeurs  ;  &  leur  abandonna 
dans  la  fuite  l'Efpigne ,  afin  qu'ils  en  chalTa^ent  kt  Alains  &  le* 
Vandales ,  qui  s'y  étoient  établis.   Il  cherchoit  les  moyens  d'al- 
lumer la  guerre  entre  ces  Barbares,  afin  qull»  fe  déiru^n'en: 
eux-mêmes.   En  effet,  les  Goths,  fous  leur  Roi  Vallia,  titiligc- 
rcnt  les  Vandales  de  paffer  la  luer,  &  de  fe  retirer  en  Aflhtae 
en  418.  Vers  l'an  419.  le  Patrice  Confiance  leur  céda  une  partie 
de  r.'.qjita'.ie  ;  &  depuis,  le»  Roi*  fuiv3^;s  ta  l'uum'rent  toute 
er.t.L're.  Kviric,  qu;  comment  de  réfiuer  en  .t6î ,  i  llccUdqui 
y   C(inrri:ii::i   le  plus  ,  &  qui  fatisfil  ii  pJl!;oii  que  les  CothS 
avDlL:-;t  tue  de  borncj  leur  Etat  par  l'Oceaii  ,  U  I.uire  «'i  le  Rhô- 
ne. Atailc  étoît  fils  d'Evaric  ,  auquel  il  ûtcccda  en  444.  Ctovil 
le  4Mt  i  la  baiallie  de  VouiU«  ou  de  Cjrveaux ,  .fiir  l« 
CUtt  en  Poitou ,  l'an  507  ,  &  s'empara  det  PMnviBCtt 
d'Aoututne,  que  les  Goths  avoient  ufurpées  fut  l'Empire. 
Ce  Prince  leur  lailTa  la  Scplimanic,  que  l'Empcteur  Honoiiua 
!cur  avuit  donnée  ,  &  fe  conteri'a  de  îeur  enlever  ctqu'ilsawoient 
ufurpe'  dans  les  Gjules.    Apies  ;a  mor.  de  C'Iovii  en  sri,  lots» 
que  les  Ktats  furent  diviTei  crtre  ft"  qiiiirre  li!s,  l'.\qui:.iinc de- 
vint le  piJtÂi;e  je  C^e.ioiiiir,  Rél  il'Oil.'  an?-    U  fut  tui  en  l'an 
lïi  ,  ki  cnfar»  'l'hibauJ  &  Guntier  turent  uiaiiacrez,  &  fon 
Royaume  fut  crcori  partip;é  entre  Iti  fréft».  ClotaiK,idliaom» 
eut  le  pUts  de  j'art  n  rAquuaine ,  qti'il  laibl Chtribeft  Mal» 
celui <i  étant  mort  i  Blaye  l'an  s;o,  fes  frètes  Contran,  Sigc- 
bett  &  Chilpérlc  1 ,  U  démembrèrent .  iSl  pcnférent  la  ruiner  par 
leurs  jaloufies.  Clotaitc  II,  fumcmme'  !e  Jrwit  &  fc  CrmJ,  réu- 
nit tous  ces  Etats,  qu'il  laillâ  Vau  5:P,  à  Oagob<rtl,  fon  fds. 
Celui-ri  donna  une  partie  de  l'Aquiuioe  i  (oa  frète  CbaribciH 
ou  Arihert,  qu:  iriDiàrut  ver*  l'an  631.  Aiali  cea Provincet  il»' 
rent  réuiàcs  à  U  Couronne  de  Franu ,  &  y  demeurèrent  fonml- 
fes  jufqucs  vers  l'an  A68  ou  670,  après  la  mort  de  Clotaiie  III. 
Car  les  Gafcons,  qui  habiiolenl  au  plé  des  Pyrénées ,  ptofitanc 
de  l'emprcflcment  qu'Ebroin,  Maire  du  Palais,  a-uit  de  fnre 
reconnoUre  Clovls,  ou'il  dlfoit  être  fils  de  Clovis  U  ,     vie,  ;iric 
que  les  places  de  h  Novempnpuiank'  étoier.t  ''rtn'.  i^air-ifnn^ ,  etl 
enlevèrent  ijue'.quts  unes.    L'i.  r>)i;:iiiuattui  de  1  .-eji':;aire  noua 
apprend  que  les  Uraods  de  la  Cour ,  chaifez  p.ir  Kbroln ,  fc  re- 
tliétent  parmi  les  Gafcons ,  qui  la  penitant  à  fa  nvoiiei  ft  que 
cette  partie  de  l  Aquitaine,  qui  érâtc  «tt  dcU  de  la  Garaime, 
fecoua  le  joug,  auflà-blen  que  qoclquei  villes  qui  étoîent  en  de- 
^4  de  la  même  rivière.   C'ell  ce  qu'on  a  depuis  appellé  Géjccgnt. 
C'.s  pei:plc3  l'e  eliuli'rent  un  Due  particulier,  nommé  l.oirp» 
,:u  ou  eriut  -vo:r  cie  Diiicier  du  Uoi  Chilpéric.  C'étott  appirein- 
;;k.:i  un  de  ceux  <iJe  le  M:uie  du  Palais  avoit  éloignez  de  l«. 
C'ei.ir,  Kl  i>f l'un  ijt,  ou,  lelon  d  autre»,  fon  gendre,  tut  plus 
putiîànt,  lipnt  le  tlue  de  I>uc  d  Aquitaine,  &  Coumll  prelque. 
ÉMWa  cet  novlncei  en  deçi  de  la  uaraïuie.  Cbailei  Afaivei 
qid  avolc  doôptd  l'Aquitaine  en  ?48, délit  «nfatte  les  Sanzina  4- 
la  bataille  de  'l'ours  tn  731  ;  &  par  la  mort  d'EaJes,  en       ,  il. 
fe  vit  en  liberté  de  difpofer  de  ce  ,  .lis.    Il  le  buti  à  II  v  n  a  en  , 
l"s  d'Kadc:,  qui  lui  ptoxtt  foi,  hominasc  &  l'crvite,  n  lui  it  iV 
l'es  ;;li.    Mai5  liunaud  nu  s  atquitta  p<j:nt  de  fa  pramcilc,  car  il 
prit  ics  amua  eouue  i'epiui  i  lyiqt  été  vaiiicu  en  ;+4,  il  fe 
retira  dans  un  monaftére.  GaiFras  ou  (I.ri-'.-i  fo::  tilsluifiio- 
céda.  Pépin  lui  fit  la  guerre  depuis  l'an  751:,  juli^u  cn  768.  A 
conquit  tout  le  pals.  Hunaud  foitil  alors  du  monailérc  oii  il 
étoiti  &  lit  révolter  une  partie  de  l'Aquitaine.  CharleinaRnc , 
qui  avoit  fuccéiid  à  l'ini  pe'ic  Pejiin  .  y  courut,  &  re:mmi  rnrfé. 
'  rement  cette  guerre  en  rcy,  Hunaud  j  étoit  rctiréc'-e^  Loup  .IXic 
'  des  Gafcons. Jeipii  I  e :.ii;',r-aiJt  le  Julie  rciTïsntiment du liûiiqui  «- 
voit  fait  dire  de  lu:  rcn-ettrc  ce  Moir.e  fui;ii  f'.le  lui  envoya  enmfi. 
'  me  tems.  Ainfi  U  pollétîié  d  Hunaud  fut  privée  de  l'Aquitaine; 
ChailenN0W*'<M>  ''-''<»"  d'Iùpam;  «a77S.I'^tiR<«•^Koy''u- 
mc.  y  ajoOiant  h  Gafcognc,  le  umfneaoc.  la  BUcayc,  jvcc 
la  Marche  d'El'Wfine,  &  le  Comté  de  Barcelone.  Louis,  le  plu» 
jeune  de  fci  lîfs,  qu'on  a  dejiuis  fuinommé Dettw-n,  fut  le 
prend!  ï  Roi  d'Aquitaine.    On  lui  donna  ce  litre  à  Chalfenrull 
LU  ARénois,  oii  il  naquit  la  irième  j:uK'e  778;  &  en  781  Ir  l'â- 
ne Adrien  1  le  fncra  A  le  CiJUioniia  i  Ri>me  en  cette  qualité. 
Depuis,  Louis    Drimuiinr* ,  ilans  une  Alfemblée  tenue  l'an  Biy 
i  Woriiies,  éubht  Roi  d'Aquitaine,  Peplii  fonfds,  qu'il  avoit 
eu  d'Rrmea^dc  (à.  première  femme.  Pépin  11  fuccéda  à  fon  |id> 
le  en  SSSrCturtc*  h  Clmave  l'cnfcrroa  dans  S  Medard  dr  Sell' 
tamt»  Ua;nil»  il  fut  tètabll  i  &nll»cn  864.  Ccpendaiu>  Onr- 
A«aa  k* 
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Îî4        AQU.  AR.  ARA; 

es  h  Omm  «tint  1  Umos» ,  le  ts  OAetotdai'aB  I55,  y  it 

Maronner  Roi  d'Aquitaine,  Chvlei  Ton  fécond  lib,  qui  7  mou- 
rut en  866.  En.uitc,  ci-  Royiume  fut  fupprimé,  &  Charles  h 
Cbi^i'e  y  étjblit  des  Dur-  ,  dont  le  gouvernement  *toit  à  vie, 
on  ne  diiroit  q-j'anHi  tfinç'cni  f^u'll  pilifoit  lu  Roi  de  le  conti- 
nuer. Depuis,  pendant  les  dcrordn*  oui  fuiviient  le  rc^gnc  de 
C  bail  et  kSbifk,ouammtmtmàuunuL  det  Fleâ  patticu- 
îert  hérédinirn:  de  M  que  finit  feraiet  let  Coai> 
»de  Poitieri,  d'Auvergne,  de  Lhpocêi.  fo  Duché  de  Guyen> 
ee,  ftc.  Le  nombre  des  Aoteon  qnl  ont  traité  de  I  Aquitaine 
rft  alTez  pand ,  &  on  en  porte  divers  Juçemenj.  La  Chronicjue 
rf'Adeniar,  0.1  Aim^r  de  Chabannes,  dcpals  r«:i  82.9,  jufqu en 
1019,  ttt  un  précieux  monument,  que  le  P,  Libi)e  a  publié  au 
recoud  volume  de  fa  BiSliotWque.  LTIirtolre  des  Ducs  d'Aqui- 
taine de  Beil/,  cil  aulG  fort  clMméc;  &  il  y  a  une  lii^s  belle 
éniditioa  dau  Ici  dix  livres  de  l'Aquicaine,  d'Antoine  Dadin  de 
Haoïebne.  L'Anceur  «urepreiid  dans  le*  cinq  premiers  livres 
d'Maiicit  ce  qg|  ie|wde  readciine  Aorftttae^  &  dans  les  cinq 
wms  II  écrit  niilillire  det  Rob  tt  de*  uoti.  Jûn  Boucbtt ,  l'ro- 
cureor  i  Poiriers,  avoltpubtW  en  ($14.  dei  Annales  d'Aquiu!- 
De  t  ob  il  avoit  mé\é  l'Htitoire  générale  de  France  &  des  pats 
voifins:  il  en  lit  enfulfe  la  continuation,  &  Abraham  Mounin 
y  aioflta  phiCeurs  pièces  en  t644;  nuis  un  inconnu  mécontent 
de  cet  Ouvrage,  &  ne  voulant  pas  fe  découvrir,  s'aviCa  d'y  op- 
pofer  des  Mémoires  &  Ri  Lhcrchts  de  France  &  Je  la  Gaule  Aqid- 
taniqoe,  Tous  le  nom  de  Jean  de  U  Haye,  Baron  des  Couteaus. 
UeuieaanOMtd  «  h «oéshMAe  àtfoUoa  ft  Siège  VtëL 
dlddePtaMm'Oéiiilgtoliciaini^  iParii,  fis 

an*  apfèi  la  mon  du  Bartm,  <m  fat  tué  en  157$,  &  Voa  y  foc 
d'abora  trompa  ;  miti  le  oélébre  Du  Chêne  remarqua  qu'Us 
étoient  pleins  de  Tttre»  falfi'lex ,  &  Jean  Befly  y  remarqua  de» 
aiMchronirmc&  infuppon.i'iV  s ,  i  licaucoup  dlmpoilures  &  d'hl- 
floires  faulTc?,  pirticulicrcnicn:  fur  i'oripne  des  familles.  On  a 
encore  un  Abbrégé  de  rUiOoirc  d'A  ]  liiaii c  p  ir  Pierre  Louvet, 
Mèdedn;  &  une  autre  liiiloirc  géniinic  de  l'Kglifc  d'AqidMlnc , 
pv  le  P.  Bajole.  Jéfulte.  *  Jules  Céfar,  I.  13.  dt  Bdh  GtB. 
SmboB,  t.  4>  Pline,  /.  4.  (.  17.  Ponponius  Mêla,  l  a.  Orté. 
lins,  '-n  Tbt/a.  Scaliger.  Vinct.  Papire  Maflbn.  Le  P.  Monec, 
&c.  Gri'(;o:re  de  Tour».  Frédegairc.  Aimoin.  Aymar  de  Cbaba. 
nais.  La  Ch:oiil(|  ip  de  l.irnogcs,  &c.  De  Marca,  fli/air»  de 
Bétrn.  Oihiîrurt ,  iV"i!j.  ulHtifiut  la/on.  Louvct,  Mifén^Api- 
tmu.  Dupicix  &  Miiacray,  Ilrfi.  tk  Fm,i, 

AQUITAINK,  que  nous  pouvons  appellrr  b  mMkrnt,  de 
la  miniéic  qu'elle  eft  au  nurd'hui.  cil  bom  u  \  ttiifennée  entre 
U  Loite  ,  rOcéan  &.  V-s  Pj-rénécs.  Divers  AiiCL.irs,  fous  le 
Bam  d'Aqukalae,  ne  comprennent  que  la  Guyenne  la  Gafco. 
ne.  Qaclqaei  luties  divifent  toute  l'Aquicaine  en  troia  pûdes. 
La  peuiWie  oooiprend  le  Berry  &  le  Bootbonnols,  de^  ft  deU 
l'Allier,  la  Haute  ft  Balle  Auvergne  ,  le  Véljy  &  It  Gévaudan, 
le  Rouereue  dt  l'Albigeois,  le  Qoetcy,  le  Haut  &  le  Bas  Limo- 
nn,  U  II  faute  4  Ba?Ie  Marche.  La  féconde  a  le  Bourdriois,  le 
MiMdC,  la  Xaintonge  &  l'Aunlt ,  l'Angoumo-s  &.  \c  Péri^urd, 
l'Agénoii  4  le  Condomols.  La  troluéme  A;]ai(.ii::e  contient 
l'Armafjnac  A  le  BiRorrc,  C'orr.inges  &  Conltr'ri! ,  le  ttiiin  &  la 
BaOb  Navarre,  ie»  Bafqucs  &  les  Lande»,  le  Bazadais  &  la  pc- 
die  OefenfBe.  Lei  villea  font  Auch,  Bontdeaux,  fioumn.  A- 
len,  Abe.  AIM.  Ani^étne,  Bayonne,  Clennont,  Cahors, 
Condotn  ,  Dax  ,  Lefcir ,  Leiftoure  .  Limoges ,  Lombcz ,  OW- 
•on,  Péripieux,  le  Puy,  Comingct,  Confcraos,  Bafas,  Rodez, 
X-tintes ,  Sarlat ,  Tathc ,  Tulles  ,  Vabrcs  ,  Moulina  ,  Beinrac , 
Rlayc.  Brive,  Pau,  S.  Uccr,  &c.  *  Oihénilt»  MMt. aM)rf<K 
Vdfi«u.  De  Marca.  Papire  MalTon.  Cluvier. 

A  R.  ARA. 

AR.  ARETOPOLIS  ,  ARIEL  DE  MOAB,  RAB. 
B  ATII-MOAB.  Tous  ces  noms  ne  lignifient  que  la  mt- 
ne  ville,  CI  itale  de»  Moibi'es  ,  (ituéc  fur  le  fleuve  ou  torrent 
l'Arnon.  q  ui  la  fcp  .re  en  Hc.it.  Théodorcf  l'appelle  (implcmcnt 
/trttl.  Kulc.'je  dit  U  mémechofe,  &  il  ajoute  que  l'on  appelle 
érid  ridole  de  ces  pcupît»,  «pparcniment  des  Moabites.  S.  E- 
ptohuedlt  que  t'on  nomme  dritSlit  un  petit  pals  qui  joint  1  ce- 
'n  de  Mdab  ,  é  l'iturée,  &  au  pabdei  Nabathéens.  Le  Pro 
^hte  Ibk  l'appelle  le  ville  aux  muis  de  brique  adie,  mvn, 
mm  tmm ,  en  Hébreu  Kir-btré/itb  ou  JOrMCJarA.  8.  Jér^ire 
lit  qne  cette  ville  filt  renverffe  de  fond  en  amtk  par  un  m  m- 
kleant  de  terre  ,  lonqa'Il  <toit  encore  Jetne.  On  croi:  que 
OianoJlota,  on  OumuMoeb,  elt  It  mène  mfÀr  A^Arn- 
pih>.*UP.O«Ml.lN«.dibANt.  K9«fljlAROKR. 

ARA,  ou  HAR  A,  ville  d'AITyric.  où  les  liili  i<  étnicm 
delà  le  JoonUin,  favolr  de  Ruben,  de  Gad,  éc  I.1  n>oitîé  de 
adie  de  Muaffi,  fuient  menées  en  captivité  par  le»  Rois  Phul 
k  llidlitbiPhalaaser,  ou  ThésUthphalaâr,  ou  Tiglaih-Pîlefer. 
»  ponidon  de  l'inpiétè  A  det  idolltries  de  ce  peuple ,  l'an  du 
Monde  3ips .  avant  Jéfui-Chrift  740-  S.  JérAme  croit  que  cette 
riUt  eft  la  mime  que  Rages ,  dont  il  cfl  parié  au  Chapitre  pre- 
aler  du  Livre  de  'Folile.   *  I  C/rsi.  nu  Par«.'r,i.  ch.  5.  o  215 

•  ARA  ,  fils  de  Jither  .  de  la  Tribu  d'Afcr.  •  I  cfcran.  ou 
PtTâ!ip.  fb.  7.  o.  38. 

*  AR  A,  rivière  d  Erpagnc  dans  le  Royaume  d'Anson.  Elle 
«A  diai  kpMle  feptcaBtonile,  *  aoiè*  mb  codé  du  aord.tn 
tmlM-oueft,  elle  eneraiAInAoa  iibi  demie  Cinea.  •  San- 
foTi ,  Cirnt  GArr.  *  fArtgtti. 

A  H.  A  I  e  C  ip  d"  ) ,  Àrt  C^pia ,  autrefois  .Vfpiwttiim  Prmmu. 
tirnum.  Cell  !c  Cat>  le  plus  méridional  de  l'Ar  lvo  Fleureufi- 
i  M  '  o"'^'^  '^■'"^'^  "^'^^'^  Afrique  .  le  c,;.  t  rr  ir-roit  de 
la  Met  Rouge  tju  on  nomme  le  Déttoit  de  Babcloundel  ou  de 
UMM«tti  *Miiy,lliAG«ar. 


ARA. 

AR.  A  B  ,  vnie  de  h  iMta  de  Joda.  *  Jojiu/,     1$.  v.  5a. 

A  R  A  B  .A ,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  11  fetabic  que  cet» 
te  vide  foit  la  mc:ije  que  BeibM-ch  ou  Betbtérâ,  dont  U  eù  piarid 
dans  le  Livre  ùej  Ju^is ,  (b.  7.  v.  X4-   *  Gr-  DiS.  Umv.  HM. 

ARABA,i<r«iw,pctlte  ville  de  Pcrfe,Otiié«  dans  le  SiuUUn 
ou  SIglllan ,  entre  la  ville  de  ce  nom  A  celle  de  Candahar.  11 
cû  vtaifemblable  qu'Araba  ell  l'ancienne  viHe  d'afria^ ,  ii[ilu|> 
de  U  Drangianc ,  &  c'ell  le  fenliment  gèoènl  des  Oéognpbetl 
cependant  il  y  en  a  quelques-uns  qui  mettent  Atiafpe  1  GoU- 
nam,  ville  de  la  même  Province,  &  au  midi  de  la  ville  de  Sit^ 
flan.  *  Maty,  IM.  G,«y.  Baudrand.  Hofman  La  prend  pouf 
U  ville  de  Célldtié. 

ARABASCIA  (Ahmed).    Fljes  A  R  ASCH  AH. 

ARABELLA.  A  RBELLA. 

ARAUl,  le  Golfe  de  fW  .^r^Mou  des  Arabes,  Arâhm  Simi, 
auuefoi*  ou  Âfii,  petit  Golfe  de  la  Mer  de  Barbarie.  Il 
eft  entre  les  eûtes  du  Royaume  de  Batca  A  de  l'Egypte.  Il  a 
pris  fon  nom  de  I*  Torrt  JilU  AféU ,  qui  efl  fur  fes  cAtes.  •  Ma- 
ty, VUS.  Gngr. 

A  R  .A  B 1  ,  /.I  TùTTt  ildh  ' ,  Ttirrii  ArAhvm ,  Tour  &  village  d"R. 
gypie,  fitucii  ilir.<  le  Golfe,  «ju  un  nomme  le  Goift  Mi  À- 
Tth,  aux  mil  in',  tl.i  Ri>y.ariie  de  B.iica.  Il  y  a  prés  de  la  Tow 
Jf//i  .-ff.ii'.  u-i  ji.'i:  pn.t,  fut  lco,uei  ctoicnt  autrefois  lesfMlM 
villes  de  Chiino  &  de  l'IlnihiiK.    *  Maty,  DiS.  Gétgf. 

ARABI  (Mobieddin  JdolHinicd  BcM  AU  Bc*  AbAaÉU)| 
natif  d'Efpagne  ,  portolt  let  funont  de  Hathm  A  de  TlaH, 
pour  marquer  la  Tribu  A  la  fiimille  dont  il  étoit  ilTu.  Konaovl 
le  met  au  rang  des  Chefs  des  SoAs  qui  ont  fuccédé  les  uns  aux 
autres  jufqu'à  l'an  de  l'Hégire  630,  &  de  Jéfus-Chrift  11.3».  11 
eft  Auteur  de  pluGeurs  Ouvrage»,  &  entre  autrtî ,  d'jn  Livre  de 
Théologie  myftique  ,  qu'il  coinpora  l'an  de  l'Hégite  617  ,  &  de 
Jéfus>Chrill  122g,  où  if  dit  que  Mahomet,  dans  une  vidon  qu'il 
eut  i  Damas ,  lui  comnanda  de  le  publier.  11  intitula  ce  Livre 
F«^«w  Albtcdm,  les  êMUtxfKln  Jug/a  fa  Gtmtnemrs 
vm  i*6}mn  fwier  nx  imtu  H  fe  tnxne  dtas  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France,  N».  61$.  Il  a  aulD  UavaBlé  lâr  lea  CoaAto- 
Ikmt  A  Régictnens  de  la  vie  des  Religieux MufbiMU  ou  Sofit: 
mais  ce  nVl)  qu'un  zbnégé  de  celui  de  Ka/rM,  que  cet  Auteoe 
compor»  i Malaihie  l'an  615  de  l'Hégire,  A  de  Jéfus-Chrift  ttig. 
Vojtz  le  N».  641 ,  de  la  même  Bibliothèque.  Nous  avons  suffi 
de  lui  Kitn.M  éS-Stadit  ,  la  C^tnic  Htianfi ,  qui  e((  un  i'raicd  fus 
la  .ProfelEon  de  Foi ,  qui  rej^ardc  l'unité  de  Dieu;  &  un  autre 
Livre  inUcult.'  ,  .il/thâih  »l  Calfith,  les  Trtéiims  Sa  fuir  1 ,  ou 
celles  fai  rtindcia  k  Cut  Sàmt,  qui  dl  Jèrufaletn  A  toute  la 
Paleftine.  fi  *  a  aiA  UD  ItaM  de  M.  qpA  M  pw*  pea  ' 
de  la  gravité  an  tCl  Doaeur:<ar  B  a  pour  dire,  él 
P*h,  &t.  de  U  ZtiTêpt,  c'cfl  i  dire,  Df  U  fgnitutim  aglK 
rituji  det  LtUra  ,  et  dt  U  Divouam  tfà  jc  fait  par  Itw  mtym. 
Cet  Auteur  moumt  l'an  de  l'Hégire  638,  de  Jéfus-Chiift  r24o. 
Amaflî  lui  attribue  encore  d'autres  Ouvrages  Ipiritue^b  ,  lavoir, 
Mtrsi  il  hlunt ,  It  Mirmr  nyfli^  ;  Efrti  eli  M&m  ti  LXjJjt*  , 
fijige  fait  pour  srrtvtT  m  ixk  :ii;'i:fi ,  ^  •  à  dire,  de  ceMX 
aufqucis  Dieu ,  par  la  force  A  l'eiBcace  de  fa  grâce ,  âtc  en  1 
que  manière  la  libeité;  Àrimn  Mtukùim ,  la  qmàm»  Tn 
les  plus  datret  A  les  plus  autbemiqaes.  Oa  le  Mt  i 
d'un  petit  r 
£riw<i ,_ 
MMi>.  OriM. 

ARABI,  Mohammed  Ben  Ztfd,  Auteur  d'un  Rrcuril  de  ?ro> 
verbes  de  la  Ungue  Arabique,  mourut  I  an  231  de  l  ilégirr. 

AR.ABI  ,  th*  Jrth,  eft  le  furnoni  d  Abubecrc  Mohammed 
Ben  Al^daila,  oui  eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Jbkdm  si  Cctai, 
les  Ltix  amprijti  dm  rJborta.  Il  mourut  l'aa  de  fEé^ie  S4ls 
A  deJèfu*.Chrift  i  153.  *  D'Hetbelot ,  ArMot».  Orim. 

ARABIE,  que  Ht  Orienuux  appellent  MtUflmi,  jtrstis, 
giand-peli  d'Aile,  dont  U  longueur  le  prend  depuis  fa  partie  la 
plus  occidentale  du  câtè  de  l'Egypte,  julqu'au  Cap  OnJtmm, 
ou  de  Razainte ,  qui  eft  vers  le  Golfe  d'Ormus ,  en  parcourant 
l'efpace  de  fis  cens  lieues.  Sa  largeur  du  midi  au  feptencriont 
depuis  le  détroit  de  Babcimandel  jufqu'à  l'Eupbraie,  efl  de  plus 
de  420  lieues.  Elle  a  plus  de  400  lieues  oe  cAtes  fur  la  Mer 
Rouge ,  aucar.t  idr  l'Océan,  &  plus  de  350  fur  les  GoMès  de  Bal. 
l'ora  iL  d'Ormu!.  On  décrive  ce  Qom ,  ou  du  verbe  Hébreu  Àtêi, 
qui  lignifie  nu-Ver  ,  «ijivrtir ,  aiJpiHPf  OU  du  mot  Kmtt,  qui  fi- 
gnliie  Occi,im  ,  parce  que  l'Arable  eftmflée,  dit-on,  de  plu* 
fleurs  nations  qui  y  négocient ,  ou  parce  qu'elle  eft  fituéc  i  l'oc- 
cident de  la  Perfe.  L'urigine  la  plus  naturelle  du  nom  d'Arabie, 
fe  doit  tirer  d'.^ni'^i',  proche  de  Médine,  qui  Ognitic  iiHl^dc. 

SITUATION,  BORSES  BT  DIVISIOIT 


wdt  Oivan.  ««M  AHNr,  A  de  Mn^fcwi  dHP»  « 


L-AnUe  ell eovli«mée  de  k  lier Sov  ^  roeéaD ftdk 
Golfe  Perflque  ou  de  Ballbta,  qui  la  fbnt  lel&flibler  à  une  n«8> 

qu'inc.  Ver»  l'orient  elle  a  le  Golfe  Periiquc:  ver»  le  midi,  la 
Mer  d'Arabie  A  le  détroit  de  Babcimandel;  i  l'ocdient,  la  Mer 
Rouge  ou  de  la  Mecque  ;  &  au  Icptentrlon  ,  la  Simtie  ou  Syrie  , 
le  Diarbec  &  rVi'ric.  Un  la  divile  or:1in:iirrment  en  Arabie 
Pétrée  ,  dite  .lulTi  Burrtiti  ;  en  Arabie  Dtferte  ,  que  les  Hd- 
breux  nomment  CAitr  ou  Ki'djr ,  A  que  ceux  du  pais  nomment 
aujourd'hui  Bcrrur*  ou  .^Irjtot,-  &  en  Arabie  Heureuic,  dite  anlQ 
H;nMS,  iBasMa ,  4jmm  ,  Tdmn  ou  JdmtH  A  IfesilWs.  On 
dit  que  ce  font  let  Sanzins  qui  lui  ont  donné  ce  dernier  nom. 
Lès  Oéofnphes  Arabes  ta  divifent  en  cinq  pittie< .  apr-cUécs  Te- 

&tai«,  NegM,    ffigin  on  Jfagrjl,  lUiriim-atn  .  J^wans.  C«ll 

le  pats  00  demeura  Ifinaél ,  Hls  d'Abraham  &  •l'Agar ,  de  qui 
font  venus  les  Arabes  ,  felon  le  fentlment  de  Jofèpbie  1  qinl  en 
parle  dm» tnmn  &mict  Amifùuz  JeM^ats. 

D  E 
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ARA. 

DE   VjI  K  M  B  I  E  P  t  T  K  B  t. 

.   t.'Ar*t>ic  Péttée  a  tir<-'  Ton  nom  de  U  ville  de  Prtr*  ,  dite  ta- 
■l'^^rj'tjui     ilrnt  Crj.ij  ou  K^dib  ,  cii\\  à  dire  ,  Ri>cJ>(  ,  parce 
qu  'elle  t-'ii:    bitic  fur  la  pkrrc  viv«:  oa  l'appelle  tulli  Hmtrài. 
CctTc-  fro  Wnn  ail  Mer  Ronge    l'SDpw  an  cwidiiiu  ;  U  F«- 
IvOinc  3c    la  Sourie  u  feptenutoa  i  rSnMe  Défcrte  i  l'otienti 
4fc  ^  mt*^          ctulne  de  mcmcagnei  ,  (|ui  la  fôpaie  de  rAnbie 
Sùmeai^"        Outre  la  ville  de  i'étra ,  cl!c  a  eu  Bolba  ,  dite  au- 
Jnuinu^i    JS^Stra ,  MMné  ou  MiJInA,  &  Tor  fur  la  câte  de  U 
jjjiff  Hot»^^-         croit  que  c'crt  par  U  que  Ie$  ifraêlitci  entrè- 
rent dans»    1  es  Dcfcit;  &  c'ert  encore  ea  ce  lieu  que  s'anjcent  It» 
Caravan*-!  ^     ^au  retour  de  la  Mecque.   L'Arabie  Pécrée  cil  un  pab 
ercrimcr»  ^      dif«!ft.   C'eft  dan*  ce  paii  que  Ic4  enfani  d'IfraSI 
■               ^      «yMmiH  m*  I  &  qu'habitotenc  autrefois  Ici  Moa- 
r-      le 9       Jiiulédtef  ,  le*  Madianite*  &  le*  Iduméent.   On  y 
^tjjtgi^C^T^^^      monuf^es  de  Siiiaï&  d'Oreb,  fi  fameufes  dani 
gfci(p,,                OïL'h  rit  i  l'ocddcnt.  &  Sina!  i  l'orient  :  crue  der- 
^jSj^^^  y»  c:agn<-  ri'c  ciuiïïicimnt  haute.  Il  y  a  encore  li  aujour- 
ut»       «noniit^ru  Je  ;>.iii.tL.C.ulierine ,  oii  le»  PiK-rin»  font 
JvS  r->  r»          'e»  Caioycrs  ou  Religieux  Grec*.    Dieu  y  donna  la 
Jj^j    r>^1  «i^yfc"    Aux  environ!  de  Tor ,  on  trouve  de  l'albitre 
^  bUi^T-s  <^  •  du  corail  dan*  U  Mer ,  &  des  mioe*  d'aluunt ,  qui 
"  .  „.«  ^  ^-  r<iii.  diuoa,  obligii  de* Iteinicn  ét  u^tmgkfa  91e 
'"'""■^■^^^^de  boif,  podtlacaoliniaioiidelH  "  ' 


n  uiuuuires  au  lurc,  qui  en  eu  le  | 
^  d'autre*  alfiirentqae  tiNtle  pdidépi 
,  Cour  t(t  nonvadie,  cTeft  1  m,  que 
■ue  tous  les  Arabe* ,  ont  cootuiDe  de  c 


>t;rirn.-  s'étcnJ  depuis  11  Sounc  âc  l'Arabie  Ptedc, 
'c  l'criique  ou  d«  Balfora,  entre  i'Eupbrate  &  le* 
I  l'Anbte  Unnak»  BOe  eft  shii  unie  que  I*  Pé- 
HQcUeapkadefiUeftde  Dtftfu:  ft  l'U  y  ■ 
!t  fertiles,  eUetfoK  piesque  toutes  (ituéei  du  cdté 
>  S«i  peuple*  (bat  presque  tous  Nomades  ou  Ps- 
On  Ici  nomme  encore  S-cnuti,  parce  <;u'ils  h;ih!- 
Itntes.  Il  y  a  deux  v'ùia  ùu  nom  J'Aaii.i.  Cl  .c 
Euphrate  ,  e[\  la  plus  coiifidérablc.  (^Licl<:ueï  Au- 
uc  l'Arabie  Défene  a  divers  petits  Prin^LS  .  qu  y 
il  iribuuires  du  'l'arc,  qui  en  eft  le  ptcwicc  Sou- 

dépend  d'un  feui 
ce*  peuple*, 
pnper  tantAt 

&  tjntdt  dan*  un  autre.   On  nout  parle  auffi  de 

Vaincs  couvertes  de  ('.ible ,  qu'on  ert  obligiS  de  palTer 
^   1rs  de  ii  bo.ili'olc.    Oa  jlliiic  r,u'cilct  s  étcnJcDt  à 
>^  îei  de  chemin  ,  qu'il  y  manque  de  bonne  eiu,  & 
^1   auve  que  uès  rarement  OH  pÉ»tdM  kl  aHK  tat 
un  u««  nuuvaii  goût. 

*.VJRJBJM  BSUMEUiM, 

feilRure  appelliïc  pu  les  Arsbes  Hiaman  ,  Hy». 
imsa,  ell  uTie  grande  pre«qu'll]e  ,  qui  s'étend  de- 
^gncs  qui  la  réparent  des  deux  autres  Arables  ,  juf- 
'  «  bile  a  du  c6té  de  l'occident  la  Mer  Rotiee,  nom- 
^/e  M/c  Grattait  da  cM  de  l'orieu,  le  GoUe  de 
Ormu»,  dit  aoS  h  CMft  ttr^t/m;  au  midi ,  l'Océan 
«[  Indien  ,  appcllé  auOÎ  Is  Mtr  /JrtiU.   C'ell  un 
ç^ilc ,  &  fijf'tout  en  biume ,  en  myrrhe ,  &  en  encens. 
^  l'a  fait  fun^ommcr  /  Hcarfujr    L-.  s  Anciens  y  ont 
nnd  nomîirc  Je  |ifu;>lcs,  de  ville;      Je  Royaumes 
mt  le»  Turc*  polfidcnt  une  ji  rtn-,  es  Pcrfins  une 
Sultan  ou  Chérit  de  la  Mecqu-  ^nc  jjtrt:  le  refte 
^jininalion  de  quelques  Princes  paruculiert,  ou  en 
publique.   Les  pbia  belles  ville*  vei*  la  Mer  Romc^ 
^    qu'on  nonwie  auffi  M(4iii«.jiLMH ,  c'cfièdiie, 
"-^Mt ,  &  la  Mecaue.  Ziden  on  Glodda  fur  la  Mer 
de  port.   Aprta  ce»  ville*.  Il  faut  meure  Zibit, 
c>it  de  Babclm.mdcl ,  qu!  e(l  très  marchande.  Elle 
d'un  Royaume  de  tnéme  nom,  que  le*  Turc*  ont 
j       .      bien  que  celui  d'Adeo.   En  avançant  plu*  avant 
^  iie,  on  trouve  Laghi,  Agias.  Alniaeanne,  Saata» 
*i        VecAté,  ver*  la  Mer  d'Arabie,  il  y  a  Kartadi,  a 
lime  de  même  nom.   Les  Fattaquins  font  vaillans, 
^  bien  défendus  contre  les  Turc«,  qui  y  ont  la  ville 
Dalfi.'.    II  y  a  (  Jr  l.i  L•l^te  l'cLher.  Nerbantc  ,  ic. 
Icnne,  font  li.»  v;lle3  \  KijV'I.diu-'i  qu'il»  non. nient, 

•  jul'qu'au  Cap  de  Risalijatc,  cl't  citrèir.cmcnt  Jléri- 
)ui  eit  depuis  ce  Can  jufqu'i  celui  de  Mtjjmitu  ou 
t  fon  f«cond,  ék  un  de*  nMiUeun  de  MOta  fAnWa. 
ne  que  c'etl  celui  qui  la  &U  nommer  Heareafir.  Û 
villes.  Mafcate  dcSodary  font  fur  la  Mer.  Les 
en  l'ont  plus  éloi^iée*,  bmt  Sir  ou  SurouTfur, 
«irabat  ,  Masfa,  ville  &  Royaume  ,  &c.  Apris  Se 
^^uidan ,  en  tirant  vers  le»  embouchures  du  Tiffre  & 
font  Kl-Catif,  liahr ,  qui  a  au  devant  une  lllc  de 

yC  M  ^  ^ant  dans  la  tcne  ferme,  on  trouve  Maicalat,  vUIc 

^^'^  ^  ^  aadl  Uen  que  Jamcma .  &c.  Il  *  a 
jont  le*  une*  ont  leun  Prince* ,  ft  let  1 
e;  ce  qui  cil  alfcz  rue  en  Afle.  L'Arabie  fkatcll' 
:hes  le*  Homéritcs  ou  Sabéens,  reçut  l'ICvanglIe  an 
as  l'Empereur  Conîimct;  ntait  par  des  Ptédlcatcurs 
me  <)Uc  i  ■•  toi  du  i'  iis  t;.t  cûjtmnpuc  dîns  h  fout- 
niiiDinoins  q.ie  cela  fa(  corrigé  au  ftécle  fiiivant; 
-presque  tout  le  pais  Catholique,  lorsqu'un  511  Du- 
I  Juit'  lii  uot  de  Manyn  i  îiiffm.   *  iJaiUet ,  T^tp. 
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L'air  de  toute  l'Arabie  &  lies  environs  t'>.  afTcz  fiin  ,  mail  eS-  • 
trémement  chaud.  U  ne  pleut  en  quelr  m  >■  r.n 'toit*  que  deux 
ou  trois  fois  l'année ,  &  en  d'autres  plus  rarement,  li  eft  vrai 
que  la  rofée  qui  y  noibe  la  mk,  vaot  noe  plam.  Gonaie  la 
paU  en  grand ,  le*  qnallKS  aa  font  Alîtrente*.  La  Oéilllié  ft  la 
fédiereOé  de  l'Arabie  DéEétK  dmine  le*  Voya|>eur*  ,  auiS  bien 
que  ces  montai;ncs  de  iâUe ,  <|uc  ici  vents  ont  raœalTiïcs  dan* 
le»  plaine*  ,  &  qu'ils  transportent  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de 
l'autre:  jurqucs-li  qu'elles  enltivelilTent  fouvcnt  ceux  qui  palîenC 
par  fcs  Déferts.  Cell  11  qu'il  faut  royager  avec  la  bouflbte  « 
comme  fur  la  Mer;  car  on  n'y  voit  aucune  route  ni  trace.  L'A* 
rable  Pétrée  ell  tout  i  fait  ll^ile  ,  fl  ce  n'cll  aux  environs  da 
mont  Sinaï,  ob  il  croît  de*  légmneL  L'Arable  Heureute  produit 
la  mynhc,  l'encens,  la  eafle,  la  manne,  le  baume,  &  diverfes 
autres  dropies  A  aromates.  C'eft  ce  qui  fait  le  lonnv  rie  de  ce 
paîs-li ,  oii  l'on  trouve  aulU  divers  métaux  lis  ont  encore  Jics 
animaux  de  divcifes  tfpéces  ,  entre  lct'<|uels  on  clUme  lei  ch*p 
meaux  &  lei  clievini:  On  trouve  dans  leurs  Mers  ,  do  OHallf 
de*  palet,  &  des  comaliAcs  qu'on  ctUme  beiocoup. 

MOWUBS  TiES  AtLàBiS  DdS  11. 

I^esquc  tous  les  Arabes  fe  difent  deRxndo*  dlllmCL  Và  flmt 

ordinairement  maii^rcs,  l'ecs  &  bafancz  ,  avec  un  regard  farou- 
che, &  potteni  iiH-  .on^.ie  b.irÎM- ,  ()ai  cil  parmi  ea\  urv.  c  hofe 
facréc.    l.cs  ma' us  de  ces  peuple?  lo"t  ni^arunn,-»  c),:rérc7.tcsi 
mail  on  Ici  peut  rv<.li.ite  .i  J'.m\  Vitia.    Cjr  les  u.is  hi'iiitnt 
dans  les  villes,  tt  les  autres  font  toujours  i  la  campagne  avec 
iem  <ïfim*|tTT        pnaiicu  itenodM  aux  amiiMbnct  t  (bat 
maichiiidi     oégomiib  fWbna  d'eanc  cnToat  proRiffioa 
des  Lettres,  ft  partieultmacnt  de  la  Phllofophie,  de  la  Méde> 
cine,  de  l'Aftrologie  ft  dci  tlMlAttatiquet.   Ils  ont  eu  autre- 
fois, en  ces  fortes  de  Sciences,  de  grands  hommes ,  dont  nou* 
ferons  mention  ,  en  parlaiic  iie  la  doct-inc  tics  Arabe!-    Us  ont 
aufE  des  Gnmmairiens,  des  Rhctoiiclcns,  dei liillorlens,  &  des 
Interprètes  de  l'Alconn.    C'ell  ce  qui  a  fait  valoir  la  Langue  A- 
rabe.   Les  Arabe*  qui  vivent  i  U  campagne ,  l'ont  divifet  en  Fa-  ; 
mille*    'Tribal.  Ciuque  Ttibu,  quelque  nombteofe  qu'elle  Mt, 
a  un  Chérif  ou  Checqne  ,  c'eft  1  dire  ,  un  Chef  qui  la  conduit» 
Ils  campent  fous  des  tentes,  &  ne  s'arrftrnt  en  chaque  lieu  t 
qu'autant  qu'ils  y  trouvent  de  p4turjj;e->  pour  faire  paître  Jeura 
beîiiaux.    Ccui-ci  fe  fervent  de  l'arc,  pou  fouvcnt  d'aïuies  i 
feu.   Ils  font  endurcis  aux  fjtiRucs  &  au  travail  ;  mais  ils  ont  u- 
ne  Q  futieufe  inclination  i  dérober,  qu'il  y  en  a  beaucoup  panni 
eux  qui  ne  vivent  qae  4e  Ivcin  ;  ce  qui  le*  fait  craiMR  idear 
Marchands  &  des  autrea  Voy^eur*,  qui  n'ofcnt  palTer  dan  Irar. 
pals ,  s'ils  ne  font  afll-7  de  monde  pour  leur  {îtite  téte  ,  OU  **il8 
ne  font  efcortez  de  quelques  Jani(raire«  ou  autre*  foldati  Turc*. 
Cela  lléme  n'anétc  pas  les  Arabes,  s'ils  fe  fcntcnt  les  plus  forts. 
Souvent  il»  ont  attaqué  les  Caravanes  tiHiére»,  h  ont  mime  en- 
levé les  Droits  &  les  Tribuw  qu'on  a  coutume  de  porter  i  Con- 
l\antinople  (>our  le  Grand-Seigneur.  Au  telle,  il»  vivent  en  bon- 
ne Intelligence  parmi  eux,  ét  ils  n'en  veulent  qu'aux  Etranger** 
qu'ils  volent  (an*  le*  tuer.  Leur*  chevaux  font  maigre*,  petita. 
a  mangent  peu;  mai*  il*  font  vifs .  bons  coureur*  &  de  grand 
uavaiL  Us  le*  favent  fi  bien  drefUr ,  qu'ils  en  font  ce  qu'ils  vco- 
Icnt.   Le»  Arabes  font  loùjours  i  chcv  ji,  &  ous  les  armes,  flc 
ils  nègliReroienf  de  cultiver  ta  Terre,  quand  mémo  celle  de  leur 
palJ  ne  fctoit  point  aulE  féche  &  llérile  qu'elle       prt  v|,ir  par- 
tout.  Vers  le  milieu  de  l'Arabie.  00  Uouvc  le*  Arabes  dits  Bci*- 
fébrti .  peuple*  libre*,    qui  ne  ^fHK  «na  da  bailD  ^'llt  fimc 
fur  Iem*  voiiln*.  Il*  occupent  piéi  de  deaX  ceW  dnqnuiB  Iteiics 
d(  peit ,  &  font  picsque  toujours  fur  les  montagne*.  Le*  Bd- 
dufa»,  vers  la  Mecque,  font  de  niêtne  nature,  aulfi  biébque  les- 
Habitans  des  environs  du  Miint-Csrmcl,  qui  ont  un  Prince  par- 
ticulier.   Le*  Arabes  en  Rénérai  tout  fjpetiluicux  ,  mélancoli- 
ques &  rêveurs ,  fobres,  &  K  comcntent  de  peu.   Le  lait  aigre 
cft  pour  eux  une  boiffon  délicieul'e.   Il»  fc  fervent  encore  des 
autres  boitions  qui  iboi  communes  parmi  le*  Levaotio*.   Il*  ai» 
mentpifliamrfaMQilaaiidwvMix,  dont  ils  font  la  gétvéalogie  »  ' 
bien  que  bavent  Ib  iKBaNHk  le  snn  de  leur  propre  pére.  Dana 
leur»  entretien*,  lis  fe  pUcatt  catond ,  afGs  à  terre  ou  fur  leur» 
t*]oo*  ,  tenant  leurs  bra»  en  croix  f>ir  i  e.ionuu- ,  ou  bien  met- 
tant une  de  leurs  mains  fou*  le  coude,  &  tou  hant  nu  p'cii-.nnn* 
de  l'autre  leur  barbe.    11»  ont  Cû.,[iine  Jr  jira  pit  ieur  l:a.rbc-  , 
&  de  parfumer  celles  de  ceux  qui  leur  viennent  rendre  vititc  ,  4t 
qu'Us  veulent  honorer.  Cefi  auffi  une  grande  injuie  que  de  Icu* 
toucher  U  barbe ,  ou  d'y  jcuer  deiTu*  quelque  faleté  >  CV  ill«ac. 
ftnadadCI  (crupulei  (t  de*  vifions  fort  bizarres. 

AK  A  B  h:  S   VA  ¥  R  l  .Q_t;  S. 

Il  y  a  pluReur»  Ar.\liei  en  Atr-que  ,  qui  y  paifércnt  potrr  la. 
première  fois  l'.m  (^53  de  Jcl'us.Chiill ,  fous  Othman  ,  iroifiéme. 
Cslifc  ,  qui  y  envoya  une  Armée  de  plu*  de  quatre-vint  mille, 
combattan* ,  fow  le  comaudcment  «l'OecniM.lItenJiafic.,  lia. 
bltitent  la  ville  de  Ctifoea ,  Cairavu  on  Carvio,  à  treote  tieoe»- 
de  Tantot  weit  le  fiid-fud-cft.  Il  en  patTa  encore  trol*  races  l'aii, 
IOOp,qofélelt  le  400  de  l'Hégire,  par  la  permimcm  de  Calra, 
Calife  de  Carvan.    Aujourd'hui  les  Arabes  d'Afrique  ont  divcr- 
fcs  Habitit  on'i,  /i  pluljcur»  Coniiiiunaiitct.  L»  principale  I  rilni 
ell  nommée  Kfquequin;  &  eiie  eîl  dîvifée  en  (ix  autre*  ,  qui  vi- 
vent  uins  des  Miurii.  On  nomme  ainfi  les  vilbRcs  qui  fe  irans- 
poticnt ,  parce  qu'il»  ne  font  compofez  que  de  tentes ,  oii  il 
n'y  a  que  deux  avenue*,  l'une  par  où  etuieiit  le»  troupeaux,  de 
l'autre  pat  oh  Hé  iisrient;  mais  on  la  ferme  la  nuit  avec  de*^ 
daines.  MdC  co  caédciKt  rcatiée  aux  lioni.  Let  Acabet  de 
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Namîdle  font  ■iflfnble».  comm»  «nx  psft.  H  fft  mi  f|Q  iti 
ont  qudque  chofe  de  plui;  car  \'.%  font  braves  ,  n  piri  r 
■chevaux  bjrbfs,  dont  !!t  tnfiqo*»!,  vont  i  la  chalic  ,  &  jimcnt 
TArtrologie  la  Pocfît.  l,c$  iatrcj  ne  font  pa»  fi  milhcjircui , 
fi  on  excepte  ceiu  qui  vivent  dani  le*  Défera  de  Buta  ,  ciuie 
U  Barbarie  &  l'Egypte.  Oo  dit  qu'ils  roat  mttni  A  volenn; 
mail  ptjndpiiement  lei  dernier*  dont  noin  vohnw  déparier, 
qui  font  fouveot  caninli»d'eDf<Ber  le*  enfaiw  m  UnclMiid» 
dt  Sicile .  ou  d'tiDcur*,  pour  m  avoir  du  blé .  &  dtquoi  vivre. 
Il*  font  parellèux,  &  n'ont  plut  tien  de  celte  bravoure  «{u!  iïc 
faite  de  fi  bfelle*  conqnitcs  i  leuii  Anciirei,  non  fiuicmciit  en 
Afie  ft  ca  Afti%iie  «  oui*  eacoïc  liui  l'Siinye»  &  iiii-tout  en 


lÂlfGUË,  LA  SClENCt 
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T«m  le  aoond»  eontinit  qpw  h  Lid|k  dn  Anbcs  tll  de* 
plot  bellâ  &  des  plus  anciennes.  Leurs  lettres  font  liée*  e» 
Iwnblc  Ils  ont  deux  Ibrtes  de  points  ;  on  trouve  quelquefois 

troij  au  <;uiîre  lettres  erfe;nble  ,  t\.i'on  ne  dirtmfje  que  pu 
ce»  liiOine,  poi'U!,  ir.ij  ticifi;?  un  Jctljus.  l.cuis  D-ivt.'igcs  n:ii- 
q)îc-ii:cjii  lis  <  i!U  lie  l'inclination  poux  les  Sciltcl-s,*';.  piir.cipaltincnc 
p  )tir  1.1  l'hilo;opli'c ,  poiii  l'Altro'o^.c  &  ;>oui  U  Mcdcciiic.  Il» 
ont  eu  de  giaads  tomme*  en  ces  loncs  de  Sciences.  Aiouj  a- 
rât  Almanso»,  ÛdHte,  qui  commença  i  utencr  l'te  igAdt 
ra^lre.  &  7S3  de  l<nw.anilt .  &  qui  joignit  iVétala  it  Vàt' 
Coran,  celle  de  U  Phllofopbie  &  de  rAibonomie.  A  lmàmo  te 
Aboall*,  qui  monta  Tur  le Thrând'an  8)3  JéiiMXhrltl, 
&  J.e  r!I'igirc  108,  envoya  ân  AnbaHiilvius  â  i'iinipiTcur  de 
("orlUnt.noplt  ,  pour  lui  dcuundcr  dw  I.ivrci  de  toutes  les 
Sciences,  qu'il  f)i  traduire  en  la  Langue,  atin  d'exciter  p^rml 
fe*  peuples  1  amour  Je*  Lettres.  Ces  foin*  ne  furent  pas  inucl- 
ksi  eu  il  s'éleva  fous  fon  tég/ae  pluflews  FUlofopbes,  &  de  fort 
-  "laMMMiw.  JlfirtmwqW«HiaorimAnb«.  qoi 
C,  4nnilt*MU]IUMiiDCt  tvolc  (MAada  par  iii  Loi  Pétude 
Lnoieti  mil  qoe  le  Ciltfi^  .'V'miiinon  réveilla  l'amour  de* 
*,  i  i'occafion  d'un  fpc  i^hr ,  <]4l  lui  apparut  la  nuit  fous 
la  figure  d'Ariftote  ,  qui  l'cihoita  i  l'étude  de  la  Phllofopbie. 
Ce  fut  lui  qui,  3d  rapport  de  Scaliger,  fit  traduire  en  Gi  Lan- 
gue :  .'\itiitKelk  de  iPtoiomée  ,  pour  apprendre  l'Adrcmamie  i 
n*  Sujcti.  Aïofi  le*  Science*  qui  écotent  ptlGies  de  Grèce  en 
Italie,  rcpatiiirent  chez  les  Arabe* ,  suffi  bien  que  l'Empire  de 
pjuliaui* parties  du  Monde,  qu'ib  confervérent  jafques  dans  le 
jUnfléde,  en  1258,  où  B^det  fut  pris  par  les  rortarcs.  Cet 
«■Hur  de*  SdtAcai  couiiiua  encore  longten*  «pi4(  a  Afrique. 
ODvk  puni  le»  Arabe*  d'excellens  PbHofophe*.  oonne  A)gw 
Wly  Annbius  ,  AlbamizTr  ,  Maimonides,  AlUndius,  Albef). 
|Vt  Albencini  ou  Avncenne  ,  Alfraganua,  Averrocs,  àc  Ils 
avotenc  des  Unfvcrfltez  i  ConliMtine  ,  â  Tunis ,  i  TrifKili .  à 
Fez&iMart>C;  &  lortijj'.ls  ejrciu  pouX;  l.urï  Conquêtes  jaf- 
qu'en  Efpapiie,  Ils  y  tuhlirtnt  un  Cnllige  i  Cmdoji;.  Ct  n'c\l 
pjs  ic;  le  lieu  lie  parler  di's  décnavertes  qu'ils  on;  taitr?.  dans 
toutes  CCS  Sciences  ,  ni  de  quelle  maniéae  Us  ont  introduit  eo 
■mop*  «  Htm  de  cbiftaiH  que-MMieappelhM*  st^Tr» 
In.  llfiiiMit datemarquerqtteleiHtiiiiéMatlgniitM.  &que 
la  fuppuUliOD  ou  l'Ere,  qu'Us  twwt  flirt n,  prend  de- 
pull  le  Vendredi  r5  Juillet  de  l'an  6M,  <A  MMMwti'enMt  de 
Ij  McL-q-jc.  C'efi  p.ir  h  date  de  cette  fiaite,  que  le»  Arabes  & 
autriv  M:ihon'.L-tans  comptent  leurs  ;mnéet.  Le^  Arabes  Dc  le 
(ir':i-i:;uc>n;  plu^  par  les  Science-.  Voict  ce  que  Chardin  en  dit. 
A  lipilun  ou  trouve  un  gran:!  c;<51Il'cl-  qui  a  quarante  chaniUrcs. 
Le  peuple  le  nomme  par  dérilîon  le  iMu^e  dti  Ata ,  patcc  qu'il 
r  dmcuw  ét  qall  n'y  va  que  des  Arabe* ,  lefqueis  font  le*  plus 
Aupldeift  le*  piMi  ignoriuis  de  tout  ceux  qui  font  profeffion  tie 
ScieDce  en  Perife.  qooique  l'Arabe  foit  ta  Langue  des  Savait*  en 
CMenti  cooHM  le  Lttin  en  Kuropc. 

Les  Arabes  ont  une  très  gronde  opinion  de  leur  Eloquence,  & 
une  plus  grande  encore  de  leur  PoSfie.  Il  eft  vrai  que  fi  on  en 
juge  par  le  rsom'ire  de  Icur^- roût("<i  &  de  leurs  PcCTts ,  aucune 
tra:ii>ii  i;c  peut  ft  ciiiiip  :ri'r  .1  i cl  i:  li  .  fi  on  nunadbit  tou.s  le'»  Poè- 
mes Anhc»  que  ni")iis  cijnn-.iilnr.s  ,  on  en  compofeioit  pàtiftEttis 
milliers  de  volume',  l.e  ^'jiie  l'oStique  étolt  commun  dan*  la 
nation  longtems  avant  le  Mahométifine  ;  ils  patlotcat  en  vers 


nenlesi  Itlde*  de  rfetaipliv  de*  Aiebee ,  on  cmAivuIc  iA 

nre  infini  de  PoSincs  qm  avoient  été  faiC5  pnr  les  ancien*  Arabes 
dans  les  tcms  qu'Us  appellotent  le*  temu  d  ii;noraiice  ,  outre  certains 
nlusediinez  qui  étoiemdépofe2d<in<  k'Tein(>lcde  hMecquc,  Le 
Mahotnétifme  ne  diminua  rien  de  ce  i;où-  pour  la  P.>4fle.  La 
rs5  année  de  l'H^pre,  il  motir.u  un  Savart  noiniué  iUHilhicciv 
A!:ir.c.i,  'i  r;rii!i  u  in'  Ru, mu.  qu;  l'c  vn-'tott  de  pouvoir  r.jutttr 
cent  i''oëines  enbrrs  fur  chaque  letue  de  l'alphabcc  Les  HUtoi- 
fei  le*  pl«*  fldeolèl  des  Arabes  font  remplie*  de  «cfSt  &  ccpen- 
dut  ledMt<Kle(ae  lbnt  pu  moins  difficiles  qoe  crUe*  de»Orecs 
&  de*  Latins;  mats  tout  le  mérite  de  leur  Potfe  confifto  dm» 
une  grande  fécondité  d'expreflions  &  de  penlZes,  &  les  prindpes 
ordinaires  de  l'Ait  poétique  n'y  entrent  point.  Le*  Orienuux 
tiennent  que  la  l-an;;ne  Arabe  ell  la  phu  excellente  &  la  plus  ri- 
chequ'ily  ait  aMn-.on-e.  f)n cnir-pte qu'elle  eflcampofée de dotiae 
rr.illioni  iroi<  i  eus  c'nq  mi.'C  q  tjr:in;i--tl:'n>;  n<i"ç  ;  ilt  l'Kii^oiie 
parle  d'un  Prince  Arabe  qui  «voit  un  fi  grni  Diéiionnane  de  ccu 
at  Langue  ,  qu'il  Mloit  foixante  chamcaus  pour  le  porter.  Le» 
Auteurs  Arabes  &  Perfans  alKirent  unaidmnMiW  qu'on  ne  pcitt 
apprendre  tous  les  termes  de  la  Ijnpue  Arabe  fansmirKlc,  A 
que  nul  homme  ne  l'a  jamais  fue  que  Mihomec  Enfin  il*  ajou. 
lent^w  l'Anbe  ioa  an  ioar  dam  le  Pandii  I»  Un|ue  dei  Bkn. 
feeBKBE.  •  CfaHdbi,  l'hiver  e*  Vtifi,  «nw  e.iik  j.  tmi-f.  13. 


A  R  a; 

r,  0    y  ?.  jfK  t  M  r.^i  dis  ajla^sx  ■ 

Les  anciens  Arabe*  avoient  desi^ces  paxtieuliers  qui  feegoAs 
vernoieut ,  ét  qui  doimoient  uiémc  fouvcnt  a  leurs  vc^Bm  de» 
ftcoui*  cûfifiiiéfabie*  contic  Inii»  emcioi*,  A  l'on  «a  croit  c» 

Suc  Diodoce  de  SieU*  a  tait  4m*  le  Ceooéd  Ifnt  de  b  BiUio- 
téqoe  HiUorique.  Nom  appreiW*  dniéeedoM  A  de  Xéno- 
phoD,  que  ce*  Ptiacc*  Aiabo*  Airent  vdaeu*  pic  le*  BeypiieitSi 
par  le*  Perfcs ,  4(  par  le*  RoU  d'AHyri*.  AlemidM  k  Grmi  le», 
mit  l'Arabie;  &  Straborj  a'oùte,  que  lorsque  ce  Conquérant  Ait 
de  retour  des  Indes  ,  li  eut  deTein  d'^taljllr  le  fiége  dt  Ton  Eq- 
plre  parmi  lej  Ara'.ie».  Hierotltiiis  leur  Roi  eut  )ufqu'i  fil  cen* 
enfans  dc  divctfet  femmes;  iSt  avec  les  (tnfarn  il  fe  rendit  né* 
EMiiiïmt ,  dans  le  tema  que  les  tuoceiiéun  d'Akxan<ke  fe  faifoteiit 
la  guette.  Ceux  qui  régnèrent  apr**  liJ ,  fe  naintimeiK  en  cet  EtM. 
HliciB  Roi  des  Juifs ,  implora  le  fecotns  d'Ai^ca*  Roi  da  hx^ 
bes,  oui  afBégea  Jérufalem,  d'oîiScaiirus,  LieMcMM-df  fte> 
péc ,  le  chsliii.  (Quelque  tems  apiés,  Arittobul*  d<Kt  Aldli*  tt- 
Hircin;  A  le  même  Scauru*  étant  emré  daml'Anbie,  ce  Rol^ 
lui  (tonna  trois  cens  talen*  pour  l'obliger  do  quttteir  ce  pais,  tat^ 
ttp.iter  mt'najici  cet  accord.  Abodas  lucceïda  d  Arétjs,  &  Stllew 
le  lit  mourir  pour  rci^ntr  eu  la  ^lacc.  C  cll  contre  ce  SiJîeq# 
i|M  liirodc  k  CithkJ  rit  I.»  guerre,  para:  qu'il  protégeoit  de»  Vfl» 
leurs  'rrachoritc».  N.iccb,  Géticral  de*  Arabt'S ,  tut  tue  dai;s  ua 
combat,  la  i'yras  Sîlieus  fut  mis  1  mort,  At  £iiée  l'umoniiii^ 
àrtmt  riKoMaaaioidteil'Ai«BiiIle:  ce  qui  mirque  quek*  Jt». 
nain*  énAnt  dtf»  nutoes  de  ce  palh  A  qoe  le*  Rate  d^pim» 
doient  d'eux;  mais  cette  conquête  ne  s'acheva  que  (bus  Tiajm» 
Piilina, Gouverneur  de  Sytie,foumlt  les  Arabes, l'an  losde  Jéfi»» 
Chrilt  Bîr  Jefancs,  cni  par  Eufiibe.  dit  qu'alors  on  abrogea  toute» 
I  les  Loix  de>  Barbares,  pour  recevoir  celle  de*  RtMDains  ,  qnt 
;  étolent  plu";  lnmiairw_-s  tS:  pli»  raifoonitlcs.  I^  Arabes  fe  revoU 
'  iijrcDt  'o  ivcnt .  &  .Sévcie,  Macrin  A  Âurélien  ,  les  rangèrent  fc 
leur  devoir,  comme  nous  l'aporenotts  de  Spartien,  dc  Jules  Ca> 
pMta  A  de  Veplte  U*}»  aiaiaiinMat  es  cet  état  jafqM» 
dan*  le 'VU  Htiei  w**  l'en  0»s.  i>h  Mahomet  les  dompta,  # 
leur  lit  iteeeslr  b  doMne.  Us  cuieat  divers  Princei  nonme» 
Cali/te,  qei  tabihem  m  grand  Empire  dans  l'A£e  A  d«M  l'A> 
friqac,  comme  on  le  peut  voir  fous  fe  nom  de  Saraxins.  qui  eft 
celui  qu'on  a  donn^  à  ces  Arabes  M^hotnétani.  ils  pifTéiellt  es 
Afrique,  où  iis  l'cmparérent  do  ce  qui  avoft  été  occttpé  par  le* 
Vandales.  Mai»  environ  l'an  1170,  un  certain  AbdclquJvif»  O* 
Abiieidiir,  qui  t'etok  rendu  céicbie  cnue  ks  Arabes  pû  une  ap> 
parence  de  piété  ,  fe  revtklu ,  forma  un  grand  putï  ;  A  bic» 
(lu'il  eût  été  tué  avant  que  dc  faire  de  plus  grands  proeii* ,  il 
Mlb.  das  lih  doK  i'm  fiit  Aoi  de  Bii||e,  A  Panera  de  TaÉt. 
de  deiM  Mn»,  pour  fe  m^nKnir  dta»  lenn  Rofranea ,  fg 
rendirent  DibirCfiIrn  des  Almoravldes;  mais  ceux-ci  ayam  été 
chaiTez  par  les  Ahr.ohides,  Almanfor  occupa  depois  le  Royaume 
deTunis^  &  en  chalfa  les  i'ucccffturt  d'Afaoelquivir.  Enfuite ,  U 
pulIFance  dt<  .•Mmohadts  ayant  été  entièrement  détruite  dins  3 
li«jiiPe  des  Navts  de  Tolofa  ei>  Ef^w^e,  l'an  u  n ,  les  Arabes 
rerxrtrciit  din»  ;«  Royaume  de  Tuiiis.  On  j  >i:i  :f  Tous  le  ti- 
tre d'ESPACNE,  le*progTé«quc  le*  Arabes  lucuc  dans  cet  £(*t, 
"  <'r  ftueni  iMfodal»  vei»PM  71S  Avale  ute»  d» 
llMl  la*  AaiN*  Itat  eapMtie  tmSt  mm 

•      WÊÊMt  plu» 

r.  ■ 
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-'■     ASXIfifOjr  DES 

Ixs  Arabes  étolent  andennnenent  Idolltre*,  A  adoroient  le 
So<lo)i,laLune,letAllre*,A  néae  de*  Arbre*  A  de*  Scrpcna.  U» 
rendoient  aullî  un  culte  paRioritar  à  laToot  d'Atcin  ou  d'Aoue» 
bila,  qu'il*  dllbiem  avoir  été  bMe^  IfmtSI,  pour  lequel  lia 
avoient  «R  tria  grand  lefpcA,  aufli-bten  que  pour  ù  mére  Agars 
4t  à  lear  eowfidéiation,  ilsétoient  bien  alfca  d'toe  nommez  A' 
garéma  A  Ifiuièui.  On  co«}eâuie  que  le*  trois  Mage*  qirf 
vinrent  adtKn  le  Fil*  de  Dieu ,  furent  les  premier*  ApdiKS  de 
t'Arahie ,  où  l'on  croît  que  faint  Jtiie  prêÀa  depnît  l'Evangi- 
le. 1!  y  iloit  dcja  établi  dans  le  noilï<!3ie  fiéclc,  quand  OD  f 
célébra  un  Concile  contre  l'Hvêque  B'.'rylîe,  A  un  aatic  contre 
les  Hérétiques,  dits  Àrd-.jMts.  Lf>  Atabe^  pjroi^Totent  même 
al£s  sélex  pour  1«  Foi,  A  leur*  Ëvêtfies  fe  irouvoient  afiidft- 
veBC  ^Be  le*  GeocUenj  eA  8bqi  vevBM*  eBceie  leuv  sos*if 
dkna  1**  lMil!i4pcltNit»  BUioiiKt  »  qn  étofc  In^mAne  Ambstf 
pervertit  ces  peuples  crédules ,  A  les  charma  fi  fort  par  les  dou> 
œur*  de  fcs  rêveries,  qu'il*  le  fulvirem  avec  on  attaelieitHMK  dé» 
plorable.  Aprds  la  mort  de  cet  InpolKnir ,  le*.  Arabes  devin- 
rent les  propagateur*  de  la  SeAe.  ly^t  les  diverfes  explication* 
que  chacun  fe  méloit  de  doiHtcr  à  l'Alcoraa,  ils  s'atuchércnt  è 
cella  ie  Méiicb,  quoiqu'il  s'en  Douve  parmi  eux,  ovi  fuîTcnc 
celle  d'OdnaD,  ou  de  Lesharl.  Dans  l'Afrique  les  Arabes  ont 
formé  plu*  de  Munte  8*Aa»  différente*  en  aéanee  A  en  coat«> 
mes.  Us  (teofAmc  (tourtMit  tous  en  ce  qui  regarde  Mabomee. 
qu'il*  laooonoiffent  pour  le  plus  grand  àe  tous  les  ProphéteaJ 
Firat  le*  Arabes  d'Afie,  il  y  a  quelques  Chrétiens  Grecs,  ven 
les  mon*  de  SInaî  A  H'Oeb,  vers  la  Mer  Roiiee«  A  d.;ns  les 
Déferts  de  l'Arabie  PArée  A  de  la  Déferte.  L'Arabie  Heurcufc 
eft  celle  qui  en  a  le  moiat,  APoQ  s'en  trowrc  piefqae  qu'i  M»- 

I  rcaie.  i  Caiajate,  A  ea  qiedliH*  wtw» pfcww.  deititi  fM»' 

:  gaii  foac  Ica  maîtres. 

COHClltS  D'À  K  A  B  l  i. 

On  net  ofdlmrfTenciw  lim  ce  non  d'AnUe  deai  Coacne*t 

parce  qu'on  ne  fait  point  en  quelles  villes  ils  ont  été  alTemblBb 
Il  y  a  pourtant  appuence  que  le  premier  a  été  tenu  i  Bofin, 
au  f«|ct  de  JBciylIc  Svéquc  de  celte  vUlOb  Ce  Fiélat  svolc  foo* 


AKJL 


.ARA. 


ifn  le  matheur  de  (ombm  dm  t1iéré<le.  roaceiiUK 


//         enfn  le  maUteur  de  (ombm  diw  lltéréOe,  roaceiiUK 

■J''*^njsi*i«>M,»iuneDiv!nitÉ  qii;      fùr  f  rripu  ,i'.ais  fiulcnient celle 
^  l'ire-    tiyrif/ijit,  qu'on  avoir  i  rjirt  ua  voya^jt-  en 

Ofc,  l'i-     trO#«'»»in9ui[  pu  ici  ra»  i.;-rj;  li  prLiljiui  s ,  qu'il  le  àt  itn- 
"et  iXanat     l<ï3  iiearif  oRbotlcxu.   Ua  avoii  ailcmUé  let  au. 
Oc»  £ti  arj—^*»  popf  JqpffdtcaOfl  affaiie,  ^  ftil  iwiinaIflaicM 
f  niiiÉJi.11         PcpMb,  PB  cm«ocferva  buitei  k»  Aflw,  afito 
iMte  t^nMinM  que  de  Too  mibs  oa  uroit  le  Dialogue 

dnOMte*^  ^  UeryUe.  Ce  Concile  fut  tenu  ven  l'an  «40.  De- 

jmkf  r»r»  1'*"  ou  147,  ()uHq«et  Doâeua  publléreot  qu« 
Im  4100*  '-^  '^'Vînmes  innuroicnc  &  le  canoai|>(»icnt  avec  Icais 
com;  <Ste  "'«Ile»  rcviviokal  «vec  cet  mémei  corpi  m  teins  de 

■'^^  -         CMvcn  Evéqiiet  l'aflembUrent  daw  uo  CoDCtIe , 


Il  iL-iurr*- 

noH  tbom^^^  ^  noareaa  doeae.  Orig^iie ,  ijiU  nie  fixé  de  s'y 
uovvcr  «  Cfcm^fa  qucaion  dooi  i iC^iiilôil,  fouiioc  lî  bien  l<  lioâri- 
0e  de  K^J^S^^*^»  4^  ''  c(mfiiM|iliftfiC«ioerdMMlafol,  ceux 


|{it<><W>C:«-  T^^oiikl.  Diodore  de  Sicile.  Joffohe.  Strabon. 
P«^nrmponiai  Blda.  VoOui.  Spartieo  Jo/ei  Capitolia.  Eu- 
mi^.  &ocrr«iee.  Nicéphore.  Prooope.  C^dréoe.  Zonaru.  Hailoa. 
fKic  PaMC»lo-  Jean  Léon.  ManuoL  Teieira.  Betion.  ViDceot  le 

g^t»c.    Bcasbcqaiu».  Jean  Baptillc  Egjuce.  Nîcoli»  Sagundinui, 
^  Or*s.    <><''«".  Chnlcondylc  4  Paui  jovc ,  A  Kct.  Tun.  Nico- 
^  M*.^«rr  ,  lit  -évtn  Artb.  Jean  Cul'pinicn.  André  lîc  Camiiias  ,  it 
OCt-      Vié^c.  l'izarro.  rolLl.  Wnudn.  Erpcniu».  Hottio^er.  Po- 
codc.i\xs  ,  if*        OrtoK.  Ofcg.  Abuifar^ ,  ^aa.  i<r«k  Vanter , 
f  «tr*.  ^  Ca^.  De  Bano*.  jU».  Chriftophorei  Funm,  JW> 
tar.  (Bfcjr*.       .i«r4».  ef Juan  de  Pct(U  ,  JtriM.  Jean-BtiKiae 
Otnn«ye  ,  Hi/J,  S»f.  ,-f/?«.       Bodlaye.  Le  Goux.  PhStro  d«l> 
U  V-*Uc.  Jacques  de  Vitri  Aditcbomina.  Scali)^.  Oneliu».  Clu- 
î*rtet.  Sanfon.    Du  Val.  Baudrand.  BmlioMiu  Nahuftijs, 
Trati  ■  Cl>r«.  >  ritf«(iiji//,j  j^fjV^jinn'miru  rhevtnot ,  Vwgeàu  UvtM. 

ARAiiiii,  (la  Mer  &  1  Oc^an  d')  Af«rf  A^tesm ,  .ii^Kw 
pee«Wtt.  C'efl  une  partie  Ht:  1  Océan  OtictjMi,  i.  .c  «'litcnd  le 
long  de  ta  câte  iuéri4ionate  d'Arabie ,  dq>uit  le  décroît  de  B«> 
«einmiel  juiqa'aii  cap  de  ^taliÊÊtu  Jl  y  a  mmbum  d»  0» 
2^  ,  ifA  évmànn  h  MecdrËrtteïwKlBloiif  dctoteide  k 
*«rfe ,  I  ui'iju  i  la  prefqo'lfle  de  llnde  de  deca  le  GaDce.  •  Ma- 
•y,    U:H.  Gtt^. 

^   ARAHIEN.  Duc  d'Arménie,  fiit  MOft  d*  ICbettOB,  l'an 
Jétut  Chdftai?,  fou*  l'rinpire  dtUmIt,  ^UpUdMlM, 
^  1  u(  latlil  («»  dlURe*.    •  Vawier. 

^RABiSN,  Hiftorfen  Orec,  que  Cipito:în,  qui  te  die,  ap- 
fautro  efldroit  AatiKH,  vlvou  foui  Oatdico ,  ven 
.  de  Jtfof-Chrlll  «44.    •  Vaucicr. 
'    JIRABIKN 8.  Hérétique*.  r«>i«  ARABIQUES. 

^  K  A  H  i  N  U  S  ( Septimiui  )  Sénateur  très  décrié,  qui  avoU 
^  c  <         Sl  ibioiii  fou»  Héliogabale,  fut  fon  mal  re^  de  l'Em- 
ï»«5ieut  Alexandre,  dcraW  liqîwi  M  ft  ftélaU, 
«Nr>  Titre  lui  de  (errSbtai  aaaHflet.  * 
d^féAUM  Srveri, 

ARABtOUKS,  Hét&tqoe*.  qd  «âerérenten  AiaMe  dam 

  MiMiM  uédl*.  lia  enleii^Doient  qve  iea  ame*  des  bommet 

•■■■HBf oient  avec  l«un  corp*.  &  rciïlifciierotest  tufi  avec  «a.  On 
M«9  Me  qni  fat  te  prenier  Auteur  de  cette  rêverie;  &  Piatéole 
■*»S*qtte  reatement  qu'elle  Cfimmï:'.i;a  i  parolue  enviioo  l'an  107  , 
r<:»«w  te  pnniiâcac  da  Pipe  Zépliirin,  fou»  l'empire  de  Sévéjc. 
1  — feeoné  Concile  d'Arabie  fut  allcmbl*  contre  ces  HcTéti',ues, 
«"lui  ïbjurérriit  leurs  crruurs.dt  tscni  proleffion  de  la  l-oi  Caiho- 
l^^opM.   *  Saut  Aueo^n.  À  iUr.  t.  »$,  RuObc,  i.  6.  làt^.  îi\. 


ARÂlTBSk  ARBITBS.  AfrAÎTEt.  V»jiz  ABRI. 

-  AftABbAY  on  ARREBLAY  (Piene  d  )  ChiaoeHer  de 
ï'Vanïe,  ft  poit  Cardinal,  étoit  Frinçoil,  S:  rivoit  dans  le  XIV 
iï^le.  Jl  *loit  Ciiancclicr  fam  le  té^e  de  Ijoxûi  X,  dit  Uvlin  ; 
le  Pape  Tean  XX 11  le  csréa  CaidlDalea  1310.  H  vivoit  enco. 
fou»  le  ré^e  de  Philippe  k  Lot;  &  c'efl  entre  les  mains  que 
1  Grands  du  aoyaune  prêtèrent  Te  fetsiait  de  fidélité  qu  ii»  de 
«Inc  M  M*  pfOMaut  da  leconooltie  l^alaé  ém  que 
—Mm  ht  iluiiwioir  O  CMbal  vivait  eame  ca  i3Sa.  nais 
JLfc  diolt  mortea  1346.  U  eft  enterré  danf  l'Efililèd'Aiabjây  proche 
^t«Gien.  *  Spoode,  J.  C.  1316.  n.  j.  Aobeiy,  Hijf.  du  CsrJ. 

Ce  Cardinal  étoit  ril»  de  Jn."»  d'AraWay,  Il  du  nom,  Séné- 
«3>ial  du  P Li  i;;  i.  lI  l't  du  (^iicrcy,  &  de  yeome  d'AnIczy  ;  &  eut 
'k^ur  fréie  aîné  Jeam,  itei^cm  d'Ani»lajr.  lU  du  mm,  qui 
^poufa  Marntriia  de  Montliard,  doot  il  eut  MtrptnH,  alliée 
^  PUfiMa  de  Couiteney.  Chevalier;  ft  Tum  d'Arablay .  ma. 
»ié«  i7a«  d-Aadtefel.  *  Le  P.  Anietine.  m/m  Bi.  4»émJt 
^Ôfft.  *  h  Cw.  Du  Bonchet ,  H<;;.  A  l,  Juifim  k  GaMMMj. 

ARABSCHAH  Ahmed  Ben  Mabomet ,  plu»  cwiim  ff>ui 
le  non  de  Ben  Arabfcliah,  Dodcur  célèbre  de  la  I<oi  Muful- 
'mne,  étoit  natif  de  IJamas  ,  oli  il  mourat  i'an  8}4  de  l'Hé- 
ebe,  &  de  léfai-Chrift  1450    H  cli  Auteur  des  Lltrei  fulvau. 
Xe  premier  purtc  le  dois  de  fëktitiâi  KitUft,  k  /rail  <b  CéB- 
Jat  ou  l'otUité  qu'on  peut  noNiMir  de  irar  HMtolie.  U  re- 
«ood  eft  âpaA  tl  ittcitr  fi MkmThm,  ktm&mmUktx  t§t», 
IMcrit  Diva  Imt  U  wt  Mi  fêiu  it  Tmm,  CAXWÊkaSmt  de 
Tiinertui.   Le  ifcuaéine  ctl  ErjcbÀi  tl  m»^d  ig  Maaladt  TUfM  ak 
r«»«<'  ée  OtM.  *  D'tierbeJM.  AîMMfc.  Oriat. 

A  R  ABOTH  *  AKAB0XH.MOAI»   V^m  AftUB- 
BOTH. 
ARA&  F^cPETRA. 


A&AcAt  ^ajKaARAXAL 
ARA'CAN.   Kf^es  ARRACAtf. 
•  ARACEENS.  ARCHE  VIENS.  ARKrVlENS, 
ARKIK.NS,  ARKITES.  HARKiENS.  peuple*  defceo. 

doi  d'niat,  ËNiçOiinaati,  'lTii^ilU  luoicM  leur  dcraiîcrf  dani 
la  ville  d'Aitc  Ou  Arca  aa  pié  du  tnoiit  l.ibnn.  JuTcplie  &  PtO- 
lomée  parlent  dï  MUE  viiie.  rfrcARCl';.  *  te  i'.  câlioet  « 
OiB.  h  k  BiHt. 

ARACK  NA,  ÀTUm,  bourg  d'ËTpafne  dans  rAndalouCd. 
U  eu  1  11  (ource  de  la  rivière  de  Tlao,  cntw  la  vflk  de  SdvflW 
&  cette  de  Xt'tc*  de  Badajo*.  Le  bourg  d'AfacAia  cft  eooaiilf 
dé  par  un  vieux  chtteau ,  A  on  croit  que  c  cft  randennc 
ville  Jt-iTurdttans.dans  riifp»i,'ne Bétiiiue.  *  Maty.DiéF. 

ARAC-GE'LAKAN  ,  ittlaau  ,  petit  piîs  dj  Cîiunilan, 
Province  du  Royaume  de  Pcrfe.   •  Maty  ,  13  rf.  G^o^r. 

ARA  CH.  inKlM,  viJIc  de  Chaldée  dini  ta  T  cfic  de  .'îcft- 
naar.ft  l'oM  AapliiiincICnDe*  djMande,puifqu'etle  aéié  bl- 
tie  par  Neoitod.   Oa  wolt  qu'elle  ell  l'andcnne  tMJ[t,  nom. 
ptrCentemcn:  Otpbj.  *  l'oy-^  Orptm  daae  Ihudnnd.  VlfH 

ARÀCHE  (!').    V'.y^z  LIXE, 

ARACilNK'.  lillc  a'iimoft,  tré»  hnbilc  brodeufc  ,  fe  van- 
toit,  difeni  les  Peclci  ,  de  furpa^Tw  M;ricive  en  adrelïf.  Elïd 
0(à  Biinic  U  d.''i1tr  ,  À  kt'U'  i)\lïc  otTciixe,  13  n^liraiii,  dt 
rompit  tct  métiers.  Arachne  le  pendit  de  defcfpoir  ,  &  Miner, 
ve  la  œétaiaorplMA  eu  araignée.  OvJds  I     •     -  - 


fa  Ijtrrc  rxikt  Hgili  frê  tmUm  htreUt 
CtUTâ  voter  bâètii  A  4«»  tawa  itâ  fMafatt 

Smiifn,  S"  tniitfMi  txtritt  tramé  idu. 

Ovid.  L  6.  MiUMm.  jH.  i.  TUae,  !•  11.  (.24.  juvdnal,  S^i, 

a.  «.  sa. 

Les  Mythologines  entendent  par  Àrulmé,  la  Nunrei  &  i'Att« 
par  Minerve,  qui  polit  ftperrcctionne  la  Nature.  Pline  fcmbitf 
décoevrir  te  fond  iiilloriquc  de  cette  fable,  nous  aUQraac,  /.  7. 
c.  5($.  qu'AracIné  a  iavttiié  te  lin  ft  kafikia,  ft  que  ua  Ul 
C'oiUr  trouva  llnaalioD  do  Aifenis.  pour  (nvaHler  ea  fi  C 


a  laine. 

On  prétend  que  l'ùrij'.inc  de  ic  ir.ot  vicr.t  de  l'IIibrcu  ani^ 
Aréik,  qui  O^ntlle  /♦t*:£,if<,  à.  faire  un  tiffu,  !<.wt.  '  Ijatt, 
(à.  «•>  «.5.  ifildiilt.  iiirr.  fM*.  ff.  i.  4-  <•  23- 

AkACROSIENS. peuples  d'Aile, dont  parle QuintcCurcé 
dan^  piuficars  endroit»  de  fon  Itilloirc  d'Alexandre  le  Grand. 

ARACIIOVA.    r«K<:  A RACOU A. 

AKACLKA  i;u  PKRINTîlO,  Hii-j.Ut ,  Perhîhi ,  Jiyg. 
liomA,  vi;,e  de  la  1  urquie  c»  Euro^'e.  Elle  eil  dins  'u  Rij|ii<« 
gnc,  f;ir  lu  Mer  de  M.itiiurj,  cijite  U  ville  Je  SL'Iivti^e  &  ccll0 
de  lljd.llo.  Qi;Qic,uc  la  vi.lc  d'.\ric:ia  ait  un  Sa'jc  AicL  l;i / 
Cupal,  avec  un  gtaid  ii  Ixjn  port,  eiie  ne  Uillc  pji  d'^ue  mai 
peuplée.  *  Baudnitd.   FajKS  UE RACLE  E. 

ARACOUA,  eft  un  gmxi  village,  de  deux  ou  trois  ccnl 
feux,  au  levant  de  Cailri  dout  il  o'clt  eloi^é  que  de  qiutic  mlt- 
les,  &  fitué  de  laéme  fur  la  pence  de  la  montagne  presque  veri 
le  pi&  Tdui  les  Habitins  font  Grecs  &  Albaiioi5,avec  un  Sou* 
bachi  ou  Vaivode  Turc.  H  y  a  pluCeurs  E(ltfes  di>ni  la  pi:ncî- 
pale  eU  PaiwjiJ  :  les  autres  (ont  S.  George,  S.  Oimitry  &  S.  Ni- 
cola* ,  avec  quelques  pcdMi  chijelliii  On  la  nnd  pour  fan* 
deaac  AwAri^'m  ,  ville  ficnfe  au  pK  dtt  nmitraiHim  dam  kl 
Pbocide,  &  nui  dans  Etienne  de  Byzuvce  cftififClléeQifart^* 

•  Spon-  BimJrar.d. 

ARACUIES  ou  ARACUITES,  peuples  de  l'Am^riqu* 
méridionale  dans  le  BiéTiI.  Leur  pais  cft  auprès  du  Gùuvcine- 
ment  ou  de  U  PiéfcfiUire  de  Peiluii.bui.o ,  <jui  1:.':  aaX PottUgoiaV 

*  San  Ion.  Ua  .idrind. 

A  U  A  U ,  lieu  de  la  Paiclline.   l 'tries  A  C  ii  A  D. 

ARAO.  aoMiiaa.  ftm  ARARATU. 

ARAP,  aravlSa  13»  deCaaaaa.  Vtjit  AXVAD. 

AR  AD,  Arttb,  HtTtJ.  ville  des  Ainoirliccns ,  au  midi  de  tft 
Tribu  du  Juda,  vers  le  Défcrc  de  Cadts.  Le  Roi  de  cette  coa« 
trée  s'oppofa  au  paiTafe  des  ll'raiilitcs,  lorsqu'ils  voulurent  en- 
trer dans  U  Tcne  promifu;  &  ayant  uils  drt  troupes  fur  plé,  U 
déiît  une  grande  partie  de  celles  des  IfracUtcs.  Il  en  fut  hiea- 
tât  puni  par  la  perte  de  fa  vie  &  de  fei  EClU;  car  les  Ifratilicea 
ndaéicnt  fet  villes,  &  les défolércnt entièrement  k  lïxiémc  mola 
de  l'an  3sS3  du  Uoude,  ft  avant  Jéfui-Chrift  1452.  Quelques 
Auteurs  ont  ou  que  les  Aradicns ,  qui  habîtoienc  une  lue  de  fa 
Phénicie,  dotil  parle  Strabon ,  ont  pri»  leurnom  de  ceki  Je  eet" 
te  ville.  Peut-être  mime  q.ie  cls  peuple*  de  la  Paltibne ,  thafi 
fez  par  les  Ifuëlke-'i  ,  s'y  vinrent  établir.  •  Nsnini,  iji.  ax, 
Strabon,  1.6.  UiTenus,  11.  Amw!. 

ARAD,  ville  d»:  la  Haute  Hongrie  dans  le  Comte  d  Arad,  fuC 
la  rive  droite  de  ta  rivién  de  Alara*  ou  hlmUHtt  fur  tes  frontiè- 
re* deTraodrylvanie,a  é«é  iioitl6<«  dans  le*  fiNUet  depuis  la  paK 
de  Carlowitz.  Dani  lesgoerre*  palfécs,  cette  place  a  fouvciHf 
été  prife  tantôt  par  les  Impériaux  ,  uotdt  par  le*  Turcs.  Ella 
demeura  i  ta  ân  entre  les  mains  des  derniers,  jufqu'l  ce  qu'aq 
mois  de  Janviet  de  l'an  icii,  les  GénérauxBcuticr  &  de  Mercy 
voulujent  la  furprendre  avec  trois  niil.e  AHemans  &  iî^t  cent  Hon- 
grois. lx:u/ projet  aya.nt  été  découvert,  ils  ehangérent  de  l>nt'.erîc, 
ft  allàrcot  Wudre  (us  l'caocml,  qui  après  avoir  pourvu  ûiula  de» 
choie*  dont  cette  ville  avokt  bafbia»  vouMcot  loaber  fia  Ico 
quartiers  de*  Impériaux.  Le*  fuia  flueat  adt  ea  Ajte  pra  dt, 
'réme*war,  &  une  partie  d'enuc  eux  s'étant  fauvcx  dans  Arad  J 
il*  s'y  défendirent  courageufement,  iufquet  i  ce  que  la  ville  qui; 
étoit  ca  feu  de  tous  côtez  fut  pnfc  d'aitaut.  On  l'a  fotiifiée  da 
nouveau  en  1698.  Comme  avant  ta  conquèce  de  Témcswar  qui 
tomba  en  1717  entre  tea  mains  des  Impériaux,  At^d  étoic  11  prêt 
dca  bvHàtm  de  Tunqula  qu'elle  n'en  étoit  iSpme  ^  par  la 
Aata  I  '  (îTttte 
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ARA. 


rh-'tre  âe  Mxtifch ,  11  y  »voit  li  un  stand  «tinniere*  entre  les 
tiu^:n.-ns  &  Ici  Tura.    •  Gr.  D:;f.  V'<:v^  W!;. 

AK  AD  (Le  Conoié  d')»  efteaire  UTcillc,  la  Iroiitiéttt  di 
Tranirylvsnic,  &  kl  OoHln  de  Tl»dnr*  daChoniiL'*  Gr. 

DiH.  Univ.  HcJA 

AU  AD  A,  viottémeciinpetMntdei  irr:c'itc"!  ihits  le  DéCnt 
eowc  Séphcr  &  Maceloc.  •  Np«4r«,     3;-  <  15- 

A&AD£.   T'u^^;  ARADUS. 

ARADION,  AJEicaio  <te  la  Libye  Mcrmariquc ,  &  rtm  dn 
ptai  braves  de  fon  pab,  dam  le  troifiémc  fii^de,  fe  built  f«:ul  i 
feu!  contre  Probe,  dëjwto  Enipctcur ,  qui  le  tua  .  &  qui  lui  fie 
élever  un  tombeau ,  pour  lionorer  fa  valeur.  •  Flavius  Vopifci:!, 
in  Proii  l'iM,  r.  g. 

ARADUS,  nie  &  ville  de  la  Phénicic .  fur  la  côte  de  U  h\a 
de  Syrie,  proche  de  la  ville  de  Tortofe,  qui  fe  noinmoit  Anttirt- 
<ftu  &  Ortttjui,  Ces  deux  villci  éioicm  autrefois  <pifcopiW«  ; 
maii  diet  Ibnc  anfiitCMiK  (01a  l'Empire  du.  TwCt&  prefiiue  rui 
née*.  La  tMc  d'Atadut  occupoit  andenBenent  toute  l'idc  , 
comme  ont  remarqué  filne  ]éi6me  far  EzAhiti ,  Mih  &  Scili- 
ger  /«r  Eufih.  lille  fut  bltic  la  tioificme  annie  de  la  VU  Olym- 
(ïjiii*!.-,  "'.111  lU  n-.i.-ii  Je  5135  ,  êc  5vant  Jifus-Chrifl.  I,!  »An- 
cnt  cru  i,uc  c  ao-.t:  j^prui  Je  celte  Ifle  qu'A  ninsiiii  Je  fut 
cxpi.fit  711  :no:'-iK-e  iir,rin.  Kntrc  lli-  h  tm«-lVii:K-,  au  lond 
de  il  ii;i  r,  h  um:  m  et-;  Liuiioit  il;'  J'Iun  Je  ciii':;uinttj  couJécs, 
I!  y  avoit  une  lonuine  deau  douce,  que  i'oo  avoit trouvé  l'ait 
de  cgoduire  ieli]|iieràla  ville  de  TonhA,  p«  le  aofn  de  ccr- 
nlai  Myau  ftlu  de  aài  banni.  Lei  Tutet  fMxraient  nile  d' A . 
ndui  SlMiL  L'on  fuppofe  que  f'cl  l'nn.-=rnnc  Arvj.f,  ArphiiJ, 
OU  àrptitViom  diffcren»  du  miîmL  lit.i  Jnrt  il  t-:*.  ps.-lé  Jermu, 
tb.  49.  V.  13.  Ij'aJc,  ch.  lo.  v.  9.  Il  ou  IV.  Rpu,  (b.  iir.  v.  13. 
GaicJ'c,  ch.  lo.  tp,  ig.  Bzèititl,  (b.  17.  vil.  A  la  vue  elle  ne 
paroh  pas  avoir  plus  de  deux  ou  trot»  fUdes  rfe  loppif  ur ,  &  tl 
le  cil  remplie  de  grands  bllimcns  qui  rclTembkr.t  h  uls  Ll,;.:i-ai;y. 
Le*  aociens  Hahitgm  de  celte  llle  étolent  icaummcz  puui  la 
Mvfnlioti,  Ej^httl,  «ts,«7,  «.  Il  ft  avoiem  le  commanticmenl 
dit  Oomlnent  jufquc*  â  Canule.  *  Pline,  /.  3.  t.  31.  EufC-be, 
Chm.  Maundrell.  Tajag*,  &c  f.  Ji.  3a. 

A  R  A  F  A  T ,  montagne  i  deux  ou  mil  lieues  de  la  Mecque  en 
Arabfc  :  quclt^ms  Auteurs  ne  I.1  oiettent  qu'4  une  lieue.  Elle  ert 
(îtuéc  djr.t  ur.c  p;randc  plaine,  OÙ  11  i/y  a  point  de  ville;  &  au 
haut  de  h  :nuiitaj;nc,  il  n'y  a  qu'une  Mofquiîc  &  une  chaire 
pour  le  PiéJi.ateur.  Les  Pilcrins,  après  avoir  fait  ftpt  fols  le 
tour  du  Temple  de  la  Mecque ,  &  avoir  (té  arrufez  de  l'eau  du 
puits  nommii  Zmzf»,  s'en  vont  fur  le  foir  au  mont  Arafat, 
où  ils  paffirnt  la  nuit  &  le  jour  fuivant  en  piiiires  &  en  dévotion». 
Le  kodemain  Ih  Asottent  quantité  de  nioutont  dcDi  la  val- 
lée de  Misa»  au  plé de  cette  montagne  ;  &  aprèt  en  mXr  en. 
voyé  quelques  parties  par  préfeot  1  leurs  amis,  ils  dillribucnt  le 
rctlc  aux  pauvres:  ce  qu'ils  appellent  toritit,  c'efl  i  dire,  dU- 
lîo».  Ih  font  irtU  on  mémoire  du  facrifice  iiii'AtirAtvim  voulut 
faire  de  ion  11:5  l  aïc  f.ir  cette  m^inc  moinai^nc.  On  i;t  btùle 
aîîc mr:  Je  lc<  'naatoni,  &  il  n'y  s  [loint  J'auiel:  c'eit 

p  i  it'iiio'  i-i  trc  ci^ti"i;ioijïi-  n\t\ (saspropreineet  un  ;"icri'iire,&bten 


761,  ft  époufa  une  de»  filles  de  Diéer  Roi  des  Lombards.  Taf- 
nilon  Pue  de  Bovidre  en  avo>t  époufé  une  autre,  A  ces  deux 
PrtncciTcs  folllckoient  cc>ntinuelVa^cnt  leurs  maris  de  prendre  les 
armes  contre  Charlcmagne.  La  complaifance  qu'ils  ciireat  pour 
elles,  leur  fut  latale.  Ara^ifc  fe  vit  en  danger  de  perdre  tous 
fcs  Etats  ;  nuis  ^"étint  fournis  à  Cliarlemagne  ,  ce  Prince  lui 
pardonna.  Kn  734  ,  Chîrlenngre  étant  rcpalK  en  Italie,  A 
ayant  fu  qu'AriRile  continuoit  i  faire  des  cabales,  prit  fiir  lui 
Binévent  oc  Capoje,  &  l'obligea  Je  ftiir  à  Salerne.  Angife  en- 
voya des  oaz^i  à  Charles,  enne  aaoei  ft»  dciH  lili,  RmikU 
A  GnmttU.  Depuis,  apri*  la  mOK  d'Anqdfe,  tOb  l'an  788, 
Cbiu  cma^rnc  donna  le  Duché  de  H^névcnt  1  Grîmoald,  le  plus 
j<*i!iic  de  Tes  ftls,  di;qi:tl  il  fu  Tenoit  fort  aflîlré,  quoique  neveu 
d'AJalfiirc  fhi  DiJitT  Rr.i  .1  j  l  ombards,  qui  cabalolt  pcn;r 
recouvrer  1.^-  l/  v,  l'u  .m  .  *  Aimoin.  Cemhmat.  Htfi.  I. 
4.  Sigonius ,  de  lut.  ^tc^eray ,  JiijS.  ét  Ifrtmt  ém  k  ytt  ét 
ChgrltnAiiie. 
ARAGNO.  ytyz  AKKEU. 

ARAGON*  Rofâme  d'ateWt  entie  lei  Pfr^oéei  du 
eOté  de  Tirance,  b  mviiie  fria  Catatogne.  le  Royaume  de 

Valetîce ,  &  les  deux  Caililles.  Antoine  de  l.ébrixa  croit  que  fon 
nom  cil  tiré  de  celui  de  Titrrmmttijit  Htjpaait,  qu'on  a  corrom- 
pu. Jean  Vafeu»  ifî  ,;a  tr.âm  fentlmcni.  D'autres  le  tirent  de 
celui  d'^itfn^«*-i ,  amii  i  s  H  iî  itan»  d'Efpagne,  ou  du  nom  de 
la  rivière  d'Aragon  i  &  d'auucs  de  l'autel  H'Hciai'e,  A  t't  s  Jeux 
qui  fc  fairuk-nt  aupic?,  jirt  A  A;;  -^i.  Qjm  qu'il  en  l'J',  .'Ara- 
eoD  d  été  {«  pals  des  (tocieus  Jaccêtains ,  éout  parle  i'ioioinée, 
mndaleun  de  k  ville  de  Jacea;  des  ItcAMinu,  oommec  par 
Cifar.  parTbe-LIve,  A  par  Pline:  dei  jAinmm.  donc  le  nom 
fe  trouve  dans  Maaobe  :  des  ScJeUmmi  dea  S^rénàm»  det 
Vtrieta.  Aujourd'hui  l'Arigon  eit  Aérile  ft  pctt  habké.  Le  ter- 
roir y  n'y  RL-n 'Ti'cment  l'ih'onneux,  mofltueux,  A  pîencint,  en 
guc!«i.u-4  cn  Jruiis  niiruui,  ;'<:  preftjue  par-tout  fort  fee  ;  cf  ru: 
f«t  jui'  "''■■i  f''"i'c  liJC  lîan-i  lç-8  lieux  06  or.  peut  TsTrof.  r  \m 
1'-  :ii:iyt-n  des  rii.  iérc-5  A  ifi.--:  raiÉTi'.»iiX ,  4  i,u  il  tl- pm  (uit  rien 
ailleurs.  On  y  trouve  du  grain,  du  vin,  de  I  huile,  «lu  lin,  A 
det  ftuils;  en  melquea  cnm>iR  de  Tafran  :  c'eil-ll  toute  la  ri. 
djedfc  do  pan.  Lea  montllinet  font  remplies  de  gibier  A  de  vt>. 
lanle,  A  il  s'y  trouvett  autrefois,  dit.on.  des  mines  d'or  A  d'jr- 
Rcnt.  La  pauvreté  du  paï».  jointe  au  libertinage,  fait  qu'if  en 
lort  Je  tems  en  tem»  cnmrïaR-f;  <  i-ntiéres  de  Voleurs,  <iul  fe 
répandent  par  tmiiL-  i'Kipn-if ,  (<.  -unt  fort  redoutables  potir  lei 
Voyo^eun.  U  vlUc  capiulc  de  c«  aoyaume  ctt  ««^t  fin 
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Vfhtt.  L«  mm  4bBt  Ha«rca  ,  Jaca ,  Tançona ,  MOnfeu; 
/^Ihirazm,  lialbatUo,  Daroça,  Calaiajud,Tervel,  Ac  L'Ar^gofl 
t  uî  i!nc  àci  premières  Province»  qui  s'affranchit  de  li  dominanoa 
Maures:  clic  fe  cliolfit  alors  un  Chef,  li  tes  iLiTra^^cs  tombè- 
rent lur  Garcia  XbnéDés  Gentilhomme  de  ta  province,  qui  prie 
le  ûw.  <ie  Comte:  mais  on  limita  fon  pou  voit  par  dnioix.doat 
il  Jura  î'obfervation  pour  lui  A  fes  fucceflèun,  &  dMan  qu'en 
cas  de  contravention  les  peuples  feroicnt  difpeitfcx  de  Unifir»' 
A  en  droit  de  fe  cbollir  un  Prince  ou  Roi ,  mémepaml  Ica  Faytaa 
A  les  Inndéles.  On  éubllt  pour  veiller  k  la  coufcrvatîon  de* 
toix  un  Chef  de  Juftice,  qui  ne  ponvoit  être  condamné  ni  en  ti 
pcr.''cinne  ni  m  fcî  biens  que  par  le»  Euts  du  RoTaume ,  compo- 
I    J.i  Couue  d'Anton  A  du  peuple;  &  il  y  tut  arrêté  que  b  le 
Caatc  laiiuit  Ion  k  un  Sujet,  les  Nobles  piciidroieDt  fait  A  eau- 
fe  pour  lui,  A  empéchcroicot  qu'on  ne  payli  aucuns  droits  au 
Comte,  qu'auparavant  il  n'eiic  dédommagé  A  fatiarait  celui  qu'il 
aurait  vexé.  Lea  Roit  qui  fuccédéicm  aux  Coanaee  Cl  T 
i  l'obfervaiioB  de  ces  loi»  A  de  «a  pttvIUga»,  *  Ha  eu  i 
ferment  k  Rcnoux  A  téte  nœ  devant  le  Chef  de  JufUce,  qiî 
étolt  affis  A  couvert.   Ccluixi  après  te  ferment  reçu  painilai. 
nom  du  peuple  en  ces  lermei:.    >>'«w  mn  vtims  jmjm      vimâ , 
WM  /«i/Mu  natrs  Rat  Êf  .^-:îi      ,  .1  ^n-'-.iuK  jte  vw  gtrécrcz  su 
pwierei  H*  frmit-!(h.  t'  riji  suitemm.   Cette  oianliire  de  prê- 
ter k  -.  iS.  h.«i;n.iii;n_  tut  ahnlle  dans  une  Altèmblée  «ies  Etat!  en 
préfk'iKc  da  iiui  i  terre  iV,  qui  donoa  eu  écbMgc  Quelques  au- 
tres ptKiléges  aux  AiaiiiBoici    l'Ulfltdn  du  ee  MMenow 
apprend  que  lorsqu'on  M  ait  en  naiB  le  peKhcodM  far  lequel 
cette  loi  «oii.ccriic,  il  tin  foR  poignard,  avec  lequel  il  lacéiu 
cet  Adti  il  fe  blclli  même  à  la  main,  A  quelques  goûtes  de  Iba 
fang  étant  toinbcev  fur  le  parci  eniin,  il  dit  que  r«Mî*i«ii /«s 
i»  ue  ptavM  Ji  j,v-:f  <^tt  (.r  Ir  '.i-f  ,f  un  Rti  f  de-U  vient  que  ce 
Prince  ell  iumomiii«  par  plutieit»  Hiltotieiu,  Bfygmié  &f  Pi«f^ 
sl.iutres  le  nommert  ic  CitviMKnix.    Le  poi.voir  du  Cticf 
de  Juitice  lur  les  juges  A  fur  toutes  fortes  d'Olîicier*  qui  oppri- 
ment le  peuple ,  fut  coofkné    t  BoUliours  fubfulé.  Philippe  v.  les 
a  prives  de  la  plupaR  de  lem»  privilèges,  i  caufe  que  s'étaiu 
révoltez  ils  reconnurent  |HMr  Roi  d'EA^ne  Omlea  d  Antcidie. 
alors  Archiduc  A  depnit  Empereor.  Ânmfob  le  Royaante  d'Aï» 
ragon  ne  faifolt  qu'une  partie  du  Royaume  de  Navane.  Sauche, 
111  de  ce  nom ,  funiommé k  GmJ,  Roi  de  Navarre,  de  CattiU 
le  A  d'Aragon .  laiflà  divers  enfiios.  Gimitt,  IV  du  nom,  fut  Rot 
de  Navarre,  firàmai  ou  fenmiW  fu:  Je  CafliUe,  &  Ramiu 
eut  l'Ataifon.    Ce  fut  en  1035.   -Si  s  l'ucct  ircitts  ont  pofTedé  les 
Euts  de  Valence,  de  Majorque,  de  llarccloiîc  S:  de  Catalogne. 
Ramir  II.  dit  U  Mmt,  n'avoit  qu'une  bile  unique  nommée  JPé. 
rrmrdr,  qaH  wrialeMiiéiK.d'Aote  1IS7,  àBalawd  Jiia» 
Ket  V ,  Comte  de  Bareaione,  <ili  de  Rilmond  V.  CBoMe  dft 
Provence.  Leur  pofiériié  a  réené  en  Aragon.  Je  a  ni,  lîlsde 
i'wrrs  IV,  dit  U  CManiuax,  A  de  ia  troilïéme  femme  EUmtr 
d'Anj'ini ,  (.'poura  Tclmiit  Je  Bar,  fiHe  de  Rtiiat  I,  Duc  de  Bar, 
i  de  M.-r  t  de  l  .-aiKe.    il  en  eut  Yn  land.  En  piemicres  11»- 
les  U  avoit  pris  alliance  avec  Afsp.ni.t  d  /trmpKnai  ,  qui  en  etit 
une  fille  nommée  Jutmc,  mariée  à  Af.;irt-ru  ('ointr  de  Koii.  Le 
Roi  Jean  moulut  le  15  Mai  de  l'an  1395.  MaaTilt  ion  frète 
pulne,  ufurpa  le  Royaume  au  préjudice  de  fes  nièces.   Le  Com* 
te  de  Foix  ptit  le*  aime»  pour. s'en  faire  raiion,  A  mourut  Cuia 
enfans  l'an  1399»  ToM  le  droit  paflâ  i  Yoland  d'Ârai^;  A  eUe 
le  porta  1  Unit  d'AnJos.  II  de  nom.  Roi  de  Naples ,  Ac.  pe- 
tit 61s  de  Jean  Roi  de  France,  qu'elle  épouia  i  Ailes  le  Jeudi 
deuxième  Décembre  de  l'an  1400.  Maktiu  mourut  en  1410. 
fans  podérité ,  A  les  Etats  d'Arafon  appcHérent  i  U  focceiBcm 
«iu  Ruy.iuitic,  K  E  R  u  !  K*  WD ,  fiU  putn*  de  Jiim  I,  Roi  de  Ca- 
iWle,  &  d'f  .vMîT  d  Aragon,  (iUe  de  Pi«TTt  U,  A  fœut  des  Rois 
Jean  &  Maiiin,  fans  conQdérer  le  droit  dToland  &  de  l'a  l'uc- 
celKun.  Cette  PrinceiTc  eut  iMiJ  Ul,  A  Renr.',  qui  prirent 
le  thnde-JUt/i^inB,  Le  dernier  fot  péte  de  JUm,  qui  jp«». 
rdvit  ibn droit,  dénie  Roi  d'Aragon  en  CatakiBnc.  anodM 
i  Barcetone  le  16  Décembre  de  Tan  1470.  Le  Roi  Raé  foa 
pére  ne  mourut  qu'en  1480,  laiOànt  fcs  Etats  i  Cbtrlti  du  il4ai- 
ne,  letfue!  mot-TiiC  rann<5c  d'après,  ayant  fait  le  Roi  I.ouS  XI, 
l'on  lit'rilier  univcrlel  ,  &  lui  avant  cédé  tous  ics  droits  iur  les 
Kmis  li'Ar.igiin,  (te.    C'c:i  !ur  cette  donation  que  ibot  foodée» 
K'i  préieniions  de  la  FniK'e.    1,  Amidon  fut  uni  .'an  1479,  avec 
les  Koyauiiics  de  CilUik  &  de  Iaoi!,  paa^  le  mariage  de  FodU 
nand  v ,  A  d'ifabellc  de  CaDiltc.  Les  petits  Etats  de  SobnA» 
A  de  Ribagorça,  dont  U  capitale  eft  Jmfn,  font  ccMnfititdnil 
l'AraROD.  Il  y  a  beaucoup  de  fimUlet  nobles,  le  Gnad^Coo- 
fell  du  Royaume,  l'InquIHttan,  ft  éPawres  JutticeaMakencr.' 
Autrefois  les  Rob  d'Aragon  ne  pouvoient  le  f^irc  cosironner 
ni  prendre  les  orncmens  royaux  après  la  mort  de  leurs  pères. 
«HIC  lor«qa'i;s  fc  mariolf'H! ,  ou  du  moins  après  avo:r  été  l'ait* 
Chevaiiets  à  la  nioJe  d'KfpaRiic.    Cet  uÛBc'duroit  encore  au 
œmmcnccBicnc  du  XIU  fiécie.  Le  Pape  Innocent  111  tut  le  pre- 
mier qui  leur  permit  de  s'appdler  Rois,  dés  leur  avènement,  dC 
de  recevoir  la  Couronne  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Ti^ 
r*gooe,  comme  Vkiiie  du  Siège  ApoOnlique.  Enreconnolt 
Tance  de  qaoi  le  Roi  Flefre.  U  du  nom.  fit  fon  Roymie  Ao* 
ditnire  de  l'Ej^tife  Romaine,  A  S.  George  cil  le  Patron  du  Ro- 
yaun.e.  Son  Erendart  cil  le  Ptllsdtiim  de  leurs  libertea,  immuni- 
tez,  A  prti'fRi^ct,  qti'it!  ;ppetlL-nt  faercs;  A  n'tll  pertt}  que  dan» 
les  octifions,  où  il  s'asi;  Je  les  dé''t  ndre  corme  it  Koi,  hn  l'an 
IÇOI,  le  Ju'lh-ij  du  Rny:ii;nM'  le  tu  porter  en  iivcor  du  Sécfè- 
taiie  d  Kt  tt  Aitu-n:a  Pi  re-  contre  Philippe  li ,  CD  criaot  par  tou- 
tes les  rues  de  SaragoUè,  roar»  r«rr«,  c'eil  i  dire  i<  iiivrt^  tie- 
lAt  cil.  ditibwn,  qnieiiifoalevajiiltiNfaatpieRea.  *  A* 
melotdebHaan|ie>  IMeiiret  Hî/lir.  fte.MWi.  f.  ii)|kV«fc 
dbiiMëdtecimiialo|^|wd«liOii< 
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^i^crrxsstoît  cHtosoioeiout  ir  ge- 

ifM'^^^ISiPS  DES  COUTâTET  MOlt 

D»  ^  Jt  ^  O  O  KT. 

C  O  i<  T  E  5  D-      R  ^  G  O  N. 

t  5x  1»  C  "  * .  mh'.t  Gifcon ,  époufa  N.  dont  le  nom  n'tû  p« 
•Onnif  d<^^  ^  <:"t  I-  AzNta,  qiii  fuit;  ï.  Sàiiuhe.,  Cointt;  Je 
*»a*coçne'  »  "^'i  l'»n         ht  ptifonniCT  Pejnn,  11  iki  nom, 

Roi  d  y4Q  »j4 '^'fe  ;  &  3.  i'^ntif,  muiiée  i  Enrw  ou  hmrvn  Cooitc 
de  Fit, PO r--»-*  >      mère  li'.-iniMi,  Comte  de  Uafcugoe  en  664- 

li.  A  -A  *  I  GoMt  4i  la  MngM  OMiiinc*  conniit  la 
vilJede  f  a«=:«=«<ivl*iMwctaMC  lilfeeoimMeliii40RD4  le  Roi 
de  ftam*'  «jMKie;  y  établit  le  ia  Corné  <r  Angon ,  &  mounie 
ftn  ^tf*  .A'S^^t  eu  de  N....  dont  le  oom  eft  incoonn ,  i.  Ga- 
LtND  A  •  0»"'  ^">ti  *•  E^fW*  i*?*»-,  fini  tat  pour  fiîi 

Farnoiia  X"»***'*"*"''  Comte  d'Araçon  en  ds:!,  duqurl  vint  A-iittr , 
Il  da  riot^'»  '^^xnie  d'Âragon,  péte  <le  ru,  recoade  femiae  de 

7.^,.,  ù^-r- >  du  nom.  Roi  dtCimn*;  ft  J.  r«irfe,  nariée 
f  ïir-r^  «_=-«=»nite  de  Ribigorça. 

LU.  O  *  -  ^  "  i>-A>HAB  Comte  d'Aragon  ,  qof  vlvolt  en  8tf7 . 
i.t^ée  fi^.  —  Ta  femaie,  Ehdkigoi^Galimo,  qui  ruiti  & 
2r       orc=  T-«r^ iûrt-  femme  de  S«ik7f.G«rfv  .  1  du  nom.  Roi  de 

»»» 

xt  t^ov**'"'^  d'Af^on  le  flÉTok  qu'une  putle  da  Royaame 
,^  t^MV  ATsre  jurqu'à  la  mait  ^  Sarchi.  lU  du  nom,  dit  lit 

.   'R.*>i  de  Niivane,  d'Arifon  4  de  Caftiîlc,  que  frs  crtîis 
partaK'^^ eiiiri-  tux.    L'aine  Ga«<:i,i!,  IV  du  roiu,  fut 
«.oi         r4a.vanc.   Le  jcuae  ,  FEtotuAHP,  X  du  non.  tut 
fLoi       Oanille;    aAMIR,  I  d*m,  49!  tfiofeMiirf.  fut 

X.  ^  AMI  t,  I  du  nom,  filiaMMf  d»  Savcw»]!!  du  nom, 
£t  le  OtmI,  Roi  de  Nanm,  ftdeN....  Dtned'Ayvar. 
(M<u^:ne,  {Viyrz  NAVARRE)  est  en  panage  le  Royaume 
d'Ai.sgon  en  1035,  &  fut  (u£  dam  un  combat  qu'il  donna  con- 

t»e  Sanche,  i  du  nom,  Roide  Cnllille,  k  huitième  Mai  tofij, 
ayant  Ttgné  environ  28  ans,   II  épouiJ  l  in  11136,  F.rmifinJt ,  Al- 
t«  »uIB  <j«E^«,  fille  de  Btntri        Comte  de  Bigone,  &  du 
^Smrttmii,  morte  le  premier  Décembre  104g,  doat  U  eue  i.  S  a  n- 
VHft.IlAMiH,  1  du  non,  quITult;  &.  Gtràt,  Ev^oe  de  Jac- 
*Ba  ;  3,  SâDcit,  mariée.  IUbd  quelque*  AuCen,  i  GMlfaaBa,  iV 
<au  Bom,  Comte  de  Tonlaufe,  moite  en  tafjt:  ft  4.  IM^S, 
^ui  époufa,  fclon  la  commune  opinion,  Gei.tniiiK,  111  du  nom, 
-*-'Oiiitc  de  PR  viiite  &  d'Ailea-    i'  m»  «'iî  four  1/1  naturel  S«n- 
biuu-i  cr.*j{,.)i,  CwJr  if/fiwr,  ikîtatn,  6fc.  fà 

l  ilt^L- d -V.a/cn  mjiiie/ u  Gattoa,  BIAmII,^    ■  "' 
>aw  dtjmJw  ici  Camus  tk  Bimt». 
SaitciibJIakiii»  1  du  non,  Roi  d,*Al«oa  ft  N*. 

'^aa-re,  Aiccéda  i  b  CMmnne  d'An«oa  è  fige  de  18  ant,  àb- 
te  Royaume  de  Navarre,  en  Juillet  1076,  aprè*  la  mon  de 
S  Anche,  Iv  dii  nom.  Roi  de  Navarre  Ibo  ceufin,  &  fut  tué  au 

Q^S^  d'Hucrw  il  u-j  coup  <îe  floche  te  quiltiémc  juin  101;+.  11 
^f>oata  fél::c ,  liMc  de  U,ljfi'i,lV  du  noiu,Ci>tnic  ac  MondlJuo , 
à'Afix  Cioimcllf  lie  Routy,  nKwie  le  2+  Avril  loSô,  dont  il 
«suc  [.  Pj  c  a  *  E  ,  1  du  nom,  qui  fuit  ;  A  :  >  •  ~:  1  !  du  i;om , 
^iofmt  il  JtTé  ptTît  «prn/t»  frért  *faéi  &3.  KAjiiia,Uda  non, 

SU.  PitKBi.  Ida  nom.  Roi  d'Aragon  ftëeNmne, 
I^nrta  une  fameufe  viâoire  fut  lc>  Motea  le  ig  Novembre  1096, 
«_»  ù.  quatre  de  leun  Roi«  furent  (ocz,  &  mourut  le  18  Scptcm- 
l3r  e  110».  U  époufa  ^{iw'i  filSe  Gsiy-Gtùfr«y  ,  dit  Gmllttma 
"Viil,  Duc  de  Guieniie  &  Comte  de  Poitou,  &  i'ÀtMurJt  de 
bou^ogne,  dont  il  eut  i.  fwrr«,  mon  jeune,  le  premier  Fe- 
W-lct  1104  i  ft  a.  IMcA  d'Aiagon,  moite  jenw  l'an  108& 

XU.  ALrowfi,  I  du  non,  finoniDé  fc  Onu riii'  ou  k  &>- 
t^MiUtm,  fécond  fils  de  S ANCRE-Raiiia,  1  du  nom,  fuccéda 
À  f»n  frère  ^loé  aux  Royaumes  d'Argon  de  de  Navarre  i  fut  auf- 
là  Koi  de  C,jJ*li!lc  &  de  Lc'on  ,  VII  du  nom.  du  ch«f  de  û  feiri- 
ax-k  «  en  T109,  remporta  pluiieuri  victoires  fur  Ici  Mores,  notai»- 
Lent  \'m  111.;,  où  onze  d:-  leort  Rots  ftucnc  déiaits .  mm:'-  il 
1 1  tuii  pir  te»  li;hdelcs  le  feptiéme  Septembre  M34,  après  avoir 
Vv^gsÉ  30  M»  CQ  Aragon ,  &  1$  en  CalhUe .  fani  laîflci  de 
rxxt  d'Urrtne  Reine  de  Callille 4e Léon ,  veuve  ae  RayxumJ 
C^mie  de  BourgOfpie  &  de  CaliMr  ft  fille  à'AIjiTijc ,  Vi  du  bom, 
de  Caftille  ft  de  Léon,  &  de  Cmjimut  dite  uiffi  R«i«rtx  de 
^^oureosne  Comté,  C*  première  femme. 

Xn.  KaaiiK,  il  du  nom  ,  furnommé  U  Afwia,  troîWme  ftli 
c3«:  Sancui-RamI!!,  I  du  nom.  Roi  d  Aragon  &  de  jNavinc, 
Cvit  tiré  avc«  difpçnfe  du  Pape,  de  l'Abbaye  àc  Saiot-i'ont  <i<To- 
arniére  en  Languedoc,  oii  il  avolt  fait  profeflkm,  pour  monter 
Cor  ie  U]i6oe  d'Aiagon ,  après  la  mon  de  Ton  frère ,  quoiou'il 
'SlQi  Moine  &  Ptéde:  &  fe  retira  après  la  OMXt  de  fa  femme  à  le 
«Kjariage  de  fa  fille,  au  monaltére  dHuda  en  Aneon,  qu'il  avoit 
fait  bîilr,  &  y  mourut  le  lô  Août  1147.  11  épouta -fsnè  de 
TE^iiîtiers,  fille  de  GûlUuiu,  IX  du  nom.  Duc  de  Guicnne  4 
C"u:ii:c  de  Poitou,  ut  de  PH/?pe  de  Totiloufe  Ta  Tcconde  fecune, 
dont  il  tu;  Pelm-Mc  Reiue  d'Aragon,  miriéc  dès  l'iftc  de  deux 
aaa.  i  RMmmd-Stfenger ,  IV  du  nom,  Comte  de  UatceloM, 
ame  a  OAobi»  ii7S* 

IX.  RA)Moltl>-D»  ai»oia,  IV  nom.  Comte  Bjree 
lone.dont  Jo  Amtiftt  )mt  i''}p^"z  j  (Vf.  BARCELONL.  p.itci 
ans  la  ^Hlké  <k  PitiBce  u'Ara^oo,  &  nos  de  Ro) .  &  inoutut 


ARA. 


le  dixième  juin  iids-  il  épauû  en  U07,  Fàrmlk  Reine  d'Â^' 
ngon ,  Ion  âgée  de  deux  ans  feulement,  fille  unique  ft  héritière 
de  RtMir ,  U  du  nom ,  Roi  d'Aragon  »  laquelle  foevetna  le  Ro- 
yaiime  jafqa^lkBiiitMiJeée  le  13  ou  tf  OÂobm  iiTli  Leui* 
enlàoi  furent  i.  Alvomib  II,  qui  fuiti  t.  ?imt,  CoaKe  da 
Cerd.igr.e:  '<.  Once,  mariée  i».  vert  l'an  1177,  1  Comte 
d'Urf;cl:  i».  en  1181,  i  Soitt,  I  du  nom.  Roi  de  Ponusal» 
mone  en  1198;  &  4.  SéKbt  d'Arifi^n,  Comte  de  Rouffilloni 
qnl  fnt  établi  Régent  du  Royaume  d'Ar^^on  l'an  ilI5«  pendant 
la  minorité  de  Jacques,  I  du  ooeq.  Tua  peuuocvcu ,  &  mourut 
en  IÏ13  ,  ayant  eu  de  NmaiM,  fille  de  Nmbr»  Comte  de  Lar«« 
pour  lib  unique  Mmmii  d'Aniîon,  Comte  de  RouQâlIon  &  de 
Ccrdagnc ,  mort  vers  l'an  1137,  fani  enfan*  de  PcrrewAr  Cota» 
(elle  de  Bigorre,  d'avec  h({iielic  il  fut  Cépaié  pour  caufe  de 
ttmé.  Lt  Prmt  RtjmmA  otreii^tr  nt  ti%i~t  ;>*«r  tnfm  naturels» 
Pierre  ,  n»rt  ;rtmt;  &  Béicnger,  Evfakt  ét  iMXifplr.t'è?  it  Uriiti 

X.  Alkonse,  u  du  r.om  ,  dit  k  C!uU'.c ,  Kol  d' Angon, 
Comte  de  Hartt  (  I  l  1  .  c  Rouffillon  ,  Marquis  de  Provence, 
né  en  1151,  okmuui  k  2$  Avril  iigti,  ayant  régné  34  ans.  U 
teonfa  le  t»  hswtet  1174.  teit  de  CMiAt.  âle  VJJI 
&  mm,  HoldeCiffilleft  deUoa,  de litliMi «TFoiav» 
fa  féconde  femme ,  morte  en  Novcntee  liot ,  SeHgieiife  ett 
l'Abbaye  de  Xixéne.oii  elle  avoit  pris  l'habit  après  ta  mort  defett 
narL  Leun  enfins  furent  i.  PtEniip-,  lt  do  nom,  qui  faftf 
a.  ALrOHSa-Ba'aeHOIB  ,  q.n  at  ùrmhc  ita  Cowla  Jt 
Paovaeca  rtpptrki  ci  éfrét;  3.  fciiauiu  d'Aiagoa  ,  Âl>  >é  de 
Montatagon,  qui  prétendit  U  Régence  du  Royaume  pesdm:  la 
minorité  de  Jacques,  I  du  nom.  Roi  d'Aragon,  fon  nevtu,  dl 
caiifli  pUieoH  troubles  dam  ce  Royaame;  4.  Ctufimiu,  marié* 
T*.  1  jSmerû  Roi  de  Hongrie:  a",  i  fréièru,  U  du  nom,  Em- 
pereur, morte  le  33  Juin  1 1:2  ;  &  5.  Dan-  d'Ara#»on  »  RcHgieu» 
le  rn  l'Abbaye  de  Xixéne. 

XI.  PiEBHa.  11  du  nom,  Roi  d'Arjf;on ,  Comte  dt  Barce- 
lone &  lie  RijulTLion,  futciid»  i  m.i  pire  en  itg.'j ,  fut  ficié  & 
couronné  k  Rome  en  ia&4,d(  Te  fournit  &  fon  Royaume  au  Saint 
Siège.  Ayant  depuis  caibnié  iejanl  dei  AIMUois.  Amfe 
fiic  JèfiUcc,  &  il  fiittnideeaBcJaciiitaBit  de  MiMt  en  Langue* 
doc  avec  t8coo  hommes,  le  13  ScttetalHe  1x13,  après  avoir  re> 
gn(*  17  ans.  Il  épouEs  par  contjaâda  15  Jtdtt  1104,  lfari<  Damé 
de  Montpellier,  qui  avait  eu  pour  premier  mari  Ettriiri.  Com- 
te de  ComlriRcs,  qu'elic  avoit  époul'é  contre  l'on  gré,  A  dont 
elle  fut  fé}iarée,  dt  fille  de  Guttamc,  S«ign£ur  de  Montpellier» 
&  d'Cuioxi-  Coinnéne,  mone  i  Rome  l'an  1219,  dont  U  eut  1. 
Jacques,  i  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Smeit  d'Aragon,  maiièo 
M* caMnftdiawil d'Octobre  t2oj,l  Rjtjmni,  vTli  daaaMa 
Came  de  TMloolb,  mone  en  1254,  RetigicuTe  TrinitahKlr 
tt  *»§  pm  nacotelle ,  Confiance,  blcarde  itArêiM,  mtnéo 
U  fij^umt  StvtmlHrc  I2ia,  à  Guillaume-Raymond  Hc  UtuAM, 
S6iicb*l  it  CttàlofH,  (mil  prtmrre  AHeJJe  ia  TrimUtra  Sf.ff»- 
gm,  nmtt  tm  iiii. 

XIL  Jacquis,  I  du  nom,  fumonuné  U  Coaftémt,  Roi 
dTAnjon,  de Majocque  &  de  Valciwe,  Comte  de  Barcelone,  dd 
Roudkm  ft  d'Urget ,  Scigneor  de  Montpellier, né  le  deuiien* 
Février  iao4<  conquit  en  iiap  t'IOe  de  Ma.otque  fur  les  Mores^ 
Ce  rendit  maître  de  Valence  en  1138 .  &  y  mourut  le  17  Juillet 
1Ï7S,  apr0  un  r^gr.e  Je  fij  atts.    II  époufa  i  ^.  :c  fiilewe  Fé- 
vrier liai,  Eiénurc,  Ëlle  d'^MCii'f,  IX  du  nom,  Roi  de  Cnilil* 
le ,  dont  le  mariage  fut  djlitMlii  au  Concile  de  T/riafoina  en  Avril 
iny, quoiqu'elle  eûtunfiU:  ao.le  hjilicme  Septembre  1235  ,r»- 
W  de  Uonfrie,  ûiie  i'ÀnJré,  II  du  ao33 ,  >kii  de  Hongrie ,  & 
dT«Ami  de  Cowtenay,  norie  le  neuvième  Oâobre  1151.  Dia 
premier  mariage  fortit  l.  ^Ifx^ft,  Infant  d'Argon,  qui  époufe 
en  1160,  Cti^ace  de  Bear»,  lille  de  Ga^on  Si  Moncade  I  du 
nom.  Vicomte  de  Beam,  &  mourut  bcu  après  fans  podériié. 
Et  da  fécond  vinrent  î.  Pinmia.lU  d.i  nom  ,  qui  fuit;  3.  Jao* 
9  u  z  s  d  A  11  A  G  o  N ,  li  du  nom,  qui  i.i  U  l  r  jn.-i^  lict  Riu  deMA- 
joxQut,  Téf  junte  ii  tfireii  4  ttriMmd,  Comte  de  Rouffit* 
ion  &  de  Cerdagne ,  Sci^MW  d»  Montpellier,  4|ni  vhroit  «u 
1248;  s-  Smitt,  Archevêque  de  Tokde;  d.  Itmi,  nuitte  eq 
1246,  i  Al/mji,  X  d  u  nom.  Roi  de  Caflilte,  mone  en  12783 
7.  C$KHmci  prcmiéie  lemme  de  Umêd,  Infant  de  Caitillle,  Sci. 
gneiir  de  Pén3''iel.  S-  San-.e,  qui  slla  incomîue  i '^ruMem ,  o{l 
elle  fervic  its  i'éleiin^  miladeS  avec  'jeiutoup  de  c:;iir.ié:  9.  Afj-» 
7:c,  Ahhc;îe  des  Triiîil.nres  de  Cinsici,  diocÊle  de  Pcipii^nati  , 
inoiie  ','.111  10  i^cnore,  morte  jeune;  &  11.  JJiMU  d'A- 

lagon,  mariée  le  i6  Mai  laAa,  iPh:6frpt,  111  du  nom,  dit  le 
lUrS ,  Bioi  de  Finwe*  «Belle  accompapa  en  fon  eafife  «VA>. 
frique  CD  1270^  mone  i  ton  retour  iColicnce  en  Ciltbie,  d'nno 
cliUte  de  cheval  le  22  ou  23  Janvier  1271  ,  igèe  de  24  ant.  1/ 
ft  tmjji  four  tnt'tm  naturels  Jacques ,  baurd  tT Arum ,  Stigncur 
Jt  Xeriiii,  fii  U'i'fj  p/rr-lf,  référé  Ttfptriée  !i-,sp-'i  ;  Pierre, 
blcard  SAMf,r.ii,  I  /Im  i^m  ,  S.'i;nmr  /Ajtrit ,  'j  f'v  .'r  r.  ft''  /Trf 
k  j&rH»m  iAKii»  ;  Hieric  I-einaiidez,  bttard  i'Afs^wi,  SugHeur 
ilxtr,  im  U  ft!UT\!e  ftm  Ttpfertft  ti-apm;  Cf  Ferilinand  SaiiA 
che,  bltard  /yin^ei,  .'lei^anir  ét  Csjlrt,  im  té  Mml'm  prtiaé 
tirer  j'm  nigau. 

XUI.  PiaaiE.III  du  nom,  fumommè  2r  GrW,  Roi  d'Ara- 
Ron,  ce  Viknce  i  de  Sic, le,  ftit  facré  !e  IS  Novembre  127a, 
Soos  piéiextc  des  t'roils  qi:  il  prCtciidoit  avoir  lut  le  HoyaunM 
de  Sicile  à  cautc  de  la  fcmiiic;,  li  ât  m.tlIÏKrer  ie  jour  de  P^qiie*. 
29  Mars  lagi,  i  l'heure  de  vêpres,  tou.'<  les  François  qui  ^toieiit 
dans  ce  Royautne,  Um  excepter  les  fcmoies  &  les  enfans;  ce 
ont  te  ajwêtld  lu  Wjpwt  «riiicnwti  II  «boida  enfiiite  è  Mcmn 
me  foa  Armée.  o(k  11  lut  lecMmii  Roi  de  Wwte  rifle,  flt  mo» 
rut  excommunié  le  dixième  Novembre  118s ,  à  l'igc  de  46  ans» 
de  la  bteî&ire  qu'il  reçut  au  combat  de  Gironde  contre  les  Fran- 
^•<J;«  U  époufa  le  13  juin  lîiJi.  Cmjlme  de  Snoahe,  fille  tt 
hi  ii  ii'rc  de  Mahfnj  It-BéiâtJ.  l  û  rp  i:eur  des  Royaumes  de  Na« 
pies  A  de  Sicik,  A  de  ikAirix  de  Savoye,  i  nndiUoa  que  A 
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M  i  n'-nv  vcT  n  t  *  moorir  faw  cnfmi»  mliei,  ce*  Kofumn  lui 

pour  c^taw  AWOI.K,  mdn«»^fak;  1.  ]AC««  », 
a  du  nom,  quieoMiaiM  U  f*Mté rtmmt  a^tpnt;  3-  »  »s- 
D  »'»ic.  qui  fit *»^««*<  ibictL»,  M  /<  ««/imi^ 
/fT*  rtpf^ét  irprtt  uUe  its  Rat  J'A«aOON;  Par/?,  Intinl 
d'Araj^Mi,  mon  le  30  Août  îaçfl,  ûnt  pofténté  de  <ît..'.'(.'itr;  ;k: 
Ui m  ,  iiilc  lit  iir.lM  lic  Muficade,  Vicomte  de  Biirn,  'iu  il 
awoit  épijuxc  le  ici  Aoil:  i^gi  ;  s-  Sainte  Bhldtih  à'Arai;aû, 
marine  l'an  ,  à  0.-«'s,  Kni  de  l'urtu^jl,  luqu  .If  éuni  ftWe 
veuve  1  pr»  i  h*bit  du  iiets  Oïdie  de  ùjiit  fniMjoiî,  mourut  le 
qtiiitrieme  JaUJet  i33«.  &  ft»  caaonifée  le  tS  Mai  t*»5l  ^  ^^ 
r.tUnJ  d  Aragon,  alliée  en  Man  1197.  *  *  Sicile,  Duc 
de  Calabre,  puis  Roi  de  Naple»,  mort  l  an  1301.  //  m  mifi 
•inr  *i«(<i«»  naturels  I.  JiC9ues-PérM ,  bâtard  /jirttùn,  Sàpunr 
ét  St'init,  htjf.^  fr'titrUc:  1.  Sanche,  Mtaurd  {Mtffm,  Cht- 
%'ibtt  di  R^fAii  "î.  liL-airix,  lu'.Mtde  /JrAg/m,  mante*  Raymon.l 
Je  CtrJixmti  &  4-  ThcfefePwM,  Uurde  ttArt^,  ^mtftitjt 

Tt  Ul.  „  . 

XIV.  Ai.FOHis,  III  du  nom,  fumoaimé  U  BimfttjMt,  Hoi 
d'AjagooS  de  Valence,  fiit  couronrw^  le  i$  Avril  12^6,6:  nwurut 
kl«>ÂMS9lti  lige  <le  17  «os,  P«>  >upanvanc  Tes  noces  avec 
Ffitinrr.fiHf  iMe  d'AbvM.l  ou  IV du  nom,  Roi  d'Anglctcire. 

X I V.  J  A  c  «j  u  i  » ,  II  du  nom .  rumommi  U  Jufit ,  Roi  d  Arae""» 
de  Viltncc,  de  Muide  &  de  Sldle.  I>IIC  de  la  Fouille,  l'imce 
de  Capmic  A  Comte  de  Barcelone,  recoud  AU  de  Pi  b»  »k,  III 
dui' /],  Uoi  o'Aragon,  Tucoéda  au  Roi  Alfotrie,  111  du  nwn, 
ion  ir;  r''.  >iit  tiMitimné  le  21  Septembre  1291,  &  mourut  le 
dc-ii>  iji  1  NuviT-ijre  i  '.27 ,  ..K>i  rlu  66  Ul*.  11  épouf»  l«.  le  p»- 
lti.i  t  ^.ociribit:  1295,  iii^i*  de  Sicile  fille  de  Cttrki,  U-dtt 
Doni,  d  e  U  Bmcux,  Roi  de  Niptei  AdoStCUc.  &  de  Mmw  de 
Hongrie ,  morte  le  r4  Oâotee  1310:  S*,  le  10  Novembre  131S. 
Al-r;e  Je  Cypre,  tille  de  Hvgua,  111  du  nom.  Roi  de  Cypie, 
&  dijâhm  d'ibelbi,  morte  en  Mia  1 311 :  3".  BitJaJt  de  Mcn- 
cidf,  illle  de  Pierre  Moncade.  Il  n'eut  point  d'cnf.ms  Je 
ciî  deux  demi<in;i  frinmt»,  &  eut  de  U  première  l.  .7'''7«' 
(mt  é'Arj.ron,  «^ui  i,H>u;.i  i'i'tutitrf  de  CaJiitlt»,  (il le  de  fiiitnMj, 
'.V  .iu  Miiin  ,  Koî  de  Calhllc,  qu'il  quitta  avar.t  l'accomplille- 
incnc  du  minage,  de  renonça  w.  pri^tcn^lons  de  la  Coaronne 
d'An|gn,  pyw  CitfiiInGlitMUer  de  Rhodet,  ptdt  GHanvi 

de  MooKxi»  fr  nouna  en  Juillet  1334.  La  vfe  débordée, 

Îu'il  mcoi  depuG ,  fit  bien  connolac  que  c'étoit  le  Iftiertïna^e , 
[  non  tt  piété ,  qui  l'avoit  poulB  à  faire  ce  qu'il  avait  fait.  Les 
autres  cnuns  font  2  A  l  r  n  s  s  e  ,  IV  du  nom ,  q  ji  fuit  ;  ^.  Jim 
Ardie trique  de  l'olixle  4.  de  S:iraf;ijire,  (i  FatriaKhf  d  rtlrua 
diie ,  qui  vivoit  «  n  1 3:16  ;  4-  P  u  !■  n  7. ,  qui  !ît  /.i  l-r.Ti^hc  ,:ti  iJno 
G  A  M  I  t  ,  itici'  1':  J,"*?.-/  ;  5.  K  A  I  M  o  x  n  •  H  t'  n  1:  N  (.  1.  r 
qui  iit  •filt  -ùi  Ci^tniii  M  ]•  b  (t  I  s ,  raf^^nti  après  aitt  ée  Ja  frè- 
res alitez;  6.  Munc,  alliée  en  Juillet  131 1,  i  Purrt,  In&ot  de 
Ciiui;^ ,  laquelle  le  rendit  Religleure  aprii  h  mort  de  Ton  mari  ; 
7.  CoBjbraM,  oiariée  l'as  1303,  *  Jf*»  Manuel,  Sctgnctii  de  Pé- 
Mfiel  s  de  Moliaa,  norte  en  t3i7,  peu  de  joon  avant  fon  pè- 
re: 8  BiJ'aéei)),  qui  ép«u£)  l'jn  1315,  fréeUm,  1  du  nom,  dit 
Htl,  Duc  d'Autriehe;  9-  Blaubt,  Prieure  de  Xliéne;  &.  ta. 
K.'.ii.^  d'Anton  ,  iruriée  i».  i  P^liff*  Tarente,  DeQjoto  Je 
Rauiinte:  en  1339,  i  Ltfcz  de  Ijuna,  Seigneur  de  Ségorf>c. 
Il  (ul  atfi  fKiui  jji  njturel,  Jacques ,  bltard />^r«i;«ii ,  fta  Cim- 
UéeL^M  f^rjm  mariage  an(]Ktiine,f,lU  Jtl.oy<:j.  ,C'iri:  jr  l.u'tn, 

XV.  Aurt/Hic,  IV  du  ooffl,  fâtnommt  ii  ueitu,  Koî  U  A- 
ngon  ft  de  Vikacc,  «i  «R  Veericr  1199,  fut  couronné  le  troi- 
lièine  Avril  131S.  mouiuC  le  24  Janvier  133$,  ayant  repié 
ttuit  iiK.  Il  époiifa  I".  le  di'.ieme  Novembre  1314,  Tbi^fji 
iEn'tCi,  CuinrdTe  d'UrgrI  éc  IXame  d'Antillon.  tîlle  ainu:  de 
Liomt-i.J  J'i  nreca  ,  ft  de  Co»/laa:e  J'Anri!lo:),  nîéce  d' Er»v jiç»W 
di-  Cabrera,  dernier  Cotnte  d'U.-fri-i  i^l-  1.1  fitnille,  morte  le  18 
Octobre  1327:  ï».  le  cinquième  l-cmcr  1139,  Bl/^'^t  Ca- 
Itilie,  lille  de  FtTJÎM^J,  IV  du  iior.! ,  lU  1  de  C.ilt.ile,  &  de 
Cut^Mic  de  Pofttigul.  mue  à  mort  en  1^9,  par  te  coainunde- 
awK  deficnvle  Crarf  ■  Roi  d«  Cailille,  fon  neveu.  Du  pre- 
mier mmafft  viBKiit,  t.  Àtfnii,  mort  Jeune  :  1.  (>  [  r.  k  11  <,  IV 
du  nom.  qoE  fuit;  3.  J«C(jC£S,  qui  fit  la  hambe  4et  drriRrri 
Ctmits  tfUkc,  tu,  ijvi  Jira  raffnrlte  à-tprei;  4.  fréiirji,  &  5. 
Saïuie,  Dur;»  jeune»;  6.  CanAeme,  mariée  i  Jaetpitt  d'Aragon, 
Il  eu  110.11,  Roi  de  M.i.iorque,  morte  après  l'an  i.'îso;  &  7. 

'  i'^  i'.\rason,  mone  fans  ailianct.  Et  du  fécond  foftirent 
■i-  i  :r.l:.ui.U  d  AraRon  .Marquis  de  Tonofe,  Seigneur  d'Alt>aracin 
t  Je  Fi.ngi ,  nd  en  Décembre  1329,  que  le  Roi  Pierre  IV,  fon 
Ttrc.  l';t  mourir  Tap  1363,  fur  le  foiip^on  i|ii'il  eu;,  q.i'il  vuii 
•>tl  ufaiiHT  ta  Couronne  ,  (ans  laider  d'enfans  de  idat^e  de 
i'amcil,  lille  de  Ptrrrt,  dit  le  Jmllk$tr,  Roi  de  Portugal  i  &  9. 
ftM  Infant  d  Aragon  ,  né  en  r3'3$,  qui  Ait  tué  le  ra  foin  1358, 
ler  lei  get»  de  Pierre  k  Cruel,  Roi  de  Calhlle,  &  laiUa  d'IJaMlt 
l'Efpagne.  fille  de  Jean  Kmtz  d'l':rpagiie.  Comte  de  BIfcaye  & 
e  Lara,  r,y»o<.'«  H'Ar;i;;on  .  Comtt'R.'  de  Kiû'.v.f-,  iri.Tr!iV  h  P;,-r. 
<  lie  Kt-.irn.  ii;.-.:  ';  i\  G.f.'.:,  Il  du  r.i'ni,  Cupite  Je  fnix. 

XVI.  Pi  ï  s  !<<•.,  l'v'  du  Qtjiii,  rnrnn  nniC-  .'i' CVr.'is"-'î«!tt ,  Roi 
'Ali(»on.  de  Valence,  de  MaiiTii-ie  tv;  de  ."^U!' ii^ric,  oi  le 
inquiime  Septembre  1319,  fut  couronné  en  1336,  *  mourut 
t  cinquiénic  lenvlec  ta»?  >  fm  ttf^  sa  mn.  Il  dponfa  i«. 
ar  contraft  «1  moH  de  /omet  1331.  iuiie  de  Navarre,  fille 
aînée  de  Philippe,  III  du  nuni.  Roi  de  Navarre,  &  de  Jeunne 
ct-iancc, morte  l'.m  I346:2<i.  vers  le  nioii  de  Novembre'i.n;, 
'l'i'^n  (le  Portugtl  ,  féconde  rille  S^Ift^Ji  .  IV  du  no.ii ,  Roi 
•■•»'  lAil.  ât  de  Iliatrx  de  Catulle',  morte  fans  cnfan» 
it  U  ■,ri  d  iyçlobrc  134H:  30.  Cil  Juin  t'-mure  d  Ara;;on- 
■J?»  <iîï*i'*V'^  d  Aragon,  Il  du  nom.  Roi  de  Sicile.  & 

•r^Mc»  de  CwiBllite.  Uiwie  e:i  13^4:  40.  en  iSSa.  iihHt 


ARA. 

te  je  «4  Hovcnbre  f4fi&  D«  premier  nlTi^*  ftfHvMs  x.  Ifer> 
fe  en  i34<! ,  mort  le  jour  de  fa  natSancc  ;  t.  Cmfmct,  nutiéc 
le  onzième  Avril  13Û1,  à  Thiérit,  iV  du  nom,  dit  le  Srmfk, 
Roi  de  Sicile,  morte  en  juillet  I3£2;  3  Jtaimt,  alliée  i  joa 
d'Aragon,  Comie  d'Empuric;  Jt  4.  Marie  d  Aragcn  ,  morte  feo- 
l»e.  Du  trodiciue  Oi.irisçe  vir.icnt  ;  5-  Jïak,  1  du  nom,  qui 
fuit;6.  IN,  qui  eon(i{iu.i  ^  ftfitriu,  fn^^rrr  irrrri  ^(Ut 

lie  >B  rittc  j'itr;  ;      l'iu',  né  le  la  juillet  1  1  uijc; 

ÙL  6.  ElttntfKi Aii^ ,  aéc  le  ao  février  mai^ee  le  si 

Juin  tiju  i  Jtm,  i  é»  nm.  Mal  de  (MUto»  mone  en  cou- 
"  m  131      ~  " 


cites  le  >8  AoD 


,  ».  10.  3at' 


isftb  K-«  mmm 

r'j  &  Firinmi,  BMin  jHÊUti  «il  I/'^k  d'Arafoo ,  mariée 
19  juin  1407  ,è  JjtfNa-drAïaaon,  Il  du  nom  .Comte  d'Uigcl. 

XVll.  J  t  AN,  1  du  nom,  Rofd  Aragon  &  de  Valence  ,  Com- 
te de  liurce.onc ,  oé  le  2;  Décembre  i3S>>  uuurut  en  Mai 
'j9S.  après  ivu^r  régné  fcpt  ans  quatre  mois.  Il  époufa  i".  lu 
13  2,  M^Tihc  d  A:ui.ignac,  lille  rte  Jcanl  du  nom.  Comte  d  Ai- 
uia^c:  »»•  eo  1384,  J^imui  .de  liai,  Ëilc  ab>é«t  de  ketai. 
Duc  de  Bar,  &  de  Marittriu  de  France,  moite  eil't43i.  De 
prémier  mariage  viK,  ii  JeinuK  Infante  d'Arapm,  maiiée  le 
quauiâae  juin  ijjra.  i  Mattàma  CoêU»  de  Faix,  ^  «nmAi 
U  fucccOioa  de  la  CoaRwae  d*ibaiOB,  mite  fiîniaaftMral 
■407;  &.  du  fécond  foitircni,  z.  Jac^t,  moit  jeune;  3.  FtrS- 
luiU,  mort  jeune  en  1389;  &  4>  iMsa^  d'Aragon ,  nariéc  le  deu- 
xième Décembre  nm,  iLnUt,  U  du  nom,  Duc  d'Anictn  & 
Roi  de  Sicile,  auquel  elle  porta  le  droit  qu'elle  avoit  i  la  Coo- 
ronfle  d'Aragon ,  moiu:  le  m  Novembre  mi,  lîte  de  6a  au. 

XVll-  .Martik,  Roi  d'Arayon  &  de  Sitlic,  hl«  puîné  de 
Pierre.  IV  da  nom,  Roi  d  Aia^ou,  &  i'Utame  d^AiagOD^lcl- 
le  (a  DaMMoM  limmc,  s'eaipara  de  la  Couronne  d'An^n  an 
piéjadice  de  ftl  bMccs.  après  la  mort  du  Roi  Jean  Goo  Mie^ 
fiiccéda  i  to  fiU  au  Ri>ysuiBe  de  Sicile ,  aoaiM  le  3t  Mil 
i4to,  Igé  de  5t  ans  ,aprea  en  avoir  régné  ouinae.  U  époaA  M 
en  juin  137a,  AUrâe  Conceire  de  Ltma,  hllc  gatone  de  £tf«« 
Comte  de  Luoa,  &  de  SrianJt  d'Agout  fa  féconde  WRgie,  fteiff 
de  Raymond  d'Agout  Sct)!;ntur  de  Sault  en  Provence,  norte  le 
jy  Déiembrc  14C6:  1".  le  ij  Septembre  1419,  Marftmit  d'A- 
ragon, ïille  de  Pierre,  Comte  de  PraJés,  dont  il  n  eut  point 
d'triins.  Ceux  qu  il  eut  de  fa  première  fcninic  furent,  1.  1  Jm- 
tjiui  &  Jc«,  mon*  jeunet  ;  3.  M  aarie,  qui  fuit;  &  4.  Airr^ 
TÙe,  lafceM  tfAnfan,  morte  jCUM,' 

XVlILHatTivd  Ar  gon.  Ret  dt  Utile  de  «iier  de  ù 
alere  femme,  nuromt  le  ^-  Juillet  1409,  avant  fon  père,  au- 
quel il  laifib  par  :  ii.i  iie  r  -  liuyamne  de  Sicile.  11  ^KHifa  1; 
Tan  1390  ,  iliru  d'Ara(!on ,  Reine  de  Sicile,  r>ucheltt  d'Athé- 
re5,  tille  unique  de  Trtime ,  IV  du  nom.  Roi  de  Sicile,  mor- 
te le  25  Mai  140»,  de  chagrin  de  la  mort  de  fon  fils  Prerre ,  In- 
fant de  Sicile,  né  le  17  Novembre  1398,  mort  p^u  de  .ioura 
avftot  fa  mère:  i».  Blâtie  de  Navarre,  bile  puînée  de  Charkr, 
Ul  du  nom,  dit  k  Nstir,  Roi  de  Navarre,  ft  d'Ei^mtrt  de  Ca- 
ftille.  Elle  prit  une  féconde  aUiaoce  par  contraft  du  cinquième 
Novembre  1419,  avec  3*m  d'Aiegpn.  11  du  nom.  Duc  de  Pé- 
nafiei ,  qui  fut  depuis  Roi  de  Namc  d'Aragon ,  map  fu  tljer* 
rtmar^ ti-^rprit ,  mourut  le  deuxième  Avril  144».  //  rm  fm 
twfimi  naturels  l.  Frédéric,  Utard  4'j1rtgtit,  Cmit  M  Ikm, 
S,-  ;>vwr  de  S^gcfh ,  tfiri  preletJit  /««i  fiM  ./»  PrTii-w;-  ifjfr.^f'^, 
cjt:  I  Iji  mfri  R*fi  Maritm  fan  flvul  ;  nui.-»  «^bi  ,  e^unt  f/e  arrête  n 
14';  4.  f«r  or.Vrf  jif  Jea  il,  Rei  dtr  CaKiile .  wm,ru  m  pnfc:  le 
2'')  Mjr  nm  jarj  JtÊpfm  tTai'fir  eit  efp^'Jmnt  ;  Pf  a.  Yo- 

land,  btlsMe  à  Jrag^,  rtariét  en  1424,  â  iienri  ie  bsi^nu», 
Cmtti ' 

Iji 

Martin   .  ,   ..  .   „ 

de  Sicile  Ton  fils.  Les  BiBtt  #AnReD  h  de  flicfle  s'étant  alTem- 
blei,  ils  choifireni  dt  reconnorcM  en  14x2,  po«r  Inir  Roi  légh 
lime,  Frriil'iwiU  de  CaiUlle,  Duc  de  Pcnatîel,  qui  dnim;:  l'or^iae 
i  ta  trajfiéaie  Race  des  Roia  d'Aïason ,  rtpfmée  ci-sfrà, 

DMtLtrtSKS  COMTES  If  UtLGMl. 

XVI.  jACQDB*  d'AMfm*  I  deiMM,  M* mM  d*ALr«jt. 
se.  IV  du  nom.  Roi  éfiafpn,    de         d*Entéca,  Cda>- 

tcfle  d'Urgel,  fajwKw  Mie.  fut  Comte  d'Urgd,  prétendit 
la  fuccelGon  du  GoMT  de  Gonli^es  fon  beau-frére.  ft  moumt 
en  Novembre  1347  •  avec  foujx^n  de  poifbfl.  Il  éfUÊb  Césik 
de  Comlnges,  fille  aînée  de  BcniwrJ ,  VI  de  BOB  OeMe  de 
Cominçcs .  dont  il  eut  P  i"r  »  r.  r. .  <)ui  'utt. 

XVII.  Piaaitï  d'Arsgon,  Cornu  cl  i>;;i  |,  &c.  mort  fort  I. 
e?^  juin  1409,  épouia  Mariterue  tis:  MoniferraC.  6llede  Jeia 

i'.iiLnlivi;u« ,  Marquis  de  Montfcrrat,  laquelle  fut  empoifooaèe 
l  an  1414.  par  le  commandement  de  Ferdinand,  IV  du  00», 
Roi  d'Aragon-  ÎICBeM.  i.  Jacques.  II  du  non*  i|uiMti 
3.  TtwUfr,  nori  de  vivant  de  ft»  |i<re;  3.  Jm»,  Banm  d^ 
técamort  fans  alliance,  avec  foupcon  devoir  été  empolfooaé 
par  le  Comte  Jacques  fo«  fréra;  4.  finatre;  5.  Carilr  d'Ar^n* 
marir'f  !i  Je/rr,  de  Cardonoe;  ft  6.  JjiWfc  d'Arapon ,  Rclideufe. 

XVIll  1  n  er^iUïB  d'Aragon.  11  du  nom,  Corrre  d*Urf:i>\  àc. 
prétcnJ  t  l.u  eideî  à  It  C^cjuronne  d'Aragon ,  aprè»  ia  mort  du  Roi 
Mutii- .  l'i  inourii'.  ie  premier  Juin  1433,  après  tiefae  ans  de  pri- 
l'on.  Il  cpoula  ie  «9  juin  1407,  lj4Me  d'Aragon,  fille  de  Pirr- 
rr.  IV  du  nom,  lÂld'Ai^piiD,  de  fitylfede  Forda  fa  qua. 
rrléme  fifmme,  dnH  II  eot,  t.  IfiMk,  naïUe  en  Srptembra. 
142S ,  i  Pierre  de  Porwj^al ,  Duc  de  Coïmbre;  2.  B^trarr,  alilèe 
en  143",  à  RaymJ  Vilh.  Comte  de  Noie;  &  3  Jeamt  d'A- 
ruRop I  qui  èpiMifa  Jtm,  Conte  de  Foi>:  a«k  co  Joie  144$* 
Jm«,  CooMede  Cudoew. 

J>I7Cf  DB  ejltIDtM»  COMTES  M  RtBÂGOR^A 


bliarde  à  Jragm,  marm  en  1424,  â  Henri  dr  ba^nu», 
ét  JRiMii  fui  90  fi^aam^ 

firconde  Race  àm  l«lidrAiMM  Mt  ea  h  peiflmae  dt 

n  Roi  d'Aragon,  noitle  91  liai  1410,  apvdt  Martin  Roi 
ile  fon  fils.  Les  Bliis  #AneeD     de  flicfle  s'étant  iffim- 


XV.  PllKAB  d'Amolli 


fli  de  jACQatt,  D  de 


Digiii^uu  L>y  CiOOQle 
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nom,  Roi  ■i'AMgOB,  (M  Comte  de  RibagOTÇi  &  J'EmpiiiIc,  S.'- 
nrftl'.al  dv  Catalogne,  &c.  prit  l  hi'.y^i  de  RlIi^J^ux  de  i'Ordri: 
&  Fran^oU  en  jjôï,  apré»  la  mort  de  ù  lenaïc,  &  mourut 
«a.. .  U  épouU  ea  l'ia  1330.  ^  l'oix»  ï"*»^  <** 
fii^,  I  do  nom .  Comte  de  Poix,  à  dr  ymm  ^Aitobt  mor- 
te mm  l'an  1361,  dont  il  eiu.i.  ALroBJi!,  1  du  nom,  qui 
Ihftîa.  Jïan.qui  fit  U  *n«f*«*i  Ctmits  ?tikot  i,r*fpmitt 
ttt^M  ;  j.  ^tcifui  Evêquc  fl«  Torfoft  ,  &  trrcé  Cariloal  a«  lUre 
df  l.iirtL-  S.i:Hne  en  I3S«,  pnr  tlSniiti:  Anupspo ,  mon  le  -,0 
Mai  1396;  &  EAwrr  d'Arnfon,  BiiJiic  li  i'i£»r« ,  i  àu  nom  , 
IU)i  de  Cyprc. 

'  XVI.  Alfonie  d'Aragon,  1  du  nom,  dit  k  l'imat.  Comte 
de  Ribteorça  A  de  Mirii ,  Maranii  «le.  ViNtea,  Coonduble  de 
GMHken  im,  fiit oM Dk  Je Omdie en  13».  H 


A  R  A» 


J6t 


la  mort  du  Roi  Martin  i  ta  Couronne  d'Argon,  dont  il 
fil  enh*.  dt  mourut  fort  i?*  le  fcptiime  M*n  141».   I  s^z 
VILI.K'NA.    II  t*pou'b  t".  en  n^î,  Tolm.1,  I>3nr  irArénos, 
Stic  lie  <ji.ii..ii!  -  0;.t,-  llaron  d'Arâio^  ■  i:  avant  1  an  iJiM, 
Mm-te  de  Navarre  ,  iillc  lic  C^ur/ti  ,  11  du  ooiu ,  dit  k  Msn- 
VI  ,  Roi  de  Navarre ,  doiK  il  n'eut  point  d'cnfans.  Ceux 
4u*il  eut  de  Ta  première  femme  Anent  i.  ALroMsi  II,  qui 
iuic;  &  i.  Pitrrt  d'Aragon,  Marquis  de  Vill<!n.i,  qui  Tut  tué  au 
ComtMt  d'Aliubtrih  ,  le  14  Août  I38<S,  laif&ot  de  j^Muii^,  fille 
nMw  iltf  de  Htnri,  Il  do  non.  Bai  de  OilUUe  »  Htm  d'Anigw, 
MnrijLiu  de  Vitléna,  mon  fine  poftérItA  de  MtnetÈlboam, 

liamf  à<:  l'Inf^ntâtlo. 

Ai-FûNsr-  d  Arapon,  II  du  nom,  dit  h  Jtmt ,  Duc 
de  Gandie ,  Comte  <lv  Ribagotf'i  d  de  Uénia,  mourut  ie  39 
Novembre  142$ ,  gf  tu  léjfÊ  fa  Jeo^aai  Uuid /«dr^fiii,  âmm 

coMTBS  j>a  ritÂPrs. 

XVI.    Jean  d'Arapin  ,  ftcond  U?  de  PiEptRc  d'Arapon , 
Coint»'  lie  Hiha^ori,'l,  i.V  di:  Jct"^T  di.-  I  iiix,  fut  Coniir  d<:  i'r.i- 
dés  ,  Baron  il'Eiiitca,  Sirnccfiil  \  Maiocdoiuc  df  Ca:a;o;:r,c- ,  fc 
Vivoit  cncDre  l'an  1409.   Il  eut  de  N.  (a  femme,  dont  le  nom 
«f>  ineonnu,  Fiimiijt  mi  fiiiti  qwk|MS  Aurean  mettent  ici 
ynegnet  de  Piidie.  ComMoIble  d'Aiagoa  ftAnfailde  Ciftille, 
Vun  de*  bttwe  Chevalière  de  fon  temi,  qui  mourut  le  aj  Août 
*4o4..   SoHn  adine  qu'il  étoit  de  la  Maifon  royale  d'Aragon , 
fiins  dire  pointant  l'îl  ^toit  bttard  ou  légitime,  &  dit  qu'i!  eut 
deox  filles. 

XVI I.  P  i  F.  n  R  d  Aragon,  Comte  de  Pradès,  moorut  av.im 
fon  fït^ri'.  Il  Lpoufi  Jt.time,  fille  de  Beniitri^  de  Cabr^ ,  pre- 
mier CTomtc  de  Modica,  dont  U  cot  t.  Mêrgutritt  d'Araguji, 
mariée  le  17  Septembre  i4D9<  ^  M^rrnRol  d'Argon,  dont  el- 
le fîit  la  (îBCunde  fenune, morte  Tans  pollitité;  &  i.^mdik  d'Ara- 
fattt  alliée*JtaJb9>MiU  FoIckdeCaidonoe.VicomtedeVitmin. 

COMTK.Î  D'EAfPl/RlfiS. 

XV.  R  A  VMOKO-B  a  »»Ki:  F.  R  J'AraRon.  cinquième  fiU  de 
J  A  <-  cjr  tj  K  s ,  II  du  nom,  Roi  d'Aragon,  fut  (  omte  des  Monta- 
gnes de  Pradès  &  d'Kmpuries,  Capiuiue  gii.-)i^ial  de  RoudUJpn, 
J^mlMinîtdeur  eatraordinaire  vcn  le  Pape  Innocent  VI,  en  tjjs, 
&  vivoic  en  1364.   Il  épouTa  i».  en  i^Vf,  Blmtcte,  féconde  fil. 

«le  Pl->fl:f^!'c  de  Sicile.  I  du  nom,  Pr:ncc  de  Tirer.te,  it  de 
IfÊHlttt^l'  Ani'.c::  a"-  l'an  'MiS,  Mine.AI-.jrt.-  de  .Xi^ncj  ,  hlle  de 
SFtietluci  t  11  «J"  iioni,  Seigneur  de  Xi.-ri':j.  Hu  premici  mjiii(;c 
vinrent,  l-  Jt~-'"i! ,  iiuri^e  en  1145,  i  fcra'ijj.iB.*  Mjnuel ,  Mar- 
quis de  Villéna;  &  1.  fi/duiv  d  Aragon ,  aUiée  à  ilif^wt ,  Vicom- 
te de  Cardoeme:  dt  du  fecood  «lot»  a»  Jeâw*  qui  Qib 
.  XVI.  J  BAI*  d'Ane*»!,  Coeito  d'Empnrie* .  «I  fivoft  en 
«3P9  •  ^oufi  tg.  1c  troUiéroe  Ao6t  1369.  tUiubt  d'Arason  , 
troifiéme  fille  de  Ptirra  d'Aragon,  U  du  non.  Roi  de  SicUe, 
donc  il  «^t'f  B^wwf.  dont  on  ne  trouve  <»tie  le  nom.  î».  Jrame 
j-^,.3goii  ,  tiili:  dcïitrrc,  IV  rinin  ,  Kni  d  .'\raf;on  ,  ôc  dt  Mt 
^e  JSavâirc  Ta  première  femme ,  dont  U  o'eiit  point  d'enfans. 

ROIS  D  S  £icrL& 


y^lV.  F  R  b' os'mc  d'Araf^on  ,  III  du  nom,  troiliéme  fil»  de 
PlBUaB»  Ilidu  nom.  Rot  d'Arrijoiî  &  de  Siriie.  •.^  de  Cu.!- 
de  Souabe,  fut  R";  Je  iiL-ile,  Duc  de  la  Poui.le  à.  Prince 
5c   C^apou*^  •  s'étant  emparé  d«  la  S'cile  ,  au  prémdn  c  du  Tram' 
.      paix    Cjuc  Jacquet,  II  dunoi;i,  Roi  il  Arn;;oii  fun  frcre  avoit 
flic   rfv€^c  Cti«ri«>,  U  du  nom>  <iit/<  Ittutux,  Roi  de  Hniik»  & 
lit-   Sicile-:  dt  «larcmlî  de  vende  OMiUe»  diM  «Royaume, 
Aont  il  fuc  couraané Roile s5 Meie  itgc  nnoani le  15  Juin 
«447      Ag^  de  6$  an«.  Il  épouûi  en  l'an  1302,  Eltvmt  de  Sicile, 
iul  avoU  àté  mariée  en  tï99.  àPhiiifpt  deTocy,  Seigneur  dç 
S''g'crx»  »  <J'»'>d-Amiral  de  Sicile»,  dont  le  m»ti.ij'e  fut 


2||wv,i,jj  par  une  bulle  duPape  Bonifaire  Vill,du  17  Janvier  i  v 
T   *  „(-^.%jc  leur  minorité,  lille  puiiiét.-  <le  Ch<trlf! ,  If  du  iium, 
*.5^         JioiteuK,  Roi  de  Niplcs.  &  de  Jtfdrie  de  liui-,{;rie,  motte 
î"  _„,,,^iiine  Août  1341,  dont  il  eut,  j,  PixiBr.,  11  du  nom, 
..Pr.Tit  ;  a.  *««'^»  Dee d'Aihénei m  1314,  nwRpeu  apri.; 
Guiiùtum;  Conte  de  Catalfio,  qui  ligt  Doc  d'Athènes  par  le 
"'*flT»ri>crT»t  de  fon  pérc,  4  mourut  le  12  Août  1338,  laUfant  pour 
«uk  pticrtne  d'Aragon,  Comte  de  Catallin,  qui  ne  lui  fuccéda  paa 
iSuchê    d'Athènes,  qui  cchot  à  Jean  d'Aragon,  Mirnis»  de 
^^ndace  (on  or.cie  ;  4.  1 1 :  \  :v ,  «^ui  fit  U  krtt^Lt  Jet  IXi  f  .''A- 
M      i«       ■•  Téffvrttt  o  tprti;  5-  Cmjlmut,  mariée  i:  «n  l'an 
"  .y      4  Kfltri.  Udo  nom.  Roi  de  Cy|»e:      Teo  IJ3ti 

dt:  Ijiilignen.  ou  Lufignan.  Roi  d'Améale,  tai|aeile  vivofc 
^**\-fytc  en  13771  6-  Mtrgurite,  nommée  dans  le  teflament  de 
o^re;  7-  tfifataby  alliée  en  1328,  à  Ûiolw  dit /«  Krof,  Duc 
SMtvb^f  *  ^  <^iAiraK.d'AnfiDni  AbbelEe  de  SelnyjQilii 


de  Meffirc.    ]i  fW  aii|'^  |^»r  (^g^  nafDTelfj  Alfonfe-Friîdéfff, 
'i..tjrd  ,U  S::,ic,  .iv  rm  tiùui'.-i.-.'sr ,  puù  Dti  / /llb^t ,       -'J  , 
rt/t^uti  Roland,  batiid  A  ^uilt,  fui  n:«t  m  tî60i  &  Ifabcl- 
le  Uurdc  A  Stik,  tminét  »  Huguei  /imfkrut. 

XV.  Pieeei  d'Amgun,  H  dj  nom.  Roi  dcSidIé,  ntrai 
13041  fut  couronné  du  vivant  de  fon  pérc  le  19  Avril  IJM, 
mourut  le  is  Août  1341.  Il  époufa  l'an  t3S3,  StfiM,  Aile 
;VJf.«,7,  Il  du  nu  i  ,  Ru,"  Je  tîohime  &  Duc  Je  Cjtfoihîe,  & 
d.-i-j:t  de  H.jliSirie.  don:  .1  eu:,  1.  Loui^,  qui  fllit;  I.  JiAK» 
iBùtt  jeiiûc  icâî  Juin  1352  î  l'Kf  ui  Kic,  IV  du  nom,  qui 
continua  U  ffleritifi  4.  Hi,  1,  ,  niMiéc  l'an  1349.  i  Putu, 
IV  du  nom,  Koi  d'Aïai^on,  inone  en  I374i  S*  txjÀ'tme,  qui 
m  fUgcote  du  Royeume  de  Sidle ,  pendant  la  mlnoriiié  du  Bol 
nedérie  IV,  fon  Mm  d.  Mtnf  t,  minée  le  troifiéme  AoiU 
i34d,  à  Ju»  d'Aragon,  Comte  d'Kmpuiics ;  &  7.  ïoUnÂ  d  Ara- 
gon, qui  vivoit  en  1356. 

XVk  L'U  ii  d'Ara^i  n.  Roi  Je  $:à\- ,  né  le  quatrième  Fc* 
vricr  t33S,  lut  co.ii(j:iné  pen.ijr.t  la  inin.irité  le  1$  Sepieiubre 
'342.  &  itiu-.iiai  fins  ^lliaiiee  le  1.':  l):l.ilve  nî?  ,  h'IJm  Jour 
natiueb  ,  Antoine  f?'' 1,01115 ,  h;\  n  /Arii'-\ 

XVL  F  as  ni  aie  d'Arigûn,  IV  du  nom,  lurnonimé  Srn»- 
rft.  tvoHMac  iili  de  Fisacb  dUbiCM,  U  du  non,  ftoi  de 
Sicile,  fiiccede  I  la  Cbutonne  de Bidle  aimès  la  mon  de  fixiMio 
Ixiub,  &  mourut  le  17  Juillet  1377,  i£é  de  3S  ans.  Il  èpOttla 
I".  le  onziémc|Avtil  1361,  C«/f.t(ir<  d'Ara^an .  fille  de  Prrrrf, 
IV  du  nom  .  Roi  d'.Aragon ,  &  de  Al<rte  de  Naviire  fj  première 
femme,  moue  e»  Juiilfl  1363:  2°.  jininin/lu  de  Uaux,  lillc  de 
Fr<n^rr,  Duc  d'Andric  &  Comte  d'Avelin,  &  de  Uwfc  de  S,iini- 
Sévtrtn  fa  première  femme;  3"-  tn  Kf vritr  1377,  l'^fntiae  Vl> 
fconii,  fille  de  Runuim  Vifconii,  Scigncut  de  &JiUn;  mail  le 
mariage  ne  liit  pu  accompli.  Du  prenict  Ut  Iwiw  M  a  et  >  «ttl 
iiiit.  //  at  pmr  /tlt  naturel,  Guitlanne»  Uoid  m  Sim, 
Il  '■<)■•/  ^iri  /(  teptnnt  Rmjenftrc. 

XVU.  Mabii  d  Aragon,  Reine  de  Sicile ,  Duchedé  d'Athè- 
nes, née  l'an  itfîî,  époufa  en  i^^"- ,  Af..Ttm  d'Angon,  fil»  de 
//nrfi'i,  Roi  d  Aragon,  qui  fut  lli>i  de  ïi  tilc  i  cauie  d'elle,  & 
mourut  le  25  Mai  140a  ,  ayant  tait  Ion  mari  héritkl  de  fe« 
Ëuiei  ataA  q|ii11  e  dtd  raniqiii  d-devaab 

XV.  ]f  A!»  d'Ansi^on,  Marquii  de  Randacc,  quauiéroe  fili  de 
!  R  E  D  £  H  1  c ,  m  JU  nom.  Roi  de  Skile,  fuccéda  1  l'on  fri'jo 
G(i.i'.'iii»« ,  .1.11  Duelie^  d  .'^théncs  &  de  Néopatrès ,  etK  le  prin- 
cipal gouvernement  des  al-a'rt?.  foU5  le  ré|»l>e  de  \jo\ùi  Ri>l  Jo 
Sicile,  fon  neveu,  &  mourut  ie  ttoifiéiiic  Avril  134g.  U  épail« 
fa  C4fm«>dDK  il  ent  i.  F»B'i>M>e,  qui  fuit:  2.  fiMotn* 
mariée  i  «nfamw  de  PMIta.  Conte  de  Ctlaiebelota ,  Chance^ 
lier  &  Grand. Chambellan  de  Sicile;  &  ^.CmHtmt  d'Aragon. 

XVL  Faaoz'Hic  d'Aragon;  Duc  d'Athenei  de  Ncopa- 
tris, Marquis  de  Baniace.&c mourut Cmsponéxité en  JuilletlSSS» 

ROIS  DE   U  À  J  O  R  SL^  F.. 

XUI.  lacQiTEs  d'AriKOD,  II  du  nom,  fécond  fil*  de  Jac- 
ques, I  du  non.  Roi  d'Aragon,  fijt  Roi  de  Maiori;iie  .  Coia* 
te  de  RouJlîllon,  Seigneur  de  Montpellier.  Il  fui  depo.i  iié  du 
Royaume  it:  Miir?rt;uc  par  Alfame  ,  111  du  nom ,  Roi  d'Ar,tguii , 
ion  neveu,  m.ns  d  y  fut  rciabli  en  1291,  &  mourut  le  14  Mai 
l'îia.  IlèpouCapir  cijntiini  du  11  Offobrc  IS"Î,  Tplurmmiic 
de  Foix,  fille  de  Rn.çff,  IV  du  nom,  foniic  de  Ion,  &  iJe- 
BfmniJJaiJt  de  Cudonne,  dont  il  eut  i.  Juautt,  intani  de  Ma- 
jorque ,  qui  fut  ectocdé  le  *4  Jaiviet  i«m  Cttkrim  de  Cour- 
tenay ,  Iropéraoloe  ttaMie  de  ConHendoople;  nai*  tt  quha  (ém 
droiti  1  la  Cooromeilini  Crétepetoéen  130*.  pour  fc  rendre 
Religieux  de  ("Oidre  de OiM Françok :  a.  Sa  soi  1,. qui  fuit  i 
^.  rEUDiXAKD,  qui  continua  U  t^^&ttf:  4-  fhiitpft,  Thré- 
foticr  de  l'Enlife  de  laint  M.<riin  Je  l  oiii=  ,  Gouverneur  du  Ro- 
yaume de  Majorque,  &  Tuteur  du  Roi  Jacques,  Uldunom* 
foD  neveu;  6c  S-  Smeie  d'Aragon,  ntiièe  en  1309,  è  IMm» 
Roi  de  Naptet  &  de  Sicile ,  apré«  la  mort  doqnel  elle  fe  Itnif  It 
Religieufe  a  Saintc-Croii  de  Naplet,  oii  elle  mcnirui  le  ig  Juil- 
let 134J.  Il  ou  «r/S  fvur  tilt  naturtilr,  .Saure,  bllarde  Ma^ 
forfit,  nmr'.re  pf  csiaréS  4%  éKiémt  OHolrt  tîM,  d  P;i.fte  Ga- 
Icran  A  Frrôj. 

XIV.  s .'.  .N  <  :i  5.  d' ArnffOTi,  Roi  de  Riaioreiie .  Comte  de  Roul- 
rilldii ,  l'Vc.  mort  II- «l'j.-ti  iiiaic  Septcmlirr  avijit  i*,iiii.|'i'  en 

i^os,!,  Murrr  de  Sicile ,  >îlle  Je  Chtrki,  Il  liu  nom,  Koi  de  Na- 
pîet  dt  de  Sicfle.  Elle  pnt  -jne  féconde  alliance  en  1317«  evco 
jMftm,  m  da  nom.  Seigneur  de  Xèrtca,  &  notanit  (ut  ea> 
ian»  de  fe«  deux  maria. 

XIV.  FxROiHANo  d'Aragon,  Infant  de  Majorque,  troifiè- 
me  l'IIS  de  jACQrrs.II  du  non.  Roi  deMajorque ,  Sr  d  F-filar- 
mW<  de  l  oix,  t.il  Prinee  de  la  Moréc,  i?eL:eutei;ar;i-;iùiéral  en 
Rn-iiar.ic  pour  Frédéric  Roi  de  Sicile,  &  mourut  vrn  l  iDi  /3l8> 
Il  époufa  par  contraél  du  cinquième  Avril  1315.  Ijiiitllt  d  \'t>ê- 
im .  Itéiiikit-  de  la  I^irvcipauté  de  la  Morée ,  iUIe  de  rf>i/ifp«  ■ 
d'V'belin,  Sénédial  de  Cy|»e,  &  de  M^gutriu  de  Vitlchardouin,. 
dont  il  eut  1.  JacQua»  III,  qui  fuit;  &  1.  tairund  Infant' 
de  Majorque,  qui  époufa  EJibiit,  filte  de  Ihrvrt,  IV  du  r.oui , 
Roi  de  Cyprc,  auquel  on  donne  pour  fille  i'/r  .r.  ic  d  Aiigon. 

XV.  Jacque*  d'Aragon,  111  du  nom.  Roi  de  Maiorque  , 
Comte  de  RouŒllon  &  de  Ccrd.ignc,  Seigneur  de  Montpellier , 
tjLc,  ni  le  preaiier  Avril  1317,  fuccéda  en  1314,  au  Roi  Sandie 
fon  oode.  à  It  Couioane  de  Ma.orque.  dont  il  fu  dtpouilld 
pour  crime  de  fitloDie  en  1343,  par  Pierre,  IV  do  nom,  Koi 
d'Aragon.  Voulant  fc  mettre  en  étal  d'y  rentrer,  fci  troupêa  fit* 
rent  défaite*  par  Irt  Aragonois  ,  &  lui-même  relia  parni  lee 
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le  Cttoitl  it  RoutBIlon ,  ft  la  ville  ft  le  cUteao  de  UonmetUer, 
avec  teun  dépendance*,  i  Philippe  it  VMm,  Roi  de  France, 

moyennant  la  femme  de  (îi  vint  mille  écus  d'or.  ï\  époofa  «s 
l'an  131S»  Cwff'niif  d'Aragon,  lillc  alnéc  d'/<^/pn/"t ,  IV  du  nom. 
Roi  d'Ai^.î^nn,  dont  il  eut  i-  jAcyuiis  IV,  nui  fuit  ;  ic  i.  Ij'- 
éetff  d'Ar.ii^'jn ,  dite  hj^Urmondt ,  iiiariie  le  iiiiatricî-tnt;  Septembre 
1358.  1       Pal^otogue  ,  Il  du  nom,  Mw]uU  de  Mondetrat. 

aVI.  facQuti  d'Aragon,  IV  du  nom,  Roi  de  Majorque, 
liit  bicfle  au  coDibat  où  fon  pére  fiit  toé,  en  Qâobre  1349.  & 
déieaii  re<ban  di  plut  de  doue  ■ai  en  oiUbii»  d'où  tt  t'échapa 
k  ptemler  Mal  tsdi.  Se  voyam  loéptUe  de  II  Reine  ft  fcnme , 
il  Ce  retira  en  Catalone,  M  il  excita  quelque*  troobtei,  dao$ 
le  delTcin  de  Ce  rétablir  dan*  Tes  Etats  ;  mais  il  mourut  accablé 
de  chi^n,  vers  le  moi*  de  Janvlrr  !:î75  ,  fsm  îaiffei  de  pofté- 
rité  lie  Jtnm,  I  du  nom,  Ri-iti:-  de  N;i;>le^  &  de  Siiile,  fille  de 
Cbtrlti  de  Sàile,  Duc  i!f  (;:il.ibit,  V'ictroi  de  Napki ,  &c.  & 
de  iitric  de  Viluis  û  fcconJc  femme,  qu'il  avoit  ipoufce  l'iiu 
1301,  &  qui  tut  étranglée  dans  la  ville  d'Avetle,  le  ai  Mai  i3Ba, 

Xin.  Jacqu  et  d'Angon,  1  du  nom,  fils  naiml  de  jAe> 

Q  if  ï  J ,  I  du  nom  ,  Roi  d'Amson ,  &  de  Ti>ér/li  Gif ,  Om  mit ,  f:tt 
Icgilimé  par  le  tcltinicni  if.i  Roi  fon  [K^rc,  c;ui  lui  ili_)iiri.i  les  chi- 
teaux  &  villages  de  Xirica,  de  l'ozo  iSc  au;tcs  licOT,  quon  ap- 
P'^'.li  ::i  Baronie  de  XL'ricj,  ilont  l'i  poilL-riic  prît  le  rumom,  i 
vivoit  en  IJ97.  Il  époufa  Etijt,  iillc  d'yf^swrt  P^rsc  d'Acaera , 
Seigneur  d'Altnrïzrn,  dont  11  eut  J  acq  vci,  11  daiiaa»qalÎMib 

XIV.  ]\cqutsi.  Il  du  nom.  Seigneur  de  XMca,  fcrvltcfl 
1309  >  Jacques.  Il  du  nom ,  Roi  d'Aragon ,  en  la  guerre  contre 
les  Mores,  &  ne  vivoit  plus  l'an  13 10.  Il  époufa  Btinrix  de  Lati- 
rli,  fille  Jl-  R-rrr  Je  rjuri.i.  Amiral  d'Aragon  &  de  Sidle,  ft 
de  Jijur:---  d'Kr.tcca,  l'i  féconde  fcnnie,  dont  il  eut  I.  Jée^»at 
Jii  du  nom  .  .Sijn;ncur  de  Xérica  ,  monnit  en  1335 ,  lins  po- 
llérité  de  Al,». y  Je  Sicile,  veu'.c  ik'  Sim.hc  d'.'Vragon,  Roi  de 
Majorque,  &  tille  de  Our/a,  11  du  nooi.  Roi  de  Naples  ft  de 
Sidle,  quil  tvolt tpoofite ru  1337;  1.  Piekre,  qui  fuit;  3. 
BéUrkc,  mariée  I  Tum-rmitie  Léon,  Sei^ut  de  Maccfaana; 
&  4.  MâtifAbunez  de  Xérica,  alliée  t<K  ca  lyo,  à  tklft  Ar- 
boréa  :  a",  en  1 338. 1  fjami-BirantT  d'AnnntOiMiwde Vtadès. 

XV.  P I  e  a  R  c  Seigneur  de  Xérica,  l'un  dei  plos  vafllans  Che. 
valien  de  fon  (cens,  mourut  en  l'an  1362,  fam  laiffin  de  pofté- 
rité  de  Buu^^urt  d'Arhorén  ,  fitlc  de  îta^xtis  Comte  de  fTorian  , 
ft  Juçe  d'ArborOi;       /n'^?!,  f>^ur  mUiu  uaturels ,  i.  Jean  Alfon- 

mmiit  tn  13^5,  ,i  Hugues  ,i'>-fW't>rrj  ;  3.  K'fa,  Miitde  Je  Xé 
Hm,  Mit  À  Pierre  4k  Um ,  Sasmr  dMumt^  &  ét  FtU.  * 
K9i«  Surin, 

Xni.  PiiaRi-FEivairDEZ,  I  du  nom.  troilïéme  fils  lufii- 
ratdcjACQOes,  Idu  nom  ,  Roi  d  A.'H;;  )»  ,  &  de  tbiréfi  Gil, 
fut  légîtimi-'  par  le  leflament  du  Uni  fuii  p.'Tc,  qui  lui  dnnna  le? 
villes  &  chitejuï  d'Ixar  ,  deljjoila,  fcc.  cSiin;  û  poltjriiii  prit 
le  furnu:n,  &  vivoit  en  la^S,  Il  épooi'a  i».  Jùtvt^-iiméAi  d'Ëa- 
téci,  fille  de  GMtAbMif  datées,  dont  il  n'eut  point  d'enfans: 
V.  HMi^Kft  de  Nmne«  fille  nsiwrtUe  de  Tbiimt,  1  do  nom. 
Roi  de  Navarre ,  &  Comte  de Chiapipe,  doatfl  «Mt  f  I»»»» 
Feknahoez  II,  qutfultt 

XIV  PierrkFkkmamdcz,  II  du  iwin.  Seigneur  d'Ixar, 
&c  Mu&.e  &  Capitaine  général  de  l'Eglilë  pour  Jacoucs  II ,  Roi 
d'Aragon,  mort  vers  l'an  1322,  lîpoufi  i".  MuTie  PenMjir/.  de 
Luna,  fille  de  Ltpez-ftnumlei  de  I.una,  dort  II  n'eut  point  J'en- 
hns-.i".  QtriJc  d  Anglefola,  dont  il  eut  t.  AtroKSiFEaNAN- 
oEz.  qui  Itiii;  &  2.  Mtrtfàfi  Frrmàz  tUn,  maUt  ta  1319, 
à  BltUi ,  Seigneur  d'Atagon. 

XV.  ALroHtt-FeaiTAiiBta,  Se^gpiar  dliar,  mort  vers 
Pan  1331 .  é^ufa  TMi^  d'Aligoa,  fille  d'Jrttf  Seigneur  d'AU- 
pnn,  de  Tnir.Peres dtAKki  dont  il  eut  Pieari-Feexan- 
BRI.  lU  du  nom,  qidfidt 

XVI.  PierreFirn*  wnr^,  III  du  nom  ,  Seigncv  d'ilar. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  .MontcH'ii,  &  Cotnmandeor  de  Montai- 
van,  vivoit  en  1397,  &  rie  laiira  point  d  enfant. 

COMTES  DE  FHOFBNCE. 

XL  ALrowH-BiTKBVosR,  I  da  nom,  fécond  filtd'Ai.- 
roMsE,  II  du  nom.  Roi  d'Aragon,  &  de  Smtit  deCanilIe, 
lu  Comte  de  Provence  &  de  Forcalquier,  ft  moaraten  1209. 
Il  époufa  Gurfcnà,  ComtelTc  de  Forcalquier,  fille  aJnée  de  Rti. 
tu---  Je  S  ii)rîn  ,  Seii;ncur  de  Caflelar,  &  de  Gtrfnie  ,  Conitelfc 
de  Forcalquier.  dont  it  eut  i.  Ratmon OiAi'B  tsasK,  U 
du  nom.  qal  firilt  fta.  Otrfimk,  niMeà  Arilmie,  Vleonte 
de  Béam. 

XII.  Ravmoho  Be'RElfOSI.  II  du  nom  ,  Comte  Je  Pro- 
wace  ft  de  Forcalquier,  mort  le  19  Août  124$ ,  époufa  en  Dé- 
cembre tmo,  aiÊhig  de  Stvofe.  fille  de  TktmM,  1  du  nom, 
CooMe  de  Stvdye  ft  de  iUrneriu  de  Fbncigny ,  fa  deuxién)e 
femme ,  morte  en  1266 .  dont  ;l  eut  i .  Murguriit  de  Provence, 
mariée  Pan  ri34  ,  k  S.  Lfuji,  IX  J  i  nom  ,  Roi  deftaoce, 
mone  le  20  Décembre  iî9s  ,  Jonî  font  dcfcetidtj»  tous  les  Rois 
ac  Ftince  jufqu'i  préfent,  2.  E'eawe.  qui  «pocfa  le  Janvier 
lïjfi,  Hctti,  m  du  tiorn.  R'ii  .i'Ar!t;îeterré.  morte  le  25  Juin 
1191;  3.  Sniii,  ,ll|éc  [e  23  Noveiv.l.re  i^,,  1  K.rWd'An- 
S'"^"'  •  Comte  de  Comouailie  .  it  Roi  des  Ronu.ns  :  ft  4. 
r''"':  *  •  '  "  "■■^'fe  de  PiovcDoe  de  VtaCl|Diiief .  mariée  le  31 
L"'m"Li    *  A^StS^  *  *■■"»  C«ïïe  d'Anjou.  puU  Roi 
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XV.  Fekdiîtakd,  IV  du  nom,  fuinommé /<  7*/' ft 

nftf,  fécond  fils  de  JkaN,  1  du  nom,  Koi  Je  Ciiulle,  éf^lu 
iiuétra  jMt  rir^ptrlei  .W/4rt.  CAS  TILLK.A.  d'iniiworf  d'Ara- 
ROti  l'a  première  ^:niine,  fut  choin  &  reconnu  en  1412  pat  IcvEtau 
«i'Afitgun  &  de  Sicile ,  comme  leur  Roi  légitime .  &  moiuut  de 
la  pierre  le  dentéie  À«ifl  l«id>  ifi  de  37  m.  Il  époula  l'tn 
139}  >  EMmuv  de  CMUto,  Cmmc»  de  PéoeM  ft  d'Alboauet. 
que,  fille  unique  de  Smcht,  Uuri  de  CalUlle,  Conte  dAlb», 
Qoerque,  &  de  Béttrix  de  Portugal.  Elle  fiit  arrêtée  Pu  1430, 
a  motttutle  id  Novembre  143$.  Leurs  enfim  furent.  1.  Av 
FOMSB,  V  du  nom,  au!  ûiic  i  a.  J<am,  U  du  nom,  qui  coq. 
tinua  U  fciSMié;  3.  Hïriit  d' .Aragon,  fjoi  fit  la  hambt  ia 
Dtui  de  l'ORBE,  ncntiomx  a  nfrca  4.  Pierre  Ir.lant  d  .^Lta. 
gOD,  mon  ûai  alliance  au  llé^e  de  N.rples,  le  1;  Uctubre  1431^; 
5.  Séotcht,  Grand-Mallre  Je  l'Ordre  Je  Calairava,  mort  jeune  en 
Mars  i4ilS;d.Ji«ri(, alitée  eo  Ocio^te  I4i8,i  Jca»II  dunom. 
Roi  de  CaAille.  morte  avec  fmipçoo  de  poifiNl  CO  Venia  IMS 
ft  7-  Elémrt  d'Aragon,  mariée  eo  149S.  i  S*Mmf  Bol  de  fSu 
Citgal.  motte  fubitement  le  18  Février  1445  ,  tton  fans  foupfon 
depoifon. 

XVI.  A  1.  F o N  s  E  ,  V  du  nom  ,  fumommt'  le  Ssge  &  le  Mt/^ani- 
««,  Roi  J'Arason  ,  de  Napîes  de  Je  Sicile,  Comte  de  Barcelo- 
ne, l'un  Jcs  plas  favans  Princes  de  fon  tcnis,  (ut  va:naj  au  coia» 
bit  naval  doiitu'  pré'  Je  l  lfle  Je  Ponce,  &  y  tut  lait  prilonnkt 
le  cinquième  Aottt  143;.  Mais  ayant  <ïté  mis  eu  itlxné ,  il 
^«BpMdoIlayaMDede  Ni|ilef  le  deuxième  Juin  1441,  fous  pré. 
mte  de  Padt^tfon  de  ta  Ràne  Jeanne,  II  du  nom  ,&  mourut  le 
22  Juin  T4^S  ,  i.ç;f  Je  6i  ans ,  après  en  avoir  régnd 4».  U  taaiA 
le  l^  luin  r4i<;,  Morte  de  CalWlle,  Hlle  aînée  d'Hovi,  Ul  du 
nmti ,  Roi  de  CalHHc,  Jt  de  C<fàertiK  de  Lancaftre,  morte  fans 
cnfans  le  t|ijatn.'me  Septembre  t4S8,  Uija  ptur  tnfmi  OMa- 
rei»  t .  K  E R  n  1 K  A  K  u ,  «ai  M  U  krmsbt  itt  ienéett  Keii  JeStct- 
L  R,  ru^oftrt  r.-AjTès  ;  î.  Marie  bttsrde  />éfv(^iw,  alun  à  l.éonct 
/£/?  ,  M«rfMi  it  Ftrrmt  i  &  3.  Eléottore,  birarJc  /.ini^m. 
ntrUt  i  Marin  de  MartMo»,  Prmtc  Ae  Rn;r-rw,  ec  Dm  ie  i^^e. 

XVI.  JiAti,  u  du  non.  Roi  d'Aragon,  Duc  de  PénaïKi,  né 
le  28  Juin  1397,  fecoad,  fils  de  Fiiii»i«aw»,  IV  de  bob. 
Roi  d'Aragoo,  fut  cMmné  Kal  de  Nanm  Cn  141».  evccla 
Reine  (a  fisBOK.  fuocéda  en  1458 ,  i  la  CootooM  d'Aragon ,  au 
Roi  AUfaolb,  V  du  nom,  fon  frère,  ft  mourut  le  19  Janvier 
1479,  en  fa  82  année.  I!  époufa  r".  pir  i^ntra^l  du  cliîrîiilé- 
me  Novembre  141*  .  hlirt.h<  Reine  de  Navarre  ,  veuve  de  M#r. 
fht  Roi  de  Sicile,  &  fille  de  Ch»r}ei ,  Ul  du  nom  ,  Roi  de  Navar- 
re, &  i'tUi/eiùtt  de  Csfrille,  morte  le  premier  Avril  1441  .  2°. 
le  premier  Septembre  1444 ,  Jetmit  Heoriques.  Allé  de  frrifru 
HeariqucE.U  do  «m.  Se^geurdeMédhii  del-Elafice,  Comte 
de  Melgar,  AminI  de  Gunlle»  ft  de  Mmm  de  Ctndoua ,  fa 
première  ficmme,  morte  d'un  cancer  le  13  Février  I4£8.  Du 
premier  mariage  fortlrent  t.  Charlei,  qui  fuit;  2.  BI«Ki>« 
d'ArsRon  S:  de  Navarre,  mariée  en  l'an  «440.  i  Ilinri,  IV  de 
nn-n  .  dit  f  Impuni iiiil .  Koi  de  Caftllle,  d'avec  lequel  elle  fut  dé» 
mjriée  en  1453.  morte  cn  1464;  &  5  Ett'omre  d'.^ragon  ft  de 
Niv;irrc,  Reine  de  Navarre,  manie  par  contrj^^  du  22  Dt'tej;;- 
iare  1434.  ^  ii^m,  iV  du  nom.  Comte  de  Fota,  luortc  le  iz 
Février  t479,  d'oii  font  IfTus  le*  Rois  de  Navane.  Du  fécond 
mariage  vinrent  4.  Fbcoinamd,  V  du  nom  ,  qui  fuit:  $• 
jlitMM,  nariéc  put  «M  dlldMuIème  Oélobte  1476,  à  Fcrift» 
tmÊ,  l  de  nom .  Roi  de  SMIe,  dont  elle  fut  la  féconde  femme, 
morte  le  neoviéme  Janvier  IS17;  (S.ft?.  EUtiÊtn  ft  M«ria(  d'A- 
ragon, mortes  jeunes.  U  tt*  ptur  o^mi  naturels,  AUbnlé, 
bitard  Du  it  yHUi-Htrmefi ,  PP  Maint  Je  tOrireit 
CûUtt\tv<i ,  MJfi  m  1485 ,  lii^"!  po.'Tfn/f  ;  Jean  ,  bitard  SÀm^t», 
ÀTshaiimÊe  it  Stêgifft ,  Yittm  £At*^,  vml  k  19  SciremHc 
i47d;  FerdiiMDd  &  Marine,  mttu  jtmttti  &f  Eléonore  bitarde 
<rjrtem,  mmét  cn  iaAs,  à  Loub  de  J««— oK,  Il  iu  ntm,  Cm- 

ZVll.  Cmakl»  de  NenRearAtagon,  Prinee  de Vine, 
né  le  29  Mal  1421 ,  voulant  jouir  de  I  bèduge  de  fa  nére ,  âe 
la  guerre  au  Roi  fon  père  qui  le  fit  prifonnler.-mait  il  aMnt  la  II» 
bertè  i  rinftsnce  de;  Navarrois ,  &  mourut  le  23  Septembre  1461 , 
non  (un»  foup^on  d'avoir  tré  empoifonné  par  (i  bel'c  méte.  11 
éjioufa  en  1+39 ,  .-f'iw  de  Clévei,  tiilc  [»ubiée  dVJsJpl'i ,  !ll  da 
nom,  Duc  (Je  CltSeS,  dont  U  n'eut  point  de  poL'!<!rité ,  ?f  Ui.jfâ 
tvuT  tnjm  narurels  1.  PbiUppe  bltaid  ie  Hmuarty  fà  fut  Aimi- 
nt^tm  tkt^iMtiMé  é  Mnw ,  Mtttrt  it  rorin  it  MmOt, 
ff  fm  nt  m  tmèa  dr  et  1488:  2.  Jean-Alfonfe  b&tard  lie 
Navurrr,  EivÊfÊt  tBmjfe*  !  V  3-  Anne  btcarde  it  Ssvtrrt ,  vuritt 
ai  ttTi  ,iLâétléhCtrit,lli»imi,pnmitrD%cit  Mriind-Cdi. 

XVII.  Ferdikako,  V  dunom,  dit /«  CoiwAfie ,  né  le  dU 
siéme  Mars  145a ,  filsdeJtAK.Ildu  nom .  Roi  d'Aragon,  ft 
de  Jemrnr  Hcnncjuez  fa  féconde  femme,  lût  Roi  d'Aragon,  de 
CaltiIlcdeLéon,  Je  Grenade  ,  de  Naple»,  de  Sidle  ij.  de  Navarre. 
II  fut  Koi  de  Caltille  &  <ie  Lém  i  caufe  ée  ta  première  femme, 
&  fuccéda  i  fon  jpére  i  ta  Couronne  d'Araeon.  Ayant  réduit  fout 
U  poiflknce  le  Royaume  de  Grenade  en  Janvier  1492,  il  cbaUa 
les  Jttlft  d'Ebaene,  où  II  avok  établi  rinquUjtioo  dé*  Pea  1477. 
Il  dépoflUi  de  fin  Ifaitae  MdMe  Roi  de  Naplet  ft  de  SUIe 
l'an  1501,  ft  eevéa  la  mott  de  Cm  (endre.  il  fut  reconnu  en 
I S08 ,  R^ent  a  Adminifbatear  du  Royaume  de  Cailille,  &  en- 
vahit en  1511,  le  Royainne  de  Navarre  fur  le  Roi  Ji'an  J'Albrct. 
Ce  fiit  fous  fes  sufpiceï  &  de  la  Reine  Ifabe.'lc  rjne  les  Indes  Oc- 
cidentales furent  découvettei  1  an  1401  ,  par  Chri;lophle  Co- 
lomb .  ft  habitées  l'année  fulvantc  pir  les  i'fpcunols  ,  i]ui  y 
exercèrent  des  cmanttx  iooules  envers  les  indiens,  ft  y  tirent 
moatiT  qnlaK  ■WleU  de  periteoei  «■  gutat  da  dnqnante  ans. 
jour  t*ivMit  de  IWT  «e  ft  die  kmmgat.  B  nooiuc  ie  13 
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r!  U  femme  lui  tvoit  ftit  avnler,  en  la  6ï  innée  defoa  ige, 
1  U  4i  de  fon  ti'^nc.  il  épouij  i-.  le  i8  OLOobre  144S9, 
WedeCalUlle,  qui  locc^da  en  1474,  «la  Koyaumn  de  Ciftille 
Um.  apièi  te  Mit  IV  die  llmfmSm, fin  Mre . 
«iMMnt  h  94  ttovcnbce  ijot,  en  fa  $4  anote;  s>.t«  tft  Mm 
«SOSi  6f™<"e  Je  Foix,  fille  de  Jtm  de  Foin ,  Comte  el'Eunv 
pn,  ft  de  il^ric  d'0;léatu.  Kllc  pnc  une  iVmniic  al'.iaj^oeeo 
ïTtc  Jm»,  Mxit|ai(  de  Bandeî>fHir((  Anfp3ch  ,  Gouver- 
neur de  Viletite;  une  troiûéine  »vec  ftrrfjmnj  cl  Arjyon,  Duc 
de  Calabre,  ft  mourut  le  ig  Oftohie  1338.  Du  premier  miria- 
|e  de  Kft'linar.d  lof.lrcnt,  i.  Jrin  l'r.ncc  des  AltuncÇ ,  m'  le 
«6  Juin  1478  ,  mon  le  quatiicmc  OCiobie  J497,  ayant  eu  de 
AfurjwTttt  d'ÂwidiCp  fiUc  de  Maxiailiaf  1  dit  wn>  Saipe- 
Kiu ,  &  4e  JMr  ih  Bourgogne.  (^11  •voit  <|niiRe  n  tnoii 
d'Avril  pc<cédeM;  K. ...  mi  avanc  cenne  &  mort; a.  //iirik,  née 
le  deufiénte  Oftobtc  1470,  muiée  1°.  en  Novembre  1490 1  à 
^lfrKf(  Princtf  <îe  Porîiigal:  «n  OSobre  145(7,  î 
a»:  de  Portii^;il  ,  mone  en  traviil  d'cnÉHlt  le  25  Aoùl  149a; 
8-  J  t  a  H  ■  t ,  héritière  des  Royaumes  de  CafHlle ,  de  Lfon ,  &c. 

fyili  4.  iCm  d'Ansoa,  dite  C</iW/r,  nôc  le  Juin 
24it,  mri^  le  30  Oaobre  de  l'an  1500,  à  ërmumti  Roi  de 
i'oriug«l ,  morte  en  couches  l'an  1517;  A  5.  CMtariw  d'Ara- 

ro .      le  id  EMcembre  1485 ,  alliée  i*k  le  14  Novembre  1 501 , 
^*rhti  <)  .^nglctcire  ,  Prince  de  Gallet:  ».  le  troifiéme  Juin 
'  5oy  ,  i  H  R  K  R I ,  VUl  du  nom ,  Roi  d'An^teire ,  qui  la  ripu- 
oia  vini  an»  apre».  morte  accablée  de  rhiRiin  !e  fiiii-me  Janrier 
tS36.    Et  du  fécond  mariage  vint,  6.        Ir.lant  d'Ar^Kon,  ne 
ie  Iroidémc  Mai  1500,  mort  quatre  |o«in  après,      «r  «  lî  «.or 
•jwnKUMl»,  AHonTe.  bitaid  fArtffty  Dm  ét  Sç^ir  et  At- 
«Wti«fHe  4e  Smtêfi^t,  né  n  1470.  mfria  1520,  i^ji*)»  imt  t* 
Jsns  HtiiurtU;  Jeanor-Marie ,  biurdr  d'Aragon .  wmiH  è  Bemar- 
dm  J  criiandcz  dt  ftUjit,  U  tk  om,  CmuuHtdcCMki  Ma- 

nnjtere  en  1547. 

^    XVm.  J  t  AX-MF.  hérlticrc  dtj  Royaumes  >!  Am^on,  de  Caliil- 

te  az  Octobre  1496,  à  PHiiptx,  Archiduc  d'Autricbc,  I  du  nom. 
^*»*  d'I-.rpagne ,  qu'elle  aima  li  éperdùmcnt ,  qu'elle  en  devint  fol- 
le après  fa  mort,  t-ile  mourut  le  oaxiesie  Avril  155$, &cut  entre 
•ucr«;«  «nfans  Chah  Las. j^fn*.  Empereur  4  Koi  d  Efpaenc. 
Auquel  r^sTàtftÊOà  V.fou  jaid^  oiiciiiel,  iiaa(^  icmm 
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XVlI.  Kehdima»» 
yte./ ,  Aïs  ""src;  d'ALFoif  SI,  V  du  ton.  Kol  d'Aniim,  de 
14 .1  pies  fie  Sicile,  fut  inliilué  héritier  dn  Royaume  de  Na- 
plt_.-<  *t  de  Sicile  par  le  telUment  du  Roi  fon  pére,  fut  reconnu 
Roi  di-  Sicile  le  tfwfi^e  Septembre  14 S8,  fit  mourut  d'«pop!eîtie 
le  is  J  lavier  1494,  de  70  ans,  apte»  un  reenc  de  35  ans, 
cin<:i  mois,  3j  jo;i'».  Il  £|HHit<i  c^.  lui  1444,  i/uMie  de  Cicr- 
monc,  tille  de  Trifit»,  Comte  de  Cupertin,  fit  de  KMèrim  des 
jPrfins  :  ft».  .pat  contnA  du  cinquième  Oftobre  1476,  itmu 
d^Anacoa»  fi"<e  de  Trm.  Il  dunoat 
fw  Henrfqnm  fa  Icconde  femme»  motte  te 
SS^  7-  Du  premier  mariage  fortirent,  i.  Alfomsi  U,  qui  fuit; 
fi.  K  R  k'  Ti  E  »  1  c  ,  qui  conLnua  (.)  ptfiàrttè,  fW  Jir4  rtfpêrtte 
*prés  i  rlU  Je  jm  t'nc  aru ,  y.  Fttmfiiu,  Duc  du  Mcmt  S.  Ange, 
qui  VI voit  en  i^L-j,  4.  Jt.=n,  Archcvtque  de  Strigonie.  créé 
Cardinal  paf  le  Pape  Sixte  IV  ,  le  dixième  Décembre 
1477  »  &  CD  âoople,  non  fe  17  OAotM  14*5 ,  « 

Yàtsv  de         amr  s-  JUdm.  mvMe  i*.  cb  i47<f  i  MtOki 
Corvin  .    Roi  de  HooKriet  a»,  iiny^,  VI  du  nom.  B9I  d> 
Jlonfp^e  .  qui  la  répudia,  mofteOM  cnfint;  &  6.  £/<(HMnd'A- 
r.«t;  •»<  .  ii"'^*-'       *  -Warît  Sforce,  Duc  de  Bati;  a*,  l'an  1473,  k 
y/r.if/Ar    .1  l'^il,  1  'tu  nom,  Duc  de  Ferrare.  de  fttodéne  &  de 
Rv.-i.'^io  .  doiu  elle  eut  de»  enfan».  Et  du  fécond  mariage  vinrent, 
.y.  <,■/•»»■/*■*.  wifrt  jeune;  fit  8.  J««»« d'Aragon,  Inf.iiuc  de  Sici- 
«  iiiuritîe  i  Ffr^nnei' d'Aragon,  Jl  du  nom.  Roi  de  Naplea  & 
de  Sicii«>  A»  nevuu,  motte  le  37  AoOt  1518.  i/  wi  j»^  /mr  en- 
'fMU  r>aBairel«.  Henri,  bltard /,<rafai,  ICirfWi  ^r  Gértut;  Loub, 
l>4t:<r'l  il  Ar^iffi»  •  ■  rer  Ctriùnél  n  1496 ,  txr  le  V4pt  ÀUxMudrt  Vl, 
mt^t't  Se  »t  ,7«ni',\r  I5t9,  ije  ie  4S  <»;  Ferdinand,  biurd  /^r<- 
!~  ^    t>u<-  .'e  Al»'iiW.i.'C-  Ci*hr,  bstard  à'Anrm ,  CmU  de  A^inrc. 
r  ;    &"  ■  '  '■■iiJe  i'.-<fi^i.-7> ,  tilire  le  29  ^Mfel  14W>  j 

J  ■ 


de  Sicile ,  fe  Tefccia  l'an  149<; ,  dans  rifle  dIfcbU  Jpri«  U  prife 
de  Naples  par  le»  Frarçois,  mais  Charles  VUl,  Roi  de  France, 
i'éum  retiré,  il  recODquit  la  p:upari  des  viîSeî  tîe  fon  Reynume, 
&  mourut  le  leptietiic  SLpteuibre  i4yA,  i,;<!  <ie  17  1115,  après  un 
tifftK  d'ua  an  â.  iiuit  moia,  Um  cutans  de  'Jesimt  d'Aragon  fa 
Uate ,  lille  de  Stréami  d'Aragon ,  1  du  Bon ,  BM  de  Niple*  * 
de  Sîdie,  &  de  3mmi  «TAragon ,  la  féconde  tcnne,  mofte  le 
V  Août  ijig. 

XVlil.  Fiat) K  Bic  d'Aragon,  Prince  de  Tarrnie,  fécond  fil* 

de  t  runfîf  AWD,  I  du  r.om.  Roi  <Ie  Napics  A.  de  Sicile^  & 
J  J.iW'r.'ic  de  C'er-.nont  f.  ptt;n.Lrt  icmine,  lac^tda  en  i^çfi,  au 
Roi  i-«rdinand  ,  11  du  nom,  ion  r.iveu,  à  U  Couronne  de  Na- 
plei  4  de  Sicile,  dont  il  fut  couronn-;  Rui  le  .'6  Juin  1.4417,  i:w:» 
ayant  été  dépouillé  de  fes  Etat,  I  tn  1501,  pat  ijouis  XU,  Ko4 
de  France,  &  par  Ferdinand  V,  Aol  4'iamt,  i  fat  COB- 
cralDt  de  fe  réfugier  en  France  ob  h  Roi  loidaiiiM  te  DwM 
d'Anjou.  II  mourut  de  chagrin  le  neuvième  Novembre  1504, 
igé  de  sa  ans,  ayant  régné  ent;^on  cinq  ans,  Il  époufa  i*.  par 
contraft  du  prémter  .Septembre  1478 ,  Àmt  de  Savoye  ,  fille  &4m/, 
XIX  du  nom,  Uuc  de  Savoye,  <5t  i:  l-ji<i<\.l  de  Ftince  :  2".  I;ui<.'.'t, 
dite  tlctmre  de  iiiux,  Aile  de  Purrt,  Ptina-  d'Altemurc  &  Duc 
d'Andrie,  ^étMtm  Bmtt  det  Beaux  UrDns ,  Duchdlë  de  Ve- 
noufe.  Aprè*  TtOMtde  tan  nari,  elle  fe  retira  i  la  Cour  d'Alfonfa 
d'Eit,  I  du  nom.  Duc  de  Ferrue.  Du  prcmiei  mariage  vint* 
I.  Ciwrisw*  d'Aragon ,  PrinccHc  de  Tarente,  mariée  te  27  Jan. 
viei  içi»,  i  Guy  X\',  ilît  cùinaïunéttf nt  XVI  du  nom,  ComtO 
de  Laval ,  Gouverneur  &  .Amir.il  de!iulj;;ne,  iiiurte  le  16  Octo- 
bre 1506,  laiiïanr.  polli'titt-.  ht  du  le.ond  loriirent,  2.  K  t  «- 
Bl.-SA.ND,  qui  fait;  3.  freJirii  ,  dit  / /n'iiK  .-irât^on ,  mort  tn 
ISIS<  4-  auiiy.anc;  %.  Ctpt ,  i\ai  vivtMl  en  151^;  6. 

4Wlffiqili  vivolt  la  m£me  année;  &  7.  Tafta  d'Aimk^  te 


,,1  I .  «tir  Juin  Urjiiu,  Sagmr  éc  Brâaimo. 
~v  \  '  1 1  A  1.  r  o  ■  et  i'àmgMt  U  da  nom ,  fumommè  k  Biitt, 
liô>  «^i^  Nuplea  ^  àt  Sicile,  Duc  de  Calabre,  fm  couronné  le 
t,,itiém*i  -Mai  1494-  Ayant  été  chaiTé  de  Naplet  par  Oiarlcs, 
VUl  du  nom.  Koi  de  France,  il  fc  démit  de  là  couronne  le  xi 
l'tnvier  1A9S  •  en  faveur  de  Ferdinand  fon  fils,  mourut  le  iv 
«fAvembre  laivant,  Igé  de  47  ans  ,  ayant  régné  un  an  moins 
O  jours.    I' tfpc'afj  par  tn»Hé  du  diiicme  Oflobrc  145s,  //.•;•- 

r'oiy*C-J^^''*'  Sforee,  fil  e  de  1:  jri-jrj  S;orce ,  1  du  nuiii,  Duc  de 
TllTl-ir»  Hùn^lifMtTit  Viilonti,  l'ânrdt  de  U'ului,  owite 

•fl  "o  yVoût  14»8;  dont  il  eut  i.  F*roihamo  11,  quifuU;  1. 
vierre  ,  Prince  de  Roflino,  mort  le  17  Février  1491  i  &  3-  V*- 
u,IU  AraRon  ,  Uucheflc  de  Bari.née  le  deuxième Oftobre  1470* 
«niri<îe  l'an  1489.  4  5""  GalrVu  Sforce,  Duc  de  Milan,  morte 
r*^„^iéine  Février  isî.(.  1/  rof  «»«  pmr  cnftni  naturel!,  Ferdl- 
t>ittnT,l  /-V?.<<ùii,  Du.  ,ie  .Mcnfj'Jc,  Uijfi  f.a^lrrJc,  AI- 
<V>nre\  V  Mattl  i/iro^mt,  Ihu  ét  ii.Jtit,  fut  q»m/^  en  u^jj) ,  I.uerc- 
t;  jjo' o."»  »  A'^e 'wturel'e  4»  Ptpt  Alexandre  VI,  rs  tu;  i-^t 
"iurr  *SrJ^  jB«4i«,  Da."  ie  VM<i\S:mi,im  ksu/rért;  &  Nantie, 
\^t»rde   d*iir%(»«  Msrrde  tn  1494.  i  Ueofroy  Bwpé,  Pna.(  Jr 

f^^/ijS^'Tn9inAaadrAt$tl»Ut  Udemn,  Htm  .de  N<ple^& 


i  Jem-Gnirge  Patèologue,  Marquis 
mourut  en  1533,  fur  le  peint  d'être  mariée. 

XIX.  FaRoiNAiiD  d'Aragon,  Duc  de  Calabre,  Prince  de 
Tareote,  Chevalier  de  la  Ta'ms  d'Or ,  fut  envoyé  en  Efpaene 
fous  bonne  garde  api è^  la  di  ^-race  de  l'on  péte.  &  mourut  à  Va- 
lence en  isjo.  U  époul'a  1°.  Htpfetjit  Siarce,  fille  du  Duc  de 
Milan,  Jfatàr  de  Mendoze ,  Matqoife  de  CaiMte ,  veuve  de  ■ 
Htmi  Comte  de  Neflèu.  3°.  Gtmtmt  de  Foix,  veuve  de  Kmé- 
m^,  V  du  non ,  Bdl  d'Anm .  ft  de  3e«i,  Mieguii  de  Bm» 
de  bourg  Anfpadi,  notte  W  il  Ottobve  153B,  dieG|ieilM  II  n'eut 
point  d'eoft». 

DUCSDESEGORBE. 

XVI.  HcMxi  d'Aragon,  uoiiitiiie  his  deFEaoïtfiKD.  IV 
du  mm.  Roi  d'.'\rai;un,  &  6'EJtmort  deCalUlie.  Cotendède 
NoaSel  &  d'AlbuquctQue ,  fut  Marqua  de  Vilièm,  Comte  d'AU 
buquerquc.  Seigneur  de  Ségorbc  &  de  Lèdefina.  fit  Crand-Mat- 
tre  de  l'Ordre  de  S.  Jacques ,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Jean  1I« 
Roi  de  CalUllc,  de  fut  arrêté  en  nii.  Il  fut  blciTé  i  h  xrmia 
au  combat  d'Ohnédo  en  1445  ,  à.  mourut  le  15  juillet  de  la  m£- 
liic  année,  de  la  cangrénc  qui  lui  furvint  pour  avoir  été  mai  part, 
l'e.  Il  é(iouia  i'>.  en  l'an  1420.  Oubtriae  de  CaflilTe,  fille  d'Hm- 
rt,  ill  du  nom.  Roi  de  Caftille,  &  de  tMviat,  de  iancailtea 
Bume  fine  «aftai  le  19  Oâobre  1439:  a^.  eu  1443»  AlMme 
FtaneBlBl,  faurd'iteaineicnu],  Comte  de  MBéveiit»  dont  11 
eutHXMai,  qui  luit. 

XVII.  HxtitI  d'Aragon,  Duc  de  Ségoibc ,  furnommé  Nnfanf 
di  id  forltme,  né  porthume  le  cr.iiime  Novembre  144s  ,  épouf» 
Gnjamsic  de  Callio  &  de  Norûrna,  lille  dM/.'miii  de  l'ortugal  ,  I 
du  nom.  Comte  de  Fato,  &  de  Mtrit  de  Norogna,  Comtcib» 
d-OdiBin,  doBtit  B'cttPoiDt  dWwfc  *  9mbmi  IL  t  ttàio- 
mfe.  Pline.  PoBpoolkii  iMa.  Mènle.  fiorin.  CMbel.  BlaïKa. 
Juan  Brl2.  S:ndoval.  Mariaoa.  De  Marca.  Oibèoatt.  Dupuy.  Im- 
bolF,  ic. 

A  R  A  G  O.V  (Jeanne  d  ),  fctflBve  d'.<f'i»gii<  Colonna,  Prince 
de  raj;liaco/ii ,  a  été  une  Dame  tréî  i'iultre  dant  le  XVI  fiôclc. 
iUk'  étuit  de  Naplei ,  dei'cendoit  des  Rois  d'Aragon ,  fit  tut  crûs 
ellimée  par  les  fieaux.Efprits  de  fon  tenit.  Le  Pnilofophe  Aiigu- 
ftin  Niptius  ne  fut  pas  des  moins  empreflès  1  lui  tendre  fes  hc ra- 
mage t:  il  U  répréfenta  lî  belle,  &  particularifa  de  telle  forte  les 

S;rfcéUoiM  de  fon  corps,  que  Louis  Guyon  Ibutient  dant  fes 
iveriin  Leçon»  qu'U  l'avoit  flutée ,  fit  nue  l'amour  l'avoït  Jetté 
dans  les  hyperboles.  On  a  mime  prétendu  que  la  qualité  de  Mé- 
decin tui  avoit  dorirté  des  ptivilégct,  qui  l'aveïeDI  enfiamnè  d'a- 
inoui:  i  quoi  il  n'y  a  pas  d'apparence,  puIsQuc  Nipbus  n'cxer- 
çuii  potac  la  Médecine .  quoiqu'il  y  eût  été  gradué.  Ce  lté  fut  poinC 
feulement  par  &  beauté  que  Jeaooe  d'Afàdoo  te  St  adalNri  to 
courage ,  la  pmdence,  &  la  capacM  (famsTes  grandtt  atTafaee  te 
ditUiiguéreot  cxirémcmeat  des  autres  femmes  de  fa  qualité.  SooB 
le  pontificat  de  Paul  IV ,  elle  eut  part  aux  réfolutioiu  qui  furent 
pnTcsparle»  Colonnes  contre  leî  i-:ti.Véi5  Je  ce  Pape.  On  î'au- 
loit  eiripoifonnée.  C  l'on  n'eut  ea  queU|jes  égards  pour  Ton  fe- 
xe  ;  nuis  un  fe  contenta  de  lui  défendre  de  Curtir  de  Rome.  Ei> 
le  ne  laiilii  pan  de  le  faire,  l'an  issd,  blea  adroitement,  pour 
èue  plus  en  eut  de  féconder  les  enucptUea  de  fon  fil*,  qui  étoit 
ce  MaibABloiBe  CriOBBe,  qoieeqata  daBftafuitcuKdeilhii» 
re  i  la  baiaflte  de  Ltoiaie;  Voisf  cameie  cDe  Ile  pour  révadec 
de  Rome,  fiilvani  rHlIloire  du  Duc  d'Albe .  imprimée  en  I^tin 
1  Salamanque  l'an  id^,  fit  en  François  i  Paris  la  i:iénie  année. 
„  Jeanne  d'Aragon,  ....  /tr  crt  H/w'r»  f.  4.  (k.  19.  ;>.  381 ,  d 
„  r^inMic  I5S6,  i:oi:  refiée  i  Kome,  te  les  Caraffes,  qui  la  gar- 
„  doient  i  vue,  ia  rcicnoient,  s  il  faut  alnfidire,  peur  otage. 
„  Comme  la  trêve  les  rendit  moins  foBpçmneut,  &  que  lies 
„  chemins  demeurèrent  libres ,  la  Ducbefle  ibnlt  de  Rome  avec 
„  l'es  deux  filles,  i  pié,  feignant  de  s'aller  divcitir  dant  une  vi- 
„  çru  û'.iiéc  1  quelque  dillance  de^  remparts.  Quoiqu'elle  fQt  dé- 
„  ja tontine»  eUecoaiinnadeiDarelietiBK,  jHlbii'i <e yi'el- 
Bbbb  t  I« 
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H  k  fut  hm  de  h  vn*  de  h  «liaidfe  h  fièMft  lll*  (Nttfle(- 
M  k  :  «prés  qtloi  «  elle  moanl  cbml,  ttjtt  nuMer  fes  i«nx 

„  filles,  que  deux  cavallen  montez  en  trool^  tcnoiCTit  cm^irsC- 
„  fc'es.  Uao»  cet  équipage  inJigne  d'elle»  mii»  fort  convenable 
,,  i  ft  fOTftsne  priîfcBtc,  d!e  fe  rt'fap^  sa  camp.  Ltr  Duc  d'Al- 
„  b«  l'y  ic^ut  avec  une  loyc  indif.bli-.  Corarao  le  (jra-.d  îge 
r,  de  cetif  l^amc  re  IjilToit  aucun  Toupçon.  i)  I  cnibulli,  &  fe 
„  conienti  de  h  iKT  'es  de-jx  filles,  qui  fe  Jk'i ouvrirent  p»r  re- 
„  fpcit   II  me  fmiic ,  lui  dit-il  en  l'abordmc ,  jk  je  wti  ttut 

y,  (sintuft  Cktit,        fiàt ,  HOB  Al  C4imp  dtl  OMHifi  ÂWjbwilbt 

„  ^^o^rT»  '<  tda  par  le  feul  mbut  tk  fiifétrie;  «MB  A  Itvmàmt  k 

t,  tmnp,  pmtit  à  ^\-r.v  Iviie  têr  k  fvrte  de  Ptmtw  mâttntl.  

La  Duclieire  de  Pallime  fut  chïrnwie  de  ITionDétet*  du  Gini- 
„  ral  ICrpjf.nril ,  <V  le  lui  tL'moi^na  par  mille  remcrcimeiu;  n<îin- 
„  moin!  e  [l-  ne  put  le  rLloudre  i  demeurer  au  Clinp,  Tige  de 
„  fes  littcs  ne  le  ptnnettant  point.  Le  Duc  y  coitfentit  ;  elle  (e 
„  retira  dm*  la  C!ii;fnnle....  efcortée  pax  un  efcadron  de  cava- 
y,  Irrle,  m  Viceroi  lui  donna  par  honneur,  &  nullement 
„  par  befoin  '.  II  ne  pareil  pas  qu'en  ce  teios-li  elle  fût  bien 
avec  fon  injrî  i]cii  ^toit  priibiinicr  dans  le  chtteau  de  Naples; 
c«r  elle  tkok  ettotoitcni  dans  lec  intérêts  deRmfiUi  &  il  y 
a«oic  Doe  indînTe!U«e'>Ke  fl  outrée  entre  le  ft  le  ûis ,  que 
celuUci  ctHitribiia  à  i  Liiipoifonncinri^t  de  l'autre  pouralnied*M- 
léfle  «le  coni'piration  contre  Sri  Majifté  Catboliooe.  Elle  don- 
na, en  IS75,  aiif  rini.:-".."-  j  .  s  Sacrement  le  lieu  ci»  l'on 
fit  bittr  le  mtmii.iL-te  qu  i^ik»  ont  a  Rome;  fit  rebliit  pour  le» 
Jéfuite»  l'Hf^lire  de  S.  Aiidré,  que  i  Evéquc  de  Tivoli  leur  donna 
en  i5'>rt ,  &  mfîUTUt  au  mois  d'Oftobre  1577.  l  lle  écoi:  fille  de 
Ftrtimmé  d'An^n ,  Duc  de  Monulto .  troifiéme  tils  naturel  de 
Fadhundi  J,  Roi  de  Maalit,  &  avoit  une ficormiMiée  Oona 
Mnrw  â'AaçoD»  qnf  ftit  nut  belle  jurqiies  dan  b  vlelDeflfc.  El- 
le époufa  Alttm/i  d'Âvalos,  Mirauis  du  Guaft,  l'un  des  meltteura 
Cnpltaineii  de  Charlrs-j^nf.  Sorbiére  la  met  dans  fetLenretpai- 
mi  les  femmes  fiivantes.  t. es  vt:rs  (j.il  fjrctïr  fiifi  i  la  louînge 
de  Jeanne  ont  été  reaitillis  par  Jén'^me  Kurcelli  ic  pub'icz  à  Vc- 
nifc  en  1555,  iViuv  h  V.uc  de  7Vii;fT?  .i-.riut  irrnor.i  D;"imi  Gio- 
VMM  ^j1r.ic/M,  i,t!ru.ilû  m'j  lus!  :  /tl  rtnrl:  IJ'-.r.:;,  ^1  lïJrc  le 
lagu  prinaj'ih  mmtia,  '  Baytc,  Dtff.  Cr«.  Vie  du  IJuc  d'AI- 
be,  iL^fk  t.  9 19>  B.i>rmi9  éiRtmd  M*rfmw,  <Ur.  ititmm 
t6n-  TbonMlbODlb,  Cimi>ti>âû      lâmt  é  WkmI!,  MfM  z. 

ARAGON  rlâbélle  iT)  fille  d'Alfonss  Duc  de  Calabre, 
fils  de  FEgnii«Airi>«  Roi  de  Naples,  fut  mariée  1  7''" 
Sforce,  Duc  de  Milan  >  en  l'année  148g.  Ce  Duc  étoit  fous  h 
tutelle  de  LouU  Sforce  fon  oncle  avant  fon  mariage ,  &  n'y  fut 

Î>a5  moiits  depuis  qu'il  eut  époufé  Ifabelle  d'ârngon.  Les  cod> 
eils  de  cette  rritHrcIfe  ambltieufe  belle  lui  donnèrent  le  coura- 
ge de  ténwIf^TTM  qu'il  voulolt  jouît  pleincsnent  de  tous  fes  droits; 
mais  il  ivoit  1  fiire  i  '.m  Tuteur  puifl'anc  &  )ioliui|UL>,  c.ipable 
de  fe  l'outenir  contre  les  julks  ptéteotloni  de  l'on  t:evii\i.  Loids 
Sfbfoe  «rote  cooçn  étVwtompam  le  FiineeUë  ifabellc  la  pre- 
iDiéve  fMt  <{u1l  Is  vit,  ft  coame  elle  aViolt  encore  l  époufe  de 

Jean  Oaléaî  r^e  par  Prt>cUTeor ,  il  ne  défeli>érap3S  de  l'époufet 
l'exc:u'"on  de  fon  neveu.  Il  s'ouvrit  de  ce  deflein  i  cette  Prln- 
ceife , & l'aifura  ciu'HIp  commrindrroit  p!.H  cortaintment  f!  HIe  l'é. 
poufolt,  que  û  elle  c?"ni[  h  t'cm  nc  de  Jc.in  (îilfai.  Cette  pro- 
poGtion  fut  rcjettéc  fièrement.  I.c  Taicur  ne  le  rihuta  pss ,  il 
lit  en  forte  que  fon  ncvcn  ne  confoninu  point  l'on  nuriase,  & 
l'ou  dit  même  qu'il  fe  fervit  pout  cela  d'une  ligature  mj(;tquc  ; 
mais  d'amm  affiirent  qu'il  l'empêctat  feuleoieM  fous  prétexte  de 
trop  de  JeuneOb  de  la  part  de  l'époux.  En  nlme  tenu  il  At  né- 
(pàer  I  la  Cour  de  Njples  fon  mir1ai;c  avec  Ifabellc.  Ferdinand 
peratflbit  J  donner  les  mains  ;  mais  le  Duc  de  Calabre  ne  vou- 
lue point  y  confentir.  Louis  Sforce  fut  donc  obligé  d'abandon- 
ner f&bdie  i  Jean  Galéas  ;  mais  II  ne  renonça  point  i  la  ven- 
geance ,  &  il  fe  d*"?*!"?!!  p«fl'.tr  pimcipalc  vifUine  Ifabellr  irAngnn. 
Il  lui  retrancha  diverûs  cho'cs  qui  fiattoicnt  fon  i^iînie  ou  fon 
divcrtliTcTient ,  &  li  L  pouf.i  une  Princelfe,  qui  lui  difputa  ic  ter- 
rain en  tDL-tjs  ch.Ldes.  I.j  je;me  Ifabellc  eut  tant  Je  chaprinf  d 
enfuyer  dans  ce  conflit ,  &  dans  cette  efpece  de  fanion ,  dont 
Verillef  noM  n  doon*  le  déielt  dans  la  vie  de  Chnilec  ViU .  qu'el- 
le lit  hveir  i  fi»  père  I  fini  aycut ,  que  fl  on  ne  la  tiroit  pas 
de  cette  mtfîre ,  elle  attcntcroit  i  fa  propre  vie.  Ces  Princes 
ne  furent  pas  en  état  de  réduite  Louts  Sforce  i  la  rzîfon  ;  car  il 
fi;t  l'un  des  ir.firuniens  iff'rfreKt  les-  Frni:i,iii5  en  Italie,  Ce 
<jai  a'/linj  t.mte  hi  Miifon  d  .'Vt.iïior. ,  qui  rOgroIr  :l  .\.jplfs.  Or: 
piétrj-id  ir:fiiiL'  e^ii'il  fn  ilor.ncr  i  ion  neveu  un  poj'on  IciJt,  dont 
il  i-ujir.it  i  Pavic  l'an  i4<)i.  La  l':in:e:Ve  ll-.bclle  ne  fît  que 
palii:r  de  deuil  en  deuil  pendant  un  aircx  ioog  tems.  Elle  perdit 
dant  l'e^nee  de  qpei<)ues  années  fon  ayeul ,  fon  mari ,  fon  pére . 
(ba  ftéie,  roo  onde,  &  fon  Cli.  La  feule  confolatlon  qui  lui 
telloit,  Alt  de  TClr^LoOlk  Sforce  fon  perfécutcuT  expia  fes 
crtine*  en  France  dânt  une  dore  captivité,  qui  ne  finit  que  par 
fa  «nfiTr  Kfic  eut  ■.^np  autre  confolatlon,  auflî  frnfîMe  que  ceU 
le  li,  cV:'^  aje  fa  lilie  ur.iauc  Bonne  Sforcc  fut  nuriiîe  à  Sigif- 
laoad  Roi  Je  Poloiii;c.  E  té  s'étnîr  retirée  dmj  une  ville  du 
Royaume  de  Naples,  qui  Id  ovoi;  été  domée  j'our  l'an  douai- 
re, &  elle  y  vécut  d'une  auUiCte  qui  t^uioitria  que  les  revers 
de  la  fortune  n'avoicnt  point  abattu  cet  air  de  grandeur  royale , 
dans  lequel  elle  avoit  été  élevée.  Elle  mourut  d'hydropïGe  ;  mais 
elle  étroit  eu  le  tems  de  faire  im  voyage  de  dévotion  i  Rome 
fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Elle  alla  i  pié  au  Vatican,  flitvle 
d'un  torti'çe  de  Dames  magnifiquement  parées.  Toute  la  ville 
c(i  ttij  il  ce  Tpcftacle.  Sur  la  fin  de  fa  vie.  elle  perdit  fa  réputa- 
tion en  s'alwndonnant  i ProfpfrColonnetêtelle  mourut er^  r<rî4. 
Sa  fille  Reine  Douaiiîere  dt  l>oIo(;ne  s'étant  retirée  à  la  uiiir.c 
2Ï?  ™*°y»umc  de  Naples,  y  fuivit  le  manvais  ex^iplr  dt  ù 

AKAGO N.  Vtjtz  les  noms  propres  des  Ftinccs  &  des  Prin- 
ccdfee»  Qd  «»  poirt  ce  nmb 


A  R  A. 

AAAODN,  rivière  d'Efpicne,  ixit  le  Royàeaw  êrAtàgtmi 
a  fs  fource  dans  les  Monis-PyrécteJ ,  |hos  du  village  de  Saiixc 
CI  iriftiRc.  EUe  Mira  i  |acca,  è  Sangueffii,  <  cHe  fie  jok* 
i  i'Argi,  pour  le  jetiet  dene  l'Un  M  pea  en  ddba  de  Ckd»; 
horra.    •  Baudrand. 

ARAGON  SUBORDAN,  Àmi^pu  SuttrÀma,  petite  ri- 
vière d'Kipagoe  dans  le  Royaume  d  &iigon.  Elle  s  (aioivca 
dans  la  vallée  d'Echo  aux  Pyrénées,  baigne  le  bourg  d'Echo,  ét 
fe  décharge  dan*  le  grand  Aragon ,  environ  i  deux  lieues  au  de& 
finadeleccB.  •  l&r»  JM.  Oév 

es  ASE  A,]lMHee,dief  detadtotdott  lei  I 
revinrent  de  la  captivité  de  Babylone  en  wmbie  de  fèpt  < 
foixantc  &  quinze.   *  Efdras  ou  I  Efdras,  cl.  >■  «.  5.  Scn  a 
figTïiMe  .pii /'«me  oa>i  éleâioo.  •  moM,  DMm  é  Iê  KHl 

•  A  a  A  !1 ,  ftU  de  llulla  ou  (Me  de  tatMhid'Afer.*10lnn.« 

Pisrai'fom.    ch.  7.  «.  39. 

A  K  A  ÏS  OU  ARAYS,  ville.  VijtzhWV.. 

AKAlS  &  ARAt&S.  fleuve.  Fir^ARAXE. 

ARAKIUVAMC»  Viltl|e  *  monanere  célèbre  an  piédi 
mont  Aniadi  en  Amme.  Ce  nom  fignifie  mmâftrt  iet  Âpitm. 
Les  Arméniens  ont  une  grande  dévotion  pour  ce  lieu ,  païen 
«qu'ils  CToyent  que  Noé  s'y  retira  après  le  déluge ,  &  y  ofilt  é 
LHeu  fes  premiers  facrilices,  en  aâion  de  grâces  de  l'avoir  coo* 
fervé  avec  fa  f^ui'llc.  ils  affiocnc  auflï  qu'on  y  a  trouvé  les  corpo 
de  S.  André  &  de  i».  Matthieu  Andoca,  A  que  le  craae  de  Uas. 
Maitliicu  cit  encore  dani  lew  ^|Vlk«  Chcielltt Ghtedh» 
p'ejûu  de  Pcrji  1673. 

ARALIUS.    Vfjcz  AVALIVS. 

ARAM.  cinquième  fils  de  Scn,  étoit  frère  pataiè  d'Arpha- 
ladt  ^  neqjelc  eufl4dt  apiAs  la  «■^ffitfm  da  minei  fen  ^ 
monde  id$8,  &  avant  JdG»Chi(ft  1377.  On  ctolt  qne  M  d*A> 
ram  que  font  venus  les  Amnéens,  ou  Aramkes  qu'on  ippdfai 
depuis  Syriens.  Il  eut  quatre  fils;  Ui,  qiii  habita  la  Trachoniw 
&  tiâtit  la  ville  de  Dattias  :  Uul  ou  Otrw,  qui  occupa  f'Afménîe; 
G:!l-rr ,  q  ji  fut  Piince  des  B»ftjicn«;  A  Miii,  M'jéJi  oc  M^Jetii, 
qui  dotnina  lc«  MézanicTji ,  dont  le  paiii  fe  nomma  depuis  U  Val- 
lée de  Pafin.  On  dilUrpie  dan»  l'Ecriture  pluJicurs  pi'a  d  Aram; 
/Irm  Ssluralm  ou  la  Sfrte  des  deux  Beuves,  c'tû  la  Mèfupot** 
mie:  JrmàiDÊmÊH  jtnmâttàÊtJMmJMMiti  garnit 
Uêêth»;  parce  que  les  vHea  deOiwr»  de  JUii,  de  Bubrthtk  èC 
de  Jil«<i.f.t ,  étolcnt  dans  la  Syrie,  ou  du  moins  parce  que  la  Sf- 
rie  coinptcnoît  les  cantons  ou  provinces  de  Ma,  de  Utatbt, 
de  Ra''ii(i,  &c.  llomére  &  Héliode  nommcDC  jfrtfiwnii  les  peu- 
ples que  les  Grecs  des  tems  plus  nouvtaux  ont  appeliez  Synait, 
Le  t^ropliete  Amos  feaible  dire  que  les  pretnien  AraméeiM 
avolent  eu  leur  demeure  datit  le  pais  de  Kir ,  dans  l'Jbérie  ok 
coule  le  fleuve  Cyrus,  &  q«»e  Dieu  le<:  en  avrit  tirez,  comme  ■ 
avoit  fait  les  Hébreux  do  l'Egypte  ;  mai<  on  ne  fait  quand  arti. 
va  cMtc  traofoiigration.  Elle  doit  être  fon  ancienne ,  paaii^ 
MtAè  nomme  toujooia  les  Syriens  &  leipaqdeade  Motopoik 
nie  Anndena.  Les  peuples  de  Syrie  OM  Ibâmit  fidt  le  | 
aux  Hébreux.  Dnvid  les  affuiettit  A  les  obligea  1  lui  payer  1 
Salomon  conferva  fur  eux  la  même  antoriié.  Mais  deptdelt  tt> 
p^.rn'înTi  des  df>;  Trib»«  de  celle  de  Juda ,  fl  ne  parole  pas  qtK 
les  Syncni  généralement  jyent  été  iffujettis  aux  Rois  d'ifïatl, 
fi  ce  n'ett  peut-être  tous  Jéroboam  il ,  qui  rétuWlr  le  Royaoïne 
d~lir»a  dans  fon  aïKleime  étendue.  •  Gmir,  H:  10.  II  ou  IV. 
&»u.  cb.  14.  c.  15.  Joféphe,  jhtii.  Jtéttc.  L  1.  ih.  6.  Le  P6. 
re  Dom  Calmet,  DtB.  de  lé  Bitk.  Pour  s'Inflrabv  à  Ibnddn 
mot  Arém,  A  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  Il  Ant  UrÀ  f. 
îrU6.  cb.  duli.  d»  fhtkt  de  Bocbatt. 

ARAM  00  RAM  .  fils  d'Efron  ,  &  père  d'Aninadab,  eft 
nommé  entre  le;  ancêtres  de  Jéfu«-ChTi!i,  Iclon  la  chair,  Ceft 
tout  ce  que  nous  favons  de  lui.  *  Rvih,  ih.  4.  S,  MmiUat,  (i. 
t.  S.  Imc,  tb.  3.   ii  eit  sppelié  iUm  dans  le  livre  de  Ruth. 

•  ARAM,  fils  de  Kèmuel,  A  pctblll de  Kadm fdie  «'âf: 
braham.  •  Gr»<Ji,  cb.  *a.  v.  ai.  -  - 

•  ARAM.  fils  de  Sçemer  de  klMwdttOt.  *l€hmi 
ou  PtrtBfm.  cb.  7.  v.  34. 

AKAIt»  «Ole  de  la  Mèfopoumie  de  Syrie,  eâéèie,  ponr 
eretr  dtf  le  lien  de  te  nalITance  du  faux  PropMte  Balaam  •  dk 
d''oti  fl  fîït  appelté  par  Balac  Roi  des  Moabites ,  pour  maudire  le 
peuple  de  Dieu.  *  Smhts,  tb.  13.  v.  7.  Jram,  dans  le  texte 
de  ^f oî'e ,  r>c  d^ftîrne  pas  I.1  ville ,  m:il<  le  paî»  d'où  èfoit  Balaam. 
Il  pjroic  pnr  tîrr.drci ,  i.''.  22.  v.  5.  A  p;ir  Dr»(f r!»ii>nv ,  ib.  ij,  r. 
4.  que  ce  faux  Prophète  étoit  de  Péto:  ou  Pé[i;or  lituée  hir  l'Eu- 
phraie. 

ARAM  A  ,  ville  de  Phénicte  dans  la  Tnbu  d'.-ffir.  •  Jojti', 
eb.  19.  V.  36.  11  faut  remarquer  ouc  divers  Interprètes  traduifent 
Ramt,  prenant  la  première  fyllabc  pour  un  Ht  taf-t^ipte,  c'eft 
a  dite  )  poêr  en  aiticlc,  quoi  qu'il  foit  moins  ordinaire  d'en 
trouver  devant  (hs  notns  propres,  A  qu'il  n'y  en  ait  point  de. 
vant  Ici  sntre»  n«m«  de  ville,  dont  il  efl  fuit  nietition  danî  ce 
même  vetfet,  La  Vulgate  s  traduit  ^rtum,  1  été  fuivit  en 
cela  par  Sm<n  ,  Lliéfu^urrt  iVf  li  ilf.  Il  tradu't  cutC  de  It 
même  manière  apré»  la  Vulpate  le  vafti  30.  A  .-h.  lo.  ,<u  f--?- 
nitr  Bvrt  de  Ssmuei  ou  éet  Rm,  A  croit  qui!  eft  parié  de  la  ani- 
me ville,  quoi  que  le  mot  de  for^inal  foit  difKreni,  que  les 
Sepimie  l'ayent  rendu  autranent,  &  qne  dhreta  Interprètes  tra- 
duifinit  Htrnu,  au  lieu  d'Anarn,  Il  àt  bon  de  remarquer  une 
Ibis  pour  toutes ,  qu'il  f  e  beiueoup  d»  diAenIté  pour  ces  noms 
de  villes  de  la  Bible;  tant  parce  qee  IbuveM  on  ne  iirtt  li  le  Ma 
qui  fe  trouve  i  la  tête  eft  radical  on  «mpfaedqnet  ^ue  per  le  d^ 
verfe  manière  de  lire  les  voyelles. 

ARAMA  ou  IIORMÂ,  ville  dePalefline,  fltuée  dîr«  le» 
confias  de  li  Tribu  de  Tuda,  mais  aIDgnée  i  U  'lïibu  de  &iméoo. 
iXivi  l  fi',  part  aux  lisbltans  de  cette  ville  du  butin  qu'il  avoit 
fait  ilir  les  Amalékites.  On  croit  que  c  eQ  U  mime  que  Jid- 
*  I  tab  m  I  Xiii,  ik  |0b  «k 
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A  R.  A« 

•  ^  ^  AMATH  A.  nom  de  rflie  (pi  fe  troave  dans  Jofé- 
flir,  .ur  Ll<;'ii,'ncr  li  même  ville  qoi  k  prtmirr  OU  ttmjkr^ 
iBirt  Ai  &au  ■  appelle  kmmà  éc  GéUui.  *  Xtaenlh^Jmu.  jidâit. 
i    <k  »  9  <l  9.  (il.  4-  i  on  lU  M* (ti  st.'«.  S. 

AftAHB'ENS,  ARAMIENS  ou  ARAMITES,  nom 
de  peuple.   |W  (  Art-  d'A  R  A  M .  cinquième  fiis  de  S«m. 

A  RAM  ONT  (Gabriel)  AmbalTadeur  de  France  i  ContUn- 
linop.'t  fou*  le  T^gne  de  Ûimri  II ,  itoit  un  Gcnulhoinme  de 
Ga/co^ne,  qui  t'aqaitta  dignement  de  fou  i.-iiiploi.  Le  t^onné- 
tablc  d'j  ,Afi;i.'.';mrin'f  cximltiaFit  l'cKi'çerttîrc  que  le  Pripe  Pj«/  UI 
t»oît  donnif,  t]uc  lu-  fcul  moyen  du  tiret  P]iLi':irco  dis  Bi.ii;;4 
éc  i  iimpacm ,  étolt  de  faire  venir  la  l'  tote  i'iuqiie  fur  lei  cô- 
t»  (te  NaplH  4*  Sidia,  oûtea  k  Iloi  ta  é  «iîpde^ 
■r  «ait  me  tUimm  On  choln  AlMPW  poar  cale  dMe.  Il 


A  R  A. 


a'Hoit  ni  moim  «droit  i  ni  moun  eipârtecntt  que  ù  Ttrft ,  Kia- 
•M,  &  Pflrihi,  qui  l'avoient  précedii  dmi  cette  AmbaŒide.  Il 
w  fit  1  Is  Pone  dej  amis,  qui  lui  procinr^rent  un  libre  Kcèf  4 
des  audiences  fcoetics ,  &  il  (lie  (1  bien  tuumer  les  cbofts ,  qu'il 
WyCB4  Solimao.  que  l'on  avoir  un  peu  pn'venu  contre  (rs  Fnn- 
11  ne  &c  plus  qoefb'on  que  do  l'avoir  i.  quoi  la  Flotte  cie  Sa 
leflê  fcioit  employée:  c'ell  pour  cela  qu'Aranont  »"cn  tc- 
tDurtia  promtement  en  Frascei  itin  dc  conceuM  ame  te  -Mat 
(m  le*  moyens  d'employer  MMcnaiic  hi  fecoan  di  Chandi^- 
xneur.  Le  Roi  &  le  Connnétabie     apprirent  quils  avoient  des 
intelligences  dans  l'Jlle  de Coirc.& qu'il  feroit  aifé  de  s'en  emp«- 
WjPOnrvft  qucIaKIWf  drsTtirtîSt  celle  de  France  l'attaquiltcnt 
en  même  lems,  11  partit  avec  un  proict.pour  le  communiquer  au 
wand-Selgneur;  mais  dès  qu'il  e«i(  débarqué  il  hUl-Mv ,  ii  (ui  in- 
«amment  mM  pv  le  Grand-Maltrr  d'aller  trouver  ;cf.  Généraux 
a  ores ,  qid  avotant  mis  le  frfge  devant  Tripoli  de  UartMiic ,  (t 
d  employer  fon  crédit  tt  l'awotM  d^tanrt  II,  pour  les  obliger  i 
retirer  de  devant  cette  n»ce.  Il  eut  eeilecomplailàiKe,  & 
me  rcntfit  au  Camp  des  Turcs,  lorsque  leurs  batteries  commen- 
eaient  d  *(r<-  en  état,   l^at  plufieurs  conféteiices  avec  SèsM 
Saflâ  &  avec  Drtrtit,  diipfcrfju«IlM  fit  nir  remontra  qu'ils  s'cD- 

fageofcnt  dans  une  cntreprffe  endérEmcn:  oppofée  au  Trattéque 
olintan  alluit  condurre  avec  la  France,  puis  qie  Sa  Haweflë 
ëcoi'c  domeruréf  d'accord  de  n'attaquer  qoe  l'F.nip«feur,  &  que 
Xripoii  app«rtenolti  l'Ordre  de  Malthe.  On  lui  répondit,  que 
je>  Chevaliers  de  Malthe  étolrnt  des  parjures,  qol  nonobftant  le 
flrrmenc  qu'ils  avoient  fait  i  Soliman,  lorsqu'ils  en  furent  tiaU 
eez  fî  honnémcni  i  leur  fortîe  de  Rhodes,  falfolent  inceffam- 
inerjt  <l»-s  hoiWitcz  contre  it-ç  Tiircs.    On  ajoûta  qu'on  «voit  or- 
dre   tic    les  chîiTcf  de  TAfriqur,  &  qu'on  ne  f>ouvoit  funeoir 
l'exécution  de  cet  ordre-  Aramont:  ne  manqua  ni  d'excuîes ,  ni 
de  répliques,  &  voyant  qu'il  oc  gignoit  rien  auprès  ila  Sj»ao 
Bdllà,  il  la  idfiitat  i  pank  en  diligence  pour  Contlantiitople, 
■Un  d'obtenir  de  Sdiann,  iVdtolt  polEble,  qu'on  ne  prit  point 
THptttU     Mais  comine  fon  crédit  A  Te*  iotrtgues  n'étoicnt  point 
Aacôanues  au  Baflâ,  Il  ne  put  obtenir  la  permiiHon  de  continuer 
fon  voyage  <)u'»prèt  fa  pnTe  <!e  Tripofl.    I!  fauva  Ij  vie  &  la  li- 
bert«i    aux   l'ranço's ,  qu:  le  trouvèrent  dans  la  Place,  &  aiTiita 
marrie   A   un  fellin  où  Sinan  &  Liragut  l  invite'rent ,  après  leur 
contlu£tc.    Charic&.Q«rM  étolt  trop  bon  Politique,  pour  laiTcr 
tomber  cet  événement:  il  en  wlt  oecaflon  de  publier  que  U 
Frat>ce  avoit  contribué  i  la  prife  de  'ntooU.  Hean  Ufit  tgiit  ca 
gall  put  potn  répondre  i  cette  pWntt.  Les  dépeciwid'AniMMtt 
iiirent    cjucrqucfois  interceptées ,  A  l'Empereur  s'en  fenriipour 
reprocher  aux  l'rançoiî  leur»  Intelligences  avec  les  Turcs.  La 
ReUcion        ion  AmlnlIUe  ail  an  aiaoa&rit  dans  la  Blbihxhé- 
«iue  d«   ivir.  de  Lémùgm.  «' ▼«ilha ,  aykin  f^td  U. 
Bayle,  r>î^.  Cri», 

ARA  IVISCHAH,  tb  MM,  qtf  avolt  été  ETcUve  de  Sche 
hab-eadin .  flutn  dca  aaatidaa  oa  Gonrides,  fuccéda  i  (on  pé- 
re  dans  le  Royanme  de  DellI  anvlndetl  naît  fl  te  blanidc  dd- 
poimdé  de  fea  Etats  pour  fon  iticapatkt.  Bkmrtrch  antie  AftancM 
'  de  Seht5b;<b-cc1d!n  prit  en  ma1n  le  eoovememcnt  du  Royaume.  & 
a'cn  rendit  entîll  le  niatire  a'ifnlu,  Cntc  vil!c  rie  Dehelil  00  Dcl- 
H  , comme  elle  ert  «ppelJée  vulBiirenitm.&  encore Oehan  Abarf. 
eft  dcve»ii*e  le  Siéjge  royal,  A  la  copitalo  de  riîinpire  que  le 
MoK"I  pof^àde  aux  Indes ,  depuis  que  celle  d'Aera  a  été  aban- 

.  A  R  A  N  ou  HAR  AN,  «ils  de  Thmé,  ttht  d'Almlnm  ft  de 
yiachor  .  naquit  dans  la  ville  d'Ur  en  Chaldée,  l'an  1979  du 
Monde  ,  &  2056  avant  Jéfus-Chrill,  Ton  pére  étant  Sgé  de  70 

ans.  '  ^O't'?  d'i  Moriile,  Aran  eut  iMb,  (imt  a1or<  Sfté  de 
70  an     ■    '"'^  de  huit  leulcment,  comr.c  quelques  Ra'jbins 

l'ont  routetïu.  11  eut  encore  deux  filles,  Afffcfcrt  &  ^^'i/j.  Nirhor 
^povifa  IVIolchn  ;  mais  l'Ecriture  ne  dit  point  de  qui  jefchi  Tu 
fe'iiiiTie  ;  car  ii  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  foU  la  niéme  que 
S  r  a  i  t  <  mme  d'Abraham.  Aran  mourut  dans  la  tille  dllr  an  Cnal, 
dée  ,  avant  la  mort  de  fon  pére  Tharé.  •  GMi,  <k  II.  *.  ttf. 
À<!.   forepbe  .  i#«»rj.  J%im<.  I.  l.  ch.  6.  VOttia». 

ARAN  ou  ri  ATlAN,  iOs  de  Dif^an  fidic  dfeBMi.ftDei: 
fondant  d'F.fan.    '  a-wlt,  ch.  36.  v.  »8. 

*  *  A.R  AN  t"'  1  lAflAN,  trolHéiae  fils  de  Sçlmhi  de  la  Tribu  de 

•  xvl  établi  Chanuc  pacl>avid.  *  1  Cfrri».  ou  PmJi^n.  tkf^.  v.Ç. 

AB-  A  M  »  'B'e  ^  Svrie  aux  confin*  de  la  Tribu  Manaflé 
j  ,A  le  Jourdain,  t>ii  Abraham  &  Loth  féjouméreiit  fort  long- 
r~'a  ce  citil  la  fit  appeller  la  demeure  d'AbnbHB.  EUe  eft  aflèc 
•rèsde  I^wTTias.  '  Simon ,  Di#.  A  ù  »«r. 
'  ft  A  N  ou  la  Va'.léc  d'Arin , i#r«m* ,  eft  une  valMe  très  fertile 
e  l'Aranon  ,  ^Uns  les  Pyrénées.  Elle  eft  prés  de  faint  Béat  ;  & 
-O:  '"'"^  Tnortajiiw  qu'on  trouve  la  fourc?  ife  1^  Garimnc, 

a.  i  et  nc<  tli- U  i  S.  Bertrand  de  Cominges.    *  nîu  'rrml. 
^    -  n  /\     .  que  les  Anglois  nomment  IJIa  »i  Aim.  l'o^ 
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ARAN,  Ifle  de  la  Manche.  CER3. 
ARAN,  lfled*Eco(fc,   Kews  ARREN. 
A  R  AND  A  {Pierre  d')  Kvéqi»  de  Cjgllarl.    Vr^tz  FIER.' 
RSU'ARANUA. 

*  ARA  NU  A  (  AlUaine  d>)  a  été  ainll  appelle  du  nom  de  la 
yiUe  Aianda  da  Dtmo  II  «ob  ai.  Il  a  dcoKuré  lonRtrms  i 
lérafalen ,  d'trii  n  tevlnt  en  là  |wtrie  ob  il  publia  une  exade  De* 
fcription  de  îi  'rcrte  Sainte ,  dans  l'éut  où  elle  fe  truivoit  en 
1530-    •  <■>■  [>>H-  Omv.  HaU.  Kontg.  BtUiatb.  fiUijtéfNevt. 

ARA  Ni)  A  UK  DU/UIO,  Jr„-rM  l%nt ,  vi'It  d'Ffpasne 
Jans  11  C.illille  Va-iik-,  fur  la  nviére  de  Ui:trû  ,  cuul  Ij  villa 
de  Boa  &  celle  de  Br>rgo  d  Ofmi.  On  crutt  qu'Aranda  cilla 
vQle  qu'on  nommoit  autjei'oit  Rm.h.  '  \hvf ,  DiS. GAwr. 

ARANDORE  ou  ARANDARl,  Artit^s,  fort  de  11- 
Oe  deCcytan.ftnédnitelUiyann»daCind7,idnqlita0i 
du  Pic  d'Adam.  Il  a  M  co^t  par  ta*  Hollandak  ;  nala 
le  Roi  cic  Candy  l'ayant  furpria,  sVn  eft  rcniu  rraitrc.  •  Itaq^a 
Dis.  Gfcir. 

^  •  ARÀNK  A  fVltrenO  Italien,  né  à  Aqîiila  ,  floriiToH  veni 
l'an  i("'25.  Il  a  ^crit  rit  tf!:ti  un  Ouvra^  qui  a  peut  dm-  .■Hlmt 
tkUmvaj*  rimiJefl-A  •  Gr.  ikS.  Umv.  JWf.  Kon:L-,  B:N,M. 
i«w8f  Nnw. 

ARANË  O  (Clément)  Rcligleax  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, natif  de  Ragulï  en  Dainatie,  vlvoit  damlC'XVl  fidde* 
vers  l'an  i5+a   En  1547.  on  publia  i  Venife  Tel  ScnncPM.  Il 

fompoft  aulTi  l'urrEpître  de  funiPaul  aux  Romains  desCommrn- 
uircî ,  danî  lelV^ucU  il  coxbar  les  principaux  donnes  de  U  doftti» 
ne  de  l.utber.  *  Antranc  de  Sienne,  ds  &rift.  DaiM.  Séwb 
phin  Razd,  1/.  A  ^.Onh. 'JM^  JJiK.  U  MK,  A  MMk 

Sdt.  xn.  .  - 

ARANODB2.  I^AAANIUXS. 

AR  AN1B8,  Aaai»,  qne'ta*  4fl0Oit  MMnntnt  t/k)  tf  Jrm^ 
Crac  deas nies  d'Irlande,  1  l'eaboùchure  du  gt>lfe  de' Oalloway^ 
daat  la  Prtnrbice  de  Cooaangbt  ou  de  Connade,  &  non  pas  de 
Gallovray  qui  f^.  en  P.ccWe.  C'eft  encoie  le  noai  ditaîe  Jffll 
v.f  i  vis  du  Kva);c  occidental  de  (a  Provinct  iTUttef  W dVHko* 
nie,  fi  H.i  Comte  de  i>un^  en  Irlande. 

ARANIOS,  que  les  Auteurs  I.atitV3  noiriTL-m  Jrantu  ,  rU 
viére  de  iranffilvanie  ,  a  là  fource  prêt  de  Varfiiiwr  au  midi  dn 
CtaofenbtMDg  ou  Colorwat, &  (e  joint  i  lalMifc» MaâkkriU» 
rifch  ou  Maros.   •  Baudnod.  /  •"r!  r 

ARANIA.  K»jr:ARAUNA. 

AR'ANJUEZ,  maifon  royale  dans  la  CaftiUe  Nowelle  en 

Hfpagne ,  pi^  des  riv-iére»  de  Tsio  A  de  Gsrama  ,  A  (iir  le  che» 
mm  de  l  olcde  i  Madrid.  Elle  eT:  fitin'e  d«!i»  une  i^riiide  plaine 
«otourée  de  collines  de  de  forêts ,  avec  de  ttèa  beilet  avenue*. 
Pour  y  anfiat,  il  faut  palier  fur  deux  pont*  da  bato  pciota, 
fous  lefi)uel(  ctMilent  les  deux  rivières  deT^  ftdé  Garama, 
dont  les  eaux  fe  vont  joùulir  au  bac  des  poots.  lie  jardin  e(k 
un  lieu  channaot.  Dam  une  grande  rotir  pavée  de  marbre ,  cm 
voit  en  br<m?c-  la  f'atuc-  de  Chartes  OinM  ,  armé  de  tou-cs  piè- 
ces, tenant  à  les  piez  riltiri'ne  iL'jjrtleiilt'e  par  t;uatre  Hi'réliar- 
ques.  A  une  lieue  de  li,  il  y  a  un  étai^,  dont  l'eau  dt  Talée 
comme  celle  de  la  mer,  ftd*laB|aa  coulaw.  .*  Davicf  »  M> 

•  ARANJUSZ,  ptdteilllede  l  Anérique  fepteottioMkw 
dm  «ne  pinte  de  la  Ntttaaie  Kfpagne  qoi  s'appelle  la  9ro» 
vince  de  Cofta.Rica  qui  eft  dm  FAadlaaeede  ^T**"'*  RI* 
le  eft  vers  la  Mer  du  Sud,  au  fud-onaft  de  Ntojya  dont -«lit 

éloiniée  de  plus  de  io  lieae*. 

ARANT  H  O  N  1  Jean  d'Aranilion  d'Alexl  naquit  le  2ç  Sep- 
tembre id^o ,  daaa  te  Cbitcau  d'Aiex  i  deux  lieues  d'Aonerà 
en  S:ivoye.  A  lige  de  neuf  ans,  il  fut  mis  au  Collège  de  la  mé- 
me  ville,  A  y  fit  fes  Humanités  ft  fa  Philofbpbie,  répondit 
dn  umt  lé  Cours  chez  les  Banabites.  De  là  il  fiit  envoyé  A 
fit,  pour  étudier  en  Théologie,  ce  qu'il  fit  en  Sorborvne pen- 
dant trois  ans  Tous  Mc'I  Du  f'i/,  &  VF.f:!/!.  A  l'S^re  de  2}  an». 
Il  reçut  la  'roni  jrc  d  le»  Ordres  Mineurs ,  de  la  tiia.:i  de  Doui 
JvUt  Gv&th  ,  Kvô(;ue  de  Genève.  i>ii,  tomme  parlent  'es  Gene- 
vo\i .  EvfifMe  ifAnw}.    1,'année  fuîvinte  il  iei,.tt  le  Soi  d  aconaC 
de  M.  MclégM.  Evéque  de  Bellay,  le  Diaconat  de  M.  Ti«l»- 
ttilt  kChnrm,  ArcbevéqaadaTsfaoulfe.  étUPiéthiedeM., 
i'Rvêque  de  Betlay.  Am  même  tnni.  Il  ft  k  Haranfpié  tfnom 
dale.  &  fit  élu  Chanoine  deTEglife  Cathédrale  de  Genève.  01» 
d'Annecy,  par  le  Chapitre.  Trois  Cures  ayant  vaqué  hIentAS 
après  dans  le  Diûcéfe  ,  l'Kvt'quc  célébra  le  concours  de  la  nm* 
niérc  qu'i;  el1  ordonne  par  le  CofMiilc  de  'l'reate,  d  donna  l« 
Cure  de  Ccuri  à  lA.  d'Aranilion.  Lkim  Jitfit  Gafh»,  Evéque  de 
Genève,  étant  mort  en  1645 ,  CbtrUs  /htgu/lt  de  Stkt  neveu  de 
S.  FrtMfm  de  Stia  lui  (uccéda ,  &  chargea  Mr.  d'Aranthon  de  la 
dfMMon  dei  UrfallM*  de  Gex ,  ét  confentit  quil  quinlt  la  Gara 
de Ceilll,ota  D  AllMt  ftu  de  fimlt , &  qu'il  vint  réSder  i faCnhd» 
drale.   En  1649,  Cbnflmt  de  Frante,  Régente  de  Savoye,  la 
cboifit  pour  faire  le  voyage  de  Rome  avec  Dom  Axa-m  ic  5j:*ie 
flc  la  PrlneelTe  Mmtpfrile  f»  fœur,  Rciigteufe  du  Tiers  Ordre  de 
S. François,  qui  dtliro-.ent  d'y  voir  les  Cérémonies  du  jubile.  îli; 
y  furent  tris  bien  reçus  du  Fspe  Imutuot  X.  Quand  Ils  flarenc 
de  retour  i  Turin ,  le  Prince  Mmritt  qukia  fwBénéitces pour 
fe  marier  ,  ft  ils  furent  donnes  au  Prince  Dom  JMim ,  qu( 
lél^a  la  Commxnderie  de  Quiera  A  de  Cbival  i  Mr.  d'Aran^ 
ihtwi»  &  celui-ci  en  employa  depuis  le»  revenos  à  rétablirfe- 
ment  du  Séminaire  d'Anne cy.    Pendant  qu'il  éioit  i  h  Cour  da 
^voye,  ITîvéché  de  I^ii?ai!e,  don!  j  Kvi>i)  le  ri'lWe  à  ?'rlbourK 
en  Suidé,  vaqua,  &  la  Ué(;enre  de  Savoye  ietta  les  yeux  fuf 
M.  d'Aranthon,  pour  l'o lever  à  cette  diçnité.    Mail  il  rtf  ,     :  - 
l'accepter,  fur  ce  qu'il  ne  favoit  pas  l'Allemand, ét fur  ce  qu'il  lui 
feroit  impofljble  de  rapfiandK,  9f  mm  ffift  d(t  fon  Hifto^ 
rien,     tmtt  JUm  U  «Hat  Ai  Pa^,  m<tm  "q^^^'**^  >** 
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df  Sal«,  Evfque  defîenéw,  étïot  n-.ort  ei  1660.  le  ChlpÈtre 
piélcinj,  fc^oii  Ta  coutume,  i  la  DuchilTi  Régente  trois  perforj- 
ric5 ,  r>our  tcinplii  fa  place,  te  Pievôt  Dmuus,  ivlf.  J<i  &  M. 
(1  Arjrnhon  ;  ce  dernier  fut  choiQ.  Sa  nomination  n'eut  pas  fi> 
tA<  ttt  pubiiiic ,  que  def  perfoDocs  mal-intentionnées  répandi- 
micàlaCimr4e«no<r«,  icalla<leB(MMi  &  en  France  mtaie 
dn  BcHtt  injoiiciii,  poor  h  Mie  «tvoqner,  &  pour  le  rendre 
ftrpeftcn  Te*  naurt  ft  en  â  fol,  Quand  il  apprit  ces  accuiations , 
U  prit  le  parti  de  fuppller  Leun  Aliellés  Royale*  de  jetter  les  yeux 
fur  un  autre  &  leur  répréfmta ,  que  îe  poids  de  l'Epifcepit  etnit 
de  lui  ni3me  allez  peûiît,  fans  qui!  fût  encore  chir^c  de  répon- 
dre a  tant  de  nloiniiies.  Mr.  de  Mtufms,  Ev^ue  da  Pui ,  oc- 
cupé ;il<irs  il  iHJUriHurc  la  c^inriniration  de  S.  Knn;olt  de  Sales, 
ftqui  avott  connu  Mr.  d'Arantbon  iAnocd,  &  comnfté  amitié 
>vec  lui,  prie  foin  de  étaomfm  plnfiMn  dçKbwMBdeltaiNe. 
Jt  de  lent  fidre  oomtoUte  PinBOcence  de  Hf.  d*At«iKboa.  n 
iictivit  aulC  au  Pape,  poui  dillîper  la  calomnie.   La  Pape  nom- 
OM  trois  perfonncf.  un  jàuiic,  un  Bamabite,  &  un  Ecclélîaili' 
<iuc  réculier,  pour  5*in:iirn;cr  de  U  doetr:ne  A  d«<  ma'Lrs  de  M. 
d'Ar;intbon,  &  fur  le  rappoit  a;  intii^ciii  qu'il»  lui  en  tirent,  il 
lui  accorda    -  "Hlef;  &  p^rte  ijue       *r.iis  dcvoimt  niOiKer 
fort  li'.u:,  à  .   :     j  ie  i'KvOch*  dt        :eL  .-n  oit  lîié  autrefois 
de  grand  revenu,  il  lui  en  remit  ii  pius  grande  partie  ,  &  le 
fiùtàenu  de  trait  nille  |ivt<«,encunlîdèr^tiun  de  ce  que  les  biens 
éiaietu  ta  ptnie  cotte  ki  maint  du  MaguUai  de  Ceuive.  Les 
Miffcumin  de  Itt.  d'Armthon  ne  ctatogéteot  pet  poor  edi  de 
"ikiit&iicnit  &  ne  eefliireiic  pas  de  le  noircir  par  dû  ciltnnaiet. 
Le  neuvième  O^bre  i66t ,  il  fut  facré  dans  Turin  par  l'Arche- 
vique  de  cette  ville  tSiiU  de  deux  Ev£aues.  La  Ductteflê  Roya' 
le,  qui  ^ott  prérente  h  la  cériimonie  ,  Fui  témoigna  fon  efliiae, 
en  lui  donnant  un  anneau  de  cent  pi::olcs,  &  une  bague  de 
moindre  prix.  Bientôt  après  qu'il  eut  pris  poflèffion  de  Ton  Evt- 
ché.  il  lit  tu  voyage  1  Paris,  pour  y  folllcitet  la  déaioliilon  des 
Temples  du  Paît  de  Gex:  car  la  perfécution  eft  le  parti  quepren- 
neot  ceux  qui  veidant  te  ianr  ow  ■nmfttioni  de  la  vie  peu  lA. 
i|ée>  qnioa  piétend  qunb  ooc  mcoie.  Il  y  pmuun  Bief  d*^. 
Jixniln  VII ,  qui  recommandolt  l'affaire  au  Roi.  Elle  fut  rap. 
poitée  dans  le  Confeil ,  où  Mr.  l'Evtque  de  Genève  fut  enten- 
du, ft,  dit  l'Hirtorien  ,  !ti  Defvttz  ic  la  ville.    I.'ArrJt  qui  în- 
tcrvir.t  ordonna  la  démoiition  de  XXUl  Temples,  &  fut  txtcti- 
té  par  Drk.  de  Bnuh*.    I.  Evé:]ue  demeura  fept  mois  à  Paris  duH 
le  Séminaire  de  S,  Suii<ue,  où  un  Getii;lhomme  de  la  Religion 
Eéfionnte  lui  fut  préfencé  &  eut  avec  loi  plufîeurs  conférences , 
dont  le  vtfiket  fût  que  oe  GentlHiOMwferoit  dans  ce  Séminal, 
le  me  fcttalte  de  du  Jotn.  IKnAnntiédcpuu  peu  de  tems  i 
m  fisaoke  favame,  qui  avuit  entrepris  de  répondre  aux  Cootro- 
irttto  àa  Cardinal  de  RubtUn.   Mt  demanda  i  lui  parler.  On 
l'en  excuCi,  &  on  itii  permit  feulement  de  lui  <!crirc.   La  Lettre 
n'ébranla  point  la  cnnitaqce  du  Gcntilhomtne.    La  l'rmmeen 
écrrvit  une  féconde  par  la^uelic  elle  lui  manda  ,  que  s  i!  ne  re- 
vcnoit  à  fa  miifon ,  elle  avoit  un  poignard  tout  prêt,  pour  rir.tr 
(â  douleur  avec  ûi  vie.   Dès  qu  iUMcheï  lut,  tllc  &iFau  uns 
peine  les  imprelDons  qu'il  avoit  reçues.   Il  redevint  bon  Réfor-  ' 
mé,  &  elle  au  coatuiie  abjura,  &  fit  profelSon  de  la  Religion 
Eomlne.  Nom  donwtu  «e  técit  tiur  la  foi  de  l'Hiilorien.  At wt 
que  l'EvItiiie  de  Genève  perte  de  Périt,  la  RcIne-Mére  Im'  odtk 
un  Ëvècfaé  en  France ,  qu'il  rcfufa  d'accepter.   Deux  ans  après 
elle  lui  fit  propofer  une  Abbaye  de  dix  i;iiiic  '.wic  lie rente, 
à:M  te  vomna^e  de  ronDiocefe;  mais  Uleret'ufa,  cndifant, 
()u  il  lui  croit  plus  rtifc  de  fuppofter  b  pauvreté,  que  U  plurali- 
té des  bénéîices.   En  1664  ,  il  fit  ujm,-  Miflion  de  1^  f;ccjL'fialti. 

2ucs,dontMe(t  Bri/iwicr  .Gc/»!!!  &  Cp.irei!iWri,^toient  les  Chef?. 
S  t'établirent  dan*  la  ville  de  Uex i  dcllein  d'y  demeurer  qua- 
«eoudnqmiiitaiieTOyimqn'fley  Allbieupeude  finrit  par 
■i|i(MRaBllifmeitil>|i(lRBtlepiitl  delaretralte.S'iliafoient 
dié  accompagnez dt  fMMpKt  compagnies  de  Dragons,  ta  niflioa 
cétété  plus  efficatt.  LtCvêque  de  Genève  lit  pittfleur*  autre*  Mil^ 
fions,  qui,  dir.on,  eurent  plus  de  fuccès.  Il  lui  arriva  un  cas 
fort  extraordinaire  i  Eviaii,  [K'Jte  ville  voilîne  de  Ttionon.  Une 
jrune  Denioifclle  fe  préfenia  à  lut  itu  Confieflîonal ,  &  lui  dit 
r,u  elle  avoit  e-j  une  noorricc  rorcièrc,  &  qu'elle  portoit  fur  fon 
corp»  une  marque ,  que  le  Démon  y  avoit  faite.  L'Evéquc  lui 
donna  l'aU°OlUliOD«  Aihil  pemit  de  communier.  Le  jour  fuivant, 
elle  fe  prévenu  encore  pour  fe  coufeilcr,  &  lui  déclara  qu'elle 
l'avoit  trompé.  L'Evéquc  l'intenofCt  fat  ce  qu'elle  loi  «voit 
dk  dans  fa  Confeflion  précédente,  «  elleent  la  bardlelTe  de  lui 
tiçonàie  que  jamais  elle  ne  lui  avoit  rien  dit  de  fcmbijible.  Prcf- 
llte  par  les  drconltancet  des  faits,  elle  lui  dit,  Stjt  vmtiét 
ctU ,  i'tfi  fu  i'éuiii  hlle.  Elk'  Te  pri'frntt  une  tmillènie  fols  i 
fon  Confelliodal  &  lui  dit,  ;  rit  tU  mn,  h  DéniM  vti  m  è- 
tm^ltr.  Il  la  regarda  ,  &  recoanut  qu'citc  avoît  la  butiche 
toute  tournée  vers  l'épaule.  Il  lit  fur  le  champ  un  l':xQrcii:pe  , 
k  Démon  la  quitta.  Qui  peut  réfifler  i  un  miracle  iî  bien  avé. 
id?  £b  iMo,  rEvdqoe  fit  a  tetxaii  voyage  i  Paris,  pota-  ob- 
tint le  letUtutfcm  dea  bien*  ofurpex,  comme  il  le  prètendott, 
par  MeflC  de  Genève  fur  fon  Eglife.  La  juftice  de  Tes  demandes 
fin,  ditOD,  reconnus:  malt  te  (cm*  ne  fut  pet  jugé  propre  i 
l'accorder.  L'Evoque  étant  i  Paris  eut  phifîcitrs  entretiens  avec 
la  célèbre  Dame  Caitm,  &  cru;  <)MVIIe  vouloir,  corn:iie  elle  l'en 
«fruroit.  fe  conraact  dans  le  Fm  de  d  x,  i  rélibl.ircmtni  d  u- 
ne  M.iifo!!  de  Propagation.  Elle  alla  en  elTct  1  Gei,  de. 
meuia  quelque  tcau  avec  le*  Filles  de  ia  Propagation ,  ou  elle  fui 
iMivent  vimée  pir  k  P.  Â  Ji  Owfct  ytl  ihâiiuroit  i  Thonon. 
Mad.  GuyonyaliebiciitfttfpiAedannRrdiMnCme,  &  répan- 
dit Te;  maximes  parmi  des  Bisllgleurcs,  aufquelles  elle  faifoit  de 
i;tand.-s  charlto.  L'Evêqoe  de  Genève  s'en  apper^ut ,  &  arréu 
pir  fa  prulence  le  cours  du  mit,  en  téinolstunt  au  P.  de  la 
Coiiihe  &  â  U  r^joie,  nr."t\i  lui  feroient  pl.iilir  de  ûjrt:r  de  fon 
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aller  vfUt»  fon  Diooéft,  A:  étant  dans  la  même  PlrotOè,  parTv 
quelle  ii  avoit  autrefois  coniaicncé  Tes  viiîtc*  peu  de  tems  après 
(aa  tëac,  il  fiit  attaqué  d'une  pieuréiîe.  qui  dan*  trots  jours  l'en- 
leva du  monde.  On  a  mi*  à  la  lia  de  fa  Vie  quelqjevun;  do 
les  Eoita,  oorome  le  Regitre  de  fe*  fcntimens  èt  de  (es  n^i'uio. 
don*:  rAabllAneiit  d'une  Mtffion  Paflotale  diai cIm^  iVrthi. 
prétrife:  FmdM  de  l'emploi  du  tentpout  le*  MUEboÎMlrct  i  la 
Société  de*  bons  &  véritable*  Amii;  un  XefliMHi  b  Leom 
PaOorale ,  contre  le  Quiètifine.  *  Fké  Jim  êJnmtm,  Cf*. 
ARANTIA.    t'aifz  ARAS. 

•  AR  ANTON, 'vdle  de  U  Franche  ■  Comté,  entre  la  rivié- 
re  do  l'Ain  ou  d-j  I)i;n,  &  ceilc  de  V'aloule  lut  le»  coutLES 
U  îirclR-. 

AKAQUIL  &  HUEKl  A  ARAC^UIL  .  petite  ville  da 
Nanne,  fiitiée  i  lime  lieuet  de  la  ville  de  Pmapttunc .  ven  le» 
coBlîni  de  rAlen  s  dn  Ouipiifteii  QHdaiiet  Géographes  di- 
fimt  que  c'ed  l'ancienne  Jnmm  «■  Anubt,  ville  des  Cinc^ 
^Tes,  que  d'autres  mettent  i  djnwMf  eillage  de  Navarre,  etxra 
Calahorra  &  lUelle.  A  d-aMHi  cMoie  i  Mddbt .  «fllege  de  h 
Vieille  CaOlle.aiBeSlvKDCt&MMiBiCéiL  «MÎ^ML 

A  R  A  R  A  1"  H  ou  ARA  T  ,  montagne  d'Arménie  ,  proche 
de  U  viilc  d  lùivjn,  cÉicuie  à  auiie  de  l'Arche  de  Noï^,  qui 
s'y  arréu  après  le  déluge ,  &  que  l'on  y  garde  encore  ,  i  ce  que 
l'on  dit.  lofeph  dtc  Bètofc  le  Cbaldéen  ,  qui  nomme  cette 
moatagne  w  aont  Coidien,  Voici  fei  piraies.  Ottétqurm 
«Mt  autre  étnftt  é  tdt^fmhwHt  Ctrëm  en  Amtàt, 
futttpui-mi  r*pp*nal  it  <t  irai  iu  mmttatx  Àa  titiimt  im  Âa» 
cnAnce,  8f  l'm  /rmcnl  n»m  pr^/ènu»/.  Nicolas  de  Damaa 
dins  le  96  livre  de  fon  lUIloire  parle  encore  de  ce  mont,  qu'il 
nomme  /iVr:;.  ixs  Arméniens  le  nomment  Me/^Jnftr ,  c'eft  i 
dire,  mmi:>f,^t  it  i  .ir.lHs  àt  ks  ferfaos,  J^n.  Sa  hauteur  excè- 
de celle  det  iuoni:>  Caucafe  &  Taurut.  On  y  voit  plufieurt  lier* 
mirages  occupez  par  des  Religieux  C||^icDt,  &  il  y  a  ordigalie* 
ment  an  UcnriM  m  fiiMCt  d»  «a^wNiti^*  ^AréÊmâ»* 
re  leduipeaduittMieftvIe.  Un^penr  llalludaii(Jeu 
Stmys  )  qui  a  ialt  une  rèUtloo  de*  panicutaritex  du  mont  Ara- 
tatfa,  dit  qu'en  l'année  1670,  étant  efclave  dans  JErivaa,  il  fut 
oWli;^  pat  fon  Putton,  i  U  piièrc  de»  Ciimcs  ae  cette  ville, 
(qui  le  prcnoicnt  pour  un  Chirurgien)  de  tnonrcr  au  haut  de  , 
cette  montagne  ,  atiii  d'y  donner  r^udqm  remède  i  un  ReligieuK  ' 
IncomtDodé  d'une  de.'cente.  11  allure  q.i'il  futlept  jours  i  montai 
falbnt  duquc  jour  cinq  lieues  ;&qi;c  decine,  iteuetencioqlieuea 
il  tiouvoit  un  Hermitage,o(i  il  couchoit ,  &  oii  le  lendemain  cha- 
que Herotice  lui  donnoit  un  paiian  pour  guide.  Ce  Voyageur 
ajoùte  qu'U  monta  jufqu'l  la  région  de  l'a^,  où  fe  forment  k» 
nuage*,  le*  pinyes  &  les  neiges;  qu'il  penfa  moudr  de  iroid  en 
cet  eodrott;  mal*  qu'après  U  commença  1  relplrer  un  air  plue 
tempêté;  &  qu'enfin  étant  anivè  i  la  cellule  du  Religieux  mala- 
de ,  Il  apprit  de  fit  bouche ,  que  depuis  viiK  ans  qu'il  étoit  dana 
Ion  licrniiuge  ,  il  n'y  avoit  jamais  feoti  ni  chaleur,  ni  froid,  ni 
vent,  ni  vu  tomber  aucuoe  piuye.  Cet  Hermiic  lui  voulut  faire 
croire  que  i'Ardie  de  Noè  étoit  toute  entière  fur  cette  nionta- 
l^e,  &  que  ccue  tcmpèratme  d'air  avoit  cmpécbè  qu'ciic  oe  fOt 
pouriie.  li  lui  fit  mêm  fHkat  d'une  croix  de  bait ,  mi 
éiolt ,  difiiiiJlf  d^w  nmceaii  d'une  planche  de  cetto  Axcne. 
Des  Voyegewt  — T^**"^  remarquent  que  cette  montagne  eft 
toujours  couvate  de  BC%t*>  qu'on  la  voit  d'aflBa  loin  ,  de  que 
les  Habiao»  en  racontent  mille  fibîes.  Us  dirent  entre  autre* 
cbofe*,  que  l'Arche  y  tll  encore  ,  ic  qu'un  An^e  empêche  do 
lïvoir.  J'c.'f^  KRIVAK.  *  lolL'phe  ,  /.  i.  y^ait^.  JuJàlt.  ik. 
■X.  Pietro  dèlU  Vailc.  Poulict.  MjlJet  ,  Dfiiription  Jt  tUimim 
Mochait,  /.  I-  «.  3-  *"  i'JM'tî.  <*»        îMuyi.  | 

ARARl.iMte  derAaMq^BéridkiHbdea  teBiMI,* 
fe  jette  dam  ta  MCI  du  Noid .  en  la  MlUbiR  dt  Teonnca. 
de  vis  i  vis  de  Vide  de  oe  nom.  *  Sanfon.  Baudnnd. 

ARAROS  («okm),  Poète  Grec,  £jU  dAri:;oi>hanc  ,  vi- 
voU  fou.s  la  Cl  Olympiade  ,  vers  Tan  376  avant  Jèfiu- Chriil.  il 
Ût  divcrfes  pièces  de  the'atie  ;  mais  avec  û  peu  de  giaie,  gue 
quand  on  vouloit  parler  d'un  méchant  &iiieor  de  wn,  00  di£Bit 
qu'U  étoit  pbn  fftU  fà'Artroi.  •  SuKlu  »  in  AmW  èAMê,  U 
3.  (.  X.  V  3S.  Cafaubon  ,  »  Miitmam. 

ARAS,  fut  le  premier  qui  régna  daaile  pA  dci  Phltadcni.' 
peuple*  voifm*  de  U  ville  de  Sicyone  dans  le  Péloponnéie.  Il 
y  fit  bMr  une  ville  nommée  Àrmtu ,  avec  une  foac  citadeUe* 
oft  U  diefla  une  llatue  de  la  Jeunellê,  rèprèfentèe  comme  un* 
Divinité.  Cette  Province  prit  enfiiite  le  non  de  It  trille  d'Amt» 
tia ,  de  fon  fondateur  Aras.  *  Paufania,  h  CMÉHecif. 

ARAS,  fleuve.    fW:  ARAXE. 

ARASCH,  ville.  /«KcLlXfc 

ARASSK    VoHZ  ARAXE. 

•ARASSE,  ARASSI  4  ARASSIA.  vi'.le  d'Italie, 
dans  t  Etat  de  Gèuet  fljr  ta  c^e,  dan*  l'EvAcfaé  d'Albeoga  au 
fud.fiid.4wca  de  ia  ville  d'Albeii«t,  dmt  cik  ctt  dMpft  d'en* 
viron  quatre  mille*  d'Italie. 

ARAT.  ARARATH. 

ARATIUS.  Roi d'Alfyrie.  Chtrcktz  ANALIUS. 

ARATOR,  Sooîliacre  de l'Eglife  Romaine,  vivott  dans  le 
VI  llecle.  Quelques  Auteur*  ont  «u  qu^l  étoit  de  Rnvcnne, 
&  ii',i'Jtrc5  de  Milan.  Mal*  il  eilceruln  qu'il  ètoit  de  la  LiKurir, 
c'k!':  i  Jire,  de  la  côte  de  Cène*.  On  du  qu  il  naquit  en  493, 
&  qu'ii  fut  élevé  durant  fon  cnfstKe  auprès  du  fi.  Laurent ,  Ar^ 
cbcvèque  de  Milan,  cni  OHMOtMl  ««.IMboidil  fttMcn- 
taire  &  Intendant  de*  Finances  d'AdiOif ici  ft  aynl  été  fitè  d«| 
la  folitudc  oii  U  s'étoit  enfermé,  fl  futdjoiii  pour  éue  Soudia. 
cre  de  PCgUrc  Rotaiaine.  Quelques  Auteur*  ont  cm  qu'Arator 
étoit  chef  de  l'AmbalTade  qu'Athiliric  envoya  h  l'Empereur  ^'-j- 
(Urden  en  $17.  11  ell  confiant  ijue  les  peuples  de  Uaîinnic  I  en-  ' 

f oyteiK  i  Ibfodohc.  Antot  iDit  en  Tcn  le*  AOu  det 
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mi'D  dédi»  au  Pape  VigiUiu.  ^folu  avon*  cet  Oamge  en  dcQX 
fin»,  qu'il  pr^fenta  f  ce  Pociafc  le  liiiénie  Septembre  S44. 
ft  le  Pipe  le  fit  lire  pnbUqaemciit  dini  l'Egllfe.  Qooiyie  cet 
Ouvrage  tJt  été  ton  dUmé  Je  Ton  tOM,  fla'JmIt JM  «MM. 
Rllle  tpprolMUon  i prêtent,  n'ayant  tien  dWné  U  ApMlt. 
Le  P.  Sirmond  a  auiS  publié  une  Lettre  es  ten ,  que  le  mime 
Arator  «olvolt  i  Panhénlua.  On  dit  (lu"!!»»)!!!!!!!  Evéque  de 
nvie,  oui  nounc  i'as stt,  W  «a««fa  cw  mi 


A  R.  A. 


Jme  ctTu  fnprium  nttékm  fnlebtr  Jr*i*r^ 
Slm  f  MM  icttra,  immfad  ArMtr  truf 

*  Ciffiodore.  ;.  8.  I>.  £/>^.  ti.  SfgebcR,  *  A*M.  IMM: 

*.  38.  Trithémc  &  Bcllarmln.  A  Scrrf*.  Eut  Amoui  WlOB,  t 
«.  Ugn  vff*.  Sirmond  ,  m  Stt.  *i  Bpijt  Bmté.  /.  8.  6f  9.  Ao- 
b«t  le  Mire.  BtilielK  t;il.  JuRMatti,  Gfi  Sirit.  lifw. 

A  RAT  US  de  Sicyoïir,  G^ndr»!  ou  Prétcu;  des  Achéem,  a 

Ç été  un  des  grand»  bommea  qœ  la  Grèce  au  pioduiu.    Il  y  sivolt 
fonneiat       b  MOte  <lolt  m  pouvoir  4ea  Tyrans,  lorsque 
ar  la  moitdeCMMi,  tonte l*«otorité  pafla  entre  let  maini  de 
[moclidét  A  de  Cliniaa,  gena  d'honneur,  (k  ait  mnmmhnit 
(rés  ragemeni:  maii  Tinodidé*  étant  moit,  iboÎMI*  IbOM 
on  pani  contre  Clinlaa,  qui  fut  tué;  &  Atatoa  fon  Ot,  encore 
trcs  jeune,  ne  Ait  fauvé  iju'avcc  peinp,  &  conduit  â  Argoa,  où 
«  étant  livré  à  fon  ijydination  pour  les  cicrclc*»  du  corpa,  il  de- 
vint un  homme  trèi  robultc,  A  capjL-lc  de  grandi  travaux.  Dana 
«peu  de  teina  qui  sécouia  enfuite  juf<îu'*  ce  qu'il  eût  aneint 
«K*V*«M»»  <w<**8lcyone  tuer  Abantldèa;  Pafia!.  pere 
«I  Tjtm,  M  fuccéder;     «eloi-d  périr  aulE.  s'éunt  lallTé  fur- 
prcn<irv  par  Nicolaa,  qui  ufurpa  toute  l'autotfté.  Amni  i^olt» 
remédier  è  ce» defordrea .  ft  tlcha  d'abord  1  cnffgerAnUgODe 
Roi  df  M.itf'ilol'^r  ilans  ii  rjMml'.e:  anit  lui  remarquant  peu  de 
vivacité,  A  k  -  :    n  CM  ()ue  Ptoloméc  Roi  d'Egypte  lui  don- 
note,  étant  éloignées ,  ii  mreprtt  de  délivrer  fêul  fa  purrie ,  & 
M        Vint  4  bout.   On  dit  que  les  ania  d'Argoa  lui  fournirent 

rcmeundix  hommet;  qu'il  en  arma  trem«  aatica  da  b  fuke;  qu'il 
It  mam  une  pokaée  de  gens  i  h  fol4e>  ft«H  Mot  ada  Mott 
peu  conlMAiSIe,  que  la  i>luDait  dei  ImmbIi  h»  ta  Arivimit 


peu  COnlMAible,  que  la  plupart  dei  taffli  M  ta  lUviKiit 
^px  »vec  répugnance;  malt  il  eut  le  bMbcor  4^e(blader  lea  mu- 
railfes  de  la  ville  fam  être  entendu;  Ik afut pfaétré  i  la  pointe 
au  jonr  jufqii'au  paJaia  du  Tyran  avec  quarante  hommea  ftule- 

ment-,  ravo'int  pj  fuiirc,  l'avis  qu'il  fit  publier ,  que  c'é- 

toit  lui  qui  veticrit  rendre  la  iibcné  i  fa  patrie ,  nîilrs  airttrar  de 
lui  prefoue  tons  les  Habitani,  qui  mirent  le  feu  w  palais,  & 
qui  .  auili>t6t  i|ti'lb  furent  que  le  Tyran  a'étoit  évadé,  l'étcigni- 
cent  pour  plllcr  fes  richelTet.  Ccb  anivs  la  demltee  unée 
de  la  CXXXI  Olynipiade,  Tan  35$  avant  JefMJCbrift.  Nlnctti 
en  riuatre  mois  avoil  banni  quatie-vlnis  Citoyens;  ft  fea  prédé. 
et- 11.  Lirii  ,  dtrpuls  clnquaiue  ans,  en  iroient  buini  plus  de  cinq 
ct-ti  .  ,   t;.ii   prétendoieiw  rentrer  dans  leurs  biens  polTédez  pir 
ti  .lutr.  ^    ce  (lui^ltaiît  capable  de  caufer  de  nouveaux  troofclts 
dont  ^iiiticonc  fe  propoioit  de  profiter  pour  fe  rendre  maître  de 
la  ville  •  Anm filt  kpMl  di  fiOfoCct  i  fea  Citoyens  d  entrer 
d»Bm  la  ctrnSiMHaméetAAétut;  ce  qu'ils  acceptèrent.  Rien 
ti*étoîc  plus  foibte  alon  eo  imMieBeet^e  cette  RépobUqoe;  les 
treixe  villes  de  l'Achale  Devdalnit  pu  enftmble  une  bonne  vD- 
Ic  ;  Il    n'y  en  «volt  aucune  qui  ftit  figuré  dans  rantitjuifé  ;  leur 
union    ëtoit  tonte  leur  force;  &  elle  leur  fuffit  non  feulement 
pour  conlcrvcr  leur  liberté,  fouvent  atta<;uéc,  mjt?  pour  I3  reti- 
ilrc  A  d'autre»  villes,  plus  puillàntcs,  qui  rivaient  perdue.  Ce 
fut  cette  union  qui  plut  i  Âmcus;  on  lai  donna  dca-lors  de  l'em- 
ploi dans  1.1  cavalerie.  &  depuis  H  iit  dfrApt  M*  PkiMv.  Un 
homme  fi  illulbc  mérite  bien  d'eue  eoina  I  Iboî  VMd  k  por- 
ti^lt  qu'en  fait  Pl.itanjue.  Né  pour  (e  gouvernement,  fttyMM 
rame  grande ,  il  pri'téra  coitjoun  les  intéréu  publics  mx  lieia} 
perfonnp  ne  hait  p!us  (jue  lui  la  Tyrannie:  le  Wen  de  l'Eut  ré- 
eloic  fes  afTi-cliont  4  fci  inimitiés,  d'oii  vlmc  tj  l'il  parut  molna 
Ardent  atni  ,  qu'ennemi  facile  i  fe  réooDcilier,  tes  dtverfes  dr- 
confiances   le  ftifiwt  <bn|R.  L'appiobation  des  peuples,  les 
acclamations .  le*  aotra*  dwfta  md  Culolcnt  alors  tant  d'imprcs. 
fion  *  ne  le  clutmoie-ii  pis ,  9c  il  n'aimoit  que  la  vertu.  Peu  har- 
di à  entreprendre  é  force  ouverte,  mais  extrêmement  adroit  i 
furpKOdre  les  viHi'S  &  le?  Tyrans ,  il  fit  des  cliofet  auTquelles  on 
gp^^  leroî''-  iiinuÎ5  attendu,  J:  riîufîit  où  des  l'uiifances  confidé- 
r:it>le«  attroit^nt  éL-^oac,  Knhrt,  nutant  qu'il  hiîit  la  tyrannie,  au. 
tant  il  P"!iT;ince  Ii?i;iii-nf ,  &  fut  s'y  rrmmfitic,  per'bnnc 

n'aVAnt  inontisi  dms  de  liocilité  aux  Préteurs,  quoiqu'oa  les  cJioi. 
sic  que'ciuefois  dans  des  Uas  ^  aMtoleot  i  peine  le  nom  de 
vi]le!>-  L>e  fi  grandes  qualltale  flreiR  rcnnier  du  Roi  d'Egypte 
com  nie  un  homme  capable  de  dî(t>orer  des  affaires  detmite  la 
Grèce  •  il  voulut  gagner  fon  amitié.  &  il  lui  envoya  m  préfent 
devint-cinq  tatens.  Mats  Aratus  îe  s  dlilribua  i  fes  Citoyens;  & 
.Roulant  tirer  encore  de  plus  f^nds  4v.vii3|;e!  de  I3  bienveillance 
Prince  ,  il  l'alla  trouver,  &  obtint  ilc  !ui  cent  cinrjuante 


de 
ca 


calens  »  ptéfcnt  que  les  Rois  n'avoient  point  encore  fiit ,  même 
.,-*.if)e  QUI  <t oient  les  maîtres  du  Gouveroeoteat.  Son  dcffcin, 


*.n  tir.nnc  cette  fomme,  étolt  UfûqtKaMotde  s'en  fervir  pour  ré- 
^rtncîiier  les  pauvres  &  les  Bannis  avec  ceux  qui  poflWolent  les 
,Zrrc9»  Â  (on  retour  il  fut  fait  Préteur  de  Sicyonc  ;  mais  il  ma- 
luK^Avotr  un  Confcil  de  quinze  Citoyens;  ft  après  des  pemes  in- 
î^les  II  vint  enfin  1  !wit  de  contenter  fellciiient  tout  le  œon- 
52  qu'outre  les  honiciirs  que  toute  l;i  ville  lui  rendit,  les  B.in- 
^.g*  cTurt^nt  devoir  en  particulier  tui  élever  noc  llitue  de  bronze . 
•avec  une  Infcrlptlon,  oil  Us  lui  donnèrent  le  gltwjeox  titre  de 
%auv****'-  '  P*"  *P'"  Pf'iewt  des  Achéen».  La  première 
^Zir\éc  de  fbn  gouvernement  ftit  ailes  benmfei  mdirmpJt  fill- 
«>nce  9  <l^î  '»  *4Î  «vaut  J*fitta»ffch  lut' 
vante        .flMtedBtrilllme  qnljotatk  * " 


de  la  Grèce,  pjiToit  alors  pour  la  plus  toponaote  ^ace  de  tnaâ 
ce»  pals;  4  celui  qui  iHoii  maître  de  U  citadelle,  appcUcc  ,iiri- 
(«nat^,  qu'cJie  iiOli  ûui/ée  (ur  une  hauteur  ekarl>èe,  étoiC 

en  quelque  forte  naître  des  atfalres.  AnLiRon.i(  lUn  de  Macé- 
doioe  i'étoit  rendu  maître  de  cette  place  pat  aruiicc;  &  AratuSs 
4Hi  oe  lâ  «oyait  en  fin  ponirair  qu'à  regret,  iio«va  un  np^ 
akm  poar  la  kil  ealcm  :  ce  ftit  u»  Banqider  de  Sicyone  qui  I* 
lui  fournit.  11  avoit  entre  les  mains  de  l'argent  de  trois  foldsia, 
qui  l'avoient  volé  dans  les  coffres  du  Roi  :  tnibult  pat  Atatu*. 
roarqooî,dlti!  àî'an  dVtJT,cxpofer»in(5  votre  vie  ivoire  lionneur 
pour  une  bïî;,nelle,pi.nJanl  que  vous  pouvcr. acqutrir  de  la  s'i^ire 
en  vous  enrichurani^U  lui  fit  entendre  enfuite ,  qu'un  de  l'es  âé- 
ntqoi  AnitidlédaabdtadcileMiivoit  iadiiier  à  Aratua  les 
noyem  d'y  entrer.  On  tnh*  avec  in  dem  loldats,  &  l'on  coda 
'vint  des  grattfîcBtiom  qu'on  devoit  leur  fiiitei  mais  parce  qu'A* 
ratu*  n'avoit  pas  l'argent  comptant,  &  qu'il  ne  vooloit  pas  l'ei^- 
pninter,  de  crainte  de  donner  quel'jue  foup^on.  Il  Cotifigna  au 
Banquier  fa  vaiirelle  d  *rj5cnt,6£  Ici  joyjux  île  fa  (eitime.  Aratus, 
pour  une  emrepifc  fi  diifi.ile,  ne  prit  avec  lui  que  quatre  ccas 
hommes,  dont  la  plupart  i(tnoroient  fon  HelTein,  &  léuHit  allia 
bien  i  franchir  les  mors  de  la  ville;  nais  iJ  ne  pu  eofiutc  i«  fat- 
le  ■cmpu^MT  ^fm  d*  oant  àgawMi  &  avec  cène  pointée  ét 
mente  fl  tûçt  k  dtadelie,  pcndtat  que  le  relie  de  fa  tremp* 
portoit  l'elTrol  dans  la  ville.  rirt^e  de  l'Armée  étant  arrivée 
quelques  heures  après ,  tout  fut  blei:i>)t  pacifié ,  les  Corinthiens 
cntr/rrnt  d:ins  la  confèdèfaticm ,  &  on  leur  rendit  les  cleft  dt 
Jeur  ville ,  qu'ils  n'avolent  point  eues  depuis  Pbilippc,  père  d'Ap- 
lewtidre.  Cet  eïpfoit  fut  fuivt  de  pluCeuTS  autres.  Ije»  petite» 
places  des  environs  vinrent  au  pouvoir  du  Vainqueur,  qui  prit 
auflï  vint-cinq  vatliëaux  d'Aïuigonus.  Les  £Ut»utw  de  l'téxcne 
&  ilIfpiiliBHi  A  joignirent  aux  Achéeoa  ;  ceux  d»  f  " 


MhW  a  joignircat  aux 
trérenr  anÉH  dm  leur  aHiance.  L'Attique  fut  plUée  ; 
Roi  d'Egypte  crut  la  République  aflèz  confidérabic  pour  accep- 
ter avec  rcconnoiflânce  l'honneur  qu'elle  lui  fit  de  le  dédaref 

fon  Giînérjl'frîtTie  de  terre  4  de  mer.  Arattas  n'avoit  alors  que 
vir.t-huit  ans:  &  qitoiqu  il  ûïUi  de  lems  en  tems  i*lire  d'autre» 
Préteurs,  il  conferva  toiiioun  depcis  une  trèspaode  autorité 
daM  la  MpaUiqiWi  fflili  U  n'cot  pu  tn^oan  la  latoc  bonheur. 
Entre  Ici  Tyrans  tm'il  entreprit  de  Mic  pMr,  iWftomaque» 
qui  étoit  le  maître  d* Argoa,  tm  le  premier  qui  attira  fon  atten^ 
tion  ;  ft  n'ofani  pas  l'attaquer  de  ttoot ,  Il  gagne  quelques  per- 
fonncs  pour  ratTiilineT;  mai»  il  fiitrint  divers  incidcn»  qui  lui  ^ 
rent  manquer  fon  coup.  Aiiftippc  qui  fuccéda  i  Ariitotnatuiev 
fit  de  fon  côté,  audi  liieii  qu'Anti^onu» ,  de  vains  ctforu  pour 
faire  p^rir  Aratus ,  gardé  par  la  bienveillance  de  to-.u  ceux 


aimoient  la  liberté;  &  celui-ci  itt-  tut  pas  pha  heureux  dana  fea 
«auwwMlM  comcle  Tyran,  les  Aiigiaaa  wataop  aBBBBW— 
irdotnge.  On  remarque  qu'on  Jm  Afam  ayaa  afedadé 

leurs  murailles,  ilt  furent  fpeèbtteurs  tranquilles  du  combat  qui 
fe  donna  dans  leur  vi:ie,  &  qui  dura  une  .journée  entière.  Lo 
Préteur,  qui  était  bleiR'  à  laoïlITe,  fut  enfin  obligé  de  quitter 
la  partie;  &  peu  jprcs  il  laiifa  échaper  une  vidoire  ptei'quc  i'iirc-, 
s'^une  eWuyé  fans  raiibo  r  mais  on  lui  pardonnolt  la  toibleÛie 
qu'il  faiibit  voir  dans  les  bauillea  rangées  ,  oli  fa  raifon  fe  trou» 
bloit  ordinairement,  parce  qu'il  dédommageolt  l'Etat  de  cea 
petites  pertes,  par  l'aoquilitioo  de  boonca  places.  Qèonéa  en- 
tra âlon  dans  la  ronfèdéretion.  Aratus  ne  pouvant  foulFrlr  que 
des  gens  libres  allalTent  i  Argos  pour  les  Jeux  Némécns,  les  fie 
célébrer  dans  cette  ville-U;  &  Ariilippc  ayant  entrepris  de  l'af- 
fîéger,  il  y  entra  fl  fecrettemcnt  avec  toute  l'Armée, que  le  Ty- 
ran furpri»  fut  cnfÏD  défait  4  tué.  Ar^os  ne  put  néanjnoin»  recou- 
vrer encore  cette  foi»-U  Sa  liberté,  le  jeune  Ariilomaaoe  êt  K- 
gi as  a'en  étant  emparés;  mail  en  rtoumnlé  IrièalopaUi  lie  Joi- 
gnit aux  Acbéens ,  Lydlas  qoi  en  iloit'Tyfaa ,  Im  ayant  lenda  1k 
Hbené.  La  défaite  entière  des  BtoKens,  ciui  venoient  de  pren- 
dre PdKne,  fit  aufS  beaucoup  d'honneur  1  Aratus.  Il  avolt  mé- 
prifé  les  reproches  qu'on  lui  faifoit  parce  qti'il  rcfufoit  d'enpa^er 
uaebauiik',  olmant  mieust  furprendre  ces  demi-barbares,  &  il 
fit  voir  qn'il  avoit  raifon.  L'emptcirement  â  piller  la  ville ,  leur 
ayant  fait  oublier  que  l'ennemi  n'ètoit  ptu  loin,  il  fe  jetia  fur 
eux,  en  tua  un  grand  nombre,  fit  des  prifooniers,  &  mit  le  t*C» 
te  en  fuite.  Les  Eiottens  convaincus  de  fon  mérite ,  alnéicoC 
mieux  l'avoir  pour  ami  que  pour  ennemi,  &  firent  même  MM 
ligue  offènfive  4  dtffcnfive  avec  les  Acbéeru.  Les  Athéniens  en 
firent  autant  ibrs  la  fuite ,  sprés  avoir  tenté  plufleurs  fois  de  fur- 
prendre le  Pirée  ,  4  avoir  couru  plufleur»  riiquet  dan»  ces  entre- 
prife?,  auiquelV'  il  s'étoit  tellement  oblUné ,  qoe  '.oriqu'il  étolt 
malade  il  s'y  faifoit  porter  en  litière.  U  donna  une  telle  idée  do 
lDlaiaAtlicBicDis9Hloi*4oepfotaDtdcid«fodRHde  la  Ma- 
etdblM,  Itomnlafeuft  mettre  en  Hbené,  fl  Allntear  envoyé* 
Aratus,  «pioique  dangereufement  m.ilade,  ft  hon  de  charge, 
pour  traiter  avec  eux.  Ariftomaqoc .  Tyran  d'Argoc ,  mit  auflv 
cette  ville  en  lî'txrné,  4  l'unit  i  la  RépubQque  des  Acbéens,  qui 
s'accrut  encore  par  la  jonftion  de  TIfle  d'Kcinc  ,  de  la  ville 
d'Hermione,  4  de  prefque  toute  î'Arcadie ;  mais  la  Jiloufle  con- 
çue par  quelques  pe rfoniies  du  premier  ranp  contre  Aratus,  dé. 
tniillc  bientôt  tout  ce  qui  lui  avoit  tant  coùti.  Le*  Achécns.  pat 
recennoilTance,  asoiant  fidt  Mtenr  Lpdii*i  MnMs  Tjnaa  d« 
Mégalopolis,  ft  fli  Irait  le  mtae  boonewi  AiUtonaqae^  Lt 
premier  voulant  acquérir  de  la  gloire,  1  quelque  prix  que  es 
fût ,  engagea  la  République  à  faire  la  guerre  1  Céoméne  .  Roi 
de  LacMémone  ;  le  ferond  en  fit  autant  ;  4  Aratti*  s'y  étant  op- 
pol'i.',  on  le  <it  palTet  pour  un  homme  de  peu  de  cteur,  &  tou- 
jours pfft  i  s'effrayer.  Cétoit  pou:i.int  toujours  le  même  hnm. 
me;  î  il  le  niontra  bien,  lorsqu'après  la  perte  d'une  bataille, 
daas  le  tems  que  ta  plupart  des  liens  ne  favoieni  ce  qu'il  étoit 
dcfcna*  K  fe  leadit  Mitic  do  MaMloêet  tpfmm  Anaée  fMto* 
iàtAtnink  fmtÊa^iltitftiumnnt  imH  la  r  ^ 
dlits  ^fd  a|MK  fwrii  iNBii  le  al 
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mi  tn  combattant  viî'lummcnt .  fanî  qti*)!  \t  ff  coarftt  ,  âchevi 
de  le  dicritr;  &  l<*  pcuplts  penchant  du  C-Vt  <iv  Cleo;iiénc, 
qui  fcignoit  ne  vouloir  nutte  chafc-  que  If  coiiint.iinieBJent  gciîti- 
r»I  de»  tit>i.|ic!;  Aelit'jns ,  f.1■!^  t-:itrv'prc-nJrc  lyr  leur  liberté, 
iJ  en  (lU  fi  <iiico»cert£ ,  qu'il  rcfuia  la  fréturc  cm'on  lai  oSroit 
«noue.  On  ai^mtàifl'antttptém  la  «ftit  de  !■  jala«Se  de 
Kydtu  &  d'AdnoiMqiK,  U  vralt  déjt  tedwrcM  famliU  d*Antt- 
i^nut  II,  Roi  ik  Macédoine  ,  i  qui  il  fut  obligé  l^cntâc  après  de 
le  livrer  tout  entier.  Mantinée  fut  repiife  par  Cli^oinéne ,  i 
(jui  les  Achécns,  après  la  .perte  ifunc  baMillc,  furt  nt 

piét$  d'accorder  tout  ce  qu'il  dctnir.djlt ,  fi  Aralus  ne  l<4  cri  a- 
wic  empêchez  par  artiAce.  Peilénf  &  d  jjtrL»  pl.ici"  fun  nt  pti- 
fcs  par  ce  Prince,  Argos  fe  livin  à  lui  :  &  ru  i:n  im<t  ,.ls  Achéen» 
n'eurent  plin  rien  d'aifuré  que  ictus  psopic^  villes,  Sicyone  & 
U  citadelle  de  Corimhe.  Telle  étoit  la  fituation  des  ajf<ircs.  Ion- 
qu'Aratu*  fc  chargea  de  la  Préture,  iiu'U  avait  reTufée  l'année 
nécédente.  Elles  devimenc  cdcow  pioi  dlScileii  lorsque  les 
BnHeni  cnifcnt  ^«voir  ffptier  leon  Iméite  it  ceux  de«  A- 
chcens ,  &  que  deux  hommes  puiifins  dans  Athènes  perfuadé- 
lent  i  la  populace  d'en  faire  autant.  Enfin  aprc«  avoir  été  rcn- 
fermé  pendant  trois  mois  dans  l'encetiue  des  nuirr  rfc  ft  patrie , 
il  fe  hazanh  i  percer  les  corps  de  garde  <]ui;  c:iu]iiiiii]e  ivo.i 
polie*  de  tous  cftîc?: .  &  fe  rendit  à  rAflèîiiMLir  its  Actiittis,  ou 
il  fut  accordé  que  i>our  er.gagcr  AntigoncH  i  lecourir  l'Etat,  on 
lui  donneroil  U  cuadelte  de  Corliithe.  L  arrivée  de  ce  Prince  i  lit 
vtu  d'me  jroffii  Ami»*  dnatsa  blf  mAc  hmnc  to  bec  det  af- 
JMmt  ft  OleonCiK  émit  eooiRint  if itnndonoeT  taawi  fei  am- 
«fuétes,  on  vit  la  République  reprendre  le  dcfTu»;  mais  ce  n'é> 
toit  plus  qu'une  ombre  de  République.  Antigonus  mcttoit  des 
ÎTjrnirnn?  dîi  il  vouloir;  S  on  fc  prpnoit  tU:  te-,  dcforirts  i  Ara- 
[u-,  qiii  m  ctnr  p.irii:  avoir  renoncé  à  i.i  liberté ,  lurMpi'sy.'iiit 
étf  I  hiir^r  rc,>eiipler  Mantinée , qu  Antij^onu!-  avcut  r^iirnic  ,  il 
lui  donna  ie  nii:i!  il'Anti:!;>nie,  qu'elle  ci.HifervM  dei>uis.  Kr.iin 
Aottgonus  étant  mort  lia  aai  avant  léfus  Chrill,  éi  les  EtoiR-ns 
nvHcm  «MUS  F Acliaîe ,  on  fut  oM^it  (TmoIt  nrate  ncouis  1 
niBf|i^  Tm  <benflèw ,  qui  après  rave  lovl  R  wanueeurenent 
d'Anâm*  tfit  par  Am  moyen  II  devint  le  plits  puilTanc  Roi  de 
fi»  tcn» ,  ft  M  avoir  donné  .luffi  en  diverles  occalions  des  mar. 
qurs  de  reroonoiflance ,  vint  enfuitc  à  le  luir  iiinrcellerocnt, 
lorsqai  ^  l'ian-'oHOant  i  fc-i  iriL'in^nioiis  viticules  ,  il  trouva  en 
hii  un  Cenieur  lévére.  On  du  que  te  Prince  tcilérji  n'ofant  at- 
tenter ouvertement  i  la  vie  de  ce  j;rind  hniuinr,  rllril^;ei  un  de 
{es  Officiers,  nommé  Tturm.  à  lier  amitié  avec  lui,  pour  avûtr 
occafion  de  lui  donner  m  poilbakBi;  &  qu'Aratus  s'étant  ap. 
persil  de  la,  trahifon.  voulut  k  cacher;  mais  qu'un  jour  éunt 
fcul  avec  un  de  fes  ambi  il  lui  moatia  des  mai<)Mt  de  poifoo 
fur  foo  corps,  en  lui  difaott  que  c'tolem-ll  de*  tniti  de  l'ami- 
tié des  Rom.  Après  la  mort ,  qui  arriva  à  E^ie  la  troilïcme  année 
de  la  CXLI  Qlympiade,  214  ans  avant  Icius-Chrilt ,  fon  corps 
fut  poné  1  Sicjrone,  oii  on  lui  rendit  lonj;te»ns  des  honneurs 
prefque  divins.  Il  laU^  un  Als  de  même  nom  q.ie  lui.  qui  fut  .luf 
û  ami  de  Philippe ,  qu'il  rrprcnoie  pfuï  ^frj.'ciiier.t  q.it  le  péie, 
doue  la  modération  tut  une  Ji-i  j;rnTide,  vcrti:?.  Ptidii'pc  avoit  re- 
connu depuis  iongtcms  fon  amitié,  en  uébaucKini  fa  femme. 
Jl  lui  lit  domet  cnuiie  un  poifon  ienti  qui  le  leodit  luBtnSt,  de 
finie  qne  la  mon  détint  pour  lui  une  diolè  ddïiahle.  Ptaarque 
cite  en  plulîcun  cndroiu  les  Mémoires  d'Aratus,  c'efc  i  dire, 
l'Hilloire  de  fa  Vie,  qu'il  avoit  écrite  1  divetfes  rcpriies,  i  me. 
furc  qu  U  avtMt  eti  part  i  den  .iiTiius,  don'.  ]<  n^c'moire  méri- 
toil  d'être  confervée.  Ils  otoicnt  écrits  en  ternie*  communs, 
ft  fans  artiticc.    •  Plutarqac,  :n  Jr^io.  Piut'anuj,  /.  1.  Folybe, 

AKA  rUS,  Po(2to  de  SoliouS  doî,  vilie  JcCilicie,  (d'au- 
me  diUbit  de  Ttele),  vivoii  du  tems  de  Ptoloméc  PbilsJtlpbe, 
la  prenUre  année  de  la  CXXVIt  Olympiade ,  271  ans  avant  Jc- 
fus-Chritl.  Il  piiTi  la  plus  grande  partie  de  Ci  «iie  i  laCourd'Anti- 
(;onus  Conatas.lils  de  ce  Démétrius.qui fut  futnootmé  témtéth, 
c\''\  i  dire,  Prmoir  A  Mttta;  flc  compofa  en  vers  Grecs  un  ou. 
vr  j.  J  Ailronomie,  intitulé  lu  PMtmàia,  que  pluficurs  5a- 
virii  ont  commenté,  Ccqtii  no".K  relie  Jecerancietl  A;ttcur,peut 
no  ji  le  U:rc  t'jnl]  Jcrcr  comme  .in  .•^ilrorome  &  cimiiiic  un  Hrfîte. 
ticéroB  cpnt  encore  fort  jeune,  trjduilit  en  vers  I.iiins  l'un  Ou» 
viacc;  &  li  on  l'encriMt.  lev  veri  ea  font  fort  beiui,  nuis  il 
a|oùtc  que  cet  Auteur  ne  l'avoit  pas  l'AllroDomie.  t^uiniilica 
•b  ponôit  wi  jnspneot  tout  diiCirent.  Atato*  ai  en  caecm  d  au- 
tm  Tndufteim  Ladu  que  Ckàoo.  Il  y  a  nne  Vofioi  de  cet 
Ouvrage  qui  parott  fous  le  nom  dr  Germanicoi  (âîftr,  ft  me 
autre  de  Kertus  Aviénut.  La  nelileuie  édition  cil  celle  que  Gto- 
tiut  a  donnée  avec  fon  Commentaire  II  faut  que  r<  )itvrage  d'A- 
ratus ait  été  en  réputation  daiiï  I  Anti  |-.ii;é,  pu.ique  I  an  voit  un 
grand  nombre  de  Sch<i1iifle>  U  de  Co.niii  1  i  .r..  -ati  cjui  o^t  tra- 
waillé  fur  lui,  tel>  oue  iont  entre  lc<  ju:ies.  Ariit.iniue  de  S:j- 
mos,  les  deux  Ariltytles,  loua  ticui  Géomètres  i  les  dcui  Ev«- 
nétes;  lei  dMt  C*uà»i  NuBteiaa  GtamaliiaBi  tftàm  de 
Magnéfle:  iB  toomA  ThiHt»  ■  Zten.  dPauMa  dont  lei 
Ouvrages  finit  perdot,  ftc  *  £ufehe.  ia  Cbrm.  Suidas.  VoP 
Cus.  L'Auteor  anonyme  de  bVie.  Baliiet,  Ju(,tmai  Ja  Sêvm 
fif  Us  Pufta,  lam  3.  partir  i.  p.  427.  «,  iitô  de  î't'Jtt.  d'Ain- 
ftcrdiun  1715. 

ARATUS  de  Cntdc,  H-'lorien  (">rcr.  On  ne  f.d;  p^s  en 
quel  teins  il  1  vécu  II  écrivit  une  llilloue  d  l',^y,ne.  L'An 
leur  anonyiac  U  V«s  ci  Araïus  Pocie  Aiuoiogue,  cite  cet  lij. 
ftorien.   *  Voffius,  de  Wli  Grm. 

•  A  R  Aïus  de  Tégéè.  HirtoHeD  cSii  ptr  Hyginis  dam  fon 
Fn  t'.f.]  ^firmuitum,  I.  I.  ib.  13  .  qui  a  pour  il;re  É^mij. 

A  R  .'H VIO.  petite  place  du  Royaume  de  G.illice  en  Efpagne 
piciche  de  la  rivKrc  dv  î.una,  eU  défendue  par  un  boa  chltcau. 

ARAU.  y>jn&KOVi. 


ARA. 

ARAVA.    ryf;  ARVA. 

A  i(  A  Util),  ville,  rivière  &  vallée  de  rAmériqae  mé^ndio 
natc,  d.inî  le  Koyiumr  dç  Chili.  I,J  vallée  <H?  dei  plus  ferti- 
les du  pai;  ,  entre  ies  vilies  Je  la  Canccpiion  &  Inijuinalc,  le 
long  de  ia  mtr  de  Cbiii ,  ét  pici  du  iicuvc  Lélxt.  Lu  pcupl«» 
d'AtaucooM  cudufiniplyt  de  cent  ans  la  guette  avec  les  Efpa- 
gnote  &  ont  foovcnt  eu  l'avaiuate  ;  &  ce  n'cd  que  depuis  l'ao 
t<Sso<  qu'ils  ont  fait  la  paii.  *  Sanfon-  Baudrand. 

ARA  VIDA,  village;  de  rEfltaniadute  PMlugaire  ,  enue  la 
ville  de  î.eitii  S:  Is  côte  de  fa  met.  Quelque»  oj^tapixi  ta 
prennent  pour  l'ancienilC  Artiitigs  ,  ville  de  la  Lu;: [..nie ,  mais 
d'autrt5  mettent  cetti'  vi!!r  à  Galk'fTO  ,  village  qui  e.:  pies  àt 
Leiria:  d'autres  prcten^'ertl  que  c  e:!  C.i.v'afUicT,j  ,  vilLiKe  fitué 
fur  le  l'a^c,  cMîc  ia  vùlc  de  Lubuuae  tt  celle  de  &aatucn.  * 
Blaiy,  Dia.  Gwjr. 

ARAUJO  (Antoine  de),  né  dans  l'Illc  de  Tcrcére,  allai 
la  Baye  de  Tous  les  Saints,  où  il  entra  dans  la  Compagnie  de  I^n 
fus ,  À  s'appliqua  avec  beaucoup  de  fucccs  i  la  converfion  dot 
Idollties.  Il  avoit  fi  bien  appris  U  Langue  du  Breiil,  qu'il  coat» 
pofa  en  cette  Langue  un  Caiécbifuic,  qu'on  imprima  1  LisbdW 
ne  en  tfiiS.    Il  mourut  en  1631    •  Memotru  de  P»rtugdL 

ARAUJO  (Ouarte  dej,  Reu^ieux  &  Général  pendant  Gx 
années  de  l'Ordre  militaire  de  Cbrifl ,  fut  employé  pendant 
quinze  ans  i  la  Cour  de  Rome  par  Philippe  II.  il  coii  pci.!  la 
Vie  de  fainic  Uéoc,  qui  fut  imprimée  i  Coimbre  en  >sy?  > 
nonrut  en  js»  *  WMÎm  de  fmvul. 

ARAVISEN.  rmtARHUSKM. 

AR  AUNA,  ARflEUNA  ft  ARANTA,  de  la  vIDe  db 
Jébus,  q.ii  elt  h  préfcnt  Jérulalan,  vendit  i  David,  Roid'IfiaSIi 
un  champ  pour  le  prix  de  cinquante  licle»,  pour  y  dieiîer  un  au. 
ul,  Ci  y  ulirir  un  faaitice  au  Seigneur,  k'on  i  ^'ertiiTciaeDt 
de  G.id  le  l'ropli**«c,  &  tichcr  d'appaifct  Dieu  ,  i;ui  étoil  irtàé 
contre  lui,  de  et  que  p-:r  un  cfpiit  de  vani;é  d  jvriit  fait  failt 
',e  ut.aui!iu[£aicnt  àe  tous  fes  Sujet*.  11  Sétu.  ou  U  Rats ,  (b.Hm 
V.  16  ti.  20.  &c.  Cela  anivi  Ita  du  Muada  som  >  âvant 
Jéfus-Cbrift  1034. 

ARAUQt'ES,  nom  des  pcupïes  qui  habitent  ia  vatlte 
d'Arauco. 

ARAUXO  (François 3,  Evèque  de  Ségfuie  .  éto'ii  Efpt- 
enol ,  &  naquit  i  Véiin  dans  la  Galice  en  15(0  II  eiudu  a  Sa- 
mwaaquc,  où  il  ertfa  dans  l'OrJrc  (?e  S-  Dominique,  li  ciiluiti; 
il  y  cnfdgna  la  ïhéolofjie.  Kn  ifMi  ,  il  lu;  coinnie'  i  l'Evtîché 
de  SégovTe,  &  moiita!  m  iv  Mars  I664.  11  a  lailTé  huit  ou  dix 
volumes  i»  ftltt  de  l'héologic  fchoiattiqae.  *  Micnlia  AnttaiSf 
Biili»ib.  Hiïpm.  Ucbatd ,  Scritt.  Oti,  trti, 

ARAVVSEN.  MnkAHHUSSN. 

ARAW.  rfjvzAROW. 

A  R  A  X  A I ,  que  les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  nomment 
jtréXKu,  rivière  de  l'Amérique  oiéiîdionale  dan*  le  Brefil .  & 

dans  la  5'tnvincc  ou  Gouvernement  dit  Cépilff^ia  ilc  Veraih ,  fe 
joint  au  fleuve  de  Monpii;aubc.    *  Saniein  Buidrand. 

.^R.■\Xli,  .lutieibis  .ir,.\rs  .  'i  aujourd  iiui  -Vui,  Afiiit  ^- 
yi>;T,  À.r-t.v  &Cjt:.u.-,  Ilei-ive  teiélite  de  l'Arménie,  fe  déchat- 
gt  j.*n»  i»  Mer  C»l"piennc  ou  de  Kiian.  Ct  lltuve  ell  grand, 
rapiee ,  &  s  entie  dmnt  S»  coun  dt  plulïeurs  petites  rivi^ 
tes,  &  de  beaucoup  de  nRe».  On  le  paiTe  i  Julfa,  qui  on 
une  ville  ruinée ,  nommée  aurrcmcnt  tfpu-J'If'i ,  c'efl  i  dire , 
Juifs  h  virilk,  pour  la  diflinguer  d'une  autre  ville  de  même 
nom,  qui  rfl  fîtuéc  vis  i  vis  d'Ifpahsn.  On  a  plulïeurs  fois  blii 
des  ponts  (ur  ce  tlcave^  inai-s  quelque  forti  iV  in-IEfs  qu'ils  fut 
fcnt  Cetiinme  ;i  pstoil  encore  à  des  arehei  <^ui  y  iunt  demeurée» 
ciuicre})  ils  n'ont  pu  tenir  contre  la  rapidité  de  fes  eaux.  U  eft 
fl  vioieni  lorsque  le  dégel  ie  gjiaÛM  des  neiges  fondues  qui  tom- 
bent des  aMocacncs  volAnet ,  qu'il  n'y  a  il  digue  ni  autre  otifla. 
de  quil  n'casportc,  avec  un  bruit  éptmvantaMe.  Lorsque  lea 
eaux  font  baius,  on  le  palTe  fur  des  chameaux.  Le  gué  ell  i 
demi-lieoc  de  Juift ,  dans  un  endroit ,  où  fon  lit  étant  fort  lar- 
ge ,  il  n'a  pas  tant  de  profondeur  ni  de  rapidité.  La  difficulté  dV 
condiuire  de»  ponu,  lui  a  filit  daiHMC  yac 
fnâiif  /.  S.  V.  7MI. 


Soit  que  ce  Pofte  fU  allufion  i  l'hidoire  d'Alexandre»  nul 
ayant  fait  dtel&r  un  pont  fur  I  Araxe  pour  le  padcr ,  eut  le  dé- 
plaifir  de  le  vQtr  emporter  pat  on  déiMMdemcnt  qui  fur\int ,  Iblt 

au'ii  eftt  en  vue  fenveprile  de  Xerxés,  aui  s'efforfa  vainement 
e  joindre  par  un  pont  les  deux  bords  de  ce  fleuve.  Depuis, 
OOBinc  le  remarque  Servlus  fur  cet  endroit  de  Virgile,  l'Empe- 
reur Augurte  y  en  'it  rorifld.ire  tm  plus  folidc,*  qui  réIUlaioni' 
tems  i  rimpéiuonté  dcà  inircns  qui  fe  jettent  dans  l'Araxe:  dot 
pourquoi  on  cliangea  l'épiihéte  de  ce  fleuve  en  cdlc-ci: 

'QMilQfiat-uos  croyimt  que  le  nom  d'Araxc  lui  a  été  donné  da 
qui  {igni6e  mtaArr,  parce  que  dans  fcs  dé. 
botdemens  U  emporte  tout  ce  qui  s'oppofe  alors  1  la  violencs 
de  fon  cours.  Au  refle,  ce  ficuvc  caufe  quelques  conit^^^t^or.s 
entre  les  îl:f?ûriens  &  les  Géographes,  qui  ne  «'irLorden;  pas 
tL>uelii:u  r.i  fuurce,  n:  10 -ch.int  ton  embouchure.  Quelques  un» 
le  l'ont  fortir  du  mont  Tauruî  Oît  CauwiV,  (À:  d  ai;lres  du  mont 
Ararath.  Hérodote  ie  tire  de:,  inuiiti  Mîticns  djinliMédie;  & 
apparemment  il  couîub*!  i  i'uaxc  avec  i  Oxut,  qu'il  fait  palier 
atts  fromlért*  des  Maflàgétcs.  Mai*  ai  ee  caaJl,  an  lieu  de  le 
faire  iixtlr  dea  montagnes  de  Médie,  il  devolt.  avec  Arinote, 
plaa-r  fa  fource  au  ParopamilTe ,  qui  cil  une  partie  du  mont  Tiu- 
rus.  Cela  fait  juger  qu'avant  les  victoires  d'Alexandre ,  l'Oxus 
étoit  nommé  par  les  Grecs  Araxe,  &  qu'il  y  avoit  dan»  l'A?i: 
plus  d'un  fleuve  de  ce  nom,  puisque  l  Oxustfl  au!ev.arit  de  U 
Ha  CtfirlTwirj  ét  ^  TAtaxe  de  l'Amiéaie    au  ooucbut.  Ce 
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ifoe  Mâa  &  d'tntKf  Giompbti  dtfeot  de  TArixe,  Potybe  k 
dit  de  rOxni;  &  Denyt  d'^wétt  veut  i  comne  Hérodote, 
qu'il  (ene  de  borno  au  [vais  des  MalIkeétEi;  ooii  touque  celui- 
d  ajoAtc  <]u'll  fc  rend  dini  Ii  Mer  Caiplenoe  par  quarante  bou- 
(be(,on  peut  au'c^mtnc  jugri  que  cette  mer,  qui  quoiqu'envtroiuide 
de  tercea,  comme  un  gra^d  l.a£,  &au  miUctt  de  l'ATie,  nenoot 
«fl  pas  cBCOtt  trop  cornue,  ni  dani  Ta  figure,  ni  dios  tes  riva, 
gd»  l'ànit  cncsK  Ûeil  inoios  du  tenu  d'Hérodote  ;  A  fl  n'y  a 
pas  d'appatrnce  qu'aucune  des  dviém  qni  CBDCU  du  ce  grand 
baJIio ,  hoti  le  VoIbs  ,  déchaîne  pu  11111011 4*  toote^Hé- 
ro-Jote  en  lifsnne  i  YAmc. 

D  aillciirs,  quand  Ari;>ote  liii  que  le  Tinils  fort  ilerAruic, 
cela  eit  aullî  peu  véritable»  à  moins  que  par  l'Araxe  U  n'entende 
k  mime  Volga,  d'oïl  Jo^jB^  Tndi  OS  S»  MIT  joiaAlCCt 
deux  fleuves,  conduit  on  ctinal«  qui  mlSeaXMSkmem  doit  lot 
fort  ancien,  à.  ùm  doute  le  mime  dont  U^odoie  fait  meotkn, 
difant  que  let  Scythes  employèrent  leurs  Kxlivcs  i  !e  oeurer. 
•  Vnjtz  Pline ,  I.  6-  Plutjrinie ,  i»  Pimpdi).  Stiibon ,  /.  g.  lûJo- 
•B,  13.  li.    Le  Chevalier  Chaidin  ,  TrjJjs  tk  l'erfc. 

AKAXE,  Arttx!\,  fleuve  de  Perlidc,  oi;i  couloit  pfci  des 
in-i/s  de  i'âr.ciennc  Pfr/cpofa.  On  donnoit  iulîî  îer.om  d'Aaiiï 
ta  l'inésy  ûcuve  céiéixe  de  la  Theflâtie,  dt  tous  deux  doivent 
éat  dillinguez  de  l'Anitti  flnmdfAnidaiei  dont  noua  venona 
it  parier.  Vvjtz  BENDBMUt  *  Bklnnt  de  BjzMKt.  Quin- 
te Curce,  L  j.  SaïunaUe,  m  Stbmm. 

ARA  Y  A,  on  des  plus  renommez  Cap*  de  l'Amérique  mi^ri- 
dîoiialc,  â  Onze  dégrez  îi  min.  c!e  IitiroJe  Itptcntrionaie.  Il  s'é- 
tcnd  d'occidcn!  en  orient,  &  ell  fort  pointu  i  l'extrémité,  vb  i 
vis  de  I»  pointe  occidetitjle  de  l  lile  Marguerite ,  i  formint  la 
poitsicr  feptentriorule  de  ta  rivière  d'Oteiioque.    Il  y  3  des  ini- 
Des  de  fcl  tr^  fin,     plus  aliootiaiiics  qu'aucune*  qu'on  ait  dé. 
couvsitH  jufiiiMi  Id  dû  le  moode.  On  dirpoia  tat  tfék  pcit 
venir  c*  wl,  U  net  ne  dégoigeant  jamais  jurqtMi<]L  Onvti- 
tend  que  c'eft  la  natuie  de  la  terre,  qui  étant  comme  figée  & 
«:o3sa\éc  par  la  ployé ,  fe  cbange  enfulte  en  fel  par  la  chaleur 
du  Soleil,  qui  ellfort  ardente  (îars  ce  paîs-lè.   On  a  obfi.rv*  la 
BKÏmo   choie  au  milieu  de  i'Atic  ft  de  l'Afrique,  où  les  eaux 
ti<2   la  mer  ne  peuvent  point  parvenir.   Les  iJxbitana  vont  qucrir 
Jeur  eau  povtr  leur  ufage  1  trois  mille*  de  ces  mines;  car  i'cau 
qui  y  vient ,  n'eft  pal  bonne.  Les  HoUandois  avoicnc  tiré  libre- 
jnem  du  fel  de  ce  pdiJi  jufquis  en  le^s;  melealfliidisteit 
Ibldat*  Blpagnob  te*  y  dUnnc  attaquer ,  &  détwdHwt  Icun 
vaifleaux.    En  i6îi,  0  y  e*.u  d«  graudei  difpaieî  pour  ces  mi- 
nes de  fel  entre  ks  KlpagnoU  i  la  Compagnie  HolUndoire  des 
Indes  OccidcDialeti  iui  quoi  le  Roi  d'^upagne  fit  biiif  un  Foit 
dans  ce  pals  li,  pour  empêcher  tes  f Inlhnrioli  ff n  eypnnilici  * 
I>«  l^ec  p.  671.  IM...Aiti!. 

AB. Airs  «B  AR AÏS.  vi^lie.  Chcrti^UXL 

A  R  B. 

/%  T».  Tt  A  on  ARBE',  vHle<îe!aP3!e(Mne\  appellée  autrement 
l],.<ron,  Mifxri  &  Cérittl' ,  .ujourd'hui  CM,  a  ité  ,  félon 
l'opiii ion  de  iiuclqnes  Aadena ,  la  lépuitnre  de  quelaoet  ?atriai 
ches  ,  ravoir  d'AdlB*  d'AbnlllB«  d'Ifaac  &  de  Jacob.  Le* 
Rabbins  difent  que  te  non  ifMéa»  à'Jrtte,  qui  veut  dite  fM. 
^rwm  et  été  dooni  à  Hébim«  ê  caufe  <^e  les  quatre  Fenietdte* 
^îone  nous  wooM  de  pailerTO»  ét<<  enterrez.  D'antict  Sab. 
'<t>|riii  croycnt  «lue  e'efl  parce  que  quatre  des  piua  célèbres  Matro- 
nes cltr  r.-inti<iuiié  y  ont  tu  leur  iVpulturc, favoirEve, Sar*,Réhec. 
^  Ce  L.iah  ou  i^ainiaiii  on  ne  i!o;t  ftire  aucun  fonds  fut  ces  Uadi- 
Cions  Rabbinlques.  •  Gmf: ,  ci.  2  3 .  Le  P.  Caîmet ,  Dtfl.  di  U  KUc 
>V  B-  B  A  C  K  S ,  appelle  JrUSu  fis  Juilin,  ûriati  par  Strabon . 
Se  Pbamscés  par  Vdiciui  Pateradus,  fut,  dit-on.  Oouverneur 
acs  Médcs  pour  Sardanapale  Roi  des  AtTyriens  ,  cooue  qui 
il  fe  revoUa.  Quelques  Andcns  ont  donné  une  alTez 
erande  idée  de  ctt  t.ommc  .  car  fl  on  les  «oit.  il  fit  fo«/e- 
vcr  les  IVIt^def  .  Ie«  J'erles ,  &  les  BnSyîouiem.  Li  perte 
ttoi^  bataille.4  ne  le  dicoaraj-.ea  point.  Les  Ra&iei;! 
■'étant  joints  i  Ui,  il  dtitit  en  ikux  icncodtrcf  Saleoienès ,  beau- 
#yérc  du  ,  &  il  le  tiouva  enfin  en  éut  d'afliéecr  Ninive,  qui 
^toit  le  flége  de  l'Empire,  &  qui  fut  prife  après  trois  ans  de  llé- 
c-c-  On  <i»  Mitaec  fur  le  tem*  d#ces  grands  évéocmeni  :  le  piai 
srand  nomoi*  tel  fixe  à  l"an  317  avant  le  régne  de  Cyrui;  mats 
ïf  flfariU*  rapproche ,  ft  place  la  révolte  d'Arbicés  vers  l'an 
ttiX  «vauîc  le  i  oinij'e.tr  de  l'Empire  des  Pcrfes.  H  ne  l'accor. 
de   pas  plo»  pou'  '^'^  i'Hidoire  airec  les  autres  Chrn'iolo- 

Bilics  ,  qui  veulent  c|u'Arbiccs  foit  le  premier  Roi  des  Miia, 
%■  <-nje*Mari<'»"'*»  iui  ait  futcédé;  au  lien  qu'i.  fiét^end  qu'ArUacis 
iTiil  i  ii«  lii>crté  auxMédei,  ftanelepronlerRoide  cepalt  ftit 
1 3e  locôs .  O  n  peut  voir  ce  que  foa  Ht  U-defliis  1  l'Artide  d'A  S. 
i  Y  B.  l  E-  trompe  en  partie,  les  auaes  Chronologi- 

Oes  en  tc>"t  •  Atbaeéi,  tel  qu'on  le  dépeint,  ne  fat  jamaU. 
PHde»"''  l''-'"^"     révolution  qGÎ  mWi  dans  le  Royaume  d'AfTy. 


A  R  B. 


_ar  Arhacèv  Gauvfriu  ur  des  Méde»  &  par  Béléfis  OU  Nabo- 
.afTar  Gouverneur  de  BaUylooc,  i  la  Teptiéme  année  de  la  fon- 
5-,» ion  de  Rome  ft  à  la  féconde  de  la  huitième  Olympiade,  747 
f„l   avant      comm^wcraent  de  l'Ere  ^  Ai. 

oft:  apP«^<*T^ï'«'^'^><'*TW((at*.KÙ^diBe  l'Ecriture 
II  Sanmr/  ou  II  Km ,  li.  i$.  ».  19.  fl  Cirm.  OU  PértHp. 
„Q.  V.  ao;  Tbilgtniu  dani  Eî!en,  &  Nia»  U  Jtmt  par  Caftor. 
î ,  •  établit  fon  fiéçe  royal  à  Ninive,  OÙ  le  dernier  Roi  des  AOy- 
tic^ns  f:vifo<t  *  '"''fSf' *  «'Çp;  l*«iepïodl«dll-Wuf  «M  fl 
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OR&NOS  MAITRES  DES  ARBALBllPtlIAS  DK 

FRANCE,  tous  le  mot  de  ORAND. 

ARB  AN,  ville  de  France  dam  le  BuK'ey,  que  l'on  comprend  ' 
fous  la  Bre-nè.  Hic  eît  firaée  dans  cette  partie  de  l;i  Brcife  que  l'on 
appelle  Val  ronm,  l'ur  les  contins  de  la  Kranche-Comté,  au-nord- 
nord-oueil  d'ArloD ,  dont  elle  ei^  élolinée  d'environ  cinq  licite*. 

ARBANDEsinaeMM»,  oTÏÎMkv  «a  .  Roi 
d'Edeffi;,  fe  fie  ilncrderitapaev'najM,  «ctilte  de|éfiâ> 
Chriil  107,  ft  footfnt  aupré*  de  lui  les  Iniértt*  de  fon  pére. 
que  la  fituaiion  de  fon  Etat  obligeoit  à  lé  ména^r  également 
avec  les  Romains  &  avec  les  Parthe*.   •  Dion  ,  f  «S.  ft  «9. 

ARBA  T  A  ou  ARliATIS  ,  ville  de  la  Tribu  d'H&dW, 
<}ui  fut  détruite  par  Simgn  Macb*bée,  de  dont  les  H^Mtans  fii< 
Rttt  menez  capttfl  1  jéiufalem,  parce  qu'elle  avoit  pris  le  parti 
dei  Macédoniens  contre  les  Juiu.  *  I  Mmbié.  (à.  4.  v.  23. 
Cette  ville  avolt  produit  de  très  pindi  honnf  i,  &  CKie  auiiee 
Abialbon  ou  Abi-Albon  noimné  aofl  Abicl,  m  à»  uenie  Vtll. 
lani  de  l'Année  de  David.  •  Il  Stm.  ou  11  Rais,  àt.  13,  v.  31. 
ft  1  CiT»».  ou  Fjtj;.  tb.  II.  V.  31. 

AKBATE.   t'tiRS  ARIARA THR  1.  Roi  dc  OnadoMb 
ARBATIS,  vlUe.  MjfîARBATA. 
ARBAXTES,  viUe.   Fe»  AKBATA. 
ARBir,  vUle  de  la  Paleftine.  f^esARBA. 
ARBE,  que  les  Efclavom  nomment  Rj^,  antrefoli  Mê  , 
ArHn,  Sl  ScirJmn,  Ifle  de  la  Mer  Adiiatiqtie  fur  kscAtesda 
nainiiile,  vers  l'Autriche.  11  y  aune  ville  de  mime  nom,  avetf 
Evéchi  fulfraKant  de  /ara.   •  Fttne,  l.  3.  c.  ii.  PtoloiiMÏe,  !.  t. 
t.  17.    Le  Mire.  Jean  Luclus,  &c. 

A  R  B  E  C.  A  ,  village  de  Catalogne,  dans  le  dioc<!fe  de  Lérî» 
da,  c-r::_  .1  l  ie  de  llérida  &  fc:ic  Je  Tarragone.  On  croit  quo 
c'ett  il  aeuxc  vilje  liei  Ccliibétes,  qu'on  nommoil  autrefois  Ur- 
iMf ,  IMiM,  &  irrfccM.  •  Mm,  dm.  OiM. 

ARBrLE  (.éfM4)  vllIcdeSMIedcwtlnTÛblmieànteiit 
fl  fotx  ft  fi  (hipide* ,  qu'ils  ont  donné  lieu  i  ce  proverbe,  Q»U 
mt  fts  ÀfMat  «rtftBui  ?  c'ed  1  dire ,  u  ievteUrtz-'utia 
r<i?s»,  ou  me  Ktkirn^tr  vwi  pti  é  /Hrik^  Ce  qu!  s'adrcfr 
foit  aux  Voyageurs,  q::t  prétendoient  faite  (bnum-  dans  [e  pall 
de  gens  peu  lins  ft  peu  délset.   *  Soldas.  Etienne  de  Bji^t, 

A  R  B  ELE.  ville  fltuée  dans  le  GrandH:hamp  à  neuf  milles  da 
L^on,  apparemment  virs  l'orient.  *  Calmet,  Dtff.  ét  U  Btth. 

ARBELE,  ville  en  deçà  du  Jourdain  dans  la  dépeodaBce 4e 
Petla.  *  Le  P.  Calmet,  Dt9.  it  U  mk. 

ARBELE,  lieu  Jimt  il  ett  parlé  d.ms  Ofée,  (h.  ro.  f.  T4» 
Ob  on  lit  dans  la  VuJgate  ,  Su\il  r.ij'.'«(«t      iu.'m.fiM  j  ilom  nui  ijai 
wa4Mvir  hêêl;  ce  qui  vent  dire,  Con'it(  5</m.ind  fzS  -.tii!^:!  yttr 
Cthk  fi  jit  U  pum,  i^fL'i  a-joir  Jelni:!  l'uu-'il  it  Bfl.    V.  veut 
délîpier  Gédéon.  Vov.i  lu»; es,  c*.  6.  «.  «5.  eb.  7.  g.  ftc  Mail 
l'Hé^u  porte,  dmnc  Siimmiê  m hOêHê mrifm êàiMum ^Mf 
A  U  ptrrt.  Ce  que  quelque*  OonncMiMiHt  {ntciprCtcat  da 
u  priie  de  le  ville  d'Arbéle  par  BalnMMmr.  Blsis  comme  cet 
évtoement  n'eft  point  marqué  dans  l'HIftete»  U  vaot  mieux  lU 
re  en  cet  endroit  avec  S.  JérAme ,    le  nmnialt  Alesaodriii,  ^cr 
rsiaât,  ft  l'entendre  comme  a  fait  U  VlÊgHt,  àt  lillfiolR  m» 
portée  par  Oédéfin  fur  Salmaoa. 

.^,u  cite  JrltU  on  /rMi  dOgnifie  Jt  très  klkt  ctmfuffKt ,  de» 
iMuftpui  de  Dieu:  d 'obvient  que  l'on  trouve  tant  de  lleiu  du  nom 
dTAlMIe,  Jl  eft  dit  dans  le*  Macfaabécs  que  Baccbide  &  Aldme 
«taaent  dm  te  Galilée,  &  campèrent  à  Uéjéhib  fàefirn  ArMe. 
U  ville  de  Mêfàl  ou  hUfnl  étolt  dans  h  Tiiba  d'Aï!!!,  eopeda 

de  laquelle  éioleni  de  belles  catnpif^nes  ,  ft  m  ]iea  aCBIia^  -éf^ 
hiU.   '      P.  Calmet,  DtB.  de  b  BMt. 

ARBKLK,  ou  ArteUit,  ville  de  la  Haute  GsUlée ,  dan»  la 
Tribu  de  NepbtaU,  à  l'ocddent  du  Lac  &:nuci)on,  oit  font  de* 
cavernes  trè*  affireufei,  qui  ont  toùjours  été  la  icuelie  dae  Vo» 
leurs,  ou  des  Juifii,  lorsqu'ils  fiiyoient  la  perféeotlan  de  leUfS 
ennemis,  ainfl  qu'il  arriva  du  tcnis  de  Ju  i.;s  M«fh**Kr,  qu'un 
nombre  infini  de  ce*  pauvres  pcns  s'y  etmt  réfugiez,  pont  évi- 
ter les  ravn^es  de  l'Armée  €e  Baccbide  ,  &  s'oppottr  i  fnn  pallâ- 
ge,  furent  forcej  parce  Général,  qui  les  tua  roiis,  fans  en  ex- 
cepter aucun.   Comme  les  Voleur*  n'avoient  point  de  retraire 
plus  uiTurée,  i  caufe  de  la  difficulté  qu'on  avelt  à  y  monter,  Hé- 
rode  le  GrmI  en  boucha  queloues- unes ,  &  mit  le  feu  aux  au- 
tres.  1dfli4w  dit  que  ce  lien  était  d'un  tré«  diiScile  accès ,  p  irca 
que  fâ  chemins  pour  y  altct  élolent  très  étroits.  &  que  ^  e;  ca- 
verne* étoient  environnées  de  toctv  r:  pn'ntus  &  bordez  de  pr*. 
cipices  ,  q.ii  empôchoient  qu'<in  ne  ;     y  mnnicr ,  lorsqu'on 
étolt  au  p\i  des  niomiRnc*,  ni  y  liefccndTe  lorsqu'on  cuiit  au 
fomcnct.  Cet  .tuteur  ajoftrc'  qu'Hi'roJc  ft  fiLte  des  coiTrcs , q u'<in 
rcnipiiifoit  de  folcUit ,  qu'on  dd'cendoit  avec  des  ch^ncf  t'v  fcc 
jufqu'i  Pentrée  de  ces  cavenet.  ft  oue  tott»  ce*  foldats  C  toieat 
armez  de  halcfaardes,  pour  aoocher  a  tsci  tôt»  ceux  qui  réflito- 
roieot.  On  en  tua  pldleon  de  cette  naniéte.  ft  quelques  au> 
ves  furent  pri*  ft  menez  i  Hérode;  mis  an  vteiilar  J  aima  mieux 
fe  tuer  lui-mime,  fa  femme,  &  fe»  enfans.  quf  de  fe  rcn  lrc, 
préférant  la  mort  i  la  fersliude  ,  quoiqu'Hirodc  lui  fit  r.;ne 
qit'il  lui  pardonnoit   Ce  Voleur,  au  lieu  de  profiler  de  lacté. 
meT-,ce  du  Roi,  lui  dit  mille  In/ures,  ft  lui  fit  plufieurt  reproche* 
uis  oircnfans.  *  Jolèpbe,  ÂiàifMt.  L  11.  tb.  iS.  8f    14.  r.37. 

ARBE'LSSttagii  d'Adyrie.  flir  le  fleuve  Lycu*.  eft<^ 
lébrc  par  It  (ccoodk  wmbm  qu'Alenndie  k  Oftnd  remporta  te 
Dafiu»,  Roi  de  PerTe»  qu'il  dé*it  entièrement.  Cette  bataille 
fut  duanée  le  tj  dn  nob,  appellé  par  les  Athéniens  Bdrdnmémt 
jour  qui  répond  au  premier  H'Oflc)hrc  de  l'ïnnée  Julienne,  la 
irolfléme  année  de  la  CXI!  Olympi.adc,  l'an  330  avant  Jéfus> 
Chrifl-  Ce  fut  onze  Joun  après  une  grande  édlpiV  de  Lune  mar> 
quée  par  divei*  Auteurs.  La  plupart  placent  cette  bataille  prêt 
de  Caïuaméle,  &  i  plus  de  cent  ftadcs  d'Atbéle».  *  Quinte* 
Curée,  l  S*  *■  i-  Arrien,  l.  >  IXodete*  1 17.  fliMs  t  a.  «.  7» 
PtolMii«sG|/fai.«.4.  - 
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ARBET.t.E  ou  ARAHELLK  Siuart ,  fille  de  Ch«l« 
Snurc  «jui  f  <t  p  'ii:  n-  MjitljJti  S:ujrt  C'jii'.ic  (le  Lenox,  & 
jiour  met»:  M  ir;;iiniCL-  iiouglas,  donc  le  granJ-pérc  fnstrrnt'l  TuC 
llcnri  Vil,  J^-i  i  d  rsQgleltue,  &  d'Elifabcth-Cavcn-lUli  ,  fille 
iiiiiqai.-  de  ouiliaume  CavciiJisb,  Comte  de  Shrcwibury.  Elle 
lut  CWvàc  avec  un  e^cuiine  rolo.  &  elle  y  répoodit  parfaiieœem. 
Camille  elle  Viïcoic  mwià:  à  l'iaffu  de  la  EelDe  Eliribcth  avec 
Gkiillaïune  Seyinour ,  pctiuiils  de  ce  Comte  <k  Hartford  qui  Tue 
il  canna  fous  le  réigne  d'E^kward  VI,  cette  Princeilc  la  tint  pri- 
(onr.idre  i  la  Tout;  mait  auilî-tàcaprèa  fa  mort,  Atbclle  fut  mife 
en  li'jerté.  C«Ia  ne  dura  pa»  lonetemi,  car  fe  trouvant  mil^e 
(1  ir.i  une  confpiration  tramée  contre  le  Roi  Î3C<ii!i*?  I ,  elle  fut 
.11-  nouveau  reofcfméc  dans  la  Tour,  où  cilc  dctncj/a  dcpui* 
1 ,111  \6oi  ,  jdqu'^  l'an  l6is  >  qui  fut  celui  de  (i  mon.  Kile  ftit 
ciitcrtve  (sm  aucuDt  cMiBiMle»ftfiRBifii  dBW to  vmifantt  de 
itUtie  Siuaiu  . 

AK.BBLLBS. .  Vtjas  AEBB'LES. 

ÂliBlC^LUS,  fils  de  NamW,  Itat  le  nendcr  IwmiM  dont 
l'aveiiBle  Antiquité  fe  fil  un  Dieu.  *  S.  Cyrille  tmtrt  jFWin  >  l.  3> 
On  ne  volt  point  d'où  l'on  peut  conclune  que  Nimrod  a  eu  un 
liïs  nnminif  11  y  cti  a  qui  croyent  que  Nimro^î  lui-même 

a  tic  iJorrr  [V.lis  le  nom  de  Baal  ou  de  Bel.    Vijez  li A  A  L. 

AKBiiNGIAN.  (>eti!c  ville  de  lï  campt^ac  OU  de  îi  vnl- 
iil-c,  que  I  ou  apiXlle  U  S^t^Je  de  5j«,inan.V;  cV:;)!  proprement  le 
territoire  iIl-  cluc  viiic.  Ce  nom  de  ii(>i4  elt  tortaocicn;  car  il 
a  duime  fou  nom  i  uNSgnndsmviliMt  twtwlM' 
t>liei  Grecs  &  Latin»  HDniDCiit  tt  SÊgâm.  Lt  «flied'i 
^im,  que  l'on  nomme  aufl]  qoclquetuls  lUiiarjini,  a  été  autic- 
lois  ruinée  :  mais  un  Sultan  ou  Roi  de  Kbovarcfoic  la  rétablit. 
Abulfcda  la  met  dans  le  cinquième  C'imat  véritable,  tt  lui  don- 
ne ^13  degrez  3$  minutes  de  loii^irude  ,  &  :it)  degrez  JO  nii- 
nutfs  de  l^tituie  fL-prentr!f>na!c.  Om.'.r  lien  Molifen,  fumoiniiié 
Arit<\g}t!Mi ,  1  ijit  uii  Comineniaire  fur  le  Livre  de  liizdadi ,  ir.ti 
talé  Ojfiui,  ou  f«M<  tmtbnitmsfs  Ju  Mu/uiiiuiitjmc.  il  ne  faut 
fÊÊ  coDfoadwte  aoB  de  chw  «HIb  amtûiai'dnavm,  qui 
^«1  Amàile.  *  DUeiMM.  JWM.  Ormt. 

ARBKRG.  %«AARBERO. 

A  R  il  F.  S.,  viile  du  Royaume  de  Tturil  iâM  la  Barbarie  en 
Afrique ,  fut  la  rivMie  d«  QmM,  i  qimiiK  oa  daquante  Meuea 
uu  fiid-fu J  clt  de  TtaJi.  *  SêêScb  »  CSwir  4s  Mtmma  ét  Tmm 

ec  *  Ti  .pef;. 

ARBli  riON  ou  ARBITION,  Soldat  de  tortunc,  sVIcvi 
par  tous  les  devrez  de  la  milice  juiiju  au  Coafulat ,  qu  it  ctciça 
fous  TKaipire  de  Confiance,  Pan  de  Jéfu»-Chiin  3s$.  C'étoit 
un  c-rptit  peritideux,  malfaifani,  &  dont  l'envie  a'achamoit  fur 
tout  ce  qu'il  avoit  de  gens  de  mérite.  On  lui  donna  le  com- 
mandeineoc  d'une  Armée  contre  let  Alicmant ,  par  lefqueit  il  fut 
attire  dao)  une  embufcade ,  ft  qu'il  vabquit  enfuiie  dans  un  com- 
bat ré«;lc.  Jaloux  de  la  tépuulion  de  Silvaio ,  )iU  de  Bonit  Ca- 
piuiric  l'rançoit,  H  rontribat  à  le  faire  choidr  pour  Général 
dans  ici  Gaules,  i  dc  rein  de  faire  naitre  qaelcjue  occafion  de  le 
perdre;  ce  qui  lui  rculSt.  En  357,  il  fu:  liit-méme foupconné 
relicîHon,  &  déféré  par  le  Comte  Vl'miTï.tic ;  nuis  i  1,  un 
d  .ii:.iirc  par  le  crédit  des  Eunuque*  fe»  aliidez.  Ucujl  ant  iprcs 
U  fit  me  uiiuSice  criante  iUUlcinvacciilë  an fiijec de  la  prife  d'A- 
mMe  |Mr  fet  Periét,  &  doat  htflàiM  efoit  m  icnvoyée  par  de> 
vant  Aib!.':ion.  Ce  dernier  fut  envoyé  par  l'Empereur  Confian- 
ce covitr,.-  Itt  Perfei  en  3C  i ,  puis  contre  Julien  vAptftA  qui  s'é. 
toit  révolté  ,  &  qui  éunt  parvenu  i  l'Eni;>ire  .  le  fit  un  dei 
Me.n'jrev  de  la  Cbambte  de  Jullice,  établie  i  ClulcéJolne  con- 
tre ici  MlniUre*  rte  l'RTn^efrur  Conrtance.  Arhétion  vivolt  en 
core  foui  l'empiie  d^■  V^lt  HA,  qu'il  i;-n-,t  liii  Lincnt  contre  P/c- 


cope. 
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AftBI»  AtVia,  petit  pais  de  l'Atnérique  méridionale.  Il  eit 
près  des  mont.igiic»  dei  Ande*,  entre  k  Popayan  &  l«  Nouvel- 
le Grenade.  Maty,  Difl.  <Ki>jr. 

A  KBl  A  ,  AtVu,  Aiwi,  petite  rivière  d'Italie,  qui  prend  fa 
fourcu  d  int  le  territoire  de  Florence ,  &  paUèu  i  odul  de  Sien- 
ne, fe  décharge  dam  l'Ombrooe,  un  peu  aa  ddEm  dt  botu^ 
de  Duonconvenco.   Maty ,  Ditf.  Gcîijrr, 

ARillANES,  dit  aufli  CARDICEAS  ou  ARPHA. 
XAD,  Rui  des  Médes.  Arbianes  régna  environ  vinc-dcux  ans, 
&  nourat  vers  l'an  3339  du  Monde,  Iclon  le  fcntiiiient  de  ceux 
ciJi  meiluat  plufleurf  RoU  avant  Déjocéi ,  &  qui  font  régner 
Arbacés  le  premier  d'entre  eux  dés  l'an  du  Momie  3159;  maM 
m  fait  v4^r  A  l'Article  d'ASS  VRl  E  que  cette  fuite  dm  Rois 
M  co;HvC  de  Ccclîas,  cil  iaroutcnable.'  *£afibe.  DiodoK. 
A  1'  '  :  ri:S.  nation  de*  indea.  Uic;;  ABRITEC 
a:-:  !:.;  Wi^yi  w,,.,,.  ARBETloN. 
A  lii  »,  i  .,.,-.  AkHOGE.V. 
AKliUGA.  ryci  ARiJOGKN. 
ARBOGA5TB,  CooKc,  Ftançoia  de  lution,  1<-  mJtfl  bien 
djns  refprte  de»  EïD|M!n:urt  Valtntinicn  it  J<i.«,  éi.  Ihéodofe, 
que  ce  dernier  l'envoya  d.ina  le»  Gaiili«iio«r  i'oppofeti  Viftor 
fils  de  NLxiiuc,  qui  lichoit  de  cbnCencr  TEmpire  que  fon  pére 
avait  uûirpé.  11  l'attaqua ,  &  le  tua  l'ia  389  ou  390.  Ces  preu. 
ves  de  fon  cour,ige  lui  tirent  mériter  la  chaife  de  Préfet  du  Pré> 
loirc.  La  haine  qu'il  avoit  contre  Sunnon  &  Marcomlr,  Prin- 
ces rran*;oii,  étoitC  ^ande,  qu'il  porta  Valcntinien  i  leur  fai- 
tc  la  isueiie.  Elle  ne  fut  pas  avaniigcufe  i  ces  Kit  fKTeiîr.  AufH 
«ooknt  la  terminer  p.it  la  difsracc  d  Aiboga;-'. .  i:  réi'ulut  de  k. 
dé^ie  d'an  homme  qui  abufoit  ilc  fa  bonté,  d  que  la  faveur 
avoit  rendu  coui  Ji  fcit  infoicnt.  Mai*  la  fé|NWiti<Ml  d'AiliogiA*> 
fc«  cmplo's  &  raiai'.ié  (le*  jeai  de  gncm* ,  IVvoient  mil  en  état 
rfe  ne  p., avoir  p!us  èirc  ruiné.  C'eil  pour  cela  que,  quand  V» 
jenuintii  IjI  J,>nna  i>.ir  écrit  un  on're  de  quitlei  le»  chars;** ,  il 
.le.hiM  le  pipur  en  préfeiic:  de  cet  KmpiTeur,  &  lui  dit  info- 
leiHi.^^nt  qa  il  re  II,!  ,v.(  roit  pji  un  uiipioi  qu  ji  ne  lui  avoit 
p»  donné.  Aprw  c.u«  lépoafe ,  duiu  ia  «(aanic  u'éue  puni,  il  j 
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voulut  pré.enit  le  tîtiTeîn  rju'mi  <d  j'uiirroit  .ivoir,  en  fe  défai- 
fuit  dp  V.iUntinu'ii.  (^e  pauvre  rr;;:ce  lu!  trouvé  éiiaiiglé  dan» 
fon  lit  a  VtcQitc  en  Uauphiné  le  15  du  mois  ue  Mai,  \ cille  de 
la  Pentec6ic  de  l'an  391,  igé  de  16  ans.  Arbog^fte,  i].ii  fut 
accufé  de  ceue  mort ,  éleva  i  l'Empire  Eugène ,  qui  tut  vauicu 
par  Tlicodore.  Arbogatlc  defefpénut  de  pouvoir  obtenir  fon 
pardon ,  fe  donna  lui  même  ta  mort  l'an  394.  *  Zofime ,  i.  4. 
6.  &  7.  Socraie,  /.  S-  M-  ^  *4-  Saint  Ëpipbaoe ,  lit  PmJ. 
lAtnf.  Procape  /.  i.  Paul  Diacre.  Pacatus,  Poiix-  A  JbttitÇt. 
Grégoire  de  fuun,  f.  1.  (.9-  qui  le  rapporte  de  Sulpice  AlcxarJr:. 

ARUOGASTE,  petit-fils  du  précédent,  vivoit  dans  kcù:. 
quiéme  fiécle.  On  dit  que  cet  Arbo^iafte,  qui  avoit  coounaïKié 
foui  Valcntinien,  laiflà  un  fils  nuiniiié  yAtgtM,  qui  fut  pérc  de 
cetuUc!.  C-eite  famille  étolt  ennemie  des  Fran^to ,  quoiqu'elle 
fQt  du  fan^  de  leur*  Prince».  Arbogaftc  leur  déclara  la  guerre,  & 
fbutÏDt  le  pani  de*  Romain».  Oo  croit  qu'il  flot  Comte  de  "ti^ 
mftdeiApikn3C*v(nl'n4S7i  &  9>^flteitCMiifm.  Mo« 
taileoieitt  SldonliM  Apollinib  ptne  de  hil  dasi  fe(  Epttrei:  niii 
Il  en  eR  fait  encore  mention  dan»  un  Traité  particulier  d'Aufpi- 
dlB ,  Evé({ue  de  Toul ,  publié  par  Du  Cbéne  &  Fréher.  Arbo. 
^ilc  UilTa  an  tili  nommé  C«rjric  11  vlvoil  encOK  l'aB  474.  * 
Auipiciuï  ,  t:i  Jmbiini.  Sldonluï  ApolliHril  »  1  4.  I7. 
Kyri.iiiikr ,  H//!.  Trtw.  gft. 

A  H  H  O  G  A  STE  (S.)  Evéqoc  de  Stra^bnur;;,  eut  conjui- 
le  de  cette  J^life  pendant  17  ant ,  &  par  fa  vertu  fe  fit  aimer  du 
pBiiplB,  ftdB  DÙpbmlIflldrAiritaiile.  Geteiheeatdtfn» 
ihm  de  ce  fdntmht,  que  ce  Prbwe  fit  dlterite  tad^tioiia  À 
plulîi-iiTs  dons  aux  moniftém  du  diocéfe  de  StratbmDj^  B  U 
donna  auilî  ,  avec  tout  le  dctnainc  d'aientour,  U  FtMeicIfedt 
fcnburg,  &  la  vil^e  de  RuiTacfa,  Saint  ArL'ogailc  inosmit  en  fi<J, 
fi.  l'eloii  i"c  <>i'il  avoit  ordonné  avant  luii  décci  ,  on  l  enterr» 
dar.5  l'endroit  oii  i'on  cïécotoit  les  crini.ncK.  S-it)  cufp*  filt 
néanmo-ni  quelque  teins  après  tranfporté  dans  rtl^lilc  Collé^l^ 
le  qu'il  avoit  fondée  i  Sinabour^,  h.  qui  pane  koo  nom-  * 
Asnc.  Gullliaiannus.  Em/^.  Ariotinenf. 

ARBOGEN  ou  ARBO,  yifht^.  ville  de  Suéde,  dans  la 
Province  de  Wedmanie,  clt  fur  une  rivière  du  m£me  nom  d'Atb» 
ou  Arbon,qui  peu  après  fe  décharge  dans  le  Lac  Mêler, vert  ks 
Grontiéres  de  la  Sodermanie  ou  Sudermintand.  *  Baudrand. 

ARBOIS,  e(l  une  petite  viUe  de  la  Frandie-Comté  de  Bout* 
gagne,  du  côté  de  Saint-Csorfp  K'te  cfl  auioordTiui  tré*  peu 
conlïdérable,  mais  célétue  par  Cm  vins  flancs.  r,ui  fe  tranfpar- 
tent  1  Pari*,  &  nrême  hors  do  Royaume.  Un  croit  que  c'cil 
l'ArttrtJi  d  Aitntiien  Marcellin.  *  Ottetiu*  ,  t»  Thft.  GmpT' 
Fenari,  in  Uxu.  Gmr.  Saofoo,  m  T«K  dmiau  Gstlu, 

*  ARBOM  OB  A&BONMS,iMir>fa,  pcttevflte 
Turgo«r  ea  SnHft.  BUttcftinrleldcdr  Coofluee  as  fintev 
trion  de  la  ville  de  S.  GaB.  Andeonemem  D  y  avoic  les  Cora- 
te»  d'Arbon  qui  depuis  prirent  feulement  le  nom  de  Baron*.  Cru- 
ûus  en  fait  mention  en  l'an  1 140 ;  nuis  en  tîgî ,  cette  ville  vînt 
au  pouvoir  de»  Evéquet  de  Conftiuce  da  teins  de  Raoul  ou  Ro- 
dolphe de  llabfpoOTf?.  Depur»  ce  ;eni>-li  ers  Kvèi]jts  y  lier  - 
iH-nt  un  Prévôt  o;;  iinllif  i|ui  f.iit  û  drnu-urf  liaiu  le  elùtc'ui. 
Ceux  d'Arboa  ont  droit  d'dire  liiur  Amman ,  ét  le  Confcil  qui  a 
PadadniAntiM^dwAofci  civile».  U  cMmib  dVùboB  eft  m. 
«CR  MX  Cmmooi  en  nw de  guerre,  ft  lei fiibitw d«  la  vlO» 
font  leur»  foldau.  *  Maty ,  Diff.  GAgr.  Ptantin ,  AHr^é  M 
CHifi.  frué-alt  Je  Suifft.  Cr.  Ua.  Ukk:  lUll. 

*  A  K  B  O  N  ou  ARBOMO,flvMredcUMoc<«  daot  le  Do. 

thé  de  Carence,  l'e  dMWie  du*  Jt  OCr  Wlt  rnoteilé  dit 

Giilfc  de  LiT'arte. 

*  A  RHO  R  KU.S  (lean}  célèbre  Tluol.i^iin  «c  Hofte^r  'lt 
Surboiiot.  LliiU  né  a  Loudim,  11  (ioriiloit  ver»  l'an  1550.  On 
a  de  lui  un  Livre  iotiiuté  TbeêfMk,  diu  Iccmel  il  donw  l'cipli- 
cation  des  pal&fic»  obfcwt  du  V.  &  da  N.  TdbBeiit  *  Siil» 
de  Sienne ,  t  4.  au  aS3. 

ARBORICHES,  font  de*  peuples  que  Jacque»  Mcyer  dh 
être  le»  mâmet  que  ceux  de  Zélande ,  Province  dei  Pats  Ras.  Cet 
Auteur  ajoûte  qu'il  y  en  a  qui  cioyem  que  ce  font  les  Tazan- 
dre»,  peuples  autrefoit  connu*  fous  ce  nom  dans  le  voirinage  de 
ÀlalUicht ,  &  convertis  par  les  navaux  Apo  Colique*  de  l'ain» 
Lambert  Evéque.  Bécan  dit  aue  les  Aiboriches  dtoirm  eoiie 
Auver»  &  la  Meufe.  Quoiiqfll  en  foit,  U  dilbnce  de»  Kent 
comellez  cil  peu  oonGdérabie.  *  Meyer.  Bécan,  L  %  Irauumim. 

ÂKBORIUS  fut  Gouvcroeor  de  Rome  fous  Gratlen  A  Va. 
lentMcn.  Pin  380.  II  en  ell  parlé  dam  le  Code  Tbéodorten. 
tl.1T)-!  d'autres  Autrun  de  fon  icmt.  *  Jac.  Gotbofredi  Prtfiptp. 

CoJ.  T^?Lll/L^/, 

A  K  li  o  R 1  u  s  (  .«militi»  Magnus  )  célèbre  ProfeîTët»  en  EI0- 
qmnce,  fe  fu  connolire  i  roulo-fc  ,iux  Princoj  Julien,  Daima- 
Ce- ,  &  Annibalicn,  tjuc  le  grand  Conlbutin  leur  héxc  y  rrtcnoif 
dans  une  efpcce  d  exif  Denul*,  cet  Empereur  k  St  venir  i 
Confiantioopii ,  a  canlU  rédiiraiion  d'un  de  fet  enfan*.  Cet 
cniiiol  lui  procura  de  grande»  ticheflcs,  $t  tonqii'B  itat  ant» 
GoaHiiitfai  renvoya  fon  cotp*  1  fe»  parcM.  Ceft  ce  «le  soM 
apprend  Aufone  neveu  de  cet  Arboriu»,  Pn/ef.  i6-  4  Ptr.  3. 

ARBOURG.   r»irs  AARBOURG. 

ARBOL'ZE  (Mir-acrric  âe':  deVcr.Ir  dite  ftttte  Gertrm. 
Je,  native  d'Aitverf;Tie  ,  tut  Relii;ieu'e  de  faim  l'ierrc  de  LfOn  , 
pais  Abùeilë  du  Val-de-Grace  i  Paru  Sa  pii:'.!;  la  l?t  beaitcoisp 
c'jnfidérer.  Elle  mourut  en  odeur  de  falntefé  )e  ifi  A</t'it  de 
l'an  1616,  lesD  Fetraige  a  écrit  fa  Vie.  Cmpiiitz  aoifi  le  Maity- 
rala|e4ciSiH»dvAiM»t&ieP.  UiliitenakGoae. 

ARBRRS.  Lh  Dlcai  de»  Payée»,  dit  fhédre.-flieMkaK 
autrefois  Tc«  arbre*  qu'il*  vouloieni  prendre  en  leur  ptuteAion. 
Jupiter  choifit  le  chêne:  Venus,  leniyrfc;  Apollon,  le  l.mrier: 
Cybéle.  le  pin:  lîercule.  te  haut  p'.t'pller;  Minerve,  r.sli'. i  r; 
&  Uacchus,  le  f.  rre.    I.'jl-  h,:,ir;n;i-^  n':t  aulll  révéré  le î  i\'::is. 

tel  boit  &  Ut  piaules,  comoie  de»  Temple»  ou  comme  it»  oug 
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q^f\mt*  Divtaitci  vivintei  &  Inielligenir'^.  Ll-;  E;^/[i:.iens 
i'.î':  :'cn,  de  minger  ici  oignons  !i  di  -  jMr.'iHL,,',  i:'aùnt 
luut^lici  aux  UteuK  qui  ruiibMcat  dans  Icun  indua ,  ojoiax 

«f  nb  mw  4it  que .  Q  la  Juàum  urolcai  adavi  4et  ■>■ 
hn>t  ce  lAmkM  oàe  vaiat  qa'lls  regudoienc  comme  étt 
TenplM  ds  i|iieî|i|aeT)l*inité.  Ce  céinoignage  de  Pline  ooas 
monere  évidemmt-nt  <i«<f ,  fi  l«  Ronuim  adoroienc  le»  Bol»  4 
Itui»  liiciKi-'i,  Lii>-yj  ëf  1.1  r;i  ';'/■<  ^Itinié  M<érrémms,  ce  n'itoi: 
^u'un  retpe^t  q  l'iU  rendoicnr  i  <]utlT\3r  Dh'inité  In»etlif;cmc, 
ou  1  quelque  G<;nic,  iju  ils  croycin'ii'.  i^riifidcr  A  mCiinc  réfider 
diw  ces  «t»c*.  OviUc  poiJ^iii  d'4n  iiiipic ,  vioUieui  des  tttn»  ri- 
en»* 4  dTa*  «Bd  chtoe.  (but  lequel  les  Dryade*  pmoieiit 
tamttat  leun  Omoceni  plaiGit ,  nous  dit  qne  oo  eUàe.  ayant 
ilé  frappa  d'une  tuche  par  cet  audacieux,  déclara  que  c'^t 
une  Nymphe  qui  logeolt  dans  cet  arbre,  &  qui  nourort  en  mt- 
me  tem<  qn*  l'itbre,  maïs  que  h  inonne  demeurcroit  ptt  hn 
punit;.  Ce  Piicttr  pJilc  aillcar»  d'une  ni<.'re  changée  en  ai brc , 
qui  lielîre  que  (au  tilt  œ  (oui^he  iiau«t  atuaibrci,  inii;  qu  il 
Je»  regarde  tous  csomme  les  corps  de  quelques  Nymphes.  Hora. 
PS  voua  un  pin  1  Diane,  auquel  il  s'eng^ea  de  faire  no  turtlioe 
iMM  1m  aai,  /.  3,  Oé.  la. 

Inmiiiflu  vilU  liu  ;>.'m  r/lê, 
Hium  fer  iXtStn  (^n  Ituas  amn 
¥crrii  sMiMMi  tuàtmù  iSm 
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ARBRISSBL  (R<Aect  d'y  <toit  oatjf  d'ArbtilTel  dam  le  dlo- 
«ne  àe  Ktumm  eo  Brctaem.  K  étudia  les  BeUcs-Lettres  &  h 
Tbéolofpe  à  Paris;  &  aprib  avoù  reçu  le  bomec  de  Doâenr.  il 
fe  retirii  en  Stecagne ,  où  Sylveflrc  Lvtque  de  Rennes  le  lit  Ar 
«hiilimrro  <lc-  ibo  Eglific.    Sa  pUii  fut  «me  cenfirç  «cittr  c'cs  vî- 
tes       les  confrères;  ils  lui  en  lurent  mauvais  f-té  :  île  forte  qu  »- 
jprés  la  mort  de  SylvcUrc,  il  fut  ohli^i!  lie  furtir  de  Kenncî.  Il 
iê  retira  i  ,v;;;       ,11  ;  s'attacha  avec  foin  i  l'dtude  de  l'Ecritu- 
*w  Aiiiiic.    Depuis  4yant  eu  pcnsiiEoo  de  pricber  aux  peuples, 
il  te  lie  avec  uat  de  idle  ft  de  fuccAt,  ^/^in  peu  de  tenu  il  fut 
•«coaiHkacMé  d'une  loSnki  de  perToanes  de  fia  *  de  l'MUrc  fe- 
Xc.     Il  leur  bitit  des  cellules  dam  len        de  FoMCmald,  i 
trois  lieues  de  Saunuir.   Eofvkc  il  enferma  les  feaoMi  i  part; 
Se  c'eft  de  IJ  (jue  vers  Tan  1 100,  fe  foma  ce  céWhre  monafiérc 
Oh fC-U  Ordre.    l,e  Hienhcurcux  RobcR  en  auçmcnu  la  gloire , 
pmr   le  xéle  tic  ie«  prédications ,  psr  la  falnteté  de  la  vie,  &  par 
)e  grand  nombre  de  fe<  miracles.    li  mounit  le  24  Kcvrter  1  r  1 7 , 
au  Prieuré  d'Otiui,  pié»  de  Uniércs  entierrf.en  préfeoce  de  Le- 
Ser  ArdievCqiM  de  Uoam,      «oodiÉlt  te  «oip»  i  Foote> 
vrauld,  &  qui  y  lit  les cMBMlei  de  fei  fiaiMIa,  evcc  Raoul 
de  'l'ours,  Renaud  d'Angers,  &  un  graad  nombre  de  perfonnei 
de    <iiiitlicé.    Louîfe  de  Bourbon,  Abbeflè  de  Fontevraud  en 
M63  3  ,  'it  tranfporter  le  corp«  du  Bleoheama  Robert  d'Arbnflcl 
dans  u  II  autre  toiabeau  de  marbre,  que  l'on  oma  d'une  Ep^taphe. 
*  U.iucity.  Âodii&Mlcbel  Cofnier,  mKm  J.  Mtni.  NIquet, 
Hi/i.  4e  FmuurmU,  U  MneUlUMIne»  OmmaSM 
Ordims  FcmttMéaiâs. 

Ky-  Du  vivant  de  Robert  d'AiWflid .  00  6t  courir  de  inaavais 
bruits  ,  mais  faux,  fur  f«a  fikjec,  i  l'oocafion  de  la  familiarité 
C]u'it  avoit  avec  les  femmes.  On  l'accula  non-fcideBent  d'avoir 
aivec  t-llcs  des  Lnirci'cn*  particuliers  &  feorets;  mais  encore  de 
COueher  avec  elles,  fous  précciic  Je  fe  incrtifier en  fcniffrani  les 
pl^uillons  de  11  cfiair.  Geofroy  de  Vendôme  &  Maibodus  Kvé- 
cl«  Kcnnei  lui  en  écrivueni.  Quelque*  Auteur»,  pour  ju- 
lUficK  RotMcrt  d'ArMflbl  4^  aoiMiaa  II  tatee.  ont  cm 
«iMf  Ica  Lxuret  de«x*deaiAulaaii  dntatbiipaffn;  mais  les 
•nciena  Manufcrits  font  contwkrr  qu'elles  font  véritables;  ft  il 
«ft  pSna  fitr  pour  le  défendre,  de  dire  que  Geoftoy  &  Marbodus 
j»e  lui  ^cri «'oient  que  les  faut  bruits  répandus  par  .1-5  ennemis 
dans  le  monde  ™ntre  lui ,  dont  ;l5  tioyi-ient  devoir  i  avertir,  & 
aiiiC  Robert  U't^ibtiifei  ell  pIutiKSieat  juUii^è  par  ie»  e^Boigoagei 
avantageux  des  Auteurs  dccc  lema-U,  qui  l'ont  regudi  comme 
un  homme  irréprochable  daiM  fes  nuann  &  dans  (a  coadnite. 

A  K  B  K  1 S  SEL,  villaiie  de  Bretagne,  autremem  nommé  Jr. 
firuiJJH  .  &  maintenant  Àitfir,  ou  plutAi  AUnjir,  au  diocéfe  de 
Keiancs  pré*  de  la  Guiciche,  vet>  les  coofiia  du  Maine  ét  de 
l'Anjou*  11  devenu  célèbre  par  la  naiiânce  dn  bienJieoreui 
Roa  K  ■  T  •  Fomkieut  de  l'Ordre  de  Fentenauld. 

ARC. 

jfc  ne  OB  TRIOMPHE  00  ARC  TRIOMPHAL,  Porte  ma- 
sniis<l>^  •  'voû*!-''-'  en  demî-cercie ,  que  l'on  dévote  principale- 
(.fl  pj-iotineur  de  ceax  qui  avoienc  mutité  le  triomphe.  Un 
f.iiroit  de  deux  fa<;oM«.  Les  premier»  iurcnr  fimples  4  fa«  01^ 
rvcm t'  'ir  ,  <Sc  fti  voicnt  pluîAt  i  marquer  la  joyc  q*  les  peuples 
«voit- rît.    «ic  l''  vnaoite  ,  ejui  ilauer  l'oigueti  &  l'ambUioa  du 
V  >  i  II  Q  vieur.    Ils  ne  fervoient  qae  daw  OB  «iaapbe  pardcoHcr, 
A  on  l«»  ^^'^  'P'^  '*  pompe  #  ta  cfcinealei  de  triomphe, 
^^..ic-d  n'^toteat  coifliiilii  qa»  de  holt.  ^'tltiiitâf  nmr- 
^»e«  ,   d*  baii«lieli.  *  de  pelenies  eericMee  tm.  Les  au. 

écoient  bitis Oe  marbre,  avec  tous  k»  oroemein qae  farehl 
^^<^r<:  fit  >a  fcuip<ure  y  pouvoient  appocter.  Les  TriOTppli:;.''.»  y 
2to>''"<  Tépréfcntea  en  marbre  oo  en  bronse,  dans  en  char  atte- 
tre  chevaux.  On  y  voyoit  auffi  les  figures  des  caïKit» , 


lé  a 

%c>ieot  rien  de  magnifique,  jfcllldiahiit 

"  -•—  *  *  I  ^  fiemw  mW  4e  ' 


livifuiucs  trophées,  le  touttnvalUé  pat  les  plot  habites  Oa- 
<)u'on  pouvoit  trouvée  AacoeuieBceeiai»  çge  âwi 
'  KWe.  A  lll  dttbilt  noflMMMIK  CM 
«•4t 
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pieire»  mal  poltcs,  conme  celui  dt  Camilie.  Miis  dans  la  fuite 
le  inirbrc  y  fut  employé,  comme  i  ceux  de  Céfir,  de  Dtufus, 
de  Xrajan  ,  de  (joitii£Q  ,  de  Gntien.  &  de  i'n6idofe,  en  y 
alaOllllf  4b|  tvophées  taiUrz  dans  le  mwbre  ,  &  îles  infcnptions, 
pour  fitfvif  de  monament  des  viâoiro  rrmporiccs.  Ces  arcs 
eurent  au  commencement  la  forme  d  uo  dena-cercte,  comD>c  le 
F«rnx  FkMmw,  dont  il  eii  parié  dam  CiotnMl,  &  que  Vitlor 
appelle  .'tTiui  fi^iiitma.  Depuii  oo  les  fit  qu^rrtz;  de  manière 
qu  au  inilxu  s  i  levoit  un  grand  poiiail  de  vuûrc  .icrompsgné  de 
cite  te  d  jutie  d  une  por't-  de  n:oitidre  hnacur:  A  du  hai-t  de 
i<  vciCuc  pei:dùienl  deux  Viftnire»  té(irO!ent'-''e«  ivcf  leurs  il  es , 
quj  nettoient  ua«  Courooiic  r>u  U  liic  du  Victorieux,  lorsqu'il 
venokt  pa&HT.  Au  dellus  du  grand  portail  étoit  uae  plaee»  ob 
fe  tCDOleiN  ta  trompette» ,  &  atures  gens  qui  montroient  aaS 
peuplet  le«  tmpMca  leS'  drapeaux  de  celui  t  qui  l'on  di.férolC 
ces  bomeafS.  Cette  migniticrnce  commença  du  temi  d'Augu- 
(^e,  ou  peu  auparsvaniC  quoique  Pline  difc  que  ce  fut  une  iit* 
ventioa  nouvelle;  ce  qu'il  se  fuK  pa>  enccriJte  de  la  chofe  en 
cl.e-même ,  c'ell  i  étn  de  b  coutume  d'élever  des  .^rc;  de  triom- 
phe ,  qui  croit  dija  a-icicnuc  lorsque  cet  Auteur  vivolt;  uiaîi 
de  la  magnificence  esiraurdimire  que  les  Komains  tirent  paroitre 
4a  fineewdiiaceaocalieat.  Teltarân  deTUe  coailialt 
aiwee  beiaeDOp  d'an  ft  de  nagidliceBcr.  IirinwdaCMe«4e 
l'Aie  de  Tltc  on  vok  le  char  de  uiomphe  du  Prince  avec  ane 
Vlâx>ire  derrière,  qui  femble  le  vouloir  couronner  :  l'Afche  de 
Temple  de  jéntra'em,  &  le«  faircesoï  de  vcijes  rurciicnt  de- 
vant iuL  A  l'autre  t.iç^de,  o'i  voit  Ir  rellf  de  la  rompe  du 
uraui^hc ,  ïomiiK;  les  deux  Tabiea  du  Uécilaguc,  la  TaU*  d'ev» 
les  Vafcs  du  Temple  de  SatoaiM.  ft  l«  diaidtiltt  itm  à  iïpc 
branches.  Le  Sénat  &le  FMPle  Romain  dleelwiit penilleaiant 
UD  Arc  triomphal  i  Scptimius  Severus,  aabeida  Capiiole ,  apièi 
la  viéMre  remportée  iur  les  Panhes ,  lea AmtelnM  &  les  Acabeh 
l.ti  Viaoires  y  éloiew  répiéfeotées  evce  de  («idet  aiêi,  ee. 
nanc  en  leurs  meta  4eaBopliéBaic'4etoiniaoM>i  efeecimi 

iDlcripliun  : 

IMP.  CiES.  LUCiO.  SEPTIMIO.  M.  KIL. 
SEVBAa  Fia  FS&TlHAGk  AUO. 
PATRL  FATRIJB  FARTItlCO. 

ARABICO.  ET. 
PARTHICO.  ADIABENICO.  PON TIF.  MA-  . 
XIMO  TRIBUNIC  POTEST  XI.  IMP. 
XI.  COS.  III  l'ROCOii  ET. 
IMP,  CM'i.  M.  AUKELtU.  U  VIL.  ANTO- 
NINO.  AUG.  PIO.  FELICL  TRIBU- 
WIC  POTKST.  Vi.  COS.  PRO. 

COS.  P.  P. 
OPTIMIS.  KORTISSIMISQUI. 
PRINCIPIBUS. 
OB.  REMPUBLiCAM.  KKSTlTUTAM.  III. 
PERlUMQL't.  l'OPULI.  ROMANI. 
PKO  PAO  A  TU  M. 
ItfSlCNlBUS.  VlKTUTiBUS.  EUKUM. 
DOML  FOAi&QUB.  &  P.  Q.  A. 

On  voyoit  encore  i  RoméPAiedeChlIns  4>i<aBllUd  Im 
groffiéremeot.  étant  d'OTdf*Dori(wi«BeMe«cide.  On  y 

lifoit  cette  iitfctiptlon  fur  It  Hfe  : 

GALLIENO.  CI.EMENTISSIMO.  PRINCIPI. 
CUIUS.  INVICTA.  VIRTUS. 
SOLA.  PiETATE.  SUPBR.ATA.  EST. 
ST.  SALONINA.  SANCTISSIMy£.  AUO» 
M.  AUAELIUS.  VICTOR. 
DBDJCATISSIHUS. 
.HUlUNL  MAJBSTATIQUE.  BORUH 

11  y  avoit  suffi  l'Arc  du  Grand  Cooftantin  que  le  .Sénat  loi  fie 
drelléT  pour  la  viétoiie  remportée  contre  Maxencc,  à  Pome  mo- 
te  aux  fauxbotttgs  de  Rome.  Ce  demto  dnk  ml  de  Mitae* 
&  d'Ordre  Corintbien,  avechuU  gnndce  rthMBM*  ft  tnlrpaP 

liages.  On  y  lit  céttr  iafcription  i  l'une  de  fes  faces: 

IMP.  C/KS.  PL.  CONSTANTIN©.  MA  X!Mt>, 
P.  F.  AUGUSTO.  S.  P.  Q  R. 
QUOD.  INSTINCTU.  DlVINli  ATlS-  MENTIS. 
M  A  G  Nn  UDIN  K.  CUM.  EXBRCITU  SUO. 
TAM.  DE.  TYHANNO.  QUAM.  DE.  OMNL  EJUS. 
FACTIONB.  UNO.  TEMPORE.  JUSTIS. 
RBMFUBLICAM.  ULTUS.  EST.  ARMIS. 
ARCUM.  TRIUMPHIS.  INSIONEM.  DICAVIT. 

A  r>u'jre  fcce,  du  côté  du  roIfO  levatït.  étoient  éaits  ces  mots 
l'olu  X,  at  i  la  gAUchc  I  «Il  XX'.  Kn  la  vcùte  de  l'arche  du  mi- 
lieu, d'un  càté  ctoknt  cet  mois,  LtAcramt  xf^M,  &  de  Tsatre 
FuW.tfffrr  fwetrj.  Au  dcib*  des  chapiteaux  de  chaque  nwlaaiM 
te  voyoient  répréiinitez  de  relief  les  plus  illuitaes  captifs  ,  deeC 
le  corps  étok  d'en  «ertee  Jal^é .  les  mains  ft  les  ptez  de  isarfaia 
blanc  de  V\Se  de  hRN.  En  la  frife  de*  petites  arcades ,  on 
voyoit  ConHamln  tenant  un  billet  à  'a  main .  qu'il  fcmb'oit  {et- 
terfurle  peuple, pour  luifairequelouelibénlilé.  Suétone  apjiel'e 
ces  billets  Te^trtfc  MifSlii.  &  tnémr- 1  rffrr^  miTrm«-r*  .-  car  ce»  biticta 
contenoiettt  ce»t3incs7on-.iiiwi  d'.irRcnt;  &  ceux  qui  les  tttrapoicne 
alloient  quérir  au  tifc  la  foaaœe  d  argent,  ou  le  lot  quife  iroavoic 
marqué ,  comtntne  1  ncM  Lotterie».  L'ffiSoIrc  &lt  ntarina  de  poie 
Ares  de  triomphe  fort  anciens .  ft  Pltae  de  cinq  neaveeeK.  Vffte 

O9at§eFMiee,»/»Pefcrtrt:(!0  M  JUnc,  (il.  IJ.  Onuphtc  Fan- 

«Il4ee  ea  coomie  walotie ,  fc'on  qu'il  le  recueille  de»  Hiito* 
itaWr*  imiayâmai  dneietia  'm».  fini)éhiri  Médiat. 

Gece  1  m 
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■M  A  DMT*  1^  4*  '7-  qu'avant  Tltm  <m  n*!  point  6evi 
4*£e  de  iilaaiphe  à  aucun  Empereur  ;  mais  au  Iku  qu'au  com- 

mcTtcemcnf,  on  ne  ftiroit  cet  honneur  qu'l  ceux  qui  l'avotcnt 
jultL-tiiL'tii  mi*ti;é,  &  <;ui  la  fcalc  conrid^ratlon  de  leiir  vertu, 
dans  ILS  lii'Lki  tuivans  on  iv  déféra  i  la  feule  ambition  de»  Etnptr- 
icurs  SiLcione,  n  h  \'!e  ik  Dmntin,  (.  13.  dit  que  cet  Eroî^c 
rcut'At  éievet  qujntju^  d'/Vra  <le  triomphe  tria  maentiiques  dans 
loiii  Ict  qinnien  de  Komc.  Oa  l«B4oHHltè  chacun  le  non 
«bi  VabHiimi  pour  lequel  1  éidto  Bttét  A  l'on  y  voryoit  ti- 
ytaMinpeiipkiviliMiit,  MCGl«iM|iiMiiftleiindé|MHiil. 
I  le  léan9ipeCtaiidiea,i3.A»lHM^AMt«w»ih((7. 

.'<r,'t;mi'r-j.-c  nmtti, 
n       rtdiÊt  «tri  ptlgm  Ue^mt^ 

4m  Atts ,.  piflà  de  l'anclenoe  Rome  i  la 
t,  ft  fodl  le  fé(De  de  l'Enipercnr  Jultin  11 ,  ou  b  Jtme , 
Il  An  fli  ptudeursi  maii  il  y  a  li<ru  de  douter  s'ils  étoient  d'une 
Billiâc  folivle  &  durable  ;  ou  s'Ilt  n'étoient  conlbuitt  que  de 
bois,  pour  n'être  fur  pié,  qj'jutanî  que  Juroit  fa  cérémonie  du 
tiioniphe,  apré*  Uiiuellc  on  It?  ibatioit.  *  I'-.'T.-^  fur  ce  fujet 
Koftnus,  l.  10.  r.  ï9.  ^$  AxJi.;.  &  Dciiipl'.êr,  n  Jr,  fjrj/;- 

;>-.(.ii  io.  Pomponius  Ijetus,  :n  D-mii;u'nn.  Su<.*-.i>ne,  171  CUiuito, 
Un  voit  aujourd'hui  dans  la  rille  de  faris  pluiïeur«  Alti  detrioin- 
pfae  f  Mtto  pont  llJflet  à  la  poftérité  des  oionument  dur^'ilc:-  des 
viaoiret  du  Ro4  Louis  XIV,  cointne  ceux  des  Porter  de  Satnu 
Dcnys,  de  S^ot'Martin,  de  Saint- Bernard  de  de  jUntAmoine. 
M^is  fi  l'on  eOf  achevé  le  grand  Arc  de  triomphe  f  dOKM  avoit 
élevé  le  modèle  au  bout  du  fauxbourg  falot  Antoine,  l'an  1660 , 
pour  l'entrée  de  la  Reine  Marie-Thérére,  tooufc  de  LouîtXlV, 
lequel  a  fubCllé  jufqu'en  i'an  17115)  il  eut  furpaffî  ài-  lu  ju- 
coup  en  ma^licence,  (ou;  ie;  plus  fameux  ouvrages  d'Archi- 
leAure  de  l'Auiqtkité  &  de  notre  tenu;  à  ffàoi  il  iaiu  ajoûter  le 
làpffbB  porteH  do  Imhc,     eft  une  cl^éce  d'An;  de  atanpbe. 

llSTt  DBSFJLIVÇ tféUX  StRCSPBTR lOUtHS 

1.  Arc  oe  RouuluiiS  f  ntMkàmà  Imw»  ft  0* 
étoient  tous  deux  de  brique. 

2.  Aao  01  CAMiLLVi,  un  de  piom  de  ttUe,  ft  tins 

omemcm. 

.1  A  ;c  DE  $cirio>'L'Arii'i«4tai  la  bee  d*  kaoma. 

gne  du  CapUole, 
4.  Akc  FAeieir,  poarleGeiiftvtPebliUt  tprèf  la  viâoi. 

re  remportée  fur  le*  Allobraget.  Il  étok  flhié  daoi  U  nie  faaée , 
prés  du  Temple  de  Faudine. 

$.  Axe  D'AucusTt,  aux  deux  extrémités  du  diemin  de 
Rome  1  Rimini,  eue  cl-c  Empereur  avoit  fait  rétablir:  il  y  avoit 
encore  un  autre  Aie  de  Triomphe  en  l'honneur  d'Aueufte,  fur 
le  fommct  d'une  des  montagnes  des  Alpes,  après  que  le*  Habi- 
tans  de  ces  montagnes  eurent  été  fournis. 

6.  Akc  d'Octaviuii  drelK  par  Auguile  en  l'honnear  de 
fon  pére. 

7.  Akc  de  Dautut ,  proche  la  porte  Capéne,  drefié  par 
TMn  cnl1woiHn»delte|ieieQnGa,«»plaiOtpwAiigajle> 

a.  Akc  »■  TitiTai,  deimtoe,  prâche  de  l'AnpliidiCem 
liAii  pet  PtMnpde* 

9.  Arc  9B  Oeiirairicus  ou  de  Tibère,  au  bu  duCapitolc. 

10.  Arc  df.  Ni'Kotr.  drelK  par  ordre  du  SéUC ■>  milieu 
tic  la  irjjir.ojîne  du  Cin''olï. 

it.  Akc  uit  l'iTK,  thaï  il  efl  ptrU  a-àtjjkt. 

12.  Arc  d»  Ci.Auoa,  dont  on  a  trouvé  lesdébris  m  11541, 
en  fouillaiii  pour  jettet  les  fondcincnt  àit  Palais  des  Colonnes. 

13.  AacBt  DoMiT»ji|nè(atgiil8qiie»eflmleclienio 
d'Appi'is    oehil  de  Donitlen. 

14.  Arc  de  M aac-Aoks't.e  it  de  Faustimb.  blti 
pat  Commode ,  avec  ur>e  colomnc  pour  fervlr  de  monument  des 
vlAoires  que  cet  Empereur  a^'oit  rL  inportées  contre  les  Marcomani. 

15.  Arc  de  I.ucius  V'ïkl  s,  dim  U  Place  Trajane,  en 
métnniTe  de  lu  viftoire  rcmpcjnee  contre  les  Pirthes  psir  Avldiu* 
CilHiia,  fojE  Ici  ordre»  4v  l.uilus  Vcruj. 

16.  Asc  t>E  'I'rajak,  diDi  la  Place  Trajane,  en  mémoire 
de  fe$  vicloir««  fur  les  Oaces ,  les  Arméniens  &  les  Patthes. 

17.  AuTKE  Arc  de  Tkaj  an,  proche  la  porte  Capéne. 
iB-  Aac  ne  GoeBiex,  dans  la  fepiténe  ré^iioa  de  Roue, 
ip.  Aae  BB  Oallibh,  imrt/  tH  pariéti.àvtxt. 

to.  Arc  de  ScrriMius  Sevekus,  au  bu  du  Capitole. 

ai.  Arc  de  Constanti  n,  au  bas  du  Mont-Palatin. 

it.  Ai.c  DES  DoEUfS,  près  du  Mmit.Pîtatin  ,  biitt  p*r  des 
Marcli-n  K  Je  lucuK'du  terni  de  Sept.iiiias  S;".i.rus,  où  Vicient 
fiprélcnlci  ilcs  nicriliccs  de  bo;u6,  avec  lods  Ici  inllruaicns  Icr- 
vant  i  les  immoler. 

ARC  (junne  d')  Héroïne,  connue  fous  le  nom  4e  Pv- 
CBVbS  ii'Obli^ab<«  dMil  OM  pnim  beigdn,  dcmt  le  Ciel 
ft  ftrvii  pour  (tmtenlr  le  HiiAoe  det  Roii  TMi.Chrétiens ,  con- 
tre les  ururpationi  dn  Anglols.  Elle  étoit  lutive  du  vOlêgede 
Damp-Rcmi,  Dom  Rerai  ou  Domprcmi,  fur  la  Meufe,  éto!' 
fille  de  y.iùjwi  d'Atc,  (Se  li'TflitdIe  Ramée,  qui  l'avoient  nourrie 
i  1.1  Ciiii^a(;ie.  .^i^c  dr  l'i  ou  3'_^  sns,  elle  cui,  i  ce  qu'on  dit, 
touiiiullion  eiprelFc  de  Dieu  d  iilict  ilvourir  la  vide  d  tJtliîam  af- 
(îéRic  par  Itii  .  délctidue  p,ir  jan  Conitc  rie  Duuols ,  & 

prufque  réduité  À 1  cxttémlté ,  &  d  aller  l'aire  facreri  Reims  le  Roi 
Châties  VU,  dont  lc« Etale ««oieiM M |liiefque  tous  ufurpex  par 
les  ennemis  de  la  Franee.  Sor  h  fia  do  nob  de  Février  1429 , 
ellu  fut  pr^etuée  au  Seigneur  de  Baudricomt.  Owwtmeut  de 
Vaucou.cLt  ca  Champagne ,  qui  l'envoya  au  RoL  &  VMKion 
Au  conhjjuée  gtt  dot  pceovea  nincvléiift»!  ■ 


ARC.  * 

épreuves  oh  on  li  mit,  elle  reconnut  le  Roi,  qoolqw  Gwph^ 
ment  vétu,  &  confondu  dans  la  foule  de  Tes  Courtifins.  Lca 

Dofteurs  en  Tliéologic  &  les  (îcns  du  Parlement  qui  l"ir,ttrrojé- 
rcnt,  téi;ioi(;r.érent  qu'il  y  avoic  du  l'unaturcl  dans  fi  icndu;(c. 
Ou  di:  qu  elle  Ut  fumommée  I»  Vmtlk,  parce  qu'ay.iQt  ^li  viû- 
it-'e  par  des  i:ia!ronei  en  préfence  de  la  Reine  de  Sicile,  die  fut 
trouvée  telle.  Elle  envoya  prendre  une  épée,  qui  éioit  daoa 
le  tonbeiu  d*»  ClMviliert4eaii<R  k  grand  Autéi  de  i'h||Uk  d» 
See  Csthenne  de  ïleifaoto,  far  b  lane  de  laquelle  il  y  avoit  dcB 
croix  &  des  fleurs  de  lis  gravdes;  &  le  Roi  publia  qu'elle  aitdt 
deviné  un  grand  fecret ,  qni  n'étolt  (ça  que  de  lui  fcul  On  Ml 
donna  donc  des  ttoupei,  &  avec  ce  ftfcours  el'e  chalTa  les  An- 
elo>S,&  leur  lit  lever  le  iieRe  d  Orléans ,  l  éiît  Talbot  i  la  bataille 
3c  Patay  en  Beautrc;  reconquit  is  CLiimp;n;nc,  &  fit  f  tter  !e 
Roi  i  Reims  par  Renaud  de  Chartres,  Arche  ëquc  oe  cci;t  \-.[. 
le  &  ChanceUer  de  France,  le  17  Juillet  141^.  Ces  avantage* 
de  b  fttcellB  rb  iwciit  pas  les  f«uU  ;  elie  ruïna  pi«fi)ae  CMKt^ 
rneot  toaÂiMede*  Antttois;  mais  ayant  été  prlfe  ayUieuicufe. 
ment  dHM  IBM  fortie  1  Complégne  en  1430,  elle  fut  conduite  i 
Rouée,  oll  lei  ennemis,  defefpércz  des  pertes  qu'elle  leur  avoit 
ciunîirî,  cnirmt  réparer  leur  honi>eur  en  la  noirdlfant  d'infamie. 
Ils  l'iccuférenc  en  Cour  Eccléltallique,  comme  ibrciére,  fédo- 
cbice,  hététiq-je  6:  Infâme ,  o:t  comme  ayant  tnrhk  i  Ton  hon- 
neur. C'éloicnt  les  qujuc  cliel's  de  fon  atcurjTion;  mais  iU  les 
prouvèrent  fort  mal,  n'ayant  pu  ritn  vérilîer  contre  c!k  ,  îinoa 
qu'elle  avoit  poné  l%atiiit  dlMBime  A  les  armes, ce  qu  i'.i  impu. 
toient  i  aime,  nene  CmchoB,  Evéque  de  Beauvais,  ét  queU 
ques  autrei  •  aprèf  dlvcrles  iotetrogitkHis  capiieulï*»  b  conSta» 
nérent  i  une  prMbn  perpdtnetle,  au  pain  de  douleur  i  ftin 
d'amertume  ;  mais  les  Angtols  n'étant  pas  Citisfaits  d'une  m£dio> 
cre  InjuRice,  la  pourûilvireni  avec  tant  de  violence,  que  les  Ju- 
ges feifommuniérent,  &  la  livrfrcnt  an  'itn  féatlier,  qui  la  fit 
brûler  vive  le  30  Mai  1430,  dans  le  viuu)c  Marché  de  Rouco. 
Sur  le  bûcher,  die  prédit  aox  Ajiglois  les  malheurs  qui  leur  arti- 
veroient ,  &  la  fuite  lafliâa  la  vérité  de  cette  prophétie ,  cij  Je- 
puts  ce  lemS'Ii  leurs  affaires  en  France  tomoérent  en  oécaden- 
ee*  ft  bi  fBHicB  dvHei  ndMrant  prei)|Be  mute  rABdetem. 
On  dit  qoe  te  oanw  ^e  Jeanne  d'Arc  Te  trouva  tout  enoet  dUB 
les  cendres,  A  qu'on  vit  s'eavoler  in  mflieu  des  flammes  une 
colombe  blanche,  marque  de  fon  ittnoLcnce  A  de  fa  pureté.  U 
y  allolt  de  Vhmmeur  de  la  France  A  du  Rot,  de  jufîifiei  l.i  mé- 
moire de  cette  l'iKe  héroïque.  Charles  VII  voulut  tiue  (et  païens 
demandalTent  dc5  Juges  au  Saint  Si^gc  pour  revoir  le  procès.  Sut 
leur  requête  le  Pape  Calltitc  111  donna  pour  LVunniiiruîres  f Ar- 
chevêque de  Rumi  &  les  EvÊqitci  «le  Parts  A  de  Coutances , 

3ul  s'aiTembléreiit  i  Rouen.  Aptéi  avoir  ovS,  pbflnm  f^moins, 
s  jullIKércnt  entièrement  la  Pucclle,  A  firent  beéRr  A  OrOlet 
le  proc^  par  lequel  on  l'avolt  condamnée.-  n  ne  fie  pat  befiite 
de  rien  ordonner  contre  les  faux  Juges:  la  plupart  petiient  d>n« 
ne  mort  fubite  ou  Infâme,  qui  fcmblolt  marquer  un  iiiAc  iu{>e. 
ment  de  Dieu.  Gui  Pape  qui  l'avolt  vue ,  fait  fon  éloge ,  Qlf*fi- 
84.  Martin  Franc  ,  Sérte  tairc  de  Fcîix  V,  en  pirlc  j  jfli  sv.tnt*. 
gcufcmcnt  dans  Ion  Livre  ir.iitiilt' ,  U  C^w;iiiit  Jti  Dumn  ,  Ouvtni 

ge  ea  vers,  don:  ce    qui  parlent  d'elle  commeiKei»  aiofi: 
I>e  tt  Ttctttt  én  Mél, 


JEl  piHj  mtUe  mrl  U  ndvrs, 

Quelques  Auterjrt  qui  ont  voulu  faire  revivre  la  Pucclle  après 
fa  lîiori,  i'e  fonr  londei  l'ur  les  faits  qui  Kiivcnt.  Ils  difent  qu« 
la  Pucellc  d  ()rléan5  ayant  i'é  cxpofée  le  2.^  Mai  1430,  fur  un 
échafitut  public,  en  cun('L-q  lence  de  l'avis  envoyé  i  Rouen  par 
t'Univeriité  de  Patii ,  qui  la  jugeolt  digne  de  mort ,  elle  y  fui 
feulement  admonCtée,  pil»  anflil*  «B  pattiMt  four  y  palier  le 
relie  de  &  vie  ;  mais  po«r  eonietiier  faBinoaié  des  Anglois ,  oa 
la  condamna  enfuite  à  être  brûlée  toute  vive;  ce  que  l'on  no 
voôlat  im,  difent'ils,  exécuter  en  fa  perfonne,  parce  que  l'on 
neaoyoît  pas  qu'elle  fti  iffez  coupable  pourniériter  ce  (uppUw. 
On  choifil  une  pctfonne  du  tT.tme  fcXe,  di^e  d  uT>e  mort  aulD 
cruelle;  &  aprcs.avoir  difpufc;  t&ute«chof«,  on  conduliît  cette 
criminelle  au  fupp'ice  ,  avec  une  elpéve  mitre  fur  1*  léte,  A 
un  éctiteau  qui  concenoti  les  crimes  dont  on  «voit  accufé  la  Pu- 
celle  d'Orléans:  ce  qui  fervtt  i  faire  pafTer  cette  feinte  pour  une 
vérité.  Ces  Hiiloriens  ajolitent  aue  l'Evéque  de  Beauvals ,  qu'on 
avoit  rendu  maître  de  la  vb  a  deta  BMNtde  bfBcaile|  di«lc 
François;  qoe  cino  femainca  cntMrea  ^éeotdéient entre  la  der« 
niére  fentence  A  l'exécution ,  comme  on  le  volt  par  la  compa- 
raifon  des  dates  de  Pafquier  A  de  Serres;  le  premier  mettant  cet- 
te conaannation  au  flxléinc  de  Juî'Ict ,  qui  eft  «n  tléla!  v.mou 
dinaire  en  \illicc.  &  qui  étnii  ordonné  afin  d'avoir  le  ton'.'  de 
préparer  ce  qui  étoit  néceli'aire  pour  faire  réuftir  la  i'eintc.  A  l'é. 
gird  de  ce  qu'on  du,  que  le  ceur  de  la  Pucclle  d'Orleaaj  ne  fut 
point  confumé  pat  le^  llammes,  ils  répoodeot  que  cela  peut  im 
anîvé  dan*  la  perfonne  SippoCtep  fana  nue  ce  foit  une  laarainr 
dlimnonce,  puisqu'on  a  vn  d«  timbales  prodiges  pamiles 
Payetis;  entre  antres  en  la  peribnne  dn  Oermanicus  adopté  par 
rEmpereor  Tibère,  dont  le  corps  ta  IniMé,  félon  la  coutume 
des  koTnilat,  A  dont  le  cœur  parut  toirt  entier  au  ni!li?u  de* 
fummes.  Ils  remarquent  enfuite  les  termes  Je  ccrtJi  ies  Lettres 
de  don,  oAroyée»  à  Pieni,  un  des  frérci  dt  la  Pucelic,  par  le 
Duc  d'Orléans  en  l'année  ujl.  leUiuelIe?  lor.t  co.-i';iiev  en  ces 
mots;  OucU  JùpfTuttitm  i/uÉ\i  Af/jûit  Pu-rtt-,  cmteumit  ^ue,  ntmr 
é(ti»rlttr  U  ItjmtétmitTS  le  R«  r  .ire  Sire,  ff  Mimfm  k  Du  fOf 
làm,  il  Je  ptrtTi  definftUs  fxmr  vcmr  i  litr  Jinut,  m  U  C»mp4- 
gmt  de  fetnme  U  PiéCeUt,JàfitÊn  *^  lupulki^  iiiffm  à  fimA. 
/nrtfflKW,  ef  ^p«w  j4é>»  à  pl^eit,  il  à  esf^fm  mf  9kt 
èimttàtJinKt.  Cw  te^,  dUini^.  «Misait  «leliri^ 


ARC. 

een«  d'Orlfani  n'avoic  été  qu'ibfente.fic  qu'elle  n'étoit  pas  tnor- 
ce:  c*  que  foa  frète  n'iiuoic  pas  manqué  de  liirc,  d  de  (liie 
equimer  dan*  Te»  Lettre*,  li  le  f^ic  avCNi  été  véiiiablc.  aiin  de 
fe  RBdK  pliM  eoalUMMe  iBfè»  de  «e  Atece.CnK«ui  iiiWenc 
cane  optoiofi  a)oAtent  tocoM,  qn*  le  lot  n'aemttpM  naoqoé 
de  reDRCi  ta  mort  de  oette  IMwlWt  Iv  la  pmiilen  lOiaguU 
gnoQs  ua  ArfiloU  qui  fcroknt  timlitt  bot  ft  pulBtomt  ce  qui 
n'éunt  pu  arrive,  il  y  a  appwence  qu'elle  roulFrit  feuleinem  la 
priiun  «jiicIqLc;  années, >V  iju  iiTtcs  Ij  mort  du  Ouc  de  UcJforc , 
Général  de>  Ang^oi»,  arrivée  à  Rouvii  tn  Dfcembre  i43Si  clic 
tNiwa  moyci)  J'en  roriir,  &  de  retourner  en  foo  p^ii,  oû  illc 
tiait  Ce*  avanturei  par  Ton  mariage  avec  un  riche  Seigneur,  nom- 
né  Kêttrt  ilet  .'\rDK>ire( ,  en  nyS.  Pour  fpott  cette  hIAolfe  t 
«B  apporte  un  endroit  dei  Eecbefdte*  de  Pan|iiiert  dont  tvid 
les  (erin«  :  Vit  fut  4t  f  pmit  ncimméiultnm  aun  nm  fth  jk  MTt, 
^'n  Caim/e  1440,  k  e»mmm  ptafb  Ji  M  accrant  ft'tUt 
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re.  ^'cllt  rt«n  éthtpf  rt  du  mnns  iti  An\ms ,  ipis  m  <Wii«i»/iB» 
Iri'tler  une  tuirt  r«  Jn  litn-  ti  T^r-e  n'  rn  <u!  irc.-^vi'  uk/  àjhs  U 
frHJtmtrie  tn  tstU  dtgttjé,  le  l'urtemai  Jat  anutnal  de  Ujuu  vf 
"r,  if  éeU  Tétrt^tttT  m  fetpkfir  U  ftent  de  mÊrinm  Pttmi. 
Ptm-  mmirtr  fw  t'éUit  wm  mftfmrt,  lit  dUcni  que  révafioo  de 
li  Pu.die  d  Uii^,  doat  lepeiBledeMtevvItwiHriet, 
lui  jvoïc  f^  c  cfobeqiKeemAeiiiiMnaMiRéMlt  bniliible 


Jeanne  d'Arc. 

Kofin  ceux  qui  l>j.i-.icn:irm  ce  fjit,  rapportent  IVitrait  d'un 
Maiiu(cr!c,  cuniL-runt  une  réi.uion  des  choiVs  arrivée»  <iaiis  la 
ju^'rt"  &  a'rjrcDI  que  le  Pérc  Vif;nicr,  l'rOtic 

*•*  J'Oretoire,  a  vu  le  cootraét  de  mariace  de  JtamK  d'Arc  avec 
le  Sieur  de*  AimUIh.  Mai»  uw  «de  ne  doit  fé^ptinUk 
*  jB»nt''«  une  *<riiédiMt  «a  ne  petit  douter.  flPoBMtrffleilaii 
wr  le«  Aftes  du  proci<,rm>o(tez  par  du  Haillan,  ft  aucrea  Hi- 
«Orieoe;  fur  le  jugement  de»  CoaimllBIre»  déléguez  par  le  Pa- 
pe en  144s  pour  la  jullirication  de  cette  illuflre  Héroïne,  &  fur 
Ion   apolofiic  que  le  Chinctriier  de  rUnivtrfité  lit  en  1455.  Il 
rj'y   H  pas  il  .ipparcncc  que  Ici  célcbrfs  Hi'.Uiricn»  qui  unt  parlé 
«JVIIc-  aycnt  ignoré  une  avanture  fi  furprenintc ;  i  iLL  k-  i'H'.ù- 
giiez  du  Paix;,  qui  htcnt  une  Information  de  l'a  vie  i  Koucu  & 
aiiieurs  ,  n'en  ayent  Ml  eu  ccumgiffiHNe ,  ou  n'aycnt  pu  voulu 
«n  parler.    A  l'égnrcf  de  cette  leenlére.  dont  II  eft  perlé  dui 
le   JVlanufcrit  de  Mcti,  ce  n'ell  pas  la  première  fol»  qu'on  ait  vu 
«le    p:«ri  illcs  iitipolturci  dam  le  monde.   Ceux  qui  ont  vu  cette 
I>r^tenduc  Jciniic  d  Arc,  le  Chevalier  des  Armoifes  qui  l'a  épou- 
fé<?  ,    Hicrrc  ix  K  m,  frères  de  la  vérilatili-  Pucelle  d  Oiiirans,  le 
font  laillii  furpri:  luire  ;  mais  ceux  ci  furent  defabufez  quelque 
comme  on  volt  dans  la  fentence  dei  Coeraiillàitc* 


ldte*>ra  da Pape  en  1456,  ob  font  nommée  Pietie& Jeen,^/- 
He  Mfmttt  JtêutdJin  M  hmm  némmt.  vlf^inmm  êppdiée  U 
9tÊemtÊm.  De  pTut,  le*  Lettres  de  privilèges  ft  exenitions  qui  leur 
furent  accordées,  tant  par  le  D.ic  d'Orléans ,  que  par  le  Roi  mê- 

Tnc  t  portent  tïprcil'Lintnt  qui'  c'étnLt  en  lonlid-iration  de  leur 
dùliiiKc  ficur.  Ctv  paroles  du  Manufcrit  «îc  Met/:  fnt  r  -i'Xf/.  con- 
Tioltrt;  rin»po(lurt-:  /.«  PucHU  Jtirnnt  lic  Fii^. ;  j'ci  ,1;  i  .  it/aa, 
«n  /«  £>ueht  de  Uiximiturf,  ^ j  tui  grtm^  ifci}c ,  luji^ua  in  fit 
Je  jiis  le  Cerne  M  WiuidiM'i  CP  fétim  è  Catpit  éttiiifm  pert  U 
jComt€  fmmnkmi,  EP  k  tmmà  k  Omtt  très  frrt.  EtfumdtlUe» 
<tuf>y<  vemr  ,  t/  fi  jft  «w  iril  Bdk  fMr  U  j  «nwr ,  £f  peu  i'<a 
•K-rai  à  tadm*  SriM:  »  UM  U»  hmtnêfe  ét  Hmfmr  M  Hermti- 
Je  CJt-evahef,  Pf  ir  U^iit'ytPmM  U  Piutllr,  ?f  f<vu  éprfs  s'ea  v!*t 
ic.'  t  Jievr  Hermo  fi  .rjîL  ;,i  rf"t"if  Fuiilir  irmmrrr  en  Mel^,  if 
Je  ttnrcnt  M  J«</<f»o  l"  '!  imr  pUi^i  «iier.  Celle  dont  il  clt  pax- 
iti  dans  ce  Manufoit ,  cil  la  même  qui  parut  en  1449  à  Parii- , 
oia  elle  avoua  qu'elle  n'étoit  pa*  la  Pucelle,  &  qu'elle  avoit  été 
marine  A  un  Chevalier,  dont  die  avoit  eu  deux  SU.  Ou.eie- 
CueflSi  el'unc  médaille  qui  fat  frappée  i  fon  honneur,  aprèl  t|n'el> 
le  t-iit  fait  faCTpT  ét  couronner  le  Roi  Charles  VII  i  Rcuns,  qu'el- 
le .iv  oit  p«>iirdtvje  une  main  portant  une  épée,  avec  cet  nvots; 
fSonJiiio  rirmaU  f)ii  •  Monllrelet.  Uu  llailljn.  DupVi»,  &.  Mé- 
2«  ray  .  Hîfioirt  ic  frMce.  Valetand  de  V^ranc,  rfr  U-;;  j  jMitJU 
ytrx-  Jeun  Hordal.  Ui/L  étjumifâri.  Betty,  Cbm-^Our. 
Us  ^'  ftSMtof,  «.<■  4m  Jbémfcr.  <fc,s.  UCob». 

biiîre.  J^mnrén  iofkm  m  ÏVtftn  Bnewin.  OsVlnM'naKy, 

Itttre  fur  kfitîtt  h  lâ  PmBe  /OrMM 
-  AROi  L-'AKC  ou  LAR,  que  qiaelqnet  Anteurs  nomment 
*  j^ttriui  011  I^rrt ,  &  que  d'autres  prennent  pour  le  Carimiii  fiumen 
^0  PtoîoniétN  petite  rivière  de  France  en  Provence,  a  fii  four- 
ce  <l'i  cCtii  de  Pourriou)l|AMon  la  Carte  de  Fréd.  de  Wit,  ou 
Poiircioiix  l'clon  celle  de  Jadlkit,  &  de  U  padc  dans  la  plaine  de 
Pourritires  ,  où  Mariu(d<ltle$  Ctanbte*;  enfulte  l'Arc  piile  près 
de  la  ville  d'Aix.  &  Ifc  va  jeiter  dans  l'Eunfc  de  Berte  ou  de 
MarCiKues*  pris  de  la  première  de  ces  deux  ville*.  *  Baudtand. 
ÂSLC*  Arau,  rivière  de  Savoye,  qui  a  fa  fource  au  fepten- 
...  .  ^,  ,  confins  du  Duché  d'Aode.  El- 
urieiinc  ft  le  Marquifat  de  la 
ias  riférc,  environ  i  trois 
Mi-ucs  -tu  dctfus  de  Montutélian.  Peut-être  que  cette  rivière  a 
•ri"  ron  nomdefafam,  quieapiMlilmatcatttd-HAïc  • 

A  ^  C.  l.'"''^     '«*  'Wthes  ont  été  tes  premières  armes  dont 
les  homir>c«  fe  ibient  fervis;  comme  on  peut  le  recueillir  du  <li. 

jkl     etc         t»"^.''>  °"  ^       P"'^  d'lfii"ëJ,  qui  fut  hiibilc  tireur 
;   Ce.  dan-s  le  ch.  17  Ifiac  coinmand,!  i  l'on  fils  tf.iu  de  prcn. 
armes,  cell  à  dire  ,  Ton  arc  &  âs  li^chcs,  pour  alJcr  à 
Im  cV««>n<î.    Pline,  i  7.  cb.  56.  de  fon  Hititu:  \.:ti.,;iu,  rappor. 
Vk!   \' invention  de  l'arc  &  de*  Béohe»  i  Scythes  iils  de  Jupiter, 

îV-Lir  riom. &qui,  caoMnediMinftii.  batifaittdioililiinrde 

l,  arc.   Auin  Plutarque  dam  fon  banquet  des  lep<  SsRes ,  leur  don- 
^  faxc  ;  &  aux  Grecs  les  initrumeiu  i  coide    les  flûtes.  Mais 
y,^>«riié  de  Pline  n'eft  de  aid  poidii.  ffiitciUt  de  l'^oiioie 


jtremt,  rivière  ne  oavoye,  ■ 
^Ifyn  du  RTaind  Mont  Ccnis ,  aux  confit 
Je  travtrfc  tout  Se  C:i:iué  Je  Maiirie 
CbamHre  .    &  vi       i;.-  le  ir.ter  dan 


fa'n'?,  dont  il  n'avoît  point  eu,  fan*  ^^oute,  de  coonoi^&nKC.  * 

Gintie  .  ch.  11.  £f  17. 

AaCKNCliiL.   ytHz  ci-dcObus  A  R  C-£  N-CISI. 
ARC,  eilbfe  de  LotrataB.  Few«  A&QU£8. 
ARCA.  Vijez  ARCË.  - 

ARCACHON,  le  Golft  fArtêtH*,  ou  iÂutfm,  Âtteg^ 
fimi  Simu, petit  Colle  de  la  Mer  de  G4fi:ui^e,  entre  l'e.ubouij)» 
re  de  la  Garonne  &  celle  de  l'Adour ,  i  fix  lieuo  de  la  ville  da 
iiourdcaux ,  du  ci^ié  du  couchant-  Il  y  a  tout  aupici  UO  Capa 
qui  porte  au^  le  nom  d'Arcathon.    *  Maiy,  0;S.  Gcvpr. 

ARC,\UiA,  lille  de  l  Einptreur  j<r<iiJ,yj  &  d'En^iuA.r,  éioit 
une  Piincclfe  d'une  très  grande  piété.  lUIe  vivoit  dans  le  palais 
de  l'Empeteur  IModow  II  J^Ïm  Cm  âdM*  ^  daae  — 
nairon  rcUgIciiret  Tei  liwne.  Ptacflle  ft  Uaifne,  nnftolenc 
dus  Tes  exercice*  de  piété.  Eltei  avoieot  toute*  trois  fait  vont 
de  virginité;  &  la  PrincelK  Pulcbérie  leur  fœur,  Jsyant  été  dèw 
clarée  Augulle  en  41s  >  devint  leur  protctftiice.  *  SoaotnéQc, 
'•  9-  <•  I.  Cf  3- 

A  RCA  DIE,  Province  du  Péloponnéfc,  que  l'on  nomme 
atijoutd'hui  T«er«w«.  Elle  avoit  l'Ajgolide ,  ou  paii  d'Atgos  au 
levant,  l'Elïde  su  «MKhant ,  i'Acliaie  propre  au  feptenuioo,  & 
la  Mcflenic  au  midi  ;  &  elle  éiok  divifée  en  Anadie  haute  ft  baf- 
fe. Elle  eut  le  nom  de  tUtfjpt .  de  Pèlafgus  qui  ètoit  Roi  da 
paîs;  Celui  d'-^nj/if,  d'.'Vrcas,  SU  de  Cailllo  éil  de  Jupiter-  L'O- 
racle de  Dclpiics  avoii  ordonné  de  dOterrer  fcs  os  ,  qu'on  avoit 
mis  dans  ua  loriibtau  au  niimt  Mxn.ilm  j  pour  les  p  aicr  .uec 
purs  d  honneur.  Lucien  dit  que  Us  Aru.idijs  \.:  .myi  ic-t  plus 
anciens  que  la  Lune;  &  que  c'cit  pour  cette  rai  on  qa  ils  n'ont 
recevoir  rAitnilo|lft  Leur  Roi  Pelafgus  ' 


11  Pulage  du  gland  ;  car  flt  m  flvtdent  auparavant  que  dlwfr 
bc*  &  de  racines;  oeil  Arot,  fils  de  Jupiter  ft  de  la  Nympte 

Califto ,  félon  Vigénère,  ftt  A*  TcMunac  it  H>sUflrtu ,  leur  man* 
tra  l'art  de  labourer  la  terre,  de  lëmer  le  blé,  de  faire  du  pain, 
dont  Ils  fc  nourrirent,  (|uiiuot  le  cland:  ce  qu  il  avuit  apprij  de 
Tripioiéme,  lils  de  Cércs.  Lci  Arcades  rèvéroicnt,  entre  au- 
tres Divinitez,  Pan,  comme  dit  Virgile,  Pm  Dnu  Àutubt.  Ih 
(acriliolcnt  des  hommes  i  Jupiter  Lycien ,  au  rapport  de  Plinew 
Aritloie,  «  l\vrt  4.  ek  ftt  Méiétra,  dit  que  le  vin  d'Arcadie, 
mis  dans  des  peaux  de  bouc  prés  du  feu,  ie  calcilie  &  fe  réduk 
en  fel.   L'Atcadle  avoit  des  ines  dTHiie  giudeir  extraordinaire  t 

4  c'e:>  ce  qui  a  donné  occafion  Itt  fUMClItt,  lUb,  SêI.  }■  «• 

9.  y  fait  allufujn,  lorsqu'il  dit,  "  ' 

jirmM  ftaurié  iiuicrc  i^al. 

Cefi  liir  cela  tetf  et  m  dk  Intel  4i  HÉB  qw  roK 
faifoit  au  MataM  de  tout  MTK  >•  de  nnllniftia*  det  c». 
fins  qui  ne  proflroleat  pe*  deêe  leun  éceto,  A(.7.«ki$|.  Sfc 


CiJ;<4  ^tetij 


^UjbiTSmSlw^ken^**  ta  fàrit  ««ùK* 

Les  villes  d'AicwUe  étaient  Mégalotiolli ,  dite  aujourd'hui  Lépii- 
tari,  pauiedeltiUlorieaPolybc,  lègéc,  lleiica,  Gortis ,  Ly- 
curia,  Mantinèe  oèlébr*  par  la  bauille  des  'i'hébaini  conduiu 
par  Epaminonxla*  OUltie  le*  Lacèdémonîen> ,  Meihydrmm ,  Ly- 
cofura,  4.C  Vers  la  Clll  Olympiade,  ét  l'an  368  avant  Jélus- 
Chril) ,  il  s'éleva  uce  cruclic  guerre  ciurc  les  Aicadii  n.-.  &  les  Liâ- 
cédémonicns,  qui  tuèrent  dans  une  bataille  dix  mille  Atcadieas  . 
liuM  perdre  un  ieol  hoane  de  lear  oiteé.  Ceux  qui  retUrent  d« 
cette  défaite,  fe  redrétent  dam  la  vflle  de  Mèfcalopolii.  Quel» 
que  tem*  après,  fe  relevant  de  leurs  pertes  ptècèdemcs.  ils  rem- 
portèrent quelques  avantages  fut  leurs  voifins  ;  &  étant  vifto* 
ricux  des  Elécns,  ils  préfidOient  aux  Jeux  de  la  CIX  Olympiade, 
l'an  344  avant  Jéfus.auii:.  .Mj;s  depuis  ay^rit  attire  Tur  eu,\  la 
haine  de  toute  ta  Grèce,  par  le  fiailcge  commis  en  pillant  le 
Thréfor  du  Temple  de  Jupiter  Oljmpin,  ils  eurent  i  foiuenic  la 
guerre  que  ceux  de  Mantinèe  leur  déclarèrent.  Au  reAe ,  let 
Arcadieni  ètoieot  ii  anoureux  de  la  Mulique  ,  qu'ils  l'appre- 
nolent  même  aux  petits  enftni.  Tout  ce  paû  ,  connu  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  7ï;«<mi«  .  efl  foumis  au  Turc  depuis  prés 
de  deux  cens  ans.  ♦  Straboo,  /.  8  Piinc,  t  4-  ^-  6-  Potybc ,  I. 
4.  Xénophon ,  /.  7.  Oiodose  de  Sicile,  /.  15.  Athénée,  (^14. 
?auûi)i.is ,  m  WMMfc  LMWihrujiii»  .Qw.  M§," 
Meutlios,  ikc. 


ARCADiE.  ville  du  MoMâaaft •  pièi  de  faUMid*, 

2ui  fait  aujourd'hui  partie  de  h  Ptoiface  de  Behédése.  Bue  eif 
tuée  â  l'embouchure  de  la  rivière  ^Jrtââé,  dan*  le  Golfe  de 
ce  mime  nom.  Plufieurs  Gi'ographe*  la  prennent  pour  Pancien- 

oc  CyfMri^U  ou  Ciptrift.  Sirifon  n'cd  pas  de  ce  fentiment;  il 
interprète  Anûéu,  par  Pj/iu  Xn.'.f  1; ,  &  niel  Crfirr^r*  1  S.  Kiit; 
fur  le  Golfe  de  Zonchio.  Quiint  au  Golfe  d'Arcadie  ,  en  Latin 
At^dii*  Stmi ,  c'ell  le  mfinic  qu'on  appcllolt  anciennement  Ciie- 
hnt*ta  Suuu.  11  ell  borné  par  celui  de  ^iareocc  au  nord  ,  ft 
par  celui  de  Zoodlkt  au  midi-  Quand  on  prend  ce  Golfe  dans 
fon  entière  étefldw»  il  renftrme  celui  de  Zonchlo  qui  cil  le  Cy- 
parilTus  de*  Anciens.  *  Thomas  Corneille,  D;B  Cisj^r.  Baudrand. 

ARCADlE  ou  ARCIIADIE.  ville  autrefois  aflcz  re- 
nommée dans  l'ille  de  Crète  ou  de  Candie,  avec  Evécbé  fuffr»- 
gant  de  Candie.  Le  Golfe  HAxeuBlt  cft  le  Qf«lj#M  An»  àtf 
Anciens.    •  Baudrand.  _  _  , 

ARCADIENS,  c'eft  le  nondtavCociM  d*  Smw  ea 
ItjUei  dont  le  but  eit  de  contribuer  an  iftablUtocM  d(«  Belles» 

Mues,  &  particulièrement  i  la  perfeôlon  de  la  Poâîe  ItalteiH. 
ne.  II*  fe  conduifent  tous  en  Bergers  d'Arcadie,  &  chacun 
prend  1  fa  réception  le  nom  d«  quelque  Berger  de  TArcadle  an- 
cienne. Leur  gouvernement  eft  Dcmoaatiquc.  Ils  élifcnt  tous 
les  aaatie  u*  un  Piéiidcot  d'entre  eux,  mloa.  a^eile  Oyliu 

*  •  ccces   •  •     •  (m 
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ou  le  Curfin;  feîui  cl  fi?  rholflt  tenu  le»  ans  dôme  Affijjetri, 
ijui  canjointcincnt  jvi  l  ji  décident  fur  toutes  le*  affaires,  qui 
fe  préfcment  dira  la  Société;  cependant  Us  ont  la  libetîi'  dm- 
nullcr  leurs  décifîons  s'ils  le  veulent.  Leur  réûdcnce  clt  propre- 
mcDt  i  Rome, où  ils  commencéreat  à  éttbiir  cette  Société  te  ij 
4rOÂobi«t69a  Cette  famciife  htwUaêâ  Cifci  ptlctlbto 
àt  mnuae  peifciae»  que  le  goto  dei  Scteacee  ft  dei  Btto  LK» 
M  avolt  fcnvent  nflembléM  chez  U  RelM  OM/Naede  flnUe. 
Orne  Prin crfTc  ,  fjaobjoe  inone,  en  fut  Donunée  h  hUtUi  iw. 
Ce  fui  en  i  R9fi  qu'ils  formèrent  leurs  Loix.  Ik  n'en  firent  que 
dli,  (\.ic  M-  ii'rjvtju,  l'on  de»  Fondateurt ,  fiit  chargé  de  rédi- 
ger dans  la  laiig.a-  ft  le  ftile  des  douze  Tablei,  avec  la  fanctlon 
pénale,  .S'i  Artii  aJvnJui  H.  L.  &c.  Ij  rogation  de  ces  I.oix  en 
lut  faite  dans  le  même  1111  e  &  le  tout  fut  gravé  fur  deux  belle) 
Tables  de  imHik,  qui  foot  exporéet  dam  ie  Siritim,  faite  qui 
ftit  d'AKhhre*  1  l'Académie.  Ceft  li  que  fe  voyeni  suffi  Icf 
Portraits  des  JriÊA  les  plus  dlUngoex.  i  la  ttte  defqnel*  fiit 
mis  celui  de  Oémcttt  XI.  dont  le  nom  Académique  étoit  iltan» 
Mtika.  Dèi  qu'un  Ouvrage  a  ét^  lu  dm»  l'Académie,  on  le  met 
dans  le  Strlutt.!.  I,a  feptiémc  Ixii  iln  \'i  i  liens  défend  tout  II- 
bcrtlnaçc  dans  les  cornpolitions  cy.ù  doivt  ru  leur  être  lues  ,  Ma- 
ta currKSM,  6f  (.!<w.t  ,  (i\l'iJi'^it  ,  l'ii^^r/f.T.'P;' I  ,  impitVi  firtft*  ne 
limtru'..!nt(ir.  Le»  Arme*  de  celte  Sociéit;  lom  la  flûte  psrtonte, 
nnmmée  Sjtik:  ,  eoUNODée  de  pin  &  de  laurier.  L'Arcadic  s'cll 
mile  fous  la  ptotcftion  ilpEritaielle  de  Uriu.ChriftnailIant,  <k>nt 
elle  célèbre  la  Fête  i  la  picMétt  Ailemblée  de  dnane  uuiée. 
Les  Aicadieni  de  Rome  ont  leon  IMmitt  dam  toutei  les  bonnes 
trilles  dPIcalic.  Ils  en  avoient  produit  20,  dès  l'an  1713-  Chsr 
«me  des  Colonies  s  aufli  fon  Vut.Cufu,  ft  ellei  portent  des 
nom»  dffFt'rens  ,  dans  les  dilFérentes  villes,  où  elles  font.  La 
FirT.-d/,i  Clt  le  imin  des  Color.jfs  d'Atrici,  &  de  Macetata  ;  tÀ- 
nmtja  cil  celui  des  Acadéinics  de  Vénife  ,  de  Bolrnine  &  de 
Ferrarei  celle  de  .Sienne  »'jp[>elle  PhJfca  CTitun;  celle  de  Pife 
a  pris  le  litie  d'Àlfbàë  ;  la  Colonie'du  Pals  de  Ravcnnc,  qui 
a'dtcMipoffeqDed1eeU0sfiiqaes,_panBl(tMad(  CtmMét. 
hf$t  wv  Teotn  ces  Académies  s'aflenUcnt  diacone  fept  fois 
ptt  aa«  «a  drai  un  bols,  ou  dans  un  jardin  ou  dans  quelque 
«nbK.  La  Société  de  Rome  s'aflembla  d'abord  fur  le  Mm  ft. 
îrifn,  ntais  aujotmi'hui  elle  tient  Tes  Atrembléc-'.  dans  le  lîirdin  du 
Pr.ritf  Salviati.  Dans  les  (ix  iircmicrcs  on  hi  k-i  Om  ni^t^  lics 
Arcailicns  Romains  ,  oii  il  ert  à  remarquer,  qiir  les  Cnrdiniux 
&  les  Dames,  fo-.t  lin:  leurs  Ouvrages  s>ar  d'autres.  Dans  la  Tep- 
tiémc  AUcmblée  on  fait  lire  par  une  perfonne  detiinéc  à  cet  cni- 

K,  lesOmiiesqaetesColaalesoataivoyvté  laSodétédc 
le.  Qolcraqae  ptétend  entrer  dans  cette  Société  doit  avoir 
plus  de  24  ans  ft  t'ècre  acquit  de  la  réputation  par  fon  Ikvolr; 
enfin  il  doit  être  noble  d'extraéUon  ,  ou  par  fet  mérites.  On 
exige  des  Dames  qu'elles  le  foicnt  appliquées  i  la  Pofiie.  Il  y  a 
cinq  manières  de  recevoir  tes  nouveaux  Membre»  dans  la  Socié- 
té, (t)  LAuUmmm ,  où  les  Académiciens  donnent  leurs  fuf- 
ff  iges  Je  vive  voix  ;  cette  manière  s'obferve  i  la  rèwption  des 
Cardîoaux ,  de»  Princes  &  des  Ambaflàdeurs.  la)  Vtm-Utnm  , 
Jmuvtrjzim ,  qui  eft  pour  les  Dames  &  pour  les  Colonies. 
(3)  lA  JtiMEatMisa,  tenqoe  les  Colléses  où  l'on  élève  la  No- 
VIdSe,  piwltyjjy^  ylqiies-Bns  de  tea»  IDém  poBf  être  reçâr. 
DmoÂ  MB  bbBrs  tes  AtcidleBs  domwiK  leus  ftAsges,  en 
ftact  (4)  Lé  WrnÉirita,  lorsque  pour  remplacer  un  Arcadicn 
mort,  on  procède  i  PaèCHon  d'un  autre.  (5)  Et  enfin  la  Dtfti. 
mtim  ,  quand  on  donne  un  nom  Arcadicn  i  que^u'un  avec  la 
promertc  foicmnelle  t:  îvijir  li  pn-unre  place  vjc.ivrr.  I^s  Ar- 
cadiens  comptent  par  O  yiii|ii-iii'< ,  qu  on  annonce  tous  les  qua- 
tre ans  ,  ét  qu'on  CiU'bre  par  Jcs  divtTtUfcmcn»  d'efprit.  En 
vertu  de  leursLolx  ,on  écrit  les  Vies  de  tout  les  Bergen  après  leur 
mot.  Jeu  Maitai  de  GngfMiriaiii  «B  a  déjà  donné  deux  yola- 
nat  m  1708  ft  1710,  Mi  le  âtiè  de  Viit  àgh  Àrtté  lOtâri.  Le 
ts  Anil  i7tt  i  les  Fallet  d'Arcadie  portoient  iim  Acadénl» 
cleu  noRS  depuis  fon  inllitntion.  Dans  les  Fades  «  cette  So* 
Ciété  le»  jours  aufquels  décèdent  quelque  Académicien  font  nom» 
ine»ftchcux,  Meftifitrm.  •  Crcfdmbeni» ,  *fti  h'elgtr  PitJU. 
JHt  traf.t.  Svf^l.  lonu  3.  S.  to.  p.  459.  BiWiMÉ-^'.fu;  IltOi^, 
tme  I.  r.  2:1 

•ARCAUlUS  d' Antloche ,  avolt  écrit  det  Uvrcs  de  Gnim- 
BhIic  &  de  Mathématiques,  dont  Suidu  &  d'^oim  Ibot  néo- 
don.  *  Johaanis  MeuilU  BMttb.  GrMâ. 

A  R  C  A  DIUS.  Coone  ft  lUded»,  «1  rhonneur  duquri  le 
Z-opMAe  Ximttt  m  me  hnamne  fiMi  FEmpire  de  Julien.  * 
Photini ,  c. 

ARCADIUS,  EmpeieuT  d'Orient ,  naquit  vers  Tmt  577,  en 
F.fpagnc,  de  Théodofc  le  Or-my,  q  ii  fut  fiii  Empereur  peu  après 
&  de  rimpérairice  Kaccillc.  Son  prie  I  avoit  altodè  i  l'Empire, 
le  19  Janvin  de  i'an  383.  Il  n'avni:  rut-  n  .ins,  lorsqu'il  lui  fuc- 
céda  le  i;  Janvier  de  l'an  305.  Ilc.r:,.iiii-.  lun  frt'rc  fut  Kmpc. 
reur  d'Occident.  Rnfin ,  Prétet  du  Prétoire ,  avolt  foin  des  afi'al- 
res;  ft  par  la  plus  noire  de  toutes  les  pet6dtes,  il  voohit  f^  faire 
nLnêaie  Bnuperenr.  ibur  7  réufBr.  d  réfolot  de  fidre  époofet 
B  flUe  i  Arcadiut  ;  nais  on  rompit  fe»  ntefures  :  car  Butiupe  Ba- 
raque lit  en  forte  que  l'Empereur  époufa,  le  37  Avril,  Blrioile, 
■Ile de  Bauton,  qui  avoit  été  Conful  en  385.  Rufin,  voyant  fes 
e(i>érance»  ruinée';  [or  cette  intrigue  d'Euiropc,  en  eut  tant  de 
Aagrin,  qu'il  traita  :011s  main  avec  le<  Barbares,  pour  les  atti  - 
•cr  danb  les  terres  Je  l'KmpFrr.  Il  lit  venir  les  Huns  en  Aile, 
lui  ravagcrcnt  tout  l  Orient,  jufqu'i  Antioche,  ét  prelTa  Alarlc 
<oi  dttGoths  de  faire  une  Imipttoa  dani  la  Grèce,  avec  alTu 
ance  qifAtitlochtts,  qui  en  étoit  PKWonfld,  favorifferoit  fes  en- 
rcptifcs,  A  q„c  Géronce,  1  qui  II  afoltafcdaMwrta  «eonK- 

Ion  de  Rarder  le  pafTage  des  Thetmopyht,  tsMItrak  pittr  fiM 

r,J  ,  f  ■'"^^."''''  '''"^  Aîaric  trouvant  cette  porte  ouverte. 
JtL^u  nr^^T"'"'  *  *™'«>  «''«RM  fan»  réftftsnce 


ARC. 

qBeTtaéodofc  k  GraU  zxoh  latlTé  auprès  d'HoBOrioi, 
en  dUigence  av.c  une  pui;]ante  Armée;  11  ais  elle  ne  lit  prcfiJIM 
qu'augmenter  les  niauA  de  la  Grèce,  fou»  préteiie  d>.  1^  recou- 
rir. Cependant  ce  niauvuis  événement  ne  lit  pas  ptidrc  t.our;iga 
i  Stiiicon ,  «lui  avoit  dcflclo  de  fe  défttte  de  Kuâo.  11  ix.  co  for- 
Moii'HoDonus  enrafiaMikoomlB  Année  fous  la  mndatin  dt 
Oabas,  lequel  étant  veu  I  CoaAaiKloople  i  la  tftade  cam 
Année,  y  tua  Rufin,  que  fon  ambition  avoit  telleaKOt  avciiglîé* 
quVhtant  forti  avec  l'Empereur,  il  s'imagina  qu'on  l'alloit  alB»> 
cier  à  l'Empire.  Tout  cela  fe  paflà  fur  la  lin  de  l'an  395.  Eutro- 
pe  l'enrichit  de  la  dépouille  de  Ruh  i ,  perii^uta  cruelkmtiu  Ces 
ami»  l'année  fuivantc,  6t  déueha  Giitson  ("iu.n  erneur  d'Afrique, 
de»  intérêts  d'Honorius,  pour  l  eng»(;i.r  iLn,  k  .ix  d'Arcadiiu. 
En  399,  Gainas,  Goth  de  nation,  le  l'oulcva,  à,  ât  asic  d'a- 
bord TriUeUde  fon  parant,  qui  jcoa  lowa  la  PUPld^fMa  diM 
une  effVof  able  confteraaiton.  JinlUta  il  fe  dédiia  uamummi 
ft  Arcadius  fut  obligé,  non  teteaient  de  lui  Aaifier  Euuop^ 
mail  encore  d'illuliics  Sénateuia.  GSioas  fin  néanmoins  ddàfe 
l'an  4CO ,  &  fa  téte  fui  apportée  il  Conilantinople.  Apte*  cctit 
heureufe  exécution ,  l'iùnpereur  ordonna  la  démolition  des  Tea» 
pies  de»  Gentils,  bannit  les  Ariens  de  Conftantinople ,  tit  obier- 
ver  rigourcurument  les  Lo:x  que  for.  pète  avoit  laites  contre  icS 
Hérétiques  âc  les  Paytms;  &  fit  bitir  une  Eglifc  i  Couliajiiino- 
p:L'  i.'  nom  de  faini  Jean  rivmgihfit.  Ces  aâiooi  glotieu- 
fes  furent  ternies  par  fes  vicrienccs  à  l'égard  de  faiot  Jean  drj- 


nabica ,  ce  qui  Ps  rradu  bllmable  à  la  potlériié.  H  moanit  le 
premier  jour  de  Mai  de  Pan  408 ,  âgé  de  31  ans,  dont  il  en  a> 
volt  régné  11  avec  fon  pére,  ft  r*  tout  fcuL    11  fut  enterré 

dans  l'atle  droite  de  l'K^lile  des  Api^trcs,  de  iiiènie  que  fa  {i.-m. 
me  Eudoxie.  Théodofe  l<  Jrune  lui  futcéda,  fou«  la  conduite 
de  11  fccur  Pulchérie.  '  Sntrate ,  /.  5.  Ef.  6.  Zofitiif.  Suïumé- 
ne,  /.  6.  Matcellîn.  CaiUodore,  &Pcoi'p«(,  tn  U  Citm.  llico- 
phanès,  ftc. 

ARCADIUS,  Bvéque,  fut  envoyé  par  le  Pape  Cdeflin. 
Légat  au  Concile  d'Epbeie ,  ft  fut  encore  député  par  les  Péasi 
de  cette  AITemblée,  vert  l'Empereur  Théodcfe  ilr  Jnsw,  l'an  4}i. 
L.e  Cardinal  du  Perron  en  parle  dant  fes  réponfes  au  Roi  de  la 
Grande  Hrtta«;nc,  où  il  répond  à  l  objeftion  que  font  le»  iVote- 
flans  contre  la  primauté  du  Pipe;  parce  que  cet  Arcadius,  Pro- 
ieélus,  &  Philippe,  qui  étoient  le»  Léjpits  du  i'jpc,  n  ont  pas 
toi^jours  fouTcrit  les  premiers  auxdéœts  du  Concile,  'fiaronius, 
m  ifmMi.  Du  Perron ,  Rf^o^  <i Krgai  Mtgt*  Britmmiê.L  1. 1.  SS' 
ARCADIUS,  Évéque  enA6ique,dtM  le  dnqinéiDe  liéciat 
s'^maAcaUMtaeK  an  Aliéna.  La  téfifiance  da  MatJWte 
Mb  en  BftinnM,  qd  s'en  pUgnlreu  i  OcnlUe  Roi  4m 
Vandafes;  ft  ce  Prince,  qui  étoit  lui-même  Arien,  ebérant  de 
venir  iîicilemenc  i  bout  du  troupeau ,  après  avoir  chiiK  les  P»> 
nenrt,  fit  mourir  le  faiiit  Evéque  Arcadius,  le  13  Septembre  d« 
l'an  437.    Viftor  d'Utiquc,  àlifi.  Ptrj.  Vmiiêl. 

ARCADIUS,  Evéque  de  Vence,  tt  tnMna  l'an  439  aa 
Concile  de  Riez  en  ProvencCsiAabMcaRM  ABOnÉCtfA» 
brun.   *  Batonlut,  ta  Am*l. 

ARCADIUS.  Aiciievéqae  de  Botnni.  dlMJt  Vliid», 
flKcédal S.  HoiKNd.  En  S38.  0 fliaAiMrief  Aétes dn  irailb. 
me  Concile  d'OrMans.  Or^ire  de  Tons  parle  de  loi ,  &  il  en 
efl  suffi  fait  mention  dans  Is  Vie  de  faint  Patrode  ,  rapportée 
par  Suriut.  Arcsdini  mourut  faintemcnt  vers  l'an  541.  L*Eglife 
de  Bourges  célèbre  fa  féie  le  premier  jtmr  0  Anùc.  I)cnderal»H| 
fumoninié  Ti'/tJ»!»! ,  lu:  ruixéda.  '  Grégoire  de  Touib,  s,  tOm 
èt  Vtf  Ptin'A.  y-LiriiK,  :i  »  M  S.  Parte,  ad  Am  19  N« 
Sainte^Manhe,  GW/.  Ccriyt.  Labbe,  in  JrMtti.  Nvtw. 

ARCADIGS,  Sénateur  d'Auvergne,  ft  fiit  de  l'Emp 
Avitus,  engagea  le  Roi  Chlldebeit  i  uliiipcr  l'Auvergne  fur  loa 
Mn  TMiarBat  d'AoIbralie.  Chlldebcn  y  entra  l'aa  S3a. 
ft  cn^Kuta  CtenwBt ,  ft  qucloues  autres  vilks.  Mais  ayaat 
Al  que  fon  fiére  Thlctrl ,  dont  Arcadiut  avoit  publié  la 
mort  ,  rcvenoit  viOorieux  des  Thuringient,  il  marcha  contre 
Amalaric.  Arcadiut,  pour  fe  fouibaire  i  la  colère  de  Tbier> 
ri  .  le  réfugia  i  Bourges.  Ce  fut  lui  qui  fut  le  premier  mW 
nillre  di!  déïeDalilp  alTallinat  commis  par  Cliildcbett  &  doiairet. 


ISS** 


dan»  Il  p. f  i:nne  de  leurs  neveux,  fils  de  Cl 
Grégoire  de  l'ours,  btft.  L  3.  t.  9.  11.  Bf  16. 

ARCALU  (tofilii»Md  d'),  ^Mtmu  PramipiMi.  m« 
EtstdeiTMaïadeBCangri  00  M"Ml>  ^  la  grande  Itaa» 
fie,  fur  ta  rivière  d'Hoamko,  i  l'endroit  où  commence  ta  Ban. 
de  mursille  de  la  Chine,  fout  le  tas  degré  de  longitude,  &  le 
4s  de  latitude  reptentrionalc.  Les  Tartare»  d'Arcahi  changent  de 
demeure,  lelon  !a  loinmodiié  de»  piturages,  &  leur  Prince  cft 
dépendant  if  l'Empereur  de  la  Chine.  *  Sanibn.  Baitdca&d. 
C^rfc)     M-  Witfen. 

ARCAN.   r»j(3  CHARCAN. 

ARCANDAM,  ARCANDUM,  on  ALCAHDRI* 
NUS,  Aflrologue  Arabe.  On  ne  fait  point  en  quel  flicis  0  a 
«èca,  ft  las  ftniincas  de  ceux  qui  en  parient  font  très  différen*. 
il  a  éolt  un  Livre  de  Pïèdiétions  aitrologiques  .par  kt  borofco» 
pet.  Cet  Ouvrage,  Imprimé  i  Parit  l'an  (S4S.caiBdttlé*A  f%. 
HrarrKj  Cf  frdàSitmhu  Àftrthgi*  ,  Bf  prMtfti  uÉUMmk  • 
Voflius,  Je  Sciem.  Mahemulk.  c,  64.  4.  4. 

ARCANE,  /<r,'«u,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Aûe.  Elle 
en  dans  la  Narolic  propre,  fur  U  c6lc  de  la  Mer  Notre,  entre 
la  ville  de  Sinaho  nu  Sinopr,  ét  le  Cap  Pifello.  Quelques  Géo* 
graphes  laprcnncnt  pour  la  ville  nommée  anciennement  Mm»' 


aprcnnctrt  pour  „   

Mwissoa  Ad  afia  qp»  draanctcflfwi  ftw  li  Tille  d«  MU» 
oe  qof  ne  slicrarde  pas  a*ee  II  fnaiiM  ab  Pam  mt  muL  * 

Baii*tan<<.  Maty,  Dtft  GArrtÊè, 

AKCANGKL,  ville  de  lÎMfelllib  flK  SAINT-MI< 
CUfiLLARCUANCE.  i.^.- 


ARC» 

ARCA'NI,  AtaM.  vflteOBftonBdehMiherAié  cit  Allé, 

vt'H  l'cnHnuchiire  de  la  rivière  d'Arcint  dans  la  Mec  Notre ,  à 
\nDt  rin  ]  ]xur%  de<  nilnn  de  la  ville  de  Pazzo,  du  câté  du  m^• 
di.  On  croit  i]ii'Arcjnf  eft  rmdffloe  ÀtfÊnm,jMinj .  ifffimn, 
&t.  ville  de  la  Colchulo.    •  KauJrjnd.  Maty,  DtH.  Gt^-.rr/j': 

AKCAS.  tîtt  de  Jupiter  &  d«  CaJIfto,  lille  de  Lycabn  Roi 
d'Arcadlc,  de  laquelle  Jupiter  devint  amoureux.  Jimon  pour  f« 
VL-nger  de  (a  rivale,  la  changea  en  onrre,  que  Diane  tua  1 
coups  de  fUctiet,  pour  complaire  i  Jonon.  Paufaniss  Jms  fa 
Aruéfut,  dit  <(oit  encore  enceinte  d'Arcai,  ft  que  Ju- 

piter envoya  Mercure  pour  fauvcr  I  cnrjm,  fc  l.i  \-\én  m 
nombre  d«  Allre»,  foos  le  nom  de  U  grmic  On^f.  Aicis  ctini 
devenu  jrnnJ,  fut  prétoité  pu  <J«»  Cioifeurt  i  Lycnon  (on 
aycul,  bn>  tiu'il  le  reconnût;  miii  il  arriva  qot*  Jupiter  étsnt 
vcott  un  jour  voit  Lycion,  ce  Roi  voulant  éprout  cc  i  il  etoit 
«MnlikMlitDlcii,  fit  tuer  Arrat.  &  le  fervtt  i  Jupiter,  l'ayant 
tonpà  fK  morceaus;  naii  il  le  punit  fur  te  champ  de  fa  cruauté, 
l'ay  ant  chinge  en  Loup ,  4  Arcaa  en  la  ConAdladon  que  l'on  appel- 
le U  pttat  Owrfi.  Ce*  deux  Otiffei ,  dit  Vitruve ,  font  placé»  éim 
te  Cercle  arft'que  ;  en  forte  i^u'elte?  Ce  totirhent  par  le  Jos ,  jy.inr 
fe  ventre  tourné  l'une  i'.m  eût*,  i  l  auire  de  l'autre.  L.i  peti- 
te cft  appellée  parles  Grecs  Cjm^t,  la  granJc  Hilue:  Icurî 
tite»  font  oppoféci,  &  leurs  rjueucî  l'éloienent  aufli .  cir  chaque 
tftte  paŒint  outre  de  chMtte  cAté,  eft  au  droit  de  chaque  queue. 
ChenbczCMASro.  ^  Apollodoni  0*Me» item,  t  ». 
5-  er  6.  Danet,  ^afi^.  Gr^.  »  Wim. 

A  a  C  A  S ,  petit  bourg  d'Efpagne  daoa  1*  CalUlle.  Ceft  l'>fr- 
taknct  det  Anciens,  quia  été  autrefois  une  ville  confidérable, 
«rec  Kvêché  fuffiragint  de  TrAéie.    Le  Siège  ^pifcopil  fut  un: 
Oii  rraiist'éré  i  Cuença  par  le  Patw  L-jc:us  III.  i  la  reijuîtc  i'.'Al- 
fonfe  IX  Roi  de  CaiUlle-  •  liartii»  Loiiii,  i»  Ku.  Cmui/. 
£m.    Lit  Min.  Kat.  ÉMc.  OrHi. 

AKCE,  ville  de  PhAilcie,  efi  la  mênve  que  Céfarée  de  Phi 
Ifppe.    Il  -paroit  pir  Joféphe,  Jain).  JtMf.  l.  5.  c  i.  que  la 
ville  d'^ret,  qui  etoil  auffi  tiominr^e  "^jpw.  étoit  rieuée  dans  la 
Tribu  d'Afer;  au  lieu  que  Oifd-iie  de  Phifippo,  ou  ï'anéjde,  c- 
tolc  dans  \a  TnbiJ  de  Ntphtali.    Il  y  avoit  encore  une  vile  du 

t»om  d'Arec  entre  Tripoli  &  Aotaradon  ,  comnoe  cela  paroit  par 
l'Jlinî'rairc  d'.'^nionin.  *  Ktlandl  Wifait  t  $.  CtmfclBCE- 
SAKK,  H.  DE  PHILIPPE. 

A  RCS,  «ansMoi  F iTiA,  iMt  ^JfMlàt  Dé 

DUnK  VÊT  ve  hiiRe  wcBUgiit  vA  tiaii  dm  ton 

  Jofephe ,  f.  4,  c.  4.  9  7-  du  Jimq.  ftittq. 

A  IL  CE  ou  ARC  A.  JrMm,  banKg  éa  Kofimie  de  Naptes, 
avec  titre  <)e  Duché,  icoé  dtat  k Tcm  de  LMaoTt  né»  de  U 
C.-ttiipagne  <ie  RoTTie,  eig|iekvllç#Aqiilhâ(cêlleaeteii-  * 

•  A.  RC  E  GOVINA  ,  Province  de  la  Dalmatie  entre  la  Rof- 
nie  dfe  la  Mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Venife.  La  Julien»  l'ap- 
pellent S.  Sstiiu  ou  .taJu,  &  letTure*  Cin-esAl«i>-//i,  ou  ftrfl 
t^'Oire.  Outre  la  capitale  qui  eti  Callel-Novo,  on  y  trouve  le  ctil- 
teau  «.le  Macronati,  la  Fottereflè  de  Orai|;iv  &  p'ufïeim  villai^s 
fort  ptriipleas.  Kn  tfi88  une  panic  de  cette  i'roi'iiice  fe  mit  fous 
Isa  protection  deç  V<<t;lt^ens,  mai*  Pautie  partie  eil  encan  fou* 
1«  dotnlnarion  ic^  Turcs.  •  Or.  BmVm.  JM  RtaM,  Tfa. 
'  Ithr*    Ottoman .  ptriit  i. 

ARCKMAL.  rejev  ARSBltAL. 

A  K  C-BM'CIKL.  cft  une  brade  «0  éitarpe  dtverienent  co- 
Joc^e  T  c)ui  parait  dans  une  nuée  pluvieurc  ;  ce  e,ut'  (it  (dit  par  la 
y^^exion  de«  rayons  du  Soleil,  dans  la  partie  du  Ciel  qui  lui  c'.'t 
oppofiîc  ,  lorsqu'il  n'efl  pas  betincoup  àWvé  Ut  I  ho:  1  Ton.  On 
gtpnellt:  auffl  l'Arc-en-cIel,  Irit,  &  il  ne  piroit  que  devant  ou  a. 
prùs  In  pluyc.  On  voit  quelquefub  un  double  o«i  uipic  .'\rc-eB- 
;  mats  ils  font  plus  imparfiits,  noint  colorez  &  de  moindre 
étendue  1"^     fimplc    On  en  voit  auffi  quelquefois  de  tenvci- 
fte  ,  &  il  s'en  appcrfoit  dans  les  jets  d'eau  des  fonteiaes,  dam 
.  les  bouteilles  pleine*  d'eau,     dans  les  verre*  trtanfptiatre* ,  de 
tnéme  qu'au  C=ef,  q-nrirt  nn  'es  lut  (rppofr.  SaVinon  Braun  a 
obfervé  un  Arc  erv.c  a-I  Un-nre  le  q'diUytrae  jour  après  la  pleine 
lune  d'Oflobre,  en  1071.  U-ni  les  Nouvelles  de  ia  Uepodliquc 
des   I-fttre»,  il  «U  parlé  d'un  .Arc  e;i.L:el  qui  parut  i  Maflridtt 
en  i68-«-  >  &<iul  coodAoîc  en  de>  nuages  droits ét  petpendiculaixes, 
^£yff)rnc  de  lou^iienHifliif ii 46dIcm tns^piicBiA svtMvM 
une  diftiontlondecwikitr*  mmdiliEinii»  decellcide  ce  né- 
t«îore.     Mcntielius  témolf^e  avoir  vu  des  Arn-en-ciels  tout 
blartâ  en  plein  jour.  Il  dit  auffi  qu'il  a  vû  dans  l«*  cabinets 
curieux       petîtcs  tafTe».  q.i'on  dit  être  torohées  de»  nue* 
oar  !«•  jarïiht.-s  Je  l  Arc-tn  ciel.  4  qui  ont  été  trouvée*  en  creu- 
au'K  lieux  ou  ce  iiiétévMé  avou  appuyé  Te*  exiréniiez.ft 
ciu'il  *'y  voit  au  milieu  la  ûfftK  d'une  Etoile  ou  d'unSoleil  l'Arc- 
ciel  parolt  en  l'air  tantôt  plus  grand,  uniôiphM  petit,  Won 
j     moindre  ou  la  plus  grande  élévation  (kSolCHi  ^idiie, 
erft  plus  grand, moins  le  Soleil  vft  élevé  terixMUiiDsft  pli» 
22rtC     pli»»  cet  Aftre  ert  élevé.  Pour  déterminer  celte  ((raodeur, 
n  ftaut  s'imagine'  une  lif.r.c  qui  pirnint  du  centre  du  Soleil,  pafle 
\jT  ytxsli        fpcftneur;  ii  elle  eil  continuée ,  c'tr  paflTera  toûjours 
le  centre  du  cercle,  dont  l'Arc-en  del  Tiir  une  portion.  Cet 
^  l\  fointé  V"r  U  diverfe  (éfieiion     réfrtétion  de»  rayons  du 
^'JLieil    dan»  le»  gouttes  de  ptafei  qnl  MBbcntde  l'air  fur  la  ter. 
^*  ,  ^»ois  il  aenfuit  que  quand oavokrAicen^ ciel,  il  pleut  loft- 
^/s\ts  dans  le  lieu  oii  on  le  voit,  ou  pour  miens  dire,  dan  It 
i-f^vi  «l'oti  partent  véritablement  le»  rayons  du  Soleil  réflécMi.ilvi 
Viennent  cfi  A^c.  lî  y  2  qi^elquefoi'i  deux  de  ces  .^rcs  en  même 
*2î»»a "   m»'»  l'un  a  les  couleur»  bien  plui  vives  que  l'autre. 

f*jnt  i'^'  ^"f^         '"^  même  ordre  ;  puifi^e  dans  i'Aïc 
r^lnclpal,  le  lou^c  y  patciît  eu  dehni»,  puis  l'orangé,  enfaite  le 
_j     puU  le  bît-u  t!!  dedans;  au  lieu  que  dan*  le  moins  prind- 
*le  rouce  paiolt  en  dcdeia»  puii  Ici  Mim  codcwi,  ft  le 
gf^Û  en  ddMBi.  On  paK  Toir  rcqHBaian  4»  rA»«Mill. 


ARC. 


dint  tel  Friwtori di  l^^flmia ,  &  dan*  la  fhfl''  ^  Ii^w^i  «1 

dans  celle  de  ji.ftr.  Il  ikc  faut  pa«  oublier  de  rcmarqocr  Me  cet 
Arc  lin  établi  pour  f«ne  de  l'alliance  que  Dieu  lit  avec  Neé.pu 
laquelle  it  lui  promit  qu'il  n'inondtri.)ii  plus  U  Terre  par  un  délu- 
pe.  Les  l'oC-tts  on:  fei.it  que  l'Arc  en-c:cl  uu  his  environne  Ju- 
Mn,  &  qu'elle  porte  l'es  ordres  par-loa,  coBiine  Mercure  por- 
te ceux  de  JapUct.  l'ri'j  IRIS.  I-es  Pétuvieiu  honoroicaC 
rArc.4n.ciel,  tant  i  cauie  de  la  beauté  de  fes  couteun,  que  pa» 
ce  qu'elles  prtKédoiem  do  Soleil  qui  étoit  leur  pnbde  DivIalléi 
C'ett  pour  cela  que  le*  Roi*  YiKas  prirent  cet  Arc  télelle  pooé 
'U  vife.  On  lui  avoit  confaaé  un  apartement  i  c6té  du  Temple 
du  Soleil.  Cet  apartement  étoit  enrichi  d'or  de  toutes  pans, 
fi:  l  ur  îef  plaques  de  ce  métal  on  voyoit  un  Arc  en-ciel  répré&nté 
au  naturel  avec  toutes  fes  codeurs.  11*  nommoient  ce  pîa'r.o- 
mène  Caicixi.  Lx>nqu  il  paroiObit  dan*  la  nue ,  le*  P^uvlent  fer- 
noient  »  bouche  parce  qu'ils  s'imaginoient  que  s'ils  venoient  A 
Potmlr.leuB  dents  en  fetoleu  eotiétemcnt  gitéet.  *  GatcillaOb 
delà  Véea,fRfbirrdBTaMs8f<.i«Me  i.lLt.«.a3.8f  l.3«<>>i> 
clrOPHOH.  ~    ■   " 


Vtyn  fhtMê  d'ARSlNOr,  fil!* 


ARCl 

de  Nicoaécm. 

ARCE  KK  (Antoine;  PrctTe,  éto'.t  de   Marfcillc,  où  & 
mountt  le  11  Janier  ifriv,  ni  leulemcn:  de  trente-cinq  an*.  Il 
s'.ippliqua  dei  (a  .eune!Tc  à  l'iJtudc  ;'i.s  Langues  Latine,  Gréque 
âc  Hébraïque,  &  étudia  enfuiie  l'Arabe,  le  Turc  &  le  Pcrfao. 
It  làvoit  *nlB  le*  prind^de»  Lnnic*  qtfaii  pvie  en  Emope.  On 
■  Vtcmé  poml  fct  ManuTctltt  deaOnniiMiic*  de  towetccfLu. 
gués,  qu'il  s'étoit  ikite*  lui  ni£me:  par  o!i  l'on  peut  juger  de  fon 
application  au  travail.  Il  entra  i  Vi%K  de  18  ans  dans  U  Congré- 
Ration  de  l'Oratoire;  &  après  y  avoir  appri»  A  enfeipiié  tes  Fel- 
I  lis  l.etttes,  il  alla  1  Paris,  A  y  paila  environ  un  an  da:i<,  U  niai- 
l'on  de  faint  Honoré.  Il  y  fut  connu  &  «UIfflé  de  qudquti'  în- 
vimi,&  entre  autre*  de  M.  l'Abbé  Bioion;  mais  11  n'aimoit  gué- 
rcs  i  fc  produire,  A  fa  paiGon  pour  T'élude  augmentoit  de  {out 
en  jour,   il  retourna  1  Maifcilte,     «BMca  fe»  paxcns  â  lui 
fournir  tout  ce  qui  lui  fetoit  nécciuirc  pmrfe  voyage  du  l-evani 
qu'il  méiiîoit,  afin  de  s'y  pcffeâiooner  dam  li'cuni  oiir.nce  des 
Langues,  &  des  mosurs  de*  Habltans  de  tes  pais,  cou. n  e  nufîî 
pour  y  acheter  He^l-ivresét  des  Minurciili  propici  i  û>n  de1îe[n| 
en  quoi  il  rêjlTit.    Lt-vit  de  retour  à  Marfeille,  il  ce  penfA  pltU 
i  reitttcr  dan*  l'Oratoire  i  mais  à  vivre  en  pamcalier  tlatis  U  fa- 
mille ,  pour  pouvoir  avec  plia  de  libellé  oiliiver  le»  talcns  qu'A 
poiKdoit,  déb*if«fl8  de  tout  foin,  de  knM  vlOie,  &  unique^ 
ment  attaché  1  fes  étude*.  11  y  avoit  huit  ans  qu'il  avoit  enue^ 
pris  un  Diâionnaire  François  a  Turc,  qui  aurait  été  très  utile 
pour  la  Religion  &  pout  le  Comtnerce.  Cp  ti'e  St  pa»  été  un  finw 
pic  Vociburalre,  cdlninc  ia  plùpart  des  autres  iJ.tlionnaires.  It 
auroll  été  plus  ample  A  plus  curieux  encotc  ,  (t  d'un  moins  dif- 
lici:c  uTaRe  q  ie  Celui  de  Méninski.  qui  commence  nar  le  Turc, 
lequel  it  traduit  en  Litin  ou  en  AUcmaitd.  he  DiAionnalte  de 
M.  Arcére  comnc^oliptt  le  Franfois,  &  faifoit  voir  le  noPOlfe 
qu'ont  le*  proveriiei  del  Ttercs  avec  la  Langue  Fran^oife ,  laXatt» 
ne  &  la  Gréque,  tomme  auHî  avec  rF.cti-.ure  Himli.  On  y  ats- 
roit  aidE  vu  des  remarques  curieul'es  fer  'ciir  liilloire  ,  leur  Reli- 
gion, leur»  CérétnonÀr,  leurs  Digriiiez.  leur  nr'tlpKne  niilii.iire,  , 
leur*  coutiillu's,  leurs  habiti ,  leur  Géogrjphie,  d.c.  parte  que 
le*  différentes  phtal'e*  des  t  urcs  fur  le  mime  mot,  faifant  fou- 
vcm  ilMloo  i  «(•  ehote,  daaneni  lieu  d'en  parier  *  ceux  qui 
en  font  bien  inflitriti.  Il  étoit  fi  appliqué  i  cet  Onerage.  ijH'il 
ne  fe  pcrmeitoit  pas  même  le*  délal&mens  d'cfprit  les  pU*  inno- 
cens .  &  is'accoroolt  pas  i  fon  corps  ce  qu'il  lui  e&(  fallu  de  re- 
pos i  de  ''iifi'.meil,  pour  reparer  fe$  forces  fpulf'êet  p^r  un  tra» 
v.ii;  û  pénib'e  &  fi  CODtlnuti.   Atilli  tonibi-t  ;!  dans  un  iHat  de 
longueur  &  dan*  une  fièvre  lente,  qtii  le  cunduinrei-.t  au  lam- 
beau.   Son  Ouvrage  étant  fort  avaiKé,  qua.qu  et;core  informe, 
&  prefquc  tous  les  matériaux  en  é(.int  piéu,  an  clp^ie  qu'il  (fe 
trouvera  quelque  perfonne,  qui  fc  chargera  dû  loin  de  les  mettre 
dans  leur  ordre ,  &  d'achever  ce  Diélionnaire.  *  Mimira  du  tenu, 

AR  CESILAS,  Chefde*  Cstanicns  ou  lîcs  H»bitam  de  Cà* 
tanée,  trahit  fa  patrie.  S'ctant  liiift  ga(;ner  par  Dcnys  tauitttp 
il  le  reçu?  de  Jiu  t  lian^  la  ville  .  qu'i[  l'oumit  i  lu  domination  du 
Tyran.    *  iloiinjti,  Lcxrt.  £.'itiv. 

*ARCES>.lLAi>,  lun  des  Généraux  d'AJcxaudic  le  Graiid. 
appli  la  aoK  êt  m  Can^ntiint  toMéfopotamic  en  partage. 
*  IHefin.  tt*.  (Mv. 

ARCE'SILAUS,  fil*  de  Bana  ou  Aeitu,  Fondateur  du  Ko* 
yaunie  des  Cyrcnéens,  fuccéda  i  fon  pére  l'an  du  Monde  3413  f 
&  S9>  eveot  Jef»*  Oit  111 ,  fclon  U  fupputatioa  d'UlKrius ,  &  r^ 
gna  16  arks.    *  llérodoie,  /.  4.  c.  109. 

ARCESILAUS  uu  ARCESILAS,  coame  on  le  nom. 
me  ordinairement.  Philofophe ,  tils  de  jnîtai,  Sffiti  ou  Sftahus, 
étoit  de  Fiune,  ville  d«*  £olieos.  Il  RK  DIftipie  d'Autolycus, 
Malbéneticien .  qu'il  fuivit  i  Sardes,  d'oii  it  fe  rendit  1  Athé-. 
ne*.  Il  y  étudia  foo*  Xanthut  &  fous  Théophnlle  1  enfin  foia 
Crantor.  Celol-ci  enrri:înotl  ators  dms  cette  ville  du  vu  iim  de 
Polémon,  qui  avoii  i  ié  ,'on  rr.aiire ,  (Je  avant  lequel  il  mourut. 
Arréfilafi"!  étinîia  juiii  ia  oniétrie  Tous  llcipontiii»  ;  il  eut 
n.eme  qoelque  allient'  à  la  l'nêùe,  &.  fe  plat  extrêmement  à  la 
Icétute  d'Arliiote:  mais  fa  palTion  d'être  Philofophe  l'eniporta 
Gv  tome*  Ici  lum.  Ayant  fiicoédéiCiatésfiHeeSbir  de  PM6s 
non,  dans  la it^nee  de  rBcde  Platonliiue.  Il foitna  on  SpIlA. 
mr  nouveau,  qu'il  cnfcigna  i  fes  écoliers,  &  l'on  nomma  fa  Se. 
tteh  J'ecmdt  Ai*4cmt ,  vo\>t  la  diflinguer  de  celle  de  Platon.  Le 
grand  prîncfpc  Je  l'on  Sylîême  confilloit  i  dire  que  toutes  chorrs 
iioier.t  li  incertaines,  qu'on  ne  pouvolt  diflioRuer  le  faiiK  dit 
vrai:  auffi  attaqiusil  loat  ce  que  le»  autres  affirmoient,  il  fiilfnit 

âlolrc  de  douter  de  tout,  de  difcourir  du  peur  &  du  contre ,  ft 
e  fufpendre  fon  jugement  fue  toutes  chofcs  Cette  méthode  de 
dUl^wer  fiir  tout  «a  qn'on  loi  pwyotMi,  oTétpIt  poonant  pia  S 
"  I,  qu'a  at  h  jyfltfkpac  k*  att^pln  d»  faoate.^ 
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Platon,  de  ftrm^n^^  &  d'Hiridiur .  qui 
ma»  ouwqtfeMeiwJtéié  oubliée,  il  lapouJT»  bien  pl» 
ou  iU  n  avolrat  61t.  Qudqdes-ow  ont  prttcnda  que  ce  ft*  |nr 
^|»teacootwZ4iioa,  »vcc  lequel  il  avoïc  étudié,  A  que  vo- 
yintnue  œlnWlvoit  pri»  le  pgiti  d«  Dosmitl  jiK  S,  eu  don- 
nant df!  (téSnitton*  &  <»«  axiome» ,  il  vo-jIui  pai  conticpié 
prcnJic  .ii)c  .Titre  rouie,  en  rcnverfant  tous  Ici  lond<:«ner-j  de» 
Science* ,  &  î.'  H.iir.'nt  tout  par  fe«  dlipute»  i  i'ioccnitmic-  Ate. 
fi  il  niolt  &  afliriroit  'es  iiiiJint»  chore».  cUbittat  tapitmi^te 
<aù  lut  veiloic  4ans  i'cfpnt,  &  tout  d  an  coup  1»  reoïewM»  p« 
pbtt  de  nUÔD*  qn'il  n'en  ivoit  apponé  pour  l'itabiir.  Au  retie 
fiavolt tout ee  quHt  Ant pout  petfuader,  ginie  betireus,  viva- 
cité, fttdliré  *  «'énoncer,  une  éloquence  pciruafive»  fiiûteiiuc 
pat  Vo  r:t-i'.'-ici  extérieure»  le»  plu»  avantageufe»  ;  avec  cela  un 
granJ  .lifL-ernemcm ,  *  une  génércufe  libéralité.  Il  fc  piailoit  i 
fiirc  le  bien  ,  4  ne  vouloit  pu  qu'ot»  le  fût.  On  raconte 
rendant  vifite  i  Ctéfibiit*.  qni  é-olt  rpahdc  &  qui  manquoic  slu 
néctiijire,  il  lui  gi;;]^!  :iJrditinicnt  10.15  l'nrL-iller  une  bourfe 
bien  garnie.  &  fe  «tita.  Un  ami  qui  dcvoit  dunnci  un  rcpa*.  lui 
KfU»  emprunté  de  I»  milfaUe  d^UgCOt»  il  ne  la  redemanda 
point,  ftippofant  quH  fiWf  donnée ft  non  pa»  prêtée;  quel- 
ques uns  même  ont  écrit  qnf  confidérant  les  befoln»  de  cet  imi, 
il  ne  voulut  pa»  la  rrprcr>drc  lonqu'on  la  lui  reporta.  Quoiqu'il 
eût  évité  de  fe  iTiL-l'r  dei  affaires  de  Politique,  il  ne  put  refufcr 
la  iléputation  que  l'on  :ii  île  lui  vtt^  le  Rui  Anti|^nu»  pour  fol- 
lidter  une  affaire  qui  regardoit  fi  p.itric.  Il  eft  vrai  «iii'il  ne  réuf. 
fit  pas;  mal» on  impute  cela  au  peu  de  coinplji'.mcc  fi.i  il  eut  pour 
ce  Prince,  ce  qui  a  fait  écrire  qu'il  n'.^t'ut  puini  propre  pouf 
les  Cours.  11  eut  pourunt  beioooap  de  pan  a  l'tmilé  4»  Cm- 
vemcur  de  Ptrée,  &  refut  beaiMoup  de  ptefeM  ttimânét, 
PHpoe  de  Veiiiaie.  Quoique  fet  maurs  futiïnt  réglées,  on  lui 
tepracbe  néennofa*  de  «'être  attaché  publiquement  1  de»  Couni- 
fancs,  &  même  d'être  tombé  Jaw  les  impjretcï  te^  plus  infâ- 
me». Il  ne  fut  point  ir..iriL\.  &  mourut  d'j',  uir  trop  hti ,  A:  m  dé- 
lire ,  i  l'âge  de  JS  «»»>  I»  «jn^'fît'  iie  anrée  de  U  CXXXIV 
Olympiade,  141  avant  JérovChrut  y  itlques-uns  loutienneiit 
que  ne  trouvant  point  d'évidence  qui  i'cmpêchlt  de  Botter  éga- 
lement entre  l'affirmation  A  la  négation ,  Il  ne  «Wilitt  pohK  écrip 
ledc  livre».  D'autres  alTurent  qu'il  en  écrivic.  ntit  Ib  conte- 
{teat  te  tequeflion  s'il  le»  a  publicx.  car  le»  uns  l'^f&nnent,  & 
les  tutrei  dirent  qu'il  jctta  au  feu  ce  au'il  avoit  compo(%.  Il  ell 
BoaittOt  certain  qu'il  dédia  quelques  nvrei  i  Euménvs  PriiKX  de 
Pergame.  Qjelques  Ancien»  ont  pirlé  de  ce  Philofophc.  La- 
fiir.ce  a  écrit  vivement  contre  lui.  Pcrfc  en  parle  dan»  Il  Stttrt 
3.  V.  78  79. 

— — ^— — — —  Hm  tn  eun 

F.unt  un  joB  hmogé  par  ouetoim  4e  ftl  DlftlijdM,  ponquol 
la  plupart  decfhllâiropbcs  paiToient  de  toor  Seêle  dm  «aSe  dTE. 
plniRi  4k  que  le»  Kpicurien»  ne  quittoMt  jutnai»  Il  leur,  il  lui 
répand,  Ui  hommt  oittrr  juta  (tciltnKm  fe  fétrt  KimfHr,  mtis  m 

Eimfc»)?  nf  fy«  jimtit  fi  renl  f  fit  fi'  r  voulint  dire  qu'il  cil  aifé 
li  i  rr'.  r  \-  [;i  filgc(Tè  dans  la  ^'.liauchc,  mm  rju'il  ell  pr«i<)ue 
inipoiitbîc  de  rcv't-nïr  dr  U  df'jiuth«  i  la  fjgclfe.  Diogéne  Lirr- 
ft  a  écrit  l'a  Vii-;  &  il  ivule  en  orc  de  trois  autre»  du  no:n  d'A  ï- 
cz  s  I  LAI  di>n;  'e  premier  lit  des  Comédiei;  le  fécond  oont- 
par*  de»  F.  <  gi^'  ;  \-  le  noUtee  éiak  Seulpicai:'  Htedote  Ait 
ncntion  r^  ieiqiies  Rof>  de  oenoB.  dcfesmlet  de  Bacnii. 
No'os  venons  de  parler  l'-.m  d'entre  eux.  Hérodote  /.  4.  ou 
Mdpm.   Sénéque.  I,  1  .fc  Bmtf.  c.  10.  Diogéoe  Utut,  I.  4. 

j>;;<„i\^h.  T.ittir.ce,  /,  3.  Infiit.  Dtvm.  t.  3.  4.  S.fif  ô.  fiff. 
Uaylr,  D  -i  Crrr 

A  R  C  K  »  1 L  A  U  S ,  Co.ifui  fou»  Oallien  en  167. 
ARCUA.    l-cK.i  M^ti. 

*  AKCUJEVS ,  iiiAorien  Grec  cité  par  le  Scholialle  de 
Ncandre. 

ARCHAO ATHF.,  fil»  d'Agathoctè» .  Tynn  de  Sldlc,  étoit 
fort  brave,  mai»  infolent  &  emporté.  Se»  violence»  firent  re- 
Tolter  contre  lui  fcs  foldats  i  Utique  co  Afrique,  où  fon  pére 
l'avoit  Uiflé.  Agathoclé»  fe  mit  en  éut  de  l'aller  d^agcr;  mai» 
n'en  pouvant  pas  venir  1  bout,  il  fut  contraint  d'abandonner 
Archagathe  i  ce»  furieui ,  qui  l'égorgérent  la  troisième  année  d« 
Ja  CXVIll  Olympiade,  306  ans  avant  ]cfus-ChriM.  Il  UiiTi  un 
Tils  de  mime  nom  que  lut,  qui  empoifonna  deput»  (on  ayeut  A- 
Sathocfii.  •  Diodore  de  Sicile,  /.  ao.  BiWrsi*.  H?^,  »  hfrmm. 

ARCHAGATHE,  lilsde  I.yfanias,  étoit  du  Péloponnëfc. 
Oik  dit  qu'a  fut  le  premier  Médecin  qui  vint  «'établir  i  Rome. 
fooB  le  confulat  de  Ludu»  Emllla»,  at  de  Mannis  Liviu»,  ver» 
l'an  534  de  ia  fondation  de  Rome,  fou»  la  CXL  Olympiade,  ék 
ïîoans  avant  JéfuS'Chrid.  Cadius  Hémina,  Auteur  ancien,  dit 
qu'on  lui  donna  tt-  droit  de  îîonr^tùifie ,  &  <\ior\  lu!  acheta  aux 
dépeni  public  une  br>nti:)iir  jii  carrtfour  d'Acijuî.  On  dit 
qu'on  lui  donnait  dtos  Koiuc  1  éptthtie  de  GtmlYtur  ét  Vltjti , 
a  qu'il  y  fut  d'abord  mervellleufement  bien  n  i,  1  ;  mal»  qu'un 
peu  apié»,  pu  fe»  opéraiion»  impitoyable» ,  qui  l'obllgeoicnt  i 
OMper  &  i  brftler  Ict  nwmhm»  on  lui  doma  le  foMquct  de 
BimneM,  qn'oa  ùt  dégoOn  1  Roaw  de  li  Médeerne  ft  de» 
MMecInt.  au  moins  Je  cette  partie  de  h  M''JcrInc  ,  qu'on  ap- 
pelle  CfctTgrjtf.    •  Plirw,  i.  ÎS>.  ffi)l.  .V*'   t.  t. 

ARCll  AMB.^Un  ,  Sire  dii  H,;u:bon.  C^^nK-  BOVR- 
BON 

ARCIIANOE!,,  ville  mifitime  de  MofcouL-.  Clwhcz  S. 
MIÇHEI.-L'ARCHANOR. 

ARCHANGES,  Ange»  du  fécond  Ordre  de  ia  troifîéme 
ÎIiériTrtir,  iinfi  appcitex  parce  qu'il»  font  an-delfiB  de»  Ances 
il"  ^  "^2  "'l'»'  J«  Grec'*      PriiKfpter/,  ^nte. 

AKCHAIC,  Moto»  de  Ckenk,    mm  d«  MMcn 


ARC. 

daiirAMnyedeCUmnn.  dntemdcfàliitBcnwd.ai 

té  h  Vie  de  S.  GefedD  Uennite ,  donnée  au  public  par  .  

Batfius.  &  imprimée  i  Douay  l'an  itfid.  Il  a  fleuri  vCH  fan 

114C1,  On  dft  encore  qu'il  a  écrit  quelfjtie^  Difcouis  fort  court» 
en  lavcut  de  fe»  Novice»,  mai»  on  igiioïc  f.ii  its  niùojrs  fe 
trcuvcni.    •  M.  Du  Pin,  BiMnk.  iti  A^t.  in  Ml.  fn,i,.  Cave, 

ÂHCiiK  de  l'ALLIANCE.  C  étoit  une  manière  de  ennui 
cof&e,  frit  d'à  bote  incorrupdUe,  «w  UoUt  ap^  Mt 
Sum,  Mdire  h  fit  fabriquer  par  orne  de  T3Ên,  Tan  duMeade 
3541 1  &  1490  avant  Jéfus.ChriA.  Elle  avoit  cinq  palme»  de  lon- 
gueur, trois  de  hauteur  &  autant  de  largeur,  &  clic  étoit  iMlé- 
reaienc  revftue  dedans  ft  dehors  de  lame*  d'or;  m  forte  r,u'i4i 
ne  voyou  po:ritdc  boi».  S«  couverture  étoit  fl  proprement  illUchcc 

i\  te  t!i  s  a.iti.ix)!»  d'or,qu'il  fcmbloit qu'elle  ffit  toute  d  une  i>lécc. 
Il  y-  avoii  à 'es  i.kux  plus  long»  cdtCX  de  gro»  anneaux  d'or  qui  Uavct- 
iuicQt  ie  bois, dans  Icfquelson  mettoit  de  gros  iuions  durez,  pcmt 
ta  porter  félon  ie  befotn,  car  on  ne  fe  fervoit  point  de  chevaux  ;  mai* 
les  Lévite*  ft  IttfiaaUicatcurt  U  ponoicot  eux-mêmes  bu  leun  i- 
paule».  Il  viraitBKdeflàidet'AiisbedeifiiHteideChMbiBtanc 
de»  aile».  Mon  i|iicMolfe  le*  awok  mu  pndie  du  tlwtee  deDleîs 
car  nul  homme  avant  lut  D'en  avoit  eu  coonoilTince.  Jl  cnftraa 
dans  cette  Aixbe  le»  deta  Tables  de  la  Lot ,  dan*  lefqiwUet  é> 
toicnt  écrit*  le»  dix  Comminicrr.cDî ,  dont  ceux  qui  concerneiu 
immédiatement  te  fervice  de  Dieu,  étoiei  t  lur  l'une,  ft  œnz 
qui  regardent  les  devoirs  uQvcrt  k  pi<Kliain,  for  l'autre  :  &  Il  mit 
I  Arv'ne  tians  le  Sainâuaite  du  Tabernacle.  Quelque!-uiij  .fondez 
fui  Utinux.  ch.  9.  «.  4.  croyeix  que  dan*  l'Arcbe,  outre  les  deux 
TaMef  ,11 7  «rslt  «M  an»  pMw  deMame^ft  U  VartuTAim. 
iUiaibaiBer  ft  B.  LM  Bcs  Oarifaa  Sm  de  ci  AmiiiBi.  Im 
Uxaêltte*  ayant  été  défaits  pat  la*  ndlHliDB,  esvcnftentia  Sé> 
nat  ft  au  Grand  Sacri6caiearf  poarflei  pffar  de  W  cnvayer 
î' Arche  de  l  A'Iiarce,  i,Uns  l'efpérance  qu'avec  ce  fecoirt  il» 
remporterûicnt  U  viitoirc;  mais  ij  perdirent  encore  ia  bataille, 
&  r.'\rche  fut  pri!'e  par  ies  Philil'ins,  l'an  du  Monde  Î918,  &.  s- 
vAfit  Jcfa->  CJitill  1117.  lU  la  portèrent  en  trophée  dari.i  la  ville 
d'Az«(.,  &,  ia  placèrent  dam  le  Tenipie  de  Dai^on  leur  Dieu,  a- 
vec  le»  autres  douille*  qu'ili  M  OROlcnt.  Le  lendemain  ma- 
tin ,  lonqu'ils  vinrent  pour  tcndK  hors  homma£c«  i  cette  fauf' 
fe  Divinité,  il»  virent  avec  éionnement  que  fattatoe  étoit  tom- 
bée de  deffiis  le  pié-d'eftal  qui  la  footenott ,  ft  qu'elle  étoit  pir 
terre  devant  l'Arche.  Ili  remireni  cette  (latue  en  fa  place;  niah 
ta  même  chofe  tniva  diverfcs  fois,  ft  U»  trouvèrent  toûjow 
cette  rtauc  au  pié  de  l'Arche ,  comme  fi  elle  fc  fût  proflcmée 
pour  l'honorer.  Ils  furent  eD  même  tcms  tourmentez  d'une  dyt 
lemcrie  ou  d'iiémorihoides  fi  crufl'ies  ,  cju'ils  mouroicot  avec 
des  douleurs  In'iipport.ililes.    I.e  p^is  fut  auili  tdlement  reaipll 
de  rats  ou  de  iburis,  qu'iis  ruinoieat  tout,  &  o'épirgnoieiK  ni 
le»  MCI  gl  iiaanea  liiàk  Lei  HaUtaw  d'AntcHnlDcv  OM 
i^Arche  dloie  k  ctaft  da  eea  Mlfadu»,  pritieBC  «aax  d'Aftdan 
de  trouver  bon  au'il»  TenvoyalTent  daoa  leur  ville;  mais  ce  peu- 
ple qui  fut  aiBigé  de»  même*  diigrace»,  l'envoya  dans  une  aucie 
ville,  oii  elle  cauti  de  parcKs  maux.    I.'Atihe  pafla  ainfi  dati» 
cinr)  différentes  villea  de  ia  Palcitinc,  qui  relTentirent  le»  mén>e» 
effets  de  l'indfKnafion  de  [>ieu  concie  ceux  qui  n'étorent  pas  di- 
pnet  de  la  retenir.  Enfin  lei  priudpaux  de»  ville»  de  Gath ,  d'Ac 
caron,  d'Afiralon,  deGaxa  0t  d'Axot.  «  aflèmbléreM  pour  déit. 
MfcrdisaMTRifdMl«tda«ip|tJk  AnlrpiMrdvlHe  cet  mal. 
heuia.  Ut  nâbtumit  dloAfr  i  Diei  ctaq  ■»  oo  fbademciii 
d'or,  an  ixmi  de  ce»  cinq  ville»,  avec  autam  de  rats  on  de  Iba- 
ris  d'or;  d'enliertiirr  le  tout  dan»  une  caifli;,  ft  de  mettre  cette 
caillé  dans  l'Arche  1  piiis  de  porter  l'Arche  fur  un  chariot  neuf, 
attelé:  lie  deux  vaches  ijui  alialtoient  leurs  vcaui,  A  fur  lesqueb 
les  on  n'avoit  point  encore  mis  de  joug  ,  &.  qu'on  métieroit  ^ 
qu'à  un  carrefour,  d'oia  on  les  lailleroit  iller  en  pleine  liberté 
de  prendre  1^  chemin  au'eilci  voudroienc  Cela  fut  exécuté,  & 
les  vache»  prirent  te  cnemin  qui  eoaduifoit  ver*  le»  IfraClite*. 
Elle»  t'arrêtèrent  1  un  bourg  de  la  Tribu  de  Jeda ,  nommé  Jhtli. 
Jeméi,à'où  l'Arche  fut  ménée  en  la  ville  de  Cariathiarim  ou  Ô> 
riathjeharim.  Ll  elle  lut  confiée  i  un  Lévite  Donmié  dhiuùb  on 
JminâM ,  dan»  la  malftm  duquel  ce  l'ocré  dépAt  demeura  durant 
vint  année».  David  ayant  remporté  deux  victoire»  Ggnaléei  furlea 
Philiflin»,  réfolut  de  faire  porter  l'Arche  i  Juturalein  ,  &  il  vou- 
lut aiEfter  en  perfonne  1  cette  grande  cérémonie.    Le»  Sacrili- 
entrars  prirent  l'Arche  dans  la  tnaifoo  d'Ami nsdab,  ft  ia  miirnt 
(ur  un  chariot  neuf,  (lté  par  de»  btauN.   Ce  faint  Roi  ciardiiiit 
devam .  ft  tout  le  peuple  fuivoit  en  cbantaat  des  Pfeaumes  ft 
au  Ma  des  trompettes ,  des  liaMei  ft  de  pto> 
nnincm.  En  chemin  les  tasuA  s'étaat  m  pea  ^ 
canex,  l' Aiciie  pencha ,  ft  Oza  ou  Huza  y  porta  U  main  pour  b 
foutrnlr;  giati  par  un  chitiment  de  Dieu,  il  tomba  mort  i  I1a> 
fiant,  parre  que  n'étant  pa»  Sacrificateur,  il  r.-ûti  ofé  y  (oiicNr. 
D.tvid  dépofa  l'Arche  pendant  troi»  mot»  dans  la  raaifon  d  Obed 
Edom.  tii  la  race  des  Lévites;  ft  voyant  qu'elle  y  avoit  apporté 
beaucoup  de  bonheur,  il  la  lit  conduire  i  Jéruûletn.    Les  .Sjiti- 
iicateurs ,  accoo^agocx  de  fept  chccurs  de  rooiique,  la  pottoieot 
fiir  Icn*  épaulées  ft  ce  Mnce  M-mêae  anchaat  denu»  dn- 
folt  ft  KMioh  de  ft  harpe,  donc  MitM  m  Mlol  A  tauie 
moqua,  comme  d'une  chofe  maUféante  i  un  Rot.  I.offque  l'Ai^ 
che  fut  dans  la  ville  de  Jérufalem ,  David  ia  fit  mettre  dans  un 
Tabernacle  quH  avoit  fait  conilrui.'e,  l'an  Ju  N(onde  îiiso.  &  a- 
vant  Jefus-Chrilî  1015.    II  eut  dciTein  de  bitrr  un  ■]\mp]e  pour 
y  placer  TArche;  mais  Dieu  lui  fit  lavoir  par  ie  Prophète  W»- 
than,  que  ce  lern  r  Salomon  foB  his  qui  ûruit  coiillruirc  ce 
grand  ouvrage.    Salomnn  lit  tran^tnter  l'Arche  de  i'Allialkce 
avec  teTaberaade  dans  IcTenple  <|iini  aeott  fait  bMti m  qol  fe 
At  avec  une  céréaaonie  oéi  iblcBielt&   Lanqn'il  la  Mae 
'le  Saoftuaiw,  te  fad»  fcgMtciieiaa  yH  la  pa»' 
t  f  auuiiiiH  »  tt  la  flaoéiCBi  < 
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lei  <|<ux  CMrabini)  tfâ  la  convroient  de  ieurs  lilet.  N'lws  a- 
rom  <l*ja  KOUiqac  tfu'il  n'y  awit  suhl-  cbofe  Jjns  1  Archo 
suL-  k'S  deiuTabln  «ic  picnc,  lui  Iclqjc.lcî  ijccienc  gravez  Its 
ComaiandeiiieiM  que  Uka  avoic  dictez  1  Moite  fur  U  uod- 
opedeSinaL  lljr  ena  qiiipr^uneMvi.VymitiMtAKlie 
diH  le  UmxA  Temple,  dans  laquelle 00  M  myottilen  <ic  ce 
^feoauvok  dans  U  première,  &  qui  ne  Tcivolt  qu'i  rcnfct. 
net  m  mvplaiie  de*  ûiDiei  llaiture^.  L'on  dit  l  Fii  en 
tcmf<f«)uen«r  de  cet  ut'o^  que  In  Juiff  mt  encoin  ù.ii.s  leurs  Sy- 
nirtO);*.-s  un  coflcet,  où  iU  remVinicni  les  roulcaui.  Livrer 
tuerez.  Mais  plufleun  UoHeui»  y.nU  [irLii-niictu  <ii:'il  ay  avoit 
point  d'Arche  dans  le  fécond  Ten-.pic ,  mai?  icu  rmcnt  une  pier- 
le  qiu'ita  oonneot  U  otetie  du  fondeiDcm.  *  La  ilcax  froaieri 
him  A         ON  db  JMii  Jolcvlie»  Ui/I.  da  Juji,  I.  3.  6. 

7.  er« 

ARCHE  DE  N  OB'.  Cerameui  bitiment  (iit  commencé  par 
Noé,  l'an  du  Monde  1 556  &  avant  Jcfu*  Chnil  1479,  fuivant  l'ordre 
de  Dieu,  efai  tiii  mitqm  U  îortpieur.  Sa  larfjruf  &  la  Inute-Jr  de 
itt  t^diticc.  Noé  c'ioil  iloTS  }-c;i;  de  5™  ans,  A:  il  employa  cent 
anru^cs  i  bèdr  t'Atctic ,  qui  tue  aclwi^tic:  l'aa  du  Monvic  ic^ô.  El- 
le fut  cooltruite  dani  la  région  d'Eden,  qui  confinoit  à  la  Mé- 
'opoiamie,  &  ce  Patriarche  y  employa  un  grand  nombre  d'Ou- 
vriers ,  pendant  ce  lon^  dpice  «  icms.  L'Arche  «toit  longue 
<«:  300  coudées,  large  de  «biqiUle.  &  haute  de  30.  Ijcs  plus 
f*vmt  Interprètes  ddent  que  cette  coudée  éioii  ftmbtj'  ie  i  cet- 
le  des  Romains,  qui  contenoit  un  pii  &  dinii,  \  tiuri  p^s  iinc 
COUilC'c  géométrirnic  de  ffl  pieî,  parce  'jut  relon  ctrt'.c  nii%u;e. 
i'Arclic  aurdic  r<  nu  l'e  pacc  ilc  pkn  du  lift<  ifti.i  liiil.i'  J  it.ilic,  ce 
SUi  n'ctt  pa*  vtaifembtablc.   Ce  bitimeot  etoit  à  trois  étages  i  U 
JMnEmimrpewIcsailIfflaax  iquuie  piet.lefeoood  pour  iei  pro- 
jiBon»,  &  le  tnîIKine  pour  les  oMeaint  ft  la  famille  de  Noé. 
L'Arche  n'ètoit  point  coaUnite  en  fonne  de  navire,  fis  figure 
*ion  un  quarrè  long,  dont  le  haut  s'élcvolt  douccmem  en  com- 
ble.    Il  y  av'oit  unJ  porte  an  premier  tUf,e  ,  &  un<f  grande  frnè- 
trc    au  troilié:ni-' ,  ouue  plunc  urv  pu, tes  poJi  doi'.ner  du  iour 
<i-iOS   Cous  les  étapes.    Ces  Itnètics  étaient  coninic  d  un  cryl'.d 
OU  pierre  tranrpareiite.  Nli<!,  ûm  doute,  tai  beioin  d  an-j  iu- 
miére  «;Xtlaofdikaitc  de  lumatutcl.e ,  pour  Cuaduiic  la  con.uo. 
Aion  «le  ce  grand  OWRage,  qui  devoit  contenir  tant  de  fortes 
d'animaux,  ft  «à  ih  dément  vivre  pendant  une  année  entjOrc 
L.Vrprit  humain  a  peln» i  concevoir  une  difpofition  fi  furprenan- 
tc  *  «lui  étoit  nèccllàtre,  non  feulement  poui  empêcher  U  cor- 
ruption ,  qi»c  la  ept.intlîé  des  ttyiinondiccs  pouvoit  aufcr,  par 
la    inaiiv;iife"  o  k-i:r  de  i:i  feniine  ciiii  était  au  fond  de  I  Arihc  ; 
mais  aufli  pour  fournir  d  eau  douce  le»  aruiuaiix ,  &l<.>ut  mén^' 
•gn  de  l'air  pour  la  rcrpiration.   Kircbcr  donne  au  premier  éta> 
t|e  dix  coudées  d«  baut,  c'cft  i  dite,  quinze  piez.   Il  y  avoic, 
4étt^il .  trois  cens  étables,  cent  cinquante  de  chaque  c6té,  fépa- 
r«^e»  |iar  une  galerie  :  de  forte  qu'il  étolt  aifé  d'jr  loger  toutes  les 
«rp^ccs   il'.triiiiaux  1  quatre  plei  &  de  reptiles,  chaque  trpcee 
ciaras  une  établc.    Le  fécond  ctiKc.       îervuit  de  niagifln  &  de 
oelHe^  ,  «itou  tnut  Je  quaue  coudc^es  ou  de  ûic  piez.    l.e  tioi- 
ft«imc-,  outre  le  U  gcmcnt  de  la  famille  de  Noé  &  des  oifeaujt , 
cofitvnoic  encore  pluQcuis  ctMBbiet  &  greniers,  pour  y  ^idei 
«ne  paitlB  da  h  DWrilM»  LttMnui  de  l'Ecriture  Sainte  oui 
inarqu«Bt  1*  Brame  dei  aimidt  d>  diaque  clpéce.  ont  fait 
nattrc:  une  difficulté  qui  partage  les  feniimens  des  Interprètes. 
Xjks  wn»  p>i  du  &  ifyfrfâtm  éffepitm ,  entendent  deux  i  deux, 
.frpt   A   fopt,  c'cll  i  dire,  deux  ou  fept  de  chaque  efpéoc.  Les 
.^Mscres  croycnt  qu'il  y  avoic  deux  paires  des  aniutaux  ia)pun,  & 
lepc  paires  des  animaux  puis.  Ceux  qui  font  de  U  première  opi- 
nion *  s'iaisiffinenc  qu'un  lî  grand  ooâllm  dWnaux  auroit  trop 
cUargii  l'Arche.  Les  aums  fe  ibodem  fiv  b  Pataphrafe  Chaldsl- 
,  :&  monocnt  que  cet  inconvénient  n'étoit  point  1  craindre, 
ivo^  n'alla  pas  chercher  tous  ces  animaux  par  toute  laTene, 
comme-  PTiilon  i'a  voulu  faire  cro;rc.    Le  texte  nicnic  Je  t  Kcri 
ture    S.iintc  nous  apprend  qu'ils  viuteiit  <"i  s  :ilkinb!Lreat  proche 
de   l'Archt-  ,  par  un  inflinA  que  Dieu  leur  donna  aiori,  nu  pat 
le  mlriiltiiret  vSes  Anges.   I.cs  bètts  i  qua«te  [  i.^  i\  les  rciMilei 
-en tinrent  par  la  porte,  en  paUànc  par  deiTus  un  pooc  uii  cxprcs, 
&  attaché  érArcMfPvleqnelMaéikfa  famille  étoiemauiSeniiiz. 
Ija»  oifemste  cilufcm  pet  la  gnadc  fenène  qui  étoic  au  troifiéme 
^fpfn».     Apr^s  le  déluge,  l'Arcbe  s'arrêta  fur  les  monugnes  d'Ar- 
fi'^ni^  ■»  que  Molfc  nomme  ÀrarMi,  les  Arméniens  Mtjijiiiftr, 
Je»  Ôl»^»l<i«i<^ns  KifTifa,  &  kt  Ar^^f5  Kumt  Noé  en  fortit  avec 
S  I  famill*^»  fuivant  le  conmunJeciieni  que  Dieu  lui  en  fit;  4  en 
ni^ir»*^    reniH  tous  Irs  ^ninuiii  ÙL  le»  iMicaux  en  fat:i(cr.t  audï,  & 
j-il-ijjinilirtrnt  fur  la  rerrii&  dans  l'air,    llellccrt ,1     ;    ;i  eu- 
rioftté  excita  les  hurnuK»  des  premiers  fiécle»  d'aptts  le  oel-ge  i 
aller  voir  cet  admirable  bitiment,  qui  s'eA  conCené  tK«  long- 
&  a'eft  cnfrn  corrompu  &  détruit  daM  la  filte  dcs  liécles. 
A  R  A  R  A  l' H.   •  Kircher,  Ar,.i  Nie. 
L'Arche  en  HéhreU  s'appelle  Trij,  nom  qui  fe  prend  or- 
«jj^gjP^ment  poar  un  lèccptacle ,  d.ms  lequel  un  revoie  les  tho 
r  <t  vivantes.     Le!  Scptjnte  in:t  irj  îun  Kif  Wis  ;  ]ei  Lit, m  Arct;. 
IClle   <toiC  '•*''*  '^'^  <if»itt ,  tcnne  qui  ne  fe  tro»iic  uat 

^ice  fol«  <l>i>*  '*  ^*  '       1^  Septante  oot  induit  par  his 
ZtMM-rcJS  ou  fitutba;  mais  le*  autres  Interprftei  0«exj>liqi:c  ce 
"^^-rmo         l'efpéce  de  boil.   Les  uns  ont  au  que  c'étoit  du  cé 
*'*  t""»  ''u  cyprc»  ,  quc^ques-iuis  du 

Pour  ce  qui  r<f^rde  U  dinetifwn  de  l'Atihe,  O/igéne  a 
cnM'  chaque  coudé-. ,  Jr  i.t  ;  irlt  Molfc,  étoit  de  fix  Ci>uJées 
"înmunes.    Mais  si  y  a  bien  plus  d'apparence  que  c'étoit  une 
covid^e  ordinaire  d'H^ypte,  d'un  peu  plus  d'un  pié  &  demi.  & 
vint  de  nosptwccs,  avec  quelque  cbofedcplus.  Suivant  Celte 
riii->pmati<Mi>la Opacité  de  l'Arche,  iieMuàion  faite  des  boidages 
Inr    ckc*  planâei,  Aoil  dTim  million  fept  cens  quaire-vint  un  mil- 
croM  MMMnwaftdlic-Aptpinod»!.  Atafil'Aicbeftob 
i^iaacifli^^NiaSleq^iiiRCtaf  train  moMaNx,  de 
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te-àtax  pics  cubes ,  &  plu*  gnniJe  die  feule  que  40  de  nos  na- 

rirc5  de  mille  tonneaux  chacun.  Eîlc  i-toit  de  figure  qosnée 
loDg-jc,  jufqu  i  la  hauteur  de  itinte  cojdiic!;  le  toit  du  deffiia 
étoïc  ai^a/emouint  en  pente.  (Jii  cioit  communément  que  la 
jriui  bas  des  trois  éuges  («:r\\i,t  de  deii  ecre  aun  animaux  j  lé 
Rcond  de  grenier  pour  les  pruviiiuas  néceliaiics ,  à.  le  troifiime 
pour  tes  oifcauz,  poiB  le  lageineiK  dt  Moé  &  de  fa  famille; 
M.  le  Pelletier  de  Rouea  aoiu  t  donné  ttW  defcrlpoon  de  l'Ar- 
f^l^e ,  qui  fembic  beaucoup  plus  commode.  Il  prétend  que  1» 
iiauieur  de  l'Arcbe  étoit  divifée  en  quatre  paities;  que  le  fond 
de  l'Arche  ou  la  caréné,  de  trois  coudées  A  dftnie,  feivoit  tic 
refervoir  aux  eaux;  que  le  preD)ier  i  tnjc,  haut  dt  iVin  coudcVsij 
^itle  magalin  des  pruvilioijsi  qne  le  fécond,  de  huit  coudées  s 
gwung»  les  étable*  dcsanioMia.  te  nalliéaie,  fesvoUem 
■n  olfeittx ,  &  te  logement  de  Moé.  Selon  lui ,  la  carène  la 
premier  étage  d'en  bas  régnuit  tout  le  loi^  de  l'Arche ,  liui  dt 
vUion  :  mais  le  fécond  avoic  une  cour  qui  fOparoit  les  éuMct  qal 
éioient  d«5  detn  cl^Il-ï  le  long  de  l'Arche,  au  nombre  de  ueme- 
fix  ;  &  au  milieu  de  i  r;ie  t  i>ur,  il  fuppofe  qu'il  y  avolt  des  cou- 
vertures  rjui  tnmini:n:qLiùieiit  su  premier  e'tajc,  pour  en  fi>eT 
le  foin  \  les  jutics  pio\ liions;  fi.  aui  qi.atrt  v^iIns,  des  fuit» 
pour  tirer  de  l'eau  de  ia  caréné,  &  d»  uuvcrtuics  aux  câtez; 
pour  jeticr  Ici  iauaadinf.  Il  met  deux  efcalicn  aai  dois  . 
bouts,  pour  «loacer  w  troMUtte  étage,  ofa  il  place  1  rtai  dU 
bouu  une  chambre  pour  les  hommes ,  &  dans  les  côiez  trente, 
(ix  volières  pour  les  oifeaux ,  &  dix-huit  loges  pour  les  grains 
autres  prtjvilions  pour  les  hommes  4  pour  le»  oiictiux  I  j  jîorte 
de  l  Arche  e(l  placée  par  cet  .\uicur  1  l'un  des  bout^. .  h  icj  1^- 
irc,  lelon  lui,  était  une  ouverture  treillliliie ,  d'une  coudc^e  de 
iMut.  ^i^gnoitircitaw  AeTAiâ»»  ftqiddcUmitlttdcas 

étagct. 

Cette  confîruAion  &  difpolîtion  de  l'Arche  a  bfen  des  atranti* 
ges,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  aurres  fyflémes.  Car  i».  OU 
y  donne  un  Jour  fiiFRfjnt  pour  échirtr  îtî  deux  ét:i;e!  de  t'Ar- 
chc,  qui  en  or.t  beiV>in  ;  te  q.ii  riV::  jxis  d-in>  le>  :iu!rci  lyîli}- 
uies-         On  y  pl:n.e  Ir?  .iniirajx  dans  le  fécond  '-t:i;e  au  ilef- 
fus  de  l'eau,  &  dans  i.n  '.lU  Ixi.i.i:',  au  lie.i  rjuc  jHlqu'a  préicnt 
on  les  pia^oit  dans  l'ciage  d'en  bas,  fous  I eau,  4  couvert  du 
ibialtaetaatmpRMrlfiaH.      Noé  ft  Gi  fiHBflle  y  IbM  loget 
connodéBent  &  i^éiblenent.  4*.  Oa  trouve  le  amyco  if 
confcrver  de  l'eau  douce  :  ce  qui  n'id  pas  dans  les  autres  fyfle- 
tnes,  oit  l'on  fuppofe  que  l'on  tirera  lie  l'eau  du  dehors  ;  mait 
M.  le  Pelletier  fiît  voir  q.i'clle  auroH  Jft  ftre  falée,  4  par  con* 
féqucnt  qu'il    a  été  néctiTairc  de  rcl'civer  de  l'eau  douce,  jo, 
l  uutes  les  imsuHidicït  luoi  ficilemeot  pouilécs  hors  de  i*Arche, 
&  lan^  a'.ioin  embarras,  4  l'Arche  ■  atfes  d'air  pour  empêcher 
l'infeClion.   Enfin,  par  le  calcul  des  dinenfions,  il  fait  voir  que 
î'i^ic^  eiofl  difpofée ,  pouvoit  contenir  à'  l'aife  cous  les  bosa» 
aei,  aBbnaux  4  oiîeaux  qui  dévoient  être  renfermez  dans  l'Atw 
che,  avec  Ici  ptovliions  nécelTalres  pou-r  Irs  nourrir  pendant  ua 
an,  4  que  les  pctfonnea  qui  étoit nt  d  ;ns  1  Ar.he  pouvolcnt  farw 
peine  fournir  leur  nourriture  par  jour.    *  Buteo,  ,\-  A., a  Née. 
M.  le  Pelletier,  r^r.N  Jlt  Ner. 

ARCHE' BULUS,  Fofce  Tbébain,  ciié  par  liéphedion 
dansfim  JMîtMm 

ARCBE^FIIUS,  niia<b{4ie  Stoïcien  qal  araft  écrit 
pIuGcurt  Dui^rsics ,  dont  il  ne  nous  reflc  rien  du  tout.  •  Joh» 
Meurfii  B:iù:r.ih.  Gr«4.  K<j«  ARCUIDE  ME. 

ARCHE  DICUS,  PeètirGtcr,  9  vécu  foot  la CXIV Olym» 
plade,  vers  l'an  324  av^u:  jéfus  Chrlft.  11  èctlvlk  qiidquei  Ooné» 
dies.   •VoŒu»,.  de  P»it.  Grti.  t.  8.„ 

A  RCHELAIS  ou  ARCHELAlDB.  Boars  dans  la 
Xttbu  d  Ephralm ,  bltl par  Ardiélills  l'Eibltarqiie,  fils dUèrode» 
quelque  tems  avant  fon  exil  i  Vienne  en  Daupbii^è ,  arrivé  la 
(eptiéme  année  de  TEre  Chrétienne.  Il  paroit  par  loféphe  que 
ce  bourg  n'ctolt  pas  iMoi,Tné  de  Phafélide,  4  qu'il  y  avolt  ua 
très  grand  nombre  de  paftnters  oui  portolcnc  d'cxce liens  fru(t>> 
♦  Joaphc,  Jr/i^-  Jnii'''!-  I-  17-  tb.  14.  1,  18.  3-  Relandi  J»«» 
ul<ut,  I.  3. 

AHCUELAUS  ,  Aoi  de  Lacédéinone,  de  la  famille  dea 
Agides,  fuccéda  i  AgéCiaus  fon  pérc  l'an  31 19  du  Monde  ,  ât 
i)i6  avanc  Jéfus-Chrfl).  Son  régne  fut  de  60  ans:  il  le  icodit 
mémorable  pat  la  prife  de  la  ville  d'Egls ,  4  df  queltjuw  itutre* 
places,  qu'il  emporta  avec  le  fecours  de  Chsfi'airs,  Roi  de  l'aui 
tre  famille.  11  mourut  l'a»  3235  du  Mnndi-  ,  &  î'X)  avant 
jéfui-Chrift.    •..Pjufantis,  t  3  t.  i' he,  m  /..■  Cf--  ;. 

ARCHE  LAUS,Roide  Macédoine,  fil>  «««rr/du  Roi  Ptr* 
iititt,  monte  fur  le  ttitee  par  de  gnnîd*  eHnct  Comme  fa 
mère  n'étoit  que  fetvantc  d'Alcétu,  IHie  de  Ferdioas,  il  t  e 
dcvoit  être  félon  les  loll ,  oue  le  valet  d'Alcétas.  Il  fut  p(>unaBt 
le  fupplanter  4  s'emparer  de  la  Couronne.  Il  lit  plus,  poisqii'a» 
prés  lui  avoir  ptoiiii»  de  le  placer  fur  le  thrânir,  h  Vi.:t^-  ::t:i- 
rd  chez  lui  fous  ce  prétexte,  il  le  fit  enivrer,  conduire  har?  den 
porus  <ie  la  ville,  &  afTaffltiïT  !ul  S  foti  fils  AlcxaEdrc.  Arclié* 
l;u"n  peu  aprCs  fe  défit  de  r.,n  propre  frère,  qui  n'étoit  igé  que 
de  ûpt  MM ,  4  qui  étoïc  âis  légitiiuï  de  Pcrdiccas  4  de  Ciét>pa>^ 
tre.  11  le  jcttadaei  m  puiM,  de  ik  accroire  i  Cléop«tre  que  fenw 
fast  y  étoll  londié  en  aMrtnt  après  une  oye.  Après  ces  inhtir 
manitez  ce  Tyran  s'appliqua  avec  foin  aux  chofes  q-ii  J«n>"  oicnt 
tendre  la  Macédoine  formidable,  folt  par  dcnouvtiki  'nrti' ca- 
tions, foit  par  les  troupes  qu'il  mit  fur  pié,  4  les  grands  miga^ 
fins  qu'il  amaOx  II  équipa  même  des  valtfeaux ,  ce  qui  ne  %'t-t 
toit  pas  encore  pratiqué  chez  les  Macédoniens,  pour  donner  de* 
combats  fâr  mer.  Outre  cela  il  aimz  les  LeHMSftks  Arts,  dc 
l'on  vh  ehex  hii  les  plus  grands  Poètes,  Us  plm  Amen PetmtrS 
4  les  meilleurs  Moficicn».  Il  tic  peindre  fon  Palais  par  ZenxU 
avec  de  grandes  dépenics  :  mais  U  fut  morilfiè  de  ne  pouvoir  tt* 
Uiet  d»s  lallc  &â  Socrate ,  qui  répondit  «as  rollldtititMM  4nl 
dé  Û  part,  fu'if  ite  f««|l|<t Jt  njftiiftf  d  eHir  «wi» 
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ARC. 

_  ^  Mi  il  rntvrmt  du  ktafritt ,  yÎBu  hi  p^mUr  rtnM  U 

t>*rt\Ht.  EurIpiJc,  <ju'il  avoit  prié  df  faire  quelque  Tragédie  fur 
fcin  fajct,  sVn  cxcufa  pour  n'être  pas  oh'.\gé  de  dépcimire  le* 
cruautez  de  ce  Tyran.  On  convient  qu'Axchélaûs  fut  tué;  mais 
on  varie  fur  Ici  dreonflaDoes  coauue  fut.  Ici  motifs  de  fi 
mort,  auiE-biea  que  fur  les  «mict  de  fini  rtene.  Dtodoie  de 
Sicile  dît  qu'il  fut  toi  iUcbafle  par  Crat^tu  fan  Itvori,  mnis 
par  inadvcrtcnce.  Atiftote  dit  que  ce  Ait  par  des  Conjurez 
fiifdtcz  par  Cratéras,  qui  vouîoit  le  venger  de  ce  que  ce  Monar- 
que avoit  abuft'  de  lut  puur  des  pLiilus  Infâmes ,  &  di;  ce  que  lui 
ayant  promis  l'une  de  les  filles  en  miriîgc,  il  donna  contre  fa 

Earolc,  l  alnée  au  Rot  d'Elimée,  &  h  ca^'ctte  au  lils  d'Amymas. 
[ellanoctaie  de  Lariilé,  qui  avoit  auffl  fervi  aux  InAmiei  d'Ar^ 
diâaD*»  fi»  ioMlèCMtatdiMoenecMt^mion.  Platon  dit 
falcB  que  ta  FnMM  fui  udWM  par  fim  ftraii»  nnte  fl  ne  le 
somme  pait  ft  U  dit  que  ce  meomier  ne  pom  i  cette  txut- 
■Ité  qoe  poor  «'emparer  de  la  Couronne ,  qui  lui  fut  tUi'  trois 
ou  quatre  jotrrs  après  par  d'autres  Confpiratcurs.  Quant  i  la  du- 
rée de  fon  régne  ,  Eufc'>e  &  HtK'kuç  après  lui,  la  font  de  vint 
quatre  ans,  Calvifius  de  feue,  l'étiu  de  quatorze,  &  Diodort 
de  Sicile  de  lipr.  liaylc  s'til  auai.lié  à  c(-  icntiment  comme  le 
croyant  le  meilleur,  <t  il  met  cette  mort  après  le  mtoïc  L)io- 
dote  Gwi  la  dauKiéaM  aniiée  de  la  XCV  Oiyinpiad«i  m  am 
avant  JéfnsXhrKt  *  Artftote ,  3.  A  HcvM.  t.  10  Fiston , 
h  Ali'ihaic  f^ftenere.  Pbitaraite,  m  yfcwwiff.  DioJore  A  SUile,  I. 
17.  e-  16.  Ilaytc , , .  Dia.  Crtrtf.  &c. 

A  R  CH  E  L  A  L.  S,  Général  des  troupes  du  famci:x  Mithrida- 
tc,  Koi  de  Pont,  l'a;  envoyé  d^ru  l'Athaic,  i  i,i  tijtt;  dYnc  Ar- 
mée de  !iDo>-;  Il  inincs.firît  Aitiéius  par  U  trahifon  d'Ariflion, 
»'euHu:a  Je  l  llle  di  nél;i4,|&  envoya  i  Athènes  le  Thréford'A- 
poUoQ,  fous  i'cl'cortc  de  deux  mille  chevaux.  L'année  fuivaote, 
È7  avaw  léfus-Chrill,  &  de  Rome  667 ,  il  Te  jeta  duu  Athé» 
Ml,  ft  défendit  vigonrcufement  le  port  de  cette  viDe,  nommé 
KlA,  contre  Sylla,  Général  de  l'Armée  Romaine.  On  dit  que 
pour  faire  avorter  le  deffein  de  Sylla ,  qui  tlchoit  par  fes  machi- 
jm  de  mettre  le  feu  à  une  Tour  du  port ,  il  la  fit  frotter  d'alun  : 
ce  qui  rendit  fes  efFortt  inutiles.  NéanTnoiris  la  ville  fut  pril'c, 
ft  Aichélaiis  qui  s'étoit  fauvé,  fut  vainni  quelque  tcms  après 
avec  Taille,  autre  Giïniiral  de  Mithridate,  à  fut  réduit  s  fc  re- 
tirer i  Chalcis,  où  il  pilloit  les  côtes  des  mers  voiflnes,  &  faifoit 

ElutAt  la  guerre  en  Corfaire  qu'en  Généra'.  En  l'année  83  avant 
!fas  QirîU,  n'ayant  pu  détourner  Dorylaûs  d'attaqoer  Sylla  près 
d'Otchomtee,  iu  te  J(>hnlrent  enfeomle  ft  fiirent  vaincut.  Ai- 
thébSi  penSt  ùm  fit  Diogéne  dam  ce  oombac;  ft  aprta  avoir 
été  caché  deux  ou  trola  jours  dans  un  marais ,  0  té  letlia  enco- 
K  i  Chaldi.  Enfin  appréhendant  la  colère  de  MIdiridaté,  qui 
le  foupçooBott  d'avoir  entretenu  un  commerce  fecrct  avec  les 
Roniaini,  ce  qui  n'éioit  pas  fins  apparence,  il  palTa  dans  leur 
parti  jvcc  fa  femme  éc  fes  cnfiris,  A  vn  fut  reçu  très  honorable- 
ment. McTinon  m  il  m-j  qi;'.'\rché;aUs  demeura  fidèle  1  Mithrida- 
te. *  Appien,  m  ilubridMïiii.  Suabon,  /.  la.  Cf  17.  Aulo- 
Selle«  L  ts*  «•  1.  Dioa»  I.  39^  Oraft,  L  d. 

AKCHETLAuS,  flidu  piécédent,  vers  04  avant  Jè- 
ru5-Chrîlb  fut  établi  par  Pompée,  Pontife  ft  Souverain  de  Co- 
Tianc  dans  le  Pont,  où  il  y  avoit  un  Temple  célèbre  dèdiè  à 
icilonc.  On  ajoùu  aux  dépendances  de  cc'rcmpic,  un  domai- 
le  60  fiades  d  étendue  i  &  les  Habitaiis  de  Comane,  auil!> 
)icn  que  le*  Efclaves  facrcz  qui  ètolent  au  nombre  defioco, 
ievintcnt  Sujets  d'Archèlaiii ,  à  qui  pounant  il  étoit  défendu  de 
/cndrc  les  dcrnicri.  Ix>rsquc  Gabinius  fut  prêt  de  marcher  con- 
re  les  Partiies,  l'an  56  avant  Jèfus-Chrift  &  de  Rome  69%,  ht- 
diélaiU  fi»vît  dans  fon  Armée, qui  eut  ordre  de  tourner  vers  l'K- 
typtBt  pool  ddthiAncc  BMaioe,  fille  de  Ptoloatée  AiHiét,  & 
Nor  réoUEr  oe  dcniier.  Aloit  ArchétaOs  trouva  moyen  de  sin- 
louer  auprès  de  cette  Reine,  qui  venoit  de  6ite  éaimefer  fon 
jrcmicr  mari;  &  fe  faifanc  palfer  pour  fils  de  Mithridate,  Il  l'é> 
)oufa  &  monta  fur  le  thrOne  d'Egypte.  Il  ne  s'y  mairtint  que 
ix  mois  i  car  après  quelques  rencontres  peu  fjvor  okî  p-aur 
ui,  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  Gabiniuj.  M.  Antoi.ie , 
lepuis  Triunivir ,  lit  chercher  le  corps  d'Arc  hélaùs  fon  ami ,  ék  lui 
it  &ire  des  funérailles  royales,  ce  qui  lui  acquit  l'amitié  des  Ha> 
liian  d'Alcsudrle.  *  Strabon,  l  ta.  Sf  17.  Afplai.  Pin. 
UMit,i»Vîié  il...Ammk.  Bayle,  DitL  Ctîtiq. 

ARCHBLAUS,  iils  d'AacuELAiis,  RoId'Rcypte,  lui 
iieoéda  i  Comane  daiît  ta  dignité  de  Pontife,  que  Céfar  lui  Au 
'an  de  Romefistg,  &  56  avant  léfiw  Chriil,  pour  la  conférer  à 
..ycoiuéde  ou  Nicoméde  ,   llitr.y-iLii.  Arch'-lain  avoit  époufè 
me  très  belle  femme  nommée  Gl.iprni,  dont  Antoine  fut  amou- 
eux,  ce  qui  p.itol'.  par  un?  Epi(;r.iii;me  altribuècà  Augure  fur 
'uivie,         GUpbjram,         AaŒ  lorsque  Sifinna,  61s  ainé 
PAichéiws  ft  de  Olapbyra,  dii'puta  ta  Couronne  de  Cappadoce 
.  Aliaradie,  Il  ne  ntanqua  pas  d'avoir  pour  lui  le  fulTraée  d'Ai»- 
dIm,  l'an  de  Rome  713,  &  avant  Jèfus-Chrift  41.  Arlaraihe 
OBonti  depuis  fur  le  thrônc.  &  Antoii>e  l'en  chalFa  encore , 
«ur  y  réubllt  AkCRl'LAiis,  éau  imvi  tUmt  ptrUr.   *  Stra- 
on  /.  12.  Appien  it  BtlRs  CMlms,  l.  5. 
ARCHE  LAUS,  petit-fiIs  du  Roi  d'ER)-pte  ,  4  fili  du 
ontiie  de  Comane,  &  de  Glapbyr.i ,  obtint  la  Couronne  de  Cap- 
adoce,  par  la  faveur  de  M.  Antoine,  l'an  718  de  Rome,  & 
faot  Jèrut*ChriIt  36.  Kn  feoonnolflance,  Aiclttiaûs  lui  amena 
e«  troupes  1  la  bataille  d'Adinn.  Il  ne  laU&  pat  de  fe  mainte, 
ir  fous  Auguftc.   Pendant  fon  régne,  il  aida  Tibère  i  rétablir 
'igraoe  dans  l'Arménie;  obtint  la  petite  Arménie,  ft  une  partie 
e  la  Cilicle;  époufa  Pnhhrii,  veuve  de  Vatémm  Roi  de  Pont; 
JconciUa  Ar.lj.îla,:3  foii  gL-ndrc  avec  fon  père  Hérode,  &  fe  di- 
Inmia  par  les  honneu/i  qu'il  fit  iciHrc  a  C.  Caligula,  envoyé 
JJ^Jjlpjj*  en  Orient.  Tibère,  q  li  n  avoit  reçu  aucune  civilité 
AKMMM  pendant  fon  fèjour  k  Rhod«,  lui  Gt  un  crime  de 
(On      pradigm  à  (Mipdni  ft  vtAi  «titpammi  l-bvi. 


ARC. 


re,  n  le  fit  citer  i  Home  fou»  d'autre»  prétextei  Arcbélaiïj  »'f 
rendit,  ft  y  mourut,  avant  que  d'avoir  été  condamné,  l'an  de 
■mk  770,  ta  16  aaod*  de  JM^Orift.  après  an  régne  de  s» 
au;  *nacuqae.  mViuU. êâmÊ. Dioo, /.  51. & S4. TofiDilie. 
>*fjf.  JiUa^.  I...ts-  Tadte,  Amtl.  I.  3.  '  ^ 

ARCHE  LAUS,  iils  d'Ha'aoDt  k  Grmi ,  te  déM 
fuccclTeur  du  Royaume  de  Judée ,  Pan  fécond  de  l'iire  Chrétien- 
ne. Dan»  le  tcins  qu'il  fe  difpofoit  pour  venir  i  Rome  fc  fai- 
re conf;ri!icr  par  AuRufte,  il  lit  lucr  trois  mille  perfonncs,  ipièt 
une  f'idition  arrivée,  parce  qu'il  avoic  rs.i  )ijij:r  ceux  quiavoicnt 
arraché  un  Aigle  d'or  qui  étoit  fur  le  portail  du  i'cmplc.  Anùpat 
fon  frère  lui  dliputoit  le  Royaume;  &  ka  Jui6  irritez  de  la  cruau- 
té d'Archèlaûs,  demandèrent  de  n'Cue  Munit  qu'aux  RomaioL 
Augulle  lui  donna,  foat  le  tine  d'£(teir«brr,  la  auaitlé  de  ce 
que  polTédoit  Hérode;  favoir,  la  ludée,  l'Idiâiée  ft  la  Samadi^ 
llorrqu'il  fut  retourné  en  Judée,  il  ûta  la  GrandcSacrificann  | 
Joazar  ,  ft  la  donna  à  Elèaaar.  Depuis,  il  èpoola  Glaphyra, 
s'cuve  de  fon  frère  Alexandre,  &  (illc  d'Aichélaiis,  Roi  dé  Cap- 
p.ido:e;  mai»  en  la  dixième  année  de  fon  gouverneu  er.t ,  Au. 
gulle,  fur  les  plainte»  iiue  le»  Juift  lui  lircnt  de  fa  tyrannie,  le 
réléguj  vers  l'an  (îx  de  Jéfuj  ChnIl  i  Vienne  dans  les  Gaules,  où 
il  mourut.  *  Joféphe,  À»ùé.  Judàlq.  l.  17.  Guerrtéuiî^t,  L 
a.  Dion,  L  SS-..ou  il  lui  dsMtle  m  d>MM> 

ARCHETLAUS .  Agent  dTAnMIda.  Itoit  «1  di  gmd 
Hérode,  Roi  des  Juifs.  Il  le  tenait  i  Xom,  pour  y  avoir  loin 
de  fes  Imèriu  ,  «  i  Empereur  Aiigafle  Pcnvoya  i  fon  md» 
porter  l'ordre  de  partir  incellàmment,pour  venir  rendre  raifim 
de    fa  tunduite. .  *  Juféphe,  .rfiifr*.  JuiLiiif.  l.  17.  fi.  15, 

ARCHE  LAOS,  fib  de  Chelcia»,  qui  époda  Jtoiat. 
Illle  rlu  grand  Jrri^ ,  dont  il  eut  une  fille  1      "*   -  -  ■- 
zo.  eb.  5. 


•  Joféphe.  Amta.   Juliif.  /. 
AB,CHKLAt)S,iiidil 


di  itodate.  Garde  de  Simon  le  Ty. 
nn  de  JémAlen.  n  le  rend&i  Ute,  pendant  le  iiége,  avec  wo 
com^a;;non  Ananus  &  l'Kmpereur  leurfograce.  *  J(7épbe,GNr> 

Tc  Jci  Ju:ii,  t.  6.    ch.  13. 

ARCIIKI.AUS,  Philofophc  Athénien,  ou  MilèOen  félon 
les  autrcî,  etoit  fils  u'Apollodore  ou  de  Mydon.  il  fut  Difd- 
plc  d'Anaxagoras,  &  Maître  de  Socratc,  4  s'acquit  le  funvom 
de  P^Tlîar»,  parce  qu'il  appona  le  premier  la  Phyfiquc  de  Pio- 
nie  à"Aihénes.  Les  animaux,  fan»  ta  excepter  les  bommc», 
avoicnt  été,  lUon  lui,  produits  d'une  madère  terrellie,  chaude 
&  humide;  ft  fl  Au -le  premier  qui  remarqua  que  la  voix  étoit 
m  fon  formé  par  riaipaflaB  de  lUr.  Ji  diAiit  anfl*  «ohm 
faint  Auguflln,  que  tootei  cfaol»  k  himokm  pw  deaMtiai 
diifemblables  :  qu'il  y  avoit  an  EfpHt  MMar,  qni  avoit  wIb  ét 
former  tout  ce  qui  ell  dans  le  Monde,  on  en  unU&nt  cflacoips 
difTéren»,  ou  en  les  fèparani  le»  un»  des  autres.  Atchélaâs  a|>- 
pcUoii  aulE  tout  le  compofé  du  Munde,  un  Infini;  il  foutcnoit 
que  ce  qui  ell  julle  ou  imullc,  ne  I  cfi  que  par  la  coutume.  U 
vivoit  foui  la  LX.XXIV  Olympiade,  vers  l'an  4*4  i-.i-.i  I-'l'us- 
Chrifl.  *  Dio^éne  Lacice,  m  l'un  PlnU)'.  L  2.  Saint  AufoUiai 
I.  t.  dt  Cm,  M,,*.  ».  Bayle .  DMF.  Graia.  .        ^  ,., 

ARCHftLA0S.  Géographe,  fut  AilRV  dHiB  IMké  «k 
il  décrivolt  tous  les  pals  qu'Alexandre  a  parcouru* ,  ce  qui  dolk 
ne  lien  tic  croire  qu'il  vlvolt  en  même  icms  que  ce  grand  Con- 
quérant. Harpocration  cite  fa  defcription  de  i  Eubée;  mais  on 
ne  fait  fi  le  Livre  des  Fleuves ,  cite  pir  Srabéc,  n'eit  pas  d'un  au- 
tre A  r,  cil  e' L  AÛs,  qui  décrivit  en  ver»  toutes  ics  cbofcs  qui 
ont  une  nature  particulière.  Cri  Ouvrage  a  un  autre  titre  dana 
Antigone  de  Cm/ic,  qui  l'appelle  un  llecueil  d'Kpigtanune*, 
touchant  le»  cho/es  merveilieufc»  ftdUkflcaàcnîlB»  ftqol  en 
rapporte  quelques  Epigramme»,  qnl  lualiul  tOOte*  tût  Iluiloite 
des  Anbnaux.  Artèmidore,  Pline,  Vtnon,  oui  citent  le  1 

Ouvrage,  n'en  difent  rien  qui  ne  concerne  les  Animaux;  

Stotxtequi  dce  leUvre  des'Fteuves,  parle  suffi  du  Livre  ttHJChant 
les  Pierres ,  &  il  eft  très  probable  qu'Ardièiaiis  a  auffi  décrit  en 
vers  ce  qu'il  y  avolt  remarqué  de  merveilleux.  •  Vodius,  il 
Hrlor.   Grtc.   l    I.   f.  10. 

ARCHE  LAiiS,  Orateur,  fit  un  Traité  de  l'Art  de  parlée 
■  Uiogène  Laérce,  Lt.  d—h  Vl»  d'HirtiHalii  tk  d'Apoilod»- 
rc,  1  la  iin.  ■  "  !  -       i  .  ,  ^ 

ARCHrLAUS,  Evêiine  de  Ctfitea  on  de  Ctaièi  d«H 
ta  MAbpotuto,  faciiant  «nie  PHéréfiarque  Manit  avait  écitt  une 
Lettre  pour  corrompre  la  foi  d'un  homme  de  qualité  nommé  1  ' 
t'obligea  d'entrer  en  conférence,  ft  le  couvrit  d'une  fl  j, 
confiifion ,  que  ce  malheureux  prit  la  fuite ,  èc  fc  retira  dans  ua 
village  aHcz  éloigné,  oh  il  eut  une  (ccondc  contcrencc  avec  un 
Prêtre  nommé  Dro  /rs,  inOruit  par  Arsfaélaiit.  Salut  lérJmc  aiUu 
rc  que  ce  faim  Pr;  bt  l'i  rivit  en  Syriaque  les  Ades  de  cette  Dif. 
pute,  qui  furent  uadutts  en  Grec.  Zaôgni  nous  iea  »  donnez  en 
Liita.  Aidiétaai  vivoit  dans  le  noifléme  liéde,  fm  l'cKka 
de  Ftabottft  la  Conférence  qoll  eut  avec  Itaii,  te  tcnae  w 
}77.  Il  étoit  lllultre  par  fa  piété  ft  par  fa  doéWne,  &  fon  noai 
fc  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  an  24}  du  mois  de  Dé- 
cembre. •  Eufebc.  in  Cfrm.  S.  Jérôme,  /le  Scrtpt.  £rd^  e, 
27.  S  Cyrille  .  H:irojUv*it.  Ctittb.  6.  Saint  Epiphane,  K^r.  dSL 
Ëf  lté  Pmi.  Mo^.  Socrate,  /.  I.  *.  xa.  Honoré  d'Auran,  di 
£.-.'/.  M.  I>u  Pin,  AU.  Ar  Jk»  Aa^C *  iR^MatiMfc 
Baillet,  ^'!a  i(i.,Smilt. 

ARCHEXAUs.  nonéete  AaM  doM Ita  Andcv 
font  mention.  Mnrfl  BiNWu  Grm. 

ARCHE.'LAUS,  Comte  de  l'Orient  fous  Cooftantin  ft 
fou»  Confiance.    *  Jac.  GcKhofredi  Prtj'i^vgr.  Cti.  TheUtf. 

ARCHE'LAU8,CMNe  de  l'Orient  (bus  Valemcn  369,*- 
Préfet  Airgunal  fousAicadh»  CD  307*  *      Ootfaoftedl  jy^ 

ArCHEMÂQUE,  de  llfle  d'Eubée,  écrivit  lUiftoire  de 
fa  paaie  en  piuficurs  livres,  dont  Athénée  &  S.  Cément  d'^ 
-   -     Je  aolMn,  ft  Uiiofnrinii  te  ymUm  U 
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^AoKifle  (TApotloniiu  ftlc  m«nttoo  d'an  intre  Ommge  ia  mi- 

AttJcur,  intituW,  l'.-i  ^fr:;"iim;Vi.  Il  eft  difficile  de  dire  ()uel 
en  étoH  le  luict  :  itfx-ndar.:  il  fcmbit-  qu'Archémaque  s'appli- 
'jîioit  d  y  f:irc  rt:ii'..irr[iifr  Le.it  qui  ayant  chin-i  (!c  no™  , 
Jio-jvnicnt  rc7>irJcz  comiiK-  des  ptiîbnnts  diflcr'-'nii-*  ;  & 
l'on  Q  cn  peut  douter ,  ti  ce  que  Plutuque  cite  Aichéma. 
que  .  que  Scftpil  cft  le  néme  que  Hmoo  •  A  ITu  que  Pro. 
^rpine  ,  i  M  tbi  ée  en  Oaviage.  *  VolB»  t  ^  Hijltr. 
Crtt.  /.  3, 

ARCHE-MORE  ou  OPHEI.TES,  fihdeLycui,  félon 

Guichard.  011  <?c  Lycurgue  Roi  clf  Thrace,  oudeNcmi^c,  Mon 
Charlus  Kticnnc,  d.im  fon  Dî/tionr.airf  i'ocrifjut  &  Hillunruitr, 
ft't  tu.é  par  un  fcrpent;  voici  de  quelle  maoit'rc.  i^s  Ar);it'ns 
«liant  avec  leur  Koi  Adnfte  i  la  guerre  de  Tli<  !>i>«,  en  fiveur 
de  Po^nice,  fiuempreQez  d'une  fotrezntnie,  àt  ia  nourrice  du 
petit  nbKH ,  Munée  J^pMfjpMfe ,  qa'ib  lencootréimt,  étant 
airée  pour  feor  «irfIgDer  m  il  y  av4rit  de  Peto,  cralgnani  de 
courhcr  l'enfint  4  terre.  Ciivani  I»  défcnfe  de  l'Oracle,  elle  le 
pc>:a  fur  une  plante  d'ache:  mais  un  ferpcnt  étant  venu,  l'étouf- 
fil-  Adralk-  «  h-f  autre*  C-:ca  fnrst  afcOTtrcs.  iU  trmiT^rent 
ffi'-  le  l'crpi  tn  fuyi)!'.  encore  le  lirp;  de  cet  c ■i[.ii:t ,  il»  le  tué- 
vent;  &  pour  cutiiokr  le  Rut  de  ceut;  p<rrte,  ti  ioltltu^rent  des 
Inut  foleoineli  de  cinq  ani  en  cbq  an»,  apnellex  Stnfoa,  oii 
KS  Vainqueurs  étoient  couronnez  d'ache,  a  lea  Jugei  qui  y  pr<. 
fidoienc ,  v<tu$  de  deuil.  Clétncnt  Altxtmlrn  dit  dH'M  y  récl- 
toic  aitlD  une  Oniron  fiiniibrc  en  fon  honneur.  Gbmes  ACHK. 
N^inmoin';  Eu''!!l>e  attrilxic  l'infllnition  de  ces  Jeui  aux  IbM- 
tJns  d'Ari;oi ,  &  la  place  fous  la  detntérc  ann^  de  ta  LI  Olyni 
ptaJc ,  &  >7i^  avint  Wni-Ctotil:  ce  qui  eA  fajon  aâmié  du  tcms 
de  ceur  ircrfiiiue  blIIniiiiMmftTCar  Al  pctfcAMiéBaw.  * 
Eufebe,  ta  CNn. 

'  AftcaSPOLIS.  l'oD  dcf  kam  giU4|itf  avoientconiti- 
«B  contre  |t  vie  d'AleniKlre  k Grtni.  •  Qulote Curce  ,1.6.1.7. 

ARCHES  FR  ATE  de  Syracuft?  ou  de  Géloé,  Difciplc  de 
Tcrpfion,  écrivit  en  ven  un  Ou^tiiîc  il-'  lu  Gourmandiie,  qui 

étott  fon  caraflérc  le  plus  nnuicl.    *  Voffiuî ,  /r  Vi'''ûs  GuLr.s 

AK.CIIK  TI  MK,  H:itnrii-n  .le  Sync-u'e .  trrivit  la  Confé- 
rence  des  fept  Sniîff  ivcc  Cyplïluç,  où  il  di;  r^ii'il  ft;t  pr^lVnt. 

Oioc^ne  Laêrcc  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  Thaïes.  Il  eil 
dM^mx  itm  autre  qui  a  ootmÊt  MfiHolK  #A>ndia.  *  Dto* 
gène  lAftee,  h  l^r.  ?mif.  tmn,  AHilt.  Gnt. 

ARC  n  E  VECU  K,  titre  du  Chef  de»  Eviqiies  dans  une 
catalne  étendue  de  paîs.  Ce  nom  vient  du  Grec  'Kixn-^nA-nt, 
compofé  J"-:,.  Pn", •;^,i»ff',  oj,  .'ijin  f»«Biia«<er,  âc  d'B'W#«»w« . 
Evrquc,  0.1  l-f-cHni-r.  Il  n'a  |ui  t'fL-  connu  dans  les  premiers 
fîécles  (le  1  i^giii's:,  £c  il  a  t-ci  invcaté  par  les  Grecs,  d'où  il  a 
pulVc  aux  Eglifes  d'Occident,  qui  ont  pris  des  Grecs  la  plupart 
de  leurs  termes  ecdéruHiqucs.  Uans  Ici  commeneemens  on 
a'emptoyoit  potat  d'autre  titre  que  oehii  d'Eeêqne;  &  lorjqu'on 
vtwleit  marquer  ce  qu'on  a  appelté  depuis  Armevéque ,  on  d(> 
Ibit  reniement  k  frimter  Er/fot  d'une  naion ,  comme  il  parott 
par  le  trente-troiftéme  Canon  attribué  aux  ApAtres.  Ce(t  en  ce 
IDfime  fcns  qu'Eufébe,  ?  y.  ilt  fit  Mt^vire  Ec:y^lfh;st,  r.  33. 
dit  qu'Irénée  Evêt|,itf  Je  Lyon  oroit  l£vi<;ije  de*  l-.\;'.iki  dis 
Ovules,  fur  tefquellct  il  avoit  l'intendance.  11  dit  encore  i^iu 
fon  L  6.  e.t.  que  Dteétriu*  tvoU  rSpiftopat  ou  l'iaiendance 
des  Kglifcs  d'AfntanMe.  ft  du  relit  de  Plrâie.  UntCypricn 
étoi'.  uulTï  en  ce  même  feni  l'Evfiqueqni  11  iiliriniflliiiniT  dfi 
EeliiVfi  d'Afri'^L'c,  de  Numidie  &  de  Mauritanie.  heÛmtÈr 
v£quc  &  de  Prêtre  ef>  en  iif»;;e  !p!  premiers  commeneemens 
du  Chiillianvjnc .  parce  que  c'eit  un  titre  qui  n.^ique  l'ordina- 
tlon:  «u  lieu  que  le»  noms  ;VArd:vMV|i:e .  de  Priiii:i'.  &  âe  Pa- 
triarchc  ,  ne  font  que  des  tlttr'.  d'Iiont^cLir  &  de  lurifdicHon. 
y«jtz  EXARQUF.  &  ME  1  ROPOLE.  Quelques  un*  cro- 
f«at  am  IctPatriarches  d'AIexandHe  fe  donnéieoc  le»  premiers  le 
nom  iT  Archevêque ,  lorsqu'on  créa  dPluttet  Evoques  dans  l'Egypte, 
oîi  il  n'y  avoit  autrefois  que  le  Patriarche  qui  en  étoit  le  fcul  Evê- 
Aue.  S.  Athanafc ,  qui  vivoic  dans  le  Iv  fléde ,  nomme  ainfl 
Alexandre  d'yf/rxanATf ,  &  femblc  être  le  premier  Auteur,  qn! 
ff  foit  fcrvi  de  ce  mot.  Dans  le  Concile  d'Ephéfc ,  tc-n<  1  an 
431  ,  Cyrille  eil  appellé  Archcvéaue  de  Jérufaiem,  &  CcIclUn 
ArchevMue  de  ttamt.  Le  Pape  Léon  I  fîitital  Honnédow 
le  Coticiie  Chitcédioine,  ft  Anflafe  parle  âlnf  FéGx  en 
cea  temea ,  f'omtHlif  Fffi.v ,  /rMfpij^ojmi  StJli  Jpvjl^id  wfcj 
JUiM.  On  donna  aufll  quelquefois  le  titre  d'Archevêque  aux 
KvÔque»  qui  avoicnt  le  droit  de  PMtm.  Dans  l'Eglif^-  rOticnr, 
|"ArcT>evéqilC  avoic  fcu'e  iK  -.i  (luelques  préémincnees  au  deiTjs 
deï  Ev'éqiie'  S  Tnê'rt'"  -des  n  i'res  MftropolitS'n?,  dont  l'iu^uriiL' 
g'étcn.li"'it  fi.:  |i1u';:nr;  Evjihc/.  Miînrennnr  on  -.c  dllliri^itc 
point  la  dignité  de  Méetapoliwi.l,  d'avec  celle  d' Archevêque  ;  à 
par  Ardievéehé  oa  entend  une  EgHIe  M<!tropolltalne,  laquelle 
%n  canune  la  aaéic  des  Eglifcs  Epifcopales  oui  en  dépendent, 
4oOt  Evêqucs  font  appeliez  fufiîragtsns  de  l'Archevêque.  Il 
f^f(  remarquer  ici ,  qu'il  y  a  toujours  eu  des  Evêques ,  qui  ont 
été  préférez  "•.m  autres  i  caufc  de  leurs  Eglifcs ,  lefquelles  étant 
les  plu»  .inc^cnes,  &  comme  les  mères  des  autres,  ^toient  auifi 
)e«  plus  coclidt'rées.  Telle  étoit  l  EElife  de  Jcrufalero,  qui  avoit 
h  mnrée  de  la  préfencc  vliiblc  de  lestrs  CfiaisT,  &  de  celle 
de  fc*  faints  Apôtres ,  &  d'où  la  Religion  Chrt'cicnne  avoic  pris 
fa  fourcc.  C'eil  pourquoi  le  Concile  de  Nicée  m  7.  Gmeit  lui 
eonferva  ce  privilège  d  honneur.   De  même  les  EBlifci  des  plus 

Ses  Einpereun  ,  oa  Je  leur;  LijM'i  t::iii-^ ,  0,1  deî  Pr^vron-' ils , 
éfok-nt  plu»  relevées  que  le*  sucrcf,  P'rt-e  me  li  <,  \pi',rrM  iï 
je.ir<  fuccc  lTeiirs  s'y  étoicm  p!us  partifultéreTnent  -ttn  hi  ?,,  pour 
y  (îi  .Mir  te  Chrillianifme,  «fin  mte  de  cet  iieux  ia  i'Kvarigile  fe 
lût  pl'i'^  siWtnent  étendre  dans  les  villes  qui  en  dépendoient 
C'eU  ce  qui  asiva  mo  Ceultoeat-i  JénCdcn,  mai*  auffi  i  Ao< 
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b'oche,  i  EpMfe,  I  Corfnthé,  1  Menndrfe,  k  ptincipilemenl 
1  Rome.  D'ailleurs,  parce  qu'on  avoit  befofn d'afH-mblcr  qut^ 
quefois  des  Conciles  pour  remédier  aux  Schiftaes  aux  Hére- 
(îcs,  les  F.glifc»  ft  les  Evêques  fe  psrtagérem  en  cfrtiitis  Ji'par- 
tcmens  félon  le»  Provinces  ft  félon  les  divtr?  Gouvcrncme!;»  do 
l'Empire:  ft  l'I^ife  qui  étoit  dam  la  capitale  ii'r.n  de  te>  Cmu- 
vememen»,  étoit  tenue  la  Métropole.  Ainli,  parce  <ju  il  >,  .voit 
un  Préfet  ou  Lieutenant  de  l'Empereur  établi  fur  toute  i  Egypte» 

Sui  faifcrit  &  r^Bdeoce  ordinaire  à  Alexandrie,  l'Kvêquc  de  cette 
glife  étole  Métropoliuin  de  totitcs  les  Eslife»  de  l'Egypte,  auf- 
qui  Iles  furent  fointes  trlles  de  la  Pcntapolc  &  de  la  Libye.  De 
nicnie,  il  cauie  que  '.c  Pioconful  de  l'Afrique  demeuroit  ordinai- 
rement à  Canhagc,  i'Eglife  de  Cîrthïrjc  ^'nit  la  Mt'tropoliuine 
de  l'Afrique:  &  dan»  l'Orient ,  pjiee  t;u  .^^tioLlK•  cr.  itoit  la  ca- 
pitale, l'Eglirc  d'Antioche  étoit  la  Métropolitaine  de  to«cf  les 
KElifet  dXhIeot.  *  M.  Du  Pin .  <^  ««mm  Sifafa  la- 
febe,  {.  j.  ef6.  Du  Canne,  Glafârimnumum. 
ARCHEVIKN6,  1' t  .-  A  K  A  C  l:  ttiS. 
ARCUl  ou  ^rlri,  vi!!-.  iV  p;ran  I  pjh,  dtsa  la  TtiM  de  M*» 
naffé,  tn  drU  tlti  Jourdain.    ♦  j' l'ft,  cb.  16.  e.  2. 

A  K  C 1 1 1-A  C  O  ;.  "i"  l' H  K  ,  ncni  d'une  dignité  qui  étoit  au 
detiiis  des  Acolyitvet  ,  dans  ks  Kgli-es  c»'ht*i!t?!es,  cii  il  y  avoit 
quatre  Ordres  de  Chanoines ;favr  ir  k  i  Prt'trr-:,  le»  Diacres,  les 
Soudiacre»,  &  les  Acolythcs.  Us  avoicnt  chacun  leur  Chef,  & 
cdd  de  cet  deiBien  ('melloit  Aiclil'Acol|(lie.  Ils  n'aflitlolcnt 
point  w  Chœw.  ft  flt  Mnkm  point  de  toIx  an  Chapitre ,  naît 
pltis  qtie  les  Acolythcs.  Cette  dignité  eH  préfentemcnt  éteinte. 
•  D  j  Cit^",!' ,  Gb^tfrnni  Lgtimitii. 

ARC  111  A  S  ,  natif  de  Corinthe  ,  &  l'un  dts  Defcendir.» 
d'ilerciile,  l'Hit  la  ville  de  SyT^oife,  la  quatrième  ann-'e  de  la 
IX  Olympiade,  &  avant  Jéfus  Chrill  741.  *  Dt:nf%  à'Udutriujfc. 

A&CBI  AS.  Dans  une  mtmt  période  Corn.  Népot  nurie  de 
deux  Arcblas,  dont  Tafi  qui  étott  Hiérophante ,  c'cft  â  «nrc,  In- 
tendant des  chofes  ricrécs,ou  Maitre  dts  CérCmpt  ie^  reli^■^-nrtf, 
écrit  à  un  autre  Archias  qui  pour  lors  cHoit  le  pteiiiiir  ,M  1  vitrït 
de  The'he';  leur  patrie,  pour  la  délivrer  du  louy  des  l.je^Jéir.u- 
nien'.    •  Cttm.  Népos,  ru  Cita  Fcltipiit  f. 

A  lien  I  AS,  fîrmrfrne'iT  il?  Crpte  ,  e-:ira  en  traité  avic 
néiut'trîus  S'Mf ,  Roi  de  S^tle,  &  ptorii:  de  lai  livrer  cette  HIi? 
pour  500  talens;  mai»  ayant  été  furpri»  fur  le  point  d'exécuter  fa 


éviter  fe  Toppltce  dont  ItfteltiBenacdpirmHMiiePlib 


Roi  d'Eprrpte,  qui  lui  fttfoH  faire  fon  procél,  *  Ny^ic,  i» 

in;!.  Vj  tfi:. 

ARCHIAS  (Auttts-Ucinius  j  P.u!!.:  Hr^e,  que  Océron  dé- 
fendit fous  le  confulat  de  Pifon  i  de  .NÎeirjU ,  en  l'année  693 
de  Rome,  ou,  félon  M  si!>re< ,  (')\,  &  avant  Jérus-Chrill  60  « 
fou»  le  confulat  de  Méttllus  &  dAli.rniai:  ce  qu'on  prétend 
prouver  par  mte  Lettre  de  Ctcéron  à  Atutut.  Archias  avoit  corn-'' 
pofé  on  Poftne  de  la  nein  contre  les  Ciabmt  A  co  avett- 
comtitencé  on  autre  AtCmfiilat  de  CIcteoo.  Mab  tu  Omagea 
fe  font  perdus ,  ft  nous  n'avons  plus  de  ce  Pote  que  «ttli|uea' 
Epigrammes.   Fabius  ft  Tacite  ont  parlé  de  l«L  UM  dit  ^tflt 
étoit  d'Antiorhe.    •  Voilius,  «<(•  Pu?!.  Latin. 

ARCllIUlLTS.  CVll  le  nei:n  d-.  dei:^  Grnniiri^:fiCOS  GrBCa»  • 
l'un  iils  d'Apollonius.  &  l'autre  de  PioU  niée.  *  Suidas. 

AR  CHuBONZBt  Grtnd-Prétxe  os  Or^nd-Stcriitcaiein  de* 
Taponnolt.  Let  aalKS  StcrIScatcurs  s'appellent  Smttt,  Fij^KS 
BONZES. 

ARCHl-CHANCELIER  ou  GRAND-CHANCE- 
LIER, Celui  qui  fait  11  fonfiion  de  Climcetier  .-'■m'.  1«  :ilT;iirel 
d'F.ta'.  Ce  titre  étoit  loir  en  ii  '^Ji'c  fous  la  f  teniAie  fc  l.i  I.  Lnii- 
tîc  Kace  des  Ruis  de  I  r.  Dce.  il  y  •  lUiintcnalK  trois  Archtchân- 
celiers  en  Allein;^r.c;  '.'Archevêque  de  Maycnce  ,  l'Arehevêc.ue 
de  Trêve»,  éî  celui  de  Cologne.  Le  premier  e(l  Archichaiicelitr 
de  l'Rn^ire  en  Allemagnet  le  faccnid  dea  Gaules,  ou  pour  mlcu^ 
dire,  dti  Royi»n»e  d'Arics  dna  In  Gaules;  ft  le  troiliOmc  de 
l'Italie.  La  dignité  d'Archichancclii-r  de  l'Empire  m  Allema- 
gne e(l  très  confidéraWe;  car  l'Archevêque  de  Slayencc  en  cette 
qualité  p!>  la  féconde  perfonnc  de  l'Etat,  le  Doyen  perpétuel 
îles  Hleireuts,  ft  le  Gardien  do  la  M.itricule  de  l'Eirpue  II  a 
l  in^ettion  fur  le  Coafeil  Auliquo ,  &  fur  la  Chambre  Impérlala 
àttfh*,  il  eftceiimraiwin  Miord  dea  affilie»  pidiBdiMs* 
L'AidiîdnDcencr  de  fEiopIte  dant  Cadet,  qof  cft  meneur 
de  Trêve» ,  ne  fait  auc.tue  fonftion  de  cette  dignité ,  parce  que 
fa  charge  ne  peut  être  exercée  dan»  un  paîs  oii  l'on  re  re:rn« 
ndt  j>f>int  l'Empereur.  Elle  lui  donne  feulement  quelque  préé- 
minence. I.'Arelnth.'ncelier  de  l'Empire  en  Italie,  qui  cft  l'Ar- 
chevèqae  de  Coloiijiie ,  n'exerce  «on  plu*  aucune  (or^^inr»  de 
Cfitc  ehitr.e,  parce  que  les  Princes  qui  y  poiTédent  dc«  1  1  ■  rt  le- 
vans  de  I  Empire  d'Allemagne,  ont  aulli  la  qualité  de  Vicairca 
perpétuels  de  l'Empire.  L'ElcAeur  de  Mayence  a  fon  VicechaB» 
celier,  qui  fait  fa  charge!  la  Covr Impériale,  qui  garde  tes  Ar- 
chives  des  trois  Chanccllcrieg ,  &  qui  délivre  les  espéditlonf^ 
L'Archevêque  de  Vienne  a  le  litre  d'Archifhancclitr  du  Royau- 
me de  Bourgogne,  oue  rPnverfi-r  Frédéric  I  IïïI  rnn'itma  co 
1157.  L'Abbé  de  Fufde  en  Aiieu  a^^nc  a  la  qualité  d'Aiel  iirvancc- 
lier  de  l'Impératrice,  qui  lui  tut  confirmée  par  l'Einptreur  Char- 
les IV,  l'an  i:i6S.   *  Du  Cangc,  G'o^^riiiM  L«tM«fli; 

ARCHIDAME.  (,JrcHJin<mi)  Roi  de  Sparte  de  la  faitifto 
des  Proclides  ou  Eutipontidcs ,  étoit  Iils  d'Anaxidame,  ft  arrié- 
re-peiK-fils  d'un  autre  Archidiraie,  qui  mourut  avant  eue  do 
mnrrcr  n:r  le  'li-";ne.  A  qui  l'toit  l'Ii  d.i  Uni  Th ''ipfinrH'  Ar. 
chidime  I  eut  p.-.ur  ('o''i':rues  l  uryLi; t 'd-i  .!'An.i\.;-idre  ,  I.^on 
&  Anaïjndiidr  de  ia  lairiiite  des  i-jjiyuliéindes.  Ar'hi  J  :nc  | 
commença  â  régner  fous  la  XXVIIl  OlympLide  ,  (6^  u.v  •  r  t 
Jefus-Chrllt  11  ne  régiw  pas  lonçtems.  &  eut  pour  fucceifeur 
AnficUi.  *  Paufiuiim,  in  Utmtii  SP  lf{|lciiMdfc  Skoniai. 

ARCHIDAME  U,  Kol  de  8pnte»tle  la  EuDlUedia  Pw 
Ddddft  dUta. 
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ciuk-s ,  ëtoit  fil»  ic  Zemadtmt  qd  nunmit  twnt  t0  ètlêum, 

&  petit-tils  du  Roi  LtitbyèUt.  Il  mona  Ru  le  thiAitt  du  nvai» 
artme  de  foo  ayeui ,  qui  avolt  éut  contfunc  de  t'exUer,  &  de  Te 
leRweil  Teg^e,  li  Icconde  année  de  la  LXXVI  Olympiade, 
475  anf  avant  Jdms-Clirirt.  Archldame  fit  [^uCeun  Irniptioni  dans 
l'Anlque.  qu'il  Nvagcoic  preTque  tout  le»  aoi;  il  prit  Platée, 
i-ille  alliée  de*  Athéniens,  &  mourut  aprci  41  ans  de  r^iie, 
ijil&nt  pour  rucoeflèar  ^1  fon  fili  aîné,  la  uoiGéne  anoée  de 
ta  LXXXVl  Olympiade,  434  ans  avant  JéTut  ChiilL 

ARCHIDAME  111.  Roi  de  Sparte,  ft  fili  d'Ace'iiLAUS 
k  GraU,  Tuccéd*  4  Ton  p^ie  la  preiaiére  année  de  la  CVi  0> 
lyniiiade,  m»  ■■§  mat  Jéfiii-Clirift.  FMMt  !•  àtUta 
pire,  U  éBStkn  Amiiiag*,  ml  Mata»  illieB  née  In  Th<i 
batnt,  &  les  tailla  en  piéoet«  hn  perdre  un  Teiil  Itoaune.  A- 
prc-mne  fi  fprande  viâoire,  lei  Uacédémoalens  ne  fimit  point 
;!e  rtiouIlTarcir'  p,!!)!i<]jc3,&  fe  confennîn  lit  Je  ficrifur  un  coeq 
.T4  Dieu  M:ts;  mais  ioriqu'Atthidanic  icntra  victorieux  dan* 
Sparte,  le  pcLi?lf  ne  |ni:  n'Ccnir  fts  ;ip]>lai;d  fRiiicns  4  fcj  ac- 
damiCions.  1^  Roi  niC-  11c  airompigiv-  ti^:-.  |>!u;.  r.tav.dj  ilc  l'Kut, 
alla  lut  timD-ff\ct  U  ;oyf ,  pjr  fc»  cinbtJlltaicM  ci  p.:r  fc5  lai- 
aH.  Lonque'Kpaminonil:!'  :;llîé0|fp«tv.  le  Prince  Archida. 
me  féconda  par  Ion  cour3j;e  1 1  géAmM  de  fon  pérci  &  rcpouf- 
A  les  enncriis  jvio  uva  in^i 'pidité  qui  le  Et  admirer  de  toute 
l'AmiiS;.  Q  .1  fin  m n  ni  r  fui  le  ihtdne,  il  frcoorut  fecre. 
teincnt  Icî  Puncccni,  Icui  luurr.ilT.nt  dct  homaii.'<  &  Jt.-  l'areent 
dont  i;»  fc  fer',  iri  nt  pour  piili-r  les  ihtéfors  du  Teii;ii\  de  Dcl 
plies.  Les  ï.iffijtins  l'.ipjifllirpnr  cniLire  h  U'iir  wniiirs  contre 
les  î.ucanieiis  &  '1  s  n.'ii:;cii". ,  'c  il  y  avct  ur.e  l-;iinnL'  Flotte; 
nuis  ayant  aî>ordO  en  lu  ic,  il  fu:  t  ic  Jirs  un  co::ilut  qu'il  li- 
vra aux  MeflàpieM-  Qaoii|u'il  ciit  l'.iit  de  tièshii:c6  :iriions,  on 
le  priva  de  rbonneor  de<  fum'iiiillci,  parce  iju  il  avoir  contribué 
i  l'impiété  dee  FliocéeDCi  Un  rapporte  de  lui  piufieurs  bons 
mots.  La  pnmiéf*  fijii  qu'il  vit  des  arbalêtet ,  il  dit  fae 

tulenr  tlhii  fi  ptrin,  fmift'm  aVort  Ji  iiturt  it  Itn.  Un 
iour  quciciuïm  lui  :iyanc  demandé  julqu'oii  s'éiendoil  le  domaine 
des  Lacédéinonicnt ,  il  répondit,  ;^ar-t9tt  ni  i/i  pmitar  élai^lrt 
fnrttnet.  Voyant  un  Mt'Jciin  <^u[  fc  méloit  de  faire  des  vers, 
C)ui  n'y  réuflillbit  pa> ,  A  lui  du  <ju'cm  «««il  Jvjtt  it  l'Atmtr  ipi  il 
tuUl  mimx  fi  ftirt  tfptUtr  tuihtm  l'itiit  lue  Im  Méictin,  Fhilip- 
je  de  Macédoine,  aorca  avoii-  remporté  quclqqe  avonugc  fur 


I,  lui  ittMt  hni  ft  vntç  wwwwi  4 
IC  confondre  (bo  •ifosll.  lui  tdpoaot,  ffa 
«'Mail  4»'d  nt^àr  jm  mirt  mu  fi4àl,  V  ut  U  vtrrmt  pu  pjl» 
|imde  ipà'tUt  étit  «DM  U  vsSuirt.  Il  mourut  igé  de  go  ans,  a- 
ail  un  léene  de  13, &  laifla ai|l» MUié^PlsWilvifOM^» 
k  an  autre  nomme  E^itunUn  g  Ij/A  figu  ■pM  feU  fdt*-  * 
?llltarque,  in  /^f'Cfi'vKvin. 
ARCHIDAME  IV,  R,,i  :iri  Luc-^UotiNne,  &  t!s  J  K  r  u  a- 

latOAs,  alla  au  devant  de  licinikiius  l'vJicfWtt,  Rui  de  Macc- 
loine,  qui  avoic  prit  Athènes  la  première  année  Je  la  CXXI 
Olympiade ,  igd  ans  avant  Jéfus  Chnd.  U  lui  (wéCiBia  la  bataille; 
nais  u  la  ftnià,  ft  fut  contraint  de  lil  non*;  Oémétriui  le 
lotufalvit  jufqu'aupfès  de  Sparte .  «h  TAniét  d'Archidaae 
uc  défaite  dans  un  fécond  combat  :  tout  ce  qu'il  put  faire , 
c  fut  de  fc  fauver  dans  la  ville.  Ce  Prince  eut  pour  fuccclTeur 
on  lils  EuJ^miJji,  &  pour  Culli'Kiie  Léonidas  U,  de  la  famille 
les  Eurytlhénidet  ou  A^i  iit,  i^iii  lU  enlcer  Archidatnie  femme 
i'Archidame ,  &  la  lit  cnfuite  étrangler.  *  riutar(]ue,fiiDnMlrM. 

ARCHIDAME,  Licédemonicn ,  &  peut-être  un  de  ceux 
ioDt  nous  vcDOOS  de  parler,  étant  i  fouper  avec  fet  amis,  &  fe 
•opttniUé  par  un  booune  qni  bUosoit  fon  filence,  lui  répoo- 
Vt  but  l'émouvoir,  lit  fiivtz-vttt  pM  tthà  4«i  Ji*  cmm  m 
Ut  perler ,  fut       k  iCMt  ili  ft»  dtil  fmrkrf   *  PUitarque.  m 

iftfttbtfrt. 

ARCHIDAME,  Evêque ,  fut  envo>é  par  le  Pape  Jule, 
loor  être  l'un  d^;  fcti  lAg-n.-^  au  Concile  de  Saidique,  l'an  de  J6- 
ut-Chriil  3*;.   •  S.  Athanafc,  Apol.  ».  Bironius,      C.  •547. 

ARCHIDAMIE,  tille  de  Ciémjmt  Roi  df  Sparte,  ayant 
u  que  le  Sénat  avoit  ordonné  que  toutes  les  femmes  fortijent 
ton  4»  !•  ville*  araiK  iciitee  dont  Pyrrhus  ta  menjiçoil,  veia 
■  fecoade  «née  de  U  CZXVII  Oiympiade,  &  171  ans  avant 
'4fill>Cfarifti  parut  l'épée  1  la  main  devant  les  Sénateurs.  EUe 
eur  lépvifenta  que  les  mères  de  tant  de  braves  guerriers  qui  fe 
iréparoirnt  à  conilrattre,  n'îivuicni  pas  moins  de COlV^lt  ^l'eux 
o.ir  1-1  dci'cnfe  de  lui.'  p.urii: .  ce  qui  obligea  It  SdUIC  i  nvo- 
l'itr  Ion  dccret.    *  l'iutirquc,  11  Prrf/'o. 

A  K  C  a  !  D  A  M  U  S  ,    yo\tz  A  R  c  H  U)  A  M  E, 

ARCHIDË  MË,  l'hiloi'opiic  de  la  Scile  des  Siokicns,  alla 
rolomalnmnit  10  «il  ci,>  2  U  s  Parthes,  &  laiflà  de  fc*  fucccf. 
im  i  Babylonc ,  Flutarquu  p^^rlc  de  lui  dans  le  Traité  it  FH- 
til;  Ciccron  djiis  le  4.  I.  ia  Qtufiuu  AuMmtfmi  ft  Sliaboo 
tans  le  u.  Iivrt.    l'iuiarqiie  l'appelie  àrtbiUmt. 

A  R  C  U 1 D 1 A  C  O  N  K  ,  cJt  la  partie  d  un  Diocéfe  qui  eû  fu- 
ettc  à  la  vifite  d'un  Archiducrc. 

ARCHIDIACRE,  nom  que  l'on  donnoit  anciennement 
tu  preffliet  des  Diacres  ,  ou  à  celui  qui  c^olt  leur  Chef,  ^mk 
iugudin  attribue  cette  qualité  à  S.  Etienne,  parce  que  l'aint  ïmq 
e  nomme  le  premier  des  fept  Diacres.  Il  n'y  avoit  que 
es  Diaaet  qui  puOënt  toe  élevei  é  cene  dignité  i  &  fl  cr. 
ai  qui  b  psAdoic .  re«evoft  POrdra  de  Mlnfi.  U  nepoo- 
•oh  pini  ocKcr  la  fonâion  d'Aicbldlaen.  Mai»  diM  la  fijK 
c  du  tems  on  donna  auS!  ce  titre  i  des  Prêtres  ;  ce  qui  fc 
•oit  dans  iiincnur,  l'an  877.  L'Archidiacre  ell  maintenant  com- 
ne  le  Vicaire  de  l'Evêquc,  iV  il  fsii  pour  lui  la  vifite  des  Egli- 
■ç?  du  Diocéfe tc'ell  pourquoi  il  eli  aiUH  .ippellé  \  ait  it  i Evfiiiu. 
Iptélente  i  l'EvCque  ou  1  rAiciiCvéque  ceux  q.ii  drnianHeist  les 
Jtotes ,  &  cctix  que  les  Patrons  ont  nommez  pour  d  Ji;  ■ . .- 

Cn  Bénétiçes.  Autrefois  il  avoit  la  eatdc  &  la  diipcnlation 
Tlw«MdsiVtffe,ftdNk4iiaiifiS«m   


l'EvSmie.  MaioteMBt  il  connok  4aM  feivIfiM»,  4es 

proviuoandles,  ft  qui  fe  doivent  juger  fur  le  cfaaoïpi.  Il  f  S 
quelquefois  dans  une  même  Cathédrale,  plufieun  flii fililfarm 
qui  ont  chacun  leur  jurifdiéhon  dans  une  certaine  ('rrmfciii  ét 
paît,  où  ils  font  leurs  vifitcs.  En  quelques  Diocéte»,  oonaB 
dans  celui  de  Cahors,  les  Archidiaacs  tiennent  le  manier  lUC 
après  l'Evéque  ,  &  devant  les  Doyens:  ce  qui  s'oofervoit  auC 
auucfois  en  AtiR'eierre.  11  y  avoit  anciennement  un  Archidia. 
cre  de  t'Eglife  Romaine  ;  iSc  le  Pape  Gélifc  U  avoit  exercé  cette 
dignité,  avant  que  d'être  élevé  au  Sfjuverain.J'ontihcat.  Panvi. 
nius  dit  que  le  Pape  Gréaoire  VU  fupprima  cet  Oificc,  à  cia. 
blit  en  (a  place  celui  de  Camerier  «pour  garder  le  Thréfor  de  ViU 

âlife  Romaine.  On  Ut  néAiuooins  dans  i'Hiftoire,  qu'il  y  a  ea 
epui*  des  Arcfaldiaact  Ibua  Urbain  U,  tous  Innocent  II,  ft 
Gmis  Clément  UL  A  l'éprd  vt*  Archidiacres  Cardinaux ,  ils  ont 
été  linfi  appeliez ,  non  pas  qu'ils  eulTent  le  tluc  de  Cardinal  it 
l'Eglîfc  Romaine,  mais  du  Uûm  Ctrnrjù-.t,  qui  lî^ife  pmisftL 
\je  P.  Moriii  a  ttinanii.i!'  <ii;c  le;  .inciens  Arctvdljcit»  :iyant  m- 
tendu. -L  ii.r  '.c  I.  i;ipi..r:,, ,  .'c^iiijin:  (un  puiillan.  ('«  .u.  •■•  un 
les  chuuiiibit  d'enuc  lc>  Diaacs,  ceux-ci  mépiiicicut  la  ?it. 
irife  ,  |»éiaidAa  tep  des  Pstoes.  Saint  JcriMne 

ne  pouvant  mufltir  cflic  foin  dans  les  Diaacs  de  fon  tem^ 
écrit  i  Rvagrc,  quIH  p  «Bris  qu'il  fc  trouvoii  des  ceni  aAg 
fous,  pour  prCKMf  ic*  Diacres  aux  Prêtres,  c'eA  i  aire,  frloS 
lui,  aux  Evoques;  c;<r  on  dnr.nuit  nlurs  le  nom  de  tVéïre  aux 
Kvt}i|ti«s,  »u<Ii4iien  qu  ;iux  limplii  PaHtes.  Auti»,  dit-il,  ipttm- 
it^m  m  IjiiJ.^j;:  tia','.;':  iciiiitiii»,  ul  /),,k««ii  Frtflrptnf,  ;J  t?.  ,  B- 


pijiapis 


l.a  i;r.andL'  au'-i/t.; 


.».ic;:i  lutrts  i  j^if- 


foïent  alors,  iui-tout  dans  l'ivt^iilc  Ruuiiuie  ,  .,.0:1  ^  uite  ies 
Diacres  i  cet  excès  d'ambition.  D'ailleun,  ctin^nx  ces  l.v.^ciet 
êtoièttt  en  très  petit  nombre,  &  qu'au  conir;iirt:  d  y  avuii  quan. 
tité  de  Prêtres,  te*  Diaae*  voalcHent  lenif:!*  rang. 
êcmm  p»uit4a,  dit  faint  Jérême,  leewaMis,  9r^f»m  tari*  ut» 
ttmptihUi  'j.  t.  r,  ijoiJie  <|u'ils  ptenoient  ia  liberté  dans  les  fe- 
(lins  do:iieitiijui  i ,  de  .îonncr  U  bénédiaioii  en  prélence  des  Prè» 
très.  l.e  r.  .Moii:)  obierve  que  le  tilic  d'Aicbidiacrc  eft  deve. 
nu  au  ùurJ'hji  un  titre  aiFez  inuti.e  cnqucUjues  Eg'ifcs,  où  l'on 
pourront  s'en  palTcr.  Leur  principale  tonttiop  cù,  dii-tl,  d'cianii- 
ner  la  ùtpeiife  du  rc\ej-.u  de»  E^^liiei ,  d  uv(j:r  i  œil  fur  leur  tem- 
porel, du  ùire  rtnijvlre  It^s  i;âUip:cs  >mx  Miugu^IJlMi  des  puuiflcst 
4c  |k  «op  l'il  M  s'y  commet  point  d'abui  :  ce  «le  peuvtat  iiiie 
dil>{I,  lesEvIqufls  Ott  les  Grands- Vicairea  dans  le  coun  de  Ictn 
viQt^k  DtnsPEgUfe  ck  CopUaiKinople.  le  (jran»d-4nJ)idiaot 
e(l  du  nombre  des  Officiers ,  comme  on  le  peut  vçb  dtant  in  ca> 
talogue  des  Officiers  de  cei;e  Ki;lix,  que  le  Pére  Gov  a  bit  In- 
primer  ;é(  c  elU  lui  i  li.e  i'E.  . ,.':gi1<, lorsque  leFatitocbe célébra 
'i  J  jtu.iTir  ,  OU  il  y  c.jnnet  un  autre  pour  lire  eo  ià  place,  f^wc 
Ul.'VLRi-..    •  Du  Ci[ii;e,  Ci-ri/jr.  i-liiù^tir. 

ARCIUDOMA,  bourg  dljipifmc  dans  l'A^daloulk,  du 
cûti  du  Rnyjuute  de  Or^Me.  J^ill  un  de*  lieu  oii  les  Mau- 
res s'étoient  caoïoonéa  daotle  Xvl  liédc.  i)  a  nn  vieux  Cbi> 
tcau,  4i  U  cft  (itué  da4M  l'AndalonOa  fiw  )i>  fronti/ire  àt 
Royaume  de  GMoadc,  cotre  la  ville  d'Andusar  à  celle  de  M», 
laga.  Un  Seigneur  de  l^i  &t:tir('n  d«s  Glroiu,  nommé  Pierre, 
Crand-Maltre  de  l'Ordre  .  i.  S.  /.icquts,  conquit  cette  place  b* 
Us  Maures  l'an  1472,  &  >.  i^nc  de  Ueoti  IV,  Roide  CaXlilla,  U 
pcrmilEon  de  l'unir  i  fon  Do:n.iine  évec  MPI  Wêê^  * 

Baudrand.    Maty,  Diii-  in-n. 

A  R  C II I D  O  N  A ,  Bourg  ou  petite  ViUe  de  l'AmMqpM  ■» 
dJonale  dans  le  Pérou ,  au  qnartiet  que  l'om  MMBC  tm 
QéaM,  prés  4b  «mk  de  QuM  *  4ê  It^ameei.  *  ttuf, 
dSi.  Géùnr. 

ARCHIDUC,  titre  des  Ducs  qui  ont  quelques  piérontt- 
v«s  au  defTus  des  suocs  de  même  rane.  Dans  Jes  anciennes  UU 
(loitcs.  Pépin,  fous  le  régne  du  RoiUagobcrt,  efl  appcllé  Ar- 
chiduc d'AullraCe.  Bruno,  Archevêque  de  Cologne,  l'an  959, 
cû  aulE  (lualii'rC  Archiduc  de  Loiiainc.  GilUcit  de  Bourbon, 
Coiîite  de  MoritpunliLr ,  fut  aùc  Archiduc  de  Ceflà  ou  Scllà 
dans  le  Royaume  de  N'apies.  Le  Duché  d'Auuiche  fut  érigé  en 
Arcbldncbéoar  l'Empereur  Frédéric  IV,  en  i477,cn  faveur  de  Maxl> 
mllien  Coo  bis ,  depuis  Emptraur.  Les  privilège*  A  prérogativea 
de  l'Archiduc  d'AHBicbcJw  emtie  autre»,  de  recevoir  l'tnve- 
(iiture  de  l'Enpemtft  «u  des  Anbeflèdeuie  ImpAlaux .  avec  l'é- 
péc,  comme  les  autres  Princes,  &  gr.ituitcment ,  dans  les  limi- 
tes de  fcs  propres  Et.tlt.  En  la  recevant ,  il  cil  à  cheval ,  habiL 
le  d'un  manteau  royal ,  ayant  i  la  m  un  un  bàinn  de  commande- 
ini  ht,  &  fur  la  tête  une  couronne  .I  kiIl-  te.-ince  d'un  bonnet  1 
deux  pointes  afircNitécs,  6c  futmonuc  d  une  aoix  femblable  i 
Cl  Ile  de  la  Couronne  Impériale.  Il  cil  Chef  né  du  Confeil  privé 
de  l  Umpeteur,  &  ne  peut  être  profcrit,  ni  bani^  U  fait  punir 
tous  attentats  fiiti  fiv  fapcrfonne, comme  crime  de  MiMiaiefték 
de  la  uàam  matùéte  qtte  hit  le  Roi  des  Romains,  &  lea  Bec 
teurs.  Il  exerce  la  Juftice  dans  fes  Etats  lans  appel ,  en  vertu  du 
prlvil^  que  Charl^ji^!''*'  *  accordé  .lux  Archiducs  d'Autriche. 
*  Du  Cange ,  Ctojfâriim  Làtininfis.  HciiT,  iJ.yi.  ^<  Ctapirt,  tenu  j. 
p.  38a.  &  389.  de  l'édit  d'Amtlerdam  17^3. 

ARCHIDUCHET.  La  Province  d  Autriche  e!l  l«  feuJ  VM 
de  l'Europe  qui  ait  litre  d'Archiducbé  ;  il  e(l  poQèdé  par  !'£■!• 
percur ,  comme  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui  jouïit  encore 
d«GaalédeniiolftdeiFt«vlao(e  d«  Wri»i  «  GatadileA 
deCiniMes  Depabran  ttfao,  leItofeMwdeBaMpi*«ftlié> 
rdditaire  1  cette  Maifon,  &  celui  de  Hongrie  depuis  l'an  1687, 
AUTRICHE.   *  Bourgon,  Gn!](r4i)é>.  Hifiw, 

ARCHIGA  LLUS,  c'eil  i  dire.  C*f(  Jts  E«i*fMi,  étoit 
Id  Chi-r  -es  l'/ëties  de  Cybéle,  dont  Tertul.itn  S'^  iiiûtqi'c  ingé- 
nu Lk-mtnt  dans  VÀ^okià<tpie,  t.  %y  &  djnî  If  livre  ili  ié  «hm- 
m  dt  Jii  .r.tr  ,  i.  ,  .luill-bicn  que  Jjliui  I  irmicus.  Ce 
Ïouveraio-Prétie  de  U  Déclic Cyhéie  fe  faifuii  dtfs  incilions,con' 
ae  ieeumltiiim  detoaliii»tt«Uié,«rri|c»6aliC^ 
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4  ARCHI  CALLUS,  fécond  llls  deModade  Roi  des  tire. 
tOai.MaU  fur  IcThxâQC  l'an  du  Monde  3686,ipics  U  i:iuit  de 
fiM  tète  Corboaien.  Mate  comme  U  regnoit  nwc  facwcoop  d'iD> 
jullicii  qu'en  particulier  Q  opprinoic  le«  Cnwb  du  Royaume 
pour  mplu  fet  coffiret,  il  fut  aépofé,  &  fj  pUce  fut  donnée 
•B  vcitMUX  Etidure  ,  fon  cadet.  lÀ  -  dcffus  Archle^llui  pallj 
I>  met  pour  cbacbcr  du  fecouis  ,  mai]  n  revint  quelques 
antiéei  après  fam  en  avoir  pu  trouver,  d  ce  ne  fut  qu'ave»;  bien 
de  la  peine  qu'il  trouva  foQ  entrelieo  auprès  de  quel^^ui  s  uns  o,ui 
tenoicnt  encart  Ton  parti.  Comme  il  molt  de  cùtà  &  J  .mt.e 
daas  cette  trIDc  ficuation,  il  rcDCOncn  dam  le  boit  de  CiUcci 
fou  Trére  Elidure  qui  ito\t  i  U  ctuife,  ft  qui  wfin  M  avoir 
donn^  lei  plua  fonei  aiTuranccs  de  fa  vAitabb  uMt,  h  ncM 
incognito  dam  fon  chUeau.  Aufll-tàt  il  fcijpUt  d'£tre  malade, 
&  lonque  fous  ce  piécette  il  eut  fait  venir  auprès  de  lui  les 
Grand»  du  Roy.iume ,  d  leur  ptr'iuda  de  reconnoltie  tout  de 
nouveau  Afchit;illiis  pour  icu;  „-t  jh.  Rj;.  Li-dctTuj  ce  gént- 
ftiix  friircle  mena  i  Yotk,  &  tjiïiit  U  couronne  de  dc.'Iut  fa 
tfte>  il  II  oit  fur  celle  d'Arcbtfialius.  Depuis  ce  teni».li,  Ar- 
diigalliM  règw  cacore  dix  ans,  &  répara  U  faute  paiKe  par  une 
condniM  dei  pliK  louiUeii.  H  ftc  eiitcné  à  CmMc  •  Gr  D:a. 
Utiv.  ax.  MUtOD.  mf.  kh  GrtMtk  tnUB»,  a  Anglois, 
Umt  I. 

ARClilGENF.,  .Médecin  d'Apam^e  en  Syrie,  fils  de  Philip- 
pe dcDifcipic  d'Agitinuî.profclîi  (on  An  à  Rome  ,  fous  les  Kmpc- 
reurs  Domiticn,  Ncrva,  "Trajin  &  Aiiricn,  <S;  moutu;  i'ikh  l'em- 
pire  de  ce  dernier ,  igè  de  73  ans.  Calien  dit  qu'il  a  éait  dix 
livres  4a  ftéva.ti.  dam  liwt» de  LmmJtmÊufiÊr k  Mi^me. 
Tttvtfnal,  qui  vivoii  de  An  unt.  •■bu  non  dani  une  de 
fes  Satyres.  «  Sulias.  René  Moteaa,  A  Jihyi.  MtJ.  Vaoder 
Lindeii,  it  S:iipt.  Ut£t. 

ARCIULOQUE,  natif  de  Paros,  Tune  des  Iflei  Cydadts, 
Foêrc  Grec,  que  quelques  Auteurs  prétendent  avoir  cte  l'Inven- 
teur des  vers  ïambes ,  vivott  fous  la  XXIX  O'yinpiadc .  l'clon 
Euiébe,  c'eft  i  dire,  environ  664  aoi  avant  J^iut-Chri^U  ou, 
ièlon  TaticDi  la  XXIU  Olympiade  i  ou,  felon  Scatieer,  ven 
rCNmwiidp  ixSV,  du  tcmt  de  MamlK  loi  dtjnda  diTkil- 
Im  HowBlni  Soi  dei  Romaint:  oa  de  Ramto,  TdoD  Ctcdroo. 
lifonte  Wcvoit  promis  de  lai  donner  fa  fille  en  mariage, 
watt  ^uelqie  tens  aptes,  il  changea  de  pcnfèe.  Arcbiloque , 
pour  a'en  venger,  écrivit  des  vers  lajnbes  contre  luii  qui  le 
touchèrent  fi  tenliUemcnt,  qu'il  fe  pendît  de  dfM^MVa .  pTett 
ce  qui  fait  dire  i  Uoace,  lis  irM       V- 79* 


ARC. 


lit 


9im  fiv  !  1.  ir  fa  Fpiru,  Ep.  19.  :'.  23. 

■  F«ri«i  tf»  prTmus  tanhi. 

'  OfimS  tMit,  mmi^  miméffiejimm 


jTtbthfbi ,  imm9f  sfimiê  vtri»  Ljcêmêm. 

Au  reflc,  ce  l'octe  fut  fi  Lii;poriii  li  fi  peu  challe  J^ns  fci  vers. 
Qu'on  avoit  detcniu  à  Spat»  lic  lire  fus  Ouvrajus.  U  fut  tué 
dMa  im  combat ,  par  oa  ceiuin  jÇelIcadai  Coras  de  N4>o«,  que 
l'Onde  de  Delphes  cbeflU  du  Temple  d' Apollon,  i  caulfe  de 
CM*  noie.  Si  Af chiloque  n'eil  pas  l'invcntcai  en  vm  bm- 
bet.  il  efteemin  qu'il  cil  un  de*  premier*  de*  pltn exoeHcos 
Pofitcs  en  ce  genre  de  PoSOe.  V  oici  le  jugement  qu'en  porte 
Quinli.i'-ii.  Arcbiloque  eft  le  premier  de  ceux  qui  ont  conipofè 
de*  vers  îauilies.  il  y  a  beaucoup  de  force  daus  fa  Poulie,  fes 
penfèc*  font  vives  &  brillantes,  fon  llile  el^  plein  &  nerveux,  yir- 
tinlttlm  trimu  inur  «m,  fiu  iMttei  firij^irti  ftmmé  i»  s*  «is. 


ilisSn. 

tyres:  auutuceron  octurace  ont-iu  conuciere  cet  emportement 
d'Archiloque ,  plutôt  coeune  une  nge ,  que  comme  une  vérita- 
ble fureur  polliquc,  c  eft  idirc,  comme  un  mouvement  d'en- 
h.ijt,  ou  un  effet  de  et  fcu  Ji.  m,  kior.t  îcs  Poètes  fe  vantent 
d'iiio  animes.  *  V*)iz  U-deiiiis  Cicéroo,  t»Ui.  Tyjiul.  (^uin- 
tilicD»  /.  io.r.1.  CoraâiofN^ot  cité  par  Aolu-Celle,  m  s.  at. 
4*  /.  17.  CIteaii  Alexandrin,  1 1.  drs  Tapt^erir*.  S,  Cyrille.  (■ 
I.  «Mre^JUNh.  Taden  ,  riarre  Itt  Gmé.  ttifi»,  Oiê.  Ont. 
PiiBrti  yînmwi  de*  SaiMai  jvr  lu  Poeia,  t$m  f  ;oa  Mir3>^r- 
lia  I.  «.  996.  n.  1097.  de  rédiu  d'Amflerdani  171$. 

AR  C  H I M  A  N  n  K.  11  E.  Ce  mot  cit  en  ui'age  chci  les  Grec* 
pour  fîgnlficr  le  Cticf  J  un  Monartt-re,  fit  c't-i'!  un  nom  de  (iigr,itc 
pami  eu",  eoninic  chez  nous  '.<:  roin  J'/^i-  f.  .'./.ii:ir  :  ;;s;i].;if  un 
Mmé/lrre  .  &  Maulriu  ,  u  Aiwiu.  Ainli  Jui^méiUriu  Iî^iim: 
Superitmt  éu  Mâm.  M.  Sinon  dam  (b  reaaique*  iiir  la  Voya> 
*e  du  P>  Daadioi  Jèfuite,  au  MoixJiban,  aoit  que  le  mot 
^dTànmtmir't  vient  originairement  de  te  Langue  Syriaque,  auHï- 


bien  que  celui  Hàiké.  Il  ditque  asaidr*,  qui  dan*  lé  Grec  C- 
gn|ge  MM  iiMc,  ou  le  lieu  dans  lc<]uel  on  rcr.ferme  les  bfict ,  a 
j^prïs  du  verbe  lijiir,  dont  les  Chaldécr.s  iV  fcricnt  pour  mar- 
quer le  féjour  que  les  Voyageurs  font  dans  de  nittf'Jnti-i  i.ihoi. 
Des,  &  ^  P'*"  l'ouvent  dan*  des  étable*.  Il  ajoûic  qiic  1rs  Sy. 
riens  ont  en  ufi£e  le  mot  de  i<tr«  ,  pour  lignifter  cette  forte  de 
<k  meure  .  «Ci»  MooaAére:  de  làne  que  Uminmft^  mx 
chofe  Qu'uo  Soliuirc  retiré  daof  Cioeflule;  9i  MkmmèpÊtîi- 
lOliB  mIhI  «il  eit  le  Chef  de  fes  Solitaires.  Cette  dignllé  fub- 
Elc  encon  anjourd'hui  l  MelSne,  parce  qu'elle  a  été  de  la  dé- 
M|dmce  des  Kmpercarj  Grecs.  C'étoit  le  Chef  ou  AWié  d'un 
Elo^Stérc  lie  Rtlif:it  ijx  Ji  fjint  JJ-ifiie;  mais  le  Roi  d  Erpigive 
l'a  fait  ériger  en  luni  ju  ndc,  &  cette  commcnde  eli  d'un  fort 
F»»  "         "  - 


revenu-   On  appelle  aulTi  jlr,b;ntânihiUi  les  Abbes  de 


?mvié  .  félon  le  rapport  O'Oliarius.    •  Du  Cange.  Ghjbr. 

AiLCiilllEDS,  Philofophe  Trailien.  ftdMRrntdeetlai 
Ae  SvnCHft»  •  écrit  de*  Comoientalte*  forllgaétt»  ttSTMlé 
juyiSSiSm**^  •Mdae.ëiJnMn*. 


que  Cardan  appelle  nùm-uHt,  ivoit  u".e  pitTîon  lî  violente  pout 
Cette  Science,  qu'il  nC^tligeoii  de  prcodtc  là  téfcâiou,  alin  <l'a> 
voir  plus  de  m»  peer  rétudier.  Ow  PonilHpnéiMhni  te» 
vent  obligée  de  randicr  par  Ibrce  de  fbn  abnct;  ft  lonqnlll 
le  liroient  du  bain  &  qu'ils  l'olinolcot,  il  tra^oit  des  figure* 
géom^lrii',ues  far  fon  corps,  II  avoit  le  e^ote  f!  inventif  pour  la 
Xlécbiniquc  ,  ijii'il  ofa  dire  au  Roi  Hilron  fon  pjrc  t  fit  fon 
ami,  que  trouvoii  une  autie  Terre  pour  placer  l'es  li.jl  iLnct, 
:l  pourrr,i:  itvtr  celle  q.ie  nous  habitons.  Il  lit  une  Sfi-icte  Je 
vet.-M,  dui.t  les  ccrclci  lui.olent  les  mouvemens  de  ctux  du  Ciel» 
avec  une  régularité  admirable.  L'oa  volt  encore  aujourd'hui  à  Rot 
aedaai  lectWMtdeKiadiei;  we&dién  canUmlK  peffvie  d'ut 
nullité  infi  iBftoleulfe  qne  ode  d'AicUnide.  Il  trouva  noyc* 
de  découvrir  le  larcin  qu'un  Orfévie  avoli  fait  fur  la  couronne, 
du  Roi,  en  mêlant  d'autre  métal  avec  de  l'or,  &  eut  tant  de  jo- 
ye  d'avoir  découvert  ce  feaet,  qu'il  fottif  du  b-.in.  fans  s'np* 
percevoir  qu'il  étoit  nuJ;  &  que  dans  l'on  abiiia^'tiun  il  courut 
en  fa  mailon  pour  en  faire  Itipétiercc,  criant,  Jr /«  «rstrct;, 
it  Fti  trmvé.  Les  merveille*  de  fon  Art  furent  nluii  connues  par 
les  machines  qu'il  inventa  pour  faire  fauter  en  I  ait  le*  vaiiTcaux 
de  Marcellu*!  qui  liBéaeoit  Syracufe.  Pour  l'invention  de  brts- 
1er  te*  vaiflèaux  cniieiBts,par  le  moyen  de*  miroirs  ardcns,  que 
l'on  prétend  qu'il  trouva  dan*  ce  fiége,  on  ta  doit  attribuer  4 
Ptoclus,  qui  la  pratiqua  le  premier  Jant  le  Cice  de  Contlantl- 
nop!e  ,  fous  1  empire  d'Analtafc.  Lorrquc  Syracafc  fut  ptife  , 
ArchimiiJc,  qui  étoit  occupé  i  quel je  JniivrilluMni  :  c  uio- 
uiéirie,  n'eiucndit  point  ce  bruit  cattaordioaiLc  401  fe  fait  aux 
prilea  ém  skim.  V»  SMlt  qui  le  trouva  ocnqiè  ^  tirer  dea  li- 
gne*, loi  deoMiMh  Am  non:  âaii  lui  plein  de  ce  qu'il médiiolti 
te  pria  de  ne  point  l'ioteneinptcî  ce  qui  choqua  (i  lott  oe  bratal  » 

3u'it  tua  Arcbunéde.  Mattelitti,  qui  avoit  eiprcftément  ordonné 
c  l'fpjrgner,  ii-'inriigna  un  dépUilïr  cxtriaic  vk  cette  mon,  & 
reçut  lun  civilenicin  les.  puieii»  Jt  ce  siaD.!  Iioiunit.  AichiiinlJe 
fut  tué  la  première  rirjnco  Je  ia  L'I^l.lli  Olyn  pia.ii-,  l'jii  J^S  ^li 
Rome,  fit  20g  avini  JOru'-Cliiili  ■^■u.l  u  i'.,icLution 

d'une  manière  de  Umàu,  qu  on  appene  U  vts  d'AnhiiuiU,  quoi» 
que  Viuuve  ne  l'en  faflè  pa*  l'inventeur.  Diodon  deSicUet 
qui  a  écrit  prefque  en  mè^vc  ic^  que  Vimràe,  l'ea  bitlmMVi 
teur;  mai*  i'ufage  célèbre  «t'il  donne  i  cette  nadibia  d>n*  ie« 
livre ,  qui  cil  d'avur  fervi  î  rendre  l'Egypte  habitable,  en  épui» 
fani  le*  eaux  dont  elle  étoit  autrefois  inondée,  peut  faire  croitCi 
qu'elle  ill  'oeaucnap  plus  jr.cienne  qu  AtchiiaéJe.  Clcéion  , 
dans  le  tems  qu  il  éiult  QueTicur  en  Sidic  ,f«  gioiific  d'avoir  dim 
couvert  i  Syracufe ,  hoi*  de  la  poiie  Acragane ,  le  toiubeau 
d'Arciiimédc ,  tout  couvert  de  ronces  ti  d'è|wcs  qui  étotcnt 
qruet  en  ce  liée.  Il  dit  qu'il  le  reooQmt»  woir  icataïqué 
^Cylindre  &  une  Spliéta  pavea  for  la  piem.  Neutavomen» 
COM  aujourd'hui  quelque;  Traitez  de  cet  exceltei)t  Géomètre. 
Oa  le*  porta  en  Italie  après  la  pii.V  île  Canllaoïinople.  Depuitt 
Jean  Kegiomontanus  les  ayant  fait  connoltre  en  Allcnn^nc  ,  oit 
il  en  avoit  porté  quelques  copies,  Thomas  Venatotius  Ie^  fi  iii|. 
primer  par  Kcrvagiui  on  1144.  Pu  nous  en  a  enfuiie  doiinit 
d'autre*  édition*.  En  t<$is ,  David  Rivault  jpobli»  i  Paril  cç| 
Ttaltes  d'Ardiinéde,  OjMre  «wrjMéM;  Crroie  Jmt»fi»i  0*  ii- 
nerj  fftrtbhai  0*  fljifciloni  fmMn  ,■  lit  CvttUtimi  if  S^btrél- 
Hnti  Dr  mamn  ern.  B  ytdes  Commeniaiirs  du  même  Ri> 
vault.  On  peut  encore  remarquer  que  Joicph  Scaligcr  tro avoit 
quelques  fsuici  dans  Archiiiiéde,  pour  lequel  Adriaiius  Hniiun.i* 
a  écrit  une  excellente  apologie.  *  l'iutarr]ue,  îs Jf<f ,  rifi. 
Tite  Live,  /.  24.  r.  34.  éf  l  25.  (.31.  Valén  iMaï.mc,  /  a.  i. 

i,  £x.  14.  Filne.  Uii.  Sm.  L  7.  r.  47.  Cicèron,  rK>i>i.  ^M/f. 
S.  Cndn.  L  16.  M  faWf.  Thanw  Vennotiu*.  Adriaous  tlo> 
jttinif  VelBua.  RivaMae.  Cbvhia»  ftc. 

A  R  C  H I M  ET  L  U  S ,  Poète  Grec ,  qui  vivolc  foo»  l«  CXXXVt 
Olympiade ,  ven  l'an  334  avant  Jéfus  Chrift,  fit  une  Epipamme 
fur  un  vaiffeau  d'une  grandeur  lurprcnante,  qu'.nioit  fjit  liàtir 
Hiéron,  Roi  de  Syracufe,  &  il  en  eut  poai  reci-impcnie 
muids  de  bled,  qu'on  lui  porta  jufqu'à  Athènes,  où  il  y  a  appa^ 
icnce  qu'il  deneuroit.  Voilà  donc  un  Poète  à  ranger  avec  ceult 
qui  en  petit  nombre  ont  trouvé  de*  Amiraux  de  Joyeuic:  cae 
cet  Amiral  donna  une  Abbaye  pour  tu  Sonnet.  *  Athénée,  /. 
S.  Bayle,  DiS.  CHi. 

ARCHI  MIMK.mot  dérivé  du  Grec  "<;«•' ,  /rr/ritrîjnkj , 
c'efl  i  cnrc ,  A/aiiif-iïiwj.'i  ou  ÀiibUrtalcn  ,  qai  controf.iit  la  di!»i 
r.urclie  ,  les  gelles  fit  ta  parole  l'o  peifonnes  mortes  &  \  icantee. 
L'on  i_n  ^(.-yoitdc  Cette  forte  iouvciu  pjruii  les  Kû.'iaii:i  du  lemt 
des  Empereur*.  Tel  étoit  celui  qui  vivgit  fou*  Mi^on. 

A&CAIH  m  ARSIN,  RopvM  têUm  dwt  h  cA» 
d'oc  lltlepedtbaflhiiaBawchntftlipHiMlieptenti^ 
La  mer,  &  quelque*  rocher*,  lui  fervent  de  llmitei  au  mldi>  I| 
y  a  trois  village*  fur  la  côlo.  Celui  d'Achombéne  efl  1  qoatni 
ticue*  du  Cap  <Ui  tra  pnua ,  vers  le  couchant.  U  y  «  dans  c« 
Royaume  une  rivière  que  les  Né^re»  app*  lient  Mimia.  Kllc  j.  iire 
au  milieu  de  la  Frovioce  d'igwira,  àt  te  grand  nombre  de  ro» 
chers  qui  l'entrecoupent,  l'empêchent  de  [Hjrtcr  hstcju.  Lee 
Nègres  en  tirent  beaucoup  d'crr  qu'il*  vont  chercher  fous  l'eail 
au  pié  de*  rocher* ,  d'oii  ceue  rivière  ft  précipite,  U»  en  iévea^ 
terre,  pierre,  fable,  &  tout  oe  qalb  rencontrent,  &  ISpaieol 
enflée  ces  matières  i  loifu  fur  le  rivage.  *  De  la  Croix,  R4I» 
t/M  Jt  FÀfn^,  tant  4.  llwma*  Corneille,  Di^.  Gitpr- 

•  A  R  C  H 1 N  i  O ,  cil  le  nom  d'une  illufire  fami"'e  d  >nî  le  I>iK 
ché  de  Milan,  Ouiit  «jutlques  Auteurs  tircn:  '..M.f,:^  il  un  cer» 
uin  AacKiJiTo  iliu  de  la  race  des  RoU  de  i^robardio.  Ce 
qu'il  y  a  de  ocxtaloi  c'ell  que  dam  te  XlifèBlaM  viiparolu* 
avecdiftinftion  Ai>*ai.Mi  &  MaiVVROT  AricMnio.quirond4- 
rent  te  monatUre  de  Oareval.  Dcpoi*  ce  tem*-)è  >  cette  familio 
a  produit  de  grands  hommes. 

loiera  Aici>iiitOtfil*de  BEi-TaittOLB*  dtek  CMfeaiet 
M  S<MWV  A         lorsque  cette  flHe,  «piè»  U  mncm» 
DdddJ  ^  BOC 


8t        A  R  c: 

ifnt  des  V'iicniui  .T'"'""""^  f»  libertiS,  &  Il  contribua  beaucoup 

réduira  U  ville  ài.-  Ooiuo  fous  la  dominsiion  de  ceux  de  Milîn. 
l  O'.oii  îuilî  en  (tran-J  cr<idit  auprès  de  l'rançois  Sforce,  lorsqu'il 
ut  mùac  de  Milan ,  &  aupiés  de  fon  Gis  Galeazzo  Maris. 

jii'ji^Bic  ArebintOy  die  Juk-Amsioub,  fut  i^U Si- 
laenir  de  Mihn  pv  Charl«-^Ki ,  Ac  fa  grande  énidftlon  lui 
^dh  tetICincllt  l'eltime  du  ceiobrc  Jurifconrulte  Alciat,  que  ce 
Tind  Ikhmbc  loi  dédia  fon  Traité  tit  fm/ltrihu  ëf  men/uris. 

François  Arch:nto,  fi',^  de  B  •  T  r:  eu  : ,  (lî  ftit  par 
■T,-in<;r;i=  II,  Duc  ik'  Mil  ill,  Ci^cvalict  fi.  GuuvtTn':i:r  t'u  Cointiï 
le  Chiavcnne,  &  fut  auffi  cn'uit'-  l'ort  cilimé  de  C'ii.itics  (Hm. 

J  i!.M<-Baptistk  Archinto  ,  ^ils  it:  Cii  r  i  fto  r  ii  ,  filt 
iéMii  vert  Cbules-Dijiirt,  pour  fe  plaindre  de  la  mauvaii'c  cu>n- 
hme  d«EÔii|Wii«Mn  le  HUncttCOiMMltiinorte  Paul  jove. 

ÂLKXkirBiifiia  Mis  fat  bowxi p«r  Cherjct-j^^ii»  de  pla- 
leurs  cmplolt  InpoitHM.  4t  CH  «Mot  ePtie  HRK*  dwft*,  le 
itn>  de  ComteÀdeBarâodel'BiiipIre,  tvecb^leftCointé 
ic  Blandraw. 

Horace  fon  fil<  fut  pt-re  il  Oi^TAvr,  rjui  reçue  en  r<"p3irnc 
le  Philippe  m  le  tUre  de  Coisic  de  iJ.uite,  r;uc  iV»  Ueicendar.s 
mt  confcrvé. 

C  a  A  X  i.  r.  S I  autre  fils  d'Alexandre ,  a  iié  h  Touche  des  Corn- 
et de  Téottc,  ft  des  Seigneun  héréditaires  d'Hciba. 

PitiLirvB,  fib  de  Châties»  fut  pére  d'un  antre  Cu  arles, 
i  lis  furent  tous  deux  Sénateurs  à  Milan,  Ce  dentier  Chtile*, 
ut  (ait  en  1700  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  pv  Charleill, 
loi  d'Elpigne.  qui  donna  au  péte  le  dpv  de  PMoocu 

il  y  a  eocore  ptufieun  de  cette  Amilk  qnl  fe  font  Mt  dilUa* 
',acT  dans  l'Eglife:  entre  aiitn^, 

PiitLirPR  Archlnro ,  qui  après  avoir  été  cmpioyî-  en  plu- 
iciiTs  importante»  affiirt.'^ ,  i  avoir  palK  par  différinn  s  tlij^'.urr 
•ccl<!fialUquc»,  fut  fait  Evèque  de  Salucci,  flc  qui  rLlijn:i  ctt 
ivédiL'  i  Chriflophle  fon  neveu, lorsqu'il  fut  mis  fui  le  iiig'^  de 
Milan,  en  fimiki  d'Archevêque:  mais  ils  mounueM lotis  deux 
mnt  quL-  de  prendre  poiTclSon  de  (eun  d^ftez.  Chriliophie 
ivoic  quatre  frères  qui  embraffércnt  tous  l'état  cccléilaftique  , 
avoir  ,  R  o  M  L- 1.  u  s  ,  Evéquc  de  Novare  ;  P  o  xt  p  1  l  1  u  s,  qui 
kjnt  Protonotaiic  Apcflolifïue ,  mciaTiil  3  h  Oeur  Je  fon  Ici'i 
'il  1  L  irf  e,  Evéquc  é.-  Cor.tn  ;  i\;  Au  r:  f  1  1  c,<,  Ch'innir.i;  R,;. 
îiilicr  de  l'Èslife  Je'.f.i  Scih  d  Mi'.in,  <i;ii  lut  viiTi  Protor.otairc 
";oUq-.ie,4  cnluilc  Ab^L  Je  rA":iba'/L-  Je  Ste.  ^^  •rlL■  des  Aile- 
uiHi  à  Ikilognc.  il  eut  encore  un  cinquième  irére,  appetlé 
iQBAci^(|uieut  pour  &ls  Auas'LlU*,  leonel  après  avoir  été 
léffrendaEre  du  Pape ,  foccéda  I  tm  oncle  mlippc  dans  l'Evt. 
Mi  de  Cou>t» ,  te  mourut  peu  de  tcms  après. 

J  oi  E  r  il  Archinto,  fils  de  Charles  Comte  de  Ténate,  naquit  le 
16  Avril  tSsi  ,  &  fe  diîlinRUi  .i'une  manière  himorable.  Ce  fut 
m  honimc  d'une  très  grande  c:iiMUié.  Après  avoir  été  Proto- 
-.nt^irc  Apo^oltque,  &  s'être  aquité  de  piufieurs  députations  im- 
lortintcs ,  il  fut  fait  par  le  Pape  Innocent  XII ,  zu  mois  de 
lanvier  1(^99 ,  Archevêque  de  Milan»  &  le  14.  Nov.  de  la  même 
innée  élevé  au  Cardinalat.  Il  cfi  BM  le  acnviégie  Amil  en 
I  ;  1 2  à  l'igc  de  61  ans. 

L9D 1 1»  frète  dBprteédeet,  a  reoda  de  nandtfhtWcel  i  FEb- 
xieitr  contre  les  mnçols  &  contre  Ice Torei ,  mé» illiK tui 
kvint  Belgrade  en  1693.  H  s'^oit  époufif  Béattlx-Eléonor .  fil- 
c  de  Fr  jinjois  Emell  Comte  de  de  Schlick.  •  Gr.  D-.â.  Umv. 
Ihit.  Cre lecntiaç ,  Anf^lhmt-  Romits  Joviti!,  H-/?.  I.  ^t.  l;n- 
iiof,  O^-^nl.  Si.tl-  ■■if  M'i;\  /■.  i^n.  &  Imv. 

AKCUl  N  US,  Ciri^en  de  la  viilc  d  At^oi  d.ins  le  Pt^loptr;- 
aéfe  ,  trouv,;  le  moye  n  de  fe  rendre  uiaitrc  (l'Arei**  pir  une 
idreiis,  dont  Polyen  tait  vaû  le  lécit.  Ixs  Magtttrats  de  ia 
ville  «wient  bit  'fbigff  dei  amei  momi  pour  le»  atoreiw, 
■mt  d<|»eiit  da  «ilbnc»  9c  evotcnt  donné  i  Ardilnui  le  foin  de 
les  dlfmbuer.  Celui-d  ,  i  mefure  qu1l  donnoit  les  armes 
neuve; ,  fcrroit  les  vieilles  fous  prétexte  de  les  confacrcr  dan*  le* 
Temples  des  Dtetis  ,  fuivant  l'ordre  des  Magiilrats  ;  mais  lei 
ayant  en  fa  dlfisolltion,  il  en  irn'.i  pîufieurs  vagabonds  Se  mer- 
cénaiics  qu'il  avoit  ptcp.irez  pai^r  cette  exécution,  &  ufurpadc 
cette  miniérelafouveraine Autoritii da  :s AtL^os. •  Polyen,/. 3. f. 8. 

*  ARCfilNUS,  Auteur  Uitc,  cité  p^ir  Clément  Alexandrin 
&  p.ir  il'uutrcs.   •  Joh.  Mcurfii  BiMiatb.  Ort^-a. 

A  K  C  M I PË  L.  On  nomme  ainfi  toutes  les  plages  de  la  mer 
oti  l'on  trouve  un  ^rand  nombre  d'Iûes  comme  rjoialRei.  L'on 
«wipte  fcpt  Archipels,  fjvoir,  l'Archipel  de  la  Mer  Egée,  dis 
Salnt  Uîiire ,  des  Molucquts,  de  Chilve  ouObii^qnl  ttepel. 
1c  aiifl!  .Irchiptl  tTÀnitJ  ,  des  Maldik'cs ,  de  lileill)iie,  du 
Nouveau  ?nh  Bas  on  de  la  Noavcîle  Yot-:. 

L  Archipel  de  la  Mur  K  li  >■■  h  cli  une  p  rtie  ce  h  Mer  ML^liter- 
rarte, entre  l'AfieiU  MacétlùiBii  &  la  G.'Cw,  (iài\i  UqucWf  il  fe 
trouve  un  grandnomlired'lflcs.quis'étendcm  depuis  ledetro  rde 
Gallipoli  jufqu'i  la  câte  d'ATie ,  &  lu  dciïiis  de  Candie ,  que  l'on 
T  cooMind  enfll.  Lei  Ancleni  ont  divH%  cm  lOa  «n  CycMec 
«  en  ^ondet.  Lei  Ç^ibidn ,  an  nombre  de  dnqnaate ,  font 
autour  de  llde  de  Délo»  ,  en  fotme  de  couronne  ;  d'où  leur 
»lent  le  nom  de  CvMa  ,  du  mot  Grec  icii.»„,  cercle.  Les 
S^i^iJa,  ainfi  appellées  du  mot  Grec  ««ti^n,,  fcroer,  '"ont  ép  ir- 
fe5  fans  ordre  enttc  l'Aile  &  la  Crète.  Après  c>  ie  llle,  rani- 
mée aufourd'hui  C««.<i{,li  plus  grande  cil  rKubée,  pteicrHtracnt 
Né^jfppant,  que  le  fameux  détroit  de  l'Euiipe,  qui  a  fon  rtux  & 
reflax  fcpt  foi*  le  jour ,  féparc  de  la  ciic  d'Atbénes.  tes  aurres 
Met  «bncLeiboe»  anJouHl'bui  BMtelin,  TcnedwtChiooq&to, 
Sames,  Coa,  Rhodei,  Lemnos^Simothrace,  ft  «jnantlté  d  au- 
tres ,  dont  il  y  en  a  de  petites  qui  ne  font  habitées  que  p.ir  des 

Religieux  Grecs. 

l.'Arch^pcl  de  S.  I.AZAxn  e(l  une  panie  de  l'Océan  Orienti!, 

rouverte  je  divcrfes  petites  Ifies,  vers  celles  des  l^IMM,  cnt  e 

k-  J^pon,  kt  Philippines  &  la  Nouvelle  Guiaée. 
I/iiiidd|i«l  deeMûLucqDB»  «It  nne  puÀtpKOait  ro- 


Akfc; 

chr  Je;  I.-.Jc:  cm  Afie,  qui  eft  fort  6ti:nJi;c  4  prodic  desifle» 
Moluiquss,  dont  on  lui  a  dormi  le  nom.  il  cil  dhifé  en  cinq 
parties,  qui  font  l'AKhipel  des  Molucques  propremert  dit ,  i 'Ar- 
chipel des  Célébes;  l'Archipel  d'Ambolna;  l'Archipel  du  Mao- 
rci  &  l'Archipel  deiFipoÀ  Smunuel  de  Faiia,  Fotttqaii,«a 
une  ample  ddctlptloQ*  ^ 
L'Archipel  de  C  iiiltk  ou  Cm  Loa',  dans  l'Astériiiiie  ia4^ 
ridionale,  cft  une  câte  de  la  Mer  Pacifique,  vers  le  RoyiODe 
de  Chiîoé.   11  eft  tout  couvert     diverfet  petites  Iflf 

L'Archipel  des  MAi.nivr  s  c\\  dans  la  mer  des  Ind»5,  fjr  (a 
cAtc  de  Malabar»  &  vers  leî  Maldives,  où  l'on  compte  p:ci  de 
fix  mille  nies  différentes. 

L'Aicbipel  de  Mcx  njtrx,  eti  proprement  le  Golfe  de  Me- 
xi«H,  «AU  fa  pluliNiii  illci. 

VA  da*  rAitt^  de  h  Merllsee  cil  eaiftueincM  dorai 
on  ne  «''y  eppeifoit  ptefque  point  de  IHyver:  les  chaleurs  n'y 
font  point  iacmninodn',  les  arbres  y  font  prefque  toiAjouftvcrdH 
quelques-uns  même  ont  rfc<  f  eupt  prcfque  toute  l'année.  î!  y 
;»  quantité  d'orai>i;eri  de  ciironnierF  ,  que  les  prcmiért-î  ch:- 
leurs  fort  ^ano'.iïr.  On  ne  voit  dim  ies  mmriMfTies  que  de  !a 
)Li'.  ,inie  i*;  du  thin ,  dont  le<  abeil'es  c;u:  y  volent  pjr  nu(?es  ,  ti- 
rent un  miel  aiiiS  tranf|karef]l  que  notre  gelée.  Les  riiiiltata  font 
boides  de  lauriers,  rofes .  qui  viennent  i  l'avantine  dans  les  prai- 
tiet.  On  voit  i  Naxe  des  arbres  hauts  de  doose  00  (ftime  niez, 
frire  un  bercem  d'un  quart  de  lieue  de  long.  Les  vms  y  tm  C 
etquis .  que  les  Anciens  l'ont  appellée  l'ijlt  ic  Btcchta.  Lei 
ftiUla  y  font  en  abondance  &  des  plus  exccllens.  On  y  trouv» 
toute  forte  de  gibier. 
Tous  les  peuples  de  l'Archipel  fdint  OirétierkS»  mah  tout  ne 
'  font  pM  Catholiques.  I.e^  I-i'ins  rjui  n'en  occupent  que  le  tiers , 
'  <'yv,t  répandus  en  diverfes  likt ,  dont  quelques-unes  n'ont  i|u'u<i 
Vic-iire  entretenu  par  le  Saint  Stége.  Les  autre* ,  comme  Nire , 
Milo.  Andta,  Syra,  Hoc,  Siphaitto,  font  eouvemé^s  par  leurs 
PritKS  Latins.  L'Archeftew  de  Naae  eitte  Mdtrapbikaln  de 
ces  iOes,  ft  cette  Rglife  cR la  fttile'qol  ait  oonGsvtf  fdiimeiCB 
Chapitre.  Djrs  ces  lOes  II  y  a  des  Jéfaita  ft  des  Cipucnifi 
tous  MilEotin aires.  Ositre  les  Latins  qui  fuivent  les  coutumes* 
les  céfémonieî  de  rRiMfc  Romitnc ,  i'  y  a  dti  Grces  Ortbo-lo- 
3(es,  fjui  i;nr:'.ent  11  Ki'c  arcien  de  leur  fc  qui  ref Din'oi.^- 

i  t'ent  le  Pape.  Leur  nombre  ci't  plus  petit  que  celui  des  Grecs 
Siliirmatiquts.  Les  Moines  du  Mont-Atbos , 
jmui  parcouteot  ces  llles  dans  le  leni  de  l'Avent  &  du  Carê- 
me, pour  adminilirer  les  Saotaeni  aax  Oieo  de  leai  lOcet  te 
pu  leur  hardiclTe  1  at«r  coqtw  le  Pipe,  &1  dédamer  comn 
le*  Latin*,  ils  s'auirent  TllMloo  du  peuple ,  &  en  retirent  de 
glôifti  contributions.  Icf-Oféci  de  ces  iOes  font  plus  fincéret 
que  ceux  de  Tene-fenne;  cependant  ils  font  aulE  incooflans, 
fourbes  &  menteurs  i  ce  qui  a  fondé  le  pioveibe  d<i  pela,  quand 
on  veut  parler  de  trois  fortes  de  cens  qui  n'f>n^  Ruérc»  de  pro- 
bité, Turo  ik  Ne^ffienlf  Grtfi  i'Âthtrai,  6f  7^  .Sidm-.'li, 

l'.ntre  toutes  ces  Ifles ,  celles  de  Naxe ,  d'Arriuutgu  &  de  'Mi- 
!o  ont  fleuri  par  le*  beaux  Arts  êt  ptir  la  Poêlïe,  qui  t>"y  font 
prefqiie  plus  connus;  même  le  Grec  ancien,  appcllè  Gr«  Uni- 
râ,  mw  plai  k  Langue  des  Grecs  d'au/ourdlmi,  qui  y  ont  Mb- 
flmi  une  etpéee  de  jargon  mêlé  de  pldîenrs  aottei  Langnct* 
excepté  cependant  ceux  de  l'IUe  d'Icarie,  qui  parlent  encore  un 
Grec  alTez  pur.  Les  Kabitans  de  l'Archipel  ont  un  fort  mauvais 
(^ô'it  potir  I;s  Peinture  ;  !a  Scu'ptfre  k  l'Arrhltei^iire  n'y  ftwc 
plus  i  n  ui'^;-,e.  Leur  occup.itiuu  b  phii  etjm.iire  ell  !e  cnimnerce. 
;  Li-s  innri,i,-'"e5  fort  ji^t/  à  rompre  chcï  les  Grecs  de  ce*  Klcf; 

pour  dix  tcus,  prcfeniant  requête  SU  Patriarche,  les  deux  par- 
I  tics  peuvent  fe  pourvoir  ailleurs,  fansou'on  y  puiire  trouver  â 
redire,  a-t  ufsge,  h  llmievr  jdMlie'  des  Grecs,  oblip;nt  la 
femmes  i  une  grande  nsibvev  Dam  les  Egilfes  elles  font  f^pa> 
récs  des  hommes,  &  caditM  fdm'jle  granda^vollei.  LewrbaMI- 
Icmcn  t  ell  nlfez  bizarre ,  ft  cHea  font  dmgC  depïit  quVKei  ont 
vu  le*  modes  de  FratKe. 

Tons  les  Grec»  de  ces  Ifles,  &  fuT-IuMi  le!-  temmc?,  onr  u-;e 
palTion  extraordinaire  poar  le^  i^nW^  put  licjue?.  La  coucume 
de  pleurer  les  morts  f  .t  deuieur.'c  parnr  eux.  qMoifnt'il*  rcgaw 
dent  cette  coutsane  comme  un  telle  de  l'ancienne  Idolltrie. 

Ces  Ides,  qui  depuis  fiait  longtems  éiolem  de  nSnw^ OflCt 
furent  féparée*  en  dhrerfe*  Républiques,  &  enmw dn ntace» 
nankniien.  Après  que  les  François  furent  deveoas  m^iltres  de 
Omllanttaoplc ,  ék  que  Btudouîn  Comte  de  Flaridre  fut  étt 
Empereur,  piufieurs  Seiprneur!  Grecî  profitant  Je  la  oonfufioB 
oii  étoit  alors  cet  Empire,  s'^-tt^tTer;i  en  S(ii:vira'n-= ,  ff  l'etté- 
rent  fur  les  cites  de  la  Mer  Egic,  iS:  dm  s  l-  s  autres  llles  de 
l'Archipel,  d'où  il*  faifolent  fans  cclTe  des  <:i>u-:\'ci  fur  les  Latins, 
dont  la  domination  leur  étoit  inftipportable.  Henri  frère  de  Btu- 
douîn ét  fon  fuccelTeur,  pour  détruire  tous  ces  petits  Soux'CTaiaSt 
permit  aux  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  les  recompenicr 
dea  gandawnpiecins'ils  avoient  rendus  i  ce  nouvel  Empcicar, 
d'armer  contre  cei  Rebciles ,  &  leur  abandonna  toutes  les  con- 
quêtes  quils  poorroicnt  faire.  Les  Vénitiens,  qui  avoient  >\M 
les  François  1  la  prife  de  Conllantinople  ,  &  aufquel^  i^>yt 
e'ehuc  et^  partage  la  Tlielfalie  &  une  partir  tle  1t  Ma-. cdi.i-re , 
;>(  imirenl  ,  i  l  exeniple  e.e  rKmpercur.  ai:x  p  u^  corlïdi r iMeï 
d'entn-  eux  d  tl-quipet  des  vailTeaux ,  &  de  faire  auJfi  des  con- 
quêtes, pour  on  jouît  par  eux  &  pjr  leurs  fitccedêurs.  Marc 
Dandolo  furprit  Gallipoli;  André  Gizi  s'empara  de»  Itlf*  de Tt- 
nés ,  de  Miconi ,  de  Schiro  ft  de  Scopeia;  8  Marc  .S.inudo ,  un 
des  plus  grande  Capitaines  qn'cftt  alors  b  RêpÂHqoc,  fe  rendit 
innkie  de  l'Illc  de  Naxe  en  noj ,  &  ekvlnt  pur  M  le  premier 
Duc  Je  l'Archipel .  Naxe  étiw  la  capitale  de  ce  P-iché.  II  cci»- 
o,r.'i  enfulte  l«  llles  de  Pan  • .  (<'.«\ ntiparo* ,  de  .S.'^rtorin,  de 
Nlii,  de  Cimulo,  de  Milo.  t'e  Sirh  rto  &  de  Po'i<;'m'ro.  eii  il 
mit  des  Couvernew*  &  des  ganiifons.  j«m  S.'unido,  fixiïwe 
Omiiê  Nu»»  n'«rw(e»9t>w  m  «ntellê*  Fbrtnr«,  4a  flNiit 
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i  Jiiif  CtfcMo  flaMÉOncn,  jeune  Seîgnear,  Souverain 
duoc  métUme  p«lb  de  Fllk  de  N<!grepon( .  &  te  mU  eo  por. 
leffioa  du  Oucbé  de  l'Aidilpel  quelque  tcon  aviiu  fa  moit.  F/>. 
tau  Suudo,  »fth  la  mort  de  Jet»  Cvcério,  épotiù  lfuclt$ 
SMudo  ,  11  du  nom ,  pitit  fili  de  Hi*  &*onio.  Seigneur  de 
HOo,  frùrc  put  II'  de  inu.num  Staudo,  IV  Duc  de  l'Archipel* 
dont  elle  n  eue  po:iit  j  tnûnj.  Du  preniitr  lit  elle  avoit  cti  N'i- 
wIm  Circdi:o  ,  Sciurjciir  de  Nt^icjioiit ,  dont  Nico:as  S^iiudo 
ta  beau-pére,  qiu  prie  le  ikrv  de  Duc  de  Naxc,  fut  i'uteui. 
Mnfa  GmMo.  qui  iiiocédt  i  NiaUt  Saaodo.  Cm  Imhu^k, 
ne  lallli  qiAae  fille  nommée  iUrit,  mmie  i  <m</^  de  Som- 
mrrive,  &  fui  »(StSiné  dans  une  partie  de  chalfe  par  ordre  de 
Ctifpo,  Se^neur  de  Milo,  qui  jcttanc  ce  crime  fur  Gjfpard  de 
Somincrive ,  gendre  d«  Carcério ,  s'cmpar.i  du  Duché  de  l'Ar- 
chipel ,  dont  il  lui  le  dixième  De: ,  A;  i-ontinui  la  fucceflion  juf. 
qua  7«>'f*"  Ctifpo,  qui  fut  k-  vint  <S:  unième  &  dernier  Duc  de 
1  Archipel.    Ce  Jat^i  Crii'pi)  i  itiinJonBt  (î  fort  auxplailîr», 
que  l'Ilk  de  Nase  n'étaot  au  ua  Iicu  de  dillbiuiloiu  &  de  d<- 
hwcbcti  ktOma,  qatcowrvoieBtiadioMniiMlMinliiricit» 
ft  eom  la*  LmIm.  tutoyèrent  dci  Dépota  ven  le  Grand- 
Seigneur,  pour  fe  plaindre  det  violeMei  de  lear  Oéc,  &  lui 
demander  quelqu'un  de  (à  oain.  SeUn  11,  liwiriifiiM  de  Sali- 
nan .  donna  le  Duché  i  un  Juif  nommé  JtM  Mldci.  qui  n'ofant 
ver  îi  H;ns  l'Archipel ,  y  cnvoy»  BD  Gcntilhomoie  Efp«gnol  ap- 
pellé  ïrmçns  CtfmtU»,  qui  gouverna  foui  le  nom  du  Juif.  Ce 
Ctamgcmt-tit  obligea  Jatijuti  Crilpo  de  fe  réfugier  .ive:  j  Ijin.ile 
i  Vcnile,  oii  il  mourut  peu  de  tems  aprèa;  en  lotte  que  cette 
bmilk  fi  coofidénUe  nticiDii  «s  OiiHtt  «ft  siwiiieineac 
«teinte.  Alnfi  finit  U  Somcnhieté  di»  FiMipdt  Tn  liMt 
après  iToir  été  plus  de  300  an»  entre  Icsutal  dcf  Prince»  La- 
tins.   Ijc  Juif  Micics  ne  la  garda  que  fait  fMM  dtasées ,  &  de- 
puis lui  elle  n  loLijoun  relevé  immédiatement  du  Turc.  Chaque 
lile  coniidéij'jlc  LLi  d  abord  fon  Bey  ou  fon  Cadi  qui  la  gouvet- 
Woit;maia  le»  Armateur»  Chrétien»  qui  courent  cet  mers  leur  fai- 
Atat  tant  d'taliilliti  que  les  Turcs  ont  pri»  le  parti  de  gou- 
verner ftolcnat  dt  Min.  Depuis  ce  tems-ii  cbaque  Ifle  aée 
Ce*  MagidnHMNilaans,  ftiDMiBelUpublIqnelpwrt.  On 
appelle  cet  Mmidnti  ^Mnipef ,  ft  leur  autnritd  eft  km  éten- 
tlue.    \\s  ne  peuvent  ceT>cndant  condamner  perfonne  1  mort  fans 
la  p.uticipatiùn  de  U  Porte.    Il<  ont  le  loin  de  ramaircr  le  tribut 
pour  le  Grand.&eigncur.  Si  ii'.(  i|ue  le  Bâcha  ou  le  Bey  pirolt  i 
fur  fcs  galère»,  ils  vont  le  trouver  en  mer,  &  lui  portent  lc 
qu'ils  ont  pu  lecueUlir.  Si  le  uibut  eft  tout  entier,  I  Officier  Turc 
lêyr  psnwtdvRimillMi;  OHlsqaand  il  manque  quelque  diore, 
Il  les  ictieni  tan  (bovent  fiir  Os  galère»  jufqu'l  ce  que  tout  (bit 
payé.    •  Ptolomée.  Pline.  Sanfon.  Baudrand  ,  Hiflmt  mkkVc 
éu  anciens  0>:>  de  fArcb-.ptl.  I.  i.  2.  1.  Audilîret,  Gétgr. 

■  ARCHII  EL  dADiboina(l')  partie  de  l'Océan  de»  Indes 
àc  l'Archipel  de»  Molucque».  fojez  AMB01N.'\. 
ARCHIPEL  des  Célibes  (1)  partie  de  l'Océan  de»  Indes 
an  AOe,  on  plutôt  de  l'Archipel  dvi  .Moli:cquei,  vers  les  lûes 
de  CdiéMs,  de  Mindanao,  de  Masbattc  à.  aatxes  i  l'ocddcnt 
de«  Ides  Moluraue»  propres,  «k  g  y  a  quiMlté  drilles  <piriï« 
çà  &  ii  qui  obéiUent  encore  aSoelleraml  I leort  Rob. 

A  R  C  H  I  P  E I,  du  Maure  ou  tiet  M»r*  (T)  partie  de  l'Océin 
des  Indes  A  de  l  .'Vrchipcl  des  Molucques,  vers  la  paitic  feptcn- 
rrionale  de  i'iilc  dr  Gilolo ,  &  yen  f»  pattie  «kUile»  oii  U  y  a 
pludcnirs  llV»  &  Golfes, qui  fnilt  i prtM  fflMm dl  MOI  *  IlD- 
manuel  Faria  &  Baudtand. 

AaCHIPSL  DU  MOUVSAU  PAÏ8.BAS,  00  de  k 
Nouvelle  Yo(k,  flv  Ici  etet  ocddennlei  de  VAmUme  fepten* 
trlonale,  entre  la  Nouvelle  àl^ktme  tt  b  HmMiI*  Stwde, 
aux  environ»  de  nOe  que  l'MI  appdie  lnv»  l/b»  «•  Xii«(  ^ 
IsnJ.     *  Sanfon.  BaudianJ. 

ARCHIPHE  RACITKS,  nom  que  le»  Juif» donnoient  à 
ceux  qai  avolent  la  charRC  de  lire  le  teïte  de  la  Loi,  &  de  l'ex- 
jili.jiicr  au  peuple.  Ce  nom  cil  fompofi;  liu  Grer  a*..,  m-j.:- 
fMuie  .  &  de  l'Hébreu  phertc,  oui  ligtiitic  «:tr«,  leSvrt  jntHifu  & 

4Mlkmmk  Oo  les  sppdioit  suffi  «>>..»>^i.  AnHé-lfSti , 
cVh  A  direCIffi  Jlrtt  Wagar.   •  Orotiu*.  ia  Nsnaa  iSiaa: 

ARCHIPOLIS.   K^kï;  ARCUEPOLIS. 

A  R  C  H 1 P  P  R ,  iérobifipw ,  compagnon  &  bien.«mé  de  ikint 
Paul.  On  veut  qu'il  ait  été  Evéquc  de  Coloiîèi .  &  un  de»  foi- 
jtantc  &  douze  Difcîplt  »  de  Jé  js-Chrill,  &  qu  il  foit  mort  le 
sa  de  Mar».  *  UtrtjraL  itmuia.  il  en  etl  parié  Ctkff.  ^b.^.  v. 
-17.  £iiAred  FMAmm.  «••• 

ARCHIPPU8,  PDdta  CbmIqiK  Oicc,  «d  vitrait  fam  la 
XCE  Olympiade,  ver»  l'an  416  avant  Jé(àM3Mft.  B y  •  «I  de 
ce  nom  on  Archonte  d'Atbénei ,  &  un  PUIofc|ilw  de  k  Sefic 
de  Pythagore.   •  Vofljos ,  de  PoU.  iirte. 
.    ARCIIIPRETRE,  ttee  d'une  dipnité  eccléfiaftlqoe  ,  oue 
l'on  donnoit  autrefois  au  premier  des  PrJtrcs  dans  une  ERlife 
rfpifcopale.        fc-ftio-i  <?toit  de  veiller  fur  l,i  cùn^iuue  He»  Piè- 
tres &  des  Clercs  i  de  célébrer  U  MeiTe  en  l'ableDce  de  I  bvAguei 
d'avoir  foin  de*  vcivw,  d» «pMiw dc des HMIM pÉHWs 
auin  bien  que  PArcMdlaav.  BBeore  I  mMm  W  iSpiuk  d^Ar. 
chiprAtre  cil  la  première  après  celle  de  l'Evéque  ,  dans  quelques 
Eglife*  Cathédrales,  comme  1  Vérone  ,  1  Péroufe,  àc.  Depuis 
.^n  a  donné  le  titre  d'Archipritre  aux  premiers  Curez  d'un  Dio- 
-^tc ,  ou  aux  Doyens  de»  Curez.    On  le»  dillm^ae  en  Aichi- 
nrCtrcs  de  la  ville,  &  en  Archiprétres  de  la  campagne  ou  Doyens 
îurau?:.    Il  en  ell  parlé  dam  le  fécond  Coodle  de  Toun  en  567, 
&  dans  les  Capituiairc*  de  Cbsiles  h  Chan»,  qui  monrat  l'an 
877-    Il  y  aencneàpidftMdeHEAidilpfétresdms  kvtlle  de 
Parla,  qui  Ibot  ht Ooits de  b  Mifdelalne  &  de  Satot-Sévétin. 
]tt.  Simon  remarque,  qee  comme  les  Oirez  étolem  autrefois  tl- 
jes  du  Clergé  de  l'EvCque,  ft  qu'il  y  «voit  entre  eux  de  la  fub- 
.Mdioetipn;  cetai  qui  étok  le  pienter  fis  nomoioit  Aicbiptine, 
4fc  avolB  Ml  (At  aoe  fidtalùiMe  n  di&H  dwMtttantm 


on  Cotes.  Il  ajoàteqne  l'ArchIprftrc  fc  nomme  Pr:j-,r.rrjj  dtei 
le»  Grecs ,  c'el\  i  dire,  firnmer  Pâfâi  ou  Préire ;  &  que  dans  te 
Catalogue  des  Officfes  de  l'CMift  de  CaoAmioijpIe.  U  eft  m> 
marqué  qu'il  donne  ta  oonnmmQn  au  fMAicbe,  d:  que  le  Dm 

triarcbe  la  lui  donne;  &  qu'il  tient  te  premier  rang  dans  l'EgUfei 
rcmpliOàot  la  place  du  Patri^irchc  en  fon  abfcnce.  Le  P.  QoUi 
dans  fes  Remarque»  fur  ce  Citalo^ue  ,  dit  que  !'.'\rch!pri!re  cbce 
les  Grces  a  fuctédé  en  qucUjue  miniOre  aux  aneiens  C'oévéquest 
&  que  dins  le»  Iflcs  qui  font  de  li  dipcnisnce  des  Vàiititn» ,  il 
ordonne  le»  LeAcun  &  juge  lc»cauit:s  < :,i.:<!iuniques.  11  y  a 
de»  Eucbologe*  où  l'on  tiouve  la  forme  de  conférer  la  dignité 
d'ArdiipiAaei  &  le  P.  Goar  l'a  rapportée  d'un  Sncboioce  M* 
nuicTit ,  qid  appinenote  i  Allatius.  L'Ev<que  lui  impofe  les 
mains ,  comme  on  fait  dans  le»  ordination* ,  &  ce  font  les  Pttoet 
qui  le  présentent  à  l'Kvfque.   •  Du  Cange,  Gitiï.  Utiét. 

A  R  cm  ROT  A  (Alexandre)  Uneclot  de  Péroufe,  dans 
lor.  Ouvrage  intitulé  Clii  rmii-c}«a  é  fty.it>,  dit  que  cet  Auteur 
poitoit  le  nom  d'Alexandre;  mal»  1  la  marge  *  dans  la  Table 
jMjBstiéiea,  Il  k  Domaie  4g»j!i».  Archirota  étoît  Abbé  des 
OifVcttiM.  foite  deMoinct  en  Italie, &  originaire  de  Naples.  U 
coeipofa  entre  autres  Livres ,  «>i  Rnset/  iti  âttm  éit  Mm  élà 
FScrttmn  fét  noiAm,  &  le  dédit  i  Bonne  Sfone,  Reine  de 
logne,  qui  denieuroit  alors  ï  li.ri,  &  qui  lui  donna  pCMir  récOb» 
penfc  une  penllon  viaRL-rc  de  3  ■  !  écu»  par  an.  Cet  Ouvnod 
fut  compolc  en  li  ;li(  n  ,  &  pouvoir  être  le  même  que  celui  qûra 
p<>ur  lUte,  Uj/crji  jiij'Tj  i:wfi  L-jn^H  iliiU  u:r»  i:ritmt.  Le 
Cauloguc  d'Uxfurd  marque  qu'il  cU  divifé  en  deux  parties,  dont 
la  premMie  bit  iowrinte  i  ilotcnoe  en  isli .  b  «Oawf  ta 
féconde  dans  k  mine  ville ,  l'an  istS .  k  «Oim.  On  Ut  dan* 
le  même  Catalbgue  que  le  Traité  Dr  TsM  ftmpmnii  parot  1  Fk^ 
rence  l'an  isSo,  ia  iHêvt,  &  que  l'Auteuf  de  cet  trois  LiviCi 
fc  nomme  jfUxsrJer  Arthirsia ,  d  oii  l'on  pounoit  concliirre  avot 
Konig,  que  celui  don:  nous  pitlons  eft  Auteur  du  Traité  J4r  li 
t'ix»  it  finvrtté.  Lanctlot  de  Pcroufc  ,  4mu  fin  Livre  M* 
p.  987,  dit  qu'il  a  vécu  190  ans.  Konig  le  fait  fleurir  en  i6%6t 
&  lui  attribue  un  CsomeMu  r  fur  lu  Lwies  Je  Sunel  &  Àa  Rsu. 
•  Bayle ,  DiS.  Cri». 

ARCHIS,  Au*t  vllla^  d'AHe  Ami  la  Syrie,  au  plé  dd 
MonuLiban,  fur  U  côte  du  Begterbégllc  de  Damas.  Ce  o'ell 
que  les  relies  de  la  ville  A'Arit ,  qui  étoit  épifcopale  &  fuiTra' 
gante  d'EdcfTe.  Elle  O.ox  fitu.e  er.ite  Tortofe  &  TripolL  • 
Baudranl  t'u:ii:iianvi.:c  ,  T.v:iti  Gtur.  ChrcncL 

AKCUlSVNAGUaUË,  Chef  ou  Prince  de  ta  Synago» 
gue.  UdlpubdMwl'BaiimWattdcink  ÇbeB  deU  9|>. 


nagogue,  dwl  k  Ibofifao  éolt  de  i<dit  tout  cfc  qui  s*y  devo» 

fùitt  d'interpréter  la  Loi ,  de  bbe  Ict  prières  ,  de  ju^cr  dea 


caufcs  pécuniaire»,  de  faire  fouetter  ceu  qui  étoient  convaincu! 
d'avoir  transgrelTé  la  Loi,  d'excommunier,  A  de  bannir  de  la 
Synagogue.  Le  premier  étoit  nouuué  y<Jrt.  Ce  fut  celui  dont 
Jérus.Ctuiil  teftalciu  la  iUfe,  Utti,  et.  5.  Le  fécond  eft  celui 
qui  trouva  i  redite  que  Jéfus-Chtifl  eût  guéri  le  jour  du  Sabbat 
une  femme  potKdée  depuis  dix-buit  ans  d'un  Démon  oui  la  le* 
noit  courbée,  qui  die  au  Peuple,  U  3  »  p*  jmi  i«u  U  fimété 

nrratuiArr,  vanz  m  «1  jmri-li  pmr  ttn  fsAti ,  8f  aas  pid 
.niT  i»  SMêt ,  Imc,  th.  13.  ti.  14,  &  auquel  le  Seigneur 
fernia  !a  bouche  par  cette  forte  cenfute,  l/vp«.-rî/«,  1  t-t-il 
^eUvn  rn.'rr  :wi  fui  ne  deUe  /un  ^iruf  en*  iur,  J-ir  U  yar  m  Sah* 
ialh  ,  ftf'  7.!  kl  Jijje  yirtir  ,k  riui'i'-  r^^r"  !u  "i.iif,  r  c 'i  F'jur- 
tiau  ne  Jtku-tl  ftt  dtfttr  de  jn  ium  tu  jc^r  ji.  .Sai>*ii  «f« 
M  Jlb  iJÊMm  fie  AMM  «vail  leaac  «ii^  lict  defmt  é»-hmt 
m$l  LetMlBéBie  nppellolt  Crifpt ,  Chef  de  la  Synagogue  de 
Corintbe ,  mU  fê  convertit  par  les  prédications  de  faint  nul  » 
vec  lowe  la  funllle  ,  auHî  bien  qu'un  grand  nombre  de  Gui»> 
thiens ,  qui  furent  cous  tmifez.   *  ABu,  (b.  18.  v.  8. 

Urdiiiai/euicnt  c'écoieot  les  plus  confldérables  d'entre  les  )ui(^ 
qui  remphiToient  cette  charge  :  mais  leur  nombre  n'étoic  point 
limité,  ni  pareil  dans  toutes  les  villes.  Cela  dépendoit  de  la 
grandeur  des  lleuit  &  du  plus  grand  ou  du  moindre  nombte  de 
ceux  qui  venolcat  dagi  les  Synagogues.  U  y  en  avoit  oii  it  fe 
trouvoit  ISiptMle  de  ces  Chefs:  d'autres  oii  U  n'y  en  avoit  <]ae 
dix,  neuf,  cio<),  quatre  &  ntéme  quelquefois  un  feul.  On  leuf 
doiuie  quelquefois  le  nom  de  ïriu-e  ou  à'Ànf^e  de  U  J^ujOgae. 
Les  Juifs  leur  donnent  auŒ  le  roni  de  Cl'i)à'.(Tiiuii  ou  de  Sua. 

ARCIHTECTE.  „  LArcIntecie.  .^.t  Vitnve,  doitfavoif 
n  écrire  &  defltner  ,  A  éue  initruit  dans  U  Géométrie  i  avoit 
„  quelque  conoaiOnee  de  rOpiivic  »  de  l'AriâunMquc  h  d« 
«  rHifloIre  :  avoir  dindM  h  PUlofophk  ,  k  MuG^;  favoiC 
n  quelque  cbolé  de  la  Médecine,  de  la  Jurifptudence  A  de  1*^ 
n  fboloKie.  11  doit  lavoir  deflùier  ,  afm  d'exécuter  plus  tvdSO" 
„  ment  Te»  ouvraj^es  qu'il  a  projetiez  for  les  dflTeins  qu'il  auni 
,,  tracez.  La  Geoincttic  Ui  elt  aufli  d'un  grand  lcci>uts,piria-a.s 
,.  liéremcnt  pour  lui  apprendre  i  fc  bien  fe/vir  de  la  régie  A  dti 
n  compas ,  &  pour  prendre  les  alligoemens ,  A  dreiTer  touten 
n  choies  i  l'tiqucm  A  au  niveau.  L'Optique  lui  fert  à  favoiC 
tt  piCfldK  ks  jours  A  faire  le»  ouveitures ,  i^Jon  la  dlfpofitioit 
I,  du  Gai.  L'Arithmétique  elt  pour  le  calcul  de  b  dépenfe  dee 
M  ouvrages.  L'Hiftuire  lui  fournit  la  matière  de  k  plupart  dee 
„  orneHjcns  d'Aichitcdure .  defquels  il  doit  favoir  rendre  ralItM, 
„  L'ttudc  de  U  Philofopliie  fert  auflî  i  rendre  parfait  l'Archite- 
,,  cil':  e  parle  de  celte  partie  de  la  l'laln''.  |)hie  qui  ti.iltc  des 
.,  clioles  naturelles,  A  qui  en  Grec  eft  l^>pcllcc  fbjptiog-.e.  Pouf 
I,  ce  qui  eil  de  b  Mufique,  il  y  dok  êiie  omlbinné,  pour  fa^ 
„  voir  difpolét  les  vafes  d'airain  que  IVia  net  dut  les  appane« 
„  mens  >  Cdos  les  degrez  de»  Théâtres ,  afin  que  k  voix  oca  Co« 
„  médient  frappe  les  oreilles  des  SpeAateurs  svec  plus  ou  melDt 
„  de  force,  de  dilUoâion  A  de  dom  eur.  I!  faut  aufli  qu'il  ait 
„  connoiilancc  de  la  Médecine,  piu;  1  un  ,ueiles  font  le»  dt& 
M  féicntet  fituations  des  lieux  de  U  Terre  <  aân  de  coODOkic  b 
M        de  llik.  rrift  Mb  M  du«iiMi ,  t        Aw  M 
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t,  ài»et(tt  propRcteî  J«  cMi.  L'Atchlteôe  doit  «uBl  ftvoîr  la 
^  ImH^ntaiee  ft  h  Coutame  det  lieux ,  pour  la  conilniâion 
„  dn  nm  gAojeni  »  dei  égatu  %  det  toiti  &  des  doi<]ue». 
„  pour  lis  vun  dei  biUlmcns ,  pour  récoulcmnu  des  c3iix  À  au- 
fi  tMt  Cbefet  de  cette  qualité.   L'Alfa-onomic  lui  fetvica  aulD 

poar  11  confcftion  t?i.s  caJrsns  fnliiirrç,  h  conriniflince 
„  qu'elle  lui  donne  ste  l'oi:cy.i  d  de  !.  ii! ,  du  ir:idi  &  eu  lep- 
„  tcnrrion,:!r's»?jii;-^n\'.s  S.  tins  f,j  lixts  '.  V'oililcsconnoil&nces 
que  Vitruvc  c.:v^c  Jins  un  AichiiLtlc  ;  iiuî'.ci)  pci't  eue  que  fi  imt 
«ic  connoulincei  lonc  neceliaircE  a  un  Architecte,  quoique  dam  un 
de«énMioctt,ion  iraineniMill  va  iritiicuilirpvniuArcliitEact. 

ARCHITBCTURK.  Art  de  blitr.  Cec  An  it'eft  pu  fi 
ancien  que  l'urngc  des  bitimcn:  ;  car  d'abord  on  a  fait  des  mai- 
Ibns  pour  la  nîcelCté  ;  &  comme  les  premiers  hommes  chan- 
geoient  fouvent  de  demeures ,  ils  fe  me ttofeo:  peu  en  peine  de 
la  à<aéc  dt  de  la  beauté  de  leurs  H-iiit^rluni  Mm  parre  que 
dans  ta  fuite  chacun  chercha  i  sVrahlir  &  à  Ce  fixer  ihn^  q(n  !<;uc 
pals  particulier,  on  commença  i  bâtir  des  !uL;emr'r<«  plu^  loluk^. 
pour  réfiller  aux  injures  du  tems.  Enfin  le  luxe  s  étant  répanau 

fiUBi  tel  nations  les  plnt  poiiTaDcei  ft  ici  phH  Tkbei,  on  «o» 
iK  de  h  magnificence  dans  tes  éJSres:  ce  qut  dMBâ  oocaflon 
d'inventer  les  n^gles  de  l'Architechirc.  Lx-s  AncieM  avolOlC* 
comme  nous,  deux  fortes  d'Architeflures;  l'irnc  qu'on  eppelte 
nv:le,  &  l'autre  miht-::rr-  La  prcmiéie  a  toùjoMrs  f'thfilté,  & 
l'on  en  fuit  encore  4  prckn;  les  riglcs  dans  tous  lus  Ldi:i.i  s  pu 
blic*  &  partitulicrE.  Mois  l'autre  qui  regarde  la  roriilicanon  des 
places  de  guerre,  a  changé,  i  caufe  de  la  minière  différente 
dont  on  les  défend  aujourd'hui,  principalement  depuis  l'ufjge  du 
canon.  I^es  Archlteflcs  qui  s'appliquent  particulicreitieiit  1  cet- 
te forte  d'Architeébotc ,  or.c  été  appcllés  /«^(jnnirj,  parce  qu'Us 
fimt  fiMvent  eMigtt  de  Denic  eo  ébgt  des  invemkmt  «mm» 
fa,  tant  pour  It  foniflcitlon.  qiw  pour  Tattaque  ou  dâfcn»  dci 
ptact"»  ;  ou  plutAt  ce  nom  vient  du  mot  eupn  qui  veut  dite  «<• 
diiK  qu'on  employé  dans  la  Médianique. 

Pour  ce  qui  regnrdc  l'antiquité  de  l'Architeflurc ,  l'Ecriture 
fainrc  nous  apprend  que  Gain  bltit  une  ville,  qu'il  appclla  Hé 
unh,  du  nom  de  fon  fils  ,  Jongtems  après  le  meurtre  d'ANtl. 
Hoé  fit  l'Arche,  où  il  fe  retira  pendant  It  déluge ,  I'hh  J.:  Mon. 
de  1655.  Nimrod  éleva  la  Tour  de  fiabcl,  vers  l'an  du  Moude 
t7si.  «  cniiDD  100  am  tftit  te  déluge,  ton  aiincl  le  ai<- 
Htand  irtn  auffi  le*  pireafen  isademena  die  Babyloae, 
jtens  avant  Ninu»  4  Si'miramis-  On  vît  depuis  paroltre  en 
I(Bniie  lesfitmeufes  villes  de  lîiébes  &  de  Memphit;  ft  les  plot 
aucunes  villes  de  1»  Grèce  ^^:  Jl-  Jii  crs  lutrt*  psîs,  con-mcn- 
cérem  â  être  fondées.  On  ne  ur.  p^Jlnt  qui  tuicm  les  Archiicc 
tes  de  tant  d'édifices.  P> m  ^u-c  que  les  l'rinccs  &  les  Rois  é- 
toicnt  L uï.-miîinci  Irs  cnnJLLit'un  de  ces  gnnd'  dc'Teins,  com- 
me Us  femblent  en  avoir  été  les  inveouun.  Du  molni  il  ed 
If  tkm  te  lina  de  rsaùmt  que  CMtaft  prirent 
Mi  Wm  àm  ravragcs  ^'Ik  AnutUitr. 
Le»  MAret  de  cet  Art  ont  compofé  divers  Ordres  d'Architec- 
ture, dont  le*  proportions  &  les  orncnicns  conviennent  aux  é> 
ditkes,  félon  la  gtand«:r,  la  force,  la  délicatcflc  &  la  tK»Mé 
qu'on  leur  veut  domitr.  Ci  ^  UrJres  font  le  Ttjitn  ,  le  Dmifuc, 
Vfmifir,  le  Corislttoi,  &  le  CcmpnjiTe.  difRrencc  de  ces 
c:T:r]  (JtJroî  fe  prend  de  la  colomnc  &  de  reniablrmenl,  qui 
«.ompiL'nd  l'architrave,  la  frife,  &  la  comicbc.  L'Ordrt  Tfjcm 
(It  le  plus  (impie  ftle  plus  dépourvu  d'ornemens.  11  cft  même 
fî  erolTier,  qu'on  te  met  rarement  en  ufage.lï  ce  n'eft  pour  quel- 
que hltiincni  ru-'Bque,  ou  pour  quelque  grand  édifice,  oonne 
un  amphithéâtre ,  ou  autres  ouvrages  qui  doivent  être  fort  fiiU- 
dt  s.  On  croit  qu'il  a  pr:5  ûm  origine  d:ins  la  ïofcane  en  Italie. 
M.  de  Ch.inibray  dit  (jut  li  colaninc  Tofcane  feule,  &  fans  au. 
cunc  architrave ,  eft  propre  pour  éiemifcr  la  glolns  des  gra.id'î 
Huiiunes.  VOrdrt  Dtn^»e,  qui  c(t  folidc,  quoique  moins  grol'. 
iitr,  a  la  frife  oméc  de  triglyphcs  4  de  métopes  l.fn  tttgly- 
phes  font  des  otnamens  oompoi'cz  de  trois  b.imle!  ou  rO;^k'<  Tt'. 
p  uées  par  des  canelures.  Le*  métopes  font  des  tètes  de  bauf, 
det  baffim.  oude(.iM&s,  PtaGeaemie  l(a«rii|l|Btau  Cet  Or- 
dre •  été  tetfenté  pv  lei  Dorici»,  peupte  de  IMce.  L'on** 
iMifiieplas  délié,  a  le  chapiteau  i  volutes,  qui  font  des  orne. 
juem  reooutbex  en  lii;nes  fptrales,  St  la  corniche  eft  ornée  de 
modUloiis,  ou  pièces  fsiîlawfi  île  fipire  t'uisrri'p.  Il  (itc  ton 
nom  de  l'Ionic,  Province  ic  l'Ahc.  I.  Orrfrf  Coj 'ri.-v-n ,  ijui  ell 
l^eaucolJp  plus  ricfae  que  les  prccéJcns ,  a  îe  dupirt-u  a  reuiUcs 
ou  panaches,  4  des  volute»  autour.  Il  fat  iiivcnits  Corinihc, 
vitte  du  Péloponnéfe.  LOrétt  Cmptjiu  participe  de  l'ionique 
ft  du  CoTintUcn  :  mais  il  cil  eacow  pldi  «né  «|ue  te  Corinthien, 
n'ayant  né.tnmoins  «juc  quati«  volote*.  Il  fbt  ajoÂté  aux  autres 
par  les  Romains ,  après  qu'AuguHe  eut  donné  la  paix  i  l'Univers. 
Lorsqu'on  fe  ftrt  de  plufieurs  Ordre*  dans  un  édiriee,  ils  font  li  f 
pofez  de  telle  msni^ic  ,  .'  'lli-.-t  (■]}  pntâ  fur  te  pln<  hm 

ft  le  pliH folidc.  Aiiiti  lur  .'e  D'.v  i<;  1,  on  (  l'Iuir-ipir,  lur  I  ]i:iriT;uc 
le  Corinthien,  &  fur  le  Cc  rituii  i-n  le  Co  niiofiie.  Otuse  ct-i  iin<] 
Ordres,  il  y  a  des  Architecr^s  qui  t  ;i  nieitcnt  encore  dtux  ,  fa- 
tait,  tOrJn  ékt  Cêrutuki,  &  VOn/rt  Pcr/^.    Le  pr-  m  ir 

ii*cftdilKMiitdel'J«]i(|ye,  qolieiiceqaereii  m<t  des  figures  de 
fènniei  au  tteo  de  colonnet.  L'^autre  ell  rOrdre  Dorique ,  ^.^  et 
des  figures  Je  Perfes,  ayant  tes  m.iirts  li^es  comme  des  captifs, 
au  lieu  de  cul  innL'.    Vitruvc  a'.iriliue  l'origine  de  l'Ordre  des 

CaH.itIcle"  :■.  I:i  rnjii:  iîes  HjHhirs  ..fe  C.-iie.  vrie  êu  IVMf.p^inné- 
fe.  11  diî ,  "  qui- et  -'.  pt-.:ple<  >'c[.-i.t  unis  iivi'C  ks  Perfe--  pour 
„  faire  ia  guerre  3  leur  pr  j.'re  n  t.r. ,  n-ns  .'.près  avo'r  mis 
,,  le*  Pcrfcs  en  <!.  rijuie  ,  f\  rti-ipi  .-té  f  r  eux  unr  tnticrt'  VKinjfc, 
„  afliégérent  ceux  de  tarie  ;  6t  t]:i'jy«nt  pris  leur  villc^j^ar^^ 
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»  les  édifUet  publics  qtïit  Htireot  enriu(e,ia  ùgme  de  cet  mtCé» 
„  rtfatei  capilvti»  oli»  en  tel  fUtai  Icrvir  de  rate— an,  ela 
.,  paioHIbiciiC  chargiei  dNm  pcfant  fodeau ,  qol  éi»k  cooMne 

„  la  punition  qu'elles  avolent  méritée ,  pour  le  aine  de  lem 
„  maris  ".  Voilà  ce  que  dit  Viirave.  L'Ordre  Peilique  a  eu 
Ton  cumtnetîcerTifTit  par  une  psreille  rencontre.  Cir  Pauûrias 
aymit  défiiit  les  l'ciies ,  ceux  de  l,acédéiuone ,  pour  maïque  de 
leur  ytctoiie  ,  ékvéïenl  det  uuphées  des  atmct  de  Icurt  enne- 
mis, qu'ils  répréfentereot  enfuiie  foui  la  figure  d'Efdtvn,  por- 
tant le*  cnt3l>lemens  de  leun  mailbo*.  Celt  fut  cc«  deux  exem- 
plet  qu'on  a  depuis  employé  dlvcflia  AMca  de  tpum  dail'A» 
dikefture,  pour  porter  dei  CBmMwi ,  &  pour  Ibnieiilrdil  ca» 
foies  ftdes  mutult!.  On  voit  encore  de  vieux  wfligea  aqiit 
d'Athènes,  06  il  ■/  ^  'es  figures  de  femme,  gui  poneni  dcifv 
iilff".  f'iiT  leurs  léu  s ,  &  cui  tiennent  lieu  de  Cariatides. 

I!.*  .m rioivi):  encore  des  frmiret  humaines,  qu'ils  appelloicDt 
Jihr-:.i,  leliin  Vi;ruvc;  le»  Homsin»  les  fîoittmotent  Ttijmcstt. 
Leï  (t.  c'i  aio:ent  i;uel()iic  rauon  de  les  sppeller  du  lioiii  d'Al- 
1.1s,  que  les  l'&é(c>  ont  feint  poitei  le  Ckhmaii  on  as  voit  pu 
P0l»«l0l  tes  LMtaatenr  damotent  le  nom  de  TtUmma.  Uaidus, 
dan»  ttn  JNfttoaiMiie  fur  VItnve ,  dit  qu'il  y  a  apparence  que  ce> 
lut  ^  le  pnnier  s'ell  fcrvi  de  ce  mot .  pour  exprimer  des  %ir 
m  qui  pcMant  quelque  fardeau,  n'a  point  écrit  TtLmuuf  ;  imtt 
■r»»«si'rjC(;  mot  Qjcc  flgnîîunt  des  \s-MhiiUj,&.  des  gtns  pi  itda. 
TiM  It  trevâil:  ce  quî  ce.iivimc  parfjirmicnt  i  tes  lotie*  de  6ga- 
res,  qui  pprtenr  de'  corn.clK  s  ou  des  coDrole»,  &  que  nous  vo- 
yons fi  Ofdinuln  mcnc  aux  p.'Lets  de  nos  zacieDI  temples,  fouS 

les  images  de  quelques  iiaiDts,  ou  de  quelques  grands  pci' 
fonnagcs. 

L'ArchitefluTe  a  trois  pattler.  La  première  rc{;arde  la  cet»- 
llmâloo  de*  Uiincm  public*  &  paniculierti  la  fttnuda  cftHK 
la  OBononlqise,  qol  traite  du  cours  des  aflret,  ft  de  la  bM> 

que  des  cadrans  ft  des  horloges  ;  ft  la  uoifiénae  eft  pour  Ict 
chines  qui  fervent  i  l'Architetlure  &  i  la  guene. 

Vitrine  ett  le  ji'ii^  nndt  n  de  ton»  le»  Archiieftet  dont  nnui 
jyoïis  lei  Ecim.  Il  vivoii  du  tenis  de  Jules  Céfjr  ft  d  v^upu.'ïc, 
&  avoit  vu  les  fupcibes  éciihccs  qui  étoicni  alors  en  Grtce  &.  en 
l^Llie.  l^)itelquet  fivans  pcriannagcs  éoivirent  aulli  plui.cars  ei- 
celicM  volumei  d'Architeftute  :  conune  Fuffitius,  Vorron,  Sep. 
dmiaa  ft  Oilfiih  Goftttaa*  GKown  Romain,  mt  nppeiié  par 
le  Roi  Antlodint,  paar  acteeer  H  Temple  de  Jupiter  OlrmjHm 
dans  Î3  iHlîc  d'Attiéict. 

ORIGINE,    rROGRtS,    ZT  DE'CÀDESCE 
de  r Ar^i'.uSMre  ds^i  rLrx,prc  Ksmirii. 

L'Art  de  bétir  cft  un  des  premiers  Arts  que  les  hommes  aycnt 
mis  en  |iratir)ue.  1.5  néctIEté  de  i  i.  tn n;  1  couvert  des  injures 
de  1  air,  a  d  abord  fait  inventer  l'Aiduieâure.  Les  Romains  ap» 
prirem  de»  Gtea  taoeiteDce  de  cec  Ait  àtm  cela  leun  édi- 
fices n'avolent  rien  de  reeoninandaible,  que  knr  folidité  ft  leur 
f^r.inclcur,  parce  qu'ils  ne  reoonnoifbieot  que  rOcdns  TuCath 
Mais  l\  bonne  Architeétore  fe  trouva  daut  un  état  6otllB»  Cm 
Avgulte.  La  magnificence  de  ce  Prince  fit  éctnter  tout  ce  que 
cet  Art  a  déplu*  excellent  ft  il  !it  t'cvcr  un  pn.r.J  nombre  de 
beaux  édifices  dans  to«B  les  lieox  de  fon  F.inpire.  nbc^rc  n'eut 
p:is  le  mime  poût,  A  n<;(!iij;ea  fort  la  culture  lics  be-.iiix  Arts. 
Néron,  panai  k  fouie  effroyable  de  les  vices,  eue  une  grande 
paflion  pour  1««  Mtiment:  mais  le  luxe  ft  la  dilibtotion  y  eurent 
plus  de  part  qu'une  véritaible  ui^aiûcenoe.  Apollodore  excella 
dana  l'AicMieâiire  fous  Trajan,  ft  mérita  la  bveor  de  cet  Empe- 
reur. Ce  fin  faii  qui  éleva  la  fameufe  colomne  de  Trajan ,  qui 
fubfifle  encore  aujourd'hui.  Oant  la  fuite ,  l'Archiccfture  dé- 
chut beaucoup  de  la  perfeéUon  ob  on  l'avoit  vue.  I>cs  foin*  ft 
la  m.ignififcnce  iTA'riiindre  SAt'rt,  la  Soutinrent  quelque  tems; 
iiLiii  tlîc  hiivit  I3  décadence  de  l'Empire  Rou.ain,  &  letonba 
djns  une  corruption,  d  oii  elle  n'a  M  tirée  que  douxe  fiécles 
près.  Les  rav;l^;es  des  'V'iftgoths  dans  le  divquieme  fiécle,  sbo- 
iirent  le*  plus  beaux  œooumeDi>  de  1  antiquité.  Dans  lea  iiéclc* 
fateiMi  fAicblteâiBe  devint  fi  graflîéie,  que  l'oa  a'avolt  a» 
ana  tatentamcc  du  defléln,  qui  en  bit  toute  te  bcaaié.  Ou  m 
penfiih  qaA  lUte  de  folldet  bitimcns.  Charlemagne  n'oublia 
rien  pow-  irievcr  t'Architcéhire.  Le*  François  s'employèrent  1 
cet  Art  avec  un  fiiccès  eïtraordînatre  ,  nulE'tdt  que  Hugues 
Cipil  fut  mrintc  fur  )e  ihrrtne.  Soii  iiU  Itohert  le  Cdlliva  de  mc- 
II, e;  fi  i-nhi:  autin;  que  rancicnr.c  Architcéhne  Gothique  fut 
fK-r^ntc  &  KrofTiiirc  ,  autant  U  modenic  pa'îi  il  un  excès  de  délj- 
cjtcllc.  Les  Aichitcâes  du  XUi  ou  XiV  fiécle ,  qui  avoient 
quelque  connoilTance  de  U  StBlpuui  i  fertioleni  m  fato  co» 
fliter  la  perfeâion  que  dana  la  dClicaleA  ft  dam  bi  «uMtwd» 
dei  urnctr.ens  qu'ils  cntafToient  avec  lif  wrniM  dlMtft  àt  kia^ 
qucïitjue  Touverrc  d'une  manière  fort  capiicMlèL  *  Pdlbla« 
l'r:4c^j^i  /ici  -/■M,  H"  rifi  iti  AfthncBft. 

Il  ne  niic  lII  |.  r  relié  d'Auteurs  Grecs,  qui  aycnt  écrit  de 
l■ArchitL-^hJrc.  Kntre  les  Latins,  Pline  le  Joint  eQ  l'Eciivaiti  qui 
a  le  mieux  parié  de  l'Architeflure,  &  il  fan  piroiuc  .liTez  de  coo- 
iM>ii6«ee  dans  cet  Art.  On  n'a  que  le  fcul  Vitrm-e  qui  l'oit  en- 
tier, quoique  Vég^  dorlveque  de  fou  nu  ou  coaipioit  JuC- 
qu'i  fept  cent  Atâtlteftec  1  Roue.  Vhnve,  qal  viralk  liNia 
Augulle.  a  été  commenté  par  Pbilander,  ft  Daniel  Barbare,  & 
traJuit  en  plufieurs  langues, &  fur-tout  en  François,  psr  M  Per» 
nuit  Médecin.  Les  MoJttoes  font,  Leon-Bapufle  Albert!,  S«- 
l;t>  du  Cerceau,  An,>ré  Palladio,  Cataneo,  Visnolcs,  Vinc-n- 
zo  Scaïuoxai,  F'hiibert  de  LorTr.c,  Buiati,  B'otiilel ,  ft  plufieurs 
j.jtrcs  moins  fameux,  rapporiez  dans  i  .•^reliitiLture  d«;  Sjvot. 
Le  Sieur  Chantclou  a  fait  le  parallèle  de  l'Architecture  antique 
evK  la  moderne.  Ernrd.  Maroteil«  de  Vaieldiac.  ft  ffuCeUM 
aune*,  ont  écrit  de  l'Arcbiteâure  niBkaùtk  Le  Stew  Uicirra 
dcfltde  l'ArcUieftafennatc:  feu  Une  ia  fwn»  «A  imprimé  l 
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ARCni  V  OLF.UR,  au-h-^fur,  00  ARCHI-FILOU, 
^nic  paiioi  l«  Kgypttetn  le  nom  du  Capinioe  ou  Oai  de*  Vo- 
iMti.  QiMiaM  4la  £Mte.  L  $•  <a  fOt  mméao,  U  loi  itoU 
mie,  tonqt'pB  fe  (Ufoli  inurtie  w  lAte  ta  Lbims,  &  que  l'on 
BcnrâUoic  dios  cci(e  troape,  Ton  donnoit  fon  ooni  au  Capiui- 
DC  àei  Voleun,  en  promeiaot  d'apporter  exiAcmeot,  fur  le 
chsmp,  &  avec  h  dernicre  iiddicé,  tout  ce  qu'ili  auroieut  déro- 
bé,  a  ccU  l.ns  ,iL>ulc,  poux  la  coouaodicé  du  public,  alia  que 
<quicoiiq(u:  iiiioit  perdu  quelque  chofe,  pùt  en  écrirc  fur  le 
Otamp  au  Capicainc ,  en  m;irquanc  le  lieu,  l'heure,  &  le  jour  au- 
quel Il  avoit  perdu  ce  qu'il  cbcrchoit:  par  ce  moyen  on  recou- 
tltoit  bicnidc  ce  qu'on  avolt  pcrdUi  i  condition  que  le  Voleur 
«uroit  pour  h  peine  la  quatriiime  partie  de  k  chofe  paéae  & 
retrouvée.    *  Oiodorc  de  Sicile. 

ARCIIO  (leO  fust  uois  petite*  Iflet  de  rArchlpcl  1  dix 
mille*  fuJ  fud  c!*  Je  P.ithno-i,  &  S  quarte  Ifeue*  fud-rud'oucll 
de  Samot.    Elh  <•  Ion:  h  iS  [jji  par  qutiquii  Hiïmltet  Grecs,  <5c 
il  y  psk  quantittï  de  chévic:.,  qu  oa  vend  aux  Pafljger*,  &  dont 
Itatgêateftcauloii^irfemrcticn  du  moMlUre  de  farnc  Jean  l'E. 
vangélUle  d«  ntimiof.  Oo  y  peut  mouaier  conmodânenc,  & 
Il  jr  a  croi*  MMMX ,  mail  en  veniot  de  l'ed,  on  trouve  un  pielït 
bine  de  fable  qu'il  faut  évifcrt  ft  la  fonde  cil  nteedaire  en  eet 
endroit    Pour  les  d«uj  autre»  canaux ,  h  riK-hc-  y  cil  faine,  * 
i  l'cntrcf  lie  i  iin  il  y  a  une  crique,  cù  on  trouva  d'.-pui»  feiie 
brallei  ù'«âU  juiqu'â  douze  piez,  foùjo  jrs  m  àimir.u.int.  D'ail- 
ktttsoo  y  peut  meure  un  vaiflcju  en  luicio,  [.uoiqu  il  n'ait  ni 
oU>'e*,  ni  anoe  pour  le  tenir  en  afficuc^  mai»  il  n'y  a  poiiK  d'ai- 
gludc-   *  Robert,  y»J*gc  in  Lcjmt. 
ARCHONA.  ARKON. 
ARCHONtTKS    Titm  ARCHONTIQOES. 
ARCllONTKS,  M^giJ^tats,  Préteur*  ou  Gouverneur»  de 
la  ville  d'Alhéne*.  O.-  nom  vient  du  Gtoc  'a».»»,  au  p!uîicl  "a'ï:"- 
•»«.  c'eft  i  dire  CmmirMai  ou  Prattu.  Ils  <tuicr.i  neuf.    Ix  pro- 
oikr  ptenoit  le  titre  de  Koi;  le  fécond  .celui  d  Archonte  i  it  txoi- 
séondtfioléMrawj  ftibtoieat  fitivU  de  Gz  Thefinotliéte*. 
1«  Koi,ctnniiie  Ckf  de  l'Btat.  oonmxiuoit  tous  1rs  autre*.  L'Ar- 
chonte avoit  pour  Ton  département  le  foin  de  la  JuHice  &  de  la 
Itolicc,  &  celui  de  conferver  le  droit  de*  veuve*  &  de*  pupilles 
&  panicu!'i'tcm<nt  de*  femme*  qui  fc  trouvoient  enceintes  après 
l.i  incrt  du  leurs  miri»,  Le  Polémarquc .  c'eft  à  dire,  GénéraJii- 
lune  dé-.  Ariiiccs,  :ivo(t  rintmdancc  Je  la  ^crre.    Ce  nom  eîl 
COnipoTc  de      'y'fr^ffft,  &i  ^o.'"  i.'mnsiitUT.  Les 'II-.l: inuKliurcs, 
c'cll  i  dire,  Li^giAaieuis,  touipufoicu  avec  cet  tiuu  k  Coiilcil 
dP£tat>  Imk  nom  «w>9>n<  vient  de        M  &  de  ««i^  MHr. 
ÀvUK  Sokn  leur  éleatoo  fe  fUfoti  par  le*  fuffrages;  mais  il 
trouva  i  ptopo*  de  la  faire  pat  le  fort  ;  de  forte  néannoin*  que 
ceux  qui  étoietit  élus  par  cette  voye,  fe  préfentoient  après  au 
Sénat,  où  leur  vie  etoit  cxscnitîée,  &  oir  l'on  j'j^eoit  s'il* 
étoicnt  diiyies  de  la  Mj^illracurc  ;  ce  qui  devo;t  en  dernier  rcf- 
fort ,  être  approuvé  Mr  le  Feupie  dans  t'AiTcmbki:  générale.  Mé- 
don  /<  Batttvc ,  fils  du  Roi  Codru* ,  ayant  été  préféré  par  l'Ora- 
cle d'Apollon  Delphique,  i  fonatoé  Nélée,  fut  le  premier  des 
Archontes  perpétuels  qui  funot  cites  l'an  du  Monde  1967  ,  au- 
ciucl  Cokirus  mn.iru'  ,  4:  8  ans  après  la  fondation  du  Royaume 
d'Aihiinei  pu  Cecrops,  &  ic<59  avnT^t  Jcf^as-Chrlfl.  Ces  Archon. 
tes  perpeiutls,  duiu  Ak"nii.'<jn  f.il  le  iJernicr,  furent  fupprimez 
315  rinî  apréî,  en  h  troifiémc  imitée  Je  ia  VI  Olympiade,  754 
Bv.int  i  E-'e  Ct.r'JiciiT.ne  ;  &  un  ct^i  en  leur  pL'ice  d'autre*  Ar- 
chontes, dont  le  gouvernement  ne  dutoic  que  dix  an*.   La  di- 
gmlcé  dt  CM  dcnici*  ne  iubfiaa  que  IMiaiiM    dix  en*,  apte* 
lefiittele  die  fi*  liMlie.  pour  Wre  riwi  à  cdie  dg»  Archontes 
annuels .  la  prénUre  UBée  de  li  ulV  Olffiii|itode.  Ma  an  a> 
v^t  léfus  Chria  *Ptaâaia.Jiiabi.  EuebeToiodoï^  Vvm 
ATHENES.  ^ 
A  RCHONTIQUES  (les)  font  une  branche  de*  Héréti- 
quci  Valentlnieni  ét  de*  DUciplcs  de  Marc  il*  attribuoieot  h 
créadon  du  Monde  1  «Uvezfei  Frincipautcz  :  ce  qui  le*  a'  t'ait 
appellcr  Aubm'i^.  \\»  reJeKolent  le  baiéme  &  les  faint»  mv- 
fl^lMp  SufTi  liien  nvt  la  Loi,  perfuadez  que  tout  cela  venoit  de 
BlfrÉlHh  I  q">  '''<^-^  »ne  de*  Prioclpautez  inférieuiet.  lis  cro- 
yoient  que  la  fe;n:ne  etoit  ro'jvrasc  Ac  Satan.  Us  admetioient 
line  réfurreftion  Je  1  aine  &  non  liu  eorps.  Quelques-uns  d'en- 
tre «ux  vi voient  dans  le  dérèglement;  les  autres  afTeftosent  une 
continence  extraordinaire.  Toute*  ce*  béréOcs  ne  lijnt  apparem- 
ment que  diiït^ens  noms,  que  l'on  donnoit  aux  Sectateurs  de  Va- 
Jcntin  ,  i  caufe  de*  difTéreate*  erreur*  dont  ils  Cùfoient  pro(cf. 
/îon ,  ruivaiit  qu'iU  y  paroitToicnt  plui  OU  flUkiiu  utachcz.  * 
Saint  EpiphiBC,  Har.  40,  Saint  AmOIii,  Jfar.  ta  Bmaiui, 
&  Godeao,  Â.  C  175.  II.  Db  FIBi  JNiB«k  ét  M.  Seclif. 

4cs  trais  prrmtri  flAUl. 

A  R  C  il  y ,  Rul  de  Tafiict-  Cbtrcbtz  M  0  U  1. 1'.  Y  A  R  C  H  Y. 

AK.  Cilï TAS  de  Tarentc,  PhiloCophe  Py-ifu^^oHeien ,  étoit 
fil*  de  Mnéfagora*,  ou  de  Hellieus,  félon  lei  autres  Ce  ûit  lui 
qui  tira  Platon  des  mains  de  Denys  le  Tjrm,  i|tii  k  vwiloit  Ui- 
fe  moarix.  Sa  vertu  le  fit  chollîr  fept  fols  pour  iae  Gouverneur 
de  Tarente,  bien  que  le*  autres  ne  puflent  poll&ier  cette  charge 
qu'une  feule  année.  Au  relie.  Il  fut  exceUeiK  Mathématicien, 
&  1c  premier  qui  trouva  le  Cube  dans  U  GéoDvétrie;  il  fabriaua 
même  une  colombe  de  bois  «jus  vololt.  L'on  en  voit  aujourd'hui 
une  toute  pareille  i  Rome  il  le  c.ib  ne:  Je  Kueher.  Ce  qui 
i^c  doit  pas  paroltrc  impoiCble,  lï  on  fe  fouvicnt  que  le*  u>odcr- 
„cs.  difc:ntla  même clialk #11» ai||a de  te»  oii  vola  audevant 
Je  Oiarlcs-Quiot ,  S  d'une  noncbe  du  niitie  mcul ,  qu'un 
Qnvfiet  fort  ingénieux  fît  i  Nuremberg.  Cardan  met  Arcbytas 
^ntrc  les  douze  Efprics  fubtils  du  monde  ;  &  l'on  obfcrvc  que  ce 
fut  lui  M"'  •'i'p'''"^  l'ordre  des  Catégories.  C'i'fok  un  Jes  plus 
c<Sl<ib'e-i  rytluijii'rlciens  de  fon  tcms-  Il  vivoit  ibus  U  .XCIU  O- 
lynipiaiie  .vert  r»n  4O0  avant Jéiu»-Chrl(L  Diogéne  L^ce,  qai 
aéedt  Jk  ViCi  fote d»  qudfBn —  ^'  " 


À  R  c: 


î8; 


„  n  y  3  eu.  dit.tl,  r.iMtre  Ârchytas.  LeL  eilee  FMlDfophe  (to 
H  l'ittnte.  Le  Ll.  étoif  de  M  iyléne  &  MuGcten.  Ij.  III.  a  f- 
„  crit  de  l'A.iriL-uki^re.  Et  1-  a  fait  des  Kf igrar;imes  ' .  Il  y 
çn  a  qui  en  ajoûtcot  un  cinqulime,  qui  fut  Architecte,  é.  que 
l  on  fait  Aeiew  d'OQ  y  vre  de  machine».  •  Dioséoe  LaCrce ,  m 
»  u.  J>M.  J.  CvdlB.  defi^il.  L  16.  Aulu-Oeiic  ,  /.  la.  c.  10. 
Vofliui ,  *  Utib.  t.  13.  46.  Cf  4».  J.  s.  -I. 

ARCl.  ARCY  ou  ARCIKS,  AràtfVt  Énmm,  ptOS» 
ville  ou  bourg  de  Frame  dans  la  CiMBJinie  ,  br  la  liviA* 
d'Aube,  a  trois  lirur-;  Je  la  ville'  de  livKl,  d> cM  dl  lÏBM» 
trion.   ♦  Maty,  ûa.  U.i*r. 

ARCIGOVINA.  r»^' ARCF.OOVIKAi 

ARCILIUS.   aw.i«  ARSILIUS. 

ARCl.MiiOLDO  (Jean),  Cardinal,  ttt  i  Mu.  doti 
fut  Sénn;eur ,  iwnt  devenu  veuf  fut  pourvu  de  rRvMli  de  No- 
varc.  1.C  Kape  Sixte  IV  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en 
14:3,  A  le  Pape  Innocent  Vlll  le  nomma  i  l  ArchcvCché  d« 
MiUn  ,  (l  l  l'AMsaye  de  S»int-,'\ni'ir<.'''e.  ir  mourut  i  Ho.Tie 
l'an  '  A-,i!)e:y,  if,/-,  Ja  Crr„'.  Ci.iconias. 

ARCiMBOLDO  (Gui  Antoine),  l'un  des  fii«  du  ptécé- 
'•iraCi  li>t/iNiriKe(IRliràl''Alilie«'écbiideMilan  ;  &  un  neveu 
de  eetet-d  loi  Ibecéd*  au  rnSme  Archevêché  aptes  avoir  été  a« 
an*  Evé^itc  de  Novare.  Ce  Jerniemoinl  l'an  ISSSt  H/t  é» 
70  irii.    •  Lei  mêmes.  , 

ARCIS.   ffjt-z  ARCIKS. 

*  ARCISSA  ou  ARSISSA,  (rrand  Lac  de  l'Arménie  Ma- 
jeure, queplufieun  Modernes  n<i:nn:enr  h  Mtr  tk  Vm,  *  ciu'e 
de  la  ville  de  Van,  qui  eli  li-.uée  tout  pid.he.  On  lui  doime 
le  nom  de  Mer,  parce  que  fcs  eaux  iont  lalics;  &  Pline  alfttre 
que  les  pins  pefuiicf  pienet  d'y  pcneDi  coRwcer*  J  îm^ 
geau  Que<qiie».4im  rappellem  iir  l«f  dr  njimt .  qd  efi  b  né» 
me  \;ni-  que  Van.  D'autres  le  nomment  fa  Aler  tArméAt.  • 
Buudrand.    Vvjci  AC'i'AMAR. 

AHCk  ou  ARCKOG,  Âttui ,  Lac  de  l'EcolTe  feptentn'o- 
nale  dans  U  Province  de  Loqus)>rr  ,  près  de  celle  de  Murtay, 
un  peu  ï  l'occident  d'un  autre  \.\c  nomme  ta%b.  Ils  font  tous 
deux  ailea  longitiMis  fort  peu  larges  i  proportion,  *  Baudrand, 

ARCKBL,  la  Terre  iCATU^  ou  d'//iWe ,  Herm/u  Tr4£te, 
Contrée  du  Brabant  i;rp.ignol.  Elle  ell  dan*  le  Quartier  dTA» 
vers,  aux  confins  de  la  Seigneurie  de  Maliives.  Ia  ville  de  Ue* 
rc  ou  I.:rp ,  er,  eil  îc  lie  1  pîlncipal.    •  Maty,  Diéf.  GAgr. 

*  AKCKKL,  i  ll  ni;  ancien  village  qui  donnoit  ci-devant  le 
nom  de  ijin.V  v»i  j<r.-tf/,  e'tii-i.d:rç,  P«5j  iArM,  i  cette  con- 
trée qu'on  nruniiie  aujeiutd  hai  '(  l.tn-i  -.  ju  (JariuJi,  le  Paîs  OU 
territoire  de  Gorciun.  II  a  autrefois  appanenu  i.  la  noUe  famil- 
le d'Arckcl,  qui  en  a  did fin bman.  Orne  Aallle étant dtein* 
te ,  cette  Seigneurie  pafla  dm»  laiblfflo  dat  CaaMef  d'^monb 
•  Gr.  J)t5.  l/iOT,  HM. 

*  ARC  K  EL,  nom  d'une  famille  très  ancienne  &  très  noble 
de  Hollande.  Le*  Seigneurs  d'Arckel  mu  pref^  tow  poité  If 
nom  de  7am. 

ARCKEL,  ville,  ^li^s:  ERKELENS. 
ARC  K  EL  (Corneille  d').    ^«m  ARCfila 
ARCKOG.  f'ïjfcARCK. 

ARCLO,  ARË  CLO.  ou  A  R  KLU  W.  >(rWM  .  petit* 
ville  avec  un  chlteaiL  Elle  e(l  en  Irlande  dans  la  Lngènie  ,  liic 
la  côte  du  Comté  Je  WlcVto ,  au  mid:  ie  U  viUe  t-  ce  noni« 
&  1  l'ftpluj jctiure  de  la  rivière  de  Doro.    *  Maty,  D.'t.'.  GcM^. 

AkCO.  .<f  juj  ,  pcti'.c  ville  J'Allein.vçnc  dans  I  Kvéché  de 
Trer.tc,  fur  U  rivière  de  Sirca  ,  environ  i  deux  lieiie?  de  fon 
embouchure  dans  ie  Lac  de  Carde. 

*  AKCO.  inUefinrilie,< 
ft  diiu  les  peu  h6<dllalfei  d'Antridiet  iffiie  dee  andew  Con- 
tes de  Bogen.  Fti'DK  xic,Comie  de  Bogen,fit  biiir  en  1 17}* 
la  ville  le  chlieau  d'Arco  dans  le  Tirol ,  &  prit  le  nom  d'Ar* 
ro.  Cette  ville  awc  Tes  dL'pen  Jance»  fw  érigée  en  Comté  par 
ri'irnpcre jr  S  i^ifinond,  quùiqu  .'\lljcrt  d  Aicii  eût  ubtenu  le 
(tue  de  Co^nte  en  laii.  i^'itAitcolt  d'Arco  étott  en  1453  s 
Duc  ou  Doee  de  la  République  de  Sienne,  &  eut  deux  fils,  i. 
Amobe  ,  ÀmbaOâdeur  de  Maxiinilien  1,  en  plufleun  Cours  i  Ct 
a,  OooBiK,  qui  fut  McmbiedROiafcil  privé  de  r&npeceor». 
NieoLas,  fils  d'Odoiik,  fut  boD  FMtofopbe  ét  bon  Mie, 
mourut  en  1546  ,  lailTjnt  entre  autres  f^ls  Maximilikm  éfc 
UArTisTE,  dont  le  preuiici  fut  AtntiafUJt'ur  de  l'Empereur  % 
ia  Cour  Ottoiuanne  ,  &  le  lecond  Générai  de  l'Empereur  eu 
Hongrie.  PHiLirri  d'Arco,  autre  Général  de  l'Empereur, 
fut  décapité  i  Brégeniz  le  15  Kévr.  IJ04, parce  que  l'année  d'au« 
paravant  il  avoit  rendu  Brifach  aux  Fte^oto.  vmctoaaRK  a 
d'Arco  étoit  en  1712  Coofeiller  wM  de  l'Enpâcuv  Un  au^ 
tre  de  ta  itifuic  {kaila  ■  été  Oég«Ml  del'Bteâenr  de  BevMie  4b 
Commandant  d'AORII.  *  Or.lWt.  UÛv.  JUt  BlUldil  ,  TjnU 
i,hrrA  ,  f'ii'fij  x. 

AKCON,  ville  autrefois  capitale  de  Dlle  de  Rugen  ,  qa4 
ap(uruwui,  aux  Suédois.  KUe  eh  fiuiés  fur  le  cap  <ic  Wirionr  , 
vi*  i  via  de  Moaa»  Me  da  Royaume  de  Oanemartli.  Walde- 
mar,  1  du  nom,  la  ndm  Paa  itfis  ,  lorsiui'il  s'aiTujettit  la  Ru. 
gic.  \jt  lieu  oii  l'on  voyolt  cette  ville,  cil  aujourdluii  appàlM 
OrJhpUr  par  les  Habitans.  C'eft  oit  font  encore  le*  leftee  d^ 
cblleau  de  Lironursbnurn.  Ceux  d'Arcon  idoro'rnt  ancienne^ 
ment  l'idolu  Je  i'u.<iircv;r  ,  qui  hirpsiloit  en  hauteur  le*  plu» 
grands  hommes  ,  &  qui  avait  quatre  coU  ,  &  autan:  Je  tête», 
deux  devant  &  deux  derrière.  Cette  Idole  awiit  la  barbe  ra:!', 
&  les  cheveux  courts  ,  &  pottoit  en  la  main  droite  une  cc^rté 
ewéedefliiflewa  ' 
lea  haaneuM 

les  ans  _   

avoir  l'année  fuivante.  Lldole  avoit  un  arc  dans  la  main  gao' 
cbct  une  cafjsqœ  de  difiétens  bois ,  qui  lai  dcfcendoit  jur^i»;* 
(  4  ki  (iCK  Kllement  joinia  à  la  (être ,  i^u  on 

£«te  fouToit 


.    •  Maiy,  Uta.  iiim. 

thre de  GMue»  en  oaiMie» 


a  {Mena  mtaw,  «(ue  le  PMne  ,  deUiié  i  loi  rendre 
teaMqn'oacrayoltlalCBtedaf,  icaiplidôit  de  vin  looa 

,  préfageant ,  par  cette  liqueur ,  les  biens  qu'on  d(vo<C 


i-'iyui. 


a  by  Google 


5«< 


A  K.  C. 


pOUTOit  voir  tcUB  pUntc-s  Proche  de  U  onvoVoitm  mon, 
une  felle,  &  une  graa^u  épée  ,  dont  la  garde  a  le  fooireau 
étoicnt  argentrx.  S'il  artintit  i  lonqoc  le  temi  de  Is  recolle 
éu)it  procbc ,  qu'on  troavlt  la  coroe  pleioB  de  vin.  le  Prêtre 
m^lgeoit  oae  bonne  aon^e  ;  &  fî  1c  vin  fe  (KMIVoU  ^inué .  il 
u  prtrageott  mauvaire.  Enfuite  il  vcrroi(  le  Vis  fv  les  pin  de 
cette  iJuIe,  i.^  r«mp;ill^:iic  la  corne  tout  denOOTCaB»  Ce  filt  le 
Ko!  VVilJemir  qui  l'abauit.  *  Sno  GmOHlieuit  DtM. 
I.  14.  Thomas  Comi-lllc,  DtS.  G^gr. 
ARCONA.    Vejcz  ARKON. 

ARC  OS,  A.'w,  Àrctujitim  Co/m'n ,  bonne  petite  ville  d'Ef- 
pagne  dans  PAnJatouGe,  fur  la  rivière  de  Cuadalette  ,  1  cinq 
lieues  au  ik-;Tiis  de  Xc'rc»  Je  la  Krontcra.  Aicos  a  titre  de  Du- 
Cbét  &  un  cMteiu  biti  fur  un  rocher efetip^  Vngs  PONCE 
de  LEON.   •  Mîty,  OiS.  OAjçr. 

ARCOS,  Àriui ,  petite  vii;e  d'Efpagne  dam  la  Caftille 
Vieille ,  vers  les  confins  de  U  Nouvelle  CalUlle  &  de  TAragon , 
fur  b  rii'Wrc  dr  X^'.nn,  i  trois  licucs  lu-dLfTus  Je  Miîdinj-Celi. 
•  M  .ty.  n,/f.  'J,<,:r. 

•  AKCUi)  I)K  ES  I  REMAOURA  Ott  de  VAL  DE 
VE  '/.,  en  Latin  .4r:ii;  ,  vill.tgc  OU  boVK  de  IVMnidMte  de 
Poiu«at.   *  Maty,  O-M.  Gàtr. 

A&CTIMUS  de  MUet,  Mie  Onc.  à.  DUdpIe  dUomé- 
TB,  vlwjJt  TRI  h  XXV  (Mroq>iadei  9t  cutIiwi  itin  (78  avant 
léfus-ChrifL  *  Dcnys  dHaocaraÉBt,  h  i.  Clément  Alexandrin, 
/.  6.  StTvaat.  Suid.u.  VolEitt,  iOB. 

ARCTIQU  E  ,  efi  le  i>om  otie  l'on  Janne  an  Pôle  fep'pn- 
tiioiul,  1  caufe  de  l;i  Ciinllt-llatinn  qui'  ks  Grecs  on:  noiiimj'j 
'A(.T  :  <Sc  q'.i..>  nous  appelions  l'Oa'/r,  <iLii  clt  pro.hc  An  d:  l'olc. 
Lc5  pjis  qji  font  Its  plusvoilins  du  k-ptcntnon,  (jnt  uuffl  no-n- 
uez  Ttrra  ÂrSifmi,  ou  CmtfnKiit  /1rHi<fiu.  Let  D0<iveile$  di- 
eoinwnei  mm  y  font  connoltre  U  Tem  im  Jedb  1 1*  sonvelie 
Zembte,  les  Ttâtet  de  Spiubcrg,  l'ifle  flllande,  ta  Oioen- 
lanJt'.    •  Ssnfon. 

ARC  rOTHYLAX.    r»Te2  BOUVIER. 

ARCTURE,  JrHwTui  ,  élt  une  étoile  de  la  Connefhtlon. 

3 al  elt  proprement  nommée  Àrihpk^Ux.  AfSunu  cil  l  on'.por^; 
e  deui  roots  Grecs,  «  ft  •<«,  &  ce  mot  lignifie  ijucuf  i(? 
fOurje,  à  caufc  qu'elle  en  cfl  fort  proche,  l-^llc  le  lève  le  pre- 
mier de  Septembre,  &  fe  retire  le  13  jour  de  Mai  ;  &  eiie  ne 
SBioic  jaiaait  qu'elle  ifanéDe  audqœ  giéle  ou  tempête.  Le« 
BDitct  ont  feint  qu'elle  hibltolc  le  jom  pumi  tcc  boinioes .  com- 
■e  pour  leur  fcrvir  dVIpion ,  &  rendre  euTidle  cooipte  i  Jupiter 
des  parjuiet  ft  dei  injultices  qui  fe  conUMttOlCK  dîna  le  1  ralic 
&  dans  U  Jullicc;  c'en  ce  que  Plaute  nova  marque  par  des  vers 
du  pr«^i«c  ik  f*  Cmélu  aMellée  Ru^em,  v.  5.  Les  Poètes  le 
font  filî  de  Jupiter  &  ât  C;iUilo,  &  d'autres  de  Lycaon.  Job 
pjriL  :1e  l'.litfvrc  fous  le  r.om  Je  CA«ri««;  de  1  On»»  (ous  celui 


de  Ciyjîi  ;  dcS  HraJes  fous  celui  de  Cbimttb  »  &  eaàa  des 
Con!leUati««idnl'r 


viies  fous 
vciBlipiêie 


fou  ccinl  de  mktia 


AliCUDI  (AlexandK  Tbomii) .  RetWens  de  ronbe  de 
fiint  Dominique ,  né  i  Vcnilè  où  il  Vivait  tnoon  en  1714,  t'eil 
rendu  célL^brc  dans  fon  pals  par  quelques  Oiim^  ,  Ob  II  brille 
beaucoup  d'cf^^rlt,  &  une  érudition  )>eii  commune.   Le  premier 

qu'i!  publii  e'î  intitulé  ,  MriBfr*  itrpaej:^e  :  il  avoit  été 
co  ii-iK'-irO  ;:,ir  (ori  bifayeul  Silvio  Arcu^Si ,  &  l'irut  en  ifn;:- 
J.  AnatDiiii-.  Lici  H^'pjctitct,  écrite  auffl  eu  Italien,  pirut  ilcui; 
anr-.eei  a[>rcs .  1  A;.r  -.ir  t'y  Jl-l^u-lj  f.j  h  le  nom  Je  Candido  Ma- 
laiorte  Utfari:  mais  s'éunt  apperçû  que  ceux  qu  il  craignoic  ne 
le  Rcfaefcfaaicnt  pat,  U  fe  At  connohie  en  1709,  en  publiant  i 
&uei  là  GtAtim  luttnu,  c'eft  i  dbe»  lUIRoiie  de  quarante- 
l)aatre  Hommes  nez  i  &  Pietro  du  GaUdna ,  qui  ont  fait  hon- 
aeur  1  leur  patrie  par  lews  Ecrits.  Son  dernier  Ouvrage  qu'on 
connol^e ,  rf\  l'Hiitotie  de  S.  AtluQ<(i>)Oii  il  fe  p«>poiè  de  don- 
ner :'i:j(<e  d  in  Héroipciftoiiéptttoittle  annde.  *Bdiard, 

Script.  Or, t.  l'uJ 

ARCUOIA,  petite  ville  d'Afii.v.ie ,  <i.in»  la  Birlvuio.  F.lle 
eft  dan',  le  Ruyai:  ne  lic  Tripdil ,  veis  U  fcûnii<!ic  ilt  ueiul  de 
Birca  ,  In:  U-  U  >l'e  de  SiJra.  (Quelques  Géographes  croyent 
^u  Atcudia  elt  la  ville  qu'on  oommoit  andcnnemeiu  Pbtism  Kt- 
m  nUmthm  4r*x  laquelle  d'nuei  Juieac  due  JNaInu  ou 
TUml ,  bourg  Tor  te  nwuM  Qttkt  on  peu  iT'ooddent  d'Aicndia. 
On  conjr'^are  auffi  qaMNUdia  pourroit  être  TancienDe  vUle 
d'Auto  n  il.i  ,  laquelle  pouitant  quelques  Géographes  aiment 
mieux  placer  i  Zmagrit,  bourg  du  votfînj^e  J'Arc-jJ-a.  •  Ma- 
ty, DiH.  (îtair. 

ARCUDIUS  f  Pierre),  Préite  Gre.  .  Je  II  lie  Jt-  Coffbu, 
fit  fc.i  é\  i.iiF,  \  Ro  ne  i\\n\  Ir  Ciiliéiv--  Jes  Grecs;  êt  depuis  ayml 
cmbratfe  l'état  ecciérialtique ,  At  coiiauliie  l'a  capacité ,  il  fui 
«oiployé  par  Oément  VUl.  dans  p!u(teurs  aifairca.  Athm  été 
cii«o|«  par  œ  Pape  en  Rulfie,  pour  y  régler  le«  contelhtiont 
qui  noient  entre  les  peuples  de  ce  p.iis  fur  :.i  J  ifi-înc,  il  s'ac. 
qollta  avec  fuccés  de  cet  emploi.  Il  avotc  une  i\  forte  inclina- 
non  pour  rK{;life  Latine ,  qu'il  obtint  permilDon  du  Pape  de  cé 
lébrcr  la  Mclle  fuivant  1.-  r  te  Latin,  quoiqu'il  fiit  Grec.  Il  s'at- 
tacha enfiitte  au  Cardinal  Bor(»héfe  ,  neveu  de  Paul  V;  mais 
un  c'ievjl  eli  irgé  de  vin  lui  ét.int  tomlié  fur  les  jambe»,  il  fe  re- 
tira dans  le  Collège  des  Grecs  ,  oit  il  mourut  trois  ans  aprc^ , 
vers  Pan  Il  a  enrichi  le  public  de  plufleuia  Line*  de  fa 

bcon,  &  en  a  publié  d'anciens.  Ix-  p1a«  cnniidêtable  dei  liens 
eft  l'OuvraRc  qu'a  a  imtculé ,  it  Cmitrf»  E::kfm  OttUim&i  fif 
Oritvlifn  tu  frflm  fiKrmtminrwn  alv'iirjirtunyit ,  qu'on  a  inptinié 
i  Paris  ;  Vk  Pvr^tim»  ,  tioerliu  B«rl.t:mam  ;  De  prKt^mu  Spirt- 
ttfj  &naiy  gff.  U  a  traduit  du  Grec  &  fait  Imprimer  i  Rome, 
en  _i«îo,  plulleurs  Traitée  des  Grecs.  Alljtius  reinirque  qu'il 
écrivoit  avec  uop  de  chaleur,  &  qu'il  s'éloi|;noit  fojvent  Je  fon 
l««i*=t-  On  peut  encore  tUrc,  qu'il  s'eîl  uou  aftrcint  à  fuivre  la 
■édwdnAlci  o^n»  da  SdwtaOiqiNi.  ?Le»Ail«tlUiA 


A  R  a 

Ctn^rxf»  t^dif.  t.  3.  C.  y.inus  Nicijs  Krvtlïneas  ,  ftmf.  L  JiuiK 
lUiài.  <.  1Î5.  Le  Mire.  *  Scnpt.  6<uiii.  Xlll.  STi. 

ARCUOIUS  (AnolM);Mti<e,  Grec  de  Ildta ,  a  dcrit 
divcn Ouvrages,  un  entre autiea ,  intlnrié,  lt$  Ktndb  IInM} 

ou  P*ncrre  Je  Pinéns.   *  Ughel ,  hd.  Sécm. 

A  R  C  U  I>  1 U  S  (  François  ) ,  Evêque  de  Nufco  dans  IcRoyaif 
me  de  N.iples,  vint  î  Rome  ,  ofi  i!  lilu  '.h  dans  le  Cotl^t«  dea 
Grecs;  y  ayant  fjit  fn»  cours  Je  ?fiilo V-p^-.ie  fi  Je  Iheolo- 
Çie  ,  il  fe  fit  Prêtre,  &  fc  retira  en  Ion  pi.5,  oii  il  enf.i^nî  la 
jeunelte  allc2  loi^îtems.  Il  revint  encore  à  iiomc,  oii  il  e-tra 
chez  lu  Cardinal  François  Batbeiin  ;  ât  ce  Prélat  Protecteur  det 
Gens  de  l.citres,  lui  m  donner  l'Kvêché  de  Nufco  ,  où  tt  mou- 
rut fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  VllI ,  ver»  l'an  1640.  • 
Janus  Nidus  t^htMls ,  Pmif.  II.  tiut.  llltftr.  t.  23.  Ughel. 
tul.  S*tr«.  M.  Du  Pin,  B:kkoth.  éti  Avt.  EuUf.  i»  XVU.  fiak. 

A  RCUË 1 L  ,  village  à  une  lieue  de  Paris,  vers  l'orient, aiitli 
nommé  psr  cnrruption  de  deux  mots  Arc-Julien ,  Ârm  Jalitm, 
Ce  nom  lui  fut  donné  i  caufe  de  fon  Aqueduc  fait  par  Julien 
rjpii;\ii,  I!  ■<  ;aeie  Prince,  pendant  la  guerre  contre  les  Ger- 
msins ,  ht  un  alToz  long  féjour  d  Paris.  Il  y  palFa  l'Hiver  en 
357,  &  y  revint  pendant  l'Eté  de  l'année  360,  coni;ne  nous 
l'apprenons  de  fon  Mi/vf!^,  c'eft  i  dire,  da  Livre  qu'd  com- 
pofa  en  36t,  contre  ledenpte  d'Anliocbei  ml  tttoit  nfllé  de 
fa  longue  baibe.  Pendant  cet  Iniemlle,  Il  fit  hUSr  le  FaUi 
nommé  alors  Us  Tbtrmes  it  Tm/in,  dcpull  ,  FHitd  de  CIm/t 
proche  des  Mathurins ,  où  ïl  fit  conduire  des  eaux  par  de*  AiCt 
0:1  Ari  if  i  ,  cii\  ont  donné  le  nom  au  village  d'Arcueil.  Il 
n  etni:  r-l;o-e  O  ie  Céùr  ,  lorsqu'il  fit  faire  cet  Aqueduc  ;  car  U 
ne  p.f.inr  j  I  Kn  ,>iie,  nu'tTi  ;^iîf.    *  Piff;uicT,  R«K  I,  9.  r.  1. 

A  R  CL' LA'',  ii-.'ri  ,  t'i.i:  le  r.OlJi  qiif  k?  Ro:nsi.-.<  Jonnoient 
i  c.ruir.v  oifeaux,  qui  etoient  de  uu-^vai^  ptéfage,  foit  pat  Uu 
vol ,  ft  pu  la  nankre  de  prendre  leur  nourritare.  Ut  cnp^ 
choient  qu'on  ne  fk  adcune  «meprife:  ce  qui  les  faifoit  MdMMt 
ArCMit:  .tt  r;  ,         tTitttnt  w  ^  fitra.   •  Dirvct,  Aatiq.  Gtéf. 

ARCULE  (^dnuhu).  étott  dans  le  Paganifrae  le  D'cti  qtif 
prO:\JoK  aux  cofTres  &  aux  calTettcs.  Son  nom  venoit  du  l.a- 
i;::  Ara  ou  AnaUi ,  qui  fignifie  un  effri  ou  une  itffiiit.  Un  iœ- 
p  jroit  le  recours  de  cette  Divinité,  pinu  être  en  fûrecé  ctratre  le» 
Voleurs  \  mais  les  Voleurs  avoienl,difoient-ils,  une  autre  Divinité, 
nommée  Lavirar,  qui  les  protégeoit  dans  leurs  larcins.II  falloft  ainiï 
qu'il  y  eût  un  combat  entre  ces  deux  Divinilez.  Si  Arcule  étoic  le 
plus  fort,  le  coffre  n'était  pas  volé;  fi  Laveme  avolt  le  dcfliit, 
le  cofFre  étoit  |»1t  :  idée  ridictile  que  le»  Idolitret  avolmit  de 
leurs  Dieux.    *  Felhis.  Saint  AuguOin,  Oc  Cîrir.  Do 

A  R  C  Y  (  Kugues  1 ,  Archevêque  de  Reims  ,  fut  Reli^eux  de 
faint  Benoit,  puis  Abbé  de  Kerriért? ,  Kv£quc  Je  Laor.  ,  S:  Ar- 
chevêque de  Rcitiis  en  1351.  Il  rrourut  en  cett:  iriLiiie  jnnée. 
après  avoir  eu  l'h-if^neiiT  J'ètre  Ju  rr.rf'-il  du  Ro;Phi'ippe  VI ,  .(lii 
le  nommi  fon  .tMv  .i-  .;r  ttil.ïi:ii maire.  Il  fut  uufTi  premier 
Prélat  qji  ptêi.i  I»;  iVtiiitr.t  Je  luitlité  au  Rui  jciîi,  d.  i  un  de» 
trois  RvCqiies  qui  ont  fondé  i.  Paris  le  Collège  de  Cambray^  * 
GulHauine  M^rkx,  Mantp.  Rtem^.  Hifi.  tami  2. 1.  4. .'.  J*. 

ARC  Y  (Grottes  d'),  groiK*  nacuAt  â  fcpt  lieues  d'Auxer- 
re  prés  de  la  ville  de  Vctnenloa,  â  Âiq  cens  pas  d'un  village 
nommé  Arfj.  Il  y  a  une  cavi  nic  fous  terre  d'une  longiu  ttr 
d'une  cipsclté  étonnante;  on  l'appelle  ks  Gtcltef  <f/trcy,  i  eau  le 
du  voiHnge  de  ce  lieu,  des  congi'ljtions  difTérentC!  &  admi- 
tables  qui  s'y  voycnt  en  quantiti',  répréfcntant  le»  rocHiUes  des 
grottes  de  nos  jardins.  C'eA  aiol!  que  M.  Perrault,  qui  i  eu  la 
curiofité  d  aller  voir  cellcvU.  C9  pêrfe  depoia  la  pfit  273  » 


1.U11U111W  u  aijti  Mjii  su  |iww  H«|nH»  la  pa^e 

qu'l  la  pa^  287 .  dans  la  defolMlga  q^ll  en  a  niîe 
livre  de  l'orieinc  des  fontaines ,  tauirimé  in  iMBC.  en 
Paris,  chez  Pierre  le  Petit ,  &  dèlldlM.  Bone»  dei 


livre  de  l'orieinc  des  fontaines  ,  iaiBdmé in  iMBC.  ta  JOTA*  i 

dIdMIM.  Bonn»  deZoTlI- 

chem.   11  continue  de  s'expliquer  en  ce*  termes  t 

Ce  vilisge  d'Arcy  eft  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  notnmée 
li  Cure ,  donr  le  cours  en  ce  lieu  décrit  un  demi  cercle  ,  dan* 
Icifuel  elle  enferme  une  portion  de  terre  en  côte  qui  defcend  de 
tous  cAtr^  ^  la  rivière.  Le  delTus  e(l  plat  i  l'ordinaire,  &  ce 
font  lerrei  lihtiurées  &  cultivées  comme  aQleurs.  A  l'endroit  où 
commence  ce  demi  cercle  su  deffjis  d'Arcy ,  crt  une  grande  ar- 
cadedtevtaOB  IS  tofic» de bife»  d'une  roche  naturelle  ,  dont 
le  ceinire  elt  Comme  celui  défiche  d'un  pont.  Cette  arcade 
tient  d'ttne  longue  fuite  de  tochen  e&arpes  qui  bordent  la  côte 
en  cet  endroit  en  reniootant  fekm  le  otwis  de  U  rivière  ;  c'eft 
par  rett!'  nr-i  le  cjiie  l'on  entre  dim  ces  grottes ,  en  traverfant 

quelques  ^ro..'^lLllei. 

l.  entrét  n'ei!  pns  cliffiefle  «!'»HnT'.!,  mr!ts  quand  on  a  marché 
n:i  ;o  p  i'. ,  11'  UTi.,:i       ''li'jve  Tous  i.i  voû'.e  ,  laquelle  ell 
«.citiitée  en  cet  endroit  comme  i'arcade,  oblige  i  fe  baiiCér  pour 
piirer  par  daftM)    pour  defiCBdic  AMneant  lac  le  ml  ta- 
rain  ou  ptitRmd  de  la  grotte. 

Elle  parr>}c  d'alMird  de  la  largcitr  de  huit  ou  dix  toifes ,  mat* 
fa  longueur,  qui  cil  de  deux  à  trots  cens  toifes  ,  ne  fe  peut  ap- 
percevoir  à  caufe  des  ténèbres  Je  ec  'ieu  ,  <i.ril  fiut  éc!jJrer 
avec  des  flambeaux. 

On  voit  feulement  que  le*  congél.itioni  font  firt  b'-rc^rj, 
comme  fi  elles  itoient  de  plStre  :  en  Je<  enJro i'-  U  ilte  pa- 
rolt  haute  de  20  picz .  en  d'autres  de  25 .  éC  en  d'anae»  de  so. 

Pour  aller  dans  le  fonJ  de  cette  caverne  1  B  y  a  deux  che- 
mins, qui  fe  rejoignent  i  trente  ou  quarante  lOife*  âe  M. 

L'éMvatloD,  la  laigsur  &  la  longueur  de  cette  voAte  toute 
de  pleire  fcot  on  écho  ou  retcntifTcment  fort  aRréable  ,  qui  fait 
durer  longtems  le  bruit  qu'on  y  fiiit,&  qu'on  cntenJ  rnutcr  bi.n 
loin  dansla  profonJcur  obfcurc  de  fcne  caverne. 

Toute  cette  voiltc  efl  ornée  de  eongé'ations  qui  font  des  poin- 
tes ou  culs  de  lampr  de  toutes  grolTciin,  A  qui  de''cende::C  en 
bas  k»  wne*  plus,  le»  auue»  oioios,  avec  une  divetCté  admlra- 
bkt  incAm  en  bm  mt  uffit  ^        tÊbiaUUÊi,  dte 


Digiii^ua  L>y  Google 


ARC. 

fout  He!  3«n««  ii  t«îi«  en  t«n»  fjr  le  chemin  qu'elles  Inter- 
(i>iO,>.'ni;  &  quini  -m  les  coa&iite  «ie  pié*  ,  oa  y  reuu^iue  Jcj 
tiÊliitu*  nenreilleuGM  qri  itfiitèntaiit  4ei  mc]k»«  dtc  moan- 
piM»  dc«  pîainet .  tu.  GnibUblet  na^rotMi  tidfiddlet  éei 
mtébu,  mit  qui  n'ont  p«ioc  ùm  compai  '&a  la  bciutii .  ni  le 
fUk  de  oeUeli 

l^j  con^cljtiorn  q  li  ;^c^^î^t  de  îi  voûte,  dcfceiklent  qud- 
qucfoii  juii|ii'j  îL-  rc.  0,:  s  niiuffint  A  le  Joignant  enfcmble  ,  el- 
le* font  parcilieutiii  dàir-,  mslicu  «Ju  chcnim  dts  corps  ou  maf. 
fes ,  qui  (i^prclVmcnc  auOi  de  Temblablcs  rudiques  ;  quelquefois 
il  icoibie  qtie  te  ri>ir  d«  ces  chapellei  en  forme  de  fipulchtcs  de 
M.  S.  ou  de  c<:ilcs  ou  l'on  nk  tttadiez  &  pendin  i  l'amaui  de* 
Vm ,  des  jambn,  détectes,  det  msins  de  cire  &  totm  mir- 
quei  de  dcvotion.  11  lêinbte  aufl!  qoc  ce  foie  des  linges  de  fer- 
vice,  comsie  cbeioife«,  caleçoni ,  chaufTctccs  ,  autre*  qu'on 
ait  tHendue«  pour  ficher:  quelquefois  auiS  il  feinble  que  ce  fotenc 
.  des  piicn  de  drap  ou  de  fergc ,  nui  fcroienc  atuch^es  en  pla- 
ceur» nntii  i  cette  voûte  l'une  près  <ie  l'autre  ,  &  que  le  vent 
feroît  mouvoir  à.  k  vMet  eofenble;  d'aaues  fois  ce  font  com- 
me des  pierres  cnavetta  de  petites  ondes ,  de  mtme  que  de 
lieu  qui  coule ,  &  qui  s'échappe  de  cM  &  d'autre  entre  des 
pointet  de  rodicrs.  EnSa  l'on  y  voit  des  rcrTemblance*  de  tout 
ce  qu'on  peut  s'imaginer ,  foit  j'Iiummts ,  J'animaux ,  de  poif- 
foos.  de  fruits,  &C. 

Il  »*y  i^otl  aulli  de»  coloiririL";  qu'on  Airn.t  inc  cinnelMc^,  pi>- 
Kci  fxr  icur  piiijc:lil  nui  s'OJL-vunt  jufqjc?  ii  Ij  voûte  ou  plutôt 

«jui  eu  dtictiiJcnc.  Cci  colomnei  ont  plus  de  15  pouces  de 
diamètre ,  &  15  ou  3o  piet  d*  tmtim-  On  y  nnuBfW  une 
coogétation  plus  étrange  qoe  eeDein. 

C'efl  une  portion  de  colomne  attachée  i  la  voûte ,  i  laquelle 

{)ortion  de  colomnc  tient  une  loaniére  de  dôme ,  donc  cette  co> 
amne  D>mme  la  Iin'crne:  ce  iAme  ci\  de  cinq  à  ITï  pii-t.  de 
large,  cr.'jx  p.ir  dcd^nt  cnmm-^  une  coupe,  &  tout  auii  de- 
dan*  6c  aehon  ;  ii  cil  aioli  fufpendu  en  Tait  à  flx  j>iez  de  terre,  fans 
tue  footenu  par  autre  choft  ^fta  pticcue  niuifis  dilmanc , 
i  quoi  il  etl  attaché. 

Enue  ces  congéladQBiqai  {botciontwletcâtez  de  h  voftte. 
11  y  en  a  une  i  main  droite  que  Voit  remarque  partkutiàement. 
Ce  font  cinq  ou  Ht  nr^ux  cinq  à  Gx  picz  de  haut,  & 
de  huit  i  dix  pouc;3  de  di.iuuire  ,  creux  pst  dedans  ,  tc  arran- 
gez d'alligrutncnt  I'ut  pr«  de  l'iutrc.  ûn?  fc  toucher  pouitant. 
Quand  on  irappe  cc3  tuyaui  avec  un  'jiton  ,  II»  tenicnt  de»  fon* 
dltr<irc;is  &  iVxt  agréaiites  ,  que  l'écho  de  la  grotte  fait  durer 
longtcms.  ài  c'eftpoar«eliqKlaalaippcile<fe(  trpia. 

il  y  a  en  qoelqtM*  endiioil*  fitt  Itt  cotes  de  cette  voiite  fiir  la 
gauclie  ,  des  minières  de  cabineti  M  edjidcti  dus  tefquels  on 
en  tre  a vec  quelque  peine.  Monfieor  fVmdk  CVBtinuant  fon  ré- 
tir  lUns  c(~î  ntcnics  fermC'J  i;'j'ofi  np^orte  foflt  de  ■Âikc ,  dit: 
J  onuai  dans  un  .:cu  o  j  il  y  ivolt  une  cipt  i  :-  de  fiéi'.c  &  de  ta- 
ble, :>>iic  di2  ciNuélatioa  ,  avec  on  petit  baJBn,  dans  lequel  il 
tombo::  <J  '  i:aa«ebvi>te!  cMWciitéMkCi«diht4tftéa- 
ble  à  bouc. 

Il  y  ade  l'eu  «s  ibootace  en  qndqiMiBni^de  eDtt  «otte, 
comme  i  rcmrie .  cmftaa  90  tnlln  ea  avançât  flir  n  nain 
4roltc ,  cil  l'on  voie  beaucoup  d'eau ,  qui  forme  ce  que  les  geos 
du  pais  appellent  l'ttAne,  lequel  commence  au  milieu  de  la  lar- 
geur tie  la  rjrnçti' .  fit  retend  4  cM  Jufqu'aa  pié  de  h  vnfite  qui 
s  i^-:rcf  vi  s  .iluiill'  bc.ijiLiuD  en  cet  cmiroii.  ('c'  Rrinj',  pe.it 
jivoir  cinq  toiles  de  large  fur  15  ou  ao  de  longueur:  i'rau  ell  fi 
claire  qu'on  fe  jetterait  dedm»  fi  l'co  a'ea  éioit  amti. 

Vers  le  boat  de  cette  grotte  il  Te  trouve  un  peu  de  pareille 
enu  ri^paniuo  <idns  do  d:?àera  baiCns,  que  forme  l'iné^lité  du 
pl^nciiKi:  ii  lies  i>ii'tri.t  de  congélation  qui  le  compofent.  On 
2JC  voit  pvir.i  toaim  de  i»  voAie.  On  CMeni  ftvIcBKnt 
en  diitiiicr  rjuc^.ucs  gmnei  de  toai  ta  Mav»  coMneAmit  la 

durée  d'uni-  rcLiinJf. 

L'o'.)(i:iititL-  de  cette  c.ivcriie  efl  trl't-,  qu'au  milieu  on  r.c  faj- 
toit  dire  ii  l'on  en  tU  prodic.  ioutcs  ces  congélation*  font 
Ibrc  blanche*,  &  les  figures  qu'eiiet  fonacnt  ÛMt  h  nhipatt  m- 
boteufe* ,  &  couverte*  de  pcute*  ^Meattgaa»  qadqaeibli  raade* 
comiuc  celles  de  chagrins,  d'autres  fbU  pobiniei  ft  piquante*. 
Cette  blancheui  n'ell  qu'une  petite  croate  tendre  qid  reileinblc 
i  du  fcierc  qu'on  met  fur  de«  fruitu,  ntt  aii»re  chof?  iiii  ef,  fad 
'\t;  à  i,:cpo:ter.  Quaod  on  ca.ic  quelqu'une  Je  ces  prii;.tti  ,  elle 
Ce  trouve:  pvrcée  par  le  milieu  d'au  i><^ut  a  l'autre  ,  &  l'c^n  trou- 
ve que  la  nutiâre  a'cft  aiife  en  rond  i  l'entour  de  ce  vuiJe  par 
les  tlitriirent  cetdct  qu'elle  marque  ,  de  même  que  les  tronc* 
d'arbres  en  foat  ToJr  autour  de  leur  moitié  quand  on  le*  a  fciez. 
Cette  matière  cft  jaunkie  &  quelque  peu  femblable  i  du  cryllal 
ou  à  du  talc  de  i^l^fte:  ot>  y  voit  quelqîiM  l-Hlisiis  par  cn-toiti, 
cooitnc  fcroi:  du  IlI. 

Sa  Ui-~^nv:ii  de  t  ^ue  caverne  ne  fe  peut  juger  que  pir  le  elie- 
min  qi''<J"  y  ti'i:  pirce  que  Ici  congtfllations  dont  or.  a  pirliï, 
e  u  dcrt-'t^iitkij;  ^t;  ta  voûte  en  grande  quantité,  ft  qui  font  ce* 
trc<)  tens  anu«  au  milieaft  auxc4tn,  ICI  (Mvjtlant  tm  afaaiSb- 
ipeus  du  terrain  ou  plancher  Hir  lequel  II  t'eit  hit  d'ioma  egngé> 
Lilioo*  qui  répréfcnient  des  pierm  roulées  çi  &  tt  ,  OU  de*  bor- 
nes :  tout  ccl:i  empâche  la  vue  de  fe  porter  bteit  loin  ;  mai*  ces 
embarras  (t  f'i'it  pu  defa^ablcs,  au  contraire  ils  donnent  une 
erandc  m-'  '"' i^'^'i''^  *  cel'e  grotte  par  la  variété  furprenante  de 
tant  de  difià<intt;i  ligures  qui  fe  préfcntcnt  de  fous  c<Vc2. 

11  y  3  un  endroit  de  cette  votiie  où  il  n'y  a  point  de  congéla- 
tionii.  éSc  où  elle  parolt  de  |)lerre  fort  unie  fans  a-intre,  couver- 
te  d'une  petite  broderie  ,  de  quelque  aadére  pliw  Iwunc  ft  de 
iclief,  à  petits  coœpartimen*  ou  Ruillochis  .  *  peu  prés  comme 
ttactî»  <)u«!  font  des  vers  fur  le  bols ,  cnfi-  le  tr^m:  &  i'écor- 
ce    À  '""^  quand  on  levé  cette  éccicc,  lo:<i)u'clle  c(k 

A  demi  pounie.  On  ne  peut  pi«  Jurct  de  quelle  matiiie  cil 
^Btts  biodeitoicultdeUeaiidefievitkndaltvaItt  en  cet 
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endroit,  qulenaoïnitntnfla:  onl^ppdto  ItjMe  A  Mot  A 

Mmjiiur  le  Prime,  . 

L'air  de  ottte  polte  c'.  r  r-  ccnipM ,  il  n'eil  al  cbaud  tà 
froid,  nilèeittliamide,  !^  r-^z  y  peut  deuKuitr  longtCM  ta! 

(tri:  inconiloodé. 

On  y  remarque  nne  cbofe  al^'cz  particulière.  Il  y  afOlc  aolfe' 
foi»  des  chauvcfouri»  es  grande  quantité  ,  dont  elles  nm  peut» 
£tre  été  chaflècs.  Ces  animaux,  pendunc  qu'il*  y  fj^ioirn:  .mt 
retraite,  avoicnt  foin  de  faire  leur  orpnrc  tous  en  un  nitlmc  en- 
droit,  qui  eft  environ  i  30  toifes  de  ,'tntitt,  ou  il  l'e  vuiî  un 
amas  de  leur  fuuicr  de  |>lut  de  cinq  picz  de  tiaot,  &  que  vint 
tombereaux  oe  powialeit  |wa  vaidac  ;  en  a'co  «ait  point  pv* 
tout  ailleun. 

Environ  an  milieu  de  cette  caverne  fl  y  a  une  ouverture  1  u>t 
des  câtea  d'environ  trois  picz  de  diamètre,  &  i  l'oppofite  una 
autre  ouverture  pareille  ,  par  Icfquelle»  i!  paîîè  q'^elquefui*  un 
torrent ,  qui  traverfe  la  caverae. 

MoaÀcur  Perrault  finit  cette  defcription  ,  en  difant  que  le* 
erones  d'Arcy  le  font  foavenir  d'une  gruue  cjui  eil  Jaus  un* 
Iflc  de  l'Archvelf  aaoun^e  Antiparos,  dont  i!  dit  avoir  alors  va 
la  Relation  bile  dq^ull  peu,  &  qu'd  y  a  des  congélations,  coni< 
me  en  celle  d'Arcf,  pointues,  en  culs  de  lampe,  colonnes,  t>ur> 
fie»,  ribiirets,  orj^et,  faure-  d'honnies,  d  ii,:i,:i.tis,  de  ileuis, 
de  iViiii'.,  dj  dr.ipe.-ici ,  &  lu  btoJcïii:  m  quL-l'jues  endroili} 
siiii;:,  nue  la  niatieic  ea  cil  plut  Jure  i  plus  iLiiibl^ibïe  i  du  cry- 
llal,  Si  q.ie  les  picttvs  lui^t  Jf  inatliff. 

Le  château  de  Uiàtenay  eit  biti  for  ta  aoupe  de  la  montagnei 
qn  tcnfeme  cet  booci  qui  amnienaeoit  i  ne  OeatWhonsma 
nonné  M.  d-AOéy,  dt  |aUÎaSi>,d'!Mad,  lequel  ell  8a^jnea< 


d'AfTcy  en  Berry,  &  de  la  Tcmt  de  Cbltrâiy, 
efl  de  la  paroiilê  d'Arcy ,  i  laqjiitlla  II 

fcrmcrt  â  pri*fcnt  à  det 

Détint  .M.  le  Duc  d'Otléans,  Régent  du  Royaume,  ayant  va 
les  Mùciuircs  qu'il  avoit  fait  demander  aux  Intcndans ,  de  ce 
qu'il  y  a  de  pius  fmguller  dans  leur  département  totschaat  l'HU 
Itoiie  NiturcUe  ,  l'Académie  de*  Science*  dont  il  étoit  Fraie* 
étcur,  &  i  qui  ce*  Mémoires  ont  été  communiquez  ,  y  lit  fea 
réilesion*  &  pludeurs  nouvelles  quedton*  fur  ce  qu'il  lut  i  pat» 
de  plus  cuiléi.x.  Elle  ,t  re|;ifdé  eotnine  une  des  chofes  admita- 
h\ci  la  fanieuie  Krottc  d  Atey  ,  <St  déel-ra  vers  la  ûa  de  l'année 
17J6,  i^ue  fi  ei.e  e^tult  ilors  putiquable,  elle fouhaiteroit  voir 
queltpics-unci  de  ces  con(;Ltatioii»  dont  il  étoit  parlé  dans  lo 
Mémoire  qui  en  avolt  été  fait  en  exécution  de*  ordre*  de  S,  A. 
R.  eawfé  par  M.  MmlBeaB  »  Seieneur  de  Sollrynnt- ,  fila 
d^mlWiÛrat  de  ce  nom  i  Ansoire»  &  Subd«iegué  de  l'inten. 
dant  de  Bourgogne  au  Comté  de  cette  ville,  lequel  ch:itgt  de 
l'honneur  de  cette  eommilBoo,  alla  vilker  ce*  grtittcs  le  30  Dé- 
cembre 1716,  &  en  fit  ibattre  ploftcura  congélations  qu  ii  choi- 
fit ,  ft  les  envoya  avec  les  ccliircilTimeDS  néceilàiict.  Du» 
l'examen  q>!'!l  fit  de  ces  grotte»  il  obler\a  que  ce»  cooaitMiona 
fe  font  furr-irei  uniquement  des  eaux  procédaatai  dck  pjiq» 
qui  tombe  l'ut  cette  monugne.  Il  alla  jufquei  «a  nod  de  la 
gtoiu;  mmi  tant  de  linguliers  jeux  de  la  mature,  il  ne  put 
ivfufer  fon  adndration  i  refpécc  de  parquet  en  coquilles  large*  » 
chacune  environ  d'un  pié  &  demi,  que  le  hsiar.^  s'cfi  plu  1  for- 
mer  vers  l'extrémité  de  cette  caverne,  daiss  Mquc  il  n'f 
avoitpis  deux  doits  d'ciu ,  quoique  ce  fiit  le  jo  IJc^Lniljie  1716. 
Celte  eau  lui  parut  :'in>  f^ivcur.  &  très  claire.  11  coniidf'ra  com- 
me ces  congélatiufli  le  fual  pat  la  dUbllatioti  pri^^V"^  imper* 
ceptible  des  larmes  d'eau  qui  fe  trouvent  au  bout  oc*  culs  do 
lampe ,  &  autres  figures  pendantes  de  la  voûte  ,  qui  fcmble 
pleurer  comme  fait  la  vigne  ;  laouelle  eau  filtrant  1  tuvetî  U 
voûte  de  la  grotte,  en  entraîne  le»  fcis.  Cette  eau  fc  vienne 
avant  que  de  fe  pétrifier  par  fucceffion  it  ^ctm  ,  niffl  q  l'ou  le 
voit  évidemment  au  bout  de»  tuyaux  de  eouscLitlons  lûrm.ei  .u;x 
cônes  renverfci.  Monfeifineur  le  Régent  qui  avoit  du  goût  pour 
to-atei  les  belle»  choft»,  donna  fes  ordre*  pour  biKjfeBùr  de  çt» 
congélaUoo*  ft  four  le»  conununiquei  i  l'Aicadânit  db  Sdeacca. 
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A Ri)  ou  A  R  i  n,  fil» de  Beniamin,  l'un  de*  doure  Pauiar- 
,hrs.      •   G-I:r,-.  46.  V.  il. 

AKU  ou  iifc.HiiU.  fils  de  liélah,  de  la TUta de Benjia- 
nia  ■  Niualres,  <à.9â.  e.  40.   

ARDA,  ville  d'Afrique.   Vojiz  ARDRES. 

ARDABURE  (^Ltun»-),  Cinéril  de  l'Armée  de  Tliéo- 
dofe  kjnat,  vainquit  en  420  ki  PeHes  fù  fetfominm  luCbnf' 
(■«i.  n  fat  depuis  envoyé  en  lulie  contre  Jean  U  Tjtm,  qui  le 
ht  iMiionnier  piiulint  une  tempête,  &  qui  le  fit  cDl'uUv  me- 
ner »  lUvconc ,  dan*  le  dcUèin  de  le  faire  mourir.  Oa 
prétend  qu'un  Ange  ,  dénftttt  Ba|rr,  vint  trouver  Afpar, 
fiU  d'Ardaburc,  &  te  eoawMk  dm*  la  vIDe .  par  un  lue  qui  ctt 
aupi«*  de  Raveane,  dont  ka  eaux  fe  deiTécbérent  mlracuicure- 
pient.  Quoi  quIl  en  foit  ,  le  Tyran  fut  furprli,  &  le  G»  t  i-^i  ,1 
délivré  l'an  4ïS.  Afp«r  eut  trois  f;I%  Jonc  l'a'rné  f«:  non.inxt 
AKDâauaa  k  â£  le»  'I'-»''  autres  J'.it..  -.1  ù.  _l/f  r,  v*. 

ruk   C'e'toit  un  Alaki»  &  de  k  Arkns.    i'oj^i  Ai- 

PAR.  •  Soeratc  ,  /.  ?•  H  fi-  Théodore  ,  LJ.  Uanellitt ,  im 
Cirro.  Kvagri  . /.  a.  (.  16.  Nicépbote,  1.  rS- 

ARDACH  ou  AROACH  .  vUle  d'Irlande  .  au  Comté  de 
rxmRford,  daai  la  Proirtace  de  l^géiiie  ,  avec  KvcJn-  fiiffi*. 
gant  d'Armagh ,  ro»i«  uni  i  l'liviché  de  Kilmorc.  Lllc  ell  Gtuéo 
fur  un  Heu  e'Ievé  vei»  le»  frontlétes  de  la  Conjtic  i  lu  millei 
de  I^n^l'orJ  vcu  le  midi.  *  Blacu.  S>nfon.  Uaudrand. 
AHDACliAT.  •  ARFAXATE. 
ARUACliliR.  ÂrtJeit,  auirefoU  p«liic  viUe.  in.T4nten3r-t 
viDaiK  «vecmUgnilAe.  U  cil  en  Allenapie,  dana  la  OalTe 
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Aubicbe,  for  le  Danube  >  Piivlion  i  itm 
V«IBboaetwrc  di  l'Kn*.   *  M  it?,  DrS.  Gfugr. 

ARDA  LE  ON,  (S  )  Comedim  d'Alcundrie,  fut  un  de 
ceux  qui  jouirent  fur  le  ihi'airc,  irs  luiHéin  dei  Chréiiftis, 
pour  les  renJie  ridicule*,  triiis  il  H  r  lODverti  tout  i  cou;),  iV 
fonffVù  le  martyre  pour  la  fui  tic  ji  fusChiiff  Tous  l'tmp.rc  de 
MbuhiIii  Galère.    *  Maityrolopc  Konuiii,  14.  M-.riL 

ARUAKTou  ARDlr  KKl,  viilc  aifkitdc,  dam  la  Pro- 
vince de  Mommonie,  au  Comté  de  Kerry,  avec  Evèché  fuffTï> 
caot  de  l'Arcbevichi  de  CatheL  e(t  fur  une  petite  b«ye, 
fiUiée  caue  oHIe  de  OiiMle  4  l'cnboïKlMK  4u  Shanoa.  Ar. 
dut  a  (tance  voix  on  k  Fntenent  ttitiaie.  *  Blaeu. 
Sanfon. 

ARDASTANou  ARDITAN,  ville  de  la  Province  ippel- 
lée  Gtivl  ou  7r*7w  PfrjîiBir,  à  crcmc  Ta  lieues  d'itpidiiti.  " 
D'JIeibtJot,  Bil'l.  (h -.a::. 

A  K 1)  A  V  A  N ,  iits  de  Beiajih  ou  Uriajiiit» ,  Roi  de  Terfe ,  de 
k  troilii-'ine  DynaAlc  ou  famille  régnante.  <|ui  porte  le  nom  A'A- 
Jtloiimau.  Le  Tuikfa  Kozidcb  dit  qu'il  régna  ueize  snt,  apré« 
Je^iidi  MB  antre  Ardavan  fik  dTAKliek  M  fit  U  guane,  &  loi 
4u  la  Cburoaiw  ft  la  «te.  Sdoa  k  nêaie  Awcor  cet  Ardavan, 
qui  fuccéda  au  premier,  étoit  de  la  race  de  Fériborz,  flh  de  Kai- 
kaous ,  &  appanenoil  par  conféqueni  i  la  Nnriile  des  Kaianide», 
qui  furent  les  Roit  de  fa  féconde  Dynafiic  de  Périr.  11  foutîm 
minu-  i.'K  les  lu  autres  Rois  qui  lui  luccrtittciit ,  éioiciit  du  ia 
mime-  tKx,  m;iis  Cti'laîi  Auteur  de  i  HuioirL-  ir.dtuli^c ,  Nc-.i!:.m 
(t*«iii<-.n'',  alTure  r,ue  cïs  û  pt  Unis  t'iDlciit  ro^is  de  li  raci.'  àii 
Afcbganicns.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ceruin  dans  l'Miltoire  de  ce* 
Rail.  Ceftqufilaii'«MrtattMt»9iiafeM  d<|iw  de  «dawlw. 
*  D^Heibélot.RMtr».  Ofiaê. 

ARDAVAN,  fils  d'Ajiick  OU  Jfib^m,  que  quelqnea'Uns 
inMKnKcnt  Afchcg  &  Afchgan,  fucceliTcur  du  premier  Ardavan, 
mourut  après  avoir  régné  viot  trois  ans,  &  fans  avoir  rien  U-.l 
de  mémorable.  Le  Tarikh  Oiaiierl  remarque  feuleifient  que  fou» 
fnn  ré^c  l'triobtrie  fe  fortifia  oxCrémenient  psr  le  moyen  ilcs 
Primes  i].rAI<'Xandrc  avait  établis  en  plulieiir^  Provinces  d<:  l  A- 
fie.  Ces  Princes  font  appeliez  dans  les  Hiaoirc»  oiie»ial«;i  M»- 
M-a^nivi^»  Stir  M  mumt,  ou  plutât.  Princes  tires  de  U 
•Uke  d'Alanate  k  Qrmt,  tm  éuièuL  de  difTercnies  natioiu. 

ARDA  VAN,  fils  de  Nam  Ou  NtHca*  qui  e(t  le  dernier  de 
ceae  race  des  Afch^kaaiani,  que  ¥«m  pem  dire  ai\'oli  fiai  par 
des  Ro^s  falnéans.  -  Celui-ci  ré^na  31  ans,  1  la  fin  defquela  iïiA- 
fcbir  futnommé  Megm ,  f«  fouieva  contre  lui .  A  lai  fit  perdre 
la  vie  &  la  Couronne  de  Perfe,  (^a'il  tTïn»féf.i  aiiifi  de  Sa  Mil- 
fon  des  Afchékaniena  en  ccilc  drt  Safaniites.  {"ctic  DyniiSc  ijt 
la  quatrième  de  Peife,  dont  ArdiVhir  fut  ie  f  ondateur.  1^  nom 
d'Ardavan  elt  le  mtr.e  >>ue  celui  d'Art^ban,  dont  les  Grecs  & 
ks  Latins  <aa  lait  celui  d'Aitabanus,  qui  a  reenè  félon  eux.  en 
Médte,  é»  mèm  qw  ««  d'Aitunid»»  dUqMte»  »  d'Af- 
ftlm  eut  M  eommpai  de  «eW  d'Aiitd*.  *  DHtiMoi, 

KKtth.  Orffrr. 

•  A  R  D  l!  R  A  C  A  N  ,  howg  fitué  dans  le  voitnaxe  de  Narao , 

ft  fyit  rEv("-:)'ic  de  Mt-i'i)  fj|(  pf(*'enteïnent  fi  r<.'n3cn;ir.  *  Bce- 
vcrtll,  Driii'i  M  rJrli'tilc  .  1437. 

AKDBRV,  ÀriH'T^at  Perdu,  poît  du  Rovjumc  de  Baica  en 
B  r'iuic,  lues  Je  I;  k^.ïx  de  Bcmicho.  Il  y  svoit  autrefois  en 
*e  lieu  une  petite  ville  appellée  Brjtn»  pmu  ou  L^ti't ,  dont 
il  lèmble  qu'Ardbry  ak  «nAcvé'Ie  dm.  *  Maty ,  n,H.  Gnrjr. 

*  ARDEBIL  o«  ARDBVIL,  attkdal'AdeiMiii^n.i'w- 
«taœ  de  Perfe  laqjiieik  qoeiiiiM-uft*  camnreaoew  fous  celle  de 
Servan  m  Scttaan,  «Il  dant  me  fnnde  pblnc  londe  environnée 
de  hsute»  montagtïes  ,  dont  une  partie  eft  couvene  de  nelpe. 
Ces  n.nnragnes  caufent  1  AnMiil  un  tcnw  Inconflaot  ,  lamdt 
cli.,'i:i,  t.^n'i't  frotd  ,  &  rendem  mt  confifqoem  l'air  mal  fain, 
t'i  II  f'^r^in^eri  nnt  l)it  n  de  la  pei-ic  i  v'en  ^ccoTirao^icr.  (^iicl 
quefols  fur  le  niiiit,  !ori,que  te  Soleil  eli  le  plot  élevé  fur  I  bori'  ' 
zoa,  n  s'élève  un  violent  tourbillon,  mais  qui  ne  dure  pat  plus 
d'une  imne.  Cette  incoofbnce  de  l'ait  aoi  cil  fouvent  ettréme- 
aient  &oid,  eft  caufe  nAm  ne  ncueitle  a  Ardebil  ni  vin , ni  me- 
loBi,  ni  {loiade*  t  m  dtnni  «  ni  oranges,  nuls  on  y  nouve 
des  pomme*  &  des  poires  en  abondance ,  &  les  terres  d'alentour 
aufG  bien  que  les  prsirles  y  ripponcot  beaucoup.  Il  y  a  aux 
mvlrors  plufïcurs  ruITcsnic  <;ui  a*ion.-1ent  en  poinon  le  meilleur 
du  ;n')nJe.  tj  villv  t.':  p.iHM>;eitH'nr  ).;rundt  ,  mil»  elle  n  el> 
pal  erftrtjice  de  murtillei,  &  eonime  chinjuc  niaifon  s  ion  ver- 

fer,  elle  a  de  loin  bien  p'us  Tair  d'une  foré:  ijne  <i  ane  ville, 
.es  rae«  de  la  ville  font  raiftjnr.abtenent  larges  ,  arec  des  ran- 
eées  d'ailwet  qol  en  Eté  donnent  de  Pooluc  pour  fe  amatir  de 
n  chaleur.  Le  mlllênu  qui  porte  k  nom  de  MocMIr,  arràft  k 


I  qui  porte  k 

ville,  &  a  pUificurs  ponts  de  pierre.  Ce  ruitleau  avant  que  d'en 
trcT  d.^ns  la  ville,  fe  panagc  en  deux  branches  ,  dont  l'ime  fc 
détourtie  lie  û'>f  ' ,  fc  f;-  p^ofTit  c;iirIipiefois  de  Ic'lc  :brtL  p.ir  la 
fonte  d;5  ::eii'cs  qij  ciic  Te  deli<>r.(e  m  Ions  au  lari^e  ,  4  t'ait 
de  grands  ravages.  Prés  du  Mtidan  ou  du  M.itché  ,  le  trouve 
le  magniftqiie  tombeau  de  Schach  Soti ,  un  dci  d<  rnier'i  Roiv  do 
Perfe.  Dans  une  fale  féparée  il  y  a  une  BibliothéqtU!  de  Livrei 
Anbcii  RnAns  &  Tares ,  &  quantité  de  Manufcnis  en  parthe- 
mb.  De  U  Mofquée  qui  appartient  1  ce  Mcitr  ou  tombeau , 
on  fournit  quatre  fois  p?r  jour  de  la  nourriture  1  plus  de  mille 
petfonnes ,  c'ell  i  dire ,  tant  aux  pauvres  qa'i  ceux  qui  font  fer. 
vice  îii.ns  ce  valic  lili]  iicnr.  D'  irimhtrau ,  tant  de  fa  fondation 
royale  A  d:-  iVs  reiitej  rts!i?cs  ,  f].ie  des  prifens  qu'on  y  apporte 
tous  les  jo'us  ,  peut  compter  pLiTieuts  millions.  Jl  reflrc  des 
ttiUbnE  qui  rn  dépejnlcnr ,  de;  li  iini  S  de*  maf^xrns  de  la  ville, 
«  oc  beaucoiip  de  villages  qui  lui  appartiennent  en  propre  ,  une 
jonimc  incroyable  qui.  i  ce  m'en  pmesd,  égale  les  revenu»  du 
Roi  .  fins_co»piet  ce  qoi  M  IttvfclK  det  piéfensquc  font  les 

lui  oqt  leeonwé  tour  kmé,  det  vmn*  des 
t,  d«lMU>,ae.  U» 
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•  i  dwttaBani.  dw 


fe,  fout  le  tim  dcNoire-Dame,  nul  fut  pU» 
THk  te  frik  «■  1104,  1«>  BoKaBdoifc 
ln«»  »i  ftkditek  dfte  aMto  Mm. 


Feita*aeMfentaM)laniiitpalmde«to  ftAiMOt    il  iS 

rate  que  les  Ktrani^crt  y  en  pviilènt  trouver.  *  tir.  MR  (MHi 
UM.  Oléari  as ,  IV/.r  ét  U  ftrji.  D.  Pietro  da^  Vllk.  PMMWi 

ARDEBURUS,  l'srtr.:  ARDAbURE. 

AKUi,  K,  rivlÈre  de  hrancc  en  Normandie.  On  la  nomue 
aufli  At.dr''  Jr.'fjt  &.  Jiiinrus.  l'-ile  le  jette  dam  l'Océan 
;lupre3  de  h  ,   I  j  ,  .i'rancJies.    *  Baudrand. 

A  K  U  L  1-.  ,  Ai>-:i ,  an  iciioe  ville  d'ilaiie.  Capitale  du  pais 
des  Rutules,  &  plu.s  ancienne  que  Rotne.  Ce  n'eu  plus  aujour- 
d'hui qu'un  bourg ,  <\ui  appartient  i  la  famille  des  Cefatirà.  Un 
croit  qa'Ardée  avoit  été  bttie  par  Daunut.  Les  Poète*  ajoiUent, 
que  des  cendres  d'Ardée,  U  fortit  des  oifeaux,  après  qu'Enée 
eut  fait  mourir  Turnus,  &  eut  blikié  cette  ville.  *  Ovide,  L 
14.  écs  MeitiKCT^b.  M.  9.  Léandtc  Alberti. 

ARDE  li  ât  ATMhKDb.,  petite  ville  d'Ultonle  en  Irtan. 
de,  du  cdté  du  nord  ,  dan«  Ic  Cuinié  de  Louth.  Ctétoitlè,  od 
jacqucs  II  étoit  caiiij^C  avec  viiii  ffiilie  hommes,  lorsque  le  Doc 
de  Schombcrg  étoit  i  Dundalk  avec  une  Armée  beaucoup  moioa 
nombreufe.  Ccpcndani  Jacques  n'oiMt  la  bataille  1  que  iora» 
qu'un  Capitaine  Françoit,  oui  avoà  été  oUigt  de  «mer  in 
pilt  pour  meurtre  >  qal  Wtoit  eng;^  cencte  Cnrauer  fum  It 
Duc  de  Scbombcrg,  eut  confpirè  avec  d'autres  foldats  CatbolU 
ques,  &  promis  de  aahir  le  quartier  où  U  étoit  La  chofe  état 
d^co  .vent  ,  on  fe  1'  lit  des  tralfres.  Il  y  en  eut  fepf  depen- 
dui,  &  environ  cent  loixanie  &  dix  de  ct-.ilTr  zde  1  Ain.cV.  Le 
Litatenar.r-fjfinér,:.  Ik>uf^lj5  ayant  fait  mettre  tous  ics  RégU 
ij:en*  oes  H<:t;:i;iii:  1  r^n<;ois  lous  les  armes,  coi'imaBda  A  tout 
ceux  qui  étoicnt  C«tho(tques  de  loctir  des  rangs,  &  mettre  bM 
lai  amieatfoai  pckedenMrfc  Apeieeme  «adcaiion.  le  Doc 
de  SdioMticis  9  Mue  tfw  ft  cwiwit  dine  fcacM»,  Rie  Roi 
Jacques  fe  retira  i  Aidée  i»  16  ORottre  idcp,  ft  dolààDifc 
ebcda,  br«liM  font  k  pA.  taata  «rolMt  AUijnw  tofioB,  « 

V>:a.  Ml). 

AKLii-  I,  LF  ,  Capitalise  de  Simon  i«  Tjt-j»  de  Jérufalem, 
vouiant  couper  la  tiîte  a  un  CavaUtr  Romain,  qui  avoit  été  pris 
d  lit)  e01nl1.1i  .  durant  le  (ligc  de  cette  ville,  le  las  Ta  échappe» 
pendant  qa'U  levoit  tes  brat.  *  Joiéphc,  Gmrt  in  Jwfi,  t.  6. 

ARDBKIBOQKO.  AtDENBOURG.  oa  RODEll> 
BOURG.  MBémmm,  ««•  dn  FlttbB,  éam  k*  Mh.aaa« 

eli  airex  andMK.  «  ell  flnd*  1  «■«  New  de  nMrih  «fIdMl» 

Evéque  de  Towiay ,  y  fonda  un  ColU^  de  Chmilne;  er>  rajtfL 
Il  y  avoit  HiM  Egtife,  fout  le  tkte  de  Notre-Dame,  qui  fut  pÛm 

lée,  lorsque  «CM         '  "  .     -v  _     .  . 

Le  coinmcrec  de  ] 

*  filudrand. 

ARDtMBOURO  (Jean  d')  ainfi  noeimé  du  Itetj  ,u  i> 
naitTooce,  A  de  l'illutte  âmiUe  d'UtcaliOVen ,  autrcKent  àe  Is 
Oser,  datât  ewté  i  Br^i  dai  rOtdre  dt  RiwtDomiwqac ,  fit 
fet  étode»  I  Parti.  06,  aptt»  «arir  cMmd  k  Thllofophle ,  tt 
lu  les  Sentences,  il  fvf  reça  Doéleur  vert  fan  ia83.  Ses  Omrfr 
ge*  ne  fe  trouvent  plus,  mais  on  avoit  vers  le  milieu  daXV 
fiéclc  en  Al.'eitiii;nc  dcui  Comrflentafres  <fe  lut  fur  lev  Sentences, 
\  ce  que  Jean  Nidt  r.a  exiriit  de  l'un  &  do  l'autre  dans  fon 
rr^ité  intili:ié.  Cimji7»i*rtuw  r:m*rii(«  ctn^titmid,  ell  ime  preuve 
rj'.ie  le  I'.  De^'chinip^,  liûiite,  rj'a  pas  eu  railbn  de  le  mettre  ait 
nombre  des  Théologiens  favorables  i  l'opinioa  de  la  Probabtli- 
tâ.  Lea  mict  Ouvrages  d'ArJetnbouig  étoknt  det  Counmen- 
triMt  kr  eoote  k  Bftir:  Il  fi»  en  grande  eAkie  dam  foti  paît, 
A  mourut  1  Bruges  le  dixième  Décembre  de  l'an  l39d.  *  H/" 
ehard,  Smt*.  OtJ.  frsi.  tant  t. 

ARDKN,  /r.A-ti.i  Rrf,rt,  autrefoii  PahuyrAit  9t.  De'Jan ,  petR 
p.ils  de  la  l'urquie  en  Aiic.  1!  cil  dans  U  partie  orientait:  ds 
iieeiicrbéglie  de  I  tipoli  de  Syrie  aux  confins  de  l'Arabie  Ddfer> 
te  îx  de  la  Pétr^^e.  Iji  vi'lc  de  Fayd  ou  Tantôt  CD  oR  1*  CtpRele^ 

•  Maty,  Dis.  Uàgr.    l'mti  PALM  Y  RE. 

ARDKN,  ArSiam  fh* ,  forêt  d'Angleterre  dllltfe  CoiHé 
de  Warwick ,  dn  cAtè  du  couchant.    *  Baudrand. 

ARDBNNRR  M  ks  ARDENNES,  grande  A  &menfl» 
fortt  de  randenc  Oaafe  Belgique,  étoit  d'une  Men  plus  grande 
étendue,  du  tems  de  Jules-Céfar,  qu'elle  n'cll  i  préfcni;  paree 
que  depuis  on  l'a  défricbée  en  beaucoup  d'endroits,  &  qu'on  y 
a  biti  des  vtl!e5 .  df«  hcrnr^  fe  de*  Abbayef ,  ettre  Jeniucllet 
celle  de  S.  Hubert,  Patron  des  C^halfciirj ,  tient  le  prtirntt  r-'.ijg, 
.^nflermenicni  clic  commcn^olt  près  du  Rhin,  St  travcrfant  le 
milieu  du  pais  de  rre'ves ,  elle  alloit  d'un  cAtr?  jar.^u'aux  limites 
du  ioumaitis,  A  de  l'auue  iul'qu'au  lerntoire  dcRheims;  ce  qui 
ceaMmltca  toaneir,  un  efpace  conddérsbie.  AujourdiMl  d* 
k  t'élend  depeii  TMoaville ,  près  du  pals  de  Liège,  jufqu'à  DoB» 
chery  ft  Sedan  fur  ka  ftomiéret  de  Champagne.  LHUtobe 
rcmart^uc  r]u  elle  llmsit  lbtt«eiK  auz  plaiiïn  de  CharletM|!i>* 
dcL.ouiï  If  r>(hnnMff,  particulièrement  au  tTiHica  de  l'Awomne; 
car  alors  d  s'y  t'aifolt  tous  les  ans  une  cliatre  royale  ,  avec  craml 
appareil.  Sigebcrt J'niw,  Roi  d'.'\u;';rafie ,  avoit  accoutun;!.' ea 
parlant  de  l'Ardcnr.c  ,  de  l'appel  1er  f/ffii  &  Nort.-rr,  r^ui 
t,iit  cette  icoiartjue,  a^o^te  que  ce  Prince  y  bâtit  deux  Abbayes, 
qoi  ne  font  plut  i  prêtent  qu'ans  cnviroBtt  puce  qac  depuis  d* 
le  a  été  coupée  en  beaucoup  d'endroin.  I.«t  Laini  foM  tppei« 
lée  jlrJaaea,  apparemment  du  mot  trému,  c'e(\  i  dite ,  nJt 
ilprr,  ctmmte  elle  I  eit  en  elTet,  let  cheinins  fe  trouvant  quel, 
quefois  D  étroits  A  li  (Sfrrex  que  les  chariots,  qui  y  paTi  nr ,  ''ont 
obligez  de  s'avertir  l'un  l'autre  de  loin,  par  le  foc  i  u-i  cor  ou 
d'une  clochette;  parce  que  fans  cette  préraotion.  ir»  t'e  pour» 
rider-.t  louvcnt  rencontrer  en  des  eiifiroiJ^ .  où  il  fàudroit  nécef- 
laircracnt  fe  réfoudre  à  démonter  !'un  des  deu.^.  On  appelle 
vulgairement  cette  vartc  forêt ,  tantôt  Jn/am  au  fmguller ,  A 
tamdt  la  Àréenmi  au  plurier,  parce  qu'occupant  de  grands  pais, 
on  k  dkM»  OBflInllcaw  ntdc»;  deiMiieqtiedtntrufigeceB* 
M.  *  fv  k  ntM  Bita,  M  dk  UUhMUWM  ,  PiS^w- 


A  R  D. 


Saofon-  B*a<trud. 

ARDKN T  (Sa4i(plie)  dt  MtM,  eélAn  Ht  b  doariM 
ft  par  foa  mérite,  vivait  aiiei.    Ai  Mdioittv  da  Gwl> 

Uume  Ul,  Doc  d'Aquitaine.  Il  a  coinpo(S  qaauki  de  Sennoi» 
iat  lei  Dinancha  &  t  itei  de  rannte,  qui  ont  éti  iaipnmcz  i 
Piris  en  1568  i  1583  ;  1  Anvers  en  1576;  A  4  Colo»îie  fii  l<5o4. 
li  tl;  diii'cicnt  de  Kaduli'iIï  dt  Siinc-Alfain ,  Alilu'  Jt  l'Ur. 
dre  ée  ùust  Ikiiuk  cii  Aaglcc«ire ,  ïcfi l'm  1 150.  C«liu-ci  écri* 
vit  li  Vie  de  riim  Alb«n,  &  celle  d'Akiandre  GrW.  *  Pi^ 
(éu$,ifc  &rrM.iA«/.  Du  Pin,  Biihaêk.  éiAMt.EtiLJt  XII  fikk. 

ARDtNTl,  nom  qœ  preoiicoC  le«  Acidénideiu  de  Ni. 
pic*.  K*7c:  ACADEMIK. 

ARDii'RIA,  certain  Novatenr  dlrlande,  ver»  l'an  ios3, 
B^priloii  les  cnutumcf  de  I  Sgtife,  ft  fatfoit  donncf  la  (onrure 
eléricate  aux  iVmincs  &  uui  ;>(ftîts  rnfjiM  ,  contre  la  «Mtofe  de 
fiioc  PjuI  .  qui  floijjne  les  fciiiines  ilu  minilK»* 
il  rut  ctaaOi  de  l'ille.  *  batooii»,  A.  C.  1053. 

AftDJS&Nf  (J***)  Bf— '  Anglois.  li  fui  fort  clhmr 
émm  teSMa  udHftA  Itasiln  1349.  lotsi^ue  la  pc;U  1  y 
manifefla.  Il  ne  fiMÉMllt do  Hm tiffifi  l'aa  1370,  qge  pr«- 
o«dé  de  fa  répuodoaHft  «abolit  dm  la  Capitale.  Uaade 
lui  beancoup  de  i^éix*  qnl  font  cneore  irianufrtitcs.  On  y  volt 
tm  jmBd  air  tic  linipUciié,  &  U  ki;)crlli:ion  n'y  rcRne  que  trop, 
rindeun  reaiéde*,  eocoxe  eti  uttce.  fout  deliun  invention.  * 
gMi»héfn  W^t  Mac  14.  fiarMe  a.  p.  468. 

ARDES,  petit  pab  d'inande.diMl'UHoBie  oo  Uliicr.  Ce& 
«ne  efpto  de  péaiiiliritlàrlBiMdit«Mi.diMteCoaK«d« 
Dovoe.  *  Banilud. 
ARDES,  ville  dnilaade.  Knez  A  RDPE. 
AKU  V.S,  petite  ville  de  la  Balb  Auv-ergoe ,  6taée  dii»h 
noata£iic.  Ccû  le  ChefUiea  du  Duché  de  Mcrcaur.  Coornne 
elle  elt  dan  un  païs  tort  abondant,  elle  tctt  d'entrepôt  pour  le 
COUMBcxce.  qui  te  tait  «nBe  ta  Haute  h  ^nWr  Auvcrpic  Jl  y 
a  dm  cette  petite  ville  un  ancien  cMtcau ,  où  les  Sci^curs  fji- 
MMI  leur  réjour.  Le  chltcau  de  Meicuttii  n  co  elt  pu  ékngtaé. 

ARDKSCIIE,  rhrkéie  de  tnmn  daw  le  Vlvaraia.  Elle 
«tent  de  BUrcbel  de  MompeM,  pt(Ot  i  Auèenaa ,  &  ayaot 
feçu  Ahofffac  ,  Heberie,  Lisni,  BordcCK  ,  &c.  elle  fe  jette 
daii^  le  KMnt,  une  lieue  au  detlia  du  Pont  faint  ElpTit,  où  etfe 
tépiie  le  I jni;iifdoc  du  Vtvmîf.  *  Siinfon.  Biuidiand. 
A  K  n  K ni  ,  viJlc  d'Iriiods-  Vnyz  A  R  D  K'E. 
AKDEl'l'ES,  KfUrr^  C'est  imA  que  chez  le*  Albtfnieiw 
tK  avoicix  la  mauviire  counine  de  proCtxcr 
I  dn  femem  ,  ft  qui ,  malgté  leut« 
dcoienc  dei  ùm  loi.  Itff-Khm  croit  que  ce  nom  dérive 
de^  la  place  ok  V«m  woit  ic^ojiiuné  de  pi«cr  le$  fermoM,  & 
qu'on  appdioit  *'^t«  i  Atbénci.  \xi  Athinicni  croyoieni  que 
le»  Furie»  veooieiK  t0U«  le»  5  jour« ,  fiirc  le  tour  de  ccctc 
place,  &  t'entpiérlr  de  ceux  qui  avoîent  fait  de  fjux  fermen», 
aAn  de  les  m  punir.  Les  I.acéd^onicns  fii.'birnt  peu  de  oiJ 
des  fèrnieni ;  Lyiasdre,  un  de  Icuit  Généraux,  «voit  contuaiu 
4e  dire  qu'on  dév«it  tioaper  In  mfiMfwdncncftttd  le* 
cancmi*  par  tet  fienarat. 

ARDEVIU  K»j«ARDKBIU 
ARDEY,  BouiK  ou  petite  Ville  d'Irlande  en  Mommoaie  on 
MminfteT ,  dam  le  Comté  de  Oefmond ,  to  la  rive  çim  Se  de 
la  rivîéro  de  Mire  ou  Mayrc  na  midi  de  Donckine  qui  cil  fur  la 
rive  droite  de  la  même  rlviénî,  dt  dont  eUe  eil  doignie  df  p'és 
de  deux  lieue*. 

ARDKYNE,  Aricmâ,  Ahbaye  de  FrsiQce  en  Normandie 
ànm  te  p)ï«  Be£n,  i  deux  Ueuei  de  la  ville  de  Caiit  venle 
lu.rii-    •  Miiy.  Lha.  GAgr. 

AKOFtR  r,  viik-  dliLinde.    Vokz  ARDART. 
*  ARDl  K  R  K,  rivière  de  Krance',  dans  le  Hcaujdlob,  ctm- 
le  de  I'oukA  i  i'«ll,  arrofc  la  ville  de  licauicu,  ft  fe  jcRe  è 
txoU  lieues  de  li  dans  U  Sacine. 

ARDILA,  ririérc  d'^Upignc.  a  b  footce  dana  l'Andalou. 
te,   SIe  r*  )oiai  1  l'ABaf  «m  Gundtat*  m  àeSm  dVllnii{a. 

ARDINCHELLE,  fNIcota*)  Cardinal  Florentin,  étoit 
fort  verlii  dani  Ici  Lanfoea  Gréque  ft  Ljtioe,  aaifibien  que  dans 
|«  Droit.  Il  demeora  «hex  le  Cardinal  Alexandre  Kaméfe,  fuf- 
qucs  i  ce  qu'en  IJ34,  Kam^ffe  fut  iflevé  au  Pomificat  foudcBom 
de  Paul  lu.   Ce  Pape  le  donna  alon  pour  Sécrétairc  au  Cardi. 
nnl  Ton  neveu  Alc!tai>dre  Farnéfe,  qui  en  fni  11  contei^t ,  qu'il 
]4il  procura  plufleur*  Prébende*  de  faite.   Le  Pape,  qui  avuit 
fan.  â  oBur  de  réooocUier  C1)atle*.i;2M  avec  9nùoBt$  L  envoya 
Ardinghellc  an  Roi  de  France,  avec  la  quaHtf  de  Ktmce,  ft  le 
Pape  fut  fi  rat-st'all  de  la  maniihe  dont  11  s'étoit  acquitté  de  la 
cominifîîon ,  qu'il  le  donna  pour  cnmpaf^I^n1l  1  Ion  neveu,  lor»- 
qu'il  alla  en  Elpagne  comine  Li^i  du  Saint  Sié^c.  Ils  rirent  cn- 
lemble  le  voyage  d'ETpagrie,  JV  Kr.ince  4  d'AlUmapne ,  ic  le* 
conreils  d'AnUlitieUe  liirent  loâjourt  fort  atHo  an  Lént,  qui 
ne  fairoit pMCgiie Junto licn dffcwigimil &m nalr fàtm ivli. 
Peu  aprèf  An  mem  k  Banc,  Il  te  M  Gudietl.  ft  nota  n» 
«près  il  eut  une  fièvre ,  dont  il  mourut  le  33  d'AoÂt  IS47,  igé 
de  4$  >»*.  Pocdance  dit ,  qu'Ardlnfthclle  a  publié  plnflenrs  pe- 
tits Traitez  de  Litératarc,  auxquels  11  n'a  point  fait  mettre  (on 
ITOit».         ^        'J*-'  '"^^       HaranjTJci  l.:iiian  &  Italiennei  pro- 
nonct'rs  driiis  rcsAiaba1ikties,i5tdesPi.i(h;t-j,auflSbien  qu'un  IJvre 
irii\t\i\>':  ^Dt'fitgteitlintjaâpnpMt  kiumÊlâ  mttr  Ctnhm  y  i'f  F  un. 
cxfiun  I.  *  Pocciance  ,4e  Sent*.  Ftercnt.  Ecg.  m  ttrpmr*  éoiti , /.  4. 

AB.D1SCS-S.  cMébieMmiedaCariiiitM,  «vaittaiedi. 
vera  Ouvrage*  irèi  eflimez.  On  ne  Wc  pat  en  quel  temi  D  a  vé- 
cu.   •  Pline  en  fait  mention .  /.  35.  c.  3. 
ARPIS  I  AN    l'or!!  ARDASTAN. 
AaOlZZONI  C1lMXU»-Eiie)  BdauptfadXidiMi.ftae. 
ggteax  *  fort»  4t  ftiH  DbhUimi   


Théologie  dm  quelques  maifons  de  fun  Ordre,  i'enfeipij  pt^ 
Uiquemcnt  t  Vienne  co  Autîidw;.  vw<  1  an  1650,  &  de  U  Att 
cjivoyé  i  ?tiffic ,  où  aprci  avoir  tenu  quelque  ten»  la  première 
Chaire  de  S.  1  hoœu,  il  fut  fait  Provijtcial  de  fiobfaie.  il  aâ. 
a«en  cette  qualMcni6;o,  wCb«lM«Mn)éltom.El«t 
revenu  en  luiie,  U  ta  litEt  pieinfar  lYMMlburi  BekiCM.  <v 
fulfc  Pireur  dooi  ta  même  villit.  U  le  fut  auUî  en  l6fll  a  Cioct* 
ou  U  mourut  l'annOe  fuivanic.  On  a  dclui  un  Conunemahe 
lur  !c  prcinier  cfinpitre  de  rF,v-3r(;ik  dcùintjciin.  qui  fut  im. 
primé  a  Hume  en  ifi;  j.  i.es  I'oli^cs  Ijtine>  lialieiine»  ont 
iiuJli  vù  le  jour;  nut  aans  le  titre  11  y  piead  Ici  noou  de  Itai>- 

Ort.         tmHt  %. 
ARDMANUCÎI  &  ARDMANOTU.    F«S  AIDb 

ARDMEANACa   fijes  ARDMONACK. 

ARUMONACK,  petit  imîii  du  Comté  de  Roir  en  Ecoflé, 
qui  appartenolt  i  la  f'mil'r  royale  de  Ce  Royaume.  l>c  li  vient 
que  Charles  11,  Roi  a  AnsitieTri  ,  «'écim  encore  i),'e  que  de 
deux  ans,  poiUi»l  ikit  tic  H*rm  ê'àrdmiiu(k.  Ce  p«îs  eU  une 
preiqu  lflc  tbrniée  par  le  Gulfu  de  Minj.  ft  pu  telei  de  CM» 
martie.  U  e(l  plein  de  niootagnei  ft  ton  lUrfle.  *  JMff.  ^teH 
Beevetell,  Dë.  fEtt^,  p.  iigj. 

ARUMORE.  Ar iuttré,  mWaffi  d'Irlande ,  avec  nn  beM 
ptKX.  U  efJ  dam  le  Cnmii  de  W.terford,  tiiire  la  b.iye  d'Yo* 
ghal  ti.  celle  .io  I)an,;.-m-3ii.    *  Maty,  Iha.  (jn'jr. 

*  A  RDON,  hU  dk-  Calvb  ée  ia  inuii  de  Juaa,  &  de  iian^ 
ba>  *  1  One.  oe  Par^ftp.  ib.  a.  v.  >«. 

ARDON  (Snerattdua)  Dirdple  de  Ciim  Bcook  d'Aïaane, 
ftIcUgieta  de  fon  nomaéte.  vivoit  dans  le  IX  fiécle.  11  a 
dok  la  Vie  de  foo  Maître,  dennée  au  public  {Mt  le  Pére  Mé. 
nard,  &  fhféré'e  dans  le  pr.tnier  toiue  duUMIlliÉae  fiiideBdndk 
diC'lin  de  U.  M^ilnhun.  l'^^r.'.  SMAHAGM»  *M.DaIlB, 
Bu>lMi>.      Am.  iuit).  4m' IX  jUtk. 

ARDONA,  Ardamé,  Uaittmié,  ErÀmU,  autrefois  vi:ie^pif 
copale,  maintenant  vUlage  de  la  Capiuuatc,  province  du  Ko. 
yaume  de  Niplei.  Ce  viilaae  cli  eooe  la  viUs  d«  Ti«ya  ft  «ai- 
de S.  Marco.   •  Maty,  DtS.  GAgr. 

ARDONIUS  ou  UARtîONIUS.  APPIUS. 

AKUUSA  &  AKlJOZfV    i^K'-  AlUJbCA. 

ARDKA  ,  AN  i>RA  ou  ARLÎ  A,  vii.e  d'AMuie  deu  le 
Guinée,   ytjez  A  R  D  R  K  S. 

A  R  DR  A,  fleuve.   CWrciwz  A  N  D  R  A. 

A  R  DR  ACH,  Bot  corrompu.   Vtja:  A  R  D  A  CR 

ARDRE  m  KRDRE.  Le  premier  cil  daoi  les  Carte*  de 
Ssofon  ft  de  De  Wit  dan*  la  Carte  de  l'Urléanois .  &  l'autre  daae 
la  Carte  de  Btctaene  par  le  mène  De  Wit,  ft  dam  «ctle  de  JaiU 
lt>t  de  U  iniîine  Piovince.  C'efl  une  rivière  qui  prend  û  fourct 
du»  l'Anjou,  &  dont  le  cours  après  avoir  éie  de  l'v i.'  i.otd  elt  i 
i'oueit  fud-oucit,  fe  tourne  etili^ite  du  nord  ae  twd  ,  ft  lie  ccud 
dans  la  Loire  à  Nantes. 

ARUR  ES,  rivière.    Fines  ARDE'K. 

A ROKBS,  vVIe  de  Ftaaee <•  Hanlie,  ell  liule ttttmtAm 
teau,  auaiBettlIciBMtait.ireioCiBlrtdBlMMBoeliniota.  Om 
U  divifc  en  liaute  &  ballë,  toutes  deux  très  bien  fortïTiée*.  Fa» 
(Oisl,  ft  Henri  VlU,  Roi  d'Angleterre,  eurent  une  cMievue 
prêt  de  cette  ville,  au  nîois  de  Juin  de  î'an  isoa  Leur  fuite 
etoit  niagiîiiique  ,  c5t  les  GentiUhommci  (i  richement  vétus,  que 
k  lieu  ea  fut  ajjpellé  ie  CêÊnf  de  àtif  é'tr.  En  iSiMS,  le  Cardi- 
nal Albert  d'Autriche  prit  Ardre*,  qui  fut  rendue  en  1598,  i  la 
paix  de  Vervins.  Depuis,  les  Efpaënolsfe  font  efforcez  inutile- 
ment  de  l'einponer.   *  Saofoo.  Baudrand. 

ARDReS,  ARDRA,  aida  &  ANDRA,  Royauni* 
qui  a  fa  ville  cjpitnie  de  même  nom  dans  la  Guin.ic  en  ."Afrique, 
entre  la  rivière  de  Volta  ft  le  Lac  de  Curamo,  environ  i  dix 
iicues  de  ia  cô;e.  1j  viHe  e\\  éloignée  de  Jo.izc  iieuc*  d'une 
anfe  ou  petit  Rolfc,  noiiiitii  U  l'i  ty ,  ou  les  navi.-es  rr.imillent.  Lee 


qu'avec  de  la  leire;  mais  d  uoc  m 


inaoléra 


m^jjlle»  ne  (ont  faites 

pies  de  l'Europe,  qui  tes  font  creufer  au  dehon.  Le  palai^^ûâ 
Roi  y  cl)  grand,  ft  alTex  bien  blti,  avec  de  beaux  jardins.  Per- 
fonne  n'entre  dans  l'appartement  du  Roi,  l'fl  n'y  «fl  «xprclfé-. 
ment  appelté,  i  la  referve  du  çtanJ  Mar  ibout ,  qui  y  a  rcnLrc*^ 
libre  è  toute  heure.  Il  eil  la  féconde  personne  du  Royaume  ,  fit 
d6dde  éealement  des  aiTairct  de  la  Religion  &  de  l'Etat.  Le  Rot 
eli  es  leOe  vénération,  qu'à  l'exception  du  grand  Marabout,  fu» 
Sujet*  aenmidënt  point  devant  lui,  quils  ne  foietit  pnlàenicK 
i  trnck  CefMnce  envoya,  en  i6;o,  un  AmbaOàdiiir  en  Roi 
de  France,  ponr  lui  oBrir  une  affurance  fur  le  commeree,  une 
prtKeètion  particulière  pour  les  vailTeau.x  de  Sa  Maielie,  &  un 
notable  rabais  dci  iitipAi»  en  faveur  des  Françoi».    Cet  Am'iaflâ- 
deur,  nomme  ilaibto  Lepcz,  <toit  .'icvcnipjfjne'  détruis  de  (ce 
cnliuu,  de  trois  de  fe*  femmes,  ft  de  pittfltuts  eiclaves.  Un  die 
qw  Je*  Hebitau  de  pib  iqtpcilcm  aaS  «ne  ville  4|iiBi  *  DeW 
Me.  VrfâgtitGmkm  iM9.  Bndnnd,  Meie» wetidfc». 
ARDROSEN.   Vtjtz  ARDROSSEN. 
ARD-ROSS,  pati  qui  occupe  le  milieu  du  Comté  ou  Prcv. 
vince  de  RofT  dans  PEcofTc  feptentrionale.  •  Beeverell ,  IMutt 
MtBctfftyp.  i»84 

ARDROSSEN,  petite  vilie  ou  b>ourgde  PEcolTe  méridio- 
nale. Il  ell  fur  la  cdte  du  Comté  de  Cunin^ham,  vis  i  vh  ds 
lifle  d'Anen ,  &  à  deux  lieues  de  la  petite  vilie  d'irwio. 

ARDSCHIR,  ce  ncM  cft  te  néae  ^  celui  <X4gèm, 
Comme  les  Hiflotiens  OrieManK  npptutent  ce  qui  cooceme  ice 
Prince*  de  ce  nom  d'un«  tout  «titre  mitjtert  que  le*  Auteurs 
Grec*  00  Latin*,  on  mctua  ici  ce  qu'ils  en  dirent .  afin  que  le 
it  avec  oe  que  ces  denùeti  en  ont  écrit,  oa  puifië  mieux 
'  llimiint  donc  trois  Rois  de  nift  qui  ont 
£eec  3  p("t^ 


Digiii^ua  by  doogie 
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A  R  D. 


A  R  D. 


roité  le  nom  OJ  furnom  d  Mfibir.  Le  premier  t'y.  Bd.iiim,  fils 
(A'Jiln:/;r,r  ,  fj  il  fjt  fiirtîoiniîv*  Aréftbtr  Dsr*Z<kJl  >  Attuaxtf 
tti'Ui.:;     :t-    On  v,r[.i  cnipmtnt  ils  riCOlK«OtJbllljlllOlie,  «laiis 

ARUSCUIKBABEGAN  (le«ot  tJnffiHir  flgnUie  en 
Laisgue  frtliennc  /'onw  &  M(  )  prenicr  Roi  4e  li  quatriâne  Df- 
sHUe  4e  Fofe*  que  Tca  appelle  des  Sâffmiies  ou  des  Co/rwi, 
écoh  Ml  de  lli^.  <|di  ènir  homme  pinkulicr;  &  fclon  quel- 

qots-uni,  H«gfrd'un  nommé  Fiifil,  dent  U  épouti  la  fiHp.  S.f/- 
/în  en  ayiin:  ca  un  lils,  il  lui  dci.na  en  hiveutdc  Bsbck  II-  lar- 
nom  dr-  Jj,.j';r,;'j.  C'cir  ai-^fi  r|.i't  ;:  pnilL' i  Auîeur  da  i/i**n«è. 
Khon^lLinir,  Lu  le  r.ip^^nrt  de  deux  1  lillnircs  fur?  eltimÉes ,  f»- 
vou  ,  le  ïnmf  iCr^MJ?  &  ie  Btm^iiiii ,  iiconic  l'or;giD«  de 
Siltai  &  par  confôctuent  d*Aidfdilr ,  d'une  miDMwbiràdm» 
fente.  It  dit  que  Tau:  le  régne  de  Homai,  fille  de  BehlllUili 
SalTfO  fol]  Trére,  qui  Te  vit  exdus  de  la  Couronne,  Te  bannit 
volontdiremenc  de  la  Perfe,  &  voulut  aller  piflêr  fon  chagrin 
dans  les  pals  itran^rrt.  Un  des  cnftns  de  co  SsïTm  vot;!Lt  tiinç 
la  fuite  du  tcms  \o\-s  la  Perle,  d'où  il  jvnic  .ippi.s  on  il  tiro.r, 
origine,  &  fc  mit  au  fervice  de  Babeit,  «jui  Rouviriini;  au  nom 
d  Aidavan,  qui  legnoit  pour-lors,la  Provinci^  il  Ln:i3.  lia'jes 
reconooitijnt  un  naturel  excellent  dans  ce  jeune  honime,  lui 
dooiu  pca  après  fa  propre  fille  en  mariage  ;  ft  ce  fut  de  ce  ma- 
riage que  naquit  Ardfchir,  lequel  en  confiiiétaticti  de  fon  aycul 
iDjccincl ,  fut  ttommé  Babégan.  Cet  enfant  ayant  ivk  élevé  avec 
grand  .'oia ,  s'avança  dans  tous  les  eiCTCkct  dignes  d'une  perTon- 
ne  de  U  naifTincc;  &  il  réulTit  avec  tant  de  pcifeâion  dans  tuu- 
tes  les  cho'cs  lufquc-llet  il  s'appUquoit,  qut-  le  Koi  Ardivan  en 
a^ant  eu  la  connoilEince,  voulut  le  voir.  AufC  ldt  que  le  Koi 
Tcut  vu,  il  en  fut  charmé,  h  coainu;i;i  Jès-lors  i  l'almet  ten- 
drcniei.t.  11  le  retint  dans  fon  Pahis,  donna  des  ordres  pour 
le  fiire  nounir  &  élever  avec  fes  propres  enians.  Un  jour qu" Ard- 
fchir accompa^oit  les  Princes  1  la  «.baife,  le  Koi  leur  p^'ie  les 
fiilvitt  pour  voir  ce  qui  fe  paffi>it  entre  eus;  &  comme  il  «  ap- 
pcr(at  qu'AnifthN-  IbrfMflbte  de  beauooap  fet  cnhni  en  bonne 
grave  &  en  adrclTe,  tant  à  tirer  de  l'arc,  qu'i  manier  un  cheval, 
il  en  caix;u(  quelque  j.^loufie,  &  réfolui  de  lui  donner  un  enw 
ploi  qui  I  obligeât  i  quitter  h  Cour.  11  l'cnvovi  pour  cet  effet 
da;n  u:ie  de  fes  Provinces  fiiinr  y  euniiti  ii-.Jn  .es  uoopes;  &  te 
fut  là  qu'ayant  appris  U  moïc  de  babeii  fou  iyeul ,  il  retourna 
soin  tôt  à  la  Cour  |>our  demander  au  Koi  fon  gouvernement  Le 
Roi  n'eut  aixun  egud  i  fa  demaiulc,  parce  qu'il  l'avoit  déjà  de- 
fiiné  i  fos  tiU  i^ine.  En  d»  ceui^tt,  te  Roi  Ardmn  fit  un  fonge 
qui  l  cfrraya;&  en  ayaot  denindC rex|dkitloa  1  fet  Devins ,  Ils 
loi  lépu.-idirent  qn'iui  fogptlf  de  fa  Cour  lui  eriK^veroIc  la  Cou- 
ronne Une  fille  du  SetntI  de  ce  Prince  donn  <  avis  -j.  Ardfchir, 
avec  lequel  fVf  entteteiwlr  une  fcaettc  co:rerpLinJaacc  ,  de 
l'explication  du  iVin^-e  ,  iV  le  ht  réieedre  à  f'u:r  .a  ec  eUe, 
lirc^dtc  un  bon  aui^uie  l'.u  cr,  q.»e  les  Devins  avoitnt  n'poKda. 
Aid  ivan  fut  averti  de  eeitc  t'uîtc ,  iV  rnini-ieiii;  i  i  ct^indit  i  etfi  l 
d«  la  piédiâion.  Ard.chic  d'un  autte  côté  ctoit  duj-t  anivc  A  U 
Tille  Oiniielthir,  où  une  foule  des  amis  de  Babek  fon  ayeul ,  le 
te^M  avec  beaucoup  d'accueil ,  &  Te  dévoua  entièrement  i  fon 
fervice.  Le  61s  aîné  d'Ardavan ,  qui  portoit  le  même  nom  que 
fon  pc^a-,  ft  qui  avoit  le  gouven>emcnt  de  1i  Province  de  Fan 
3u  Petfe,  dont  ElttKkbjr  elt  la  capitale,  prit  ombrage  du  grand 
:oncours  d'amis  qu'il  vo/oit  venir  en  foule  auprès  d'Ardi'chir; 
mais  il  ne  fut  pas  longtcms  fans  voir  l'efTet  de  ceue  faveur  popu- 
l.iiie.  Ardfchir  parut  bientôt  ilcur  ttte  ,& lui  déclara  la  guene.  Il  fe 
JoniiJ  dan»  la  fuite  plalieiir?  cnmbnts  entre  etix^mais  le  dernier  dé- 
.i  Ij  Ae  tout.  L« jeune ArJavan  y  lut  ;ue;  i  jpré?  fa  mort  la  plu- 
part de  fes  fucm ,  qui  etoient  ceux  que  les  PerCiw  appellent 
Uthmk  TtMar/,  mm  «{iKjqyci  AuMOM  veotett  tMit  M  à» 
Prlncet  du  pdf  qirAlaandie  li  Onai/y  ivole  IiMfeX  fiiMmit  te 
mé.-nc  fort  qu'Ardavan,  ou  fuivirent  la  fortune  d'Aldichlr.  Le 
Koi  entendant  ces  nouvelles,  marcha  avec  tootet  Tea  forces  du 
:ô'é  d'EfthekMr;  tnah  il  ne  fut  p.w  plav  Heureux  que  fon  fils; 
:;ir  il  perdit  I;;  lii[:.ille  &  1.1  vit  en  n.in:c  ivmx.  Ardfchir,  après 
:euev!f!ni te.  17,11  U  l'.iiil.it  remor.tcj  lur le ihrAne de  fes ancénes, 
prit  I''  litre  ce  .V.' «t.'i  ;. m.  e'e!:  idire,  A^Emptrtvr  &  de  Mmtr. 
fut,  &  étendit  fes  conquêtes  de  tous  cdiez  dans  l'Afie.  Ce  Prin- 
M.  qui  en  te  Vimdamw  «itiwqoatriéme  famille  ou  fouctie  ro- 

et  dam  la  taft,  fotu  te  nom  de  Sêfmùm  ou  Saffm^kt ,  polTé- 
t  toutes  les  vertus  militaires  &  civiles  i  un  li  haut  degré, 
H«*ll  devint  le  modèle  que  fes  fucceiTeurs,  qui  ont  eu  en  vue  le 
hieii  de  leur  Etat ,  fe  font  toùjours  propofé  devant  les  yeux.  En 
effet,  fes  grands  exploits  de  ^erre,  quoique  l'Hiftoirene  noua 
en  ait  pirl^  qn  en  général!  &  les  ouvrages  qu'il  a  laifU-z  après 
lui,  d  .  [  ■  Doet  lit  relié  une  connollfance  plus  particulière, 
BOUS  donnent  la  plus  grande  idée  qu'on  puUfe  former  d'un  Prin- 
ce tiél  KODMiiili.  Mail  ce  qui  fur^ialfe  &  le  nombre  de  fes  vl- 
AoiK*,  ft  U  Bmpnlfieenee  des  vlUe;  qu'il  a  bitles,  fut  le  deUcin 
qu'il  pn'tdcdreilerunKirrN<n»6ou.7«<nu'<daM  teqiDelfeienm- 
pri fi-s ,  leo  conquêtes.  Tes  actions  patt'icul iéres ,  Jolqa^lis  diitouH 
qu'il  faifrtit  .  étoient  couchez  fans  d^uifcmcnt;  car  il  aShorrolt 
tcl.emcnt  la  rtatterle  dans  lès  Courtifiw ,  qu'il  en  avoit  établi  un 
d'entre  eut  pnwr  l'trtrrrr»(;er  tous  les  malins,  &qul  lui  faifoit 
reni^te  eL  ;i  pt^  A  t. .  i:  e-  i|  j'il  avoit  f:iit  ou  dit  le  jour  précédent. 
OJtre  ces  Conimcr.taircs  de  fi  Vie.  il  a  lalffé  un  autre  Ouvrage 
Intitulé  iifM»  éMb,  Replis  ft-r  Mm  vhrr,  dans  lequel  it  pre- 
fcric  i  fet  Snotxâeon  &  i  Tes  Sujeti ,  de  quelle  manière  ils  doi- 
vent fe  comporier  daai  la  plupatt  des  aétiont  te  tour  vie.  C'eil 
ce  même  hUtt  qoe  Noofcbirvan  nn  de  fes  Saocelfeun  fe  copier 
«  pub'icr.  po.ir  rét.iWir  la  police  dans  fe»  FUai?.  Un  des  plus 
beaux  riglcnu-n»  qu'il  tit,  fut  de  dillrihuer  le  peuple  en  divetfes 
«LuSL''*^  Ptff Hinns  &  de  m<'ilci«,  donnant  i  chncunc  dei  In- 
WnWoni  &  des  OoOcurs  partlculfi-rs .  Les  piincipaîes  imximcs  de 
ÎL5l       ll«'l«^''>«.  LûTiMu  It  Roi  »'<»pW8«iï  à  nadrt  U  Mtct,  U 


Prîii.'W  tft  etltà  fut  îfj  jflw  (fc  *itii  t raijçKflO  ,  C  A^-.,-  '  mr,  1 
fi'i'Vrxf.  //  JiJ«it  tt,£i  ipie  Cetaimic  nyiit  nt  fc  «Mxntri  ,jue  ytr 
rim.r.-i,  la  tnupa  pir  firent  i  fit  féirfnt  «  iser  /jr  U 
ctUtvn  *a  terra  i  ^  1^  mk  (Wtsrear  ft  paa  fon,  min  fajina 
t^tater  k  fiifm  9fhfiit-  AidfiEUr.  poucVUimt  te  pot^T" 
Imi-dt  fÔB  Mdvd  Bm,  evolc  époufé  la  lïlle  d'Aidnaa  tm 
fÊéâiioribw.  Cette  Reine  ne  pouvant  fe  dépouiller  dè  l'aîb» 
âira  qiÂite  avoit  pour  fa  maifon ,  nourriilbit  tofijoni  diM  fin 
rcEur  «ne  sverfton  fccittc  con  tre  te  Roi  fon  rawî.  Cette  pilBoa 
le  foui  i.îrr  tous  les  luiirs ,  1:'.  pjrta  enfin  jui'pi'i  (  nue Jïïodie 
de  l'empoubnner,  pt>ut  reiiiettrc  la  courtmoe  de  l'cric  fur  la  tê- 
te d'un  de  fet  frères,  qui  vivoit  encore.  Mais  fon  deflêin  ne 
léullit  pas  ;  car  ârdfcbU  évit4  ce  daiicei ,  &  la  Reiœ  coovaincuc 
de  cet  maut.  Ht  «Ifc  «nu*  Ici  mâm  d'Un  dei  RiD^nK 
Mtoilbei  de  lit»,  qol  k  devait  ftbe  moarir.  Ce  Ubiiliiefe 
mettant  en  devoir  d'exéeuter  ta  volonté  de  fon  maître,  tumt 
que  la  Reine  étoit  grolTc  ;  &  conlîdérant  qoe  le  Roi  fon  roalDn 
ii'a\  ùi;  point  d'enfans,  réfolut  de  la  Ijidér  vivra  pour  lui  oonfcr- 
ver  un  héritier.  La  Reine  étant  accoucir.ée  d'un  tlls  ,  le  !i)u:i- 
lire  pru  grand  foin  dv  fon  ét'tioi'on,  le  ,;hi.1;ii;!  Cf[>en<):i:;:  oaîw 
un  lieu  fort  fecrct,  pour  ;:e  le  ;>rû.:ii:re  (,ue  ijuand  11  le  j;i^e:wt 
i  propos.  L'occaliun  le  uauvaot  uo  jour  t'avor^le ,  îl  le  pré- 
fenta  au  Roi  fon  père,  pendant  qu'il  jouoit  au  mail  i  cheval,  i 
la  manière  des  Pcrfans.  J.e  Roi  le  tc(ui  fort  agréablement,  & 
loua  la  prudence  du  Mmiilre,  qui  lui  avoit  confervé  un  tilt  ft 
un  fuccelTeur;  puis  l'ayant  recompenfè  i  proportion  du  grand 
fcrvke  qu'il  lui  avoit  tendu,  il  fit  prendre  le  jeune  Prince,  qui 
l'ut  nommé  Sibtiow  ou  S^ftr,  &  ie  logea  dans  le  Palais  royal» 
où  il  fut  élevé  &  entretenu  fclon  fa  qualité.  Le  Lcbtailkh  don- 
ne quarante  ani  de  régne  è  ce  Prince;  mais  Khondèmit  kt 
autres  Hilloricns  ne  lui  en  donnent  que  quatorze ,  depuis  la 
mort  d'Ardavan  fon  prédéccflcur.  L'Auteur  du  RM>iiJi.M  tl  tkbitr 
rapporte  qu'Aidfcfair  ne  vouloit  pu  qu'on  cmployit  la  même  pu» 
niiion  pour  toute*  fones  de  faute*,  ft  qn'ildimtfiNniatî  fet 
OfTuiers,  S'tmplojez  pt  felvt  fum/  Iê  tmatfi^.  <^BèaM 
Prince  ayant  demandé  un  jour  i  fun  Méttecin,  qadie  quaKild 
d'atimeos  étoit  nécellilre  pour  foutenir  le  corps  &  etmttenlt  ft 
vigueur  ;  ce  Médecin  lui  répondit  que  le  poiis  decenr  gro*  011 
dr.ifiines  .iiabiques  de  rounit-ite,  <;uj  ne  toni  p.is  une  de 
l'âllS,  étnit  ftftBfint.  I!  fut  lu.-|irs  de  telle  rcponfe ,  &  lui  de- 
manda encore  conr.iicnt  une  11  peiiir  oii.iii;ire  iiuuvoi'  iOLilcli.r 
un  tuiC  ^rund  mii-i  que  le  lien;  le  Médecin  lui  répliqua ,  une 
telle  quantité  ea  capable  de  vo«  poitert  ft  fi  elle  «zoéde.  voue 
ferez  obligé  de  U  poiter.  Kbn  Banftb  met  te  té|pie  de  ce  Priiios 
fous  l'Kiupcrcur  Commode,  &  dit  qu  il  conquit  l'AJIyrie  &  In 
Méfimotamie ,  la  dixième  année  de  fon  règne-  Quelques  Auteuif 
appetkxt  et  Prince  AtiJiHtr,  tihdeJKM,  fils  de  Séjfm;  mm 
cette  jti^iu'-.iKi^'ie  ae  s'aceordc  pas  avec  la  vérité  de  Ion  Hiitoirc. 

.■V  K  1)  S  C  H 1  R ,  fils  de  Siixrf'viih  ou  StreH,  Après  la  mort  dia 
Roi  l'on  père,  il  fat  couronné  :i  l'jgc  de  fejît  a;;-  Bo.  de  i'erle, 
du  cuai'cracmeiit  de  ti»u>  les  Grandi ,  à  la  rèferve  àt  iriXvtXiWiM , 
Général  de  l'Armée  qui  étoit  fur  les  confins  de  Pcric.  Ce  Sei- 
gneur ,  qui  fe  voyoit  toutes  les  forces  de  1  Empire  entre  le* 
m  lins  ,  &  qui  faifoit  téte  lui  fcuJ  d  Héndiua,  Empeieut  du 
Giea,  trouva  mauvais  que  l'on  eût  fait  cette  éleâion  Ana  l'a- 
voir confulté.  11  marcha  donc  en  diligence  vers  la  ville  àc  Msm 
dain ,  où  il  entra  en  maiue  éc  fe  l'alfit  de  la  perfonne  dti  jeune 
Prince,  qu'il  fit  mourir,  après  un  règne  d'un  an  &  demi  feule- 
ment. Après  cet  attentat , Schcheriar  mit  la  couronne  ler  la  ic- 
re;  miM  comme  il  n'étoit  pat  du  fang  royal ,  il  ne  put  jouir  de 
l'on  ulurpîtiLin  e,ue  pendant -deux  ans. 

Ebn  liju^i^  .i/oute  i  ces  Princes  un  autre  A  k  d  s  c  n  i  ■ ,  rîîa 
de  lénhvxr ,  c'cil  i  dire,  Àtuxttm,  ils  de  &«*r»  wi'il  dit 

î  de*  etniM  d» 


iégné  quatre  ans  en  Perfe,  foos  l'empire 
Conihntin.  Mais  les  Uillorlens  Mabometani  ne  font  mention  que 
des  trois  dont  nous  avons  parlé  ;  Ahulfaragc,  Hitloricn  Chrétien^ 
aullï-bicn  quT.Im  Ritrick,  ne  cnxiiviie  que  noiï  Ardfchirs ou Ar- 
laxerxes,  entre  les  Kols  de  IVrl'e.  "  D  Ilerbelot ,  riWrotD.Orwiir. 

ARnS'l'lN,  quon  rou.nie  S  T  I  N  C  ii  A  R  .- ^'■,-;(«- 

K.'.î,  pe'.ile  riviéîé  du  C.iinti-  de  C.uiicX  en  Kirlle.  iJle  fe  dé- 
charge dans  le  Golfe  de  Cluyd,  au  bourg  d'Âiàllir.>cJdj ,  vis  i 
vis  de  U  pointe  de  le  piafi|n'lâe  de  Gaam.  *  Uaty ,  D:a.  Gétgr. 

ARDSTINCRAIlra  ARDSTlKSELL.M'.iMiCfc 
firm,  bouri;  d'EcolTe,  avec  un  cbtteoi  fiOnë  dm  le  Conté  de 
Carricli,  i  l'emttouchure  de  U  rivière  d'AMflla,  dneleGolfi» 

de  C\mi.    *  M.uy  ,  DU.  G.'nr. 

ARD  r  u  Li,  I ,  boiir^  d'iiluridc  en  Mon-monie  ou  Mottnller , 
dans  le  Comté  de  Dciaiond  an  tioiJ  de  ia  rivière  de  Marc  ou 
Mayre  de  laquelle  elle  n  elt  pis  dloiiT.ce.  U  id:  i  1  tu  de  Donc- 
kyne,  tirant  vers  le  nord,  &  en  cil  uiUant  de  tiouà quatre licucs. 

AROVERT.    rojts  AKVERT. 

ARDUJN,  Marquis  d'ivrèe.  au  commencement  du  XI flé- 
de.  ié  reii'olu,  anira  quelques  Evèquet  dans  (on  parti,  ftpilt 
le  (ttre  de  Rai  dr  Leu^ét.  L'Eroperetir  Henri  U  étant  entrée* 
Italie  l'an  1005  ,  l'obligea  de  prtudre  la  fuite.  Ce  malheur  ne 
le  rebuta  point,  il  repilt  les  armes,  &  au  retour  de  l'Eniperetir 
fut  eiKote  mis  en  fmc  l'an  icrs.  Il  fe  mit  une  troilîilme  foi» 
en  campagne,  après  la  retia.ie  ci  Heiui;  mais  l'Archevêque  de 
Milan  s'étant  mis  en  même  tems  à  la  tète  d'une  Armée  pour  i'Hn>* 
pcreur.  Arduin  t'enferma  dm  uauMmiflite  l'an  io(S>  .'Olc^ 
mar.  Sigoniui ,  &c. 

AKUUIN  ou  ALDUIN,  l'm  des  diaft  des  Normanda 
qui  s  établirent  ea  Italie  dm  te  XI  6éde.  L'an  loti .  il  chafb 
les  Grecs .  &  fe  rendit  maître  de  la  Pouille.  Pandolpbe  Collenu- 
tio  parle  de  la  batiiille  qui  s'y  donna.   •  Sigoirius. 

.'IKDCÎ.FH,  Roi  Je  N  ,;!;  mberland,  aj-ant  été  chafTé  par 
fe:.  en  1  r;n.:e.  jujui  ijiplorer  le  feciiurt  de  Chnrie- 

msg&e.   Enfuiu  il  fut  i  Rome .  pour  y  ménager  celui  du  Pape 

Lan  01,^1  coffOft»  tmcûatàt  L(cii>  AMvbe,  Dim 
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A  R  D.  ARE. 

jurfoli.  Cê  UkÊkm  iKlHl  jetai  on  Ambaflïdein  du  Èti, 
l^wte  nM  de  fiueêt,  ^'Ax«Mfe  fnt  remis  fur  le  ftitoe  rn 

î  3;  mii'c-n'î'  fut  p«*  pour loncrcin».  *  htdc. 

AKDV\{  N  K .  houTg  li'EcolTc.    J  ajr:  U  U  R  E  N 1  S. 

•  AKDUSSON,  petite  riviir*  de  France  en  Chiiiip»gnc» 
coule  du  (di-rii  au  nord-owll,  (t  fe  rend  d»M  la  Seine  au  dei- 
Tom  de  Pont  fur- Seine  &  au  dcflbus  de  Nogcnt-fui-Seine. 

A  R  !  )  YS,  fils  de  G^r; ,  ptemiiT  Roi  de  Lydie  de  la  famille 
des  Mcrmn*deJ,  fuccida  i  (on  père  l'an  du  Monde  3360.  & 
K75  mK  f«î»ChfM.  Son  i^e  fut  de  49  aiu ,  &  Sadlacio 
fen  ni  loi  ncoMa.  Lt  Lyéle  a'ivoit  alors  de  place*  confidiira* 
blci  oue  Sudos,  ftColophwi,  vilk-  J'Ionic,  con^juifc  pjr  Oy- 
gis.  Ardys  y  Joignit  Priine,  jurrc  villv  d  loric,  A;  ft-  vu  enfui- 
te  fur  le  point  de  pt-r^e  ■on  Kov  iune,  ks  Cicsnicrirns ,  que 
Icj  ScTlhei  avoi'-'n!  c[^  -^L•z  de  k-.it  p  us  «'unt  crtrrz  de  l'on 
tcm!  en  Afie,  &  ayant  pénétré  Jufqu  i  Saidcs,  dont  il  ne  put 
confcrver  que  la  dttdeDc  H<fodgw  eftle  fMil  ■adcn  lunorien 
oui  ptrle  de  cette  imiptton  def  CfflunédeOi  dm  II  biflfe  Afre ,  tt 
il  ne  dit  rien  de  plui  que  ce  qu'on  vient  de  rapporter;  lînon  que 
ce  fut  Alyittë»,  petit-fiJ*  d'Ardyt,  qtil  le<  chaflà.  il  faut  donc 
fe  rélbudte  i  i?:':w('f  'i-s  rtfrotutînni  <]ui  luh'ittnt  rilow ,  fe 
contenter  dr  remar-jurr  iju  ou  coinincnçj  i  tonnoi'.rt  ci-;  Itw- 
bsre!  dins  l'Afre  vrrs  Tan  tl:i  M<in  ■^^oi  ,  puiwjui'  Scy- 
Hifi  q-.ii  lf<  iHiurf.iivircrt  dans  Icat  retraite  ,  i!t  qui  pénétrè- 
rent dans  ce  temvli.niéine  dans  la  haute  Aùe,  ou  U*  ne  de- 
■curèrent  nue  boit  n»,  «a  diolcM  cbiflèsi  om  du  moliii  n'y 
dwient  plus  le  peuple  doodont  d£s  fut  3491  du  Monde.  Cet- 
te Irruption  n'eini>ècha  pai  Ardyt  de  faire  la  guerre  i  Milec, 
aa'U  bucela  cootinuellement  les  <ix  dernières  années  de  fa  vie, 
nwpoKroitlACODCnliidieife rendre tribunlie.  *  iiiiodoce,  i.  i. 

ARE. 


ARE. 


*  ARE.  petite  rivUiie  de  nmcet  w  Oemmfuum  de 
xl  nite  de  nmee,  daneleBMmtft,  coideipeuprt* 
I  nord  auûid,  ftioBibediiitl>Biiéctae>  BUe  pfciid  B  Ibwoc 


du 

en  Picardie, 

*  ARE,  rivière  d'Anp;Ietcrrc  dans  k'  Duchc  d'York,  prend 
0  fa  fourcc  dans  l'occident  de  la  Province  au  pîé  de  la  inontJ^c  de 

Pcnnigent.  Elle  loide  lin  eaul  me  bcaicoup  de  lenuur,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  a ,  car  dans  la  langue  de« 
Bretons  .<#r  lignifie  lot.  Elle  anofe  le  territoire  de  Skypton,  paf- 
r«  i  I>eedct,  ou  Loydes,  reçoit  le  Caldcr,  un  peu  au  dcUous 
de  Canie'itrth,  S  fe  ili-chirsc  rIanJ  fFIumber.  •  Uen-erell, 
luei  lie  t\i«zUUTrt  p.  1  yj.  C"  2  x~i. 

AK  EA  1.11  le  r,i>m  qi!e  ion  donooii  i  des  places  p4»blique«, 
qui  éloîcn:  dev3:it  k^  l  emples,  OU  le*  autre*  édifice*.  Elles  fer. 
voient  d'orrtement,  &  en  mime  lem*  de  commodité  pour  le  pu- 
blic. L*»  pian» la  bIm  fcuinalile*  qui  étoient  dso*  Roœe  ûint, 

X.a  place  d'âpolkn.  pracne  la  pene  Capéne.  où  l'on  voyoîc 
des  figure*  de  boufs  d'a&ain ,  faites  par  Miton  ; 

L.a  place  de  Callidiu*.  dan*  la  fixiémc  région  de  Rome; 

La  place  du  Champ  de  Mats,  pour  l'exercice  des  Soldats  nou- 
vel Icmcnt  levea; 

L.apbcedeCai>didn*,qui  futCoofuI  fousTnjan&  louiAddeni 

I.a  place  de  Carfure,  proche  de  la  porte  Capéne; 

1^  place  de  Gallu* ,  piodie  le  mCne  endroit; 

place  de  Mercure ,  dan*  le  chemin  dfAppfait,  vil  1  rit 
rautel  de  ce  Dieu: 

I,a  place  des  PInarien*,  Frtut*  dUerci^Ie,  proche  du  Mont- 
Avcfiiin: 

place  lux  Rirn«  ,  dam  (e  douaiéme  quartier  de  Rome, 
«Inlî  «ppell^e  ,  (ufi't:  t;iie  l'y:;  y  '.endait  d««  racine» . 

La  pince  du  grand  Cirque,  dans  l'onziânc  quartier  de  Rome  ; 

jja  place  de  Scptiniiii.  dMiltooiloniléiM  q.iilkfi 

La  place  Vaticane,  !■  daM  d«  TAte  i 

La  place  de  la  VWMk,  nmdN  du  Tmpte  de  la  Mxi 
'        place  de  VidciiM ,  dan  k  ttCme  qwMier»  fte.  *  iMf. 
GrAl.  & 

ÂB.KA>  Chef  de  famille,  dont  le*  Uel.enrf.irç  revinrent  dt- 
Babylone.  *  F**»  ou  I  £/>lrai,  tb.  2.  v.  j.  Nei>emit  ou  il  £/. 
érs'i  .       7-  V.  10, 

A  R  lili  »  A.  ville  de  la  Tribu  de  Joda.  •  J»fii/,  ch.  ij.  v.  60. 

*  A  R  K  B  0>  pdce  de  commerce  des  Anglois  &  de*  llollan- 
àois  en  Guinée,  diM  le  Royaume  dr  Bénin  en  Afrique  fur  la  ri. 
^I4f0  de  Bénin  ou  de  Fotmofa.  Ceft  un  beau  ft  long  viliai-e , 
Oil  U  y  a  palîàblement  de  malfons  ft  dUabiuns ,  &  il  vil ,  auilj 
bien  que  les  environs ,  futis  la  direction  d'un  ViceroL  II  y  a  eu 
ci-devant  deux  Fjctones  ,  l'une  d'Anglott  &  l'autre  de  lioUa:;- 
dois .  mai*  il  n'y  a  plu»  piifeQttJinent  que  celle  deallotlaBdoit  qui 
Aibnile.  Il  fe  pratique  en  ce  lieu-li  une  (rèi  blltaK  COMone. 
Dana  tout  le  Royaume  de  Bénin ,  on  regarde  raamclienieM  de 
deux  jumeaux  comme  un  bonheur,  mai*  quand  cela  arrive  i  Aré- 
t,o .  on  le  prend  pour  un  malheur  &  pour  un  mauvais  préfaRe. 
C'cfl  pourquoi  on  fait  alors  mourir  h  femme  S  les  jii;ne3',ix ,  &  on 
les  facrifie  au  Démon,  qui,  d  le  qi^r  rrriytnt  ces  psuvr.s  r;i-is 
aveuftiez»  fait  fa  réildence  d?.v.^  m  bois  qui  eii  tout  proche  d«.- 
leur  village.  Mais  fl  ui;  ha:-,  k*  a  du  bien,  U  peut  radieter  fa 
femme  en  doDunt  une  liidavc  i  fa  place ,  quoi  qu'il  ne  foit  ras 
en  Ton  pouvoir  degmiKlr  lei  hiaieaux  de  orne  cmfle  M,  *»■. 
i>i/t.  Umv.  aur.  BofRiu,  Dejir.  Je  h  Gwàé,  en  HaHandob. 

ARECIKES  (InV    Kwc  ARRACIFES. 

ARKCLO.  ville.    Voyez  ARCLO. 

ARECON.  v<!k-     la  Tiibu  deOaa, (fodw dcceUedc 

VTrED.    l  *;<«Ali.O. 

AH'E  El  fils  d'i^rrsMte.  Roi  de*  Lacédémonien* ,  fut  élu  par 
Bf^férence  i  Cléonymc,  la  mnaiéme  annà:  de  la  CXVU  Olyia- 


Aine  ddi  Jàk,  fut  M  à  Corimhf ,  l*K&nt  fa  cMroèbel 
fl»  IBi  Acnilite»  iptèi  ira  fétne  d'environ  to  ans.  A  k  e'i,  aoOl 
Roi  de  Lacédémone,  petit- tUs  du  précédant,  &  tils  d'Acrotaiev 
commeivça  à  régner  U  quatrième  année  de  la  CXXVII  Olympia- 
rte,  •269  ans  avant  JéiUs-Chiiii .  (c  il  ne  rtfeM  que  hnic am.  * 
Piuùt  ias.  Plutarque.  Mcutfius,  dt  Stgm  Lm»'  c  13.  lit  Db 
i'JO,  SiNietb.  *i  Jmrjri  Protanti. 

ARK  E.  i.viirccc  i  iancë.  rojr.^ARE. 

ARE'KSA,  a\,„,,  fdon  Ptotonv'e,  &  Are'thuII,  ff^ 
Ion  Pline .  i^and  Lac  de  l'Annénie  Majeure,  que  piuii««ir*  Mo* 
demes  nomment  U  Mtr  it  Vt»,  i  caofe  de  la  ville  de  Van» 
l'Ji  t  (1  lîtiK'i-  totif  .wprèi-  On  :  li  donne  le  nom  de  Mtr,  parce 
q  le  Us  font  'lices;  ci  i'^iue  alFurc  que  Ifl  chofes  1rs  plu* 

pcfantes  n'y  peuven;  <  iifotict  r ,  à  y  furnagent.  n;ii-1ri-i  !-i'ri» 
l'appellent /f  i.i--  i  r.i  r,.:;.  q-ii  i  il  !;i  xsAmt  ville  <w-  V'n  V  mc 
ARETilUSE.  ASTAMAR,  ACTAMAR  &  AKClS- 
SA.  •  Piolonée.  PNiw.  Baadnnd.  DiA  6*cr. 

ARE  FA8TK.  bon  me  dW  natiranee  Ilinflrtt  ft  de  la 
mille  des  Ducs  de  Norinandii.',  k  dHlingua  au  commenceiiienc 
du  XI  fiécle  par  fel  belles  qualiftz,  qui  le  tirent  choifir  pour  né- 
eocier  le»  sfiairer  Je  Ton  maître  1  U  d  ..r  J.-  l'r-po'  Un  Clrr< 
de  fa  m-.ikir.  noniroc  llrrieTt,  étant  .iJl-  t'nrr  û ituiles  a  Or. 
léans,  s'y  engagea  d^ns  de*  erreurs  petoicieutcs,  &  vr>ulut  en- 
fuiic  y  en{;nger  Aréfafle,  qui  du  canfenicment  du  Ojc  Rid^rd 
vint  i  la  Cour  du  Roi  Rubert,  pour  lui  d^nuviir  l'hi'réiie  qui 
commcn^oit  i  fe  répandre  dina  iêa  Eiati.  On  jugea  i  propo* 
de  l'envoyer  i  OrMans;  fl  y  conféra  avec  le»  Chef»,  qui  fe  dé- 
couvrirent i  lui,  aoyant  l'avoir  ÇBf;né  i  demi;  &.  lorsqu'il  n'eut 
plu*  rien  i  defîrer,  Il  en  avertil  le  Roi,  qui  fit  îUlTi  tôt  alfim; 
bVr  1  Orléans  un  Coivcile,  oii  !«  HWtiques,  a^rf'  avoir  été 
convaincu»,  furent  condamnez  su  hr..  s  U  ne  Te  iLtmciciert- 
Cela  arxira  vers  l'an  ir>iT,  &  on  ne  dit  plus  tien  cntuite  d'Ares 
ftfte,   *  Sficikpm,  t*mt  i.  f.  1SC4. 

ARE'OIO  (Raphsél  d')  Peintre,   r»^  R  A  PIIAKÎ-' . 

ARE'GONDE  4  CLEiKTiie,  Pcintn-s  célObres  de  C©: 
rinthe ,  dont  parle  Strahon  ,/  !!,&  dont  on  voyoit  le*  Ouvra- 
ges dan»  le  Temple  de  Diane,  bJti  fur  le  nvaRc  du  fieisve  Alphde 
ou  Stymhal ,  apoellé  prcfentemenl  l'Orvhr'r.  On  a  kiiin  .  i  l'ur- 
tmtt  1:1  pHfe  t'c  rri^T,  ft  h  nsiffance  m  M?ntrei',  tUr  la  main 
d'ArùoiiJr  ;  A:  Uiy,.         ie  lir-rc.iu,  i'.e  fi  lk-  île  Oiiïntbe. 

AR  EILÎ^A  (.Grégoire)  né  à  Naptcs ,  y  entra  dan*  l'Ordl» 
de  faioc  DoBlataM*  «fe  apr^  avoir  Miwanid  plnllMts  latflimt» 
&  niémelaftwnicedtewcîle,  piuiaennii«iiitCMiMiie  Wcahw  g<- 
aérai,  &  enfuite  comme  Provincial,  fut  ippellé  i  Rome,  pour 
être  auprès  du  Général ,  avec  le  titre  de  Provincial  de  la  Terre- 
faimc  II  affilia  en  cette  qualité  aux  Chapitres  de*  tm(T%  165* 
&  to:^..  A:  û  icp:ii:iiion  »'étant  répandue  jofqu'en  F  p-ciL',  lo 
Roi  Coarics  ii  le  nomma  en  1687  1  un  Kvécbé  dans  fcs  Etats; 
mais  ce  pieux  Religieux  préféra  la  pam-rcté  de  Ita  dUl  i  niMi^ 
neur  &  aux  commodiicz  que  l'I-'pircopat  procorC  I  MOT  qui 
cherchent  ce*  chofes;  &  «'étant  retiré  h  NapVs,  il  y  mourut  W 
quatrième  Février  169t.  On  a  de  lui  deux  Traitez  Afcétiqucs, 
i  îipiÎTiez  i  Naple»,  GIt  fiM»H       fii:rê ftfilvév,  en  1615;  A 

Tcynittfitt»,  en  1651.  Son  expofillon  de  l'Oraifon  Domlni. 
Cjle  n'-i  pas  VII  If  foiir.    *  Hchïrd ,  Srrfft.  OrJ  PreJ.  Imtc  2. 

AKKK  ou  AKK,  rivière  d'Anifetcitt.    l'c^tz  ARE. 

•  AR ELI,  un  des  Al*  de  Gad,  l'un  de»  douae  Patriarche*. 
*  rifi.  (k  atf,  «.  Mf. 

ÂrIlLI,  Poitt  Latte.  FanAURELLI. 

ARELLIUS  ,  Peintre  fiM  lB|taleiK,  wd  vivDk.da  terni 
d'Augurie.  Il  dethoDora  fan  Alt  par  dit  wprtfemalloM  laA- 

mes.    *  riine  ,  (.  35.  (.  la 

A  RI".  M,  Cl  tf  defcjnnit   Vtjez  HARIM. 

AKEMlihRG,  fur  PAar  ou  l'Aér,  ^ff'nirîsni  &  Arentrer- 
gé,  ville  &  Principauté  de  l'Empire,  dans  le  pals  d'OSeld ,  entré 
le  Duché  de  Julicrs  &  l'Archevêché  de  Trêves.  Ce  n'étoit  au* 
irefbls  qu'un  Comté,  qui  palTa  en  1393  dans  la  Miilbn  de  la 
Marck,  par  le  mariaee  d'FigiJ/'rrt,  Comle  de  la  Matck,  avec 
Mfth:!,k  ,  hétldére  de  la  Miifbn  d'Arcmbc/e.  Les  cndets  de 
1.1  M.'if;  lurent  en  pofreŒon  de  U  Terre  d'Arcmherg  Jufquc* 
vers  i»  ii.-i  dr.  XV  fttVIi»,  qu'elle  pslû  lîaaî  h  Nfiifnn  de  Ugnc, 

Ele  ii:.tri3^e  de  .^fiii  r-;fr  tv  ,  qi-i  <  n  6oit  l'ia'j^ta'to  ,  .1'.  <'c 
Il  de  l..t^c, Seigneur  de  Uarbançon,  qui  prit  le  nom  d'yfrrm- 
j-  Strada  ftit  flM  hoQonble  imaiioa  dea  fervi»»  rendus 
par  ce  SclKnear  1  la  Malfba  dTAwrfche,  en  reoonnoilTsnce  dcf^ 
quels  Charles. SJ»î«  le  fil  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or;  Philippe 
Il  lui  donna  le  gouvernement  de*  Provinces  de  l'rife,  &  de 
Wefîfri'V  ;  ■S  VR^pereur  Maxiroilien  érigea  la  Terrp  il'Areinbcrpf 
en  l'rincipjuté ,  qu'il  tit  Membre  du  Cercle  du  !3  ;!-Rliin.  Ccr 
nouveau  Prince  fut  tué  dans  une  bataille  donnée  contre:  les  tiaC 
tua,  le «4 Mai  ISdfl»  dam  le  territoire  de  Grontng^je,  lalfTant 
deux  fili,  I.  Char  Lit  Prince  d'Aretnberg,  iont  imt  firSermi* 
ci-âpréi:  &  i,  Robert,  qui  fit  la  branche  de  Btrimfcxt,  finie 
en  la  perfonne  4'0B*vc  lp<^t,  Duc  ft  Prince  de  Birban(an{ 
finuvemcur  d»Nam.ir.  &  CIv.'vriKcr  de  la  Toiror.  d'Or  .  tu4 
au  toniliiil  (il  NLnvin,'e,  r.i:i  if-ol.  ne  lailtim         i'ei;\  hMi'5, 
dont  H*t^e  l'iiJt>ée,  épouû  en  ir,  js,  1fiJ?rr-Th-':tis  ds  CaxJoil- 
l>e.  Marquis  de  Guadalefle .  Ai'nrjl  d /ir-i;iin. 

Chailes,  Prince  d'Arembcri;,  fut  dcligné  en  1587,  pouf 
lîMédir  am  gouvesueuieat  eén£ni  det  Pan-Bai,  an  cai  de  noit 
du  Gontc-deUaBifeld,  qm  en  ^It  en  poflêfflao,  Ataouiot  W 
l(  Juin  t(St6.  Ce  Prince  avoit  époulé  Amt  de  Croy,  fille  de 
PWrfp»  Duc  d'Arfeot,  Prince  df  Chtmay,  Comte  de  Kcaumontt 
laqiielle  hénn  Je  fon  frère  ,  Churlts,  Duc  d'Arfeot,  décédé  en 
I6i2.  U  t'v.  e  1:  entre  autres  cnfans  deux  lils ,  1.  PnMirrEf 
Duc  d'Areini>erg,  qui  fuit:  &  1.  Alexanus  e  Prince  de  Chl- 
may.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mort  le  is  Décembre  ifiig, 
dont  U  pollénlè  eil  finie  en  la  perfonne  d'£rKr/|.0('n.-K^ac  Prin. 
ce  d*  CUnn^s  CfemUcr  de  ta  ToMte  drOr,  eommeutt^ 
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Diiché  de  Luxembourg,  pui»  Viecroi  de  Njvwrc,  mort  en  x6i6, 
f  n»  infin^  'iîe  Mine  de  Ouàtons,  fcs  biens  »yaqt  fêiS&  i  Pbt- 
I.  ;  -  Hurin:n ,  Comte  dc  BoA.flt  de  ]>  fiOc  llBéa  irJkfâKdrt 
i'rincc  de  Chimiy.  .  « 

PiiiLirrii  d'Arembcrg,  DaefAtkotf  noitle  atf  S«Mo> 
bre  1640,  ^ufa  1».  HmvUtt-Am  de  MeluOi  fiHe  de  ntrra 
Moee  d'Epinoyi  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  1.  CWc-£sj<^t 
nurffe  i  Jmn  Pcince  de  Chimaf ,  Ton  couûn  gcnnain,  morte 
en  i6âo:  X».  CUart  lfaMk,  fiUe  de  Vlortru,  Comte  de  BarlaU 
mont,  dont  fl  eut  <)uatre  AUe* ,  1.  Morit-Dtfir^,  mone  jeune; 
3.  Mariutrilt  ÀUxmJrntt  ifoaCc  d'£»fmj  de  MoQtinOTc;;cy , 
Prince  dcKobecquc,  motte  le  dixiiimc  Juillet  !6y.  ;  4.  Ei 
Triaftiji,  mariée  1  JlixmJrt,  Duc  de  Bournonvilk,  snoite  le 
10  Oftobtc  1653  ;  &  $.  IfuMle-Oith  t ,  femme  de  Jtointfi*»- 
Ciiî2l<MM  Ttueh*  ,  Coowe  de  Wolfcg,  décedéc  le  feptieme 
Septenlife  tijo-  11  en  eut  auiC  un  h[$,  <S.  fbiUppt.trmftn 
FrinoatrAranbcii;,  Chevalier  de  la  Toiibn  d'Or,  mort  en  1674, 
fans  enfant  de  UnidétMc  tfmfmjt  Borgia,  fille  de  Cbitrla,  Duc 
de  Gandle;  3».  MtTU-CInpbè ,  fille  de  ChtrUs  Prince  de  Hohei»- 
Zollern,  &  veuve  de  JcM  jMiput  Bronrhorll,  Comte  d'Anbott, 
morte  le  îfi  Février  1685,  dont  il  eut  C."  ma  ?,  lbi-Eucbhe, 
qyi  Kiit  ;  h  i.  Mitru  Tliér^.  époufe  de  f  j .ru, aj-CirijJopWe  de 

(JiiAKLts-ËuceME  Prince  d'Aremberg,  tôt  d'abord  Cha- 
noine de  ColoflBe,  coridce  il  «mCi  UtmMmkut  de  Vcinr- 
deOifinee.  béritiéie  de  fkMniim.  Il  fut  Gomeitiear  de  ibf- 
andt  pour  le  Roi  d'Efpagne,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'^Or,  a 
mourut  le  16  Juin  1681,  lallTant  i-  PHiLrrrc-CiiaaLES- 
F«*wçot5Due  d'Aifcot,  qui  fuit;  ».  Altxmdt!-JuU;i ,  dit  fe 
l'\..\.c  ^  Ai  tr.-J'crg,  né  en  1664,  tué  pour  le  fervicc  de  i  Eiape- 
renr  contre  les  Turc?,  Vm  \(>^y\  S  .Mmft-T/iri ,( ,  nie  en 
1667.  mariée  I^.  iti  I6R;, ,  \  0:i,-y..ll.-,in  de  Can  toi,  Marquis 

de  Crana,  Gouverneur  des  Pals-Bas  pour  le  Koi  d  bipagni:;  2.'. 
«a  idtit  i,hmb-Bni^t  Comte  dlSinMt 

PsiLtrre-CRABLii-FiAiiçoif  Duc d'Aicmberg  &  d'Ar- 
ftot  »  Fftaice  du  Saint  Empire.  Chevalier  de  la  Toifon  <l'L>r,  né 
le  dtlKme  Mai  1663  ,  mourut  le  aj  Août  iâ9i  ,  de*  blclÉues 
reçue*  au  omhjt  :1c  SjîanÏL'tnrn  ,  cor.tic  Ict  Turci,  laiflint 
Marit-Utm-'iie  de  Caicctû,  li'it-  du  prcniici  iÏL  da  Marquis  tic 
Crana,  qu'il  avuit  «.'poulie  It  11  lévrier  i6tl+,  une  fuie  uni- 
que, i.Mtrit-Àvxi ,  née  en  lûSv.  mariée  ie  20  Novembre  r707, 
à  Srtnpit'iff*  de  la  Tour,  Prince  d  Auvergne ,  Marquis  de 
Bcfg-op'ZoODt  dtc.  de  s.  Lc  oroLD  Duc  d^Aiemberg,  d'Ar- 
ttot  &  de  Clof»  frtnce  du  Saint  Empire,  Grand  d'Efpagne, 
PkiBiCe  de  ftHtHtm»  à.c.  premier  Pair  de  Ilaynault,  &c.  né  le  1$ 
OâDhrt  tdpO.  *  Imboff.  Noir.  ïmptm.  UeilT,  Uijl  it  l  Em- 
pirtt  MM  6.  p.  311  ëf  fiùv.  de  l'édit.  d'Ainncrdam  1733. 

Lcf  Princes  d'Aremberg  portent  it  gtaJu  i  inu  fUuri  M  nf- 
fiuT  ou  (fuim-ftiàlkt  /«r,  avec  diveris»  teuielures.  La  iuilile 
d'AtLini.er^  i  cenepfdnevtvi^qiiKleiilirfiidaaltCbeviilerde 

la  Toilon  d  Or. 

AREMIi  1:R  Cr  (,  [ÎLhcVx  d  l.éloit  lille  d'A  lu  f.rt  Prince  de 
Jkubai^on ,  âc  fœur  à'Otttvt-lptut  demter  Pnncc  de  Bubao- 
1,  Cenefn' 


:itu  Cadellana.  On  coejcâMK  pir  le  non  de  ce  village, 
|u'il  cil  l'ancienne  én  JmM)  pcdte  ville  tfBtnuib  *  JdMy , 


\ Mncefle dpouis  i<«,  Àêtit-fnmittét  Lalein ,  Con>- 
te  dVloocbllnte,  dont  elle  eut  JliH»Clitnfie  de  Ultlo.  faérU 
CMre  de  la  M.iîfon  de  Hoochllrate ,  mariée  au  Rhingrave  Cfcifitl 
Ttortnrrn,  qui  fut  tué  en  1676,  devant  Malbicht,  un  pce  eniit 

OMP  !e  frinfi-  d'(>r;ir.(;i'  fût  r}!j;;i;é  d'en  lever  le  fiége:  î«.  ("an 
l  'ji  .  IL-  D.ic  V:tu  de  Wirtembtr^  ,  apre»  la  mon  du<iuel  cet- 
te Princelie  ie  rtura  i  Pans ,  oii  elle  mourut  le  17  Août  i6?il, 
à^ée  de  $S  an».  Elle  avok  «yie-u  jvec  ciic  en  1  rance  la  Piin- 
ceilè  îUnt-Am,  qu'elle  eut  en  1O53,  de  ion  fécond  mariage, 
tt.mii  fie  dievde  i  fuii  dm  le  KeNcieD  Catholique,  par  les 
roitti  de  la  Reine  Anne  d'Anttldte,  aiére  de  Laub  XIV. 

ARKMULUS  SI  LViUS,  Roi  de»  Latins.  Ciitrfieï  AL. 
LADii. 

AREMUZZE,  ÀTTtmxzxâ.  vilUgc  de  l'Etat  de  l'Eglife, 
fitué  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  une  colline,  près  de 

c 

J>ia.  GéMr 

A&B^N  A ,  bourg  de  la  Tribu  de  Zabulon ,  fur  le  diciriin  de 
Naated),  allant  4  la  Mer  de  Tibériade.  *  Simon,  Dtd.  Jt 
U  B:tU. 

ARRNA  ou  ARE^NE,  Stbwa  fhvtu,  petite  riviéie  de 
Sicile.  Elle  coule  dans  la  vallée  de  Idaaafa,  4  M  déduige  dans 
im  petit  golfe  qui  baigne  le  cdié  ooddefltil  de  il  trUte  de  Mtza- 

ra.   •  Maty,  DiS.  GA|r. 

ARE  N  A  (  jacqats  d  *  que  qi.el.")iics-iia$  nomment  Ki';  ;{- 
M,  &le»  «uuesAr  ^vemi,  vivait  vet  l'an  ti%o.  WalîemlHj.ir^,  ^ 
qui  a  dcrit  dci  Antiquiiez  de  Flandre,  dit  :iu  li'.re  5  r,ac  ],<e.  i 
que*  d'Aréna  fiit  Kvéque  de  Toul  aptes  Contad  de  Tubingu«: , 
mais  les  autres ,  qui  le  font  natif  de  Panne,  ne  finit  pu  de  ce 
femiraent.  Il  avok  beaucoup  d'éradUon ,  te  II  avdt  nine  é- 
crit  quelques  Ouvrages.  *  Irithéme,  ia  CmI.  Jt  Stript.  Sukf. 
Sponde,  A.  C.  1*87.  n\m.  3. 

ARENAf  Henri  d')  Chanoine  de  Cimbray ,  dt  Sécreuirc 
de  t'Evéque  de  Cambra/,  qui  fut  Pape  en  1  ■;7S  .  &  prit  le  nom  ! 
de  Clément  VU,  vivoit  en  1379.    On  trouve  cncnre  dan!  ia  Bi-  j 
hUolhéi|ae  de  1  K;;li:e  de  Cambra)'  un  volume  i!e  l'es  I.c  irres  .fous  1 
le  tiue  à  ifn^oUmm.     *  Valére  André  ,  Miiéafb.  JitigKa , 

ARB-NA  (Antoine)  dit  aeffi  StHm  on  A  b  8Mt»  novençal 

natif  de  Soliets,  ou  Souliers  dans  le  Diocéfe  de  Toulon ,  a  vécu 
dans  le  XVI  fiécle ,  &  s'efl  rendu  célèbre  par  fes  vers  macaroni- 
qucs.  Il  étudia  fous  Alciat,  devint  habile  Jurifconfulte,  &  ial- 
vit  mîme  quelques  Traitez  de  Jurifprudence,  que  fcs  amis  nie' 
priKrm,  parce  que  le  Lailn  dont  U  iétoit  fenri.  paroiObit  un 
samtfMen.  EafiitatticaaoïiâràqdA  du  finit»  fOKft 


donner  i  la  rcêfie;  mais  à  cef.c  t'uë^re  badine,  ijui  rend  Latent 
le?  mo;!  de?  Lângi:!.*  vu'>;:nie>.  Le  I".  Tlunplali  i  olerfjjj» ,  bi. 
nédutin  de  Man;oi:c,  connu  fnus  le  rcnu  Mo.'..,  C',-.'<yf(,  dU 
vcrtiitbit  l'Italie  par  ki  vcn  Macaroniques,  en  m^iue  Usa% 
Sffàauàae  Aréna  faifoit  U  mtee  cfaafe  en  Itence.  V»  BOai» 
ictt  ifliii dens  l'an  1544.  Cedcnici  ■  oouqtolë  divcn  FoÂnes 
de  Tancncde  Rome,  deMaples.  d'Avignon,  &c.  Mais  le  plu* 
agréaMe  ée  fet  Oilvia|$cs,cft  la  DcIcrqjtioD  de  la  guerre  Je  Char- 
\ts.flmiit  en  Provence.  Comme  II  îvoi!  été  ti'n.oin  de  ce  qu'il 
dit.  Il  rappor.e  les  i.lio;i.s  l';delLncju,  fi.  i  fes  pl.ii;aniLtu>.  [ircj, 
il  y  a  du  bon-ûns  dans  ce  qu'il  a  écrit.  *  Ni  llrad.iir.ci ,  fie 
Bouche,  Hijl.  k  i-i  Croiï  du-Mainc  ,  MiMh.  franf. 

AR&N  A  (Santé)  llorentin,  Religieux  de  I  Ordre  de  iuiit 
DominjaiMt  &  aulli  bon  TbtoUigieB  qoe  cdiébte  ftédicateur, 
mourut  i  Pe«o-Hercole  en  i67tf  ;  ou  (doo  FoBiua  en  is*4- 
On  ade  Mdaa  Ouvrages  contre  l'iléréfie,  imprimes  i  Naplea» 
&  intltêln  Prin« ,  ou  Utmi»  PrAta  ici  GtarJim  jjnruiuk  nan  U 
JtTimaa  cm«rt  UtnlUa    *  Echard,  Scu;-:    Out.  tr^tL  tmt  1. 

*  ARENDONK,  l'une  de»  villct  hircs  de  Brabani ,  pro- 
che de  la  rivière  de  Wyiupe,  fur  les  confins  d«  ia  Mairie  de 
Bois.te-di«,  Cene  vOle  ell  nellÉe  ft  ktt  dMiie.  *  6^.  INS. 
Vmv.  UdII. 

ARENE,  nom  que  l'on  donnolt  au  lieu  où  combattoient 
les  Gladiateurs  i  Rome,  &  qu'on  appclloit  «iiifi,  parce  que  l'on 
Gouvniit  la  place  de  fable.  Elle  <tolc  appellie  par  les  Ladni 
Émt^    le  Oladbieur  qol  defcendolt  dim  l'Arène  pour  coobil» 

tre,  «'np[>ellnir  jheminiu.  L'Arène,  Arau,  fe  diiôii  proprement 
de  l'er.droit  ou  combattoient  les  Oladiatcurs,  comme  Cm;*!  fe 
difoit  de»  Soldats,  Teton  lii  rciiiarijac  de  Vé^ike.  Ainfi  daot  iet 
Auteurs  nt!iJiii;e;  de  1.)  bjtle  l.at,riiié,  .-/rtju  fi^-ii^t  la  Brfttn 
Cbofe  f{u'.Vr-  ;.i-.'i'wr.f,    r-nti.  A  M  !' 11  I  I  i  1  K' A  l' lU-:. 

*  ARK.NSliKKG,  ville  du  Duché  de  Ueltphalic  en  Alle- 
magne. Elle  cit  fur  la  rivière  de  Rocr  a  cinq  ou  lix  lieues  de  la 
viliedetippedMcMdiiaidI.  L>  ville  d'Annubeic  e  an  ta 
bcan  chUenD,  oii  toi  Bteftem  de  CotaRK  avolcot  widte 
accoutumé  de  venk  paflêr  Quelque  tems  pour  y  prendre  le  ptai- 
fir  de  la  dwÂ  ft  de  la  pèche.  C'crt  oîi  fait  préfcntemcnt  fa 
refldence  )e  Gouven»eiir  du  Dircbé  de  Weliphaiie.  Cette  vlîle 
cIt  mal  pcijfilée.    '  M.iiy,  Did.  Gâgr. 

A  R  K  N^UERG  (ic  Comtii^')  Arm'lrrgtnfii  CtmU^ui,  pir- 
tie  du  Uudié  de  Weliphalie  en  Aliti.uj;iie  Ce  Com(e\  dont 
la  ville  d'iVreniberg  tdï  la  capitale ,  tut  acquis  de  Godclioi  loa. 
dernier  Comte,  pat  ictUeâcm  de  Cologne  en  1308,  où  1471. 
Il  le  letv  otda  pont  le»  Indfimiifrf  dei  dommage*  qu'il  avolt  pa 
leur  caufcr  pinr  dfveKè*  nicne*,  CeCooué  manque  non  feule- 
ment  de  vin,  tMb  enn  de  fioneet.  D  abonde  en  chaflë,  ai 
poillbn ,  &  en  pourceaux.  Il  n'y  a  point  d'hôtellerie  publique, 
ni  d'enfeigne.  On  loge  cbes  ceux  qui  vendent  la  bière ,  &  qv 
font  les  plus  rifhes  d-j  lieu.  H  ne  leur  fH  pis  même  permis  d'en 
vendre  tous  i  ia  fois  ;  chacun  a  la  feit'.aiiie.  S<:iu\cni  dans  icurs 
noces  &  dans  icun  fclim»  ils  font  uf-'^e  d'c.m  tic  vie,  que  le« 
femme  Lniivent  à  plein  vent ,  tonime  (i  c  etoit  iu  vin,  *  tith 
mas  Corneille,  Diâ.  Gétgr.   âlaty ,  tingr. 

*  ARBNSBeaG.  Litaiite  du  Coenea  d'AivnsI  erg  «n 
ioit ancieniie.  OndttqneGoiiTnKR.SrigBcwd'AiitBsbctg.vi- 
voit  en  660 ,  &  qu'il  donna  fa  âlle  Uééwigt  en  nuilaee  é  Kat&Hh 
Seigneur  deBallendet  Du  temt  de  l'Empereur  Henni,  Oxaeif, 
Coilile  d'Aren^berg,  rendît  de  g^^rld^  i'rtviees  1  rFtnperewr,  qui 
avoit  beaucoup  d'illiine  pour  lui.  Il  coiuttatnt  comme  Géinétal 
coiiire  le»  Huns  i  la  bataille  Je  Merfaourg,  &  allîiu  au  Tour- 
noi  qui  le  !ii  i  M.iKdebourg  en  çijs  FmtDitic  Comte  d'Arcns- 
bcrg,  poruiit  «ulC  le  nom  de  Couue  de  WeApbaiie.  11  étoit  foR 
puiliant,  &  en  même  tcms  d'une  humeur  reWNBWt  A  dTann 
grande  préfomption.  En  i  102 ,  il  eut  guerre  avec  PWddiic  Ar- 
chevêque de  Cologne ,  qui  lui  prit  fun  cbltcau,  pendant  que  la 
Comte  d'Arensbetg  de  Ion  câté  mettoit  tout  i  feu  &  i  âng 
dans  les  Etats  de  l'Eledcur  de  Cologne  ;  ce  qui  obligea  rKmpe- 
reur  i  le  mettre  an  ban  de  1  buipire.  Après  cela  il  le  ligua  avec 
l.othairc  4  quelques  autres  glands  Seigr.cuii  de  Sjxe,  conue 

I  Kmpcrcur  llerri  V:  ce  qui  fut  foivi  d'une  (anglante  balailiequi 
fe  donna  à  WelpiieUiolt  entre  Heiitadt  &  Scbandcrfleden ,  oit 
les  Impériaux  eurent  du  delTous.  En  ma,  U  releva  &  rebitit  le 
chiteau  de  Weifelburg  oui  avoit  été  biti  dans  le  tems  de  rinvt» 
fion  des  Huns,  A  tvïné  depuis  cela.  11  s'en  fervii  pour  tenir 
fes  votnn*  dans  la  fujettion,  mais  il  mourut  l'année  futvantc,  n* 
taillant  que  des  iiiles,  dvntl'ur.e  fut  mariée!  Godefroi  Comte 
d'Ame,  &  dont  font  fortis  Henki  &  Fac'oa'a  ic,  Couitee 
d'Aren'bcrg.  Kn  i'an  iiir,  Ilcnn  ("unit  à  Rome  l'Empereur 
fli  niii  fut  donné  en  Li|j|;e  au  Pape  Pilca]  II;  mais  fon  frire 
fVédéiic  tint  le  parti  de  fan  (;f  and  -  p^re  contre  l'Empereur, 
entra  dans  la  li^^ue  Saxonne  ,  &  fe  trouva  i  la  'laiaillc  de  Wel- 
pheijjoli».  En  1123,  il  ravagea  avec  le  fer  &  le  feu  l'Evtcbé 
de  Padeibom,  nia  il  mourut  an  iiafi.  llenri.  Comte  d'AKB»* 
bcTf,eiitiaeoacnlboftéTe  dans  une  telk  colère, qu'il  lelk  oM» 
tre  en  prifon ,  &  l'y  laidâ  mourir.  Les  Evéques  voifins  &  Heo. 
ri  Duc  de  Saxe  s'unirent  Â  cette  occalion  contre  lui ,  rav^é- 
rent  h  ville  d'.^rcmbcTg,  ft  obligèrent  le  Comte  à  prendre  la 
fuite,  il  ne  laïua  pas  de  revenir  bientât  après,  &  fe  foUDUt  avec 
les  lien!,  i  i'tltctcur  de  CoItJgTtf  qui  ie  rétablit  .c  l'Inflant.  Ki» 
I  ri!;»,  il  -e  trouva  ju  1  ouinoi  que  donnuit  à  Culogne  1  Igju e>u  I lo- 
ler.iiCoiiib;  dt;  iloilande.  Oaoïtraoi Comte  d  Arensbeigemra  en 
I1S4,  dans  la  lieue  de  Cologoc  coocK  Sinon,  Caoïe  de  la 
Lippe.  En  119$  .if  y  avok  le  Cooie  Louli,  fib  de  Godcfiofift 
en  lait  >  Cuit-LAUME  .  Comte  d'Arensberg ,  fit  alHann  a- 
vec  le  Comte  Sîmcm.  Godéiroi  fut  le  35  Evéque  d'Ofnabnig,  tt 
10  an»  après,  le  P.ipe  le  fi:  An:î\evîq\ie  de  Uréirie;  mais  comme 
les  ("lianoincî  élurtnt  Ma>irKe  Comte  d'Ulderiboui^ ,  il  re  put 

fc  maintenir  dans  ce  |K>flc  ,  &  mourut  en  1363.  L&fin  un  au- 
ticGooxiiot  oi  te  k  dcmi^.Cgatt  d'AnnriMss,  apé» 
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ARE. 

Molr  Aé  (ongtcm  ahihBlt{ït*ee  ("BhONrae  Colatw,  vo. 

«mt  <)u'il  n'xvoit  point  d'efpénince  de  Te  voir  de*  «nrini  de  (a 
ffenmr  Anne  Coondlc  de  CUVcs.il  lui  vendit  Ton  Comt^, com- 
me le  dit  Oaénlus ,  oo  le  lui  donna, au  rapport  di.-  nroji«er.  C^^Ia 
fe  fit  le  15  Âoul  IjfiS.  Godefroi  mcmrui  iro  s  ins  lOits  ttiini  1» 
pet^ro  ville  de  Briel , pràs  de Colaf;ne  fux  IcRhi!:. 'Ur.lhrt.  Uiut. 
H i .  belin.  Pcrfona ,  Aj.  6.  &  Mcibom.  êj  biuc  Itivu ,  lanu  I . 
KcT.  (Jem.  Krantiil  Stxmt:  Spangenlierg,  MmiftU.  Chrm. 
Iluppcnnd,  SàmntMki  f.  6.  Htmelatann,  Dt  fm.  tmn.  in  S*x. 
pmv.t  i.p.2.  OelCThM.I.  I  i(  Celmt.  msgml.  Brouireri  jhuâl.  Trt. 
VT.  Zti'cr.Tnfrr.  H-VjJp*.  Ijucas,  Gr.tfm  W,      845,  ef/■i1^ 

AKK  NS  HOC  K  E,  ville  d'AlIrnaRnc  l'tjtz  ARNBOSK& 

♦  ARKNSBOIIRO  mi  AURliNBERG,  ville  capiMic 
ic  i'in^  J'Omi'I  drT>5  ia  Mer  lialfinin',  4  l'occidci»  de  la  Livo- 
tuie,  c-U  liéfcntluc  pu  une  b<mne  ciudelte.  Jjci-  MoTcovitn  La 
btiMércnt  en  1710,  dcfone  qu'il  n'y  relia  debout  que  dix  maifoDi, 
&  ili  commirent  cette  boniliti,  parce  que  le  Coanmdant  Sué- 
dois ne  vouloit  point  entrer  en  accord  au  fulet  tiea  OOMtljkMtoas. 
•  Or.  tHH.  Univ.  Util. 

ARENSliAUG.  Tow^  ARNSHA U 0. 

"  A  R  ENSHOV  ET.chetIf  village  dani  territoire  de  Menf- 
Kourf»  ^ui  fiit  partie  du  Duché  de  SIcesïri);.  (  h  <•«  fait  :ci 
Bit::. tum  inic  pirci- qu'il  eft  regardé  par  rjui-ltiurs  AuiL-urt,  com- 
me l'endroit  0(1  l'on  tcnolt  aocienni-inent  l'Aliinnbiee  de$  Eun 


A  R  E. 


i  P«ii  «D  plefM  annpK.  \kj»fçmtm.y»m 
_  eoeh  fe fidTokillincfiwcE.     oTrâr.  Wt. 

mhh ,  partit  S.  A  tf.  »b  97. 

AR  ENSWALDBtpecitevflledPAnraMene  dans  la  nourellt 
M^ri-':r-  de  BrandAourg,  près  do  ïjac  Slavin ,  Tut  les  frtwitiércs 
dt  Hiii  M  ranle,  Iquitrc  licucs  d'Ail' ni  gnc  de  Landfpcrg,  tirant 
ver-  le  1-ptcntiion,  fti  huît  de  Sietin  ,  ven  l'otient  d'blver. 
•  Bu.dr-in-!. 

A  KtNTS  (Xliomaj)  Poiîte  Hollandols  qui  i'efl  aqui»  une 
mmtàe  l^uaiion  par  Tes  piéees  de  Théâtre,  naquit  i  Amfter- 
OMD  to  mtbne  Juin  1651.  de  parent  de  biflé  exinAlon,  mats 
d'utie  conduite  un»  reproche.  Son  péie  étoit  de  Campen  &  fa 
mère  de  Coingne.  II  étoit  Courtier,  ft  gagnant  beaucoup  i! 
donnott  de  tcini  en  teins  !e  plallîr  de  cultiver  la  PoCfic.  II  j'arta- 
ch.t  i> 'irlculléremeutl  de  W.-rt^  pru  de  I  F.cru  irc  fiinrf-ll  s'3[|uit 
l'amitié  &  l't-nime  du  fjint'irx  Banouicr  André  PeU.ftfut  quelque 
tems  apréi  admis  dans  la  :>ociété  M*  bCMB  S^akt  QUl  tpcmée 
vife,  Nt/ t«<nif^  «rAniHi.  On  ate  R«Cittlldëft*nlfiM.  dont 
une  partie  porte  le  titre  de  Magrl-PtKj.  c'ell  i  dire  Otuvres 
rdiiita  mtim,  ft  l'autre  partie  comprend  fet  pièces  de  Théâtre, 
qui  \ov.\  Ml  r.oiiihre  J'onjc  ou  Je  .lou'C.  *  Çr,  Dtê.  IM».  Httl. 

•AREN  i'Siî  A  US  i;N,pctLt>-  vi  le  duPidHlBtt AiAUb  en 
Alleoiagnc,  :1nri-  le  Com'é  de  I.utzelllein. 
"    A  R  K  N  1  S  /,.    l 'oTc:  A  Q  in  L I U  S  (  Henri  \ 

A  R  E'  O  P  A  G  R ,  Sénat  d'Aibéoes ,  foc  établi  rar  une  oolliite 
â»  tm  non  «tanonovMi*,  haCne  anoée  tuittmort,  frère  de 
MolGt ,  ftit  bot  Onnd-SjiaHwuieur,  lit»  àa  Monde  1545 ,  & 
avSM  ïllill*ClHlll  1493,  fooi  le  régne  de  Cécropt,  &  non  foui 
celui  de  fbn  lîb  OnnaQ«.  On  dit  que  Mats  y  fut  accuRI  le  pre~ 
tnfcr  par  Neptune ,  dont  il  avoit  loé  le  fiJ« ,  nomtné  Haltmthivt , 
faSIc  fur  lii<;iiclk'  !t-  Sophiile  Lïbaniu!  a  pris  pLaiûr  de  faire  dcai 
déclainations.  Mars  y  fui  abfous;  &  on  croît  que  depuis  ce  tema 
cette  collint:  eiK  le  non  fJrfypéft,  tiré  du  mot  Grec  qui 
voie  d\Tc  tour^  (m  phKtt  &de  cehil  i'Arii  'Kft,  que  In  Grecs 
dcMinoient  i  ce  Ditii.  I;C  fécond  jugement  des  Aréopagites  fut  celui 
Céphnlc ,  qui  avoit  tué  par  accident  fon  éponfe  PrtKrb.  Le 
tro'fliîme.  de  Dédale,  coopihlc  de  h  mort  de  Calus  ou  Accilui 
Ton  neveu.  -Et  le  quafrirn  e ,  J  Orriîe,  pour  le  iiieiirin-  de  la 
lin5re  Clyt^nelirc-  J.*s  Aiir^tns  r.e  conviennent  pis  du  nom- 
bre de*  Aréopagitp'^-.  car  les  ur.ç  le  foin  de  trente-un  ,  les  jutrcs 
'de  clXHluailte-un  ;  éc  il  y  en  a  la^inic  qui  le  font  monter  i  fiât  de 
Cinq  ceoft'  Cette  4lvcnté  fait  juger  que  feloo  lea  temt.  il  a  été 
âlifl»RI]b  JTntarqiK  temarquc  que  Solon  y  changea  beaucoup 
|}c  ehofet,  Ok  Magfflrata  étoient  perpétuel),  &  lea  premiers  de 
ta  ville.  'An  .relie ,  ils  ne  s'aiTemblolent  oue  la  nuit ,  foit  pour 
Ctri*  plu»  reciicîlli*  i^n^  h  dlf^^uffltsn  des  alfaircB  qia'ils  dévoient 
Juger,  ou  poi:r  n'i>irc  p35  furpri!  pir  des  olijfil  c|Ul  pouvoietit 
exciter  leur  Isaine  ou  ka  pitié  ;  éc  il  n  étott  point  permis  aux 
Avocats  de  fe  fervir  des  omcmens  de  rAoqmcc»  ■Bdttodut 
leurs  partie*.  Du  tems  de  Qcéron ,  les  RoaUlilt  tt  ftHbieiit  le. 
revoir  parari  In  Aréopagites.  C'eil  en  ce  lieu  que  faim  Pud 
Ctant  i' AlMaes .  fut  conduit ,  prnu  rendre  raifon  de  la  doébiae 
eiiril  prêchoit,  &  où  il  fit  un  difcojrs.  dont  tl  prit  le  fajct  de 
l'autel  dreflï  AO  Dieu  meoUfL.  ijuil  .ivoit  vu  dans  la  vil- 
If  nL*nys,  Sénnteor  de  l'.^rénpaj^L' ,  &  une  feti:iiie  noiiimie  Da- 
fr^îr:s  ,  tmbralTi'revt  l\  i'oi  qu'il  prt'i'iolt,  comme  il  ell  rapporté 
dans  le  1 7  tliapurt  d<3  Âéhi  ittt  Apmra,  *  lliiiûJotc  &  J  tiucy- 
dîdc,  HijJ.  Plutarquc,  Vitét  Mn.  Paufanias.  is  y*»itTi.  Vives, 
fa,  /.  18.  c.  9.  S.  Augudln,  de  awUU  Dti.  S.  ifidore  de  Pelufe, 
f  a    Epifi-  9-  Budée,  /.  1.  ir  PW.  Meuiliut,  Mba.  Bf  jhttp. 

^  Spoa,  dan»  fon  VoysRe  de  Grc'ce,  dit  que  cetédilke. 
«al  eft  hof*  <l6  l'enceinte  h  vlll;-  moderne,  éfdit  autrefois 
«rcfquc  au  milieu  de  l'ancunr.e  ,  les  i;iur-.iiil<<  s'tirndaut  un 
nuarc  d«  l'W*  P'"*  "«  ''"n*  aiii«urdJiul.   Ses  foD^- 

nicns  Tont  en  demi-cercle;  de  prodigieux  quiirtien <le  lOdie , 
tailler  c»  poiofe  de  diamant,  louticnncnt  une  efpliatde dVnvi. 
TOn  140  P**  ^  ^noi*         '    "   '^f'i*^    Cet  édi- 

fice n'a  pointétéélevé  phtshaut  qu'à  t. .       1     lie  ;& au  milieu 
une  efpécB  de  trlbore .  tsiîlte  d:ii.:  W  roL  ,  laquelle  a  i 
avec  des  banc*  iai's  ilu  -.néme  rocher ,  où  les  Séns- 
e  trompe,  fclon  la  remarque  du 
lace  [  Arco;;afit  dans  la  citadelle  .  nsais 
le  u-xtr  ;  &  cetn-li  fe  trompeiK 
•  iicore  ,  qoi  prennent  ce  lleu-li  pour  un  pian  -  - 

Ooot  il  n'a  point  U  fisure.  •  Spoo ,  V»y%t  é 


Il  y» 

^îos  an  mur , 

fCaT*  éioient  affis,  Hfychiu 
même    Auii  K,  lof'nn'i 
T>eut-êtrc  y  a-t-il  une  faute  da;: 


AUrOPOLlfl.  Vijtz  AROER.. 

ARE  Q  U I P  A  ,  ville  du  Pérou  dan>  l'Amérique  iséridiottlles 
eft  (huée  à  fix  vintt  iieuc*  de  Lima,  vers  le  midi ,  A  foiiatM. 
dix  Je  Cui'co ,  &  i  lept  litue»  dt  li  IVler  du  Sud.  Les  Efpagno!» 
diient  que  pcndjtu  le  tcglie  des  Incat,  on  pottoit  Ic  poillon  do 
nier  en  lott  p»:u  de  tenu,  d'Atci|iiijia  i  Cui'co,  pirce  que  dan» 
tout  cet  «IpjCL-  de  thcŒi.n  il  y  av  [j,:  iiu.ir.tue  d  liKii«r,i.  Ji:Vcjie» 
pool  ceta ,  qui  ie  ie  donnoleitt  codiom:  de  main  en  maio.  Aié. 
quipa  eU  une  de*  plus  tmÊMuMu  viilo  du  Pérou,  pour  la  boa- 
te  de  fon  terroir,  qui  «Il  itèi  fetlilc  en  froment  \  en  vin.  La 
rivière  de  Chila  qui  defoend  le  long  de  U  ville,  fe  décharge  dana 
la  Mer  du  Sud  ;  &  i  fon  embouchure  il  y  a  un  pori  tiùs  coinmo* 
de,  d'o<i  l'fMl  tranfporu  toutes  fone»  de  mîrchaniifes  jjA.u'i  la 
ville.    On  y  amcnolt  auuefois  tous  ks.  ihtiiior!;  de  ^^^Ulf:',  :i;.ii$ 

rirce  que  le  chemin  e(l  fnn  diiîiaie,  on  les  conduit  maintenant 
Arles,  qui  d'aillcun  n'clt  pu  fi  cim^-nLe  des  mino.  Aitijiin:a 
oe  laiHè  pat  d'être  très  riche,  à  caule  des  mitje*  d'argent  quon 
a  trouvées  depuis  peu  ibas  les  Aodst  «■  «HMOpctt  Ml  Ht 
lieu  nommé  C«ifra*u,  i  ^oatam  Ihoa  de  te  vidé.  Elle  eft  te 
Sié«c  d'un  Kiiqijc  fuffiraijant  de  l'Archevêque  de  Lima,  &  l  ou 
compte  dans  ce  Uiocére  dnquaitte  mille  indîem  tributaire».  Af. 
lez  prés  de  la  ville  on  voit  un  Vokao,  qui  jctta  l'an  do» 
iiammes,  de^  pierres  l)rùli.'e»  ft  de»  Cendres,  avec  tant  de  vio- 
letice,  que  le  bruit  en  fut  entendu  de  Lima.  Les  environs  d  A< 
iMm  font  fort  («jea  auoi  uembletnert»  de  terre;  &  l'an  ijïi, 
la  vue  fnt  fttUnue  renverféc  par  une  fecoulTc  épouvantable  , 
oui  dura  piufieurs  jours.  *  De  Lact,  Uifi.  daNtaveM  UeuM. 
San  Ton. 

ARESCH:  c'eft  le  nom  de  celui  qui  piflê  chez  les  Oricn> 
taux  pour  avLiir  ie  lu'cux  \\u  inauler  u»  jrc.  Il  s'cD  li-tvoil  avtc 
tant  do  force  &  tant  d'aiirelle,  i]i:e  les  n.cilie-.ira  AlcbetS  lui 
font  comparez ,  qj.-iii:i  nn  les  \eut  loiirr.  Il  vLvoit  Ibllfitlép* 
de  Manougéber.    •  U'Hcrbelot,  BiHioiL:  Oriat. 

AR£Sô01.,  es  Lmtù»  notant  «fUe  du  ftoyataM 
d'Aliter,  donc  l'w  ae  volt  avitMinriMi  que  lai  ntaa.  Elle  ^tok 

itutrefbit  la  capitale  de  la  Province  &  de  tout  le  Royaume  da 
iVémecefi,  qui  fait  aujourd'hui  une  panie  de  celui  d'Alger.  Elle 
étoil  de  grand  commerce  ,  partic  jlit  remeist  fous  le  régne  de  Mu- 
Icy  Ido'.s  (i  de  (es  ULlccnd.!!!»,  qui  m  ont  été  plu5  de  ccr.l  ;:!>» 
le*  maîtres  i  mais  elle  tut  ruinée  de  fond  en  comble  avec  plu- 
fieols  ioaet,  pat  le  Calife  fchilmaUquc  de  Carvan,  <|  tOU*  ic*' 
^faitaiM  Jteent  taillet  en  pièces.  Ainfi  elle  fut  peodaot  pte  dtt 
fix.Tiots  ans  la  retraite  des  béres  farouches,  jufqu'il  ce  que  le 
pand  Almanfor  pailâ  en  Afrique  ;  lequel  apràs  avoir  conquis  cet 
Etat,  Il  rétablit,  &  y  mil  garnifon.  Jofeph  Ltitnptume  ,  Kol 
des  AJmoravides,  l'ayant  prife  d'aC&ut  aptes  un  loni;  lic^e  ,  la  fit 
encofc  démolir.  Elle  fut  enfuitc  rétablie  pnr  le>  AliiiohaJctj 
&  enfin  mitléc  par  les  BeriiiKtun».  cnminc  e.lt  1  tù  encore  ux- 
jonxd'huL  Bandiand  dit  Qu'elle  aoit  autrclois  le  i>icge  d  un  EvA- 

Miii  âe  cette  voie,* ccUdcTciUae.  •MumtiTSvdfiû 

fiK.  Baodrand,  Gttgréf^. 

ARESi  fPaul)  Evdqoe  de  Toitone  en  Italie,  éioit  d'un« 
noble  famille  de  Milin.  11  ftît  reçu  dans  la  Coi>grégatioi^  >ir» 
Clerci  R<!gu!icrs,  Jiis  Tii-irriu  ,  &  le  powtTaaiu  premiers  euiplois 
de  cet  InlUtui.  Le  Pape  lui  dfHina  l'Evtché  de  l'ortoitc  datis 
le  Milanea.  Ce  FiMat  «t  m  foin  uis  particuUer  de  lès  Dic»- 
céfaiiK:  fe  fit  globe  d'êoe  le  Mécène  des  Savant;  4  comme  il 
l'étoit  beaucoup  lui  niéme .  il  enrichit  le  publie  de  dhfcn  Ouvra* 
get,  qui  (bot  des  Sennoos,  de*  TnlWi  de  Pliflofatèie  &  de 
Uléotogle,  des  Livres  de  dévotion ,  avec  on  Ouvnn  in  M» 
des  Devifcs  lacTécs,  Dclit  jtirt  JrrjTc.-c  ,  m  jî.x  fivni. 
renso  CrtfTo ,  ili  Huoik.  Leu.  jaunit 

ARE  SI  AS  ftit  i'uii  des  treille  'i")ranb  d'Allitncs,  qoe  I.y- 
ito4et  Lacédémwien  établit  pour  gouverner  cette  Képublique  . 
après  s'en  être  rendu  maltie,  Jl  iu  wé  lonque  Thrafybule  chaft 
ià  les  Tyrans  de  U  vflte  d*A(bAiea,  la  noiOémc  année  de  la 
XaV  Olympiade ,  &  401  ans  avant  Jéfus  Chiiit.  *  Xéoophon. 

•  ARESKIN, famille  nobte  d'EcolTc,  dont  le  Comte  deMaxr 
efl  te  Chef.  '  Reeverell,  Di-lkti  rfxdTt ,     1166-  Jl8». 

ARKSKIN  ou  KRESKIN  Jean),  Comte  de  Mirr.  Ma- 
rie, Reine  d'EcoOè  lui  doena  ce  C<MBce,  parce  qu'on  trouva  « 
qu'il  avgit  dct  dnki  fM  anciens  pour  y  prétendre.  Elle  don. 
Da  CBlidK  à  te  Mn  nturcl  ,  qui  jufques  ti  aïoit  porté  lo 
du*  èt  Conte  de  Mirr,  celui  de  Comte  de  itemp.  Peiidam  Imi 
MhMriié  d*  JmiBes  VI ,  dcus  Régenu  d'Ecoib  uynt  M  allàJB.., 
de  teiîM,  favolf  le  Comte  de  Mutray  en  1570,  ât. 
le  Comte  de  Lenoi  en   1571,    on  proptjia  trois  Seigneur», 
pour  remplir  U  place  vacante  de  RiJ^i  n;  du  Royamne,  ks  Com- 
tes ^'jtrpk,  de  JUansa,  &  de  Murr.   Ijt  dnnier  tut  élu  li  fa, 
pluralité  des  voix,  &  fe  donna  entuiie  beauoMip  de  foins,  pour 
rétablir  les  affaires  délabrée*  d'&QOb.  Onol^l  sa  OMBniie 
pas  de  cteur,  fon  inclination  le  porta  aeaonolnt,  plutôt  i  lH, 
pabi,  qu'à  lagnerre.    Voyant  donc  que  les  trouble*  &  les  ani> 
moTitcz  «ugiBciwoictit,  l)ien  Io  n  .'e  diminuer,  il  en  eut  tant  dçt* 
chnsrt^ti.  'î^''''  mourut  i;î  mois  iiprt<.  Ton  éîeflion,  le  huitième Ow* 
ctùbre  15:1-    Sdi  ti"»  lui  luccéda  dans  k>  titres,  &  fut  enfuite  « 
tam  en  Angletene  iju'en  Ecutic,  Confcillcr  privé  du  Roi.  Lt' 
Comte  delMr  dwwrd'bui  vit  dm  PMIU  Maee  tui'il  a  ét4, 
accufé  da  crtae  de  lêfe-Majcilé,  i  l'oecalibii  dn  démc»  uou- 
ble»  d'KcolGb  U  eft  encore  i  remarquer  que,.'dlBi  b  ftinilla, 
d'Areskln,  le  Comte  régnant  a  le  privilège  de  wHler  i  la  Con- 
fervaiiao  du  Roi  <'Txo1îe,    •  Cambdcn,  Bnim».  p.  y.»i.  De. 
Larrey.  Hi^.  t'I'iUt.  K  «f  t,  p.  246.  S47.  163. 

A  R  ES  T 1 M  (i  À ,  ma  lur  U  Met  des  Iodes,  vert  le  Kermao. 
ft:  la  viUe  de  Dulciode.  On  aoU  qM  c'cft  1»  iflM,  4bk rioto», 
mée  fait  meiKicm.  *  Bandrand. 

A&ESTIMGA  (le  Cap  d')  Àrtflhpmrmimmiimm,  Cd, 

dtFcifc.  datkliNnBan*  au  midlde&tfilk  dvQpaM.'  On 
tttt 
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croit  que  ce  Cap  eft  eetui  nue  IM 
ficrr  -  .    *  M«ty.  Die.  Ottr. 

A  i<  i:  1  A.   f ARETE. 

ARK  I  ADE.  Kojcs  ARETATEi 

ARET.«;US,  de  Cappadocc,  Médecin,  vlvoir  lor.Rtemi 
iranc  fuies  Cébr.  On  ne  peut  Tavoir  en  ouel  fiécl«.  Qeotp: 
Her.ifchlt»  a  cru  qn'Aretxus  a  fleiwt  sprw  Pline,  qui  ne  1«  cicc 
poim;  mais  H  f«  trompe.  U  ne  fsuc  coniîtWrcr  pour  cela,  que 
fa<yaiBtel(NiiqH4bHtre  fcrtcc  Médedm  car  die  B'écoit  plus 
im  ufiKe.loncttm  avam  Pline.  Quoi  qu'il  en  Mt.  Arétsus  6cii- 
vie  divers  Traittz ,  A  MorUt  *clit,bkri  4m;k  Utrhtmt  Cm- 
fin»,  liM  àiàti;  A  Dmtmrnii,  Sfc.  Julc  Paul  Craflb  les  cnduifit 
en  155J ,  &  les  publia  tme  féconde  fois  en  r 55<r.  On  les  impiù 
ma  auili  plus  com&t  i  Aug'ibourg ,  &  puis  t  Bl.c  ea  1581. 
•  Catlfllan.  w  Kft;j  tlhiU.uin  litju.  VoCiui  ,  a!i  Fhl.  e.  tî. 
13.  ©"f. 

ARKTAPiilLE,  title  d'v^toM.  &  fenme  de  Nw«<r<Uf, 
Pniivenin  ée  Cfrtae  dm  te  IM^,  fu  fat  aiBé»d*  (m  mil* 
ptrcc  qu'elle  éMt  «M  dt  plat  bcHn  feann  de  bn  tenL  Mrfi 

et-  PfiiKc  excrçanc  des  cruautex  Inouïe*  Tur  Ton  peuple ,  elle  té. 
fftiitt  d'cMefinincr  ce  Tyran ,  pour  délivrer  fa  patrie  d'une  fi  viO' 
IcDic  oppteiCon,  &  pour  fe  l  ençcr  du  meurtre  de  f^sJtmm  fon 
premier  nivl,  qun  Nicocr  ifc  avo.t      punr  la  poSiéder.  Dans 
ce  deflbin  ,  elle  pri'psra  du  poiion  ,  tiuij  tUc  fat  fiirprifi;;  &  fon 
i:i:iri,  A  l  ir.liL^alion  i!e  f»  miic  noniri<!c  C'.iiir<i,  coDl'rntit  qu'on 
U       i  u  torture.   Cette  cour,i£Culii:  PtiauilK;  aroiu  dans  le* 
courmens  qu'eUe  etrok  |M<pirt  an  potfbo;  nuii  que  cfd(ait«il 
poiion  propre  i  ctnftr  deranour,  un  philtre  pour  lè  Me  ti> 
met  encore  plus  de  Ton  aiart.  Cette  confciSon  ingéiiteafe  au- 
gmenta la  tendrcITc  de  Nicocrate  pour  fa  femme.  ArétaphUe, 
qui  ne  fe  finit  plus  it  \a\,  gîp-a  pir  fe«  chiinnt'S  lÀnr.àic,  fzérc 
du  Tyran,  Je  le  conj  in  lU-  |j  diSivri-r  Jl-  I.1  coiiip»cnie  d'un 
Jin-rni»'  fi  birhirc,  lu:  pronicri.int  en  marïjge  une  lUIe  qu'cile 
rîmi:.  I.\iiu1re  .'it  alViffiner  Nicocrate,  &  prit  ù  place;  maij 
Aretaphile ,  qui  avoii  di:Xi.'\n  d'ifFranchif  f»  pairie  ,  trouva  Je 
I  de  A  déM»  de  ce  iVcon  J  I  yran.  Elle  rufcita  contre  lot 
itocedi  Libye,  qui  forprit  Léandrc,  &  IVinferma  dans 
vn  lac,  que  l'on  jetta  dans  la  mer.  Les  UabitaJM  de  Cyréne 
Vodurent  fc  Totunettre  i  leur  Libératrice;  mais  cetic  PHnoeflë 
renonçj  J  la  Sôin  c-rsioeté,&  fe  retira  awec  fe*  paren*.   Elle  ri- 
vo  r  il  1  tcms  dL  tMithridate  Eapâttr,  ver*  U  CLXXi  Olympiade 
&  environ  l'ao  <>5  avsnt  Jéfus-Chrift.   •  Platarcti.  4t  Vwm* 

ARE  TAS,  Roi  des  Arabes,  r^a  for  h  liiTc  Syrie  ,  où  il 
fut  appcllé  par  ceux  de  Damas,  l'an  84  av.iiit  KiusXhtif:.  11 
entra  dans  h  Judée ,  vainquit  le  Roi  Âlcsandre  jatuict  prés  d  A- 
dtda.  Al iPen  letaaau,  ipr^  evotr  triM  t*ee  iHk  OqNilii  A» 
cipeier  vfmt  peifud^  è  Hyma  de  tt  miter  wxftét  iHaétu, 
celui-ci  lui  promit  de  le  rétablir  fur  le  ihrAne  de  Jérufatem.  En 
effet ,  ayant  mis  une  Année  de  cinquante  mille  homtnet  en  cam- 
pc;pr*'i- .  i!  rint  !(!ï.5gcr  Ariftobul*  djrss  JifrufaVin,  qu'il  ciiioit 
t'irij' .>r;L-i.' ,  1î  S: iuru'  envoyé  pirPumpL-c,  ne  l'eut  oblit^*  de  It-»er 
l',-  fî['.;<  .  Knl  .u.;  Atj  îahute  délit  llyrcan  fit  Aretas  dans  un  lieu 
rn:i'.n:i'  V^i;<y,y-i.  S:Mur.i<i  pijti.i  IV<  ôriiH'S  coiltto  Arttas  dans 
l'Arabie;  mais  un  préfcnt  de  trois  cens  talens  le  lit  reculer,  l'an 
de  Jdfi»4:brift  «$.  Ce  ftoieutoainnciMneaMMlct  Jaf6, 
!t  eut  (bavent  de  friie.  On  ne  lUt  peeblea  leteoM  delà  mort, 
t  on  croit  que  ce  fut  Obodas  qui  lui  fuccédj.  *  Jorephc ,  Jn. 

:j.  JuJ  I.  13.  H.  ef  Ifi. 

\"RI'rTAS,  ou  KNK  E  fumommé  ArAn,  autre  Roi  d«l 
^-  l'i,-, .  fu;ci' ^1  .1  t)Lioda«,  fans  avoir  dctnandi  k  confcntcment 
l'Auguite-  Sttiïus,  <]  Il  tïtciit  un  tri*  méchant  bomne,  ft  qôl 
ï.jit  accui'é  J'avoit  empoir^jun j  le  Roi  pour  fe  tnettre  fur  le 
i>r<)iK .  accafa  Ariku  supics  de  l'Empereur.  Il  le  prévint  mè- 
ne Il  bien,  qu'il  ne  voulut  recevoir,  ni  les  AmbalTadcuri  <]uc 
ul  envoyait  Aréias ,  ni  les  préfens  qu'il  lui  ht  porter ,  entre 
efaiieb  éiok  Me  couronne  d'or  de  très  grand  prix.  Mais  de. 
«un,  Hérode  jyent  eiivo|d  Nicolas  de  D*mis  i  Augufte ,  lui  fit 

I  bien  coiinoltre  les  artihccs,  dont  s'étoit  fervi  SiUeus  pour  le 
Lirprendrc-,  wie  cet  Empereur  le  condamna  i  mort,  ftctintirma 
Vrér  is  ijins  fa  polTcflion  du  Royaume  d'Arable.  Hirode  le  Té^ 
rj'.;i.r  .uvilt  époufé  U  Slle  de  ce  Roi,  qu'il  vojkii  répudier, 
lOuf  époufcr  Hérodiade,  femme  de  fon  frère-,  pou:  lujaeUe  (| 
voit  conçu  une  très  prande  p  ilFion,  t.]':r  t'en  plii^nit  i  Arct.is 
bn  pérc,  Icqiiel  voulant  venger  cet  outrage,  prit  les  arme*,  tc 
ntilt  les  jQjft.  Hétode  écrivit  à  TIMne  ceok  dMkaniedi  * 
nbére  entra  dans  nne  fl  peod»  eoMie  miM le  Roi  ds  Alêbeii, 
|u'il  manda  i  Vitel  lus  de  lut  dédarcr  la  guerre.  CeA  dan* 
-ette  occalinn  qu'Aréta*  ftiifant  garder  la  ville  de  Daoïa*  ,  les 
uifs  le  prièrent  de  leur  rermcrtre  de  veiller  aux  portes  de  h  vll- 
î,  pour  furprenJre  fatnt  l'^ui,  que  les  Kidélet  dtfirndircnt  du 
aut  dos  murailles  avec  o<if  c-  vh.-i!fe ,  l'jn  1,9  de  Jtij.î  ChrilV. 
ioxii  ne  fivons  pas  le  tems  de  U  ■ah.v:  :  /.r  ■  i^.  ♦  11  Ef^re 
wc  Ctmtbmi,  a.  11.  Jolcphe,  Jbai,].  'JuX  t.  lû.  c,  15.  &  16. 

*  ARc'TASt  iIvUm  de  CUabrc,  qu;  s'appelle  anjoarxllnii 

.ipnij.    •  Bwdrand.  Iloftn.  tocir.  U»:v. 

A  R  E  T  A  r  R  S ,  de  Cnide,  Hiftorien  Grec.  On  ignore  en 
UL-i  u  iin  il  a  wîai,  qaotouc  ce  foit  après  Alexandre  k  GrW. 

Lcri.it  mr  (liirotrc  dc  Macédoine,  un  Traité  des  Iflcs,  de. 
l»it.irr;uL- .  m  P.n  ,.,'/  .Vf  jwr.  C.  M.  f!f  17.  VoBîm ,  .*  ffrlJ.  Grst. 

ARE  ÏK  ,  iiiLtt'  d'Arii);ppc  U  Vbihftpht,  &  rillu,  icli.n  concl- 
ues.uns,  d'un  autre  Ariitippc.  étoit  très  ftvnntt-,  &  in;iruiftt 
llc-méuu:  Ton  Hi:  c'en  pourquoi  il  fiif  nommi'  MrrvM^tfc ,  mi  Oi  hl 
jrtc  «"r-J=i««TM,  e'eft  1  dtrc,  rajrtyi^  ;«r  fj  (wf.  D  autres 
ifcat  qu'Atété  étoit  fil!e  d'Arrfî'f^e ,  «c  qu'die  enfcigna  publi. 
^acfflcnt  dans  fon  jrxoW  après  lui.  Ce  Philofophe  potOTOtt  avoir 

II  une  filte  de  mime  nom  quefoeeieole.  •IHogtaeLalice.lLs. 


Hérode  AotipUi  ^nl  la  répudia  pouri 

de  fon  fr*re   •  Calvifii  Oput  Cbraul.  K  M.  3978, 

*  AKK  'l'E,  Ui'.c  du-  Dcoys  le  Tyran  &  d  AiUlomaquc  fceur 
dc  Diûu,  i'iit  dor.niio  cti  mariage  par  fon  pcrc  DuoysiDioa  CoQ 
Oocif.    *  Coni-  Ntlpoi ,  iii  I':j  Dmu.  r.  i. 
ARETEE  ou  AREi  J'«c«  Att£T,ffUS. 

AAETii.  Vntz  HERETS. 

ARS'THUSË,  conmagne  dc  Diane,  fût  d»n(ée  en  fos- 

tiiiie,  trvtsqu'clie  favoit  let  pourliiitcs  d'Alpbée  fon  Amant  • 
Ul,  idc ,  Méumtrpb.  i.  j.  fét.  to.  Les  Anciens  ont  tiré  ente  ft, 
ble,  de  CL-  qu'il*  or.l  cru  que  le  fieuvs  Alphée,  oui  eft  daoale  Pilo- 
ponud'i: ,  aruit  fc  joLiiirc  au  tnivcrs  de  la  Mer,  î  la  fODtaina 
d'Arttb.ilc  en  Sicile,  ha/.cl  aiFurc  que  Ce  Beuve  eft  aujourd'hui 
L-DttL-rcni'-'nt  delKcbé.  *  Virgile  en  pwle,  Eii  10.  v,  1.  Gesr. 
fj..  l.  4.  c.  144.  fif  Iji.  jtuiJ.  I.  3.  e.  6s»6.  fuyez  AU 
PIIE'E. 

ARETHUSE,  ville  de  Syrie,  entre  Emélè  &.  Epiphanie, 
fie  d'an  Kvdqitc  fuffragant  d'Apamée.  Msrc,  hmcoA  puma 
CDmefllon  de  Foi  qu'il  drelfa  en  faveur  des  Atleai ,  éuw  Be^ 
que  de  cette  ville,  fous  les  Ettpeteua  ConAance  &  JuDeo  tA^ 
pofttt.  StrrtMUt  Pline,  &  le*  Auteur*  acicqs  font  mention  dt 
cette  ville.   On  alTare  que  fon  nom  nodeme  ell  Ftriukyfii. 

ARE'THUSK,  ville  dc  Maoéd(»iae.Moléiiu»  J  appciJc  Tsé. 
I»  ,  A  d'autres  (ouiicnnent  que  fon  nom  ntodeoie  eH  ffrt*mi, 
Quni  qu'il  en  (bit,  elle  cl)  fur  le  bord  du  Golb  dit  T 
ou  tiltja  di  Ctatjfà,   *  Mi>kuuÂ.  Saudraod. 

AaKTHUSBt  Uc  dans  l  AmMe  MUnae,  piè*  de  la 
Ibiine  du  flenee  dn  Tigre ,  qui  le  tnvcrlê.  B  n'eil  pu  éloigné 
de*  MoQts-tiordiens,  que  quelques  Auteurs  soouneiit  GiM  mhL 
Pline  Ifait  mention  de  ce  Lac  ;  il  marque  mtoe  que  les  dwfe* 
pcfafites  y  riima^eolent,  &  que  le  poiiTliti  de  rividic  n'y  j^ouvoi 
vivre,  i;  clt  appellé  itreirjlîi  par  1'  1  i  1  ,  4  A-fifoe  par  Stjj- 
i)on.  Vn.-z  ARKESA,  ACTAMAR,  ASTAMAA.  Al 
ARCISSA.  •  Pline.  SoUd.  .-!>.  40l 
ARETIA.   rii^et  ARETE. 

ARETIN  iGej)  d'Aléa»*  on  AfédA,  ainfi  noniii<<,  pir- 
ce  qn'll  éCoiC  natif  de  cette  ville  d'Italie.  C'étak  un  Religieux 
de  rOrdie  de  bint  Benoit,  qui  vivoit  vcn Tm  loaB.  On  \  ~ 


re  aoffi  tn'il  Ait  Abbé.  11  trouva  Cx  notée  de  le 
chantant  I  hymne  de  S.  Jean,  de  ceue  façon  : 


U  T  IKtéMt  Utôs 
M  1  rJ  ^r/;»rinn 


F  A  «Bwi  iitonmi 
LA  »ii  ttti%n. 


U  écrivit  deux  livres  de  U  Mu&jue,  qu'il  dédia  i  Tbéobaide  foo 
AbbA  QnelqM»  Antene  lo  cnnlbodent  avec  OnknoiDda  A»> 
chevê(|ue  d'Aneift,  qui  •  oonvolil  Boit  Une»  dn  cerp*  è  dta 

fang  de  féfsï  Chrill  contre  Béren^.  •  Sigebert.  de  Script.  K<- 
tkf.  t.  Ui-      ru  Ci)fm.  loig.  TrKbénte,  in  CtÈél.      i.  i.t.  74. 
dlVir.IW.fi.  BfTni.  iUronius,     C  icîï.  Le  Mire  .B.l-r;»!*-.  Ei.kfi 
ARE'i'IN  (  Picnc  )  natit  dArcizo,  dans  l'ttjt  dcTorcane, 
vivo't  d.tns  le  X^'l  r.i'd'.-.    Sa  njuTincc  étoit  aJlcz  bjlFe; 
i:  chercha  i  l'c  procurur  p*r  U  vii-acité  du  fon  (;<-'nic-,  les  avanta- 
ge* que  h  fortune  lui  avott  réfutez.  Il  y  réuiSi  par  des  voyc» 
aflèa  eiinHHdinelraa.  en  coaipobat  dtt  Satyres,  &  en  aidquant 
le*  llvr»  de*  tanst»  ft  lei  eâiani  de*  nlus  grands  hommes 
Se*  Ecrits  étoieot  innéfltoa    là  Po«ie  délicate:  c'eft  ce  qui  In 
fit  rechercher.  Aprà-s'doc  retiré  i  Venife,  il  poru  te*  trato 
de  fa  Satyre  jefqueo  fur  '<*  a^l'oni  n;iîiiws  Jet  Souverains,  ce 
^i  lui  lit  doitoet  le  titre  iIl'  ïl(*u  tics  PnnctJ.    Cela  fut  cauâ: 
qite  le  Roi  f'i-ançoi'  l,  l'iÎJnpereuj  Chailts.ig^ini ,  les  Prînccf 
d'Italie,  diveri  Carilinaoi,  &■  plafieurs  autres  (grands  Seigneurs, 
acbetéreei  lios  muiic  par  de*  'ptéfe&s  coD&dàablci, ,  foii  qu'il* 
cralcnlflènt  le*  coup*  dn  cet  eiprit  penideuz ,  foit  qu'ils  elU- 
mal&nc  U  façon  d'éaite.  Cet  honwiit  tendit  Aréiln  fi  iniblent, 
qii'll  fl  beuM  «ne  nédalUe,  ott  II  étoit  répréfenié  d'Un cM 
avec  eai  nntti  0  dMe»  Awu*  ■■  fur  le  revêt*  a  étoit  te  nn  art- 
ne,  &  iccevoit  les  piéfen*  des  Rr.voyez  des  Princes,  avec  cee 
parole*  ,  /  primifi  rri*!**»  «f»  pcf*.'; ,  trtinUa»  H  finsdtr  Icra, 
Qtielque»-uni  ont  cru  r,u'Ari.Hiii  prcnoit  le  fumoCD  de  évm  , 
parce  qu  il  prétendait  faire  les  fonctions  de  Dieu  fitr  la  Terre, 
par  les  foudiet  dont  U  t'rappoa  1«*  liics  le*  plu*  émineiUet.  ]] 
te  vanioit  que  Ces  libelles  faifoieot  plut  de  bien  au  monde  que 
le*  Sermons;  &  00  dilbit  de  lui,  que  Cs  plume  lui  avoU  alfujcui 
rinecti  qne  les  Princes  n'avolent  fournis  de  peuple*. 
COOPS  de  Ulon.  que  lui  firent  donner  quelques  Seuneuts 
d'Italie,  &  la  répuution  de  Nicolas  Franco  fon  adverfàue,  le 
rcndiient  un  peu  moins  emporté.   L'Eglife  condanina  la  leâtuie 
de  lie*  Oavfif  i»  impie*  &  desht>nnôtci ,  &  fur.!o«tt  tie  fe^Dia. 
logue*,  de  fes  l.ettrcs  de  lis  R,.i  oniKinem,  <!cc.    Quinec  ins 
»vam  fa  mort  U  compofa  fou;  le  oon  de  Pa:ie:iio  Etiro,  qui 
cil  l'anapumme  de  PtcSro  Atuiim ,  des  ParaphKfi.-»  fur  Itj  Pfci > 
mes  de  la  PénUence,  qui  turent  imptiinéc*  en  issii  le*  Vk-* 
de  la  Iklnie  Vierget  ds  fiinia  Giclmlw  de  Sienne,  de  litnt 
Thoma*  d'Aquin,  dln  fi  Bonl  à  VinUk  wni'an  i}$6»  igi 
de  d$  «M*  dt  y  ctt  «mnd  diw  KSi^  de  fitatJUib  i 
umlilt 
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Ammm  jâctt  bu,  VtâWr,  iojKt 
VtV»T%m  fifd  ar^t  merttfrvm  r 

Void  comme  clie  a  été  u««iuite  en  notre  lan^b 


l*  Mm  ftr  fà  tmjii  _ 
Sm  ttUe  ptrre  s  nui  U  <erpt 
lit  FATfim,  it  f*i  U  flumt 

BUjli  lu  vrViP'j  pf  ks  n-Tit. 

Des  MmâTf^a,  ét  fui  fa  ^«ire 
SA  mmt  éprit  k  w^nri 
X»         fMi  MM*  HtM  mAw 

^H^lfl^^  ^^WÎ&k  ^^tf^M^f MA 


Ce  ne  fut  p35  f.ir  la  !in  de  fcî  jours  qu'il  cotnpolïl  det  livrcsde 
piécÉi  ii  y  urav»ilki;t  en  mOme  ttm*  (ju'il  publioit  Tts  ai;rrci 
OutTago.  Sï  PaiaphralV  ilc>  Prciutiu-s  de  l:i  Htnitencc,  iSc  l'on 
Uumâmtà  A  Cbrifit  roui  kle  ;  £1  1«  Sonnets  qu'il  tfoùu  IM 
feiMpofhiri's  infaDH»  Erivifei  en  isaf  «psJlIlIcÂlIlioiDe  deBo- 
,  togt»,  d'iprè*  les  deUrios  de  Julâ  Romilo,  li>DI  de  1537.  * 
LofeniO  Craflb.  <<«  Ehsu  htl.  és  ttmmii  ie  Lairts,  i» 
4n.  ttm  I.  BiiUet,  Jt^rnau  ^  &tMK<  yîir  Ptétti,  ttmc  7  :  ou 
Mme  4.  fwrtt  i.  f  ïo;.  n.  i23.(.  de  l'édit.  J'AmllrnSnin  :?25. 
Bayle.  D/tV  Cr;i. 

A  KE  l'iN  ^i'rimipii  j  qui  vivoit  au  XV  (ïéclet  avoiî  bcau- 
Cnup  de  leâtuc  ,  &  favoic  le  Grec.  Il  traduilîc  en  I^(in  le* 
CmMlttenuirci  de  faint  Chryrollome  fur  f*ia(  J«4Di  &  une  vin. 
.niae  UVomâli»  du  même  Viu.  Il  indMilît  «liB  «n  Liila  tes 
Leitra  de  i'iialaris ,  Tinduaien  mal  «nribuA»  â  Uanmi  Arétin. 
On  a  encore  de  lut  un  Traite ,  Ai  hâkài  PuttlMu.  Jean-Antoine 
Campaaus,  qui  fut  en  faveur  aupré*  de  Pie  11,  &  de  Sixte  IV, 
fui  1  un  de  fe«  Indmes  amis.  Hrafme  n'tlljmolt  point  le  uavaU  de 
François  Amm  fur  f.nui  Cb'yhWuitK. 

ÂÀETlN  Cl'ranfou)  différent  de  celui  dont  on  vient  de 
paiter  dtDirAltide  jprécétknl,  éioil  de  la  famille  des  Accotti 
cTAreno.  tMlt  on  n  plus  connu  Tout  le  noni  de  fa  Pairie  que 
fouD  cc\v-l  i'.c  fa  fàmille.  Il  étudioic  i  Sienne  environ  l'an  1443. 
Il  y  cniei^ni  enfuite  la  Jurirprudcnce  avec  une  (elle  vivacité  de 
génie, <)u'on  le  nomniafe  Priaf*  tles  Svksl'tiz  ;  &  r,uc  la  SjljtHitL- 
d'Arétîn  pill»  en  proverbe.   Il  faifoie  prliidin^ciiic-nr  Lc.r.cr  te 
talent  tî;tni  !e?  Hlfp«i?es :  car  pcrfonne  ne  iui  pouvuii  léliiter.  Il 
jlonnoit  dc«  conît-ils  avec  tant  (ie  confiiiKe,  qu'il  aiTuroit  le* 
CUJni'ultam ,  «)u'il<  gagneroient  leurs  procè*.  L'expérience  ne 
iiii  flK  pt»  nnmliet  pu!»  ^'«n  dMb«  ardUnlinnent  diot  le 
Bvnckn,  mt  leb  ctijjlr  «  ti  tntum't  f»  târàm,  t9e  fe«  im 
ptrdtn.    Il  enfeifoia  aufl!  dans  PAcadéniie  de  Pifc-  &  dans  celle 
de  l-'crrarc.  Il  fut  à  Rome  Tous  le  Pontificat  de  Sixte  IV,  &  ne 
s'y  arrita  p«  longtenr;;  r;ir  il  vi*.  bientôt  qae  les  j'iTinJci  efpé- 
ranccs  qu'U  avoii  Wtics  lur  \.\  rLpuuuun  ,  '.Vrotcni  nulle!..  Ce 
Pape  cl^ara  qu'il  lui  donocroil  volontiers  laiii);nité  de  Cardi- 
nal ,  c'U  ne  ccttook  de  faire  tort  au  public  en  Atant  i  la  Jea- 
SWf£:       fi  excclMBI  Ftoféitèur.  I.orHiue  la  vieilleiTe:  U6  lui  per- 
mit-pUm  de  tenpiir  toutes  les  fondions  de  fa  chu]ge,  il  fut  dif- 
penté  àt  bke  (ei  levons,  &  on  lui  coniinoa  fesgage*.  Il  ne 
lailta  pit  de  monter  «^uclriiiffo!»  en  ctiaire,  &  quoique  fcs  leçons 
fuflent  fant  forte  ,  il  m  oi;  nca  moins  beaucoup  d'Audiieuri.  On 
cjtinno't  C'j'i'i  i  û  ti  piiLmo!;.    Un  jour  que  Irs  Etiidians  t'ioicnt 
accouru»  a   les  y:  ^M,.ics,  i:  ■'uppciçitt  qu'i:  r'/     ryit  f;ije  i,u.!- 
rttuu:  pci.onnes  d^o»  l'on  Auditoire.  &  îl  s'en  ficha  tellement, 
.^u'il  iuita  Ton  livre,     fis  JBitàaiar,-yMH(l'ilgiim«'a#fwr« 
ta  jurtfynJasi  à  pt»  4t  mm^  H  tb  f<f(K  wut  en  ooMmt.  a  ne 
WUhit       eofelSMr.  Il  tiait  d'un  naturel  (Vvére ,  &  ne  garda 
jainait  plu*  d'un  eni*  on  denot  le  même  valec  11  difoit  que  ceux 
<]U*oti  avoic  l««tex  de|>uis  peu  fervoient  beaucoup  mieux.  On 
PboOOta  de  U  qualiié  de  Chevalier,  ii  il  palfa  toute  fa  vit  d■:^y.^ 
]e  c^li^at.  &  dint  une  épargne,  qui  lui  donna  lieu  d'aœaiicr 
bi.-aucnup  oe  rtcheilea.   U  ne  fut  pas  moins  honoré  i  ciufe  de 
£a  chalieKi ,  qu'i  caufe  de  fon  érudition.   Quoiqu'il  eitt  ddUné 
ftf  biens  é  l'entretien  d'un  CoHéi^e ,  il  les  hilTa  à  fes  patent.  Il 
•voie       frère,  qui  fe  rendit  fort  cticbre ,  fout  le  nom  de  Btne- 
dUttu  yti(s!i<ii  /^K'i  U'.   On  a  quelques  Ouvrages  de  JuTil]<niden- 
cc  vie  l''r.tnçoii  Areni.  qui  luDt  tiés  mal  écrits,  ce  qui  prouve 
qu'il  cft  difiârenc  du  XraduAcur  He  fsint  Jeim  ChryroKoaJe.  • 
VtaDCipota.  A  C'jrti  Ltg.  liittff<rti:i.  Kiylc,  D.;^.  Cru. 
AKS'TIN  (Cbatica).  C^^^c  TORTELLIUS. 
A&BTTIN.  M  UIONAIIO  BB.UI(I..  dmbet  BRU- 
NI» 

A  K  ET  lus.  aaudlu»  Mirius  Arctiu».  Véjtz  CL  AU- 
DI US. 

AR  E'TIUS  (!;erro!tî  Mlnftlrp  Calvirme,  natif  de  Berne, 
ville  de  SoifEf,  cnrcit;i;a  la  f  hiiLTi  tihie  i  Marpurg,  &  laThiu- 
lr.<?ip  ^  Bt'rne,  où  il  mourut  ie  ai  Avril  1574-  U  a  coinpofé 
jfes  Ci)iii"ien;iire»  fur  le  Nouveau  TclUment  ;  desJJcux.Com- 

j^i^idius.  n  CtuUtf.  fr^^.  iiârfmi.  Melchlor  Adam,  m  l'i(. 
Tireolog.  Gtrméiur.  fifr. 

AR  E  VAL  (  Rodéric  Sancbe  d')  Ev£que  de  Ca-aliorra.  T». 
mez  R  <J  u  l  ;  R 1  G. 

AREVAl.O,  Jrtsilum ,  frtîu-  vi'le  d'F.fpaçrit:  d.ms  '.^ 
■Vieille  Catulle,  près  du  Royau  ne  vie  Ijion  ,  a  qi;a-.orze  licuf? 
de  l<i  ville  de  Valladolid  du  cùié  du  uuci.  hlie  a  un  vieux  dii- 
tcau  .  Â  avoSt  autrefois  titre  de  DttChé.  Maty,  Diii.  &<>p: 

A&£  VAX.0  (Bcrnardla)  iUlipeiu  de  ÏOtàte  de  iaint 
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Fkweeb,  aiaAtt  ptr  h  ^ki,  vlvoh  dam  le  XVI  fiécle.  Il  étoît 
Efp^ol ,  natif  de  Cafhllc  la  Vieille  ;  &  il  mourut  i  ValUdoliiî 
■'«n  I5S3 ,  tgé  de  61  ans.  Il  a  lailK  divers  Ouvrages,  Dt  ctrrf 
Bimt  jTtttru;  Dt  literutt  I  tjfnwi,  tft.  *  W»M^,  dt  ftii^ 
^Tnafim.  AntOniuS  Ojza,  StUfb,  tfi/.  i  3.  f,  4.  r.  4S«  MICQ» 
Us  Antonio ,  BtHmb.  Htfj-n. 

A  R  E  U  N  A.  ChtTih.:  A  II  A  U  N  A. 

ARBXIL.   rej(«  ARAOUIL. 

AREZIBO.  ^tnùimti  petite  vitll»d*Afli<rtqiie.  fur  une  ri* 
viére  de  mené  non.  Die  e<l  ft  irol*  licuci  de  U  vitle  de  Saint- 
Jetn  de  Porto-RIcco,  dans  1  Ific  de  Porto  Ricco,  une  des  gran- 
des Antilles.    *  Mjiy,  DiH.  (nvrr. 

AREXZO,  ville  d  Italie  dwla  Tofcane ,  avec  Evéché  fuf. 
fragint  de  la  Métropole  de  Florence.  C  cll  lV/i<(im  des  Anciens  j 
qu'on  croyoic  avoir  e'tO  bitie  par  Ari.*ta  lils  de  Jjitus.  Annius  de 
Viwrbe,  «  ceux  qui  aiment  les  fables,  ont  renchéri  fui  irra 
of  iginc  douteufe,  Arezzo  e(l  biii  fur  le  penchant  d'un  mont ,  au 
milieu  d'une  plaine  fertile.  Titc  Uve,  Flfnet  StlUtUte,  Polybc» 
Martial,  Siliur  Itaticus,  &c  parlent  At  cette  vÂle,  qui  a  été  fa- 
mcufe  du  tt  .-Ti!.  drs  Romains  ,&  oui  a  depuit  beauciiup  fou^'crt 
fous  les  Gotns,  ious  les  I^mbatcU,  &  fous  divers  Tyrans ,  jut 
qu'à  ee  qu'elle  fù:  ùiuiiiire  mx  I'l:iTtnui;!.  ."iu  toinmenceinent  du 
XV;  liécle,  elle  fi  t  encore  ptilV  iS:  rLpri.e  dui;in:  les  guerres  d* 
Florence.  Areuo  a  eu  de  grands  homm» ,  &  det  Prélats  iUuflree 
per  leur  felnteid.  Safnt  fioMi  es  dioti  EvÀine  ni  IVliéde.  Il  en 
tÛ  encore  luiounnuil  le  Patron  &  tItvTalrc  de  h  Cathédrale  ived 
U  Ijïntc  Vierge.  En  155;,  nn  y  |iut;H:i  dt,  Ordcn;nanrrs  fyno-, 
dates.  •  Le.indre  Albt.r'.i,  i'.  i  r  ;t  J';,'.,i.c.  S.:àpiun  Ammiiaco, 
^cné  iàn^.  fui  Jove,  &c.  ISaitlet,  T«2«qr«ptw  du  &iii(f . 
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AR  G ,  rivière  d'Allemagne  dWi  la  tatA*,  Cet!  i'Ant  1 
Auteurs  Latins.  Elle  pillfe  i  Waogen  >     ft  |etie  dni 

Lac  de  Confiance.   •  BaudranA 

A  KG  A,  >rgiu,  ArêEu,  rivière  d'Efpagne.  Elle  3  fa  fourc» 
dmi  k-.  Monts- Pyrénées,  veri  les  fronttt'fpi  de  la  Bsiûc  Navar-» 
re  ,  uavcir<.-  la  Haute,  b^igm  Païui  clui  l  ,  t\  fe  Jolut à  TAlHiml 
vis  à  vis  de  Villafranca.   •  iUty  .  DiS.  OV«r. 

AAGADUS,  Gentilhomme  d'Kaolb,  nt  ponrvi  d»  fan* 
eeneUKOt  du  Royaume  après  que  rAflérobléc  Jet  Etats  eut  bK 
cmpoifonncr  le  Roi  Conare  pour  fa  mauvilfe  conduite.  Il  fit 
conduifit  fort  bien  &  en  bon  JulUcier  au  commcncctneni  de  foa 
adminiflr^tlon  ;  mais  dirs  la  hdte  ii  jri>ir.i  5  h  Çoutiinf.e.  Er» 
aya:'.t  ité  accufiï  dans  une  .AdenulLe  de;  l'tatf ,  ii  rccannul  fa 
fsuic  ,  &  en  dt-manJa  p.irdon  ï  i^entuix  ies  laroiii  am  yeux. 
Ayi.nt  piiii;iis  de  fe  ^iu;i:v.r,  or.  le  continua  dans  fa  ciiari^c.  II 
gouverna  dcpuia  avec  bL.1t.cu4p  d'iionncur,  fil  de  très  i>onne* 
Loix,&  fut  continué  dans  le  gouvernement  après  la  moïc  de  Co- 
nire»  fim  le  r^e  d'Etbodiut  Ton  neveu.  Mais  enfin  il  fiit  m» 
dans  une  bataille  contre  les  Habitant  dcc  Jiict  qui  s'dtaleat  r** 
vultez ,  &  qui  étoient  appuyez  pu  les  Irlandois  &  pal  iei  FIAeii 
environ  l'an  i de  J^fus  Chtilt.    *  Buchanan, 

AiiGALUS,  Rui  de  .Spa.ic,  fucciîda  à  AiiiycU.s  &  eut  C{- 
norte  fon  liis  pour  fucceûcur.  On  ne  peut  favoir  en  quel  tenu 
a  vdeu  oc  Roi .  qui  étoU  des  premières  Dvaaltieii  dUH  ks  tents 
fabuleux.  *  Paufanias,  iii  Uimàns,  on  /.  3.  11.  Du  Fin,  B\b\, 
iei  If  vî  Pr»/". 

A  H  G  AN,  ville  dans  la  Nouvelle  Caflille,  dans  le  Diocéfc  d« 
Tolède.  Alfonfe  CariHo,  Cardinal,  &  Archevjoue  de  Tolède, 
y  tint  un  Concile,  oii  l'on  lit  XXlXCanont,  l'an  1473.  Il  y 
tut  détrrmhî  (la  aitcnr;  r.e  ferolt  élevé  aux  dignitcz  ecclèOafU.. 
qjcs,  ûns  f IV ail  le  Latin;  que  les  Evèques  feroient  obligez  de 
dire  pour  ic  moins  -trois  fois  la  MelTe  toutes  les  années ,  &  les 
fimples  Pr&res  miatre.  *  Sponde,  A.  C.  1473.  n.  7.  VakrJiM 
Serenus .  éitùm  iu  Cntriles  /fEf}'*i«t. 

ARGANTHONE,  jeune  fille  que  Rhéfus  ayjnt  trouvé* 
dans  rifle  de  CI1I0,  prit  pour  femme  avant  que  d'aller  àh  guer- 
re de  Troyc.  Elle  eut  tint  d'amour  pour  ion  miU,  qiu'cnayaot 
app.'U  ia  mort  ,  ela-  en  .ntjrut  de  regret.  *  Pattilè|iÉ»r  £r«ti» 
(BH ,  c.  36.   Û'autres  la  nomment  Aru/Ktlnmi. 

ARGANTHONE,  &  AEGARTHONrtIS  ,  Roi  de* 
TartelBcns  en  EQtagne ,  vfoit  Ib  vfau  aw .  ft  en  régna  quatre, 
vinis.  Pline,  /.  7.  t.  ^i,  dit  qu'Anacrdon  lui  donne  150  ans  t 
roaitPlinequi  fuit  Hérodote  M  lu!  endonneque  izo.  Siliut  ItalU. 
en*  ht  fait  vivre  300  aWt  eomiiK  «n  le  peut  votrpicle»  vetè 

jir^âKthmiacu  êrmtt  C*rthêê  Si^af.i  . 
Rtx  pruviu  fuit ,  bimam  Ju;£imu  «-.i , 
TcT  imi  itciti  mt^f\it  Mligir  mmi. 

Vtjtz  les  M  A  C  R  O  B I E  S.  Les  Habitant  de  Phocèe  dans  l'Id- 
nie  allèrent  trafiquer  dans  fes  Etats ,  &  ayant  appris  d'eus  la 
peine  qa'ilt  avoient  i  conlérver  leur  l'bcfé.  il  k-ar  rifrtit  itn 
iijIjiilTeircnt  en  E'''t>aEnc.  Ces  Marc':  inls  lui  ayjtu  enfuite 
donné  avis  des  conqu&es  de  Cyrus ,  il  leur  donna  de  grande* 
fiMUDCi  d'Wientf  poiv  enployer  i  entourer  FlMcée  de  nniit. 
Let  Flioc6eM  dûoëi  de  leur  pab,  fondèrent  colin  i  preéter  da 
la  bienveillance  d'Anmdnnei  nai»  ib  le  mMvèreat 
n'ofèrent  denandn  u  aêiue  pace  i  fon  lïitceflbir.  *  lÛm' 
dùtL-  ,  r,  r. 

A  R  G  A  '1'  H  K  L-    Vtvz  ARGILE. 
A  RG  L  ,  Nviisphe  de  la  Chaire.quc  les  Toêtet  ont  feint  avoir 
été'  :nétjiiuirphoRc  en  biche  par  le  Soleil,  parce  que  courant 
après  un  cerf,  cite  fe  vanta  de  le  piendie,  quand  owne  U  cout- 
nitnuffivlMWKlBSoleil:  ceqwvAiit^fieDicu.  *  H]  ' 
A&orB,  «I     Lydomlu*  '  -     ~  ^ 
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promit  i  fon  pére  éê  le  nwetjet»  triOb  «  joa*  homfB*  éfSOt 
mort  en  chcmfn ,  HercuY-  brùl»  fon  corp«  pour  f n  rccufillir  le* 
ceodref .  &  ea  te*  rnpponsni,  fttis£iire  en  qudoue  nittiéR  i  (i 
mole.  QiMlqm  iBi  dUtat  qoe  c^ftkpnHHrdoMteconi 
Rk' btUé  tprit  ft  nmt,  de  tt  qw  cette  coMMera 

introJu.'fc.   *  Ap&llodore,  /.  a.  Caliin  Rhodçinus 7.  17.  t-  3t- 

ARGrE,  Roi  de  Macédoine,  étolt  fil»  de  PrrdiccaJ,  au- 
quel llfiiccéJa  fous  \3  XXIII  Ol/iipîj  le,  ver?  l'm  «»7  «vint  Jé- 
ftis-Chrift.  Son  r^erc  lu;  de  irL-ntc  luiir  ans;  i!  Urtû  la  Cou- 
ronne i  fon  fils  rhîhp.'f.    *  Euft^a- ,  m  Corm.  Ju::i'^,  '  7- 

AROK'ES,  rom  qui  fut  lionno,  dtt-on,  »uï  it-pt  collinfs 
fur  lefiiuellct  Rome  a  éié  bicie,  en  mîmoire  d'Argeu:»  1  ua  des 
compagnons  d'Hercule ,  qu'Evander  reçut- chei  lui.  D'aulres  di- 
fent  tjiic  c"étoicnt  de»  endroits  de  la  ville  de  Rome ,  06  étoient 
les  fépulchreï  des  Ai|{ient ,  qui  avoicnc  accompagné  Hercule. 
"  Varron ,  /.  4.  rff  tjtg.  tst. 

AROE'ES,  figmea  d'homme»  faite»  de  jonc,  qiwle»  Saeri- 
ficateuTS  on  les  Veliale»  Rooalne»  jettolent  du  pont  de  boii  dans 
le  Tibre,  \f  f!trt?Tîîàne  jour  de  Mii.  On  dit  (jue  cette  cérémo- 
nie venoi»  J  s  Arcidiens,  qui  éuoxnt  crnrmil  de»  Ailgfelt*;  & 
gu'EvanJra  Roi  d'Arcadie,  étant  venu  de  Gîtce  en  italle,  y  avoit 
nh  obferver  cène  cui;f;[i:ie  de  jetter  dan»  l'eau  trente  irgures 
tfliomaics.qui  riprùtswxtir  trente  Arj»tcn».  D'.tatrcf  difcnt  que 
fc*  pevipics  bubjRtnqvi  babicoîentauticfoU  le  pais  Latiiitpiécq>U 
loleM  dm  le  TU»»  In  ArçieiH  oa  Grecs  qu'ils  prenolent,  ft 
qu'Hercule  paWR  par  llialle,  leur  fit  quitter  cette  coutume  de 
Doycr  des  hointneif  tt  lem  pcrfuada  de  jetter  dans  la  rivière 
êc-,  fi.^uri^  ifc  *r>nc,  pour  j»?dcT  fptflqoï  eh^'c  de  îeur  .incicnne 
ctTLmunir.    •  V.irrnn,  iri:n-,  !.:(.        6.  Ov;de,  5.  Fj;Î. 

•  ARGKLKS  ou  A  R  G  1 1. 1. 1  !■;  R  S,  prtirt:  v;!lf  du  Rouf- 
fj'liin,  pro.liL'  lie  !.i  lurr,  c;":  iIl-  ijiiciquc  Irr.port.mcc  i  c^u'c  du 
Toiiinaec  du  RoulCllon.  £n  1O41 ,  ciic  fut  piitc  par  ie  Vicomte 
dVkfMkM ,  GAiénl  fnncoli. 

•  AIIOE'I.IUS,  ArcUtcaecllépttVliravedRitliFféftee 
dn  lÎTTc  fciniéme. 

ARGEN.  ri.icre.   Vçyez  ARO. 

•  AR9ENCES,  boorç  de  Fr^nee  en  Nonturdi* ,  dm?  le 
Diocét'c  de  Bsycul,  au  fud-cft  dr  f.icn  A  ttiviioi  fro-'.  Iieufs. 

ARGENDAL  00  ARGRNTHAL,  yfrinJalu,  wniie 
vilic  d'Allemagne  dans  le  Palatioat  du  Rhin ,  entre  la  nlJe  de 
Simtneren  ft  celle  de  Bacbarach.   •  Maty ,  thS.  Gttjr. 

ARGENS,  ARGENT»  ft  ABOENTS.  rivière  de  mn- 
ce  en  Provence ,  Âf^mh  K  en  ell  fiilt  wemlon  dan»  le»  Epli 
tiei  de  Cicéron,  dans  Pline,  &  dan»  Ptotomée.  Elle  a  troi» 
foorccs,  dont  l'une  vient  deSeillom,  l'autre  du  côté  de  Saint. 
M.iitln  de  Varaeea ,  &  la  iroiiiéne  de  celui  de  Birjol».  EnfuUe 
elle  reçoit  le  Caulon,  la  Caramie,  la  Granegone,  la  Lcadolle, 
(i  fe  jeae  dans  la  mer  près  de  Fr^us.  *  CioéioB,  4.  ta,  Am/. 
Tan.  34.  6f  3$.  Ptolomée,  t  9.  r.  10.  Flnei  L  3>  c>  4.  Bou- 
che ,  Ht/!,  it  Prosaa. 

ARGENSON  f  Marc-René  de  Vevtt,  ittwàKÊtUMta^ 
d').  Oitnbc-  VOYER. 

AXOBN-r,  fon  orMw.  k  comnin  rofia»  ABctébMI 
4b(  te  monde.  r«w7  MON  NOYE. 

ARGENT.  ou  AROENTS,  rivière.  Vtjtz  ARGENS. 

ARGENTA,  Ârgru'.t,  bourg  du  Kerrarois  dans  l'Etat  de 
rKglifc  en  Italie.  Ce  ho  tr,;;  c"  fîrui!  pr^i  du  Lni-  de  Cnf Hf+îo, 
entre  la  ville  de  Ferrarc  celle  ic  R  .v(nne,  fur  h  brjnth.t  mt- 
riJionatc  du  Pô ,  à  Laquciic  il  connc  le  r.om  de  i'd  à:  étliMë. 
*  M«y,  Drff.  GA^. 

ARGENTAC.  Ari/otécm,  bourg  de  France  dans  le  Li- 
siofio.  fm  h  OaMOfNi  inM  b  «m  (TOilttw  m  ftd-eft 
celle  os  Tidte  an  nord-noni-oiielL  *  Bndfmd. 

ARGHNTAI.  (Bourg),  rojes  BOURG  ARGBliTAL. 

ARGENTAN,  fur  l'Orne,  *lDe  de  Aance CD NoniMdte , 
rntrc  Séea  &  K^lslfe.  C'eft  l'Àrgtnimim  ou  Arintttnugtm  des 
Aucurs  Ijlins.  Rouigoni  lAnu  /*  Geegrcobit  Hiftwifuc,  dit  que 
les  Romiirs  l'appcîtoicnt  A<  G™*.  Elle  eil  alFcz  peuplée,  & 
cl  la  feule  vil!c;  de  Normandie  oii  l'on  voit  de<  vignes;  mais 
qji  ne  portent  que  du  verjus.  Cette  ville  eft  tri»  bien  fituée  au 
milieu  d'une  campagne  fertile:  elle  a  titre  de  Vlcomté,  &  appar- 
tient au  Urand4Juc  de  Tofcanc  ,  qui  a  droit  d'y  établir  on  Gou- 
verneur. La  rivière  d'Orne  ]»alb  W  oBlen  d*  celte  ville  ,  qui 
a  quatre  porte»,  &  quatre  Eumboaigi,  le  toat  bien  difpofé  tt 
bien  bàtL  U  y  a  dans  la  ville  un  monadére  de  R<-tl?ieiii'e;  Bé. 
llMIâllie*,  &  dans  les  fauxhourgs  des  couven»  dt  nuirilr.ir^-n», 
de  Capucins ,  &  de  Filles  deTsmic  Cbire.  Il  y  1  .r.iiTi  un  H.îte;. 
Dieu,  &  un  Hôp;tjl  i^én^ral.  Les  ilil:'crens  Sic'gcs  forr  le  Hnll. 
liage,  la  Vicom'iS  rKeitiun,  !<■  <>r(nier  i  ici,  i  U  Miitrife 
des  Eaux  &  Forétj.  Il  y  ;i  u-^i-  M;iiKif.ie*.ure  He  cuir.'  nés  tor.fi. 
dcra!)!c,  l'eau  y  étant  ui»  Umne  pour  i'aprét.  Ije  dcbit  de  cet 
cilInfeftitiPati*,  obon  letctliaMtwdoiuidetinil.  *  BÏop 
dmd.  Boiir]gi>n,  Gt'usrtfib.  Ur/ltr. 

ARGKNTAN  ['.i  l-orJtJ')  proche  de  h  vnie  de  ce  nom. 

AîiGENTARl.    1'  T-.;  ARGENTE'RA. 

ARGENTARIA.  CimfTZ  PO 1. 1.  A  ARGENTARIA. 

ARGENTARO,  en  Italien  Mr-rt  .ir^nuurt,  te  en  Latin 
Ktmut  Wwu,  montagne  de  Tiîrijuio  en  Europe,  qui  s'étend  en- 
tre la  Bulgarie  au  frp:cn:rion,  i!c  l  i  Macédoine  &  la Romanie 
au  midi.  Elle  poulie  une  branche  du  nord  au  fud,  depuis  la 
^JJedeDevdloJiifqa'au  voilinage  d'Andricoplc;  &  c'e!^  l  e  que 
les  Andem  ont  tppvHé  le  Mon*  RbtAft.  M.  Chevreau  dit  que 
le»  Efclivons  nomment  cette  montagne  Cimiin;:^.-  ccur  du  psî» 
Krntviesvi  le»  Turcs  Jjttm;  &  les  lullcns  /*  Cbtfm  iu  nmie. 
KSlc  porte  cncort  1«*  noms  de  Ceff^mr  ou  CofirpOz^-i),  de  llrî- 
A  B  fiS^'--"  'Chivteau,  H,jf.  a,  nratuif,/.  r.  c.  i.Bandran'd. 
.  ^"JyÇ.g'^^ARO.  Miimt  Arinma,  ÀriMmta  Mm,  peti- 

de  h  tik  dt)rt>it<:Uc.  •  Maty ,  DiO.  (G^.  * 


A  R  G. 

ARGRN'TF.AU,  ^i^mtora»  0/!n««.  chUeai  fon  de*  PaJ». 
Bas.  U  c'i  fitiié  fur  un  r<j>:her  près  de  Vifet,  fur  la  BÎeufc,  co- 
lle MaJitîcht  &  Listgt;,  dans  le  Coaxé  de  FMqaeaoUi  partie 
de  Gdai  de  Umbourg.  u  éi»if  taaéfoàt  de  coaClaaw: 
povquol  le  Marquis  d'Aytont  Ooavemear  tàm  1m  9m  Vbê» 
gnol»,  avant  que  d'aiEéger  Malbtcht.le  fit  auaqoct  dans  les  for» 
mes  par  le  Duc  de  Lerma  &  par  le  Marnuls  de  Leede ,  qui  s'en 
rendirent  tnittres  au  boot  de  deux  jour«  h  demi.  Mtis  Frédéric 
Henr:  Prince  J'Oraoge  fît  mettre  en  prilon  Junius  qui  y  conioan- 
doir ,  proti  ndant  qu'il  îBfOtt  pu  k  dcieadn:  beaucoup  pins  ItMij- 
[ems.  :i  (kfi)iére  gucne  les  François  rufDérent  ce  ckitcan. 

il  appanenoit  aociennemenc  i  U  noble  ânille  d'Argenteau,  & 
appantant  MjqnrdW  en  Corne  de  dannab  U  eft  Bitalu 
mot  Mhié.  *Maf,  DM.  GUtt.  Or.  BUÊ.  IMv,  ML 

ARG ENTERA  ou  ARGENTARI,  A^smmim»ymt 
(itué  fur  la  câte  occidentale  de  l'ille  de  Sardaigne,  mcemétnt 
de  la  ville  de  S;i:T.iri.   (,)uclqiirii  Géofraphcs  la  prcnncotMOr  ' 
l'ancietine  vi'ie  de  Til.uri  ,  qt:e  d'autre^  mettent  à  îfiMe  4Snn» 
village  de  la  intn  e  cote.    *  Maty,  Giefr. 

ARGENTKlMi.  ,  fur  U  Seine,  Jr7ir:ie!':tm  .  bour^  de 
France  à  deux  titatu  au  d«;lll»us  de  Pari»,  il  y  a  uc  Fii«uré  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  S.  Denrs,  où  l'on  dit  «l'eil  la  robe  de 
NotrcSelgneur.  Grégoire  de  'Tom,  /.  tt.  4r  rjfi/f.  Je  frmu, 
dk  que  ceue  nbc  (Tm  atattttfi  ft&ne  caMWB»  M  onovd» 
en  II  vflle  de  Zepiitt,  dkn  «n  «ffïe  de  natae,  «fe  Hrm  jiir 
l'avoit  cachée,  è  ou'elle  fut  portée  folennellement  i  JéinfklM 
par  le»  Evéques  Grégoire  à'dmïuhty  lliotnas  de  Jin^m,  |ceB 
de  Cwflanrsitfpte ,  &  pfufieor?  a«re*  Prélats.  Sigetert,  r»  J*  Cbr*- 
Fir/K~:,  (fcric  que  cttif  [ranOiticm  iiie  faite  l'an  de  Jéfcis  Chrift 
JS»3.  Matthieu  Pari»  sjoùie  que  cette  robe  fat  trouvée  en  i'anr.fca 
ttsé,  au  ffionaftére  d'Argerteuil ,  avec  une  IjMtre  qui  eu  ujat- 
quoit  la  qualité,  il  dit  que  cette  dilrcouvene  le  fit  par  une  révé- 
Itdeo  divine,*  tp»  kLMitcoaMnolt  qne  la  nbc  «voitdti 
tfSie  p«r  h  VieiBe,  dM  le  teat  que  rtfut^Mftdleft  encM» 
enfoni  :  ce  <pù  paroh  fort  fufpeét;  car  la  loneueur  tt  la  largos 

fu'etle  povvoit  avoir  alon,  ne  convient  pn  i  l'ige  que  Notre» 
eigneur  -ivnit  lorsqu'il  fut  crucffié.  Matthlen  de  WettailiBller 
veut  faire  croire  que  cette  robe  devcnoit  plus  longue     plus  lar- 
ge ,  i  iner.ire  que  Id'u.(  Chrill  Cfoilïoit  en  »«.    *  JjtathknPa» 
ri»,  tt  C'rcn.  Matthieu  de  Weti mlBfter ,  inHÎr.  XÛ|p.  VofCS 
Ui/L  JtURiécéeN.  S.  pMli.  Oerbais. 
ARGBNTHAL,  vâle.    TaKs  A EGENDAL. 
ARGENTIER,  LAROtNTIER  ou  ARGENTE. 
RIUS  (Jean)  célèbre  Médéeltt»  Mlif  de OMomto  m  Fit» 
mont,  éiotc  de  fort  baflë  ettreOton,  ft  itnltt  «ers  l'an  tstOt 
A  l'ige  de  15  an»,  il  alla  1 1.yon  ,oii  il  eicrça  la  Médecine  nea. 
dant  dnq  an»,  au  bout  defqoels  D  pefla  i  Anver».  Il  Ait  ennÉW 
tf>r>ellé  en  Italie,  où  II  enleipni  avec  appIandifTcmenf  j  Ni»ple», 
i  Pite  4  i  Turin  ,  on  il  tiKi  fa  demeure,  &  où  il  époofi  même 
une  tiJk  de  qualité,  nr;iiirM>  Af^rqurriff  Broglio  ,  loiur  de  Char- 
les, qui  éccnt  alors  Arclievéque  rie  Tirrin.  je^n  Arg^ri^tjct  corn- 
pofa  divers  iraitez,  quon  a  iccoeilli»  aprê»  fa  mort,  en  trois 
jnImmmMi.  On  dit  qu'il  nei)N|W«aA  bmMtdnia 
nartqns  de  la  MMecine,  que  dtaa  la  IMorie.  Il  ««mm  hik 
latme  qu'il  n'avoit  pas  une  mémoire  a<î«t  henreufë,  fKxir  fe  I 
(buTODlr  des  remvqoes  qu'il  avoit  faite*  dans  fon  cabinet.  Se* 
fentim!  n-;  font  qoelquefitiis  op»voftz  i  ciux  de  Galien  ;  ét  il  en  fait 
gloire  dan»  fe*  Ouvrages:  ce:;  ce  qui  lui  .1  attiré  la  cenfurc  de 
diverç  Mcdcdns.    f(  mounn  d  Turin  le  15  M.ii  de  l'^n  1571, 
Igé  de  58  ans.    Son  tiîs  Hercule  le  lit  entrrrcr  dans  l'Rglifedn 
S.  Jean.    *  loipcriaiia ,  ir.  Muftn  lh<l.  VaiKier  Lindcn  ,  ét 

AROBNTIE'RE  ,  ArgeMi^U ,  bourg  de  France  dans  I« 
Languedoc.  Il  a  pris  fon  nom  des  mines  aargent,  qu'il  y  avdt 
autrefois  dans  fon  territoire.   U  efl  fltué  dans  la  partie  cta  Lan- 

irtiedoc,  qu'on  si>;>elle  It  I""*^*!,  i  deux  lieues  de  la  p«cite  »ll» 
le  d  Aubcnas,  du'i/iré  du  nldl.    ♦  Maty,  Drff.  Gétgr. 

A  R  G  t  N  r  I  H  K  ,  ifrjmf jvnii  Fïrtu,  villnf;e  c!ps  Erats  de 
Savoye.  Il  ert  titué  dans  le  Vicariat  de  Bartc  onettc ,  p.-iaie  du 
Comté  de  Nice,  entre  U  ville  de  Barcelonetic  &  ccl'.c  de  I>é- 
mont.  On  voh  prés  de  ce  village  le  Col  de  l'Arefntiérc .  ci?Iè- 
bfe  palb^  des  Alpes,  &  qui  fépare  la  raJIée  de  atuie  en  haute 
&  bafle,  f^hm  le  cour:  de  la  rivière  de  8CBe,  lln^puAr 
pour  le»  Etrangers  de  pafler  ce  Col  fane  ten  aWWBpUntt.  On 
y  ell  fouvent  v-olé.    •  Maty,  DiB.  GAp. 

A  RGEN  Tl  E  R  B  (  Le  Col  de  1').   Vnrz  l'Art,  précèdent. 

AROENTIERK,  ArrM.irns,  auticloi?  C'tn-.cWi  011  Cmo. 
/,-s,  J'ente  Ifle  de  r.'\rchipt;l ,  (ituée  fort  près  de  celle  de  MWo, 
dunt  elle  elV  répartie  par  un  r.r  pon  peut  ancrer  à  1-5  ,  54, 

&  ic  braïTes  d'eau  dans  la  u.:  r'  ;  ia.  Il  y  a  >irK  petite  vO- 
te ,  ou  i'oD  peut  mouiller  auili  i 

M  venb  iMC  «Il  IMfaMe  par  dei  Omt»  OHb  c'eft  le  rendez- 
vow  ordinaire  de>  CorOfen,  &  laBwificfoiMicn  s'y  retirent 
alTec  fmn-enr.  I.'eau  doace  n'y  eftputaiiM.  RUenpriffiNi 

nominoderr.e  de  l'optsiott  qu'on  a  quil  y  lit  BH  oioe  ntgem, 

•  Baudrand,  Mi;v,  ï>cf.  Gfi^rr, 

ARGENTIN,  Arrraimi',  étolt  le  Dieu  que  les  Gentils  s'è- 
tolent  forgé,  pour  pn'ildcr  i  la  motinoye  d'argent,  ooinme  te 
Dieu  jVSca\in  ,  ALL-\ii,rr-j! .  pour  préOder  i  la  monnoyc  de  cui- 
vre ,  que  les  i.atins  appclloient  <u.  QuiiK  I  la  monnoye  d'or , 
on  ne  trouve  point  dans  l'Antiquité ,  de  Dira  qui  y  préfldSt.  Sut 

<  quoi  faint  Ai^ilin  s'étonoe  que  les  Gentils,  qui  tenolrnt  qti'iCr. 

■  oian  éiDk  le  péie  d'AiyendU)  n'eiflfaK  pas  hic  un  Dieu  ÂmriUf 
dont  Argentin  fOt  le  père;  puisque,  fi  l'on  peut  dire  que  la  mm^ 

'  noye  de  cuivre  a  produit  celle  d'argent,  paroe  qu'elle  l'a  précé^ 
dée  dans  l'afage  ;  on  peut  dire  tout  de  méote  que  celle-d  a  pro- 
duit lf"i  p'éees  cTor.  .irrret^  Dff,  dff  H  ,  falrm  -i '^t-sm  #r«#. 
Verun!.  MncT  ^fr'K  Ar^r"t;r.ui  iip*i  rrtrv^'t  ■(  .^::'-,t::,  .•,  C'rt: 

peut  toc  de  ce  que  les  Romains  n'avoieiit  point  de  Divinité 


I 
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pxtf  l^f  •       ^  «HeDdie  ce  ven  d<  Juvéaal  ixtà  b 
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Clr  il  tf[  certain  ,  fclon  VvTOO  felon  S.  Auguiiin.  imt  !j  Ci- 
H  ic  Dm  .  <i  JÊt  k*  Roonins  adoroicm  au  tcrns  de  Juvenai ,  Ici 
Divinur^  dont  DO  lu  parlow,  c'eft  i  «lue.  Aiigcniia  &  ^iicMlao. 

AKOtN TINA  (Thomu  de),  yijtz  THOMAS  de 
STKAiiIjOUKC.  fou*  THOMAS. 

ARCKNTiN  A.  jTfpttam,  bouigda  Royaume  de  Nialc$ 
iutt  la  Calibre  Cttinetae,  tUK  Cofcnee  &  S.  MiicOb  *  lit- 
t»,  D;{i.  GtHT- 

AKOENTINA.  r»jtj  STR ASëOUH G. 
AIlGtN  riNO  (Françoiî)  Cardinal,  éton  ic  VeniiV,  A 
non  paa  J«  Strasbourg,  comme  Ca(>rén  l'a  cru.  li  étoit  jeune, 
tedU  bien  Mt.  entrcpicaam,  MiiitrilnaeiK  <loqueiw.  Cet 
qwiitM  pUmot  ni  Pape  lukt  lit  tfA  ■imnt  Argeotino,  Oc  lit 
un  plaifir  «le  l'élever,  ft f'vnplvfa  en  diveriès  nc-eociatiom  im- 
poruocei ,  cooime  au  Ttalié  de  paix  avec  lei  Véniitens.  k.  \<m- 
fut  quefUon  de  ramener  le*  Cardioatu  mécooteBi.  Juiec  lui 
donna  l'EvécU  de  Coocordia,  &  le  créa  Cardinal  en  151 1 .  ce 
qu  ît  fet  avec  uni  de  plaUr,  qu'il  en  pleun  de  icyc.  tAih  c?tte 
joyc  6u  depuis  duiigée  en  itiikirc.  eu  AnKenlino  mourut  (u'm 
teineot  le  23  AoAt  de  la  même  annte.  Oo  die  qu«  le  Fape  en 
motiMMb  I»  ■ouvette,  MUi  Mmia»  à  en  lawwr  4m  mÊÊâmt 
*  Auboy.  IPff.  éu  Cari. 

ARG£NTO,  i;/i>fau  ou  VïtSau,  rivi&e  d<r  I3  Tun^uic  en 
£urope.  Uie coule  dana  l'Albanie,  &  fie  d^chati^f  Air\\  le  Golfe 
de  Venife,  entre  la  ville  de  Dunïzo  &  l'c3it>oachaic  du  Dtin. 
'Mac y,  U  (;*;r. 

A  il  G  K  N  r  U  (  Jean  )  Jéfuitc  italien ,  de  Modénc ,  cmra  dm 
Itt  jéruices  l'an  1583 ,  ifik  de  ix  am.   Aprét  x'iUK  acquiltii  des 
en|^!>  ordinaire*  de  la  Société ,  &  aptes  avoir  gouvtmé  plu- 
§Êeim  «^^"'"ffff  en  laUe»  U  îm  envoyé  en  TranlTylvaoie  «a  qua- 
lité de  Viee-Ptovincld.  Kn  1603  ,  Moite  Zdcell  s'étamc  rendn 
Jhditre  de  Oaufembour^ ,  lei  Jeiuitcs  furent  challêz  &  iniftr.i)(ez , 
ft  leur  Collée  pillai  &  renvctTi^-  Ar^enio  fe  reCiri  eis  i'n'onne, 
d'nh  il  revim  k  Ciitdemtwurg  au  comneocemeut  de  l'inr.i.'e 
1604.    Car  la  ville  ayant  été  teprife  par  les  Impériaux,  Oeu'gc 
lia;  1.1  l'uUltgea  à  iTxzvoii  la  Jéiuita  :  nais  M  1  y  uourant  pas 
ma  fftrct^,  Aiiento ltil(woi»flM|ii4t ±w>innftlHM|Wi 
«tu  Roi  de  PoUicw.  Fm  de  Hnt  apidi  i  nçat  «rae  da  fea 
•  Odndwl  de  repatrer  eo  Tni^ytvinle ,  pour  y  être  Ileâeut  de 
Cfaufembourg,  &  Viasfrovincial.    Kn  id05.  Etienne  Boiskal 
wfét»nt  rfndu  le  pUi*  fort,  les  jcfuîtcs  furent  encore  bannis  la 
Roy-tume  ;  4  Bot<Xai  avoua  au  P.  Arj-emo  qu'il  n'ivoli  pu  rL-fu- 
fer  leur  tiil  aux  chmcurs  des  flrrétiqucs.    Sur  Is  Jin  de  iCoft , 
SoCskai  mouTu(  :  &  Sigifcnond  Rj^rxiki  lui  ayant  fuccédt,  Ar- 
ecnto  folltcita  en  vam  le  retour  des  Jéfuiicf.   Kn  il  fat 

énvoyé  cnMo|iM*«BiJMimBleraqwitiédc  VMMr,  *flt 
■c«fei>tcc  M  Bot  S^j^ond  111 ,  aaa  rflaïaiian  «saAe  des  dloB- 
bIh  doat  on  chugcoit  Ta  Compagnie  dans  ce  Royaume.  Le 
GéMtéità  Ai^aviva  étant  moit  en  1615  ,  le  P.  Argemo  le  trans> 
porta  à  Rone ,  4  dan*  la  Conp Ration  q\A  (e  tervoic  pour  étire 
%xn  fuCC^iTcur,  il  eut  19  faffngc*.  Le  nouveau  Cien<5ral  Mutio 
Vi(c:llerchl  le  fie  Provincial  dans  la  Province  de  Napiei,  puis  en 
Pologne.  Il  Aie  caMie  Viftcar  ft  Provincial  en  Autiicbe,  ft  il 
en  répara  la  Province  de  Boktoe.  Enfin  étant  revenu  en  Italie 
aaour  y  pailirr  plus  tranquillement  le  reftc  de  lés  joora,  il  mourut 
itcAcur  du  CoUéj^  de  Modéne  â  patrie ,  le  US  Novembre  1626. 
I.'A  pok"'^?  Coa>p«gnie  «jo'il  nt  préfentei  lu  Roi  Je  Pnlosne, 
^  lcr>  «Jt  ■  '  I  uurs  gn'Û  prononça  aux  Rtws  t!e  I  rmirvlvanie  , 
tint  àiii  'mpirtaK-7.  ptuiiean  fois  1  Ctacovic.  *  Sotwrl,  ie  &npr. 

A,^Of.H  i^Oti ,  Mpmmupu,  ville  fur  la  CreoTe  dans  le 

*^g^  as»  ville  >— e  *  ta  MÊe  baflfc.  La  Imiti  AaMMmn 

pâsticxàiii*  t  &  quatre  portca,  dont  rtanc  lui  donne  cantmanlca- 
s«ec  la  ville  Inflè.  Ceil  dan*  U  hautf  qu«  fu-  tienoeot  lc« 
lulmrchêz,  où  font  l'Auditoire  pour  rendre  la  Jultice,  leCf.PtVe 
pour  les  Ecoles,  ft  la  Ptifoo.  Il  y  «voit  au  dctfai  de  cette  pâme 
(le  la  ville  un  chiteau,  qui  a  été  dénoit  par  ordre  de  Lotfis  XIV. 
l:>.int  U  ville  balTe  11  y  a  un  couvent  de  Cordeilen.  La  CUMr 
lco<«^  d'Argentonfaifoit  autrefois  partie  de  la  PrincipaatédeDM*. 
Ji»tà»  t*  BK»^  dit  Slrur  de  Chaovigny ,  elle  palT»  i  Mademoifrl- 
le  de  MonCpcaiicr ,  &  deli  i  Philippe  de  FraiKe.  Doc  d'Orléans, 
fr^c  unique  du  Roi  Louï'  XtV.  Pliîtippe  d'Orî^itis  petit-fk  de 
jTfance  ,  la  Via  ru  à  Mane-].ouifc  Miedp^nne-Vielimc  le  Bd 
^  la  BoKBérî  de  Scry,  qui  «IcpMW  »  été  appeil^e  iâ  Cemncire 
d'Arufnton. 

A  Ktî  K*-  i  t^R,  rtviére  de  France  dans fAngownois,  for. 
tnée  d«  deux  Kiffeanx,  l'un  nowmé  Jrgi0t  *  l'une  Blé 
&  iette  dans  la  Charente  au  petit  villajse  de  TrKfkt.  *3«WlnH. 

ARGENTRF.    Cyfrthn  BERTRAND  D'ftKOKK- 

ARGENTRLUII.    y"r.:  ARGENTKUIÎ, 
'    A  H  C,  V.  N  T  S.    1  Vir-r  A  R  G  F  N  S. 

K  C  K  R  'Pierre    vint  de  )'l:indre«  eri  Ftxntt  plidïetjfS foi» 
RidiL-ovi  ,  pour  artiflirrr  le  Rf,i  Ilt-nrilV;  mais  il  ne  put 
cjîécutt  lun  esiicrabie  delièin.   Ayant  enfin  été  décou 
ék  pris,  il  fut 


'ut  romM  vif  «fec  km  compagnon  Ridicovi  en 
t.  Ifryî  A  HnrilF. 


A 

jamais 
vert  t—  , 

KO».    •  OupIcU.  Hryf 

ARG-FEll  I  I.t.F,  noin  défiguré. AIGRE-FEUtLLE. 
HllOIAN.  ARRAGIAN      ARRKGIAN,  ytmti^w. 
Ville  do  Chiitil>in.  Pr:>viiKc  de  Pcr^f.    Tlle  eft  fe  la  livitte  du 
fiirt.  près  Hu  C.Ke  de  r.ilmra,  Crll  11  nritaledte pcdt plb, 

^iil  poctc  fan  noo.  »  lUtf ,  DiB.  <kv 


ASGIASB  oa  ARGIAST  ,  Roi  du  Tur()ueiliB,  fils  oa 
petit-fil»  d'dMMbt  ftttwegnBde  Irruption  dan»  le  Khnnfan  ta 
Ws  qwelirctaibrépmÉten  Perfe.  Il  prit  la  vUle  dcB^illihe  tju'fl 
taec^ea,  ft  il  y  lua  même  Lohc^n-b,  qui  <*y  tfralt mitt  pnor 
vivre  en  particulier,  apict  qu  iJ  cm  n  ioii  ffg  Bntt  eaoe  Ici 
Btaim  de  Kirchtatb  li>o  lils.  Il  fH>utt4  ettoore  fes  conquêtes  plua 
!iiir,  ;  or  d  'oima  la  cha''V  .1  ..t  l'riiKc  &l'oblUf<  1  fuir  dfe  la 
l'ettK  en  i«  Province  q-ùi  let  l'eii  i  *  jppt  iric  Kiv'rî.ni,  &  les 
Arabe*  GeitI,  and«"  p:iii  di-k  pjnties.  uu  rion:j|^r.t:<  h  le* 
défilez  le  autant  à  couvert  des  iukiltc»  œ  la  CivaluK-  dn  i'urot 
ft  de*  TatORI.  Malt  quelque  terni  après  A>f«ndlar  tib  de 
KirchMb  ht  reaA la  pareiUe  A  le  repo  Jli  )u(]u'ju  d< li  du  Btu- 
ve  Oih»n  ou  Amou,  oii  il  fut  tué  eniiii  par  (es  propres  SgjcU 
4  114  tn:!ieu  de  fcs  Eiatl.    •  O  Htrbeloe,  HiUxilk.  Ont». 

AR  lE  ,  PrlrrefTi-  de  fimon  *  iji<n-  d<  L'Ithor  &  de  Clro- 
his  reno-Timez  par  Iciir  pic-.c.  p<,ur  .'vo^r  trM-.é  k  iliir  .it  leur 
mcrc  au  iemple,  paicc  (jiK  kt  b<Kyf<  ddliDcz  i  cila  lardotcnt 
oop  lonetcms  i  venir.    Voyc.-.  C  LK  ()  li  I  S. 

ARGIK.  Jrgié,  fille  U'Adralle  Roi  dts  Ar^îens,  femme  de 
Folynice,  renommée  dan*  l'Hlttoirc  ;>  ir  i.>n  cviréme  tei>drefti 
qu'elle  âi  pa/ticulleremcnt  parokre,  fui-qn  av  ne  apptt*  que  flHI 
mari  svoit  .'u'  vii  Hiifiéi;c  di  Thébc*  ,  elle* chetctia  Ton  cadS' 
vre  pirmi  hs  :iii  .r>,  n:  i^ré  I  «Sdit  de  Créon,  qui  le  défieitdoit 
fous  pi-inc  di-  lu  ■•  le.  tlie  (ortie  ie  'n>^hri  svfx  Ar.'Cf|;one  iccur 
df  Poiynite,  oui  voulait  i'jc  jiiini-r  dis  mém-t  devuirs  envera 
Écs  frères:  die  trouva  le  corrs  Oc  i\jn  \mtt,  &  lut  rendit  lesder- 
aton  dmlni  Aq^  ft  AaiiBOne  ayant  été  découvertes  &  dé. 
Moefc*  i  (Mna.  fimncadlis  l  utoit  n^r  fon  or4j«.  Mai* 
fée  vengea  leur  mort.  Chrrtkr:  AKTlOOMft  ft  AOKA-* 
STE.  •  Stace,  /.  12. 

ARGIE.    r»s<5  ARGOI.IDE. 

ARGIENS,  peuples  de  Grèce ,  qui Hfett Icv DM do l«» 

yaun>e  d'Anços.  fw^ARGOS. 

A  R  G  I  I.K  ou  A  R  t;  V  L.  ^jfWîa  ft  j&iéAt,  riJIe  4  pro- 
vince de  l'Kcoiie  méridionale ,  avec  tUie  Ae  MarquiUl.  Ulc  eft 
entra  IcaftevlwcadtUMHiftdcUMir.  LeCoMMd'Aiilie 
(ft  le  nmy  tt  Com  d'Beolft ,  ft  Se4|entm  de  lanyie,  de  Cbàni»* 
bel  &  de  Ixkm.  En  1J13,  GiLtsriT  A ac Hi* a ld  Comte 
d'Argile  fut  toé  dans  la  bataitlv  de  Floddrn  en  combattant  pour 
Jit|ucs  IV,  Roi  (fEcoîTe.  Col  t  s  fnr  un  cfes  tretîs  Ré^fiTits  tfR- 
totk'  pendant  la  iini:L>nic  de  Ji<jLics  V.  flt  il  eut  -ui  frul  le  (vou- 
TOirderâitter  aux  Douglas  qui  U-  (r  :vt  lib  tnt  A  aca  1*  a  Le  tut 
Onad'Ghncelicr  du  («m*  de  la  Reine  Marie.  Coli  mtonU* 
lat  Lotd ChanccMer  d  Kcoflè  fou^  ]i<,in  •  VI.  AtcniaaLD  fut 
fait  Marqni*  en  164 1.  Ce  fut  un  déicnfctir  crét  aéW  du  Ptccby* 
téranlfme,  &  un  des  plus  crsmls  Politiques  de  fcn  tcvi.  11 
eontrîbiiï  beaucoup  au  r^f^biifTcnient  di.  Clwffei  11,  en  Kcollè.' 
CtT>cnd.inr  ,  parce  (;u'd  a\oir  Iridriv  anii  df  Croiiiwrl,  le 
Parlement  lui  ht  fon  prixès  m  r'-fii  ,  (t  kn  in  cimper  1.1  iftc,  i 
lui  4  i  qHek^iK-i  MinMhci  PurM.  mi  Ori  tonlîlii.n  (V-s  tMtnb  au 
pront  du  Roi,  lequel  par  one  bonté  qui  lui  étoit  nwvelle,  eut 
inapiikMi  «ie  fe*  csifcn*,  ft  donna  le  Matqailk  tkiffit  à  A»* 
en  isatis  CnnpM  Ton  ds  tSné,  après  ttwtefbh  «ralr  rMWt 
ce  Mirquifat  en  Comté  ;  depnis  lequel  «e ms  on  l'a  itonimé  Cm»- 
1/  J'Àrgik.  Campbel  v  inOr-,  n  toâjours  dans  finn  cmir  une  haine 
tecrette  contre  te  Roi,  fe  trfntv^  rii?'t' 1  n  ptuiltiiri  înl'îgufS 
contre  U  pcrfonne  4  le  lervite  de  t'a  Mijdté.  11  fut  enlei.iii 
dans  le  clitacau  d'Kdimbo<ir|E,  d'oti  il  fe  fauva ,  ft  paflï  en  Hol. 
lande.  Après  la  mon  de  Charief  II ,  Jacquet  Due  dVorek,  fo« 
ftére  unique  ft  légitiaM  Mtitier,  ayant  été  proclmé  ft  coiiran» 
Dé  Roi  d'Aneletcrre,  d'EcofTe  ft  d'Irlande,  fous  le  nom  de  Jêc 
f«n  II,  le  Comte  d'Aigle  exdia  encore  une  révolte;  mais  ayant 
éfi  pris  Ic«  srtn«  1  la  ms'n  m  Efoffe,  oCi  il  commimdj!'  truis 
ou  (]UHtri:  rnil!c  hommes,  pir  Arrt^:  du  Parknitrnr  il  Keo'Iê  il 
eut  la  tite  couple  i  h.iiimhmiif^  II-  oriiLtr.c  jjilkt  11 
palToic  pour  un  roIlt'qLc  rj  in'  i  pou  uu  urjcid  CajAiaiec.  Son 
fils  AariiisaLO  acconrpi^a  Guitlauiae  Prince  d  Orange  , 
lorsqu'il  nt  deliaeoia  en  Anrieime,  ft  ce  Ru  lui  qml  de  le  pet 
de  t'Ecoflè  oSHtlaGoBone  de  eeK«fauie.li  enEbi  Oilleiiai» 
&  à  la  Reine  Marie ,  qui  tu!  donnèrent  a'ois  unR^ïinent  en  Flan- 
dre. Le  Comte  de  Ixirn  fon  fils  i  l'ige  de  cinq  ans  tomba  i 
terre ,  d'une  haute  fenêtreWi^n  troifiéme  i^tape ,  fans  fe  fttrc  de 
mal,  &  ce|a  arriva  (.if-vm-p'  d^i<  k-  nionim»  qiie  fon  Rnnd.1>d> 
te  fut  décapité.   •  MiWrm  *  «cm.  Gr.  X>râ.  LTidr  Ift^ff.  ' 

AKOILET  (jAniiNan}  qmider  de  Rome  ,  où  II  y  avoit 
lieiecoep  d*ArdfiM  sde  Marrtiani*.  &  piulieurs  boutiques  de 
librrimt.  M  fut  ainfl  app«^^é  d*<m  Capitaine  nommé  jhpn ,  t^ul 
y  fut  né,  parce  qu'il  voaloit  attenter  i  la  vie  du  Roi  Ev«Ti<4e. 
On  compôfs  nenn  d'.-fr/»i  fc  de  HffNm.qiîî  fï^nine  rrwi.  D'j'J- 
très  dirent  qu'Aii^let  vient  du  mor  D',71',-,  pircr  qu'il  y  nvnic 
Ix-njcoup  de  cette  terre  gtafie  eu  es:  livu.  *  Virjile,  MmiU.  I.Sm 
Virron .  rif  f.isf.  L<r.  l  *. 

ARGILLIERS.    Fej^  ARGELRS. 

AROIMONO.  on  ARGIMUND,  GbanMtai  deM* 
eaféde ,  Rnl  de*  Gotbs  ■  entreprit  de  dftlnduci  ftn  Tylnce  envi* 
fOTi  V-n  589.  On  l'anêta  prifonnler;  ft  apsîs  avoir  été  foœtt* 
avec  des  verges ,  &  promeiHf  fur  un  Sne  dans  la  vi!lc  de  Tolède , 
il  fut  puni  du  dernier  (iippëce  avec  fe»  complices.  *  Tuiqoei  > 
ffiit.  itE/pént. 

ARGiNUSES.  petite  Ifle  de  la  Or^ce.  Les  Athéniens, 
conduits  par  Conon ,  y  remportèrent  une  viftoire  nivale  fe  Ice 
Lacédéffloniens ,  qui  y  perdirent  k'ur  Cénéi^  Caficratida*,  le 
féconde  année  de  ta  XCtll  Olynotade.  «07  ■»*  Watt  fHkm* 
Chritt  *  Pluiarqoe,  tu  Cimnr.  me,  1  5.  (.  3t.  StlAon  met 
uols  villes  de  ce  nom.  m  !.  13. 

ARGIPHONTE,  nom  qui  fat  donne'  à  Mercurr,  pbur 
avoit  ti:é  Arguî  (  qui  gnrd^it  io)  iîeioa  i  otiiie  qu'il  en  XTOt  ra- 
il r  Jupiter.    Ceit  un  mot  Grec  Ar>rt-er.-_,  coopoll  4^»00k 


çu      j  . 

/rjar,  &  de  fini,  awartre-^  Ftja  A  ECU  S. 
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ARCIPFE  ENS,  anciens  peuple*  de  U SuOKtie ,  qui,  fe- 
an  le  nppoR  d'tUradoK.iuùflbiaic  cbui«n,iiTK  m  luge  men- 
oa,  &  crf*  peu  lie  nez,  &  avec  an  ton  de  voix  dH^renc  de 
eJitf  det  aotrw  honnnct.  Ih  ne  vivoient  qa*  ci««  frolts  des  ar- 
ms,  &  ne  ftifoicnt  jamaU  la  guerre  i  leurs  voilins ,  qui  '.oucIk-î 
f  tci'^l  pour  (•« ,  !«  prcTtoient  fouvcnt  poiir  aibiue»  de  ie«R 
litréfewf.    '  IlOroJotp,  /.  2. 

AR(;i;i  O  CAS  l' RU  ,  AHUeni.!,  auuefoU  ville,  maiote- 
,3nt  i'ij::ri;  i.i  lurfiuii:  en  Europe.  11  ell  dans  l'Kpiie,  fur 
ci  fronUtrcs  de  ta  Macédoine,  i  l'otteoc  de  la  ville  deChlmàa. 

ARGIROrHlLE.  n^ee  ARGYllOPULK. 

A  R  U I S ,  chùeau  tris  foit ,  ficué  en  MéTopotamie.  alPrz  près 
le  h  ville  d'Amida,  que  Tamerlan  prit  l'an  de  l'Hégire  796 ,  & 
k  jifuE-Chtiil  1393.  Les  Tahlet  rfe  K.nTteiltK  &  drUhs  Btf'' 
ncttcnt  une  ville  d'Argis  en  AmirAi: .  au  77  degré  de  longiu- 
k  ,  &  au  33  degré  to  minutes  de  latitude  Icpicnfrlonilc.  * 
DHerliclot ,  HMmh.  Or  :,.:. 

ARGlSCll.  ^ff<U,  AritdtKM,  autrefois  viile,  maintenant 
ïoiHx  de  la  ViluMe.  ni*  4«  6omMr»  ta  Ttaoffylvwie. 
'kit  h  rivière  de  DooArcMtnt,  entre  la  WUe  d'flcnDnfiit& 
âeile  lie  Tcrçnvtfto.   *  Mity,  D^H.  Gtm. 

AROlVIiS.    r<rKZ  ARGIKNS. 

ARGIU^.  AfTiiiiLh:  de  riCmpctiur  Galbi,  S:  Intendant  de 
a  malfon,  luul.i  on  corps  dans  les  ardins  que  Galba  ;ivo:t  hors 
ùeRnmc:  4  açtits  uvoir  retiré  û  téte  du  iieu  appelle  Sd'.tr^c , 
16  l'on  jcuoit  lies  corps  des  ruppllciez  i  Rome,  il  dreflà  un  loir.- 
teiu  peu  m3<;nlli<]ue  à  ce  inalbeureus  Prince,  Pan  de  ]im- 
Uhrift  69.    •  Plotarque    ^ndt  Gulkt.   Tacite.  Hi/I.  I.  I- 

ARGLAS,  petite  ville  d'Irlande  dans  l'Ulionie,  dans  le 
Conlé  6e  Doinie.  Il  y  a  un  port  qui  en  dépend.  F.tle  donne  le 
dtre  de  Conîte  tu  Lord  Cromwcl  de  Oakhain.  *  DiB.  An^. 

ARGO,  ville,  /owc  AROOS,  capitale  de  l'Argolide. 

ARGU,  navire  ifc: s  Argonautes,  qui  leur  rcrrii,  &i  Jafon 
leur  Chef,  pour  aller  c'an^  !a  Colchide  i  la  conquête  de  !.i  Toi- 
fon  d'or.  Les  uns  tien.".enr  c^ue  1  e  navire  lira  fon  tiuin  <i  un  cet- 
ain  .^rgQ  ou  Argia,  qui  en  lut  l'Entrepreneur  &  1  Archiiefte; 
es  autres,  qu'il  Ait  alnfi  appeUé,  parce  que  la  plupjtt  des  b ta- 
res qui  s'y  embarquèrent,  étoient  du  pais  d'Ar);os;  d'autres, 
ag«  ce  nom  vkM  «>  Crec  Jn**  qui  flgnlGe  1^  &  lot ,  dans  un 
fini  cgôdrin.  Enfin  Boehm,  liqirouvaiit  les  lénrimens  de  tous 
la  AodeiH,  a  recours  au  Syriaque,  &  tire  l'origine  de  ce  nom 
da  noC  Artt ,  c'eCt  i  dire ,  /mg ,  en  cbangeant  te  G  en  C  (  ce  qui 
c  fjîttriç  fûuventj  parce  que  les  Grecs  no  fc  fervoicrt  aupa. 
-avdiit  ;ux  mer  que  de  vaifleaux  rond*;  &  que,  félon  PiiiloltL'- 
>h4ne,  e:té  pjt  Pline,  I.  7.  c.  i6 ,  le  preni.er  vaUTi  nii  lonj;  fut 
:elui  q'^i  potti  Jifon  6:  ie»  Loi!i)ia^nons  en  la  Coichidi-  :  ce  que 
iifcnt  ïuili  ilt^odote  ët  ie  Schotuaic  d  Apollonius,  /.  t.  Cétoii 
jtic  manière  de  galén  à  vinMtaq  raocf  de  claqpM  cM*  «on. 
»e  le  remarque  ApoUodoi*;  ft  de  cette  fine  eOe  aroh  au 
moins  cinquante  coudées  de  long,  &  encore  plus,  s'il  en  faut 
:roirc  Tt)é«crlte.  A  l'égard  du  bois  qui  lut  employé  i  bltir  ce 
ifilffeau,  les  uns  difent  qui!  fu:  de  'jplii ,  les  atiire-;  de  h^tre  ou 
le  chêne;  âJpeut-étre  que  dins  fa  rtrutt.ire  il  entra  de  ces  trois 
brtes  de  bols.  Mai?  ttuts  deiiu  urent  d'aei  'jrd  que  .'es  atbrcs  fu- 
rent coupez  dans  la  fun';  de  Diid  .;:»-.  I  t  pitie  <ju  il  s'y  rcndoit 
incleniiemcnt  da  Ou^Kti  coiuuic  une  facile  attire  l'autre,  les 
Poètes  ont  feint  que  ce  navire  des  Argonaute!  dtok  un  navire 
piilanu  Ils  veulent  aulfi  que  ce  fuit  le  premier  vaiflèau  qu'on 
ait  oft  (MDBofer  fur  mer:  mais  il  y  a  plus  d'appareoce  que  le*  Ty- 
rient  ou  rbéniclens  furent  tes  inventeurs  de  la  navigation.  Les 
Poètes  ont  placé  ce  vaiflèmi  <t«M  le  Ck|  «atie  lea  Aliici,  &  en 
o:;t  fait  une  ConOeKatloD.  ManUli»  ca  fade  atoll,  4  1.  «  402. 
if  403- 

h  ccttam  fatdaSti.  , 

Et  en  un  autre  endroit,  /,  5.  i.  13. 

Si  r-irii  Hcrnm  fiut  mtie  fs»;iw  ntviitt  âflriu 

*  Bochart,  ta  CiuMos.  Hérodote.  Pline,  l.  7.  AfqSatiu.in 
Jrgmtat. 

ARGO,  ville  de  h  Mor^tî.  fi-ir.:  A  R  C  OS. 

ARGOR,  Cjr.to.T  d..  p,  ;,  de  ^eli  le  Jourdjlri ,  dans  le  pals 
de  U  demi-tribu  de  Manalie.  Ce  cautoo  etoit  dani  le  p^iîj  de 
BaCan ,  un  des  plus  fertiles  de  dell  le  Jourdain.  Ce'.;  dans  Arj;oli 
qu'on  voyoit  ces  foixanic  villes  nonunéei  Chntih-jiur ,  qui  a- 
votent  de  nèa  beuu  murs  avec  de  bonnei  KKMit  fine  caéyier 
beineiNip  de  buacaux  &  de  villase*  noa  rhiksi  Toolca  on 
villes  furent  prifes  &  détruites  par  Mtfilë,  ft  Og  qui  en  étolt 
Kol,  auiE  bien  que  de  Bafao,  fut  défait  &  tué.  On  appclloit 
Buflî  ce  paîï  l.i  T.'ni  A't  CAm.  On  remarque  ouctqucs  traces  du 
nf»m  d'Arc^'"  ,  d  ns  celui  RAt,it.4 ,  ville  de  ticlà  le  Jourdain.  • 
p.  Calmct,  Dad.  it  it  iiwie.  iX  urefOfi.  eh.      v.  4,  gfr, 

"  ARGOB,  ville  capltile  du  c.mtnn  d  Aigoîj.doi)'.  on  vient 
de  pari»  dans  l'Ait*  précédent.  Uifcbc  dit  ^uc  de  fo»  ieini>i 
AiSW  étote  «a  Me»  à ^elnae  milles  de  G^Tara,vcrs  le  couchant. 
Cell  appnemmcBt  te  Stêoïc  auc  R^fii^  ou  iUj<lu  dont  parlent 
la  Mifna  &  Jofeph.  La  Veriion  Samaritaine  met  ordinairemeot 
Riçoba  m  lieu  d'Argob.  *  Le  P.  Calmet,  Diff.  4e  Lt  BiÛt. 

*  A  K  G  O  H  ,  cft  !e  nom  d'un  des  alToclez  de  Pei^b  ou  ri  iicà 
ûU  de  _Ki-.xj.';,i  ou  .'Ciiiit  l'.'i'.  dans  raiTailinat  de  P«'t«j«fr  ou  P.'a.i'.M 
fiU  de  jiUniUein  Rid  d  lfr;p).  ♦  Il  ou  IV  Rmj  (h.  1$.  t.  15. 
Le  P.  Calmet  dit  qa'Aii;.i:)  elt  un  ::eii  de  Siiiiur  e  près  du  palais 
royal ,  où  fe  comaut  1  atl'alfiaat  dont  on  vient  de  parler. 

AHGOGLIOLO»  «itie  de  Cotit  à  J'ocddent.  liir 

PArégno. 

^*.2  i^LS?  AROOLUS  (AaM) 
dcfl,  a«  &  t^riiMMi»,  dam  k  Xomu 


delfamei.ftim 


A  R  G- 

grand  piôlpii 'diat  ritodè  4i  b  mMalM»  ft  A' k  j 

mais  fur  tout  de  l'Adiologie.  Les  Ignorans  de  fou  pals  fe  fenlnat 
de  cette  occalîon  pour  lui  faire  des  affaires.  Argo<us  fc  retira  i 
Venife;  &  le  Sénat  de  cette  ville  fe  fit  un  rbrfir  S:  un  hojjîi«nit 
de  rendre  toute  forte  de  bons  offices  à  cet  iUultic  tï.iié.  Non 
feulement  on  lui  fourRit  tous  !es  initrumens  ncceflairei  pom  tai- 
re fe»  obfervai.cn< ,  mais  on  le  nomma  ProiciTeur  de  Mathémati- 
ques dans  rUoiveriité  de  f  «doue ,  in  «ntuitc  on  le  fit  Chevalier 
de  faint  Marc.  Ce  fut  vers  l'an  1639  >  m  iftia.  Il  mowit  v 
près  l'an  16S0.  Nous  avons  de  lui ,  Dt  tHàiu  Crititisi  Ettcne- 
riJei  al)  «nw  1640  êd  1700  ;  J^Tnemcmm  liiri  lui;  frtknm* 
Afrvmmtt,  9ft.  Argolus  a  laillé  un  61s  nommé  Tom,  bcraune 
de  m6itc  :  fa  famille  a  été  féconde  en  pertbnnes  illuftres.  On 
dit  qu'elle  ert  oriRinaire  d'Arles  en  Provence,  &  que  deux  frères 
futvi'ent  dans  le  Royaume  Je  Nsples  Charles  I ,  qui  en  fut  Roi, 
&  (ju'ili  s  y  établirent,  l.e  l'ape  l'ôui  111  eHima  beaucoup  Ale. 
j.îndre  A  .'  n  o  1. 1 ,  qui  fut  Evèijue  de  icrracioe,  P»ui  A  no  o  l  i, 
Keh  -ieux  de  1  Ordre  de  fsint  François,  frère  d'André,  a  etc'  un 
des  plus  beaux  geôles  de  fon  lems,  &  a  palfé  pour  un  lubtil 
PbUoibpbe»  ApouriMtonTMoietiai.  llmiMinit  l'an  is9i. 
dan  nae  vOle  de  Kayanaw  de  Napict,  t/k  U  prêdioic  le  Cattaci 
en  la  31  année  de  ton  Ige.  *  lacques-Philtlipe  Tbomadaf,  m 
linperialis  ,  in  Mufu  Hifi.  Lorenzo  Ctalib,  ta  EUg. 
•  ARGOLIUEouARGIK,  yirfja ,  A.ro.'u.  C'dtoit  sutre- 
lois  une  dcl  grandes  contrées  du  Péiopoiinéie.  l'jlc  avoit  ju  uord 
la  Siryorie  ,  la  CorifKhIe  6l  le  Golfe  Situtimtc  ou  d  l'!gine;  au 
levant  l'Areliqie),  .'u  Dii.'.l  le  Golfe  Aii^oliquc  OU  df  Napo:i,  â: 
une  iKii'.t;  ,jai:lc  de  l.i  Me^ieme;  &  au  couchant  l'Asùdie.  Ce 
pals  fut  autrefois  un  Royaume.  Enfultc  il  devint  une  det  plna 

f>uillkntcs  Républiques  du  Peloponnéfe,  dont  le*  ptindMlëa  vlU 
es  étoieac  Aj^oa»  Epidauie,  Myccaei  &Maaplifc  Cell  aaiev- 
d'hui  la  partie  laiMdiaaak  de  k  Sacad»  Kaice  SACA- 
NIR. 

A  R  G  O  N,  fils  d'Alcée ,  petit-fils  de  aéoUcus ,  î.h  d'Hercule. 
&  d'une  feivante  d'Ompbale ,  fit  pafTer  le  Royautne  de  Lydie 
des  Atyades  aux  Heraclldes,  515  ans  avant  le  commencement 
do  régne  de  Gygés,  c'eii4  dire.  en  l'année  x£i7  du  Moode. 
tii8  avant  Jéfus-Chriil:  naii  to  faeccflcaiakat  jacami.  * 
tlérodoie.  liv.  t. 

ARGONAUTES,  nom  qui  ta  donné  i  cet  vaaian*  Gant 
qui  accompagnèrent  Jafon  i  Colchos,  pour  la  conquête  de  k 
Toifon  d'or.  Selon  Elufébe ,  ils  furent  au  nombre  de  cinquante- 
deux,  ou,  félon  d'autres,  de  cinquante-quatre ,  dont  le*  princi- 
paux étoient  Hercule,  Hylas,  Théfée ,  Pirîthoûs,  Orphée  ,  Pé- 
le'e  ,  Télamon,  Cailor  &  Pollux,  àc.  allez  vantez  par  le*  Por- 
tes Gr^c!  fc  latins.  Ils  furcnr^irfi  sppcdjez  da  noui  de  leur  na- 
vire Jrf^o,  ou  parce  que  la  plupart  de  ces  braves  étoient  Ju  paît 
d'Âigos.  Voici  ce  qui  porta  Jalon,  Chef  des  Argonautes,  i  cet- 
tB  aBBOMiki,  jÊbfùf  cfloane  k  aiippnne  laAk  I.  4t.  3.  é- 
toit  an  fcuoe  ratce  de  Thdlalle,  avantage  de  Abatte*  qualieez, 
que  le  Roi  Pélîas  Ton  onde ,  appréhendant  quli  ne  gagnU  aUi&> 
ment  l'aircâton  des  peuples,  &  ne  vint  un  jour  i  lui  Ater  la  Cott- 
rotvie,  cherclii  un  moyeL  honnête  de  fc  défiîre  de  lui.  Comme 
Il  le  eoni'oilT_nt  hardj  &  entreprenant,  il  lui  mit  dans  1  cfprit 
d'jiler  à  Cokboi,  A  J'en  rapporter  la  Toifon  d'or,  efpérant  qu'il 
n'cchappeioit  point  des  périls  tl'anc  fl  longue,  navigation ,  de 
qu'il  uiU4UToit  cii  faifADt  la  guêtre  contre  les  liarbaret.  Le  bruit 
de  cette  glorieufe  entrtptife  s  e^-ant  fép.tniu  par-tout,  Jafon  choi- 
fit  les  plus  vaillans  de  ceux  qui  fc  piffcotéreat  pour  l'accompa. 
gner  dans  cette  expédition,  &  fe  mit  fur  mer  avec  ettx,  dans  k 
navire  Argo.  Quelques  Savant  difent  que  les  Argcmautes  alli* 
rent  en  Scythle,  &  ijue  la  Toifon  d'or  n'étoit  autre  chofc  que 
les  thréfort  de  ces  peuples  ;  car  le  bruit  couroit  qu'il  y  avoit  det 
torretts  près  du  mont  Caucafe,  qui  entr.'.îf.oieiit  de  l'or  avec 
leurs  eaux,  &  que  U'S  .ScyiiiES  le  tecucilloicnt  avec  des  planchel 
percée»  eoiume  un  crible ,  &  avec  des  peaux  de  mouton  où  ta 
laine  lenolt  encore.  D'autrct  vcuknt.  &  plus  vnUfcmblable- 
BMSt,  que  l'intention  de  la  &hk  cft  de  nout  dépeindre  en  Jaftia 
M  hMHBC  face  de  pnMient,  &  non  pit  tm  luiauBe mn,  «d 
ait  Alt  taat  de  chemin  pour  aller  chercher  de  l'or.  OaÛkqrtt 
avoit  appris  de  Chiron  la  Médecine,  &  qu'on  lui  donna  (e  000 
de  du  mot  Grec  ••'«>  qui  Qgnitie  l'art  irn^ir;  mais  que 

cet  Art  rcgardoit  principalement  !«  maladies  de  Vme,  qui  font 
les  pallionsi  &  qu'ainÔ,  pat  li  'l'o.Con  d  or,  il  faut  entendre  la 
Vprrt!!  que  qusné  les  Pnftcs  ont  teint  que  Jafon  avoit  dompté 
des  taureaux  qui  voiiiiiloient  dt!  fiux  êc  des  âammes,  ils  ont 
voulu  nous  bgurer  par  ces  animaux  furieux  l'opiniltteié  de  l'ef. 
prit ,  A  ki  paflioiii  dét4|)é(f>  Il  y  a  d'auni  Amean  oui  tien* 
■ent  qae  cette  (Me  de  J[aibn  n'cft  qnltine  toçn  de  Cbymiet 
que  par  let  cbofes  qu'il  lit  dans  fon  voyage,  m  MOt  a  voulu 
répréfenter  let  cbangemens  dft  corps ,  qui  le  Ant  par  le  moyen 
de  cet  Art;  que  h  Toifon  d'o»,  qu'il  remporta  *pré^  de  û 
(;rands  travaux,  cil  la  (ifrurc  de  ce  qucVon  appelle  viilpaiicineot 
le  OftitTt  ou  /a  J'rerre  l'runf^péiilt.  Suidas  a  cru  que  cette 

Toifun  d'or,  que  l'  intiquîtC  i  tant  vantée,  nétoit  autre  chofe 
qu  un  livre  fait  de  p«auz  tie  mouton  ■  qui  enfeienoit  conoie  nn 
peut  faire  de  l'or:  &  que  lafin  IVnICTC  i  JU&t  tM  de  Cet 
chot,  par  l'Intelligence  qu  U  eat  am  Médée,  ftte  de  ce  Frioecb 
Enfin,  félon,  la  penfée  d'an  aine  Aatrur,  ta  Toifon  d'or  noaa 
répréfentc  l'honneur  &  k  riobe^  qui  coûte  beaucoup  i  acquérir. 
On  a  voulu  enlèigner  ativTeiines  penç,  par  l'uexple  de  Jafon, 
qu'ils  ne  doivent  pas  deiiieiiter  oififi  en  îeur  piis  ,  l'i.-tq;.'ds  n'y 
trouvent  point  d'occaOoo*  d'y  faire  pareltre  leur  coum.-re;  mal» 
qu'il»  doivent  fe  li^naler  ailleurs;  qu'il  t'aut  qu'un  honixc  q:i 
afpirc  au  gouvernement  d'un  Etat ,  ait  vu  beaucoup  de  pm  éc 
de  peuples  ;  qu'il  doit  en  connottre  les  mvun  &  les  coutunutt 
&  doit  s'y  (tre  Ciii  connottre  M  miioc  par  fet  bdics  quatiret. 
Mab  toutes  cet  conjeftarea  font  ftiv«ka,  ^  k  vérité  de  l  Ni- 
floiiecaquc  Jafijaiwaaroféa  CaiMiMe  poac  ^emparer  «ici 

tlie* 
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À  R  G. 

tteéibrs  cJu  Rot  /Situ.  Cette  expddidoa  dok  tee  placée  à 
l'u277i<i<>MaDdeti9MinntJ<riisXhda,79  navwtJaprUe 
^  Tro^.  qui  «a  le  MU  ok  Pi  placée  on  asden  Chramignpbe 
cké  par  fïim  Clément  d'ilksaiAie.  *  ÂpoUonius ,  Argumt.  4. 
Ck^ron,  L  1.  JtStt  Dm.  Pline/.  7-  c  $4. 

ARGONNK,  petit  piis  (ie  France,  dont  utic  pirtif  cft  dani 
U  l'ioviiKe  de  Ch»in?JKni^ .  &  l'autre  fur  ks  linshi-i  de  h  Lor- 
ninc  vers  U  Meuiê ,  ok  etl  Vcfdun-  Il  y  a  BcauiDont  &  Qer- 
Rtuni  en  ArRoonc  ,  &  viHl  ofinte  (ft  fidoMt  MéMlmM*  * 
Suiion.  Baudttud. 

AftOOMME  (Dooi  Nofi  A')  de  Varii.  noit  eo  170$. 
QMiaea  ée  ta  Ckanteore  de  CailUto,  dam  le  DtocéTe  de  Rooen, 
aMt  «m  Onvnge  utile,  dt  U  UBwn  dei  ?fTr%  tlt  tE^fife,  dont 
li  meilleure  édiu'on  ft  la  plus  ample  e&  cclJc  de  [«97.  Cet  Ou- 
vrigc  fjit  conriditrc  que  D.  d'Atponne  jvolt  du  Roùt,  du  difcci- 
nemi-nc  &  du  lURin-.rnt.  Ce  Rc:!!;!™!  cft  encore  l'Auteur  d'un 
Owra^  iniiiriiné  dtpuis  fa  mon  ,in<UuW,  Hflsinu  d'Ut  flotte  & 
ét  UmtrttHrt,  fout  le  nom  de  Vlgacul  •  MarvUle  ,  qui  eft  on 
■M  emprunté.  Le  coomeice  <iue  ce  Rellgleuz  avoit-dans  le 
IMnde  avec  quantité  d'bonnétct  çctvJ  ft  avec  des  Savans,  avant 

r'il  fe  aUt  dans  l'Ordre  de  (tint  Bruno,  lui  attira,  même  aptéi 
Rdalie»  «M  lafinkd  4e  Letlnsi  *  d'autm  ||etiti  Omnmit 


ARC. 
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font  recucUlis  diat  Tel  Mélaoges.  I/^gréablc  s'y  tsouve  joint  i 
i  utile.  *  Vtijm  du  JMfaMo  Hî/br.  Uémmm  d»  mw  M.  Dit 
Pin.  B^iimh«p»imâm.  ttSi^éjkma  H  XVU  Mk. 

A&GOS,  ville  c^ikale  d'Atgotide,  dite  auffi  (r  lt*^aaw  iÂt^ 
g>t.  dans  le  Pdopoooéfe,  &  aitiourdliai  ia  Kmmenk  ée  h  MarH. 
Cet  Kiat  avoit  au  levant  la  Mer  Egée  &  le  Oolfe  de  Napoll  de 
Romanic.  au  cmidiant l'Arcadic ,  la  Liironie  au  midi,  &  au  Tep* 
tcntrion  la  Prorince  de  Coiinthe  éc  le  Golfe  il  ttig^iu  Argot 
éloit  la  ville  capit^ite  de  ce  Hoyaumci  elle  ivoit  ité  noiniiae 
rbarmi^,  JE^niu  &  Ojffic,  &  eUe  fun  cékbtt  par  les  Jeux 
Némécm,  tum  k»  Anicna  MiMÉfeni  fiwi  le  U  Oiyvrlue, 
Ten  Vêa  sps  avim  jefiitJChtttL  Dc|i«lt«  Aifiai  devint  nM 
ville  épifct^e.  fous  1*  Métropole  de  Côrlnihe;  dt  esfuite  l'Em- 
pereur IlaBC  r^i^r  lui  a«|uit  le  rttic  de  Métropole.  Il  y  «voit 
une  autre  ville  de  ce  nom  dans  l'E^e ,  dite  Jrgti  Jtf>kil»:tnm. 
qui  a  été  ruinée;  &  une  dans  la  Theflàlie,  dite  aujourd'hui 
Jrmirt.  Etienne  de  Bystatc  coapte  Jufqa'l  onze  villes  de  ce 
nom.  Celle  dont  il  ('agit  id,  poiù  encoie  le  nom  d'Ag*. 

Le  Royaume  d'Arsoi  eft  tNi  ancien.  Il  conunettfa  par  Ine» 
cbiH ,  l'an  ai77  do  Monde,  tSsB  avant  Jéfus-Ovift,  &  38S0  de 
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4.  Argua, 
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Acrifitts  tut  tué  l'as  MU  du  MoMde,  1313  evu»  jéCuXhciftt 
&  3401  delà  Période  Jiili—i.p»  Batte  fcw  peifrHi, 
jecira  A  Mycéne*. 

PMiCHiia*  donne  one  hile  de«  Mi  d'âMOC  M  pan  dMHNMe 
^  celle  qu'on  vient  de  donner  d'iptii  EuRbe,  qôl  Ptiveit  fil» 
ffg  dans  Cafiof-  II  ne  met  point  Apii  au  nombre  de  ces  Rois, 
a|»cllé  Crialus  dans  i^u.cbc ,  &  plice  un  Roi  inconnu  ailleurs , 
il  nomme  Ij'j^;.  ti:r;i  l  iiopas  i  Crotopc.  Le  tr.ème  Auteur 
compte  Golaiinr,  ri:'.  St^Lntlc,  p<jur  un  Roi,  bien  que  d'au- 
tres alCuent  que  ce  fut  StJviniïie  qui  fut  déthroné;  &  il  retran- 
che PrtBQiedk  b  AriM  daa  Oaaddea,  parce  qa'U  ne  r^^na  pai  à 
Argo*  *  ftri'WWW  i  Midée ,  i  'Tlrynthe ,  A  dam  d'auirei 
p|i^«Mi  ,  qn'AcHfiai  tan  fiérc  fut  oontraim  par  U  force  des  armci 
^  lut  céder.  On  ell  porté  i  croire  que  Hauiànias  a  raifon  pour 
£f  dernier  point: car  on  volt  cnfuitc  M('pjp<;i;ibè»,'il!idcPra:tus, 
gigmet  dani  les  vilJei  qu'on  vit nt  de  nommer;  &  I  on  ne  iTilnt 
point  de  fe  trooiper  en  dilarjt  qucCallot  n'a  mis  Prœtus  au  nom- 
bre des  Rois  d'Argof ,  que  para  que  la  Couronne  loi  apii  tn'. 

comme  â  l'alné;  A  qui!  loi  a  donné  dix-fept  ans  de  lî^ne , 
parce  que  ce  Prince  furvécot  dix.f(pc  ans  ft  Abaa  foo  père.  On 
pouiToit  donc  fiier  le  oonsneacenent  da  réne  d'Acriilw  1  l'an 
3<S73  Monde,  A  lui  donner  49  an»  de  iMie.  H  eft  même 
fiécèflalre  de  le  f.iiie  pour  donner  une  )Me  étendae  i  Iflifiolre 
rcrféc  ,  petit  fiU  de  ce  Prînco,  fet  Defcendant,  (i  l'on 
prt'icnJ,  comme  on  le  fait  avec  heaucop  Je  probabilité,  que  ce 
Hkiros  naquit  lor»i|ue  fon  ayeul  étoit  déjà  fut  le  thrûae^ 

Caftor  hnit  à  Acriliui  ta  fuite  dai  IMb  tfAlfH  fUHfàXlU  de 
ceux  de  IMycénes ,  parce  que  Peiffia  âe  pomiit    Mbad»  i 
f^gner  dan'.  ur.L^  ville  oii  divers  objets  lui  reprocheroient  conti- 
Hacllemenc  \\  n  art  de  fon  a]reul,  fit  un  échange  avec  Mégapen- 
thès  Ton  couHii,  fils  de  Proetus,  A  lui  céda  U  ville  d'Argoi,  ft 
toutes  le^  autre;  qui  en  dépeiidoient,  poor  Midée.  l'irynthc, 
(leTiîe ,  &  d  <iutri.>s  lieux,  oii  il  jetta  les  foitdemens  de  la  ville  A 
tl„  Roy-iun-c  de  Mycénct.   Mégapenthét  ponrroit  donc  être 
compté  poux  quinaiérôe  Roi  d'Argo*.  Anaugorat  fon  Al*  céda 
volontaireflMH  (aa  Btanl  Mctaimi  ft  1  Ma,  detaedai  par 
Crithée     parBoledUcHns,  fibeeDedeallein.  AecagMlfie- 
céda  Talaii*,  fil*  de  Btai,  A  â  T*Un«,  fon  fil*  Adrafte,  qoi 
commença  i  régner  l'an  du  Monde  1700.  1175  avant  Jéfus- 
Chrifl-     On  trouve  qu'cnfuite  Tydée  fm  Roi  d'Argos,  &  -iprè* 
lui  rin  fil*  Uiomcde,  qui  eut  tant  de  part  au  fiéf.t.-  de  Troyc. 

On  ne  fait  prefquu  rien  de  ce  qui  fe  paiTa  dan*  la  Grèce  pen- 
dant li-s  cinqiunte-cinq  m*  qui  a'écMKKDt  depoi*  la  piile  de 
Troyc-,  jufqu'a  l'encrée  de*  Héiadldei  dam  le  Pélopoméfe. 
J^orsqu'il»  «  en  rendirent  les  maître*,  ils  y  fondèrent  troi»  Royao- 
j^ct ,  A  entre  antres ,  celui  d'Ar|[;(M,  Cette  ville  échat  i  Témé. 
ne  ,  defcendant  de  cet  Ariftomaque ,  qui  avoit  M  tu<!  cent  trois 
ans  auparavant  en  combattant  EaryiUiiV.  Li'  l'inxi-ircurs  de 
Xéménc  régnircnt  lonf;tem<  1  ArRo*.  On  *n  nmnine  trois, 
Pbalcas  ,       di;  'l'tïméne  :  R!m  l'iii  l.-.s,  fils  de  l'ha'cu! ,  qui  roumit 

Ifg  fiiUailieiMi  A  enfin»  dciu  liédc*  ajpiti«,Pbidoo,<)ui  inventa 


de  nouvelles  mcrurc*  qui  portèrent  fon  nom,  A  dont  ii  lycre 
nommé  C<rirwr,  fonda,  oi^on,  le  Royanmc  de  M.ic^Lio'tna 
Pan  813  avant  Jefus-Chiift.  Ce  Phidon,  dit  Hciodote,  hit  le 
■Ibs  infolent  de  ton*  le*  htHBmet,  A  il  obligea  Jaa  penplea  de 
rElide  de  le  faire  fcul  AgonotbAe.  Set  foccei&un  ne  flvm  pu 
aulTi  puiflin»  que  lui.  Dès  le  tcrot  de  Créfut,  vers  l'an  750  a- 
vint  Itifus- Chrùl  ,  les  Licédémonlen*  enlevèrent  I.i  ville  de 
ïhyree  aux  Arglem,  qui  tirent  de  vains  efforts  pour  la  reprendre 
I  ft  furent  cnSn  li  maltraitez  par  Cléoménc,  qui  leur  tu»  ém  ur.e 
occafioD  jufqa'â  lix  mille  bommcs,  qii'oo  fut  obligé  de  conimet- 
tre  le  goavaroeoKBt  aux  Efdavcs.  iHiodew,  de  qui  l'on  a  ap. 
prit  ce  qu'on  dit  id ,  ajoûte  que  cet  BUifci  Aafl'ez  peu  après* 
s'empaietent  de  Tirynifae,  d'où  II*  firent  beaixoup  de  peine  i 
Icun  maître*,  qui  ne  le*  rédaifirent  qu'au  bout  de  pluficurs  an- 
nées. Il  y  avoit  encore  alors  des  Rois  à  Argos;  A  cette  viHc  fe 
fouvenant  de  fa  première  fpicndeur  confervoit  lobiours  fn  licné; 
elle  ne  voulut  fe  joindre  aux  autres  Grecs  pour  défendre  la  coin- 
oiune  patrie  contre  Xeraè*  qui  voOloit  Penvahir,  qui  cooditkm 
que  fon  Roi  partagcrok  le  comaiandentent  avec  le*  Roi*  de  La- 
cé démo  ne.  On  méptifa  imc  demande  H  ridicule;  ft  le*  Lacédé* 
moflien*  aprèi  avoir  chalTé  les  Prrfes,  apprirent  am  io^m  tm 
deux  lurallle»,  quelle  dirproportion  il  y  aviiit  eiitri"  deur  peu» 
pic*.  On  n'en  dira  pji.  davantage.  Aiî:(".  devenue  Rtpubhqee 
alliée,  mais  ave:  dépendance,  tantôt  de  [.acédt inrjnc  ,  4  tantôt 
d'Athènes,  ne  tii;  (ilus  une  fleuri  Lii'ih.Jfrshje  •ism  riliftoire. 
Les  Rois  de  LaciJijmonc  y  coniiTiindt;reot  abl'oiuinent  apte*  la 
mort  d'Alexandre-  Elle  entra  eafuite  diH  la  «eHMiHwo  da 
l'Adiaie;  pai*  reprife  par  Natii.  TfMk  4e  LieMéiWM,  cBt 
lui  fut  enlevée  prefque  sttflî-tte  par  PUtoDéMOt  fréteur  de*  A» 
cbéen*.  Enfin  elle  toaiba  coanac  tnetet  In  hmi  ville*  conff- 
dèrèei  fous  la  domination  des  Romains;  A  elle  nVtit  d'autre 
fortune  qite  celle  de  la  Grèce,  jufau'aux  demien  tea*  de  l'Em» 
pire  de  Conltancinoplc.  Elle  eut  alors  des  Sclgnear*  dépendani 
de  cet  Empire.  Le  dernier  d'entre  eux ,  Pierre  Commaro ,  étant 
nton ,  fa  veuve  vendit  la  Seigocarie  d'Argo*  en  1383  ,  i  la 
RfoddlqBe  de  Veolfe.  Le  Saoclsc  de  Corinibe  t'en  rendit 
MBc  ae  I4<3<  Pea  de  teow  apte*,  le*  Vfnktei»  la  reprireixt 
aiÂ  di  ne  la  confervérent  pal  longtcni.  En  i«p(.  nt'n6- 
laMiBM  MoroianI  la  reconquit  fur  le*  Turc* ,  qui  Von:  er,  01 .  rc. 
pHfe.Ala  confervent  jufqu'i  ce  Joua.  Buffte,  CIym.  Platon, 
hv.  3.  J'i  Lmx.  Ik'rodote,  Se.  I.  flf  ifi.  Myl»'!l|*U*«. 
Cotonelli ,  Dtfnnt.  ic  I*  Mitée. 

*AROOSd'£pire,  *pdlée  aujoardliDi  félon  SangaM,  J^tmSit 
dm  «ne  contrée  qol  pane  le  non  de  Dç^^atg,  A  qui  tik  peN 
de  de  U  Lhadieu  *  laaftaiA 

ARGOS  de  TIxAUe,  qne  pMkais  cmCBndenraatelJiH^ 

fe,    •  Baudrand. 

ARGOS  de  la  PouIHe,  qui  fut  Dine  pnr  Uior.iède  *  ippel. 
lèc  enruifc  Àrfyr'fd  &  en  Jcrnici  lieu  Atyoi.  •  Hoftti.  Itxu. 


i  V'V.  : 


ARGOS  ,  Atchkeâc,  âfe  de  Polybe.  Ytjtz 


ARGUS. 
AA. 


6oo 


A  R  G. 


A  R  G. 


ARGOUN  KHÂKi  fils  à'ÂMu,  ou  AhêgaKJM,  fitcoMa 
dani  t'Kiopire  Aet  Mogoii  A  Àtmti  Kbm ,  rumoiDiD^  Huaudâ  OrgiM, 
l'in  de  l'H<;gire  683 ,  de  léritt-ChriA  13^4.  On  peut  voir  dan*  le 
tlirc  d'AUMED  KHAN  comtocot  II flmMt i ccne  Couron- 
ne. Y  iunt  pimna,  il  donna  la  MmMRdiiqge  de  l'Empire 
âlîiii;!,  qui  Jirporoit     tcmte»  ttiofe»  avec  wn  pouvoir  prcîi|uc 
Sc(ia:iil'L\Utin  Sai<l,  qui  i-ton  Pitiidcnt  du  Divan,  c  c(t  i 
dure,  Chcj  M  C«yoli,  fow  le  régne  d  Atimcd,  s  étoit  rrtuo  de 
la  Cour  &  étoitmime  déjà  parti  d'irpahan,  pour  ^^^Tcr  ni  s  In. 
des,  lors  c|u'Argoun,  duquel  il  le  défioit,  le  lit  appelier  &,  k 
confinna  datis  Ta  charge.  Said  obéît  1  fes  ordre*  ■  &  Te  reitdit 
tncontinenc  i  la  Cour  ;  mail  Buga  voyant  que  fon  autorité  étoic 
partage,  chercha  auflî  (dt  i  Te  défaire  de  lui.   Pour  y  parvenir 
paruncvoye  plus  courte,  il  l'accuta  auprès  du  Sultan,  d'avoir 
donné  du  poiibo  i  Abafca  fon  père:  &  ce  Prince  trop  aédule, 
(ans  examiner  la  dépofition  de>  témoiiu ,  TacrUia  ce  erartd  hom- 
nu:  i  l'ambition  de  Ton  rivul,  q«i  voultiit  incttic  i  ft  plice  une 
perfonne  qui  dépcniHc  cniicrtmcri:  de  lui.    On  conipcil;!  en  i:c 
cems  U  plulinirt  Elégie*,  pour  cunibiLir  le»  (Kuplc»  l'tu  la  pciic 
qu'Ut  avolent  Talte ,  &  les  Hitlortent  nom  rapportent  cette  cir. 
con.lutce  de  (a  moit,  qu'^  BU^oit:  terni  que  l'Elécutcut  eoint 
clieslulpoii(le  6ii«inoaiir*'fil«puiiAipir  l'aUtKkia  «wdfaai- 
m  que  fa  MaTnlnwni  font  mat  leur  prIéK,     «ante  eih 
fuite  Ton  Alcoran  pour  en  tirer  le  ftl  ou  le  bon  augure,  oa'iU 
ont  accoutumé  de  chercher  dans  ce  livre.   Il  trouva  d'abord  ces 
pa'nif  s  :   ,,  Ceux  qi:î  liiTcnt  d  Difu  :  C'tft  vous       é«M  nwre 
„  Maître,  &  ceux  tjui  entrent  dans  le  chem:ri  drui;  Il  turfunnc 
„  i  cette  créaiHc  ,  Uicu  leur  envoyé  des  Anges,  qui  les  con- 
„  folenc  dans  leurs  affliaiMi  »     Ml  lAraK  àt  Ptndto,  qui 
„  leur  a  été  promis". 

■ma  ie  aoinaM  éBknt  #w  và.  OMfiÊt,  m  nit  lAui  de 
tatuei  i  fis  MUm  ptrrlnt  i  «n  poht  d'intcmlté,  qu'il 
n'y  avoit  plus  qu'un  pas  i  faire ,  pour  devenir  entièrement  le 
maître,  11  leva  enitn  le  mafaue  &  fe  révolta  ouvertement  contre 
le  Siiîtan,  î'an  rtîfi  Je  l'Hégjre,  de  Jéftu-CbriOtm;:  mit  il  ne 
pouilli  p.is  [)  l'urtiine  bien  Tois:  CM  il  Hit  Mé  iBUCnbleiiiciit  au 
milieu  de  Ton  cntri  p/iiV. 

Après  la  mort  de  Hi;|;.i  ou  lîogi,  ur^  Juif,  r.omnié  Sii^ÂJM- 
IriSf  Uédecmt  bammc  tiè^  rt^rùable  dans  la  <.oiiv«ûiion,  kwa 
fi  IWt  les  bonnt.3  grâces  du  Sahan  Arftoun.  que  toutes 
iMifitel  defplusgtands  Sctgncait  die  rîÊnipirc  cn^éral,  & 
«0  Datticulicr,  dépendoient  de  fon  crédit  &  de  fa  faveur.  Il  éle- 
Ti  beaucoup  tous  ceux  de  fa  Nation  &  de  fa  Religion,  fans  né> 
anmo'fi!  faire  rien  perdre  aux  Chrétkns ,  qui  aeoÎLiir  auilt  beau- 
coup de  ;>i)iiv(iir  A^r^.  l.i  C^ur  du  Sultin.  11  n'y  aïoit  alors  (^ue 
le»  Mul'almans  qui  fjilcnc  dmvAixf  j.  fin»  crédit,  &  pSftimliére- 
neiit  depuis  la  mort  de  Said.  Ceux-ci  murmuroient  cor.tinuellc- 
nent  &  égalctncac  contre  les  uru  dt  contre  les  autres.  Argoun , 
é  leur  follidution.  avott  dté  «ui  Mufulmans  toutes  les  charges 
de  Juftioe  &  des  FinaïKres  :  &  la  chofe  étolt  allée  fi  avant ,  qu'on 
les  enn>4ciioic  d'aUer  &  de  venir  dans  le  camp  du  Sultan,  & 
qu'on  leur  défendit  enlin  de  parolcrc  il  la  Cour.  "  Argoun .  H- 
„  fiùiu  ils,  avait  promis  aux  Chrétiens  de  convertir  le  Temple 
„  de  la  Mecque  en  Eglilie,  &  qu'au  lieu  d'y  adorer  le  Dieu  tout- 
puiflànt,  on  y  aufoit  literf  des  llsxues  dt  des  imsçe»;  tn  .isjj 
f.  Providence,  q^i  veille  toCiiours  i  la  confervaucn  du  Muiul- 
„  m-iaifine,  &  les  pncies  da  bons  Mufulmam,  empêchèrent 
„  cette  grande  révolution;  car  Argoun  toin^a  malade  dans  ce 
„  tenis.U".  Tous  ceux  qui  avoieiit  loiétét  a  la  coatervitian  de 
Ja  «k  d»  ce  Fttaeei  fosit  Inmkwip  ds  inMiw  &  d'aumôno 
dm  la  Fnvtoeit  d«  PEmpIte;  ft  te  JotT  Stadaddoalat,  qui  é- 
tott  IcPrenier  Miniflre.  touché  du  repentir  de  fes  adions  pas- 
fées  ,  envoya  des  ordres  exprès  dans  toutes  les  Provinces ,  pour 
y  rétablir  les  chofes ,  qu'il  avoît  cti^ngL'«  ma]  1  propos;  mais 
comme  ;  heure  de  la  mort  de  ce  Sultan  étoït  venue,  les  prières, 
It-«  .lu.iuVics  A  touîi  k  es  autres  dcLnonllradfnw  ou  apparences 
d:.  ir:-.ite  k  de  piéié  lervfrer.t  de  pe:i.  I.c  Muk.ui  toniba  dans 
uue  extrême  l'oibleilc,  à.  il  étoit  d£Ja  fort  proche  de  l  agonle, 
Jonqu'il  eu  itàtpUBid'apaKuàÊ»  qM  la  J«lf  Am  (mil  «voit 
M  macéré  par  tu  emwidi.  Enfin  ee  Shub  moana  l^n  de 
l'Hëfrtrc  690,  de  Jénis-Ottilk  1191 ,  &  les  Mufalmuis  comptant  lâ 
mart  entre  Im  Miracles  de  Mahomet,  difent  qu'elle  6t  reilcurir 
le  Murultnaniûnc ,  qui  avoit  reçu  fouî  fon  règne  une  grande  flé- 
alffiire.  *  Khondémir. 

11  y  a  d'autres  Hldoriens  Arib^s,  comme  Abultëia,  qui  éai- 
vent  que  te  Juif  Saadeddoolat  lut  >.^{;iiri:;é  ,  p  irce  qu'il  fut  foup. 
(oni>é  d'ivolr  empoifonné  le  Sultan  iua  liiaiuc  ;  &  que  cette 
accufation  foit  vraye  ou  haSSe ,  il  ell  ccitain  que  les  ennemis  des 
Juifs,  qui  «voient  renrdé  de  mauvais  œil  leur  grand  crédit,  & 
paW-toe  fouffert  pluficurs  injuillces  de  leur  pan ,  prirent  cette 
IWcaiioD,  après  la  mort  du  Sultan  &  de  fon  Miniltrc,  pour  fe 
▼enscr  d'eux  &  en  llrtnt  un  grand  maflacre.  Ce  fut  Argoun 
K '.an  qui  conhrma  Ma^ioud,  (ils  de  Kalcaous,  dons  les  Etals 
que  poifédoit  la  Maifno  des  ScIgiiKUa  dans  l'AÏk  MImuk.  Ce 
Mauoud  fut  le  pénultMiM  Sokan  de  ottu  AniUiw  f  D'&rbc- 
lot,  BMi»b.  Orim. 

AROOW  ou  AERGOW,  contrée  de  la  Suifle  fitu'e  aux 
enrimwde  l'Aarc.  Ellcaducdté  du  fud  les  montagnes  du  Valais; 
vers  le  nord  eliedt  bocnéc  par  le  Mont-Jon,  iur  leqad  on  eà 
obligé  de  palTcr  ptMt  entrer  dans  rmcim»  tUmtmit,  cpil  e(t  au» 
jourd'hui  le  Fricktbal,  &  le  Canton  de  Bile  ;  vers  l'orient  elle 
touche  IaJt«/i  &  le  L<^  deUctnt;  &  vers  le  couchant,  la  SuetH- 
UnJt-  Cette  contrée  fc  (llvifr  en  fL-périeuTe ,  S  en  infériaure.  l.a 
/«prr.carc  commer.ec  au  dc.Tou.*  de  Tr-jpr,  &.  va  ilu  cAtO  de  buii;- 
dorf  jttfijuc»  a  Atrvumga  ÔL  Mmgtmi>éti.  1.  ;n';^insirc  coitimenec 
^*'VÇW d«micts  endroits ,&  s'étend  jufqucs  iu  Khi.T  :iu  dt:irous 
de  AJi^gPMg,  principales  vUIta  de  la  partie  lupérieure  de 
ih^â^  *r«faf.  A»»,  mmm  fte.  celles  de  m- 


tmk,  Mtée», 


Umfier ,  Smfit,  Lmm,  UcBaigm,  Brmg/irUM  Ac.  Toste  la 
coooée  eft  Mafcnite;  riDfMcaie  a  foMout  faawcoop  de  vi. 
gnoblM.  Ellete>ltaatiefolidi*lfi!cenOaBiee,eBl<r«n>£<ékai 

Terres  mUti.  On  y  comptoir  les  Comtez  de  Ttm,  de  KjàKtgg 
i'Àrhrg,  de  *iiffn,  de  Im^har;,  de  Hêtjumrr,  àêVutnttmrt» 
le?  Baronnics  de  S;>:t:- .  de  .WMjir^fn ,  de  lllflf^,  de  Frrjui- 

,  d'Egerra,  de  kuni'nf,,  de  Rujfnli ,  de  (Vjjfnkturi, 
Tliirhsurr ,  éc  iiumicïrç,  li.v  ferres  Nobles  de  IL-ikîii,  (Je  Ba/- 
liak  ,  A  Ari'Ov'i  ,  de  Sin^tn,  de  Grnjmtft,  de  B»ri).'*ti«,  de  Our- 
mib,  iliitin^rn.  Je  Ctffiin,  de'  Ht]4ttk,  de  B^j/u'j,  d« 
Wmpn,  à'Htnitr..  d  U','>«gael.  d'Ofcifts/ui.  de  MWMctiliW,  de 
Sefivi$nj  de  Bttîmgpi,  de  KraacMif,  ft  ptafletn  antres,  ûi- 
puis  l'an  1339,  la  plus  grande  partie  de  r.<«rKPtd  fupérieure  ta» 
ba  i  la  ville  de  Bettie ,  tant  par  droit  de  guene ,  que  par  adnt; 
l'inférieure  tomba  entre  la  lualns  de  la  Maifon  d'Autriche.  L<Mrs> 
que  pendant  la  tenue  du  Cuncilc  de  Conllancc  en  t^is  ,  Fléde. 
rie  Duc  d'Autriche  eut  féconde  li  fuite  tic  Jean  XXIli,  il  en- 
courut l'indignation  de  l'Kirpcrcur  Si(;Lsti.ond,  lut  mis  au  llao 
de  l'Empire,  &  «xcomnituuc  par  ie  Concile.  LÀ-dtiTus  1  Kmpe. 
rrur  foliicita,  &  l'omma  les  SuilTes  fous  peine  d'itre  mis  eux.mé- 
me*  au  Ban,  df  contribuer  de  leur  càti  i  l'exécution  de  la  ieii> 
lenea  coaiie  k  Duc  Fiédéric  ;  «n  leur  praneiiaot,  pour  le»  difr 
donaugR  dn  fnix  de  la  guexre»  qne  tout  le  pili  qu'A  M  ci^ 
lévcroient,  leur  dcmtrureroit  en  propriété  pour  loùjours.  CeoX 
de  Berne,  aidez  par  ceux  de  Soleurre,  de  Bienne,  de  Neuf^ 
chatel,  &  de  la  Neuville,  enlevèrent  en  trois  fexaints  de  tcms, 
toute  l'Àrim  inférieure  depuis  Zollirgcn  jufqui^:,  ^u  deirous  de 
Bructt.  Ceux  de  Luceine,  aidez  par  les  autres  C'ariur.i ,  prirent 
Surfit,  llrcinffirtcn ,  Mellii.t^en,  Mur.lkr  les  liii(lu(;e>  liDrcs. 
L'Empereur  les  confirma  cnfulie  dans  la  poiictCon  de  leurs  con- 
quêtes, &  le  Dmc  aiantobccno  là  giace  en  1411,  il  ifDmtt 
pour  toûjoart  i  bt  oolit  |Mr  na  Afte  autbcntlqtie. .  Malgiétatat 
cela,  pluiOeurs  Gcniitthommes  refulïrent,  pendant  quelque  tems, 
de  priter  hommaise  i  la  ville  de  Berne,  il  cil  i  remarquer  que 
dans  VJrge-.  '  ir/i^rieure  il  y  a  encore  des  Seigneuries  qui  appar- 
tiennent i  de  ct  rtilnes  familles.  Celle  de  Halkvjl » Hêlhijl  à  Pre- 
/?€r*fT;;  .celle  à't-xnt  a  Il~l4tft  ; cnUe  <ie Mty  *  Rud & HihmflânJ f 
Iti  B;ir.jn«  de  Dm-.icnlrr^  en  IkÛe  ont  Câ/ldtn,  Tt-tiiiT-m  ^  Oirr- 
jUibi,  5.('fir.MKiii  &  Gn-^xajlrn ;  ki  Sfck  de  Bile  ont  Stttffii. 
beim;  les /Er/d(&  ont  Sfncz  Êf  S^irrjptrg,  Unntn,  liUtifitiua^ 
Uy.  MinJtthéMck.  Thn^itn,  Jepjltrfi  les  Sieigas  ont  Mm- 
finga;  les  De  Gra^tritJt  ont  drznfit.  Il  y  eut  auflî  autreMt 
une  famille  connue  fous  le  nom  lïjrin:  DmmfK,  Vit  Pûm 
i\1ita:j  vécurent  en  1Î69.  Conrad  Seigneur  de  Hindelbandt 
vendit  le  dto.t  de  Paîrunjge  de  LcufsHgen  i  la  ville  de  Berne 
en  14:0.  Cette  rni'.il  e  sVteignit  en  ISS7>  pu  lamondeBé* 
noit  de  il.n  leliuncV.  *  A^.i.  Tli±iid.  Ona.  J(K.  tettler, 
Cbrn.    Htm.  ptriic  i.  p.  lia. 

ARGUËL  (la  Forêt  d')  fur  les  confins  de  hficadieft  d* 
la  Normandie,  dans  le  Bailliage  d'Amiens. 

ARGUE  NON.  Ajnu,  petite  rivière  de  France,  daw  1* 
Bretagne.  Elle  a  (a  fouicc  près  du  bourg  de  Jugon ,  coide  la 
long  des  limites  des  Evéchcz  de  Saint-Brieu  &  de  Saint-Mato» 
&  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Bretagne  à  trois  licites  de  la  vU> 
le  de  Saint  Malo,  du  cAU  du  couchant.    *  Maty,  Getgr. 

A  RG  U 1 N  ,  Ide  d'Afrique  avec  une  fortereliè,  tri  ^tKtlIle  au 
l'ud-efl  dti  Csp  blanc,  â  30  milics  du  Continent  fur  la  c»)re  occU 
dentiie-  Ce  fuierit  Ic--  Portup  is  qui  en  firent  les  pretniers  la 
dccouvertc  en  1443 ,  &  qui  y  bâtirent  un  Fort  en  144$,  Les  Hol- 
landoia  a'cn  feadiient  miints  en  i633-  Elle  efi  vanne  ciifiite 
au  pwmir  da  Anriois,  fur  qui  les  François  la  prirent  en  I6j9, 
&  la  ravagèrent.  Depuis  ce  tems-U  les  HollandSt>is  s'y  font  ét^ 
blis  de  nouveau.  Cette  KIc  cit  dans  le  Royaume  de  Gualaïa. 
Dans  la  defcriptfûR  de  l'Afrique  faite  psr  Dapper  ,  Arguin  daai 
la  Carte  qu  il  en  donne  clt  l>R-n  dans  le  RL>yjuine  de  Gualata, 
ix>n  pas  comme  une  Ule.  -niU  comme  une  province  au  dcfliiade 
C<]l>«  U«v«,  ou  du  i.i'L  r  .-la  s'acoone  iMCli  Cm 
de  Sanfon.   *  Gr.  DiH.  Utiu.  Ut>U. 

ARGUN,  ville,  ririr^  AROUNSKOL 

ARGUN.  rivière.  Vtjtz  VàlL  d'AROUNSKOL 

•  ARGUNSKOl  ou  ARGUN,  ville  froMière  de  Mofc». 
vie  dans  la  province  de  Dauria,  fur  la  rivière  d'Argun  aui  lueiîd 
U  foerce  du  Lac  d'Or^un,  &  qui  ^prés  avoir  coum  m  uid  ait 
nord,  le  /eue  dans  i'.'\aiur,  &  fepare  de  Ja  Chine,  la  ISnca  dO 
I  Knipercur  de  Iviofcovie.    '  (ir.  [>  ci.  Umv.  Hell. 

ARGUNTHIS,  Roi  des  Scythes,  fuccd  h  i  fon  p.'rc 
kitu,  H  du  nom.  II  régnoit  (ooi  l'cmpirc  de  Gordica,  vers  t  aa 
245.  Le  tems  de  fon  hlgne  fait  voir  clairement  qu'il  n'ètoit  pat 
liU  de  ce  Palacus  Roi  des  Scythes,  l'un  des  quatre.vints  enfant 
mUa  de  Scflum >  ft  qui  eut  guerre  contre  Miihridate  ,  félon 
Soaboni  pailqae  depuis  Mithridate  Rf>ide  Font,  qui  regnoic 
vers  l'an  88  avant  la  naiilànce  de  lèfus-Chtill ,  jufqu'i  l'Empe- 
reur Gordien,  il  y  a  un  iutervalle  de  plus  de  300  ans.  Il  faudroit  fuj>- 
pofer ,  pour  accorder  Stratwin  avec  Jule  Capîfo'm ,  qu'il  y  »  eu 
deux  Pilacas  Rois  des  Scythes.    •  Strabon.  j.  Capitolin. 

ARGUS,  l?li  d'>*ifj'.'jf ,  avuit.  dit-on,  cent  yeui.  dunt  ;l  en 
avoit  toii  ourv  eiin;uan;e  d'ouvti:!.,  lorsqu'il  ftnTK;i:  les  autres 
pour  dortiur.  Il  fut  ciioilî  ptu  j^an  ,  pour  gjidci  lo,  uuc  jupl- 
KC  alBOk,  &  qui  fut  chinée  eo  vache.  Mercure  l'endormit  ad 
Cm  de  &  flftte,  a  le  tua  par  ordre  de  Jupiter.  lunoa ,  pour  récom* 
pcnfer  la  fidélité  de  fon  efplon ,  te  mdunMMpDolà  an  foon»  dont 
les  cercles  d'or  qui  font  feavez  fur  ù  qaene  fixn  aiUBt  d'yeiB, 
•  Ovide,  /.  t.  ^e!  Meitmerp'\ 

Les  Mytho;o^'il^es  difent  qu  Ari^us  déll[;ie  la  Spbére  Colette , 
que  nous  voyous  brllki'  d'i  io:ie> ,  qui  veillent  pour  le  bien  de 
U  Terre, exprimée  par  lo,  -'ous  la  fo/ure  d'une  vache.  Auflî  lea 
Egyptiens  répréfentolent  lal  ci.e  dim  leurs  Hiéroglyphes  pu  cet 
aninaL  MctauCi  CcftI  diic  ici  le  Soleil,  tue  cet  Ainu,  ta 
ûiantdi^anltiecitdUiaM,  lotsqu'Uoaatoete  jota.  Ëtpoiic 
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(MRe  ptrfUte  cooIbniM,  M â«liatt  moi- 
tié Aef  yeu  oavent,  lonqu'il  fefiBe  les  antm  pour  dormir, 
pour  BWnjucr  que  nos  Antjp  iJci  voyent  les  étoiici  tant  que  le 
SoleO  eÛ  fur  notre  borlïoti ,  &  qu'au  comriirc  nous  In  voyons 
UAC  que  cet  Allri:  Au  jour  les  éclaire- 

ARGUS,  fil*  de  Polybe.  &  U  A/ru.  ou  àe  Fiuixiis.  mlmté 
au  lilimi,  btik  It  wnlia  iWDné  Jrg» .  de  Ton  non.  donc 
jiSan  9t  la  aoHct  AisomiM  ftrvirenc  pour  altcr  i  I1  ton. 
<;i:tte  ét  h  I'oKod  d'or.  *  Faiifuin.  Apoitodoie,  KUmb.  i 
I.  i  9.    yoyrz  AKGO. 

ARGUS,  quatrième  Roi  d'Arjo?,  fils  tic  Jopîter  &  ie  N'Io- 
bé,  fucL-i.-.-'n  à  Apis,  l'an  1312  du  Monric,  fit  avant  Jcius  Chrift 
1713.  Oo  croie  que  c'dt  celui  qui  doniu  le  nooi  à  TArgir  oa 
tagnUle,  ti  qu'il  bltk  ou  «uKineiKa  la  ville  éfiof/K.  Sow  foo 
répie  9111  <^Jt  de  70  an.  la  Gtict  connen^  iaMfcr  ttt  ter- 
N*t  à.  if  fencf  det  btez.  Ai^(  «prit  fa  mon  filt  bomité  ooo- 
■M  un  Dfev,  oa  Utit  det  Tempiei  en  foo  boiMMr<  ft  on  lid 
offrit  dcJ  ftcrlAces:  culte  qui  avoïc  été  rendu  avant  lui  i  un  par- 
tkulier  notnmtï  Umtgjrt,<iui  fui  (u^  d'un  ooup  de  foudre, ft  qui 
ie  prctnier  .iK'li  des  bœufs  i  la  dHOoi.   •  Saint  Augilftin.  <• 

li,  é  i'  c  i^  ic  D:i<,,  i  -  i  ri .  e  lainiiaMi.  *Biine,iiGkvN. 
AKGïl-  f»}tz  AKGlLli. 
ARC.YRA&FiDBS,  cwipw  MieMontWBt  .  . 
ûgfiiico,  par  eut  de  itéMiet»  qa'cHc*  mtprifbiciittBit 
Ôefqa' Alexandre ,  apri*  avoir  éié  comotandées  par  un  li  grand 
Roi.  Kllei  tent  abilï  aorninéci ,  paiœ  que  leun  bouclicn 
éioleni  garnis  d'argent,  du  Grec  ity^rw.it,  compofé  i^^o't-' 
ûTfitm  ,  &  d  xfvi'  hotuher.  Lu  Argm^idec  r<>Jmt«  i  uote  mille 
honiniirt ,  apiis  la  mort  d'Alexai^M  le  joignirent  i  Eumén^  : 
nuii  cnfuitL'  iU  le  trahirent  &  le  livrèrent  eoue  Ici  maint  d'Ait- 
tJgoout.  Celui'd  eutone  telle  horreur  de  cette  perfidie,  qu'il 
«BV«filMAinnlt>ide«daiMrAncborte,  la  Province  de  l'iCmptie 
la  plu  éloignée,  ft  donna  ordre  1  Syburtiua  qd  en  Àoit  Goo. 
veraeur,  de  faire  m  fotte  ou'ili  y  perîiT«nt  lou?.  1,'Empercur 
Alexandre  Sivére  eut  aulli  des  ChryTirpidea ,  q.ii  poriuu:iii  fies 
bourfiert  {«arnis  ci'or.  '  Quinte  Curce,  /.  4.  Juùin,  L  16.  Pii- 
dcaux,  Hijl.  des  Jtj'^  '»"«  i-  P-  5°8-  S09- 

A  R  G  ï  K  E  (  ârtjrê )  Nymphe  d'une  fontaine ,  devint  unou 
reuTe  de  SéieniMe  inaM  Inùt  d'MM  btmé  rineuliére.  Elle 
c'en  fit  ibm,  ft  enirellat  avec  M  m  comerce  qu'elle  n'inter. 
nnpiCt  tomu'clle  vit  la  beauté  de  ce  Bercer  diminuef.  Sf- 
|«IBIIuaiqailUno<((oAjoun,<toitpt<t  de  fScberde  douleur.Iofs- 
que  Vénu$  to^ichéi-  de  pitié  fe  métaraorpliola  en  an  fleuve  de 
(l'n  nom  ,  lequel,  iomroe  Alph^L-,  alloit  chercher  par  defTous  les 
■  cauii  Va  uicr  \à  fonuine  é  laquelle  prélidoit  cette  Nymphe  in- 
conflante.  Enfin  Sélcmnu*  tofljoun  Civorlfé  de  Véouj ,  parvint 
.  A  out>liet  rinpate  Arijn.  De|Wl«  ee  moment,  le*  eaux  de  ce 
ileuvc  eorent ,  dit-on ,  la  vertu,  de  £yre  perdre  i  ceux  ou  t 
cetlea  >'y  baignoieni,  le  fouvenir  de  leim  amoon.  Que 
JI  cette  propriété  n'éioit  point  fifuileufe  ,  dit  PaufanUs  ,  les 
Chréfbrs  lea  plus  précieux  ne  vaudjoient  pas  l'eau  du  Sélemnus. 
Cet  Auteorpirle  d'uni,  fontaine,  &  d'une  vl-le  appelléc  A  a  c  y  r  « 
prC'!  lie  Pjtrii  dans  1  Achjîe ,  &  c'efl  au  fu|et  de  cette  fonUiDC  , 
^u'il  rn<;onte  la  fabte  que  noua  veooDt  de  rapporter.  Pline  A 
ÎUcIapUcaataaMKvironi  de  rembonduiadel1aiilaB»mdiiGaa- 

5e,  une  UtenooMiée  jtrrfrt,  où  il  y  iMkdiinild'aiieot- 
jP^MifiHiias,  îa  Àtiâài.  Pline. 

AROYRR  ou  ARGYROPULE,  nom  d^awtoileane 

jjr^nartf  «(Tiire  avoir  tenu  fongtema  on  rang  tria  confidétable 
daD>  l'f'-inpi"^  de  Conllanilnoplf.    Selon  Scylhiès,  le  premier 
qui  pfit       fumotn,  fut  Lk  OM  qui  fioiiiibit  fout  ier^e  de 
Michel  filt  de  Théophile,  c'eli  à  dire,  ven  le  milieu  du  IX  lié- 
de.  LJnc  preuve  de  la  poilEuice  A  de  fa  bravoure ,  c'eft  qu'avec 
f^s  gt-n*  (éulemeot  il  repoull*  le*  Manichéent  de  1  t^hiicc ,  A 
les  Sarazina  de  Méllténe.  Il  donna  aufli  dea  marc|ue!  de  û  pii- 
té ,  en  fondaiM  le  motuflérc  de  Sainte  Elifabeth  dans  la  Provin- 
ce deCiiiifien.  On  ignore  le  nom  du  fjls  rif  cet  homme  célèbre. 
jCtjaTACHX  Aigyre  Ton  peiit-tUt.  cjùié  ians  quon  en  Tache  le 
fûjet,  fut  rappelM  par  Léon  le  Sagt,  qui  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  U  navlncB  de  Cbarflen,  A  guelquet  auuet  empiuis 
ImpottMU»  n  «Ht  caibtte  le  coanuoAaDcnt  général  det  trou- 
MiîrOiieBt  »  tMKit  tel  Smsina  en  plnOeurt  teoconttet ,  A 
B^anmoios  encourut  la  dilgraoe  de  fon  maître,  qui  le  télégua  dant  fes 
tWK*'  °^     oMMtut,  1  ce  qu'on  prétend,  de  polfoik.  Ll'oH 
jX     nis  à'E'^^ubty  parvint  par  dcgrez  juiqu'au  commandement 
utnét»^  •  <^'^  eutpluileurt  enfani.   i.  Rom  a  m  Atgyre.  qui  fui 
la  (in  de  i'an  1018 ,  fut  contraint  de  répudier  d  femme  pour 
^pourer  Zoé,  oui  le  fit  Empereur  cette  aonéelà-intaie.  Al'é. 
tranKla  le  onzième  Avril  de  l'an  103+ ;  '^yijez  ROMAIN)  a. 
ji^pP,  qui  après  avolt  eu  le  gouvernement  de  l'Ule  de  Samot , 
fat  envoyé  l'an  ton  ,  dant  ta  grande  Grèce  contre  k*  Citoyeni 
de  Bari,«ïuiroW':i;érent  après quetqoetperlet  i  preiïdre  la  fuite.  11 
eut  eiicore,  en  loifi,  le  Gouvernement  de  la  Bafpracmic  ou 
Médit'  Supiîtitur»  ;  rn^is  fort  malheur  ou  manque  de  vonduitc  4 
v  ile  f    11:   ncure  haitu,  &  on  jugea  1  propos  de  le  rap- 
cx'llcr.  Ce  Ualiic  eut  plidîeun  enfans,  entre  lefqueu  il  t'en  trou- 
ve qui  cooootMinenc  Ite  ioS7  *  i  IMleâiMt  de  l'Empereur 
Iiaac  Conatae:  H  cnt  aulB  xat  We  aonnfe  HAht,  que  t'Em- 
Dcreur  Romain  fon  oncle  maria  i  pMctéct,  Prince  d'Abafgie;  & 
îinc  autre,  mariée  au  Prince  de  la  grande  Arménie;  3-  fultbtrit, 
mllUe  à  Cwyfjitim  Diogéne ,  A  roére  de  Romain  DugA) ,  fait 
KmpeteHr  en  1067;     S-...  mariée  iju»  Ui.Ailo,  Doge  de 
Vcnife  .  '     999,  dont  Pierre  de  Damien  a  décrit  la  dïnciteile 
extraarJiuiirc.  *  la  mort  précédée  de  h  pto  iftwilie  maladie  ; 
A  deux  auwe*  fi"",  dont  on  ignore l«l Bom.  M.  Du  Cange 
met  au  nwnbre  det  frères  de  l'Empereur  Rontain.  Paiie  Aigyte, 
Lui  eut  le  commandement  det  uoupcs  fout  le  régne  de  Roguin 


ma  eogigé  IdCBM»  flll  de  ftmndii  Lécipéne,  1  dénolBder' 
fon  péte ,  aida  enfuiie  Coalfamiin  Porj^yrogénéte  de  les  con 
fdia  pour  dépolKder  le  mène  Etienne  A  ConAantln  Ton  frite» 
On  ne  peut  douter  que  cet  habile  hotntne  ne  r<- foit  trmnpé . 
IMisque  ceux  qu'il  donne  pnur  frérti  i  Uamair.  Ariyr»;,  tîtui'- 
CoieDt  prêt  de  cent  «n<  avant  te  lemt  ou  it  tiK  fait  lOnpereur; 
car  Romain  Ijécapénc  fut  fait  iîmpcreur  en  918.  &  firt  d^^>oiIÎ- 
dé  eo  944-  On  ne  peut  raifonnab'.euient  duuicr  que  Léc>a  Ar- 
gyre.  qui  ëpoufa  la  Me  ds  Ltcapénc,  m  (bit  te  pëiede  rte* 
peicur,  quoiqu'il  Ibll  dHBdle  de  croire  quTR  iVit  eu  de  fon  mm-' 
rltge  avec  Agaitve,  parce  <)ue  ce  mariage  ayant  été  contmAé  »ti 
plut  tard  en  944 ,  il  fe  irouveroit  83  an;  ûl  li  au  itms  oii  Komair> 
Argfrc  lut  faif  Empcrrur.  Ij  Mit  aulU  p^  iT;!  pmir  toniiaiii  que 
Ptiht  étoit  tri-re  de  l.<''on,  &  oiule  de  1  rjnptrtur;  it,s:ç  il  y  :i 
plut  de  diliicujté  pour  Matien,  parce  que  Scyluaet  nooKuc  fon 
pére  Lémt  A  ail  ae  fe  amnpc  pas,  il  tût  diia  ^nc  ce  Léon 
Aoit datte aute iMndw de*  Areyres.  qutMBOW cft  pat  con. 
nue.  Il  eil  certain  que  cette  Emilie  a  fubiUlé  itmgicaia  aptée 
l'Empereur.  Le*  deux  Articles  fuivana  font  de  deox  nomme* 
lébret  qui  ont  pnrté  fe  nom  J'Ar^yre.  On  trouve  un  Ançyt» 
qui  eo  1437,  fuivit  l'Kinpcieui  Jun  Paliolopuc  ,iu  Conciïe  de 
FlOteDce;  A  CruHus  o4>le(ve  que  la  famille  des  Argyret  poiiida 
■oanon  le  cMieau  de  S.  NicoiaadwIlilidaSuMtiB»  dont 
w Turcs  le*  dMlBbent  en  i$77, 

n  y  a  eu  en  Italie  une  antre  tamllle  d'Argyres ,  éublie  i 
Bari,  qui  eut  grai>de  part  aux  révolotiona  de  ce  pab  dant  le  XI 
fiécle.  On  ne  peut  dire  fl  cette  flamille  étoit  une  bianche  de 
celle  de  Conflantmople.  1^  pren'.icr  dont  U  >  Autt-urs  font  men- 
tion, eft  M,  Lot»,  qui  ayant  cn^j-Jj;!-  l'es  Citoyens  i  Te  révolter 
Contreki  Grecs,  &i  fc  livret  al'andulfe  Prince  de  C-.pouc ,  donna 
lieu  en  1010,  â  une  guerre  qui  dura  60  ans.  Lescommencemena 

«I  f,.»>..,M^««».,y..^..1».i;-f|yi  ylA— »!..■».. 

née  fuivante  Meion  batrit  ka  Oéâihan  anc8,1(taiit  en  fUic^C 

fe  fit  craindre  i  eux  )ufi]u'en  101 7,  qu'AndronicTomice  ayant  prit  le 
coomandemcnt  des  troupes  Impériales  en  qualité  de  Catapan , 
temnora  deux  viâoire*  aux  mois  de  Mai  A  cle  ]iri!!c  t.  Ltw .  fri- 
re oe  Melon,  fat  tué  dans  un  det  deux  con:bats.  liajin  ,  lucccf- 
fenr  d'Andronic,  reoporu  anlE  aa  mois  dXtétobre  de  l'an  1019» 
une  grande  viAote»  qui  déronocna  wnenent  Meiw,  «illanl» 
u  l'Italie  pow  aller  denandet  àa  tèeom  I  rinpocnr  Hean  O, 
Ot)  dit  que  ce  bnvavenoit  d'obtenir  tout  ce  qu'il  deroandoit, 
lorsqu'il  nioant  1*10  TOao.    Les  Habitaos  de  Bail  fe  loumiienC 
auili  lât:  A  pour  contenter  les  Grec*  ils  leur  livrèrent  MaraaM» 
femme  de  Melon;  A  ^r/^jrt  l'on  tils  aîné,  qui  ayant  obtenu  en 
1028 ,  la  liberté  de  retourner  dan«  l'a  ptitrie ,  y  moulut  en  1034.  . 
Melon  avoit  un  autre  !ds ,  qu'on  ne  nomme  que  par  fon  nom  de 
famille,  Argjrt,  &  oui  apparemment  étuii  hors  de  Ion  paît, 
lonqu'on  y  prit  la  télolution  de  paitcr  avec  les  Grecs,  On  trou- 
ve qu'apre*  a'Atre  rendu  raaitre  de  Jovenazzo  A  de  TraiU,  Il 
prit  Bari  vers  le  raoisde  Mai  de  t'an  1040^  A  oue  Tannée  .fuivante 
il  couibatcli  le*  Grecs  àla  téie  d  une  Armée  Normande.  Depuis 
on  ne  fait  per  quel  œotit  il  reprit  les  intérêt?  des  Grecs  ;  il  aila 
mime  vettlan  10415,  i  Conliamlnople,  oii  Cunliantln  Mmm». 
l'iKMMia  de  divers  emplois  :  ce  qu'il  reconnut  dès  l'aïuida 
rffait  aaea  i<pMV  It  itiMIe  Léon  Tomieet 
qui  aTCCtiM  Aînée  WHibNnfe  av«ft  idi  la  iège  devant  la  «II. 
le  Impériale.  OaUbiHae  de  ta  Pooille  écrit  qa'AJgyte  fut  renvo- 
yé en  Italie  avec  de  grands  piéfen*.  A  de*  ordres  pour  traiter 
3VPC  le«  -Normands;  nais  que  fa  néRocIailon  n'ayant  pas  réuili« 
;  n  II  i!iC|  rifa,  A  qu'il  mourut  milérableraent  longtems  après: 
mais  cet  fortes  d'abbrégez  donnent  ptcrque  toûjoutt  des  idée* 
{toilé*.   En  effet  les  autres  Ecrivain*  le  réprefmtem  toÛKHua 
comme  un  homme  puilTant ,  qui  fe  joignit  i  Léon  IX  contre 
les  Normands,  ft  qui  fat  tellement  attaché  aux  intérêt*  de  cefaiot 
Pape ,  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  le  ptrCBreot  le  plu*  de  prononcer 
l'aoatbéme  contre  Michel  C^u"jriu>,  Pitrisrche  de  Conilanct- 
nople.    L'Anonyme  de  Bari  dit  c]i:'Ar^yre  mourut  en  ic<58i  A 
il  étoit  encore  alor?.  Catapan  pour  le»  Grecs;  ce  qui  montre  qu'il 
n'en  pas  le  m^ine  i\vi  jItijtc,  qui  après  avoir  foutenu  un  liégo 
de  près  de  quatre  aiwées,  rendit  ia  viUe  île  Bui  aux  Normands 
l'an  rayu  CcloUI  rft  pimdt  âlt  du  pmnier;  A  a'U  «A  VJbm. 
fit»  de  Leput  PMtofpaa,  qui  ta  mlat  «mée  1071  fit  OMur» 
Ouinderlinche ,  â  quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  «m  eft  lûr 
que  ce  premier  cil  le  JuamMt  dont  on  volt  encore  Pépitaphe  à 
Biri ,  dans  l'E-glife  de  N.  D.  de  Jimmci  00  de  Sm«ff ,  00  l'on 
dit  quil  étoit  (l'une  iliultee  iiaB^le,  &  qu'il  fut  le  défenfeiu  & 
i'Uettor  de  fa  petiie:  car  le  B>éme  I.upu»  dit  qu'Aigfriiae  étolc 
fil*  de  Joinnare    CcH  aulB  ce  même  Arpic  ou  ArgyriBC» 
dont  le*  Gilet  lirait  mariées  Q  avantageuiémem;  quoique 
Du  Cance  croye  que  ce  font  plutAt  les  filles  d'Atgyre ,  fils  d* 
Melon.  On  jugera  même  p«r  les  date*  de  leurs  mariage*,  fi  l'o- 
pinion de  cet  habile  Ecrivtiin  cfl  foutenable.  Ij  première,  dorvt 
on  ignore  le  nom,  fut  marine  1  Alexis  Comnéne,  qui  fut  fait 
Kmpere^T  en  1081.   Elle  i^toit  motte  alors ,  mais  elle  était  inoi<> 
te  jeurt  ,  j  u:' li  n- cette  annéc.ll  Atexl<  n'avoit  nue  33  an».  Le 
(iecoluic  fut  mariée  au  moi*  d  Ckiobre  1087 ,  à  Bodin  Roi  de  Ser» 
vie.  Ob  la  dk  fille  d'Ardwiaze.  A  on  Itppelle  7<f«ae.  I« 
ttoiMna  fiit  iMtfée,  on  ne  fiUt  ptédtiiment  en  quel  teflUl»  t 
Ab^elûd,  neveu  de  Robert  Guifctiard.  Un  ne  trouve  phi*  en- 
fuite,  felon  M.  Ou  Cange.  qw  deux  Argyres  en  lulie,  l'un 
pMit.fiJi  de  Daniel,  qui  eut  vers  l'an  iji9 ,  de  çrantb  démêlez 
avec  un  autre  .Sdgneur,  A  qui  tua  Urfon,  tivjqué  de  Baii;  l'au- 
tre appellé  Jéfùau  Aigfn,  qui  ayant  fait  levoitcr  Batl  coD«r« 
le*  Nonnands ,  foutint  an  liège  de  quelque*  moi*  en  1040.  En 
capituiant  avec  Roger,  U  prit  det  précautions  ptnir  lui-mtoet 
guli  aufll-tjAt  que  ce  Prince  fiit  entré  dans  là  ville,  drêerfcaM. 
(ooaei ayaM  aeeofé  Jaouinte  de  plolieon  ciimcs,  on  le  condun* 
■i  m  gMt»  ce  911  lut  exécuté  fia  lactauan.  Ua'y  a  point 
Hatawittlm  i  oolre  que  ce  im  ye  ieiiiw  hmit  Jif:-x 
Ggu  Ica 
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A  R  L 


les  H!!^oHffT!s  ont  parii  fous  deux  innéci  diffitrentei.  *  Do 

ARO  VRIC  (.Vinc)  Moine  Grec,  vivoit  dms  le  XIV  fiécle. 
Blïnc.inus  i3c  d  .lucrcj  l'avoicnt  (uù.ûurs  ciié  piirmi  les  Autcuri 
du  Xt  fiicie.  Mùi  loi'cph  Sc^t^ei  lyiai  gUfmé  qo'Argyic 
avoue  lui- mime  qu'u  a  éciit  l'an  6885  de  l'Ere  des  Orées, 
conclut  que  c'ell  l'an  1371  de  Jéfus  Cbrilt  Quoi  qu'il  eo  Tolc, 
ce  Moine  Hoit  m  Oét  iavaai  Mailiéinatiden.  11  compofa  divers 
«icellcns  OunaRt  de  Gtedéfie  on  Defiriptitm  dt  l*  Ttrrt,  de 
Chronologie,  &  d'autres  Triices  cnrinn.  *  Blincamn,  m  Orm. 
iità>en.  Scaliocr,  /.  ét  Eme^.  Ttmp.  Qavias,  in  GÂâi  Os&et 
&  Siinler ,  ni  BiNitib.  Voflîu* ,  d:  Seim.  Mtth.  if  t. 
arc;  YROPHILE.  VoiK  ARGYROPULE. 
A  R  G  Y  R  O  P  U  L E  (  Jean  )  nitif  de  ConftantÎBople ,  r\'a\  vH- 
vuit  Janb  le  XV  fiucle,  palij  en  llulie  en  i+sj,  penJint  tjue  le* 
Tura  buuleverioieuc  coûte  la  iitice,  &  fut  fi  bien  reçu  k  la 
Cour  de  HMiMt*  CAw  4»  MWdt  techaifit  pourtee 
précepteur  de  An  fib  n«Wt  ft'de  fim  wdUîb  leoitiK»  ft  le 
fit  encore  ProfeiTcur  en  Grec  dans  la  ville  de  Florence.  Cet)  à 
cette  MaiTon  qu'il  conracrale  Truitde  Tes  veilles,  favoir,  laTru 
*if1inn  rfc  la  Momie  &  âc  t.i  Ph^flque  d'Arillote.  Jl  eut  tt  bon- 
heur dans  ce  tijviil,  «jue  i'héoJorc  de  Gaia,  qui  dtoic  plus  élo- 
quent que  lui,  &  qui  avoit  laie  une  leflib!ab!e  Vcriion  ,  la  jetta 
au  feu,  at1n  de  ne  point  pré.uilVie:  à  ion  .inii  Ar^yropulc,  qui 
aCi  eacorc  d'avtrcs  Ounages  ,  Cu^^t»  ii  IwtfterûUTtm 


*t  JfmMMj  fiwWitwiwlB  frimtt  mtimt  &f 
Tt.  Il  quitta  It  Tofene  dut  ttn  tenu  de  pelte,  & 
piili  i  Rome ,  où  U  fit  des  leçons  de  PblloropUc  fur  le  texte 
Urcc  d'Ariiloce;  &  ce  fut  le  premier  des  Grecs  qui  cnfeiKiia  la 
Phitolbphie  dans  cette  ville.  11  eut  h  douleur  d'y  avoir  un  de 
fe»  âls  tué.  L'autre  nominc  Ij'.uc  fut  un  excellent  Mafidcn.  Un 
dit  qu'il  dépenlbit  tout  ce  qu  il  gigr.oii;  <iu':l  ifloit  devenu  ci- 
tn^mement  Rras;  li  qu'en  mourant  il  t'.t  un  icibiiient  ridicule, 
pat  lequel  il  Uiflbit  â  l'es  amla  l'argent  qui  éum  daiu  ia  itmsU: 
ànatuti.  UmMUUtfitflifiadiiXVliMe,  IgédepiusdeTo 
■Ht,  d'une  fiém  qull  ttob  eut  pour  avoir  trop  mangé  de  me- 
lom.  Jeu  L^fcaris,  qui  avoli  été  foa  Dilciple,  fit  fon  épHiptie 
«n  Grec.  Ltt  jugemena  que  l'on  a  faits  de  Tes  Verfiaw  âtté- 
rent  beaucoup  les  uns  des  autres.  *  Paul  Jove,  Ebg.  c  27. 
VolEuS,  /.  .1,      H:,;.  Gri.'.  i.  uj.  Uayic .  Di.H.  Crits^. 

AROYRUNIUM  ou  A  R  i;  ï  K  L  T  U  M  ,  iHIte  tff  Dat- 
mattv,  que  qiielij;ie'  G<ÎO|^r.ipiies  préteuJent  être  celle  (]u'on 

appelle  StmgréJ.  D'aiurcs  veulent  que  ce  folc  un  bourg ,  nom- 
mé 0>r{iM«z«,  ^iri  cft  pMdla^  de  Moeiind.  lM«MO- 

ARH. 

ARHEMIUS.   Cbtrttez  KIVRT. 
ARUON.  rivière  <k  Griic  >Uni  le  Péloponnéfe  ou  la 
Moréc.   C'cll  le  Reave  Afopiis  des  Ancicos,  dont  Sîrahon,  PII. 
lie,  Paufaniïs,  4c.  ont  ^jarlé    Jl  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Co- 
ruiiAe  ou  de  L.épan(e.   *  iïtrabon.  PUnc.  Itaudr^X 

AfcUm  (le  Dtocéfe  d')  Mtfa^  Umifi$ .  Prorlace  du 
tUtfmme  de  uoiiMudt.  Klle  eft  one  des  quatre  qui  campo- 
fenc  la  Jutlande  feptenuionale.  Elle  a  te  Dlocéfe  d' Arbore  au 
nord,  œitti  de  Wlborç  &  de  Ry|)en  au  couchant,  le  nidne  Dio- 
c^ftf  de  Rypen  le  comme  dit  même  c(né  &  au  miJi,  ft  le  Catc- 
Ei;  ou  Scbaser-Rek  au  levant.  O.i  divifece  paîf  eu  trente  un 
Bailliages,  q>ai  renferment  trois  cens  quatre  puoUiei.  Arhui  ou 
Arhuxen  eu  eti  la  ville  capitale.  On  y  trouve  encore  celles 
d'Horlèos,  de  Kanderten,  d'Ebelitot,  de  Grinlhd,  de  Maria- 

AKHUC,  AREIUSEN  0>  ARHUYSEnT  Arimfié.  vil- 
le de  Danemarck  dans  la  Jutlande  reptentrioMie»  avec  Evtché 
fuSVaipnt  de  Lundcn.  On  dit  qje  ce  fut  Chaneaiigoe  qui  y 

fondi  ce  Sii;;c  lîpifcopjl.  Arh'jfeo  cil  fur  la  Mer  BaWqae.  Cette 

tUlc  ell  au  Roi  de  i)ineinarclc,  mus  en  Id44  djcMydiè 

ptc%ic  itiîoée  pu  les  Su'^doij,   *  Saniiioib 

A  R  I. 

ARIADNE  étoUfUtede  Mhti  Roi  de  Crète.  ^MNTM. 
gcr  la  mort  de  fon  Hls  Aodrogée.  avoit  cootnlot  a  dubt  ae> 

mic  fe«  Athéniens  de  lui  payer  un  tribut  de  jeunes  garçons,  & 
iriOme  de  fiUes  qui  devenoient  la  proye  du  Minotaure,  enfermé 
dans  le  Labyrinthe.  Tb^fée  fin  envoyé  en  Crx'te,  avec  ce  triînn 
de  jeunes  Athéniens,  iV.  ;'i;t  olilijv-'  de  fuLir  les  mir  r  .  p  t.  i-jac 
les  autres.  Miis  Arindtié.  to.ictiL'e  de  u  bonne  1  mr  1  ;',>n 
adrelTe  &  de  fon  cour.ijje,  I  il  do.ina  un  peloton  lii  !.  ,  V  lui 
enfeigna  de  quelle  frçon,  pat  le  moyen  de  ce  dl ,  il  pouroît 
Cattir  du  Libyrindie  «a  tt  ailolt  i^mBipi.  ThMiaafaïKaiÉ  le 
Minotaure,  emnentavee  loi  AiMni  K  lté  jeneee  AthénlEm. 
Depuis ,  oubliant  b.  bienfaiâiice ,  il  Pabandcnina  dan*  one  lile 
de  l'Archipel ,  dite  Nêxti  aa  DU.  Le*  Auteurs  cites  par  Plu. 
tarqiie,  en  pw?tnt  différemment;  les  ans  dtfm  ^û'M■iàaék 
pendit  de  delefpoir  ;  tl  lUtrci  qu'étant  i^dTe,  <5t  ne  pouvant  plus 
fouffrti  ia  trop  g''-''''''^  asitaiion  vîpjs  flots,  on  ].i  mit  i  terre.  11 
f  en  a  auS!  qui  i^rjrent  qj'eilc  Te  niirin  avec  Onin:s,  Prêtre 
le  Bicchusi  it  d'autres  fouoienrurnt  qu'Uenopion  Roi  du  pais, 
quoa  noauwdmdiBKdMit  màtrimamamm,  t  l'éponla. 
■r^I  ^^5*  •Wtort  aoe  lacditB  pteça  dm  le  Od  iacouronne 
ri  Analné  paimi  les  Etoiles.  •  Plutaque  ,  in  Thtftt.  Ovide  , 
^1"  '.^  L"  /"  ^'^^  ^  î-  *'  34»-  ^«•i  Am»mU.  I.  3.  V. 
Paris.  i6o«.8f  c.n«.  64.  de  l'éJit.  a  U,u^  Dôphm,  v.  $4.  & 
«53-  Car»  «.  00  «7.  ^  «o.  HoftKc,  1.  a,  £lif.  3.  v  it.  4. 


%.  Thg.  "t7.  V.  7.     8-  Philoftme,  dans  !eT«bl«u  ^Ariatfne'. 

AK.1AONE'.  ctoit  filx  de  l'Empereur  LïmI  dit  ,'<K;fi/,  qulla 
donna  en  mariage  à  un  liU  d'/i/w ,  pour  fe  i'iicqoÉrir.  Mai* 
s'étant  défajt  dé  ce  fujet  amlntieux,  &  de  ceux  de  l'on  paru ,  Il 
cboilît  pciu2  gendre  Zéaoo  A'ifwne ,  qoi  loi  fuccéda  l'an  474. 
Ariadné  fuivit  en  IfauritteluilZteO*,  ^a*aliétédk>l&  par 
Baiilifque,  tt.  qui  s'étaitt  ftaUl  fiv  le  dvOoe.  iWMBdouM  à 
toutes  (brtet  d'in&miea.  Un  jour  «'étant  enitné,  lélon  fa  co»' 
tuœe,  fi  étant  tombé  comme  mon,  Ariadné  le  fit  cmcnti,  tt 
i!  mourut  enra^  dans  le  tontbeai;.  Les  autres  difent  ijuli  tom. 
l>oi:  du  haut-mal.  Enfuite  cttte  PrincelTe  mit  la  couronne  luj  Ij 
tite  d'Anaftaîie  le  Siûmiérc ,  au  préjudice  de  Lon^ln,  trére  de 
Zénob  Cette  éleâion  conlinr.a  k  Ibapçon  qu  on  avoit  d'wi 
commerce  amoureux  entre  Ariadné  &  Anafiafe.  £Ue  moinc 
l'an  $1$.  *  Zonare,  i<Mial.  Evane,  kg, 

ARIAGA.  KnezARRIAGA. 

ARIALDB,  ^GUdiaae  de  l'Egllfe  de  Mnan  dent  le  XI 
fléde»  s'oppttâ  coaraneftntent  aux  Slnoniaqnes  d:  autNicv. 
Idtes.  Ce  zélé  lui  lit  des  ennemis ,  ft  la  nièce  de  Guy  ARbei^ 
qœ  de  Milan,  le  fit  alDd&ner  l'an  loAi  ou  1066.   Son  MwCb 

trtwve  dans  tes  Martyrologe».   *  Batonins,  A.  C,  1066. 

ARIAMENE.    r;rr.-.  ARTABAZANE. 

A  R  1  A  M  1  K  E  ou  M  I R  ON  ,  fuccéda  à  fon  pére  'HlcOdo- 
mire ,  Roi  de»  Su<îvcs  en  E(p.igne ,  l'an  $6tj  ,  &  eut  po-jr  luccef^ 
leur  i^uric,  l'an  587 ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  C'cli  le  nkx 
qui  icoMHn  la  Gmé  j»  llymnidtai  de  iàlni  Martin:  Mail 
parut  fi  Mmlttenx  i  loB  |ilre  TModomIre.  qo'll  abjura IMm» 
fie  Alterne,  &  fit  toAjoun  depuis  profeffion  de  la  Fol  Ortho- 
doxe. Le  fecoi>d  Concile  de  Brague  nt  daté  dn  premier  tout 
de  Mal  ou  de  Juin,  la  lèconde  année  du  ré^ne  d'Ariamiie,  & 
de  l'Ere  dTCfpagnc  6ro.  Saint  Martin  ,  Arcdevique'  de  la  même 
ville  de  Bra^e,  !uî  dédia  un  de  Tes  Ouvrages.  Ivn  572,  il  fit 
la  guerre  aux  Ataj^onots,  A  ic  trosiva  au  ficgc  de  Sevillci'an53t, 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  *  Grégoire  de 'Tours,  L  4.  ^  Uhm. 
S,  Mmt.  «.  f.  kan  de  BidMo.  àt  Orm  Marlana.  Turquet,  &c 

ARIAUnB»  QmM»  AStiiqae,  extrémemeat  riche,  fat  0 
libéra!  &  fi  macalÉlBe,  Mf\  promit  i  tous  ceux  de  fa  natioa 
qui  étoient  éabw  don  fa  Oalatie ,  de  les  tmlcr  pendant  un  an  ; 
ce  qu'il  exécuta  avec  un  ordre  aJmtnblo ,  quoique  les  peuple* 
du  voUlnage  y  acctniruCTent  en  foule.  Il  avoit  dWifé  le  paU  qui 
lui  appartenoit ,  en  pluLicurs  territoires  ,  i  ivoit  hit  conflruire 
le  long  des  grand*  cnemins.  un  fi  grand  nombre  de  logis  ou  de 
(c.tces,  qu'en  quelque  lieu  que  l'on  arrivit,  rien  ne  manquoic 
i  la  bonne  chère.  Cette  fttc  fut  acoouipagnée  de  plufleun  Cl» 
crlficcs,  en  l'boiuieai  de*  Dieiu  que  cet  peuple*  amaroiiCiit.  * 
Athénée. 

AKlANoB  ARIBN.  flMnheftBtltaita.  nyos  ARr 

RIEN. 

ARIANA.    >>i;ez  ARRIANA. 

ARIANISME,  Wr(<f!p  00  Sefte  d-Aritis.  Cet  H^r^Gsrqne 
étolt  natif  de  Libye,  ou,  félon  dautre*,  dAIcian  [i-  11  toit 
très  bïWlc  dans  la  Oialciïtique ,  S:  d;ms  le»  lîclIcî-Lectres  ;  3c 
quoiq-.i'i!  n'eût  dans  le  ca'or  qu'une  padjon  vfo!enic  pour  lagloi- 
tc,  ii  favoit  ia  couvrir  d'une  très  grande  apparence  de  vertu  éc 
depMÂ  AoB «liât KpMMWdk 9a*  Ckaiioe (lave  ftli!rieaA 
éfc  Km  endileui  modefle  S  coMitd  finjnciMleM  tes  0n»pie* .  ât 
les  fîiroipnc  dnnner  àmt  (es  fcntinenf.  Arias  fuivit  d'abord  te 
&hirme  des  Méiiîtiens  ;  tu ais  depuis  il  s'en  retira,  ft  s'ètant  ré. 
concilié  avec  Pierre  d'AlexanJnc,  non  re-.ilcment  cet  Evèque  le 
reçut  diiiii  fa  communion ,  mais  même  l'ordonna  Di.icie.  Quel- 
que tems  après,  Arius  retotnda  dans  le  Sci3iljaic ,  &  Pierre  I  ei- 
coramunia.  On  dit  que  la  veille  du  martyre  de  ee  faint  Pre'lat , 
Acbiilas  &  Alexandre  Prêtres  de  PKglifc  d'Alexandrie  ,  le  foiiici< 
tant  de  recevoir  Arius  i  la  coamalHitPtam  IM  liirprit  en  leur 
racontant  une  vifion  qi^ll  avok  cw  duîaK  fim  OfalTon.  J'ai  vu, 
Ituf  irt-il ,  un  très  bel  enfant ,  dont  ta  robe  ètolt  coupée  en  dea^ 
&  qui  m'a  ailUtè  qu'Ariu*  la  lui  avoit  aittlt  déchirée,  0  m'a 
défiendu  ie  me  Liifrcr  tcmtrher  aux  prières  de  ceux  qtri  me  vlen- 
droleni  paiier  en  la  faveur.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  viiion» 
dont  p:u[ieur5  Auteur»  ont  douté.  Piètre  fut  inartyrifé  vm  fan 
311  ou  :!iî  .  &  Acliillas  lui  fiïccéda  au  gouverneD:ent  de  l'Egfifc 
d  Alexandrie  .  &,  aywt  reçu  Arius  i  fa  co(Dr,iunki!i .  r«.'k¥a  dti 
Dlacontt  i  la  Prètrife.  Acfaillas  éunt  mort,  Alexandre  fut  mis  i 
fa  place.  Arius  afpirolt  feactiemcnt  i  cette  Frélature,  &  ooyoic 
lus  k  M  qui  la  mèritit.  L'élèvarioB  fAtenadte  lai  devine 
tm  ftnet  d'envie;  &  la  jiloutje  le  porta  I  cmfldérer  comme  fin 
ennemi ,  celui  qu'il  ne  dcvoit  regarder  que  comme  fon  Paileur. 
Arius  s'oppofa  i  la  doébine  qu'Alexandre  avoit  enieignéc,  dt 
puMia,  It  rrtff  v\isi:t  ;«r  /'fui  i  fmfért,  if  ffit  ti'tvoit 

fv'it  «<'  lit  imte  i!tn:lé ;  nu-i  .i\-!:t  tU  tré^ dt  ritn,  6f  fa'ii 
r(ii;(  rfn  nomJTf  iks  cràuara.  Saint  Epiphane  dit,  qae  comme  il  y 
ivoitdivcrfc«E^ilfesooParomès*  Alexandrie,  Arius  avoir  l.i  con- 
duite de  celle  qu'on  appellott  BMCûtt:  que  comme  les  Curez  in* 
le  peopte à ciatilM  JoiM  deiHM anc^taUèe*  cfr 
I  Ican  dUboun  tèpindhent  det  AuMuiei  de  dU^i» 
te;  ft  que  ee  lift  en  cette  ocKtlnn  qa'Arins  commença  depiH 
btier  ft>  enetn.  S.  Alexandre,  qui  troithon,  doux,  ftlioil. 
néie,  fit  tOM  ce  qtrfl  pm  pour  le  conljrcr  par  Tes  ejhorftttliw», 
&  n'épaiRr.a  rien  pccr  le  r:,-ner.i:r.  M.iif  Arijî  r!fiji'-.Dt  de  Tl- 
rer»dre  i  l'autorité  des  Ecr^riirr»,  Alexandre  fe  vit  corftriiat  d'ctl 
venir  i  l'excomminicuion.  Pour  procéder  pli;s  cancniqaeroent , 
il  aifeuibla  un  Concile  des  Evéquet  d'Egypte  ft  de  Libye .  au 
nombre  de  plus  de  cent,  W(te  lia  Pitaetjid  j  attUient  aufC 
On  y  interrogea  Aria*  liir  h  Tbi,  &  for  PHétofe  dmt  on  l'ac- 
cofoit;  mais  au  Ben  de  la  deftvoucr,  il  la  foutlnt  litnHnKnt.  Lea 
Prélats  aOèmblez  tancèrent  les  foudres  de  l'Egllfe  contre  cet 
réfiari;ue  A  contre  fes  pattifans ,  entre  krqurts  on  comptoit  di- 
vers l'rJtres,  des  Diacres,  deux  Rvdques,  Second  de  Pieftnwï^d'lî- 
gypte,  ftUtèonu  de  ,M«rMrrfBt  dam  la  UbfCi  &  ploficsn  aane* 
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^a*û  «voit  ittires  daoi  foo  parti.  Alezaodre  écrivît  enbike  i  (oui 

.  Vc!  EvéïiJeJ  de  l'Egllfe  Catholique,  contre  Ariuj  &  fei  fecti- 
tcuri,  une  Lettre  circulaire,  rapporté  par  Soa^ie  &  par  GéUi 
de  Crdot.  Mail  cette  jufle  pui>ition  ne  fit  qu'jugmeDter  le 
aouble  qu'on  avoic  delTcin  d'appaiCer.  Le  lumulte  AiclÏE'alid 
.daw  Alexandrie,  qu'Eufiibe  de  fir^irrcfe  avoue,  que  cette  divi- 
fkia  donna  occafion  aox  Payens-  de  <°e  railler  en  plein  ihéitre  de 
•M  MyAéie».  Ce  feu  oe  fe  renferma  pas  dans  Alexandrie;  il 
k  répandit  dans  l'Egypte,  dans  la  libye  &  dans  la  Thi">aiJt, 
oii  l'on  ctilébra  diven  Conciles,  &  enlukc  ii  paili  Jans  Icb  au- 
tre» Pronnccs.  Arius  alla  lut  mâiiie  dans  l.i  PaJcllini:,  oà  il  em- 
ploya CtMis  IcB  arlilices  dont  il  étok  cipablc,  pour  foillcucr  les 
Xvéniex  de  cette  Province ,  &  ceux  des  Provinces  voifincf  ;  Si 
a  riMGtnI&sbten.  CwU  swMbfiltedt  GMEMlr  Etiftbe 
tt  NiMMWt.  TbMoie  de  Lmâté  cii>Srrie.^in  de  Trr. 
AdUBalê  ^JaÊztik,  GtitfMt  de  B&jtt,  Mot  de  LjUt,  Pa- 
tiO|ifaile  de  Stybtfk,  Nardllè  de  SértÙAJk,  Ménophantc  d'£- 
fléfi,  'rWognU  de  NK<it,  S  Maris  de  ChiUéimnt ,  outre  Se- 
cond de  flolemiiit,  &  TlitoiU!  de  Mémayinue  en  I'4;)Vt'^-  M-iis 
ceiii  qui  piit  le  plut  fortement  l'on  parti,  lue  Kulébe  de  Suo- 
«lii.  Aiius  dit  liins  une  Leurc,qiM;  tout  l'Orient  étoit  pour  lui; 
&  que  PhiloKone  à'Aniiacbtt  Macairc  àejnt^tm,  &llcll»iii> 

opiiriM»  lift  fiMWoi  viJi  lUteavecioiae  de  Ni- 

ûmiJst ,  qui  fe  décbn  bauteinenl  ea  Ci  faveur,  &  qui  fiit  loû- 
jours  Ton  proteAeur  ,  fon  ami,  &.(bn  fidâe  confelller.  Saint 
'  Alexandre  écrivit  aux  Evéquei  une  lettre ,  rapportée  itu  U 
triemt  dvpure  tiu  premitr  bvre  ie  Thcodorct,  pour  les  Informer 
du  péril  qu'il  y  avoit  de  comiuoniquer  avec  cet  Héréllarque. 
Arius  &  ceux  de  Ton  parti  coicnt  la  hardicllè  de  répondre  par 
.une  Leiue  reoiplic  de  blafphèates  contre  le  Verbe  On  dit  qu'A- 
jillt  **tem  avifé  de  mettre  Tes  eneun  en  vei«i  poiK  la  &fia- 
.Mm  *  en  compora  chez  Eufébe  de  NirsoMlia  on  livte ,  qu'il 
nomma  TUlit.   Ce  root  de  rlwilic  Cgoifie  proprement  ^)iia.  ou 
(hmjtn  jut  Jt  jtunu  gni  pemxm  tbmier  dm  m  rtfs.  Arius  en 
avoit  eœprtinrc  le  nom  &  le  nwdéle  d'un  Egyptien  nommé  S<.- 
t^.L  ,  Poète  libre  &  elFémioé.    Quelque  tems  apréi ,  ceux  tie 
fon  parti  s'aiTeiublérent  en  Concile ,  dans  la  Bithynie  fit  dans  la 
famune;  ft  divers  Prélati  écrivirent  en  fa  faveur.  Mais  comme 
jBW  difputes  troubloiem  COiM  l'Orient ,  l'Empereur  Conflaniin 
vetibnt  les  tinir ,  écrivit  i  faint  Alexandre  &  1  Arius  conjointe- 
aient;  &  chargea 0(i us  de  Cordoue  de  porter  la  Lettre,  &  l'en- 
voya à  Alexandrie  ,oii  cet  Evèque  lint  un  (Concile  vers  Tan  319, 
diiiis  Icqutl  U  ductiine  d'Ariu»  &  .le  fci  initiiTans  ;"jt  con-iiiiti 
m5c.    M.is  c'ctoit  iiiiitiicmei.r  cju'on  vouloir  foumctuc  Arius. 
Knfiii  ,  l'o-i  inllcxibili'.é  lit  ouvrir  les  yeux  au  grand  Conllantin, 
<}ui  commença  à  rcconnoUre  que  l'induinocc  dont  OD  avoir  ufé 
MV*n  lui»  ne  tovok  «n'A  le  icudm  fm  opiailtie.  Ce  ùta 
jMncs  écrivit  i  cet  HMflmqHfticaBdtfaapHtl  :  4e  état 
'séfolu  d'employer  un  leeaéde  plat  eScaee  Mqr  anéter  le  coun 
d'un  0  grand  mal,  il  convoqiii  le  CotidR  général  deNicée, 
<]Ui  fut  tenu  en  335.  Arius  fe  préfcnta  devant  cette  fiinte  Alfcm- 
bléc  ,  &  eut  I  iMjj  kIi  me  île  prot'ériT  des  blal'pl'.éiri  ■  il  ciii:^  r.i- 
blcs  coDirc  les  Pcri'onncs  de  la  Trinité,  que  les  Evèques  fe  bou- 
cl>ércat  le*  oreilles,  lorsqu'ils  l'entendirent  parler  de  la  forte. 
^1  y  fut  Convaincu  de  fes  erreurs;  on  prononça  anatMoie  contre 
Jaai  «  &  Conttantin  le  condamna  au  baanUSnKM.  Fbilaftorge  dit 

?u'll  fut  réléjjué  dimi  l'illyrie  avec  let  Moei  de  fon  parti.  Les 
lîrcs  du  Concile  condamnèrent  aullï  les  Ouvrais  d' Arius.  Ce 
inifôrablc  palli  cinq  années  en  exil;  d  oij  par  les  intrigue»  des 
JKufiibien*,  ii  fut  tappellé  Se  mandé  à  Coniiantinople,  où  il  pré- 
fcnca  à  l'Empereur  une  Confeffion  de  F<ii,  ùu.ip  jfée  d  une  nu- 
jiiérc  n  artiiicieufe,  qu'elle  pouvoit  exprimer  tout  cnfembJe ,  & 
la  Ooftrine  Catboliqae,  ft  PHéréfie.  ConfiantiBi  q|i  était  ûwc 
Â  fîocére,  crut  que  le*  rentbneoi  des  Arieni  étolënt  enfin  Yon- 
jfefttaet  i  ceux  de  l'Eglire,  &  refTentit  beaucoup  de  joye  d'un 
«tttngtiinc'K  (î  heureux.  Arlui«  ravi  de  l'avoir  trompé,  alla  vers 
l'an  33 r  4  Alexandrie,  oii  (àint  Athanafc,  qui  .ivolt  fuccédé  fur 
le  Siéfic  de  cette K;lil'e  i  faint  Alexandre,  rctufa  de  le  recevoir, 
quelques  menaces  qu'on  lui  fit ,  &  quelques  Lettres  de  recom- 
jiiandation  qu'on  lui  apporilt.  L'iiéréflarque  cabala  de  nouveau 
dans  cette  ville;  &  connoiflant  la  fermeté  de  S.  Athanafe,  il  fe 
'jKtira  chea  liet  amb  qni  (onKoicnt  i  le  venger.  En  33s ,  Arius 
trouva  an  CnncOe  de  tyr  tenu  contre  S.  Athanafe  ;  &  Il  y 
demanda  d'étte  rétabli.  Au  mois  de  Septembre  de  la  roiinc  an- 
née,  il  vint  1  JéruEitcm ,  oii  il  fut  reçu  par  les  Prélau  Eurébiens, 
allcmblez  pour  la  dédicace  de  ri-lfilifc.  De  Ii  il  retourna  k 
Alexandrie;  mais  quoique  iiiiit  Aîhianafe  eut  oté  envoyé  en  exil, 
le  peuple  de  cette  ville  refufa  de  communiquer  avec  Arius.  Ce 
refot  l  irriu,  &  il  excita  des  uonblc*  QdieiB ca IgfMk  Ca» 
fkantin  en  étant  averti ,  fit  ordonna  i  Arius  de  «cairt  Conllin- 
Cinople,  cil  fes  pan  '^^ins  ivoiot  léMu  de  le  faire  recevoir  à  la 
communion  de  VV^Vdc.  Saint  Aleindre ,  Evique  de  cette  ville 
■jB>p<Sriale ,  s'y  oppofa;  élt  fe  voyant  trop  foible  pourréfilkr,  il 
«ut  recours  à  \.i  prière  pour  implorer  le  fccours  divin.  Conllan- 
tîtlf  1"^'  fjît  :ipi>cl!cr  Anus  .  lui  deiaanda  s'il  fuivoit  la 

fbl  de  Nicee.  Ariut  II  II:  ;i1Îut.i  '^iriJitnt,  éc  enfuitc  l'Kmpe- 
reur  lui  ayant  dcuiandt:  ia  i'roicilinn  de  Ir  oi ,  il  la  lui  pré&nta  ; 
jn  iiii  dreflîe  aractantd'aniSce»  «l'il  vcadioitaBcwcle  venin 
ac  l' HéféISe .  ton  la  flnpliciié  des  paralea  de  l'Ecttaïc  11  Jnra 
A  Coirit*<KiB  n'avoit  point  d'autre  créance  que  celle  qui 
^(Ok  contenue  dans  fon  papier.  Socrate  dit  que  cet  Héréfiarque 
ayant  caché  fout  fon  bras  la  véritable  Profellion  de  fes  erreurs, 
I»pportoic  1  ceue  dcrnii're  le  l'ermencqu  il  faifou  à  I  Empereur, 
croyant  par  cette  duplicité  le  pouvoir  tirer  d'alTairc.  Conliantin 
fe  pcrfuadant  que  le  retour  d'Ariui  étoitfinoéte»  fitcannander 
à  faint  Alexandre  de  l'admciue  i  ik  eoaununioo.  Le*  Ariens 
fuivoicnt  Ariu*  comme  en  triomphe;  Uat  Atenndtt  demaD- 
aoit  à  Pieu,  <Mi  de  l'4Mt  Al  aindt,  M  d^invêttctfiM  cet 
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HérMarqae  ne  AtnfM  dam  l'Egliie.  Sa  prière  fut  exaucée.  Lé 

Samedi  au  foir,  avant  le  cou.lier  du  Soleil,  ou  le  Dimanche  au 
matin,  félon  le  Cardinal  li^troniuv ,  pendant  qu'Arl,u,  tiiei^é  en 
pompe  par  les  Tiens,  tcnoit  des  difcoiirs  va-ns  L^inioîcns,  en 
palûnt  dans  une  place  de  Conttantinople ,  prc^  d  un  enciruit  où 
il  y  avoit  une  coiomne  de  porphyre,  il  ic  l'cnt.t  tout  d'un  coup 
preiK  de  quelque  néceflké  natureUci  &  enva  dani  un  lieu  ccar<a 
té  pour  fe  fouiager.  11  y  tomba  en  déftUlancei  ét  il  y  aeva^ 
comme  un  autre  Judas,  vuidar4t  les  boyaux,  les  intcliins,  te  fo- 
yc,  la  raie,  le  Urg.  Ce  fut  l'an  336.  Le  lieu  de  celte  moft 
fut  loDK'enis  confidérC  comme  un  monument  funelte  de  la  ju» 
rt;cc  de  Dieu,  Un  hoitimc  fort  riche  de  la  Sute  des  Atiem  l'a.» 
cbeta  depuis,  &  y  lit  bitir  une  nuiûm  pour  faire  pctdre  infen* 
fibleOMM  le  fouvenir  d'une  avanture  lî  tragique.  La  mort  d'A- 
riu*  nitiattit  pas  néanmoins  fon  pirii ,  «jui  étoit  foutcnu  par  plu- 
Geun  Evéques  &  par  quantité  de  Piètres,  quiétotcnten  crédit 
i  la  Cour.  Cependant,  tant  qu'Alexandre  vécut,  les  Ariens  n'eu- 
rent aucune  liberté  dans  Conllantinoplc ;  ât  aprel  fa  mort,  Paul» 
ijui  fut  mii  fur  le  Siéjje  de  l'F^lue  do  Coiillantinoplc ,  éioit  Ca- 
tholmuc .  miii  il  fut  viLjiuii ,  i  b.nnl  bientôt  xpics,  du  vivant 
même  dt-  Ciih:-  .n-m. 

Cet  Empereur  étant  mort  i  an  337,  ConlUncc,  qui  lut  fuceé* 
da ,  fe  déclara  pour  les  Arlcna.  Eutfbc»  fivèqfW  de  Nicootédie. 
efpérant  tout  de  l'Empcrcar  CtonAancc.  travailla  cMvertemeni 
avec  'lliéognisEvfiquc  de  Nicée,  pour  détruire  U  Fol  du  Conci- 
le de  Nicée,  &  pour  abolir  le  terme  de  iùti/iJ'/.'.iniK/.  Apres 
avoir  féduit  l'cfptit  de  cet  Empereur,  il  fc  fit  élue  Kvêque  do 
Conllanlinople,  en  la  place  de  Paul,  &  aitembla  un  Concile  i 
Amiochc  l'an  341,  du  confenteiiKnt  de  Contlance,  fans  avois 
confulté  le  Pape  qui  n'y  eut  aucune  part.  U  s'y  trouva  envim 
quatre  vint  dix  Ëv&]ues,  dont  ttcnlc-fix  étoient  du  parti  d'Eu, 
lobe.  Let  Ortbodckica,  ^  étoient  en  plus  grand  nombre ,  mai* 
fans  aucun  pouvoir, finênt  obligez  d'cnuer  dans  la  nifme  Airctn* 
biév.  On  y  examitia  la  caufe  de  f^înl  Athanafc ,  Patri:tti  hc  d'A* 
lexandrie,  quoique  le  Pape  tût  dc|a  cornoiiaé  un  Coactle  4 
Rome,  pour  en  juRer.  EuWbc,  Knjtjue  de  Con  'v_iitii)op;e,  qal 
dirp<j'i)ii  de  tout  <:nce  C^ijijcile,  y  ti:  j.  ^iiifci  S  Atlunjfc;  tous 
les  Kvéqucs  Catholiques,  luit  qu  iU  paiiallent,  ou  te  tuflc-nt  ca 
cette  ooctloat  nant  été  com.itez  puurtkB,  par  l'autoirité  de 
l'Empeienr  Cundance,  qui  éioù  préfent  i  ce  Jugement.  Les 
trcnte-fix  Evéques  s'appliquèrent  cnfuile  1  faire  une  ConfciDon 
de  Foi,  qui  pftt  être  re^  de  tout  le  monde.  &  qui  laiil^t  ni'an- 
moins  la  liberté  de  foutcnir  toùiours  l'Arl:ii)irmc.  Leur  première 
formule  fut,  Ou:ti  (riMS.-tnJ  «  un  jtui  D;(*  Crt«'.;*r  J;  wuto  J'o- 
fu ,  &  ot  jm^FiU  ua:jite,  jui  a  tit  dcJMl  Imu  UiSétte,tvitp4 
Pért ,  £r  pêT  kmtl  tm  s  eit  fait ,  gf  fis /m*  Ras  &  INos  /wm» 
tm  lit  SAkt.  Mais  jugeant  bien  que  cette  fiunuile  let  rendroit 
indubita'blemeat  fufpeâx ,  ils  en  firent  une  autre ,  quelque*  jour* 
tfftèl,  qui  COOlenoic,  inyaim  ic  Verit  Dit»  film  rEvtngi- 

k,  fà  au,  &  le  Verbeîtoît  Uxu  :  Q^'il  f(»r(  iiuâp.éU  ét  (hnif 
jowW,  rimép  de  U  DiviKHe.  dt  /  fi  vii.r  *?*  ,it  U  ihirt  Je  Jim  Fcft  t 
le  Fi/j  e*  le  Stm  E/frri ,  .th.s  Fr-j!:'.<\ci  J^fitutia,  cr  îni  ne  jh^a 
iji'iri  J:-  ;r.-jiiiifw  ile  vni'nie-  C-Lf.  pjrotcs  font  Orthodoxes , 
lorsqu'elles  font  eoteuduuf  fclon  le  fens  de  l'Ecrilure  ;  mais  en 
ne  diûnipaoïitluniiiftdctenéne  Aifa(lHioei|ue  TainFère, 
&  que  lei  trou  Fnîbina,  qptf  ne  font  qu'on  de  volmté,  font 
auŒ  une  feule  cflbMtt  ki  Arieni  avoient  loAjonrs  lieu  de  doR> 
ner  un  fcns  hérMqae  I  leus  parole*.  Ili  k  repentirent  pounant 
de  s'être  fi  fon  avancex,  en  confefTant  que  le  Ki's  étoit  l'image 
de  la  fubrtance  &  de  la  divinité  de  fon  Père,  fi<u  »uiiinc  i*jfrri-ii- 
ct,  ^T.yu.Tt»  C'eft  pourquoi  ils  choiiîrent  une  Uoiiiéme 
Profellion  de  Fol,  qui  leur  iiit  propoCtC  pw Tbéoptonlui  Evl» 
que  de  Tyane,  &  dans  laquelle  ils  reconnurent ,  By  k  Plrrl* 
«(foir  rmiMt  FiU  de  Dieu,  aivitdré  de  fin  fére  àtvmn  ttut  ksf&kt . 
Dira  f«rji>:l  iTai  Dira  furfal  ;  mais  ils  fupprimolent  le  mot  d'r^ 
yiiiM  &  de  ftifimce,  pour  n'être  p.is  oli!isc/.  d'avouer  qu'il  ffit  de 
la  même  fubliancc  que  l'un  IVre.  Kuhn  CTiiifjn.ini  que  l'Ariani^ 
me  ne  filt  pas  alTcz  bien  déguil'é  dans  cette  formule,  ils  drelES. 
rent  une  quatrième  Profeflïon  de  Foi,  où,  en  difiuté  peu  piât 
ce  qui  «ft  dans  le  Concile  de  Nicée,  ila  rcferve  de  cei  motl» 
aignértt  an  ft»  fiit»  mjt^fl'micl  i  fi»  Pere,  Ils  ajoâtérent  de» 
anathémct  contre  oeus  qui  dlroient,  41e  k  Tib  t'ioU  frtduit  Ji 
rm,  «s  fme  tutu  h}ToM'-  ^  mtfuiiIhiin&inilxM» 
eu  fKifw  (eu  <nfiirf  il  ■'rtoii  MMM:  ftopoUo»  qu'Aliog 
foutenolt  au  commenceiricnt. 

En  34J ,  le  Pape  Jule  obtint  des  Empereurs  Cotiflans  «  Con. 
liante  leur  agrément,  pour  la  célébration  d'un  Concile  univcr.» 
l'ei,  qui  fe  tint  1  Sardiquc,  ville  fituàc  te  ks  eoafiBi  dci  deuS 
Empires-  Saint  Athanafc  v  fut  jufUfié  de  nonvean,  ft  rétabli 
dn»  ton  Siège.  A  régaré  de  la  Foi ,  on  ne  fit  qu'un  feul  Décret 
pott  dldaier  qu'on  ne  vouloir  rien  ajoéter  au  Symbole  de  Ni- 
cée, parce  qu'il  renferme  (oiit  ce  qiu  cil  nécelTaire  pour  l'inié- 
grité  de  la  Foi,  ék  <)u  il  i!toi;  iiv.tile  d'en  faire  un  plu;  RranJ 
éclaircisfcmcnt.  l-es  Evéques  Aiieiis.  qui  parurent  d'abord  dani 
la  ville  de  Sirdique,  prirent  de  faux  prétextes,  paurncpoiOK 
afliiier  au  Concde,  &  fc  retirèrent  i  PhilippopoU,  fur  teaterrct 
de  Conllance,  oii  ils  s'aflêmWétcnt  en  Concile.  Apré*  y  avoit 
confirmé  tout  ce  qui  s'étoit  lait  contre  AlhlIMK  &  contre  Ira 
Evt'qucs  dépofe» ,  Us  oférent  mime  excommunier  le  Pape  Jule  , 
le  grand  Ofius,  ProlOfçéne  de  Surlqve ,  &  Maxlmln  de  Tré-jrr. 
Ils  ydrcKrent  une  n\iâne  Confedioi  de  Fri,  oh.  après  avoic 
aboli  le  U;..t  >U'  ;m|iuJ'i;^..;:fi'.  ils  eiM.Jininéi.jri  n-  >  ii^  toute* 
les  propniitions  impies  qu'Aiius  avo  t  l'i;,iicn  ues ,  aîin  défaire 
croire  qu'i  s  n'étoient  nullement  Ariens:  ce  qui  Infit  BOBBCff 
Semi- Ariens, parce  qu'iU  reienoient  le  principe d'AJtoj» «10. 
Jetieiântlaa  fidm.nat  donner  plus  d'autorité  1  cette  Aflemblée, 
II*  aanK  Audm  ranpeller  le  laint  Condle  de  Sardique  :  ce 
oïd  t  Ut  tiiMf  daui  rcfieurMii  qini  n'ont  pas  fait  de  dtllln^ 
On  «Bit  le  CaBCfle  Caiholiqiue  di  Sudlv»»  &  k  Synode 
«Ml» 
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tàteaèe  PhDlppopolI.  L'Empereur  Cooftaiu ,  ennem!  de  TArtanlC- 

tae ,  oblige»  Ton  friîrc  Cofinance  â  confrntif  »u  r^abliflènient 
de  faint  Athann'e  ,  qui  ter.cra  dans  l'on  Kr'iIc  d'Aleundrie.  Miis 
aprè»  b  moir  de  Conll.ins,  arrivée  l'an  350,  le  parti  des  Aritm 
recoîn:ncnç;i  il  Te  fortilkr  contre  Ici  Cjlholi(jué< ,  ijuc  Conllmtc 
pcrfécut.!  aucUcmcnt.   Alors  Acact  de  Céjattt,  qui  n'avotc  pu 
voulu  l'accommoder  avec  Ict  Scol-Arieni .  &  qal  étoit  devenu 
le  Chef  de  ceux  qui  profeUbieM  l'Arianirme  (ans  idouciflèmcnt, 
tome  fim  idrellë,  pour  rétablir  les  choret  en  ViM  où 
'  Dt  mat  te  Coocite  de  Sardiqoc,  &  pour  Inittr  Con- 
!  fiootre  Taint  Athanafe  ;  mail  Ton  deflein  ne  put  réaŒr 
quVn  3J5 ,  après  que  cec  Empereur  eut  vaincu  k-  1  yran  Ma- 
l^ence,  qui  avolt  ufurpé  l'Empire  d'Occident.  Le  Pape  Llbé- 
rius  ayant  otMcnu  Je  Confiance,  (juc  l'on  tînt  un  Cor.cile  géné- 
rât pour  donner  la  paix  à  rKKiife.rjVITcmbk'c  ft  Ht  à  Milin.où 
fc  tTiiiKcicnc  les  ICvccjucs  d'Orient  iivrc  ctriiï  d'Occident,  &  où 
prélidOrent  Itu  L<^its      raj>e ,  Luciftt  bvit^uo  de  Cagliaii,  Pai)- 
cnoe  *  Uitalrct  l'an  Prêtre  4  I'mir  OIwk  4»  l*Et|iUe  Rumiii- 
>e.  Mail  les  Ârteu  ne  traonut  pu  leur  «vanUKe  éun  I  KgU- 
fe  oil  le  CoridÎL-  ff  ti-noit,  ne  vouluitnt  plus  s'jlTtiiifik-r  que  dant 
le  Palais,  cil  tout  I'l-  conduiiit  par  Ic!  orJrrt  &  pir  h  violence 
de  rF:;t7p<'tt  iir.  On  y  drclfi  une  Coiifcffion  de  l'oi  en  forme  d  E- 
t!ir,  lyii  coî'.tenoit  tous  Iti  Iilarph^mes  de  rAuinil'me  ;  &  l'Etiv 
C'jr'jjr  lui-même  de  l'a  propre  autoritiî  condarana  ùliit  Atbiin.il'e. 
1;  envu'/î  fci  ordres  d.ms  toute?  les  Provincti,  pour  contraindre 
les  Caiiioliiiucs  i  cotmnuniijiier  avec  Us  Atieni,  &ibalI»tous 
les  Evtaoes  qui  d«i)tetiiote:tt  conltani  ^hn^  la  véritifak  foi.  II 
exila  mliBe  le  Pipe  Lib^rius.  le  grand  Ofius,  &  faiiH  IDItIre  , 
Evique  de  Pottiet»,   Eo  l'Innée  JJ7,  Un'acc  &  Vikns,  Kvè- 
ques  AricD?.  n'étmt  pwiàtlsAItt  de  U  1  or:iiule  da  !  oi  r,u'on 
avoit  dreflëc  fia  ans  auparavant ,  au  ConcilUbulc  de  Slniiich 
contre  Photin»  parce  qu'à  Ureferye  au  mot  de  mf^fim.cl,  el- 
le approchait  mer  de  la  Doftrine  Catholique  ;  ce?  Aiienç,  d;".- 
je,  firent  une  A'Temblée  de  leur  propre  autorité,  &  d/ilKrcnt 
une  huiiicme  Formule,  dans  laquelle  ou  («;jc(ia  les  deux  termes 
de  cmfatfimtitl  &  de  feuMtitt  en  fuh/Umt,  iumrm,  &  ifuiitntt 
fous  prétexte  qu'Us  ne  font  pas  dans  l'Ecriture  fainte  :  on  y  dé- 
clara que  le  Pére  étoit  plus  grand  que  le  FUi  en  dlmité,  en  hon- 
neur, en  éclat,  en  majcHé,  &  que  le  Flli  lu!  étoît  fujet.  Ilite 
leur  fiit  pas  diiScilc  de  la  ftwe  approuver  i  l'Empereur,  de  l'ef- 
prit  duquel  ils  étoicnt  maîtres ,  en  l'sbrencc  des  Evéques  Serai- 
Ariens.  L'Empersur  mf  ne ,  i  leur  fufL-itatîon ,  fit  fiRtier  i  Ofnis 
le  Formulaire  Arien,  &  conimi^nit  :e  Pipe  Libérius,  pendant 
fon  exil,  de  roufctifc  ;l  une  CorfelTor.  de  l'oi  l'uipide. 

L'an  358,  il  fe  tint  un  Conciliaiiule  d'Ariens  à  Ancyrc,  rillc 
capitale  de  la  CaUiie,  oii  l'on  condamna  l'iléréfie  des  Ano- 
aœenit  S«Aitam  d'AStint»  qd  nioiewnon  MeinentiiGo»' 
fiAAunUIM  Al  Flli  de  Dieu,  mab  uifi  fk  ptrftfte  teflènbluMie 
avec  Ton  Ptet  riHi  dit  anatbéme  1  tous  ceux  qui  foutien- 
droient  que  le  Vcibe  ne  lui  cft  pas  entièrement  femblable  en  Tub- 
(lance,  &  en  toutes  cholts.  Ce  fut  li  !c  premier  é-clat  d'une 
guene  déclarée  entre  les  Ariens,  qui  depuis  ce  tenis-li  furent 
divifez  ouvertement  en  deux  partis.  Avant  le  Concile  de  Nice'e  , 
ils  étolent  tous  purs  Arleni.  Depuit  ce  Concile,  &  pendant  la 
vie  de  Conftantin,  ils  contrcrirent  les  Catholiques ,  de  peur  d« 
l'exil;  &  après  la  mort  de  ce  grand  Prince,  ils  (ivcnt  preTque 
tous  Scuii-Aiiens ,  fe  coatcntaot  de  nier  la  Conrublhmialité  du 
Vatae.  tt  ocHidanmant  le»  aucrei  Mopafltioni  plus  odicul^  d'A- 
ltaï. wÊiÊt  depuis  ce  CondIialwM  iTADcyre,  ils  fe  partagèrent 
en  Ariens  purs  ou  A:ioiiia>ens,  A:  en  SemLAriens,  qui  s'entre- 
coodamnolenc  les  uns  les  autres,  dans  leun  faux  Condies.  Les 
buts  Aiit-ni  ûlvoirnt  nÎL'rdfîc  d'Arius ,  tcîle  riu'etlc  tfto't  dans 
la  natlldncc,  &  leurs  principaux  Cliefs  étoicnt  Kudoïc,  Patriar- 
che t'.  A-ilioehe .  P.-oieckur  d  Ac-ii:".;  Ac;ce,  Evoque  de  Cefa- 
tiL  ,  V.ilin>  dr  Mui''e;  l':l';ict  de  Sincidon,  &  ipielipies  aeircs. 
Jja  Scmi-Atitn»  difoiew  que  le  1  .U  de  Dicu  étoit  J'caibiabic  en 
fubftance  i  fon  pérc,  lutmri  i;  ft  ils  avolcnt  pour  principaux 
CfaeABliile,  EvCquc  A'^ju  ,  George  de  Lmécit.,  Eudathius 
de  À  pluûeurs  autres,  dont  les  uns  tenolent  que  le  V'er- 

tw  avolt  commencé  d'être,  mais  avant  tous  les  fiécles;  &  les 
autres,  qu'il  avoit  été  de  toute  éternité,  q.ioiiiu'îls  foutinlfent 
opiniltrémcnt,  comme  tous  les  Anens,  qu'il  n'c^toi:  pas  de  la 
même  fubftancc  que  fon  Péff ,  i^tiriH.  La  ir.étne  anr.e'e,  l'Km- 
peur  f:t  venir  le  Pape  Libiirus  4  Sirmich,  OÙ,  en  présence  de 
tous  les  Ev^ues  oui  ^(oient  i  la  Cour ,  il  le  ptriU  de  dcclaiec 
publiquement,  qu'il  confelToit  que  le  Fils  de  Oieu  n'étuit  pas 
conrubtlanticl  i  Ton  Pére.  Libérlus  avoit  déjà  Itgné  dans  Ton  exil 
une  des  Formules  de  Fol  qui  avoient  été  drctCes  i  Strniich ,  que 
I>émophlle  lui  avoit  préfeBlée.llaAte  SAKjrt  lui  nropora  un  Re- 
cueil contenant  les  Oécrcu  redits  de  toute  l'Eglire  contre  Paul 
de  StmrfMc,  U  Formule  du  Concile  de  la  dédicace  i  Antltxbe, 
&  celle  de  Ssrmich  contre  Photin,  où  il  n'y  avolt  rien  qui  cho- 
quât la  doôr.ne  orthodoxe,  fiors  la  fupprelGon  du  mot  de  tut- 
fié/Simiitl,  que  tous  Ici  Arieas  rejettoienî.  Ltbérfus  y  foisfcrlvlr, 
&  retourna  i  Roi:ie,  où  il  fe  reconnut,  fc  foutint  encore  gt!n^- 
jcufcmem  ia  Foi  du  falnt  Concile  de  Nicéc.  L'an  359,  on  con- 
voqua m  Ceodlc  à  Sélencie,  &  un  autre  eonàiiiBtnntèBi. 
mlm.  Les  Chefi  de*  âilens  jugeant  qu'ils  vlendhileDtnltex  i 
bout  de  leur  defTcin ,  fi  les  Orientaux  étolent  féparez  des  Occi- 
dentaux ,  obtinrent  de  l'Empereur  ConlUnce,  qui  étoit  alors  i 
Sirmicli ,  qu'un  partûKe:lt  les  Evéotict  en  deux  Conciles,  &  que 
ceux  d"Orie-.t  5  alTcmiil.iiTt  nt  i  S  '  Ieucii' ,  pendant  que  ceux  d'Oc- 
cident tieij'iro'ent  lear  Concile  .iRimini,  ville  d'Italie.  Mais 
en  même  tci:i*  ri'inpercur  leur  orJonn.i  de  d-ciTt  r  enfefflble  une 
(ormulc  de  ïu\,  puai  U  prérenttr  aux  dcui  Canciles.  Ils  en 
firent  une  qui  portoit,  qu'en  parlant  de  Dieu  4  de  fon  Fil»,  on 
î*"*!!?!^  K  'Z™*  dc/»*/<iiifr,  &  qu'il  étoit  vrai  que  le  Fils  eft 
fe"^'*'»  *  <«  Me MMI0  Valei» d'an  cdté .  ft  Baille 
de  lune,  «ry  eoafcKiiiBi  qiÉ'wR  fitaet  car  Vetens ,  qui  étoli 


I  piv  JlrieA,  h'ÊtpHéwtt  pu  ce*  mou,  a  rwKi  éijlht  '€t  BiÊÊÊt 

SemL Arien,  ne  les  trouvoit  pas  lilêi  expreiEfs  pour  marquât 
I  une  parfaite  reflèmblance  félon  l'être  mime.  Ce  fur  ]»  ncuvié* 
I  me  Formule  des  Ariens,  depuis  la  nailTànce  de  leu/  Uétéfic.  V»* 
!  lens  là  prit  po.ir  la  porter  a  Riuiini,  &  bafilc  prit  le  ckwinin  de 
Séleucie.  L  Atrembiee  des  Oiiencaux  étoit  de  cent  foixante  Evo- 
ques ,  entre  terquek  (e  trouva  S.  Hilajie<  fM|Ué  alors  dans  la 
Pht^ic.  Stivain  de  Têrjè,  SemI- Arien,  dk  iNnCcment  qu'Une 
fiilloit  point  de  nouvelle  Fonnule,  dtqne  l'on  dévoie  s'en  tenir 
i  celle  de  la  dédicace  d'Antiocbe,  oit,  au  lieu  d'employer  le 
terme  de  cmful'fliimiti ,  il  eft  dit  que  le  Fils  eil  l'Image  de  la  fub. 
ftaiice  de  l'on  l'^re,  fans  aiKune  diverUté.  Acace  ,  pur  Arien, 
préfema  le  lendemain  une  autre  Formule  de  Foi ,  dans  laquelle 
il  rejetioit  le  mot  de  .ottfu^'i'.MtuI ,  i^dtut  contre  les  Caiboli. 
qucs;  ceiuJ  de  jtmiiiék  tu  faifiatst,  i^tJwm,  centre  le«  Semi- 
Aricns;  &  celui  de  éfftmUidik,  contre  les  Anoiua-ens; 

I  &  confeiToIt  que  le  Fils  étoit  femblable  i  fon  Pére,  mais  ùm 
ajouter ,  rii  tmm  Aifà,  Ge  fo  là  It  ddiéae  rtwflilwii  de  Fol» 
qui  lit  un  tiers  panl  d'Acadcm,  een»  las  toklAn  *  lu 
puis  Ariens.  La  difpute  s'échauffa  entre  eau  weclW  de  coik 
fufîon ,  que  rAflcmblée  fe  rompit  fans  rien  eondowe.  Lea  âc>> 
ciens  fe  retirèrent ,  S  les  autres  dépotèrent  i  PEmperettr.  Peu 
de  lems  après,  lEmpercur,  de  l'avis  d'Acace,  fit  aflèmbler  à 
Conftantinopie  un  S^ode  d'iivéqucscirconvoiffn;,  oit  fë  trou- 
vèrent les  dix  Députex  du  Concile  de  Séleucie.  Acarc  y  propofa 
une  autre  Formule  de  Foi ,  qui  fut  la  onzième ,  dans  litouelle 
on  rejettoit  non  feuleincnt  les  termes  de  cmfiiijlMitl,  ft  fimtU- 
Ht  tn  fiA^mat ,  mais  aidl  eoix  A  bjptjltfi ,  de  f*t/lmit  ou  de  ptr- 
Jime;  l'on  niettoit  fimpiemam»  qee  le  Fils  était  Dieu  de  Dbn, 
femblable  au  Père  qui  Ilmtt  CDgencbié,  fans  tjoikeT.  m  MMie 
ehfci.   I.'Hmptrcur  St  porter  celte  Formule  i  Rimini,  oli  Ict 
Eviîcjues  d'Occident  étoicnt  encore  retenus  par  Taunis  Couver, 
neur  de  h  Province.   Ces  Evéques  s'ètoient  aflêmblcz  au  nom- 
bre >)e  p'.m  de  quatre  cens,  entre  lefquels  il  n'y  avoit  qu'envi, 
ron  quatre  vinis  Ariens.  D'abord  les  Ariens  fe  f^r^cnt  d'a- 
vec les  Catholiques;  ceux-ci  s'aUSnoblércnt  dans  la  pri.-^cipale 
Eglife,  at  ccnx  U  dans  une  autre  nrtlculiére.  Vaiens,  qui  étoit 
KHteut  de  la  mifiàne  Formule  oe  Sirmich ,  la  vint  préfcnter  è 
rAflêmblée  des  Caihollques.  qui  répondirent,  me  tm  devoit fii^ 
vrt  iuàtlMmtnl  Itt  Jceificm  du  CncUe  /k  Kttét ,  Jm  k  fjmMt  {«ut- 
frtmit  tua  te  fa'ai  ftuvùt  ért ,  fif  tt  fa'm  Jntil  cnirt  fitr  ta 
p»ti«i  tmi^tz  ;  f/il  filhit  rdmr  ki  nm  it  confubflantfcl  4| 
fubdance  ;  Ê*"  <iw  l'Oi.v      jM\nKi:eyx  mr  À-Hrait  i  mïr.iirf  n  et  C^l^ 
riff,  tmtnt  Hi-riVïMei.    lis  envoyèrent  cnfuilc  leurs  Députer  i 
l'Empereur;  mais  Ils  furent  prévenus  par  ceux  des  Atiens.  L'Em- 
pereur averti  de  la  conftance  des  Catholiques  ,  les  força  <k  dc- 
■cunr  à  Riarinl»  du»  refpérance  de  le*  obliger  i  s'acconmo- 
der.  Cependant  D  It  promptemenr  adëmblet  i  Nkée,  dans  le 
Thnce ,  le*  Evéques  dévouez  1  la  Cour,  ft  fieifiCB  eadca» 
avec  les  Dépuiex  des  Ariens  de  Rimini ,  poar  cenfimcr  11  Fœ- 
mule  de  Sirmich,  de  laquelle  Valens  avoit  encore  fait  Atcr  ce* 
termes,  tu  tLtui  thtfti.   Cette  Formule  y  ayant  été  reçue,  on 
en  lit  de  çrnnds  tropbées,  ft  on  l'appella  par  une  équivoque  ri- 
dicule, U  in  it  Wu-ft.   AufS-tAt  l'Kmpereur  renvoya  lea  Dèpa- 
ttl  i  Rtuilni,  pour  obliger  les  Evéques  Cntholiq'te:  é  y  foufcri- 
re.  Valens  voyant  leur  réfolution ,  inventa  cet  artifice  pour  lea 
furmendre.  Après  avoir  prononcé  an,^ih£n!Ë  contre  tous  les  Uas- 
pbémes  d'Ariat,  il  afoAta  qu'il  confellotc  avec  tgua  «euK.^  film 
mnl,  fur  It  Fwie  tjl  Dîtt,  tngndré  Je  Diai  MMM «M  hf  tHU » 
cf  fu'il  u'tfi  f*t  ww  erAum ,  raniM  fc  Au  Ui  mttru  tt  ùtm  IJL 
Alors  tous  les  Evéques  firent  l'éloge  de  Valens ,  qui  avoft  tfOO* 
vè  le  moyen  de  réijnir  Jet  deux  Egllfes.    Car  lc«  CatboHqoea 
croyoîcnt  qu'il  avoit  abjuré  fort  nettement  l'Arianifrae ,  en  con- 
fedam  que  le  Kil)  de  I):eu  n  i^toit  pat  aéaturc  i  &  U-deiCi*  il* 
confertirent  à  la  fupprclîion  du  terme  àc  {0aJ%Mmi$itl.   Cet  artt- 
tice  ayant  réuiE,  Valens  publia  auH  avok  attiré  tes  Père*  de  Ri- 
ndai  daa*  fet  fmHmtei,  palaqprUi  wrctert  leoQBBtt  que  le  FU< 
de  Dleo  n'étoli  pei  aiàm  cmane  1c«  «otiet  adatnrea  :  ce  qui 
(<toIt  avouQT  qu'il  éielt  Cltenre,  mais  d'une  manière  plus  excek 
lenie  que  les  autm.  0>  fbt  alors  oue  le  monde,  comme  dit 
S.  Jériinie  ,  fut  étrangement  fyfpri*  de  fe  voir ,  malgré  qu'il  eta 
eftt,  devenu  Arien  en  appnrenee,  à  cnufe  de  ces  paroles  équi- 
voques qu'on  pouvoit  aifemcnt  d<>:ou'ncr  dans  le  fen*  des  A- 
rieiK.    L'Empereur  (it  fii;ikr  cette  ProfclCon  de  Fol  par  tous  Ice 
Evéques  qui  étoicnt  aii«inblcz  pourJon  i  Conllaniinople ,  ifc 
même  par  les  Semi-Arient  qui  étolent  VCMa  de  Séleucie ,  &  qui 
vouloient  foutenlr  le  terme  de  )(*JMk  m  JiJ\f 
qu1ls  forent  contraints  d'abandonntr.  Enfuite  II  envoya  Veiew 
en  Iulie ,  pour  faire  (Içncr  les  Evéques  oui  ne  s'étoieni  pas  trou- 
vez au  Concile  de  Rimini.  Le  Pape  Libérius  étant  tout  autre 
au'll  n'ivoitétèi  Sirmich,  fe  montra  iniicxibic  dans  la  réfolu- 
tton  de  foutentr  le  falnt  Concile  de  NIciîe  ',  &  ayant  éià  chrXà 
de  Rome,  il  fe  tint  caché  dans  les  C  iiacombe» ,  )ui'^^ues  après  la 
mort  de  CtmftanCT.    L'an  t,6o,  les  Acaciens  sï-lant  rendes  irai- 
très  de  l'el'prit  de  l'Empereur,  fe  tkclardrcnt  ouvtrtemefit  dans 
un  Conditabule  d'Antioclie,  &  foutlnrent,  fu  k  fsii  A  £^ 
élit  éfimlUk  à^m  Un,  Atfmttt  ce^  ce  Prince,  qui  avotc 
toOjoui*  ce  bencer  de  ce  Maf^Uae  des  Anoaiaens.  n'avoit  ja- 
mais vt>ulu  fouffrr  Jufqu'alors.   Ainfi,  après  que  l'on  eut  tenu 
tant  de  Conciles  Ariens ,  oti  l'on  fit  en  moins  de  vint  ans  dou- 
ae  différentes  Formules  de  Foi,  dejniïr  la  première  qolAlt  die^ 
fte  en  3.»!  1  U  dédu.nc  d  Antiodie,  Cont^BCepeilMt enfin 
que  l'on  publiit  U  plus  dcTellable  de  tontes. 

Après  fa  mort  &  fous  l'Empire  de  Julien  VJ^^i'.ii:.  en  362  ,  S. 
Athanafe  tint  un  Concile  i  Alcxar.iiiic ,  oir  1!  ;';il  .irrO-té  qu'on 
rétabliroit  dans  letir  dij^tè  les  Evéques  qui  auroient  communiqué 
lur  folblelTe,  ou  pu  furprilë,  avec  les  Ariens,  s'ils  prT>feflbient 
la  Fol  de  rade.  On  r  définit  aeSlaOlviaW  du  &  Brjelt,  que 
!«•  SankAiknc(nBiei«ekiKèei«ti  OnjmdiBi 
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c|ul  éloîX  entre  lei  Cstholiquct  fur  le  terme  à'hjf*fiéft  t  Ici  uni 
prenoient  ce  terme  pour  la  firfin»*,  ft  d'antres  jwar  la  fu^mict. 

It  îetir  Si  voir  qu'ils  itlfolmt  tous  'a  "îêtne  choRr,  rn  fe  Terv^nt 
d'un  même  moi,  auquel  il»  danlioicnc  un  Itns  tics  diilcrtiil; 
car  ceux  qui  voulo'.t-i.i  cu  il  y  cùc  en  Dil-u  trois  hyporrifi-i,  cn- 
tendo^cTiI  p>r  li  tiois  potroniici  iim  une  circncc  ;  &  ccuï  qui 
difoiem  qu  il  n'f  avoïc  qii  ime  bypolUie  ,  emendofent  qui! 

Stmm  ^'UM  rinUance  «n  mit  peifomm  «  ce  qui 
It  nUw  diofe.  bnba  de  Vàrtét  pailk  dam  Ict  fto- 
yhieei  d'Orient ,  oii  U  nmeaa  piulïeure  Evtquci  Héréti- 
que* i  I*  commonlon  de  l'Eglirc  ,  undit  que  S.  UtUire, 
oaiw  les  Giulcs ,  rccondïïoit  cniï  fitti  s'ètolent  lalfl?  fur- 
|>icni)ic  1  RioiinL  Ces  iltiii  pitida  hotntncs  s'iîunt  cnfaiti: 
trouvez,  pctl'tju'tcii  m&im  latsu,  tians  l'iulie,  y  uavaiU^ricnt  <k 
conart,  a  avec  beauoMip  de  fiiccèt;  de  Tarte  que  l'Arlauifme 
fut  prefque  entUremeut  éteint  dam  toute*  le*  Province*  d'OccU 
dcM.  L'Empereur  Jovicn,  qui  régna  en  363.  fit  profcffion  de 
la  Foi  de  Nicée,  &  protégea  Ict  Catholique*.  Aprèi  lui  régnèrent 
Valentinien  tn  Occident ,  &  Vilens  en  Orient.   Alor.'  Evt- 

Îiue»  Stnii-Af.i.rn.  &  Macédoniens,  qui  avaient  etc  rebute/ tic 
ovicn,  &  qji  tichjoient  de  ruiner  Eudoxe  &  iet  pun  Ariens , 
obtinrent  de  I  htnfKTcur  Vjlcntinien  I3  peimiflion  de  t'alTembler 
i  Laiiiplaque ,  viile  de  i'Heltei'pont ,  oii  en  365 ,  il*  caili!n:nt  tous 
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Goaftantinople.  Ils  approuve'rent  k  téublirent  celle  de  Séleucie, 
ft  la  prcnjîére  d'Antiochc  ;  &  enfin,  comme  le  Coucilc  éto:t 
rempli  de  Mjcédoniens ,  ilj  y  ajo&térent  un  horrible  blafphfmt- 
contre  le  S.  lirprit ,  en  niant  fa  Dirinité  pti»s  oavrrtrTQcnt  qu'on 
D'avoîc  tuit  auparavant.    Il  envoyèrent  cnl'uite  dii  Députez  ,iu 
Pape  Libérius ,  pour  abteoit  la  communion  de  l'Egilic  Occiden- 
tale. Euâatiiiui  de  StMt,  qnlMtoftle  Chef,  a«oit  chnsede 
flirprendie  le  Pape;  &  po«r  cifanr  celle  OMHDlIBoo  mudu- 
leufe,  U  donna  par  écrit  une  OPBfeflhmdeFoi,  qui  contenoit 
le  Symbole  de  Nicée ,  avee  le  Knie  de  «i^fUjlmmii ;  fe  refer. 
vatit  i  dite  dsm  tin  «utic  tcmi,  que  parce  mot  il.»  entendoie?it 
fembIMe  tn  juHanu.    I.'annt'e  fuivjntc,  l'Empereur  V^Icbs,  ItS- 
duit  par  l'lnip«talri<;«  Ta  kmme.  Te  lit  batiier  pat  Ëudone  Artea, 
&  proreflà  le  pur  ArianKine.  Eudoxe  fe  voyant  en  faveur  auprès 
de  l'Empereur  &  de  l'impér-itrice,  alTtmbla  les  Evéqnes  de  Ton 
parti  è  Nlcomédie ,  oit  il  condamna  les  SemUArient.  En  mime 
teme  Urfiice  &  Valons,  conBdem  d'Eudoxe,  tinrent  auiS  1  SIn- 

ftdon  une  Airemblée  de  leurs  purs  Ariens, où  Ils  confirmèrent  la 
ormulc  de  Rimini ,  de  laquelle  ils  étoleiK  le*  Auieun.  Tandis 
tjue  l'Arlsnifme  comiwnçolt  ainfi  i  prendre  te  dcfTus  en  Orient , 
le  Papt  Dioiare  ,  qui  avoir  fiKcédé  i  Lll>t'rl;n,  s'ciForçoIt  e* 
Occident  d'eieindre  le*  telles  de  cette  HérÉiie ,  qu'Auxence 
Ev«<iue  d«  MHn  dclwit  de  iteUir,  iprtt  avoir  furpris  l'Em- 
pereur  VehniUa.  Dumfe  aflcnU*  i  Rooie  en  3d9,  un  Con- 
cile de  90  Evtquc*  de  l'Italie  &  des  Gaules,  où  il  frappa  d'ana. 
thôtnc  cet  Hérétique  diflimulé ,  &  déclara  que  J'uniquc  i'(À  Ca- 
Cboliquc  étoit  celle  de  Nicée  en  Bithyr.te.  Ce  Décret  fut  «uffi- 
%6c  reçu  de  tuutes  les  Kgiifes  d'Ita!ic,  des  Gltdet«  dH^^M; 
<k  l'Occident  fut  ainfi  délivré  de  l'Atianiime. 

Ct-pendam  l'Ettipetettr  Valens  perfécuta  CToelleoicnt  le?  Ca- 
tholiques en  Orient,  aniU  Men  que  tes  Seroi-Arieni  &  les  Macé- 
doniens- Une  partie  de  ceux-ci  Te  réunirent  aux  CldMlifoO, 
Ans  néanmoins  approuver  le  terme  de  cmjakjlmiâ,  VéIhh  fit 
chafler  de  rEf^lfe  la  plupart  des  Evtques  Catholiques,  ft  tant 
«nu'il  fut  Empereur,  le  pùtl  dominant  en  Orient,  tut  celui  de* 
Ariens t  mail  fur  la  fin  «bn  empire,  txnnf  occupé  1  la  piene 
contre  les  Goths,  il  cela  de  pcii'écutcr  les  Catholique!;  &  îlots 
les  KvÉqoes  fit  le»  Prdtres  exiles  eurent  la  liberté  de  [cvcoir. 
'Valen*  ayant  éié  tnédns  le  bataille  d'Andrtnople,  Ton  neveu 
Cratien,  qol  lli  iTClc  liMcédé  l'tii  37B,  tît  d'abord  un  Edit, 
taeur  lequel  **ppcUoit  les  Evtques  Catholiques,  pour  être  réta- 
blis dea>  ieian  Eglili» ,  dont  ils  avolent  été  bannit  pow  la  l'oi. 
Par  un  autre  Edit,  il  permit  l'exercice  de  la  Religion  à  toutes 
le*  SeAct,  i  l'exception  des  Manichéens,  des  Phoiinlens  ft  des 
Jîunoméen».  PlulîMirs  Egllfes  étoient  occiifw'^es  p;ir  de<  livéques 
Arlenï,  &  rArianîmu:  TubCiU  encore  en  tJricnt-  L'année  fuivan- 
te  >  Gratien  aiTbcia  i  l'Empire  le  grand  TtK'oduic ,  &  lui  lailU  la 
Souveraineté  de  MW  rOncM.  Bn  ndaie  tems  les  Catholiques 
tinrent  im  Ctmdle  i  Asitiodlie:  ft  après  avoir  pacifié  cette  kgl|. 
fe .  ils  envoyèrent  faint  Orégoiie  de  Hjfft  dans  la  Palelllne  ft 
dans  l'Arabie,  Eufébc  de  Stm^t  dans  la  Méfopotamle,  &  Mé. 
létius  en  Afie.  S.-înt  Grégoire  de  N/r.!Ti#^e  étolt  à  Contïmino- 
pic  Coimiie  les  Atien»  ocjupi>icnt  toutes  les  Efilites  de  cette 
ville.  11  y  avoit  canijcré  une  petite  Chapelle  dans  une  falic  de  la 
mai  Ton  dcNicol>itle  fon  patent,  qn'd  appella  VJiufitfi  ou  ta  R/- 
An  eitim  ;  parce  que  ce  fut  U  oii  ta  Foi  Catholique  conaenç a 
de  rcirurcitcr.  Cette  Chapelle  fut  enftilte  chanRe-e  en  un  grand 
&  magnifique  Temple,  par  ta  libéralité  des  Emperctitt.  L'an 
3R0  .  l'Empereur  Theodufe  fit  publier  un  Edit ,  d^iij  tie 
'rhefTilonique  ,  par  lequel  il  ordonnoit  i  tout  fes  Sujrti 
ïl'eiTibr.'^freT  la  Foi  de  Uamafe  ,  Evéque  de  Kone  ,  ft  de 
fictn-  d'.ikxmértt.  Il  chaOà  enfuite  Démc^hile  dn  Siège 
de  Coiillantinople ,  ft  fit  lemeiue  toutes  te*  E^life*  de  cet- 
te  ville  entre  1«*  mata*  det  Catholloues ,  quarante  ans  a. 

£rcs  que  les  Ariens  les  cmeat  occupées  ,  fous  l'empire  de 
Ion  fiance.  Quelques  mois  apiis,  llièodore  fit  un  nouvel  £■ 
dit .  per  lequel  II  défendit  aux  Âriei»  de  tenir  aucune  AflèmUée, 
ni  dan»  lC5  viltc!,  ni  à  la  campîigne ,  de  dlfputer  de  leurs  dogmes 
contre  le*.  Cailioliques,  ni  même  d'en  parier.  L'année  l'uivante, 
jt  donna  un  ttoi!ii<i:ic  Kdi'.  p'n^  impie  &  plus  fort  (]itf  \rn  d«".ir 
ntitrcs,  par  kquel  il  de'li  ■  .-.r  lli.     .  n-'jr  i.w  i  1^  r-r  r  ;  lu  5  ,i,:r.irn 

retraite  ,  pour  y  célél>r«(  Icun  myUèics,  m  de  iouiiiix  qu'Us  ûi- 


tnk  det  Affenblèet.  Il  dèdan  qu'il  vooioit  abii»lun«n(  que  tout 
Tes  Sujets  fe  tinltênt  à  la  Foi  du  latnt  Coodle  de  Nicée,  ft  oi& 
donna  que  toutes  les  E^ifci  fuirent  rendues  aux  Evéques  Calai' 
tiques.  Cet  Edit  fut  donné  i  ConiUntinople  l'an  381 ,  dam  Hl 
tctns  où  l'Empire  ètoit  ires-florlirant  rbéodofc  convoquai 
Coi  II  intinopW  une  A(%mblée  générale  de  tous  les  Evêfjue»  Or- 
thodoxes Ce  rOiieril,  au  mois  de  Mai  381,  «jui  consumèrent 
S.  Grégoire  de  ttecisatA  fur  le  Siegv  de  CuniUminoplc.  hâ^ié^ 
ce .  EvtaN  d'ftmloclie.  y  nxHirW.  Son  corps  fut  reporté  i  An- 
tiodic,  ou  Fîavien  fut  Ou  en  fit  |riacc.  11  vint  a  ce  Coodle  cent 
dnquante  Evèqucs  Catholiques,  dont  plufieurs  a  voient  été  A- 
rien*  fous  l'empire  de  Valent.  L'Empereur ,  qui  crut  qu'on  pour- 
rait airément  réduire  les  Staiteut»  Je  l'ilérclte  de  MacédonluSk 
les  y  inviu  ,  \  t;i  en  iorte  qu'on  les  y  reçut  au  nombre  de  ticn- 
le-iiï.  Mais  parce  qu'ils  «utt-nt  la  harï^ieflr  de  pfotclUr  qu'ils  lî* 
voutolcnt  point  reconooltre  ta  ConriSit.ur.ijlue  du  Vcibe,  ils 
furent  chaltbzdu  Concile,  &  privez  de  leurs  Evécbea.  L'Hé. 
réfie  de  MMedooiv»  qui  otait  k  i3i«Mrt  du  Saint  X^l.  lift 
condamnée  tout  d'ne'wb,  ft  IVm  coofinna  le  Symbole  de  Ni» 
cèe.  condamnant  towee  le*  Seétei  de  rAtiinifine,  qui  dans  li 
divcrOté  de  leurs  dogne*  s'aecordoient  toutes  i  nier  la  Confub- 
ft*ntia!lté.  Et  parce  que  ce  Sysiiho!);  ne  dit  qu'un  iiiOt  du  Saint 
Kiprit,  dont  \i  Divinité  n'.ivuA  pji  encore  été  att.iquce ,  on  ^ 
êjoûu  par  voyc  d'expiitaiion ,  ce  i|ue  I  on  ver-.uit  de  dé!  ni;  tou- 
chant cette  Pcrfonne  adorable,  i  r.tre  ies  Semi  Aiicni  ou  Macè.^ 
donicas,  les  Ocddcnuux  fe  plaj^iijctit  «iu  tt  que  les  bvéque* 
d'Oriait  noient  tenu  ce  Synode  fans  eux,  ft  dcflandéraw  Mà 
Concfle  gtoftaL  £n  382 .  le  Pape  Damafe  agit  ayptii  des  EflW 
pereurs  pour  en  tenir  un  i  Rome.  Les  Evèqucs  d'Occident 
s'y  rendirent  aulE-tAti  mais  pout  ceux  de  l'Orient,  il  n'y  eut 
que  Pjulin  Pjtrftrchc  d'Antiochc,  Saint  Epiphïnc,  élt  Afcfaolius 
de  l'hciraioniq ac ,  qui  y  vlnttui.  i>es  fluire»  Oiuntuix  obtinrent 
de  1  Empeicur  'i'béodofe  qu'ils  s'allèmbicroicnt  à  Cooltantino- 
ple;  &  y  mntMoa  leur  Coociie,  Us  d^ulèwu  i  Rome  uolt 
Evéque*  atée  Wie  Lettte  Synodale ,  tefqucla  rendirent  coœpt* 
de  ce  qu'ils  tMdnidtfini  contre  les  Ariens.  Le  Pape  confiant 
ce  Condic  de  GaMAmlDopIc ,  pour  ce  qui  regarde  le*  dèciUoB» 
de  h  Foi, fans  *pproavt.'r  les  Rt'gIcmeT;*  &.  les  notivcaiix  Canon* 
qui  y  étoient  ajoutez.  A  l'égard  du  Ccjncilc  de  Kouie,  on  dit 
que  Uamafe  y  fit  ordonner  qu'après  ehai,ue  Pieaume  de  l'Office, 
on  chanterait  l'Hymne  de  taGloniicaiion.  (j',V:>e y«tt  «sPifrf.ëf  m 
fiUfif  mSMMZfpni.  lléloit  en  ul.itie  daii!.!  l.gUfedès  IctemsdcS 
Apdtre*;  mais  les  Ariens  l'avoient  corrompu,  en  difant,  GiMre 
fifi»  su  tén,  ptr  le  Fi/i,  dou  U  S*m  Bfpht,  pour  ne  pas  expri- 
mer l'égalité  des  trois  Pcrfonnes  Divines.  Non  feulement  le* 
Catholiques  retinrent  très  conltamiiHrat  cet  Hymne,  mais  enc» 
re  pour  cont'ondre  les  Arier!,  qui  ne  vouSoient  pas  que  le  Fil* 
eût  toujours  iti ,  lU  y  ajoutèrent  ce  virlVt,  Ccimmt  tl  (lù:t 
tmmmtmeÊim ,  &  mMvttnm  tmtn,  if  ttûjaurt ,  £f  M«i  1^4 
fMu  éa  ftàa.  Enfin,  l'an  383»  l'Enpcîear  Tbéodofe  fit  JW* 
bliet  deux  Edits,  p«r  lefqoets  il  défendit  aux  Aticfli  de  rien  due» 
ni  de  rien  faite,  ni  en  public,  ni  en  particulier,  qui  fût  en  qieik 
que  façon  que  ce  f(tt,  contraire  i  la  Religion  Catholique,  per- 
mettant  i  tous  fev  Sujets  de  courir  fus  d  eeui  qui  ofeioicnt  COIW 
trevenir  i  cette  Ordonnance:  voulant  de  plus  que  tous  les  A- 
licns  fe  reiirairent  au  plitt&l  dam  les  villes,  &  autres  lieux  de 
leur  domicile  ordiisaire,  pour  n'avoir  pas  la  lihcrtt!  d'inketcr  le 
Monde  de  leur  Uéréfle.  AInfi  l'Atianiime  fut  abattu  dan*  l'O- 
ricqt,  63  ans  apns  b  nsiftance ,  par  U  fàgefle  ft  pot  In sfl*  dé 
grand  Thèodofir. 

L'Egliiis  ètoit  moins  tranquille  en  Occident.  Limpérailîce  Ju- 
ftine,  oiln'avoit  rien  oié  entreprendre  ouvertement  pendant 
la  vie  de  l'Kmporeui  Valeminicn  fon  mari,  fc  voyant  le  pou. 
voir  entre  les  mains  (Hrndint  la  minorité  du  |eune  Vaiencinicn 
Ton  àii,  cemnieoça  <ks  l'an  3iio,  à  protéger  fituieaieni  les  A^ 
rien*.  Elle  tèfolut  de  les  rétablir  en  386,  liiifant  donner  pat 
l'Empereur  un  Edit, qui  pcrmcttoit  les  Allèmblées  1  ceux  qui  te- 
noient  la  Doârine  établie  dans  te  Concile  de  Rinitti ,  &  contîr- 
mée  danS' celui  de  ConAanttnonie  fous  Confiance,  c'ett  i  dire, 
aux  Ariens.  Elle  t'eiTorça  enfuite  de  les  mettre  en  polTcfEon  d'u* 
neliglife  dans  la  ville  de  Milan;  mais  S.  Ambroife  l'empèclist 
Celte  Prince'.Te  fut  enlin  costninre  d'abandonner  te  parti  des  A- 
rit  ■ ,  I'  ;-'  ùbienir  du  fecours  de  'I  héodofe  contre  le  l'yrjn  M*' 
xime ,  qui  lut  vaiiicis  pat  cet  Empereur  Catholique.  Cette  viâol- 
rc  acheva  d'anéantir  l'Arianifniei  eu  ValeMMiB  ladeinM*  de 
la  vie  &  de  l'Empire  àl'héodofe  fon  beanJirdm,  MÎA»  PHéréf!» 
des  Ariens ,  que  Julline  fa  nere  lui  avoit  Infiârée ,  &  demeurt 
toikjour*  ferme  dans  la  Fol  Catholique.  En  Orient  les  Ariens  fe 
dlvifirrem  en  drux  Sefte».  Démophl'e  èt*Rt  mort  en  jfîS,  les 
uns  tirent  venir  Mai:n  Evéque  de  'n:r3ce,  pout  les  gouverner» 
&  les  autres  appellérent  Uoiailtéc  kui  Evèqiu:  i  Antiochc.  Lto- 
rothée  foutcnoit  oue  Dieu  ne  pouvoit  ène  appellé  Pèfe  a«aat 
l'exilieitce  du  Fils.  On  appella  .ceux.d  ffêibjntm,  à  catift  ftS 
Théoétille  Svrien,  qui  ètoit  un  ardent  défcnfew,  &  dont  !• 
métier  étoit  de  faire  certains  gtteaux,  que  les  Grec*  appelleSE 
Vfnihyrri.  Cette  branche  fe  divifa  encore  en  deux  autres ,  i  cal», 
le  des  ditîerents  qu'A(;apii:s  eut  fur  quelque  prééminence 
vce  Marin,  qui  I  jvoit  fait  F.véquc  d'Kphéfe.  Apspius  fut  Itiivl 
par  le»  Gothi  ;  4  on  dont:a  à  ceux  ci  le  nom  de  Cur.'idi»  OU  Ph 
iMciou,  c*ett  è  dite,  Sinin,  à  caufe  qu  un  d'entre  eux,  nouiné 
OmWi  ftolt  laid  comme  un  Singe.  Les  Ariens  deaaMftnt  alatf 
dlvAt  ditaM  3}  ans.  après  lefquels  les  Ffatyrleoa  Ik  rtunfanill 
enfin  aux  autre*  Ariens,  1  la  pcrfuzlion  de  ribithe,  Coafnlaiic 
ti^  puiSànt  fous  l'empire  de'Théodofc  U  Jtttx  La  coAdMon  OU 
pul^c  dans  l'accord,  fut  qu'on  ne  piricroit  point  du  tout  de  la 
quel':ion  qui  les  avoic  divifcz,  &  cet  accord  n'eut  tien  que  pour 
(\n?-P5  de  Conllaulinople.  U  y  eut  aulii  de  la  iliv'ifloti  parmi 
A-  M.i  e.ivnirr.:.  .  entre  Europe  Prêtre ,  6.  L  iteéi..  Chef  de  cet» 
U  ^cùc.  A  iaÙB  du  qfiauiéne  fiède,lcjtiUiUU  ft  ks  Macèdn- 
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nteBS  re  trouvèrent  réduiu  par  Ict  Lois  de$  EnpcKin  1  n'ivoir 
fias  dPËvtqnn  ni  d'EgUfes  «tant  l'Empire  Komaui,  tant  en  Oc- 
ddcnc  qa'en  Orient.  Il  y  avoit  néiniooins  encore  quelquei  par- 
ticuliers EcclifiaftiquA  &  Laîquea,  qui  tenoient  U  Do^teinc  des 
Ariens;  mal*  comme  ilc  ne  faifoiem  plui  de  coip>,  riliiéfie 
Arienne  Tue  bientôt  entièrement  abattue,  &  ne  fc  ipsirAir.t  plus 
que  pinni  les  Goihs  du  Nord,  &  de  l'Uitcnt,  panni  les  Vanda- 
les, qui  l'apportèrent  de  l'Aitique,  Ce  parmi  les  Ikiurguignoni 
en  France  &  en  Italie,  oii  cette  Héri^fic  a  fubilllé  ju^nlwlD- 
âion  de  la  domination  de  cet  nidons  Barbares. 

Ln  MAoricH  ae  conviennent  pu  du  ica»  qD^clle  l'Aok  to- 
ttoAilte  dKt  tes  Goilw.  Ulphilas ,  qui  doit  lent  Bvêqite  du  tens 
de  ConHantin, avoit  été  ordonné  pu  BaUbt  de  iiiemtiit;  il  re. 
çiit  apparemment  de  lui  les  fcineiieei  de  l'AriaDirine,  &  l'iita. 
b'i:  p. .:  li  peu  dans  Ta  nation.  Il  fe  troava  au  Concile  qu'Acace, 
EiKl'  x..-  iV  les  autres  Ariens  tinrent  i  ConlUntiooflc  en  360, 
&  ligna  U  Formule  di-  Rinilni.    Crpf  ixt^int  Soaate  aSoroméiie 
alTuTent  que  l'Arianirnic  ne  fut  iiah'i  parmi  les  Goihs,  in;e  du 
tenu  de  Valens,  i  I  occaiioD  tl'unc  f.arrt  i|ui  l'éleva  entre  A- 
thalaric  &  Krittccmt,  Ptiooe  des  Ooi!.;  :  .|iie  Frltigemc,  vaincu 
par  Athalaric,  implcii  le  feCOUtJ  dt'^  Koir..ilns;  &  qu'Àanc  de. 
neuré  viâoriettX,  U  einbnll«  l«  lX>ftjinf  Arienne  que  tenoit 
Vafrn»  ton  ptoteflesrr.  suffi  bien  (ju'Ul|.hi1j»  Evêque,  &  leurs 
Sujets.   'ITiéodorct  recule  cet  iSv(;ntintnt,  co  fuppoOnt  que  Its 
Gotiiî  n'cmbrailitrcnt  l'Arianifme  que  quand,  cli.iifcz  de  leur 
•p'.y.  p^T  Ifî  Hims  en  ^•'fi,  Ils  eurent  rrrourî  a  Valons,  pour  fe 
rtiiri  r  i'.-Atii  .'oî  lL-^rc^  de  l'I'.inptri-.    Apres  la  mort  de  Thi'odole 
kijiàitii,  arrivée  en  395 ,  fw  deux  iils  Arcaduis  &  Honottus  1- 
yant  partact!  l'Empire ,  Gainas  le  ht  élire  GOrériliiljme  de»  Ar- 
mtScs  de  rEmpcrcor  Arcadius,  avec  un  pouvoir  abfolu  fur  les 
Rnmin,  am  bkm  awte  Im  GocIn »  qui  étokait  Aiint, 
dont  fl  était  fe  Chef.  Avec  Ict  forces  ou*!!  avolt  en  nain.  D  ten* 
ta  d'établir  l'Artanifine  dans  Conilantlnople,  dont  il  voulut  Te 
rendre  maître  par  furprire  ;  mais  Tes  troupes  y  furent  taillées  en 
pièces  l'an  4C0,  &  il  fut  tué  en  la  même  année;  ce  qui  jetta  les 
Ariens  dans  la  dernière  conlIerna-àoB.    U  ailleurs  Alat)  ,  Hoi 
deî  Goths,  ayant  traverfé  la  Thrace  &  la  MacMoine,  cnua  dan» 
la  Grèce  l'an  "g? .  4  a^rè»  y  nvoii  fait  dï(tari;cî  ravjj;t5,  p:i!ia 
en  Italie,  oii  il  (ut  vaincu  par  Stilicon  l'an  403.   Mai.'  ce  dcr- 
■krtniiaftci^icnient  avec  ce  GMb  MfM,  du»  rcfpérance  de 
fe  lènrir  de  ftt  troupes  pour  envahir  rBmplK.  Eo  406 ,  Rada. 
gaifc ,  Roi  des  Ollrogoths ,  vint  fondre  dans  l'Italie  avec  une  Ar- 
mée de  plus  de  deux  cens  mille  Goths,  partie  Ariens  &  partie 
r;r..  -<  Il  marcha  droit  i  Romt  ;  'luis  il  fut  entîêremtn*.  défait 
l'-i  Sulicon,  qui  lui  fit  trancher  la  tîtc,  &  qui  fon^eoit  ?]on  i 
monter  f>ir  le  thr^w.    I.e  dernier  jour  de  recte  mèiiic  atlAée,  les 
Vandale? ,  Ir<  ALiins  iV  k'  SlkS  es .  que  Siiiicon  avoit  appeliez, 
pafFérent  le  Rhin:  &,  coniin<:  le»  uns  étotenc  tiiolàtrcs,  &  les  au- 
tres Ariens, ces  Barbares  exercèrent  d'honibkt  craintes  par  tou- 
tes lei  Gaules,  d'oii  enfuite  ils  pallérent  en  Efpagne.  L'Empe- 
ma  ayut  Ait  tecr  ceMinilbe  infidèle  en  408,  chaUà  tous  les 
Qflden  ft  tons  Ice  Soldats  Goths  ft  Ariens.  On  maflÏKra  mê- 
me dans  les  villes  les  femmes  &  les  enfans  des  IJuns ,  des  A- 
lains,  des  Vandales  &  des  Goths,  qui  avoicnt  fervi  dans  l'Ar- 
in<îe  Romïine  ;  ce  tju!  oblif^a  trente  mille  de  ce«  Bathareï  de 
s'aller  Kiindrr  i  Alaric,  qui  mit  le  fléç;e  devant  Rrimc  ranni.'e  fi.i 
vante,  &  la  piit.  LoiXja'il  en  fin  'e  ni  iitre  ,  il  fit  nommer  Km- 
pereur  Attale,  qui  étoit  l'rélet  de  Kome.  Ce  nouveau  Prince 
quilu  le  PaganiQne,  &  fe  lit  Ancn,  pour  complaire  i  (on  bicn- 
niAcw  Aliriei  anb  U  fut  UiMAi  dcttwAiié    banni  par  Hono- 
riM.  Alarfc  remit  dans  Rome  en  410,  &  en  permit  le  pDIatre. 
ay^nt  néanmoins  dnnné  ordre  qu'on  ne  rouchit  point  aux  Kglires. 
Apr^s  fa  mort,  Atxulpbe,  fon  beau-frère,  qui  fut  élu  Roi  par 
les  Goths,  époiift  11  PririceTe  Galla  PtacîJi»,  fœur  tîc  l'Empe- 
reur Honoriuc .  eHahlir  en  ^[i  'e  nouveau  Royauttie  des  Wili- 
goihs,  dont  il  mit  le  iicge  i  Narbuune  ,  &  de  là  paili  en  ii;pa- 
gne  l'an  414. 

L'Aiianlfine  ne  fatfolt  pas  moins  de  progrès  en  Aûiifue  qu'en 
baUe.  Les  troupes  du  Comte  Bonince,  Génesal  de  l'Armée 
RtMnttBe  «n  Afrique,  étolent  compofiei  deRonafait  &  de  Goths, 
fBl  étotent  alors  leun  alliez.  Ceux-ci ,  qui  prafellblcac  l'AtiniU^ 
me>  ca  avoient  l'exercjce  libre ,  nonobtiant  )et  Bdlla  des  En- 
percurs  :  &  Ils  avoicnt  même  un  Evêque  appcilé  Utsami» ,  qui 
foutenoitpar-tout  que  fa  Doctrine  étoit  la  véritable ,  &  qui  eut 
la  hardicde  de  provoquer  fjin;  Auprftîn  i  la  difpute,  parce  qu'il 
fc  fentoit  appuyé  du  Comte  Ptfcetituji ,  un  de*  pritK'paux  Of- 
ficiels de  l'Empereur.  Le  Saint  accepta  le  p^rii  ,  cunféra  i 
Hippi>ne  avec  Maximin,  &à  Canii  ise  avec  Palet  ntiiis,  qui  ne 
voulut  jamais  permettre  qu'on  mit  rien  par  écrit ,  de  peur  qu'on 
M  le  pftt  coiminoe  par  des  AOci  aoriieiUùiiMt;  aait  poor  i'im. 
t««  de  la  Vérité. ftint  Aiigiiniii  doma  an  pabllc  là  dlsfiate  «Nt- 
tre  Maximin ,  dk  rédigea  par  écrit  la  Confcrence  qu'i!  avoir  t  ue 
avec  Pafcentius.  Il  compofa  enfuite  beaucoup  de  'Traitez  contre 
les  Ariens,  oui  fe  répandoiettt  <iaij«  l'Afrifiue  avec  les  Goths 
de  l'Armée  de  Bonifàce,  quoique  ce  Comte  fût  alors  très 
Catholique.  Quelque  rcm<  spre? ,  ce  (k^nCraî  leoonija  i  U  v(<ri 
table  Rclipon  ,  pour  cm'irnlTer  I  lltréfie  d'Arius.  Gtrueric,  Ho; 
des  Vandalei,  qui  étoient  la  plupart  Ariens,  avoit  fuccedé  aux 
aooauaHi  d»  Ouadaile  dm  tlHpiiiwi  4k  tonne  on  o'êtoit  pas 
snMtdVnchilfir  laBatbami  par  farce,  te  Conte  Boniface 
rut  ordre  de  fiiirc  un  vAyst^e  en  Rfpigfte ,  pour  cichcr  d'accom- 
nodcr  les  chofes  p^r  le  vove-î  iIl-  la  do-iceur.  Bonifiure  y  fut 
:onrW  f!e  h.  h*Mtji.-  d'une  Princcitl-  Vandale  qu'il  vit  i  la  Cour, 
t  il  l'i-p.-Mjû  du  coiif.'tueuienc  de  (jcruVric,  qui  étoit  ravi  de 
meure  dw^  fnii  allimce  ijn  li  vailUnt  C.'-piMinc.  I!  .ipr^i  miîmc 
sue  cette  l'rùirciTr  <\j  Rt  Catholique,  prevay.int  bien  ciu  eilo  ne 
JS-ÎS?-'  *  s."  «'*o»onle.  En  clkt,  tilc  remplis  U  M.l'on 
annEUi  ttB«iiAea«  que  l'amour  aveujjloit,  le  foulTrir.  Ce 
lUM  am  coociiui  de  Boaiùee  de  te  tcodic  ùit- 
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te  Armée  en  AfHoue.  Le  CÔntt  deMpérant  de  poovoir  réCiOet^ 
alla  enEfpagne,  a  appella  let  Vaadida  i  fon  fecours.  Gcnferic 
palfa  en  Atrique  l'an  418,  avec  qaatre-vtttt-mille  Vandales  A 
Mains,  ft  prit  d'abord  polfelSon  des  trois  Mauritatûes.  L'Impé- 
ratrice ayant  rccoDt:u  rju'dîc  avoit  été  fuiprilie  par  U  malie-e 
d'.'^ëtius,  r,ui  avoit  fjiuu'emen;  acculé  Boniface  de  (fahllbn,  lui 
é<:rUit,  ptMi  l  aiïïucx  qu  eUt:  Étoit  pleineinenc  defabuftc.  Ce 
Comte  fit  fon  polSble  pour  changer  ce  çiull  avoit  fait;  mais  Ctn- 
feric  reiufa  de  rcpallér  en  Efpagne;  bien  plu*,  voyant  U  léG. 
Uance  de  Boniiace,  il  loi  doitoa  bataille,  4  le  eownlgiiit  dt  i» 
retirer  dans  Hippone.  Ce  Barbare  couint  cnfahe  looce  l'AM- 
que  ;  êt  de  tant  de  belles  villes  &  d'iUultre*  Egllfe*  dont  les  feM 
Provinces  d'Afrique  étoiem  remplies  en  ce  cems-U,  il  ne  reua 
que  cette  de  CariJisge,  d'Hipponc,  &.  de  Cirthe,  capitale  de 
la  Numidie  ;  routes  les  autres  aya:.t  Clé  ruli>ées,  &  réduite*  foua 
Il  puiirancc  des  Vandaitv.  Cependant  les  Anci:t  tSchoIent  adroi- 
ttnien;  ilc  IV  tStaSlir  .i  ConIhintinopIc  fit  dans  I  Helkfpont  ;  mai* 
I  Empereur  'l'héodolc  It '^tfoe  iit  bu  mois  de  Mai  de  l'année 
4«lr  Mn  nouvel  Editt-fat lequel  il  ordonna  d'Aicr  aaxAticmft 
aux  Hacddonteu  tewca  le»  Egiifci  qu  il*  avolaMoftirpéa  fur  le» 
Catholiques  ou  qu'ils  avoient  bities  :  ce  qui  fut  exécuté.  Geo* 
fcric  d'un  autre  cAté  perféoit*  cruellement  tous  ceux  qui  fe  àé- 
fendirent  d'embraflër  t'Arianirmc ,  êt  dtsidit  CCMC  UtUÛt  diOS 
l'Air.que,  après  s'en  être  rendu  maÛWt  Ccll  tt  Ifpfllff 

Apiè-i  p:uiieurs  n'vrilutions,  I  Empire  des  Romains  en  Occident 
pailà,  l'an  478,  fous  la  donuDaiiuli  des  bubaies  Ariens,  dcniC 
fe  premier  lioi  filt  Odoaae.   En  mêmeteiM.  Evatic  Roi  des 
WUtgotbs,  fe  jena  dans  les  Gaules;  &  apës  y  aveu  Uit  pUu 
fleurs  conquêtes,  il  itcba  d'y  abolir  11 «dniaidt  Religion,  pour 
y  faire  régner  I  Arianifroe.  Huualc  ReJ  dta  Vandale*,  qui  iioG» 
céda  i  Genferic  fon  père,  l'as  «83.  fut  encore  plus  crud  en- 
vers les  Catholiques,   llcafb  d'aimd.  êc  bannit  tous  le*  Of&' 
clcrs  êc  tous  le*  foldats  qui  refufétem  de  fc  fiire  rebaiifer,  pou^ 
profeiTer  l'Arianifme :  (ce que  les  premiers  Ariens  n'exigeoicn^ 
pas:  parce  qu'ils  hstifoient  félon  la  mêir.e  l'orme  que  les  Catho-— 
lir.uc^.  ;  ICniuite  Uunrtric  fit  p.-i  ndre  ptcs  de  cinq  mille  Kcclé — 
llalli^ui,!, ,  âi.  ie>  ht  conduire  par  des  Mdures  dans  d'fauitiblc*  d^— 
ferts,  pour  let  f  laiffiar  pdiir  de  faim.  Kofio  llpoblia  uo  Jtdie 
par  lc<iuel  il  ordomnii  i  Eugène  Evêque  de  CSitbage  ,  A  ^ 
tous  les  Evéqucs  Catholiques,  de  fe  trouver dOmbage  au  moifll 
de  Février  de  l'année  fuivantc  484,  pour  icwlie  llifon  de  let^e 
Fol  dsn»  Ht>e  C«nfe'rcnce  publique.  Il  y  eut  quatre  cens  (bixan-> 
te  ilx  Ev<>:juL'<  i)i;t  s'y  aiTeni'ilérent  de  toutes  les  Provinces  de 
l'Alrii^u--',  i-e  la  Cûi  e,  &  de  U  Sardalftie  ;  mais  Honncric  batt» 
rit  les  plus  lavans,  pour  de  faux  ciinies  CjU'on  leur  tmpoCk  ÇF— 
^ila  ou  Cyrroia  qui  prcnoic  te  tluc  de  i'iîuiarcbe  ,  voulut  pré— 
(ider ,  ou  plutôt ,  commander  i  cette  Ailcmblée  ,  qu'il  rompit . 
aptès  avoir  entendu  l'expoOtion  de  U  véritable  Ifoi  piéfeoiée  piK 
les  Catholiques.  U  alla  fe  piaindte  i  Hunneikf  «M  \m  H0m 
maotfitai  (car  ils  appelk^Dt  aioli  le*  Défénfetir»  dc  la  CoUBAflai^ 
tialiié  du  Verbe)  avoient  fait  un  horrible  détordre ,  pour  em- 
pêcher que  l'on  ne  vint  i  l'édairciO'emeni  de  leur  Doârine.  Là- 
deTtis  le  Roi  fit  publier  ini  Décrtt  (;i3i  (îtoit  tout  prêt  &  tout 
dnlVt',  p-!r  lequel  il  doirnoit  aui  Aiiem  toutes  les  ^ife*  dee 
Catholique?.  <Sc  il  bsnnit  ou  nt  mourir  ceux-ci  par  de  cruels  fbp- 
p.ices.    1  i.u-_  i  V'.ique  fut  enfuite  un  théâtre  l'anglant  ,  où  l'on 
lit  perdre  la  vu:  à  une  iiiliaiié  lic  Cb<é(kai  qui  dcmeurérenC 
coaum  dana  la  KM  CaiiioUque  >  &  l'on  exerça  toute*  Torteo 
de  cmintcz  caiilie  ke  perfoonc*  même*  du  iexe  le  pk»  fot> 
ble.  Cette  perfécutioo  celTa  par  la  mort  de  llunnenc  cb  Ja 
même  année;  &  fon  fuccillcur  Gundcbaud  rendit  la  paix  i  !'£• 
«lifc,  en  haine  du  Ri'ji  défunt  fon  oncîe,  dont  il  avoil  été  mal- 
traité: mais  ii  commença  quelques  années  après  Â  pcrfécuter  Ict 
Catboli<;ues.    Ce  fut  dans  cet  intervalle  ijite  ie  fape  Félix  Ui 
tint  un  Concile  i  Kome  l'an  43? ,  aim  d'ordonner  uoe  pénitence 
convenable  i  ceux  qui  pendant  la  perfécution  avoient  été  atîbx 
Uches  pour  embralfcr  l'iUimiflMs  A  ^ui  demandoienc  alors  da 
rentrer  dans  l'Eglife.  Cett  ddi  que  la  Evêques  de  Rome  agiP- 
(bicM  cneofe  librement  pour  le  fpitituel.  fous  le  régne  d'Odoa- 
cre,  <|ui  bien  qu'il  fitt  Arien ,  ne  fc  mêloit  pat  des  d'aires  de  la 
Religion.   Mais  cette  liberri;  fut  enfin  détruite  par  un  plus  puia- 
fant  Arien,  Théodoric  Roi  des  UUropoihs ,  qui  fe  rendit  maître 
de  Rome  en  même  tems.  Analla'e.  Lnipereur  d'Orirrjt,  lui  en- 
voya des  AmbaOâdeurs  l'an  493,  d  ;ii  la  pitix  avec  iui.    il  y  a 
apparence  aufli  que  ce  (u(  es  fa  conlîdéraiion  qu'il  toléra  let  A- 
riens,  êt  gafll Icur dooM alMu  wmripd» MbBtd dt  CohUmp 
unople.  * 

FendiKqiHl'BagplaadXMHitfénBrofe  lb«a  Indigne  dood- 
mtkm  d'Anallafe,  HMdque  Bu^cblen  ft  Acéphale.  &  que  ce- 
lui d'Occident  éiolt  partagé  en  plufieun  Royaume*  ,  poflëdex  ^ 
par  des  Prince*  Ariens  ou  idolitrej,  Govis  dans  les  Gaules ,  re- 
<;at  le  luitéme  ,  &  cmhrafTa  la  Fol  Catholique.  II  fut  'uapiifé  l'an 
4g6,  par  laint  Rcmy  Archcvfquc  de  Rh-.ims,  <;ri  mu  liuPtre,  fif 
Jii  F'.li.  &f  À  Sjim  EffT-.i  :  ce  tjue  les  Arieni  ne  laifo:ent  ploS 
en  ce  tems  là,  ii.irce  (jue  cette  forme  inf'itu^e  par  KiusChrift 
mcotc,  exptiinoit  trop  clairement  l'éeaiitc  de*  trois  Pcrioniiet  di« 
vines,  laquelle  ils  nioicnti  aali  Oi  Mifiiiciit  mmm  Ét  M«» 
ptr  le  Tib,  m  Sm»  Bjiriu  Le  cBtbn  HUdiam  Avttw,  Aiche> 
véque  de  Vienne,  le  fleaii  det  Alicat  de  fon  tcros.  fêlidta  cb 
Monarque  par  une  liCtIICt  «h  il  dit  t  12!^  It  f*'''  '  f''*  db 
U  RelfgitH  CtiMiftt ,  en  njtttM  tes  tuirei  SeHej  »ù  tet  Héréti- 
4«K«  «t<M(M  fiché  de  TsUirer ,  efl  n  exceUat  préjugé  i  tma  ki  peu- 
ples ftur  ks  drlerm^ner  à  l»  ertimy  ^";//  A^ifsr  fmhrtffrr ,  temmt 
Tnjr.yw  ^.^^■;td•k  i  f  -ivr  l'j  fa;,  thn  n  ve^i  de  ;,r.ri  fi  (i.'f  i^^u ,  efl 
une  ■.'.htli'-c  \^Mi?:rf  iii  C.tlht>i:if»a  Iut  ici  Uii,i:.{ufi.  ij;  Pape  A- 
natiafe  en  c'-ctivit  une  dans  ic  même  tems  à  ce  Prince,  tlùilllll 

dit  cnuc  auatt  dioies,      I*  j4Ptt  âii^jc  jk  ont  jt  r^MK  Ar 
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ff0gt  lu  «f*rti  it  tua  jtt  tmrmu ,  Bf  A  Mt  btmmtt  p^fiUau  fn 
iMfcwtf  cntrt  tlk.  Il  ctoic  nécclEilre  de  remuqncr  ceci ,  poiii 
faire  connnitrc  Tcrreui  de  Parqaier ,  qui  a  oCé  révoquer  en  don- 
te  ,   1î  Clovis  ,   en  le  converiitrint ,   s'étoit  fait  Catholiciuc 
ou  Arien  ,   comme  r^îoicnt  le  Koi  des  Vlfigoths  &  le 
Rfji  J'j  B.urçov.nc  .    dmiuel  il  «volt  époufi  la  nièce.     Il  eil 
vrai  que  toai  les  i'rincn  qui  rignotenc  en  ce  leoWiJit  étoieac 
bon  du  rein  de  l'Eglire.  L  EoiMniu  Mu/Mt  était  tm 
mcnt  Hérétique,  miis  auffi  perfScnKiir  de*  Oithodoici:  IThéO' 
doric  i  Rome  &  dant  l'Italie  ;  Alailc  dans  la  Gaule  Naibonnoilc, 
d.ins  l'Aquiiiine,  &  dans  l'Erp^e;  les  Suércs  dans  la  Galice; 
k-s  Drviirguignons  dim  la  Gaule  Lyonnoifc;  Trafamond  Roi  des 
Vai'.J.ilcs  en  Afrique,  étoicnc  tous  Arieoj.   Lc!  autres  Rois,  dan» 
h  Germanie,  à.  dans  la  Grande  -  Bretagne ,  étoient  encore  Mo 
lltrei.  MaU  Clovis  fit  prafefioQ  de  la  Foi  Catholique,  &  méri- 
ta i  rcsfuccetrcun  le  dtte  deTrA  CtMim.  4[dcFi/;<M  i(  l'Elit- 
ft.  L'an  499,  Gondebaud  Roi  de  fiotugogne  ,  pemit  mOc  les 
CaiboUques  &  lei  Arienf ,  une  Conférence  oui  fe  ttat  dam  (bo 
palais  1  I.yon;  mais  quoiqu'il  reconnût  la  vérité,  fl  ne  pot  fe  ré- 
Uadre  i  en  fiite  profiiTion  publi  que.    En  505,  Clovis  délit  4 
tua  Alaric  Roi  des  Wiilgoths ,  dins  la  célèbre  bauille  au'il  lui 
donii.il  Vouill^pics  de  Poitiers;  &  afin  de  montrer  qu'A  avoit 
combattu  pour  la  Foi  de  l'KgMre  Catholique  .contre  l'Hérélîe  A- 
rienne,  Il  enrays  «M  couronne  d'or  i  Rome,  pouf  la  confaacr 
i  Jefus-Chrift  râl  tNco.   Laplos  grande  partie  de»  Caulcf  ayant 
éle  délivrée  de  la  domination  des  Ariens  par  le  Bol  Cjofil  •  ce 
Mncc  fit  affembler  tes  Eviques  de  fon  RoyatmelOrtéantran 
SoS .  pour  r^B'er  la  Police  ccdéliaftlque.   Quelque  tems  après  il 
fc  mit  i.n  ("oncilc,  pour  confondre  l'Arianifnic,  fan»  qu'on  en 
puilFe  dire  prédfément  ni  le  tcmi  ni  le  l  eu.    Ce  qu'il  y  a  decer- 
talu  >  c'efi  que  parmi  tant  de  Prél.its  Catiioliqucs  qui  y  vinrent 
de  toutes  les  parties  des  Gaules,  Il  s'y  trouva  un  des  Eviques 
Atlem  ,  oui  avolt  eu  foui  Alaric  le  gouveneoMat  ét  ^IVNt 
Eglifes.  Dieu  voulut  hàK  parokre  en  fa  pcribnue  une  amrale, 
qui  fervit  plus  i  alTurer  la  vraye  Foi,  que  n'aurolent  fnit  les  ptiu 
lavantes  &  les  plus  fubtilc*  difcuiSons.  Cet  Arien ,  honime  f,i- 
perbc,  &  grand  Sophifle,  s'étant  levc'  pour  répondre  ati  difcours 
de  faine  Kcijii,  dinieura  muet,  cjiiclijiii.-  effort  15  i  il  fit  de  parler, 
ouvrant  iiiutiieiuent  la  bouche  1  pluficurs  rcprifcs.   Alors  recon- 
nuifnint  fon  erreur,  il  s'alla  jciter  aux  piez  de  faint  Remi,  hd 
demandant  pir  gcfte?  &  par  iîgncs,  qu'il  eût  compallion  defami- 
fére.    Le  Saint  lui  rendit  l'uûge  de  la  parole,  A*  mm  Nirrr. 
Stigneur  y/fia-Cbrifi ,  vré  Fili  it  I>uai  tt  cet  Kvêquc  converti 
coafeSti  publiquement  la  Trinité  des  Perfonnes  .iins  i  L'nitr  J  E'"- 
fisnce,  con.'.ninnint  devant  tout  le  monde  l'impié-.L'       I  Ariarif- 
tac-     Cet  événement  coiuribua  beaucoup  i  achever  d  éteindre 
dans  les  GuiiU^  cette  HéréOe,  que  Clovis  avoit  abattue  par  fes 
viâoLrcS9  &  qu'il  acheva  de  détruire  par  Ie«  foins  qu'ilprit  de 
l'Eglire.  •  En  fil ,  SigifiBoad  Koi  de  Bourgogne ,  Ibccefleor  4e 
fou  pire  OonénÊttà,  renonçi  (btemnenellement  â  l'Ariinlfiiie ; 

les  Bourguignons,  futVT-.nt  Ton  exemple,  fc  firent  en  même 
Cems  Catholiques. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Anaflafc  Hérétique  ,  Juftin  fe 
VOya:it  (urliitemetit  établi  fur  le  thrône,  fit  un  Edit  en  524, 
contre  ltr«  Ariens,  aufquelt  il  àu  toutes  leurs  E^lifes.  Tbéodo- 
ric.  Kui  des  OMntottoflBlalia  »  fin  teBenent  ofSmfi  de  cet 
Kiiit:,  qu'il  rétbtutdele  AbecÉAr.  ou  de  poiter  iet  d)o(ès  1 
l'extrémité.   Il  conorignk  le  Fipe Jean,  fiMcdbnr  d'floniiifdat , 
(l'aller  en  Ambadadel  Coafttnânople ,  vue  quatre  des  princi- 
paux  iu  Sénat  Hniniin,  pour  traiter  de  cette  affaire  ivtc  l'En-,- 
pcrcirr.    C<-*  Tjln:  l'ontife  tlcha  ilv  uiénjger  la  paix  :  inais  bien 
loin  de  porter  l'Empcicur  i  calTcr  fon  Edit,  il  réconciha  [mur  lii 
Catholiques  toutes  les  Eglifet  que  ce  Prince  avoit  6(écs  aux  A- 
riens-    C'eft  pourquoi ,  loraju'il  fut  de  retour,  Tbéodotic  le  fit 
Jeiter  àaxa  une  prifon ,  ob  il  inourxit  l'année  fuivante.   Ce  Prin- 
ce voulut  enfaite  nommer  un  Pape  ;  ce  qu'aucun  Empereur  ,  i 
^  rcfcrvc  de  Confiance  ,  Arien  cohmiic  Im ,  n'avoit  jntnùs  ofé 
entreprendre  ;  mais  enviror.  ;!i  uv  mois  ;prés  :1  fat  cn^evrf  du 
monde,  par  une  tfpéce  de  phréniîic.    U:!Jcri>;  Roi  di-  Vimii 
les  en  Afrique,  rappcila  l'.in  S">i.  tn.r!  le»  Evêt;LC!  esilr  :-,  i 
donna  la  liberté  aux  Catholiques  d  en  créer  de  nouveaux;  mais 
il  fut  détlirâné  pv  OUimer.   Celui-ci  fut  défait  par  Bélifaire , 
Càaétal  des  Armée»  de  rEmpercut  Jultoicn ,  l'an  5  J4 ,  4  après 
cetce  vlftoirc ,  l'Afrique  fut  délivrée  de  !a  domination  des  Van- 
^■fimm  Aricos,  un  peu  plus  de  cent  ans  après  que  Genferic  y  fut 
Mltré.    Alors  les  E^  itpirs  s'ait  mêlèrent  i  Carthage,  en  un  Con- 
fie National,  oiil  Evèquc  Rép-.rjtm  préfida,  &  où  on  a^ita  de 
quelle  manite  on  devoit  rcccvoii  1rs  Evèqufs.  &  les  autres  Ec- 
cléfîaftlqucs  Ariens,  qui  deœandoient  de  rentrer  dans  l'Eglife. 
luIUnien  fit  entuite  un  Edit ,  par  lequel  il  défendit  tpie  lo  A- 
riens  euffent  racnn  eietcioe  de  leur  Héréfîe ,  ni  en  public  ni  en 
narticutier.  Après  <|iie  PEmpereur  lufttnien  eut  fi  heureufement 
gZtauiné  l'Arianirme  en  Afrique,  Il  entreprit  de  l'abolir  encore 
£bs  ritalie  ,  par  la  guerre  quU  fit  aux  Ofbogoths.  Totila  fut 
vaincu  par  le  Général  Narfcs  l'an  S53.  ék  les  Goths  étant  fortis 
l'Italie,  e"e  fut  délivrée  de  la  domination  des  Ariens,  foixante 
^  dis-fept  ans  après  qu'ils  I  curcnt  envahie  ,  fous  Odoicte  Roi 

'^'  i/n^y  avolt  plus  que  l'EfpaEne  qui  gémir  «neaitt  foM  b  pois- 
'Aacm  de*  Ariens,  lorrque  Dieu  commença  Ik  dfllvniKe  piT  h 
caavetttoa  d'un  de  fet  Rois.    I.  an  554.  Théodesnir  ,  Roi  det 

Suives  dans  ta  Oalice ,  renonça  à  l  Arianifme,  ft  ramena  toute 
nation  i  la  Foi  Catholique  ,  nviis  I,<  •vigildc ,  Roi  des  Wifl. 
oths    peiféiTiita  crueremeni  1^  ^  Ortlindoxcs;  &  <'étaM  emparé 
la  Galice  ,  il  y  r::aMit  ct::e  lléréfie.    Apres  fa  mort  ,  fon 
fils  RtfcaréJc  déclara  hautement  qu'il  étoit  (^thoUque,  &  vou- 
i,,r  recevoir  publiquement  l'oiiâiOD da  bteC  Online  ta  BOB  d» 
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bel  atmpfe,  tirent  la  mtoe  PtoCeffion  de  Foi  iSr  toate  !'&> 
fpagne.  &d«ikOMleOaiÛM»  Knis  Un  M9i  M  il  «Mi 
brer  un  Coodle  I  TotMe,  oè  i  tttmtmt  anboa  IbbnM  ft 

dix  Evêque»  de  toute  l'Efpagne,  ft  de  la  Gaule  NirbonBoUè» 
fous  cinq  Archevêques,  Maul'ona  de  Métida,  Métrnpolit;tin  dc 
la  Province  de  Lufitanie;  iùiphémius  de  ToléJc  ,  Métropolitain 
de  la  Proviivce  de  Carlhage;  Léaodrc  de  Sévilic,  .Métropolitain 
de  la  Province  Uétiouc  ou  Andaloufic;  Pantardus  de  iSrctagne, 
iMilWWlhiJM  de  la  Provinoe.de  Oafieci  ft  Migotios  de  Narboor 
M,  MéBopoltoln  de  la  Gale  Coifalmie.  Le  Métropolitais  d« 
la Ftoftnee TanHonaolfe ,  b>  affilia  point,  ni  par  ltti>«ê> 
me  ,  al  par  ptoaueat  ,  parce  que  peut  -  être  le  Si^  d> 
toit  vacant  ;  mais  fcixe  Evéques  fuilragans  de  la  mène  IVDvilK* 
y  furent  préfcns.  Ijc  Roi  s'y  trouva ,  accompagné  de  la  Reine, 
ft  de  tous  l«  plus  grands  .Seigneurs  Wifij^oths  #c  Suéves.  On  f 
anatliémalifa  Arius  avec  tous  fes  Hommes,  &  tous  les  Conciiiabu» 
les  oppofés  au  faint  Concile  de  Nicée.    Récatédc  lit  cnCiilte  on 

Edit,  par  lequel  il  ordonna  1  t(i« As  MMadKO'' 
mcmletDécKttdeceConcUedeTâéSe.  Btpoart 

folenmité  d'une  li  belle  fSte,  il  fil  apporter  tons  les  Uvres  des  Ariens 
que  l'on  put  recouvrer,  dont  on  alluma  un  grand  feu  de  joyc  dans 
la  grande  Place.  Enfuite,  Réciréde  envoya  des  Amballadeurs  i 
Rome  aver  drî.  préfens  nvj!;r.ifii]vies,  pour  rcconnolirc  S.  Grégo^ 
rc  en  qualité  de  Souvetain-Pooiife .  ft  de  Vicaire  de  Jcfui-Chxift 
en  Terre.  Depril  CS  tcwtt»  l'Arianifme  n^  plin  ee  d'entré* 
dan*  l'Ëfpasne.  Mib  Ptale  ne  fut  pas  fi  heineiife  :  car  NarChi, 
BèooMent  de  rEntcreur  JuAin,  y  attira  Pan  $67 ,  Alboin  Rot 
des  Lombutis,  An  en,  qui  eut  plufieun  focceOliirs  Ariens ,  ft 
quelquetunt,  grands  ennemis  des  Citholiiiues.  Li  Heine Théo- 
cielindc,  veuve  d'Aulharit,  ayant  époi.iV  Aii;iiu,'plu: ,  :Ln  lu  eni- 
bra.TiTtn  591,  la  véritable  Religion  qu'elle  avmt  loiî  ojrs  l'ji- 
vie  ;  tnaii  après  que  fon  fils  Adaloaldc  eut  été  dcilin'.n..  fut  Arii>- 
vatde  Arien,  les  Hérétiques  furent  les  phu  puillâns  i  la  l^ur. 
Enfin,  Aribert,  qui  coennenfa  de vipMr  l'ea^9t  itj 
de  la  Fol  Catholique,  ft  depub  ce  tenMJI  tous  te  1^ 
demeurèrent  dans  la  véritable  Religion  ;  de  forte  que  l'ArianiÛM 
fut  entièrement  aboli  dans  ce  Royaume.  Ainfi  cette  lléréfie,  qui 
avoit  commencé  en  ICgyptc  vers  l'an  312  ,  après  s'êoe  répandue 
de  là  dans  tou^  l'Orisist,  &  prfrijae  (Lins  tout  i'OcdJent ,  par 
l'inondation  des  Wiiii^oths ,  des  Vandales ,  des  Suéves,  desOllrO- 
goths,  des  H<>utfbii;n<>ns,  ft 4m Loabardt ,  torique  ces  peuples 
occupèrent  la  plus  grande  partie desGaulcs,  l'Efpagnc,  l'Afrique, 
l'Italie,  les  Ides  de  la  Méditerranée ,  &  la  Pannonie;  cette  Ué> 
réfic ,  dis-je ,  céda  i  la  Religion  Catimlique ,  &  demeura  éteinte 
vers  l'an  fiïo,  jufques  i  ce  que  près  de  900  ans  ipTés,  elle  fut 
rcnouve  l;e  e-i  1530,  par  les  nouveaux  Arien;,  ou  les  TrittièUes 

ft  Ami  Irtniulret,  qui  fe  font  confondus  avec  les  Uoitaiies  ft 
SodnienikXVUMdai 

JKISKS  MODEUtfES  OU  SOCJNlKMg. 

Michel  Servet,  Efpagnol ,  fut  celui  qui  ofa  le  premier  pidiHer 
les  Implétea  d'Ariua  en  Allemaiîne  &  cii  l'olo|»ne ,  préchant  con- 
tre la  Divinité  de  Jefus-Chrift ,  &  contre  la  Trinité  de»  Pcrfonnca 
divines.  Après  ia  mort  en  1553,  George  lllanJr:.ta,  Picmori- 
tois,  paOà  dans  la  TranlTytvanie ,  ob  U  devint  Médecin  de  St. 
gifmond  Roi  4e  Pologne ,  ft  de  PcooirlM  ta  ftenrierJiHniftw» 
Lorsqu'il  Ifc  vk  CB  ftvcor,  U  infpira  bn  llWfle  w  SiOlt  an 
ninre  &  aux  principaux  du  Confeil ,  qui  firent  OlMin— ent  po 
feOâon  de  l'Arianifme  en  issA.  Les  CaiviniDee  ft  lec  Linfaèite— 
méines  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  s'y  oppofer;  mais  ils  ne 
furcn'  ]iaj  écoutez.  Valentinus  Gcntilis,  Calabrois,  l'un  des 
premiers  conlidens  de  Blandrsta,  alla  auifi  en  Pologne ,  où  il  fe 
lit  Chef  des  Trithrites ,  reconnoilTant  irob  Dïeex  canne  troie 
Efprits  éternels ,  dont  le  premier  avoit  donné  au  deut  aures 
des  Dielniiés  moindres  ft  duèrentes  de  la  fienne.  Orteoire  de 
Fiol,  Bliniltre  de  Cracovie,  qui  s'étoit  déjà  fait  Chef  des  Uni- 
taires, enfcigni  pirbliquement  qu'il  n'y  avoit  que  le  Père  qui  fttc 
Uieu,  4  que  le  KiU  &  le  Saii^tKfprit  ctoient  feuletncnideDtaik 
Faailc  Socin  Siennoit,  Lucas  Sicnibergius,  &  plufieurs  autre* 
Hérétiques,  accoururent  alors  en  Pologne,  pour  y  combattre 
ouvertement  la  Divinité  de  Jefus-Chrift:  ce  qu'ils  ne  pouvoient 
faire  ailleun.  Et  comme  chacun  avolc  la  liberté  d'y  ftiivie  km 
opinion  paitieiiHère,  cette  Héréfie  fe  rnukipHa.  dit-eo,  fabf^ 
trente-deux  Seftes ,  qui  s'accordolent  néanmoiai  ueteslnierqae 
Jeftu-Chrid  Ittt  Oii  a.  Quelques  uns.coirme  Lucas  Stembergiui, 
allèrent  jufqu'i  dire  qu'il  o'étoit  qu'un  homme  plu»  exœlleotque 
les  autres:  ce  qui  fit  naître  peu  de  tcms  après  le  Sodnianifme. 
Le  ^meux  André  Ouditfaius  Evèque  de  Cinq-E^lifes  en  Hongrie* 
fe  lit  Unitaire,  ft  oft  MÉhte qpnl  fuffifoit  de  croire  qu'il  y  a  on 
Dieu,  ft  de  garder  ta  Ul die Mture.  Aprcsiamoitde  Slglfmond> 
Auguite  Roi  de  Pologne,  anivée  l'an  iS7i,  les  Scétaires qu'on 
avoit  tolérer,  en  ce  Royaume ,  partinilicrcnif nt  les  Utthérieni, 
les  Calvinillrç  A  le-!  AiS^nï ,  densndéret-t  durant  l'Interrègne,  la 
liberté  d'ei-etn  r  Icrr Re'-igi^n, non  â-u^L-nLenr  pjr  loliTaice,  mais 
auflî  par  i'^u  ni  té  des  Loix.  Ils  obtinrent  un  Edit  dans  laDiéie 
ou  AfleTililée  ilrs  F.tats.qui  penncttoit  de  fnivre  la  créancequ'oa 
TtMidroit.  Pour  la  Trandyivanie ,  U  s'y  étoit  fiilt ,  dès  l'année 
ijtfSi  on  Bdk  de  liberté,  lequel  Ut  enafimè  Ph^enn fols d»> 
piilsi  tom  le  Prince  Jean-SIgiftaiond  qel  profUTolt  PAtlariBBai. 
Edenne  Bactotl.  Prince  très  zélé  i>oar  la  Foi ,  lui  ayant  fnceédé 
en  ipt  >  sppella  les  Jéfnites,  pour  les  oppofer  i  tout  ce  qnipel^ 
folt  oan»  fon  efprit  pour  Héréiîe ,  qu'il  ne  pouvoit  -détruire  ou- 
vertement, parce  qu'on  exiReoit  des  Princes  le  ferncntdemain. 
tenir  l'Edtt  de  liberté.  Après  qu'il  fut  éiu  Roi  de  Pologne,  le 
Prince  ChrlOophle  Ion  6ére,  qu'il  NiBi  VeHode  en-  'Eta^ve- 
nie ,  établit  les  Ariens  dans  Colofwir ,  dsna  WelAokoere  ft  -k 
W».din...>U>ll..eo  tednfa  en  «y^jg  ff]  gjfc 


<5o8 


A  R  I. 


A  R  1. 


fo'went  pïrftaiteiy  faSl^Mt  *  ce  que,  IkiviQt  les  Edio  >  on  feu- 
dit  en  i0o3i  h  iitKité  «a  C»hollqae«,  aux  PtamiMwii  Cutol- 
Bitte*  À  LMbésieas ,  &  ins  Arien),  dont  toute*  la  dHRiciin» 
taflici  l'^oleni  iafenfiblement  confbnduec  dans  celle  des  Soci- 
stent,  qui  prit  foa  nom  de  Faufte  Sodn ,  neveu  de  Lclie  Socin 
Siennois.  Cet  Hérétlirque,  après  tvoli  bien  ixadii  Its  opinioni 
des  Trinltalies  i^t  dn  nauvcim  Ariens,  qu'il  tiouvoic  fort  em- 
bamlBes,  s'avifa  d'une  DoéWn<?  p!o§  heïie  i  compreiulre,  en 
dirant  que  Jefus-Chrlft  o'étolc  qo  an  hotan;e,  qi:i  ivoic  comirn^n- 
cé  d'itie,  quand  il  naquit  de  U  Vioge;  ft  ou'aioii  oa  ne  «kvoïc 
adoKT  qu'un  Teul  Dieu ,  fans  dhlinfâm  de  nribnnes.  Il  enfel- 
ma  donc  que  Oieu  n'étoli  qu'une  taik  Fetfonne ,  qne  JcTuf- 
Cbriû  tuât  nommé  le  Vrh  ou  la  Fsnbf  puce  qu'il  annonçoit 
tk  volOBCé,  ft  que  le  Saint  ETprit  n'^tok  mM  chofe  oue  b  toute- 
pulSiace;  qu'il  n'avott  poînt  de  Fils  par  nature,  mais  feulement 
par  adoption;  &  que  celui  qui  portece  (ttre  par  excellence  étoit 
JefuvChn^,  app^ik'  Kiis  de  Dieu,  principalirment  parce  qu'il  a 
été  forniL'  dans  le  fcin  d'ui.c  Vieri;e,  por  la  tojic-puilTjiite  <ie 
Dieu ,  dt  pai  cette  opêratioD  divine ,  qae  Hocia,  ip^Klk  i«  Saint 
Efprit:  nue  jefus- Cliriil,  étoit  mime  Dieu  par  participation,  i 
caufe  de  ronlauverain  pouvoir  au  Ciel  &  fur  la  Tene  ;  qu'au  teUe, 
tout  ce  qu'on  dit  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  da  Veibein'^ 
coient  que  de  p«e«  Uhiilons.  C'clt  ainfi  que  Timpte  Soein  rfo> 
nit  dans  fon  parti  toutes  les  diiTérentei  Seoes  des  Ariens  moder» 
nés.  Mais  presque  tout  le  inonde  a  eu  boireur  de  ces  blafphè- 
mes  ;  &  là  ?o\o;^'ie  même  s'en  eft  l)eureufeinent  défaite  fians  le 
XVII  (iécie ,  rous  le  rL^unc  du  Roi  Fean-Cafimir.  !.«  Ktats  aircin- 
blez  dans  !i  Dicte  gtaéralc  de  Warfovie  en  1Û58,  tircn;  une 
Loi  par  laquelle  les  Atieni  &  les  Socini^nt  ,  compris  fous 
le  même  nom ,  furent  obligez  d'abjurer  leur  Héréfie ,  ou  de  for- 
tir  du  Royaume.  PiuAeais  <ie  ces  Uéiétiowe*  fi»  letiféwiit  en 
Hongrie,  les  autres  fe  tefiieWrent  dans  la  Traofl^vaide,  le 
relie  citercba  un  Me  en  Hollande.  On  ne  tes  fouifre  ni  i  Ge- 
nève, ni  dans  les  Cantons  Soldés ,  ni  en  Allemagne,  ni  en  Mo- 
fcovie,  ni  en  Suéde,  ni  en  Danenurrt  .  ni  en  Ang'eterre.  AInfi 
l'Arianifffle  ike  fubQlle  plus  que  dans  les  mift^rables  relies  du  So- 
cinitnifme ,  qui  n'efl  toléré  ouverteincnc  que  dam  i'£.mpite  du 
Turc ,  parce  que  les  Mabométam  ont  renoncé  1  la  aéanre  de  la 
Divuiité  de  Jc&s-Chrill.  •  Saint  Athanafc,  Aptl.  a.  ©•  Or.  l. 

1.  tmr»  Jrimu  Saint  Epipiiane,  Usr.  69.  Socrate,  /.  i.  8o- 
toméfle.  PMlollioige.  Théodoiet.  Rofin.  Gélafe  de  Cfriqne.  B«. 
I0niu<,  À.  C.  315.  ft  fim).  Hermant,  Vtt  it  fjnt  Mbmtfi.  Bi- 
ibstixiac  Univerjtlk  Ttm  X.  TUIcmont,  Hijiùin  de  I^umf 
m.    M.  Dti  Pin,  BMutbffm       Aticiin  EultStJtt^  é»  iV 

A  R I A  N'  :  T  F  S .  fimîllc  il'.uî'rc  dès  k  commencement  du  XI 
fiCvIc  i  Con.;ii\i>ni>plt.  Le  premier  dont  les  Autcuri  [ont  intn- 
tio.i,  ctt  l>«vi^  Arianite,  qui  parut  avec  dUlinftion  l'aa  loiâ, 
diM  !«■  Anin  da  céMIm  "^■y-nL**"'*  le  Vainqueur  des 
Bulgaict.  Ob  «  Mow  colUta  deux  autres,  qui  pouirolent 
bien  tue  tel  fis  dn  premier,  (busConfbntia  MonoTnaquc  :  l'on 
nommé  CMÉatfii  fin  tué  l'an  loso,  tant  alors  Géniïral  des  Ar- 
mées Impériales:  Gunisume  Archevêque  de  Tyr  nomme  l'autre 
JeM,  &  vante  heaueoup  '-a  no'ilclle.  On  nerrouve  plof  d'Aria- 
nitf?  après  ces  tn^is  Scii^neurs,  qjc  dans  le  XV  (iede ,  car  ceux 
q  u  Mavîus  Conménc  3  nûiiimez  dans  fcs  Gér>éaiogiei ,  font  chi- 
mériques: mais  on  voie  tout  dans  le  même  teins  uoiibiits  : 
l'un  nommé  Tb»^  Goléme  Ariaaite,  dont  il  fera  parlé  ci-aprè».- 
l'ature  nommé  Maftcbt ,  qui  eot  un  fils  nommé  Msl/ê  Goléine  A* 
riantte,  qui  ferv'it  alHdùment  auprè<  de  Scanderbeg;  &  letroilïé- 
me  nommé  VUi-jbT  Goléme  Aiianite,  qui  époufa  Angrbnt  fceur 
de  Scindcrbcc; ,  &  cat  de  ce  miriagc  un  fils  nommd  MufMh(  Go- 
léme Atianiti,  ijui  eut  audî  pirt  aux  expéditions  militaires  defoil 
oncle.  Ce*  trois  fi<!re«  avou'n:  une  fceur.  queScand«rbcK  épou- 
fi;  &  tant  eux  que  leurs  enfans  furent  furnommez  Gakmi .  c'ell 
Â  dire ,  tbevtlm  ■•  celui  qui  fuit  eft  appellé  qudouefoi*  C»i«iiu- 
ru,  apparetu^iicnt  pour  Cs<mm,  qui  iigniiie  la  même  cho- 
ie ;  &  il  n'y  a  point  d'inconvénient  i  ooire  que  de  ce  nom 
corrompa  eft  venu  celui  de  Conudiie  qu'on  lui  a  donné 
atiOt. 

1  Tuons  Gofiînic  Arianîte,  furnomind  le  Gtaui,  poflJJoJt 
fur  !es  câtcs  de  l'Albanie  Duiazzo  ,  U  V.i'ona,  <St  d'autres  places 
fortes,  dsns  ces  quartlcrs  li .  6c  rcm|iorta  plulicurs  viâoires  fur 
le  Grand- Se lj;neur  Mlbomet  II.  Fl.:viu$  dimnéne  croit  qu'il 
mourut  en  1446 ,  en  qool  il  s'eli  uo«tij>é  de  34  ans ,  ce  brave 
homme  n'étant  mon  que  vers  l'an  1470.  Il  avoir  époufé  en 
premières  noces  une  Dame  noble  d'Albanie,  de  qui  U  eut 
plufieurs  eabn;  ipite  ft  mon  il  dpoalk  la  Aile  d'Olivier 
Ftancon  d*  Sellà,  de  entie  «mai  coteii  I  eut  CmfUmt* 
qui  fuit. 

II.  Constantin  n'étoit  igé  que  de  douze  ans  loisqne 
fon  pérc  mourut.  Le  Grand  Seigneur  pro«itii  d'une  <î  Avorute 
conjonAjte  pour  s'emparer  de  toaics  fes  places;  &  ortlecondui- 
fit  i  Rome,  d'où  il  fut  appellé  l'an  14^9,  à  la  Cour  de  Monc- 
ferrat  par  la  Marquife  Marie  qui  étoit  fa  nléce;  car  Cuichaidin 
&  Saint-Gelals ,  qui  ont  dit  Qu'elle  étoit  fa  fœur ,  fe  font  uumpci. 
On  faii  dmaa  les  doei  de  Pnnoe  d«  Macédoine,  &  de  Duc  d'A- 
cUie;  c'dtolt  la  cootune  des  Grecs,  de  prendre,  étant  dépouil- 
le! de  leurs  Bats,  des  titres  plus  pompiisux  que  cens  wrils  a- 
voient  portez  dans  le  tems  de  leur  plus  grand  pouvoir.  Oiarles 
VIll  eut  d'sbofd  dtîTein  it  fe  fervir  de  Conftmtin  pourcommen- 
cer  la  Roerre  avec  les  Turca .  iV  ce  Seigneur  devoit  aller  dnns 
l'Albanie,  y  porui  les  peuples  i  fccouet  te  )oug;  mais  les  Véni- 
tiens rendirent  tous  fes  projets  inutiles,  en  les  découvrant  «ui 
Tiircs .  ét  Conftamin  demeura  dans  le  Montfetrat.  ob  11  fat  fait 
«n„i49S«  Tuteur  des  deux  PHoce»  li»  patte  wveaB,  Cbailit 
VUI  lui  ayant  procuré  ceti*  «mlla  iii  inod  COWHWI— e«  di 
pci«te.  a^tinoit  beaocawb  Oi  Dt  Oit  ttcetae»' 
«W«  mUmA  Ul,     tel  (fam  r 


on  fait  oue  loNqne  fes  PnpiUcs  fineat  majeurs,  il  vlot  «a  Fn» 
ce.  «alliatQitelqaeciMUUBdeaMsnt  daoi  lea  troupes.  &  d'od 
il  w  Ktin  caulte,  s'étant  ietté  dans  les  Intéila  de  l'Empereur 
Maximilien  1  :  ce  qui  inita  tellement  contre  lui  Frio^ii  J ,  qa'jl 
fut  prêt  de  loi  redemander  le  collier  de  l'Ordre.  U  vécut  6J 
anj,  &  mourut  1  Romî  le  premier  Mal  1531,  sin'i  qa'ou  l'ap- 
prend de  Um  L*pitapbe.  Il  sctoi;  marié  dir.s  le  Motllferrat; 
car  le  CarJinal  iltniho  dit  qu'ii  ponednit  dans  ce  p/a.li  p|u> 
fleurs  Tenei  du  chef  de  fa  feiiune  ,  mai»  on  igpote  fon 
nom  :  il  en  eut  entre  auucs  cofa&s,  Àrmr.it  Comoéae  oui 
fuit.  ^  . 

IIL  AtiAViTi  Comnéne,  qol  prit  aiifli  Te  dM  de  Mne 
de  Macédoine,  &  qui  fervit  avec  dilunôion  dans  les  troupes  de 
l'Eglife.  Il  fut  tué  en  iss< ,  i  la  prifc  de  Torchiara,  dont  lld> 
toit  Gouverneur  ;  &  Horace  Farn^li:  oui  conunandoit  aalMg^ 
fit  poner  fon  corps  à  Parme ,  où  od  lut  fit  de*  «USqim  ton» 
Mes.  •  Du  Cange>,  F^m/.  br-iiKt- 

ARIANO,  vil.e  du  Royaume  de  Napics,  dans  la  Provifici 
<'.iie  PriiKTpar*  OAr<  ou  FnocipauU  L'itérieure.  avec  un  Kvéfhé 
fui^raç^rit  de  Bénévent.  Cette  ville,  fltuée  fur  une  colline  très 
rude ,  a  litre  de  Duché,  qui  appartient  i  la  Maifon  de  Caraffe. 
Vmz  CARAFFE.  Ceft  lirimai  des  Autcun  LaUcs.  • 
Baudr.inJ. 

ARIANO  fur  ie  P6 .  petite  ville  d'Italie  dans  le  Fenaniii 
efl  capitale  d'an  petit  pals  dit  la  PsfcjSw d^Mw,  Ûirlet  CMfat 

de  l'Etat  de  Venife.  •  Baudrand. 
ARIANU.S.    l'mz  A  R  RI  EN. 

ARIAKATHë'  elt  un  nom  qui  a  été  porté  par  dix  Hoi< 
deCtnpadoM,  dontMMitei  dawtoARictoUTCBk 


KO  l  S  0B  CATTADOCZ. 

ARIARATHE  I,  neuvième  Roi  deCappadoce,  dans  l'A- 
fie  Mineure,  lo^iiinençi  de  régner  la  tioiGéme  année  de  la  CIV 
Olympiade,  &  362  ans  avant  Jefus- Chn'l.  frère  Holo- 

plicme  ou  Oropbemes  léena  avec  lui.  Ils 
qui  avoit  règne  50  ans.  Ces  deux  frètes  s  entr'iimacot  tendre- 
ment. L'siné,  dont  nous  parlons  ici,  fe  jojV;nit  aux  l'erfesdans 
l'expédition  d'Enpte,  y  acquit  beaucoup  de  gloire  ,  &  s'en  re< 
tourna  comblé  dlimnenta  pu  le  Roi  Oches.  Il  laifti  deux  fiU, 
JrUrMbt  &  Jrjfiu.  L'aloé,  qui  fuit,  lÏKoéda  i  Holopb«me  foa 
oncle,  qui  n'ayant  point  d'enfant,  l'avoit  «lopté.  Strabon  die 
qu'Arlantlie  a  été  le  premier  Roi  de  Cappadoce.maisil  ne  dit  pas 
en  quel  tems  vivoit  cet  Ariarsthe.ék  l'on  trouve  dinsDlodorc  de 
Sicile  des  raifofu  pour  douter  que  le  prcnuer  Roi  de  CappjJo» 
a*t  porté  ce  nom.  •  Bayle,  DiU.  Cra.  dan*  i' Article  de  CAP- 
PAHOCE. 

ARIARATHE  II,  fiis  à'Arurtibt  1»  mODU  fur  le  thrdu» 
après  fon  oncle  Balopktn^,  «ink  mÛMie  mmét  de  teCXU 


K'Jin^nès  de  le  réduire.  A  fon  lefuï.  Perdiccas 'vînt  straquet 
Ariarat-nc,  qu'il  trouva  i  h  tiie  de  quarante-cinq  mille  houinie!. 
11  y  eut  deux  combats,  dans  k-rqucls  les  Capp.idocicns  furcat 
vaitteus.  Ariarathc  ayant  élé  pris  dans  k  Je.nier.  fut  mis  ea 
croix  avec  fes  plus  proches,  la  troilieme  année  de  la  C-XIV  O- 
lympiade,  tt  mot  Jéfus-Cbrift  311,  &  liitb  un  fils  de  fonnoib 
qui  fuk.  *  DiodoK.  Arrien.  Plutarque,is£«ai(iu.  Applen,tnJfi. 
llnW^r.ij  Btllu.  lullin,  L  13.  c.  6. 

A  R  i  A  RATHE  111,  qui  s'étott  réfugié  en  Arménie,  revint 
en  Cappa.ioce  après  ia  mort  de  Perdiccas,  &.  après  celle  d'Eu- 
ménés  qui  avoit  iié  établi  Gouverneur  de  ce  Royaume  ;  ce  qui 
arriva  la  quatjicnic  année  de  U  CXV  Olyrnplade ,  fie  la  317  avant 
Jcfus  Chrill,  Secouru  des  tioupcs  d'Ardoate,  Roi  d'.'\ruiénie,  0 
fe  rétablit  par  force  dans  ie  Kovaumc,  &  tua  dans  un  oombst 
Anymat,  l'im  des  iucoeflëun  d'Alexandre  k  GrW.  On  ne  fait 
pont  le  tems  de  Ct  mort;  mais  U  laids  le  Royaume  1  An  au* 
NXi,  H  du  non,  fon  fils  atné,  qui  s'allia  avec  Aoiiocbua 
lliéos.  Roi  de  Syrie,  auquel  il  demanda  Strama  filfe, 
pour  AaisKarat  IV.  fi»  il(atoé,poiir  to^ il «foiCOK 
d'amitié,  qu'il  fisledompouColl^ilt  Comiuie  *Dlo. 

dore  de  Sicile. 

ARIARATHE  IV  doit  avtïij  li^i  juf^jiies  à  la  prcmi.'re 
année  de  la  CXXXIX  Olympiade,  ât  224  ans  avant  Jà'us> 
ChrlA.  puisque  fon  régne,  ftlon  quelques  Auteurs,  a  été  de  38 
ans.  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  bcaucoun  de  paît  dans  les  guer- 
res de  fon  teint.  Apirè»  avoir  i^gné  fcw  d«|iaia  It  mort  de  foa 
pérc,  QlaiA  fes  Enu  i  Aiiaiathi  V,  fin  fils,  qui  fii'u, 
leqnd  étoit  encore  fort  jeune. 

ARIARATHE  V,  fucccffcur  ft  fili  £AnerttU  IV,  épouft 
i(flti«(iii4e ,  fille  d^Antiochut  k  GranJ ,  Roi  de  Syrip,  la  (^«strie- 
me  année  de  1»  CXLVl  Olympiade,  &  la  avant  j^fus- 
Oirilt  qui  écoit  la  31  de  fon  ii^gn< .  Ce  fut  dans  le  tems  qu'An- 
tiochus ,  podlfé  par  Annibal.  le  p-ijparolt  4  U  guerre  contre  les 
Romains.  Il  fut  déiait  dans  piiifwun  octations ,  &  Arisratlte  lui 


tn  In  RiOOiiiiM  «n  fuma  dei  Oateet,  ft  fatentt 
eux,  par  leCunfid  Ca.ldanllus,  Pan  188  avant  Jérus-Chtltl.  A> 
riaratbe  abattu  pircci  ddftites,  envoya  demander  la  paix  i  Msn- 
lîus,  &  l'obtint  en  payant  600  tiilent,  ou  »oo  feulement,  félon 
d'autres.  On  lui  remit  enfuite  U  moitié  de  cette  fomme,  en  Ib- 
veur  d'Eiinit-ne  -  Roi  de  Perfrarne,  &  A'îié  4e'  Romains,  qui  ve- 
noit  d'L'pouftr  f.i  \t.\f.  Ariiiraihe  "e  ~.;;u.!  di'.'uii  -vol  fi>n  ^r.^ndre 
Euméncs,  contre  Pharnacc,  Kni  de  Pont.  t.cs  Romains  qui  s'é> 
MteK  leadnt  lea  Mfakrc»  det  Rote  d'Orient*  cavoyéccat  (MAhk 
bafidetus,  MMtndiHgff  inTWIéciiimcittraltPiliient  neb 
Ptimace  lenila  leur  inédluloa.  Cependant,  deux  ans  aprti  3 
fiKoUlgiideiiaiuildn  cBddkioutiftidiRC*,  tvM  r  '* 
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A  R  î. 

ÎÀrtWîlSe.  Antiii-hide,  ép'>i'"e  de  ce  deinicr,  defefpintit 
Moii  lit»  cnfanî,  iai  jvoit  n.i>pL>f5  deai  dont  Pim  fin  ap- 
^elli  ./r.'*i  jrf'-,  \  I  aii'ri.-  Mof^iK'i  w-  Djin  \t  fuite  clic  devint 
erolTo;  «  I,"-'  i.'iir  tii  ^lux  filles,  elle  eutcnciirtun  tilinom- 
mi  il\'MM<,  *  paii .ii-.rji .-.  Le  Roi,  qui  fa  farormO  de 
b  rjPiirriiU4Q.  cMoya  liol^p-icme  en  looia,  ft  le  faix  AiMi»' 
fte  sltogne,  k/ttc  on  ^''<''<  mMitfcre.  La  méow  mtitt 

tt'^iiivbjrt'ailÉGlIi  *l«  mi  iic  .ivfi!  une  j^nnie  fuite,  pour  y 
tee  éîc«4  dis*  l^milié  K^ial  ùn^.  Il  les  ftcn jrjt  cuntn-  Pcr- 
UXt  «KWifÀt  jptéî  on  ri^c  ilc  6î  ;nis,  la  troificmc  snniie  Je 
h  CLïV  Oly.upii-!'^'.  &  '^î  '  J^f'Jt-Chrill.hinintpuur 

fiicoeirc.ir  Ar.,:r  ithc  VI,  dit  ikl.ihufjif  On  rjconte  de  ceRoi, 
quoiquon  \\\n  .ippmte  aucune  preuve,  «lu'il  tic  boucher  l'en- 
dnic  par  ou  le  Scavc  Mêla  tfntrc  >t»is  rEuphrRe,  pour  Ëiire  un 
tt4BJ  LKi  Mt  m'HcO  «SuTitf'  des  terre»  pou»  former 

%.  rtciUci  IttA:  ttaW  <juc  l'KJi'Krirc  ^VHatit  débordé  inonda  une 
pirtle  de  11  Cjpiviioie,  ft  c  iufi  uu  domina^c  con(ÏJOr.ifile  d.ms 
II-  ^JÎ»  des  Ci  iUtls,  '[ul  deinin.!i'r\T",(  le  JOJominucmcntde  cti- 
tv  (>ei;e,  i]  w".<  fiifoient  m.iater  â  ;,3o  inlen?,  &  prirfnl  pour 
aiSii  c<  1  !•  Ro  naii»  >lui  le  conJamn'h-'-ni  i  pav!''  we  fniiKiic. 
Il  i,K  .1  tl'i  o'iLI^^  d'indcinuifcr,  le*  Cilicient,  lorsque  I)  rivière 
c  c.  -  qu'il avoUboiKhte comte toyMMdeme.  rompit  f> 
«il  ue.  On  prctonJ  auill  qdni  Uiltia  vfle  tfAibtaihte  en  Cap- 
DMuee:  ce'  4iie  il'aiktic*  aittlbaïait  I JbB  péfc  *  ifiMlen,  » 
SÂiTÂjriiri*.  Poî»be.  Upi.  3-  3 $•  6^  S*  tto-Un^l  38-  40. 
4S.  9  «t-  Orofe ,  t.  4- 

ARlARATtlE  VI.  furtionntii*  Pl  i.'i.;,i,Mr ,  cominc.ii;i  fon 
ré -ae  par  une  Anilij(t:i!c  Ci  I.tTc  ij  i'  i  er,.i.'>:i  ,1  Roue,  poiir  re- 
nir-ivelUr  l.i;  in^e  ^ue  f.j:i  pii  .miit  ir.liettii.ic  a.  ce  le'i  Ho- 
Ittï4.'&  ■'  ce  qu  ■!  ubUnt.  Ccne  Aniballàiie  fut  lalvie  d'une  fécon- 
de, la  quatrième  aante  de kCLlV  Olyairiade,  ftjCi  an»  a» 
VBDC  Jcf.Ls  Chriii.  11  tlnwit  \i»  ■cQM-Lmmftb  nNidropMe: 


A  R  î. 


s  qiii  Bltiri  gimd  nombre  de  SavaBl  W  Clfpitow.  DAtuiltlus 
»tCT  lui  olTcit  fa  fwur  en  Duri]|;e;  nubfi  iaiCfii&tdaiwlaCnin- 


rhifTs  Ariitiihe  VJ  du  tluâoe.   Ce  «IcrnU'f  .illa  i 
f^>ti  rét  ibliflèincnt;  inab  il  RM  (eulcmcnt 


Soter   

le  de  dcp'jirc  k  fei  Alliez.    Uémiîttlii»  n'en  ven^ci,  en  foti'c- 
nant  Haliv'nLioe.       luppofL'  d'Aiiar  ihe  V.  A\i.c  ce  fecours 
lIolM,)lieriie  ' 
Kuirie  ;n>-i  ■'•^■■i  ■^-'■^ 
^J\\\xi.v.\^.  qu  d  ré^etoU  ivec  Holopherne.   Atlate  It  rétablit  cn- 
ticrcuicnt,  Tau  157  avant Jêfus-Chiîll.  Ari.irïthc  fe  joignit  depuis 
ave»;  AlcxMjdrc  Balw,  Ptolom<!e  Philouictor,  &  d  aiiins  Rois, 
,50  »vjmt  Jéfus-Clirirt,  cinue  Oéu-ttrius  Soter,<;ui  fa!  J  >f.«t 
MT  leur»  troiipes ,  &  qui  périt  J  in^  unu  batail  c,  pLiiviaiii  la   i<  r 
«•que      Romains  firent  i  Airliuni.us ,  îiis  binrj  du  Uoi  l'.j- 
— de  Ptrguue.    Ariarathe  fut  un  de  ctu>.    li  1:1 .1^  i  rcnt 
ttour  les  ftiiijuiir.  it  il  mourut  Jar^s  teite  expédi-i<in ,  la  qei'rîc- 
me  annie  de  la  CLXII  Ûlraipbde,&  ii9  an»  avant  jéfus  Clirifl, 
faiOant  Ait  fa  feramt  Leodfce  fli  fil»,  au  Royaume  derqoelï,  pour 
Tt.-connoUre  le  fervice  de  Icnr  >éR»  tet  ftsoiaîBi  aJoAUnsDi  la 
l^ycaonio  &  la  Cnidfc  •  Fol|W,  U$it.  lOj.  Afiiban,  I.  14. 

^"A?<lAi<''ATHE  VII.  Rnl  de  Cippndoce.  fi:;  i-.4,un^i-c 
V  I     &      I  Cette  cruelle  frincelfe ,  qui  Cii-ri;oit  la  ré- 

'        1  1..  ;-  I     lant  la  tatoot'xt  de  fe»  Itx  fils,  aaignani  de 


^^■i  le  uom  JVr;-i"'ii<  VIT,  S  «Ipoufi  une  autre  l.andi  e,  fœur 
i^-  Mithridt"c  Eupitur.  Jl  e;:  eut  dcus  lils,  Atiar.ilhe  VIII.  & 
A\i  iriih'-  IX.  Us.  liiUorien»  ue  marquent  poir.t  l'année  de  fa 
f^ort  ,  n.      l-  l  n  -1"  q^»  P«ïf*»  14  dB  OOI^^'llB 

ÎTJ  fè.  S  i.ets.  q...  MUWdaW  iÇo»  ftbowé.  iMdke  , 
fcimiic  d  Aiiaratlic,  fe  remaria  i  MicoOinC,  Roi  de  fiitbriiie. 

*  j^ii"'AR  ATIIE  VI  11  fut  i  peine  placé  fur  le  ttirAne.  que 
MlichTidnte  longea  4  s'en  .iiT.iiie,  ci..iiiii;e  il  avoii  tait  de  Ibn  pé- 
îe^pour  sVmpHcr  de  f^s  Ki  t*.  NKOin<;de,  Rui  de  Biihynlc. 
k^'m  f«'ii"'"-'  '  occafion  ;  car  eHant  cnué  «1  Cappadt»ce  pcHir  «"en 


i-iMir  •  s  meic  a»  jcnnc  on 

AÉe^étolt  Mime  mariée  avec  lui;  cette  alliance  neaipitfia  pas 
Mitbridaie  de  «haflèr  le»  girniibni,  Je  N..ni!icJe,  ic  .;e  rcubllr 
fon  neveu-  QueJque>  moi-i  •i,>:c.,  pti  .r  pjrveîiir  i  ks  Kns.  il 
lut  DWpôfod«  rappell.r  en  C.i,.,iaijce  o.i/dui.  1-X.Xin  de  ion 
ror,  s'il  lui  rcfufoit  fa  demande  ,  d  un  prétcate  pour  luifai- 
&  plu»  (ia  «ncOKj^  fiwdlui  jwojpaoic^dant  le 


pére  ; 

Kov»amJ7d«rs  cn7errit  pouî'fcBë  motufr  An'aiâk.  Ce  jeune 
Prince  ftétnit  i  cette  propoBtion ,  &  leva  un*  Armée  pour  l'op. 
oofcr  à  la  violence  de  fon  oncles  mii>  MUhridalc  ne  voulant  pas 
«ammetue  fe*  prétentions  au  l:,iz ird  d  un  combat,  prit  le  p.uti 
 Ari  iiirh.-  >,  .,  I!-  L  iinférence;  &  liL-  iju  il  leutio'ns,  te- 

X  la  vue  des  deux  Armées, 
Bt  tsnat  JcCg»CMfti  *  Ju- 


jî^H^wr  Ari  iiithe  à  uae  i  Diitérence 
■MBC  un  poignard  cacb^ ,  U  ralEiiS».! 
la  CLXXIl  Olymptink»  ft  pa  a 


A  K  l  ARÂTHE  IX,  RoIdeGawadoce.  Aolt  Wre  ^Axit. 
^  „  V  V  1 1 1.  Mldftdaie  Eupator,  aptei  avoir  éubli  en  fa  place 


kii  lit  I 


Je  les  lil'  de  huit  anî,  lous  li  tutelle  du  traître  Gyrdius, 
jretjJrc  !<•  nom  d'/Vrijrurrf  ;  ili  er  fat  fins  doute,  aullî-liVt 
U  mort  d'Ariar.v.be  V  U  l ,  ^^ris  avant  1  f.i-  Chrif-.  M.iis 
CePPadociens .  outrez  de  U  pirridic  de  Nt.i.-i:  Ute,  éc  aiea- 
Kir-/  fou»  la  tyraniiic  de  fes  laeuttniuw,  diaflltremUordîus  étlon 
((lève  f<-  coutonni r.  nt  Ari;  t  uhe  I X,  qu'IU  avdent  lappeilé  de 
!•  Afic'oii  H  «oit  clcvé.  ^5;thIi^iale  arma,  fit  la  gutâre  au  nou- 
V  c  lU  K-oi .  »e  vainquU;  »  ayant  icnU  fon  fils  fur  le  tlirône .  il 
,*.Juifit  Ariarathe  4  HWMiir  de  regret.  Alors  Nicouiéde  ejalgnant 
^^gftf  «t  mAtg  de  k  C«>B»tocc.  ilwfoiMfitfuiU  iiitbyiite,  a- 


pofh»  un  (T.firv.  de  huit  va,  r^-^'i]  rcvîtit  atdB  du  noih  d'Ariira- 
tbe,  éc  fit  deiiiander  x.i-  ;<o:tnii!-  [luLir  lui  le  Koy  n:.:ie  de  Ion 
pere.  La  Reine  Laodicc  û  fcmnii.-  alli  e»pa->  «  R  'ru- .  pour 
appuyer  cette  fuppuiirion  ,  &  po.r  témoigner  1,11  elle  l'-ow  <^a 
trois  &la  d'Ariantno  Vil,  dont  celui  qu'eïle  produifuit  ctuit  le 
dinaier.  Mkbridaie  de  itan  côté  oTa  fàlie  alliMcr  pir  CMdhM» 
4lae  km  il»  «inll  ivolt  taftiM  Hir  le  tt»«nc ,  «crit  IHa  dn  nUlk 
ArUrartie ,  qui  avoit  été  tue  dans  la  g>terre  contre  ArliHintco*. 
i*i  RotneiiH,  pour  affoSbIir  ces  deu»,  Kois,  ftpotir  piofiter  ain- 
fi  de  la  pinition  que  mériti-'ic  leur  iisipoitiire.  chjlTÏMtnt  M'ihri- 
daie  de  la  Cajip  .>!,k  e  .  fc  Nicomif  tL  ^l-  l.t  Paphl^ijnnic.  Pour 
épargner  à  cii  l'rinecs  l'aiTro.it  de  voir  pnlili  d  siK  les mnins d'un 
autre,  ce  qn'on  leur  enlevoit,  on  rttidit  U  liln-tté  J  r<  >  peuple»  : 
mai*  le»  Cappadociens  la  tefafmt,  on  leur  permit  l  an  yt  avant 
Jéfdi-Chriii  d  élire  un  Roi,  qoi  fut  ^frMJerxMe,  ft  le  box  Arl»- 
rsthe  fut  chalFé  par  Sylla;  n»f»Tigrane  Roi  iTAniCnle,  iMpié 
pjr  Mithfùhte,  le  njnena  en  Cippadoce.ta  quairlcine  année  de 
liCl.XXii  oiynip  .ait-,  A  89  avant  Jéfu»  Chriit  II  fut  enco- 
re déihnVié.  éi  réi  iliii  la  mîine  snnéc.  Knfin.  .iprëi  pbifieur» 
révolutions  o  ii  s^-ui'-rent  la  Cjpp.iduv-e  p.  ii  hint  ki  ^..eires  des 
Romiins  &  de  Mithridate,  Ariubarzane  en  demeura  tHiircfreui, 
&  la  laifR  <  fon  lîb  Arlobarzane  H.  *  Judln ,  38. 

ARIARATHE  X,  Roi  de  Cippadoce,  fuccéda  i  AriohS' 
m>r  1 1 .  &  fui  di'po:ré,lé  par  M.  AMolne,  en  faveur  de&Ibnia. 
fils  d  Aiché'.ûs,  i'i.ntîle  c'c  Cniaane,  la  quatrième  année  delà 
(-■  I.  X  X  X  1  V  t)!vi:ipl  I  ,  6i  4t  an»  avant  Jéfus  Chtirt.  Arinraihé 
retM..  ;M^  liir  II-  ,  &  fat  er.coa  ehjtW  par  Antr.iiie, 

qui  éia' iir  ru  fa  jîl  ice  ATc'-.Lbûs,  frire  de  Sifinni,  la  première 
année  de  la  Ci.XXXVI  OI>nip;adc,  &  ~6  ans  avant  Jélu>- 
Chtill.  Ainf:  Ariarathe  fut  le  truilicnie  &  dernier  Roi  de  U  fé- 
conde race  de*  Roll  de  CappadcMe.  ËUcMiddahamPiwinefe 
par  le*  Rimiatns  apré*  h  woh  d'AicUMIi,  qiri  filt  ttf  fad  Rel 
de  ta  troiCéfne  nce.  Pmt  tua  ks  Ran  A  OMMlffi  nf eiRsf- 
le.  Diffnm.  Cr:t!,]titi  l'Article  de  CAnSbOCE.  *D)0«r, 
/.  4?.  ?f  49.  Tacite,  ^ni.t^.  /.  1. 

A  R I  A  R  !  K .  Roi  des  r.o;l.  .    IW  -  A  O  R I E. 

ARIAS  (limmanucl)  Cardinal.  'Après  avoir  été  Bailli  de  Fi 
Reiielon  de  Maice.ft  avoir  été  deux  fuit  Gouverneur  du  Confdt 
de  CaftHIe,  ConHH lier  d'Etat  i  de  la  Jk:ntc  du  Goutentcincnè 
de  la  Monarchie  d  Kfp  nnc  ,  fnir.<  dans  Tétai  ecdéflaltlque,  & 
fat  nommé  Arehevè'jue  de  Sévilic.  l  e  Papé  Clcinctit  XI  te 
nomma  Cardinal  le  30  Jai.vicr  1713.  ft  i!  inouruf  le  16  Novent- 
bre  171",  en  U  So  année.  Il  étoit  lecommandjh'e  par  fa  capa- 
cité &  l'on  zé'c  pour  le  fcivice  du  Roi  Phi.ippc  V.  qtil  .ivoieiît 
P'.ru  dîns  tou:;-:  e'  o.i.  iûnr'. .  .1  -  s  le^  itfaitesd'Etat.en du  ti ni» 
trà»  diiTicilcs ,  &  par  fa  chanté  eiivcri  les  pauvres ,  dont  II  avolt 
nooni  m  iric giand  aonilm  ptadimt  la  diiiette,.ft  fecotmi  pet 
de*  aoniAMt  Kcretict  plufieiul  flunOlef  ittti  mUnlt  dan*  la  né. 
ccflîié.    •  MAtorrrr  .fc  rrmj. 

ARI.^S  f  François)  natif  de  SévIile  en  Rfpapie.  éta<fla  eà 
PhiIuTophic  4  en  'l'héologie  i  Alc.i'a;  &  s'étantcnrifarré  i  Dicù 
dins  Petit  CvCléfi.'ilHquc.  il  rct;ui  IDrdre  de  P.-èltife.  A  l'.'ge  dè 
viri^t-fept  ans,  il  eiîita  parmi  les  Jéfuitcs .  A  fe  fi,^,nala  d<pui<  par 
fou  humilité  profonde,  &  par  fon  zélé  jrdtnt  pour  laconvejfLii 
de*  ames.  C  eft  !e  caraéléfe  des  Ouv  rages  de  piété  que  nous  ». 
von*  de  loi ,  dont  faine  l-'rançois  de  Sales  rccooimaude  taiHt  la 
leflure  au  commencement  de  fon  Introduction  i  la  Vie  dévote.  II 
compofafcsLivtcsenEfpaKnoî.iils  ont  ététradulM  enLacin,eii 
Krao^ols  &  en  Italien.  Le  P.  rrai]i;u!j  Arias  mourut  i  Séville 
en  odeur  de  faintcté  le  23  Mti  de  l'.n  '.6  s.  li;é  de  72  ans, 
dont  il  en  avolt  p.iTï  44  chez  Us  ]  '  ii.v  •  H:Liadeiieira 
Alegambe,  BiiUmb.  Scr.pt.Smut.Jfjtt.  Nuolas  Amomo,  ùiîSmb. 

'TRIAS  (AIsrarès)  JéCtltc.  natif  âé  SMUe,  ■  vécB  dam  te 
XVII  liéile.  Son  mérite  l'éleva  aux  (H-emiére*  cbane*  de  & 
COmpjRnie.  &  il  fut  Altihnt  d'i'.friaRnc  aupré»  do  Oénèral.  II 

mourut  i  Rome  l'an  1643.  &  'aiifj  divers  Ouvrages,  entre  au- 
Ueï.  fa.sira  SS.  Eytebsf.fiA  Ef  B.  l'irtia.j  jlfjri*.  tx  fur*  Scri- 
fsun  ikjismpi/i.  *  A(ei;aintie,  S.ti;i.SM!et.  Jfjit.  Manacciua, 
iji  IS  thub.  iiUrta.  Nicolas  Antonto ,  ÈitliMb.  Hijfm. 

ARIAS  BUR  DE  US  (Pierre)  AuRUtUii  Efpagnol.  piofeilk 
ia  Théologie  iTooloufc,  &  y  deilnt  amoureux  d'une  Pntuipt. 
fe,  oeil  cntrétenolt  en  commun,  avec  un  vieux  Confcillerde 
Toufoufe.  Ils  la  marièrent  eiifuî'e  i  mi  Avocsf,  qui  devint  ex- 
trimelii'-uit  iaLi^ix  de  fa  lirfmVC!  et  qui  fut  c.uv  de  (a  mort;  car 
il  fut  allatlinè  ouelqoe  tems  aprè*  par  des  i^lt.:  ijuc  r/\i.i;iitlm  éc 
le  Corfeirir  a'.ii.int  ajMiiîe/.-    Aii-iS  s'infuii  "i.IlIIii.m.  & 

fe  fit  Calvini:!ei  nais  enfin  ayant  été  pris  ûc  cuavaincu,  ii  eutea 
1609  la  ibe  ttaochdetft  Ict  nenhte*  coii|p«it  pvAnftdDfwto- 
ment  de  Toolouft.  *  JCnn»  Frwyek 

ARIAS  DE  MrZA  (Femand)  Pontugal*.  ii<  lEftitoot 
dan<  U  Piovincc  d'AIemcio,  paflâ  d!anB  fon  itvû  pour  un  tréè 
habile  Jurifconfultc.  Aptes  avoir  profelTé  (r  Droit  Cai^oniqtrè 
avec  rtputaifon  i  Salâiiniie,ue .  il  fut  en\  oyé  1  Rui'"-»  ri>ur  y  &. 
irc  S.!i;atiur  en  Cour  Civile  &  Pri  feiTekt  du  Droit  Romain. 
Ce  lut  dans  cette  vi.le  qu"il  lit  iiiiirui  et  en  itU" ,  I'*"»**  R^ 
jaliitifUi  &'  luictftttiiMiCi  Jifî» ,  qu'un  a  riimpriméé*  i  Ge- 
nève en  itSsS.  Il  y  uiuuiul  aullî  le  ij  Mai  t04fi-  *  Aftiavc- 
ro  JH  Pertu^M. 

ARIAS  MONTAI  US  (  Bir.lt")  3  été  l'un  des  plu»  fa- 
vans  Théologiens  que  P.'l,-.  R-  e  ait  (m  1  liî*  dan»  le  XVl-  lie- 
cie.  On  dit  ou'il  étoii  ra'il  .'<■  l  .'i  xer  I ,  .;  .i  cl!  un  village  dana 
le  Diotél'c  de'lladajoz;  éc  .i  ■  -'Huiit  (ju'il  étoit  de  Xéra 
de  la  l'tontéra  daiks  l'Andaloulle.  ilait  Arias  Moocanui  lui-mê- 
me fc  dit  de  Séville ,  penfrtoe  pat  MCOBMilbKo  deoa  qtffl  y 
avolt  été  élevé.  Bien  qall  Al  ■#  de  |wew  noUci  «  ai  «oient' 
pourtant  fi  pauvres ,  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  le  pouflêr  dan* 
le*  études.  Alias  MoDtanu»,  fecouru  par  quelque*  iierronoet  de 
tonffjifigflffiti  fit  benioo^  de^ogjâa  dut  la  Sckàceft  Eii. 
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fuite  étant  allé  i  Alcala ,  non  r^alcmtnt  il  ëtudU  en  Théologie , 
&  y  cuhiva  let  Langue*  CMqwt  &  Latine ,  qu'il  Tavoic  dt-'ja  ; 
nuli  il  y  apprit  encore  l'Htbieu ,  )* Arabe ,  le  Syriaque  &  le 
Chaldécn.  Il  voyagea  enfuiie  eo  France,  en  Allrmajnic  ,  en 
Angleierre  ,  en  Italie  &  dan<  let  l'ajt-bas ,  &  il  t'acquit  une 
graj)Jc  connoidance  des  Languci  vis-ances.   Depuis,  ayant  été 
reçj  il^nv  l'OrJre  des  Cin'.  alibis  de  Saint  Jacques  en  qualitc  ilc 
Ck-fc,  il  prit  1  Ordre  de  PritiiiL-.    11  r.c  buvnit  jamais  de  vin  ; 
il  nungcoic  trci  ratenu  in  J-i  l,i  vii-ule,  &  menolt  une  vie  très 
aufléte  &  très  rcçaliire.    M  i:tn  Fctw  d'Aiala  ,  EvCque  de  St- 
gBVlei  l'engagea  i  faire  avec  iat  le  voyage  de  Trenrc,  oii  il  fe 
(RMlva  au  Concile  ginéti\  aireinblé  en  cette  ville  ,  &  t'y  acquit 
beaucoup  de  rcputaiion.  A  fi»  Ntour,  l'aiBOur  de  l'iiude  le 
conlliia  dans  les  monugnes  de  l'Andaloufie,  oit  II  poflSdoit  un 
lieu  agréisïile  près  d'Aracéna.   Mais  fon  roiritc  4  (es  Ouvrants 
le  diicouviireni  liientdl.  Il  fut  ewployt!  par  le  Roi  Philippe  H . 
i  Une  nouvelle  iiitior.  des  liihles  ,  3|>it  <  ctllt-  d  AIljIh  ,  fjiie 
par  les  foins  du  Cardinal  Xiincncs.  C'<!(nii  rhiiiniiic  du  n.oude  le 
plus  pfopre  pour  ce  grand  dclRin, qu'il  Lxùaii.i  i^îoiicufcment.  11 
vint  pour  cela  dans  les  Pals  Bat ,  oîi  leDucd'An.L  utL.it  .ilorjGou- 
vertwttr.  Malt  comme  certaine*  peifonncs ,  qui  n'upptouvoieiit  pas 
fim  delTein ,  lui  eiireiK  bit  des  a&liei  i  KoWt  H  iiil,obUgf  d'y 
fidie  un  voyage  pnor  t'y  défiaidre.  Ltminilt  foi  de  tîyîar  en  Rfpa- 
gae,  le  Roi  lui  oITrit  des  Evicbex;  mais  il  les  refurs,  &  fe 
tenta  de  quelque!  moindres  Binéficet.  Il  eut  encore  de«&nplol« 
confi.ic'rables.    Pendant  qu'il  i^toii  aux  l'ais  Ibs ,  il  cur  ptn  i 
la  conipoli-vion  de  H'hi:.!  f.Vf-ur^.it^.T;  ordonne  par  le  Coix.!'-  de 
Trente.    Le  Uuc  d  A'^be  écrivit       l.vO.;iji:s  .  aux  Univcriitcz , 
&  «la  M3j;illrats  de  chaque  ville,  &  leur  or.lijr.n  i  de  t  urc  l;re 
par  det  pèifonnes  choilïcs  ,  toiu  les  Livret  ûifpecU.  iS.  de  lui 
junder  quel  étoit  leur  femimat  far  dHcm  wcnLi'  i  .  ii 
ijoAta .  qu'il  vouloit  que  le  fivant  Miti  Ùmtmm  cm  i>.irt  a 
cette  affaire.   Cet  ordre  fut  exécutif  en  neuf  mois.   Le  Gou- 
verneur ayant  reçu  let  Obfcrvations  &  les  Mémoires  qu'il  dc- 
manJoit,  forma  une  Aircmblée  de  Théologiens  i  Anvers,  fous 
la  dircftion  d'un  ûvan!  Evéquc,  &  ti'jinns  Mtiiam}.  Cc^  Th-'o- 
logicns  lurent  les  Remarques,  qji  leur  avoicnt  été  envoyées; 
&  après  avoir  examiné  chaqui  ;>;iiTii;i  J.ms  les  Livres  niiints, 
ili  en  formèrent  leur  Cenfirre,  4c  Jud,ri  nt  un  inJut  txf*iiii<,L 
TC>  quimarqnottHMiltipaiBiges,  que  I  on  devoit  effacer  d.ms 
doque  Um.  Cet  InAee  fut  imprimé  cat  Chriltophlc  PUntin , 
ai»  dépens  du  Roi,  non  pour  être  publié,  niait  afin  qu'on  en 
diitrlltdtt  de*  copies  aux  Examinateurs,  qui  dévoient  elFaccrlet 
pafCi^es  marqiifiî  d:nç  l'Indice.    Après  cette  correâion  il  étoit 
permis  de  rendre  le>  Livres  a  ceux  à  qui  ils  apparttnolent ,  mais 
Il  faloit  q  j  ils  fulfent  fii;ur.!  pu  un  L\.îrninatear.    Cet  Indice 
exp.ir^a'.uirc  ne  fa:  poin;  c.jnnu  du  Public  pendant  q.ielques 
années;  mais  l'an  15M  ,  t'i.mfM  Jmnu  ,  qui  étoit  alors  Pro- 
fdlèur  i  Heidelberj; ,  en  ay.int  iccouiré  un  exemplaire,  il  le  lit 
Imprimer.   L'Original  fut  rnis  dans  la  Bibliothéaue  de  l'Ëleâeur 
fUatin,  Arias  mourut  i  Séville  dani  U  inailiMi  «a  ChcnUe»  de 
fihit  Jacquef,  Igé  de  71  ans  ,  l'an  1598.  NIcolis  AaUMilo  dit 
que  ce  fut  le  premier  de  Juin  de  l'an  tût  i.  Mais  tous  le?  sutrcs 
Aucejrs  qui  parlent  de  la  mort  d'Atiat  Montjnus ,  la  nieuent  en 
l'année  que  nous  avoo*  maMoée  :  ce  qui  eft  cunioraie  i  fon 
^ptaptey  qifoB  volt  diM  l'Efelife  de<.  jnv»  de  Sçvlle: 


D«  vivauinm  S. 


aMtiana  lama^p^ 
lilf»nM<KZ)H 


latMrilif  mmïi, 
1k  Ufiim»m»  ù.  N.  TES17  CHtim 

i*iiiBiiit.',«f  wr»  fithH , 

Vin  iniamf  ,triîiiru , 
Ti.'u/ii  tur,H:s  nuiîwii, 

OjjJnu  tn  Jitm  rt/m-TtOitmi  jn/lnum 

Urrimsfmimjlà 

Opiimt  nunti  memariitm  P.  C. 
J.  M.  DC.  V. 
OWtt  mnit  CID  ID  XCVlll.  Aut.  IX XI 


An  as  Monuikus  a  écrit 
df^tlnwm  f  J» 
fnpègési 


EliUTiLi met  :h  Ei'an-d'-J  ;  In  Ac!i 
,  la  Aftstljffn  s  Cfumautit  in  A7I 
,        .  -  priffiet  tfilmtl  !   h  IpSém  ;  Jrj!ija:lsliim 

Jtdtiitrum  Mn  mvtMt  gff.  il  a  tompcfé  encore  divers  Ou- 
vrages en  vers.  •  Sponde,  I»  Amal.  Le  Mite,  dt  &riM.  /x.-ii/. 
Xyi.  André  Schottut  ,  &  Nicolat  Antonio,  BtH.ah.  H:f!wi. 
BevcriiiKk.  tii  CW 

•  ARI  AS  d'AVILA,  famille  Erpaçnole,  qui  porte  le  titre 
de  Comtes  de  Puno  &  Rollro  ,  &  de  M  irq-ais  de  Cj-alola. 
CoiSSALVi  Jrui  J'Ariuch  en  ell  temnnu  pi>ur  la  fouche.  Ses 
fit  FtailfOU,  aéslUordeSégOvie.  élc  Oix.u,  Seigneur  de  l'uno 
*  Sonio.  se.  ont  été  Thléroriers  du  Roi  Henri  iV.  Ce  der- 
nier eut  deux  til5,  Jcax,  Evfque  de  Ségovie}  ftPttlWB.  qui 
aprèt  la  mort  de  fun  pére  obtint  I»  charge  de  Thntîbifer  du 
Roi  ,  &  dont  la  conduite  dans  cet  emploi  fut  caufe  qu'l  la 
follicitation  de  l'Archevê.iue  de  Séville  ,  il  fut  mis  en  prifon 
Piaa  1467.  Mais  eti  ayant  été  délivré  par  fon  frère  Jt  in  ,  il 
natcha  contre  les  Maures  dans  le  Royauir.e  de  Ur<  nade  & 
SL  r'rS'.'  P"'  *  'lusle.  &  aquit  la  répat:i;ion  d  un  v.iil- 
lM«Caph»ine.  i\no>ina  environ  l'an  fsia  ,  &  luT,  un  fils, 

-î^^dlfeirLïïï*?* 5«ii*v«iic  «ndiii  dam  le  fouléve- 


dans  ié  tnove  Fau^ou  Ariai  d'Âvila,  qui  du  temi  de  Philip< 
pc  lU,  Sm  Odirfat  dea  imv<a  Bfpwmea  &  Qomcioeur  de 
Séville.  Son  IRa  Aiiat  OanaLVi  itat  ClmHlliOBWie  de  la  Cbam. 
bre  du  Roi ,  &  Chevalier  d'Alcamatat  ft  mounit  en  i(S6t ,  |aU^ 
fant  pour  ftls  jE.tN ,  qui  fe  compona  0  bien  i  Cenu  en  qaittt# 
de  Capiuine-Uénéral, que  pour  récompcnfc  fon  fils  fut  fut,  ea 
it'!}4  ,  Marquis  de  Cafafola.  *  Gr.  Ù:ci.  l/.i  .  Uuil  Mxriua^ 
Uiji.  i/tip.  /,  13.  t.  II.  Imhof,  Cf7!«/.  10  (sm.  Uijp.  ti  éa 
Grtmji  j  ri''.i'.v. 

ARIAiPK,  ville  de  Perfe.  Cbtribtz  ARABA. 

*  ARIASPES  «  peuples  iPAIje  qui  tirent  leur  noéi  de  le 
ville  d'Arlal^e,  capitale  delà  Dranglane.  qui  répond  i  la  ttOn 
vinee  de  Sisillan,  Sifbn  01!  Sitfiibin.   Hjcc  ARABA. 

AKIHKKT,  Roi  des  Loajhards.   Cbr^fer;;  A  R  I PERT. 

ARIUON,  quattiéme  Evique  de  Frcidngcn,  a  vécu  dans  le 
Vlll  fiécle.  Ln  rôi  ,  il  fut  élu  après  Jofeph,  &  gouverna  fain- 
leinem  celte  Ig'ife  durant  virit-truis  ans.  Il  écrivit  la  Vit  de 
f.i:iit  Corliinitn,  premier  iCvêrjuc  de  Kreifin(;cn  ,  &  mourut  l'an 
;8V  Olhon  lui  fuccéda.  *  Suriut ,  ëd  àem  S.  Siponi.  Volfius, 
Je  Hiâ.  LtÊ.  lA  Min,  ia  Jaff.  *  Strifl.  StckJ.  licrtiot ,  dt  tfr* 
W.  Gtm.  • 

ARIBON,  aii.Deu*iémc  Arcfacvêqée  de  MmcM»,  ABe^ 
mand  de  nation  ,  a  fleuri  dans  le  XI  fSéde,  &  m  Ornif-Aii-' 
m^Dler  ou  Archichi;>eUin  de  l'Empereitr  Henri  H ,  vers  l'an 
1023  ou  icii.  Il  fut  élu  Archevêque  de  Mayence  après  Lr- 
keni'i.il  le  [;  &  en  lOJi,  il  couronna  l'Empereur  Corjad  11.  Ce 
Prélat  célébra  Jivers  Concjks  ,  lit  le  voya(;e  de  Rome,  i  té- 
moigna bea.icoup  de  zéie  [>our  tout  ce  qui  regirdoii-  la  Dit'ci- 
pline  eccléfiait.que.  Il  compofa  quelques  (Javrap;es  c;  j^icé. 
Si  enuc  auttes  dct  Commcntairet  for  let  XV  PiVaumes  Gradueit , 
qu'il  dédia  A  BemoR,  iMé  de  BldMMw.  Ce  denlct  anoit 
dédié  un  Traité  O»  arfiadn  Awini ,  I  Ariboa,  qid  noiinK  le 
(ixicme  Avril  de  fan  1041  •  fous  l'Empereur  Conrad.  *  Sige- 
brrt ,  rsl!  Scnpi.  Ëttftfi  «,  t4o.  Lambcr^  Marianut.  Schottut. 
Philippe  de  llcn^ame.  Trithèmc.  Scrrarlus.  Sainte  Marthe.  M. 
Du  P-.îi,  B'H;diI:  tiii  Àia.  Ecilej-  XI.  fùk.  9fc.  On  trouve 
les  Canons  d'un  Coiicile  ipi'il  liiil  m  loji,  contre  quciquet  abua 
de  fon  IiTi'.s,  dans  le  F.'JÎ"t<ii/uj  d  ();i!iui  CIt.nij», 

A  RICA  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  avec  poit  de 
mer,  dans  leFéiM,  ftdaMlanmtieoediiedetoCtwrMr.  Le* 
Kfpignois  en  ibK  Ha  mttm.  t*  vflle  eft  peu  conGdénble; 
maii  le  port  eft  de*  |riiM  alBiicz-  Ijcs  principales  nuifont  de 
la  vil'e  font  bltiea  de  plerte  ft  couvertes  de  voiles;  malt  les  att- 
ttes  n'ont  d  amre  couverture  que  des  feuilles  de  palmier.  Ali 
bout  de  la  ville  du  n'^té  du  fud,  il  y  a  un  grand  rocher,  &  com- 
me une  multitude  extraordinaire  d'oilcaux  y  fait  toute-!  les  nuits 
fa  demeure  ,1a  puanteur  de  leurs  or.;u:cs  rend  i'air  de  reitc  place 
mal  fain.  Au  tcms  de  la  conquête  du  Pérou ,  Arica  étoit  un  dea 
quatre  Gouvernement  de  ce  Royaune,  fiaieux  par  l'ateent  qui 
t'y  tran^portoit  fur  det  chameaux  des  minet  de  foud,  a  qu'en* 
lute  on  embarquoic  pour  Lima.  Kn  1S87,  TKomai  OamBdiilk 
VlAC  avec  Tes  vailTeaux  devant  cette  place .  mais  com  il  tcott 
trop  fulbie ,  il  n'ofi  mettre  du  monde  i  tenc^  Att  eanocnoe» 
ment  du  XV'ii  liécie  on  eommenfa  é  la  ftniifler*  *  SibAhi.  De 
Laet.  Gr.  DiH.  L'n.v.  H-iï. 

ARICCIA.    li'c:.  AKICIA. 

A  RI  Cl  A  &  LARICIA.  petite  ville  do  Uiimn  ca  Italie, 
fut  b4tie  par  Hippolyte ,  his  de  Théfée ,  en  mémoire  de  là  fenw 
me,  qui  a  voit  U:  même  nom,  comne  dit  Martial,  /.  13.  Bile 
dooBa  cocon  ite  aon  «  w  Uc  dk  X«M  aéMmy ,    à  iwe  Po- 
H*,  ap^nèe  NHaw'aMhMB,  dam  Haenelle  Diane  cadM  Htppo. 
lyre,  après  qu'iifculape  lui  eut  rendu  la  vie.   Rn  reconnoifTance 
de  ce  bienfait,  il  lui  éleva  un  Temple,  dont  les  Prêtres,  par  je 
ne  fji  quel  myllérc  bizarre,  dévoient  être  efclaves  fugitifs.  Cet- 
te 1  orét  à.  te  Lîic  etoienl  confacrc?.  à  Diane  appellée  Tauriqne 
ou  Si  y(^!i.;ue.    1a'  Prè;re  de  Diane  faifoit  l'a  réfidence  dans  la 
Forêt, &  portoit  le  no:r.  Je  Rrx  Hoinrij.  U  polTédoit  cette  dignité 
jufques  i  ce  qu'un  auue  vint  le  combattre,  le  dépolTéder,  tt 
prendre  fa  place.  On  voyoit  fncbe  de  li  «ne  fbotaioe  de  le 
Nymphe  Rgérie,  oii  le  RoiNnoa,  favant  dans  l'Hydrananci*» 
ou  daii)  la  Diviiiitlun  par  les  eaux,  le  vantoit  d'avoir  on  1 
merre  p.-irticulier  avec  cette  Nymphe,  de  qui  il  tirort  de*  Il 
res,  &  recevoir  dii  ordre'  pour  I établilTi.riK  !  t  de  fon  Royaume, 
;ilin  de  Ce  faire  eàime:  davantage,  &  de  JiMirer  par-li  plus  d'au- 
torité ;1  fes  l.oix  piir  i'^  le  peuple.  So  in  il  Caiîius  Hémina  veu- 
lint  que  la  ville  li'AricLe  ait  été  liitic  par  Archi.tKjuc  Sicilien, 
l'an  41s  de  Ja  fondation  de  RoDie.  Elle  obtint  le  droit  de  Doux- 
geuiiie  Romaine,  ft  fia  d'abord  une  ville  mnnidpalc,  puis  Cfr- 
Kmie  Romaine ,  comme  le  dit  Florua,  Afirrar  Amnm ,  Ariciwm, 
gf  Ltvumrn  Celants  JadUtvit.   Elle  donna  naiirmce  1  la  mère 
de  PEmpereur  Augulte.  'Ce  n'i  II  préfentemem  qu'un  bourg  de 
l'Etat  de  l'Eglife ,  d  mi  la  Can-patroc  de  Rome  ;  on  le  nomme 
aufli  quelquefoî!  U  Ricci*.  U  a  le  titre  de  Duché  ,  &  ell  fur  une 
«•olllnc,  avec  un  beau  chSteau  de  l'e<  nues,  b.ii  depuis  peu, 
proche  Albano,  d  iVIze  milles  rie  Ri  ire.    Il  y  a\oii  aiitretbii  le 
Lac  de  même  nom  ,  connu  .aujourd'hui  fous  le  nom  de  Im  ée 
Stai  ;  mais  il  ell  er.ticmment  i  fec  depuis  pluCeurt  annéet.  Le* 
ancicnt  Auteurs  Latins  ont  fouvent  parlé  de  cette  ville:  ce  qn'on 
peut  trait  dani  Tice-LIve ,  Océron,  Pline,  ft&  A  Oride,  L  6. 
FéiS.  Lue  Bolflenlut.  Danet.  Arif.  Jt«M. 

ARICIE.   l'fftt:  ARICIA. 

♦  A  R I C  O  L  A  (  Barthélemi  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  i  r^n- 

I  il'.    On  prétend  q;ie  pend.int  fa  vie  il  a  îait  p.'ufieuni  miracle'. 

II  ell  enterré  1  N^ples  dansl'Kg'ife  de  S.  Laurent,  dans  la  Chapel- 
le de  b  niltitc  Iiiiage.    •  Gr.  DM.  Umv.  Hoil.  Délicet  de  l'iu- 

ilr  ,   r.  .h'I. 

A  H 1  u  A 1 ,  neuvième  filt  d'Aman  l'ennemi  des  Juift  ,  fet 
mit  i  moR  avec  ica  iMna,  pcr  In  MA  rdon  la  penniilkm- qu'ils 
cattrataBcv  Ai  laiAiltiiib  *  Eflir»  df.9.  v.9. 


Digiiii^LLi  Goo< 


ART. 


A  R  I. 
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ARIDATH  A .  r^xiimt  filt  d'jimtm  l'ennemi  des  Juif*.  Cewi. 
ci  le  mirent  i  norc  ivcc  fcj  ftéxes,  Tclon  la  pcrœlinon  qu'ili 
en  avoieni  eue  du  Roi  Al&cfai.   *  Mhtrt  tk  9.  v.  8. 

ARIDBTB,  AraoBt  MHif^  Ondw  PHILirFBlD, 
M«<  de  MKUatab 

ARlDtCES,  Phloiiiphe.  eft  celui  éont  Msaobe  rapporte 
ce  wàt  d*<f|lri^  Ayant  fté  invité  i  mander  avec  d'autres  Sa- 
va!!5 ,  jwr  un  Affr^nrhl  Prince ,  il  vit  avec  ciwgiîn  q'.i«  cet 
homme.  r,ui  .  t  dt  vtr.u  c  uit  erfcmbte  riche  &  oreucillcuï,  fc 
iBoijuoii  (le*  qucltiotu  ijiw  le*  Philoroj'hcs  agitent  fouvent  entre 
cm.  Comme  cet  Affranchi  le»  eut  priez  de  lui  dire  d'oii  vient 
que  d'une  féve  noire  &  d'une  blanche  ii  fort  use  Ctriiic'de  m£me 
couleur;  ce  Philorophe  indigné  de  cette  dcoiaade  ridiaile<  to 

fria  de  lui  appremlre  auparavant,  d'oii  vient  que  4eai  foatttt 
m  de  hniércD  lilao^H,  ft  Inanité  de  fl(ijie$,  fiiMt  In  ntnei 
àuKpies  fur  le  cac|«  de  eéUt  qoflM  chltie.  *  Ibcrabei  S»- 

"aRIE.  k-n-.mc  ilc  Thr  ifra  Pi!tus.    TirrtT:  ARRIE. 

ARIE>  Oalaadite,  entra  dans  la  coiijuration  c[ne  61  P^kacb 
ou  Phac>!e,  fit  de  Unnljtov  Romélîis,  Général  dci  Améet 
de  Pékachia  onPfnBdR,  Roi  dllhe! ,  contre  Ton  maloe.  11  iïK 
M  de  ceux ,  qui  avec  Arfob  le  tuèrent ,  &  cinquaitte  Atldel*  de 
Gifaad.  Cela  arriva  dam  le  Palais  de  Sam.irie ,  l'an  de  Moode 
Ji-rfi,  ttvmt  Jéfui-airid  7S9.  •  Il  f>u  iV  Ki-j  ,  ch.  f;.  v.  tS- 
À  R  1  !•:  O  R,  rivière  de  France,    i  \vz  A  U  R  1  K.i 
ARiHL  ou  ARE  EL,  dernier  tiis  <ie  Qué,  qui  doTina  le 
nom  1  ta  ftimille  dea  Ariéliie»,  qui  font  rorti*dc  lui.   ♦  Nom- 
bres, th.  20.  ti.  17.  I  Chrm.  ou  Vttalip,  tb,  11.  c.  ai.  Qa  lit 
ces  paroles  félon  la  Vulgilc;  Ifft  fiméit  *M  énH  tM»  6^ 
if>ft  iJkjitnia ,  6f  imtrfeàt  Itmem  ta  mm  tifitfm  tmftrt  mritt 
c'cft  i  dire ,  mot  i  mot  ;  „  Il  frappa  les  deux  Ariets  de  Moab , 
H  &  n  defcendit  &  tua  un  lion  au  milieu  d'une  cltcrrve ,  dans  un 
,,  tems  de  ndRc''.    f-^i  Verfion  de  Genève  a  induit.  Il frxp- 
Jnx  iti  fht  fWîfV'ii  l'ij^  m  ir  itfnat.    C'efl  auflj  la  VetiîcJii  de 
Junlua  &  de  Tremrliîus.   Lt<  Interprécci  vanent  fur  la  iisnl- 
tication  de  cet  mots,  la  tlnxÂndt;  les  uns  lea  prcimem  pont 
UD  nom  propre  de  deux  hommes;  les  autres  pn-.ir  un  nom  tp- 
pellacfft  s  quelques-uns  puur  deux  lions.  S.  }ttfimv  &  pluiîeurt 
autre*  Interprètes,  aoycnt  que  ces  deux  Aricls  ètoa'nt  de  lira, 
vc»  Capitaine»  l'ei  Bîoahirrs ,  appc"f  ^  <ia  vn'n  ,  qui  i:n 

fils  de  JoTad-i-  O  .uirrci  ±fi-m  ,ye  .  t:  furi  1  n  giiriiil  Its  Moa- 
bitcs  ,  q'.ii  f  'iit  M'"-'''''  ."Ir-i!.  iL''q  ur.i-  ;!r !ctni)er.t  que 
c'ctoîcnt  deux  lions  «l'une  grandeur  exiraordinairc,  qui  s'cHoknit 
nouttif  dtot  ice  tattu  des  MMUm.  4  ^  le  eomlMt  jeiter 
lor  Bawrtw  ou  Bénaja,  fbienc  MM  deux  Mes  per  ce  yjIHuie 
Jhomine.  Vn  de  ces  lions  t'ètant  tailTè  tomber  dans  une  dtcme 
Couverte  de  neiRc,  &  n'en  poin'sw  tutik,  Banaiaa  defcendit, 
combattit  le  lion,  &  le  rjn.  l.e  fens  le  plus  naturel  cil,  que 
B.iriaias  tua  deux  valll.'in^  hiniriK  t  de  l'Armée  de»  Moabitcs,  4 
{iii'il  prit  un  lion  irn  tems  tic  neige  couché  dans  une  drcrnc.  où 
il  ,li-l.:<?n  lit.  VitaMc  croit  que  ces  deux  Ariels  font  deux  forte- 
r«.'ircs  du  Moab,  dom  Uanaiaa  fe  rendit  maître.  D.  Cilmei  qui 
appuyé  ce  fcniimeni,  dit  qu'il  faut  entendre  la  ville  d'Ar  ou  A- 
reopolis ,  Gtuèe  fur  l'Anion  qui  ta  panageoit  en  deux.  Qu'itne 
fortcrcflV  fin-  r.^,->cl!éc  Mrir! ,  rfî.i     voit  Jsns  Ejjlt,  cb. 

ao.  1'-  I-  C-'"  JtT'.if.ilt  in  <■■■  iiùmmt'::  Je-  Il  fonc.  ♦  I  CtrOn.  OU 
J?tn  i'l'-V-  ■■       "  ^mmi  ou  U  Hm,  (6.  13.  n.  xa  D. 

Cal  tue  t.  A.r  a  .^rrn-cr  pnjptie. 

ARIEI.DKI.A.  AR INDEXE. 

ARIBN.Piote.  Pç^ARRIBN. 

A  R I  RN>  nt«o(opbe  ft  HMIorln.  Pim  ARRIEN. 

A  R  I  K  N ,  ville  d'Artois.    fVici  AIRE. 

ARIRNS.  Hérétique».    Chinhrz  ARIANISIWE. 

A  R  r  K  N  S  ,  pf"i;)lf»  é'Atlrmsi^Tie  éom  parle  Tacite.  C'eft 
pOiilTcr  rrop  lair.  Jj  conicftyi  ,  ijm  du  U  s  ronfoniire  avec  les 
j-jnbitans  de  l'HIe  d'Arren  ou  Anroe,  jlrit,  en  Dancmjrilc.  Il  y 
avnit  dans  l'Afic  de  certaint  peuple*  dltl  Arit»i .  qui  fiirent  fou- 
mis  par  lc«  Gauloifc  L'aDdeme  Province  d'Aria,  d-ms  la  Pcr- 
fc.  cft  aujourd'hui  cofmiwfiM»  le  mMn  de  Oit»/ar,  dow  le  va- 
le  capitale  cft  llérat  ou  Séntt  que  leiAwiciw  noaÙMiieBt  Jrit, 
♦  Sanfon.  B.i»drand. 

•  A  R I  F.  N  S .  peuple  d'Alie ,  dont  il  ett  parié  dm  PAttlde 
préctfderit.  Q  O.ncr  rn  fjitmcniloi»,  /  7.  rh. 

•  ARIGiU.S,  II:.  d'Arbogafte  &  [Wn  ii'.Atba.r-il--  I>.fj; 
l'Article  d'AilUOUASTE  petit  IjU  d'An  au  oijïi  Com- 
te l"rar>çoi». 

ARIONANO,  ilrriR'amm,  autrefbil  peute  ville,  mainte- 
aant  village  d'italir  dar.s  hTofcane,  ritiiée  filt  la  livMre  d'Ar. 
not  dan*  le  lerriiuiie  lic  i  lorence,  entre It  «91e  de  ce  non  ft 
celte  d'AreiKo.    ♦  M  cy,  Difl.  Geegr. 

■  ARiONOTF  VA  W  nuîi  d'une  femme  favantc .  dont  parle 
Clément  ÀkxmÀnn.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  elle  a  vècj  ; 
mail  a-iilcn^cnt  '  'i  tllc  avoiî  écrit  l'Hiltoire  de  Dcny?  le  Tyran. 
•  Cl<?mcnt  MexnrJr.n,  i.      Sirtm.  Vollïiis,  Jt  Hti.  Gfétc. 

ARIOONOF,   OiwfiïB  HARKGONDK. 

ARIOONI  (Pompée)  Cardinal  &  Archevêque  de  Dénè- 
T«I1C,  itolt  né  à  Rtnne  l'tin  T<!îî-  Pendant  .Tint  cto't  .'ii  rmn- 
bre  de»  Avocata  ConliOoriaux.  il  r'ai^a  les  arTiiic»  ;•.«•  Philippe 
11,  Roi  d'Bfpiigne.  Il  haranRiij  Cous  !c  iv.rtiicar  Si\t,  v , 
pour  montrer  qu'il  faillît  caiKHiilcT  le  Hu  t  h.  :  r-.:  i\  l)i  vi;  Je 
Complute.  Il  <tu  Eut  Auditeur  de  Rote  l  .m  i^vi .  è(  Cviltnat 
en  I  s  çxS .  &  il  exerça  hictaw  de  Dente  rowlMnU.AIflee 
Paul  V.  L'Archevêché  de  Bénévent  uit  nit  oonfM  par  ce  der. 
nier  Pape-  '1  mourut  le  quatrième  Avril  i6it5,  i  la  Tour  des 
Grec*  aopri»  de  Niples,  où  il  s'ètoit  retiré  pour  chanecr  d'air. 
Son  eOtP'  f"*  PO''^  -1  Ti'-n^v-jtit ,  ai:  Tc-s  ircveux  lui  'î'rn:  fiirc  un 
Mmbeau  de  meibn-  ,\vt,%  l'IV.li'V  îniimpo.itaine.    Oaite  ta  IH- 

dont  U  «  ét£  pail^,  qui  a  été  imprimée  pu  Pierre  CaM- 


iîni ,  danl  le  petit  Livre  qu'il  3  écrit  pour  la  canonlutloo  de 
Oiégue  de  Complute.on  a  des  Lettres  Latines  de  notre  Pompée 
parmi  celtes  de  Jeao-Baptlfte  Lauti.  Pour  ce  qui  cil  des  Doci- 
lions  de  la  Rote,  cUei  ne  foot  qu'en  manufcrit  dans  tes  cahincti 
de  plurieiirs  SaviDI.  Chulet  Cafthul  lui  donne  !)cai:coup  d'élo» 
ges  dans  Ta  Lifle  dea  AvociO ConlUloriaax.  *  Bayle,  DiB.  Cfk» 
A  R 1 C  O  N I  (  jaequei  )  <|ue  i|uelqiie«-uiif  nommret  Be!*rA, 
né  è  î.ojî  ittr  p«rcî!«  peu  accommitJcz  ilcs  biens  de  la  fcirttivf , 
&  d  r  c  r,ili(i<i-i  pij,  rr.éJiocrc,  fut  tcija,  quO:til-L-  tn» 
aucune  t'.  nrurt!  d-js  [iillc-i-i.i::.-!'',  i?:inî  l'Ordic  c'f  iVjut  lîouii- 
nlquc,  donr  il  dr>  nt  Lii      Il  ^'c  uv.  ilis         ijj'i;^  orne- 

mcRs,  Apres  avoir  fourni  ta  canine  «is  l  ici^ii.  ».  lut  icçaDo- 
Aear,  Ml  UAcur  de  PSaltiirc  Sainte  à  Kolo^nc  :  &  tomm 
il  n'avoit  pu*  de  noîndrt*  tilcRt  pour  la  prédication  que  pouf 
le»  exercice»  fcbolalliques,  Boniûce  IX,  chaimé  de  ffs  rare» 
qu,ilitez,  te  fit  Maître  du  Sacré  Pilai»,  ver»  l'an  1395.  Son  mé- 
rite lui  p?fK-ura  auflï  l  Evôthé  de  LoJi,  que  Gii'(;oirc  XII  lui 
doni:  i  k-  lû  Février  de  l'an  nf)j.  Il  gouvemoit  Cette  Eglifc 
lorsque  fe  tint  le  Concile  de  Plfc,  auquel  il  aflilia ,  &  on  te  trou- 
_  Mri  y  ont  foufctit  :  même  les  Actes  font  mcntiOB 

-   401!  ynononi;.!  le  19  Avril.  Il  p.irut  encore  avec 

platdVdltailCoiIMnede  Conltance,  qui  fc  tint  cinq  ans  après, 
eWl  è  dire,  en  t<l4,  te  dans  les  Ailes  on  trouve  encore  cinq 
Sermons  qu'il  y  pronopçi:  dmt  ùit  ir  Je  Ji.;,;;  Ilys  flc 

<ic  Jcîrfl-nc  c!l-  Fr.L);i)ir,  diuv  ajircs  Tur  l.i  mort  ilr  lctd;r.^nd. 
I  Hoi  d'Aragon,  &  !ar  cpjIl-  du  (!:irdir,ril  di  Llcri;  &  k  cinquième 
;  fur  l'éteciion  de  Mnrii't  V.  1,3  Ittlurc  de  ce;  Sermons,  &  fur. 
tout  du  dernier,  donne  une  grande  Idée  de  la  fageliê  &  de  l'é- 
lo^KiMe  d'ArIgoni.  AaiB  Mar^  V,  eytni  <ODt;it'iRie  eOioie 
ptrticollére  pour  loi,  le  transftra  le  tt  Odcembie  1417,  i  Trie< 
rte  en  Utrie,  &  le  13  Décembre  1454 ,  fur  le  SMge  d'urijin,  oh 
il  mourut  le  11  Septembre  1435.  II  avoît  toi^jinirs  aimé  l'Ordre 
où  il  nvoit  formé  foo  efptit ,  &  voulut  être  !-Trcrré  dan»  ta  mai- 
fon  qu'il  a  i  Uibin.  Alr.-^mura  lui  attfiduc  d^■  Coiiimcmaircs  fur 
U  première  -  féconde  &  fur  la  uoiUémc  de  lainr  'l'homati  tsuM 
on  oe  les  trouve  pim.  *  Ech»rd,  Ariff.  OrY.  f  r<.y.  reiar  t. 

A  RIMA  (le  détroit  d*)  Frifm  Arivt.  Il  clt  dans  l'Océan 
Oiirntal ,  entre  la  petite  llle  4c  Narg  iyxuma  que  Sanfon  appel- 
le Tintrjif»"'* ,  fit  M.  Wit.i'rn  T.Tiirnrj  dans  leurs  Cartes  d'Afie, 
fc  celle  <lc  X':vn .  i-ii  SMrnfo.  V.  /n  i  d  l'un  pnn  î!t*  h  ville  d'A- 
i[Di:i.  q.ii  h\r.  il!  ;)  ^  'M  !,,:r-ii[i  Lsi^i  if.  *  M.:iy.  D  !l.  Ckt^r. 
ARIMA,  v[llf  A  Rr y.iutm- du  japon,  u.i::i  l'il'e  dL-  Xi:rn), 

00  S.iicoco.  Ct  Rii',  .iM>lt  cmbraiTé  (rj  . t  cnricr  \i  Rt!i^iori 
Chrétienne.  Le  Roi  André  fut  te  premier  Roi  Chrétien ,  &  ne 
vdcotfMimitcm  ifiët  fon  iuitete.  L«  Roi  rioilMil  fon  Sis 
Âic  on  dfei  trob  Souverains  qui  envoyèrent  une  fiileamelle  An. 
baîlàde  à  GréRotre  Xlll.  Il  fut  dcttit6nè  A  mit  k  mon  par  le» 
iotrigttes  du  Prince  Michel  fon  fuccelTeur,  qui  avoir  apodalîè. 
Pour  exterminer  le  ChriiUanifme  de  cet  Etat,  il  a  âliu  fiooDdei 
d  j  lar^  des  Chrétiens.  *  ifi^.  àt  JjpM,  pulcf  fàe« SoNCr, 
ïftiîaiilt ,  CraiTet  &  île  Chailcvoit. 

ARIMA,  ville  de  Fudée.   Vtyz  ARIMATHIE. 

ARIMAN,  ville  de  Galaad,  dan»  ta  pjnte  méridionale  de 
la  Tribu  de  Minaffè,  au  dcli  du  Jourdain.  Jol'cphe.  Ami.  7"- 
iâla.  I.  4.  cb.  7  ,  dit  que  Molfe  en  ht  une  vilie  de  refuge,  avec 
flotor  fur  le»  froniiérri  d'Ara^fp ,  &  Coton  en  Baûn.  Il  y  a 
apparence  q'ic  cette  ville  nVil  ijur  Rsmoth  de  Calaad,  comme 
cela  fe  voit  r^'  ^''f^t  cb.ii.  c.  ag-  •  Simoo,  DiH.  iti  li  SiHe. 
Retandi  fii'/ .H  i .  /,  3. 

ARIMAi^<£  S,  l'un  de»  trois  Sotiverains  ,  i  qui  quelques 
Plllloibpliet  Payens  avoient  donné  le  gouvemcmeu  du  Monde. 
)k  kl  nomnoient  Otmtfits  ou  Ormucz»,  Miitra  &  Aiimiaét, 
c'cft  1  dire,  Din,  VEhrit  A  V^lne.  A  Dieu,  ils  atuibuoient 
l'utilté  des  parties  &  du  tout;  i  rRIJirit ,  l'ordre  des  partie»  u- 
nics  par  la  vertu  de  Dieu;  &  ï  l'Ame,  le  mouvcm'.nt  de  ce  qui 
eli  eiil>on  ordre, par  la  vertu  desPulHîincfS  fupérd  i  r.  <.  Ai:  iiinè» 
ètoic  l'une  des  Diviniiez  adorée»  par  les  Pcrfc» ,  fcinn  ta  Théo- 
logie de  ZonifltCb  11»  le  UUtiiiM  principe  da  onl,  ac  Uot  onO- 
lomaie  <toit  te  prioel)>e  du  bien;  «mer  dont  celle  de»  Mral. 
dléeni,  fur  les  deux  principes,  finnbte  »*oir  pris  fon  ori^ne. 
IC  le  Clerc  ooK  que  le  nom  d'Arimanès  peut  fe  déduire  de 
D"^P,  H«ri«,  6d,  rufè;  &  il  rtmarque  que  c'rl^  t'ï'pifbéte  qui 
cfl  donnée  luferpeni,  Couji,  ch.%v.  1.  *  rctliii<  Rhodiginu». 
Bayle,  Dili.  Crir.  T.  Stanley,  Hijî.  Pkhfrf-kt  Onne.  /.  2.  t. 
6.  Cletici  Orrr4  Pbtiof-  ttm  1.  ta  iMScc  VMihga, 

ARIMANIUS.   I'«^  ARIMANE  S. 

ARIMASPES,  certains  peuples  de  Scydiie,  ou  plutôt  de 
la  Sarmatie  d'Europe,  oîi  its  habitoient  l'Ingrie,  le  Duché do 
Novogtod,  &  le  Duché  de  PleO.o'v  d'.iujr  unl'bui.  Quelque» 
Anciens  ont  dit  fabulcufcment  <j  :f  c;s  .^rin  hIt^ls  n'avoicnt  qu'uti 
œil,  4  qu'ils  faifoîrnr  !»  %  k-ic  a'jx  firiiToris  r]  d  çnrdf^lcnt  le» 
mines  d'or,  t.is  ArJTij  f</5.  i;i;'on  non  nifdt  fv^^Tit-frî  01:  Brrw- 
fàffrtri,  furent  fouinjs  par  .'VUaandie  k  Grm*.  *  Hérodote,  /. 
3.  StratM».  t  I.  ef  t3.  Pline.  1.  7.  f,  a.  QeifliieOiiee,  l.7> 
eff.  Tiiroébe,  Aàmfir.  I.  24.  t.  4«- 

ARIMATHEE.  l'oyt:  ARIMATHI E. 

ARIMATHIE,  Anmuttu  ,  Ariintthit .  ftmnf-a ,  ville  de 
TwdtV .  de  la  "TriHu  d'Ephraîm.  Elle  e(\.  appellie  Rtmulhéla  Sa~ 
r'.;-.  I  ."ijw.  ou  1  K.rt,  th.  1.  V.  r.  parce  qu'elle  ètoit  bltie 

1  jr  I  I  mortii^nc  dtf  Sophtm.  Cétoit  le  Ifeu  de  la  wifTance  dii 
Fn  pf  -  re  S  'ii  utd,  &  de  Joféph  d'Aiimathie  .  qui  fignalâ  f»  foi 
en  demandant  i  Pilate  le  corjis  de  Iéf4i*-ChriO.  }>oui  l'i 
Bile  cft  1  dix  lieae»  de  Jérufairtn ,  «  pono  prtfenteaent  le 
deRaMa.  Uniik  é  HtnuU  ;  maitcUeel^picifiiaeTslDée,  conrae 
les  autre»  ville»  de  la  Patellint- 

NB.   Cette  Arimathée  n  dl  point  ccllr  du  CnnffiMfr  qvi 
enfevc'H  le  Sauveur.   Cela  parolt  elaircm.it  ^.ir  k-  i.Srit  d« 
S.  1,'n:  ,        ai.  V.  51.  oii  elle  eft  3p  r~'.'-c  u^r  iill'  do 
ludâe  ,  ce  qu'on  ne  peut  point  dire  de»  viiici  de  la  TrU 
Hhlitan  ba 
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ba  d*Ephnjn  ijoi  appartenoft  i  k  SuBWSe.  OotN  etifl  8. 

JéiAme  place  la  panie  de  JoKph  pti*  de  DiofpolM  ou  de  Lyd- 
de.  Voici  commeor  parle  ce  Pére  dit»  IVpiinphc  dc  Ste.  FÛle. 
£l  l.jtUm,  verjitm  in  Dif;;  ;'-!;.  Dor;.iJ-i  >lit^<  rtftmBimtt 
ftriitttU  i/uljIM.  Hâui  f  roiul  .i/'  Cil  , /■  Mi;*;r' !,im  zi.hivm  Jijipbi, 
fit  Ihm:»um  ftptlwit ,  P*"  Nl',''!-  Urkr-.  t?^-,  •  ll.i^lltt,  Ts^grifhie 
4tt  .Vi  ■■,-■<.  R.  :.i:u1i  I.  3. 

AKlMAZls  ou  ARiOMAZE,  Souvciùi  d'uiic  pariic  de 
^  Sogdaiw,  vers  la  SqrEhte,  fe  ti-rwit  dans  un  chiteau  biti  fur 
lut  racber»  que  la  nature  avoir  rendu  prefquc  in^cccŒble,  &  où 
fl  avoit  tientc  mille  hommcî  rfc  guerre.  &  de»  muDitio;;*  poiu 
deux  aai.  Il  fit  dciiundir  jiiru^.iniirfDt  1  Alexaodtc  le  Giùs^à, 
qui  l'envoya  Tominer  Je  fe  renJre,  s'il  pouvoit  voler;  ce  qui 
mit  ce  Prince  en  une  telle  colère,  qu'à  rtieiiic  niante  il  adcmbla 
fo  Chefs,  pour  leur  dire  qu'il  ffroit  bientôt  voir  à  ce  Barbare, 
que  le»  Macédonlem,  quand  i2'  vonUiitii;,  u:  traM^tiuiuouni  cit 
oifeaux.  La  nuit  rulvai>te,unc  tioupc  de  troi«  ceiu  jeunes  Ma- 
cédoniens g.i.:tntïrcnt ,  avec  des  peinct  incroyabict .  ta  cime  du 
todier,  qui  iltoit  efcarpé  de  touJ  câtcz,  &  qui  avoil  uenie  (la- 
dci  de  hauttur;  mait  il  y  en  eut  (rvr:ii.-.deux  qui  lombtirent  dans 
det  prficiplcef.  Alon  AiinMsie  cdhuli;  qu'il  etoit  perdu,  &def- 
cendit  avec  ff!  |iir<;ns,&  la  prindji^k  Nobleûe  du  pali,  dana  le 
camp  d'AIf  x.in  lrt ,  cfpa^nt  oï  irLiiir  !(.■  pardon  de  fun  audace; 
iiuia  ce  Koi  v  '  •■  >ï  '•'  '  '  ' -nte  ri'ponfc  que  ce  Bar- 
bare lui  avo:i.  d^-  vi:rp;e«,  &  puis  les  6t 
attacher  en  croix  au  pié  même  du  rocher ,  la  preiniére  année  de 
la  CXIII  Olympiade  ,  323  ans  avant  Ji(illbCbii&    ^  -  - 


C«ucc,  /.  7.  Poiyen,  /.  4.  (.  3.  «.  29. 

AKIMINI.  CbmhK  âlMlNI»  tt  OftSTCOlRB  D'A- 
ftlMINL 

ARIMINIS.  a<trcbtz  GOCTIUS  DKARIMINIS. 
ARIMOA.  inc  de  l'Alïe.  pri»  de  la  nouvelle  Guinée,  1 

côté  de  h  (erre  ttet  Papo;i<.  F.lle  «"ft  ers'.TS  ctUe  de  Mna  &  cc'tc 
de  Gi;illim:iL-  Schoutcn.  Les  HclUriLiois  la  jL'caav.iic!-!  lu  coii;- 
nieni.-i.irji  iM  ilj  XV'U  lu'cle  ,  ver»  Tan  if^ift,  fous  la  condui'.c  du 
même  Ciu'il  r.iiiii.- Sùh'jutcn.   •  Sanfu'i.  H  luiltjvi.l, 

ARiNDi-l  LE,  ville  épUcopaic  de  la  Faidtine.  Dans  le 
Çaodle  de  Jér aralen  Mua  litt  SSU*  U  «A  M  mcmiMi  d'm  Mt- 
tmn  Bvéque  d'ArIndfle.  Dans  tei  andemet  Notlcei  eceUfitlU- 
ques  cette  ville  cR  placiic  dans  la  troifiéme  Palefline.  Il  en  eft 
auïn  parlé  dans  la  Notice  de  l'Kmpirc  fous  le  noui  A'AriddcU. 
Etienne  le  G(î<jf;nphL*  fait  mcutian  .L-  uitte  place.    •  Rciandi 

A  K  1  N  t;  1  A  N, ville  de  1,i  ri.r.  iiu-t  ap,.;  Ikc  rrt*fiixau,  appar- 
tient î  '.à  oog  ou  vallée  :ic  S  ii.i.ijLani ,  ciA:  |  dire,  qu'elle  eft 
lituée  dans  le  pais  que  les  Aiicacii^  ont  appcilé  U  S-fgjMt.  B.v- 
gendi  la  met  au  cinquième  Climat.  *D'lkrt>eIot,  AiMml».  Oriaa. 

AK,INTHE'E.  Conful  Romain.  &  Collée  de  Modciius , 
Vm  37s  depiiii  la  naiilance  de  Jéliu^ift ,  fom  l'emplie  de  Va- 
lentliaai  &  de  Valens.  Ils  éioient  ton:  deux  pare»  dei  Empe- 
reurs ;  mais  ils  avoient  des  inclinations  bien  dilférentcs  :  car  Mo. 
defle  étoit  Arien  palfioné,  &  fervoît  d'in^mcnt  i  Valens,  pour 
ex^uter  fe  violences  cot^trc  IfCsiholirjues.-maisArtnthée  é'oit 
d'iBi  t'iJi-t  doai,  &  aiir.iiit  ia  vtirné.  Ay  <nt  ùté  plufieuf»  Lhsr- 
ges  aux  -Araiis ,  i!  les  dor.na  aux  OitbodoJte» ,  &  les  favoriTj  cQ 
tout  ce  r]u  il  pat.  Saint  Ha  lle  cniictenoit  une  amitié  particulière 
avec  lui,  &  rcllimoit  beaucoup.   *  TiUemoac,  ififiàTtJu  im- 

MRM»  usmw,  lôMKdiJûifeerdii'iMi» 

A&INTO  OH  AÏCHTOfTW  ARTnTON. 

AEIOBARZANE  1,  Roi  de  Pont,  étmr  aiipvavai» Sk- 
tn^  de  Phryi^pour  Artaxerxes  Mncmon,  Itni  de  Peifc,  qd 
le  aéa  Roi  aprei  It  mrat  de  Mitî-.rl Jate  1 ,  Roi  de  l'ont,  la  qua- 
trième ar.nijc  de  la  CIV  Olympiade  ,  &  361  ans  avant  Jli'us- 
Chriil;  tin;s  oab  iint  Ici  Rractt  rju'il  avoit  reçue»  il'ArtaXi,tii.'S , 
il  ff  revoira  vun'ii-  lui,  fit  le  ioi(;tiit  aux  Lacidémoniens  iVs  en- 
nemis. U  rtena  3«  aiu;  âc  lut  tue  fjji  Son  ;iU  .Muluidiîc  il, 
•|id  loi  fimnak  AttoharaiM  avoii  été  l'un  des  fept  Seigneurs 
qui  avolem  afStaodif  la  Teitt  du  foug  des  Mages.  *  Diodore , 
til  O.'tMp.  104  &  110.  Polybe,  /.  3. 

AlliUBARZANE  11,  Roi  de  Pont,  fuocéda  i  fim  père 
Mithridatc,  1.1  '.roliîiîcnc  année  du  CXXVIU  Olympiade,  &  la 
tSa  avant  |L^r,is_t  hnll.    •  iJio.loru,  L  to. 

ARIOHAR/ANK  I,  Roi  de  Cappadoce,  fut  élu  par  les 
Cappadodens  Lm  est  avant  Jéfus.Chrill  fous  le  t>ou-p1ai|jr  des 
Kotnalns,  qui  U«m  avi>ieDt  offert  la  lil*ené.  <»c5nt  ils  ne  prt'.i. 
votent,  difoient-ils,  s'accommoder.  Il  fut  Lhail<-  de  ion  ilnyiu 
me  par  TIgranes .  Roi  d'Arménie  j  mais  Pompée  ie  rétablit  co 
ans  avant  Jéfuj  Chrift.  11  atïdjqaa  qucl^nei  aasdca  aofdi  en  fo< 
vcur  de  Ton  tils  Ariobaizane  IL  Fugn  ARIARATHE  X.  * 
JoniD,  /.  38.  Appien.  VaMre  llaïUtne.  /.  s-  (■  7-  £xr.  «.  3. 

ARIOBAKZANE  11,  Roi  de  Cappadoce,  fe  trouva  mal. 
brurcufcment  ejHçagé  dans  les  guerre*  rivîles ,  qui  asi'trVrrit  tout 
rOriLOt,  ap;c-.-  la  i.in:[  do  Cefir.  CilEui  le  ht  liiijjreii^in;  di;i4 

les  ikaa  qui  furent  ravafici  ;  &  quelque  tenu  apièi  ayant  été 
pris,  il  fut  tué  par  ordre  dil  alae  CÎBuii  fan  4a  amat  féfiiu 
Chnft.  *  Dion,  1 47. 

ARtORA&ZANK.  Roi  d'Andait,  étok  on  boame  vail- 
niit,  fttnaHcn  fiitdcft  pefTorae.  Lm  Araéniens  1«  d^sui- 
dérent  pour  Roi»  bi»  Pempirc  d'Aui;ulW,  l'an  troifidnc  de  Ji> 
fus-Chrift  ;  &  CUai  CUigala ,  qui  pour-lors  étoit  en  Afla,  lear 
accorda  cette  grâce  au  nom  Je  .'Empereur.  Ariobarzane  motmit 
fepi  ans  après ,  &  laidà  (Je<  enr:<::t,  que  fcs  Sujets  exclurent  de 
U  fitcceOion  du  Royaume»  pour  couroonef  une  femme,  nom- 
ade  lnii.qiilbdialBintVMliMMMiirti,  •TadM..4»- 
«mL  r.  a.  «.  4. 

A^OBARZANR,  Oomemeur  de  ia  Ffeffide  pour  Darius, 
i^oufla  Akxandw ,     lat  empêcha  Peiuiée  de  fa  Pnwino:; 

le  pan.  fixait  AdailMiwtt,  jqutl  aprii  «nJr  M  ddttt. 


mba  1  PerG^polis,  capkale  de  foo  gonvenetBOie,  povhMi 
iétdfe  coanc  les  Macédoniens.  On  lui  en  ferma  les  portes:  et 
qui  l'obligea  de  retourner  contre  les  enacmU,  &  dejcur  liviir 
un  combat,  dans  leque'  il  périt  en  combanaot  va 
la  troiCéme  année  de  la  C.XII  OlyiDpiade,  &|3eaBai 
Chrl!^.    •  Plut3rri«ie.  Atrien.  Q  Curcc. 

ARIOHINDA,  l'un  des  Giînùraax  de  I  KiTipcrear  Anafta. 
fc,  pwwit  vtJJ  l'an  Sûj,  use  grzndc  bilalilc  cnmtc  IctPdflgt. 
Ce  qui  fut,  fans  doute,  une  punition  det  anitt 411e ce  Miw» 
falfoit  i  l'EijIii'e,  au  Pape  Symmaque,  &  i  tiNii  Ica  Onkodêlca. 
•  M ircellin,  Cfrrsii.  Piocopc ,  ie  U  CutTre  Jtt  Ptrfit,  L  I. 

AHJOC  ou  ARIOCH.  On  connott  deux  bommea  dece 
nom:  le  premier  eft  appcUé  dans  l  Eeritute  Roi  de  Pont:  on  ne 
fait  ce  que  cVil  que  ce  Ko)  ninie.  Il  eft  .ippcllé  Roi  d'EJaŒu 
dans  le  texte  Hébreu,  ce  qui  peut  faire  croiic  qu'il  eft  TEriocb 
du  livre  de  Judith,  appcllé  Roi  des  KIkjucs,  i]ui  régnoit  c:,ui; 
l'Euphraie,  le  Tii;rc,  &  le  J^dalbn,  c'ell  à  dire,  dans  une  par- 
tie de  la  Méfopotamie.  Il  fix  un  dts  Eoil  qui  accompagnèrent 
Qiodorlaomor .  Roi  de»  SlaBiie«i  kump'ii^iuimsitil»  ni- 
foa  les  Rois  de  Sndomc,  de  Coâacriw  dta  ptacei  traUbca» 
vers  l'an  9120  du  Monde,  tpi5  aniK  Jéfilt-ChdlL  *  Qggjfi, 
ch.  14.  V.  I,  Judith,  tb.  l. 

Le  fécond  éloic  Général  des  Armées  de  Nabuchodonofor  Roi 
de  Uabylonc,  tt  tu;  ordre  de  fon  m.iitrc  de  faire  mourir  toas  lea 
Devins  de  iJabylone  ,  parce  qu'ils  ne  pojvùxr.t  \ni  lui  cxpliijaef 
ce  qu'il  avolt  foo^c.  Daniel  ie  Proph^lc  ,  Jiiloriin'  de  l'ordre  du 
Roi,  demanda  du  tems  pour  obunir  de  D.eu  la  vcntable  expli. 
cation  du  fonge  dont  U  avcMt  été  l'Auteur,  œ  qui  lui  tait  ac- 
cordé; &  ayant  ÀépéfiMtdmiRsi  tt  lui  ddciniviituaaleaBy. 
néres ,  qui  étoient  cadiei  dut  cette  idvdlatioii.  *  ItmèAt  Aa. 
ARIOCH,  Ro( des  Eliffiéent.  TerjctERIOCa 
ARIOGE'SE,  Roi  des  Quades  en  Allemagne ,  fut  élu  par 
ces  peuples,  contre  le  grii  de  i  Fjnpcrcur  Marc  Aurélc,  r,ui  mit 
à  prix  d'argent  la  tête  de  ce  nouvcaa  l'rincc.    11  lut  pu»  peu  de 
tems  après,  vers  l'an  de  Jé^at  Chr:!!  1  m  ,  &  l'Esycreut  le  COO» 
tenta  de  l'exiler  .i  Ali.taiijrie.    *  I^uin  ,  i  71. 
ARIOMASE.  1*1*3  ARIMAZE. 
ARION,  Joueur  de  lulb ,  Malkta  d  Pofte.  étoit  de  ti 
ville  de  Méibymne .  dans  Vak  de  LellMa.  Ce  fut  lui  qui  in- 
venta le  Dithyrambe ,  appellé  de  l'on  non ,  &  qui  fut  Auteur  de 
plufieurs  Hymnes  ou  Chanfons,  dont  on  fajfoit  beaucoup  d'clU- 
ffle.  Il  fut  lon^ems  à  la  Ctwr  de  Périandre ,  &  pa^  en  Italie 
&  en  Sicile,  ou  ayant  gagné  de  grandes  fommes  d'argent,  il 
voulut  retourner  dans  fon  pals ,  pour  y  fiire  montre  de  Tes  rl- 
cheife.-.    Après  dont  s'être  cmbii<;i:i'  dans  un  navire ,  les  Maic- 
luu,  gens  fans  foi  dt  lans  humamté,  i'ayaui  voulu  jetuir  diUW 
la  mer ,  pour  avoir  Ion  bien ,  il  les  pria  de  lui  pemettre  atjfa- 
ravant  de  IHire  ion  oiaiibn  funèbre,  a  de  chanter  quelque*  Elé- 
gies fur  fa  lyre»  puil  iTdtau  laacé  dmit  la  mat)  am  ea onTII 
avoit  de  meillenr,  Ica  Daupbifl»  ijni  éteiem  aeeaaiaaIlaaÎNf 
ceur  de  fon  harmonie,  le  fauvéreot,  &  l'un  d'eux  le  poita  fur 
fon  dos  jufqucs  au  Cap  de  Ténarc,  près  de  Lacédémone.  C'elt 
celui  qu'on  noTime  aaiourd  hui  U  Ctp  /e  MoTi/pm  ou  de  Mum, 
qui  tait  U  pi-j;nie  la  plus  aullraie  de  toute  la  Moréc.  Arion  ayant 
lui.»  pié  à  lerre  .  alla  1  Corinihe  tfOU\er  PérianJre,  à  rjui  il  îit  ie 
récit  de  ion  hilVnre.    (^)uel(;ue  tems  apiéi  ceiie  avan'int,  Jj 
Dau^^lia  ,  il  arriva  que  te  navire  fur  icoucl  s'ètoit  cmtidrquâ 
fut  Jmé  M(  la  ta^pdta  aupfèi  di  OHtalbib  Mriasdic  fi» 
'  Biml 


imeiMT  Ici 


dnmccqifdtokde. 

Arion,  ils  lui  répondirent  qu'il  2loit  ffloit,  &  qu'ils  l'a- 
volent  enfeveli  :  auifî-idt  il  les  fit  conduire  proche  le  tombeau , 
qu'il  .noit  fait  élever  an  Dauphin  qui  étoi;  mort,  après  «voir 
pnr;i^  Ation  i  tertc;  A  les  ayant  fait  jarer  qu'Arion  étoit  mort, 
il  leur  tit  parctitîc  Arion  er  perionr.c ,  habillé  de  la  maniire  qu'il 
l'itoit,  lursquil  fe  jetla  d^ns  la  mer  pour  éviter  leur  fureur, 
&  il  les  lit  ptodic  piùdie  ia  tombeau  du  D;iuphin.  Les  Dieux 
mêmes  voulant  recompenfer  l'amitid  de  ce  Dauphin ,  &  en  étcr- 
oilër  U  mémoire,  le  phcèrau  patnkl  lea  Aflies.  V  itgUe,  BU.i.v.  $6. 


Otfimmjjikk,  kÊtràl^miu 

Quelque» uns  ont  douté,  11  cette  a\anrurc  cil  une  hiHolre  oo 
imc  fable,  formée  fur  ce  qui  atriva  à  Jonas.  Pautsnias  Jms  fit 
lah'niffMi,  la  ciolt  véritable  hiltoire,  &  en  rapporte  une  auue 
prefque  touic  ^arctUt.'.  Ovide ,  /.2.  v.  11 3.^1  ivtjf»,  en  doute: 

/ii4c  (fée  mtpu)  Itru  Jtlphmâ  ftiurv» 


Jofeph  Scaliger ,  inr  Ja  Aaudmfm  Ar  Eufebe ,  p*g(  73 ,  ia 
Aaln^JeUe  ft  strah 


tient  pour  vraye.  Mais  Aaln^JeUê  tt  Strahon  la  ttaitcm  de  h- 

hie.  Solm  met  cette  avanture  fou*  la  XlX  Olyrr.ptacic.  Si  elle 
el'  véritable,  &  non  pas  inui^'.rét ,  U  fjjt  dire  avec  Kufébc  que 
cela  n'arriva  que  fou»  Is  XI. 1  Ulyripiidt  ,  l  an  616  avant  Jl-i'j*. 
Chriil.  Ce  qui  s'-iccorde  a  ce  <),ie  difeiit  Iktiidote,  A ulu  Cel- 
le,  PUiic,  Plutarque,  &c.  que  cet  excellent  Mufictcn  tut  aimé 
à  Corintbe  de  Périandre,  i|îil|ÎHOédaéfimR<l«(MUeAfllll 
XXXVlll  OlympUde,  versfw  Cs8  avaiil JAMSiittr*  Mb. 
4t  Uifi.  t.  13.  Hérodote,  /.  i.  ou  Cliai  néine,  flida  <Mliî|  & 
16.  c.  19.  Plhie.  Plutarqoe.  Eufébe,  doc. 

•  ARION  ,  Cheval  admirable  ,  &  tout  satrement  fam«ix 
dans  l'Hiftolre  Poctique,  que  B«f/>JWedansrHiilo d  JUxm- 
A(.  On  pnrloit  diverfrmenf  t*e  fon  orfi^ine,  qsioi  qa  on  «'.iccor- 
à  lui  donner  du  divin.  I/-s  ui;^  dnu.ui.i  clc  SiçIw  voulant 
piwcuiu  mx  haaisncB  ks  utilités,  qitc  les  chevaux  étoient  capo. 
bles  de  leur  apporter,  donna  un  coup  de  frldent  fur  la  tene  daiw 
la  Thdlàlie,  &  en  lit  Ibciir  fubitctnent  deux  chevaux  ,  dont  PU 
Alt  oocre  Arion.  D'ai 
Jdiatrwi  «Ai 


t  difeat  ane  Neptuw  flfhnniit  avec 
k  vfllc  VaMmi.  il  teditMrk» 
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Oieax,  «m  ««lut  qui  fScfoIc  un  meaieur  préfeu  tdx  bonnet, 
étaaai»  fon  nom  1  cette  ville.  UMSm  Neptune  6app«  le  li- 
wf»,  ft  e«  fit  fonii  un  Chenl:  rmI*  Mtoerve  pro<iuifit  un  Oli- 

vît-r&  rtmpoiti  l.i  vi;1o"tr«;  jintre  qu'on  jugps  que  la  pilx,  dont 
rt)l;vjOr  -.'l'  II-  Symbo'e,  vjut  mieux  que  la  ^jcrre  é  <)ttOl  IcCbe- 
vjI  tit  prii,-)ti;.    (Jr  il  y  tn  a  qui  p.-iicniicnt  que  (t  Cheï'^l  pro- 
duit par  Nt-ptun*'  m  cent  n  iKûnltc  eut  nom  Jm-^.  Ij'^uua 
dilcDt  t(U«  te  Cittval  CLt  Cérès  pour  raére  &  Neptune  pour  pt- 
te.  Ccuc  UOvite  errant  par  le  aiivdt  pou dMKbcr  b  Bile,  ren- 
contra Neptune ,  qui  lui  parla  iacMMU  iTuMMr,  de  fiwtc  <(uc 
comoK-  1.II0  ne  Te  Rouva  point  difporée  i  le  coitteiKer,  etJe  ju- 
gc.i  ^  propcM  de  prendre  la  forme  d'une  Jument.   Ceci  (e  paflâ 
aup.-ts       1»  V'ilt:  J'OïKl  im  (i-.n'i  VArcat'ic.  Ctus  eut  beaupaU 
(te  pnriin  d'auiris  aniuiam,  Neptune  ne  iailli  pas  de  la  difccr- 
Dcr  0!c  de  ioiiir  d'eli:  iiiéumorpholc  en  Cheval.    El^e  s'en  ficha 
d'iliord,  &  pi.il  s'ippaifa,  &  fe  lava  daos  la  rivi<!:e  \  oinni-.  Li- 
te eut  de  Neptune,  non  feulenent  une  fille,  dont  il  n'étoit  pat 
MMto  4i  4ltt  le  oflH  MI  pnCuMe»  neii  eedi  mm  Ghciil 
Srion>  nTcMajqiildlA«qB'dle4ràftliMilifiinM4niwFto> 
rie ,  lortque  Neptune  rcngtoira  de  ce  Cbeval  ;  ou  qu'en  eCec 
une  Kuric  le  proaéa  du  £ait  de  Neptene.  Le  Pofte  .ArtaucAu , 
dîé  par  Pmpmfis,  ne  lui  doiînc  point  é'wue  origine  que  îa  Ter- 
re dai'.f  l'Afcadit,  mais  Qtuans  CtUi-er  le.  ûii  lils  di;  Venr  '/J. 
phyre  &  d  luie  ilarpye.  Quoi  qu'il  ea  (bit ,  on  a  au  qu'il  aii-oit 
été  nourri  pai  le*  Néreldà ,  ft  qo'étant  quclquefol*  aileM  avec 
k*  Chevaux  marina  de  Neptune  au  ctnr  de  ce  Oieu,  il  i'avoit 
miné  avec  une  vitcflè  ii>aoyd>lc  pir  toutes  les  vers.  Il  avoli 
eda  de  rare, que  du  cdcé  droit  (et  picz  reflcmbloicnt  1  ceux  d'un 
homine.  HtrtMk  le  monroi;  rorsqu'îl  prit  la  vUle  d'Rlide,  &  pul» 
li  en  fie  prérent  à  diir  ific.    C  e'.t  ce  que  nous  apprend  PaufaoUia, 
oui  ajoute  fjii' Âtitimtuimi  eu  tainnt  Aiiraft?  le  tro(fii'mepolTeflcar. 
tUfitie  II  riiptélente  au  fervice  d'ilercdle  daii<  ]e  .-ombat  contre 
Cjft'Mw.  Slue  dit  eo  giiainl  au'tl  fervtt  Hercule  dans  Tel  travaux . 
dfc  qotaièi  ccta  lei  Dtoin  k  dooniicw  I  AdnAe;  frcim  ma\r 
bue  1  Nepcme  mu  l'hoBncnr  de  ee  ptéTeot.  Ceft  Ibw  ce  der- 
nier malue  qu  Arion  «'«ft  le       flRHK.   Il  p^n^  le  prix  de  la 
COurCc  aux  Jeux  q«ie  let  Piincet,  qid  allciett  atTïégcr  Thébci, 
inlUtu^Dt  en  l'honneur  A'Ârtb^mvre  (tf  for.t  |f  s  jt  ox  Nl'In^:■e::s) 
&  il  fut  caufc  qu'âilralte  ne  pti;t  pas  dans  ccttt.-  fiir(-u!L  ex,Ti!d[- 
ifon  ,  eoiniBe  rotis  ks  Auiiti  Cikcfe.  Apniitien  le  tùnoigm:  au  Li- 
vre croifiiime.  *  Ljâaniiits  Pladdus  t*  £r«h  Tbtîtià.  I.  4.  v.  47. 
PtuxtiknUi,  S.  a.  ëfi.  Apollodore,  /.  3.  &c.  Hiftoiie,  in  Sim 
Bmrcm»$.  Valeriu*  ProtMit ,  i»  Krrj.  Gettg.  l.  1.  6%,  Style  , 

a»,  cth. 

•  A  RION,  petite  ville  de  Pcrfe  au  74  deerij  ft  31  minute» 
de  longituide,  &  au  32  t'eitr*  25  ir.iniiîei  de  latitude.  Tavcroier 
dit  <tu<:  fon  terroir  eU  rempli  d'ciUvtcn,  &  qu'U  t'y  Ail  en  Band 
d'huile.  *TwHaÊKttt,».tkt9.Takiuh^iaéti 

HJ'  Jes  iMtudeJ. 

A  K  J  O  N  A.  .ilrjM*.  Jê$  ngfmu^,  Bourg  «i  petite  ville 
ti'h,kp^r,e .  dm  l'Anddoufle.  fur  ta  petite  rivière  de  Prio ,  entre 
Is  ville  de  Jaên  &  celle  d'Andttrar.   •  Maty,  DiS.  Géo^. 

ARIOSTA  (Lippi)  ilfue  dune  noble  faiDllIe  de  ¥  etrare , 
cor»cul>inc  d'Obixton,  Marquit  d'Eft  &  de  Fenarc ,  rottifia  lit 
(elle  Torte  pv  fa  fidélité  &  par  foD  habilcti!  poktiriue ,  les  im- 
prc0ian«  que  fa  beauté  svoit  faites  fur  le  cccor  de  ce  Marquis , 
qu'il  le  reconnut  enfin  peu  fa  femme  liJçl-iiiie,  l'an  1352.  II 
KMMtfUt  la  même  année,  &  lui  laiiU  l'aotumiilirautin  de  fe*  Etats  1 
4one  «Ile  Aici|uita  nie  bien  pendent  U  minorké  de  fin«Me<M- 
fans.  DWIc  eft  iffiie  tome  m  MaHbn  d'Ed,  oui  fiAlHie  CMOie 
dans  la  brariche  des  Ducs  de  Modene  &  de  Rhége.  M.  le  L.a- 
bourcur  dans  fa  RcArtrm  A  fVH'  ^  PakgK,  d'o<i  ceci  el)  tiré, 
obferve  que  Uppa  Aiiolb  lendii  pkMdlionneiirlIi  i  bnillt,  qui 
eft  des  plus  >'.o  ilc»de  Fenne,  qaTdlk  M  lai  en  n«k  M.  * 

A  R  I  O  STS  (Ladl)  MUT  de  Reagto,  PoCte  Italien,  avolt 
pris  neiilânoe  Jiit  «De  ftwIHf  eflis  aoUe,  mais  peu  riche,  & 
il  y  avoit  taneWV  «Tcntae,  M  s'appllnua  principalement  i 
tu  PoMe  laMum,  ftlTanad»  n  Cardinal  Hlppolyte  <i'm  l'an- 
cien, qui  le  tnena  avec  lui  en  Hongrie:  mai,  ay^nt  rtru''i^  d'y 
faire  un  fécond  voyage  avet  ce  même  Prélir ,  ll  rt  fus  le  hrouil 
la  avec  lui.  Alphonlc  1,  Hui-  lie  Ferrare,  frère  du  CafLliral, 
voulut  avoir  Ariolle  i  fa  Cour,  &.  le  fit  entrer  dans  ;n;:i  l'es  di 
vcrtifU-mcn*.  n'avant  point  de  piua  grand  piailir,  que  celui  de 
»'ent  retenir  «vcc  M.  Ce  ikit  dm  cec  Inecrvalle,  qu'Ai ioAe  com- 
puf.a  prefqtw  Untei  fl»  pMcet.  U  publU  d»  S<iiyrcs ,  enfuiie 
âce  Coniiidien ,  &  enfin  il  acheva  fon  Podme  de  Roland ,  &  les 
«terrée  des  Maures,  fous  leur  Roi  Agramonte,  concie  Charle. 
maRne-    l.a  Poftct  de  œ  ten^  là  s'élolent  laifFé  gJter  l'cfprtt 
par  les  I.ivrev  de  Chevalerie  &  par  les  Ronuns.   Cefl  pour  cela 
que  fcs  épifoéei  font  trop  alfcctea,  peu  vralfeinblai>les ,  &  pref- 
que  toùjouis  hors  d'onivre.  A  cela  jnèi,  il  e(t  pur,  grand  & 
âevé  dans  l'eipreiHon,  ft  fei  dcfcriptioi»  ibot  admirables  ;  mais 
Jl  iuaiK}aa  (|uelquefois  de  jugement ,  &  on  dit  de  lui ,  fs'i/  ptir~ 
IbH  bit»,  «MU  ipi'îl  fmfiit  nul.  On  dit  qu'ayant  dédié  au  Cardi- 
nal d'Iiil  fon  Poème  de  Roland ,  qwi  IjI  ami:  Odût^  vint  ans  de 
travail,  ce  Prélat  le  rigsia  de  ce  ctitr.pliiTient,  Mrfre  LmJt ,  lui 
dit  it  en  rînnt,  ni  ifaik  «rf-twïJ  pm  ijnr     f-.ti'ft:    D<ivf,  fia- 
veh  ,  Aff/'"""  Lii.kv:,o,  «■vrfr  rir'i  'lo  Iti'.tc  ('."J,'."-!r-rf  I.'Ariij"'e  a 

tnit  niiclijues  l'ociici  Ljtinet,  que  l'on  a  inférées  dans  le  pre. 
i^icr  tame  des  Délices  dei  PoKet  d'Ailier  8l«l T ibi» confon 
due*  avec  celles  de  pTuTwiin  auirea Foe»!  de  mâtoc»  réputa- 
tioo;  mai»  Il  n'en  c;t  p  «  Je  même  de  Tes  Poîlîe»  lullenrcî,  qui 
ont  mérité  d'être  confiderii-'s  avec  diftinftion.  i».  Ses  j^rr^r 
ont  fait  «îi'  «J^r.b  leur  nailTancc ,  mail  i  peine  anjouidW 

en  parlf  -t-on.     i».  Ses  Curw/rrj  font  écrites  avec  »tt;  les  plut 
cilélircs  font,  il  Hefrrniumf.  k  Céftru,  git  Suf^cjit:,  to  L^,f , 
U  Sc'Jdli'ci  ;  inais  la  pièce  intitulée /«  Saypcj  j;^ ,  a  rcnspotîé 
le  prix  fur  les  autre*:  <iiMiqnet.»iii  préteodeot  mtmt  <iae  û  l'oB 


»  egtL''nies5 ,  on  trouver» 
e  cette  de  PI 


ute.  Qiuni  à 
que  le  (MJefnj 


CB  confidére  l'invention  éc  les  divers 
qu'elle  ne  cède  pieiquB  i  aucune  de 
fon  XfllWle  Aria»,  il  n'a  en  de  eoncvrect , 
du  Tailé,  qui  cil  venu  après  lui  dans  le  monde;  A  l'on  dit  qu'il 
partage  encore  aujourd'hui  une  partie  des  beaux  Elpriii  de  l'Ua- 
îic,  avec  In  Jtru/drm  Mfr.Tf't  f^tt  Ot,Mrn-  Si  Ton  en  vetst  ce- 
penJiM  tjuue  q.iL'lqLe-' LUi  .  !;"i:>r.j«i  i'JrielU  ifi  ira  le 
Tégt.  il  D'y  a  prcfque  point  d  nsdrotc  en  Europe- ,  où  il  n'ait 
été  imprimé ,  ni  de  Lances ,  dans  Iciquetles  il  n'ait  été  Uaduit. 

plus  au  long  clao*  fiailkt,  les  défauts  eue  l'on  trouve 
dani  ce  gUmt,  AiMte  «nhik  le  13  Juillet  dt  lin  ta3.  O 
avolt  U.inluiB  Ihk  itan  <|ik<|ihe  en  ces  l 

MMd  Mlfi  èeaMMar  a|||i 
M  ter  leeriMn.  fim  fàtêi 
Svi  ^r.itpai  vMt  Migat  tmv»  '  ' 
Stvc  bti  tJt  taigihr  timo ,  fi» 

O/H'ffBîfiMf  iiu'tiifni  î'f^ffir  r 

h«"l^  J.:U  i.:iJ  :  ,'jLr,:  ;  f;4  tW 

T«i<i  rriil ,  Vii.'ii<w  j;>j  r«jj-.rr 

Ut  ai-Uim  ctftrtt  fermi. 

VxvoM  ijl»  umn  pli  ymêuu  , 

QiL£  fcTtU  vtha  jèt  ftfmkr», 

tMm  fi  ifMl  bsierct  ti  jipvknmt 

Ke  cum  j'pnvus  bos  htjt  pcrcSà 

Trtfinpa  fyiMmJsUn  «r/iu, 

Qws  t^ri  mtt  fthipitrat  ,  ufvjat, 

II...  t'f'  Ji.i.  ,:it;rf«»  tww  er  étui»  rtwilcM,  • 

Dura  J1.JJ..11  iuêpiium  ,  Ji«  ■«vrjfiiir. 

•  Paul  Jovc,  «  EJog.  c.  84-  Léandrc  AHierti.  Chyir.T  is.  SponJe. 
Rlcrioîi,  iSc.  baillet,  Jvrrmtns  /«r  la  Potir,.  is«ie  7:  ou  linu:  4. 
p.ni.v  I.  r.  t~^^.  n.  1161.  Je  1  éJ.t-  vl'Amlierdani  l ,  25- 

ARldSl  K  (Alexandre)  Religieux  de  l  Ordredt  faintFraa- 
çoil.  vivote McnaaeMeront  du  XVI ddcle.  Lits  i$C4*  A 
imprimer  i  htii  on  Ouvrage  dut  Oi>  de  GonlUence»  indniM* 
/iMcrrcsitriHam  pn  tnivutui  rtgaét-  On  le  fétmpiiaa  dcpol»  A 
Lyon,  l'an  is4p:  &  l  an  is7y.  1  Breflê CB Inlie >  foiNlêlkte 
d'Eitrhriinm ,  jt%  imwm.!  Cinfri'r-M»ni«. 

AR10VA1.D.  m\  .MUlH\  Al. Dli, Roi  des  Lombards, 
fe  #lefé  fur  le  fh-ftne  psr  a  I  l'.eur  des  Prélats, en  fixiS.'au  pré- 
judice d'A^ÎLlvaUe  ou  Adi\il,  qui  étolt  devenu  iulcni'é.  l.e 
P  ipe  Uononuî  s'eniprclli  aupiés  de  l'Exarque  de  Ravcnne.pouT 
um  rétablir  ce  dernier  qui  étoic  Catholique ,  ft  dont  la  uuiladie 
n'étoit  que  l'elTct  d'un  polfbd  violent  ;  niais  ce  fut  inutilement. 
Ariovald  ,  nooiqu' Arien,  répondit  ï  un  Prélat,  qui  ht!  p  rlnlt 
contre  les  Moines ,  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  i  juger  les  riëtic- , 
&  CMC  1«  Synotti"!  l'iiircmbloicnt  pour  cela.  Il  nwutut  i  an  638, 
aptes  un  leRnc  de  12  in«.    *  PjuI  Oi.'icrc ,  /-  i.  t'*  5. 

•ARlOViNDE,  Confol  avec  Afpar  l'an  434-  i-»  »3  Leu 
tre  de  Théodoret  efi  adrellïc  i  un  Anovlnda  VMrldcn,  *  Jtb 
Gothofredi  Pr^Mgr.  C*i.  Thcoihf. 

ARIOVISTE,  Roi  des  Allemands,  «voit  M  ddchtéori 
du  Peuple  Romain;  mais  il  ne  confcrvi  pat  tOngteoM  ce  thie. 
Ce  Pi:n;;û  aniliitleux  fe  jetta  ànm  les  Gaules  avec  une  pnilTante 
ArniL^e:  ce  qui  olil't;ea  Céiar  de  le  %xTir  attaquer,  avant  qu'il  (ùl 
plui  fr.itt  :  e.ir  il  avoit  déjà  oecuiii-'  le  paîl  de»  FraftC'.Cointnifi , 
&  liaitu  ceux  d'Autuo,  A'iic.  du  Peuple  Rcmiain.  C<îfat  ,  po.ir 
l'attirer  au  combat,  feignit  de  prendre  la  fuite;  &  ritourtant  tout 
à  coqi  l^MWirii  le  dHteMMrenent  l'an  dgt  de  IloiBe, 
$p  tm  avmt  JéfiHLCÎulli,  nb  de  Bile  en  Sutflé,  i!  ron  en  crair 
B.  Rhcnanus.  Ariovifte  prit  la  fullc,  lajtlant  deux  de  fei  femmet 
&  deux  filles  prlfonniéres.  *  Dion  CalEut,  I.  38.  Orofe,  /.  6. 
v'.  7.  Frortin,  !.  ;.  t.  I.  &  3-  C'éfar,  /■  r.  Cmmaii.  Phj Cirque. 
Kloru! , 

ARIUVVALDE.   F«w2  ARIOVALD. 

ARIPERT  ou  ARIHBRT,  I  deeenom,  Rotdee  inn. 

bards,  étoit  tils  de  Ooodebaud,  ftére  de  TbéodeKt)*le.  Il  foc. 
céda  vert  l'an  £57 ,  i  Rodald ,  qu'un  Lombard  avolt  afiaftiné. 
De  fon  tcms ,  un  des  Ducs,  ou  Seigneurs  de  fa  Cour,  nommé 
I.oup.  %  tendit  matere  de  la  vtlîe  iL  Gtado.  Src  ré.^n-j  fur  Je 
i  lijq  ou  lîxans,  4  non  pa.s  de  m  .;!",  toir.œe  S:.;iiii:u-.  ''i  d'.m- 
ties  l'ont  cm.  !'  biffa  d"jx  'i's,  l'crù^f:!^  &  G':ViiVn,  leq.ieli 
dir;-i:iét^ri  quelque  -iri-  c;iù::iit:lc  ,  pr:i;r  11  lucLTfTnii  A  h  Cou- 
ronne. Maù  lirimoald  la  leur  cniera  iiir  la  Im  de  i'iit  66t.  Il  Ac 
mourir  Godeben  ft  Pentarite,  pttto  il  fe  réfugia  chez  Chagas 
Rot  dee  Âvnet.  *  Faul  IMiae»  (.  j.  tevgo^.  Sigontus,  I.  a, 
lie  Rrjni)  Xr«/. 

ARIPERT  11,  ou  GARIBERT,  étoit  fils  ou  parent  de 
Rauir.bert  Dac  de  Turin,  qui  avolt  uf.irpi^  h  Coeroime  des  Lom. 
lijrds  fjr  Luiibcrt  fils  de  Conlbert.  Cet  Ukirpateur  ne  vécut 
que  trois  mois  fur  le  thtâciv.  Ariptrt  y  monta  eo  702,  &paur 
1  y  aHennir,  il  fit  affêter  Luitbert  qui  n'étoit  encore  qu'un  en. 
fiQt.  L'an  704 ,  il  donna  les  Alpc$  Cotknnes  au  Pape  Jean  VI, 
&  non  pal  i  Jean  VU .  (comme  dit  An^flafc  le  BMtutAniri)  qui 
ne  fuccéda  a  celui-ci  que  l'année  d'après ,  &  qui  lui  en  envoya 
la  cbartrc  écrite  en  lettres  iJ'ot.  Vii  .h  s  Duc!  des  î.oinb.irdt, 
nomme Anfprand ou  Arifprar.d,  le  révolta  ctinrrt  .^tipin,  lequel 
ne  fe  fentant  pis  slTez  f"-rl  pour  lui  rtVillcr,  prit  le  p  . tri  ife  t'en- 
fu'r  en  fiance.  Mais  citlrart  :!.ir-' un 'lati  au  ,  qu'on  jvrrt  ttij) 
chargé  de  richvtTvs ,  il  fe  noya  fur  leTefin  l'an  71a.  Anfprand 
mourut  trois  mois  aprte,  Lnkpnod  M  ftceMi,  tt  emmn  la 
donation  qu'Aripen  avah  ftHe  an  SalM  Si^e.  *  Ital  OiiCK* 
IL  6.  Béde  &  Adon  de  Vlenoe»  «a  la  Orai. 

•  ARIPHRADB'S.FoteConlqpe.cllépar  AiiltaedaB» 
fa  Tiftife,  ek.  ai. 

ARIPHRON,  filsdePAvfet,  IX  Archonte  perpétuel  d'A- 
thi'nri.  élevé  i  cette  dignité  l'an  3'9l  du  Mou  le,  844  avant 
J,'f,!-  Cilift.  fit  Pan  3870  de  la  Période  Julienne,  exetjl  CMCt 
MaglOntuic  pcDdaai  30  an«.  *  EulSbe,  Cfcr<nf. 

Hlilili  J  ARL 
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*  AftIFBRON  de  Slcyone.  6os>t  on  Hymte  fil  cké  par  | 

Àtbén^e  fur  1*  fui  du  livre  quinzi^c  dc$  DipnofojthiftCT.  ' 

ARIPO,  Fort  des  UoUindois  en  Afic,  fur  U  cOrtc  occiden- 
tale de  rific  de  Ceîlan,  »u  midi  de  11  petite  Ifle  de  Manir,  de 
laquelle  il  tli  éloigni  OcCn  X  k'i  t  iieiin.  11  y  i  prO'  de  ce  h'on 
des  banc»,  où  l'on  pAcbe  (ie«  perles.    '  Macjr,  Diti.  Gagr. 

ARigUlI'A.    Voyez  AK¥.QV\PA. 

A  RI  S  AI,  fc^tiànc  lits  d'Jmm  l'ennenti  des  Juifs.  Oiu- 
d  le  iBitcnt  i  mon  avec  fet  frères ,  félon  U  pcnailSon  qu'ils  en 
MOfent  eue  du  Roi  ASient».   *  l'P^r ,  ch.  9.  v.  9. 

ARtSKO  OTROPEIA.   fV^ï  DEMEIRIUS  Gtii- 
U  t  TitiU'OJA. 

ARISTACRIDAS.  Capitaine  Ijcédi^monlen,  fe  fipisU 
fouvem  par  Ton  iD(r<pidiié.  Lorw]u'Ariri;iH'cr,  Lieutenant  d  A- 
lejîsndrf  dani  h  Macédoine,  eut  vaincu  Ic^  L  icMérennifrii,  & 
tu;  I:  ir  Roi  ni'i5.  U  troifiéme  année  de  U  CXII  Olympisdt-,  ^ 
333  ans  avant  Jeius-Chrlll,  Arttlattidas  ayinj  o^I  duc  i  un  hom- 
ne  cet  parole*,  iiiAimwt  JJfHnim»,  vni  jirtz  dtna  tjiuvtt  in 
Mmtimum!  Inl  rdpoDdit  ivec  finté.  Ht  ^ni  !  le  r.f-nftiMr  pfvt. 
îf  mpéiha  kl  LtUÊ^iernsmaa  de  t'tsmttr  it  l  efclmigt  ftr  tue  Mie 
Mrt ,  m  ikùnim  Itsr  ptlric^    Plutirque,  w  ÀfKptihtgn. 

ARISTAGORAS,  fils  de  M.cip»gw». ,  cinl?»  &  cm€m 
dUlifliée,  qui  ctoit  Souverain  de  Mitcl.  vcis  la  tioilicmc  annce 
de  la  LXIX  Olympiade,  &  50Î  avant  k'ftts-L'hiiil  ic  rcvoiu  con- 
tfo  It5  Fcif;>,  \  iictn.i-;:'!  jjx  Aihiii.cn!  &  uux  ni-tn-i  Grecs 
de  prendre  les  armes  contre  eux.  Avec  un  iVeours  «le  vint  oa- 
virai,  il  fit  de»  condct  dans  le  paitcuenii  t'Anit  mucé 
twec  un  fl^ceu^  coafidéra'jlc ,  il  ptit  bflh  !■  «iSe  de  SiiAi- 
Ce  q^i  irrtt:^  fî  fort  le  Roi  Dllk»,  qtfil  «liaMIt  que  loos  les 
foiri  2v.in:  qac  de  fouper.  on  îe Ht  TcdEbomiilr  de  Vfoier  l'inju- 
re i;u'un  lui  jvoi:  u'.K.  Ari:*-ii^orM  remporta  encore  rjucliiue* 
av:iii;:iji'<  ,  iiii  ■■  l:i  ;"Mcin--  mncu  de  fa  révolte,  ipri.-.  ic^ 
^liiL-liL'ns  Lurtn:  ctii  ■.iiiv.ijs,  il  lu  tité  avec  le!  fien!  ;iar  lr-5 
1>.nu  s,  ^JHC'  s  ctrc  rcnJu  uiiitTL-  o'i:nc  viilc  q  1  .i  alî:/i;i ijil. 
Hérodote  parle  auflî  d'un  A  »  t  s  1  a  o  k  a  «  de  Cyio^juc ,  à.  d'ua 
an  deOuMik  *  JUiodote,  /.  I.      4.  Polycn.  i. 

ARISTAGORAS.  Voja  ARISTARQUK,  Gram. 
Btlricn. 

ARISTAGORAS,  Hiflorien  Grec,  qui  a  *!crit  de  l'Egy- 

Î>tc.  On  croit  qu'il  cfl  le  tBin)e  Aiiîiagoras  de  Milct,  dont  par- 
c  Dtogénc  L4fTct  dans  la  Vie  do  Chilon  &  en  la  Prîface;  mai* 
cela  u  t  il  \>\i  iTir.  Il  a  ûeuri  depuis  Duris  qui  vivoit  fous  Pto- 
lomic  ?MM-/i-e,  d  iviiiit  ArtéunJoie  &  Alexandre  PtijbijltT, 
qui  ont  Henri  lo.i'i  Fiolomét.'  Lntynu.  '  Plirve,  i  36.  c,  12. 

A  R  1 S  r  ^  N  U  R  E .  le  plui  lamcux  Devin  de  tau  tClM  «fitfvit 
^leuadre  k  Gr,atJ,i.a  (es  conquêtes.  Ce  Prince  le  confultoit  fia 
toutet  fiit  ennepilft*»  A  en  recevoit  fouvent  des  réponfes  favo- 
Table*.  Cell  ftm  doule  i  cet  Artftandre  qu'on  attribue  un  IJvie 
de  S.'tr^cs,  &  un  autre  de  Prodiges,  dont  paile  Pline  /.  17. 
t.  2S-  Ojintc  Curcc,  /.  4.  $.  gf  7.    Voitz  liaylc,  DiS.  Cri». 

♦  ARISTAXDRF:,  Aucui  Athénien,  que  le  Pùe  Har- 
douin  a  pris  fins  r^uVin  d.  i;^  fon  Imitu  ici  yitattri,  pour  le  mê- 
me dont  il  cft  parié  daos  i'Art.  précédent ,»  écrit  de  l'Agiuiilhat. 
11  a  été  cité  par  Varron  Je  Rc  Ru^ué,  /-  1.  r.  1 ,  &  ptrdWm. 
*  Joh.  Mcjrfii  SiHîeib.  Grtti.  Gr.  DiU.  Umv-  Util. 

ARISTARQUE,  Pofce  uegique.  at  i  ville  d'Af- 
cadle,  Tiratt  ven  li  LXXXIl  Olympiade,  ft  vea  l'aa 4$a  aveai 
Jéfus-Chriii.  Il  campofa  roixancc  &  douze  Tragédies,  mais  U 
ne  remporta  que  deux  fois  le  prix  aue  l'on  dounoit  i  ces  fortes 
4'OuvrjLgcs,  &  •iiij'jij;  de  plus  décent  ans.  *  SulJj.-..  Vuf- 
Jll»,  tie  Port.  Crt.  .. 

ARlS"rAR«^UK  ,  nii'.ofophe  Grtc,  n^tif  dt-  S.ui'ns,  rf; 
un  des  prc^nicrs,  «jn,  on;  lo^uvji  <juL-  U  'rLitc  tantôt-  ut  fijn 
cetklrc,  &  quV-Uc  déaii  tou^t  ks  ans  un  cercle  autour  du  Soleil. 
Il  inremefone  deeefpéeee  d'hoilegteSoliliei.  OdiiMjms  bien 
d*Jceoird  for  le  lemt  auquel  î!  •  «<cu;  on  Qdt  (hitonent  avec  cer- 
titude ,  qu'il  n'eit  poîtu  né  dcpui»  U  mort  d'Archiméle.  Il  ae 
nous  relie  de  Tes  Ouvrages  que  U  Tiail^  de  U  grimitar  &  itlé 
éifituce  iht  Sakil  Sf  i^;  U  Imm.  Ix  Sylléme  du  Monde ,  qui  a  pa- 
ru fous  fon  nom,  ell  un  Ouvrage  de  Robcrval.  Son  '('raitc  île 
U  pmdtvr,  &c  a  été  traduit  éic  co>nuicnté  par  I''rcJét:c  Coinmco- 
din,  &  publié  en  Grec  par  W'jllii  en  1638  avec  la  Vt/fion  Latine 

2u'U  a  inférée  za  troiricoic  tome  de  fcs  Oeuvres  Matltéiiuliq>.ie« 
Dprintct  i  Oxford  en  1699.  *  liayle  ,  Dtcl.  Cm. 
ARISTARqUE,  de  U  Samoihrace ,  Gtammairitn  &  CrU 
tique ,  étoit  Difctple  d'Aril^ophanc  de  Bjoiiu,  &  SortjToU  (bu* 
b  Cl.VllI  O'.ympiadc  ,  vers  l'an  148  «Vint  JAbs-OiiilL  II  é- 
crivit  neuf  Livres  dcCorreâiont  de  l'Iliade  &  de  I  Odylfée  3*110- 
méte.  PtoIoiiivC  Ph/imdiir ,  Roi  d'Ej;ypte,  lui  conlia  l'éduca- 
tion de  fon  fils  Ptolomét  LdiHrm.  Il  mourut  tn  I'JHl-  éti  V  pn>, 
âgé  de  72  ans .  UilT^nt  deux  iUb  ,  jhvltripit  âc  Jr:i^j."~~' .  i 
deux  fans  efpMt,  ft  qui  ne  lenoiirnt  rien  du  mérite  i!l  Icar  pcrt. 
Le  premier  fut  vendu;  mais  les  Adiénictu  le  rachLttrtn:  p..r  vé- 
nération pour  le  nom  de  fon  péte  qu'il  porrolt.  Cëtoit  un  de* 
fin*  fini  &  des  plot  eicelUns  Oitiques  de  l'antiquité,  Bail  auffi 
un  des  pluf  (i^vercs,  en.fone  que  c'étoit  alTcz  qu'un  ven  dTIo- 
inérc  ne  lui  plût  pi!.  pour  être  déclaré  fuppoié.  Ce  que  Cicé- 
îon  conliirae ,  h',  \Ji.  Tja.i.  L  3.  Epi/I.  11.  i  Afpiui  PuUbtr, 
&  après  lui  Ovide-  &  lloricc.  D  -.'î  viïnt  que  depuis  ceux  qui 
fc  mêlent  de  cenfurer  !l  (>ii.  r  L;Li  .i'.i  sirui,  font  appeliez  >lri- 
Proyti.  ya;ez  CRITIOUEi>.  ♦  Voffiu»,  I  ^  Je  Puèt. 
tr  Gnm.  niyle  .  D:H.  Cm. 

ARISTARQUK,  Chronographe,  qui  écrivit  «me  Letue 
biftarime  de  la  ville  d'Athénc» ,  &  de  ceqee  les  Aadnet  y  fi. 
Wnt  mdoin  le  cite  d»p«  la  Lettre  i  Loôls  k  Dmmân,  qui 
lui  conrtiîloH  d'écrite  la  Vie  de  faint  Denya.  Quelques  Auteurs 
om  ctvi,  •f  r>i)  ne  filt  fur  que!  fondement)  qu'il  pourroit  bien  t- 
tre  cet  Aihlviittc  Macédonien  de  ThefTalonjaae.qal  lUvIt  faint 
?«id  4  Smw.  le  «(te  liQU  il  aft  f«il6  dawle*  Ate  4c»  AfA. 


net,  f.  19.  90.  Gf  17 ,  &  en  l'EpHre  tus  CoioflJens ,  e.  4.  oh 
n  dl  noffioii«oa|i«|DMdcaptiviià  avec  S.  FtaL  Mala  le  Li- 
vre d'AriOaqiie  dié  pti  HIdala  cft  eemteamntaB  Ornngs 

fuppoié. 

ARISTARQUK,  Difciple  A  Compagnon  de  S.  Paul,  é. 
toit  de  la  vtlie  Uc  i bcUatonique ,  mais  Juif  de  naifliuice.  Uf 
a  apparence  qu'il  fut  converti  par  faint  Paul.  Il  le  fuivlt  dans 
fes  voyages,  &  revint  avec  lui  t  Ephéfe  l'an  54  de  JéfuvCbnfL 
11  fut  traîné  par  le*  EphéTiens  bor*  de  h  ville  avec  Caia(,dtB»le 
tumulte  excité  par  un  Orfèvre ,  pour  U  Diane  d'Ephéfe.  n  ^ 
alla  avec  (aint  Paul  i  Corinthe,oi)  ils  demeurèrent  deux  ou  trois 
mois.  Il  le  fuivil  encore  dans  le  voyage,  qu'il  fit  i  Jérufalem, 
5:  s'embarqua  avee  lui,  lontVJ'f  to  conduit  i  Rome  Tan  60^ 
Sair.t  P-.u.  tciivant  aux  Co  olTl' u'.  t  n  61  &  62  témoigne  qi^l 
Étoitavcc  lui,  A  l'appelle  k  itM-ftii^m  Jt  fa  ctpivaé ,  tL  l'un  de 
ceux  qui  l'aidoient  dans  le  Miniltérc  cvangdique.  On  ne  fait 
point  ce  qu'il  devint  après  la  mon  de  Cilnt  PauL  Lca  Grea 
ritoaeicMroaa>ltaed'.iMM«*deMiMv  le  14  Avril,  Ake 
Latlntlbiitaiéinoiiede  M  fc  qnliiciiie  AoAt  '  Mei  Jet  Jt- 
pwro,  tb.  19.  V.  19:  cb.  10.  V.  4.-  cb.  37.  v.  1.  Caltff.  cb.  4. 
V.  ta  d  PhiUmm ,  v.  24.  Baillet ,  Vitt  dei  Smolt. 

ARISTARQL'E,  Arf.frdt,  Dame  Ephéflenne ,  Isqtje^lV 
par  l'ordre  de  D:.ii;l-  s  eum  e:ribirquéc  l'ur  la  KIottc  des  Pi  o- 
céens ,  fut  t  cjblit:  Fu' ^leirt;  d'un  Temple  biti  en  Phooneur  dcOia- 
ne  dans  U  vule  de  Maifdlie,  oA  fcl  ftWCdOM  (llHiaillM  «M 
Colonie.  *  Strabon,  I.  4. 

ARISTSdaSdtiidDe»  y'msAKiSTUS, 

ARISTE-Eib  d'Aponon  ft de CfT«K,  fiUefBjpfiia,  Rot 
des  Lapithcs,  naquit  dans  cette  partie  de  la  Libye  oli  la  ville  de 
Cyréne  fiit  bâtie.   La  U  fut  élevé  par  les  Nymphes,  qui  lui  ap. 
prirent  l'jri  de  tailler  le        celui  de  prt|urfr  It«  ruches,  &  la 
manictc  t-i?  cuhi'.  er  les  olîvierE,  invcntii.n  çu  il  coKin'.uni<]'ja  <^c- 
jju.s  aux  hnmmts,  qui  pour  cela  lu.  ren'uircrt  !c5  [nétrti  hctj- 
ncurs  r,u"j  Uaccha».    Etant  alli;  i  Thibcs,  il  y  ilpouii  ,\i.iton>é 
)hIc  de  Cadinut,  dont  il  eut  Aâeon  qui  lut  mia  en  pièces  par  le* 
propre*  chiens.  La  deoiaai  if^û  em  de  la  pntc  de  ce  6Js, 
l'obligea  d'aller  confiihev  l'Ofaêie  cTApcilkM,  A  i«  fes  répoo- 
fes  il  fe  retira  dans  l'IOe  de  Cèa,  ob  il  otNMneoça  1  communi- 
quer les  feaetx  qu'il  avoit  apptis  de*  Nya^ihe*.  il  y  établit  auf- 
li  un  culte  à  la  Canlcuîr,  A  par  les  facrifices  qu'il  offrit,  il  fit 
ceffer  la  pelie  ft  atur.a  de*  vents  fivorables,  qui  rendirent  la 
fîTi'.é  à  ce  pals,   il  repalTa  encore  une  fiMs  en  Libye ,  d'ofi  avec 
L  l  iottc  que  fa  mère  lui  donna,  il  lii  voile  vers  U  Sardaigne, 
cultiva  ce  pats  avec  grand  foin,  &  en  bannit  la  barbmc.   Il  vt- 
Ùti  auŒ  quelques  autres  Iflrs ,  &  s'arrêta  quelque  tenjs  en  Sici^ 
le:  il  fit  part  de  fe»  fecrets  i  ceint  qui  habitoient  cene  Ille,  A 
en  reconnoii&nce  il*  l'boiiorÀeM  eaamt  es  Die»  Enta  B 
pailà  en  llirace.  ofa  H  fut  admit  par  Bacchot  MX  MyilAei  étt 
Orgies,  A  dans  la  fami  Uriié  qu'il  eut  avec  lui  il  apprit  bea» 
coup  de  chofes  profitables  à  la  vie  humaine.   Apte*  avoir  de» 
roeuré  qtielqoe  tems  auprès  du  mont  Hému': ,  il  dtfpitut ,  &  non 
feulen^ent  les  peuples  de  ce  paîs>  1:1,  i:iai>  julÉ  les  (ircc^  lui  dé- 
ccm^rert  le!  honnetirs  divins.    ( 'n  a       ijuc  pour  les  ftrviccs 
()u  d  avoit  rendus  au  genre  h.iin:.;i  par  U  iului()ilT;(rce  nii'il  a- 
\ùki  de  tous  les  Aia  pio!itabies,  le*  Dieux  le  placèrent  entre 
ht  ttoilet,  Aoa'ttdwitiMfBwiaf  AiZodlaqafc  On*  Ibn  non 
d'Wrt/TjM,  on  Id a  domécMi Shmmiir^ffnÊt,  dooc  1e« 
IntcTprétes  donnent  difftieale»  fjfiiliiilluilli  Vli|||e  le  nomote 
Jrcdàui,  par  rapport  au  fé|aar  ^tfli  fit  CB  AimEc:   Cell  dait*  le 
quatrième  frtTt  *J  Gàrrpfuet,  que  ce  Poife  noii*  apprend  qu'é- 
tatil  devenu  ainoureui  J'hurydlce  femme  d  Orphée  ,  J  I.1  poorfu;- 
vu  par.ii:>u!,  ét      en  le  Ijyant  elle  lut  piquée  d'un  ferpent, 
dort  elle  n;ùurur.  Les  Nyiiijilief  pour  !e  venger  d'Arirtèc,  fi. 
rcnt  mottiir  t»  abetlies;  mais  fa  mère  lui  ayant  confeillé  de 
confulier  Protée  fur  cene  MHS,  il  M  «doma  d'apnaifer  l'om- 
bre d'Eurydice  par  un  iknBte  de  qotfBC  taateanx  A  de  quatre 
ftnifib:  ce  qu'ayant  exécuté,  il  fortit  auOitdt  des  dSdaw  d!^ 
bcfllct.  des  enuallle*  des  viâimci  égorgée*.   Il  eut  ane  fille 
nommée  Msfrii,  qui  rci;iit  le  petit  Bjcclius  aprc»  que  Mercure 
l'eut  «tiré  du  milieu  des  flammes  ;  ce  fut  elle  qui  lui  fie  prendre 
du  miel  dont  elle  le  noiurtt.  Elle  lut)  il  oit  alors  le  centre  de  l'jfle 
d'Eubéc:  mais  commençant  alors  1  fe  ftiitir  des  chlo  de  l'indi- 
ftiation  de  Junon,  elle  fin  contraime  de  {c  iauver  dam  ua  an- 
u  Je  rille  des  Phéaquc*,  oii  elle  fit  une  infinité  de  bien*  aux 
t,abi(ans.   M.  Iluet  a  trouvé  de  grandes  conformitcz  entre  l'hii^ 
toiro  d'Aridée  A  Celle  de  Moyrc,  A  les  a  nppottéea  dan*  fa  Dè- 
moni^rarion  évangelique. 

ARISTITK  I^An/leiu)  de  Proconnéfe,  61*  de  Détnoduris. 
ou  de  Caulirobius ,  âorilToit  vers  le  tems  de  Cvrus  A  de  Créfus , 
environ  5SO  an*  avant  Jéfus-rhiîft.  Les  Ancien*  font  mcTition 
.ie  deux  Ouvrages  de  cet  Auteur;  l'un  eait  en  profe  étoit  une 
riiéogoijie,  ou  hiltoiic  Kéri.ciiogiqtc  det  Uicux;  1  autre  écrit  en 
VLii  co.-nprcnoit  en  trot*  livre*  une  rielcriptinn  du  pnU  (c  des 
Luiiius  dei  Aluaafpes  Hypetboitéens.  Oo  a  confcrvc  quelriaes 
vers  de  cet  Ouvrage,  A  i  on  en  cite  d'autta  cadKill,  AlMHe 
n'auioit  paSè  que  pour  un  homme  trop  ctédale,  «Il  avoft  fiM 
fur  la  foi  d'auttuii  usai*  en  aiTurant  qu'il  a  vu  ce  qu'il  écrit.  U  fe 
fait  reconookre  pour  un  fourbe.  Quelque*  Grec*  ont  ajoAié  fol 
aux  cxtrav^ancc*  qu'il  débite,  d'autres  les  ont  rtTîr  '^e*  comme 
ils  devoiert;  mais  00  ne  fait  pourquoi  L'cnys  u  lU::.Jm;Jc  a 
jwétendj  que  cet  Oiivt^çp,  qui  fubQlioit  ettcore  de  fon  tems, 
étoii  i"iipi>ufe.  E::-i,e  qiic  !es  rêverie*  qu'on  y  lifoit,  ne  con» 
vennient  pas  i  un  homme,  qui  entre  pluiicurs  pKÙiget  par  leC 
quel*  il  t'aniieA  le ic^câ  des  peuples ,  leur  faifoit  acoolie  qae 
(on  atne  fonoit  de  Ibn  corps,  A  y  tcnooit  quand  S  vwiloitV  de 
qu'Hérodote  cite  de  fa  Théogonie,  montre  qu'on  a  perdu  beau- 
coup en  perdant  cet  Ouvrage,  d'où  I  on  auroit  appris  la  vraje 
tn^fae  de  la  pinptR  det  Dieux  de  ia  Grèce.  On  conte  de  ad 


Digiii^uù  L>y  Google 


AKL 

iBrilba  <riiii  (boion  &  y  mourut.  O^ui  d  lyant  ferai  ttt  por> 
Oi,  ali»  i^lilût  iVL-sui  it»  paxcos  d  Artlice  .'-l-  c;':  acciJent;  fur 
pûtû  fiinrln:  UIJ  homme  qui  dit  ïvoir  rtncortru  cl-  ,;r' tendu 
antt  du  ie  chcpuii  Je  Cyziquc  &  lui  avoir  nuit:  on  courut  à  la 
suifort  dj  foulon,  où  l'on  ne  trouva  pent  AiMée  ai Siott Ri 
Vif.  il  r«  nouira  .la  bout  de  r<^  ans,  oon^la  fim  Botoe 
des  Arataffti,  aiftci  q:ioi  il  diiparat.  Deux  autres  fiedts  t'émt 
^Culi:l-£,U  te  mualra  aux  Ha'jiUM  de  Meupont  ville  d'Italie,  d. 
icuf.diî  q-ifi  ^f<t;cm  h%  fculsItâliti-'riî'Apo'Ion  eût  honoré  d'u- 
Uv  ml:-^  ,  Sl  ru  'i  r^voi:  accrjii^i'  i;;!)!^  d.;iis  i:k  voyj^  fojs  la  for- 
u>v  d  un  coiiKiu;  ainû  i)u  culUnt  À  élc-vcr  un  auiel  à  A;>o' on, 
&  Â  mctue  tout  auprès  une  itatae  «■  rJXMineur  d  Âril}i!c  ii  Pi  », 
tmufit»,  ,CeUcc  q^iv  rapporte  Hoodoie  i.  4.  <.  14.  i>autres 
^iiieiit  U  dx>re  pku  en  ïbbt^é,  c'eli  i  dire,  que  cet  Aiiflcv  i 
Mot  moit  en  Ton  pals,  fut  vù  le  mime  jout  &  i  la  niue  bcure 
Ûlite  ln;-ifi  tnS'ci'r,  &  que  te  fpcâacJc  i.int  clt£  rc:.ouvellé 
Hulicuiï  ^^  i>ti>Jinî  pluCeuri  anDîes ,  Q>i:(;L-.i  V-s  Sici'icns  i 
Oicii  u;;  .c..iL\  .1  AiLiie.  l'Iuûcuri  AutCUf^  m  pnr.Li^t  ilLrrr.rcm- 
kitrit.  •  Vi  itias,  IT'JUiruut  Gfict.  IJîyV  ,  On. 
.  ÂKiit  liïk.,  de  U  ville  d'Auuaûi,  i>icietairc  du  Çaishka 
de  JAuialciii,  iHMiBie  d  uu«  et*  {p^mle  «mm  A  A\u  oie  m^i' 
te.  S«t  AttiMMc*  qualitn  lui  auirerent  li  luiae  de  SlHon  Ty 
tan  de  cette  ville,  qui  le  lu  mouili  l'an  73  de  Jéfas-Civîft,  * 
Jolcpht,  G^Étrrt  dit  Jtifi,  L  5.  tb.  .î3. 

ARtSTL'E,  h  OcoTjttrc,  a  vl-cu  avant  Euclide,  ft  eom- 
(lo.  L  CLi  Oiivrj.;ci  qui  t'arorii  <.;:;rn;z.  .Nou'  .apprenons  de  Papu* 
qu'h^uclick',  pat  iiuno^cte  (hjui  AniUc,  ne  voulut  point  parokic 

Sluk  Amoi  qpe  lui  4m>  ie<  Coniquo.  *  Fim,  ttarm  &• 
V  I7L  JtirlMHt.  Bayic .  JXa.  Crit, 
ARlSTi:  H,  Juird'wigiiie.  *ivoit  iU  Cow  de  FurfiMrfe 
FHM^fte  Roi  d  Ëin'Pte  •  9>i  raimoit  1  CMfe  de  fa  nodéniioB 
&  tit  I2  («gertc.  Aiillée  procura  la  ilLMivrinct  de  Ox- vint-  mille 
es.  :.nc--  Jl  fa  nation.  Ptotoniûe  l'envoya  â  Jcr  if^lein,  dcnunder 
«11  VjranJ.Sacri'icj'i  Elész  ir  di-s  ptrini  nus  ir.telllgrntr< ,  pntir 
Oaduirc  les  l.uiv  dt-.  Juif>  J  H  'Iutu  en  Grec.  H.:j/.,r  1:1  l  '-.u'ii; 
IfttxatiW  &  douze,  ùx  de  cluqu*  Tiibu,  <juj  [ravaîllérent  à  cette 
Vettioo  de  la  Sible«  ^pilte  appeBe  otdinaircDicnt  é$àtî»tit.  A> 
ittlée  eoapofii  l'Hlfloin  de  tout  ce  qui  fe  p;iira  en  «eue  occa- 
fion.  NdUi  av«BS  d»ns  la  Bib'io(h<èquc  de»  Pérès,  un  Ouvrage 
Grec  &  Latin,  traduit  par  MathLis  Cotbiiius,  que  BetUnnio, 
La  Bi,;ac,  &.  qutl<ju<:s  autres  ont  au  être  le  même  qur  n  îui 
«i'Ar:i";to,  cité  par  rcitullini,  par  EufCbe,  par  faint  Jj  àn.c  k 
pu  l'état  Epij'h  inc-.  Mais  divet*  Crkiquea  ne  font  pas  d«  ce  len. 
timenc  Lotûsi  Vives,  Alphonfe  Salnfron,  Sca^î^cr,  &  d'autres 
ne  douteot  poini  que  ce  ne  Toit  «De  pièce  ruppnfce  par  qurlqutrs 
Juif>  ;  &  il  «rakbtc  i|u'oa  n'en  doive  plus  doute.-  .ipr^s  ce  qu'lKn-  , 
ri  de  Valoifa  renan|U<  dans  fea  Ihia  far  Bnjrie.  *  ]ofe;>he,  j 
Jxti^.  JiU,  t.  U  f ,  1.  TertuUien ,  l.  8-  Jptltga.  lùifebc ,/.».! 
P/^;'  LvMi-  fif  n  Cbren.  Saint  Epiphane.  A  Pmi.  9  hlnf.  j 
Saint  Jtronic  ,  Pf*'«rt.  i«  Pasui.  I.o-.  Ts  Vives,  in  I.  i3.  Civ.  I 
Dl/,  t.  4..  &ilu>erûu,  Pïti  ri  w.  ..  .-^1  W.-  r>^.nnfiir.-.  Sciligtr, 
ta  Svt- <i4  ^yjfii  Cirtu. Henri  Je  Valois,  /àum.«^|ù^^u  U-.Iî.  /i>. 
S.  t.  i.  Beilwmia.  L«Miw.  Vwaiii«.tiIIodr,M(M  lbâ,dfifi.  &c 
(7  DaM  rAttide.  il  efi  p«M  d'Anilte  &  de  fim  Ouvrage, 
fiiivant  l'opinion  commune;  mais  il  cil  beaucoup  plu*  vraifeo)- 
blable  oue  l'Ouvrage,  qui  porte  le  nom  d'AiinCv ,  efi  d'un  juif 
Heuin::U-  d'Alo.ar.JiiL-  ,  &  non  pa»  d  un  Ahitéc  Payen  S:  (fe. 
cj».r  >l.i  Rùi  Piaii.irKi.  Il  pn'c  toujours  en  Juif,  &  la-i  pirltr 
écrire  de  mém«  les  autres.  Son  Ouvrage  n  cft  pas  une  iitiiujrt 
Mtinelki  aaif  me  Ultadon  feinte  -,  die  ne  s'accorde  point  a. 
vee  Ttliftoire  dei  mu  «Ile  eil  pleine  d'anachrouifinet.  C'eli 
n(!ano>oin>  le  inâu  OllMIBe  qui  a  ùti  cité  par  les  Anciens.  * 
lA-  Du  Pin,  D:JtTUlimfmm:KjirtJiu  U  BiHe. 

•  A  K.1S  i'I-  K,  Poiîte  Comique  PWiartcn  ,cité  pat  Elien,  & 
p.nr  Athcniie.  Il  y  a  eu  aulli  un  .ilUc  .^RISTE'E,  qui  avoit 
écrit  .lv>  -ouciirs  itc  luth.  •  Joh.  Mcurfli  Ii:t>liatb.  Grtu4, 

A  R 1 S  T  £  N  PC  T  E  du  By^incc ,  exccHoit  pour  l'ilofwnce 
ioui  l'empiic  de  Commode.   *  Philollr.  5*fi.  37. 

ARl  S'ri^NCTE,  AutevirGrcc,  donc  Doua  avOiM  dtt  Le^ 
tie*  de  galanterie.  Un  ne  fait  p-isqueUc  étoit  ia  pairie:  oiii* 
n  cil  ftir  qu'il  éloit  Paycn,  (i  l'un  en  juge  pat  Tes  Ouvrages.  Il 
doit  avoir  vécu  vers  ie  mi'icu  du  cinquième  Cécle,  puisqu'il 
parte  d'un  Ciramalle  Com'^  iicn,  donc  Sidonius  Apollinatis  fait 
niiilï  nuntion.  Qu»ii:  i  ^L^  l.i  ilics,  il  y  en  a  de  fort  icgénieufes, 
&  mùme  quelques  unes  de  palltuondcsi  mai*  la  plupan  ne  font 
<]i)  un  titra  de  palfisia  lirez  de  nacom,  de  Lnckn  de  ^Koei 
autres.  •  taw»  MeKcni*  «  i»  /rifoM. 

£7  Cet  AliOteâM  «A  dUtiient  d'.m  lutte  cilé  par  Etienne  le 
Gdagnphe,  ftd'en  Aaiarc  .'«i  i  t.  c^ui  a  été  CaDTuI  avec  Ho- 
tioHas  en  404.  *  Tllemont.  i/iyf.  A»  Emfo-rwj ,  y«j  O-"»'?^?.  j 
ARISTE  NETK.  Vicaire  de  Niconiédic  ,  fut  cri.ilIi  .u.s  j 
r.iint-5  (le  cette  ville,  lonqu'en  35B  de  JéfiiîCr^u  il  -  tut 
raîT  1'  un  trcmblcinetit  du  ititc.  *  A;nTi.;Ln  ,\;  :r.  t  li.n,/.  1  -  , 7, 
AKi^  I  IDE,  ou  fcio»  plulîeurs  autres,  AKiSi  lOES, 
Athénien,  iils  de  Ly&naciras,  s'cll  acquit  uoe  repu 0^ 00  im- 
notielie  par  Ton  aaKHir  pour  la  iufUce,  qui  lui  fit  doour  le  fi*" 
igntée  joyie.  Il  étoic  ne  dans  la  pauvreté,  &  mourut  pauvre; 
iwia  fes^-inJes  qualiivz  lui  tîieni  avoir  beaucoup  de  part  au 
(gouvernement  de  fa  patrie  ■  &  l'es  dilTercns  continuels  avec  'l'hc- 
luiitocle  y  contrilMiéreot  beaucoup.  Cts  deux  illulîre»  perfonna- 
f;c«  éV'Vcz  cnfctnhle ,  ne  pùient  dès  leur  jeuoeiiis  s'accorder  ; 
l'un  ne  pouvant  l'oulfnr  le  noiadic  tnilioet  raïKie  ai  «OMiaiie, 
étaei  porté  à  la  tromperie  &  i  la  fraude.  Qinnd  il(  finent  en 
ipei  lêan  inimitiez  devinrent  ^hl»  *!««(.  Artilide  forcé  de  tems 
en  tems  de  faire  propofer  fe>  avll  au  peuple  par  autrui ,  de  crain. 
te  que  paroifTint  venir  de  lui,  ils  ne  trouvalfent  de  roppolition 
de  la  part  de  'l'héini^'ioclc ,  «'oppofoit  fouvcnt  aux  meilteurB  con- 
feits  de  celui  ci,  de  peut  qu'U  ae  devint  triapuiaàiu;  &  û  pouf- 
a  eifin  k  liilD*  «MOV  U,  Jdiift'i  dite  qw  k  K^tMiliK 


A  R  I.  6tf 

ruinée,  fi  on  ne  les  j'ccio;:  l  u-.  &  l':tutre,daB( UD  pniciploe.  V6. 
loi;  uniijUi  uunt  l'imaji  lit  :j  paitic  qui  lui  caui'oit  ces  agita» 
tiorii;  injil; >:itr;(  ai;\  ii,|j:i:.i:iu:;i  du  ptviplt ,  à  ùj  .-iIl-î-j,  à 
:cs  ir.<.n.ti.t:>,  il  ne  iiorgcoii  qui  le  rendre  tieuicux.  Ayai.i  ^lé 
chargé  du  mantiiicot  dat  daiiki*  y«irtKS«  Il  tt  voir  au  doit  Aè 
l'ceii  que  ceux  qui  avoient  eieicé  cette  diarge  avant  lui,  avoleaC 
été  peu  tidcles,  &  les  pvuiTa  vjvtnieiit,  quoiqu'ils  n'Oiibl:.ilTenc 
rien  pour  le  perdre  ;  erjûitc  ayji.t  défait  un  dei  diX  Liénéraux 
qui  i.imi.n-  'i.  tn;  I  nrm-.c  de  la  République  contre  le>  Peife», 
&  ri.Lirn,  !,;.[  llubiltté  de  MiltuJe,  il  lui  céJa  vij)onuitc- 
aieut  iuij  H>ur  ue  commaridiDicia ,  ce  qui  ayant  engage  les  au- 
ucs  1  en  taire  autant ,  dooiu  1  ce  giand  lioniiiie  plus  de  facilité 
de  vaincre,  comme  il  lit  à  Mai^tbon.  On  remarque  qu'en  cet- 
te célèbre  bataille,  Ariftide  ft '1  béminocle  combauiiciK au- «D- 
tre  en  piéfenve  &  coauDe  i  l'envi  l'un  de  fanlre.  Le  ptcaiCcc 
ctiargé  enltûte  de  gardei  II»  iulfortnitr»  S  !r  (jiiiin,  eeip^oi  dont 
il  s'a>:quilta  piitiditcEni-nt  biun,  fur  Uit  Ar^luintc  Tannée  fuivanie, 
<\:ii  Ho'.f  !j  trfiifit'ii'-  Je  li  I.XX.l  i):  ,aip!ade,  490  avant  Jtfus- 
Chiiit,  iV  Cl  [ut  jlur'  q  l'en  lui  Jiiftna  le  |j!oiieui  fu'rii^.ir.  de 
Jujtti  mjts  la  réputsi.on  de  l'on  iniégiiié  l  ayant  enlin  tendu 
mai(wd«*aiMRa,  IMmidock:  ayant  fait  obrcrver  qu'il  avoic 
coame  démit  tons  leaTlltaaaax,  en  jugeant  tout,  &  que  fana 
l'appanil  de  la  Royauté  il  en  avoit  tout  le  pfiuvviir,  on  ji^a  à 
ptopos  de  faite  ufage  i  fuo  égard  de  I.1  l<oi  de  I  OiUicÛlue^  Cett« 
Loi,  (iiivant  laquelle  on  pouvtiii  bunnir  un  Citoyen  pour  dix  ans. 
quand  U  y  en  avolc  au  moins  lix  tt,.l',c  qu.  liemao.toicnt  qu'on  en 
fU  uii^,  oc  dcshonoroit  point  aiui  conuc  qui  on  l'eniployoic. 
Elle  lui  (tvpofoit  rculerocnt  ou  un  mérite  extraordinaire ,  ou  de 
fiandef  MheCb,  oaunc  autorité  dangereufe  i  l'Etal,  ou  enfila 
qudqOB  luire  cfaoiè  capable  de  lui  (ulcitcr  des  envieux:  d'où 
vient  que  lorsqiMIcibtade  &  Nicias  courant  risque  d'eue  bannis 
fuivar.t  celle  Loi,  s'aviféieut  de  réunir  leurs  factions  pour  dé- 
tourner d'eux  cttcv  peine ,  &  la  tirent  décerner  cuoue  un  hooi* 
«tM-  êe  r.tsrj ,  nflmnié  Hypi  fbole .  b  l^i ,  coaime  profaoéc  par 
l';iUij;i;ilc  dt--  Ctl.ii  qu  L-llt  ivuii  Irjppi,  lut  iinpiilic  >lij  Allic!- 
tueai,  qui  lie  «  en  icrvirenc  plus.  Arîltîde  n'en  tubit  pas  toute 
ta  ligueur,  &  fut  rappdtt  8U  boot  de  ttoil  aw«  0  l'OB  ca  «mit 
Plutarque,  a  caufe  tjue  Xeiafts  inemyiBt  la  Grèce,  on  cnignoît 

qu'ArillIdc  mécontent  de  fa  |>alrie>  ne  fe  jtilit  du  ciVté  des  Per>  * 
féS,  Il  D'eMtJi^ii  avec  lui  une  paitie  des  Citoyens:  ainû  il  ne 
fut  banni  que  pré?  de  fcpt  ans .  apiùs  avoir  été  Arcbonte  la  <*eu- 
xtcmc  ani'CL  .1  la  LXXIV  Olympiade,  4£3  ans  avam  ]iu.<- 
ChrdI,   Son  rappel  fauv  i  la  Grèce  i  oubliant  fes  aucreîlct  avec 
TbéiDiftoclei  qid  avoit  alors  te  CMunadHMKp  u  alla  le  tnw* 
ver  s'étani  ouvert  un  palliée  à  travers  la  Flotte  ennemie,  l*aver> 
lit  de  la  néccllité  d'cn^gtr  te  combat,  pttfuada  ta  même  clio- 
fe  aux  Généraux  des  auucs  villes  Giéqucs,  alla  cnfuiic  s'emparer 
de  la  petite  lllc  de  Pfyttalée,  oii  tou»  les  Barbares  qui  y  ctoicnC 
dcfccndus  furent  éguri^cz,  ou  faits  prifoonicrs;  &  l'ayant  bordée 
de  bonnt's  ttoapi'S,  facilita  tXtrémrnifnl  le  gtln  df  ta  bataille 
de  S  iIjii'.iik- ,  Il  V  plus  grands  cou[>s  jy-int  été  doiincz  fijua  ente 
petite  lllc.   0:tc  célèbre  viÂuirc  lut  icmpuitûc  par  la  Grecs, 
l'aa  4Be  avant  JMMCteilL  Aiiiiide  ùn  cni'uiie  celui  qui  pcr-  ' 
fuada  iTMnUtode  de  Oe  (enk  de  Ton  adieiTe  pour  obll^r  Xer- 
xcs  1  retourner  en  ACe  ;  il  fit  rejctter  les  offies  de  Mardonius  . 
que  ce  Prince  avoic  UllTé  avec  une  formidable  Armée  en  Euro- 
pe ,  f;it  cnpicff  îes  Ltcédraioniciîî  i  faire  de  nouveaux  cfTnrt» 
j^ui;r  '.A  dc.i'.rar.cc  dr  lu  Gti^.t,  tt  l'.iiiniîc  fuivar-tt:  Achctiic:*-': 
le  décLariirent  leur  Général.  Sa  bonne  conduite  jUlilia  leur  choix: 
I  .s  Tégéatcs  ayant  pcéuaAiaMBtpIlBJMliilàns  tenir  l'aile  g|Hi 
chc  oii  les  Athéniens  avaient  coutnne  dwe  pollex,  i!  Gil  COU- 
ferver  aux  Cens  ce  pofte  honorable  en  évitant  d'cncrcT  en  dirpv- 
te.    Il  étouS'a  peu  aptes  une  confptration  ut*  dangertufe .  en 
o'3ti^i.  jnL  1l>  p  u<  kUiip.iWci  3  prendre  la  fuite,  &  en  lailTanc 
aax  jairts  It  i:ioytn  (:l  icparcr  leur  faute  pat  leurs  fervices:  & 
eniia  il  «i.t  né-  gT.inJc  part  aii  guin  de  U  Viâoirc  de  Platée  dans 
la  Béotie:  ljt  avoir  mis  en  fuite  les  l'bébaiiis ,  Il  alla  re- 

joindre les  L-accùt^uiooiens,  qui  aptes  avoir  repouilé  les  Baiba- 
rex  attaquotcDt  inutilement  les  retranclumcns ,  éit  les  força  en 
tièa  peu  de  tems.  Une  difnute  qui  s'éleva  aufli-iùt  aptes  cnue 
les  Athéniens  &  les  Lacédémuniens  i  «jui  auro;t  le  prix  êe  U 
viclnire,  éioit  capable  de  perdre  toutes  les  i:Tait( -^ .  û  Aiuiitie 
ne  l'ïvoit  rInî'tTéc  p-r  ft  pr.idf";cc.  en  cnfi-i^c^nt  .c?  ur-  &  les 
autic  i  iii.LLt  ml  t'iiiLlii  II-  li'.n  de  déiu:Li  de  le  ddluient,  ce 
qui  fut  fait  en  laveur  des  habiuns  de  Flatee.  il  arrêta  encore 
cnÂiiie  une  léditiooi  eo  tttàutl  l'vKoa  ift  AtdMMica  ffr. . 
TOientctoMi  but  égirdi  la  iànne où  ib  étoient  nea:  A  de. 
venu  pour  la  troifiéme  fols  Général  avec  Cionon ,  Il  fc  concîUx 
lî  bien  les  Grecs  ,  mécontcns  de  Piufànias  Roi  de  Lacédémo. 
ne ,  qu'il  leur  pctCuada  âe  donner  aux  Athéniens  ie  commande- 
m:  lit  ;,éncral  de  la  Gtecc.  Ce  fut  en  cette  occaiîon  qu'on  le 
choiiit  feul  pour  prendre  connoidince  des  rlcbtlTes  de  louivs 
les  villes  Créques,  &  pour  régici  ce  que  chacun  dcvoit  payée  , 
cous  les  ans  au  'i'hréfor  commun  i  Delphes:  cnipiol  délicat,  inals 
honorable ,  oii  il  fe  conduiiîc  avec  tanc  de  prudence  &  de  cir— 
confpection ,  que  tout  le  monde  fut  également  fatisfait.  Les 
Anciens  ne  fe  font  pas  accordez  fur  le  lieu  de  la  mort  de  ce 
grand  homme.  Cratère  a  écrit  qu'ayant  été  accufé  i  tort  d'avoir 
reçu  des  prMem  dcf  lonicr  s  pr-ur  Ic-jt  impofer  une  contribution 
Diod:que,  il  fj:  cond.iitiiit!  j  u-;-  :  inendc  aflcz  légère,  8t  que 
ne  pouvant  la  payer,  il  l'c  retira  eu  ioiie,  ou  it  mourut.  II  ell 
le  leni  fri  ait  avancé  ee  ftii.  Le*  auues  prétcndoienc  qu'il  étoic 
mon  dm  le  Pien,  tiA  3  étoit  allé  pour  des  iCaires  publique*; 
ét  iiiivant  l'opinion  la  plus  commune,  il  avoit  fini  Uanquillc- 
mcDC  fes  jours  dans  fa  patrie ,  aux  dépens  de  qui  furent  faits  les 
frais  de  fes  funérailles,  &  qui  doutes  tilles,  &  donna  quelque  bien 
iLylïmachus  Ton  fils,  cet  homme  tout  exuaordinalte  ayant  négligé 
toutes  les  accaConi  de  s'eerichif.&tefufé  mime  les  Cecoun  que  fe* 
pucaiftiaaniiMoffitiiBiUjadcadaukpoitnltdckCiIca^ 
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dît  qlw  qmIctiK /ofle  que  Ile  ifillU*  ,  BwtVlmftté»  Mi- 

ftbtv  «otttTc  TMmiitoclc,  par  11  falonl*  &ê  &  gto$K,  le«  plos 
gende  bi«n  a/anc  tean  défaut*  &  Icntt  paBom;  mah  ceue  re- 

TnsMMir  cil  f:;Li;n'.  fi  !on  rn  ■rm'i;  P(nurin»e,  qui  afltire  f]ite  Thé- 
millcif.l;'  iJtaii:  iucu^c,  Anindc  tn-  voulut  pjs  fu  joinike  a  -cs  cn- 
Dctiiis ,  à  ru-  -lit ,  ni  ne  rii  stucune  liL.'.itchL-  contre  lui  ;  f  c  qui 
ci;  d  .iLt.'nt  iiioir:5.  diffiJIe  i  croire,  que  li  i;!oirc  li'Aiiili.k  \\u 
rolt  avoir  dri  niolni  è^M  celte  de  '1  iicuiiUudc.  De  iouc  «jue 
Mot  ceqie  miEloliea  obfetvi  de  répréh«nlible  en  lut,  c'cil  <jue 
lonqa'B  «Ht  procnrC  i  A  [Wrîe  IVtKpire  de  l.i  Gricc.  il  ToufFiU 
q|lKk|iier»i<  c)ii'elle  employée  pourTon  utilitc  particulière  lc«  de- 
nier* du  Thréfor  commun ,  quoiqu'il  reconnût  lui-uiéine  qu'il  y 
aroit  de  l'iaiufltee  dmi  ce  procédé.  *  Phiuraiie,  à.  CmotHut 
Vipm,  M  MjM.  Olodaw»  I.  h.  €,  47<  Thucydide,  L  t. 

ARISTIDE,  de  Milct,  iriftorio.Tjp'-i- .  c:\  connu  pnr  di 
TeT5  (),ivrageii  dont  Plutanpie  k  feii  Mk-i  louvem  dans  its  pe- 
thi  PariIlLHc*.  L'un  de  cfJ  Ouvrage»  ttoit  tine  Hirtoitc  d'Italie, 
dont  on  cite  jufqu'au  qumnticmc  livre:  li:i  autres  ihoicnt  des 
fillloin»  de  t.1  Sicile  &  de  h  Peife;.  On  ne  fait  1!  nu  Tnité  de 
l'Me  de  Cnlde,c')cé  par  teScMicDe  dePIndate.h'Hl  pe*  aulB  de 
loi;  mai»  on  cil  ccttsin  qu'B  fM  l'AulCttr  det  Rîl'éfi  :  .t  f.!.  Ou- 
vrage io.-imMel>iuc ,  &  qui  n'éfoit  qu'un  tiflù  tic  i  iru  -:  ttop  li- 
bres, l'iutarquê  l«  nomme  «••♦•«^^  itj..«^  lujinm  hévat.  Ces 
Mlli^liaqueB  oiit  été  le  modi'l''  de  pluficurs  autres  Ouvrages  de 
même  nnure,  &  entre  nurn  s  de  i'A:"<.-  d  or  d'Aptilee,  e\m  pour 
cette  raifon  avertit  d  ::i5  la  prc't.i.  c  va  iVr:rc  dt-ï  <.nrri  >J 
llMiMûaque.  Le»  plus  iagcs  d  emie:  les  Faven»  en  ont  hlMié 
AfKUdc.  Vmiob  parie  d'an  Ecrivain  de  née»  iiam>  aé  dans 
rifle  dé  Samos;  mab  Ilae  dit  point  queh  httm  fi»  Oumpes. 
Un  autre,  Sopl^îfle  i'Ariadne ,  a  lairtë  quelques  Difcour»  ou  Orai- 
Ùms,  qui  font  'nipn  nrjr.!.  •  •  Voflîus,  des  Hifttritnt  Grta. 

AR  ISTI  n  r.,  d'A'htïnev.  Phîlofophe,  a  vdcu  J.  ns  îc  Ci-corA 
fuîclc  fnus  I  fiiipitc  J'Adt'cn-  i'ttni  t  fait  Clirétkn,  il  ne  iliin,;i'a 

Îioint  de  profrtCor  tn  changt-int  de  Religion,  ii  ii  foutint  par 
1  Philofophic  l  l->.  11  d.-  Jérus  Chrift.  Car  il  coinpofa  pour 
les  Cbrélient ,  une  excellente  Apologie,  qu'il  prêtent j  nu  même 
ISaipciew  Adrien,  lonqull  émit  i  AtUret  vert  l'ai  tij.  S.  Jé- 
lAmedit,  qu'on  «oyiolieooote  de  Ton  icois  cet  Ouctï;;^.  dont 
XaRbe  feit  aufG  mention.  Les  anciens  Mirtyiolo;;<.i ,  iullï  bien 
qne  le»  tnodcrr.cj ,  parlent  d'Arlrtide ,  &  font  roOiuoire  de  loi 
an  II  n'A  y:it.  •  E  jf^be,  iii  Ct-rpu.  ft  Hrjl.  l.  4.  c.  3.  »  $. 
S.  Jir  j^ic.  ,1c  >  -  •  H  clef:  5.  to.  gf  r;..  24.  a/1  Mus-  Orta. 
Baromus ,  m  Animi  tf  Martyr.  M.  Du  Pin ,  BithM.  ici  Micvvi 
Kttlrfij^ni^ti.  B.iillet. 

AHiSriDK,  Peintre  de  Tl!fl>e* ,  florlIToit  du  tems  d'Apc!- 
Utt  Ibot  h  CXX  Olympiade ,  environ  3CO  avant  Jifuî  Chtill. 
Ge  (at,  d)(-9n,  le  premier  qui  cacrcprit  de  peindre  les  mouve- 
ment de  l'amc,  &  de  répr<? 'enier  le<  polHoB*  qni  PtgheBCi  Ses 
tableaux  étoicnt  d'un  i;ran;!  prix,  ft  Aicde  offnt  {âHpfiSx  mille 
felUrces  d'un  tjblcau  de  fa  façon.  ♦  Pliue,  /.  34.  c.  g.  &  35. 
C  10.  Strabun,  (.  t. 

ARI.STIDK,  Sophifte  &  fivant  Orateur,  a  ictit  dîverfts 
Harangues,  que  nous  avons  encore  &  qu'Etienne,  a  imnrinn'cj 
en  trots  vr>!  en  t6-?4 ,  tic  In  Traduftltm  éc  Osfif'if  rfiif'rL-rs 
de  ces  ll  Mnf;  :;::  tm  i'ci  Cir  ilf  /j  l-is  .h-  i'dlûirpi»- ,  fi  tifuu- 
veni  que  leur  Auteur  a  joint  une  profonde  coDnoitBacc  <ie*  af. 
ftirei  d'Rtat»  i.  nae  (nade  éioaaeaqri  4c  é  beaucoup  d'expé- 
lienee  itta  rHIUoIre.  U fivMi  do  tes»  de  H.  Antonin  te  Phi- 
lorophe,  A  /-toît  éilimé  de  tout  le  monde  1  caufc  de  fes  beaux 
talfir-     *  lut!:»».  AlteruHj. 

AKISTION,  'l  yrin  d'Athdncj,  f  it  des  ,  «I  ni  de  M:thrl- 
datc  Roi  de  Pont,  poar  fou  .idrctTe  &  pour  on  i  piit.  Ce  Roi 
fi-  ftn-it  de  lui  tontrf  les  Roi:uii;5,  li.  i  eavoyj  en  Ainbaflâde 
dans  toutes  les  villes  de  la  Oiie,:  ,  ^crni  leur  pcrfuader  de  ne  fc 
uas  ibu>u«(uc  i  U  cyunnic  de  Rome.  Ariftion  tit  fes  clforts  pour 
AEie  nÉCauiiK  ceux  d'Aihéne*  i  fe  joindre  à  Mithrid;ttc,  comme 
fltt  d^Anreur  de  TAdc  ft  de  ta  Crfces  &  Il  entraîna  le  peuple 
^ns  fou  parti.  C'eft  pourquoi  lorsque  S^la  viot  en  Grèce,  & 
qu'il  prit  Athéni.'Ç,  il  alla  arrnchtr  Ariilion  do  plé  de*  autels,  au. 
pfcs  defqueU  11  s'éiolr  refu^ii  ^vec  un  des  Cipitaini-j  de  MIthri- 
date,  noTimi  AnhtlaSi ,  &  le  tua  avec  fon  compagnon,  devant 
la  llatue  de  Minerve,  la  tioitlcme  anndc  df  ?:i  CI,-  Xtif  Olym- 
piade, &  86  ans  avant  Kfus-Chrift.   *  Paman-K  ,  :i.  ^'.'.-.ri. 

ARISTIPPE.  detyr^ne,  ditri^^rm.  Uifcipiu  df  Socrate,  I 
irteollfousla  XCVlOlynn'iadi-,  vcn,  l'.ui  -sa  av.m:  je/.is  Chritl. 
n  devînt  Auteur  d'une  nouvelle  Sette  de  f  niloiopht-s',  qui  furent  | 
nommez  CjrMim,  &  fut  aeouRi  d'«voto  le  praaier  oiiM  de*  ré. 
compcnfcs  du  fes  Diiciplet.  Cécoit  un  pmi  aitlfm  de  n  volnp-  1 
té,  qui  avoit  toûiour?  été  nooni  i  Athènes,  ou  à  la  Cour  du 
Rois  de  Sicile,  p.iriicvdiiremtnt  i  ciVl-  de  Dcnys  le  Tir.oi,  qui 
en  faifoicnt  gr.nul  état,  parce  qu'il  f.il'oît  raifon  i  t.iûc, 
danfoit  après  qu'on  avoit  bu,  &  entendait  parfaitcmcri;  jilh  I  i 
ûudé  &  le  ragoût.    Ar!(?ippi"  fe  montra  fi  excellent  en  cet  Art,  j 
que  lesCuifmicrs  di;  l'nici:  \ inoient  prendre  l'ordre  de  lui,  & 
on  ne  les  tecevoit  poi.-,:  U\u  ifon  aitache .  dit  Lucien,  il  ne  fai-  ] 
iil^it  point  diflkulté  de  fe  nourrir  fort  délteatencK,  répondant  i 
ceux  qui  rea  bHmofenc.  que  s'il  étott  ddrendkt  de  fe  noimit  de 
Mtle  forte ,  on  ne  le  feroii  pas  mfine  aux  bonnes  fitcs.  Ce  qne 
IjUigéne  /.A?rrt  a  écrit  de  lui ,  fait  voir  (;u'il  avoit  la  repartie  | 
prompte,  âtlcrprit  fort  brilimc.   On  difoit  de  lui,  qu'il  étoic 
"jfli  Or:!  fous  |.|  pourpre  que  fr>i;s  les  h.iil'ons,  pour  marquer 
«^'il  jouDlt  toute  lot;e  de  pcrrunnag'  ?-    Un  certain  homme  !e 
ïbwlWïoit,  en  lui  difant  des  injures,  &  lui  crioit.  PnTipur  f«':s- 
tUt  Cffl,  lui  r'.^ponJit  ArilHp/e.  p^fii-  r;iK  lu  a  suaviunr  à  ifrrc 
<iW  m«i ,  If     y-g,^      j  vofijr.ii;/  li  fit  fitffiluVf  Otnys  k  Ti. 

rm  lui  ayant  reproché  qu  on  voyyit  Iw  l'Wlofophcs  i  U  i>oftc 
«cj_G«adi^)kiiii-«n  nevoyottpai  tesGrandii  tapoile  dc«  Phi- 
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<iwirtjiiiu  tbn  kl  malais.  Le  même  Denyï  tùii^tKlmUléiftlk 

que  chofe,  qu'il  lui  dctnaiidoii  pour  un  autre ,  il  lé  mit  i  ^eoMB 
devant  lui.  Ce  procédé  furptit  tout  le  monde,  Ctfi,  dit-il ,  4M 

a  Su  irrc.il»  m  (tt  mérni.  Ce  Pbî^ofojihe  fcrapofa  <J:ver>  Oiivr*. 
f;cs,  it  tniie  autiu,  uûi£  livrw  Uu  I  Hilioiic  ui-  Libye,  iju'il  dé- 
ti»  i  Denysi  vin-.-cir.q  b.alù|çui.-f  ,  Ujus  )l-  iii.-l-  S.irt.^H-.ic,  gfj. 
A  l'égard  des  opinion,  d  A;iuippc  &  de  ceux  de  iaitcli,:,  .1  (r.j  r.; 
C  y  H£'  N  A 1 Q  U  II  ,  itectc  uc  i  iuk>iu^hc4.  *  L)iugi.iik'  l^^ce ,  m 

AKtSTIPPE,  dk  k  Jemt,  petit  fils  de  ce  premier,  a  véc« 
fou*  la  CiV  Olympiade,  vers  l'an  364  avant  la  naiHàoce  de  ]é- 
fus  Cluilh   11  fut  inlkiuit  dans  la  Philolbphie  par  fit  mérc  Atétia, 

Aréta  A/ctc  \  cc  t;ui  le  lit  ruinciiiitiier  MctrfJMUfs.  1!  dc- 
vilit  u-T  dti  jj|i;5  ii.ijlirci  dt:ciu''i;u.-4  dt  l;i  iliCle  Cyrtiuiriur,  qui 
»  Jiiictto.c  pQ:;r  pi  iK  prs  crus  n.ûuvi-r.icns  eu  l'.iu.c  ,  i.i  dc/ulcut 
ic  k  pLiiur,  nppti'.jit  le  pUilii  un  luouvtniLn;  de  tiouceur ,  ii 
la  aoulcur  un  mouvement  lic  vi6l«jncc.  Dio^éne  tait  mention  de 
lui  dM>k  Vie  d'Aiiitippe  fJwtm,  où  il  parle  de  deux  autres  de 
ce  nom  ;  d'un  qui  avoïc  écrit  l'Hidotre  d'Arcxdle  ;  <x,  d'un  auue 
qui  étuit  Philoi'ophe  de  la  nouvelle  Académie.  Pline  ffiemlOD 
d'un  Peintre  excellent  de  ce  nom ,  I.  3$.  c.  4.  Cf  10. 

ARi^'I'lPPE,  Tyian  d'Ar)>os  après  Arillonuque,  fut  l'un 
d«s  plus  Riixhans  hoDjniet  de  fon  tems.  Craignant  toArouri  qu'A- 
raiot,  qui  s'étoit  déclaré  ennemi  des  Tyraniî,  oc  lui  McnU  des 
ennemis,  il  attenta  diverics  foi*  à  fa  vie;  mais  ii;ui,  kï  iLiIâflîn* 
qu'il  appotla  furent  déctruverts.  Les  frayenrs  r<ii  c<  t  t'.oointe  vi* 
voit,  nu  doivent  p«s  être  oubliée*.  Ayant  nuiaut  de  lui  im 
grand  nombre  de  Caria,  &  tout  fes  Citoyeot  étant  delannex. 
Il  cn%noii  aéuuaoin»  «MJoutt;  *  Mt  M*  apte  kn  fouta, 
apiéi  avoir 'famé  IcrpotH*  de  km  •Mmeseu.  Il  Te  redioit 
avec  une  fille  qu'il  ainioit  dans  uik;  petite  chambre  écartée ,  où 
il  grinipoit  par  une  éclielle,  &  qu'il  lermoit  avec  une  traiipc;  la 
mérc  de  cette  fille  uiâoiî  s«ffi-tôt  l'.'tht'.^c,  i'enfennoil  l'on*  U 
clef,  &  la  rappoti.-nt  le  i.iatui,  ilonnoi;  aux  deux  amans  la  lU 
?wrf#  tirffjrtir  de  p.-iion.  Il  courut  une  fois  rnque  d'ctrc  chalTé» 
les  Ach'  ei  s  ;iy.ii)t  e:.  ;,la:ié  la  ville;  iriiiî  Aiatu.s  qui  le-  coirman- 
doit,  ayant  ctc  Itlelié  i  la  cuifFc,  ils  furent  cunu^aiiiu  a'#tj.iindon- 
ner  la  partit;  ft  dcputi,  le  'l'yna,  qnoiauc  battu  par  eux.  eac 
le  CtMMp  de  bataille.  Enfin  oe>  RépibHcain«  ayant  pris  Oéo- 
■tes ,  &  Arii'.ippe  ayant  tnsniu  !•  Kpiendte,  Aratua  (e  jena  dcdam 
(1  i  propos  &  li  lectettemeiK,  qae  l'Armée  Amienac  fut  uillée 
en  pièces,  &  Arifttppe  tué  pat  un  Crétots  nui  l'avoit  arrêté.  Cet 
homme  éloit  Tyran  d'Argo*  au  plus  tard  l'an  34a  avant  Jéfu*. 
Chrlll,  auquel  tcms  Antigomi',  î.  Roi  de  MacCdciine,  mourut. 

ARISTOBULK,  1  de  ce  nom,  ruiiuimmé  Jt^Jn  6i  PbiM- 
In,  qui  veut  dire  AmMnr  ttii  Grrfr, Roi  des  jQiff,(!i  hh  slrié  de 
Jtm  Uyrun,  ftinci  &  t!/ ind  Saoïficatciit  des  juifs,  lucce.ia  i, 
ion  pire  l'an  104  avant  (éfus  Cbtifi.  & ïoIgnK  ie  diadème  royal 
i  la  tiare  pontitictl«  Ai  vMk  «e  toi  fé»  tt  «eoMiadi  «k 
r>é«e  de  Samaric,  ft  délit  M tiopei  d'AMtoduit  CfeUéém. 
i  Depuis,  ayant  changé  la  Pn'ndjMaté  de  Jodée  en  Royaume,,  n 
I  aifocia  Antl^u«  fon  fr^re  i  la  Ctoorome.  mit  les  troU  autrea  en 
'  prifoii  ^v'jc  l'i  niére,  iju'il  Ht  moiif-r  de  faim;  S  pour  cnmlilo 
de  c  -Tji  ' ,  éf ar.t  cniré  en  qulque  fu.ipijuri  du  iiièilie'  AniigonuF, 
;  il  le  lit  tucr.  Ardloi-itile  ne  lar^h  Ruéics  11  être  fi  touché  de  rcpen- 
'  tir  d'avoir  fuit  .-nourir  lun  fr^ie ,  que  fa  maladie  en  .iuj;tnenta 
-■  conlidérabientent.  Il  le  reprociioii  coi^ii;>ae|[eineni  i  lui-même 
I  d'avoir  comméi  m  R  grand  crime,  &  la  doile«r te 4  vloIcMft 
qtfelle  lui  flt  vooiir  qunnrlté  de  lar^g.  CooMBe  an  de  fbs  GMB. 
ders  Pempoitait,  U  arriva  qu'il  fc  lai&ioaaberft  qu'il  en  répao- 
dit  une  partW  au  même  lieu  où  le*  tncn  da  Ang  d'Antisonus 
parolflblent  encore.   r«ix  oui  le  Wrent  croysiît  iju'il  le  raifoic 
i  dclfcln,  jettérent       li  grand  cri,  qu'il  tut  ei:teiidu  du  Roi, 
'  qw  Tvsnt  ehlif^'  fef  Ken»  de  li:l  en  dire  la  t-iifon,  verfg  quantité 
ce  IjriHe»,  iS  f»-;i.inr  un  profnnJ  Kiupir  ,  Il  pértn  hn,  dit-il, 
ifoi  jt  M'g;  fm  iiuber  é  Diern  mm  sHtai  A  HttSsilt,  finufu'il  extrte  fi- 
I  lit  (Mitrr  tm  Js  jtfe  veitpaKt.  gqfynj  i  fs^nrf  et  ni/ntUt  {trpt 
utiaJtt-t-il  ma»  mot  trimmdk?  Me  «IN*  "" 


H  féi  mifx  nMrrrMa* 
<f«s  Map,  «K  A  rAmétt  tmi  mmfiif  gHttt  4  gmt  fm  Ctgrir 
umm  «■  flaMu  /wpr<rt«i  i  I»  mmam  ie  ttux  àfAfùÉ  arwU^ 

kmm  fmt  perJrc  U  vre.^  En  achevant  ces  parole:,  il  rendit  refprit, 
aptî*  àroir  régné  feulement  une  année.  En  ce  peu  de  leois ,  il 
avoit  immcrté  frs  V.kk  d'imc  bonne  partie  de  l'itun'c ,  dont  il 
,'vi  1;  Kji.iMiiii  hi  Habiiniis  de  recevoir  la  Religioi  Judjîque.  • 
[oft-pnc,  /.  13.  t.  lï.  &  19-  ici  Jnliq.  JiultJq.  &"  t.  l.  (.  3.  lile 
la  tintm  Jti  Jvt'i.  Sulpfce  Sévère,  /.  2.  Kufébe,  Clfuir. 

ARlS'i  OliULE.  11  de  rc  nom,  Rot  des  Juifs,  étoît  fil» 
d'AleiUmche  JmatV.  Apre*  ta  mort  de  &  néie  Alexandra,  l'an 
09  avant  IffiM-Chrîll,!!  tftii  le*  marque*  de  h  Roysaté ,  quoique 
puîné  d'Hyrcxn,  qu'il  delrt  dzn»  une  bataille  qu'il  lui  dcmna;  & 
par  un  Traité  Qui  luivit  cette  viéloire ,  la  Couronne  lui  demeur*. 
Maij  Arétas,  Kol  des  Arahe»,  sysrf  jvi^  k  p.'irtî  irHyrr^n,  aC 
fiéfita  Ariltobulc  dans  le  i  enip'e  de  jL-rula  eiT!.  Ce  dctnii-r  pj- 
giia  Sfiuruï,  l.ifOttnant  de  l'atiipée  ,  qui  châtia  fc»  cnnenj:< .  & 
pour-lors,  le<  i.ynrt  lui  mène  pin-rluivis ,  1!  le*  battit.  Ce'  hcns 
fucces  étonnèrent  (î  fort  Hvican.  qn  II  alla  toptorer  le  fccour* 
de  Pompée,  qui  était èOainas.  AritloWarelitaHS.  ftPeni- 
péc  promit  de  let  accotder,  après  qu*il  nttoKmhl  teur  devoir 
le*  Nabalécns  rebelles.  Mnis  le  procédé  d'Arinobnle.  qui  s'é. 
toit  retiré  brufquement,  le  ehoqoa  fi  fort,  qu'il  ail»  alEé^er  ]é- 
rufilem,  la  prit  l'an  63  avant  Jéfus  Chiill,  &  envo)-*  ce  Roi  pti- 
ftinnier  à  Rome,  avec  Alexandre  &  Antigonus  fes  (ils.  Ariftobu- 
Ic  le  fauva  pourtant  avec  le  tiemîer  de  fe«  fils;  &  étsr^t  revenir 
tn  Judée,  alTenibla  une  Anneo  pour  Te  maintenir  L.t  le  r|ir,'ine; 
mais  ayant  eu  le  malheur  d'Otic  vaincj  par  le*  Romain»,  Il  fut 
inenyc  prifonnirr  i  Rome  par  Gabiniu*.  Jttiel  CéAe  le  Urit  ea 
liberté  peu  de  tems  après,  ayant  deilao  de  l'en  fisvir  <n  AiiCt 
oAletpianifansderaaMpéePlEaipeMbnnétcat.  Céielt  tu  Ftince 
tee  ftcoangevtaîSlahîîec  deBeapCatekciufedeft 
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fMteè  Aciltderi  fanilte.  Scipion.PkDcmifid  de^r^ifecH 
nttiK  teoM  cooprr  li  i«ie  dtot  Antiodtc  I  Alexindrc ,  fils  SK- 

rirtobulc.   Ce  fut  .félon  Uirerius ,  l'an  395$  Al  Monde,  &  félon 
l'Epoque  qai  l'on  1  fuivle  dans  cet  OuvnB,tal  39M  du  Mon. 
l'M  49  ivant  Rûii  Chrilt    •  Jo^te,  iMA  MMil  t 

ARISTOBULB.  Onad-fiKriBcateiir  de*  TaM,  était  Sb 
f  itoiii*! ««I ftctcflte d'âiMobrie  II. ft  d'Aletndra,  fiOe 
vHllCM.IKroiie  H  Grmà  «voit  donn^  la  Grantlc^acrilicature  i 
'AonM^  qol  étott  d'une  ftoiille  dei  plusobfcum.  AlcUndn, 
tu  dcfefpwir  de  ce  qu'on  préRroît  i  Ton  fils  un  hninme  de  nulle 
confictiîiaiînn,  pour  I  bonorct  d'une  fi  énilnt-nte  di|»nit4,  écrivit 
i  Cléopafic,  priiir  11  prier  de  deinandcr  i  llérode  cette  dî(;nif# 
pour  fon  filf .  Cette  Reine  lui  rendit  volontiers  cet  r>fIÎL\' ,  & 
d'tbord  elle  ne  put  rien  o<>tenlr;  nais  peu  après,  liérodc  qui 
idroli,  Mdhk  de  %  neaaMit  me  Akxaadn Ma- 
conftn  la  OmweJKftdMWW  •  AiMabde,  qnl  n'était 
Uor»  Igé  (jiie  de  17  ans.  U  Joyr  qw  b  fiMile  témoigna  de 
l'élévation  de  ce  jeune  Prince ,  lui  fut  beàti  OÙ  un  an  après , 
Hérode  «jul  iioit  foupçonneux  &  jaloux  de  fon  surorité ,  l'ayant 
eupgé  i  fe  bilsrcr ,  le  lit  noytr ,  vers  Pan  <!u  Monde  3970,  fc- 
•lon  Uflêriuf,  &  4001 ,  félon  l'Epoque  obrcrvéc  d-jr,:  i  ct  Ouvra- 
jee  de  l'tn  34  avant  lérut-Chrift.  Pour  cjcber  ion  cri:iK ,  il  lui  fit 
niie  de  fupcrbes  AmétaUln.  Jofepbc,  <•  ij.  Àici^.  J%4.  c.  1. 

3»  (Menas ,  n  /Imtt. 
■  âRISTOB  ULE  .  de  la  race  des  SacrHicnein  Juift,  étolt 
Précepteur  de  Ptofoméc  Evrrfrti- ,  (ilj  aîné  de  Ptdoméc  fnlimé- 
l#r  ,  Roi  d'iu",  |.r''.  Ij  Syn  iL-n^ue  des  Julis  de  Jifufalrm  lui 
écrivit  une  Littrt.-,  datc'c  dt  la  188  année  des  Grecs.  Il« 
lui  donrr:i!'nt  nvis  ,hrn  ente  Lettre,  des  gr.iccS  nue  Dieu  avott 
faites  i  la  nation,  d'avoir  fait  oiouhr  le  cruel  Antiochu^,  qil 
kt  nak  aecabki  de  ou  di  mmi  de  Im  avoir  délivrez  de  la 
Tynanie  des  UnédontaM,  ft  de  leur  avob  décooven  le  feu  fa- 
cié,  caché  depuis  fl  lof^eint;  A  le  fuppliolent,  lu!  &  tous  le* 
Juift  qui  étoient  en  ï^te,  de  célébrer  en  aCUons  de  eraces . 
avec  pompe  &  folemnite,  la  PSte  de  la  Sc^nopégie.  Il  faut  re- 
m.irriHtr  qu'il  y  avoir  bien  de  la  dilFércTicc  entre  U  ScinoLi'i/i 
qui  fc  faifoit  au  mois  de  Septembre,  &  celle  qui  fut  ordor.néc 
ka  nuilt  de  Gtyb*.  qui  eft  celui  de  Décembre.  Ui  prerr.iûe 
dtolt  la  ffite  de*  "rabemacles,  qui  fut  inftituée  par  Moife,  en 
inémolie  des  quarante  ans  que  le  penpl*  a*glt  oeeieDié  «nant 
&  vagabond  dam  le  Oelett,  n'arant  m  malfim  ni  demeore.  ft 
he  logeant  que  fous  des  tentes,  ficoide,  qui  fe  célébrolt  au 
Inois  de  Calleu.  U'  neuvième  moi=  de?  Hf  f-rrux,  fut  de  l'inlH- 
lutioii  di-  Vvhf  Mrchabée,  inr^qu'il  rentra  dins  l-'rufalpm,  qu'il 
èn  tu;  e-ij^é  li^  (li  ntd'.,  «jii  il  puii'ii  le  Teniidc  des  profana- 
tions &  des  abominations  qu'ils  y  avoient  faites,  &  qu'il  G(  dé- 
buira  l^atel  de*  holocaufle**  fv leqwllei Ocntili evoieiK fa- 
crHSé  tlM|itMircenia,    quil  ea  lit  dmftran  antie.  Ce  fin  îlot* 

Su'Il  ordonna  que  les  Jui6  célébientinc  i  Pavenir  la  ftte  de  la 
édicace  de  cet  autel,  avee  grande  rolenntté  durant  huit  jonn, 
depuK  le  î5  do  neuvième  mol»,  qui  cîl  celui  f,-  C^flru,  c'eft  1 
dite,  depuis  le  H  de  PéCLiubre.  Ct  r;,  (Sic  s  jppeKe  dans  l'E- 
vangile  titcrmtit  que  l'on  traduit  par  le  ijinr  Ac.  Di;t\c,i^e .  Jeu»  ,tb. 
la  V.  M.  Le  ftntinentdeRopert,  de  Scraria^i  S  de  Mariana, 
ea  que  Ittdn  l'Bfllnileo»  Ameur  du  l'ccond  livre  des  Mdchabées, 
qui  «ott  en  grande  eftime  i  Jérufalem,  tant  par  fa  profonde 
lageift,  que  par  la  connoinance  des  chofcs  1  venir,  écrivit  la 
lettre  dont  on  vient  de  parler ,  ou  du  moins  en  donna  le  dd^in. 
Pour  ce  q\il  e1"'  de  cet  Arlflobule,  on  ert  fort  partait  fur  foo  fu- 
Jct.  S.  C!<?nent  d'Alexsndrie  &  Kuféhç  parlent  d'un  AaisTO. 
ai;  LE  Juif.  &  Ptiilorophe  Péripat'ricicn ,  ijui  vlioiten  Ef^yptc 
fou»  le  Roi  Ptolomée  PWswAor ,  qui  avoit  écrit  des  hxplications 
fur  les  livres  de  Util(é,  dédiée*  i  ce  Prince.  Quoiqu'il  y  ait  vint 
an>  depttb  h  mort  de  FliBeiiiétor  Juflia'i  la  date  de  ta  Lettre,  il 
n'crt  pas  Impoflîblc  que  cet  Arlftobule  ne  védit  encore,  &  que 
ce  ne  l'oit  i  lui  qu'elle  ait  été  adrelKe.  Mais  II  fje  fe  peut  pas 
Ltire  quil  ait  été  l'un  des  Seprsntc  Traduilcurç  de  la  Blliîc  fous 
Fro'.omée  PbiMetfhe.  l,t  lettre  cl}  datc'c  de  l'jn  igg  d<  j  cîrccs, 
C  tl^  i  dire.  iï4  ans  avant  Jérus-Chrill,  foos  le  régne  de  Prolo- 
teée  Sticnér&  L'Abbé  Rupen,  ft  après  lui  Serarius,  afTurent 
que  deptt»  qœ  Phttadelphe  «voit  Ait  làtre  la  Verfion  des  Sep- 
tante, les  Rois  Eg'V'piiens  avoient  toiijours  ca  des  Juib  pour  ptt- 
ecpteuTs.      II.  MicM.  th.  i.  Simon,  Dia.  àUKUt. 

ARIS^OBULE,  fils  A^Htnk  &  de  Murismu.  éponfa  At. 
rMtt,  Kllc  de  Sébmé,  fœur  d  Hn.  jlt.  Il  en  eut  trois  fils  &  deux 
filles,  favoir  1.  Hérc.k,  Rni  dr  Chilnde;  i.  ÀfriT^a,  Roi  des 
Juifs,  fumommé /(  Gfi-:j  ;  r  ^'  l  'i!  !  -  (  Voyez  ci  deiroas  ARI- 
STOBULB fils  d'Ariilobuic;;  4.  ti<TMt«,  qui  fiit  mariée  en 
mbmMw  mch  à  te  Onde  Hérode  aumnent  vpelté  Philip. 
Se.  ft  enftlte  avceAntlpac  $.  MsrMM*.  qnl  fia  ftnine  d'An, 
apater  fon  oncle  paternel.  Il  fat  (I  malhearenfemcKaClé  dÉn* 
lOW  les  crimes  qu'on  impofa  è  fon  frère  Aleiaodre ^nS  bien 
Kgt  leur  innocence  fiût  afl^  connue,  ils  fiirent  pourtant tooi 
gëâx  étrariRiez  i  Sébafle.  l'an  3998  du  Monde,  felori  Uffctlus , 
le  4019  .  («^'on  l'Epoque  fuivie  dans  cet  Ouvrage,  fix  ans 
tftalt rEre Chrétienne,  Vtas  ALEXANDRE,  fils  dHéroJc. 

•  ARISTOBULI.  filid'^fri/eWr.  qu'HrrtlA  Cr«.ifon 
fù»  it  éCnm^n  avec  jUrxtuJn  fon  frère.  Il  épouû  7*«p^,  61- 
n  de  StmfpSt""'  Roi  àcs  Emcfléntens,  dont  11  n^t  qu'une 
jnie.du  Fom  de  fa  mère,  ât  qui  fiit  fourde.  •  Torepbc,  ^arimit. 
^MsTd.  I  I?       7.  Simon,  DiSimtuiire  de  la  SiNe. 

ARlSTOIiUl.K,  fut  fil»  A'HeroA.  Roi  de  Chalcidc,  qui 
l'avoir  eu  d'uru'  pren^iLne  fin  tri',  ditlaentc  de  lîctLiiAe ,  fuie 
du  Roi  Agrippa  fon  frère,  de  laquelle  il  tut  Bérénice  &  Hyrcan. 
tléran  annt  (iMcédéâ  Oaadh*  Tan  S4  àe  l'Ere  Chrétienne, 
doniM  I  àtUliMe  h  fediiAiiiifaie.  *  Jofepbc,  j«. 
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Ifnâaée»  ft  een  fan  jji  avant  léfus  Chrin  ,du  tenis  d'Alexin. 
dre  le  Gr.f*#,  quH  acconpagna  dans  fes  eipéditiow.    11  èoivit 
même  I  Hilloire  de  ce  PrinLe ,  qu  Anien  a  fuivie,  coraioe  il  l'a- 
voue  de  bonne  foi ,  <!c^  h  o  iiimcncenienl  de  la  ficM 
que  le  cite,  non  feii!u:,.r.t  .;.n>  la  Vie  d'Aleuate.  I 
re  ailleurs.    •  Str.i!>r.n ,  /,  15.  Athénée,  /.  ». 

A  R 1 S  T  on  U  LE  .  que  Pliit»rquc  noinioe  /fgâiMak,  ftért 
,SP  Ji^J^^^""'^  ^"•^•^  Olympiade,  vers  l'an  300  avant 

Jéru^ainfl.  11  aima  la  l'hili  ioidiic,  i  s'y  rendit  mêiiie  wcli^hre» 
conme  on  le  peut  connoiire  par  k-  téimjignage  de  FbUodéme, ci- 
té par  Diogéne  Uêne,  *  par  celui  dePluiarqoe.  •  DlO|  ' 
Laérce,  tu  Epictrra,  L  10.  Plutarque,  4c  4mn  frttmÊ.  Gai 
dl,  m  llf*  Ep^.'uri,  I.  i.  i.  1.  8"  8. 

ARISTOUUI.K,  Philofophe  Péripatétiden ,  &  Juif,  flo* 
rITolt  fous  la  CU  Olympiade,  &  environ  i:fl  an<  avant  Jéfus- 
Chrill.  Il  eompota quelques  auvr  if;c'.,&  erurc  au;ics,des  Com- 
mentaires fur  le  livre  de  Moïfv,  qu'il  déJia  à  Ptoloii.Lt  l'nl,f.,tar. 
Roi  d'EcypIc.  •Uémcm  Alesandrin,/  i.5from.Euicbc,,',  y  Pr<p. 
Eyjrr.  8f  f.7-Hi/  t./r/ (.26.S.Jétûmc,  i«  GirW.  i.^B.«  Uoiu 
ScalIcer.-ri/CjlTOT  £*y<éri(.  A.si,  1S40.  VoflîuB,  /.  t.de  UijLGréU 
A  R I S  T  O  B  U  l,  E ,  Conful  &  Préfet  de  Rome ,  lous  rEmpe. 
rcur  Carin,  l'.in  de  Jéius-Chrili  jR? ,  fjt  ctinfervé  par  Diocléllen 
dans  l'une  &.  l'jjtre  de  ces  dis:n:t/.  C'elt  appareumient  le  mê- 
me qui  fut  eiKorc  Préfet  de  Rornu  l'an  193.    *  Idat.  Onuphre. 

ARIS'I'OBULE,  un  des  Uifciple»  de  Jéfus  CJ.iill,  qui.  i 
ce  qu'on  dit ,  après  avoir  ro^u  le  S.  Kfptit,  alU  ptétber  l'Uvan* 
F,iie  dans  la  Grande  Bretagne,  étlecoofimaMCfiMiàÎM,  qu'il 
vcrfa  pour  l'.M:iuur  de  Jcrtis.Chti(t.  le  15  de  Mua.  *  ftmiMtti 
Ri'.'u.i.'it.  S.  Paul  parle  de  cet  Arillobule  &  de  toute  ft  GaaHe* 
R  /m.  ih.  rô.  V.  10. 
ARISTOCI.ER,  Vci(z  ARISTOCLIE. 
ARISTOCLES  de  .Mi.m.T.- ,  P.iLolopl^e  PéripatiHiciem 
On  ne  fait  pas  dans  quel  leou  il  a  vécu.  11  lut  Auteur  de  plu- 
fleurs  Ouvrage*,  dont  le  phn  eenfidiiable  énk  une  Hilloire  de 
hi  Philofopbie,  ob  II  déoivic  en  iflz  Hrre*  les  divcrfè*  opinion* 
des  Phllofophc*,  cooine  on  Tappiend  de  Sui(ft*.  R  lednk 
i;>paremmrnt  ce  que  Lycon  diloit  des  Cicrificcs  qu'AlUhNe, 
lan  lui,  olFroit  tout  les  jours  aux  oianes  de  fa  femme,  que  pout 
le  réfuter.  Tbéodoret  rapporte  quelque  cbofc  de  luU  Cet  Auteur 
cft  différent  d'un  autre  AmsTocua  s  qui  avoit  écrit  Jts  Part- 
dtxei,  que  quelques-uns  aiuibuent  !•  A  »  1 1  t  o  c  l  £  ; ,  S;  1 1 :  1  : ,  d  e 
Mégarc.  I.'Ayeul  de  Platon  ivolt  le  même  iiuin ,  comme  on  i'ap- 
ptctid  de  Diufj^'ne  L;,Êrcc.    •  Volllus,  do  Hiji  Grm. 

ARISTUCLKS  de  Rhodes,  Qotiflbit  dans  le IMete  de  filt 
les. Cl; far.  Eroticn  parie  de  lai  comme  d'un  Grammairien:  &Var- 
roa,  qui  reuurquc  que  fes  définitions  étotent  oblcurcs.  Denys 
d'l/ii.'i..rnu;rf  ;'.i(>|H Ile  un  Rhéteur;  fie  AinnioniLis  cite  fon  Trjité 
de  la  Pocùriae.  S,  Cxr.i-i.r  il  landr^e ,  i|i;i  ie  .net  ;iu  nombre 
des  Hilluriens,  ne  nununc  aucun  de  Ui  Ouvtaeesi  mais  Plutar- 
que cite  k  tnrifiéaw  Uvue  de  ion  Hifloiie  d'ItalFe.  Oa  ne  dut  i 
qui  de  cet  deux  Ariflodèt ,  I  oeluiid  ou  au  pfécédent,  on  doit 
attribuer  les  livres  des  Paradoxes,  dont  Stobée  a  copié  quelque* 
moisi  &  encore  moins  les  huit  vert  cite*  par  Eiicn,  touchant 
un  taureau  furieux,  qu'une  PièttefPe  arrêta  pat  l  oeeille.  On  peut 
donnti  .luflï  i  1  ur.  de  ei  deui  Kciiv^iu.*  It  ["ragment  qu'on  trou* 
vc  dans  Eufébc,  au  ncuviLUie  livre  de  la  Préparation  Evangéli- 
que ,  foos  le  nom  d'Aiiflote;  eu  il  e(l  conlUnt  que  ce  firaement 
n'ed  point  de  ce  t^and  Philolophc ,  puisqu'il  y  elt  parlé  d'AuAo* 
xéne ,  qui  fut  un  de  fes  Difciples.   *  Le  atéme. 

ARISTOCLES,  natif  de  Pergame ,  s'attacha  d^bord  à  Ik 
Philofuphie  Péripatéticienne ,  &  la  quitta  depuis  pour  l'Kloquen- 
ce,  qu  il  étudia  i  Rome  fous  Héro.ie  Attjeus,  du  tem»  du  régne 
de  l'Emptrcur  M.  Auréle,  dans  le  fécond  fiéek.  i;  dédairui  tu. 
fuite  dans  fon  pais,  mais  avec  peu  de  fut:rè<,  c-,:  un  irouvoic 
que  fes  difcours  manquoient  de  force.   •  l'hiloiirate,  SopK  29. 

ARISTOCLIDE.  Pv-ran  d'Orchoniéne ,  dans  le  PélopOD- 
néfe ,  ne  pouvant  fe  faire  aimer  de  la  belle  Stywphalide .  lît  moa* 
rir  fon  pére,  &  eut  enfuite  atl'e/.  de  auauié  pour  malfacrcr  lui» 
Oléine  cette  fille,  au  pié  de  l'autel  de  Riane,  où  elle  aoyoic 
uouM'r  un  afyle.  'njute  i' Arcad  l  ,  touchée  d'une  acuon  fi  dé- 
tL^l.ible,  fe  l'u.iH--  ;  cfjn-.iL  l;.  1  ,;.iii,  !c  '.iriyea  la  mort  de  Stym* 
pbalidc ,  cn_te  privaui  de  U  couroonc  ii  &  U  vie.    *  S.  Jérâ- 
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de  TbétfkoK,  Bourgeois  d'une  vlll4 
nommée  anctaacneM  Aliivfai,  dans  la  Béouc  en  Grèce ,  fut 
aimée  de  deut  jeans bommes.  dont  la  paŒon  &  U  (aloude  lui 
cauférrni  U  mort.  L'un  fe  nommoit  &rjl»r.,  &  l'.nirre  Ca!l:jihé» 
nti  celui-ci  étoit  plus  conCJi  ré,  quoiqu'il  lût  i.in^ni  riche  que 
l'autre;  &  Théophane  lui  promit  Aiiltoclic  en  mntiage.  Stratoa 
dIflîmuU  fon  déplailir,  ft  fit  en  forte  qu'on  le  priU  d'affilier  aux 
noces ,  feignant  de  vouloir  confervcr  l'amkié  du  pére ,  en  per» 

Srcfpénincc  qu'il  avoit  eue  d'épouGer  Â  IMe;  Bal*  km  4tÙ 
Itoit  d'enlever  celle  qu'il  aimoit  palBoailémeiiit. _ Il  ^it  la 


tems  qj'ArilliuIic  devuit  aller  à  la  fontaine  de  Ciitoédà  pour  ♦ 
facnlier  u\  Ny  i  mî  i  ^,  faivant  la  cérémonie  du  paîs;  ék  étant 
accnnipjRnc  de  \\  i  meilleurs  amis,  il  ft  ftif^t  de  fi  perfonre.  Cal- 
lillr.tr.e  s  r:.ji[:ol'a  à  cet'.e  violence  ,  fl:  voulnt  <Mîi;,  i . m  i|.e  Stnu 
ton  n'cnlcvit  fon  époufci  mais  pendant  que  chacun  de  ces  deux 
anan*  ftUoit  de*  effana  exmordlDalrea  pour  dm  cette  6Ua 
d'entre  le*  natai  «e  te  rival,  die  eipin  anne  leuiB  ma*.  Snv 
ton  '    *  .   -   - 

CalURhé 

poil 

ARISTOCRATE  ,  I  du  r.om  ,  Roi  d  Arcadie.  étoit  tll* 
à'^bmt,  auquel  il  fuccéda  vers  l'ar.  726  avant  jtfus  Chril>.  Aviint 
force  une  très  belle  fille,  qui  étoit  Prêticlle  d'un  Temple  proche 
d'Otcbomcne,  dédié  i  Diane,  U  irrita  tellemem  (es  Sujets  pat 
ce  factilé{e.  qn'fl*  Ib  leiHilidnm  contre  lui,.&  l'atcaUtoatâ 
couMdefkiMb  Ib  TOidutcnt«nlitemck  «weMDtt'decj 
lUI  Te» 


iouv  mm  ammm  mt  Mn>  mm,  «■«  u|ihii  muE  tBmtm  ow.  om^ 

n  fe  Miçi  k  Ste,  ft  ton**  anpri*  dueoip*  d'AiiUocllet  H 
ilURhow  ne jpnivaBt  voir  ce  trille  fptétacie ,  alla  ob  (bn  deligfi 

lit  le  conduiOt.  ft  ne  parut  plu».    "  Plutarque,  in  Atiut. 


i..iyiii^LjLi  Ijy  Google 


6i% 


A  R  I. 


A  Kt 


Temple  r.i:  r  tL-rc-'  que  p»r  une  ftinme.  Il  eut  un  fiU  Domœé 
Bueiitf.  qii  Tt-,^"n  ,1  ifs  lut.   •  Paufaniai,  in  JuaStu. 

A  R 1 S  i  u  c  R  A  i  K ,  U  du  nom ,  dernier  Roi  d'Arcadie ,  étoic 
IHi  d'IlmiMi,  pciii-lib  tJnfmmt  L  A|wt nb  une  kmit 
fat  pu,  pour  iHer  M  tteam  4a  Mefltolmt  In  Alites  contre 
le*  xjiciéd<inoD]em«  U  lit  laHIj  corrompre  pir  arpmt,  &  àè»  le 
commencement  de  k  batiille,  fit  retirer  Tes  uoupet;  de  fone 
<\\ie  les  NU^Ténicns  furent  entièrement  diffiitr.  Il  rcfufa  enfuitc 
de  coiumaii.kr  l'Aritnïf  da  Alliez:  ce  qui  pona  fc5  Sujtts  à  une 
révolte  ^iJuv-ralc  ,  Jar.s  larjucllc  il  fut  ailalliné.  Son  ùlt  Jrtjleilmt 
TOuUnt  tc;;ncr  apré^  lui,;'.i;-.jpour  un  Tyran. •Paufanl»?,ia>fK<^Wi. 

ARiS  l  OCRA  ris.  tils  dH.p^r^K.  HiltorUro  Grec,  cil 
cWwIlKaiwiediMto  VicdcLyenpMflt  pwAiMnte, /-S- 
AkISTOCRATIB.  fort»  de  Gamcracmeiic  ob  lei  plus 
Bobto  tt  ta  phi  gent  bien  gouvernent  &  font  lei  miliret.  Jofi- 
■bet  juif  y*M^  f  <  '  *  '"  <]>.>e  Moifi:  fur  la  fin  de  fa  vie  pcr- 
foada  i  ceux  de  fa  nation  de  garder  cette  cfpécc  de  Gouverne- 
ment ,  afin  qu'ils  n'cu'ltnt  pour  maîtres  que  le»  Loix  «jue  Dieu 
avoit  donndc',  &  ij-iM  liu;  ûiTi'oit  ijui-  IJicj  voulût  bien  ôrrc 
leur  condaâeiit.  lU  s'en  tinrent  \i  -.itiTJut  pkiicurs  anni-cs ,  (ju'il* 
dlifoicnc  dca  Juges ,  pour  tea  conduire  du»  h  guerre ,  terminer 
la  dHâtim  ^  anUent  pamlaacaKaidepelJCt  ft  faire 
«bfervn  tai  tàtx.  ÎJê  ètnâtt  tUtt»  Prophfte  SUauei.qnl  ayant 
gouverné  le  peuple  plufieuiï  années  avec  une  très  grande  inté- 
grité, comme  il  fe  vit  caifé  de  travaux  dt  de  vieillelTe,  voulut  fe 
dLn:h  iri;dr  Je  ce  gr:in  I  firJcau  fur  les  deux  fils  t>ij  i|  avolti  Joël 
&  Aliii  iiJ  Abi.a.  Ciux-ci,  qji  n'ttoient  en  rien  fcmblabics  à 
leur  piTf,  &  les  pli:5  rcLleta'.j  du  inonclc,  ne  rcr.doicnt  juHice 
qu'i  force  de  préfcns,  &  coimriiren;  mille  extcî  qui  .lii^rirent  le 
peuple.  Cela  6t  aflëmbicr  les  Principaux  pour  prier  Samuel  de 
tour  dooMT  M  MtâiqÊtlmlti^MimfàlUtétQoiim- 
aement  AfiAoenilqMl  u  MoniRMqiie.  Un  (elte  propoAdoD 
it  de  la  peine  i  Sfmuet,  il  n'y  voulut  ptMnt  entrer;  maU  voyant 
^ue  Dieu  le  pcrméttoit  ainfi ,  il  y  confcntit ,  &  Satil  fut  le  pre. 
■ier  Roi.  ♦  I  S*m.  eu  1  R«i ,  th.  8.  v.  i.  Ëf  2.  Joftphe, 
Atif.  JUâlti  1.6.  c.  4. 

ARISrOCREON,  Auteur  Cïrcc,  compofji  un  Ouvrage 
de  l<  nexription  de  l,i  T-'-tc.  *  Pline,  /.  5.  c.  9.  ?f  I.  6  c.  30. 
A  R  1  S  1  O  CR  K-  O  N.  Tyran  de  Cypre.  Fw-  NlCOCRli  ON. 
ARISTOCEITE,  BiaMtai  Onc,  6t  de*  Commentaires 
Hittorlques  de  la  vffle  de  IfDet,  que  les  Anden*  citent  lôuvent. 
*Piliie,  A  3.  (.  31.  efr.  Joh.  Meurfii  RMcib.  Grttê. 
•  ARISTODE'ME  ,  UefccnJmc  d'Hercule,  cil  le  premier 
de  cette  famille  qui  régna  1  I-acédémone.  On  prouve  en  divers 
endroits,  A  en  particulier  i  l'Article  d'ATHl/NLS ,quc  les  Def- 
ccndans  d'Hercule  fc  rendirent  mnlrre»  du  l'éloponnéfc  l'an  2906 
du  Monde,  &  iijp  avant  Jérus-Chrii},  55  ans  apri»  la  prifc  de 
Troye ,  &  25  plus  t<Jt  que  ne  le  prétendent  lei  autre*  ChroDolo- 
(iite*>  AriAodéme  fut  un  de  ceia  qui  eurent  part  à  cette  0011^6- 
te.  Loi,  Ténéois  &  Crefpbonte  étoient  fils  d'Ariftomaque,  ft 
a(rii(e.pediSiJlt  d'Hyllus ,  qui  avolt  été  tue  cent  toi  aupanvioi 
pw  BcMmet  Roi  de  T^ée.  Pnifinias  ft  ApoUodoie  écrivent 
qu'AiIftftdtac  noamt  daw  la  piépmtiâ  de  u  gaem,  ftwmt 
«ux  ^teoitl'oplBtm  Moumne  da  Oiea  M*  le  teot  d'Hétodo* 
te:  mai*  cet  Aur«iir  remirqiie  que  le*  Lacédémonlens ,  plus  in> 
Itruiu  de  leur  liiiloiru  iju'  leurs  voiltns,  foutcnoicnt  le  contraire. 
Nous  croyons  devoir  les  fuivrc,  &  dire  avec  eux,  qu'Ariftodeme 
ayant  coinmmdt  une  pirtii-  des  troupes  des  Doriens,  eut  Ljcd- 
déflione  en  partage ,  &  qu'il  y  rtena  quelque*  année*.  U  avoit 
<paaff  A«to  (  defccDdoit  de  FotyMseï  ft  il  CD  eut  dcn  lilti 
*)rfm  neiBBie  rradit  ftBUryflbtei(,ft  qnl  U  ibcoédfceor.  The- 
m  firére  d'Argée  gouverna  le  Rovaume  pendant  leur  minorité: 
c'eft  pourquoi  on  ne  commï'nce  i  comptet  le*  années  de  leur 
régne  que  de  l'an  im  du  Monde,  1102  awc Ièfu»>Cltfift,  OÙ 
les  Chronolo^  ii  or<lrn:re<'  placent  I  encrée  teoIncBlIn dW 
le  Péloponnéle.    •  Hérodote,  /  4  «. 

ARISTODE'MK,  Roi  de;  V j  L-nicns  dans  liMor::e,  fut 
élu  aprè*  l«  mort  d'Eupbai*,  mal^^re  la  concurrence  de  Cleonis 
dkde  I^alit  qifilcoaibladeMild'teniiMai;  U  routine  une  Ion- 
gKt  nOR  eoiMW  la  Licédenoniem,  qd  nvigeoient  tout  le* 
au  tm  VÙL  Bais  h  cinquième  année  de  fon  régne ,  it  y  eut 
ne  bitdlle,  dne  laquelle  AriOodéme  fit  un  fl  grand  carnage 
de»  ennemis,  que  pour  peupler  leur  paîs,  ils  fiirent  obligez  de 
proll  i  .cr  lcuT5  Icmir.iM  A  leurs  filles  i  ceux  qui  n'étoientpa«  oc- 
cupez à  la  guerre.  C'eft  de  ces  mariages  que  naquirent  les  Par- 
theniens,  qui,  trente  ans  après,  finm  la  conduite  de  Phalantc, 
lil*  de  celui  qui  avolt  donnC  ce  conf'eil ,  vinrent  en  Italie ,  &  fc 
I  de  là  «nie  de  Taiente.  Ceiicndant  Ariibdéme  ,  qui 
aMé  ft  nie  par  ordre  de  l'Oracle ,  &  pour  le  falut  de  la 
t*  tfe  lin  fur  fon  tombeau ,  après  un  régne  de  (bt  an*  & 
lêa  nols.  On  met  f»  mort  fou*  la  XtvOljnnpIade.  ven 
Pan  755  ivmt  IT.rt-  Chrétienne.    •  Paufanlas,  in  UtÎTemMU. 

ARlSToni':  MK  I,  fils  d-ÀTi/lKr*u  II.  Roi  d'Arcadie, 
voulut  régner  a;  ris  Ton  pére;  mais  les  Arcadleni  ne  voulurent 
point  le  rtxXîn^.uicrc ,  4  le  regardèrent  comme  un  Tj-ran.  On 
dit  qu'il  fe  retira  i  Cumes  en  Italie,  &  qu'il  fervit  très  utilement 
fc*  RooMin  dan»  la  guerre  qnita  cwent  contre  Tarquln  U  Super 
M;  ce  qui  ne  convient  pas  néanmoini  avec  l'Kpoque  de  la  pre- 
mière goene  des  MeflSnien*.  ^iytz  ARISTOCRATE.  Dan* 
h  fuite,  étant  de  retour  en  Areadie,  il  ii  rearit  flirle  ihrdne  de 
(on  père  ;  mais  on  ne  le  put  pas  fouffrir  leutemi.  Son  hUc 
ft  fon  luxe  Irritèrent  fe»  Sujet»,  ft  les  parenade  phifteurs  Cito. 
yena  qu'il  avoir  bmnis  pour  fe  ftifir  de  leurs  ricbelF/s,  confpi. 
rérent  contre  lui ,  ét  le  poignardèrent  dans  fa  ch^uibre ,  oii  ils 
rurenttotrodulu  pur  Xénocrite,  fille  d'un  des  Exile/.,  qu'il  en- 
'"^t^"!?  raconte  encore  fa  reott  d'une  autre  manière.  Ap:i  s 
S""j2k™  wnduneltre  de  Cume*.  il  fit  élever  la  îeunefTc  dans 
•Jj™? iJï?  J^LP"""'  *  delt»aie  les  fils  des 
fuihwae»»giai  jg  ddMB  Bonmt  de  k*  bbo  inw  nowit  ca 


un  jour.  Les  Cuméctu  ayant  découvert  cette  rèfotntioa ,  te  joi* 
gttiieiit  aux  Esilex,  &  Payant  attiré  dam  une  cnbotadei  JbM 
«éteni  la  vie.  *  nutuque,  4e  l'iiMih»  IMkina. 

ARISTODKMB  U.  Tnan  de  Mégahipotii  ea  Aicadle* 
fiit  adopté  par  Tritée,  qui  étott  on  Oioyen  fon  tidhe  de  eene 
ville.  Il  vamquit  les  I^édéiaovieMt  ft  toa  dan*  une  bataUle  le 
Prince  Acrotaie ,  iils  du  Kol  Cleoméne  U  :  ce  qui  arriva  fur  la 
fin  de  U  CXV'Il  Olympiade,  ven  l'an  309  avant  Jéfus-Chiift, 
Depuis,  Atil'tudéinc  fut  aflkflîné  par  fet  Sujeu,  (]ul  ne  voulotigt 
plus  de  Souverain  depuis  Aritloaate  U.  *  Pluiarque.  n  Açit 
ef  CUomm.  Paufanlas,  in  iMtmàs. 

ARISTODE'ME  de  Sparte,  étant  prêt  de  comtMiBedaaa 
laftnenfe  tnalUedaHiemiopyla.  eoue  laLacéddaoakM  Jfc 
le*  Petfta.fiit  fttO  tout  d'un  ooop  d'une  flozion  fur  lei  ycoi.qal 
le  mit  bor*  d'état  de  iovlr.  Abdi  ayant  demandé  Ton  congé,  il 
fe  retira,  &  fut  le  fenl  de  tioi*  cent,  qui  écbappit  de  cette  dé. 
faite.  Lorsqu'il  fuX  de  retour  i  Sparte ,  on  lui  reptodia  cette 
a'iion,  co:iitnc  une  Uchtié  ;  ce  qui  lui  fut  fi  fcnlïbic.  que  pour 
montrer  fon  courage ,  il  fc  f.icri:ia  dans  la  bataille  de  Platée,  A 
fc  jetta  dans  un  bataillon  des  rnnem.U,  j>iiur  ^'y  fiite  tuer,  U 
féconde  année  de  la  LXXV  Olympiade,  479  ans  avant  Ji&i». 
CbriO.  *  Bénimt  l  ?. 

ARISTOUETHB.  HIftottai  de  la  ville  de  Nyilè,  fib  éf 
iUnéCTéU.  Dllciple  d'ArlRarqae,  allégué  par  Sirabon,  I.  14. 

ARISTODEME,  Grammairien  de  la  ville  de  NyiTe  qui 
enfcisna  à  Rboiles,  &  fut  Précepteur  des  enfins  du  grand  Pom- 
pée.   *  Strabon,  /.  14. 

ARlSTOnE'ME  d  Alexandrie ,  &  an  autre  du  même 
nom,  qui  étoit  d'Kl;de.  On  r,c  fait  p»s  d  qui  de  tous  ceux  li 
on  doit  attribuer  divcn  Ouvrages  hiitotiques  &  falaulcux ,  ciica 
par  le«  Ancieiiai  *  Albiaéei  Z  d.S.  £f  13.  Plutatque,  ma  Pa- 
ndUet»  1. 15.  CUmam  AlesanddDt  A  t.  dci  T«ptg.  Vairon .  di 
Iii«.  tM.  Tertulllen,  /.  1.  dr  PJkM,  C  iff.  Suldat,  Ac 

'ARISTODI:  ME  JcCaiie, 

ARISTODE  NÎH  JElide. 

AR13TODEME  ilr  If.Lies,  donc  dlvettAMteunOBCM 
mention.    *  Joh.  Mcuri'ii  h:i-ismh.  CrâXé. 

ARISTODICUS,  fil;  d'Héraclide  de  Cumes  dans  l'Afle 
Mineure,  vivoit  au  tema  de  Cyrus,  A  étoit  un  des  premicit 
homme*  de  fa  patrie,  loiaque  ce  Mnce  détmiiît  le  Rofaume  d» 
Lydie.  U  femble  qa'O  ait  eu  pin  i  b  révolte  de  Piaétiaa.  Ce 
malheureux  s'étaot  retiré  i  Cumes  ,  on  jugea  1  propos  de  confiil- 
ter  l'Otade  avant  que  de  le  rendre  aux  Perles  qid  le  redenaiw 
dolent;  &  l'Oracle  ayatu  ordonné  qu'on  le  Uvrlt,  ArinodloW 
mécontent  de  cette  réponfc ,  fit  ordonner  une  féconde  dèpiitft» 
tion  dont  il  fut  lui  même.  La  manière  dont  il  s'y  prit  pour  con- 
vaincre Apollon  qu'il  avoit  tort  de  vouloir  que  les  Cumécos  11- 
vralfcnt  un  homme  qui  s'étnic  mit  fout  leur  proteéiion,  eû  afièz 

filaifante;  il  doniu  la  chalfc  i  tous  le*  moineaux  qui  avoieaC 
eurs  nids  dan*  le  Temple,  A  fans  s'effrayer  d'une  voix  «qui  (b 
Ciiânt  eniendK  du  fond  de  l'antre,  l'accuibil  dinpiété  «  de  ftp 
crilège,  il  fit  vob  la  confcraiiié  de  ce  qu'il  Eillbitt?ee  oeqpela 
DIen  demandait  des  Cuméens.  *  Hérodote,  /.  t. 

ARISTOGENE.de  Cnidc.  valet  du  Philofopbe  Chrylip- 
pe,  puis  Médecin  d'Antit;one  I ,  Roi  de  Macédoine,  dit  GmAtm. 
Suidas  parle  d'un  auue  Mi^decin  de  ce  nom,  qui  dédia  divers  da 
Tes  Ouvrages  au  même  Prince  .mais  il  y  aapparenee.quc  c'eft  le 
même  Arillogéne ,  qui  vivoit  fout  la  CXXV  Olympiade,  ver» 
l'an  180  avant  léfui-CbciO.  *  Vofliu*,  de  PMMpU*, <■  1 1.  n.  3$. 

ARIÇTOCf^TON.  Athénin.  dekfimDle  tfAlcinèon. 
oppoOç  i  ceMdeflGAMet  on  avec  HÉaodbH.  loua  U  LXVI 
Olympiade,  l'an  $13  **>■>(  l'^re  Ghiédcane,  Bipparque  itéro 
d'Hippia*.  lequd  voulant  venger  cette  sort,  fit  metue  inutile» 
mène  plufieun  pcrlbnnes  i  la  torture,  entre  autiet,  une  Couni- 
fane,  qui  aima  mieux  t'e  couper  la  laii^i;i:  :uec  le*  dents,  que  de 
découvrir  la  confpiialion.  Les  AtUculcns  drciTércnt  depuis  dca 
iiatuei  i  Ariflogiton  A  1  fon  compj^non ,  qui  avoicnt  ouvert  le 
chemin  i  leur  liberté.  *  Hérodote ,  Icrpfibtn  ou  L  s<  Thucy- 
dide, 1. 6.  c  M.  FlutatqiK.  BaulàniM»  4e>  . 

ARISTOGITON,  Oncev»  bnaHé  A  OKte, 
qu'il  mordoit  un  chaaanr  k»  Bijdlfimrra  »  piUb  i 
contre  Timothée,  Tiawfqpil,    Ict  «OOM  Oiak  da  i 
•  SaiJaç,  t»  JiTlSt^nme. 

•  A  R I  .S  T  U  G I  T  O  N  ,  Seigneur  Adicnieu  ,  ayant  fuivi  le 
puti  du  Roi  dt  Perle,  fut  livré  â  Parménion  par  le  Gouvcmear 
de  Dimas.    *  Q.    Curce ,  /.  3.  d'.  ij. 

A  K I S  T  O  L  A  U  S ,  excellent  Peinue ,  dont  parle  Pline ,  ou» 
le  met  au  nombre  de  ceux  qui  aieiydet  «t  Ajfec  le  pw* 
de  gloire.    •   /..  35.  c.  If. 

ARISTOLAUS,  Tribun  de Tlimpcreur Théodofe  h  Jttaie, 
fut  choUi,  i  caufe  de  fon  eûprit  &  de  fa  piété,  pour  travailler  à 
la  réronciliation  d^.'  S.  Cyrille  <ï/1ttxMàic,  &  oc  Jean  d'À/ait- 
tic,  qui  foutcnoit  Nellorius.  11  fit  en  forte  que  ce  dernier,  en 
4' 2.  foufaivit  i  •.•Mt  ce  qui  avoit  été  ordonné  dan*  le  Concile 
d'il:  >. ,  (i  i'unit  avec  le*  Orthodoxe»,  paatkUaade|1V(' 
fe.    *  Rarooius,  J.  C  43a. 

ARISTOMAQUB,  Jri/muàmi ,  pére  dH^ipOoMM  • 
l'un  de*  fept  Cbefk  devant  ThéDCi.  Il  étoit  fib  de  Bfa*  R«l  d'Ar- 
■o*,  A  ewolt  époufè  fa  propre fictirMytUdleai  *Apoltodorc,t3. 

ARISTOMAQUK  .  nom  d'un  Auteur  de  Solo* ,  qui  a 
écrit  un  Traité  des  Ahciîles ,  qu'il  aimoit  avec  tant  de  p^iTon , 
qu'il  en  nourrit  durtnt  plus  de  foixante  ans.  * PUne,  L  i.v  '  -4- 
A  R I S  r  O  M  A  Q  Uk  d' Atliéncs  ,  coffipoià  un  Ouvrage  , 
pour  .ippr<  ndfc  coni!T:er.t  il  falloit  faire  le  vin.  'Pline,  l.  I.  f.  IS>- 
ARlSTOMAyUE,  Tyran  dArgoi  dans  le PélopoGncfc , 
V  ivoit  vers  la CXXX  Olympiade,  253 an* avant Jéfus-Chrift.  Cétoit 
un  honime  du  cara^re  du  ceux  qu'on  appelloit  TyraU,  qui 
a>'ant  ufurpé  l'autorité  fouveraine  dan*  fa  patrie,  haiî(Ibitl|Mllàa 
CitoyeiU)  puce  qti'il  deriiit  toa  bii  de  (oo»  n  1 
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ea  Mo  àt  le*  dcâmer,  &  on  ni:  pojvoic  apporter  auconei  «• 
met  Jans  Argos,  Cujs  enconrir  du  i^rm  Jcs  peine».  ÂraUu  Pii- 
teiu  de»  AcUéeoi,  qai  hjiTuc  loui  k>  Tyrani,  avoit  r^folû  de 
(kltvr*»  Ai£ot  de  ccliu.k:i.  EuUytt'  &  Oiuiin^  «oti^em  daiM 
Cm  TUCtf  ifteiw  tnvoyi  rccrettemcac  à»  patanNi  <M  cwnei 
4p<ei,  ft  loiK  <(oit  prâc,  torsqutl  prit ftntdiel  110 dcsCoa- 
ilires  «le  mettre  Je  la  partie  un  hOi-nme  qui  oc  pUiroic  pas  i  iv- 
fehylr.  11  n'en  fallut  pas  dîvinti^e  pour  tout  per.ire.  Eicliylc 
enticprit  de  ûire  ic  coup  Tant  Chitimene,  &  celui-ci  le  C-chint, 
alla  avenir  le  Tyran  de  ic  gaientir,  dans  le  monieuc  oii  on  nur 
clioU  i  lui.  Cet  inddcnt  ne  retarda  pauiuat  (s.  mon  que  d<' 
quciqun  jours,  &  peu  après  il  ftitall«né  pir  to pfOpNI  Skh- 
VCS.    *  Plutanlue,  im  Àrttt, 

ARiS  TUMA<jUK  le  jeune,  autre  Tyran  d'Argo* ,  avec 
le  fecoun  du  Roi  de  Macédoine  fuccéda  1  AriOlppc,  qui  avoit 
pris  la  place  J'Arrioma  /ui.-.  On  ne  fait  rien  de  lui  jufqu'au  temi 
o<i  Araïus  lui  pcrt  ii  l  i  l'.v  rrnoncer  1  la  Tyrannie,  &  de  joindre 
fa  patrie  libre  i  Ij  Rrpjt.hijin;  dc^  Achéens.  Dans  ccac  occa- 
fion,  quoiqu'il  iiit  toit  rulii-,  il  exigea  cinquante  talcna  pisur 
renvoyer  ùt*  foldats  qu  it  avoit  i  l'a  folde.  ce  qui  o'cnip&:ha  pas 
quft  Itmofe *imàt  Im  AcMcm m  J*  Mnt  Prêteur,  il  conicr- 
Vt  toIMBii»  auhc  tMWHwp  d'autorilé  du»  fa  patrie,  &  Il  fut 
im  de  ceux  qui  fe  rcpatétent  In  premiers  des  Achiicns ,  lors- 
gallf  Im  virent  avoir  du  deflous  dans  la  guerre  contre  QéoioOQC 
Roi  de  Lacédémone  ;  mai-i  Prince  ayant  été  vaincu  en- 
fuite  ,  &  cbaflZ  de  toutes  v,  cod  iulics  pir  Antigone  Roi  de 
Macidolne  ,  il  fut  puni  févércment  il  •  lom  ic  nui  qu'il  avoit 
fait  autrefois  1  fes  Citoyens ,  &  de  û  tlLi'Lr.i.Jij  ,  c^r  on  le 
condamna  i  être  jciti  du  port  de  Cencfarte  dans  ta  in«t  i  ce 
qui  fut  eiécuté  ve»  l'ta  ua  «fut  jéSmXtaiSU  *  fluMqpp, 
m  JrM». 

•ARISTOMAQUE  d'HiracWe,  fut  envoyé  pour  combat- 
tre les  Lacèdémoniens.   *  Thucydide,  1.  l. 

•  ARISTOMAQUE,  fmar  Dion  &  femme  de  l>cnya 
le  Tyran  de  Syracufe ,  eus  le  lui  deux  tils,  favoir,  Hi;i/QjinLis 
&  Nii^e ,  &  àeax  tilles ,  favoir  Si>phrof>-M  &  Aictc.  il  donna 
bpnnjdNmaiiri^CBlfonpropnsfilfqpHfitJaaliieceffiMr,  & 
l'autre  i  Dion  dont  die  <to(t  la  nièce. 

'  ARlSruMEDE,  Grec  de  nation ,  hn  dn  OMnux 
du  Roi  de  Perfe,  commandait  Jans  l'Année  de  DariiM.  DU  eorpt 
de  vint  mille  hommt".    *  f)  Cu:ce  .  ;  ■\  (h.  o. 

ARISTOMi:  NK,  Cicicrj!  d-.i  MLiTc::ini.s'i"i  Uurpcrfua- 
da  d'abandonner  les  Lacésii^r:Hi  Tiitnv,  cf  <^u;  Itu;  réjOit  fj  bien, 
«]ii"i; ,  j^;i;;iH itiu  une  grande  v;ct  tirt  fut  cit,  ni  l.i  WIV  U  ym- 
piade  ,  environ  ;o  an*  après  la  funiiation  de  Rome ,  ce  qui  re- 
vki»  I  l'ente  s»x  diMnte,  ft«S4.>waKliNalflaiiadc 
JAbi  Ctaîft.  Sb  JMIM  Idoe  bMuêoup  h  auidnr  ft  la  dMReté 
d'An'Iluniéne ,  p*rce  qu'il  avoît  einpâché  que  douze  Vierges 
cèd<:monicnoet ,  que  ta  Soldats  avoient  cnievto  d'un  facriiîcc 
folcDoel,  fk'ltîiré  i  Thonr.rer  d«  Diane,  ne  iulTent  violées.  Ces 
Vierges  furent  rachf.cvi  pir  It-uri  pirtns ,  &  obtinrent  la  pennif- 
flon  rie  retuiu;i«i  <:\wi  elles  :  mais  ayant  sptis  (lu'Arilloiaénc 
couroit  quelque  grand  risque,  oii  il  y  alloit  œéaic  de  fa  vie, 
eUe*  voulurent  point  fe  letiter  avam  que  d'avoir  vu  leur  Bien- 
fiiiteur  en  parfaite  (ï^té.  Selon  le  rapport  de  Paufanias ,  Ari- 
Aoméne  mérite  d'tire  mis  an  nni;  des  plut  grands  Généraux ,  i 
caufc  de  fou  courage ,  de  fa  valeur.  Se  âc  fes  "rinJii  .ifîion».  11 
lui  arrivé  dans  des  haiailifs,  tl'.ivuir  tué  ,  de  fa  propre  main, 
jafquca  i  cent  Lartdémoniens.  Un  'oiu  tnir.i  iniîine  dans 
leur  ville,  4  fu  pendit  .'.t-  nmt  Um  liouclicr  dans  le  Tcinpli;  de 
Minerve,  afin  qu'il  lUt  pour  eux  unob,ct  Je  icrtcui.  D^ns  une 
batmiUe,oilQ*««itd<flif  le(i,MMéBonlcns,il  en  tut  Ijit  ncan- 
moins  prifonnier,  i  leur  retour  on  le  prîc  piLi ,  iwec  pluiieur^ 
autre*  MelCnicns,  daro  un  folK ,  ou  plutôt  dans  une  ca\-cnie , 
pommée  KiàJà,  dont  perfonne  ne  t'étoit  jamais  fauvé.  Plufieun 
des  Mfff.nicnn  mvv  purent  Je  cccîc  ehûte,  fur  le  champ,  &  |e« 
autre!!  peu  jpics,  nuii  lu  G^^-iral  en  fottit  par  le  moyen  d'un 
renard,  qui  avoii  acco.itûfiiê  d'entrer  dans  la  caverne,  pour  t'y 
repaître  des  cadavres  dci  malhwmHb  Aiiltotnéne  jugea  d'abord 
que  cet  animal  ne  pouvoir  peitec  dcfbmdu  par  le  précipice,  par 
lequel  on  jettoit  ceux  qui  étolcnt  Jcdîncz  à  une  mort  auflî  cruel- 
le; (nais  que  nécelTairemcnt  il  devoit  s'&re  procuré  quclriUt-  en- 
trée du  cÀté  li'iiiK-  ptiii  e.  Li-dclTus,  enveloppant  f.i  iiuin  île 
fon  nuntfju.  ;l  .lilit  le  renard  par  la  queue,  ft  <'tii  nt  nicù 
conduire  i  iuiue;.  i  û  l'ortie  accoutumée.  C«imrfc  il  l.i  trouva 
f,rr_  e  ri'Lie,  il  vint  à  bout  de  l'élargir  fufljfamincnt  en  V  Ser- 
vant, pour  cet  effet,  des  os  qui  y  étoicnt  en  abondance.  Ouel- 
quetcMMiét,  (bptlbldattGrétfiislapijiiaitdaaonraw,  la 
inenfimt  né  ft  gmté  dam  un  coq*  de  pide;  mb  les  SoU 
dits  qui  dévoient  le  garder  t'étant  tous  enivrez  ils  s'cRdormU 
rcnc,  &  Arillooiéne  profitant  de  l'occaOoii ,  s'approcha  du  feu, 
brûla  le»  cordes  dont  il  étoit  lié,  tua  îe-j  Gardes  ivre  leurs  prfv 
près  arme*,  &  fe  faitva  ainfi  de  leurs  m  ins.  Paulin ll^  7n;'porte 
ce  fait  avec  des  ciiconlUoccs  im  peu  ditiérentes  iL  pius  vraifem- 
btables.  11  dit  «jw  |ei  Olfdet»  qui  conduMbieot  ArUioméne , 
voulurent  palier  la  nuk  diai  iib«  calniie  de  fUbtmi  que  la  file 
cette  cbétive  hôtellerie  leur  donna  tant  1  boire,  ou'Ui  furent 
jKiye*  dant  le  vin  ;  qu'enfuite  ayant  pris  le  (tim  <run  d'entre 
eus,  flic  coups  k'i  cordes  dont  Arllloméne  éfuit  M:  qu'Hic  lui 
remit  le  cl  nve  ,  K  qu'il  j  en  fetvit  pour  étçorger  fes  GjrJe'.  Un 
coeur  aulH  g-.Dt-reux  que  celui  de  ce  grand  bomcite,  ne  put  pu 
lui  permettre  que  l'aflion  de  cette  Héroïne  demeurlt  fans  récom- 
Denfc.  U  6c  donc  venir  fon  tiU  Gtrgfu  iaà  de  i8  ans,  &  i  en- 
mfM  à  <poiifit  la  PalTane  la  libéntilce.  Fa|cc  l'AitkIe  OO  R. 
DOS.  Uei  «KRt  exploit*  d'AriOanitae  eomic  la  LieidABo- 
niens  font  en  ^nai  nombre.  Paufanias  rvow  en  a  laiflS  un  tmpie 
détail .  qui  i  la  vérité  paroit  entremêlé  de  quantité  de  récits  qui 
ftoient  lafalile  ft  U  iaipeiftliioik  Noo*  ne  rwponeioiH  id,  que 
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qu'Ariftonéoe  remporta  fur  les  Lacédémonient  Ctfhatmii  dm 

Anaxandre  leur  Rni  ,  'fut  auprès  d'un  village  appartenant  aux 
Mcirénicns,  ic  qui  tituU  fon  nom  du  tombeau  d'un  faijf;.ur.  La 
Général  des  Melleniens  y  f>i  parobre  tant  de  conrstje,  tant  d'A- 
ctivité, &  tant  du  furce,  qu'on  pouvolt  conu.iL  a  laccr  que  le 
gain  de  la  bauilic  n'était  di^  qa  i  ibn  bras.    l>c>  Lacédémonient 
remplis  de  terreur,  auieni  devoir  rceourlri  la  oahiftw.  Ill  tl- 
chéreot  de  corrompre,  par  uue  grande  foniiM  d'argent,  Ari^ 
aate  Chef  des  Arcadiens.   Ils  y  r..'uitùeui  en  fo  conviant  de 
honte ,  puisque  jufqucs-li  on  ne  s'étoit  point  fcrvi  parmi  les 
Grfcs  <!c  «inyî-ris  aiîfTi  liches  pour  Ki|;ner  «ne  vifl.iirt.  Arifo- 
nii.'ni-  ia  contf.irc  en  lirilla  davant.;ç<; .  /'aa"c  -.uc  la  pies  puilliin- 
te  République  de  la  Grèce  étoit  oùi)i:ée  deu  venu  U,  pour  pou- 
voir WiMiirtlCfr  Adftoaaie cacha  fa  periidie  jufq.ie*  i  la  vaft. 
le  de  II  bacaOle;  fi;*  Arcadiem  rorni^teni  la  plut  graihle  pvils 
de  l'aile  gauche  &  du  corps  de  bataille  de  l'Armce  d'An'luiaiA» 
ne,  qui  alors  n'avoit  point  avec  lui  fes  autres  Allies.  Lan 
donc  que  le  combat  devnit  C' lUimence: ,  At'fimcriîte  répandit  une 
letreiif  panique  parmi  ïVs  Ail  i-i,cri< ,  «  ieur  petiuail  '.  de  ptLH- 
<kc  la  fuite,  ce  qu'ils  Kun!  en  n'inp-^n:  lef  r  ini'.i  lict  E^elTénkns, 
qui  eurent  beau  vunluii  les  aiiCr  t:  m  pi  i> n  i .  ni  menaces,  ni 
injures ,  tout  fut  iciuulc  pour  retenir  ces  triitrc*.  Malgré  cette 
défettion ,  Arllloméne ,  avec  le  MU  de  troupes  qal  lui  rcAoirat* 
balança  pendant  longteau  la  vlaoire.  ft  la  voyant  perdue  poat 
lui.  Il  fe  retira  fur  la  montagne  d*£ra,  oii  il  fe  iciraocha  avec 
le  débris  de  fon  Armée.   Les  l.acédémoniens  ne  tardèrent  pas  i 
l'aŒégcr,  mais  il  fut  (e  foutcnir  pendant  onisc  ant.  Ariftoi^éne, 
qui  jufqucs  alors  avoit  commande  des  Armées  toniiid^blei ,  le  vSc 
réduit  à  aller  en  paru.  11  f  tiuSit  û  bien,  qu'il  ne  harcela  pa* 
■Miot  les  LieédéMOflliPi  ptr  toptiQMHi  «iîImnnMi p«  Cm 
flombieuG)*  âméei;  Il  Tôt  fl  bin  pmdre  iSifi  icflu.  que  lut 
fcul  fit  ordilkairemeni  ta  récolte  de*  grains  qui  éioient  fesner  an- 
tour  de  la  montagne,  de  forte  que  les  Laccdémoniens  ft-  virrtic 
oWicrz  J'iiiLldiini  J  qu'on  n'enfenieoçét  plus  cts  cli^uips,  ce  qui 
cmli  Je  jrinJi  niuriTiuie"  parmi  le*  leurs.    PendjiH  ce  tenu  lit 
Aiittuuiéiie  ayant  voulu  ûtrpreiidre  la  ville  d'Amyt-'t* ,  fut  lui- 
même  pris  prifonnier,  &  jetté  dans  la  caverne  de  KétM,  d'où  B 
s'évada  comme  on  l'a  dit.  l.«s  Lacédémoniens  le  crovaiu  mon» 
fe  rellcbéicnt,  &  loriqalli  y  paotbient  le  moina,  Hlaaauaqpa 
dans  leur  camp  &  en  Ht  nti  Riand  cam-ige.  Alon  ArillitBiïiM 
olfirit  le  lameux  ficrifire,  qu'on  appel'c  lUmtimpbaut,  ou  Jt  Cent 
Jdurti,  facrifice  qui  n  e-toii  permis  qu'au^  (.iuerrirta  qui  avoienc 
tué  cent  etinen)i.\  lii-  le.^rs  propres  n:ait;5,  en  une  ffulc  bnliiille. 
On  allùic  qu  il  avci:[  'jtî'ert  le  nién  e  rj'.imcc  Jeux  fuis  aupara- 
vant. C'eit  ainlî  quAuilone  u  idiita  pendant  ooie  ans,  aux 
ennemis  de  b  patrie  Sans  doute  qo'H  riiinic  bit  «mit  «Iw 
longteins.  firai.  uc  cas  imprévu  qui  a  eiutt la  déîbladoq  ewira 
de  la  KépuUiqoe  des  Mefl£niens.   'Voici  le  fait.  Un  Pitre  La- 
cédémraien  ayant  (ii  fe  faire  aimer  de  la  femme  d'un  MelBn^en, 
qui  demcuroit  dans  un  fauxbourg  du  Fort  jes  Medénicas,  pal^ 
foit  avec  elle  la  nuit  lorsque  le  mari  éioit  de  ^arde.   Va  jour  le 
Soldat,  chadS  par  le  mauvais  teras,  vint  qu'on  ne  l'attendaft 
point.  I.e  Pitre  décampe ,  &  l'étant  tapi ,  entendit  aue  le  Mcfr 
fénien  difoit,  que  les  remparts  étoient  abandonnez.  Malheure» 
Icment  alon  Ariiloméne  étoit  allité.   Le  Berger  Lacédémonica 
prolita  de  l'avis ,  &  en  lit  part  i  Bmftttmt  qui  comatandoit  alors 
l'Année,    l.a  ville  fut  cfcalidL'e  &  le  cimaKC  afl'teuï.  Atillonté- 
ne  éc  tîor^u»  firi'nt  kl  prcmirrj  ;éte  i  !  ennemi;  4  quoique 
vaincus  on  tes  rel;»rî:i,  rer  *E  leur  troupe,  &  on  leur  permit 
de  fe  retirer.   Ceitv;  im    i  i  .  r  :  r(e  de  gloire,  quoiqu'iiiforru- 
née,  pad*  ca  Arcadic  âc    lut  très  bien  reçue  de  l'ca  aïKicos  Al- 
lu  X .  (fd  offitacM  de  panager  avec  elle  leurs  habitation*  ft  Icwt 
champ*.  ArlAnniftw  ne  perdit  pas  courage.   U  connut  un  projet 
plus  hardi,  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  auparavaiu.  11  commu- 
niqua  fon  projet  ilooM«flénient,&  leur  propofa  d'aller  furpri-o- 
Hrr  !a  ville  de  Sfmtt.   Ils  s'y  réfolurent.  'l>o«s  cens  Arcadiena 
des  plus  braves,  fe  joignirent  encore  i  eux.   Le  coiq*  n'auroic 
pas  manqué,  puisque  le*  Lacédémonien*  é(««eat  cficoie  occupe» 
au  pillage  d'£r< ,  <it  que  Sparte  étoit  fiiM  Huiaiilw  M«la  k  m4- 
me  Arilioaaie.  qiù  déia  avoit  trahi  «a  fois  les  MeOaiRHt  e»> 
vnra  iin  mel&SK  é  Sç*nv  pour  avertir  le*  Lacédémoaicn*  Âi 
de  rein  d  Ariltonéne.  Le  Mellascr  fut  arrêté  i  fon  retour.  &  !• 
trai'.ie  décc<uvert;  ce  oui  anima  tellement  le«  Arcadiens,  qu'ils 
lapideie.'.t  AriltocnteOt  jetterent  l'on  corps  à  la  voirk.   Poar  c« 
qui  ell  des  MelKnlens,  il  n'y  eut,  après  cela,  plus  rien  i  fair* 
pour  eux  dans  la  Grèce.   C'ett  |Kwrquol  il*  réfolurent  de  ranim'. 
fer  tous  leurs  autres  Concitoyens ,  ét  de  s'embarquer  pour  fixer 
aillenn  lenr  deaieure.  Ils  abordèrent  en  Sicile  &  prirent  la  vll|» 
^  Zmtlt,  où  fli  établirent  une  nouvelle  République  fur  le  tnOm 
déle  ft  fous  le  nom  de  celle  qu'ils  avoient  eue  dans  h  Grèce.  U 
n'y  eut  que  cette  feule  différence  dans  le  nom,  t'cil  que  fcloit 
le  Dialeftc  de  Sicile,  au  lieu  de  Mrffnf.  ils  prononi,fi:ei>t  Airf'. 
ùw.  Aujourd'hui  cette  ville  snppeile  Mr'n,,e.    Qu.int  .1  Aril'u)- 
mène,  qui  avoit  filitvttu  de  foue  la  guerre  aux  Laciédcmoatew 
jufques  i  fa  acNt*  il  os  fut  pat  de  U  navintios:  aiais  U  leur 
doma  pour  Coodilâenr*,  Garjvr  fon  fiU,  ft  MnU'uk,  fût 
TUÊth  fameux  Prêtre  MelKnien.   Cependant  Arifloméne  ne  Dut 
phM  rien  exécuter  contre  les  Lacédémontens.    Il  maria  Rnc 
avintîçeuftment  fa  ftatr,      tr.iii  fille;  qu'il  avo't    La  cadette 
fu;  nis-iéc  i  D.fiiujçf(r  Roi  de  Jaijjc  dans  riHc  de  Rhoile».  Ce 
Prince  l'épuula,  parce  que  l'OLide  de  L>clphe>  lui  avoit  ordoiw 
nô  de  prendre  en  mariage  ta  lille  du  plus  excellent  &  du  plua 
vauianl  des  Grec*.  Ariftoméoe  conduitil  lui-Aiime  fa  tiile  t  J». 

ity  mourut,  lans  avoir  pu  exéct^ter  un  grand  voyage  qilV 
svoft  en  delKdn  de  faire.  Les  Rhoiii^trt  Iii4  élevèrent  un  ton^ 
beau  des  plus  fuperbcs ,  félon  It  lappott  de  Paufanl.ns,  Mais  Pli- 
ne  dit  qu'Ariftomenc  fut  pris  ur.c  troilîémc  fois  par  le*  Lacédè. 

qui  le  tuèrent  ;  éc  qui  trouvèrent ,  en  owmix  iïM 
lit  atoft  le  OMIT  tout  vcltt)  < 
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fenc  être  U  mtrqai:  d'un  courage  extnonflmh*.  lei  MctRnieai 
«NIKIIt  iotai  le  dire  de  Roi  à  Arillomene  aprè«  Ta  prini^^re  vî- 
Aoîra  Contre  lei  Laciid^monicns ,  mai*  il  In  n-uicrci^i,  &  Te 
conrerva  celai  de  Oén<iil.  *  DiodoR  de  Sidie,  U  i$.  ftudà. 
nias ,  /.  4  Plat*i«{W  *  la  SaN.  Folyan ,  fa  Ar«^  fliM.  t 
II.  c.  J?.  Pfv-. 

ARlSTOMENE  d'At'.in'.<,  PoJte  Grec,  a  vécu  fous  U 
IJCXXVIII  Olympiide,  vcn  lan  418  avant  J^fos-Chrift.  On 
te  ruinomma  .'«ftrux  ,  ;iniiMr>tm  fnhustmr.  \as  autres  dl» 
fcnt  ■'u-^;..<r  ,  cifai  psrens.  Il  cu'npola  plusieurs  CbmédiM. 
*  Suidas.  Lilto  UiroldL  Vofllui  ,  &c  Job.  Meuini  BiUmb. 
■éktict. 

ARISTOMETNEdc  Cappadoce,  Philorophe  Paycn,  (but 
l'empire  de  Julien,  dan»  le  IV  fliieie.  Ce  Prince  lui  écrivit  une 
Letue ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  l'tioic  m<  venu  uouver  à 
Rome  ,  alnfl  que  |iMeuit  mmn  Wkk^tm.  *  Jalicn, 

Jjfi/î.  4. 

•  ARlSTOMENE,  envoyé  psr  Darius  pour  repren J/e  la 
cdte  de  l'HelInpont.  fut  battu  par  la  Flotte  des  Maciidonicns 
qu'Alexandre  avoit  fait  «enir  dé  (hésa.  *  Q.  Curee  ,  4- 
tb.  t. 

•  ARlSTOMENE.  AiHeur  Athénien,  avoli  dtift  4k$  &f 
cr'tficti  gf  it  tAgi-ic^mt.  Il  clï  cité  par  Athénée,  par  Vincm 
&  par  d'autre!.    Vejtz  Joh.  Meurfii  BMiMbti»  Atticti. 

A  R I S  T  O  N  ,  Filt  iïAftjUlèi ,  lui  faccéda  au  Royauuie  de  La- 
cédétnone.  Il  époufa  une  femme  extrêmement  laide,  qui  de- 
vint, i  ce  qu'on  dit,  la  plus  bcUc  pcrfonite  de  Ton  tems,  après 
fon  mariasse.  Elle  enfanta  Dcmatatui ,  au  fcptiéioc  mois  de  t'a 
fralftOè.  Ce  qai  pam  fi  ioauyahie  4  AriftoB  •  qa'ayant  app  1  < 
cane  noufeUe  dani  le  tems  qu'il  étoit  aflèeiMé  avec  le«  Kp .  r- 
tei.  Il  a'écria,  qu'il  n'étoit  pas  le  pére  de  cet  enf.int.  On  cite 
de  tal  plufieurs  reparties ,  qui  méritent  d'être  reiniirquées.  <^u«|. 
qu'un  lui  ayant  dit,  <]ue  le  devoir  d'un  Roi  éî  .ir  ii  h^;<■  à-.t 
bien  i  fes  amis,  i  Jj  mal  à  fcs  ennemis,  il  rL-pn-lt.  (^ji-.; 
émt  hen  plut  fftM  d  m  de  inferver  fti  éttui ,  ti  nw.r  Je 
^'«rre  dt  hm$  ému,  de  fa  propra  tHntntu.  On  lui  dc»un.ia  an 
jour.combka  il  y  avoit  de  L^édémonk-os,  ilicpondit,  ji»'>l  j 
tmnikmim  fifU  ta  Mit  pmr  rtputgit  km  mmu.  Snchani  que 
r«ii  t*9it  ftlt  m»  OnifiiB  fimidbie  en  nionneur  Jh  Athénleot, 
araleat  éié  tiiet  en  combattant  vdlUmnit-nt  comrc  lis  l,a- 
céddaioiiieiiai  D  dk«  fSt  htmwit  10a  tn»  qu;  m  ité  iwrnru, 
fttls  éwniMWJ  nMtna  foue  1^  on»  rti»fmU  U  v;Hmu  ?  Ariilon 
avoit  pour  Collègue  Anaïm  !n  Je- ,  qui  vivoit  environ  U  LX  O- 
lympiade,  sns  av;nt  Jc.ui  Clinll.  *  l'Iuisn^-'c,  s-rv  ^;'<?^^: 

tbtfjr^H  i.l.'OH'.Jufi. 

ÂHiâTON,  l'un  des  Capucines  d  Aicundre  U  Oourf,  & 
Général  de  la  Cavalerie  PéoniciMie«  défit  Satrofaie,  qui  «oai. 
nandoit  celle  des  Perlés.   *  QnlnteXurce,  1 4. 

ARIS'l'ON,  de  l'JOe  deChio,  fumomme  ^.-r^^ ,  Philofo. 
phc  Stoïcien,  Ak  Dift^lle  de Zénon ,  A  vivoit  fous  Ih  CXXXVI 
Olympiade,  vers  l'an  IJS  avant  Jéfus-Cbrilt  II  Ovut-nuit,  que 
le  fouverain  bien  conlïHc  k  n'avoir  que  de  l'indilFOrence  pour 
tout  ce  qui  c(t  entre  le  vice  &  la  vertu;  Qu'un  Sa^c  c:l  l'enibla. 
ble  i  un  bon  Comédien , lequel  foit  qu'il  (wXc  le  pcrfonnsge  d'un 
Roi,  foit  qu'il  falTe  celui  d'un  valet,  léuflît  égulenimt  bien.  11 
comparolt  les  raifonncmeas des  Ixipcicns  aux  toiles  d'araignées, 
qui  font  toùj'oun  inutiles,  quoique  remplies  de  beaucoup  d'arii- 
See.  tl  rciettoit  la  lx>^i<i<se,  pane  qu'etle  ne  amia  fiât  d«  rien  ; 

U  Pfiyfiqiie,  parce  qu'elle  furpaHe  let  fotoef  de  nove  eTprit. 
Quoiqu'il  eût  retenu  la  IMoralc,  il  en  retrancha  beaucoup;  car 
il  voulut  qu'on  n'enfeignlt  rien  far  les  devoirs  particuliers  de  la 
vie  civile,  comme  du  mari  envers  la  femme,  &c.  miN'  i-u'on 
enfelgnii  feulement  en  pos  ce  que  c'cft  que  ta  S,igefli  :  l  ur  ipioi 
Sénéque  le  blime  avec  raifon.  AriAon  difoit  que  ta  w  -.un-  de 
Dieu  n'étoit  pas  intelligible;  ce  qui  porte  i  croire  qui!  iH^lj. 
uoli  abfoJument  U  couiemptation  des  cbofes  divines.  Il  tut 
nntannilla  d'ArctAw  fur  l'bypadiéié  de  l'InceititHda,  On  dit 
Mil  «ait  lb«t  cbaim,  ft  que  ce  fut  ce  qui  lui  canlà  la  mort, 
Je  Soleil  loi  avant  brâ'é  la  ttte.  11  devint  voluptueux  fur  la  tin 
de  A*  îoun,  h  (k  Seélc  dura  peu.  On  alîure  qu'il  avoic  beau, 
coup  de  talent  pour  perfui  lïr  ce  qu'il  vouloit  11  éaivit  divers 
Ouvrjpcs,  lits  IJiiioiî  icj  iai  les  Dogmes  de  Zénon,  des  Let- 
tre.', dc5  Com!iitrn*..-iiT>",  de  l.i  Vanité,  onte  livres  A'ah^,<^,  &c. 
Dlvrt',  Aud-uf*  at'ri  meut  quelques-uns  de  ce» 'i't  rtv.;  a  A  a  u 
«TOH  d'Alexandrie,  Pniloiuphe  Péripitéticicn,  ijui  vivait  du 
teat  d'Anculle ,  &  qu'on  croit  &re  le  mime  qui  a  compnré  un 
Tnbi  da  Nil ,  ctié  par  Strabon.  Dioféne  LaSrce  pute  Je  lui ,  & 
d'un  autre  de  l'Ifle  de  Céa  ou  Zia,  audi  Périp  iu  iKiL-n,  diQ'érem 
de  celui  d'Alexandrie,  Auteur  de  diven  Tr.'iie/;  d  un  Mulîcicn 
d"At?iL'ncs  ;  d'un  c'.t\<]u\hm ,  iji!!  a  roirip^n'c  des  Tragé.llcr.;  & 
d'un  rjji  .t  l'Cnt  à;  li  lilictori  i'ic.  ("i  l  A  i  <  10»  ,  qui  a  co^n- 
po'e  dfs  Tragédie»,  ci:  ippuc  uni'-'iu  ;c  ii.cnu'  ii'i'on  thsffii  4'A- 
llu'iies ,  pour  avoir  Jrjui^  iim  IVs  pièces  Mi:ni--lth<5r  ,  ijui  itoit  un 
homme  uà«  puiilànt  daos  cette  ville.  '  Dioeénc  I.aCrce,  n 
A^m^  7.  Imbon  »  I.  17.  naatqpie.  Mbtnée.  B^le, 

ARISTON,  fut  celui  dont  Hérode.  Roi  de  Cbalclde,  & 
Chcicias  fe  Servirent ,  pour  fc  défaire  de  Sihis,  autrefois  GénétaJ 
des  Artni-Vî  du  grand  Agrippa ,  après  la  mOR  de  CC  FllnGe»  l'ao 
coin.'nic  di'  l'Empire  de  Cliude,  &  le 43  de  JCfe-Cfalill.  *  Jo- 
fephc,  Àitti^  JuAtii).  .'  î9  eh.  7. 

ARISÏOK  (  Tl  lis  .  jini  onfulte  Romain  frtos  l'crrpire  de 
Ttajan,  étoit  fort  honnèic  homme,  &  cntendoit  parfaitemenr 
te  DmH  Mblk  &  le  Droit  Ci«il,l'HEltoire.&  le»  Antiqu  iez.  S'il 
ne  tf^pondok  psis  promptement  mu  qoefllma  qui  M  étoieitt  <al- 

tr<  ,  réTclr  i  curV  que  par  la  fime  de  iOQ  JlfCaMM  il  fHW- 
toic  jMf.j  rn.ix  ':'>  uœs  des  raifona  du  DOW  dtl  COtHR,  afin  de 
les  comparu  en&mUe.  Ua  homme  i^XOem  ennemi  du  hne 
dt  Am  aïKu  Ula,      dmdnlt  U  Mconvcnfe  d'Un  bdis 
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■Aton  dant  TtMen  mime,    non  pi*  dm  feiappfaadiflhvena 

de  la  multitude.  11  ne  faifoit  point  ptokBhn  d'éuc  Philosophe; 
mais  aucun  de  ceux  qui  en  faifolent  profciCon  ne  le  fiapallSyit 
dans  la  pratique  de  la  venu.  Il  fit  p!.roIrr«f  une  ffTii  ctéid'efprle 
Incomparable  durant  unelongue  miUJit.-,  &  1  pria  (ci  ank 
de  demander  iuj.  Mf'.lcdns,  s'd  <n  pouvoit  lOihjpir.  11  leur 
didara  qu'en  (-h  oyitn  l.i  jLr,i.ac  mcunrilc,  il  fc  diinnctoit  le 
mort;  mais  que  t'iJ  en  pouvoir  être  quitte  j>our  fouITtit  long- 
tcms,  il  fu  réfoudroit  i  vivre,  &  aCOMdeiOil cda  tuz  prières  de 
fa  femme,  aux  larmes  «le  (»  fille,  ftauX  dMrs  de  ceux  è  qui  il 
piirloit.  Les  Médedm  donnèrent  d'alTez  bonnes  crpérances. 
Quelques-uns  illùtent  qu'AnDon  parvint  i  une  excrime  vicillet 
fc;  nuis  la  preuve  qu'ils  en  allèguent  n  iit  p.t  concluante.  PlU 
ne  le  JnoK  fon  ami  fait  un  bri  éloge  di-  lu  d  .ns  la  XXIl  de  fti 
Le(lr«,  I  I  fi  i'  <f  raconte  pîulieurs  pari:!.. il  inuz  d'Arirton.  H 
fut  Auieui  de  q:i::l',:iies  Livres,  dot>t  hs  ['.nuLcii  -  loi.t  .Micnufiii. 
0!i  peut  auiU  von  Ai^a-GtlU,  <)ni  ^voii  lu  dans  un  Ouvrage  d'A- 
tAnn ,  que  toiiics  fortes  Je  vols  étoient  permis  dans  l'andcnne 
Egypte.  *  Aulu-Gcllc,  /.  11.  c.  ift.  PJutc,  Ej^fi.  L  1.  Epfi. 
22.  Bufkt  IM.  Orit. 

ARISTON,  MUicHrien  Grec,  étokdeFeUatVfUedeliidéaJ 
Il  vivoit  dam  le  fécond  liédc,  fous  l'empire  d'Adrien, Udo^ 
vh  un  Ouvrage ,  oti  il  parloit  de  U  dernière  rébellion  dea  Jolft. 
1^  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  préfenti  à  cet  Knipf  reor  une 
Apologie  pour  les  Chrétiens,  à  À'.lunc  ,  ii  li  ir.'iOc  di-  ion  ré- 
gne. *  Kufi^be,  Hijittrt  EtikJ.  I.  4.  «.  6-  l^tt^phore  Cdudic, 
/.  3.  Hifior.  t.  14. 

AKlSTONE.  fiUe  de  Cyrut/<  GrW,  fut  matiée  i  Uulua 
til<  d'HyftaInèa  Aoi<leFerfe«  qai  J'oima  fi  pafEonDdncat,  qall 
lui  (il  drefler  det  flaïuia,  ft  «(dOBBa  au  peuple  de  In  adeccE. 

•  CtcfiïB. 

ARISTONIQUE  (y^W.ifoiofiu)  un  de»  Tyrans  des  Mi. 
(hyi*ii!'';ns,  fut  livré  par  Alexandre  U  GraU  i  U  fureur  du  peu- 
plu,         pour  fe  reffcntir  des  outra|;cs  qu'il  en  avoit  reçus. 

après  l  avoir  déchiré  ^ir  l«  tnurmrns ,  !e  prériptîi  du  haut  dec 
murailles.   "  o.diiri .c;um-.- ,  /  ^. 

ARIS  TON  K^Uli.uis  d  iiw&.-it'i , &  à'une  cojjaiWne  native 
d'EpIx-^fc,  irrité  de' te  qu'Altaliu  avoic  donné  le  Royaume  de 
Pcrgame  aux  HomalDS,  ffik  des  troupes  fur  pied ,  pour  s'y  main- 
tenir ,  &  défit  le  Confill  F.  Licinius  Craffiis ,  la  3  année  de  la 
CLXli  Olympiade,  tjp  ana  avanc  JcfinChrilt  Maislan>£me 
année  le  Confu!  I*ciT»rnna  le  prit,  &  l'iifant  dit  conduire  i  Ro- 
me ,  il  y  fut  (iii'.rt;:.:  ni  pril'iii.  p.i;  ordri.-  du  SinaL  •  Tu 
te.f.Sre  ,  /.  59.  Jtiiuîi  ,  J.  (Ci.  !  ln:us,  Lutrope.  Orofe.  Vel- 
Ic  ïiis ,  Se. 

Ailla  i  ON iQ(J  f.  To/ente  ,  Hiftorien  Grec.  On 
ne  fait  paf  en  quel  tems  il  a  vécu.  On  lui  attribue  quelques 
Ouvrages  de  fables  ,  &c  *  Pliotius  ,  CW.  19a  Voflius.  SÏxOr 
ler .  ftc. 

ARISTONIQOB,  natif  de  Caryftos ,  ville  de nik  dfBo. 
bée ,  étoit  un  habile  joueur  de  paume ,  qui  fflf^  Peffine  d'A- 
lexandre le  Oraid.  Les  Athénien»  lui  donnèrent  le  ttfoit  de  Bonr- 
geoille,  &  lui  d»flii«M  une  ftstuê.  coaime  à  un  booime  qrf 
étoit  di|^  d'finc  ata  wnacdcalliiidna,  *  Coiliut  lUndi^ 
i.  10.  14. 

ARISTON  Y  ME,  Po*re  Comique ,  vivoit  ven  la  CXXX 
Olympiade,  &  environ  l'an  260  avant  Jéfu«-Chrill-  il  fut  BU 
bllothécaiM  4t  Pnloaiée  PMMMMr ,  «fii  Afwllqnto ,  qui 
avoit  en  le  mêBW  emploi  aprea  fivolmie ,  fima  te  i<êa* 

de  Ptolomée  PUladclpit.  Ariftonyme  motmit  d'une  réten- 
tion d'urine,  Igé  de  77  ans,  felcm  Suidas.   Il  y  en  a  eu  un, 

J(.iii'nr  de  luth  rf'AîMarrire  k  Gfimé.    *  Plutatquc  ,  éc  Fsrf. 

AHii  l  OPllANE.  Archonte,  ou  Préteur  d'Athènes.  • 
Diodore  de  S«t/«,  /.  17.  t.  49. 

ARISTOPHAKK,  flotiffolt  i  Athènes  vers  U  LXXXV1 
Olympiade    lea  fittvantea,  c'eit  i  dire,  environ  depuis  l'an  43$ 
avant  JéfinXhriil,  A  kmgtem*  apt^  On  ignoïc  de  quel  pdi 
&  de  auclle  ville  II  éloil.  Il  a  écrit  fflHÊ  de  dnqaaaie  Condmai, 
dont  il  r.e  nous  rcftc  plus  qu'orne.  Lea  AdMniena  firent  UM 
il'étac  des  pièces  d'Ariilophaiie .  que  par  un  décret  public ,  lia 
l'honorèrent  d'une  couronne  laite  d'une  branche  de  l'Olivier  l'acré 
quictoitdans  la  dtadrl'f  , cr.  iec«nrn;'T^mct-      fptn  (^u'îI  avoit  de 
découvrir  les  fauces  de         i\m    'U-. ?  rnuiint  la  R;pj  'liïjae.  Sa 
haine  contre  Socrate  parole  aliéa  ei:  û  Cooiédic  des  Nuècs  ,  plei- 
ne d'invcOIves  contre  ca  FhUofophe  ,  &  pir  qaelques  autres 
ttaiu  de  Satyre ,  comme  l'a  mnantué  Dlo^éîw  lâhu.  Plutarque 
a  fait  un  Traité,  dans  lequel  il  fait  le  parallèle  d'Arillaphanc  & 
de  Ménandrr,  donnant  tout  l'avantage  i  ce  dernier, par  quelque 
thiRrin  qu'il  avoit.  peut-être,  de  voir  fon  ami  SocTîte  (i  mal- 
imité  dans  fa  Comédie  des  Nuérr.  Ludotphe  Kuftcr  a  donné  en 
1710  les  onae  Comédies  rt'-^Ttftfiphnnp ,  en  Grrc  &  en  Latin, 
corrigées  fur  les  iDiriu  ctirs.  i\  .iccor.ip.'i^ncf.^  de*  anciennes  fcho- 
lies,  &  des  ncKesde  divers  Sâians,  imprimées  m  io}ït  i  Amller- 
danti  f^.  $80  pour  les  Comédies,  f<p.  324  pour  lef  notes,  tans 
y  comprendre  les  Prolé>jomeni-s  &  les  Table».  Cette  édition  e(l 
miKOiBque,  &  l'on  peui  voir  dans  le  Journal  des  Savanr,  de 
Pari*  (au  5  Août  r7io)  ce  qui  la  diUinguc  de  routes  ce'Ics  qui 
l'ont  rrécé.li'c.      *  Diolîene.  Lilto  Gtraldl  Scaligcr.  Voffius. 
T.  Il  IVvri-,  tilt  Pr  ia  Grt'it ,  àc- 

A  R  1 STO  PH  A  .N  E  de  Hyaiince,  difdple  d'Erjtoflhére,  * 
l'un  des  célèbres  tirammairirns  de  fon  tems ,  vivoit  fouf  le  ré- 
gne de  Ptolomèe  £vfrgrt*,  &  de  l'to'omée  PhilTfitor  Roi  d'E- 
eyptc;  c'ell  i  dire,  ver*  la  CXL  Olympiade,  &  environ  «o 
ans  avant  Jéfus  Cl^ill.  Il  mourut  igé  de  quatrc-vir.u  ans,  &  a 
écrit  quelquea  OuvRcea  elica  par  Ica  AnckML  *  AtMaide, 
13.  Sf  14.  Dtatt^eLaCrce.  «a  la  dt  Vlmn»  ftaaadk 
iBtâam,  l  la  Idh.  MeudU  JKMKk  Graaa. 

ARISTOFHOM,  Fofte.  Amm  »m  Gonèdie  iwmmfc 
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■fbibitttt.  (don  Plutarque.  Diogéne  Imtu  en  cite  un  de  ce  nom 
lUoi  la  V:<;  Je  Pythnore,  us  /,  8.  &  Diodore  »te  Sxiit,  un  Pré- 
teur de  Albcnicm  ,  <is  /.  17.  c.  61. 
•  ARIS  rOi'HOATt:.  Auteur  cW  p»  Fdgence,  JljrW. 

ARI^TOTK  ou  BATTUS  ,  fondjtcut  deCyrOne.  l'tytji 
BATTUS. 

ARIS  l  OTE,  Philf>ro?he,  ClKfdeU  Seftc  dci  Péripaté- 
ticicn»,  êtoii  tiU  de  Ni.i'.  i-.|iic  >\  Je:  l'cftiide,  ni  i  Sinprc, 
pti.ie  vil!e  de  li  Macl  l.iinc,  .m  il  '  iu  Thrace.  dau!  la  XCIX 
Dlyiupu  k',  envi/on  384  an»  avjut  la  Biilfince  t!e  Jtfoï-Chiill. 
On  j  rctend  que  Nicoinaque  (on  pére  ,  Mi  in  n  tS'Aniynus  ». 
y«ul  d  Akioaûic  II  tireiU,  tirolt  (on  originir  d'ElcuUpc.  Atifto- 
te- Mfdk  lîM  pte  ft  A  wutte  d.in>  les  ptcnléi»  amtn  de  fi» 
dinnoe.  PimwDe,  ml  de  foa  pécc,  pru  Tobi  de  Ibn  Moution, 
&  i'élcvs  mal.  Cir  lorsqu'Arittote  eut  coninicncé  d'ituiiier  la 
Crammiire,  puis  U  Po«;iqut;,  il  quitta  étude)  pjr  libcnini- 
gc  11  réulEt  pourtant  i  la  Poc.ic.  Porphyre  &  Kuihthiui  font 
mention  d'un  Po&ne  qu'il  coinpuCt  Tur  la  mort  des  Guerriers, 
qui  furent  tuea  au  fiége.de  Tioyi..  Ayant  JiŒpj  par  (a  di'bau- 
chci  me  pvttediiUâl  qpe  (on  pére  lui  avoit  IxiJlL',  il  prit  le 

£4iti  des  araei.  Bllito  ne  réuiliiiint  pas  dans  cette  profcfllon , 
alla  i  Dcipbe»  coofultet  l'Oracle  fur  le  parti  qa'il  devoir  pren- 
dre. L  Oncle  lui  ordonna  d'aller  1  Aih^n««i  &  de  s'appliquer 
i  U  Phi  olophie.  Il  étoit  alors  dans  la  18  aniiiJe  de  l'on  Ve,  & 
il  ém.tii  I  I  .'lu  ofophie,  non  fous  S4^cratc>  (comme  A.minjnius 
<5i  If  LitJir.il  lie  larioo  l'wif  eu,  ronîrc  le  l'cniiinent  de  DioRi*- 
ne  !..,(;  ,0,''  .oi.i  l'iaU.H]   .SiiLr.irc  Cu,t[  moA  dé>  l'an  j  :;- 

avant  Ji^lu^-Chrilt  loua  la  XCV  Ul>[itpi.i;ie,  ât  avant  la  naiiîmcc 
d^AflRoUi.  Ce  dimier  ne iinit  Tes  études  qui  la  trente. frpti^iDe 
année  de  foo  tce.  On  atBte  qu'ayant  di.'ja  difljpi  Tes  biens ,  il 
fui  obligé  d'cxeiccr  la  Pharmacie  i  Albéoei.  Cependant,  ii  i- 
tudia  avec  ont  fl  grande  application,  i|u'it  ûnpaiU  tous  ceux  qui 
^tolent  dans  i'Kcole  de  l'iati>n,  &  quand  quelque  indlfpoHiiun 
ou  quelque  atFaite  l'cmpichoit  de  s'y  trouver ,  nn  difuit  que  le 
Philol'opbc  de  la  Vetiti  n'y  «Huit  pa».  Il  étoit  infjii|;able  dam 
foa  uavaili  &  l'ri  palUon  d'apprendre  s'auguieitlatu  de  jour  en 
iour,  ii  parcourut  tout  qui  le  trouva  d  toics  fur  la  Phi'itfo- 
pille,  qui  éloteut  akiti  eu  qucique  répui-ition-  Dkietine  Lafrce 
lenarque  quil  uiangeoit  peu,  qu'il  doritioit  eocoie  ini>lm:  & 
que  ,  poir  l  'ulUi  i  '.'jcl  ibHuient  du  fommeil,  îl  éitndoit  hors 
du  lit  LUX  inauj  J.iiii  I.u|.u;:'.l  11  avoit  une  boule  J  airain,  afin  de 
le  Dï^'rjilic-.-  .lu  t>ruu  qudic  faillit  en  tombant  d:iiu  un  ballin.  Ce 
qa  AIi  j.uijk;  U  Grand  pratiitua  depuis,  au  rapport  d'Ainmien 
Mucciiui.  11  appiodonditliiit  curéoicmcoi  le»  cbotcs.  A  les 
iéd«iû>lt  en  «dn»  iBite  les  «rate  molimdtei.  Ccft|M>ui  cet' 
te  raifoD  que  Gatten  Moe  Aiiltote  dwilr  été  le  picaiier  det  râ* 
loioptu»  ({ul  a  cherché  i  fond  les  caufci  générâtes  de  looa  lei  S- 
tres  a  &  qui  a  le  plus  dcfcendu  dai:s  le  détail.  OeOlenc  d^^lc- 
xuiidiie  &  Ëufébe  prétendcM,  peut  £tie  fans  fonJ.:mcnt, qu'Aii- 
llotccut  à  Athènes  diverfcs  conférences  avec  un  Juif,  poux  s'in- 
lUuire  des  Soences  &  de  11  Htligion  des  Ei;ypt.ens.  Ainfi  il 
fuppléa  au  voyage  d'Egypte,  qu'on  aoyoit  alois  ni^celfaire  pour 
devenir  favanc  11  y  avolt  enviton  quinze  ans  qu'AtiOote  ètu- 
,dioi(  fuus  Platon,  lors<)u'il  couiiueoçi  i  prcodre  dis  (ëntiiuens 
ditTcrciii  de  ceux  de  fon  M-  ltie.  Celui  ci  eu  conçut  du  dcpit, 
s'en  plaignit  hautement ,  &  traita  fun  Uifciple  de  rebelle  & 
d'ingrat.  Apiés  I.1  mott  de  Platon,  qui  arriva  la  pre:ii:cre  année 
de  la  CVlil  Olympiade,  iHi-  a'.im  jéfusCbiill,  Arirtote 
(Mjiu  i  A-  licii(::i,  «Ii  H-  re'.ir.i  .1  ."ii-.ir.L  ;ite  ville  de  la  Myfii,-  vers 
l'Hellefpont,  où  rcgnoil  alors  llemuas  fon  ancien  ami.  Ce  Prio- 
ce  lui  oenaati  finitt  on  fetan  d'awm,  fii  liUe  ou  la  petite-tîl- 
ie  Pythto  en  muiage.  Anflote  fut  fi  tranftiorié  d'auiour  pour 
cette  Dame,  qu'il  lui  oITrit  des  facrifices.  Iruls  ans  apiès,  ller- 
niias  ayant  été  pris  pir  Memnon  Général  des  Arniée>  du  Riil  de 
Petfc .  Arillotc  fe  retbi  à  Mityléne  capita'e  de  Letbos ,  où  il 
demeura  quel<iuc  tems.  Pli.iipi  Roi  de  Macédoir.c  ayant  Ai 
en  queite  réputation  étoit  Ânilutc ,  I  engagea  i  prendre  foin  de 
l'éduCUinn  de  fi»  fiU  AlexarMke,  atonlgl  dmnrffon  quaioru: 
ans.  ArîtUNe  acccpu  ce  paidi  ft  en  bult  anniic*  qu'il  fut  au- 
|)(ès  de  ce  PliOCe,  fl  lui  ÔlMfp»  TBIoqucnce ,  la  Phyllque ,  la 
Murale .  U  MMqoe.  ft  nne  céiulne  Phiinrophic  qu  il  n'appre- 
B4>ît  à  pcrfomie.  corna>e  dit  Plutarque.  Philippe  fit  éiîger  de» 
lUtues  à  Ari  :<  10  ,  lv  lïWtit  Sl.sgiTe,  qui  avoit  et*  mïuee  pu  les 
guerres.  IXpui! .  An  :ote  perdit  les  houncs  grâces  d'Alexaiidte, 
poux  Être  trop  iW.ti  il,-ns  les  inléiétx  de  Callillhéne,  qui  éloit 
fon  parem,  <t  que  ce  Pnnce  fit  expofer  aux  lions,  pour  avoir 
écouté, *dift>l(-il*  de*  pnqiolïtiaii*  que  lui  fit  llermoiaits  contre 
iii  vie.  Ariflote  fiit  fix^^^onni  d'y  .n-oir  eu  pan.  (Quelque  lems 
jprtt  il  fc  retira  i  Athènes,  où  il  établit  la  nouvelle  Ka)!e.  Les 
IM^l'U-^ts  le  reçurent  ttes-bien,  car  à  l'i  confldcraiion  l'hiiippe  a- 
voit  fait  beau;t3iip  i^!'  jcrws  aux  Athéniens,  lis  lui  .'onn.  rnt 
le  I.ycéc,  tu  1  l  ailolophoil  en  fe  proinenai.i  ,  u  it-tc 
fut  appcllée  li  Sidt  Ml  Prri/uKiifi'im.  Ce  lieu  en  peu  de  trms 
devint  célèbre  |ur  le  concours  d  un  grand  nombre  de  Difc^iea. 
C«  fut  alors  qu'il  coinpofa  les  principaux  Ojvra|;cs.  NéatieiOlni 
Plucar«)ue  dit qu  Arillote avoit  dL-jaécilt  iVsLivrt»  JePt<yfiquc,de 
JtlOTa'c.  de  Méiaphylique,&  de  Rhcturiquc.  Il  :ap;icirtc  même  qu'A- 
lesartJre  lui  écnvit  une  Ixitrt  pat  Liquelle  ce  Prince  le  pl  li^iioit 
«Ju'Arillotc  avoit  avili  le  ptin  de  quelques-uns  de  fes  Livrt  s ,  en 
les  reinlîf'!  public».  Le  u.iiiie  Plutarque  dit  iiulB  liue  ce  l'hito- 
fop'it  •  pi'i  1-^  loupijoiia  d'Alexandre,  &  des  pri'fei»  qu'il  a- 
voit  eavoyex  à  Xcnixrate,  en  ctMlçut  uni  de  relTeiitimcnt,  qu'il 
eut  part  i  la  conjuiaikm  d'Antiptct  00a tic  ce  Prince.  Les  par- 
Ufai»  d'Ariftoie  rcMniennent  <|tte  cette  opbion  fut  fans  fonde- 
BHiU.  &  1"^'  '"'^  moins  elle  ne  lit  aacunc  imprefli  m  fur  l'cfprit 
dWUexai>d/e,  ij;ll  lui  ordonna  de  s'..;ipliquer  il  l'Hiiioirc  dc  ce 
A«l  Kgaitk  U»  Animaux.  Il  lui  envoia,  potir  foaratr  iladi- 
ptiire  de  celle  liinJet  Iwii  cew  talcn*. 
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qoaue-vingt  mille  écw  de  nitiie  nnnnoye.  fe'on  ta  lUpputa'ioit 
de  Budé,&  il  lui  donna  lui  i;r,inJ  nombre  de  ChalTiurs  &  de  Pi- 
cheuiB,  pour  travailler  fou»  le*  ordres,  A  lui  rappurtet  dc  !t>u» 
cû[« î  cK- t;ijo!  f.^frr  (tt  ObJ'ervations.  Ccptnd.rnt  iir.  P'étre  dc 
Ccicb  rju  ,  riL  t  ,1  (iiioi,  II ,  .ucufj  ii'impiné  Arillole,  liij  ifl  fe 
juUiùa  de  ce  crime,  par  une  Apolo,;ic  fort  4lltple,  quU  écrivit 
aux  Ma^iOmu.  Mail,  ciNnne  i<  <  ikuioi  foii  lu  |i««le  d'Aih6* 
nci,  qui  itok  tria  dtUc-dl  fur  £1  lUi.i^ion ,  hr  fouvenv  do  trait». 
ment  que  Socraïc  en  avint  re^u  d.«n»  une  ikc-i'ot  p  ireiile ,  l'é- 
pouvinta  tellciiîtn:,  qu'il  fetetfra  i  Ciialcis  vil'e  d'Kuiice.  On 
croit  même  qu'il  aima  mieux  s'empoifonntr,  que  do  fe  livrer  i 
fcsenneinîs.  Saint  Juiiin  &  faint  Gréiçoife  dc  >r<::riiii.;«  dilcnt 
qu'il  mourtit  dc  dépiaiiir,  de  n'avoir  pu  eu<i  pieiuiie  la  caufc  du 
wa&daieiiux  de  l>Uitipe.  Sur  quoi  qi:cl>jiies  Modernes  ont 
lovemé  cette  f.ible,  qui  depuis  a  eu  cuun.  q  ie  ce  Philufopho 
fe  préeipira  djn«  l'Ëorlpe,  en  dilant  ce*  |iarole(:  QyrEwrifê 
«Cciiiloiitijt ,  p*rjfic  jtmk  ptu€mfn»At.  D'autre*  diicrt ,  qult 
mouiut  d  une  colique,  eu  la  63  année  de  fun  i|;c,  la  troiiVine 
année  de  la  C.\IV  Olympiade,  vcis  i'an  312  avant  jéi'us  Chnl) . 
deux  ans  apte»  Is  mnn  d'Ai-iî.in  Ire,  C<rjï  .^t  Sl^^lie  enlevè- 
rent fon  corpi,  k'v  l.n  .IriU  r<  rt  d^s  uiu  'v  II  liilV.»  de  Pylliia* 
une  fiilt:,  q  ai  fut  inaoée  en  kconiies  iHK'rs  1  un  (wlit-lils  d«  Dé- 
maratw  Rut  de  Lacédenone.  Ii  «ut  auffi  dtea  cMMufalne.  nn 
hii  nommé  Nicomachus,  qu'il  aima  avec  unewnAeflè  csolBea 
&  auquel  II  adfiiFa  fes  Livres  de  Morjle. 

Le  premier  piincipe  de  la  Philofo;ihie  d'Arillote  efl,  qu'il  y 
a  «ne  S  iincc,  cootie  le  fenitmcnt  d*  Pi  uni»,  qui  n'fn  croit 
|iii;n:,  i-  a-uc  ,  félon  lui,  acquiert  des  t  ur-iu)  i!  n'  Cs  pn:  l.js  lenî, 
(ju^i  font  auutK  de  meilàgcrs  établis  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qui  le  paife  bon  d'elle:  A  de  ces  conmifiâncei  panIcillUlCS 
elle  Ce  forme  d'clle-tiiême,  par  l'opération  de  fon  entendement, 
dc*  connoilCinces  univcifellei,  certaines  &  évidentes,  qui  font 
la  Science  Ainfl  ii  vent  qnede  la  connoilHincc  des  chol'cs  par- 
tiaili^tL-î  &  kT.n'-le»,  on  moite  i  '.-i  ttinnm'tmcf:  i{e<tch->(et 
gél.iri.ilcs  &  1  iiiniccficllis;  étuiî  pt-Tluu  lL-  'l-  cl-  prircipc,  tju'il 
tient  pour  mduoK.ible  ,  r>r«  nr  ffrU  tuntr  Mtu  ftjfru  fu  ptr 
Ut  J'eni.  Car  l'homme  étant  fait  comme  il  ell ,  ne  peut  juger  dt» 
chofes  fcnfibles,  avec  queiqu-  cuiltudc,  aiUttlDent  que  pat  Ica 
feni.  L'ordre  qu'd  fuit  eft  celui  de  la  coonolflànce  de  l'ciprit, 
oui  V*  k  la  eaufe  par  l'efiit:  ce  que  làint  AofuRIn  appelle  la  cvm 
lie  ts  fciace.  ArilltKe  avoit  appri»  celte  preuni^re  mîthoJe  d'Aï- 
chytas ,  qui  l'avoit  eue  de  Ucxippe.  Celui  ci ,  dans  l'ordre  dca 
Caîiîîorïc; ,  dont  il  avoit  drcîTi:  le  \yhr\ ,  ine-rtolt  li  5ÎM'ifl;iiiC',' à 
U  tL'(c  lie-  autres.  Mais,  ,T  .iLt;  i|  i<;  cite  luimio'.Ii'ji  cl-  Ml 4  lIio- 
fcS  univerfelles,  foimée  |>ar  la  connoiliancc  des  paiticuiicrcs, 

a  m  piincipe  ftijct  i  i'eneur,  «tt  le  Seua,  Aiiiiote  dietche 
î  leancr  ce  principe,  en  le  leadant  InGulUble,  par  te  moyen 

de  fon  Organe  uoivcri'el.   C'elMi  fa  féconde  méthode,  &  cel\ 
dans  cet  (irgane  qu'il  établit  l'.itt  de  la  déiiionliraiion  par  celui 
du  fyiloKiline.    Voill  fes  principes  en  gém'r -l.  Outre  fc?  Ou- 
vrages de  Philofopiiic ,  il  avoit  écru  de  la  PoLiniut,  de  la  Kl  c- 
torique,  de  U  l'olitique,  dc  la  Juriiprudence ,  ùi.  dc  la  Gïunniai- 
re.   I>iagéne  t,aCtce  lui  attriboe iulqucs  i  quatre  cens  Traites; 
François  ParriciiH  de  Venlik  en  trantre  plus  de  (ëpt  cens  quarao- 
(C'fept.   Aril^ote  avoit  eu  beaucop  de  part  dans  toutes  les  Inlri- 
i;ues  dc  la  Cour  de  Philippe  &  d'Aleiiandre.  Ui  Philofopbie  ne 
le  tendoit  point  fiuouchr.   Il  éto  r  propre,  bonnite,  bon  ami; 
il  répOD.IIt  1  quelqu'un  qui  lui  dLin  indolt  ce  que  c'étoil  qu'un 
bon  2mi,  -ne  c'rta'f  «t»f  .i"  t  .l'ni  .inx  îrrpi   'i"héopJira(le,  qui 
l'Auvioit  ■.Lti.!rc;iicri[ ,  'u;  fui;  Diui,sle  fidèle,  &  fon  fucccITeur 
dans  le  Lycée.   Ariltote  lui  conha  lis  Vcil»,  avec  défenfc  de 
Ici  fendre  petilia.  Sttabon,  Lycon»  Déméuiiu  le  Pi.vsienni , 
&.  lUnclide  fucrédétem  l'«m  aprèl  l'autre  i  Théophratte,  lequel 
confia  en  mouiant  les  Livres  d'Arillote  à  Nélée,  «lui  étoit  fon 
ami  &  fon  Dikiple.    Ce  Nelée  éioit  de  Scepfia,  ville  Je  Myfic, 
oit  fes  héftliejs  cachétcnt  dans  un  cavt-su  ft-î  Oiivra^fs ,  pour 
j'en  alfuriT  i^.i.ul  le  iioi  de  l'ergauie  ,       q  ii      vil  b'Ccp. 
lis  dçpcndoit,  &  qui  cbercboit  pu-.tout  des  Livres,  puut  faire 
une  BMlWlrtTiiift  Ce  dwlAr  fiit  caciit  durant  iisn  itos  ou  en- 
viron dao*  ce  ^ fteiet,  d'où  il  fîic  iM  prefqne  twK  glté , 
vendu  i  un  rictte  Bour|;eols  d'Aihéncs,  nommé  Aftihitm.  C'clt 
dc  cliea  lut  que  Syîla  lit  enlever  len  Livres  four  le<  porter  4  Iro- 
nie. Us  échiirtiit  eniuitc  i  un  Gramniiiiiien  1  ommé  r^rirm.»»;  4: 
Andronicus  de  Rhodes  Ici  ayant  achetez  des  héritiers  de  ce  der- 
nier, fut  en  quelque  façon  le  premier  rellauxaieur  des  Livret  d'A- 
rillote; car  non  feulement  il  y  rétablit  ce  qui  t'y  étoit  gité  |>ar 
la  longueur  du  Itms;  inai>  il  le«  tira  n.froc  de  l'étrange  confii- 
iîoD  où  il  les  avoit  trouvez,  h  en  fil  faire  des  copies.  C'cll 
lui  qui  commença  i  faire  connoUtc  Ariftote.   Ce  dernier  eue 
quelques  ScAateurs  durant  le  régne  des  douze  premiers  Céfars; 
nuis  il  en  eut  bien  davantage  fous  l'empire  d'Adrien  &  des  Anto- 
nlrn-    Alcsunttrc  i'A^hvJ'fft  fut  le  premier  Profertëur  de  la  Plii- 
loVphic  t'.'iiku  l'.iic  ,  i  Rome  par  lis  Einpereura 

iljii.  Auréle  èt  Luciuï  Vcrus.   IJans  le*  fiécles  fuivans  les  gi-na' 
de  Letite*  a'aibKhirewi  la  doârioe  d'Atiltoie .  A  l'expliqué, 
rent  par  leun  Coramcntaiiet. 

Les  premiers  Doéleurs  de  rF-slife  impiouvérciit  d*.ibord  Ari- 
ftotc,  comme  un  Phiiofophe  qui  donroit  !ii>p  au  raiionncmeni 
0c  aux  fen»;  m.ils  Ana;o  ius  iîviijue  de  l.aodirée,  k-  cf|.?bre  Di- 
dyine  d'vV/fxjnii/rif ,  famt  Jéri:nc,  fjiut  Auguliin,  (<  J.'.i;t<  autrca 
écrivirent  &  parlèrent  en  Ca  faveur.  Dans  le  VI  lïccic,  IkiCcc  tic 
entiéicmcnt  connoilre  dant  l'OccIdem  «e  PNIoAlphe ,  dont  11 
mit  quelques  Ouvrages  en  Latin.  Malt  dcpuEl  Boioe  Nquet  I  h 
fm  du  VUl  Géclc,  il  n'y  eut  que  le  feul  faint  Jean  de  Damas  qui  fit 
un  Abbrégé  de  la  Philofophie  d'Arillote.  lis  Orccs,  qui  hrcnt 
refleurir  le>  Sciunces  dans  le  XI  fiéc'.e  (i  dans  Us  fuivans.  s'alla- 
dictent  i  l'étude  dc  ce  Philofophe,  fur  qui  pluficurs  desplu^  do- 
{Ici  oravailiércnt.  Sa  répuaidoo  étoit  déia  répandue  dans  C  AfT!qu«  ' 
i  ]«•  AnbaftloldlllllCS.  Alfarahiat,  Algml.Avairin  , 
llii  1  Avci« 
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livmoèf  à  Mvm  autrei  fireni  hoooeui  par  leon  Conaientaixcs  1 U 
dof:ti;ui  J'Anilrifc  11»  l'cnfeignérent  en  Afrique, &  depuli  i  Cor- 
douc,  oii  Ils  établirent  un  collège,  depiiit  qu'Ut  eurent  cooquii 
rE4w«*  <kî**  Sfpngtto^i  apponireot  en  miiee  les  Cwnnca» 
(■bct'd'AveiiMttft  (f  Avtccnne  fur  AriSoie.  Se*  limt  y  ^MlflBt 
déjà  connut.  On  cnreigna  fa  doctrine  dans  l'Univeifilé  de  Putli 
msii  AmaurI  voulant  Toucentr  des  optniom  ptRiculMrct,  for  tn 
principes  de  rc  Philoropli* ,  fat  con JamTié  d  néréfîc  psr  im  Con- 
cile tenu  en  la  rnêni*"  villt  r;in  lîi  Us  livru-s  il'Ariitorc  y  fu- 
rent brutes,  la  liv^uro  in  fut  dticniJue,  lous  peine  J'eicom- 
mun  cMi-.ii^.  I>.:pij.4,  il  M-::jphyfique  tut  coniiamncc  p.ir  une 
Âllcmbiee  d'Kvéqocs ,  tout  ftiUiope  Àtiffie.  L'an  1215,  le  Car- 


eonfinna  Tet  fliimef  difenfet:  nabll  Mnml  d'enwlgèer  h 

leftjquc  oit  la  I.o.^iooc  de  ce  Phllofophc,  au  lieu  de  celle  de 
feint  AtifjJlliii ,  quL'  l'on  ■  ■  ■  jquoit  :ii;poirjv;int  dans  Ic$  écoles 
di-  fUnik i.Tfué.  I.'ti  12-1  ,      :'  1.  •    IX  diTm  liT  enfO- 

rt  d'cr-feigniT  la  Phyliqa-  u  .   :■.  J'Arilline,  jufiiurt 

iee  que  «es  iijvnîs  euiftnt  Lté  rtvus  a  corrigez,  dans  les  endroits 
qui  contenoient  «jut  hjiKj  trtt\irs.  Ncuimoin»  peu  de  tcms  a- 
pri«,  Albert  k  GiâtuI,  à.  l'aint  Xhoinu  d  iffum,  itrent  dct  Com- 
mentaires fur  AriAote.  Gtopmclla  croit  qu'ils  avoldn  eu  quel- 
que pcrmiflïon  particulUw  du  Pape,  pour  travtiiler  1  ces  Ouvra- 
gf*.  L'an  HÔJ,  Simon,  C'rdinal  du  titre  de  fiiiue  Cécile.  Lé- 
g  i;  ilu  Saint  Siège,  ili-'r^  n'li:  abrolument  la  leftutede  la  Méta- 
phyflquc  ft  de  la  Phyfiquc  d'Ariilott.  Toutes  ce*  défenfes  ccf- 
KTcnten  13(6,  car  alors  les  Cardinaux  dj  titre  de  faim  Marc  & 
de  fîinf  Msrtîn ,  Commîtl'iirt-s  tlt'^|Hi;i.-z  ;nr  le  Pape  Urbain  V 
pour  rOiornxr  l'Univeifi!!'  de  l'ali^,  |HTirire:;t  l'explication  des 
Livres,  dont  la  lecture  avoît  été  défendue  auparavant. L'an  1448, 
le  Pape  Nicolas  V  appHMva  ks  Ouvrages  d'Arillote ,  &  en  fit 
feire  une  nouvelle  IVsdoâlon  LHloe.  Enfin  l'an  1452,  le  Car- 
dinil  d'Ellouteville ,  qui  avojt  été  nommé  par  le  Roi  Otaries 
VII  poar  rétablir  l'Ûnivcrfité  de  Paris ,  ordonna  que  les  Pro- 
fcfreur?  exp!inucroient  î;t  Mûrite  de  ce  Phllofophe,  aulS-bien  que 
fa  I.o;;'.|iic,  fa  Phyfiquc,  la  Métaphyftquc,  &  fcs  autres  'l'raitca 
de  J*hilofophic.  I.'ta  t<i3,  Kanius  voulant  établir  une  autru 
Philofophie,  «viipofi  kux  Livres  Imitulex,  l'un  DtalcHut  I 
Wtfn-i;  &  l'autre  Anitvidicd  AjimnivcrfiTtct;  niais  le  Roi  Kran- 
|ois  1  fit  fupprincr  ces  Livres  &  autoiiia  ceux  d'Ariftotc,  que 
ron  a  continué  de  tire  publiquement  dans  lUnivcrfité  de  Paris; 

loisqu'en  1C14,  AMoioe  Vfllai»,  EticnK  de  Omn  A  Bteiult 
TodIlirciM  poblfer  &  Ibotenlr  dei  TMfei  oowie  k  doMiK  d'A- 
riftote,  ils  furent  con-lamnez  par  l'Oniveri^té,  &  par  le  Parie, 
nem  de  Paris.  Gaffrndi  &  Dt-rcartcs  ayant  dan*  le  ficclc  paiTé 
inis  m  î-ogite  de  nouveaux  principes  dr  Philn'iphie,  celle  d'A- 
riiîor?  n  »  plus  eu  le  même  crédit  dans  'c  ni  jr.Jc,  <t  s'cft  1  pci. 
ne  fouteijuf  les  école».  On  peut  cnnluiter  un  Ouvrage  de 
Jean  de  Launol,  r]i;L-  mm  :i\(fni,  it  veri»  jinfittdii Jortnna,  ce- 
lui que  Patricius  a  compofé  fous  le  titre  de  Ftripttnict  Drfniiio- 
nttt  ft  in  IMtd  ope  le  P,  R^pin  a  publié  denw.iminilé,  <^ 
ftnùjm  à  PtoM  Et  fâtittu.  *  DIoeAie  Ltene,  »  VU»  Anfl». 
te/ri,  /.  S-  Plutarque,  in  Mtxmiro  &  SjUt.  Cicéron.  Pline.  Ellcn. 
Eufébe.  S.  Auguftin.  Boéce.  Saint  Jean  de  Damas.  Strabon , 
f.  13.  Patricius  ,  iTi  Vi'f:-,f.  Voittus,  ik  T":!cfifhi^fi  Scah,  STe. 
GalTcndl,  Ixa-c  f,;r.M.  nA-en-js  Av.f.mdiuii. 

cy-  T>'v>g(-\u:  i.-.iza;  parle  <ic  pÎBfieurs  Auteurs  du  notn  d'Ari- 
flotc.  l.c  /  ,T  i:;:  kl  lui  dont  nous  venons  de  parler.  Le  ff- 
(mi  gouverna  la  République  d'Athènes,  &  00  volt  de  lui  des 
Haniôaes  fort  âdgania.  Le  tràSim  écrivit  de  l'Iliade  d'Ho. 
nén.  Le  pMiiéK,  Ontevr  de  Slirile,  répondit  aui  Panégyrique 
d'Jfeoate,  ft  fut  rurnotnmé  Mfiim.  Le  riiifuniic,  ^  écrivit 
de  PArt  po*tq«e,  étoit  de  Cyrénc.  Le  fsàmi  étolt  Ufl  Mettre 
de  Grattims-rr,  dont  parle  Arlftoxéne  dans  la  Vie  de  Platon.  Le 
Jèpiit"'!  ^hJ.i  ?.\^(Si  Grammairien,  mais  de  peu  de  confidération. 
ffotis  pn  i'.onj  encore  ajoAtcri  cetix-li  Abistotb  de  Chilci- 
ilt,  qui  avoit  écrit  une  Hiftoire  d'Eubéc,  citée  par  Hirj  ucra- 
tion  ix  par  le  Schollarte  d'Apollonius.  Jonlïus  dans  le  X\'I1  iv':. 
de  a  fait  monter  le  nombre  des  différens  AriilotcB  l  ' nr^  n  3 1. 
•  Diogéoe  Laêrcf ,  /.  5.  »»  yinJivcU.  VoIBu» ,  dt  Uitt.  Gttc. 
k  4.  JooQiii.  de  mf.  Fcrifif.  Bayie,  JKff.  Crk, 

À  S  tS  TOTE .  AicfalKOe  célèbre  don  le  XV  (Ucle.  Il  étoit 
de  Bologne,  &.  de  la  famille  de*  AlbertI.  Après  avoir  donné  en 
lulie  de*  preuves  de  fa  capacité ,  qui  alloit  }ufques  i  transpor- 
ter d'un  Heu  i  un  3-.itr?  une  four  dt  pierre,  il  pana  euMolôovieï 
attiré  par  k'  Dj.,-  [rm  llafili 3i.-,  jVnplnyï  dan»  lâ  COOfltl^ 
ftioo  de  pluiieurs  i<4>lir.  -:.    ♦  K.iy  r  ,  l)  :f.  Cr;t 

ARISTOTTME,  l'un  des  pii' ci/r.iv  il'H;-irc,  11-  n-ndit 
maître  de  la  piintipalc  ville  de  celte  Pfovir»cc,  &  y  établit  fa 
TyraDDle,  Enliiiie  U  lit  aiouiir  ptuOeun  de*  Habium,  ft  en  en- 
Toyt  Krand  ooaibfe  en  exil.  Les  Etodeof  le  prféKmt  de  rendre 
au  moins  les  fcmuic*  i  ces  exilez:  mail  II  w  tefufa.  Depuis, 
feignant  de  s'en  repentir,  il  leur  donna  pernUBon  de  s'en  aller; 
mal*  comme  elles  «nien!  -iTi  mlilécç  aux  partes  de  la  ville  pour 
fortir,  Il  leur  enli-va  ce  qu'elles  ti-ipor'.na-nt  de  précieuzt  Ic^ 
envoya  en  prifon,  d.  ù  iorcer  les  iii  ei,  cgfjrjjet  les  cnfios. 
Cependant,  Hcllsiilcus,  un  Jl<  pl.i;  eonii.léu/.  Ju  palt.alTem- 
bla  fes  amis  en  fi  ouifoD  >  à.  les  exhorta  i  venger  fa  patrie. 
Mais  vovaot  ari'ili  ■'kvoinit  pas  alTez  de  courue  pour  fccoucr 
le  joug  d'une  Rnftadelilldteufe,  il  lit  venir  (k  Domelliques, 


leur  commanda  de  tsmer  lei  portes  du  logis.  &  d  aller  avenir 
Ariflotime  que  cei  Conjurez  en  vouloient  1  fa  vie.  Ce  delTein 
le*  éroTini  fl  fcn  .  que  voyant  qu'il  y  avolt  du  danger  de  tous 
cite?.,  ilî  JoEriL't;  '  t  !a  main  à  cette  conjuration.  Ainlî  le  Ty- 
i?1  JSJ"^  '^'"'l        ^Prè*  '"'Oi''  ufarpé  la  puiltmcc  fouveraine. 

iutii         '•  Pïuûnia*.  /.  5. 
1.  V™»  J?.*^**^'  de  Sélinunte,  Poète  Grec,  vivoir  fou? 
"  y ?J?  Sff^gtote,  liilon  Enfebc.  c'cft  i  dire,  vm  r  n  f  .4 
«  JvmVMO,  SiiBt  Qitille  l'i  ptU  pour  le  Pbilofophe  ;  mais 
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u  fe  trompe  en  la  fuppotaa'on  des  tetns ,  coismc  oa  le  peut,  voir 
dan*  l'Article  fuivant.  *  Voflju* ,  ic  P»lt.  Gttc. 

ARISTOXBNE,  Phllofophe  de  Tirente,  ftit  DifcfpJtf 
d'Aridote.  Il  crut  que  fon  Maître  le  feroit  Um  itcnOeati  BUÙa 
fon  peu  de  fanté  fut  caufe  que  ce  grand  brame  loi  ptéfitlB 
Thèophrafte;  ce  qui  Qcha  fi  fort  Ariiloxéne,  ou'U  oe  parla  de- 
puis d'Aridote  qu'avec  mépris.  Il  compob  plufieurs  Ouvrages 
(îc  Mufiqur  ,  de  Plii!rifo:>hie  &  d'HiÛoire,  dont  Sulian  f  otnptolc 
jufqu'i  quatre  cens  ^i'-q-aante-rroit.  Jean  Mcurtius  a  donni  au 
puijiic  fon  TraiiL*  des  i'.linicns  liamionlques.Bvcc  de» reniai ii<aei. 
Lf  »  A;ifif,;i  1  ont  fouvcnt  cité.  Aritloxene  a  vécu  ven  la  CXIV 
Uiympitde,  environ  l  an  324  avatit  JéDis  ■  Chtill  &  lonemiit 
même  après  cette  Epoque.  •  Aulu-Gelle,  l  4.  s.  11.  ViMie 
Maxime ,  /.  8.  <.  13.  fif  /.  4-  7-  JamWichu*,  «  *s  Fî»  de  Py- 
ik*iprc.  S.  Jà'j  tic,  tu  /.I  ;rfr"i(f  i»  Cittl.  Plutirque.  Diogène 
Laêrci'.  C^ic^ron.  l-iCtancc  ,  de. 

*  AaiSTOXKM:  ,  Mt'decin,  Dildple  d'Héropbile,  cité 

pur  Gal;cii  ^^.  par  planeurs  autres  Auteur*. 

ARis  I  l's  nu  AKiS  i'E,  de  Saismine,  Hlfiorien  Grec, 
avor.  ecTit  i..\f  i:itttmi  J'Altxnf'At  le  Cirand.  *  ActaSi  !•  7* 
Sirabon.  1.  14  Athénée,  A  C\tmeU  ÀltxMJr'm. 

ARITHMETIQUE,  Science  qui  enfe^ne  1  compter.  4k 
qui  iàlt  voir  toute»  te*  vettns  ft  les  propriètez  des  nombiM.  Le« 
quatre  premièies  régies  de  l'Arithmétique  moderne,  font  l'Addi- 
tion, la  Souiltaftion.  la  Multiplication  À  laDivition.  Uy  a  eu  une 
Arithmétique  digitale, qui  e(i  U  plusancicane  &  la  plus  naturelle. 
Cette  manière  décompter  par  les  doits,  femble  avoir  été  ftlKgérée 

Ear  la  nature, qui  nou5  a  donné  cet  expé^iient  cormnc  le  plus  lifi*. 
es  doit*  font  liir.itcz  3  dix.   Le  nombre  de  dix  cl;  conipof^  de» 
quatre  premier*  nombres,  un,  deiix,  trois,  qtwue,  que  PUu>a 
loue  au  coronieiicement  de  fon  TrwA,  Icsquel»  joinu  evfcmbtc 
font  le  nombre  de  dix  >  &  lorsqu'on  y      parvenu  >  on  mon- 
menceâ  nnité;  car  dix  ft  im  Ibnt  onae,  ftc.  fllue  nous  dit 
que  lei  Andrai  ne  eoapmlem  que  JuiiqH^  cent  mOle.  Ceux 
qui  dans  la  fuite  des  tems  ont  inventé  le  chfSïe  &  les  caraâéres 
dont  nous  nous  fervons,  n'en  ont  voulu  mettre  que  dix,  ft  lea 
ry.hjt^uric'ens ,  ;ipTC5  îes  Hebuux  Cahîtlftes,  foutienncnt  çue 
toutes,  'es  d  x.'nnr?  lent  tL-mp'itç  de  divins  nivlte-rei  .  qui  avoiuit 
donné  lieu  i  i  inilltution  des  décines  due-;  i  I);eu  ,  par  iefi'jiKijc» 
on  lui  rcnJoit  foi  &  fc(  n;nv;;e,  pcitr  ;o;i.<  le;  fruil';  qire  i.i  'icrrc 
nous  produit  par  fa  bénCdicitun.   Au  relie ,  c«jc  ArithOK^tique 
digitale  eft  fort  ancienne.  Nicéarque  dans  une  Epigranmie  0f6k 
que  nous  parle  d'une  Vieille  qui  reconmençoit  de  compterai  in- 
nées ,  par  fa  main  gauche.   Saint  Jérôme  nou»  apprend  que  le 
nombre  de  cent  fe  traiifmet  de  la  gauche  k  la  droite,  ft  fe  mar- 
que par  le*  même»  doits  ;  m.Vi s  non  pas  de  ta  n-.émc  maln:ftir 
quoi  Juvénal  parlant  de  la  viti^lelTe  de  N'e^or,  noai  dit  qu'il 
comptoit  déjà  le  nombre  de  Tes  ir,ntf<  fur  fa  droite.  Numj,3u 
rap]>ort  de  Pline ,  fit  élever  à  J.ini;s  une  lta;uc  ,  dont  la  dil'pck- 
Cnim  d«s  doits  de  la  main  droite:  raarquoit  le  nombre  de  trois* 
c,-.:^;  le  pouce  &  le  doit  indice  ètoicnt  étendot  CB  l0IIK><ft  VB» 
trois  autre*  recourbe»  tn  dedans  la  paume  de  la  main  i  Tea  dolltf^ 
de  11  «!■  (igcbe  llinoiew  dDôoaoïe-cIcq,  le  pouce  &  le  do^* 
dn  nBlen  recMibct  en  dedani»  ft  le*  trois  autre*  droit*.  BécJt 
traite  la  tntvne  matière  au  ptemier  Livre  de  la  Namre  det  (ho/e-M, 
niais  diverfement. 

Les  Grccî  &  les  Romains  manjtioient  leurs  chiffre*  par  dca 
Je-.lre^  avec  cetti  JifTiirence,  que  les  Orccï  fuivoient  l'ordre  <fe 
leur  Aljih.ibet,  A  que  les  Roivaii-s  Te  fwvofent  del'lt  potir  mar- 
quer un,  de  rV  pour  :narq;iLr  c:nq  ,  de  l'X  pOW  dix,  de  l'L 
pour  cir.quantc,  du  C  pour  cent,  b,  hifok  doq  (Xnit  dont  oa 
a  depuis  fom>é  le  D.  cl9.  niile,  dott  oa  ft  dcpvit  famé  in. 
Voici  comme  ik  le» 
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Le*  Arabes  fefontfervisde  caraftére*  pirticulien  pour  ksnoin. 
bres.  QpàqtCHm  Mt  piéienda  91IIS  les  teooient  de*  Indiens; 
ttiJts  OR  n'ïcennencé  ft  eomjiter  en  Europe,  par  ces  figures, 
que  du  fttr.s  dfs  Satazin*.  Alfonfe  X,  Roi  de  Caltille,  s'en  fei- 
vit  peur  ft  s  Table*  Agronomique*  ;  &  Planude ,  qui  vivoit  fur 
!a  fin  du  XUl  iiéc'e,  te5  empioy.i.  Depciî  ce  ten:s-Ià  on  s'en 
cit  fcrvi  ccn:n;u:u'nienî.  lit  'ont  litsuroup  jiUis  e(jitii?:oiies  qu» 
les  chiffres  Romains  qui  n'allokr,'  pns  au  deli  de  ccr.i  mille, 
parce  que  l'on  peut  compter  avec  cei  chifirt^  ;ciic  l'otro  e  que 
l'on  veut,  &  qu'ils  foumiffent  une  grande  facilité  pour  addition- 
ner plufieurs  lommes.  *  Méthode  Latine  de  Dom  Laocdoc» 
dite  communément  de  Fort  Royd.  Atif  Gréf.  ft  tNa. 

On  irouveia  cl-apiè*  me  Table  générale  de*  nombre*  ou  cbifl. 
fret  Arabes,  Gieci  ft  Romaini ,  avec  leur  lignification  &  leur  va. 
leur.  Le*  Romains,  comme  Pline  le  remarque,  r'ivo  ert  point 
de  nombre  au  dcIFuî  de  cent  mille;  mai»  pom  cn  ipter  p  us  haut, 
ils  mettoient  deux  ou  ooi»  fois  ce  nomlKe:  d'où  vient  même  la 
façon  de  conter,  tk»  ter,  mutet»  «mpftr»  «Mw  «Moi»  «dC^ 

Tour  bien  entendre  !e!  notrhreî  Romains,  il  faut  coofiderer 
V.  <^u'li  n'y  a  que  cinq  bgutes  diitércntet,  qui  font  les  dnq 
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pfémieto.de  U  TaUe  d-ileaiB ,  &  qo*  tomtes  la  astre*  font 

eompoféo  de  n  4  du  C:  en  Tôt»  néanmoiîss  que  le  C  cft  toû- 
^o^m  tourné  vers  1  1,  (oit  qu'il  foit  dtvaiit  ou  jprcs,  couiitie  on 
le  peut  voir  dans  li  Table.  2".  Que  toiitti  les  fois  <ju  iJ  y  i  une 
£gure  de  moindre  valeur  devant  une  pli»  haute, eile  miniueqiiil 
fcut  autant  rabattre  de  crtic  tierniérc  ;  comme  IV,  c'ClI  i  dire, 
dnq  oioiii»  un,  ou  quatre;  XJL,  ctoquiate  nobit  dix,  c'clt  à 
dire,  quannte;  XC,  cent  noins dix ,  c'ellidire,  quatre- vti>gt- 
«lix  ;  pat  où  l'on  voit  qu'il  n'y  a  poSi  de  nombre  qu'on  ne  puî»1« 
«primer  par  le»  citi<]  pretnu'ie-i  liRurrs.  y-:  Qu'en  touj  ces  nom- 
bres les  tlguret  vont  en  croiiEint  par  proportion  tjuiniupic,  puis 
double,  en  forte  «jue  ijfecoiule  vaut  citi<(  loi?  la  première,  ât  la 
boiâéaie  deux  fois  U  l'econde,  la  quainiroc  cin<i  fou  la  (roiljii- 
me,  à  iz  cinquii!i.ie  deux  foit  la  quiniémc,  &  linli  de*  auites. 
40.  Que  Ie«  %urci  commencent  tcwioun  i  te  multiplier  du  cdté 
droit,  en  forte  que  (ouh  les  J  que  l'on  met  de  ce  cdtt  U,  fe 
compteot  par  cinq,  comme  ceux  qui  l'ont  de  l'autre  câté  le  ctHOp- 
cent  pir  dixafnM ;  &  qu'ainfi  l'on  peut  aifémcnt  trouver  tome* 
foriL»  de  notiilires,  pour  grands  qu'il»  foR-nt;  comme  quand  un 
Auteur  du  XVI  fiéclt,  mirquint  danj  un  dénomUjïiaeiit  de  l'Em- 
pire Romain  le  nombre  de»  Citoyens,  a  mit,  contre  la  coùtutnc 
ic*  Anciens  ,cccccccroM33D3-  idjjûj».  ceciMï.cciss, prenant  le 
prcinier  c  d'tprés  l'I  poui  mille  ,  ou  le  premier  ^  qui  el;  a  droite 
pour  cinq  cens  ;  4  allant  jufqu'au  bout  par  progrcHion  décuple 
en  ctitque  figure  d'un  côté  ou  d'un  autre  ,  je  vois  tout  d'un  coup 
^u'il  y  a  en  tout  une  mllliace.  dr<]  cent  millions,  cent  4c  dix 
Âillc  Ciioyms.  Ce  qu'on  ciptimcroit  air.û  par  les  citiïi'ici  Ara- 
biques ,  1 503 1  loocrx 

Kn  fairjnt  rtificxinn  fur  cette  manière  de  corapter,  on  peut 
juger  facilement  qu'elle  n'eU  venue  que  de  ce  que  le»  hommes 
ayant  d'abord  commencé  j  compter  for  leurs  doigts,  ils  ont 
yiupté  lurqu'i  cinq  fut  iMt  main,  puis  y  aioûtant  i'iutic  main 
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iilqu  a  cinq  lut  iMe  main  ,  puis  y  aioutant  i  autre  main  , 
t  f.iit  dix  ,  qui  ei':  le  double;  &  voild  pourquoi  leur  pro- 
iiT>i  ces  nombres ,  tit  toiiiadjs  d'un  a  dnq .  BL  de  cinq 


ellïon  dans  ces  noinbret,  eit  toi>iodTS  d'un  a  dnq.  tt  de  cinq 
dix,  route»  ce»  figure»  mftnei  ne  loni  venue»  que  de  lA;  car 
qu'y  a-t-ii  de  plus  naturel  que  de  dire  que  11  ett  la  mé-me  cBote 
que  11  l'on  montroit  l'uiiiti?,  en  relevaiit  un  doigt  feul,  3:  que 
I  V  ell  coQime  11  rabaiilànt  les  doigts  du  cniiieu,  l'on  inontroit 


flnit>leinent  le  petit  dote     le  PO«»Çt;  comme  poig  comprendrig 

totatc  11  main,  t  laquelle  aioûtanr  l'autre,  iU  en  ont  lait  commé 
deux  y.  dont  l'un  ftroit  tenvcr-V'  au  dcitoui  de  l'a.iire  en  ceit» 
manicre,  X,  c'tll  a  dire,  un  X,  gui  vaut  dix.  Manuce  mon- 
tre que  mJme  toutes  les  autres  |j|;urL'S  fnnt  venues  de  la  prctnift- 
rc,  pitce  que  L-o;iiiiie  I  V  n'clV  ij.ie  dtu.\  1,  joiius  par  :e  b.u; 
amli  t.  n'ell  que  deux  1.  l'un  droit  ,  &  l'autre  couché  .  K  y  en 
ajuilaiit  un  tro.fiCme  par  le  haut,  1  "  ,  ils  nuriidoii.'ni  le  cent 

'  par  celte  !iri.ac .  au  lieu  de  laquelle  les  Copii^ts  ,  i>our  plut 
grande  f.i>  iluc' ,  ont  pru  le  C.  Que  li  l'on  IO-nt  »"  giuirnime  1  ^ 
pour  fenncr  ainiî  le  quatré,  lll^l,  on  fait  les  ciiîq  cens,  au 
lieu  «le  quoi,  enfuite  l'on  a  ptU  l'i),  &  pui«  le  1);  cnùn  dou^ 

,  blaot  ce  aatwà  I  1^^  1,  ils  en  faifoicn:  leur  uilie;  au  lieu 
de  quoi  les  Ectivaios ,  ou  pour  embellir,  ou  Dour  plus  graade 

I  couunodit^,  ontaBiE  coaioiencé  i  arrondir  ta  figure.  &  i  la  Ter- 

I  mer  d'un  italt  de  plume;  ainfi  *  ,  puis  ainû  >  ,  d'où  vient  que 
fouvent  on  uoore  un  huit  en  chiflre  couché ,  ou  un  omi^i^a  Cirec: 
pour  marquer  le  mille;  mais  cnfalte  Ils  l'ont  aufll  marqué  amO 
cil,  puis  ainii  (JO,  &  eiilm,  parce  que  cela  a  grand  rapport  à 
l'M  Gothique,  ils  ont  pri.".  une  M  fiiuple,  pour  jr.aïquer  cwitei 
comme  le  C  pour  le  cent ,  &  le  O  pour  les  cinq  ceos.  Et  de  li 
il  arrive  qu'il  y  a  j^ilkmcnt  fept  lettre*  qui  fervent  ice»  forte* 
de  nombres,  lavoir,  C,  O,  1,  L,  M,  V,  X,  Q  l'on  ne  veut 
y  ajofiter  auŒ  k  Q,  que  quelquet  un*  ont  pris  pour  dnq  cens» 
félon  Voflius. 

Il  faut  remarquer  qu'il  f  en  a  qui  croyent  que  lorsqu'il  j  t  unie 

barre  "  for  les  chiffre; ■  cela  les  fait  valoir  mille,  comme  y  j 
cinq  mille,  I,  dix  mille.-  on  ne  fait  s'il  »  en  (rnuverolt  des  «• 
xcmple*  dans  les  Ancien*.   Mais  il  tll  certain  que  la  façon  de 
compter  de  Ptifcieo,  qui  a  cru  que  pour  marquer  les  dixiines  de 
mille ,  a  {alloit  mettre  l'X  entre  les  C.  aiofi  cD .  ell  tout  I  falt 
flulTe  a  conrjsirc  à  l'Antiquiié;  &  qu'elle  ne  vient  que  de  ce 
qu'ipiorant  le  véritable  fondement  de  cette  manière  de  compter! 
I  00  l'a  voulu  accommoder  i  !i  nAtic ,  qui  va  par  pror;rc(non  dé- 
cuple.  Que  fi  quelquefois  l'on  trouve  une  L  er.ire  Icn  C,  alnfl 
!  eu, ou  ftmblable»,  ce  u'ell  qu'une  faute  de  Copi!':c5,  qui  ayant 
,  v-u  qu'en  ces  rencontres  l'I  efl  d'otdioaite  plus  grand  qut  le  C{ 
l'ont  pris  poux  une  L. 
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BOt  ABORD,  eO.  fanaé  d«  onatre  lettrei  qui  étaient  «otre- 
Ms  Ici  premit'irt  ac  la  Unguc  Arabe. comme  elle?  le  l'ont  enco- 
IC  de  celle  de»  Hébrcus.  On  appelle  auffi  ce  coinp<e  AJai  I*", 
compte»  ou  chiffre»  des  Inde»,  parce  qu'il  pareil  tout  1  tait  ftm- 
blahlc  au  chiffre  ordbiaffc  des  Indien»  dont  il  eû  vrtUeinblable- 
ment  tifii.  Mtoe  quand  on  compare  no«  chiffres  de  pri»  a.  arec 
.attention,  av««eeux  de»  Indiens,  on  trouve  qu'il»  en  font  auUi 
fortll.  Surqaol  ou  peut  obfcrvcr  nue  le  mot  Arabe,  Siftr ,  d'où 
en  venu  notre  mot  de  Mfn.tii  Inilcn  d'origine;  ce  qui  donne 
Ifco  de  croire  que  le»  Arabe»,  qui  les  premier»  ont  fjpputé  avec 
de»  chiffre» ,  au  lieu  qu'auparavant  ils  fuppufoiem  avec  les  let- 
tre» de  l  alphifHt,  comme  tous  le»  peuples  de  l'Orient,  &  com- 
me le»  On  es  A  les  Latins ,  apprirent  cette  méthode  dei  Indien*. 
Les  Pcrùns  prétendent  que  le  mot  SyffT  eA  Perfan  d  oriKine  ,  a 
veut  dire  vçjiit,  fn^rtlJim,  [nrcc  que  c'cft  la  voye  des  pro- 
peffion»  numeraJrt;»  ;  iriiis  ils  conviennent  que  les  Indien»  le 
leur  ont  donné.    I*  fécond  chiffre  d\  celui  dont  on  fe  fcft  feu- 
lement i  la  ch.imSrc  des  Comptes;  dont  les  ftgutc»  font  d«  ca. 
raftiics  qui  paioIffL-nt  fortfr  de  la  Lnogue  Arabesque,  qa'o«  ap- 
pelle Jjlîi  r*5«m,  c'cll  i  dire,  chiffre,  ou  fupputallon  avec  de» 
câraftt'rcs.   1-c  iroilléme  tU  compofe  de»  lettres  alphab^tfcjne» 
au  nombre  de  vlaChult.    Les  «m/  prémlere»  font  les  mUf. ,  les 
Hàif  fuivantcs  font  le»  àxiitia,  le»  Htitf  autres  font  de»  caitàrci , 
4  la  Jermert  vaut  nilk.    Le  quatrWtne  chii&e  eft  celui  des  Jfin 
iwwiJ.qui  eft  cntiércmem  formé  de»  lettres  de  l'Alphabet.  «  vaut 
wi,  b  vaut  Awt.fic  ainfl  de»  antre»  lettre»;  mai»  no»  pa»  de  fuite, 
car  apré»  le  *  qui  cft  la  féconde  Ictae,  vient  le  g  qui  eft  la 
clnqilleme  ;  ce  qui  fait  croire  que  ce  chiffre  a  (té  pris  de»  Hé- 
breux, oij  le  s  cû  la  troiriéme  lettre  de  l'Alphabet.   On  l'ap 
pelle  rtitm  ttwltze,  c'efl  i  dire  caniôére  ou  chiffre  de  Géomé- 
trie.   Le  cinquième  chiffre  c!l  anHî  compofé  de  lettre»  de  l'Al- 
pliibct  fans  altération  dan»  la  forme,  mab  ayant  chacune  la  pulf- 
fancc  d'un  nombre  fimple  ou  compofé.   À  marque  m  ;  B  Àfx; 
C  i-ini  (tni;  Krin^;  l  du  ;  K  vtnjt;  L  froift;  M  jturmÉti  S 
tinMtKte!  Rilnxccjts;  S ft:xaiixt,&  ainfl  de»  autres.    Ce  compte 
rclfcmbte  1  notte  cf)mpte  par  lettre»  «iiiKTiifci ,  qui  font  le»  fcpt 
lèttie»  de  l'Alphabet  avec  quoi  nou»  datons  dan»  Plmprefflon ,  ft 
c'cft  avec  quoi  les  Orientaux  font  leur»  mot»  iyniboHqoet.  Il» 
réuffiilcnt  fort  bien  i  ce  jeu  de  mou,  en  marquant  le»  datte» ,  & 
la  fupputatton  par  de»  mots,  qui  aycnt  cki  rapport!  la  natiére 
que  l'on  traite.  Quand  Tamcrlan  prit  la  ville  de  Dama»,  on  fit 
battte  de»  ducats  d'or  pour  en  confcrver  la  mémoire,  ci»,  d'un 
côté ,  fl  y  avoit  K<ir«*  Dtmeilr  Kntl> ,  Lé  Jtân^itn  it  tUnta 
cjl  «rrtvM  i  f*  itHmHim    Les  lettres  de  ce»  mot*  qui  font  .lu 
nombre  de  onw,  valent  790,  qui  tft  le  tenu  de  l'Epoque  de  ce 
Fais  U  06  TamerUn  fc  rendit  maître  de  Damai.  *  Chardin, 
Vtuu  it  ftrfi  1»c.  ttm  ».  (.  6. 

ARlUSo*  THUR  AS,  Roi  desAffyrteni.  foccéda  i  Ni- 
nyas  VL-r» l'an  »Sr  du  Monde.  &  tç74. avant  ]éfu»-Chrift.  Son  ré- 

§nc  fut  de  trente  ans.  On  dit  qu'il  v.iinquit  lef  Cafplen»,  &  ceux 
e  U  Baâriine.  11  mourut  l'an  1091  du  Monde,  1944  avant  Jc- 
fiM-ChrUl,  &  Amliu»  Aralius  ou  Aratiut,  lui  fuccéda.  C'cft  &!• 
das  qui  lui  donne  le  nom  de  Tinau.  Mai»  ce»  Bois  font  fabu- 
leux.   *  Ku(Zbe,  w  Cfrrw.  &c. 

ARIUS,  de  Tarfc,  Hilloricn  Grec,  e(t  dté  par  Sorann» 
d'l^>héfc ,  dana  la  Vie  d'Hippocrntc, comme  Auteur  d'un  Ouvra- 
ge il  U  Iwisnce  de  ce  favant  homme.  *  VoŒusA  Hiyf.  Gr#L J.  3, 
ARlUS,  Rrii  de  Spane,  lit  nllUnce  avec  Onia»,  GrMd-Pr6. 
tre  dcsjulfi,  &  lui  écrivit  une  belle  Uttrc  dan»  une  ieuiUe  ouar- 
rée,  &  fcélée  d'un  cachet,  oij  était  empreinte  la  figure  d'une 
aigle,  qtti  tient  un  fcrpcnt  dan*  fe»  ferre».  11  lui  faifoit  favoir 
qu'il»  avoient  trouvé  dan*  leur*  Archive»,  que  les  JuU*  &  le* 
l.aoédémonieR*  n'avoicnc  qu'nne  mime  origine  ;  qu  il*  étoicnt 
toa»  dcTcendiM  d'Abraham  ;  que  puisqu'il»  étoient  frére»^  il»  dé- 
voient n'avoir  que  les  même»  intérêts.  Que  pour  eux ,  1U  fe  ré- 
joolîbicnt  fort  de  ce  qu'ils  avoient  la  paix  dan»  letir  paï»i  qu'ils 
leur  offiroient  leurs  fcrvices  dan»  le  hcfoin ,  &  qu'il»  les  prioicot 
d'ca  fiiire  de  même  è  leur  égard.   *  1  Utchàk.  ch.  t  a.  v.  30. 

ARIUS,  Phiiofophe  de  la  ville  d' Alexandrie .  s'étant  préfcnté 
devant  Aui;ulle ,  après  la  viAoire  d'Aclium  remportée  fur  Marc- 
Antoine  &  Cléopatrc ,  fut  reçu  avec  des  marques  d'honneur  11 
dit^in;;uée« ,  que  cet  Empereur  dit  publiquement  (|u'il  avoit  fau- 
ve la  vie  aux  habitans  d'Alcxindric,  pour  trois  raifons;  à  caufc 
de  la  mémoire  d'Alcxandie  h  Gra^;  i  caufe  de  la  beauté  &  de 
la  miRnificence  de  la  ville;  mais  fiu.tout  pour  l'amour  STenime 
qu'il  avoit  pour  le  Philofophc  Ariu».  *  l'Iiitirque,  i» i'îM .^«ntt. 
ARIUS.  HétcfiaKiue.  IVy^  ARlANISM  K, 
*  AR1U&  I>idymus.  Auteur  Grec,  qui  iivuit  fait  un  abbré- 

5i  6e  1.1  DoArlne  de»  Stoïcien» .  dont  on  trouve  un  fragineéc 
ans  la  Prèpardim  £v*vçth^ae  d'Ëufclie ,  I.  65.  cb.  15. 
A  RIZ  A.  Jrizj,  Artùbrua,  bourR  d'iv'pagne  dans  i' Aragon . 
fur  le»  frootiéfes  de  la  Vieille  Cdiille,  fur  la  rivière  de  XMon, 
1  cinq  Ueue»  au  icxXxs  de  lu  ville  de  Caiaujud.  Quelque*  Cto- 
graphe*  prennent  Ariza  pour  la  ville  qu'on  nommoit  ancienne- 
ment Arf  &  ÀTCi;  mai»  d'autres  la  placent  h  Arcos,  petite  ville 
de  la  Vieille  CalUIle,  i  U  fource  du  Xalon-  «Maty,  Dia.  Gtvjr. 
ARiZELUS,  Auteur  cité  par  le  Scholiallc  de  Sophocle. 

A  R  K. 

ARK,  Uc.  rmtz  ARCK. 
ARKAGI  ÉADEH,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  ArMu  ou 
kl  fLAimtt  Truénonj.  Il  a  pourtant  doniié  un  nom  pitllrulfrr  i 
fou  Ouvrage,  (j'ii  efl  A'^faTi  ni  ILidith ,  Ivi       txuUcva  Ntr. 
lariatij  m  Tr**t:»iis.    •  IJ  l  Icrbclot ,  titlxîb,  Ornm. 
ARKEG.   /«k::  ARCK. 
ARKF.l..  ARCKEU 

A  R  K  K  1, .  (  t>>riu  iltc  van  )  Minillte  Renontrmt .  pr&nlére- 
menc  i  la  Bni'e,  cnfuitc  i  Deljt  (t  cn:iQ  i  RnuuLi.n,  imjuit  i 


À  R  K.   A  R  L: 

Anneidaoi  le  troifieise  Oâobte  1670.  Dan*  foo  enAoce  il  pilt 
Cl  avec  fon  pere  &  (a  mére.  è  Rotterdam;  éty  commença  (et 
étude»,  tant  de»  Langue»,  que  de»  autres  Sciences,  dau  le  CoU 
légc  qui  porte  le  nom  du  grand  Erûjmc.  Ayant  adjcvé  ce  Cour*, 
U  fut  envoyé  i  Amllcrdam ,  pour  s'y  pcrfcttionnct  dans  le»  Laih> 
gue»  &  dans  la  Phiiofophic ,  &  pour  étudier  cniiiitc  la  'l'béolo- 

S'e.  Il  y  eut  pour  Maîtres,  d'abord  Mr.  Jem  U  Clen,  &  ccfuite 
Ir.  Pbilifft  vmLtm^tri,  cclui  li  pour  les  Belles  Lettres  &  La 
Pbilofopbie ,  &  celui-ci  pour  la  l'héolccie.  U  acheva  heu- 
reufeuient  fe»  études,  &  fut  cnfuite  appcllé  i  deffcrvir  le»  g. 
elifes  dont  on  a  parlé  d-dcffui.  U  avoit  beaucoup  d'éloquence, 
ét  étoit  pourvfi  de  tous  les  lalen»  nécelTaire»  i  un  Prédicaieut.  B 
aimoit  beaucoup  les  Antiqoitez  ft  la  Poëlie ,  dans  laquelle  il  ii. 
xerçoit  tous  les  matins.  Il  étoit  en  réiation  avec  tous  les  Foëtca 
de  ion  tcms.  Sa  converfation ,  ét  fa  manière  de  vivre  étant  liea 
plus  agréables,  il  fut  aimé  &  elhmé  généralement.  Il  travailioic 
i  un  Couiiiientaire  fur  Cniffc  CApium,  te  a  laiflï  bien  des  m», 
tétiaux  pour  rintcllif;encc  de  ce  Poitc.  Il  a  donné  au  public 
HtJruHi  Jum  Hmtm,  MtAd ,  rnntutiyierfê,  ijtsdemfte  it  Cmm 
CsiiimM(«nw  ëf<.  imprimé  à  Rotterdam  en  170t.  La  belle  édi- 
tion que  noai  avons  de  Mtrttiks  Pthugemu .  imprimée  i  Rot- 
terdam en  t7aa,  el^  auIS  dûe  1  fe»  foin».  Il  mourut  le  19  Sep* 
tembre  1724. 
ARKKVIENS.  Kajwî;  ARACE'ENS. 
ARK  I,  Jrtkm  ,  ville  de  la  i'urquie  en  Eoro^,  Ctuée  dans 
la  Uofhie,  1  l'embouchure  de  la  fiufna  dans  la  Save.  U  y  a  dans 
l'Eiclavonie  une  petite  ville  de  mime  nom  que  celle-ci ,  H  qui 
n'en  til  féparéc  que  pjr  la  Save.  *  Maty,  Ditf.  Gàcr. 
ARKITKS.  r««  ARACEE'N  S. 
A  R  K I A  N  U  S ,  Roi  de»  Babyloniens ,  foccéda  i  Mardoctnu 
pade  ou  Mérodach,  l'an  39  de  l'Eie  de  Nabonafiar,  du  Monde 
33MS,  ou  félon  Ufferiui  3295.  &  709  ans  avant  Jcfus-Chiitl,  11 
régna  cinq  an».  *  Ploloniév ,  in  Sr^aai  dm. 

*  ARKILL,  moniaj^n^  de  la  Province  de  Sutherland  dao* 
l*Ecol1c  feptenirionale.  Elle  .1  ceci  de  rcmarqaabic .  que  les  cerf* 
Qui  s'yjtienncntont  tous  la  queoe  fourchue  en  deux  naïuieJ/ement, 
de  ta  longueur  de  uoli  pouce*.   *  Beevercll,  Dtiua  Àt  FEu^e, 

ARKOG.Lac  r»ifî:ARCK. 

•  ARKON  ou  ARKONA.étoU  autrefois  la  ville  capitale 
de  rifle  de  Rugen,  mais  elle  cf\  ruinée.  Elle  étoit  dans  la  pref- 
au'Ille  de  WittOD  qui  occupe  la  paille  fcptenuioiule  de  l'illo 
uu  la  c6ie  orientale. 

A  R  L. 

•  A  RLANC.ARLENC&ARLANT.  bourg  de  France 
en  Auvergne  ,  ell  au  fud-eA  de  Clermoni  dont  il  eft 
éloigné  de  ueize  i  qOatorze  lieues ,  &  au  nord.cft  de  S.  llooi , 
tfrerque  i  la  mime  diflancc. 

AKI.ANCA.  Fovs  ARLANZA. 

ARLAN'CON.    fW- A  R  L  AN  ZON. 

ARLANf-  }'<7kARLANC 
.  A  R  L  A  N  Z  A  ,  JrltnKâ,  petite  rivière  d'ETpagne  dan»  ta 
Vieille  Cartille.  Elle,  a  fa  fource  dans  la  Sierra  ou  montagiM 
d'iirbion ,  pris  de  la' ville  de  Lara  ;  baigne  enfuiie  celle  de  Ler. 
ma,  &  aprï»  avoir  reçu  l'Artanzon,  elle  fe  rend  dan»  le  Pi- 
oierga    •  Maty,  Dia.  Gttgr. 

ARLANZON,  Àrimz».  rîvfére  d'Efpigne  dan*  la  Vfctlla 
Cailille.  Elle  baigne  la  ville  dcBurgos.&fe  décharge  dan»  l'Arlanza. 

ARLAT,  première  Tribu  des  Turcs  Orientaux,  qui  habitent 
au  deli  du  Gihon  ou  de  l'Oxus.  *  D'Herbelot ,  Bitfiab.  Oriat. 
■  ARLBERG,  Anlt,  montagne  qui  fait  partie  de»  Alpes 
Rhétiques.  Elle  s'éurhd  dans  le  Tirol ,  entre  le  Lac  de  Conftin- 
<*,  le  Rhin,  le  Brégentt,  l'ill  &  l'inn.*  Maty,  DiB.  Grtjjr. 

ARLLNA(For£td'}aunotd  duDuché  dcCalko,  &  au  ak 
dl  du  I  jc  Bolfena. 

ARLENC  K»;c:AaLANC. 

ARLENCE.   r<jfc  ARLANZA. 

ARLUNCON.    l'cje;  ARLANZON. 

ARLES,  ■  fur  le  Rhône,  ville  de  France  comprife  fous  la  Pro^ 
vencc,  avec  Archevêché,  a  aujourd  hui  pour  Suffragans,  Mar- 
feille .  Toulon ,  Saint  PauUTrois-Chiteaux  ou  SaintJaul-Trica- 
Itin,  &  Orange.  Les  Grec»  ont  nommé  celte  ville  «fi'«< ,  &  le« 
Latlhi  Àr<lMi,  Artitte,  jirtUswm.  Ceux  qui  aiment  tes  fables,  tuf 
ont  cncrché  des  Fondateur»  illufhes  dans  les  débris  de  Troye,  tt 
ont  cru  qu'Arulus,  neveu  de  Priam,  l'avoit  fait  bâtir,  dC  lui  a* 
voit  donné  Ton  nom-  D'autres  prétendent,  avec  aufll  peu  de 
fondement,  que  ce  fiit  Arulus,  fils  de  Cad,  dont  ii  e(l  parlé 
dans  te  4fi.  ch.  dt  U  Gc^ejr.  Strabon  fcmble  croire  qu'Arles  é- 
liAt  un  oumge  des  ntocéen»,  qui  bâtirent  Marfeillc;  mais  fan» 
doute  dès  ce  tcms-là  cette  ville  étoit  bltie.  En  effet,  Trogu» 
Pompée,  qui  étoit  lui  mime  du  paTs  des  Voconces,  c'elï  i  dire» 
Provençal ,  &  qui  »'eft  uni  plû  i  nous  parler  de  l'arrivée  de 
ce»  PhcM:éen»  en  Provence ,  ne  dit  point  qu'il»  ayent  blti  Arlc». 
Quelque»'Un»  mime  prétendent  qu'ils  y  vinrent  voir  Senaoos. 
Roi  des  Ségorégiens ,  &  quil  falfolt  fon  féjour  ordinaire  en  cet- 
te ville  ;  malt  il  eft  éif]îcilc  de  rien  avancer  d'affuré  touchanC 
te»  Fondateurs  de  cette  ville.  I.e5  Auteurs  parlent  encore  diver* 
fiemeni  de  l'étymologlc  du  nom  d'Aries.  Quelqucs-uni  U  tirent 
de»  mot»  Grea  ,  qui  fignifient  pnflt  JtMtri .  ou  d'^- 

râ  tUiâ .  Attel  êevi,  far  lequel  le»  ancieni  peuples  de  ce  paî»  fa- 
crrfioimt  toute»  les  viélimcs  humaines  1  leurs  faulTes  Divinités. 
Mai»  aajoord'hui  on  ellperfuadé,  qu'en  ancien  langage  Britan- 
nique, q«i  étoit  ptefque  le  mime  que  le  Celtique,  Attlitt  fi. 
snifiç  w  viïU  Ul;t  lUm  un  /im  tairÀ*gitix  :  ce  qui  peut  itre  I* 
vérit-ible  origine  du  nom  de  la  ville  d'Arle?.  M.  Giffendi  en  par» 
le  dan^  la  Vie  de  M.  Pi  ircfc,  où  il  dît  que  ce  dctr.ler  l'avoit  ap. 
prit  en  Aoglcicirc  du  doAc  Caadeoi  On  peut  confulier  tes  O- 

rij;ioet 


A  R  L. 


ifelBH  de  li  UogiSlWimitiâlk  de  CtHe*  Méo»,  ■flÉDt  At. 
„  — — ^  |j       ^  IMEie, 


tt*.  Cette  »ittei< 
te  voyons  diM  ] 


4(1  lIlM|B 


jhTlmiim  iliu  àvasi  âttillinr, 

■  Ce  Poftc  vivoic  fur  ta  fin  du  IV  {\Mt,  On  prftend  <]ne  ce 
nom  de  rWîK  crt  myiMri'Jitx,     <;ii'tl  eff  ûré  du  mm  Orrc 
qui  veut  dire  nwniwdfc;  ]'!;•  I<:  i:ni;i  ie  »  ,  (ju'oti  trouve 

dar.i  les  ancleDncs  inftriptions,  tomme  propre  i  éricj,  eik  co- 
cote  confonne  au  premier;  que  cette  »ilte  rfum  fltuée  dans 
an  lieu  cméinemeni  iéttilc,  ftoit  comme  la  nourrice  de  plu- 
Itellt ftwitet  4e  l'Eni|lii«k  Cela  paroit  tris  peu  naturel:  & 
peul-étrë  vtUC'dliriewIlR  dans  l'infrription  qu'AuxIliarîB ,  Pr^ 
fet  du  Prétoire,  fit  élever,  «MUrtSirrl j ,  ti'ii.-  ni.mitUri.i ,  o-j  p"û. 
tôt  nu.  mtlutTit,  pour  (llçnifieT  qu?  ce  !'ti;ti.t  du  l'ri:'.LP:r<'  diS  tian 
h»,  établit  Ailei  comme  la  Cité,  Ri^'ri-  Hes  niillr'  ou  des  colon- 
nes qu'on  mtttoit  fu»  lesRrand*  cbciTiir.t,  po.ii  m  :iurr|i.ir  U 
diliance,  1  rexemplc  de  Rome,  où  I  Kiisjmcur  Ayguitc  établie 
le  inilUer  d'or,  auquel  les  grands  chemins  d'Italie  venoicMlbotl» 
lir.  I.J  voyc  Aurélie ,  qui  commenf  oie  i  Rome ,  venolt  de  mè" 
me  abouttr  i  &Hcs  ;  ce  qui  foitlte  cette  dernière  conjeaurc , 
qui  «  Miffi  été  ceHc  de  Jofeph  Scili|^.  de  Pterrc  de  Marca,  & 
de  pluficurs  ai!rTr<  ;  S:  <>■  ([ueii  encore  fm'i  tiy.TfA  ili'  ce 
qui  eft  marquO  i-ljns  Ui  Tjhlc  Je  l'cutinRc: ,  A:  ikr'.  U-'  Itiniîr.ii- 
rc5  d'Antoniti  fc  do  i';ilctn.  Au  rcUe,  Atics,  i'uac  tkt  [ilii» 
anciennes  fit  des  pl\n  iliu. :rcs  villes  des  Gaules,  a  été  Colonie 
RQHuinc ,  &  a  eu  d'autres  privilé^  ttéi  confidérables.  Ifklo- 
K  U  oonoe  une  ville  ucs  noMe>  Amien  Mnrcellln  dit  qu'el- 
le tuA  I^MMinenc  de  plufieun  Cites.  Fradeoce  lui  donne  l'éloge 


ïevôkmiff^att;  aAnfiiwItncgiiMitpow  tee  li  Bow 
4ec  Geoln,  Qtm  ttto  14^  S. 

Piiiifc,  iufkx  Areitte,  Imi  Hm,lt  )  :  i?;f.i  *  t;vi, 
GMa  Rfmj  Arclirt,  ^ii*m  Nérh  M*rttus,  (f  jim» 
Auol'.t  Alpnti  ofvlmta  Vittuui  uhaît. 
TriU-.prti  RHJmi  fit  iarrro^  jheiitu, 
Ur  irj^;,!»  fj.rai  iMluft /wff  |■'^I<'3^ti  ;  < 
P«r  .jwT»  l<««*tii  remiSfl'iM  Jf.j,i;ii  orW», 


O  ttrc  ces  noms,  Arles  eut  encore  celui  de  C«^«irtiit,  oo  de 
vitte  it  Coit/îjsf*»;  &  dans  une  Contfitutlon  fous  les  Empereurs 
HonoriiH  é  IMoclofe  cVe  eft  ncmmée  «s^e  du  G«iirM  ;  car  c'eft 
'Sù»er  mim  OMtnmt  qullftot  lire  dans  cette  Ordonnance. 

&  non  iiu<rriiMifi»m  G«i'ii«nMi-  Le  Cardin  d  <!e  Cufi  ell  le  pre- 
mier qui  a  tmblié  ctttc  OrHonnance  ,  qu'il  aariimDlt  1  Conltan- 
tin  /*  Grmi.  Scalicer  avoi:  cru  qu'elle  étOJt  de  ConlUnfln  k 
Tjran;  mais  le  Père  Sirmond  a  prouvé  qu'elle  ^luit  d  (ioronus. 
Kllc  ciï  datée  du  mois  de  Mai  4tS.  Alie»  étoft  alon  ic  Sic^e  d«i 
Préfet  4a  MtoUe  d»  Gtutct»  ft  «I  j  tenoit  netn  Ice  uinées 
depuis  Icf  Ide«  d'Ao*c  juftnri  ccBm  4e  Sepienbn,  l'Aftmblée 
des  fcpt  Provinces  dc«  Gaules,  fivoir  de  la  Vitnnoife,  de  l'A- 
quicainv  premlcTc  &  féconde,  de  U  Noveoipopulanie,  de»  deux 
Narlior.rai'es ,  ?<  <  At;i<'-:.  tmrlfimei.  L'ufspe  de  ces  AflèmbMieB 
-a:-o\z  î-t-  in'To  l.ii'.  :o.it  au  conintiiteatirnc  liu  cinquième  (iéclc; 
t«c  i'oi'.oriu^  icQouvtfUa  l'Ordonnance  qui  c^llgeoit  les  Députe» 
dei  l*r>f.  m  es  de  lé  trouver  en  ce  tems  1  Arles.  Il  <iote  qo*«» 
avoit  chuiii  cette  ville  pour  le»  Aflcmblée», comme  Ctmtla  pliu 
"  I  aflîette.  Car  le  co;irs  du  Khùw.-,  rfi/  ;/,  S  le 


ClMninode  par  fon 
VoUInage  de  la  mer  lui  roumilTent  touto  Irs  ricin de  l'Orient, 
Urs  parfums  t^c  rALi^iiL-,  hi  Jclk-stelfcs  de  l'AU'yi-ie ,  iSc  r^ilinn- 
dancc  de  !'/\f:i-;ui.- ,  de  l'Krpn;;:ic  4  des  Gaules.  On  ne  fcra  pas 
fiché  de  trouve-  ic'  une  dejtiption  de  la  ville  d  Atles.  Wle  clt 
bltic  fur  un  rucher  d  une  ponte  fort  aifée.  qui  s'étend  dans  une 
crande  plaine,  i  43  dcRrez  j6  uùnutes  d'élévation,  ce  qui  rend 
fon  fétour  doux .  tcmpM  4t  t«*éibk.  Autrefois  elle  étolt  plus 
mande  qu  elle  n'eft,  ft  le  lUitae  1»  dinfoit  en  deux  partie»  qui 
2i^iit  Jointe»  par  un  pont  :  préfentcmem  elle  eft  toute  entière 
for  la  rive  gauche  du  RluSnc,  fjitc  en  forme  de  baipe,  (c  fur 
une  CPllir.e  .;ui  .la-C-.r  vCTS  le  norrl.  Ci-îte  villp  coifervc  en. 
Corc  auiii.ird'lmi  di'.er:  illult-e-;  ri'iiiiuniens  de  Ion  :il-riinnLt.î 
a:  de  l'un  opulence  du  tem»  de»  Romain*,  comme,  de  betic»  In- 
feriiiion'.,  les  reC.es  d'un  AmpUiMem,  4e»  Aqoedaci.de» Co- 
lonne», des  Statues ,  &  entre  «ttrei  tue  deDiue,  qn'ow  y  vo- 
yait dm  Maifoo  de  ville ,  &  qui  a  été  tranfpottée  depuis  i 
■vér&Wlet.  On  ne  doit  pas  oublier  ce  fameux  monument  de 
raiitiquité.  que  Von  y  a  rc'cvé  rn  iCir'î  {Tert  un  Obélifque, 
qui  elt  un  relte  de  la  magnilicence  des  Koirinin?.  l(M.:[neli  ont  ha- 
bité longtcm"^  f  ^tp  vjlU-.  Appjrenîment  ils  i'avoient  fait  venir 
j-gcypie,  iié)ii:  le  e-jnfacter  i  Ii  gloire  de  quelqu'un  de  leurs 
Pi^Jrcurî  ;  fit  ce  qui  donne  lied  Je  le  aoire ,  c'ctl  qu'il  eft  de 
U  rntme  matière  que  ceux  de  Rome,  <iu'on  a  ripportei  de  ce 
nais-là.  c'elU  dire,  de  granité  oritnra  ,  qui  ei:  une  cfpécc  de 


E '  encote  pIiM  dure  &  plus  prédeufc  que  le  marbre.  Sa 
ir  eft  de  doqgantc  deux  pki.  &  fabafe  de  fept  piez  d'é- 
BlHIbur,  tout  d'une  p-y;.X'.  Il  fut  tro-.tvè  .hn^  le  jardin  d'un  pat- 
HMiler  aiilHCi  dii  murs  de  la  viile,  qji  re  lont  pas  fort  élol- 
de  la  riiHérc  du  Rhône.  Peut  être  qu  ii  y  étolt  demeuré 
ScDuH  fon  déb'-rquemetit,  uns  qa-Ucflt  Jind*fi»vii  rirfige  «i- 
oueï  il  ivoit  été  d'abord  drainé.  U  éuHi  enTevdi  dîna  ta  terre . 
îi  pointe  un  ptu  découverte;  &  le  Roi  Charles  IX.  l'ayant  vu 
en  pa'Iint  par  Arles,  avoit  donrnj  ordre  qu'on  le  déterrtt .  pour 
te  raâKHÎei  aiOcun.  Miis  U  d^C> .  m  U  diffinlté  de  l'en. 


cé.  Les  ConfoU  de  cette  ville  le  firent  tirer  de  terre  en  t6]6, 

ét  !*é:cvérein  dans  un-  des  rî.iees  ra!jli<)ue5,  -iptès  y  avoir  Ijit 
(;r.iver  de  u'.a|i;niti<]Lies  n[,riii'.ui:'ï  -i  l.i  icu.in^je  .;e  LouU  XlV. 
Un  a  mis  un  Mon-li.-  elnr,.- ■  LiL!  .Mines  de  I  rance,  lur  la  pointe 
de  cet  Obdifque;  &  au  di  in--  un  .seiiul,  nij  tau  une  devil'c  faH 
paroles ,  pour  marquer  :j  gloire  de  ce  Monarque.  Oo  ne  s'ill^ 
réte  pas  i  décrire  les  reitci  de  l'Aïaabitliâine*  <|Pi  •  molot  ét* 
ruiné  p  ir  les  étrangers,  que  par  le*  HabltiBi  4*Anc«  fflime,  9*1 
ont  employé  divetics  partie»  de  ce  fuptrhe  liftiliueiil  dan»  leur» 
maifona;  mais  on  doit  au  moins  dire  un  root  de5  Chinips  iUi- 
féef ,  appelle?  ricoîc  f  îfmwf.  Ce  d'ncrii'rf  e'.i  hr>j%  de  11  vil- 
le fjru:ie  coilin;'  aciéj  .^le,  jMfée  en  deux  parties:  dans  la  |iie- 
iniére  appelit:»  Mû^tusit ,  à  emû  d:i  grasii  nouibic  de  icuulllks 
qu'on  y  voit,  il  y  a  peu  de  lombeaux.  parce  qu'oN.lct •  nun> 
pus  pour  bâtir  les  murailles  des  j.udins  qui  font  aux  enviroof } 
mais  il  en  rcite  encore  be.iucoup  dans  la  féconde,  quoique  le 
nombre  en  foit  bien  diminué,  les  psrtlcu?ieis  ayant  fait  k  mime 
ufai;!  de  la  plu(mt.  Où  i  l  le  r  1  1  Cos  le  régne  de  Charles  IX, 
la  Keine  mérc  Cathei  de  V.  d.L i>  lit  enlever  ptuflcut»  de  et» 
tomln  aiu,  cji:l  écoicnt  paffjiteijw;iit  oien  travailicï;  que  d'autre» 
lurent  dui  nei  en  préfent  i  divers  Piioces ,&  que  les  H*liiiaM 
•jrant  commencé  à  biifcr  ce  qui  rtlloii ,  ne  purent  éue  arrêtes 
l'cxcomBimicaUon  dewwAichevtque  Galpard  da  Lan» 
tant.  On  ajoAte  qu'ipré»  la  ibor  de  ce  Frân .  on  recootmcn- 
ç)  1  détruire  ce  magnifique  cimniéie ,  él:  qu'on  voit  cncoie  de 
très  beaux  débris  des  tombeaux  dans  divtrfes  E^lifes  d'Arles.  Le 
territoire  de  Cette  ville  a  environ  M  l'eues  Je  to  .r.  k  iî  d« 
large.   On  le  dfvife  en  quatre  pauie  \  ncii  iMe  1,1  C 

I<  Hm  i*  B«rg.  Trn  it»,  &  h  C,-««is«f.    La  C*<ni  elt  une 
piaille  de  lîx  ou  fept  Hewi  4e  long,  couverte  4e  caUloui, 
mi  lefqucis  croit  «ne  Iwbe  «ttellente  pour  la  nomritiiivde»  Dre- 
bis:  on  y  recueille  de  fort  bon  fiomeiit,  &  d'exccl'eot  vin;  on 
y  rencontre  aulfi  du  vermillon,  de  U  oi»ni)c,  dcf  oliviers  éi.  de 
toutes  fotf:5  L'.!r'ùres  fruitiers.   Il  y  a  des  bois,  de»  étangs,  & 
des  œatab  .  u  a  !  on  pcvhe  quantité  de  poiifons.  Lt  Plm  éuRimig 
ell  la  p'.ainc  qu'on  trouve  entre  le  Hhôoe  &  h  Crnu;  el  e  s'é- 
tend jufqu'â  la  Méditenanée;  les  praiiitjs,  &  les  petits  bois  lt 
icndeet  très  agréa(>le,  fie  y  ont  at;lré  la  Bourgeolfie ,  qui  y  a  4s 
bdlei  indfoDs  de  compagne.   Lt  Trts  hxi  elt  d'une  bien  inoiB» 
die  étendue,  car  ce  n'elf  qu'une  plulise  d'une  lieue  fit  demie  dc 
long  vemle  nor  î.  e  !:  '  "  fii.i  *  le  be  ti  monallcrcde  Mont-majour; 
mab  c'ell  la  pairie  la  p  s  i  -I  l V  ,  W  <'<yl  c<  <fR  lû  « jml  Jaiutr 
le  Huw       ff'Se.    li:  r  1  .  ■         -u/,  ill  une  llle  airofôe  <ie  plu- 
finits  bnuches  diiR!.'  ne,  :  hondantc  en  blé,  tn  vin,  en  pâtu- 
rage»,     en  bois,  oii  l'on  trouve  dis  uilines ,  de?  élar;;^  d  de 
he;iux  jardins.  C'eft  là  qu'eft  ie  bgms  de  Trinquctaille,  vis  i 
vis  d'Ailes,  dtmc  11  fidfolt  ■utreMt  partie.  Conliamin  k  Grand 
choiGt,  dit-on.  Ailes  l^ur  le  lieu  dc  Ton  féjour,  &  le  Siège  de 
l'Empire  dans  le»  Gaules;  mais  Cela  n'tU  vrai  que  pour  le  peu 
d'anni'es  qui  précédèrent  U  défaite  de  Maxcnce ,  &  Trêves  fut 
depuis  la  première  ville  des  Gaulci»,  fans  qu'Arles  fut  autre  cho- 
fe  qu'une  limple  Cité  de  la  Province  Vicnnoife:  ce  qui  conitiuia 
jufqu'à  Conlbntln  k  Tirim.  qui  lit  fon  féjour  â  Arles.  L'IOAII» 
Conltance  affiégea  Arles,  l'emporta,  ft  y  prit  le  Tyran  Omnas- 
ttn.   Les  Wifigoth»  l'affiége^eut  en  419;  mais  elle  fut  délivice 
par  Aetius.  Thrafainond ,  Roi  des  même»  Wilïgrnhs ,  tr.ticpric 
encore  dc  l'aHi^^er  «rr;  ^52,  6c  'rh^niîonc  11 ,  en  457-  Evoric, 
frère  A  fuccclTe  ir  de  ce  den  u  r.  Unpùjta  Tan  406.  Théodo- 
ric.  Roi  des  {>iirof;orhs,  aima  Aïk*.  ik  y  fit  faire  dlverfesiéM- 
ralïoos.  liias .  Général  ue  f«s  troupes  ,  cmDtdia  oTelk  ne  ïttC 
prife  en  508  ou  509  par  les  François .  qui  fa  foinwent  tiol»  «a 
«flatte  am  Bplèa«.ft  en  devinrent  les  maîtres,  aufli-bien  que  d» 
tout  le  relie  4e  ta  hotence.   Dans  le  VI  (I  liéde,  les  Saraxtaw 
prirent  Arles  en  730.  niais  Chsrics  Mêritl  h  k-nr  enleva  peu 
aptes.  Ainfi  celte  ville  revint  aux  Vrançois,     elie  :eur  fut  (ou- 
f  ffe-  lufqu'en  H79.  que  Uo''on  fe  Kt  déclarer  Roi  d'Arles,  c'cll- 
i  diie,  de  Provence  4  dc  Bourgogne,  d-ins  rAU'emlilée  tenue  à 
M.-intale,  le  ij  du  moi»  d'tWobre.   C'ell  le  commcnceincnc 
du  Royaume  d'Ailes,  dont  k»  Auteurs  dc  l  onz-iine  fit  du  dou- 
zième fiéclc  ont  parlé,  A  eiwe  autre»  Geoffroy  de  Viterb* ,  Gcr- 
vais de rrfJsbeii,  A Guaihen» quit'en explique ainfi en patlaoe 
1  rBnpemtlWdMcI,  4aw  li»  Otimeee  iMiMK  kJUlianc. 


lerlur  Ardtlim,  prijimm  CirM 

Divers  autre»  Auteurs  parlent  de  ceftaiyanined'Ailei»  csmin* 
d'un  Royaume  iinaginalie,  fans  doute  parce  qu'il  fut  hicnidt  iinf 
i  eeilS  des  deux  Bourgogne»,  après  Bofon.  I.ouïs  Bofon  fit  Ho. 
eue»,  fou»  Rodolphe  II,  Coura!,      Rodolphe  lit;  fit  parce 
que  ce»  Rois  ont  pris  le  titre  d.  Ui  is  :e  Bourgogne  A  d'Arle.». 
Mais  cch  n'ompéche  pas  que  ce  Kuyiiuuie  n'ait  cil  fci  droiia, 
fes  couiunu  s ,  &  l' s  pictcniiofts  diiFctcotcs  des  dauc  aunea.  On 
trouvera  la  IwcccUion  des  Roi-  d'Arles  avec  celle  dta  Roia  4* 
Bourgogne.  La  vUle  4'Aile»  étoit  prefque  Rtpulilique  foi»  le« 
Empereur»  qui  i'en  difcient  Rois,  A  durant  le  téKne  de»  Com- 
tes de  Provence  de  la  première  &  de  !i  fecottiV  r?ie.  Kn  mi, 
Frédéric  11  lui  accorda  des  ptivih  ,;  s  il  di  ,1    ii^ ,  .,u  e  i-  e  dé- 
clarî  R^^ublHiiP,  &  fdt  gouvertïiîc  par  un  Chef  nommé  Mifitt, 
par  dts'Curl'uU,  &  p.r  un  Juge  ou  Viguier.    Le  iJeuple  élifotc 
le  Podellat;  l'Archevêque  noiJunoit  Its  Confuls;  A  le  Podellat 
meitoit  le  Viguicr.    LeR)4eflaiiWwt  leCtief  de  la  Réphl>li<{uc, 
S  préioit  ferment  de  Mélft*  i  l'KBipeietir  entre  ks  m»ins  de 
r  Archevêque,  qui  vétu  pontiticak'mtnt  l'attendolt  1  la  porte  do 
l'EcUfe  cathédrale.  11  entroit  en  la  féconde  fête  de  Pique»,  & 
avoit  I1ntendar.ce  des  «randes  affaires,  de  la  Police,  dei  Finan- 
ce»   de  la  Guerre,  <v  étolt  Souverain  dans  fes  jugemcni:  on 
datôlt  le*  contrau  de  l'année  de  fon  gouveroenwnt»  &  dc  celte 
4tt(éiKdel'Sive»iir.  Aprè«  unudrfWiaçeapiHRpItdii* 
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continué  "'.i  dépoCé:  Pierre  d'Ai|:ulércs ,  qui  fut  le  premier  Po- 
defin,  fui  crtirinué  pluûeurs  année».  Le  Vtguicr  prêtoit  suffi 
le  fcrcnenc  cotre  les  maint  de  rArcbevfauCiQu  de  Ton  Grand- Vi- 
caire, a  ■roit  ruhiliiIftiirioB  àt  to  JmiBe»  cntioU  en  cba*- 
1.1  feounde  tkt  d*  nqac*.  Les  Oonliui  afoienc  le  fola  do 
rP:  [C3  de  Police.  Cette  Réptdsltque  fe  rendic  fi  puiCiânteen 
[...il  Je  wvMi  que  G4net  &  le»  autre*  ville»  de  comiacrce  vcm»- 
lurcnc  fe  liRucr  avec  elle.  Mais  elle  ne  dura  qu'environ  3?  ans; 
ft  vers  l'jn  1251  ,  Charles  1, Comte  de  l'r.ivence ,  la  fournit  en- 
tièrement, hllc  avoii  tèinoi{;Hé  beaucoup  ("e  liJcllt4  pour  les 
fuctelTt-'iirs  ItoJolplie ,  &  clU'  wvdi'  Ti.iu  é  les  avanugcs  dan» 
un  attachement  (i  conlUot.  Car  les  kmpcrcun  wigaieiitoieDt 
de  MM  i  ÉUMa  fn  priiMdMi,  cgmw  Cmndlll,  «■  1114}  di 
Ffjiléricl.  <aii7lk  GtoiiiiwcaatnlgDltatatttN  Doctdi 
Zeringhen  de  lui  céder  tàm  ia  drolu  qu'ib  ivoienc  fur  le  Ro- 
yiumc  d'Arlet  |Nr  le  dOMUlOB  de  Lothaireil,  on  de  Connd 
KrcJt'ric  1! ,  en  itu.  cédj  toutes  les  prétcotfoni  qu'il  avoit  fur 
ce  Royau'iie  i  ("i.iii!  cine  de  Baux  ,  Prime  d'Orarut;  &  Ral- 
iiio:kI,  fils  de  GulHiurf.c,  Itp  céJa  l'an  1257,  à  Charles  1,  Com- 
te de  l'rover.Jc  i)Lp.iit,  .'\r  :_s  .1  rccjnnu  ces  Comtes,  âc  en- 
fuite  elle  a  M  tiunie  i  la  Qnitonnc  u\'cc  le  relie  de  la  Proven- 
ce» Arld  a  un  de  Lieutenant  de  Séntdiel,  éolÂi  parie 
WM  Aançott  I,  en  153$,  avec  quelques  antra  MaglRnii  de 
Police,  lies  Confuls  ou  Ecfaevins  prennent  le  dire  de  Gouver- 
Mun  de  11  ville ,  qui  efl  au  nombre  des  terres  adjacentes  de  la 
Province.  Arles  a  produit  de  grands  hommes  ;  car  l«n<  purier  de 
Favorin  ou  Phavorin,  des  Argoli  du  Royaume  de  Naplcs,  qui 
ont  fl  bien  écrit  dans  le  XVII  iléclc,  c'clt  auHi  h  patrie  du  cé- 
h':ht<:  Miéi-i  'm  <'.u  Ltiurciu  d^  P  1  ru  Sixi  qui  a  écrit  l'Hiiiciie 
des  Archevêques  d'Arles,  de  Moulin  qui  a  éaitde»Céténionic<  de 
la  MeiTc;  elle  a  fourni  pluGcurs  homiMS  de  Lettres,  que  l'on  itou- 
Te  nommez  dan*  un  Ouvrage  putioilief  des  Hotnmcs  iUutircs.A 
des  Raivains  de  Provence.  La  ville  d'AlIct  dt  auiB  devceiK 
fore  illaftre  par  l'érection  de  l'Académie  Ilo]r*ie  dea  Sciences  ft 
des  l.nncurs,  q.ii  y  fut  établie  par  Lettres  patentes  données  en 
lûAS  ,  v.  ahécs  ni  i'arleincnt  de  l'rovencc.  &  dont  le  Roi  s'cCt 
déclaré  Fondateur.  Elle  étoit  compofée  de  vint  Gcntil.lKnninf  i 
originaires  de  la  même  ville,  &  y  déiiicurans;  mii?  ci  iio.i  lue 
liit  augmenté  de  dix  en  1677,  &  depuis  il  y  a  eu  trente  Aca 
dénideu  dut  cette  Companiie ,  dont  le  Duc  de  S.  Aif^nan 
Ak  le  jprenler  Ftatefteor.  L'Académie  d'Arles  ioirit  des  Bémes 
filial  «M  nkadteie  naottdlli  diÉblie  I  IMl. 

EGLISE  lyARLBS. 

L'Eglifc  d'Arles  a  été  fondée  ptr  fiiint  Trnphimc ,  comme  les 
Evéqiie<  de  ivur  Province  r.iir.ii-i.  ci;  i'li.v.- ru  .^u  Pape  Zofi- 
me.  Troftiau ,  difer.t-ils,  linni  cr,:<c^  <i  jlrlti  f\tr  U  S*:nl  Sugi, 
fvt  ctmme  Ai  ftmne  its  nâjftetix,  (takral  fur  tnttcU  frenu; 
mais  on  ne  convient  pas  du  tems  qu'il  e(l  venu  en  ce  pais,  t^uei- 
««••«M  craycni  «w  ce  TtopUoc  eû  celai  dont  il  eft  nilé 
oma  les  URiee  de  ilinc  Faola  d  qu'il  a  par  conféquent  èA  en. 
voyé  dsM  Tes  Gaules  du  tems  dn  Aptoet.  Cependant  Gréaoi- 
re  de  Taw-f,  fuivanc  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Satnniin,  patifant 
de  la  famctlfe  milHtm  de  cet  Rvdque  en  France,  fou;  l'KiT.pire 
de  Décc,  met  de-  ce  nombre  Trophime,  envoyé-  i  Ailir  ;  6:  Sul 
pice  Sévère  alfjrc  que  la  Rcli^Mon  ne  fut  prèchéc  deçi  lis  Aipcs 
<jue  longtems  aptè.!  le»  Apotiei.  Il  fiut  convenir  «juc  cette  uei- 
niére  autorliû  n'el  d'aucun  poids,  puisqu'elle  eii  démentie  pat 
ce  qafoa  6it  de  falnt  Itdnd*»  i|id  diaKawo|é  dins  les  Gaules 
par  Ciint  Polycarpe ,  fut  ordonné  Prêtre  par  Gdnt  Fhotta ,  Bvè- 
que  de  Lyon ,  qui  le  choitit  Tan  de  Jéfus-ChrKl  17B,  ponr por- 
ter k  Rome  les  Lettres  dcsConfeflêurs  prifonniers  pour  la  dénaiS; 
de  1.1  l'oi.  D'ailleurs  il  y  y  d  ins  S.  C/pticn  une  L«ttre  écrite 
au  Pape  K.iienne,  par  l.vin  t  il  (uruir  iju  en  l'année  254,  il  y 
avoit  une  Ki;'île  ét.iblie  à  Ailes,  cSc  que  ibn  Kvéquc  nommé  lHar- 
cien ,  s  ttoit  joint  au  parti  des  Novatiens.  Il  cit  \  rai  i)ue  quel- 
ques, uns  oit  douté  de  la  vérité  de  cette  Lettre  ;  mais  Wi  plus  ha- 
viles  Crititpies,  après  l'avoir  bien  exaininé*,  la  croyent  de  S. 
Gyprien.  Ainti  il  faut  que  Trophime  (bit  venu  dsos  les  Gaules, 
A  ail  établi  une  K^ttife  i  Arles  au  plus  tard  queli|ue  len*  avant 
Fempire  de  Déce:  (t  on  ne  peut  fe  défendre  d'aliaodonner,  au 
moins  id,  Grégoire  de  l'o urs.  Et  même  quand  on  diioit  qu'il 
oe  placelamlilion de  Trophime  foui  Déce, qu'l  l'occalitnide  cet- 
le  de  faint Saturnin  qui  fut  envoyé  à  l'ouloule,  on  pourra,  en  re- 
jettam  Celte  dctaite  ,  qui  paroit  peu  naturelle,  remarquer  au 
contraire,  que  puisqu'il  cil  certain  qu'il  s'ell  trompé  fur  ce  qui 
tegarde  l'Aptoe  d'Arles,  il  poorroit  bien  ~ 
ce  qui  concerne  CApâtre  de  Fouloufit. 

La  ville  d'Arles  étant  conlIiWtablè»  i  caufedct 

fcs  qtie  lui  procuroit  fa  linutiont  qui  attiroft  mit  le  

des  Gaules  avec  les  autres  Ih-ovinccs  de  l'Empire ,  l'Evéque  de 
cette  ville  prétendit  aulli  des  pérogatives,  &  contellaâ  l'Evêtiue 
de  Vienne  le  droit  de  Métropole  ou  de  Primatic.  Cette  quefiion 
fut  jugée  par  provifion  dans  le  Concile  de  Turii) ,  tenu  l'an  397  , 
CiiM»  a,  ob  il  fut  décidé  que  celui  des  deux  qui  proiivernit  que 
fi  trUe  était  Métropole  civile,  auroit  l'honneur  du  Prinut  'ur 
toote  la  Province,  ot  le  droit  des  ordinations;  que  cependant, 
pour  conferver  la  paix  entre  eut,  ha  Mqnea  da  cm  dMi  rtlH 
auroient  foos  lear  jorirdictlon.lei  vIBei  les  plu*  irail!na.ét  km 
SiL  jîcs,  4  le  droit  de  les  vifiter.  Cene  voye  d'acco: 
ne  fi;t  pu  exécutée,  &  l'livôqiie  d'Arles  iilTeAa  de  t» 
Primai  de  U  Gaule  Narbonnoifc.  &  des  fcpt  Provinces  qu'elle 
çomprenoit.  1!  y  a  un  Rdii  ie  rEm|„ri  L:r  llonorius,  adrelfé  i 
Pétrone  Vtn  41s,  dans  lequel  la  ville  d'Atles  cf:  a)tpcl!éc  Mt. 
tropole  des  fcpt  Province»;  mais  elle  ne  jouitroit  de  cet  1  .  nntur 
î¥*^j'Î!SSÎf  ConiUntin  /<  Tjr«.  U  Pape  Zolime  dans  l'K,.ittc 
yjg^fe  y»  Hgéqim  des  Gaidci  4k  dn  ftpt  Anvlnces ,  ac- 
COrte  *         d'Adm  le  droit  de  rilMb  te  In  fept  Pxovio. 
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ces;  mats  le  Pape  Boniface,  lft(T€  3  i  iUait*  de  Karbonoe,  1^ 
plaint  de  ce  qiiePaiiwleii  BMime^'^ilH,  aé^un  £véqne 
dans  l'EgUfe  de.Lodéw.        dans  ^  praié^  NarboDsotie  i 

en  quoi  11  déroge  au  Décret  donné  par  &>l!ine  en  âveur  de  l'& 
^ife  d'Ailes.  C'cll  i  cette  difpoQlion  de  fioDÎtKC  que  IkÙlf 
Léon  fait  atluQon,  quand  il  die,  ^r«  Ma  wele  aiii^MgeiB. 
cordé  par  le  Saint  Siège  à  Pauoâe*amilt  «fd»  été  tewqté  pv 
un  jusement  plus  équiuble. 

Cette  coiucllation  fe  renouvelia  fous  liilaire  d'Arles,  qui  dé- 
pofa  ProjcéUts  &  ûéiidoolus  Kvêquos,  à  ce  que  l'on  doit,  de 
U  l'rovince  de  Narbonne,  ordonnan  (fin  Evéqp  i  la  (b« 
ce  dn  dernier,  s'auiiiuani .  dit  S.  Léon»  les  ordiaarioas  de 
tnos  iai  JMques  des  Oatdcs.  c'cfi  i  dire,  des  fept  Piovinoet 
IHibonnolbi.  L'aSriie  lût  postée  au  Pape  S.  Léon,  qulcoo-; 
damna  ililaite  d'Arles,  ft  obtint  un  Maademcfit  «k  rKinpcieur 
Valentinien.  pour  iïire  exécuter  fa  fentence  dans  les  Gaules. 
Après  la  mort  d'Hîlaire,  Ravennius  Ton  fucccfll-ur,  fans  s'arrêter 
au  jugemeal  du  i'ape,  ordoniu  un  Evèquc  i  Vaii'uu,  dans  la 
Province  de  Vienne.  L'.^chcvéque  de  \'ienne  s'en  plaignit  1 
fair^t  l.LûD,  &  K^ivttinius  lui  en  ayant  aulli  déféré  le  jugement* 
Ctint  Léon  rendit  wnc  feuience  déûnitive,  par  laqtielle  U  ioumit 
1  la  jééaonnlB  4e  fAulMiIgn»  de  Vienne  quatre  viilca,iâ«ali* 
Valence,  TkMntifli,  Genève  ft  Gicnoble,  &  lai&  les  aMics 
villes  fous  l'autorité  ft  la  dii'poGtion  de  l'Aidievéque  d'Arles. 

L'Archevêque  de  cette  ville  a  été  encore  lioaaré  de  h  qualité 
de  Vicaire  du  Saint  Siège  ,  &  fut  le  premier  établi  dans  les  Gau- 
les par  lel'apcZofune,qui  attacJia  trois  privikgcii  cct'.e  uij;n.té  ; 
la  prcniiv:re,  que  les  Evé.iues  df  -:  Cr.'uk-.  rj-.ii  vou.'rù.ci.t  illcr  i 
Roiiif,  l.iAi'.t  ol)li(j;i'.  i\c  ,  I.  I:t  i!  inc.  :!c  l'ai  ; '.a  Ceconde  , 
qu'il  ait  les  otdioatioos  du  Uaulcs  Vicnnoifcs  éc  X^iaibonooifcs: 
la  iieUrftw,  qii'tt  deannn  m  pognilnn  des  naraiflsinira 
avoit  «Kknnnwm  •  aine  hors  de  Ibn  tatltoae.  Le  npé 
SynUMque  dans  l'EpArt  10  1  Cefaire,  Evéquc  d'Arles,  loi  coO' 
ce  Vicariat,  &  lui  donne  le  droit  d'ailérobler  dc«  Conci. 


le« ,  pour  i  ijer 


ter  des  cnufcs  de  Religion  ()ui  pourront  niikre  daoa 
c  dans  l'Kfpagne.  Le  Pape  Vigile  l'tend.t  encore 


plus  loin  les  limites  du  Vicariat  d'Aïk-f ,  en  donnant  i  Aux 
Kvôr|iic  .l'Arles,  une  JurifdiClion  far  ti;utc5  lc.i  K.j;',fe^  du  Royau- 
me de  Childcbcrt.  Le  P.ipc  l'éîage  raccor.:a  i  Saijaudus  fur  loi»-, 
te  la  Gaule,  &  fiiot  Grégoire  It  Grtni.  à  Virgile  Evéquc  d'Ar- 
les, i  qui  il  accorda  le  ptUun,  Enfin.  Jean  VIU  nomma  anfli 
fon  Vicaire  dans  le*  flaoles,  Roftaiog,  Evéquc  d'Arles,  &  lui 
donna  encore  le  /mùm.  Outre  faint  IVopbii»e ,  dont  j'ai  par- 
ié, elle  reconnoit  pour  Saints,  Régulus , Féliciffime ,  Marin.  Va- 
lentln  ,  Concordiu»,  Honoré,  Hilaire,  /F.oniut,  Céfaire,  Au. 
rélien,  Virgilius,  Nazjtlu»,  le  B.  Roibng  de  Câpre,  &  le  B. 
Liouîi  Aleman.  Ce  dernier  éloit  Cardinal ,  aulli  bteu  que  Ber- 
trand de  Saiot'Martin,  Hcmard  de  Lan^uifcl,  Arnaud  de  f^eU 
tiiério ,  Guillaume  de  la  Garde  qui  fut  auiŒ  Patriarche  de  Jénifa- 
1cm,  Pierre  de  Gros.  Jean  de  llrognier,  Pierre  de  Foix,  Phl< 
lippe  d»  LM»  lobeit  de  LénnncnM,  Uippoliie  iirEft<  a^Vw- 
gr^de  SiteB4>|)(L  TlMHbii  Adhetenr 


I  eit  trompe  nir  ce  qui 
aolliVtietmapérai 


en  lOlo  teheyénee  d'Arles.  Les  quatre  fufiragans  de 
Méirapole  fent«  ftarfeBle,  Toulon,  &  PauITrois-Ch*- 

féaux,  4c  Orange.  Elle  coniptoit  autrefois  au  même  rang  Avi. 
pnon,  f]ui  fiit  aujourd'hui  un.-'  N"i^r.v|.ol<;  en  piruculicT,  &  i]u!  a 
fous  foi  Carpentris ,  Cjvail.rn  &  V'ai  on,  q:u  d.-'f.enJoicnt  d'Ar- 
les. 1.C  Chapitre  de  cet:c  L^;l:fL'  cil  roiniHUi'  i\c  vint  Chanoi- 
nes ,  entre  Icfquets  il  y  quauc  dignitez ,  qui  Ibnt  le  Ftévût, 
l'ArcbidiacTe ,  le  SaaHtain ,  ft  VAmMfiÊatt  ft  trois  tefimuii^ 
le  Capifcol ,  le  Thtéforier.  ftle  nfaeder.  puni  lea  entice 
Chanoines,  il  y  a  un  Théologal.  Il  y  a  encore  vint  Prébendes,- 
pour  des  Prêtres ,  dits  Bénéhdcrs.  Ce  Chapitre  étoit  autrefbia 
Régulier,  de  l'OrJrc  de  faint  AuRullin.  Pierre  Ainard,  Archevê- 
que d'Arlf-,  '/  :.voit  introdu;t  la  régularité  en  11E6.  Il  fut  fé- 
cularifé  en  149;,  fous  Nicolas  Cibo.  I.'iCslifc  métropolitaine  de 
falnt  Trophime  efl  enrichie  de  diverfcs  reliques  de  Saints.  Il  y 
a  encore  huit  paroiilës ,  dont  la  première ,  dite  U  Mnjetrt ,  eti 
coUégialc  depuis  Pan  is$t ,  cotie  plnficms  maifons  Écdéfiaftl- 
qoes  ft  ReUfticnto,  eree  PAMev»  ik  Mont4éajcw,  de  l'Ordre 
dr&tat  lendt,  hou  de  la  triîfes  ft  cdie  de  ftin^GéAte,  de 
FUlaa. 

CONCÎLSt  VdAlXâ 

Ije  prern:cr  Concile  d'Arle»  fut  alTeniblé  en  314.  par  l'ordre 
de  l'Empi  rt'i.r  (Nuiii.  ntin ,  pour  juger  le  difTérent  qui  ttoji  en- 
tre les  Kvérjiies  d  Atiique,  i  l'occalion  de  l'ordination  de  Céci- 
lien.  11  fut  compofé  de  33  Evoques  d'Occident,  avec  quelqnea 
Diaoet^  Marin,  Evéqne  d'Ailes .  y  ptéfida;  les  l>Kstt  du  nne 
Sylvcflre,  ChutBen  ft  Avttns  Prêtres,  Eugène  &  Cyriamie  Da^ 
cres,  y  aÎRllérent:  mais  il  eft  faux  que  l'Empereur  Conltantin  y 
ait  été  prélinit,  comme  quelque*  Auteurs  l'ont  éait.   Le  Con- 
cile prononça  une  fentence  d'ataf^olution  en  faveur  deCécilien.ft 
condamna  le*  accufatcnrs.    Il  drella  cnljite  X.XU  Cmons  fur  la 
nifcipline,  Lcrivit  une  Lettre  au  Pipe  faim  Sylvclire,  pour  lui 
fjire  fivoir  ce  qu'il  .ivoil  réglé,  &  pour  le  ptitr  de  publier  (et 
déciftuns  par  tout  lu  monde.  Gabriel  de  l'Aubcfpinc,  Evéaue 
dXtaléBDt,  a  fUtdeeNntca  fur  fept  des  Canons  deee  Condln, 
mie  te»  uniNOi  pouitont  confulter  dans  les  éditioiis  dee 
UMdles,  ft  dana  lés  (>uvr;i;;i's  de  rc  Prélat.  L'Empereur  Con- 
fiance dont  venu  dans  les  (Jaulcs .  i  l'occafion  de  la  guerre  de 
Miinnence,  demeura  i  .Atkf ,  depu-.s  le  dixième  OAobre  de  l'an- 
née 35;i  ,  jafqu'au  coti.nienceiir.nt  .le  l:i  f.iiviinc.   Comme  il 
s'.^tnit  dt'clar-v  pii'-ir  li  s  Ariers,  il  î'.c  manqua  point  dy  exécuter 
Il  il  I:  nii  iit  ce  1J..1L 'l!  i!.>ri:ni]iic(  lui  luggérérent.  Vincent,  Evé- 
<i  ic  ik-  Capoue,  s'y  uouva  de  la  part  du  Pape  Ltbérius,  avec 
Mjrcc!  .le  la  CémfmiÊt,Jk  poitt  la» Lewes  dç_.^eaBe-viot»  Bvê> 
cjuts  ù'Egypte  ft  dr  "  '  *^ 
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h:s  Atifn<  p<'rréciitoient.  t'jjic  cicniândolt  iju'on  Ht  tenir  an 
Concile  i  Ai(iuli^i:,  i'r>nii:n:  |  on  <-t:  ttai:  s!é;3  convenu.  Divim 
£vi<|ijci  d'Itilic  &  Jls  l'iiLi:.--, ,  i;ui  t:[i!ii-;;t  :i  Arli!,  ikmanJoicm 
h  mâuie  clii>l'«.  Mait  l'Ktnp.-icur  lit  tenir  un  Concile  Axta  la 
«flte  d'Arkf  f  «fctenli»  «il  en  teii  Ettoue,  parut  i  U  ic:c 
4et  ArtCM.  On  y  erniduniM  btiK  Athinin:  on  y  tiompa  let 
XAfflix  (lu  Pipe;  &  Paulin  de  Triivcs,  qui  y  Toutint  la  Fui  avec 
une  conilincc  mervcillculc,  fat  envoyé  en  exil.  Ravcnnius,  Ar- 
chevêijue  d  Artei,  ayant  fiiccOd»!  en  449,  à  S,  Hilaire,  céiébra 
deux  Conciles  qui  Tont  le  fécond  &  le  croifiéme;  car  celui  que 
les  Arien»  y  tinrent  en  35.1»  D«  nv^ice  pas  «l'avoir  place  (utaii 
les  AiTv'tnblt^es  eccli^altiques.  Ce  fecood  CoocUe  (TArlet  fiK  te- 
nu vvii  (  an  4;i.  On  y  lit  dei  OtdoflMDcei  iri»  falntei  pour  la 
lefor:nc  des  mœurs,  &  pour  U  DiiVipline  ecdi-'lialliqMC.  Ix  1*. 
Sifinond  en  rapporte  juf<|u'j  $6  Canons.  C'ell  lui  qui  1  te  pre- 
mier pjblié  le  ttoidéme  Omette  J'Arle» ,  rjuc  R.u  i  iiiiiir  aTicn. 
bu  wrs  l'an  455  ,  pour  régler  le»  difFC-rcnis  de  1  hco  Jorc  ds 
Freiah  »  conîte  Vîuftei  AbW  de  Ix'îin^,  y  'ît  cupfirniLr 
r«..\Lii:ij.ii  Je  fnn  mon  illc'rç.  l'iuit  tiir  (itpuis  1'Ali"]Ji'  Ll  Ru'Z  , 
&  fc  trouva  vers  Tan  474,  au  qmtri«:ini.  Coiiù;c  u  Arles,  que 
Ltonee  Aidicvtqiie  «le  «ne  viltoi  y  c^liibra  contt»  In  IVM^ 
yHiuitfHt,  que  l'on  MxiilWt  in  foiuenlr  quelques  opioloi»  vm- 
formes  À  celles  des  MinlchéeBt.  On  v  cnr^J^rnna  un  Prtiic  nom- 
mt  Lin:ihi,  accufii  de  Taiitenlrle*  en'  urs  ii;  ces  Pri^dcllinoilent. 
Il  elt  vrai  qu'il  fc  foLimit  à  ce  qui  f;U  ordonné ,  &  qu'outre  une 
rctrotîation  Je  le*  Tuiimiik ds.  Il  écrivit  encore  une  Profcdion  de 
Foi ,  confortne  aux  dccUmns  du  Concile.  Ce:':  ce  que  nous  ap- 
prenons non  feulement  de  rOu\-r.;ge  que  Fiufk  de  Riez  com- 
por.t  Jel^iGracc&  duUbre.arbtiii.-,&  d  uociLciuc  qu'il  ét:7ivi(  i 
Lucidus;  nuit  encore  de  la  retraàitioD  de  Liiculiil,  que  Henri 
Canliiuii  a  donnée  au  public.  0<falre,  Archev^ue  d'Atlett  ayint 
atrcinbl^  en  5141  dii  l'ept  Evèques  pour  la  déJicacc  de  l'Eglifc, 
dite  Hiirt.Damc  là  Mtyau,  tint  le  fixitiine  Juin  un  C<incile,  ou 
l'on  ic  Je  faiiitcs  Ordonnances  dilbidutes  en  quatre  Canons.  Le 
Cu:icilo  célébré  en  sS4i  en  Ci>  i:t  'it  l'epc  11  fitt  tenu  i>ar  dix- 
Dcuf  l^viqucs,  dont  le  premier  étoïc  SapaudUf ,  Archevêque 
d'Arles.  Ils  regai4en  la  Difdpline  eccl4mA«ie.  Nflu  le*  de- 
vons aux  foin*  da  P.  Stmond ,  <]ui  p.iblia  lei  Omam  de  ce  CoB- 
ci"r,  »'>R<  !r5  avoir  tirez  d'un  aiuwn  tnanufcrit  «ouvé  à  Lyon. 
Ch  tiL  111  i^nt  iit  tenir  en  SiJ.  un  Conciie  i  Arles.  D:vcrs  Pré- 
la:  >.  y  irojvéreiii  !e  dixième  jour  du  tnois  de  Mal.  I.cs  déci. 
ft.jn,  ijj'.i»  lircnt  far  la  Djfciplinc,  font  exprimées  en  2(5  Ca- 
nons. leanH^uiVan,  Eiêque  de 'l'iiuion  ,  piiii  ArchevOi]»e  d'Ar- 
les ,  depuis  l'an  it;ti.  jufqu'en  tiS7.  cdi^bra  deux  Conciles 
provinciaux.  liertraiiJ  .Milferrai,  Prélat  de  ta  nrfmc  ville,  en  tint 
un  le  13  Juiltel  1170.  U'amet  Ardievéquci  y  «rat  publié  des 
Ordonnance»  Synodale*.  Touchant  le  premier  &  1^  quatrième 
Concile  d'Ariei,  il  faut  confulter  tes  Antiquités  Uritanniquesd'lC- 
douard  Stitlinj>llcet  &  de  J.-iques  Uilïrius.  Stillingtieet  a  traité 
au  loni;  du  premier ,&  Ultérius  du  quatrième.  *  Scnbon.  Pline. 
Ploloiiiée.  Poniponius  Mêla.  Ctîfar.  Sut'tone.  Ammien  Marcellin. 
Dion.  AufoQ«.  Paulin.  Ciégoirc  de  'i'oars.  l'rocope.  Hincmar, 
fte.  Sui,  M  tm^,  dfrW.  Bar  on  tus,  vu  émâ.  Uovis,  Cwr  mja- 
H  tÂrin.  Sirmond  ft  Labbe,  iir  £4r.  Cmiid.  Bouche,  H4.  it 
ffW.  Choricr,  IM,  M  Dowtb.  Cilles  du  Pott,  Hijl.  Jt  FEth. 
fe  <rArUi. 
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.\KI.KS,  yfnU,  petite  ville  de  France  avec  un  monartérc. 
FUc  (  it  aux  pi«c  des  Pyréoce;»,  6»  la  rivière  du  Tecti,  dooi  le 
Cur.uL  de  BflulliUaaw  Jl      cft  mw  on  Ccmile  (■  pmt.  * 

UauJrjnd.  ■ 

AKLBSHR1M,BowKapp»CDantàrEv(qncde  Porcntru, 
lïtiié  âani  U  .SH»:nrurie  de  Blifeck ,  i  me  lieue  &  demie  de  Bi- 
le. Lorsqjc  le  Chapiuo  des  Qianoincs  fut  chalfé  de  Fribourf; 
par  les  François,  il  fe  relira  i  Ariciheim,  où  ]ear>  Conrad  de 
jlU>gt;cnbach  .  r^our  l?)m  Kféque  de  Pcrcntru  ,  &  le  Ch:ir>itre  des 
Ciuiiuines  ii:tiit  tm,!!!:-  lùtir  une  maj^itiiquc  V.^'.-ir.  J'out  au- 
pria  de  ce  bourg.  Il  y  a  une  tuuticif.'^e,  fur  laquelle  elt  litué  le 
dlUem  de  Bliicdi,  où  le  Bailhr  de  l'Kvéquc  Un  ft  idfidnm 

ARLEOX.  ÂtMm,  Ath^m,  bout-  de  Fnnee  ni  Comté 
it'Artois,  fur  les  cor.Bns  de  FUndre.  11  tltoîc  .tuucrois  du  C^im- 
ItwD*,  &  il  cl^  allis  joignaot  le  Ilainault,  près  du  marais  du  mê- 
me nom,  i  quatre  lieues  de  Cam^ray ,  en  allant  vers  Oouay.  Il 
a      ccéé  i  h  î'  rance  par  la  piix  des  Pyrénées  en  165p.  *  Uaudrand. 

•  ARLKY,  petite  vUle  &  Seigneurie,  data  la  Franche  CoDi- 
ti' ,  prés  des  conlins  du  Duché  de  BourgmeDe  fur  ta  rivière  de 
Sciile.  Ceux  de  U  Maifon  de  Chalon  en  oot  <(£  lonfpcms  en 
poftflion ,  mais  elle  eft  dans  la  fuite  du  icms  palTée  i  leurs  héri- 
liera  qui  furent  les  Princes  d'Orange.    •  Gr.  Diô.  Uiùv.  H«l/. 

ARI.INUTON,  petit  villaijc  d'Angletcnc,  cnne  Uarllag. 
ion  &  Sh<'}><:llon ,  lieu  dc-la  nailTancc  de  Henri  BeniMti  Baron 
&  etii'iiire  Comte  d'Arlmgton.    Cokz  BKN  NR'I'. 

ARLON,  ><r/*ii«iiii,  ville  du 'Pjis  lias  au  Comté  de  Chiny, 
dt  qui  palC:  plus  ordlnaiteinenc  pour  eue  du  Duché  de  Luxt  in- 
hamgr  avec  àat  de  Mimiiiilat,  députe  l'an  1J«3.  Kilc  ell  fur 
gne  petite  «ootai^ie,  ft  .ecoit  autrefoi*  fintlfiée;  miis  depuis, 
Je» ftwtiiic .liions  ont  été  rafée*.  Ei'e  avoir  été  cédée  i  U  France 
en  t45f!i  I  avec  fon  territoire,  par  es  Kfpagnols,  i  qui  elle  a;». 
partcroif ,  éc  i  qui  on  i  a  rendue  en  ifigS-  Elle  efl  alî'ez  petite, 
A  eii  tit  i'-L-  entre  l.'.ixeinboirg.  dont  cile  eft  i  quatre  licaci ,  & 
le  Neiif  Ci-iiteau,  à  fix  lieues  de  Monimédy,  &  i  deux  iitucs 
des  frontières  du  Bas  BMrrnis.  ICIle  elt  La  principale  du  pals  aux 
environs,  qu'on  appelle  le  M-ftftij'ut  i Jtlm  ,  divil'é  in  quinze 
|l|f|i|(l,l|Bi  icnfermeni  119  villages,  il  cil  compris  f<iiis  le  Com- 
té de  ChInU  dt  e!:  entre  la  Prévôté  de  Luxenibourfi ,  le  terri- 
toire de  Clilny  &  le  Bas  Bjrtois.  Si^ufroy,  premier  Comte  de 
LuiembourR,  l'ayant  acquit  des  Comie»  d  Aidenncs,  le  donna 
A  un  d«  lé*  AU,  appelié  Bmi.  auquel  fucE&la  Cair4^,  Ait  de 
te  IMit  GUfaot  VilcuB  &  r«dviea.  pedUlb  de  Coond, 


n'ayant  point  IsilTé  de  pollérité,  Adèle  leur  fieur  porta  ce  Mar- 
qiiifjt  en  dot  i  la  Maiioti  de  Liniliourg,  d  oU  i!  forrjç  p  ir  I.i  i;io:t 
jl-  Vi  trari  II,  qui  en  1114,  avoit  epoufc  ICr  iilIÎ  l'l  C<j:nr;lie 
de  LuxemiKKug,  i  («udiuuu  que  le  Maruuifat  d'Ar'.on  feroit 
réuni  au  UnnibaMg.  UtconditkNi  Ak  emincde  ml^ln  Ar* 
chevéque*  de  Tffvct,  ^ol  prèteodolent  que  ce  fflt  un  Ffarde 
leur  Ei;life.  On  croit  que  le  nom  de  ccne  vilie  vient  de  ce  que 
du  tenis  du  Pa);  u)ifi>ic,  il  y  avoll  un  l  einplc  avec  un  autel  que 
les'l'réviriens  avoiene  conUcré  d  la  I>inc,.^r«  Lmd,  d'oii  etl  ve- 
nu p4r  corruption  Wriin  ou  Af!»*  Aniunin  I  ajtpclle  OnltmaaH, 
&  d'autres  Àritma.  *  Guicbardin,  Dtitrtfi'  émPtU  Sét.  Valéie 
André,  Jo;i!p4ttt»é  B^^ta.  McKi  BouqgoB,  filigr.  IBjf,  A» 
di&et .  OV'xt .  rMie  t. 

ARLO  r  I)K  RAINOKI,  de  Victnae,  a  vécii  apparem- 
ment  dans  le  XiU  lli'cle.   C'était  un  homme  de  nailLncc,  qui 
écrivit  l'Hilloire  des  Cjcnt  s  entre  les  Viceniim    CCttS  de 
doue.    Les  Gibelins  Ir-  mlt.:  chalfer  de  ViceaH,  *  V<lMlim, 
If f'j.od.  VoUius,     3.  i<  IM.  Ut. 

A  R  1 .  U  N ,  vil'c.    roytz  A  lU.  O  N. 

AKLUN  (Ikriurdiu)  de  MiUn.  On  oc  fait  pas  en  quel 
MnSvivoiti  jMunidlRgitdiieceriirdmileXUlâécle,  dtlct 
•nuct  du»  le  XIV.  Il  dcihrlt  imtofae  de  MJIu,  demiii  fit 
randMtoa  tafvfi  te  icw.  •  Oefiier,  ia  JKMiiik  V^,  ét 
Utfi.  Itt, 

À  R  M. 

*  A  RM  A  ,  vIQe  &  Province  de  l'Aniériaoe  mérldloinl* 

XJL  dans  le  Royaume  de  l'opayan.  Elle  cil  il  15  lieUeS  de 
Ste.  Foi  &  i  so  de  Popayan. 

ARMACIl  ou  ARMACHAN.  CfcfrtJr.c;  R I C H ARD 
D'.A  R  M  .\CH. 

A  R  M  .'i  CH  Comté,  Arm*:tTfit  CsmilnW,  petit  patt  d'Irlan- 
de 1:1  l  \  :  OU  U  tonie,  que  l'on  appelle  autrement  le  Comté 
d'Armach,  &  que  ceux  du  paîs  nomnrcnl  CmnJiif  Armsib.  il  cil 
alnil  dit  de  (a  viQe  principale,  ti  eft  entre  le*  Comtez  de  Dnw. 
ne,  dcDeify  cm  Londonderry ,  A  de  Mon^han.  On  le  divile 
en  cinq  Batonics,  qji  foncFewes,  Orior,  'iowrany,  Onealaa 
&  Armach. 

ARM  A  Cil  ou  ARMAGII,  ><hii«hi,  ville  d  Irlande,  dan» 
la  Province  <;'C:ion!c,  appcllée  lantiV  UfrmMt-r--ir ,  &  tantilt 
DfTtwjiilub.  (oc  la  rivière  de  Kafio.  Saint  Pauice  fuaia  l'E^lifc, 
de  cette  ville»  vers  l'an  4Sû.  L'en  prétend  igénie  qaeceliiC 

lui  qui  en  fit  le  Siège  métropolitain  ft  la  PrioMie  de  KHiie  Pfr. 

lande.   On  ajoi^tc  qu'il  lie  pour  ce  fu.'et  un  voyaf^  exprès  i  Ro- 
me, pour  en  avoir  la  conliîniation  du  Pape  faintt.éon.l'an  4SSi 
mais  n'y  a  guéres  de  ctnitudc  dans  toutes  ces  opinions.  L'Evê- 
que  d'Armach,  outre  les  titres  de  Métropolium  &  de  Primat, 
eut  encore  dans  la  fuite  celui  de  Légat  né  du  Saint  Siège,  pour 
to.iic  ilrlinde.  Saint  Forann.nn  fut  l'ait  Evéque  d'Arm.ich  au  X 
tiiivie,  oii  ceuc  ville  s'appcîloit  /)«iiiiiiii,-fr-Bi»r ,  i  caufe  de  fa  gran- 
de F.glife,  &  étolt  un'ijojrs  MCrropoIe  de  louic  riflc.    Il  s'en 
démit  depuis,  lorsqu'il  palfa  en  France,  vers  l'an  96g,  &  qu'il 
fut  fait  Abbé  de  Waaor.  S.  Maljchie  fut  d'aboiJ  Iv.lij.sc  de 
Connor  ,  puis  Archevêque  d'Armach,  qui  étolt  11-  Ik  i  de  fa 
naUfance.    Son  prédéccllêur  Ccife  l'ayjnt  délîpriL  ^^OLir  Ion  fuc- 
cctîcut  r.in  I        dan»  refpéraïKf         r.'iihliiun  li  Toi,  les 
Maui»  &  la  Uiicipiine  ,  qui  étoient  toit  corrompues  dans  le  paît . 
Il  a'f  tHMVa  de  ia  difficulté ,  parce  que ,  comme  ce  Bénéticc 
dtolt  trîf  COnUdA^te ,  &  que  les  grands  Seigneurs  du  pals ,  par 
rcfpeti  pour  faint  Patrice,  Fondateur  de  celle  Eglife,  fe  fou- 
mettoicnt  i  cilui  qui  en  étolt  Archcvfquc;  l'une  des  première» 
familles  de  l'ifle  fe  l'éloit  (eilenient  itniu  héiédiuire,  qu'elle 
i'avoit  déjà  fait  palTct  1  quinze  pénérationi.    L'abui  y  éioit  de- 
venu fi  grand,  qu'on  avoit  ehoilî  même  pour  Éue  Archevêque 
plufiinrs  petfoniies  qui  ne  faii'oicnt  po:nt  profcffioo  de  l'état  ccw 
défiai'.iqiic:  de  forte  qu'avant  CcIfc,  il  y  en  avolt  eu  httit  de 
certe  maifon  qui  étoient  nj.iricz,  &  qui  n  jvniir.t  reçu  aucuns 
Ordres.    C'tll  te  qui  avoit  cjufé  dai:s  toute  l'Irlande  doiant 
prés  de  200  ans  la  ruine  de  toute  ia  Discipline  &  l'ané.inlilTement 
de  U  piité  &  de  la  Rtlifiion.    Ce  fur  pour  ren)éditr  i  cet  dcfor- 
dre»  que  l'on  mit  faint  KlalMliie  fur  le  SiiKe  d'Armach.  Euf;éne 
m  érisi-a  l'Etjlife  d'Armach  en  ArcÎHrvikhé  l  in  itsi.    I.i  ville 
a  été  antretbis  coiifultraolt  ;  mais  elle  a  été  fi  maitraitée  par  Ica 
guerre?  civiles  &  par  les  ino  ndies,  qiA  ll».  tti  prel'ijue  ruinée  de- 
puis plulteuri  années.  J.iCQues  Ull'erius,  Irlandois,  un  de»  pliis 
fivans  hommes  du  XVII  ilécle,  en  éioit  Atchcvêquc  en  164g  , 
du  tcms  de  Cromwel ,  L'furpateur  Je  la  Couronne  d'Ar(;letcrre. 
Armacli  elt  i  quarante-huit  mil-t.*  "le  t>i.lt!tn  ,  r:i,"l*r!'t»  ii\  Royau- 
me.   •  Le  Mire,  Gw^r.  £.i/i;i:  Ciiil.,:.  Sjiifj.  tliivitr. 
qucs  \Vair>:us.  UaUlct,  Ttftff.  Jei  Sainii.  Audlffret,  tif^r.  Ane. 
2f  Mod.  IMK  I. 

ARMADABATou  AMADABATtvRtedeiIndadH» 

le  Royaume  de  Cainbayc.  Elle  cil  cipiulc  de  la  Province  de 
Guzjnite.  Les  AiikIois  la  comparent  i  Londres.  OnlanomiDe 
auHi  Anic  !-l>nd  &  HatimedwaJ.    l'ojwz  AM  ADAB  A  T. 

ARMADK,  ou  le  Réjjiment  de  l'AnnaJe,  Régiment  qui 
gartl'^  Il  ntiricipale  porte  du  Palais  du  Roi  rie  PutU^aJi  &  qui  • 
Jri  î:  '   I.  vr  dans  la  ville.    •  Rtki.  M  Pult^J. 

•  AiiiVAGEDUON,  eft  un  lieu  dont  il  eft  fait  nentlon 
dans  l  ApocaJ.  de  &  Jean  f*.  16  t.  16.  U-i  Intirpiétes  for.t 
fort  partagiez  fur  rint»rprétatlon  de  ce  rnoi.  I.cî  uns  l'exp:iauent 
par  Âfoi^c  lit  imUlfUiM  ou  jfc  it/iru^  cn:  les  autre»  pnr  f*  .i-- 
finSlli  iki  hnrtïa  ou  Iramperit  k  tlfflritfiii»,  parce  que  lc;  .rou- 
pes  de  l'Antechrill  auront  été  airr-rn':!*"î  ^3t  les  finclTe»  de  toute» 
les  rations,  in  ils  à  leur  propre  ixi:;rufi.in  à  deftruftioo.  O  aii- 
HïS  le  cowpcifcnt  de  deux  mots  qui  peuvent  flgniiitr,  ilcfir-.'à'im 
i  kkai  di  thiurât,  Uiu  par  GddtoD»  jri(|a«  <fr.  7  •  &  ooyent 

ftkkk  t  qw 
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<jue  le  S.  rSfltU  Uit  Ici  allunon  i  la  «Ultvrance  roineulcure  qae 
ks  ITt^C-atcA  obUiircnt  contre  les  MasiUnitcs,  pour  en  ptomec- 
tte  uncicdiMiibte  â  l'Ejgjiifii  Chrâiieiine  aux  deraien  leait,  tùa. 
tK  It»  gnnit»  ft  demien  effoiw  de  (a  ennemii.  D'aamt  le 

prcnni-nt  poat  le  imn  propre  de  quelque  pUoe  doat  U  Ibit  fait 
mention  liini  le  vieux  l'ellimcnt,  où  il  Ibic  arrivé  quelque  cbo- 

fc  de  pj.'i'il  \  ce  qui  cil  prédit  ici ,  &  le  rajifHiîtcnt  au  II  Chmt. 
ou  l'tivilit'.  r>.  35  V.  îj.  &  Z^bant,  12.  i.  u.  où  il  t-ft 
p^rlé  de  /.I  vj.'^^  ie  hUyttJit ,  comme  ici  de  i<i  «p^i.'.îj;-  ,'  jr  Afn-. 
g'ii-JJi:  Cil  ic  tnoc  i'ur  c»  Hù'ijreu  lifinilic  ukc  nmi''iw-  iù  i  >./ninic 
ce  fut  eu  ce  lieu  Que  joiùs  t'at  diUit  par  ki  ^yciUia,  c  eu 
oomme  fi  rAnKcmil  dévoie  taibmhJer  MMtci  fce  «kmiéTcs  for- 
ce«  en  un  feoiMible  lieu,  cbni  la  pcnlSe  d'ebtentr  une  pareille 
victoire  cor.tie  l'i;ruël  de  Dieu.  (1  y  en  a  aufli  «jul  peniem  pliu 
vr.i  Teinjl^iblL-fncnt,  quM  cil  plut<l;  l.iit  ici  allafion  i  I  hiiloire  de 
Biiric  &  de  D^rboTii ,  J'^gti  ih.  5.  u.  t'}.  qqi  (UfirCDt  toute  l'Ar- 
t]u':>:  de$  C  nn'it^t-ns ,  conduite  p:ir  Sifere  prti  des  MOr  A  Jlf^ 

AKMAUfl,  ville  &  Conit.:.    I  >  -  AllMACH. 

AKM4UNâC,  paii  de  France  en  Gafcnj^ne,  avec  line 
de  Comté,  elt  fitué  cnlte  k  Bésm  &  ta  Garonne;  ou,  pour 
IMrler  plus  prédfteeiK^  entté  le  Uéim,  le  Di;;i}rre,  le  p^is  de 
Coiii.ii^!;?,  !e  Languedoc  &  la  Guyenne  propre.  C'eft  lui  paîi 
e)ificin'.;iient  peuplé  &  fertile.  Ses  Tilles  font  Auch,  Minnde, 
Vic  ,  M;n)tKfan,  Mauvelîn,  Leictourc,  Verdun  fur  Gironnc, 
Kaufe,  lieajintint  de  Loumisne,  Cabaret, la  l'iuinc,  Miradous, 
Garrefon  ,  rcnommJe  par  lu  di'vo:ioii  i  U  fainic  Vierge,  &c. 
L'Arm-snac  cfl  arrofO  de  diveifi's  petites  riviiîres  qui  fe  jeiient 
dans  U  Garonne.  Ce  psh  3  m  ks  Comtes  particuliers,  sffi-? 
cilé'jrc»  datis  l'Hilloire  d  j  i-Vs-.ce.  Ou  y  coiiipre  plus  de  n.i;ie 
huit  cens  t'ieff,  fujtn  au  iSan  d  Arriére  ban.  I.cs  plus  illullrei 
de  cem  qui  le<  ppiRdcnc ,  foat  Je»  Banu  de  MaonMt.  de 
Montefqalou,  de  Firdailtin  ft  de  rffle;  ft  let  qwnie  Vlco>te. 
rons  qui  fiigent  après  eus.  Les  premiers  étoicnt  xppellcxFfebs 
du  Comte;  ils  iknicnc  ConfeilVrs-nez,  &  ilt  avoienc  fétace  & 
voix  dan»  les  Etats  &  '..i  C:i..t  il  1  .S^'-i,': '-il  ii'Arm»R:îac,qui 
efl  aujourd'hui  psjs  .1  ikit.oii.    ;ii  ::jnt  .ulli  Chmid  ne,-  de  i'Ii. 

ffe  d'Attch;  ie  Comte  en  ed;  le  premier,  &  il  ell  Stisccut  de 
«IBe  conJoiDiemiit  avec  l'Aicbevaque. 

VB8  C01âTMS>  VéKUÀGMtAC 

GARCIAS  S  ANCHE  k  CtyrH,  Duc  de  Gifco^e, 
qui  vlvoit  3tt  eiNmiiencenent  du  X  fiiîcle.  laifla  uois  tilt,  entre 
lefqacls  II  partagea  fcs  Etats.  San cit k-G akci as  l'jlni,  eut  la 
eranJe  Glfcognc,  Le  fécond,  Guii-I-aumh  Cakciao,  eut 
le  Comt^  Je  Kezenfac,  qui  comprcnoit  rArm.i5nac.  Kt  l'AIta- 
rac  devint  le  piriige  du  trol^Line,  dit  Armalo  Nan-né,  parce 
q  i  i!  fui  tir-j  :!u  ventre  Je  fa  miîre  Ih'toriitt ,  monc  dans  les  dou- 
leun  de  renfiincnnent.  G  u  n.  l  a  u  m  e  G  a  r  c  t  a  s  eut  deux  f\\* , 
ft  donna  au  caJct.  Heinard  it  Lantl'e,  \en  l'an  960,  l'Ar- 
nagnac  en  ihre  de  Comté,  qain  éiwit  eton  qa'une  fvtàe  de  ce- 
loi  de  Véztmfsc.  Ce  dernier  pilt  cnm  dam  la  Maiibn  de  Béern, 
par  le  :in.-i];;.-  de  B'MrxVMX  Qj^,  fi!*  de  Prnrf  de  C.ibaret 
&  te  iriwi'jr  it  de  Héarn;  nais  GiijfM  {tant  mort  fini  podirItL', 
G  K  «A  un  Comte  d'Aniiaftnjc,  recueillit  la  fgcfLfîl.n  ;  flt  quoi> 
que  l'e/iiifir  fût  comme  !i  foLirce  de  fa  famiJu  ,  il  n'en  prit  le 
titre  fe  Comte  qu'aptis  celui  d'Arm»|;riJC.  bien  que  d;n'  'es  sf- 
fcmblCcs  des  Ktats  dj  piîi,  I-'éxeiiûc  ait  toDjoUT»  d  nfctvi-  ]i 
pri:^ininence  fur  l*au;re.  I^es  Comte»  d'Arma^n^c  fe  rendirent 
trtt  pvU&n*,  RiR  N  A  n  u,  dit  TwMffmÊta,  t'étaMit  dans  la  pof- 
feflion  de  la  Gafeu^ue  apri«  la  id«tt  drOÂw  ou  d'Ende  ;  mai» 

0  tJ  T.G  »  r>  I- 1  •.  I)  y .  dit  GuilUxmc  VI 1 1,  Comte  de  Poitier» .  l'en 
chJllh.âtlcaLlitcihatail'c  tan^^e,  prés  du  uionaîlére  de  laCalW- 
le  ,  au  Vicomte'  de  Turfin.  0.|iji<;,  le  mdinc  Comte  ny.int 
perdu  fa  femne  EnvoifirJt,  fe  <it  Religieux  vers  l'an  loCm  ou 
rcM.  Il  LiilTi  deux  jits,  Gr.RAi;r>  &  /1rnt»4-B<mtrJ.  O  l- 
«  a  u  D  fut  pire  de  B  K  »  N  a  r  n,  Celui  ci,  avec  Gallon  V.coin 
te  de  Bcam  ,  &  kut  NoblelFe,  fit  en  ri04,  dan*  l'Eglife  de 
Diodib,  en  piéicnoe  de  Smcha  Evâquc  de  l^cfcar,  le  ferment 
de  ta  paix  &  de  la  trêve  ordonnvV'  par  le  Concile  de  Latran  de 

1  loa.  BerturJ,  V  du  nom  ,  Comte  d'Armagnac, uiounit  Ameil<  { 
fans  en  t24S.  Gp-  raud  V,  fon  coiifin,  lui  fuecida,  ft  laiflk 
h  polliritii  rappotti'-c  dans  la  fucceflîon  Chtonoloeique ,  oui  (ult.  ; 

II.  Ge'rauo,  V  du  nom.  Comte  d'Armagnac,  &  vicomte  ' 
de  l'tzcnfat;jet,  fuc-f^di»  aux  Comtez  d'Arn:;i?n2L-  5c  de  Kézen-  | 
fac,  après  U  mort  J',-  l'i'rLtrd,  V  du  nom.  ùm  c  v.iiin,  arrivée  1 
l'an  li4S.  &  mourut  en  1285.    Il  époii:  1  y.^tlr     Ri*arn,  Vi-  I 
comteflé  deMarfan,t)jine  de  MorHde,       .-  I  ■  A  hn  ri-jrc  de 
Gtftt»  de  Moncade,  VI  du  nota,  Vicomte  de  Béam,  dt  de  i.ê- 
(fcrde  M  iilas,  Comidl&deBiBiKfe.  dont  11  eut  i.  BiBii«as, 
VI  du  nom.  qaifufts  a.  Gairo»,  t\ia  fk h  hmiOt  4u  Vkm- 
ta  de  Kf.  zRSSAufET,  tuf^ortct  li-urrét  :  ,  Seigneur 

de  Mauléon;  Mufianje,  alliic  à  //riei  ;,/  Gs'ii'  iiii,;  Seigneur  de  la 
Barthc;  5.  Cap/nlk ,  rmni  'rc  fi-nnic-  ik  EirnâTÀ,  VI  du  nom. 
Comte  de  Cominci  -;  &  6.  M.vr'^  <l  Arnu>;iKio,  BiaïUel  Aniiritf 
Trencal<^n,  ûls  ahuJc4  ^t^ncux  de  l''ttiï.ucon. 

ni.  Bervaro,  VI  du  nom.  Comte  d'Armagnac  &  de  Fi'- 
ïcnfac,  Biort  en  519,  épo«r»  1».  l/tttilt  Dame  d'Albrct,  fille 
ufdqae  de  tamré-Eaw  I  du  ihw,  SIn  d'Albrct.  dont  il  n'eut 
point  d*enGnM:  ■«.  Gfttitr.  Comteflb  de  Rode/  ,  lillc  puinc'e 
d'KntH ,  II  du  nom ,  Comte  do  Rodez ,  &  de  Mafiai  oft  Je  Co- 
iiiinges  fa  féconde  femme,  dont  II  eut  i-  Iïan,  Idunom.  qui 
fuit  ;  X  qui  ('poufi  îe  3i  Mil  i-jît,  Btmrd-E.'^,  II  du 

nom.  Sire  dMlbrct:  &  3.  //■.'•^ra  d'Arm.i^a.ic.  Uainc  de  n^rar.  ' 
i  "■"uiel  ,  Icm  i^l'JT.i  J'ArnuTXK,  ParUnhe  I 

.  V!/-'*"'  '  ^"  noroi  Cooiic  d'Armagnac,  de  Féieiîûc  &  i 
de  Rodet,  mt  ^  t jj ^pgy^  ^^        ^  | 


tciTe  de  Lomagne  &  d'Auvillar,  dont  il  n'etK  po'nt  d'cnfans .-  f>. 
avant  l'an  13+3,  Bàtrix  de  dcnnont,  dite  dcEm-lm,  tUk  de 
Jar.  i'e  Clentiont ,  Seigiteuf  de  Cbamioia  dt  Saini-Jutl ,  & 
de  Jtisttxt  Dame  d'Argioi  &  de Cadieu,  dont fleati.  Jean.II 
du  nom,  qui  fuit;  2,  Jaume,  mariée  par  cootnd  du  24  Jala 
1360,  à  Jeun  de  France,  Duc  de  Berry,  donc  elle  httlapm* 
niiére  femme,  motte  en  Ma»  t3S7;  &3.  Jfelàtd'Al 
alliée  l'un  1372  i  Jttm  d'AtigoOf  U  itanoB,  Due  de  < 
mmte  avîn».  !'ân  nS-i. 

V.  Je  a:;,  U  Jii  l'.om.  Comte  d'Atinnf^nr.c ,  de  IrrzcTifir 
de  Rodez,  mort  en  I3ijl,  ipouù  en  i3Sy,  Jemne  deferigori, 
CJIe  de  Jti(ii<4tcnwn^  Conte  de  Périgord,  &  i'Sémett  de  vcd. 
ddae,  doni  il  eut  i.  JtAM,  UI  du  non.  qui  fuit;  Btx. 
tiAiD,  Vil  du  nom,  qui  continua  U  ftfitrué  Topptn/t  tfiù 
!ciU  it  j'y»  jiétt  ûinéi  &.  3.  /U'Dinx  d'Armtgnac,  noiomée  k  à»- 
yt,  niiriOe  à  G»;1m  de  l  oix:  ï".  â  Ct«rlfi  Vifconti,  Cli  de 
Bjiiu^  ,  Stijîneur  de  Milan.  Il  m  ;  o^r  (.ii  naturel»,  Jean 
UitrJ  <fArm*t)ut,  Artbcvifie  lAafb  &  ic  Ram,  mm  k  bmai- 
>  r  vthin  ivAi  »  Beitind  idtard  dAnugm,  tM«  ^làte 

VI.  Jean,  III  du  noas,  Comte  d'Armannac ,  de  F^ienftcft 
de  Rodez,  afliégea  Alexandrie  en  Iulie,  fut  défait,  bIcITè  k 
fait  prifonnicr  dans  une  enibufcade  prèi  de  cette  place,  &  flNNh 
rut  de  fes  blclfurcs  le  3$  Juillet  1391.  Il  époui'a  Utr^trileCot' 
tcilé  de  Cominges.  Iillc  ainée  &  héritière  de  Pien^jmndf  U 
du  nom,  Co:iite  de  Couiingcs,  dont  il  eut  i.  JtuoK,  maiite 
l'an  1408,  i  UiKUnMHe.ÀnuKH»  de  Madailian.  Scjeacurder^ 
fp.irre;  &  1.  ilniiHfi  iit  d  ArnmuCf  uUlée  IfiÛfauKi  lUdll 
nom .  Vicomte  de  Naibonnc. 

VI.  BeaKAXn,  VUdj  nom  ,  r'b  puire  de  ]e»n  11,  Ui 
Comte  d'Arniagiuc,  de  fcitnûc,  6ic.  aprts  la  mort  de  fou  bi- 
re  atoi.  Conne  il  cQ  célèbre  da»  rbllioire  de  AaiK»,  m  h 
feurolt  te  dilbeiilkr  d'en  poirier  un  peu  plu»  partHenStanent  ^ 
def  sutie*.  D'abord  après  la  mort  de  foo  frète,  il  fe  rendit  OMl» 
tre  des  Comtez  d'Armagnac  £c  de  KézcnCtc;  &  en  T403  du  VW 
comté  de  I'è.»cn:'ij;uet,  aprc»  avoir  fait  mourir  tn  pri  on  Gerauii 
111.  &  k  >  iK  ux  liîs ,  comme  on  le  dit  plut  bas.  Kn  i.ire,  il  fe 
jeita  dann  le  parti  de  la  M?iffiii  <!'(>?!««  contre  celle  de  Cour, 
gognc,  &  il  fut  èlt'.  j  la  d  i^-  ite  ili'  Connétable  de  France  le 
30  Dâ:emb(e  de  I  an  141$.  C  etoit  un  cfpn't  ambiucux  &  ei- 
uaoïdlaaliegMiit  Inrdl.  il  agii  fi  Uea.  qu'il  eut  la  difpofitton 
son  feidciBem  det  Finanoet.  mii»  de  towea  te*  placct  flir- 
tes du  Royaume.  Cette  élévation  ne  plailbic  pu  au  parti 
de  la  Maifoo  de  Bourgogne  ,  qui  trouva  le  moyen  de  s'en 
défaire.  Il  fut  malTacré  dans  une  féditioo ,  qui  s'éleva  i  Pa- 
ris le  11  Juin  1418.  .Son  corps  fut  decuit  entcné  en  1437, 
dim  le  chœur  de  S'H-tlifi-  de  Saint  •  Martin  •  de»  •  Champ*. 
Il  epoui'i  in  I  ig-; ,  lu-  de  Ikrry,  veuve  à'Àmé,  VU  du  naa, 
Com:e  de  ciivoye,  li  tjile  de  Jcm  de  France,  Duc  de  Bctry, 
&  de  ^f^nr  d'Armagnac,  fa  premitre  femme,  mone  le  30  ]tUn 
1434,  doBt  il  eut  I.  ittx,  IV  du  nom»  qui  fuit;  s-  Bsa- 
XAua,  qui  Jit  i»  rade  dn  Dm  A  Niiiuouact  ntpmtà.  <i> 
etrA;  3.  Akav,  iBttîde  à  Cfuifa»  I>u8#{Mtettft  de  Milaii, 
dont  elle  Ait  la  ftconde  bonne,  noite  ta  t^a;  A  4.  ém 
d'Arm^ac  »  mariée  Fao  141I ,  à  Chvili/,  U  3a  am,  Sfa* 
d'Albrct. 

VII.  JtAN,  IV  du  nom.  Comte  d'Armagnac,  de  Fèzeofac 
te  de  Ry.k';! ,  ne  lut  pas  moin?  .imbitîniï  ijup  fon  père.  Il  traii- 
chnit  du  .Suu'.xrji-:  [|;i:n  IV'  rirtcs,  prrn.int  ia  qualilé  de  Com- 
te pjr  ii  gioee  oe  Dieu:  ce  41.1  iui  fut  dclcndu  pat  le  Rui  dur- 
les  Vil,  Il  ol'a  mime  aottcprendre  des  chofcl  qui  ne  lui  rèuŒ. 
rent  pas.  Il  éponlu  n  te  it  Juin  1407,  Bttmbt,  fille  de  Jum,  V 
du  nom ,  I>im;  de  Bref^e,  &  de  Jttmc  de  Navarre,  dont  il 
n'eut  point  d'ends       vers  l'an  14 19,  IfiMItàt  Navane,  fil> 
k  lit  Ch.irkj ,  II!  du  nom,  dit  k  N'oi'fc,  Rcii  de  Navarre,  Corn- 
tk'  d'Evreux,  i5î  d  fc.'KwîT  Je  CalUlle  ,  dont  il  «.ut  i.  V 
du  miin.  Comte  d'Atiiiii;n;'.c ,  lîtc.  qui  fut  tué  à  la  prlii.'  de  I.ei. 
cuute.  le  cloquienK  M.irs  147  j,  1:105  I3i;Tlt  de  pofitrîié  de  Jem- 
lu  de  Foix,  fdie  de  WjJw,  Vi  du  nom  ,  Cuuite  de  i'oix,  (te. 
de  d'£Jita»re Reine  de  Navane;  2.  CHAKt.x»,  qui  fuit.  "t.  M4- 
ric,  alliée  par  contraâ  du  30  Anil  i437 ,  *  3f«»  ,  •!  du  aoai. 
Doc  d'Aleaçon.  dom  elU:  fut  la  féconde  femme  ,  morte  2e  2$ 
JniHet  1473;  4.  fiwawed'Armagrac,  mariée  i<>.  i  Gi.lUrd  Sel* 
gneur  de  la  Alothc:  2".  i  Ittûs  de  Challon ,  Prince  d  Orange, 
giieur  d'Artay ,  ftc.  &  5.  ]J^MIt,  morte  fans  alliance,  llcm  «S 
pwrr  r  II  n aturcU,  Jean  {Armn!  sut .  ifr  de  L«fcun ,  Jrclnvfmt  fJn.'l; 
nuit  le  28  J»(U  1403  ;  (T  k  n  ijf.rri/  tArmapuc,  J\l  <k'  Li  li-  ir, 
Stig'Kvr  tk  Gfvràm ,  Cmix  de  i^miufts,  ma  fut  fati  M^itilxl  4s 
Fr.«D.'(  It  trv.Jicmt  ÀoUt  146I ,  par  ir  R«i  Lmit  XI,  ^  il  imia 

Iti  tmtu  ertitt,  Ëf  ummi  GM^tncar  it  Gmemt,  mtrt  Pet 
1471»  ItMm  Se  Marguerite  de  Sâkcatflk  deLoiA  I  «Ésaiii, 
Morfaif  * Sthm ,  Mûguerite  fArmtgmt  sSUt  i  lÊagmiÀm' 
ktijt,  Stipunr  /Àiiiijosx,  Su.  titnt  il  y  tut  <kt  nftia. 

VIII.  C'HAKi.sf  Comte  d'Armagnac  &  de  l'ézcr.fac,  ftc.  fut 
cmprifoiir.é  après  I.i  n'ort  Ac  fon  lit-ie  aîné,  pir  le  cowiJtsnde- 
mtiii  du  Roi  Louis  XI,  iS:  '.l  don  des  Cunitc;!  d'Ar:i  gnM',  de 
l'ézeniac,  de  Rokz,  de  y.'.t  l.ittti-.  du  hudmiii.' No- 
vembre 1484,  i  n,i;;iK'.  dr  Cli.doii,  Sti-Tn  iir  de  c:h..i;.iLv:ijjroil^ 
l'on  neveu.  Chevalier  de  la  'l'oii'on  dor.  mort  ue*  pu.lérité 
l'an  t4ga  lidînim  mdadcdctrifleffi:,  atoaiut  en  «49d ,  *• 
■jm  tu  ptar  «aAw  Mttmlt,  Antoine,  Uunl  iAn<>ti.*'V,  t^nw* 
<•  14*7  fif  Pierre  .  fATmtf.iiae,  Cantt  Jt  TliU  tn  Jmir- 
Mut  fi  «t"/*  loi""''  *  ^  O**"  P'iS«**-  «Js*  "» 
G«or(e  drdiaef  f^^mÉgut,  Anttftf^  ir  Tmè^,  &  CMi^ 
d-Jv^pmt  «wrt  m  f 5B$ ,  4(1^4  SJ  «ik< 

SKJNCHE  DESOUCS  PBSSMOUtiS, 

VU,  Bix«4ftDd'AnMeMC,ltaoiidfl»dcBs»llit»,  VU 
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ia  noiM,  Con'.c  crAtmn,-;nic ,  Ai:.  CiinruîtiM;  di'  France,  flt  de 
fime  Je  liL-rr/,  lue  Comcc  .te  l'ardiac  ,  ft  ipoufa  £^«re  de 
Booitao,  UaweirL'  Jl  h  Muche  &  de  Caltn»»  DudieiU:  de 
NenuMUt  Me  um  ;  :c  de  7».'ifiKj  de  Bovbcn,  11  do  nom» 
Conte  dsh  Muche  &  de  Calbcc.  GnodXiMBglnieT  de  Kraacc, 
deMilfix  de  Nmnc,  (t  première  femme,  Aont  il  eue  i. 
JacquïS,  qui  fuit;  &  ».  J  Ariii^^nic,  livîq.n:  Je  Cu 

âlres. 

V!!1.  }\fn\'rt  1^' Arrr.rir-nac ,  Dac  tic  Ntmours,  &c.  eut  La 
tîn  tr.iDclKi-  .1  V'  i;i:,:trn-iif  Aiiùc  I-);:-    )l  l'pouf»  pai 

Cùiuua  iiii  II  juin  1431,  i-tnu/t  d'Anjau,  uitc  èc  Cbtrlti  U'Ao- 
kni .  I  du  iKMD.  Coow  da  Maiaet  ftc.  i'IftMk  de  Loicm- 
bour^,  r4  leconde  femme,  moite  de  dépIaiGi  qu'elle  eut  delà 
pourl'uitc  qu'on  fiifolt  ccranc  le  Djc  Ton  iiuri,  &  eut  poitr  en. 
f^in»  I.  Jjtfnfi,  mort  jeune:  ï.  Jmii  Duc  de  Nemours,  mon 
tans  ll^et.-;  3.  t«iw'<  Duc  de  Nomourt,  Viceroi  de  Naplet,  tué 
i  U  bjuille  àv  C^firollci,  fins  alli.ince,  le  28  Avril  1503;  Mit. 
tueriic  DjchciTe  de  Nemoun,  mariée  psr  contra(k  du  15  juin 
IS03,  à  ProTf  de  Rohan  ,  Seigneur  Je  Oié,  Maréthal  de  l'ran- 
cc ,  morte  fans  enfao*  ;  $.  Ctlbmnt ,  qd  époufa  pu  coouaâ  du  23 
Avril  1484.  Jim,  U  «hi  non.  Doc  de  HohiInm,  nione  en 
Mm  1486  ;  &.6.  CèMrftfK  d'Afiluenc,itlléeè  CiMin  de  Rtrfun, 
Sci^ocur  de  Oîiî. 

BKAycm  DES  HCOSdTES  DE  FEZEXS.IGUET. 

III.  G  »îTOx  tfArmt^ar,  Tecond  Sis  dcOKRAun  V  du 
nom,  Comte  d'Atni  :;i  a  : ,  fiAc  Mnibt  de  Béam,  fut  Vicomte 
de  Fézeiiûguct.  &  raonrut  l'an  ijaow  II  épottfa  I".  -Mj/.f , 
fitle  de  H.  Vfcoeitc  de  Lonegoe»  aaHl  iC|Mdje:  ».  l'uHurre  Je 
Kntles,  Djiiie  de  Boqneièvll . fflle  de  Wmi,  II  da  so:n .  c  ^mie 

de  Rode»;  3^  fm  'S'*!  Ciumont,  iiHc  de  CnilUwiu 

n  i  ;  nom»  Stre  deCramoiH.  Du  fécond  marine  fonircnt  1. 
Gr.  KAt.-D  n  rom,  qut  fuit;  &  2.  M,i,''.it«i>  d'Arniiîn.ic , 
alliée  l'an  i  n  i .  i-'-  d'Albret ,  Vicnn.ir  ijr-  l'arta» ,  tnr>rte 
fans  enfjn'.  I>u  tioilicme  vint  3.  Afjrfc;  d  Armai^nac  ,  tnaiiéc  à 
Ra-nr/ity  Riftr  de  Cominçe*,  Vkomte  de  Couferani. 

iV.  GïitAun  dfAiniHgnac,  Il  du  nom,  Vicomte  de  Ki'zcn- 
fqgpict,  &c.  mort  avant  l'an  13^9.  époufi  JtMmt,  fitle  de  fier- 
n-IUymûiii,  I  de  nom.  Comte  de  Cominget,  doBI  H  eot  9, 
jEAff  I  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Utthc  d'Arnia^nae ,  alliée  i 
CerJuIff ,  VI  du  nom ,  Comte  d'Allarac. 

V.  Je  a:»  d'Amugnac,  1  du  nom,  Viconitc  de  l'iîzcnfagïiet, 
<kc.  mort  le  a-)  Juin  1390,  avoit  époufé  Màrneritr,  tillt  d'yfr. 
tiiuil.  Il  du  nom.  Vicomte  de  Caiiuaio,  6i  de  Mur^aente  de 
rin>  .  Jourdain,  dont  il  oit  I.  Ga>  A0l>,  10  dUMBI ,  qui  fuie; 
9.  Jesme,  mariée  par  cOMieft  da  dixième  foOICt  1371.  il 

de  l^évy,  III  du  nom,  Scignetir  de  Mircpoix;  &  3.  Mtnbt  d'At- 
inaRnac,  alliée  i  N.  Vicomte  de  Valerne. 

VI.  Gj'xau  o  d'Armaynac,  III  du  nom,  Vicomte  de  Fr'zcn- 
r,;iLi,  lVl,  Gouverneur  du  Condomois ,  tomba  dans  b  dil'gra- 
ce  Je  Bernard,  VII  du  nom.  Comte  d'Amujjnac,  Con^'t.'înh'i 
de  Frani:e,  fon  p.ircnt,  qui  t'empira  de  tou»  fci  bi<  ;  ■.  :  ijifcs 
l'avoir  fait  anitw  &  mettre  dans  une  cttemc  fort  froide, dans  ia- 
MeHe  il  mounUtn  bout  de  dix  ou  douze  ;oun ,  vers  Tan  J403. 
U  awoh  épooÀ  Am  de  MondeTtun ,  Comicllè  de  Pardiac ,  Hlle 
aîfée  &  fiéritîi'iT  d°/fnum4/-Gii;7/<R>ni(  de  Monticzun,  Comte  de 
Pardiac,  &  iVF.kjntre  de  l'étaltc.  Ansmioifc,  dont  il  eut  Jeak, 
11  (lu  ru  m,  r- ;i  foir;  le  j.  An.ni  (Jvilltvme  d'Armagnic,  qui 
aprc'^  avi  ir  rf  lifonnicr  avcr  i.i'.  f^u  ,  fut  conduit  d  Ro  lclle 
en  B'eottf,  tjù  ion  pOie  étolt  mon:  miis  comme  U  «n  appio- 
cb<iit.  I  l  vue  de  cette  pitftin  le  lîrifl(  lelleaeM»  ^u'il  entoalM 
mort  vers  l  an  1403. 

VU.  J  K  A  w  d'Arma(;nac ,  Il  du  nom ,  Vicomte  de  FéîWifanwt , 
4c.  mourut  vers  l'an  1403,  apièi  qu'on  lui  eut  fait  perdre  U  vue 
11 -ir  un  )>aflin  ardin:  tju'un  lui  mit  devant  l«(  fciuc.  n'ivant 
point  Liitré  d'enfans  de  M.n£tehte  CoHHdIfe  de  COBrillB»»  fa 
fciiii!:e,  qui  f  it  caufc  Je  fa  (xine. 

I,e  Comté  d'Ar:Tisgnac  a  depiii»  été  porte  dan*  I3  miifon  d'AI- 
brct,  pai  le  mariage  de  MMtvmte  de  Valuis,  fcriu  du  Roi  fim. 
ttÀS  i,  4tTeu»e  de  Chrr/«,l)uc  d'Alen^on,  avec  flarri  d'Al- 
bret, Rol  de  Nwarre.  H«n»r  IV,  fon  petit-lils ,  le  rapporta 
i  la  Couronne;  &  Loi' 15  /f  Osiî^cn  fit  don  i  Hr.w»  i  de  Lor- 
raine, Comte  de  Harcoiirr ,  i  ;  Nuimbrc  J«45.  Ce  dernier, 
tnirt  t-n  i^'i^'^  ,  t  Im  is  de  Ixiiraine,  Comte  d'Armtign-îr  , 
ftj  I  '! mir  Ac  rr.p^r,  Srnéchil  de  Bourgogne,  &  (In:: 

vcrneur  d  Anjou,  qui  éfiouia  le  ftptiémc  Oflobrc  lôâo,  Cdr^rr «• 
ne  de  Nciifville,  fifle  de  SictUt  de  Ncufville,  Duc  de  VBICNrfa 
&  de  Hâr.khhe  de  CréquI ,  dont  la  portérité  ell  rapportée  1  l'Ar- 
f  ic!e  de  LORRAINE.  'De  Marca ,  U>fl.  U  A'-m.  Oihe- 
part,  Voirr  utr.  Vefc.  Pierre  du  Bellay,  hitnfnttjt.  de  M:i  * 
J/nir;  II'.  Ouillaumc  de  la  Perrii're,  WitW.  rff  Forx.  SaintcMir- 
the,  Gi  ci'j.'.'';;f  lit  U  Mjifii  de  Trma,  Du  Chêne  ,  K?iJ'fi.(ïr 
Jci  A>-"ii-  if  l'r.TOc  \je  l'éron,  &  Godcfroy,  W-d  &i  Or/;  irn 
i;  la  CoaroaMc  UtOi.  Hr/f.  titi  CckIcs  Jt  Puiru». 'Judel  ,  W/f. 
fAmatrpt.  Catcl,  H;/.  rf«  Cmui  de  Toulmji.  Le  P.  Anftl- 

AR*tAOKAC(  Jean  d*  )  Cardinal ,  étoît  fil»  lufwW  de 
Tr  aX  II.  Coxtc  d'Armi|;nac ,  &  'rérc  de  Jttn  111,  &  de  Btr. 

CoiiictaMe  de  l'rancc.  Clément  VII  fe  nomma  1  l'Atthc. 
vC'clié  d'Auv-h  en  1391 ,  A  le  Roi  Cbarte?  VI  le  fit  Confeiller  d'F. 
tat  en  1401.  Depuii,  it  fuivit  le  parti  de  Pierre  de  la  Lune .  dit  Be. 
no:t  XIII.  Ce  fut  pour  cela  que  le  Pape  Innocent  VU  voulut  le 
faire  d<'i>ofLr;  mais  i!  n'en  put  j-iui  ils  venir  i  bOUC  CllCOoitu , 
félon  Oihénsjr,  vc-tt  qu'il  ait  éti'  nii?  au  nombre  d«  Cardinaux 
iiar  le  mêove  Uenott  en  1409,  &  <]u'il  mourut  peu  apict  *  Sain- 
(é-MaTtlie«GUff.  Cbrifi.  ttmi.  t.  m- 

ARMAONAC  (Jnn  dj  Maiéctnl  de  Fnnce,  Sdenetir 
deGondoiii  Chetilnt  tt  GbinlwtlM  do  Bol  Loub  XI,  émit 


fiti  KdMrc/  de  ]i  AX,  IV  du  nom ,  Comte  d'Armagnac,  qu'il  u 
voit  eu  d'une  maltrclfe,  lui  &  Jam  d'Anjiaisnjc,  dit  ik  LtfiK», 
Archevêque  d  Auch,  mon  ( n  i ,  !.v  I  1  mi  t  r  Roi,  dont  il  ga- 
f;na  les  bonne»  snces,  ic  ht  un  plailir  de  l'eicvir:  il  lui  doua» 
le  Rouvernenem  de  VMyMai,  m  He«  de  celui  de  GulcHW. 
lui  UitT.!  la  «nulAïKe  du  ComtC  de  ComlD(e«.  Kn  1461,  H  M 
fait  Marcchal  dt  France,  &  mourut  en  1471.  t'»'fî:  l'Artlde  de 
JEAN  IV,  Con  te  d'Aigmanac  ci  dctTin,  verf.  \i  liii  •  Le  Ké- 
ron  &  Godcfitoy.  Le  P.  AniiHine.  ifi/torc  i»  Oifiàm  ét  U  Cm- 
rtmc.  Cboïkr ,  MtfL  A  Dttfb.  lîterjy ,  JiiJtL  *  Am. 
ce,  S?.'. 

ARMAGNAC(  Gtmgl  d*)  Ctedinal .  Arcltevfqoe  de  To» 
loufe,  puis  d  Avit;no)l,  oll  0  lut  HuOî  Colléi;at,  né  Pjb  IJOO» 
écoit  fils  de  P I  z  a  n  £  ,  t  itarA  de  C 11  «  k  l  F.  1  d*AnHMK  ■ 
Comte  de  l'ille-cn  .Jour.lain,      d'I</.iii.V  de  la  Hiftt.  Oime 

<li-  F-iTi.in:  I.oiiïs,  Cardin  il  d'Anihoife,  fon  parent,  prit 
û>iii  ic  Ion  '  i  .i  ition:  S  le  C'rJin:il  d'Armi^nac  voulir.t  lui 
tCmoijincr  u  tfLur.noitr'nr'j  ,  Iri  !'t  ;'rp'.il«  ^'riTtT  un  tombewi 
i  Notre'Dnnie  i!c  I  1  tk^i.  m  u^i-  iî!i.>,  d--  l.ii  .îonn.i  fB- 
vécbé  de  Rhodcz,  À  il  fut  encore  Adminiitraieur  de  ceux  de 
Vabres  &  de  Ltiaourek  Le  IM  Ftmcoii  t  l'honon  de  fon  e- 
ttime ,  &  l'envoya  Ambidbdeur  I  Vcnlle  en  1541 ,  puti  1  Roeie. 
auprès  du  Pape  Paul  111,  qui  k  lit  Cardinal  en  1544.  Depuis,  il 
fut  Confciller  d'Ktat  :  il  le  trouva  au  Colloque  de  l'o:in  ; 
&  en  i$6s,  il  fut  nomtné  i  l'An  hevéf  He  Touloafc.  Ix: 
Cardinal  de  litwrbon  ,  qui  étoit  aid'^  d'.Aviunnn  ,  le 

pria  de  le  fervir  dans  fu  I/g^iun,  (t  d»-  pundie  part  au  pouvcr- 
iieoienc,  fow  le  tioe  de  CtA^.  Il  lui  accorda  fa  deinande;  & 
en  i$77 ,  0  fm  mis  fur  le  Siéi'e  épifcopal  de  l'KsUfe  d'Av'gnon, 
aprci  la  mort  de  l  *' Hit  -,  C^piion.  Il  y  fondi  le  couvent  des 
Minimei,  &  y  mou:..:  !.■  :t  Juillet  de  l'an  1585,  ijé  de  85 
ans.  George,  Cardinal  d  Arni.iRn.ic,  lîtoit  tf'é  ;>n>  r  '1  Kclipion, 
ennemi  des  Protcrtans,  «Se  pmtiil'icur  des  Li  ii  s  i>i  des  Savan». 
Il  lesavan<;a  autant  qu'il  le  put  i  la  Cour  du  Koi  l*r;nçois  L  II 
en  avoit  plurteuu  chez  lui,  &  il  fe  lit  loùjours  un  vrai  p)ai(ir  de 
s'cntieicnir  avec  eux  &de  les  p'ot >'»'<'•  '  JJe  Thou.  Hifitriâ 
f<u  tmfmt,  Mion.  fM.  Periuir.  Aubery.  Mi/I.  4r«  Ctrmmat, 
.Siinte.Merthe,  GM.  CMjt.  No:i!;iH(r,  ffr/wnr  iti  tvi^  tA- 
vipm.    S.indi'iL',  î«  E/ij.  Êfr. 

•  ARMAGNAC  i  l-oiiiN  il'  >  D  r:  de  Nemojrs ,  fut  f.iit  en 
1501,  Viferoi  de  N.ip'cs  par  Loui<  Xil,  apTés  i-ii  .noir  f.ili  la 
coaqufte  l'année  piéccduntc  par  Iv  ftcours  des  Lfp.ifînûls.  Les 
l-'rançois  &  les  l^lpa^nols  »'ùant  etifuilc  brouUîcï  au  fuj«(  dct 
limites ,  ArmjgnK enlevs  imrqw!  tout  1  on  dernlett qai  étoicM 
commandez  par  le  fineus  Crnifulve  de  Cordone ,  ft  tint  ce  Gé- 
néral (ï  bien  enfermé  dat  s  Batlette,  que  fon  Armée  qui  avoit  i 
fouiTnr  la  peftc  &  la  famine,  diminui  conridér.ihleraent.  MjI» 
comme  il  n'avoit  pas  amé;;ij  cette  viKc  dans  f  inn  . ,  ,  V.ï- 
papiol»  rc^utL-nt  un  nouveau  fccour^ ,  &  L^^li^^  .XU  iV  Mpoi  irc 
rm^  fur  l' accord  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Keidiiiand  tr  C*tbO- 
li<;ui'  <]tr  ru:  l'obferva  point,  il  lailTa  les  liens  dénuer  de  toute 
.-uli:.  Knii.rL-  le  Général  François  d'AubIjny  ayant  été  battu 
prochi  iIl'  .S  ininara,  éc  les  L^I'pagDob  tyrat  marché  contre  Cé- 
riijnoie! ,  Il  l)tic  de  Nemouis ,  qui  vouloic  fecourir  U  ville.  M» 
(aqua  les  Rfpagnols  dans  leurs  retranehemerts:  mais  il  perdit  la 
bataille  &  I»  vie  le  18  Avril  1503.  *  Gr.  DiS.  Urne.  Hsi/.  Le  P. 
Daniel,  Hiji.  ic  Frexc,  ime  t.  c^.  1698,  iWr  ^1^6  6l 
J7«S- 

ARMAIGNAC.   Ptriez  ARMAGNAC 

ARMAIS,  Roi  d'Egypte ,  fils  d'Accnchrcs  ou  Accncbéii«  1 1, 
rcgna  quatre  années  &  uo  mois,  depuis  l'an  du  Monde  2412  »  âc 
le  i6t 3  oa  félon  Uireriut  le  ijBa  avant  léfavChrlft .  jufquee  à 
Pan  du  Monde  241*.  le  ido9  oa  fefon  wertm  k  is73  avant 
Jéfuî-Chrift.  Ce  fut  lui,  dit-on,  qui  fit  conftiuire  un  baflin  de 
trois  mille lix  cens  Ibdes  détour,  &  de  ci.*iquanie  coudées  de 
profondeur,  pour  fervir  de  rcfervoir  aux  eaux  du  Nil ,  d.ins  una 
grande  fechenlfe.  Au  milieu  de  ce  grand  étanj;  il  fit  bâtir  iiit 
miiKiiiri'l'ie  tomhciu.  au  dvîTiiS  duquel  il  éleva  deux  Iwuic»  py» 
rairiiJes;  l'une  pour  lui,  éic  l'autre  pour  fa  femme,  avec  deux 
i;randt«  liatues  alCfes  chacune  fur  un  tliiône.  On  (Joflte  qu'il 
donna  i  la  Reine  fon  époufe  le  revenu  de  la  pjchc  de  cet  étang, 
pour  fervir  aux  déptnfes  de  fes  elTenees,  &  de  fe»  pomma  • 
yi'yi-\  Mar<hatn,  CiiMw.  Cirrn.  Stixt  XW.  M  Pin,  Bibliotb. 
tii! H^.  Prii'^  Jofiplie,  cir^rt  Àft.\t ,  t. 

ARMA  M  K  R  T  E'S  &  ARMA  .M  I T  il  R  L  S  cnnpté 
,  ,)ur  le  huitième  Roi  def  Airyrieii'.  On  le  fait  fuccédi  r  à  X  .  r- 
xti,  l'an  2i6t  du  Ktondc,  1874  avact  JéfusChritl;  &  l'on 
dfcquefôa  r^pic  qui  fin  de  38  «w«  n'eft  eoooa  que  par  Ica  crU 
met.  On  pn»  dire  qu'il  n'cfl  point  connn  du  tout ,  puisque  la 
fuite  des  Rois  d'AITyrie  n'ell  d'aucun  ufage ,  &  paroit  fuppol^. 

•  ARMANCF.,  petite  rivière  de  Champagne  en  France 
dans  la  partie  méridionale.  KMe  coule  i  peu  prés  d'orient  eB 
occident,  &  apri's  avoir  pafTé  à  S.  Florcniin,  elle  fe  jette  daïw 
l'Arm  irfon.  Sanl'on,  Crrrc  Je  C'■.^ill;^'plf  8?  Jf  Bi  it. 

ARMANCOX.    r^îf-.  ARMANSON. 

ARMA  N  D  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti,  Comte  de  fé- 
2L-1US.  baron  de  la  Férc  en  Tîir.!ei:ois,  Scisncur  de  l'Ifle  Adam, 
Chevalier  des  Otdreï  du  Roi,  Gouverneur  de  Guicnne,  puis  de 
Lançue-ioc .  étoit  fil»  dTItN  x  1  II  du  nom  ,  Prince  de  ConHé  , 
&  de  O^Tltuie  M^t.tni'ite  de  Montmorenci.  Il  naquit  1  Paris  le 
oniierae  Octobre  l(5î9.  I.e  Prince  de  ConJé  fon  pérc  qui  h  de, 
flinoil  h  rixlife,  le  fit  élever  dans  l'^Huile  des  S^i  rr,  -  ,  s 
Itl'qucllcs  te  jeune  Prince  fit  beawiwp  de  prcgit?;  on  lui  donna 
les  Abhajeede  Slint-Denys.  deCtajpiy,  de  Léiiaf.  de  Mo. 
léme,  qu'il  quitta  depuU  pour  rnlvie  le*  annel.  En  I6S4.  il 
futCouverneur  de  Gulenne;  puisGi'ni'ral  des  Années  du  Roi  en 
Catalogne,  oii  il  prit  Villefranche,  Puiccrda,  &  Clià'illon  en 
ié$$'  Aprè»  cela,  le  Koi  lui  donna  la  charge  de  Crand  tn.-iiire 
denmHbnj  flt  renvoya  cuti<mai:der  avec  le  Due  de  Modéne 
l^kkli  3  i'Ar- 


Digiii^uG  L>y  Google 


6p 


A  R  M. 


ARM. 


TAmée  qu'il  a«'olt  Italie,  oii  ils  aflUgércnt  tnutilctnent  A'c- 
sandric  en  1S57.  Le  Piincc  de  Conti  fc  tiouva  1  l'entrée  m-igoi- 
fuiue  du  Roi  i  Tiris  en  1660,  &  quelque  tcms  aptes  «yant  eu 
le  Gouverncintit  du  Languedoc ,  Il  remit  au  Duc  d'i  pcmon  ce- 
lui de  Guicnni*  i  en  i66z,  il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 
Qiioiqiit  ce  l'rince  ait  été  trcs  iIJuflrc  par  la  nailTancc  &  par  l'et 
ciii»ge«,  U  l'a  éié  Uen  pliu  pat  (»  vertu  &  par  fa  pUté,  dont 
toute  U  France  a  vu  de  glorieux  tém&igiwees.  Nom  avont  mê- 
me Tous  fon  nom  quelques  Ouvrages,  qui  perruadcroni  1  la  po- 
ftiirité  queU  étoient  les  fentimens  que  ce  fage  Prince  ivoil  pour 
Dieu,  S  pour  la  R» '■;'oi.  U  mourut  i  Péiinis  le  21  Février, 
Dimanche  de  la  Stpt.i  ii;i:iinic  de  l'an  i6(56.  Son  corps  fut  enter- 
fé  dans  l'Eglirc  dei.  Ch^iucux  de  Villcncuve-lcz-AvIgnon ,  où' 
il  avoit  choili  (,t  l'épulture.   Ln  ilavoit  époufé  /inaC'Miirte 

Martinozzi,  Diccc  du  Cardinal  Ma2,iiij],  Minillrc  d'iùat,  nior- 
le  le  quatricne  Senkt  itf73*  4e  iMoeUe  U  eut  U.nïi-jlrniiivj 
de  Bourbon»  Prince  de  Gomi«  ftc.  ne  i  Fvb  U  quatiiomc  A- 
»rU  iMl.  &  FuANÇOii  LoLÏs  de  llourbon , Prince  de  la  Ro- 
ehe-fur-Von,  puis  de  Conli,  tié  le  30  Avril  1664.  Le  premier 
de  ces  dciix  Princes  mourut  de  la  petite  vi'role  le  ucuvieine  No- 
vcailifc  lôHs  I  aprc»  avoir  f.iit  concevoir  de  très  grandes  eipiran- 
CCS  de  fou  mjritc,  &  cherché  lesoccafions  de  fign.i'cr  fon  cou- 
r.ige,  comiiii.'  il  avuic  fai:  cette  même  année  en  Hongrie.  11 
n  a  point  LiLUc  d  uifaiw  de  foD  niariagc  contrafU!  le  16  Janvier 
lôîDt  evcc  Amt-Utne  de  Bourbon,  dite  iùdmvfiOt  ic  Hhit, 
légitimée  de  Fmce, fille  du  Roi  Lmi  XIV.  &  de  Lmafi-Françt.ji 
de  la  Baunic-Ie  Blinc,  Duchtife  de  la  Valiéte.  Depuis  ù  mort, 
FraNç  ots  l.oLÎs  de  IJourbon,  Prince  de  la  Roche  fur- Yon, 
prit  le  titre  de  Prince  de  Coiiii,  &  époufa  le  19  Juin  I683,  Mt- 
rie  Tcérift  de  Bourbon,  filU:  aincc  de  Htor;  J»/d  de  noutbon. 
Prince  de  Condi ,  de  laquelle  il  eut  des  enfans.  Ce  Prince  a  marrhti 
glorieufemeiitfur  l«  traces  dcfttancéttes.&s'ellacfluis  licaucoup 
de  r<!purati(in  au  litige  de  Je  Luxembour;;  en  io;fl4.,d3ns  la  campa- 
gne de  ll0Mi;rie  cn  Idt$a  oft  U  fut  blcJé  dans  un  (ombW jptéf  de 
Nen-hiurcl,&c.  Il  (èrvicdëpuii  dans  les  Armées  de  Sa  MaJelK  avec 
dltllndion ,  &  le  trouva  eu  1690  à  îi  bataille  de  l  Iciirus,  au  com. 
bat  de  Stcinkerkc  en  ifiya  ,  i  la  bataille  de  NerwinJe  cn  1693 , 
&  en  J'autrei  occifionî  importantes  des  derniircs  Ratrres ,  &  mou- 
rut i  Paris  le  ai  I  ■  1  i  1  1  sg,  fort  regretté  de  to.iif  h  I  rince. 
Fejez  (es  ancêtres  &  l'a  polic'tuii  i  1  Article  d«  UUURfiON. 

ARM  AND.|ein  du  PleAi ,  Cudinat,  Oik  de  MebeKeii. 
r«}eznV  PLF.SSIS. 

ARMAND  (Ignace)  Jcfuiie,  François,  natif  de  G*p  en 
Dauphinii,  étant  de  17  ans  entra  cn  1579  chez  let  Ji*fuiteti 
oii  il  enfeigna  la  Philofophie  &  la  The^oloeic.  Il  fut  Rrckur  du 
Coll^ije  de  Toumon,  quatre  foi»  de  celui  de  Puri«,  deux  fois 
Supérieur  de  la  Maifon  profclTc ,  tiois  fois  Provincial  de  la  Pro. 
vir.LC  de  France,  deui  fois  de  celle  de  Chanipa^e.  11  lut  aufli 
Viiiteur  pendant  une  année.  Il  contribua  au  rétabliircment  de 
fa  Compagnie  cn  France,  &  le  Diicours  qu'il  prenons  1  pour  cet 
efi'et  à  Mets  devant  Henri  IV.  toucha  ce  grand  Monarque,  qui 
de  eonceitavec  lui  &  le  P.  CotoD,  a  fait  publier  l  Edit  de  leur 
nppel.  Il  motirat  1  Puis  le  h  litJeme  Dtcemhre  de  l  annie  tijif. 
•  Sotwel,  S;ri;l.  Soc.  JtJ.  D'Orléans,  l'.e     P.  Coien,  &c 

ARMANOTM.  t'vKc  ARMONULK. 

A  R  M  A  N  S  ,  Village  &  V,ill.<e.    l'ojKi:  A  R  M  E  N  C  E. 

AHM ANSON  , AKMLNSON  ,  ARMANCON  & 
A  R  M  K  N  C  O  N,  ÀrmoMio,  rivicre  de  France  en  '  lîourpo- 
a  fa  '  f.i  irce  au  dflKjs  de  Smnur,  où  elle  pa.lè.  Enl'ui- 
le  elle  reçoit  la  lîrer.ae ,  acaue  de  l'Orerain  &  de  la  Lozc.  Elle 
anoitt  Tonncne,  dt  te  Jecie  daos  i'Vonne i  la  ffvgii  d'Annanfon 
prè*  d'Aiiserre.  Elle  a  lutiefols  porté  bateau.  Let  gens  du  p»U 
qui  fivcr.l  combien  cette  rivîcreiil  dangcrcufe,  difcnt  ordinai- 
rement, Wrmjc/s'ii,  iaiiiv<i':f<  r;ri.ff  6f  is»  f'oïjjo». 

A  R  M  A  N  r  1 F  R  1-.  S  fur  la  Lys ,  vliie  des  Poii-Ba».  Cbtrfbtz 
ARMKNTIKRKS. 

A  R  M  A  T 1 1 ,  v  ;;ie.  l'cjtz  A  D  A  M  A. 

*  ARME,  peiite  riviéie  de  Devonshtre  ou  du  ComfL  i'i 
Dcvon  en  Ani-lcteire,  dans  la  partie  méridionale  du  Comté;  elle 
cft  entre  In  petites  rivU-res  d'Aune  i  foiicnt*  ft  d'Alme  «u 
iTYilne  i  PoccKleni ,  &  fc  décharge  dm*  It  UmdK  ou  mer  Bti- 
Unolque.  *  Sanion,  0:;<!ju  R'  iMméi'WtIbk*. 

ARMECESMIAMUN,  lils  d'Afimb  Roi  d'Egypte,  fuc- 
ciàii  â  Ton  pérc  &  té^m  66  ans  &  deux  niott.  On  dit  que  ce  fut 
lui  q  li  fit  fou.Trir  d'horribles  cruauteï  aux  ilébicux,  &  qui  n'é- 
pargna tien  pour  faire  arrêter  Molle  &  ]m  Aict  la  xlc.  •  Jofc- 
phc.  /,  |.  ((mire    Âpim,  c.  5. 

ARMELLE  NICOLAS,  née  le  19  Septembre  i6z«,  à 
Cimpeneic  dans  le  Diocéfe  ds  S.  Malo .  ft  morte  i  Vascci  le 
«4  OfiiAre  t<7i  ^a  M  itm  te  XVlI  fiéclc  un  rare  eitenipic  i\e 
vertu.  Ses  pircns  ne  lui  -yar.t  b.T'  miani  bien,  elle  fut  cjb;;gée 
d'entrer  en  cruv.lition,  &  elle  p.i^fi  entre  au'tei  ici  treriie-cinq 
dernières  aijr.t'ts  de  fa  vie,  chez  un  Gen:ilhomiiie,  qui  a  eu 
foin  de  rendre  témoignage  des  grâces  dorjt  Dieu  avoit  comblé 
cette  admirable  fille.  On  ne  vit  jamais  les  vcitu'  de  U  vie  ;(f>i. 
ve  11  bien  conciliées  avec  Ici  tiinrports  d'une  .un  1,1-'  I  ii  u  r 
divin  a  ûiÛc  toute  entière  :  un  recueillement  contimid,  utic  at 
Wntioa fana relldK' i  lapréteace  de  Dieu,  fouvcni  mime  de» 
mowemea*  du  Cteur  vers  lui ,  qui  ne  lui  l.iiiroicnt  plus  le  moyen 
de  fe  connot're ,  ni  lei  lieux  oii  elle  étoit ,  &  qji  lui  cauléicnt 
de  d.injttrcures  ii:ahdii'S;  tout  cela  accompa;;né  de  la  p!tis  reli- 
eicurc  attention  i  fervir  Tes  Mairies,  de  la  plus  parf.iite  p.iiience 
3aiu  le»  contradictions  &  .1  ms  ks  iiuf  11I xs  d'une  douceur  ch.  r. 
marne  dans  le*  avij  qu'elle  le  cru/oit  obligée  de  donner ,  de 
r<d)fiBnailon  exaâc  des  pratiques  ordinaire*  de  dévotion ,  d'u- 
«e  (bamlflroa  fant  referve  »t)X  ordres  de  fon  DircAcur:  ujili  le 
c.iT'r^t-tî-  ,1e  la  banne  NIcoIm,  qu'on  aréprcTonife  cnminc  ut:(.- 
<^ii;  î  lli   .uuéc  en  aflUrwt  d'elle  tout  k  contraire  de  ce  qui  tîî 

coQUQU  dut  b  Vie  impiinée  Gnii  le  Une  de  l'Sak^pvjL 


mettr  it  Dieu,  qui  ,1  été  écrite  par  une  Urfaline  de  Vannes, nom* 
mée  Jttmt  ikU  S*iiv:ie.  Voici  ce  qu'on  en  a  dit.  „  Un  excè» 
„  de  dévotion  laietiadan»  k  ,  l  ;<  ;ue&  IcQulititmele  plus  ou- 
„  iré.  Avant  que  Dieu  fe  cojninuniquUpleineaiema  celte  Fille, 
„  «lie  fut  comme  poUidte,  oU)  du  BUta.  obfedée  pu  les  Dé- 
„  mons.  Ils  lui  imprimèrent  dim  le  cour  une  cfpéc-e  de  hiiKe  de 
■>  Dieu,  (t  Itn  tel  i^loignement  de  toute*  lortet  de  tome» 
n  VTCs,  que  la  moindre  ehufe.qui  regardoit  11  pratique  du bieaf. 
„  lui  étolt  lnfupport.ible.  Elle  fento't  un  rt-t  in  mouvcocrt 
I,  de  joye  d".ivoir  ollcnfé  Dieu;  elle  k  iiouy.'.  .l'i  Lp.t'e  d'un  eC. 
H  prit  de  blirph*me  fi  puilLût,  que,  quek;n--  cii.  ri  qu'elle  fit, 
I.  elle  ne  pouvoit  de  fois  à  autre  s'emptcher  d"tn  i  roferer  queU 
n  qucs  p.iro'cs.  Pendant  cinq  ou  (ix  moi*  que  dura  le  fon  du 
„  tumb.it,  il  lui  étoit  comme  iiiipollible  de  4snDVltmik»A 
„  oui'e  de»  fiKtiret  cpouviiniables,  dont  ic<  DlabtM  b  aurait 
„  Inicni ,  prenant  dlverfcf  figures  horribles  de  monlbet,  qgi 
u  pcrtois  icmbloicnt  la  vouloir  dévorer.  Mais,  enfin,  notre 
.,  Sei;:rRur  voulant  la  délivrer  tout  1  fait  de  leurs  pourluites,  âl 
„  lui  jitiiiiet  une  iiurque  l'enlibic  comment  ils  avolent  abandon- 
„  né  te  lieu,  que  fa  Majtité  avoit  dellmé  pour  fa  dimeute,  il 
„  permit  qu'étant  un  Dittiandie  dans  l  Eglife,  elle  fut  fatfie  tnut 
I,  foiidjïn  d'un  tremblement  accompagné  d'une  grande  frayeurs 
,.  &  au  mcine  moment  il  lui  fortic  du  cerveau  une  fumée  noire 
„  &  épjill'e,  qui  exhala  une  li  éUiOgfi  odeur  qu'elle  «npeal^ 
h  m  iuiii,  é^  lut  bien  environ  déni  heute  enuMiée  de  ome 
,1  puanteur.  Enfuite  el  e  fc  diffipa,  ft  foa  csur  fe  tiouva  tdle- 

nient  ch.~n»;é  &  foitillé ,  qu'incontinent  elle  commença  i  bra- 
„  ver  le  Diable.  Ix  tr.iit  divin,  qui  lui  avoit  pér.ctré  le  «ter, 
,■  faifuit  qu  elle  étoit  inceiramment  a  la  pourfuitc  de  D  ^n,  ri-i 

le  lui  avoit  décoché,  après  lequel  elle  foupiroit  &  p  j:,  ,.  u 
„  nuit  &  jour,  l',u3s  k  donner  iréve  ni  aepot  en  aucune  choCe 
.,  decc  Monde.  Son  cfprit  étoit  ti  aliéné  a  elle  étoit  fi  huit 
,.  d'elle,  qu'elle  60  éioii  comme  infcnHEe.  Ne  (acbiBt  oii  neo* 
„  dre  celui  quiluî  «volt  iiavté  le  ocHiT,  fouveficelJe  ooanK  «to 
„  chau.brc  cn  chambre  croyant  de  l'y  devoir  renconOcr,  Dte* 
„  très  fuis  elle  crioit  après  lui  &  r.vpelloit  de  toutes  fct  (ÔKCfï 
„  &  !'a;nojr  qui  la  potlédoit  lui  f.<iloil  dire  des  mots,  ft 
„  des  acliooî,  qui  eullent  paiVé  cn  l'eiprit  du  niondè  pour  ex- 
„  trav.-gantes ,  &  au  delà  de  la  raifon,  mais  non  pas  au  dciTu* 
,.  de  fun  amour.  Parfois  elle  feriott  &  tmbra^it  11  fort  ce 
t,  qu'elle  rtncontroit  cn  fon  chemin,  eoi:ii;ic  des  pilier*,  dc« 
M  colomnes  de  lit ,  élc  autres  cbofes  â'mb^ahles  ,  qu'il  Icmbloic 
»  qu'elle  (e  icc  voulût  incorporcr.&leur  difoii.  Ep^ufKit  twar 
„  fii  UHtt  tâty  k  Suit-timt  $m  amf  &  difant  ce»  parole* 
,1  elle  fondoit  en  larmes.  Llle  alloii  par  les  bois  embrallct  les 
„  arb(ei«  les  ferrant  étioUeroent,  &  par  les  Campagnes,  dc- 
„  mindani  aux  cré^turet  Inanimées,  ainfiquc  l'Epoufe,  qu'elles 
,,  lui  enfeigrudênt  celui  que  fon  coeur  déCroit.  D'autres  foi* 
„  elle  s'adrcltbit  aux  bétes,  &  aux  oifeaux,  &  leur  parloit,  conu 
„  me  s'ils  eulTeni  eu  de  la  laifo»,  leur  racontant  U  grandeur  de 
„  fon  martyre ,  éc  tes  incitant  à  bénir  fon  Créateur.  Elle  dlfolt 
n  quelquefois  i  lÏNl  Jmmr,  (c'eû  la  nom  qu'elle  donnoit  prefque 
u  toujours  A  Dieu)  O  shb  Diat^ftU fi«i  ^  im>  Jiycc  itf-M- 
„  fivrr  «:i»jHc  putfipit  m  vuBj  iimojTtni  fcni  £f  tu  J^îbmt  ifti 
„  iiiii  t!ti,  je  nifuri  »efar.sr:iis  if  Un/^iiis  Xtneur  peur  vatu.  Par- 
„  fois  elle  entroit  dans  une  fjiijte  &  amoureufe  iinpauence,  & 
„  1'  t>il  oit  cruel  &  faj«  pliiédcietenirfilongtems caché;  elle  lui 
„  ditiii::  l'wi  em»  fstm  ttca  thtrdti ,  i  Jmiar,  Sf  mt  faiies  htn 
„  iounr  liftés  vu!s  mp,  fi  je  vew  ^«if  aw  fùj  trwiver, 

„  i  jttiuit  f  mn  joiM.'i  je  wt  v^i  Imjjerti  hIkt.  Son  amour  pour 
n  (00  Bien  aimé  dev  ine  f  ardent,  qu'elle  en  étoit  comme  confu- 
w  lutt.  Elle  en  eut  l'efpace  de  cinq  ou  ftx  mois  une  fièvre  con- 
„  linu-e,  qui  nelui  pro^enoit  d'auire  caufe  que  de  l'excès  du  feu 
„  dainour,  qui  la  biùloii  &  confumoit  toute,  tant  au  dedans 
„  qirau  dchorf;  4  ilufi,  cn  peu  de  tcms,  elle  fc  trouva  fi  dé- 
„  bile,  &  fi  exténuée,  qu'à  peine  fe  pouvoit-ellc  foute-nir.  EL 
,,  !r  fil!  ,hm  la  fuite  une  nouvelle  aiuque  de  la  part  du  Diable» 
,,  .\  j  [  Lrniit  de  joucr  de  l'on  rcile.  Cet  EnDcmi  loi  Bfim 

„  un  jour  un  li  rude  ailàut,  qu'elle  ne  favoit  que  faint  ni  que 
„  devenir.  U  loi  fcmbluit.  que  tous  les  DéuuMl  la  dievoiêat 
,1  emporter,  &  le  feu  de  ramour  impudique  s'atluna  fi  bit, 
„  que  lie  fâchant  plus  oii  fe  mettre ,  elle  l'ortit  proroptemwt  du 
„  loi;is,  &  i'en  alla  dans  une  {;ra[ide  prairie,  pour  y  pleurer  fon 
„  infortune.  „  Au  p!ut  fort  de  l'es  plair.trç,  Oi«u  lai  changea  le 
cctur  cn  un  moment,  cn  forte  que  d  iir.c  o.tiiœité  de  peines, 
cl.e  fc  trouva  dans  une  extrémité  de  juye  &  de  cûtiicn^mcnt, 
faiïs  l'aioir  comment,  ni  p.ir  quel  moyen.  Son  nmour  pour 
iiicu  augitieiua  mitav  lel!enicnt,  que  n'en  pouvant  p.'us  fu;>pcr- 
ter  ic»  ell'oiis,  eUe  en  tomba  dans  une  grande  maladie.  Ktint 
niCnic  en  prière,  elle  fcmlt  fou  cnsur  feniîblement  tianfpercé, 
„  comme  fi  on  l'cù:  fendu  &  perce  de  tous  c6ttz  i  co«^  de 
„  lié. lies,  &  avec  une  douleur  fi  grande  &  fi  cxeeffive,  qu'elle 
„  ue  favoit  que  devenir.  Ce  feu  ,  qui  s'étoit  fi  extraordinnàe- 
„  ment  allumé  au  dedans  de  fon  cuîur,  s' ép^niiit  quelque  ton» 
„  après  par  tout  fon  corps ,  de  forte  qu'elle  devint  C  IiililMite, 
,,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  1:.  :'.jc.bcr  fani  en  rtOémir  M» 
„  cliileut  extrCinc.  Son  vifjge  j  it  toujouis  nCinmèi  IsteP 
„  plntiMi  tnAtinte.  ft$  veine»  p^  ses,  érodies.  b< wif.'antes, 
„  toutes  As  aitowenune  a4;i!  .;ion  ft  pilpIs.iii^Ji  exrracri  i- 
„  mire,  comme  une  pei Tonne  qui  prriprti;nri  f.i.-'cr.  eût  ué 
„  d;M  un  bralîer  ardert  Aulli  .  .  ;:  .  1  <  i  :  cinr  J  loi)  C  or- 
„  feircur,  quand  il  la  vintoit  en  cette  n-aladie;  Mxi'rre.  ic }mi 
„  Jii.:s  inif  founviH'e,  xmis  ctji  U  J'nran-je  -ir/./'wii.  Ne  pou. 
„  \;:r,t  plui  doni^cr  de  bt^rites'i  fun  amour,  ai  teleoii  fojl 
„  co?  ir.  elle  lui  difoii,  O!  \.*}  «riw  *iiir  f>«UHkWj«r  il 
„  Kù  ('lU  VvU  flui  ft:i;,'i.'  tr,  «:     refir-r.  Tui'esplvi  «w,  <* 

„  M  liW  Jlumr.  Quand  q^que  choiV  fe  pntlcntoii  pour  »\\>j 
entrée  au  cœur  de  là  bonne  Anne  Ile,  die  dUbUtenfolmémc;^: 
i»en««rtfWC(bj0Mif,  4  h  km  kmi      mi  jt  int 
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r-u  1  «  ;  ■- .  /)  1-1  ri  U  Mmrrt,  ^  at  t  prit  ics  cltfi.  Rrf»  4» 
Ciri,  ^  Tf^f  ,  némt  des  ^lifi  n'y  jimmu  â-jtir  f*riSr,  '«i- 
ntm  mletr  mm.  (>iicl<jucfoâs ,  après  avoir  communié.  t-Hc  le 
trouvoit  fl  nnolic  de  ItàndÊna  éa  tnca  ée  Dm,  qu'uUe  hii 
tffefc:  O  w»iiMv8rMiiT«ii  mném»  imm ^pfbt,  hur. 
«m  4r  «M  |race*  Sf  4»  «ut  tm/Unhmi  m  )i  ttm  fmit  pba.  17 
nVi*  f«  pfpl'k  ifve  i'n  psrfe  ifMWJfc;  il  at JimUt  fix  «M  <«w 
4jii  i^t  .  mifT  tf  il  ft  faJn,  tmUnefingpr^m!  jê  n'a 
pyjj  f/uj.  ArcKrilc  impiticnu  plus  d'une  fols  pir  fcs  dévotfoM, 
les  M.iîtrcs  qa  tilt:  f<-fvoir;  4  elle  cal  lufli  i  loutfrLr  df  leur  pirt. 
*  Vu  fÂmtiit  HualAi ,  mciuiJÉc  CïMdt  Ja  fim  Amm  èt  ï>u» ,  & 
pabMc  Ml foiRt  à  Amftcrdain  !704<  in  n- 

A&liBLLINO  (FrM(aii)  CordiDil,  inqab  i  P<roiife.  de 
ptieM  peu  illuflre»  pu  leiu  miOânce.  Giriraben  dit  ({im  £aa  pè- 
re s'cDiidiil  aux  d^cDS  de  ftt  CttMuàtn,  qu'il  paya  par  H  (ai. 
te;  4  qo'AiBieUino  alh  s'(fuWir.l  Rome,  où  t 
foUidter  de»  procci ,  &  par  faire  d'juurs  prtits  in-.'ici  àc  ctttc 
naXitre.  Connue  îl  éUM  aès  iacsiit^nc  pour  la  milti'itr,  il  rut 
l'indullrie  de  fe  faire  connoltre  au  Pape  Lron  X ,  i  qui  il  don- 
aok  très  Couvent  let  moyens  de  trouver  de  l'argent.  Ce  Poiitife« 
AlMUt  ét  (et  fettkei,  l'adopu  en  h  famille  da  méki*%  le 
Mt  ClfAial  ta  mola  de  Juillet  de  l'art  1517,  •Id  dnoiii  k 
Bauvemement  de  h  Marche,  le  fit  Imendam  dî-s  finsncfi,  (t 
lui  permit  de  traiter  avec  le  Oirdinal  Ci()0,  pour  l  Officc  t't  d- 
fserlin^ne  de  t'[i)i;lirc.  CVitr  t5fci'stion  ftrrpTen.inrc  lui  tit  des  en. 
wicux  &  drs  e'incniis,  k  [on  ihin  fui  cti  ev^crarion  parmi  c 

ruple  de  ilonw,  qu'il  avo;i  ct\»t^  de  milis  fonct  de  iubiidei. 
craieidtdeftTCirtgipolISi  kOTWMw,  tetepAodHcMd'A 
drien  Vi.qaifiMddalUanX.  OïdkalM  que  dwtim  Cob- 
fittcMre,  oii  l'on  puloit  de  tiouver  un  fbndi  jioar  futkvenlr  aux 
néceStes  de  l'Ectire,  le  Caidinal  Pompée  Colonna  dit  hwdU 
tnerit,  qu'il  neftlwl?  qae  hne  écorcher  flnr.e'îfrifs,  &  eïi-^rr  an 
quAtraln  de  toui  cc.ix  qji  icncc-ii!  liien  ailes  de  voir  f;i  peia; 
que  t'aigcnt  qu'on  en  tireroic ,  frrott  une  roinint  iiki  contidéra- 
l)H,MW  fanmrr  i  toutes  les  dépenGe*  née^lEiirci.  Mais  le  CartlU 
ml  de  SMdicU  Toutlnt  Annellino ,  di  ayant  depula  été  <levé  au 
FoQiiiicat.roas  le  nom  de  Clément  Vil,  Il  lui  donna  l'ArctievfcM 
deTaitnte,  ft  d'aooet  Béiiéiice»  conijdérablej.  Qoeique  lem 
aprùi,  ii  fut  »(Ti<'i;if  nvec  ce  P;Lpc  dans  le  Chiit-sa  fiin-Ange, 
&  mouriK  de  dcpLiifir  j'.ivciir  pfrdi:  roui  Ici  bic:ii  rjdil  :ivnli  1 
Ruoic,  diiiki  k  teais  qi;e  cette  vilie  fjt  piife  par  les  Impiîriajï. 
Le  Pape  fe  coaTola  de  cette  ii>ort,  qui  |j|  In-iFoit  plus  de 
C«iM  mille  rraoca  en  téntt,  dont  il  le  ièrvit  pour  payer  là  ixa- 
Çon.  Cw  ie  CMdini  ArBwUiw  noorataa  oobtf'OMiit  1517, 
wnm  que  d'avoir  «t  fci»  teftamenc  •  Onqilira,  Ontmbcn , 
&  Virtorc!.  m  Larr  X.  Pau)  Jovc  ,  «  Fiu  AJrwà  VU  Upbcl. 
Aubcry  ,  &c, 

•  AHiiKN.  ouarmi:nk,  ou  arment  DAOMI. 

C'cit  ainQ  que  le»  Turci  appelicnt  le  mcint  Anncniui  ou  Otw.t- 
niu».  en  Bitbjrnie, lequel  elt  alTcz  proche  de  U  ville  de  Butfe.  Il 
y  a  d8t»fiMeaaiin|MVi|«Aas4ml(»  Me  1b  Oncioot  ap- 
pelle i^M^  ft  que  l'on  nonne  aolowdW  énrné  IM^ 
&  tout  te  pab  d'alentour  s'appelle  aufll  Armem  nU«i,  «.line 
fnu  pa*  «fondre  avec  l'Arménie  qtie  les  Tutcl  ncleat  d» 
même  nom.    •  D  Herbclot,  Bûtkth.  Ontm. 

•  AKMENCEellle  nnm<:  lui  village  ft  dSm  lllléfc  do 
ptH  àe  W:illait  ou  Valaii,  à  la  gauche  du  Rh&ne. 

•  AaMBH-ClA,  teftaitrcfoisime  ville  Mfcopale  de  la 
Bifcaye.  ft  t  daiwitoMiltnce  à  Pnidentius  ou  Prudence  Pofte 
eiweticn  Dafk  t»  Taiie  de*  tenu,  l'£f;tire  épUcopale  fut  ctaieée 
en  Coll^ialc.  Depd>,  cette  Kf-life  ayant,  en  vertu  d'une  Bulle 
du  Psp«  AÎPMrrJie  Vf,  été  tranfpottée  dans  ta  ville  de  Vit- 
toiia,  Arniuncia  iib  ioitibée  djns  ur«:  telle  dt'cadence  ,  q u  à  [uri- 
ne peut^lc  eue  regardée  comne  on  bon  viilaee.  •  Or.  Diff. 
bW»  MêU.  MÊ^mm,  JQll.  flM.  /.  4.  <.  i<. 

ABMBNÇaK  r(9B  aSMANSON. 
.*ARMb'N  IDAS,  Auteur  Grec,  qui  avolt  écrit  uo Ouvnge 
Ui^fiaK  TbtMfs,  cité  par  le  Sdiotiaile  d'ApollonJot  L  t. 

AKMËNIS,  pmd  peu  co  AOe.  Ammiê,  ait  mttam  tm 
«Nkc  iCBfené  iluH  IVivin  da  T». 

trrtunoir^  juranur,  xr  loiiiu  dx  riumiift 

OndMfe  odlMlMiBnt  PAnéBla  en  omde  petite.  La 
«KANDB  AiMBirii,  dite «voqrd%iii TtvMMw  sCmràjUa, 

a  ét<S  beutcrtup  pliM  ronnt:f  Â  plur  famenfc  dsm  l'Antiquité, 
rpi'elle  ne  Tell  ni:oardhui  L'avantage  ;iL-  :i  fituation  ,  la  ms- 
pilficencc  lie  qnelqiiei mi!  Je  les  Rois,  l'a  grandeur  &  Tes  fichef- 
fcs  y  contribuèrent  beaucoup.  i-;ile  enfermée  entre  des  mon» 
tagnci,  des  riviérea,  ft  de*  mert.  Au  iieptentrton,  la  moni* 
MofdifaiMi*  ilofcaotw  m  MdïEiildane»  la  ftpanat  de  la 
CoIchUk».  w  riMile,  ft  ie  PAIbante,  tf^aa  tamne  en  gMnl 
eiorgi*-  =>  n>i<^>  Mont*  Tauma  ft  Niphate .  qui  la  ré- 
parent de  la  Méfopotamie  ou  AlTytie,  aue  noua  appellont  Dior. 
hcb  00  Diiirbtiks  5  l'o«-Hent ,  l'Eirphiatc  de  l'A.Tc  Mincutp 
ou  Natolie.  Lei  mon»  Cafpicm  lui  fervent  de  borne»  i  l'o- 
rient  du  câté  de  la  Médie ,  connue  auiouid  hui  lotis  le  i>om  de 
Servm  ou  4linMB*  Il  V  a  encore  quelque*  panie*  de  l' Arménie, 
(Mùromvenla  IlsCarpienne,  ou  de  Tabaiefbn.  entre  l'Al- 
banie ft  la  Médie  ;  &  d'autres  vers  le  Pont-Euxln  ouMcr  Noire, 
flOtre  l'Afle  Mineure  &  la  Colchlde.  C'eil  pour  cette  rallbn  que 
diven  Aute'.irî  étendent  ki  bornes  de  l'Arménie  jafqu'i  ces  mci». 
Les  villes  de  Ciirdi.tm  ou  ïurcomanie,  font  EneruiD  ou  Arxe- 
ror»,  C-nrs,  Van,  SchiUlir,  'l'él'.i' .  Révan ,  Dert^mt,  &  d'autrw 
atTez  confulérahles ,  dont  le  Roi  de  l'erfe  polTéde  qtielqucs  uncs. 
La  riTiTB  Akmxnik,  dite  aujouidhui  AliU^ti,  oa  tèlon 
d'aatiat  eft  aiilllinti  dan»  les  Etats  du  Turc .  entre  la 

Ctamdoee«  l'Ânifance  de  la  CUicie  au  (ëptentrioa.  La  principa- 
kSeftaifllaitiiliiBaj  l[f  ««aSimiMSaMOe»*  «Mk 


qnei  autres  qu'on  met  ordiulieiDeDt  dans  U  WiloUl  <A  àtk 

Mjitcure-    On  d  vi    a  dE  rA].iduJi  du  PâgiaO. 

DU  ^  A  1  S  £r  DBS  aJBiîyins. 

L'Arménie  eft  prcfqae  toute  ceiweite  de  oioïKagnes  &  de  «àt 

léet ,  de  laci  ft  de  nviére*.  Le  mont  Antiiaimis  la  coupe  d'oc- 
cident en  orient.  L'Kuphrate,  le  Tigre  &  l'Araxe  y  ont  qucl- 
qttes-tirtes  de  Iffitn  foisrcct.  Lxs  Monts  Gordiens  renfermenc 
les  prîDcijiiies  fourcei  du  Tigre:  &  les  monis  Pwîaidcs,  ecilcl 
de  i'Araxe,  de  l'Euphrate  ft  du  Phafe.  Ces  rivières  anol'enc 
{  Arménie.  Il  y  en  a  quelqaei  aaOef  awbii  flOoliMiiNei ,  vnc 
divers  Lacs, dont  les  pricipanx  Toot  ceux  d'Aidthilfe  OB  A»id&i 
Tborpitii  ft  Lichniies,  que  les  Auteun  nodenm  «nc  noames 
diverfeinent.  L'air  de  l'Aratinie  eft  boo  ft  6iB  •  quoique  lé 
pah  fait  m  peu  ^id  i  caufe  des  moïKagnes.  Le  terroir  eft 
aiTez  f^.'rtile,  ot  produit  dei  fruits  &  des  gtilt»*  ,  niais  peu  de 
viits.  Il  foomit  aulll  du  bol  d'Arménie,  de  l'arooine>  qui  «ft 
un  arbriUcau  dont  le  boit  eft  odoiiféiani ,  du  miel ,  de  U  foy»  ' 
vers  Servw ,  ft  quelques  mines  d'argent.  Les  pâturages  y  font 
excellais,  fur-tout  pour  les  chevaux,  qui  v  fbot  uci  bons.  Aufll 
les  anciens  Aois  de  Perte  tiroieni  tout  Ica  am  Wci  mille  che- 
veu» de  l'AriDinic.  Ce  pals  eft  r.on  ;"L-uleTiitn»  connu  dans  l  llis- 
loirc  profane,  mais  encore  d.m:;  l  iliLloiic  fj.rL.:,  !i  lEuiiure 
iiit,  qu  apiLS  le  Déluge  ,  1  Arjrif  l'jrrcta  .,ir  les  .\'.on;i  d'.'Vrniii- 
nic.  yuc!<,ucs  Auteur»  îc  font  niiiine  (.iVouci  de  prouvit  que 
c'cli  ie  lieu  o<i  étoit  le  Paradis  terrettre;  mais  nous  laitioiu  eut 
fonce  de  wmMirliii  i  caes^ivi  «ndeat  Mcafe  lemkie  de  coo- 
Jcftuni.  LnAiaiénieiHlhKtaaKi  KBW^fimpiee.aïKfiiçaD. 
&  vivent  conicns  de  peu.  U  y  en  a  pluMeur^  psmtl  rut  rjui  «'i- 
doonent  au  commerce:  aufD  fe  font-ili  rcpandns  dani  la  Na-.o- 
fie,  dans  ta  P;'Tfc,  danî  !'K{;yptc,  dans  Ils  lu.lei,  dans  la  Po- 
logne, li  ils  viennc.it  même  iiL:j;OLic/  in  Krar.te,  en  iloL.mdc, 
en  Italie  &  en  hlpaxne.  Larur  laDg,iée  <;.':  un  tUt-  |>'u<.  u^diaïuns 
de  l'Afle,  ft  t'éten/ aine  aWcuts,  ou  ie  négoce  attire  les  Al^. 
méniens.  Aufli  famwiit-tll  an  trùs  gt  ind  pcupk  ;  6c  quelques, 
uns  de  nos  Voyageurs  modernes  afliiient,  que  le  Patriatclie  de  le 
grande  Arménie  a  eu  plus  de  quinze  cens  niillc  famillei  qol  dé- 
pcndoiNK  4b  hiii  ft  «lae  celai  de  b  petite  Ataiéaie  en  a  eu 
plutdetiBtaiille. 

6  ourkRviuBxnt  ùm  vixjmri& 

Ce  pals,  aunefois  fimmi*  pirleiFerres,  paftt  avec  l'Empire 
d'Oneot  chez  les  Macédonta»,  &  devint  depuis  le  partage  de* 
Romain!.    L'Arnuîdc  a  pmiitaBt  eu  quelques  Rois.   Le  plu4 
conlldérabie  &      prcnuei,  ell  I.ijrancs,  qui  épouEl  I»  tille  de 
MithriJttc  Roi  de  font.    U  iburnit  diverfes  Provtnciîs;  nja;s  fe* 
ibrcej,  ou  plutôt  Ion  bonheur  n'étoit  pas  coiiipi/.i:>le  i  celui 
des  Uijimaîns ,  aulqucts  II  fe  vit  obligé  de  cidei.  itt  avoient 
vaincu  Miitirirtaw  en  divetib  oecafiont.  Tigruies,  par  indioir 
tkmft  par  iniMt,fïvli  obligé  de  prendre  le  parti  de  (bn  beau, 
père.   LuoilIttS  le  défît  l'un  6Ss  l'.e  Rome ,  ft  prit  fur  lui  une 
vQle,  qu'il  avoit  Ll  roêmc  tait  bùvii,  ft  i  Uquelle  il  avolt  don- 
né foit  nom.    Ciitoit  Tigianocerta ,  capittle  d'Arménie.  Trois 
an*  aptés,  PompOc  détit  erKute  Midiridate,  6c  fii^rani-i  p-ifé- 
raatenfto  l'antiiié  des  aomains  à  celle  de  ion  beau-pére,  vint  ap- 
porta £i  cuuroniie  am  piea  de  Vainqueur  ,  auqjâel  il  «Ma  te 
Capptdocc,  une  pvtie  de  la  Syrie  ft  quelque*  aune*  fMvbiMfl* 
l'an  6tt  da  Rome,  environ  60  ans  avant  Jéfua.Chtift.  Tigranes 
fe  conienta  de  la  grande  Arménie.  Artabafe  ou  Anavafde  fon 
fils  lui  (accéda.   C'etl  cdut  que  Marc  Antoine  furprît  t'an  7ao 
de  Rome,  34  ans  .avant  Jéfus-Cluili,  &  qu'il  mena  ptù'onniercii 
Ei^ypte.  Aitaxe  tut  depuis  RoL  li  ItUfa  Artav*fde  ii ,  a  qui  fou 
oncle  Tignne*  fuccéda;  ftttMieielM*  brent  très  malbeureiai. 
Les  iiomaJns  avoient  donné  TAniifiiie  i  Arlobarzaoe ,  lequel 
lyaiK  été  tué.  Ceux  du  pals  mirent  la  couronne  fur  la  téte  de  ta 
Reine  Hrato  :  mais  elle  ne  la  ^da  pas  lon^ns.   Vononea  . 
Roi  dc5  Parthci,  conquit  l'-^rn  CniL  ,  &  l'abandonna  entuitc  du 
tems  ce  TiQc're.    Depin»  ce  triii.'i  U ,  K-k  A.-inéniens  n'eurent  que 
Je  petits  Primais.   Sjmtiea  dit  que  i  tanpereur  Adrien  leur  per- 
mit d'ai^olr  un  Roli  au  lieu  que  fous  Trajan,  ils  n'avoient  que 
des  Caovcmeun.  M.  AittuuUi  k  ûémmmt  y  fit  heureufemenc 
la  guerre,  auŒ-bien  qpn l*a  ftapemin  fuivans,  &  entre  autres 
Maoin-  Eufébe  dit  qu'ta  jn.  If*  Atménicas,  fous  leur  Prince 
Tiridaie,  prirent  les  arme»  contre  ftfasinia,  qui  peiféciitoit  ies 
ChrétleM.    Ils  curent  encore  d'autres  l'ruice»,  cumme  Ariacc 
fous  Julien  j'<<p"ifii(;  &  dans  la  iuilc,  .\s  ont  reconnu  p.-,  divers 
tems  les  Empereurs  de  Coniiantino,>lc .  lus  Sarizini,  i  d  .lutrcs 
Prlnoe*,  jufqu'à  ce  que  â«i>m  Ëmpeieui  dea  lûtes  les  fournie 
umlftemir  en  isi5<       fMéattSim  ft  le*  Roi*  de  toAi 
«wi*M  dèia  anien  dfwoiie*  plaee*  dm*  PAfaiftifft  Seba-Altae 
Roi  de  Perfe,  a  conquis,  il  y  a  plu'  de  cent  ans.  leur  pars.  De- 
puis ce  tems-là,  ils  fe  l'uot  Lliijicr.V;'.  en  :ii vers  lieux  de  la  Perfe 
Jt  des  E?3t«  da  OianJ-Scigncur,  c*<  même  en  quclijués  endroits 
de  rr.utope. 

LeoT  principal  emploi  elt  la  marchandife.  Le  Cardiruil  de  Ki- 
chdiea  aeoit  eadeAlsdlïadnMlreB  imncc  ,  pour  augmenter 
le  comaietee:  ft  ce  lut  dan*  cette  vue.  qu  il  y  li'.  imprimer  quel» 
ques  Livres  en  Langue  Arménienoe.  U{can ,  ou  Ofchain ,  Evifr. 
que  dUfchouancb ,  étoit  en  1664  è  Aawcrdam ,  où  il  a  imprimé 
quelques  Livres  Arméniens,  &  entre  autres  une  Bible  Arm^nfi-n- 
ne,  pui^r  en  faire  commerce.  11  avolt  eu  cette  commlffion  de 
fon  Patriarchr-;  parce  que  les  Bibles  en  cette  I^angue,  n'étant 
auparavant  qu'eti  manufcrit,  étolent  fort  rares  &  fort  chtires.  Il 
pdlk  d  Amlkid.,iui  à  Paris,  ob  il  obtint  de  M,  Scguicr,  Cbance- 
lier  de  France,  un  Privilège,  pour  imprimer  les  Livre*  Arméaient 
de  ceux  de  la  nation.  Et  en  effet,  depuis  ce  teros^i,  Q|  oac 
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pour  te  coiniiiwce-  RIch.  Simon ,  ont  a  connu  cet  IbC^"  Aon^ 
nieat  dte  aucbaptoe  n  de  (m  Stfinrt  Jk  U  Orémt  iu  Cw- 
Hma  ia  (bCMirÂ  tcvou ,  qjc  la  Coar  de  Rome  fut  furprifc  de 
ce  qa'pnîvf  »\o\t  iccoidé  fi  fidletncat  en  France  un  Piivril^ge, 
faut  r«lre  Imprimer  coûtes  fortirt  de  Livre»  Arméniens  ;  puce 
qu'a  (e  pouvoit  ftirc  qu'on  iTipritnàt  des  Livres  qui  «ppuyaiTcnt 
leurs  erreurs.  Mais  outre  que  (car  Privilège  étott  limité  ,  & 
qu'il  ne  leur  j'etmtttoit  d'imprioîcr  rien  ,  qui  ne  fût  orthodoxe, 
leurs  Livre» ,  avint  que  d'iltie  mi*  foui  la  pictTt:  ,  étoicnt  revu» 
par  un  hom  ne ,  que  Rosic  a»oit  envoyé  exprès  pour  cela  1 
MbnfeUe ,  &  qui  en  coaféroit  avec  le  Crmii  Vicaire  de  ve.it- 
flHtï  ce  qai  a  incrodidt  qoelqucf  chngetiieni  Aum  leurs  Livret , 
k  dont  ntee  il«  (e  fimt  pli]iiti**y>W  PMé  <tn«  «ff-iin  jaf4|ii'ao 
GMfeUdttHol. 

jtsiieroiTDSs  a^uskihv s. 

On  croit  q  ic  l'Apiltrie  Mot  BirtWIemi  prêcha  rEvanRile  en 
Arménie,  &  le  nombre  <ie>  Ftdéles  t'/  auemciita  beaucoup  dans 
Ja  fuite.  Au  cominetKein«U  da  IV  fléde,  l'l|aMfe-  ifmiéBie 
étoit  ttés  flcwifTinte,  1  ce  que  ^ntxminf  k»  Arimlnlen>«  fiw» 
TKvéque  Ortf^oirc  ;  A  elle  eut  l'avantage  Je  voir,  que  non  feu- 
lement Irt  dîtes ,  mais  même  les  féculiers ,  &  les  vierges  répan. 
dirent  leur  fang  pour  la  KoL  Sur  la  lin  du  IV  fi^df ,  H'e  fojf- 
frit  une  feconJe  perfécution,  cauréc  par  Ils  Ai  i  ns  ;  à.  dans  1»  * 
lîécles  fuivans,  elle  s'oppofa  condaminenc  aux  Hérétiques.  A>ots 
les  Arméniens  étoient  du  redore  du  Patriarche  de  Conibntino- 
plc.  comme  provinciaux  du  Diocéfe  de  PoiKi  mais  ils  s'en  fé- 
puéreoc  avant  le  t«nit  de  Phodu ,  nifi-blea  i|ae  4e  l'E^^  Gié- 
qoe.  Le  OirilKinirme  s'ett  conferv^  parni  eu»  <)iioIi|tt'«veB 
quelque  forte  d'altérau'on.  lit  ont  deux  Patriarches,  l'im  pour 
la  grande  Arménie,  l'autre  pour  la  petire.  Ia:  premier  a^'oit 
autrefois  fon  Siège  1  Sébalie  ,  &  aujourd'hui  II  dtm«!ref  dans  le 
moniOére  d  llchTiiailzin  près  d'Erivan.  Le  fecon  I.  J  hi:  le  Siè- 
ge etoit  autrefois  1  Méliténc,  le  tient  prér«iiwm«nc  dans  la  ville 
de  Cis ,  alfi^z  près  de  Tarfe  en  Cilide.  Il  y  t  «1  diVCncllll|C9- 
metu  daof  la  ciéitace  da  Arménîciu. 

COirCIlB  VAZMWStt. 

Ce  Concile  f.it  alTcmblé  en  435,  1  l'occafion  des  Livres  de 
Théodore  de  Moprocilc  &  de  Ùioim^  de  Tarfe, q«ic  !'-S  Ncfto- 
rieos  avoient  traduits  en  Syrien ,  'jn  1'  'fan  &  en  Ârn  'n  -n,  i'.- 
chant  de  les  faire  pafTer  pour  orthodoxes.  Ils  y  furent  condam- 
nei  comme  hérétiques;  ft  afin  que  rjnathé:iic  fût  plus  .luthcnti- 
qoe.  les  Prélats  Jr(Krférenc  deux  i'rétres,  Léoottiis  ii  Albèrius, 
4  Prôdtu,  Patriarche  d«CoiiIluKi!>ople,  avecuo  TtaitédeThéo- 
dote,  ft  un  autre  qui  coiKenoit  leuif  lèoilinens,  pour  favoir 
quel  étoit  le  1f  i,'=timf ,  &  auquel  on  fe  pouvoit  fixer.  Cell  ce  que 
nous  appri-iioiis  lii-  l.-.lKratus,  c.  10.  Brn. 

A  R  M  B  NI  K.  N  -S ,  nom  que  l'on  donne  aux  peuple»  d'^riné- 
nie,  &  aux  Chrjt  lps  qui  fuivcnt  leur  Religion.  On  .:il;in?-jc 
cetcc-d  en  FratK^-AriuéDiens,  &  en  Schi.niatiqucs,  txi  i;raD£»- 
Armcnlen*  font  Catholiques ,  A  loûtnis  i  l'Eglife  Romaine.  Ils 
ont  un  Patriarche  ou  Archevêque  1  Nakrivao,  vitic  d'Arménie, 
bm  la  dominaiioii'iiii  Aot  de  tafti  %  on  aoptt  cnMMMi 
Ijs»  Arménien  ScMflnMiqaet  ont  deux  Patriaid» ,  dont  INn 
bic  Gi  réOdence  au  couvent  d'ttchemiadain ,  vulgaireraent  le« 
Trois- l^ifes ,  proche  d'Erivan,  ville  de  l'Arménie  ou Tuxcomanie, 
fous  la  pirurmci-  du  Roi  de  Perfe;  ^  l'stitre  S  Ci?  dm  h  Ctll- 
eic,  fou<  U  .l.jr,;lration  duOrand-Sci.!;i)'-ur.  I.i:s  Arim'iniTi ,  .Scln- 
matiques  étaient  auparavant  fournis  au  Fairi.uïiiit!  de  Hal>yione 
ou  de  Moful .  Nciloriea  :  c'elt  pourquoi ,  il  y  a  eu  plulîeuis  Au- 
teurs qui  l'ont  aptkcUé  le  P^uiarchc  di't  Arméniens;  CBaia  ils  fe 
font  cnfuito  Usm»  à»  NeftofieM  »  ft  ont  Mt  une  4 
part. 

A  l'égard  de  \n\n  fentimens  (^rticuliers,  le  P.  GaUnus  rap- 
porte que  Jean  llcrnac  ,  Arménien  Cithotique,  leur  attribue 
ceux-ci.  11  aSlire  qu'ils  fuivcnt  l'ilérélîe  d'ICutychcs,  touchant 
ruttlcé  de  nature  en  Jéfus-Chri^t  ;  Qu'ils  croyenc  que  le  Saint- 
P/prit  ne  pI■o!^'^^<!•  (^ue  du  IVfo  ;  Que  les  âmes  de»  Saints  n'en- 
rrcr.i  point  ilms  l'.iradi-.  vi\  c^I  li  civ^  Jm.n.i  en  ICnfér,  avant 
ic  jugement  dernier;  Qu'il  n'y  a  aucun  lieu  appcUé  Purgatoire  ; 
QD'Ili  ne  neoimoUfa»  point  lept  SeercncMi  pme  ^'Ut  n'ont 
potm  Pnfiige  de  la  CbnlïiaHifami  ni  de  rSstréiiiemnftton;  Q.i'ils 
prétendent  que  l'on  ne  doit  donner  l'Eucharilfie  au  peuple  que 
fous  les  deux  ef,t6ces:  Qje  les  Prêtres  donnent  indilï^rcmment 
l'ahfolutlDn  A-2  rnutcs  l'uttcs  de  péc.V»,  t'ans  qu'il  y  |i,.fini 
eux  de  .  Li  r.-  i  rvcïà  l'Evéque,  ni  au  Pspc;  Qu'ils  donn'.  t  U 
communioa  si<xi.  cnfjns,  .avant  qu'ils  nyerit  l'unij>e  îl-  ■,  i.r  on. 
Michel  Févre,  dans  fin  Ttt'tlrt  Je  li  Turquie,  di-  qj-  ki  .■\rin; 
niens  n'admettent  qu'une  nature  «a  Jétiis-Chril^,  coinpolcc  de  la 
divine  de  l'humaine,  fini  ntHUMlBi  aucun  mélange:  Que 
nTadaenant  point  te  Pui^atotM,  Il  oehitrent  pas  de  prier  Dieu, 
&  de  célébrer  des  Melfes  pour  ta  MOTB  ;  Qu'ils  croyent  que  les 
ames  de  ceux  qui  meurent,  attendent  le  jour  du  jugement  dans 
un  lieu,  oii  les  juftcs  o-.t  q^irlque  ;oyc  dans  l'cfpérance  de  la 
béatitude,  &  le»  méchant  r<j  fi'  i  n-  de  la  douleur  en  vue  de»  fu;>- 
plices  qulls  favcnt  avoir  méiist^i;  Q.ic  d'autres  s'iiTî.i-'infrit  q  i'.! 
n'y  a  plus  d'I-jifcr.  &  que  Jéte-Ctirill  l'a  détrun  in  Ji  CLn-int 
aux  Limbes:  de  forte  qu'Us  ne  font  confllier  la  ùamntion  que 
dao»  la  privation  de  EKeui  Qu'Us  ne  donnent  plu*  l'Ëxaénie- 
onftlon  depolt environ  deux  cent  an',  parce  que,  dilcnt-îb,  le 
p^'i?ic  croyoit  q-.u.'  ce  Sactement  avoit  la  vertu  de  remettre  les 
r'^vli'-?.,  fani  qu'il  iût  bcfoin  de  fe  confclfeT:  ce  qui  avoit  p'C!- 
♦j''*J»'^_o'> 'a  Conf.  lTlon  ;  Qu'ils  célèbrent  en  inSiue  iour  la  (été 
rfr  rKpiphanie ,  fon^le/  fur  l'opinion  qu'ils  ont 

que  Jifu».Chri!k  fm  batiié  en  la  33  année  de  ion  ii?! ,  le  même 
joBi  vittdintntid^ièitanifitomeittitt&ajifljawK  Cda 


Janvier,  auS.bien  que  fo*  (wtee;  Qm  ne  vouIidc  potoi re> 
connoltre  la  primauté  du  Pape,  ils  l'appeUent  aéantnoiot  dam 
leurs  Livre*  Fatieui  univerl'el ,     Vicaire  de  jéliu.ChtUL  A  cela 

prèt  iLut  ciéancc  cft  confonne  i  Celle  de  l'Kf;'ir«-  tj'ïtie,  &  ils 
ont  une  trus  gtinde  di'  votioa  pour  ia  Mcffc  àL  )>o\u  k  i.um  Sa- 
mmcnt,  croyant  la  reajité,  quoiqiic  les  Calvinutts  aycct  dit  le 
conir  j;rc. 

Quelques  MiiSonnaires  que  .Bfciewood  a  copiez  ,  keot  attri- 
buent plufieurs  erreurs  dont  Mt  tant  im  dUnes.  Il  ttiBt  w 
vrM ,  qu'ils  nient  la  préfencn  iMto  dut  fe  facNBiiit  de  rti». 

chaiiilie ,  comntt  In  nppofie  Bimwood  après  un  méebant  Au. 
leur.  Car  les  Aménienf  &  lea  autre*  OrieiKaiii,  n  om  jamai* 

eu  aucune  difp-Jte  entre  eux  fut  ce  myllt're  ;  & ,  comme  ils  n  ort 
point  eu  de  kérengaliens  i  ciKubaiifc,  ils  Inm  (li:mt.uiez  dans 
l^s  tfrme?  i^néraui:  du  chaisKcniint  des  lymboiti  lu  corps  4 
;  .1.1  î.in^  K.jttf -bc:\;nt:iir.  1  uuie  U  uifpuie  ij  j'ili  ont  avtc  les 
I  Gria,  2it  iiijct  de  l'i:.ucbariiye ,  coMtltc  co  ce  qutlt  ne  meu 
rt-nt  point  d'eau  avec  la  Tin  an  cilktoani  la iJHnie,  ft  qnH» 
cuiiUcient  du  pain  faw  icvate  I ttadolion  de*  Ladaa. 

Urctewood  accufe  aulTi  fanaraifon  les  Arméniens  IcsAbyfiw^ 
de  ne  point  man(;er  des  animaux  qui  font  cilimez  iBimooden 
dans  l;i  L'.ii  il-  is'.iii'c.    Ce  ijjt  a  pu  donntr  occaljoa  â  cette 
créance  ,  c'cft  <,<ie  iuules   Its  St.CiCtez  Clintiennc»  d'ÛrtenC 
s'nb'bennent  l'i  iiun^er  du  ùni;  àL  des  viandes  érouiTées,  faas 
qu'il  y       i  ii  cvii  aui-ujie  i;ipcrlliU'>ri.    On  p/iwint  (rfreadre 
avec  plus  de  juiticr  dans  ie«  Àioivnicns ,  i'iiuacfie  fcrupuleulia 
qu'ils  ont  i  de  certaini  jeèoea,  qui  font  chea  eia  nétlWqûeni. 
On  «Dirait  1  le*  entcndie  parler  des  jeiines ,  qoe  toute  la  Re- 
UglMt  eoa6flniOit  â  jaAnet.  AuiG  oM  its  deux  oa  trois  Caiëoc» 
antaeaKBt  ilgammu  Leurs  Prêtres  font  prefque  tous  ma- 
riez, mais  non  pas  ceux  qui  font  Religieux.  Ce  font  de  bonnet 
gens,  (impies  &  fans  malice ,  nuis  tout  1  Élit  ijnorans.    Les  Ré- 
lalioniq-ri  norjs  viennent  d'Orient,  &  ftir-tout  de  Pcife,  non* 
parl<:î;[  de  I  uJniirjtion  que  les  Aiii.énii-Tjs  ont  )>i>ur  i;os  Miflion- 
naires,  lotsquils  voytot  qu'ils  déuuirirr.i  p^r  la  mututires  (ie 
leun  raifonnemen*  toute  la  vaioe  olient^tion  ces  Mahométau*. 
Cela  leur  infpire  beaucoup  d'aifeâio»  i^Mit  i  iielifc  Romaine; 
mais  ils  ont  tant  d'horreur  pour  les  ProteHaits,  qu'tt*  voyeoc  ' 
méprifer  &  fuir  la  MelTe,  qu'on  ne  les  peut  détromper  que  lea 
Catholiques  ne  folent  dan*  la  mfime  créance.   Leurs  Evoque*  fe 
fervent  de  ce  prétexte  pocr  les  éloigner  it'  Ij  pDil'v  qa'ii*  nu- 
roicnt  de  fe  riFjrnettrc  sa  Pape,  comme  i'<  I  nrt  uit  i.'ans  le  Con- 
cile de  1  iorcnce.  Kicli,  br.:iu-i  iiit  d. vertes  rCheiiors  fur  les  er- 
reurs attribuées  aux  Atuiécuen*,  dans  jtm  Ut^rt  éa  Kiiiiiom  4hs 
i.<tMir,-éc  remarque  auiE,  que  dam  l'E^ltie  Orientale  il  n'y  a  aucun 
peuple  qui  faiti;  tant  d'elUmc  da  jeiines  que  les  Arméolers ,  en 
q.K>i  il  femble  qulls  filiEnt  conOin  toute  la  Religion.  U  «ioAt» 
qu'ils  ont  une  lî  grtndé  vAiénUoii  pour  la  qualité  de  MdBe 
ou  OoAeur,  qu'ib  la  donnent  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
l'on  Confère  les  Ordres  l'acrez.  pirce  que,  félon  le  rapport  da 
Péîe  Gnlanw,  qui  a  dfiiicut^'  kaïtems  avec  eux,  ils  anyent 
i:i:e  cetri' diitnitt  ri!j)r,:iVi-.re  c/lle      ]Ol'il>-C;irill .  r,i;i  s'apjielloit 
Kttéi  ou  li»^(uT.    iViChcl  tï'.ie  rippn.'te  aulii  que  les  lr'€n»- 
Heds  ou  DtAtKTJ  !q.ti  p'.m  reipertez  pinni  le»  AnnéniCD* ,  que 
le*  Evéaues.   Ils  ont  drua  de  prêcher  allu ,  &  de  porter  une 
oWft»  unUible  à  celle  du  Patriarche  pour  ce  qui  ell  de  la  ^ 
gare;  an  liea  que  loi  Evéques,  qui  ne  font  pa*  Doétcun ,  a» 
pttclient  que  d«A>ottt,  &  ont  une  croilë  moins  honorable.  Lea 
Patriarches  difeat  que  l'ignorance  des  EvAque*  les  a  obligez  de 
dtiTincr  rirt  privtlé^  aux  Drrftetrrs ,  poitr  remédier  aux  erreurs 
I  qui  s't.'oit.".t  i;liriL-es  pif;ni  C'J\  ,  il  i)i:e  cela  ne  doit  pas  parotcre 
pm-.  rn.in-e,  ijui-  de  voir  darai  l'iiglife  Romaine, le*  CafUtoattX. 
dont  pljrt.irs  ne  1  ont  que  Diacres  OU  Prêtres ,  précéder  toute- 
lois  les  Archevêques  &  les  Patriarches.  Un  de  leurs  Fatriardiea 
nooimê*  Moflii  fitTff*l''>»  parmi  eus  la  vie  monailique  foua 
la  RêRle  de  âht  Biflic;  mb  ceux  qui  fe  font  réunis  i  l'Ecllfe 
Romabe  en  ont  prit  les  coutumes,  ft  fuivent  i  pcn  près  la  Ré- 
gie de  fiint  Dominique.  Celui  qui  donna  occalion  i  ce  cfaaa- 
gemem.  fufun  Dominicam .  nommé  fJominique  de  Roitii»^, 
Kv£';];ie  de  Mitaga,  qui  avec  Jean  Canus  Kvèque  de  ictaf ,  fou 
compagnon,  fit  de  .çr.ands  proj^rès  dan»  1  At uicnie  pt>uf  i ^life 
Romaine,  fou*  le  Pape  Je.mX.XII,  vers  l'an  IJ28.  LesReli. 
;;ieux  Arméniens  qu'il*  engagircnt  à  renonect  au  Schifmc ,  fo 
laiiRMot  ans  peiaader  dtanbiafe  ta  CoalUniiooi  de  l'Ordre 
de  Oint  SoalDfqae  avec  k  Rêfle  de  faini  An^Mn:  &  ils  fo. 
rent  appetlés  Frtru  tmii     faici  Grégoire  rvkm:iuu«r.    II?  'o'- 
gnoiem  aux  tro;s  vctjx  ordinaires  Celui  d'obéir  en  toutes  clitue» 
.1  Pax.    îls  b':irt":t  dt"s  moiMitére»  dan*  l'Arménie  &  dao*  la 
Ci;:urg  e  :  nuis  \  v  l'uri  s  à  le»  Petfans  s'éunt  rendus  maîtres  de 
Lt>  p:ii  U ,  ils  le  [rouvétent  en  très  peu  de  tctns  réduits  à  la  feu- 
If  Prnvincc  de  NjkGvan.   Ils  n'avoient  plut  que  les  monailcrcs 
de  ce  petit  canton  eu  ijjfi ,  lorsau'ils  dcmandérenc  à  palEx  . 
dans  l'Ordre  de  aintDowinlqin'i  Le  1^  IsMcent  VI  l«  lenrp»  ' 
mit,  &  depuis  H»  ont  mAfom  reconnu  fe  Oêiiérd des  Dobuih 
calns  de  l'Europe ,  lequel  y  envoyé  un  Provinriat, 

D'autres  RelisieuS  Arméniens  maltraitez  par  le  Soudan  d'E- 
gypte, ètoient  vnus  i  Gîrfi  dés  l'sn  ty^y .  &  on  leur  avoit 
biti  une  Eilife  il  nt  c;-«te  vi'ie.  Leur  noni'iie  devint  en  peu  de 
•ent  siT-v.  t;onfid.r.itiic,  àt  sis  polfcderent  pluîieuts  maiion*  ca 
trki  %nlles  d  Itd.c.  On  les  appelle  le»  Arméniens  àeOtnUt 
t.ui  .es  liarthéiemites.  dtaient  V  leur  avoit  permis  d'o<Bder  fe- 
Ion  leur  riCi  ftdanalcw  pmjeffion  Us  promettolent  obéî;Tance 
aux  Supérfenis  d'Orient  Le  P.  Manin,  Chef  de  ces  monafté. 
rrs, étant  mort,  '!<  cnîtrérent  la  K^rIc  de  faint  Bsfii  .  ?our  fiii- 
vre  celle  de  fau  t  Ài.:M:.:ia,  avec  les  Coolbtution;  d  's  lloui  ni- 
cains,  i  qui  ils  fecontiotmtfrifit  pour  tout  le  re(>c  liorç  punr  Wun 
habits ,  qui  étoient  ceux  dcn  Con  .e.T  de  cet  Ordre.  Innocciiî 
VI  leur  permit  pat  une  Bulle  de  l'an  13S6 ,  d'éiiic  un  Général.  ■ 
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Î[a*iU  o'ikoient  pu  plus  de  quanme  iut  <fSt!te  on  cinq  nul. 
on>  qui  leur  leftoicK»  le*  iiippttani  Mviicniit  de MiTer 
dans  ici  Or  Jre  qa'il  leur  fMaoL  *  iUliM.  «Jk  Ai  Or£M»n. 

Imt  i.  (.yx 

Les  Aroiénitr.s  font  l'Ol?.:."  r^LlLiKlliquo  en  !'jnctnnc  Lin- 
gue A(Bià>>c])DC,  qui  elt  une  Langue  ruJe  &  peu  connué.  Le 
a'cnteoid  Mini  cet  ■odea  AnoMea.  ^ni  dWjit  de  PAc 
néoieB  ^TtaJourdliuL  Ib  ont  luffi  looie  h  Blbhr  nduka  en 

ccKc  ancïcnae  Lioguc,  &  leur  traJu^on  a  étc  f^iie  Tur  U  ver. 
Con  Gri^quc  des  Scpume.  Ils  l'airrlbuenc  i  quclqir;  um  de 
leujs  Dockur»,  qui  vivoient  vers  le  eim?  Ai'  (nni  jcan  Cbty- 
follonu-'t  &  cDUc  autres  iMoIfCi  noniniii  /;  Crtmmttrjtn,  à.  1 
DaviJ,  runiominv!  k  Ptnkfiphe.  Enfin,  iU  (oni  Auietn  de  leun 
caiancrei  Arméniens,  un  uiot  Uemlte»  WMmé  Oi/nft,  «il 
les  in%'cnca  dani  It  ville  de  BaU .  prooe  de  TEupImie.  Ce 
M«frope  vivoic  en  mime  len»  que  Uinc  Chryfollunie.  Cci  par- 
ticutantcx  toudsanc  les  Araifnienf .  fe  uouvent  piiu  au  long  dans 
les  deux  vtiUimtH  compofc/  par  le  P.  Galvnus,  *  dins  l'ililloi/e 
Critique  dts  Religiom  Ju  Levant,  pubiui  ,i:r  Hil' .  Si  no  i ,  lojs 
le  nom  du  Situt  de  Moni;  mais  elles  font  fort  inct  :t  ir  t5.  Rj/- 
natdus  a  auffi  Inféré  dam  Tes  Annilct  plufieuis  A  ;i-3  tatiLUX, 
oui  legirdent  les  mimes  Arnii'nicnt.  On  trouve  de  plut  i  la  fin 
4b  l'Hiftuire  du  Sieur  de  Mnal ,  nne  tifOce  deeCcittfê»  <|ui 
dUpeiKlent  dura;rlarchcd'Arniéme,riadant  4  ItchmUdtlD.  Cet- 
te Nonce  a  Clé  dictée  1  M.  Simon  par  UAran,  Evèque  d'IIfcou. 
■ndi ,  &  Procureur  Rénérat  de  Ton  i'itriarchc. 

A  IVfçarâ       la  rstirinn        Atménicfts  i  î'P^'ife  RnmaiiiL', 
vciui  ce  il'ii  i-li  a  'Lri-r  jiiiT.    I.'jh  rij  i ,  M.ii.ii.L- .  Piimaichc 
det  &rni<.ii-i.n;i,  uu^,».!  tous  iei  i^véqucs  de  la  AléJie,  de 
Ferre  ,  &■        deux  Armcnic*  obéiiloinKt  lOfta  en  Coodle 
qu'Albéric,  Lé^ai  du  Pii>e InooceBi 11»  cfldbrâ  iJtndjlMii  & 
fimi  ans  aprcs  il  envoya  1  Roue  te»  Dépniex>  du  eonièiMeneni 
de  (ous  fes  Evâque«,  qui  étalent  plut  de  aiUle ,  pour  icodie 
ohéillànce  au  Pape  Eu;;eDc  111.  En  1 145 ,  cette  union  fut  contir- 
tnée  pari' s  Araicniem,  lorsque  l'AiBiénie  la'  ir,;;.  u  en  Kuyau- 
inc,  en  faveur  de  Livoil,  l'an  1190.    Llle  le  fac  encore  plus  fo- 
Icinneïlcroent,  Ixrsque  le  Catholique  d'Orient  {  cVit  alnli  qu'on 
appelloit  le  Patriarche-  de  liabyluue)  envoya  rendre  cbéïlunce 
au  Pape  Innocent  IV,  en  1247 ,  comme  hrcnt  en  mtme  tcms 
prt'fque  toutes  les  austes  SvcIls  des  Ciiréliens,  i  ta  refervc  des 
Grecs  Sthifiiiatiqae^.   Mai»  elle  fe  rompit  aulE  tiV  que  Ki  Cm.'- 
tiens  furent  cha'Itz  de  tout  l'Orient  par  k-s  Sar^ïlivs.    L  it  ini 
encore  rcTOuriT-je     CoîWile  de  Hutence  en  14*9.  &  "-'rlc  m 
dura  guwii  p l<)r;^i-i;i3  ijuc  ce  Concile.    D.,)..i>iii  1552, 
auel<)uc«  Arinéniens  3  >.Laul  Lpatéi  du  PaltoKhc  lic  Uabyloric , 
^Samw  Salaca»  Alolne  de  faim  Pncftine*  4  l'cBVoyifeDt 
jk  Rone  du  lent  du  Pape  Jviles  111,  eaue  te*  nalM  dequel 
11  fit  Et  proleŒon  de  l'oi,  félon  U  créance  ordiodoxc:  après 
quoi  il  fut  créé  Patriarche.  Son  fucceifeut  Atiid  Jehu  en  fit  au- 
tant dix  ans  aptét  fous  le  r'i"'"!^'"!!  <J<^  Pie  IV,  &  alG.U  nt&ne 
au  Concile  de  'l'rentc.   Ctiii.nu  il  ciuti  fort  habile  homme,  il 
convertit  i  fon  retour  plulîeurs  ÎSeLturicnt,  &  foituia  beaucoup 
/on  paru;  mai*  ceiflc  OUÏ  MfiiecMéraM  Q^etPCMpi»  le  aime 
botilieur,  &  e<d<Km  la  pUce  au  Putiatthe  de  Btbyhtne.  £n 
1666 ,  les  AxiDéniens  de  Pologne  fe  ténoinait  1  PE^ife  Romai- 
ne ,  dans  la  ville  de  Kaminieck ,  capitale  de  I*  Po Joiic   Le  Pérc 
Piilnj  ,  r^illKii,  Rtlii^'c  i\  llicaiin ,  avoir  été  envoyé  en  ce 
piii-li  tii  iju.i  u':  di  MiJT^unnaire  ApnllotUjUi.',  lui.;  it-s  ordrvs 
de  la  Cun^(:f;a:iùii  lU  yr^jt^MUi  fit;  &  fon  tlclicm  ayam  réutii, 
l'Archevêque  Arménien  fe  rendit, a  Kaminieck.  oii  U  poru  le 
Ciini  Sacicment  par  le*  rues ,  diUM  une  pioccŒon  générale.  A- 
,  près  uuul  tes  Livres  Annénien*  ClieQt,puifn  des  erreurs  dont 
ils  étoient  remplis,  &  tout  fut  rendu  conlonDe  1  l  ufa^-  de  l'K- 
glifc  Romaine.  Le  P.  Calanu;  rapporte  un  certaij)  \ilc  .'t  rcu 
nion  entre  riî^lifc  Romaine  &.  .  lUaiilnitiir.c  ,  rii.i>  l  lCnpcicui 
Conû'»ntin,  &  tout  Tiridatc  Rfii  des  Atménieos,  iy  vc.tie  le- 
nant  ;i'nts  \c  Siège  de  Rome.&  Ctégoitc,  célèbre  Paitiirtwc  des 
Arméniens,  occuiMM celui  d'Arménie,  dans  le  IV  liécic.  Mais 
me  pièce  wcine  de  bbies,  labriquûe  |>our  la  plus  grande 
'innlet  dane  le«  IKdet  uiKans,  principalement  du  tems  du  Pape 
Innocent  Ul,  au  c<>mmencnn«r;i  ,-!u  XîM  luclc,  u,i>i;iu  ics  Ar 
ménlens  voulu:' l't      ^Lunli  i  I  1  li  .'(.m  y  vu.l  des  e\t)rt.i- 

fions  qui  D  él«»eM  |>«  en  ui,igc  dan»  ies  Aites  de  l't^lite  Ro- 
maine, du  tcms  du  Pape  SylxLihe.  Les  ArinénWtw  ont  à  Ro- 
me une  ËgUrc,  que  les  Antii|u.:.ites  dlfent  avoir  été  autrefois  un 
Temple  du  S<*»  *  ^«  J"Pi«eT-  }^  f  ftofm  rhcf 

dans  l'Office  eccléuallique,  quoique  vmem  Si  lecomoMetit 
l'ailorité  du  Pape. 

Ce  que  le  favant  &  judicieux  Voya^^eur  le  Chevalier  Cbardin 
rapottc  tlf  tir«  Arméniens,  mérite  d'avoir  Ici  fi 

cc.  Ceux,  .  'Vil  '.i-s  jîié.mets  ont  enfcigsio  l  i  l'Iitologic 
aux  Arménien», 'i.soK ne  des  Grecs,  &  des  Euybmu,  qui  leur 
expliquèrent  la  Pioccnioil  dO  &  A^M^t  ■  «PIBBK  les  Ureci  ia 
tiennent ,  favoir, qa  elle eftiwli  dit  rete «  da  Fib,  mais  du  tVre 
wle  Fitot  A  l'IocinwlMit  co.-»n>e  le  font  les  Kutvchieits,  qui 
'Andeonent  <|U*fl  117  a  quSine  rainn  en  Jéfus-Cbnl).  Ainfî  ils 
(ont  toÂiours  demeuicz  i:iij:»v'.  Ism  les  lentimcns  des  Uttuf'hj- 
fut,  qtfor» 


taote^ptcofc  bii  q«  cdta  ^felbKCUboB4taftdiMfaii 

en  Europe  font  de  retour  chez  eux ,  Us  font  plus  Arménien* 
que  jamais;  &  ils  fe  mettent  de  nouveau  1  maudire  le  Pipe 
um,  comme  celui  qu'Os  prétendent  avoir  rompu  l'union  (^ul 
étoit  entre  les  Efilifes  d  Orient  *  d  Occident,  &  i  dàc:  cr  ton- 
tes  ies-otNliiM*de  l'ii^tfe  Romaine  qui  font  conirairc»  min  Icurt. 
LB|{rlM|lile  antique  qu'on  fait  jurer  i  Rome  aut  Cicircs  Ar- 
de  bien  garder,  c'ell  de  mettre  de  l'eau  dans  le  vin  da 


1  l'f  i  11  On 


ni  i.  tiiltt,  fans  entendre  du  tout 
aujourd'hui  c»»  opimans,  parce  ijj  li  fort  très  Ijnorans.  Du 
ttllc,  ils  fûot  Chrétleni  Orthodoxes ,  i  1  <  r  :,  lervlce  divin  com- 
me on  le  failoit  dans  le  quatrième  lit.  l  ,  fni  tju'ils  y  ayent  lien 
diitijé  du  tnit,  ei)  lifant  la  Parole  de  Dieu,  en  cheMaK  les 
Pfcauiiies  en  leur  propre  La-i^jac,  lans  rtndie  de  culte  aux  lu». 
Mf.  Quand  !c  nv.i  rr  K-a.-luiIrtique  le  ciîébîc  parmi  eux, 
'c'eftpour  toute  rr-;  .r.  jcn;..  uj;.;  :  lt.:.  Lr  v  Irùuti  k  le  peuple 
CO.Tiaïunient  tous  d'un  mèœ»  1-.:  plt  &  orJir.aiic,  i  S'v.n 

mime  calice  de  vin  pur;  it  ..rt,;  .  cr.r.im jn:Lnt  .iu;î;.  C'..it 
mw  cbofe  melveUleurctque       qu  ùs  ioîent  pauvres,  umorant. 

CtaM  b  liniMdt  àn  Mihnirttiii»»  «pemfaptkMr  gol  |tll  A 


calice,  mais  c'etl  par  où  ils  commencent  toùjoorsài 
leur  communion  ;  &  quoi  qu'on  pilt  faite,  on  ne  riduiRtlt 
mais  un  Pritre  Aniv^nlfti  a  mékr  vidonciirement  de  l'eau  avec 
le  vin  t-Uicharillîqii^.  Ixars  iliV  i  s  fon-  Uin^s,  fréqucns  flcrudesj 
s'abtknaiit  de  chair  ic  de  poilion,  «l'œuis  S  cfi-  hturrf ,  de  hît 
•  de  fiODagc;  &  ne  falfant  q.i'un  repas  jmt  ; 'x.it  lu  .imilKlc 
de  SoML  Le  vin  leur  cil  aulC  interdit  aux  jours  de  jeûne  « 
par  leurs  andcni  CmoiM.  Biii  la  Mur  dn  monde  ne  taUb 
pas  d'en  boire,  le*  EcdâttlKqeei  mfine:  anll  ne  poerratcnt- 
ils  pi'  ru(ipoiter  autrement  de  fi  rudei  mortiticaiions.  Voici 
i]uc:'  font  ies  lems  de  leur»  Jeiinc».  t.  Tous  tes  Mécredis  9t 
k»  Vindredl^  de  l'année  ,  esccpté  depuis  PJriue»  i.ifcjt.es  k 
l'Afceiifion  ,  q  ji  i  fl  le  tems  de  t-i  ju-  i'.moéeoù  ils  reréjouiilt-nt  le 
plu»,  à  caui'e  de  la  réfurrc^:>>n  de  notre  Seigneur.  ».  ils  font 
le*  jeûne*  fuivans,  cbacua  dmefeiMiac,  ewxpt^  le  dernier. 

t".  Celiri  d'apni*  le  premier  DinuKibe  de  la  Trinité ,  qu'il* 
a;>;ïrllcnt  jcftoc  de  pénEleoce. 

'  Le  icùne  de  la  Transfi^atloo. 
31.  Le  ifûnt  de  la  Notre  Dame  d'Août;  dans  le  dernier  jour 
;1=  r,c  <'j;>iti:'ineiit  que  de  viande. 

4'>.  Le  jiune  de  la  Croix, qui  tombe  en  Septembre,  lequel  il* 
obfervent  comme  le  précéJent- 
S°.  Un  jeùttc  de  pénitence  après  le  13  Oimaocbe  d«  U  ItU 

Un  feùnc  femblable  fièt  te  si  Dtanocfae. 

7<».  Le  jtûne  de  l'Avcnt. 

8".  Celui  de  NoCI,  dont  Ils  ne  conrat-nccnt  pji  li  (bo  i  mi. 
nuit,  mal*  le  matin  cotnnic  les  autrLs  loiLi ,  jLu  unc  La  vijile  du 
matin  au  foîr. 

9°.  Un  jciiae  de  pénitence  avant  ie  Carnaval,  qui  duiv  quinze 
joan.  ' 

io<>.  Le  nanti  C«r<me  qu'il*  commencent  dès  leLondl'  Ootrd 
ces  j^ù-it*;  â'ob'i/TTion  r,m  emportent  la  moitié  éi-  ('année,  il  f 
tn  a  ini:i  .ii;ri-_-s  de  d'-v  '■on,  chacun  de  ein<-,iijmt  joints  i^a 
■,>ri-niitr  ett  de  i^.'iues  i  U  l'tTitf riVe.  I.f  ffcond,  de  ;»  l'unité 
i  la  TrantliKuratiun.  I.c  rruifi'-iiK.  da  vintiémc  Oinunclitr  do 
la  Trinité  1  }iot\.  Ceux  qui  les  olifervcnt  excrateot  te  Samedi 
&  le  Dimanche ,  auxqveb  Q*  M  font  qine  t'ablieBic  de  ftade. 
Il  y  a  un  autre  petit  jeAi»  de  dévattan»  ad  cft  de  l'AftedioB 
à  i»  PentaoAifc  •  CbndlB.  PeMP  di  ffÉ^k  «ncTew  l.^  tSS* 

éUTMURS  J2I7I  fJKlBVT  DÉ  VdZMtSIS. 

Stiaboa»  1. 11.  13-  Juflin.  Quintc-Curcc.  HuoniMw  ÎKmi 
TacitÈ.  Seetone.  Spartien.  Eufebe.  Nicéphoré.  Siiot  We6nj 
E/h/I.  td  tutlj.  n  Btltiolb.  PP.  |ofcphe,  .ifntif.  7*^'^'  '- 
7,  6f  I.  15-  i-  S-  Jacques  de  Viirj ,  Hi/t.  OfitM.  c.  79.  Léo. 
nari  Evôi-;iif-  de  Side.  Haiton.  Oiiillaurne  du  Tir.  Ai,;MJij».  /* 
1.  Coti.nr/  Sandérc,  Hétrtf.  llg.  Uaronii;!.  Siiondp.  Ra',nd'  JC 
Bzovius,  )«  àfoMl.  Etttef.  ijt  Mire,  i.  1.  G»r■'4p^  tuM  >>cai> 
ger.  Pétau  &  Riccioli.  inOno.  Pletro  detia  Ville.  Poulet ,  IU» 
biiiu  ih  Lreair.  Krïarioa  dit  P.  Gabr.  de  Cbinon.  Orreliu*.  San* 
fon.  Du  Val.  BaudrinJ,  Ci  L^/ifii.  Ixunclaviu<  UiuJicr.  Paul 
love,  &c.  Le  P^  CaUnus,  Omiliixln  it  tlrbfr  Armîi^twvt 
i-Mc  VTaJ.'c  Kùffiimt.  Rkt».  Simon.  Bit.  èd  Hdam  é»  Uvm, 
U  1'  M  ii'i  '  Miri^  a^.  4»SchèpMm  Gna.  Ilidiel  Féme» 

r^iafrr  Jar^i. 

ARME  NIUS,  ccttain  Clerc  François,  qui  vivoit  fur  la  fa 
du  IV  tiiécte,  fitt  convaincu  dans  le  Concile  de  Bourdeaux,  teaa 
en  385,  d'avoir  quitté  l'Kglifc  pour  fuiirc  I  II  réf-arquc  PrifciU 
lien.  4  d'cnfeigner  fes  erreurs.  Sur  crttt-  miniaion  ,  il  fut 
puni  de  mort  avec  le  même  Pi: 'iiîllii.'n.  *  Salpi.c  Scvcre,  i 

ARMKNNA,  mazuTCi  d  une  ancienne  trille  noilMné  Mti^*. 
trig«  I'-''  '•0'^  en  Por'ufti'  Jjni  l'Alcntejo,  prés  Je  l'Kftie» 

maduré  ^'Elpagtic,  éi  du  luMtg  de  Marvaon.  *  Msty,  £HSi 
Gttir- 

ARMENSON.   Cbve  ARMANSON. 
ARMENT  A  (Jean  d')  Jéfuile  Efpa«nol ,  de  Cordotip  ,  ct> 
tra  dans  la  Compagnie  l'an  ispfi,  n'ayant  pas  cncon-  14  ans. 
On  le  ju^colt  trè»  prr>pre  aux  ^icnrt»  lucciib.ilves;  ma-s  ir,n  ta- 
lent pour  la  ch.iirc  parut  plus  uiili;,  &  I  mporta,    li  I  LT.trçi 
durant  plus  de  40  ans  dans  les  prjkdpoics  villes  de  ta  iléuqut:* 
&  dans  Ici  tailbons.  atec  un  concoui*  inAai  d'Ao^ieur*.  La 
converlîon  de  SS  Pirate*  Anstoi*  prto  1  fidifa-  le  derater  fuppli- 
ce.  &obl\inc«  dans  leur  Religion,  fit  besocoup  <1'?;0î^eur  au  P. 
d'Armcnta,  4  lui  procura  uiw  place  de  Quai,  icatcur  du  r.imt 
OlBce.   Il  mourut  Rcéleur  du  Collège  de  Cadix  k-  15  Septembre 
i^ct.   Il  avolt  été  lon^ems  Supérieur  de  diveriiN  ni^ii  i:-*  de 
fon  Ordre.    11  a  lalfTe  un  Dif,eun  fat  kt  Stigaaa  «  >i<iil  irtn- 
Mil,  plufieurs  5<naatni ,  nUllmrt  Jtt  H^ifUei  MVfCftH  far  M 
ftfjéuu  •  Sotwel,  &ri;K.  Soi  Jtf. 
ARMF.NTAIRE»  Empereur.  OerAn:  GALffRE. 
A  R  M  K  N  T  A I  R  E.  EccMfiafliqae  do  cinquième  fiécle ,  fe  fit 
élire  Kvéque  d'Ambrun ,  contre  Icà  CatvoDS  4  les  formes  ordinal* 
res  de  l'IUlU'c.   Pour  ju^r  cette  alFalre,  les  Pt^lau  s'ademblé» 
ri^nt  en  Concile,  dans  la  ville  de  Riez  en  Provence, l'an  43p. 
S  i.Tit  Hilaire  d'i^Wt»  préCda  en  cette  Afièmbléc,  oli  Armentaire 
fut  dépofé  ,  &  réduit  i  la  dignité  de  CoMque.  Ceox-ci  avalent 
'  *  -     ét  JudUiâiaa  liir  ta  ficdttiittvm  dclacani. 
1.111 
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A  R  M. 


ARM. 


y^ne:  le*  Doycai  ranux,  à  les  Archtprétres  \cai  Caccéiérmt 
étm  Ip  X  (îéde,  où  cette  dii;ni«'  fut  touui-fait  abolit.  *  Tmt 

'  ARMKNl'iiCUI  ou  Â&MEMZÀ.  Ftjtz  AUt&lli- 
CIA. 

ARUBNTmES,  ftr  h  U».  *»*  d«  VMt,  ■  Bol 

de  Fnnce,  tû  1  troii  lieues  de  LUIe,  i  troi*  «TYpre*,  &  i  qua- 
*«  de  La  BalBe.  Se*  dnp*  U  fbtR  rroonuM*.   Elle  a  éU  ioa- 

wtnt  priic  &  iL-priftf  dmi  le  XVll  fléde.  Lei  Frinçoîs  t'ïvoicnt 
einportée  L'Archi.luc ,  Go«»en>eof  de»  Hi'u-Baj ,  la  reprit  le 
JI  Mai  1647.  Hllc  a  été  encart  roamifc  par  If»  Drcmitrs,  Si 
«Ile  leur  ell  reliée  ^ir  It  paix  d"AiJ-lï-Cha(>«  1  ni  '  m^.  Ses 
fortltotiam  ont  été  nMe$  dcpob.  *  Smioo.  ikuiiiud. 

ARMENZA.  nn  ARMINCIA. 

ARMES,  rftflMTcffedelfifMiioli,friidpiBié(c«aoa 
i  ma  noble  fiunitlc  de  cette  IV>vince. 

ARMES  (Jem  de)  Priaient  ni  Parlemenc  de  P«il*,  «toit 
ie  cette  Fimille  doat  on  vient  dt  parler.    II  enfciçna  te  Droit 
wc«  appUodilGrment,  &  fut  confldér^  comme  le  plus  fjvjnt  Ju 
rirranrjftp  -)<■  fm  itéc'e.   !!  mourat  va»  l'an  149$-  Le*  Ciirletti 

poiirroi!  votr  :'i  polKHicé  clam  ItiMlglM  4tt  IMUlBtè  ■Oldet 

du  Siica:  Blîr.chuâ  ,  ftt.  109.  * 

ARMES  (le  Cap  d')  tmk  Cép  Mi  Jrm,  LtatlptlMmCf 
ftt  Jrmmm,  R>ttgum  Prmmnrmm,  Cap  du  Royaiine  de  Vw- 

piff ,  \,ir  11  cÀtc  méridionale  de  la  Calibre  Ultérieure,  pr^cw 
fêintnt  m  coin  nul  regarde  la  SidJe.  •  M«y,  Dr*.  Gétp. 
ARM  S.  On  rient  que  let  premii'r**  aruM  étaient  de  hoh, 
qu'on  s'en  T^rvoit  feulcraerit  contre  l«  bitcs  ;  qut-  NmiroJ  ,  tt 
premier  Tyran  Jj  MunJe,  Irt  emp'oyi  contre  les  h<i:iiinc(  ;  & 
que  ton  til<  Bcliis  fiit  le  pre  irer  ijui  tic  U  ijacrre ,  d'où  ,  Telon 
qiielqiies-um.  tUe  a  été  appellée  Btihm  par  les  LMin».  Dtodore 

SIt  rme  Bélii*  c&  ie  méEne  que  Mai,  qpri  le pienier  dftSâ 
Soldat*.  Nicot  ft  HrtflTman  déritrott  le  «oclTinDe*  «rené 
pinlb  Latine ,  ^luJ  tferuea  arnm  ;  parce  qu'elle*  couvrant  le* 
«(taule*  ou  le*  flancs,  comme  Nfoit  le  bouclier,  qui  étolc  ime 
«me  éékaûvc  ;  mai;  il  ell  pliu  nauml  de  le  déimr  da  LitiD 
«rnu,  q^e  Wrun  dl^ri^'e  tr;csJ»,  ti  0Ht0t  k^kt  %  pilBl 
que  Ut  ArttKs  écartent  l'ennemi. 

A  S.  M  KS  ,  Jont  on  fe  fert  pour  attaquer  01:  pair  fi.-  jL'i-fiilre. 
n  etl  certain  que  liri  Ann«(  de*  aucieni  Héiuf ,  une  d^fcnfiyet 

Su'oflnradtfe*.  étoienc  de  culvie  ou  dllnin.  C'eit  ce  que  nous 
it  le  Pofte  Lttciécei  /.  y  1.  iVtii,  6f/aro.  „  Le*  première* 
^  Ame*,  dit  ce  Poëtct  étoicnt  Ici  malni,  ta  oni::<ef ,  les  denir, 
„  le*  plene*  Â  te*  bltooc.  Enruite  00  trouva  t'invencfon  de 
^fiifccteAiiHi  de  ftr    d'iinlBi  nrii  cellai  dWnlB  «imt 


Il  kiUut  tf  kmffauwm  fMgmê,  rmi... 

Sed  pritfr  trit  trat  ijwjm  fem  fpjsrfm  ufas. 

Tu^»'-Cjin ,  un  de^  Dclcetidan»  de  Cain ,  fut,  fclon  l'Kcritiire, 
le  Mii'.re  &  le  pvre   k-  f  >iT:cr()ni  ,  S       Iulu  t  eux  n.ii  irjv.iil- 
lent  CO  fer  &  en  «a-r.  Tui.ii  C^m  ,•«.(  nw^ifjnir  éf  jM*«r  m  .-wiâfn 
tftra  ant  &  (rrri.  G^wk,  iJ'  4  j.  11. 
On  petit  croire  qi;e  Tuaai  C^ta  clt  le  Voicatn  Uei  Parent,  i 

3 ni  Os  attrlbueiK  l'invention  de  ccc  Ant»  ONBiBe  le  dk  Diodore 
eSidk,/  s  f-  341-  A  Vattmê  féMtàlum  fil,  jti,  jirfi, 

•ni 

Jofepte  dit  91e  Moile  {ut  U  piiwin  qai  ateu  i«e  HMpet 
avec  da  fer.  ker  doHunt  cd  Igniele  boallet    le  potea 

tète. 

Pl.itirquc  rapporte  dans  U  V;c  Je  Th-iKe,  que  Ciinon,  fils 
de  Mtkiatie  ,  voulant  porter  iei  o*  de  ce  tléro*  die  l*llle  de  Scy- 
loa  i  Atfaéfte*.  troon  li  potate  dtae  taooe  dVnti,  eeee  oae 
^lée  de  néme  matléie. 

Il  t\\  certain  auffi  que  le*  Amel  de  Ibr  4Mir  Mt  M  ID 
«riage  pani  le*  Gtcc*  &  parmi  les  iMetie,  ftli  pov  leor  bi> 
fanterH^  foi;  po  ir  leur  Cai^alcrîc. 

Tou*  les  peuples  ne  Te  l'onc  p»«  fcrvis  dp  ciToïKlik  de  cyl- 
nStt  de  fer,  contoe  le*  Grec*  d  les  Roia*4fl.'i.  (.et  corfeleti 
des  Ei;vpiîen;  n'il^olent  que  de  Un  reton:  ce  qui  a  rtii  aulE  en 
ufage  cnîs2  les  Oiec*;  puisque  nout  voyoni  qu'Ajax,  Adi«iie  à. 
Alexandre  néme  ea  portèrent  de  reaMaWe*.  Le*  Trc^odjrte*. 
de  la  plupart  des  Scythe*,  allaient  prerque  nuiii  au  conbu,  & 
■'evoient  poim  d'autre*  Arme*  que  dei  nondet  ft  des  dard*.  Le* 
Mallàgétcs  écoteni  véuu  de  la  même  Toite  que  le*  Scythe*  ;  Toit 
<]a*ili  comH  irtMC-nt  a  p:é  ou  ï  cheval.  Ccax  d'entre  eux  qui  por- 
totent  W1  .irc  &  une  lanee,  Te  ftrvoienc  aufi  de  ntaneaux.  k  de 
faarhet,  eoiplovant  l'or  &  le  m\vTv  dims  fa  faSrfqjc  de  leurs 
Armes,  plui  que  toua  I>e  autres  inft.mx,  cir  te  fer  &  l'arçent 
a^to^Eot  point  ett  ttiàge  dieic  eux.  iKt  Amazon»  inf  nie;  .  qui 
•voienc  toAjoon  anc  partie  de  la  gon^  découverte,  ne  fe  bat- 
tement qe'tvec  de*  dard*  &  des  ^erte*.  Leur  babit  étoit  d'une 
dKdfe  (oRleBése,  >Mi  d<Bi»  mm  h  cwwwiein  le  corps  d^n 
«eifttat  do  crir  OH  dVcilllei  de  polAo,  m  te  ftmmt  famiii 
de  lances  oi  d'épéci.  Le*  0«ce*  n'uvoient  i  ta  piene  q«e  leun 
habita  ordinaires.  l.e*  Soldats  («rça  .ivolent  de  forte*  eut- 
rsHes ,  &  fe  couTrofent  la  rête  d'un  carque  orné  dp  çi'-indrs  p'u- 
mei  teintes  de  iHverfes  couleur».  Ils  portoicnt  ii'n;  lance, 
sine  ép*e  ft  lui  bouctiw.  U-5  Ntn-Wonfcn*  fe  lërvoii-Ti  de  pi. 
""^  jwyes  de  dix-hett  piez  ,  S:  de  p>vo;»  fon  çrinds , 
JI*  m  nettoient  leur  bewse  .  loraqn'il  leur  fiiHolt  partit 


AS.MIS  I>tS  GRECS  ET  DBS  10U4I\S. 

U  n'jpputenoit  qu'aux  Conful*  de  lever  de*  Ibldais  toîMiue  le 
IdjWbOqeetoit  ea  rmuo.  &  mte  lerée  fcjWfek  trois 
Henlétei  dHRbefme*  Annent ,  cb  le  Mftu  prêter  4 

ceux  qu'il*  levolent,  de  ne  point  quitter  le*  Annel,  qutlaaai. 
pagne  ou  la  guerre  ne  (tu  dnie.  a*.  En  appellam  ton  cent  qei 
ï'oatoicnt  recourir  ta  Ui;pobfiquc,  &  i«  fàilaot  furet  to«  enfen- 
hie  qu'ils  furoicnt  tidifes.  3"  En  envoyant  lever  des  troufm 
en  di-.'crs  endroit!,  yu.m.l  le  Confid  vou'oî; 'e^-'T  tme  Arsitt, 
il  d-j(ignokle  jonrauqi.iL-I  lo.u  cem  qui  cto;'  n;  en  a^e  de  porter 
les  Arme*  (c'eIt  i  dire,  depuis  dis-i'epc  ans  jurqu*  quarante. 
Os)  éKÊ(iltm.9t  mmm  mi  Gipinlb  Gojoar  dmtanlfé,  ii 
•onnolent  de*  THbuni ,  <|id  AoHMMeDt  lei  fliUnt  ta  w 
après  les  foldsis  furolcnt  cnfuite  qo'll*  obârtHent  1 

leur  Commandant ,  qu1U  le  fuivrolent  par>toul  oh  it  le*  mène, 
roit.  qu'.^  ne  quitteroittnt  point  leur»  rang*,  &  qu'ils  ne  pîJfe^ 
ro.ent  poinL  Kt  pour  marque  qu'ils  étoieni  entriez  ,  ils  pre- 
DOieot  une  ceinture ,  qu'ils  ne  qulttoleiît  point  pen  Jjr.t  tout  ie 
temt  de  leur  fervlce. 

L'Année  Romaine  étoit  compofée  de  Légions  A  de  troupe* 
MillhiM:  Ugloili  K'éiQjMt  d'itaofd  «K  de  mdi  oilBe  lioB> 
met  de  pfé  Jk  aê  trab  cem  chevaux.  Le  nombre  a  varié  de. 
pul»,  dt  3  fté  rantiV  de  niiatre,  untAt  de  dnq,  à  enfin  de  Os 
mille  honnei  de  pié  .  &  de  Cavaliers  i  propoition.  Ce  §Êt 
Maiiu*.  i  ce  qu'on  croit,  qui  kt  fit  monter  .i  fii  nilTle  hotnme* 
de  pié  &  fix  cens  dievanx.  Le»  troupes  luïiiiaircs  ttoient  cei'e* 
que  les  .Alliez  foOTltllblcnt ,  qui  vcnniciit  avec  leurs  Armes,  éC 
combjttoien;  i  Ic-jr  manière.  Les  Li^Rions  n'itoicnt  coniiiofée» 
tlue  de  CaoyeiM  Romain*  ,  qui  alloiem  d'abord  t  la  guene  I 
leun  dépens;  en  fuite  Ptn  347  de  Rome,  on  donna  tue  Mde 
aux  gens  de  pié;  trot*  ans  après, 00  fit  larotme  dioA  enfinwv 
de*  Cavaliers.  La  folde  de*  gens  de  pié  étoit  de  deux  oboles, 
ou  de  trots  fols  Romains;  ft  aile  des  Cavaliers  d'une  drachme, 
ou  d'un  denier  Romsit!  par  four;  far  quoi  on  dédiji''riti  leur  habille- 
ment fit  le  blé  qu'on  leur  fournifToit.  T.  Seir.pronius  Gracchus  ht  l»i- 
tc  une  Loi, par  laquelle  il  fut  rCglc' qu'ils  leruient  habillez  aux  dé- 
pCTT!  du  public  ,  Tans  diminution  de  leur  folde.  l,e«  Centurion* 
«voient  ie  double  >  de  Jules  Céfar  doubla  la  paye  de  tou*  le*  foldatt. 
AnctenneaMot  le*  Confiri*  ne  lercieM  araHimneat  me  imitie 
Légions.  Dans  le*  preffini*  befoiii*  de  raiat ,  on  en  fei^oéc  uq 
plut  grand  nombre.  Du  temt  d*Ai«uflr  il  n'y  en  avoic  que  dbfa 
oeuC  Chaque  Légiion  étoit  cooipotte  de  dis  Coboite*  d'ialtat» 
tcrîe.  I.a  première  étm:  p\m  norabreure  que  le»  «rttre»,  4  g«r« 
doit  l'.Aiqle  Romaine:  c'tf'.nit  un  Aigle  d  or  qui  fcrvoit  d'cnfeigi>c 
i  chiquf  lésion  l-a  Cohorte  étoit  dlvit'éc  en  Centuries,  qui 
svniejit  chnomet  leurs  Capituncs,  nomnieî  Cfntimvni  Les  Ca- 
valiers des  Légions  étoienc  parties  en  troupe*  d«  amce  hom- 


Tbote  l'Amée  étoh  commandée  par  on  Oénènl ,  4  qui  l'on 
donnoit  le  titre  dPKmpereur,  loMrfl  mit  lUl 
•ètion.  Sous  ce  Général  il  y  mlit  de*  UewenaM  ( 
dt«  THbun*  ft  de*  Ceriiurion» 

Le  Corp*  d'Arraér  i*?oii  ^«  npol?  lic  quatre  fortes  de  foldatti 
t.  des  IVfîfïf,  qui  i^toiLOt  i  la  tète,  arme/,  i  la  là^irc;  2.  det 
llallcbardierî ,  Ùiiimi ,  qui  fe  (ètvoieM  dt-  hallebarde»  &  corn- 
pofuieot  le  picatier  rang;  3.  de*  Primti,  qui  le  fervoteot  d'é- 
pée*.  A  étoieot  tu  (econd  rang;  k  4.  de  ceux  qae  Pon  nonn 
molem  Thitrii,  qui  étoient  tu  traffléoK  na^  Oàm  cela  il  y 
avok  eoB  de*  fVmiran  A  des  Jrthm.  Le*  Atme  de*  premlet* 
étotaflt  un  boodier  de  trotf  piet  de  dlatnéoet  <■  ca(S)ue  A  un  • 
jtveloc  Le  boudfer  dei  .^econdi  ^oit  tout  autour  garni  de  fer, 
de  deux  pirr  de  large.  A  de  quatre  oiex  de  long,  fiait  de  cuir 
a\"ec  dw  handei  ;  fl  étoit  courtu^ ,  A  atn*  le  pltt»  hïut  de  la  p*r- 
tie  convexe,  il  y  jvoit  une  pl.iqw;  de  fer  pour  réiiller  aux  coup*. 
Ctia<}ue  i'oldat  avolt  une  épée  i  dcos  trencban*,  qu'il  ponok 
avec  le  baudrier  du  oAcé  droit.  U*  avotem  on  oilim  de  caim 
iùr  1*  tête.  A  des  cbaulTiite*  de  cuivre  pour  co«nnlr  lei  cnijft*. 
Ut  penolMt  m  jMKlot  plu*  gros  ou  phi*  fbibic.  L«  javelot  était 
■n  Umi  MMdi  eo  bout  di^iiel  il  y  avoit  une  pointe  de  ht 
avec  de*  crochet*  des  decr  côteî  Les  Princes  &  It-s  Triafre* 
étoient  armez  de  même:  ili  poroicnt  auHî  des  hailebarJes. 

Outre  ces  Soldats  armez  it  la  lc>;ére ,  il  y  avoit  aulC  de<  fo!- 
dits  pefitii-iient  armez,  nui  avoicnt  11  tfte  pimie  d'un  ca'qisr 
ou  d'un  pot  de  ter ,  qui  defcendoit  fort  bai  par  devant  ,  A 
qnl  par  derrière  veooH  jafqnes  ftir  les  épaules  :  leur  corp*  étolt 
armé  d'une  cninlG;,  avec  des  genouillères  A  de*  brallun.  lli 
portoient  M  bw  on  éca  luge  de  deux  plet.  A  de  quatre  de 
ione ,  gant  de  ibr  toitt  autour  ;  du  nrilicu  s'èlevoit  uite  boflbttt 
de  fer  pour  mieux  foutenir  \n  cot^s.  Ils  riraient  une  épée  au 
cdtè  gauche,  A  une  dague,  q;:i  coupoit  des  deux  ci5<ez;  ils  é. 
toient  outre  cela  nmn  d'un  dird,  &  de  deux  c-p:eu3  ferrez  par 
le  bout .  &  longs  de  qiutrc  picr. 

I>e5  fronÀnn,  qui  jcttoient  des  pierre*  av<c  une  fronde,  M. 
foient  une  p.ir:ie  de  la  Milice  Romaine. 

Les  Grecs  n'armoient  pas  <i  pcfamment  leors  Soldats;  Ils  por- 
tolent  de  longues  piques,  on  des  fzrilTet,  qui  étoient  de*  Mtont 
de  dix-huit  piez  de  long ,  avec  lelquet*  ils  fe  fiiilbienc  /oor  au 
tnwTî  d<îs  batsifter»  ennemis.  Dion,  dans  la  Vîed'Aatonm 
Car^c-illa,  i^Is  de  .SA  !?re ,  rapporte  qoe  ta  Flnitnge  Macédonien- 
ne, du  tcms  d'Alcx:idrc  It  Grnd,  fe  fervoh  d'une  fsUde  feipe 
de  cuir  de  h<T  :f  crud,  :\)tm  le  CDips  garni  d'une  latîue  de  lin 
piquée  i  trois  iauble«.  Homère,  m  nK/î^K  hvre  k  fm  Ihtitt 
arme  sinfl  le  fanenx  Plrti.  „  Il  prit  dVboid  les  grèves  cm  «rmo. 
„  pes  de*  jMnbe»,  fl  vêtit  fa  cubaflif ,  mit  fijo  épée  i  fon  côté, 
„  jric^^nij^4^nieAtte  dteca<qBe,  orné  de  pkaMido 
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.  LtMWM  de  cfaerai  ponott  une  iaoce  è  (a  nutn  droite  •  ft  i  U 
nacto  m  fai  qui  tiolt  ww  wdenDe  aroie  tUfenllvCi  faite  cd 
Ibnâe  de  boudiêr  kger,  qnb  Oendanneric  qui  coinbaaolitvec 
Je  Itnce,  portoit  auucfoii  au  bri'f.  1t  avoîc  le  corps  couvert 
d^ioe  coue  du  maiile,  qui  eft  une  aimurc  faite  en  fome  de 
cbeinife,  tilTja  Je  ptuficars  annriux  <jj  iiiiillts  iîe  f.-?,  qui  )ul 
tomlioîl  far  geTiQiix.  Il  avoit  les  nu'.ni  tuiivi-rioi  11  f^irt:c- 
lets,  qui  ioDt  de  gio%  ganu  de  fer,  pour  xnoer  U  mua  à' m 
CavaUer,  &  k*  iMcit  couvan  de  Ina  av  «caîUci ,  &  les 
teat  de  bnflkts  qol  toit  oae  mut  iMfeiiflw  qui  couvroit  le 

a,  comme  atiili  les  geooux  de  gtive»,  qui  elt  une  cfpécc  de 
\ljie  ou  d'armure  de  jambes.   Il  portoit  fur  Ta       un  n'.i>- 
avec  des  aigrette*  ,  à,  différeatet  fifurei  d'inmiox  au 

kauc. 

Leur»  ciievatia  «(oient  bardez  de  naiUci  «  de  lames  de  ter. 

La  Cavalerie  legiire  pottolt  de  ht  Mbl  Mk  UW  javelioc  oa 
deml.piqfe  qui  avoir  cinq  pies  ft  denri  de  loog.ftdoatle  fer  avoit 
Mit  aioe*t  a^'outifbnies  en  pointe;  de  (a  gauche  elle  teiioitua 
^ind  écn,  av«c  le  pot  en  (£te. 

Il  y  avoit  auffl  des  Lairïiirs  de  dartÎ!  i  cbcval ,  armei  i  I» 
lei^re.         ponoUnt  lur  leur»  dos  ur.L  tiMU-n.-  picaïc  de  nùchcs  , 
tenant  un  arc  pour  tirer,    lli  avoii-nc  ur.c  tpée  au  câtii  gaucbe 
&  (jucl'ja(."<-uiis  une  dague  au  ciiii  droit,  afUtllVtlH 
d'un  calque,  &  leun  timàt*  de  grive*. 

OtM  IM  aatcbet  oitaiaairei  de  l'Ar»^,  les  UUoQi 
mi  tBtfCholent  après  une  partie  des  troopâ  nlllUMit  d»* 
«voit  fon  bagage  dans  des  chanou  qui  marcboicot  drnté- 
'■es  Ollfo  lorsqu'il  y  avoit  quelque  diofe  1  craindre  de  la  paît 
des  ennemis,  0^  ourcbolcnt  en  trois  corps.  Ils  Te  cmipuieiic 
dans  les  lieux  les  plus  avaotagcux.  Le  camp  écoit  iiiarijuJ  par 
des  Officiers  envoyez  exprés,  à,  pvtages  en  dllTireos  qu.utiefi, 
tant  pour  les  Cohortes  que  pour  les  troupes  auxiliaires  ;  1*  Cava- 
Jerie  y  âtoit  renfermée.  Il  <toit  quarré  &  entouré  d'un  rempart  ; 
jl  «  «voit  cinq  rues  &  quatre  portes,  Tavoit.  la  Prétorienne,  vers 
l'ennemi;  la  iJ.^umane,  vers  le  camp;  la  Principale,  par  oii  les 
Officiers  fortoïen:  qaanJ  i!  étoit  bcfoin,  &  ta  Q.iiiiiaijc,  par  la- 
quelle on  Jpporto'.i  Iri  chofes  liL'cvlT.arcs  au  ca:iip.  Les  folcljcs 
étoltur  fou»  dei  tcnti;s,  &  il  y  avoit  jii  milieu  tiu  caoïp  le  t'f^- 
I0'.:c  ,  <iii  '.c  Gciicrjl  ;iilviT'.bloit  les  Ofiicicrs  &  les  Soldats  quand 
il  falloit  coinbatue.  i^tuaé  ie  Géocdil  nisgeoll  fon  Armée  en 
^MeHIe*  lililiMtlTIlfnt  il  J  avoit  iw  corps  d'Année  &  deux  aU 
tt^  Lk  Cavaiciic  toit  poftée  dans  les  atlesv  Dans  les  lîéges . 
|H  Sonuins  (e  fervoient  pour  pimdrr  une  ville,  d'itae  hauteur 
■  de  Mire.  Rsrnie  de  fjfciiin  &  de  bois,  qu'ils  éir. oient  proche 
det  muriîllei  de  h  ville:  c  e!;  ce  q  u  ils  ap;>elluient  ii^rr.  Ils  faï- 
foientdcs  approche*  avec  des  niar.tcli:;»  lait'  de  clayeç  couver- 
tes de  cuir,  &  avec  des  tours  mobiles  pofees  fur  des  roues. 
Leurs  mines  étoient  dct  maiMie  ^Ib  frifa^tt  <bai  Koe  pour 
pénétrer  daits  U  place.  Ib  tvoleat  nb  andriBCi  pour  battre 
U  p  ace;  la  balilte,  le  bélier  h  le  fcoipion.  On  Ce  lervoit  aufli 
d'crpcCL-s  de  marteaux,  de  faulx  &  d antre*  Inftrumens  propres 
i  arr.K^Kr  Is*  pierre»  des  murs:  &  quoique  toutïi  ce«  machines 
ji'ca::Lnt  pis  rrfct  fi  prompt  que  notre  canon  ,  on  ne  liiiToit 
pas  par  leur  inofea  de  faire  brèche  au  mur  â'mc  place  ,  que 
roo  ptenoii  enfuke  d'illaiit. 

Qtiand  les  GÀiérMX  avolcM  remporté  nue  viôolte  complette, 
Jb  entroicnt  uiomphins  dans  Rome.  U  y  avoit  de  deux  fortes 
4e  triomphes;  le  Krand  triomphe  le  petit,  que  l'on  appdloit 
«cmh-k.  Dans  le  premier  le  Gâléial eodoit  i  Aene.  poité  fut 
OIS  ch,!!  ,  au  lit  »  (|ue  diM  It  lioOQdn  yeMOiti  pHi  OHtëkM 
quelques-uns ,  à  cheval. 

A  la  tin  de  ch.ique  campagne  les  Romains  qui  avoient  donné 
kurs  noms  pour  éuu  Soldats ,  revenoient  i  Rome ,  o(i  ils  vivolent 
«oauw  le*  autres  Citoyens.  Dans  la  fuite  on  lit  des  troupes  ré- 
gMei»  &  les  Soldats  farent  engagea  jufqu'l  ce  que  letir  Ige  ou 
Je  tems  de  leur  mUice  les  dirpentit  de  fer.Lr;  &  alor.t  un  re- 
compenfuit  en  Icitr  donnant  des  tertre. 

Quand  "n  avoit  mis  bis  îcs  Armes,  Si  qu'an  les  avoit  portijes 
d.1''.s  l<^  :liagalln  commun  ,  on  ne  piiavoit  les  reprendre  fans  l'or 
.dre,  ou  du  moins  tans  La  permilSon  du  Gëiiérul.  C'viuii  un 
mml  crins  eux  SoUm  d'emufu  leurs  Armes;  ceux  qui  ia  lù- 
SritM  étoiew  mlKZ  a?ce  utnt  de  févétité  que  îcs  mmcm. 
Ceux  qui  mettoicnt  les  Armes  bas,  &  qui  fuyoïeiit  dan»  le  com- 
ImI,  étoient  punii  fcvérement,  4  ouelouelois  du  dernier  fuppli 
ce.  Les  Romair.î  avoient  urrOrana-Miltre  irariillenL-,  r;Lii  etoit 
chargé  de  l'aiie  b'Dnqut-r  dei  Armes,  fit  en  général  toutes  les 
machines  de  guerre,  ét  de  les  diitribuer  dans  le  tems,  &aux  per- 
fonnes  conveaebleif  qiind  on  «oit  «aels, Il  «raUffiB  de 
fiaret  &  d'eatieiiBireahe  àoioiiiiilKi 

VOUS  DBS  jnCISKIfËS  jrues, 

T.  F.-DiiJf  ,  inltrument  de  cordes,  où  il  f  •  HO  pcdt  pilier  i 
rcfcau  ui  milieu,  pour  jettet  de»  piètre». 

1  Dai  i^ ,  arme  dettait,  qaleft«boii  Ceirt«poima|iar  le 
bout,  qkt  on  jette  avec  la  nain. 

),  timdtlle,  efpéee  de  bouclier  rond,  dont  étolt  armée  autre- 
fob  flnEtnterle. 

4.  Pife.  Le»  Aocieiu  ippailoleiit  fiki  tmu  lei  pieux  &  bois 
arme/,  de  te  »  BèM  tooi  In  Mlii     dvd*  ^  ft  déco- 

*^"D«5«e,  pat  polvnd  donton  fe  ftnolt  uBeAdi  dent  le* 

combats. 


6.  &>UJt ,  kfs  MbilIciMit  de  léie.  qu  pçttoiottea*. 

vaux  légers ,  qid  diffibe  du  cxTqee ,  en  ce  qiela i  point  0*  tmt, 

&  qu  il  n  eft  prefque  qu'on  fimple  pol-  ^  t  la^  t 

7.  Mtriim,  armure  de  foldat,  pot  qu  il  metllB  il  tttt  pOV  II 


c  la  large.  .     ,  ^  , 

Um  M  m  hàk  Mn,  bmàiei  doit  idiiM 
tmani.  Btolt  fth  en  ft«OB  deenaGMtcoittbèftviat- 


aDi  ooofK  te  eorpt  depoit  le  coi  jufqe'l  k  oiMwci  tant  fi 

devant  que  par  derrière. 

9.  Grr.ti,  tlpéce  de  hu'.tinci  ou  d'armure*  de  joAcÂ 

10.  /frj;;jri,  arine  drfenllve  i|aicouvrc  le  bras. 

It,  Pjki;  ,  arnie  dikvSnc  qjc  les  Anciens  portoicnt  1  là 
t«ucrre,  éioit  le  plus  grand  des  boudieiSi  qui  éràk courbé  de! 
deux  cdtKi,  rumae  m  tok  oiiiniMiiiclec,  étoit diffifc- 
icni  de  la  large. 

1».  ~ 
les 

ré  long. 

•  3.  CMuJe  tuùtit,  e<\  une  arra.irv  faite  en  blBO  de  < 
fc  ,  &  tiCTue  de  placeur!  petii»  afincaux  de  1er. 

14.  7.1.1W,  pii'.iu:  t.if.ij.iL'  qi.r  les  Cavaliers  portoicnt  autre- 
fois fur  leurs  Armes  de  cutnfics  ;  elle  étoit  faite  Je  coton  ou  de 
foyc ,  coairepàiKé  caw  deux  étoft»  légères  :  il  s'en  faifoU  aulB 
de  dinp  dte, 

.  15.  cj^,  aaed<|ieili«c  powowTiirktlte&  tecold'iA 
OmUer,  fîTon  ippdie  «mneotiiMiNh 

kl  Jtiwnii  fi  fintint  i  îmt^  iis  fUes. 

I.  Arhlfst ,  lîToflc  machine  à  jetter  des  traits.  On  tient  q* 
ITnvetiMon  de  l'arbalète  eft  due  aux  Phéniciens.  Végéce  dll 
que  de  tniî  tenw  fctrpients,  qye  M.  Pr  rrault  »  «rsJuit  MMeti 
e'tûieiu  -ppcllez  Kupsiîfcili/*,  pour  le;  r  di-<  ;;:a:idLS  In- 

iiilel  ou  caupulies,  qui  n'étoitin  ^is  p<«utivci.,  ds;  uii-i-c  i^aé 
nos  arquebufes  &  pidolets  font  dilbneuez  des  canons. 

J.  Stlifit,  machine  de  fer  pointue,  que  l'on  lançoit  avec  de* 
corde*  ét  des  poulies  conuc  les  murs  des  rillea  que  l'on  alBé- 
geolt.  Les  Anciens  t'en  fervoient  aufll  pour  jcuer  des  pierres; 
elle  étoit  (îiiîétente  des  catapulte»,  m  ce  qne  a-t  f*en>l-Tcî  Im- 
çoient  do;  jjvtlat.s  mais  elle  fe  dr.n  liH'  dt  h  m^ine  mniire. 

!i,::eT,  étoit  une  grande  pouac  ferrée  par  le  bout  àt  fuf- 
pcivl:.=:  par  deux  chaînes  entre  deux  ntewk,  de  tandle  cm  lit 
l'crvoit  anciennement  pour  battre  lc(  munOle»  do  ♦'"•••>  «I  T 
en  avoit  de  trot»  furiei  ;  les  uns  fufpenJus  i  des  corde»,  le»  aui 
«te»  eOilen»  fur  des  roj  cais,  aies  autre»  footenus  fur  les  hrs» 
de  ceux  qui  le»  falfoient  agir.  Lorsque  les  Carthaginois  mirent 
le  fitoe  devant  Cadis,  Ils  jugèrent  1  propos  de  démolir  prompte, 
ment  un  chiteau  qui  avoit  ni  pris;  maU  n  ayant  point  dou»a 
propres  pour  cela,  Ils  fe  fervirent  d'à»  MHKl^j  «J"»  PleliHKJ 
bommct  foutenoient  de  leurs  maim,  «  «1  boot  de  cette  pootie 
ttmm  le  haut  des  muraillei  pif  de»  «oups  redoubler ,  i»;  firrnt 
lombtf  le»  pierres  qui  étoient  a»  TMB  d'en  haut  ;  =ii.l!  al  ant 
d'ainrc  en  affife  ,  Ils  abattirent  toutes  \t'.  tortl*iM-.ior.'  Apré* 
cela  un  charpentier  de  la  vDie  Tyr ,  nommé  Pf/  i  ai-^™. ,  iit- 
(Irult  par  cttte  première  expérience,  planta  un  mit,  au<iu^ 
en  pendit  un  autre,  vomme  une  balance, avec  lequel  ^uJ^JSBêa 
ce  de» grands  coupa  que  k  mit  donnott  allant  ft  venant,  U  «aC- 
tit  le  mur  de  la  vlUe  de  Cadii.  .  ,  .  l 

Céttis,  Chalcédoolen,  Iht  le  premier  qui  fit  une  bafe  de  chiP 
pcDierie  portée  fur  des  roue».  Sur  r?(r?  bifv  il  fit  an  aOemb  a- 
cède  montans  de  oaverl'an?,  dont  iî  lit  unf  haue,  dans  la- 
uaelle  il  l'iilpcndit  un  bfllcr.  &  il  b  coavri:  de  peaui  de  btejfs, 
afin  Je  mettre  en  lUrete  ceux  qui  tt^vaillcient  à  bâtwe  a  inu- 
r  aile.  Depaii  ce  tems-là,  cette  hutte  fut  .ippellée  une  }«rtK  â 
Hh(r ,  i  cju'e  qu'elle  o'avaB«oit  que  fort  lentement.  Ce»  forte» 
ac  macliincs  ayiot  tînfi  eo  lettf  ptemler  commeitcement .  Poly- 
dlen  de  ThcITalie  leur  donna  la  dernière  çwrffv'lion  n.i  (l^seque 
le  Roi  Amyntas  mit  devant  Byfance,  &  il  en  .nver.n  de 
fieur»  autre»  forte»,  dont  on  fe  ''cnmit  avec  b-.aucjjup  de  facilité. 

Athénée,  isiu/w  l^vrt  Jes  M.,:h,n„  .  dit  que  I inventeur  de  la 
bafe  de  cette  machine,  fiit  Géias,  Cariiià^ttiolt.  11  du  aufli  que 
cet  Arcîilieftc  ne  fit  pas  fon  bélier  fufpcndu,  comme  \uruve 
I  c'ïvlique;  mab  qu'il  étolt  porté  pat  plufieuis  hfininies  qui  le 
„ouir.:.ent.  Il  ajoûte  que  quelques  autr.;^  It  riifoient  couler 
h  -  de»  rouleaux.  Au  rcfte,  Turnébc  a  i..irnn  .le  croire  que  VI- 
truve  a  pris  d'Atli-îne'c  la  pla!  f;ran.!c  partie  de  ce  qu  "  "PPorte 
Jcs  ,nachir.es  de  Raerre;  qlK,i.;uc  Cifaubon  tienne  qu^Athénée 
a  vc'cTi  longtïins  depuis  VumvL  ,  fondé  fur  ce  qucTrébeUirt 
Po' i  on  r  oporte  que  l'Empereur  Gilllen  fit  fortifier  pltifcMjjrO» 
les  oar  des  Arehitcftcs  Bv&mins,  dont  l'un  'JPPfUo»  O**"** 
* Vamie  .iftMM.  VolliiitlUtrqpiDiaodeTMBa^piieem 
te  limd'Ailiteee  eft  dddié  I  lAndlae.  q"»        mm  VU 

^r^'CtitpJte ,  machine  de  guerre  dont  fe  fervoient  le»  Aneieti» 
poî;  UncW  de  puiflin»  t^i^y^J^^^nçwiu 
bn  tient  n    I  .n  .entt(»dellCallpi*ert<nid"W"»'  ^1)19 

e.  OritM  iUmHJJair,  qu'oa  9rî'="f  Pf"'' 
ooint  par  les  dcfcriptlon»  que  nous  trouvons  dant  les  Atsclensi 
§e  U  machine  appcllée  dr»f«.  qu'elle  p^ii  fetvii  à  dtfim,  ,r. 
I^liw  Pollux  4  Polybe  parlent  d  une  n  ichine  quon  appelle 
in»,  &  d'une  autre  qu'o:T  nomme  ror^Ma.  l'une 
faite  pour  accrocher,  attirer  i  enkvcr;  cal  '»  8«J«™'|g 
fervoU  au  théâtre  pour  faite  les  enlèvement;  W  ««««au  M 
Polybè  était  pS»«OP£l«  les  navires  des  ennemis  dam  uil 

'^"f'ïmUiut.  Cette  machine  eft  a'nfl  n^pel1<!e  d'un  ihot  Oreci 
«uifignifie^un  InUrtmietit  de  mufijue  tr'^"P^'!^'.«^  "  ^ 
SÎpT;  ce  triangle  étant  compofé  cordes,  qu.  font  unde  fee 
îûîS;  &  du  coro»  de  rmftniir.ent,  qui  i:ut  les  deux  antre».  L» 
machine  de  gueîw  de  ce  rom  ^toit  ce  oue  no»  JPPeltoM  «« 
t«<fcCTi.  Ce  pont  de  la  /iw*u,T«  s  n  ^  jetait , 
Swcotdc»,  &  fervtdt  aux  Affi^eaot  po«  p 
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4a  fer  attache/  i  des  poutres,  dont  le*  Anciens  fe  fervoienc 
pour  attaquer  &  dtfendrc  les  mnrti!ks.  Ces  indrumcns  étaient 
compoCcz  de  cercles  Im'Eaiii  ;  cm  les  appolliitt  fcrnpim ,  i  caufe 
de  leur  viTct,  <\M  éto;t  de  hlL-irur  avec  Jt  pciitts  (l^i-hes,  de 
■ntme  que  le  fcorpio-i  blclTr^  avec  im  :'-ctit  aii^uillon ,  ât  i  cauCe 
de  11  ligun:  de  t''\<  ju-,  qui  rc;  '  1  "■  '  '  'ItJ^  rccourln'/ , 
cooime  1m  piez  <i'un  icorpion.  Uc  '.i  manière  qu'Ânmien  Mar- 
«IliB  (UditlelbofpHM*  ilIaMieiEiaU(t4«M  bdUtepiiitât 
<fii  nae  ctti|Miw:  or  il  «Ht  que  le  ftoiploa  Aolt  Ut  po«tr  jet- 
ter  des  pierres,  pir  le  moyen  d'un  morceau  de  bois,  qn'il  ap- 
pelle p.jlt,  &  qui  éioit  engiijé  dms  des  cordes  atuch^l  i  deux 
biJnclics  de  bois  co«rb6es,  cnrimi.-  elle»  font  i  une  fcie:  en  for- 
te que  le  llylc  étant  tiré  pjr  qu  itri^  liommet,  &  enfuile  liché,  il 
jettoit  is  (licite  f;ij!t'ipitdin<  11.-, L  ltonde attachée  m  bout  du rtylc. 

g.  i/fVr-«i'<.  tLMir  ;iii-:v  de»  ville*.  Le  Roi  DémitriMs, 
oui  fat  Ji'pcllé  l'tiiirdttt ,  i  caufe  de  fa  perfévcrsnce  i  prcnJre 
OMVtltes,  litb4tlrpir£WniciMiAicliiteftc,  une  hL'U-puic  cnn- 
tre  les  Rhodieiu:  cIIb  etolt  haute  i«s  pit/.  l  uf^c  de  40, 
epnwnc  de  ii:Tj  de  poix  &  de  cuirs  de  b£t'<^  doui Ll'cmeni  écor- 
chéM.  Dio;;nt-tua  en  rendit  l'effet  inutile,  ce  di  l.vu  û  ville:  il 
fit  entrer  l'hcli-pole  :î.nis  ïa  viU',  &  la  u.it  dar.s  ia  pij^e  putli- 
que,  avec  cette  inftiîp'.îun  : 

D I O  r,      T  l:     K  r  *  t  T  i:  f  f  a  m  r.  N  x  A  u  P  F.  u  i'  L  s. ,  D  t  L  A 

H  z  p  o  I.:  [  ;.  1.  r  v,  :  -  li  n  n  r  n  i  s. 

9.  Toi'fw,  nuchinc  dont  les  Anciens  fe  fervoientpovr  miner 
ftabatue  Ici  places.  Ctolt  un  ctMvett  de  btti»  taolam  fnr  dei 
roues,  qui  lirrroii  à eoitvrir  les  travailleuri.  '  Am I*  «irNw. 
toit  une  nuniéie  t^BoM»  chez  1rs  Anekiii,  ont  nilbii 
qumd  les  Soldait  1i»  ftnoiiciit.  &  «n  fe  oomnrde  leon  bon- 
clicts,  falfoient  comme  une  échelle  1  leoa  coapupioW  pour 
monter  far  les  muraillci.  On  attribue  llBveiitlOi  da  «etW  Wi^ 
tue  1  A'téninn,  Gis  de  Clizoïnéne. 

10,  Malknli  ou  des  h-âUlt,  qui  étoient,  félon  \o-.ius  &  Ve- 
géce,  des  iniirufficns  cnAamme2  pu  une  coropofiiion  combulU- 
Ole»  4eM  il»  Àoietit  aitgwtSi  S  qnt  Mm  fems  pu  le  belfaii 
ftUm  la  derolption  d'Ammien  Ifucellin,  fe  lançaient  avec  tm 
arc,  afin  qu'étant  pat  ce  moyen  attachez  aux  machines  de  guer- 
re ou  aux  navires ,  ils  les  pufTcnt  mettre  en  feu.  Cérar ,  dans 
fcs  Commentaires ,  dit  que  les  Gaulois  mi-L  r.t  !<•  feu  au  camp  de 
Q.  Cic;!Ton,  en  y  jettant  avec  des  frorUiS,  des  bouiei  de  ter- 
re que  l'on  avoii  enllammées  aupirs.  .1:1t.  •  0anct,  Àm';i.  Gré- 
MKi  Ëf  BtiiiMuiej.  Jean  Kofin.  Thorr.is  Dcmpiiei,  Pmaftp.  C«x- 
fiihcz,  fur-tout,  le  Traité  de  lufte-Lipfe,  De  MUttia  Raauiu ,  dar.s 
lequel  on  voit  toutes  ces  dtifctentef  machines  de  (guerre  fort 
bien  gravées.  Vojk  auiH  l'excellent  Tiaité  de  S<>umaifc ,  D<  Re 
26Sinri.  M.  Du  Pin,  Hi  .'û.tl'  il-,  l  ut  a.  Pttifcus,  Lexicm 
Juti^vitatuiH ,  Sfc. 

AKMtiS  A  OUTRANCE,  corobau  qui  fe  faifoient  avec 
des  armes  offcnlivcs,  entre  ennemis  ou  entre  pcrfonnes  de  dif- 
férentes nations,  fous  dilTiicni  Princes,  devant  des  Ju^';  chot. 
fis  par  les  parties.  Quoique  le  nombre  des  coups  qu'on  devoii 
donner,  fût  ordinairement  limité,  comme  dans  les  Totunois» 
fouvcnt  néanmoins  le  combat  ne  fe  tcrminoh  point  bn*  efRdîtm 
de  fang,  ou  ùnt  h  mon  de  quelque?-unt  des  cowbattam.  L'Hi- 
ftoiieiioaiappreuiau'eBi4i4.  Jean  Duc  de  Bourbon,  ayant  choid 
aotrea  ChevalKn  &  Ecuycis  pour  l'accompagner .  fit  pu- 
blier uu  défi  contre  uii  partit  nombre  de  Chevaliers  &  cTlîcuycTS 
qui  fe  irojvctuicnt  en  Ani;Ietcrrc.  En  1430,  Jean  AAley,  E. 
cuycc  Aiigtois,  couibailit  1  Londres  contre  PhUippu  Boy!e,  Che- 
va'.icr  Aragoonois,  en  préfencc  de  Henri  IV,  qui  fit  Alticy  Che- 
valier. Celui-ci  avuit  combattu  en  1418,  i  Paris,  contre  Pier- 
re MalTe,  EcuycT  François ,  devant  Charles  Vil,  Roi  de  Fran- 
ce. r«}K  TOURNOIS  &  JOUTES.  •  Du  Canec  DiJ- 
firuiim  7.  jBff  rUijL  ét  S.  Lattis. 

ARMES  ou  ARMOIRIES,  marques  de  nobleiTc  &  de 
dignité,  compofées  de  â,;aies  &  d'émaux,  c'efl  i  dire,  de  mé- 
taux ou  de  couleurs,  réptefentéei  dans  un  écuflbn,  pour  dillin- 
gucr  les  pi.r(b)ine«  &  le»  familles.  Ces  fortes  d'Armoiries  ne  font 
CBuL^e  i]u^-  depuistcXouXlflécle;  carde  tous  les  tombeaux 
Princes,  des  Seigneurs  é(  des  GentilfhiDmmeç ,  fait*  îvint  ce 
tems-ll,  il  n'y  en  a  aucun  ofi  l'on  rennr  ;ue  .îe<  Ar  iniitie;.  Les 
plus  anciens  Jt'ooi  qu«  des  ciolx  &  des  lofcriptions  Gathi  .ues , 
avec  les  téfMeuMam  4*  cntt  qui  y  fine  caicmat.  Clément 
IV,  qui  flwarat  en  latfSt  cfi le prenâler  de  tooi  Ict  Papes  qui 
ait  des  Aimoirlei  fur  fon  tombeau  i  Viterbe.  S'il  y  a  quelques 
tombeaux  qui  paroilicnt  plus  anciens  que  le  X  ou  XI  fiécle,  & 
qui  nymr  de»  Amoiries,  on  reconnoîtu,  eu  le»  examinant  Toi- 
Enei.:tnicnt,  iiirjl<  Oiit  été  reljitî.  Le.'  ice.iLX  &  IcS  moni:ûyes 
ioDl  eutwc  iki  pituves  di-  CiUe  \i'riti.'  ;  l  ;r  un  n'y  voir  yMÙv.i 
d'aimes  que  depuis  le  .VI  li  jcL:.  I.n:.ù  ù-  Jr^r.; ,  c^u:  re^M.cit  vers 

l'an  1150,  tit  (e  ptémwt  des  Kois  de  rrance  qui  ait  eu  un  con- 
ffttol  (Tnae  fkm  de  Ui.  Le  plu*  ancien  Gaeau  det  Coacet  de 
IfaBdies.oli  l'oaToitdaaâiDoMet,  eftcaUdeBobeitfefH- 

Jm,  attaché  i  un  AAe  de  Vu  1071.  Ce  tàtim  lAttifente  d'un 
cAté  ce  Prlocc  i  cheval,  ft  de  l'autre  un  èca»  Ifar  lequel  etl  un 

lion.  I.CS  premières  monnoyet  de  Frjnci?,  oti  Irs  .^remirlLî 
ayciit  paru,  tjrcnt  les  deniers  d'or  de  Fhili,)|n'  ii  ['..■,',;.;,  ou  cij 
Roi  éloit  ré;>rex-3[é  aflî«  fur  une  cHiiIl  ,  rLn.:ii;  dt  ia  main  gau- 
che un  e-cu  fvnié  dr  ilfurs-de  .^s,  A  Ijn  ép.e  de  la  droite.  Ces 
pièces  d'or,  que  ion  loigea  pour  la  prcniiitc  fois  en  ijjfi,  fu- 
NBt  IKMHiAca  éeua,  depuiaque  l'on  j  mit  l'écu  des  Armoiries 
dn  Kol.  Les  Annet  pailaetei,  c'eft  a  dite,  qui  expriment  les 
fumoms  ,  ne  font  pas  plus  anciennes  nue  l'ufagc  des  fur- 
noms,  qui  n'a  commencé  que  vers  le  X  liécle.  U't  villes,  les 
Piovinçes  tt  Ici  Etats  n'ont  point  eu  d'Armnirics  qu'environ 
ce  tcn:s-U  Le  D:iuphiné  n'a  eu  ce  nom,  &  um  Dauphin  pour 
Armes  ,  que  longieiia  iptès  te  Xi  Mclc.  Le  Royaume  de  Na- 
fkt  ■•poiu  d'auuea  ÂDMhjwque  ccUa  êtt  DiKt  d'hall. 


ARM. 

df  ftog  royal  de  Franoe,  ft*  nidliillloll,  '  C\Ad'ea  mtBS  qra 
ta  Provence  a  une  âeor  de  lis,  A:  un  lambcl;  &  l'on  4  l^nKM 
ne  les  ont  que  depuis  le  XIII  fiécle.  Le  Portugal  n'a  des  Annol- 

ries  fjii*  ilefn;ls  la  bataille  d'Ourejne,  qui  fe  donnu  na  XU  lié-  I 
cic.  Si  lis  Arnxs  de  Navarre  font  des  criilr,es,iS;  fi  ccft  Sancbe 
It  fart  qui  les  a  prilcs  le  pTemîer>  elles  font  du  Xlil  Wde.  Il 
c^:  vrai  qu'il  y  a  dt^  vlKc»  qui  ont  des  Aimoirie*  tris  anciennes , 
uiécs  des  Médailles  Homaincs;  coiane  la  viMe  de  Nîmes  en  Lan- 
guedoc, qoi  aoB palnlB  aBqari  ail  Ké  m  aocodîle,  avec  ce* 
lettre*,  Cg<.  Nîia.  cTdt  ft  dne,CilWB  Vmm^fii.  La  ville  de 
Rooie  a  ces  quatre  lettres  des  anciens  étendarts  Romain*,  S.  F. 
Q.  R.  &  ainii  de  quelques  autres.  Mais,  quoique  ces  figmea 
raient  anciennes  dans  les  Mi5-tflii;r< ,  elles  font  plus  récente*  «n 
Armoiries,  &  ces  ville-  n'en  r:ni  (xi  liurs  i>|jrenu  que  depuis  le 
XI  (îéctt,  av«m  ehfii:i  cet  revers  de  leurs  anciennes  Médaille* 
[io\iT  en  t'aiie  leurs  Armoiries.  Il  tant  ajnùtcr  qu'aucun  Auteur 
su-ileiUts  du  XI  (iécte .  n'a  fait  mention  de  l'Art  du  Blafon ,  & 
que  la  |ri«aKini  Kcrivain  qut  akjMrld  dcf  Araioiries,  ei>  le 
Moina  da  Mmudiier .  qui  a  écrb  nnilolfa  de  Occftoy  Comte 
d'Anjou ,  gndM  de  Henri  I ,  Roi  d'Angletene. 

1.  11  ne  fant  denc  pas  cioire  ceux  qui  font  les  ArmoliSe;  a«fi 
snrknnc!  quf  le  Monde  ,  du  (Sentiment  dertjucb  fît  Favin  atjim 
Ti'tuiit     Miiif U1-.   Il  avance  fans  aucimc  autorité,  qne  les  ett> 
fins  de  ii^ih,  pour  !c  dilîInTOcr  de  ceux  de  Cain,  prircm  pour 
Arrroiries  les  tiRures  de  diverits  chofes  nariirc)l(s,  comme  des 
imia,  tie*  p'.intes,  &  des  animaux;  &  que  ies  enlans  de  Coin 
voulurent  fe  dlliinguerpar  laa  tares  de*  tBftrumcns  diês  Ans  mé- 
chaniques  qu'ils  profèflMnr.  Quelques  Rabbins  ont  débité  de 
femblables  fonges;  mats  ce  font  de  très  mauvais  gaxana,  &  l'on 
ne  voit  dans  l'Ecriure  falme  aucun  vedtge  de  cet  uface.  1.  Se. 
Koînj;  dit  nue  !r5  tiîfans  de  NoC'  invcntértnt  le*  Armoiries  apri* 
le  Di  iii;;.-,  âc  all^  L^ue /onare  Hillorien  Grec,  dan*  k  fÊétném 
!:vfc  ,it      ,1n^..:!{i  ;         cet  Auteur  n'ayant  écrit  «fue  trois  Mvm, 
on  n'y  tioiivct:i  pis  celte  autorité.  3.  Ceux  ^tll  \  culcr.t  que  les 
Kgypttens  ayent  invesili:  ks  iuujacs  r|iiitivl4>iues,  leur  aiuibomt 
■àiill  l'Invenion  des  Armoiries  ;  &  Diodore  de  Sicile  femble  ap- 
puyer ce  rcmimem.  4-  H  y  en  a  qui  ont  cru  que  le*  Aimoirlea  , 
éioient  du  moins  en  ufage,  loisaue  les  Hébreux  fonbent  tfL  ' 
gyptc,  parce  qu'il  ell  dit  dans  le  hert  iti  Nemiret,  e,  t.  qne  ea 
peuple  ctmperoit  par  triVras,  og  familles  diltinguées  par  leurs  en- 
Ici  s^ncs  &  drapeaux.   Sur  ce  fondement,  quelques-uns  fe  font 
imaginé  que  les  douze  Inl'us  nJpTéferrtoîert  les  lîoUJC  Sifçncs  du 
Zodiaque.  &  leur  cuit  donné  pour  .Armoitics  les  imaRes  de  ce» 
conllellationi.    1)  aaue&  ont  fait  des  Armes  pour  ces  douze  i'ri- 
bus,  thées  des  cxprciBoni  ntopbonques  dont  Jacob  fe  fervit, 
en  prédtfant  1  Cet  eofans  ce  qui  leur  arriveioit  après  b  moit. 
Ils  ont  donné  un  Um  à  la  Tribu  de  luéa ,  parce  que  Jacob  ék 
au  chef  de  cette  THbu,  CohAm  Itmt  Jaii,  9ft.  une  ancre  i  b 
Tribu  de  î^bulcm  ;  un  Ine  i  lIEtchar;  un  ferpent  i  Gad:  une  6- 
pécl  Siméon;  de»  tourteaux  i  Afcr;  un  cerf  élevé  i  NephtaUt 
un  loup  â  Bmjsmln.    Vtyz  Gàuji,  (.  49.  Ces  n-ême*  Auteuta 
ont  t'jrniL       Armoiries  de  Jofcph,  d'Ephf!iTn> ,  &  de  M:m»lR, 
fur  les  bénédictions  que  Moîfe  donna  aux  Tribus  ,  Drttieroit.  t. 
33.  Jofbph  ,  félon  eux  ,  portoit  un  Soleil  ft  une  Lune ,  avec 
des  pommes  d'or.  Ephraiin  &  ManalTé  ponoleoi  uœ  idte  de 
uureau,  dt  des  cornes  de  rhinooéro*.  Kt  pcm  quVa  nWnfcat 
rien  trouvé  d'aiTcz  propre  dans  ces  bénédiftkMtiipoar  lea  Atiaet 
de  Ruben .  ils  lui  ont  donné  des  Mandragore* ,  en  m6noire  da 
celles  qu'il  porta  i  fa  mére,  Gaifi  ,  c.  30  Cefl  de  cette  ma- 
nière qwe  plufieius  Auteur*  mtt  do  iné  de»  armes  à  Jofué  qui  ar- 
lét  j  1 1:  Sol  C  il ,  àjob ,  i  JofepJi,  i  I  Jilier ,  i  David ,  i  Judith ,  à  Molfe, 
dt  i  d'autre»  illuftré»  Hébreta.  5.  Le  P.  Petra^iSanta  rapporte 
l'oripinc  i<LS  Armeiriesaux  tems  héroïques,  qui  ont  commencé 
fous  l'empire  des  AlTy riens ,  i  qui  on  donne  pour  Armes  une  co-  , 
tomba  d'a^Bt,  i  caufe  de  Séninnia,  dont  la  aoai  ligniie  one 
colmabe.  Ce  qa'ICuripide  a  dota  des  devifea  det  boôdtcia  da 
ceux  qui  combattirent  devant  la  ville  de  Thébes,  &  le*  (ynb(b 
les  que  Valérius  Flaccus  donne  aux  Argonautes ,  fe  rappoftenc 
à  ces  tcirij  h^Ti.iTî'ues.  (•■  Quelques  Hifloriens  awitment  l'Inven-  \ 
i  tior.  des  Arn'.oif.es  sux  Grecs  qui  iUOresil  au  fioge  de  Troyc.  Ho- 
mère, V'iTçile  ,  i  Piloe  parlent  lies  rii;.ir<:s  qui  éroien!  ri'préleiH 
ti'i'^  fur  Irurs  boui'liers.    7.  Phi'olhnte,  Xér.ophon  ,  A  (ïuinte 
C'  jicc  en  ont  attribué  le  premier  uf^gc  aux  Médei  &  aux  rerfca 
dés  litobiflfancMda  iaw  Monarchie.  PhlIoftmeditMran  aîgla 
d'or  for  an  hovdter  dtolt  le  Mifon  royal  de«  Mfdea.  Xénopboa 
dit  la  même  diofe;  ft  (aoa  les  Auteurs  Grea  font  pleins  des  de- 
\Hfei  d'Ar&ce,  de  Cyni*,  de  Cambyfe,  de  Darius,  &  de  Xer. 
<;ès-    ?.  Il  y  en  «       sflîirpm  f!ii'AÎex  mi're  U  Gr,in.i  réi^la  les 
Armoiries ,  Cl  inltiiu!  lei  Ilér.iut'  d^innef;  m.iis  tout  ce  r,uc  l'on 
!  en  peut  dire  Je  cert  ;in  .  t  ell  ii'.i'lu  ce  tcin'-ii  la  Grèce  emplayoic 
i  d;  -^  fyitilioli  s  &  di  s  l'n;ures  f:.r  les  liou  lie:>.  Iir  le;  e-;r(;ue$  & 
fui  Us  cottes  d'armes,  p.  Le  P.Monet  veut  que  ce  loit  fous  l'cnK  J 
pircd'Ai4piltoqwl*bnaitcadea  Aimoiiieaiéjlteiftllaai^m  I 
fur  ce  fujet  la  natlee  de  rampltr  Rofflala,  oll  lei  bouelien  dn  I 
Lésions  Romaines  fontdéaits  avrr  •oî<tc<:  !ean%URS.io.  D'au- 
tres rapportent  le  commencement  des  .Xrtncrfilei  au  tems  de 
C'harlcm^pic.    Chaf^mée  r^'t  r;:  e  ce  fut  o  i  Empemir  17111  l'tfîî- 
tui  le»  douze  Pairs,  <^  (]:n  le:/!  1  ;  u'-^e       Artnoiiies.  it.  L'o- 
pinion \i  plus  eonirr.iire  en  atlrihuc  i  mipi-L  :u)?;  Croilidri ,  -lUX 
jjuerrcs  contre  les  S.trazi'ï,  &  aux  vcya-'cs  d  Ontn  r;er  contre 
les  Infidèles.  On  dit  cjue  Ic4  principaux  Seigneurs  qui  le  croifé. 
rent ,  fe  diftinguéreiit  alors  par  ces  naïaiics  dliDaiMBti  dcai^ 
me  on  lire  deU  U  plupart  des  Armoiries  des  SouveialnstOmine 
celle*  da  Rois  d'Aragon ,  des  Rflll  de  Fttitqgal ,  des  Comtes  de 
Handres,  des  Ducs  de  Brabtnt,  fte. 

O;  qu'on  peut  établir,  entre  t^itt  d'opîn'cms  tUfTéreritei  for 
l'origine  des  Armoiries,  deft  que  V-  tout  -uns  il  y  a  eu  des 
martpiea  fymbolique* ,  pour  fe  diitioiuer  dsns  les  Aimées,  ék 
qalWcoaWtIcf  onmcn  dai  taidicn.  de»  coRct  dfiiaMs 
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peut  dire  que  rufage  CB  t  M  ItttmMr  dilU  ce  paîs.li  par  ksÂlrê- 
pé«n>.  Ainfï.  <iuoi(]ae  l«t- Chinois  tymc  des  dngom,  des  oi- 
lèaux,  lies  fleurs,  ou  des  fruits  fur  leurs  habits,  que  les  Ijpo- 
noU ,  le*  Indiem ,  le»  Turc»  &  les  AtstiTps ,  .lycst  iIpi  figures 
dans  leurs  étendir-.s,  ce  rc  font  p;<  d'.'L-  ArmoiriL's.  Ll-5  Àlgles 
i  deux  têtes. que l'eui  ;  l'ir  l:s  tci  des  itiailons  d  une  vil- 
le do  Ropume  de  Chili,  Jiii;  rAiiicriqae  métidiaiiale ,  ftolenc 
des  Armoiries  de  quelque»  r^milics  >iu  psH  de  fiiCe,  djns  la 
AllemlKne;  oriiei  «ayatgeurs  venus  de  la  Frire  étoîui:  «  n. 


tKx  dans  leKroBi  Iomrw  «vant  qnc  les  KTpanio^  tu  c 
'  ftnt  lait  U  découverte  ;  a  la  ille  da  ranoe  ^ne  in  Elbieool» 
vlicnt.  quand  IN  Te  lediicBt  BiallKt  d*  ct  Xoyame.  uSlbit 

defcfn4^iir  dfs  VrîfOT». 

Le  f-;i-'t  ï'.i^î  Amioir.f  i  fil  un  lL-:ct  fi  noble  ,  que  l'on  Teri  bien 
aire  Je  voir  L-ncuTC-  u  i  ks  principales  caufes  ou  occalions,  qui 
ont  ftit  chollir  \  f  l  r«s  doot  cllci  font  conpotea.  Le  P.  lèU 
Btelet  CD  rcmanvic  pmCieni* ,  dont  lec  plut  coolUéraMa  9t  tel 
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A  des  habinement  de  tite  ;  qu'on  tes  a  portées  dans  )e«  enféi- 
ptn  aUHtalres ,ft  dans  les  ^tèadait*;  nuis  tfm  ces  nwqoea  (y» 
boliqiiea  n'oDC  point  été  dans  ces  premiers  tenu  des  tntrqoes  M. 
rfdiûitet  de  nobtelTe.  Il  eft  vrai  q.ic  mielques-ons  de  ces  IVni. 
bolet,  cmWéfnes,  ou  devife*.  ont  pi  R  des  pire»  aux  enfînt. 
âiofl  m  dd  Ci-vins  a  le  corbr  vi  ij  V'.'lLriit-  Cirvin:;  ;>iut  c'. 
ITiitT,  ilru  Silius  Itallcus;  &  ()■.  id-J  dit  <jij'E^^cu  ri.-i-u-inut  l'jri 
ttls  l'h^'ice,  tn  voyint  tes  iii'Mjuea  de  I»  r*ce  fur  le  pinu'i.":u 
de  l'on  l'^pi'e;  i-u;<  fi-  -.'éKr.i  fà  que  des  ornemens,  &  rm  i  point 
de  véritables  Armoiries.  A  l'yard  des  Roauios,ce  oui  fait  voir  ! 
évidemmcat  qiilli  n'«m  jaaab  ca  raibf)t  dea  Aimomtt,  comme 
àoiu  IVmKit  aufourd'bui ,  c'eft  que  Air  tant  d'arcs  de  (riomphc , 
de  tombeaux,  de  temples,  &  d  autres  motuiumcDS  qui  nous  re- 
fleiK  de  cette  antiquité ,  on  ne  trouve  aucxw  velHgt  d'Armoiries, 
quoiqu'il  y  ait  quciqties  !iîy.irf«  (fstn*  Hp-î  ^mît^Ecrs  fiir  la  colonne 
Trnjane  À  fur  celïe  d'A-:ii  nin,  Au:;:.i1i;  Ici  liin;>crcur!  qui  le 
fuivirent,  firent  porter  des  imsges  du  les  bouclicn  à  leurs  foldais{ 
mais  tooRiÉs  LéglOB.  OU  Mme  vue  CoBpagnie.paRoir  la  mS* 
me  6give.  ta  Nonce  de  nSmplK  ne  noom  autre  diore.-  taon 
qne  les  Compagnies  Romaines  fe  didtnguoleilt  aloA.  11  finit  en- 
core remarquer  nue  les  fymboles  réprélennx  dans  lea  bouetiers, 
nVtoieflt  pis  tofljours  les  mêmes.  Agimemnon,  par  esemrif, 
avoit  tantôt  une  tête  de  lion,  tantôt  urve  Gorgone,  &  t.nu\\  iiis 
dragons.  Pour  ce  qui  eft  du  tems  de  Ctiirlem^gne.  il  n'y  avoit 
point  alors  d'autres  Armoiries  que  les  enfei^m  militsirM,  qui 
n'étoicnt  encore  ni  marques  de  nobleflë,  m  luSi^Jitaijc»,  pour 
diltin];uer  les  familles. 

Le  Pirv  Ménétrier,  qui  a  fourni  ces  remarques,  ajoûte,  que 
lesandensToumok  ni-t  éit  roccanon  dr-î  Ar  noWcs&du  Blafon, 
folt  i  caufe  de-;  :inii'-S,  foit  i  i.ilc  de  ;  h-hi[3,  <jul  fervoient  i 
ces  exeri-tTi  nii'  t '.irt-t.  II  dît  r^nc  t^nv.i%  qui  entrent  dans 
les  Ami  MT  i:r ,  l'j  -.t  CL'J\  d'.-i  .m-  i-ns  Je.i\  i  j  C jque ,  q-.tl  paflTé- 
icnt  aux  icirnois.  Les  fjftioM  &  les  quadrilles  t'y  dirtinguoient 

Én  le  blanc,  te  muge,  W  Ueu,     te  vcrd;  «il  fint  l'aMeot» 
II  gaeMfes ,  razar,  &  le  iinople  de  noi  Anaolnei,  Domuten , 
an  rapport  de  SjétOtte>  y  Sjoflta  mte  cinquième  faAion  vêtue 
d'or,  &  une  (Ixiéme  vttne  de  pourpre.   Ijn  Ub\e,  ou  l.i  couleur 
noire,  fut  introduite  dnits  le«  Tournois,  par  les  Chevaliers  qui 
portoicM  le  deuil  ,  ou  qui  vouloient  faire  connohre  quelque  fcn- 
Uble  dtpl.itGr  qu'ils  avoient  tcç,t.  L'hermine  &  le  viir  fervoient 
aolB  ans  tiabits  de  Tournois,  coaune  on  voit  dans  les  Mémoires 
d'Ottvict  de  la  Marche,  ft  dans  la  Bidie  d'InniH-ent  Ui .  par  la- 
^ndte  il  donna  rabfoluHoD  i  Oodon  do  Rivcnfpurg,  qui  avoit 
taé  Connd  I  do  nom  Evêque  de  Wiitzbourg,  i  condition  qu'il 
fcrolt  prn:lirt  q^iatre  ans  la  p:nrc  i.iï  !nh  Kîc^ .  S;  ijaM  ne  s'iii- 
bilicrnit  ni  de  vj.r  ,  ni  d'hiTTiinc  ,  ni  de  iri.ileur  ,  pour  fii- 
1er  aux  Tournois.    Les  paititium  de  iécst  t'ont  venues  des 
habits  de  Totitnois,  qui  étolent  fouvent  de  deux  couleurs, 
divifécs  de  haut  en  bas ,  ou  en  large  ,  ou  en  travers,  ou  en 
écanelnre.  Cette  tKon  il'h.iHits  ^fl  demeurée  en  quelques  vil- 
tel,  pour  tes  Omfuls,  kt  KcSeuns  &  autre»  M.igilirats  civils, 
ou  pn;ir  IcuT^  Officiers.   La  plupart  des  pièces  de  l'écu ,  conj- 
rre  la  pil?,  Ils  chevrons,  les  fautoirs.  Se.   font  de»  pièces 
di's  .iiKii-n-u-s  la-i":  fc  harrlérw  ,  oU     ftCoient  les  Tournois. 
L'."S  TDZs  &  .'es  j-inelets  fcnt  Venu-;  dc!  joutes  4  des  COUrlèS  de 
bagues  ;  les  bandes  ^  les  lai'cca ,  des  écharpes  qu'on  y  poitoit 
Im  Cbevaltett  y  pfeoolent  aulB  foot  devitot  du  êgtm  ÏM^ 
maux,  ou  d'antrea  lymbala,    afèSolem  de  ft  faire  noamer 
les  Chevaliers  du  cygne,  du  lion,  de  l'aigle,  du  folell,  de  l'é- 
toile, &c  Knfm  ceux  qui  ne  s'étoient  trouvez  en  aucun  Tournoi, 
o'avoient  point  d'Armoiries  ,  quoiqu'ils  fulTcnt  Gentilshommes. 
'  Il  cil  à  pTo;>oi  maintenant  de  remarquer  en  quel  tems  les  ptin. 
cip:i!cs  n  itions  Je  l'Europe  ont  commencé  i  fe  Icrvir  d'Armoiries. 
Comme  les  Tournois  réglez  ont  «MUMlieê  en  Allemagne  dans  le 
X  fléclc .  il  y  a  apparence  que  let  Allemands  ont  eu  des  Armoiries 
dèiee te nisIà.Drs Allemands, rufije en  pafTa  juflî- 1 At en  France, 
avec  celui  des  Tournoi».   Tout  ce  que  les  Efpjgnols  ont  écrit 
des  anciennes  Artr.nir'c;  ie  'r.irî  Rois  avant  l'an  iioo,  eft  in- 
venté i  ptaiftr,  5:  .-iielqueî-u.-:?  de  leurs Hifioriens  l'avouent  flran- 
chemcnt.   Henri  Spelman,  Angiols,  dit  que  la  NoUcITë  d'An- 
Kleterre  n'a  des  Armotriei,  que  depuis  le  légnede  OulBaume  le 
Coîwn^riut  I  dans  le  XI  iîécwc.  Omilophie  de  Batkcns  rccon- 
BOit  do  bonne  foi ,  que  le  BUfon  n'a  commencé  aux  Pais-Bas 
qu*en?bon  l'an  i  tCo.  Ce  ftircnt  les  Frarifoîs  qui  portèrent  l'ufa- 
«e  des  Armolrif=        Roy  ii:i-nL"i  t'r  Nnploî  S  de  Skile  dans  le 
Xlll  fiécle.  A  l'L';^::d  de-i  n:itirs  .■iiM.jnJ,-,  -tfux  qui  don- 

nent dr»  Aniioi.-is-s  ;iuï  Ailyr:en5,  ju.\  Grecs,  auï  Ki;ypf!f  ns , 
aux  Juifs,  f<  aut  M-urcî,  les  tVint  plu-  mJ^'iines  en  Alîe  ix  en 
Afrique,  qu'en  làirope.  Mais  c'cl>  appelicr  Aimts ,  les  l'ymbo- 
les  &  les  devifes:  ftpneMMWMHi  dâm  fon  véritable  ttm,  on 
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plut  ordlnuNS  iâoc.  le  Dom,  onelqM  évcDUCiit  OIbIIr,  Ict 
djimicet  9»  dwitt»  fei  CniiiMei»  k»  dtalfti.  In  finpoia 


IVmboliques,  &  les  fingolaritca  du  pa^  Il  7  a  peu  r:imil1e«t 
dont  ks  luaif  fiipiifient  quelque  chofe,  qui  ne  Te  foicn:  fait  dus 
Blafons  de  oe  qu'ils  (Ignitient.  Les  nmi  d'Ailiy,  de  Maiily,  de 
Crequy,  de  Chabot,  de  la  Tour,  de.  qai  ibw dei ptai IHuIlM 
du  Royatnne,  font  exprimes  dans  leurs  Amca.  Cêidiq<iivra> 
lent  que  Louis  U  Jtm  foit  le  premier  Roi  de  France  qui  ait  |vlt 
des  flfurs  de  lys,  difent  qu'il  le  tit  par  allulîon  1  fon  IKHn  de 
Loy» ,  qui  37>prriehc  de  ccîui  de  lys  :  ou  parce  qu'on  le  nom- 
moit  .1  ï'urui.    Lt'5  ,:iin  lLi  t  tmllles  Coloima  ,  Hrlini, 

Fnngtpani,âcc.  de  Home;  IcsCîbo,  le» iblaklpioes,  les  Spmola 
&c.  de  Génet;  lot  OdoMnl.  ka  Afondl,  (et  De-Ponie.  à.u 
de  Vrnil'e  ;  les  Saiot-Ocotee,  le«  Cufeltamonte,  les  Rouettt» 
ftc.  du  Piémont;  les  Luna,  1er  Sn'ir,  lesl'orres,  en  ?.fp^ 
gne;  <t  une  inAnité  de  famil  ev  i  li;  Ire»  en  Allemagne,  n  i'olo^ 
gne,  en  Suéde,  &  dans  k-s  ^.us  îî.is ,  ont  ilt<:  Arinriir-i  -  pjT 
rapport  à  l«!urs noms. U  en  eftdemO.in  de<.  Kl ysiimes, des  V  I les 
&  Communxutcz  ;  ce  que  l'on  voie  dans  Armes  dciHuyaumes 
de  Cadille  ,  de  Léon  ,  de  Grenade  ,  Ac.  de  Dauphiné ,  de 
Lyon,  &c  Les  Armes  de  Navarre  font  parlantes,  parce  qu'en 
ce  paMè  me  clolfon  de  fer  dt  nomoK  «m  ««ma  ■  «1  comn»c  lit 
prononeeiM  Natwrj.  En  eint,  dam  toof  lea  aneieoi  mmume??* . 
n')iii  voyons  poiir  les  Arni!rit-s  df  ce  Royaume,  «ne  rf,>(  LC  de 
cloifun  ,  di*nt  les  lijifori-!  'ont  tnnde".  Kt  l'on  croit  q.it  ce  'jnl 
dwniia  tiscofc  lieu  i  ce?  .AnnoTics,  fut  Ucloiron  de  tet  r^u:  fer- 
moit  le  camp  de  M  MiciMicr  d-  l'rrt,  MlramoKn  d  Afrii)nc  ^VK- 
fpa^ne,  (que  Sancitc  U  int.  Roi  de  Navarre,  (kûi  aux  Navet 
de  l'olofa,  l'an  lait.)  otitre  laquelle  il  y  avolc  encore  une  ct>al- 
ne  de  fer  qui  enttwrolf  fon  camp,  &  qui  fut  forcée  par  les  Na- 
varrois.  A  l'égard  des  événemcns  &  des  aitiorç  iL'u'^jc?,  on 
veut  que  les  Alérions  de  Lorraine  aycnt  été  chniiu  p.:i  Code. 
froy  de  Bouillon,  parce  qu'il  mmt  enfilt.'  .^'u-.i-  k-ule  lii'che  trois 
oifeaux,  qui  éloient  perdue'  'u  une  tour  dei  inur.ii!li<  de  [étu- 
falem  qu'il  aiCégeoit.  Les  Armoiries  de  Montmorency  fuj^c  m 
trophée  des  bellea  liflltoai  de  Boochani  de  de  ManUaa  de  Mont- 
morency ,  qui  pibem  auiant  d'Ktendaitt  fiir  lea  laipêifaox ,  qu'il  y 
a  d'alérions  dan»  leurs  armes.  Le  Roi  Charfc»  vil  donna  pour 
Armoiries  i  Jean  Utcqiiet ,  Iffa  d'Angleterre ,  d'azur ,  i  trol» 
toun  d'or,  fendiics  S;  "irifée»;  parce  q-.i'il  nvoit  été  le  premier 
i  l'alTaut  d'm  e  luut.  Cr  même  l'rincc  donna  pour  Armes  i  la 
Puccllc  d'Utiéant,  ii  à  {e%  frères,  une  épiic  furmontée  d'une 
couronne ,  avec  deux  flcars  de  lys  aux  oAtez:  parts  qu'elle  avolt 
défendu  le  Royaume  de  France ,  eoaae  le*  Angloi».  l'Ouï  eo«^ 
noltre  que  les  dignitez  on  charges  ont  donné  lieu  aux  Armolriea» 
il  fiiffit  de  remarquer,  que  ceux  de  la  Maifon  de  Mouflï,  prêa 
df  n:itMm.!ni:i ,  ont  cté  liii^^ieiDS  Hraii  lî  Hù.iteilîcn  «fe  Ki-ance, 
lîv  CoTitei  0,1  Gouverrcurî.  de  Sc'iliv.  l\  r|ii'i  e'i'rc  He  IcUl» 
charges,  ils  prirent  les  Annet  de  Booicilicric  &  d'Echanfonncrie, 
écarteléct  ii  .<r  et  de  gueules;  l'or  répréfentaot  la  naliére  de  to 
coupe,  &  le»  gueules  la  couleur  du  vin.  Dn  Chêne,  «>  jbi  Ift* 
fién  ét  Attaae*dfc»  que  lea  Seigneurs  de  Chintilly,.iln<-z  de]» 
faraitle  de*  BoBte)lMn,|irbemdana leurs  Arme^  une  croix  char* 
jé«  de  cinq  fmrpeç  d'or,  pour  marq«r  i'e  l:i  di)^-ii:f  ip/irs  re- 
noient dans  11  M.iifim  du  Roi;  &  qu'ils  l.utT.'rent  ."-Jeu  écir:rlé 
de  leurs  incètres.  La  M  ilfrrn  de  &tonca<ie  porte  de  gucuics  à 
Ile  ber.ini  d'i>r,  que  les  aneietî»  titre»  nomment  plats ,  Ict  Au- 
teur» de  ces  Armoiries  ayant  voulu  conferver  la  mémoire  de  l'an- 
ckB  (Mtee  d«  JlMMr,MlOniid-MiltTe.d'b6tel ,  qui  êtoit  daaa 
ont»  ftâlUte,  U  tutâtén  aoS  que  let  Croifadet,  ft  let  mya- 


od'OWKnm.  ont  beaucoup  contiibaf  i  Vorlgiiic  dci  Rînfor;*. 
)urtlK  le»  tioobles  qui  s'élevéri-nt  entre  les  1- iiipeteire  i"c  les 
Pnpe»,  quelques-uns  oc  tes  l'inné rcii.-s  aynnt  fié  déciarei  llt.'r>^- 


ti(;ues,  les  villes  ijtii  fe  ctoiféreii!  pour  fouienir  le ->:irti  des  l'a- 

pes,  prirent  la  croix  pour  Annoirie»,  &  la  portent  encore  au. 


jourd'bui  1  coaune  ftwldw»  Parfef  ftnnoi  noocnc)  nwav» 
Paduue.èc.  Qttiaa  ceivincaiBamoumteDsueRe,  Hlef  tu* 

foicnt  cnn  luire  dan»  le  coups  de  bataille  un  grand  mât ,  auquel 
étolt  attarhé  la  bamtête  aurqnée  d'une  grande  aoix.  Ce  mie 
éioit  lié  fur  un  chariot  tbêjoar  de»  b«euT$,  on  nommoit  ce 
char  il  Carrefft*.  Il  y  a  aulB  plufieurs  ftmiltes  de  Venife,  qui 
portent  des  croi&tiet ,  depuis  que  leun  ancêtres  fe  déclarèrent 
pour  te  Pqw  Alexanifae  UI.  Tant  de  croix  de  une  de  fotBCt-dC 
de  coûleoit,  ont  M  cboMie»  par  les  premien,  qui  ont  combit- 
tu  contre  les  Lifidélei  dani  let  Croifadcs.  l  es  nt-r!ctte»  mat. 
quent  encore  les  voyage!  d^Oatrcmeri  parce  ee  foncdéi 
oll'caus  qui  pafPenr  le»  mer»  tous  les  ans.  On  les  a  réptéfentéca 
fan»  bec  &  fans  p:ez  .  (i mr  fifr  nfier  let  blelHircs  qu'on  avoit  re- 
i^tm.  Le»  lions  marquent  auill  les  voyaçrt  faits  en  Syrie  en 
l'-syi"'" .  contre  les  Barbare».  Pour  ce  qui  eft  des  dcvifcs ,  cotn- 
niti  elles  fervolcnt  autrefois  i  diih'nguer  les  perfonnes  coiifidér». 
btes ,  il  ne  faut  pat  s'étonner ,  Q  elles  ont  été  depuis  de»  laai^ 
qucs  de  la  noblcfTc  des  familles.  Viulien,  fils  de  Jean  VitatieB 
S  de  Marie  B<ïr;mn(''p,  ay  ;n!  cti  artirc  à  Mlîsn  ^c.in  Bor- 
romée  fon  oncle,  eu:  jvoit  îiciucoup  i'e  tri'd,!  ;!uptcr<  du  ]>,ic 
Philippe  Marie ,  prit'p'""-f  J  -  vi^e,  un  Lliamea-i  cLi  Jcbé,  avec  ce 
mot,  Qfi  'f  i  :;i-;ii':.vl ,  f';.%'' j';r-. r ,  pou.-  d  re,  t;  i-  fon  oncle  te 
rclévcroit;  &  cette  devife  fit  depms  une  parue  de  fesArme»,  où 
l'on  TCh  aolS  ma  Iteon»  âetéa  va»  m  Soleil  rayonnant,  poor 
fait«  allâflen  i  eu  nota,  ËToittUtwfi^  aairtra.  Les  AmwMea 
des  Ktaw  Généraux  de»  Provinces-Unîcs ,  font  une  devife:  le» 
fept  flécbe»  que  le  lion  tient  empoignées,  répréfcntent  le»  fept 
Provinces-Unies;  ét  le  coutelas  que  lient  ce  lion,  délîgre  les  ar- 
mes qu'il»  avoient  prifcs  pour  fc  défendre.  Au  commencement. 
iU  avoient  mis  un  chaptau  fur  ce  lion,  pour  marque  de  leur  li. 
betté;  depuis,  il  l'ont  coortsnnc,  jjoit  jDjrquc  de  leur  fottVtiaU 
ncté.  Il  en  cfl  de  même  des  rapports  fymbolique».  On  a  doo» 
nd  det  lions  i  ceux  qui  avoient  du  courage  &  de  la  valeur;  dcd 
■Mes  i  ceux  qui  avoient  de  la  fagaciié  &  de  l'élévation  d'cfprit 
ottdeonir.  Lei  Amobies  de  Suède,  Ibnt  det  Armoiries  fym- 
boUwei *  Ifail  «M  lit  doit  couronoea  dTot  qolfcl  conpofent. 


Digitized  by  Google 


6^9 


ARM. 


À  R  M. 


Jm^otrnniondaeoiirowMtdeSaédt^deniiHBBdet  ftde 
ibnimi  Arfr  poor  muqm  trois  avanuget  de  k  SmUe,  fiten- 
é»  àete»  AHDtbiMr  IM  viâotrcs  des  SuMoii,  ft  PMwndanoe 

de  leur?  mines .  comm?  vtKt  OUïïs  M3f;nm,  o«  pour  quelque 
aulff  raiiun.  Li  ville  cj  Orloir.s  porte  tro:5  Heurs  de  lys,  pour 
montrer  l  ^snour  cortUal  \r:c(re  ii-.i'c)li--  »  \<oné  de  tout  ttms  à 
b  France.  Enfin  Ici  fiog.iUiitcz  du  pais  ont  .-luiïi  toum;  In  iiu- 
tiéte  de«  Ârmt-s,  ou  les  pièces  qui  Ici  compoicot.  La  vilie  de 
flirii  a  ni  navire  pour  Armoiries,  parce  que  l'ille  do  AU»*  oH 
«nrBcKISt  CttMdnle,  a  cette  Tonne;  louc  ce  qu'on  a  Ùmiw 
té,  ou  Jet  Argonaute*,  ou  de  la  DéefTe  ICs ,  cd  fabuleux.  La 
ville  de  S.  Malo  qui  eïl  gardée  par  des  doi^s ,  en  a  un  poor 
fer  Armcj.  L'arbre  des  Armoirifs  ili'  lîifcayi; ,  cfl  celui  fou«  le» 
qutl  le  failoient  anclenileinfnt  x-i  Allcmoliîts  de  U  Provii;Cf,  i 
Oarnica.  L'IOanJe  portt  uti  poilT.vi  rcjuicnné;  pirce  que,  com- 
nie  dit  MunÛtr,  il  y  en  a  unt  fi  (;r.iiulc  r!t)onJar.c<; ,  qu'on  Irrs 
y  expore  en  vente  par  aïonceaux,  auifi  hauts  iju  une  niiiifcir..  y»- 
mz  BLASON.    •       1".  Méflétrlet,  Vrim  ■\  A<r:m:(t. 

ARMI  ^C.ipo  dell  r.    yav,:  ARMKS  (le  Cap  d' j. 

ARMILL'STRIE  .  eii  'Latin  y/) w.y nn^i  ,  fête  des  Ro- 
Biiiu,  en  Uf)iii:lie  on  fiifoit  au  moi*  d'Oânlire  une  revue  gé- 
nérale deii  croupi-s,  dans  le  Cl);intp  <ie  Muis.  (^Chevaliers, 
le*  Capitaines,  &  to«i«  les  foldats  étoient  couronnez,  &  l'on  y 
ftifoit  un  TacrUice  a«  foa  4es  troopene*.  Le  non  vient  du  L»- 
tjn ,  trrnA ,  tmu,  l^km»  fàHfnm,  *  Vmao.  Alaindar 
ab  Alexandre. 

AaMlNACHA,  pcUle  vBle  de  Natolle  ,  dans  l'Aladu- 
Ue.  qui  c(l  aupM  dû  Hoot-Tannu,  environ  i  quatorze  lieues 
de  b  v!  lté  de  TbD<e«  du  tM  At  InwM.  Od  &  qoa  l'an- 
cicnnr  Cytaîiin ,  vflle  <plftopale  de  k pcibe  Armaiie.  *  Ma. 

Of,  Dréf.  GA*r. 

ARMINIENS.  REMONSTRANS. 

ARMtNiUS.  (Henrm)  vaillant  défenfcur  c'c-  li  ll^etu:' 
Germani.jui' ,  &  C.ipirj^nL'- Général  des  »rL:i;ri>  C  n ,  r,u: 
demeoroiem  crtre  I  hibe  &  (cWércr,  etoit  tils  Ju  J  .  ii  Le  Jk^f- 
•r.  U  fiMvk  d'abord  k  paRi  des  Komai&t  ,  i  qui  il  rendit 
dca  ftivtce*  conlldéiibkit  eii  idcootpcnfc  deiquets  l'Empereur 
Augufle  lui  donna  le  titre  de  Chevalier  Romain,  &  le  droit  de 
Bourgeolfie  ï  Rome.  Mais  lorsque  le*  Romains  eurent  envoyé 
Qufntnîus  Varvi«,  r|u';Ij  avoient  rappcllé  <(c  Syrie  po-.ir  Gouver- 
neur, dan;  Ilv.  ville-i  qu'ilv  .ivoii-nt  conqisifes  .iu  delà  du  Kliin, 
darjE  l'AlicinsKr.e .  &  qu  il  voulut  les  tr  iitor  coini»ic  l.i  SiTie,  & 
que'qui.!.  autres  Provinces,  en  les  nieirai:!  h>ui  le  un;;,  &  en 
leur  extorquant  de  grandes  fommcs  ;  ce  peuple  iiuouiuiiié  a  la 
Ifecnit)  ne  put  Grofiifr  ce  dur  cftkvage.  Ils  fuivircnt  dose  les 
«vU  d'Aimiatal.  léialuKot  de  fecouer  le  joug  de*  Romains 
a  la  «faadkK  de  leur  paît.  Amiinius  qui  eioit  fort  avant  dans 
In  bomiei  gnon  de  \'aiai,  proiîta  de  cet  avantage,  pnur  dé- 
couvrir tous  les  proif  t?  de  ce  Ilnm-il:: ,  &  pour  prendre  cnfuite 
de!,  mefures  plus  Julles  avec  Wrrus  le  Clincral  des  CiitXi,  avec 
Sègtilc.  F.-incc  Jcs  Cfc*/«i<tir«  &  des  ihtigtima,  ivtcJM,  lils 
de  'Bf.non  ,  dcir.ieT  Frincc  des  Bùja  ,  avec  Gôuftht,  Gt'néral 
des  Ctfsucias,  &  avec  Inguiomtr,  Prince  des  BruHitti.  Segcfle 
avertit  Van»  de  tout  ce  qui  fe  uainoit;  mats  U  n'en  voulut  rien 
croire,  &  continua  fa  coniîancc  i  Armiaius,  qui  prCféxoit  de 
bcaufDup  U  dCfeafe  de  la  liberté  de  la  patrie  1  tout  llionmilf 
cie  l  aiitliié  de*  Rooiainit.  Le  grand  but  d'AnniniiM  dtoki  de 
faire  quitter  i  Varus  &  i  Te»  uoupe*  les  bords  du  Rhin ,  &  de 
les  attirer  plus  avant  dans  le  p^îs.  Pour  réuŒr  dans  cette  alTai- 
te,  A  iiiiTiii?  fi'  fo'ilever  les  Germain»,  qui  avoient  leur*  babi- 
tatioiii  dj  cùtt*  J..  Wekr.  Vjrus  n  iut  pas  plutôt  appris  cette 
nouvelle ,  qu  il  maidu  cuntre  le»  révoltez  ;  mais  il  fut  oblif-é 
deimildieu  rovtei  travers  des  bois  &  des  aurais,  de  larte  que 
SwAhMC  ne  demeura  pas  en  ordre.  ifriii:in«&.j^iser,quiavuieiit 
«lafcHlt  i  Varus  d'aller  droit  aux  Rebella,  WViNM  l'èmét 
det  IUmb^,  fou*  prétexte  de  les  foutenlr;  ib  avotow  ntoe 
avec  eux  quelque»  OfHclen  Romains.  Mais  un  grand  vent  s'étant 
levé,acc<)n^ip.i,7nL-  ci  une  violente  pluye, Anniniu* LiilTa  tomber  le 
mafque  ,ée  c()inn:er,^a  par  tuer  les  Officiers  Romains  qi:'î!  avolt 
avec  lui.  tnfiiiic  il  attaqua  Varus,  qui  n'avoit  point  accoutu- 
mé de  combatue  liant  les  bois ,  ni  dans  les  marais ,  &  lur-iout 
peikdant  un  fi  grand  ottg^  ;  de  11  vient  que  l'on  tit  un  terrible 
carnage  des  Romains ,  qui  alors  ne  purent  point  mettre  en  œu- 
vre ce  qui  falfoit  prefque  toute  leur  force  dm  MD  combat,  & 

fui  confiitoit  à  favoir  fener  les  rangs.  Le  ConbaC  dura  jufques 
H  nuir ,  ^  n.  renouvella  le  lendemain  avec  plus  de  finie.  Lh 
Humairis  ûrei,!  encore  plus  maltraites  que  le  jourpiMdeot, 
parce  que  (pai.rcut  de»  boi»  le*  empéchoit  de  fe  r»n«er ,  & 
que  ieui  C:iv,|]erie  L-|o;t  mêlée  parmi  l'Infanterie.  Les  irocpes 
d'Ânninius  Ic  i'tUoicDt  de  longues  piques,  au  lien  que  ks  Inl- 
«kn  d*  Vans  n'avoienc  que  dés  fabrts,  ce  q  ui  ir-nuoii  aui 
fmika  un  grand  avantage.  Le  troJfléme  jour  on  fc  uouva  en 
«fe  campagne,  mais  il  fe  leva aiiftiAt  UB  vent  *  une nkfefl 
fluidi,  que  les  Romains  ne  purent  ni  tenir  fèmie,  nt  aever  i 
caufc  de  la  boce.  Aiofitez  que  la  pluye  avoir  rendu  inutiles 
l'armure,  les  bouclicn  ,  les  .ires  &  les  iléche»  êa  Rtim^iiîs.  Les 
Germains  au  contraire  n  ay.iijt  que  leurs  pique'  iSt  ik*  i:i.a;Ti;ej 
dont  le maodje  Ctoïc  f^'H  court,  n  jvir.  it  nru  ';ui  les  enibnialDt. 
On  enveloppa  dmic  cnciéreiDcnt  ie*  lium  -ins ,  ci  on  en  lit  uue 
cnietk  boucherie.  Varus  &  la  plupart  de  fes  OiTk  ii  r^  t'tant  btcf 
ftx,  &  tuèrent  eux-mêmes.  Xtkiu  Jf/Ttiuu  fe  fauva  à  la  faveur 
de  k  ouit.  yokmmu,  Uemenant  de  Vanii ,  crut  «n  pouvoir 
fcinr  autant  avec  une  partie  de  la  Cavalerie,  ft  fe  hkiM  poor  w 
Ti««  f„t  I,.  Kn.  i  jj  i^hjn^  mil*  on  l'atréia  en  cheoita-,  «  " ■-- 
^■i.nf.   Deux  Aigle*  d'or,  du  nombterfe  ' 
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BialTacré  avec  le: 


dont  chaque  Ltlïion  Roma'nc  avoir  accoitttimc'  d'en  p«rterune 
Bjei  dî.ipcDj  ,  Il  nbérent  entre  les  uiair*  de*  Ger- 
e  des  Konuins  cacha  l«  troiGéme  dans  m 

I  de»  piifintan  étoft  Jbit  snnd.  S  fe  OM. 


PMnl 


Enfcigne 


VI  parmi  ciocquelqactmÉHnk  Avocats,  qui  iroieet  fuM  rAr> 

mée  de  Varu*.  Les  Germains  maltraitèrent  fur -tout  ces  Ava< 
cats  ;  ils  crevèrent  le*  yeux  i  l'mi  &  coupèrent  )n  luias  1  l'aile 

uc;  à  celui-ci  on  lîii  eou^t  U  bouct'.f  ,  fc  .i  ulu'-li  or.  lui  aira- 
clia  la  langue,  i.'cndroir  ou  cette  banil^e  s.  tli  (jnne'j,  tll  pro- 
prement ce  qu'or,  appclloit  autrefois  Iftiiri-^i.-njîi,  &  qyl 
fait  aujourdliui  Lne  parue  de  l'EvJcbé  de  f  J..Vrirrii ,  .  ij.iclque 

dllhnce  d'une  petite  ville  ooaanée  DabmtU,  nom  conoaipa,^ 

de  vUeiia  ta  au  apite  k  «mnoe  de  JdfeïiSitft,  ft  d&m 

pir<li  fa  patrie  du  joug  des  Romains.  U  en  auroit  lecutilli  en- 
core plus  de  ftuits,  &  aurait  fans  doute  cbaHé  les  Romains  de 
toîite  l'AiIcmagae,  s'il  n'en  eût  pas  été  emii.hé  par  une  rebcl- 
Itun  îhieltine,  excitée  pw  Suffit,  d<iiit  Arminius  avu>t  époulé 
la  1:11e  i.i>mméeTi't(/«t<p,fani  queSégtItt  y  eût  conl'enti-  Geriui 
nicus,  lils  .te  Drulus,  vint  au  fecouri  de  SLij.tite,  âc  litprj.on- 
iiiere  IVpoufe  d'Arminlus  qui  alors  étoit  tncciotc,  &.  l'envoya 
en  ItiNe.  Fiavki  Mie  d'Amie,  piit  anS  k  pani  da  Jto- 
maint.  L'an  ts  apiêt  k  naHIâace  de  JiTmXSaiÛ,  Ainkinci 
vint  encore  aux  mains  im  >-  'e^  Kouiain?  fur  les  bord*  du  Wéter. 
Les  troupes  d'Arminius  t.tcnt  ^l'ubord  plier  la  Cavalerie  Romaine, 
fî  tuèrent  le  cheval  qui  ;  f.  ,  f  iénéral  Romain  ;  mais 
les  Gen-iaini  s'^iaiit  t.i  ,  au  piilage  ,  les  Ro- 

main' reprirent  hakuie;  ic  con.bii  :e  rcnouvells  ,  il  périt  ticjsr- 
coup  de  monde  l'c  CLUi  lotcz,  (\  jAitiiLiut  lut  b.tir.;.  L  annt!'.' 
fuivante,  qui  étoit  la  i6  de  jausCbiiit,  il  fe  donna  encore  une 
bataitk  entre  la*  Aomams  &  Aimntai.  La  BaMÉH  cwnR 
aloMdwilcnrAimfe  ungrandnoabeedeGenuiaaduoaiédn 
Rliin,  du  Danube,  &  des  Pais  Bu,  de  forte  qu'Atminlius  vopnt 
qu'il  étoit  incomparablement  plus  foible  que  les  Roma'ms,  fut 
njIi;;L'  de  prendre  îa  fuite.  On  croit  que  li  Gtrmanicus  i;  eût 
p.is  lté  rappelle  i  Uo:ije  l1  à  contre-teois,  .1  auroi;  er...otc  pu 
t.iire  beaucoup  de  peine  à  Armlnius,  &  i  Iou:c  1  AIiem.njne.  At' 
.■ni-nius  voyant  que  Gemianicuî,  avant  fon  déport  pour  l'Italie, 
âvoii  parfaitement  bien  muni  (a  fruniicrci,  &.  qu'il  n'avance- 
roit  plu*  tica  canne  toi  IUmmIrs  ,  fe  mit  I  faire  la  guerre  i  lem 
AHici,  &  entre  aora  i  JéMthét,  ce  puiOIint  Roi  des  Mtrt». 
nuKt ,  à  qui  les  Stéus  ét  les  LmAtnit  étoient  auflî  alTujettis.  la- 
jiircnur  le  Prince  des  Bnilerts,  qujtu  alors  le  parti  d'Arminius, 
&  le  rangea  du  côté  de  Mj-'^kf*.  Ixs  Suéves  &  fi 5  l  ombards 
en  échar.ge  aban.'onitércnt  le  Roi  des  Hrlarcomans ,  &  pr  rcrx 
parti  d'Arminiu! ,  ce  qui  cauCii  un  th-ngriBent  bifri  reiitariju.iljlc. 
Li-deifus  on  en  vint  ;1  ur.c  bjCaiL^t,  ùans  laquelle  Ici  Marco- 
uans  vendirent  i  la  véiicù  leur  vie  cucn  cher,  mais  où  iU  turent 
I  k  fin  oblkes  de  céder  i  Arminlus  le  champ  de  bauUle.  La 
font»  d'AlBunlw  dtant  D  confidérablement  augiDcniées ,  aufl» 
bkn  que  fe  ^Mtt  il  foupfooné  de  vouloir  s'ériger  en  Rel 
de  Cermank»  ft  opprimer  la  lib<»é  de  fa  patrie.  Ses  amis  À 
même  fes  paten*  (tuent  jaloux  de  fon  bonheur ,  il*  foulcvércat 
U  NoblelTe  coutte  lui ,  excitèrent  une  guerre  intcitinc  dans  la- 
quelle il  s'eil  donné  plulieurs  batailles  avec  différcn»  fuecè» ,  & 
n'eurent  point  de  repos,  jurques  1  ce  qu'ils  euUènt  alTaiïiiK:  Ar- 
iiiini.1*  dans  fu  propre  maifon;  ce  qui  arriva  l'an  21  de  Jélus- 
CbiiiL  Ainii  périt  Arminius  dan*  fa  37  année,  après  avoir  Clé 
Gcoétal  des  Gcnuaios  pendant  la  ans,  &  s'élre  acquis  la  répu- 
tation d'toe  l'un  des  plus  grand*  Capitaines  que  l'AUcmagnc  ait 
jamais  produla.  *  Taciic,  Hiji.  I.  i.  ét  jbaul.  I.  ».  Dioa,  U 
56-  Fîorus,  L  *.  f.  la.  VeiJeius  Parervufus,  /.  3.  Suétone,  in 
/♦«Fuyie,  t.  43.  Cf  i»  Tiknt,  c.  11.  Str.iS-oy ,  l,  Pline,  /.  7. 
Hrji.  N.ti.  f.  45.  St'néqiie ,  f,"--.'-'  57-  Zonaris,  Antul.  tumt  1. 
Orofe,  Hifi.  ,'.  (,.  c.  11,  .Vlar.ii.u>,  /.  r. 

*  ARMINIUS  (Hippolytc)  né  é  Lcntmi,  ville  de  Sicile. 
florilToit  environ  l'an  1516,  fut  Prtue  &  bon  Poète.  Jean  J». 
ques  Adria  lui  dont>e  beaucoup  de  louanges  dans  fe  T«^gr«fit4 
UtZtru-  Philadelphe  Mugnos  dans  l'épitre  liédtcatoire  ds  LlvM 
qui  *  pour  dtie  it  i^p»  Pnfirpns,  &  Phdadelpbe  kfaurac  dîne 
l'hifloire  de  S.  Alphiut,  &c  font  de  lui  une  mention  fort  hono- 
rable. Il  a  coœpofé  un  Pocuic  intitule^  U:j'bomduhé ,  comme  te 
rapporte  Jaques  Gtaiiie  dans  :'on  Recuctt  ik  LmAhu  fmÊumi,  oà 
l'on  trouve  encore  pluiàeurç  aaires  pièces  de  Foflfle  d'AïaÛto» 
*  Gr.  Dis.  Univ.  Haij.  Biiiam.  S:iitU. 

ARMINIUS  (Jaques)  Profeflcur  en  Théologie  i  Leyde. 
de  qui  les  Jrmmeu,  autrement  Rtmmtrm,  ont  tiré  leur  nom, 
etoit  d'Uudewatcr  fiir  l'IUél,  ville  de  Hollande,  oii  il  naquit 
l'an  i$6o.  Il  étudia  1  Utrecht,  puis  i  Marpourg  dans  la  Heflê, 
&  eniuitc  dans  l'Aodémic  de  Leyde.  Etant  revenu  dans  fon 
paîs,  il  fut  envoyé  i  Genève,  pour  y  achever  fes  études t  les 
Magilltats  d'Amu«d.ifîi  ffmrniri'nt  zit\  fr.i:s  de  cr  voyage,  qu'il 
entreprit  en  1582.  Il  s  att.i^r.a  pirdculiirenicut  à  Tliéodore  de 
fiézc.  Arminius  fouteoaat  avec  uup  li  apiiijiueté  la  Fbilorophie 
de  Ramut.  s'attira  de  puiflâits  ennemis,  qui  l'obligèrent  de  qufr 
ter  Genève,  d'ob  il  alla  i  Bàle,  oii  il  fut  reçu  avec  agrément. 
On  voulut  nCiBe  lui  donner  frnrii  le  degré  de  DoAeur  en  Théo- 
logie, mais  Q  refufa  de  l'accepter.  Enfuite  il  retourna  i  Gené. 
ve,  d'oii  il  pallâ  en  Italie  &  cultiva  l'amitié  de  Jacques  Zabaref- 
U,  l'un  des  plus  habiles  Philofopbet  de  ce  tcms-U ,  qui  dcirca. 
roit  i  Ptdottc.  II  f.it  pht<  de  l'y  ans  &  <îctiil  <^sns  ce?  rDyii:??, 
après  Quoi  il  revint  i  GciKve  Se  ruourna  i  Ain'.Kr.'.in; ,  où  on 
avoit  débittï  contre  lui  plalleuis  tauiïctii^,  dont  il  eue  peitie  i 
faire  revenir  tous  .e»  efpritt.  11  s'engagea  dans  des  difputes  6lt 
la  Prédeftination,  qui  M  fufcitârent  de  nouveaux  eoacmis,  que 
toute  l'autordé  déa  MatfUiatt  eut  Petae  i  appaifer.  Après  avotf 
été  quinze  ani  MkiRie  dPAnlletdira,  fl  fet  choif!  ProfcOëur  en 
rhéologie  à  Leyde ,  r«n  ificrj.  Ce  fut  pour  fuccéder  i  Iitnlus. 
François  Gomarft  les  Dèputex  du  Synode,  s'oppofèrenr  beau- 
coup à  cette  élcfîina;  mats  kt  Corateors  de  l'Univerfitè  ni.'i;li- 
Cércr.t,  avec  raifon .  les  clatneuïs  mal  fondée»  de  ces  Kccltt-a- 

mquo.  A  peine  fut.ll  inOallé  dans  cette  place,  qu'il  traita  ki 
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IuL  11  Au  cité  i  la  lUye,  ofa  I!  jïli  rendre  raifon  de  fi  doôrinc. 
Il  «aira  «n  coaritcoce  avec  Uonur,  &  l'nn  remarqua  (|uc  la  do- 
Arine  Je  Conui  <toic  agr^ble  au  Clergé,  &  ceik  ..'  Armlraus  .lu 
Oouveroemeoc.  Ses  fréqueoi  voyage»,  ft  tet  foup^uns  l'on 
fonna  contre  lui  l'accablèrent  i  un  point ,  qu'W  tom'<i  t;Tii- 
vemcnt  nuta Je ,  &  mourut  le  19  Oâobre  16139,  11  avou  |>>),ir 
deviâ?)  BoM  Cotffiiriait  P»r*£Ju.  Pierre  Bertius  Rteent  du  Coi- 
1^  àt  Théolqgic  i  l^yde.  prononça  Ton  OraiioD  fun^ire. 
Jnn  Bmtorf  &  plufieurt  Th<oto];icns  nraogera,  loitereni  Arnir 
Diui  apris  la  morL  11  lailEi  (v\>l  fil'  &  <;>irl<)itrt  filles,  ft  plu. 
Ceurs  Difïiplet,  qui  contiouéfeot  avec  1,1  nt  dL-  chileur  1  rnuie- 
n\t  le  Sytlcme  d'Aimimiis,  qu'il  hllm  ailîembier  un  Synode  i 
DijtLlrcct-.t,  daoi  lequel  les  Défcnfcurs  de  Ta  peifonne  &  de  fa 
doctrine  fuieiK  condamnes.  lU  oe  k  rouBliWBl  pas  i  cette  con- 
^tlMMtion,  &  le»  Magltlrats  finnc  llbl%M  de  faire  emprifon- 
Der  les  principaux  de  ce  parti.  La  doMne  d'âtminius  en  con- 
tenue en  cinq  Articles,  fur  la  PiédelUnation,  le  Libre-Arbkr^f  ^ 
la  Grâce,  que  l'on  trouvera  aumotREMONSTKANS  Pour 
la  foutenlr,  il  a  ^ait  tl'vw  Ouvrages,  Exsna  liMH  Gï.iVf.'nu 

HmiutiMi  DiJJ'mMt^  ik  •atriij0ij»  i.  J.  hpi^.  âiKtmms,  '^-'i  On 
fit  itii(T(C  mourir JeanBamevelt,  Avocat  desEtatf  ,cr.  i^rp  Hu- 
gues Orotius  fut  nll  en  pritbn  i  Louvenllein ,  ou  i  on  girdoil 
plnéniifi  MinUtK*  Afainiem;  mais  il  en  fortit  benmftnem  par 
n  lInttgSaie,  Cet  naOïcurs  o'^touiFiirent  point  !■  doarine  de 
Jaques  Arminius.  Ses  parti, "ms  a- "ont  foutenus  avec  tant  d'o- 
pinturct«^,  que  la  murt,  r<jxil,  le?  défcnft^ n'ont  pu  les  empé 
cher  de  lontimter  à  s'ilk-xli  lt.  On  ui'érr  à  nrifimt  leur  Religion 
dm*  tou<f  U  llollin.ic.  *  Lou^s  liu-  Ciflro  ,  it  "Otv.  Rrl.,<. 
Mal«lerus  ,  m  Aui-jymi.  Sponde,  t«  Jwut.  Mcarljus.  .M.  Râ- 
m.  TiUcM.  4  t.  MM.  t»fn  ttuyt.  Mteotoi  de  di  Mwukr. 
Bafte.  Oiff.  Ok  4.  âiiM. 

ARMIRACLIO.  Ktjcz  AMIRAGLIO. 

A  R  M 1 R  O .  ^rminu ,  rivière  de  l'Ule  de  Candie.  Elle  coule 
dans  le  territoire  «le  Is  ville  ilc  ee  nom  ,  prés  de  Caflcl  Malv^fi , 
6c  û-  iicchiiKL-  dans  la  nur  Miviiti rriiKu ,  prés  de  Paléodtlro. 
On  croie  que  cette  rivière  eli  l'Oaxcs  des  Anciens.  *  lUaly , 
U».  Giip- 

•  ARMIRO,  rivUie  de  llllede  Candie  dam  le  tcoiioire 
ét  ïkC»x\év.  court  eft  1  peu  près  d'ooeUant  CM «itIK.  Ki- 
lt fit  )etic  i^ans  la  mer  i  huit  ou  dix  millei da  TtolîtOilK!  die  Rè- 
rtroo.   *  .S..riK>n,C«'leitl7d(deCaiMir. 

•  ARMIKÛ,  petite  rivière  de  la  Morèe  d^ns  !.i  Piovinc; 
de  Ueivedcf.  iiiie  a  fon  court  de  rdi^oord-cA  i  l'ooeft  fud-oucil. 

*  fe  décharge  dan*  le  golfe  de  ZoocU»  il'etitiit  de  Mnwioo. 

*  ViOchcf ,  Csrtt  de  U  Miré, 

aux  contins  de  l'Alcoteja  &  de  l'Sflnmdine  tv^tt^ ,  ptï* 

dt  la  vi!l(-  de  PotuIt'^;rc.  On  cr oit  (foe  c'Hl  h  montBgTîi^  que 
le»  Anciens  noir.nioicni  Hcrw.'niïj  ou  £rr«i?:i«j ,  r,ui>ir,ij'il  y  :iit 
des  tiécwraplits ,  p:oniiLnt  cette  ini  icr.nt  niiirit;ij;iw;  pour 
celle  de  Strell.i ,  qi'.t  cil  v<;t^  b  zàie.    *  Mary,  D:él.  Gagr. 

A&MIRO,  Àrmiré,  petite  ville  de  Grèce,  Atuée  dans  la 
TbeAUe»  fi»  k  fiiad  du  Golfe  d'Anafan,  emt«  la  ville  de  Z4. 
«on    celle  d«  Ddaitotade.  *  Maty ,  Oiff.  GéÊgr. 

ARMIRO  O'Col/ed*).   Cbtrtbcz  V  OLO. 

•  ARMIROS,  petite  rivière  de  TlUc  de  Candie,  1  Tocci. 
dent  du  Gm6m  ou  Grafiro  &.  dr  la  ville  de  Candie. 

•  À  B,  M  I  K  0  S  eft  le  nom  l'on  doaive  1  certains  Sauva- 
■M  de  l'AoïvriiMc  mèridimMlr,  qui  fe  ticnoenc  le  long  de  ia 
MdNdc  te  Pte> 

•  A  RU  iSSA.  petl»  dvUM  de  le  VibcliDe,qui  1  fofi  tours 
t  peu  préx  tlii  midi  au  nord,  4  te  jeue  dans  fA  '  '  :  -i-  Tc- 
||lo  i  l  iitit-ni  4  S'ondrlo  i  l'occident.  •  SanAin  ,  C;  iinî,-. 

ARMl-tm-"'t,  ct'mn  CipItJir.c.  quî  Te  mit  i  la  ;hc  d'u- 
ne erande  trc<u|ic  Je  palfans  en  A:Uin.igne,  r.u;  raalTjctDiLiu 
tous  les  juifs  qii'iis  tenconttuient ,  &  qu'on  accufoit  d'avoir  Jo». 
«è  un  coup  de  caoif  1  une  boftie  conuate,^,  i  et  qu'un  dit, 
jeita  du  faog.  Ce  faailège  les  avoit  fCDdui  odieux ,  &  les  avoit 
^it^hafler.  Amléder  ne  trouvant  plu;  de  ces  Mècrèani,  Te  jeu 

fiir  tes  Oi'^iiens,  &  pfltoit  par-touc  impunément  L'Einpe- 
ttur  LouT«  de  Bavière  le  lit  prcodre,  &  le  fit  mourir,  vers  r^n 
1338.  *  Bnjquet,  ia  Vit.  tati.  XII.  Spondc.X  C- 13^-  11. 

ARMOA,  petite  rivière  d'Arcadic,  ou  plutôt  du  liulvciicr 
danf  U  iMorée,  qui  Te  décharge  dans  l'Alphèe.  yuel<iut.-» 
graplKS  cToyenc,  que  c'clt  celle  qu'on  appelU  auuefols  Amm  a. 

ARMOOASTE,  qui  Ait.  feloQ  ks  uns,  EirBi|ae,  ft  fcion 
d'autre*,  Comt»  en  AfrUinc,  fouîTrit  de  criio'v  tniTrmcns,  pour 
i*  dèfcnfe  de  la  l'oi  C»tholic,UL-,  Tous  Gcnfcric  â;  Thiii^Joiii , 
Boh  ilcî  VaniUlt».  U  fut  enfin  cor  !ainni  i>^r  Thi^aJaric,  j  m- 
vailicr  aux  mine»  Hc  la  Province  de  li^zaccnc.    Dieu  lui  ayant 
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AHMON,  ou  A  R  M  O  N  i ,  ob  d;  Sai'il  Roi  dlfraS,  &  de 
Ri'l'p  i  ou  Refph.i,  qui  fut  ptmlu  avec  ft  s  sittres  fnbas  par  les 
Oabaonitett  ou  confentcoMiU  du  Roi  David,  l'an  du  Monde 
Ml ,  IIV4IW  Itfue-CiKia  lois.  *  u       <M  It  Ui,  (k  st.  V.  8. 

AftUONT,  aonniM  de  la  Tene  Mue.  Vtifet  HKR. 
MON. 

AHMORIQUE,  eft  le  non  que  les  A-cicn'i  :'onnnifTt  d 
ta  petite  iitetagae»  Baicc  qu'es  lacgâ^  Gaulois,  il  &Difie  Af«v 


poarttnt  coojiiendK  fottt  ce  nom ,  quelque*  peiçles  de  No» 
mxadic,  A  pcutéott  nêne  qieloues  autre*  aux  environs.  Ci^ 
au  fentimenr  de  Sanlon,  Âw  fa  Remarques  fur  la  Carte  de  Ite» 
vienne  Gajlp,  ce  mot  d'Annorlque  répond  i  peu  prcs  i  toua 
ic  pi  iipies  <jLj[  lint  t-îé  compris  fous  la  Province  l.yonnoife  fe» 
conie ,  tji:i  n  ti'i  encore  divifie en  I^atmoife  recoDde& RoUÂ' - 
nie,  i.u:  io;r.  pri^rentcineiit  le*AichiMaie*4lEauMftd*TMBk 
*  i'iine.  Cauidcn.  Saitlim. 
ARMOT.  fte«ARVERT. 

ARMOUCHTqUOIS.  Vtjtz  ALMOtfCHiQUOIft 

ARMOUI,  fumoffl  dedencAntearadiffïrea*.  Le  premier 
cit  .i!>.ii  hithmmti  Ben  /émei,  qsi  mourut  l'an  456  de  l'Hégire* 
A  de  Jérui  Chrill  ic«*.  Il  nous  a  laiiR  un  [.ivre  jfTi-r  curieux 
intitulé  EM<v  ttU;l  fl  J-tvJ  ou  sl.Ntffar, ,  Jç  l'alteiaucn  ou 
conuplion  que  les  Juifs  A  les  Chrètiena  ont  fut  daii«  k*  Livre* 
facrcx.  On  peut  alfez  voir  dans  ce  titre  quel  avaDtii;c  donnent 
^ua  Mahoniètans,  ceux  qui  parmi  les  Chrétiens  fuutiennent  que 
les  Juif  ont  corrompu  le  texte  de  l'Ancien  Tellament. 

Ix  tccond  el)  StmpdM  MthawJ  Btn  Àtoittrcn ,  qui  mourut 
l'ail  CZi  ou  ('Js  de  l'H^V.Î'tf  .cl:  Je  J^i'u^-OnO  lîfj  0,1  îîg^.  Il 
c;  Aureur  .'-c  l'JtmUi  kI  Ci.<''<  ,  i|iil  cil  une  ini'ruLlio"  riojir  lei 
Jii|;e-  ,  &  d'nn  n.i  S;hoiics  lur  ies  ArUains  de  f  Jktifeddin 

H-u;,    •  1)  ller'Tltn,  fl-Hi'^i''.  Onfnl. 

'  ARMSiUKi-,  gios  bourg  de  la  Balfe  Bavière  eiuié 
Landthut  A  Vilthoven  11  a  un  chtteau*  ftllif  ijantloei  leB 
ans  un  marché  confidèrable.  Il  eO  enrlminé  delbrtbODlM 
pt.Jtieî..  *  Gi.  n.ff.  V'.r.:  ffaU.  Drfit.  *  U  B.irvVf ,  en  Allc- 
in  in.i ,  î^t- 

ARMS  l'RnDl  R  (Robert)  Chevalier,  fini  v[.-nit  fo'H  le 
réelle  de  Chi'lc  I ,  Roi  d'Angleterre,  ètolt  un  (nvnm  Aniu|.iiU 
re,  A  un  vaillant  foMat.  Il  mit  en  déioiite  fix  mille  Ivlpagnols 
avec  doq oem  Angloit,  le*  iwartMelmpli  1Im8I>  dM*«B|Mll 
uni ,  où  u*  iimient  pu  fadieme»  renvliemer,  A  ne  pndlk 
pas  un  de  fes  hommes.  11  étoti  agréable  dstrf  la  ctravcrraiion  , 
grand  railleur,  A  gr.ind  buveur.  Il  fut  envnyc  au  Roi  de  Uane- 
marck.  Des  qu'il  fut  arrivé  i)  alla  voir  le  Roi,  A  fe  pria  de  le 
dépêcher  au  plutôt.  Si  bonne  humeur  plut  i  ce  Prince  :  il  or- 
donna (le  l'eiptidier  dés  ccuc  inùmc  nuit,  A  ({u'on  le  portât  dan» 
fon  vaiifeau,  pendant  mil  doimoH.  Il  fe  troov»  ttiut  fitifrii  1 
fon  réveil  de  fe  voir  ou  il  étoit ,  A  cnntlima  ton  vtiyage  en  Aa> 
gletcrre  ot)  il  fut  de  retour  dans  le  tcms  qu'on  ne  petifoit  ps« 
qu'il  eût  encore  mi»  yii  i  lerrr  en  Dancmardt.  C'eH  i  lui  A  aia 
Oîévallfr  ili  nri  Wottnr  qu'on  e'*.  rt  isvabic dea UpiSiffiea  qai  lit 
Ion:  en  Aiii;lc'ic'Trr  ,  k\  don-  l  i  rj'-iitq'J«  J  ItRiHIOdatelÙm 
AUeniinJ  non:tné  K'.i-w..    *  O  H  Aîk). 

ARMUVni'.N,  .«TTmr.ii,  ptil(e  ville  des  Provinces  Unies, 
Qtuéc  dans  l'ilk-  ik-  VVakhcicn  en  /UMinde,  i  defiii-lteue  de  Mid' 
dclboiH|>  Elle  *  été  conlldèrafale  &  bien  peapWe;  mai*  fan  port 
ttmULtaa^  de  Umon,  elleaextriewsiientdéciM»  cApe^ 
devenue  dUcna.  *  Maty,  Dui.  Gdv'< 

A  R  N. 

AKHA,  «lltaie  de  TWt  d*Atidro.  rmz  AUNL 
AXNA.  Bomgdn Valais.   Pi^es  ARMER 
ARNAIA  (Nicolu)  Efpagnol  de  Ségovie,  entra  chei  le* 
Jefuites  en  1577 ,  i  l'tge  de  ao  ana.  U  pafla  prclque  toute  fa  vie 
dans  les  Provinces  de  l'Amérique  ffTJtenîrionalt? ,  oii  il  fut  Supé- 
rieur pendant  30  in>  ,  Kertcur,  ^'.ll;^c  des  Novices,  Vifiteur 


Movlndal,  A  député  à  la  VII  Congrégation  généfale.  U  mourut 
1  Mexico  le  ti  Man  Mn»  l|é  de  K  an*.  Il  a  donné  un  4k. 
kr^é  dtf  HtêiMîm  h  du  Pont.  1  MaiMd  ttflSji* 


lédeK  an 
.IHadrtd 

(,;-ji,'i  fff  Cmfhm:ti  fpirÙMlUt,  h  {MsM.ISévUe  1617,  i(5tgj 
Iji  Pr.M-.jMt  Ml  f  xa\t!rt  JfiriitelukfiàmiaiÊat  àCologne,  Ac. 

•  A  R  N  A  1,  K IC  L  1) ,  Théologien  d*AlTemsgire ,  s  f  iic  dr  trc* 
doftei  rei!i.:tTa(!i  far  le  :îvre  de  la  Sapiencc,  appelle  ù  S.i!'^cV4 
de  Srf/bmoii.  Son  Ouvrage  con(ii>e  en  deux  paitlca,  A  on  le  gar« 
de  ep  manalMt  i  Lciplilt,  au  rapport  deFeiler.  *  On  DUte 
Vmv.  IftH.  Konle,  Bithath.  Vttv  ef  Htm. 

•  ARNAN,  m  lie  Rc'phala  &  pire  d'ObldiB.  lle«eftlMM 
I  C^rw.   ou  r.«r il'ip,  :h.  3.  v  ir. 

ARNAUD.    l\  .yr-  A  R  N  A  t.1  L  O. 

A  R  S  A  U  1,  n  ,  Ùuc  ic  G.ir.o;r  e,  qui  vlvoit  d»n*  le  IX  IW- 
de  ,  vers  I  iQ  864.  feîon  une  ehartie  de  crtie  année,  rapportée 
par  le  Sieur  du  Chêne,  étint  61s  d'/aum  Comte  de  Périgord .  A 
neveu  de  Smcc  ou  Smcin,  auquel  II  foccéda,  mahon  ne  fait 
point  en  qiKlle  année.  Il  fit  la  guerre  aux  Normands,  A  avoB 
deflcln  de  finir  fes  Jours  parmi  les  Religieux  de  Solignac  en  1.1* 
inofin  .  înT^Ti'il  mowmt  5e  mort  f.|■^itl:.  *  Da  Chêne,  H:/f.  Jt 
'1.-  '  De  Maica,  H:;'.,  B^rti. 
AR.NAULU  de  Brf/?f,  antif  de  la  vi'lc  de  RrcfTe  en  ItaMc. 
&  lliîrctlijue,  vivolt  dans  le  ,XI1  (Icc'e.  Othon  de  rrcilinrjien 
nous  parle  de  lui ,  coiome  d'nn  homme  qui  avoit  beaucoup  d« 
hmdlcfetftune  grande  bcMidipnlVinHaapcadeJiiBeacnt.  Il 
vint  en  Firance ,  où  II  dindlt  Ihoinme  Aliadaid  m  AMIaidi 
A  lorsqu'il  ftit  de  retour  en  Italie,  il  voulut  ^  Wtt  remarquer* 
en  devenant  Chef  de  parti,  A  en  publiant  de<  nouvesutea.  d 
prit  VhiV.t  éc  Moine  pour  fe  rendre  plus  eonlïdènWe,  A  pooe 
s'introduire  plus  iadlemcnt  chca  les  Séculiers,  dans  l'efprit  det 
quels  il  s'inlinuole  p.ir  de  balRs  flatteries.  Il  le»  prenoit  cnfuite 
du  cAté  de  rintcsèt,  A  fe  plalpii>lt  de  la  fecHM  ipi'on  avoit  eue 
de  donner  de  il  grandi  bleus  aux  Fglifes-  Quelque  t«ns  après 
il  traita  d'ufji,->auon .  la  poffcfBon  légitime  de  ces  mêmes  bienst  A 
prêcha  bauteinc'^i,  c^ue  les  Clercs  q^ui  avolefit  des  biens  en  pro> 
fW.  rfit  les  Eeî.;Hri  iji.il  po''n'dii;rnt  >'ri  rc;;alc».  A  que  Idi 
Moines  rj.ii  joui;Toien:  de  qLie^e.ucs  terre;,  ne  pouvoicnt  tft^ 
fauvec ,  A  que  toute*  ces  choies  appaitenoient  au.r  PHnret, 

de  Inrfife  tb bicudc  firiri  par  me 9ov,->r  d<>  c»  u- 

bettin* , 


I 


6^ 
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bettiM.  i  oui  toutes  I«  nouve«iUz  pUjfcnt,  &  qm  cherchent 
leur  fortune  J  ins  fcmbtables  dcfordre».  Ils  en  commirent  de 
îî  erjodt,  qu'on  fut  ùh'ifii  J.  les  ri  pouTer  les  armes  i  la  main. 
On  prit  m4aie  des  mt-'IurcA  l  onut  ces  Jlî.rc-tlquei  dans  le  Conci- 
le t\e  I.atnin,  «l'n-.i  ûia;  Innocent  U  ti)  II3S>»  où  PEvêque  de 
Brcin;  s'rtoit  p  ii;it  des  .-(rtrnLats  d'Amauld  dc  de  fcs  partlfsns. 
AfDauU  craignant  alors  d'iHrc  furpris,  fe  retira  dioa  ks  mon- 
tKnci  de  Soiffe.  On  dit  oue  «  fut  dam  te  Tw|nr.  Nioplas  VI- 
lier  dtt  «ne  ce  liit  t  ZuiiA.  oè  N  dnim  lunuM  t  te  moiE  du 
t.&te  MutQmMm  rtOm d'une nnMieeSF 
»  ^ttll  (^fic  bceiHoop  deSefttteun. 


l»liàt,  toMWfM  ireiaM  umfvrt  icrrm 
ftrpétii  mfiri ftJnM^tfmmi»  *wr». 

Se)  dUcIplei  ly  lUviitK,  »  y  enCeign  lit  fintimni ,  dont  il 
7  en  avoic  même  comte  le  Baténe.  &  contre  l«  SaaeaieiiC  de 
rEuchariille.  On  lui  confcîlh  depuis  d'jllcr  i  Rome  ,  où  il 
tvoit  df»  amis  fccrct».  Il  y  vint  en  l  ui .  &  p^rfu-iJa  aux  Ro- 
iniin«  <)u  il  f.illoîi  rcitablir  le  S.Hi  r ,  S:  rh'fT-  f  If  l'apc  &  le»  Ec- 
cliîlîilliqjc».  On  !c  crut,  u:  cts  vkiurjrc;  L  i::iinucteiit  durant 
'lus  de  dlis  foiiî  l^s  piinu  i  ;  us  :;  ltit;fji  i-i,r  II,  de  Ccicftin 
I,  de  Uic  i:,  tl  F.  iv  'i'-'  ill.  a'Ar.iiî  nc  IV,  4  d'Adrien  IV. 
lin  liS>>  Kuj^cnt-  tut  cnQn  re^u  à  Rome,  après  ilivers  corn- 
Imi.  ■  Mali  on  craignoit  CDcaie  te  guene  &  lt<  intrigues  d'Ar. 
nauld  ^  Bugt.  qu'on  avolt  chafiK de  Rome,  &  qui  s  ctoit  reti- 
ré auprès  de  l'Empereur  Frideficl«  oh  il  cabatoit  de  nouveau. 
Ce  Prioce  le  livra  au  Pape  Adrien  IV.  On  le  mena  i  Rome .  & 
f!  y  fut  pi'iiiîu  h  hrùlé  en  H55,  &  fp«  cendres  furent  jctiict 
si.iiii  k-  l'i'j.-L-  l''  nihérus  rcmirqi.c  01  on  -.-n  ufa  de  la  forte,  de 
pcjr  que  le  peuple  qu'il  avoitg^^nO  ,  -.v^  i' .unorit  couiUieuttSiiint. 

^Jp(nfusq\u  cru;: ,  ^.dU'U.i.ju,-  ctm»<ilt  fiivtlkSf 


K«  ftttt'M  pftHt,  iir.r  i  /..jf.(  mirntuttrnr, 
tUr^rti  iiffa  nem»,  cinêruvc  jrjsut  bonart. 

Trente  d<»  ("e»  Diû'ple»  étant  paHl^  de  France  en  Angleterre 

VOIS  r.in  I  voulurent  ftmcr  .lulfi  la  racmc  docliint;  mai»  ils 
furent  arrêtez     lx  jm'u-î,  &  ne  la  cnm-niini'^m'rî"  f  .tu'  ;  inr 


feule  fem.ne ,  qui 


y  renon^»  dns.s  i.i 


Ji'i" 


cetgeos  U  f^ji/Kiuiu  ou  PnW.'Ui*.  •  Otliindc  1  cui-^iiut;» 
iMHM  de  Ûtmn»,  L  x  4r  Stk,  afk.  fnd.  Gunthcrus  Tiguri. 
niu.  n  CtnAu  HtnHu  Ltgmmém,  &e.  /.  3  r-  47-  Uaronius, 
À.  C.  1139.  .^0.  4î.  Cf  yj^.  Sandiirc,  Htr.  :4(S.  OcntlirarJ.  IM.i- 
(Ine.  Onuphrc,  &c  M.  Ou  Pin,  liitl.  its  Aai.  Ecd.  uu  XIJ  fié- 
tU.  Nicolas  Vignier  ,  Unhire  de  l'f-^t'Je,  i  Ley>le,  rfel.  363- 
ARNAULI)  DE  MK.Ri.UU..  Gcmilliomme,  &  Puëe 
Proven^jl ,  vivoit  fur  la  lin  du  XII  (iécîi;,  &  m  coinmtnccini  nt 
du  Xlll.  Mérc'iil  cït  un  village  pr  -.  0.  l  i  \  ■  Aii.  Ia-  Pcre 
d'Arnauld ,  qui  en  étoit  Suigoeur  en  partie,  fat  ol>;^^  de  venJrc 
ftt  dralB.  I.e  lili  s'attacl»  au  Coam de  B^tieiet  tt  lut  ciiimO 
de  h  Comtctfe,  qui  lui  fit  du  bien.  Il  ferivb  diven  O^vrage^ 
envers,  &  entr.;  autres,  un  de  Rcpritiht,  foin  te  IXMI  «te  Lât 
keiajlciuu  Jt  U  CotMelf».  Pctr.irq>ie°  parle  trèl  awia|gea£;BietU 
de  lui»  &  le  oommc  le  célèbre  Araauld. 

trimvi  fui  ch'  Amer  fi  /riif  tjftrre, 

Psaro       r</rrs  c'I  mm  Jtnuji  Artitli». 

Il  mourut  r.in  lîio.  *  Ptirirquc,  t.  4.  it!  Trmuja d'émir.  Nos 
trjdamas.  Via  àu  PeUui  PrêMMux,   La-Croliiitit^Maine  »  & 

do  VerdIer.Vn.ipfivt»,  BiMr«lfr.  frttftifi. 

AR.NAUl.l)  (l'icrrcî  CjiJin.il,  que  quelque»  .\uteur9  f«r- 
Tiommeix  /k  U  V  ijmc  ,  liioil  de  IJi-irn.  il  prit  l'hibit  dans  l  Or- 
dt  -  Il  fut  Benoit,  4t  fat  Abb<;  Je  Siintr. Croix  le  fiourdeaux. 
Ll:  l'i^  •  C  énicm  V,  peu  de  jtHin  après  fon  cuuroDi»emeni  i 
l.yon  en  13^5,  le  fit  Cardiilid  &  Vi,.c  Chancelier  itr  !  KgH''e. 
Onuphre  St  CUconlus  diicnt  que  Pierre  Ariiauld  ne  ït  ou-l:'  .)  1  i  n 
13 16;  m\\-  RimarJ  îjy  rojtient  que  ce  fut  en  1306.  Vmm  Ai- 
wU4fU  Bcémenjis,  àHmis  S.  Criurri.  Bitréeg^kit^,  tui  tun  /k'riui 
ému  «tr.'fxti  n  CtribiuUt-j ,  J'U  oUit  iafre  «mnim.  Ce  font  le»  pa 
tplei  de  cet  Auteur  qui  parle  de  la  prcniiite  promotion  des  Car 
dtnauz  fous  le  pontificat  de  Clament  V.  *  iJerriard  Guy,  ta  Oe- 
mfm.  V.  Araoul  Wion,  /.  2.  Ltinm  vu*.  Saiotc-Martlie.  Aw 
bcr/.  On  iphre.  Ciaconlus.  Krizon,  êtc 

ARNAULD,  dit  OE  CA xN ri-I.OUP,  fut  ainfi  nomm^. 
parce  qu'il  étoit  nâtif  d'un  vlllagj  de  ce  nom  dans  le  UicH.'.'û  J'- 
Bourdcaui.  U'auites  adUrent  qu  il  liloii  de  U  f  iinille  de  Frigier 
ou  Franper.  Ucttrand  de  Goth ,  de  Gout  ,  de  Goufl  ou  de 
Gouth ,  Archevêque  de  Bourdeaux .  ny  int  <!té  fait  Pape  en  1305 , 
fous  le  nom  de  Clément  V,  le  choi  it  pour  remplir  Ion  Siiîge  Ar- 
chiiipilicopal  t  &  quelque  teins  après  non  feulemeiK  il  le  cr^a 
CardinnU  mm  i!  le  ù:  i  ncare  Cwicrlinguc  de  l'KnIifc.  On  dit 
qu'il  éioit  dm  p'.rent.  .■\rnju:j  donna  de  ^anJs  biens  i  l'Eglife 
de  Bouidrajt,  &  mourut  l'an  ijio,  i  Avignon,  oii  il  fe  leiiott 
auptèi  di;  P  ipe  Son  neveu.  A  k  m  «i;  lu  de  Cin'elouple  jeune, 
lui  avolt  d<*ja  fucce'dé  en  l'Archevi^ln!  de  Bour.leaux.  Ce  der- 
nier, en  131 1,  fe  trouva  au  Concile  Riinéral  de  Vienne.  Depuis 
en  lji6,  il  en  célébra  un  provind.nl  i  Rui'-c,  &  il  inomui  l'.in 
•  Ftiton.  GaW.  Pmp.  Ajbcry,  Hifloire  dtt  Ctrinuux. 
Siinte  M.iithe,  GoH  Cfn/Î  Pft 

ARN  VUI.D.  dit  le  Cudlnil  d'Aux.  Evêque  de  Poiltert, 
étoit  d  r\  IX  prci  <lc  Condom.  Clément  V,  Pape,  do  it  Arn:iuld 
avoit  été  Dome'Vique,  le  pojrvut  de  ''li.êclié  de  Poitiers  en 
J307  •  aprèi  la  dépo.liion  dc^aaticr  de  Rru^e».  ArnauîJ  d'Aux 
jetnpiii.  UC4  bien  les  devo^tj  Je  fjn  niiniilérc  CIémi:!i'  fe  vou- 
ÎÎÎL  n«J5  ^  Aviron  ,  d'où  qvu-lque  tctns 

^prtÉ  M  ii«B*o|a  e»  AafiUterre,  avec  le  CuOIimI  Anuutd  Ha. 
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velli.  A  foD  retooT  II  le  flc  Cardinal  le  13  Déeeabre  die  I'm  ijij. 
Il  fut  depuis  Evêquc  d'Albe,  &  mourut  en  13J7.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Egtife  de  ùiot  Pierre  de  la  Eonite  m,  dlvâTe  de 
Condum,  où  il  y  a  un  Chaplue  de  te  fandnteMi  OivefctcM 

épitaphc  dans  l'Kglirc  de  Poitten. 

Arruààa  nurvit  T.Sùxh  jimiitêri, 

A  Mdna  vo'iirf  Dms  tffnm  urémUri. 

Qm  rmm  cmpai ,  fiiûltm  mabum  perbUam: 

ntpu  PtStvii  frtfvt  btintiir. 
Aim  wtOhM  1er  C.  («ffii;  «otiriM 
Oivi»        c:  mort ,  jifit  Btnbolmtx. 

Le  Sieur  BeUi  rapporte  diverfetnent  la  fin  du  cinouMfw  vm, 
au  lieu  de  ff rjyr  ;iM'rj«o .  il  lit,  im^tit  vmrtut:  ci-  ijji  II!  fiit  croi. 
re  que  le  Cardinal  Ainauld  d'Aux  cil  lDf>tt  en  1319.  Mau  il  n't 
pis  fiit  d'attemioii  i  la  mefurc  du  vos  qui  ne  Mut  m*  adaiin 
itm^  Koven» ,  i  Bolfli  qu'on  ne  Itfe  nr  C.  aunni  de  Mr  <««•. 
Fprfiai  d'^ii.Y  neveu  du  Cardinal  lui  fuccéda  dans  l'Archevêché. 
•  Krizon.  G*n.  Ptn-p.  Aubery,  Uifl.  ie>  CatiOMx.  BcÛi,  ia 
Evf^es  lie  P«iI:*ti.  Sainte  Marthe,  GtilL  ChT'ff;,m.i.\Vilf.i]^:iia, 
in  EJauird.  Il  Du  Chêne,  Ht^.  fAtfl.  I.  :o 

ARNAULD  DE  VILUK N  K  U  Vli  ,  ci]chn-  Kiâti'n, 
q'ii  vivolt  vers  la  hn  du  XtU  l-éclc ,  &  ,t.i  coijimi  rffint;i:[  d» 
XIV,  a  été  .linQ  appcllé  d'un  village  où  il  avoit  p/is  miliuce; 
ni  iit  Comme  il  y  «n  a  piafieuK  de  ce  bodi  m  doete  li  ottaM 
eft  en  C:>;alo<ne,  en  Languedoc  on  en  ramaoe.  Boniekln 
dit  qu'il  éioit  François,  à.  <)ue  de  fon  tems  il  y  avoit  encore  des 
perfonncs  de  ce  nom  dans  le  Comtat  d'Avignon.  Il  étudiai  P»- 
ri» ,  &  i  Montpellier ,  &  voyagea  en  Italie  &  on  E'';i:.;^e.  Il 
apprit  les  l.mgues,  &  principalement  la  Grétji^e.  ril>;':.r.^i4ji»e  4t 
l'Arabe;  4  ne  nég'igea  licn  de  tout  cf  q  li  pouvoit  iiliiftjte  h 
ptlBon  qu'il  cvoit  Je  tout  favoir.  W.iis  cure  |infljon  le  porta  trop 
lc»in ,  &  le  précipita     .ne  dans  l'hérél'ie.   11  étoit  alon  à  Patit, 
ofcil  exergoit  uMUdecine.  Il  coiiiaeo{>|Mrclierdiert¥i«ta 
dani  l'Altrctloele  :  H  ilnigina  que  cette  Sdeflœ  étoit  taAiUlde, 
ft  fur  ce  Ion Jcmcnt ,  Il  publia  que  la  im  du  Monde  arff«aolC 
bientôt,   r  en  fixoit  mime  l'année  en  1335  ou  1345,  &,  ftlon 
d'a  itre»,  en  r3-fl.  Quclq  les  teins  iin^'  .  i'  pr'.'f.  r^  Its  <pjv»e» 
de  mirérk-orde  au  Sa^riice  de  h  MtiK  .     ii:i;jrii.iv,irt  le  iH  ifcin 
d'éf-i>!|T  11!"!  Ordres  Religieux,  qu'il  maltr.il-e  ia'jï  fm  tk 
.V;  iii  ; 'i  l'j,     -  Rtli^ieft/rum ,i\  foutint  qu'il  n'y  i  iroit  de  d2innes 
que  cciiirqui  donnent  mauvais  exemple.  L'Univeritté  de  Parte 
«'«leva  eemie  cette  aonveite  doAnncf  4t  tel  «A  cntamit  qatt 
nelfitarrtté,  liildomKremleiBoyeadefcRtncr.  Divcnâii* 
truT'  ont  écrit  aue  dans  le  mime  tems ,  de*  Inquiftleun  de  le 
Foi  alTernblez  i  Farafcon,  par  ordre  de  Qémcnt  V,  y  condam- 
nèrent If"  r?vprl«  de  ce  l'avant  MéiicLÎ-     il  é  aH  dé;j  forti  de 
France,  i  s  érnii  retiré  en  Sicile  SL;irt>  du  Roi  1  rv  iérie  d'An- 
gon  .  qui  le  rcçjt  avec  des  témoign^igc*  trèi  pisntcuiiers  de  fon 
eltlme  &  de  fa  bienveillance.   Quelque  tem   aptes,  ce  EMnce 
le  renvoya  en  France,  pour  y  traiter  le  même  Pape  Clément  V, 
<]jl  étoit  attaiiitf  de  miladte,  ft  Arnautd  de  VIBencuve  fit  oao. 
fr.ige  fur  la  c4xe  de  Gfaiescn  t^c^o,  d'autres  difent  en  1310,011 
1313.  Fr.in\-oi»  Pégna  &  d'aiztrts  l'tnit  ridiculeacrt  iiccuié  d* 
Ma|;ie.   I>e  premier  étildlt  ce  qu'il  avance,  fur  1 1  rr^nimuialtott 
inL-tillique ,  que  Jean  /Lnài,      il,  I  il  vit  fujre  a  Rome:  et» 
qi'il  attribue  à  la  Magic-    I.1-5  nutirs.  pjrcr  qu  i's  le  croyrnt 
Auteur  des  deux  Traitez ,  â  ei<jfias  kgiiiurî, ,  &     i'i{t(;:i  iiooife. 
cri»  fptmm.  Pour  le  premier,  ce  n'cll  clï  la  Tra.^uctîon  d'un 
Ijvte  Arabe  compofô  par  Lucas  Ben  Cofla.   Le  fécond  ne  fe 
trouve  point  parmi  le*  Oeoviet  d'Amnld  de  VUtenewve  t  ft  ca 
tout  CM,  ce  n'eif  qatm  Traité  d*AiliolO(jte|      U  apemAn 
un  peu  trop  donné  aux  fuperllitions  deceiW  Sdenct  Ma  COII^ 
ne.  Au  relie,  il  n'ett  point  vrai  qw  ce  fttnat  tudedn  ik 
compofé  le  Livre  it  ti  ik,i  U  yfienim,  comme  Gutllaume  Porte! 
Pa  ofé  dire    Queinnc-ç-iii.* ,  comme  Ramus  ,  l'ont  attribut'  1 
Poft.el  lui-même.   Fior.innn.l  Jr  Raymond  dit  f^oc  Ramut  luoit 
ili:  frin  ru;n^  ce  Livre  en  '"c  pro-nen-î-;t  r.u  CnllLLa-  le  Bcjuv.iisj 
cependant  Naudé  très  habile  BtblioihCcairc  a  foutenu  que  ce  Li> 
vre  n'avoit  jamais  cxiiM:  ilcmltaitmeqiie  tow  ce  qu'on  cbb 
dit  n'el)  tiré  que  de  I jpfe  dtns  (btt  Line  A  MiiRtii,  énr.  de  Ite 
AvcrtitTrmrns  4  de  fes  Exemples  politiques,  /.  t.  r.  4.  où  par- 
lant de  ceux  qui  font  profeiCon  publique  d'impiété,  ii  cite  l'Em- 
pirrur  î'rcdv'ric  II,  ij  li  3\  ul:  .■G.,t.iiiic  de  dirj.m'i'  y  avoit  ttoil 
i-'mc  i.r  lmp:i'''cjr^;  (,u[  avorjnt  !«-.luit  'es  hon'.ncs.    Il  ne  fetoit 
Pis  difficile  de  piouvet  qii  Amauid  de  Villeneuve  eft  foupçonné 
à  tort  dans  M  iriana,  d'avoir  le  premier  elf^iyé  la  génération  hu- 
maine daiii  w\e  coui]gc  ou  citrouille;  Dcliio  lu^-méme  en  con* 
vient,  lui  qui  dtmnoii  aiTea  fiicilemeot  dans  cet  (ona  de  braiti. 
Nous  avoirs  h  Vie  d'Amaiitd  de  'Vaieneu?e  è  U  téte  de  Ict  De» 
viirLi  impiimez  en  un  volume  in  ftlsa.  à  Lyon  l'an  1520;  & 
Vin  15S5,  1  BUc, avec  des  Notes 'de  Nicolas  Tolerus.  •  Saint 
Antonin,  Tr.  2:.  .    ;  J  ?.  SponJc,  in  Anul.  Julie, 
Maib.  Callcl  jn.  n  I' u  S!-  !::.  Ini^Kîrialis ,  m  MuJm  ITifi.  Ma- 
riana,/.  14.  Krr.  ihjpag  n<  r{(i,  t  t.  Vilfrf.  Mt^.t,K.  *■  1- 
ftS.  4-  Naudé  ,  j1pt'lii':(  .I.-j  ;r,T-./j  r'^'^iiiKs'tttlfigM  U^fl-  Vatr 
der  Linden,  4e  Scripl.  Meitfc.  NnjUtiui. 

ARNAULD,  deCORBlK,  CaHUKdter  deftMMtte 
CitT.'iv.-  CORBIE- 
A  R  N  A  U 1. 0  D  A  N I  EU  Cleretec  D  ANISL, 
ARNAULi>  de  MBLGHTAL.  Ckf«fis  AKNOLD 
dcMELCHTAL. 

ARNAULD  AMALKIC,Jlidic«*pe.ClintecAMAL> 
R I  C* 

ARNAULD  AUBBRT»  Ov  ALBEATI.  Aicheflqi» 

Ci>rri/-r-  AUBERT. 

ARNAULD  de  Chartres ,  Abbé  de  Bonneval ,  de  l'Or^dte 
CUitt  aeaolip  duu  ie  Diocâte  de  Cbimet,  toit  ml  de  fttae 
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kenurd-,  qoi  lui  écÏMt  ft  dMMie  LMr,  peu  de  Jodn  mnt 

ù  mort,  qui  irrivt  le  >o  Aott  de  I'm  115^  Il  éalvlc  le  (c. 
cond  livre  de  la  Vie  de  S.  Uernirtl,  que  nous  aroos,  &  que 
quelqaei-aDi  ont  attribuée  i  un  AriinaM  Ab!>ô  Je  Honoeval  en 
Daiiphiné,  qui  n'a  pal  vécu  dans  ce  ti-m? '.à,  lcjuihr-  |«  P.  M»- 
billon  l'a  piouvé,  m  £fi«it.  230.  S.  Brm.  Il  t>aile  pour  le  vérita- 
ble Auteur  dn  doine  Trtteél,  ét  Ofarthu  Cbnflt  ttiadthu, 
/  qu'on  avok  auilbws  à  fidoc  Cypiten.  lit  font  adralTc-z  au  Pape 
A.tlet)  IV ,  là  àinsmm  Ptpim,  non  pa>  «à  Cmdttan ,  cotODie 
il  jr  a  dan*  Ici  Oeuvres  du  itiémc  Saint  :  ce  qui  a  fuie  qa'on  les 
lui  .1  atcribuci  iufquo  i  rc  îrtn»,  0"(iîr]u'îl  fr  Toit  ;rjffé  pics  ilc 
huit  ctTS  iwi  \k-  l'un  î  l'autre.  Aruiuld  a  cciii  il'juUfs  Livres 
di.'  nii^ini.'  î)yl  "  >  n'^i-'  nous  avons  dwi  in  UtUliocbéque  des  Pérès, 
ct>i:imi-,Tr.i.'/,v:iij  j'r  fnlrm  ^pettri  Dmm  n  (mt (  Strm  Jt  ImJt- 
ht  findii  ëf  ftrfelud  t'trians  Man*  ;  TriUtau  ét  tpcrîut  lot 
énim,  Dem  tamnct  de  Mclun ,  ThMapi^timmtt,  fMh 
ce  dénier  ttJMsft  le*  Pérès  Tiiclman  &SdMRiiii,  hm  Oui»- 
lier,  &  l'autre  Jffji'te,  oîit.tTuvai  It*  fur  1*  premier.  Nous  igno- 
roni  quel  eft  lems  lU:  h  mon  d  .^rn.iul.i  de  tkmneval.  Peut- 
être  que  l'autre  Ahï'r  H>'  ilr>nnri.il  i-ii  Autciir  de  <]u«!qiK«.iîH» 
de  ce*  Traitez.  *  Sa:nt  Htmartl ,  F;n<.  310-  Aninul  de  Ltjio,-. , 
Jm/.  3.  17-  if  38-  Henri  de  Gmé,  t.  ti.  dt  Scrif*.  Iiithénie, 
^  jMjifc  Mfi  Slin  de  Stenue,  AMhA.  S.  Kifeugrenlus .  .i! 

OtiMk.  BcMinDin ,  ife  &Hp(.  Bakf.  PoflMn ,  »  ..ï^fun 
Jkm.  GeOier.  m  BiHitth.  Vofliu»,  >fc  HM.  lat.  L  $3.  C jl.im. 
si,  ik  Sp.  V'tliit,  Merlontis  HortUut,  ét  DomM^lon.  t  i 
ad  Pf»i|î.  î^'^  ^  SaJiff.  Smt<W)*.  Manr»qaez.  imc  1.  .<ini«<. 
CtlitTi  A.  C.  115^  1.  II.  Chailc.-;  dr  Vilch  ,  HU'Iiai-.  OHert. 
Le  Mire»  tu  Ht  Strif».  t.  36 J.  Chorier,  Hifi.  ée  Dstipbwé. 
Les  Autnwt  ée  fOffict  é»  feim  Sjirtntni.  Citron.  Hifi.  Mme» 
cius,  BiNiiib.  Mêrinu.  M.  Du  Ptn,  IttUmb.  dis  Ju.  Ettkf.  da 
VllfUtle. 

AHNAULI),  ancienne     noble  famUle  d'Auvergne,  étolc 
d'^j  i  JilWnguée  par  f lîf  itij'nii- ,  fi  psr  fts  alliancci,  avant  la  (in 
du  XV  lUcIc.   Une  iillu  de  ct-rti.-  MjiIoo  fin  mariée  i  un  Sel- 
faneur  de  la  Fayette,  petit  tils  de  ceJui  qui  étolt  A4arcVhnl  di* 
Pt^iiK'L'  fous  Chattes  VI.  Banai  Anuuld  Gouverneur  di'  l.i  v..li.- 
&  chAicau  d'Henoant ,  lieu  de  fa  nailTance ,  i  huit  lieues  ce  Uioui. 
épouTa  vers  l'an  1480.  Ca^vttik  Bar)ot.  parente  du  Maître  des 
Keiiuties  de  ce  iKxn,  ft  fut  Ecuyerde  Pierre  de  Bourbon»  Com- 
te oc  ikiuii  u,  dont  ri'poiirr  .^nnc  de  France,  fille  de  Louis 
XI .  tat  ReKcntc  pcmiiint  \i  minorit;^  de  Charles  VIII, Ton  frère. 
Il  s  atucha  cnfiiitf  rn  U  mfnii  qn.iliit  d  liciiyer  au  Connétable 
de  BbUrlM>n ,  ù:  eut  ijTandf  part  a  '.1  rirtraitL-  (ion  de  hiance ,  en 
falfant  ferrer  Tes  chirvaux  à  tiiiMuts,  lorsque  i-rançoisl,  qui  le 
tnkefc  de  Rebelle  ,  cnvo)-!  dCi,  fCW  pouT  Ic  ffoÂe.  ,!>• 
deui  fibqu'il  laiflâ,  Jr^i  i^oi  était PiM nootut  co  i;43,  toi 
enfant.   Il  fe  donne*  dans  les  regitres  baptiflattet  de  la  ville  de 
Rlom ,  la  qualité  de  Commandant.  Le  fécond ,  A  h  t  o  i  ■  a  At- 
nanlJ,  prie  le  parti  ries  ^innei,  &  commanda  même  une  corn, 
{ji^iiiu  d:  C'K-v-a  jx  k-^cri.    Mais  dans  la  fuite  il  fut  Procureur- 
Général  de  la  Reine  Caiberlae  de  Médieis,  Procureur  du  Roi 
M  PMlidial  ét  Mont  dootlt  nflbR  avoit  «lors  plus  de  quaran- 
te llcaetd^etmdm,  ConeAtbr  des  Conptet,  Conuâleur  eéné- 
ral  de«  Relies,  Seigneur  de  Corbeville,  &c.  Il  mourut  i  Taris 
en  ifpt ,  laé  de  cent  ft  un  ans,  &  iiit  enterré  à  faint  Sulpiœ 
dans  fine  rflapcllc  qu'il  y  fonda.    Cet  Antoine  Aitiiu'd  cit  le 
pf«niicr  de  la  f.  n.illi- ,       vin;  >  ét^^b.ir  i  Paris ,  où  il  fut  appcl- 
ié  pir  la  Reine  Catherine  de  Miidici»  vers  l'aa  it4?.   De  fon 
McniCf  ntitisge  avec  Jiirptcrîir  MAaier-do-Bourg,  parente  du 
Chmcriier  «te  re  nom ,  ftaur  du  fismeux  Amt  du  llourj,  ConfeiL 
1er  au  Parlement,  ft  de  Jtm  du  Bouti;,  lieutcDam  Ûiniael  de 
Rinin,  Il  eut  Jt  Alt  de  la  Motthe-Aruauld ,  qui  feutint  le  Cége 
d'IlToirc  corjtre  l'Armée  de  laLiîTJff.^t  qui  tua  de  fa  propre  main 
dai:'.  une  foriic  le  Conte  de  KcnJan.  Chef  de  ce  part):  aâion 
qui  i.c  kvcr  le  flége ,  caufi  le  ftain  de  la  bataille  qui  fe  donna 
enlulin,  &  aOTuta  ttmta  l'AavesKnc  1  Henri  IV.   Du  fécond  ma- 
riaifc  d'Antoine  Amauld  avec  Àmt  Korget  de  Hetniani,  tille  du 
premier  Maltre-d'HAtel  du  Connétable  de  Bourbon,  qu'il  con. 
traéla  étant  déjà  fort  *gé,  s'il  n'y  a  pas  d'erreur  dans  ce  qu'on 
tli:  d<  t'ifîc  OÙ  il  luûuruc,  l'i')rtlteri[  rîou/e  enfjii..  i;iJ'.s ,  &  efiiie 
autres  I.  AktuiNi  Amauld ,  ciVui.' neuj  y.:rtai-^i  dt.n  w\  /in..U 
rxfv-i.  2.  JsAAC  AmaulJ  lineJiJam  dii»  l-iuijjae»,  &  pcit  d'un 
ti  s     mtmc  nom.   Ce  dernier  fut  Gouverneur  de  Phiiisliou'u; , 
Meitre  de  camp  des  Carabiniers,  &  ne  Te  gt  pat  moins  connoi- 
ttBMr  b  vâleur  que  par  Ton  efprit:  il  eft  célèbre  dan  le»  Ecrits 
de  Vtrfûtts.   Sa  rceur  fut  mariée  dans  la  Mailon  de  Feuquicres. 
3.  Diitrti  Arnauld  Capiuine,  tué  au  lk  i;e  de  Ger^ea-j;  4,  j.  Bcti- 
jtfKiiN  ft  Pince  Amauld,  auflî  Capitaines,  ii.  lacz  au  itruee  du 
Roi;  6.  iMÎt  Amauld  Qfréral  des  FmaiKes  d  kioiii,  ~.  un  lu- 
tte Ltuu  Amauld,  Si:ciet;irc  du  Roi  i  Paris;  it  S-  r.-cur  Ar- 
nauld, le  plus  jeune  de  tous.   C'ell  celui  qui  fe  rendit  fi  célèbre 
par  te  laaeè»  avec  le«iel  11  itebUt  b  mMiae  aflitriKfc  tt 
Sîâlt  Maf^il  deeCutps  à  ktmàet  datait  UNdi  XUU  Govect 
mur  du  Fnrt  LcKiIs,  &  Colonel  du  régiment  de  Cliainpa^nc. 

AIN  A  t' I.n  (Antoine}  frère  ali^  des  derniers  dont  nous 
venoi»  de  parler .  naquit  il  Parti  vers  l'an  t  f  çp,  y  fit  Tes  t'tiides, 
f..i  re^'i  Maître  és  At;s  en  1  .  ,  \  tiii'uite  le  lu  rtcevuir  Avo^a: 
au  Paricraent  de  Paris.  Il  honora  ccuc  profcffion  par  une  élo- 
quence par  Me  probité  catnoidiMiKi,  HeatI  IV.wcaai. 
penfa  fon  mMBe  dNin  bnsvet  de  Ccmlalkr  d'Etal.  Marie  de 
llMdicb  le  dioUk  pour  Ton  Avocat-Général,  &  l'eût  même  fait 
Séœnhe  dPEutt  u  par  un  rare  derintérelTcnient  il  ne  l'e  fïit  ex- 
cMf-^  d'accepter  cette  dignité.  Sur  quoi  11  Ht  i  h  Reine,  tju'iî 
ferviruit  mieui  Sa  Majclté,  étai/t  Av^n-.!  du  Roi,  HJe  »  il  étoit 
.Sferrt  .ire  d'But.  llavoit  été  autrefois  ContcLller  &  Procureur- 
fiLnér  ,!  de  la  Reine  Catherine  île  Médici».  Entre  les  eaufes 
dans  Icfciddles  il  fe  diAlDgaa,  il  n'y  en  a  point  eu  de  plot  célé. 
ta     cclie  qM  ikiiii.iV  vatihit  eoKodw  avec  te  Duc  de  Si. 
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voye,  din«  houelle  U  t  agiiToit  de  la  peine  de<  ealomoiateut*  S 
&  que  ceUeqaUplaMtrM  t{M>  ctmtia  lesJtfiiiH,  tm  6vcar 
derUoiveraiddePaite.  Son  Plaidoyer  fin  ieipfiâii  la  néoe  »t 

née,  &  fe  trouve  encore.  Ce  fut  à  fon  éloquence  qu'il  fiR  Ift 
devable  «le  'an  al unce  avec  Cuilmiw  M:irion,  lillc  de  l'Avtlcit- 
général.  Ce  Magiftrat  fut  un  jout  fi  lati»fiit ,  après  avoir  emen« 
du  un  de  fcs  Plaidoyers ,  qu'il  le  prit  dans  1  m  vurroflê,  \e  mena 
chez  lui ,  &  lui  donna  lit  lilk  en  etariage.  Il  en  eut  vint-dcus 
enr.u)t.  (tom  le*  plut  çonnua  atiron^  tewa  Arildca  lïparcz.  11 
compora  en  i69>,  un  petit  LivK  Intitutt,  Ir  Praac  &  v&:iJ3t 
iîjgowi,  pour  einj)<chcr  le  npnet  des  Jéfuitcs  en  France,  que 
le  P.  Richeome  réfuta  daiii  fa  piiLiitc  apologétique.  Antoine  Ar-' 
nauld  inoitriM  l'an  léip.lgé  d'environ  ?oans.  Il  n'?voii  j.n-ni* 
été  de  I  I  Rl:  .;njn  Réfjnnée,  quoiqu'il  fût  ennemi  di-  :.i  I.i^  .e. 
fllklfl  ''^i'"'i"'<=  V**      ^       ^  Lt  îàiiut  ba  peùi  ùli  & 


Stt  vertat  a  jit  rut  tut  Jtri-:  ttarnrmail , 

j'!u'^:  ,î  ,'i.r|  pti,  ^ft  -jaix  n  l'jiir.jjitt, 
Sflii  l  ;  .r  j  !  ■■'<  Jift.'t ,  &  Jii  fmts  à  l  Hififirt. 
I  Ccarr  «if  jtiimj  Potl';^  iiJi>rf\iinT  ici  Lit, 

Ctjitmd  Démafihéu  nKimt  Jei  nrut , 
Er  <M<V  Smtumui  mm  jim  tUfÊtau. 
Il  vit ,  r<niii«  un        ,  Its  taewi  élféltfM 
IJ  prtféT»  l  lmt^ui  fOfttk  ét  It  fran 
j  yi  IM  le  v«ii  t(Ut  dti  inrts  <««,iri»>rr;. 

Cv'  Plulicun  CcrivaJtts  fucpolViil  cownie  un  fuit  iiiiitibiiabie  i 
que  loiiqu'Amoine  Arnauld  mourut.  U  étoit  X^i  de  103  ans; 
I  mais  en  ce  cat  il  n'auroit  été  re(u  MJtre  ét  Aru  qu'l  57  aruS 
\  car  Du  Boulay  aiftire  daot  l'Iudtx  du  Vl  tome  de  rHifloiie  de 
1  rUnivcrfilé,  qu'il  fut  reçu  en  is;3.   Il  n'auroit  per  conlîSiHMnl 
pu  commencer  il  nl.iider  qu'à  60  ans,  ft  it  en  auioil  éu  7g  lors- 
qu'il autoit  plaide  contre  les  Jél'uitcs.  Il  eft  encore  plus  inaoyi- 
ble  qu'il  eût  72  sns ,  loiiqu'e  ftsti  t'toi^tisnce  rumiiift^t;.!  à  kii  prn. 
I  curer  l'efliiiiL  ii-  !'A'. o.at.tJ^nera)  .Muion-    K  cil  lertiiii  (jii'il 
I  époufa  en  i$i6  U  lilJc  de  eu  /uùcauCidnrtal;  à.  ù  ne  Icli  pas 
moins  que  cette  fille  devoil  itrç  fort  jeune  alors,  puisque  iOB 
:  pére  mourut  en  160J  ,  n'étant  i^é  que  de  64  ans.  Aniotne  Ar> 
I  nauld  en  eut  22  enfant  i  il  auroit  donc  eu  le  dernier  étant  àsd 
de  96  ans  au  moins.  Enlin  il  e<l  ectiain  que-  ce  qu'on  fait  de 
fes  &érét,  ne  peut  convenir  avec  l'Ssc  iju  il  faucîn  i!  îcur  dan- 
ncr,  lj  Antoine  étoit  mort  1  103  ans. 

Du  Boulay  obicnwaMifi  qu'Anioine  Arnauid  étpii  P.itift«n:  & 
canne  Am  pé«e  ne,  «tedma  ccm  ville  tpie  Ioom'U  y  fiit  appelid 
paf  laRelM  CsthcrliiedeMédldi.  qui  ne  liitRebie  qu'en  t{47, 
on  voit  que  l'Avocat  n'a  pu  naître  en  i;)6.  Néaniiioin«  il  elf 
probable  que  ceux  qui  ont  drcITé  l'Aniclc  delà  fainiUe  d'ArnauU,' 
le  font  fondez  fui  un  Extrait  baptilLiire,  oîi  il  étoit  dit  qu'An- 
toine  Amauld  :11s  d'Anioînc  étoit  né  en  isi6.  Ainli  l'mcur  ne 
peut  venir  que  de  ce  qu'^  iieu  d«  coii  Aino.nw,  on  n'en  3  iàlc 
que  deui.  Le  preniert  fib  ne  tlcnri  Couvemcw  d'HetnanC* 
naquit  vtn  l'an  14$!  ;  «1  ne  bit  pas  quand  il  mourut,  nuit  a 
cil  vraifemliîii'jle  qu'il  exerça  quelques-uns  dei  Ollîx-s  <;u"on 
donne  i  fon  fils:  il  fut  pére  de  J''"  en  isi^i  ft  d'./iuci- 
Bt  II.  Ccliti'Ci ,  né  en  1516,  vint  i  I.1  Cour  en  1547,  &  mourut 
en  1591,  Sgé  de  fs  ou  76  ans,  &  fut  pére  de  l'Avocat,  &  det 
autres  don:  on  a  parlé.  Au  relie ,  on  ne  prétend  pas  que  ceci 
foit  regardé  autrement  que  comme  une  conjcflurc.  L'eireur  de 
ceux  qui  ont  f^it  mourir  Antoine  Arnauld  i  <03  ans  eft  ai* 
certairiL .  t  Lxpij.:ient  dont  on  fc  f;:rl  pour  coniget  cette  cncur, 

°'AR'tj  AÙLD''ïvÀND!LLY  (Robert)  fils  aîné  du  précé- 
dent ,  naquit  i  Paris  en  ^ !■ ,  fut  ptoûuit  fort  jeune  i  !a Cour, 
oii  il  fontini  avec  î>eaucou|>  de  réputation  les  cm,');i>is  les  plus 
important  qui  lui  furent  contiez.  Jamais  hoiiime  ne  fut  p'ni  elti.. 
mé  des  Grands,  &  n'employa  plus  génércufvnicnt  le  crédit  qu'il 
avoit  aupiés  d'eux,  pour  )a  défcnfi;  de  la  j'uDice  &  le  U  v  i  té, 
11  eoujonna  cette  conduite  Ci  rare  daii>  le  grand  mci  "le,  i-ir  U 
retraite  qu'il  fit,  en  1644,  igé  de  5;  ans  ,  1  Pott-Koyal  des 
Champs.  Ce  fut  li  qu'il  achcia  de  fe  donner  tout  entier  i 
DÎPU,  &  qu'il  employa  le  relie  de  fe»  jours  aux  excellentes  Tri- 
d.iriions  dont  il  a  enrichi  rKfilil'c;  telles  que  font  celli-s  des 
Cv-iilipfH  dt  JoiKt  À)àittll:>\  i  de  rHifhn:  de  Joftplt  ;  dc«  Ottivret 
dt  /■mie  Tiirriji ,  ét  de  ulict  Ju  B.  Jc^A  SAvil*  ;  de  f'ivjieurt  !';« 
dei  Pcret  ■<«  JfjirU;  de  yi-'xJ  ^e-m' CliTMijm  i  des  Viei  dti  Saiult 
ilhllrei  I  D.jiimri  de  I»  rtt'ormiuau  Je  rnmnc  iiu&tetir  ;  Stha  E«- 
iher  da  mepi  'u  duUimdti  ttiJinHieni  tlréiiennei  im'rt  dei  Lciiret  Jt 
H.  dtji'M  Cjrm;  La  dt  iSregiin  Ltpc;.  Outre  Ces  Ouvra, 
ces  en  )':u.'  ,  t  ous  en  avons  quelques-uns  en  ve-rs:  comme  les 
%4miti  i»r  kt  yénlK  Cbretiewui;  le  fMme  fur  la  T-r<  de  Jff'*- 
Ctei/t  quelques  pièces  fur  la  dffinruan  de  la  Tort  Stime,  >r  U 
Afifadi,  ift.  Onlul  a  attiibuii  &ftt  aucun  fondenient,  des  IVrt 
d'amour,  lirez  du  màllwi  Pertes.  Mais  ceux  qui  ont  connu  M. 
d'AnJiïi'/  s^  ||>^  li"-  ont  Hu  goût  &  du  difccrneaiect,  ronvîcn- 
nenc  <!'•'-  Uus-r.ii;!  ci\  (an  ly  îîtTiiu";  de  ceux  de  Cet  itiuiîre 
Siiliuire,  i|ui  il  .ii.lejis  n  ,i  ;.ii:i-.;:  lj  c:  pendiint  pour  ce  genre 
dt  vtitiJiiêaiiun.  U  luuuiui  1».-  a;  Stputiibre,  l'an  1674,  ifiê  de 
tj6  ans,  &  laiûTa  de  fon  inaiin,^e  avec  N'.  de  Je  Budttie,  martat 
en  i6}7i  cinq  filles,  toutes  Re!i|>ie-urrs  iPoitRosfat,  dont  l'aL 
née,  fœur  Aitf,étifu  dt  S.  Jcm ,  a  pilTe-  pour  un  ptodlftc  d'e-rpriè 
i  dé  vertu,  &  toourut  en  16^:4;  &  trois  fiis,  dont  l'ilné  ttnit 
M,  .i\  s  M u  I.  o ,  Abbé  de  Chiuinfç.  Itfi  Nl.  spros  avoir  pafTé 
riRi'.q.K!- ïiir.L::.-.  dans  le  fe  r-,  ,,-e,  le  retira  ,n;|iies  v'e  M  n  >.â- 
ôue  d'Angers  fon  oncle,  &  mourut  en  1O98;  le  fécond,  Hrvri 
^nauld,  S  eur  de  Lnfaacr ,  ^1  a  ttiAjain  vécu  dma  h  Mitcb 
de;  le  tidifldmé  fiii  SiMOM  qui  foli.  *  Jierwf  àt  Mm»  A  ta 
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AfcNAUt.D  (Simon)  Marquis  de  Pompone,  l'un  dej  p!ui 
«flébfM  Mlf.ifî'c»  de  fer»  tenu,  fut  employé  dès  l'Jgf  de  %% 
an»  fn  ciivc7iV'  m^gfKiation»  très  iinportsiites.  Il  condut  en 
ItitiV  pluficuii  i  ralteï  ivee  lei  Princes  de  ia  Upte  de  Lomb»- 
da-,  c<(  far  depuis  Intendant  de*  Années  du  Roi,  1  Nsples,  & 
en  CsM  <>)T'«-  ^^f'  U  fat  nommé  AmbalGideur  exiraordi- 
Hire  en  Succir , oùll  demeura (tx>U  ani,&il  futdepuU  envoyé  en 
1»  mtmc  qjalitc  ven  les  Etais  Généraux  des  Ptovinces-Unies. 
It  retourna  en  Suéde  l'an  1671 ,  &  fl  y  conclut  rni  Tnité  trè* 
Imponant.  Le  Roi  le  fie  rev«nlr  la  même  année,  pour  loi  faire 
remplir  l'emploî  de  Mtniflrc,  &  de  Sécn-tiire  d'Ktar  po«r  les 
afFaIrcs  étrangcrrç,  apris  !a  mort  de  M.  dï  Lyo:inc.  Kn  11573, 
M.  de  Pomponc  rci]4u  le  Brevet  de  fa  cbatge  >  pour  vivre  dans 
h  retraite;  mai»  en  1691,  leRoiiffnK  bcfoin  de  fes  confeils. 
Je  nppella  pour  fervir  en  qualité  de  Miniillte  d'An.  Ce  Ait  dans 


i,  <M'U  adxva  de  §amk  &  crnicte  hiii  aatfeoft. 
aicm  q^n  ravok  eoaimeiKfe.  ft  qirtt  motmu  le  H  SépunbK 

1699,  de  81  an?,  ff;*!cmeni  illulire  p.ir  fa  pictij,  par  fa 
modeftie  ,  pir  li  pcn^uation  &  Tiicndafi  de  fonftfJnie.  it  par 
îa  capadiv  Jnr*  les  aifjirci.  II  avoir  ïpoufé  en  ,  Cttbtrine 
Ijidvocat  01  l.'Avocac,  fi:lt.-  de  Ni.'oi'nj  Ladvocat,  M.tlire  des 
Comptée,  &  do  Murju^riic  Rouillé,  morte  le  :it  Diicimbre 
1711,  en  (d  75  aiini^c,  dont  il  eut  t.  N  : co  i.  As-S i  MO  '  Ar- 
nauld ,  M arquii  de  Pomponc,  qui  fuit;  2.  ^htmiu~J^Jçj-h ,  Che- 
valier  de  Malte ,  &  Cokmel  de  nrngnm ,  jnort  i  Moris  en  l(S93  ; 
3.  Htnri  Cliarla  ,  \hhi  (ie  SaintMOdard  «h  Soiflbl»  ,  Aomà- 
âler  ordinaire  du  Roi,  fit  AmbafTideur  i  Verifr,  puis  t:oiifeitleT 
d'Etat  d"Ei;ll'"e.  &  Cfiancelicr  des  Ofdrrt  tlt-  S.i  Majeili:;  4.  K. 
Amauld,  Rcliipettrc  iGtf:&5.  daktrtnc^TeHcM/  Arn;iuM  ,  m^rliît 
le  13  Août  1696  ,  i  Jcm  B.ipuflc  Colbcrt  ,  Marquas  dt  Tor- 
cy,  MiniUre  &  Sécretalre  dJitat,  &  Commatidcui  tks  OiUtci 
du  Roi. 

NicoLis-Siuotr  Amauld,  Marquis  de  Pompone,  ftc.  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi,  Lieutenanugénéral  au  Gouverne- 
ineot  de  l'IDe  de  France ,  &  ci-devant  Envoyé  extraordinaire 
Ter»  rEieâeur  de  Bavière,  a  époufé  le  oiiîiie'tnf  Mars  1S94  , 
CmjUnct  de  Harvîlle,  fille  de  Krançoli  de  Harvi  i*  des  Urtln» , 
Marquis  de  Palalfeau,  AdVine  deComsns  d'Aftri,  h  i'.euy.V.m 
fcmme,  dont  il  a  eu  1.  3ttm  B«ptijic  Vmfmi-ttfxx,  it.uv.  le  ii 
Avril  1713  ,  en  fa  dixième  année  i  î.  CatbtrnK-CmjiMKt-lmht 
Amauld  de  Pompone  ,  mariée  le  26  Juin  1715  ,  i  Jcm  ja». 
itim  Rouault,  MatquU  de  Cayeux  ;  &  autres  enfais,  morts 


ARNAIILD  (Renri)  fils  d'AMToivi,  ftit  Bvéque  iTAn. 
«ers.  Avant  que  de  psn'WÎr  i  t'Eplfcopat ,  it  t'étoit  acquis  i 
Rome  une  très  grande  rù-pauiion  fous  le  nom  d'Abbé  de  Siint- 
Nleola»,  Il  fjc  Knvoyc  extraordinaire  de  France  en  cette  Cour, 
«Icpuis  l'an  ii4i.  jafinren  1648;  &  fts  néRociations  ayjr.t  i\é 
iccueillles,  font  gardées  dam  te*  Bibliothèque*  de  Seignelay  & 
de  CoUllD.  U  foutiJit  avec  beaucoup  de  ptvdeoce  &  de  fermeté 
le*  intérêts  de  la  Maifon  Barberine ,  contre  les  parens  d'Innocent 
X  Iieftlncedellll;|lri)K,<tle«Catdini«T  àaém.trmfns,  ft  CW- 
p«  lecnmiaMkicc  firent  non  IMenent  frapper  la 
médaille,  &  tirer  fon  portrait,  dont  ils  remplirent  toutes  leurj 
maifon»,  raall  lui  érigèrent  auili  une  tbri:e  Jans  leur  Palais  de 
Rome,  tvec  ce  ven  tgK  Jtrtmt  avoit  coiqpoté  pour  &  Gnéni- 

Laélllbéltei  fallbient  atlufïoo  aux  Armes  &  i  la  Pjltit  te  A^ 
Niddi.  Cette  famille  eft  d'Auvergne ,  &  porte  pour  Armes  une 

mont*^.  Depuis  il  fut  rkommé  Evéaue  d'Aneers,  oil  il  eft 
iiiot:  en  ifigi,  avec  autant  de  piété  qu'il  avoit  v£;u,  après  qua- 
rante anî  Je  rifKicncc  contlntie!(e.  I!  fàt  trè»  Sdcle  îr-.i  Roi  âirit 
h  R-Jenc  des  Pr.nires ,  ce  qui  h:  qjc  le  Duc  di'  Rohan  l'ernjKÎtha 
d'entrer  i  Angers  l'an  16$!.  Depuis  ii  fut  uo  iki  mMt«  Ev^ 

nVtf  iifaWiwit  de  figner  finpicotent  le  Formulaire  :  ce  qui  lui 
»  dbiMt  1  b  Coor,  où  mniverthé  d'Anscrs  fut  écoutée 
contre  lui.  Ses  démarche*  y  furent  condamnées  plufieur»  fois  ; 
mai»  en^n  il  accepta  l'expédiient  pr(,j>uré  par  les  Médiateurs,  du 
ixmbre  dcfqucti  était  Tiv.  i^qic  de  Laon,  depuii  Cudinâl  d'E- 
trées,&  il  jouit  ecrl'uili.'  d  Un  allez  f;rand  rcpcM.  OntieUdcs 
Siai'.it!  Synodaux,  qu'il  lit  publier  i  Angen  en  t6So. 

'  A  r  >  \  U  I  1  Antoine;  Doâeur  de  Sorbonne,  vtntiéme 
&U  A'Atuame  ÀnuuU  Avocat ,  dont  il  etl  parlé  dans  un  des  Articles 
piécédc«i,aiMiltlMi  ie  fixléme  de  Février  de  l'année  mille  Ox 
«ew  éeme.  U  fit  Ib  Humanius  &  fon  Cours  de  Pbilofopbie 
dans  le  Coll^  de  Gsbi,  nd  ne fnblitte ptaii  &ft* étude*  de 
Théolo({le  en  Sorbonne.  Il  y  parut  >«ec  m»  dUHnCUon  extra- 
ordinaire  dam  (ou^  les  Aft's  de  fa  Ueen-r? ,  tous  accompcj^ne?, 
d'^pplaudiillmer.!  [ru  t.iyah  t?,  Tour  le  Traiti;  delà  Grâce,  il  fut 
Dikipic  de  Mr.  L'ij.-«;  unis  ne  trouvant  point  conformes  à  la 
doèbine  de  S.  l'aul  les  l.ei;oru  de  ce  Profeltcur  de  Scirbonoe,  il 
voulut  étudier  cette  iiuiicrc  datu  S.  Juiupm,  &.  il  préfixa  le 
Cfflane  deccDoèleur  de  la  Grâce,  i  celui  de  M.  L'Elcot,  com- 
Ve  n  le  ténoigna  publiquement  par  la  Tentative  qu'il  foudnt  en 
)«3<5.  pour  prendre  le  degré  de  Bachelier.  Mr.  L'Efcotcn  con 
|Ut  un  reflcntimeiw  fort  vu  ,  s'en  vengea  dans  l'occafion.  ]| 
n'avolt  point  sppns  au  Cardinal  deRIrhelieu,  de  qui  II  fut  Con 
fellèut.  1  p,xiauiiner ,  &  il  avoit  appris  de  fon  Péiucent  à  ne  pas 
pardonner,  il  empêcha,  aunm  ij.i  il  put,  qae  M-  Arnaulcf  ne 
névis  1  la  Société  de  Sorbonne,  &  n'.iyant  pù  IVmpC.f-.er, 
?  Tî**"*  *  '  "clwï*'  <*é»  que  l  occaflon  lui  en  lue  oiûwi 
.«  Cmmmim,  pabUé  pu  Antoine  Arnauld 

en  1643,  «pte  extiAneAiem  ans  Jéfidtei.  Ils  le  n.fut<îrent  & 
«isns  ican  s-rmoni  *  dans  des  Ouvrage»  imprimez .  comme  reai- 
^  i.-'^J^^"-  pemlcieufe.  Les  Difputcs  fur  ia  Graoe, 
ijfil  I  écbMftou  en  «s  icni.li  diDi  IVaivoSié  de  r»to.iMte! 


virent  qu*i  fameotet  l'animolké  léciptoqne  des  léfiiieet  A  d'Aii<- 
tolne  Amauld.  Ce  Doâeur  fouilni  le  parti  de  Janfènlus  par  de* 
bcrUs  d'une  grande  force,  foit  en  tcfuuni  les  uois  Sermons  de 
Mr.  Uâhtrt,  a.  l'Apolode  qu'en  fit  le  Prédicateur ,  liciit  en  refii- 
tant  M.  U  Mme,  PMfeSSâu  de  Sorbonne  &  quettyiea  antm, 
dans  VApthgjtifiom-kiSmttHrnitfBilifii,  déjti^mt  étUGn- 
utk  34<"  Cbnfi.  On  M  tiwinttni'deU  «mfaeilinidiniH. 
fflcnt,  que  loia  qoH  eiK  putUé  dcHX  Lemet  tevueenHaé 
que  îotd. 

Uuc  it  limctm  Ciifuit  élever  fa  petitc-fillc  i  Port-Royal 
&  avoit  chez  lui  l'Abbé  de  Bmrjiv.  il  i«  piéienta  eo  lOjf  .pont 
la  eonlelHon,  i  u::  Ptèlrc  de  S.  Sulplçe  fa  Paroifle ,  qui  lui  déclara, 
qu'il  ne  puuvoit  lui  donner  l'abfohKioo,!  moins  qu'il  ne  luipito. 
mit  de  rompre  Mwt  cuftw»  avec  Ucff  de  Por^&oyal,  de  w. 
tirer  fa  petite4îlle  de  ce  MomAIk  de  eooeédier  l'Abbé  de 
Bourfeys.  Ceue  tSiSt*  afnt  Mt  grand  bruit  dan*  PaiU  &  pai 
toute  la  France ,  A.  Anuûid  fut  prié  de  lairc  imprimer  une  l^ei> 
tre  pour  la  judificadon  de  ce  Seigneur.  Un  grand  nombre  d'E. 
criti  ayant  été  publiez  contre  cette  Lettre ,  A.  Amauld  (c  crut 
obligé  d'y  répondre ,  en  faifant  imprimer  une  féconde  Lettre, qui 
rtpond  à  neuf  <le  ces  Lctits.  On  trouva  d.ins  cette  lecondc  Let- 
tre deux  Fropolîttons,  qui  furent  condamnée*  par  laSorbonaa 
«n  Mjs,  Vum  «oan  mMhi  tt  Pmm  «eaae  n'aéirtii 
L'Antaor  fi*  en  mCme  tcoii  diditié  eidne  delanouM.  Oft 
prétend  qu'il  y  eut  bien  de*  IrréguUritez  dalM  toutes  cet  procc» 
dures.  Il  y  avoit  déjà  longtem»  qu'Antoine  Arnauld  oe  fc  ih», 
trntr  point;  car  depuis  qa'l  l'occaiïon  dos  troubles  <le  la  Fréquen- 
te Coir.niunion,  il  fe  vit  dté  i  Rome  ,  it  que  c«  ne  fiu  qu'i  fbf 
ce  de  n  riirintraocfs ,  qu'on  fit  revL«]der  d  la  Reine-Mèfe  les  Of- 
drcs  qu'elle  iu:  avoit  di:ii  :ir.  il'  par;ir  ii)ce?ûitiruem.  U  de, 
mcura  ou  cocitè  en  divers  lieu,  ou  comme  l'oiitaire  i  Pott-HA. 
yal-des-Champi.  Cène  «ie  de  jeiiate  duea  neii  de  vint  cinq  *n> 
nées,  jufques  i  lefMEdn  ImflWItae cndSie fts  t66S.  A.  At< 
nauld  fut  compris  dans  cette  Paix .  il  alla  faire  U  révérence  an 
Roi  ft  au  Nonce,  &  parut  tant  qu'il  voulut  en  public.  De  retour 
i  Pari»,  il  fut  tellement  sce^W  de  vUices,  quoi  qu'O  logeit  i 
l'extieini'.é  du  KaubouTj;  S.  J'^tl,  que  pour  fe  procurer  du  rC' 
pos,  (i  plus  encore,  pour  titer  i  Ceux  qui  ne  l'ainoient  pas, 
tout  fuiet  de  lui  reprocher  qu'il  isîl'uit  de«  cabales,  il  changea 
de  logis  pluTieuts  fois;  mai*  n'ayant  pu  en  trouver  un  où  il  ne 
doMttpetat4»fiMffaa4elidiedei  AAnUéee,  il  fottii  enfin 
deneacecB  i679«lnBll  fknwl.  w  «n  i«7g  ftlos  M.  .B^ 
il.  On  ne  doute  point  qu'il  n'ait  vécu  depult  CC  Wm  It  dUM 
les  Pals-Bas,  chantant  allez  fouveot  le  liée  de  fim  fllmr;  mli 
il  ne  l'eA  jamais  fait  connoltre  qu'à  un  petit  nombre  de  gens  iffi- 
dex.  Etant  i  Liège  en  l6<>o,  lu  Supérieurs  t'airctnblèrcnc  (>our 
exploiter  canoniqutnwnt  contre  !ui.  Voici  leur  Décrcr,  dont  Ja 
L3;iri  r-j  ^iL-ii"  .L  r..nr  le  Lecteur.  Sti  infftjcrjfti  Smftnoru  Cm- 
ifnliulti  Reptl*rrum  m  CtvUéie  Lltàtmf,  itiMrtti  ét  Cmucaiuiiàf, 
Mut  kâittuir  afad  caaTUM  AairoLDUM  DtBrkum fit^tStm 
hûTffatm ,  ttnfimMi  D.  Vutaim  thmiitAvé  urùtrmiém ,  M  jîiNiia 
CnniflVrni/a  Afptrt ,  ttprthiitre  mm  Uémov  tàtm  ctm  àd»  M' 

if>9o  ;  ti  <,'u/w  rftOM  ttmmfmu  K.  P.  H.  l»4tmivm  Lantt  Pm- 
rem  Dt'inru.'imotim ,  êi  aMÙK  aii^rs  êueéaém  D.  Kuvruw,  gf 
(acpDJiriWMa  itttfCimm  mfflnmu  A.  Amauld  continua  ccpcmiaat  fea 
exploiu  de  plume  conuc  le*  Jésuite*  avec  une  grande  force.  Il 
continua  au0I  pendant  qudoue  teou  1  éaire  contre  le*  Réibr» 
mez  :  mais  il  fcnble  que  leLim  qui  a  pour  ikie  L'écrit  de  Jfr. 
ànumUt  publié  en  1683  ■  lui  lit  tomber  les  arme*  de  la  nain 
OOOtre  ces  Adverfaiies.  U  a  été  acculSl  de  divers  crimes ,  dont 
h  pInptR  font  évidemment  faux,  &  les  autres  ridicule*.  On 
peut  voir  ce  qui  en  eft  liit  daiat  le  Oictionnaire  de  M.  Bayle.  U 
le  lenolt  fi  cKhi  dans  fa  retraite ,  qu'on  a  même  IgiKiré  le  lien 
oil  il  eft  morr.  J'ai  pourtant  de  hotmev  taifotts  de  croire,  que 
c'cll  i  Briuellet  ou  b:en  prêt  de  U.  Le  joui  qu'il  (umba  malade, 

3ui  fut  le  premier  d'Aoât  de  1É94 ,  &  les  deux  jours  iiiivans,  il 
il  la  Meflé  dans  le  Heu  de  fa  demeure,  fuivant  la  permilEon 
au'il  en  avoit  obtenue  depuis  pluiîeui*  année*  HjOtim^  VUl 
a  A'Ifmcm  Xfl\  d  le  nuit  du  huitième  au  neuvième  d'AoAt» 
ayant  reçu  lom  fea Sacrement,  Il  mourut  tranquillement, l^cé de 

?iuatre.vlnt.deux  ans  fix  tnoit  &  deux  jours.   11  fojhai'ia  que 
on  ccEtir  ftlt  porté  i  Port-Royal,  qu'il  aima  toùjoors ,  pjrce  qj« 
fa  mère,  lix  de  fes  foiurf,  l't  cinq  de  fes  iiic'ce?  ,  y  ont  été  lie^ 
Kip'eufet.    A.  ÀnwtJ.i.  in  M.  Perrault ,  j-jwf  »r.<  ^riKilt  rrcaJba 
ftffrit ,  9f  <dK  mêmvrt  firtéptujè  ,mu  tàt/t»*  jtauM  i^tt'k'it.  Il 
ftvMt  kl  Betkt.Uttrti  pMfàummt  9  kt  Àtuari  mc'bu  lui  ^mem 
a«Jâ  pri^iH ,  fw  f'tl  i^edr  ftauk  fÈ$  /«Mra  AuJt.   Il  tv»,t  ta  |^ 
nit  ftTtitMlier  pan-  /ei  Métbémmxfui ,  6f        hi      s  Jumé  }»U 
mm  J'Auwir,  /mNouvxaux  ËLasiaMs  sa  Gi'on a txi^ 
fi  elVmz  lie  icft  h  nmdt.    Jl  fil  dans  fa  jeunefTe  nlulieui»  objec- 
tions à  Rmc  Dij.nTla  fur  les  Méditations  Mèlaphyflque»,  &  ce 
PtiLlofnplic  les  regarda  comme  Ici  plus  foUdes  &  Icj  plu<  dtfi.;ilts 
.•i  liToudre  de  toutes  cellt  »  qui  lui  Ont  été  faites,  GruKmjjrc 
rouriic  if  rmfimé*  eft  toute  de  lui ,  &  il  a  eu  beaucoup  <k  put 
1  Y  Art  it  «eytr.  Ses  nrlndpaoz  Ouvrages,  outre  ceux  dooi  noM 
avons  pané,  (bnc  la  Tr«ilr«a  dt  Tlihjt  ftr  U  P^uumt;  h  Kf 
verfimat  it  U  iltttU  ie  JéJiu-Cbri/l  p«r  lu  Ctitmfia  ;  U  Mirât 
itt  Cnhim/ltt  imvmute  lit  ntvvtéu  2ft. ,  &  un  Tnil^  il  U  Ut- 
lun  ie  FBtrittrf  Suinf.   Quoi  qu'on  ait  fait  imprimer  ta  Û</m- 
je  île  Is  FerpAv'U-  -ir  U  F..-  fous  fot^  nom  ,  pour  lui  donner  plu* 
d'atitorlré,  VOuvrajÇc  neanmoir,?  n't  ::  pis  tout  de  lui,  A  M.  Si' 
tfU  y  a  eii  beaucoup  de  pnrt.    Il  a  eu  de  grandes  difputes  avec 
if  P.  M^ietrtiKim  fur  les  Idt^Vi:  &  l'ur  la  Grâce,  &  eUesoRlpro. 
(fuit  divers  volumes  de  part  &  d'antre.  U  a  eodi  énfc  quelmee 
Ouvrages  contre  Mr.  Jsrt» ,  dei  Dlflodcex  ptopotta  i  Mb 
SUjtertt  &  contre  Mr.  Sim».  On  le  bit  encore  Auteur  de  quel- 
nues  Volumes  de  la  MtrA  Prtitifia  iet  Jrfiàtet.   Enfin  on  a  im- 

pAutvtth  mon,  tMtf^kU  S»»  éik ikatméri^ 
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gf^  imhtm  k  QrMt,  taquetle  on  toi  taxOniS.-  *  Peinidt,  Hm» 

MBkQini  qoe  cet  Arilde  <rANTom  Arhauld Me  lOèz  long, 
aooia'tvoni  pascTudcToirfuprimcrlcruivant,  luicoDcenieUni^ 

me  perfeime  &  qai  ci  tiré  du  Suppti'mcnt  imprimi  à  Pjris:  tant 
paue  qu'il  contient  bien  dt!  choies,  qui  ne  fe  trouvent  pu  dms 
le  précâdendqije  Je  ptui  qu'on  oe  aafeque  nouïïvtms  appré- 
hendé la  mtnii^rc  {xuhratme  donc  l'Auteur  y  P^'te  de  fon  il<^rn<i, 
à.  les  Injures  ero(ikfe«  qu'il  àit  contre  lei  Reformez.  On  verre 
compirant  Ici  deux  Article*,  lequel  efl  le  plu  mlM«  fcnt 
«oin*  le  Panégyrique ,  &  mMce  plu*  d'en  être  cm. 

ARNAULD  (Antoine  i  Oofieur  de  Sorbonne.  fllaflre  pu 
fts  àii^Tizei  &  put  fon  c*:iidkion,  fil*  de  Ce  célÂie  AiCTOl  te  ( 
dont  nom  avom  pirlé  ci.df%Mnt,  njquit  i  Pnri»  le  fiiicmc  Fé- 
vrier de  l'an  1612,  &  cla';5  la  Tuite,  ayant  achcw^  fci  Hiiiaanl- 
ttt&U  Phllofophie  au  Collège  de  Ciivy,  il  y  fit  l'es  études  de 
2Mota|l*MNeiiiiflHcii«ttapidlMliib  J|  todia  le  Traité  de 
ItOMcefiMiM.L'IlIfait,  mil  H  MfiMtpufa  rentimens,  coin- 
■le  II  le  fit  vofr  àm  fon  Afte  de  Tentative  qu'il  routini  en  1636 
pour  être  reçu  B  icî  clier  Etimc  entré  en  Licence  fiai  être  re- 
çu àf  1»  MaifondE  &xiAé  de  Sofhonne,  &  ne  pouvant  p'us  y 
être  admis  Iclon  les  régies  Ofclinaim  ,  U  Sorit'ttf  demanda  au 
Cudinai  lie  Richelieu  fon  PioviTcvir,  qu  il  y  fin  t«çu  exuaordi 
nalxement,  1  caufe  de  Ton  rare  ni<!rite,  ce  qui  lut  lut  reftfé alors, 
&  eiKore  spri*  la  mort  du  Caidts^l,  le  14  Oéccmbre  1642  . 
miis  il  l'obtint  le  demitrr  Octobre  de  rinnéft  ibtVMK.  B  av«ic 
pris  le  bonnet  de  Dofleur  en  Théologie  de  h  t'aaAéte  Paris 
tièi  le  19  Décembre  i(!4<  Le  Livre  de  la  fréjunit  ConnwriM, 
<]u  il  publia  deux  an;  aprt's,  nt  on  très  grand  bruit,  tt  fut  atta- 
qué pur  qiip!qtie«  Th^olo^ien»  qui  sTOfem  fur  certe  matière  une 
Doârinc  ertic'reinent  oppol'^e  i  h  ficnnc.  Ijcs  (iifputeï  qui  «'al- 
loiDétent  enfuile  fur  la  Urace ,  loi  ftrent  aulG  pro.'iulre  quantité 
é»  Umeti  Mi»  rica  n'anta  tut  de  tumulte  que  la  deux  Let- 
awqtfM  éolTlC  tu  rojet  de  rdiMution,  qu'un  Kcciéfial^iqac 
<I^ane  ParaHft  de  Paris  avoir  dilTérée  i  un  grand  Sei^eur  de  la 
Cour,  dans  le  dedHn  de  prendre  avis  de  (tt  Supérieun,  i  caufe 
de  f««  tiaifons  avec  la  Mairnn  Port. Royal.  Deux  Prn-.Mil'- 
tions,  enraiies  de  la  iVcmul./  de  -'es  Lettres,  furtiit  examinées 
en  Sorbonne.  L'une  de  droit ,  que  r £«a«gti'i'  ««i  mnurc  m  Jt/it 
«R  U  ptrftim  itftat  Pitrre ,  .J  mi  U  Gmir ,  j'tv  It^vtiU  m  ne'ftt 
rien ,  a  nuntf*^  ins  «w  «.4;iV<i ,  ettrmm  ptnl  fut  fm  ft  il  n'â;t 
pmta  ptcbé;  I  sutrc  de  fait,  que  tm  peos  ihiir  ifu  fa  (Mf  frtftfi' 
litMs  tmJmai&i  f.-r  X,  fif  pur  Akxéndre  Vil,  immt  «mt 

ie  JmIfH'.-Ji  ï.vi'i'M  ■t'Ti>-e ,  Jiicnt  ,Un.  Ir  f.i-.f;  cet  /htn-r.  M. 
Arnauld  pr.jttndoit  que  l.i  première  étoit  tirée  n.ot  puur  mot  de 
Uiot  UiryibllonK'  ft  de  laint  Aucullin;  &  fnlxame  ât  douze 
DoOeurs,  dor.t  la  plupart  titoitnt  dans  fon  fentiment,  &  le»  au- 
tres qui  crofokot  qu'on  devoîc  ufer  d'indulgciKe  i  foa  ^gard ,  fc 
fecirérent  de  l'Aflèmblée ,  proteduit  de  WÊÊÊÎà  COHUtt  tout  ce 
<I«i  t'y  panêroit  Malgré  ces  oppofitiinM,  lei  Dottenn  4i  parti 
cfmtii  re  ne  l3î(ï?renç  pas  de  nafler  ctitre  ;  les Propolîtfom  furent 
c  iiTuriieç  le  dernier  de  Janvier  l65d,  &  M.  Amaold  fut  exclut 
d«  la  i  .acuSté  de  Xhéolcsie.  UBite*  proteftationt  contre  ce  ré- 
fultat,  &  confcrva  toùjoun  le  titre  de  Doâeur.  Quelque  tems 
«iMnvant,  Il  avolt  pris  k  parti  de  «'enfcveUr  dans  la  rolltude; 
«■  dentier  coup  l'y  détermina  tout  à  Mt.  Ce  fut  pendant  cette 
MOdtB,  qui  dura  pré*  de  quinze  années,  qu'on  vit  forttt  de  fa 
plume  ce  grand  nombre  d'Ouvrés  compofez  'ur  différentes  ma- 
tières; Grammaire,  Géométrie,  Logique  , Métaphyfique, Théo- 
loKir,  fo!irp«  rcî  Sciences  étoient  de  fon  reiri,nt;  &  l'on  peut 
ellrc,  fiitiv  le  f1  tfjr,  qu  il  t  dipfriyi?  dans  fcs  ginits  ce  qu'elles 
yc  de  plus  fubtil  &  de  plus  follde.  Le  Pape  Clément  IX  ayant 
dOMOé  b  fêta  i  n^tife &  appaifé  les  coatefbtions  qui  s'e'tnient 
ejeviw  nr  ll  <llMe,  &  fur  le  Uvre  de Janfeniut.M.  Amauld  te- 
*hlt  à  Paris ,  A  fe  donna  tout  entier  i  écrire  contre  les  Calvi- 
«Hlei.  Ce  fut  alon  qu'il  fit  imprimer  ce  fameux  Livre  intitulé, 
Ttrpàuité  k  Ij  F;-  Mais  tan:!iî  q-.i'il  l'occupoit  (l  utHentent  pour 
les  inti.^réts  (!l  ].i  Religion  ,  quelque;  p<rrfonnes  ayant  trouvé 
moyen  de  le  rendre  fufpm,  iui  it»  viiite*  nombreufcs  qu'il  éioii 
obligé  de  recevoir,  il  crut  devoir  foitir  du  Royaume ,  &  fe  retira 
dans  les  Pays.Bat  en  1079,  oh  il  contlnoa  de  fe  ttenaler  par  de 
nouvelles  produâions.  L'Apologie  du  Clergé  de  Ainee  4t  de* 
Catholiques  d'Angleterre ,  qu'il  y  publia  contre  le  tOiiMn  Ju- 
rieu,  aigrit  ta  bile  de  cet  eiprit  ri;i,>orté,  qui  ne  pouvant  jurer 
de  bonne  guerre  les  coups  inévitibles  qu'nn  lui  pnriolt,  (c  ré- 
psnJît  en  injures,  d-:r,i  ie  li^tlle  iîUilu'é,  Vtfpr:t  M.  AnumU. 
Cette  fatirc  n'eut  pas  le  fuccéç  que  fan  Au'eur  itter.dolt:  le*  plus 
fages  de*  Protetlins  dcfavouérent  des  calomnies,  qui  fe  déirul- 
Mot d'etlcMataei,  M.  Aniaid  aedilpii  jw  y  rtpondre;  ft 
feleaMii  qa'eflaiympanélanotadwnKnitei  (kréptNatton 
trop  bien  établie,  dies  n'ont  fcrvl  qu'i  mettre  au  jo«ir  le  peu 
de  pfO()4té,  &  la  manvalfe  foi  du  Minière  Jurieu.  D'autres  fu- 
jets,  eatr#  amrw,  f:i  dirpme  svec  !e  Pére  Mîllcbrancfir  ,  ont 
depuis  exercé  (e  pénic  de  M.  ArnaulJ,  qui  femMuit  être  inépui- 
fable ,  fur  quelque  nsattére  qu'il  voulût  s'employer.  A  l'agc  de 
quaire-vincs  ans ,  quoiqu'il  jouk  eacoce  d'une  entière  liberté  de 
corps  &  d'efprit,  craignant  néannidnt  que  fcm  extrême  viellleflé 
rte  le  mit  hors  d'état  de  continuer  fcs  trav2ux  ordinaires,  il  ap. 
prit  par  cœur  tous  les  Pfcaumes  de  David ,  afin  d'avoir  de  quoi 
s'occuper  k-  rerte  d<"  fa  vit- .  en  les  [nédti  ine  en  ?es  récitant. 
C  t  ll  ainfi  que  M  Amauld  conl'onuiia  l'a  courf:;  ,  &  mourut  i 
Bruxelles  dans  le  fauxbourg  de  IjOO,  le  liLi'.nénK-  io  rr  t^'Aoflt 
I694i  ap'c^s  avoir  rc^i  les  Sacrement  de  la  \r:m  de  fon  l'a.u  ur , 
quoiqu'il  et»  célCt>ré  le  facrifice  de  U  MciTe  deux  jours  aupara' 
vanti  Son cmps fut  ini  •«  -—••-  ■  . 
wântKi  ob  il  logeoit 
Chmpi.  Aprtt  r«  ■on  a  %  pamuti  (pun 
lui!  en  vDidinliqiwrma  ' 


t  lacnuce  ae  u  mciie  ueux  jours  aupara- 
nhmt  dmt  l'^iA  de  PHol^  da  ftt. 
,  Rn  cnr  ippoR^  I  PioM-Ho|iMai. 
t  il  K  piBDiai  «uu  MmliiK  ^XUiMilHide 
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Qù  ne  fcUtait  mjfieri»  jsirs  Maunr, 
Dtimsu  Moût,  ufr'h»  Merhtt 

0|^um»  r     '  '  ' 
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M  fnHu  Ttàtt  fiJtt ,  tjtths  fiP  eml  • 

Hofit  tfimphéio,  lit  ttmfeftlihks  «ffal 

ÀriuUmi ,  vtri  iet'c^'n  &  érhUr  dqui. 

Ifuet  tjja  mmer  Jih  vtn^ctl  txlrr»  ulUi , 

Utf  (MI(/l»«Mr,  rtfiàtier  irmjlalii 

Qu  MB|M4W{iilM,  Mi  »m4lii  ftitimi  Mtmt, 

Santol.  viâor. 

Al  fitil  h  m  tad  it  Jln,aiirt  jro/forr, 

G:i  jMi  pompe  emftrmé  Jtuu  un  vtk  hèrt  , 

U  flu  JàVMt  Mariel  fut  jtméi  êit  «rit  ; 

A  R  N  »  i:  1.  n ,       /■>  Af  Grau  afinàt  far  Ol^^p 

C'Tvhit.v.i  ;«.'vr  l'Ir.  'fiji,  m  tltu  tEffife  mène 

PIm  inje»  f  ■'(It  /M  tanr  fmfflt  tE/prU  éUkt  . 
11  ttrrtgt  Pi-ir^f ,  il  fiuuhtjt  Ctimn, 
IMimlu  fmx  DêBimrt  ttej'méii  U  Mardb 
MMt  fmr  friH  dt  fim  itle  nUvu  rciiaé, 
£m  cm  Iuix  ej^méfur  la  iwtre  uttiJr , 
Brrmit,  fiM-^re,  ivuna ,  prof^rit ,  j;nu.uJe; 
£1  mémt  far  Ja  man  leur  Jmrtur  mal  (MMtt 
K'n  rit  jamais  latjfé  let  entra  tn  rtpu  , 
Si  Ditu  bu-mémt  (4  Jtfm  OMii^t  JainU 
diatmfiétmm^mmtiMhttt. 

M.  BoUcui  OdiMlni'» 

Autant  Qu'il  a  eu  d'adverEures  fur  les  matières  de  la  Orace, 

atitaiit  a.r  II  eu  d'applaudilfemeni  pour  let  Livres  qu'il  a  coropofti 
ivec  M  Nicole  contre  le»  Uèrétiques,  qui  lui  ont  attiré  .lulTides 
Lcuiet  tic  coioplinjcnt  des  Papes  aèincntlX,  Clément  X,  de 
Innocent  XL  Comme  le  Livre  ie  la  VrtpttmU  la  tai  àt  tEfBJi 
CoMi^,  rsiKitim  rBmbanfiit ,  cil  le  piincipal  de  les  Ouvrage* 
polémiques .  U  cil  i  propos  Je  faire  connoliie  ici  en  peu  de  moit 
l'occafion  èlc  le  dellèin  de  ce  Livre.  L'argunteot  général,  lin- 1«* 
que!  roule  le  prcrtiîcr  volfcne  de  la  Ptrfrtwtr.avoit  été  deja  pro» 
pofé  d'une  tiiaiiLére  abluegtfe  dans  l'Office  du  f-^ni  Sïcrciiieiii, 
imprimé  l'an  ift5;,  en  ce»  termt'î,  ,,  I!  cU  certain  que  celte 
,,  n;ue  de  téir.oir.» ,  comme  parle  IjUi!  P  iu!  ,  qai  dins  tous  les 

Itécies  de  i'iiglifc,  dépoléoi  pour  la  Foi  dont  nous  iailons  pro> 
„  fefloBt  eft  de  foi.i»eineinn»ihte  d'ai  peribatkr  cous  ewad'cB- 
„  tre  let  CÉMniAesqul  cfaeniicnrieiilfticiéittoieot  la  vMré.pdif 
„  cipalement  s'ils  conlidèrent  que  ta  paix  dont  l'Eglife  a  joui  du- 
„  raut  dix  lîédes  i  l'égard  de  ce  myllère ,  pendant  lefquels  on 
„  ne  pcat  croire,  fans  cxtravagancr ,  qa'il  fr  foif  fiit  un  chm- 
„  genient  unimfci  ,  ft  néanmoins  irdcnijble,  dans  U  iiéante 

d'un  Sacrement, qui  dévoie  être  compris  dillinâement  de  tous 
„  ccaxqniypanicjpoiene,  c'ell  i  dire,  delowlci  Fidèles,  a 
„  ét<  tenguée  par  une  guerre ,  oui  a  eocOK  fidt  ddMt  d«»M« 
„  tage  la  vérité  de  notre  Foi  ;  puisque  loifque  Bërenger  alcaqw 
„  la  Préfence  réelle  de  Jéfus-ChtiA  dans  l'Eucbariftie ,  &  fiit  coo* 
,,  damné  l'an  10;  3,  cette  créance  le  trouva  d  univerfellemcnc 
„  établie,  non  feulement  dans  toute  l'F^^Hi'e  Rumainc .  m::it 
„  laSù  dans  toutes  les  Commuoiona  qui  envoient  féparéet,com- 
„  me  la  Gréqac  &  l'Arménienne,  qu'il  n'y  avoir  aucune  trace 
„  ni  aucune  mémoire  qu'il  y  en  eût  jamali  eu  une  autre.  Ce 
„  qui  a  fait  que  les  Auteurs  qui  ont  écrit  contre  Bércngcr,  con^ 
„  roe  Hugues,  Kvéque  de  Langnrs,  Adelmin,  Lanfranc,  OuId» 
„  mond,  l'Abbé  Durand ,  Alser,  lui  rcp7i>!;i)ent  tous  qu'il  com- 
„  battoit  la  Foi  de  tous  les  flévlL-^,  ce  le  de  l'Eglife  univcrfet- 
„  le ,  &  généraieinent  de  tous  ceux  qui  portoicnt  le  nom  de 
„  CkràitMt.  ". 

Cette  digreflion  de  U  Ptéâce  de  l'Office  du  ûùot  SiaeocM 
étoU  l'abbrégé  du  petit  TnU.àt  UTerptiuté,  quiaviA  dié  G4t 
originairement  pour  fetvit  de  Préface  i  l'O^e  du  Wot  Sugre* 

ment;  mais  qu'on  Jiiîrca  i  propci  de  fupprtnxîT,  pour  ne  rtîêlcr 
rien  d.m*  «n  l.ivic  de  pu'le,  qui  fcaii!  la  tontel'uiion.  Ce|ien- 
dant ,  coinTiie  on  en  donna  quelques  cupies,  fie  qu'une  de  ces 
copies  tomba  entre  les  muns  du  Minière  Ciaiide;  ci  Miniliic  y 
fit  une  réponfe  Ingénieufe,  donc  U  y  eut  auHi  piutieurs  copie* 
répinduei dn» le  nuinde.  M.  Nicole»  Auteur  de  la  Mtaeeét 
du  Livre  de  la  ftrfttmtt,  oonialiitenKnt  avec  M.  Amauld.  lie 
Impfinwr  l'an  i*S4 ,  ce  l'raité  de  la  Ptfprtari»'  de  la  Fol  fur  l'Eu- 
char{iii<^.  ti  l'Kirit  du  Minilfae  Claude,  avec  la  réfutatiom  de 
cet  Ecrit.  Le  liciTein  du  I  raitë  de  Î,1  Pcr^iftsiî^  dflaFoi,  rftde 
ir.on'Jer  qu'il  ne  t'eft  fiit  aucune  innovation  dans  i'i^îlil'e  tou- 
chant la  doèbine  du  myiiére  de  1  ËucharUUe.  Pour  prouver  que 
cette  Innovation  e(l  impoflibie,  l'AulMt  ftit  UM  Imothéfc. 
que  perfonnc  ne  peut  nier;  favoir,  que  du  tCOi  de  Bércoger 
toute  l'Eglife  étoit  dédaréc  contre  la  créance  qu'ont  eue  depuie 
les  Calvininet.  11  ajoûte ,  que  comme  tous  les  Fidèles  particU 
polcmt  S  t'Ruch'^fiffic,  ils  ilévm'ent  ivoir  une  eonnoifnince  dis. 

de  ccitL'  doctriçe,  qu'iis  rei;ardoieiit  comme  la  dDrtiînc  de 
ft-tits  Péti  K  iei;uï  par  une  ttadiuoa  pcipcliicLic  &  univetfellc. 
],es  Caivinii:c<;  prétendent  au  contraire  qu'un  llécle  avant  Bércn- 
gcr, toute  l'i^lfe  école  de  leur  fentiment,  ft  fuppofent  qu'elle 
anit  Cliengé  de  doârine.  Ceft  ce  changement  que  l'Auteur 
AiudMlt  être  impoffible,  parce  qu'il  ne  s'eft  pu  faire,  ni  tout 
d'^UBceup,  iri  inftnliblcment.  i!  ne  s'eft  pw    Aitt  cout  d'ua 

coups fÔil^cftlDpoiriile  que  toui  l«  Mm» fiaqficoOenC 

Mmmm  a  de 
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de  chaneer  de  fentiment  d  un  )Our  i  Piqdfc  On  ne  pew  pM  «• 
M  «ni'«  w  IM  fck  peu  *  f*"  >  f^^'  hypotoére , 

il  ^adroit  néeedalremcnt  que  l'on  (Qc  les  Auteon  qui  ont  pu- 
blié cette  nouvelle  doflrînt:;  <iuc  tesEvéque*  &  tt-f  Pt^trcs  n'au- 
roient  pu  uiJOqué  de  s  y  oppoicr,  &  que  le-ir  oppoiuiun  ai>- 
roit  fait  de  la  eontrtdlf^inn  &  e\d't  én  dVputvf.  t^ue  ccpcv)- 
dint  on  ne  volt  pat  qu'tl  y  ;in  c.i  nucunc  conic.'t.T.io.i  ûir  ce  ui- 
jet  dins  l'EglIfe.  Q  jc  fi  i  on  all^c  que  U  dudiiot:  4c  U  Pié. 
knce  tie\k  du  corps  de  ]éfiu.Chrift  dans  l'EuchatilUe,  a  pu 
l'introduire  d'une  manière  infenfible  ;  parce  que ,  quoique  les 
PaOcun  fMeot  dans  la  créance  que  le  oorpt  de  Jéto-Cbtilk  n'é- 
toit  qu'en  i^ure  dans  l'Kucliariffle,  lit  Te  font  némmotos  eipSi- 
quc2  en  des  tcnr.L-5  fi  JinM^cc,  q;ie  Ie«  fimplCT  ont  prH  !f»irs  pa- 
roles dans  un  fein  (Ur.iriin;  i  li  vtriié  it  i  leur  intention,  iTt 
font  entrez  rf.ins  I  nf)inion  Je  l;i  l'rL-ll'nce  r<'f!if,  nimnie  fi  c'tûi 
tu  ccllr  de  le^n  P,-.i"'.eMr'- ;  on  rL'jiùiul,  qu'il  n'eù  pas  i  crnire 
que  cette  prétendue  équivo^juc  ait  pu  tromper  tout  lesCKitiicos 
de  la  Terre;  que  tous  U  r  Pille  ur!  fe  folcnt  fenrji  de  Muet  iqui- 
Toque»,  fans  jarniis  s  t-xpiL  i  ur:  &  qu'anam  dei  FldOes  plus 
4rf»fai»f  lAUl  cMcouvctt  cette  erreur,  l'oani.ioi  d'alileura  ces  ter- 
oief  doot  on  t'efttoiiioun  feni  dms  rF.|;ii  <-.  n'oni  ils  commen- 
cé i  tromper  le  mon  Je  t;uf  veis  k  i  IX  4  X  li-îcles.'  Cominent 
les  Paiieurî,  <]ui  s'en  krvo!ent,  &  c;ii;  en  lavoitftit  le  fent,  font- 
Ils  lombeJ!  .-^M  ••■  :i-i-r''''  nofltWe  que  la  di- 
▼erfitâ  de  IltCitich!  lur  l'otii-:!  ili;  ou'te  des  Lnrctiens ,  n'ait  fait 
aucun  éclat?  Ne  1e  Jvvoit  elle  pi»  diicouvrir  par  mille  ailtons  ex- 
térieures qui  en  naifltnt  nécediirement ,  p»  ta  leconnoiffimee 
de  ceux  qui  changcoienc  de  fentimcot,  par  la  condamnition  de 
FencuTt  &  par  In  difputes  de  ceux  qui  fe  trouvoient  de  dlCTé- 
leiH  limiBeDt?  On  voit  dans  l'Hinoite  de  tout  Kh  ftécies,  que 
la  moindre  queftion  qui  ait  dlvlfé  1«  Fi  lé'is  u  roùjouT'^  excité 
de  très  gniiias  I/onMes;  ét  Ton  voit  en  pirtualicr  djn?  U  s  Con- 
dl"  H»!  IX  &  âu  Xftéée,  IpsEvériue»  oceupr/  ;i  ilLi  i.ier  des 
qiifllidtT.  pç-.i  fon(iJér;i')lts ,  4  i  rii^W:  des  poii^t»  peu  iiiiportans 
de  ia  Oii'cipiine  ecciéliaitique  it  monaliîque:  comment  n'ooi-U( 
point  agité  &  décidé  un  point  aulli  e^Tcntiel  om  Behli  4»  fat  pié- 
ftncc  ou  de  IWence  du  corps  de  \i(MJCliMt  dim  PBacha- 
lime.> 

Dans  la  féconde  partie  de  ce  Traité,  rAmenr  réfute  en  parti- 

cnllfr  l'Hiloifr  (;iie  k->  MViilhti,  &  j)  niculiérement  Aubenin . 
ont  Uk  de  cette  pri<i'  i  lie  ini.riv.iti,.:-.  Selon  eux,  Anadafc 
Sin.iïte  en  a  U'it'.'  teî  premiers  tbndemen'; ,  en  fb-Jtcnînt  r^uc  ce 
que  nous  rei  i-v.jris  dm*  l'liuehiri '.ie .  nV 't  [i  in  l'àlil.type,  mais 
le  corps  de  Jdos-Clinit,  par  I  union  Iiyp<)it4bi{-ie  de  U  U.vmàiï 
«vec  le  pain  &  le  vin  eucharilllque:  et  que  cette  manière  de 
s'expliquer  ayant  été  reçue  pv  Germain,  Patriarche  deConllaa- 
tinople,  l'an  710;  par  Jean  de  Ottot»,  \'*n  74a;  pwici  BfA- 
ques  du  fécond  Concile  de  Nicéc.  l'an  787;  par  NtofiphOK , 
Patriarche  de  Conltantinople,  l'an  B06;  &  pir  les  autres  Grecs, 
a  palTé  d'Orient  en  Occident,  ft  y  a  été  ref  .ic,  comme  il  parole 
par  le  Concile  de  Krancfon  rfe  l'iin  -çi ,  iHrs  lequc!  les  Rvê. 
que*  déc'jréren;  qiie  ri-.ir>i;iri;":ie  ne:  p.is  l'iir.  r_'t  de  |ei;i- 
Chrtfl,  mm  (an  propre  corps  Un  cuiD  -.il  îis  l'up^iiuitms ,  en 
diûnt  qu'il  n'y  a  aucune  appircivce  n.i'Anatbfc  ,  (impie  Moi- 
ru:  du  Mont-Sina] ,  ait  eu  allez  de  créuit ,  &  que  fon  Livre  ait  eu 
albs  de  «ann  pour  changei  laulciMiK  te  IWMC  &  b  doârioe 
de  l'EgHfe  Oréijae,  fan«  qoe  perfiNine  «>n  iStt  apperçu ,  ni  ne 
l'ait  combattu  ;  que  c'cd  fans  fondement  que  l'on  attribue  aux 
Grecs  l'opinion  de  l'union  hypoltatique  de  la  Divinité  arec  le 
P4in  &levin.  Que  t'ilt  ont  fait  difficulté  cieiionner  nit  iVmbolu 
le  noai  d'Jmiijpe  après  la  conféctstion ,  quoique  les  Pérès  les 
eyent  ainfi  appeliez,  c'ell  en  prenant  ce  Rum  dum  une  lignifica- 
tion dilT'irente ,  pour  l'image  &  la  ligure  d'une  cbofu  abrcme,  & 

3ui  exclut  la  vérité;  que  c'cit  cette  équivf»que  qui  a  caufé  le 
ifférent  entre  let  B»Aqi«a  tanodalln  du  Condle  de  Condao- 
tinopic,  tt  «sa  da  femnd  CaocOe  de  Nfcée.  quoiqu'ils  con- 
irintrene  dans  le  fond  lei  om  ft  les  auuet  de  la  doArine  de  U 
Préience  réelle.  Le  fecoad  degré  qu'Aubertin  a  imaginé  pour 
rér^h'iTL';TK'nr  de  la  créance  de  Î3  Préfetux  réelle,  caminence  i 
Palchiie  R.it  nir;,  qu'd  l'iil  A.lteiir  de  cette  dot^rine  er.  Oici 
dent,  aut{iicl  li  oppok  plulieiiri  adverfaires  de  fun  teins,  pré- 
tendant que  c'ell  lui  qui  e'\  it  premier  Auteur  du  ch-in^eMient 
qui  a  été  fait  dani  te»  IX  &  X  Oéclet.  L'Auteur  réplique ,  que 
Miiafe  D'à  peitt  M  UB  MonMirs  ft  qae  Ci  doMiK  for  rfii- 
cbuWè,  dnlt  la  doftrina  de  VJUOft  eo  c»lnm.ti«  qoe  leted> 
veiûlres  que  l'on  donne  k  Fafchare ,  font  de  mtm  que  lui, 
ou  qu'ils  ne  l'ont  point  combattu:  qoe  Jean  Scot&  Beioam  ou 
Rarramne,  qui  font  les  feuls  adverfaircs  qu'on  lui  peut  oppofer , 
ne  préjiKrcient  en  rien,  puce  que  ]ean  Scot  ell  un  Auteur  iTifpri 
fable,  éc  que  Ratramne  cil  tellement  emHsrraff'é,  qu  iltii  d:*';. 
clic  de  reGOaoakie  fon  fentiment;  er.in  .que  I  on  conMert  qu'.iu 
couuneoeeOMDI  de  l'ooaiéme  fiécle,  la  Oodnac  de  la  Krélcnce 
féelle  toh  établie  par  tout,  ft  que  l'ofriaiM  dea  SaouMnaite* 
éwlt  oooOddrée  comme  une  héreûe.  Or  OMnncai  poontricon 
croire  que  la  doârine  de  Pafchafe  eiU  pu,  en  moins  de  cent  ans, 
fe  répandre  dans  toute  l'Eglife,  m&me  dans  les  communions  des 
ScWfmsîiquï-ç ,  ft  enfevelir  l'ancienne  doârine  iSim  un  tel  ou- 
bli, qu  il  n  en  tut  refté  aucune  mémoire'/  (^luand  DiériMie  de  Hé- 
rcneer  s'eieva  l'an  to3J,  Il  y  ivott  encore  un  grand  n<,ii:r,>ri-  oe 
perfonnes  qui  avoicnt  vécu  dan*  I.-  d:in.'me  liécie ,  fi  qui  avount  vu 
pluitcurs  Chrétiens  qutavoienl  vécu  a  lu  tin  du  iUCe  urécévit-nc; 
«omment  aurotent-R*  pa  iiaorer  quelle  avçlc  été  la  doârine  du 
ilécle  qui  Im  précédait,  ft  le  changcmmtqui  y  avoir  été  apporté? 

Minirtre  Claude  ayant  eu  des  copies  de  ce  l  i  nr  j,  y  lit 
une  Repr),,:;.,  qui  fut  r>'futée  dans  un  Ecrit,  que  1  ou  ;Mij;i  t  au 
ptriit  Iraté  de  la  Ptrptfmif.  On  y  répond  d'aln.rd  en  pi^nàal 
aux  o'Jttftions  ordinaires  des  Sicramcr.tiirci  contre  U  Preience 
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ment  it  doMUe  dam  PRriife  fur  ce  fûjet;  &  l'on  y  bit  voir 
au  Miniibe  Qaude,  qu'il  ell  impolfibie  que  dam  l'Aixiquké  l'on 
n'ait  eu  une  connoilTancc  diflinâe  de  Ir  préfence  ou  de  l'abfencc 

ré«J!e  du  corpï  de  Ji?fu>-Chrirt  dans  t'Kuchariflie;  <t  qu'ainlî  il 
ne  peut  pa>  Otre  arrivé  <;uc  l'on  ait  char:;e  de  ûcBtioteM,  d'une 
maoicrc  infeniibie  ik  uos  y  l'aire  .meniion.  I  n  în.  ("Aîittiir  ex»- 
mine  quelques  points  pirsiculiers  qui  rc(;;irdent  rHi:lo-.re  du  piÉ- 
(endu  changement  imaginé  par  Aobeitin,  &  connme  piMiieun 
faits  alléguez  dans  le  Livre  combattu  par  ielltalfli«Ctaadt>f«. 
ticultéremcnt  ce  qui  regarde  la  perfonne,  la  lifi»  fth  dotik 
ne  de  Ratramne.  On  y  venge  l'honneur  du  dixi^ne  iîéde,  ac 
aid  de  defordre  &  d'ignorance,  en  montrant  que  cela  n'enpé- 
che  point  qu'il  ne  fourniîTe  quantité  dVxempVi  de  vertu,  te 
piuileurt  réglemcns  très  faReî.  Un  ioutxnt  enfin  con;re  Se  Mi- 
nlArc  CJïuJe,  cjui  nvoit  uvan  /é  le  eonm-'r-,  que  toutes  les  Se- 
ftes  féparécs  de  l'EfJ.ie  Koniainc,  h  ;  :  l  i  :  ment  les  Grecs, 
font  d'actofd  avec  cl.c  Im  k  dogiac  de  la  l'i  uiencc  réciic,  4  de 
U  Trantrubdanilatlon. 

Cet  Ouvrage  ne  fut  pas  plotdt  devenu  puhlic  ,  que  le  Minis- 
tre aaude  y  At  auUî-tât  une  Réponfe ,  i  latiuelle  M.  Ainauld 
oppofa  un  Ouvrage  intitulé:  Lâ  Ptrjrtmté  He  It  fû  ic  Cl^ 
Ctl^c■i'il|t^f.  tovctaoi  rEtitjrt.'îif ,  »' rfffiuï  (tKtrc  k  Uvre  A  .T;,iir 
CI<rU< ,  M!v:!!rc  C/'.ircnrsri.  tSe  Livre  p::ru[  Iriii  xfid) ,  ap,"..'ciu. 
vé  p::r  un  i;î.in  i  l  oinhre  d'Lvôqi^cs  c-  IJocteurv  ,  ivcc  UM 
épttre  dé  licaiciie  aj  Pape-  Cltnier.t  iX,  Irjiis  le  nom  de  M.  Ar 
nauld.  il  ell  partagé  en  douze  Iivk».  L.i-  preanci  cotiitent  la 
joftUiailaBfMnlt  da  la  aiMiode  du  Livre  de  la  fttfàuiti  & 
la  réfUtirton  dei  enavici  de*  changemcns  préttDdus  airim 
dans  riÇglife,  allt'gucx  par  les  Minilires,  rur  le  gfMNmcBcal 
de  l'EgliJe ,  fur  ta  prière  pour  les  Motu ,  Air  nnvocidaB  du 
Saints  &  le  culie  dc>  Re'i'iues,  &  fur  la  défenfe  de  cett^net 
viandes.  I^s  trois  liwcs  ',uiv:iijs  t'intuTuicnt  ies  preuves  du 
COnlentemenc  de  1  K^.  rc  GrLq.ie  avei  î"i'.|i;lire  RotiiMinc  ,  ttra- 
chant  la  Préfence  réelle  c'<  la  I  r.inliubit.inti acion ,  depu»  I  unziJ- 
me  liécie  m(quà  prêtent.  D<iiii  le  cinquième  on  tait  voir  le  coo. 
ftmtmmt  dés  autres  Kglifes  Oriencak*  avec  l'Eglife  Somaiaet 
par  dea  témoignages  authentiques.  Le  (ixiéine  livre  coomend 
U  réfutation  des  défaites  de  M.  Claude,  fur  la  cr^nce  dutiafte 
de  la  préfence  on  de  l'abfence  réelle;  &  l'on  y  coniinM  parda 
nouvcUet  ra;ron5  ce  qui  en  avoit  é-é  dit  ;)riii':  I.i  Prrpttnie.  L'Au- 
teur exa«ninc  en  particulier, dans  les  Septième  ét  Iiuiii^e  livres, 
tons  le*  Ailleurs  de  l'EçUfe  Gréqc-e  &  Laiine ,  qui  ont  vécu  de- 
puis ie  coinn-.cnccnicnt  du  re,Miéiiie  hécle,  luiqu'au  teins  oii  lc> 
MiQUiies  plKcot  leur  prétendu  chaii||cuicat ,  ^  montre  qu'ils  ont 
tt>ut  enfdgi>é  la  Préfence  réelle  &  la  Trandùbflantiation.  Le 
neuvième  livre  contient  U  preuve  de  rimpoflibUiié  du  change- 
ment de  créatKc  fuppofil  par  ies  MiiriAici,&  l'on  y  coaibat  ia«' 
ces  let  raifons  par  Icfqudie*  M  Qaude  a  Hcbé  de  le  rendre  pli» 
(ibie.  On  tire  dans  le  dixième  pluTieurs  conféqtienocs  de  ce  coa> 
fentement  de  toutes  les  Sodétez  Chrétiennes,  dans  le  d(»gnie  de 
la  Préfence  réelle,  Jtde  la Traïufubllaniiation  ,  qui  ditruifctit  let 
p[i  ;ent:r)n* .  lei  ari;unun3  &  les  opinions  des  Calvinillci.  L'on- 
j£it'nie  iivre  regarde  divtirles  cunteltatlon»  pcirotuiclle*,  entre  M. 
Claude  &  l'Auteur  de  la  PtrpAmii.  On  répond  1  fes  plaintes , 
&  on  loi  demande  Jullice  de  quelques  reproches  qu'il  a  taici  ûuu 
fondement  i  l'ABteur  de  la  Petpnàté,  Le  douzième  coatfeiiB 
des  DillèrtatioM  liir  lean  Scot  &  Bermm.  L'une  du  P.  Paria, 
oui  foutient  que  Jean  Scot  ell  Auteur  du  f.ivre  a  tt  ri  hué  iBertram; 
a  l'autre. oii  l'on  examine  la  Doârine  du  l.Wtc  de  Be  ttram,  avec 
divers  Aâes, Extraits  &  Atteltations,  pour  monircr  quelle  cH  la 
aéance  de  l'Eglife  Orientale. 

Le  Mtnilire  Claude  fit  un  gros  Ouvrage  contre  ce  premier  to- 
me de  la  ttrpAmtt,  dans  lequel  il  fe  vantoic  de  l'avoir  abfolii- 
ment  renrerfé.  AL  Amauld  fe  contenta  d'y  faire  une  Réponfe  gé- 
nénle,  dans  laquelle  il  mtmtre  que  le  Mlnlftie  ne  doiue  aucwM 
atteinte  i  rargomcnt  de  la  PtrjittKité,  ft  confirme  par  de  noo- 
veaux  témoignages  ce  qu'il  avoit  avancé  de  l'Ëglife  Orientale  for 
la  Préfence  réelle. 

Lû  Ttcond  tome  de  la  PerfAiàti  remonte  ans  premiers  lïedea 
de  l'Eglife,  l'on  y  traiie  d.ins  les  deux  premiers  livret  ,  du  frn» 
Ae  CCI  r  otule!,  de  Jéfus-Cbritt,  Ctci  r/l  mmitrft;  l'on  y  ibutieor 
1 1  <  '  plkation  que  les  CalvioUles  leur  donnent,  ell  contraire 
aui  principes  du  langage  biimainj  que  les  exemples  d'cxprcflioiii 
figiuàovei  ft  Aoaowaialio  qu'ils  appotint  *  m  pnnwm  point 
ce  qa'ilt  pttoswieiitt  ft  IVm  y  répond  aux  iflfflnilOT  de  LogIqB» 
que  le»  Minilires  propofent ,  contre  le  fcns  de  ces  paroles.  Coi 
cfi  mtm  corpi.  On  traite  dans  les  autres  livres,  du  fentiment  dea 
i'ért  s  toiichant  l'Kuchirif!fe,  9t  Von  f  wontre  qu€  leurs  exprès- 
lions  &  leur»  rjr'onnen.rus  tt:diIiUem  ini  incuiletneiit  11  pr^eOOt 
réelle  du  cl  rps  éc  du  taiig  de  jélus  Chliil  dans  1  EucharilUe. 

\£  troinénie  tome  de  la  P<rp«*iuf»  it  U  Ftt  contient  une  ré> 
poiîi'c  aux  ^iiïugui  difficiles  des  Pércs ,  objeâes  pat  let  Minilbct. 
On  y  explique  en  gci>énl  les  noms  d'iaM^i  de  Hgm,  da  mm 
1ère,  de  type  ft  d'antitypc.  de  pain  ftdeMB,  donOCf  par  pln- 
Oetirt  Pérès  i  ]'£»charilile ,  coniidérée  fuivant  fa  partie  extérieu- 
re. On  y  répond  ciiuiite  amplement  aux  paiTages  diDicilcs  de 
Théo-îoicc  ^  des  autres  Péret,  &  aux  induÀiars  qu'Au'ierri't!  ft 
les  autres  Winillie»  en  ont  tirée*.  On  y  prouve  ta  .iLinducation 
corporelle  du  corps  de  Jé/us-Chrift ,  ft  l'on  y  rappœte  ce  que 
les  Pérès  ont  dit  de  la  manduc.it ion  rcere.  On  y  écliircit  en 
quel  fens  on  peut  dire  que  les  mechaos  mangent  &  ne  mangent 
pas  le  cotpa  de  Jéiùi-Clilift,  A  qae  JateChrtt  ett  préfeot  fur  la 
Terre ,  &  abTent  de  laTent.  On  y  elanke  tel  atKumeos  néga. 
:ir<,  t  ri?,  l'ii  (ilence  des  Payens  &  des  Péres,  furie»  diflScultex 
de  i  Kuchai:i:'c,  &  les  obKéilons  que  l'on  peutf*i/e,  fondées 
fur  la  Ph.Infophit  cl  f  ir  le  téinoign.ir,e  iîfs  fcm.  linlin,  on  np» 
porte  plulieuis  nouvelles  preuves  auihti.M\iCS  de  l'union  ittft^ 
gUfes  d'Orient  avec  l'Eglife  Romaine  tur  l'EucbaiilUe. 

^  cene^^le  liir  riiiChiittUe.>'ig(ttô,  M  Ai^ 
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■nU  atnprit  m  «M  Otmce  de  ControTcrTe  ,  daoi  l«<]uel 
il  (botenoit  que  lc«  opinioD*  de<  Calvimiiei.  touctunt  U  Jultifi- 
«Kion ,  qu'Ut  ont  coaHiiMet  comme  ks  principaux  Atticlv*  de 
leur  Refonne,  «overfent  la  Morate  de  J<!iitt'ChriO.  11  fit  fur  ce 
fitjcc  un  no*  Livre ,  qui  pirut  l'an  1671.  Le  rujec  de  cette  tcci: 
Mon  el(  que  le<  Catvmiltei  enfcigneni  que  la  JufÛce  eft  inamlIK- 
ble;  qu'aucun  Juflc  ne  la  peut  perte  &  ne  la  peidt  quelque  crl- 
ae  qfull  commette  i  &  aae  les  pécbcx  lei  plus  éoomei  n'ttapt. 
Chcat  point  que  lei  ndélei  qui  le<  commettent ,  ne  demeurent 
JuÎIh  s  enfin*  de  Dieu.  Cette  dofbioe  a  M  foutcaue  (oite- 
airat  par  le*  Calviniik-s  cotttre  îe»  Arminîrns ,  &.  i  été  dèd^Ue 
au  S/Dode  de  DorJrtxht,  que  les  Minil'tics  lic  FrancL-  ont  <o- 
lemncllemeot  approuy»',  M  ArnaulJ  l'miiieiît  qu'elle  cil  iliicftc- 
r;  t  II'  contraire  a  1j  in  "::  iv  de  fnint  Paul;  quelle  ruine  In  nO- 
ccilîi;:  de*  bonne*  oeuvres  ;  elle  aocaoïit  le*  vertu*  cbrétien- 
aeti  qu'elle  eft  trè*  pt^judiciBbte  A  ta  fiéUi  porte  le* 

ndfle*  i  ne  craindre  ni  d'ftre  dxmnez  ni  mCaie  de  mnber  en 
Itdiflpace  de  DIcti,  quelques  pécher  qu'il»  commettent  i  parce 

r,  félon  eoi,  d'ij:i  c6U  chaque  l  iMlc  ell  eotiérement  ceruin 
b  JuftlfieatKjn .  &  que  de  laurre  il  cil  afTuié  qu'i'  ne  peut 
point  perdre  la  Jurticc.ipir  confiquenr  q.i'il  R-ri  intaillihlement 
^ufé.  Il  combat  anffi  le*  etreun  des  CalTiaiitet  lui  la  Joitifici- 
liM  àet  tabm,  ^fl  finmltet  «ri'A  a'r  •  ^ue  le*  enfant  de*  Fl- 
Mm  qri  Mtat  ecniiiifi  éum  MHhm*  4*  Dieu ,  &  juiUSea  ;  que 
ceux  qui  ne  font  pu  du  nombte  d«i  élut,  ne  font  point  juili- 
Sez;  &  que  ceux  qui  éunt  parveom  i  rige  de  raiCon,  fe  coo> 
vertiflent  avant  que  de  mourir,  «près  avoir  m^ni  une  vie  de 
bertinagc,  ont  toûjours  eu  en  vux  l'cfprit  de  léKLnOrjtion  & 
d'adoption ,  paroiî  ieuts  plu*  teirittlc*  dÉUitdcuteui.  M.  AroauM 
Uaite  cette  matUre  anrec  b  vOtimence  ordinaire,  en  dix  livre* , 
ft  réfute  le*  artifice*  ft  le*  raifons  dont  le*  Minlllrea  fe  fervent 
pour  ezcufer,  pour  jullitier,  ou  pour  adoucir  leur  doârine. 

Un  Minidre  de  ^^lmct,  nommé  ingtitr,  fituneRéponfe  fom- 
attire  an  Livre  du  Rc-nverfcratni  de  !a  Morale ,  qui  fut  approuvée 

SI  M.  Claude  ,  A  l-it|iii  I  t- M.  Amluld  lit  une  Rcponle  l'an  ifi75, 
titulée,  Vî'vpteté  At  U  M»r*it  éu  Cthmfit*  pUtacmnii  itetuvmt 
ptr  !t  l.'vre  Mmi'.rt  BrupatT.  Cette  iveptique  cil  une  efp^ice 
i'ibaiiffi  «lu  g[o&  Ouvrage  du  RenvctiirmciK  de  la  Moiale,  dans 
lequel  M.  Arnauld  répète  te*  ntCmet  UgUHtatM'à  applique  aux 
léponfes  de  ce  Mlnlilre.  Jurieu,  MlnUIra  «  8«dm,  Merht, 
Mlnlftre  de  Silntes,f:reiit  auIB  deiRéponfe*  auL!vreduR«nver. 
femem  <ic  la  Mota't;  ;  ituît  par  d'autres  moyens,  &  fur  d'juaes 
principes.  M.  le  ^aoa,  Doâeur  de  Sorbonnc,  &  Archidiacre 
de  riM;lire  de  Saintes,  puMia  l'an  1678,  un  rraité  poar  icfuter 
le  Mioiitre  Merlat.  Enfin  M.  Amauld  lit  un  livre  contre  le 
Mtoitlie  Jurieu,  intitulé,  La  Cstoonfitt  ttavtimv  it  Jmmi  im- 
fiu  far  U  Utrdt,  pMr  >rrv«r  4k  Réfm^  à  titjjiain  Lt  fémt  Ëf 
jarit». 

Nous  n'enuoBi  point  dans  le  dét^l  de*  antres  Ouvrages  de 
M.  Arnaald  :  nous  remarquons  feulement  qa'oii  p^ut  jolitdte  1 
fes  C)iivra>;ej  de  CoriTaverfc  contre  Its  Calvuullc! ,  une  petit^ 
lettre  factice  i  M.  Spon,  imprimée  i  Anvers  l'an  1681.  dans 
bqueile  il  traite  fuccintement,  mais  d'une  nniére  très  noble, 
les  priocipaus  poinu  de  Cootroverfe.  Oo  peut  y  ajoûtcr  VSbo- 
loKie  des  Catholiques ,  contre  les  fauffetcz  a  les  caJonmies  ^un 
Uvrt  intitulé,  U  Pobiùft  H  CItrp  dt  Frmitt. 

M.  Amauld  étoit  un  cxceUcm  Dialcfticicn,  &  avolt  une  pro- 
fonde connoillàncc  de  l'Antiquité  eceléfialUque.  Il  a  compofé 
■0  icoi  vwd  aonixc  d'Oiiviage*,  la  pUmwt  aixwnut,  dont 
«oid  le  Catalane. 
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Livre  de  ta  frétpiente  Communion ,  où  les  (cmmcm  àcs  Pé- 
M>»  de*  Papes  &  des  Condles,  touchant  l'uCigc  des  S>cica>ens 
dabNeiCencc  &  de  l'Euchaxiftie,  font  fidèlement  expofez.  Ap- 
prsMi/  ftr  fWBC<  gf  viit  Psfliarj»  à  féHiin  lAf).  J/ 

«'«a  tfi  fait  dtfnai  uir  inr->mé  féàtÊÊt.  Leaéigie  co  LaMOi  tra- 
duit par  l'Auteur,  vmt.  1647. 

Avertiilcment  fur  quelqaH  SinBMt  piMNB  1  Ttair eoatte  ce 
Livre,  «W.  «1643.       ^  . 

LaTtauUdoo  de  l'BlNfe,  jhrkliiktdth  MalMMaft  de  u 
CoanounlM,  •eccaiM  ÏM£iea,lML«  ' 

Abu*  des  nouveaux  CafuUUs  &  Dite' 
condamnez  par  le  P.  Emeric  de  Boidii 
àlit  le  vivant  de  faint  Ig^aee,  iiné, 

Dct'cnfe  de  la  vérité  Catiiolique,  contre  les  erreurs  fit  les  hé- 
réfles  du  Livre  du  Steor  de  U  Miiietiéie,  ioiiiuié.l<  Ptimme  vé. 

Lettre  farite  an  Pape  UrtMia  VUI,  dt  au  Cardiiul  Bacberin, 
•K  le*  Archevêque*  a  Evéques  ,  approbateur*  da  Une  de  la 
néquente  Communion. 
Déclaration  fl:  rnu-miffion  de  M.  Amauld. 
Réflexion  du  Sieur  Du  Btiii,  DoOejr  en  Théologie  ,  fur  ptu- 
liettn  endroit*  du  Livre  du  P. r\'f;'u,  dm?  lefquels  i!  approuve  Ii 
doétrlnc  du  Livre  de  la  Fri  riuentc  Cfliriiiiunigsi. 

Réponfe  au  Livre  de  M.  l'Evcque  de  Lavaur,  intitulé  fxirtwji 
Cf  jÊffÊmt  i»  Ltvrt  de  U  ttéfHi»*  Cmmmé»* ,  iM.  en  1444.  M. 
h  Mtttnf  *       XrnàUi,   Lêfimk  partis  efiUlLéU  Btrdt , 
I  M  HMrt-D«mt  ie  Picrii. 


Réplique  1  l'Anatomie  du  m&me ,  i^ii. 

Apologie  M.  ]a-'.U-F.U'.t ,  Kvéqoe  d'Ypres,  de  lu  doSrine 
de  i'aint  Aug.iliin,  expliquée  dins  Ion  I^ivre  intitulé,  yfki^iftDius , 
•onoe  Uoit  Sermons  de  M.  Habert,  Théologal  de  Paris, pronon- 


InOialé »  t>m  tmlffm  tâtratAu, 


*cw,  i«42.  ft  te  Dimincbe  de  la  SepoustfBve,  1643 ,  itU.  tà 
1644- 

Sccodde  Apologie  pcrar  M.  Jartféniu*,  Evéque  dVpfati  «• 
qîwre  livres,  aver  un  cl^iquiétue  :mp.ttf4it,i*nt  es  Id44> 

Défea<c  de  MeiiLi{!;Tieurf  le<  l^rclaf-.  appNbaim dit  JLI«M  dé 
la  Fiéquente  Comciaiiiui; ,  .jtV  e.< 

Traduâion  Livres  de  liint  Auftuihn,  des  iVixurs  de  I^Eglb 
fe  Catholique,  de  la  Curreélion  à.  de  ia  Gisce,  de  la  véri><iblA 
Religion,  de  le  ra,  de  l'&l^etuce  ft  de  U  CbiiM* <M.  é 
164g. 

ContJénrtimis  fur  l'entreprlfe  de  M.  CofTWt,  itii.  m  t80. 
Aj^ofoi;!!'  pour  le*  faints  Hère*  de  rEgiife,défcnreai*de  UiGm- 

ce  de  Jîfds-Clitill ,  en  huit  livTei,  ihd.  a  1651. 

K'.-niontrinec  jux  PP.  Je'uite's,  touchant  un  MinîlVrtc  t^u  il» 
OQC  rilt  courir  fur  U  doârine  des  jaaKoiUc*)  Hid.  e»  U>ii.  M. 

EMIorfe  de  k  Cealin  du  Une  de  P.  WMa,9U.  t»  tdjir. 
lettre  d'un  Doâeui  for  le  fujet  de  l'apoftine  de  Jeaii  de  l'A- 
badie,  n  16$ r. 

L'Innocence  4  la  ViVtif  défcrdiies  contre  les  cak^mnîe*  &  Ici 

fauttctCI  des  Jéfulces  &  iu  P.  Brif:!,  rr,         (n  1652. 

llilloire     Concorde  i:^vangéiique ,  n  IaIim,  tkÎL  ta  1653. 

ConfiJérations  fur  la  Ijeive  conpoféc  par  M.  l'Evéque  dé 
Vabrct,  louchJDt  les  cinq  PropoQtioDs,  itiJ.en  i^ji. 

Trois  Lettres  au  P.  Annat,  fur  fon  Livre  intitulé  Jinfaàu  Â 
Tinmiftit  dmutti ,  ibid.  en  I6S3- 

Réponfe  au  P.  Arnit  toudunt  tes  cinq  Propofidcns ,  ■.l':J.  m 
FrdKfns      fi!  LKl:r.,  n  1^5  + 

EclaircLiTcuWM  l'urqucujucï  ob.iàiont  touchant  le  l^u  d«j<ia* 
féniu*.  tHd. 

Mémoire  fut  le  dellèia  qu'ont  les  Jéfuiic»  <!«  ûire  retomber  ta 
cenfure  des  cinq  PrapoMon*  fur  la  doéttiae  de  S.  Ao^lUn ,  iM. 

Réponfe  1  ta  Lettre  d'une  per tonne  de  coitdklon ,  louch^at 
les  t.?,;les  de  1:1  tnitftiM  des  faintt  Péiti  dilielt  ConpofilioB  de 
leurs  Ouvrages,  pour  1.1  (Jéfenfc  de  I»  »<flté 
1  ir  nocenee  opprimée»  n  1654. 

Réponfe  m  iJheUe  -  -  - 
1654. 

Oéienfe  de  li CtMftfcntlM  duPtfa  lanoocsitX,  a  tfisj. 

Lettre  d'un  Doâeiir  de  SetboDoe  1  one  pcrfemne  de  condi- 
tion, force  qui  ed  arrivé  depuis  peu  dans  une  pftoîtië  de  Paria 
i  un  Seigiteur  de  la  Cour,  iM.  en  16$$. 

Seconde  Lenre  I  an  Doc  ft  Pair  de  Fnace ,  pooT  (ctvii  de  iU' 
poii'e  !t  pliifinin  Iffilii qui  nnr iU pehUft  mwrr  lt  pnioMoiir 
Lettre,  ihd, 

Deai  Letneti  l'une  adidlie  «u  ?wpe  Alexandre  Vil,  A  né* 

trc  1  la  Faculté  de  Tbéoloeie  de  Puis,  en  Utin  9T  n  Fr mmu, 
ibid. 

Con'îdératiom  fur  ce  qui  l'efl  paffé  en  VAfl'eu.blée  de  laFacul- 
té  de  Tcl'ûIoiîic  de  Pari»,  tenue  en  Sor>or,iie  le  quatrième  No- 
vembre i6ss  ,  fur  ie  fujet  de  ta  bconde  Lettre  d«  M.  Âr* 
oauld,  xhÀ. 

Lettre  i  M.  Meliiea,  Coei de  &.  Landr?,  Doyeit  de  U  Faciikd 
de  I-héolofle,  îMfc 
Preuitére  Lene  epohgfthpe  da  IL  Aiaeidd  i  m  JSiAqmt 

iM.  n  \6$6. 
Seconde  Lettre  apologétique.  «H/ 
Troinémc  Lettre  apoTogétioue,  itxi. 
Lettre  i  on  de  fes  amis,  iHi, 

Défenfe  de  la  propoûilon  de  M.  AmauM,  touchant  le  droit» 
«Mitre  la  ptémieie  Lettre  de  M.  Chamillard,  [>oâeur  de  Sor- 
bonne,  iiti. 

Réfutation  de  la  féconde  l  ettre  de  M.  riuti;:n\rd,  iki. 

Réponfe  d'un  Doitcur  en  Theo'.o„Mc  à  M.  franilllard,  iW. 

EciaircifTement  tl*  cette  queiiion;  fi  un  l^jàtiir  oa  un  Bâche» 
lier,  peut  foul'crire  une  Cenfure,  îi-u 

L«uie  LaLiBc  i  ilcnri  Holden,  Docteur  de  Sorbonne,  Htd. 

Lettre  &  Ecrit  apologétique  adlelKi  la  FaolMde  TbMa^ 
de  Paris,  aflcoibléc  en  Sorbonne  le  fepdâne  Décenlbiv  ld5$» 
M  A»ï  fmrtfa,  m  La'm,  ibid. 

Seconde  I.etuc  i  Ecrit  apologétique  1  la  \i\imc  l'.iculté,  u- 
femblée  en  Sorb«lU3c  le  l''  Janvier  i65<î,oi  Ltim ,  itid.  eii 
1656- 

Diilêrtttion  Théolodque  touchant  cette  propoCtion  de  falnt 
AuciriUn.  âiia,  Jiii lifMill* asu  m  psHMHirie»,  «imiffiéà 
/tint  Hmt,  en  Latin,  iM/.  tn  1656. 

ExpoIUion  cla'ire  de  la  viiiye  doârine  de  ftint  Tbomat ,  toVâ 
chant  la  Grâce  fuffifante  &  efficace,  m  J>':m,  ifi\ii. 

Premier  &  fécond  Avf«  desCurcï  dePjrU  aux  Cait^z  dps  Pro- 
vinces, &  Extraits  des  Propoliiions  des  Ca'.iifu-s ,  A  autres  Re- 
quête*, Lettres,  Pièces  &  Cenfure*.  contre  la  Morale  des  Ca- 
['ui.ics ,  &  t'Apolo^e  ponr  les  Caûitflea»  tiftfitb  M,  AnmM  êm 
Mrt  avii  Meffit*r$  Sitik  8f  PjfiML 

Les  huitième  &  dilttae  Ecàu  dca  CkM  dehtil  ftlnt  dé 
MelTieurs  Arnauld  &  Nicole;  le  ^ouriéne  de  li  nUdle,  le» 
autre  de  M.  rafvlnt. 

Préface  fur  l'OtTice  du  faint  Sacrement;  fi  '■'f'  Table  hilloi 
rlque  &  dminalogtqae  lut  le*  Auteurs  eccléfulUqucs ,  à  fant 
ta  i659-  .    ^,  . 

Défenfe  de  l'Ordonnance  de  Meflieur»  te*  Vicaires  généraux 
du  Cwdinal  de  Rcu  pour  U  flgnatuie  du  Formulaire,  t*  \66o% 
tvti  tLétk  Um.     ^  .    .  « 

OHftrs-ations  fur  la  Cerfure  de  h  Ti.iduiVt.m  Ju  Mî(M  de  ^f. 
Voiiln,  fil  ifiSi. 

Mi'n-.oirc  louchin'.  le  moyen  d'appiifer  Us  dil'puU*  préfcaieii 
n  i('fj\  ,  "n:  .Vf.  N^o'.-. 

ueemvnt  équitable  iur  les  conlelUticxns  préfectcl,  iiij. 
-  '  -  àrAacBMtfe|te<nle4uaa4ede<-a»> 

MtfBns  Md 
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née  i«St ,  <bf  Ita 

Nkslt,  m  tf>6l.  _  .  ,  j_  j  1. 

Aiitri-,-  dirlii-ulfej:  propoKw  aux  Doâenn  en  TbioMpi  d» H 
Kaculc«  de  Pint ,  lor  U  réception  du  Fonnubire,  ifUl 

Avis  aux  Evéqiie*  de  Fnnee,  fiir  la  ûirprUe  qu'on  prétend  (ai- 
K  au  Pape,  pour  hii  fidre  dmner  aneince  au  Mandement  de 
McOieun  les  VicabM  généraux  de  M.  le  Cardinal  de  Ren,  en 
166  t. 

Df  l'héréfie  tc  du  fcbilnc  que  cauferoît  en  France  I2  ngnature 
du  l'oruiiil  lire. 

Fïttum  pour  cou  qui  ont  imprime  les  ilcux  Kcrits  des  N'uJIh 
tel,  conue  le  dernier  Mander  '  r  i  M.  de  l'aris,  en  l66^. 

Cas  propofô  par  uo  Doâeoi  à  M.  l'Evcque  d'Âlec  for  la  fln»- 
tnre  do  FocDolaht,  m  i»R«linln*AuD«anirfiirhVte 
«te  cet  Bvéoac,  ft  un  fcMrcUfcnciit  fur  I»  HBttiot  de  Jeu 
d'Ântioche  01  de  CiinC  Cyiilic,  m  1661. 

LettK'  d'un  Ecclélïaflique  i  un  Kvéque ,  touchant  la  Tignatiire 
dn  Korinulalrc  de  l'Aflemblée  du  Clergé  ihi  1 5  Janvier. 

Ijcttrc  d'un  Ecclélîanique  i  un  ilf  es  amis,  fur  le  jugement 
qo'rin  doft  ftire  de  renx  qui  ne  rroycnt  pu  que  le»  cinq  Fropo- 
nrÏM'is  ok'nr  thn!  le  Livre  de  Jin'cnli»,  du  Sg  AoÛt  IdSf*  Mw- 
Stvri  Sutk      /r  iittfAri  j  iHit  wjt  (rMMi</^ 

Nmvdie  Mr«ie  des  Jéruitei,  fMMCinv  pabHnHMi»  Éw  le 
Coll^  de  aerroont,  par  detTbéa*  do  it  Deomine  tMi, 
dénoncées  a  as  T.vtqMt  de  France,  en  l6<Si. 

l'iuiluiii  lie-  fcfuiKi  dans  l'explication  de  ces  Théfct,  iHi. 

>  if^uin  <\-i  Cures  de  Farii  conw  iâ  TMfe  dei  JéfiilcM»  iMl 

DétVn  le  des  Libotts  dK  n^UkOéUeÊae  canne  leiThâkades 
Jéùmes ,  it'iJ- 

Ucax  Kcnti  fijr  fjn  diKrent  avec  M.  P.T'chal  ,  touchant  le 
fcui  àc  CCI  mon  de  la  Conltitution  d'Alexandre  VJI.  Stm  4t 
Wr«w,  iiaailiusdmklViam4cl>»M*M>*riil^db 
P.  Q%efatS. 

Letcre  1  un  de  fei  iBii,  ftr  ce  ni*«a  loi  amliBe  d'Imlr  en 
part  1  raccommodemeat  qui  I  étd  frit  «d  fijet  dee<inq  FlopoO». 

tloni,  n  if  rij. 

Repoalc  i  un  l''crît  de  M.  de  Barcns,  dans  lequel  CPlui<i  pré- 
tendoic  que  l'on  pojvoit  en  conitieiKC  recc.  i>ir  &  foiircfire  pii- 
rcmcnt  «  Hmplemnr.  les  ConflituiioM  d<  a  P  ;»:  •  Iniv"  ui'  X  . 
&  Alexandre  Vit,  encore  que  l'on  aoyc  que  Jaolénius  y  ait  été 
MjIkaKiit  cooduna^.  Mnwrfrir. 

Dedèhii  dn  jUtàm  lépféRntes  I  MeAfgnean  lei  FMats  de 
l'AfTembléc  du  deuxième  OftoHic  irt<53. 

\j:s  iultes  plaintci  des  'Fhéologinis  contre  la  dt'libéradon  de 
FAlTe-nblée  de  [".'ifl  Ififij,  &  la  délenfe  d«  F'vèrjueî  impro'j.ucijr» 
du  Formulaire .  tn  1663,  tntc  M.  SuMt. 

Fi."l  i:rciiremerit  de  qudjj'jn  difRcultcz  fur  I;i  fïgnKurc  du  fait. 

Les  pcmicicurcs  conféquence*  de  la  nouvelle  bétdïe  des  JéruU 
n*  mure  le  Roi  &  contre  l'Kiai,  tM  1M4. 
lUfiiCJtiort  de  la  faoflc  RcUcion  do  P.  Feuler»  me  M.  it  U 
JW,  tx  ieax  péTlict,  fit  \6(>\. 

IV.  Partie  du  Traité  de  la  Foi  humaine,  &  Ici  Chapitres  qui 
régir  Jcnt  l'affûte  de  &Idc  OfilHe  ft  de  Théodorec 
Kclalrciainnent  furie  dUlsent  do  Jcmd'iMtrie  ft  de  &  Cr- 

zUle. 

111  ufion  Théologique,  r\  iC^s^. 

Képonle  i  la  déuionfiiation  prétendue  du  fiilt  contcfté  de  Jan- 
ftniut,  réduite  en  placard,  n  1666. 

Remarques  fur  la  Bulle  du  Pape,  contre  les  ocnrures  de  la 
Faculté  oomie  Aaïadée  Gubaciilna  ft  Vemuit,  4m  k  ttÊntUét 
Hbtufirr,  «  166S. 

Quatrième  partie  de  l'Apoloeic  pour  les  Relisieufet  de  Port- 
Royal,  4  le  iccond  Chapitre  de  la  première,  tn  if>6$, 

Fiftum  pour  k"!  Reliai' -tifa  il;-  Po/t  Rrty;il ,  eontre  b  Dune  de 
Crévetœat,  iC'j 

M-'i»ii>ri-  |)  j  ji  lei  Rcli^^icules  Oc  Port-Royal ,  m  it'-f^. 

Ile  .  n^c  J  j  Nouveau  'Teflaineot  de  Mons  .canrrc  !i-s  Si-rmons 
du  p.  Mamibourg,  prâcbCi  eo  l66jt  oi  Jrjt  pertia,  mpv.rrjx 

^^fSm  é'aiillitet  de  rOtdmnaue  {iilire«leB  de  M.  l'Arche- 
vCque  de  Farts ,  contre  le  Nouveau  Teltament  de  Mons .  a 

Réponfe  Jux  R<rmarr;uc5  du  P.  Anr.at,  far  la  publication  du 
No'i^ eau  l'ellanent  de  Mons,  en  idi.j. 

Mémoire  fur  le  Bref  enturc  h  Traduflion  du  Nfsaveju  Tes- 
tament de  Muns ,  cii  ifi&'S. 

Secondt:  pattie  du  Livre  des  doccs  des  Reirgieufc: ,  a  Pmii  m 
1668. 

RequSte  eitfcntée  au  Roi  par  Ici  BccMfflafllqnrs  de  Port.Ro- 
fat,  pour  iqiondrc  i  celle  de-  M.  d'Ambrun,  n  1668. 

Traité  eoKrc  l  andcnne  nouveauté  de  Siinte.Croix.dc-Charpy. 

îl  û  trmmtU  tu  prCTwrr  ts^^e  Jt  l  i  Per,>ftuîtc  de  U  Foi  de  l'E- 
glife  Catholique  touchant  l'iMJchariltie,  défendue  contre  le  Ml- 
niitre  Cbu  je.  li.  KiitU  »  ttmvojé  lt\  iax  uara  vohtma. 

inDnKtioni  dit  ftlmel  d'Alet,  i  Mt  es  itHm.  ~ 

M.  d'Alet. 

I^RemmfiinaitdelaHwakdeJérai^aitlftpar  la  doârine 
èe»  CilvIhHtet  tondiutt  Ta  JaWScatlon ,  ilM,  a  1672. 

L'ImpIfté  de  la  Morale  itt  Caï-.-inine!;  pIrâwgWBi 
par  le  Livre  du  Minilbe  BtJAuier,  »  Piirw  n  1675. 

Ketjiiéte  &  Lettre  au  Roi  fur  fa  reuaile»  le  16791, 

Lettre  ^  M.  l'Archevêque  de  Parii,  ftilt  ieXdltcr,  fiv  le 
ntèmc  fujet ,  ai  1679. 

**0"veUc  Défcnfc  du  Nouveau  l"<  "  .nicr.t  de  Mons,  contre  le 
Sieur  Mallet ,  en  deux  volumes ,  a  dkine  en  i6?{)  &  ifigo. 

De  la  IcfUgtc  de l'Eainire  fainte,  contre  les  p.ira  lnies  citra 
^ans  &  linpia  do  anêine.  à  C»l»itu  en  1680  &  16S6. 

,ApolQfiepaiB|ciGiithQUq{uei,  «aomleaAuflbtes  ftici  «a. 
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lonuiles  d'an  Livre  iHlidM»  It 

Rcinan|aa(  terne  Ltttte  de  M.  ) 
due  Refinaée,  à  Amn  »  iMt. 

Le  phanlAme  du  JanfcnUnae,  A  Cii^iiu  m  16SS. 

Les  C.ilvlniltei  convaincoa  de  nouveau  de  deRDci  iopiet  liir 
ta  Morale,  pour  fervir  de  réponfe  iMdDcttrs  Le  Févre fthiica. 

RéQexioDt  fur  le  Préferratif  de  lorieu. 

Dcfenfe  contre  la  réponfe  au  Livre  de*  vrayes  &  des  fiuflèa 
idées,  dCt^jwn  1684. 

DilTertation  fur  la  manière  dont  Dfmi  1  fait  de  fréquens  mltï. 
des  dani  l'inciennc  1^1,  .i  Co/».'!!*  en  1685. 

iraité  des  vrayci  &  de»  t',iuUcs  idées ,  oimre  ie  Père  Malle. 
bonete,  à  Cthpu  m  1683. 

RMeàoM  philofophiques  A:  tbéologiqaes       le  Mouveai 
Sydime  de  la  Nature  éi  de  la  Grâce ,  duPére  IMManckeiOl 
trois  livre* i  le  i.  fur  l'ordre  de  la  Nature;  le     WUlHimi  fiit 
dre  de  Ik  nr;irc ,  &  le  3.  touchant  Jéfai  Chriîl,  comme  ciufr  de 
la  Grâce,  a  Ci>jL,t;>ie n  1685  ^  t6S6. 

Neuf  Lettres  lu  p.  Mallebrafichc  fur  fon  Syllême,  0  Ce'ir*, 
en  FmuUt  1685   "    >  .tfj. 

DilTeitatton  fur  ic  prétendu  bonheur  dea  feos,  pour  &frir  de 
réplique  i  Ce  qÉ^  réfiondci  IL  lufle,  iM.  m  i6ij. 

Quatre  FMtanu  pow  Ici  Kvettz  de  M.  l'Evéqoe  d'Ypi», 
contre  le  P.  Corneille  Hafart,  Religieux  Jéfuite,  cooeewK  tl 
réfiitation  dn  Roman  de  l'AlIemblée  de  Bourg- Kontaioe. 

Réfutwiofi  de  p)u:"eurî  calomnies  d'un  Libelle,  lol  a  pour  ti. 
tre  ■  R*ft>»ii'f  iPun  Diicievr  de  Sarimne  y  m  1<''79. 

Lettre  i  M.  l'kvêfjue  de  Maligj,  ton  li.nn  fa  plainic  la  Pape 
Innorent  XI .  en 

Avis  aux  Pére*  Jéfuite*  fur  la  proceflïon  de  Lusenbouig,  i 

Mb  aux  inlaw*  fiu  le  Balet  d'AIx,  iMi.  m  i<8& 
Défenfe*  des  Veillons  de  TKcriture  &  dea  OIBeea  de  11^ 
des  laints  Péret,  iM.  en  16SS. 
Jai;ement  évjiu'ta'-le  Tur  la  CeoliK  fàte fUf  W pndV  de  b 

F^KMltc  étroite  de  Théologie  de  LoUfBiD. 
li^ftiiff  de  ce  Ji:i;ement. 

Remirqucs  fur  le  [K  rotiic  d'()>lr)ticus  R3yn2Muf. 
Réponfe  aux  propoGtions  oltéricures  de  M.  Sceyaert. 
OnvTflufir  tiÊtrili  da  <iMili  jMM.  wfiwm  è  iMà  m 

1687. 

Uiiiicultec  propoféca  i  M.  Steyaeit,  en  onae  parties, dont  lea 
trois  premières  font  ta  jufUfication  des  Pères  de  rOrauûre  de 
Mons;  la  quatrième  &  Is  cînquieine,  fur  la  lefttite  de  l'Ecrltttrts 
Sainte;  la  Qxième  li  la  fcpiieme,  pour  la  défcnfc  du  Nouveau 
Tetlament  de  Mont,  &  contre  le  V.  ïiimon,  avec  une  l^nferta- 
tion  touchant  l'Exemplaire  Grec  duNouvcau Teltamer.t  de  Béze; 
9l  la  huitième,  fur  l'autorité  des  Déaets  de  i'IoquifiUoo  ,  «iw 
mm&t  à  iMpnaxr  r»  1691. 

Tomes  3.  4.  s-  6.  7.  £.  ft  partie  du  a.  de  la  Morale  praiiijae 
des  Jéfuket,  dont  le  premier  rit  la  JidUficatkm  daa  deux  fit- 
miert  vohnnes,  contre  la  dèfinfe  des  Doneeaux  CbeédcM 
MiiBonnaires  du  Japon  &  des  Indes,  du  Pére  le  TeQler;  le 
oond.  rUilioire  dé  Jean  Palafox;  le  troiCème,  l'MiAoite  de  la 
perféoition  de  Dcm  HeniarA'f.  de  Cardtmis  Èvèqoe  de  Paraguay, 
&  de  Dwn  Philippe  P^rdo,  Archevêque  deMiBne»,  avec  tme 
réponfe  an  Jugeiiu  ni  fur  k  troifit'Dic  viji'umc  de  la  Morale  prati'» 
que,  !c  fjun.triénic  &  le  dnqufènic,  l'Iliiloire  de*  diSfireats  cnoe 
tes  MiOtonnatrea  Jéfuites,  ceux  de  faut  Doimnique  &  «ux  de 
Atat  AaiioBb.  iticlêi  JdeUaiea  CUBOitoi  le  demicc,  ItuAno. 
tlOB  dBvSôëb  far  la  eaknnie.  hfrhiÉi  d^nii  t«W  jql^ 

D6iond3tio»«  du  Pècfaé  phllofoçbiquc ,  n  t689  9f  1690. 

DénondKtfon  de  l'he^réfic  Impie,  contre  le  commandement 
d'aimer  Dieu ,  i68y. 

Quwe  plaintes  contre  les  Impofteurs  qoi  00^  tuf^oC  un  ha 
Amauld,  avec  les  LMUCt  êC  HtOCI  COBrffliaHf  CCBC aftfcCi  et 

KS90  ef  tsji. 
Avis  imponaat  ai  leflmr  dei  lel 

tre  for  les  piahttea  de  M.  AmauNt 

CorreéHon  au  P.  PayeD ,  fur  la  BtfOùOt  à  ! 
iroifième  plainte. 
Le  vain  triomphe  cTïs  Jéfuite*. 
Remarques  liir  le  Corollaire  de  M.  SleyjCllf  1 
tare  du  Form;ihi-c,  en  rlvi. 

Réf.exior.s  lut  i'élO':;u-. nce  des  Prédicr.te-jrs  ,  ou  l-eïtrcs  adre»- 
fées  iU.  du  Bois ,  fur  i'AvriTtffement  qu  ii  a  mis  i  ia  tète  de  Cl 
Traduction  des  Semions  de  9.  Aogultin ,  à  Pam  w  IIM, 
Objeaions  fur  les  Méditatfcmi  mft^iyfiqiM  dc  IL  1 


  ,  .  .  Dctef 

tes,  inprtM^t  tvtc  fes  MéÉblHimé 
Oramutairc  ^érale  &  raKbanée,  i  Paris'o  ttta. 

Elémens  de  Géométrie. 
L'Art  de  penfcr,  <fe  U  prtnàé't  Etbicu. 
Lettre  à  M.  Perrault,  to^schanî  Ic-s  SaijTcs  de  M.  De'préaux.' 
Cmctré*  tAtrttlU  &  Gti:iu.  M.  Arna;:lLl,  qui  com^Tofi  cet 
Ouvrage  fur  la  lïn  de  fes  jours ,  y  abandonna  ic  icntiiaeiK  qu'il 
avoit  foutenu  jufqucE.U  fur  l'elTencc  de  la  Liberté. 

Répoofe  i  la  plainte  que  Pon  a  foite  à  M-  Amauld ,  dif  lamM 
ItivieHlt  dont  II  fe  fert  pour  décrier  le  Monle  de  fei  adverfalrea. 

VÔIlilc*  Ouvrages  connus  pour  être  ceruinenent  de  M-  Ar- 
nauld,  qui  en  tout  font  environ  cent  rrenfe  rfu*;  »i>lamc»,  tant 
petits  que  gros,  ét  tous  Livres  gcn^ralcncr.t  b-ra  écrits,  dont 
quelques-uns  pafRnt  pour  des  chef;  d'truvn*  ilais  !eur  genre, 
•  JAémmrti  Wtyîurifuf;  jfe  rmu,  YdUn  .ir;  /arnu;  i/»  XVU  fitdt» 
la  Hmmtf  ilkûrtt, o»'  pom  en  frme  ^uk  JTW/JSAte,  par 
M.  Perrault .  de  l'Acadcmic  ('VaR^ife,  i*iB>  sfePatt»  170* 
ARNAUl.ij  (Cithcrincj  fille  fi*MBW,^f||!f|£li*JP^ 
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7r.  fl  pv  kn  «rprit  p«r  leur  pUti.  (  ftjiz  LB  MAI- 
RE.) -■f^îT'fifaf  ArnwkJ ,  ffcur  de  Ca*iTH« ,  A^beiît  pft,>éiuel- 
le  Port  KùjfjJ-Jcs-Chaiiipi ,  l'a£  numiDie  i  l'i^i;  Je  oiuc 
i  cciic  Abbiiyc  ca  icros.  tilîe  y  mit  eatuKe  ia  léiunue  de  Cl  ai- 
«uis  i  rige  «le  1 7  acu.  Comine  clic  piiXait  pow  uo  prodifc  d'ci- 
pfic,  de  Uvoir  de  vertu»  elle  fui  cboiOe  A  l'i^c  de  27  ou 
aUtpout  téfomtt  l'Abbaye  de  MuibuilToo.  KJle  y  palTa  quaae 
ou  cinq  2ns ,  pcnJjBC  lefqueit  U  foeiif  Affût  Arnaiiid  eue  U  con- 
duite de  IVxt-koyii,  en  qualité  de  Co«dJiitrice.  L>  Màrc  An- 
eéluini:  uinsr^a  Ton  monafUre  des  Chanipt  é  ParU,  &  obtlm  du 
Roi  1  iJ'.'Moavaut  l'AbbclTtr  feroit  éleftfvc  &  trieaoale:  &  H 
,1  r..i  ciha  le  fixiemi!  Août  iC>6i ,  ig(ie  iJe7oans.  (Quatre  de 
lu  !u,.j> .  l  uIic  la  mcTc  Aga<i*,(e  liicot  Heli^ieufe*  dans  ce  cou- 
Vent  ,  où  cilea  oot  mtat  une  ne  uè*  cnnvtaÉ«.  La  10^ 
A(pKi  a  cvtapM  àna  ptOu  Livret,  doot  rnca  intitulé.  /« 
CtMMto  >écn>  éi^ÎMat  54(r(w^,  invpriini  i  Parla  l'an  1633.  & 
Gcouié  la  nime  aniMie  pir  û  pt  Doâcun;  il  y  en  a  qui  auri- 
boent  eetie  firaillc  volante  i  l  Abbé  de  Siînt  Cyran.  1,'aucie  , 
I^Joufe  ée  It  Rthginft  par'aulc       iUffyfri'itUf ,  impiimé  uffi  1  P»- 

Ift  l'an  i66s.  *  iMÏMira  ^  irau.  Bayié,  Dië.  Oit. 

ARN  >\ULD  Ce  qu'on  ne  trwrv-e  pas  fou»  ARNAULD, 
*>it lis  chercher  K>ia  ARNOLD  ou  finis  ARNOU  L. 

•  ARNAUS  i  Vincent)  excellent  Poète  Je  M.iiarj  en  Sici- 
le, «itoi:  aveugle;  niait  il  en  tvoii  les  yeux  sie  l'crprit  d'au»nt 
plus  prTçai».  La  Pofiie,  UDt  en  Latio  qu'en  fa  I  j ligue  mater* 
n«ik,  étt>it  cooime  ait  avccluL  On  le  voit  pir  Tes  jfntgrtm- 
mms  tf  OnniKi  qui  font  fouvcnt  cltéea  par  Léonard  Oriaodin 
ém  «M»  Uwt  it  l  I  ^iiiilni .  &  par  RochiM  Hbmi  ÉpJh;. 
Mai.  Il  mourut  l'an  t&ts  1  lUcc  de  «3  ani.  •Or,  DM.  UU*. 

ARNAUTES.  peup  et  d'Albanie  fiir  la  tdte  oiienule  dn 

Grtife  de  Venife,  qui  font  toûjour!  emns  &  vji^aban Js .  uns 
avoir  aucune  dcircujc  arrûtir.  L>t  Al  danois  qii  l  in:::  a')l- 
QKC  dam  riOe  de  Nio,  une  dei  lilea  de  l'ArcLipel  ven  l'iCu- 

"jTiNâTJ.MVC.  M  Latin  Jkatm  themm  ,  ville  de 
ITAomi»  dam  le  Duché  de  Bourf;o|^e  fur  la  rivière  d'Atroux,  a 
yhitaniii  chofe*  qui  méritent  d'être  remwquéea.  Pour  le  gou- 

veruefliffut  erdt^SîlVtfloe ,  a'jtrc  un  Pricuié  de  l'Ordre  de  Tainl 
Benoit,  <;ui  y  fm  fcind<!  en  ioS8,  par  Girard  Si'igneui  du  lieu, 
Jt  y  a  uoc  paioiâig  avec  Aici>ipr£triï  de  l'Aichidiacomï  de  Bcaune 
dan«  le  Diocéft  d'Antun ,  un  couvent  de  CapudsK  ,  &  un  d  Ur- 
fiilincf ,  im  Collège  où  l««  Jéruile*  caficigncot  lea  1  iotuauilci ,  & 
wa  Hâpital.  Pour  le  leiqporel,  c'cil  on  gouTememeot  patticu. 
Hcr  dam  la  L<euteMnce-8énéral»dt.]l0l  d^Aotun:  onBaillia^ 
pArticuiier,  trolfiéine  Sié{^  de  l'Auxola:  aoquel  e(t  nnle  la  Chao. 
rrlierie  aux  coMn^ ,  &  <jul  iciToitic  an  Parleoicnt  de  Dijon, 
ic  3u  Préfidixl  de  Scutur.  11  y  a  ik  plu;  tme  Biironie  du  refTort  dn 
nW>me  R:ti:|(.;iç*  ,  une  Mairie,  «n  Grenier  i  Tel,  du  Parleoiect  & 
de  la  direction  de  Dijon ,  &  une  Subdcl^atioD  de  l'Intendance 
ée  Bouieopic.  La  vIBe  iFimtfMitu:  eil  la  quatorzième  de 
tMtt  qui  députent  aux  Etait  de  la  PioviDoe,  &  elle  y  envoyé 
dent  Députez;  mais  elle  n'eft  pas  admifc  i  l'élcftion  de  l'Elu  du 
Tiers- Kiiir ,  &  elle  crt  feuletnrm  la  première  de»  villea  du  fécond 
ordre ,  rjui  nanaMM  à  tour  de  roue  le  fécond  Alrstle  poor  exi. 
mincr  l'adminKbatlao  de»  Elu*.  Au  relie  elle  ell  fituéc  prcfquc 
an  milieu  de  U  Ptovlacc,  daoa  m  pak  décoavaRi  l'ail  y  elt 
hmt  te*  environs  aniaUn»  tt  MnotP^dtbOTBOfâiÉi. 

-■ARNnKRO  ARNBOUao.  Vtrez  ARNEBOURa 
ARNDTIUS  (Jean)  eft  regardé  psr  Its  Myrtiquei  PTotn» 
*m,  comme  an  homme  trèi  vénérable, RcinJ  Mnltre  de  la  Vie 
fptntucllc.  un  Myiiiq.ic  des  plus  édaiiee,  en  un  mot,  comme 
■n  Saine.  Il  naquit  à  IJalicnltad  dans  te  D^ché  d'Aniiait  en  ISJS- 
Après  fi»  pianiWwa  étnlM,  il  a'mHqua  à  la  Médecine:  mai* 
étant  tombé  dm»  «N  niaMa  ne*  daniicrcufe,  il  lîc  VŒU  de 
«iMinger  d'oceupatioa ,  A  d'étudier  en  Théolocic ,  s'il  |?u(tiiiroii. 
Et^nt  guéri  il  aceonpllt  fa  pronwifc.  Il  fut  fuocciGveui<;ut  Mt- 
ntflre  en  fon  pals,  i  Quediinbourg,  &  i  BraBTwick.  Il  eiliyn 
dans  cene  dernière  ville  de  grandes  travcrfts.  Le  (iicrés  de  fei 
pri^dications  lui  fuDnta  des  jaloux  parni  Tes  ccniiétcs,  qui  de- 
vinrei>t  Ces  ennemis ,  parce  que  fim  aéte  condamnolt  leur  non- 
chalance.   Four  le  décrier,  ut  MaMilbaércnt  divcrTec  erreurs; 

la  peiflkHtion  alh  fl  Ma ,  qell  fut  ravi  de  quintr  Brunfurick , 
Boar  fe  retltcr  1  KiOebén.  n  gouverna  l'Egtiiè  de  ce  viUafio  pen- 
dant rroi»  ans.  En  idli ,  George  Dnc  de  f.onchmîri; ,  qui  avoit 
nnc  haute  idée  de  fa  fainteté,  lui  donna  le  foin  de  l'K(;life  de 
Zell,  &  le  fit  Surintendant  de  toutes  celle»  du  Ducité  de  I.uae- 
botirg.  Il  vécut  onae  ans  dans  cette  charge  ;  A  fa  mort ,  qui  ar- 
riva en  1631,  lut  accompagnée  de  circoottancet  lingoliérea.  On 
tient  «itl  rwoli  piéiliM  !  6  tane.  «WdiiK,  «aMw* 
de  ftm  dentier  ftraian ,  ^  mit  Ht  ftn  «MHbn  tmlbiê. 
i^yant  reçu  le  neuvième  Mai,  de  la  mab)  de  tMJbaoae  Suevitau , 
l^nchariltle  :  &  ce  Miniflre  lui  ayant  demandé,  a'U  perfidoit 
too'.oiir»  dans  la  Doflrlne .  (jti'n  a»t>it  défindve  contre  tant  d'A* 
verfalres  ,  comme  une  I)L].~!tine  révélée  de  Dteu,  il  r<![wnd.t 
clairement,  &  deux  fois,  *u.  Le  il  Mal  il  fc  fit  en  lui  un 
„  grand  combat  intérieur,  ft  llt'éClia,  &>|xiio-,  l'mrez  pwai 
f,  en  jagtmem  «xf  ««rr  firiittt.  Un  peu  après ,  il  parut  donnir 
t,  ibRtnBqaiUeaient .  m:u5  ^':i-ni  fnuiliinement  évellU,  U  leva 
it  iei  yem  *crs  le  Cicl ,  fc  h  dit.  n»;  mmi  vil  J*  fWrc,  /« 
^  (faire  .  n^i^t  A  Fi/i  nwfiii  du  Ifirt.  Sa  femme  lui  deaianJa 
„  U  delTas  ,  t|:i  n  i  il  avoil  donc  vu  cette  gloire  ?  Jf  mm  Je  U 
I,  vnrr  imi  à  f  hnrrt .  repartit  le  Uienheureux .-  »  iputk  fjmre  I  fsW- 
„  I'  e'i  rr^it;  c'r/l  MW  gisrrr,  fteHn'é  piimate,  rernfie 
„  n'j  imi  nrns^.  fie  k  atur  Jt  ri««Mis  n'a  Mi  cmfrijti  t'tâ  tth 
t(|hii»M,  l'ejlMlMt,  (M/«i«ifc  Mita»  ftniviFAmdéi 


,«  ja  cnailU  <)iKl4iKt  druitt  d'une  vléloire,  qui  nVcoit  pas  élol- 
•I  enée,  le  combat  duioit  encore.  Le  méoie  jour,  à  huit  heures 
,.  du  foir,  lld.:manda  quelle  heure  il  étoict  On  le  lui  dit,  ilde- 
..  mcura  en  repos  jufqu'l  iKuf  heures.  Alon  il  6t  encore  la  mé> 
„  HIC  demande,  &  peu  de  tcu»  npics,  il  prononça  cesdcmii^iel 
,,  pjrolcsi  Ex  m,)'ài  mRMouat  vtr«u».  Ainli  tijiK  fa  «ourft;  cet 
„  Homme  Bwibarmt.  "  Oti«  nuiiéra  de  nwBir  a  fowni  la 
ticilcu]  de  i  ApoUtéofe  d*An>dtIi«.  Iai|ucne  eft  repréremée  ea 
laiUe. douce,  au  commencement  du  Livre  que  nous  citerons  I 
la  Rn  de  cet  Article.  Les  Ange«  le  poitcni  au  Ciel,  un  lit  att 
dïBtms  de  lui:  N.T«t  xtTs  -.•«  «  fjsire.  Sur  la  Terre  .  it^'il  quit- 
:t,  on  vo:i  d'un  oVc  i  iirlir  i.i.'.ir,  &  le  cticmiij  .-lIc  qui  y 
conduici  &  de  l'autre,  II-  t'cnliet  ditiictlc,  qui  mène  au  rcpo»  é- 
letoel,  &  qiHi «'eftÉay*  «le  perde*  fiBideUeA,  qetpaneM 
leur  Crois.  Le  CM  ratière»  petit  teccvofr  AndtbH:  on  trtrit 
dans  la  gloire  une  min ,  qui  s'avance  &  qui  tient  une  coutotme 
d'étoiles,  au  dclTus  de  laquelle  on  lit  encore  ces  mou,  yVi  wuttrm. 
Voici  les  principaux  cbets  de  doArinc  fur  lerqucU  il  étott  en  dif> 
pute  avec  ceux  de  fa  Communion.  Perfuadé  que  que  le  dètcg'le* 
ment  qui  tègnoit  dans  les  mœurs  des  Protellans  ,  ne  vcnoit  que 
de  ee  qit'i  Çort  avis  ,  iU  rvicitoicnt  les  bonnes  orjvret,  &  qu  U* 
f«  contciuoient  d'une  Foi  Itèiiie  ,  comme,  lî  pour  être  fjuvé,  U 
foifiroit  de  aoire  en  Jèfus  Chrift ,  &  de  s'attribuer  fcs  niètltest 
il  enfeigna  que  la  véritable  i  ai  ^ftilToit  nételtdrenicnt  par  la  cha* 
rité  ;  qu'une  uitUQv  falutiire  U  prccèdoit  ;  tju'cMe  t^toi:  fuivia. 
d'un  renouvellement  parfïit  ;  «rnbn  que  Ul\,i  r.indiiunte' pro- 
duifoit  nècefTsircBient  des  bonnes  œunct.  !ks  adcciiVmei  l'ac- 
cufoient  auûi  d  iHre  fanatique  ft  entbouûalle.  lU  tiJu  tu  t  i.iv 
lidcufement  de  ic  conibndte  avec  les  dii;:iples  de  W'eigelius  ft 
lea  Fiéiat  de  la  Ibiee-Cnis»  ftiliUli  inmiUMat  aae  partie  def 
cii««M  de  «ei  yuiMmiicB  :  puce  que  air  cntiibie*  matlérea  il 
parloit  i  peu  près  comme  eux  ,  &  que  ,  comme  eux  ,  il  pré- 
féroit  U  fflétiiode  det  Doâeurs  mylUqucs  i  celie  des  Scholalii- 
ques.  Amdtius  s'étoit  fwrt  exerce  duos  la  Icfture  de  Taulère, 
de  Thonin  i  KLiii,->is  ,  de  S.  Bernard ,  &  des  ai,irc5  Maltiei  de 
U  Vte  Ibirîtuefie  ;  on  avotie  oi&ue  qu'il  n'avoit  pas  négligé  le* 
Livre*  de  WeigcliiH ,  fiiliM'B  en  irait  mpfait  daae  fa*  fien 
plulîeuri  chapitre*.  Aradooi  eot  de  |m«  aâfanAnK»  dont  on 
peut  voir  Us  noms  dans  les  Livres  que  nous  citeront.  Parmi  fe* 
ennemis,  Luc  OOandcr,  Théologien  de  Tubingue  ,  fut  celtll 
qui  fe  diftingui  le  pîus.  H  publia  contre  Arijdti  js  en  ifiia,  un 
(Juvra^c  intitulé,  Jui'iL.i<M  Tbc»tt%uun.  Arndcijs  écrivit  ^en 
vra  Ciiri^uiajm,  en  Allemand.  Le  premier  Livre  parut  tout 
feul  en  1605,  ioipriiué  i  iéne  ,  dicz  Stcgnaail.  il  donna  let 
uoii  autres  en  iâo8.  Le  premier  s'appelle  le  lien  de  fEiritun^ 
L'Auteur  prétend  y  ouvrir  le  ctteiuin  de  h  Vie  intdtieure  ;  y 
mootter  qu'Adam  doit  dimiiMer  de  jour  en  jour  dans  te  caui 
d'un  Chrétien  ,  S:  que  J*fus  Chrilt  y  doit  cttjtoe.  Le  tiuc  du 
fécond  eft.  Luit  de  v-ic.  Un  i  y  piopufe  de  tiire  avancer  l'hom- 
me Chrétien  ,  de  lai  dûnr.tr  du  g<iai  pour  lus  foutTrances ,  &  de 
l'encourager  i  riiiller  i  fes  tnneni.s  ,  a  I  exemple  &  par  La  vtrt-j 
du  Sauveur,  Le  troiiîéme  Livre  cli  le  iMrt  ic  U  Ctujiitntt.  Qa 
«lappdlennianeifiilBiéiM.  tnii^  déenawe  aa  1011101 
de  Ion  coM  le  Rojmflw  de  Dira.  I>e  denieiUvii*  fit  nomne 
le  livre  dt  U  Katmrt.  L'Auteur  y  prouve  que  toute»  l«*  créa- 
tore*  oonduifent  i  la  connoifljncc  du  Créateur.  Cet  Uuvraiga 
a  été  traduit  en  pioCeurs  Langues.  I,a  Verfîms  I.aiir.e  eu  fi-.tui  i 
LonebOUtgen  161s,  ^  Franclort  en  lûtg  ,  i  iLeipûc  en  itoj< 
On  en  publia  une  Veiilon  Flamande  en  1642  ,  &  en  1647.  11 
y  eneMa  dwTlwdaftlnw  *■  Uanoi*  ca  Halrfinlpa  U  p*e- 
niaU«ie  a  M  ab  en  Aaôhdt  ,  0  fiK  Inptiié  «a  * 
JnM  Thttitp  «pad  GtriMmr  «icicrrirai ,  se  Sitpmtm' 
tmÛÊ  SMiadW  ta  Dut^tu  lM)uhiTp(e  «uTHi^mi  .  dt  vtn  Cbrift^ 
nifm  ifuittu/r  ,  si  pr*iî,ii';jm  /kjw  sf(ii«  Ua'n'  reéJsli;  mac 
tm  rmji,  m'  cmaJiUi  ,  r»rj  flu.i'a  ,^::i««ii  ii'u'tfiwi  Btinà.At' 
aéa  bm(  tétioti  mvé  pr4^mu  de  wM  &  Jcnplu  Arnànm.  A 
Londiaain  t*.  ITOS. 

•  ARNDTIUS  (kaB)liiUle  TbMogieB»  nidr  deDaM. 
marc ,  eil  Antetir  deeUeiw  (iiimqi  t  laato*  ^aiifiiiMa  JiiHt 
tênmi  Uvam  Jmifél^m  MtMêfitmm  l  >K/iiamm  to*:  •  Gr. 
Dta-  mt'.  Hal!. 

*  ARNH'r  lUS(Joriji*)  naquit  en  i(!li"5  ,  i  G.ifltatr,  où  fon 
p^ie  Atnoud  Arndllut  étoit  Sunotendaut.  En  1653  ,  il  fuccedt 
i  fon  ftére  dans  la  charn  de  Profell«ur  en  Loirime  dut*  l'Aca. 
démie  de  Roilodc  i  mSt  en  1656  >  il  fi^  iàit  PMdicatMi»  de  la 
Cour  .  &  Confeitler  Ikclèfiailiq^u:  de  CuAave-Adolpbe  Duc  de 
Mecitelbourg.  il  mourut  le  diiquiéme  Avril  i(S87  •  's  dl 
année  de  Ibn  »ee.  C  itolt  un  humue  très  favant,  tant  en  Th  éo, 
logie  qu'en  llilloire  k  2utre3  Sciences ,  tt  il  s'eQ  rendj  cel^Lre 
nir  pluHeurs  Ouvrages,  dont  le*  piincipaux  font ,  Bxeitr<a  a 
Errvrihi  Sthujii  in  Ti<ni>gi«r  Suégtrtnm  Gtxttlopt  ;  DMk>giis 
v«W<>ik<'K  r«Mri  Htnléit  MifitOm^nm  Sâcrtnm  UitriDiJJcrt4~ 
lin  de  wwy»  PbUtlapt  ;  N«««  ra  rrariwis  Suiim  fian^  thi- 

dr  t^hm  :  UUlu  Je  /rcfanri  CMmearsui  ,  fict  Ma  taSa  tj^ 
Cir^  ÙtniU*  ?fMfau  vert  tmft^vKt  in  BuhSs  Otriftum  psgim  f 
1){  ,-i>i-ni,»  Ctii/,':  LJrcb'ui  ;  ,V{«ibmIc  Lrgiuii  Miif^atvn;  Trtêfttut 
Je  Stiperibittiv  ;  lext^m  .iitl:,pi!i,Uam  F.aicfuftiiJrumi  PtntljTitm 
GiiiUnn  ASii'  '!  Vu.:  M.-? -"-■:.!  :  ■::;(',  IX  fvrrfir;a;rij^;  rt,^i»,-| ,  /,Vf- 
prw;  ii»eftU  dt  HttiitMsutt  Isx.   Il  eut  uo  tils  l'ioiiticur 

l  Kotioât  en  LMHÇtOrieMtlea.  Ce  âls,qoi  s'appelloit  Cbàrki 
Arndtiasiécritptt lavIedelfanfÉv  fim*  I*  titre  de  f*m»  AnJtiam, 
de  la  publia  i  Onlbnw  en  1697-  *  Or-  DiB.  Um)>  JML  Wkiai 
Bieer.  Binholm  .  de  Seri^  Dm.  iMM  Hlfiiimmmt  «itm 
ii3on  Ibklmlb.  Sefner.  Ertii/ii. 

ARNE  ou  AKNO,  j^n»i,rivii.-e  d'Italie  en  Tofcine  j  ceux 
dupab  l'appellent  ÏJrm.  Elle  tire  fa  fourte  da  mont  Apennin, 
dans  le  tertiroire  de  Florence,  tm  kl  «onfiai  da  la  Romagne 
Ftoiendne,  près  du  vfllagede  MnBhKak  Mb  QiwÊk.  i  t/iatM 
'  laliHmadKllbnwnltaagEbnti  daUpanar 
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au  midi  TCR  ibcM  •  ttj  tout  grollîe  des  manii  de  la  Cb!a^ 
se.  elk  cwile  vcn  Voemmt,  où  ayant  reçu  la  Siene  ,  elle  tra- 
verfe  b  «iUe  de  Florence  ,  qu'elle  féparecn  deux  ;  pois  étant 
McfOS  det  flviércs  de  Direniio  &  d'Ombrone  ,  &  ainli  rendue 
capable  de  porter  de»  bi(eaux,  elle  reçoit  la  près  de  Mnn- 
tc  Lupo  ,  S  l'Eir^  dcfTus  de  S.  MIniat  ,  &  U  *  rivi<;rcs  d'Kra 
&  ile  PcHi  au  pont  d'Era.  KrfÏTî  ei'.t  païTe  1  l'ilc  ,  qLi'tHIc  tia- 
v-r'i.-.  iS.  i  ii.iit  milles  au  delTij  ,  cHç  i'c  jt-.tL-  dans  u  Mer  de 
Tofcane  i  do  ue  millet  de  Livoanie.  *  JcaD-Antoine  Magin. 
avier,  tkjiripi.  lui.  Baudcnd. 

•  ARNIC,  inc.  Vmtz  CERS. 

*  A  R  N  Jî ,  petite  rivière  de  l  lilc  de  Waleheren  en  Zélande, 
«Ile  coule  du  nor J  ouclV  au  fud-oïicft,  &  fe  fefte  dans  I»  Mer 
i  Aniiiiv  'ei  ,  ijji  s'appelle  suCG  A'-'.;nuJt  ,  qui  veut  dire  m- 
|i5u>(^ri'  !ir  i'.lT"C. 

A  K  X    pjr  corruption  pour  A  11  V  R.  A  R  V  iL 

A  R  N  E.eft  le  nom  d'une  lillcqui  venJic  fun  pais  à  Mines  Roi 
deCxîie.  En  puaicioa  de  Ton  avarice  ,  elle  lot  mttamotphorée 
en  cette  forte  d'dUiewi  Boin,  qiKKMt  iVpcUMvCtiMW.  *Ovi. 


de.SieiMorfbefeS  ,  (7.  flift.  34. 

ARNEBEaOnARNBBOURO  .  Tur  l'Elbe,  petite  ville 
d'A;lemi|^e,  danf  randennc Marche  de  Brandebourg, a  été  rui- 
née durant  l«  gumcs  d'AlIcma^e.  *  S.infûii.  BaudriTic?. 

ARNE  DO,  /IrniJi."!, ville  de  l'A  ii^riquc  niirtdionaie  au  ?é- 
rou,  &  dans  le  r.ouecrnement  4c  Liai  .  avec  un  pntt  ùjr  ta 
côte  delà  Me  P-L-iii<)uc.    Elle  cil  tut  Elpjgr.ols  .  qui  la  hitl- 


lOcz  petii 
IfiiiBnii 


ARNE  MUDt.M  ARNSMUTDSN.  ingwAttHUY- 

DKN. 

•  ARNEN.bcJU  t:'ln;:e  oii  .e  voit  encore  un  cMtcau-  11  cft 
dans  le  ValaU.  proche  !i-  la  lii  c  cmche  du  KhOne.  Il  dépend 
de  la  Communauté  oa  da  Ihiy.n  de  Gomt. 

ARNES,  i<nif/(.i,bon  bourj  de  l'Angermanle,  Province  de 
Sii<de.  Il  eft jhné  fin  me  gnwb  Inp  di  golfe  de  Bmhnle.  * 
Maty,  Ditf.  O^. 

ARNHEIM,  oti  A&HHEM,vniede  la  Province  de  Guel- 
dm  dne  les  PjIs  Bu  Unb  .  apiielléc  communément  en  Latin  A- 
nrucum,  «Ttiii  rju'ut  npport  o'Alr'n^  ,  il  F.ii'Ic  J^rc  Arrs-li:  i':!lt. 
Elle  ci  "^i.i.  f  f:ir  la  rive  dr  1  ('.i:lUiin,  tinns  le  O.ianicr  du 
Vél»a  ou  V'ciuwe  dont  elle  cit  la  capiraie.  Elleeit  [J  iirili'cimrn! 
gr^ir.  le  ,  &  dans  une  tris  agréable  fituatton.  CJ'eit  dans  cette 
ville  que  Te  itenc  la  ChantMe  de  Jaftke  des  trois  Quartiers,  ap. 
7  b  Cmt  ftiBviwnlt  i  ce  < 


•■  qd  V  autre  beancosip 
Clleeft  i  icroii  tieties  de 


MlMe   

deMbbleflbft  deeenide  conlMenikm.  Rllèi  

MincpK  aol  e(i  i  fon  mMI .  )  r.\unt  deDoesbourg  qui  elU  fon 
orient.  9t  ■  dowEf  Ueucs  J  Utrccht  qui  eft  1  fon  ocddent.  Ta- 
cite en  hit  mention.  Othon  IV.  Dac  de  Guc'drrs  ,  ravoir  >"ut 
fortifler-  L'Empereur  Charles  guiitr  y  iM'-.iii  l'an  1541  ,  le  Cnn. 
feil  de  Out'dre  A  :\e  Zurphcn.  San  P:iii,ipc  11  y  mit  I  31 
S$S9>  one  Chambre  des  Comptes  paur  ecs  deux  l'ro.irirfS.  Il 
y  avoit  alors  de  beiies  Eglsfcs ,  &  entre  autres  celle  de  S.  Raré- 
be.  Amheim  e(t  une  des  villes  que  les  FcMjnii  priiiin  dnu  ta 
campagne  de  1673.  Elle  a  produit  piufîeiirtHoiniiin  de  Lettres, 
&  entre  n  ttTe*  Chriftophle  Brouwer  Jéfuite,  Albert  Kivct,  Eve- 
rard  d;  Rc:  le,  Hillorien  cél4bre,4c.  •  (/ulchardin,  Dtfirift.  îu 
P.j.'.-B.is  l'onlin  li,  rr:  4mûl  Gilir.  V.ri're  An  h..'-.  GrotIuS,  flcc. 

A  K  N  li  K  I  \1  oj  A  R.  N  11  S  M,  ou  T  K  R  R  K  D  ARNHRIIM, 
ouTKKK  I'-.  \y,\  R.\  H  F.M.,M.'  l'-i  Hollan  Ji.ii  noinment,l'iW 
l'.n  /^niivim  .  partie  de  la  l'L-rre  .^'.lilr  de  déco'îvi.'Mc  par  les  mê- 
mes HotUndots  ,  au  audi  de  ia  Nouvelle  Guinée.  *  Sanfon. 
J>e  Uct. 

'  *ARNHBIII,(HI  ARNRRM,  fane  de*  pins  aiKicni»s& 
des  plus  nohlei  Aniliet  de  Otieidre.  Dans  le  détiil  «Am  en  va 
faire  ,  on  Tulm  le  vieux  tille  pour  les  dates  jufquet  a  faâ  1701. 
Le  prt  iTi'fr  mon  iment  des  Chei'iliers  d'Amhcm  fe  trouve  dans 
u-.e  l.c:fL-  <ri  iVivi  Li»t  d'Othon  Comte  de  Gueidrc  &  de  Zut- 

ëivcn  ,  au  comiTîcni.ei»fnt  du  l  ivre  des  Privilèges  de  la  ville  de 
uiphen  ,  &  accordée  !  ;in  1  lyc  ,  Inr  jj'Hcnn  VI  ,  fils  de  Kré- 
dédc  Bubetuuâe.étok  Empereur,  le  que  Baudouin,  U  dunoni  & 
XXtiC  en  nng.  Aoh  EvSque  dtlkieclN.  Pir  ceue  Uiire  le 
Cum  Otboo  wt  de  ta  petite  vnie  de  Zvqihen  .  on*  ville  libre, 
T  A>1)Iit  une  Régence  de  imtt  Eche.'lns,  déclare  les  Bourgeois 
CKempcs  de  péa^e  dans  louic  l'Lur.iioe  de  fes  Etats  ,  &  de  tout 
irrtt  pour  lears  pe-i'^rtes,  &c  Pwnii  oeox  qui  lipiéRiit  cette 

Lettre,  recrnuveiit  Z  ACKAllI-jA^Un  SVlBIlllllliqilÉ  #nn 

légitime  mariage  eue 

I.  CiiEisTiAVM  CmrYiiv s'Akimiitt  CheveUer, 

qui  eut  pour  ftit 

II.  TH»0BaaB  n'A*» util»  qpd  tit  pén  de 

m.  ViViifT  M  WTHâVT  «PAiMHeai ,  Chevalier,  qui 
de  fa  renae  lifcutide  eut  t.  Cfrrtjtiw  miikei  Otboa  de  By- 
lasdti  1.  TKi'OBOli,  Chevalier,  qat&lt;  S.Ol>xaaDqui 
fuit;  4.  WYjrAHT,  roorf  fars  crfaiî?. 

'r Hï'onoaa  d'.'Vmliem .  Cliivalier ,  eut  pour  cnfans,  i. 
Wmslit ,  narii*?  i  G-fkr;  de  1 1  nticn  i  2.l(')'^ni  ,;nv)[t  Tans  liiffer 
d'hériiier".  ;  ■;.  llirt  '\>.-i ,  niurt  Tans  er.lans, 

V.  û  c  a  a  K  o  d'Ambem  .  t'ccond  lils  de  H'jium  ,  époufa  en 
1379,  dontUeat,  LWxiiAVTMifiHti  s.  tiMnaM; 
S.  Nicdii  :  4.  MtOiOe. 

VI.  Wtmakt  d'Amhcm,  Chevalier,  llëpoofa  i»  U/Ule  de 
Gruiihuizcn  :  2».  Ehzthtb  d'AiTcndeift.  D.i  fécond  mariage  for- 
tlreoi  I  .ytooMr njutée  i  Him  <  de  Mi.îii.irhrc  n,dnnt  efi  venucGeitriiA 
mariée  en  14  iv.  r  Jean  ii-  llrienen  ;  2  T,' f.Jorf,  i|:n  t-utpoiir 
feiameJ««iedcU:mb««fc,  àdon:  1!  e.i-  Juic  :in:i,r ,  i„.a  7^..,  d'Ap- 
Kj**™'""** JMgp-<™  ou  P(*,t;ii  !l-  l'cttci; ,  H'--t.inl qu:  éprmù  une 

«Oe  « Amnd  de  C«ae«ot>oure,dc  iaquelk-  a  n  eui  point  d'enftns  ; 


rcnt  le  fiécie  dernier  ;  mais  elle  ell  alTcz  petite  :  elle  iMl  à  fcize 
de  Lîottvaslel^pBeaulM 

s-  Ç  A  V, 

A  i'  MRM.  Pnec  ARNm 


OmPippcUe  iolE 


de  Broekhoiiea,  Chenllcrj  3-  ob'rabd  qaîlidt 

VU.  Ogaâ»D  d'Alnba*  époufa  Ciiinpi«AdeKafaite,doDC  11 
eor  i.WTwa«Tqn(1iik:aiyAiir  mariée  en  1437. 

VIII.  WvnawT  eut  pour  fcrtme  Sipbit  de  Rechletenftde 

Voorll  ,  de  laquelle  lui  naquirent,  i.  (jértrJ,  qui  époiUà  M*- 
:aUt  de  i>oi.'niic  ,  dom  il  vint  C-rw/rr  intriée  i  Aitlfét  dcRii- 
tenbeek  ;  a.  J  j;  4  n  ,  qui  fuit  ;  3.  C%it;^unJ(  ,  maricc  i  jtn  Je 
i^allaiult  :  4.  Juuc ,  Kcligieufe,  morte  àL  enterrée  le  deioiéae 
Dec  IS41. 

IX.  J  i  â  N ,  époulà  i  rige  de  17  «H  ,  JUt  -ia  Bnwl  qd 

avoit  t  peine  14  am.  Ils  curent  cnlembie  febe  COfiuK  >  bwlt 
dix  fils  «t  fix  niea.    Il  mourut  en  iS3(  ,  i  l'tge  d'environ  74 

ar.5 ,  fi  r.i  femme  en  1543.  Leurs  eiifins  fiirent,  1.  Annt  nit  te 
17  Juillet  Ii8"  ,  uiiriie  a  Àniir.ft  de  Middachicn  ,  &  cul  poi* 
entans  him  : ,  Cbtrki ,  Qsxrtpm  ,  ,  ÀDvrtt  mra.i  ou  À- 
dhen,  Gubcrrv,  &  ^rk  ,  moue  en  I5:î3  ;  î  -  l  le  cia. 
quiéme  Nov.  1488  ,  &  mort  en  ISI3  ,  dans  U  L,oiuba<diei  3. 
^Hvrtt,  aét  ta  1490,  Keligieufe,  morte  «n  tS¥>i  4-  4iH*i  M 
le  Qoatrttne J'en.  1491  >  niort  en  ijkS  i  line  Mokf  ' 


5.  A-ji^i,  né  le  24S  Avril  1492,  Cbanotuc  âZwabCL  BORC* 
tsi»;  6.  Stftie.née  le  huitième  Sept.  I49S.  BHriér  à  Gtimé  dé 

Rcr-ellè,  duqiîcl  elle  eut  quarofyf  rnfans  ,  imirte  en  1548  ;  7. 
Jtime  ,  n:c  ci;  14^+  ,  morte  jLunc  ;  R.  ^l4itm  ,  ChcvaJ:cr  de 
lOrdrc  'l'cutonique  ,  ne'  en  I4'5'>,  i;iot:  en  1520;  g.  Jr^nt,  né 
en  1497.  mort  en  153'^!, cri  l.ufijine  ;  1  n,  Jtebtm  oajtiit  ,rtiei\ 
1498,  Btaïc  lort  jeune  ;  ii.  Cuuirts,  aie  en  ijco  ,  monc  jeit< 
ne;  il.  Zc'eil  »  qw  fillt;  13.  Gertr^ ,  ne  en  i$o3  ,  mort  en 
1529;  I4-  t.1«r»néeCD  1504  ,  mariée  en  isaa,  avccZtwcrde 
Brakel ,  morte  la  mime  année  ;  is.  Htmi  né  ca  l$07»Bim  pe* 
de  lems  après  ;  16.  Jostru  qui  fuit 

X.  Zecek  né  en  1501,  fut  niuié  ileux  foÎ5;  !n.  en  i5îïi  t- 
vec  A»e  de  Bentitik  qui  mourut  ei:  1540;  j°  en  i  saj  ,  avec  C*. 
tieriiM  de  Hoanepel  ,  mone  en  1556.  1:  inoorut  l  aiinec  d'après, 
laitlànt  plulieurt  enlans.  De  fa  première  tcuiroc  tl  eut  liuii  en- 
fans,  I.  Jumt,  ni»  en  is33  •  mariée  i  Ititrt  de  Voorft  qui 
mourut  le  troiOéme  Août  X(ltI«4HMl  cHs  CUI  MB  fill  ft  BSl» 
filles  ,  favow  ,  IrgwcrBMfii  JmedHimdaora  ;  jlm,waf 
ride  i  N....  d'ifendoooij  CMwiw,  mariée  1  Umt»,  Baron  de 
Rippcrda;  i.MâTgutrttt  tnaiiée  ftGnsiiin-d'lfendoofn  iH.Jtme  it 
MjrL'wcijr  jumelles  ,  née»  en  ifif4  ,  dont  l'aînée  Anne  ne  fe 
maiia  puint  ,  i"{  Mir^uerite  niuutut  Reli^xuic  en  1561.  4.  Ehza- 
irti',  nîe  en  i  >3'>  niarice  en  l$$7,avcc'7»aii  l'cr  Horg  ;  5  CUire  née 
en  I  s;-, monc  Keligieufe  en  15546'  Hnr-.ciit  nie  en  1538,  ma- 
riée en  i57Si  *  Bmi  dAfenbach  de  l'Kvéché  de  Muoilci,  mor- 
te en  IS77,  tel  WIftr  d'Uridca  i  7.  Ccstnidi  tié«  en  1539, 
Abbcflb,  momen  I0u'»  «mr  le  waMwe  &  douzième  Dé. 


I  tu  CKMp 


ceir.hre:  S.  Jtfarit ,  née  CB  IMO*  RdiSli^ufe  ,  morte  en  i6n. 
Du  leçon J  mariage  il  eut;  j,Jld»B6c  CB  IS4$ .  mariée  en  1560 
i  Jim  de  Sctwfenwel ,  homb  cb  tsM  1  '  "  ' 
/riMfnr ,  aéea  i54iS»    «Mi  ~ 

LES  qui  ûiic. 

XI.  Charles  né  es»  1551, le  24  Août  ,  ^pouia  le  neuvième 
Juin  157s  ,  Xjuri  de  Stephiaid  ,  de  l,iqucUc  il  vut ,  1.  Ctibenm 
ode  le  13  Mai  1576,  mariée  en  lôos.avec  Je»  dcRenelIèdont 
elle  eut  An  cnfiîm  ;  2.  Uanait ,  née  en  is77  >  morte  la  mè^ 
me  année  ;  3.  2S%(r ,  né  le  13  Mai  1571,  mort  jeune;  4.  Jtfar- 
fmxu  née  l«  premier  /ourdeMai  1579  ;  5.  Hcart ,  né  le  fep- 
ttéine  Aoib  rjgo ,  mon  le  premier  l>ec  de  U  oiême  année  ; 
S  llnritut ,  née  le  deuxième  Npvcnbre  isil'  p  &  mone  encore 
I  b  nii^r.ic  nn'^ée  ;  7.  Âme ,  née  le  I  j  Avril  1583  »  mone  à  U> 
I  trrcht  en  i6ci:S.  H,-^nr:u,  née  la  iSSi»  BMlMeOI  1013»  a- 
vec  Utiétft  i'orctj ,  Héroû. 

XI.  JoserM,  lephis  jeune  fib  de  Jean  d'Arnbem  &d'Alid* 
de  Bemmel,  né  Pan  t5io  ,  fe  'Onrta  en  1542  ,  avec  Jscdâ  cm 
JiufuTae  de  Spurede  qui  mourut  en  iss6.  Pour  lui  U  ne  1 
rut  que  30 ans  après  ,  en  isU,  ayant  78  ans  pafl'e2.  Ils  1 
trois  û'is  &  une  Àle,  favoir ,  i.  ]  >  an,  qui  fuk  ;  2  ?a  ul,  1 
fuit:  3-  (Jfr.iT4ni  en  ISS6,  mort  en  IS97  •  fans  avoir  été  BH 
lié  ;  ^.Jiiéi  ou  yiT.jB/ln,-  n<e  en  1546.  morte  en  1615. 

XII.  Jf.AN,  né  en  :54Ji  *?t>ula  en  isfiy  J"»»t  d'Jtie;;"uni 
ayant  16  ans  plu»  que  la  icuiiuc.  il  lut  Cunfckller  du  Ducbè  de 
Gueldre  &  du  Comté  de  Zuiphen .  hc.  &.  inouiut  le  14  Mat» 
1607.  Sa  fenime  ne  décéda  qu'en  itia6,  k  17  Nvr.  Uaeiinat 
pour  enfuis,  Jsctèn  »u  Jâpulin  ,  née  le  aj  Mai  1591 ,  maiiéa 
au  mois  de  Mai  161$ ,  avec  LailefT  Torcq  Baron  ,  dont  n  elt' 
venu  des  enfans  ;  2.  RiL-rr  né  en  1553 ,  le  premier  de  Mars, 
mort  le  lyOftabrc  luiiant  ;  3,  7'-W"  "^é  ie  20  SepL  i';'54. 
mort  le  fî).:eiiie  OciaUre  i6it  i  4  RoasRT  qui  fuit  ,  5.  L'tK» 
H  A  11»  qui  fuit;  (1,  une  fille  nie  le  cinquième  Août  ispfi,  mtine 
bicntdt.  après,  f^a  être  batifihr  i  y.  Imi^i ,  né  k  llkicme  OtX. 
iâo2.  mort  le  14  Sept.  ii'>  <<  ;  f.  Pmtl ,  né  en  1605,  mon  le 
18  Août  1629;  9.Jum€,néc  ic  is  Juin  1607,  morte  peu  aprca 
fon  père. 

XIIL  RoBXXT  ,  né  le  20  Juillet  rs96  ,  époufa  fnguMwalr- 

Eltztklb  îc  DfiTth.  hi'rirÎL'ic  .le  îa  îîaronnit  de  RozendaaXpKa 
d  Ârntiem  ,  qu'elle  apporta  par  ce  m.  tL-.jje  àaas  fa  famii'/e.  II 
fut  Ijnd.iru::  ou  (."rr.n.l  .'ieiu'i  l^  il  d.:  V.  'au  ,  A  eut  rie  0  femme 
deuxhilc;,  fiivoir.  i.  ^f^j^r;- .M..-ri'u:r.'.v  ,  HéiiiiLre  de  Ruzcn- 
daal ,  née  le  12  Dec,  jOJO,  mariée  ie  dixième  l>ec.  IMJ  i  (on 
Coufia  germain  J<n ,  Baron  d'Arnbem  ,  A  mone  m  MÏBta  d# 
jBBvter  r72i.igée  deïâ  ans  ;  2.  E/biijdli .  m«Ue  1  MM(w 
GvISmmt  ,  BaraB  de  Heiden  ,  qui  mourut  en  ,  d'une  pts. 
ye  qu'il  reçut  1  It  bataille  de  Fleurus.  fans  lail&r  d  en'.ms. 

X^V'.Gr  n  .\  r  !>,  qoalritme  lils  de  Jean  d'Amhev  &  de  Jean- 
ne d'Itterfum  ,  né  le  cinquième  Janvier  J598  ,  époufa  en  1634, 
r'vsjjrr  de  Wa  rtntar  de  Dulvi-nvoorde,  fille  ainèe  de  ^ta  ie 
\Valîi.'naar  Seign  ur  de  Dnivtr.voorde,  iS  veuvt  At  GériiT.i'Rjn- 

detode  vander  Aa.  Ut  D'eurcot  qu'on  tilt  qui  fut  J<m  d'Arnbem 
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teigoear  d«  Rozendul,  «looc  m  ftik»  im  m  'âfMtft- 

fré. 

XV  Pal-  i.  ,  iccond  fi!»  de  Jc»f«|»h  d'Amhcm  &  de  ]icobt  ou 
Jtquoiini:  de-  SpuL-ldc  ,  r.é  le  ij  Avril  1553  ,  t'pouia  et)  158?) 
Blisi^b  d'AppeUhern ,  ipràiU  mort  de  ItqueUe  il  (c  maria  avec 
UaîrUtttdc  (MUciB.  Oeâ  Ratière  feBHne  II  eut  t.  j'kMw, 
atone  peu  de  teiB>  apiii  fa  iMifCince.  De  la  reeoade  )i  eoe,  1. 

» fi,  né  U:  26  Juin  is93  >  &  mon  fau  hMders  ;  3.  Ehz*- 
,  nie  en  159$  ,  morte  Taoi  laiircr  d'enf^n.f  ;  4.  Henri ,  qui 
OlOîirtJt  IViti'î  -ivoi/  cîi5  nurij.  •  Gr.  f>îS.  Uti.v  Hfff. 

•  ARNllKM  (  Jt-aii  Bu.-Lin  d  )  ociRnciir  di:  Ro.eD.iasl  ,  fli 
onlque  lie  tJOnrd  Ji.iion  d  Arancm  ,  &  de  Théodore  de  Wiflc- 
naar  de  Doive  .vooide,  naquit  ,  comme  nom  l'avom  di:  ;>Ius 
haut ,  i  la  Haye  ie  premier  Mai  V.  Se  ou  le  onzième  N.  S:, 
de  l'anote  l6y6  ,  dam  le  tem$  que  fon  ;>t  ri;  y  <toic  en  qualM 
jit  ï>ipMé  aux_  EUM-G^néraux  de  :j  pnrt  [|<'  la  Province  de 
Gueldte.  Il  y  fut  élL-vé  p^iidin;  l  i  iiijf-  de  dii  in.n<es,  après 
quoi  il  retourna  en  Tiueldrî  les  parens.  Apres  avoir  lait 
Set  écudr>  ,  S:  a(>pr«  «ooies  les  cfusiVs  qui  convenoicnt  i  un  jeu- 
ne honinic  de  ion  rang  A  de  fa  najlfaoce  ,  il  fut,  ayant  i  peine 
ai  ans ,  refu  dans  le  Oall^  de  la  NobltlTe  du  Vélau.  Neuf am 
tftèê .  on  à  dite,  rm  1M7,  le  10 Dec.  V.  8(.  il  «pedii.eogHM 
noua  i'avoaa  die  ptna  haut,  bcaultoe  ganalae  Jâime-MaiRiie- 
rite  d'AmbciD ,  bétitiire  d«  la  Barontê  i»  Koaeodaal ,  dans  le 
voiflnage  d'Ambem.  Le  onzième  Mai  1^74,  il  fut  fait,  à  l'Sge 
de  38  ans,  Diipui^  ordliiaire  du  Quartier  du  Vélau.  Le  oniie:nc 
Kevrifr  de  l'année  Cuivime  ,  li  dm  ijugc  d'Arobea,  &  de  cet- 
te paitic  ju  Vélau  qui  dam  Je  Im^c  du  paû  ('appelle  ytknvt- 
ztem.  Le  licuvamc  Février  1684,  Guillaume  Ul,  Prince  d'O- 
ranee,  <^  i^cpiu^  Roi  d'Anf;;cit:rre,lui  donna  la  da^de  Con. 
feilicr  exiraotdinaire  i  la  Cour  Provinciale.  Ce  Prise» ■  tt  la 
PrincelTe  Ton  époufc,  l^iovitéRm  auS  Mes  que  A  frinne  i  ve- 
nir Ici  vo;r  1,-n  AnçlMi-fre,  &  il»  eurent  en  1691  l'honneur  de 
faire  le  iu|ec  avec  le  Aoi  Giilliiumc,  &  pti  Uni  un  féiour  de 
fix  fcmainr^  ùi  y  re^urtiu  Su  Koi  &  de  la  Heine  mille  marques 
d'atft;clian  â:(uicnt  com'tlex  de  prcfn».  LaRé^ncc  &  laBour- 
geotiie  d'Amhein.  connoiir.iiit  leur  ox^iie  &  lent»  vertti* ,  ont 
fou)oun  eu  pour  eux  une  ^Jiotondc  vinératioa.  En  1701,  le  1$ 
Août,ie  Roi  Guillaume  fit  M  de  Rofcndiai  Lsn^Jnjl  ou  Grand- 
S^éni'chal  (in  \'c\-mi.  ]>ans  les  uoutilc!.  e.i;l  fuivlrrrem  en  Guet- 
éie  li  piînciprdi;mi:r.t  i  Anttiim  après  la  mon  au  Roi  Guillaume, 
il  ne  voilait  p  I"  àOûir  aucune  psrt  dans  la  Rc^etiee,  malgré  lea 
efforts  <;.  •  1  :  l'udr  l'y  coiiftiver.  Q  loujn'il  fi^it  dini  un  polie 
qnl  ne  lui  UilluLi  pas  be^ucuu(«  de  tcms  de  relie ,  il  ne  lallToU 
pm  dlbl  tlMlMt  MW  en  doDcei  1  la  Gantelet  &  i  l'ANhi- 
teftnm.-  Iliii  X  mnHtIc  Ta  ptindpate  attention  i  fimàt  de  la 
Religion.  a  écrit  en  profi-  H  en  ver;  des  OmigM  ét  fUtt 
qui  ont  Otc  fort  giiuit;  ou  ,:>ii':>lic.  Il  niouruC  le  nDSb  l?!^ 
i'^é  de  go  am  &  7  moi*.  *  Cr.  DM.  Umv.  ilaft  .  . 

A  R  N  H  ËIM,  fum  mOam  ft  MM»  di'  l'i 
FirnsARNlM. 

AlUIttUSEN,  Jrah[(b.  pKto  «Mf  drAllm«M,  iimJà 
PMMttttle  UltMeatc.    cnCaffiiUe.  pil*  de  le  titUrt  de  Re^ 

£,  ft  des  limites  de  la  Marche  de  iïrandeboarg.  Elle  eft  i 
uc  nillcs  d'Allemagne  de  Bcigard  ,  &  i  quatre  mlllea  de  Col- 
berg.  &  de  h  oflfe  de  la  Mer  Baltique,  fous  l'EtrAetii  de  Bran- 
debiaurg ,  i  qui  e!  e  a  été  lailTce  par  le  Traire  de  Weitphatie. 

■  A&Nl  ou  AKNA,  clIuQ  dca plut groi&dexplas  beaux 
^dliMt  de  l'ille  d'Androa. 
ARNICA.  Kf^c^LARNECA. 

•  ARNIM   "Tr,  milr  ri  Tii  fli  iiuliTi  .  ' 

i  ce  qu'on  dit,  «'établir  en  91a  dm  k  Mvdic  de  Brande 
bourf;,  après  que  le»  Vandaleî  en  enrenc  étédiaffira.  Depuis  ce 
tem<-U.  elle  s'ell  répandue  dam  la  Potnéraoic  &  dans  la  Hauic 
Sixe.  Ën  IS44>  Joachim  Seigneur  de  Zonnebocwg. 
LaoroLoqil  aounit  ea  ISSk>  erak  tU  Confeillcr  de  cinq 
EleAeur*.  Envunttoe  tCOlJI.  Bas  bai  n  étok  Maricbal  de  la 
Cour  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg.  Dans  la  guem  de  Duie 
■m.  jE&lt-GioKCC  d'Ainim  aquit  beaucoup  de  flobc.  Ka 
j663,  un  Je  f"  Defccndsra.appdlé WoLr-CHauTorHLï, 
fu;  Membre  du  Confeil  de  f'.ueire  &  du  ConfetI  privé  de  j'Elec. 
leur  de  Saxe,  LieucenanuGéaccal  de  l'Infanterie,  Chambelian, 
Gouverneur  de»  Forterellci  de  PleilTcnbourg  &  de  Wittemberp  . 
&c  ËD  iô9t  jKaH.CHKitTlAX  d'Amim,  fut  luge  de  VVu- 
tenteg;  à.  en  1710,  G  e  oaoï-AaRAnaM  d  Amim  étolt 
ÎJéateBant-Général  urvice  du  Roi  de  Pruilè,&  Commandant 
de  Berlin.  *  Gr.  D  Umv.  Util.  AnMi.  Mank.  CtiM.  pu  if. 
ma^\ïfmm<<'-"'^-  MMeil  Amul.  SmkUmttfnir.  ifffkitace- 
lin,  Sn«»wî-  Gfrin.  piir(«  4  p.  îa 

•  AR  N  I  M  ou  A  R  N  H  K I  M  (  Jean  George  d' )  UTu  de  la 
ftfflille  dont  ou  vient  de  parler,  naquit  eo  1581.  Aprèi  avoir  ap- 
piia  tout  ce  qui  convenoii  i  aw  peHoian  de  Am  iM(,tt  «Mn 
d'abord  au  fervice  de  la  Folofdie,  ft  «fiiite  de  ta  Sôedc.  Sn 
j6i6,  il  fe  ''i''  fcnrfcc  de  l'Empereor  Ferdinand  II,  (font  i! 
fut  fi  bien  (!»('-''•'•" f  l*^'  Lumnei  grjces ,  lufTi  Inen  t\a:  du  (anteiiX 
Général  Walftein,«>u  d  fu;  ("ji;  KrId.Maréch.il ,  &  iiu'on  lui  don- 
«aladireâionduSiégedeS(r;il/nnd.  l.elecmirs  dti  Suédois  ay.im 
bit  échouer  cet«  eoueprife,  il  fut  envoyé  avec  quciqiies  trou 
pes  de  l'EmpeiWg ei»  feeew» de  8i|!,inwid JH.  Roi  de  Poi<  ^nc, 
coDUe  le  Suéde:  mit  ommim  tes feloiioii  tAnoIgnoient  q-it^^rpie 
^y^^BM  t  ii>l>  ^"<1  >  il  lut  rappellé.  Méccmtent  de  ce  procé- 
dé, il  qnlRa  le  fervice  de  l'Empereur,  &  cnaa  dan»  celui  de 
tean  George  EleÛeui  de  Saxe,  en  qualité  dr  '.«'•nétsl  de  frv  Ar. 
niei,  &  lui  envoyé  en  Ainbaflide  vers  Guil.ive-Ado'phe.  n  v- 
trouva  à  la  bataille  qui  fe  donna  pré»  de  Leipfig  entre  les  Impé. 
liaux  &  I  '  '  ■  ici»»  commanda  les  troupes  Saxonne» ,  &  contri- 
bua i  U  priic  de  cette  place.  De  là  U  marcha,  ver»  la  Uiface 
&  la  BohéoM.  U  plt  ke  viHct  de  Fnne.  d'BRer, 
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donner  loiitttrefeaaqatHenailM  Mit  bfawftMMi  De. 

pais  ce  tcms  U  il  fe  feB4Bt  iidiicft  avK  Mdôlk.  A  fli  ne  vtNda- 

rené  pas  l'employer  dans  la  famcufe  bauifle  de  LutzcD.  tAtlgti 
Uni',  cela ,  il  ut  fe  maintenir  dans  la  faveur  de  l'IUedcur  de  Saxe, 
qui  en  J  envoya  en  Siléfie  où  il  prit  Slrelen  &  Croekan. 

Walflebi  qui  amuioit  If.  HuilTancei  ProiellaDtcs  par  des  propolï' 
rions  de  paix,  apt^  avoir  fait  femUanl  d'en  vouloir  i  la  Mtrnie. 
fe  jetta  fur  If  Heot  Palatinac  Andoi  lendit  avec  fon  Ar- 
mée ,  &  lit  ane  tdte  diligence  que  l'BleAeiir  de  Saxe  en  fut  fur. 
)=ris.  En  >6j4,  Wallletn  ht  de  nouvelles  pioj>o(îiions  de  pafx 
paar  delutHr  le»  Puil&nces  alliées,  ft  on  y  employa  Amiin:maia 
la  déuance  qu'on  avoit  ée  h  frti'mmf  A  la  mort  de  Wiiliîein  fi- 
rent évanouir  tou^  ers  projet?.  Ctl  i  .îy.n  r  manqué,  Arnim  fe 
renrit  en  campagne,  pm  liautxen,  Glogaw  &  Zittau,  battit  les 
uDpéiliiiipitidcLÎgnitz.litune  trrupcion  dan>  la  Rohme  avec 
le  adBdialBiBnIer,  &  ayant  mani|ué  leur  coup  fur  l'raeuc,  il* 
prirent  Umbourg  ft  Konigingred.  Kn  1635 ,  l'F.lefteur  de  Sel» 
envoya  Amiro  i  Berlin.  Enfuftc  l'LIcâeur  ayant  fait  unepaUpae. 
tieiifiérr  avec  l'l-mj>ereur,  Amiin  fut  ob'isé  de  faire  refo^irncr 
les  troupei  en  Saxe.  Après  cela,  ayant  eu  r,u-.''i;i;i  \>r-L-n- 
tement,  il  quitta  l'Eleâeur  de  Saxe,  &  alla  a  l'on  u  in  ttanver 
Iftatenr  de  Brandebourg,  1  qui  II  découvrit  quclo.ues  p^rt  cu- 
infm  de  la  paix  de  Pmçue.  Quelque  iims  après,  il  k  retira 
dan»  fa  Seigneurie  de  Bryaenbourg.  Alors  Bieikc  Amb^lTadeur 
de  Suéde,  &  le  Général  Wtaiigel,  l'jr  un  ordre  cxprci  du  Bol  de 
Suéde,  travaillèrent  11  bloi  nj;,rM  del'F.leâcuf  de  Brandi Iwmitr, 

3u'il  livra  Amim  auxSaediii5,i|.  1  deSiettin  l'envoyèrent  erSué- 
c.  L'annCr  d'après,  j  I  occalion  d'un  grand  felUn  qui  fe  donna 
à  la  Cour,  il  trouva  le»  moyens  de  s'éebipper  &  tevint  en  Al- 
lemagne, où  II  fe  tint  caché  pendant  quetmie  twn».  Fnfin  il  fe 
remit  au  fervice  de  l'Empereur  dt  de  l'KIecteur  de  Saxe,  en  qua-- 
bté  de  Lieutenant.Général.  Comme  il  étoit  orcunè  i  mettre  fic 
pi<  une  nouvelle  Armée , !l  fji  l'irpri»  d'uneanlame  dont  B mon. 
tut  le  18  Avril  1641 ,  dars  la  (<?  année  de  fn  iMb  *  Or.  DW. 
Umv.  Holl.  PulTcndorf ,  H,jl.  it  Sm.f: 

ARNISAlUS  (Henningus)  naïf  J  II  Iherfladt  ,  &  Profet- 
feuT  en  Médedne  dans  l'Audilmic  de  He!niliad ,  a  été  un  Philo, 
fophe  &  un  Médecin  fon  etUied  vei»  le  «n—nenceewan  dttXVU 
liéde.  On  fait  beaucoup  de  cM  de  ftt  Ouvrages  de  Ptdidqiie. 
I!  ell  du  ret)t:n;tftt  de  ceux  qui  croycnt  que  l'autorité  des  Prince» 
ne  doit  jama-.s  être  vioIl^c  p.(r  le  peuple.  Voyez  fon  Livre  A  Ai- 
ffl1-f^^T^*    i'nniTpam  rrr  iv;>n.'w:<i    fmfw  Tmt^i\'iéif^  ,   imprime  à 
:  r:i-i.t  r'.  l'an  I«t3^  l'ts  trni.*  Livres      Jure  .M -"f/furij ,  impri- 
mez au  mime  lieu  l'an  1610;  &  fe»  Utitititm  P«mt,'«,  impri. 
mèe*  auŒ  1  FrancfigR  ttm-tûti.  Il  n'adieva  point  ce  dernier 
Ouvrage.  Il  fut  appeMd  en  fiencnwck,  ft  y  eut  le  degré  de 
Confeillcr  &  de  Médecin  du  Roi.   On  a  débité  faulTemtnt  qu'il 
fut  Ptofellëur  1  lénc ,  &  qu'il  lalITa  fa  Bibliothèque  i  l'Académie 
de  ce  tieo-ll   On  auroit  pu  dire ,  dm  fe  tromper ,  qull  fit  des 
lei;i)ni  dans  ^Aea.^émic  de  l-ranctott  fur  l'Oder,  avant  que  d'en 
faire  dans  celte  de  Hcimibd.   Il  avoit  voyaj^  en  France  dt  en 
Angleterre .  &  moucui  au  mtrti  de  MoaeiMte  1635.  Outte  les 
Ouvrages  dont  j'ai  parlé,  on  •  caOoR  de  lid,iilr  MjtBmt  0P 
£x(«ipr><iw  Cktittnm  ;  àt  festftmi  imfwtb  Ptxtincti  m  lVtiifi;vi| 
dt  Trimfiâlime  împtrii  JtaKuid;  ^  RtfmUrcti;  it  Jvrc  CmairvnMt 
DoSnu  VUtiua  n  gemaum  mtlbtJum  ,  /pi*  tjl  ÀnflMttit,  rtMln , 
if  ex  prttaifimii  fKi^j^  Pi>«^/>fcri,  OTtitrihu  ,  JurifitMjiiUii. 
Mifantit ,  Cfi.  Htvutr  ttmfmiut  ^  txfltuat.   Il  éaivit  mIÊ 
Ite'lelltdediie!  ta  OKbUMwj  .u'r^u  r  A7:.,tMKk*,  furent  ira^ 
pmiea  i  Prancfert  Plui  ldti>.  n      Si  difpuse ,  âe  lut  vmrté 
tirmiindà  8f  twmht ,  le  fut  é  Oppenhrim  en  ta  même  m-^ée , 
iJi  4°.    Il  publia  aulE  Difynplitua  dt  /vrriar  hiDMin  frjirrw .  rrr 
Rcnu  ;  des  [.ivrr-<  Je  PrJkfv,itkmt  ,i  ("?,?(•,■  Jâ  H^iknfvm  f(}i--"j  èf 
inr4(Kmr;  dt  A^n^lt-nti  W  Efil.-lJjit  .  [>^.tù;;r",f,  ;      chr.:.\J:;.    O  imt 
i  K»  licrits  de  fhilol'opiiie,  li  ài  ues  Notes  fur  la  Logique  de 
Crdthn;  Epttmt  Metuphjfita  atlmnarm  Arif.Mchi;  lit  confinai 
mt  9T  ftwku  MUéfhjftSi  yh^iei*  fr»  Jrifittik  écJktjtB*  MM. 
ptrrfKs ef  n*ew *«â>f  PMwafiiatiatfi dteMpéafij,'  EptoMedi» 
gnM  Ptjgfta.  *  Whte,  fit  Maria  m^fn/*.!^,  MMaMiii» 
Orii:^. 

AKNO  fCivîtella  d'^  /'i  v-,  C  1  V  )  TELL  A  d'ARNO 
AH.NUUL,  dur  Jmwi ,  ^  Arnobius  ?  vivoit  dant  le  troiiîcroc 
fiécle,  vers  l'an  «97,  ±  enfelgna  la  Rhétorique  i  Sicia,  ville 
de  Numidie  en  AIrique.  11  était  lui-même  Africain,  &  a  été  le 
Maître  de  LaAance.  il  embrniri  la  Foi  Catholique  du  tcqw  dfe 
l'Empereur  Dioclétien  ;  &  pour  donner  des  marques  de  fy  vèrl- 
tahle  convrrfrjn,  il  écrivit  Tept  Livre'  furire  les  Gentils,  avînt 
miime  iju'U  tilt  bjtiïé.  (!c  /éle  J  un  hoimne  qui  n'étoit  p.'.<  en- 
core bien  iniciuic,  mérite  qu'un  lui  pardonne  quelques  le^-  jrcs 
ctieurs  qu'il  y  a  dans  fe»  Ecrits.  Trithéme  lui  attribue  y::  c:i>m- 
mentaire  fur  Ica  Pfeaumes:  ce  qui  ne  peut  être,  parce  qu'ii  ctt 
parié  au  Fea:iine  tog,  de  rbérélîe  de  Photln,  qui  vivoit  long- 
tem*  iprës  lui,  &  d  unedifpute  de  la  Prédellination ,  qui  ne  fut 
agitée  r,ue  fur  lal.n  de  la  vie  de  faint  Auguliin.  Amobe  écrit  en 
l'rofeirtiit  de  Rhiiionq Jc.  Le  tour  de  fe»  penfées  ell  d'un  Orv 
teur;  nuis  fon  i'tylc  ell  Africain;  fes  termes  font  dur»,  mal  ar- 
r!ini;e/,  riue'rjud'ois  infinie  peu  Latins.  Il  pa/oitpr  l'on  Dirvra- 
pic  iju'il  II  e'tuit  pas  encore  loui  à  lait  inllndt  des  mvlléres  de 
notre  Religion.  Il  attaque  avec  plia  d'adrdtè  la  Religion  dce 
l'ayens,  qu'il  ne  défend  celle  des  Chrétiens;  il  décoitvte  plae 
beureufement  la  folie  du  Paganlfme  ,  qu'il  ne  prouve  fulidcment 
la  vérité  du  ChrilUanifme.  Nous  avons  diverfcs  Editions  de  l'Ou- 
vrage d' Amobe  contre  les  OentiU,  &  entre  autres,  celle  de  Ro- 
me ,  ■.>iib'ii;e  l'an  154^^  cellt  ^e  l,,.Ie  l'an  ij44}  &  15601  celle 
àe  l'ai»  lan  ■$70i  celte  d'Anvers  l'an  celle  de  UambotMS 
l'an  idio,  avec  des  Notes  de  Gebbwd  EhMldMlflia»{  ftcaHi 
«Je  Uiden  l'an  165*  &  «^s? ,  avee  kt  KoM  do  mtaie  Wmen 
woOlm,  drwMiw  de  Théodore  GiBlina»  de  OodeftalqtieSté- 
wéâiki»  de  MIa  Bênuit.  te.  E)dBM.UfUMr  ■  dooAd 
No«n  int 
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UD«nouvc'!<'E.Î!:iond«I.ivrrE  contre  les  Gemilii  h  fmdrtOeO-  | 
vres  de  S.  Cjrpne  i,  :'an  iSûrj.  Amobc  avoïc  conipofL'  un  autre  j 
Ouvracc,  IM  Rkunts  m6immi,  uac  naus  avons  petdu.  *  S. 

vifl.  Le  Mire.  Lobbe,  ftb  M.  ua  Fia,  £r*&«lk  éi  M.  Mtdrf. 

^JiKliot^,  iS!h  fim ,  eft  I'Amuv  du  Coimnentalre  de» 

freium«s,  dont  nom  avoi»  parié  fur  Amobe  r ^mn,  &  rjue  Bd. 
de  attribue  1  un  de  ce  nom-  Ce  CLimiriv'Diiire  uit  j^icl'c  à  l^u- 
tence,  ou  piturtt  4  lionce  iSc  Rultiquc,  cjui  font  Jans  doute 
LéoR.'c  .i'Arlcb,  !.'>.  RulLi|ac  Iv.  Lqut  de  Itéjus:  c*  qui  flit  voir 
que  cet  Auteur  éii>a  i  iauvms,  <^  i]a'il  vivoit  le  cinquième 
déde,  vert  l'an  46%  II  prend  parti  coatio  In  Uifdple*  ac  faim 
AlIgUÛin,  dont  il  ii.j>;Ui'  quelques  opinioiu,  &  le  ran^  du  c6ié 
imMu»  Mjr'.Villu.  Il  parole  par  ce  qu'il  dit  fut  le  Ptirtiune 
)0$,  qu'il  <';(oit  ilin:^  k  Sacerdoce.  On  lui  attribue  une  Coofé- 
lence  avec  îiiirapion,  01,  il  traite  Ct-i  f.iifts  énoncez  dms  cr  '^■ 
tic»  De  rr.MJ  I>:ii  t?"  .  A  l'ii'hi^  :i  C^nyi^  yu^rf.InII.■( .  ii  h- 
ieri  Arittm  '  '  n.ïrir^î  nuis  l'Autcjr  tic  cctti  Conli- 
rence,  qoo  1  1 111»  uiùmcs  ftfnrj.ni'iisiju  Arnobtrl'ur  laOnur, 
fonde  fon  opinion  fur  l'autorité  de  l'alnt  AugulUfli  â(  va  jul<|u'i 
jtK  qirtt  h  wipefte  comme  ki  Boto  dwApèciw. 


élfi|{iié  de  piiitt  aliiS,  ft  p«r  oonfiSauau  «  ThU  i^ctt 
polBt  de  («fi  flub  il  MURDlt  blce  iae  de  vigile  de  TapTe ,  dont 
M  iCanmoit  non  feJwiWHt  le  ll;le,  maii  tous  les  rentimciu 
dans  cette  pièce,  qu'on  peat  confuhcr  dtn«  !a  Blbliothéqîi*  dn 
Pérès,  où  on  Ta  imprimée,  avec  les  Notes  de  KeturJent,  Cor- 
délier,  qui  l':ivoit  ftvîWiéc  aupjr.ivant  avec  les  Oeuvres  de  faint 
Irédée.  Au^Krtir.  .i'a  iirt*  unr  loinenu  qu'il  étoit  Péla^eD.mais 
S»  fe  font  trompez  :  û  n'<^iott  que  Sémi-t'dluiea.   *  Sixte  de 

te,  t  j.  JWiMfe  Bellarmin,  ét  SaiM.  SUUi  M.  Oa  Ha, 
•.étM.  Eia.i»K  ftiik. 
ARNODES,  nom  que  l'on  donooit  icens  qui,  parmi  \t% 
Grecs,  dans  les  fcftins,  ou  d'autre*  allèmbiées,  rédtoieni  Aa 
veri  d'HoniLTC  ,  tenant  une  brirjche  de  laurier  i  la  ra.iîn.  On 
lei  appvlinit  i:T\\'i,  patec  qu'iis  avoicnt  p«u'  recoiii(ienfe  un  3- 
gaeau,  que  l'un  uotame  en  Urcc  '^c'^'  Atimi.  iki  étoit  nt  aulli 
appeliez  RbtfJiJu,  parce  qu'ils  récltoleot  desihaprodics,  c  cl:  à 
diie  ,  des  pk^ccs  du  Poème  d'Homéie.  *  Fr.  IL0SL  Ant*d.  Au. 

AaNOLU  dcMSLCMTAL»  iTUiidenralieeSiiilfe.fili 
de  Betn  (qui  avait  été  aalnlté  MI  LuidCboC»  Gonvcnrar 
det  SdiCR»  pour  l'Eiapereuf,  i  qui  II  «voit  Ait  OMe  oever  les 
fin)  fin  G  outré  de  cette  iojuw  dite  À  Ton  pére.  &  de  la  ly- 
Tsnnlc  que  ce  Gouverneur  exerçoit  contre  fon  païs,  que  fe  jnl- 
giuiu  à  l  .'ux  de  lèt  compMrlotet ,  Wetnher  Staitlfactu^r ,  du  j 
boar.;  .'.l  Swits,  S:  à  VVaÙcr  KsirftiiB,  du  Canton  d'Uri.  ton» 
deux  to;t  Ttraves,  il  r^ûiliit  dans  une  Hyiie  faite  avec  eux,  de  lé 
tirer  de  1  el'ciavage ,  â[  de  mettre  leur  paji  en  liberté,  l'an  1307. 
Alon  GuiiUwBe  rdiei  d'iatdUigcwe  sHc  lOBpm  drwwlédâe 
GHilef.  Gouvemear  du  |nb ,  dont  il  »oit  nçe  dt  «Mb  tirito- 
mens.  Ainlï  par  la  valeur  de  cet  quatre  homma,  brent  jettes 
le*  fondement  de  ta  liberté  A:  de  la  Répubiiqae  des  SuiOi!*.  A 
Ab^oo  de  «e  chameawt  umi  es  &ulb,  «•  »  ttt  ce 


r,  dp  Iig».  JIAl     Ahee.  Vuif.  imprimié  i  Leyde  l'an 

ARNOLD,  ftMt  de  riglHb  de  IMdwfceto.  Pmc  AR. 

W  OUI- 
ARNOLD  (  Gcofr(j>')  Mini  hc  de  Pcrleberp  ,  s  cll  rendu 
fort  ci.^Suii  par  ûm  ililUiuc  de  l'I^ilie  & desUétÉlk-;  ,  cjui  a  nit 
lin:  i'iuit  en  Allemajçne.  Il  fut  ProfcQêur  en  Hltloire  à  Glts- 
fen  ;  mais  comme  il  avoii  la  conlcicnce  fort  délicate ,  d  qu'il  ae 
poiMok  MiKiTeGuaMnoder  aux  formaUve  NMceileM  iMlM- 
veiflKS  d^AHeiM^.  Il  rifigna  fa  charee,  dt  rcB  tille  I  AUMt, 
«ù  il  fc  fit  Chapelain  de  la  Ducbelfè  Douairière  d'EifenKh.  U 
fut  appellé  après  cela  dans  le  pals  de  Brandcbouri;,  oii  il  fut  Ja> 
fpeflciîf  Jf'  ti^lifes  Je  U'ernen  4  de  Pcrlcher,; ,  flr  itWKJiut  en 
1714.  11  ciijil  riii'oluKicu  li^lide ,  p.icitKjue  fans  p:éji;;;e2. 
Quoi  ]ue  Ion  érudition  lût  vj;(e,  M  pii'té  la  l'urpalTa  pourtajii  tie 
te^.ucLuip.  Cttoit  un  vericîjle  Myltiij.iL ,  i^li  pniijq-jeiit  ce  (ju'il 
enicigrunt  aux  autres.  Apres  ia  mon  de  M.  Spéner ,  on  le  re- 
CWlaoMHwlenKrieRiiedcsnédflei.  Maii|«Hiai'oD  dwi- 
«w  «oanMoéeieat  ce  non  i  ceux  qoi  tUieiitde  rdmier  (et 
»bui  qui  Te  font  glIlTez  dans  rEgliic,  &  qui  condamnent  la  Mo- 
rale rclicb<!c,  cela  ne  doit  pat  former  un  préjugé  cooite  lui. 
L'Hiîloire  Eccléfiîrtir|sje  d' Arnold, Utl  attira  (Jtiantité  de  pcrfécu- 
tiont .  'Il-  |i)i;e  q.ie  les  l'iieLfloEieni  fe  dé'chair.rtiTit  l'OOtre  lui 
ék  le  iléchutieot ,  comme  le  délenleur  de  tous  les  He'réllque*. 
Il  a  écrit  quantité  de  Livre;;  iniis  l,i  p;upaTt  en  Alictnani.  Son 
Uitloire  de  la  Théologie  Mv.:i':juc  eti  prefque  le  ieul  Ouvrage 
qrït  ekCMWpG  en  Ladn.  •  7««r«i/  iMm.  Mmtf  >w.  1714. 

ARNOLD,  (CbtiHophlc)  nitquit  à  KlidiefrSiitenbach , prêt 
de  Nuremberg, en  1617.  Son  pére  étoit  Gafpard  Arriold,  Diacre 
dant  rEgllfc  de  faint  Sébalde  1  Nwembcri;.  11  étudia  i  AltorlV, 
alBdu  auditeur  des  leçons  âa  célèbre  Uack4»n  &  de  Rupett. 
Enfuice  il  lit  un  voyage  en  Ani^tene,  en  Hollande,  ft  par 
•Ottte  l'Allemagne  :  daru  lequel  il  lia  eonnoiffar  cF  nver  trvut 
yftt  y  avwt  alors  de  grands  hommes  dans  Ij  Rilpulrlque  j^'s 
uettet.  De  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  appetlé  au  Ui^conatde 
l'BcllICc  de  f:iinie  Marie,  &  i  remplir  la  data  4»  Proreflcur  de 
r  Auditoire  /T^iJicn.  Omi  cette  quaUti,  SI  ■  cnGri^é  iufnues 
à  f!.  v^n,  I  iii.';.,u,  ,  l  <  R  >é«oric,ne.  kCMOt  &  laLaitRue  Gré- 

âue.  11  ii,..„r..i  1,  j.jjin  ,(>8s.  M  dejS  tW.  Il  a  publié  plu. 
curt  uvr<»i  voici  let  liosi  tkifttebeox:  Ftkm  Onit  Dtm 


le". imn-s  ir  Cùrtjit;  Jinpctt  Mtjitn*  Vnaurjjht;  flmit;  Pimp^ 
n:ui  tit  Ot.im'Jwnt;  Pbd.  Orraft  /bimâdvtrjime  a  ÀgfUaim,  m 
CuTHmm,  <«m  àÛ.  Je  Cartii  4tM,  ftnptu,  Cftiauntanij  ,  ftlUf 
Dt^.  tnmr  MMimn  J6/bv«i  Opcra  M.  ydlm  et»  Cru 
Qtjitm ,  9ft.  OnieiC  DÎHi;  A  Cbrit  V»rimbtrtaj. 

ARNOLD  (Heui)  Ctoueux  de  Bite.  Cbtrthtz.  ABa 
NOUL. 

ARNOLD.  Ce  que  vont  ne  trouve?,  pw  Tut  ArntU,  doitT* 

clii-rclier  fous  A  R  N  A  U  L  D  ou  lous  A  R  N  U  V  L. 

AUNOLDISTE  S,  l>ue>ples  éc  Sectateur*  d'Axnaald  te 
Brellc. 

*  ARNOLUSTEIN,  Abbaye  de  Béaédiâiu,  avec  un 
linilClièm»,U|lteknc»teleDMli«de  Cariotbie ,  pw 
U)tat  ^  VtSàL  me  cft  dMf  It  dtendence  de  l'Evâcbé  d« 
BanbcK.  dl  tu  huÛt  en  1  ii6,paf  S.  Ocbon  Ev&jue  de  Bam- 
berif.  •  Gr.  D».  WU-  UtU. 

ARNOLDUS  (Nico'.iO  ProftWenr  en  Théoîoeîe  â  Frane- 
iter,  n  .()u;t  â  Lefiu,  ville  de  Polci;ne ,  le  17  IWcembrc  1618. 
Sa  intju  fe  trouvant  veuve  lors^ju  11  n'avoit  que  trois  ans,  prit 
(;riind  loin  Je  le  bien  élever,  (ï  ii:  confiera  aux  Lettres.  U  iit 
les  Huinanltec  dant  le  Collège  de  Lcû,i ,  &  cnue  autre*  Hégnw 
iâmCoatalM.  «ri  diAak.elim  fon  In^gMniab  Jllat 
cieé  AcoMie  m  Symde  dVMxerog  i  l'igc  de  15  ut,  te  m 
cette  qualité  il  accomp^^a  Onnirtius ,  Surintendant  dca  E^lifta 
de  U  Grande  Pologne,  pi  inlani  deux  années .  daasifet  vifitet.  Il 
fut  enfuité*  envoyé  àDar.tz;ck  l'an  16:3s, &  s'y  app'Jfîua  i  i'étuds 
Je  1  ii.loq.;euce  À  de  il  f hilofop;)le.  li  éprouva  quelquefoit  la 
mauvailc  ttutneur  de  Jeaii  iktti'ac,  qui  étoit  iaché  qu'on  jeune 
hotame  de  tant  d  cfperancc  fût  Calviniilc.  U  retourna  en  Vom 
loBte  l'an  163» ,  &  cultiva  k  rhéologie  {eoMnaite  loau  U  ii- 
kSImi  dVMWHN  H  M  eiMia  U  Ait  emapi  ca  rodoUe, 
poaryineReaenrderaaalBdeliblewnr.  Ayaati 
(e  charge  petidant  troît  moit,  il  m  tce  foflftKm*  de 
deux  aiu  de  fuite  chez  un  grand  Seigneur.  Il  prit  la  rfflrimiwi 
d'aller  dans  diverfrt  Académies .  ft  commcoçi  (es  voyage»  l'a» 
iCii.  11  vint  d'abord  i  Francker,  &  y  tlt  de  graniit  progrài 
lous  Iid.'.ccov  ius ,  fot!  conipjuioîe,  ilc  fous  Coctcïuj.  U  fut  vjit 
A^-adi;nicS  de  Gri  1  .  le  Lcyde  à  d  Utrceht ,  l'arï  1643, 

À  retourna  b«eDltk.a  i'iaackff.   il  t'appliqua  i  l'étude  du  i'iin- 
foiadtdel'Aoglok.  U  it  on  «MMé  CD  Angleterre  Itenfe  M» 
vaatei  A  ae  pouvant  rfviOinM,  icaufe  que  tooe 
mina  étoient  occupez  par  iet  troupct  du  Roi,  on  par  cettM  da 
Paiiement,  il  &t  i  pié  i  Cambtidne:  nais  N  n'y  put  enteaM 
aucune  leron  de  Théologie,  tous  tes  ProfelEtats  étant  détenu» 
dans  le  Coilé^  de  U  Ttinite'.    Ltant  de  tctuui  i  Frandtcr,  U 
t  aitatha  i  prcclier ,  m&M  en  Flaxami ,  &  lit  lPl!r»nt-nt  poi)!rr 
fet  Sentions,  qu'arin  de  le  retenir  en  l'tifc,  on  'c  iuru.ui.i  ifi'. 
1er  revoir  la  f  oiogne.  Il  fut  jugé  ttëa  capable  du  cuailt^c  pat 
laChlbdcnaMfeet,«ii  lieaMbeiftki  iooanget     k*  ffMiwjl 
daeaia, ddamiliiAtm  MePeewIiaile du paU  t PéyteK.  Un 
maria  avec  eDe  Pan  i  (45 ,  &  peu  après  il  fiit  appcUé  par  VB^ib  im 
BeeiguBi.  Il  la  fervit  fidèlement  A  conifaumnent  iufija'en  Voh 
née  1651 .  fins  prêter  l'oreii'e  aux  vocitions  qui  loi  fuieitc  adtet- 
fèc*  par  d'autres  K^liCe-^).    M.,ii  cette  aaniïc-!a,  il  Ce  tendit  aox 
infttnce.i  lies  Ktats  de  l'rue,  qui  le  choilircnt  pour  fucc<fclci  à 
CoccLius,  appelle  i  l'L'uiverljté  de  Leyde,  dans  la  char;;!-  lii,- 
Pro-di:lii:ur  en  'lbé«>ki£ie  i  ïttaekci.  U  t'acquitta  de  cet  canploî 
MilqiiS  Amii.  qui  arriva  le  1$  d'OAetae  Mto,  ipfte  omb  le»* 
eue  BMdadie.  D  fit  quelquet  voyaget.  Il  eHe  volt  Cte  pmtmm  à 
Ltlba  l'un  ii5;i.   Il  fit  un  autre  voyage  l'an  i6i6 ,  i  la  fuite dee 
qoetic  Ambairadcun  exiiaordinairet ,  que  let  Etat*  Génénâc 
envoyèrent  nu  Rui  de  Stiède ,  &  au  Roi  de  Pologine.    Ces  Am- 
btflkdcors  le  «oulureiit  avoir  pour  leur  Mlnlftre,  &  furCtlt  trè* 
l'iti>fiiiti  des  ierinons  qu'il  ;>ionoiii,a  en  Ftimand,  ou  en  Allé- 
isi.  I  ;,   il.  in  Polunols  ,  félon  les  rencontres.    Ce  voyage  durs 
deux  am.  Amoldut  fc  lit  beaucoup  .ci'ttiner  pendant  ce  tems.ll 
Mf  Sdeve  CotfidMltl  CkMMcUci  deFokMMiMfJeai  ^^^ymn- 
«ënafutfrMaéwûrde Sdde, pet  Iteajtoâ&nldM  nut- 
pei,  &  pat  l'Eleéteur  de  BiMdtbettrg,  quTluI  o8Ht  ta  pJace  de 
Prédicateur  Aulique.  En  iMtft  d  fut  dépoté  i  Heidelbeis.  posr 
engager  M.  Spanheim  le  tilt  i  accepter  une  ProTeffion  en  Xbéo» 
loi;ie  d.in3  rUuivrrfiié  de  rraneker;  malt  11  ne  put  rien  obtenir. 
()u:rc  ia  première  fcumc,  de  laquelle  fi  n'eut  point  d'enfans,  \\ 
épou  j  en  163.Î,  en  CcceindtJ  lolcs,  la  veuve  d  un  Avocat 
Leeuurarden,  nomoéc  jimt  l^bin^,  âile  d'un  ikiargueixiei|;rc^ 
deFraMk».  aiiM4PMewar«ittae»clDqfita*qiiM  SU 
les,  AlalnMeot  neTy eraltCD«leqaeirokfbftneStle«. 
lorsqu'il  mourut.  Il  publia  divers  Ouvrage*:  il  rcfiiia  le  Catd^ 
cbifffle  det  Socimcns:  il  fit  l'i#i«i-B(i«<hv  ,  l'jImi-EchtKrJus ,  lam 
livre  contre  Hmrngius,  une  Apologie  pour  jtmrfati  contre  Er. 
krnuaa,  défeiifeur  de  Bellarmia;  ÀÉs  Dtfputcs  ihéalogiques  ûw 
des  matières  cboiikii  un  Comnicntalre  fur  rKpdrr  juxllèbreux; 
Lttx  i«  tfnf'TO;  divers  Ouvrages  cuntii    /  -     '  n  Ctmnnut. 
*  Voyez  Jm  On^  fimtbn  par  M.  Maici; ,  a.  i^ylc  ,  iJîtf. 

^^NOLPHK.  Ftwe  ARNULVHK. 

ARNOLPHE,  Empereur,  «1  de  Ciriofir»).  nm 
NOUU 

ARNot.pnr:  u  .w«wf.  row:  arnoi  l. 

ARNON,  Arcin-v^quc  de  SLlCzbourg ,  vivnit  du  tcms  ds 
Charleiiagnc  .  dins  le  VIU  fiédc  II  a  écrit  quelque*  Ouvrages 
hilinriques ,  que  IleUll  GnUdie  MtiSfdBCr»  M  A^lMt  Af 

l4f»IU  DStCStHMS, 

ARNON,  Ami,  MNtt  rapide  de  k  Judée, en <f II  ém 
Jourdaini  il  nrft d"^ Hawaipie  qulpottelM  Daa«  dfcqtfeft 
une  faite  det  MoanipH  de  Oelaed»  eeeerfe  une  partie  de  U 
Tribu  de  Oad ,  le  Larde  JMv,  tMMil»  Tribu  de  Rabcm,  A  b 
ieoedawk  Met  Uim»»  amdidè> iBeamt k  lM4iiUtiu. 
fl  dWi»  kl  MMbllM  JMMlii  AmtrMMt  .Cn—n  jepaia- 
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A  K  N. 

detx  û«an  efi  ait  difficile,  i  euiTe  de*  rochert  qui  y  font, 
oa  croit  que  Dieu  le  rendit  aifé  aux  Ilnéliccf ,  ipréi  oc  qui  c» 
rapporti?  dans  les  Kwn.Vti ,  d.  si.  où  ce»  parole*  <lu  Livre  dci 
guerres  du   Seigneur,  que  nous  avom  perdu,  font  àctei,  Q*t 
^Hem  fera  if  **  ijoiue  ^rnjt ,  tf  <w'i/  «wt  ûk  m  là  iStr  1Uh«. 
ioj&p/i  •  ji;  4    4.      »  4  78iaf  TgnliU  A  Jf,  i«i3.«. 

'la.       p.    Calaici,i>itf.  *  i»  BMe. 

•  A  R  "  9"  *  (Mte  de  FtaDce  diu  k  lonr.  M»  le  midi . 
lBOiife«lU  nsd  an  iwid,  irortedaClw,  ftdvmaOsoe  à 
^    parallèle  1  ceue  livMic*  4nt  lifielle  cHe  Ib  raul  ■m 
ci^   Vierzon.  •  Saafofli ,  Ont  lÉmi^èifw  A  Guttam- 

J^J^ <^  ,  loontar.ne  de  ce  nom,  dins  b  Tribu  de  Gid, 
«u  p'é  cf^  laquelle  eit;  une  ww  i»elie  ville,  du  c6i>.  le  glu*  oiico. 
tal  i'f  cc-tC«  Tribu.  •  jta)|iB ini /a CMh  A  y  a  aulG,  fuivrant 
Jorcphtf  .    fc»»e  colliiie  de  ce  boœ  prte  de  GUn  *  Benj*»™.  C  e!» 

oett^  «rolline,  que  SjûI  étoit  affii  lorsqu'il  lit  muXtaet 
Su  niggr  JS^  Sacriâcateun  ,  entre  Icrqdcb  ^oit  Abimélech  le 
SouvM**^ " Jofephe  répnSfcnte  Siitl  dan«  un  Palais  & 
kufm  tt»*'**'"^'  *"  lieu  que  l'Eaiture  dit  quil  étoit  a/Iîî  fou  J«  H 
»rbz°"  X  Ott  1  Kaù,      M.  «.  6.  Joû^,  iatifu  JuUif. 

I.   '  ' 


viérc ,  O  ' 
élu  Emp»  < 
de  patcr  »■»  ' 


JJD.  F»^  ARNOUL. 

y SiDpcreitr,  filî  Je  C«klouan,  Roi  de  Sa. 
I  avûlt  eu  d'une  Miitrcire  ,  Dominée  lÀtwaUt.,  fut 
r  d*OcdJcn[ ,  à  U  pUcc  ic  Charle!  jf  Gr*i,  fon  oi»- 

—  1,  par  tes  PiiiKcs  .II-  I  i-.-ninre .  dsns  l  AiCeinblée  de 
-w-  ~*  î*     f-ito'  Mania  de  i  an  88? ,  ou  UH  lelon  qoelqutt 
«nour,  fjant  te  tctni  que  Oui,  Duc  de  Spoleite,  dt  quelques 

t  *       Pflncei,  pttrenc  le  même  tiue  en  Italie.  Il  réprima 
*"'rr  îi»-^*^'"  '  ^  cWj  la  Moravrie  par  un  Traité  de  paix, 

)c5  V-'cl »  ^    ,  [  enaércn.ent.  lorsqu'entlez  de  vanité,  ils  violèrent 


■SSV4  2  *  I'"  ■■li'J,:qjïrtnt  (te  fe^irs  proinc:T^<.  K 

!•  fi'jîL^Ï*»  Normands  qui  fiiiloîcr.t  la  Loti.iim:,  duiini 

W  "*^-  ir»^'«ir«/  Z^ulsHiidc  ou  /.«netNild,  ci  jiaiû  en  l'^aiie, 
à  j  Vfte  «-»ilre  le  Pape  Formofe  contre  tca  Tyr  j.is.  Bj.cogcr  , 
Pput  *~  j-m  oui ,  joignit  fes  armes  à  celle»  de  l  EuitKruut ,  contre 
Duc  «  *^  tfil»  éc  fttcïeflreur  de  Coi  ;  &  a»ec  ce  fecour»,  AmoulJ 
i^irZf.'^m-f^'''  P'''*  Rome,  par  un  accident  des  plus  Caguliet*. 


j:»affint  près  du  camp  des  affiégeans,  le»  Allf  minià  le 
Urt  f^'l-tg-^Vt  i  RTanJs  cri»  jufqnes  aux  muraille*  de  la  vi:le  Ci  '.i 
t^lte  frayeur  aux  alÉéget,  quiU  s'enfuirent,  &  laiûi 
liV  i  1  '  ^  e».proye  aux  Allemands  qui  y  lircnt  un  grand  c  irna- 
rent  I»      fv»*  couronné  par  Formofe, l'an  Sptf.  Peu  de  jour»  *inéi 


fi 


Spolette',  oti  la  Ducbeflê,  qui  étoit  une  femme 
i-îî  «rtiftd^"'^'         empoifonsier  par  un  de  fc»  domcftiques. 


f*"^  ç^lji-a'ociipit  i  force  J'arcL-ni.  I.c  ptcm'.ct  L-ff^-t  iiu  ce  poi- 
*l*  tlcr  cîalVr  un  ilTyiipilïeinenl  qui  dura  (nni  jours,  aprcs 

S^'ûcl  AiTïOul  revint  en  Aliemagne.    Le  venin  ayant  fai:  lente- 
fon    «pération,  Amoul  dévint  fi  inaJaJc,  que  ion  carjH 
^^^bk  dAns  uae  pourriture  inoinble,  &  qu  tl  mourut  cnno  de  la 
^^Ijl^lc  p^fitliculaire,  le  a4deNofûliR  899,  après  un  régne 
^Mvvlron  <  X  ans.  Quelque»  Aeteon,  trop  attachez  aux  fenti- 
2ialis  de»  Xtalien»,  ne  le  mettant  pa»  au  nombre  des  EmperL  urs. 
j^^out  époufa  i  Ratiibonnc  au  mois  tic  Juin         Ottt,  qui  fut 
^g^féc  d'Injpudicité,  &  il  en  eu:  l.ouis  Hoi  lie  Gcrinan'e; 

^mulU  de  Faille  fmt  lOfausit /nr  l'fs  «rniMi  Ht^)  Sf  l'i^ffc  aulli 
l^iptand  .  /.  I.  Réginon;  tes  Annales  de  Mets.  &c. 

ARNO  U  I.,  dit  k  MttÊvtit,  Ujc  le  Bavière.  Son  pére  Léo- 
pold  .  Ju  faiiK  df  ai.irlrijii};n<: ,  ohiiiir  ce  Ouchiî  par  le  moyen 
5e  rH"ip»-"rcur  Arr.oal;  maU  ayant  été  ;ui^  dans  une  bjt..il!econ- 
le*  Huns  ea  iao  ^oit,  fon  ni»  aui  avoit  l'poiifé  n,vnes  ii:ic 
du  Roi  de  Hoirie,  lui  fiiccédaft  régna  fur  la  Uaviérc.  Qje:- 
qu«  tenu  apré»,  l'Empereur  Louis  IV,  furnuaitisé  t'tuust,  a  le 
Jeinier  héritier  mile  de  la  race  de  Cbartem^e  en  Allemagne, 
^taot  venu  i  mourir,  Arnoul  prit  le  tkie  de  Roi  des  Komatos: 
futi*  les  I^cat]  de  l'Empire  ne  voular.t  le  reconoolire,  & 
ayant  à  l'ititligatlon  d'Othondc  Saxe,  elj  Cor.rad  de  Kranconie, 
l\  Ce  réunit  i«vec  Henri  de  Saxe  écCiCIbcn  de  i.onainc  qui étoicot 
jnécontcns .  pour  faire  dcfcendre  Conrad  I  du  thr6ne.  Ariioul 
fftt  vaittcu  claoi  une  bataille  par  Conrad  1 ,  &  il  fe  vit  contraint 
de  fie  Mft^licT  auprès  de  fon  beaa-pfre  en  Uon^rie,  où  il  demeu- 
ra fufi^nMMl  l'an  918 ,  qui  fui  celui  de  la  mort  de  Conrad.  Etant 
retourné  en  Bjvîére,  il  ce  qu'il  pm  po  ir  fe  faire  r:iettre  U 
Couronne  Itnpfri  .'e  fur  la  icie .  imib  le>  iLiurtî  tuier.t  inuliJcs, 
^  elle  fut  coiiféiéc  à  ilenrt  l'OtJiùta.  Alun  iJs  ie  jici^patrércnt 
(pus  deux  à  U  i;i:tt!c  ,  Sl  remirent  i  la  poime  de  l'épée  la  déd- 
^On  de  leur  dilîérrni.  Mais  quelque  tems  après,  ils  s'accommo> 
^l^ni  ïux  co huions  fuivanies:  qu'AmouJ  poOcdcroit  Indépen- 
^Mnmenc  dt-  PEmpire  d'Allemagne,  le  Duché  de  Bavién.'  ujut 
entier,  dan«  \  ùi;  il  ^toft  alon,  &  qu'il  auroit  far  les  Ecclé- 
fuiti-lucs  auflî  bien  quir  :ur  ks  Laïques  une  dooiinaiion  illimitée { 
mais  qu  II  lai'Xeroic  licnri  iouît  paUiblcmeot  de  la  Couronne  Im- 
périale ,  Ta  m  cnintnettre  i  ravcoit  COWre  lui  aucorvcs  ttoOilitez. 
C«pei>dmt  AiDuul  giwvcraaru  kt  BcctéâalUques  &  les  Laïques 
An  le  nAme  pié,  &  (bulageant  l'indigence  des  derniers  par  l'a- 
buodMW  des  autre*,  fut  i  caufe  de  cela  futnommé  U  Mnvtii 
par  Brunon  Abbi!  <îc  Reicheriaw.  Le?  a.itre-^  lliiloacns  lui  don- 
nent la  j^loire  d'avoir  iti  un  Prince  doue  d  crpii;  /c  de  venu. 
A  Sollicitation  de  ftatbict  Ev4  |U£  de  Vctuiic,  il  lit  une  cam- 
lUgHi  en  Italie,  pour  mettre  Huguc*  i  la  ralton,  &  après  avoir 
prié  Vdionc,  il  fut  vaincu  par  Hugues,  &  tué  en  937.  Après  U 
0OR«  fts  Cil  tvermtl ,  ÀrmU,  ft  f/mua,  furent  privez  du 
X>acllé  de  SmKk  pat  l'Empereur  Othon  I ,  qui  en  ^adiia  Ber- 
told  ou  Bertaud  leur  onde  &  frère  du  défiint,  poar  dîniinuer  un 
peu  la  Kratuk  pniirance  de  cent  Maiion.  Jud;iK  fille  unique 
d'Arooul,  îm  mariée  1  Henri  frcie  de  l'Empereut  Othon.  &.  ton 
— '  "1  Due  deliwttn.  ;  ».  Dm  IMv.  ~'  


À  R  N.  é^ï 

de  FriTingae,  Or«fc  /.  tf.  ftwirni—  GSMilte»  «f  «ï>  nh 

Baronius,  À.  C.  gyt.  . 
ARNOUL,  1  de  ce  «MB,  GraHede Flnée,  'Owl 

Silil-'ifiJ,  âtsdeBAUooirtillI.ft  d'Efmdr d'Angleterre, fuei; 
céda  i  fon  pére  vers  l'.in  gr?  01  çr?.  il  eiir  trè»  jra'ide  part. 
Ou  du  moins  (I  fjc  paient  1  l  alliilin-i  nnniris  eu  vj,",,  i;:  jt 
pcrfonne  du  UuiiUuuM:  iM/^ne  Bptt,  de  iNorutanaie,  qu'on 
avoir  fait  venir  fous  prétexte  d'un  pourparicr ,  prdi  de  P^qui- 
gny ,  fur  U  rivière  de  ^omme.  Le  fujciae  leur  ctitfircnt  veooic 
de  la  prife  de  Monircuil  par  les  Fraiifuis.  Amoul  BHWniC  1^ 
963  >  ou  fclon  d'autres  l'an  96S ,  ^é  de  91  ans.    U  avob  épott- 

Al::  a.i  A^ait.  ijîlc  d'//fr*crt  11,  Comte  de  Vcriiwndoib ;  & 
il  en  e.n  I  -  H  A  Li  n  1  >  o  iw  111 ,  à  qui  il  furvécut  ;  &  1.  LieUtnde , 
femme  de  ii ,  Chitelain  de  Cand.  •  Sigcbrr!  &  l'iodyarJ, 
in  Chn».  Meyer,  &<:. 

A  RN  O  U  L  11,  dit  ilc  7f«iir ,  Comte  de  l  iandcc  .  llU  de  13»u- 
DOUin  111,  &  de  MiivxJ  du  Saxe ,  fuccéja  i  ion  aycul  ActaiuH. 
Il  fouunt  divcrfe»  gucrret,-  &  mourut  le  23  jour  de  Mars  de 
l'an  gS').  Cuillaua-.e  de  lumières  fembic  le  tjîre  fiirvivre  au  Rdl 
Hu^aef  C,i}<!.  l>c  Ra/i/fe  ou  Ro/ito,  fon  l'poj!':  ,  iiJie  de  BtfeU 
itf  Ui,  Kui  d'itilie,  il  laiTa  uit  AI*  unique,  BauaoutH  lV£ 
dit  Ir  B*ilm,  ouid  tdlt  Imrit.  *  OïlflbHBB  l1ijMîiln|ll,n'î/l  I  < 
<•  19.  Le  Mire.  Mcyer,  &c 

AKNOULJUi  ikkM'lbnrt»x,  Comte  de  >1andrc,  Ot  dé 
Baunouiir  VI,  fiitUOiBiDè  4r  Mm,  &  de  klnHlJc  Crnnicflb 
de  Hai4iaut.  mourut  en  1070,  Uilî'aiit  yinmi  (t  HtvJtmin  Com. 
tes  de  Haii:iiui ,  meare  jeunes,  fuus  la  tutelle  de  leur  nxlrc  Jti- 
chMt ,  qm  tioa  une  PriacelTe  très  fage.  Robert ,  qu'on  furnoiii- 
ma  ic  Fr;^ou  Ctjjel,  frère  du  même  Baudouin  VI,  prftci-. 
dant.  tue  légitime  Tuteur  de  fet  neveux,  courut  aux  armes.  Ri. 
cbilde  implora  le  fecoun  de  Philippe  I,  Roi  de  France,  qui  ga- 
gna la  bataille  donnée  près  dcC^lIéllc  ao  Février,  Dimanche  de 
îa  Sep;«(;éfi;iH' ,  Je  l'.ii:  1071-  A.ncm!  y  fat  mi,  &  rnierréd.>n» 
l'Abbaye  de  S»int  M <r!in.  Ordénc  V.i.i;;>  »  1  11  irrrrip-,  en  le 
croyant  ttérc  du  méuic  Kobèri  ii  trijai.  *  Sigebert,  ta  Cbina. 
Ordéric.  Mcyer,  &c. 

ARNOUL.  fils  de  TuictKi  I,  Comte  de  Hollande,  fuc. 
céda  i  fon  père  l'an  987  ou  •!(<  U  èpoufa  iMgjrJt,  dlk  dq 
Tb/tpiéHt ,  Empereur  de  CooRintilioplc  ,  iclon  queïqucs-ims; 
tnaiN  .emi;  Setr.ctiu^  ,  ce!»  n<-  (M-iit  'i*»  ^'ic.  C(.t  Au:rur  fui^ 
fcnt  qu'elle  étou  Idie  df  Rjnia^n  ù- J-'n'.- ,  K;'K:i:reur  Grec  de 
Cont>an;ir.Dplc.  Itcul  guerre  conlinueUe  contre  les  l'riror.s,quI 
refiiluiriit  de  le  rcconnoiuc  pour  leur  Prince.  Il  eut  fouvcnt 
l  aviimagï,  &.  fut  enHn  tuè  dans  ta  bataille  de  WîndicI,  qui  ctl 
un  petit  village  de  Fiife,  l'an  993.  *  Saivcriai ,  H'.;:,  a-j  O  lit* 
ifUitUmit.  Petit.  VolCut.  &c. 

A  U  \  0  U  L  ;  S.'uu-  )  'jo  jf^  Je  France.  ;  0  vv:  S  A 1  X  f  A  R: 
N  U  L.  L. 

ARNOUL  fl'rnt)  tvèquc  de  Met>,  de  qui  qiielques-uM 
cri.iyent  quo  ies  Rois  de  la  féconde  Race  font  defcei:dus,  lut  très 
coniidèrè  par  la  qualité  iSc  par  Tes  emplois.  'l'héodcbcrt  11 ,  Roi 
d'Ault|«fie,  le  fît  fon  Docnelllquc,  charge  alors  ués  confidèra- 
ble,  &  lui  doacM  ic  gouvcrncmeut  de  fia  inaiibns  Royales, qu'on 
croit  avoir  été  dans  les  fix  Pr  Mvii  e?»  du  Royaucie  J'Aulïiafic. 
Enfuiie  Amoul,  aprèi  que  fa  lein.-Dc  DtM  fc  fut  corfacréi;  au 
fefviv-e  <!e  Dicu  dans  un  moiiillérc  de  Trêves,  fut  élu  KvO<iue 
de  Mcr>  1,  te-  Papoue,  CD  614.  PorIk  U  I'e0(l|ea i  relier  au.: 
Ujgi>jcrt  fon  tils  «tné,  1  qui  il  aMll  deoné  le  Royaume 
d'AultraCe.  Mais  l'amour  de  le  nliiade  M  £c  aniitir  U  Cour^ 
de  même  fon  Kvèché,  pour  tif  cactar  dm  le*  défais  de  Vol^, 
avec  i'jint  Ri>niltic.  Ce  fut  uri  peu  avant  (a  mnrt  de  Clotairc; 
veri  I  jr.  Ciô.  J, "in née  de  £1  mort  n'eSi  p  .:.  l'i?  n  certaii-.e;  Sige- 
bert l  a  pUcéc  a  1  an  640.  Dans  les  Mictyroîoges  le  jour  n'en 
eil  pas  pltts  certain:  elle  fit  marqui^a  le  itf  .^oùt  dans  1rs  Mariy. 
rologct  de  WanJalliert  &  d'Ufuard;  &  dam  irauirrt  .-xu  18  «Je 
juillet.  Goêiic,  qui  luiavoit  l'uccèdè  fur  le  Sto^  de  rÇ^life  île 
Mcu,  le  lit  enterrer  avec  grande  cérémonie  dios  l'Egfife  des 
ApAirtf ,  qui  a  porté  depuis  le  nom  de  ce  faint  Ptéliu  HMc  cil 
hors  d(  s  iiiujs  de  fa  ville  Epifcopde  Son  corps  a  liié  depuis 
transféré,  en  iss^,  dans  rt:glifc  dci frères  PiOcbeuts  ,  qui  cfi 
dans  l'enceinte  de  la  ville,  (W ell  piéfeDteaWDt  Une  Abbaye  de 
BéDi^diâins  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  qni  porte  le  uom 
de  faiot  Amoul.  Un  de  (rs  amis  e-crivit  h  Vie,  lappottée  par 
Sutiut  au  16  Acùt,  &  donnée  depuis  plus  COIleéle  par  le  P.  Ma» 
billon  ,  daru/«  JaimaSinlc  Btudu'hit.  Nous  en  avons  une  cxcel. 
lente  'l'raduâioD  par  M.  Ainauld  d'Aniilli.  Saine  Amoul  avoie 
eu  de  IMe  fa  femme,  1.  CluMlfic,  qui  fiK  Do4DeQ%w;  de  Sige-^ 
ben  II,  nuis  Evèquc  de  Meiti  *.  ASCMltt*  pett.de  Fb^ 
rtN  lie  Htvi.ife/,  qui  fut  père  &  Ctt&iitt  Martel.  'Sainte^ 
Marthe ,  GtUL  Cbnfi.  &  GàiUkiK  i:  h  Msifiu  Jt  FrMc.  Valol», 

ARNO  UL,  fils  de  Drog^m  ou  Droix,  &  à' AujituJt ,  fc  ren- 
dit fufpeâ  i  Charles  Mind  fon  oncle ,  qui  craigtioit  qu'on  ne 
le  fervit  de  fon  IKHD  pour  exciter  quelque  rtvoUc.  Il  le  Ht  ar> 
téter  en  713.  me  fiM  fidtt  HijBi^  Amod  mouiiit  ea  ptiTan. 
y^z  ANSTRtfDB*  DROSON. 

ARNOUL,  Ari:hïvêq>ae  de  Rheimt  ,  étoit  filf  n.ilurrf  d^ 
LoTilAtRE,  dcrrier  R'  i  M  la  race  des  Cstlovlnpicns ,  qui  l'a, 
\  oit  EU  d'une  fiE  jr  de  Knifrt,  Maire  du  Pa'ai*  de  Charles  fon 
îfere,  Duc  de  L<i:i.»inc.  U  fut  niii  fur  le  Siège  de  l'I^g'ire  de 
Rhcims  en  989 ,  &  prit  le  parti  Je  Ch\t1ci  contre  liugur»  dtft . 
lequel  pour  s'en  venger ,  èaivil  au  P-spe  LcOD  Vf.  Ce  fut  iny> 
tilement ,  parce  que  l'efpiit  de  ce  Poniîfe  atroic  <i4  pnivenu  pic 
Herbert ,  Comte  de  Vermandoit ,  &  pire  d'Agnès ,  femme  d* 
Charte».  Un  Concile  tenu  iRbeims  dipofa  Amoul ,  qui  fut  pris  i 
Laon ,  &  conduit  ptifonnicr  1  Oriiians,  fi  Gub<-rt  f.:i  mis  en  f« 
place.  En  yy$ ,  le  Pape  envoya  en  Frincc  un  LCi;3t,  qui  ré-'  . 
lablit  Arooolt  Cm*  le  R»'  ''y  Ojppuf^-  At>oo_,  Abbé  dé 
HmV  bt  Loire»  WWtt.le  m  9 
Hnftii  a 
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moamt  non  p»  en  «««b  eu  loot.  On  l'ewrmi  Jtr«  le 
chctur  «Je  l'EglIfV  de  Rhcims ,  où  Ton  voit  fon  ^pitaphe.  *  Le 
tîontinoatCTir  d'Ainmin ,  /  i.  i.  46.  Alhffk,  w  Cbrm.  HMOOtiB, 
M  Àrml.  SaintcMarthc  ,  G...7,  CiTif?.  e*.-. 

ARNOUI.,  Comte  de  Vc«;tioiiTg  &  MaKiui*  de  Chim,  vi- 
voftAMleXlliécte.  a  fe  le  lltci%ieiB  dam  le  monai^ére  de 
8.  BuBcm  de  HatMonr.  WglDAoy.  Ikwte  de  Migdebourg. 
lui  athefla  l«  Vie  de  Taint  Emmenni;  ft  Anoal  y  afoAta  deux 
Livres  des  miracles  de  ce  Saint ,  fimt  ce  ticre ,  De  mnxtUi  Bm. 
H  Emwrrjmojj,  ,ifi;Kf  mf»«>r'j  i  vfrww»  rîio,  CanltiiB  3  publié  cet 
Ouvr-igc.  Ijc  Cirjinal  Bjronius  a  p^rlé  de  cet  Amoul,  cfminie 
d'un  ïlci  plu-  (^iirli-s  Kcrivairs  de  (oa  teflOI.  •  Culifios  jlmt^. 
L/il.  I«rr^-       !    r     Ul  .  ,4.  C   imi.  VoffiWt  A  tfjL  X*  Le 

Mire,  t«  ^ua.  lie  &npt.  Etthj.  t.  317. 

«9-  StebeniMile  din  «nain  AkiroDL,  <|iil  fIrakinMKm- 
■iett  dut  le  n  IIMe;  car  n  te  plKe  ciRN  râbbé  BaiBM  iBort 
ai  t04S,  &  Macbodui,  fait  Evjqae  dv  KeRaC*  itt  Cet 
Araoul  étoïc  Moine;  il  avoit  tlr<  dct  Hftaêitei  deSalomim.un 
nwm'ire  de  Sentences  qu'il  is-oFr  tiiHes  «n  ver».  Prat-é<re  eft  11 
le  iin>i:iL'  que  l'un  des  deux  Aiutjrs  dont  on  vient  di-  p.itlei.  --/r- 
«i'-j/  Mo  Mfha,  dicSiKcbert,  aatftaa  ét  frmeriiii  Stttmimt  çm- 
trt.-rrjruicj  imeKhtu ,  cT  imriw  QT ilniriiat  amriii  lijiiii Jfrrj/f 
£f  rfiffM».  f.  157- 

AKNOUL  fcfaw.lUlBederMtafad'JUlaeBcnBafMfe, 
•  vira  dm  te  XI  flMe»  vcnl<aa  1040.  Il  Icrivitk  Vte  de 
iUnt  Oodzrd,  Kvéïnie  d'Hildesheim.inort  en  1037.  Surlut  avolt 
mb  e«te  Vie  dan*  l'on  Recueil;  mais  te  Ptfc  iSrower  l'a  p«*tiée 
plus  corrcfte,  après  l'avoir  tirée  d'un  Mmufait  de  l'Egttfc  d'HII. 
dcshriai.  •  Voitius ,  àt  Hul  In;.  A  2.  i.  41. 

ARNOUL  (falot)  dit  m  i'âmtk,  Ev£r,ue  de  Soi  foni,  fils 
de  F»ltert  Seigneur  dcPamâe ,  dans  les  Païs>K.is ,  naquit  i  Tidin- 
cbem.qoiell  un  viDMc  tar  les  confins  duBrabam,  mit  l  babicde 
iiet%hiusdaa»  l'AUam  de  s.  Médaid ,  ofe  il  fin  Abbé,  wn 
l'a  loto.  H  fat  aih  nrle  Si^  Kpircopal  de  Mfiwt.  Il  «ou> 
▼ema  raintemcot  Ton  E^We-,  mats  ioupLnnt  pour  la  rdinidc,  il 
fe  retira  quelque  icmt  après  i  AlJembourg,  dam  le  Uioc^re  de 
BritEcs,  où  i)  mo  i!u:  te  16  Aoiit  de  l'an  1087  Lifiard  &  He 
Crelpi,  EvCqucs  de  Soiiron»,  ont  Écrit  fa  Vie.  •  TrttWir.c,  Je 
Vit.  Ukjir.  Ba.  I  s-  *•  3»«-  Le  Mire,  t»  Vtfl.  Akul.  Btl^. 
SaiotcJMarxhe ,  G^.  Chr>fi.  Gizel  Suriui ,  de. 
.  ARNOUL,  Patriatdte  de  JcrufaUrm ,  avoit  luivi  le  Duc  de 
Neiamdie.  aa  «oyiee  de  la  Tecre^MMe.  Après  U  prife  de 
jjéraâitHD  en  I099«  0  prétendit  ifm  him  dHre  Patrtarcbe,  ft 
forma  une  très  pulllànte  hrfgue.  Miis  le  L^at  du  Saint  31^ 
éluda  cette  enttepriie.  On  lui  donna  l'Archijiaconé  de  cette  K- 
fUie ,  &  depuis  en  II  la,  il  fe  fit  enftn  éUrc  Patriarche.  Guillaii 
ne  de  lybaile  tris  defavantageufement  de  lui.  Il  mourut  t  ii 
iiig  *  GuUanme  de  T^,  t.  11,  t.  5.  ig,  19.  Baroaius ,  1» 
Ànrwl  Ëfc. 

ARMOUL,  Ëvéqoe  de  Uftem.  dansie  XiiO^,  fut  Ar- 
chidiaoe  de  t'Eglirc  de  Sdea,  EvéqiBe  de  Ltfieux,  oii  il  fucoMa 
•a  IC41 1  Jean,  qui  étolt  Ifaa  onde.  En  1147,  il  lit  le  voyage 
d'Outremer  avec  Louis  k  Jetm,  Roi  de  France,  &  U  en  revint 
en  1149.  Il  fe  trouva  en  iiS4,  au  couronnement  de  Henri  II, 
Roi  d'Angleterre ,  qu'il  retint  toujours  danf  des  fentimens  ortho 
doxes,  comme  nous  le  voyons  dans  le»  Epltrej  ciu  Pi,>c  Aimn- 
dre  m.  Ce  Pape  aima  tendrement  ce  Prélat,  &  Henri  l'honora 
aufE  de  fa  bienveillance.  Il  favoriù  l'aint  l'homis  de  Cantcnhé- 
ti ,  &  fit  un  voyage  en  Ansletene ,  pour  le  recooctller  avec  le 
Bfli;  wkn'wput  ft  iMB,  Mévoyaic  qae  tm  adte  M  fe- 
rait dca  alàtm  avec  ce  unie  ninee,  11  raMw  de  feicilNr 
dans  un  monatlére.  Ce  ne  fat  pourtant  que  ptudeurs  années 
après,  en  1181  >  qui!  fe  Ht  Chanoine RtguUei  dam  l'Abbaye  de 
ùir.l  'i^i.'^or  Patls ,  oh  il  rrvnrut  le  31  Anftt  de  fin  it?t.  On 
voitfo-i  «■;!iuphi'  d  r.ilnt.V'id  ir,  iians  Je  chir-.ir  devant  la  Chapelle 
de  S.  Ucn^'s.  Amoul  a  écttt  divers  Ouvrasci,  &  eoc-'e  au'rr<. 
un  volume  d'RpUret;  deux  Difcours,  l'un  lait  au  Concile  -.ennà 
Tours  l'aa  1 1Q3,  &  l'autre  prononcé  dans  nn  Synode  tenu  pour 
foidiutfam  d'^  EvCque;  s  quelques  Poeiia.  «l'OdM  Ttn^ 
lie  Ml  d'Adrien,  fit  Impdiner  i  Paris  en  158$.  ISk»  ce  lilie,  t- 
fi^tU,  Ctiu'mcf,  f.pigrémnsié ,  ft  qu'on  a  mis  dans  la  Bi- 
cliothéquc  des  Pères.  Depuis,  le  PéreDoro  Luc  d'Acheri  a  pu- 
blié dam  le  fécond  tom?  étr  fnn  Sfieili^t  *  un  Tnitiî  cfu  même 
Arnoul,i!nù-.ilé,  De  SJ<::ix,\!i  iwla  .--i),';  Hffi.ni  If.  Jr/n?;.»;,  isrrrj 
Grrdrim  Bpjiiftaa  Sinmijtamjim,  Légat  Je  l'icrre  de  I.éon  ,  An 
tlpape,  contre  Innocent  11;  &  dans  le  13  lorne  un  Scnrinn  fur 
l'Annoodation,  &  cinq  Lettres  du  même  Auteur.  Les  Lctut; 
d'Arnoul  font  dail^  avec  beaucoup  d'èlèi^ncc  &  d'efprii ,  ft 
contiennent  qurnii^  de  paniculariiez  remarquables,  foit  pour 
rHlfloire,  foit  pour  la  Difciptine  de  fon  tenu.  Ses  Poflfles  font 
de  peu  de  conKqucnce  pour  les  matières;  mais  elles  font  exafles 
pour  ce  f\m  îfjir  Î!-  ]fi  n'êtes  de  î'Art ,  S  le;  vei»  en  font  alti 
btajx.  *  Ko^cr:  du  Mont,  .4Ttcn.l.  Sif,tteri.  »i  m,  II8I. 
Roger  de  iluvcdcn  m  jimmi.  Uullbume  <k  lyr ,  1.  7.  r.  i.  Le 
Conrïnuateur  d'Almoin,  /.  S-  c.  ja-  Pierre  de  Bfiii,  &  Suger, 
in  Efiijf.  Sainte-Marthe ,  G*lt.  Chri/l.  Bellarmin.  Pollcvln.  1^ 
Mire,  &c.  M.  Du  Pin,  BiUMb,  iti  Aatcwrs  Euiffrfiiiiiitt  XII 
Setk. 

ARNOUL,  Prévôt  dTîi!df  V.tim,  ptiis  Abbé  de  Lobec,  a 
fleuri  au  commencement  du  XUI  ûi::c,  fous  l'empire  d'Othon 
IV.  He!mo!dui  svoit  ècnt  une  Chronique  d«  ETclavons  ,  Ar- 
noil  y  Jioùtj  un  fiipplLinei'.t.  depuis  l'iiti  lî^i,  jufques  en  1 109, 
qu'il  dédia  i  Philippe  ,  b  véque  de  Raczebourg  dans  la  Saxe. 
*  V<i«Eya,  A  Hi/I.  lA  »<. 

ARNOUL,  ruroMoné  dr  KiUinhmtmée  IMIM', parce  qu'il 
raqatt  i  Kmtcrd  jiT» ,  étoit  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  faint 
Augu)  n ,  d  .t»  le  XV  liècle.  On  dit  que  Ghefloven  étoit  le  nom 
de  fa  faaullc.  u       ogaew  en  Droit;  ft  pont  fe  pvftâioa. 


A  R  N. 

d'aller  confulttr  le»  «wHItcuB  Doctet-rs  qui  pjofHTiMetit  à  ppir^'-irM 
&  i  Botof^e.   Il  laiflà  diwrt  0,.vrai;es  :  m        Livre       <l  in- 
titula Cta&i  nw>tf«,  ou  Sptnksm  Cm^^tatuti  CiMfi^tatk  Forwr*' 
fsnm;  &in>iiiiii  étaniuk,  fmi  Àt  Cnintatrfcn  Sehlmnimi 
itma.pvt  Spttvkm  PMtjijfnnim  iU  JArA^sto  Cora* 

trtinfiMii;  SmifiriÊM JnPU  Civtfir  £f  CamaUii  htêhir*  /iifier 
Cowjltmilaiia»  Jwwtffs  Juif  Ctimuila  esfi^i»  i»  KtnUm  fmMk 
Jugu/lni,  éf(.  Il  mourut  le  31  AaHi.  1441.  i  Verd  Val  fm  é» 
Bruxelles, qui  eh  une  maifon  île  Chanoines  Ri^iiiitrs ,  oàHaMfe 
prfs  t'hahit.  •  Valére  Amirè,  HtttuliK  Hilf;-^*,  p.  M, 

AKNOUL,  fiiinoinccit:!  it- MuméktKiiin ,  lut  Abbé  de  Leata 
dans  la  Muctie  de  Utiijdebourg ,  puis  de  lleq^a  ou  da  Viemb 
Mou,  de  l'Ordre  de  aieaus.  Kn  1467  ,  il  ftrenvofé  d  Rane 
pour  le*  alTalies  de  fon  Ordre,  ft  il  y  éci4rit  dhm  Ouvrage*  de 
oiété.  On  «ilure  ^'il  nooiut  e«  1490-  *  Charies  de  Vifcb.Jli 
MMi.  Ctffcri.  Manriqaet,  m  Ami.  Ci/lert. 

ARNOUL  ou  ARNOLD  (Heeii)  de  Sas«,  ThéotOeiaM, 
florillbit  dans  le  XV  lîèdc.  Les  P«r«*dii  ConcUe  de  Blle^  lecbôl» 
iS'crir  potirïeur  SécretKlt*.  Deptif--,  il  fr  fir  Chsmeux  à  Bîte, 
où  fa  cipiciK*  l  iMika  bientôt  â  la  tlur^e  de  Prieur  de  cette  mai- 
Tan.  Il  costpoia  douac  dU^étcM  Trauii*,  duot  os  peut  voir  le 
Catalogue  dans  Pètrelu*.  On  n'a  imprimé  que  fon  'J'ralt^  de  la 
Conception  immaculée  de  la  Vierge  eu  1517 ,  i  Amen.  TtHhà- 
aw  met  là  mon  ett  l'ail  1487.  D'autre*  la  ptaaeat  dWIramMBib 
•  TVkMaM,  ia  CM.  Ftétfefes,  JKMsA  Cmuf:  i»  CmL  SMê 
de  Sienne,  /.  4.  BiW«*.  8.  Sutflrhi?,  I  1.  Vitt  Cmtf.  Trafi.  3. 
(.  «.  Vofflus,  /.  3  4t  MiJ*.  U\  p-  ^l'n. 

ARNOUI.,  hrtimmi  lUkn,  natif -K-  \V^''e; ,  qui  <>1\  «M 
ville  .i-'.ns  le  nuc>>e  île  Cléi'e' .  Clwnoine  <<  l>jeleur  de Cylogll*^ 
âorilTbit  vert  l'an  1330.  U  iiit  appetlè  rt/^toijfe,  du  lieu  de  (k 
nalf&ncc.  Il  favott  les  Lanfcuet ,  ft  écrivic  dinrcrs  Ouvra^, 
comme,  Epitum  Mt^jH  SMmiiérm;  Dt  vmtrtimu  Smnittnmt 

Cmmuimm  Rthptiit  C6rp«M«  Hkmm  tmtMà;  Extfefit  IM 
tâhgi,  Hft.  On  alTure  «ufl  qu'il  s'exerQT  è  «oandto  dcarent 
Grecs.  H  mourut  en  (534.  *  Valére  AndU»,  Jttfal.  fi 

a?,  s».  Ix  Mire,  tti  Scfip.  .TFJ /*.•. 

ARNOUL,  dit  .'f  I  eni  on  J-ft^fo .  MiViedn  6:  Miittièmatidei» 
célèbre, qui  vivoh  dans  le  XVI  litcle,  étoit  né,  mm  pas  il  [.en» 
en  Artois ,  comme  Guichatdin  fa  cru  .  rr.r.i  i  Belliolane ,  qui  cil 
un  petit  vHlaee  ptèad'Ath,  dans  le  tiain^ut.  11  psUk  en  MoSeo- 
vie,  ob OfatMédccto  datjilWdCiar  oa  Doc.  &  il  fàut  à  mCk. 
am,  ema  ^Ne  fat  |itMb  ftbrâlée  pa^tetltamet  «il 

1575.  11  avolt  fiait  un  voyage  dans  tes  PaH-Bas  ,  en 
ft  on  j  avoit  intimé  i  Anven  an  de  fea  Oarragea,  biti- 
tulé ,  jfjfrr  m  Gitnetria  EirmMt  KvMs.    W  avoh  un  frérc  ap- 
pelle 'fcm  lit  Lm.  qui  étiMi  Otvdeiir  de  lx>uviln,  ft  «^rii 
rendu  eétéhip  par  le^  Ouvrages  de  Ttiéotnçie.  *  VoiBus ,  ié 
Sciem.  .Mathmiu.  r.  57.  f .  17.  ValéK  André ,  BiWiot*  Selfu»  .  p.  il. 

ARNO  UL  (I  rançoisJ  Mtif  du  Maine,  &  Reii^eux  dbe  l'Ott. 
dre  de  S.  Dominique,  s'ell  Mt«MlDataeveia  le  ■MImi  diaXVU 
liéeie  par  one  cnitcprife  qui  fit  do  hnlt  alott.  Af«nt  fiMmrf  te 
defTtin  i'înnitui-r  un  OJtc  deChwalerle.qui  Bit  propre  au  fexej 
&  .yn  étendit  k'  rutte  de  In  ftince  Vierge ,  il  troava  iiccéa  aaprèa 

(je  la  Keine  Réçcnte  Anne  d  Autrtehe,  qui  tgté»  foa  projet; 
Te  tenant  fûr  de  ce  cùtè-ii,  u  lé  publia  en  1047,  ^  l'aria  ft  à 
Lyon  ;  mai«  les  elprifs  ne  k  trouvèrent  pia*  difpofes  A  prendr* 
les  enf;;r[;i  mens  qu  il  propolbit.    Il  awk  apfwHé  ce<  Ordre 
nouveau ,  l'Urdrc  de  ColKer  célefle  dn  facré  Rofairo  ,  &  «n  y 
devolladMHfieeiDmwNe  DnaoifeNei.  Un  aiitia  Oovram»  ^ 
«mMfrabfe  Ibtfit  de  A  plume  en        Aysméproa^e  mm 
remèdes,  il  crut  en  devoir  Wre  part  au  polbHc,  ni^  avant  qoe 
de  le  fiiire,  il  eut  foin  de  bire  approuver  par  diver*  Mé<letiiM; 
fon  Livre,  qui  eft  Intitulé  KevAiliwxlMrfMWu  ét  pkfirtrt  renéim 
fmtrrrurnf.    On  rilïïire  qu'ils  ont  réulB  en  eifct  entre  Tes  mùnt, 
(i  t'a  ré-jQàronc  apparemment  encore  enm  le»  attkn  de  gens  ml 
auront  acquis  quelque  coonoiftane  de  la  MédatiM,  *  SdaH^ 
&rivr.  OtJ.  ttêi.  umt  %. 

ARtlOirL  du  PSERIBit  FM!  ySRR IBR. 

ARMOUL  WION.  Cfoctac  WlON. 

ARNOUL.  Ce  que  Pon  ne  trouve  pia  te iAminl,  doii  |k 
chercher  fur  A  RNAULD,  ARNOLD;  4M  AR.I(UL»I1B«. 

ARNOni.n.rpir.:  ARNOUI.. 

ARNOUT   l'mrz  AKNOUl- 

ARNSUOCKK  ou  ARKNSilOCKE,  /«rtasterta,  petiC^ 
ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Holtiein.  Etta  aft  entre 
't>cc  ft  Ptocn  en  Wagrie,  ft  Capitale  d'une  pMMi  FidAïAure  ,  qi^P 
porte  Ion  nom.  Il  y  a  eu  aufli  un  Metuftéi*  da  Cta>  ~  ~ 
dé  en  1398.  1>ar  Nicolas  de  HnlOete.  CaM*  «tte' 
préfentement  au  Duc  de  HoUIein-Ploen. 

ARNSBOURG,  eUune  petite  ville,  Capitale  de  nOcd'OS- 
fel,  &  dépendante  de  la  I.ivonie.  Cette  IJle  ell  dani  la  Mer 
Baltiaue.   Il  y  a  un  lion  CliJieau  i  Arnsbour^.  '  SunCon. 

*  ARNSHAUG,  Seieneurle  avecun  ehlieau,  furuneiDoo» 
ugne,  près  de  la  ville  de  Ncullai  fur  POrla,  «va  la  aldi,  ap^ 
partient  i  la  Maifon  de  Saxe-Z^itz.  C'étoit  MtIfMl  M  OMKé 
doqad  dépandoieni  les  villes  de  NetilUt  fur  l'Oria,  de  PoCenik  ^ 
d'Aonia  ft  de  Trep-is ,  av-ec  72  villages  •  Gr.  DiS.  Vmi.  Hatt. 
Mulleri  iénraf'fj.  l-abrlfil  Ofr^.  S«.  Spengenbeif  4*^.  AU 
Wnl        C/tou-  Tromsdorf,  Geojr. 

A  R  N  S  B  L  i  M ,  Jrrtiltmm,  petite  vfllefti  NailMtduBMa 
en  Allemagne, dans  la  PréféftnieÏAliaaft  ( 
de  la  ville  de  Creutznacb. 
ARN8PKCK.  yijiz  ARNSBOCKB. 
ARNSTADT,  ArmféJfitm  .  petite  «iHe  d'MlHMi;M  1 
la  Thuringe,  fur  la  rivière  de  Géra,  avec  un  ancien  cbiieaa. 
ofi  réfide  d'ordinaire  le  Crraite  de  Schn-artienboiug  i  qui  ell« 
«ppartitat.  EU*  n'cft  flolpée  d'Biftrt  qae  da  uni»  milles 

•  ftiBfaiflvdcOMtai.  OttA^vaoa  apm  fuic^ 

VOUA 
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rfî^î*5fl>l'WUldht,  mt  tUk,  Il  y  m  •  qui  avmnnt  qu'el- 
Jet^MiMcie  (MrMftOfitt  Boite  Fmw  &  dei  Thurlogui», 
ocpuis  448  ,  jafqa'j  «jg^  ntli  ai.«niaBtde  U  pdne  i  kproik 
ver.    Ce^  quil  y  a  de  catuia |Mrnppfn é fou  iwciqaitt ,  c'eft 
fjfîc  /-KflJl»***»»  Odintif  y  1  ceou  eo  954.  une  Diète  l'Km^i- 
;,n    t53S>»  les  Ambalfuîeun  dcî  fuiluncLt  l'ioicltantcs  s  y 
'"^mbi^*^"''  Pooi  tr^vsîlier  ausmoyem  de  tutntmk  V Ailanix 
ooMtie-   ^  Ftiatfon.   Le  cMtcau,  <)ut  fui  conuBcncé  en  1553, 
9f}  de»  p>f        mtgnUiqaet.  •  Maty,  S)i9.  Géur.  Gr.  Dt».  Umv. 
JM.  FtfC"''''!'  Olcaxii  JmJt.H^rm'tÊkTImrnt. 

^jt  ^  S  1  11  I  N,  /Tn/HmM,  petite  «Hlb  «abnlig  d'Alleraa. 
«Qe.<iar>^  iTarrtnge.  Il  cil  rmrffiv  «M  ■nmgBe  <i«H  le 
cZ^d^  IMansieid,  entre  ta  viiiedeeBBMiftariiadeQMd. 

'  X  ll  1  S  K  E,  petite  vtlle  de  la  VieiUe  Mscfw  de  Brande- 

boiinr  t-»'    /Vllf magne ,  flnte  an  bord  dm  Lae,  vtn  les  confini 
dTjcM^    *■«  LuneboBrg.   EJhs  eil  au  iiord-itord.oueft  de  la  vil- 
Je  <ie  j}r-«*^  «Ion»  «fe  eft  éloignée  d'environ  vint  lieue». 

À  R.  )      ^  Ménucoi.it ,  (wès  Je  Verdon  en  Lot- 

j         ^'^'''«•'"«^  iw^picmbu:  1639.  Ayam  perdu  Jei  Ion  (.•iitan, 
fo'n  'S'  f»  Olél«,  &  étant  mthnni  p.ir  fon  T^nrur,  il 

"|L  j  y  chercher  qwlQuo  bcurle .  fi  M'en  lyiut  pu 

•L.Ji,  fta^»'Mtacha  1  uo  GewtthoiBroe  Catalan,  qui  le  mena 
^-Ti  .1  ^  »^e'P<gnaji .  ob  après  avoir  rail  fa  RMUMiqw,  U  cm, 
5!!.iÏ^«-*4J|[LÎ„  ,  r»int  Dominique  en  KM-  Ap(««  m*' Ht  fo* 
ïî!.  JP•hllolbp^îe  5:  de  Théologie  i  Gltonne  &  1  Puicerda, 

C*?",  «icor»;  PrJtrc ,  ,1  fl»  envoyé  à  UrgH.  pour  y  enfei- 

"^^■J^  ;  il  enfrijp^»  rnfiilîe  pifbWqueroent  la  TJ;*o!ogio 

^at^ï^J  ■♦••-i  TairjKOiiL- ,  &  1  Perjifgnan,  &  ayant  eu  pre. 
l'™'?^,-^  «;        Vefpertne,  &  députe  encore  U  Meûiere  Chaire 
"{«nMw  vue,  fi  y  pralUft  dtaaaâcMflkaKivea, 
d»«*  cee*  «tefijoete  d  ht  m  iflfj.  PiMt  dn  CoIUkc  de 

^^"'^  "  «  «r-  '  "  Pf**»  dan»  le  mAne  lema  iiuit  Car<ne«  de  fuite 
Tliiol»!?"^  y-  4  rcfpnle  Collégiale  de  U  vi«c.  Vert  l'an  1675 ,  Tho. 
dans  V  ^f«.c<jtierti  Ton  ni'nSral  ,  r»;«))etli  1  Rome,  où  étant 
tw»  j^m.»  *^"llLi;f 'icS.  i  homas ,  il  s  acquit  tant  de  réputation, 
EéB''"*'  ^  ^  ^  on  l'appella  i  Padoue  j>oai  ieij»p«ir  la  Chaire  vacante 


£.if^V>?ny<lq!W»  ft  ce  ftt  dm»  cet  emploi  qu'il  mourut  co 
''^y^r»  »  «B  lui  dem  Ouvrages  confidéraWe»,  le  premtet, 
1^9*-    v^tv^  4i!^»pftM  Tkiw/tK4,  tnprinié  en  1071,  i  Béaier»  en  fix 


CW*"*  '^«T**^'  •  *  qu'il  fit  reparotrre  fou»  une  nouvallo  forme,  & 


v«1 


avec 


£«dd!t(nm,  <^t^  ifRS,  i  Padone  <rn  huîr  vii!.  tn 
„t  t  Kdition,  il  iniiru'é,  I>/ï:iJwiit  Phwlhpi'i*  SfKUg- 
^'"1  Ytrtjon'lOuvtifie  a  iKiur  titre,  DtHtrr  Àngduiu,  DîinaTte. 
*  '  i *  »»^  t«fa«»*li»  èf  >i  ifjtw ,  Êf.-.  tefffrti.  Celt  M  0(D- 
«•^V^^^  Clv  la  première  partie  de  la  Somoie  de  faioc  TImmim, 
«>**T5Jt^c;  dont  deux  Mttirent  1  Rame  en  1679, 

JTw  aeiâ"a^«'«'««  *  Lyon.  Il  (e  retoucha  eiKore , l'ang- 

eot*.  '**''>P'io*<f       "^9''  *  Psilf'ue,  en  detix  vol. 

2  jyi».*    On  a  de  lui  encore  un  croifï'nic  Ouvrage,  qui  Ini  fiiit 
oint  d't-i-onneur,  dC  qui  parut  «n  1684  i  Pad<iue.   il  confilte 
'I',,  K^^flexions  for  la  I.%ue  entre  riSoi|wteiiriie  Roi  de  Pologne, 
%c  con«re  le  Grand- Selgnmn,  qu'il  atenaer  de  U  deliraâioo  de 

E«*|»fr~.  tfoom  laifldn  pw,  il  tMMrf*  «Ici 
ancienne*   a>  nuM 

ARN  t^J  LPHK,  Egfpden  de  Dsillincc,  &  Mn^'cien  de  pro- 
fedion ,  trompa  le  peuple  Romain  par  (ei  pretlige»^  iv*  cadtaa- 
tc-iT«^^^  •  <~oii<i  I  Empereur  Marc-Auréle-Anionin.  Dion  éôit  qu'Q 
yyolt  fi^iie  tomber  en  174,  cette  pluyc  ii  favorable  i  l'Armée 
jKMiialnie  qui  combattoit  le»  Aiiemandt,  en  Invoquant  Metcme 
0f^\ct  auvra*  Démon»  de  l'air.  XiphiHo  foiT AlibrMateur,  attri- 
bue  plu»  jaft^mïnr  Ij  ^'oirt  de  «!  événement  ncrveiihrux  i  ee^ 
(e  Légioaa  de  Chrétîetu,  nomiiice  Uéluw,  <jui  depui»,  pour 
cette  raiTon .  fM  appellée  fiuktjmt.  ■  Dion .  L  5$.  Xtohilio. 

tcmtm<lkmi. 

^  ARMVl.»RE  m  BKMlïliPHC.  EvâqM  dcKoehefler, 
Idoine  de  S.  LudeD  de  Bcw*tit,<fe  retira  de  fan  monaftéte don( 

Moine»  ne  mcnoient  pa»  une  vie  réglée ,  ft  vint  tfrtijvrr  ]  ,.ir^ 
franc  Archovêi]Ui;  de  Cantorbcry,  fous  ]et]M'.  il  avoi:  ftu'.iii  i 
pAblMye  du  Bec.  Il  fut  longiem»  rmiple  Moine  dans  ion  mo- 
mÏM»  te  CuMoiiiay.  U  en  fat  fidt  Prieur  par  faim  Anfcimr, 
<  eelWl*  AbM  de  BuRk.  Enfin  Pas  11 14,  il  kt  hit  Evtquc 
<ie  Rockelter,&  gouverna  cette  ICgIlfe  pendant  neuf  an*  &  quel- 
que» jtrars.  Il  moumt  l'an  1 114  >  igé  de  g4  ana.  Le  Pére  Da- 
crieiy  noua  »  dtmr.f  deux  Traltcit  de  crt  EWlgiH  ùuiit  il  ligraie 
de  Lettres.  •  Doin  I^c  Dach^r^',  3.  I«i«t  A  AWite  M.  Ds 
tin,  mmoêb.  éoAm.b(ii»  XII  féch. 

A  W  L  P  H  E.  Ce  qa'oo  M  Otww  M  ibs  ihaMr.  dak 
i^cbiRlMirlatttARNOUI. 

A     R  O. 

AR  O  C  Il£  (la  aietra  d')  Awifanu  mmu,  grande  chaîne  de 
inontitgnes  qoiiréMrilitlaMdei  eoolina  de  l'Rilreiauhiie 
de  l'Kfpaene.  dépoli  la  ftouMi*  de  Foitngai  jufqu'eo  dc^  de* 
fources  de  U  riviéie  de  GuadJana. 

A  R  O  C  H  E,  qui  donne  le  nom  à  U  Sttrr»  ^AriniK,  rd  un 
bours  d'Andakii^De  for  le*  iromiéret  de  l'IsAléaHduM  dïB^^eg^. 
dan«  l>nc)roit  le  plus  oriental  &  le BAMtonlt  pmfcede 
rAlewtdjo  Piovinoe  de  Portu«L 

AROnoN  (Benjamin  cT)  Juif  AScmand ,  Auteur  d'OnL!- 
m  d*  Précepte»  pour  lea  ieemies.  Il  e  été  traduit  d'Allemand 
en  Italleit  par  le  Rabbin  Jacob  Alproo.  Cene  Vcrfion  fiit  réim. 
pritn^  i  Venifc  l'an  5411,  félon  lecaieiddei  Juiri;  ce  qui  ré- 
pond «paq  m4(  A  notieenaie  itf«B,ipràievabdidaar 
cocdcfCfiwhMHtalIkicLMtt.  OtJUmtftliMt 


d  obfcrvincTî ,  non  feulement  pour  !a  propreté  du  corps  >  m«i» 
aulE  puur  U  ptj,[i(|uc  il»  iwiirct  Si  dé»  bonne*  ttovre*.  Lee. 
obiovenoesda  pccmicr  ordre  contienMBC  lotneat  dni 
fuperftliieule»!     U  y  a  quelquefbi»  un  i(giri(iw  1  " 

«île  du  iccond  orjre.  *Biylc,  ùiS.  Crit. 
AllDt-;.  v.lle  d'Achiic,  j^nii  iioninit'e  de  la  terre  cultivées 


c  «  jppcllc  auiîi  /'n(r*i(.    T/.utzt'  liir  I  lefiodc  en  purle.    Il  e* 


1:.1| 

W;  t'ait  nicDtioi  dans  iirvc  ancicryne  niédaillc  du  l'Etlipïreur  Lan» 
«4Uj,  dont  vûki  jinio^ption,  Ctl.  A.  À.  i'mr.  c  tit  à  dirc.Co» 
lonle  Augulie  d'Atoi  de  Patte»,  QtUUkMgtpi  JkA  fttrty^^ 
avec  une  imaRe  d'ut»  Déeft  fiimiilBife  hifhni ,  qui  y  était  ' 
iMnarée.  *  Vtjet.  M.  Spon,  fwsf  A  Gmc,  pdrirt  3.  <Â  roB', 
trouve  une  figure  de  cette  mid  i. 'le. 

AROE.  ARRIK  ou  AKUKN.  Vijtz  ARROÎ. 

AR0I;R,  Awr,  Àno^hi,  ville  di;  U  Iud<c  en  Afie.  Qle 
étoit  au  dell  du  Jourdain  far  une  petite  énïncnce  auprè»  de 
rividw  d-diMMi.  dM  In  TdtadeGnd,  woonte  de  celle  de 
Rabai  dci  AnBHtae.  BUn  efteMhieiMr  la  viâaii*  qo*. 
Jepbté  y  remporta  fur  le»  Ammonite».  Réiand  prétrnd  qiiMm> 
/wu  eft  la  nione  viUc  que  iér ,  &par  conféqueni  difféteoie  d'A» 
roSr.  11  fe  fonde  fur  ee  qu'Aroêr  appmenoit  aux  IQailite»,  an 
liea  que  àt  iivoii  t  'e  duriiiL'e  aux  cnuusde  Loih,  A  qu'il  avolc 
été  détendu  aux  Ifraélilei  de  t'eaiparer  de  l'tviriu^  det  Moab^ 
W-A  dei  taBPDte  *  AMMb  A     «b  fl-  Ota  OOit  qu'Aréo- 

paiU.<teitliiiide  Gk  le  bord  néridiMid  de  le  livtén  d'Atnon. 
S.  Jérôme  parle  de  celte  ville,  en  ces  termes,  fur  le  th.  15.  dejo» 
fué.  „  Hoabitidi»  Mcnopoli»  civitai  ,  que  liodle  cx  Urbreo 
„  A  Onaco  fermune  coe^puiita  Àxaftbo  nuocupatur ,  non  ut  pie- 
liquc  extiUmant ,  quod  aV»  ,  |d  eft  Maiti*  civitat  (il.  .  .  . 
„  Audivi  quendaok.Aieapoiiten,  icd  A  oemi»  civita*  ceftit  dl» 
„  motu  terrx  OHM  hi  w»  MMtt  «■Mis  mUat  utbi»  lit- 
,.  tus  tranfgreflk  i&R  nuia,  ttuui  eitiii  IfliM  euHrift  ".  Danft 
la  fuite  cette  ville  fut  rangée  dans  la  trotteiw  Mcfllnet  dl  l'oo, 
voit  dans  le*  Aétc»  d'un  Condle  d'EpMfe  U  ^Jbjjl  Batqa* 
d'Aréopolit.  •  R'I.m.',  fiUfx\nii,  I.  % 

•  AROKR.  M.  Rt-i.md  dins  le  2.  tome  de  fon  Livre  do  li 
I^leâioe»«ft  d'opinion  qu'il  v  avoit  une  ville  de  ce  ncrm  près  dsr 
RabtMb  dee-AoniMiM»»  aiiimnitt  PUIadi^diie.  A  qac  c  e(t 
de  cette  AtoirqitV  but  emenAe  eeqoi  eft  dit  dan»  te  Livre 
de  JfM,  fh.  13.11.  25.  A  dan»  celulin  ?«CEt,(fr.  2.C.33.  *Ca^ 
met,        i-  k  BMt. 

•  A  K  O  K  R  ^airi  fnTribu  de  |uda,  au  premier  Livre  de»  Roti 
ib.  30.  1;  itf.  On  peut  aulî  1  entendre  d'Aroer  au  de:4  du  JoUt^ 
doin.  David  avoit  demeuré  qu«iuiu«  teutt  liua  lu  terre»  de 
Moab,  A  il  poavoh  avoir  laiiU  <)uelque».«nt  de  fet  pana»  à 
Afoin  Mdetra  litdant'le  Livre  de  j^^i  th.  15.  v.  ix.  dans 
le»  Septante  Ancr  ou  Anii,  qui  pourrolt  bico  être  ^ra^r  de  J«b 
da.  liul'ébe  A  S.  Jérôme  patlent<  d'^Ae^r  à  10  mille»  de  Jérufa» 
lein  ven  le  nord.  Artifr  en  Hébreu  lignifie  ir  iâ  injtrt  AiaÛt 
il  tît  fort  f.ulTililu  i|i:'il  y  ^li  eu  dan»  le  fiit  pbdîourS' lieux  qui 
tirent  leur  nom  dJrter  prit  en  celle  figuiticatiolb  *  CaJaet,  jMU 

ARUGILUS,  cil  le  premier  qui  daiC la. IJpHt  Mm  Pta* 
ventioa  d'atteler  des  ehevattst  i  nn  cba,  d»  m>  9M'  fhaibMi 
régnttit  i  Atgo& 

ARUL.  vUle.  Veytz  AROOL. 

A  R  O  M  A ,  V  li.u  lie  Cappadoce  dont  I^ine  £iit  melkUait 

AAOMAGA,  Ule.  ftjes AUTOMAGAN. 

AROIAAIA,  PiDviiiae,dKrd«<ilM«.Bi^iMI«ii|ii, ea notA 
A  prè»  de  renbouciiiiiede'tlilTl<nd'ainai|iie,AiC«ccident 
de  la  Province  ou  pd»  des  Catibes.  *  Sanfon. 

ARUN,  rivière  de  FiMce.  l'ojcc  ARRON. 

*  ARON,  erand  kousdePcife i deulieiNe de  U  viUe  d« 
Cichm.  dant  î'IraqOf  giÉtiimt yl— . ^ffcle  —Wie»  y B"* 
RACK AGK  ML 

ARON  (Ulead-)  Rglv  âftAN,  JOei  te  11»  «Am  da  tft. 
Conacie  en  Irlande. 
ARON  RACHID.  V»jee  AARON  01»  de  Mabadi. 
AIIONA.  yiyez  ARONë. 
!    •  A  R  O  N  C  E ,  fils  de  Démarate  de  Codothe .  A  frère  de  Ll»» 
oumuii  qui  l'ut  depuis  appelJé  L,  Tirquinius  i'ril'cuB  OU  l'AncieiI, 

A  tjui  dcviiu  Roi  (le  RiiBie.  Atooce  motma  avant  fon  pérc  i 
mai»  LncdUMiMtfitfvécut  A  héntftdetOlK  Jci.Mni  de  Dénwu. 
rate ,  qui  n*  fttèant  point  qu'Arenee  G»  fib  en  autteant  eûe 

laillS  Cl  liL-mme  enceinte,  ne  parfa  point  dans  fon  teftament  dtt 
l'enfiol  dont  clic  devoir  accoucher.  C'eil  pourquoi  A  ronce  n'am 
yant  fiicunt  patt  sus  btens  d«  ft>n  gfand-péte,ûit  appellé  ffc 
nui  '1  ite-Live,  /.  1.  .-,  3». 

*  ARUN  CE,  Devin  de  TtM'cane,  duquel  LucalaCiit  aieiw 
'  tetMiHirXi<Mtdti»|MAfc,»9«S.ftraieaiib. 

ARONCVott  ARVNS.  Aoh  ped^lt»  deTurjoin  t4iu 
tita.  Roi  de  Rome,  &  ftére  de  T:aqiiin  k  St^it.  Serviut  Tul- 
liu»,  quifaccéda  1  Txrquin  lÀiKKn,  épo»£i  rurf^iaia,  fille  de 
ce  Prince, flt  s'établit  fur  le  ihr6n«  de  Rome.    Il  rvn  t  'cix  ''tlItîB 
de  fon  minage,  dont  t'alnée  était  d'un  n,\tiirei  dous,  p^ni'bl^^ 
&  puiic  3l  la  vertu  i  A  l'autre  aueUe,  diûîmuléc,  &  poilcd^ 
d'une  ambition  Jfctflibhi  fcioliii  aida  fin  doK  dHUnwe  Iça 
deux  Tarquin»  ta  BtMBB,  LUad,  ^di  dtak     fMeilB  «fe 
emporté ,  fut  le  laifi  de  ccdle  des  PrioccITes ,  qui  étoit  douce  & 
fage  ;  A  Arooce  éfOeA  Teutte ,  nonuDéc  Tullu,  qui  étoit  cruelle 
S  ambitieafe.    Le»  naturels  doux  coBtfcbahRcéripnf  pent1.tnt 
quelque  tem»  le»  empoJtemcn»  Je»  autres,  i.i.ni  i-nnn  leur  ontU 
patbie»  expliqua, A  U  muie  juifnit  bientôt  ce  que  h  fortiuMii 
aeait  répart.  I^rqnia  M  fw  lM|tai»  MM  «prit  da  ial 
ueePiiDceft,  dont  1«  dooecuf  eondianfc  «mk  fe»cai|iot«e> 
mcn»;  A  la  fuiieufe  TuQla  ne  pot  vivre  loogtem»  en  ta  comp^, 
gnle  d'Arttnce,  qui  ne  leconnoiiKilt  pour  re^le  que  la  judice  dl' 
UtvcNft  Cte  milrhini  efpria  t'unirent  ealcaîbiei  il»  ie  défirot , 
rw,4iA  kiÊÊ»!  TmtK  de  fon  épou»,  4  ûi/BaiMniK  vers 
Haaa  3  Van 
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A  R  O. 


Pan  tig  de  Rome»  S. 10  an>  avut  Térut-Chriâ.  *TUe-LI«e, 
mjt.  I.  t.  &  1-  Dmyi  d'HaliumiOê,  ac 

ARO  N  C  E  .  fi!»  lît  Taxquin  h  Suprrh ,  4  de  !a  criidle  Tal. 
fut  cui  lux  rtV'lhf lus  Je  '.i  Hniillc,  <]ui  fut  clialT^c  JoRomt 
r»n  245  lie  1»  foiidjuon  de  e«tie  viiie,  5^1)  «m  avant  jcH'us- 
Chrirt  Queldue  tema  apras,  dana  un  combat  qui  ïc  donna  \>tci 
àe  la  mime  ville,  Aïoocc  t'éunt  attaché  à  finicui,  iU  le  p»ùi. 
MK  IHK  jMioti  ém  te  coirt  n»  de  l*!»*»  ftunMttat 
■oitiiliitedH  dcuxAmto.  *11ii»-Ut*, /.  vDmyid'Hi» 
licamaflir.  Eutrope,  Flonu,  &c 

ARONCES,  Àniut,  peuplea  d'Afrique,  au  fond  de  la  LU 
bfc  C'i?l{  pr:;t-Ôtre  où  eft  sujourdliiiî  RoyatEne  de  Guî- 

Uéf  ,  dit  Simon. 

ARONCHES,  .-trurtii,  fx'ûc  viKi-  bien  fortiliéc  de  Porto- 
gai,  dam  la  Province  d  Airnaio .  l'ur  Irsconânide  l'EIlréinadu- 
ra  d'ETpagnc,  fur  la  rivière  de  Caîa .  entre  la  ville  d'Llva*  &  ceU 
le  de  PoRÉtoa,  *  Ml»  Rnli  d'AltaqMniie.  fille  tUtn  de 
Marqolfat.  Lei  HUi^*  «rAroodiea  foDi  iO»  d»  IHUbe  fimil- 
le  de  Sufj.  Le  pretiiicr  Marquis  d'Arondiet  fut  Henri  de  Stifa , 
de  !>il<rsi,  &  de  'l'avucu.  tact  <tant  éteinte  ,  ce  Maïquifat 
fut  porté  tn  1684.  daqi  la  MalAm  ds  Ctmlci-Jplcpb,  Princede 
Li>:n.'  ihiw  les  PaluBii,  ca    nutaitt  MCC  MaAmoe  vd  «B 

étoit  ("hiîiîtiiîrc. 

•  ARONDK,  petite  ri  ji'irc  ilr  Picardie  en  Frircc.  Hlle  pj^- 
fe  i  Coiuoay ,  &  (e  fette  dans  I  Uyfe  i  l'occident  >  au  delibiu  de 


âKoNDBI.,  Lithi  AwrtM,  ville  GiMntè  de  la  PM- 
vbice  de  Soflte  en  mgletcrrc ,  n'en  pas  grande  ni  fort  peuplfe  ; 
maii  le  non  dce  Coottea  d'Arondel  l'a  rendue  céKbre.  KUe 
tire  Ton  ntim  de  la  rivtifre  d'Arun.   Vcû  i  Thomas  Piiz-Alan, 

Coii!t<'  <<  'U'iit  J«i .  que  nous  de-. ons  It:  Marbres  qui  portent  fon 
pom.  ro/fiî  ARUNOKL  (Trwiuïi  i  &  l'Aiticlc  de  KI  TZ- 
ALAN,  No.XU. 

ARONDBL  (Heoti  Ftu  Alan,  Comte  à)  Chminz  TlI  Z- 
ALAN. 

ARONE  ou  ARONA,  petite  vBle  d-Itdie  dana  le  MOl- 

nirz,  &  lur  le  Lric  Majeur,  av«c  nq  cbiteau.  F.Hc  appartient  à 
la  fz-nilie  dci  Borromées ,  &  e((  lllaUrv  par  la  naillmcc  de  faint 
Chjricï  Ordinal,  Arclwviin-'iî  de  Milan,  qui  y  vint  jii  mon.lf, 
un  m^credi  dcuKième  jour  d'Oitobr»;  de  l'an  1;  C  ru  -.  i'ii-  ;i 
été  fon  maltraitée  pir  l'inccndii-  qui  yartiva  en  i67+.q  li  en  lirù 
la  une  partie,  ifc  qui  endoinroagi-a  fore  le  chiteau  AJirorr ,  coir 
me  qui  dfroit  Jim  on  Mimai  cette  ville  ayant  comme  deu*  ai- 
ks,  i  *uihu  util.  *  Finnii,  àtXi«ak.  <Sev.  Oaillu»*  fiM  dî 
8.  Cmrk.  I.f  c.  2.  RaDdnnd: 

*  ARONE  petite  rivière  d'Italie  dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre,  Province  de  l'Eut  EccléfialUque.  Elle  (ire  fa  fourci^  du 
Lac  de  Brsctriino ,  psITe  J  Anguiriiira  ,  &  fe  flétharj^c  dana  la 
Merde  Tofcmc  a  i'oricnt  de  H.iln  A  i  I  oLci.l<:nt  de  l'orttK 

•  ARONiCA  ( Nicolas >  célèbre  Juiiinjrif.Ju;  de  Sidîe,  flr 
Doâeur  en  Droit  Civil  &  Canonique ,  fut  t  jii  en  1675  Juge  Cu- 
minel  du  Tribunal  de  Païenne,  aprt»  avoir  longtcros  eaetcé  ia 
ptofiefion  d'Avoot.  Il  ell  mon  à  P.tlerme .  &  :  publié  pcadant 
B  vie,  iMMraari  i«  en(t  ptftfftrti  fimm»rifiini  PHnrt^utuCf  4w> 
tki  Cnop'/fiiiiii  pi»  D.  5f.-;  11  ■  R-t,gu  Cf  Cemp.  Fmurm.  On  «- 
encore  de  lui  d'autre»  p«'jt5  Ouvr^ij^cs  qui  portent  auSceiltW 
à'AUtgitimu.  •  Gr  Vn-:   lloli  B'Ji^h.  Sie^. 

AROOL,  AROI.  iSc  AHGt)!.,  )>t>i:a  ville  delaMofco- 
vie  ou  Ruine  Blanche ,  avec  un  château ,  dana  la  Pmvincr  de 
Worotin,  fur  la  rive  gauche  de  U  rivière  d'Occa.  Kilt  eil  3\i 
midi  de  Mofcnu ,  dont  elle  elt  éloignée  de  40 1  jo  lleuca.  Ijon- 
que  Jean  Difiiowltz  II  cet  hU  lebiilr  le  cUteeu,  Il  weeMt  Ma. 
ftr  «KMirir  do  faim  loua  lea  TnvflOleufi;  Réàdti  1  cette  cnré^ 
mité,  ils  tuèrent  le  pim  «ras  d'entre  eux  pour  s'en  nourrir  pon- 
dant quel(|ue  teinr.  Le  Grand  Duc  l'ayant  appris,  rellcha  ceux 
qui  en  avolent  mangé,  &  Mît  périr  les  rd'.te;.  '  Srinroii.  Gr 

AR  O  PII,  lils  de  Maréoth,  &  p^ie  d  Acliitub,  de  ia  race  des 
Sacriiicsieutii ,  de  la  famille  de  Phinéet ,  mena  une  vie  privée , 
tendis  que  cette  fouveraine  dignité  étoit  dans  celle  d'ithanar, 
dernier  fth  d'Aamn.  •  Jofrphe,  ^«m.  JMM|i  t  flL  A  1. 

AROSBAY.  rtjrz  AROSSAéATA. 

AROSbN  ou  WESTKRAS,  /fr»f4>,  ville  de  Suéde ,  arec 
Evéché  fuffragant  d'Upfai.  Elle  ei\  Capiule  de  la  Province  de  \Vc(l- 
msTiic ,  avec  une  FoKerelTe ,  fin-  le  Lac  de  Mtltr,  On  alTure 
qu  r,  y  3  Je=  minet  d'argent  aion  -  tW  cette  vilie.  Ce  fut  où 
Guftave  I,  deptiis  Roi  de  Suéde,  déiic  la  troopea  de  Chrillifrne 
II.  veiaPUi  1511,  Depuis,  en  1540,  ou  en  1544,  Guftave  a  y  int 
aSkinblé  lea  Etais  de  Suéde  1  Arofen,  y  rit  dédarcr  héréditaire 
ce  Royaume,  qui  étoit  auparavant  élcft£  *  fleidw»  Âe.  âêeh 
De  Tliou.  Spmide,  Se. 

AROSKTH.  IWHAROSRTH. 

AROSIS  ou  AROSRS,  grand  fleuve  en  Perfe,  ptodw  de 
Perrépolls.  *Anlcii.t*A«u  Inéth.  Stnboai  l'a|nclle<4r«MPir. 
pluc  ^tS<Hll||■lfeliltMi^,^tlftl.ftitv•irqll«âd(élWB. 
mé  Orumt. 

AftOftSABAYA,  ville  des  Indes  OHemales  dans  IKIe  de 
MtdefeMMa<klia,au  nord  oriental  de  l'IOe  île  Java.  *  Sanfim. 

AROSTANB  ,  Rvéque  de  la  grande  Annoile  .  aillié  e» 
aref.  wpNeder  Concile  Rénéral  de  Nicée,  &  y  ibaftrivft:  Ucn 

oue  ton  nnm  ne  folr  i  i'.>ti:iié  da'H  les  foufaiptiont  prétendue* 
de  ce  Coiirilr,  r,!.,-  p.r  le  nrj;n  ,1'Acrilaa,  ou  d'Arlflvcéi;  mais 
**""'ÎJÎJ»  foulxiipii.m»  fr.nt  peu  reitaines.  •  Baronius, X. C 325. 
i-fnTi  a  ^  MARO  l  ,  lo  it  ;,<,  noms  de  deux  Ange»,  que 
i,-?.v!r*^  Mahomet  dlfoit  avoir  été  envoyez  de  Dieu,  pour 
r  'i""'"".  *  POW  ICW  MdoancT  des'abllenir  du 
S2rp^i.^/*^i^A  luseme»*,  de  tooiea  fonea  d'eicia.  Ce 
f^PropMi.  ajoaw.^vB,  nèM  Mie  km»  nm tofké  cet 

à  BiBBer  *ei  elle,  dte  Jw.  Il  iolie  d»  eta. 


ARO.   A  R  p.- 

donc  éunc  échauilëa,  ils  la  folUdtéfeni  à  l'anMet;  qu'elle  fti> 
gnit  de  confentir  1  leur  paMîon ,  à  condition  qu'ils  loi  tjipiea* 

droient  :iuparavant  le»  paroles ,  par  le  raoyen  dcfqiicUet  ils  di- 
foicDt  que  l'on  )X)uvoit  aiiéiiK nt  monter  au  Ciel;  qu'apris  avoir 
l'u  d'cui  ce  c^u  ci'e  leur  avoit  demandé ,  clic  ne  voulut  pte  tj. 
nir  l'a  protjielle;  4  qu  alon  elle  fut  enlevée  au  Ciei,  ou  ijmt 
hit  i  Dieu  le  récit  de  ce  qui  s'etoit  palTé,  elle  tut  changtt  ta 
l[4tQile  de  miD,  $e'M  appcUe  Uu^  m  Mmn  %ie  ta» 
demi  Aagea  fineat  Heéieeieut  panla.  Ceft  d'eb  llAoïMtdli 
que  Dieu  ptic  OCOMIon  de  défendre  fufage  du  vin  aia  boaunev 

•  Alcoran. 

AROTES,  nom  que  les  Sj-racufjîns  doonoient  i  ceux  qui 
étuient  de  eondition  libre;  M.Ji  qui  néanmoins  éloicnt  obligez 
de  r-jn-if,  pjt>e  qu'ii»  n'avaient  pal  de  bien  posT  i'entieteoit. 

*  Ca-iius  lltiodigiDot,  L  i$.f.  18. 

AHOUAGE  ou  ARUUAISE,  Àrttfié,  village  avec  ne 
AMaye  pré»  de  tfepeuioc ,  daac  l'Anoia»  l'uoe  dei  dbh^fto- 
eioca  de*.  MiJtaaL  *  Baudrand,  DtB.  Unit  HaàalKe 
jettéreu  lea  fondemena  de  l'Abbaye  vers  l'an  1090.  Le  piemier 
d'entre  eux.Hddenur  de  Toumay ,  éioit  déjà  otort  ,  lorsque 
Lambert  Evêque  d'ArriJ  confirma  te  nouvel  étafcliffcir.eiH  pu  fea 
Lctlret  d.i  II  ()cti-)t)tc  icy;.  Cil  Heldonur  &  iVi  lu-ccelTrgr» /uf- 

i  II 24,  ne  fuicQt  appelicac  que  i'févùu,  on  leui  dooaa  eii> 
Tuile  le  nom  d'Abbez.ft  l'Abbaye  devint  alon  Chef  de  ag  mo- 
nalUret  tant  en  Artois,  en  Flaodie,  ft  en  Picardie,  qu'en  ir. 
taod»  naie  «eite  CongréeatiowjwwrU  ^étrc  de  ar.ie  vers  u  fin 
de  Xv  liédei  poia^'elle  tint  leo  dénier  Ctispiuc  général  m 
1470.  *  Héliot,  Bi/L  Mi  Ord.  Mut.  itme  2.  t.  15. 

AR  O  U  A  N  S  (  lUe  dca;,  la  plut  grande  de  toutes  oeUct  que 
la  ririére  de»  Aai.izonei  forme  i  fon  cinbaiKtae.  Sapotalele 
plu»  lepientiionalc  n'c'îqi:'i  quelques  IllllllÉeideitLl|pew*|llt> 
lot  ■  Csfit  it  i'AmertM  meriémuic. 

AROUAQUESou  AROVAQUES,  ^ro-M! ,  yvuple* 
de  U  Caribane  dans  l'Améitoue  oiétiaiooale.  Us  lont  près  de  it 
rivMR  d'£flikctie.  vm  las  frimiMie»  duMi  en  Tcne-fcmew 

*  Macy.  ma.  Géitir- 
AROUARI  »nec  ARWARI. 

AROUBAH,  Kbn  Aroubah  al  Harranl.  ett  l'Auteur  d^■k 

Tû'nkb  ou  H'doire  Rénérale.  •  D  iîerbelot.  Hiil'n^!:  Orioit. 

AROL'C  A,  vill.igc  de  Portugal  dans  la  Province  ife  Beira, 
enitc  V:iVu  i  Porto,  l'iu  la  rivière  Pnivi.  (Quelques  Géogra- 
phes croyeni  que  c'elt  U  ville  qu'on  nommoit  •DCieDncfflcnt.^r^ 
•tuiiii,  qike  o'auues  pce&ueDL  ^Kxtr  Wr^wj,  bouig  de  l'HûténUr 
dure  de  Ponugal.  *  Maty,  Diâ.  Gi!ii{i'<ip<>. 

.•  AKOUINS  (iOedcs).  Elle  n'eil  IZparée de  PUe da  A' 

rL>uans  que  par  l'une  des  bottdics  de  la  riviÀe  des  Amatopeai 

ARÛU.lt.  Vmri  A  R  ROUX. 

ARUWouÀAROW,  ville  franche  &  agréiWe  du  Cîntor» 
de  Berne,  au  pait  d'Argow,fttr  ta  rivii^re  d  A.it,  d'où  elle  prend 
fon  nom,  entre  OIten  «Uibcrlleio.  Cette  ville  n  clt  pas  fon  m- 
cieiitie.  Kl'e  el:  tiidc  dan»  la  ll>éine  p'ate,  où  aok  autrefois 
l'ancienne  Fonncttie  de  Rora ,  capitale  du  Comté.  Cette  dta- 
delle  arant  été  paife  de  force  pet  ÉMCoMMid»  thbtlini  il 
d'AltcriKNUi»  00  ctoit  qu'ils  y  Uibat  Aiw.  Cet  GaiMie*.«D 
iMinR  aeêmom,  ea  oot  1»  de  bons  fecourt,  à  éprouvé  Jft 
odilité,  fnr  toet  dana  la  bataille  de  Sampace.  Ceia  de  Bem^ 
en  1415 ,  l'en  emparèrent  avec  tout  le  paîs  d'Argo»'.  II  y  a  «n 
Sénat  i  pan,  qui  lient  fci  icances  dan;  ia  ciliiJelle,  donc  on 
vient  de  parler.  Aprè<  !a  diiputc  qui  tut  (»ite  a  Urine  en  k:?!*, 
où  la  Melle  &  ict  Inu^ei  l'uuiit  a&oJies,  &  la  ReliRîoci  i:  - 
mée  embraliée.  ceux  d'Arovr  luivtrent  cette  Relieioa  ,  dans  li. 

les  Catholiques  i  Lncerac.  *  Stumpr.  BijL  ia  Smfa,  L  7. 
Guill.  de  HabahooiK. 

AROY,  Aràm  ,  rivière  de  PAtnér'qus  méfidionale.  Elle 
fort  du  Lac  CriPpe,  dans  U  Province  de  i'aria ,  li  fc  va  déchar- 
ger dau  la  tiviére  de  Paria  ou  d'Oiéooquc.  *  Mac;  ,  DtS. 

A  R  P. 

•  A  Ï^PA  (Lauréat)  né  i  Palerroe  en  Sidie  ee  iSio,  eut 

Xi  pour  pérc  Kiançois  Arpa  Doâeur  en  ML'Jecine.  11  âtde 
bonnes  etii  les  dans  h  lY.ilofophie,  U  r.:Co]opc  t  La  Jurtfpru- 
dcnce,  juifi  [Men  rp;c  d  iiii  loutes  les  Scicncts  qui  fervent  i  po- 
lir l'elprit.  Il  s'appliqua  le  plut  fortement  1 U Poiûe , &  il  y  téu»- 
fit  fort  bien ,  comme  on  le  peut  voir  dana  lea  Ouvrages  i^'ii  §• 
«dalles  A  Itdiea.  *  Or.  D»,  IWe.  Hd);  JKMm».  jmJa. 

ARPADORE,  rivière.  Vcytz  ANPADORE. 

ARPAIA,  village  de  la  Principauté  Ultérieure , dar.^  :  Ko- 
VHinvf  deNaples.A  fur  Ir?  confe  de  laTerredetj'iour,  eiitrc 
Capouc  &  Bénévent.  C'ctoit  sn^ii  nncinent  l.i  vi:ic  de  Céiéitm, 
dans  le  p.iîs  des  Hirpins .  connue  par  let  Pourchei  Caudinetr 
Fari*  CmJni*,  que  l'on  rointîie  aujourd'hui,  Strtfl*  iéftl*- 

Bllei  font  tameuiés  par  I  imprudence  de  deux  Coofuls  Xoaa&w, 
T.V«Wta>ftS^MÛHiiiii«««d  MmidiiteireociMeng»- 
MX  Bteelenr  Année  c«a*  d«tt  noatisnei.  aeit  dilfidics  pour 
leur  entrée,  que  pour  leur  fortie,  furent  obligez  de  Ce  rendre 
aux  Saianltea.  qui  lea  y  afDcgérent,  p.ircc  qu  ;li  oe  pouvoietit 
fortlr  qu'en  c'él'la:;t  deux  É  deux.  On  les  forva  de  soumettre 
i  \3  condi-.ion  tiontrufe  de  palier  fou»  le  joiif;.  c  c  l  1  dire  ,  entre 
deuK  piriur- ,  iravcriLes  p:^r  «ne  troifiéme,  fous  ia>suflle  tout  lea 
Soidnis  palfcient  del'anne/.  la  téte  nue,  les  maint  aUKbMS 
par  derrière,  en  ligne  d  ignominie,  l'an  de  Rotae  433»  «  3** 
an»  IdOB-OiiIft,  •  Thc-liieb  terib  IL  i.  Haf.^-  m- 
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A  R  P  *  T  O  Mjifon ,  une  dei  plus  ancicnn»  te  de* 

«Il  rt  du  Royaume,  defcend  d«  anciens  Comtes  deToa- 
oufr.  H  .ft  elle  eft  une  bnnche  cadette;  4  J«:it  v'--  '^'^  '=  ton- 
r«™  I  '  j  «  la  Mafon  «•«  Comtes  Je  ïouloofc  pir  le  mariag» 
^•..^^•-x  °,i-*rc  de  celle  d'Arpajon,  elle  étolt  pour-low  une  «te» 
Si  M,  i  &  a«  plus  conndéiabln  de  Rouergoe,  &  fort  cou- 
plus  »"««'^«^,ate,ïle  Rhodez ,  qui  étoicr.t  de  cette  Maifon.  la- 
iî^ir^xii^fr  alliée  «n  pluî  gnndcs  du  Royaume  ft  aux  Rott 
quelle  £tolt  ^j„nn,ç  ^^  d'Arpoion  qui  exiiie  au- 

î  SÇ**?"  une  branche  «dette  <1cî  Comtes  de  ïouloufe.ainfi 
lotudhm.cv»^  jjj^  ^        ^^  ancètK»  «bat  rappoMes  à 

ji(  jfu»'ii  11 ,  Comte  de  Touloufei  efl  noQimidim 
i-OJ:''^-  Chantes  du  Roi  ik  l'annie  iioj,  &  c'cll  lui  qui 
Al.  kfilidic  Je  l»  Maifon  rAr|Mi  on  mil  cime  auiouidhui, 
n.lir«n  il\îïoufa  G*-ll^  :'f.  hériiié/e  de  la  Millbn  d'Ajpafon  .  4 
Son?  I»  ^iWfit*  "«">•   Ce  Béraud  de  touloufe  . 

comme  citict  de  f*M3ilu::,  porta  k»  Armes  de  Touloufe;  mais 
il  en  i  tvn-^ca  les  éi«|aai,  *w»  frij  k  /mJ  ftr,if  U  crtix  pM. 
tifc  (Jtidtc'  alU'fie  Sf  fommiiec  it  gfnlti ,  qtie  pluficuïs  de  fei 
£>erccDdans  on'  portées  depuis  écartetées  avec  celles  d'Arpa)on, 
tut  /ont  de  ruev/a  à  wx  '^T'  •  *  «îloicnt  celles  de  Gail. 
laidi;  J  Arp.'-ion.  Dl  ce  inirhigt-  ''mdwr  .  i.  B^rmsn;.  Sire 
d'Arpaiij-i  .  Vicouitt  de  l,n.irLj,  <;ui  ii;ri,irut  ftns  polUYiié  i  ï. 
l~iuouts'  qui  luit;  3.  £riiMiij«fi<e,Abbt;lc  Nonefi<)ue,  Dîo- 
ciSfe  de  Vabret» «■  Ml»!**-  mariée  l  an  113» .  * 

«c  de  Noearct.  ,  .  , 

11.  Huo  UE»,  I  du  nom.  prit  titre  Ji-  Sire  trûrp.ijon , 
ayant  «nUttd  celui  de  Touloufe  J  i  :u^i-  lI<-  id  iiicti.'.  Il  vi  .  oit  111 
iscifi  .  <St  portoU  encore  la  quilit;!  Ji-  S-rf  lit-  Cjlmur.i  .  celte 
■  i'-  ^'  i'  □iuct  de  Lautrec.  Il  foiuU  t  n  :  :    .  pour  k-v  .ife»  de 

fjitu  iicnoU,  l'Abbaye  de  Notre Dame  d'Arpajon  ,  auircmenl 
MUhau ,  Diocéfe  de  IUukIh,  oui  était  avant  ce  um  an  cowett 
de  l'ille»  de  l'OrdK  de  Oint Raoçoit.  OlutptedeBiaiiT- 

UI.  HKK  XNo  Bi ,  1  du  nom,  Sire  d'Aipafon  ,  Vfc  .uiti:  dt 
]l.autrec.  requit  en  i;;^;  rF.vfr-ee  de  RhaJcï  de  faire  t»  lootï- 
ctation  de  I  Kglifc  dv  l'Abbaye  .!r  NMii.m,  qae  Ton  père  ivoit 
fondée ,  &  fut  pi'rc  I  Je  H  w  c  u  E  s  11,  qui  fuil  ;  i.  de  Kjiimttiul, 
Chanoioe  de  la  t  i  vraie  de SatatPaaJ-Twpiichitcaux, qui  fouf- 
crivit  un  Aae  av<.c  lean  O»!  Bvfque  de  laailte  Eglifc, en  tjso, 
avec  deux  de  Tes  Colk'gucs,  comme  Procureur  de  Ton  Chapitre; 
<fc  3-  de  Ualrille  d'Aipajon,  mitiie  l'an  1333,  1  Cmmie  Si- 
inianr,  VI  du  non),  B«oq  de  Cafeneuve,  Seignctu  d'àrpt  & 
de  CîorJr». 

IV.  Hutio  as,  U  du  nom,  Sire  d'Arpajon  &  de  Catmont, 
Cbcvalict  liaiineret  en  1340,  mcniionné  en  celle  ^aalité  d« 
BaDnerct.  avec  Jean  de  Harcoun,  lorsqu'ils  Te  uouveient  de- 
vant Nsote*.  en  l'Annie  de  Charles  fils  ainé  de  Jean,  Duc  de 
Normandie,  ct\  auŒ  quallTié  Cbevalier,  Seigneur  de  Calmont, 
ÇB  un  Arr^f  du  Parlement  de  174^,  &  en  un  autre  Thrc  tîc  !'2n 
134.6.  Iitiitpiiri-  t.  dellE  B«s  !■  1- K  H,  quiruit;2.de  Gu:!L-j-^;, 
Kvàaoe  de  Cahots  en  1404;  à  3.  de  Sitjlh,  matit-'e  iAmmrj 
de  Mattaaiie,   Baron  de  Talayran,  qui  icfta  le  13  JaUctiatft. 

V.  BiKKaf  Ea  ,  Il  du  nom,  Sire  d'Arpajon ,  VleonCe  de 
Lautrec,  rendit  de  erartds  fervitei  dans  les  guerres  de  Ton  tems, 
l'an  1380 «comme  il  fe  *olt  dans  lis  Regtircs  de  la  Chambre  des 
Coiiipt''S,  ofi  il  en  e{\  parlé  en  conféqariîce'  de  fes  fcrviccs.  Il 
eue  pour  cnfiins  1.  IluoLts  111  du  nosn,  q  ii  fuit;  &  î.  Ber- 
tr»nd  d'Aipajuia  ,  qui  fut  Ptieux  de  S.  Cilles  de  l'Ordre  de  S.  Jeao 
de  l^ufaleni .  &  qui  en  cette  qualité  coiriim.  en  i4a> .  raee» 
ùpn  d«  Bertrande  de  la  Garde,  pour  Cite  Frieofe  de  li  nairon 
IlO^lialiétt  4l«  Dclloc  ou  BcmUm ,  Diocéfe  de  Cahors. 

VL  Huo  u  X  s,  m  Al  noai.  Sire  d'Arpajon ,  Vicomte  de  Laa- 
^c,  confirma  «n  lyn,  une  «cquilill')n  faite  p^r  Alix  Gu'nu 
tJonc  ,  Abbciro  tic  Milti.iu,  5t  cpaiifa  Jfflwe  de  Sïv<!rac,  nili^iK' 
fumonimé  k  PêAhtac,  V  du  nom,  Baron  d«;  Sevérac,  4 
de  femot  DAuphiœ  d'Auvergne  :  les  biens  de  U  Maifon  de  Sé. 
vérac  furent  CiUiltiuiex  de  fon  tcms  par  le  Maréchal  Amiury  de 
aétéofi  coulia,  fin»  le  r<-'goe  du  Roi  Charles  VII,  en  1430. 
à  firti  nia  1.  J  K  jiB,  I  du  nom,  qui  fuit.  11  eut  plulîcurs  autres 
«nfansi  enue  autres,  1.  Bsrrsîn  ,  Sire  de  Sévérac,  qitl  eut  part 
à  U  ru'i'^'tutîon  du  Martichal  du  Sévérac,  4  vi»oit  encore  en 
1477  >  Ijhiem  de  Gaucourt  fon  époufe,  fiUe  de  Rttul  de 
Oaocourt ,  V  ^om ,  &  d'AIIttum  de  Bei|flU,  de  laqneite  I 
n'eut  point  de  poftérité;  3-  Brogmtt.  qui  fervfc  auXntmeide 
rttfwire  en  1 4^, ,  comme  il  cil  porté  aux  Archives  de  la  Quro- 
1^  Jea  Comptes,  &  au  Traité  d'Arras  fait  en  1435  .entre  le  Roi 
Cliarle*  VII  ,  ^  Ptiiîippe  Di-ir  de  Bourgogne;  4.  Joas-^f. 
fl^ri;  V  '*>Uoin(i  6-  hcnu,.l.-  IV.fuaJÎ ,  &  8.  Oa*|>Me  d'At- 
peion.  dcfqu»;!»  on  oe  connoit  pis  de  polWrité. 

VU-  1  a    M  ,  I  du  nom  ,  Vicomte  d'Arpajon,  i  «jl  le  Roi 
I^is  XI  rendit  les  tHcnt  de  fa  Maifon ,  qui  avaient  eu  iirur]>rx 
«ir  eUn  pas  le  Goane  de  Bhodez.  fut  fubilitué  aux  biens  ila  Sé- 
^■C,  par  Amnary  de  Sévérac  Maréchal  de  France ,  couRn  de 
Ikin^'''^'  ''^  141''        vivsnt  lir  fon  p^re.    Il  tctîa  en  1460,  & 
Spoola  f-Unchc  dc'CnjU'.ijr/y,  11  le  .I.  Gu}  dcauuvignv.  Vi- 
comi*;  ie  Broffc  &  de  jMmie  de  Chltillon  faim-Paul ,  dont  il 
cal  1  ■         ,  Sire  de  Sévérac.  mort  fins  alilanee;  a.  Guy  Ba- 
ron <i  Arpajon,  qui  fuitl  3.  Fùm  Protonotaire  du  fjint  SiéRC, 
Abbé  de  S.  André  de  VilleM«te.le2  Avignon  en  14:9;  4-  H«- 

%f^<Si»^3mitBuioMt,  Bamtt  ^  BomcftaUca  ft  ^ai  étui 


veB<re,  tefta  ie  repticme  Mus  r^s;  ;  7.  ^«nu ,  femœe  deCw- 
{Mme  de  Nogarri ,  Silyncur  de  rreflans,  de  Iniuellc  fnrtit  Af«-- 
^tMrile  de  Nontet,  qui  tiit  mariée  à  GmilUtmt  île  Saint-Bonnett 
belgncur  de  Tbofm,  l'an  1491  •  &  8-  fr«if»i/^d'Arption,dgnt 
00  ignore  l'aUiaace. 

VIII.  Gut,  Baron  d'Arpjfnn,  Vicomte  Je  Ijiutrec,  Cham- 
bellan du  Roi  l'an  14119,  épouii  At  r  c  d  Au'.uiRm ,  fdle  d'ifcras. 
V  d'AnhitTon  ,  Seigneur  lic  Mmitir-aj-Vicomte,  &  de  MjTj^ 
rrle  iic  Villciuicr,  4c  nieee  du  Gran  1- Maître  de  RI n'Ji-» ,  Junt 
il  eut  1.  Jean,  lil  du  oom,  ilanan  d'Aipajoa.  qui  (uii;  a. 
StrtrmJ,  qui  épaafâ  Imi^  de  Len,  flla  de  jhMfari  de  kan* 
Seigneur  d'Awrw.  4  de  Mngmjit  de  CIcnDont.péra  d*^. 
rwae  d'Arp.tion,  Baron  de  Urç,  marié  k  MtirgiTiit  de  Lévy^ 
fille  de  GmÙéwnt  Baron  de  Cailui ,  à.  de  Mtr^ittnlt  d'Amboife) 
qui  a  lii(R  plufîrars  enljris  BKirtt  iins  potférité.  Les  frlln  de 
Ouj  fùreiît  3.  Franfi^jt,  femme  de  Gio|frriT  <:c  f'^ruire,  Sei^i-.eux 
d'bfcars;  4.  Lmijc  AbOc^fe  de  Mllhau  en  l$a5;  &  5.  Mtri* 
d'Arpajon. 

IX.  Jrtir,  ni  do  nom,  Baion  d'Arpajon,  SInde8Mnc«Vl> 

comte  dp  Ijutrre,  i'pnufi  Amt  de  Bourbon,  D:ime  de  Bfite» 
beau,  fille  rfc  Imis  i.l:^r,l  de  Hi-Hltbon,  Comte  de  AouiBllani 
A:iiir.d  de  l'rance ,  &  tic  Jffj;.'  £'.îf<i'.<f  de  Krature,  ftl'e  iwrtKrriïé 
du  Reii  lAKiii  XI,  dont  il  eut  i.  Rfi:r  SLi,;:!eur  de  Sév^raC,  Vii 
comte  de  L,aittrcc ,  qui  eut  de  iitrmtdc  duPrat,  lillc  i'ÀÊimtt 
Seigneur  de  Veniérvs ,  4  d'Mrmiim  Boyar*  Allilt»  qal  te 
tué  en  i;6«,  1  la  bataille  de  urrax,  ftat  aUnees  iMlcNtt 
femme  de  Clm/n  de  Pons;  &  Jmiik,  fcminede  Frmfdi  ietét 
Seigneur  de  Tannére  ;  a.  |  acquis  d'Arpajon,  qui  fiaki  3, 
Gay:  4.  Hiirit;  ^.  Cofrltire,  qol  Dtt  aHriée  l'an  iSOd»  Mon  11 
généalogie  d  Kitain ,  d  Gihitl  tnm  dlMoi  d.  iait  AtbiB 
de  Milhau  apris  fa  tante. 

frère  «hié,  aa  dMhnt^eiBÉlB.  Il  ^«A  CtwMte  de  CMel. 

perç .  fille  de  DMc  de  Caflclpcrs ,  Baron  de  Panât,  4  de  Cubii 
r:<i!  de  CaOeInau  de  Clertnont-Lodéve,  dont  U  eut  1.  Jim  Ba» 

ron  d  Arpii-in  &  de  Sévérac,  mort  faoi  alliance  ;  4  î.  Char- 
les, qui  fait. 

XL  C  H  a  a  I,  (t,  BatoD  d'Aipaioa  4  de  Sévérac ,  i  qui  le  Rot 
Henri  111  fit  llmaMBr  de  la  noanncr  I  ta  première  rrnméihiii 
de  l'infHtudan  de  POrdre  dn  &  EIInIi  an  ij?» ,  pour  liia  ad 
des  Chevaliers  de  Ton  nouvel  Ordre,  qu'il  tefufa,  pour  n'toa 
obligé  de  changer  de  Reli^on,  éant  né  dans  le  Cahrinifiae. 
11  épnu'h  Fi  iTKfùtlè  de  Montai ,  lîlle  d'hannfiir  de  la  Reine  Ca- 
iheriue  de  Mi!.iti:S,  &  lille  de  JJjrv-iViw  de  Montil.  Cl!ev:iher  j 
Seigneur  «ic  J.i  lUichc-liiocet  &  de  Caiboniére,  dont  it  eut  1. 
J  lAtt  V,  qui  fuit;  a.  SamUi*.  fHtmt  *  «•  Otmé-SmiOl, 
Baron  de  Broquié,  qui  époefa  «Âairr  de  ConAiat ,  fille  defna- 
fiii  de  Combret,  Chevalier,  Seigneur  de  Peyre,  4  de  JAlri»  d^ 
CnifTol ,  dont  la  poftérité  eli  Incocuuie. 

XI!.  Jr.tM,  V  du  nom.  Baron  d'Arpajon.  de  Sévérac,  Vi- 
comte de  Montai,  fut  marié  i  Jtcfuite  de  Caltelnau,  tille  de 
Gkjt,  Seigneur  de  Callelnau4  deCtctaiCNK-Lodéve,  Sénéchal  dd 
Touloufe,  ft  à'JUmu  te  Beinav  de  Mfiat,  dom  il  eut  1. 
Louis,  qui  fuit;  2.  Ctwln,GraiM.Mear  de  Provence:  j.JtM; 
4.  JIJuKt,  AbbciTe  de  Milhau  en  t6i9,  qui  rétablit  cette  Ab- 
baye, que  les  guerres  avoietil  rainée;  4  I,OTu)t  d'Arpajon ,  qui 
épou'a  fan  ii52T,  Hunei  Seigneur  de  Loubens,  lîaron  de  Vct- 
dalle. 

XUI.  I.ouîi  Vicomte,  puis  Doc  d'Arpajon.  iuit  ti  rfi  ftèt 
aiaaiai  dau  ««  Jrtuk  fijfit/.  dpoofii  i».  OliH^Jtd!  de  Lauzli!fes, 
fiRedaPnu.  Marquiade'Iliéddnes,  Miréchal  de  France,  écde 
Ctibnint  Ebrard  de  faint  Sulplcc ,  dont  11  eut  1.  JtAt«'Lo\;l(( 
qui  fuit;  2.  Jtâmit  UalJi.  AbfaefTe  de  Villemur,  an  Diocéfe  dd 
CaftTc»,  en  KS65;  4  3.  7«f)i«ftw,  Religietilc  Carmélite  auFaux- 
hour;r  fiint  Jacques  i  l'axis:  1».  tUrit-Efifithtb  de  Sinn  iiic  de 
Monicha,  de  laquelle  il  n'eai  poiat  d'enflAS:  30.  Caàermt  Htn- 
tiM*  de  Htrcoart-Beuvroa*  Daaie  dlwniiaai  d'Anne.Vïâoird 
^  BavMre.  Daupbine,  dont  d  a  eu  Cakri»trm(aifi!  d'Arpa. 
jon.  Dame  du  Palais  de  Marie  Adélaïde  de  Savoyc,  Daupbine, 
mariée  le  huitième  Février  1689,  i  fruntm  de  Roye  de  la  Ro- 
rheffvjca^ilr ,  Cmnse  rfc  Roiiey,  l.leutena'ni  Ot>n&3l  des  Armirs 
du  Koi  ,  inort  le  huifeinr  Décembre  1 

XiV.  JsiiN  Louis  d'Arpaion,  Marquis  de  Sivérac,  Vicomte 
de  Calmom,  fib  de  I.oolt  Duc  d'Aman,  Boonit avant  fon 
pére,  l'an  1073-  H  époufa  Clwrtaw  de  VciMO  delaRiviére- 
Donneuil,  fille  d'honneur  de  la  Reiive  Anne  d'Autriche,  dont 
font  iltus  1.  Louis,  qui  fuit;  &2. Ji^rie-taiit/i.  Sa  veuve  fc  re- 
maria à  Frviinri  de  Gelas  de  Voilfla,  Uarâlit  de  Lébèran  dî 
d'Ambres,  Lieutenint'Céadnl  da  ItllHM  UUfnîlK,ftllc|gni( 
k  li  Novembte  1691. 

ZV.  Lovia  Muqaii  d'Amajaw , lient fnwt Odnii 4I  d<^  Ar- 
rnéet  du  Rot,  Cdovemear  de  la  Piaeince  Dodié  de  lierry , 
Goiivernci;r  particuliei  des  villes  de  Tours,  de  Bourges,  d'IlToii» 
dm]  !i  d'A-ii'ijon,  Chevalier  de  l'Ordre  royal  4  militaire  dd 
fali>t  t.ouîi  ét  de  It  Toîfoïî  d'Or,  dont  Philippe  V,  Roi  J'F.rp«. 
enc,  l'a  htworé,  pour  Uii  avoir  cont[i;is  les  Forts  ri'ArciK,  4e 
Bénifquc,  de  Caltelléon  4  de  Solfonnc,  les  pals  de  Rilvtgorca 
4  de  Valdaran.  Il  a  époufé  te  aS  Man  triS»  AMMCAmAm  lé 
Bas  de  Montargis ,  Dame  du  Palau  de  liNie  lÉldiBK  la  DocwiF 
de  Berry,  fille  de  Ciinu<r,  Seigneur  de  Montargis  ,  Co«ftH|Bf 
d'Etat,  4c.  de  laquelle  U  a  Plnbppt-Uûi  d'Arinjon,  né  la  li 
Juin  i  LmI:  Cljrla ,  bisptiré  le  rc  Mil  t?l9,  &  («nu|>at 

le  Roi.  *  C-îiel,  H'/nrf  ,i<,  Co.i.'n  .<c  l  or.  11,'f.  De  U  Roque  < 
HijI.  ii^i^'pvrt.  U^luze.  Hiji.  <U  U  Uiaju  /.4*t«r£)K.  aaUia 
Chrilllana.  Ménirti  Mmufiriii. 

ARPAION  (Louis  Duc  d'}  Mtrqab de SMrac.  Cotntede 
Rbodcz ,  Vicomte  de  MmniI,  Baron  de  Salvagoac.de  Montdv^ 
4c.  Chevalier  des  Oidna  dn  Boi,  Gouverneur  de  Lonainei 
{iMHBiaMKiiMpmvSiilaieflé  aaOwiwnatgB  daJLug» 
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doc,  Cintrai  de  fe«  Année»,  &  Mlnillie  d  Etat,  fc  figtula  «u 
combat  lie  FflilTïnt.  où  il  reçut  neuf  blefTirti  ;  levu  en  1621, 
un  Régiment  d'Infinteric  qui  ert  4  prélent  le  KiSgîu.cnt  Koy»!, 
pour  le  n<^c  <ie  Monuuban ,  oli  il  le  dlliingui  l'année  fuivinte  ; 
fcrvic  en  quillté  de  volonliire  Ml  ùé^e  dcTonneim  oit  U  fut  dit 
Miréchii  de  camp,  ft  dMlCtlUn,  qui  itok  l'erpéniice  de«Re- 
iktoaulKS)  afiùranc  par  ce  moyen  le  Languedoc  Ijc  Roi  Louis 
XUt  hd  lyrat  donné  te  goui^etncment  de  Njncy  &  de  U  Ijorrii- 
ne ,  n  •mena  par  (on  ordre  la  DuchefCé  Nicole  en  France.  A- 
prè«  avoir  beaucoup  contribué  i  fauv'er  Caril,  le  MomtVrrit  & 
H  Piémont,  il  fe  trouva  1  U  ptifc  de  trentc  ilcaï  vilics  rn  Kran- 
"  che^Conté,  empona  de  force  U  ville  Je  T-lvcv.  nprca  ivo.r 
déftlC  Ici  iroupn  qui  vcnotcnt  la  fecouiir;  le  uouva  a  lu  réJuc. 
tioli  dt  II  Motte ,     1 1  j  défaite  de  deux  mille  chevaux  i  U  vue 
deSiInt-Offler;  prULtuierUle  au  fort  de  rHyver.  Salcei  ft  EIne 
en  RoufltIIon  :  mit  toute  It  Oairaoe  dam  le  devoir  par  fa  bonne 
conduite  en  1043,  ft  TOiapll  par  fa  prévoyance  k-  >!<  iûin  qu  a- 
volt  l'ennemi  fur  noi  frontli'w,  ppnJav.t  (]iie  If*  û^i^a  de  I  E- 
tit  étoicm  occupécî  i  Perpignan,  en  AlicmiRiK  &  .iillcur-.  En 
1645,  lor«cfue  te  l\irc  ilKnsçoît  l  llle  de  Malte  avec  iWi  torccs 
formtdablet,  il  -ilia  viilrintaitemcnt  uu  krourj  de  ceite  Ulcf  ;  S 
ayant  été  éiu  Chef  des  Cunicils  du  Grand  Milite,  &  GcnétiiîiŒ- 
me  dM  Année*  de  la  Relic-on ,  il  pourv  ut  fi  bien  i  la  iDreié  de 
l'Uk,  aue  par  reoonnoidànce  le  Gnnd-MaUte  Jeait-Paul  l^ca- 
rb,  ft  l'Ordre,  loi, acooniémit  ce  Pttvilése  (faiiiiUer  pour  lui 
ton*  Tes  Dcfcendms  alMS  »  d»  porter  fur  le  tout  de  leur*  Armes 
ccllei  de  la  Hel!(?ii>n,  av<>c  l'éc-.t  pulé  fui  la  croix  '.'t  ■■  r  ■.  ici 
extrtmitn  uiilintci  ;  &  qj'jn  de  leur»  fils,  au  choix  &\  y-ni:, 
feroit  Chevalier  en  milLnt,  £l  Grand-croix  à  l'ii^e  de  û  i/x  aiia. 
Ce  Privilège  a  été  reconnu  A  certifia  le  clni]iiictne  Mai  :71s, 
par  Raymond  de  Pérellos,  alors  Grand-Maltrc.   Apict  iue  rt:- 
MPné  en  FVaaee,  le  Ro(  l'envoya  Aaibailàdetir  exwwfdioaire 
en  Fologiie.  ft  0  l'acqniitade  cxt  emploi  anpria dlHadMailV, 
de  CafMr  (hn  fiiccelliw,  don  U  finrarilk  Téleaion.  La  Roi 
Loors  XIV  le  lit  Duc  en  i«5t.  !i  autant  au  nait  d'Avril  167», 

i  Sévérac  où  il  eO  mterré, 

♦  AlU'AIOL.  iS;  '^li-.n  J'^imres  ARPAJON,  petite  vUte 
dcUH  tiri-  A^vt-rum:  t-n  ;  rancr- ,  entre  Auriliac  &  Culat. 

ARl'  A  l.y..  I  ..<r  :  H  .\  H  P  A  LUS. 

*  AliPA-SOU,  rivière  deFerfe  eatie  Erlvu &Tauiis, d'oii 
«N    M  Jencr  dw  l'Ame. 

ARFATAKO,  TikdI,  Erufci,  Àrjumm  m*.  Jbm, 
raoot»ne  de  HiMiiie  d»  llUdivanle,  aupiét  de  la  fOle  de 
Siraich.  L*BaHMnar  Ptobot  le  nadit  céKbie.  en  y  Mântplan- 
ter  de*  vigoet. 

ARPENTRAS,  étoit  autrefois  une  ville  fur  le  Lac  Léman. 
Ceft  aujourd'hui  un  village  nommé  yuij,  au  dciTous  de  ia  ville 


de  Laufaonc  ,  >)  .1. 
ne*  d'Aipentras. 


:iR-:q.i(.-;  un5  croyçnt  avoir  été  bitie  des  ruî- 


On  peut  aifément  juger  qu'il  y  a  eu  autrefois 
dm*  ce  Un*  par  le  grand  nombre  d'an- 
qu'on  y  a  tnavéei,  ft  pu  U  grande  quantité 
de  tuiles  briféer  dont  les  champs  font  pleins.  L'an  1619,  un 
palfan,  en  labourant  la  terre  ,  y  trouva  l'effigie  d'un  taureau 
d'airun,  avec  celle  de  foo  Sccrificateur.   *  PJantin,  Dtjirift.  dt 

ARPHAD,  bourg  en  la  partie  méridionale  delà  Tribu  de 
Btanairé ,  au  deïà  du  Jourdain ,  qui  fat  détruit  par  Tv);:adb-Pha- 
laflTar,  l'an  da  Monde  3195  ,  avant  Jéfui-Chrift  740-  *  Jtrcmt, 
ch.  19.  V.  23.  Jofephe  perte  de  ce  liioaiSt  i  }>  c  4-  A  ■  Gwm 
Àti  Juifs ,  où  it  dit  que  la  Gain  alite,  la  Oaiifialie.  la  Battianée 
&  la  Traclinnlie,  t'éteivJeai  dans  leur  loDgueor»  d^idi  âtfèêd 

jufqu'i  JuhjM. 

A  R  HH  A  D .  lOe.  A  R  A  D  U  S. 

ARt'U  AS.  r«it;  A  KPH  AD. 

ARPHASACH  E  ENS,  l'eitj--  AP  il  A  R  S  K  K  !  H  N  S. 

ARPHAX  AI),  tili  de  Scui,  6c  peiit  liU  .Nol  ,  nai]uir 
Pin  du  Monde  1659,  iiiivant  le  texte  Uét>reu  &  la  Vulgatc.  il 
entendra  Calnao  i  ll^e  de  as  aw,  *  vicai  onite»  felon  Je 
texte  tUtirea,  403  nw;  en  Knfe  «jneflilvaotce  calcul,  3  a  v6. 
eu  en  tout  438  nni ,  A  cft  mort  l'an  du  Monde  ao97 ,  1938  avant 
Jéfut-ChrilL  Suivant  la  verQcK-i  des  Scpt.ir;tc .  qui  a  augmenté 
les  années  des  Pattiarches,  Il  a  engendré  i  Vi^v  de  1:^5  ans.  Si 
a  depuis  vécu  400  années  ou  cnvimn  ;  &  lulv.iir.  le  itxtt-  Sama- 
ritain, il  a  engirndré  1  130  ans  &  n'a  vécu  Jcp  jis  q  1,:  -,ri3  ans. 
1ai  Se)Kame  lui  donnent  pour  fili  Caïnati,  i|  1  ;l  p.uf  it  ivant 
Salé,  &  nous  lea  fuivoos.  Jotfpbe  croie  qu  li  palHi  ic  Ti^tc ,  <i 
«uTH  •■«nMIt  dm  kptkCMl  in  aopellé  d'abord  de  fon  nom . 
jtirttuMUk,  ft  depoiiOJlÂ».  *  cSUéfi.  A.  10  Cf  11.  Jofé- 
phc,  Aviiq.  7»^<ï.  I.  I.  c.  6.  Ullaius  ,  «  ÀmuL  Tomicl.  Sa- 
lian. 

ARPHAX  AD,  Koi  dc-s  Médes,  dit  l'Auteiu-  de  llJifioire 
de  Judifli,  fut  diîfjit  Al  pris  par  Nasuchodonofor ,  Rui  des  As- 
*  fyriens  ,  qui  réfiT-.oit  à  Nin:vr,  On  cherche  depuis  loR|;tfiMs 
qui  font  cet  Ar,>hiiad  &.  c:.-  .N.i'iiKhoilotiof.jr.  \  I  un  ni-  peut 
s'accorder ,  parce  que  chaque  opinion  cil  fondée  fui  un  fyl'téinc 
de  GhimolMte  dUMicnt  dca  aiMMa  t^tma.  Mon  Je  ntee, 
Arphaxad  n'ai  aam  que  Phnartit  on  Phraorti»,  feeond  Roi 
des  Médes .  nicceflrur  de  Dejooès.  L'Baitiire  lui  attribue  It 
fondation  d'Ecbatane,  qo'Hérodote  attribue  1  Dcjocéi,  père  de 
Fbraortw ,  ce  qui  a  pu  tromper  quelques  Savaas;  mat«  on  le  re- 
coant>lt  i  cvite  niarquf,  que  le  même  Hérodote  lui  dcmnant 
vingt-deux  années  de  régne,  A  marquant  qu'il  fut  tuw  en  cui:i- 
baïunt  le»  AlTyrIens  de  Ninive,  fa  mart  cii  ii>.éi'  i  I  an  :i+od  du 
Monde ,  63s  avant  Jéfus-Chrid,  où  l'on  trouve  que  Cbiiiiladan , 
Roi  de  NiDive  A  de  Babylooe,  comptoit  la  douxitee  aimée  de 
fon  régne,  comme  1«  Nibnchodooofiw  de  Jadiilv  A  quoi  on 
peut  aioûter  que  ee  Nabuchodonofor ,  dè«  l'année  fuivance ,  perdit 
tooies  les  troupes  qu'il  avoU  envoyée»  dans  la  Syrie,  comme  le 
Roi  d'AiTyiie,  don  paiie  Uéiadote ,  pcidit  oeBci  qu'il  awit  op- 


poféej  .-lui  M.'dcf.  Vo^cz  ARBIAHW.  *  JlÊàfA.x.9f% 

Hérodote,  /.  i.  C»>i*i'Al.i()t«Mr. 

ARPl,  n:a2uics  d'une  jr.c^cnne  ville  de  la  Fouille  Daunie». 
ne.  On  la  nommait  Àrpj,  Jr^ripp4t  .ifijoi,  Uimm,  wu. 
font  entre  1««  viUei  de  tucéra  A  de  MaalMdonhi  teh  CW> 
tanate.  Province  du  Royaume  de  Napici.  ^rwpr 

•ARPINATKS.  Uabitani  de  la  trilk  ( 
iourd'hoi  Àffa». 

ARPl  NU,  >^rf.'rnm  ,  chlteau  ,  avec  un  bourg  ce  fetjte 
vi:;t  ippt  !i'c  ii.-ii;  DpmiiB^,  dans,  ia  Terre  de  La^urauHo. 
yaiimc  de  Napk-s,  en  Icilie,  vers  les  confii;»  de  la  Cimpigtie  de 
Ruine  11. tic  Sota  &.  Aquino.  C'cioit  andenncmcm  la  ville  d'/<r. 
fmm,  dans  le  pals  des  Volfques.  CaTua  Matius,quj  fut  i>-e 
foi*  Confttl,  naquit  en  cette  ville;  A  comme  elle  n  éto.i  r.j'i 
trois  milles  du  lieu  de  ta  nail&nce  de  Cicéron .  «s  deux  grands 
homnie^  curent  quelquefois  le  fumom  d'Jrfum.  *  Qavict, la, 

ARPl  NO,  (Joftph)  fameux  Peintre  Romain,  (jhî  rsqnit 
en  tS7o,  d'un  pé;c  p.iuvrc,  &  en  même  tems  ciauvaii  Peintre, 
li  montra  d'aUird  htiutoup  de  foùt  &  de  i^énic  pour  'e  dif. 
fc.n  ,  &  s'y  pou'.H)  avec  auicitr.  I.e  pc'te  i)c  pou.  ir;  Te  pci. 
fuadcr  que  fon  tils  le  furpaUcroit  un  jour,  fc  mocrjLi  des  pci. 
(Ma  fend  fe  doBDOit.  Mail  Joreph  ne  fe  laitlà  pom:  Hvonmr 
de  tan  afliduité;  il  tlcha  d'être  admis  dans  la  Coapjgiue  des 
Peintres  qui  omoient  de  leurs  Oamat  le  lUiiidalteeCl^ 
goire  Xlil.  il  réi2Œt  dans  Ton  delfttt;  A  finit  I  bhg  In  pfe. 
ces  qu'on  lui  avoit  données  à  faîte  ,  que  (oiu  Itj  autre!  Pein- 
tres le  comblèrent  de  louantes;  ce  qui  l'excita  1  tedoulilcr  fts 
foins.  Dans  pru  il  alla  fi  loin  &  s'acquit  ur,c  fi  grande  répa- 
tation,  que  le  Sénat  de  Roine  l'employa  4  un  grand  Oi..v:i  '; 
pour  je  Capitole.  Arpino  reçut  cent  écus  d'or  pour  ertcî. 
L'ouvrage  lini  donna  une  nouvelle  imputation  au  Peimn:,  &  lui 
attira  de  fa  pratique  de  la  part  des  pcrfbnnei  du  ptcaier  taiis. 
Clément  Vill  l'aima  Itcaucoup,  &  converfa  fort  fiualiéie^nt 
avec  lui  :  il  le  combla  de  tnagnirique s  préfens  A  le  crfl  I 
lier  de  S.  Pierre.  Le  Cardinal  Aldobrandin  en  lit  auS  ]_ 
cas,  ta  le  mena  à  Pail'S  en  ito,  aux  noces  de  Henri  IV.  A»> 
pino  de  rittiar  .i  Unine  y  vùcut  encore  longtcms  ,  4  ichevaiai 
grand  noailirc  r't.\Lc,k-ns  Tab'caLX  ,  qui  k  nt  tout  autant  de 
monument  de  l'un  génie  A  de  fon  goût.  *  Sandraii ,  Jcâdim.  f, 
a.  U  a.  «.  i8{. 

ARPUS.  Piinoe  dta  Outes.  ia  femme  A  la  ille  duquel . 
Caius  Silius,  Lieutenant  deGermanicus,  mena  prilbnaiéiea,  ayant 
été  envové  par  le  mtme Gerounicut ,  avec  fix  IjérioM.pour  U. 
re  lever  le  iM|e  devant  anaFoitoelfe  qaiétaitflitlALim.  *T{» 

ARQUA,  ou  ARQUATO,  bourg  de  nfat  detVAMcM 
en  Italie ,  daiu  le  territoire  de  Padoue,  i  tnlt  Heoea  dala 
ville  de  ce  nom,  du  côté  du  midi.   On  ne  CMinOittoit  giiAci 

ce  lieu,  n  Pétrarque,  célcbit  Piic:c  Italien,  n'y  avofl  longtemi 
vécu,  &  n'y  étoit  cnfevcli.  •  Maty.  O.ff.  Gutr. 

ARQUA  oj  ARQUAT  A,  AntuiuK  ,  iuuri;  d'Italie  dan* 
le  Duclhj  d[-  Milan,  dans  le  ttiri'ciitc  de  Tiirttjnc,  entre  la  ville 
de  ce  non ,  &  ceiie  de  Gènes.  On  aoic  que  pré*  de  ce  boutg, 
A  fur  la  rivière  de  ScTivIa,  étoit  lii$m  ggjiaaiaswf  nr  ' 
quelques  Géographes  meucnt  cette  IsieieaDe  vSIe  de  hl 
i  Villa  Uarna.  village  du  Tortonoi*.  *  Buidrand. 

A  R  U  A  T  A .  Ar^uttum ,  petite  ville  d'Italie  dan*  l'Etat  da 
rEslifc,  dam  la  Aiarche  d'ABCone»  ptèi  de  lâ  iMdie  de  lin^ 
10,  aupié  de  l'Apennin, A«CnlcilRmtltR»darAlnaBt»ifipl 
milles  il  Afcoli.  *  Ma^in. 

ARQC.'K.S,  ïiiiuTft  d;:  France  en  Notm.mLlit-,  i  dcaj;  (icoes 
de  Uicppc,  dans  le  paU  de  Caux,  fut  la  petite  rivière  d'Arqués, 
aMcSU^nyil,  VkgiHé»  SleMan  A  lûtolfi:  de<  Kaui  Afo. 
létt.  lIcftclMweiMrn  viânbeMiVaHlIV  y  renipurialesi 
Septembre  de  l'an  >s89.  Ce  gnna fMm M|lBt  que  cii^ cens 
chevaux ,  &  quatorze  mille  bodHBCa  de^M,  Htaqua  une  Armée 
de  dIus  de  trente  mille  hommes,  commandée  par  le  Doc  de 
Mayenne,  &  la  délit. 

ARQUtS,  que  d'autres  r.cmncnt  An^  ou  Ai.bouTs; 
fur  ia  .Mcufe,  din»  le  Du»  hé  Bar.  (Quelques  uns  Lnivtnr, 
□tais  i  tort,auec'clt  lieu  de  la  luillancc  de  Jeanned'Arc,  connue  tous 
le  non  de  k  Mb  AMém.  Cm  Charles  VU ,  &  qui  ayant  Ad 
pclfe  dani  une  (Me  de  It  vne  de  Complète ,  afliégée  par  le» 
Anglois ,  fut  menée  i  Rouen,  A  lâ  briUée  vive,  coeme  Sotdén 
&  Magicienne,  par  un  Arrêt  du  Parlement.  D^iitres  la  font  Dé- 
fi vt-  de  Vaucouleurs,  petite  vIMc  de  Lorraine  ;  mais  iH  fc  troaK 
petit  aaffi  bien  que  les  préccdcns ,  puis  qu'il  cA  cunkant  qu'eUe 
l'.:  née  au  viliafie  de  Dam-Remy  ou  I>CNii.Remy>la.Pacelie  eiw 
trc  NeaUMOtm  Ueufeft  VaueariHn.  ngk  AaC(Ja» 

IrQUES  petite  rivière  de  Nolitilik»'telqa* 
flné  le  bourg  d'Arqué*  dont  on  a  parlé  dam  PAitidefidgMnb 

•  ARQUES  (la  Forfr  d' )    Il  y  a  deox  |MHd>ttMa, 
Broche  de>  dni,\  bnu.-j;>  ijiu  p.atcnt  ce  DOO. 

A  R  Q  i;  ICO.  K  R  Q  U  1  C  O. 

A  K  ij  U  :  r  N  ;  les  Marquis  d' )  i'tfïr.:  GRANGE  (la). 

ARQUltlK  Hicîijjd  de  Larn'ic'l'c  en  Provftjce,  qui  vivoir 
en  iir  -  ,  ciiri  |i.Y.i  ,1;  -.  Pi.Lil.  ï.  Nu'iradamus  en  fait  mention, 

parle  de  Kicbard  de  liarbcfieux.  Poète  A  ^tbonatideo ,  en 
1383. 

AR(^U1N.  r«;ic«  ARGUIH.  ' 
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I  iRo     rîvi''?'-  J'-Tr-.:  A  Ait 

V  jt^  f'Tr  ARROE. 

A  D  u  ^  C  A  W .  /»»T«««»,  viUe  d'Afie  dtBi  l'Inde,  deU  le 

A  RK  -çv  ^.^h.  A.  ^ufa  A.  ■«i^i.  Elle  cit  Ctpi^ ds 


C5.«^   *  proche  du  OoUc  de  Banale.  Elle  eftCmtate  d» 

BaiLÎ^^  fut  'a  'W*rc  d'Amcin  ou  fur  ta  rfvîérf  de  Mamron 
S..'îï*^S^b«»-is  '  («'on  d'ïul'"-   L«  Portugal»,  qai  y  tijâqucnt 

fi«^«  laoac.  «oldà  Sr^.  «tafl  du  de  5  ville  aphile. 
n  ^  l^SatM»  fan  Roi  propre  ;  (wto  II  a  été  m  Roi  Je  Pégu. 
Se  un  A  écé  à  foi i  *  prfM«e«ent  U  e&  au  Roi  d  Av».  ayjnt 
B^it  Knrne»  au  DOtd ,  Ici  Ro)raome»  de  Clcoaay  4  de  Tajwuia  S 
rîlîîriîSït  cett*  de  Cavertoe  4  <ie  Bréroa;  au  midi,  le  Royasme 
él  P^.  au  couchant .  le  Oolft  de  Bciw*le,  ptit  duquel  ell 
fitué^Ta  ville  d'Amcan  la  aigté^  Qtn^iOÊgtm^^î^^ 
Sïe tabule» de Sote, de s3Siîd«C«oy*»  •^fce« 

^  ÎÏr R  ACAH.  ««  de  I» h^KBe  h 

'"aRR  ACAON.  ville.         ARRACAN.  ^  . 

ARR  ACMION,  6meui  AihMte,  «voUteiralHtowieiAd- 
vcrair.»  dan»  Ir.  Jeux  OJympiqiie.. ,  U  ne  M  M  irtofcOB'un  1 
▼■incte    q"'  f^o't  *"  "l"  P'*  WBpo.  Ce  dernier  ayant 

dcdué  qu'il  étoit  hors  de  combat,  fiirpric  Amcbion,  qui  «voit 
cafli  de  le  (ireiTcr,  4  fc  jetia  fuT  lui  avec  tant  de  fureur,  ijuc  lui 
pnlEmi  If  goder  d'un  de  frs  doigrs,  il  tVtiangla.  Ixi  l-l<ïcnJ, 
CénelM  de  L-c  coiiibît,  3diug<!rcr,i  le  prix  de  ia  viftoirc  ju  ca- 
davre il'Arraclilon  ,  qui  lut  déclaré  vainque»  apléa  la  mon. 
•  Paufanlus,  m  Anii-.nt.  _      -,   .  « 

ARRACiFES  il«a)  Ir^Jb^iim,  cl^â «J,  M» *f le- 
d«n,  un*  dee  Ifle*  <<c«  Lanow,  â  l'orient  de  rifle  de  S.  Tuan 

Sul  c(l  tme  aes  Ifln  le*  pl«  orientaks  de*  Iflea  Philippine*, 
air  ef»  ainti  notimK'e .  i  caufe  de  la  quantité  des  rochers  qui  la 
boidenc 

aa-  Dans  les  Carte»  dei  Itki  de»  Lwont,  on  ne  trouve  point 
d'Ifle  de  ce  nom. 

ARRACIKES  (Cap  de»)  iMfamCtfm.  Ce  Cap  eft  fur  la 
cAte  deaCafrea  eti  Afrique,  envUoo  i  foisante  lieues  du  Cap  de 
Bonne.  ETperance.  Il  eft  ainTi  nommé .  parce  qu'il  eft  envitonné 
de  rochers  fit  d'écueils,  qui  en  ren<îent  t'accèt  dingnewi. 

A  R  R  A  O  t.  S  ,  ATrtém ,  ,  petite  ville  ou  bouig  d'A- 

fMque  dana  la  Baiiwie,  daina  le  Royaume  de  Tunia,  entre  la 
ville  d'HamaaiMMftlMirfM4»l'«KkneCWteac>  *M«y> 
DUT.  Gégr. 

_  ARRAES  (Amattor)  FlBMirl«a  ^  Bé^>  enmdan*  la 
Congr^adon  dea  Canne*  Déchaalto  1  Uiboane  en  i545>  »  y 

euit  de  U  réputation  danî  (i  chaire  de  ThéoloRle ,  4  par  fea 
dicatioii-^.  L.e  Cardinal  D.  Henri  Archi  -  1  Kvora,  le  6t 
Coadjutcur,  avec  le  dire  de  Tripoli i  &  ^tanc  devenu  Roi, 
11  lui  donna  la  q«alité  de  Grand-Aum«ttier.  En  tfii,  PbUippe 
U  le  noBma  à  l  Evécbé  de  Ponalégie.  Il  y  vécut  en  CàiDt  Er 
«éque ,  rempiUIaM  écaleBcat  ma  Ica  devoir*;  &  voulant  enfui. 
M  ne  fotiRer  qui  tuLmine,  I  fe  retira  dan*  le  Collège  de*  Car- 
me» A  C«;mhrt»  ,  où  II  raounit  le  preinier  Août  idoo.  Il  avoit 
itiit  en  t'  >rcL,f^ii5  de*  Dialogue*  J  llLlloirea  diverfei  ,  qui  ont 


cji  IS80  &  en  1004,  *  Coïmlwe.  •  WaawtrtJ  de 
ABDULIfASl  ADIB,  eft  communément  ap 


été  imprimez 
ARRAF 

^Intitulé.  4fHw  |f  iSà*  M  Ma*.  •  IffitriMiM,  aïNtofc 

Orte"' 

A  K.  À  1  A  N,  ville  de  la  Province  de  KhiuiHan  ou  Suiiane, 
tmc  quelque»  Cîéographcs  attribuent  ptiumm  *  celle  de  fan  ou 
Perfc  pfop'ement  dite  Elle  n'eft  éioignée  de  la  ■BfM^ne 
louTtiée,  &  Ton  lerioir  crt  irè*  fertile  en  patmietl  «  CP  «MCft. 
inw  Bcg  &  WaiSieddin ,  lui  donnent  86  degm  30  minute*  de 
fOrt^rade,  &  3j  degré*  30  minute*  de  latitude  (epteotnagiale. 
glle  eft  comprifc  data  le  qua;ri6iie  climat.  •  D'HoMst» 
kfieth-  Or.rnt.    V^yez  ARGIAN. 

AKRAGO  Ù.  Rùys.ime.  Vmtt.  ARAGON. 

ARRA  J  o  LAS,  Citinut,  vi:i3Kc  dePortuRal.daBiltPio- 
^ce  d'Alent^jo,  i  deux  ou  uoU  lieue*  de  U  vlUe  d'Bvan,vcn 
le  nol^  M«<T.Mf.  Gètgr. 

AftK'AXV  ,  aon  d>iD  petit  pab.  que  quelque*  Géofrapbe* 
(gettent dana  l'Arménie,  «  que  In  autits  for'  imr Province  par- 
tleoliére r  qu'lla  ptaeent  entre  l  AdhcTbigta  ;  V  I-j  l  jin  :^:»,  c'ell 
^  dire,  entre  la  M^dle  &  la  Géorgie ,  partie  dans  It  iju  iuiiave, 
^  partie  dana  le  ciitquiéme  clu;ut.  Us  Table*  d'Ulug  Beg  ét  de 
l^affireddin  attribuent  1  cette  Pio\riace  le*  vUlet  de  MciUn  ou 
l^c>s.^-n  ,  de  berdaa     de  Ciancarah.   *  O'Hetbelot,  £iWMii. 

ARl^^^.  ARAN&ARANIF.  Wc  de  la  ProHnce d'Ul- 
,  au 'ci>ten(rioa  du  Comté  de  Uungall  en  Irlande.    Un  dit 
quli  y  *  **ne  dec«lfie!  uii  le»  corps  ne  pourrilleiu  point, '9 
les  eKpofe  à  l'air:  de  forte  que  ceui  qui  demeurent  fur  It 
'  '  leur*  aïKèue*,  qui  y  kNK 

On  a]<^  que  le* 

j«t*  oc  ™>  lOofH  ne  peavem  vwiv  oan*  cette  Ifle;  &  qu'aiilS  t6t 

fnx'W^  Y  O'nt  été  apportez ,  H*  y  meureist.  •  GirjlJus,  Ttf*piiftii 

«  AK^4N,  viU^  M  aoid  de l'Kk  d'iou do«  oa  vieU 


on  !*•  eitpore  à  l'air:  de  lorte  que  c 
c^[te  d«  C>ungaU,  y  vont  reconnottre  le 
rniges  vm*  WB  le«iiitalp«( 

nt»  &  *<•  fboHi  ne  neavent  «tm  dam 


ARRAN.frftfhl^ARAN. 

ARRAN,  tOeffarletcteedePïmee.  CEft& 

ARRAN,  Ifled'EcoiTe.  Vm-z  ARREN. 

ARRAN,  (  Jaques  Scoari  Comte  d').  Comme  il  n'étoit  pat 
rtlaé ,  li  k  trouva  faut  fortune  ;  c'eil  pourquoi  it  quhta  fa  pa> 
trie ,  ft  aila  lervir  dans  la  guerre  contre  U  Pologne  &  la  Mol'co- 
7>e .  fout  £tic  XIV.  Roi  de  S«éde.  De  retour  dana  la  patrie  ,  H 
la  trouva  dana  me  pnuét  noMas,  *  (iBOnaa  m^m  <CM^ 
•*  ''""frj  rnnwa  itr  f  nw  ft  ftïoil  ilu  ttoL  Smumeidlv 
protefliof)  il  obtint,  non  Inilemeoc  une  charge  de  Capitaine  aux 
Gardci  du  jeune  Roi  Jacque*  Vl,  mai*  encore  la  tutelle  de  l'im» 
i>édlle  Jacquet  Himiltosi,  Comte  d'Arran,  dont  il  prit  les  titre* 
dana  la  fuite.  I.  an  isBi ,  on  fe  fetvit  de  lui  pour  aicuftr  faulTé- 
meiK,  &  pour  livrer  entre  les  main*  du  Bourreau .  Ji/—' ,  Com- 
te de  Jiinw,  d  devant  Régent  du  Royaume.  Apre*  que  le  Sol 
lui  ent  coafnaé  le  ikre  de  Comte  d'Arran,  il  fut  afln  InIbIcM 
pour  difpaicr  le  ps*  au  Comte  de  Lenos  Ibn  prémier  bknfat- 
teor.  Il  ne  montra  pu  moin*  d'ingratitude  enven  le  Comte  da 
Mrrti,  qui,  pendant  tout  le  tctns  de  la  miférc  du  Comte  d'Ar- 
ran, l  avoit  ationdamitierii  fecouru  Pour  reconnoitte  Ces  bien- 
fait* U  débaucha  la  Cooitrlié  de  Merch;  &  enceinte  de  fon  fait* 
■lUMtt  A  deaiander  d'être  fépatée  de  fon  mari  pourcaufe  dMl^ 
wiÏMHw.  SOe  n'eut  pi*  plutdt  obtenu  fa  demande ,  que  d'Aitaft 
IVpoafi.  Ib  affcâérent  dan*  la  fuite,  loui  le*  deux,  une  piécd 
fil^ullére,  &  clcbérent  de  l'attirer  U  bienveillance  du  Clerëé  S 
da  peuple,  par  !eur  dévotion  &  leur  alTidaité  au  fervice  divin. 
Quelque  lems  rpris,  k  Coirre  d  Arran  céda  au  Com'e  L*- 
001  non  icuiemeni  ic  pai ,  mai*  auflî  la  tharge  de  Capitaine  aux 
Garde*.  Par  te  moyen  de  cette  réunion,  le*  deux  Comte*  gou- 
vernèrent le  Rot  i  leur  gré  ;  mai*  leur  régne  fut  court.  PluIIein 
Grands  fe  déctarércnt  ouverteoteni  contre  eux,  &  réuSïrent  S 
b:en  ,  que  le  Comie  de  i.«noa  lut  exilé  bon  du  Royaume  ,  ft 
celui  d'Arran  mis  en  prifon.  La  dirgrace  du  derîiicr  ne  fut  p*a 
longue;  bientJr  après  il  hirt^t  Je  fj  jirifjn,  fit  s  aC'.;ui  plu?  de 
crédit  en  Cour,  qu  il  nen  «voit  jamais  eu  aupaiavasi.  Le  i^oi 
le  6t  Chancelier,  à  ta  place  du  feu  Comte  d'Argile;  lui  donna 
je*  Couveracmen*  de*  Forts  de  SteHn  &  d'E^mttM-s  &  la  charge 
de  MfAtde  la  ville.  Peu  après  il  le  déclara  LiirutenaRC-Géaétil 
de  (oot  la  KoyauBe.  Le  pouvoir  du  Comte  J'Amn  s'éuntteH 
Icment  terrrr,  que  perfonne  n'ufult  tcinuer  fans  fes  ordre»,  on 
vit  tr.ivailler  frjurdeuicnt  i  fa  ruuie,  tcuj-ll  iiiémi-  i^ui  l'avoient 
favorifé  auparavant,  il  découvrit  ce  qu'on  ttaaauit  contre  lui, 
ft  crut  prévrriir  leur*  dcITcins  en  dilliinulant  enven  le*  un*,  fa- 
voir,  1  l'égard  de  Mylord  Grtj  &  du  Chevalier  lâHnJm,  qu'il 
éloifoa  de  la  Cour  en  les  envoyant  en  AmbalTade  en  Angletcnel 
ftenftifant  emprifonner  le*  autre*,  le  Comte  à'Àtbil,  Mylora 
HaiK  dt  Mylord  CmMs.  Mil*  Mylord  Mtx-jxS  &  quelque*  au- 
tre* ennemi*  du  Comte  d'Arran,  ramaiférent  une  petite  Année, 
allèrent  en  1585,  invcltir  li  vilïe  de  Xrrr/rn.  &  forcèrent  ainfi le 
Roi  à  congédier  cet  oJicj»  .Vliiji;1re  4  i  remplir  fci  c^arw»  pat 
d'autre*  perfocmcs.  Kntre  autres  ctich  dj.caifaiiun  allègues 
GOMie  le  Comte  d'Arran,  on  produUït celui-ci,  qu'il avoit  fait 
dMfo  nne  Gènéalo);ie  ,  par  laquelle  il  defcendoit  du  fameux 
Comte  de  iitrit-i  ou  df  A/aiim,  qui,  poiir  avoir  voulu  enle- 
ver la  couronne  â  Jaques  I ,  perdit  fa  téte  en  4  ou'il  s'é. 
toit  fiîr  dtjnTier  le  nom  de  Jaques  VII.  Apiés  unè  (I  tcnible  chà- 
tc,  le  Comte  d'Arran  fc  retira  dani  la  Province  de  Kyle,  entre 
Ctiiik  4  C«n:i^.b<m ,  y  mciia  la  vie  d  un  particuikr ,  &  fit  siémv 
(elon  d'autre*  pendant  quelque  tems  le  métier  de  Voleur  de  grandi 
chemins.  Lmtqu'en  tspr  ,  le  jeune  Comte  de  Lrnox ,  lit 
Come*  de  Home ,  4  dt  Marr  &  leur  faâion,  firent  quitter  en. 
tiéreracnl  la  C«ur  au  Clianceticr  7m*  MâHImd,  Lord  TttriesMM, 
le  Comte  d'Arran  fc  donna  derediîcf  de  grand*  mouvcmeni  pour 
avril  une  féconde  foi*  la  diarge  de  Chancelier.  Le  Roi  y  parut 
atTcx  porté  ;  mai*  le*  ennemi*  du  Comte  furent  encore  le*  plua 
fgnat  dkpeadalam*  apré*.  un  coufio  d»  fni  Comte  de  iftrMi, 
dMlÀiUt  tcnga*  f*  mort.  maHàira  le  Comte  d'Arran-  Bica 
loin  que  quelqu'un  demancUt  que  cette  action  ffit  vengée ,  l';ifBis- 
(id  porta  impurtèmeot  an  bout  d'une  perche  la  téte  du  Comte, 
dans  pluTicun  ville*  du  Royaume;  4  s'aulra,  par  cette  eipéce 
de  triomphe,  le*  louange*  de  la  plu*  vande  paidedu  peuple. 
*  Spouwood .  Clmd  Hifiirj.  Melvin  Mmàn.  Cambden, 
il.  Mfc  Maiirtit.  Idw,  à>lil— Hiwmia.ltti.  l  ft. 
De  Uficy,       féiff».  MaK  «.  fu  Jto-  9f (•  37«.  3<7-  30C> 

406.  408. 

•  ARRANDARI,  lo  t  j  ,  Il  i  Ccylan.  VilTcher dam 
une  Carte  particulière  l'appelle  Arméint,  4.  le  place  ven  la  four, 
ce  de  la  rivière  dont  l'emlKNidnire  cil  aa  nid  de  Colombo  ,vcTa 
le  léptieme  degré  r4  minute*  deiatitiidc.  Vtjtz  ARAN'OORi^ 
Un  Auteur  moderne  la  met  ven  lafource  de  larifiéredontrem- 
bouchute  ell  au  nord  de  Negorobo.  M.  DellHe  qui  lui  donne  ta 
même  Qtnaiion  r.ippdk  .i^vaaOïj  .  dana  £1  Carte  de  i'iilc  de 
Ceytan,  publiée  i  AnlIadiBt*  kpUMa  an  fepthowdviést 
minute»  de  laticode. 

ARRAS  &  ARAS.  Ben  Ara*,  elt  l'Aufcnt  d'oo  Livre  en! 
uaiu  «le  l'eicellence  &de  la  préférence  de*  deux  NadOM  AnM 
ft  Perfienne.  *  O'Hetbelot,  BiMrMi'  Orient. 

ARRAS,  fur  la  rivière  de  Scarpc,  ville  de>  FabJh».  capi- 
tale de  l'AttoU,  avec  E.  tclié  luffrjgiiit  de  C»ii>bray.  R'Ie  e»l 
au  Roi  de  Fr»nCL  ,  i  1  il  fortit:de  utt  résjliéreiiient.  Ptoloraiic 
la  ncMaate  Risurvm,  ou  plutôt  Qr^iéomi  car  il  y  a  dans  le 
Grec  0(<)i<«">  4  Céfar  rappelle  Jtttit^-  EOe  «toit  capklle 
du  C<umè  de  Flandre,  torique  Charles  k  Cbmt  Roi  de  Fyanc* 
la  dama  en  dot  1  la  fille  Judith  ,  que  Baudouin,  dit  Biu  icfet. 
Comte  de  Flandre ,  èpoula  en  SA3.  Depuis ,  elle  fut  lijunie  1  la 
Ft-ince  avec  tout  l'Artdl.s  l'an  itgo.par  le  m^:l;i;e  de  Philippe 
jfttptjlc  avec  IfiVIe  de  Hainaut ,  fiUf  de  liiudouin  V,  dit  k 
CmtB»^  Saint  Waii,  premier  Kvêque  d'Arru  ,  qui  vivoit 
«M  Vt JiéClS»  aoitfui  en  S4a.  Ocfoil  W»  CMlny  &  Ar- 
Ooeo  '  tac 
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fU  n-avoient  <in'-m  ^"''^  '  "»  Métropole  de  Rhetai*. 
SÎmT"  pV  Urî.iln  IIKp,r,  crt  deux  D.x.fe.,  ft  doiUJi 

fi'lf  rue  k  P»pe  facra  JuUmtoe  i  Rome,  en  U  même  «naée 
looî  'd«b»  le  XVI  flfcle.  Cimbr^y  ayint  été  éri«é  en  Ardie- 
ÎéM  Aiim  H<  niMlwl  ««BC  les  ruffragiM  qu'on  Im  MRibiu. 
GlM  L«*  B  pHuSl»  »ine  ipré.  U  «orc  du  Doc  de  B«it- 
eôcne;  &  en  14M  ou  im.  '»  ^  rtmpifrïOT  Msxiiiii- 
fii^  L  En  l$96,  le»  KnnÇ'^i^  }.Lnf<^tcnt  li  faipuT.drc.  nuisci>- 
fin  die  a  été  foiimlfe  l'jn  t64î5  pai  Its  arnii-i  de  l.aal!  Xill.  Let 
Mir^chiuj;  de  av3u1ii«.  Je  Chlti;lnn,  &  de  UMciUcrayc.  affié- 
eércnt  Am«,  l'cmpottéicn;  apicj  un  fiige  tfc  deux  moii  le 
i«  Aoftt ,  lonf;aito  eurent  repouflï  le  Cudlnal  lnfant,  qui  vou- 
)oll  le  taire  tever.  L'»n  i6$4.  le»  Efpegnol»  iRiégérent  encore 
«CM viltei  wui»  lei  Françoii  le»  ayant  forces  dans  leuia  lifnet , 
Im  MtailWt^  lever  le  Tiége  après  une  grande  perte,  leur  Ar- 
Héeirnït  été  taHlée  en  pièces  le  joai  de  la  ftifW  Louîi  :  ce  qui 
kl'tfbitara  de  b  céder  entièrement  par  le  i  iiué  de  p^ix  de 
Pyrénée».  Arris  >  prodok  pliifieun  Hommet  de  Lfttrci  en- 
tre autres  te  r.ivant  juHfcor.fuUe  Bolduin,  Jean  .Sylvius .  Alexan- 
dre Maior,  Alar,  Ançcli-i.  &  GulltatdDe  Gaiei ,  4c.  On  fer» 
f»nidoute  pbtflr  aux  curitrux, de  piller  d'AinipliMawtifl.  L» 
vUie  eft  divik'e  en  deux  partiel  par  «n  lisIK.  n  Rnpwt  •  ooe 
patte  vdMe  oik  ptSe  le  Crinchant.  L'une  elt  updiéc  la  Cité  ,& 
fuiawm  It  Ville.  L'Kvéqoe  eft  Seigneur  de  la  CUé,  ft  établit  les 
mam^tm^  :  ;t  eft  jiuIT;  mrtdent-né  du  Cteisé  aux  Etau  d'Artoic. 
I^Hol  ne  nomme  pis  à  cet  Evtctté  en  veitn  da  Conoirdst. 
Tiîsls  fîit  un  Inciiilc  da  Pipe  Clenvmt  UC.  du  neuvième  Avril 
i6<:8.  L'F.vJr^W  fi:t  cxemie  de  lnRo;;ileparconcelBon  de  Phi- 
lippe AaBullc  ;  4  an  voit  encore  i  exemtton  éaitc  fui  le»  mu- 
TalIlcK  du  Chœur  de  U  Cathédrale.  Cette  liR'ilc  elt  «ItH  IkCité: 
fon  Chapitre  e(l  compofé  de  fia  Digniteie,  ûvolr,  M  néfdt.  du 
Dofea»  de  deux  Archidiacres,  du  Ttiiérorier ,  &  du  Péniten- 
dcf  ;  de  quarante  ChaiK>inef ,  dont  l'un  efl  Chsmre.  11  y  • 
mcoïc  4g  (ihapcliins,  Tans  parler  du  Chœur  Je  la  Muft- 
nue.  L'Evé^ie  confire  le»  Canonicats,  le  Roi  nomme  a  In  l'ri- 
r&là,  4  le  C*i;ipitr<^  i.4it  !e  Doyen  4  le  Chititn-.  1.  Aliii^yc  de 
S.Waft  eft  diins  U  ville;  itle  Ki;  rriud.ie  '.'e  ti  l'an  6.S5  ,  par  l  'jiirr- 
xi  lii ,  Roi  (l«  France,  daii*  un  de»  tàuxboorn  nomcne  Nwriu. 
tut ,  qu'on  fo»ti<i«  depol» ,  *  ««i  «fa  •  w  OM  MRâe  ds  k 
ville  d'Arrat.  Cene  AUiaye  B  An  toiflota  mmi  mnnhf  de 
it  JuriMSion  de  fKvéqoe  p«r  l'Aâe  mime  de  fondation ,  qui 
ftl  Doné  m Coadle  de  Compiégi>e ,  où  il  (ut  ci>Ti;imiii  p.ir  i.imt 
^niSden  EvSque  d'Ama ,  ft  par  le»  autres  Prélats.  Cette  A  j- 
èaye  ioelt  encore  de  beaux  droits  dans  la  ville  4  Banlieue  d'Ar- 
T»«  !  O"  voh  dîTis  fon  R^life  le  tombeau  du  Roi  Tbicrri.  On 
compte  onic  Paroilfcs  dans  At;:i$,  dU  il  y  a  encore  un  .Sémi- 
naire un  Collège  où  le»  Jéfuiiei  cnfcteocnt,  4  pluOeur»  Qm- 
vens  d  honmea  4  de  Met.  Ic  Dfoeéfe  cooprand  quatre 
cena  riroiflès ,  parugiM  CD  doeas  Doyennes  ranuK ,  qui  dé- 
pendent des  deux  Arcbldiaconez  d'Arraa  4  d'Oflervant.  On  y 
Compte  iufqu'i  iB  Abbayes:  odiea  de  l'Ordre  de  (aim  Benoit, 
outre  S.  Waft,  r<>i>t  Anchln  (ktiff  d.ins  une  petite  llle  formée 
nw  la  Scarpe,  1  deux  li^ixe»  lU;  Douay  ,<iiii  tut  fondit  Tan  107S  ; 

irchtcnntr  fut  b  Snrpe  entre  lJûu..y  «  S.  Amaod,  qw  fiit  l'u»- 
tl  c  dé-  l'f.n  riio  pnr  S.  Atn  nd;  H^fi)on  auffi  far  la  Scarpe,  i 
une  licui-  Je  S.  Araand.  qui  fat  dabord  un  OMOdUte  double 
]v>  ir  di-;  hommes  4  des  fille»:  9àt  letNoMMdi  mptiBi*  e« 
fuite  les  uns  4  les  autres ,  ooC  Ob  ei  tav |lan dliGkinoines : 
0C  cene  fit  que  dans  l'onziéinc  ftéde»  ^wlet  lleiTi  y  ren- 
trèrent; Bftnin  attires  d'Arras.  fondée  d«tt  IftIXIiécle  &  r<K 
t,it>Iie  vers  l'an  ifïS  ;  Avfne?  (rmiée  au  cooMnenceraent  du  .VIV 
fiMc  auprès  de  li  tpiuin>',  i.'i  tranirerii:  depuis  au  cbîleaii  de 
JJellefflfttc  prè«î  d'Airas;  4  OenaJa  i  «tie  lleut.-  de  bmidiain  vers 
le  nof.i ,  q.u  Tur  fondée  l'an  "ôt,  par  AdelbLit  Comte  d'Oitcr- 
r»nl,  4  \i  Comteflè  ftclnc  fa  feauBC,  qui  étant  veuve  s  y  rcu- 
11:01  trab  denMiei  San  dH  AUmdeM»  L'Ordre  de 
Cke«uxn'adimdeDloeefe(|ae«»Awayetdrffllee:  Ht  voici; 
Le  Vivier,  fondée  au  commencement  du  XIU  liécle  auprès  d  ln- 
diei,  4  trar<férée  depuis  à  Arras  :  le*  Prez  i  Dooay ,  aodenoe 
imtibn  de  Besuioes  .  qui  en  1312  s'un>rem  i  l'Ordre  de  CU 
•reint;  Tlinesl  une  lieue  4  demie  de  Dousy, fondée  l'an  1278, 
par  Marguerite  Comterté  de  FUndre  iSc  de  Hainaut,  qui  y  11  été 
fnt'Jticc;  Il  Hrayelle-IfT-'Aiiruyc ,  fov.diîe  l'an  iitxi.pai  Michel 
Comte  d'Antoing,  i  une  lieue  dt  demie  de  XUlIct'.  îiaua- 
Dame  du  Vet|^.  fondée  l'a  infi  ft  inièe  entre  Uouay  4 
Canbiey.  1^  Abbaye*  defOdre  de  Mm  Au^uftin,  font  te 
Mo<t>4iiBt-Kloy  ;  Marcul  lez- .Arras;  Amasjfc,  chef  d'  une  Cotv 
Crfigadm,  i  deux  petites  lieue»  de  la  Somme  prés  de  Bapiune; 
Ëa<tfOBrt;  &  I!;.'Tmin-Liétariî  ;  ces  rlnt)  Ahbayei  font  en 
Bejulicu  &  LefTi^ir*  font  mWi  dcuxAbb.iyes  de  Chaiiorni-lTfi  Ré. 
guliérei.  Pnjr  i'Otdre  de  Prérnontn;,  il  y  a  dnns  ce  Diin-rfL-  ta 
c<ii?hre  ft  riche  ALihiye  de  Vi<-i>çnr.  •  Andreal  lîoiu;,  Omi.  ii 
ImJ.  Mrti-  GuicbardiD ,  I>c>r.'f<<.  db  Fiui-Btt>,  Caxei,  ih/t.  Ec. 
iMi  èa  téU-BM.  Bucélin .  in  GéUt-fImi.  Amoul  RaiRus ,  Btig. 
CErM.  Ll>eHus,CI>nm.  Be{(.  Sainte-Marthe,  OiA.  Ckn^  Valére 
AbW»  Toff.f-rNj  Bi-rî:i4,  f.  <5.  I,c  Mire.  Meyer,  fte, 
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I.e  pttmlc:  Syr.ry  l.j  d'-^rris  temi  l'ta  102$.  G^rsrd  F,vô- 
«;ue  de  C'ni'jr^iy  it  d  Arr:n  .ly.int  appris  que  qitelqoci  llc-r^ii- 
qucs  s'ètoient  cachez  dans  cette  dcmiéK  ville,  t'y  MoiUt  après 
teiflnideNaaitfti^lhiian«Mr«e»iiMil9ac»,  feletlic 
rtpiCTiMw  devant  tout  Rm  Oeifé.ftme  partie  oonffdArable  des 
Habitant.  Un  Italien  nommé  Gundulfe  les  :4voit  pervertit:  ils 
prétendoicnt  que  le  baièinc  étoit  inutile  ,  nioient  la  préicnce 
Scelle  de  Jtf(»Chrta  dana  l'Enchariftiet  oovoieat  que  la  pdot. 
aàBce  ne  voiiiok  (ipm  te  MMm  «b (>la«  énk  vii* 
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tombé,  que  l'autorité  da  fSilire  étoit  chimérline,  eue  Je  oitàt- 
ee  étoit  oonnate  à  b  Loi  de  Dieu ,  que  l'on  devoit  bcoorer  !<• 
Apâitre*  ft  te  Muty»,  aali  non  le*  CoDfefleun,  &  i  tout  cda 
ils  joignoient  un  grand  mépris  des  Ordres  ùaez  &  des  -MiM- 
nies  eccléiîaflique*.  Ce  fut  Gtïrjjd  lui  stème  qoi  eoiituit  d» 
confondre  cet  Hiréticfucs ;  il  le  Bt  avec  autînt  Je  damé  que 
de  force ,  &  eut  le  booiîcur  de  les  voir  détcfter  Irjrt  erreur». 
I.ei  Atles  di:  ce  Concile  kmt  impriuié»  dam  le  Spicilugc  ix  D. 
Luc  d  Achcry,  au  i>i»e  i.  607.  Le  fecoiid  lue  affcniblé  \  à 
14^.  pai  V.etPt  de  Aanchiroutt ,  Evéque  de  cette  vtlk,  ni 
lit  dc..<  OtdontmwixétatraaHigeiiftf  poMtletMdefoDOiocb 
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(e.  l^iMçoia  Kicfaiidot  en  Ilot  un  pov  la  aitae  laK'on,  ha 
IS70,  4  U  en  fiil  allémblié  nn  auue  pour  le  aiiaie  ûijct  l'a 
15B8. 

•  ARRATS,fc!onqtjelqtlcsGeogTaphefm<H3«ri«i,LE  RAT 
félon  SaniondiDs  fa  Carte  des  rivières  de  Iraiice.à  L  tS  RATZ 
félon  lu  Oléine  dans  hCatts  du  Couvcrocmcot  ^cs)^»!  de GeiCfr 
ne,  rviére  qui  prend  la  fourcc  dan*  l'Eftarac,  coule  da  Blidtv 
nord, 4  (e  jette  dana  la  Caxonac  «1  dcilbvs  d'Aiivilar. 

•  AftE^AU.  ARRXOU.  ou  ARRKU.  eQ  on  bqaii 
de  France  dan*  cette  paitie  de  l'AriDagnac  qjHiengfiaaaatlS 
néea,  dans  U  vallée  d'Aure,  près  dn  cooflvcitdadHi  jcUM 

rivière*,  ritil  portent!?  nom  di?  Ncfte. 
ARRKBLAY.  Tyr."  ARABLAY. 

•  ARRL'CIBO,  ville  de  l'Illc  de  Boriqaeii  eo  dr  Porto 
Rico ,  00  de  San  Joan  de  Pono  Ricco ,  l'une  de»  panie*  AmiU 
les  dans  la  mer  du  Nord ,  comprife  fou*  l'Amàri^  (cBUatik>- 
nale.  M.  Jtohbe CB bit  neuioB  dam  UTeUe  dnlOndil'A. 
mérique. 

ARRECirBS.  ARRACIFES. 
A  R  R  K  G 1 AM.  peut  iidb  do  Rofanae  de 

OIAN. 

ARREN  00  ARRAN,  t;,'«*,  Illc  d'KcolTc,  oui  a  eu  au- 
trefois titre  de  Comté,  5;  fiottc  aujourd'hui  cc.ui  de  Hiicné.  ]] 
y  a  un  bourg  de  ce  nom.  ICik-  cil  fituiîc  da:ii  un  dctioit,  ott 
bra*  de  met,  du  câté  de  l'Irlande,  entre  les  Provinces  de  Can. 
tir.  dt  0»i<acMai.  ft  dPAlgVa,  Ann  «fi  I  I  ei)  de  Caoïùe. 
Caft<pflfl*eoiiiflaénlble,^B  84  adlei  de  loi^uetir  4  fepc 
de  teB<*b  Rio  eS  iris  fertile  en  blé  4  en  pUu^gn,  Oa  y 
compte  quatre  Eglire»  4  divers  Chiteauz,  dont  Bnick,  le  plut 
remarquable ,  appartint  au  Duc  i'Htmltn,  i  qoî  cette  IIV  don- 
ne le  Itite  lie  C^mte.  l.es  li.  icres  de  cette  Ifit'  abondcr.t  colàUr 
mon,  Se  U  mer  i^ui  i'cnvi/onne  cil  leoifilie  de  hanapt^ 
nieilani,  &  de  morues.  *  Cauiden.  XlM  dl  11  Aoift  JM^M» 
gf(.  Jtiu  Otvfst  II.  mu  s.  tf!6. 

ARREN,  Xfle  de  DwiaaKk.  VigiZ  AKKOE. 

ARKKOU,  4  ARREU.  Fntz  ARREAU. 

ARREVARI  4  AKREWARi  Vtji:i  ARWARl. 

ARRHAfiOflAlRES,  nota  qu'on  dooi)aauSaiaamcn(ai< 
rci  dans  le  XVI  ûéclc,  parce  Qu'ils  difoîent  que  rRuchanXie  leat 
était  donnée  coaaie  le  gage  du  corfi  de  Jéfus-Chriit,  &  conrae 
rinvcftitare  de  Chérédioè  pionlfc.  Stancarua  eiiieigoa  cctur  iUx. 
trille  eii  TiantTyWaoie.  *  ftatéole,  m  M  Anahab. 

AKRIAGA  (Paol  Joiirpb  de)  Jèfuite  EQ^^eol,  rocia  Jans 
la  Coaspagnie  de  léliit  en  i$79.  XI  paila  au  PétxM,  oi  il  fiit  le 
premier  qui  y  eauigna  la  Kbètorique.  11  fut  pendant  quelque* 
am»éc*  Reâcur  d'Aréquipa,  puis  de  LtCM  pendant  24  an*  en  di. 
ver*  tenu.  Il  èuUic  de*  MiiSons  eo  pliificuts  endioiu ,  4  i 
fjma  tmc  C<jnsrtffitiois  en  Tbonacur  de*  Ange*  Gardiens.  En 
if:7i ,  comme  i  icpaiicMCen  Earope,Ufit  aauûrage  ptoc^ie  delà 
Havane,  *  pc'ri:.  H  avoir  ompofé  qac!4(aeî  Ouvrages  de  piii- 
té ,  \  un  I  rai  té  fi>rt  utile  .tux  MijTionriiircs  ,  fuT  ]t  twifrt  ii  Mt- 
\éihtT  a  U  iSBvtijïM  ia  Inr-tltlti ,  iiti|iiUiic  i  Liuu  CQ  i6il,  H 
H4Tt*.  •  Sotwel.  ftWMi*.  Arift.  tttut.  yf>. 

ARRIAGA  (RodÉticouKodti«ued«)  Jérufce EijMgBol. né 
i  Lomai»,  le  17  Janvier  159»»  «Kiadans  USociéié  le  17  Sep. 
tembre  1C06,  enfeigna  la  Philolb|iUe  I  Valladolid  4  la  TMolo- 
gle  i  Salamanque,  l'une  4  l'autre  avec  apptaudilitmcoc  11  pallà 
de  U  l'an  t6x4  en  Bohème, pu  ordre  de  l'un  Générai,  4 jr  ri- 
genta  la  Sthohfî'riue  pcniîant  ianLC  ans,  4  fut  erjjite  rnéfrt 
généra!  des  Kiudet-viiit  int  de  luîte ,  &  Chance;  -  -  ■  i  :  iterfi- 
té  pcndim  douice.  il  fut  trois  loi»  J;:puic  p4r  U  i^iuv.ixe  i 
Roaie ,  poor  affllker  aux  Ceag*è(Btions  génèiales  de  fon  (Mtt, 
On  l'exhotu  fouveu  1  retowncr  en  Efpegne,  aiais  toujouiav» 
tilement.  Les  Papes  Urbain  VUl,  IimoccM  X,  4  l'Eapemv 
Ferdinand  Ul,  eurent  pour  lui  une  eilime  partknlière.  11  laoïk- 
rut  i  Prague  le  17  Juin  liCi .  II  a  publié  p  uUceii  O-jvraîfe», 
entre  autres  un  Cavj  dt  ti'thfrprit  m  fnl-.o ,  -pptuné  a  Anvers 
l'an  &  huit  vol'.tnci  !»  !'i/l:o  de  Tirnin'oKic,  i|ul  furent!®- 

primez  i  Anvers  en  diflc-n.ntcj  annccj.  Il  ;raviii:.;Lt  au  r.euvié- 
ve  tome,  ioiMja'i!  mouiut.  C'ùtoil  celui  *  '}»fi  &  'jnfini*. 
Dom  Nicolas  Antonio  a  donné  dl  Aniaga  un  Livre  de  Or^t, 
Imprimé  i  Cologne,  l'an  1637;  4  Sreeu  Ix^»  hiur*  Mtp- 
ân  StKtmitnm,  tmm  fujLtmliat  fui  àru  tfjim  mon  ;tf>fJ, 
gf  jMthtu  ^JtiUu  étjpiam ,  loipriné  i  Lyon  l  an  l'jjf ,  <" 
tHtv»,  aprè»  d'antres  Kd.iionsi  mais  comme  le  Pérf  S  iwc;  ne 
parle  pas  de  ces  deux  Ouvrages,  quoique  lepreuuc-'  cjt  dm)- 
ni  S  ce  Ti'i^4ite  par  Alegambe ,  il  y  a  lieu  de  erù\:c  Oom  ^- 
cola»  Antonio  *'cil  trompé.  Cet  Auteur  eft  uti  pMa  lIlhtill» 
&.  tn  mcDit  tem*  des  plu*  obfcur*  Scbola;iiquct  <ju li  y  ait.  Daat 
fu  Philofophie  fl  a  cli  éiolgité  de  quelque*  opinions  cominaMa 
alors  daa*  l'EcoJe,  conme  fur  la  eonpolkioB  du  continu,  rue  la 
nrifiAiBt,  ftc  c>cft  pourquoi  il  a  pris  1  tifbc  ^  J  :1'i^<  r  trnx 
qal  fcnt  de  Mxncllet  découvene*  en  oiatirte  de  Phi  .  0;  m, t. 
Quetqoevna<:  l'ont  accafé  de  PyftVonlfiBe.  ftjl  autig  i  CT  çis- 
culpcDt.  *  Alesambe  &  Sotwel ,  /  Su,  Jiffc  Hicateifc 
lOlifes  JUMat^.ia^ Baffle.  I>i«.Cr^ 

AaïUAGA  (GoDfihe  da)  b«  I  RuBMd»  poeni»»» 
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Il         diwci»  c«4>l;>l»  bonanble*  duttlba  Ordie, 

Ouilisi^arcU»'  -  '  OiiiLe,  Uctlcur  Ja  ColliJçc  de  fiunt  'IW 
Jjrr'î^rJadric.-^  -^leur  de  II  lofplce  dan»  U  même  ville  en  1647. 
APi'^r  du  qi;tl'',ii  ■  •i:t're«  matlom.  Il  mmjnil  rn  >(5s',  & 
Kir  KltJS^  ''"^       ^''^  *  «''■■  '*  I>uarii,L-  iIl  fjlr.r  I  r.oT.as 

j.?*  ,       oui  paruftm  ta  1(548  i  M^Jrii  en  deux  volumet  i»  /»• 
L     n  «Voit  curapcrfi  auffi  U  Vie  Je  Jeu  de  LnCMM,  âirti 
^^..J \Z  (on  Ordre,  mort  «1  lipoudonde  fidlMlébtf  âoAr 
vlf"f  ^àl«  on  1      '  ij         <rttopil«fc  CtadeuxOa- 

TftRl  AN.  f^tjez  ARRIEN. 

AR  K  1  ANA.  en  Latin, i#W>MKJ,tin-.i:i;rl'Afriq.rc  dins  ta  Bar- 
1,,  .  "  AiAiis  It  Royaume  de  l'uni» ,  pres  de  la  ville  de  ce  nom 
2^^^rA!c(t.  C-a.ilt  auurfois  une  ville  épi(capût  ét  rAOk^tt 
•u  nord  ^»  fufrr  .Rante  de  Crnihage.  •  Baadramt 


te  .  _ 

tenant  de  l  -mnii  p«ite-hlle  de  cette  Uamc.  Son  iniri  i  fontilv 
furent  attaq'K^^  en  même  tems  d'une  maladie  qui  paroilHnir  i:inf- 
telle  '''^  i^une  homme  d'une  beauté  &  d'une 

fnoci  ratJon  q"'  charnM>ieot.  &  plu»  cher  encan  i  fonpéie  * 
U  mire  P-tr  que  P"  le  nom  de  Sk,  BKHinit  de 

BMlud'c-  Atrie  donna  de  fl  boni  ordres  pour  fet  ohfé^iie*, 
que  le  pére  n'en  Toc  rien;  ft  pendant  toute  l.i  :ii:il.i>i>  lIc  '<>n 
époux  cVc  e':ch*  fi  sdrfvirenienf  h  «IrniVitr,  t\v.  file  ne  la  trahit 
Jam  lis,  f.iil  If  t  rentrkT  Ifs  pleur? ,  &  .^irpiroitrc  loi^  tieftrpoir  dè» 
qu'elle'  enrroit  dani  la  chambre  de  fon  mari,  auquel eUe  ffloo- 
troit  .m  vir.ge  d«ii*ie«55mejj^ellertj«k|iHi  Éfft^ 
ce  que  Pline  éléM  M  dnbia  ■Inie-dD  ee  qi^dte  m  i  Ih  raort 
Scriboolen  ayant  foulcvi  rillyrle  contre  l'Empereur  Clause,  Il 
ftit  délait  &  tiié.  Pitui,  qui  t'^oit  attaché  i  lui,  fut  prit  & 
mcn.*  i  Rome  par  mer.  Antc  conjura  les  foidat»  île  fef^onc  ctc 
l.i  , .  V  .  oir  it.tn.ï  leur  boril:  Kuw  w  fcavrzt  leur  difoit-dir- .  <-r- 
Jujer  li  tm  i'omnw  C«V>>i«tr«  ^ac/fna  4»  hà&rvtm  d  pimftr, 

fil  rkoMfvtt  qaèhtimffitt/iiititlmrmMtmimfinktt. 
L^s  l'oiJaic  furent  ineionlitM.  Ailla  Imwsae  hit«}ae-dc  H- 
chcun ,  &  dan«  un  auffl  petit  Uthient»  aile  Te  mit  i  la  Tuite 
d'un  i(ros  vBiireao.  Arrivée  i  Rome  eBe  KSeontra  dam  le  Palai» 
de  l'Hnipt  rt-ur  l.i  frmmt  de  Scrthonien  qui  rWlolt  les  coinpli- 
«■t-s  ,  4  ijui  vimlut  liM  pirlcr  Pn^  11»  iToii;,  tai  Jit  elle ,  ^«f  je 
t'f'etHrtf ,  tm  fwà  vrj  bwr  tm  msn  rxpêrtr  rart  tti  tns ,  fif  fsî  Wj 
wmtmrt?  Un  jour  Hinfiai  fan  geodira,  oai  ia  caiduniit  de  quitter 
Ife  MMutlOQ  oH  elie  «tottde  mourir,  tat  die:  m» im, 
i>  rm  «M  fifrfon  à  ^uhitr  U  vit,  ipt  \mn  fik  U  pMe Mtt  mm.' 
Oaid,  lu)  rt^pondit  ele  dtn  a'Cmouvoir,  je  It  «mx  fMiU  clk  jm 

l'étui.  Cf  <iilcoiii?  î'  oit  rpiioLiii'i'  l'inquiijtULlf  «  i'attentiim  Je 
toute  Ta  l'ami  Ile.  &  on  robftrivuit  beaucoup  plus  de  prci.  Elle 
•'«n  npperçiirt  Vmà  ftrio!  vitre  ttnt.  dluélle,  vm  fumz  hei 
faîre  ti*e  jr  tn^wr*  wrt  plu  éoiàmrtit^f  «Mb  U  ift/t  p*s  m 
1—rrc  f-tuvwr  lie  m'mfécbtr  Jt  maarir.  A  peine  eut  «lie  achevé 
ci^  Parole»  ,  qu«  (e  levant  précipicaiMliem  de  fachaife,  elle  alla 
fe  heurter  ta  rfite  avec  violcrct-  corarc  li-  n;ur,  &  tonibi  cn:rMr.c 
morte;  apt  ès  :^v."'ir  repris  l'ti  cfprilï,  vcuf  avf:!  trm  pi^rj-t, 
tlit-«'l'e,  pte  je  Jmmnt  tttn  K'mwtt  im  pnjj'ugt  Jiffiuk  a  lé  nmt ,  S 
vrmt  ne  jtrrytictz  ctnx  f«i  m  foïït  sift.i'  Ce  fut  par  ce»  trait»  he- 
mîque»  qu'elle  fe  prépara  au  coup  de  poignard  qu'elle  s'enfonça 
d.nn»  Je  fcir» .  d'oli  elle  te  relira  tout  lanfilanr,  le  préfentant  de 
H  mi'iHc  m-' in  d  fon  mari,  qu'elle  TOvoit  n'avoir  pa»  le  courage 
prt'Vtnir  i»  mort  r\\ï<jn  lui  pTCparoït,  8t  lui  rtit  ce»  j'srnlr» 
,|.ii-  le  P»aar»l»»Tic  1  ttsMi'Li  J'inii:i(jrii  lli  s  :  l',^,  «an  chr  Priuj, 
tclit  «(}"  l'Oint  Je  nil.  lï  auircn  parole»  qu'elle»  ajoùu  pour  l'en- 
coiira!;>r  i  l'irïiiicr.  te  qui  détermina  cntrn  l'infoiTuné  Pétut  1  fc 
doiiiiw  la  mon.  Martial  a  fait  fur  ce  fujetceac  bvlleEpIcramaM-: 

Clfm  _fim  ^éikn  tm  IraArrt  /rrfa  P«f«  , 
Qjtev»  it  vifttnhu  tiu-xrmt  iffu  ff<, 

«cii  tjittd  t»  ficies ,  b*t  mi>t,  fm,  éniti. 

%  BivtUI,  /.  t.  Epip.  14.  Pline  k  Jem,  t.  3.  Sji».  16.  Ta- 

AkRIK,  fWftdiêlipréeéaenie,  &  femme  de  PAwTbrj^a, 

voMiur  imiter  fa  mére  dan»  une  femblaHIe  occafion.  Son  mari 
^r.int  a<cur<6  devoir  eu  part  i  la  coriiiir:i;itin  de  PIfon  contre  W- 
jfxi  ,  fut  condamné  i  pt-rtlfe  !.i  vie  ,  &  'v  fit  oo^tir  les  vr;nfs. 
,Mrii'  f.i  ffmtnc  ne  vou'n'r  pn^  lui  l'urvivrc,  mai»  il  vl-ir  cniin 
avi  c  hicri  <iç.  |j,  p^jne  i  lui  pcnuider  de  *e  conl'erver  pour  leurs 
^fans-  l>t.-pu|ii  ,  fut  hanirfe  par  Domiticii,  nppellée  par 
Ni  rva  .  vrr*  ,  .  je  Jéfos  Ctoift.  •  PIlBe  le  JtiM,  l  7. 
jQ.  19  13  Titciie,  Àaïul.  I.  15.  r  "îl 

•  A  KK  1  Tadle  appelle  Aiii  i  i''  îl  i.  l'r  ii;î"a'T  p-.r  'm 

jinp.i-lii'itc.  F.'létrii'  fleux  tn^ris,  fjvoir,  Dnnniiiui  & 
jj,r..n  q  i  l'«?ti!fvii  i  fou  prciii.cr  mari  *  Tacite.  15.  f.  59. 

A  R  l  ,  Dame  Kouutne .  a'^^pliqua  funcmtnt  i  l'élude  de 
la  Pliiloro{»|i|«  ,1e  nacon,  fam  l'Binfitt'de  Sévère ,  ver»  l'an 
Bno  ne  I6fttt  Chrilh  C'eit  appaienneitt  elle  4  qid  Dlof^c 
j  „:r.r  ^  îr».  l!>  les  l^pftrcs.  de  la  Vie  de*  Phllofophe».  *  Galien, 
Xi't:'  -'t  '"''''^>r,  1.1  Diogénc  Laêrct. 

,\  KR  l  KN.  PcK.e,  vivoit  du  iAm  de  l'Empereur  An^fte, 
'i>  iî.'riU.'-re.  ver»  l'an  1+  'e  Jéfiif  Ch-il'     On  croit  que  fon 
,;ttM»  ert  curmntuu  dan»  i^cionc ,  oti  on  a  mis  RHaam»  pour 
TMM».   cnel>  dan»  la  Vie  de  Tlbét*,  rfc  70,  ob  H  eft  dit , 
ïfCi»  V  iSttiMtâmim,  pàttHis  gaptiri— iCP  Mhiom  Pirr- 
f  lwm«a    On  volt  «ne  cet  BmMKiir  wMt  Uiar  Anten  ea 
fietlNMei  OMqiKt.  SiiMu 


foèOÊ  «I  XnV  Um*.  en  l'honneur  d'Alexandie  fe  Grmi, 
qu'an  oait  être  (e  nêaie  que  celui  dont  notn  pitloof ,  LRio 
uinMllMI  BtMnpé,  en  dilant  que  ce  Poète  lit  dics  Commcioit 
re«  fur  le*  O^on^tquc»  de  Virgile,  qu'il  envoya  i  Altalui  Ko!  d» 

Pergime;  car  oc  Roi  étolt  inorr  lon^^mt  avant  que  Vfr^-'ir  conv 
po'.at  (i  s  Ouvrage».  On  atiribuc  ortllnairenrvnl  i  Aim'n  deux 
Périple»,  ou  Dc(cription»  G4ûKt;iplnqi,!«;  l'une  du  i'ont  ICL.vin, 
&  l'autre  de  la  Mer  Rouge.  M«l»  il  y  i  iir-u  dv  dn  lur  ju  Ar- 
rien  foit  Auteur  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Ia:  piuaii^r  de  cet  Ou- 
vrages a  été  compofé  dans  le  tem»  de  la  décadence  de  l'Empim 
Romain  :  ék  le  fécond  doit  être  enecire  plui  récent ,  puiiqu'il  f 
ci}  ÎÀÏt  mention  de  la  l'aprobane.  Dodwel  foupçonne  que  cet 
Ouvrage  a  tté  compoTé  ;ous  les  Rnipcreur»  MarcAuréle,  &  Ijl- 
du»  Véru».   *  tMkit.  étt  Pa-.u  Gé^Trsrf^ts  Orrr < ,  à  Oxftrt  tn 

idgt- 

ARRIRN  de  Nicomédie,  fut  dans  fa  patrie  Prêtre  de  Càrèt 
&  de  ProOrrpine.  Epiâéte.  on  de»  ptel  Ûgat  fMIofopfce*  d'CS- 
tre  le»  Paycnc,  lui  donna  des  tcçims  de  Blonle,  dont  R  Aat 

qu'il  ait  IiIl'ii  profifif ,  ptif?ffi;f  Liicirn  l'a  jitfé  dlf,ne  de  feî  élo. 
i;c5.  Il  fat  ami  de  Pliiic  u  Jrtii',  don;  un  a  er.core  fept  Let- 
tre* qui  lui  font  adreiléet.  i.'Kinpercur  ïlsdricn  lui  donna  le 
Gouven>cmem  de  la  Cappadoce ,  oit  il  eut  i  combattre  les  A- 
laini,  AU  MalTat^te:;,  dont  il  arréu  les  coutfc».  On  ajoùte  qu'il 
fut  aufli  Conful.  d'où  vient  qw  Lwira  t'aindla  an  dci  {naanoa 
des  Komtins.  Quelque»  Moderne»  ont  ptCRIlda  qaH  cft  leja- 
rifcoafulte  Artien  dont  on  a  quelque»  déttfion»  dam  le  Digelle  : 
mai»  ce  (urlfconfulte  eft  un  peu  plu»  moderne  que  celui  donc 
on  parle,  puisque  PomponJu»  ne  fait  p«i' incntlon  ;îc  lui.  Onaen- 
core de  lui  quatre  Livrai  des  Uiireitatu-ms  d'FI^i^-^^[e;  uue  HilioLtc 
d'Alexandre  en  fept  Livre»;  ét  une  defcriptMsn  de*  Inde».  Le 

Premier  Ouvrage  d'Altiea  aft  M  awdleat  Traité  de  Monics 
Hilionc  d'Alexandre  e«  aufl  tièi  eREndble,  puhauCAirien  s 
en»p'c>yé  pour  l'écrire  le»  Hlitoire»  qu'en  avoicu  publiée»  Pto- 
loin  'e  tîl»  de  Lagu»,  &  i^r.iloJ>ulc,coniempor»ln»de  ce  Héro»! 
on  n  y  iroiiw  (murtant  point  dan»  le  f:ylr  cette  Jouce.ii  fi  «ftl- 
mét?  pjr  !es  AijLier.s ,  Tii  riiii  t|ui  l'ait  pu  fiirc  appcrei  .m  l'fcond  • 
Xdnophon.   Pour  la  lick-ripiion  de*  Inde»  1  elle  doit  être  fort 
lufpeâe,  fl  fM  l'vrête  au  jugcnott  4|aB  Sinbon  a  porté 
MépMiâia;  cv  ^eil  princlpaleamit  de  ftl  OanaKei  qu'ArrfcB 
a'etf  fervL    Le»  Ni>le»  de  Blancird  fur  ce»  deux  derrtiets  Ouvrau 
ge»,  peuvent  être  uti'c»;  mais  le  texte  n'eft  pa»  corrrâ,  &  Im 
TraJuiïlion  n'cU  guéres  fupfiorfaWf.   A-iien  avok  fs!(  l.icn  d'iu- 
ircï  OiivraHe»,  que  rej»  dnnt  un  vient  di-  par>t.    Nun  fe  iic- 
ment  Photiut  le  fait  Auteur  d'une  Hllloire  de  Bithyrile,  dont  on 
cita  jidi|U*ai  ckaïaMmlimvntih  Txetxê»  ea  a  aoffi  tM  qad- 
quea  mnaritiiM  dam  tk  troHMne  Chiliade.  Fbotius  ajoAte  un» 
Hidoire  des  A''ir?,  :'<,r«t  on  ne  peut  tiop  legretter  Ii  ptite. 
noopluaqur'  11    -  ii  oire  de»  Pkrtiei  êll  dftt-fert  li^rii .  dont 
il  a  e?:trîlt  (juel-pies  endroH».    TaicIrn  nnu*  apprf;d  aulTi  qu  il 
avoit  eeric  hi  Vie  d'un  céltbre  voleur  nonimé  IVlibore;  iS:  en- 
fin l'on  aUùre  qu'Arrien  continuant  llfiflolTe  d'Alexandre,  avoit 
dcrit  en  dis  Livres  ce  qui  éiolt  arrivé  pea  amê*  la  mort  de  cet 
niuftre  Conquérant.  Il  y  lea  un  autwHiftoiiiietiOKC  de  ce  nooi. 
q  il  f1:irl(roit  au  piutAt  da  itaM  de  OonNca  lU,  puit^neCiako* 

hr  cm-  ce  qu'il  avoit  écrit  d(t  Boipemin  MBfBe  à  BdHo. 

•  VolTi  li ,  ff;,';'^au  Gr«». 

ARRIliN,  Tnden  Jurilconfulte.  dont  i!  cil  parlé  dai;  'c 
Droit ,  éc  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  iet  deux  autres.  *  Ttl- 
lemonl.  Hiif.  Ai  Enp<rr«ri, 

*  ARRIEN  d'Aibéne»,  »  écHt  <le  Venaimt  tf  atrtttmm, 
HoUieiiu»  publia  cet  Ouvrage  en  1644. 

*  AKKIK.NNKS,  el^  le  nom  d'une  montagne  de  la  Baflfe 
Nr>rni:i;tdle  i  l'ooell  deNriftiMil  en  eft  éloignte  d'environ  un* 
iie.io.  On  y  prad  qainiM  dmifeiax  da  paoïe  qpfan  dnlSi  i 
la  chalTe. 

ARRIBNj     ARIIIUS.  Fim  ARIANISHB  ft  A- 

RIUS.  ,  ^ 

ARRIFR  E-B  A  N.  nt>m  que  l'on  Joine  i  ton'.-of.r'cn 
l|al  fe  fait  de?  Gentilshommes  ou  au'res ,  ejul  neniicnt  des  -rtié- 
le-fiefï,  i  la  el,.iii;e  de  fervir  ît?  Piiiilc  i  K-nn  dépi-n'i  dji?s  les 
gierre^  pO,ir  li-  lu-fnin  de  rKfit.  ()  i:dq:rr>.-nri  di^  n;  que 
Ban  elt  la  première  convoctiikin ,  &  l'Arriére-Ban  la  féconde, êC 
comme  une  convocation  râtêrée  pour  «eux  qui  font  deineotcz 
derrière ,  ou  en  arriére ,  ft  qui  ne  font  pa*  vettus  la  première 
fois  qu'il»  ont  été  appeliez.  Le  nom  (PAltme-ban  fe  «tonne  aufll 
aux  troupes  mêmes,  quanJ  elle<i  font  alTerablée»  ,  \  actuelle- 
ment  dam  le  frrWce.  D'r.utres  lirt^nent  que  <e  mot  Arriêie-bm 
vicr.I  de  Hrn  l:^nnu-'^  ,  cotiinie  qii  diroit,  ClUMIilWa  jMt>  df 
r.iri  éa  Maitn  m  ia  Sùpenr.  Vnv.:  BAN. 

ARKIOHBTTI  CMuirl  Kioreniin,  Religieux  de  l'Ordre 
de  (àint  Dominiqac,  ceMm  Prédicateur,  &  Ooéteur  en  Théctlo» 
ele.  fut  Prieur  en  pluiîeurs  Maifont  de  fon  Ordre,  ék  deux  foi» 
Provincial  de  la  Irovince  de  Rome  :  il  l'étoit  lorsqu'il  mourut , 
au  yvy.'-  'i-  Mir»  de  l'an  15  ■  ?  Vf-  Religicufes  de  S.  Nirolas 
dtiPr.itoà  Flotfiii^  t'ei'p  ^^:Or{uit  i  f'ite  ui>e  triduéWon  du  l'ieau- 
lier  fur  ie  tcïtc  Hébreu ,  pour  leur  ui'age ,  &  U  y  joignit  de?  Ex. 
plicntlons  fort  étendues ,  qu'on  croit  perdue»;  mai»  on  garde 
encnte  *  llore née  dans  la  Maifon  de  S.  Marc,  letScrmons  qu'il 
avait  prêchez  le  Carême  de  lan  is48,âRoate,  'BcbardiSirrifr. 
Ont  frti^  ime  i. 

ARKIUS  ANTONIN,  d««  frî'  Conful,  ay«il  mri'frrel 
de  l'Empereur  Antonin  fc  DAmum  Kiant  Protonfil  d  .\i"c, 
fot"  ''fîr''pî  r-'iî  Adrien,  ri:r7f''<  de  vftir  l'ardew  ât  l'emprtire- 
irient  des  <'hvr;iLT< ,  qri  rr>i;riri;  au  martyre,  s'olfrolent  d'eux- 
jriéM  i-'aux  ùipplices,  leur  ordan.-ia,  puiM)u'il»  avolent tant  d'en- 
rit*  de  rnomlra  de  ne  pins  fe  ptéfenter  pour  cela  aux  Tribunaas 
de  la  JailiHit  Mnt  qu'ils  n'avoieni  qu'i  fe  jetter  dan»  dcf  p*^ 
dpiM.  OT  frpoidre d'eux  mêmes,  ^  lea  ondes  ne  taaraiB-' 
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A  R  R.    A  R  S. 


ARRIL'S  Phinrophe  d'Alexandrie.  Ftjtz  ARIUS. 

A  1<  mus.  / 1' v.r  A  ?   R  (  Arrlm.  ) 

ARROB,  -*rM,  jKttte  Ille  de  Danematck.  mm  la 
Mer  Baltique,  i  l'orient  dm  DwW  dt  amwicfc  dont  elle  ài- 
pcDcl,  pfès  de  11  pwtle  oiMdIaiiile  die  PUIe  de  F«locii-  tlle 
Cdieoil  en  lon^  du  levant  au  couchant  l'cfpacc  de  deux  millet  ft 
demld'AlteiDa^De:  miii  fa  largeur  n'eli  que  de  demi-mille,  ft  il 
n'y  1  q'.M?  trois  viH.tKcî,  &  le  diSr^au  itc  Kopinj;,  en  fa  partie 
K-pttmrmnilt ,  félon  .Mcycr.  l.llc  clt  rL-rtilc,  &  produit  quan- 
tité lianis  beaucoup  de  bétail  i  de  bons  cheva«i.  •  SaJifon. 
Baudranii. 

•  ARROE,  Ifle  de  Dancmarckplus  petite  encore  que  la 
précédente ,  eft  A  rooeft  d»  l'Jflt  d*  FidMn  en  nooie ,  i  l'orient 
du  Duché .  de  8l«envflt  dm  li  potle  ftptentrieMlc 

ARROiS,  /rronm,  chiteau  d'Ecoflc  ,  4  le  principal  de 
nOede  Mul  ouMula,  ime  des  Weltemes,  au  couchant  d'Ecoi- 
fe.  vi<i  i  vis  Jl'  U  frovlnce  dr  Loqiiaber,  4  Tcft  dc  rifle  dont 

Vtu  If  nord.  •  TinioiI'.Li:.  Du  Pniit. 
A  R  R  O  M  A  I  A.  t'i/Yf.-  A  ROM  AI  A. 

•  ARRON,  ARUN  ou  AIRON,  rivière  de  France  dans 
le  Nivemois.  Elle  coule  d'abotd  du  DOfd  notd'OueO  au  (ud-Aid- 
eft.  pull  da  and^ft  m  iild-awft,  iHÉhe  dut  ta  LoiN  pidi 
deDédfe. 

ARRONDBRT.  r.jrc  ARRANDARf 

ARROVAQUKS  «jr;  AR(J  u  Ay  U  ES. 

ARROVAHI.  &  ARROW  A  RI.  r>vz  ARWARl. 

ARROL^X,  en  Lai;n  ÀrffrAi,  nviiire  de  France  un  Bour- 
go^L- ,  n  1  1  lliun  e  ptcii  d'Arniy-lc-l)ac  ,  paiVc  i  Aucun  ,& ayant 
TtÇA  le  Mi  01,  le  \'câire.  le  Tavcrnii,  lu  Moihe,  l;i  Varenr.c, 
ft  quelques  aulrea  ruilK-aux,  elle  fie  joint  1  la  Loire,  au  nié  du 
cMieM  de  It  Matln-ùlM-jemt  m  mkm  de  Mvaknijma. 
.  •  ARROTOLOS ,  vflle  nédiocte  me  dM  de  Caaild, 
dans  l'Alentéjo  Province  de  Porti(gal,  (iir  m  IniiC  noMagne 
au  nord  d'Kvon  dont  elle  cfl  élo^;n<e  dtwlm  mlB  Billes. 

•  ARROZ,  tiviéte  de  ^'l.ltlce  dans  le  Gouvernement  de 
Guleniîe.  Elle  prend  fa  fource  d.ins  ie  Haut  Armagnac,  &  cou- 
le d'abnrd  du  fud-eit  au  nor.l-utieU,  |mi*  emraitt  daiu  le  Comté 
de  Bi^nrre  c;u  cl!e  tt.weifr  du  fud  au  nord,  elle  tt  "  ' 

l'Adour  un  peu  au  dcûiis  de  Beaumancbaii. 

ARRUBAL  tPtanedVJtfdKBI^  , 
k  DicMéfic  de  Oilamni  aiB  caoitDi  de  ta  Nanin   de  k  Vfcffl 

CaAille,  entra  chez  les  léfuitcs  en  i$i9,  Igé  àe  to  ans.  Il  cn- 
feigna  la  lliéologie  i  AJcala,  i  Salamanque  &  à  Rome  fur  la  fin 
di-  finnér  i63>î.  Grégoire  de  V'a:oniiii .  <1i.'fenJoi;  la  caufe  de 
M  jlina  dini  lesConK'LKJiiùni  JçMuxihn  toiiilii  malade,  Ar- 

rubal  fOO  confrère  fut  chai^il-  de  lou:enir  cc'.tc  fiucrie  Ihc'olofi- 
que.  Il  mourut  le  ai  Srp:ii:ibrc  161-6.  i  Salaniani|ue,  environ 
uitti  annie  latU  la  coDclulion  des  Coagiégiiiont.  On  a  imprimé 
dewiaae*defiiTktoitgi»,dk  DeU»,»  Tnm,ff4t4^ 
Ib.  n  tnfte  let  dwfet  Driéveneot,  &  cependait  avec  dam. 
Ce  (Ju'i!  1  Mr.  fur  te  mitMres  de  la  GrJce  n'^i  potat  dtÉ  la- 
primé.  •  Sotwel,  iUS^i\^-i.  S^c.  Jila,  ffi. 

ARRUNDKKI.  I'dk.:  ARRANOARL 

ARRUN-ni;S,  Cunful  i  Rome.  Km«  A RUITTI US 
ou  A  R  U  M  i'  î  U  S  N  K  C    S  (  I.ufiu^  V 

A  l<  R  V  A  0  OKRl  A  G  A  .  vIILi-l-  d  Kfpafrne  dans  la  liifcayc 
On  croit  que  c'eltia  petite  ville  de rKfpagnc'ratraconoifé, qu'on 
aammUmutMtfaimk  *  Jdaïf»  IN&  6d|pv 

A   R  S. 

ARS  ou  I.E  Z  A  R  O ,  en  Ulin  J'J.i,  F.'.rfw  ,  &n-i,  FW,  n- 
viére  d  Kfi^agne  qui  coule  dws  U  Calice,  ftfe  décharné 
dan*  10-'' h:  ju  bouig de  06a*  wn te  Gip dc  Ftailtain^ 

ty.  Uitf.  Gcwr. 

•  ARS  (LBBbdri  0<hterF>iwcate<ftawyiuje?ale«r.foiM 
le  ligM  de  Chiitet  VlJl.  ft  de  flei  CioHOëon  Loeb  XIl ,  & 

Françoiil.  On  raconte  i  fi  louange  que  lorsqu'en  1S04.,  les 
François  furent  obligez  fous  le  régne  de  Louis  XII,  d'Ovacuer 
le  Royauriie  Je  N'ip?cç,  il  fut  le  dernier  qui  dam  Vénoft  rélida 
pendant  un  ati  tout  entier  au  brave  Gonflé»  Général  des  Efpa- 
gnoJs,  &  q^i  après  une  CDiiipolitiDn  honorable,  fe  retira  trom- 
pettes l'unnin'c'.  i.  enfeiivus  déployces  tout  au  travers  de  l'Ita- 
lie. Lorsque  Krançoii  1  en  1514  lit  cette  fatale  expédiiion  en 
Italte,  A»  ^ueiqu'abbatu  pu  la  gome  ft  pu  l'^tge,  ne  laiifa 
H*  de  folm  fAniée  dan*  ime  chilfe  i  porteur ,  &  fut  tué  à  la 
bataille  de  Pivie.  On  le  foup^onnoit  i  la  Cour  de  François  I, 
d'avoir  tenu  le  parti  du  Connétable  de  Bourbon.  11  étoii  un  des 
co;nf<3^ons  dtt  ftOMitt  Bayard.  *  Gr.  JM0.  Mo.  ML  Uéu- 
ray  Me  P<:re  OuU,       *  Amw.  BnMsatt,  C^Mm»  At» 

>4j.';,  isiw  I. 

A  RSA  ou  A  RTS  A.  Ooijçcnie-.ir  de  la  \illc  de  Tirifa:  ce 
fut  dans  la  Maifon  que  Zimri  ou  Zatnbri  tua  £la  Roi  d'lira4l  , 
l'andutloode  tnt,  wmt  Jéto-dwift  pa».  •  ItolU  X«b» 
(k  id.  V.  10. 

AR  S  A,  bourg  delà  Bilft  Hoirie,  rur  ta  DnM.  Onomit 
qae  c'en  lArfinuniM .  que  let  Aneieai  ont  nb  dana  ta  Fanip- 

nie.  •  M  .ry,  Dia.  G/tp. 

AKSA,  rivière  d'U':tu  ,  i|.;i  répare  :  r^ilie  de  l'IllyTic.  Klle 
fe  jette  dant  îs  Mer  Adriatique,  au  dcilii  is  de  h  ville  de  Pola. 
Le»  Auteurs  I. ai il|^  lu  nomment  ifr/î...  *  Sanfuii.  liaudraml. 
.  A  R  S  A  C  E ,  premier  Roi  des  Paribes ,  lut  êtu  par  ces  peuples, 
an  revoltéicnt  coMfe  ke  MacidMilaw  Bdlaeddea,  l'an  du 
•tende  3733 .  &  tso  aw  avant  J(Su.€Mlt.  Il  idipa  environ  38 
»m  avec  beaucoup  <li;  bonheur,  cmptonot  M  fe(  foins  pour 
aflertnlt  fon  i)ouv«l  Empire.  Ses  fucCCÎIbn  IteM  aiweUcï  Jr- 
fMtéts;  parce  que  ce  nota  leur  fut  samuii .  come  ceini  de 
kRi)hd-£^ypM»ftde  ~ 


:  pour  fuccetfeiv  bm  fite  Phiâiatès:  ce  «o'oo  sait  recacUlk  de 
Un.  •  Sinibrât,  JL  t.  Ctaïa.  Rledoll,  CkiFw^tm. 


A  R  S. 

*  Juflin.  f.  41.  Gf/u'o.  Strabon,  (.  14'  Pboiin,  B  iHoik  Cêd 
68.  Bufébe,  Cbrm.  Suidas,  Uflcr.  &c 

C  Ces  Auteurs  ne  s'accordent  pas  pour  ce  qui  regarde  le  tema 
&  l'diabitflinem  de  cette  RoTiuté,  qui  dura  jufijwes  i  Alexan* 
dre  fib  de  Mamrnée ,  quand  Aruban  fut  tué  par  Anaxencs ,  Ita 
aig.  AsijtcEs,  I.  (ui  nom ,  hilTi  Al  sac  es  II,  qui  fut  père 
d'un  Arsaci:s  ill,  qu'on  furnomma  friftuti,  &  ce  dernier 
eut  (  "  ~  "  ■■■ 
JuRin. 
I.  /.  5.  t.  9. 

ARSACE,  Roi  CathoUqued'Araiéiiie,  âqui  Julien r^wjto 
écrivit  des  Letues  pleEneade  nlaljpMmn  conue  léfut-Chrift.  Cec 
Empereur  l'obligea  de  ta  fldwe  contre  les  Perles,  cpioiqa'U 
Aisit  le  fecoun  de  tooi  let  aatm  Nnces.  Apre*  ta  mort  de  jo- 
lien,  les  Romains,  qui  firent  la  paix  avec  les  Perfe*,  oe  le  nom- 
mèrent point  dans  le  Traité  :  de  forte  qu'étant  expofé  au  refTea. 
riment  de  ces  pnifTans  erînrnis,  il  Te  vie  mfitrjint  de  leur  réS- 
lU-r  leul.  Jl  le  ilt  aulB  avec  allez  de  bcr.heur,  jufqu  1  ce  que 
âapot  i  atura,  fous  ptétexlc  d'aUiaucei  &  lui  ayant  crevi  les 
yeux,  il  le  fit  mourir  miférablement  l'an  369.  •  Ammicn  Mu- 
cellin,  /.  27.  Sozoméne,    6.  Orofe,  t.  j.  c  i9.Eutrope,/.  10. 

ARS  ACE.  vtt  le  nom  de  ^uelquee  Cbe6  d'Aiaéc*  fym 
Aleundre  k  Grmd,  &  d'un  Oonvemenr  de  MédfeL  *  r 
Curce ,  l.  8.  l'reinshcinias  ,  1.  2.  itu  Arppl.  Arrlca.  Dfc 
larque. 

ARS  ACIDES.  Fur-;  ASSAStNIKNS. 

A  R  -S  A  (;  lus.  Moine  de  Ni.'onicdie  ,  Peifan  de  naiilance  , 
vivoit  vers  le  milieu  du  XV  liécle.  Sa  piriuteie  prot'cQioa  fut 
celle  de  Soldat;  cnfuite  il  fut  Garde  des  lions  de  l'Empereur. 
Mais  Dieu,  qui  te  deltinoit  i  de  pb»  nobles  emploie  «|iae  celui 
de  nottitir  des  béte*.  lui  in^  ledciBdB  tfeBbtaftcta  Rdip 
jeion  Cbrttleone,  dont  il  fit  nwMBHB  oeaote,  dnmt  ht  p» 
fécutions  que  Lhnoius  fit  1 1'E|$Ufe.  Arfacha,  voulant  Te  «Mi- 
ner entièrement  1  U  pratique  de  la  vertu ,  fe  fit  Moine ,  ft  de- 
vint un  faint  Religieuir,  Dieu  lui  révéîa  la  drflruaïon  de  Nico. 
médie,  dont  H  avertit  les  EtcRiurtiriue?.  de  cette  ville.  U  les 
Invita  i  £iirc  pénitence,  pour  déioutitei  ks  maRMrurs  dnnt  Kico. 
médie  étolt  menacée ,  &  qui  Uii  arrivèrent  par  un  tremblcmcr.t: 
de  terre  fi  épouvantable,  que  pteique  loua  les  Uibitan*  furent 
enftvdii  &ui  leandhea  dé  «Me  aalfectecaft  «He.  l'an  358. 
Ce  fUot  home  lût  mwvé  BHil  dn»  oee  Toor  de  ta  ville,  dont 
il  faifolt  fa  cellule,  étendv  ta  Aw*  tournée  conoe  ta  tente*  dk 
dans  la  même  Ctuation  ob  II  dtnikt  lonqu'il  oommsça  ta  ptié- 
rf.  Oti  vie  (ju'il  n'ïvoit  aiKune  marque  de  blefTure:  ce  qui  6t 
croire  qu'il  n'étoit  pu  mort  par  quelque  coup  de  ce  &nelxe  ac- 
cident,* mais  par  une  p^acc  qu'il  ootint  de  Dieu  ,  de  mourir  plu- 
tôt que  de  voir  U  ruîne  de  cette  ville  ,  où  ii  avoit  été  fait  Chré- 
tien ,  &  oii  il  avoit  reçu  les  Ordies  ûcieï.  Dans  les  Maityrolo- 
ees  Latiot,  A  Ateaft  maïqaée  au  i<S  d'AoAt.  Quelque*  Autewta 
l'appellent  IMÎflS.  *  Somnéoe,  l  4.  1. 16.  Barooios.  BaUcti 
Via  irt  StinU. 

ARSAC1U5.  hMtife  des  Payent,  dan*  la  Oalatle . vers  Tan 

36t.  Sozoméne  nous  a  coofeivé  une  Lettre  que  Julien  r4p«/liit 
lui  écrivit,  pour  loi  recontmandcr  les  intérfu  de  Ii  Kciigioa 
Payeane.  I!  l'eïhisrtf  1  trsv-ailler  ptsffFmimerit  i  U  réfotmutoa 
des  ^na-urî  parmi  les  Prêtres ,  Je  i  l'tablir  des  hôpitaux  dan*  tou. 
tes  les  vilies,  aiîn  que  les  éuwgen  A  les  pauvre*  y  fufTntt  re- 
çus, &  ne  fuflènt  pas  vos  mendier,  ptMMOMMa  Chrétleni 
lémoijinoient  une  humanité  &  une  charité  emtoe.  Cet  Bmpe- 
rcur  lîcrfvit  ces  cbofcs  dans  le  tems  qu'il  s'étoit  ent#i^  de  Lire 
rcflemii  le  Paganifme,  en  y  introduifanc  plofieurs  ufac.es  fcmWa- 
bles  1  ceux  des  Cn.'cfieni  ;  comme  te  ferv  're  divin  dans  les  Ten- 
plcs  i  certains  jouis  rifj;lei,  les  pu'dicaiion*  &  le*  lefcures.  les 
peine»  canoniques  contre  les  picheors ,  &e.  •  Sozoméne,  tit/t. 
Bc<t.-!.  /.  V  f.  1(1 

A  R  SAC  lus,  Prêtre  de  Conltantinopte ,  qui  fiit  ml*  en  la 
place  de  Calut  Jean 
an* ,  ft  frère  de  StSénl 

dit  pUifamment,  que  "    .  .  ,   

ft  qu'il  étolf  tout  a  fait  digne  de  ftecéder  i  celui  qui  ponoit  le 
nom  lie  Bvsi.'<«  /«r.  Il  mo'tfot  en  4.'?;,  !r<  <îe  ?!  ans,  après 
avoir  palTtî  fjrla  chaire  de  Conllsntinorlc  tm  an  &  deux  mois, 
durant  le  bannilfement  de  ton  Vti'.it  légitime.  *  Socrate,  i.  6. 
i.  18.  Pallade,  «ut  Vuiki. 

ARS  AGALER  (l»l  en  Turquie,  font  ceux  qui  peuvent 
préfenter  des  placea  ft  dea  KWliea  w  Oiand><etgDear.  Quel- 
ques-uns les  appellent  llUiKi  9e<  Reajatieat  nia  c'ell  ur>e  char- 
ge  bien  différente  de  celle  de  Matire»  des  Rcqillftea  en  Fiance, 
//ri  fignific  en  Turc  &  en  Arabe,  Rtfiétt ,  PIlM:  ft  ^galtr  eft 
le  plat;er  d'Arjr,  qui  !jf;nif;e  Afjftrf.  *  Rimot,  Je  fEmprre  Or- 
f#i»..ii. 

."iR.SAr,  O,  Jnt  Cthril,  vîlligc  d'Italie,  dans  le  MiliDex. 
Il  cil  environ  à  i;ii;itre  |ie;it  s  de  la  ville  de  Milan,  du  côte  de 
nord,  entre  le  vilUge  de  Saron  &  celui  d'Albfate.  *  Maty,  DiS, 
Otar. 

*  ARSAMAS.  vBtedeMolS»»leoode  b  RalBe  Blanche. 

fur  la  route  de  Mofcou  1  Aflracin. 

ARSAME  ou  ARSAME,  Gouvcmenr  de  la  Cilicfe,  lors- 
eu  .■\îeian:jre  it  Grand  ^'llpprocha  de  cette  Province  ,  fit  le  âég^t 
par  tojt,  .itln  que  l'cnneiai  n'y  pftt  fubliller;  nui>  cela  n'anéta 
point  les  conquêtes  d'Alexandre.  II  paroit  oue  djins  la  fuite  Ar- 
f  ii;ii:  IV  rendit  i  .Alexandre,  qui  lui  donna  le  Gouvejnemcr.t  de 
la  Carie.  *  Quinte-Curcc,  t:z.e.4.  /.  8.  <•  3.  PR'nsheaiJu* ,  5«^- 
fkm.  in  0*'"<-  Cuft.  l,  9.  €,  1. 
ARSrt\!K,  Ko!  de  Perfe,  »iKs:  ARSES. 
ARSAMKS,  No<>le  Perfan ,  lils  d'Atiamrès.de  la  taccdU.' 
chéménèt,  fur  pére  d'IIyflafpe;  &  ce  dernier  fu  pérc  deDaitaa, 
Mil  fitceéda  i  Canbyfe  dan*  le  Ronane  de  Peifc.  *  Maiitia. 

An. 


bnMmKto  9»  talnjW«*<coiil|dd*aa 
rc  nutaNfee  de  ConRimfnapk.  Pdtade 
le*  pniftnie  rurpallôient  en  éloquence. 
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AR  s. 

fonfrtre  O^'^^'^-  ««"«lue. 

A  RSA  M  K  S  o"  -^'/n  .  fil>  d'OdklIl.mWtepltot  *FHfe, 

arÇ^I?» «-/w  AaSAMB. 

*  ARS  ANSt  «Hdi  «Octal,*  fén  deDvto  Smemmt 

Co,i->-^,an.^^  boarfide  du  terriioin  deh  vIRe  de  M&ou, 
telle  a^i  p'*'?'^'**'**  ^  **  ^"'^'^  <•*  ChoMfai.  •  D'Hertelot, 

*  ARS  AsTro**  ARSES. 

ARSA'i'  (lep«l«d')  Jrtfiitrfs  P^fm,  ptu'e  piTr  df  Fnnce 

I     lïo»»*'?'*'''  y  11'"''!'"  :i''/"i;inini  ,  qui  i''Ii;it 

witreroît  une  ville  épitcopale  de  1  Aqiutiioe.   •  AUty ,  DtH. 

^''arSCHOT,  00  AEKSCHOT.Anfiithm,  petite  ville  do 
P^Lrm     dans  le  Bnbint  Erp.igttol,  au  Quuciei  de  LouTiio. 
r>,ti  5,,'  paU  l'appellent  Arjtiut.   tlie  eil  fur  le  Déiner,  &  * 
If.  rttre  de  Dach«.  de  la  MaUsD  de  Cmv,  pu  l'Koilcmc 

de  I^uv"^»-  CROY. 

ARsb  I-IKIN  fRlctaiJ)  Jénilte,  nadf  de  Knienoy  en  Ir- 
Uade  qui  vivoit  MDI  le  XVll  Cède ,  encn  dan*  la  Compagnie 
de  léfiM  CD  Flandtei ,  enfeigna  la  Philoropbie  &  la  Thiologle 
à  Couvain»  Antear  d'an  Ouvrage  imQiarUy  intituU  Ttt*- 

hrU  Irip^irtit'  miverft,  Çf;-  o'i  l'on  (rouve  loiit  ce  qui  rc|;ir.ic 
la  Théologie  SchoUiliquc,  fixiculitivc  &  pratique;  U  Pofuivc; 
le*  Controvcrfcs,  &  CoJt  ce  qui  a  rapport  aMt  Pnipofittou!  i^e 
]an(<inius,  A  ^  celles  de  Molliioi-  R;cn  n.  .  r        inUin  l'uti'i- 

de  cet  Ouvrage ,  que  let  douze  E>iiuon3  qui  ca  foreot  <aites 
«Icpub  t<S77  Jufqu'eo  lôpd.  L'Auteur  auMmit  4in  It  lOU 91e 
l'on  aoiObit  la  detnUte. 

AKSEN  (François).  V^kz  AARSEN. 

A  K  S  1~.  N  A.  Voyez  A  C  L  A  M  A  K. 

A  R  S N  A  L ,  Magiâa  de$  annca,  ùii  l'on  tient  tuut  cr  qui 
fert  à  l'Artillerie  ;  comme  canow,  martien  ,  bontbrs  ,  grena- 
des, boulets,  plomb.  moafquet(.fu(ll«,pllloleu,  piques,  Ivale- 
htJ^t  éféoBt  cuiralTes,  &c.  On  y  caa<»ve  wifi  la  poudre 
•tk  an  Hett  éeûté,  pooi  éviter  le  danger  d'in  {nocndie; 

Les  principaux     lu  ptacéUtaftAlftMBdt  toÇhfégWt*» 
Cont  au  nombre  de  ftBTIHKf .  Lci 
de  i'Alpbibcc  : 

^m/IrrJm  ,  en  Hollande. 

^nz.tri,  en  Rrabint 
Jisr^t ,  en  Norwigr. 
Mtrlin,  en  Brandebourg. 
Beme,  en  SoUTe. 
•        BeftofVK ,  au  Comté  de  1 
XrtJiM ,  en  SiléQe. 
Brefi ,  ta  France. 
^r-sMceAcr,  en  BrabaaL 
CmÇfi.  dans  le  Landgraviat de Bifik 
C<M<9giir.  fur  le  Rbin. 
Copp€iik»g»€,  en  DaDemidL 
€?»-rtf  wtf ,  en  Polo 

t>*-^ik,  en  S«ie. 
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•'wwsawi  en  

grfrisaliii .  en  B«ofle. 

cîenirftv ,  fur  le  Lac  de  mime  1 


<»f-oni 


dam  la  Selgnenrie  de  aàut  wm» 


ntlmrg,   fui  l'EItK. 


Mtifrbxir)r ,  en  la  BalFe  Saie. 
JConii^iïtrg,  en  la  rniUé  Docale. 


Mwret,  es  Toftm. 

Xi«suérM,  en  Angleterteb 
itftttnhtim,  au  Puatinat  de  Hhilb 
•IWfooifiiw,  en  Italie, 
J^Tat  jti'^e,  en  f'rance- 
A4a<Âfett««x,  en  Zélande. 
JMTéto,  eBLoabeidk» 
JU«i«M4i«,  «n  Stvoje. 
JtfuKKÏ,  en  Bavière. 
l^r^tpks,  en  Italie. 

MTcntirri  ,  en  FraiKOOiei 
l'ans ,  en  yrance. 
Pvâriw ,  en  iJohéoc» 
ou  7<e">»i  e* 
3<.sc4,  en  LifOHÎe. 
■Si-€nhff»ri ,  en  FtMKt- 
-RoMr,  en  Indien 
St*xrl!c ,  en  F/paRne. 

,  en  Suéde. 

&v-«)^£,  en  AUjice. 
T'onin,  en  fitanfi^ 
Tounâj,  dansit 
Tur-n ,  en  Piémont. 

Varjmijf,  en  PologKi  ,» 

^'eiitjj ,  en  luîie. 
^'^firif,  «n  Autriche. 

Bien  qu'en  ce  Catalogue  nous  n'ayons  fait  mention  poor  la 
l^ance  eiue  de  quatre  Affesaux,  il  y  en  a  néanmoins  plulieuia 
a,\iue*  conGdtrditëi  dsoi le  Royaume;  comme  i  Lyon.i  Mont 
néttiOt  à  Naifaonoe^  i  Mgueaom,iAmkB$,  i  Mm,i  Bour> 
ïiifflK.^Bi«^i  wlInn^Qim,*J^iH|IM«ilfiaint 


kt  «me*  de  naiwe,  qvl  font  fromîérM,  &  o&  il  fa 
des  Ctodlllcf .  La  mène  ehofe  le  trouve  auflS  dans  les  aiitrce 
pals.  L'Arfenal  que  l'on  vante  le  plus  en  Europe,  cH  celui  de 
Venife.  Il  eil  eiKore  plus  beau  qu'il  n'étoit  avant  l'incendie , 

qia!  arriv-a  durant  la  guerre  de  Cypre.  On  cio'.i  q.i'L-n  Juif  fa- 
Dieui,  noinnié  Je*»  Muktz,  grmd  Favou  de  SJmi  Kinptriuf 
<ks  l  urct,  donna  le  confeil  dVHivoyer  quelques  Turcs  à  V«b,(o 
pour  eiécuter  ce  ddifato ,  eliD  d'aflUbUr  h  f^Êun  4m  Vdal- 
tiens.  *  Mhmira  i»  ttm. 

ARSE  NE  (Arfentiiî>  Dlacrr  df  VE^m  Romaine.  DluOre 
par  fa  nallEincc  &  par  Ton  iHiumiicn  ,  fut  envoyé  en  383 ,  par  le 
Pape  Djniale,  pour  être  P/ifctptL-ur  dj  Princf  ArCadius,  nlné 
de  l'F.mpercur  ThéoJofe.  l.'ljnptreur  étjnt  un  jour  entré  'ir.M 
la  chamiue  où  Arfem  faiiatt  la  k(on  à  Arcadiui  ,  fc  ayant  trou- 
vé Ton  fils  aflù,  &  Ton  précepteur  dd>oui,  fe  phi^'nii  a  li.l  Ai:  ce 
qu'il  oe  foutenoit  pas  comme  il  devolt  la  dignité  de  ion  emploi. 
Arfénius  s'excufa  ugénlcufcmcnt,  fur  ce  qu'ayant  rhonoeiir  de 
perler  à  m  Empereur,  il  ne  pouvoit  pal  avec  Weftfteiiee  pm- 
drc  (e*  commodîtez,  dt  demean-T  tfljs  fcsr  Arcarfru?  avoît  été 
■ilumv  i  l'Empire  i  l'ige  de  iVpi  jn'.]  Mais  'I'fK*oJi,rc  n'ëta-c 
pat  ûtisfatt  de  cette  réponle,  lim  1  l'un  les  oTn;  ;nrns  Irr.pà- 
riaux,  contraignit  Arféne  de  s'aiTioir  en  !"j  plicc,  orJo-;r  1  i 
Arcadius  de  recevoir  Ù!%  levons  de&out  4  (<;«.•  smt ,  répétant  fou- 
vent  ces  excellentes  paroles,  Qw  Jet  afat  feraie^  sériuMmtft 
é(Ki  dt  fEmpin,  fnW  i/j  J'mmuai  jmirt  U  fiHi  tttt  h  fiitfXt. 
Arcadius  prolita  peu  de  cette  cortcftion,  &  vodut  en  une  autr? 
tH'Oirion  faire  tuerArK^L».  L'Otli.:i-.T  à  qui  Ai^,i.li,n  ^■^■t<)H  idtcE- 
te,  en  ayaivt  averti  Atlcnc,  il  fc  retira  dins  le  lYun  de  S'  i-Aw  , 
t'tant  déjà  Igé  de  40  ans.  On  dit  <ju'AtL-îdius ,  .ipté-  la  mmt  de 
Ttièodore,  ayant  fuob  il  étuil,  lui  vayofi  uq  Uûkici  avec  une 
Lettre  pleine  de  foumiflUma,  pour  réparer  les  fautes  que  fan  ll^ 
cratJiude  lui  avoit  fait  eommettre  1  Ton  égard,  &  lui  oflrlf  de 
Krii:uls  préfens.  Arféne  le*  refa'a.  ît  étoit  I!  dufintétcfK,  qu'un 
Officier  lui  ayant  apporté  un  XclbiiH  in  li'ui)  de  fci  pjjirns  qui 
l'iiUiituoit  fon  héritier,  Ar:'cni'  lui  demanda  corribicn  il  y  avoit 
que  Ton  parcn;  étoit  raort  :  celui  ci  Ici  ayar.t  1 1  pondu  qu'il  n'y 
avoit  que  peu  de  moU  ,liy  ahn  mu  ioijin»  fu  jt  Jitit  m»n  m«- 
même,  répondit  Arféne,  <iiee(i«  ém  fsemii-y  éknt fi»  Uriiitrf 
Il  fuyoit  la  compagnie,  &  ne  TiialdltRce*o9r  peif(mn«,nl  (oof- 
frir  qu'on  le  vint  voir.  Un  jojr  ou'Il  étoit  en  oraifon,  &qu11 
avoit  quelque  Inquiétude  l'ur  fon  falut,  il  crut  entendre  unevolt 
qui  lui  d;ibi;  :  ,1rfrrt ,  fvytz  'girdtz  It  jUtna  fr;.-,*;-..--»»».-  F»- 
je,  l*:e,  (jvtj.i.  Il  fut  chilTc  par  les  Biibarci  avci:  les  :ii.itt'S 
SoUtuics  du  drtm  de  Scélhé,  peu  de  tems  avant  la  prilé  de  Ro- 
me par  le*  Ootfaei  «  «ailat  lie  din»  Meadeteelt  pcid* 
Rome.  &  que  tMUolDCtB*alettpâdnSefdi&  OeindlnB» 
baies  fe  furent  retire? ,  Il  revint  dans  fa  folitude.  Il  paUà  40  afll 
i  Scéthk' ,  dix  i  Strome  ou  Troé,  prés  de  Mcmpbis,  trois  à  Ce» 
nopc,  près  de  la  Mer,  &  deux  autres  années  pour  I*  féconde 
fois  ITjoé,  où  II  niourut  igé  de  95  ans,ran44S.  A(<>;*dtr^i->u 
rtrnm  mud  Cittkmm.  Rnfin ,  diiTéieM  de  ftuto  &Jfikt.  y  ttt 
éitfMD0ku  li«dti|*nlle^R<ilKMe.]MimhBiMei,nw 
AsCmir,  19  JdOfc  LMOiectilniftfeielelnkUiiielbl. 
le*  Latin*  le  19  Juillet. 

1^  Saint  Jeidme  dan*  Ton  Traité  de*  Hommes  Illuilret,  quil 
compofaen  392,  parle  d'un  Aiféne  que  fiintc  Paule  viiiti  vert 
l'an  383.  lotsqu'eUe  parcourut  le  délert,  &  il  le  met  asti:  Ma- 
cairc  &  S^pioa  entre  les  colomne*  de  léfu».Chriii.  Qu:i  tut- 
fwe  JftlM^lla  ^çlWNft  MÊhÊfitÊtit  Gf  fwaee  cabaiNirafls  Cluyft 
MMfaaTGttaftmeeB&Bf  doole  phu  andeo  que  celui  dont  on 
vient  de  parler,  ft  qui  étoit  en  384  i  la  Cour.  R<i'\t  ci  te  slltire 
que  dans  un  manuictit  il  a  trouvé  Ar}«cm,  au  keu  d  Arus-ti, 
Le  P.  Mailiaoay  ne  rauque  point  de  différente  dans  les  Ma- 
tuifcriu. 

ARSE  N  E,  Evtque  d'Hypféle  dans  la  Théhaide ,  étoit  de  U 


AfaK  âAeoafe  de  revoir  Ak  monrlr:  «ni*  10  Obcra 

de  ce  Saint  découvrit  qu'il  étoit  caché  dans  le  nonalléte  de  Pté- 
mencyre,  &  en  tira  une  atidbtlon  des  Moines.  Arféne  fut  mê- 
me trouvé  iTyr,  &  rcconrtu  »u  Tiibaiial  deP.iul,  Evêque  de 
cette  ville.  Soetati'  -lit  ()iic  ce  iut  Concile  de  'l  yr  en  335  ,  mal» 
bittL  Atband'e  piace  cet  événement  auparavant.  Ariéoe  écrivit 
laledaieilaiiKACbaialê»  ftini  demanda  ineanerdisis  la com- 
OMoloQ.  loi  imBcaint  de  ae  plus  lier  avec  les  BMiiques  & 
Schi&natiques.  H  alBila  au  Concili-  de  Tyr,  oii  let  Ariens  te> 
nouvellércnt  contre  taint  Athanafe  raccuCation ,  non  d'avoir  tué 
Arrénc,  ma!s  de  liii  îivojr  fait  couper  la  main,  &  prfkluîroient 
une  main  féthc  l'alée,  qu'ils  di'oient  iire  celle  iVArÛT/e.  L» 
ptéreoce  d'i^né&e,  que  (aint  Atbaoafe  avoit  fait  venir  (ecrete- 
aMKt,  ki  convainquit  de  c«iaBala*  4  tat  ceonlt  de  conMIeii. 
■  S.  Maaafe,  Jpihn.  cmn  ânmm.  Sociaiet  1. 1.  c  19^  0P 
jimi.  Rufin,  1. 1.  (.  17.  Théodotct,  /.  i.  c  a3.  Soxoméne,  /.  2. 
<.  >4.  Hermant ,  Vtt  dt  fm»  Jthtm^e ,  Aritr  ta  frmftit.  Don  Ber- 
nard de  Montâucoo,  l'ïc  de  fn'tnt  Athàntft  e>i  Lsm,  è  h  itit  it  U 
tmvillt  Eétim  fu'il  a  inme  i<i  Onvrn  .U  i.<in.-  .iii:j>uj<. 

ARSE  NE,  Autotianus.  iiloiDe  du  mont  Athos,  autrement 
dit  Je  Moac  .Siiat,  dans  la  Macédoine,  iut  Ml  Fairi-ircbe  deCon- 
lûntinopie  en  tiS4,  par  Théodore  Lafcaris,  lequel  en  mourant 
quatre  ans  aptè*,  le  fit  tuteur  de  Jean  fnn  fils.  George  Muiàloo, 
qui  étoit  l'autre  tuteur,  fut  cauiè  qu'il  fe  retira  dans  la  folliude, 
J'oîi  !I  r.c  retînt  qu'en  rîi5r.  Rnfuitc  i!  fi;  r^îé^ué  par  Michel 
Pa';i;ùlo[;ue  ,  &  rap|itllé  quelque  teuK  aptes.  Micf.c-I  .ly.iut  f»it 
crever  tes  yeux  au  jeune  FruKc,  Ari'éne  I  eictimusunia.  Ce  Prin- 
ce le  fit  dépofer  dans  un  Concile ,  &  fh  mettre  Gcimain  en  fa 
place  l'an  1164.  Germain  eut  pour  fucceOcur  lofcph ,  à  qui  Vé- 
clus  fuccédaen  117$.  Outre  le  Tcftament  d'Ariéne,  publié  pat 
Cotciier  dans  le  deuxième  tome  du  Afsnamear  dt  FEgh/t  Grt^, 
pa  a  de  lai  ua  nouveau  Nstmroim ,  c'eft  i  dira ,  la  dm 
t  Mt  lu  1rs  ririira  lui  j  fin  n^aii*  llaci'aaacba 
Oooo  }  faa 
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p«  iitx  pirolfi  àct  Cinons ,  mait  au  £ent;&  it  y  tjoûte  <l«No. 
te*  en  quelques  e>  il.oitc ,  ^  our  liire  voir  la  conformicé  <ks  Ixiii 
des  litnpcrcurs  avec  M  Oj Jonoancc»  dra  Patriarche*.  *  Doujat , 
hù.  lyrsit  Ceaa».  Bavte,  ViS.  Chi.  M.  Du  Pitt.  AMM. 
^        EnUp^iJSupu  J»  XIU  fétu.  Dwiiuil,  Jmptr.  OTÎM  t  S. 


ARSETNE,  Archcv£<]ae  de  Monembafia  ou  Malvafia  dan$  la 
Morfc,  au  XVI  Itccle,  a  paIR  pour  un  favant  Hu  n.ujî  :c.  Il  fut 
l'ami  p.if.iculicr  de  Paul  111,  &  il  lui  OcrivU  du  Leiuts  Inic  c  l  - 
gan:c5 ,  &  aiii.-  entre  aurreî  .-lii  il  fc  plaint  du  peu  d'.itfccboo  <-i- 
rEgille  Romaint:  pour  '  i  N  imn  Grcque.  Il  (c  fournit  à  TEgllfc 
Ro^nainc,  ce  t^ui  le  reodit  li  odic4a  va  Giect  ScbiiiBUU)UES  > 
que  K^^«<Jr  l'itii.irche  de  Conftufiwply  fl  TCO—mIIi  à 
tçs  Grcci.  au'cnt  qu'<ipr4t  ft  mott  ■  te  AmIiMh.  c'tft  à  diR> 
91e  le  DéoMS  vRwit  «rer  i  rcntmr  de.lte  cadnm.ftraiii» 
Moit  eiKore.  *  GitUlet ,  UtMmm  ^bàmttf  N«Midfe  Bitiv, 
Diff.  Cnr. 

ARSE'NIÎ,  Moine  Grec  dans  le  XVII  fi^cle,  3  ctni  une 
Lettre  contre  Cyrille  Lucai,  Patriarche  di- Conlu:]iuiof>ic ,  fini 
itoit  dans  les  rerklitncns  dea  Kfformez  fur  U  piL-rtnce  de  Je.  i<- 
Chriil  (laoi  l'Eucharillie.  CeU«  Leiue  eil  inférée  datia  le»  .fU^i;; 

Condlet  ob  PanMnhii,  Paolarche  de  Goiillu(iBopi<  ,  lii 
<ioodiinner  U  Cooredton  de  fat  de  Cyrille  Lnov,  l'en  1642.  M. 
Glande  Minlflre  i  ChjreDtoa  i  fontenu  que  cette  condamnation 
cft  une  pièce  rupporec.  On  a  encore  de  lui  un  Recueil  d'Apoph- 
(becncs  Gttcs.i  un  Riciieil  dcScholies  furfept  Tragédies d'Èu- 
dptde.  'Baylc.  T>  if  CrU. 

•  A  R  S  K  N  K,  Miinc  'fc  Si.iU- ,  Ht  lOrlre  de  S.  Bsrîlct^aIli  le 
Monaiijre  df  S.rii;li|i;'e  I  rig  ilis ,  rlrjr  tri.r  avnnt  \  '.L-m*  a  .q.ifl 
les  Siraziiis  Te  rendirent  nuUres  de  la  âiaie,  environ  i'an  8i~. 
II  a  fait  en  Grec  des  Vers  fort  rpiritiieis,  dont  il  ne  nous  elt  rctté 
qu'on  Poème  fur  Vitut  Martyr  Chrétien ,  que  le  Jéfutte  AuRulli- 
no  Ftorito  a  publ|<^  avec  une  Traduction  Latine  de  (a  Àços. 
•  Gr.  Dr*  V<Bv.  ilM  BMMh.  SuiJd. 

ARSENi:.  Arfiu,  roarait  de  la  Glande  Aménie.  plein  de 
nitte ,  qui  n'a  des  poUlbns  que  d'âne  ftnk  e^^,  qjw  le  Ti- 
gre travcrfc  *  SltShon. 

ARSENIU.S.  ri.}t  :.  A  R  S  K  N  E. 

ARSKNIUS  {Arnoiiiuf).  J'iyes  P  ER  A  X  ï  LU  S. 

A  RSË  NOTHE  LES.  nom  que  les  Aucieoi  donnoient  i 
ceux  que  nous  appelions  HtrmÉObn^tu ,  &  qui  participent  des 
dent  fcxes.  C'etl  ainll  qa'Aiiltote  a  aulB  iMxniné  Je  certains 
atllaïaux  qui  ont  les  deux  ouures .  &  qui  s'accouplent  ioditTit- 
Kmment.   Cenom  cil  Grct  ^<=..  :r..<»r,  conpcklé  J'aV",  mUt, 

de  •*i^"*t  jtmtiie.  *  Ou.  RhoJi^inu»,  /.  19.  i.  u, 

ARSENS  ou  AAttsIîNS  (tiao^l»).  y(mz  AARSEN. 

ARSKRUM.  r«cs  ERZEkUM. 

AKSES,  ARSAS  ou  ARSAMB,  Roi  de  Per:'c,  é:r.it  îe 
OoiG^me  des  liU  d'Artascrxès.  Uagoas,  Kunuque,  ijui  nvoittou 
te  U  p<jiilj»ce  en  nain ,  enipoifuaua  le  mitne  Artaïuxa»  àLdcu^ 
detoil»!  &mkl^  te ihraoele.Pilnae  Aifbt,  la  tfoiliéme an- 
Bde  de  la  ex  Olympiade,  338  aiw  arant  HAn-ChrilL  Le  régne 
dTArRs  ne  fut  i^ue  de  deux  ans  &  quelques  mois;  apr^  lefquels 
Baijioas  s'en  ddht,  &  éleva  fur  le  ilir<ïne  Darius  Ci>doaannus ,  tils 
tfArfane  frère  d'Aiiaierxàs,  &  le  voulut  cri'ulie  eiijpoîfnrmef , 
mai»  Dirl.i«  le  prévint,  en  lui  faifsnt  boire  le  poifon  (lu  il  avoit 
pri^I>arc.  *  Oi«iJi)rc  de  Sàk.  Quluce>Cuice.  Scraboo.  Plutarque. 
Ju;:i,i  1-:  itV  ic,  i»  C*r»n.  ef/. 

ARSl  (Marquis  d  l.  /'«yec  ROUAUT. 
ARSICHAM  ou  ARliiNOAM,  ville  de  la  Ttairaie  en 
Matolie.  &  daat  Im  Pnivinoe  d'AladidL  BUecft.te  tofiMtU- 
mit  d'Anirnie,  1  ticnie  mtUes  d'Erserum  au  midi,  dtcmfnM  1 
cent  cinquante  milles  au  levant  d'Amafle.  Quelquea  Odegraphe» 
ta  prennent  pour  l'ancienne  Alirif  &  Throdoliopolis. 

AU  SU).  ARSUR.  ASSUR.  reif,-  ANTIPATRIDK. 


père 
taiUe 


Â  K  .S  1  n  .C  U  S ,  lils  de  Otunti ,  à  f  tiu.  éli  envoyé  par  fon 

danali  ba. 


.111'.  i\mée  contre  les  l'iûdiens,  fin 
Corneiiu»  Népos,  i»  Dtlmat.  t.  6. 
ARSlLLUSou  ARCiLIUS  {FtaMOlf)  de  StnlniKa, 
dm  le  Oodul  dViMn.  qui  «Ivok  dam  leXVl  flCde.  g»  le 
pontiûcat  du  Pape  Léon  X,  étolt  Médedn,  demeura  long, 
rems  i  Rome,  ou  U  At  confifter  (on  pialflr  i  cempolêr  dei  voi. 
Il  les  (àifoit  très  bien ,  &  ce  talent  lui  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation. 11  conipofa  un  Poème  tris  ingénieux ,  X><  PtH'u  Urkmit, 
&  d'autrea  pièce*  curieuit*.  Paul  Jove  a  Me  (aa  Kioge  parmi 
ceux  de*  OcDs  de  LetOcei  it  dit  iiufAilllai  tmnttji  de  70 
am,  t.  103,  ... 
AR.8tN.  ARCHIM. 

AR.SINB,  drfmm,  tivUtw  de  la  Lapoate  MniiMwite qui  fe 

dédiart;e  dans  l'Océan  feptenuiooal ,  i  l'orient  da  la  iMtn  de 
Kola.  *fiaudraod. 

ARS  INO  .^M.  l'Mf.T  A  R  S I C  11  .A  X. 

ARSINOK,  vi:i<"  de  Cilicic,  entre  A-Tt;ocf)i'  &  Si-leucle. 
On  en  m?;  fniori;  tinif  umra  de  ce  nom  dans  l'Illc  ilc  ("ypre. 

ARS  I  NO  K  ,  ville  J  i;syp«e,quequelqoe»-jn6  ont  ptife  pool 
Suez,  de  d'autres  pour  Azirut,  i  quinze  millet  de  Suez. 

AB.81NOB  ,  Tille d'AlUqiue.  entre  Béréoicndkrwléinaîde, 
me  Evtdrf  feAigint  de  Cyîtee.  Quelque*  Aamit  avec  Mar. 
oiol .  difcnt  que  fun  nom  moderne  cil  Tncér». 

Plu5eurs  villes  ont  autrefois  porté  ce  nom:  mars  elles  l'ont 
changé,  t'fytz  EphéTe,  Patare,  AfJime,  Trocsrt,  Siicï,  Anes, 
Cafale-d'Afiimo ,  C»fale.di  Leuca,  Famaçotttlc  A  -  •  Sffalion, 
<.  10.  14.  ef  17.  Pline,  /  6.  t.  S-  5».  la.  Êf  97  •'^  '  'î  -  lo.  Pto- 
lornév.  Etienne  de  Bx-ynce. 

ARSINOK.  ,  l'une  des  Hyades.  •  Hygln.  Fa».  i8î. 


ARS. 

rtaKcfcfit,  félon  qodqoea  AuTiir! ,  jprèt  la  mort  dr.- Piolomée 
l  'iin,  arrivée  la  féconde  année  ec  .1  CXXIV  Ui/mpladc,  J$3 
ans  avant  jél'us-CbrUt  Aifiooé  ne  vécut  pas  ionutms;  &  le 
Koi  voaliM  aa  cnnlërver  la  nteoiie  à  kpoOM,  employa 
Diaocnle  poor  Ulir  un  Temple  ea  rhoittwiT  de  cette  FriKdTe. 
Ce  fameux  Ouvrier ,  qui  avoït  été  employé  par  Aleundre  le 
GrmJ,  avoit,  diuon,  réfolu  de  faire  les  murailles  de  cl-  Teiaple 
de  pient  d'simDM,  pour  fufpendre  en  l'ait  la  ftiteie  d'ArIjooé, 
éioLt  il:-  fer  dqrc;  mais  il  moiuut  avant  que  d'arotr  pu  adie. 
vt  r  cet  ouerage.    Pline,  I  la-  f.  M  ,  f-'R'  ;»arler  des  nmraflks, 
di:  plus  vrailemblablemen: ,  qiK  la  vcmie  du  Teir.ple  étoi;  etn. 
i^iie  de  pierres  d'aimant.  *  Polybe,  t.  i.  AufojiC ,  diui  lel'oi- 
■einiioilAili^,  «.  311.  er/Un.  Hine  /.  3*  1. 14.  ft& 
.  AR^INOir.  autre  fille  de  Ptoloaiée  Ugu,  époufa  Lyfimâ. 
ebm  Roi  de  Macé<loliic ,  &  en  eut  dm-'i  lîls ,  I  AÛmachus  &  Phi. 
Uppew  Ce  Roi  fut  lu>.^  diiM  une  bataille  cnn'.rc  itcleunis,  la  trol- 
flemc  année  de  la  CXXiV  Olympiade,  l'an  sEî  avsnf  JélÎK- 
Chrift.  Apré>  eeiie  iiiurt ,  Arijriùé  régna  dans  la  Mi^idoiiie, 
comme  tutncc  dei  deux  Piincei  £es  6I5,  dont  l'alné  étoit  tgi  de 
16  JUS,  lV  le  cadet  de  13.  Ptolmnée  funtommé  Ctranai  ou  la 
ï<iaért,  qui  étott  Ton  propre  frère,  (car Ptolomée L«fiu  les  avoit 
eu  tous  deuxdelaprâÉriéfefinnneaoaKOée  EarjiÉM)  loiperraa- 
da  de  répaofer.  Elle  le  fit  trop  fàcllenent.  le  nt  entrer  dans  ù 
ville  de  Caflàndrée  pour  lui  faite  haaneiVf    ordonna  i  (et  dm 
lils ,  qui  éloicnt  fort  beaux ,  d'aller  ponaM  'des  couronnée  m- 
devant  de  lui.  Ptolomée  Cfrinr<i«r,  pour  cncber  fj  ttabilbn,  lea 
embralCi  avec  une  tendreflê  for:  ^ipî^arente;  maiî  ce  oouveao 
MalfTc  ne  fut  pas  plu(A(  arrive  !t  U  pi^f.e  de  l,i  ville  ,  q«'U  l'em- 
p.ira  dr  U  citadelle,  &  dfir.iu  iVs  otJrci  pour  fjire  tuer  ici  deux 
jeune»  Princes ,  qui  fiirent  aîiiuiîiH»  en  le  lauvant  entre  les  btaa 
&  au  milieu  des  careQès  de  leurméte.  Arfîaoé  privée  de  fesdeox 
tils,  déchirant  fes  habits  &  «'arrachant  les  duveia,  fe  retira  de 
la  ville,  poor  aller  en  exil  dans  l'Ule  de  SaaMNfanoe,  où  eUe  te 
d'autant  plut  i  plalndte ,  qu'elle  ne  put  monifr  tnrec  te  CflAw. 
*  Juftin,  l.  17.  6f  14.  Paufanias.  Dexippe.  Euicbe,  ftc. 

A  RS 1  N  O  b',  fille  d'Antiochas  AierRoi  de  Syrie  ,fiit  mariée' 
i  Maç<f,  Roi  de  Cyrénc,  fils  de  Pmlom(!i'  T.,igvt ,  &  frite  de 
Ptiilu:née  thiUiti^i't,  '0.1s  deux  Hoi5  d'Ki^-p:c  ,  qui  avoiaot  été 
longtems  en  guerre.  Pour  la  teioiinet,  M.igji,  qui  n'avoli  qu'a- 
ne  Allé  unique  nommée  Btràtitt,  la  fiança  1  Ptolootée,  qu'on 
fumomma  depuis  JftuTjttàf ,  lils  de  Philaddpbe,  ft  II  moiunitpea 
de  toms  après ,  vers  la  première  année  de  la  CXXVt  Olynpiade^ 
A  avant  Jéfus-Qirifl.  37<S.  Atfmoé,  qui  n'avait  paa  appronvécv 
mariage,  appella  Déméirius,  iréte  d'AntigoDua  Ooèatu,  Roi  de 
Macédoine ,  fous  l'efpérancc  de  lui  faire  obtenir  U  Reine  &  le 
Royaume.  Il  pirdt  en  di!lj;ence,  êt  plut  dételle  forte  d 
noé .  qu  il  te  forma  entre  eux  iJt:e  llalfun  criniincllc,  (jui  rendit 
ce  Prince  fort  indHférent  pour  Béri.'nicf-,  (i  fore  mfolent  envera 
toi.:  e  i:Kpr.tlc.  De  U  vinrent  les  méccjijccr.terocns  qui  produlG' 
rcnt  une  confpiratian  contre  Démétriiii&  en  foveur  du  jeune  Fto> 
I0B16C  (  à  taila  lUnceflè  avoit  été  liaocée.  On  envoya  tnei  ce 
defnter  dani  le  lit  d'iMboé:  après  quoi  BdnAnfoe ,  ^ui  fc  icttott 
1  la  porte  de  la  chambre,  rètcnnmanda  folgneufement  qu'osé* 
partit  fa  mère ,  &  eut  pour  mari  celui  que  Ibn  pére  lui  aralk 
dct^inij.  Arilooé  fut  renvoyée  i  fon  frère  Antiochof  Tbnt  en 
Syru.  Klle  fut  fl  bien  aigrir  fon  cfprit  contre  PtolotPe^e,  iju'el- 
le  le  porta  n  entreprendre  ttoe  guerre  qui  fut  de  longue  durée, 
A  qui  eut  des  l'uitei  pen.i.  :i  uk;.  puur  Antiochus,qai  périt  d'une 
manière  tragique,  au  miJicu  des  troubles  qu'elle  excita  dam  la 
Maifon.  *  Jui^in,  /.  lA.  Bayle,  JMft  O*.  fHdeaux,  At 
Jiàft,  Ivme  3.  ».  il(J.  ef>ro. 

ARSiN  OB  .  faur  de  la  dernière  C/«i>paire,  Reine  d'Egyn- 
ce,  fe  joignit  aux  Egyptiens  conae  Jules  Céfar,  A  commanda 
.ivec  AL-hiiïas  ;  mai*  U  difT.nfînn  s'étant  mlfe  entre  elle  A  lui, elle 
lct:t-.uer  pit  UjnyintVIc  loii  père  lunirrider.  Céfar  ayant  mit  en 
lilicrt^  le  jeune  l'co^oméf ,  Ailinoé  non  feulement  fut  obligée 
de  []'jittf'r  l'autori;*  qu'elle  avoit  ulurpée ,  mais  même  de  ortit 
«j  Ëgyme.  Klie  lie  retira  k  Eptoéfe,  puia  i  Milet,  ob  MtrcAïf 
toine  la  fit  toer,  i  la  IbilkiMlaB  dt  qUonma,  ta  41  «nne 
Jéfus  ChrKt.  *  Lncain .  t.  ta  HMw,  MK  JHemi.  àp(Sa,  L 
5.  des  GttTTti  Ciïifca.  t.C<te,  Jk  Beff.  Ofi/.  /.  3- 

ARSlNOE.  fille  de  llli«Kcr(<ni,  Roi  de  l'Illc  de  Cyprc,  fut 
aimée  paftionnément  par  un  jeune  borîime  de  Saismine,  nommé 
Jrtétpbm,  qui  mourut  de  déplaifir,  jurce  <;u  1)  ne  l>  poii.nit  u'. 
poirfcr.  Cette  Princeffe ,  dit-O't.  fut  punie  par  Vénus  qui  la 
ehangt'j  en  ;>icire , parce  qu'elle  avoit  eu  ;c  tœur  rlTeadut  pour 
voir  d'iin  oiil  fec  les  funérailles  de  cet  Autant.  *  Am.  Libcniis, 
tSamurfh.  39. 

ARSISSA.  Fcjcz  ARCISSA. 

ARSLAN  BEN  THOGRUL,  étoit  lils  de  Mcbfmniti,  & 
petit-fils  de  Mtitt  Schab.  Il  fiit  furnommé  Àiwl  MaJtufrr  ZeixJ- 
fm,  &  fuccéda  d  Soltma"  -Seli  il> ,  oui  n'avoit  régné  que  fut  moff, 
l'an  de  l'Hêgirc  $55  .  A  'le  Je  us-Chri(l.  iUSo.  Il  ell  le  ireltlé- 
me  Sultan  ••'e  h  t^ce  t'es  Srki:.ei.1e»,  qui  ont  ré»tié  en  Pcrfe. 
Les  lliriuren!  i'tppclle-  i  nr  i:-i.iireircnr  Mi-/rt  Arfun.  On  (c 
proclama  Sultan  dans  la  v-iiie  de  Hnmadan ,  par  les  cOflAlUs  de 
l'Atabek  IldiRhiz;  mais  dèa  le  cntnaMnoenMM  de  Ibn  iéi|iie>  Ki> 
mai  Gouverneur  d'Ifpahan ,  A  Rnhanége  Gouvemear  de  Rd,  le 
révoltèrent  contre  lui .  reconnoii&nt  un  de  fes  coulîns,  nommé 
MahémmJ  Stlgt^k  Silmb.  pour  Sultan;  A  le  prenant  avec  eux  i 
la  téte  d'une  j'.rolTc  Annie,  ils  murcht'rt n  m  Hamsd^o.  Arflsn 
ne  les  attendit  pas,  il  alla  audevant  d'eux  ijlqul  Caivin,  A 
leur  livra  bataille  aux  environs  de  cet:e  viJlt.  La  vitloire  tour- 
na  de  foncAté:  car  le  nouveau  SuU.m  fut  tué  dans  le  combat, 
A  Kimat  avecEnUan^  furent  comi^iiiits  de  j'eafoit  à  Relj  oii 
ne  fc  trouvant  pa*  en  itoaé.  tt  leur  fallut  ptOit  jutqiiei  dn*  li 
Piovioce  de  Maaradatan.  Aiflan  n'eut  p  i«  ptuidt  tel  cette  ffi^ 
fc  tfoova  eamknpé  don  me  aimv.  Le  Prtnoe  Aa 
 "  "  ,ft9t«!«ltteEtaia«Mfo-Jaflfcf 
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A  R  s. 

,  g|0  ^  Ci*^*^'  dans  la  Province  d'Adheibipiin  ,  &  ri- 
vaeva  te  pl-«'  P'''^  ;u."qu'.rjx  portes  de  Cjiviij.  Arllm  [yurnj  Ic-i 
"•rmci  vi^f''''^"'^^*  '•^"^  <5'  ^'^  l^"'"  lupièi  du  tort  chJtcaj 
de  Cak  q»»"''  f"*  *  fcftifit  chidau  dura  peu  de  tcmi 
entre  |A  m"'"'  Abkha»  ipcf  ce  œmtwu.  Le  SuUan  l'ij^aat 
altic  -<     le-  p>'i'  &  le  M  f«fer.  &»  li  fia  de  fanoéa  559 

de  »  iiitrirc ,  *  JéfiB-Chrili,  Aiilu  6(  k  voyage  d'iffw- 

^^Ajabck  ZcnKhiXiIgMi,  qui  commindolt  dam  a-ttc  vil. 
!•    vtat         dt^vanc  de  lui  âc  hll  prfta  le  fcrmciit  de  tiiii:i(é. 
Sultuîle  confilina  dans  Ton  Gotiverserairit .  dort  il  ttcndit  almt 
IctllBilte»}**''?'*'^'*''''*^'""  defjn.  L  an  ç(5i,  Enbinvgcfjui  s  Ltojt 

„,  „,t  «lan*  I*  PloviDtc  du  Mauadcran,  comnc  nous  avoni 

^     ?  "iTaa.  fi*  »vec  le  Roi  de  ItaUMOI,  *  oblitt 

de  lui  uM  puiAnt  fecoun,  avec  lequel  U  entre  dMM  là  hofhce 
jwÊnmm^fkg  tUf»'!"*^  Pfrfif nnc ,  *  vint  raccager  let  eovjroas  de* vil- 
Iw  tkhtt**  ^  Calvin.  Miis  Arllan  accompigai  de  l'Aabck 
Ildisbiz  tomba  l'ur  lui  1  l'-nMifiurvy ,  A  irec  tust  de  fnrceî, 
'C)u^  l'obllRO  de  prcn.!'.-  in-  -  condt  fuis  I3  fuite  ver^  U  l'ro 
vlnf*  d*o{»  "  P""'-  5*^5  •  Kni»ao<ge  fit  une  iwte 

entrcprire;  far  li  ville  de  Ret  U  S«ilun  Aid.D  R  COKNnpOOP- 
lors  d  envo/cr  MohMimed,  6lt  d'ildlghiji,  pour  le  COntMlie ! 
«Mil  les  troupe»  de  ce  G^aM  ayant  plié  devant  celict  d'Enba- 
aece ,  Ildighis  foo  pére  fut  obligé  de  narcher  lui  même  pour  ti- 
'•■bllr  les  îSr^irf*  do  Saltan ,  qui  étr<<rm  un  p«ti  déconcert^cf.  It- 
*<liRhia  étant  «rrivé  dam  ij  villc  de  Rct .  il  fc  lii  j>liififuri  propo 
lltiooi  d'accomnodenieat  de  pan  à.  d'autre.  La  négociation  (iii 
canduite  <•  heuKorcmeatt^'wti  û  to  coadu  qu'KnbaMhp  ac- 
compamé  d'ildighix  vladiak  Mm  fm  foumtifions  &  rendra  Iw 
'ScCbcte  >u  Sulun.  Mali  Q  arriva  que  dant  la  nuit  qui  devoh 
'■mcédér  le  jour  de  cette  entrevue .  Kobanége  fut  tue  dan«  Ton 
fof^9 ,  ranîi  f)u*on  pût  apprendre  de  quelle  part  vMwit  et  enup 
Inopiné.  que  le  Sultan  en  eut  appris  la  nouviilc.  il  Aonn* 

le  cotuman dément  deReiftde  fes  dépendances  au  Hit  d'ildighii, 
lequel  époufa  bieuAc  spria  U  61k  unique  d'Enbanége.   De  ce 
mari^  naqnil  un  fila  nomné  GkIuJc  ,  qui  fut  furaoauné  Enba- 
n^ge,  du  nom  de  Ton  ayeul  maternel.   L'an  $69,  lamér^-  du 
Sultan,  PrirïcclTe  d'une  grande  vertu,  mourut  dan*  la  man'on 
■d'IîilighU  ,  4  ce  grand  }ia:nme  ta  firivit  Mtr.tôt  apii-t.    Le  .Sut  . 
t.an  ,  qui  fut  fcnfiblement  touché  delà  m.ir.  Je-  fa  >nére ,  4  de  la  ] 
p«rte  qu'il  falfoit  d'un  li  grand  Capitaine  &  d  un  fi  fidèle  fer- 
vfteur  qu'étoit  lldiRhlx,  ne  fut  {Kulongteoit  fam  tomber  nralade 
«le  langueur.    Il  traîna  poutt.inc  lufqo'au  cominenceinent  de  l'an- 
née 57»  de  l'Hiigire,  à  117^  de  |érjs.Chrift,  qu'il  mourut  igè 
«le  qttarante- trois  ans,  dotu  11  en  avoit  régné  environ  quinze. 
C^'^oit  un  Prince  non  feuleinent  vaillaiu  ft  eénércax;  mais  aufl! 
p.itic-nt  &  di^bonnairc  1  un  tel  point,  qu'il  ne  foullToit  Jamab 
qu'cm  piirISt  mal  de  quelqu'un  en  Ta  préfence.  *  D'ilertwlot ,  A. 
'tUmh.  Orient, 

ARSI.ANT  SCIIAH  OKN  MASSOUD,  doualéne  Sul. 
tan  de  la  I>/n»nie  det  Oamévldes,  Tucceda  1  fon  pére  Madbud, 
m  du  nom  «  Sultan  de  U  même  race  ou  Dynallie.  Maflbud  avok 
♦poDÏS  la  ftBur  de  Sstrtiriir,  Si:l-.aii  des.  Sé'l^i.Ici  *cJ ,      lanirWe  ît 
'e-iit,   Hoitx  cpit".iri..,  l'mi  n*>iriuK-  At\\^  .SVrri.S,  ft  l'autre  HithAf/iin 
Sihab,  Ce  Prince  Otant  romi  i  an  Je  I  U  iii  i;  508 ,  de  Jtfus  Qutll 
1114.  Aiftan  Sch»l>  fon  tilj  ainé  prit  pofli  iTon  des  Etau  de  fon 
p^pc,  fana  rien  doniteri  Bahirrai  Schah  To^j  ^adtc   Celui  cl  ne 
^pouvant  IbuUVir  de  lé  voir  fam  pan.ige.  Te  réfugia  auprès  de  Ton 
«nde  Htaiemt^l  Sangiar,  qui  puflitdolt  déjà  un*  partie  de  lagran- 
'de  Province   de  Chorafan,  d<irit  le»  GjinéTidof  avoîcnt  ni  dé- 
pouillez par  lea  Selgiucidei.    Sarpar  lep^on'fiea,  &  lui  iloina 
une  Année  po»_jr  faue  la  guerre  i  fon  frère.   Bjh.irjm  enu»  :ivifc 
«eWB  «if»nj  la  Province  dcOazna,  fe  n-n  lit  imltrc  de  la 

etipfuae.  «  oUligea  fon  frère  i  prendre  la  fuite ,  é(  a  lui  cdJer 
la  Couronne.  Mais  l'Année  des  Sit^iuctdes  ne  (iit  pt»  plutAt 
retirée  >  qu'Arflan  le  préfenta  deva.-n  la  ville  de  Oâina,  À  con- 
.iraîgTift  fon  frtîre  de  fc  retirer  une  féconde  ftjts  jupré?  de  San 
f^i.u.  Le  Sultan  n'abandoitna  pi^.  f<>n  neveu;  car  il  iV  mit  lui- 
mâme  en  campagrve  ,  donna  bataille  i  Arllan,  le  déiît  ft  le  fit 
prifonnler.  Daharam  apr«  cette  viâoiro  demeura  paMÎble  po>- 
reflieut  de  la  Couronne  de*  Gajnevides ,  &  Ion  frère  mourut  bien- 
tôt  Mfèldttns  fa  prifon.  l'an  de  l'HégirC  jia  A  iiig  de  Jéfus- 
CtoW,Ufsém  un  t^ne  de  quatre  ans.  Quelque*  Mifloriena  veu- 
que  fa  m»»r?  fut  n.-.^ni'i  e  pir  les  ordres  de  fon  ftitt.  'Khou- 
'déotir.  D'Hcrbo.o;,  HihLah.  Onem. 

ARSL  A  ISf  SCHAii.  ûb  de  iLtntsn  itivh,  fils  de  CtAri, 
clnnuléme  Sultan  de  la  Dynallie  des  Selgiucidei  dans  la  Provin- 
ce de  Kerman  .  fuccéda  i  fon  neveu  Irim  Stimb,  pendant  la  vie 
duquel  11  fe  tlntcacké  4im  la  boutique  d'un  Cordonnier,  pour 
fie  pa»  to«nl>^^  «nins.    Mai»  lorsqu'il  apprit  qu'il  avoit 

,'rté  t'ié,  îl  r«j-  tît  ronndtTe,  &  fut  t>rr>daTié  S  iît:in,  rfu  confen- 
temcnt  ?^n«^ral  de  ton»  les  Grands  du  Ilcyautne ,  l'ai  de  I  Hégire 
494- •  J*ifias-Oiritt  lio^-  J-X"^  Si-I|;iijL'iJes  de  PeiiV  ils  pïrî-r:», 
-nul  avoient  donné  beaucoup  t'.e  ;n-.ne  a  fe»  pri.'iii',:r  iTeur; ,  n D- 
(iretJt  l'attaquer.  Cell  iiuuiciuo:  il  jouk  d'aa  régne  fort  paitlble 
.ipendant  l'efpace  de  quarante-deux  ans,  ft  laiHà  £1  Couronne  i 
JiJoliammcd  ,  funvommé  M^«i4»M*«,  fon  fil»,  qui  lui  fuccéda 
l»»n  dr  l'"<'-i^ire  s:"î  &d<-  j'-'"---Ch.-iii  1141.  '  Khotidemlr.  D'Hcr- 

'VeK''  '    '"■'-'■!:otl.\  (>r,-fid. 

ARSLa  N  KUSCIIAI,  p'iice  forte  alTi/  pré»  .rie  la  v:|l,^ 
^  Caabin,  lan'ie^lc  q  jc'ques  troupe!,  de  \o  eur^  A  Je  !>.in;!i;! 
fe  rcnditent  U-i  uidtres  :  mais  ils  en  furent  chaiiêz  ptir  le  Sultan 
T«»K^-  •  n  Herbelot,  «MM  Orim. 
■  AKSUAN  (Alp)  ftcsnd  Sdiw  dclanceiktSelglKldn. 
■Cbtretez  ALF  ARSLAN. 

A^SO  Ll,  Jlffilmm.  C'étoif  autrefois  tme  villf  .qui  tl*  nui), 
tena'^^  réduitf  jn  village ,  fituée  fur  une  colline  dnm  la  Campagne 
de  Homç  ,  ,.„•[(,  le  Tévérone  &  les  confins  de  l'AbruHe,  droit 
M  levant  de  la  ville  de  lïvoU.  *  Mot;,  Dia.  Gù^. 


A  R  S.  ART. 


MéditeffiD^e,  for  la  cite  de  ta  T«n«-Um,  devant  la  vilte  àe 
Jalîi  ou  loppi. 

Aasua.  AssuR.  arsid»  àsrit  aikiix&, 
ART. 

ART.  CeA  m  aoMf  de  préceptes,  de  règles ,  d'iovctttailli 
d'eipérieBcet,  qui  étant  obfcrvéa  font  réuHir  dans  le*  cho> 
léa  qu'on  entreprend ,  &  le^i  ririgdent  utile*  &  agréables.  Ln  ?tA- 
lofophn  détintiKat  l'Art  d'une  maDiére  m  peu  plu*  fcietitifiquet 
U*  <&fea(  ^  w  liMtii«»  qnl  fait  M^Mlui  «li  k  pii^ 
opère  amCKOM.  Oa  diOb^iw  ht  Am  «a  Lliteiis  »Ub 
cbaniquci.  Les  premiers  font,  par  exempte,  la  FoMc,  la  Peln.» 
ture,  la  MuCque,  l'Art  militaire,  l'Aichiteéture,  U  Maiioe.  Le* 
Ans  mécbaoiquet  (bnt  ccu»  oit  l'on  travaille  ptu«  de  ".1  main  A 
du  corps  ,que  de  l'elprii;  comme  ceux  dei  Hf  ciij,;its  ,<!ci  Tour- 
neurs, dû  Cblipeotien,  &c.  Tietzc*  dit  qu'au  temt  d«  Noét 
m  tggfda  metmt  mcm  wmn  le  feu,  A  iaveou  iea  Aita 
ok  le  lèu  ca  ea^lojré;  A  que  Ici  PoSte*  Grecs  ayant  fait  iei* 
apprentilBice  en  Ei^pte.  lei  avoient  tranfpottu  en  Grèce,  * 
tvolent  atuibué  à  leur  Nation  toute  la  gloire  de  ces  Arts.  On 
ne  peut  guérea  douter  que  Noé  n'ait  fu  divers  Ar'i  ,  &  n'ea 
ait  inventé  quelques-uns,  de  même  qu'il  trouva  li  culture  de  la 
vigne.  A  l'An  d'en  (aiie  du  vb>:  on  fait  que  dan*  le  tcms  qui 
Itéta^  iffVÊt  fc  Oteton  du  annde  jafquet  au  Dèl««e  ,  let 
Inimt  maktt  «Ufa  tonué  pluOrurs  Aru  A  fiiOmm  Sctcacn, 
Noé  qui  avoit  vécu  longiems  avant  cette  inandMicw  |  '  '  ' 
A  qui  bàdt  l'Arche  par  Ir  commandemem  de  Oiea«  ' 
ceUaironeot  favoir  la  plûpart  de  ccm  Art<.  •  T>ai»f. 

ART  DES  ESPRITS.  0:1  A  R  i  A  .\ G  K  L  : QU  E  ,  mOi 
yen  fupetltitieux  pour  acquérir  ta  cttoomiIuKe  de  utut  ce  qu'on 
ventftrgAi  mtc  le  keaan  de  fon  Ange  Gardien,  ou  de  queL 
que  amie  bon  Aoge.  On  dilVngue  deux  forte*  d'Art  AngtiU 
que;  l'un  obfciir,  qui  {'exerce  p.ir  voye  d'elévaiiot)  mdroMbi 
l'autre  clair  A  dillinét,  lequel  fe  pratique  par  le  nIniUére  dea 
Anses,  qui  appsrftiJItnt  aux  hommes  fous  det  fonnes  eorpoteU 
les,  d  qui  s'tntret  rnnent  avec  eux.  Ce  fut  peut- être  de  cet 
Art  dont  fe  fervit  le  pére  du  célèbre  Cardan ,  tonqu'il  dliputa 
coatela  mi»  F/prita  qui  fotitenoicnt  la doârine  d'Aveiroé*. 
recevant  te  lumière*  d'un  Gmie,  qu'il  eut  avec  lui  pendant  33 
an*.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  cû  cettaui  que  cet  Aneft  lMak 
tieux ,  puisqu'il  n'«il  autorité  ni  de  Dieu  nt  de  FE^Ukt  S  q«e 
les  Anges ,  pir  le  mloll^ére  dcfquel'  on  fiipriofc  qu'il  î'eierce , 
ive  font  ai:tres  qae  vScs  KfprttS  de  [eiiéii-:  .  ,  iV  li  s  Ar^cv  do  .'ia- 
tan.  U'aiUeiui  ,  kt  cérétaonle*  «tuat  on  fc  fcrt  .  ne  fodll  Kjue 
des  conjurations,  par  Irfqucllcs  on  oblige  les  Démons, en  vertu 
de  quelnue  pa^,  de  dire  ce  qu'ils  favent,  A  de  tenAelCi  Su. 
vices  qu'on  efpere  d'eux,  l'tjcz  ART  NOTOl&K.  *  Cudi^ 
L  16.  A  Xtr.  rarirS.  Thiers,  frété  M  Safer/I}tim$. 

ART  NOTOIRF,  moyen  fupcrt'HHeux  ,  pir  leqiwl  on  pro- 
met l'jcouilltion  de»  .Sc;enteï,  par  intiifion  âc  fins  peine  ,  i-n  prj. 
tiquant  queltjuei:  }<eàoe»,  A  en  fjirunr  Lcifines  c-^-témonies  in- 
venléer  1  ce  delfein.  Ceux  qui  inr.t  ,:ri>klIion  .  u-  cet  Art,  aiGt> 
rcntquc  Salomon  en  efl  l'Auteur,  A  que  ce  fut  parce  moyca 
qu'il  acquit  en  une  nuit,  cette  grande  fageife,  qai- l'a  tpidià  A 
célèbre  dam  le  monde,  lia  aïolleM  Qu'il  en  a  raiffuriélel  pré- 
cepte ■  S:  la  mi'cliûJc  dan»  un  pe?lf  Livre  qii'iîs  pTrrmmt  pour 
nidieîe-  Voi^i  la  niani<^re  a-.'ec  liquellc  ils  prt'tendenl  .icqudi.r 
les  Sciences,  feion  le  (éinoignat^e  du  Pére  Uelrio;  Ils  ot>)c»nD«nt 
i  leurs  Afpiraits  de  fréquenter  les  Saaemens ,  de  jeikncr  tous  le* 
Vendredis  au  pain  A  i  l'eau,  A  de  faire  plulieurs  prières  peo. 
dant  fept  femaines.  Enfuite  Ils  leur  prcfcrivent  d'auiies-  pticree» 
A  leur  font  adorer  certaines  imacc*  les  fept  prcmieis  jours  de  It 
nouvelle  îjnc.  ,iu  lever  du  folell  ,  durant  trois  mois,  i't  leur 
font  encurc  choiiîr  un  jour  oii  ils  fe  fcnient  plus  pieux  qu  à  j  or- 
dinaire ,  A  plus  dlfpofirz  i  recevoir  les  infpiratioBS  divines.  Ce 
jour  U,  ils  les  font  mettre  i  genoux,  dans  une  Eglifeou  un  Ora- 
toire ,  ou  en  pleine  campagne ,  A  leur  foiK  dire  troa*  fois  le  pre- 
mier verfet  de  l'hymne  f  ni  C/ntrof  Spirilus ,  Ac  les  slCinné 

?u'il*  feront  aptes  cela  remplis  de  fclence,  comme  .S':t!t-ini<ifi .  le* 
ropWle».- A:  k-«  Apôtres.  Ij  n..Tiiére  pref-rite  dans  le  petit 
Tt.iitc  jutiiulé  A:i  no-'tfrî.»,  pai.r  oL.tenir  i'infulton  de  la  téiertce, 
dtifère  de  celle  qu  on  vitm  ^  [.ipurtcr.  L'Afpirant,  apré)  le» 
putiticaticmt.  le*  prières  A  let  pt^paritiont  ordonnées,  doit  fe 
fcrvlt  d'un  Talisman,  fur  lequel  font  gravez  des  caraflères  A  le* 
noms  de  quelque*  Anges.  Ce  Talisman  doit  être  d'or,  ou  de 
parchemin  vierge:  A  iTdoit  le  mntte  fous  l'nreille,  ctaot  au  Ht. 
L'Ange  dont  le  Talisman  porte  le  noiTj  A  le  caraflérc.  doit  lui 
révéler,  pendant  le  fommcil,  ce  qu  il  fouhuite  de  tj\'ob;  A  de 
cfite  manière,  félon  le  fentiment  écxCabaiilles,  cette  portonne 
a  r:ifi:rLincnt  d'avoir  acquis,  en  dormant  tnnqidll«Mnl ,  phu  de 
fcience,  qu'une  autre  par  bien  de  pénibles  veiBcs.  Aji  relie. 
i'Auteut  de  l'a^  MMrta  parqlt  csmire  ce  qu H  dit .  tnnidt  d'.A^ 
poUonlut,  apparemment  celui  deTyane,  quM  fait  mAite  par- 
ler au  cfMBmt'ftccTnent  de  l'Ouvrage,  (\  qu'il  iralte  d'ami  fit  de 
fucCf  ITr-Ur  rte  Sa^oninn,  &  i.ini':  (.1  un  O  iviap'- de  S  ilnniur  nâ- 
me,  qu'il  njlinue  avoir  éié  f,i:;^lu  diuu  celui  .l'Apollonius.  Sjint 
1  ln:mi'  d  Aquiti  i:ioiirr-  la  v  >p;ié  de  cet  Art.  S.  Aoionin  Arche- 
vêque de  i'iorence,  Denys^  Onnrnx,  Gerfun,  A  le  Cardinal 
Cajtaa ,  piparaK  çpte  CeU  me  curioflté  criminelle ,  par  laquei* 
le  on  tente  Dle«,  a  an  pafte  tadte'avea  le  Démon  AulTi  c«c 
Art  fur  il  condamné  comme  lapcillldeasjpit  b  Famité  de  Xhèv 
logiedeParis,ran  i32o.  *Drirlo.Jlj(j|aiMi^. l^twa^TUMI, 
Trtfil/  A»  Stipfri'-tk-ni, 

ART  DE  b.  ANSKi  '  ■  I  yen  de  guérir  le»  pfaiye*  le» 
ptiu  daiwieufe* ,  en  nwchajic  iculcment  aux  linge*,  qui  OBC 
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ART. 


ART, 


tetcÉMie  ce mêlitr,  ea  «aflnmt  rtovcmii»  i  S.  Anfelne ; 
■ft^i.  Ddrio  afliue  que  c'ed  une  Atpeifiition  inventée  pu  Anrelmc 
de  Ptrm,  âoieiu  M«gicieii,  ft  rticarqoe  que  ceux  qui  (ont 

tftifi  gut^!^  <  ^  toac<^ois  <1i  guéiiflcWt  KtOBbait  coûiile  èu»  de 

plos  erandt  miux,  &  fînillciic  d'OCdbllin  WdhCVBlAaiMIt  leur 
vie.  *  Deirio ,  Difqvij'.  Mt[.  I.  I. 

ART  DE  S.  PAUL,  fone  d'An Nocoiie,  qoe  cjuelquc»  fo- 
ycf  ffitieuz  difent  avoir  iti  enfeigné  par  S.  Paol ,  aprc*  qu'il  eut 
4*1  ntl  M  lnil0tot  Oel.  On  ne  (ik  pu  bim  k«  cérimoalc* 


'.  pniioami  een  qui  Miceadcnc  acqolrirlci  Sdencc*  par  ce 
■Myèn ,  MDi  aucune  étude ,  &  par  inr^iration  ;  niais  oc  ne  peut 
douter  que  cet  Art  ne  fui;  illicite  :  &  U  cil  conftant  <]uc  ûint 
Paul  n'a  jamaii  téiiH  ce  qu'il  ouit  d»ns  Ton  ravlltcinent ,  puis- 
qu'il dit  lui>inêne qu'il  entendit  des  paroles  i.irtf.ibles,  qu'il  n'efl 
pai  penniil  un  homme  de  »c«Qter.  Vtjn  AR  T  NOTOllill. 

■  Tbien.  TrmU  da  Sferfitmi. 

AR.T,  Àru,  bon  village  de  S11H&,  6tué  fur  le  faoïd  mérUla* 
ul  dn  Lk  de  Zog,  dan*  le  Canton  de  Schvitz ,  dou  il  cft  uo 
dn  Ueus  principaux.  *  Maty,  DiBitm.  GAgr- 

ART  A  4  quelquefois,  mais  ainillvcincnt ,  LARTA,  ville 
d'Ejpire  dnn(  U  Grèce,  n'eit  pu  l'andenne  jMrsde,  comme 
p'ulreurt  G'  I-  "-î':"!--  perfaader,  pairqu'elle  c\\  i  plu» 

d'une  joarijcr  ne  ii,  li  qu  ciic  j'appelle  encore  pir  les  gens  du 
pals  Amirêki*,  bien  que  te  ne  Toit  é  ptdcôc  au' un  village  à  ua 
"'  )  «to  la  MeTi  &  au  fond  4o  (Mfe  auquel  elle  a  donné  Ion 
Mais  la  ville  d'Afta  cft  1  la  main  gauche,  éloignée  de 
quinze  millet  de  h  lier,  fui  une  rivière,  qui  eil  appateininent 
l  Achéron  des  Andem.  n  y  a  dans  cene  ville  plus  de  deux  mil- 
le Habitinj  ,  &  beatieoup  plus  de  Grecs  que  de  Turcs.  L'Eglife 
métropolitaine,  nomm<;c  Eiura^rifîrj,  c'elt  i  dire,  t Àmimêit , 
(û  un  grand  corpt  de  bttlment,  qui  a  autant  de  portes  &  de  fe- 
nêtre*, qu'il  jra  de  Joun  daflsrann<:e,  qui  e;'.  fuutenu  de  plus 
de  deû  cens  colomnes  de  marbre.  Un  f  lit  fur  le  grand  por- 
tlU,  Wtt  infcripîion  qui  marque  qu'elle  a  été  bliie  par  Michel 
Dmm  Comnéoe,  Empereur  die  CooOancinopte.  L'Archevêque 
Mut  autrefois  fa  réndenc»  ft  L^MHKc  ,  qu'il  a  quitté  1  cauCe 
y  i  peu  de  Chrétieoi.  B  y  evoit  huit  SulTragans;  mats 
rRmpéfeur  Jean  Paldytopuc  partagea  en  deux  l'Archevêché  d'Ar- 
ta,  pojr  ériger  celui  de  Janin.  AinJÎ  il  n'y  plu*  que  quatre  E- 
vécbez,  qui  en  relèvent,  qui  font  Rodons , petite  ville  à  dix  mil- 
les  de  Preventij  ;  VontM  ,  ville  avec  un  chltcau  de  l'autre  côté 
du  Golfe;  Âctos,  ûtué  en  'ierrc-feriae,  alTez  grande  viile  ,  1 
deux  jeoniéea  d'Atu;  ft  Acfaeloou,aui  tire  foa  ooa  de  k  riviè- 
re, qix  les  Asdens  appelloleot  JUbdAi.  *  SpoB,  Maie  uàt  ja 
W^tges,  l  i.  I37.  ©■/•il--  de  l'^diL  de  Lyoo  1678. 

4  n  T  A  B  A  K        K  ni  S  DES   T  À  HT  II  E  S. 

ARTAB  AN.  1  de  ce  nom,  Roi  des  Panbet,  étoit  frère  de 
Prtapatius.  &  onck-  de  Mi[^rldlte  &  de  Pbraatès,qai  tous  les 
IfoU  avoient  régné  fucceOîvemeDt  avut  lui.  Il  At  la  guerre 
an  Ttaprieae ,  peuple*  de  ScyHik,  &  y  reçut  une  bleflùre. 
dont  tl  moonit,  la  première  année  de  fon  règne,  ven  la  qua- 
trième année  de  ta  CLXIt  Olympiade,  ft  tap  ana  avant  JÂlut- 
Chrill.  •  Juftin ,  /.  04.  c.  a. 

ARTABAN  II.  RoidesMédes,  fut  fait  Roî  d«»Parth«, 
au  préjudice  de  VoïKJoe,  vetl  l'an  16  de  l'Ere  Chrétienne;  mal» 
comme  il  n'y  «volt  que  la Nobleflfc  qui  eût  part  i  ce  changement, 
Vononc.  i  qui  le  peuple  étoit  detaetué  fiJé  e,  vainquit  Arta- 
ban  dans  une  bataille ,  ft  le  concraii^  de  s'enfuir  dans  les  moo- 
a|im  de  la  Mèdte.  AitatMO  nlfanMa  depuis  de  nombrctîlèa 
traopei.  doaaa  «ne  iccoBde  bataflle  i  Vonone,  qui  fut  vaincu, 
&  fc  reUta  avec  peu  des  lîens  en  Arménie.  Arubati  tc!U  maî- 
tre d«i  Royaume  après  cette  viâoire,  ou  il  l':t  un  grand  carnage 
desPaithef,  S  où  il  s'empara  Je  !i  ville  cie  C[efip(H>r.  Peu 
après,  itiépri'.aw  la  vieillc;ll-  de  T.bûrc,  il  fe  rcniiit  mairre  de 
l'Arménie,  &  en  ùt  Rai  un  de  fn  lîls  r.oitiuié  Arfai.  Ti!>ére 
cralgalnt  'lu'Aitabsn  étar.t  nialtre  de  l'Aniiénie,  n'entreprit  fur 
le> cooqoètie*  du  Peuple  Romain,  manda  à  Viicl  ius,  qui  com. 
■ndokpaariai  caOïicat»  de  aakeravec  Aruban;  mais  Vi- 
IdlliMt  mmiKHÊm,  tÊSâu  Caotre  lui  let  Alains ,  lefquels  étant 
pallèteo  Aniale,  la  langèrent,  pénétrèrent  juTques  dans  le* 
terres  des  Paiibea,  Inérent  la  plus  grande  partie  de  la  NobleQ^, 
ft  le  lîli  d'Artiban  même;  4  enfin  obligèrent  ce  Princt-  i  s  en- 
fuir chez  l>s  voLfiiii,  Il  a(rr;nt>lj  une  grande  Armiïc  de  Dantcns 
&  de  Sacieni,  avec  laquelle  ayant  recommencé  la  guerre,  il  rc 
couvri  fon  Royaume,  &  établit  OroJe,  un  autre  de  fes  lili.  l'ur 
l'Arméme.  Depuis  cette  Cooquèu:,  ïthétK  rechercha  l'ailla iKe 
1»  Mi  y  daaaa  lea  aHins,  ft  conclut  un  Traité  avec 
:  etmhe  daqud  ce  Bai  envoya  foa  fils  Darius  1  Rome, 
poitei  de  très  tnîgnUtques  prèfeois  i  Tibère.  Il  moom  environ 
raD48de  Jdus-Oirift . par  le  crime  de  Go:arzé»fon  IhSre,  (don 
Tacite,  fju  ;-l::;*t  rr>n  fil»,  Telor  l-vVphe.  Bardane ,  frt're  de  Co- 
Utiéi ,  fu.  -L  -  L  .,  Ait/;.ir.,  .'ji  apparemment  leur  pire  A 
non  leur  freie,  *  Jol'éphe.  Amx^.  Judui^.  l.  ig.  tà.  6. 

AR  l'AHAN  Ul.  fils  de  IVi^cft.  aiElh  on  œrttin  I.ti.v,». 
teur  (jui  le  tlil'oit  H&mt  ft  voulut  même  l'amener  i  Rome  pour 
l'oppoTer  à  VefpiileB,  ven  hui  la da riw  QvAfcflMb  11  item 
fi  peu  de  tems,  qiK  pUkM*  acle  Beaitt  pat  aa  atMBbre  de* 
Roi*  de*  Parthes.  •  Zonaras.  k  1M. 

ARTABAN  IV.  ft  dereier  bldatPMlK*.  fuccéda  à  fon 
frtSrc  f'i>l»trfi  Ilî,  Il  footint  plufieun  guerres  contre  let  Romains , 
A  principilement  contre  Anionin  (^acalla,  lequel  feignant  de 
vouloir  époulcr  £»  fille,  «voft  deffete  de  le  faire  mourir.  L  jn 
a«T,  Anùereis,  Ample  Sold.n  Pcrfan,  i'éleva  contre  lui  avec 
bonheur ,  que  l'ayan:  diUj.  ea  trois  bauille*  rasgér! , 

■  Wl  ittk  le  thrAne  avec  la  vie.  Ainlî  la  neadca  Arfacides 
JMKMi  ft  le  Rojraume  des  Parthes.  qui  avait  CMBBMacé 


>  antiraa  raa  371$  dy 


qu  avBK  CMBBMace  par  , 
.*  tseMtmac  jdb.  j 


Chrin ,  fut  tranCpotté  aux  Peifes,  en  l'an  aag  it  Qoee.  *  Dka< 

l.-jST  78.  Hérodien,  /.  4-  Agathiai.  (.  2. 

ARTABAN,  frère  de  Uiriiu  lili  d'Hi/U/f,,  Roj  ie  Ptt. 
fe  ,  fniîtint  le  rh.itT  f;iiç  rp  Pr'in'f  3voit  fait  ra  fivetr  de  Xo- 
!.!:■:  ;,..ri  II  .  p.L-.-.L  ,  ?cLr  icgticr  apti.(  lui,  contre  les  frttnitioni 
d  AlUbauQc,  ou  ànmtKc ,  ou  Jnmàtt ,  qui  préiendoit  ij  (imV 
ne.  Gciui-ci  étoit  l'alné  i  mai*  parce  quli  étoit  né  -onc^ut  Di- 
ridi  oKcoit  encore  que  particulier ,  Xenè*  loi  fut  préféié  1  u  da 
Monde  3S$0,  ft  avant  lèfutCbrill  485.  Depuis ,  Arâbw  te 
très  utile  i  Zenès,  qu'il  affilia  de  fes  coofeik,  ft  quil  vwte 
vainement  détourner  de  l'on  expédition  contre  lé*  Grecs.  Q  l'é- 
toit  efforcé  auiE  inutilement  d  empêcher  Duiua  (m  6éte  de 
faite  la  guerre  aux  Scythes.  Xerxés  crut  ne  potrraïr  confier  le 
Gouvernement  de  l'Etat  pend.int  l'on  abfence  i  un  hocioit  plut 
ûdéic  ou  plus  iage  qu'Anaban,  qui  ie  féparaotdc  fun  neveu, la 
iaUb  TUaiateetinc*  ftm  fila*  l'an  des  fix  Généraux  éc  I  li-Janie. 
lia.  *  HdiodQte.  L  3.  2^  4.  CêuM  ua  Pliwe  uèi  fige,  qui 
fe  bat  bkp jaidei  de  «anfMte  a«ee  JHÊfn,  Capkaiee  des 
Garde*  de  Xcnéi,  ft  Iba  lilUb.  Hérodau .  I.  4.  c  gj.  {,  3. 

sb.  in. 

ARTABASDK.  homme  illulVe  i  Connantinimle,  fia  « 
de  ceux  qui  aidcrfiit  I.éon  l'tfiurien  i  s'empâter  de  rÉcipire  Ct 
Prince  lui  en  témoigna  fa  reconooiîTancc  en  lui  fiibst  cpoufer  fi 
tille  aînée,  dont  il  eut  deux  tils ,  ft  en  loi  doonut  le  Goiiveme- 
da  Tbcne  Ankéiitoqae;  meie  Aitabafilc  aVa  fut  p«  pio* 
at  da  lui ,  ft  IboiHt  toujours  impatiemment  la  breur  con- 
tre le*  laiage*.  Après  la  mon  de  t.^on ,  s'étant  ctmvaincu  que 
Coaflantin  Cowonrme  fon  fiis  avoit  hérité  de  in»  fmm,  9 
rèiblut  de  le  déthroner,  ft  il  y  léuffit  en  eitt  vetv  le  cim  de 
Septembre  de  l'an  74a.  Il  commenfa  d'j^c^d  i  léccioa  tt 
rrconnoi(5ncc  au  Ciel ,  en  Csifaol  reHeorir  la  ReliKioc,  i  cij  t*. 
tablillant  les  Images.  Eofuitc  il  palîa  dans  l'Afie  avec  deux  Ar- 
méxii  i'uD«  lotit  le  commandement  de  fon  fils  Nicétai ,  ft  l'an, 
tre  quil  coBunaadoic  lui-même.  Mais  t'étant  mp  naioé  dui 
la  Lydie,  il  fe  laifiâ  furprendre  par  CodIUdiIo  :  de  fone  qil 
peine  put  il  fe  (auver  i  Conibntioople.  Son  autre  Année  fia 
auffi  défaite,  ft  il  fe  vit  aJBégédans  la  ville  impériale,  qiB  fut 
emportée  le  dcuiicmc  Novembre  de  l'an  143.  11  trouva  oéao- 
moins  ie  moyen  de  s'évader,  4  lit  de  nouvelles  levées  dam  la 
Bithynie;  mais  fes  ennemis  n'ayant  pas  attendu  que  fon  Année 
fc  fût  fortUic'e,  ii  fut  force  de  fouffnr  uc  fécond  ûége  daoi  [« 
chlteau  de  Pufânte*.  11  n  y  iiut  pas  piu*  heuretu  qu'ailieun ,  for- 
cé de  fê  tendre  avec  fe«  fik.  On  h*  enncaa  1  Coaflwiaaple 
chargés  de  cbaiocs,  Ds  lûrcnt  expofez  en  cet  éttt  IkfW  d( 
peuple  dan»  le  Cirq  ne ,  &  enfin  oa  leur  atva  les  yeux.  •  Théa* 
phanc.  Cédréne.  Zoniras,  Hijl.  Mt^él.l  a».  ET*. 

ARTAUASE.  fiUde  tbtzwt,  Capltaitie  de  XeniH.  ^é- 
gi'a  en  va-.ti  Poàdéëft  Olyntbe,  »  U  tiicdc  foixante  m;l-c  hoio- 
œes ,  ta  fecofide  année  de  la  UCXV  Olympiade ,  &  479  ans  avant 
Jéfus-CbiiA.  Il  fe  trouva  la  même  année  i  ta  bataille  <i«  Pla- 
tée ,  que  les  Perfè*  perdiieat ,  pour  (  être  attache*  pliii6t  an  coq. 
feU  de  Mardoniut  qu'an  lien.  II  fe  retira  avec  quarante  oUI* 
hommes,  qu'il  commandoii,  fiut  avt>ir  voulu  Ibutenir  Maido- 
aiua.  *  Hérodote .  L 

ARTABASB,  fib  de  P»«im<««  ft  d'i!^aKt  fille  d'/rtmr. 
x-n  MiMn,  étoit  Sitripe  tm  GouvcroeOT  de  Myûe,  de  Phtygim 
ii  de  Br.hynie.    Il  ht  la  guerre  i  Ocbuj  fim  Roi,  la  premicto 
année  de  la  CVI  Olympiade,  &  356  ans  avant  Jéiui-Chrr.^  Il 
délit  avec  le  fccours  de  Chjrcs,  une  Armée  de  70  mille  hom- 
mes i  mais  ayant  été  abandooitè  par  le*  Athéniens ,  il  ut  ligue 
avec  les  Tbébaina,  ft  fécondé  denmméoè*,l'an  de  ieur^  CÛb 
il  gagna  encore  deux  batailles  fur  lea  Perfes.  Depuis ,  il  obtint 
fa  ^raee,  ft  revint  en  Petfe.  où  il  frrvii  Darius  Codotnaa  coa- 
tre  Alexandre  k  GrmU,  lequel  ayant  reconnu  l'a  va/rti/ ,  le  ft 
Gouverneur  de  la  Bafltîane.    Lorsqu'aprcs  la  mort  de  Dirii»  il 
fe  prèfenta  i  Alexandre ,  ce  Conquérunt  lui  toucha  dans  la  iciio, 
&  lui  fit  bestKoap  de  catclin,  i  uufe  de  l'aoïltiè  qu'il  avoi:  eue 
avec  le  Roi  Philippe  fon  père,  entre  les  bias  duquel  i.  s  étui: 
jettè  durant  la  perfécntion  d'Odius;  &  plus  csKote  pour  l*  aôt- 
litè  qu'il  avoh  gardée  i  l'égard  de  Darius.  Ce  vénérable  vieil- 
lard, qui  avoit  blatKbi  tcxu  les  armes,  étoit  Igé  de  gt  ani,  ft 
avoit  i  fes  cAtex  neuf  ietmes  hommes  fes  co&bs,  tout  bien  feits, 
qu'il  préfenu  à  Alexandre,  priant  les  Dieux  qu  ils  ne  véculfcnt 
qu'autant  qu'ils  feroleni  lîtiltt  i  fon  fervlce.  .V.cXitiiit  a'bit  le 
plus  fouveijf  i  piè  dans  la  cimpa^^ic;  mais  a^ors  il  ?it  amener 
deux  ct>evaux  pour  lui  &  pour  Aruba  e ,  de  peur  que  ce  boa 
vicJlird  n'eiit  honte  de  fc  voir  fcul  iebu  al.  *  Qi;in:c  Curce, 
J.  $  Bf  7.  Diodore,/.  16.  Lucien,  m  Dutipe  k  uta^u  mtttf 

TTrTABASTE,  Roi  d'Arménie,  qid  a  êok  nw  Letne  I 
Sapor,  rapportée  par  Saumaire,  inm  jii  Xrfujbr  Tièbelliu* 
Pollkw 

AR  r  ABAZANK,  ARTKMF.NF.  ou  ARIAMENE. 
fils  ainé  de  Dtrnu  .  fe  vit  exclus  de  il  Couronne  de  Peifir.  par- 
ce qu  il  étoit  né  avant  i,ue  din  pére  y  lilt  parvenu.  Xaies  Ion 
frère  fut  déclaré  léjritimc  l'^ccetlcur ,  comme  ^nr.i  aé  dMtolD, 
611e  de  Cyrus.  dans  ie  tems  que  fon  pere  étoit  Uui.  n  sc^uie.'ça 
fca*  numnta  aa  joBcacat  poRa  CMVa  '<d  Artii»»  leur 
ondcpattrael:  defimèieflhiient  ttdt  me  entre  des  Pnr«» 
vaux.  Cela  irrii**  l'nt!  du  Monde  3; Si.  à  avwt  Jcus-CnrU 
485-  *  Hérodote,  £rji»,  ou  /.  6. 

A  R  T  A  B  A  Z  !•: ,  Roi  d'Arménie.  Fiya  A  R  T  A  -V 1 A  S  II. 

ARTACA  ,  AR  l  ACE,  montagne re.T.picd  jrjrcsc'iiU  Is- 
leJc  C"yii.|ur;  il  y  a  dcv.întune  lûe  de  mèuie  nom.  * 
/.  1  a.    C'clt  encore  le  nom  d'une  ville  des  MiltiûcW ,  dan»  1  A- 
lie ,  qu'Etienne  de  fiyxance  appelle  ville  de  Phr)-gie.  Pline,  /•  t- 
''^MuC"*""  ^*  ^ ^"""'^  Biihriue- 
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A  u'  r  A  C't-OS.  ifle  d*ni  U  Propoaùie,  a»tc  une  viitc«lc 

.  A 
A 
A 

V     r  Vf;  N  AN.    r..«-.  MONTESyOlOW. 
a»  i  aK  &  Ali  rof:,  nu.-  ion  ptcoonce  airfl  On«l. 

*'""arT  A  I.lS  (JuCcph}  incpitt  i  Manrc  en  Slcflc  en  Im 
loin  i  eut  i.nof  V^"  Jolcph  Aiulîfc  Dit  ligï  k  plu  tendre 
U     ftniit  de  >^  paT'O"  P'"^'  '»  Po«ie,  auffi  bien  qu'une  fone 

Avant  a  "'•v^  <'r'  t'tuiic*  dini  Ci  ij  »i,f„4f.  iJ  ,>  battit  en  djcl 
conuc  n  icUi'ti  j  <i  " t'"-oi  P^-Jf  le  re- 
conipcntcr  Je <\iiel<tues  ttaiu  fatyrijjuei  qu'il  ïvoit dttu.  htx  contre 
lui  &  le  btelli  moneUrtncw  ;ce  ^iiil'oUlgin  i  fe  ruiver  dans  une 
KglUe  &  lui  «loDM  occauoo  de  s'cMltenhni  laPlniarophic.  Se»  pa- 
.tnM  <tantai<Mt»tCO<n"'e  it  Te  voyuit  Hini  ceflé  ent>ute  ides  enux 

ri  ne  lui  ^nix*'^'  poinidertlichciliéfolucdequincrdpiaic, 
d  allLf  chercher  aiileur»  un  étit  plu»  avintigeux.  Jl  partit  donc 
pour  Canilic  avet  les  e,»'.ejit  de  MeiEoe,  dals^  il  n.iiis  que  cette 
vîlî.  '•i,.t  jiffireéc  p.ir  les  Tuics,  U  f  donna  une  de  prvuvei  de 
r.i  1,'r.'..  l'honora  «te  la  ditniti  de  Chevalier  de  l'Ordre 

mititairc  dt  S.  GeotRc.  Kttm 4c ictwir  en  Italie,  Ufot obligé 
de  fe  vftir  Touveni  l'rpéc  i  la  main.   Il  fui  qndfildMl  blelTé,  & 
'bleffii  plu»  fouvcnt  U»  iiittm.  parce  qu'il  {woic fiMt bico  faite 
«IcR  Armes.     Il     rendit  fi  redoutable  jufqu'en  Allemagne  méine, 
«ju'on  I  y  appcUoit  le  Ctndur  ée  fti^.    Il  lé  dll>in{;ua  en  plu- 
n<;i>r&  'l'ourriois  ,  &  reRipuita  ^uuitité  de  piix.   Etncll  Duc  de 
JUrunf.vii;  èc  de  LanebouTBi  la  M  ClptUine  de  lès  Ganks  ;  iiuli 
rrt.i  r.i-  lui  fit  pas  ouhlk-r  les  Mufi:S,  &  il  kl  cuUiva  4<l  milieu 
«lu  bruit  <tc'S  annes.   Il  fui  Membre  de  pluficurt  Académies  d'iu- 
Jic  ,  ausquellc!!  il  donna  d'amples  preuves  de  fa  capacité.  Il  s'at- 
tira ri:ii  tîi^       la  faveur  de  beaucoup  de  Pi.Dcti.  S  pwticulWre. 
•.ment   !c  I  J-liiiptrrenr  .Leopold.    Il  »in;rtit  toinhlt!:  îi'honneun, 
le  on;cieiuc:  t-'«vr.'  i679>  à  Naplei,  où  it  tut  enterré  dans  TK^IU 
ie  de»  Dominicains  avec  une  grande  nagoificencc.  I-'Acadeinle 
_Ae  iflaruMti  ciilébn  U  pompe  d«  fc*  fiinérailles ,  ft  Vincent  Are- 
«Oine  Cap'K^i  fît  Ton  oraifon  fimébfC.   Vitus  Céfir  Caballone  a 
éa\K  fa  Vie.     Tout  ce  qull  e écrit  «ft  en  Italien.   Ses  Ouvrages 
fort  f'n<  I  tw,-l    ,'"-"t!f< ,  fMirt»  firr>-.t ,  jr.'vx.ln  t  ;;r.-is;  II'  Cir- 

Ljt  P"!!»  •    tfuerë  fimMwik  Mat  p»^\k,  Ortmas  fer  Uti^t. 
•  Cr  D  ft.  Utiv  M»a.  BiUutb.  SnoU. 
.    AR'l'ANlK'NE.   Tnee  .^RTABAZ&NB. 

.  ARTAN  A.  en  LKkOMM,hMigd'||IHw*aiii<<iaD« 
le  Royaume  <lc;  Nawme,  i  dnq  Iftacs  de  It  ville  de  Panipc- 

Itme.    *  I»:i  iar;inil. 

ART  A  N  lî,'  S  Sophcnéen,  fiocti  de  /.idrlsdc,  un  des  Capl- 
t.iiT)cs  d  Aniioehui  k  Grmil.  éiak  Roi  de  cette  partie  de  l'At- 
ricnie,  qui  va  du  itiidi  au  muchunt:  Il  en  fut  liiiïi  vos  l'an 
-«4  3t'ant  Jârias-CtniR.par  T)gntiia,qul  étoit  Souverain  de  l'au- 
ijc  p8-iif.  Suabon ,  1. -II.  , 

A  B  T  A  H  A.  N ,  61»  d'Aitaljjrrii^  fut  un  de»  Favoris  de  Xcr- 
3i£s  I.  Cfc'l:-.»  iliiqu'  l  atri-ompaîn» ce  Prince  dans  n..n  f>p.:Jiti.,>n 
«onin  la  Cî T ^- ._-<-• ,  A.  ii'i  il  torirninJoit  les  dix  mille  hoinr.ifi 
tirent  U  prtrtitiôre  Klaque  du  Pu  licf  Thcrmopyle» :  mais  Hérii. 
dote.qt'i  notliiltc  toM tef  OScien  gcni^raux  de  l'Armée  de  Xcr 
\ctt  oe  parle-  v>ointdrhlt.   ârtapan,  continue Ciéfiat,  allaflina 
enfuit."  Xcrxès  .  &  fit  retooit)«r  le  foupfw  de  ce  crline  far  Da- 
rîéc ,  1  t't>  '^t-'f  Gl*  de  ce  Prince .  qu'il  mena  lul-otteie  i  Aruier. 
xc*»    '>         rtt  mourir,    l'a  iroîliéme  crime  qu'Aïupiïn  ne  put 
^nOciiur  lit   découvrir  la  Jciix  ju'tr  .  :  ce  nalheureux  ne  pou- 
vant faoe  «nouitr  r«rcr(.tteiiKii<L  I4.  iMHiwau  Prince, comme  il  avoit 
f.iTi  fon  p^rc  .  forma  une  coniplnuion  coime  lui,  à.  er.  ^-hIa  ii 
^ligibyzc ,  qui  ne  paru!  y  entier  que  pour  en  ftlre  un  m'^i 
plu*  cl^ft-    Aitapui  convaincu  de  trahifon  tut      '  ' 


ce  revint  i  lui-même.  Bafébe,  dans  le  l.  9.  th.  4. 4t  U  Vréfurâ. 
itrni  t"«,.<ii;f/;YK ,  rédte  un  «ranj  pon'^e  ifr  pjfTages  dc  cet  His- 
torien Grec,  parod  l'on  mit  ij.j  il  a  rmph  ^l-  fables,  &  de  fri- 
vole» cun«eCture«  l'HitloIre  des  Pairiirchc,  \  de  h  Nîfîon  luivi;. 
On  trouve  dam  la  Chronique  d'Alejanilnr  i.n  pa  ri^L-  iA  'ijfml, 
qui  y  efl  nommé  Artaban,  qui  porte  que  Mu.iV  voyant  queClié- 
1t^rm  Roi  dc  MempMt,  lui  drrllbit  des  embùd:««,  mClll»& 
thon  l'Esy^xicn  qui  maltraiioii  un  Ifrsilite,  ft  m'cnfinie  II  fét 
Arih;,.  ,  chez  Raguel  PiInCC  de  CC  PA-li.  ftaull  CD  teOi». 
nommée  S^fhtH.  •  Oti«i*|W  fÉkktMi,  f.  t^. 


U  lil  I 

VoâiuM  it  Hijl.  Grtet$! 

HERNE, 


I  puni  de  mort ,  & 

je<  CoBÏMrez *  entre  IciqueU  étoieot  fcs  trois  fils,  s'éunt  aimc2 
pour  le  vrnRer  ,  p*rir<  ni,Iî''  armes  i  la  main,    Hérodote,  L  7  , 
■Jo  décrivant  l'Armée  de  Xitxès,  opmme  ticM  OlTaricrî  géné- 
r-t»tt  Artyitbic,  Atcumarde,  &  iSj^sfacis,  tous  trois  61s  d'Ar. 
tabxn.  qui  pourroient  bien  ftie  ceux  dom  parle  Ci^flas:  le  pre- 
mier coinnnvndoit  les  Gandariens  &  les  Dadices;  le  fécond,  les 
^^jyiem:  le  troifiéme.  les  Thraets  d'Alîe. 
,  A  R'I'  A  P  A  N  ,  Satrape  de  la  Ba(btinc  fous  le  régne  d'Arta. 
jtcrxi»  I,  le  révolta, &  combattit  d'abord  i  perte  egjjc  li>  trtf.i 
pcs  qu'on  tU  inarcbcr  contre  lui:  mais  dans  une  féconde  bunlle 
vent  iuipccueux  rcpoulTant  les  BaéUiens,  ils  curerit  du  éei. 
f,yjt,  4  fiircrit  contraint»  de  rentrer  dam  leur  devoir.  *  Ctifia». 

DC  fut  pas  fans  doute  fans  qu'il  en  coûtât  la  vie  i  celui  qui 
jggr»voil  f;iit  prendre  Its  arme». 

ART  A  P  A  N ,  ÀrupMimi  ,  Auteur  d'une  Hifloire  des  Juifs , 
cltéf  '^Itment  ii'jlltx,purit,  L  i.  Si-nimti.  qu\  rap^rt'j  dr  lisi, 
qi,<  M  île  .^yani  étt!  mis  en  prifon  pu  N  :ct,>hics  Rm  des  l.ï;yp 
lier»..  pTCv  r;>ril  dcmandoii  la  délivrant^  des  ifraëlitc»,  lortit 
)  1  ru  t  mir-cij'iLjâment  de  l'a  piifon,  &  viot  trouver  le  Rtti  qui 
(iori->">' ,  que  le  Piincc  furpris  dc  le  voir, lui  demanda  U  nom 
Am  Dvca  «loi  l'iwgit  «pvof^*  UcJlé  le  lui  aynt  dit  i  i'«Kille« 
It  BU^tooibacadâUlaKc:  aabMolfel'ffmietevétlenriit. 


ARfAPHER  NE,  fut  un  des  lipt  Pr  nciM  Je  t'eiiV,  qui 
prétendoient  I  la  Couionne  ipie  I>ari(»  r>bttnt  l'an  du  Monde 
3514.  &  avant  Jéfus-Chritl  511.  Il  ciK  le  GowremeinciK  dcf 
placci  maritimes,  ft  6t  la  gaenc  aux  Ionien*.  Aprh  h  mm  de 
Oarius,  i!  «pina  le  Xcr\c  ,  dc^oii  é'r-»  «evé  fur  le  idrôiie,  par 
pr^t'ercncc  i  i'in  frorc  Ari.i'j.1/ irr  ;  ,vuce  que  celui-ci  él oit  ni 
d'un  pére  <jui  n'étoit  encore  <jue  l^rujce ,  4  que  Xçrr.és  étolt  fils 
d'an  pére  Rot:  le  premier  étant  venu  au  niorde  ivint  que  Da- 
rlu»  pod&tit  la  Couronne;  4  le  fecunJ,  deuuu  «juiJ  l'avoit  ob- 
tenue. •  Hérodote,  /.  7. 

ARTASYKAS,  d'Hyrcanic,  fut  un  de»  principaux  ScC 
gneujs  de  la  Cour  de  Pcrfc  fou»  le  réçne  de  C»m!>yfr .  qui  TaA: 
mit  dans  fa  plut  imimc  confidence,  jufqu'l  lui  révéler  le  fccret 
de  la  mort  de  fan  frère.  ArtaPyri!.  dc  concert  avec  l'r'un  i-uc 
Ba^apatli .  GMhant  loOjours  cette  mort,  fit  fuc-;.!;r  Ij  M  1 
Cambyfe}  nuis  vttyint  «nfuite  fon  fecret  éventé ,  Il  abandonna 
ceagaCheofCtti,  tnmità  de  loat  ftm  poofolt  la  conipimiaik 
famée  ooMie  Id.  Le  Mage  ayaot  été  tué,  DatÎD»  témoigna  Ik 
reconnoîtDnce i  Arlafyras.cn  lui  confervînt  toute  r5ytr.fiîédont 
Il  iVLi  I  '1.1  lius  les  Kgnes  précéden?,  11  femblt  <:u  fu  t  mort 
i  peu  pit»  en  même  (cas  que  ce  Prince.  Artapàn  foo  CU  lui 
raccédadamhftfc»,  fteltilUilbetailWÎokenr  fti  ai; 
mes.  •  Ctéfla». 

I.e  même  A:«nir  p-rle  dTMi  autre  AaraiTiAS,  qui  vfvelè 

fous  le  rignc  !e  I)  t  ,.s  Odins.  Ilcomman^t  les  trou)>es çniToà  ^ 
en^jya  dam  l'Afie  Mineure  contre  Arfyîcs  frère  du  Roi ,  i  Ar- 
typhius,  qui  s'éloicnt  revo  •• /.  Li  perte  dc  deux  batailles  ne  le 
découragea  pas  :  il  en  gagna  une  troifiéme ,  &  engagea  le»  rebel- 
les i  fe  renére. 

AR'FA  VASDE,  Roi  des  Médcs.'foutint  avec  beaucoup  de 
bonheur  la  guerre  contre  Marc-Antoine ,  qui  y  avoir  été  Cllôl^ 
pat  Anavafde  I,  Roi  d'Arménie,  fils  de  "rietanès,  for  ïequei  (l 
fe  ■.■eti.if  i  Je  fn  mauvais  fucft*.  Le  Roi  des  Médet  tit  amitié 
avec  Mue-  An-riine,  qui  wrp/it  le  Roi  d'Arménie,  4  le  fit  ame- 
ner  i  Aleiindne  chargé  déchaînes  d'or  4  d'argent,  pour  ho- 
Wttcr  fon  ulomphe  ou  fon  entrée  dtnn  certe  ville.  Il  revêtit 
an0  le  Roi  des  Médes  d'une  partie  de  l'Arménie.  Mats  ce  der< 
nier,  qui  vsloquil  depuis  les  Panhes,  &  Artaxias.  fils  du  Rot 
d'Arménie,  avec  le  recours  de  Mare- Antoine,  fut  vaincu  biS 
même  ,  4  f  lit  prlfontiier ,  lorsqu'il  ne  fut  plu»  foutenu  ck:  ce  fc* 
en  lis.  Appaitiiuiient  i|ir  |  ne  fut  pas  longtcms  captif;  car  c# 
doit  être  itit  i  qui  Cléopatre  envoya  la  létc  du  Roi  d'Arménie 
l'on  ennemi,  l'an  714  de  Rorac«  4t  34  iw  «vut  Jéfa'Cliiïfc 
•  Dion,  I.  49.  Bayle,  DtS,  Crit. 

ARTAVASDBI,Riol  d'Arménie,  éiolt  fils  deTignncs; 
Il  étoit  très  favanc ,  4  a  conpoll ,  non  feulement  des  Tragédie* 
&  des  HmoRuc»;  mal»  il  s  encore  éa'.t  d«  Htftotrc?  I!  fut 
caufc  d.c  la  i]e4aite  <le  CralGis ,  auqiiel  il  n'envoya  pas  le  fccnar* 
qu'il  lui  avolt  promis.  Il  trompa  auffl  Marc-Anioine  ;  mais  il 
ne  s'cnuowa  pas  tHen,  puisque  Marc  Antoine  l'ayant  engaeé 
i  le  venir  trouver,  l'an  de  Rome  721 ,  4  33  avant  Jéfiis-Chriil, 
le  fit  lier  de  chiJnes  d'or,  le  conduifit  à  Alexandrie,  4  le  fit  fer- 
vir  i  fon  triomphe,  comme  fi  c'eftt  été  fon  vétiuble  prlfonnief 
il-  f^ucrre.  Il  le  mit  de^uf»  en  prifnn,  ,  il  \  t't  mourir.  S* 
tète  fut  envoyée  au  Roi  des  Medes  um  erne  ri.  •  Appien,  d6 
jitU.  Ftnb.  Platarqiue  m  Creffi.  Tacite ,  dmâi.  l.  a.  Bayic ,  thlt. 
Cr.t. 

AKTAVASDBn,  Roi  d'Arménie,  fut  étAH  (Ur  le  liwftA. 

ne  par  Augufte,afrê»  les  enfans  deTfgranis.qui  avolent  fuccéd£ 
1  leur  pérc,  comme  leur  pére  avoir  fuccédéi  Artaxias,  fils  ain* 
d'ArtavafdcI.  Artavafde  line  r<<,;rii  p  lî  '^mv/ï  115.  C.iîj-  C^'ar ,  en- 
voyé par  Augullc  en  Arménie  ,  ;  ir  (  il  i  i  r  k  v     l  ir  ir  i  de  kl-  H  o- 

yaume,  le  doima  bieaiât  après  i  Ariobarzane,  l'an  trolfieme  de 
l'Ere  ClirétiaiiM.  *  Jol)!^,^Mf.5ladt(r,  t  if.1Wiea  AmU. 
/.  2.  Bayle.  iMf.  CM. 

ARTAVASDE,  Jrtmjiiu ,  gendre  de  Léon  tjnrwi. 
ARTABASDK. 

ARTAXA,  ifrraxMJ ,  Cîv'r.éral  if  .i\rmé<-<}"Antîoc'iin  k  Grm4. 
qui  fut  vaincu  parles  RDiMiins.  -  li-iinra  du  Royaun.e  rt'A)nié- 
nie.  C'cftde  cet  Artaxiu  que  Tigrancs  tire  foo  origine.  Cî^er- 
civz  ARTAXIAS.  *  StrahoD.  f.  II. 

ARTAXARE.  CmplcSoldaiPerftn.  aRTAXBRS 
X  K  S 

AKTAXATA,  au  pluriel,  facite,  /  i.  Amitl.  t.  <«■  dit  Jr- 
uiTj.  i5[  .Sriabon ,  Aniix'*fÊté    On  l'apssi-He  înflî  j^ry^fi'hir  C'é- 
toit  ai;t:i  !<i;>  are  vi'le  ué»  bien  fortiitée,  ij'ii  L'ron  !a  capitale  de 
t  AtnKM.u:M*>«ure,  iur  le  fleuve  Aiaxe.  Ce  fut  Annîbal ,  qui  ivon 
(colemem  en  traça  le  plan,  anll  qui  auO!  en  dlrlcea  la  conftnie 
lion,  i  la  prière  d'AruxIas,  Roi  f  Arménie,  Ok*  <p;i  ii  s'éroit 
retiré  aprùs  la  défaite  d'Antiochut.  On  peut  cniic '^u  une  fitua- 
tion  qui  avoit  été  choilte  f  ut  Un  lî  grand  Opkalnc  étoit  fotê 
avaotageufe ,  foit  en  teins  de  guerre' ,  folt  en  lem»  Ae  paiï  S'n- 
bon  nous  dit  qu'elle  étoit  bitie  dans  un  endroit  oii  la  ri  . , ère  fai- 
fott  une  péninfulc ,  de  forte  que  le»  murailles  etotcnt  cninuréea 
de  cette  rivière,  comme  d'iM «irie pNfillK  entier.   Cette  ville 
fut  brûlée  par  Corbuton ,  l'an  de  Rem        Ce  grand  Capitaine 
p'MteicpoiK  eietcé  cette  rlçnetr  contie  d«  HaMiaoi,  qui  M 
«MteacT«Mtef  dcfi  de  la  ville.  Il  In  ioIs4eU|iMiieBel^ 


Digitized  by  Google 


666 


ART. 


ART. 


«ifléai  forcé.  C'étolt  une  ffaode  vOle,  (ju'il  ne  pwtvoit  Bifto 
IhM  une  croflè  eamiron.  W  ne  pouvoic  y  liiîftr  aatanc  Je  foi- 
dtn  qu'il  y  en  failoit.  ûns  affoibiir  de  telle  l'onc  Ton  Armée, 
qu'il  eût  été  bor»  d'état  t'f  rien  entrf  prendre ,  &  il  n'y  eù;  eu  ni 
profit  ni  gloire  i  U  conquête  j'uiic  pUcc ,  qu'on  aurait  jhar.don- 
née  twitr  relie  «ju'on  l'auroit  ptife.  U  ie  rélolut  «tonc  É  k  rui- 
iiCTi  4  II  /  tue  encourage  par  un  grand  mlnde,  Q  Tadu  en  «Il 
au ,  vfnuu/.  /.  13.  (.  41.  La  ville  fut  couvene  tout  d'un  coup 
d'à  wiff  4pijt»  d'oA  initoleac  nae  bMst  d'fcUin,  peodaot 
au  le  Midïlalbit  eoone  de  oootiiina,  Jkifquea  1  l'enceinte  dea 
BOnSI».  Cette  ville  fut  refabie  quelque  c«ini  apics  par  Tf(i,ia 
W.  qui  la  DomiDa  NàrmétOOMt  faire  honneur  i  Serm,  duquel  il 
■vole  reçu  mille  carcflirç  â  Rome  ,  où  il  L-toit  aile  lui  rindre  ho:ri- 
tDig^,  l'an  de  la  fondatioa  de  cette  vU'c  8:3.  Ello  fc  nomrnc 
aujourd'hui  T^fiii.  EUe  e(i  BMioicn^ai  luiiicc ,  &  ceux  du  pait 
T  montrent  (eulemenc  lea  relies  du  Palais  de  Tiridate ,  l'un  de 
jeun  «odeiM  Koia.  Cet  relies  font  une  face  de  ce  fuperbe  bi- 
quitte  nnc*  de  colomne*  it  marbre  noir,  &  ptuOeun 
DjOrceau»  de  cet  ancien  ddUee,  dont  la  ftnidure  paroit 
avoir  été  magnifique.  Ils  appellent  cet  »mw  de  pierres  TeStrdii  , 
c'eft  i  dire ,  U  Ibronttk  TtrÙâtt.  Paul  Jovc  sppcl  k  cctTo  vilic  Chom  ; 
niaif  cette<fi"rniere  crt  di*Ia  Médie ,  œaon  «tei'Amti^nic.  Artauta 
ell  i  78  d-^grirz  Je  Longitude,  c5c  i  ♦»  de  Latitude.  KHc  cfl 
dani  le  Royauaie  d«  Géorgie,  fous  la  domination  des  Turcs. 
Elle  efl  connttc  dans  PUÉotre  SfiOMine,  &  é»^  «utiefois  con. 

Îdér Jbic  ;  mail  aujourd'hui  elle  «p«ii  d'UkbiuiM.  *  Plutarque, 
I  iMctUa.  Straboo.  Dion.  Bn^i  OMm-  Oiiif  l»  Chevalier 
Ghazdin,  ¥i^t  dt  tttjk  «a  W73- 

ARTAXERXE'S,  I  de  cl-  nom  ,  furnomraé  ifltf^uftiutr , 
fttC6&la  k  ton  pére  Xerxri  au  Royaume  de  Pul'i: ,  &  tm  depuis 
àfWMt  qui  lui  «voit  fiik  amoKRK  Da  parridde  en  la  perfon- 
ne  de  ton  frérc ,  &  qui  avoit  fimad  ont  eonipiraiioD  pour  le  dé* 
thiôner,  en  la  première  année  Je  la  LZXlX  Olympi  idr ,  &  1  ar: 
464  avmt  Jérus-Cbiid.  Il  défit  d'abord  Icf  BaArjens ,  prit  I  hé- 
millocle  fous  fa  proteélîon .  A  î ji  donna  r¥?ra*tc  en  fa  Cour.  De- 
puis, ArtaicrxcS  eut  guerre  Lorilrt-  les  Grcc.<,  L'Armft-  navale 
des  Pcrfes  fut  défulf*  ai;prcs  de  Cypic  par  Cti!;on,  GCni't^l  des 
Alhéniciu.  I  .in  461  avant  Jci'us-Chii:'; ,  I.1  trodic-niL-ianr.L'c  de  la 
LXXIX  Olympiade.  La  feptieuie  année  de  fon  régne ,  il  envoya 
B(<in**vec  qiiandté  de  Juié  «»  Jadde  tcoiir  rtoMIr  ta  Répabliqae 
dei  JoIB;&  U  lo année, il  accorda INâiéiDie la pemiffion  de  ve- 
nir en  Judée,  pour  rétablir  U  ville  de  Jétufalem,  &  délivrer  ki 
compatriotes  des  vexations  cootinuelles  qulli  fouffiroieiu  des 
peuple.',  voifins.  En  l'aonée  460  avant  Jérus-Chrifi ,  Achéménî- 
dc  f  a  envoyé  par  ArlaXcrïél  Contre  le*  h^iypticiis  qui  v'étoicnt 
révoltez.  Ces  dernitri  iiaploréteot  le  iccours  des  Athénien», 
qui  trois  IBS  -ip'Ci  remportèrent  une  grande  victoire  fur  AchOmé- 
oide.  Artaxcnt^  envoya  i  Lacédémonc ,  pou  (utciter  une  iiguc 
contre  les  Aihénieni,  lefquels  furent  depuis  diallèz  de  l'Egypte. 
Artaxersis  fie  enfuite  la  paix  avec  eux,&  ûtr  le  point  de  recon- 
nencet  U  guerre,  il  mourut  apfés  un  régne  de  30  ans,  la  qua- 
trième annie  de  la  !J( XX vil  1  Olympiade,  &  I  an  425  .ivaoi  Jé- 
fus-ChriO.  Vijez  BAH  AMAN.  •  Ejihts,  ou  i  Kfirai,  c.  7. 
ef  8  U.  Efdras  ou  Néhémie,  c.  i.  j.  fif  13.  Thucydi  ie,  /.  i. 
Diodore,  /.  II.  £P  II.  Jullin»  Li.  EtdSbc  &  Adon,  m  U  Otml 
Scaliger,  t.  $.  A  Bumil. Ta».  UÂdipa.  II. Ou  Pin,  ffM«k  da 

^  nfttt  feniiquer«i*e'cftd(|Mbr«MideaaMMde  cet 
Ataaetiie,  que  rérMat.  UffiSrint,  le  P.  Niao  ft  l' Auteur  de  b 
Chronologie  de  la  Bible  oe  Vitré,  cowmewf  les  lèpcante  Semai, 
nés  révélées  1  Daniel ,  r.  9.  •.  aj,  t  la  flu  defquelle»  le  MelTlc  de. 

voit  mourir.  Elles  font  490  ans  Hébieu  ou  lunaires;  &  Jéfus- 
Chrilt  ayant  été  baptifé  au  commcncKment  de  la  70,  fut  ctuci/ié 
la  tro^ftAme  nnnét  fulvante.  C'crt  ce  qui  vtîrilîe  iitténîctnem  la 
prophiïiii  .  qu'.iu  inil'cu  de  la  jL'rni<îrc  fcniainc,  l'hoîlie  &  le  fa- 
criJicc  dévoient  défaillir,  c'en  i  dire,  qu'ils  prend/oîeot  àa  par 
JPoWitkMi  de  celui  dont  Hi  «niant  Ict  fjnra.  Pérérius  réfute 
lea  autres  opfalom  due  tàn  CmaientilNrfar  Daniel,  &  prouve 
que  tes  faints  Pérès  ft  Hê  «tdna  Tbéologieai  Mt  iiM  aifle^li 
apr£s  faine  JérAme.  C^antet  II  eil  aOéz  dlfllelle  dlcnfdcr ce 
jwmbre  de  4X>  année»,  avec  l'Rpoquc  du  commencement  du 
régne  d'Atiaxi  (.'(ls  ,  &  les  amées  des  régnes  des  Ruia  de  Perfe 
qui  l'ont  fu:v'i  ;  car  Xerxes  l'un  pire  ayant  régné  vin:  inj,&  n'é- 
tant mott  i|  le  1.1  qii;nri<-iiit  année  de  la  LX.XVHl  Oly;npiade, 
46$  ans  avant  Jéias  Chnil ,  4249  de  U  Période  Julienne,  la  30 
aonde  du  régne  dTAitaenda,  qui  ht  a  titeetiA,  combe  i  l'an 
4D«  avaiK  laMlSiiwe  de  I^u-Chtiû,  à  laquelle  en  ajoûtaoc  Ici 
SJ  fM  M  •■>•  de  U  vie  de  Norrc  Seigneur,  cela  ne  Eiit  qoe  478 
aa.  Le  P.  Pétau,  puur  lever  cette  difficulté,  fuppoTe  deux 
commencemens  du  régne  d'Art.i\critè<;  l'un  du  vivant  rnétne  de 
fon  pére  Xentés,  par  lequel  il  prétend  qu'il  fut  .ilTt)cié  i  i'Knipi/e  1 
l'an  de  la  Période  tuHeone  4340,  avant  Jéfus  C^.rili  474,  &  l  au- 
tre  après  la  mort  de  fon  pére.  En  comptant  les  annéci  d'Arta- 
xeixcs  du  coBMWUtwtneM  de  fon  ptémier  régne,  la  ao  tooibc 
ino4S4«a4<$avant  te  udflkiioe  de  Jdfiit.Chflâ:  ft  y  ajod- 
tant  lei aimées  de-ft  me,  cela  ratt  I  peu  pKs  lea  490  ans.  Mais 
ces  deux  commenccmens  du  régne  d'Artaxentès  ne  font  fonde2 

rfur  des  conjcâures  peu  certaine*.  U  femble  plus  natut«l  de 
:  que  les  folxante  &  dix  Semitnn  de  Daniel  commencent  i  la 
fixiéme  année  du  régne  d'Art.ixerxcf .  dans  laquelle  Efdns  oii- 
tint  un  KJk  de  ce  Prince,  pour  le  ritablilTL-mcri;  de  la  Rép;i!ili. 
que  des  juif»,  le  f<rcmicr  iuur  du  premier  mois,  comme  il  e'.: 
porté ,  Bf(riif  ,  ou  1.  tj'Aiu ,  ci>.  j.  fif  8.  Ceae  année  tu«n- 
IM,  filon  notre  calcul ,  il'*»  407  avant  Jéfiii'Chrift  &  par 
COMequent  la  fin  de  ces  Seoainea  pnécWbllCBt  ft  l'année  & 
uioMdalàiaoïu  Csba!lunideàfai|iÂi«re6ln«ricnldc 


M.  Mdcaai,  qui  place  le  coameocegKOt'dN 70  SaiekMi  è  b 

7  année  du  régne  d'Artaxentès.   Ceux  qui  placent  le  conaieiv 
fou?  r)ariu5  NrtJTu,  cflouneScaUeer 

Il  cTpacc  de  trms  alTcz  tKÎidér;|v|e(al 
le  Jiifur-Chriil,  non  pius  p,b(  ccm  «al 
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cernent  de  ces  Scmaiv.cs  '"-  -      -  ^'-"^ 

ne  pcuNcnt  pas  uouvcr  un 
trc  fun  régne  A  la  mort  de 

le*  font  cumatencet  au  régne  d'Attaxen«»  AIatm»/  i 
le«  font  commencer  fous  Derioa,  fils  dVyllafpe,  fa«t  cMic^i  je 
renverici  la  aironotagto  dea  Roii  de  Perfe,  piiàMil  ; , 
an*  depuis  le  conmenccaent  du  régne  de  ce  rtmce,  «t  Ii. 
depuis  fa  fin  juTqu'i  b  nalABce  de  lélui  Chrift ,  &  par  mniinQt 
beaucoup  plus  que  490  itK,  qui  en  ta  durée  i!e«  70  SenuaMa 
depuis  leur  coi:imcncen-.cnt  jul'.ju'l  la  mort  de  Jérus-Ctoift.  •(h. 
l'rrius.  Cappcl,  CiténoL  S^cn.  Péuu,  dtDsSr.  Tfwy.  L'Aatn» 
de  la  Chronologie  de  Viué.  Eufébc.  r»  C^r«n.  S.  Icrôax,  a;. 
9.  Dmae/a.  Le  Vénérable  liéde.  ThécNJoitt.  VÀhbi  RÙp<ri 
TomieL  SaQco.  Scaltaer.  Pérérius,  L  10.  :»  Dtàikn.  Kici^i;, 
ClvM.  Ktfim.  Gn^  Prideaiu,  Hiâ.  ia  J*i)i,  um  1.  !a  4si 
STMmt  Jéfiu-Cbri^      k  T  *t  répt  fjruxerxés. 

aKtAXËRXES  11,  fumommé  Mnémm,  ammt  qridi. 
roit  hturmfr  rufmain,  parce  qu'il  n'oublloit  rien,  fiKcéda  IDt- 
nul  foQ  pére,  la  premiCre  année  de  la  XClV  Olyiapiaile , 
404  ans  avant  Jélut  Qiriil.  Cyrus  l'on  frère  lui  voolcf  enlert' 
ta  vie  élc  la  Couronne;  mais  fes  diifcins  furent  découtrrtj,  &  k 
Koi  lui  pardonna,  1  la  prière  de  ta  mére  Faiyfadt.  ftv  aprél, 
Cyrus  prit  les  .irn>e«i&  fot  tué  diB*  UM  baïaïUe,  l'a 401  avant 
Je^'u^Chiîii,  la  quatrième  année  de  laXCIVOlyaipiide,  Anuct* 
xiiL.  éprouva  des  chagrins  domelliqiie*  an  milieu  des 
oui  renilorent  foo  Empire  Aoiillànt.  Paryfatu  là  aocT  la 
femme  Stanra,  ne  t'accordoient  pas  enfcmbk^  &  Upremiéte, 
qui  étoit  très  '.ruelle ,  trouva  le  moyen  de  l'e  défaire  de  Scalita. 
<|»iiclciiie  teuii  .iprcs,  ce  malheur  Ait  fulvl  de  la  révolte  de  Darius, 
tils  d  Arta.xerxéi,  que  ce  Prince  avoit  tkclir^  fon  fucccllear,  ft 
qu  i:  fut  obligé  de  foire  mourir.  H  fit  aaSi  ia  gnem  aux  Gtca 
par  les  Généraui:  &  il  efl  renoamé  dans  l'Hilloire  coainie  un 
des  plus  grands  Rois  de  fon  tens.  Quelques-uns  croycnt  que 
c'eit  ce  Prince  qui  ell  appellé  Âffvfnu  dans  l'Eoituie,  ICfMi 
ayant  l'air  un  célèbre  fcllin,  d  répudié  Vaftbi,  épooâ  Bllber, 
nièce  de  Mardochée ,  4  fit  pendre  fon  fî'.'ori  Afflao,  cnBemi 
capital  de(  Ju.fs.  il  Ti^m  43  ans,  &  mourut  l'aB  Jtfl  avant 
Jcfus-Chrilt ,  &  h  quatiicme  année  de  ia  CIV  Wymp4ade.  •Dio- 
dore, /.  15.  Jullin ,  /.  10. 

£7  Les  Savaiks  ne  convieniteat  paa  tous  que  cet  Attuerxés 
fok  l'Alfiiéns  de  l'IoiM*.  fimu  ks  AKient ,  Nicéphore , 
ConOantin,  ZoOMi  ft  Mdut  entra  tel  Modernes,  Loid*  VL 
vès,  les  Cardtoaux  Bellannin  tL  Cajetan,  Ménochius  »  Sdlen» 
ftc.  aiCirent  que  cet  AiTuérvs  étoit  Anaxeaès  tv^scJMhL  Seii> 
rariuj  croit  que  c'crt  Artiierxcs  111,  ou  (Khu.  Quelqtiei aatie* 
veulent  que  te  folt  Darius,  lîls  A'H^flùtfft,  ftdircr.t  qu'Atoffc, 
hiie  de  Cyrua,  efl  la  Vaiihi  de  l'Ecriture.  I.'op  nion  qui  ne  fait 
qu'une  mime  perfonne  d'.'\rtaxerxL-s  4  d'.^lTuitus ,  eft  fiiiuic  pu 
laînt  Jétâffic,  par  Uéde ,  «  Ijwt  éti  fut  i^ts  Ai  MtuM,  &  par 
ptufieais  MnaDoâeurs  entre  les  Anciens;  &  parati  lesMod«c> 
nés,  par  FMriut,  par  Tonuei,  &  par  plulïeun  autres,  km 
Manham,  fir  k  fikk  XKW,  foutient  que  c'ell  le  ménic  ouc  Da- 
rius Mtdt,  ou  Cyaxarè*.  UfliWus  croit  que  l'Afluérui  tit  .'\flii- 
se,  pére  de  Cyaiarès ,  &  ayeul  maternel  de  Cyrus.  l'fftz  DA- 
RIUS- «S.  JérJnie  ,  c.  4-  t>i  EieiHtlrx.  Joféphe ,  Àn- 
li^.  Jst,ia!,y  I.  II,  .'.  6.  Sulpke  Sévère,  /.  i.  Hi/I  Nicéphorc. 
Conltantiii ,  m  Chia.  I.ud.  Vives ,  m  c.  36.  /.  t8,  ^  Civil.  Drt. 
Suidas.  Zoiutas.  Sabctliait ,  Mmtêd.  i.  3.  Caiéian,  t*  Ejaixr. 
BeOaniIn,  L  i.t.  7.  JiytrkDé.  Serratius,  ta  c.  1.  Ejlier.fkj. 
Salien,  J.  M.  jsga  fm.  Toraiel,  A.  il.  yiy>.  nm.  1. 9 
faiv.  Pé:au,  /.  ta.  .le  IhH.  Tcnf.  t.  a;,  ftf  ^S.  RicdoH,  Om 
Rt/vns.  i-me  r.  I.  6.  t.  12.  ix  i.  1.  E/îiw.  É^.'. 

ARTAXKRXE  s  m,  dit  Oi/iu,  fuc.-iMi  h  qaitnème  an- 
née  de  la  Civ  Olympiade,  &  l'an  361  av  ^  r  jj  .l^  Chriil,  u'e  Js 
Période  Julienne  4)53  ,  ifon  pére  Artaxcrici  MitiKm-  Il  s'établit 
fur  le  ihrâoc  par  la  mort  de  (et  frères,  ^ Quinte  Curcc  en  mar- 
que jufqu'i  quitre>ïinu)  &  fc  dent  d'Artabiie,  qui  cor.fpuoi» 
contre  lui.  Il  reconquit  l'Egypte  fur  Neâanébus,  la  17  année 
de  fon  régne,  défola  Sidon,  &  fit  de  grands  ravages  eo  Syrie. 
Os  «m(tqn«<I''ift  foui  fon  régne  que  l'Eanumie  B^oss  profana 
le  Tenipte  de  Jdrafalem ,  ft  impofa  aux  JuIr  un  tribut  de  cin- 
quante drachmes,  payaWcs  aux  dépens  du  pjWîc ,  pour  chaque 
runfau  qu'ils  offroient  en  facrificc,  ainfi  que  Jofiphe  le  rjpjtot- 
;e.  Ce  Piinct  odieux  par  la  crusuté  fbt  eUtpOil'oimé  »4r  B.1Ç02S, 
la  troilicmc  année  de  la  CX  Olympiade  ,* 338  avant  Jtt'us'Chriîl. 
il  regua  xj  ara,  &  SHoa  ii  auù«t  25  00  26.  Il  eut  pour  l'uccei. 
fcur  foo  ûhJrfis.  *Diodore  deSt^iJc,  L  \6  Gf  17  Joféphe,iMtf 
JtJâti.  I.  1 1.  (.  7.  Jornand^,  4t  Rfgmm  fitetfiii,  cfr. 

Sulpke  Scvére  s  r  .  t.  2.  Hrjf.  £k.  que  cet  Artiienii 
eH  le  Nabuchodonarûf  J  l'FU:nture  ,  (bus  le  régne  duquel 
T'HIftoire  de  Jitditli  arriva.  11  ii»nde  cette  opinion  far  ce  qoH 
croit  rjue  le  B.ico.is  dont  on  filit  mention,  clî  le  im(iii«  que 
ce  f'jf4»,  dont  il  cft  parlé  dans  le  Livre  de  Juiiiih,  (. 

14  Mais  ce  Vagio  du  Livre  de  JuJkh  «"étoit  que  r!og|« 
valet  de  chambre  d'Hnlnl'crne;  &  Bagoat  avoit  en  pain  ii>Me 
l'autorité.  Le  Nabochodonofor  dont  11  tftjMrté  dans  te  Livre 
de  Judith,  qoi  défit  Arphaxad.  Roi  èn  MUei,  o«  peat  point 
être  Artaientés  Otbu,  Roi  de*  Perfcs,  puisque  do  tca»  d'Ar- 
tixcrxcs,  l'Empire  des  Médcs  étoit  entièrement  détniit.  Ce 
Nub'jeheiffonfiror  e1>  «ppireinmcnt  ChirJlldin,  pKïe-lH»  d'Ail*, 
radon.  Roi  de  NIrive  ft  de  Raliy!one,  qui  vivoit  longtem» 
vai.t  .'VnaxCTXcs  O.'uj,  &  étnit  contemporai.'i  ât  Phraort^, 
Rni  .les  Médcs.  r«f;-  ce  ru'on en  dit  1  'Article  d'.^SSYU^ 
i  i  ceux  d'ARPHAXAi)  dk  de  CHINlI..*DAt*.  • 

ARTAXBRXB'»  ftt»  ARTAXARE.  (impie  Soldat  Pw- 
fan,  fe  Rfolneoniie  knOm  Rel  des  Paithci,  l'an  ti«  de 
-  *ln 
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comiD<f»"r'  mûae  du  p»'*        Parthcs;  &  ». 

"Vant  rl-inponiî  i5uj\]'.ies  avuitagii,  il  tua  minjt  Artib.in  diDl 
une  hiriVlle  qu'il  <i«»»  «n  Alufi  Atuxercé»  rêtabUt  k 
Royaume  de»  •''rf"-  firrf  «  h  P«fciPf  *  ^«3». 

&  m.f  7  dur*  dq>ul»  fort  lonRtemf.     Artumèl  «1*071  *J 
Atnbi^dcMt*  *  fEmpercur  Alcx;in;!rc  Srr/r.,  pour  (ui  ilfinin 
I.       ,1."  éL  oloflcuTS  ar.Tcs  l'rovitl 


'AnuiilcaMtfccflia,  /■  lo. 


de  rAuc ,  qu'il  pr6- 
:  fiï-vin;  nulle  chevaux 
l'e  rcndjc  mil'.rf  dç  ce 


ISirttlÎMVec  fep:  cens  <»,q>h-;ns,  pour 
Z^P*î,",anJtc  vint  au  de»ant  de  lui.  délit  les  ucupej,  & 
RwiJr^e  fuir  en  Ptrfc-  Ccft  ce  que  Limpridius  dit  de  celte 
i-?-;?"  M^irodicn  iffure  au  eonuaiie.  «  •  fi-  qu'elle  ne  fitt 
guerre.  - .  pg^^      Romains,  Aitaxerxè»  mourut  aptè»  un 

point  hetireou.  P»  ^.^^^  ^.^  jéfm  Chrift.  •  Orofe,  /. 
règne  de  i/,.%hofe,  f.  i  (.  <î  H,/!.  Éf*/f/.  A6«hi»i,  i^faiGur- 


A  B-^i  x  EKXES,  Roi  d.'  Perfc,  fiiie  deSaoor  II,  au- 
Jv,Ha  l'an  380 .  »voit  donné  trèi  tbuveot  W 

coi-lcint-mcnt  d  Aritl.ichus  Gr«J,  &  laifla  U  BaiTe 
Ç^'J!.'-  4  Thariadc,  ou  pMôc  iadrude,  autre  0<n<ral  «le*  Ar- 
Annéme  à  xn»^^  Apres  ta  défaite  d'Antiodia»  p»  le»  Ro- 
.mecs  de  ce  nouveaux  Souverains  rechefdiérenc  Palltance 

T"*  ù',;,'^nLicu«»;  *  prenant  le  titre  de  Rois,  régnèrent  fous  teur 
iit'L  »  An  Art«iM  avoir  aupaiarant  Jonn^  retraite  i  Annl- 
U-i  confeil  duquel  II  Mtit  Artatxte  ou  Anaxiî'-are,  dont 

n -«i  Wcaoîtale  de  fon  Royaume.  1.  f>:t  . oinpri.  dani  le  Traité 
■îîc  n,;»  oîii  fe  condut  entre  Pharnace,  Roi  de  Pont,  dune  part; 
&  E^^'ncs  Kci  de  Pergame,  &  Atlarathe  Roi  de  Cappadoœ. 
drnut«  oart  ,  la  féconde  année  de  U  CL  Olympiade,  &  ijp  ans 
avant  léfus-CIwift.  Quamae  m  mb.  Aatlocbii.  Hp.;*-»^reiv- 
«a  dans  PArménie,  défit  une  Annie  ffAiMl»».  *  le  prit  lui- 
même  ptitbnnier.  Mai'  il  y  »  »rP"ence  que  fa  captivitc  nr  a>u 
la  oa»  lonctems  ;  car  î  jn  ii-ji,  Mithrobuzanc ,  fils  de /.iJnidc, 
Roi  tic  la  HiOe  Af^cnlr  ,  sVHant  rt  fugié  aiiprè»  d  Ariitatlie , 
Roi  de  CiPPaJo':'^'.  Att«u5  envoya  d..^  AnibiUidairt  a  ce  d«r- 
iiii  r  pour  le  folliciter  d«  le  diifiuic  Je  ce  jeune  Prioce.  avec 
pro  rcfTe  de  pariafH  avec  loi  1«»  déi>ouillc».  Mais  Aiiaraihe 
ayant  horreor  *»  cettt  fKopoMfm ,  rétablit  Mithtobuzane  ^s 
•fcs  Etao.  •  ?!«a!|iiei  4i  liirdfc.  SuibOB,  A  11.  Polybe. 
LesM.  5e.  AppteB,  6  Mt  ^riit.  CtodMc  de  StelA  Jmiiitt 

■  Vote  ht 

A  RT  A  X  1  A  S  ,  Il  du  nom  ,  Roi  d  Arméale ,  ou  A  RT A- 
B  AZE.  felot»  Ulo»,  étoit  tjls  dVruv*/*,  qu'AntolBe  fuiprit 
.Hc  emmena  oitnif.  Dildtpar  Aruvafde,  Roldei  Mtdçt,  O  fe 
rcfuRla  chez  le»  Pilrthes.  U  fe  iolgnit  1  leur  R«i  Phmtèi,  défit 
Ai  c...  .:rje ,  &;  rcnirii  en  Arménie;  malt  en  l'année  »o  avant  Jé- 
fu  Chria ,  il  fot  tué  par  fes  propres  Suiet» ,  qui  l'avoieW  accu. 
Xi  \  1<»,  Mf  ,  iV  avoient  demandé  Tljraiiéî  po-ar  Roi.  •  Jotépbe, 
'^m:a.  'Ju,Uri].  I.  15.  Tacite,  Atui(.  (.  2-  5. 

ART  AX  I  AS  ni.  Roi  d'Arménie,  etoit  fili  de  ftUtm, 
Hc^  deftenti  &  t'appellcrit  Zte.  llUVOit  KOraMiK  phi  dès 
Ibn'  Cdftw»  k  Imiter  lei  coutumet  detAmMcM,  qifD  t'acquit 
par-1i  les  boimr-  fric^v  l.i  ^ucion;  de  fotte  que  Geiroanicu» 
ne  crut  point  ^i-Su  ia  in  j^i  cr  .r<  yeux  fur  un  autre,  pour  ictn- 
jilir  la  placv  di;  Vui.oi.cs,  <\''-~  Us  Anmînicns  avoiem  chM.  Il 
jilta  donc  à  Artaîiate;  &  en  piLiVncc  dr  l'iut  lu  pfu;.i'e,  il  doa- 
na  le  diadôtne  à  ce  Zénon,  l'a»  de  Rome  jjt.  Soj  k  champ 
Vaflên^ée  le  proclama  Artaxlu,  du  nom  de  la  ville  capiule. 
Xacîtc,  qui  ncntt  apprend  cela,  parle  de  fi  mort  fous  l'an  788 
de  Rotnc.      •  -licite.  ylmtJ.  I.  1.  »  6.  Ilayle.  D  fil.  Cn,. 

ART  .\  V  t:  TE,  Perfan,  célèbre  par  fes  ctIimci,  c:ni:  Gou-  | 
vernetsr  de    Scftos,  fur  le  détroit  de  I'Htl!i.l>D :;I ,  pour  I.  Roi 
Xcrxés  II  ,  fit  cxetfoit  impunément  tojtjs  lunt»  dr  pinrenr* 
^jQiippe,  Cticf  des  AUiéoieutt  trouva  moyen  de  le  prendre,  & 
le  ne  empaler  toutvif.  *  Hérodone»  L  ?• 

ARTE  /V  GA  «TFORTONIUS  GAKZIA  DE  ER- 
ZII.A     Cfoo»-i4«  ERZILA. 
A  R  r  E  i  X.    JW.-.  ARTEZ. 

AKX  E  M  DiRipIc  de  S.  Paul.  11  s'en  fefïolt  quelque- 

fois  pour  por-tcr  fcs  Utttcs  &  f«irc  fev  COOnlIlllW dw  le  UA* 
«le  faprifoo.      •  iKc,  cb.  3.  u.  lï. 
.    -frSÎS'^^AS.   r(9«  ARTEMOM. 

A  RT  E  fy>i  B  A  R  E .  Seigneur  MMe ,  e*  un  61$ ,  lequel  étant 
encore  pettt  i^  nfant,  fut  battu  par  Cyru*.  qui  étoit  ai;*  d  ms  fon 
enfance,  fie  t>ui  pallbit  pour  le  filt  d'un  berger  du  Roi.  Ara», 
bare  s'en  plalinit  ^  AOnce,  Roi  d««  Môdes,  tL  par  U  lui  doo- 

/Un.  Hérodotç.  i 

ARTi-,  ivi  y  !(;nï),  rkic  oo  GoouMndiiit  des  troupes  en 
ERypte,  Towig.  ij-  f^j-nc  de  Ctonftanee.  piPriw  ï  cette  cbargc 
vers  Jan  3  s  „  ^ut  commimon  de  fthr  p<.tt;I1îmj»  ^■i'-.t 

Athanalc.        ^^j  u  H  ne  fit»  point  Atkn     11  ic  chercha  di.  >. 
roonaftéTf*    vâ^".  Thi?i).Mi.'    l'^-il^i"*''^'  déina-ai,  i  c-  que-  die 
l'Auteur  Je  y,^.  j^.  f.,!-,,  pjjiomc,  d'iTi  faire  Lnc  j-lus  ainp'.i; 

..Uiicmcot  de  nra  qui  iul  pni  '  '" 
MéxeS:  An»*»  l«  mort  de  C 


11  réjtta  quatre  ans ,  &  mourut 

lai  fuccéda. 

I  A  S  1 .  Roi  d-Aniu'nic,  s'établit  dans  la  Haute  Ar- 

chus  I 


fe,  éd  Sékmti.  Vkà  têàmmn. 
Julien ,  £/»/!■  10.  Uimâm  Mat  A  ' 

ARTE  M  K,  -■frrjwwi.  rpw-;  ARTE'MIUS. 
ARTEMK.NE.  Ifr,^  AR  TABAZANE. 
ARTE  MinoRE.'de  Cnidc ,  vllFi-  de  Carie,  ft  fils  de 
Tl'^r^'tm^!.  qui  vivoit  du  tems  d'Aiisultc  *  de  TIbéte,  fut  un 
Rhiieur  Urec,  ami  particulier  de  Brutus,  qui  eut  aflé»  de  con- 
fiance en  lui ,  pour  lui  iiiire  pan  de  la  conjuratioa  contre  CéUr. 
AriénUdote  l'écrivit  aufli-iât,  awc  toute»  les  ctreonlhnce*  qtiH 
TOlott  d'CO  Morondte ,  &  la  préicnta  ainlî  i  Céfar,  comme  un 
Méraolie  iotpofânt.  Mait  le  dellln  de  Céfar  fut  tel .  qu'il  ne 
lut  fi;r  Ir-  chimn  ce  qai  lui  étoit  préfc  mé  ,  &  <tii'!l  fe  con- 
tenu de  U-  ferrer  fur  Lu ,  paut  le  lire  au  pr^u-.irr  loilir.  Cepen- 
dant ta  conjuratioa  lut  exécutée;  4  après  ia  mort  on  lui  uouv« 
cet  écrit,  dont  la  leSure  auroit  pu  lut  fauvcr  la  vie.  Artémldo- 
re  avait  ttii  un  TaiU  des  Hommes  liluibes.  ^PlutarquetiaT»* 

^A^M^^ié»  %afln»Mea  de  Tarife,  «on  Smbaw 

'  Â*RTE  MIDORE,  Phllofoi'he,  iiul  vi'.nitdatctnsdel'Em- 
pîTeur  Traïai) ,  le  même  dont  Pline  It  Jtme  û'.k  l'cloge,  /.  > 
£■■1!'..  II,  i  Julias  Genitor. 

A  R  r  B  M  l  D  O  R  E ,  Dideftiden ,  dont  parle  D 1  océna  Imt» 
a,  dans  U  Kie  ic  Pr»r^«rai.  ,., 
ARTEMIDORE,  furnommé  TMfofhtmaiy  parce  qui! 
étoit  Difciple  d'Arldophane  de  Byzincc .  vivoît  fous  le  résne  de 
Ptoîomée  ?bUmitvr,  4  avoir  fait  u.t  Dirt.onnain-  des  tci.T;D  do 
la  Cuifir^c ,  ft  an  îutre  Ouvrage  4  ^  loiungc  d'un  ccruln  Uorta. 
•  Aili-ïiiée  ,  i  4  ^J-  Êf  14-  Quelques-uns  le  eon^dïjltvecw 
AiiTi  MiDOBi  i'ÂiuUm.  qui  a  compofé  OIM  Jillakfl  de 

""ÎÎRTtMIDOftB  tfASCALON.  Wjee  VIm.  pidefi. 

dent.  , .     ,         ^ .  u 

ARTE'.MIDORl-,  d'f.phé:e,  famcuï  GcOKrjphc,  v;voiC 


fwH  (a  C I.  X  l  X  Olyu»piadc,  &  vei»  l  an  '.Ojavant  Jéfus-Lhrilt, 
dans  le  mJinc  tems  que  aéopttlO «iK  «me  dBOT«e «■ 
Piolomée  iMburi,  y  régnolt  atee  AWtaBibe,  cadcl  M  «  BW. 


pcRluIfTtiork 
chfe  d'un  P'^"" 

^tacçufa   

g.  Arl,.;,  *^JS2ill?/S?âépoui:lerle,  tcn,pl«  des 
de  leurs  '^tr^^'^^^'i.lT^ai  tWre'     ]u!»^-n  îe  ft  r 


dar.s  une  K- 

„  nantreiT   A|i»*»  I*  ""Mt  de  Conttance ,  il 
1,       A.  sar  les  Pavens  d*iU*iaBdrie.  devant  l'Fflipertur  Ju- 

lltn .  d  V  t e        'iî.  iJiAti^.  te  d'ivoir  prêté  main  forte  i  Geor- 

faui  Dieux 

u  tôt^  .      îî  avoreu  tant  de  aédit  dans  la  ville  d'Alcian. 
J  «-allen  l'appelle  par  itoele,  k  Krt  f^iAwio**».  L'E. 


flifc  Gtè 


'i  i^ioc  l'honorent  Bftiweltowfr  iUtp  d'O^ 


me  Prince.  Il  avoit  fait  une  Defcrip«(nn  de  laTene  en  omc  Li- 
vres qui  font  fouvem  allétue»  pa.  le»  Anciens.  •  Pline,  flim;- 
néc.  Str:b-:i-..  l'ticr.tîc  de  ISynnce,  ic.   U  acocoire  écrit  d'au- 

JL  ^,  parce  que  fa  ^,  t^é.M^^  deLljM^ 
a  écrit  un  Ouvrage  A<  *  *  *•  Cknrnâm,  par  06  Pow 

cooaolt  m'A  vivoit   du  tems  d'Ainonln  h  Prrïx.  Q-i-n'.- 
que  cet  Oa^raee  foit  rempli  de  minuties  triroles,  l'on  ne  hilTi; 
pas  d'y  rcncontier  plufieurs  traiw  d'érudition  qui  lont  plailir  aui: 
oerfonnes  qui  aiment  loi  Belles  LetUi*;  co;ijiiu:  on  le  pcat  voir 
Sam  ^on  I  riî'.  '  2*.     66-   "        beaucoup  travaille  fur  un 
fu  et  au  Ti  tnvole  <iue  celul-U,  ne  t'cun  M»  OMInité  d  acheter 
tout  ce  qui  avolt  été  écrit  fut  l  expUenfco  dcl  fonees.  ce  qui 
montoît  à  ptato»  volâmes;  maU  ayant  encore  employé  beau, 
ccxup  d-anlKii  voyager,  pour  fiire  connoUfaivce  avec  le»  Dl- 
feun  de  bonne  avantmc  ,  4  pour  rwueillir  i!ei  Mémoire»  furie» 
évenemensdc'.  fon^e-.    Son  Ouviasc  clt  divilc'  en  cij:q  L-.v:ei  ; 
dont  les  trois  premiers  font  dédiea  *  un  CalEus  fcUximus,  c« 
■>eut  èirc,  Claudio»  Maximoii  &  tes  dettï  au»»  *  fon  fil».  AU 
4e  Manuce  l'imprima  en  Grec  i  Venife  en  istg.  Comanus  ea 
fiï  ttnrvStottLÎtlne,  imprimée  à  Bile  l'an  1539;  4  M.  RîKaaIt 
le  publhTEa!»  en  Orer^  â.  cn  Latin ,  l'an  1603,  4  y  joLRmc 
oneloues  Notes.    Artémidore  avoir  encnre  fait  uS  irattéde» 
Aucure».   0.1  ne  l'a  pomi.    •  i.acien  ,  A  Pi  -i :,-.r...  •l'IUeniont. 
fjTO  2  Je  rH:li.  ^1  Empa-t^n.    Ritault.  N«M  >r  Al/«mt»re, 
Gtfn.i.  V?ndcr  L.nden.    Voflà*  Biyle»  JM. 

ARTEMlUûRK-  11  y  »  eneoi* d*eiiiiet  AtTeMiDO- 

■  Kl  BÊtoB  oeut  voir  dans  Ocfncr ,  Hodèvin ,  VoOius  &e. 

ARtFmISE,  Reine  de  Carie  4  Fille  de  i  r  Elle 
fuTvk  en  ■wr'hnne  le  R^'l  Xcrïè«dan«  !a  f««rc  conirc  les  Grec». 
CV'i>it  une  femme  capaiik-  de<  gTjr.dcS  atfairei,  &  qaiavojl  UQ 
conrjfit  tout  4  fait  viiil  à.  uianiaL  Se  trouvant  donc  ûuflc  dte 
'  ..utorlté  fouveraine  pendant  le*  ^^tontlA  de  Xcnét^OM  «. 
caufe  qu'elle  étoit  veuve,  qu'l  cattfe  la  ntaoïllé  de  ton  m», 
elle  prit  caue  occaflon  de  faire  parler  d  elle ,  4  s  en£îEca  it  fou 
propre  mouvement  1  cette  fameufc  expédition.  Perion-ic  ne  s  y 
diftinciia  plus  qu'elle,  foit  pour  le  confeil ,  foltpoiu  l'ei.  anuan. 
Le»  Sifuns  qu'elle  allégua  pour  foutenlr  fou  avis,  qui  iî-.dii:  du 
ne  DOict  donner  la  bataille  de  Salamine,  étoient  le»  plu»  feniéee 
du  monde  Elle  fe  tira  fort  habilenmtMAe  jlw ««00^ 
bat  :  car  fe  voyant  poutfuivie  par  un  vuDm  wMnleR  1  Mai 
cuae  appMOnce  de  fe  pouvoir  garantir  de  cette  pourluite,  elle  au 
mnwT veHRMa  de»  Perfe»  monté  p«  D<matbjma.  Roi  de 
Oilvnde.  >vec  qui  clk*  ivoit  eu  une  querelle  ,&  le  coah  Ifrïntf. 
Cela  ic'"'  1  qa'i  lle  avoit  fait  ôtcr  de  fon  va.iTe  iu  le  paviU 
'on  de  Pcr  c  lit  CToiie  À  ceux  La  pouifoivoicnt  tjuc  c'étoiC 
nn  vailTeau  de  leur  parti.  4  il»  n'eurent  Barde  de  poui&riew 
"ointe,  far  btwbcui  pour  elle ,  U  ne  fe  faov»  perfonne  du  vilf. 
C  de  Damafnhymu»;  de  forte  que,  ûn»  avoir  p.iT?  poin-  la 
"ufe  de  cette  pene,  ellefe  déht  d'un  ennemi,  elle  é.ua  d  étrt- 
nrife.  4  fut  louée  d'avoir  coulé  i  fond  un  vartTeaa  Gre  ■.  \vr. 
lit  fut  fa  principale  dupe  dan»  cette  orc.lK>n  ;  car  il  s'écria  q;,, 

"Lu  .o«n„  4a  bmmi.    Il  lui  'ontolMMldllte  det  jeu 

de  Perte  te  enfa»,  lo«  que  .  Mwm  fteavb,  U  abandonne 
1  rréce  BOUT  icpdbr  ca  Aiîe.  Les  Athéniens  étoient  H  fichc« 
.  '  m-  «mm»  learflt  h  goene ,  qu'il»  promirent  une  groflc  foin- 
Slf  cJw  ?iSK»^nt/Gtémlf«  vivante. &  ordonnèrent 
r.ou»  leur»  Capittine»  de  valITeaux  de  tlcher  de  s  en  faifir.  On 
î^&taueiLaoéd||^.^painlceUei  de*  Oéoinusdee 
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Perfc* ,  diiii  le  PoRkne  qui  avoic  été  coolbult  dci  dépouDIei  de 
VtUe  Nation-  La  rare  donc  etJe  Te  fervit»  pour  Te  reodie  mal- 
Itém  dv  UiâA.  eltwiaMHiè»  liiiM  le  MKlitavttfiae,  qufe 
mauvalTc  frloo  le  ChiUHnUlDe.  Bte  nlt  M  ifMpM  en  «nbuT- 

cade,  tt  s'en  alla  avec  un  graihl  équipage  de  d<vo(lon,  compo- 
fé  d'Kumi'iueJ ,  de  frni!ne<! ,  de  iroitipcttci  ft  de  uinboun ,  cé- 

WSrrr  11  fftc  lIc  la  Màc  des  Dit-ui,  dans  le  bois  qui  lui  étoit 
cor.rîcré  ajprcs  dt-  la  ùlle.  U's  Ihuitins  édifiez  de  ce  zélt  ac- 
coururcnc  la,  pour  .i.ii'iircr  fi  lIù . iitiui) ,  &  cependant  les  trou- 
pes J'Arténiife  sViîipii'j:L-n'.  Je  l.àisvji.  (Jcî  (;ianJts  qualitel nc 
rextmtércnt  pdS  des  tbib^cllcs  aiuojreulcs;  elle  aima  pafltocué- 
ftient  un  hoaime  ll'AMot  M»né  Darttimu ,  tt  fut  fi  oiltiée  dc 
(on  mcprii,  qu'elfe  lui  atn  lei  yeux,  pendant  qu'il  ddniioit. 
Les  Dieux,  pour  la  punir,  la  rendirent  encore  plus  amourcurc; 
de  forte  que  l'Oracle  lui  tymt  conreilli  d'aller  i  Lcucade ,  le  re- 
fuge lies  Amîns  dcfcrpéiez,  elle  y  fut  faire  le  fn  jt,  &  n'en  re- 
chapa point.    Elle  fat  enterri^c  en  ce  lieu  li.    '  iU  rci  IntL  ,  /  7. 

{ulllh.  1. 1  Po'y-.t'iu»,    3-  Paijrar,ij.s,;.3.Pto!cin.  llephift.«fiii 

ARILMJSE.  11  du  num.  Reine  de  Carie.  GJIe  d'Siê- 
tmm,  fieur  &  femme  de  M«i(Mi>  ttei  Iwidmpient  fou  époux, 

S"i  l'inM  perdu,  elle  fdmt  tmmûàam  wm  imçai  par  cet 
mlrlDte  tomSeau  qu'elle  loi  fit  élever,  qui  a  ^alR  pour  uite 
^  fept  Merveilici  du  Monde,  &  qui  a  mérité  que  ioui  les  au- 
tres Ouvrages  de  cette  nature  fuîTent  appeliez  des  ti^ujUeei.  Pli- 
ne a  pris  plaifir  i  en  (iiire  li  dcr/aiption  ,  ajlTj  lncn  (ju  Au!u  Gcl- 
Ic.  Ce  dernier  ijoùtv  qnr  ccr.c  licine  avyit  coutume  de  diuen) 
per  les  ccnJies  de  Ton  miri  dans  la  bolilbn  qu'elle  prcnoici  & 
qu'elle  établit  pour  les  Sjvaos  qui  travtilleroieat  i  l'Eloge  dc  ce 
Roi ,  un Mis  ^  fitt  ctoporti  pu  Tbéoponpcde  Cbio,  qui  vint 
clani  la  Carie*  aM'bieii  que  Théodeâfc,  a  ffaïUnté  de  Ljàt, 
rofte  tragique,  loo*  deilx  Difciples  du  fameus  irocrate,  qui  y 
vta  auffi.  Cela  ne  fc  doit  point  entendre  d'IftKrate  l'Ailmten , 
mail  d'un  autre  qui  nit  Ton  OiTciple.  Plioe  met  la  mort  de  Nha- 
(oleRoi  de  Carie,  fooi  la  deuiit^im:  année  de  la  cenliL^iT!  1^  yin 
piade,  379  ans  avant  Jéfus-Chrill  ;  nuis  il  la  faut  placer  plut  uai, 
CW  Hiuole  eut  dcpok  part  i  U  guerre  Sociale,  ou  d«i  Alliez, 
contre  k*  Athénien! ,  en  356  il  mourut  la  quatrième  année  de 
kC VI Olympiade,  3S3  ans  avant  Jéruc-CluUL  Artémire,  qui 
M  iPccMa  »  ne  lui  furvécut  que  deux  ani.  &  mouiut  de  douleur 
l'anssi  avant  t  jravChrill.  Son  frète  UrMlt«a  t^/init,  tégoi 
aptes  elle.  *  rime,  l.  36.  c.  s.  Aulo-OeDe,  I  ià.  (.  iB.  Sua- 
bon,  /.  10.  Pa^if.il)i:n  ,  in  ,lT^jté.<l. 

ARTEMlSlUM,  Tcnip;L-  en  Italie  dans  la  forft  d'Aritie, 
dont  voici  l'origine.  Pylaiie  &  Orellc  ayant  fait  naufrage, 
tant  fur  le  point  J  étri:  1 1  rr  i  / .  (uérent  leur*  Gardes,  &  malfa. 
oérent  le  Roi  i'hoaa,  puu  cmineitétcnc  captive  laPrétreflc  de 
Diane ,  ft  la  Déeflë  amoe,  i  qui  on  les  voulolt  lacrifier.  tlt 
abordèrent  en  Italie,  s  bldrent  un  Temple  I  Diane,  qu'mi  ap 
pella  AntmSmm  ou  Dummm,  oii  l'on  facrilioit  des  Efclaves  1  la 
D^eJe .  &  dont  le  Minillie  devoit  être  ui?  Efclave  fugitiC 

ARTËMlSlUIlt,  promoatolK  de  l'iiabée,  dontSiiidas 
fait  mentioB  ,  *  OnîiiflfaiM  dm  finOnUba  fn  Cnfi 


Suén^,  dan  k  Vkoe  llbnpeiwir  Callgida.  c. 
rrldede  Mpw.lellalNemiMenft,  Ktmtn^  : 
ARTEMISIUM.  nom  d'âne  ville  datOenoi 


IRTEMISIUM,  Lac  proche  d'Aride.  conracri<  â  Diane, 
£irnomfflé  Dîmu»,  &  par  le*  Latink  tftmornft:  ce  qui  a  lait  que 
'  •         '  Caligula.  c.  3s ,  appelle  le 

!,  Ktmtn^  Ru. 
!  ville  de*  Oenouiens  for  la  Mé. 

âiterriniie. 

A  R  r  E  M  I  S I U  M .  promontoire  de  l'Erpagne  TarraconoU 
fc,  qui  a  cj  ancrennement  pl,;lleurs  noms,  le  <jue  les  HoUan- 
dois  ,  &  autres  peuples  dc  l'iùrope  appellent  cominontSinent  Cb 
M  MartiM.  Il  y  a  une  partie  de  ce  promontoire  i]iî  s'.ipptlie 
F—tU  Kmptnior ,  dans  le  Royaume  dc  Valence.  Les  natu 
gili  da  pab  W  owceafervé  fam  ancien  nom ,  S  l'afipeltat  Ca. 


ARTRMISIUS.  monui^d'Arcadie.daaa  laquelle,  au  rap- 
port dc  Pline, ilyaeuuncTillcnomméeitfrHmijEa.  'Pline,!.  ^.  t.  6. 

ARTEMISIUS,  chex  les  Macédoniens  ,  fignilic  le  mis 
itUd.   *  Suidjf. 

ARTEMlTA  ou  AR  lUb  MITA.  ville  éloignée  de 
SclHKia  ded^CMM  flido»  dacôlééeraïkK  •sSboa. 
l  16.  . 
ARTE'MITA,  iik  visiviadercnboadmedilaïf*  A> 


dléloias ,  que  Strabon  appelle  Àrttmê.    Il  y  ea  ■  m{ 

ou'elle  fe  nomme  aujourd'liui        ville  très  fana  103  

4es  Turc*,  qui  n'cll  pas  loin  du  l.ac  Arcillà.  Vliepiftit  defcs 


Babi  tins  font  Chrétiens.    *  Stranon,  /.  ij 

ARTITMIUS,  fut  pruiliiiic  en  Sicili;  Euipereur,  du  unis 
de  Léon  l'^/iMnaa,  qui  le  lit  prendre,  &  le  condamna  à  éue 
MM.  rte  7>»>  Omàms,  «adi  ANASTASE  II,  bqw 


ARTEIION,  de  aaaonéne.  inventa  le  bdler.  la  tON 
lue ,  &  le*  autiei  machiae*  de  guenw,  fcnqa'fl  fidvH  NlliMi  an 
llége  de  Samoa.  Pline,  /.  ?■  <■  $«• 

U  Y  a  eu  un  AaTaMo»  de  Peigame;  w  autre  qui  a  écritla 
'Vie  des  Peintres  ;  un  autre  qui  étoit  Médecin,  &  qui  guétilTolt 
du  tiaut-mal,  dont  parle  Pline,  /,  2£.  (.  i  ;  un  autre  qui  a  ccii- 
£ir  Ariilnte;  un  ancre  dc  Cal£indrèe,qui  a  fait  diviF<  ix-tits  Trai- 
teti  un  autre  de  Milet ,  &&  On  trouvera  divjr. . ^  ^  li  jtioni  d<.' 
ces  Anteuti  duu  la  Bibliothèque  Oréque  dc  Jc^a  Mcurfius.  * 
VolBus,  /.  1.  ie  U,L  Grtt.  Suidai.  Sorviua,  «  BavumiitM  J- 
a»d.  Elien,  /.  ix.  4t  ÀMmMn. 

A&TK^MON,  Syrien,  de  la  lie  du  peuple,  redëmUott  G 
fort  è  Anitoctius  Rot  de  Syrie,  furnommé  Die»,  que  lorsque  la 
*^  Modice  fa  fcniuw:  i'eiit  h\r  i  inp-^iironncr,  elle  fe  fervitdc 
■onpour  faire  doun;;  h  Km  mnic  iScleiicus  Gj/rri.-.w, 

t  teit  la  néfc.  A^es  avou  «adk  le  oocpa  dii  Rot,  d- 


ART. 

le  fctgnit  qu'il  étolt  à  l'extrémité  ;  te.  ayant  fait  aicttre  Anénon 
daiu  Arn  lit  t  die  le  laiilà  voir  aux  principaut  Seineutt  aut 
Quels  œ  Ihtt  AiKtoclitfl  recommanda  de  mettre  fa  couronne  fur 
la  téte  dé  Sitlettcut  ;  apr6*  qdol  la  mort  du  Roi  fiit|K.Mtfe.  Ck. 
la  aWva  Pan  Sp7  de  Roffle,  avant  Jéfus-Chriil  I47 ,  fj^^pjg 
année  de  la  CXXXlII  Olylopiade.  *  Plioe,  i.  7.  t.  il  Vij^e 
Maxime,  /.  9  i.  i^.  tx.  àU.  1.  Solin,  t.  1.  tuObt.aJiCint, 
Génèbtard,  /  2. 
ARTEMUN  ou  ARTRMAS,  foutlAt  quelque  ttu  1. 

£ta  Theodoie  la  même  doarine  touchant  Jéfut-Chrift;  btcb 
Hétdtt  gii  iiut  homme;  quoique  l'on  failè  conuBunéatH 
e  Seae  palIkuHére  de  Cet  DlMpiet,  U  yaplu  d'hàniaea 
i)d'ib  B'itoielit  {M  ffpaits  de»  lîiéododciu.  Cet  HSéÛqaa 
tronquoient  k  corrompoient  4iard}nent  l'Ectitute  Sainte  dam 
Ibars  exemplaires.  Quelquei-ailt  d'entre  eul  teiettoient  la  Loi 
îi  les  Prophètes.  lis  foutenoient  que  la  Tradition  de  leur  de 
Ct:inc  avoit  éli  conltrvcc  j  iHiuau  ttmidu  PapeVittor,  &qut|. 
le  avoit  ètii  changée  l'ous  celui  de  Z^phirin.  Quand  on  leur  ob. 
jcAoU  quelque  palliite  de  l  Eaiture,  itt  l'éhldolent  par  1^  chl. 
canes  de  Logique,  lli  s'appliquolcnt  plui  1  la  Oéottétiie.  i  la 
Phllolbphie,  1  la  Médecine,  qu'l  l'étude  de  l'Ecrtime  Silui^ 
*  Kuiebc,  /.  s.  Hift.  e.  26.  &  Baronlua,  4.  C.  1«&  tOkMH. 
McMtirts  Je  I  B^ijlérc  E(<iriMtfW.  M.  Dd  Pife ,  ÂMdl  Ji. 
MMutue  du  Ameun  IciULiiMts  iti  trtit  pmfeim  AÛbi 
ARIENAY.  rojf-:  YrTHENAV. 
ARTBVELLE  (.Jaojuei')  Flamand ,  natif  de  Gjfid  eH 
renommé  dans  rblltoltc  du  XJV  flécle.  C'étolt  un  bralfeur  de 
bière,  adroit.  eMrrtieiUnt,  politltiue,  ijul  j"»c.;dit  ui>e  do- 
mination prefque  abrahie  dam  la  Flandti:,  à  qui  fit  beaucoup  de 
peine  i  fon  Prince,  flM>leid|M  de  Philippe  é  IVlMi.  H  tÉ> 
nolt  des  Agens  dam  toute»  le»  ville*,  étoit  tout  1  faft  dévoué 
i  Edouard  III,  Roi  d'Angleterre.  Mais  après  divètih  piatlquei, 
il  fut  tué  par  le  peuple  dc  Ound,  l'an  IJ45  ,  dans  le  teflu  M*! 
vouloit  faire  «ïlirc  Comte  de  i  ;aiidre  le  BU  d'Edouard.  Oa 
voit  nu  lui  faire  t;jCltcr  la  iJenlce  dc  dethMter  fon  Comte.  At- 
cevelle  laillà  un  fils  nommé  PHhppt,  qui  n'eut  pal  tant  dTiablIe- 
té  que  lui:  niait  plut  de  rlchcires.  Ce  dernier  fc  mit  1  la  tèie 
itesrevoltea  de  Cand,  l'an  ijgi.  Ils  svoient  une  Armée  de 
près  de  foixantc  mille  hotnnei.  Louii  III,  dit.kMMt,  CoHM 
de  Flandre ,  eut  recours  an  Rt>i  Châtie*  VI.  Ce  jbneMiKe  dé- 
fit quarante  mille  Flamands  1  la  bataille  de  Rofebcc,  fan  rjgl, 
&  Artevtlic  fut  trouvé  au  nombre  de»  morts.  '  Meyer,  tn  J». 
m!.  F^-n.i.  Guillaume  de  Smri.  Froillkrd,  Uijl.  lU  Cbtrkt  Vt. 
tr".. 

ARIEZ,  vUla^c  du  Haut  Languedoc,  fur  ta  rire  droite  da 
Tan,  un  peu  an  deflns  d'Alby. 

ARTÎTEIIITA.  »V«ARTEM1TA. 

ARTHENAT,  JtrtboMm,  bouiedafkance  dus  la  Beau- 
ce,  prife  en  général,  ou  autreraett  dam rOrtéanois  propre,  I 
(ix  lieues  de  la  ville  d'Orléans  du  cAté  du  nord.  *  Maty,  Ditf. 

AKrnONGATÏ  ou  RRCONGOTK,  étolt  fille  da 
pkiix  fiivn*trj  Roi  de  Kent,  cciï  j  J:rf,  Je  ce  canton  d'Ang:c- 
terre  oui  a  la  ville  de  Cantt>rt>éri  pout  capitale.   Ce  Prince,  qitf 
avolt  fuccédé  l'an  640  1  fon  oére  Edbaud,  &  qui  a  fli^nalé  là 
mémoire  dans  t'Eglifl:  par  la  dettruAion  entière  de  l'idoiithe,  A 
l'éublilfemeBt  du  Cat«e  dane  fi»  pdis  WMfcM  féconde*  le 
défit  qa'avtdt  &  Mie  de  A  (onbcier  â  jéliil-CUII,  TcnvoTa  en 
Fvance ,  A  la  fit  recevoir  dans  PAbbaye  de  Pareaouiiet  au  Dio- 
céfe  de  MeauX.  Car  comme  les  monaitéres  étoient  ettcmcaloa 
très  rare*  en  Angleterre,  ceux  qui  vouloient  renoncer  au  Cécle 
vcnoieot  en  cherctier  en  France .  où  toutes  '.vs  i'ri>.incts  en  é- 
toient  pleines,  &  oii  la  Di;i.ipline  monilliouc  etoit  floril.'ante. 
.^Tthongate  y  vécut  dans  une  ftintctè  adn.iraible  fous  ta  ccnduite 
de  l'aiDte  Vac  Fcmdatrice  &  première  AbbciTe  du  monaftèie,  ft 
fout  celte  de  la  Geconde  Abbeilb  Seold .  qui  étolt  Anglolfé  com- 
me eÔe.  &  nAme  fon  aUiée,  puce  qu'elle  étolt  fine  de  H  kth 
me  de  foogrand-pére  maternel  Anne,  Roi  d'Elu  AngUe.  LeVé. 
nérable  Béde  témoi^e  que  de  fon  temt  on  publiolt  dans  le  pob 
oii  elle  avolt  vécu,  lieaucoup  de  chofcs  louchant  f«  vertus  A  fci 
miraclet;  mais  lailtint  i  ceux  du  lieu  le  foin  de  les  rjpp.^rti  r,  ii 
s'ell  contenté  d'écrire  dans  fon  lliiioire  une  circoniUoce  de  la 
mort  de  cette  fainte  Vierge ,  oui  lut  a  paru  une  preuve  fulECiD- 
te  de  (a  iainteté  iur la  Ferre,  a  de  la  gloire  dont  elie  jouk  dan» 
leCIeL  EUcnowWvcialafin  du  Vllliécte,  ouvcnleco» 
■WBOtaait  dii  blvant  ;  A  die  iîlt  enterrée  dan*  VWffOi  qUlser- 
toit  le  BOB  de  Aint  Etie  nne.   Sa  l%tc  eft  marquée  au  reptlAne 
jour  de  ^flktdans  le  Martyrologe  de  France,  quoiqu'on  enfaf. 
fe  mémoire  au  vint-trolficme  de  Février ,  comme  au  jour  de  % 
;iK>rt.    •  lîéde,  /.  3.  i.  1.  il  rUifitirt  ticlfptjltfit  tA»ilatTrt, 
écrite  peu  de  tems  aptè*  la  mon  de  falutc  ArÂoncxtc.  BMtt, 
rm  iu  Sâi^i ,  m  7  A  jyftt. 

'ARTHREY  ou  AIRTHREY,eftuolIeudaulaProviDce 
de  ShiU«é  m  Ifiodbt  daM  kquel  ft  tiDim  une  MM  de  cidRe 
an  eOU  noIdleaBl  maeâ^  La  mitleR  qiA>B  lited» 
la  mine  eft  couverte  d'une  croAte  métallique ,  &  le  icûe  d!  M- 
gané  de  coideurs  vives  de  verd ,  de  violet  &  dc  bleu.  Ctr.i  li- 
vres dc  cette  m.itiére,  rendent  cinquante  Unes  dcfenbODOine. 
*  Beevercll,  DiÛM  tie  l'ZcejJe.p.  iiû;. 

ARTHULL  A RDTU^LL 

ARTHUR.    y<i}r^  ARTUS. 

ARTHUR  SEAT,  ccitidire,  Ciwî^ «Utel»" 
de  k  montage  qui  couvre  la  ville  d'Edimbourg  capitale  de  l'E- 
eode.  *  Beeverell,  D^atdtftufe,  f.  1145. 

ARTHURUS  fOeofroi  de  Monmoutli,  dit)  Evéque  de 
Saint  Afaph.  F*V5  GEOFROL  . 

ARTHUS.'iil»  aine  d'Henri  VU,  Uni  d'^r^ltterre.  La 
Pollliquc  engagci  fun  pc'rc  J  lui  faire  <!pou:'cr  rlnf.iitc  Catheri- 
ne, fiU*  de  Fudiiuad  A  d'ilabdica  *^  de  CilUUe  A  d'Air*- 
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ART. 

L'inf^*^'  ippoitt  an  Prince  en  native  Moooo  Ducu* 
'Ort  éaC       »^°ifiiier3hlc ,  qii'aiiCMne  PriiKefTc  n'en  ivoit  eu  de 
p-uTiturs  fiildc».   Le  nurijgc  fut  célihré  i  Loi>- 
dms  r'^f«'."=.de  S.  Piul,  le  14  Novembre  1501  ,  4  le  lit 


ART. 


\t  !•  noi**''  "n"»**-  rxitKt  M  connottre  parut  aitcouri 
■■ir  r  Itf  tcodatiuiiliOiie  It  muiiuavoU  M  confomm^.  Il 
1  *l«f"«i«n«  Avril  rjoa.  1  Fige  4'wviron  x6  an».  Soi) 

f,  .,r  i        fut  ct<*  Prince  Je  Galles .  que  diï  moi»  apèl  la 

'<:   lien'  r,/,„   _.l  „n  ul>  rA>  1.  usn»/-  .l'AnkiH 


^  |,»îf>'  le  foir,  avec  Icb  c<iri!monies  icajutuniici,  on  y 
Hllt  Jcs'n*'***'^**''?  Pf'^ee  fiJ  connoitrc  par  Ut  difcour» 

moi 

fr  r.:  "     ff^^g  quand  on  vit  qae  pour  fût  la  vïUYC  d'Anhu» 

*  Aurfï  ers,  Ct>mteiieâ««i«ne.   ripjt,;  ARTOS. 

ART  11  «'rtWj.  bourg  ou  petite  ville  d'Irlande  dans  la 
Laaénte     ^  '^""^       Ki'dirc.  entre  ta  ville  de  ce 

nom  &  ctill*^  Catctii/ih  ,  environ  i  quatre  lieue»  de  Tane 
&  ite  l'aiacre.  Ai:hy  députe  au  Ptilement  d  Irlande.   *  Uacy, 

ART^tNA,  monusne  de  SîcOe.  r*^  ARTISINO. 

•  ^I^XI  l£R>  petite  rivière  de  France  danilaRalTt-  Auverme. 
p««nd  fil  fo urce  pria  de  Clcnnont,  coule  d'aborJ  de  l'oucU  à 
V€i\ ,  puis  Ju  fud  au  oord,  &  enfin  de  l'oucll  i  IVil  ,  puur  fe 
Jeucr  tians  l'AllicT  i  la  droite. 

AKIM  edienonque  l'on  donne  i  toute  fone  de 

gros  <ï  di  petiu  canons,  da  boabcii  de  caicadHi  aaaw 
riillriuncos  4c  Kocrte ,  qui  tiement  à  piÂ'cnC  lien  des  Mlîen, 
«Um  autrca  machines  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  abattre 
l«a  portea  &  les  murailles  des  villes  qu'ils  aRaquoleat.  Ce  fut 
la  découverte  de  l;i  pouiire  fulphurjc,  qui  donna  lieu  i  l'inven- 
tion iici  canuiiK,  lursqu'on  eut  reconnu  là  force  qol  produifuit 
de  fï  étranges  eftVts.  Les  Allemands  ont  la  gloire  de  cette  ad- 
mirahle  découverte,  qui  fc  fU  l'an  de  grâce  1378  ou  13B0,  par 
ConlUntin  Ai)cliizcD ,  ou  Benhold  Schwarta, Religieux  de  l'Or. 

fe  de  biat  François ,  grand  Chymllle.  On  conmenfa  dcs-lori 
bttriquer  dea  canons  d'arqucbule  :  après  quoi  on  vint  auxf-ros 
canont.  Mal*  Naucler  priitend  que  l'invention  en  l[\  ;)las  aiv 
ciennc,  &  I.1  prend  dé»  I  an  Iîi3,  fou»  l  einpire  d'OJion  ',V,  4 
fous  le  punciric^tc  d'Innocent  111.  Ixs  V6iitiens  furent  les  pre- 
miers qjl  rcrvlfcnt  en  Ktirope,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent 
avec  Ut  Craînoia.  Ntru»  difuns  en  Europe,  parce  que,  s'il  en 
Chic  craira  pluflean  Auteurs,  le  Roraume  de  U  Chine ,  où  l'on 
▼ob  àâ  cnOM  d'une  paodeur  prodigieufe,  en  a  e-j  1  ufage  plu- 
tôt que  noua.  Quandle*  Jdis  urent  chafTrx  d'Krp^i^ni- ,  !!i  fe 
rëpandlreric  en  Macedoioe,  en  Grèce,  &  autres  piit  ^es'l'urcs, 
aulquels  ila  apprirent  la  fonte  A  l'ufagc  du  canon,  &  l'Atr  de 
faire  la  poudre.  Avant  l'an  1455,  rArulIttie  «loit  11  L  im m- en 
ï'raïKCt  'X'honus  *de  Montagu  Ângloit ,  Comte  de  Saliibiuy, 
•Âéaemt  la  ville  du  Mans,  en  fit  voir  la  premier.  f^|ee  Davi- 
ty ,  A  b  FrMmee  tf  A  FEJpâne.  Le  noat  iTÀrtiaerie  peut  venir 
au  mot  are  ,  comme  celui  d'/^rjrW ,  pwce  qu'anciennement  on 
fe  fetvott  d'Jirca  à  la  Rucnc ,  o  j  du  mot  Litîn  trs  ,4rrij ,  coraïae 
pou  figniAer  par  eicelicncc  un  Ai:  j.lniraiile  ;  od  plutrt:  A'Ar- 
glMir,  vieux  mot  Giuloi» ,  qui  figni'K-  /iri.-  n-  ur,e  p'nt .  'èf  U 
garnir  fm/lrumau  se  ftiTt  ;  ou  d^rx  ,  triu ,  fottcrcHc,  cita- 

ebarjte      Grand  M;it!re  de  l'Artillerie  e(l  une  det  ptcarfé- 

rc»  delà  Couronne  de  Frificc,  &  lile  fjt  érigée  en  lOoo,  par 
le  Rui  Henri  U  Oramil,  en  fivcur  de  Maximilicn  de  Bètfaune, 
l>uc  de  Sully.    Le  GranJ-Mjicic a!a  Surinicndancc  générale  fur 
tous  le»  Oriidcr»  de  l'Artillerlt- ,  Canonnieis,  Pionniers,  Char- 
rons, &C.  donc  il  fait  l'c'tjt  dans  toutes  les  Armées  du  Roi,  en 
chacune  defiiucllfs  II  a  lits  Lteutcnans,  bien  que  lei  Marédiaux 
de  France  prétendent  aufl!  [urifdiction  fur  les  m&taei  Offidets. 
C'c(\  kii  qui  fait  f'irc  lestravaui  de  l'Armée  ,  tant  aui  l?i!eesdea 
villes,  que  dans  la  niarchei  qii  a  le  IVin  des  ic-iUi  &  des  pa- 
villon»; «lui  fait  faire  les  pouifrcs,  Sl  fundre  les  canoni  ;  &  qui 
a  pouvoir  fur  tous  les  Arfenaux  du  Royauaie.   Avant  I  ^nvi  niion 
de  rArtillerie,  il  y  avoic  en  France  un  Cnnd-Maluc  des  Arbalé- 
•g4eict&  daa  Oanequiniets,  qui  avoit  la  Surintendance  fur  tout 
le»  Ofiden  des  machines  de  guerre-  Les  Cranequins  étolcnt 
certains  indrumcns  dont  on  enlnr^olt  les  nturailk?  A  !ts  porte» 
ville»,  fie  qui  fuifuient  le  n;c.nc  vtTr.1  c;ue  les  bclicrs  di;  TAn- 
fiquilé.   On  tient  que  cet  office  étoit  diija  établi  du  tems  dcfalnt 
lloui*-   Le  Sel^eur  de  Hancell  fous  Charles  VI,  en  1411 .  é- 
(oit  Gnad-Maitrc  des  Arbalétriers.  Richard  I ,  furnommé  Curw- 
Ifr*!  Boi  d'Angleterre,  fut  celui  qui  inuoduifli  l'ufagc  des  at- 
^^èun  en  France  :  ce  PrUiee  mourut  aufli  d'un  coup  d'arbaléte, 
Au'il  reçut  au  Tiégc  du  chltrau  de  Chalus  en  Limolin  ,  l'an  tipg. 
^vant  cela  le»  gens  de  guerre  in  France  ne  vouloient  devoir  fa 
■victoire  qu'à  leur  lance  &  i  leur  t'pée.    *  Mézeny ,  m  irpv  it 
iVûiW  ^%§,»h.    Ilcat  de  la  France .  tmt  2. 

Oiand-Mahre  de  LARTILLKRIE  DR  FRANCE,  Of- 
^cier  de  la  Cowonne,  depuis  l'an  lAco.  Hei^ri  IV  aéa  celte 
^ha^*  *n  laveur  de  Maxlmillen  de  Béthune ,  Duc  de  Sully.  Le 
^îrand-Miltre  a  la  Surintendance  far  tojî  les  OfHcier*  Je  rAnil- 
Icf  ic  Ja"»  tfv.is  ks  Arfenaux  du  Royau.nc.  I!  «xene  Cl  JuriliJic. 
eitjii  i  l'Arfcnal  de  Pari»,  &  met  pour  marque  de  fa  charge 
deux  ^:inuiis  fur  leurs  afuts  au  dclijus  de  l'écu  de  fc»  Armes. 
Voici  ce  que  PHifloire  nous  fournit  loucbaot  la  fuite  de  cet 
Olficieia. 

I.  GirilUuneaeDcMnte,  CtoIttldiKdePAïaMeéiLM. 

^eentij,,. 

I I.  GuUlauoie  Chi'.ehin  de  Montargi*,  <tOlt  WUÈ»  Mr- 
liU'î''-"       'Montargi»  en  121»  &  ijn. 

IlL  0„i  i.bcrt  du  Louvre,  «lur  Mj!     Je PâltBfclfcdalou- 
en  t  a. ^  exerft  ccne  charge  julitu Va  t%i6. 


IV.  Etienne  Anlgaid,  étoit  Vbàm  de fàitflM» dta  LcMMi»  ' 

rn  1397,  &  de  celle  de  Melun  en  ijix. 

V.  Jean  do  (.ouvre  avoit  la  conduite  de  la  c';a:gc  ilc  Maître 
de  l'Attillerie  du  Roi  fouS  fon  pi!rc  en  1295 ,  &  l'exerçoit  enco- 
re en  1129. 

V I.  Jean  Gautier  étoit  ptépoR  aux  AttUkiiU  qui  dt  faiioMOt 
au  Louvre  en  1297,  i>99  iJoOb 

VU.  Benoit  Fabry  iravalHMiaus  AtiBIntadbLoiim  M  tf. 

nées  1307  4  fuir,  [ufqu'cn  1515. 

VIII.  Adam,  ttuit  Maître  de  l'Artillerie  de  Rouen  en  1314. 

IX.  Etienne  de  la  Chambre  avoit  fuiii  des  Artilleries  é»  années 
129$.  1297.  1300.  1301.  &  r3cî. 

X.  Pierre  le  Vache,  Cbitelain  de  Melitn ,  étoit  Maître  de  l'Ar- 
tillerie 1  Melun  en  iMtf*  ftOMCOk  encore  en  1317. 

X I.  Jean  du  Lvon  «oit  Garde  S  Vtfliear  de  l'AidIierie  du  loi 
au  Bailliaite  de  VcrmandoCs  &  fur  le»  frondâct*  lanqn'U  fat  é> 
Ubll  i  la  garde  de  l'Artillerie  du  Louvre  en  r344t  &  «Aqulifié 
Souverain  Maître  des  Artilleries  du  Roi,  dans  tu  conrptedtTAr- 
tilleric  depuis  r3s8,  Jufqu'en  t36s. 

XI I.  Milet  du  Lyon,  fut  ooiirva  de  la  chuge  de  Maître  ti. 
aM    Vilkeai  de  VÈÊàaSà  Ai  Bal  cd  isji,  ^tnaa^fit 

quVtt  1397. 

rie,  ft  VUteur  de  UMtCf  la  ArtUeriei  de  ntoee  en  1397,  * 

mourut  en  1407. 

XIV.  Matthieu  de  Beauvals,  dit  Cixfc,  fut  pourvu  de  celte 
charge  en  1407.  II  fut  dépoQiidé  en  141 1 ,  y  fut  rétabli  en  1413, 

4  en  jotdt  iulqa'co  i4iS< 

XV.  BcleAoe  Lambin  ea  fin  pounra  en  1411 ,  &en  fiitd^poC 
fedé  à  cauic  de  fon  abfence ,  en  Janvier  1413. 

XVI.  Jean  Gaude  ,  Mokre  de  l'ArtiBerie  dn        flltué  i 

l'entrée  du  Duc  de  BouijÇOBne  i  Paris,  en  1418- 

XVII.  Nicolas  dt  Manicvine,  Stigncur  d'Aunoy,  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  Général.  Maluo  &  Vifiteur  des  AitUlcrleida 
Roi  en  1415  •  fur  la  téfignaàMi  de  liMklM  dB  Beewifc,  dooi 
il  fut  ddcharâé  en  1418. 

XVIU.  Jean  Petit.  CapiltaiBe des  AidieH  den^pado  Dw 
de  Bourgogne,  fut  Inftitné  Général .BAaltre  VHhei*  db  Attit» 
Icries  de  Krsncc  en  1418, &  en  jouît  jufqo'cn  1420. 

XIX.  riiLiMii  de  Molans  fut  commis  en  nio,  aufaitSgou- 
vernemer.t  Je  l'Aitilleric,  en  fut  pourvu  en  chef  en  t424  ,  &  vi- 
voit  en  1439. 

XX.  Pierre  Beûbnneau  lut  Inllitué  Général,  Makre  &  Viikeua 
de  rAxtillerie  du  Bol  ca  1410.  Chiaha  Diafiite  de  Vieé^ 
nois.  Régent  du  Soyaone ,  d^b  Kolt  VU  di  non.  dMÔt  S 

fe  démit  en  r444. 

Piciri;  Citimc  f.n  commis  au  ftit  &  gouvernement  de  l'Ar- 
tillerie pour  le  Languedoc  &  U  Cuicnae  en  1411,  Si  excrijoit 
en  t4ia. 

Riimond  Marc  fut  commit  au  gouvemeaieat  de  l'Artillerie  dO 
France,  en  l'abfence  de  FhUlbeit  daMolana  en  1431.  &  fM>u> 
rut  la  tnémc  année. 

Guilliume  de  Ttoyes  fur  cfiminî!  1  l'éierclccde  M  lit^l-,^l■^ Ar- 
tillerie aprèt  la  mort  de  B:M:ni>rid  Marc,  4  pendant  l'abfeTRC 
Philibert  de  Molans,  parikiui  VI,  Roi d'Ani;;eii.iîi.' ,  Il  27  Jan- 
vier 1432,  &  en  faifûit  le»  fonfUons  en  1435. 

Trlfian  rHertnlie.  Seigneur  de  Mouliof  &  du  Boucbet,  fuc 
commis  i  raMetdee  de  b  chaige  de  lUBe  de  rAniDat le  pa< 
le  Conntable  de  BkIfeamK  aa  vâfi,  dôM  fl  tt  ddaic  peU 
apré<. 

J^iD  Bu.-'.-3u ,  Seigneur  de  llea^^.  (m  commis  vcrbalo— 
ment  par  le  Koi  au  fait  S  glloammiHHi  de  l'AriilIciie  de  VttàM^ 

ce  pour  le  ftége  de  Meaua  en  14911,    leHoCInl  an  dom  I*t« 

ues  la  même  année. 

Vemon  de  Geneftti  esetfl  par  commiffion  la  charge  de 
tre  de  l'Artillerie  pendant  la  maladie  de  Pierre  beifunDOU. 

XXI.  G jf^jrd  Bureau,  SeiRmurde  Villemonblc,  lic.  fut  pouc^ 
vu  en  I44i.  du  la  charj;e  de  Miiuc  de  i'Atiillerie. 

XXII.  lliiJion  le  Groing,  fut  pourvu  de  U  charge  de  Gi5ii(£  

rai ,  Maitre  &  ViAteuf  de  toutes  Ica  Artiflcric»  de  France,  api  jl-  ^ 
la  mort  de  Gafpard  Bureau;  nuis  il  n'en  fit  pas  loogitins  ]o« 
fooAiom. 

Loiib  Sire  de ChilTol .  Paosetier  de  FraïKe,  fut  ininm  ^ 
gouvernement  de  toute»  les  ArtUIettes,  depJs  i:,Cù  j'ilqu'or^ 

X  X 1 1 1.  Gobert  Cadiot  fur  pourvu  de  la  charge  de  ^ftre 
Viiiteur  de  l'Artideiie  de  Fiance  Itdiaierllai  1471, 
au  moi»  de  lanrier  fliivinc. 

XXIV.  ûuBiaaeBMmcllkpoiniidebdeiiedeOtaa^ 
Maïue  dePâitfllcrie,  tm  1473  >  *  la  peiUi  iM|ii^  lii  norr.  * 
anivéeen  >477- 

XXV.  Jean  Chotlet  lui  fuccéda,  &  mourut  en  1479.  De  for»- 
lems  t* Artillerie  fut  dlvifée  en  trois  bande»,  qui  avoleat  cbactute 
un  Maitre.  ChoUct  coDinaDdoit  la  première  bande;  GaUOt  de 
Gcnouillac  la  féconde,  appellée  U  tmk  it  Strtrmi  h  Smmt  , 
parce  que  ce  Bertrand  en  étoit  Capitaine  ;  &  Perceval  de  Dreux 
la  iroinéme,  qu'tm  nonunoit  U  haife  dn  Bima,  dont  Guillauniu 
Bachelier  avoit  la  charge-  n  y  avoit  encore  un  Maître  d'AnlIIc- 
rlc  p<Mi  la  Normandie,  nommé  GtT.tuJ  Jt  Sjman. 

*  Guillaume  Picard ,  Bjilli  de  Rouen,  itit  commis  lU  gouver • 
nemcnt  de  toute  l'AtiiKcn   ,  jptètklMNtde  Joa  Oum, 
1479;  mab  il  l'exerça  fort  peu. 

XX  VL  Gatiotde  GcnouUlac,  écolt  Capitaine  de laftcon- 
de  bande,  fut  nommé  Grand-Maître  de  l'AnUleric  en  t479.  JeaA 
BirraWn,  qui  avoit  été  Lieutenant -Général  de  l'Artillerie,  iîiC 
créé  Capitaine  en  la  place  de  Genouiilac. 

XXVI  L  Guyot  de  Lauziéres,  Sénéchal  d'Annagoac,  quitta 
cet  o:B:e,  pour  prendre  la  fttme  dl  QuaMbÈKtàtVmÊt' 
(U  dw Fmiwï «n  14«. _  j 
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•  Jeaft  de  lj  Grande  fit  \i  fonftion  de  M-îtrc  de  l'AitilIerie 
du  Rui  i  l' journée  dv  Fornoue,  en  Juillet  i  ios- 

°  *  Jac<|ucs  (te  Siily ,  Bailli  <ie  Caen.  exerça  l'oftice  de  Malae 
^  PAitilterie  n  fitee  de  C«poae,  l'an  isoi. 

XXVUL  Paul  de  BnHaide,  «mt  diott  nipanvaiit 
<Uatn\  àe  rAnillerfe  de  France  ,  M  Cfdé  Gnu 
1194,  ft  pofniJa  cette  charge  jurqifeB  ISMt  qaVfiRnd  itm 
COOp  de  canon  au  flége  de  Rivcnne. 

JuCIX.  Jacques  de  GcnouiUat,  dit  GdlM,  Sini^du]  d'Ara*- 
l^ac,  tilt  pourvu  de  la  charge  de  Grand  M4irf  de  l'AnillcTic, 
ap:ès  h  iv.nn  de  Buflêrade,  en  1512,  &  dv  l'office  dt  Onild- 
£cuyer  de  France  en  1544-  11  mourut  l'an  1546. 

XXX.  Antoine.  Seigoeur  de  la  tome.  fiR  ioAtai  Màn  de 
rAitiUerle  au  deU  de*  Mooca  par  le  Roi  Lntfi  XII ,  «c  fit  d<- 
milllon  en  faveur  de  Jean  de  Pommereut  l'an  1515- 

XXXI.  Jean  de  Pooitncreul,  Seieneoi  du  ncffis-Brion,  reçut 
Jet  proviOoM  de  la  chaise  de  Muoa  de  fAnUlerie  aa  Duché 
de  Utaaftn  dittdw  MoM,  Via  ifis*  l'aniçt  Julien 
1514. 

XXXII-  jMn  Seigneur  ilc  Taiï,  Colonel  de  l'infintcrie  Frin- 
çoife,  Taccihla  en  1546,  à  Jacques  de  GcDouiUac  11  fut  deiti- 
Iné  Taonde  {ui*aiKe> 

ZXXUL  Charica  de  Ce/Si,  l  do  non,  Comi^de  Brifie.  fiit 
pouifn  de  l'office  de  Orand-MaiiK  de  l'ArtiUetie  en  i$47 ,  ft  fiit 
ait  Maiédnl  de  Pranoe  en  isso. 

XXXrV.  Jean  d'Etrée*  obtitit  cette  charçc  l'an  ijjo.  On  re- 
mriiue  qu'if  fut  le  premier  qui  ptofrîri  iMiLi  iqucment  11  Religion 
Rciforméc  en  t'icaruic.    Il  mourut  fort  igé  l'an  1567. 

X\XV.  Jean  Babou,  Seigneiu  de  la  Bourdaifii^rc,  Maître  de 
l'Anillerie  du  Roi ,  fervit  eo  cette  qualité  à  U  bataille  de  Mon- 
«ottMir  en  ts09*  U  nuNra  la  nêne  année. 

XXXVI.  Annand  de  Gooiant.  Sdneor  de  Bboa.  UfiMof- 
da>  pub  fat  créé  Maréchal  de  France  l'an  m?. 

XXXVII.  Philibert  de  la  Guiche  pollîda  cet  fiOee  apiél  1*  dé> 
mirfion  du  Maréchal  de  BIron  en  15  78. 

XXXViSI,  François  d'Epinay  ■  SL-i^rn-ur  ilc  Siint-Luc,  en  fut 
pourvu  i  an  K91I.  &  fat  tue  la  lii'gc  J'Aiiiicns  le  huitictnc  Sep- 
tembre I  V  v)7. 

XXXIX.  Adlulne  d'Ëtréei,  Marquii  de  Coeuvres ,  fut  aéé  Mat- 
in de  l'AfcOlerlie  du  Roi  l'an  iS97i  ft  (e  démit  de  cette  cbai|e 
Tan  tS99' 

XL-  Mixlmillen  de  Béthiine,  I  du  nom,  Duc  de  SnHy,  Pair 
&  Maréchal  de  France,  Prirmc  d'I'Jirichemom ,  ftc.  obtint  en 
1599 ■  Il  chirRC  de  Grind  MJtre  de  l'Artillerie,  que  le  Roi  Hen- 
ri IV  liti^'ca  en  f"a  faveur,  l'ur  le  pi^  de  c'iar^e  Je  I3  C'<  ijon. 
ne,  l'an  iû->3.  On  lui  do.ina  en  ifi^i,  le  lUton  de  M.ULtlul 
de  France. 

XLI.  Minmilicn  de  Béthune,  II  du  nom.  Marquis  de  R6. 
ny.  (iitjMvmi  de  la  charge  de  GnHMl4ialii«  de  l'Ardlleile,  pic 
la  ddmlÉH de fim  péie,  en  I0IS«  dtnwnnn  en  1634- 

•  Henri  dt  Sdwàbeig»  Manèdiil  de  ftanna ,  cieifa  l'office 
de  GnadJditee  de  riitllteiie  par  eoaunlffioB  en  idsi  & 
tdas. 

•  Antoine  RiiZL* ,  Mnrquii  d'Ellîat,  Mari'chal  de  France,  eut 
la  roétne  cominillion  Jurant  U  di.'ijracc  du  Mjri|ui<  de  Ri"iny. 

XLII.  Charles  de  la  Porte,  Duc  de  la  MliII  rayi: ,  :  A;  Ma- 
iéciul  de  France,  refut  les  provlfiont  de  i  otHcc  de  Urand-Mal- 
tR  de  TAiiUlaie  cb  tdu.s  mounit  en 
-  XUli.  AmnadXbanea  de  la  Foite.  Duc  dcMuirln,  de  U 
Meilleraye  &  de  Mayenne,  Pair  de  Fiance,  ftOmmcneutdRAI- 
face,  fut  pourvu  de  cette  charge  do  vivant  de  bn  p<te>  ft  i^en 
démit  en  f.r.  eur  du  Comte  du  Uide. 

XLIV.  Henri  de  Daillon,  Gimte,  puis  Duc  du  I.uJi-,  prêta 
le  ferment  Je  Grand-Maltre  de  l'Artillerie  de  France,  au  mois  Je 
Juillet  1669,  &  mourut  en  ifiE;. 

XLV.  Louis  de  Crevant,  Marquis,  puis  Duc  d'Ilumiéres,  Ma- 
tédiBl  de  Fmce,  fut  reçu  OiaadJUne  de  l'AniUciie  au  ooIb 
de  Septembre  i68s   H  mounat  en  itf94. 

XLvI.  Ijouls-Aupilte  de  Bourbon,  légitimé  de  France,  Prin- 
ce fouveraln  de  Oombes ,  Duc  du  Maine,  IJeutenant  gi5néral 
des  Années  du  Roi,  fut  nommé  Grand-MaJtic  de  l'Attillciie  le 
^oatricoie  Septembre  1(194 

XLVn,  Louis  Charles  de  Hourhon,  Comte  d'Eu,&c.  fut  nom- 
jné  en  Avril  tjis,  Grand-Maltre  de  l'Artillerie,  en  furvivance 
dn  Duc  du  Maine,  fon  pére.  *  Le  P.  Anielme,  Utâ.  éu  trtiiii 

-'ÏRTINRS.  r«McFHKAORTC& 

ARTISINO  ou  ARTICINA,  ./rrvixd,  BMMiedeSU 
cOe  au  milieu  de  l'Ille,  dtns  \  -  dv  iVuto,  lîff'lca Contins 

des'vtllécs  de  Deruona  &  ilc  M  iutj.  C1.11.:  uiontagpM  ell  fort 
baute.  *  Maty,  DtH.  Gnf,r. 

ARTOBAZANF,.  foKz  A  R  T  A  I!  A  Z  A  N  i:. 

ARTOCE,  Roi  dc%  i:)i<iu.ns,  rci.;l.it  :w  f.iire  h  guerre  d 
Pompée  en  faveur  de  MiilitiJaie.  11  cnvay.i  dei  Auibadâdeuxs 
i  ce  Général,  pour  Bâter  amc  M,  an  apparence tniii» en effitt. 
pour  épier  les  moyen  de  le  foipiendïe.  Pompée  t'en  étant  ap- 
pcrçtt,  prévint  Artoce,  entra  dans  fon  piîs,  »'avani;n  jufqu'i  A- 
Clopolis,  dans  les  dL-tiuilsdu  Mont  Caucafe,  &  s'cnjfnr;!  Ji-  t  Hu 
ta  les  villes  &  de  tous  le»  polici  qui  étoient  en  dciçi  du  fleuve 
Cyrus .  tandis  que  le  Roi ,  qui  avoiî  pris  la  fuite ,  fe  reliroit  au 
dell  de  ce  fleuve-  PomjuV  le  (ijlfi ,  pourfuivit  Artoce,  le  poulfa 
CDOore  au  dcii  du  fleuve  ?ik>lK  .  i<.  i  fxif  l  avri-r  vaincu,  il  I  oMi. 
gea  i  dminer  fes  fils  en  Citigc,  pour  obtenir  la  paix,  l'an  6s 
avant  Jiifus^riil.  •  nMaïque,  il  tmtà»,  OIm,!  37.  Oraft. 

I.  6.  f  .  *. 

ARTOIS,  Prfivinee  de*  PaVn  Bas ,  avec  litre  de  Comté,  an 
Roi  .!<■  I_r>ni:c  liPc  ell  entre  la  Flandre,  la  Picardie,  le  BoB- 
lonoou  »  le  CambrcTts.  U  vHIe  capiule  ell  Ami;  la 
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Saint  Psul,  Pemes,  Lens,  &c.  II  y  a  inflî  plu»  deï5o  vniigf», 
neuf  Chitellenics,  ft  grand  nombre  de  belles  A  'nye,  4 
nalléfc*.  On  divife  le  pab  en  treize  parties  ou  territoires  qui 

lant  ta  Ooufcrnance  d'JUm,  PAdvwaiinde  IftkaK,  le  Co»- 
léddtalntrMl.laR^ale  oeTftoawne,  la  Odullnie d-oi. 
I^t  ft  kl  huit  Biilltages  d'Aobigny ,  d'Aire ,  d'Avenots,  de  %- 
Mne,  de  Heldin.  de  Lens.  de  Lilers  &  de  Saint-Omn.  Cét 
le  Mis  des  peuples  que  Céfar  nonin-.c  Atrthttei,  &  Ptolom^t  4. 
trtitli,  Ijci  Auteurs  dn  bas  En:ii.-ir  nuiiimcnt  diverfemem  l'Ar- 
tois, Àrirfu  &  Àdtntfj.  Céfar  nu-t  ki  peupits  de  ce  pjls  pjt- 
ini  ceux  Oe  la  Gaule  Belgique.  Il  e!l  icrti^t-  tiv  rrumtnt,  &  cà 
artoi'e  par  divcife»  riviCicii,  le  Lis.  la  Scarpc,  l'Aa,  &c.  L'Ai- 
toi»  tafouaii  MtieaRogMina,  cnMw  nv  ieiFiionii*ftfgi 
conptii  depub  oHi  le  Royaimte  d'AnOnnu  L'tofiiie  ïil&afelir 
le*  Etitt  en  Aitoli  ell  û  ancien,  ^n'na  ne  peut  remonter 
qu'an  coaunencement.  H  ftnuffirli  inierniF>tlon  i  ciui'r  de  la  ggok 
re  depuis  1640  jufqu'cn  1659;  mais  après  la  paix  des  Pjrrcnécs 
Louis  XiV  rétablit  la  Province  dank  fe>  anclen^  privilèges;  idé. 
puis  ce  tems,  h:  Hr.iu  fe  font  tenus  K'^uliiireincnt  tous  l(t  us, 
La  convocation  s'en  fait  par  Lettres  patentes,  en  forme  de  Coin- 
iniOîons  adreîTéc*  aux  Commillâirt-s  du  Roi,  &  par  des  Letnct 
de  cachet  partlenWieiMgr  ton»  «en  anttMaliMy  updie; 
car  quoique  let  Bran  rakw  eompofts  du  Gteifé,  de  la  NoUca 
&  du  Tiett-Etai ,  perfomte  n'y  elt  re^  *1l  ne  ptéfente  £1  Lem 
de  cachet,  dont  le  Sécreuire  de*  Euts  bit  l'eoicgltremcnt  avant 
l'ouverture.  La  ftance  etl  pcrfonnelle ,  &  on  n'y  aiTilie  jamiif 
par  Prr>cureur.  Le  jour  de  l'ouverture  de»  Ecao,  le  Clergé,  la 
NoblcITe  &  le  Tiers- Etat,  s'étant  renduF  dans  U  felk  de  l'Hôtel, 
les  Députez  g<.*néraux&  ordinaires  vont  avertir  le  prctnirr  txiBu 
miUaire  du  Roi,  que  l'alicmbléc  vil  formée,  ft  Ce  trouvent  en. 


firiiellaMmedet'litelpoar  lewvnfr  ka  ComittKt,  ft  k* 
conduire  dan*  la  ftlie.  Le  Goovcraenr  de  b  Plovbce  fil  plici 

au  fond  de  la  falle,  ayant  à  fa  énkt  ft  i  fa  gauche,  for  la  même 
llgite ,  le  Lieutenant-général,  ft  l'un  des  Licmcnans  de-Roi  aher- 
natiitment.    L'IntenJant ,  le  premier  Prelîdent  du  CoiiiVil  d'Ar. 
toi»,  le  premier  des  CominilEiires  du  Roi, ont  d>.>.  fjut>..iil>,  les 
autrru  des  chaiirs.    Le  Clergé  occupe  le  côté  droit  Je  la  Ttlle  ; 
les  Kviîque<  d'Arras  &  de  Salot  Omer  ont  de»  fauteuili  ;  les  Ab- 
bvz  &  les  Députez  des  Chapitres  foot  affis  fur  des  bancs.  La 
Nobleflê  oooqie  le  côté  cancfaede  la  Ule.ft  cttiOfeftrdc» 
band  flun  aucun  rang  detennlnC.  LeqaanédebCbncndllis' 
mé  par  le  Tirrs-Kiat.  Les  trob  Députez  ordiaaiiei  (bat  hora 
de  rang ,  &  alEs.  L'ouvcrtiue  de  l'allembtée  fe  lait  par  la  Mte» 
re  de  la  Lettre  que  le  Roi  éait  aux  Euts  pow  faire  rtconnohie 
lef  CommilFaires.  On  lit  enfuite  leurs  Comroiffions; le  Couver, 
neur  pirle,  enfuite  l'Intendant:  celui-ci  conclut  par  la  denande 
d'un  don  gnituit,  qui  depuis  la  prife  de  Saint-Omer  m  1677,  a 
toûjour*  été  de  400000  livres.  Le  Prélidcnt  de  l'alleaibtée  ré- 
pond an  nom  dei  iroli  Ordict.  ftleaConnnillàfctt  du  Roi  bit 
lecondirit»  ptf  k*  DépBMs  orAnakeiL  AprtalemmideetgK» 
d ,  les  Dépuie2  en  Cour,  nommée  pir  la  précédente  ifléoblée. 
rendent  compte  des  affaires  donc  ils  ont  été  chargez  auprès  da 
Roi:  fi  .iptcs  quelques déNbérations  ,  on  fixe  le  jour  dccequ'oo 
appelle  la  rLjui.rt-.un  des  Etats.    Ils  (.'ajouriioii-ni  ui:ft:?i_)i>  i  un 
ttiois  ou  lix  rar.aines,  ft  pendant  ce  teins-U  ils  s'jll<-mb;oicnt 
en  pafticu!;er  pi.)ur  examiner  les  alFaircs,  ou  dépuloier.t  i  la 
Cour  pour  faire  des  rcroontraoces;  préfentcnteot  la  rejonâioD  fe 
£iit  peu  de  jours  ^rés  la  ptemlére  aflèaWéc.  Ce  jaw  ven» 
tous  les  Corps  s'étini  rejoints ,  fe  fi^pncot  anS-iAi  pour  fe^mi» 
rer  dans  leurs  chambres  particulières,  ft  délibérer  fur  le*  potall 
répréfcntcz,  unt  par  les  Conimil&ircs  dn  Roi,  que  par  lealM. 
putez;  &  lorsque  chacun  du  Cirps  a  pris  fa  réfolution,  llsfelt 
communiquent  par  des  contéii.njLi  pir-iL-u'aiiie»,  nui  fc  font  en 
la  maniu*re  fuivante.   La  XisWeifc  nuiiinie  quatre  Députez,  qui 
avec  le  GtelStr,  vont  :  ..1  Lhainbre  du  Clergé,  oli  le  Grciner 
fait  la  lecii  te  Jts  pomu  l'un  auiis  l'autre,  obfervant  après  i* 
leâmde  cbaque  point,  de  Mwc  llie  pw  In  OifSec  dadant 
ran<té  que  ce  CorpscnaftktavMimiede  Ibetiialdtblli. 
bldK.  Le  Tiets-Etac  vient  enfidie  i  la  chambre  du  Cleigé»  ft 
le  CrdBcr  y  fait  la  IcAure  det  pohiti  ft  des  délibcntions  en  la 
même  forme  ;  ce  qu'il  va  faire  encore  immédiatement  ^>rcs  dans 
)a  chanibre  de  la  Noblcirc-    Ces  conférences  particuliérei  étant 
tiniea,  les  trois  Corps  en  tienneiit  une  génùale  d^ns  la  grande 
falle, où  'fs  JOlili-'- T.iuus  ;V  tiiii.inent  aîru:  Il  GrilBcr  des  Etats 
recommence  la  .'tctutc  des  points,  Ce  Ici  CrcQjers  particuliers  U» 
fent  l'un  après  l'autre  IcidéUMtailan*  de  leva  Oam  br  (hiqiw 
point.  Lorsque  le*  tral»  Coipi,  on  dcm  èd'BMmi;  conmo. 
nent,  les  Déjiutez  du  Tien>Stat  en  forment  une  réibhidon,  «il 
s'écrit  fur  le  champ ,  ft  ell  lue  put>liquemcDt  ;  ft  on  pafe  enfiuw 
i  la  décifion  d'un  .luttc  point.   Lot.squv  les  trois  délibération» 
font  difiîfrcniek,  la  mai  ùc  s'ji;:te  Je  nouveau,  fi:  on  prend  les 
fuffrages  dt  toin  II'  Ccti's .  aptti  quoi  la  réfoiiuion  efî  arrêtée  i 
la  pluralitc^  Jls  d  r;'',  cil.':  rciportant  toltjours  le  itoifiérae,  a- 
cepté  dans  les  oiaticres  de  pure  grâce,  oii  le  concours  des  trois 
Corps  ell  nèccdàim.  La  ClianibraEedéfufliqtte  cû  coa|MAbdb 
Evéques  d'Altaï  ft  de  S.  Oner,  d'un  grand  ooabR  d'Atta* 
((  de  deux  Députez  de  chaque  Chapitre,  eiowté  cdnl d'Ami» 
qui  «n  a  trois  ,  f^ns  compter  le  Prévôt.   La  CnamfaK  de  il  No- 
blelTi-  cfl  .-1  1-        .  .".i.vitrn  "0  G^-^i'?^omT.^■;    I.l- Roi  l'eft 
rendu  difficile  fur  le  thiiix  de  ceux  i  qui  il  ..ccnrJe  l'entrée. 
C\[\  le  Déiinic  de  la  Ni.bitlTe  qui  priînje  J:ns  a-ttf  Oambre, 
qui  reeueilic  les  voix ,  fi  qji  purte  la  parole  poùr  tnu:  le  Corps, 
lia  Chambre  du  Titns.Etat  ell  compot'éc  dés  douze  Echevtni 
d'Ams,  qui  ne  font  qu'une  feule  voix,  ft  dilDéMMS  dei  Ma- 
gitlrats  de  SaInt  Omer,  d'Aire,  de  Béthune,  de  Le»,  de  Bar 
paume,  d'Uefdin,  de  S.  Paul .  de  Pcmes  &  de  L!ll«Tt.  Ccu 
aulB  le  D^uté  qui  v  préfîdc  qui  recueille  les  voix,  &  qui  poitt 
b  parais  Toucei  la  aKaiici  généiab*  ft  pinicuUéres  k  ré- 
m  émt  vm  ittsÊtUt»  yl  me  wiiiihiimw  ybat  joan 
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m  tmb  /fet»''"^-  Ceux  qo(  ont  fidt  dei  pntci  pir  toUot  4e 
iëu  aar  1*  6'^'  ^  Y  demaadcM  l'exeinpiion  de*  impAuitet 
fermas  <J^*  Ewt  qui  pf^endcat  des  ioicinnicrz,  y  font  auffi 
^ ncnnu-i  :  mjis  ce  qui  occupe  principilemcnt  l'aiTcm- 
■ÎJS.  'jTVj  It;  ft:coavrc:r.i.T)cdcs  fommo  ou  on  Jim  Icvtr  en  cou- 
Soi  *  cl*=*  dcmjnJcf  du  Roi.  On  a  déjà  dit  que  le  don  gu- 
»  ■  i r  *  <i  qucique  forte;  m»ls  lei  dipcnfiw  dM  fMRWei 
font  plu»  tr.Minj  forte»,  fclon  qu'il  y  a  plu»  ou  noIM  de 
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It^  places.  Le  revenu  dcj  Etat»  conflfte  en  oûroii 
'  Vî'^vix  &  Tur  les  boiflbw.  donc  le  produit  ne  va  qu'à 


oue  fonds  roie»  vm  i-ic  ii:A.<jid  u  vEii.m  uu»  la  muc 

■vec  tant  'd'f* 'rtiiude .  qaii  n  y  a  paj  une  pièce  de  terre  qui 
n"v  foit  corriprirt ,  &  ils  font  1)  rtele  iounuable  de<  iinpofitioM: 
et-  OUI  n'cinp''^'»'-'  P"  lonoueTea  Toodi  dWKCDt  de  nature. 
&  diminuent  valeur  par  desévtoeneoi  qui  OC Tom  pas  du  {ait 
des  propriétaire»,  les  Etau  n'y  pourvoyent.  Ce  Centième  eft 
multiplie .  Telon  le»  bcfoins  de  ta  Province,  &  il  en  a  été  levé 

teCo\ti  (ix  ;  &  pcrfonre  n'cfl  rxf  mpt  de  cette  impofllion  :  mais 
t  terres  À  les  inaifons  que  11-  Clcr^t  âc  Ji>  GentDshommci 
citpcnt ,  ou  font  valait  par  leurs  oiains ,  ne  payent  qu'un  Ccniic- 
mc  par  an.  Les  Etat»  remettent  i'exéoidon  de  leurs  Arrto  i 
trois  Disputez.  Qu'on  nomme  les  Députez  ordinaire»,  &  qui 
dans  le  cour*  de  l'année  répréfenteoi  le  Corp»  de»  Etat».  Quant 
A  ce  qui  regarde  les  affulrcs  dont  h  décilTon  dépend  de  la  volon* 
té  du  Roi.  l'iilTcmb^éc  en  drclTc  un  cahier,  quelle  lui  fait  pré- 
fciucr  par  trois  IJt'putcz  qu'on  nomme  Us  Députez  en  Cour,  il 
y  a  auin  des  Députez  des  Comptes,  qui  fout  chargez  de  la  red. 
dition  des  comptes,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  ilépcnic. 
Ceux-ci  dt  les  I)épuiez  ordinaires  oe  font  changez  oue  de  uois 
ans  CB  ireiB  ans  ;  mais  on  nomme  tous  les  ans  les  Députes 

en  Cour. 

I.'Knipcreur  Charles-Quint  cr^ia  le  12  Mai  i<.'^o,  le  Conrt-ll 
Provincial  d'Artois,  auqufl_  relTort;lTcn;  les  ipptlLiiiotu  de  tojs 
les  liai'liJi'cs  de  la  Province,  &  qui  juge  en  dernier  rcifort  les 
3<r\jîrL'  jiiininclies.  Les  appellations  des  jugemcos  rendus  en 
matiiiie  civile  .  Tont  portées  au  Failemeni de  Paris.  Le»  Officiers 
oe  ConCcil .  non  leulement  font  excmpu  dlmpAtt  &  de  tou- 
tes chargct  publiques,  mais  acquièrent  la  Noblene.  Autrefois, 
lorsqu'il  y  avoit  un  (iflicc  vacant,  le Confcil Provincla!  nonimolt 
trois  perfonncs  au  Ff  rai;,  ou;  en  choifiiToit  uni.  :  mais  par  les 
Edita  de  1693  &  i6ç>3,&  les  Uéciarations  données  en  confiiqucn- 
ce  .  toutes  les  charges  de  Judicatuie  &  autres  ont  été  rendues 
vénale»  &  héréditaires  en  Artois.  On  rend  I.1  JuDIce  dans  ce 
I,  coofcmnéinciitilaCnatuine,  dont  il  y  a  eu  trois  CompiLa- 


tlonlî  ta  preintere  oui  fin  rédigée  par  les  Etau  le  13  juin  1509, 
mais  qui  n'a  pas  étf  homologuée;  la  féconde,  qui  ell  la  même 
que  la  pretn)<irc,  i  l.i  referve  de  trois  Articles  de  plus,  fit 
pUificur?  mois  ajoutez  Chailci  V.  l'homologua  It  aô  Ucccmbte 
i5,)  -i  troificme  li:r  hori  i il.  guiîc  par  le  même  Empereur  le 
troilU-me  Mars  iS44-  HUe  a  54  Articles  de  plus  que  la  lecoade, 
c'eftelle  qui  c(t  en  ufagc.  11  y  a  peu  de  lieux  dans  h  Flo- 
vlnee  qui  n'aient  leurs  Coutume»  locales,  qui  ont  été  rédiBée» 
en  .lifFÎrcns  tcm».  I.e  Roi  Ix)uîs  XIV a  créé  cinq  Mattrffes  par- 
ticuliiTes  des  Eaux  i5c  Forêts  en  Artois;  ûvoir,  i  Ilcrdin.  par 
Ëdic  <lu  nois  de  ï'evrier  109a;  1  Toiundiem.  iS/Ooer,  1  Ar- 
ra»  Bapaume.pu  l'Edit  du  moli  ^Aoil  MM»  fthlNdn- 
tion  du  ciDquiéme  Février  1^94. 

'  Sous  Is  wcnods  Itace  de  dos  Rois ,  cette  Province  eut  de»  Gou- 
VgllKW  tra  CbntCC  particuliers ,  qui  s'en  rendirent  depuis  Sei- 
gneurs proprltft.tire».    Sous  Pépin  &  Carloman,  Thibaud  étoit 
Cointe  d'Artois.    Unroch  le  fut  d  i  icm»  de  Charlein^ne  &  de 
j^joals  It  D^tcmdire,  lequel  y  itMiX  Birenger;  &  ce  dernier  fut 
fUivl  d'Evrard,  iTAdalard,  d'Unroch  II ,  d'Authmar  d'AdaleL 
^e.    Oelul-ci  ayant  été  tué  l'^n  93a.  ^  Noyon.  Aaaoui.  I, 
dit  k  VUUt  Comte  de  Flandre,  s'établit  dan»  laviOa  4'Ain>& 
dan*  le       ^  rAi:ois,  comme  lui  apparienyat  pv  Iba  ayenle 
*fuA;ti>  de  France,  fille  de  Cbarlti,  dit  U  Chimn,  qui  lui  avoit 
3onii>5  en  dot  l'Artois,  en  la  mari.int  l'an  863,  avec  B.rurfo»™  I, 
dit  Brti-it  J^  ,  Grand-l'orertier  de  Flandre.    Les  Comtes  de 
riandre  poifedérctit  enfuite  l'Artois.  Philippe  d'Alfare,  mariant 
ran         (a  nidce  Ifabelle  de  Uainaut,  avec  le  Koi  Philippe- 
^«jrsiile.  loi  douw le  pib  d'Artois.  Lotib VIII le dmoa i  fiw 
trolfi^nie  SIt,  ftoBBtT  de  France,  dit    A*    le  ndKas,  de. 
puis  Icfjiîcl  on  rapporte  Ici  la  por.iérité. 

gUCCBSSION  GSiIE^LOGl§iU£  £T  CHUOKOLOaSiyE 
ài  Cmti  /AiTOtt. 

XII-  Ro  BEXT  de  France,  I  du  nom,  fumommé  k  Bm  &  le 
f'f-lknt.  troinémc  fils  de  L  o  t;  ts  ,  VIII  du  nom.  Roi  de  Krar- 
Cf  ,  A  de  Blmthe  de  Caflillc,  né  au  mot»  de  Septem^^c  riifi  , 
fut  cfH  Comte  d'Artoi»  en  Juin  1137 ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de 
fa  Maifoure ,  contre  les  Infidéln,  le  iiowlcsie  Fenicr  lt^9.  Il 
^poufa  en  1137,  Mabmé  de  Biabint,  flBe  ahée  de  Hnrt,  II 
du  nom,  r>uc  de  Brabant,  ft  de  itinf  de  Saêvet  (a  première 
femme,  lîiie  prit  une  féconde  alliance  avec  G»;  de  Otliillon. 
II  du  nom  ,  Comte  de  S.  Paul,  A  mourut  le  19  Septembre  1288, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  i.  RosraT,  Il  du  nom, 
aul  fuit;  ^  2.  ilm^bt  d'Artois,  mariée  i".  en  1169  à  Hnn ,  1 
•  da ■Mj&oi  de Navarre,&  Cointe  deChampagne:  v>.  i  £/imc.nd 
4rAig|ekiitc,CoiBiedeLuKafire>aoiteledatxiaDeMii  lyit. 


XïSL  RodiT,  n  da  nomi  Omte  d^Aitab,  fA  de  Pmu 

ce,  rarDommé  bBm&k  NaMr,  né  l'an  1x48,  perdit  la  vie  ea 
commandant  l'Armée  contre  tes  Flamands,  ayant  été  perc<  de 

trente  coups  de  pique,  le  bnaiene  Juillet  ijoa.  Il  époufi  t». 
en  1261,  Amtae  de  Cour-.enay,  Dirjc  Je  Cu';iii!"i  ,  de  Mehua 
fur  Yeurc,  de  Selles  ,  Je  Clii[eju-Rej;r;ard  &  oe  Chitny,  tille 
unique  &  héritière  de  Pitrre  Je  Courtcn.iy ,  Sei|vu  ur  .u-  Oin- 
cjjes,  ékc.  &  de  Prrnnttk  de  Joigny,  morte  i  Rome  l'an  12751 
en  1177,  ^t*''»  Dame  de  Ikjurbon,  veuve  de  Tem  de 
Boo^^ieDe ,  Seigneur  de  Charokii< ,  &  tille  puînée  d'^btmhnJt 
IX  du  nom,  dit  Itjemt,  Sire  de  Bourbon,  A  i'Tf'iiitit  de  Ch5- 
tdlon,  ComtctTe  dc'Nevers,  morte  en  U83:  3".  en  119a,  Mtr- 
airittit  Hainault,  glle  aloéc  de  7r<m,  H  du  nom,  Comte  de 
Rainaolt,  morte  Pao  tjoo.  Il  n'eut  point  d'enfins  de  ces  deux 
demteres  femmes,  ÔL  Ctitde  la  première  t.  PuiLirrt,  qui 
fuir;  2.  K<i*<rt,  mort  jeune;  ft  ].  tUlmd  d'AnoI»,  matée  ea 
1291  i  Oitm  IV  du  nom ,  Cmmede  Bourgo^De.  Elle  obttal 
après  la  mort  de  fon  p^rc  le  Cointé  d'Artois,  par  deux  Arrêt» 
rendus  en  noi  S:  ijty,  i  .'cxclullun  de  Robert  d'Artois , Com- 
te de  Beaumont  le-Roger ,  foo  neveu ,  lartptéfimtMÏoo  D'ayant  ptt 
lien  en  la  CoïKame  d^ùwli«  atae  a  |||tt  dlîsSe  >  ft  Bounil 
le  »7  Oflobre  1319. 

XiV.  PHiLim  d*Aitali,  Sc^Bsot  de CoodM»  de Dmb» 
front  &  de  Mehun  fur  Yetwe,  noonit  aVMK  fon  p<te.  le  ontie> 
me  Septembre  1298.  des  blelTures  qu'il  reçut  i  la  bataille  dtf 
Fumes,  il  époufa  par  contraft  du  mois  de  Juillet  lîgo,  RImM 
de  Bretagne,  fille  de  Jmii,  II  du  nom.  Duc  deBtcugne,  fidt 
Béttrix  d'Angleterre,  morte  le  19  Mars  1317,  dur  t  il  étst  1. 
Rostar,  lij  du  nom,  qui  fuit  :  1.  Afitrw  ,  D:iine  de  Brie- 
ComtcRobert,  alliée  PsB  1300!  laals  de  France,  CaaoeA'S* 
vieux,  morte  le  a3  Avril  1311;  3.  Jumie,  mariée  par  ooottaft 
Ju  mois  d'Oelnbre  Jjoi ,  i  Giltim ,  I  du  nom,  Comte  de  Foix, 
vivinte  en  1343;  4-  Mj^'i-,  ijui  m'a  p^r  coniraft  du  mois  de 
Janvier  1313,  Jt**  de  Handre,  Comte  de  N'urur,  dont  eKe  fut 
la  féconde  femme,  morte  l'an.  .  .  éfc  5,  Ki/v..!  d  .■\i'.ni  ,  Re- 
ligieufe  au  Prieuré  de  PoilTy,  où  elle  mourut  le  la  Novembre 

XV.  RoatRT  d'Artoi»,  III  du  nom.  Cointe  de  Beaumont^ 

le.Ro(;er.  P:iir  de  T'rapce,  Seigneur  de  Conches  é^deMeiniOi 
ni  en  ,  ayan'  ptriJ.1  proCL.'  pour  le  Comté  d^Aitoia 
contre  fa  tante  Mdb*iid,  le  retira  i  la  Cour  d'Edouard,  111  du 
nom,  Roi  d'Angleterre ,  qui  le  cn'a  Comte  de  Klchcmimt,  &  il 
mourut  1  Londres  en  1343,  des  bieilLrcs  qu'il  avoit  lefucs  au 
fervicc  de  oe  Prince,  au  lî^  de  U  ville  de  Vannei  es  BMtine* 
Il  épouQi  en  l'an  1)18.  Jtêimi  de  Valois .  fille  de  Chifa  de 
France,  Comte  de  ValoI»,  &  de  Cativrinf  .Dame  de  Couttcnay, 
morte  le  neuvième  Juillet  1363,  dont  il  eut  i.  U^s^  qui  vlvutC 
en  I3irt;  a.  Je  A  H,  qui  fuit;  3.  Jcm  d'Artois,  Comte  de  I/)IW> 
gui  .1  II-  A  :!<•  Pézènas,  qui  vivoit  encore  en  1378,  &  ne  laiHk 
de  "Jciine ,  Dame  de  Bauçay  en  Lodunois ,  veuve  de  Gntnj  de 
Beaumont,  Sdpwv  dw  uide  ,  &  fille  de  Htiun  Seigneur  de 
Bauçay,  quH  âVolt  dpnofèe  vers  le  mois  de  Ma!  1360,  morte 
en  M.irs  U03,  que  Lmli  d'Anois,  mort  jeune;  fi  4,  Ctthtri- 
m  d'Anoii,  mincie  avant  U  d'Oflobre  i.,2o,  i  yt""  Je 

Ponitiieu,  il  du  nom  ,  Comte  d'Auma'e,  morte  en  Noninbte 
1368- 

XVL  Jean  d'Artois,  fumommé >«>  T:rrt.  Comte  d  EuAda 
S.  Vdery,  ftc  nd  en  Août  i32t ,  Se  mort  le  fiiuème  Avril  1386» 
avoit  époufé  par  ctmtraél  du  oruiéme  Juillet  i}0i,  IfuMt  de 
Melun,  veuve  de  PiiTre  Comte  de  Dreux,  te  lille  de  Jr.™,  f 
du  nom,  Comti;  Je  TaH'. arville.  Grand  Cha:Hl;t'"i  ,n  <iL-  Krjr.cc,  flfc 
d'I/aM'(,  Uaaie  d  Antoing,  fa  féconde  femme,  morte  l'an  1389^ 
l'.iiiii  il  eut  t.  yiM  d'Artois,  Seigneur  de  Péronne,  mort  en  bas 
ige  en  1363;  »•  IWnr,  IV du  nom,  Comte  d'Ku,  mort  depol- 
fon  Je  20  Juillet  1387,  fans  poflérité  .!c  Jttnat  Ducbeflë  de 
Duras,  veuve  de  Lmïi  de  Navarre,  Comte  de  Beaumonf-Ic-Ro— 

fer,  4  fille  de  Cherin  de  SicHe,  D  ic  de  Duras,  &  de  Jif«rte  de 
icIlc  Calabrc  ;  3.  PiiiLipri,  qj:  fuit;  4.  Cbtria,  mort  fans 
lignée;  5.  IJ'MU,  morte  fans  allunce  i  l'âge  de  18  ans;  <5. 
IVinmr  d'Artois,  mariée  le  12  Juillet  1302,  1  5>iiim  de Tbouars  ' 
Comte  de  Dreux,  qui  fut  tue  en  ua  Tournoi  le  jour  de  fct  no. 
ce».  Elle  demeaca  «enm  le  feile  de  ftt  Join*.  ponant  le  note* 
de  Madeomllkltedc  Oteax,  Dame  de  S.  Vaicfy,  ftetvob  eti« 
cote  l'an  14*0- 

XVil.  Priii.ifrz  d'Artois,  Comte  d'Eu,  Connétable  de 
France ,  mourut  en  la  Natolie  le  ij  Jitin  1397.  II  époufa  pap 
contrai!l  du  17  Janvier  1391,  Marie  de  Jtoy,  veuve  de  ln?i  de 
Cbltillun  ,  III  du  nom.  Comte  de  Dnnoit,  ft  fille  de  Jtia  do 
France ,  Duc  de  Rerry ,  ft  de  Jr-rint  d'.ArmasnaC,  la  nwnlétW 
femme.   Elle  prit  une  troiliéme  alliance  le  24  )uln  de  nn 
avec  JtM,  I  du  nom ,  Duc  de  Bour^Mjn ,  &c  a  mourut  au  moi» 
de  Jum  1434  .  ajpant  eu  de  fon  fccimd  mari,  i.  CN/taLES,  qut 
Ailt;  1.  Boaae,  mariée  i».  le  îo  Juin  1113  i  fotltffst  de  Bour- 
gogne ,  Comte  de  Nevers  ft  de  Rèthel  :  a*,  le  ya  Novembre 
1414 , 1  PMifft,  m  da  nooit  Itamonimé  k  Sai,  Doc  de  Bour- 
gogne, moite  en  14s];     1.  Cnfcriat  dPAnoii*  picadte  fem* 
me  de7^delouniaa,SHgBeerdeOiicricy,  nom  On  pas» 
téfté. 

XVIII.  C.'i*nt.n  d'Artn;'-,  Comte  d'Eu.  Pair  de  Fritncc, 
de.  r.it  (m  prisonnier  i  la  bataille  d'Azlncourt  en  urs ,  &  con- 
duit en  Angleterre,  ob  11  rcfta  vint-irol*  an»,  n'ayant  été  mi»  ea 
liberté  qu'en  i438,ft  mourut  le  35  JuQIet  t472.  Il  épotilk  i*. 
l'an  1448.  de  Saveufe,  fille  unique  de  PNKMt  Seùaieitf 
de  Saveufe:  2».  le  23  Septembre  usArH/Une  de  Melun,  nltedi^ 
Jcfn  de  Melun  ,  Vicomte  de  Gand ,  defciuelles  il  n'eut  po'nt  d'en- 
fins.  *  Céfar,  Cjfrmeni.  1.  Gulchardin,  Dtftrip.  ifu  f^is.Ri$. 
Meyer,  rn  Crrsn.  flmi.  Dupuy,  Dretri  du  Ra:  Kroifljrt.  Mon- 
tre fct  Jean  Juvénal  des  Urun».  Sainie.Maitbe.  OaCUgfe  MA» 
zeiay.  MaKliaatlai.  Bukcnf.  Le  P,  Aoftine, 
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^  On  connolt pluCeuis  Aweuis  <jui  oM^MlUlk. l 


Ch  rta>  Coinbtult.  HarOB  dTAoteuil.  cwhi  fous  les  Ictire*  .\  C. 

fit  /"primer  un  Difcocrs  abrogé  du  AiihncCo:m5.  I.e.  uci  Oa- 
viaecs  Ju  même  genre  n'ont  («»  vu  le  joui.  I  ci.v  l.i  crcsdit 
qu'il  scioit  fcrvi  d'une  Hif>oire  H"Arto:?,  cmnrnijc  pir  llr-ys 
Brrra.iuo.  Juriftonfulit'-  N'jl^ru  An  !r-î  tn  :ivr,it  vii  ;Kiir; 
Ferdinand  di  Cardcviijae ; èt  sJaW  liiiiblioihi'tjucdeM  le  C.'un- 
celltr  a'AguelTeju .  il  y  en  a  une  troifiéaiede  Chade  tfOrcf- 
Biicux,  tkriie  en  i6l8.  Adrien  Maillard,  Avont  an  PAHement, 
a  aufii  donné  iracChioliolog"^  hilloriqaede-Sou'vtrnins  î'ârtot», 
ft  un  rfiînomlwemcr.i  trci  cxaft  d  i  même  pajj. 

ARrOMAGAN,  AROMACA  *  UUOKAGAN, 
A<««.iM«.  OrV"mJj«ilil ,  une  des  iflcS  dt»  I  .iti<j  is .  J  iii-,  ;  Dr.  ui 
Oficni.il  014  MtT  l»acilti)ac.  KHe  ell  pri'Ci ai:  niihcudi.  luucci 
les  iiiiits.  I-»^'  KfiMgnols  V  prennent  1;  i-r  in:.if  )i  nir  «lier  du 
Mcxiii  ie  .1111  PhilippiiR'i-  Klle  o«  rcconnoit  point  d  autre*  uwl- 
tre<  que  ft  s  andem  llabiMt».  *  BaudnmI.  Cette  ifle  ne  fe 
uouve  point  dans  la  lilte  de»  Met  dit  Lmoi».  donnée  par  le 
P.  Gawen  ,  dm  IVillobe  qall  t  puUMe  de  cei/llci.  El. 
le  a  fan*  dftiNe  deux  MHiit.ooaiW  qoelqiiei  luiici  de  cet  toi. 
nés  iJlL't. 

AR  I  OK.    JWis  ARTAK. 

AR TUNE,  Artmât  Abtuye  de  France,  dim  le  piU  d'Au- 
ribat.  ott  le  tenltolN  de  Dax  en  Oafto0w.  •  Mary,  om. 

*  A  R  T  O  .N  N  li  petite  ville  ie  France  daatbVlft  Auvergne, 
dans  U  pirtic  feptcntrionnie,  lîtufe  Turladidére  deMorges.  au 
nord  d^iUan  dont  cKe  eil  é'.oitinée  d'etivllM  imn  lieuc$,  &  au 

'  fildooeft  lté  MAWf^'nr^cr,  à  'inc  lleoedcdcnlede  dillancc. 

•  ARTOf  OKUS  fKfin^ois)  autrement  WO.oxius.  Son 
fmm  <«oh  *  B.tiicT,  qui  en  Ki  mwnd  fignlfie  BnlMjcr  ,  A  'il  Te 
dnniu  un  nom  Gac  &unnoni  Ijtin.qui  fijçnilriir  h  n  ^n-i-:'  n*"!:. 
llfcroinniaiiauflifOTrrrToffiidulieudcfar.ji  îjnci  .  Il  l  ir  Cii.ir..:h 
ne  Régulier  derOrd^e-ieS.  Augiilhn.iiSous-p>i<--ur  du  MuniiU-rc 
de  S.  .'\t;neiienb«rg  proche  de  Zwoli  en  Ovcrillld»  dVil  il  tU  O- 
btifii  de  iG  retirvt  dam  te  leint  de  la  UTomiatlôii.  I!  a  am- 
poK  beaucoup  drOavnâe»  dont  U  plupart  fe  giitdcnt  en  manu- 
ferit  déiste  écMiveiK  oe  S.  Martin  i  Louvain.    Valére  André, 

fi  B;Wi9<'')vfW  Belir^fit  p.  64B  ,  f    m'  ntioii  dcj  l'iiivan?,  Di*. 
de  HuJiù  jj^ranm  Lwtrarant  ;  Dia/OfttJ  ulter  it  ditJlo  yi.r<fruoi 
t.UrtiruMi  l):cl,j  UA>:o     'nwTM'O  LtleroTum  fluJiif;  Oralia  pritre- 
r.'i.,i  a.t  tlu.f.um  /i.r.ii  h^  Luerjr%m  ;  Orjt:»  p^rdKiùt  a<t  uiem  j!u 
diùm;  PijfojKi  rfi  l>jt»wwui  lUmiH*  Itts  ^D.GtttnJe 

rififu;  lie  'Je,  p<it6a^MiintufmmmJattt  de  «m  Kirgm. 

A&10B.1US,  Médecin  d'Aug  ifte.  On  dit  que  la  nuit  a- 
vant  la  bauille  <liit  Ce  donna  contre  Kiutus  &  Cafllus ,  l'an  7 ii de 
Rome,  &  41  avant  Jéfov-Chrill ,  Minerve  l  ii  p'rit  rn  fonfic,  & 
lui  coTnmanda  d'aller  voir  Ausufte,  <iui  ét  ii:  in.iii.k',  &  de  lui 
dire  de  fa  part,  que  wi'.ljV'*  'f'"  indifpofit'uii ,  il  n-  '..\i\V>r  pit  de 
fe  trouver  à  U  h  ir ji  lu-.  Art'jrLus  p:T  r  ili  p.iis  '.itv  nri  nijrr.<L',c 
dans  l'année  ou  fc  donna  la  bataille  d  Attium,  t  an  723  de  Ro- 
me ,  &  3 1  avant  JéTin-Chiflli  (W  l'aïudc  dVpida.  •  Valere  Ma 
simc,  /■  I-  (•  7-  Bx.  I.  Lafttnœ FîmieD.  ta.  r.  s.  IbiHbe,  tu 
^Cbm  Ni'anJtc.  HUpa  MéJuuts,  p.  77.  Ëf  78.  CartcUaD, 
il  Fil.  llhfh.  Mf/rvomw . 

VollUs  s'e't  trompé  ,  en  ce  qu'il  n'a  point  dIftioRué  cet 
Aîtoiiiu  'l'>in  autre  Médecin  du  même  AuRufle.  C'elJ  A»to. 
Il  I  •  M  (.■■•A,  liée  d'Kuphnrbv,  Médecin  du  «runc  J'iba  Roi 
tu  N  a.dic,  &  le  même  q  ;i  t;  ■  cet  lîmperi-;:r .  ,  i,-:  ui  m 
élever  aoe  !tiwe  près  de  celle  d  lifcalape.   ♦  Voffîjs,  ie  IsFbs- 


fttb. 


avec  une  aMMM  ifafiBte»  h 


  ».  e'tlatn  ioooBRdérément 

*IWN>^  dans  un  portique  d<l  Temple, durant  lefii!);cdejéru.'arem: 
2t  ne  voyant  aiican  moyen  d'en  lôrtlr,  pour  ne  pas  t'y  laiilër 
envelopper  &  confanier  pat  le»  flammes,  il  (tropofi  i  Luciut  fon 
ami  &  fui)  ci>inpj|;non  ,  que  s'il  voulolt  le  recevoir  entre  fcs 
brîs  ,  loM'îu'il  fe  juUeroit  du  haut  en  bas ,  i!  feroit  fon  héritier, 
&  lu-.  J II n n t-TOit  tou*  fei  biens.  Lu.ms  aci.>;,.i.i  i  c  ,>;ir'i,  il  ut 
courut  i  iui,  &  lui  coiifcrva  U  vie;  mais  il  fut  lui-méuK:  li  accv 
blé  de  (e  grand  pnids,  qu'il  en  nwatm  4  l'Inure  meilK.  *  Jpfe. 
phe ,  Gs»OTt  4m  Jxr,'»  ,1.6,*.  tç. 

*  ARTORiUS.  AuMitsiiia  làkanIMitdnmoyeBsde 
pralitniBer  là  vie.  a  éld  ctti!  pat  GUneM  Atexuidrla  dans  fon 

P*'.ti/,i);« ,  l      (■  î. 

AR  r  OR  1  US,  Grammairien  cité  par  S^xt.  l'oi  i|j  Fellus. 

ARTOTYRITES.  M..'-îiW.|tii-s  fonis  Ji-  l.i  St^lc-  «r  Mm. 
l.m  !■■ .  dans  le  fcC'H  .I  li-.:lv.'     Ir-,  ùii'nu-it  I'I^lcIi  gi  c^  il.i 

pain  du  iruin:ii;e  .  corrornimieiit  ics  laintes  Ecriture»  ,  &  com- 
muniquaient la  Mtrife  «»  r«ai«ci,ft  kmpetmmnItÊt  de  par- 
ler &  de  faire  Ici  FraplidHii!i  dw  lu  ilBmlliMwL  •  Saint  E> 
ptotane,  Jfar.  40.  Salât  Aaïufllii,  Ifir.  17.  Bamliii,  4.  C 
173.  M.  Du  Ko.  «MMl  ét  M.  Ëui/.  4tt  tnit  frtàm  fi- 
tUi. 

AR.TOXARES,  Eunuque ,  de  Paphla^onic ,  entra  de  bon- 
ne heure  i  la  Cour  d'Artaxerxèt  I.  Il  n'avoit  <ju<>  vînt  ars  Ints- 
que  ce  Prince  l'envoya  avec  les  plus  grands  de  1  Kt.u  m  Sy:iL, 
pour  enç«BCr  Migabyw,  qui  *'y  etoît  révolté,  à  le  foonteitte 
fans  referve.  Depnia  il  «ut  le  niwemMWMt  de  l'Anudaiei  & 
fut  un  de  ceux  qui  foreérenc  uuliia  OduM  de  pfendre  la  tbK. 
Cei^rince,  palfiblc  pollcireur  de  l'Empire,  témoigna  fa  rccun- 
aoH&nwi  Anoiarés,  en  lui  donnant  le  premier  rang  entre  les 
Eunuques  :  mais  celui.ci  fe  laiti  cnlia  d'éiie  Sujet;  &  afin  de  fe 
faire  un  puti  confidétable ,  11  fe  rit  f,iire  une  barbe  polHche.  Ce 
niauvii»  arti  ice  ne  trompa  q.ic  ceux  qui  voulurent  eue  (rompez; 
ft  les  iTMiivaiii  delTeln»  de  l'Kiuiuque  ^yant  été  découverts  avant 
qu'il  eut  pu  poaivait  i  Ca  fùtcié>  un  l'attitai  &  la  Relue 


A  RTS  A.  PÎMfïARSA. 
AK  l  i  ASDi;.  Roid'Armécie.Cfrfr.-f«ïARTAVASDE. 
*  ARTVKLDT  (André  d'i  né  1  Aoveia ,  a  M  m  battUe 
Peintre  i  jMindre  dca  once*  6b  Ictciui.  *  Gr.  INéf.  Vùa. 

i\  R  T  L' R  \l  (Dldace)  né  dans  le  Comté  de  Mommor^r  m  Ir- 
l.=.n>ie,  mais  frofc*  de  l'Ordre  de  fiint  Dominique  ent^^^c, 
i  SalMfaiMIie»  <V  dillingua  tellement ,  qu'ayant  été  re(u  Uoc. 
tctir  en  llAliwrlm  de  cette  ville,  il  yenfetgna  longtcms  née 
un  applaudillènient  génér»! ,  &  un  trili  jrand  concours  d'Ecâ- 
litrs.  Ses  Siipétitur»  renvoyCit.ni  tnluiic  i  Lisbonne,  où  11  es- 
r^ignoit  avec  le  même  ^UL^.c^ ,  Inivi.i'.l  nuiuret,  le  premier  Fe- 
vr.er  1644.  On  alfurc  ijU  il  biiia  des  Cf.iiiniti.taircs  fur  picfqiie 
toute  la  Somme  de  fiiiiC  Ibomu ,  ce  qui  eli  uès  aoyablv  ;  mm 
on  ne  dit  pas  0(1  Ils  ont  été  tmpilDMl,  il  oit  00  iea  gante 
nufciits.   •  Ecbard ,  ^*rrf  t.  Ofi.  traL  Mae  1. 

A  R  T  U  S  ou  A  R  T  H  U  S .  Roi  fabuleux  de  la  Crande-Breti. 
goe  après  fon  pére  Uther ,  qu'on  a  furnommc  PrnA-j^m.  On  prés, 
tend  qu'il  vainquit  le»  Saxor.i,  &  tiull  fournît  rtcoiTe&l'UiiKi- 
nie,  avec  toute»  les  ifles  voifino.  Ce»  viéli>ires  pourrûicot  a- 
volr  quelili:c  fondcmenr  :  1:1  j:b  ce  qa  on  ajoAte  elî  tout  ifilt  fa. 
buleux.  Ce  l'niivL,  ju-un,  défit  Lucufi,  (JapiuiDe  Koisain, 
.  ravagea  la  pUiâ  grande  partie  de»  Gaule».  &  initituai  fon  retour 
l  Orilre  des  Chevaliers  de  la  TaMeaonde,  qu^montrr  encore 
aujourd'hui  au  chiteaa  de  Wiocfaeiler,  avec  le  ntm  de  ca  pté- 
tendus  Chevaliers.  Oo  dit  «More  qu'étant  atuqué  pir  Mordch 
lus  &  Csivinus .  bis  de  LothM  Roi  des  Pifiet ,  il  hn  blel»  dani 
U  bataille,  &  difparut  aus  yeux  de  fm  Aritn'i  ,  fan»  q-jcl'onpfit 
depuis  avoir  de  les  nouvelles.  S.  tt:a  ell  viai ,  il  cil  aoyable 
qu'il  lut  tué  dan»  cette  bataille,  éc  cmerré  i'aiis  qu'on  leconnfit; 
ét  non  pa»  qu'il  fut  porté  dan»  l'ifle  d'Av.ilon,  {tout  ûu-fi;- 
te  i  la  palBon  d'une  l'éc,  comme  Ica  conte*  faboleta  des  ilo> 
miins  le  dilicnt.  *  JMldwe  Viigiie  4  On  Cheoe,  St^  tM- 
Hetrrrt. 

ARTUS,  I  de  ce  nom.  Comte  de BietiBie,  dtokllli  de 
OaoraoT,  fumommé  k  &tn,  Comte d'Anjon,  quaiilteelili 
de  lU.N»!  11,  Koi  d  Aiij;  en.rre.  &  de  Cmfimct,  fille  nniquc 
de  CottiM  m,  dit  i!  /'fM  ,  Cointu  de  lîrciagne.  Artus,  pollhu. 
me,  naquit  1  Namts  la  naïc  de  P.i  ;ues  (Jf  i'aiî  ng?,  ftporiafe 
titre  de  Comte  d'Anjou.  Ricli.rd  1,  d.t  IUffui:iliux,  fils  &  fuc- 
cclfeu:  de  Henri  11,  mourut  en  1199.  Artus  lui  dcvol»  fuccé- 
der,  comme  répléfentaïKCeofroy  fon  père;  mai»  Jcran  âumu  v 
mé  &m-r<m,  fon  onde,  cadet  du  mime  Geofioy,  lui  enleva 
la  Bretagne.  Après  plufteur»  conibau  &  priDN  de  iflics,  Icào 
l'ayant  furpris  au  f)égc  de  Mliebeau,  le  lit  condulw  I  ftoneo  oll 
il  difparut.  On  dit  'lac  'on  oncle  le  fit  tuer ,  &  qu'il  lit  Jettcr 
fon  COrp»  dans  la  m  itre  en  1  ïco.  Il  avoit  été  accordé  au  mois 
d'Août  de  la  iiiéute  a:;iit:e  uvet  Mmie,  tille  Ae  Pf-'f-p^  yfuïuftr, 
Roi  de  Fr.ii  tv.  •  Rojjtr  de  ilfivi  Jcn.  Miiiut  j  de  WL'l'.v/.n- 
tlcr.  Da  CliCiic,  iUL.  Uijlnirc  d'Aniiitprt.  Argemré,  U:j'!.  i^t 
Jtirt.  luihoif,  Oncal.  Rfjnm  À«it:*. 

A  RI' US  II,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Ricbemont  A  de 
Montfoit,  fils  de  JaAX  11,  line  de  Bretagne ,  ft  de  Jbkirrx 
d'AngIcierrc,  ne  le  1$  Juillet  lîtSz  ,  fuccddaen  130$,  1  Iba  p^ 
rc ,  ét  gouverna  Tes  Er«(s  avec  aiTez  de  bonheur  /ufqu'i  fa  mort, 
arrivée  le  27  AciU  1312,  au  cJiiteau  de  l'ifle,  prés  de  U  Roche- 
Bernard.  Atgentré  dit  qu'il  fut  enterré  dans  l'ijglife  Jï!  Corde- 
liers  de  Vannes:  d'autres  ajoùtent  que  ce  fut  dam  ceik-  drs  Car- 
mes de  PloSrmel  avec  fon  père,  l'çyz  SRtTAGNE,  »àju 
axiëtrtt  gf  >  pefiériiéfad  r.fptrtez.  »  ArgenOéi  Hijbércdk A«» 
utnt.   Sainte  MattJie.   Le  l'.  Aofelme,  &c. 

ARTUS  m,  Duc  de  Bretagne  &  de  Touralne.  Coaiede 
Dreux,  de  Rirhemont ,  d'Etampi<  &.  de  Montfort,  Pair  ACoa- 
néuble  de  France,  fécond  lilt  de  Ja*»  V,  Duc  de  Bretagne, 
&de  jcumt  de  Navane,  mérita  le  fumoni  tiu  Juii:i:iT.  U  na- 
quit au  chiiicau  de  SuQînlo  le  14  AoAt  de  l'^n  i^^i,  &  porta  Is 
qualité  de  Comte  Je  Kjchcmtmc.  C'eli  fou*  te  num  i^u'i!  pr:t 
le  parti  de  la  Malfon  d'Orléans ,  A  qu'il  donna  ;'uuveni  aa  mar- 
ques de  fa  valeur,  fur-tout  i  la  bataille  d'Azincoun  en  141J.  11 
<ut  fait  pritbonier.  &  retenu  en  Angleterre  jufqu'en  142»  A  fon 
reloua  U  fe  joignii  au  Duc  de  Bourgogne  ;  malt  depuis  il  i'atu- 
cba  en  1414,  au  Roi  Charles  Vil,  qui  le  fit  Connétable  de  Fran- 
ce le  fi'pticmc  Mars  de  la  même  année,  A  lui  a^rut^  U  puiTcflîon 
du  Duché  de  Touraine,  que  Charles  VI  fc:  pcre  lui  mut  dé- 
j]  donné.  Artus  rendit  des  fervices  très  comi^^tTabies  i  h  Cou- 
runne  ;  il  battit  en  Normandie  A  en  Poitou  les  .^ri^IgIl  ,  t^  gs- 
gna  la  bataille  de  Patai  en  Beauflé  en  1429.  i-:nl'uitc  il  S'employa 
pour  la  récon<:iliation  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi.  a  M> 
na^ea  adroitement  la  réduâion  de  la  ville  de  Paris,  oit  il  ttm 
en  t4}7.  Il  enleva  encore  aux  Anglois  celles  de  Meaux  en  Brie, 
de  Bayetix,  de  Caên,  Ac.  en  Normandie,  A  Iea  délit  i  la  ba- 
taille de  Formigni  en  I4S^  I-'^n  t457>  il  fuccéda  au  Duché  de 
Bretagne .  par  la  mort  de  .ein  \'l ,  ûm  frère,  A  de  fe»  neveux 
Francis  i,  A  Pierre  II.  Niais  CGUinie  il  étoit  fon  igé,  il  mounlt 
peu  de  tcms  après  avoir  t'ait  hommage  de  ce  Dud^,  le  lé  Dé- 
cembre I4S8.  fans  laiïfer  d'cnfans  de  fes  trois  femnic),  qui  fil- 
rrnt  I.  M/ngutriit  de  Bourgogne,  lîlle  alliée  du  Duc  Jtoi 
riée  te  dixième  Oéiobre  1423,  A  morte  i  Paris  le  JeuxiaM 
viier  1441  :  a.  7(<nar  d'Atbret ,  fille  de  Owiu  U ,  mariée  à  Né- 
rac  le  39  Août  144a,  &  morte  à  Partenai  en  1444:  3>  Cartcn- 
tK ,  fille  de  Prtrrr  1 ,  de  Luxembourg,  Comte  Hf  Siht  -  Tn-.l. 
Artus  l'époufa  le  deuxième  Juin  144$,  A  elle  mouiur  i  \-  i^-d. 
y^jc.  BRETAGNE.   •  FroilT^rd.  UiJI.  I  Autcuta 

de  l'Hilluirc  de  Clr^Hti  \'l ,  tt  de  Chate*  VJl,  }iu:i,i.:  .ui  MM. 
I  ic  Lal<uureur  A  Godcfroy.  Monllrelet-  Argentré.  !>:  P.  An- 
■  ftliTie.  &c. 

i    ARTUS  (Tbomat;  a  feit  la  coniiiUBtioa  de  OwLm^ 
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X  K  T.   A  R  U.   AK,  V, 

jaquoen  »       ,  jj  ç^.,^  ,g  ctekonttylc  uadurt  en  tmiKoli  p« 
A  R  Tï/ii'       Brcug»^  Ci*«t«  PiKRRE  *  iîrc«,  dit 

'"^  o      «  ^Mi,  petheldej  c'a!!     dei SoiliBe»e«, 

^  font  ni  ,  PAfie  Mtoeurt,  aux  rnvixoni  d«  Cy- 

ART  Y  rly«îlétonoli«.  d'où  fcitle  fleuve  Rhîndaquc.  nomtD< 
«que  &  de  ^  «l««l'iîî«i*  •* J!i^^!,Ji*SÏÏ 

•uparavunt  *'i|ine,  /  <.  f.  84.  On  rappelle  NB'^iliw.  ««■ 
de  Byz»nec.  *  ^^f^, 

nom  mode r^Vj  lus  fil«  d'Artapin.  romma.iJolt  l«»  G«ftrfj- 
^H^-pY  K^f^JWcti' ir^n%  TAnnée  de  Xtrx*».  *  Hérodote,  i. 
'^^^  ^^-^r  fut  tué  -^  ir  Aiiapin,  q.il  fotniï  «nfiiîtc  une  «mfpi- 
7.  Ce  Wb*^  Artiwi'ïè»;  m*''  «''«^  découvene,  &  le  trattre 
ration  ««5"*L  ^rt.  AnypWiB  p«W  Je  «npr,  pritlcsiniaavec 
fUi  puni  de  «»o  yi^^  ,'taeb«B,  ^«011».  ateeDûn 

*"4«'Tv't  HIOS.  fil*  <«e  M<gahy«,ft  d'Amyti»,  lille  de 
dinii>EU»d«»  •«'«▼«ntdefoîiffi'ppïrftbravouic.  il 
•^fiw*  dlvcr»  cmptoii,  &  enfin  foui  le  r^i^nr  <l,.'  Dailus  O- 
Ir^Tt  mécontent  du  lOBvememeni,  Il  Écouta  l»  pfopofltioo 

/^uvernemMKÂM  l'Aie  MlBcnc.  Il  bmh|wdN>foh 

?«tîo'i^«  «u'on  ttt  niwtber contre  lui ;mii»nrot battu èfonio..r, 

SMTlWe  changement  VoMi^ea  liVVou-cr  rffr.s  qu  nn  lu;  pnns 
de  la  niirt  du  Roi  :  on  pioaùt  de  lui  coaitivet  la  vie  ;  intiion  ne 
lui  tint  i-^mle  qu'autant  qani  fallul  de  tenu  pour  rmimodie  Ar- 
fltêi  :  &  il»  forent  compagne*»  de  fupplice ,  conwie  ib  rtwHetit 

ARTZBOtJRG,  bourg  d'Atlemiene  avec  une  Abbaye.  11 
t\\  dana  la  Bavière  fur  le  Psnubc .  au  deflW» dcU  wUc  dlogol- 
nat-    •  V>,ez  L E BNAXV,   M  .ry,  Di*.  OÉ|r. 


chiu , 


A  R  U.  A  R  V. 


AROou  TERRE  D'ARU,  Ar^i,  ville  flt  Royaume d  A- 
fie  dans  rifle  de  Sumatra.  La  vUIe  d'Ani  eJl  to  le  dé- 
.mit  de  Malaca,  vi.  4  vi.  de  la  vjjle  de  y  IW.  <lp»«le 
n'ell  clolgnée  que  de  quinze  Ueoe»  Efpagnoief  m  CBVtRn. 

'"asTu    Jfle  d'ÀBe,  cr.tre  Its  Mcilucqucs  &  U  nou- 

velle Guinée .  pmiTon  A  25  1       de  U  Terre  dt«  Papou»  ou 

Il  v  a   aux  L-nviioiif  plulii-itr»  petilBiilklp        HU  W- 


Noir».   ..  ,  -  .  o    ^  - 

out-nt^ti  p:ir  les  HoUandott.  •  ianfoa. 

^  AKV,  >ivl«c  I^AKUN..  

A  K. V  A. ,  petite^  de  Boagrie,  «10e  Km  appdle  nocraent 
nM.  Elle  eît      «piMlc  du  Comté  d'Arvi ,  dans  la  Haatcrion- 
grle.ftfiir  U  rivière  d'Ar^am  deffus  de  la  pntlion  avecli-Waig, 
auî  ' 

I  fit  fortir  Ton  fila 


fj,:-,'c  Je  cette  Vllie  par  les  iinp«™< 
diîéu-.fâ  fous  l'habit  d'un  paMan.   •  _ 
ts  Comté  d'>*ua.  petkMlldel 
*  .«.ne  dans  le*  montarnca.  OuOT  U 


aux  froi'i^rc*  de  Pologne ,  prè«  du  moue  Cripax  ou  Kupack,  à 
iiiilk--,  il'AlU-iiuRiic  df  Bilbicz.    L  on  volt  un  chilL-au  fur  li- 
ne cMnincnce  >  où  le  pére  du  Comte  de  Tik«si  moufi;t  datant  ie 
Je  cette  ville  par  les  Impériaux,  &  d'où  il  fit  fortir  f~"- 

  "  Bouf£on  .  Gétp-.  Hif. 

_  Il  HMito  Hotinric,  «ftfeeliiae 

conc  dans  le»  montagne».  OUOT  b  iUt  dTAlMi  Cl|Âli0«  Il  y« 
*ocore  celle  Ht-  Llkarva. 

.»  AHVA,  ;  :  1  ['^  1.;;  c  la  Haute  Hongrie.  Apris  a. 
VoU  d  Aivi,  clic  le  jette  à  gauche  dan*  le  Vagoa 

"♦"^^RVAD,  dont  II  cft  parie  daat  EzMitl  cb.  »?.  «.  8,  ed 
prlfe       quelque»  Aweun  pour  riHe  d'Atadu».   l'ejrç  ARA- 

•  A  R  V  A  n  ,  dont  11  en  parlé  dan»  Sz^biel ,(b.  a?,  u.  11.  eft 
t.  neUVKUic  fis  .le  Canaan  1  c'cft  de  lui  que  font  ven«i  le»  Af- 
«rflen»  fi-  10.     18.  11  bltit  la  ville  d'Atadon,  dont  le» 

SS-ltan»  font  d»  iMim  Matelot»  A  de  bons  Soldau. 
**V  ARV  ADIBWS,  peuple, qui  a  pris  Ton  non  d  Arvad  l'on 
Qeàêulans  de  Canaan.   It  (-■]■.  vO.  patlf  i!ans  la  Gfn/rf  iK  lo. 

/|{vAI.RS.  C'était  av.c  SoaiU  d«:  douze  boinuie»,  d  une 
■iffaBC-  illu'.UK  chez  1l-s  Romx.n»,  qui  «"aflcmbloient  en  ccr- 
r»in>=  \oMn,  afin  de  faire  de«  factifice*  pour  les  biens  de  la  tene. 
T  -oririnc  e«*  vtteuo^ Misante  de  la  aounrice  de  Ro- 
tAalu*>  ii^ï^JM»  t*»»**»  «Ittl  coutume  de  felte  an 
Scrifict  tou^  lei  ans,  pour  demander  aux  Dieux  une  rtcciltc  a- 
îrrJidantt:.  &  1"'  y  fairoit  alEÀ-r  douze  gar»,ons,  dont  elle  iw.l 
Un  d'eus  fwnrmotc,  Rrimulos ,  qui  tut  i>l«a  aiU:  de  iï- 
'"  jet  U  dévo-.ion  de  U  nnurricu,  pru  la  place  du  mort,  afin 
^'l  rciupi't  lu  nouihrt-  dr  douae,  &  voulut  qu'on  appdttt  cette 
cociéié.  <<  CalU^e  éet  trtra  AmlUt  duBOC  Lllin  jhtmm.  yii 
^niA<-'  "'"P-  C'cii  pauttjuoi  cens  tfA  eomtleQt  dnt  cette bo- 
'^(d  t  f'"'^'''  toùjour»  depuis  au  itombrtr  if  io-at .  &  confervé- 
zL^  le  nom  de  Frtrti  Arcilir.  Us  s'aiTcnuloiciic  ordinalre- 
laetit  au  Capltol«,  dan»  le  'l  cmplc  de  la  Cunoorde,  ou  dans  le 
Sois  facré  de  b  D;ciTc  Diane,  qui  étoit  éloigné  de  Rome  de  dnq 
anlllet  feulement,  fur  le  dwmin  qu'on ooauae  ipiéCait  Ki«  Ctm- 
i^na.  Il»  avQlentMVBtMaed«taB  d|||(k<.  lottqu'iUétoicnc 
San»  la  fouCkion  de  Oie  teilias,  «e  caiHOBoe  d  épict.  ii«  & 
«ntortitte»  ^  nbeu  bluni  Ob  taik  cm  taae  de  ce» 
foaaç  <  «t«  te  vimUm  CB  «Ev  fffw  In  Roo^  njfs 


A  RU,  Al^r,  <?7| 

AMBARVALES.  •  Varron.  Pliae.  MllBCb 

ARUBA,  iile.    IVjrs  ORUflA 

ARUBBOl'H  A  ARUBOr,  nom  d'un  quaitierdell 

judéc.  s.  JèrAinc  dit  que  ce  lit»  ett  une  plaine  dans  le  pab  dM* 
MoabUes ,  qui  entra  dan»  le  ptiagc  de  la  Tribu  de  Rubcn.  % 
X  ou  Il(  R»u,  eb.  4.  f .  10.     ,  ' 

ARÙUK'-'S,  fils  de  ChaiMin,  ei«  jwhit  fna  partaRc  l'ifle 
d'Aïude.  Sou  tiL'tt;  AruLi'us  eut  :a  il  Aftc  fut  It  muni  Li- 
ban. ■  Gémit,  eh.  la  e.  17.  Ig.  Jofcpjte,  Antui.  JaÀii^.  t. 
I.  Dochan ,  n  PM^. /.  4.  r.  36. 

ARVE,  riviàc  de  Fod{gny  en  Savoye,  fore  d'une  haute 
BWocagnc  que  ceux  du  pais  appellent  Afjiu^rc ,  parce  que  drpoia 
le  mlltéa  jufqu'en  haut,  elle  eil  inaccelSb!i- ,  &  ciir.tiiiueiicmint 
couvtfle  de  iwifçp.  On  h  dAo-mvre  de  piji  de  Itf^ile  liciiel, 
&  c'eit  nii  If  forme  le  crytral  de  rn,hc.  Cei'.c  nvicic  e1:  eiira- 
Orduisiremcrt  rapide.  &  be:iui;oup  plus  que  le  Rhdne ,  ob  elle 
Ce  perd  1  une  pante  de  inour<(im  au  dr£»  de  Ocnévc,  tU  lio^ 
appeliu  U  (iuac  dÀrvti  A  ionque  les  neiges  viennent  I  fbnÂ«, 
ou  qu'il  tomoe  de  grorto  pluyes ,  elle  t'enfle  fl  fort  tout  d'uii 
coup ,  que  fouvent  elle  fait  remonter  le  Rhdne  ver«  le  Lît  ;  de 
forte  que  le»  moulin!,  d  blé  des  Genevois,  r|ii:  font  entre  leLac^ 
A  l'emboCUhiite  de  l'Arve.  tournent  alots  J  teUiuti-  UcThoo, 
(.  47.  A  Cafiubon ,  Jur  k  4.  Hvn  ét  U  Gngraptnt  *t  iirnkH,  re- 
marquent qu'au  tems  du  malEwie  de  11  (aint  Barthélémy,  qui  fa 
tit  en  France  l'an  i$73,  l'Arve  fe  déborda  d'une  lî  éuange  ma* 
niére,  que  jinata  on  ne  l'avoit  vue  fl  haute,  A  que  le  RhOne  e^ 
tcDvoata  ieipétueuféaient  ven  te  tac.  On  trouve  de  l'or,  blea 
<;i3'en petite qnraiM,  du»  lebUe  deeette  litMiei  AiibImih 
me  qdlk  McçfaCKiier,  ea  peut  «bti  poor  40  w  ga  M»  ptc 
)our. 

ARUBNDSCHAB,  pére  de  Lohorafb,  quatrième  RoI 
de  la  féconde  DynalHe  de  Perte;  appellfe  la  DynalUe  des  Xaie- 
«imi  ou  Kaianidet.   *  D'Hcrbclot ,  KH.  Oritnt. 

ARVKRNIENS,  peuple»  de  la  Gaule  Cdliqèe.  Ik  d»< 

mccroient  dmç  l'Auvergne  ,  &  furent  auiïï  puiltîo»  que  le»  E» 
ducni  &  les  Si^riorio!'.  On  choifiirolt  fort  fouveiît  leurs  Roi> 
pour  coounander  i  toute  cette  paitle  de  la  Gaule.  *  Th.  Cor- 
ncMc,  aa.  G*gr.   Ksys  AUVERGNE. 

ARVERT,  Aweru,  bourg  de  France  dans  la  Xaintoaga 
prés  de  la  c6te,  vis  i  vis  de  i'ille  d'CHéron.  Ce  lieu  elk 
la  rivière  de  &vton  ou  d«  Seudre,  A  la  Gironde,  qui 
une  pctitv  preiqutrte ,  i  hntietti.  ondonne  le  DMldeKM'Jk/d*!: 
vol.   •  Maty,  Dut.  Gr*i;T.  '  ' 

ARVICEUS.    V»}ai  ARUDEUS. 
ARVICITO,  .éniuitiin.  bourg  de  U  Caidne  Ultérieare, 
Ptovince  du  Royaume  de  Naples.  Il  efi  fur  la  côte  orientale, 
eotte  le  Cip de  Uio •  A  la  p<^^ticc  vii:e  de  Callel-Vetere.  Quel- 
quet  Oéugiaplw»  pleceot  i  Ar^  >cito ,  l'ancienne  ville  de 
mm;  d'awffe»  l«  mettent  i  la  Molla  Gluiûfa,  vitlapc  voifin^  & 
d'au'.tcs  à  CalTano.  ' 
ARVII.l.AKS  [Seigneur»  d).   Fs/nc  SAVOYK. 
A  R  V  1  R  A  G  1  ■  S ,  Rni  de  la  Grande-Bretagne,  régntrit,  dfe. 
00 ,  peu  iprc4  la  mort  de  Jérus-Chriil.   Quclqucs-uni  dlfcnt  que" 

iofeph  d'Arimatbée,  Difciple  fecret  du  biuveur ,  étant  venu  eni 
'rance,  ou  de  Ton  propre  mouvement,  ou  parce  qu'il  avoii  été 
er.i>ofé  avec  fainie  Magiihire,  fainte  Manfic  &  fiint  i.trnt , 
fur  lin  vaille lU  n-.ii  a'Hiidi  en  Provence,  il  p.lfa  en  .'^ni'letrrre  , 
pour  y  piichcr  la  i>'oi ,  environ  l'an  60,  û>u»  ktégiiv  de  Mcron, 
d  que  le  Roi  Arviragui  lui  donna  quelques  terres  pour  ta»  t»- 
bitation.  Polydore  Virgile  dit  que  le  lieu  s'appelle  aujoerdlntl 
a^ra,  A  qu'il  y  a  un  monalléte  de  BénédIAins.  Alnll  le  Chri- 
ftlaniftne  auroit  été  Introduit  dans  cette  ifle  ,  l'an  177.  (0  pour- 
uot  on  peut  faire  fond»  fur  cette  trar«lt|oo  fabuleufe.)  On  pré- 
tend que  Luclu»,  arriére-petit  iils  d'ArvIragu»,  reçut  le  batèmek 
&  établit  la  Religion  Chréticuiie  dans  fon  Ro^auBie  au  1 
cernent  du  pootiiieat  du  Pape  FJcutMief  amewitcebl 
Ifux.  •  Polydore  Vimte,  Hi/»./.î.  er»..    .        ,  ^. 

A  R  V IS.  VARVfSlUjjr.  Pnowatabe  de  lUle  d«  Chto^ 
&  célèbre  per  At  bom  ehi.  Vbslte,  B«t|pw  S-  lr<  •  Ç«  ]W< 
le,  A  le»  compMï- au  neâar, 


Vint  iwmm  jmitm  uhtIHt  ÀTvxjia  ttSm. 
Pline,  '■  14.  <■  7.  enparhntdMeioi  exeellens,  nomme  le  via 
jumm»  gkmfwtn,         Tttfmmt  umm^  fm^mt— 

liitm  vtfma.  , 
^  ARUM.    iW.  H  ARUM. 

•  ARUM  qui  (e  dit  par  abbtèviation  ;>oai  ALDERUIr^ 
oo  ALTARUM,  cft  m  ban  vlllge  de  l  nfc  dans  U  Grlctcoio 
de  Wonftndcd.  daw  te  Qsaiilcr  de  Weitergoo. 

•  ARUMA,  anireinent  Runu ,  ville  pris  de  Sichem  0(1  (e 
campa  Ablinélecb.   Vy«ISU.      9-  «■  4I-        ,  ^         „  . 

•  A  R  L' M  S  (T>otnteica»)  D^fteur  A  Proféffcur  en  Droit 
dans  l'Aoïdimie  de  |Or.e  ou  \inz  en  Swe  ,  A  AITcUcur  A  Erfac- 
via  d»i»  U  aiéme  ville,  étolt  natif  de  i  rUe  qui  peut  avec  raifoi^ 
fe  Rkjiifiet  d  a»*  peedeH  «B  id  homme ,  qui  »  e<t  fjgnalépar  fcf 
Kniis  A  par  fan  ftwfc.  8e«  Oevnne*  font.  C««nM»ii*niu  if<Mf. 
Wkns  il  Ufti  Bxatiimiani  Jufimumee  W.-.wt  Jurif  Civtiug 
ntottêùtuti  «d  praoj*!!!  fitd^fun  if  C:iuu  Luti,  ét  Cm- 
(woÛMt  ftuitks,  aSI'd-.i.  C  iertjitndmla  itaju/mt,"  l>tf««C^ 
.■bnJtmtnt  *i  BMm  auuM  Certlt  tV.  Imperât.  ic  Jvtpfm^ 
TmwtfM.   •  Valerè  André,  iiiharfc.  Mite*,  p.  ipr. 

ARUN.  vill^.  KajesARUS,   

ARUN,  ifrWsiriM».  H»mUi,  petite  riïiéic  da  Comté  4^ 

SdlëxenADgIeteiic  B»» '*î?eA?''«J''£îEÎ*^  ♦ 
p,|«lbnnom,  «Ifcdédiap  dettlaNtr  di  JiNfve.  »»Mffr 

^■SRr  n  ARyNAR-FIQEP,  élWH^' 
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A  R  U. 


ARU.  AR  V.  ARX.  ART. 


I  COTTA  (Uditt).  ÇltntcK  CÔT- 


CoIFe  qui  a%MHMmt<}ac«  BiBIflt  duu  II  fit»  occldentsle  d« 
l'Jllinde,  HkderOréinSepteiKriouL  *  Maty,  IM?.  Gmjr. 
obMrtiiwCiiiM41a|iKfllonoa  muftMMA«Lte  ilj»^ 
itRUNCULBlUS  et 

TA. 

ARUNDKL.    VfKZ  ARONDEL. 
AkUNDKU    /ûjcï  I  rrZ-ALAN. 
AR  L  N  OKL  (Thomiï  Uowaid  ,  Comte  d")  &  de  Sot- 
Ky  >  Duc  de  Norifolck ,  Martebal  d'Ancleicrre.    Il  devint 
Comte  4'AnnM jpw  fin  milM»  «vec  iUm  FlB-AUn.  Corn- 
leflè  d'Anmdd,  ow  do  Ibmi  tkz-ASm  Corne  d'AiwideL  U 
mvoyi  au  Levant  Guillaume  Pélre>  jîour  y  rechercher  Ici  plu 
curieux  monuiticm  de  l'Amiquit*!  :  d'où  II  rapporta  ce  que  nooi 
»ppft!onî  1rs  Mtrhn  iArvM.   Il  le»  r  u'tîeta ,  dcequcque)- 
quci-uni  d.itrnt ,  des  maint  de* Turcs,  qui  (ts  atoirot  enlevez  à 
un  ùvjiii  lutintiit:  ,  qiit  le  fameux  de  Peireic  avoit  eovoyé  dint 
U  Orî-iL-  iV  J;ins  IWic,  peur  le  m£ine  deirelo.  CesMvbretqul 
haKtn  rangez  i  L^n  Jrea  daru  lc>  fallcs  &  dans  les  iaidint  do 
I  rf'ikiHDdeii  6a  k  bord  de  la  TaniTe,  avoteoc  ététrouvez 
t  rïfltde  FtnM,     coailenDent  une  Chronique ,  oùlesprln- 
. ,      4pOMei  db  riIiOoIre  de«  Ath^olent  font  marquées  exac- 
teÏDCttft  diRloftcincnt ,  depuis  la  première  année  de  Céciopa, 
qui  commence ,  fitivant  cette  Chronique,  à  l'an  de  la  Période 
ÎMlk-nnc  ^lyi,  fSSt  ans  avant  Jérus.ChriA,  &  finit  l'an  de  la 
Pc/iôtitr  lillriiru  4i6->.  &       ans  avant  Jérut - Chtiit  Jean  Sel- 
icn  cnnipola  en  1619  un  Livre  d'.nule  litre  rîl  Mtrmara  Anmdd' 
fioM,  oU  il  explique  ces  belles  Anciquues.  Lydiai  &  Palmértus  y 
QUL  «ioOrt  dt  dote  MMiqiM,  dt  le  Hn  Fteia»  Saumaife, 
Vodiiii  ft  pl«lieaii  lutret&vam  Chrandloglltet,  eo  ont  tiré  de 
grands  Tecours ,  pour  fixer  les  époques  de  la  Chronologie  des 
Grecs.   En  i6n,  HuinfriJe  ou  llumphrey  Prideauz  adonné 
au  puWic  un  Recueil  de  ces  Mjrlircî  «  île  «quelques  autres  fort 
curieus: ,  «j-ii  rmt  tjti  âniiTci;  1  nJnîvtrfitt  d  O.vlbril,  i'qjs  le  ct- 
tre  de  Afarmoro  Owirtn/w .  &c.   Ces  aadeiH  Ma<t>ies  oou*  dé- 
couvrent ce  qu'il  y  a  eu  jafques  1  préfent  de  phis  inconnu,  tou- 
chant i'Hilioirr  &  la  ChrMologle  def  Grecs.  Panni  les  foixan. 
le-âx-neuf  époque*  qu'ils  nous  marquent,  on  eo  trouve  trob 
aflirx  particulières,  favoir>  la  neuvième  qu'ils  comptoient  de  l'ar- 
fivée  du  premier  navire,  qui  «toit  venu  d'Egypte  enGrécc,i$r2 
ans  avant  Jérus-Chriit;la  douziéiue,  qui  fe  (>renoit  du  temt  que 
Cérès  étoit  arrivée  i  Athènes,  (<ym  le  ré^ne  d'i£rechthée i  &  îa 
^arantiéme,  qui  Te  manjii^it  ^'  i  .'>^^  ^jue  liComédieavoit  com- 
mencé d  être  jouée  i  Athènes,  fur  une  fcéoe  réglée  ,  qui  étoatdc 
l'Invention  du  i'oiiie  Sufarion.  Un  autre  de  ces  Marbrea  nous 

.  ieftla 
que  Ju- 
in 0!ftr  taaodtiiflt  dans  le  Ciraue  i  Rome.  Ces  iliuAres  monu- 
ment nous  rourniflënr  quanilcé  d'sutres  belles  remarques  detoa» 
tes  les  maoléies.  On  y  apprend  i;ue  du  tenu  de  M^itrube,  on 
<e(r>  Je  brûicr  les  corps  vxam;  qu'il  n't'toit  pcrmii  i  Rome, 
^'aux  Kapereurs,  aux  Vedalea,  i  aux  liomnies  i!lu;bes,  d'à. 
Voir  leurs  tombeaux  dans  la  ville  ;  &  pluiîeurt  autres  curtofiiez 
très  coniidérables.  *  Seidcn.  Gaflbndi.  Lydiat.  Pridanb  IL  Du 
Pin,  SMmb,  Umverf.  Ja  ajMm  Prof,  tmt  a. 

•  A&UNDINB  (Johuiietde),  c'eft-i- dire,  en  flamand 
yâH  «Ms  liai,  k  en  Fmçob  Jtaa  Je  Rajan,  eft  nélBruges.  Il 
«ntra  dans  l'Ordre  des  Carmes,  oii  par  ion  application  U  devint 
Àvant  en  Théologie,  &  fut  fait  Doâeitr.  Dans  l'exercice  de  cet 
«fflpioi,  il  pouOà  de  telle  forte  fcsécudes,  rju'il  pvttTi  p<iurleplus 
verfé  de  fon  tenu  dans  la  connoiii'mce  de  1  Ecriture  :.iince,  âc 
pour  le  plus  célèbre  Prédicateur.  Il  parvint  i  la  dignité  de  i'ricur 
du  couvent  d'Ucrecht,  &  fut  fait  etifuite  Evéquc.  U  mourut  en 
1497,  &  fut  enterré  dans  l'Ëflile  des  Carmea,  oii  l'on  voit  deux 
^iilàptKs  i  fon  honneur.  Au  rapport  de  Trithéiive,denaaeLu- 
auh  de  Valeré  André,  Il  a  écrit  Lefturâ  wlaMfti  ta  Xttnai  S»- 
fimi^ ;  diimiiurfai as  Sfif,  FmH «d  Mtmtmt  mPfiàmm^i»- 
Il  immacuhti;  Smma  m$mpm gf  SmÊin  KgtcllOSBAU 
(Jean  de). 
ARUNS.   Ctmhrî:  ARONCE. 

ARUNTIUS,  ou  AKUNTIUS  NEPOS  fLndo»)  qnl 
fM  Conful  I  an  731  de  Rome,  &  îî  ans  avant  JérotChrill,  avec 
M-  CUuJiut  M  iiccllus ,  étolt  \>on  Orateur  &  habile  Juriiconiulic. 
On  hli  amilHie  une  Hiftoirv  de  la  Otieiie  Punique ,  ok  l'oaiUt 
qbll  awR  Mil  Saillie  pttur  ton  module;  Senéque  a  en  foin  de 
marquer,  dans  U  114  4t  fi»  Sfknt,  en  qtioi  il  avolt  manqué. 
Des  Critiquas  ont  douté  fi  Anuiilut  le  Conlul  elk  le  même  que 
l'Hiltotien  ;  mais  toutes  ee§  rhoffi  'c  perl'u  rdejit  fibfen,  i)ii*iî 
n'y  a  pu  lle-.i  de  le  nier,  li  y  a  '-îue'qae  apparence,  <jue  c'cit  \c 
même  que  Pline  cite  comme  un  des  Aul*tirt  qui!  fuir.  /.  v  5 
Peut-êire  Atumius  avoit-il  mis  dans  fon  Hiiioireijurlrjut  dtit  rip 
tioQ  particulière  rie  r.\friquc  &  de  TEfpagne.  Tacite  cite  Anin 
lliM.  U  peat  4ti»  cnoofc  le  mémo,  dont  Te  non  i; 
U prtfm*t  Son  éaCmtfvitfit  4t  St»^.  M^tt«(t 


téptéicnte  ce  qui  a  donné  Heu  i  la  &ble  des  Centaures ,  qui  < 
«alBr  da*  uateaitx ,  que  lea  ThclTaliens  Inventèrent ,  &  qui 


en  fut  G  outrée ,  qu'elle  tua  fon  pére.  *  ftatnqat.  âi  PârtB 
ARL'NTIUS  PATERCULUS,ayiKjï«é„fi»M« 

chicval  d'iirain,  très  bien  fait,  &  d'une  grandeur  ixirmnmMÊ,miZ. 

il  l'otlVit  3  ICmilius  Cenforin,  Tyran d'Egelle en  Sicile7allaail3 

y  criftnnji  les  criniinclt.    Ccnforin  l'y  eisfcnti»  toi-uiaie  toutlc 

premifr.  *  l'  utirquc,  t»  Parais.  A/niùr. 
ARUWTIUS  STELLA.   Ciertif:;  STELLA, 
AKUS,  vflJage  pris  da  Saauiic .  appartenant  i  Ptd or  r  & 

ob  campa  Vania  Géndnl  dei  uoupa  Romaioet.  *  ]okax,  'j. 
Ji^m:!- /.  I ?.<.  II. art.  ïja.  ^ 

ARUSPICES,  nom  que  les  Romains  doonoienti  ceitzari 
conJidérolent  les  entrailles  des  viâi  mes,  pour  y  remarquer  les  hcM 
ou  les  mauvais  lignes  qu'ils  en  pouvuicDt  tirer,  Ô.»-  ex  tnaimarm 
in  êrit  injfeihatt,  fnHtra  InrruUiMlur  On  le-,  appel  ait  panai  tes 
Romains,  Umf^uuy  Extiffncet,  du  root  u^'i-ie,  rcg.i.-der,  cou- 
fldercr,  &  d'cxfo,  entrailles.  Ils  rt-h'^rdoiun;  picmuïrL-iijcm  la 
viâime.  lorsqu'on  l'approchoit  de  l  iuiei,  &  tOiicn.ûicat  Cet 
mouvemcofi  ^ilCitloit  la  tirer  de  Coice»  ficUe  éludoit  le  coup, 
(i  étant  fniipde  eDe  ne  mouroit  pu  Tôt  la  champ,  c'étolt  (cloa 
eux  de  mauvais  lignes,  &  les  contraires  éloicnt  favorables.  Eo. 
fuite  ils  obfervoicnt  l'éut ,  la  couleur  &  la  diipoTiiion  des  par. 
tics  intérieuies  de  la  viflime,  comme  du  foye,  du  pouoxin,  du 
cœur  i  ft  il  cet  parties  n'étoicnt  p.i»  dans  leur  iJiuauoa  4  deJeur 
groiTeur  erdioairc,  ou  qu'elles  tulfc-nt  pt>uirUs  &  ulcérées,  c'é. 
toit  mauvais  figne.  Enfin  ils  cx^ininoicnt  de  fiue; le  manière  U 
flamme  environnait  &  bnUoil  la  victime,  quciic  étou  l'odeur  & 
la  fitmée  de  l'eDcena,  d(  commu  le  lacittw  c'adievoit  Par  ce* 
diffdniM  figoet.  Ui  tkholeitt  de  cuuuoltia  b  voioaté  deaDi«ia. 
les  heureux  évéoemens  qu'ils  devoleoi  cMNt  ■  00  leaadlian 
qu'ils  dévoient  craindre.  Les  pcgfilat  dnitoaHe  fÔRStlctiDve» 
teuTî  de  etrie  fuperllitieufc  Divination, qui  étoit  fouventaccon. 
pj!;tice  d  ait  mi|<iquei&  Romuluscbtiiiil:  un  j^ombre  depcrfonnct 
kioix  U  compofà  le  Collège  des  Arufpicu.  *  Denyi  dlliiiaii^ 
fe,  )•  ».  Peucer,  tit  Dmust. 
AttUVACQUES.    r»j«  AROi;A<^UtS. 

A    R  W. 

A  R  \V  A  N  G  E  N  ,  yfr-.wf  n ,  petite  ville  de  Su'fTe  apparteoitt 
■''^  au  Car.Lon  de  lierne  Klle  eft  fttr  la  rjvicTc  d  Aar,  encnvll 
ville  d  Ar^iw  &  celle  de  Solcurte.  *  idaty,  DUl.  Gmt. 

A  R  W  A  NOBM  «ft  tnfll  le  nH  de  h  cmtiéeoà  ft  tmc 
ve  cette  vHle. 

A  R  W  A .  rivUte  de  Hongrie,  ftjm  AKV  A. 

A  R  W  A ,  ville  de  Uoogtie.         Al  V  A. 

ARWA.  ConXdiBi  laHoMrifc  ARTA. 

A  R  VIT AQtrB&  VtfK  AROU A  QUES,  «  àHOVAi 
QUES. 

♦  ARWARI,  ARROVARI,  &AR&EVARI,  eftoiw 
rivière  de  la  Province  de  Ouianc  d.i-:- 1  /\mériqQcmérid!ons'.e.S3fi. 
fon  dans  la  Carte  de  laCuiane  &  .'1  la  Ciribane ,  h  no:nnie  jir- 
rr.jttri,  &  la  place  coiniDe  un  canal  dans  la  parue  la  plus  oriCfl- 
taie  appeifeOllikaM, 

AR  WEILLBR.  4*wiiAM,| 

gne.  ntuéefMliiMdMd'Alr.du*|eI]iee«»de<  

vironitroitlieveidelaviHedeBauidaoaiédKaidl,  ,*  lb< 
ty,  Oë.  &v 

A  R  X. 

ARX  BRITANNlCA.fortereflcqa'onaoitsvoirëtéri»: 
fenal  que  Caligula  fit  bltir  i  mille  ou  dotoc  ceot  pat  dlw 
lien  de  la  Hollande  appctlé  pcéfentemcnt  Cénajtk ,  lortqu'il  en- 
treprit la  conquête  de  U  Bieugne.  E'ile  t'  Jt  depuis  ent{loatie  CD» 
tiérement  psr  *c«  essin  ,  fans  qu'il  en  ait  paru  aucuns  vefttçf  »  que 
dans  les  arni^es  1551  àc  15^1.  On  en  tira  liors  de  très  beaux 
morceaux  d'aatiquùé  qui  furem  traDfportes  i  la  Haye.  Quaiy! 
la  marée  eil  bafle,  on  découvre  encore  les  fiBOdeMiM  Â  cetAl^ 
fenal.   *  Tbomat  CoroeUle,  Dtâ.  â^r. 


d'un  autre  de  ce  nom ,  dont  cet  Auteur  parle  daof  k péUlÊtCvn 
àef  B'itiifùti.  Et  en  eUet ,  cedemier  AkUMTt  (Ji  cllipMrem- 
mcnt  Celui  dont  JftfiSf'he  ^  piirlé,  au  fujet  de  la  mort  de  Califi- 
la.  Cjt  II  dit  qu'Arunt  iis,  Crirur  public,  publia  la  mort  de  ce 
mhne  Empereur.  Aruiuius  Nepos  étoit  mort  foiK  r«»mpire  de 
nbére.  Il  avoit  de  grands  biens,  ft  ayir:t  t?té  accalïpar  Satrius 
Secnndus  aafHrès  de  l'Empereur  Tibère,  il  en  eut  tant  de  cha- 
pin,  que  naligni  le  oonleH  de  ami»,  ila'oanit  iee  veinesr 
ce  «d  aniva  ro»  le  conllilit  de  OMiiu  Aceitonin  Plocaliis  & 
de  Pontius  Ni^inui.  *  Jofcphe,  iMf.  9»étt.  l  19.  t.  1. 
Tacite,  ifcw/.  /.!.«.  S.  13.  ffi.f>t.  47.  BP  48.  Voffliit.  ie 
SBâ.  Ui.i     r.  t8. 

^ARU  N  r  1  L'  s  ,  efl  le  nom  d'un  li.^iiimi-,  nui  tn-:r:ri'aiir  les 
eOTOaonies  que  l'on  falfoit  en  l'honneur  ik  iiaochi»»,  fi;r  pu 
^J*»  *OI«a,  leq^t  lui  fit  boire  da  vin  à  un  tel  .  >;  é» 
«ata  tpat  fcita  ta  olfim,  il  vioU  fa  propte-ûlle .  iaquelle 


A  R  y: 

AB.YANDES,  ayant  été  fait  Gowenia»  d'Egypte,  pu 
CeriiyfeBAideïetfe,  «u  nd.  paiee  «iH  itctoit  d'à 
ter  Diriei  eo  loute*  diofe*,  fteeghiaat  pa^ll  In 

nom.   •  Hérodote,  '.4- 


pa^U  IudMiuliret  foa 


ARTENIS,  fille  d  JItttu  Roi  des  Lydiens,  ayant  été  don- 
née en  msriapf  i  ■'.^'tff  fils  de  CyMxm  Roi  des  Meste,  fiitia 
principilc  niidi;tnce  de  'a  paix  entre  les  l.ydicns  &  les  Mcdes, 
après  une  guerre  ion  opiriiàiie,  qui  avuu.  duré  entre  cet  deux 
peuple;  pendant  dnq  années,  i  caufe  que  les  Lydieu  avoienc 
favorifé  les  Scythes,  en  leur  doonant  retraite  parmi  etu-  *  Hé. 
rodote*  I.  t> 

ARtBS,  leiAiTes,  Éri,  peuples  de  l' Amérique  iiéridionale 

au  Brcfil ,  vrr<h  C^pitanie  de  Potto-S^gi.ro,  &  aAsavMtdMn- 
le  pals.  ♦  n*'  Lan. 

AKYMPHl  i;NS.  yoiez  ARIMPHEES. 

A  R  Y  .N  II!  A  l)  K  ,  Roi  des  Molodèt,  mourat  la  troHiémc  an- 
r  c  de  h  CIX  Olympiade,  <t  la  US  avaot  léfi»Chrili, après 

r;voir  T.''e;nt'  div  ans  ;  UM&nl  pOB  finadte  Mfàt  ttlUtt  ^ 

lut  pére  de  Pjrrbui, 

AKYF. 
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A  R  V.   A  R  Z. .  A  S.   A  S  A. 

|fc  y»      /&  ^  S ,  Prince  île?  MololT«  ,  lequel  prit  d'aborl 
-  l<î  P*ni  dn  Gieo»  contre  k«  Mic&kmlcmi  B>a.> 
lM.UI«iMtnx 


A  S  A. 


A  R  Z. 

. .  y  yr  .  A  R  z  C  H  A  ii  L  ou  A  R  Z  ACAËL,  MalMmi- 
x\.  f  w  iCït^Bool,  a  vicudiwk  X  fiL^dr,  ou  Mon  d'auirei 
j       I   ■S?      ■^^i  l'an  1080.    11  coiDPuj.1  un  ()jvtJi;=  d'AlUolo- 

ARZ A  W'-^^*""  00  AK8BN.âLR0UM.  r#jre  E!U 

*  ARy^V  ir>tflî0d')  KrraRno',  Religieux  de  l'Ordre  de  ftint 
vJ^^u"  oviîf  KvêiTjiic  de  Calfatio.  ponir  v.llc  I:i  C  lijt'.rc, 
SmSibRùV  ■»  <-» de  Nj[>1c5  ,  niDuriit  l'.in  161 7  ,&  [aiil'^  divers  t)ii- 
^^Jr  ika  ientioas  &  d  iutrw  Livre»  de  pl«é.  •  Wa- 

d'nK^r',^  -«.«r.  Ughcl,  JML  teM  MkoiM  Aai» 

AS.SblL  ville-  t'tfrz  RRAKRUai,  • 
ARXRN-ALROUM  K«s  BEZiRVM. 

ARZEN     f''^^-  AKZKO. 

A  R  Z  t  N  Ci  a  N  ou  a  K  /.  t  N  g  1  a  N,  ville  Je  !:i  Provini  e 
de  H.CMUQ  ou  Hoin<iti->i:  en  Hytie,  <fal  cil  dmie  i  si  degrés  àe 


latitude  rcptentrionilc;  miltfùtg  la  longitude  Nadiicddln  lui  en 
donne  7^ ,  ât  Uli«-Bcg  j6.  Cette  vllle  appartient  plutôt  1  l'Ar- 
ménie ,  (i  fut  prUie  par  let  Mo(;ol$  ou  Tanarct  l'an  640  de  i'IIiU 
Sire,  de  Jéfuf-Chrilt  1142.  iprès  la  dilaice  de  Kaikhorrou,  lili 
d'AIndin  le  Selgiucide,  auîE  bien  r)tf«  let  viîles  rie  Sé  >a:te  i\  de 
CéCaiic.  Soliman  Sciuh,  ayt-ul  d'Othniin.  Ftindiic  .r  de  .'ijii- 
pirc  dca  Ottomans ,  fit  fou  prcmN.-!  réjour  dans  cette  vilk ,  après 
•voir  qoictA  celle  oe  Mitaiii  éw  la  IkiateiK»  Am  cA  m* 
tat.  •  mfeibeloc,  XiMM.  OriM. 

ARZ£NZ A  ou  CHKKVESTA,  G«i>r«i jWm,  tividre 
de  la  Turquie  en  Europe.  F/lc  touîe  dnm  1  Albanie,  ProvIiKe 
de  la  Grèce,  A  ff  dcchjri;e  dani  le  Go^te  de  V'enile,  entre  la 
Ville  de  Duraxzo  iL  celle  de  l'ir^jo.  (1jc!i-]jes  Ge'ofirjpliis  pren- 
nent cette  rivi<!rc  pour  l'ancicnoe  Ptmvjiu,  que  U'iwUst  dirent 
ta«  celle  de  SpUum.  *  Mkjp.  M. 

AKZEO,  ARZRN,  ARZER  oa  ARSER,  Arza ,  pe- 
tite ville  d'Afrique,  e-i  BiThirle,  au  Royaome  d  A'çrt  ,  fur  1» 
côte,  &.  d  ln^  l;i  l'io 'i:^t:e  di-  IV^intien. 

A  R7.K  R  O  IJ  M  &  MiZKRUM.  i'c^rz  KRZI^RU  M 
AKZhS,  ^-/t,;)ij,  petite  vu.c  de  Cypje.  vers  k  nalnu  de 
l'ide  ,  oti  il  y  avoic  un  Ev4ch£.  Ëlle  cllprclijue  réduite  en  vil- 
iege.  fini»  la  «toataHiM  à» Tmo.  On  tmdialt  wtmmnt 

A  KZIL.L.  K  ,  ville  naritime  de  la  Province  de  Habtu , dans 
le  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  l'Océan  Atlantique.  Elle 
«Il  petite,  niais  bien  fortiliée,  avL-c  un  bon  hme-  tWf  («  nom- 
moit  aïKiennement  Xtlu:  lei  Afric^înt  r.ipi'tMcnî  J,:fl:j.  AJ- 
phonft;  V  .  Koi  de  Puttu£al ,  fumoinmO  tAfmtm  ,  prit  cette 
place  d'aiTaoC  l'an  1471.  Les  Poitu«ai>  y  bitirrnt  un  Foit.  ft 
emmenèrent  tous  Im  Habitons  en  Portugal,  ft  particuUérciMM 
Klahomct,  alors  de  Tepc  aiu,  &  qui  fiit  eofu-te  Roi  de  Fca. 
C«  Prince  alEiïgea  Arzille,  l'an  i)o8>  **>'<c  une  Aroiée  de  cent 
mille  liomncs  ,  &  prit  la  ville  &  le  cMlrau,  laiflàm  feiiti;  trient 
une  tour  aux  PonuKait  :  loait  avec  le  TrcoDri  de  Dom  Pierre  de 
I<fnvarTC,  arrivii  fort  à  propos,  00  challà  Ict  MahuinétMi».  De- 

r>Uis  .  les  Portugiii  abandonnèrent  Arzillc  avrc  quclijues  suirii 
leux.  pour  «épargner  lo  frais  de  tant  de  pmifuD*.  L'an  ty,i , 
Ivlalcy  Mahomet  la  remit  1  OomSébaAien  ltiiideVloiai|^;Enait 
les  Cherllà  de  Maroc  l'ont  depuis  rcprifei  la  tlCBlICK  (ocoie 
aujourd'hui-  •  Davtty  ,  ir  r./'rnjnc 

ARZINA  RKCA.  iivicre  de  la  I-arof-ic  ,  entre  Cola  i 
.  l'occident,  éC  le  commencement  de  la  Mer  Hianche  à  1  orient. 
\jc  paia  eft  MitBW  éoM  nàutt  le  Sieur  Wiliou^by  &  tous 
ceux  qui  ftoteot  avec  loi  diat  ta  wMBiaii  y  prirent  de  faim  & 
ae  froid  en  ISS3 .  aprisenib  NBIeCipditmrd.  On  trouva 
fon  valflèau  rani>ée  fuWlUei  ft  «M  Matiga  da  fim  vojragt. 
•  Hackluit.  ptr!'r  r. 

ARZINGAM  \■c^fz  ARSICIIAN. 
•  ARZl'AN  C  H  AYK,  eil  une  riviÉre  d'Âûe,  qui  coule 
tMMtd  an  nMl  entre  le  Tigre  l'EaphraMift  qui  fe  jctiedans 
le  demie*  Tavemier  qui  en  Mt  UWatlon ,  Imtt  l.  ic  fit  l'ejt. 
ma  ,  3'  3  >  dit  que  le  nom  de  cette  riviOre  TiKnirie  rarar 
J^H.  ^oit  Ctre  cnue  Bir  &  Diaibck  ou  Canëmit,  aiais  00 
ne  la  trouve  pa»  dans  les  Canes  piiticallérts  de  l'Empire  de» 
^"yrcK  en  Afie. 

Â,R20VI  (Ahoul  Uadàn  AU  iico  Dhïfcii)  prcnoit  ia  quali- 
té de  Vtair«      BUSimit  l'an  623  de  l'Hégire  ,  ft  de  Jéfua.a)rtfl 
xaatf    n  nODt  a  lallTé  un  Ouvrante  .  qu'il  a  intitulé  ÀjJJi  tl 
,  g^^f"''      Fondcmem  de  la  Polldque.  *  U  Ik-helot,  BiMicib. 

AR^t^A,  bourg  de  Portugal,  iilué  dans  la  Province  d  ertre 
Jïouro  fit  Mmlio.  lelques  Géofrapbe»  ctoyent  qu'elle  el; 
^'•ocieiwe  AraêuA ,  ville  d«*  Braccalkni.  que  d'aunv*  placent  à 
^tpigaat,  bcod  de  la  atae  Aiotiiice  «^Anaa.  *  Jdnr» 

AS.    A  S  A. 

AS-  f'ojrez  MONNOVE. 
A.,  Roi  de  JuJa,  faccéda  1  Ton  pére  AHi*,  l'an  du 
^innde  3o»),  &  avant  lefu..  Clitltl  9ii-  m  «én:  s'appelloii 
■"'^il.^  <i'i««À(M.  U  A  d'tbocd  abaiira  fa»  les 

«a  Melcarii'MtMtii  ItaMMt  i  iMbRr  le  «h» 


du  SelpieuT.  Au  Comniencement  de  la  15  anoée  de  fois  régnei 
il  déric  I  Aruiie  des  M  idianiUA  ou  C-^san^  ,  Hai>iliUU  de  l'Ara, 
bic  IJclene.  Eiie  éi',>ii  kum  n  iitd^ie  par  Zirich  Ethiopien,  & 
étoit  compoji^c  dm  iutllioo  d'honuocs ,  &  d«  tiuU  ecAi  cbukMS 
ét  jpwnre.  L'Armée  d  Afa  étek  de  ciaq  ceai  quam-viagi  nUDd 
foldâtt ,  tant  Juifs  que  UenjaadMt.  Ce  lut  poar-lon  qut  ca Prin- 
ce .  contiauiot  de  combattre  l'idotitrie,  obligea  fa  granJ  tnére» 
qui  s'éloit  rendue  Prétrelfc  d«  Priape,  de  renoncer  i  ce  culte 
abominable,  il  mit  dans  le  Temple  toutes  k-s  richelTes  que  fon 
péré  avoic  çigoécs  fur  Jéroboaiu;  &  rien  ne  manqua  .i  ees  ac. 
tions  de  ReTii;ton,que  U« n'avoir  pas  démoli  les  auuls  élevez 
las  collines  &  fuf  Im  mtti|at*.  Ocfirii  Bai&  tM  drttiM  kd 
dédora  la  ^uern!,  bldt  la  BMaROfe  de  Huu,  alntf  noonée  i. 
caufe  qu'elle  étoU  conllruice  fur  un  lieu  fbrt  élevé,  afin  que  per> 
fooDe  ne  p6l  ni  entrer,  ni  fortir  dans  les  Euts  d'Afa  Roi  de  Ju> 
da.  Afa  prit  :njt  '.'iir  4  l'argent  qui  étoirni  d.ins  II-  t^itTurs  du 
Temple  &  dj  Rdi  ,  &  les  envoya  par  les  ûr.;wj:^  a  ixn.did 
Rot  da  Syrie,  qui  dcmcuroitl  Uamas,  ain  de  t  enter  i  lui 
ataoïda»  ^Mii|lia  taoan  fur  «baflcr  de  Tes  Etais  Baaia  Koi  d'if* 
la*.  Mnadldw  KQdit  auilDlfances  d'Afa,  &  ordonna  i  (eiOAé. 
nénux  d'attaquer  les  villes  d'l£raëi;  ils  prirent  Ahion ,  Ûj.d  , 
Abclmaifon  d«  Mautia ,  éc  toutes  les  autres  places  qui  étolent 
dan«  la  Tribu  de  Nephthalf.  fitiù  Roi  d  Slrnêt  en  aymt  Cti 
uverti  ,  aban  liJona  la  fortere'le  de  Rjoij,  4  s,  en  leinurna  i 
Tbcrfa.  D'abord  qu'il  fat  parti,  Afa  fit  ttanijwter  k'  mu  run* 
delà  foMcradë  deRuni  ftJci  enulefui  bitir  la  vd  e  (.ra- 
bat daai  la  1>Jhi  de  Benjndn.  Le  Prophète  Hanaai  tt  dts 
reproches  i  Au  da  il  part  du  Seigneur,  de  ce  qu'il  avoit  implo- 
re un  fecouis  danger,  4  qu'il  n'a.ou  pas  eu  recours  i  l  affiaan- 
ce  de  Dira  qui  lui  avoit  totliours  iii  ti  {^xmih'e.  Ce  lii.Dii.-» 
dtplat  1  Aia.  q  ii  ht  i;it:tiie  le  Prophète  en  (iniun,  &  qùi  tuin- 

manda  qu'on  mit  i  mon  plulieurs  per4uaik€i  du  peu,>  e.  out  la 
fla  de  MBldUBe,  il  lût  aiuqué  de  ta  goutte:  ce  'i  •!  (■'■  une  pu- 
Bîd(m«  comme  difeot  quelques  Interprètes ,  de  c«  na  m  ,ivoit  fait 
contre  le  Prophète.  Kn  celte  ci  réiuité,  il  mit  Coiuc  fa  conûin- 
ce  en  l'Art  des  Médecins,  au  lieu  d'avoir  recours  a  Duu.  ÂuiO 
mourut-il  l'an  du  Mande  3r  j;,  avai-t  J-Jf-iS-rivnl  914,  apri» 
avoir  tenu  le  l.eptre  de  JiiJi  41  ans.  1.  ll.iloire  ùaic  lui  nnd 
cet  honorable  li-iuu>gnige ,  qu'ii  lit  ce  qui  etoit  jude  devant  le 
Seigneur.  11  eut  pour  fucectlcur  J»^f**i ,  Prince  plus  pienv.  en- 
core  qvic  fon  pére.  *  1  ou  III  Rus  ,  tb.  ij.  Il  Cirn.  oj  Pa- 
rt&p.  th.  14.  tj.  ft  16.  Jofephc,  dntij  jÛala.  1. 1.  du  d. 

*  ASA  cil  le  rvom  d'un  Lévite  qui  emt  pèim  de  Bcidcja  ât 
û'.i  d'Elkana.  •  1  Cbrm.  ou  Par.u'i,-.  et.  9  v.  16. 

ASA,  petite,  mais  jolie  VI Le  dans  1  Arabie  Hcureule,  l  ir  Ir 
rivage  du  Golfe  de  Pcri'e,  1  deux  joutnces  de  Baharem  en  tjiaut 
TCis  le  nord ,  ft  f<tr  le  cteaila  de  Balfoia.  *  NutniTiui. 

ASA  ou  ARA,  ville  de  ta  Tribu  dEpbioIm.  *  1  Ctrt».  oa 
fiTtt.  th.  7.  Il,  »S. 

*  A  S  A  cli  le  nom  que  jofephe  donne  au  Heu  ou  Judas  Ma* 
chihée  fut  toé,  mais  le  premier  !.i'.re  de*  Machihées  le  itontud. 
Aaoth.  On  n'en  fait  pas  la  fiiuaiLun  ,  car  ol  ne  pt.ii  ji;is  tot  lA 
fameufe  ville  d'Azoch.  *  Le  T.  Câimct ,  Oitf.  ie  U  BMt. 

KSKK,  Officier  de  Jofias  Roi  de  Juda,  qui  alla  de  lapatt  dd 
ton  tnaltic  confulter  ta  ProphétefTe  Holda.  *  11  CIvw.  ou  ttrî/ti 
(b.  î4.  V.  J 1.  II. 

ASA  AU  UKN  MOHAMMED  &c  Vtjtz  AClALt. 

*  ASAD-.MiAD,  ville  nu  (;rot  botirg  de  Peifc  dans  l'Irî- 
que  Perllenne  ou  dao.'i  le  Yera -I;  A^ifmi  ,  c!^  -p;i iremmei  [  la 
même  que  M-  Sanfon  appelle  i(/i«raW,  qui  etl  prc  iLineiA  dm* 
la  niént  fiiBitiow.  M.  'i'iievenot  dm  U  ftiné  r«m<  x-  i  i  r,.  j. 
in  ,1.  9.  tk.  I.  dit  que  Cette  ville  m  ce  bourg  elt  û'm:l  jii'do 
étendue;  qu'il  elt  bica  bitt;  qit'fl  y  a  de  ^rùidas  tues  iirges 
droites ,  au  miliaa  deiqaellc*  coule  us  nndiMat  que  to  jies  lem 
entrée?  des  nHUbni  ce  tout  beikf ,  «jolquril  y  en  ait  plufleitrs 
duDt  \a  ponct  tatfiiM  bal&ii  *  qinl  y  a  ^imaM  de  Jaidins 
1  l'entoiff. 

ASAFl.  vaia  daBammie  deManc.  rnec  2AFt 

*  ASAOAKPA.vnUdetoTitadeStaeea.  'SUMB.lKtf. 

A  U  BiUt. 

ASaGRES,  ^f.'frt,  nom  des  Sarazins  qui  étoicnt  en  l^s— 
p:^ne,& au  Royaume  derqucls  l'it:trc  d'Aragon jlkit  fm  «prciAvoit: 
fait  prtMÉlei  AbtftciniHt  l'an  ïaM*  *  CtbttWi  m  dm. 

*  ASAMON,  monii^  daiu  le  p«Ii  de  h  fiibu  de  Zaba. 
Ion  wù  triverfc  la  Galilée.  *  Simon,  OiéF.  À  U  BMt. 

ASAN  CALAKKAT.  inûgnc  Pirate  d'Alger,  étoit  un 
Rcn^ptt  Gf«,  qui  courut  longtems  les  mm  de  Gréte  &  do 
CaniUe.  .'ip.éi  avoir  fait  pluOeurs  prifcs  lur  les  Chrétii.nA ,  î| 
conduifoit  (on  butin  i  AIccf  an  i6aiS ,  Ion  qu'il  fut  rencontrd 
par  les  galères  des  ChiMEm.  Ml  dMteai  ce  I1nie«  aipiiieac 
les  vaiOcaux  qui  leur  awieoi  é«  enlevé»,  ft  tomdbent  aialtie* 
de  toute  Cl  Flotte.  Quelques-uns  ont  cm  qu'il  élOit  Ht^ficinu 
&  on  dit  qiK  chaque  jour,  apcoi  le  fulcil  coûdlé.  Il  netiolt  UQ 
Livre  di-  Nfcroni*ncie  fur  une  taWe,  ft  que  ce  ijvre  s'ouvrant 
de  lui  i-iè-i:c ,  Afan  trouvoit  dms  la  prvjULÙ-  pjçe  qui  fe  prc.'eii- 
toit  i  lui,  tout  ce  qu'il  devoit  faire  le  lendemain ,  ou  ce  qui  lui 
diMOitanlver.  Od  ^oùtie,  qu'en  mettant  daiix  Ucbes  «1 
<péet  Itir  ce  Une,  Il  connoiiToit ,  par  le  mouveatent  de  ( 

mes ,  s'il  devoit  combatlte  les  vaiilëaui  quit  " 

•  JUtrrxrj  Frtnftit.' 

ASAN.  hojime  Uluftre  entre  k',  îîît^iri-s.  defcenda  de< 
anden»  Rois  de  ce  pals,  lyam  coi;  1  îvcc  deun  i:cfts.  Pier- 
re ft  lean,  le  delGsin  de  l'e  ddivtcr  de  la  duiiucution  <ks Grecs, 
vo.ilant  le  faire  fous  quelque  ptdttitt  fpéricux ,  alla  vers  l'an 
1187,  fe  préâcoctr  i  l'EmpenarlCMC  PM»it,  pour  lui  demander 
de  l'cavlol  diis  Itt  tm^,  AqucifUBi  lenes  InculM  du  Mont 
UnatMi  ce Qtiial ayant  éiételulii,  il  tetoui^a  diMlbo  pab. 
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A  S  A. 


A  S  A.  A  S  2. 


h  t'i  fit  en  pci!  <'c  f"-'"^^      S'"*  P***'  •  "l"'  P"  ntm- 

moiiiJ  rubffnw  longtcms  fin»  l'imprudmce  de»  G^aétiux  Oreo; 
lefouch  Br  Isiduit  Kdiiire  ptr  lei  ippmMM  *  fhllllllllllldet 
ville* ,  D^tgiirem  d'y  mettre  dn  RarnMmt.  AEn  K  W  BarM 
iacat  piomer  de  cette  faute,  &  le >  premlen  aTUitigea  leiwttytnc 
condfle  tonW  la  Nation ,  II*  f«  uoaviteat  en  état ,  non  feulemenc 


ÂUenJre  l'ennemi,  mai»  de  l'aller  chercher  iufiin'â  Philippopo- 
îïft  î  Hétie.  Un  Auteur  amodie  <jue  l'an  119;^  ,  Ahn  &  fn 
IWrei  offrirent  i  l'Empereur  Frédéric  I  ,  qui  ùtuit  almi  i  An- 
drinoplc,  de  Te  joindre  1  lui  avec  quarante  nulle  B4lt;-rcs  pour 
détruire  l'Empire  Gre«  ;  ce  que  ce  Prince  reftiù.  AleaU  l  Ange , 

Sol  liieeiilt  Pan  1 195  i  Ifiac  fon  frère,  tftét  Moir  aSnt  ion- 
lemem  la  paii  aux  Buleare»  .envoya  contre  M»  OM  IbiiiiMabto 
itigMle,  cofflBndte  par  iri  r  s  fi  i  >ocr<(or,  &  qui  fut  taillée 
en  pMmi:  IcOteM  même  j  h»  tiu  pnroniiier  de  guerre.  Afan 
Dottrat  peu  de  leoi  iftt»,  A  fin  toé  par  Junc  m  Jean, 
fen  parent.  Il  MA  «1  ile  MOBé  fm  Alhn .  doK  m  va 
pjrlfT. 

ASAN  (iMn'i  n'j  "ucc  !  il  ps!  i-nmédiatement  i  Tonpére.  A- 
fan  laitPi  en  inourant  deui  l'rérei.  Plcire  qui  régna  Teol  aprte  lut, 
«enrea  fa  mort,  ft  fut  tué  hii-aftaie.  Il  eut  paw  liMecOéer  ta 
troinéine  IMre  Jeao,qai  moamt  l'aa  1107,  au  tUgt  de  Tbeik 
Ionique.  Vorylaa  lila  d'une  four  de  cc«  Princet  Te  lit  alon  re- 
connohre  Roi  de  Bu'tgarle,  mat*  il  fut  défait  en  itoS  par  lea 
FfjnÇDti:  ce  q.ii  facilita  beaucoup  i  Jean  Aûn  Ibn  retour  dam 
un  l'.ii',  -iu;nc  qui  lui  ^i;»!'  '.r!i  mjH  ;le  ilt>.ii-    Apres  la  mort  de  fon 
oncle  [l  n'L'ioit  re'.iii  J.ins  t.i  Kiiflie,  A  Inriqu'il  fn  revint  il  fe 
fit  ui!  pnni  cnn'TJirabIc,  i  la  litc  ciu<iiic!  ;l  battit  le»  troupes  de 
Vorylas ,  &  fe  rendit  malue  de  plufieun  places  i  cependant  il  ne 
Alt  piiiiUe  pofléflèiir  du  Royww  fAn  bsut  de  fcm  eindei. 
Vorylai  Te  défendit  pendant  tout  et  tagH.H  dmi  b  nO»  de  Tri- 
liove,  &  n'en  fortit  que  kmqn'll  vit  que  le*  HaUtana  de  cette 
'  vide  étolent  las  d'im  fl  long  Uocus.  Il  fut  arrêté  dam  fa  fuite, 
on  lui  creva  les  yeux.  &  on  le  fit  garder  étroitement.   On  ne 
trom-L-  Afin  engi^  dani  l'acunc  guerre  a. an:  I  au  lljo,  où  ii 
remporta  une  grm.le  Vifloire  fur  Tliéoiote  ('Ange,  l'nnce  d'E- 
pirr,  q  ril  fit  ptnonnier,  &  i  qui  il  lit  crever  le>  yeux.   Il  lui 
rendit  deux  0'4  trois  *m  après  la  iiliené,  &  même  époufa  falilte 
Irène.  Vers  l'an  tiM,  Il  Ot  HO  'flnkd  d'alHaBoe  aeiec  JeenVw 
tace  Empereur  pour  lea  Qrea ,  ft  donna  i  lliéodorei  fib  de 
Jean, (a  àlle  Hélène, qu'il  avolt  eue  d'un  premier  miriiRe.  L'an- 
née l^livante ,  il  fe  jni^nte  i  lui ,  pour  faire  le  lïége  de  Coiillan- 
tlnople,  mai»  leurs  Armée»  furent  défaite*  &  miles  en  f  iite.  A- 
fan  aCandonna  alorv  k-î  Grecs  pour  fe  toinjre  aux  François ,  & 
fe  dcgoiitant  biernô'.  ;près  de  ccax  cl,  il  recommença  i  leor  fai- 
re la  guerre  ;  ce  qai  lui  en  attira  une  autre  du  c4té  de  la  Hon- 
grie, dont  on  oe  fait  qttel»  fuient  les  événement.  Afan  mourut 
an  mol*  de  Jain  de  llm  iMi.  Sa  pwMee  fegneflR  JCtrir, 
fiUe  d'André  Roi  de  Hengnei  On  dit  que  oe  Mocemenant 
delà  PaldUne  fut  arrêté  par  Afan,  qui  ne  lui  rcndk  la IHxité 
qifqtrà*  en  avoir  tiré  une  proin^'^fe  qu'il  lui  doimeroft  (k  lîlte  en 
nar^ge.  Cela  arriva  vm  l'an  1219.  l)e  ceKe  alliaoee  Afan  en- 
tre autres  enfi-u  <  i;r  C<i'iMm  qui  lui  ûicccda:  de  fOB  feCOodlDa- 
ria^r  naquit  Michel  fuccelfeur  de  Ciloman. 

ASAN  ill,  Roi  de  Bulgarie,  étoit  petit  fils  d'Afan  II,  par 
Marie  £1  mérc,  letnmc  de  Mytzet,  qui  régna  quelque  tenu  dans 
le  mftaw  peih  Lit  6di|iicMce  léeuliitloiii  de  Bajgîito  tatMoei- 
ptrent  foovent  I^atdre  de  le  beeeSon.  Ctoh  LuIiMai  boome 
de  baOè  naiflTincequi  y  régnoit, lorsque  PBnpCMlirlOclialPkifo- 
logue  réfolut  de  faire  recoonoHre  le  jeooe  Ato,  ê  qui  V  tverit 
donné  Irène  fa  fiMe  rn  mariage:  il  détoamoic  par-lt  une  guerre 
daneen-ufe  rlm  r  Cton  menacé.  Lachanat  oe  trouvant  pas  alfes 
d'aiftftion  dan(  les  iiul(;ires,  alla  raandier  du  fccours  dini  la  Tir- 
tarie:  Afan  fut  reconnu,  malt  prefqu'auffi-tiNt  «près,  Terrer  hotn- 
Ibc  illullre.  fe  révolta  contre  lui.  Pour  l'ippiil'er  on  lui  donna 
ttBt  taur  d'Alto  en  nutiace,  ft  on  loi  procura  le  tkiedeOa^- 
te;  mil  cela  ne  l'empicha  pouitant  pu  de  travailler  ton  les 
Jours  i  groUtr  fon  piitt.  Alan  s'en  étant  apperçu,  ft  préférant 
une  vie  privée,  tt  tranquille,  aux  troubles  aufqueii  la  Royauté 
rexpofott,  feIgTiit  d'aller  faire  une  vifite  1  fon  btrau-pére,  A  eni- 
por;.i  (nus  li!5  thréfors  à  C'm'hr.tlnople,  oh  il  v^ut  depuis  con- 
tent du  titre  de  D'  'pote  île  l'.om.inic:  il  fut  la  tlçe  d'une  famil'c 
illuflre,  qu'on  sppella  des  Afanitcs.  On  ne  ;uur  in  irpii  r  pr:- 
clfémem  le  tetni  de  ce*  événemeM;  &  on  fait  feulcinc-ni  uu'ili 
ëeleeiit twjlicei «m»  tea  imi^ri  ira,  ^  •  DbOm- 
Ée,  KiNdf.  n7S00» 
ASAN.  Vfjtz  HASCAN. 
ASAN, ville  d'Afrique.  '  rorr.r  ASSUANA. 
ASANl)  i.R,  Gouverneur  c'.u  Bo'phore  pour  le  Roi  Pham»- 
ce,  Te  fou  cvi  contre  lut  i'.in  .17  :u  dnt  J -v-i'-C^'-ri";  .  la  Tt-i  :in- 
de  jnn<*e  de  la  CLX.XXlll  Olyiupiade  ,  dans  rerpexance  J  ohic- 
nir  ce  Royaume  de»  Roinalot.  Plianiacc,  ayant  aiTt-m:  lé  une 
Armée  de  Saimatti  ik  de  Scythe* ,  encra  dans  le  Boiphore , 
pour  le  lecmeMi;  aala  Aftad*  «tat  aadevaat  de  lui.  ft  le 
vainquit  dans  une  bataiffe,  oè  Phimaee ,  abtndomé  des  fleni. 
IhttDéàPlge  de  50  ans.  Mitbridate  de  PeT;^ine,  qui  voulut 
fenpirer  du  Bofphtvc,  eut  h  niéine  defiint^e,  A  laillà  par  fa 
mort,  AfanderpailtblcpofTetreur  de  cetEtac.  Stnbtma'eft  trOD. 
pé,  lorsqu'il  l'appelle  CalTandcr  A  Lffander.  *ntù,L  4a. 
Appien  .  i«  Bfllis  MuhriiiMuit.  Straboii,  /.  11. 

AS  A  NOKR,  e  •  it:  rnrn  d'un  homme  qui  divifa  [a  Chcrro- 
fiéfe  'l'aurique  du  Ck>n(inen(,  ayant  fait  palier  une  mer  par  fon 
iflfaBM,  depuilteOtdièClidnIqaeMiiliaMgiMéolide.  • 
Scnhon.  (y. 

ASAPH,  fît*  de  BJT.i.-ytJi  on  Bfrecfi,  de  la  race  de  I^évl, 
étoU  Chantre  tic  David,  fc  iics  h  iMIe  Muficien,  auffî-bien  que 
fes  fftrrs,  I  Chrm.  ou  P<ir*l.  eb,  6  35.  Son  nom  fe  trouve 
A  la  tétc  Je  domi-  Preautncs,  dont  on  îe  aoit  Auteur  ;  mais  il 
y  «aaquicoiKenKiitUcapUritidapetqfile  d'UM  i  Babikme. 


SAIMT-^ 


le  ne  lwuucul  eue  leuiB 

>it  d'y  lever  dca  troupe** 
Oéjooèa  poua  tai  Roit 
îni  MM  dH 


Aiafi.  oucetPfieaoMteMédtellipariaeltrt  pnaphé^qae, 
ou  Afaph  eit  plu*  rtCBDt  qae  DavM,  m  il  foit  aorilNier  oa« 
Pfeaume*  i  fes  UelBeitdaai.  *  Kimchi.  «  JeivtfiNi  éi  CAiM 
M.  Du  Pin .  Dr^ertMMi  prOmmérafiÊr  1*  SM. 

•  ASAPH,  péie  de  Joah  Chancelier  ou  Sécrwairt  du  Roi 
Bzéchias.   •  Il  ou  IV  Rau  cb.  18.  v.  iS- 
ASAPU,  villodeUpeilieTafiarie.  Fam  ASOPH. 
ASAPH  (ailK)  yOi  tfÉWÉtoMIW.  Agm 

SAPH. 

AS  A  PHI.  ville  du  Royaume  de  Maroc.    TncS  ZAFI. 

ASAPHUPULIS.   Ki^se  SAiNT  ASAPbL 

ASAPPKS,  4E|Ma»  fAptinallaBXma  le  nom  quilt  doa> 
sent  an  troupet  inuafrea.  Gobm  1m  pitacipales  foicea  dea 
Turcs  conliAcai  en  deu  fortes  de  fiildaBi  favoir,  enJMaifEM^ 
qui  font  leurtofiMliie,  A  en  Sptbii,  qoi  Ibiait»  lanr  cafilo» 
rie.  Ils  lèvent  encore  parmi  les  Chrétieos  qui  font  fous  leur  o- 
béilLnce,  d'autre*  troupes.  qu'iU  nominent  Ara(^>e«,  &>'cnicr- 
vent  pour  foutenir  le  premier  choc  des  ennemis  ;  siin  que  le»  la- 
niifiirrs  &  le*  Spahi*  venant  eniuitc  foniirc  fur  l'enoetni,  puil]cn( 
gagner  une  viOoiie  plw  facile  &  plut  aOiuéa.  *  Jean  Gc«in 
Knâaa,  OriirMWri  ft,  st.epj|. 

ASAR.ADDON.  AISAIKACBOD,  ASSAIA- 
DIN  ou  ESARCHADDON,  «•  de  SeimcMHb,  Koi  d* 
Ninhre,  fuccéda  i  fon  pére,  l'an  3323  du  lioade.  718  avant 
Iéfits-Chriil,aprc>  que  fci  frères  curent  Ait  mourir  leur  p^edana 
le  (emple  de  Nefioc  ou  Nilroc  leur  Dieu.  Il  patok  que  ce* 
Prinrci  parricides,  qui  a  reilr*rent  en  .'irmàiic,  linfi  <juc  dit 
l'Ecriture,  y  fondèrent  .Jn  K^iyjume  indépendant  de  tcl.ii  d« 
Ninive ,  qui  fut  fournis  dcpuii  aux  Rois  dt»  Méd«s  :  ut  Xtw>* 

^ilTâiMÎê  3S»"mdai!*<êV'^<i^^   céo<t*l*t«âltt  ta 

fliuatlon  de*  tmtbm  m  ctna  de  Cym*,  ft  il  dit  en  (émet  tu. 
pré*  qw  lea  Relt  d'Aindaie  d'alors  dépenJoientde*  AottMMaii 

Alar  -  Addon  ne  perdit  pas  cette  feule  Province,  La  quatriéma 
anné^  -.k:  Ton  ré^,  qui  ct^  la  701;  avant  Jéfù*  Chriil,  les  Médet, 
qui  uf.iu'ilori  avoient  vécu  dan»  une  efiice  dt  liberté,  laquellA 
n  err^êchoit  pai  qut  !<■»  Rois  d'Atfyric  ne  paruUcnt  être  leiira 
Souverain*,  parce  qu'ils  avoient  le  droi^i' 

lea  ISSfpaioUhK  etlre* (Spam 

AflJrrleiM.  Cette  eraade  révolution  que  plufleui*  Modetaea 
placent  ploi  d'un  fléde  ft  demi  avant  le  lems  oti  nous  la  rïxota, 
&  qu'ils  neontent  avec  de*  eirconftancci ,  tmi  ne  peuvent  con- 
venir qu  i  Chiniladao  petit -51s  d'Al'ar  -  Addon ,  a  fait  CToirc  i 
quelques  Chronologiftes  que  ce  Pr-.nce  eft  le  Saidanapale  de* 
Orccs,  ce  qui  el)  abrulument  ininurer.able.  ainQ  au'on  le  fera 
voir  ailleurs.  Il  ri!jp>oit  depuis  3a  ans  à  NiaivCi  lorsqu'il  d»< 
vint  auffi  Roi  de  BabykMi*.taaqir«a«n  Mie  autre  cbo6«  Ib 
non  que  lonqu'il  prit  podHtodi a ■HMBi Royaume,  Il  fil. 
loit  qu'O  y  fltt  arrivé  de  gWidi  drfMMa  ftiaqu'Q  y  avc^  «i 
une  anarchie  de  huit  an*.  Lierilnf»  Mfqat  qu'alots  Alar-Ad. 
don  appelle  aufH  Aii'(i*»B*i,  envoya  une  Coionie de Babv. 
Ioniens,  deCuthéens,  d'EmathéenJ,  à.  ::e  Stphatnétni  dans  la 
Royaume  d'ifrail  ou  de  .Samarl«.  On  ne  »  arrête  pas  à  Diontm 
la  fauflètè  de  ce  que  divers  Moi»cniei  ont  attribué lAfar- Addon: 
tout  ce  qu'ils  en  diftnt  de  plus  que  ikmm  ,  n'ell  £andé  que  fur  la 
dHKtvnee  de  letir  Chronologie  d'avec  la  aàm.  AOr-Addoa 
reeoa  ij  an*  i  Babflone,  ft  noont  l'aa  JSM  d«  Hoade,  M7 
avant  léfus-ChrUl  Voyez  rAnick  d'ASSYRIB.  *  U  «| 
IV  Ruri.tl».  17,  ïy*-i«i,  ou  1  Sfirat,  ib.  4.  t».a, 

•  ASARADON,  ville  dans  ta  Syrie,  fat  jpat-êt  bMi 
par.  ACàr-Addon  fib  de  Sennachérih.  Roi  d'Afflb*  4BI  UdOBs 
na  fon  nom.   •  Simon ,  />i?.  *  U  BiHe. 

ASAR  AMRL,  lieu  dam  la  PaleiUno ,  od  fe  tint  la  erand» 
Aifcoiblée  des  Préaci  &  du  peuple ,  deaPremla»  de  U  oacioadE 
de*  Ancien*  du  pab,  pour  doonet  4  liwow  4^^^  ^  le PiM> 
lége  d'une  entière  Indépendance ,  en  letoMoHlnca  dia  gnada 
fervlcf s  qu'il  tcuT  avoil  tendus.  D.  Cahnet  crwt  qu'ATarameleu 
la  place  ^c  Mr»  M  Mtils  dont  il  eft  parlé  II  Sémmil  ou  H  ttès, 
cb.  5.  V.  p.  D'sutrw ,  comme  VataWe  A  Tirin,  ont  cru  qu'Afa- 
ramel  étoit  mi*  pour  Jéru  :il«^n.  Sctrarius  traduit  ci^  terme  pat 
le  Prnice  J*  ptufit  Sn^nevr ,  il  l'explique  du  Grand-Prêtre 
Simon ,  qui  gouvernoit  alors,  t^.ar.d  on  lit  le  Grec  du  livre  dea 
Maccabéet,  on  voit  qae  le  lieu  oii  le  peuple  s'affi:mbU  n'cA  paa 
appelât  Jùrmil.  wuêU  ftuleawt  giwaaal  b  yusia»,  *■  l  Mât' 
rMtfa.  th.  14.  «.  aS.  D-  Cdmet  Diff.  4r  l>  BINk 

•  ASAREL  ou  A8RAET  ,  fiU  de  Jehallclel , de  la Ttlba 
de  Juds.    •  1  Ctns».  ou         f  it-      v.  t«. 

•  ASAREI.A  ou  ACA  R  K  LA,  quatrième  fils  d'Afapb, 
Chantre  &  Muficien  du  Roi  David.  Il  faifoit  les  prières  devant 
l  Archc  en  pril'ence  de  ce  Prince.   •  I  Ctrm.  ou  Pir^ftp,  ik,  «5. 

*  ASAR  HADDON.  Koik!  ASAR  ADDON. 

ASARMOTH  oe  HATSARM A VBTH.  UoMmÊÊ 
de  JtOtm,  Gaé^,  A.  10.  v.  2«.  On  trouve  la  vflle  d'Afitaott 
dan*  PArménie.  QuelqoeaMins  croyent  que  le»  formate*  onttifé 
leur  nom  d'Afarmoth.   •  D.  Calmet ,  DiB.  it  U  HMe. 

ASASON-THAMAR,  ville  de  Paleftint.  Ftjw  HAT» 
SATSON  THAMAR. 

AS  AY,  élite  de  ftance.  Voyez  A  Z  A  Y. 

A  S  B. 

As  B  A  M  F  F. ,  fontaine  de  Cappjdoce ,  de  laquelle  Philoftra. 
te  parle  ainfi  i.^T^t  la  Vie  d'Apollonius,  /.  i.  '■  4-  lly 
dit  il,  *■  twfJÎMrr  <k  Tmw .  tac  tn  ^  m  crtn  itrt  :en,i.r,if  ,1  7». 
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^1  9f        A"**  MWW  f tM  /wi  ihttmhm  fui  tH  fur  U  feu. 

SUf  n^fit  '  If't'Ufmile  ^  tfyt^iir  a  htrt  nx  gm  ét  >roi ,  it 

t-i'  r  i,    w  fr/ff-l^o.   Le  oou>  d  Aitjijucc  vmoc  pcui-éue  de  1 


jin— »   La  Cippadocienti  par. 
Ia!»»,  c  OMpu  lifi^nt  tranfpoftr  les  f/lta^îcs  pir  cor 

nomd'/5^**^' '       *  *  '  *  ^^^^"^ 

^^A^n^f^  ï  -"-fc-T,  ville  d  AUcdans  IcMavïWiluiliw.Tmié- 
«U  «jloigr 

iîT  de  B«njuiio  iyo  des  dottzc  Parrïirdin 

duic 
:  dcf 

  _  Cette  herbe 

<|jnt  le  feu,  devient  louge  ccMnmc fl  elle  ^oic  toute 
erobraré*;  n»»'»  «ufri-tôt  qu'elle  «n  cf!  retirée,  d!e  rcptenJ  fa 

brittéf .  Si  on  la  mcc  diiiw  Iciti,  elle  ic  tourne  eo  bouc,  {l 
r«  diObtti  enu<^rcin«nt.  Cei  pictre*  neOeuriOéiti  p»  cooiaie  le* 
miaénus  1  que  Ici  Grea  tppeUenc  Stambémtt.  Ce  Coot  de  fim- 
ON  rameaux  qui  roiteni  de  la  roltftmce  de  U  pierre. 


&BèukeUi.  Elle  Mpcnd  d'Eifigiab. 
^  _       d  une  joumie. . .  Vfvz  B  R  N  A  K  K  T  H, 

•  ï  ^wfe  1-  t  fil»  de  BenjamlD  luo  de*  d 

A  SBBS  T        cerulne»  fkat*  ànt  U  Royauaie  de  Taj 

Su  deObi  defqudtaieioit  mit  herbe,  ou  pliiût  di 
«Si  oS  refTcniblcnt  i  de  l'herbe  oii  i  du  lin. 
*r^^t'l^S^  tljns  le  feu,  devient  louge  ccMnmc Tl  ( 


Jiom  Mot  irotr  une  expérience  de  PAIbeile,  dint  \et  TrmjSiSum 
'PbU^/afbi^aes  if ÀH^kterrt  du  inoîi  ie  Juin  ifiBj.  Lts  Sivins 
nomaieDt  ccHî  pierre  ^ih/U ,  du  mot  Grec  Jï.'i.-nqui  r^;;niKc 
iwxtingti:Ue  ou  intonihi^aM,  p4icc  que  it»  ûbies  qu'elic  pttxiutt 
M  le  coni amant  poinc  dan*  le  feu,  (crvent  i  enueteoir  dei  lam- 
pes qui  uc  s'ét«'-RnciK  point.  Ces  fibre*  étant  froilliSci  eaire  Ici 
BllMt  rfircBil>lcnt  à  celles  des  autre*  heibet;  &  <iant  bien  pul- 
irérUëet,  on  en  peut  (aire  du  papier,  fur  lequel  afaat  toit,  fl 
On  te  jette  dons  le  fm,  les  k-mci.  i'ciTioent  d'atjord,  &  le  pi. 
pier  reprend  fa  prcniiérc  bUn<-heur ,  du  forte  qu'un  y  jx-m:  tcn. 
re  fie  notiveau.  On  prârnd  qu'on  faifoit  auOi  de  l'Ati^elte  det 
loilcrs  qui  ne  brûloient  point,  quoiqu'on  le*  oik  dans  un  grand 
feu.  PUite  fait  meniioa  d'un  lin  qui  croit  dans  le*  Indes,  A 
o^en  ■wumnll  ^tU/U.  On  a  cru  qu'on  envelopoic  les  corps 
on  Kfimins  <i*  ce  lin ,  lorsqu'on  les  brfVioii^  afin  de  pouvoir 
rftrnuvcr  Itf tirs  cenite^,  ni.is  Pline  nous  .iffiiic  qu'on  le  gardo>lt 
po-jr  I^Rois  du  piis.i  ejuft  de  f»  r^irtiii.  Srr^fnn  &  Pluiaïque 
rapportent  iju'on  fai'oit  auHî  une  pareille  toile  de  la  pierre  d'A- 
Itliatitbe,  qu'on  avôit  ilors  le  fccrct  de  filer:  ce  qui  n'cll  pal 
ilicroyible,  comme  plufieuf»  k  'l  '."ciiuident ,  puisqu'elii:  s'en 
VU  toute  en  fl  IcLs .  Penut  dan*  Ton  Hifitn  Ong/m  rapporte  que 
lîir  )e«  Pyréni^es  il  ciott  une  pLintc  qui  a  la  tige  argenté,  &  les 
fauillet  «pprochanift  de  ctllei  de  l'urde ,  ft  que  ceue  tige  ayjnt 
éxt  roule  dans  de  I  cdu  coinine  lu  chanvre  ,  00  en  retire  une 
r<péce  de  filaflè  >  île  laquelle  on  poutrcHi  faire  de  la  Mile  cjfii  tt. 
fincroitatt  Cta.   UnywtecmtflMie  ^WtfM-  *  m>«h«c>*fc 

Ctnat 

ASSB8TES,  ou  ASBYSTIS,  Mtà*.  Mj0»,ftglm 
dm  tm  tXbjmf  au  delGa  de  Cyrtee,  parai  Ictquels  il  y  1  anTem 

pie  fameux,  conûcré  i  Jupiter  jlnnm,  au  milieu  des  fibiet  de 
la  I  .ibye.  *  Proloinic. 

ASBIN  ,  Mikixtm  nfnut,  petit  Royaume  d'Afrique,  dmi  11 
partie  de  I2  OuinC  .  n  1  jppcl^e  \i  Càt£  d'or.  U  cW  (i  pe- 
tit >  qu'il  ne  paizHt  point  diot  ie*  Caitc*  de  Sanlon,  non  piu* 
M  «H  ptMnfli».eiion  *  f^frr,  M  r<yriiM. 
ASBOl.»  an  Lttln  iMif ,  OcttHae  qfu'Beieete  nie  ea 
crol^- 

A  S  BOU  R  G,  Jfiikurjrjum,  villaçe  d'Allemagne  fituii  daii»  le 
Comté  de  &3eura,  ciivitoa  i  deox  milles  de  ia  vlUc  de  OC 
au  câtié  du  levaat.  '  Maty,  DM.  Gngr. 

ASC 

*    A  SCADR,  RoidetAITyiieiu,  ré£na4oi]]i  iptA*  SecriU, 
Mkm  Eufebe.  Le  Birole  Tuppcft  peiABBiindB  VIHlfae, 


fin^fl''''*'''^     Royaume  des  AOynea*;  mit  tttpatmm  é. 

^^Irèes  connotiTent  allez  les  laipoltures  de  cet  Auteur.  On  net 
mort  de  ce  Roi  en  l'ao  du  Monde  4575.    D.ii)i  la  liric  des 
g^U  d'Airvrie,  il  cil  appcllé  Afcaudes,  &  S»  mort  y  ell  pLactc 
A  |*an  duMoode  «496 ,  de  ava»  Jérus-Chrid  r{39. 

ASCALAPHE.  61*  de  la  Nymphe  Otergyre,  &  du  Ëcuvc 
jHi%iion,  fut  caufe  que  Proferpine  ne  put  iamiii  (ortir  des  En- 
fles.   'Voici  comment  U  chofe  arriva.  Apre*  que  Proferpine  eut 
enlevée  nar  Plutoa,  CJrëi  obtint  dt  Jupiter  le  rachat  de  fu 
f^\t:  pour  la  retirer  des  Knfers,  pourvu  qu'elle  n'eût  encore  ritn 
dcpuia  fon  arrivée  dan^  Ici  Enfers.    AfcaSsphe  la  tr^t, 
^  dt'COU»raiu  qu'elle  ;ivoit  dfi:i  manf;é  (ViK  grain»  d'unt- Grene- 
Je  qu'elle  avoit  elle-même  cueillie  fur  l'arbre,  <k  par  ce  moyen 
^nip£cha  qu'elle  ne  Rte  rirte  de»  BaCm.  Prafenitoe  en  fut  Q 
indignée»  qu'ayant  jeit<  fer  lid  de  Feia  4a  fleeve  Phidgéton , 
le  intftnmorpfaloia  en  hlbott.  *  Ovide,  Utum.  L  5  ûl.  S. 

ASCAt_oN,  I'uT<c  Ses  cinq  villes  des  PtiilLIins,  liitie  fur 
Je»  cAf  de  la  Mer  Mcditemnéc  fut  conquirc  par  la  I  ribu  de 
1"^-.^  1*  mort  de  jo(aé.  Lxs  fhiliikjns  la  reprirent ,  U  for- 
dfi^^Kjflt  oiairainreoi  jufqu'l  leur  eodére  dctbuâion.  L'Ar- 
«al  afOititii  piHe  Ck  kl  JtoHici,  fut  gouèe  d>A. 


Mth  eo  cette  ville  :  ft  le*  llabiimi  y  furent  (hppex  de  tant  de 

playei,  qu'ils  I*  rcnroyértn:  ailleius.  Depuis,  cette  ville  fiK 
luicttc  à  divers  luil'.ie».  Les  Saraitins  U  furprircnt  fouvent  Uait- 
dotun  Roi  de  Jéruljiiem  la  prit  l'an  iifj  ou  1154,  félon  Guillau- 
ne  de  Tjr,  après  un  fiégc  de  cinq  ou  Ux  mol*.  Llle  fut  le  (lé. 
ge  d'un  Evdque.  Afcalon  a  été  tcUeoieiM  d^trulie,  que  ki  Vo- 
yageurs modernes  nous  apprennent  qu'elle  n'ctt  habitée  que  par 
eDirlron  foixantc  famille*  de  Maures,  avec  ane  romp4gnie  de 
Turcs,  pour  s'opporer  aux  Arabes,  ft  empêcher  le*  vailTcawt 
Chjéiicni  Je  f.ii/e  eau  3u  torrciK  de  Sorte  qui  en  ell  tout  pris. 
Il  y  :uoit  aui>rKid'Arcalon  un  Cuog  rempli  de  poilibns  eorjftcrer 
a  l>  D^firi.  DcTMlf.ik  dont  le*  peuples  duPsis  n'ofount  minier, 
lion  plu»  quL  des  Colombes  qui  «toicnc  cooCicrécs  i  la  m<3ie 
Divinii.-.  Cette  Drrcrt*  cil  la  Viinu*  ih»  9ftttm»  It  aiA«  4a 
Sâiiirimis ,  qui  fe  noya  dan*  cet  Etaog  OU  Lac  qae  Mliail  writ 
être  le  i,uc  iiii*i.  C  kÛ  i  caufe  de  cet  événement  que  le*  Sy- 
riens ne  niim>;.:yient  pas  de  poiliijn.  Les  lijh.un»  d'Afcalon, 
de  siiiiBc  que  ceux  »ic  Uaaa ,  étoteot  éxd^nenKnt  encliikf  1  l'i. 
doilirie.  Auffl  fiaent-Us  de  zélex  pecféateiirs  de»  Chruiens , 
lot»  que  Julien  l'Apoftat  fe  déidara  pour  le  Paxatiifffle.  Ci»ixda 
Gaza  &  d'Aicalon  maiTacrérem  les  Prêtres  d  le»  Vlan>tft  aint 
rempli  leurs  cadavres  d'orge,  ils  It-i  letbircnt  aux  MwcceiaMMr 
tes  leur  faire  dévorer.  Vf^.:.  HK/.EDEL.  •  l  Stm.  wï 
Rt:i-  Joiephc,  /  6  Arif.  c.  I.  Guiiijame  de  Tjr,  I.  ig  lacMW 
(k  Viai,         Ortew.  /.  1.  1.  40.  (if  5;.   Le  .Min»,  ftC  '~ 

ASCANIA  ou  ASCANlli,  Mjjfon  ti  Al,e;nuï;t,e  tiàs  II- 
luftre,  que  les  uns  font  defeendre  d  AfcénaauKJu  Afdt«n»s  ua 
des  pctit*-lils  de  Japbct ,  dont  II  eft  parlé  dans  la  Qmtkt  A 
to.  a.  3 ,  ce  qui  paroit  un  peu  fabuleux  ;  mais  que  d^um*  afee 
pluj  de  vrairejobl  net  font  venir  des  Ai',;^ni<;ns   <ni|  aptès  avoir 
quitté  ia  linhyniL  iS  ic  iiurais  Afcijrie  ,  s'en  aiItTent  au  Bofpho- 
re  avec  ks  Ciuitiro  k  le»  Cuiie» ,  &  i'4irr«iéreat  proche  d'Her. 
cynle,  c<lét»r«  lo.'ét  de  l'ancienne  Allemagne,  dont  Cefur  fait 
une  defaiixion  ,  ék  qu'on  nomme  aiiiourd'hui  la  Fméi  St.re.  Ce 
qu'il  y  a  de  cerubi,  c'eil  que  le*  Printes  d'Anhilt  d'aujoud'hui 
en  fortent.  L'on  remarquer,-!  feulement  ici  qu'UrHoa,  dit  k 
GrmJ  &.  U  R:.  V,  Cfimte  d  Afcanie,  mort  en  1133 ,  e\it  pour  fil» 
.;\l»  est  fumoinmii  tOarj ,  l'un  des  plut  grands  Princes  de 
l'tHi  lifdu,  auquti  l'Empereur  Conrad  dunna  rn  rc  (romp>  nfe  ée.t 
fcrviocs  qu'il  lui  avoit  rendus,  le  Marqiilfat  &  l'KIcftorji  de  Uran- 
deboure,  que  cet  Empereur  eut  en  fa  difpoUiioti  par  l'cxiinciioa 
de  la  MaiMIl  de  Cllden .  qui  le  poŒ!  Joh  tuparavants  Â  M  dOO* 
na  auffi  l'ineettHn  du  Duché  de  Saxe.  Il  eut  pow  cntaïf  O. 
lie*,  qui  eut  en  partage  l  Eleftorat  Jt  Brindebour»;,  <iti)  demei»- 
ra  i  fes  Defcendaas  jufqu  i  l'anniJc  ijîa ,  que  U  poilérit*  rmlt 
en  la  cinquième génératiuiii  &  iixaaAHO  qui  ijounit  en  1213. 
&  qui  fut  invciti  du  Duché  de  Saxe  par  l'Empereur  Ftil  ii  tic  Bar- 
hrmfft.  Il  eut  pour  enfant ,  A 1.  a  a  «  t  ,  qui  continua  la  poOérU 
té  dca  Dues  de  Saxe;  &  Haaai  Prince  d'Anhalt,  qui  Iuia4ie 
de  BaxaaKD  I,  mort  vers  l'an  lag?  ,  qui  fiil  péta  de 
K  *  d  D  11 ,  &  ii'Âltrrt  EviîqiM-  J'Hilberriid  ,  mort  en  fl'14.  Ce« 
deui  t'ji^rc»  eurei:t  de',  contellatlons  luniites  d  leur  .M  niun  Al- 
bert voulut  «voir  part  à  l'héritage  da  Hentt  ic  d  Othon  fet  r  ij. 
de*.   Bernard  comme  aîné  s'étoit  emparé  de  tojt,  &  en  avoir 
mCme  n-fit  finvelUlure  de  l'Empereur  l..<juis  de  lii^iv^re.  AU 
bcrt  n'ayant  pu  rien  obtenir,  enguea  Kliiabctb  veuve  ^ 
oncle  Othoo,  de  faire  donation  i  l'iîvéque  &au  Chapitre  d'Klt- 
berilid,  du  Cci-nté  d'Afcinie  &  de  U  cItiJelle  d'Afrherleben  .qua 
Uia  mari  lui  avoit  Ullfe^  peur  liot.    I.'Evëijue  d  HalberliaJ  a(Eé- 
gro.t  cette  dcmléfc  place,  quand  Uemaid  II  l'un  frère  mourut 
en  I V  U .  an  grand  pté/ttdicc  de  fa  Maifon.   MemirJ  III,  »i  >  de 
Bernard  11, 61  tous  les  efforts  poiR  fe  maintenir  dins  ia  poltuiliaQ 
da  Caaté  d'AfcaaIe,  ft  reçut  mime  de  l'Kmpereur  en  1323  ^ 
me  afloatUe  invcAiture  de  ce  Comté ,  avec  un  règlement  potir 
obliger  les  VafTaux  de  relever  de  lui,  ^'<.  non  de  rî;;;lire  d'HaI_ 
berlLid;  ma»  A.beti  Oiant  mou  en  i.t.'4.  Ie<  Ch.ir,o:nes  d'llal_ 
berOid  reprirent  par  les  araiei  eu  i3ta ,  la  d'imsines  du  Cooitâ 
d'AiVaux-,  en  éllifant  pour  Kvéque  Albert  de  Holllrin ,  lequel 
l'ooienu  de*  Princes  de  fa  Maifoo ,  ne  tint  aucun  compte  de  tovt^ 
ce  qui  avoit  été  déddé  for  cette  alFjLte  par  h  Cour  Impériato.. 
Ce^ndant  li  vtralut  bien  prendre  poiir  stlmte  l'Archevêque  dea 
Ma^jdcbour^,  teqoel  rendît  en  fiveur  de  birnirJ  une  fL-iucrice 
irbiualci  qui  fut  conhnnéc  pur  1  K,i;pcrfur  ,  qui  envoya  de» 
iroupcj  pour  la  latre  exécuter  ;  mais  I  Evéque  fe  mettiot  à  lit 
liie  des  flcnnet,  en  arrêta  l'exécution  i  ee  qui  fit  donner  iBer-, 
naxd  le  fumom  de  OAimiU.   Voilà  le  (badeeiem  des  droits  qu'n 
confervez  la  Maifon  d'Anhilt  fur  le  Comté  d'Afcaole,  &  qu  elle 
a  tant  fait  valoir  depuis  le  Traité  de  WeUphalie  en  164g.  Cora« 
me  l'Rvfchd  d'Halberflad  y  «voit  é:i  fi'ciitarifé  poai  le  donner 
en  Ji'JonHnijîeinent  i  l'KIcdcur  de  Ilrandcbourg  ,   Its  Pritices 
d'Anbalt  demandèrent  qu'on  leur  ntrettituer  le  Comté  d'AiVii.. 
nie  ou  I  équivalent.  L'affaire  fut  toujours  reoiife  jufqu'en  1680  , 
iju'il  fui  déterminé  par  les  PriiKes  die  l'Empire  de  donner  fatia> 
EiAioa  à  la  Maifon  d'Anhatti  Awa  la  chofe  feroit  inibammcae 
rcctNiunandée  à  l'Empereur.  llHI  Cfl  16B3  on  ré{(la  que  les 
Pfiiicts  ri'Ai>h*lt  rccevroicnt  une  nouvelle  invclUture  du  Conit<î 
d'AiVanif,  au  même  tenu  que  I  Klcrtcur  de  Brandebmirg;  &  iiue 
pour  les  dédommager ,  eux  &  leur»  Etal*  feroieot  exenu»  de» 
contributions  de  l'Empire  l'efpice  de  14  am>exci!pté  néanmoina 
ce  qui  rcKarderoit  ou  le*  frais  de  la  gnarre  que  hEmpIre  avoic 
alors  contre  les  Turcs ,  ou  l'intérêt  d'un  dec*.  *  Mjcs  Wenda» 
Un ,  Ftiitu.  1. 1.  c.  3J.  Jae.  Spener,  .ï»»»Sf  geNaT.  Tob.  SpftBar, 
(.  i^,- f-»'''"rp.  Gtmumt  frintijuim  fmi'!  ■') 

•ASCANIA  ou  ASCANIl''..  pi-iitr  vilU- forf  ancienne  , 
mail  p^Mq'ie  «iHiérement  ruinée.  Elle  eli  dsn»  Cercle  de  la 
H.-,u!l  ^axc  (i  dans  la  Principauté  d'Anbalt , ûr  I  '  V  |  |j.  r,  4  une 
lleuc  de  la  ville  d'Afcbetitbeo,  qui  a  profité  dt-  li:s  pertes.  Klle 
doonaieflan  àanCoBtf  fimaBden,  doMlcaConui  foi.i  u 

•  Q«9>    .  àS- 
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AS  c  ANIK. 

N I  A. 

ASCA  VI  O  (Simcv)  Ti6  en  Andaloufic,  & RtligUux  de 
rOrJie  Oe  fjini  OonioiqM .  s'acquU  une  RrinJe  rcpuutlon  dam 
Jd  Beek»,  &  ^l^n^  CUjiîrc<>  mr-lout  à  MaU^a,  oii  il  eut 
toute  laeonlia-tce  de  l'Evéque  llderoiifc  de  r^iot-Thomai ,  dou 
il  tncmoaçi  IVloge  funèbre  tn  i6pi.  Pi*  i  après  le  P.  Aruonin 
Cloche,  0^6ril  de  fon  Ordre, l"â;',i<-  )a  s  Ruine,  |>tnir  ilre  fon 
compif^r-on ,  s  rfin  co'Keil  pour  les  Haviumes  <i' tfpaKiie  ,  & 
l  i  n  j  11'  (■Ml  Vi  :tîi.r  du  Royaume  de  N^i'les  &  de  S;Clle.  On 
l'jvoit  propoiù  deux  tou  au  Cui^lVil  U  rUi»g»e  ^lour  iire  élevé 
i  U  éigfM  «dilépUcopite;  mais  (ur  tca  tunii  f|u'il  y  avoii.  il 
twrit  trouvé  moyen  de  rendre  cette  piopo:  (Jo«  lautUe,  En 
Itf97«  fon  ibfcnce  ne  lu[  UiirmC  p1a5  li  libctté  .i'èludir  de  aiè- 
me  lc(  bofli««  inten(ioni  du  Kui  Charles  li,  il  rc^uc  un  Urevct 
df  no^ninitlon  i  l'/Vrchevéché  de  Hilndifiî  iiia»  il  le  renvoya 
fi.r  'l-  ^a  irupau  Roi  4V0C  Ik-.'ii;o.4i  Je  rdpttt,  &  b'^ant retire 
<.|j;'(;  IL-  t'.':m  après  à  fife  pour  ('y  do&ncf  lout  entier  au  falttt 
<i.'.  il  iTTii.ii:r  jins  cetK Ville pcu  «flAt  ijos»  .*  BAoïd, 
5fr;fr.  Oii.  i"r<<i.  <.  î. 

A^CANIUS,  ditaiim  likift  Mm,  tek  lili  àTBttée  ft  de 
DcuCc ,  qui  porir  au  fi^gc  de  Troyc;  &  IKM  pM  de  Livinle  tille 
de  Litiau*,  conme  d'auues  I  ont  ibutiuu.  Il  fuccéda  à  fon 
péie  au  Royagme  des  Litiru,  &  déhc  Mczence  Roi  des  Tofrans, 
<]ui  lui  ïvoit  ictad  la  paix-  I  :iuiiu,  l'ilt  de  ce  dernier,  y  ptTdit 
la  vie  l.i.:riiï  ,  vtiivr  li'i'.nJ'.  ,  itsnt  drmcurce  groile  aprèi  la 
inn'i  à-:  .0:1  iiiiri,  a^i^ant  qu'Arcaniut  ne  li  tV  mourir,  fc 
ic  ri  2  li  c  inipignc,  où  elle  accouctia  de  Lailnun  Sytviut.  Mail 
Âl'canios  la  fit  revenir.  Enfuilc  il  fouda  Albc  U  Leapu ,  qu'il  :il 
h  cipltile  de  foB  petkBcnift  nourat  npfèt  un  ré^ne  de  38  am, 
veiiTaD  tt96  du  Monde,  ft  1139  a*rat  JdTtH-Chrtit.  Sun  frère 
Sylvius,  fils  porthunie  d'Êiu'c,  lui  fuctiJa.  •  Dcnys  d'iUiicar. 
nalU'.  /.  I.  K.Wbc,  Chrm.  Virgile,  tnrE*;*,  fTc 

AS CA NI  US  d'Abdt^e  ,  Aisfoir  Grtc  cite  par  Dioxine 
Labce  tu  comnienccrocnt  de  \  '  \'  ^  -e  Pyrriion. 

A  S  C  A N  1  U  S  (Marie  Sioiaa ;  Ciidinal.  Vtjez  SOUR- 
CE. 

ASCARIC,  Prince  Gaiilet«,  qui  vivoit  ou cawBcncement 
du  IV  ùjJc,  éto4t  hafdl  «utrapnMKi  ne  pcuvolt  rouffirlr 
te  joug  det  Romaim.  L  ibfeoce  de  Cooflmilii*  CUmv  loi 

unL-  occaHon  f.ci  fivoribte  ;v>iir  le  fecnuer.  Il  le  )oi(;nit  à  R.i. 
dcgailc  ou  IU%tiJi;  m  iU  Co  iltaniio  leur  donna  bauille  en  307  , 
&  li4iii'  i  le  com;n*n.'emcni  de  for  vctnt  Tient  par  la  déf;ii;e 
de  ces  l'rinc  i  J.u  rjpc  dit  que  13  .■^-.-.i  ,)tis.  11  iis  ti;  tl^ni- 
1er  pjr  de^  dugucs.  *  N  -zare ,  la  tmt*  Pwj.  CmtpMt.  Euuope, 
/,  J.  Euff'be .  in  l'ita  CmAm 
ASCnKL.  Vtjci  ASBSU 
A  S'C  I)  O  a  Finat  ASEDOTH. 
ASCV.I.1N,  IbiH  deS.  BvioulcaKanauidle,  ^ effolt 
dans  le  XI  Cécic,  eut  une  C(inf6rencc  avec  Betenger  fur  la  doc- 
trine de  ce  dernier  touchant  l'Euchtriftic ,  &  fouiint  contre  lui 
la  pt^fencc  riJelle  du  corps  de  Jeius-CtiritL  Hircngcr  siunt  ft- 
pire  i'i^tlc  lui,  lui  écrivit  use  Leltre.  1  laq>iel)e  Àl'ccUn  ii(  une 
Képonrc.  On  a  Ici  litres  de  Bi!rcn(c«  &  d'Afcciiu  dans  tes  No- 
te! de  Doin  Luc  d'Acfaety,  fur  la  Vie  deltflkiiib  *M.  Ottru, 
BiMMià  éti  4m  Zcckf  Ju  XJ  pAle, 

ASCklNSlUtV,  tâic  inllitu^e  pour  roIemaHérlejodr  «uquel 
Jérus-Chrili  monu  aa  Cit.1 ,  quarante  jour*  aprii  là  réfurreâton, 
en  ft^knu  ili.  i'ey  Apdtres  &  de  Tes  Oirciples ,  au  nombre  d'en- 
virou  11  j.  Nl.us  n'avons  rien  dans  l'I-^iturc  qui  prouve  que  les 
PairUrchcs  A  Juftes  de  rXncier.  Teliamviii  qje  (^fus-Chii;: 
«voit  délivre.'.  Jc^  ;,rivve<,  ayeiu  alBllii  villblciiunt  â  et  ihom- 
ptwi  quoiqu'il  Toit  certain  pat  U  traduioa  foniiie  fut  I  Eaituri.'. 
qnie  Jéiiii  CMil  «ftdefcmdy  dani  k  lien  ofe  ieiiii  ame*  étoU  iw 
ntCBuet,  ft  qu'il  les  en  a  dâivié«i»  poiir  le*  bitt:  jouir  de  U 
gloire.  Lr>  Apduei  ne  vireac  ^  dct  All|et  en  forme  buniine, 
qjt  leur  dirent  qu'un  jour  J  BCUl  defocn droit  du  Cid  avec  une 
parcillt  i;'oite.  Notre-Scipieur  moment  aitCiH,  voulut  tailfcr 
lu;  i  l  I'l.ic  une  marque  vilible  àt:  tciti.-  t  aftion;  car  le* 
vclli^cs  Je  fes  fK7.  demeurèrent,  d;i  cj'i ,  m.mmik?  fur  uocplet. 
rc  lie  11  mont  i^nc  des  Oliviers,  j'uù  .1  ■  ù.m  dans  les  nues; 
&  cet  Uiir  ,uc'>  de  k>  piez  facrez  fc  vuyutcni  encore  du  temsde 
S.  Jét6'ne,  «jal  twas  .ifluie  de  la  virité  de  te  miracle.  11  a(oû- 
tc  qjc  l'I^giiiL  qui  y  (ut  bitie,  ne  put  £ire  couverte  ni  lambrtir^e 
àl'eodiort  pir  oil  le  Sauveur  iJtoil  monté  au  Ciel,  &  que  cette 
peific  du  liVine  étoit  i  jour.  Saint  Optit  Ev^igue  de  Milé. 
ve  en  Afrique  ,  S.  Paulin  t.vit|ue  de  Noie,  i  Suipice  Se'- 
vérc  rendent  lulS  le  même  témoigna)^.  Ce  qui  cil  encore  ué* 
icmarqujblf,  f>:t  q-rc  VArmi*i-  Konuinc  aflîé^caPt  T'Vijfiîcm 
cami^a  en '~e  Lf.ï'iii  l'il:  r.irifi)        p;-.!- :e  r  ip(tu'(e  .!sm 

(es  livres  de  ia  Guerre  des  juiis;  6t  ncaninulns  tes  xeiU^es  t  ,- 
furent  point  ■tt^MI.  Au  lem»  du  Vénibabic  BcVIt- .  m  r<  ;  3-1 
700,  les  Chofks  ftoîcnl  encore  au  tuiuie  état,  cuwœe  tl  i  ixm 
lui  oiÂnc  au  Livre  des  Salnu  Lieux.  Mais  enfin  tes  ennemis  de 
notre  Religion  ont  enlevé  U  pierre  oii  ce*  marques  étolent  pa. 
vdci ,  &  l'ont  finpîoyi?"  à  hôiichrr  h  ;vone  orientale  de  ce  Tem- 
ple, Ijii.iî-l.f  Ils  ont  l  u:  t'rrmcr:  c  .  :  ce  qu'en  rapportent  les 
Auteurs  ilei  Jt'rniers  ru\ici  ,  lyr.  mit  fai;  'i  defcription  des 
Saint'  I.cir   •  I.c  V.  r.iry,  l'e  Ji  S  S  7.  m)  CtnJ». 

ASCENSION  (Iflc  de  I*)  que  les  l'oitugais  qui  en  font 
Im  mrimit  MHBflieilt  Âtmfm ,  «tl  une  111e  de  l'Amérique  mé. 
tldlOMde  fur  l*i  cAtes  diiBrefil,  vus  la  Préieflure  ou  Gouverne. 
mcm  du  Siint  KTpTit.au  lo  degré  de  latitude  mérldioRiile.  Elle 
çft  à  pris  de  cent  ticurt  du  Brefil ,  &  elle  a  reçu  ce  nom ,  parce 
^u'cll»  fut  déroiivrrtc  le  joar  de  b  ffte  de  l'Alccofion  de  No. 

(Ée-S- 1 '.Tle  jr. 

•  ASCENS I  O  N  i  liie  de  V  )  Me  de  i'Ocdan  Ethlopique  i 
MVlmilMiit  dej;reï  de  l  iiiiude  mériilionule ,  ai  midi  de  la  par- 
ue  n  cm  osdieault  des  oiics  de  G.iin.à;,  cH  Cam  k  »««i*<y 


dejrré  de  longitude ,  ru  pl.iont  le  {uremier  i  Tlfle  de  1er  qimJ  rft 
la  plus  ocddencaJe  des  liict  Canarie*.  oo  fou  te  huitième  »  en 
nMttaiKle|inni«àt'i<ledeTiBMfc.  GEMe  tfle  i  de  longvMK 
envttoa  qatne  IkOMt    uie  «le  tafpar.  Ce  n  ejt  proprcioeiiC 
qu'un  amas  de  rodiers  couverts  d'un  peu  de  terre  rouge  &  tkdri' 
le.   On  n'f  voit  ni  arbres,  ni  herbages  t  ni  eau  douce-, 
me  l'cRu  de  pluyc  s'y  corrompt  en  vmr  r^nrrt  hraics.    n  y  a 
quimité  d'uirv.iu.lt  grt»  comme  de*  oifijas ,  qui  volent  lut  la  '.ur- 
nct  ds  l'eau ,  pour  prendre  le  potflbn  duM  us  lie  nourriilem.  Ut 
font  fi  peu  farouches ,  qu'on  les  prend  i  la  main  :  mais  ils  oc 
fonc  pa»  bons  i  manger.  Cette  lllu  fcn  d'afyic  aux  vailfcaiMt  qiÉt 
ont  nunqué  celle  de  falote  Hélène.   Oa  y  Imm  ilc^tfiltim 
d'une  grolTeur  prodigienfe,  &  d'un  goût  adnMIt;  *  Miadeflo, 

«ASCKNSION,  petite  ville  de  t'Illc  de  Maiguetitc  l'uoe 
de»  llle»  de  So«avento,piè5  ..'eî  côtes  delà  N'ouvere  AndaUwiÛe. 
ASCENSl  US  (Jolie  liiiduw.  (       B.\niU.v.  ^ 
A  S  C  K  K ,  l'un  des  douze  liLs  Je  jaccib.  V»}<^  A  S  K  R- 
ASCSKADE,  JjttraMt  bourg  de  la  Xjvonic  fur  U  Owfce', 
entre  U  ville  de  Ri^a  (t  le  bourg  de  Kakcntuuis.  MoTcoW- 
tetycotniniRiitautieiDii  deiii(gtaiid*defiN#ii.  *MMfvi>i9. 
Gngr 

A  S  CE'TES.  Ce  mot  rlew  du  Orec  a Vwri.  qui  fîgnMre  «ne 
frrfswu  fà  locrrct  8f  f»  trteéâi,  d'où  on  l'attribue  à  cel^^  <jui 
cmitijroier.t  un  fCTn  de  vie  f>lii«  în-V-re  ,  L-oti,mr  ^Vn'çirir 
plus  que  les  autre»  j  1.1  vim;    Kn  ce  lai^  on  p<-u  dire         :l  . 
PhanUeni  tt  les  KiicDiciu  parnii  Ici  JuiU  éioient  des  AUiicf  \  £c 
méine  que  le?  Stoïciens  étoieiA  une  elprce  d'Afcéic»  fwat  les 
Hhiiofujiljes.  Entre  le»  Cbrécico*.  on  a  (oO)oun  donné  le  x>om 
d'Aftdttf  à  ceez  ^  fdfoicm  praMhmdc  aeiNitiBeiric  -ttliw 
aulUre  que  Ice  iiNit*.  QuelqM«.ini  ont  «m  qiinitfc  d&fUB» 
(ploient  conine  Icf  PliOo<<^ibe«,  par  on  h^It  patucuUet,  Qc  ont 
rapporté  à  ce  geOM  de  vie  ce  qiie  TertulUen  dit  dan*  fon  livre 
du  Mmieti  twal-    Mal*  cela  n'a  aucune  application  aux  KKct^- 
tes,  qui  n'aiFeftoient  .lucu  i  habit  particulier.   Ce  nom  «'A  dori- 
ni  géoéralemert  i  tous  ccuk  qui  fe  dïlHnfîuoirnr  des  a«nre-s  par 
:eurs  ni<cw  auttere*.   C  ell  alnfi  que  les  ancirns  l'é-n-'  .Tvipo  Jcnjt 
.'Ucétcs  ceux  qui  parmi  les  Chrétiens  faifoientuoe  abi  tinei^ce  par* 
ttcnUttedeviinde  &de  vfd.  Ocpirit  ce  teii»U ,  Je  bob  ^Af- 
ctet  cft  deaKoid  tui  Mohiet  qui  ont  fuM  ce  eenre  de  «tc«  tt 
particulièrement  é  ceux  qui  fe  retirant  dans  les  dèferts,  n'avaient 
d'autre  occupation  que  celle  de  srxrrcer  i  la  médit^tiont  i  la 
h'd'jtf ,  r>ii  jrbne,  &  aux  autres  aufléiitez.  On  a  donne  auflî  ce 
II»  Il  iu>:  ltcli|;ieures.   l«s  monillères  ont  été  appellé»  Afi«trit, 
nom  qui  a  été  auOI  particulier  à  certaines  maifonç  ,  cians  le''quel- 
les  il  y  avoli  des  Moniales  &  des  Acolythcs ,  pour  cnfcvelu  les 
utomt  inllituez  par  l'Eiaperciir  AnalUrc,  tt  coatîmiex  par  luCtt- 
ému  U  Stveik  i  ).  Dans  le*  demies  Stàm,  le  non  eAt 
ehcx  les  Grecs  fe  donne  génèraleiDeiit  î  tont  let  Motao» 

*  M.  Du  Pin,  BiUMb.  Ja  AuL  EaUf. 

•  ASCII,  petit  village  entre  l'cer  &  Malhicht.    C'ciV  ^  ovk 
l'on  prend  le  dernier  rrlaii  des  chaife*  de  poâe  en  allant 
le-l>  n  i  Mifiricht 

ASCHA.  \'<r)tz  ASCH.'\W. 

ASCUAFKENliOL  KG,  ou  ASCII  KUU  KG.  Mhaf- 
fmhrpm  &  4i^hrpm,  ville  de  la  Kranconic,  en  Atltrtaagtye, 
appartient  i  ttkàoÊt  de  Mêmmul.  Efle  ■  4i4  «MveJMa  vfll* 
Impériale,  ft  eft  dMffie  en  raie  b»te  ftvIHe  taflé,  avec  un 

pont  de  pirrrtr  fitr  le  Mein ,  &  un  fort  beau  chitciu  à  cjuaire  f». 
ce»,  biti  depuis  quelques  années,  ft  nommé  JetusJroiârg,  c'eA 
i  <!ire,  It  itii.!J-4  di  Jtim,  oïl  demeure  lort  fouvcM  flUeâeards 

Maycnce.    K^k  ei'l  a  lu  niiJies  d'AJ.'enjj^c  d*  Fkllllifaitf  4k  A 

dùixLt:  de  MayeiKC,  eu  alidiil  vers  VV'iutzbOllfg. 

CO  Si  Cl  LE  DÀSCUATtES  BOU  RG. 

Gjmd  dlSpdUtt,  AfUwèqae  de  Mavcnce  ,  «Hc^mlifa 
1291,  les  Evêquts  de  fa  Province,  après  la  mort  du  Pape  MU 
colas  IV,  &  dans  ua  Condtc  ils  firent  des  Ordonnances  ntatal- 

ret  pour  !e  b;rn  «le  l''EgUlc.  Ce  fut  dan»  le  ter»!  que  le  Siège poi>- 
tJftcal  croit  vicant. 

A  S  Cil  AIR,  Mohamsted  Uen  Ali  Ben  Ai'chair,  □aur  d'A- 
Itp,  innrt  l'm  -t?  de  l'ilégire.  &  1387  de  Jéfw-Chiifl ,  ert  Au- 
tcuc  d  uKc  uataire  de  Kennafcrin,  vtUc  de  Syrie,  qu'il  a  intitu. 
lèc,  Ttt  él  Xr/H«jf  mnk*  JCemqrme,  cfeftâdlie,  Ctenese  £é~ 
glMurJur  rUsftnrt  é  U  vUk  é  Eott^Mi  *  Dliobclot,  iit. 

MiMb.  Or:M. 

ASCII  A  M  (Ro^)  Anglois,  natif  de  Kirckby\«iik ,  dam  le 

Province  d'Yortk  ,  avnt?  ui>e  psfiHc  rt:niir>liTint-?  Aei  beamez 
de  U  l.sr^ue  l.  tire,  l't  i.  e-.oïc  pir.icuiicr  ami  de  ki  jnie  Ofo- 
tio,  de  Jean  Me'nl,  &  dc  Jean  Siunoe.  On  lui  confia  i'cdtica- 
tiun  de  la  Rei:;  .-  HUzabeth  foo»  le  régne  de  Marie-  Son  i^loquen- 
ce  lui  procura  U  charge  d'Orateur  dmt  l'Unlverfitè  de  Cambrid* 
gc.  La  Reine  Elicabeth  b  cboffîtMMT  (ttafeaStoeuire  dane 
U  Langue  Latine.  II  s'acquitu  trè»  Men  de  cet  emploi  dimm 
huit  ou  neuf  mnl» ,  &  mourut  i  Londres  le  30  Décembre  de  l'ae 
ts6S,  tgé  de  5}  ans.  Edouard  Granta  fît  fon  oraJfon  funèbre «' 
4  fit  depui»  imprimer  les  Let!te«i  rf'.'\r,-hao».  I>es  Ouvrage*  im- 
primez  de  Roger  Afe-h.-un  font  ,  E-  ::  U  famiiurts  ;  TexifU/ms  { 
CmnrtJmtunun  Eptjitltrtm  hher  jii.pikrui  Ptimél».  Oa  a  «q. 
£  -rc  ('e  lui  un  Livre  èait  en  Afl^Oto» iMiniKt  If  Jlli>e /drefc» 

•  De  Ihou,  H:fi.  i.  43- 

AfiCMARI,  fornom  d'un  de*  plut  célébfet  Doâritn  d'encre 
let  Mufulnaini.  11  fe  nommoie  Àhul  Uf'fm  M:  B.n  Ijktèl  .  db 
ètoit  de  la  race  d'Abou  .Moud'a  al  Afchiri,  duquel  il  a  pri»  1^ 
nom.  Ce  Doftcur  fut  de  U  Secle  dc  Scliilei;  mais  dins  la  fuite 
il  lit  une  Kcole  1  part,  &  lanir-jt  :i  Brigiet  '  n  3ît,  oj,  TcrtOQ 
quclquct-uiM,  l'an  ?I9  de  l'Htsire,  qui  t-  1  le  ri  ou  94c:»  de 
J<iûii-QKilli&  on  l'cateiM  ton  fcanicaeiu»  ue  peu  tfite  lea 
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^^Whtlitei ,  'toicn;  .ï'uik-  ScJIl- oppoCcV  J  laficnne,  S:  fort 
Puil^fg  alors  Jjns  \z  mIIj,  rK-  le  tuT-'n;  jLttrrer  l'ur  le  Toup^oo 
fi'lmpi4té  doot  Li  c  u  V  Jl  ce  loupçon  fut  qu'A- 

iiUtvi  Caatcaoii  que  Uilu  n  j^iû^jù  ^nt  {>M  des  luix  i;i.'néralet 
S^'M  *tof  C  AabUci:  ««  (fxi  elt  le  frnumcnc  du  Pére  M.ili-Driiiche  ; 
tk  /dr  ffap«l»<WWW  aoyoicDt  m  contraire  que  Uira  ^ic  coûjours 


p., 


ur  II 


pêr  ée$  vo~JontPi  pirnu.iln^iu  t  ,  v\  t'.ii;  i 

fflgnifiT  crt*'-'""-'^--  Akh.if]  ru:  :ur  ll  u:u  ltudiIl'  conc*.:s-  ' 
tarfon^e-c  A'"^'"  '^li  II.iim.i  roT-.  UL.ia  p^ic,  rjui  itOJt  lie  liSkde  j 
de  Hanb  il     ^       P''*';"''-'  dtwt  Dieu 

.  ,.  '    '^ans  l'on  Da>  »jEe,  &  laiiie  vWre  letdeux  autre*  jufqu'i 
Ké^  al     <  Ton  >  -  MMiacl  étwat  mtIvm  ,  l'on  devkm  Fidèle  &  I  mi. 
InfidXu:-  ^  »*P«M««t;  „  Dl«i  ■  prii  le  premier  de 

**  SSn«?lrtfi''^'''*^  '  "^''-ï"''  ,  un  ..ks  deux  qui 

**  «Sneau  mon^l  ■■  y  :uiûb«:  c'i:it,éa Hâtun,  oue  Oieti  le  deW- 
**  J^it  ?  i;i  t^lLiiri  .  m»  qu'uOint  de  h  Mbené,  lorsqu'il  a  ivi 
1  !.  fir-iVjC*!  en  >ge ,  il  n'a  p»  cotrciponilu  au  del&in  de  Uwa 
"  Fûriui  Ajii^  «>««*>r«*4>jil*M»|iàt,  Votre  réponfe 
'*  c  me  rat-Urf»**  P**!  t»r  par  II  nme  nifim  que  Dieu  a  pri»  le 
"     tevAcT  cnfîns,  i!  pouvoir  prendre  aufli  celui  qui  eft 

•  ♦  V_vci»v»  tu*'*'*''' ^ '•f"^l  '  ptucwer  fon  bien.  /Jkimh  /ë 
>'  -.inf  trop  fr'lie  j>,n  J:,ntcr-irt,  lui  if;i ,  Vnîfc  raffornement 
»•  l'no  ct^ni -'ti""  du  Uercon  ;  iS:  Jjil'jit  irru,-  Jt -r:!f  .niarf,  Im 
"  *'f  "iH.dt  frr«Jip»<"<'j'-'  L.'>ne_da  Schtik  ell  i  la  porte,  c'en  4  di 
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B>/lnovaker  oa  SaUoM,  lappoite  «ne  Hiltolre  un  peu 
'ûlUfCinmcoc :  mai»  ce  qu'il  y  »de  certain,  elt  que  lesACchancni 
*^t(otiouis  ànat  leurs  fentimcns  été  oppolcz  aux  iMoiazik-s, 

**   i  ("ont  forti*  des  Haiibfiiites.    Ih  rnr>t  rfîMrtrï  po;'r  tTè<  Onho- 
'^o<.«'^  •        fouticnnent  h  i'r^Llf  'jnintm  jbm  i    S.  L;r.r  ji:L',  la 
p',,- ^cttrrmtoAtion  pbffiaue;  &  font  enfin  parmi  les  Mafulmani 
oue  font  lit  IhMBiHn  ta*  pilii  ilutinniiiimi  Im  OtthoM- 
«ucs  KomaO».  D'fl«tb«lH,  ÉUM-  OHm. 
^  ASCH  ARIOOM  p»ASCHARIENS;  ce  fontlei  Dird 
^\e*  d'Archari.   Pour  bln  enttndie  leur  opinion,  il  faut  voir 
auel  fondetnent  elle  a  daoa  le  Mufulnnnifme.   On  trouve  ces 
parole»  ilnns  le  fécond  ChjpitrL-  de  rAlLoran.  „  Dieu  vous  fera 
rendre  compte  de  tout  cl  i]uc  vous  manifelbrcz  au  dehors, 
«  de  tout  ce  Me  va.is  l'cndrea  cacMo «MB-méincs ,  car 
*  Piea  paHoime  t  qui  il  lui  ptalt,     II  cUCIe  ceux  qu'il  lui 
plaît,  &  cela  parce  qu'il  cil  le  tout-poiflini ,  &  peut  dlfpofer 
de  toutes  chofc*  feloD  fon  bon  plaiCr  ". 
Ix:  lmi  tpri'te<:  re^narquent  fur  ce  pifTa^ie,  que  l-'s  MufaîmatM 
fiiref.t  -  jn  t  •Vr.v.'c/.,  Iciisquc  cl-  vtjfct  fi-i  pub:i<',i5:  plaileurs  ont 
foaicnu  que  ce  verfet  a  ii.é  tinvgé  pit  un  autre  dont  on  va  par 
Icr^  M«tt  Ict  Auteon  les  plut  graves  foutieiment  <|n'iln'clt  point 
abroi;é:  parte  que.  éjai^ls,  que  l'ibrof^ation  ou  la  «trocadon 
d'un  vcrfct  par  un  autre  qui  fuit,  n'a  Heu  que  dam  le»  Loti  & 
dans  les  Statuts,  &  non  dans  les  fimples  narrations  iM  cxpofi. 
tions  des  chofes.   Or  le  vcrfc*.  dont  il  î'.iRit  n'<5trin!  qu'une  pure 
déclaration  ou  expofitUm  do  ).i  m:inn*r<;  iV.^u  du  Difu,      r.  <;n- 
fcrn;;jnt  en  foi  aucune  Ums  du  Loi  ou  Ftéccpte,  ne  peut  jamais 
être  iibrogé  ou  révoqué  par  un  autre.  Les  premiers  Mufulmans 
fe  trouvant  donc  fort  en  peine  fur  la  doârioe  de  ce  pailàçe,  al- 
iércnt  trn.ivir  AboabécTe  &  Omar  ,  afin  qu'ils  allailenc  en  de- 
jnan  j  jr  rcx;illcntlon  i  leur  Prophète.   Ces  deux  députez  exécu- 
tèrent leur  coinmtflîon ,  6:  lui  dirent ,  ,,  SI  Dica  nou<  demande 
»  compte  de  toutes  nos  pi-nsées,  def'iutllcs  doun  nv  l'oitimes  pas 
M  If  3  fn^ltreS ,  &  que  nou  ac  pouvons  pas  gouverner  félon  no. 

rre  v  olonté*  quelle  cfpérsnce  de  Uut  nous  rufte-t-il.'  Tout 
„  ce  qut.*  nous  pouvoiu  faire,  el^  de  ne  point  metuc  co  ^ti- 
M  Que  le  mil  qu'elles  nous  fuggérent.  Mahomet  lent  (iponâlt: 
„  Voui  avez  ou!  dire  que  les  IfraSIites,  après  qiteMdfw  lew 
„  eut  .U'clari'  lj  volonté  d-?  Dieu,  lui  dirent:  Notis  vous  avons 
,,  entendu      I      '  '-^^  ii'oblfrvrniiij  tien  de  ce  c;i;e  voii«  nous 
»vet  ordonné.    Vous  fuvei  aulS  de  combien  de  uiàux  fut 
y,  fuivic  la  defobéidiatt  él  ce  piuflc^  non  donc  vous  autres 
M  l'idéle* ,  Nous  avonl  enuadH  ta  volwnli  du  Se  igne^  >  éc  nous 
*■  Soua  y  conformeront  ''.   Ce  lîn  Politique  efquivoii  la  difficul- 
té, connue  il  ell  facile  de  voir.   Cependant  cctté  réponfe  ayant 
tin' peu  calrni?  le-  Lfprtts,  &  appat'é  le  trosiWe  dra  confc;t  ncLi 
tic  et; S  nou'.'L'^iLi'n  Miiiiilniins ,  Mjliomet,  pojr  les  mtttie  tout- 
i-rj*  en  repos,  publia  ic  verfet  fuivant.  „  Dieu  ne  charge  point 
„  l'homme,  finon  de  ce  quH  p«l  Me.     aeMlmM  q»e 

CL-  nu'"  3  acquis  pat  fan  obéWanOB  «a  par  B  tebelUon 
C\  i\  ce  pafl&ge  par  lequel  on  ptétendoit  que  le  premier  fiit  abro- 
,i.  rependant  1e«  Aichancnt  fondent  également  fur  ces  deux 
pai&ce»  le  ftnttawK  ««lli  ont  teta  iMtMte d«  la Ubcné 4i  du 
înérite  4W  4» 

'  (j^niit  à  l'opinion  dcf  AftftvteM,  dk  ell  t]!»  Dten  étant  un 
Acenl  général  ft  univeriél,  cft  aofli  vériublnKU  le  Créateur  & 
''Auteur  de  toutes  les  aâioot  des  hommes  ;  imli  911e  le*  hommes 
^t«nt  libres  .  Us  ne  lallTent  pa^i  néanmoins  d*ae(|U(irlr  ib  mérite 

Ott  un  d'iriv-rlre.  Mon  qu'iis  fe  portent  viiIniHafrcm^m  vers  les 
*"'ioreS  H'"'  "^^^  commandées  ou  détcnduL-  par  In  Loi.  Le 

>.  j'is<:Mti  OU  diVnfnyîiHB,  qu'on  trouve  dai»  et  dernier  palTa- 
fXt^        l'Alcoran»  eO  défini  par  les  Afdiarleiis >  iuk  *Sim  vriut- 
"i-ar  pr»c*rtf  1<tl^  utihU,  M  fmrémttr  fx/fw  mêl.  Or, par- 
^iinc  icilt  lÀiOffl  ne  peut  itte  attribuée  au  Créateur,  qui  ne 
I>t.j         j-^voir  ni  utilité,  ni  dommage:  lls'eofult  qu'elle  doit  être 
«tt^iWuée  pureiw-M  â  nu-,:!,,,:.  " ^ 

^  W.r.'      *C  lOiM  'I  '-n^'  entière  I 


lequel  par  conrcqnenr  en  e;l  le 
f'etlé.    Il  réfulie  l'onc  de  cu'  r;ii. 
I  t\nv  ^iii  actions  lonc  ti-Mlement  ft  eiîsitiveuieril  pro- 
'*^inî\  par  le-  Créateur;  irun  ipK'  l  i^i^lication  que  nous  en  fai- 
■f>:»^,        ob''ï  i'i»'°"defobéliiint«i»  Lai,  cft  purement  de  nou«. 


nemcnt , 


ft  l^éiale  parmi  le»  M: 
min»  Houirain  Vaca 

vetfi»  «m 


nous  cliir^  d'une  cfaofe  qui  ell  au  dciTut  de  DOS  forces:  ft  que 
l'on  ncus  annniiL'e  une  chofe  que  now  fomnu-s  !T;i-apa''!e5  d'en- 
tendre; ce  qui  pirolt  fort  tenib  e  :  m-i!  ij.iv  pji  ic  ii-.urd  noui 
fonuB»  nilûrea,  puisque  iKkis  n'avons  qu'l  croirt:  en  Uieu,  k 
fetSanmiei,  AtltoEnMVMfliaphéHe,  iâw  flparef  auco- 
ne  decs  ckolèi  Itme  4c  l^nKKt  ni  en  cicUne  aucanc)  <f^k 
prntc'lcr  que  nous  ubc'ûtUKA  lfe(COmmandcmcas,en  lui  demi^ 
('.iiir  p.irdun  de  tous  no;  pidm  d'omillion  ét  d'inadvertance; 
tu'in  i]i,i''3  le  prier,  ./ti'-/  w  anu  tmpat  finit  ;c  fvi  nt  ■'rr.W  p4» 
dt  iV'U,  .  i.:);:ii:n-  nouv  li  oil-  d;ns  ta  i'Uite  du  l.lOjle  L'h  ip  1  IC.  C  L  1^ 

ce  qui  a  tait  qu'Aiduri  a  décide  nctttmciu  que  Dieu ,  fans  étrs 
injuiie,  peut  nous  Inpiiier  ce  qu'il  n'cllpu  eaiioiiepau*Â 
de  faire  ou  de  ne  pot  labe. 

Sta-  (t  ^  ift  rtpptrit  ci-/tjui ,  que  Ici  Juifs  dirent  après  aviolir 
entendu  la  Loi  Je  Uicu,  qu  i's  ne  l'obferveroient  pas:  il  fcmbte 
d'sbord  r|;ie  ce  fôi;  .vk  rsîoinnie  de  M-Uiomct:  csr  1!  ell  «fit  ad 
contraire  djns  les  l.ivtei  Je  Mml-,  que  Ici  Juifs,  après  ;  avoir 
entendue,  promirent  de  l'obfcrver.  Mais  Mahomet  a  voulu  û- 
gniiarMrtMMCMOB  de  parler,  que  Ict  Juifs  ne  l'ont  pas  mieas 
obfenrte,  ^ne  tw  avolenc  protetU  de  n'en  rien  faire.  Il  peut 
encore  avoir  égard  à  ce  palfage  de  l'Ecriture,  où  le  Prophète  re- 
proche i  c«  peuple  rebelle  d'avoir  dit  i  Dieu:  Je  ne  l'ou  frrvird 
pcnr.v  Ofi  peut  voir  lu  re'-e  que  t'iir  les  quclUon»  épmeufes  dtt 
ccin  -oats  de  Uieu  .  di-  -'.i  pi..v:  lc-i:ce  djn;  le  mal,  de  la  prédei- 
imation,dc  l'impuillànce  Oc  i  hommci  faire  le  bleu, &  du  Franc- 
AiMu».  Il  r  t  Binii  les  Mahomvuot  le»  mCflUt  Mifaut  que 
pannl  fat  Onriiicilf:  ce  qui  fait  voir  me  toutei  cet  qbefiioM 
font  difficiles,  «l'on  ne  fcrah iiai  nii  de  fa  tagoticr  (telCM 
blement  le*  UOI  Mt  aiRiM  litt  isca  nitUlciL  *  DlîêAclet,  O- 
Uiub.  Or: (tu. 

ASC  H  A  W,  >i;r.r.-i(,  village  d'Allemagne  dans  la  Haute  Au- 
triche. Il  ili  lut  le  LKanube  i  l'embouchure  de  la  petite  riviér* 
d'Afcha,  entre  Is  ville  de  Liniz  &  celle  de  PafTtw.  Quelque* 
Géographes  croycnt  qu'Afchan- ell  l'ancienae  Jnmmm,  fille  dc 
la  Norique  ;  que  d'autres  placent  i  StamlMm,  A  d'Htm  IFiaa. 
kcnmarck  ,  deux  villages  de  la  Hjute  iMnMt  Vm  lea  COofiM 
de  la  BavitVt  ♦  Maty ,  DiH.  Gtogr. 

ASC  H  B  \  R  A  ï,  ville  duTu^queCin  ,  h  plus  .-n-incte  dan» 
le  pais  de  Oetha  ou  des  Gi^es.  'l'imerlao  y  fit  bitir  une  cita' 
deile,  pour  tenir  (xt  peupits  en  leur  devoir.  Cette  ville  eft  fl- 
tuée  au  delà  du  fleuve  SUion  ou  J<(xjnh,  i  un  molt  de  chemin 
de  la  ville  de  Simarcand.  Ahmed  Ben  ArahftMa  4it  ^lUt  CiB  Pit 
Mohammed ,  lils  de  Oéhanshlr ,  fils  de  TameitaB,  ^«1  y  It  Mtit 
une  forterclfc.  •  D'Herbcloi ,  killM'.  Ortr*. 

ASCHBEUl  (Schehabcddin  Muriimnici  lien  Ahmed  Al- 
KhathlbJ  qai  vivoil  environ  l'an  lioa  de  i'i^ii:guc,  &  le  d* 
Jéfus-Chriu,efl  Auteur  d'un  Livre  intitulé  khfistbrtft  411I  eâ  I 
Diétionnairc  d'élé^aces  Arabiques.    *  D'Herbetot , 
Orifur. 

ASCHBORN.   l'mz  ASCHBORNE- 

ASCHBOURKAN  ou  ASCHKOURKAN,  vjlîe  de 
U  Pn>wi'.i:e  de  Cboraf.u),  litoée  dans  le  quatri^o  climat,  i  r.:a 
degtez  de  longitude,  dt  à  36  degrés  41  ukoutet  de  laiitiulp  (ep' 
tentiionale  ,  félon  les  l'ablcf  de  MettieMiK  #Ulm  Bel»  * 
D'IIcrbelot,  BUbub.  Orittt. 

ASCHB  BYF.  DE  LA  SOUCIIK.  ASHBAV. 

ASCHEBURG.    l'erjet  ASCH AFFENHOURO. 

A  seul' G,  premier  Roi  de  Perfe  Je  h  féconde  branche  de  • 
k  aoi'li-':ne  OynaAie  des  Molouk  l>.a[.u:iif,  oii  fucceiTrun  d'A. 
lexantire ,  appéllée  des  ^6(«KMt  ou  ^>cifgitit:ii:i.  Il  defccndoU 
en  dioltc  ligne  &  mafculine  de  l'ralbôrz,  lils  de  Kaous.  Ce 
Prince  vécut  en  paix  avec  le*  faccelTeurt  d'Alexandre ,  qui  OC  It 
HWieltéreni  point,  &  régna  hcurcuièmcnt  vint  cinq  aot,  Hl4e 
avoir  chalTé  fi  ^  Atv  h^.itrïens.  C'cilpeut-éirc  dcceKii.dqaelitiiM: 
defcmdtis  ;c!  Ar-:.icides.    *  D'Herbelot,  B'i  ■.('•  0>-«t 

ASCII  F.  K,  ptcxicr  K.îi  de  la  Dynailie  de>  A  fchk  snlfna , 
qui  font  ia  première  branche  de  celles  de;  Molouk  Thaouaif* 
ou  des  fucceifcun  d'Alexandre  le  GrmJ  ta  Ml.  iHf  HMo- 
rient  Orientaux  prétendent  que  cet  Afchek  dteh  fil»  ou  Defccti. 
dant  d«  Data  ou  Darab ,  qui  eft  le  Darm  Câitmms  des  Grcca 
&  des  Latins,  défait  par  Alexandre.  lU  ajoûtcnt  qu'il  fe  revol- 
t;i  cojitîe  Anrhakjfdh,  qui  eft  Antiochus,  par  la  faveur  dosPt-r- 
ùn« ,  qui  vou':urenr  remettre  U  Couronne  de  IVtfedant  lifim:!- 
le  de  Darius,  il  régna  fept  an»,  4  eut  douze  Rois  pour  fuccct  . 
feurs,  qui  répdreisc  INripace  de  cent  fulxante-ciAo  ans.  OtteU 
ques.ims  nomment  ce  Mnce  Arfchak,  &  prétendent  q^ueie'eft 
de  lui  que  font  defcendut  l«s  Arfacidcs.  Si  cela  cil,  il  taut  en- 
tendre par  Anihakafch  ou  Antiocbus ,  les  Séleucides  fes  fuccef- 
feurt.  Afchek  laiflà  un  fils  du  mtme  nom,  qui  loi  (accéih.  It 
f  a  cependant  des  Hillorient,  qui  lui  donnent  un  lil^  n(ii?n;>- 
SibétttiT ,  pour  rucceffi:ur.  *  LeUarickb.  Kbondemir.  D'Uer<>e- 
lot,  BiWinft'.  Orioir. 

A SCIl F.N,  cbbeiadai»  la  Bavière.  £0  7<S  •  ><x» PO** 
tifkat  du  Pape  Paul  I,  ft  fous  le  régec  de  Pepto  fa  Srif,  on  y 
(ic  une  AlTembMe  iIcb  BcxléfiaiHques  A  des  Bvons  du  pais  pour 
des  oiFaires  importantes.  C'eft  pour  cette  raiâm  9>e  qiien|iiet 
Auteurs  la  marquent  parmi  les  Concile*. 

ASCHKNTEN.   fW^  ASCllERNE.  » 

ASCilKRLKREN,  fur  le  Wlper,  peikeirtledUUjMHniCk 
dans  la  Principauté  d'Anhalt,  ett  aa  fed^t  «Hlltaliid  «e» 
fudouSit  de  ManeleM^  «t.*  M  M  piefeoe  mMte  ' 
guerres  MBcnnpK,  dan  le  XVU  Wtle. 
drJnd. 

ASCHKRNE,  ASKEATON  01  A  S  C  li  F.  N  1  !•  N  , 
jtstniu  ,  pcikc  ville  d  Irlande  ,  dans  la  Province  de  Moui», 
MooniVcr  ou  Mommonie  ft  dim  le  Conié  4e  Umik*  tepft 
fon  nom  de  la  rivière  d  Afchfmflir  taqudle«ilee(Mitd*e.  LeaCaiw 

nç  de  Siiiifon  L  nomnei-.t  JikUn,  &  d'autres  jfiiejim.   *  Saiv 

'"aSCUGANIDëS  Ott  ASCaOANlAN,  tmiAtee^ 
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iwftie  dei  Ro«  àe  Perfc,  que  l'on  prétend  être  une  fecomle 
brin>i"tf  dt-s  M'jlouk  ftiaouaif,  ou  utccvl&urs  ir&leundie  k 
G't  il.;  i  P«ric.  KhonJéinlr  U  conrond  avec  tes  Archkaniou; 
nui::  i^e'>(aiii;«'i  en  l'ait  une  pirticuli^,  dont  U  fait  Afditg  le 
fDaOjuwi ,  Jt  .u<  donne  huit  Koii ,  qui  ont  fuccidé  le<  uo>  aux 
•Utrei  iiendint  l'cf^acc  de  ce«  cin^iume  ans ,  apré$  avoir  dé- 
poaiiJé  ici  Arciiiumens  Icun  ]if61icêflQRi.  Ctt  eodroit  eft  le 

ëus  tm'iMiiti  &  le  pUu  (Afeui  deuMMlUifidn  delMè.  * 
ilciLvc.oi ,  BtthMb  Ori(H. 

ASCUKANI  AN  oj.fs  ASCHK  ANIENS,  font  la  troi 
Géma  Uyuaiile  tits  anaeos  Koù  de  l'crl'et  qui  tii«ni  leur  nom 
d'Afetwk.  Cette  Dynallic  ell  conroodue  avec  ceux  qu'on  appel- 
le Mtlmk  Tr.immf,  coinme  on  a  dit  eoparlant  d  ACchek.  Quei- 
çWMni  proienJeiu  que  ces  Moloalt  Tbiouif  doitcat  te  divtTer 
en  deux  branches,  dont  celle  dei  AtchkanlcM,  A  kfwMt  mu 
^Jiui,  eit  1  1  preinÎL^x,  &  celle  des  Afchganicns  ou  Afcheanide», 
eii  la  rcconat.  0<;  l'un  ou  de  l'autre  viennent  les  Arfacides.  Si 
l'on  compte  douze  KuK  J'nj  la  prfmidre,  qui  nnt  H^ni  cent 
foll*n:c  linq  ans,  m  en  troavc  huit  djns  U  fccondc,  qui  ont 
rfgné  cent  aoquante  am  i  ma»  il  y  a  grande  a^pitreoce  que  ces 
deux  Dynalties  n'en  font  qu'une,  &  queceue  diviflon  n'tiU 
inventée  que  pour  remplir  le  nombre  des  ann^,  qui  Te  trou- 
vent fort  C9unci  fiiDi  ce  fecourt.  *  DHeAeiot,  AMuit».  O- 

ASC II MO  UN,  ville  d'Egypte  près  de  Damlette.  fl  y  a 
aulTi  un  cjoal  tiré  du  NU,  entre  les  villes  de  Oamietie  &  de 
Marilourah,  qui  porte  le  mîa>enon),  que  quelques-uns  pronon- 
cent Oftims'jf.    '  D  Hctbclot,  BiUutb.  Otwt. 

AS  v:  H  M  OU  N  IN,  vUlc  de  laThébalde,  olx  l'on  volt  en- 
core aujourd'hui  plufleurs  Sphingct,  colomnes,  pyramides,  & 
autres  monumens,  qtii  (on^  admirer  la  ma^niricence  des  anciens 
Rois  d'tKypté.   *  D  HerbCHK»  àiUutb.  Onna, 

A  s  C  u  N  A  H I  (AMilMte  Ben  Ali)  JurircoofulM  de  k  SWte 
de  Schiifei,  qui  mourut  l'an  4$o  de  l'iiOgirc,  &  iO{t  de  Jéfut- 
Chrid.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre  iniitul«,  VtrtiJb,  ofc  II  mite 
amiïiement  d«  SuccclEoni ,  félon  les  loix  du  Mufulmanïrme.  Ce 
l.^.rc  pu[:[.  3  ilB  le  nom  de  l'on  Auteur;  car  il  e!l  fo^ivent  cité 
feus  ie  utre  d'HTchn^blah,  &  a  été  coiimenté  par  Mohammed 
Al  Sdiaabi.    *  D'Uerbetot,  BtbtMb.  OrioU. 

A  se  H  DUR,  nom  d'une  des  rivières  qui  palTciu  par  la  ville 
de  K  .Lh  en  TurqueiUn ,  du  côtC-  dti  feptcnnioik  *  lyUabe- 
lot,  BiHittb  Orim. 

ASCHOURA,  lOe  de  la  Mer  des  Indes,  des  plus  reculées 
&  des  plus  dofciics.  Elle  ell  fituée  au  dell  de  celle  qui  pone 
le  nom  i^c  .t+aref',  d'une  nJvl»3tton  de  quatre  fours,  ou  lio 
^uatrt'  C'/."i  mija-N  d'irilic,  éc  n  tll  L-loigr.rc  du-  celle  tjui;  l'on 
aomme  titiat,  que  d'une  petite  jouméel  Edrifli  la  place  dans 
fa  neuvMMpiidedB  FMder  dlMt.  •  D-Hctbdac»  JîHM. 


Mgnr 


ASCHTIKHAN.  vine de  la  ^..«iwiHE, 
fttonqgelqaetGéofirapbet.deedlpeiidineef  deeeMede  „ 

candi  mais  oui  a,  lelon  quelques  antres .  fa  jurirdiâion  i  part; 
(juolqu'dle  Toit  comprife  dans  la  Sogde,  c'ed  i  dire,  dam  la 
pUint  r>;i  vilfée  rjui  prend  fon  non  de  ce«e  vllfc  !à.  K'fe  cft 
ttifc  ,i  dix  lifiic<  .U'  K  jth.inii,  &à  iciie  de  Sainiriind,  Son 
terroir  «it  fertile  âc  fort  agrétbie,  i  caufe  du  grand  nombre  de 
Tes  jardins.  U  y  a  dans  la  ville  un  chtteau  A  pluîieurs  bkl- 
'  net»  public*.  Sa  lont;ltude  elt  de  88  degrex,  &  la  latitude  fep- 
tentriomle  de  gg  depés  SS  «ntoutes.  Flufiem*  oui»  hemuiet 
ftotlbitii  decettevale,  au  tappoR  de  BeTgeii&  *  DUeil» 
lot,  ÈiHiiii>  Oriat. 

ASCHUk  on  ASHUR»  fils  de  Caleb  A  d'Abija.  A  pè- 
re de  ■  Teko»h,  •  I  Cfcrm.  ou  Ptrahp.  ih,  ».  p.  54.  tk.  4. 
V.  s- 

ASCIBURG,  Jjètbàrgiu,  msiniensnt  nommé  Tnurj.  mon- 
ttpK  cle  Polopte ,  qui  a  fon  commeiKcment  proche  la  petite 
viUe  de  rwar-Ooztyn  dans  la  Hongrie ,  A  aux  frontières  de  la 
fllléfie*  qui  enfiifi»  t'tendut  du  cM  du  (qneaittoa  mn  la 
livMre  de  Wane  ft  le  MsrquiAt  de  Brandeboure.  Aïk  i  It  Met 
Baltique.  Son  trajet  s'appelle  GMMcr;  par  les  HaUtans.  'Ou- 
rler. 

ASCIENS,  c'fH  S  -Tre,  fins  o'nlrre .  «n  Grec  nom 
que  I  on  do-mr-  juN  H  hinis  .1c  b  Z-jne  torride- ,  lorsque  !t  So 
Icil  pjllê  par  leur  i:^\r.i'i:  ce  qui  icul  miivc  l'accclGiremcoc  deux 
fois  l'année,  l.n  ;i>u[  autre  tcms  on  les  appelle  iém^yciou,  par- 
ce qu'ils  ont  i  midi  les  ombles  q'.telquefois  vers  le  CépieatlioB, 
*  quelquefois  vers  le  midi.  F«k£  AMPHISCIEN 4 

ASCI  M  A.   IW  ASIMA. 

A  S  CtSi.  «JUe  d'ildie.  Kms  ASSISE. 

A  S  C 1  TE  S»  H<fétlqu«i.  >  etwdes  AftCOOROOI. 
TE  S. 

ASClTl'.S,  ccrîair.";  .Ar.i'-:*  iiiiifi  nornmr/,  parce  (l'i'ils  k 
fervoient  d'ouucs  iicx  deux  i  deux  pour  pallier  les  ikilics:  ce 
^uMs  font  encore ,  &  mime  pour  aller  pirater  le  lon^  dt-i  cô- 
tes.  «ji ,  en  Grec .  ûgoi&e  m  mn  ou  âne  ftt»  M  tm.  txo- 
loate  ict  aoeuM  tfnmmt  OncUus  les  a  ooafMMte  mi  i 
ptopw  «ree  les  A'^i^w  •  de  ec  dendet  àaum.  *  nw,  /. 
4.  t.  29. 

ASCKE  NAS  ou  ASCKE'NES,  premier  fils  de  Ggmrr, 

Sis  de  '  Jtpbti.Lei.  AMcTnini'l  -ppt-ncrit  wffiTstîfwouTiiiftcrr,  On 
dit  qu'il  habita  A  peupla  une  rcj;ion  voifint  du  l'Anitr.ic,  i  la- 
quelle U  donna  Ton  noQi ,  &  duui  iont  Toitis  les  Aitaliques  ,  les 
Afeanieiie  qui  font  les  Tofcim,  A  tes  Tufctcns  mi  Alleotiinds. 
loffahe  nomme  ce  fils  de  Camtt  JJctMo^s ,  A  allure  qu'il  eft  le 
chef  les  Afcanixiem  ou  Rhéginicns ,  peuples  de  la  Grèce.  Qatrt- 
ques  Gfngrjpdc^  crovent  que  les  Dcfccndans  d'Al'^kénas  octii- 
S>itcm  A  t>oiplérent  les  Galles.  •  OoNfi»  tb.  10.  «.S.  Jaéit  t 

d^J  S^^  ^  • 


ASCKF.NAS.    l'4i«  AS  K  ENAS. 

AS  CLEPAS,  kvêquc  de  Ciaae  en  P»lti'iioe ,  fioriiToit 
dut  le  IV  QMe,  Il  fe  trouva  en  315 ,  au  Cooct'ic  Vcuà^:  ie 
Nicée.  Mail  les  Aiieits,  qui  étokut  puillànt  â  la  Cour  4e 
flamin ,  l'acoiiféieiit  de  divers  crime* ,  A  le  fiteot  iijoki  «ers 
l'an  3s<x  Tout  ion  crime  ne  conlïlioit  que  dans  l'avetriog  «u'U 
aïoit  léiiinîgnée  contre  i'hiLicfie.  yuintîcn  qai  étoit  un uà  ut- 
chiat  liommc,  tat  mis  en  1.1  place.  Apic;  )a  nvoit  de  Corfijo. 
tir.  on  ré:3'ji;it  Al'tle|i'j  ;  nuis  Its  AtKT,s  le  ri.'cnt  cnfore  eèâl&t. 
i;  ic  tenu  iupics  da  l'.ipe  Jules,  qu:  it.onmi;  l'inrujccfccc  xli 
Vie  A  de  la  docuinc  dans  ic  Concile  de  Uomc  de  J42.  Ce  Pti. 
I*t  fut  encore  rtobli  A  >ultltié  dans  Ceiui  de  Sardique  en  nj,  & 
il  revint  i  Gue,  où  il  fit  bidr  l'ancienne  Ëglife,  qui  étoUbon 
de  la  ville ,  du  cAté  d'occident.  C'ell  ce  que  DOTS  nymm 
de  la  Vie  <le  faint  9otfttyre,  un  de  fes  fuccelGnM,  dms  Isqptt- 
le  il  cH  qualifié  iiii  Irti  j'êtnl  6f  irû  ttwtux  Pté'at,  ^  tft^jn 
itaUMp  J'tffi.tiiuu  pmr  U  itfajt  dt  U  ff\  Orr^u^u.  Noiu  ne 
favcn*  pns  «n  quel  teins  si  moufiit.  lî  y  :i  appjrtnce  que  ùint 
IrvTiitjn,  (jui  alBlta  l'an  363  iu  Ctincilc  J'Aïuioi-hî,  ftoit  fon 
Tuiccllcur.  *  A.  Alhanalc  ,  é*  Mt.  A  Af*it^.  U  fuj^  Sku  R. 
piph;ioe ,  Hsitf.  69.  Sozoméne ,  /.  3.  '1  neodorei ,  /.  i  birtri  us, 
/t.  C.  34.1  iTc.  Uoibndus,  ta  SmUttu  Pfrpbyr.  àii6.  {tingr^. 
Hermant,  Vu  ir  /mu  ^fba^,  gfr. 

ASCLEPIAUE.  HiAotien  de  l'IOe  de  Cypre,  firoit  d» 
tems  que  Pygmalion  légnoit  en  Orient.  Cet  Iluiotioi  nuque 
que  de  fon  ttms  la  coutume  de  manger  de  la  viande  o'âoispuinc 
encore  en  «fige.  •  S.  téîfttne  ,  /.  î.  «Aw/w  J*vnuwm,  tx  Ftr. 
ph}ri».  Voliius,  lie  U-,".  Gr^L.  l.  4  |>.  ^06.  507.  Il  y  4  eu  en- 
core un  autre  AscLxriAOi,  qui  «voit  coiapoCI  luiiute li- 
vres de  l'Hiftaiie  dVm^i  ft  doM  AiWnte  £lt  Btidn  « 
i  is- 

ASCLE'PIADE,  natif  de  Pblie  au  PâopOiméli:.  titgtp 
rang  conlidérable  purmi  les  anciens  Philofopbes.  Il  fut  Difi:^ 
de  StUj'ffi  A  attira  UtmJrtw  à  la  mime  Ecole.  Il  conu*^  i«tc 
cel'jUi  une  fi  trndrc  aouiié,  qu'on  pouvoit  la  compaierâ  celle 
d  Drrfu  ÔL  de  Pyltdt.  hpréf  avoir  étudié  fous  Stîlpon  à  Mé^ie, 
ils  pjLil-ien!  i  Kli  ie,  6c  y  conlerercnt  avec  les  Di  c.pici  de  PU. 
,{,1.  lis  écoient  tous  deux  fort  pauvres,  A  li  liiliii  qu'i  la  futur 
de  leur  corps  ils  gasnaOèntdc  qnoi  vivre.  Ils  ne  laiiRicM  pu 
Je  s'appliquer  i  l'étude  A  de  devenir  bons  Pfailorophes.  Méné* 
dcme  <toit  plus  jeune  que  fon  ami  ;  mais  ils  ne  fe  retirent  potK 
fiu  la  dilTérence  de  leur  ige,  quanj  Us  vouluteni  fe  marier.  Leur 
defu  in  éiolt  de  vivre  A  de  loger  enfcmble,  même  après  leut 
mariage.  Ils  jugent  donc  oécelîaire  de  cboilir  leurs  femme* 
avec  une  prt'caution ,  qui  leur  pCt  pronicttr*  îi  ccvncotde  domes- 
ti<)ue  ;  <k  lier  erutent  ivoit  trouvt-  leur  fait  dins  une  i'imiiie.  oit 
il  yavoit  ime  tiemoiv  mue  d'u&c  tille,  i'unc  A  i  autre  en  cm  d'&. 
ne  nuiUes.  Mteédéme  époufa  la  mére ,  A  Alclépiadc  li  fdie. 
Celle  d  étant  morte,  Ménédéme  céda  ftw  ^xMtli:  à  Cra  ami,  A 
fe  DMiit  SMC  we  fiUe  rkbe-,  mit  11  vmtat  ^ue  uaik  gouvtt. 
nement  ée  h  mMm  fùi  entre  les  Bilns  de  h  fenne  d'&fdép'» 
de.  Il  ne  lui  fut  pas  diiScilc  de  trouver  un  boo  parti;  car  il  avait 
la  principale  auiinité  dans  la  ville  où  fl  deamiroit,  je  veux  dbe 
dans  Kr<ole  fon  Heu  n«!3l.  Afc'fpsade  y  mourut  fort  vieux.  11 
vtcut  avec  beaucoup  de  ûug  ii;e  tJan^  l'opulence  du  Ic^-j  de 
Ion  ami,  A  il  fuppona  [lanijuiliemcnt  le  malitcui  qu'il  eut  de 
perdre  la  vue.  Huiique  j  ri  ji:  qu'il  Ait  Difdple  de  Stilpon.  il 
n'eft  pas  oéceiîatre  d'amiir  qu  il  «  fleuri  un  peu  après  la  moit 
d'AIcmdw.  11  eut  un  fils,  qui  &  giMnwfBa  uët  mai,  A  que  Mé. 
■Même  chaOi  du  logis,  (ans  d^gner  lui  dire  mot.  Cette  efpéce 
de  punition  le  corrigea  de  fes  débaucbcs.  *  Uio(énc  Ui(3rce. 
Btyle,  Difiimmrt  CniifÊC 

A.^CLKPMDE,  ffifîorîen  Grec,  fils  de  I>;8f:iw,  vivoit 
du  teni  de  l'to'oméc  i£;;^ii<vj  ou  lUiujire,  Roi  d'i-.(;ypie,  & 
ibua  Attalus  A  Lumcao  Ruu  «k  Pergnutc,  lious  U  UCLvOlyn- 

Riade,  A  vers  l'an  100  avant  Jifus-Chrill.  U  étoit  oiigiiialie  de 
llcéc,  A  naquit  à  Myrite  ville  de  Bitbynle,  qu'on  noan*  de- 
puis ^pic^  i'S  sadens  Auteurs  lui  attribuent  divers  Oum- 
ces  hiuoriquet,  conaie  une  UilU>ire  d'Alexandre  ii  Groi ,  une 
Hilloire  de  Bithynie,  un  Traité  des  illulltei  Cdinnulrier,;,  S:r. 
Strabon  dit  qu'Âfclépiade  de  Myilce  ai  oit  crkij^ni!  la  Grani- 
maire  dans  le  pats  des  Turdctains ,  en  Eipagne  ,  qui  e 11  aujour- 
d'hui l'Algarix;  li  qu'Ll  avoit  con.pofé  une  KCl:lion  de  ce  paii. 
Mais  cet  Ouvrage  <koit  de  quelque  autie  Aldépaoc  ;  c^  li  y  en 
a  plufieurs  de  ce  nom.  Celui.d  avoit  étudié  fout  ApotloniaS, 
Dil'c^lc  de  dllimachus.  *  Strabon ,  I  3.  Atbéeie,  I.  ].8f  II. 
Anien,  l.  7.  Suidas.  Meutfius.  VoISus,  Gefner,  &.c 

ASCLE  PIAUE  Médecin,  floiiflbit  dan»  h  .1  le  JeRomc 
du  tcms  de  Pompée /e  GrmJ,  vers  l'an  <^5{t  Je  Rûnc,  i.  yÉ  a- 
vant  Jéfus.Chiit1.  Pline  dit  qu'il  éto:i  de  l'ru:e,  vule  dt  B  ihy- 
nic.  Afclépiade  rcjcttoit  la  doctrine  d  Hippocnte,  qu'il  appcl- 
ioit  mUtearim  it  i<  mrt ,  ^  perniettoit  plutieuri.  déËcatclTes  aux 
malades,  il  mil  le  vin  en  ui-ge  dans  la  guéiifon  des  maladies, 
A  permit  aux  malades  l'ufsfc  de  l'eau  firoidei  ce  ^ul  lai  dtm 
de  la  vogue ,  auflt-bien  que  la  guérifon  qu'il  fit  d'm  hOBlBe  qof 
l'on  conduifolt  ctwnme  mtut  au  bûcher,  il  condamna  les  remè- 
des des  Anciens,  A  en  fubltitua  de  nouveaux  ,  accompagnez 
dinveniions  commodes  dont  chacun  poin  oie  fe  arvir  f^-iî  l'aj;le 
du  Médecin.  Tertullicn  lui  reproche  de  n  avoir  p;.>  c-u  .j  ic  1  ... 
me  lût  diAinâe  de  la  matière,  Le?  Anciens  p.uiins  luùvtal  de 
lui  A  citent  divers  Ouvt.i;i>  de  fa  façon.  -Mstlwidue  Roi  de 
Poot,  qui  aimoit  la  Médecine,  ticha  U'aiiira  Afcl^jidc  dans 
fa  Cour;  mais  il  fe  Uouvoit  trop  bien  i  Rome,  pour  lé  doiwer 
i  un  Prince  qui  étoit  en  Koerre  avec  les  RomalDs.  Ce  qui  fut 
de  plus  Cngulier  en  lui  eft  la  gageiflt  411II  i<  "''"^  i  ^^^  ^ 
malade ,  s'engageant  de  ne  point  paiBv  pÏMir Médecin  fi  'c  lo:  - 
traire  lui  arrivolt.  11  i;.tcru  cette  gageure;  car  i!  "'^P?^'^' 
malade,  A  mourut  d'une  c'  r  te  dans  un  âge  avinci-  Gaiien, 
ii.A4MAt.À3.4(Cr<^Ëi'«.  CeUil*i<'4<<>6.&(-$-<'- 
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ASC. 

--^PuWc  4.  F''^'^''-  Pliiif ,  7.  f.  -7.  23.  i.  J.  «J.  f.  3.  8f  f. 
«y-  <.  r.      V.jlïioi,  A  «:.(.'.  Cri.   /  1,4.  lK.f?AFW.t.  Jl.f. 

3ii.  CgtieiidD,  «ii  ytt.  Mtét,  Meuniul.  Oefoer.  Sinilcr.  B»yle, 
-DtS.  Cri*. 

O  Sui>i»*  »  coofonAt  Ml  data  Atcti  rtAott.  ft  fou  au 
tOrtté  m  cronpt  divcrt  Auteurs  modemct.  Ce  i|uc  VolBus  a  par- 
Alcmnene   bien  irtnarqué.   Suidat  die  qu«  cet  Eaivain  a  vrcu 
fouM  ftof'Or"''^  tyri-sn^ij  Rni  d'!'.-y~pte,  &  (ou»  Atul«  &  Hun.e 
hAs  fi<»i>  I  i^^<Ka:i;i:  ;  &  qm:  t.ioit  coMeniporaia  d'Kraio- 

ilhêfic  ii<^  Cjiwa:.  Cel»  cil  vrai.f«mblable:  eu  Ptoloai*c 
<:uiiiiii>  nv^  tic '^gtitr  l'amo*  avant  Mfut-Chrift,  EtimAnèi  Tue- 
céJj  i  l'^"  '97  avant  Jéfiu  Chiîfl ,  4  EratoflMne  moj. 

»iie  raBn«5*î  d'aprèa.  Mjia  coaimcnt  accorder  cette  Chronologie 
âveece  »1«J*=  Suidas  ajoute.  qu'Afclépiade  enfcigna  la  Midecine 
4  Raine  vit»  'fis  de- Pompfeî  PmiipJe  lîcpa'^iiît  que  le  dfrriff 
T~ag  S^yf^"^^'*^  <^^'»n  li6  nv.^m  Jil'uvChiilt  11  y  a  do.ic 
^Taos  tics  la  d'Atiale  i  laïuiUancc  de  Poiaf»ie.  A:iifl  /on 
doit  dittl«8"*'"*'5'***'-^"*°*»-  Quelques-uni  du  Ouvra 
ces  clu'or»  attrlDol*  e«  deux  Auieurs,  peuvent  éiie  de  4ati4uc 
aulté  do  ce  nom;  car  II  y  en  a  tL;^!uficur».  Les  plus  conûdtr»- 

ASC*1^  qui  Étolt  Difcipîc  (l  lfocntr  .  &  vivoit 

'taat^  ClV  Olympiade,  vers  l'an  3C4  Jv^nt  Icius-Chiift.  Plu- 
■^Hvic  fait  mention  d«f  luidaw  leTraiH-  qu:  comiirt  ud  laVir  de 

ASCLliPiADE,  fils  é^Àriiu,  qu Athénée  cite  dans  fon 
XUl  livre  ,  &  qui  avoll  bilTé  des  Mémoires  de  la  Vie  de  Détni- 
•  ff^i^Phal^réus.   On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temltt  e  viai ,  & 

on  li;">-»''«  J»î  <1"«^'  P^'^  <^''"J''-  Pt'Jt  ir:L  til-ci?  celui  de  Nicte, 
q.j  l'.ncnne  dt  B)  ;,ûiiif  CiU-  en  |i:ir  jtii  dt-  cc[:i--  ville. 

ASCL.CPI/tUi£,  Poûte,  de  q«ji  lonc  n.  nu5  les  vers  Lyriques 
fluc  i'oii  nomme  Ard^ladc». 

ASC  LEPIADE  de  Cypre;  AscLt  ria  de  d'Egypte  i  As- 
ct.^y  i  AO« 4'AiMuibc;  AscLcriAoa  d'Alnindriesftiiael- 
ty.i^'  tuim  ((ni  foet  nommas  par  les  andei»  Auieutt.  *  Les 
Ciu^cux  pourront  con^ultrt  drner  &  Sîmterit» JMbtk  PeiOrvin, 
TU  Àfpar.  Stiira.  Miui'ii:<,  Nol'ti  tifiukUt  V«fll|||,ife  Ui,t 
Cl  *.   /  I  f  18.  21.  gf  12  e^l.i. 

ASCI.E'PIADE,  McJtv-ni  c.^i'Src,  dilâ^n  nt  de  cctui 
i<  ç/t  jterU  >i  .  quoique  ton  compatriote,  floritlbit  rousTra- 
Jan .  fouj  Aidciai  umc  Aatopiob  u  lut  aSudd  par  un  cer- 
tain  Calpumius,  ft  tifadiit  I»  bouneoiOe  Roeiatne  &  plulîcurs 
'euucs  ptdtonaliiH'S,  linfi  <)ue  nous  I  apprend  une  Inicripiioii  rsp- 
jpottée  p;Li  Rciiii;iiii5  djrç  une  de  fct  Lettres  i  UolTman.  CeMé 
flectn  coiisjirif!  aiifî^  pulicur^  livres  fur  ta  pri'pariîi.-in  df,  rcnii.'- 
'dcï  t:iiir  I  ;'tr-iv.  ij.i  i  i-tfnes.    *  Bay!e,  D  H  Cm, 

ASCLii  PI  AÙE,  i'air^uche  d'Antioctu:,  djiM  le  troifléme 
fiécle,  Tucceda  1  faint  S<tapion,  vers  l'an  m.  l.'Hilluirc  rc- 
m«r<|Ue  qu'il  avoir  iii  un  des  ConfrlTeurs  dcJéTus-Chrifl,  durant 
Ja  pcilccution  de  S<vére.  Alc^atidrc,  qui  étoit  alors  en  prifon, 
&  qui  fut  m  s  l'année  fuivamc  tut  le  TyL^u  de  l'Eglife  de  Jérula- 
lem,  écrivit  au»  Fi  lfei  d'An- loi  ht-  fur  !e  rajct  de  l'élection 
d'AfcUpiadc  ;  &  il  I'  .ir  zvty.i':  q  ie  '.<:  SLi;;nijii:  avoit  rendu  légè- 
re» Tes  chjt;-.es,  depuis  qu'ils  avoicnt  pour  Paftcut  un  bonune, 
quelaerandeurdefafolai  MiMtfl4t|B&  Ol  USot  ttikt 
jnourot  vers  Pan  117.  PhIMiui  M  llioeédtai  *  Bkdlbei  «Ctne. 

&  1. 6.  m.  1. 1 1. 

•  A  s  C  L  E  P 1 A  D  E ,  Evf  que  No  vaticn  du  IV  fiécle ,  eut  u 
ne  confi  rence  avec  Atticiis  Kvéqje  de  ConlUotinopIc ,  qui  lui 
dit,  Jt  lotu  tinvi ,  m*ij  ,'f  r.t  (.lu-n,  t  tjfrouver  kt  Ktvta'tat.  AI- 
cUfiaàe  lui  ayant  <!i.mandé  )  e7jiiiiatiuii  de  ce  Paradoae,  Aul- 
CiM  Itil  rtpcwmt:  NmwI  m  njtfùi  It  Csammi  «  cnx  «m  i. 
Uim  fmikc  deii  riMlrit  ptHit  U  firflMk»  t  faijft /m  U  mi- 
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^»>*  P*th^àtBti.  On  le  voulut  faire  d^poftf  Cdttre  StM»: 
nus  :  il  le  refufa  cooftamment .  &  aima  mieux  pcràe  ta  MfBf  S 

aller  en  «il,  de  trih>  fjn  am:  &  û  confciente.'  Cette  fer. 
itirtL  .-cl^ra  d'.iu,,rn  plio  ,  que  P,  ,r..j»  Céler.  Grec  de  Bé- 
tyte,  dt  Pttiloloptie  àtoicieu,  auut  ami  de  Soianu»,  fc  lailT» 
SrSSL'îfJ'*'"*  *  "^^nientïnt  fon  extérieur  de  probité,  il 
w  NMK  llcnentvnt  témoin  contre  lui.  Msli  ce  trime  ne  de- 
tn<^irit  pîj  (mpîmi,  A  les  chufei  rhanséreri  de  face  fous  les  ré- 
tnci  luivars.  A tclipitxjofe  f,it  rjPiiellé  par  Gaitu.  Si  Eenatln» 
banni  pa,  Vefptr.cn    •  D:t>n.  i  il!  '  ^ 

rjli'^'L'^''!P'^.SJ'^'  ^'^"^  du  rrétoire.  (bus  ContitOM 
ÇWire.  Jin  ai»,  Il  délit  Alk-ftu».  l<-q,;rf 


■s* 


nvo^r  t,i':-  Caraa- 
Grirdi:  -llictignc  , 


Ml  precbnier  Empereur           .  „.  ,,  _    , 

■aitrope  s  eufébc  l'ont  remarqué.    IJ  y  a  appateoce 

r<  ur  Diodéticn .        Via|illiM  Cite  deuk  fob  dioi  cOttTKL 

relLeri ,  th.  44 

,  vr  '^^.^;''5T'°'^f*TE.  Hlftorten  dté  par  Vopifrus  dani 
a  V  led  Aurélien.  tb.  44.  On  prétend  que  cet  Afiîf'u'odofe  eft 
Je  ni*me  que  celui  qui  Éiltle  fu)ct  dt  I  A-!aV  nrt.tdi.nt.  (  Ilym- 
plodorc  ,  lijtcrpréte  d-Ariflote .  cite  du  même  un  Commenuirc  lui 
'e  f  'o>*e  <fe  K*ton.  •  îoh.  Meorili  BMmk  Grêu. 

AS  CL  h  PI  US.  PMlo4bp»ie  TValWen,  difciple  d-AmiKHiliN. 
QiicIqtiM  AtiteiiT»  le  rangent  psnni  \n  Kalvaîn»  du  fécond  f(é> 
'  "  •  f  f .' j*.  ""««M  Pl-i'  il  eompofa  un  Coromen- 
taitc  lur  I  Anthméuque  de  Witumacliui.  •  Vofllui,  ^  Httb.  t. 
10.  t.  t. 

ASCLB'riUS,  Ev<4^  Africain,  fur  la  fin  do  cinquiàiie 
riécJe,  vert  I  an  499,  toivU  contre  les  Alfcei.  Genanfe  dit 
que  de  fon  tems  il  compofoit  un  Ouvrage  Conoe  fat  DoiNtiOel. 

«  qu  11  s  étoit  a  -qals  ht'siitoap  d-  itymA-an ,      UtUni  des  in- 
Itrudions  [lir  le  clump.    •  Geriiid.us.  ù>  .tW-t.  Ei;tef.  e.  73,  ' 
Honoré d'.<«iirn,  ik  Uatus,  taitj.  i.  2.      2.  IvL  Di  Pin,  B:Hs9- 
(W  Ai  iM.  Bnkj:  dm  ctnm-aïc  JiAI-. 

j,    **CHtPlUS,  Sophirteoj  Rhéteur,  cité  par  le  Schotiafle 
de  Déowri»»ére  fur  lu  première  PhUippique  &  pa^  d'uitief.  •Jo,  ' 

ha».  Mïurui  fliiv,;</'  Ortr*.  • 
A  S  C  L  K  l-  A  l<  ui  N  .  c  L-rraIn  AArologue ,  àfK  piTfe  Suétn- 
ne  .fut  accili  d.ivoir  publ.ii  drs  prérliftion»  tOU.  h  '.ne  I3  dHl::;i*e 
TV??  „ JL.  Ce  Prince  l'ayant  lait  appeltcr,  &  voyant  rju'il 
•■•[••fc  f«te  Ce  dont  II  étoit  accufé,  lui  demandj  de  q..e'li.- 
MMt  D  «e«Ok  eKiur^r  lui-même.  L  AItrologuc  répondit,  qu  il 
Cwolt  bientôt  déchiré  par  des  chien».  Domliien ,  pour  le  ee^ 
vaincre  de  roenfonge,  le  fit  tuer  au  m^ine  Inftant .  «  commatlih 
quon  rentmtt  8¥«  Mr..^  M  ils  mn-re  on  ertaioft  ce:  ordre, 
;1  .)  clevt  une  !i  fi.riti;fc  ct'm,"^'f.  q.ie  tout  !e  n;rj!;Jc  fc  rctirj, 

&  que  le  corps  de  ce  nulbeurtux  l>evln  fin  mis  en  pièce»  p»i  liea 
chlent,  Ite  de  JIOii .  CMft  90.  •Mum  ,  h  finM», 

s.  15. 

ASCNA.    Vcir:  ASENA. 

ASCU0KOt;i  l'ts  ou  ASCITES,  ft  feten  d'aotree 

ASCODKOGl  L1':S  ouASClLES,  tl'rfrlqui-5,  qui 
VCtcnl  vers  le  milieu  da  re.:niîd  (h\-|<-.    Ils  fe  iUoient  ren:p'!?  du 
Paractet.  <ic  Introduifolenc  les  BacclianaJes  dans  les  lîgltl't»,  014 
Il  avolcM  ane  p«aa  de  bouc  pleine  de  vin.  Jis  rairoicni  lapro. 


«v  th>/e  flM  fct  ... 

I»  UlMti  it  U  Cmmràm  fma-  da  ptil^rc  Ugtn.  Aftfépiadc  lui 
rcporxtir.  ^it'pwrr  f  «AAn  c ,  tl }  avtn  d'amra  pdtkrz  "tont!, ,  ;>«r 
ltj.iueh  fE^Hft  dtJtJintksClrTufpm-  teHjcun,  &  fu-  iu  \\  ix- 
CùKmiatioitnl  auft  fwrr  foi3>*rj  fri  Ui^wr  f«i  émtnt  ctmmu  <ti  pi- 
€tczt  la-Jfiml  li  Dttujni  le  pouvtirdt  lo  umoitt.  *  teCMe,^ 
4vr  EiiUf. 

'  •  ASCl.KPîAnE  d«  Memlei,  Auteur  cité  par  Suétone 
dan'  1.1  Vie  o■Au^;u;':c,  >  94 

ASCI-  V.  P  '.  >J  1'  U  .  f  xcellcnt  Pelure,  fur-tout  pour  la 
lymm^tric-  ,  dont  A:-<  :ii  <  mine  t  l'in-rjit  Lie.n.LOup  lei  ouvi;n-e;.- 
&  Utnt  l«;s  tabUdu»  ctoicntii  rechercue-i,  que  Mnafon  Rold'E- 
I  [(  d  ins.  I.i  Gtécv,  achca  douae  portiaiu  detDiews  qutlavolt 
faits .  &  donna  trois  cerw  mtOM  d'argent  pour  cbacm.  *  Feli- 
bien*.  Hn*  »•"'«■'  /■"■  Ptitra. 

A  S  C  L  E  P I O  D  O  R  ii ,  elb  mit  par  Quinie-Curce  au  nombre 
rfes  if'uTies  gcTif  df  11  laîiti} ,  qi:l  trempaient -JaKuiîecorijuration 
Contre  Aicxjr.  lrc  k  CrMi.    *  Q.  Curt,  i.  3-  .-.6. 

ASCUP-  PlODOi't.  if  Alexandrie,  èioitun  homme  qui  a- 
Voir  une  oemileofe  dirpolttlon  d'c^,  ih»  Mennc  pour 
Jes  M»^^"'')'''**  >ni!  encore  pourti'eobaoUnnoè'îiif^an- 
Itelon  que  le  rapporte  Su>d.i3.   On  ne  fait  pas  bien  en  iiucl 
{^^^  fl  a  vécu:  on  dit  feulement  <iu'.iy.ii}t  fait  unvoyi^  en  8{^p 
a-jc     pour  y  acqii^ifr  mie  connoillince  partieulif'ie  des  D)oeurs 
^  j'Hahit.  ns  de  ce  paT> ,  il  n'y  trouva  que  (rois  iH''i'<iii"e<  ,-uiy 
■v^AcurTi-nt  -ivec  qoeloue  lorie  de  modératioo.  •  Suidas ,  «  jjtU. 

ASC  I  -  K  PIODOTB,  Letbien.  fm  de*  Générun  de  Ml 
le  Om>'<  confpira  coetre  lui  avec  Myricon ,  Philotime 
SarfaiftheOf*   ^'^^        P*^"^  d'exécuter  l'cntreprîfe ,  il  la  té- 
r  ^^1^  lui  -tnéme  i  Mithri^iiti' ,       fit  périr  les  conjure»  dans  les 
^^mc-ns,  1:>  «  année  de  la  CLXXIV  Olympiade,  &  8«  ans 
wtvaot  î>îraî-Chrlli  •  Appien,  in  Bciiii  JliiiindâiiKif.  Orofe  ,  l.«. 

^  ASCi-K'PIODOTE,(CaaioiJdeMioieeDBithpic,  ami 


ce6bm  i  remmir,  en  dUaat  qu  ils  éioieoi  ces  vaiŒsaux  remnlia 
de  viB  BMvcm,  dmt  parie  te  «b  de  DIeii  dut  REaiMpe. 
*  8.  AntuML  «ar.  «s.  RuhAriu,  A  ttir.  BaM^.Tc. 

173.».  40. 

ASCOLE.  l'uyz  B  ASII.E  (Acholius.') 
ASCOLl. fur  'lronto,  AJadim  Putmm,  vUte  dltalie,  dana 
la  Miiche  d'Ancone.  avec  Evêcbé  fuffiraan»  de  Rome.  Cttuj 
ville  cil  fort  ancienne.  Strabon,  Pline. Ptolomée,  4c  en  font 
mention.  Ses  Habitans  furent  le»  premiers  oei  peuples  ligues 
contre  le»  Komal?»?,  rfurîim  la  guerre  Marficfue.  Ils  avoient  r*. 
folti  dt  fc  deftfre  dei  deux  Cini'ulf  -iiirint  le^  R;es  de=  F<*rieî» 
l.atme'5.  Cette  lij^ue-  avoir  e'.e  'lài  feen  te.  Le  rroeon'lii  Ser- 
vilius  iurprit  qiseluues  icurjcs  liuinioes  d'AiiwIi,  charçeï  ties  Mé- 
IfeoiRt  de  cem  aillpciation.   11  en  fit  plainte  aux  H^btlans  de 


cette  «yie.  Oem^  aoyant  que  toute  l'cntreprîfe  étoit  décou- 
aeitt.  iMôlurent  de  mettre  la  main  i  l'œuvre.  Ils  tuénst  k» 
ftOCMfid ,  fon  Lieutenant  iHxniRé  Futretw ,  avec  tous  (et  Ittw 
nains  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  ville  ;  &  ayant  prb  les  aimes, 
iLî  avertirent  les  Allie»  d'en  faire  autant.  Ce  fut  l'an  66J  de  Ro- 
me, &  91  avant  JéfusChrirt.  Quelque  tems  après,  Afcoll  hit 
prelque  ruinée.  On  la  rétahlli ,  ft  on  remarque  que  c'clt  un» 
des  premières  qui  a  été  du  domaine  temporel  des  Papes.  De- 
puis ■  un  certain  nommé  Ttumts  fâizM*  s'en  voulut  rendre  Sou- 
veraiDi  conjointement  avec  fon  fils  Sioltus,  qui  étoll  un  Jeun» 
hfjtnme  (strieufemcnt  emporté.  Zotto  de  Migliajiti  leur  fit  tétc, 
&  ht  échouer  cette  encreprife.  hn  iSS7,  les  François  conduite 
par  le  Duc  de  Guife,  &  les  Efpagnols  fou*  le  Duc  d'Albe,  don- 
néient  un  rade  combat  près  d'Afculi.  Cette  ville  a  produit  da 
grands  hoaivies,  &  entre  autres  Betiitiua  Bairus,  1^  Cioéron 
nomme  cotte  les  plus  excellcns Orateurs,  Vcntidius  Ballùi ,  Con.. 
fui  Roarain,  le  Pape  Nicolas  IV,  &c.  En  1596,  on  céli^bra  i 
ATcoll  un  Synode  ,  od  l'on  publia  quelque*  Ordramani e^.  • 
l  iic-Livc,  ffi».  /.  71.  71.  C7  yiit:.  Appien.  (.  1.  di  BcUii  C 
léui.  Vdicius  Patercnlus,  I.  a.  Lèaodrc  Albcni,  J><^p(.. 
De  Thou,  Hift.  l.  18 

ASCOLl,  dite  Dl  SATRtANO.  pour  la  dUHogoer  de 
la  première,  Àfiuhàm  Sttriém-^  ou  J;-\hm,  ville  d'Italie  dans  la 
Royaume  de  Naplet  .avec  lî're  di  Pnncipuiiè  ,&  Evtchè  fuffra- 
g:int  de  Be'néTCnt.  C:-tte  vi'le  eil  inc  rme.  K' le  cft de !a Province 
de  la  Capitan^tc  dans  la  t'o  li  le,  au  pi-.:  de?  niuinn^De^s ,  vct^  la 
frontière  de  la  Principauté  Ultérieure  C  elk  auprès  d'AfcoJi, 
i]uc  ('.  Fabriciu»,  Conful  Romain,  donna  bataille  à  Pyrritus Roi 
I  des  iipirotcs  ,t'}n  470  de  Roqie,  <t  zjS  avant  Ufua-Qtrilt  Ro. 
lui  OuUduidniilMdNUleXn  fldde  ACwU,  vàt'^ttuehte. 
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Oa  brfMra  bteiKflt.  Elle  efl  iu;ourd  hui  peu  confliMtable.- 
L'tncfenne  j^tuhm  fut  en[i<?rcmen'.  ruinCc-  pzi  un  ireiiiblcineDl 
de  teTT«f  to  l'jn  nP?:  &  i  n  141^ ,  on  i  tbkit  celle  d'aujourd'hui 
ai;p  L-s  Jrj  r>.In«-5  ranciciiiie.  Cette  Prtwipiuté  fiit  fooàie 
par  Chaifo-J[i«««  eo  JS30,  en  ravcui  du  fameux  Capitaine  An- 
toine <lc  Lève,  dont  ua  de*  lito laUb poO^»  da diiede Mit- 
ée d'Afcoll.  rtjK  LEVE.  *  Ttte-Live,  Sapj*  Bratafc.  f. 
IJ  t  3«-     43-  Appîcn,  /.I.  Blondus,  /.  î2.  Ht*,  LéandreAl- 

beni ,  DifinM.  Ui<l.  Uf^hcl ,  Ud   

ASCOLf  (  l'orto  d'  ),    n.j^.:   PORTO  D'ASCO- 

'''a  SCO  LIES,  fête*  que  les  Paifio»  <lu  piis  Attique  célé- 
broiL-nt  un  1  honneur  de  Biccfaut.  Il»  lui  faerifioient  un  bouc, 
parce  <)u«  cet  animal  fait  beaucoup  de  doaunage  aux  vigncai  ft 
en  ayant  anaché  U  peau,  Ut  co  falfilicat  «k  DOt  baloai ,  fur 
leCoucIs  ila  Cautoient,  tenant  uo  ptd  co  l'ait.  Comme  iU  pre- 
tmêat  plailir  1  voir  tomber  ceux  qui  Cautoient  de  cette  manière. 
Si  froRoient  de  gtaidê  ou  d'huile  cet  fortes  de  baloos,  pour 
let  rendre  %'i(ttn%  ,  &  fai?e  cou'tr  le  pié  plui  prompte 
IMUL    Ce  6Qin  v.en;  du  niot  Gici;         ,  q.ii  fig^jilie  im  »»<«, 

SB  «M  Mm  i€  pua  ic  tau.   Virgile  décrit  fort  Oiipmmentlacau- 
i«laeéiéwMiM  dccMMlte.  Ohpi^  i  a.  m  aie 
fào. 

Sm  ebm    aJptm  BêCtb»  aftr  mtûhu  «il 
CMtaTt  8f  «M»  MMf  pHfitdâ  Ékir 

tb^aMfiffmintttfmiiitrftÊàtkA 
tfirtam. 


ASCOnÏu^  LABEO.  TMeur  d«  Ninm.  pour  qui 
e*  JtaKOTW,  lOMqa'jt  t»  mooÊi  Ihr  h  ihitoB,  dnaandt  au 
Stuc  HMiiea  ica  mÊKHt»  eonfiilabei.  •  Taete,  .éml  i  13. 


Sénat  toutcj 

t.  la 

ASCONiUS  PEDIANUS,  ItJmK,  eicclleni  Gram- 
inairieo  de  Padouc,  vivoit  ioua  i'tjm,>ii<:  J  i\uf;allf,  vurs  Ils  pre- 
mières années  de  l'Ere  Crue  i<.unc,  it.  :u  «ini  panicolic-r  dt  Vir- 
gile &  de  rUe-Uve.  C'eit  â  lui  que  i  un  attribue  lur  diverici 
H^trangoes  de  act^ron  m  nombre  «leBcAifquait  90!  lai  o«  ac- 
quit lieaucoup  d'eiUme.  Nout  avoai  perdu  ans  partie  ée  cet 
Çswnge  ■  ^uK  avoit  toit  pour  fcs  ennn«.  Atconlus  PédiatuM 
a  avoit  coaqiaft  dTauiret ,  quioe  font  |>is  vt-nut  jufquetinout, 
Qaclque*  Auteur»  parient  d'un  A 1  c  ^J^M  l.  5  P  e  d  ■  a  k  u  « ,  HJa- 
torien  de  Padoue,  qui  vivon,  dift:r.L.:s,  du  icms  de  Néron  & 
de  Vefpj^ien .  4  'i  1!  «il  aié  par  Piioc,  entre  ic»  Auteurs  dont  il 
•*étoit  l'i^rvi  ,<>>4r  coiii;>ofcT  le  fepuéme  livre  de  fon  Hiilolre  Na- 
turelle. Uq  4iOÙte  qu'étant  devenu  avcufle  i  l'âge  de  7»  ao> , 
U  eo  vicuc  encore  donaai  bcNioié  de  tout  I*  aiOMfe  (Taft  oe 
que  nous  apprenom  de  la  Ghroalque  d'Euffebe,  qui  cnAitacn- 
tion  fou»  l'an  feptiéme  huiiiéme  de  l'Rinpire  de  Vcfpalten,  & 
7$  ou  76  Je  l'Ere  Chrétienne.  Mais  pcut  éire  ccue  Chroni- 
que eii-eile  ftutive  dans  ctttc  ir.e ,  &  c'eft  fans  .îuuie  de  ià 
juell  venue  l'erreur,  qui  J  un  r<-.il  Afconius  a  ûit  deux  pcr- 
orincs  difRtcQtes.  La  Vie  de  Vii|;:lc  ûit  niciitbn  d'Aicooiui 
ptJiiTîus,  comme  d'un  ami  de  ce  Puëic  &  Sttvùii 
daas  U  troinéme  Eclogue  ce  ver»  qui  Lummcnct, 

Dit  fHthu  in  ttrrif,  9  trù  "«ià  m^u 


Afcodtf  Pédtan,  dU»  ■'nue  qu'il  •  oui  dire  i  Vir^neaié. 

me,  que  ce*  parole*  dooncroietK  la  géue  à  tous  les  Grammairien». 
Cela  déligne  viûblement  le  premier  Afooniu»,  àor.i  ici  (Jjvragcs 
auront  été  allézuez  ptr  Pline  Car  l'autre  Afcoaius  n'a  point  e- 
té  dilùngué  priclfd<iM.ii(  par  ks  Hiitoriea»  contemporain»,  tipir 
les  Critiques.  La  l4.Qi.lc  Ascom  1  a  étoilUlultre  i  Padoue,  & 
cUe  avott  proJuii  de  i^andt  tMOMBa»  tMHHi  Aa«Oliiw»  G*- 
BiHu»  MoottTua.  qui  fia  tmoiM,  ft  «ti  «ai  Pidari- 
,  jc«  Fiaaacei,  aiofl  «la  la  AaMit  oa  rHIttote  «le 
la  pBMwat  liât  iioe 


Mnm  SMwm  éiât. 


Cette  fïmtllc  fat  fumoaitaée  feAm».  *  Euftbe,  in  Chrm.  Sca- 
Ifger,  n  étntm»i.  StUo*  iulim,  !«•  PUW.  Jiïjl  SIêtm.  I.  7. 
c  48.  Quindlian.  I.  i.  8f  3-  fqKn*.  OntÊt.  k  7.  Suida»,  m 
A'><J'.  VoAu*,  I.  1.  de  iBjL  Im.  t.  37.  Pignoriu» ,  in  Orig.  Pa- 
tte. Ca*âcclui,  nr  EItt  XAi^.  P<t4V.  Sfr.  Franc.  Hottoman, 
trâftt.  a4  ItBsr.  m  Âfcmmm.  Godeaa,  Bif.  EetUf.  Ju  I.  jiêcle. 
V-jytz  ce  qu'en  dit  M.  B^'.IlcC,  dir.i  In  Jugcmtns  i/a  Stnvtu  Jùr 
itt'  frvKfpms  tm>T*iitt  itt  Àtttwrt ,  itme  3.  io.  fditsuiiip^ 
Tw.  oa.MaïA.  fwia  ufk  a^g.  a.  tcti.  é  fUk.  tâii^mim 
i7as. 

A5C0U0H  (agnaumè)  Eaéqae  de  SiliibBirft  CMfefior 
da  Bol  d'Ansletem  Benrl  VI.  Il  liât  anadit  de  Paatd  diiûii  le 
tem*  qu'il  ofSrIoit,  le  19  fain  t4So,  ft  intuinHlBOMBC  mftcré 

dan»  un  lici:  voilln.    *  DrS  Anil 

A  S  C  O  U  O  (1  (Artne>.  Vnirz.  A  S  K  P  W. 
A  SCOYTIA,  A(am-,\  .  bi.drc;  d  IshncnL- ,  dini  i.i  Ptovince 
én  Uuipifco».      lai  ^^^^^^  d  Ufrola ,  entre  la  ville  de  PI*. 
««ttetelMaft.   HwM  de  Lorola»  bodaKw  de 


A  SD. 

U  Société  des  Jéfuitcs ,  tw^uit  en  ce  lien  l'an  noî.  •  Mttf  ' 

ÂSCaAZAPES,  Roi  d'AHyne,  m*  «>pr<j  ca  il 
lire  OcTt^i,  qui  cil  le  nrfae  «f AcMHamtti  ■''(k&CRA. 

CARNES.  "         .  * 

ASCOLAN  fjacque*)  Rdirieux  de  FOrdre  de  totrn». 
col»,  dan»  le  XV  fiéde,  ven  l'an  t47d.  étoit  Itaiieii ,  de  h 
Marche  d'Anconc,  &  pcut  itre  même  d'Afcolt,  d'où  il  KoUq 
le  nom  d  ÀfitUn,  de  celui  i  ./1fitk».  Il  nui  h  doâiine  de  Stot 
en  Table»,  <fe  lailb  qoclvie*  auira  Ouvrage».  *  WaÉofH.  ■ 
jÊmd.  vmujn^  — — ^» 


nome ,  a  mentz  eniuue  par  rouie  iitaue.  t/ueu 
m  cru  que  cet  Afdrubal  cit  celui  daatpaik  lullàii 
I  ét  «ull  étoit  fil»  de  MÊgi,  A  eM  mante». 
le  ensirdaigne,  laifEmi  no  fflideccafaKataw 


A   S  D. 


ASDOD.  VtjezASOTll. 
ASOKUBAL,  Général  de»  CatthaRtnoii.  Aprii h ^13. 
le  navale  gagnée  par  les  Romain»  l'an  498  de  Rone,  lU  tvaai 
Jéfus  Chritl,  M.  Attlliui  Régutut,  un  de»  Confuls,  pilbcaâp 
trique  avec  40  navire»,  ijooo  hooimesdc  pié,  &sooCMIIieB. 
Il  y  dint  le>  uoupc»  J'Amilcai  A  d'Âfdrubal,  ftpruChipea,  & 
quelques  autres  place*.  Depuis,  Pao  S03  de  Rome,  251  *■ 
v<nt  J<ifus-Chti1l,  L.  Céctiius  M  'tellus  Conful  dcnnt  ei;cotp  ba- 
uille  i  Afdrubal  près  de  Palerrri  en  Sicrilc.  Il  le  ir.i:  en  di^rou. 
te,  lui  tua  vintlix  étéphans,  &  lui  eu  prit  («ut  quatre,  qui  fo- 
rent conduits  1  Rome ,  A  mentz  enfuite  par  toute  l'Italie.  QueU 
q.iet  Auteurs  ont  I 
m  H».  19.  ob  II  é 
BC  Mcdumefue  < 

qui itlaMCire aux  Numides.  Cet  autre  AtotoaiL  fut  tor. 
noami  ffOtmt ,  A  les  Carthaginois  ont  eu  divers  Giitéraux 
de  ce  nom  ;  mais  celui  dont  nous  parlons ,  éloit  seoiire  d'Amil- 
car,  &  ^rau  frire  d'Annibal.  Le  mime  Amilcar  moimii  l'aa 
5»6  de  Roir.c,  &  SlS  avant  Jéfe ■  Chrifi ,  m  Rfpagi»,  où  9 
conunapdoii  J'Amn'e  Jt  ^  Cn.-tnaiiir.Dis,  qu'ii  Ui?Ij  J  âl'irubil.  Il 
y  foutint  par  t'a  prudence  &  par  ioo  oourage,  la  réputitioa  de* 
araMM  de  la  Ré|Mbiique,  A  fit  bltir  uoe  ville  mit  aonu  li 
Naawft  Cartkge.  C'eti  la  Canhagene- «Ttajoardwl  AlrtabA 
fut  tue  au  milieu  des  tiens ,  l'an  534  de  Rome ,  A  114  av;iiit  Jé- 
\\st  -  Chrill,  par  un  Gaulois,  dont  il  avoit  fait  mourir  le  milire. 
Cet  Efctive  aysnt  été  aulG-tôt  arrêté  par  les  f>nu  qui  étoientau. 
rrjur  d  Al\;xubil,  00  l.ii  fit  endurer  (oirle»  fortes  de  fupplice»; 
inii<  il  t\'c:i  rit  qac  rire,  A  les  foaCrif  avec  une  conflance  &  u- 
ne  fcrmctL'  utoiinante.  *  Polybc.  J.  1  i.  DIoilore  de  Sici- 
le ,  L  aj.  rite-Live ,  /.  21.  Plut  irque,  n  jhmMt.  Coraéliui  Ké> 
poa,  la  BÊÊâkm.  notas.  BatroMb  Oiofc. 
^SD&UBAL,  dit  A  Atre*.  «cak  Cb  ffJtikit,  A  iHre 
â^Àsmiél  Us  éioieot  tous  deux  également  anlnsn  contre  1e( 
Romains.  Afdrubal  cuiiim.inda  en  Eipagne  dans  le  temsqaefaa 
frère  Ar.nibjl  i^toit  pt.Ti  en  Italie.  Mais  il  fut  BOlnt  bcuieaX 
qtîu  fon  l'i.jre.  Kuîiim>  *c  CiKDéliu*  Scipion  le  défirent  dant  plu- 
(i.urs  icr.Lontrw,  Juin  it^  années  539  k  540  de  Rome,  ai5  A 
ii6  iviim  Jli'u'  Chriti.  gs,jncrent  Icj  r  l  uis  batailles  d'IUitur- 
s,  d  indibiiiii,  de  Munda  A  J  Aatinx;  di  enfuite  prirentSaguo- 
te ,  A  qiicl«lai  aunes  plioei.  L'an  ut  de  Rodie ,  A  aia  a- 
vant  JéfiH.Ohrf(l,  AtSiat  A  wngea  de  fes  pcne»  par  la  aoit 
de*  deux  Scipions,  qui  furent  tuea  en  combattant.  Le  jeune 
Scipion  vengea  i  fon  tour  fon  péte  A  fon  oncle,  prit  Cartbace 
îi  Neiu'e,  S.  rii.n;!  toute  l'hfpijne  far  «44  dr  Roine,  A  ilO 
av.iiit  li-i-iJ  t-"tirir.  i.  ù  s  fiiivan*.  Trois  niii  après,  Al orubal  for- 
tit  a  feipii^nc  pu  ir  vtliir  joindre  l'cui  frérc  en  lullc.  11  aneot 
une  ArîiaL-  cnin,!  ittc,  accrue  d'un  nombre  confidérable deOl» 
loi»  A  d  auue»  peuples,  qui  s'étoient  attachez  i  lui  par  la  balai 
du noai  Roaiaiii.  AanOial  avoit  en  itte  Claudius  Néron,  Ci» 
fui.  Son  collègue  M.  Uvlu»  Sallnator  entreprit  d'aller  au  deviot 
d'Afdrubal.  Celui-ci,  qui  étoit  devant  Plailànce,  leva  t: 
A  alla  camper  for  ta  rivière  de  Métauru»,  auourd'bui  Mr-^u 
Jin5  11  Dj,;hé  d  Urbin.  asudUis  Néron ,  ayant  avii  d«  ce  m 
it  j'iSjii,  &  informé  du  licj  où  Afdrubal  dcvoît  joindre  fon  At- 
iiicL'  .u  ec  celle  de  f«n  frérc  ,  pit  lis  Lettre»  qu'il  éaivoit  lAfiO^ 
bal,  6;  qui  f.ircnt  interccinées ,  l;r,Ti  le  uos  de  foaAm^ita 
Lieutenant  UuUitusi  à.  i«  metiaoi  â  la  tCte  de  hultoa  jlMlW 
homme»  de  te*  meilleure*  tttMpc»,  d  marcha  avec  un  Anet  A 
uite  diligeooe  Incroyable,  A  lut  joindre  fon  Collègue.  D  nti^ 
çu  avec  une  joye  &  une  acclamation  univerfelle.  Pour  ne  rien 
de^couvrir,  tl»  n'aggranditent  point  l'enceinte  de  leur  camp;  A 
l'étant  un  peu  repofez,  ils  donnèrent  Httiilte.  AfJnAj!  y  fat 
tué,  avec  cinquante -cinq  mille  de»  ficni,  &  I.VITipI'.!  Je  5000 
pri-^^nnicTï    Afès  cela  Néron  reprit  la  route  de  Cm  cinipam 


ic  mcmc  letrer  it  ta  même  diligente;  A  y  étant 
Ut  diu»  le  camp  d'Annibal  la  tête  du  malbeuteui  Alan«bU,Wi 
de  Roue  S47.  *  «>?  «wK  Jtfut  .Clnift.  CHft  «e  qji'HOM» 
marque  en  cet  teimca.  imtOit^^itJSmU^^iV 

Qmi  Mtt$ , 
Tt/la  Hat 

Tk'.n8Ms. 

Cl«-<i««ANNIBAL.  *  Plittarque  i»  yWfafc  tft^t** 

'  A  SDRCBAL.  <»B<rï1  de*  Carthaginois,  étr.i  f^^^ 
cm,  A  un  des  plu»  bsLiles  CipitMnes  .fc  fon  trtis.  Il 
da  en  Kfpagne  avec  l'auirr  AfJr.ib  I ,  fi.'tt  fAnn*.!. 
n«du  une  bîtfîtllc  l'.n  S4fi  de  Rome.  &  îoS  ^'"Lv^i^ 
Il  fe  vit  fontnin:  di-  f.  retirer  i  Gadé»  00  Ç»'''»- *Ji*rTÎ 
du  fcceur»  co  Alrique.  Sophonltbe .  fite  ^  «  G«»«J» 
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■■.•i> 


pifflMi  etBOMi  tdblbfinkdeoct  anoorimlefe- 

(cnir  dan*  P*"'  de  Citthact,  aux  dépens  de  fempMOMiK 
4u'/{  avolt  avec  Scipion.  Ce  dcraicr  entra  l'ao  550  deRome, 

204  nvnf^t  Jc'ftii-Chrifl,  en  Afnfiue  S:  aîE^gea  Utiqw ;  nni«  Il 
fiiC  06//  , (J  tic  prciulrf  d  meùi:c5  à  l'ipprocîiL-  J  ure  Ainu*c 

àc  cei)(  uit"^  toiomes,  conduite  par  Afdrubil  &  par  le  Rui  Sy. 
plinx.  L>'a.nnic  ruivanie,  Scipion  <MSc  cet  deuK  Gtfirfnax  en 
un  même  jour  ;  &  Quelque  tentt  apiit  11  Ict  défit  me  feepode 
£als.  Svrpl'»**  fut  prit  dans  Cinha  avec  Sophonisbe ,  que  Miifli. 
niflà  époufia  ;  Sdpioo .  1  qui  l'eCprit  de  cette  habile  k  rtn-ie 
^COiC  futocr^  »  *  l'-"'  ''■'''■o't  h  h.iinc  iînp'aca'jlf  qu".i\nrub»1  &e!- 
le  avoienc  pour  le  nom  Romiln,  dttapiiruiavj  ce  niriage,  ft 
obHirci  iN-latHniffi  de  wapiedcs  ivceud»  fi  cher».  Al^batmou- 
Tut  11  t  u  <J«=  'P^'  SS*  *e  Rw"»!  *  «» 

Jérui-CUrirt-       Tile-Uve,  ».  »7-  &  »»•  Mï*»-  Eutiope.  FIo. 

'^  Asi^P^'*-^  '"^  Général  deiCarthaginoU,  défendit in- 

ntilenverac         patrtc  contre  It-s  Roniaini  l"an  it  Rame^oj,  &  149 
Svant  léfLis-*''^'"''        ■"'■'"^      Carrh-njc  lyurt  été  réroluc ,  les 
K.f>iii-i.ns  detaï'OCfSni  te»  tUbiUas,  qui  ne  liiirdicntpotirtam  p.15 
Ac  Te  iitft:^o*l'*-    Afdrubal  fe  mit  en  Cimpagac  i'aDiiLC  d  aprc^  j- 
vec  vuit  urtll*  hoinmei,&  harcela  furieuûiBcn:  les  Kamains,  ne 
fjifani  poi"'-  '^'^  qiMrtier  i  ceux  qu'il  pouvoit  furprendre.  Le 
Icuwc  Scîpio"  '"^  enfuitc  coininander  en  Afrique;  &  au  com- 
«icncemt^iit  <Jc  l'llyvtt  cîi;  l'an  (^^-  de  Rumi',  it  tira  et  qu'il  a- 
Vfit.  dt:    troupes  fuptrfuci  au  ûi-fic  de  CirtiuRc,  alm  de  ù'tc 
OOlttc'  cairpsgTe  ^  A'druli.il,   (jui  i'Incûinnioduit  t>c-ucoup 

Oan*  <=anip.    Afdruhiil  if  iVr.tant  tbiblc,  :c  ;f.ta  dans  N'cphii- 

(c .  où  il  f^>at  afliégé  par  Scipion ,  qui  ptit  ccne  place  ,  dans  ia- 
^]«lte  il  y  eut  foixute  niile  homnes  de  tuez.  Api^  cette  pcr 
Afdrubal  fe  retira  dan*  Guthage ,  que  Scipion  cmporu  l'an 
^8  de  Rome,  &  1411  avant  Jéfiis  Clirift   Alors  ce  malheureux 
Oénéral  le  jccta  dan*  le  Temple  d  RicaUpe,  lieU  imprenable  par 
la  (iwatioii  ,  ou  li  le  défendit  durant  quelque  tegis;  mîiî  enfm  , 
voy.'''^t  «juc  11  perte  ne  fe  pouvoit   retarder  que  Al  (jnelquei 
^uis.  daos  iin  Hua  oti  toutes  chufes  lui  manquoient,  il  fe  ren. 
^  1  Scipion.  La  fenme d'AGimbal «ymt tffBà  ^mimt  fei 
«liions  en  la  préfcnoadafiM  aart»  lim amii  M  bâH» diu  c< 
Temple,  quadeGtiiDdniaififlatnii.  *  TtoXiTCi  Èfit.t. 
51.  âtirape.  Ftomb 

A  S  £. 

ASED-BXK'TOUHET.  Sitat  parait  In  ^nùas,  auqoet 
011  a  Uti  une  Mofquée  dans  la  ville  d'ifpahan.  JfiÀ  avoic 
été  un  Soldat  déterminé  du  parti  des  Xmjw,  lequel  fe  jettoU  de 
Dult  fur  Iw  Seftateur»  da  Ciliîe  TtftJ .  leur  fnneisi ,  &  roue  au- 
tant qu'il  en  tunit,  il  lei  trilr.oit  dans  un  puits.  Ayant  <:ié  pris 
par  fe«  ennemis  <  il  fut  mis  à  mort.  Les  Jnunijfa  ayant  recouné 
ma  corps,  l'enterrèrent  fous  un  figuier.  H  «ira  enMB  <|ue  le 
fl*  dr^ B(krA,  ayant  un  enfant  malade  1  U mm,  en  wie  vl- 
AoD  4»  lui  ordooooit  de  donner  des  figues  de  cet  aibfe  1  cet 
çatec,  ce  qu'il  âi,  &  fur  le  champ  il  fut  guéil.  jBj-ÈdtrA  en 
fCConnoiniiDce  d«  ce  hierifili ,  fonda  la  Mofquéc,  avec  un  reve- 
nu pour  nourrir  !«  pauvres  l'alfans,  Otte  fondation  falidllr  , 
on  donae  1  manaet  trois  fois  la  femaine,  i  prefque  cous  les 
pauvres  qui  ft  priftMat.  *  ChMdbi»  ffgV  * 
3-  p.  47- 

.  ÂSëDOTH,  centre  de  U  PalefUne  dans  la  Tribo  de  Ru. 
Iten ,  proche  le  inotit  Phsffa.  On  ne  cite  point  ici  dans  quel 
endroit  il  ert  parlé  A'AftMh  comme  d'une  viMe.  tj-  p3Tjf;e 
de  Jt/ké,  tb.  10.  v.  4c  ,où  l'on  in  le  mot  nn;  K.  ne  ic  prou- 
ve pu,  car  ce  terme  peut  défigner  des  lieux  pencbiuiSi  ou  ks 
pCDtec  det  iiKNita|;Dcs. 
ASEKA.  Ta^ASECâ. 

ASELLATA  ft  HAMATA,  noms  de  deuxFa£Uont  qui 
s'élevèrent  en  Flandre,  &  qui  y  firent  de  grands  defordres  pcn- 
daiu  plu?  Je  ans.  On  les  appellolt  en  Flamand  Uttki  a 
Ca^filnnei.  Ils  furent  excicex  par  Marguerite  ,  fmur  de  Guillau- 
me IV.  Comte  d«  Hollande,  &  femme  de  l'Einpefeut  Inouïs  de 
Bavière.  Ceue  PrioeeCfe  ayant  fiN«éM  i  ta  Mk,  m 
«n£iiw  en  i3*S .  &  ayant  porté  dani  h  MiK»  de  UMm  les 
de liiinault,  de  Zélande  &  de  Hollande,  voulut  em» 
pAcher  fbn  fil*  Guillaume  d  avoir  le  Comté  de  Hollande  ,  pour 
bbiUturr  I.ciu7s  en  fa  plice;  S  par  U  elle  fuî  la  première  caufe 
de  Coil»  les  troulilfi.    l.a  1  Jkii.in  Ai'cllaia  portoit  les  intétil-ts  de 

Cl  llaiiinc  ;  &  la  Hamata  ceux  de  Louïi,  «n  ijjo.  Mais  ce  lot 
envain.  Marguerite  fut  obligéede  céd«àtal|te 
d  de  fe  c<«ii«itet  pour  foi-mMe  da  Conti  oe  Hniiaim. 
ffi,„„,f  BMt,  Douza,  Aimd.  Dut  h  fiilte,  Jaeqeeline,  liUe 
uniaiie  &hfiidlie  de  GoillauiBtVI,  mott  en  1417. ^oufa Jean 
-bue  de  Brabant,  qu'elle  quitta  peu  de  tems  ïpr« ,  po-jr  épou'er 
/c  Duc  Je  Gloc«fttr.    U  f  jOion  Afellati)  éubli:  aloia  P^iilippc 
f-)      ^^t;  BourpoRnc,  tuteur  de  laPrinceireiCD  141J.  La  i  aâion 
-Ilaiii.-«C3  s'y  oppofa:  I  et  trouble»  neeOinnïJKércnt,  jufquà  ce  <;i,e 
Je  Boure"ife'>'^°  avant  vaincu  le  D«e  de  Glocefter,  il  lu;  décla 
le    légitime  héritier  Je  Jacqueline  en  1418.  *  -<»'ij.'. 

parlé  de  ces  FadJoD» Ibiis  lc«  BOBS  deHOEKS  ou 
»i  O  F  K  S  C  H  K  N .  &  C  AB£L1A0 WSgn  CABlLLAUX. 
fc^-^  run  &  l  autre. 

••îfc  K  L  L  K  iÀjiiU)  Dame  Romaine ,  dlflinguée  par  fa  nalfl^ 
"i-...  autant  rccomajandnble  par  fa  piété  que  par  foo  fivoîr. 


«*-      autant  rccomajandnble  pat  fa  piété  que  par  fon  ftvoSr. 
i"  oeut  Wjlt  ahBS  dans  l'EpUre  15  de  faim  lérômc,  écrite 
^S*arccllc.   Blé  «'Aolt  conliaéc  à  Dieu  avant  Viffi  de  dix  ans, 
~    jjjt  «i^Ut  dans  un  monallcre  de  Rome ,  oh  elle  avoir  h  cor.- 


^ant  1' 


«rtulïcun  Vierges.  Elle  mourut  aprjs  l  in  *o+ ,  4  a- 
410.  Le  MjRjwkfe  Konain  fut  meotioa  d'Afelle 


m  Oxiéme  Décembre.  *  S.  Jérôme.  Epfi.ii.  «IXmA  Mfiâ, 
140.  ail  r>-h:.n'.f<i ,  F'f'ff-  99.  Palladc,  Hijll.  Lnf.  Baiilct, 

yttt  S.-.irJ>. 

ASF.I.LIO  (SempToniui'i  Tribim  militaire,  qi.ii  vivoit  ver* 
l'An  fii=  Je  Kome,  &  134  :'''  i"t  léfat  Cnnt'i  ,  k  trouva  cette 
mCuie  année  i  la  ptilc  de  Xnaua^  en  lilpagnc ,  (t  laliTa  daaaot 
Ouvrage  putlcilHer,  une  relation  d«  ce  qui  l^ètoit  palK  encMie 
expéditloa.  Cet  Oimsee  devoli  éure  twc  étendu ,  puirqu^Ae. 
lu-Gcllc  en  cite  le  J+  livre,  &  d'autres  le  40.  Il  avolt  f;it  d'au, 
très  livres,  que  nous  avons  perdus;  car  pour  celui  qui  pat.  It 
fiHM  fnn  nom,  de  la  diviflon  ât-  Cltnîie.  &  de  Vririi^ine  de  :aviU 
te  de  Kon;e,  ce  n'cft  que  le  fuit  des  rnpollurM  d'Ar,n;ii;  deVi. 
teibc.  *  Denyt  d'UsIlcarnalfe ,  I,  1.  AMt^.  Rm.  Aulu.GckIe, 
;.  13.  c.  10.  CbaiiNiii»  ^s.  Bmbtai»  Mmfii^  i.  yi.  t.  s.  VoC  , 
Gus,  tk  HiJI.  Ur.f.  3.  (.t. 

ASKLLIUS  (Gafpard)  de  Crémone,  favant  Médecin,  vl- 
volt  vers  l'an  i6}0w  C'cit  lui  >)ui  a  découvert  les  Veines  lactées, 
r.-i  ifr-,  i!  don-is  m  piili'ic  une  DdTertalion  fo-j?     titre.  De 

/.Kj.-i'ui  ,  ,'fi  /,iàVr<  ,  ,ju,ir.',-.   'Mj»ram  MtJéTâl.c^u.ii  inurt.  Il 

a  enciire  compofé  dauues  C)uvt.i^e*.   *  Vander  Linden,  it 
Senfi.  Mêét. 

A8ELLUS,  comme  qid  dirait  jbt-mtnn,  ell  fe  nom  qiw 

les  Latins  donnent  au  nicrtus  ou  brochet  de  mer,  (|n'il*  appellent  ' 
aulE  Sflp*.  C'en  un  pollfon  dont  on  fiiic  une  pfebe  comUéta- 

b'c  près  dtr  Berght-n,  ville  de  Noiwégc,  où  l'on  a  vu  une  So- 
cictL  de  fîeni  eiublie  exprès  pour  c«t(e  p£che.  Ceux  qui  voa- 
iuietit  en  être,  étoienc  obligés  de  palfer  par  une  rude  épreuve^ 
nommée  parIttitM  du  pus.  4*t  Gtrhu  Spid.  On  metioit  lê 
poilulant  dan*  une  cotbeîlle,  que  l'on  furpenJoit  au  defliis  d'une 
grolfc  fumée:  enfldte  00  le/recMlok  dMis  la  mer,  ft  on  te  tr::!. 
noie  avec  une  corde  n  dedout  ou  vaiflcau ,  après  quoi  on  l'en 
retiroit.  Mnit ,  comme  cela  ne  fe  pouvoit  faire  fans éu'c  en  dao- 
ger  de  prrdie  quelq.u  i'im»  :.i  ve,  oh  abolit  cette  coutume.  • 
Jattr.  Jimym.  Hiji.  erki  lirr.  giip.  Ëf  civ.  ie  (mmcrmi.  C'cft 
pour  cette  raifon  que  la  ville  <tcl]«rghcn  porte  dans  fcs  Armel  Ul, 
mertoi  d'argent  couronné  d'or.  L'on  voit  aufE  le  même  poiflbtt 
(tan*  les  Armes  de  Dancmarck,  pour  inirq  jcr  riflande,  qui  a- 
bofldefort  en  merlus  d'un  trës  bon  1^1  ùi.  \^  Reine  Marguerite 
fijt  la  première  qui  mitée  pollfon  dj.ii.s  fis  Anie.';  fii  rjSa.  Quand 
il  cit  lech^'  ,  Icï  Hollandoit  rappellmi  Si  vivnVr,  «'cli  i  dire, 
fm£»»  de  liàim  ;  parce  qu'outre  qu'il  ell  fec  comme  un  blton  .  on 
le  firippc  encore  avec  un  blton ,  quand  00  le  prtpawpour  le 
manger;  c'ell  en  effet  de  la  monte  féche.  Il  elt  de  la  longoeiir 
de  deux  à  trois  picx,  de  couleur  de  >;rU  cendré,  Stll  otaVCntM- 
Uanc.    *  Hulinan,  I^aci*.  Uwvtr/- 

ASEM,  ville  de  Ju*!.'c.    IW,  HEfSEM. 

ASEM,  J/emum  rti^mi,  Ro/amne  de  l'Inde,  au  deU  du 
Gange,  dan*  fa  partie  méridionale,  vers  le  Lac  de  ChLiniay« 
dont  la  ville  capitale  e(l  Kema(pqiir»eù  eft  te  fljoardft  fimlMi. 
•  JtriiitiM  Àt  Tavemter. 

ASE  MONA  ou  HASSF.MON,  ville  de  laTerre-Promf- 
fe  fur  les  confina  de  la  Tribu  de  Joda,  do  côté  de  Tlduinée.  Le 
P.  Caltnet  dit  qu'Afemona  pounoii  bien  être  la  mime  vifte  qu'A- 
fem,  &  que  t  e::  iulîî  le  nom  d'une  des  Staisons  ik-f  lir.iSlite» 
dans  le  Défctt.    •  Jnfiié,  (h.  15.  ir.  4.  &  »1'  Ntmirra,  eb.  34. 

*' A  S^N  A,  Tifle  de  la  Terre  Promife,  dtn  ta  TWta  de  Juda, 
encre  Sateaft  Zanoé.    •  JtpU.  <b.  ly  v.  n-   .     ,  ^ 
ASENAPHAR,  eftie  nom  que  les  Colonies  d'Aflyrint, 

qui  habiioitnt  la  Simarie,  donnent  4  Arar-Addon  ,  Roi  d'AlTy- 
T.e,  dans  U  l.i-ttre  qu'il»  i  criureiu  à  Aitaïer.xcf ,  e  elt  i  o;ie,_  à 
C'inibyie,  pimt  empocher  le  rétabUlTeuicnt  du  Temple  de  la  vil- 
e  de  Jérufalem ,  que  les  UnSite*  avoient  eoneptia  fow  la  VW' 
duite  d'Efdias,  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  • 
MUr*i,  ou  t  K'r'i.  ^1'  4.  V.  10. 
^SENEGA.    l'tiif.;  SENKGA. 

AS  E  N  ET  H  ou  A  S  E  N  A  TH ,  fille  d'un  Prêtre  d'Héiiopoli» 
en  Egyp'".  nommé  l'wr/«r .  Poilfar  ou  Poiipherah.  fut  ijuriée 
1  Jofcpb,  qui  eut  d'die  MaaaOé  &  Ephiaim.   *  Gtntfi.ib.^u 

"  ASER,  fils  deJaeobftdeJWphtoeZnpa.  fervante  de  Un 
ooLea,  naquit  vers  l'an  du  Monde  17+7.  avant  Jéfus.Chtifl  2188- 
&  vécut  116  ans.  Son  péte,  par  fa  bcnédiiKon,  lui  promU  qu'il 
feroit  les  dilices  «les  Roi«.  •  GfwV? ,  eh.  30.  t:  12.  Sf  13  •'  'b. 
ta  V.  io.  lofepîte.  À-.Utf.  J--ii^:ij.  I  1.  f  '-.  "j. 

•  ASER  ila  Tribu  d')  contrée  très  («tile  de  h  Paldlinc,  qui 
échut  en  pjrtaçc  «ix  DcfliCBduM  d'Alér.  Elle  avoit  «uetijichaoç 
la  Phénicie ,  au  nord  le  mont  Liban ,  aO  midi  le  mont  Carmel 
at  la  Tribu  d  llTacbar,  &  i  rorimt  Tribus  de  Zibulon  &  de 
NcpbthalL   •  Le  P.  Calmt  t,  Du't.  de  h  B,He. 

•  A  S  E  R ,  ville  fituéc  entre  Scytbopoli*  4  Sichem ,  ét  pai  coo- 
fcqucnt  aliez  i  lûignée  de  la  Tribu  d'Afeb  *  f^»  *b.tj.  e.?. 
Le  P.  Cilmct ,  DtH.  it  u  BiUt. 

•A^iiH  Eurïbedit%B"lly»wltimjwlW(*«"5"» 
^nce  Aznt:-.  &  Afcalon.  •  Le  ?.  CMmet  ,  IM.  4  U 

^"a  s  V.  R  A.    l'awt  ASSORUSdc  M.icédoine. 

AM-aAC  îSciencurd'J.    l'o^r-  <niHLI.AC. 

ASEa-GADUA  ou  11 AT.v  A  U  r.  A  nO A .  vP'r  de  ^- 
leftinc  dans  la  Tribu  de  Juda,  entre  Mo:adu  iJc  ll.illemoii.  J«- 

''*'''As'kHiM.''i>^HASEROTH., 

ASFRIMUS,  fucctiTeiir  irAllorte  fon  frère  dant  V  Rnvatî 
me  Je  Ty.        <^  '»  ^^"^"^"^  Julienne  3768.  <n6j'.  n-  '  J  Je-- 
a  rm.   Il  régna  9  ans,  &  fo(  tué  par  fon  friie  Phile*  ou  Phi- 
i^.it'i.    •  M.  Du  Pin,  SM-  Cohtrhik  Ai  fTifitr.  TriJ*. 
ASEROTH.    K.jrHASEROTH.     „     ■     .  , 
.  A  ^  K  WV  N  ou  "A  E  SW  VN.  tadBe  «oMe  (k  rtdcnne  de 
Gueldre.a'eU  dans  U  fuite  de  ww  énUltâ  OmclK.  eaEAR  i> 
UrTt  1  **- 
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èèkwm,  ClienH«r>tefMiften  13)0  lepBti  fBdmndeaiiiK 

feo  Mfc  RcDtuJ  Plie  <îr  rrurl.lnv 

0l}lt(.Ài'Me  o'Al'c'.vyn  i'jt  Marri-hal  dî  Char'cs  D-ic  de 
Oueidre  en  149:1  &  1494  >  tnais  dans  l  annét*  14991  H  porte  le 
nom  de  Ton  Matire  d'hôtel  hcrédiMlre.   Il  EJiz^l>  <k 

Hacthrn.  Dsmc  Uc  Vjrik,  tille  de  U'dhive  Sclencurdc  UiefteOi 
Uellinrft  Uervryn<m,  &  fFlInriitte  Diuie  deVarik.  CttuBBs^ 
beth  avolc  diji  aupataviD(«u  deux  rovif.  Elle  eut  dct  (nftaide 
nos  Im  nota.  Ona  qn'eile  est  ^  fin  tnifljinenMlftMK*  i. 
RBMâOB  qd  Grit  ;  s.  Cértri;  3.  Gyflmwj  d  4<  liSf- 
r«»»t. 

Renaud  d'Arewys,  fils  de  GùtUimt,  ftgna  en  1538.  com- 
me Membre  <?u  Corps  de  I3  Noblctle  dans  le  yuanier  de  Nîin<>- 
gue,  le  TniiiJ  chulIj  cntru  Jcin  Da:  lieClévcs,  &  Charki  Uuc 
de  Gueldre.  11  époufa  jfjptà  de  Gent,  fille  ieGmUaum  Seigocur 
de  Meenr^,  &  il  en  eue  R  en*  u  o  qui  Tuit. 

Rhaud  dfArewrn,  lils  de  RriuuJ,  époudjtfne  0U'J»j(fM 
de Broukhuizen ,  &  il  en  eut  1.  R e w a u o  quCiuis  s>  doiéi, 
nnUe  à  F/ornr  de  3ongiart  Seigneur  de  Nycntode;  3.  Émoi; 
ou  AtrnI  ;  &  4.  Baflttbc,  étfyittlt  il  fer  n  j  jrî,  .  ■  .rfrcf. 

Rekaud  d'Alctt'vo.  fiU  &  petit 'ils  i^i;  Km^j',  Sfi-;ncui  (ii- 
Brniîfl ,  <*]>oura  MstbUt  d'Yi'codoorn,  Dinie  de  Sicrkcntioi); , 
&  l'a  eu;,  I.  ItruM^  qui  mourut  lan^  h  Tr. r  d'cnfjns  ;  2.  Ax 
Toiwï  tnii  fuit  ;   3.  Oiibt,  muiilc  1  AMm  de  Matenc:  Sci- 

Seur  de  Kiviihe  &  d'Opmccr;  4.  Gmnuk,  mariée  avec  Tj>f««rf 
I^jrade;  $.  Eujlinbt,  Seigneur  de  Wérenthouft ,  qui  en 
1013  éponb  M«r;c  d'Ooflnia.  fille  dcJwn.CbAtelaiadeWocr- 
de;  4.  SmrjTj,  mort  iOtleode  Hini  poitiïrité- 

Antoine  d'APcnryn,  fils  de  R«uai<  Sei^vur  deMraXe!  &  Je 
Stctkcni>org ,  ipouCi  GerirtJt  d'Aldenbouk'um ,  &  en  eut,  i. 
ANToi.f  ï  qitr  fuit  ;  î.  Àéritmt  mmèt  i  J.i^trs  de  Baoten, 
Sf-'^TL-ur  lie  H.irrnelen;  J.  JgH^t  m.iriOt'  i  Ù^r-r-lk  ét  BlOBk- 
horit  du  Poil,  Amman  ou  S4n<!clwl  du  Il-i  ir  niiM. 

AvTOïKt  d'Afewyn.  lili  d'^nw,  £i'ip;nruT  de  Brakel  & 
de Stttfceabom,  épou&JMWrneriH  Tork,  t^Ic  U^^tlle  il  eut  àk. 
MMtfce  mariée  1  GiOtrt  ou  GHiM  de  Matenés,  Scigncui  de  Ma- 
tent, de  Rivière,  d'OfAHer.  de  Zouteveea  &c.  Kllc  eu  eut 
nn  fils  S:  un<-fil'e  qj!  moururent  tous  le»  de.it  ivîfit  leur»  parcns. 

Ci:  Antoine  fut  cr.  iijiï  admis  comme  ji;i;-!uiir  de  Stcricen- 
borg,  dan*  le  Co:ivs  des  Nobles  dcila  Province  JTJtrecht,  & 
Dourut  en  1^42. 

Adriim  ou  Aaikt  d'Afewyn,  fils  de  KoutaJ  &  «ie  J»)iiu 
de  Broukhuizen,  éponCi  1^  (Utherine  de  Yzcndoam,  Dame  de 
Steikenbore,  dont  n  eu  f.  Js»ét  o<i.  félon  d'autres,  Tttttri- 
ne,  mariée  i  <Mhtrt  ou  Gtàiert  de  Bocifelaar,  Edianfon  héré- 
diuiic  du  Duché  de  Gucldre  ;  1.  N.  marik'e  i  S.  de  Wyhe.  Sa 
féconde  femne  fut  //ïd-r/f  lie  Boi-tiVlnar,  veuve  de  P.tki  J'AiTeri- 
delft.  Ce:  Airien  fut  en  iiîiï  :iJrr.is  coniTic  Si'i.jni-ur  de  Ki:. 
wicl,  dans  le  Corps  de  ta  Noblcllé  de  h  l'rovince  d'Uticcbt,  & 
noorut  en  i'j12. 

Eustacuc  dAfcwyn  frère  du  précédent.  Seigneur  de  Craod- 
berg  &  de  L^ngcrak,  époufa  N.  de  Widnendook»  do  laqjUeUe  il 
«ut  RtiurJ  Sciâieur  de  Lajigerak. 
> LaAnllled'2ft«m  àaBt^êmtt  pfite  bundi  dTatgeot  ft 
de  mtwlff    fthn  riftrft 

A    S  F. 

ASFENDt  AR,  étolt  fiU  de  K-Jikasi,  ft  petit  fils  de  Lett- 
tast.  Rois  de  la  première  Dyntilie  de  Pcrfc  :  nuis  11  ne  ré- 
gna point,  étant  moit  du  vTvsnt  de  ftm  pére.  Il  fut  fumotnmé 
Xotuit-teit,  cori>s  d«  bicnuc ,  parce  qu'il  avoit  joint  i  la  grandeur 
de  Ton  courage  une  force  dr  corps  extraordinaire.   Ce  Prince 

£ifl«  auŒ-bien  que  Roft-m,  ?'>uc  un  du;  pl.ii  i;Mnd!  Héros  de 
\  Pcrfe.  On  lappoitcra  quelque  -hole  de  fcs  exploits  militai- 
res 4de  fa  mort,  dans  le  titre  de  Kifclita-b  l'on  pére.  Asfcndiar 
tua  de  fa  propre  main  Atgi  .'li ,  fï.'.  d'Afrafial) ,  Roi  du  Turque- 
Han,  ft  fut  enfin  tué  lui  même  d'an  coup  de  fléctic  par  Ro- 
fbm.  On  rapporte  de  lui  celte  maiime  miUlaire,  Si  vuu  vnt- 
Uz  étu  eié  i>»T  vtt  StUms  >  ae  Inr  tmmaÊMz  f*  iu  ctefcs  pas- 
fUa.  Asfendiir  eut  u  iib  nonné  Mmm  »  ft  fiunaamé 
ÀrJ/ilàr,  qui  fincéd»  i  RIftIiiatfc  fi»  vftd.  *D11crbelot, 
BiHttib.  Orfdtt. 

A  S  FOUR  (Ben)  cH  Auteur  d'an  Livre  intitulé  Kttdb  «i  m- 
li,  oii  il  eft  tiaiié  i  fond  de*  acquifiiiona  de  des  poOelRoM, 
fclon  l«  JuriQMM  àn  MdUiBiM.  •  BHeibeloi,  tmmh, 
QrUm. 

ASC. 

ASGANGAN.    n^^z  A  zr.  A  NO  AN. 
ASGAR,  Province  du  Kùyauine  de  Fez  en  AfitijUL-, 
vers  !ï  cArç  occidentale,  entre  les  Provinces  de  Fez  &  Ha'jal. 
Cell  le  plus  riche  pils  de  l'Afrique  ,  cil       ,  en  trinipeaux ,  en 
lame,  en  cuir  &  en  beurre.  L/n  principales  ville»  font  l'Anch 
Aki«iivilviii  *  Idaraol,  dtf4ï^ 

A  S  H. 

ASHAM  (RD>>cTt).  ;-?,<•.-.  A  se  II  A  M  lRnbert:,)LB»i|lfc*le 
mmitit  d'<MUn^r*phH.r  ce  nt.ii; ,  c'.i  J.lw^u 
ASHBORNE  ou  ASHBOUUN  ,  «.i ,   h.nu-;,-  du 

Comté  «le  Daiby  en  Angletenc ,  fur  la  ftontiire  de  celui  de 

?y  ï>rVf .  fcptcDttiMiel  de  ie     deDaiby.  •  Ua^ 

•  ASUfiâRMBAlClM7ite4'AntfeKiit«dp«iMtce 


k  iL  H. 


dtre,  tirent  Idviioa  d'Athbumhaio ,  Iteu  fiRié  dm  hAorfeeed^ 

SulTfx  cntrp  Hatl^sm  *  Bjrtel.  C'cft  «if  des  plm  mcienoes 
familles,  puisqu'on  trouve  que  qu.ir.d  Ouiilautae  le  Conqyèfjm 
patia  de  Normandie  en  Angetcrre,  Ucrtrnnd  Aihbumbagi  étolt 
Shérif  de  SulT.-s ,  de  Sorrcy  de  Kent.  Qa;-1ques.'.i3i  ncnnoiett 
ce  Bertrand,  liaron  de  ICcnt,  élc  difent  que  le  Roi  Hatiid  le  fit 
•B  ie«e  CamMile  de  Gbtaeu  de  Dovfre,  qu'il  défendit  rui- 


contre  GidlbuDe  le  Qmqodmt,  cui'le  fit  décMuTi 
caufe  de  fa  réfiftance.  D'autres  diieni  qu'il  tut  un  de«  G&niK 
de  Harald ,  &  qu'il  fut  tué  dana  l'Abbaye  de  la  Bataille.  Dai 
la  fuite  du  temt.  Il  s'eli  trouvé  plufieors  peifonnaget  de  cette 
fiunille  qui  fe  font  diltinguet  par  leur*  exploits,  &  qui  ayant  par 
le  moyen  des  alliincrs  qu'il»  ont  fiiites,  aouis  beaacoup  de  at. 
dit,  (V  l'ont  rendu?  trél  confldérable».  Il»  ont  fî;t  pendant  plu- 
lîeiui  iiecic»  leur  réfidence  i  Atbbarobtm,  où  tli  ont  une  niaifm 
magniâqae,  «é  eit.ce«ei4iiMpait  du  XVU  (iéclc  Jean  As))- 
bonban  fitbMrtaeMk  Rgllik.  OvitiAraxE  Aihbumhaok 
fils  de  ce  dernier,  époufa  Etizftetb  fille  du  Lord  Jean  Paiiict,  ât 
en  eut  Jbam  qui  fuit. 

Jean  fi's  de  G»-!Uuyvt  fut  ftft  en  tCJO,  I-Ord  m  Pair  d'An- 
plettrre  par  !e  Rai  (;u(ll::time  111.  U  epoufl  Br:tUe  hHe  4  hé- 
ritiérc  de  Girniher  ou  H'nliirr  Vauçhin  de  Hatil-o:i::l ,  fc  t  ieut, 
I.  Guii.i.Al'Mi  Tjui  fuit;  î.  |e4N  qui  luit;  j,  Bc.'-.nù  ; 
4.  Bh^ah  amiét  i  J<J*et  Haye»  de  Hiedgebuiy; 

G(;tLi.Avaie  fillde^mtilNCedi  1  fon  pére  dans  U  d  -.i.é 
de  Ixkrd ,  épo4t&  Catiinai  fl|(  de  Tbmm  Taylor  de  Claptian; 
mais  il  moiinit  eo  1710,  ftat  liiiKr  d'bMiieiB. 

Jean.  IMfe  do  ^ricédeiit,  hMta  de  iiNi  fiAele  due  de 
I.ord. 

Dek.-vy  As)'ihur;:h.im  de  Bromhitn,  defcendit  de  cette famSU 
le  en  ligne  coKatvrnle  ,  fut  fa^t  le  dijtléaie  Mal  1661 ,  Rironnet 
d'Angleterre.   *  Cr.  D^a.  Uv.iv.  H»U. 

AbUBUKTON,  ^hirraman,  bourg  d'Angleterre  dans  le 
Conéde  Oéton,  for  la  peike  rivière  <'e  i^art,  entre  la  fille 
d'Rneefler    celle  de  Plyitiotnti.  *  Matv,  ns0.  Gtm. 

«ASHBYE  DE  LA  Z  OU  CHIC.  bourg  d-AMieMw 
re,  4ans  le  Comté  de  Leiei  rter,  ur  la  frontière  décelai  jéDir- 
by ,  entre  la  viîfe  de  ce  nom  k.  celle  de  Covtr.try.  •  Maty,  OiA 
Gtep. 

•  AÇHCOT  fGuilUunie)  devint  er.  u'S  Mvêrpic  de  Sîîi*- 
bury  en  Anf;leterrc,  &.  ti;t  en  mime  lenis  >.>crctjire  du  Coni'eil 
du  Roi.  Le  foulevement  eidté  par  /ack  Cade  lui  fit  perdre  la 
vie:  cv  tel  Mdideuz  oe  tk  ooMOitut  pas  de  lui  avoir  enlevé 
dix  atilte  BMC*  d^mut»  Ht  a'cn  piirem  le  lendemain  1  lul-me. 
me,  ramcMKMdelteiieloà  il  officioit,  &  le  firent  itourir. 
Apris  (a  Hat  oa  loi  aiiwlui  ib  habits ,  &  on  prit  fa  cbeinife  ton- 
te f mêlante  pour  en  faire  na  ètendan  m  m  dtapcaib  *  Qr. 
DiM.  IW».  Hait. 

ASHDOD  roTftAZOTH. 

•  ASIIDOWN  o'j  A>MNGTON.  petite  plaee  dans  le 
Comté  d'KiTex,  pu  Iojk  de  Hothciort,  eft  céiébie  pai  la  ftst- 
glanie  bataille  qui  s'y  donna  au  commettceineni  du  fiècle  ontlé- 
me ,  entre  le  Roi  Edmond ,  &  Canut  Roi  de  Danemark ,  &  oà  1« 
premier  fut  vaincu.  •  Or.  Dia.  Ifcr.'.  HMI.  Ttt  nmfktt  Hijt.  if 
enkmi,  i^iif  1.  lleylvB  '1  hh-  I»  Entl.  Hill. 

ASHBNTON,  ÀBgloi».   Ovffiys  BSTUVOPE- 
ASHKORD,  MhftrU»,  bonrg  d'Angleterre,  lîtiie  dans  I 
Come  de  Kent,  fur  b  rivière  de  Sture,  environ  \  cinq  iîcuet 
au  detibi.s  de  la  ville  de  Cantolbery.    •  Maty  ,  I>:S.  G<*rr. 

•  ASULEV  cmAiHLY,  rh-îére  de  la  Caroline  ou  flotî- 
de  Franfoife,  qui  fc  décharge  dam  bi  Mer  du  nOtd, 

ASHLKY  (Antoine)  Vtjtz  COOPER. 

ASHMOLli,  (Elle)  qu'on  aimelloit  communément  le  ilîr» 
mnapMc  Jt^lmi,  naquit  a  liib(M  d'une  famille  noble,  &COt 
une  grande  réputation  vers  le  mii-.eu  du  XVll  fiétle.  Ixi  trwi- 
ble»  qui  .igitoient  r.'VnglctcrTC,  Ju  tems  de  Cromwell,  détenni- 
nérerît  Ashmolc  i  quitter  Oiford,  où  il  avoir  étif  àWvé  djw  fe 
Collège  du  Ntz  /.Tirar»,  &  a  fe  trznfporter  à  Londrti,  oii  il  fe 
nêia  pmii  lea  Avotaia  du  Temple.  Apsut  le  {éfabiuIeBient  de 
Charle»  11 ,  Il  obtint  la  charge  de  Hhma.  Ktjil  avec  celle  d'A» 
tlqualre.  Il  excella  dans  la  conitoiilknce  de»  médailles,  dea  ill> 
tues  ft  des  inCoiptIont  antiqoea.  Il  avait  amaiRun  nombrefii» 
digieuk  de  médaille»,  &  étoir  en  nêne  -tems  fon  verfé  daM  le 
Chymle,  ft  dans  les  Mathématique».  Il  a  éalt  dlven  Livrr» 
dans  ft  Langue  oaturelle ,  comme  le  Théttre  Chymitiu  liri-Mm- 
fiie;  k  Cteno»  miBmlfnT;  }et  Sltltitt  <fe  rOré't  île  ù  Jinininr. 
C'crt  auffi  de  lui  que  le  M-ujtxm  .^iiw/Mm.m  d  Oxlurd  a  tir;^  ion 
nom ,  parce  qu'il  Vav  utt  \>rsià  d'un  grand  nou>i»<:  pièce»  ra- 
ies cutieufe».  Ce  Mv/mm  jùhmtitmnm  eft  an  grand  Mlfice 
élevé  aux  dèpen»  de  rUqiveiiïté  d'Oxford,  eo  legj,  H  WlSet> 
me  ntak  h  U  PHi«^  Hfat^nik ,  h  TMék  di  O&m ,  ee . 
ijuioB  appelle  propmeeK  Mi||GM*  iMaiiftianM,  vmocâfe  la 
purtie  fupérleurc  du  bttiment.  On  y  montre  aui  «rrepeTs 
ileuncarlofhez,  comme  le  portrait  dhm  homme  parvenu  i  I  .-je 
de  I  s  2  an» ;  le  berceau  de  fer  de  Henri  VI;  le  clipeaB  de  pjilie 
d  Anne  de  Boolcn;  plofleors  antlquitei  Egyptienne»,  Grt'qiit» 
&  Romaines.  La  falle  du  milieu  ell  dellinée  k  l'Hiftoire  Danircl- 
le  &  aujt  leçons  du  Profetlèiir  en  Chymie.  Dan»  le  phio-ffé  eft 
le  Laboratoire,  &  une  falle  oii  l'on  voit  une  beDe  Bibliotbéqoe 
OiimiqiK,  deiiDflniinemd]>lufl(«mheHeipfèparationi  Cby. 
mitfim:  Après  la  «m  d'AilMttle,  Moaleor  LiAnftquel^e* 
autres  peifonnes  ont  eneoiB  CBBfldirtlileilwm  WifWl S^Sf'S!^ 
•  Wood,  Am'i.  Oxm.  BenthefaB,  Wtmfr^àh  «•* 

I     •  ffi»!  fc  Rei  6f»r,rf. 
A^HTEKAN.   Tv-  ASCHTiRâW. 
ASUUR.  Vty^  AhÇHUR. 
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OO  ASIUS,  AoH  totrffob  le  nom  d'me  petite  rMi. 

It  c-o  1  «ppellfe  jujoard'hui  ChieUio.    FJIï  prfnd  fi 

Source /tir  't-  Mont-Aperinin,  &  le  d<îc:i3ri;i-  .'ans  U  Tibre  pro- 
che /il  v'i"'--  d'AICft.  On  aoic  que  cette  ville  tire  foa  nom  Je 
celte  netit*^  rivière,  &  du  Mont-Ali  qui  n'en  eft  pas  loin.  • 
Dél.  Jt  /'Jf^'*^  P-  '''3*' 

j^Sl,  petite  momagm  qui  Crit  pntie  Al  mm  Apemia.  fft- 

mmm  VArr  précédent. 

AS  1  A  A  SSIAH,  femme  de  Phinon  Ru  '  Bc-,  c 

r.-'nri    II»  Tradition  desMufulmans,  étoit  nièce  d'Amrim  pcre 

A  S  i  A  I*-  Q  ^  c  ôtoient  de»  Soavcnins>Pondfc(  Piyem  de 
vi\(\c  qui  âcoienc  choifli  par  didtaâion  pow  Hie  céKbicc  i 
leurs  dÀipens  1"  Jeux  folemoeli  &  pabUcs.  Ceux  de  tlVOIe d'il. 

Kiife  tMBV  «anWéftptr  confidération  pour  faintPjul,  l'empêcbd- 
^r«t  dSTi»  f<WI»lon  de  rOrRvrc  Démétrius.  d  aller  fe  prifcnier 

*       s,i  >\.  T  1     U :A'ak-:iiii  i  r,-:  ;  Viciinf  en  Diuphlné,  j"i?ioit 
___Au  très   piiilîant  dius  Its  Gaules  par  Ces  eraDdés  rtcheflet  & 
fe»  gctnae*  alliance*.  Il  fut  Conful  iâuoft  COoi  Ciita^,  qui . 
* «voir  abuK  de  Ci  femme ,  pouflk  faltani  Jubu'i  l'en  raiU 
]^  dan*  un  fcllin ,  &  même  dans  une  alfeDiblée  pDMlqne.  Afla> 
^^QU,  pour  t'en  venger,  cntn  dans  la  conl)>irmon  de  Ch»résf, 
^ont  il  fut  un  des  principaux  ^utrtir».    Lorî  tnfme  que  In  mort 
jîeCïttg*»!»  eut  foulevé  le  pt-i:p'x  &  les  SoMiis,  qui  en  dcman- 
lIotoK  vengieaiKe,  il  arrita  ces  tnnuvci;i;ni  pirf.i  l'ermcii^.  pro- 
^ftant  tMMUBimH  «yt'B  tftt  youlu  lui-mïme  avoir  tué  le  Tyran, 
^ufli  ftR-il  DB  4é  ceux  qui  fertac  propofcz  alors  pour  l'Kmprre  ; 
snuis  CUude  fleinoiti,     Afuticus ,  qui  fut  Conful  fous  lui , 
|>«n  de  Jéruf-Cbriu  46,  pAk  enfin  l'année  fdvsnte,  par  les  aiti. 
ficcs  de  Meflàline.   Ses  grands  biens,  &  fiir-iout  les  magnifiques 
Jardin»  de  LucuJIus  ,  qu'il  potTMoit,  iS:<]u'il  mbelli(R)lt  (ousl«i 
jours*  furent  ta  caufe  de  fa  mort:  le  prétexte  fut  d'avoir  voulu 
ibiilever  ka  Lé|l0Bi  de  la  Ocrmanie  dans  lei  Cxvict.  Quoiqu'il 
Çs  fttt  lavi  de  ee  aime  aux  yeux  de  rEnpereur ,  ft  de  MefljJloe 
mtme,  on  le  força  néanmoins  de  fe  faire  ouvrir  les  veines, 
pat  la  trahlfon  de  VitelUon,qui  lorsqu'on  opinolt  fut;  l'abfolution 
de  (on  (mi,  demanda,  en  ooncloaoc POOT  lUtt  qttitllll  flkt  feu- 
lement permis  de  cItoKIr  tel  mmc  de  ^MK  nnl  U  elainit,  * 
Tacite,  Aaui.  11.  t.  i.eft. 

ASIATICUS  (Valeiius)  qui  émit  appmoBCOtnidBDri- 
ofdem,  commanJolc  quelques  croupes  dans  lei  Gatdeti  fbaiN<- 
Ton ,  fe  Joii^ic  i  Vindcx ,  lorsqu'il  fe  tevoha  contre  ce  Prin- 
ce, l'an  de  Jé.'us-Chritl  «8.  L'année  d'après,  frms  l'empire  d'O- 
thon,  il  fut  des  prcnsitrs  i  entrer  dans  le  parti  de  Viteliius,  qui 
lui  promit  fi  fille.  On  ne  fait  pas  fi  Alîaticus  eft  cet  homme  de 
qualité  auquel  Vcfparit:ii  la  tiurla.  Il  ctolt  dédgné  Conful,  lors- 
que VkeUloi  fiit  tué.   *  Tacite ,  H;jl.  I.  1.  gf  2. 

ASIATICUS,  Affranchi  &  Comédien  de  VitcIUns,  pour 
lequel  l'Année  dcininJoit  avec  emprelTement  1  l'Empereur  U 
I  dignité  de  Chevalier  Romain.  Le  Prince,  pour  réprimer  cette 
lâche  fl 3! ter  k-,  n'/ voulut  point  tntemlre:  mais  enfutlc  Viteliius, 
par  une  k'gLt.-i:  cju'  lui  ituit  naturelle,  accorda  en  feact,  au 
milieu  d'un  repas.,  ce  qu'il  avoit  niéprii'é  en  public,  &  honora  de 
bagut»  &  d 'autres  manjucs  de  di(hn<1ion  ce  Comédien,  qui  eut 
'  crande  p4ic  aux  dcfordrcs  de  foo  r^gne.   *  Sucione,  ia  hitlH». 

l'.icitc.V 

ASIA 
PION. 

ASIBE,  ville  de  MLi~opot.imie,  «fpdMe  plT  k$ 

Anioibi^    *  Etienne  de  ByzuiKe 
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ATI  CVS,  funiam  de  L.  Corn.  Sc^pioa.  ngai  SCL 


C'el^  encore  une  viUc  de  l'Aile  Mineure  dans  b  ClMidoeei 
vcn  rÊupbnue  &  les  monts  Mofchlqucs ,  i  30  milles  du  Pool- 
SkuliB.    *  Baudnnd. 


"ÂSiDE'ENS.   >*w:  ASSIDF,  ENS. 
ASIE  .  l'une  des  p'iis  grandes  Purtlet  du  Monde  cr>nnu,  qui 
(Wpallê  en  étendue  I  Kuropc  &  l'Afrique  prifcs  cnfcmWe,  eft  à 
t'oricnt  de  notre  Continent.    Klle  a  été  ainÛ  appcllée^flTon 
en  doit  croire  le)  Grecs ,  curieux  dans  la  KChetcne  de  PCiyuM>> 
logic  Jc«  mou,  de  U  Nymphe  AQa,  ÎUIe  de  rOcilD  &  de  Té- 
thys.    I«es  autres  difent  que  ce  nom  tire  fon  origine  d'un  certain 
Alius.  fîl*  d«  Mancûs,  Lydien,  ou,  comme  dic  Hérodote,  fils 
dte  Cottya  ,  &  petît-lilt  de  M.iiaii?.  Cette  Partie  du  Mon  Je  a  cet 
avantage  fur  le  autres,  d'avc:r  \ii  l'.altre  Icpremicr  Har.iiae,  & 
d'avoir  envoyé  des  Colonies  dans  tout  le  relie  de  l'Univers,  El- 
le a  cnfcigné  aux  autres  les  Loi»  de  Dieu,  ft  a  vu  Jéfus-ChriÛ 
durant  tout  le  tcms  de  fa  vie  morteUe.    Plufieurs  grandes  Mo- 
narchies ont  été  établlei  en  cette  Partie  de  notre  Continent.  Car 
■prèa  le  Dfiuge .  commença  l'Enfuie  des  Chaldéens  pu  Afl;. 
Hmis    qui  dura  jnfqu'l  Sardanapalc.   Il  palla  depuis  aux  Médes, 
b»Arl>ac6s,  jufqui  Aliyage;  auxFcrfes,  par  Cyrut  jufqii'à  Da- 
l'iua-  Oc  aux  Grecs  ou  MactJor.in;,  par  Alex.inJrc  k  Gruni. 
^^^aVarthcs  y  établirent  lulli  ii  i  'ai  iLii'.rjn;  F.-npirc,  qui  finit 
'ous  Alexan'*'*  ^''^*»  &  icpalC»  aux  Pcrfes,  ju:qu'à  ce  qu'il 
r  comme  abflMbéMtlO  TvM»  9l  IceSarazios  ;  mats  il  s'ett  re- 
IW^vé  depuis  le  ctmunenctinent  du  XVI  IMclc ,  environ  l'an  1515, 
Cv^us  Iffiiaei  Sophl.  L'Aile  a  vu  naître  encore  l'Fmpiic  <!>•<  Saia 
„ul  »'dtendoit  en  divers  autres  climats.    L'uir  y  c:'.  prcfLjuc 
Xi^màéià  par-tout;  &  fi  00  confldére  fon  nr,  fim 
WwbhÉ    fon  abondance  en  p^ilii,  en  fr  r.t,  ,  e".  !x;pl 
^'T-'TT"  en  aromates,  fcspiencnes;  icc.   on  avouera  a\xc  cert 
xSr^iùs  riche  Paitle  du  Monde.  C'efi  caeoK  en  Afle  qu'on  a  vu 
^Sniencer  tea  Loii,  Ici  Ami  ft1«S(taoae:  &  lesRelijiooi 


les  ri- 
dro. 


blies;  le  Hagaolfme  parmi  les  AiTvrleiUi  le  JadaUne  parmi  le 
Hébreux  ;  le  ChiittiMliK  dM  hTn»>SlkMi  !■  IUmM 
tUhie  en  AnMc. 

«Otirif  ir  ITBlTDffB  Dl  fJgîE. 

L'Afie  eft  bornée  par  l'Océan  an  feptentrion ,  i  l'orient  &  ttt 
midi.  L'Océ.m  que  nous  appclloits  Sfpftntrimal ,  ci\  auili  ap- 
pellé  Mit  GU.inlt  &  Afer  *  Turtmit.  Ca:\ui  ilu  le^•3nt  cilla  Met 
de  la  Chine  ;  &  au  midi  il  y  a  l'Occan  ou  Mer  des  Indes  &  de 
l'Arable.  Vem  l'ooddent ,  l'ATie  elt  léparée  de  l'AJHqw  mt  1b 
Mer  Rooee.  depoit  le  Détroit  de  Bébel  Mandel  ]iifi|ul  l'UUlBe 
de  Soex.  Elle  elt  fl^éc  de  l'Ënropc  par  l'Archipel ,  le  DétroU 
de  GalUpoll ,  la  Mer  de  Mirmora,  le  détroit  de  ConiUntlnopIc, 
la  Mer  Noire,  le  Di!troit  de  ta  Mer  di-Xiluché,  de  Caffa  &  de 
7.ih.tna,  par  la  rivii.'rc  de  Don  ou  i  ù:  par  une  ligne  ima- 

ginaire ,  depuis  cette  rivière  jufqu'à  cullc  d'Oby.   Les  autica 


Itane depuis  l'embouchute  du  Don,  jufqu'i  la  ri- 
vière de  II  Mer  BbncM.  Sa  plus  grande  longueur ,  depuis  le 
détroit  de  Oalllpoll  jufqu'i  la  cÀte  la  plut  orientale  de  U  Chine, 
dans  la  Mer  du  levant ,  contient  treize  cens  milles  d'Allemagne; 
&  fa  largeur  eft  Je  douic  cens;  c'cif  i  dire,  qu'elle  peut  avoir 
d'occi.lciit  en  otitnt,  1  rnini:]  ii-.il.'e  tVi't  Cfcs  rijiquante  lieues» 
depuis  l'Archipel  jufau'i  l'Océan  de  ia  Clune  i  &  da  midi  au  1^ 
tenttioo,  emnoB  mie  ciiiq  cent  daqnance,  depuis  te  poioit  II 
plut  nÉtUtonate  de  h  pfrf^nltte  de'Malaca  jufquei  i  It  Mer  de 
Tartarfe;  ipBiiliitay«eeieBapnndwleiJllet>i 


Md  DiriSIOX  JKClMIirSM. 

Strabon  dMMt  f Afb  CB  dM  pntiK.  tt  MonM  en  qmn* 
te.fepc  ProvlDoet.  Heb  le  dlvIDen  la  pwiMtafee  dei  Andene 

cil  celte  qu'ils  faifoient  de  la  grande  S  de  la  petite  Aile,  qu'ils 
appclloirnt  Mimm  fans  parler  de  cette  divinon,  qui  te  f^i/oîc 
par  le  Mont  Tiurus.  1,'Asit  M.«f  ïuai  comprcnoit  Ji  Scytliic 
dont  la  Région  Sériquc  faifoit  p.utic,  le  paj»  <k-»  Smti,  l'Inde, 
l'Empire  des  Pcrfes,  l'Arabie,  la  Syrie,  la  graodc  Artaenie  ,  la 
Colcbldc ,  l  lbdrie  ft  l'Albanie»  te  Sameite  AltatfMa  ,  «ne  tes 
ides  Jabedli,  les  Sebadibe*.  les  Baraflis»  letCteM.  lal^pio- 
banc,  les  Maniotes,  Cypre,  Rhodes,  tes  Sporades,  ftc.  L'A- 
sie Miicauia  eoMenoit  vers  Poilcnt  la  Cappadocc ,  avec  le 
Pont,  la  petite  Arménie,  &  la  LycaonleiU  OHde,  la  Pam|*y- 
lie,  avec  la  Pifidie;  la  Galatie,  avec  U  PapM^cmic;  &  vers 
l'cMxldent,  la  Bithynie,  l'.\Qc  Mineure  propremeot  dite,  ft  la 
Lyàe.  Dans  l'Afie  Mineure  proprement  dite,  étoacot  U  Myfïe* 
la  petite  Pluygle ,  la  grande  Fbrygic,  la  Lydie,  U  Caiic,  avett 
laDoriJe,  l  lonle  ftl'Eolide. 

DlOCMSSClFiL  ET  SCClKSUiTlOU^ 
VJflB.  ^ 

Cette  Alie  Mineure  pwfieawnt  dite,  a  été  mi  Diooéië  parti, 
culter  de  l'Empire  Romain,  dans  lequel  il  y  avoit  ane  Provioc* 
Proconfulaire  ap'pellée  Jfit,  dont  la  Métropole,  capiule  de  tout 
le  Diocéfe,  étoic  la  ville  d'Kphéfe:  le  Proconful  qui  v  faifoic  fa 
réCdence,  avoit  jurifdiflioiî  fur  iTlcIlerpont  &  fur  le»  Ides.  Lca 
autres  Provinces  etoîent  fous  celle  J'un  Vicaire.  Ces  Province» 
étolent  la  Pampbylie,  U  Lydie,  la  Carie,  la  l^le,  la  Lycao» 
nie,  la  Pifidie,  fttePhry!;le,  qui  fut  dtpnb dlfMM  tB T  "  '  ' 
&  en  Ptcti^mM.  La  Paœphylie  fut  r 
ces.  AinB  du  tems  que  l'oo  "  ~ 
avoit  douze  Provinces  dani  te 
&  les  villes  néuopolci. 

Cyataoe^  . 
LaodUe. 

Sinnade. 
iiJrJes. 
Aptirodilib 
Myre. 
Pcigue. 


terBavbe.fly 


Alîe. 

L'Hellefpoat. 
La  Phrygto  P|l_„_.^. 
La  Phrygle  SuilulMh 
La  Lydie. 
La  Carie. 
La  tycie. 
I,a  i.Buupbytie. 

La  s.  rMimrue* 
ijiniidie. 

La  Lycaonic. 


Iconc. 


Les  mes  dons  le(<iue{les  Rhodes,  ft  MityliB0 
font  deux  Mftiqpitoia  ^riftedeT 

liivoic. 


depvte 


knfle 


ii  yontaiSdu  to. 


Les  Ptoftacei  BedUMUonee  d'Ale  flot  M  l 

cette  dlvUlon.  L'Bvémie  d'Epbéfe  dans  les  commcrsceinens  étolt 
l'Exarque  de  tout  le  Uiooéfc  d'Aile,  qui  étoii  poU'  err.é  par  fea 
Evéques,  comme  U  eft  ordoiné  dan»  le  fécond  Canon  du  Con- 
cile de  Conllantinople.  L'Evéoue  d'EphfV  Pï'ut  1"^ 
lité  de  Chef  du  Diocéfe  au^Coiidle  d  Epliéfc .  & Paro't  'IJf'U 
«toit  ordom«  pw  MVihllfpIlMidrAfle;  maU  deouis ,  lePa. 
^rche  de  Oonffautinople  emUt  teeOioaSfes  d'Afie ,  de  'Thra- 
ce  &  de  Ponti  car  après  avoir  obtenu  dans  le  C.jncile  de  Con- 
fiantlnople  le  premier  rang  d'honneur  apfci  l  Evèq.iî  de  '];P™Î;» 
il  s'empara  peu  i  peu  de  la  jiiri'Jlrtion  lur  ce!.  D  oce.ei,  4  elle 
lui' lut  accor-iée  |)ar  lei  Concile  de  Chalcédoine.  l^s  fcii'ges  dca 
Méiropolcs  Ettlétiartiques  écoient  dans  les  Métropoles  CIvUes. 

SjI  DÏFIStOtr  uoDBturt. 

Les  Géographes  moderne»  dlvlfent  PAlie  par  les  ptinc^pi"» 
paptea  qi?eUe  eomtenti  qui  itm  h  Tutvte.  la  Cbise»  Pinde. 
Rri  r  S 
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la  PeHe,  rAnbie,  U  Turquie  en  ACte,  qui  comprend  la  Sourie 
eu  Sivie ,  Il  NatoUe,  l'Armiole  &  la  Géorgie;  la  Mofcovie  en 
Aflc;  In  ifle*  da  Japon,  tes  Philippine! ,  le*  Molucque<>  le* 
de  la  Sonde,  Ceytan,  les  Maldives,  Cfprc  ,  RlioJcs .  & 
les  Ifles  de  l'Arcbipel  ver*  rAfif.  1j  l'arurii-  lOT-.ticnt  U  Tir- 
tarle  Propre  &  la  Tartine  Dc  Vrcr,  verj  |.j  fqnfinnrjn;  ie»  H.o- 
yaumes  de  NiuthL',  île  Tanput,  ilc  Tiï>c[,  c'.c  Zj^whiy,  ou  pai» 
iVibek  ver»  le  midi.  Au  dcii  du  Gange,  &  du  Golfe  de  Ben- 
Ste*  fiWtlctXaiflinmd'Aien.  d'Ava,  de  SUm,  &c.  En  de^ 
Al  Omgfi  ft  «b  Girife,  «ft  l'Empire  du  Mofp>l,  les  Royaume* 
de  Oolcfinde .  df  Décan ,  ftc.  'IHHir  les  quaUiec  &  le  gouver- 
nement de  cc:tc  Partie  du  Monde,  &  pour  le*  moun  &  la  Re. 
"(ioa  de*  peupla  qui  l'lHhitcat,<iinti!&  i*  sonde»  Bua&  dn 


Achem ,  dan*  ride  de  Sumatra. 
Aden,  en  l'Arabie  lleurcule. 
Agra ,  dans  l'imle  Propre. 
•   AJep,  enSyrîe,  Sorir  ,  Sourie,  &  Sariftaii 
,  Amade,  e»  Nj:olic. 

AmedaHad  uans  i'intie  Propre. 
,  Anç'Ti'y,  en  Natolie. 

Auuvhij  ou  AntlMkta,  en  Syrie.  &c. 
.  Albacan,  dsMia  Taiânie  iu&ôfto 
Saedet,  dantriàack. 
Buftra,  dans  l'Arabie  Deieitcw 
Buitin ,  dans  l'IOe  de  lava. 
.  Batavia,  dans  l'iflc  de  Java. 
■  Bornéo,  dans  l'ifle  de  ce  non» 
Bourfe.  en  NaioUe. 
&iicut,  dsD3  rin  lc  iicc.l  [(  Giage. 
Cambaye,  dans  l'Iode  Propre. 
Candy ,  en  PUe  de  Cefêi 
.  Canton ,  daok  la  Chine. 
CMbln ,  en  Perl«.  . 
CUo.  dans  l'Ardilpcfc 
-  Cognl,  en  Nitolle. 
■>  Dama*.  ouStb.im,  en  Syrie,  Ar. 
'  Delly,  on  Jehan-Abad,  dans  l'Iode  Fiopre. 
•  Enaum,  en  Arménie. 
'  Fjcnagouitr ,  en  Cypre. 

Coi ,  dam  l'Iode  dKi  le  Gvigs. 
Ttrur^ileoi ,  dam  la  lene.Saiaw. 


Ttrur^ilein 
dur.  d 


r.  dent  rindè  tmfit. 

dans  la  Chine. 
Mnalliir,  dans  rifle  de  Célébi». 
hialiics,  dantlliidr  de!!  le  GtBgb . 
Manille  ,  il  ms  les  mes  l'hilipploiék 
M.iraran,  djn:  l'IQc  de  Java. 
I\1(Î3LO .  au  Japon. 
U  Mecque,  dan*  l'Anbie  Pdutfe. 
MédiM/retaMbi,  4Mie  t'AnMe  Péliée. 
MocfH,  dm  l'Arable  Menrenb. 
Nangafachi,  au  lapon. 
Nan^iuin ,  dans  la  Chine. 
Odiaa  00  Sim,  dans  l'Inde  delà  !c  GacRi-. 
Péquin  ou  Pckinc,  il.ins  la  Chine. 
Rbode*,  dans  l'Ule  de  même  nom,  au  midi  de  la  NatoUe. 
Samarcand ,  daat  le  MmbiIwIiu* 
Schiras ,  en  Perfe. 
Snlrne ,  en  NaioUe. 
Surate,  dans  l'Inde  tl^n. 
TauJis  Perftf. 
Trébizon.ie ,  en  XaioHc. 
•  Str.ibon,  i    i.  ?f  a.  Pline  ,      5.  9*  6,  Hérodote,  /.  4.  OD 
Mdf  oMt.  ToTiipaniu'i  Mi!U,  /.  i.  Ktirr.ne  de  B/ï«iff.  Ptoloméc. 
Onélittf.  Quvier.  iianfon.  Du  Vai.  Briet.  Baudraod.  Mérula. 

ARCUEVESCHEZ  ET  BVBSCHBZ  D'ASIE 
•  qui  reconnoilTent  le  Pape. 

H  AS  S  V  A  R  M  P  N  l  S. 

AidKvCcbé  de  Naxivaiu  ' 

VdNS  VIKDM. 

AicberCdié  de  Gn^ 

BTESCHEZ  SUFFRJGJNS, 
■  Cocfabij  Ualaci,  Saint-Xbomu,  Anganale  oui 
D  A  K  S  LA  C  U  I  a  B. 


NangafacW. 
ItdKS  LES  ÎSLES  FHl LlPPIflSS. 
Aidwfldiédelfaitlla 

sysscusz  suwiKAejns, 


ASIE  MINEURE,  eftuoc  partie  delà  gruiteAfîe,  qil 
eil  aujourd'hui  connue  fou*  le  nom  de  NattAc.  «A  enoe 
la  Mer  Méditerranée ,  oii  font  les  IQe*  de  Cyprc  ft  de  Shodee  j 

l'Archipel,  la  Mfr  de  Mannora,  la  Mer  Noiie,  tf  .iiihrjre, 4fc 
le  Mont  Taurvs.  Les  Ntudemci  la  divifent  en  qjstic  jtanie* 
conformément  aux  i^i^itre  0«itvprne:iKns  ou  BtRkrliijiiLi  que 
les  Turcs  y  on:.  Civ  p.irtits  l'une  Ij  Nitolie,  qj;  cônpttr-d 
laBiihynie,  avec  une  partie  de  îa  Gaiaue  éL  de  U  l'aphlteo- 
nie,  ft  l'Afie  Mineure  propre,  dont  nous  avoM  psrIéT'.'Ani. 
de  précédent  Cette  partie  clt  la  plu*  occideniafc  du  cdté  lie 
l'Archipel  La  reconde ,  dite  Am»fc  OU  Ram,  vert  la  ItoMeb 
re  au  feptenu  an  ,  eorr:[irenfi  la  plus  grande  partie  de  It  Gilt- 
tie,  la  CappadiK'e  &  !e  Pi  lu.  I.a  iioilîéme  au  midi,  vers  la  Mer 
Méditerranée,  e.t  \i  Canmanie,  ob  éloient  auttcfoil  la  Cilicie, 
la  P;imptiylie ,  In  t.ycle  &  la  Lyrîionie.  La  quatiiécne,  qui  eft 
au  lev.dit  wr<i  I  F.riihr.u'c ,  li:  connue  foui  ic  r.inD  d  A'}àdah.  4 
comprend  i  Arménie  Mineure  des  Anciens.  D'autres  divifeot 
•uaeaeiK  l'AJle  MSncuie;  n*i*  U  jireniére  divilîon  pirult  phM 
mturelle  moini  embarralTante.  Cette  Province  e(l  attoft.^  de 
riCuphrate,  qui  la  fépare  de  la  Turcomanic;  de  l'Iris, IsjouMNl 
Cipitmtcb,  &c  Elle  ei>  extrêmement  fujetie  aux  trcmMeMcmde 
tirre ,  &  «lid  qu'elle  fiMd&it  do  tenu  de  llbéie,  eUn  doue 
viik^  .  n  oNiini  d'MW  taue.  *  Pline.  Strahea  OneUei.  8te* 

Or,,  de. 

'  A  .Sir,,  cil  dans  Virgile  le  rom  d'un  Ijc  .uprés  du  Caillre. 
Il  en  parle  daru  le  i.  /.  iti  Gmgf^iui ,  v.  i6i,(^  tian&le/.  7.  ie 
l'CtuiÀ,  V.  709. 

*  ASIE  eti  aul&k  bob  de quekiMS  asclennes  villes,  fcloo 
Etienne  de  Byiuee*  &iidei ,  noMnntet  Enflbe:  dtwe  Jik, 
félon  le  mCott  Bdeme:  dVne  meangne  lie  Grtoe,  Uon 
fanl»'. 

ASII- I.  ou  IIA7.IEL.  l\;tz  HASIF.L. 

ASILAS ,  fort  eapc-runenié  dans  Je  Science  desAi^nci» 
vint  au  fecouii  d'Idée  contre  Turnus»  elBfl  que  VinBe  le  nu. 
porte,  BUiik,  L  to.  v.  «75.  &Jmv. 


Trrtiw ,  iik  htmmm  âvSm^  ImrTpru  Afiti, 
A  BKgim  vtknwm,      ^V%<  /Wa.nii  igm. 


A  S  1  M  A  ,  nom  de 
qucfient  pour  l  aJorer. 


Les  Rabi  iri;  di-Vnt,  les  uns  qu  Jfm* 
avoit  la  figviT»  d  uiifliï^e;  Ici  aurres  ccDc  d'un  agneau;  ies  iu- 
tr»d°un  bouc  ou  d'un  Mtyre.  ]  .r  (in<;e  Sl  te  bouc  éioIent  dte 
DtvtiitCS  ^dette  éepi  r^cye  &  i.lkun  dans  l'Orient  Les 
Feiiiii  Ht  eu  dctOMnllcz  clumî>4!:3cs,  ausquello  ils  donnoicnc 
'  ÉHiie  de  bouc  ;  tel  étoit  Pan  &  les  Saiytc*.  MJoitea  jMdA 


qw  le  tome  jlfat  ell  compofé  de  deus  noCS  mbna  qui  dd> 

fignen:  ou  le  fru  i/u  :':e!,  ou  le  fr«  i'imK,  4  qu'il  hut  entendre 
par  li  le  Soleil,  aduté  pir  ca  nitioni,  envoyée!  dans  la  Sama- 
ric  pour  la  repeupitr.  AHtn  Efts,  dia»  fa  préface  fur  KW'CT, 
avance  <jue  les  Samari'.airii  ti'n.rnenci  nt  de  la  forte  leur  Penta- 
leuque.  À»  tmmmetm<nt  A'imj  .  rtj,  4c.  Mais  c'ed  ià  une  puie 
celonnie.  *  Seldenus,  iii  Lh  -,  Sjris ,  jyiutixnstt  2.  c.  9.  Juricu, 
JI^L  Ai  Dtgmti,  ëf<-  t^ri  c  4.  «.  g.  U.  Caonct,  DiS.  Je  U 
Hi.  n  ou  IV  Re-:i .  ,r,  1 7.  ».  30. 

A  S 1 N  A  ou  A  N'  £  S  i)  E ,  fumom  que  l'on  donna  i  la  famillB 
des  Cornéliens  iRoine,&dont  voici  l'origine.  Cù/nelius  Stîpioa 
ayant  acheté  un  fonds  de  terre,  on  lui  demanda  caution  pour 
^r-e'.é  du  pfjj  qu'il  en  devoir  tlonner-  f.£  !en,lcni.iin  ii  amena 
d.\ni  la  place  Je  Rome  une  inelTe  eh;.',Tée  de  l'aes  pA  ins  d'argent, 
6lU  piéfcnca  pouc.uiicTvir  de  caution; c'eft  ce  qui  lui  fit  donner 
le  fumom  de  Comeiiw  AftMt  qgi  W  icfl»  peadant  fa  vie,  4 
qui  après  fa  mort  palSi  i  low  Cil  IMbudaH.  *  MKiobe,  S*. 
tunuiM,  /.  I.  c.  0.  .  . 

•  ASIN^.uS,PMoniiilie  cMper  Fiodw.  rartefteoad 

Livre  d'EudiJï. 

A5  1  N .'\  i  RES,  Jjmaia.fim  que  les Syracuûin?  célébroicnt 
en  mémoire  de  l'iiviiiira^e  i]>.t">h  remportèrent  fui  N'iei«4  Dé- 
roofthéne,  Gér.érjui  Jci  Air.LT/iens ,>ju;  furent  pris  prés  duâeu- 
veAfamui,  auiourti'hui  FjiaMra,  rivit^îc  <ie  ^.cilc  *  Plutu- 
que,  mUVwic  H'uUu. 

ASINARA  (l'i  yipiuré,  HtMiffl  fir/Wa  m}n .  Ifle,  forte 
cOtS  occidentale  de  U  Sardaigne  ,  où  elle  tource  au  fcjHenuion. 
Son  ciicnil  ed  de  vint  huit  milles,  &  elle  1  un  chai(,;iu  alTes 
vieux,  que  l'on  appelle  U  Oif::!!-^:.-  l'.Ip  un.u  Elle  ell  cee- 
fee  de  la  Province  ou  Cap  vie  I,u^:  j'urj,  n  tt  ict  qu'i  quatre 
mi!'e,»duCsp  Mr>^tp  F':Ioor.c ,  &  i  qnin.Tc  ir.illes  iîc  f»  ville  de 
Sair.iii,  à  qui  elle:  app^ii.en:  ,  félon  hrançois  de  Vilo.  C'cll 
près  de  cette  lue  que  les  ûenoi*  perdu-eni  une  bataille  navale 
oonoe  le*  Aragunois,  en  1490. 

ASINARII,  c'cftainli .  A  TmafiiM,  quele*  Paya» 
moicnt  les  Chrétien;.    On  les  accufoit,  par  la  plus  noire  ftp» 
la  plus  abfurde  de  roiiu  >  les  calomnies,  d'adorer  b  tête  dml 
Jne.  yupp-tKs,  dit  le  Paycn,  dans  Minutius  Kelix,  fitltt0.tt- 
r.m  je  Jiin!  /j.-;'-  :  .i.'iV-r,  ftr  mt  fe.'f  ^  jt  k  piàt  itm- 

frcuir! ,  j  .livrei  la  tétt  cunCuréc  iTioi  4iK,  U  f'i'ir  v\l  M  itmt  k\  m- 
■MX.  Un  Juif  impie,  4  Apollatdu  Ctinltianifine  ,  :ivc'it  ptjnt 
Jéfus-Chritl  &  l'avoit  expofé  en  public ,  a«-ec  des  orcitles  ét  un 
pié  d'ine,  lemnc  un  livre  i  la  aniat  &  vétn  d'une  lenBM  n>> 
he,  avec  cet  écriteau,  Oetri  Ctri^ummn  Oioirfciin*.  JvHih 
Xittii  ici  Cbr&w  n  f  ie  SAac.  G.  Cave  ,  JCtii^rM  ki  tn'taa 
Cfcrrtienr,  Cfr.  r«iiit  i.  ; .  r 

A  MNF.l.r.  !  ,  !,<  1a,!  J.;:;  vYjînn'.'i ,  Turr.'i  ,fn,-ff^m.  C'eft 
ure 'l'our  de  llQl(i;;nr  en  Italie,  fort  reui.irqujfi'e  pajr  être  en 
mérîi!'  ieiri<i  for!     -^ue  fi.  fnri  li.iuîe,  *  Maty,  DtSrm.  GéciT. 

ASINKLI-O  :B..;.ni  d')  /i).?;;  B  AONI  CASiMBLLOl 

ASINKUS.  Juif  rty-z  ANILBUS. 

ASINIO  UoBlMae}  JwUMMiidM  4»  Floienc*  4tatl^ 
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n  a  écrit  diven  Oovngei,  comme  frsBùs  Ci«i> 


•-\-.ot 


cJ"<-. 

-A  £1  /y/  u  S  FOLLIO ,  ConGiI  &  Onunr  Rooain,  vivok 


fbua  l'empire  d*Auzu!te,  tci'éleva  dW  oaiflMClAs  obCcurc 
aux  prei^€rr*  emploii  de  la  République.  Il  flit  Goatrf  avec  Ca. 

r>oin/tiuj  C.-i>vinm,  l'an  714  de  Roint,  &  4°  sns  sv^nt  Jéfu»- 
ChriH.    Il  "liint-  de»  peuple»  Je  Ij  n  iluutiei  a  du- 

rant /es  iT,jt.-rrc»  civile»,  il  tendit  de  bon»  fcivicei  i  Marc  Ad- 
toine     Ai  jis   quelque  ||loiR  qal  «It  acqnUé  par  lc«  anma,  fit 
capjc/(t5  fut   en  ■  eoooK  acqdi  davantage.  Il  écrirli  une  Miilou 
re  en  XV'1 1   livMMt  coniioe  Suidas  l'a  remarqué,  &  il  avoit  lailK 
j      Oiaifor»*  A  «t  Tragédies ,  comme  Horace  l'airure.  Pollio 
1t  fouvtut  raoïnm*  avec  élogi-  Hini  fcs  Poc(îl-s  &  dan»  celles  de 
«i-     •!      n«aî*>  p-irtlcuiitircmcnt  dans  la  troiiRtr.L- de  Tes  Eclogues. 
^ "i^llni    'X-aciti;  &  SéDique  parlent  aulB  de  lui,  &  téinolgncnt 
!î^,'  iTeaucouP  de  part  daîw  la  taiHaillé  d>Aintlle.  On 
**"<*end  auc  c'cl*  lui  q"'  'e  ptemlw  a  fomé  ifflC  Bibliothèque  i 
W'rn^    Ce*  Etiipneu»  bt  un  jour  des  ven  contre  Afiniu*  foi 
«**   00  le  *>rcfloi«  d'y  répondre;  maii  PoUlo  leur  répondit  de 

i*Ni!«  ***     P"^""-      mourut  i  Fiefcati,  Igé  d«  80  am, 

1      Tannée  <1«J  "^"^  d'AuRufte,  qui  e<l  la  4  de  la  Daiûancc  de 
\*  *  '  Chiilt-     Quelque»  Auteuri  ne  nurquent  fa  mon  une  fouj 
*.      X  d\i  ralut.  •  Horace,  1 1.  OA  j  i  /.  ».  to.  ta  Won,  /. 
'  ^"  VeUBtu*  Paiercului,  /.  a.  Plioe,  /,  7-        i  M.  (.  4.  Tad> 
«    I  I.  AnHMt.  Valére  Maxime.  Sénéque.  Fabta.  SiaobcSlié- 
*         gaOïbe-  Voflluî.  GeiiiiT 

jTklM  1  VJ  S  GALLU  S,  r.U  A'Jjinmi  Polfi»,  fut  ConfuI  avec 


Cctiforiiius  l'in  746  ûl-  Run.u-,  huit  ans  avant  la  nailTan- 


î^Jh»  ïtt»  de  Dieu.    On  lui  adtibue  quciquei  tJuviiçes,  &  en- 
^^atitttf  un  ,  dans  lequel  il  com(woit  Poliio  (an  fùe  à  Ciceron, 
tax  lequel  U  lui  •djoveoU  U  piéitieatg.  Stétame  dit  que  rKm. 
«efcai  Claude  fil  uiw  répoofe  i  cet  Oiivnge.   Afiltut  Gailut 
èioit  aulB  Poîte.   Il  tfioufa  MiT^ppine,  nommée  par  Tjcul'  ^'.p- 
ftj.iir.  "I'"=  d'i^jrippi ,  tjue  litwrc  avoii  répudiée  pjr  ordre  d  Ait- 
(i.i.te  ,  pour  piciiJrt  Juiic.  Tit)<re  ne  pji  lojffrir      Aiinius  pus- 
iL-alt  une  pcrfuiitie  qu'ii  avoit  aimée:  de  forte  qu  il  un  lunferva 
toCljourit  une  Iccrette  averliou  conuc  lui.  Cette  haine  a'auginen- 
ta  W  une 'tl'anic  ktfiii*  qu'AIlniu»  fit  1  cet  Jbqpmnr  imt  & 
dUDnxM  I  apri»  qtrti  eut  pr opoié  au  Sénat  d*  hit  otJo— at  de 
quelle  partie  d«  l'Eint  il  vouloit  qu'il  fe  ctui^t ,  le  Sântt  l<« 
escuFi;  Sl  cumme  Tib*re  le  prefluit  loû^ours  fur  ce  choil,  CM- 
ji.fec  veai  mént ,  die  Alir.iuj  i  l'Empereur,  fw/^t  pan  mw  «»»- 
/<o.    A  i|.nii  rK>iiL-  liL-  ri:,>.jn.iii  i|j  1.  CL  un  rLj.jni  farouche.  A- 
lor»  Uaiius  Ht  :on  puiCbk  pour  le  tailoïKlr,  dt  lui  dit  entre  aU' 
tiçacbolb ,  qu'il  n'4v«it mK ainA»  «ge fMtlai  faire  coonoitre 
qùe  rSmpire  ne  le  poufMt  dMfiw.  ffab  Tibdre  qui  ne  prenoit 
pas  fàdicment  le  change,  fe  défit  d'Affniui.   D'autres  difent  qoe 
ce  dernier  (e  lailtà  lui-même  mourir  de  faim  volontairerocnL 
Q.aelqutrs  un»  mettent  fa  moit  en  Tan  19  de  l'empire  de  Tibère, 
qui  étoit  le  31  de  l'Ere  Ct  ti'iii  nue.  •  f  aite,  jirtul.  I.  i.  9f  5. 
Flitie,  L  7.  Sftjl.     *i  P»w.  Oion,  Hifl.  Km.  I.  $7.  ÊT  s8.  Ctl- 
ainil.  A  Mtk  il  3>  (■  SS-  UUo  Gif abU ,  de  Ml;  HMMb  S. 
'  ASINIUS  POLLIO,  Trallleo,enr«igBolliKMiH^ttn« 
ée  Pumpéi-,  &  comptyfa  quelques  Ouvrages  hlfioriquet.  Plu- 
Deur<  Aiite.irt  le  coflion<tent  avec  Aflnlui  Gallui,  dont  nom  ve- 
nons de  parler;  mats  ils  font  bien  dllFérens;  car  le  premier  a  6. 
crit  en  r.:iiin.  &  cciai  ci  en  Grec  *  buida).  VoAIa»,  &c 

ASlNlUS  QUADRATUS,  Hillorten  ,  vlvo4t  dam  le 
traIflAne  Mcte*  nw  V^àtpm  des  Philippe*.  U  «cflfh  ca  Gice 
une  HhhtlK  ftonaloecA  ts  livres  <  qu'U  ioiinila  JlfilUHtfe,  par- 
ce q  j'erie  coutcnoit  lllidoirc  RomaiM  }aG)U'i  l'an  looo  de  la 
fondicion  de  Hume .  qui  fut  Célébrée  fou*  le*  FhUIppcs.  Il  avoit 
suffi  écrit  l'Hittnue  dun  Pjrthcs  en  ^tidicuia  UviCI,  aalD  bien 
que  de  l'état  de  l^i  ('uruianie  *  Etienne  de  BfHBM»  CkpkoUn. 
Volcatlus  Gallicanus.  Suida*  &  VolDu*.  - 

ASiMUS  CAflTO,QmMl(ln(i«tUbb.  afidtoi 

Livre  de  Lettre». 

AS1NIU.S  MARCELLDS,  illuRre  par  Ton  ayeul  ARnlui 
Pollio,  6c  t  ltim*  pour  fe»  bonne»  mmirs. 

•ASlNIUb  tPlCADUS,  homme  de  balTe  nailTincc , 
Tm  ctmipllcc  d'une  conjuration  contre  Aucufle  avec  I-  Audafius. 
Ils  ivoicnt  réfola  d'enlever  Julie  liUe  d'Anguib  ft  Agrippa  fon 
petit  tils.  des  UleaoiiiU<uii«mi<iépas»ftdelafluaaAl'Ar. 
m'e.  •  Suétone,  w  Fiii  J^y^  1. 19' 

ASION-GABBR,  trille  de  lldumée  for  le  bord  de  la  Mer 
Rouge .  où  SalonKMl  8I  GOnOralK  une  IHotte  qu'il  envoya  i  O- 
pllirf  d'où  elle  lui  apporta  cent  vint  talen»  d'or.    Ce  fat  aiifli 
un  dé*  campeiTiCr»  des  Ifraëlitcs  d.ms  le  défcrt.    Joft'phe  ,  /,  8.  (. 
2.  jf,  ytHtù].  7*^1-      que  la  ville  qill  du  temt  de  Salomon  fe 
noniinoit  Âij<ms»*tr,  érottapiidite  fcitaeenia  AS-if»».* quel- 
le n'étoie  pas  itoicnée  de  la  vOle  OElan.  D.  Cal  met  préfume  que 
/'Hiitorlen  Juif  a  confondu  .f^nWM,  qui  e(l  fur  le  bord  occiden- 
tal de  1*  Mer  Ro<i^,  tirant  vers  l'Ediiapie,  avec  La  ville  d'As- 
JttttMh^r ,  ntuée  fur  le  Golphe  FJanitique ,  4  fut  le  bord  oppo- 
iJTT  0   Caltnci ,  Dis.  rfr  t»  BiHt.  I  ou  III  R«ir  ,fi.  g.  v.  26.  Ntm. 
*r-e,    ch.  i.^-  *■  35  ^'"^  auiTi  U  F.TSJON  GU liBli ft. 

y.  S  1  t-  >  Ù  'l' H,  qui  et!  auiU  oomnée  &r«i(t.  ville  de  la  haute 
vi>ie  J«J  lanucl'c  plulleun  grand»  boniDe*  (bu  fotdi.  •D'Uer- 
lot     'jfH'o'''  Ori«». 

k  s'i  S  1  A .  ville  d'IlMe.  Niger  affure  ooe  quoiqbe  cette  »||Ie 
^V^^ttlc  plus  4  préfcnt  &  qu'elle  ait  été  rafée,  l'on  tfoove  néan- 
*Vk^S«a  plufleurs  monumen»  de  l'antiquité  dans  le  lieu  oii  elle  étoit 
"HjJ?^  *^  Il  ajoûtc  que  ce  lieu  t'appelle  maintenant  Beihf.  Hof- 
^kan  croit  qu'il  »'»PPc'le  aufli  B«rn«r. 

^*J?|l  OS,  fili  Je  Dymamhe,  A  ftéie  d'Hécut» ,  Mil  d'an 
t»«STe  différent,  &  onde  d'Beaar,  aMM  4»  Aeoon  è  ÏHam 


ASIUS,  que  Suidas  appelle  Ta  LisTa  s,  ic  préArat  i  Du. 
danus,  pendant  qu'd  bkUUk  la  ville  de  Tioye,  du  PaïUdium, 
pour  la  conlbvadon  de  la  viOa  &  du  Royaume.  11  en  cfi  Ctk 
mention  dam  Jimma  Jmitchmt. 

ASIUS,  PoitedeSamoi,  6i*  d'Anpblptoléme ,  avoit  CMBp 
pofé  un  Ouvrage  de  OCnéaIngic.  On  ne  Ail  pai  CB  oucl  Xtm 
il  a  vécu.  *  Paufanias,  /.  4.  7-  8  8f  9.  AlMléet  Li,9t%, 

ASIUS,  tivtéie.  y»jK  ASI. 
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ASKEATO.V.  oii  ASKETEN.  r«)«« ASCHERNK 
ASKKLON.  r<yec  ASCALON. 
ASKEM-KALË'Sl,  OU  le  chlteu  d'Askem,  Céjbim  Jt- 
kim,  cA  une  ville  ruinée  de  l'Afle»  avec  un  port  éloigné  d'une 
fournée  ft  èmàt  de  cfecata  4e  Milct,  que  quelques  Auteur*  pré- 
tendent Am  Ii  «Me  dFBriHcamaaè,  ftége  de*  andens  Rois  de 
Carie  :  parce  que  l'on  y  trouve  aujourd'hui  une  grande  quantité 
de  marbre*,  &  d'ancien»  monuincns  de  ce  lem»  là.  J.icquct  Spoa 
croit ,  1  en  juger  par  les  infctiptioo»  que  l'on  y  rencontre ,  que 
ce  font  le»  ruines  de  Jafi  ou  JalD.  On  y  volt  le  relie  d  ur.  th Li- 
tre de  marbre,  qui  fut  conitruit  en  l'ooniseur  de  ]3accbua  p^r  un 
COtato  Zopatre,  bis  d'Epicrate,  «inii  qu'une  intciiption  Giéque 
le  fut  cmnoltre.  *  Spon,  Voyages  ,  ismc  i.  f.  360  4t  Tt^ 
Se  Irm  1678.  Kicaut  ,  ^mi  U  Ril^in  ic  (t  fols,  ni  U  ê  fi- 
joimé. 

ASKER  MOKREM,  ville  du  piïs  nommé  ^iuxur:  dam  la 
Chaldéc  ,  qu'on  oommc  auiC  l'Irjfite  Jrâti^fat.  Cette  ville  s'ap- 
pelle auID  Strmarti,  &  on  devtoit  la  nomover  Sermtané  ou  Set' 
nmmntt  mot conpott  de  trois,  &  qui  Cgnife,  sahèaMJawi* 
fi  fôaair.  Cette  ville  eft  iibiée  fur  la  rive  orientale  da  Tigra,  i 
7*  d«gre«,  30  minutes  de  Iongl;urfe,  &  34  dcgrez  de  lalltuda 
feptentrionilc ,  d.îcs  le  qiufriéa.c  clinia;,  iclon  Ici  Tjble»  Ara- 
hiqucs.  Ijes  uni  dit.  nt  qa  c  le  s'ipp'-!l.;jit  .luirefois  Sémsrab ,  ville 
bli'.K  par  !).:h«bour  Ilou.jli'.af ;  mnu  K-voniiénur  n  cil  pas  de  ae  . 
l'cntidient.  Car  il  dk  dan»  la  Vie  de  Motaircm,  iwiliéme  PilUb 
de  U  raea  dei  AbaflMM,  ^oe  ftiMe.Mm-«M  fmmSatVmz 
tion  pour  les  ieuaei  Blonai  Tknttf  ««  edwar  uB<|èi  gnodF 
BOOMe,  Mi  trapOmt  en  pea  ée  teew  tante  la  vOJe  defiag- 
deb.  Lêi  BUMnof  fe  pbltfwatt  avGatifc  de  riDfoleocs  de  cet- 
te nouvelle  milice ,  &  dédarétent  alTez  par  leurs  friqucr.tes  émo» 
lions,  qu'Us  ne  les  pcmvolent  plus  Kiu^nr.  Cc.j  ij.  i.mfc  qu» 
MotalTem,  qui  afFeâioonoit  fort  (a  auuvclic  nulice,  urit  U  réfo»- 
tution  de  bitir  une  nouvelle  ville,  pour  y  faire  (k  refidcnce  or» 
dhaire  de  y  vivre  en  repos  avec  fe*  Turc»  1  l'abri  des  Gédliiott*, 
dont  H  étolt  fittigué  daits  Bagdct.  il  choifit  pour  cet  effet  un 
lieu  oominé  Cathonl,  éloigné  environ  de  dit  ou  douze  lieues  de 
Bagdct,  A  y  fit  bllir  l'an  iio  de  l'Hégire,  &  8.1  ç  de  Jéfu»  Chrill, 
une  ville  qu'il  nomïïM  i>ainiri,  &  que  l'on  ipi>ella  auflî  Asker. 
i  caufe  du  camp  de  ta  milice  Turqtiefquc,  qu  i>  y  établit.  C'cft 
deceiMis  qeelndeiaianlaaa*  de  lance  d'Ali  (ont  (imiMB. 
OMB  Atkm.  I  caolfe,  ou  4e  la  naMânee  q«^*  y  prirent,  ou  4» 
leun  fépulchreu  qui  y  font.  Ceft  dar»  cette  même  ville  d'Asker 
ou  de  Sermcnrai,  que  le  Mabadi  ert  caché,  &  il  où  il  doii  fortir 
à  la  fin  (*e<  lem? ,  lelon  le  femiment  de»  Schiites,  n  i  S.  .1  tcirs 
d'Ali.  le  Calife  Mocavakkel  quttu  la  ville  a-  :  TTLi  r-u,  Se 
tranfporu  le  Uége  duCaliiaten  la  vUle  de  Ciafaiiah ,  quil  a^oit  t^ic 
hUtt  iiiiiH  Mmiwaiw  Im  A>  wl  MiMoeéda»  woine  à  Sca^ 
nemA  •  DUetbelK,  MfM.  Orier.  fem  le  mec  de  S>a- 

"•"aVk  ERSUND,  ASKKSUND.  ASKEFURD,  vil- 
le de  Suéde  dsns  la  Néricie  .  proi  '-.e  de  1j  pOLiite  l'eptentrionaie 
du  Lac  Vétrr,  vers  l'em'.m ,i.:hu-r  tiiirv  ;n'iie  rincre  qui  s'y 
rend.    Elle  elt  au  rud-fud-eli  d  Uiébio,  doat  elle  cil  dlui^oéo 

4'eovtai  dix  OU  doaw  licttd*. 
ASKKTLK  ou  ASKKTKL  (Oulllaume)  Eccléllaaiqne, 

Anglois  de  Nation,  vivoit  djn?  Fc  XIV  fiétir,  ver»  l'an  I3ra> 
Il  laiffa  dïvrrs  Ouvrages  iiiltoriq j!-<  un;  rur.rervé  l'on  MHI| 
i  11  poficrité,  &  lui  ont  acquis  de  sa  réfHitauon.  '  L.cland  A 
Piîk  M! ,  J>  &np».  /hgl  VoffiiB-  Gefncr.  bimler. 

•  ASKEW  ou  AiCOUGd  (Anne)  palTe  parmi  les  Pro- 
tedam  now  aw  Martyre.  EOe  était  fille  du  Chevalier  Gulllau. 
me  Askev,  dfâne  ItaiWe  dlOtnguée  rie  Uncohi ,  en  Angleterre. 
Son  mari  qui  s'appethrit  Kyne ,  ^voii  p»ur  la  Religion  Refor- 
mée autant  d'averiion  qu'Anne  d  n>:K.i:iiir>n  &  de  zélc.  U  la 
chadâ  de  fa  maifon,  &  elle  l'e  n' 'ii|-;.a  1  Londres,  oii  elle  s'appli- 
qua i  la  lecture  de  l'Ecrit ùre  Sj;n;:.',  dans  Uciia-lle  elle  fit  de  tels 
progrès,  que  le»  Uoâcurs  qui  ticho  ent  i  lui  faire  changer  de 
fcntimen*  ,  en  étoienc  ftirprl*.  Elle  n'avoit  encore  été  que  peu 
de  cems  ILoodlc*,  ItwtqaTonla  mit  en  ptifon,  parce  qu'on  l'ac- 
cufoit  d'avoir  parlé  contre  la  Préfencc  réelle  de  Jéfus-Cbril'i  dani 
l'Euchariftie:  mais  pour  fe  junifier  elle  diibit  qu'elle  n'avoit  pas 
d'autres  fentimen»  fur  cet  article  que  ceux  d«  l'Kiîlifc  primitive. 
Ses  jm:5  la  liient  mettre  m  li'^cné,  à  condition  i]u  c  le  fs- 
gneroit  un  Ecrit  que  luiptélêmeroit  TEvéquede  Londres,  &  fb- 
^it  praMion  deoaiie  la  Piéfeace  réelle:  mai»  t;ic  periilla  ft 
dire  qureHeik  «.iwifuiHielt  li  Jato  èla  primitive  F^ïli  V  ApeOa» 
llque.  Peu  de  tems  après  on  la  p»lt  i  Oreen'.vich ,  &  on  U  trans- 
porta danslaprifon  de  Newgate,  où  elle  s'occupa  à  compofcr 
des  Ouvrages  qui  fom  encore  aujoard  hui  fort  cftiinfz  E  lt  écri- 
vit aiilTi  au  lUn  lîenri  VIII,  &  fit  l'apoloiçie  de  Tl;  îLHci  ucni  aa 
faict  de  la  Tranilabltxntiation.  On  envoya  atqM-èt  d'elle  6hanoa 
Evéque  4frSiiMar»  poer  la  pana  à  Mon  fiMeaeaiti*  ft  t 
changer  4e  fîaidinena:  «taii  die perIMie  éaM  fe  4afliinA  Lftt 
delTus  on  la  mens  dans  la  Tour,  ob  on  lui  donna  deux  foi*  ru- 
dement la  quelllon.  La  féconde  foi*  elle  y  fut  préfentée  par  le 
;  WitotlKOef  (  pane  qw.ie  UraMMU  4e  la  Toor  re. 


Digitized  by  Google 


688   A SK.   A  S  L.    A  S  M. 

fulbit  de  le  C«  tonnncns  ne  farent  pai  capibics  c*?  Is 

faire  ehinger,  &  ne  lui  firent  au  inilka  de»  douleur»  pioiîODccr 
aucune  pirok-  de  murmure.  Korm  elle  fut  condamnée  a  éire  brû- 
téa.  On  U  poru  ba  une  cbaJfe  daoi  le  U«u  de  l'ex^ucioa,  pai- 
ct'am  k*  tonmeot  de  !■  ^(Uod  l'a  voient  mife  faon  d'^at  de 
Mwrâlr  ndCher.  UBWtqM  Sbaxton  lui  parla  encore  longtcms. 
&  le  Chineelicr  luiiitvotrun  pardon  fcêllé  île  l.i  pitt  du  Roi_,  fi 
elle  vouloit  ahjuicr  fes  fendmem,  mai»  cl.c  rctafi  crut  oiirt:. 
On  fir  le  r.iiav  tnhfsfot  i  trois  homme»  condamm.-?.  au  fLU 
pour  le  mi  n;  luiL-t,  A  ils  furent  brûlez  tout  quatre  en  mcnic 
fiiis  en  15+^»  *  1?»™-  ii^l-  Larrcy,  Hifi.  f^tatm, 

tme  I  f-  S^S.  Fox,  Ifijt.  Rmm  in  E<M* p^brwm. 

Ai  Kl  LI  (IVUtinoud  Bco  MouiTiifiJ  a  écrit  Air  It  U*M  dv 

JliiflWM,  Intlr''^   '— •'   On  leKMmeMifl  XAiMt 

Iii^ti  à  iSMmi.  1)  nourut  l^n  970  da  rHt^.  ft  isfe  de 
Jéftis-Chriil.  •  O  Hcrbelot,  BiUiMb.  OriaO, 

A  S  K I  r  H .  nom  d'un  delert  de  la  vallée  de  Hofaib  en  Egyp- 
te, 11'-,  il  y  ■l'-'oi'-  -Il  monaWre  célèbre,  dan»  Irquc!  Arfcnius 
apic-  .1'.  oir  q  iiUiî  U  Cour  ;ic  rhéodofe,  fe  rtlirû  pimr  uviter  \i 
eo!c:c  d  Ajw Jiti!.  Ct  iiio.iailere ,  qui  etl  Ctué  dam  la  pAttic 
fu,->(i/icure  de  l'Egypte ,  ou  daiM  l'inférieure  de  la  ThéUaîde ,  a 
pr^rré  le  tuxD  d'Atl'énius ,  &  celui  de  Jean  ramommé  Ctûir  ou 
CtJ^tir,  ^eftidtoe,  le  Fait.  Cependani  le  nom  de  Ctf<(f*ir  ou 
Ctffr,  coeMM  M  l'appelle  vu]galmBent,peut  lui  avtiu  été  don- 

gi ,  i  caufe  d'une  ville  du  même  nom ,  qui  n'en  eft  pas  éloignte. 
«te  ville  elk  l'ancienne  ÇvjHti ,  qui  eil  le  port  d'oii  i  on  jinirc 
é'Reypte  en  Attbfe,  &  ob  fe  Mibic  eoucfoii  tout  te  commcuc 
d  c-t;ir  le»  egntàet»  ft  ta  Alibc>>  *  DllÉAciat.  KUi^c- 

OflM.  > 

A  s  K  R I  Cl ,  petite  ville  d'Angletcne  peu  iaporiante ,  dani  le 
nord  de  la  Province  d'YotcJc,  i  ceiK  iolunic  «  «aùuse  ouUca  de 
iMdm.  *  JNff. 


A   S  L. 

As  I.  A  C  u  s ,  (  Conrad  )  naquit  é  Ik-rphen  en Norwége,  l'an 
i5rt4.  Il  ail»  en  1584,  étudier  dam  l'Univttfité  de  Cop- 
pcnhngue,  &  de  li ,  en  IS90«U  Ce  KOdiC  aupicsJe  l'ivho-BraM 
pour  prolkïr  de  fet  inltruétioiMw  Enfuicc  il  voyagea  en  Allema- 
ne»  CB  SttlHè,  en  France,  en  AnKieterte,  &  en  ficoCTe.  il  re- 
tOiniiaiCo^ipenhagueeQ  is9S>i  l'année  iuivaote  il  fut  fait  Frofèt- 
fem  en  Langje  Latine ,  \  deux  vis  ipxés  en  Langue  Gr^que. 
En  1607,  on  le  fit  Profellcui  en  Théologie.  Il  pr.t  le  dire  de 
DoAeur,  lowqu'en  en  IÛ14,  il  releva  «jufl.^iiei  tmiirs  de  fcs 
Colh'ifiiej  Réfénlus  4  Cocclui.  Réfénius  de  fon  cAtii  ln^mû 
de  Neitorianifme.  Mai»  cette  difoute  fut  termijicc  par  ClMUtict- 
ne  IV  ,  iins  line  Diète.  Ou  lui  fit  aaffi  de$  affaire»,  fur  ce  qu'il 
vouloît  tirer  de  rEcricure  Sainte  toute  1j  Phitorophie ,  &  que 
dani  ceuc  vue  il  puolia  un  Livre  iotitidé  PbjJUd  V  Exhict  li»- 
fiicé  U  mourut  en  1614 .  le  feptiéme  Février.  On  a  de  lui ,  ou- 
tre ce  q.ic  l'on  a  déta  miriiu^,  tk  EleSiatt;  tU  muurâ  Cvfi  iri- 
fhài ,  (ùrii ,  pderit ,  f'rrpriu,;  Je  ifeflUt  fif  ijferatéi  JUtrtnt.  Ce 
dernier  Ij^re  fut  oit»  àKome.le  deuxième Decembrr  1661 ,  dar.s 
l'Lidice  KipuTR^totre.  •  Gr.  Diff.  Umv  Hli7. 

A  J  L  ^  N  .  liénér»!  de»  Armée»  de &at, Souverain  de»  Tactaici, 
au  cn  niiii-nc.  :ncn;  da  XVl  fiéclc,  ravagea  fouvent  La  Rullîe  & 
laPo  'Viie.  L'an  iS^S.  fut  ^'u  Kam  pai  le»  Tattare»,  qui 
cli,;i[%icnt  Sat.  Ce  dernier  fe  réfugia  i  Conltantinoplc,  pour  io)- 
plor^r  h  pnNetBon  du  Grand-&:it;neiir,  qui  approuva  pourtant 
ftMim  de  l'autre ,  dont  11  apptéhendoil  le  cuuru^r.  Malgré 
«etl ,  lUbn  1  la  léte  de  folxante  &  dix  mille  chevaux ,  k  campa 
avec  pervnifTion  da  Roi  i!c  Pologne,  fiir  îcs  bords  du  BorylUié- 
TIC.  pour  vnir  li  conren^nce  ■!;>  Tur^'S.  Il  cédi  depuis  une 
p«nie  de  fes  Ktais  i  Sac.  qui  en  fut  encore  cbalR,  &  il  fit  la 

rcrrc  aux  MofcovUe»,  l'an  IS33.  il  OMMnt  feN  de  tCIV  ^prè». 
N«itgi.b«au,  Ur/I  étftkat,  I.  7. 
■  ASL&NOIMI  (KbB  AMm)  «tt  ÈM»m  de  rHUabe  ap- 

Ct<e  Tm»  Utifm,  H^/Mn  h  Uiéfir.  •  OUabelM.  Bi- 

•  AS  LAPAT,  gro»  bourg  de  Perfc  Jan»  la  Province  d'ErL 
van.  fur  le  borj  ét  l'i^raxc ,  Ara»  on  AaSkt  ém  le  vulfinag.; 
de  la  ville  de  N.ik-chivan  .  irlun  te-tlBOtgH)!  dC'M.AHl  Lu- 
cas  dan»  fon  f  'tyf.e  dt  Lfuitm. 

ASLKM  (Mohammed  Al  Thoufi  Ebn  Alleei)  eccNnpofé  un 
livre  intitule  ^«t»  Mtukmuil,  le*  quanoteTndltioiis  U»  ohu 
awhendmei.  U  mourut  l'an  de  fllMlre  i^a,  A  de  Hfiif  Tlirift 
esA.  *  lyBcrbclot.  BiUitih.  Orim. 

ASLO  ou  SSLOYE,  «Oe.  Vijk  AMSLa  . 

ASM. 

ASM  A I,  (umon  fAboufatd  Abdalmalek Ben Conlb.Afmaî na- 
quit l'an  de  1  H  ^^irc  1 12 ,  &  de  Jéfui-Chrill  740 ,  &  moonit  l'an 
eif  OU  stfi,&di-J6'Lii-C-^rift  8300U  83i<foil*le  califilt  d'ALMjt. 
moun.  Ceil  un  det  plji  cclebro  l~)oôleiifs  du  Mutiilnuuiirme ; 
car  il  excellolt  dant  l'.'rr  de  la  Grammaire  &  de  l'Eloquence,  il 
^rott  très  ver''i^  dans  k-ç  Traditions ,  &  avoit  une  parfaite  intelli- 
gence de  l'Alcoran.    Ces  beilei.  (]iuli[cz  rirent  que  le  Calife  lii-  ' 
tooD  Rafcbld,  quoique  d  ailleurt  tort  habile,  ne  dédaigna  pa»  de  i 
le  inendte  poor  fon  Maître  :  mai»  le  Difdple  lui  voidut  donner  i 
■ne  première  leçon  qui  filt  digne  de  fon  rang  à  de  fa  capacité. 
Afmal  U  rapporte  lui-même  dant  un  de  fe»  Ouvrage»,  pour  fiiize 
voir  qiKl  Ecolier  il  avolt  i  InUruIre.   Le  Cilifc  lui  parla  donc 
en  cette  miniér?.    „  Ne  m'î!nrel;;nez  irimnls  en  p.ib'ic,  &  ne  ' 
„  vous  eajpTelTi  z  pis  trop  de       donner  le»  avis  en  jirirticulicr. 

„  AtwiuMx  fttdinalteseat  que  je  voii»  iacenocc,  &  eant^mn- 


ASM.  A  S  N.   A  S  0. 

,,  vous  de  me  donner  utK  riponfe  prikifc  i  ce  que  je  iroa»  ^ 
»  manderai,  fatu  y  rien  ajoûtci  de  l'upeitiu.  Guiita-voi.>i  fw- 
„  tout  de  V0illott  me  piéoccupcr,  poui  vous  atiirti  nu  créance 
„  &  pour  vou»  donner  de  l'autorité.  Ne  voui  btuan  jawai» 
M  trop  fur  les  IIiltai^iA  fur  le» Traditions  que  vou»  me  raconte- 
„  rez,  fi  je  ne  vou»  en  donne  la  permtiGon.  Lotiqge  vout  ver> 
rcz  que  je  ni'é'i>i(;iiérai  de  IViiuiiii  d.:u\  mes  jugemeia,  tietc 
ne/  r.ioi  avec  d-ju^cur  fans  ufer  de  paiùles  i^ciïcufek  ni  éf  re. 
„  pnmanJis.  Knlk  ;(;ntz-Dioi  pnu^.pitictti'.T.t  k>  thoi«  qu  i>m 
„  1rs  plo*  ii<!ccirjiKS  pour  its  dH'cou.-s  que  ie  du:i  fa(«  «  pu- 
„  blic,  dans  les  Mofqutiei  éc  aiiiciurs;  &  ne  me  pjilc^  |:«tmea 
„  terme»  oMbilS  OU  aiyflérieux .  ni  avec  des  parole-,  'jop  rc 
M  cberchéei  Ce  Dtifteui  étoii  d'une  taïUe  au  dcUoii»  de  la 
Biédioae;  oui»  il  avoit  rcfprit  vif  &  pénétrant,  ftinonif  à 
tout  entreprendre.  C'ell  pourquoi  on  faifoit  fouvent  alluflon  de 
fon  fi-rnoiii  avêi,  IfS  !>i  1<-  qnaiiu-z  qu'il  pollëdoit  ]l  tû  pouN 
tant  ctriiin,  c;Lie  u;n  ruri.u;ii  d'JjmM  lai  vcnoit  dcfoniyeid, 
eut  s'appclloit  Wilii.tji.  Il  ti^  A'jti/ar  de  piuf!cut&  Ouvi^ct,  jooc 
les  priricipaux  kiM  ,  Ojjfv!  tl  K<S.:  -.,  leB  T:m4tmni  it  U  Ttattg^tt 
^itiiiiëiAt^  ,'  é(  laituÂi-it-ti  mOeiéi  ,  Cbtlti  ivicujti  if  niii, 
*  Dllctbclot,  BiMiM^.  Onni». 

*  ASM  ERE,  Jjuttrt,  ville  du  Mogolîilan,  en  Aiie,  Ccoe 
ville  cA  dan»  U  Province  d'Afmére  ou  de  U.iiidu,  Iwle  Addcr» 
prés  de  fa  fource,  i  quinze  lieues  de  la  ville  d«  Baode,  dllcM 
duMidi.  Il  y  i  dans  lecie  ville tetoffibcia d'imité Hntft, Aie. 
hofflétan,  <iac  les  Peuples  du  MogoUfteii  vlOttat mc btHcein 

de  dévotion.  *  Maiy ,  Di8.  tiMCr. 

*  ASMIRirB,  file  d'Alie  dil»  la  Wqpe,  tàottuh 

lomée. 

ASMIRE  ES,  /(/%iir4i,  mootagne*  d'Afie,  dan»  le  paît  dis 
Sére»)  SerUêTtsit,  oii  font  Ici  peuples  Albiiréeiu  dut  le  caa. 
ton  nommé  Ctuj»,  pai»  fort  étendu.  &  qui  firit  piHie  de  lil^ 
tarte  prife  en  général.  *  Nie  Sanfon. 

A  S  M  O  N  D  ou  A  M  O  N  D  ,  Roi  de  Suéde.  Chtrâtc  A- 
Ml' NU. 

ASMODAl  ou  ASMODEE,  eft  le  non  qc:  lo  Juif» 
donnent  au  Prince  de»  Démon»,  comme  on  pe  k  \ u  r  dans  la 
Pataphrarc  Chaldalque  fur  l'Ecdéruile ,  c.  t.  R,«bbi  Elias  dan» 
fon  Dictionnaire  intitulé  TbitH,  dit  qu'Afmodaj  cil  le  mène  que 
Samtna£t ,  qui  tire  fon  nom  du  verbe  Hébreu  SshmI,  c'ert  i  dt 
re,  Mntn;  ainli  Afinudaï  ilgiufie  m D6m  é/k»9iÊr.  Le 
Démon  qui  tua  le»  fept  premier»  inarit  de£m,  Janoe  de  jene 
Tobie.  cf:  ai>{>cUé  Jfmt^.  Vtyz  !>AM|i AEL.  *  TiMr»  A 

3.  t>.  K. 

A^,MON  Toifs  AS'HMON^. 

A  S  jM  o  n  E  li  ou  a  s  s  a  m  o  n  E  E  .  dontia  le  nom  i  la  ra:; 
de»  Aloionécn».  il  tut  pcrc  de  Simon  ,  pere  t!e  Miuthias ,  de  ia 
lignée  de  Joarib.  Sa  iaroille  ne  fai  pas  iL-u'ent  nt  coniiJctaWtt 
par  ta  noblelK,  &  p«r  la  dignité  de  GJ«od-^acrltlcatellx  lic»  juiis; 
mais  auflà  par  me  iefioité  de  belle»  aâiuai.  Le  bnmUaiaddat 
&  fe»  fil»  s'etCirémit  l'emour  des  Juif»,  le cnAMe  dM ènngen, 
&  l'admiration  de  tout  le  monde.  Il»  rendirent  des  fervlcct  créa 
c^oiildérable*  i  la  République  des  Juif»,  l'afFrancbltent  de  la  «y. 
rannic  c'e5  K!acédontent,  ét  la  fircm  triompher  ic  p!u&-.irs  lutiei 
cancir.L>,  qui  avoient  juré  fa  runc.  Cette  lan;il)c  dura  liû  ani. 
Le  deioicr  qui  porta  la  couronne  tut  Anil^onut .  q.ii  eut  [a  eéte 
tranchée  ;&  le  fceptie  de»  Juifs  pallà  par  Ta  mfjrt  entre  k%  maint 
d'Hérode ,  qui  étoit  étrao^r.  Le  dernier  de  la  même  famlUc 
qni  tuuM  U  Onade-SicdmMe  M  Aiilobsie  Mn  de .  ' 
ne .  qeDéfode  flt  aofetdiH  M  tuiii  i  léridWt  a*tai 
igéquededix4ëptAdli4ritiH«  taw  JioDW  «ooia  eew 
Téfus-Chria  34>  *  JoArke,  jSâfik  jUaf.  I.  ».«.«;» 
/.  ij.  {.  3- 

ASMOUG,  nom  d'un  Démon,  lequel ,  fe'.on  la  tr^i>ii>>a 
de»  Mage»,  ou  de»  Zoroadrlen»,  eft  un  des  ptiiicipaux  KmiiJâi- 
rct  d'Ahermcn,  qui  eft  leur  PiiiKC,  &  l'auteur  de  tout  Je  mal 

?ui  eft  au  Monde.  Car  on  prétend  que  Zoroaftrc  pofbit  de«ix 
rindpes  de  inuies  chofe»,  un  du  bien  &  l'autre  du  mal.  As. 
moue  a  pour  fa  fonâioo  principale  ^de  feaer  la  difcor Je  dam  les 
fjmiMeî  .  1rs  procès  entre  !c«  voifins,  dt  la  guerre  entre  les  Prit», 
tes.  •  D'Mrr'>elot,  hiikasl .  Oriat. 

ASMOUII.,  nu  ASCHMOUIL,  ««  7<W*,  fumoB. 
mi  Al  Mf;,'£li ,  Miicc.n  Ju.f  de  Religion  .&  EfpiEDol  de  naiHàn- 
cc.  qui  (i  lie  Mafolman  &  écrivit  coaoe  l«*JiWi  l'an  570  dff 
l'Il^^re,  &  de  iMchCfarift  II74,  oa  eofina.  *  D'flciWei» 

ASMUNOt  Re<  de  Si^,  fut  tué  dam  «ne  bataille,  qu'l 
livra  i  Ralidit||ne,  fit»  d'un  Sujet  révolté  &  uiivpitcur  de  la 
couronne.  Satemme  GumiUe  n'eue  pas  plAtiSc  mm  là  aoaveU 
le  delà  mort  de  fon  mari,  qu'elle  lé  lui  eUÛiiHe>  *Bklil!> 
tmmm,  Kyt  «w.  AMUMa 

A  S  N.    A  S  O. 


A SNA,  »ffle  d'EOTtt-  Cbertbtz  SYE  NE. 
ASNASACHKT,  Rtji  d'Ethiopie.  Vtjtz  GLAVD^ 
ASNATli.  IWi  A^E^'IiTH. 
A  S  OC  H  ou  A^dClilS.  Cor-  ,",7  0  Cil 
ASOi--  &  ASOFK.  l-«ie:  d':,_':;,L  .^hOFK 
A^OLINDUA  l\ifz  I.VMBACll. 
A  >  O  L  1  U  .V  /;,  V.:  A  C  I  i  U  I.  I  U  S. 
A  b  O  L  A ,  petite  vilie  d'itaiic  dan»  l'Ët.it  de  Venife.  Elle  eft 
fur  b  (iviéie  de  CUéb,  dan»  le  territoire  deiiejlk»  pAt  da 
Mmeeeen»  i  dx  lleoei  de  Manioue,  du  oAté  dacouciniit  * 
Maty ,  Dis.  Géerr. 

A  SOLO,  Ajahm,  oi)  Aetium,  fMt  viile  d'Italie,  dani  Ic 

tcizitotedelSwv^ai,  feidederAaidei  VeiitkM.  Afo^^ 
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«n  fûftcDt 
laataiiu  (ute  le^ 


iJtuée  fur  tine  moaugne,  i  U  Tourre  de  la  rivUt«  d«  MaOboe, 

•  il  S  O  W  «•  ASON  O ,  livte  d«  la  Maicbe  d'AneoDe 
Ctt  itabr.  ^"Ic  ("i-oaeR  su  ocnd'eft ,  à  eovlioo  dix 
Ifenea  de;*  bomei  de  l'Atmixze  Ulcéricnre. 

ASO  /Vf  S  AN.  jtfftmptiii,  ^/«mptiwtj  in/xfd,  Ific  de  VOdin 
Orientai  A-  l'une  des  Maïunnts,  qjc  !'oa  appelloit  ci-dcviiu 
les  Ijîes  4cs  X^"'*"»-  tHe  cil  lort  peuplée.  s'iteniiaiK  lucc  ver» 
Je  rcpiencrion»  *  «II*  «Il  nommée  par  Ici  Kipi^k  (Mj^MitriM. 
Klie  a  Qx  licuc*  de  cour,  eU  lîcuée  foiM  levioiiémc  deué 
ouinzemii^ut':»  de  latitude  ftraiBianili*i  ^  Ueon  delà  «file 

""VSO  ?  >^  •         <^  •>™"B'  CifTf/f.ï  ci-dcITous  A  S  0  P  E. 

ASO  P  E  »  ïiviére  de  Béotlc  .  ci*  im  bni  du  fleuve  de  C^phi- 
j.     _  1  ^^coulint  du  Mm»  c  ;i  r  n  uToA;lepaItdctl'h£b;iini, 
iL'ffi/nsr    Thil'e»»  Platée  &  ianaRrc.      fc  dichuee  ilan»  U 
Fr'r  Vncx-e  lei  «U»  dt)ra(ie  &  de  Cynofilie.  On  Te  connoit 
uiaûtd*hui  Von»  le  nonn  H^tf»,  OfA  (e  rend  daai  le  IXaoJi  de 
^liiillIW  >n*"  »        *       d'Ûrcipe.    Les  PoCtcs  font  Afopc  fil»  de 
JîyjKSi      «»arcc  qic  tomes  les  riviérei  ijui  y  coulent 
»«in-  (t*   «'S   Jif-^nt  que  Jupita  le  biftU, 
^ndcs  clialcur,  ont  dellîdid  «  ' 
T    n    '    B-  i  aiifini»*. 

A '^<->  P  ^  -         de ThdbUe.dott  rcnboiiebmcfti  «duc 
Aadcs  des  'nvcmop^H.  On  la  caucfe  «ûoa*dllMl  faut  le  non 
i^ACopo  ,  TivMn  de  h  GMct  «  Utadla.  Uc  Ait  ds  Haat- 
.  &  A»  «MA  *M  le  MM  dd  UUMi.  Utni  b  idtatii» 

tic  Sop^lîan. 

ASOPK.  flewde  M^c(<do!ne qd HMlfc  Bindée.  * Tltt. 
Llve,  1.  36.  f  .  la.  &  iWbop.        .    .  ^ 

ASOP  K,  rivMN  du  MoftNodw  dm  le  pek  de  Sicyone , 
«>aMelle    préfent  iM*.  Ibit  deli  BOBtigiM  mCaloSk,  &  (t 

J|<icn»"nr~  dani  le  Gotfs  de  Cotiotbe.  *  Uoyd. 

ASO  P  B,  petite  tlviiie  de  l'Afie  Mineure,  uroTe  en  partie 
avec  le  Ciper  la  ville  de  Laodicée ,  qti)  eft  fituée  lur  le  Lycus. 

•  riine,  àifi.  N,it.  I.  $•  39- 

Ai»OPfi<  ■'ipf*!  vUic  ou  boaig  de  ta  Grèce,  panle  de  la 
Tartan  Brâpc  dam  le  Ducbéd'AiMiwi,  tell paiMe  qpd 
ifmnuet  dm  PAKhipel,  &  qui  ferme  IVnôée  ft|NmiiaiMle 
du  Golfe  d'Ecinc.   Qiiel<|uei  U^ogriphes  le  pimneot  ponr  l'm- 
denne  ville  d'/iiupbjhu ,  ou  jtufhhfiu.   *  Mity ,  DiS.  Gétrr. 

ASOPH,  ville  de  la  Tribu  de  ManiiTé  au  <ieli  du  Jourdain , 
&  Titoée  fur  le  bord  de  ce  iteove.  Elle  et)  cél<^bre  pu  la  défn.te 
de  l'Arinte  d'Alâtwdie  3*miMi,  Roi  de*  Juifs,  où  Ftoiomée 
loiar  loi  ne  ctaqjumB  Bille  kooinea ,  l'an  du  Monde  3906 . 
avant  UbtJQM  i$  m  Ploloinie,  éa  Jtifffbt,  emporta  de 
force  aini  un  jour  de  Sabbalh  cette  place,  (aqucUe  n'cl't  pu  foit 
éloigaée  de  Séphoifi.  Apris  la  priic  de  cette  ville  .  .\léundre 
livra  britaillc  i  Pto^ortf^e  La'.hur  «  lu)  tua  beaucoup  de  monde, 
m.il»  ccpeiulint  Ptolo  nct  icmporta  I2  virtoire.  *  ](^1iphe,  JMf. 
3iàéâit.  l.  I  j.  t.  aa  *y  II.  Guerre  des  lui&,  t  1.  (.  3. 

ASOPH,  dite  aiiB  AZACU.  4IIW.  .dbMlte».«wyM,  T«- 
■dt».  ville  de  la  petim Tkiiail»  i  l'tanIMâdHire  de  b  rtvfére  de 
Don,  qui  iravtdancia  ville,  y  HU.  on  bon  port,  &  peu  apré* 
«a  te  icttzr  danl  la  Met  des  Zabi  quel  ou  de  Zabacbé ,  que  Von 
appellolt  andeojiemrnt  lu  Piiki  ilAti^,  ce  qui  la  rend  aOcs 
forte,  étant  au  pic  d'une  petite  niomajjne,  avec  un  l«)n  diStcae 
fur  la  rivière.  Éile  avolt  ècè  pri(<e  pu  le»  MorcovUet.  puia  re- 
piîfe  per  les  Turcs  Mte|Nli«W  tfijMlienolt  ;  mais  clic  leur  a  èt< 
enlevée  eo  1696  par  Irn  MâftwlK*  qui  l'ont  polKdèe  jufquet 
en  171 1 >  dt  quila  rendirent  aux  Turcs  par  le  Traité  conclu  le 
a4  Juillet,  &  confirmé  le  cinquième  Avili  de  l'année  Tulvante. 
Lia  Anciens  l'appelloleDt  Tow/t.  d«  l'ancien  nom  de  h  rivière 
ohelle  e(l  (kuée,  &  la  roeuoiem  :  <  ^  \.  artnatlc  Eurnp(.'enne. 
Le*  Italiens  la  nomment  encore  /j  Tins ,  de  miwe  que  la  rivié. 
re.  On  y  a  )o<nt  depuis  une  nouvelle  ville ,  qu'on  appelle 
fitm ,  qui  n'efi  qu'l  quarantclepc  dcgrca ,  quoi((u*(nt  fa  mette 
fôlivent  à  CinquanceJUii  dcgrei  de  latitude  Jajis  le»  Carte».  •  F;-: 
loiDée.  Etienne  de  Byz  ince.  Baudxind. 

ASOPH,  vîlle  du  Royaume  de  Maroc.  Vnnz  ZAH. 

ASOPO  IW.;;  CASTKL-R  AMPANÛ. 

■  A  S  O  P  O  Û  ORU  S  PbliaAc» ,  qui  avoii  fait  quelque*  vers 
lambique*  ,  cil  cité  pu  AtMoée,  1 10. 

A  S  O  R ,  ville  capitale  du  Royaume  de  Jabin.  Vtjcz  H  AT- 

ASOR»  pat*  étendu  dans  l'Arabie  dtfe.-te.  prés  des  Cédaté' 
niens  .  dont  la  ruînc  clt  prédite  •  %Témit,  dh^v.*t. 
A  S  O  R  O .  y<n^  A  S  S  O  R  U  S  de  Sidif. 
ASOSIUS.  Qmttz  hCOLU. 
A.SO TH.  I<lm  AZOTiL 

AS  O  UAQ  KArOUll,  Amtt  d'en  UiMd»  timualte 

dm*  J^pdifrwiii  mniwr.  •  mMeiai.  AMM.  0> 

*^'a  S  o  UP  as,  boon  de  Pcne  djns  le  Farrillaa.anJUdMcfl 
^m»aball»  dont  U  tH  éloigné  d  envuoo  40  iieuea, 

ASP. 

.  SpACIlAN  &  ÂSPAHAM.  ville  Capitale  de  Perfe, 
-eV  aans  u  Piovince  de  Yènckt     cft  h  f^uu  Ai  Rnl  de  Per- 
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A  S  P  A  R ,  Piirice ,  Cén6:il  des  Atlîiéw  de  l'Etnp^reOr  Tb^à- 
doic  U  Jouit ,  dClivra  l'on  pere  .Irùivre  des  mains  de  Jean  l  y- 
tao  de  Kavenne,  qu'il  lît  t>itioomer  l'an  4i{.  Uepub  il  fut  en. 
vu|d  ea  AAlnii  cemelcs  Vandales,  &  ftm  Annet  Ait  défaite. 
A  Ton  retonr  G  fe  icncHt  fi  puiiTant,  que  le»  Emptreuis  miaica 
t  appréhendoient.  Léon  ,  i  du  nom ,  oe  p««lu  i  l'eavte  en 
4S  7.  qu'en  promenant  de  donner  bdignhé  de  Oé&r,a*M  Ariad^ 
n*  fa  ftlle ,  i  un  tils  d'Arpar.  Mm  comme  (an  Infolence  luf- 
roentoit  tous  fvs  loiu».  A  ija  il  favoiiibit  ouveneitient  l'Arumt 
mc,  dont  a  i.tilait  ptoleffion,  l'^ùlipcrvur  ordonna  à  Léon  l'U 
rawiea  de  l'en  délivrer,  le  (it  tuer  avec  Ton  ftli ,  inati  j  Ariid- 
né.  fan  +71.  Cbtrfbtz  ARDAbURK.  •  Nltii-hore,  i.  15. 
MiiceîUn.  mjé  Cirm.  Procope,  L  i.Ak  Cwrrt  Jci  l'tuUlit. 

AbPASIK  OE  MILIiT,  daai  rjonie.  e-.oit  lilie  dV«f#. 
»«u.  a  k  rendit  autli  ciKbre  é  Athènes  pat  fon  cfpcit  que  par 
fa  beauté.    Quoiqu'elle  donnât  beaucoup  au  plaiûr,  &  qu'elle 
Mirwlot  même  des  lilies  de  joyc  chea  elle,  elle  sMtoU  rendue  II 
habile  en  éloquence ,  èk  fur-tout  en  poliuquc  ,  que  iijcrate  mê- 
me alloét  prendre  des  le^om  chez  elle.  Klle  fut  aimée  épcrdue- 
mni  du  célètwe  Péiicli»,  kauci  après  avoir  eu  quelque  ten*  un 
toiiiincrce  Uiè«lcime  avec  elle ,  quicu  fa  femme  pour  i  époulèf. 
Mais  cKl-  courut  rifque  de  ta  vie  dans  une  accufaiioa  qu'Iiermip- 
pu»  intenta  contre  elle,  pour  criiv.c  d  ini[nttc,  6;  pour  .ivoii  dc- 
Oauciie  des  lemmcs  1  i  ufagc  de  PiticI*»,  dont  les  foJlicitaliona 
A  k»  larmes  la  tirèrent  de  ce  daogcz.  Cette  habile  femme .  qui 
ÇOuvetnolt  l'Eut  par  le*  cosleils  qu'elle  doniioil  i  fon  époux  i 
ot  déclarer  la  pierre  par  les  AUiénlens  aux  Hahltans  de  Samos. 
en  faveur  de  ceux  de  Milec  On  dit  aulii  que  .on  reifentiment 
contre  le*  Mégaricos,       jvoieiit  enîc.c  Jeux  dci.  t-I!e>  de  fa 
fuite,  fut  la  Iburce  àr  la  guerre  de  Mcs-iru,  d'oii  naquit  celle  du 
Pétoponndfe.   Périci  es  mourut  U  irtiiiaciiic  Miiuk  d«  ceuc  gucr- 
Kaiapmiéte  de  la  IJaXVll)  Olympiade,  &  41Ï  ans  avalK 
téam-OM»  Ai'p.atjc ,  qui  n'avoit  point  eu  d'cnteit  de  lut  •  •*B^ 
tacha  poor-lnn  4  un  bouune  de  baik  nailTance,  qu'elle  éleva  pat 
Ion  crédit  A  par  fes  inui|ues  aux  premiers  emplois  de  ta  RépM^ 
b.iîjue.    Son  nom  è oit  li  c4!ébn*  dam  tonte  l'Alîc  ,  que  C}TB$» 
ft.*-L-  d'Artaicrxu»  AXiniim ,  ic  lit  ;>i}ttei  a  fa  &laiticlîe .  dont  iiou» 
allons  parler.  *  Plutajque,iii  Pcn.&.  Athénée,  i.  %.  &  tj.  Ati- 
âoetanci  ii  Jdum.  Bayle.  Owfisii.  Oitt^. 

A8PASIB,  fille  d'UiriMriaw  de  Phocée .  fut  prifc  pour  étré 
présentée  i  Cyru*,lib  de  Daiiua  VptSm.  Roi  de  Peift,  qui  l»! 
fil  quitter  le  nom  de  Slilm ,  qu'elle  portait  auparavant ,  pour 
prendre  relu:  i'Afpsfu.    Sa  mod«!lie  le  charnu,  autJW  qoe  f» 
«rauté.  S  étant  donne'  cntiL'remcty  à  elle,  quoiqu'il  ne  la  Ur.t 
que  fur  le  pied  de  Matueife ,  il  eut  pour  elle  toute  ia  confiJéra* 
tioo  qatl  eât  pu  avoir  pour  une  femme  l^duie.  Il  la  confiilwlt 
mime  fur  les  affaire*  de  Politique ,  &  fe  aouvoit  patftttcnteiit 
bien  des  avis  qu'il  aiiMe««<t.  Uinque  ce  Prince  eut  été  vain- 
cu &  tué,  fon  (réie  Anaanéa  fit  chercher  Arpsiîe.  qui  éioit 
ioconfoiablc.    Il  vtnt  ptmrtt^nt  i  bout  de  s'cit  f»ttc  aimer  ;  &  de- 
pois  elle  prit  auprès  de  lui  le  même  rang  qu'elle  avoit  occupé 
pré*  de  Cynis.  11  faut  qu'Afpafle  ait  vécu  tris  Io»k  tcms ,  & 
qu'elle  ait  confervé  fa  beauté  jurqu'l  une  «strtoie  viêûledê,  s'il 
e(t  vrai  que  fur  ta  fin  du  régne  d'Attaxerxës,  qui  poifédèe 
plus  de  37  ans  après  fon  Crére ,  elle  infpira  de  l'amour  i  Darius  s 
fila  de  ce  PHncc,  qui  fut  obligé  de  la  céder  à  fan  âls  :  il  la  lut 
ÔB  depuis ,  poor  l'enga^r  à  la  costinencc .  en  la  laifant  Pi  èi rc«» 
fe  d«  Vénus.    Cytu*  avuît  été  tué  U  4  année  de  ta  XCIV  Oly-ii- 
piade,  401  ans  avant  Jél^it-Chrill,  &  Darius  demanda  Ati>aiie  1 
(00  père  vers  la  pmnkw  aanta  de  U  CIV  O^aptlde.  A  3d«  . 
ans  avant  Jélù*.Cbrtft.  La  diftance  eft  pandei  nab  eUe  reroie 
pà»  fimmiente  Iclon  Bayle,  qui  fait  régner  Arr^ireraéi  {S  ans* 
quoiqu'il  n'en  ait  régné  que  43  ,&  qui  place  cet  évcncuicnt  dans 
la  55  annA!  d«  fon  régne.  •  K!ien .  Tur.  ifiji.  i.  i».  Piu(^ue 
m  Aittxerxt,  Biyie,  U:H.  Gi  f. 

ASPASIUS,  PaMrasi,  Ptoconfui  d'Afrique,  avoli  ré:<*i;u£ 
i  Ucabe  WatCnwMi.  fiwdvw  de  Caitbaev,  «i  eut  pour  fuc- 
eeOêur  OeMre  mstae  »  oui  fit  fouffrlc  le  martyre  à  ce  famc 
Prélat  l'an  de  Jéfus-Chtift  »S9.  *  I>e  Sac.:r.  H-fi.  Jt  l'i.;.'^  8>» 
dt  FEjlipirt. 

A  SPASIUS  de  Tyr.  Ptiilolophe  &  1  nlnricr».  On  ne  faié 
pas  eu  quel  terni  il  •  vécu.  Il  écrivit  aii  Iiaite  de  l'Ait  de  uiea. 
parler,  A  uite  Hittotra  des  Epiu^ic»  ca  vint  Livre».  '  Sui.u»» 
—  «.JJ—  fffçgng  Ja  mume  choie  d'un  Al'pafii:»  de  Rat— 


A  b'P  A  M  lTHa.fi'$.  Banque  A  traiet  de  «^ou 

«itenca  à  U  *to  de  Xende  de 
uk^c  éxé  dé«mwne  p»  T 


Zer. 


Geitt 
s  l'EaiMVM  te 


ASPASIUS  de  Bybloi,  SophUle contemporain  d'AriÇgde^ 
a  compoû!  un  Traité  de BhAoïique  A UBlUdoMillK  pwu  lïo» 

pereur  Adrien.  *  Sutdsi. 

ASPASlt  S  Je  Rivenne,  fils  de  D ^riictrianu» ,  enfciginoit  A 
Rome  do  teau  je  l'iùiipereur  .'\Kxanaic  Sévère.  11  fut  Ûifcipia 
de  PaulaniBS  it  d'HippodtiMBUf.  t  II  a  éClU  cOBUe  Atiiion  A  con- 
(te  les  IMcdifan».  *lIoia.  XfX.Uèi». 

ASPASTËS,  Saaape  de  Cai manie ,  ayant  été  foupçonn< 
dTaeo^  voulu  exeiter  une  (édition ,  pendant  qu'Alexutdie  étoic 
occupé  à  1.1  guerre  i!«  InsJc-i,  vint  au  devant  de  ce  Prince,  qiif 

Îuoiqu'iKfûriné  de  fa  uahii'on  ,  K.i  lit  un  bon  accueil,  4  le  iiiiiT* 
aos  fa  ctMtgc  Jalqu'i  œ  qu'il  fe  Kit  édaitci  de  ia  vérité.  La 
foiuKm  i'Ami  iKMVd  v^hiMe,  Alpid"  •  f  d'AInaD- 

diT,  ftit  «irfCUlld  I  «MR.   *  QdiDM.CllfC«  ,  &  «w  (».  19.  9 

•  A.SPATHA,  troifiéme  filsdliim  .n  ,  rue  Iss  Juifs  tuOrcnt 
car  la  permiffion  du  Roi  df  Aftiiésus ,  pour  fe  vcnecr  i-'^s  cntvu 
fet  qu  Hamas  Kwifcidfalll  d-<Hn(l  CVMra  Ici  Julfi.  *  JjNwTi 

ASPATHUIÏS ,  aolile  Pm&n ,  du  amnbte  die  Ibpc  oiE 
conJttrérmeottreiuicenihMaeei  qui    veniolc  dwalea» 

de  Cyt^ia. 

ASPE,  vîUcc  dans  le  Héam,  entre  le  haut  des  Pfrénéeï  A 
ta  viUe  d'Olétoo.  Ut  neoler  bouig  du  pals,  A  le      de  (  As.. 

SfCf  ftnU 
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A  S  P. 


ASP. 


feoibl4e  (te  U  nJWe  «tt  Aecoa.  CVIIIâ  qàe  palfe  ft  Hv«re 
d'Oliron  •  dCtt  l«  G«vc  Elle  a  (â  rource  duii  les  mon- 

ui:aei  i  Py^nenet  tombe  i  Urdos,  où  commcoce  li  vallic 
d'Arp<^,  pui*  1  Aigoo,  où  elle  leçoit  le  Om  àù  Ltkua,  &  i 

Wéion.  '  sanfon. 
A  S  P  E  V  1  F.  ]  Û  i'fftz  ri-df ffcnf. 

*  A  S  HE  i-ll  mW,  k  hi^m  dune  nvtére  qui  coule  d.ins  U  val- 
l.'f  d  A^pe,  &  qai  i'«ppelle  Gave  d'Afpe.  ^  coun  eit  du  midi 
•u  nord,  &pcninKftaaoDiéOléfMi  llfiiiid  eehilde  Cave 
d'Oleron. 

•ASfS.  eft  eocaw.  Mon  «elfief  uw.  le  noa  dte  bourg 
dt  h  «an^  d'A<t>e.  nné  te  to  Gave  «PAfpe;  niit  obdc  le 
trouve  pai  dans  tel  Caitet.  . 

♦  ASPE,  petite  viUe  du  Royaume  de  V;ilcni:e  enEfpagn*  ,(î 
tuteAirla  nirl^re  d'Elda,  Teloa  Ici  iuu«  &  d  ilicrda,  feloii  les 
»utrr!- 

ASPEBETUS,  Tribun  de«  PerfiUH ,  dans  le  cinquième  fié - 
de.  eue  ordre  durinc  la  perrécudon  Qu'ICdeicrde  excita  contre 
lei  Chrétiens ,  de  n'en  point  laiilcr  lortir  de  fnn  Empire.  Ce 
munandcmcnt  Mt  «tnore  de*  perfooties  dont  l'innoceoce  lui 
teit  connue,  fétonna:  tofn  au  lieu  delVx^cuceT,  il  laiŒi  for- 
rirltl  FhMIel.  Ut  Mi|;cs  l'accurétent  de  d<:;tub>iiirana' .  &  il  ic 
Aâmawac  toute  rafamiUe  dans  l'Aînée  Ro-niir.c,  où  Anatoii.n 
le  reçut  avec  reonioifrinct'  drs  obligations  que  lc:i  Chrétiens 
lui  jviixnt:  on  lui  iûnna  le  rouvcrncmcnt  desSirazirn  ou  Ara- 
bes t]ut  Notent  ibumii  aux  Kuiaains.  ina  lîit ,  aouxné  Ttreicn, 
qui  étolt  piralytique  de  la  moitié  du  corpi,  eut  ui>e  vifioD,  dam 
laquelle  il  lui  hit  commandé  d'aller  trouver  Euthyme  &  Théo- 
aiae,  dmu  Soliuijet,  qui  vivotent  pris  de  JiMco.  Afpébétut 
ayant  fii  cette  révélation,  conduUft  fon  fili.  actooipiigné  d'un 
grand  nombre  deSiratins,  *  cfî  Solitaires  ,  &  TiriSiyn  fut  ruc'- 
II  ;  ce  qui  (ouchi  iî  fo»t  le  pL'rv,  tju'il  II  la  b.-.nxr  avec  tous  i.t'ux 
qil!  le  fulvoirnt.  I'  rcç  it  le  nom  de  Firrrr  au  Iv.tiînu',  i  pjr 
fon  m  jv  ti  IjKoi  lil  -ic  sraii.U  progrès  p.irmi  les  Sirrzins.  juvé- 
nal  de  ymUkm  l'ordonna  depuis  Kvéque;  &  il  aliiiia  liu  Conci- 
le d'Kphéfe  l^m  4SI'  *  CyrtUe  k  Moaoe,  4t  &  btbjme,  tpt 
MAtôbré/lt  Gf  fci  ii  npptrttm  tu  ao  Jtmner.  Baronios ,  A.  C. 
430  a43t- 

•  ASPECH  ou  ASPECT,  boaig  du  Comté  deComloe» 
en  France,  dans  le  Gouvetnenenc  gMnl  de  CMkOM  au  nîdi 
de  la  Gajonne ,  entre  S.  BaMMnd  I  rocddMt*  dS.  Lbat  i  Vo- 

lient, dans  le  Confcrtns. 

ASPE'NAZ.  t'i.v^  ASPHE  NF./.. 
ASPEND1U;>,  célèbre  Joueur  de  lyie.  ne  fe  fervoit  que 
de  ItBitanaebe  pour  toucher  les  cotdet;  &  U  le  Iklfoit  avec 
taat  de  dÂicatellè,  qu'A  n'étoit  preCque  entendu  que  de  lui  feui. 
Ge^  lui  a  fait  appliquer  ces  mots,  mUn  tf  ^Jthu  um,  pour 
marquer  qu'il  ne  loijok  que  pour  fon  unique  plaillr.  De  U  vient 
ençoir  que  les  Grec»,  par  manière  de  proverbe,  appellofent  lex 
LarrcK)!,  Jtaviri  Jjpaubtiu;  parce  qu'ils  tichcn;  tciCijo.us  de  {-t.- 
reen  Ibrtc  ^ii  on  ne  les  entBMde  pas,  &  qu'ils l'inUoucnt  fint 
bruit.  lors<;u  il<  ve  ilent  TaiR  leiBCO^  *  AfcOita  FMhnu* , 
Ar  FOfdfin  cman  fhrrt. 

ASPBNDUS  ou  ASPENDUM,  ville  rofoée  dans  la  pre- 
mMie  PaiB|>byUe  dans  PExarchat  d'Aile:  eOe  étoit  épifcopalc 
Ibn  UlUàapofe  de  Side.  F?lc  étoit  bhie  fur  le  fleure  Kurymé. 
dea*  I  fiiliMte  llade*  an  dcifus  de  Ton  embouchure,  ft  1  dix. 
huit  de  Perge  vers  î'orient.  On  y  ûcriti'iit  tf"orJln,i!re  i  Vénus 
des  pourccsux,  pjrce  <]j'un  nominL'  Mopim ,  premier  auteur 
de  cette  efpi^ve  de  lji  r;Nee,  lornj  i  il  iortoit  U'Argos  pour  s'y  ren- 
dre, rencontra  un  pourceau,  dans  le  tems  qu'il  voalok  feirc  fon 
•tonlcT  CicriAce.  H.  iitieone  dit  que  ccos  ville  6it  btlie  oat  un 
ammUt  Jftwéu.  •  Baudraod. 

Atf  BRBK,  Jfptrs,  petite  trlHe  «i  toaM  dei  Ftovinoe*. 
Viriet.  Il  ell  dans  la  Hollande  aux  CODÉ»  de  w  tiwldie.  fiir  la 
.  viviére  de  IJnguc,  entre  la  ville  de  Oonow  ft  eeOe  de  Giilem- 
bourg.  •  Maty,  DiSim.  Gétgr. 

*  ASPEREN,  eille  nom  d'une  des  plus  ancienne*  familles 
de  Hollande,  ft  tire  fon  orlslne  de  telle  d'Aïkpj  par  Foi  f  eut 
fils  cadrt  de  Jia  d\\u..\,  111  d.i  -  .  i  ,     ,i  lui:. 

FoirsaT,  bis  cadet  de  ^m»  u'Aïkcl,  liidunou.  Seigneur 
«Ateça*  deLeadMi,  ewdUBila,  Gémd,  qui  n'ayant 
Miiit  Aiwni  venoK  a  Selgoifliie  d'AQMtea  i  Ton  parent  Jean 
ÏAikel ,  VUI  du  nom .  qui  nKwnit  ea  1343,  &  fous  la  poilériié 
do^l  cette  Seigneurie  cft  demeurée  juiques  1  la  tin  du  XIV 
IMde,  lortqtic  Théodore  Je  Polanen,  dont  11  cil  parlé  en  i  J09, 
atmnf  d'un  Confeiller  du  Duc  de  Haviére  Comte  de  Hollande, 
époufa  la  tiile  &  héritière  de  Robert  d  Arkcl,  jieignenr  deEere- 
«mbacbl,  d«  Stolaryk  &  d  Ai]iercn  ,  &  devint  pir  M  Mlitte, 
&ae>)eur  d'Arperen  ;  1.  Ut  don  4.11  fwt. 

OTUOV  Sk  de  Kolpert  ,&  fcs  Defcendans,  ont  toujours  por- 
te  I*  thie  lie  Seigneurs  d'Afpereo.  Il  époufa  la  tille  du  Seigneur 
de  Hobokcn  proche  d'An vcn  &  il  en  euftÀT  d'Afpereo,  qui 
fut  tué  dans  la  bataille  que  Guillaume  Comte  âe  Hollande  livra 
aiu  Frifons  en  1345.  Il  fut  pére  i.d'Oll'im  qui  nourtii  faq*  «voir 
été  marié;  a.^'£/i<j|ai,  qui  après  la  mort  de  fon  frère,  fut 
Dame  d'Afperen  &  de  Htsieflein ,  &  qui  L'pou'a  R«i<M  d'Arkel , 
cinquième  fils  de  Jean  d  Arkel,  XI  du  nom,  4  dons  elle  eut  une 
iille  unique  qui  porta  Afperen  dans  la  MtObn  de  Polanen,  coBi- 
Bw  mPa  «Bt  pju» hwtt  3.  JT.  d'AJi^  Setgat»  ^àcmat,  ât 
qid  e«  poer  Gii  Othow  qûl  liife 

Othou  d'Afperen,  Chevalier,  Seigneur  de  Vuren,  fils  de 
K.  d'Afperen.  Il  fut  Mt  prifonnier  dan*  la  bataille  qui  fe  donna 
7*  woupe*  de  Jaquelinc  de  Bavière  <5c  cei:es  de  Guillaume 
ri     1  T  Drofûrt  de  Gcirkum,  *  |jir&  deux 

"         J\^J[  "î""  futt;èki.O»iwi  qui  mourut  Ijnil  iiTer  (Tenfans. 

fil* /Othon.ép  ,^!-.,  N.  Pick  d  u-K-  fa,„|lte 
"îr.TÎÏL  ,  Oueldre ,  &  en  eut  1.  H  a  a  »  ï  »t  qui  fuit  ;  Olim. 

(àni  nus»  d-atiM  dcb  Amk  M^Fflymits.  ^ 


Haaaaar  d^rpeten,  fils  de  !Jam,  époola la fear  d: fa  fem. 
»e  de  fon  6ére  Otbon,  &  en  eut,  1.  jaaa  qui  (u^, , 
riitu  niaricc  1  Ccirnalk  de  Rtaphoift ,  dont  elle  rut  dcu'âj^^ 

JïiM  d'Arpcren,  fds  de  lieibtrt,  épojia  Marie  de  Riioûo 
&  en  cLl  un  l':lj  ,  &  une  (]|ic  nommée  Jojfue,  BUHteiT^'" 
iijroii  de  Biédut.'de,  duquel  elle  BUE  IS  «atal,  A  | 

itot.  i,*ua  de  fes  enfans  fut 

^  de"â£.îîte^  a&VSSiJ"*  toi'  ^ 

ae  UMBcn  uie  œ  «hmhmw  ce  uienen,  riéfideK  £  u 


ntt  de  OMnen  iBle  de  CaslieeM  de  Dfenen,  PiéCdeat  i  u 
Cour  Provinciale  d'Uticcfat  U  ea  eut  )  c  a  m  ,  qui  éoaA  Jf.  £ 

Gtevtnbrot  k.  ' 

elt  entru  biai^utd  &  Haiv^hetm.   Ed  idCy,  lllFiafD^at 

lent  l'iulei  le  mac.im;)  aux  poudrcS. 

A  ii  P  E  R  M  Û  N  1 .  >  »j«ï  AS  P  R  E  Iil  O  N  T. 

*  ASFbRN.  chiteau  en  Auuiche  dans  le  voiiinace  é» 

pré&nmait  dei  Centea  de  Braaer.  *  6r.  tkH.  Usu 

ASPBKOSA  ,  c'en  l'andenoe  Abdéra,  ville  de  Tiitmiie 
dans  II  KoOMiiie.  fur  la  ciice  de  l  Arcbipei,  avec  un  £v^ 
Grec,  tt  M  port  près  du  Lac  de  Bouron  ;  n:.ii  c:le  i.l  iiTcj  pt 
ti:c  ,  ïntre  les  rivières  de  Mariza  &  de  Ca/aion.  ' 

A^>l'i;  Vli;jO,  Jjyis,  vslli?  ruinée  dEfpjgnt,  dm» te Ro, 
yiume  de  Valtnce.  l'.  le  étoii  prés  de  la  rivière  (TEltria,  |  fij 
lieues  de  la  ville  d'Origaella,  du  cûté  d'orient.  Il  yi  dnu  le 
«feM  Aoyaute  m  boaMigiiliiem  le  noa  i'JJ^,  &  qui  a  été 
bIK  dln  nliiei  d'Ane  rncleine,  dont  a  cl)  èloipt  (<« 
lieifr»,  la  rivière  d'Elcrda  coulant  cntic  lei  dtui.  •  Hmt_  JiB- 

A  S  P  K  Y  CIA,  bcvjrp  d'Efp.-.Rne  dan»  ie  Giiipufcofc  Ilcftftl 
U  rivn.'rc  dUrrola,  à  trois  iieucs  de  la  nier,  &  autant  de  TsIlH 
ietta,  du  côti  du  loucbant.  •  Idaty,  Dt^-i.  Ct/r. 

ASPH  A  l/ITI  E,  Uc  dans  la  Judec,  ai:ili  nntiitré,  pjtce 
(juc  le  bitwac  en  idttà  gros  bouillon»,  &  vcu  kUta  ■•ù  éic'cnc 
les  cinq  vUiei  rilwlnfilf  >,  Soiom,  Gorooire,  Ad»na,  s^joim 
&  àégor.  On  le  Doone  aaE  ibrUmt,  tau  i  caicc  de  hn. 
mobilité  de  fes  eaux,  que  parce  que  les  poiHbos n'y  pontat  *i- 
i>te.  ét  qu'on  ne  voit  point  liir  fes  bords  aucun  de  1 


qui 


qui  fe  plaifcnt  loi  les  rivais  des  éuugi  &.  àa  tW:iret.  Les 
btuns  du  pals  rappellent  Sftlvnct.  Les  Arai.i  nomment  diva- 
fcmenl  ce  lac  Qiti?lqiics.uiii  p  irmi  eux  k  nommtm  Bi.fr  Ijsî, 
lyii  la  Alfi-  tic  L.'i ,  de  tro/eiit  que  c  elt  k  lieu  où  ce  Patnaiclie 
fut  .(«livré  des  Hainoes  de  Sodoaie.  Qaelques  Auteurs  k  moc- 
jaeat  de  cc  «uTe»  offoM»  dci  MMiei  de  oe  Lac ,  où  l'on 
-1  it  que  lUB  a»  Bunit  aOcr  1  bH.  Uab  nom  l'âpàleoix  <ie 
divers  Voyai;eurs  nodemei,  on  allègue  eikoote  le  léno^^ii^de 
I  Jofcpbe.  Il  dit  que  VcTpaiîen  ayaoc  eu  la  cutio&é  de  voir  le 
Lac  Afphaltlie  ,  y  fit  jettcr  des  horanics  qui  ne  favoient  pas  na- 
,,cr,  iSc  qji  jvoici.t  les  uums  attachées  derrière  le  dos,  &  qu'il» 
revinrent  touj  l'ai  l'eau,  ii  ijoûte  «nie  Ce  luéffie  Ix  cbtttge  îroi» 
lois  le  jour,  reloa  le»  divers  afpeâj  du  SoJcii:  que  la  longixur 
«il  de  dnq  cens  quiue-vlnts  Qade*,  ou  de  vint-quatte  lieues,  & 
it  leMBiiedccwKcttmiiBti ,  ou  d'eavifon  fia  lieues.  Le  Jour, 
daia  «  k*  tancne  #Amon,  de  Dîboa  &  de  Zcred,  Ce  jettent 
dans  ce  Lac  .oui  eû  entouré  de  montacnes.  l'ata  ME&-MO&» 
TE.  *  Pline  k  Ptolomée  en  font  mctuion.  S.  Jeidine  eu  pttle 
aufli,  firjofephe,  /.  1.  iuft.j.  Jsi.     y.  Sf  I.  4.    Bell.  <,  1;. 

ASPilAR,  petit  L3t  de  Ij  'ïnbn  de  Juda,  proclie  le  difert 
deTlietua,  ou  Jo.ijilîM  ^4  Sia!on  [nn  r'fer--,  nvi":  );rand  nom- 
bre de  Joi.S,  le  retu^iiircnt,  jxjur  y    r:^        i.:  _i  Ictt  du  Sat>. 

bat ,  &.  pour  ne  pas  tomber  entre  ks  suios  de  Baccliide ,  l'aa  de 

Monde  3S7i,wnDlJtf»Cbl<AfC4'  UP.GalMMtdkqiie  airie 
Lac  d  Afpbar  I  fi»t  «Moidie  le  tac  Al^tte  doti  oarint  de 

parler  dans  l'Art  précédent   *  I  MatM.  tb.  9.  «.  33. 

AS1>UëNëZ,  Intendant  des EuDuqoes  du  Roi  NatmcfaoBo. 
nofor.  Il  ne  voulut  pas  permettre  que  Danjel,  Ananias  ou  Mi. 
fail  &  Azarias,  qui  étaient  Mrac.itei  de  la  c^tivitè  d'AlTyiie, 
vécuflênt  frlim  kurt  coatumes ,  paru-  ']ij'il  appj-éhendoit  qui  û 
le  Rui  les  vojoit  uu  /r'-'^  4  di  ji:'  ,  M-  iui  lit  ;raiichcr  fa  (été. 
ii  chajiKa  le  nom  de  Dtmel  es  celui  de  Biàujéi celui  d'.^.iuœ.a 
«a  cdS  de  fidur»  cehd  de  ÈÊjUi  en  celui  de  M'jjftii  &  celui 
d'.dbariaf  ca  cchd  dMidiiyea  dUMw^ ,  l'an  du  .Monde  3419. 
avant  Jèrus-Œrilt  6od.  *  Saàtl ,  tk.  i.  v.  3,  HT  jm, 

ASPHODELE,  en  Latin  v^/iplni^iu ,  bcrbe  qui  a  une  odeur 
fone  quand  elle  fleurie  Lucien  veut  qu'A  y  ait  on  até  pîaaid 
d'Afpbodcle  dai  tes  Mafeik,    dm  l'eadMt  0*  pdË  le  tem 

d'Oubli. 

'     S  P I  LC  U  ?' T  A  (Mat;  in)  que  l'on  ippc'le  coamané. 
uïetit  le  UûwiciM  de  Njv.irie,  pajce  Qu'il  étoit  tie  ce  Royaume, 
naquit  le  13  Dèceui  i-re  n;i ,  à  Varalayn ,  ville  de  RoyautBC  de 
Navatie,  qui  n'ell  pas  éloigi:ée  de  Pampelune,  d'une fànDte  ao. 
blc ,  tant  du  cAlé  de  fon  pète  que  du  cAcé  de  la  mère.  11  entia 
fort  jeune  diez  le*  Cbanoliics  Réguliers  de  Roncevan.  11  ap- 
prit i  Alcala  les  Humanitea,  la  Philofophic  &  la  Théc!ù;ic,  Si 
viatenliiUe  en  France  étudier  en  Droit.   Apres  qu'i.'  fr  jj). 
pliïjué  quelque  tems  au  Droit,  il  fut  jugé  cip.ibie  de  rLMrd^r.tr 
aux  auties,  &  il  le  prufcLfa  a  Tuuloufe  &i  Cihan.  J'?  rc'ojr 
en  Ël'pagae,  il  fc  relira  i  Salamanque,  oii  il  r^ublit  l'ètiidc  du 
DroU  Cinoiîivie  «aC  dtttlt-adiMgd  daai  cette  ualvtiaïKf  A  a  y 
obtint  la  ptenUte  chatte  de  rrafelTenr  en  cette  Sefeocc.  n  n 
remplit  pendant  14  ans ,  après  lei'quels  il  fut  appellé  i  Coïiabl» 
par  Jean  Roi  de  Portugal ,  qui  venoit  d'y  fonder  une  Univeifiték' 
il  y  cnfcigna  ptnd.mt  irt  aiH,  &  .-lyant  .ip.'ts  cc  tisi-  obtenu 
fiMl  congé,  il  ada  d>ni  la  Cdl.llc,  &  CKfiiitc  .'an»  l'n  pas,  pour 
preurfre  fuln  dr  îa  n .  ct  s,  iV.c»  <le  fcj/ri'ris  i;ji  fi  .iK.ai  morts 
depoii  peu.    Il  palij  dou;'?  .ii)s  dans  ces  dcui  eclio  ts.    U  jUa 
eiifuite  1  Rome  pour  défendre  Barthéleuu  Caranrs,  Arclwvètjue 
deT«Mde,  aeeuiil  4'Mtdfie.  UleSt  tvac  toute  IMeurtanii- 
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fïWf ,  mais  inutilement.  Comme  il  s'étoî;  aqaî»  ufce  réputâticui 
«■■tCj-JOf  EcTitç,  il  reçut  i  la  Cour  <lu  Pape  plus 

'''^onocrtir  qu'on  D'en  avoit  jamatt  fiit  i  aucun  pdnkuiter.  Un 
dit       quand  fl  ■lUt  pir  ta  «JHe,  ft  étott  monii  fur  une  mul? 
'ÇU/airoic  acriXttaarf  de  Altérer  «fatte-méine,  dè«  i|u'il  rencon. 
OlBfc  Bfi  paum,  ft  qui  ne  tcoommençoU  i  marcher  qu'aprit  qu'il 
Illf  avoift  donné  l'aumône.   IJ  demeura  1  Rome  jurqu't  la  fin  de 
/a  v/e.      1*  y  '*  'SW>  annuL-.  Tou! 

fe»  Onvraiî**  roulent  Air  la  Morale,  ou  fur  le  Droit  Cnr  oniqLc. 
On  In  A  imprimez  enfenbte  en  troii  ▼olynie*-  Dan»  ie  {nemici 
font  jyt/f't^t'^P''*  AliMAa  Cmpgmimm  tf  trnamiam;  De 
Horù  CtrttoMitittf  OrarUat  /  WfitBmi»  rahm  àt  Oraitmc ,  prf/rr- 
<im  PIÀlt^ri»  ^  ^^n'nrtTpm  M»iri»  M*rid ,  fif  *  àlbfuimenHM 
OrMtntrf*  ,  6f  «»r*«/-("«  rtmiB,  <lr  ftrtmmiha  U  Ult. 
Sam  le  ftrco^'^     trnuvtrt ,  CmKtfrîfi  hi  it  Srhait  tn  ^-Mnii 

Zun^è   fétt**l^  /«"M,  «fcj«  mglanâ,  mtwptr»,  uiMm-x  f?" 

V^oJ^c  rr/»^*''*»'  RfP^iwCM"'*»*!»»*»»».  Letroih,:ine 
f  onticnt:  ,  V.tUHnm  it  Rtjintlit  ;  Cemmmtrm  ht  Ruhùim  A  7»- 
^fifi  ReltBio  dt  Hfim ,  fi  (•'(«(,     rt/liitaiate  Mmtnmt  ««■ 

]l^t  m  *  ^'^f'"  *ftrn  prUnMi .  èf  ««/«ri»  a»  «4 

crc""""'"''''?"'  ''f  Vronifis,  pro  hftir':i  Vi!  grali,i  nf- 

tSieiÙKk-       1^'F-dition  de  V'eni.'c  renfi.-r.Tii:  di'  pliH      itjues  nou- 
Veftux  Traite*.  *  C«i*im;  ,it  Xmmm  «oKi^;  ^  fWw  iio(,rfcii; 
A  mtttjjit"**  Jtftnitnà  pnximim  et  njarM;  A  HmiKiito  (hJujIi  ;  dt 
liue"?"*»^''""'  >"'i'^'«r«".'  *  EUmtfjuâi  de  LatfrmUt.  On 
•  encore  eu  d'Afpilcueta  un  Ouvrage  imprimé  â  MR.  laiitulé 
dijaiirr»»»»  /m  JU/f>^>inuii  Khi  fiira^.    •  U  Wte  Nkeron , 
Jrlcr.tii^  c^  Jxtir  /fri'.r  j  !li:j\iitt  ,ici  hmimci  llhJSrri,  fciw  f.  Ji.  i. 

Â!>  l'  J  DO,  4^^»»  rivtirc  de  la  iNUrche  irAnronc.  <fnn'  l  E- 
tac  de  riîglife.  Elle  ne  baigne  aucun  lieu  cotiiidciablc  ;  iti.iii 
«■étant  jointe  au  Mufone ,  vit  i  vil  de  la  vilJc  Laieue,  ciie 
ff  décharge  conjointement  ame  lui  dam  le  Golfe  de  Venifc.  ■ 
liaty .  Dta.  Géegr- 

AS  PIS,  vnîc  de  PAfriaue propre.  Vi^  NLTBfA. 
ASP  l      M!e  ville  de  lAfrique  propre.  /W,-;  LARD. 
•  ASi'iS  Crouvenjeiir  ou  Sntrcpe  <*e  Ij 'c:a;aonie.  l'étant 
levolté  contre  Anaicrics,  fut  rourni:.  par  Datâmes  Qui  l'envoya 
«HifonnUr  au  Roi.  *  Corn.  Nepoi,  nOtUme,  t.  4. 

ASPORDENUS  «a  ASPORBNU5,  laaamad'Afle 
ntochc  de  Pcr|i;aaw,  d'ob  la  Teaiple  aul  Aoii  b4ti  é  llMaatarde 
la  Mére  dr«  Dieux ,  a  été  appellé  Afitrtmm,  &  la  Déeflè  étoic 
fumon;n-i^t  Afptrnà.  ♦  Strabon,  /  13. 

AS  PR  A  .  village  d'Italie  daoi  l'tut  de  l'EpIl'e.  Il  ef»  djM 
la  IVire  SjMiu-,  lur  la  rivière  d'Aja  ,  entre  lluoli  &  Terni. 
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ASPRANb  ou  ANSrRAND,ltô}d(sLoa*irdt,en7ia, 

..  chafl'j  Ati:>crt,  fe  mit  fur  le  thrAnc,     mourut  trot!  moii  aptéa. 
•  Paul  n.ucrc  ,  ;.  6  3fi. 

A&PKbt  p«tia-  pièce  dé  monnaye  d'arp;ent  dans  l'Eoipire 
<ia  Grand-Seif^ctir,  laquelle  vaut  huit  ou  r.e>;ï  ilenieri  monnoye 
de  France.  Ce  motiigDlie  BUhc.  en  Grec  modemeiékce  ikmb 
M  cftdomBé  à  ttHk  de  la  ManclMi  4*  Vmalt.  *  MÈmtt  é 
rBmfktOumm.  ~ 

'ASPREMONT,  Seigneorie  on  Comté  d  tué  dani  la  Lonai- 
raioe, enclavé  dam  le  Bailliage  de  S.  Mibel,  ft  féparé  de  Com. 
tnerevTiir  la  Mriifc.  C«  tîeux  S-eiRneurieî  fmvwt  données  i  Hen- 
ri Prince  de  B;it,  purKarjul  de  Coucy  Kvjque  de  Metz  ,  par  Afte 
du  II  Janv.  1395  pour  le  prix  de  dlx^bulc  cen»  Uviei  d'or.  • 
^MnàShtK^àft.  ttm  s.  k 
'  *ASPRBMONT.  AnltletièitialiledimtlMRnhMleiHront 
venir  l'origine  de  la  M»!fon  d'l';ne  Italienne,  lli  ajoOient  que  le 
fameux  G*néril  C.  A  i  t  :  i.-  5 ,  ou  A  c  t  1  u  1 ,  dont  lei  aoc^trei 
tenoicDt  un  rang  conftdéi»li!e  de»  le  tem»  ifM  T*r<;Dms ,  en  a  été  fe 
fondatetir.  SonfillAuaaL  :  us  A  c  t  ; -.■  j  eut  de  iwanhildc  Prin- 
ccÎTe  de  Carimhie ,  un  fiU  nommé  T 1  a  t  r  a  qui  fut  ptcmicT  Prince 
à'hile ,  de  Montfemt  *  de  fMlri»     qal  niMmiciB  «M.  Ua 
«le  fei  pctit-fili  appcnéBomrAea  AKtebl6y«al  4e  Ooirao- 
LARv  <)ui  eut  pour  fils  ALDoaao  élc  Hvribert  I.  Ce  dernier 
fut  Prince  tl'F.Ue  &  tir  Monifernt,  &  a  fondé  ta  Maifon  d'EIle 
tn  italie.    On  dit  tj'i'Aldoir:'  eut  un  neveti  noromé  SrFïoi, 
<|ui  reçut  en  fief  de  O.iiilri  M.urtl  Fhic  de  Ixitmire,  le  Comté 
d  Aiprcinont,  de  qui  épouCa  enfuite  Brrthilde  fcrardu  Duc  de 
Afeiz;  ()iaoi<|aedwtadMcnt4}Bece6Krai<ioilM>de  N.  Cois 
te  de  Verdan.  Le»  Octada»  de  ce  pwidcr  Cône  d  Aiprc- 
IBaOt  oac  étépaltaBil  en  deux  brancbea;  ctr  Aunou  un  il. 
m  de*  fil*  d^ALISKT  lU,  fiit  la  fouche  de  la  fiimiile  de  I.yn. 
àen,  mai»  GotcitT  continua  la  braitcbe  d'A^premont.  l^tytz 
RÉKIIEIM.  Gobert  eut  un  fill  appela'  auffi  Go»  e  «  t  ,  qui 
iBoirrut  en  it9i>laUGu»  deux  iUi,  lavoir  GoDeraoïi&Go- 
»ejiT  IV.  OodeAoiiiitpéfedeJiAvftdeGaaaeT.qDlem- 
braaerenc  tmm  dent  l'Aat  ecclé6tllii|iie.  Oabcrt  tV  era  pour  âli 
Gobert  V  qui  fiK  laïc  Dnc  par  S.  I^ouli,  en  recomp^^nie  de  U 
Vvletir  <ltt'tt  avait  ténoignOe  dan»  la  Croifade.   Set  Defccndms 
*e  font  non""*'*  Prince»  tt  Comtet  d'Arpremont  .Amblifeilt  Dun, 
^fc  en  t354'  l'iimpcnur  Charles  IV  Itiu  conféra  le  pouvoir  d'j- 
*ïobl»r,  àt:  battre  moonoyc  &c  GobEraoi  V , Duc  d'AJpre- 
**>ont  q"«  vivoit  en  1389,  furvécut  i  fon  fili  Gobert  VIII,  ék 
'^ili'*  Je  Comte  d'Afpremont  1  jEAMKEfa  611e ,  mariée  i  Jean 
<  ;     '  Seigc^"'  d'Autel.  Depuii  ce  lems-lâ  le  Comté  d'Afprcmont 
l\  venu        mariam  aux  Comte»  de  Lciningcn.  Cobm  ViU 
"^«mt  on  a  d^ja  parlé  fe  nommost  Prince  d'Amlilife,  mail  il  con- 
'^^HFOlf  toojouri  fon  droit  f.»r  Al'premont.    Son  l:1i  Edouard  eut 
t^our  enfan».  i-  Gobert  IX,  dont  ie  («lii-lî.i  lean  en  confldéra. 
^îon  de  fe*  fervicei  obtint  de  l'Empereur  Chaile^-Quint  la  liber- 
té rCDtfC'     poOèflion  du  Comté  d'Afpteotant:  Daia  Cn  ce* 
-  tt  .Marat  liH  cafui}  i.  0»DB»a«i,   
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SoTcy',  fini  rut  dcuï  fils,  Jejn  lll.Srî^eDt  3e  ^orcy  &  Je  N?ti- 
îeuil,  &  Gullv.iuiae  Seigneur  de  Vandy.  I,e  prcuaer  eut  pour 
Ois  fcao  Vi.qui  mourut laru  laîllet  d  hirttfer» , &  Charles, Seigr.tiir 
de  Kaateull,  qui  eut  cinq  fiU,  dont  l'ainé  Ch  rles  Tu;  re'taM 
dant  le  Comté  d'Afpremoni  pat  le  Parlemeni  de  Parli.  Àa  tilt* 
Marie  Louïfe  fiii  mariée  1  Charict  lU ,  Duc  de  Lamine,  irai  n'a» 
yant  point  dliériticn  lut  obligé  de  laMfer  le  Coaaé  d'A(]>mnone 
1  Henri  Seigneur  de  Coulomne ,  qui  étolt  p*r-t-fils  de  Samuel 
frère  de  Charles.  Mais  ce  llcnu  ne  pn.want  en  louir  irar.i^uillc- 
mcnt  1  caulc  dei  troublei  de  ta  guerre,  donna  du  coïkléoteinesC 
dei  pireni  en  1676  fOB  draki  Ferdinand  Gobert  CtOMdcllMfc- 
beim  ft  d'Afprrnoat  *  Or.DUL  Uaiv.  HaK. 

AsprkMONT,  «MltaMtecacm  aadi(eaaUealbn^ 
&  ea  même  teaa  nav  SUpieale»  dut  la  pdk  des  Ortfeat,  paa 
loin  de  Geriln». 

•  ASI'KEN  AS  (UNonins)  que  .S;n!tone  dans  Aii-.me  ih. 
43»  appelle  C.  Nonitt*  Afprenas,  fut  fort  111:1*  d'Aujruiie,  coin-, 
me  on  le  peut  voir  daiHCx:!  deux  circonlianoei.  L'n  lour  H:ni 
un  jeu  public  appellé  le  jeu  de  Troye,  l'éuni  fait  nui  cn  tom- 
bant ,  cet  KmMienr  lui  lit  préfent  d^  catUet  d'or,  &  permit 
que  lui  ft  fei  Deftieadam  ponalTent  la  nom  de  Tornuacut.  Uea 
^utre  fois  étsnt  accufé  d'cmpoifonnemeoi  pur  Ca.'Ca»  Sévérui, 
Auyullc  demanda  au  Sénat  ce  qu'il  devoit  faire  dans  cette  occa- 
;ion,  dlfant  que  •  il  le  fauvoit,  il  avojt  iieu  de  crair.dre  qa'on 
ne  dit  qu'il  dtroboit  un  Criminei  aux  )oU  de  la  Juilice,  &  q  ie 
*'H  lut  relufolt  fon  fccoun,  on  ne  aùi  qu'il  abandonnott  ion 
Ami  ft  le  condamnolt  BiCaie  avaat  fn  Imm.  Maa  i  js- A 

dit  que  Cafliui  SévAul  HiOBAIt  dRivelr  nit  aioarfr  par  le  poi- 
ibn  T^o  Conviî-2, 

-ASl'Rh  NAS  f Calpunilu»)  i  qui  i'En-.percur  Galba  donna 
le  GouvctiuiiiieBt  de  la  Gataiie  ét  de  U  Pampbylic  U  défit  en- 
tièrement le  faux  Néron  dant  Cytbaas»  tt  mvft  fiM 
i  Rome.  *  Tacite,  Hi/l.  i.  ».  t.  g. 

A  SPRES  ,  v^/fwra ,  petite  ville  de  France  an  Haut  ] 
&  dant  le  Gapençais,  i  fept  lieuei  de  Sllieroo.  entre  1 
ugnea.  *  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon,  Gr>rr  H;i}i>r. 

ASPRI  ou  ASPRO.  KiMec  ASPROi'O  TAMO. 

AS  PRIA  NUS.  Vejez  FUI.VIUS  ASPRIANUS. 

•  ASPRO,  Affvr ,  iivnfre  de  1.:  'I  .irtiiiie  eti  t^uio^Je.  F.lîe 
coule  dani  l'Albanie,  éc  te  décharge  dam  le  Uolie  de  Vcnlfc  en- 
tre Durazzo  ft  Pcnob  QaaiaiNa Gulai  l^ppeltaN  M»»  dfc-on 
prétend  qu'ette  eli  VÂffiu  on  le  nt/fiu  dei  Aadeaa.  *  tbKr, 

ASl'KÛf'ITI  ou  CALEOS,  C*.iicai ,  petite  ville  de  la 
Tur<]uie  en  K.irope.  F.lle  eli  dans  la  Ijvadie,  partie  de  la  Gré-» 
ce,  lur  le  Golfe  de  Lépance,  environ  1  douze  lieuet  de  la  1  ' 
de  ce  nom,  du  cùté  du  Icvidl  *  Maty,  DiB.  1 

ASPROPOTAMO  (!')  Tlumu, 
CHS  tous,  rivière  de  la  Grèce,  dan»  ta  nanJa  taciHHVBwc» 
ft  au  DelpotaL  R!Ic  a  fa  fource  nu  Mont  deHciMWOt  dt 
là  prenant  fon  coan  vers  le  midi,  elle  fejMla  dwbMc^lO» 
oienae»  «to  A  vi»  de*  IDe*  Curfolutct. 

A   S  R. 

ASRANT     MESRANf,  TiinMBi  d'iBGoab  Bcn  AU*  A»> 
leur  d'un  i.ivic  w.i.iu'.i  Ekh.iàmt  liv l'Aftalagla  JMkbl» 

re.  •  Dllerbelot,  H-H:eih  (h-in,,. 

ASROLIN  (A"-.i...la."  R-:.  W."b»nTeil  Ben  Aftoun)  natif  da 
MouibI  ou  Mofu:,  moiuuc  l'an  de  l'Uégire  s3{-dtde  jétuw 
ChriA  iiMu  Jicft  Aoiaur  depla8eanOinaaBC8f9'^adcilia 
pour  d«feadie  b  Sete  SduUnie.  *  lyBnbdet*  JiMrtlw 
OiM; 
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A S  SA  iMli,  eft  on  fuc,  00  ime  liqueur  qui  l'épalITili 
durât  prcfque  autant  que  les  Gommes.  Elle  découle  dVn 
pbnte  qu'on  appcîte  IUltit .  qu'on  croît  être  le  Lâfirf<limn  ,  on 
St/pMwn  de  ni<ii'cijride ,  qui  croit  en  dlvw»  endro4ci  de  la  Perfe, 
particuliétcmcnc  dans  ta  StfiiiMit,  Sl  dans  le  Païs  d'alentour.  El- 
le cil  bonne  à  manger,  fur  tout  la  blanche;  car  il  y  en  a  de  deux 
fortes,  la  blanche,  &  la  noire.  Lefucqui  fort  de  ta  blanche 
crt  B'.oins  fort,  &  î>ar  cela  même  mo'm  cilimc'.  l.«  Otienraux 
appeiient  i'Atli  icetida  ifîsj ,  &  les  indiens  en  font  une  grande 
confonunatioii.  Ils  en  mètrent  dans  tous  leun  ragoOia,  &  ilana 
leur*  meta  délicieux.  C'ell  ia  drogue  qui  a  le  plus  d'odeur.  Le 
mule  n'en  approche  pas.  On  ia  feni  de  foit  loin  ;  &  quand  B  y 
en  a  dans  une  chambre,  l'odeur  y  en  demeure  dei  années  enclc- 
ras.  Les  vailTeaux  qui  la  tranfportcnt  aux  Indes,  en  (ont  lî  ibre 
iabai  peut  plus  y  rien  mena  ^nl  ai'en  foit  altéré  &  ni- 

té.  n  Cloh  autrefois  fl  dllEcile  d'en  RCCHiner  de  la  vraye,  que 
NÏTOn  11  !;arJoit  dans  l'on  thrcTor  comm*  unie  chofc  précieufe. 
I'l;nc  (;'inaif;ne  qu'elle  étoit  cn  fî  i;rande  eilimede  fon  tems, 
qu'un  la  vMi  loi:  ;iu  poids  de  l'argent,  ixs  Ailemans  l'amelleilC 
1  cauiL-  de  l'ni  o  Jeur  défagréable,  Sferriu  DitMi.  *  Ûiairib» 
ytjfte  m  terji  &c.  tem  1.  t.     Furetiére ,  l>i8. 

ASSABERI  RAZI,  Poète,  natif  de  la  ville  de  Rel,  qul^ 
u  fon  pals  pour  l'attacher  1  ia  Cour  de  M.ihmoud,  lits  de  Se- 
bettteghin,  Sultan  des  Gaznévides,  Ce  rKUce  ,  tp.!  ctoït  le  plu» 
pulliànt  de  l'AHe,  avoit  attiré  auprès  de  :a  peii'onne,  pjr  let 
tibéralitcz,  tous  le?  pluî  cxcriîtxs  honnues  Je  :l>n  tcias.  Ailabé- 
ri  terolt  un  des  priin'.ers  rangs  crirc  le*  Po«:cs  Petfansi  car 
ia  Voiùe  étolt  tendre  dt  vive ,  qualilez  qui  fe  rencooffent  tare» 
ment  eBfeMlila«  fetoH  la  laBaMeat  qa'ea  MMaat  Ica  MiilIcaB 
Fo«(e*deee«d»ll.  «DffiriMÏot.^miMi.  Offiai: 

«fffi  "AS. 
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MixsftotM.  Aprèi     mort ,  ft  mé- 

□  uv  rni  mrnt  cMie  le*  ouiiu,  &  CC  filt 


•  ASSACAN,  n 
If  r;.j.:;phi:i;  eut  u.  . 
ibus  fa  {<iceace  ()u  Alcxandie  le  Guad  entta  dut  le jmSi,  ou  U 
aifiécea  U  Reine  qui  ÙH  €MMtUàtkMàK.  .iUtmOin 
de  la  traiter  en  vaincue,  il  loliMHhfei  Bttfft  Qi  Ontt  t- 

4lk  tO. 

ASSAD.  nom  d'aise  Tribu  d<»Anb«,  qd  l'enfonOgn». 
Hc  par  Ta  valeur.  Ceux  (jui  en  font,  ont  Hé  notnmé?  Jféémm, 
Jet  jiMiiti  ou  yf!jeJ,ui.  •  D'Hcrbclot,  Hii-'ltutb.  Onent. 

A 55  A  D E  O D  0  U  L  A T  ,  fuinoia  «le  Salcb ,  ûlt  de  Mardi», 
de  U  ricc  cits  KcUbltes.  Il  fut  Fondateur  de  la  Dynaftie  de» 
Miudaai  Jcs ,  ài  k  rendit  naitie  de  la  ville  d' Alep ,  qui  <toit  pour- 
Ion  entre  les  maim  4»  Dtaber.  Olife  d'Ecypte,  lan  41$  dt 
l'H^rc,  &  deJjrosJCMk  1024.  Aprèi  oettt  conquête.  Il  ^ 
tendit  fa  pullEiDce  dant  la  Syrie  juâ|a'i  Baaibek:  mais  il  fut  ar- 
ifeé  au  Biillm  de  fcs  viitoircs  par  ii  mort.  Tan  de  l'iléKin: 410, 
ft  dépouillé  de  Te*  Euu  par  le  même  Dbaber.  Cependant  fcs 
enfans  rrprireat  fur  le*  CalUc*  d'Egypte ,  les  Euu  que  leur 
le  avolt  perdu!  avec  la  vie ,  &  conrinuéftnt  la  Dynaftie  dn  Mar- 
dlŒde*.  *  D'HetbeloC,  mHdt.  Onaa. 

ASSAD  1  rSaid  ben  Giobatr  Al-Kouâ)  difcipie  d'Ebn  Ab. 
bas,  céMbre  Doâeiir  parmi  les  Muliilmuu.  Htctafe  Icfit  maar 
rir  l'an  9$  de  l'HMre ,  de  Jéfu*-Cbri(l  7 14 ,  ft  cnt  «ofiike  M  ftt» 
ge,  dam  lequel  il  entendit  une  voix  qui  le  nenacok  de  la  mort, 
pour  chaque  bonune  quil  «voit  fait  mourir;  mau  qu'il  la  Ibuf- 
biroic  foixantc  &  dU  (ois  pour  cclie  d'AITj'li.   *  lySM^Mt 

A  S  S  A  n  1 ,  Poe:»  Pcrfjn.  Vcytz  A  S  à  K  iJ  i. 
ASSAK,  idole  des  Anhei 'Conlichites  i  cnr  chiqce  Tribu, 
&  mime  chaque  famlUe, comme  celle  de  Canlich,  de  les  autres, 
en  avoient  ea  Irar  jtàkéàK,  tm'iln  njpiwtwit.  Cdl  toB  le 
nom  d'une  ped»  «llM  flué*  dm  le  Mil  de  NahnvtD ,  qui  nK 
aae  partie  de  II  CMdée.  *  D  Habelot.  Orient. 

AS  S  A  F,  e^itBtnMu,  <toit,  félon  la  tradition  des  Orien- 
taux ,  ViCii  ou  premier  Mlnîilie  de  Salomon.  La  capacit<  de  ce 
perfonnagc  parut  principalement  pendant  le  teros  que  Salomon 
eut  perdu  cet  anneau  myiléhcux,  auquel,  félon  la  tradition  h- 
bolcufe  de  tout  l'Orient, (a  (acellé  &  fa  fcience  âtolent  siiraciR'r;. 
La  même  tradition  attribue  i  l'UiveacioD  de  ceMinidrc  le  moyen 
merveilleux  ft  Incoimu  avec  le^lt«M}t  de  Dieu  leplMl 


àeffi  de  perfèAion  que  iamaii  kt  hetuue*  ayeot  polRlé.  Ccft 
pooxquoi  le*  Mufulman*  le  prt>pofent  toujours  puur  l'exemple 
a  pour  le  modèle  d'un  eicellent  Politique.  Cet  AiLf  peut  inc 
le  même  qu'AÛph,  df>nr  le  noTi  ^e  trouve  ju  devin'  1  ■  ;4i-Ccurs 
Jièaumes.  •  D'HcrtîLiLU  ,  yj':;':''i-i,'',  ijnal. 

ASSAFBEN  BARAIi.HiA,  fumoininé  <^  Ajcr-mm  &  tl 
Gmiirrn,  eft  Auteur  d'un  Livre  intitule,  Imtieu  tLl'iinui ,  t'miti- 
«e  A  Wdi.  il  a  été  traduit  en  Langue  Perfienne,  louj  le  titre 
dAjftfiMtmib,  c'en  i  din.  k  Uan  en  Caitàm  aIbSoo 

•a  nom  du  prétendu  VIflr  de  SakHBOO.  *  D'HcxbcIot,  &Mi«t6. 
Orim. 

ASSAFI,  ville  du  Royaume  de  Maroc  V»yz  ZAFI. 

A.SSAKER  fAbou  AU  ben  Mohfen  al  Demefchki)  mon 
Tan  571  de  l'UiS;irc  &  de  |(ifj5-Chrill  II77.  On  le  Domtre  auili 
fouvetit  Bot  AlJtltT.  U  t-il  Auteur  Ai  Uvre  !mi(iil<;,  Fjjbin! At. 
cnrM,  ;L■.^  F.x^tllmci  lit  l'Al.arsn,  dut'|iicl  Ben  Toloun  a  tiri*  ù  i 
^itat,  c  eli  â  dire,  fes  ipmmtt  Tt»iaum.  U  y  a  auS  une  Ha- 
toirc  de  la  ville  de  Damas,  cnie  l'on  appelle  oHiMlmKM 
ri»  Bn  Ai^.   •  D'Herbelot.  itibutb.  Oriial. 

*  ASSAKI  oa  ASSBKi,  eR  un  nom  aToâé  i  U  Sulone 
qui  a  mit  au  monde  le  pramter  ii*  qui  eft  demeuré  en  vie;  nuis 
dès  qu'il  \  icnt  i  inotirir,  cette  dignité  padé  â  une  autre  dont  le 
iïls  qui  iV  trouve  l'iiné ,  ei^  encore  en  vie.  Ct-tte  Sultane  efl 
ordinairement  U  f'ivoiitc  du  Grand-Seigneur,  &  porte  le  nom  de 
Reine  des  Suluncs. 

AS  S  ALI,  oa4le  SmS)  (Gilbert  d')  cinquième  Grand-Maltrc 
de  l'Ordre  de  Ikint  Jean  de  Jénifàlem ,  fuccéda  i  Amauld  de 
Conps  en  1 T67.  On  ignore  de  quel  pals  Q  étoit.  11  fe  >oignlt 
i  Astaury  1,  Roi  de  Jétufilem,  pour  Caire  la  conquête  de  l'E- 
gypte ,  &  t'aida  1  prencbe  la  ville  de  Belbeys:  ce  oui  obligea  le 
Calife  &  le  Soudan  d'envoyer  de*  Ambal^deurs  au  Roi  Amaury, 
qui  ne  UitTa  pas  d'jvaiKer  jufqu'au  Caire,  &  battit  fortement  la 
ville  ;  de  forte  aue  le  Soudan  demanda  la  paix,  ft  conCentit  de 
pnycr  deux  niillloni  d'or  au  Roi  ft  au  Grand  Makre,  pour  le* 
ftais  de  la  guerre.  Mai*  il  n'en  paya  que  cent  mille  écus,  ]« 
PNnc  icconunenca.  Peu  de  terni  après ,  Saladin  fe  rendit  ir.. il 
ttt  de  PBcypte,  è  fit  échouer  l'entreprife  du  Roi  Amaury.  La 
Orud-Maltrc  d'AfTall,  qui  avoit  été  aupré*  du  Roi  le  priodpaJ 
■nteur  de  ce  voyage,  voyant  la  Religion  endettée  de  plus  de 
cent  mt<!e  écui,  en  conçut  un  (i  grand  déplailir,  qu'il  fc  dônli 
du  MiRtllérc  dans  un  Chapitre  qu'il  fit  tenir  â  Jirufalem  en 
apr^j  avoir  gouverné  dent  an*.  11  eut  ppor  liiccei&iir 
Galte  ou  Ganut.  •  BoHo,  H-.fi.  it  tOtén  A/w»  JiMiAJM» 
jjtkm.  I«iabecat,  Prnnlegts  it  !  Or  ire 

ASSALI,  c'en  le  même  que  Noureddin  AH,  Autctir  Ar:ibe, 
^i  a  écrit  for  la  Grammaire  Arabique,  &  ed  mon  l'an  de  I  Hé- 
lire  960,  &  de  léSmJOM.  IS7>>  *  CHoMot,  JMMeA.  O- 
fim. 

ASSAMAH  (Mohieddin  Mohammed  Ben  Aflâmab)  eA 
qtialifïé  du  fumcxin  de  Z^â,  btnmt  rairé  V  martifié.  Il  cil  l'Au. 

leur  d'un  livre  fjul  3  po'w  tit»e,  AmrAi  xi  M^n ,  !tj  frpr  Pnérei. 
Ce  font  des  pricru  de  ruriîtr>;;itioi ,  ou  des  portion?  de  l'AIco- 
ran,  qu'on  révite  en  divers  teins,  hors  ceux  de  la  prière  fokin 
nelk  établie  par  la  Loi.  •  D'Herbelot,  BMimb.  Onm. 

ASSANCALF  ou  ASSANOALA,  vUledACe  dans 
rAmèaïc,  Qto^e     |e«  bords  de  l'Araxe,  i  une  petite  Jonêa 

vMic  de        M  In  SomMibi  d'AoMMto,  à  l-tfKtt  4i  MUI. 


A  S  S. 

b«,  fotu  la  puiOance  des  Turcs,  félon  LttBclavlui;  Witk  eOe 
eA  en  fort  mauvais  état  EllefenonafllieiKieHHMtAH^ 

ou  plutôt  Ttjupht  félon  Ptoloméc.  "  ' 

ASSANGALA.  Vfjtz  ASSANCALET. 

•  ASSAPANA.  ou  plutât  ASSÂPARA,  wt  éci  ifln 

qui  fe  trouvent  i  rembouchurc  de  l'Oiétioque  dms  1'^^^,^ 
méridionale. 

ASSA  QUE.nomdèfignré.pourAZAClI.  Wm-^  ASOPîL 

Aï,i  A  KKACIIOD.  Vajtz  ASAK  ADDON. 

A  S  S  A  R  A  eus,  fil*  de  Troi  &  de  Cïliitboé ,  fût  néie  de 
Capyi,  ti  ^rand.pc're  d'Ancbiiie,  dont  le  nom  eftficêÛoit^M 
Homère  él  dan*  Virgile.  *  Eufcbe,  n  la  Cbrm, 

A$&àRA.ODON,  &  ASSARADIN.  Bel  dTAAlk. 
Ourdit  ASâEABDON.  ' 

ASSARAMEU  Vojtz  ASARAMEU 

A^.S  AR  KMOTH.  "rij*?:  GADARA. 

•  AS&AKO  (  (ean  François)  MMcdn  &  MithéuMiirien  de 
Sicile,  fort  veiLt  dans  l'Hiltoirc  de  fon  paî>.  Il  <!(oit  û  l'araoi 
en  Médecine, que  dans  l'anni^c  1 5 il 7 ,  U  fuipalluit  dans  la  itii'|io. 
tei  publiques  tout  ceux  qi;i  t'e  mèlolcnt  de  cette  Scicivce.  Cela 
le  aiit  àii-A  iiii  bonnes  ^ace*  du  Conte  d'Albalifta  Viccroi  de 
Sicile.  Jean  Paul  Cbiarandan  parie  avec  éloge  d'Aflàro  dus  {oa 
Livre  qui  a  pour  titre  Hîjl«ria  f  ttii*  L  4.C.  3.  &  ét  qeU  a  doit 
en  Italien  l'iliiloire  de  la  ville  de  Pmae  4mt  il  npnmeAerf- 
que»  endroitt.  •  Gr.  IM.  Vtiv.  Hall.  mUàk.  AÔl 

ASSAHON.  V»jiz  SARON. 
ASSAS,  peuple.  K17CZ  ASaES. 

ASSASlNlliNS,  ccruviu  p^-uplei  qui  hahteieiit  dix  on 
dou/  V.:  i  s  p:ci  :c  1  yr,  dii:  l-t  l'hénicic.  Ils  (uivLtent  le»  ei- 
reuis  de  ^l.Lbomct ,  à.  ivoient  coutume  d  élire  un  Roi  piml  eus 

de  jeunes  geiu  pour  affifliner  ceui  qu^  voaloleni  Mte  |iéfc 
Ces  peui^es  payolent  un  tribut  annuel  aux  Templien,  ft  i1g& 

froirnt  tie  fe  faire  CliTif  tkoB ,  fi  on  vouloit  le»  décharger  de  » 
tribut;  mais  les  Chevaliers  du  Temple  ic  refufcrent:  ce  qui  eau- 
fa  la  ruine  de  liReiigioa  dzM  l  Oiirnt .  &  la  pcne  du  Royaume 
de  Jérufaltm.  Le*  Auteurs  ir  i  n;  dm  r  r  ment  de  ces  peuple*. 
On  ooit  qu'il*  fotmoieu  nn  Uidie  de  Chevalerie  Mahométaoe  ; 
qu'il*  noDBérent  le  UM  «è  M*  deanmieu,  k  tmé/ui  qu'il* 
«lvt>icittdaiuleipialllHft4iHl«dflleeu  ftqa*dM<  prévenus 
qu'ils  iouïroient  dam  Ftaoe  «le  de  ytadiB  cmm  plu  folidea, 

riurvu  qulk  liilènt  ceqnlfW  lear  cwenurieir,  Ib  iTexpolôieat 
toute  forte  de  dm^er»,  pour  dÂSx  aux  ordrês  de  Wr  AmXen 
it  U  MmUpu.    Kn  1231  ,  II*  afliffll>ér«Ml  Louîs  de  Uavicre.  Le 
S.re  de  JoiiivUIe  dit  que  ['.^inrifli  envoya  en  jîs»«  des  pr^fcns  au 
Roi  fiint  Ix)uîs.  qui  cioit  encore  en  Syrie  ;  ft  que  ce  faje  Pria- 
CL-  lui  en  lit  i  ion  tour  par  frère  Yves  le  Breton,  Icqwl  partant 
tré«  bien  la  Langue  Saraxinc,  prit  occafim  deiMdMt  la  Fol  de 
Jéfus-ChriA  i  mail  fan»  fuccè*.  D'auuei  Amton ,  It  cme  ettice 
Guillaume  de  Nangii,  obfervent  que  dèsi'an  1x36,  ce  pUw 
Roi  avoit  couru  rifque  d'être  aflàlEné  par  cet  geni-là  ;  naît  qie 
te  Vieux  de  la  MoDiagi<,e  lui  ayant  envoyé  d'autre*  de  fe*  gcna 
en  diligence  pour  1  avertir  di  fe  précauiioriner,  on  découvrit  pv 
leur  mpyen  ceux  qui  dcvoient  fiire  le  coup,  &  qu'on  renvoya 
Ici  u;is'  ii  les  autres  chargez  de  préfens.    Il  falloir  pour  de  pa- 
rctilcs  entrepnfes  que  le  Vieux  de  k  Ajontacse  eût  auprès  de 
lui  des  gen*  qui  fuUcnt  tontes  les  Langue*.  Dés  l'an  1 19a  ,  deui 
AfTalînicni  tuèrent  publiquement  1  'Tyr  le  célèbre  Marquis ,  éhi 
Roi  par  le*  Chrétiens  du  LevaiK:  ft  Léoftold  Duc  d'Autriche 
ayaiK  arrêté  Richard  Roi  d'Angleterre  qe'll  cruyoii  coupable  de 
cet  aflalBnat,  le  Vieux  de  la  Monfaçoe  etit  foiri  de  l'en  dècîui- 
ger  par  une  Lettre  iju'il  écrivit  i  i/opold ,  4  que  Thevet  t  coa- 
icrvée  dans  fa  Chronique;  où  apict  avoir  rendu  compte  des  rai- 
fonii  qui  l'avcicnt  eogagé  i  fiitc  pt  rir  ce  Prince ,  Il  ajoùte  qu'il 
ae  f^Uiit  tuGi  petkoi^,  «  ii  u'ca  avoit  teçà  quelque  oâeni'e,  it 
il  (îgne  du  château  de  Meffia*,  l'an  mille  dnq  cens  cinq  depeie 
Alexandre.  £n  i*S7,  le*  Tatum,  fou*  leur  Roi  Allan  ou  Bn. 
k>én,  dêfitew  iaa  ftilMwtf».  prirent  leon  viBe*.  êt  firent  ao*. 
TiflefhMAk  Mmh^k»  BèûaMlBi  an  pomoktnStmquBm 
peuple  barbare  ne  fiit  pas enttétenent  détridi, parce  qu'en  127», 
Edouard  fils  de  Henri  111,  Roi  d'Angletene,  &  depiii*  Roi,  fut 
Uclîè  d'un  coup  de  poignard  empoifonné  par  unAflàTinicn,  ainli 
que  le  rapporte  Guillaunie  de  Nangit:  mais  Thevet  parlant  de 
la  irièine  chcife ,  donne  a  entendre  que  te  mot  d'Aifadde  ou  As- 
rufinien  n'eft  employé  tant  par  lui  que  par  GuillauBe  de  Nangi*, 
que  pour  fl|tniiicr  ce  qu'on  entend  préfenteoicnt  par  le  mot  tgt^ 
fin:  carilditoocts  rcélérat  avait  va  fiMiiteKleMeee.de  atraii 
entrée  chea  toi,  comme  Député  de rAednl  de  JiA:  ftroafMc 
que  lea  gens  du  Vieux  de  la  Moeiagne  ne  fe  nettoient  pa*  ainfi 
au  fervice  de*  Puillanccs  voifinet.  Le  premier  Concile  général 
de  Lyon  tenu  en  1245,  fous  Innocent  IV ,  excommunia  ceux 

3ul  prenoient  le  parti  de  rei  Ailàflnieni.  Peut  être  c*ne  con- 
amniticn  ne  rci^ardriiT  cile  que  l'Empereur  Frédéric  11,  qu'on 
fûupi,  1:1  "  î  ;  en;retcn:r  un  commerce  fecrtt  avec  !',*««»,  4 
d'avuir  fait  tuci  Loulk  Bavière.  Les  Auteurs  ne  donnent  pas 
taeele  atême  nom  i  ce*  peuples;  U  y  en  n,  caaacC<ii"aume 
ée  NentiTige ,  qui  les  appellent  Hmfiffas;  d'Mret.ODeiaie An- 
ne Comnéne ,  à.  Nicétai  Choniate,  les  nooimcnt  Chopos;  te  Si- 
re de  loiaville,  hééàiux  Nicole  Cille,  Jrjààéu  ;  Volstrrran  A; 
Pjiil  Émfle,  Jffu'm!,  mais  ces  deux  derniers  bobis  font  vA. 
rirsblenient  une  corruption.  C  cft  d'eux  que  les  Occidentaux 
ont  cmpnmté  le  iT  ot  d'A  s  5  a  5  s  1  tr ,  pour  dogner  les  meuntien 
■  ic  iruct-à  pcnf.  '  Premier  Concile  de  Lyon,  c.  i.  A  lft«.  in 4» 
Guillanne  de  Tjr ,  Htfi.  Onm.  A  ta  (.  3  >  •  ^  3>>  Joinvilte ,  Ut» 
■NfVf t  r-  S6.  Snonde  .tf.  C  ts3i.  •■  4.  s.  &  6^  iexr«  ni 

•  A  SSEBO  URO ,  cMieni  nlné  pris  deWolliniinMii.ab- 
fliHMaédelelbidtd'AlfepdidelnâdletteilCini.  Cèrolt 

■MicM  m  ûàum  dc$  ph»  fm,  ftlta  dktyirOihea  d<k 

Sue 


Digitized  by  Goo^  le 


A  S  S. 


A  S  S. 


k  fit  bltir  en         Depub.  tl  efk  *ena  1  U  fimil 
oe  If^gf„  ^  tjui  en  verni  de  cette  poTfllIon  i  pris  le  nom 


Ile  noble 

»         o'-»   ■  .       IV  iiwin  d'AiTc- 

Dourtf.  CeUC  famalcpoui  faire  dépit  4  Albert  Duc  JcBnuirivicJ., 
^'^^  comme  lui  UB  (ion  dan*  f«  àtaua,  oui»  cilc  y  ajouta  un 
qui  preoolc  le  lion  pu  les  oreille*.  Ce  Duc  t'en  uxiuva  teU 
Memetit  cficxiué ,  qtftl  hmmi  AOèbourg  41e  prit  au  bo«  de  Uoi* 
ma*.    Le«  Seigoeun  d'AITebourg  aprt*  avoir  fait  cette  nne,  b 
font  nettrcrz  «^^ti"     Wertphalie,  &  oot  établi  leur  donidie  i 
BrAkel.    »    Gr.  DiB.  Umv.  m,  Mioaliui,  Cfr»  p«,^. 
Meiboovi  »  P-  39-  C  »u-  Zcilif,  ro/  ojr. 

*  ASS*i*'*^*^^0-  ^  fimilif  dci  SelgnetH»  d'AlieUourg  fe 
tffc  ordinalf  ^  Cmhakd  *  ,  qui,  1  ce  qu'on 
dit Plis  |e  premier  le  nom  ifAiJiitjjuw.  Il  vivoli  en  1091.  11 
4ipOil0i  CUklM  »  ConuclTe  d'Olleiboiug,  ÏSt  en  eut  E  o  a  a  k  t  qui 
fiilt. 

Eoa*  M.  Alfebourg  fits  Je  Crr^ri  Je  Hsgm ,  époub  Ar«. 

^Udt  de  Bodcf^'n.dont  il  eut  fis  n.'s,  di^ni  les  prindpaux  font 
BURCHA  tt  r>  Busiok;  mais  ce  dtrmcr  :ie  cuniinni  U  ra- 
e*  qu*  jiirti>-«t-*9  ■    deuxième  gtV.L'jinu.M. 

R  G  a  B  R  -s*  BwtUri  eut  pour  fils  r.  ijim ,  Membre 

au  CooCfeU  «lu  Çne  4e  Bnnfiricfcs  s-  BvtcMAto.  Mea. 
bre  du  Conreil  «1  Due  de  anBrwtki<OnbeilttKeii,  &  MaM^ 
^  la  CoviK. 

HoB-c:  n  A  K  n  h  t  d'Efitrt  eut  trois  fils,  qui  portérenc  ton* 
„oU  le  nom  de  Bmibvi.  Le  noifiine  fin  ClUQOloe  à  HaJ- 
)>eiUad,  nui*  »  ne»  dn  dMl  «Ml  «"nl^  dMt  Icm  pe- 

K.GseaiT. Jli  «rçgben&pctfeOféïBiiKhafd.CooGrinetdK 
X)uc  de  Brunflffick.  &  Marchai  de  le  Ooer,  eut  trois  fila  doot 
le  plM  Jeuiie.sppttli'  aufn  Koai»T  comme  Ton  pète.lalflk  un 
fil,  nommé  B  u  n  t  /i  a  r  d  &  lumommé  RtgtU,   Ce  dernier  eut 
un  fila  nomoié  fiutcHAao  qui  vivoit  en  1370  ,   ft  qui  eut 
quatre  (ils,  l.  Bviio>  fumommé  U  LM;,qui  ««t  de  (a  fem- 
me N.  .  .  djAvei^ben  Wt^m,  qui  vivoit  en  1407 i  *.BEa. 
3<  CeiiA 

CoBK»  IStedea<0cliinlcuiraiafili,ravolr.CoB*D,  Baa- 
-   j|»ai>  &  Bussoi».   U  race  de  ce  dernier a'eftAeiJHe  diins Tel 
taoi^  tiis. 

Bt  KN«  Kii.te  Çcccni  ffli  de&Kieri,c«  BsBSift  Hani 
ou  Jean.  cV-  tieinli  r  <.<poufaN^  AlBtalj  dOKlleut  Anw^  qui 
luouiui  lâ.-^  enfint  en  1573. 

CoBKo,  fila  ■!■«  de  Qttré  8l  bén  de  Bernard  &  de  Buflbn, 
eut  un  fils  qui  Ak  auB  aamnid  Coiao  ,  &  que  l'Archcvtque 
de  Mayaoce  à.  deUwacbeiig  envoya  i  Bam  a  tswx  Son 
Iccoad  ib  noatarf  lovtt  eot  «a  Oi  eppellé  îiia.  qui 
fyit.  "^"^ 

JiAB  fîii  ife  CmtJ  mouiut  en  ispfi  dins  l>  guerre  de  Hon- 

Îic.  Il  épouCa  Cl<tr(  de  Ctam  dout  il  eut  quatre  fili,  favoii, 
vsotTs.  I^ulc,  Acwtir     jBAa^nuxe*,  ^  oM 
t0<M  eo  pmeni& 

r.  Auguste  premier  fil  de  Jim,  mourut  en  tfof,  latHknt 
pour  nls  ButsoH  qui  eut  fil  Ni.  Le  tioiSiroe  nommé  Louis 
eiKpour  fils  JiaâME-AirousTE  Ciuiioinc  d'Halberitad ,  4 
IMurut  en  1673. 
FftOHB-AuottaTx  époa&_CWlM«-CMkr«(  fiOe  dJ4tm 
»  .  rdt«m,daiHl««pio. 


s.  Lo vil*  h  AMnd  des  quatre  fils  de  7«a . eut  fii  fih,  pet» 
au  leiquebMMW^  i.  JaaM  qui  mourut  en  1651 ,  tail&nt 


Lools,  &  AcsaTiws  qui  perdit  quatre  fils  ciicorL-  fort  jeu- 
nei  ;  «.  Louis  qui  eut  fept  fils,  pirmi  Iciqucls  on  rt  miniue 
Fatoeaio  Che*alicr  de  lOrdre  Teutonique  ,  I)u«t;](ARD 
Çotoael  ptn  de  Haanatt,  à.  Conflantin  qui  ^poufi  Àme  Lu- 
tté, ComCA  delà  Lippe,  &  qui  en  eut  Mauaica  -  Fa  «n- 
Boii-AsAïf,  s  EasiKST-CoNSTAMTia  Cbéaotoe  de  Pa- 


S.  Al  vi»  miOiiK  a»  de  JiM.  Hr  tut  ea  isto*  par  Ton 
«litt»  WiBfltHB  ik,  appalrCllki«ToraLa-JaA«,  qui 

Cu  mitTorHLa-Jaav,  flbd'Afirto.  ^poufa  Eliaabeth  de 
ftfunkhaufen  ,  de  laquelle  fl  eut  <ia^  fila.  U  momit  en 
1451. 

jsA  M.AuoDSTt.  l'un  des  cinq  6k  de  CMftftIt-Jem,  eut 

Vois  fil*,  ravoir  C  H  s  IST I AM-CU  KKTOIHLBt  f  KAHaSIC» 

As  w  I  N  ^ui  fuit.  <.'{  Haiiai.BiikciiA«Sk  «alwMnuanidts 

f.iris  avoir  été  itiarié. 

C  n  rt  I  sTl  Ali.CiiRUToriiLB,  fils  de  lean-Augultc,  époi; 
£1  M*rg»*rù»  d'AlveoUébcn ,  de  laquelle  il  eut  t.  AuKufle  qui 
amamt  JWVl  OMnOB-Faenaaic  ;  ft  JiaM-CaBi*. 

y  11  f!  r»  B  me  -  As  wiw,  fiîs  de  Ja»  /nn^t,  fut  Chanoine  à 

ld||det>ourg-    U  lipoufj  Jcimi(-S^^'t  de  Hii;cn. 

4^.  1  K  A  N-EaiitsT  te  quatriéoM:  des  fils  de  Jcm  fits  de  Cttri, 
•  ■lit  lîx  îi^s  .entre  autres  J«Al»  OiaBABD, qui  cJi  drux  fiUqul 
attoururcQt  jeunes.  *  Gr.  Aifi.  Univ.  HtS.  Bucciiii,  &<niM>4gr. 
AmiMb  Behiens ,  BtfiMi,  ^  Unufti  Stàtirrg. 

«  ASSEBOURO  ntflftawBde  Julienne;  de  la  ianillc  dont 
On  vfe"<      pvier,  naquit  en  1672,  ft  c:!  devenus  ci\ébtt  pu 
(^vélatlolM  dont  elle  fe  vanioit.   On  d  i  qj'cllc  L-ut  iroi»  vi. 
fions  prlriclpales.   Elle  difoir«jt!e  dar.s  la  prrmlOre  «lu'elle  cur  i 
il»-  fept*"*»  elle  avoit  vu  [t'fui  Chrill  en  foruic  de  vierge. 
1684- >  elle  eut  la  féconde ,  ou  die  vit  Jtfui  -  CtuUl ,  untôt 
«somme  crucifié,  tantôt  comme  glottSié,  &  environné* de  beau- 
coup de  Sainu,  &  lui  fjlfant  voir  te  fing  de  fes  playes.  Dans 
^  15  anoéc  de  'ijn  i^c ,  c'Ic  dit  que  Ptcii  !e  Pire  (è  manifrlla  i 
vile,  mai»  qu'cKf  n  avo.t  p;*  pu  voir  mn  vifsf^  diftinâement. 
Do^^"''  I*etcrfcn  1  ricontc  cei   h"r"<  su  lone  dan'  une  Lct- 
^  dans  Hquellt'  il  (m  cetie  qu.  :•  '  n  ,     ,in      i ,  r.  •  ■  i;n  a!f  J,. 


P0itit»î.  •  Gr.  Dis.  Umv.  BtlL 
ASSED.ABAD.  IVw!  ASAD-ABAD. 
ASSE'Dl  ou  AS  SA  t>l,  Pun  des  plus  célèbres  Fo&cahr. 
fans  du  Cborafan,  fut  le  nutire  de  Fcrdoufi.  &  il  lui  donna  le 
dcdeln  du  SU'ik.iunub ,  Futime,  qui  comprend  toute  l'Hilloire 
des  anciens  Roii  de  f  t-r:c.  l'crJouIi  lyinc  obligé  de  jVnfuIr 
de  la  Cour  du  Sultan  Mnhiiiou  J ,  A:  de  le  retirer  i  Thous  .  fon 
paU  naul,  y  trouva  AUcdi  loo  .Maiu»:,  ft  lui  raconta  fa  dibra- 
çe ,  ft  la  peine  dans  UqueUe  il  fe  trouvolt»  *  flaMfe  de  te  In 
ft  de  fes  iiicooimodità,  de  ne  pas  pouvoir  acteter  Iba  Oui«^ 

Se:  car  il  craignoit,  avec  raifon,  qu'on  nepCIt  pas  trouveraatda 
'JJf «  <u>  ««ré  Po«t»  qui  y  voulilt  mettre  la  main  aantcHai. 
AiTédi  lui  dit,  q?»  fi  Di<-u  lui  donnn  t  alCrïdevie,  il  entrepreo< 
droit  lul-œëaiu  ce  irava:i.    I  crjoufi  lui  répliqua  qu'il  étoiiirop 
«près  quoi  ib  fe  ttfparéteoC   Après  s'être  qui|. 
te*.  Affïdi  prit  la  BiMBe.  dt&a»  Jawlnerr  compi.û  quitte  tnil- 

le  vers,  qui  font  la  ennclufioa  du  Îehah-Damth,  &  qui  coin- 
meocent  pir  la  conqutie  que  (es  Arabes  firent  de  la  Perle  ibatle 
califat  d'Omar.  Entre  les  autres  Ouvrages  de  ce  Po<te,  oalik 
état  ptrticutiiiTriiHaitdiunraeipe.obiÂBCddciiBicn  tfiaqaam- 
oient  let  .ivtniagf»  de  11  iMilt  fi»  fe  feïiw  Vdd  ém  ■«'«— 
de  la  Poêiie. 

Tu  Ci,  i  btmmt,  It  mtrwr  lici  ikux  iMMb ; 

ittmivrmm  I 


tSSe  u  tfn  l'j  ftjfi  ef.  fi.'jj  lt$a  -juc  u  tv-\  ,  fui  jtn  de 
h  lêHCbt,  er  fw frtfpi  ItrtUk. 
Un  mâte.  SmmJ  tmnr  9  U  tsm  utétutm  e^tmUt  éaumicmar, 
■Mtttar  M  «sf»  f«l  <l«g|w  trfiinv» 

c'en  I  Jire,  que  U  haine  remporte  toujoon  fur  famonr.  * 
Dllcrbc.ot,  BiUmb.  Oriat. 

A-SSh  niM  ouTSlDDIM,  vi>  de  la  Psleftine  dan»  la 
Tribu  de  Nçpiwh.ili.   •  foiin',  ,k  ig. 
ASSHUOiH    «5<i  ASliÛOTH,  ft  AZOTH, 
ASUFS,  an  Parfe ,  font  des  GotMcrann  que  te  Ko!  a  laif . 
a»  cenanai  Frovfeces,  en  la  plaœ  de  «odques  Chams,  quH 
a  Tupprlmez;  parce  que  le  grand  nombre  de  leur$  Officiers,  qilt 
égaloient  prefque  ceux  de  la  m-iiroii  du  Roi,  conUmoicnt  la  plus 
gT'if^de  psrtle  du  revenu  de  cet  Pioviocea.  *  Tairenikr,  Figail 

ét  Firi't. 

ASSKKL   y-ncz  ASSAKI. 

*  A  S  S  E  L  O  O  N  G  Q  (Jean  d*!  Chanoine  de  Ste.  Gudule  i  Brtu 
»Qes,  naquit  1  fioiileduc.  11  avoit  fort  bien  étudié  la  Philofo» 
phie  &  la  'rhéologie ,  &  fut  fait  Doâeur  en  rhi^ologie  1  Oouay 
eo  1611.  Il  tHoit  non  feulement  verfé  dans  la  coniioilTince  dit 
Drort  Cinon ,  dis;s  toujouri  prêt  i  aider  ceux  qui  vcnoient  le 
confuItLT.  On  .1  dt!  lui  un  I  ivre  éait  enFtamand,  ftquf  regar- 
de U  CêatTMru  àm  Sarcmai  As  Mmula  établie  dana  l'ËgUfii  d« 
Ste.  Gudule.  U  a  aulll  eait  de  Scrupwfu  fiPflinw  mmÊk.  *  Va> 
1ère  André,  BiilîMb.  BdgUé,  p.  450. 

*  ASSELIEKS  (Jcanl  naquit  1  Anvers,  dont  il  fut  Mott. 
taire.  Il  voyagea  dans  fa  jeuneOc  en  lulie,  en  Fiaoce,  en  Al- 
leawCTf  k  diiis  d'autres  paiiics  de  l'Europe.  11  lut  fort  habi- 
le, <x<:<ri\Mt  Hiâtria  Btigutrtim  tuntuhuum  é  difieffu  Finlrppi  If, 
vjiju:  <ui  t^DM  frtnrfti  yislifit ,  Da.:,  .f'-n.-.uiit.  C</t  Ojvt  Jt;c  qjî 
n'j  pas  été  imptiniii,  eit  enirt  iin;n<  •■  i.-.  1  !■  iv  -1  :  .  i.>- 
cât  1  Bnuelles.  1)  mourut  i  Delfl  en  llolianJe  en  ija;.  *  Va- 
lére  André ,  BiUklb.  Btlgicé,  p.  450. 

*  ASSELIN  (Jean)  étoit  Membre  de  la  Société  des  PelMrea 
t  Rome.   Il  eut  le  fum'jtn  ou  le  Tobriquct     Cim-rt  ou  «le  Cr«_ 

I  ie.  parce^u'ii  avolt  eu  la  mi.n  6rûl>:t,  4  que  te!  doi;>  sV'uicnc 
I  teliemcnt  retirez  qu'l  pciitc  pouvolt-ll  tenir  fa  palette.  11  étoic 
I  outre  cela  de  petite  (lature,  &  Flor.  le  Comte  l'appel  le  prlrr^rm 
!  Htlltndm.  Mais  il  n'étoit  pas  petit  dans  U  ronnoliTsnce  de  fort 
Art,  comme  on  peut  le  voir  dsns  les  piLK  i-.  de  la  (:i\,cin.  II 


été  un  des  prémiêta  qui  a  appor.é  en  llullinde  la  mjuiùte  vive 
Lomia, , 
l  Hoa  ' 


de  daude 


1.1 

peiadi 
I  Vm  éa 


iM  des  Paii'ai^ 


Dis.  Um», 
,  par- 


ASSELIN  (Thom») excellent Foite  Hollandais d'Amlter- 
dain  .  fublime  dans  fon  lUIe  &  clair  dans  fes  expreOlotu.  Outre 
Cts  foui»  aiHéBi,  M  a  caopoB  «notké  de  pUeeade  TMtw 
re ,  ^  loi  ont  fUt  beaaeoap  dlMBoeui;  *  Gr.  OU.  tlhin. 

ASSF.M.    ;'î«z  HASCKN. 

ASSEt^,  bcïuvuUge,  *dins  ia  Seigneurie  d'Over-YlIirl,  €C 
dans  U  jurifdiâion  du  paît  de  Dreiithe. 

•  ASSEN.  étoit  auticfais  une  Ahbayc  dans  le  villific  d'AT- 
fen  dont  on  vit  ii!  I;:  piricr,  laijueUc  fut  fci  ic  par  ceux  d  i  p.iî» 
de  Drenthe,  d3n<  l'en  'roit  mèmeoti  r-  i. oient  fait  mourir  O- 
thon  11 ,  de  la  Lif.pi- ,  i: .  Jquc  d  Uirecht,  ft  fervit  i  ia  poitéritâ^ 
de  monjmem  de  k  ir  w  ieri;ir.  Elle  étoit  podSJée  par  des  Re- 
ligleufes  de  l'Ordre  le  Cl.eaax.  Mai*  depuis  U  Réformalion, 
elle  a  été  ruîne^e  en  p  uiu-.  &  c'ell  dm* c« qai  CB IcAa lW> 
fembirnt  le«  Rt:its  de  Urei  lhie. 

•  ASSEN  Hean  dl  d  Amftcrlam,  Peintre  qui  excellolt  C« 
Palfagcs  &  en  llilloires.  I'  mourut  en  1695 .  «yant  foixante  ans 
palTfi.  •  Gf.  DiS.XJàv.  HM.  Houbrake;),  (""f,  in  Tehrni.fn 
HoIi3"dr)is,  partie  ï. 

•  A  S  S£N  D  ELFT,  bew  vHlage  de  U  Nord-HoUande ,  ou 
HoilandB  iïvtcBnlaHlt»  aa  noid  de  lY,    A  raftdaBdao^ 


'A9, 
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•  ASSENE' DE,  petUe  ville  ou  gros  hojtg  de  la  Flindre 
Hollandoire ,  dim  lè  voffinage  du  Su  de  Gmd,  donne  le  m»ai 
1  l'un  des  quitte  Officet  dans  Mqilrii  «  ^  HodR  efl 
diWfé.    *  Gr.        Umo.  HoO. 

•  ASSENHSIM,  fflbfatte  de  U  Wélèiife  ferle  Middik 
M  aard-«ft  de  rngKfntCv  b  Mein,  ft  au  hUâ  de  nUbog; 
a  plulieui*  mutflt*  d'ancteonet^,  cotaïae  on  le  peuc  voir  i  ta 
maifoQ  de  pierre  fur  le  marché ,  &  i  uoe  ^nde  lour  ronde. 
Cette  ¥i!!e  eft  fîtu^c  dan»  l'endroit  le  p!u5  ffrtiV  de  ttnitela  WC. 
leravic  ,  &  .ipjiirienoî!  autrefois  i  la  Maifon  Jl-  I  Mkti.'.U-iii.  Dl- 
puis  elle  efl  venue  dios  ceUe  4'UitBboure,  de  So(nu  &  de  Ha- 
naw.  *  Gr.  Di».  Uéib  AB.  WtakflmaD  ,  D^/entOm  <k  U 
tMic.  p.  lôa. 

ASSENS.  4fiMa.  i/»^.  petite  ville  de  DMMaMCk.  8- 
Mfedan  VUh  3e  Tiatte,  fur  le  peUc  fieit,  ofacUcsniboD 


3«7. 
pas. 


•  Maty.  Di5in.  (M^. 
ASSER.  «Is  de  Jacob.   Ftyz  ASER. 
ASSER,  R>bbio,  qui vivoK dwi le IV iitfde,  vci«r< 
eft  Auteur  dLiTalmud  de  Babylonc,  qa.'H  a^KtevmpOWti 

D'iutrts  eurent  ce  foin  vers  l'an  500. 

ASSER  ou  ASSK  lA*<^ue  de  Silistnjty  fn  A:i;i<:- 

terre.  vivote  dan*  h  IX  ft^e.  Il  <toic  natif  du  pais  de  Oallts, 
ft  l'Mit  de  R  II,;  ..ux  Béntdiâia  i  5dK  David,  ob  U  fat 
Depuis.  B  ftit  frécepleBf  dei  lilt  d'Aï. 
6ed  Roi  d' Angleterre  ;  A  emin  il  fut  mis  fur  le  Siife  de  l'Eclile 
de  Salisbury»  Il  a  écrit  diver?  Ojvragrt .  &  entre  autres  la  v  c 
d'Aî'V'Mc,  &  une  Hiîliiire  d'An^'':(< -re.  ii»  f>r(.mler  de  cesO.i- 
Vr;i4rs  fu*  imprim*-  -'an  1575  ,  i  y.n'.ch,  '.ùt  mis  depuis  tii- 
trc  les  K.rn-.ur'»  le  l'H  rtoire  J'Ans'etfrre.  Godw.n  met  la 
mort  d'-ilTcr  en  8^.1     M  tis  cr'ui  qui     cor.tm:!.'  1  H:l'oire  de  Ce 

mime  Prélat,  afliire  que  ce  fm  en  909.  •  B.klsus ,  ic  Sfrr;*. 
Mum,  Piifeat.  AftnjM.        O&éiila,^  ^f/uf-SmuiT. 

ASSbRA,  <</rmi>.  vttle  de  la  Turqufe  e& Eanpe.  Etiecn 
dlôl  la  Macédoine  fur  la  rivière  de  Vcra ,  ewfcvil  i  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Salonidii,  du  c&té  du  fcptentrioa  gcddeDUL  * 
Bfaty.  Dis.  Gttgr. 

ASSERAC  (Mirqoii  d'.)  TfwTr  RIF.UX. 

ASSE'RlM,  /f/frimin,  clûtcau  i.'.li  :o::iîlé  de  l'IadolUD 
<M  Enpire  du  Graad-Mogol  >  au  Ruyayuu:  i>:  Cimbaye.  On 
rappetic Ntfeaieilt,  hJbl^iAJénm,  i  ciufe  de  fa  fiiuarion  fur 
■ne  rodw.  II  appardem  aux  Portugais  depuis  longtems ,  &  eli 
âblgné  de  quinze  lieue»  de  *^ur;ite    *  Miffée. 

ASSF.  RIUS,  Evfcque  de  iali-Hary.    Vovz  ASSER. 

ASSER  SUAI..  H  A/-I  R-Stf.AL 

ASSES  (les)  A'U,  pr.-j;il:'i  de  bCumér  en  Afti^  jc.  dan'  U 
Cdte  d'or,  m^is  furt  ivuni  dans  tel  ter{ci>  &  aa  couctMOidc&io 
de  Volta.    *  Jean  Ixîon- 

ASSIAH.  rncsASlAH. 

ASSlDE'EN.s,  Seâe  de  lutft,  qntliirent  afnfl  nomnesda 
mot  Hébreu  Q^/Uîm  ou  Tfidikm  foa  rynonymc,  c'eit  i  dire. 
Ces  MOIS  étoieat  oppofet  à  celui  de  Ktfiimgmm,  qui 
flgnifie  mérbatt.  Data  la  roiee  du  tem  les  OMjiém  fe  diitmi;  jé- 

rcnt  des  Tf/MMm;  ceux  ci  sViachant  précifOuicnt  .luîc  préceptes 
de  l'Eo'Itute  Sainte;  &  les  auues  afTcftinc  un  degré  de  fainteté 
plus  éiniaente  que  celle  qui  é'.oit  cunnuodée  par  la  Loi.  AinQ 
il  y  ivoit  alor»  des  Ju.is  .'-l-  tr.iv  fur-  1;  ceux  qu'on  appelloitAf^- 
irmi  OM  Imptti;  ceux  qu'on  noiniitoit  Jn/Us;  S  ceux  qu'on  edi 
moit  S«ialt,  le  peuple  a/anc  une  grande  vénéfadoo pour  ces  der. 
niera.  De  ces  Aifidéens  qui  établirent  les  «ivret  de  furéroga- 
lioo,  qui  ne  les  tenolent  plus  pnur  indifférente},  mais  trëc 
llteeflkites,  fortirent  depuis  les  Pharilïcns:  &  de  ceux-ci  les  Ef- 
fénienl ,  qui  prêchèrent  enfemble  au  peuple ,  que  leun  Tndi- 
lions  étolcnt  plus  parfaites  que  l'Ecruiirc.  Ces  deux  dernières 
Seâes  étoicu  oppuCées  aux  ^j-iucéens.  t  niVl^oient  qu'on 
no  devolt  point  efpéier  de  réi  rii;>Lnfe  dei  bonne*  œuvres  en 
l'autre  vie,  ni  craindre  la  peine  qui  til  dûe  aux  criaies,  Â  qui 
ntoient  ta  réfutreâioD  des  morts.  Le  Père  Calmer  préfume 
que  les  AtBdéem  font  ks  méoies  que  les  KiTéniei».  Scaliger  a 
atéten Ju  que  les  Ailïdéens  éioicnt  une  Confrairie  de  Juifs,  dont 
b  priDCtpale  dévotion  conllloit  à  entretenir  le*  édifices  duTetn- 
Ut  rte  fe  contentoient  pas  de  pijri  le  (itlnit  ordinaire  d'un 
doni-fide  par  téte.  ordonné  pour  l'eni:i.uen  du  iViKpIe.ils  s'en 
Impofoipot  volo"»tair«jn««  d'jutres.  lis  iuroient  pir  le  "TcmpV, 
ft  il*  oiTioicnt  loiiv  \t,i  jours,  hors  (e onzième  du  n'.oh  |  .fri, 
un  agneau  en  facriûce ,  qui  élolt  appellé  l'oblationdes  AlSdécns 
pour  le  péché.  E<  c'eft  de  ceae  Seclc  que  fortirent  les  Phari- 
Heni,  qui  produifirent  les  Efléntens.  *  Le  Pere  D.  Calmer, 
DiS.  M  U  BiUe.  •  11  Maihti.  th.  14.  Vtjez  Jofepii  Scaligcr  A 
leao  Drufîus,  /r  Trihtrtf.  Juliarxm. 

ASSU  NTO,  Ivliiic!!  cilébio.  r?T,-,  GUANCABELI. 
DA. 

*  ASSItNlOellun  mot  I  .rpa^iol  qui  lipnîRff  proprement 
un  «c.oTi/  o.i  un  cfninH .  fe'on  Icjucl  le  Roi  d'KTpignc  permet 
po  ir  une  ccruine  fomme  A  pour  un  cettain  tems  aux  autres  Na- 
[      le  emHWMe  dea         es  Afijqab  *  9r,  Om.  Uit. 

UUi. 

ASSISTE. IRMAOS,  Mes  d'AMoK,  dm  rOcte  E- 

ihiopique ,  ainlï  dites  par  les  PrtRui>Dfe  qui  les  ont  décoBvcnea. 

Les  Fraf  çnU  le<  ^ppetlfTii  ks  fij-i  Tr&tt,  parcequ'eDes  font  frpt 
en  nombre.    *  liiixlrind. 

A  S  S  I G  N  A  N  O  (Benoit  d  '1  .iind  nonirté  Ju  tien  de  fn  mit" 
fince  àiri\  le  M.  ;incz,  cntr3  dins  l'Or  Jti-  d;'  uir.r  lX)rnini:-ut: 
OÙ  U  mériupa»  fou  appiicaion  1  l'étude  d'ëcie  clioUi  en  lîto' 
pour  lire  les  Sentences  i  Par»,  ttk  dUpnfer  ainC  è  recevoir  lé 
degré  duDoâorat,  qu'il  reçut  eflMHvenient.  Jean  XXII.  infor- 
ni4  de  rc»  bonnes  quil.tt/  ,  t  ii  donn •  I  Kréché  de  Câme ,  le  pre- 
„ier  Janvier  ,3,8.  On  lui  -.tt„i>«,       Kecueil  de  diverfi,  Que- 

fitoot  XMatogi^.    d«  Coscordantm  dei  cateiu Oit  fatal 


A  S  S. 

Thomas  parott  ee  s'accorder  pu  avec  tuI.BtéaieUqaoi  LésoK^ 
Al  jerti  ajoute,  que  fon  Ouvrage  c5l  If  pli»  andcste  tous  crux 
de  cette  nature.  Ainfi  11  y  2  jifei  d'ajipirence,  qac  c'eii  celui 
qoi  el)  ie  7*,  eooe  les  ojHti>:uies  aiuitniex  i  UiuTbomas ,  qui 
ccnaineiaent  n'eo  cft  pie  l'AMeor*  dt  i|gi  neiiHiiaie  pu  w  mot 
Pinrmptmt;  car  on  te  ttoii**  cftt  diiavaBi  l'as  1316 ,  puTo- 
lomto  de  Luques.  Quoi  qu'il  en  (bit,  Benoit  eouvei»  fc— ._ 
neot  fon  Egiiir  jufqu^  l'an  tî39,  oà  il  mourut,  &  il  focfcdl», 
mé  àin-  î'i  iïli'e  de  fon  Ordre  i  CAn^e,  'jn'il  avoît  beaue^p 
JUftraintee  &  ciiibeilie.    '  Kttaj-d,  &rt;i.  OrtI  frtJ.  t.  i. 

ASSIGNII'.S  (Jean  d' ]  .lu  Comte  de  ilaiD^ut.  Reliçieul 
de  l'UiJie  de  Qteau?.  dans  l'Abhiyc  ce  Cimbinn,  fut  rnl'uitt  i- 
lu  Abbi  de  Nizelie.  C  étoit  un  iiomme  d  éraditKko,  ù.  qui  s'at- 
ladMit  myn^  dea  Scieaoes.  Il  puMIa  l'a*  isi>8 .  i  Doaxv, 
CD  naneoit»eB  dem  mnief ,  ksRcqttaa  &  leiReii^eufics  Ofat. 
(lies  de  m  (Mn.  QKaaufi  de  ut,  Andhtaa  JUkira  «fM 
ftjf^tmimtm Msb  VaMre  Aodid.  liMaià.  iiîjpu, 

450. 

ASSIN,  Jf\'M\  f'uLiuj,  frji,  J;:i,  rivière  de  l'Ecoflè  liep- 
renNftnatt  .  elle  ^oulc  dans  le  Cooiié  d'Affio,  ttavcfic  OD  Lac 
de  niôir.L-  nom  ,  eS:  fe  décharge daUfOCOn  CrtédOBleHj m  tOMi 
d'AiTinbcrE.    •  iUudrand. 

ASSJM^  Lac  d  ikofTe  dsna  te  Cotsté  d'Affio  qui  fait  p«tb 
de  CoiNd  de Roft,  A  oui  efl  rraverfé  par  la  rivière  i'ASa. 

ASSIN,  Comté.    I^vvz  ASSINSHIRE. 

ASSIN  ou  ASSINBEKG.  À^mm,,  Jfmiaf»,  bond» 
t  r  coTL  fcptentiionale,  fur  la  nviéra  d'AIDs.  daDsIeGeatt^ 
mim:  nom,  doM il  dl  le Be* ytiKipaL  *  VHr.  SMta»  CU»- 

ASSINE.    Viurz  AS.SINIF. 
ASSINGI'O.N.  A.^HÛOWN. 
ASAtML  IteASSlNIIL 

ASSINIBOULS  (leLacde)  JfmUinm  Uau.Uc dit  C»- 
aada  dans  l'Amérique  fepienuioaâle.  Onleplace  ifoixaete  liniés 
du  Lac  fupérieur  du  cAté  du  nord  ;  A  on  dit  qu'd  fe  déciurgc 
dans  la  baye  de  Hudfon,  pat  me  RfWie  901  pone  ùm 
Tout  cela  ne  panik  polH  cacoie  te  ka  Cûn 

AS.SINIF.,  Ropumc  fitu(*  Tous  !a  ZooetorriJe.  i  U  Côte 
d  or,  que  baigne  l'Uctan  d'Afnque,  habité  par  des  Ni^i*:*,  qui 
n'ont  auBwewiittoede  Religion. 

ASStNOYS  M  CONIS,  Mopleafauvages,  entre  leMexi- 
que  &  la  Louilia«>,nr  le»  3«  dvaAilHtaude  frpWBWloiiate. 
Ce  fut  chez  eux  qœ  11.  delà  Sde  to  laé     ièa  peopies  tese^ 

'  Afifuwfrrs  A  l(mi. 

A  .^•^1^■5U1RI;  ou  S K  I  R  A SSl N .  on  Comté  d'ASSlN, 
Â^nim,  Province  de  l't-culTc  leptcmrkinjîr,  avec  titre  de  Coo- 
tc'.  ('  1  II  p-upr£irie:.t  une  partit  do  \i  Province  de  Rois ,  encre 
celie  de  l.och>}uabir,  de  SutJierlaud,  Ac.  le  long  de  la  ater  d'E- 
cufTe,  où  font  les  llles  Hébrides.  Ce  pabcft  Mlle  4 
de  montagnes.  *  CandeiL  Saofbn- 

ASSISE  ou  ASSISI,  Jffim,  vMe  Italie  dam 
avec  Evéché,  eft  célèbre  par  U  nifflàBee  de  (aiat  Fran(oi^do« 
le  corps  y  cfî  dans  rtgtîlc  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Cette 
«ille  eft  ancienne,  A  PtolomAe,  aufli  bien  que  Proeope,  en 
ont  fait  memlon.  Fîl?  a  fouvent  (ti  rijTnér.  Son  nom  e(î  ti- 
ré de  celui  du  Mùnî-.'\fi.  &  de  la  tivion'  du  mime  nom  qui 
n'en  e(l  pas  loto.  CcUc  rivière  cil  i  .JJku  »ics  Anciens,  & 
le  Chitjiu  des  Modernes.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Mom.A- 
pennin,  paOë  dans  le  terroir  d'AiDfe,  A  fe  jeue  eofiilie  dans  le 
nb(&   *  Lésndre  Albeiti.  Baudrand.  DtS.  Gétgr. 

ASSISE,  éiolt  ancieaoement,  A  (bus  la  première  A  la  fè> 
conde  race  des  Rois  de  France,  une  AiTcmblée  rolcmr.clle.  co> 
ïoqtJife  pu  'c  RoL  Dleéloit  conipfjrèc  des  Uiions  du  Royiu- 
roe,  âc  des  OlSeim  de  la  Couronne  ,  pour  y  décider  dei  aiFiire» 
quifoncerroicnt  1';  lat,  &  les  g;r*ndi,  Seigneurs.  On  les  aijjpeU 
lées  Grtnàti  J£:Ja,  ou  lUls,  ou  PLKirs ,  eu  le  Ptrtmtm.  Dits 
les  CapitulaiMa  de  ChiifciHSBe  cDca  liMK  «OBBée»  JMm  i>- 
peraterii. 

Un  appelle  phvpnlladlfreaniit  JMi,  la  toee  d«<  Shl 
ou  Comtes  pour  icnès  la  Juftke.  Coowe  la  FM«toMVI> 

comtes  n'étoient  dans  letir  origine  que  Irt  Lieuienan»  de» 
Comtes,  pour  rendre  la  JolUce  en  leur  place,  ils  avoiem  deux 
fortes  de  féancirs,  l'une  qje  Ton  appcUoit  PUUi,  ou  J^t-rs  srJ:- 
p;.;,'rn  ,  parce  iiu'elle  iV  tt  iioit  tousies  jours,  OU  toeslâ  t5  io.rr, 
par  les  Prévôt»  ou  V4Coiatcs;  l'autre s'ippellott  A£;Jtt%  ou  ir«a 
Phiiii  parce  qu'elle  étoit  tenut-  par  le  Comte  lui-même, 
c'était  une  AfTefflbléc  foUoocllc  ,où  fe  crouvoleot  les  ploB  CM»» 
dersMe*  Vailàux,  ftmfiMp  Ici  caufes  majeares,  A  les  affiU 
rcs  les  plus  imparâûet.  Cet  AlBftt  s'appeUoient  suffi  iUkm, 
ou  P/jtt/iw  Ki-ti  Les  Afn&s  étolent  donc  »me  féance  p^us  fo- 
lennelle,  quv  it-s  Ducs  A  Comtes  s'étolent  tci'enîes  pour  ju^ 
eun-mêmes  les  afljire»  tes  pVn  confWériMe-" ,  4  y  recevoir  les 
plaintes  contre  les  Prévi'it! ,  Vicor.ites ,  ou  Viguicts.  Lj  Kance 
ordinaire,  &  les  Affiles. n  cHoicnl  «nfÏD  qu'uiie  oscme  jullice.ap- 
psrtenantc  i  un  même  Seigneur,  mais  tenue  en  dlverfe  foiwe  A 
par  divetfes  petfonnes.  Mats  les  Ducs  &  Comiet,  fur-tout  de^ 
pub  qolb  a'dMlnt  icadiis  Somataa.  ne  pouvant  s'afr«erdrt 
tenlrlemiUnès  en  pctfemie.  pfépofewm  des  Bsiihfi  A 
ctmx  pour  les  tenir  en  leur  place.  L'ancienne  Coùtuose  rfe  Jjor- 
mandie,  au  prémier  ChapHrc  de  l'AfEfe.  défiait  «i"" > 

fr?  ^«fM/r  4t  ChvAlieTi  fif  S*gtt  hvmmes.  *""*^*^' 
iVt  i.,:n  Un  .  f**  ,i  iYrt.rt'i  irrutr ,  ^ni  etut^errj  m  'if  *  /"'J?*"'  "  ** 
;  a>  r  taff  ,-r.-.fvr  A£tft.  U  feennd  c»!i3pitre  deTAffife  .PWWqjje 
I  'MUre  cl)  uni-  Cmr  m  kntUt  .f  fét.  Ait 

h  r  «rr<.  Ces  BaiPif»  A  Sénéchaux .  qui  n'élOleBf  cnOfH»»  qae 
pourjaeee  daaaleacatidlènManDeatc»  Coatcs.  Apcmr 

ces.  r^BitMMttiiniM^^ 
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A  S  S. 

AOfef  td  donkr  icflbct  teuppellattow  dcf  ihitraees  rendoei 
pirlc)  Vicomiet,  Prévto,  Vlgufen  00  Obtcelalni;  quolqu'ilt 
n'eniCmc  d'abord  que  le  droit  de  tenir  leoft  AffiTes  dins  U  )iiri«- 

éimon  dr  cï^  premiers  fan»  connoltrc  rfcs  apix  il  itloiwde 

leurs  â-nd-ncts.  Uc  ii  il  cit  arrivé  que  Iïs  <:iufi.>  i;i  ij^arti,  qui 
étolMit  reicrvée»  pour  lejjrioJw  AUîfe»  d«  Comtes,  ou  Ducs, 
tonqu'il*  f  alIifliiiaR,  ou  aat  BillUi  qui  les  ciorenc  pour  eux 
daoi  U  fuite,  font  Jemeinéc;  par  privilège  aux  Baillis  &  Sàit- 
chaui,  à  l'exclufioa^  Viconue*,  Pjévôa,  &c  Mail  l'aiHO- 
tité  de  cet  Affife*,  ou  ili  jugeoleot  fans  appel ,  a  M  tnfvlîMe 
au  Faticoicnt.  Dir  IJ  vxnt  li  coùUr.nc  qui  i'oîifVrve  encore; 
c'eft  qu'l  l'ouverture  de  chaque  BailU.^e,  les  Jurcs  tl.i  Baiilligi: 
doiveot  ccmi;urjnce  au  Faileaient,  non  comme  aiitrefois,  pour 
répondre  pcrûjnnclleincntda  lem  jaMocwi  maijpjrf.imi.ii  i^', 
ou  pff  un  refj>i.a  que  le  Pirieinem  re(l  oonfcrvé  fui  i«  jugck 
InfMciill.  Les  AtÉkt  aujourd'hui  ne  font  autre  cbofe  que  des 
llllDCn  nnxqiiiéci  &  fixes ,  qui  fe  tiennent  d'ordinain-  ^  40  en 
40  jours  par  loi  Baiïïls  &  Sénéchaux  &  les  Jii^es  1  j!>alttrnis ,  où 
fc  pilltnt  ccruins  aftcs  fc>i>  .nnels,  comme,  les  Ccililicalionl  de- 
criées  pout  le»  di!:cicts,  les  sdjudicaiioas ,  ftc.  qui  i>c  fc  fnm 
que  d'Aflife  en  AŒfe.  Ils  jr  font  prêter  ferment  aux  ORî  ^tri 
dépcndans  d'eux;  les  Sergent  fou  obligez  d'y  comparojue. 
pour  entendre  les  plaiqtei  qnl  poomleat  ttre  faites  contre  eux. 
Le  UcutcnanuOéoétal  on  BatlH.diiu  lethrélidlal,  ouSLgeprin- 
dpil  Je  chique  ISaiïïijj:?,  2  droit  .f  Mvr  tenir  les  Allii'cs  daits  les 
Bjilliv.^s  |i.iriJi.  ihi-rs  Je  Ton  dilM.'t ,  &  d  y  ,>rél3der  i  l'audience. 
C'ell  un  rtlte  de  1  ancitn  droit  Je5  [iiilitv  i'^riiTi  Arrêt  luCon- 
fcil  cil  ISSS,  il  l'ut  pcrmii  aux  Lit jtcniiiï.CuiuTiui  dj  t^Tn-r 
&  tti,iii  ia  tiois  pnac\filt%  AŒi'n,  ou  on  appelle  jiji'Ja  Merim- 
riela  ,  alîn  qu'ils  pulTent  s'y  trouver  &  f  prénden  nr  uoe  Ol^ 
donnance  de  Henri  11 ,  U  n'j  avoit  que  deux  ASftsMcTcnriiiet. 
qui  fe  tenoient  aprè?  PSque»,  &  après  la  S.  Michel.  Hcari  III 
en  ajoftta  une  troirn^tnc,  qui  fc  tient  aptis  les  RoU.  Les  auuc« 
Affifes  fe  relent  enftiite  de  40  lour?  en  40  ),iiir« ,  i  compter  du 
)our  des  Aufes  Mercuriales  qui  Ton;  ;i:::n|aécs  >^  t<:gl£es  parles 
LkuteiMSt. Génitaux.  Par  l'Aruck  i;  Je  la  Coutume  de  Nar. 
maaAe.  &clk«felldB  aux  Hauts  Officier*  de  tenir  leian  Plaida 
oa  Allmt»  diW  te  tems  que  les  Juges  Royaux ,  dam  le  territoi- 
re defqoels  Os  font  enclavez,  tiennent  leurs  Plaid*  le  AfEfes. 
Ceft  atilE  un  relie  de  l'andeo  ufage.  Les  Comtes  n'ofoient  au- 
trcfoi*  tenir  leurs  Affifet  pendant  que  le*  Mi£i  Dtmimci ,  ou  Com- 
mitûitcs  Rn>-.vjx,tLi)oicp.t  ieurs Aircmbket .   •  Furellitc,  Dr«. 

ASSO,  yf/vm,  peUte  villede  la  Miiign.^- eoAfie.  Uucl. 
Gé^ifafma  te  ammcot  poor  rcndenne  vilIcdateOilaidi^ 
^  foB  noôwiltNriMi,  S»nm.  ft  Arih^piSt. 

ASSO,  ville  de  l'Aile  Mineure.   Iskz  ASSON. 

ASSOCIATION  ou  PORTUGA.  ItW  de  l'Amérique 
fepri-ntrlonslc  ,  fujene  »«x  Angtoi*.  Elle  cil  i  quitor^  mil. 
les  de  la  Msrgjmic  vers  l'occident-  KIK-  a  quatre  milles  de 
long  &  un  de  large.  EUe  fournit  deux  ou  trois  VAÎf&aux  de 
&)»  noMi  tel  amîén,  EOe  abonde  en  chèvres  ft  ea  c*y*<^  E'- 
leeltnaiaielteiMBidffiiidHepaidetroclMis,  fta u& bcMpoit. 
•  Hcylin. 

ASSOFftASSOFF,  TineitetepainTattttek  Vnez 

ASOPH. 

A  S  S  O  M  P  T  N  de  Molfe ,  Livre  Apocryphe .  Intitulé  en 
Hébreu,  fetiréti  Mtfi,  &  en  Grec,  /iiutefp  Hnfi.  Ce  Livre 
tondent  l'Hileitt  de  h  awit  de  Molfe,  ft  du  mnfporc  de  (bo 
am«  dans  le  ftndli.  On  cmlt  «ne  c'eft  de  cet  ONuvraec  qu'cft 
tirée  la  partlcutaricé  du  combat  de  S.  Micbd  enmi«  le  Dmoii, 
i  roccaoon  du  corps  de  Molfe ,  dont  il  cfl  putt  iteasPEiilliiede 
S.  JuJc.    •  n.  C3lm«.  Dr*,  ifc  .'a  E:??;. 

ASSOMPTK.rN  DK  I,A  VII-.RGE.  r^te  inninu't  pour 
honorer  la  tnort,  U  réfutrcAion  ,  &  l'encrée  triomphante  de  la 
fainte  Vierge  dan»  te  Ctal  «s  cotpl  ttcasme.  L'upio.  >n  i  i  pluj 
reçue  dus  l'Egiita  Ronntae,  feodée  fur  h  Tradition ,  c  tjue 
demeura  encoce  13  ans  &  quelque*  mois  fur  la  Terre . 
amte  raft«n(ion  de  jéfus-Chrift ,     la  defcenie  du  Saint  Efprit  i 
qu'elle  mourut  l'.in  57  depuis  b  ruifince  Jit  Medîe,  iimt.  *j»éc 
Ji:  "'  2  :ins  ;  qnf  l'f'ii  ame  tut  ilèi  ce  jii!;tin-nt  enli  vn- il.ins  le  Ciel, 
pour  y  joiaïr  de  la  gloiie  qui  lui  éloit  dite;  que  fon  corps  ayant 
ht  trois  joi«  dwN  te  fMdm»  A»  Rdfifeiié  paraiw  gncetié- 
wjje,  foo  «me  ctam  detoendoe  Mud,  pour  lui  muer  une 
nawv^  vie  ;  &  qu'alors  elle  alla  en  corps  &  en  ame  prendre 
noflUBon  de  la  place  qui  lui  étoit  préparée  au  delTous  du  ihtdne 
5c  Dieu-     fTe'rt  pniîtïjuoi  nr.  rîmiti]j<î  fî»,'  prlr-cip  tl?»  cfrconftan- 
j  de  l'An'oiuptior.-    1.        rl.^  t.  ,fe  la  laiti-c  V.crjje,  aur,ucl 
o'uffo'r»  Wr»:»  «  *  quelques  MartyrolOiges  donnent  le  nom  de 
l'  «ibTMiH».  «tas  raige  ndn»  «rf  MHMfe  linfl  la 

mort  de  ceux  qui  i^ewteiiDoleac  «I  ibiimwll  dn  Jlillcs.  9.  La 
doftfication  de  fon  ame  an  moment  de  fan  décès.  3.  La  fépul- 
MM  de  Ton  corps  au  bourg  de  Gethlémané.  4.  Sa  tcfurrcâion. 
«Son  Afnjmption  encorps  &cnamedans!eCrel.6.  Son  couron- 
«Muent  p^^  fainte 'l'rlnité.  A  l'égard  de  fcn  déci; ,  quelques 

"Tli,.' ,5  i\'  rcs  tic  l'EgUfe  ont  témoifiité  qu  ilsen  doutoieni .  entre 
rr  s  fjint  Upiphine,  leonal  fur  PHéréfie  7S,  dit  qu'il  he  veut 
*"ifM  décider  fl  laMéfedeDIeneft  morte, ou  fldle  eit  demeurée 
F^mortclle  :  mais  l'Eglife  Romaine Hedare  nettement d-msTOriifon 
•P  I    j^efTe  du  jour,«iiVf/(  tjl  moru,  Jilm  la  timdauaitU  tiitr.  La 
^J^e  étoit  ?lors  Ijérufalcm  dan-s  b  maifon  ;lu  O'nncU-' .  tiù  le 
fttnr  Efprit  étoit  «fcfceodu  Je  i'>-r  di-  l,i  I".  r,:rr^.;itt.     Oii  ilit 
**   i_.  Ar,<itre»,  qui  étoient  répandus  dans  k  lUOikJe,  le  uoii- 
wnt  coi*  i  fon  Jécè*,  i  la  réfcrvc  de  &ini  Thotuas.  I.'Ou- 
"""^^  attribué  i  faint  Denys  t.lrAfjpie  noHiiiie  entre  ceuii  qui 
'îvércnt,  f'M  Jéc<rus  fnrt     S,ijv«r ,  /a:,,t  P^r^  h 
Zr««  Chff  tiet  ThàUsmi,  kj  snlrts  Prw.ti  *  U  Hi&tnbu  f.,  ù 

iti  faini'  '''fl'^  ]-'''''^"''-  l'-fin.rjhe 

4«  Jéru£Al<^i**'  bio(  Àaiti  de  Oixe,  ùial  Jean  Dtmejiéte,  & 


A  S  S. 


^9S 


d'autres  Pérès  alofttent  q«te  le*  ApAtie*  y  iiuCnt  tnuqwftezdana 

une  riue ,  par  le  miniilére  da  Aaêaa.  L'auie  de  la  Isinte  Vicxge 
étant  allée  jouir  de  la  sluire  ÂtCtel*  les  Apôtres  firent  la  céré- 
monie dctrt  r<*;>ul(urr  de  Ton  corps,  qu'ils  purtcreni  au  bout{  de 
Uethfémar.é  en  U  valle^e  ^ejofaphac,  où  ils  le  mirent  dans  un 
lépulchre  <jiii  lui  avait  clé  préparé.  Au  bout  de  irolt  lours,  S. 
Tnai:u-  tirriva  d'Kthiopie,  dt  foubaita  de  voir  eocore  une  (o\i  le 
vifajje  de  la  uinte  Vicr);c  :  ce  que  les  autres  Apôtre*  lui  accor- 
derait, niais  après  avuir  détourné  la  pierre  du  tombeau,  Ut  ne 
trtnivdfent  plus  que  les  linges  iL  les  babils  dont  le  cc»rps  avolC 
étéri'vétu  :  ce  qui  leur  ûi  croire  s jue  '  -Mù!  Chrirt  avoit  hononé 
ce  ïamt  corfn  d'une  vie  imwotte'a  e  ,  car  u.i  i;l  pouvuic  foupfon- 
fit-T  ajcun  cnfévcnient  de  ce  facré  dépôt ,  pui'qulit  y  avoit  tou- 
jo  rri  ru  quelqu'un  des  Apôtres ,  avec  plulicurs  Chrétiens ,  pen* 
dj:u  cts  trois  jours,  autour  de  ce  fépulchre,  &aue  la  pierre  n'en 
avoit  point  été  remuée.  C'ell  ainfi  qu'CD  ]Mlte  lainc  jean  Omiu- 
fiàte  après  le  Patriarche  Juvénal,  qui  «Iwlt  dans  lednquiéme 
iiécle.  Il  ell  vrai  que  les  Féres  des  quatrir  premiers  (iécles , 
quelques  autres  pollérieur*  n'ont  tien  e'ciic  de  prévcit  fur  cette  ré- 
mrreSiîii  :  de  mém?  que  î'Autcur  d'un  .Sennrjn  l'AllôinpUoa 
at:nbué  i  raint  Jéiùiv.e,  pai.s  i>  .Siiphroue  ccntemporain  de  ce 
i'àtnt  Uocteuj,  sam  (j'^'  <^'^  i  un  m  de  I autre.  Ufuard* 

Kcligieux  de  S.  Germain  àmftaàt-ttlS»,  n  fon  Maftyrolo> 
gc,  dit  que  le  corps  de  la  faime  Vieige  ne  fe  trouvant  point  fut 
la  Terre ,  rE;;life  qui  ell  fage  en  les  jugtmens,  a  mieux  aimé  t- 
gnof er  avec  piété  ce  que  la  divine  Providence  en  a  fait ,  que  do 
rien  avancer  d".ipcicry;»jv<:  \\it  ex  f^itet  ;  ccIS  pour  cela,  qu'il  n'a 
pas  appelle  veac  l  ét-,  rA;pjiii;>':iji:  ue  la  i;,Litii'ulc  Viagc  Ma- 
tic  Ail«;rc  de  Dieu,  uui*  Icuiviucnt  ion  fommeil,  dornano:  o» 

r'Adon  AKiticvâque  d<  Vienne  ■  aidi  inhé  dan  Gi  Ctw onIqiM 
dans  foB  Martyrologe.  Néamnoiu  te  {initiaient  commun  elk 
que  la  fitnte  Vici^  el^  rellufciiée  ,  &  qu'elle  e(t  en  corof 
&  en  ame  dans  le  Ciel.  Sentiment  fondé  fut  le  terme  à'J/^ 
fmfakn  t  lir  !c5  Homt-liïr  de  i~,ueli;-j:'ïi  Pi'rcï ,  S  l'ar  les  Brcviairea 
àc  :< -^  L;iur^ut5.  Ou  tiun  i:iéLi:i:  la  pLipaJi  de'.  Pères  &  des 
Docteurs,  tant  Grecs  que  Latins,  qui  ont  traité  cette  matière, 
dcpaia te  IV  Mcte»  ««die  daw  ce «eadaett:  oa  qui  Ciit  d4i* 
tu  Caidted  Baronui.  en  le*  Aimilet,  qu'on  ne  peut  ùns  rf. 
mérité  cnfcigner  le  contraire ,  &  ûcer  1 U  Vierge  la  gloire  de  ré. 
goer  dans  le  Ciel ,  en  corps  tC  en  ame ,  avec  l'on  Fus.  Le  fépui- 
chrc  de  la  Vier^;e  étoit  au  bourg  de  Gcthféuiané.  en  la  vallée  die 
Jofiphit  ;  in  11!  ,^1 1.  les  Einpcicuts  VefpiGco  &  ïlte,  ce  lieu  fuC 
tellement  détuîc  par  l'ArmCe  de  ces  Pnoccs ,  qui  prirent  la  villa 
de  Jdmlàlem,  que  les  KiJéIcs  ne  purent  plu*  reooonaikre  oftll  £• 
tofi.  Cett  pourquoi  faint  Jérôme ,  qui  fait  mention  des  ttrau 
beaux  des  Patriarches  &  des  Prophètes,  qui  furent  vifitez  par 
fainte  Paule  éc  par  fainte  Kultochie .  ne  pltlc  nullement  de  c^ 
lui  de  la  Vier];e-  Depuis,  on  a  cru  l'avoir  décou\Trt,  Bur- 
chard  alTurc  qu'il  1  aval:  \-u;  mais  ii  chargé  des  ruinei  des  aotiea 
éditkes,  wi'li  y  falloit  dcfcendre  par  li>iMate  dcgrez.  Bcdc  6- 
ait  fttItM  M  ■ODOnte  i  ddesiwctt  de  Jfan  tenu.  Préfcntemenc 
on  te  bit  Voir  agi  NIeifat,  entaillé  dans  en  roc.  A  l'égard  de 
U  Fête  de  l'Ailbmption  de  la  Vierge,  c'eil  IdJrc,  de  fon  entrée 
dans  le  Ciel  en  corps  &  en  ame ,  il  y  a  apparence  qu'elle  n'érote 
pas  eocore  inrtjniér  du  teint  de  t'Kmppri  ur  Marcien,  qui  com» 
otença  a  réjjner  :*an  aj '•  puii^u'a/ant  |rj;i  une  EjUfe â Conllan- 
tinopie ,  en  i'honneur  de  Noae-Uame ,  U  pria  le  Pauiarcbe  de 
lérufalem .  de  lui  Me  avvtr  bn  coupa,  poir  enrichir  cette  Bail.' 
(ique ,  *'il  fe  poevelt  itowrer.  Mab  depôiice  tems-li,  cette  Pè- 
te commenta  1  s'établir  dans  l'Eglife  Latine  &  dans  l'EglifeGré- 
que.  Il  en  parlé  dans  les  CapituLaitcs  de  l'i^mpereur  Char- 
Icma^  ,  ft  darrs  les  lîJcrcts  d'i  G>ncile  de  Mayenrc ,  rf'ébré 
tn  tii'i.  On  Jj  ei  lélinii;  avec  vigile  &  oftave,  au  teu-.^  du  l'ape 
Nicoiail,  en  gjS;  &  Sigebett  remarque,  que  cette  octave  avoic 
été  ordonnée  i:  KoeKjnir  le  tafK  Uon  IV,  qui  tenoit  le  Sdnt 
Siège  en  $47-  S*tec  Bernard,  en  fon  Epitre  174  aux  Cbanoi- 
net  de  Lyon ,  dit  qu'il  avoit  reçu  cette  folcmnité  de  l'ancienne 
inliilution  de  l'Ëlt^life.  Cette  t'éte  qui  a  toujours  été  lies  célè- 
bre en  r:a".c:'.  y  :i  Hé  rturore  plus  folrmnclff  (!f^;;h  l'année 
ttS;,'!.  n  le  Loui  XI;!  ehai  it  ce  .uiar,  pjui  j.f.ir  U  peribnne  <t 
Ion  Ri>/iutn«  i  ta  Vierge  ,âtpi>ut  deiuiuJer  a  l>ieii  ur.Pauphlo, 
qui  a  écè  le  Cm  Aai  Loub  XIV.  «S.  Denys ,  bt.  Jtt  Nmm. 
Sain:  Jean  DuiaMneL  H.  GaotBn ,  Aptbsie  a  ft-jor  h  l'/tfftxup. 
luua.   Dailkt,  Dévatim  i  U  yi^^fj- 

O"  Cet  Article  de  l'Aifiimpnnii  .îe  la  Vierge  en  corps  &  en 
anrf,  a  t:i  èn'Xé  fuivinf  l'opinioii  i:oinniu-;e  r  crper-d^n"  tout 
ce  i^iii  e rappriicv'  dt-i  ci. eoi iitarit ."i  .ie  la  norid^:  l  i  Vier^^e  ,  fit 
de  fa  réiuircL  l.uii ,  rj'cit  foiKié  que  l'ui  ti««  iktits  Apocryphes , 
incBBKS  de  foi.  On  ne  peut  m*  mCme  dire  que  U  téfinêâioB 
dcrïÂbmption  corporelle  de  la  Vierge  foit  un  point  de  foi:  pul»> 
que  l'Eglife  ne  l'a  point  décidé,  que  plusieurs  Auteurs  ancien* 
dt  modernes  en  ont  douté.  Ceuc  quefUon  a  été  agitée  fur  la  fin 
du  Iiécle  pafTé,  i  l'orcarion  cfc  ce  qae  l'iin  vdtirn'r  rétablir  dans 
l'Hglife  éc  P..ri.s,  te  teste  du  Mariytoio^f  d  L'  nrJ,  ipiC  l'on  y 
lit  le  1$  d'Août,  fur  la  mort  de  la  Vierge,  à  la  place  duquel  on 
avoit  fubOkuè,  depuii  qeeteoaa  undca»  «ne  Homélie  fia  TAC. 
fonptioa.  Le  Chapine  dk  PMIi  fit  une  coadafloe,  le  preuiiEr 
jour  d'AoAt  >MS,  pour  le  rétabliiTement  du  texte  d'Ufuar^. 
Medieui*  Gandin  ï.  Lavocat,  ChanoincE,  t'y  oppoférent,  &  a» 
crivirent  pour  la  défcnfc  de  l'AO'oinptlon  corpr.ii  'le  Je  ta  Vierge. 
D  autre  part  M.  Jt'ly.  C  santre  de  l'Eglife  de  Piirii,  it  le  célèbre 
M.  de  Launoy ,  coinpofércnl  des  Ouvrages  pour  la  d/fcnfe  du 
texte  da;fuaTd.  Ce  texte  poRe  an  IS  d'Ao6r .  .Mm  i.ij ,  la  Féte 
imfammct,  c'cIl  i  dire,  Jektmttkh  V-cr^a  &  ;l  y  elt  ajott. 
i(^,quon  ne  fait  point  où  fon  corps  (que  l'Auteor  appelle  Toi^ 
fi-  c.ii,v«ti(  Ju  Sdint  E/prri)  a  été  caché,  faivaot  le  del&ln  de 
Pieu  ;  &  que  là-deifitt ,  l'Egiife  a  ;ug'i  ;>ruiteniaient  plus  à  pro- 
pos d  avouer  fon  ignorance  avec  pi;né,  rjne  d  enfeignir  iiuelijue 
cbolc  de  Ctivule  oâ  d'apocryphe.'  pitu  tlt^UftlrutM  tuUf;  «M* 


Digitized  by  Googlc 


<jt;6  A  S  S< 

^Utt  n^iin ,  fun  àtifàdftitàm  „ 
(0»  Cet  nénes  potoMi  u  trouvMit  tncorc  dus  te  Mittyrol*^ 
ge  d'âdoo»  A  <i«m  plufieun  tutm.  Le  terme  d'Aflompiion , 
«luife  trouve  dins  quelque!  -  uns ,  ne  lignine  pjis  n^ct  fDiirenienc 
I  AlTotnption  cor|iort:l!e ,  &s'cUdic  de  la  mort  Je  pluficuis  S  .inL'. 
Lcj  Ouvrages  attribuez  i  &ir.t  Denys  /'^npp.iiitf .  c)ui  cm!  ftivi 
de  fondement  1  l'optoion  coinmaiie,  funt  {.op.dls  i  piofcnt  pour 
fiipporea.  Lei  andeni  Pérn  n'onc  point  paili  de  l'AQumptioo 
corameUe  de  la  lainw  Vierge;  le  Uvie  attribué  i  Mâiwa * 
CirTAabin|ith»deiaVieige,en  mii.parlePjpeCelife.mnng 
éetUvKi  apocryphe*.  Saint  Epiphine  iUtrtfiyS  )  déclare  qu'on 
ne  fait  aucune  circondance  de  la  mort  de  U  Vierge ,  &  qu'oa 
ignore  n>iait:  l]  tltc  cft  morte.  Il  cit  Hit  dans  Ici  Aftcs  du  Con- 
cUe  d  EpliiM'c  ,  <iuf  rjlot  Jean  Thtoloi;  ii  la  Vicrse  ont  de- 
Bieuré  i  Eph.;fe  ;  d'où  on  a  conclu  fn;  btiucoup  de  t'utlJcincist 
que  cette  admirable  créarurL-  L-.f.i'.  mi>r:e.  Dant  lc<  fi^clcs  lui- 
Vans,  OQ  a  regardé  le  Icniimcnt  de  l'AiToinpllon  corpoieUe  de 
bVloBBcmBeiMCffÉriaaplMtfes  mit  qui  n'étoit  pM  entié- 
MnlnKctitiiiM.  CMatafi  qa'en  paria»  nAufe  Ratbeit,  la 
plHpart  dé»  MaityiolQgei ,  a  mine  ploOeon  Théologiens.  * 
Apih^  ia  UMÙMttfiu  fUfiuai  8f  iiîm,  pir  M.  loly  OiaDCre 
de  PjrU.  L'j1llimf<wi  de  Is  Vierft  irirniitt,  par  M.  Gaudtn. 
\TmXi  de  M.  De  Launoy  four  U  dejtnjc  Ju  Martyrrittt  JfUfiuai. 
VmÀitit  Péttlbmid,  de  M.  Lavocit.    L'Mattni  Trtààm  it  E- 

flifa  ,it  frmctt  imicbaiM  Us  purtla  Ai  Mjrd'^al^jf  lUftrd,  jfwr  lé 
éit  éc  ejjfmpiitii  de  U  VitTit ,  vo^M ,  pu  M.  Joly.  TiUewoat. 


Quelgon-tiiM  ptétendent  .que  ce  (I*  Ibiu  rEmperenr  Juilintcn 

ri  Ton  commençi  1  célébrée  en  Orfctf  \\  Féie  de  la  mort  de 
VietlÇe,  M  IS  j<>lir  4*AoltL  D  uari.!  vculiDt,  que  ce  fut 
ton»  l'hiiipereur  Maurice,  du  tenu  du  i'ape  fjint  Grégolic  /( 
CrmJ.  Sur  la  Un  du  Vil  fieclc,  And.'i  lic  CtLie  témoigne  que 
cette  féte  ne  fc  célébrai:  tncati-  peu  i:'cr. droits.  Au  XU 
fiécISf  IVmpereur  M^inuvl  C.mir.^nL-  l'ijiiiiiii  (ju'cDc  ft-riiit  do- 
laflMVMt  obTcf vée  pu  tout  i'iûnuirc  Gicc ,  &  la  âxa  au  i  s  d  Août, 

ftin htumàtMiàj/i,  cUl  i  éta.  de  uifm m  de  psf'fle^ 
Oepab  ce  (em.  Ici  tiieei  Tout  toalmna  IbtcanBte  en  ce  jour, 
fous  le  nom  de  %»p»nt,fmmàl ou  rtfoi:  c'eft  ce  que  font  aufll 
les  RulEeni  ou  Mofcovites ,  &  les  autres  peuples  qui  fuivent  en- 
core le  Rit  Grec.  Quelques  Orientaux,  &  particulléremen!  les 
Chrétiens  d'Egypte,  «juc  l'on  nomme  Caj^hiti,  ciSliHircnt  la  l'é- 
té du  repos  ou  de  la  mort  de  U  Vierge,  au  ;c>  ou  il  Janvier, 
&  celle  de  Ton  AiTompuon  au  15  d'Août,  li;  Martyrologe 

acuibué  k  iàiot  Jérôme  9  elle  cil  marquée  au  18  Jiavicr  (bus  le 
BQB  deUMMM.  «CM  isd'AoAi  im it IM d'4fcv«M. 
DiM  lea  Cdeiiditai  RonilBl  du  Vni  du  OC  IMi,  s  dan  U 
plapirt  des  Martyrologes,  elle  e(l  marquée  an  1$  vAoflt,fous 
le  nom  de  fvmfm»  ou  de  dunàti».  Sous  la  puawie  lace  des 
Rois  de  France,  la  l-'itc  de  rAlfompdon  fe  falfoit  au  18  Jan- 
vier; mais  le  Rit  Romain  s'ctajit  introduit  en  France  fous 
Chulcmi^ne ,  Il  fui  ordonné  dans  un  CoDcile  de  Mayence  te- 
nu l'an  813.  Qu'elle  leroit  célibrée  .1,1  15  .i'Aoùt.  Depuis  lelX 
fiécle  .cette  Fete  s'ell  établie  pat'-coui  oii  l'on  profelTc  La  Rdigon 
Ikamàne.  *  1er  JfarQniv*  «viM»  9  màiwu*  Thaiiahit 
Tnif^  At  Ttut.  IdablHoa,  te  b  tMmmt  GMcmt.  TlBeffloat, 
IlenniTti  de  PBi.  ttdff.  Baillet,  ViadesSémi. 

ASSOMPTION,  fur  Utiviére  de  Plata.dite  Riodtit  tUté, 
ville  Hc  l'Amérique  méridionale  ,  au  Paraguay,  dans  la  Province 
de  Rio  de  la  Plita.  Elle  tll  nouvelle,  ayant  été  bltic  par  les 
EtpagaoU:  c'ctl  où  réiiJe  l'Hv!(;uc  du  Paraguay,  SutirjRant  de 
l'Archevêque  de  la  Piata,  Kliu  n  cil  pas  fort  peuplée,  quuitjue 
dans  un  très  bon  pais,  fur  la  rivière  duParaguay,  i  quatrc-viots 
Deuet  de  h  ville  de  Guaira*  environ  idMKc«M  de  3eiHe- 
Croix  de  U  Sleire.  *  Hertéra,  c.  14.  Sanfin. 

•  ASSOMPTION,  nom  dune  ri»  1ère  de  Canida  diBi  l'A- 
mérique ftfpteiitrionile. 

ASSOMPTION,  nie  de  iOcéan Oriental.  TftrcASON 
SAN. 

ASSOMPTION,  Affmtpta,  111e  de  U  Nouvelle  France, 
dam  le  Golfe  de  faint  Laurent  Oaramlle  piia  ofiUoaiMawn t 
Jitàalti.  Vijtz  ANTICOSTI. 

ASSON.  viUe  de  nBoUde.  Ptwfnee  de  VèSt 
oft  les  DiTdpIcs  joipiimc  faint  Pttdt    d'oïl  ili 
enferable  i  Mityléne.   Cift  ■"«■«^■—  wdA»  vil 
fous  l'Archevêché  A'mtMti  m  h  wnow  auS  AfîÊKli  • 
ABti,  cÉp.io.  V.  13. 

ASSON,  villag»  de  Béarn  en  France,  au  midi  de  Niy.  II 
eft  fitué  fut  une  petite  riviéte  wi  tè  décharge  dans  le  Gave  de 
TwÊ,  &  il  donne  le  nom  à  le  «allée  d'AQbn  fsi  iTAendi  rowft 
du  Comté  de  BigoRC 

ASSONAH  M  A8SONNA.  eft  le  Une  des  Tma  qui 
contient  leurs  TradUoni.  Cefl  un  moi  Aiabe.  qui  Iknifiepi». 
mi  les  Mahonétaos,  ce  ooe  fignilie  Jlr>Sw  paratl  les  JuIb.  Aw, 
veut  dire  latfitmk  Its»  &  ar  ett  Pattide  de  ccmot.  L'Alcoiaii 
efl  l'Ecrituie  des  Mahométans,  &  la  Sonna  ou  l'AlKiinnaconlieBt 
leurs  Triili'.tuns  Nos  Auteun  appellent  ordirialrement  M  Une» 
U,  Zuze  ou  Sounc.    '  RIcaut,  dt  rEmf-nc  Ottemm, 

*  ASSONLEVILLE  (Guillaume)  Seigneur  de  Bockhou- 
icn  en  Brabant,  étoit  fils  de  Cbriftophle  AUboleville,  ConfeiUcr 
du  Roi  d'Erpi;;ne  dans  les  PaIsBaa.  April  avoii  adieid  lîxétii. 
des  i  Louvain  A  â  Douay ,  Il  fut  faEt'DÔaeur  en  OtOlb  U  étoil 
d'une  Rramlf  moJeltic  &  menoit  une  vie  exemplaire.  Il  avoit 
bciucoup  ic  lai'oir  A  feroit  fans  doute  devenu  un  grand  petfon- 
nagedans  la  flcpubli^ue  des  Lettres,  (I  Tes  jour>  tî'euHcnt  été 
g™*y^  Oi  1  ili-  lui,  DtcUmM!o$HeJh!>clh.!;  Ottt:o  Ptiugy- 
fr*  *  *"w«ii4»w«  BMJirfîiM  ytriimi  *|jrt« ,  JHiKfwHix.    •  Va- 

*">»*.  BiMiMt.  SMet,  p.  306. 
..^  Z7,9^^^^^^^^  (liubeti)  Moine  Béaédiam  du  Hai- 
n«»teltdliaiftaglileiMUeftWa«oanw.  nfiKfttaatde 
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ptohité.  fort  exaâliaite  cbferver  les  Régies  uMaaiUauea^  M 
moinut  le  ad  Avril  de  l'an  1633  >  i  l'igc  <;e  go  u».  On  t  dk 
lui ,  Primt;tiuri<m  nritfiuuit  J^ÛttWmt  GAt  i  *-—rft  Jtf 
Comnittmrornm  âd  ttrata  i»  fiitlÊÊUt  tflh  *  ViMr  Âïfi 

H-Mb.  Bilptu,  p.  390  8f  391.  '. 
ASbUNSONC.    Vljcc  ASOMSAM. 
ASSOR.    ytKZ  ASUR. 

ASSORDl'ri,  nom  que  pteuncot  lea  Acadénddm  étClk 
li  di  CéfOt.  •  Naodé.  Diaftigat  iKhidé  iAi/EarA   J.  BipdB» 

Alhrrti ,  DtiU  Attdtnid. 
A  Si,  O  KO.  Pfljfz  ASSORUS,  ville  deSicfle. 
A  S  S  u  R  U  S  ,  vlKc  de  Sicile ,  crîlre  Enna  &  ArRytium.  Ses 
n.itiuani  l'jppc.'laicnt  Affoncns,  jljjùnia.  Ct-tle  ville  a  été  al- 
lez célèbre,  Itlon  Diodorc,  /.  14;  mais  clic  diminua  àua  ii 
fuite.  Cicéron ,  dMuJ'a  4.  ytrrinc,  dit  que  les  Habitans  eu  (oai 
fidèles  A  vaiilans ,  quoique  leur  ville  ne  ibit  pas  fort  confiiicra- 
ble.  Ce  n'eft  maintenant  quSm  petit  Imiik,  appcllè  ji/u» ,  A 
jfffin.  Il  ell  baigné  de  la  rivière  de  Chiyial .  qui  t'appdie  an. 
jourd'hui  Dmmm,  ou,  comme  on  le  trouve  dans  letdnaDIAI^ 
nairea  de  Biudrand.  i>tr(«Tw.  Les  uns  difcnt  qu'il  •  Ifeit  dl 
Comté .  A  les  autres  de  Duché.  •  Nie.  Lloyd. 

ASSOR  US,  vOle  de  Macédoine,  pcocbe  de  la  ririén  n> 
chédore  :  i  peine  en  volt-on  maintenant  les  ruli:«s. 

AS80S,  ville  maritime  de  laLycie.  Gtuée  lur  un  promon- 
toire fort  élevé,  où  il  ne  faifoii  pas  trop  bon  alkt:  ce  qui  adon- 
né lieu  au  proverlw.  Si  «MuavaSénif  «fidtraprrmiev,  raÉke> 
tiMU  d  Jjjts  !  Ajj'm  ou,  M  titkt  ti  «dkH  Utmam  ^«rwùi.  H  v 
a  un  autre  Assos  dans  l'KoMde.  ASSON.  Une  trot 

lléme  Jjns  ia  Mylîe,  OÙ  il  fe  trouve  des  pierres  qui  mangent  les 
chairs  des  corps  morts.  •  Voilius,  fur  }ieU,  ;■.  gg.  CWinthe 
Philofophe  Stoïcien,  étoit  de  cette  dernière  ville:  il  fuccéda  i 
Zénon  Curroi  dans  fon  Ecole,  i  la  liill»  â  Chryiippe  S<iifm.  • 
Strabon,  /.  t  j.  Pline ,  /.  j.  t.  30.  dit  qu'Aflbs  s'ipihriJe  judi  A- 
foUms:  I.  36.  1. 17:  A  /.  37.  a.  31,  il  parie  d-Aifos  de  Trudi. 
Aae*  des  Ap6irei.  du  sa  «.  13.  •  Me.  Uofd. 


ASSOTO,  viOice  de  loyauote  de  CiMaéde»  ca  Efpieiw, 
nir  les  confina  de  MoKle,  pia  de  vilHt  tOOtt.  On  oelt  m* 
ç^ell  la  place,  eèénrit  aacjBMWewânUb,  vMte  de  rfibaoe 
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A  s  J)  u  u  Cl  (Charles  Coypciu  Sieur  d)   Vo^ez  D  A  S  S  0  U- 

*  ASSUAN  ou  ASSUANA,  ville  d'Egypte  i  la  droiiedn 
Nil,  ou  fur  la  rive  orienule,aae3  dwédenmateftandtde» 
gré  30  minutes  de  longitude,  iiilonlMOMBI  '  '  ' 
culiéres  de  l'Afrique  parSaoïbA.  XTHdeai- 
ruinée  i  Aba  qui  eft  de  niniie  cM  du  Ml,  ft  pin  ; 
nale  d'environ  un  degré. 

ASSUEKUS.    (V.f.:  ARTAXKRXE'S  II,  dk; 
A  yo)tz  la  Remarque ,  de  A  R  D  S  C 1 1 1  K. 

AbSUM.    Vtjtz  ASSON  ville  J  E..!,Je. 

A6SUR.  JpdUmtâ,  AnHfUrù,  vilk  de  la  TcTTe-Saioce,  < 
AHe,  lùtUcOtedeleMeide  Mb  iUle  a  été  autrefoii 

lidérahie:  malt  préfeanaent  dte  eft  prefque  ruîoée,  à  1,  

millet  de  Jaffa ,  A  environ  k  quarante  milles  de  JéTuialein.  Vtjet 
ANTiPATRlDE. 

ASSUR  eil  le  nom  d'un  des  fils  de  Sm,  A  celui  du  pala 
qu'on  appelle  conimunémcit  VAjJxnc  frtprt.    Jofcphe,  faute 
U'cnteodre  un  p^lT^te  de  U  Ot;ic;c,  s.  lo.  v.  11.  a  cru  que  le  fils 
de  Sem.  qui  donna  Ion  nom  i  l'Airyrïe,  fut  auiCic  fondateur  de 
Ninhret  &  fl  s'clt  uouvé  des  Modernes  ^ui  adoptant  cette  a. 
reur.  ont  ntande  qe'AIEv  dtNneatet  deux  nooM  duaftee 
homme.  Oteiei  «gaitaseut  nogapes  deaa  l'eiplicatlon  de  en 
paUàgc,  ont  prb  ooame  Jofephe ,  le  nom  d'Allur  qui  y  eft  em- 
ployé, pour  un  nom  d'homme;  mais  t'écarunt  de  cet  AjKieo, 
ils  pr&endent  oue  cet  AlTur  n'eft      le  fiU  de  Sem ,  mais  Nem- 
brod.dont  il  elt  parlé  un  peu  au  dcfTui.  On  peut  '. oir   l  .'Vitide 
d'ASSVRIE  que  ces  deux  opïïàuns  font  cgaicmcnl  Cdntr.utcs 
1  la  vérité,  A  que  NInut  eVl  un  Rul  fuppofé.  Celte  de  Salien , 
qui  aolt  que  l'irUrrivain  Dtcré  a  voulu  faire  eniendie,  qu'an  jfjh- 
rua,  peut-être  deicendant  de  Memhiod.  «M  jirti  du  pa'is  de 
Sennaar  ,  fmi»  b  «tflr  A  Mittiw ,  n'eft  pis  moins  buflè,  de 
elle  dl  ibrcée.  Le  nom  d'A^Tur  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  per> 
fonne  en  cet  endroit,  mais  du  lieu.  Moïfe  parlant  de  Nembrod, 
dit  qu'il  fonda  Uabylonc,  A  d'autres  places, dans  le  paîs  de  Sert. 
nxv  ,  A  qu'enfuitc  tV*nr  yirli  de  ce  pais ,  il  tilt  dm  k  ftài  ijf- 
Jur,  ou  il  Ut!i  A'.JtiiK,  Al",  comme  le  lavant  Bochat:  l  a  compris 
le  premier.   Ainll  (tour  eapofer  plus  au  long  ce  palTai;!:,  i!  faut 
dire  que  Nembrod  lils  de  Chus ,  qui  étoit  tdt  de  Cham ,  llls  de 
Noé,  wida  avoto  dcabtt  tan  Rorannw  à  Bebylone,  i  Arac,  i 
Adtad  a  I  Chilane  dan*  la  letie  de  Sennaar.  flmlt  de  ce  p^, 
i>our  aller  en  AHyrie,  &  qu'il  y  bttit  les  villes  de  Niaive.  de 
koobotfa,  de  Qialé,  A  de  Rcien;  &  qu'AlIiir  6U  d'Elam.  qd 
étoit  his  de  Sem,  61s  de  Noé,  s'étoit  aulE  établi  dans  le  paîs 
d'Aityrie,  auqi^tl  il  dunna  fon  nom,  A  que  Nembrod  conquit 
depuis.   *  Gtiitje,  c.  10.  Jofephe,  Ànti^.  JtiJjs^.  I.  i.  H^roi^o» 
te,  l.  I,   Jultin,  /.  r.    Denys  d'Halicarnalfc.    Appien.  Lin- 
|ius,  de  Amu  Cbrijh,  t.  s-  Pétau.  Riccioli.  Bodun.  tt^U 

ASSUS.  Vtjai  ASSOS. 
ASSYK.  ou  ASiYNT.  njiz  ASSIN. 
ASSYNTSMIRE.   Fajez  A^SlNSUlaE. 
A6SYRIE,  c'eit  une  partie  de  l'Aile ,  qui  feloo  Ftofomée, 
étoit  terminée  du  côte  d'orient  par  la  Médic,  à  i'otcidcnt  par  la 
iMéiopotamîe,  au  fejuciitrton  d'une  partie  de  l'Armiinie,  A  au 
midi  d«  la  Suiïane.  6uabon  lui  donne  cr.^orc  use  plut  grande 
étendue;  car,  felon  lui,  elle  comprend  audi  ii  -'■'riic,  la  Méfb- 
~  !,  ia  ftabylonie,  ft  PAiQw  pMfiuictt  «te.  Cdb-d 
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^lem  l'AdiiWne,  rApoHoniatc,  l'ArbélI»,  l'Aïasacblie,  la 
CmAéne,  U  Chalonlttdf,  le  pilt  des  Gxnmiitai ,  S  11  Sdita. 
céne.  Set  principales  villes  étoieotCtéijplioD,  Uian*tS«i(aet, 
Amtp«>  Simbica,  Gnranu,  AAltaHCt  ftMWpir  Ja  felldlle 
dTAlexandlre  coutie  Uuiui. 

A  ptéfent  ce  pito  cft  putigj  entre  les  Tm  ht  fBdkia 
La  putie  que  le  Gnnd.Seignrar  relient,  qid  «fk  H  owiédn; 
fe  noimne  enconi  Arfinm,  rcnfcnnc  le  Hegletbey  dt  la  par- 
tie ortenuledetteuque  au  de  à  du  1  grcr  :  l'autre  partie  qiM  le* 
Perfes  pod&leot  ,  ell  réunie  i  diSteemea  fioriacet  de  teft. 
Set  pTincipaJet  viUea  font ,  BIOHlîVB  MsU  ft  Mtanhte,  * 
Ptolofflte.  PliM.  I.  5.  «.  ta. 

Euttbe  a  donné  d'après  Jules  Africain,  CaAor,  Céphallion. 
ft  Thalh» ,  i:nc  Suite  oe«  Roi?  «l'AfTyrie ,  nu'oB  croit  <k-\oit  in- 
férer Ici,  non  ttlk  qu'elle  3  i:<é  altil'rfc  par  divers  Modt  rn^i  <;iii 
fom  v«uiu  ajutlec  à  leurs  Sytlénes  Chtoaolagiqael ,  maia  teîte 
qu'elle  fe  trouve  dans  tk  pwMw  ChMoime-  Il  dit  donc  qu'il 
y  (Ut  ttoia  Dynaltiet ,  ou  Moauchlai  diffcrentes  i  Babylooe,  & 
I  Mbiive  ;  &  il  met  pour  U  pi'iBilétr  edle  des  Rots  Chaldtens. 
tEvéchoûs,  qui  ell,  di^Ot  le  latoe  que  Nepibrod,  fut  le 
rll«L  Ul>fiUdiinitB4at»-liMMfiiptAQit«t'ilaaiD- 
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JUiCMftbK, 


Poru», 

Ncchobèa» 

Al>iua, 

Oaiballe» 

Ziaxite, 
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U  dit  cr.ûitt;  cji;c-  les  Arabes  iriilacs  de  l.i  Hjute  Aûc,  (ormé. 
lent  U  féconde  MoMtchie,  qui  dun  iiâ  aos, fout Cx  fioia, dont 

i  ■ 
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t-  Maréoccniai 
s.  Sifujudaque* 

3.  GaMaa, 

4.  Parannus, 

5.  NabouM^tea  . 
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41. 
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EtiSn  il  a)oiitc  que  les  AiTyriena  ayant  chaffl  tc!  Arabes , 
fondirent  la  Lrolliiiue  Monarchie,  qui  ne  finit  qu  au  iitiitc- 
fepiléme  Roii  qu  il  appelW  Tboooi,  Coocoktot  ou  Sardaoa. 

4unt  1M5  Mi  t  A  a  lianB  «Int  te  Aite  de 


peto.  «n«i 
cea  Hoii. 


s874« 

tp»t, 

2061. 
ao9»- 
ai3»- 

•94** 

2.376. 

a458- 

•73*- 

«7>7i 


S^tn{rtmll, 

Ninyoi, 
Aiiui, 
i^i^liu^ , 
Xetxèi, 


9Ô4S* 


I. 

,  I.' 

y- 

4- 

î- 
tf. 

7- 

«.  

10.  Balée, 

11.  Séthot, 
lî.  Mimv'hB, 
ij.  AfcbiLii^, 
14.  S|>bénu, 
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(7.  Alcaudca, 
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au.  BaUtore, 
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Eufcbe  dit,  après  fct  Auteur»,  que  PEœpIre  d'Aflyrie  fut  dé- 
tnit  perka  Mi.'des,  qui  furent  maîtres  de  la  Hauti:  Afie  pendant 
317  «m,  jurqu'i  la  première  année  de  Cytua  qui  fonda  i'i^uipi- 
rc  des  Perfe*.  Il  eft  néccllaire  de  r«inar(]uer  que  cette  fuite  n"«lt 
conlorioc,  ni  au  fcntiment  de  CtéQas,  qui  faifoit  durer  l'Kmpii» 
d'AlTyrie  plus  de  cicî.'c  cens  aœ,  ni  i  celui  de  Ju',:-.  Africain, 
qui  Coiriptoit  uiriiu'a  qu:irir.le  -  quatre  Ron  ,  .1 'q,i;  ,1  doonckit 
'484  ans  de  tégiKr:  de  ttwie  qu'on  peut  croire  rju'KufeL^e  leur  « 
préféré  Calior,  qui  comptolt  apparemincin  ij?,  jus,  bien  que 
dans  l'endroit  de  la  Chronique  où  il  ell  parlé  <je  iaa  ay  moa,  on 
ne  lifc  que  lago  ani;  car  il  a  pu  aiiiver  aifément  aux  CoplAei 
u'omeure  la  Ijittrc  E.  qui  marque  le  nombre  V  en  Grec    .  . 

On  f»e  croit  pa»  devoir  msr,',UL'(  Tuft^i-  q  l'ont  fait  de  cette 
luitc  les,  Modernes  qui  fe  lotu  ptuiiofe  de  l'aivrc  la  Chronologie 
des  jiep<ante.  Knueprendre  tic  les  tef.ittr,  ce  fetoLl  s'engager 
1  montrer  que  cette VctTion  de  I  Kcritute  i/ell d'aucun  ufageponi 
l'Hlftoire  des  tem»,  &  qu'on  doit  t'atuthci  uaiqnenwDt  an  tes- 
te Uébreu  &  i  la  Vulgate  ;  qucnioo  agitée  par  de&nm  boniMlb 
&  fort  ini^eiliuitc,  mais  qui  n  eotte  pas  dans  cet  Oamge.  Ceux 
qui  font  peoffffton  (k  cionner  di-i  Sylt£nie«  Chrono!oi;iques 
conformes  i  Ut  Vulgate  &  au  texte  Hébreu,  lotit  partaiez.  lei.  iX 
Ils  ont  formé  deux  ofHiuoitt  ditteicnu» .  qi^i  ne  le  reiremliknt 
qu'en  ce  feul  point,  que  dans  l'une  ou  dans  i^uire  on,  retranche 
une  partie  de*  Rois,  parce  qu'en  les  con&rvonttous,  on  rcmcm- 
leroit  au  deli  du  Déluge.  Voici  ce*  4nk  4|itni«t  CB  4eu 
mou.  Dans  la  piemiére  on  rejette  thktmtm  In  Mê  ChaU 
déent  &  les  Roia  Arabes, pour  confcrver  ceux  qa'Eafébe  sptîclle 
Rois  AITyriens:  dans  la  féconde  on  re^it  la  fuite  des  K.iÏ!.  Ara- 
bes &  des  Chaldéent  :  mais  on  n'admet  t^iie  Ici  ijvijtre  preuiit--rs, 
ftlCtdeux  demicis  Kois  île  li  rr^liieme  Monarchie ,  i]ue  ion 
ùit  durer  jio  an*.  Uliênut  ett  ie  premier  qui  ait  ttuat dé  ceiie 
miaioa  .  ^poielt  aïoir  phi  i  beaum»  de  gens:  la  preailérç 
^  laflliB  teetéâMt.  perce  Qu'elle  •  Mado^  par  de  paod* 
hommes ,  qui  ont  remanié  kSilitfe  tfAMe  i  mv  ^é,  C 
v'accotdent  entre  eux  que  fiieBétUi»  «IM  tNli 
NemÎJffuI  (îc  i  Ectituic. 

Un  ne  craint  point  de  dire  que  les  uns  &  IrJ  autres  fe  font 
uuisipc/,.   Lt»  premiers  ont  comte  eux  l'autorité  d  I^muus,  qui 
afliue  dans  Etienne  de  itjtawa  ^  IMbylone  fat  bi(i«  loott 
aoa  avant  que  SémiiMib  eiMBiiu»(it  i  régner;  &  celle  d'autreé 
Ancien!,  de  ijui  Porphyre  avoit  appris  que  cette  Reine  vivoit 
peu  avant  le  Ircgc  de  Troyc.     D  .uilcirs  ,  quciquc*  mc-rircà 
qu'Us  prennent,  ils  ne  peuvent  trouver  les  1903  an»  d'obfer- 
vationa  céleftes  faites  i  liabylone  dep-ais  la  fondalion  de  cette 
ville  jufqu'â  Aleiandre,  qat:  Caxlilibiiue  envoya  à  Arillute.  Jl 
leur  elt  également  impolublc  de  les  SKCorder  avec  ce  qu'on  lit 
dans  l'Eaiture,  que  du  tcns  d'Abraham,  Cbodoclaonior  Rot 
des  F'J.imite»  étendit  Tes  canquétes  jufqu'au  pals  de  Cltanaan, 
ou  il  le  lit  accomp'^gncr  par  Amraphel  Roi  ae  Sennaar  oa  Ba- 
bylone ,  4  par  d  autres  Rois  de  Mésopotamie  ;  car  il  eft  vifi— 
ble  que  ce  Conquérant  n  a  pu  pénétrer  juiquc'  U  qu'enpallanc 
pai      luau  d'Amrapbei,  cui  ne  l'aatùil  pu  foulV«tt,  s'il  n'y 
avoh  été  forcé  :  &  I  Eoivaui  facré  nous  montre  alEa  ou'Il  n'y 
avoit  point  alors  d'Empire  d'A^rrie,  puisque  les  pala  dont  cee 
Empire  a  été  formé ,  étoteut  poûedez  alors  par  divers  Souverain^: 
Enlin  on  prouvera  bienié»  que  l'Empire  d'AIT^iic  ne  iinit  poiiic 
dans  le  tems qu'Us  dirent,  mais  loogtems  après;  que  cdui  des 
Médes  n'a  pas  duré  317  ans,  mois  leulement  ijo  ans;  &  que 
lorsque  Dcjocès  le  fonda,  il  n'y  avoit  en  Aifyrie  ni  'l'honos ,  a| 
CoiKo4éros,  ni  Sardaïupale;  tnais  que  celui  i  qui  on  a  donadc^ 
nom  eft  le  Chiniladan  deFujtoiaé«,  le  même  que  l'Ecritute  dMtÉ 
k  livre  de  JodMi  afpcUe  .Nalwdiodoooto.  qnl  m  pMt  411^ 
plus  de  quaoaitliti  ■iictptii«ieDc|atèi«il  Hnli  tokofwiDtl 
des  Médiis.  .  • 

On  peur  aioOter que  Ctéfîia  n'ayant  point  donné  U  Suite  de« 
Rois  d'AITyrte,  &  s'éunt  contenté,  alnfi  que  l'afline  Dfodotede 
Âfib ,  d'écrire  l'hiftoire  des  premiers  Rois ,  &  de  remaïquer  lo 
nombre  de  ceux  qui  leur  fucoédénmt,  fans  les  nommer,  ikat 
oUrqoer  le*  années  êe  chaojn  d'eux  en  particulier ,  on  ne  volt 
pas  d'oli  cette  Suite  de  Roi»  ,â  qui  l'on  dontie  fuavent  dci  noms, 
qui  patoiltënt  pbaât  Otccs  ou  Periàns  qu'AUyriens ,  a  pu  être 
copiée. 

Quelquc*.<me*  de  ces confidérations  ont  pu  engager  Ullèriui  i 
fe  nire  de  nouvelles  routes;  &  l'on  voit  quil  fe  Tett  i  pcs  mtt 
des  nCmes  armes  que  nous  pour  combattre  Im  ChroBOloeUleé 

qui  l'ont  devancé  ;  mais  il  ne  paroit  pas  avoir  pri  ;  un  parti  fort 
folide,  &  Ion S>yltéme  a  des  endruits  fuibles,  qui  le  doivent  l'.ii» 
rc  rejettcr.  La  fimple  expoiïtii/n  qu'on  ai  va  ^se,  peut  con. 
vaincre  ou'il  eft  ibfoiuroent  faux.  Kufébe  dit  qu'Evécboiis  le 
pcemiei  ae*  Roi>  Chddéiais  cil  Ncmbrod  :  Ullcriua  dit  qu'il  cl) 
Node*  fucoelIinBi  de  NembroJ.  &  il  n«  levait  régner  que  47s 
toseprés  ee  fameux  Chatléor  d'hommes.  Produit  il  ietésnoigii^ 
de  quelque  Ancien  qui  ait  illc  1a  lajine  chofc  ?  Non:  il  n'a 
point  d'autre  ralfon  de  r^enrer  a  ::ll ,  que  pmce  qu'Eufébe  faitré- 
pKT  ei  t  Evcchoil»  224  ans  avant  ies  Arabes,  ft  Mardocentis  le 
premier  <ies  Rots  Arabes  2r6  ans  avant  liélus.  Il  femble  qu'il 
étoct  piut  naoïrel  de  penfer,  que  la  .Suite  des  focceflMis  de  Bé^ 
tais,  tele  qu'Eulébe  Va  donnée,  étant  fiudc,  celle  6e»  Rail 
ChaWéens  ft  Arabea,  putfée  dam  la  mime  fource,  n'elt  d'aobaî 
uCige-  Car  c'ert  en  va1n  qu'cm  veut  faire  palîer  Ev&hoiij:  poai 
le  Jupiter  liélUi  de  Babylotie  ,  &  M.itdoce1nés  pour  ie  MérodaiiJt 
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premter  (lat  picore;  àc  pour  ic  fcoond,  H  peut  bifD  j  avoir  en 
un  Roi  de  ce  wm  à  BibfloM,  An  vt'M  («Mk  cb  caMlme 
Qu'il  lut  Aiabe. 

Ca  qu'il  ét  enfutte  que  Béluc  régna dnaamtedM  un,  «qu'a- 
préi  A  noR  Ninai  Tod  Hli  Coodi  le  grand  Empire  (Wf  Afftient, 

qd  dura  Sîo  an»  félon  Hérodote,  ctt  '.Tai  en  partie;  car  on  croit 
que  le  témoignage  ii<-  ce:  Ancien  cl^  fort  au  JciTiis  de  loul 
que  tfs  Chronographcs  plus  réceos  <|uc  lui  oni  imaginé  fur  Ica 
tiia^  romanerque»  de  CÛfiat  :  malt  coaime  Hérodocc  ne  dit  en 
aacun  endroit  que  Niai»  fut  le  fondatcor  de  rUaipixe  d  Âllyi  c , 
il  kmUlt  m'UnsiM  «létrat  dtaniriaé  à  fUie  qncivi*  nbgc  des 
Tiblei  tbiUbe  %  ne  davolc  pei  nfir  i  B<m  l'bodaeuT  r,uc 
I  Anderu  copiez  par  Eulébe  lui  font  préfiirabicment  iton 


iib. 

Deux  conCJérationi  l'ont  ençag^,  ce  femble,  i  prendre  ce 

furil.  Il  ûiln  i  trouver  loot  .iiis,  depulii  la  fondatioa  de  Baby- 
one  par  Ncmbroi  ,  jufqu'au  légpt  de  Scinirainlî  ;  litf  pa- 

roiilbic  impoiri.iie  en  plaçant Bélua entre  ks  Hrjmi'Airyric ijii  Hé- 
rodote  a  oumpcea  pour  l«ur  dooaer  à  loua  $iq  ant  de  régne.  lU 

aM  de  Niaoi ,  D  m  ponvolt  «Mfeneai  ftbefiBftrEmiHie  d'An. 

^ic  où  il  le  iaic  finir  ,  c'eft  i  dire,  où  colllmen(^e  l'Ere  de  Na- 
Douatlàr. 

Il  eft  furpreasnt  fia'un  auffi  tiibi'e  homir.e  cju'LUTerius  ne  fe 
foit  pas a[>pcri;i,i  que  plaç.'.nl,  coiiinic  il  ftir,  !a  londation  di'R.i- 
hylooe  i  l'jniiL'f,  r|ai  fclon  Ion  cjIcuI  clt  la  1771  du  Monde,  li 
ii;  tornuencement  dj  régne  de  Siimir.imis  i  l'innée  2  7?y ,  lelon  le 
même  calcul  ;  Il  compte  non  looa  mais  ioi8an«  d'imerralle  encre 
MamlmA  am  MUftUbm  ftvMccaatbanwjiiinMe 
féOdM  Mis  de*  (bnntea  pÊakdUm  qull  donoe  eordmn  en- 


1m  féconde  confidération  e(t  fondée ,  comme  on  a  dit ,  fur  le 
temi  ob  l'Empire  li'AfTyrîi-  fur  détratt.  Sîrd.iniip lie ,  di;  Ulft- 
rius,  c;i  le  même  que  l'iCcrirure  appeUe  l'hjl  :  il  le  reconi:f>it 
pa^r  un  Conijyérj:u,  puis  t  iifant  paro'.tre  Arhacès  fur  la  fccne, 
Il  le  ré^iréfente  ciirame  un  lioinna'  .ie  lé'c  (|uî  fjit  foulrver  les 
Méde),  ici  Perres,  let  Babyloniens,  les  Arabea:  les  Généraux 
de  Hnl  le  bineK  cd  mli  KaaowMtr  cupuaMm  perta  œ 
nbattant polit:  In learieHlè  jofnciiiti  loiiSUénénes,  beau- 
frere  du  Riai ,  &  Génétat'ilSme  de  les  Armées ,  perd  deux  batail- 
les ;  Ninitre  eû  ailiégéc ,  &  prife  apris  trois  aru  de  dége.  Phul 
fe  retîte  dans  le  pilais,  où  il  fait  mettre  le  feu,  &  it  y  pMt 
avi\-  tijutr>  r.i  niaifoTi.  Arbacés  laiQè  ^es  Médis  lihrci.:  mais  llé- 
lélîs,  Biitdan,  Nanyhre  ou  NiSwnalIir,  appelle  IVijlui»  phab 
lar  ou  TiK'ith-pilcfcrMans  l  lCcnture,  fonde  auilitA.  un  fcci  nJ 
•  Empire  d'Mpïe,  ft  fe  trouve  «a  tiut  de  fc  faite  redoutai  eu 
defà  de  l'B^plinle.  Il  nenit.  &  fca  eoùm  partageant  fei  iiti»> 
le*  ont  f^gaiôic  i  Nintve,  Â  tes  aiiuei  i  Sab7loae.  Uffiriw  a 
pris  toute  cette  hifloire  de  CtéGas  oopié  ]Mc  Dtodore  de  SidU. 
11  en  fixe  le  lema  i  l'année  74t  avant  JMli'Ghritt,  qui  félon  foa 
c»(riil  efl  la  du  Monde:  il  donne  19  année!  de  rép>e  à 

Tt>;l.itls  p^lal.lnlr  pour  II-  eonfonner  i  Callor;  &  (I  ne  lut  fait  fuc. 
cédcràNirive  fnn  :iis  salmanafjr  ijue  I';)";  "îÇ  «iraM  Jéliis-Qirîî^  ; 
ce  qui  ritî  •■  1:  1  .  '  e  p;i<.  de  Ui  donner  N  idius  ou  Njiblus  pour 
liicccdèui  1  B^bvlooe  cinq  ans  aoparavaDC,  parce  qtie  l'Auteur 
du  OiBon  MaiMmiclea  iwdoMe  que  Tiemm-  marin  de 
gne  i  Nabonalfir. 

On  pourrolc  faire  li  deflîa  bien  des  réflexiooc;  mil  00  les 
fupprimc  pour  n'£tre  point  trop  long,  &  pour  fe  boncr  i  une 
feule  IT»'  psroir  (Kcifi-.i;.  I.es  Médes  n'étoieac  pas  libres  fous 
le  T;:,^,iie  du  I\^i;larh.ph^tafjr,  ni  fous  les  régnes  de  Salmanafar 
&  de  Senn^.chiirib  ,  qui  ri^^^érertr  fîîfceffivcment  aprè»  lu!  i  Ni- 
r.i'.'é.  L'i' friture  dit  en  ternies  expies,  que  Salinarjafar  ayant 
prit  Samarie,  transféri  1««  iUSjiuo*  de  octie  ville,  &  des  autres 
aiMM  Ml  tongItBC  le  Royaume  d'lfra«l .  dans  tes  ville*  des 
Uéén.^UoaïVitis,cb.  7.  u.  7;  dt  l'Auteur  du  livre  de  To- 
bic  mantrc  adèx  que  Ragés,  ville  de  Médie  très  éloignée  de  la 
frontière  d'Aftyrie,  n'appartcooic  pas  feulement  à  Samacbérib  ; 
Bais  qu'Afiraddon  Ton  Hl*  en  fuc  auilî  mal-.rc  pendant  quelque 
lents,  puL^]'i«  la  q.iaii:i''ine  année  de  l'on  ré^nc  le  iâint  homme 
ToMe,  un  de  les  Sujcu.  Qui  dcfiwuioii  i  Ninive.  oÂ  bien  y 
envoyer  fon  âls  fans  pteaaK  MClM  Uméi'^  IWlt  iL  1.  v. 
16:  ib.  4  V.  ai. 

lleaeiftepfè(eehde>piBidiepiitI  li^leflLa.  Onadé.afait 
«Mievoir  la  vMt€  dam  ce  qu'on  a  dit  m  refuunt  l«s  divcift» 
optttiona  de*  Chronotogtftes;  mais  II  faut  la  ncMie  Id  dans  fou 
jour,  &  en  donner  les  preuves  de  la  inani6v  la  ploa  Ample. 

Ncm'iroi  fijt  Se  premier  qui  riïgni  dans  cptte  partie  du  Monde 
qu'on  a  ippeUce  depuis  ^'I<r:c.  Il  cjt  part  i  ce  fameux  édifice 
q'.ie  rhxriture  appelle  U  i  our  de  B.il)t'l ,  &  il  y  eHabill  (t  demeu- 
re S'cian:  airmctti  er.luite  un  ^T-ind  nombre  d'hommes,  il  lé 
vendît  roattre  de  tout  le  psit  depuis  Uahyioae  jufqii'i  IM(1Vt<p 
fkopM,  oiiéljeaainiiMHiBBegadeNliiive,  &de  queiquci  m- 
ffce  piaocf.  *  OoÊifif  sift»  i&  L'Bciftw  oe  marque  pas  éc  tems 
df!  en  grandi  évcncmensi  mais  Porphyre  nous  ayant  apprit  que 
CallinhtI'ne  envoya  1903  ans  d'obfcrvaUon*  céielle*  ftfte*  IBaby. 
ione  depuis  fi  fund:>iion,  j  jfqu'i  l'année  qu'Alexandre  y  entra 
pouj  la  ptcmiiîic  fois,  qui  eil  i.i  310  avant  Jéfus-Chrilli  on  peut 
affurer  que  la  l'our  de  Babel,  ou  Halîylone  ,  fut  bîtfe  l'aj) 
du  Monde,  Î251  ans  avant  Jéfus  Chrili. 

Le*  fuccclTeu/s  Je  îiai^iad  ac  font  pat  connus;  ssiîh  on  a 
Vcadeooire  que  fes  Etats  fijrent  partagez  en  plufleurs  Royao- 
um.  Amrapbel  régnoic  à  B  ibylone  vers  la  90  année  de  la  vie 
d'Abraham,  qui  e(l  la  aiip  du  Monde,  1906  avant |4GihGiirift. 
L'Ecriture  nomme  dans  le  même  tems  Arioch  Roi  de  Vont  ou 
d'RlaOar.  <)m  ptrcit  fe  mime  q:te  r&ioi.h  du  livre  de  Judith 
Hoi  de«  l'.liquK,  qui  ivott  regn^'  dani  les  plaines  de  Ragau.  en- 
tre le  Ti5re,  I  Eupbrate,  &  le  Jadaâ:;  &  lludil  Aoi  de  OtOai, 
)MKtelM8B«a&ieDnii.  Gd-tnih  Be* 
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tolent  pas  iod^eitdana  :  ils  obélObieot  1  ChodorUomor  ou  K^ 
dor-iabooer.  Roi  de*  ITIimliH.  ^ni  ttavrrfa  le-ars  i^uu ,  pou 
a'aOiiiaitlr  divei«peiil*RoilderAnbie,  &  du  pût  èe  Chaïuaa. 
*  Gàêft,  tb.  14. 

Quelques-un«  de  ces  Rob  ont  pu  6tre  appellex  K«A  Arabci 
parce  qu'ils  rc<noicnt  dans  cette  partie  de  la  Méfopotîir.K  que 
les  Anciens  appeiioient  Arabie .  mais  on  ne  fait  rien  rie  tov/c 
«eue  ii.iio^re  juûpi'i  l'an  jëo<5  *,'u  Monde ,  1229  avant 
Chrift.  Un  Prince  qui  commctM,  1  :  i  .  inr  cette  année,  jrua  lei 
fondement  da  grand  £mpin:  àci  Ailyiicns ,  qui  ituent  aaitia 
de  la  Haute  Alie  peadini  diq  cent  vék  comme  le  dit  VU> 
rodotc  :  ou  plutAc ,  ce  fut  <6iiliaiirfi  eOe  nêsie ,  qui  ne  commeo. 
ça  pas  1  régner  l'an  iooa ,  mail  feulement  l'an  1004  depuis  li 
roodatioo  de  Babyloae:  ce  qui  biiTe  ii  dcviacr  s'il  y  a  une  legé* 
rc  fiotc  de  Copi'ic  dans  Etienne  de  By.;a*itt  &  dan*  Euflatliiiii, 
qm  ont  cité  de  même  Krranu",  ou  lî  ce  u'etl  pas  qu'Hérodote 

a  iie^i^  it;é  de  marquer  deux  années  que  l'E^iire  i'iu^  an^ 
durt:  de  phy  qiTil  ne  dit  *  fUndole»  BUeane  de  Ipêaitib» 

lUdiius. 

Minni  ne  nouve  potac de ptaee  dml'HIlloite  d'Airyde,  ttfle 
oa'on  la  donne  id;  l'on  ne  doit  p«  b*«o  étonner.  On  ne 
i  ctl  tant  intérefl2  1  conlicrver  fon  i>om  dans  ta  Suite  dtt  Batol 
que  paa-e  que  piufieuTS  lui  ont  attribué  la  foitdatwa  de  Mtaiiv, 
contre  k>  téovoigoage  exprès  ,1e  l'Bcrittrre.  Au  rrfîe,  on  ne  peut 
mieux  placer  Sémiramis  qu'on  le  fait  id  ;  puisque  J^ns  fe  àylH- 
me  le  commencement  de  l'on  régne  clt  fixé  i  la  41Î  année  avam 
Il  prife  de  Trnye.  Ses  fucceilëuis  fODt  inconnus  jul'iiu  i  Phul, 
qui  régnoit  i  Ninive,  en  même  Ccais  %ue  Maaal>em  i  Sanaiie. 
vers  l'an  3270  diiMMldo,  MS  aMK  JM^CUO;  *  Il  ouIV 
Xsii,  ib.  ly 

T^lacbplialaAr  fuccéda  i  Phul,  &  tient  un  rang  conildetabie 
datu  rHidoiielUnce,  parce  que  ce  fiit  lui  qui  éuot  appellé  pat 

Achaz  contre  les  Rois  d'Ifiraël  &  de  Syrîe ,  déftt  l'un  ft  l'autre, 
it,  ajouta  le  IVoyajinc  de  Damas  à  fcs  Etau.  Bien  que  l'Ecrivain 
faaé  Ue  iiurquc  pas  piérifémcnt  le  tcnjs  de  cette  coiîqu&e,  il 
montre  affez  qu'on  doit  la  placer  entre  les  années  741 ,  4  73g 
avant  Jéfus-Chtilt ,  puisqu  ii  dit  ueueuietu  que  f  hacée  ou  Pekacta 
écoit  cneoM  Roi  dlfiaO.  •  II  ou  IV  Kaii ,  th.  i6.  l/iit,  cb.  7. 
Caftor  donne  19  aonta  de  régne  à  TégIschphalafar;  &  û  l'on 
fouffte  ici  les  ooaiettmi,  on  peut  dire  qu'il  a  comnenoé  à  id>' 
gner  è  Ninive,  TO  oAne  tcms  que  Nabonaflàr  i  BibyloM,  ftm 
321a  du  Monkîe.  747  avant  Jéfi»-Cbrill 

Le  cotnnicncenient  du  tiSgae  de  ce  Nabotiafikr,qui  régna  qua- 
torîf  ans,  eil  aullï  le  comtnenœmeîit  d'une  Ere  célèbre,  dont 
1:  ii  ri  ri  I  1  fon  lieu:  il  eut  des '."uccelleurs ,  dont  TAulcur  dît 
Caaon  Machéoiaiicien  donne  aiafi  la  Suite  luûja'l  Âùnddoa. 

^SUuÊé.     lilaABiliiw-  ^ 


3a88. 
3301. 
3304- 

i  3 1  +. 

3333. 
3336. 
3J**- 
3343. 
3347. 


.  t. 
a. 
3- 
4- 
î- 
6.- 

7- 

a. 

9- 


NabooalBr» 
Nadius, 

Choxir*  &  Fon*, 
Jugée,  • 
M«niocempadej 
Ajcian,~->,^ 
ittfernjnit  V 
Béilbe.  ^, 
Apronade*  « 
R^ebéle,  _ 

»f 


J.C  Bmé. 

M- 

733. 

a. 

73t. 

S- 

S- 

7ai. 

». 

709. 

5. 

704. 

s. 

70a. 

3* 

699- 

«. 

69^ 

I. 

(iga. 

4> 

w. 

t. 

i 

Tou:  L/ 

MardocenpadeellleMérodach-Baladao,  qiuvenvoya  deiAa. 
balEideurs  i  iUéchias.  Pendant  que  cea  Mnêflcraiointl  Ba. 

bylone ,  voici  ce  qu'on  uouve  des  Roli  de  Mlulve^  Tef^adi' 
phalafar  étant  i:iurt ,  Sa'inanafar  fon  lils  lui  fuccéd/J'an  3307  da 
Monde,  aviint  jéfus  Cliriil ,  comme  noua  ao^m,  ^  dé- 
trutfic  le  Itoyauinc  difraiil  l'an  3314  du  Monde,  7ii  afant  ji- 
fua-Chrift.  ♦  H  ou  IV  K:.r;  ,  <h.  t7  &•  i.on'r^j^e  ne  fiit 
pu  long,  puisque  fon  iiit  Seonachénit  régnoit  dès  i'ajn  3311  ài 
Monde,  713  avant  léfus-ChrilL  Celui-ci  efl  appellé auŒfaigOBpar 
(/«It ,  *  (fr.  ao  ;  &  Uérodoce  l'appelie  Roi  de»  Arabes  &\det  Aa°y- 
liens,  *  i  a.  Ayant  blafpbémé  le  ùim  nom  de  Dieu,  ''^ 
puni  par  une  mort  prédpitée:  deux  de  fei  fili  l'!airai]ÏDdmt,  & 
un  autre  nommé  AfaradHon  lui  fuccéda.  Ce  fut  du  teaiV  d'Afv 
radderi  que  Dejoces  fonda  te  Royaume  d«  Médes.  Ort  liïf  it! 
commencement  de  fon  réj^r.c  i  î'an  3326  du  Monde,  70»  atratit 
Jciui-C'irif;,  parce  <|uHérodo!c  co.-nptc  cent  cinquante  ; 
la  a  ia  premicfc  antiéc  de  Cyrui;  éi  i'oa  ne  peut  rien  in)i^ 
de  plu*  conforme  i  Tlicriture ,  puifque  c'eft  cette  année-Ji-i 
ou  U  précédente,  que  le  jeune  Toble revint  de  Ragèti 
Médes,  1  Ninive,  aupr^  de  Ibapém,  qulatoit  penluiil 
l'année  même  de  la  mon  de  Sennadiérib«  étttt  Ige  de  cfe . 
ie>Cx  ans,  &  qui  la  recouvra  i  l'i^e  de  foixaoce  ans,  lonquè 
fils  liit  de  retour.  *  T«ht,  cb.  14. 

Hérodote  ftit  finir  en  cet  eiîdrolt  le  grand  Empire  i'ASyrft, 
a]ucs  lui  îvoir  donné-  510,  ou  plu:At  jiians  de  duréc,pire*  q^* 
Ici  Rois  de  Ninive  ceiférent  alora  de  dominer  fur  plafieurs  peij|i- 
ples  qui  leur  étoiem  fournis  depuis  loncteins  :  ces  Rois  néai». 
moins ,  ajolkre-t.il ,  étoicoc  encore  puitTau.  On  peut  dire  qu'A' 
farad  Ion  fe  dédoowHMa  de  fetperta  parl'acquifiticn  du  Rc«. 
yaomc  de  Babykne, Taa  33S5  àn  Monde ,  ÔSs  iv>nt  jéfui^ 
CUrill  Ce  iitt  lui  qui  iransiSfa  des  Habicanr  de  Babylonc  * 
d'autres  lieux  dans  la  Samarie,  il  eut  auIR  Je  nom  d'Afena* 
phax.  llf«Bna43an*àNlaive,  laiBabylow;  &  Saofdiictiér 
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tf  bi>>  17-  Bf/rât,  m  I  EfJrti,  tb.  4.  Cam  MjtitW. 
.  Nous  approdKHu  de  la  ikfiruâtoo  de  Ninitra  d  de  l'Eaiplre 
d'AOyrie.  Siorduchéc  étant  moit  tptii  vint  mi  4e  régne,  Cbi- 
mUtdta  lui  fuecéda  P«n  3388  du  Moniir,  (547  »vant  Jérui-Chrlft. 
Ceik  lui  que  l'Auteur  du  lÀvie  ac  jniiah  appelle  Nibuchodono- 
fof,  ftu'AteModre  Polyhiftor,  citi  par  liiiitbï  dsq»  fa  premiéic 
Chronique,  noiiiiia'  S^rjc,  4  qui,  fclon  le  laOtite  Auteur,  «Il 
coonu  dans  les  Hiltorieaa  prorincs  lous  le  nom  de  Swdanapjlc. 
11  àt6t  ft  tua  Phraonii,  le  feeœà  Roi  dei  MédH,  qui  avait 
déjà  beaacoap  aggrandi  fan  Emplit,  vtn  la  Ba  de  It.  doozléffle 
année  de  fon  régac,  c'ell  i  dite, l'an  3400 du  Monde, 63 s  avant 
Jéfus-Ciuill.lortque  Ptiraortùs  comploit  fa  vint-deoxlécne  année, 
aintî  que  l'a  retnirqaé  Hérodote;  tniis  it  m-  profit»  pis  de  ceue 
Ti.;iai:i.-.  S>5n  orgo^-il  ayant  exijL-  l  ;iJiir.irion  des  peupici ,  il 
fijK  puni  par  U  p«rte  d'^ofeme ,  Gihicr;tl  de  Ces  Armées  ;  &  la 
CMiiemation  l'étwt  nife  4ai(  fin  IKMipet,  Il  ne  fut  pa*  difficile 
àCyaxar^,  fili  ft  ruoccAïK-de  Phnoftit.  de  venger  ù  mort 
Im  A^pieon  furent  défait»  psr  le»  Médef;  &  après  dix  années, 
dontriSlbire  reroic  douTf  i:urieuft,  Qilniladin  périt, &  le 
Seyaume  de  Ninive  oj  d  Ailytic  fm  détruit.  •  Jitiub,  th.  1. 
m.  Héiodoïc,  /-  2. 

Alexandre  PolrtuAot,  qui  appelle  ce  Prince  Sarac,  dit  qtt*a. 
yant  apprit  que  Nabopolaflir*  4  Mi  fl  avoit  donné  le  comman- 
dement de  fei  Année* ,  t'étoft  aWi  aiMc  le*  Médc« .  &  avoit  fait 
lôatever  Babylonc  ,  le  defefpoir  le  potu  i  fe  bctiler  dan*  foo 
propre  palais.  •  E.ifebe  ,  OrM.  C'eft  ce  que  le  Prophète  Na- 
hnm  avait  prédit,  que  le  dcroi-crRoi  de  Nïtiive  chcrcliernir  le  Ic- 
COUrt  de  fon  Cfineini.  *  Nsiium  ,  ib.  3-  v.  11.  On  p!nce  ce 
grand  événement  i  l'an  3409  du  Monde,  616  avant  jétua-CtiriO, 
parce  que  le  Canon  de  Ptolomée,  dont  on  ne  croit  pu  devoir 
l'écarter,  donne  vint-deux  annéei ^dc  léenc  i  Quoiladan.  Hé- 
rodote ell  trop  confua  en  cet  endrokf  raO'tt  viritpatee  qu'il 
veut  dire  det Scythes,  qui,  félon  M,  Suwmnaltm  oeil  Hutte 

AÛe  pendiOt  q.iettjiieî  années. 

Lci  Rois  de  lii'-iylone,  iptcs  l.i  mo(t  de  Chiniladin,  font  ap- 
peliez Rois  des  Chaldéeni,  phtlàl  que  Rois  d'Alliée.  Oa  «n 
trouve  ainQ  la  Sufie  dans  lejO^Mi  4»  AoloaCe»  KlkqiBibP. 
Pétau  l'a  (lil  impiiffleb 

jtuMMmib  '  tmiéiOUUIm,'    MnMj.C  DurA. 
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I.e  NihocoViITix  du  Cinon  eft  iticontefliblcinent  le  Nabucho- 
nofor  de  qui  il  cit  uat  parte  dans  i'Hiitoire  du  Rayausne  de  Ju- 
da,  qu'il  détruifit.  On  ne  lui  donne  ici  q  j:-     ans ,  p^rce  qu'on 
ne  place  le  commencement  de  fon  regae  qu'à  l'année  qui  fuivit 
celle  de  la  mort  de  fon  pére  ;  mais  l'Kcriture  le  nooimant  Roi 
dés  la  quatrième  année  de  Joaliim  ;  &  marquant  encore  qu'il  ré< 
finnlt  rlcpuii  dix-huit  ans  lorsqu'il  prit  I»  ville  Je  jéruCdem,  l'an 
3 4^*5  du  Monde,  589 svant  JéfuJ-Chrill ,  on  ne  peut  fe  difpenfer 
ii';tvancer  le  commencement  de  fon  ré|pie  de  deux  années,  ajou- 
tées aux  43  •'  non  qu'il  y  ait  faute  dans  le  Canon;  mais  les  Juiis 
comptèrent  le*  années  de  fon  régne  depuis  le  tem*  oli  Ut  le  vi- 
WIX  i  la  téte  det  Anildc**    TiSmleia  dei  Manions  qui  avoient 
vralo  fccoucf  la  joti^,  atafl  qne  le  raconte  Bérofe.  •  Jofepbe, 
rmrre  ^pr»t ,  «• 

On  ne  peut  doater  qu'Ifvarodame,  fuccctreyr  de  N^bacotafljj, 
ne  folt  l'Evllmérodatii  de  l'Ecriture,  fii«  &  lueceifeur  de  Nshu, 
chodonofoT.    U  fut  toé,  dit  Bérofe,  par  Nérigliffjr,  qj|  miy- 
▼eriM  le  Royaume  pendant  quatre  ans,  fit  lailfi  eo  uwaïaîii  la 
CnHOOfie  i  UboroGudwde  fon  lili,  i  qui  elle  appartenolt  du 
cAté  ée  A  Bére.  fille  de  Nabuchodonofor.  Celui-ci,  ajoûte  le 
mdtne'  Autour,  fot  ttié  aîwès  tr^af  trois  He  régne,  &  on  lui  don- 
na t>oiir  fuccclTcur  Nalionide,  qui  r.Vtoit  pu  de  la  famille  Ro- 
yale. &  (]"'  <^  vaincu  pat  Cynis  l'an  3497  du  Monde,  $38  avant 
Hfu»  Chrift.  ^ 

Il  n'y  «  perfonne  qui  ne  voye  axte  le  Nérigliffor  dont  parle 
ftitoCe  »  eft  M  même  qui  e(l  appel»  NMcadblai&r  dans  le  Canon 
de  PtolOTO*»*  «nis  que  ce  NïngWTor  ait  été  fendre  de  Nabu- 
chodonoror.  qu'il  ait  ri^ni,  &  jprè«  lui  î.aboiùiarehode  ,  .jui 
£M|t  le  B^lthafar  de  Dsriiel ,  e'ell  de  quoi  l'on  peut  douirr.  pai- 
«  aue  Jérétnie  avoit  prédit  en  termes  exprès  que  ic*  pals  coB- 
nuia  par  Nabachodononr  loi  Arajent  fournis  ,1  lut  éfci  Ion  fils,  ft 
«a  fils  de  ton  fil*.  *  yiWai*,  tb.  17.  ».  7.  On  croit  dooc  qu'il 
faut  s'attacher  au  Canon,  tt  rctranchin  le  LaboroAtCbod»  de 
Bérofc.dlrc  que  NiricanblafTir  e't  le  lîls  d  Evilmérodaell,  le  mê- 
me oui  ert  appellé  Balthifar  pir  Daniel.  Auili  bien  ce  Prophète 
Mutiue-t  il  la  troifiéœc  atinéc  di-  fan  réelle.  Pout  Nibonr.a^c 
^Uabonlàe,  00  faU  que  c  eft  Darius  le  Méde  dont  U  ett  parlé 
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A  SX  (  Conrad  d')  Général  de  POrdre  de  Iktal  Dominique. 
y»lK:  CONRAD. 

ASTA.  petite  ville  du  Rrr/jumc  de  OécjnewAlïe,  dans 
yipife  desà  le  Oaop  ;  cUe  cil  qiue  U  vllk  «ie  Viùfwu  &  celte 


de  Dabd ,  i  quinx«  lieue*  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty ,  DiS. 
Gûgr. 

ASTA,  rivière  de*  Afturies  en  Efpsgne.  Elle  fe  ibixne  de  . 
lapetka  rivière  d'Ove  &  de  celle  de  Ueva,  qui  fe  joifocnt  m  ' 
peu  au  delToas  de  la  ville  d'Oviédo ,  &  fe  va  décharger  dlin  tl 
Mer  de  Bllcaye  à  Vdla-Viciofa.   Quelques  Géographes  prennent 
Alta  pour  la  Sitrt  de*  Ancien*  ,  que  d'autres  cro/ent  éire  la 
Tarn»,  rivière  du  Royaume  de  Léon.  *  Maiy,  DiH.  (jtvp-. 

ASTA,  MEFA  DE  ASTA.  /ifs,  Jfs  lUjia.  nuxurea 
d'une  ancienne  ville  de*  Turdeftans ,  dans  l'Ëfpagne  Bétique. 
Ces  ruine*  font  vaftes ,  &  marquent  qu'Alla  a  été  une  grande 
ville.  Elles  font  dans  l'Andaloude  ,(iir  la  rivière  de  Caadelcttet 
entre  la  petite  ville  d'Anos  &  celle  de  Xéics  de  la  Frontéra, 
qui  s'eft  aoerandie  des  ruines  d'Alla.  *  Maty ,  D:ii.  Gn^r. 

ASTABAT,  ville  de  l'Atmteie  ou  Turcoounie  .  fui  lei 
IrontiéTct  de  la  Perfe ,  i  une  lieue  de  la  rivière  d'Araxe.  Ce 
n'ell  qu'une  petite  ville ,  tnais  qui  eft  très  beile.  Il  y  a  quatre 
Carvanféras,  &  diaque  maifon  a  fa  fontaine.  L'abondance  de* 
eaox  rend  le  terroir  excellent,  &  far-tow  il  y  ctoh  de  uès  bon 
vin,  Cdi  le  feul  paîj  du  rr.ijivJe  qui  produit  le  Rnnas ,  dort  il 
fe  ftit  nn  gros  débit  en  Pci''e  &  aux  Indci,  Le  Ronai  cil  une 
radrw  qui  s'èteitd  fous  la  terre  comme  la  iéf,:iik,  étqui  n'elt 
gueret  plus  grofle.  BIc  fert  1  teindre  en  rouge:  &  c'ell  ce  qui 
donne  cette  belle  couleur  i  toutes  les  toiles  qui  viennent  de 
l'Empire  du  Grand-Mogol  dans  les  Indes.  C'cft  une  (àtOi  étùO^ 
nante  de  vo^r  arriver  1  Onauz  des  caiavannes  entière»  chaigée* 
de  ee  Ror.as ,  pour  l'envoyer  iuï  Indes  (bn*  !e«  navire»  qui  y 
retournent.  Cette  racine  d;jni;i--  tir.e  teinture  li  forte  iSt  fi  promp- 
te ,  quune  barque  ladieooe  «iui  en  étoLi  char^fe,  ayint  été  brl- 
fée  i  la  rade  d'Ormiu,  la  mer  pirut  louie  roui^e  pindant  qucU 
qoes  jours  le  long  du  rivage      let  la^  <k  Ri>nas  lioaoient. 

•  Tavernier,^  Fij^i  A  Ptrfi,  I.  1.  ih.  4. 

ASTACES,  ancien  nom  d'un  Scuve  du  Royamne  de  Fontt 
dans  l'Afie  Mineure.  Pline  dit  qu  il  irrofoir  des  rtiTipssnes  fer- 
tiles «Il  pâturages,  qui  rtndoier.t  nnir  !c  Ijit  dti  jumew,  Si  qiic 
le*  peuple*  voifios  fe  nmirriiroicnt  de  ce  ijit.qui  était  exfcUent. 

•  Pline,  ;.  3  f.  fGj 

ASTACUAR,  que  les  Âutems  Latins  ont  nommé  jtjiêtdrt, 
ville  d«  Perfe  nrèl  de  la  rivtéfe  dke  Boéimt,  d  des  ruines  de 
l'aïKienne  Perwpolis,  a  été  autrefois  plut  grande,  plus  belle  & 
plus  ccnfîdérable  qu'elle  ne  l'eft  îujojjd'hu:;  r:r  elle  i  ité  la 
Capiiile  de  ia  Perfe.  •  Baudrand. 

ASTAGOA,  ville  du  ^^olH)  F.mup.i  en  Afrique,  vers  lea 
confintdu  Zan<;jebar,  Iut  la  rit  i^re  <k\  f-om  S  .fdon  San- 
fm  dam  fe*  Cwiet  de  la  ikutc  &  de  la  lijSk  tihiupie.  On  ne 
trut:'.e  m  cette  ville,  ni  cette  rivière  dan*  la  Carte  de  l'AftiqiM* 
méridionale  pu  M.  Delille. 

ASTA  I.LI  (Atlalde)  Cardinal,  d^Jnc  noble  famille  de  Ro- 
tnc,  tut  revêtu  de  la  pourpre  par  le  Pape  Céleftln  11  l'an  Ii44> 
C'i^toit  un  bon  KcdéQailiqae,  eDDMil  dêa  bâtona  de  de*  pariia. 
1!  mourut  ioi;t  AteiBto  uL  *  OsiipliitftCtooaaiiH»  M  m* 
Pmi.  Aubcry,  tte. 

11  j  aeu  delaMailôndeeeCardina],PtEKac  AlUHiOm» 
falonler  général  du  Peuple  Romain  en  H30i  DoMIVIQOK 
Aûilîi,  Abbé  de  Graîta-Ktrrata,  Evfque  de  i-'ondî  en  »4io; 
Etiekm£  Aila'li,  Gouverneur  de  'l'ivoli  en  i.}57;  Ihmi- 
NIA  Allalii,  matiL^e  1  Mirc-Antmie  &>rgtkéte,  iamt.'ux  juril'con- 
fulte  &  Avocat  eonnitoiiai ,  mère  du  Pape  Pa«;l  V,  morte  era 
IS7S*  ^écde  4$  ans;  lias-BarTitra  AtUUi,  Evteie  de 


Troja ,  mort  fou*  le  pontUtett  dlmcent  X  ;  I  ■  iiOM«  laaiqute 

'         Jui"'  "  "      -  * 

Gnwmmri  dr  Tivth. 


d'AlUlll,  Lieutenant  du  cbÉMan  &  Anse.  *  Jufllldinl,  dt» 


ASTALLI  (Camille)  hl5  de  F..'v:t  Allalii,  &  de  P»i-rr4  Pl- 
nelli,  après  avoir  été  Avocat  coalîiUMial,  dcvioiCicic  de  Cham- 
bre du  Pape  Innocent  X,  qui  le  nomma  Cardinal  en  16^0,  1« 
lit  Surintendant-Général  ide  l'Etat  EcclènoAlque ,  puis  Légat  d'A- 
vignon. Ce  Pajie  IMapia  atiie  pour  fon  neveu,  quoiqu'il  ne 
fut  point  (m  parent,  aprti  que  foo  naveu  CiBiUle  Pamphiie  . 
Cardinal ,  eut  quitté  la  pourpre  pour  époufer  Olyiïipt  A!dobtan-. 
dla  ,  PrIncefG:  de  Rollàoo .  petite  nièce  de  Clénst  ni  V 1 1 1 ,  &  tie 
Gt^oire  XV.  Le  Cardinal  Allalii  prit  le  nom  de  tampoiU^iprèm 
(an  adoption;  mille  Mol  d'Efpagœ  lui  ayant  donné  ia  pronc- 
tlon  des  Royiiffliet  de  Naples  &  de  Sicile,  on  prétend ,  que  dans 
l'^tffénnw  de  parvenir  un  four  par  fon  moyen  au  Souvenln>Fon- 
tificat,it  M  révéla  les  feitreis  de  l'EtaL  Le  Pape  en  ayant  ea 
quelque  connoîfTance ,  lui  ei:  lit  des  reprôchcs  a-.  cc  défenfe  de 
fréquenter  l'Ambairadeur  d't 'ps^rte.    Il  ii'aiMic  ;>u:nt:  Sa  Sain- 
teté ayant  été  avertie  qu'il  aiioit  k.i  mùu  dcg>iiié  cbex  cet  Am- 
baira^eur,  ii  le  lit  enlever  une  nuit  lorsqu'il  enrevenoli;  ft  aprèa 
luii  avoir  reproché  fon  aime,  il  l«  dégrada  de  A  famille,  le  dé. 
pouilla  de  les  charges,  &  le  chaHa  de  fon  Ptdais.  Il  fe  retira  en 
i6S4  en  fon  Evécfié  deCauneen  Sicile,  où  il  mourut  le  zt  Ué- 
Ctnibre  i6fiT.  Of.  lr«v(      rri-r  /•fi'rtnl  Ae  fn  ê(p-.t:t  djni  It  («ta* 
1.  l.  5  'it  CHi/!.  <<u  C..Ti<..iiai  A/d,-jir:ii,  par  le  Comte  Galcazto 
Gual  dû  rtioraio.  li  eui  pour  frère  T 1  a  a'  a  i  o ,  Marquis  d'Allalli, 
qui  éptMfa  KiéfnrrMaldachini,  fieur  du  Cardinal  de  ce  nom,  de 
nlcée  de  Donna  Olimpia,  belle-fiaor  do  Pape  Innocent  X,  dont 
fi  CUtenueeuBeienfans  Fui.v  10  Allalti,  qui  fuit. 

ASTALLI  (Fulvio)  nommé  Cardinal  en  r6gû.  par  le  Fipa  . 
Innocent  XI,  moitntt  Doyen dj  Sacri:  Collège  le  l4jBa«ier  IfSIt 
en  lu  f-ft  ann-e  de  l'or,  ige  ,  î;  h  Jj,  de  (on  c'evationMCUbuEll. 
11  pit  en  1  r^îl'fv  de  Taif.t  Fraoçoili  tu  Ars  Oeil. 

AS  1  AMAR  0.1  ACTAMAK.  ABAUNAS.  ABAU. 
N  U  ^ ,  Àf6i£d  Fn/us ,  grand  I^c,  que  l'on  appelle  aulll  quelque, 
fois  le  l-at  ie  VnXia  àikLatit  Va,  puce  que  cet  lieux  tont  te 
fes  bords.  Il  eit  dans  le  pais  des  Curdet ,  partie  de  La  Tureoail> 
nie.  Quelques  ftticgTrirhes  lui  donnent  huit  joufilff  s  dedlCIljlî 
d'autres  ne  lui  en  donner.!  que  <;i..iiTe:  Il  reijoit  piufleuitdfUM» 
dtot  Ce  décharge  pat  aucune,  t'êja  ACTAMAK. 

Uittx  AS. 
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ASTi\PlTS.  roKt:  AUANBO. 

A  S  r  A  R    B  A  r.  i'oitz  AS  r  E  R  A  BAT. 

ASTAfiAC  rui  F.:>i  ARAC,  Jfitrscim  &  JJUrftç^  trâ- 
■lu.pi-titpitsde  France  en  GifcQaii,  wccjdM  teGouÉ.  CB. 
trc  l'Anna^tc,  ic  )ii^ont  S It  GâROBBt.  Ce  Oonn  ■  esviroa 
fepc  ou  huit  lieue*  de  loogueur.  Câ>CiA*-SAM cub,  dh  te 
Ctwrht,  Duc  de  GaTcogne,  qui  vivott  au  MBUnencemcnt  du  X 
fiiïtU; ,  ciK  troii  f.l!.  U'  dL-rnier  AKHâOD,  dit  îif(.«-it/,  parce 
qy  on  'c  dra  du  kin  i!r  itiorc,  murtc  en  Lrivail,  eut  en  paita- 
ge  t  AUxFic,  lionl  fa  palicmé  a  )ouj  tout  du-twit  Coince:;.  Le 
dernier  UilTa  crois  âll«»,  dunt  l'ainée  iiêtbe  ou  Munit,  épou:i 
CitiTov  11,  de  Foix,  Coiue  de  Caodate.  Ib  eurcac  divxri 
ctt&oi,  &  enoe  aoon»  Htutt^vutTOf  aLm.  *  Froi^ 
Evéque  d'Aire.  Ce  denier  toft  m  ftvint  PMit  Beori  <pouta 
l'an  1567,  iUtit  de  Montmorency,  tîllc  d'Âme,  Connéuble  de 
France  ,  &  Il  en  eut  Mdrtvtnu,  mui^  le  11  Août  1587,  i 
Jtm-Vtiis  de  ta  Vaicce  ,  Duc  J'Elin  :non  ,  Pjtr  &  Airtir.iI  de 
rranee. 

ASTARO  f  H,  Idole  de»  Piiiliïtins ,  que  iei  JuKb  abittireot 
pir  le  commandement  de  Sioiuel.  C'étoii  audi  le  uom  d'un 
laux  Utcu  des  SidoDieiu,  que  Salocnoa  mIom  pt-ndani  Tuu  idu 
Ucric.  Ce  mot  (Ignitie  tmiftm  ie  Mà  il.fi^^  Onelquca  una 
dlient  que  comme  on  adorait  Jupiter  iiBMi  (M  le  iioleil ,  fous 
la  tiptre  d'un  bélier,  on  adoKK  *uŒ  Juooo  JmmBàom,  ou  li 
Luse,  fous  la  figure  d'une  bicMiiftqu'U  y  a  appècnoe  qu'Atli 
lu'li  lîtûit  riiiitc  de  !j  I.anç,  psrce  que  les  Auteur»  Hébreux  le 
riipri-fentcnt  foos  la  f'orn-.L-  d  unt  brebis,  &  que  fon  nom  flpiihc 
un  troupeau  de  bicbia.  D  autres  ctoyem  que  c'émir  ao  Koî 
d'AlTyrie,  1  qui  l'on  actribtia  lies  honneurs  divins  apiL-s  (1  mojr, 
&  qui  fut  ainu  nomné  i  cauie  de  l'es  rtcbeliês  ;  mais  cette  pco- 
fiie  n'a  aucun  fondement.  It  y  a  beaucoup  ptut  d'aMUence 

au  Allaroth  efl  la  Lune, que  les  peuples  dt>rieiK  adoroiÙK  foua 
iffirem  noms-  Elle  étoit  connue  chez  les  Hébreux,  fous  le 
nom  de  la  Rimt  Ck/;  chez  les  Egyptiens ,  (mi  ie  noa  d'/jSs; 
Âex  les  Arabc<,  fois»  eflui  dVtoii;  les  AilyriL-ns  U  riauiiiiicnt 
Mollit;  les  Perles,  Miira;  tclizs  Urcc-i,  i).'..i«.  Uaal  4.  Alla- 
roih  (ont  prefqoe  toûjnurs  jtiliii»  dans  i  EcnrjirL- ,  coiim-.e  étint 
les  Divinités  des  Sidonieni..  •  Thom.  Goodwin,  A  Ri/.Ks  Ut- 
irtor.  ËUeo.  Tercullien.  î»  /tp*hicl.  Cicéron,  de  Naïur*  Dtm: 
h  3.  Scrabon,  Hefycbius. 

ASTARO  rU-CARNAIM,  <co1t  une  ville  de  Paleftine . 
oii  Cbodottiliomor  ou  Kédor-lahomer,  défit  les  Rephains.  Gtné- 
Ji,  {(■.  14.  0.  S.  Cette  viDc  étoit  ikuée  au  ééi  du  Jourdain,  vers 
les  montagnes  de  GalBad  ou  d'IIennuii ,  &  pioche  du  torrent  de 
Jaboc.  On  croit  qu'elle  a  ixé  a'wa'i  appellàc ,  du  nom  da  laDédlë 
Athrolîi.  dont  on  vient  de  parler,  &  en  eftcc  il  y  jvoi't  dam 
cette  vi'lc  un  Temple  de  la  Déclfc  Alljroili,  oii  les  Plillillini 
pcniiuent  les  armes  de  SaûL  1  &tm.  ou  1  iUu,  tb.  31.  L'AÛsi- 
roth  dont  II  eft  parlé  dans  ce  paUàge  étolt  dans  une  des  vU. 
les  des  Pbilitlins,  conuoc  cela  paroit  par  le  v.  9.  Ce  Tem- 
ple n'étoit  donc  pat  dans  la  ville  d'Aftaroth'Cinmin  «  dett  du 
Jourdain.  U.  Calmet  k  tMmtd  aoyent  que  IVUaedr  dn  ftcood 
livre  des  M*uté.  t.  12  ti.  S6,  parle  d'un  Teaiple  d'.Atarçatr  ou 
d'AiUrie,  comme  étaat  dans  la  ville  de  Carnolm;  nuis  le  terme 
i'ÀtâTf^nt-iism  joint  comme  if  ell  i  celui  de  Cjmtion  ,  l'cmblrj  pjut^t 
défu'ier  une  vil.'e  i;u'un  Tesiiplc  ;  car  il  cil  d:i SU.idrr  ;<fr- 
Hi  Vert  Ctnoitm  iif  Aiitgat:at  Ëf  itM  «  «  liât- là  25  muk  immti. 
Camaiffl  (igiUEe  des  coniei ,  i  caufe  w'on  onoit  Gi  igure  d'un 
aulHuL  Ctnie  viUe  étoit  une  de  ccDca  où  dcncuoit  Og ,  Roi 
de  Bam»  daloeadu  de  la  race  de*  Rephalm  OB  OéiM,  qui  fut 
vaina  t  toé  par  les  llheiitcs.  Dmtm.  tb.  t.  «.  4.  Jtjié^  tb. 
9  V.  10:  fè>  lî.  ti.  4.  E'Ic  tomba  cnfuite  en  partage  aux  enfuM 
de  Macfaîr,  ids  île  Manalfé,  tk.  13.  v.  Il  '^f  31.  &  depuis  aux 
enfant  de  Gerfom,  Sis  de  I,etfi,  I  CItsil  ou  Ptrtlip.  cly.  6.  v. 
71.  S,ilnt  Ifri^me  dans  Con  Livre  Jelê  jUaétua  if  dtj  n»mi  Jet  -M- 
ht  ici  Uénaae,  dit  (^ue  de  fon  tems  il  y  avoit  dcujt  chiteauz 
dans  la  fiattunée  qui  portoicnt  ce  nom,  didaas  de  neuf  niiilet 
l'un  de  l'autre,  enue  lés  ville*  d'Adaia  &  d'Abila.  *  Baudnnd , 
jy:am.  Gé^. 

ASl'AROTHITES,  Sefte  des  Juifs ,  qui  joisnoient  l'ido- 
litric  au  CuUe  .lu  vr.il  Dieu,  &  q|ul  amMoiant  l'JdtNad'Aflarodb 
I)  y  eue  de  ces  impies  CLpuisIe  (OM de Uslfe îiB|ii!t  te cipàvU 

te  de  liahylone.  •  PratOolc. 

ASIARIK,  Dijcire,  qui  t\\  aapellée  dans  l  l'criture,  i« 
Uifjit  éci  Stimsau.  i>jiouian  lui  dic-iïii  de*  autels ,  potu  plaire  i 
fes  concubines.  Plufieurs  aoyem  qo'Aftarte  ell  la  otêne  qu'A- 
tert(atis  ou  Dercéio,  que  les  Syriens  avoient  en  anode  vénéra, 
don.  Cicéroa  croit  que  c'eik  i'uae  dei  mire  Vimi,  iinroiri 
celle  qui  époufa  Adonis.  Saiol  AiiaillB  aiEm  que  daâi  la  Lm- 
gue  Punique ,  .^i^snefignifie  UDéeffeJam.  Il  y  a  plus  d'apparence 
qu'AiUrTc  n  cit  p^i  diliirente  d'Adaroth  ou  la  Iaioc,  dont  on  a 
parlé.  On  lui  confacroit  des  À/ers ,  ou  des  Boh,  où  l'on  com- 
mettait d'ordinaire  des  impurctez,  qui  ont  rt  ii.lu  ù>n  culte  in- 
6me.  Ses  Temples  étoient  d'ordinaire  ,tvcc  ceux  d.i  Soleil;  & 
pndant  qu'on  ofFrok  lJiM/ ou  au  Soiett  des  facritices  Unifiant, 

on  préfentoit  1  la  iiebe 
.  irtai,  JMmif  tkj.  «. 

 iptiue-fonnca  des  malfinu, 

aiipris  des  porter,  dans  les  velHbules,  aux  cancfouts,  &  on  lui 
fervoit  i  fouper  ao  premier  j04ir  des  mois.  C'cO  ce  que  les  Grecs 
nommoieat  le  tmutt.  njK  ASTAROTU,  Idole.  • 
Elien.  Tcnullien,  in  Éfll^  GuMMI»  A Dur.  Lp  Strz- 


bon.  Uefychiut. 
A|TAT.  Vtjtz  ADSTAT. 

ASTATHlliNS,  Hérétiques,  s'attadioient  aux  erreurs 
d  on  certain  Sergius ,  qui  vivait  *■  CMMHWCaaiant  du  JX  fiécle, 
&  qui  fuivoit  les  impothae*  dM  MalfcMani.  L'BBPemir  Mi- 
chel Ompahii  Au  obugd  da  Un  d«  fMonwwaattS  iMns 
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fon  ptédéceffeur  Nlcéphotc.   (Vif?:  'fhéophine  à  Fiene  dO 
ciit.  Auteur  d'un  Traité  du  renouvellcmeiit  des  etiem  dtl 
nicbécos.  rappoitécf  par  Baronlai,     C  ilia 

•  ASTE  ou  ASTI  (IMaicald')  Komta.ht en  1699 élevé 
I  la  pourpre,  par  le  Pape  Innocent  XII.  Il  nok  été  Nonce  da 
Pape  cbez  les  Suillé*,  depoi;  i6<>t ,  }ul<)oes  en  i69S.  Aprit  ca* 
la  il  devint  Sécretaire,  &c.  à  Rodic,  enfuite  Vioe-Légat  iTUiMa 
&  Atkihtviîtjuc  d'Aihéoes.  Avant  cela  il  éloît  Evôquc  d'&itc^ 
ne,  &  moutui  le  onïieme  Juillet  I7'J9,  i  bu  ogne. 

ASIE,  ASTI,  jiffs  ,  Mâ  foraveu,  vtllc  d'Italie  en  Pi^ 
mont,  lur  le  L^naro,  avec  lCvici)i;  iuffragani  de  l'Aichcvicfaé 
de  Mi.Ua.  'ivi  iUbjuj}>  ia  nomment  Afit.  lUie  dà  bien  forte, 
avec  une  dtadclle:  ce  qui  fait  qu'elle  etl  coaune  féparée  en  cinq 
quartiers , qui  font  la  Cité,  le  F«istKMiig,la  QtadeUe.le  Cbiteau 
&  le  Fort  de  (àiot  Piètre.  Elle  eil  U  pdodpale  du  paû  aux  envi, 
rons,  que  l'on  appelle  tâfifv*  •  de  fon  eodi.  C'éioli  autrc^aii 
une  RiJpuWirjUe,  puis  clic  fut  foumire  aux  Vifconii  Ducs  de 
Mili.T,  i!t  fu  ainh  partie  du  Duché  de  Milan,  &  eniîn  elle  fut 
sccorJée  au  ii)uL;  oc-  Savoye  en  1531  ,  &  lui  apjiarticnt  encore  i 
prtient,  n'élair.  qu'i  neuf  milles  de  Nice  de  U  Padie,  i  quinM 
de  Cafat,  i  fcize  d'Alexandrie  sers  Turin,  dont  elle  di  pltti  ^ 

iSTFGIlN.  Vf^  ASTE  ZAfT 

ASTER,  Citoyen  dOlinthe.  ville  de  MaeédgiBe.  IfcltNW 
iiiarr,uer  Jans  la  defeoCe  de  la  ville  de  MétbOM,  ijd*  Mlippa 
Roi  de  MacdJoine  aflîégeoit;  &  r,c  Pc  conte«»Dt  pas  de  tiret 
fur  le  Roi,  tr.ar.jui  ces  mois  fur  une  de  fes  déchus,  yf/icrm* 
it  ttét  maritl  i  PMmv.  Cette  flèche  ne  fin  paa  moitdle; 
miis  dl*Mp«fCB  Vtm CleiMdfc bon*  fhttniw,  tanM 
Mm. 

A8TBRABATH  ou  STARABATH,  àfimaiêàs,  ville 
dcPto^ca  daPeifs,  dav  ie  Xabaicflan,  ven  la  met  Cai)^- 
ne.  U  ville  ctt  puta  d«a  nwapei,  «avlMa  I  ao  Ueoesdi 
celle  de  GoistaB.  •  CmfiàHK  OflAa.  Jitjac  S  S  T  A  It  A. 

BAT. 

AS  TE  RE  ou  ASTERIUS,  Difciple  de  fitnt  Julien  Sa- 
has ,  qui  vivoit  fut  U  fin  du  IV  fiéck,  m  célébra  pa<  ie*  tutàJ^ 
ritez  a  Tes  miracles.  On  peut  Vflil  Ci  ^jrflHI  dit  XWMMts  dlM 
/eP*»<nWt,<.  s. 

ASTftftK  ou  ASTYRS.  SfMtaur  Romain,  de  me  pa- 
liictenne  ft  Clirétien,  afllfla  a  la  moit  de  Marin  Martyr,  qui 
eut  U  tête  tranchée  i  Céùrée  en  PatelUoe,  fou*  l'empire  de  Gal- 
\kn.  11  eut  foin  de  recueillir  &  d'enfevclir  fon  coip*.  Eaifébo 
donne  de  grands  éloges  1  la  vertu  de  cet  Allére ,  &  afTure  qu'il 
en  avoit  oui  dire  aux  Anciens  de  fon  terni ,  dei  cboi'cs  nierveil. 
leufes,  &  rnfrr.e  qu'il  avoit  fait  un  miracle  à  Panésde,  pour  dé- 
tromper les  l'j/ens ,  qui  croyoient  ijue  la  viftime  que  l'on  JettoiC 
tau  [<&  ans  daiu  les  io4uces  du  jourdaio , ne  revenou  plus  fur  l'eau. 
S'étaot  trouvé  i  cette  cérémonie,  il  pria  le  Seii^eur de  découvrit 
celte  intpolhire ,  &  fur  le  champ  la  viéume  qni  avoit  diGpam  ,ievini 
fur  l'eau.  Les  L4tini  iMDorent  iàlBt  AiUre  coa^e  adanyï  •  a> 
iroiflérae  jour  de  Mat* ,  avec  faint  BAvdii.  Mais  Bulcbe  fcri. 
V  ini  l'Hiftoire  de»  Martyrs  de  Palelfuie ,  n'anroit  pas  manqué , 
en  parlant  d'AAére,  de  remarquer  qu'il  étoit  Maityr.  C  cil  Ru- 
iîn,  qui  en  traduifanc  l'Hif^oire  d'huTébe.  lui  a  donné  ce  dira. 
C'cll  aullî  RuRtt  qui  a  changé  le  nom  d'Aliyre  00  d'Alhur  ,  que 
lui  donne  Eufébe ,  en  cdua  d  Âiicxc  Les  Grecs  font  meiMion 
d'un  AsTt'aa  Manyr  au  leptieme  d'Août;  mai*  on  ne  fait  paa 
fi  c'eA  de  celui-ci,  dont  ils  veulent  patlet.  *  Eufébe,  Ht/i.  L  7. 
IJ.  16  8f  17.  Baillet,  yktiaSimt. 

ASTERIE.  Àfitrié,  filledeCée,fiisderiUQ.  fat  aimée  de 
Jupiter,  qui,  ri  lo.i  h  Fable,  ^yani  pris  la  figure  d'un  aigle,  en 
jouît,  &  en  eut  iirrcule.  Oar.s  la  luitc  ayant  perdu  les  bonne* 
jrraccs  de  Jupiter,  iS  fuyant  fa  colère,  elle  fut  changée  en  caille, 
qui  le  no:nme  ortyy.,  .\t.o  en  Gn'c,  4  donna  ce  nom  i  l'Ifle  oil 
elle  t'éiuU  tstivéé ,  qui  clt  une  des  Itlet  de  i'Arcbipid,  Jimiter 
la  changea  en  une  pierre,  qui  t'enfonfa,  &  après  avoii  flotté 
quelque  tems,  vtoc  lur  l'eau,  &  iiit  tendue  fiable  quand  Latooe 
^  retira;  elle  fut  coniaaée  i  Neptune  &  i  Doris.  Enfuite  elle 
poru  le  nom  de  DrilM.  *  Ovide,  Masm.  I.  6.  ftt.  30. 

ASTERIE,  bile  de  Ujdét ,  eut  de  BeH^pbm  un  fils  nommé 
Bjét,  qui  bitit  Hydlilè,  «illc  de  Carie.  *  Etienne  deByzance. 
^^TE'KIB,  fille  du  Géint  Aicyonée.  Vejcz  l'.Articlc  d'AN- 
THli. 

ASTE'RiUS,  Roi  de  Crélc.  tîls  dJptertt,  fuccéda  à  fon 
frère  Ltpitbdt.  11  continua  la  guerre  que  Laplthat  avoit  com- 
mencée contre  les  Syriens,  &  edieva  JEwtpe  fille  d'Agénor  Roi 
deFlitekie.  Comme  il  avoit  le  fumom  de  rnriu,  cela  donna 
Heu  anx  Poètes  de  dire,  que  Jupiter  caché  fous  la  forme  d'un 
taureau,  avoit  enlevé  la  PiinceiK  Europe.  Il  en  eut  tiois  iil*, 
MiiM.  Sâftédn  ft  RbtJémau.  *  Hérodote,  /.  4- 

AST  E  RIUS,  RhétcuiAiien,  vhoit  dans  le  IV  fi^dc  .  fous 
l'empire  de  Coni'atuin  5c  de  Confiance,  i!  étoit  de  Capp:tdo- 
cc  ;  &  ayant  exercé  duroot  quelque  tems  le  métier  de  Rhéteur 
dans  la  GaUtie,  il  le  quitta  pour  fe  faire  Chrétien.  On  dit  oié- 
me  qu  li  fut  Difciple  de  faint  Ljucien  d'Antiocbe.  Durant  la 
poficuiâoa  del'Egtiiit,  iou*  Maximien  Hercule,  U  faoifia  aax 
idoleii  vcit  Pan  904.  Pldoltorgc  prétend  qu'a  répara  fa  faote. 
par  le  Ibdl  OK  ratai  Lnden  prit  de  le  lappellet  i  la  pénitence. 
U  e(V  de  molM  IBi  qw  PBgtife  a  tiré  cet  avantage  de  fa  cbûte, 
q'.ic  les  Ariens  n'offrent  jamais  !"^lcvcr  à  l'état  eccléilafllqite, 
quo-.qu'il  filt  le  plus  ziilé  de  cette  ^cfte ,  &  qu'il  lé  Lrouvlt  dans 
toure^  les  Airciiiblces  des  Evéques  du  môme  parti.  L'héréfie  1- 
vo;t  en  lui  linpuiTant  ncff-nfeur ,  &  c'efl  pour  cette  raifon  que 
laint  Athanafe  i'appcilc  l'ih'Sùn  tkt  Arum,  ils  lui  perfuadérent 
de  compote  w  lime -te  1eiirdoMw,d«e)evri  il  dilMt  «e» 
J£fia43irtil<toltta  «ettu  dnNw^de  le  andli»  qin*  UeiM»dk 
'   ""  ftatuMiiiiide  vende  Dtah  IImmI*^ 
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ge  qu'il  IndtaU.  De  h  Jiifmm  it  mrt  Sêi^nr  jérai-ChHft, 
comme  notu  rapprenons  d'HufôiM:  &  de  fahc  Uiliira.  Aderius 
Kpli<|ui  i  ce  Ttiiti^  de  Mircel,  qu'il  accula  <l'£ue  SiMtieo,  & 
tous  ceuï  tic  loa  parti  •■«Dlretit  ivec  lui,  pour  perféniter  ce  Pré- 
lat On  ne  laiE  pài  le  (etns  de  la  mort  de  cj  Rhiitcur.  Saint 
JérAme  die  iju'il  avoit  corapott  des  Commentaires  (ai  les  Pfeau- 
IBM»  telti  Evangiles ,  (m         de  MM  PMt  iin  RomIm, 

d'WMt  Ouvrages,  que  eem  de  fli  Seâe  IHUent  «vee fofai.  * 
Stkt  Acbanare.  /.  .fc  Oerctu  (Kcm.  $im/.  OtM.  t.9f-i.  imlr^ 
mAûi.  ia  Mrv  i<(  ia  (mtr«  tiéritihm.  PhUol1o'i;f  , 
a.  #.  I«.  8f  ïl.  Epiphane,  ffjrir  tj.  Siint  J^fAiiK-,  Je  l'  r.  i/. 
Arjlr.  SecTate,  L  1. 1.  jCi.  Soiomùn>- ,  /.  2.  i.  .•):>-  Baion:u5. 
m.  iTo.  Uennani,  ykiitjitm  /hi's»êi*.  EuKbc.  TUIemont,  Hifi. 
ScM  me  6.  M.  Du  Pin .  m6mk.ditjlm,  ÊÊil^ét  IFjÙck. 

ÂSTEKIUS,  Hvtquc  Arien,  affiIttwCaDcfledeSéleude 
i|l.3S9-  Il  y  lue  aeciire  &  elco<n>iiuni<  par  les  Adverfairef  du 
^(1  des  Acxciens.  On  aoit  que  c'ell  le  mtme  que  faine  Julien 
Sakat  fit  rni'Hirif  pif  fa  prière  dans  !a  viîlf  de  Tyr,  vers  Trin 
Ou  373,  comme  'i"h-':f>'iorc«  le  rapporte  dan^  foi  Ili'ioirr  de?  So- 
litaires. Ce  Saint  etaiu  anivé  i  Cyr,  y  trouva  les  Fidtlet  dam 
VD  iri$inBde  cnfaMtpweeqM  oc(Aliérigi,{lMdqiie  Arien, y 
devanc  pitcher  le  koMiailn.  Ik  «|>^liendMeBi  qw  feo  difcours 
ne  corroniidt  le*  MHh>  Saint  Iulicn  Mulescoûfota:  &  ayant 
prié  avec  eux,  âfMMuamtrut  lubiteioent.  Saint  }étAme  parle 
du  Rhétetir,  fan*  marpier  qu'il  sir  été  Kvéque.  AJlrrm,  dit- 
Il,  JrtMM  Pkihiipimi  fêSimis,  /•rirj't ,  Cfr.  Ce  qui  Tait  aoire 
^'Q  eft  difl^reoi  de  ce  demket.  Cependant .  lIttedoNt  bifinue 

rie  cet  BvfaK  <fO<C  le  miote  qu'AOirias  kS»pt^  •  SMiltc, 
».  f.  401  Tbtedont,  /.  4.  t.  »4-  Va*  S  S.  Pttr. 
AtTKRIUS.  B«ii|lW  da  Mtra  en  Arabie,  dam  le  IV  né. 
de,  Iprtt  ■VOilrélécilgattdtni  le  parti  des  Ariens,  abim leurs 
erreurs  Tan  :;47 ,  au  Concile  de  Sardiquc,  &  fe  joienic  aux  Ca. 
ihollques.  S:i  <^<n'linoe  le  ât  enfuite  binnir  dans  lallauie  Libye, 
où  il  fut  trts  uialmité.  11  aUîlU  depuis  en  361,  au  Concile  que 
laine  Aihunafe  célébra  i  Alexandrie;  &  il  y  fut  député  pour 
travailler  à  h  réunion  de  l'Eglifc  d'Ântiodie.    Il  y  a  apparence 

£11  nourot  eo  même  tenu  ;  car  l'HiftAlre  n'en  fait  plus  men- 
n.  L'EglIfe  Gréque  &  la  Latine  en  tont  mémoiredant  leMar- 
tyrolMe  au  clWeiiic  de  Juin.  Quelque?:  nutt-un  puLtendcm  qac 
cet  Al&rius  efllt  niAnsc  «ioai  il  eft  pariO  dans  Ij  Vie  dr  fiinrja- 
lien Siii«5 mais  il  citiut  que  celui-ll  n'Otuit  qit'Aiibé  &  nonbv: 
que.  Il  cil  nommé  Ene>m  dans  les  Fragmrns  de  faim  Hilaire.  * 
Saint  Hilaire  .Àiv.  Ariim.  Saint  Athanafc ,  &aIû.  Baronlus ,  i*  A». 
MHezaHnt,  fudF/«MiMa«^Tilleniunt.  U/imim  Bul^ftiiau. 

ASTE  KIUS,  Evéqoe  d'Amafie,  ville  de  la  Province  de 
Pont,  que  tu  Turcs  rniniuent  aujourd'hui  Aoutufenj  goovemoit 
déjà  cette  Im;1i le  .tu  couufiencemeot  du  i:i(iquicj;(;  fiecle,  puis- 
cmv  dnns  le  Germon  du  preaiier  )our  de  l'an,  il  parte  de  la  mott 
A  di.'  U  diri;t::LC  v!  Kuiropc,  qu'il  dit  être  atrivée  l'année  précé- 
dente, &  (jut;  l'on  l3«  «re  atrivée  tout  i  U  fin  de  l'an  400. 
nioUQi  nous  a  coniiervé  les  extraits  de  quelque*  Sermons  d'Ailé» 
iIh,  On  cita  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  fan  Panégyrique 
pour  faintt  Eup^iémie  ;  &  NJréptioff,  Patriarche  de  CoDit.mr!- 
noplc .  y  r<îpmit.iii  i  ceux  ti'ji  voulLuen'.  fcrvir  d'un  paiF^ge  li. 
ré  de  ion  Uomeiic  du  m*uvinj  rulx ,  qui  Icmbloit  Lontriiic  au 
culte  de*  Images.  Philippe  Kubcrius,  Juiil'conlalie ,  publia  l'in 
rdeg  1  Aiiven,  cinq  UouiCllï»  d  AMiim,  uue  l'on  uik  depuis 
dMS  la  Bibliothèque  des  Père*.  Le  Pére  François  Combeâs, 
Dominicain,  y  ajoftta  l'an  1648.  fous  le  nom  de  oc  Prélat,  fept 
autres  Homéllci,  tiue  ie  Péie  Vim-ent  Richard  ivoit  donn^ri 
fous  celui  de  Proclus,  PitrUrche  .Ir  C<.mll>;itinople.  *  11  ISon- 
cfle  tic  Nictie,  AS.  4.  Ëf  6.  Adiion  i.  i.  ét  ioxtj.  Nicépbote, 
£pit.  m  I.  6f  X.  ^(ir.  Photius,  C*^.  171.  Baronlus.  Bcllarmin. 
toliévin,  ftc.   M.  Du  Pin ,  AtMioili.  4rt  Atotari  Biil^.  tk  tvtfia^- 
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"ir?* RIUS  ou  ASTURIUS  (Tordus  Ruffius)  Confu! 
Romain,  vivoit  itans  le  dnqu!#me  fWcIe.   l£n  44»,  il  fut  Con- 
ful  avec  Proiogénc.    Il  revu  fit  puMia  le  Pueuic  Pal'chJl  de 
Sédullus  :  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  étoit  encore  Auteur  de  l'Ou- 
vrJite  de  la  Conférence  de  l'Anden     du  Nouveau  Tellamenc 
Cet  O  jvrage  eA  une  Elégie,  dtmt  chaque  (Iroptie  contient  dans 
le  premief  ver*  une  ililtoiie  de  l'Ancien  Tedament  ;  dans  le  fé- 
cond   une  application  de  ce  fait  à  quelqne  point  du  Nouveau 
Tetbinieiit.   fille  cftéciile  dlm  Ojlc  aifis  per.    AMiim  ac- 
compagna d«  l'SïHvnnc  lilivMie  le  phUMm  du  fMw  de 

Smne  fnw  «vrïtis  wr«{f  ê0*  TtfÊ^ 
Om  JjhH  (ipitmiimété  jwit  intifh  _^ 
tf**  <^<      •  1**.       cnlft)  CfcfPk 

Pfr  ■jwi»»  .,*ii,'tiij  *tr  ufui  Siéahu. 
jlfirr^:<J^t  11.1  /fKtJrr  memnijje  j'uttUt 

C^jut  »pt  èf  (tins  téa*  fam  ftpmfu^ 
Ouem  fMMWi  yidimi  icUtrat  ptr  jftcukfiflt 

fha*nmêimtritmefi,pwttt  mm. 


«  SlrOiond.  ni  Nss.  »i  Etmâi,  Le  Mire ,  BMmb.  dts  yfut.  Eal. 
»J  rîîi  Plr»    B>U<il^-      Aiit.  Eitt.  A  liBftt^'nit  jiéUe.  Tilleinont, 

^*  S  rFUI  Uii.  Comte  de  l'Orient  fous  Arcadiut  en  397. 
Plulioiri  I-oix  du  Code  TTiéodoCen  lui  l!»IK aMBei.  •Jiiobi 

^"À  s" T  !■  H  1  ui7B»«Ve.  V*  «"«P*  «»voy*  Légat 

t.  f  onltantinople,  i  l'aVéMBCBt  de  Marden  *  t'Empue,  poiir 
L^unloo  de*  Egllfes  d'Orient  avec  celles  d'Occident,  divifces 
â  foocuflon  de  I  béiéTie  de  Diofcore.  Saint  Léoa  ne  vouloit 
nuint  com""i"*'!'»«  avec  Anatole,  Patriarche  de  Ctmfkntiimple, 
brdonné  pat  Diofcore,  &  cette  divilion  dmi  luiqu'd  la  mott  de 
^y^oOotc  Ln  Mbu*  dnFipc  «rives  t  ÇonlUBUirapte  aacom- 


menccaient  de  l'empire  de  Marden ,  Anuole  tfléoibta  un  Coo. 
die  en  450,  compofé  des  Evèciues  qui  fe  trouvèrent  i  Conlian- 
tliMple ,  &  y  inviu  les  Légaa  du  Pape .  qui  y  afliltérent.    U  y 

rcçtiî  !i  Lettre  de  fatnt  L«*op1  V"?iivl«»,  la  fltCgiiei  à  tous  'es  K- 
véqucs,  prcinijn<,a  anatr-Aïuc  coiitic  Nellofiut  &  Kut>'l.hc^,  fit 
condamna  leur  dotlrlne.  *  Lettres  de  faint  Lfon.  À0t  Àhméâ 
»p»4  Btrmmm,  m.  4491  AMoa  quaoléate  daCOodIe  de  ChaU 
cédoine.  Baron.  m.  tjo.  M.  Du  flB»  Miiindi  illi>fi««i.  du 
4a(-  Eultféfi- ibi  tinfuthme  Juxk. 

A  S  T  E  R 1 U  S ,  Patriarche  d'Alexandrie  <«  ftl  .Dit  mis  for  ce 
Sié^  i  ta  pritre  de  l'Empereur  Jullln ,  JKHir  Rouvemer  If  s  Cht^- 
tiens  Or-hodoies ,  dau  le  icmi  que  les  lliicnqucs  avt)lr'i;t  l  i- 
mothée,  auqut-t  U*  fubdltuetent  lltéodofe.  pat  les  brigues  ije 
rimpérattice  Tbéodora.  Depuis,  Uaianus  fuccéda  à  ce  dernlCTf 
du  vivant  même  d'AAériua.   *  Baronius,  J.  C.  511.  ».  40. 

ASTERIUS,  Préfet  d'OHent ,  traits  très  mal  Orégoimt 
Patriarche  d'Antiocbe.  U  Ait  écrati  avec  fa  femme ,  qu'il  n'avait 
<!poufée  que  dt-puls  trois  Jouis,  par  la  châte  de  fa  aMMMhdimt 
uti  trcniliieir.cDt  de  terre,  qui  fit  péttt  runaina  aWepeiflniMI 
4  Ântioche  i  an  sBS    *  Bvai[re,  I.  6.  t.  A  &  9- 

ASTERIUS  URBANUS.  Auteur  du  troifiéroe  fléde.ft 
apparemment  bvAque  d'Aiie,  avolt  éalt  ver*  l'an  ija.  un  rrai- 
te  oomie  lei  MoMoUlai,  yuaft  ce  cta^  Hvfo,  deat  JUMi* 
rappom  dcefragoem,  1 5.  dtiiiBfl^.M«.eP  17.  •  M.D« 
Pin,  BMitb.ileiyf<»  fui 

ASTICRO  P  K'h,  A':atyfii,  fils  de  f f;.i/;i"it*! ,  t-janx  venu 
3vec  les  Péorden»  lu  l'ckuiut  iki  Troyenf ,  ola  aller  au  devant 
d'Ar^ille,  <i>ii  etoit  encore  tout  furieux  de  U  HUM  de  IMMctek 
&  fui  uii  par  *.'C  Général  du  parti  des  Gtra. 

A.STtROPE  E  eft  le  nom  d'un  lllullre  I-icé Jt^monUf) ,  qui 
aida  Lycurgue  i  former  fa  République. 

AS  rERZBE,  Lac  d'Autriche.    Vtftz  A T  r E R 7. 1'.  K. 

A  S  r  F.  S  A  N ,  Religieux  de  l'Ordre  oe  faint  Franv,ul« ,  vivoît 
dan*  le  XJV  fiéde,  A  dl  ainfi  nonimé,  parce  qu'il  «tou  natif  de 
la  ville  d'Ail ,  qui  cil  aujourd'hui  au  Duc  de  Savoyt.  Il  compo- 
(a  ime  Somme  de  Cas  de  Confdence ,  dite  ordinaireaient  l'Atê' 
fm».  Cet  Ouvrage  dl  divifé  en  huit  livres,  II  le  publia  l'an 
1317,  i  la  prière  de  JacquesCaJéun  Stéfanéfu  qui  fut  Protecteur 
de  l  Otdie  des  Mirituis,  &  qui  étoit  lui  -im'nn-  isn  homme  de 
Lcttru.  U  a  vécu  iuliju'.l  l'an  133a  II  y  a  1  jl  ,'!.  sTa'SAX, 
qui  a  tkuti  quelque  letBA  apte* ,  <|uc  I  un  crr^ic  Auteur  d'un  Cuin- 
tnentaire  fur  le  1.  ivre  des  Sentences,  d'un  Ecrit  (ur  l'Apocalypfe, 
&  de  quelques  Sermons.  *  Triihéme,  &  Bcllatmin  ,  it  Script. 
Eut.  PotCrvln.  ia  Affr.  WadlriKuc  ,  1:1  .lira.  8f  SiHiMb.  M:r-'j<: 

ASTBTSAN.  pals.   F»yc!  A  .S  1  H /.  A  N. 

ASTETCAN  &  ASHTECAN.  IWr  ASCII  11- 
KAN. 

ASTETI.AN,  Province  du  nouveau  Roviume  de  Mexi- 
que, dat-jt  1  Amérique  fcptentrkiOBle ,  ell  pris  <ie  celle  de  Gna- 
loa,  du  cdte  de  cette  Met  Rouge,  que  les  Efpagaol*  nomment 
JAv  Vtrmtjf  ^  Ifeeiael».  depub  qeciQiiM  «Mfea.ant  m». 
coara  ce  pdtf  nat*  flt  É'y  «m  aueunc*  Celealee.  *  Deirfn. 
Sanfon. 

Auriez  AN,  Âf.ptfi  Ccmttmut,  païî  dlf.il:s  nu  Piénniiit  : 
ceux  du  pais  l'appelienc  Véptf^mu,  &  le  Centre  é'Ajit.  Il  elt  bor- 
né au  couchant  par  le  PléasoM.  dMI  8  Ait  partie ,  &  cil  eeilOM 
de*  autre*  cAcez  pat  le  Oaebé  de  Montftmc ,  &  comprend  flNW 
foi  le  Marqullàt  de  Céva-  Cétoit  autrefois  une  Képobliquc  , 
puis  le  pals  vint  aux  Duc*  de  Milan ,  &  eofulte  au  Duc  d'Or^ 
iéansi  mais  le  Roi  Krançotj  1 ,  ray»nt  iHi  â  VEmjtcreorChîirlce 
(Juint,  en  ipy,  'i  en  lit  un  don  au  Duc  de  Sivoye,  i  qui  11 
appartient  encore  1  preitet:  &  fes  vUks  font  Aile,  qui  en  cit  I» 
prindpate.  Verrue,  QuIénClwftGeBk 

ASTE  ZAN,  Rcligicai.  ¥tm  ASTVSAK. 

AST  HARlTlL&n%W  AtTAmOTHITB& 

AS thekANm  AïTlVAM,  AMBiir  AntaL 
TIENNE. 

ASTI,  ville  d'Italie,   fsjre  A  S  T  E. 

AS  riN,  cbtaeaa  d'Aâii^.   ^ijtz,  AXiMZ. 

ASTlNOES,  pewieriMomm.  vInregtdawleDaeeoarir 
du  fecoun  aux  RMMi,  Il  ea  «oelolt  leur  donner  de*  emwe. 
ApiAt  avoir  été  refafln,  Marc-Auréir  Itttr  jertrrd?  reijuMl?  dc- 
milldoieilC  l"»n  de  Jéfu» - Chnii  170  ,  a  ci>ndit>on  de  couib?ttre 
le*  ennemi»  de  l'îtmpire  .   ce  qu'iU  cïicutdrcnt.    •  Dion, 

'  ASTIOCHUS  ,  Amiral  de  Lacedémone ,  prit  Phocéc  dk 
Cuote*.  A  vataqprirlei  Athéniens  près  de  Cnide,  ran4ii  avaM 
Jéfus-CMftAtas  année  de  11  XCll  Olympiade.  Mais  ayanr 
été  foupçenné  par  l«  artifices  d'Alciblidc ,  de  s'entendre  avmî 
Tiûphemès,  iJentcnant  Gét)i!:ral  Ju  Ko'i  de  Pcrfc ,  au  préjuclk  o 
de  le caufe  commuiK ,  il  fn; rappelle,  A  taiflà  le  commandeacaE 
de  la  Hotte  i  Plfandcr.  ♦  I  hLcyiide,  /.  8. 

ASTOLPHE,  Roi.   Cj)erii.a  Ali  l  ULFB. 

ASTOLPHE.    Vntz  BTHELWOLP. 

AST  DM  ES,  peuple*  fabuleux  qui  n'avefcnt  point  debo» 
che.  Pline  les  net  dans  l'Inde,  &  d'autres  bien  avant  dans  P  A- 
frique.  Ce  nom  vient  d*«  privatif  A  de  rw. ,  tnuhe.  Cette  ft- 
ble  t  ft  tirée  de  U  coutume  de  certains  AfHcaint  qu!  hihiter.t  en 
liera  du  .Sén^,  l'une  de*  branches  du  sranJ  lic-jve  N:ger.  Icf- 
n  jcls  tiennent  i  deihonnenr  de  montrer  ietirvifsge:  ce  qui  a 
Lnr.i  iicu  de  dire  qtftit  n  oDt  point  de  bMdw.  /  Vloctat  te 
bUnc,  fmtit  %.  yoamtftir  Sfampvim  MM*,  /.-3.(.^  JH^ 

A  S  T  o  R  O  (Jeaa-Mkbei}  aaMteBilgidIcr.  Ctnvke  AO. 

B  A  R  F  n  K. 

ASTORGA  f  Pierre  d''\ ,  C.'Tr't  •.  AI.  VA. 

ASTOKGUL  ou  ASTOROA,  AitmaAttsu^s,  6iÂfa- 
nn  c  fnMMMi»*,  ville  d'Klt>agae  dan*  le  Royaume  de  Uoo» 
avec  tvitbt  awcfol*  {aSbmi^  ^  Brague  ,  A  tujoodlwlde 
Tilt  9 
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CompoClelle.  Cette  TMe,  iSir  h  iMbt  de  Tout»  M  INimo , 

rX^i  hicn  fortifiée  dans  une  pUine  ;  mtU  il  y  a  peu  d'MabU 
tans.    U.i  n'y  voit  rirn  de  Coalldé/abte  ,  que  quelques  Toun , 

it'f  n.icc,  &  i'>n  F.g:irc  CiltJléJrJÎc  au  haut  de  la  villt'.  On  y 
clI  H.i  un  >';noic  vcr^  l'^n  447.  CV  ';  un  Mirquif^t  ,  qui 
■  litie  de  GnnJ  d'Elp-igw  ,  ic  app.ircitnt  i  la  Maîroa  dU- 
(osio 

ASTRABAT.    l'ijn:  ASTER ABATIL 
AST&ACAN,  PMviaw  4im  l'eoaiK  ^  OngMDoe  au 
Joiirdlud  reconnu  eo^Mfeur  de  Uofeone,  poitpit  mmibi»  le 

nom  de  Rofaume,  parce  qu'elle  oSéiUbit  I  m  loi  TaitlKt  El- 
le etl  ûluÉc  fui  les  frontières  de  U  Tartarie  éétentt  venleteni' 
boucburei  du  fleuve  Wofga,  far  h  t,'ci  CsCpienne  ou  de  Sala. 
La  ville  d'AftrïLin ,  cjpirjilc  M'  ce  [(oyaumc,  lut  pnie  en  1554» 
par  jein  IliCilo-vit/ ,  Gtin.i  njc  de  Molsovie,  dont  le*  fuccej- 
Jfeur>  i'oi  i  pu.TcJ.\-  dipuis  c---  t'.ins  ]À.     Le  tlitnat  clt  li  chaud, 
qu'aux  moi*  de  Septembre  &  0  Oâobre  les  chaleun  font  auiii 
'  I  qiiV»niaM  an  plai  fiM*  l'Eté;  malt  le  veut  de  fud 
h  in  ^  l'dr.    NlemaotiM  l'Hiver  y  elt  ottrfineiBent 
e»  4k  le  froid  cft  fi  v-olcnr,  que  la  rivière  yç^left  poiiedct 
mn;  nah  tout  l  ll[  ci  rx  darc  que  deux  mois.  Aux  envi- 
ron», djns  rifls  ii<:  lhi\f^ir,,  {jrn'tc  pu  ii;  ':l-hvcî  Wolj^a,  il  y  1 
ài-i  JciVits  qui  produik-n:  du  k-l  i-ii  i;r:;-idc  :ii">ndaiKi.-.    11n  knii 
plein»  de  veine*  Talées,  que  le  So  csl  cm»  &  (m  nag^r  fur  l'cju 
de  IVpailTeur  d'un  doit,  c<i:ninc  un  oyllal  de  roche,  &  en  telle 
quantité,  qu'on  co  «apotte  tant  que  l'on  veut,  en  payant  l'eu- 
*     "  iidlmûtpovraiiqueptMde.  La  poudc  pâ« 
Ce  ra  fient  It  vMette  comme  en  France,  «let 
pites  en  font  un  i;rand  eratïc,  parce  que  cet  vetae*  (but 
Inépaibbles,  &  qu'il  fe  fait  cootinucllenient  de  nouvelln  croft* 
te».  Quelque!  uiu  diri  t-r  iju'i  deux'icuiç  d'Atlracan,  it  y  a  deux 
montagnes  qui  prodiultot  d.i      <ic  roiht-  ci:  fi  f;Tan.!c  qujniitt, 
que  quand  trente  mille  ho»i'n'.'s  y  uavaillc-roii-' ;[  ir(.tlT:[r.m.-nt , 
iu  n'en  pourroicnt  pas  cjti;  1.1  ro  itci-'  ni:n<  d"iu;rcs  \  (.yj:;i.-uii 
xi'ont  point  vu  ce*  monuenes.   Depuis  Aliracan  jufqu'â  la  Met 
Cafpieone,  la  riviiHr  rffi  fl  itumdanif  m  jutlIfiMii,  4|Ha  les  phn 
gioiai  carpes  M  nient  qifan  MUe.  Il  r  a  aufli  une  laâîtj 
d'écreviflëi,  parce  que  lei  Uoftofites  ni  let  Tartares  n'en  man- 
dent poIoL    Les  llles  qui  fijm  dans  la  rivière  au  deflbùt  de  la 
ville,  font  remplie*  de  toute»  fone»  doifra  ix,  c'c  pariioiliére- 
ment  d'un  nombre  incroyable  d'oycs  6c  de  innards  i  .i  tvagcs.quc 
le»  Tarures  prennent  avec  le  faucon  (c  IVptrviLr.     l?ç  y  vont 
auffi  i  la  chaOe  du  (ànglier;  mais  p^rcc  quL-icuj  Kclii^iuii  w  li-ur 
permet  pas  d'en  manger.  II»  les  vendent  pou:  pva  de  chofe  aux 
Moleovuet.  Les  fruits  de  ce  pais  font  adni!-a)iies ,  fur-tOUt  In 
enia  mekrai,  que  les  Tartanes  appellent  ierptu.  &  les  fttki 
finrfiuiiu,  parce  que  la  première  graine  leur  eU  venue  des  Inde». 
Ce  fruit  ell  bon  pal  e^icellcnce,  &  uit  agr^ble  i  la  vue.    11  a 
récorce  d'un  beau  vcrd.  li  chair  d'an  incarnat  pile,  &  la  graine 
noitc.    Les  1  iniics  néanmoins  en  doiir.ent  deux  ou  trois  pour 
un  fol.   Il  y  a  sic  ion  belle,  v  ii;ncs ,  don;  îpf.  pre.-nicrj  plants  fn. 
ftot  qmortez  par  des  Marchands  de  PcriL-  en     1 . .      Un  Reli- 
âleox  de  U  viilc  d'Aiiracin  ;ti  Li  venir  dans  ton  j<rJin  ;  A  le 
UMndDiic  en  ayant  goùcé  du  nifm,  ordonna  en  1613,  i  ce 
BalIgieM  de  ttavaïUer  i  faire  provigoer  de  ces  plant»;  ce  qu'il  lit 
avec  beaucoup  dcfucccs.     Depuis  ce  tem.'-li  il  n'y  a  prefque 
point  de  mailon  qui  n'ait  fa  ucille ,  &  l'on  voie  de  beaux  vigoo- 
b.cs  aux  tnvitcw  di-  b  vilfî-.     Ce  Ki'liçteux  iîioft  nJtil  d'Aile- 
mJgni:,  Ct  avilit  Crv  ciiinïcin;  prilonniwr ,  l'tjnt  cr.coré  fort  jeu- 
ne, par  de*  iolJat»  iatti.  ijai  ['..volent  vendu  en  Motovie, 
OÙ  il  avolt  cmbralK  la  Reli^  on  du  piJs  &.  la  vie  inonaliinue. 
Aunefols  toute  la  Hmje  n  etoit  habitée  qae  par  des  Tartres 
qui  avoiait  leur  Roi ,  »  «A  iiiMfc«  an  imae  imeiUeence  avec 
le»  1  attaics  de  Krim,  «  avec  eeiB  da  Gaiw.  Mais  le  Grand- 
Duc  Jean  Badiu.vuî  ayant  réduit  fous  fon  obAlfanoe  les  TaRa- 
te*  de  Ca/an  en  1551,  il  aluqua  ceux  de  Nagaye  deuxansaprès, 
pi.t  A  ■•rjcjii,  Soil  il  rhalti  le  Ta.-t^tes,  4  b peuMa  de  Mofco- 
v.^c.    l^uinzr  ans  après,  c'elt  À  dire,  en  isCy,  Seiiin  II,  Km- 
ptteur  des  i  uici,  envoya  une  puiitmte  Aimée  contre  Al^racan 
pour  le  prendre:  mais  les  Ru:ies  ay^ni  biùlé  la  Floue  du  Sultan , 
fi»  Aiatée  fut  obligée  de  fe  retirer  lUit  «en  fai«.    Peu  6c  (cou 
■Màl.  ûvoir  en  1574 .  les  Turc*    iea  'Xarares  firent  ui>e  nou- 
vel» Inraflon  dan»  le  Hoyaume  d'Altncao ,  an  nombre  de  70500 
^mmes  ;  mai*  apris  avoir  iouiilemene  aflîtet  la  Tille  d'Aflracan 
pendant  fix  mois,  ils  furent  chalfez  du  pgit  pir  ht  Mofaivitcs. 
Les  Tartares  de  Crimée  prirent  la  ville  en  iflCl ,  mais  l'année 
fuivantc  ils  furent  oblir.c/  de  l'aba.idooner.     Cette  ville  eut  un 
txlrtc  fort ,  lorsqu'un  Cofaque  iel*clle  appellé  Stcnkon  Radzin  s'en 
rendit  maître,  le  13  Juin  de  fan  1670,  &  qu'il  en  ht  mourir  les 
prinapuiX  Habîtans.   Mai*  h  tymiuie  ne  dura  pas  loD«emi . 
car  1  année  d'apiM  cette  plaeelalfM  enlevée  par  le  Cxar  Alexis 
M ichaeiovrit^  bn  r  yoî ,  cette  ville  avoir  pour  Gouverneur  Tic- 
miITi  Iiv  in- wlv.  Irrofskic,  qvi  dan  la  révolte  des  SmIWc*  per- 
du la  vie  aveu  .es  plus  conOdéfables  Habitans,  &  loua  la  Alle- 
nians.    Depuis  ce  tnni  Id  on  a  rois  dans  le  chlteaa  une  eamifon 
bien  dilciplmee .  &  Von  n  eittimiiiO  les  itrelltfes.    On  y  mit  s. 
lors  pour  Gouverneur  Pierre  IwaniuGi'.vaiîfkic  .auquel  en  t^i^ 
iCiuoédé  Pierre  MarfewitxAprax in.  frète  tie  rAniu.il  riénVfjl 
•a  ce  nom.  En  17»!,  le  Cxar  ou  Empereur  Pierre  Aicidowtu 
fluma  dans  le  voiOnafie  d'Ailnam  «ne  AiBéa  desoooo  homme». 
«  lit  préparer  tout  ce  qui  éMft  néceffaire  pour  une  importante 
expeiition  .  dont  le  but  itoit  de  m«tri-  à  la  raifon  les  Cofique» 
•.  1 '['JfC'  rebelles,  qui  font  tajc-s  de  i'F.inpiri:  de  Ruflic.& 
21-Ji2.™5"w""'""."  '^ï'  •  *     ^  <);>polVr  sux  injufte»  en- 
SErî.  ^"'^  '*  f  ii?>^r^Mr  fc  rendit  1  A>- 

^    -  lîriî^ESj"^'  ■'''i"         &  après  a- 

li'jJ'jja'nBnt  cette  cv-pédiiuin  ,  revint  par  mti  i 
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ne  demeorem  pai  dan*  le  cMieau,  mns  daee  U  rïte.  L'un  d« 
ces  Bourgmeflres  admlnlllre  lajuftice.  l'auin  a  l'iiAnafoo  Ait 
les  Lieux  oii  l'on  vend  de  l'eau  de  vie  &  de  tlifJrantel,  A I* 

troiliiime  a  Ii  dlrtctiun  des  Pèches  de  I'En>pCTeD'.  Cette  vîlte 
parolt  fort  brilc,  à  cau'.e  d  un  grand  nombre  ije  xtum  4  ({^ 
clochers  qui  en  rendent  l'alpecl  irci  afitcalile  ;  miis  le  ieJarî* 
ne  répond  pa»  a  celte  apparence;  car  toutes  Ici  niiifuïii  font 
de  bots,  ft  aticx  mal  biiiet.  La  fituaiiun  d'À^^aun,  qui  c-i\ 
fur  les  fiMtKfea  da  l'Aie  fc  de  rSntope,  fait  que  non  leuie. 
ment  la  Tanam  ft  Iea  HolbovSia.  nai*  aufli  let  Pctfe*,  le* 
Arméniens,  &  mtmc  le*  tndient,  T  font  commerce.  Le*  Ûi^ 
bilans  du  pais,  qui  font  rattare*  de  Nagaye  ou  de  Kiim,  de» 
meurent  hors  de  la  ville,  dans  des  huttes  qu'ils  drellénten  plai- 
ne campjr.ne  ;  parce  qu'on  ne  leur  peimet  jus  mène  de  fc  reti- 
rer djui  des  vilLigcs  fermez  de  murailles,  de  peur  qu'-|s  ne  fe 
rtvoI;cn;.  lin  Eté  iU  Ion:  lies  courfeâ  dans  les  pjis  ija  ils  trt»u. 
veut  les  plus  propres  pour  le  p4(urage  de  leurs  btlUiia.  *  O. 
liitlmtVtjipâJiJiim.  Gr,  DM.  Umv,  HtlL 

ASTRACAKfUle.    Vijtz  AS  TRAC  AN 
Royaume. 

ASTRACAN,  riHérc.  fVjcsWOLCA. 

AS  TH. US,  un  des  Titans  de  U  fable,  éioit  G!t  de  Criu* 
à  d'i  U7>  xc,  dont  il  eut  les  Vents  &  le»  Alites,  félon  Apol- 
lodoie ,  û  ;;ini  11  Déedè  Allrée,  i  moins  qu'au  lieu  du  mot 
*  .  il  r.c  '.A\ùt  l.re  ici  A'c^tim:  ce  qui  pituii  moins  naturel. 
Voyant  que  les  ircre*  avoient  didéti  la  gueiie  i  Jupiieti  là 
arma  de  liao  cM  ma  laeVcMj  you  CMaaa  lav  Un  «Mt> 
tre  ta  Dteiii*  *  ApoHodoR*  L  t» 

ASTRAMFSYCHUS,  Auteur  ancien  qoi  a  coBoofil  m 
Ouvrage  An  le  Mn  que  l'on  doit  prendre  des  Ane*. A  Cara  4f. 
«snrfti;  &  un  autre,  (oachaiît  les  coDjtfturcs  que  l'on  pcutuiei 
des  Soni'.cs.  *  ïuiJaç. 

ASTRE'F,  élLiit  .'illc  d'y/;îf/vj,  undesTitars,  idc TVnrij, 
klon  Htnodc.  Uvide  dit  qu  elle  étoi;  tiilc  de  Jupiter  &  de 
'X~hémis.  Klle  dcfcendii  du  Ciel  pour  liabiter  fur  la  Teirt.-  du* 
tant  I*  ùédc  éfoÊ.  Mai*  ha  oina  des  mortel»  l'en  ayant 
dbatlln»  als  iCMita  an  CSd»  «ft  dfe  eQ  placée  dan*  cctup». 
tie  du  ZodNqw,  ^«'on  apfdte  If  Kcr^a.  VHtfode»  in  »■*. 
fiHM  Ovide,  h  I.  JCuMb  Fafc  $.  9. 149  £f  ifo. 
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Vi::r:a  CcrUjium  Inriu  yllina  rJiaBTt, 

Et  Sénéque  dit  en  pailim  délie,  n  OSâVu,  jtBt  z.  «i  42* 

Kt^eSû  itrrti  fugit ,      ««rei  ftm 
Utmmm,  &  tnald  cjuk  fdhaét  mmu 
Ajirti'  Vtri»,  fUtnm  rnsg/nm  Jeim. 

Aratus  psric  aufli  d'Atlr^e,  m  Pttmmnài.  I.e  Poëte  Catulle 
paroit  avuiireu  devant  lei  yeux  cet  endroit  il'Aratu»,  lorsqu^il 
dit  que  les  Dieux  &  les  Dc^lks,  du  tems  que  les  hommes  a- 
voient  encore  delà  bonne  foi  &  de  la  Religion,  vendent  fouvenc 
parmi  eux ,  &  fe  miloieoi  dans  leur  compagnie ,  pour  les  encoura- 
ger par  leur  préfence  i  enibratlir  la  venu:  malt  que  ce*  métaté 
Divinitez  les  abandonnèrent,  voyant  que  le*  hommes  dcve- 
noient  plus  mauvais  de  jour  en  jour,  ytyez  J    ^  T  J  C  E. 

*  AbTRE'E,  en  Latin  Àfirtm,  nom  d'hominc,  donc  Ovide 
fiit  tnention  dsîrj  le  /.  5.  As  Mrtim.  v,  144.  il  dit  que  cet  Allr<;e 
étui".  til<  d'-inc  niérc  i:iîe  dans  la  Pai'rlline,  mais  qu'on  ne  pou- 
voi(  dite  prédi'émvni  qui  éioie  ton  père.  U  fut  tué  dans  ie  pa- 
lais de  Cepbte,  kifiqwdans  le  tems  des  noce*  de  Perfée  avec 
Andromède»  PUnée  nrine  de  Céphéc,  choqué  de  U  pniilircnw 
qu'on  avoit  donnée  i  Pcirtc  er.  tul  faifant  eponAe  AadnmMa 
qui  hri  avoit  M  promite ,  excita  un  combat  oh  B  dniifiwi  fcr 
là  place  beaucoup  de  moitde  de  part  &  d'aistre. 

A  S  T  R  E  E ,  l'un  de»  Titans.   /  '«yr.-,  A  15  r  R     U  S. 

A  S  T  H  E  U  S ,  nom  d'homme.    »  «/f«  A  S  i  R  E  11. 

A  S  r  R  o  1  r  E  ^) ,  pierres,   /'ojrz  B  t  L  V  0 1  R. 

A&IROLAME,  eUun  inUtumeot  de  Mathématique,  fira- 
dué,  &  plat, en  forme  de  pleaM^htie,  ou  d'une  fphtre  déctim 
fur  un  pian.  XI  fert  principateHKBt  fat  la  met ,  pour  obfervci  fat 
baistaur  duMe  ddes  Afttettoo  lefiiAienil  avec  un  anneau;  & 
U  a  nne  alMdade  oo  régie  mobile  garnie  de  fes  pii)nulcs,  Laquel- 
le marque  le*  hauteurs  fur  le  cercle ,  qui  ei\  fur  les  bord»,  dfvi- 
fé  en  360  degrez.  1]  y  a  un  creux  au  ded-;:n  de  fon  lirobc .  ûii 
t'fin  enchaflê  diverie»  planches,  oit  ll<iit  niari;u«x  les  aiii;r.i:h5 
i  luttes  cercles,  pour  faire  dlvcrfes  obrwtia;i,iri5.  CtU  dudel- 
fut ,  qui  ell  percée  i  jour,  &  qu'on  nomme  étttgint,  icit  i  taire 
pluficurs  obfetvatioiM  furk*  iKolies.  11  «  divers  auues  ufaga 
dont  00  a  fait  de*  LhriM  entiers,  comnw  Staufiet,  Eemioa» 
Ctavius,  ftc.  HipparQue,  félon  Pline ,  cft  lenamia  qui  a  ima- 
giné cet  UiRrament.  S  qui  eiitieprlt  en  qnaqne  i^oo  fui  lc< 
droits  de  la  Divinité,  en  voidar.r  faire  conrkoltre  i  la  pnïVritif 
le  nombre  des  Etoiles ,  tt  leur  ailigner  i  chacune  un  nom.  Voi- 
cl  f<<  ternips  en  parlant  d'Hipp^irque,  liemifnf  attliis  n-m 
f).'i)  iTtj^ri^.fm ,  attTiuv.fr^ri  ^*'»(' 'i  ,'fri''.JM  <c  ji^i'ia  l'J  'V'"ir»  J^* 
;*«^iT£.  Daos  le  Cabinet  de  hircher  à  Rome ,  i  or»  voit  pluticuia 
AUrolabes  ou  Planifphércs  de  cuivre,  entre  lefquels  oo  en 
marque  cinq  tté»  beaux,  qui  ont  toute*  tes  partie» drtfltadt 
aiullérs  poiw  la  diffitcnies  hauteurs  du  Pôle.  Le  phis  grand  t 
fur  lequel  on  voit  oares  de»  cariftérea  Lat/ns,  pafle  pour» 
plus  beau  de  tous.  Il  y  en  a  audî  de  fort  boo*  dot  PObwna^ 
toirc  1  Paris.  *  Georgius  «Je  Se;  ibu'j,  m  Cal<gi*  la».  Stôt» 
Jfju  .  Mtfdt.  p.  9?.  Pllnp ,     a-  i-  16. 

ASTROI.OGllL  i  UUlCiAIRE,  Art  prétendu  de  juga 
de  l'avenir  par  l'inrpeftion  de*  Alli^  Ceux  qui  s'adODBeat  1 
ceoie  Sckaçe,  ftmlieiiuM      tOMC»  kalttcil»  fttf 
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MHnt  de  anMitt  Mticw,  qui  fidvnc  t«un  dHTérattei 

«onjoitftior»,  forment  det  pfcmoftiai  de  ce  qui  doit  arriver  ; 

que  le  Finnwni.T;[  cil  tïMniiie  un  livre  oïl  ceux  <]ui 

onr  le  don  de  pouvoir  lire,  peuvent  découvrir  toui«»  tes  dio- 
frs  lu. arcs;  pu  excorie,  fi  mt  giKlK  feri  Tunelle  ou  (àvo. 
nble  ;  0  U  famine  M  I*  pefte  nemeenc  nuerque  Kojnu- 
awi  fl  4e*  perfonnes  pirdculiérea  feront  expollëvs  1  une  bon. 
ne  M  i  «me  mauv^ife  fonuov.  Lci  prcmicn  qui  ont  don- 
né coms  i  cette  Aflroli>glc  ,  font  le>  Chaldécni,  dont 
que*-uni  chargèrent  leur  pr<iftffion  d'Aflronomet  tn  cillod  A- 
JîTo'optpi.  Voyant  que  l'étude  ^ti  cour»  &  du  mouvement  de» 
Ailrtî  leur  ('•n  e  iruitile,ilt  chcrcivérrnt  1  ftite  mieux  leurs  »ffji- 
rei,  en  abuuiit  le*  grandi  ft  le  oeuple  par  leurt  prédiâiom.  La 
iloarine  des  Ctiatdécnt  fe  répandit  par  fuccelEon  de  tems  en  K. 
gvpte  ft  en  Oréee,  4  depuis  par  tout  le  monde,  avec  d'itutant 
ptut  de  facimé,  qnV'lc  fut  -ipprouvùc  par  les  Princes  &  par  le» 
Rotf,  qui  s'i-n  ft-rviri-n:  pour  ippuyer  li'jr  politique,  pir  Im 
ftiircs  dcfldolitrLi  ,  pou»  autorltet  leur  faaik  Religion;  fi  pjr 
le*  Hilloricr.! po, ir  écrire  auROÛt  du  vulgaire.  Lis  S^v.ins 
tniifcDC  cette  encar  par  quantité  de  raifons  très  fortes,  (jue  l'on 
Kd«lk  pu  détailler  ici-  Il  fuffira  de  remarquer  que  les  Aflret 
OuGoHAcINtions  n'ont  que  la  lumière  &  le  mouvement ,  qui  ne 
font  pas  capable»  de  produire  !«  effi-e»  tp'on  leur  arrrib'ic.  Le» 
influence»  occultes  font  des  ipia  itcz  iiiui'Jnairc-,  &  ;  aiyte  de 
rtRnorance  011  de  !a  ftiperflWon.  Le»  Hilloirrs  &  les  rxpérfm- 
c<-s  m-  f'.jW  iiuc  de<  illufionJ,  Ott  de»  etfeu  du  liuirJ.  Ces 
deux  jumeaux  Jacob  &  Kfaù,  dit  faint  Auguain,  «iuaieti!  aez 
Aw me  mtm CetMUàm,  ftcepcndiK  lem nar.ir»  &  leurs 
ilte  tant  fbit  diflHiiMilile».  8  ffantofeope  «voit  quelque 
Ibndement,  ne  ftattroi'-H  p's,  comme  remarq^ie  Cicéron,  que 
Mm  ceux  qui  font  ti.v.  hns  k-  pi^mt  tum  que  Si-iploa  r^fri 
(én,  eudent  eu  la  même  gitjïJiffilé  à.  la  mèmL'  g  oire;  &  r| 
Cous  ceux  qui  périrent  dari»  la  bataille  de  CaDni  ?.  fuirLiit  nez 
fotia  une  miineConiteUatiooT  Un  Auteur  <ic  ce  teins  a  riiion  Je 
diie  Cftm  Binbcan  iMdnt  diU  h  chambre  d'une  femme  qui  ac- 
eooem,  doil  a«o<r  pliit  d'cAt'fnr  le  corps  d'un  enfant  que  la 
Planète  <!e  Mir!  on  de  Ssturoe.  S'il  y  a  de»  PhUofophes  a  de» 
Médf  ir»  icRudent  U  Canicule  comme  une  Conllcllalion 
qui  c,ui(i.  \:hf  i  h  I  l  ur  mallgnci  c'en  une  erreur  populaire,  pour 
laquelle  ils  ont  trop  île  crédulité.  Car  en  effet,  la  Canicule  é- 


I»D(  au  deli  de  t'Equateui,  fes  effets  dcvroient  tire  plu»  foncfur 
ktikniiiienecftptai  pcmadiciiiirei  DéaBmolulMjwn 
que  aoiu  attpdloni  cnitailira.  font  le  ten  de  rnifer  «fam  ce 


flaîs-li:  de  lotte  que  ce*  peuples  ont  plus  de  fufM  de  croire  que 
a  Canicule  leur  apporte  do  froid,  que  nous  n'en  avons  ici  de 
croire  qu'elle  ^iîiî  cjufe  le  chatiî!.  A  l'^pard  des  noms  e,uc  l'on 
«donnez  lui  ConrtelhtLon! ,  comme  Je  Bélier,  de  Taurviu.&i'. 
t     ce  n'ult  que  l'eilct  de  l'imaeloacion ,  qui  a  Inventé  ces  tîgarcs  i 
vtiiûT ,  ou  pv  «iMiaieiiivott  «a  mem  de  henétt  eoeme 
en  douMM  le  immi  deBehnoe  I  liOmlleletloDoè  le  SoWI  b§- 
luce,  poer  ainli  dire,  les  four»  &  le»  nuits  en  les  foifant  égaux  ; 
le  nom  de  Otiiecr  ou  EacvtfTe ,  au  ligne  oii  le  Soleil  femble  al- 
ler 1  reculons ,  en  rétrogradant.   Ctlt  pou.-quoi  un  Auteur  cé- 
liîbre ,  nummé  SiHtrr,  a  chsnt;é  U  h^.irc  fi.  le  nom  de  louteslet 
ConIbeliiBticMMt  aoyant  avoir  autant  de  droit  pour  cdi  oue  les 
Anciens,  ék  •  «rff  w  Mm  fhm  au  lin  da  Miirt  tBMKFwi 
au  lieu  dePeHiie;smMiit10dKl  an  tin  de  le  Onade-OuiA, 
te.  Jtafin  le*  Afbotogue*  Judiciaires  fe  vantent  du  fuccés  de 
IptoOeW*  de  leurs  ptédiÂiant  ;  mais  ce  n'eft  pas  on  prodige  que 
quelnue«>unes  réuflUTcnt  :  cela  ne  vient  oue  d'un  pnr  hasard, 
éc  non  de  ce  que  le»  AOresfont  le»  caufet  de  if*  tvétienien».  SI 
l'Art  «les  AUtologuM  cft  véritable ,  pourquoi  ne  peuvent. iU  tien 
connoltre  ponr  cw-némit  ZcmRfe,  que  l'os lâit|Mfivpow 
un  des  prenim  Antaun  de  rAArolORte,  fe  vintoit  de  ù.wçb 
tout  ce  qui  devoir  arriver  nat  autrei ,  A:  cependant  il  ne  put  pas 
«révolr  q<*'n  fetcit  lui  même  t«<  din«  li  >,Tnrre  t|u'il  entreprit 
contre  Ninos.    L'AfiioloRie ,  comme  on  l'a  àéji  remarqué,  eft 
venue  dc«  Chai  décris  ;  &  elle  a  palK  jufqu'l  nou»  par  les  Ouvra- 
ec<i  dci  Arabes.    On  en  ctolt  leilement  infatué  i  Komc,  que  les 
Ait'oiofnies  aMf  maùllinrent  mal^  le*  Kdiu  que  tirent  lc«  Em- 
nereurs  pour  let  en  chaltcr;  &  il  eft  certain  que  I  Aflrologie, 
«iHM«  tf<MP»*>»fe  qu'elle  eft  ,  t'étoft  i!t.ibll  une  eli>éce  de  doml- 
Mtion  «lao»  le  monde.   La  mime  lup,  rilition  a  t^né  parmi  le» 
Sir 'tiens.      Un  Auteur  An^lolx  ncKumé  (Jtê^,  qui  a  crjinjmfé 
A  ai  volume»  fur  VAlhologie  .  prétend  qu'on  peut  pn  v nr  Ici 

i^'-ît.^  itlon« ,  *  expliquer  une  infinité  de  phénomène»  jîhyriques 
inoni.ii  , — ^  ^^  ^^.^^^      ^^^^  ^^.^^^  ^  1^ 


' .' -i'jcs'méïdeê  Ûdfijll»  par  la  ii:ujiion  diifércnie  dea  Plané. 


Du  teni  de  Cuihe. 
en  vopie  ,  cju'on  ne 
On  ne  parloît  q.iede 


ï   oxT  leurs  mouvemen»  réuoetade» ,  pat  le  nombre  d'Ktofes 
^,V.  nul  fe  rencontrent  dan*  un  Signe  ,  ftc  Du  «em»  , 
-ii—  de        Ji-^is.  l"Atoo!os<e  étoit  n  fort 
2,«VMr  rirn  ûn-.  consulter  lc5  AùtoJopics. 
I    ™  orédicliout  â  ii  Cma  J  Iktiii  IV.  Roi  d«  France.    La  na 
.     y~fl  suéric  de  cette  foibleiTe;  01»  a  recoaiM.qiie  PAArato- 
•  •   J/oa*  môme  un  principe  probable ,  4  qu'U  a^apote  dlm- 
rc  olu»  ridicule.  Tout  le  monde  convient  enfin  que  l'Altro- 
F**  i»^.rt  une  Science  vainc,  tiiv&.e  &  inceraine.  Le»  Pnfans, 
^  i«»fiitiiez  lie  rAllrevIogte ,  nn.-nnitr.tcet  Art  trompeur  lf(ffir.fr, 
fjrt'?^.      '  la  rtv&i:m' «li  Jlirei.     Ils  rrç.irdent  l'AltronoLiie 
t..  èlcf  ilu  futur,  pour  la  cooiwillânce  duquel  eux  &  k» 
^'"'''T  oHenraux  font  ti^paSofllMa.     qui  bk je er«>d but  de 
-ri.Jea     llsrL^ardellieowiirtdelfenonuieft  de*  ftupides 
leurs     """itent  pAUroIogie  Judiciaire  *  Sdence  vainc.    •  S. 

Aulu  Celle  ,  i-  14 


Gadrois  ,  Di>«irJ  i  f  tiij'ijifTiie  dti  A- 


^"sS.  r  u  O  LO  G  u  K  ,  à  uroprcmcat  P»''*'^*'^        Qul  fait 
'V  iTion  Je  prédire  les  événemen»  par  kMmdM  AflM,  * 
5^  botofcope  «1 66UIC  du  ael  qu*a  dnft.  U  — '  


f  fioad  ce  mot  trec  cebil  d'Aflraoone  1  «loiqne  ce  denier  ne 

s'arrête  qu'i  la  fpéculation.  Ce  qui  a  maintenu  11  longtcnis  lea 
Allrologues  en  crédit  ,  c'efl  qu'on  oublioit  aiféRieni  kuii  bé. 
vun  ât  leurs  fautfr'  f  rophctle? ,  &  qu'on  Alfoll  beaucoup  va- 
loir Ifurt  or.iLieà  pfctendji  ,  q'jand  par  bazard  iU  i'.oieiii  dit 
vrai.  Oa  rapporte  de  Cardan  ,  célèbre  AlUoloeic  ,  qj'ayaoc 
fixé  nt  mort  1  imeetialn  joor,  il  fe  laUb  owiiiir  de  ftia,  Mur 
confirmer  fa  prédMbini  awt  dtoem  de  là  vie,  dc  ne  pat  dMtIcr 
le  méder  d'Ailrologue.  11  préliéra  la  mort  i  la  honie  de  furvW 
vre  i  fa  prophétie.  Pic  de  la  Mirande  ,  Seitus  ab  Hcmlnga  • 
Alexa«i4tT  ah  Anfjeli»,  &  ni  Kfnnce  le  P.  M^rfcnne,  &c.  ont 
foRLiiicnt  ccri:  «ui-.irc  iti  .'\;ltiiln(;uis.    Ptoloiiue  ,  Cardin» 

ioD<tin  I  Jean  de  Montroyal  >  ont  été  les  Ikros  de  l'Ailrologite 
C  ^ei  grands  AOnlesiMak  ijn  Périma  n'ont  qe'«M  wàmt  MC 
pour  déiigner  Alfaonomeft  ftftiologae,  favotr ,  le  mot  Mn- 
^rin  ,  coinpofé  de  deux  l«rinet  qui  Ogniiient  l'un  GMt  tîkft 
ft  l'autre  parler,  ce  qui  revient  au  terme  Grec  AfirtltgiK.  Il  f 
a  dan»  la  Pcrfe  tui  ti;-i;Ti»ire  ptoJi.jiLux  d','Mirf)lo;;af«.  1.0"»  plua 
ciflébre»  viennent  :!n  Ojti\'.:n,  qui  t  it  la  /f.u'/n.iw  &  la  in^jiiot 
ancienne.  Ils  dcicendent  delà  ville  de  (iauitit  &  d  une  lamille 
lllu(lre  poar  éne  céldini  en  hMogm,  On  conque  que  le* 
Aruologwf  content  par  m  *a  Roi  pltti  de  quatre  millions.  H 
V  en  a  loAioars  un  auprès  de  fa  petionne ,  excepté  lors  qu'il  eik 
oam  le  Serrait.  Le  Prince  ne  fait  rien  fans  Cdm'ultcr  les  Albo- 
lofite».  rjul  pcrrent  toii  o  irs  un  petit  AQrolabe  pendul  leorccta' 
tu;e.  Lj  Chef  iti  Ailrolo^'a's  a  cent  mille  livres  d'ipoiHtB- 
mens.  •  Chardin,  ml'aft,  &<,  ttmc  i.  t.  9. 

ASTRONOMU.  Science  qit  mkc  de  la  natuie  du  Ciel 
&  des  A(tte«  (  mais  principalement  de  leur  mnovemeni.  La» 
Ethiopiens  font  ,  diton  >  les  premiers  qui  ont  inventé  cew 
Science,  par  la  commodité  qu'ils  avoient  de  contempler  le  Ciel 
ft  les  Artres,  l'.ifr  étant  toAjoun  fereinA  fam  nuages  chexcusi 
ri.iirL-  qu'ils  l'ont  fiirt.  fubtil»,  &  qu'ils  furpallbieot  tout  les  au- 
Isa  pcuplci  en  efpril  &  en  (avoir,  it*  la  culiivétent  avec  beau- 
coup d'applicailoa*  ■rfartwBtle  momnient  de  chaque  Aifae, 
&  diilinguèrent  IlaimCe  en  moli  ft  en  faifona ,  réglant  l'année- 
fur  le  coûts  du  Soleil,  &  les  mois  fur  celui  de  la  Lune.  Ils  firent 
plus:  car  ayant  partagé  le  cours  du  Sulell  en  douae  parties.  Ha 
répréicncérent  chîiqis«  Conftellaticm  par  oii  leSoW!  pairoît,  par 
la  figure  de  quelque  animil,  d'où  l'on  dit  que  vient  U  divtillté 
de  leui  Reiii^oD  &  de  leurs  Dieux  ;  car  ceux  qui  obCervoient  U 
pwnwMiddit  Mlett  ■dantoitle  Bdllart  A  ainfi  des  autii*. 
LeiCtHldleittfefiMKanlIlbKadaines  I  ceue  Science,  dont 
Ut  ont  vou'u  palIcT  pour  auteeis.  Pour  les  Grec» ,  Us  l'appri- 
rent d'Orphée  ,  oui  leur  en  donna  les  premières  iJèes ,  quoi- 
qa'obfcurémcnt ,  «  fous  le  voile  de  pluficurs  rayftérct  &  céré. 
itiuniei.  La  lyre  fur  laquelle  II  cèlébroil  les  Orgye»,  &  chan- 
toit  des  hymnes  &  des  cantiques,  eft  compofèe  de  fept  cordes, 
«t'oD  dit  idptditMW  Ici  tet  rUnétea.  De  U  vient  que  les 
UKca  l'ont  plactf  dam  le  Cul  après  fa  mon ,  &  ont  appetlé 
une  Condellation  de  fbn  nom:  aulE  le  peini-on  ailis  fur  une 
lyre,  envitonaè  d'une  inlinité  d'animaux,  qu'on  Pfee d  pour 
des  ImaKcs  de»  EtcHles.  Du  ceins  î)'Atr(4?  &  «le  Thycllr,  le» 
Grec»  étoient  déia  favana  en  Alironomie  ,  &  ceux  d'Argos 
ayant  décerné  le  commaadeneDt  i  celui  qui  y  feroit  le  plus 
habUe,  TkrcAe  km  ddoMMik  la  pioptiftei  de  BdUer,  d'oli 
l'on  a  prit  MOffloo  de  dire  qeTIt  aeoft  on  Mkt  dV.  Atrée 
remarqua  le  cours  du  Soleil  contraire  i  celui  du  premtel  Mo- 
bile, ce  qui  le  fit  préférer  à  Ion  rival.  On  a  la  même  opi- 
nion de  KeHètophûn.  On  ne  croit  pas  qu'il  ait  jamais  eu  de 
cheval  mais  que  Ion  cfprit  ayant  caiiime  vylé  julque» 

dans  le  Cici,  y  a  ^it  plufteuis  découveite*  touchant  le*  Altre*. 
Il  en  eft  da  mime  de  flifymt  6lt  dTAiiuiaaa,  qaTon  fiU  aW 
1er  par  l'air  te  on  BéUer  d'or.  Dédele  ft  fin  fils  kare  ont  anfll 
été  favans  dans  l'Artrontmiie  s  l'un  poar  s'être  rrop  enfoncé 
dan*  cette  .>ciencc,  a,  dit  on,  donnil  lieu  li  la  faille.  Peut  être 
auffi  que  l'iPiphaé,  pour  avoir  o«i  le  pére  dncoiinr  du  1  l'.-aj 
oètclle  &  Jes  autre*  AllreSt  devint  amoureuie  de  l'a  Joct-n  I 
y  en  a  ca  q^i  fe  font  atiachex  paniculiéramcni  i  quelque  par- 
tie île  cette  Science  préCèrablemeot  aux  autres.  Les  uns  onc 
obfervé  le  coati  de  la  Lotte;  les  autres  celui  du  Soleil  ou  d« 
quelqu'autre  Planète  :  comme  Phaêton  &  lindyinion  ,  iunt  le 
pretiiier  laiila  cette  Science  unpartaitc  p.ir  u  tiiurt;  &.  l'autre  la 
pouflk  il  loin,  qu'on  a  feint  qu'U  jouit  de  ie*  amours ,  &  qu'il 
coucha  avec  la  Lune.  C'ell  ainll  qu'on  bit  naître  Enèe  de  vé. 
dus:  MltK>»  de  Jupiter;  A&al*pfae  de  Mars  ;  Aulolique  de  Met> 
cufc,  parce  qu'ils  font  net  fous  ces  planète»;  &  comme  on  dSt 
qu'on  retient  to(^>ourt  quelque  chou;  de  fon  alcendani,  on  s 
dit  que  Minosavoit  été  Roi;  Soée  bc^u  ,  ATcalaphe  vaflbni  ; 
&  AutoUque  voleur.  On  prétend  auiB  que  Jupiter  n'a  point  cO- 
chaîné  Situme,  ft  ne  l'a  point  précipité  iiDs  ies  l.r.fers,  conu 
me  l'a  ciu  le  peuple  ignorant  ;  mais  qu'on  a  feint  ic  premier  i 
eaufe  du  mouvcnteat  tardif  de  cene  Planète ,  ft  la  profondeni 
de  lUr  nért  piife  pour  l'abîme  de  l'Enfer.  Tout  ce  qu'ont  dit 
les  Pofin  de  l'adallte  de  Mats  &  de  Vénus  ,  ^  de  la  façon 
doiK  il  a  été  découvert,  a  été  tiré  de  la  Wq  itnic  tonjonftfoti 
de  ce»  deux  Planète».  On  dit  que  Lyairi;ue  ,  ce  i^rand  Le. 
^itliteur  den  I.icédémoniena  ,  forma  La  Képubiique  litr  le  ma- 
drie  des  .'Utrei.  <Sl  défendit  1  fes  Citoyens  démarcher  au  coo^ 
bac  avant  la  pleine  LoM,  pttce  qu'on  en  a  le  coipsplw  vigMi- 
rcui^  Il  n'y  a  qee  ka  âicadaa  qui  n'ont  naa  voolii  leeeenlr 
l'Aftranamte,  tattii  fiMquedeeNin  qnPtb  femplin  aatien 
que  U  Lune. 

ty-  Cet  Article  contient  bien  des  conierluref  peu  .'oliJe»,  par. 
ticullèremenc  fur  ce  <;iii  regarde  le*  tïtec;.  Il  eut  éii-  p!u5  nit. 
turtl  de  dire  que  ks  iniprclTïons  que  les  Alite»  (ont  fui  les  hom- 
OMff  &  l'admuration  que  caulient  leurs  mouvemena  ,  a  porté  na. 
mtli*  nanniiilmemiqiMr,  4à  on  ' 
On  «ttcndon  9»1U  « 
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nfes  peu  i  peu.  Les  plus  aoden*  FhiloTopbes  oot  coltifé  M»' 
te  Science,  &  Ici  deniien  l'oUbeaiiSCNtp  «widli*  4»  Icun  al>> 
fcrviciont  ,  &  par  leurs  rylijoMi.  Md(  qucIqiKtHani  l'ont  gt- 

tée  ,  en  aturiboanc  iiucAdres  des  eSiU  t^iiê  n'oM  poioc:  & 
filûnt  une  Science  ciiimàiqoe  pouridewncr  par  les  Mtcs  l,i 
{bituoe  S.  Ir: .  inrliriarions  ét\  hornmfs;  ce  quel'on  ipptlU- /<,'iri>- 
fr^lf         --.rrr.  M.  IJ^  l'ir.. 

AN T  H  U  iN  U ,  Afirium ,  montagne  d'îulie  ,  dans  le  Royau- 
me de  Niplei.  Klk  eû  prêt  de  Pouzzol ,  djint  la  Terre  de 
bour.  On  trouve  au  dtUu»  île  cette  moDUguc  ua  pctitLaCt  où 
il  y  :i  d<.s  iiiin!  nommex  A^Ri  4<(lraM  >  <1-ic  goclquci  Oto- 
gr«plir>  picnncot  pour  la  fitnaJiie  mbiérali: ,  qu'oo  nonnoic 
ttKlcfoUt>r«nl.  'Maty,  Di3.  Géigr. 

*  ASTU  ft  âSTY,  nom  donné  par  excellence  à  la  vUle 
d'Afhen^.romme  celui  d'Ur*!  4  la  ville  de  Rome,  &  celui  de  ti- 
Ht  jLix  l,i\.r^s  locrex. 

ASrUDI  Ll,i>  (  Didacf  di- )  ainii  nommii  du  lica  de  la 
nsîf&nce,  ilms  k  Uioirtfe  de  Pa'u^cM,  fut  un  des  plji  célèbre* 
Th^oloj^iens  de  ion  cems  i  (t  même  on  allure  que  i-raof  oU  de 
Viuaiia.  qui  en  am  Sciolice  t'ctt  •cqote  UM  iite  papde 
pu(j(ion ,  &  qui  dtott  fim  cootemponln.  icconiidllint  qiTAltit. 
dillo  Écoic  plus  profond  que  lui:  quoique  la  clarté  de  la  iteuecé 
de  (cl  Ouvrage*  le*  rcntlic  plus  agré^iblcs  au  puliiic .  que  ceux 
du;  ThtîolORicn.  Ils  étolenf  t'un  i\  Yuuitt:  Kcli^.icux  de  l'Or- 
dre de  fiint  Uominique .  &  dans  le  Chipiiic  i;enér!il  Je  l'jn 
»Î30.  AftudillO  fut  fait  Maître  de  ThiGio^ie;  in:i:s  c  c;i  ton:  re 
qu'on  fait  de  i  i  v:l\  Il  UîlTa  plulk-urs  Ouvriiyci  Lid^'.i  fur  des 
matières  imporuMes;  comme  de  la  utanKre  d'entendre  l'Ecri- 
ture fainte,  &  de  l'origiite  &  de  l'unité  de  l'fitlife,  avec  de* 
Comiuentaires  fur  la  SagciTe.  fur  l'Ëvwgile  de  Mit  MatAictt, 
far  les  Eplires  de  faint  Paul  aux  Romains  dt  aux  tUbrUH,  * 
Schard.  Scnpt.  Ord.  PtAJ.  ».  a. 

ASTUI.PHK.  Vov.-.  ETHKLWOI.F. 
AS'l"Ul.i-ili  .  a-:-.U:  AIM'ULt'lÙ 
ASTI-'KK,  yicù:  bojrij  d'Italie,  dj-r-?  h  CTOfraqne  de  Ro- 
Otei  avec  une  rivie're  de  iiié^ne  liOiii,  q.ù  i'y  .eue  dai.'.  Ii  mer. 
Ce  lieu  elt  c^ilébre  dans  I  Uilioirc,  parce  que  Conrad  il  i'rédé. 
tte  y  fiireiK  piif  tïu  laM.  tgiétuçitfiiàia  ue  bmile  om- 
ue  Charles  1,  Kni  de  Nipht,  Quitc  de  novence,  9k.  *  Léu' 
dre  Aîbffi,  Dtjmft.  lui. 

A>  rURE  Viyjtz  A  STERE  Sénateur  Romain. 
ASTURIKS*  ou  LES  A^TURII'S  .  «ij»  les  Efpagnols 
appellent  Ui  Jl'.-jrm,  Provinc;  d  E.p  ii'ine,  e.-i:e  :.i  Galice  la 
Jiilcjye.  lCj;e  :i  été  SUSri'fois  plos  ^rjîidt:,  &  file  s'étendoit  Juf- 
qui  i  diiiis  Irs  n'.ontn^rii-s  de  Lton.  Oa  la  divifc  en  deux  par- 
ties, en  Afiurtâ  àt  Ovit.h,  vers  la  Galice,  jcen  J^ta^s  ài  Sa- 
tiHnt,  du  tôU  de  te  BibÊft.  Le  paii  eft  OMe,  cotttMR  de 
niontagn»  ft  peu  habfté.  Le  Roi  Rodértc  ayu»  M  défait 
en  713,  par  tes  Ma.irc;  &  les  Sarafins  ,  ft  prcfque  toute  h 
NoblciFc  d'entre  les  Goths  tétant  péric  ,  l'Allurie,  avec  la  Can- 
ttbrle,  qui  e(t  dans  VEipigoe  Tirrai^onolfe  ,  f.irtm  [es  r;i>ti 
pals  de  rEfpagnc  i  couvert  de  ces  mjlh;ur.s.  AÀ-is  lVi.i,;cJ, 
du  fang  royal  dec  Goths ,  outiti  d  ludigoation  ,  de  ce  q.ie  f  i 
fille  avoic  été  violée  par  un  Gouverneur  SaraCn  ,  v'Otnni  '  uvé 
dans  kl  ffiODtagaet  dcx  Alhirict ,  aniOM  i  la  vengeance  ét  à  la 
llbeité  ce  oui  i«floiC  de  God» .  qgi-«*éiMK  Jointa  â  Ini .  tailla 
«n  piéecf  vnc-diq  mille  faonnei  detlnfidâct,  ft  fonda  on  nou- 
veau  Bayamne  itana  les  Aituries  en  717.  Son  fils  Favila  réçna 
aplAl  loi.  OfdoniuK ,  un  de  fes  fucccl&urs,  quitta  les  AAatie», 
pour  (nnfportcr  le  .Sifi';e  du  Royiumc  J  Léon  en  <jio.  Ils  cu- 
rent des  fucceJeoTE  ju:  l'i'^'  l'crdi:'.:in.l  1 ,  e:i  Ils  prcnoicnt 
le  litre  de  Rfti«  d»:-  L.O0:;  &  des  Alitrics:  aujoar^'hui  U  s  liU  ai- 
nez  des  Riiis  d'IOpipne  ibnt  nomme/  Prince»  des  Alluiics ,  en 
mémoire  de  ce  qoe  fes  Habitant  ne  rtcoiinuirni  lainata  ici  Mau- 
re» ;  ft  qitfaa  aoowfce  ila  fym/t  Max  qui  commenciiciK  Icapte- 
miers  i  challèr  cca  Inidflei  de  FBliiagne,  ftws  hcudate  da 
Roi  Pélage  ,  cofflm<-  11  vicrr  d'tee  iaHiqii&  Jtae  LKOU. 
»  Strabon.  /.  t.  Pline,  /.  1.  t.  }.  Cf /L  4.  <.  ta  flaiIlM»  L  7. 

111.  Atéruia,  r)/;rr.  H'ir-  er>. 

ASrURIU.s  LMi  AUSTURIUS,  Areliev^^Lje  de  Tolè- 
de, »ivoit  dans  le  cin:jU:éiiic  liicle,  vers  l'm  455.  Siint  llde- 
fonfe  a  f4it  foo  éloge  Jjns  le  de  jxnhne  chupitrc  du  Livre  dcsli- 
aivallH  Eccléllafliques.  C'eft  Alhtrius,  qui  trouva  i  Âicala  les 
cocpa  de  S.  luit  &  de  S.  Pattew  Mb^i»»  dont  Ifndaaee  a  Alt 

aKlltl»n,  H|IIM.  4.  rwi  roViOT. 

A  s  T  U  k  1  U  s  Turdiu  tBMm    -glpÉt»  A3  TX  - 

R  I  U  S. 

ASTY.    l'.'irz  ASTU. 

AS'I'YAGK,  rj5  de  Crsx.rrr ,  &  pftit-llli  de  Pertonh,  fui 
le  dernier  Roi  des  MiMes,  iVIni)  Him.lote.  ii  comracni;i  1 
légrKT  l'an  du  Monde  3441.  ût  f'J-i  sris  avant  Jéfiis- Chriii.  il 
Ti^ni  35  ans.  liérodote,  &  tptii  lui  JuQin,  rapportent  que, 
pendant  la  grolTelTe  de  fa  fille  Mandanê.  i)«'ii  avok. martéo  i 
Ctmbvfe  Perf  in,  11  vie  en  fonf^  uoe  v%neiMi  foitok  de  ù» 
fellli  a  qui  s'tkeodoit  dan*  toute  VAOn  «  qà  refl'raya  li  fort, 
«nrfi  fit  delfein  de  faire  mourir  Tenant  qonsOe  mcttrolt  au  mon- 
de; car  il  icoi:  appris  ;it.-  Mj^es,  rjue  cet  enfant  fiiu-nfriroit 
plunejii  Roy.utnrjs.  Miiidane  ôcloucIiï  de  Cyrus,  ic  ie  Km 
le  doar,;i  1  llirua,;e  fon  co-ifi  lenr,  pour  le  t'.iite  mourir!  mais 
ee  dernier  le  fauva;  ce  t;ui  irrita  ioit  Altya;;e,  lorsqu'il  le  fut 
lonsteini  après ,  que  pour  le  pumr.  Il  lui  fit  manf;£ir  de  la  chair 
de  fon  ptppre  fifa.  Harpage  diiCaiela  cet  affront;  mais  pour 
ftn  venger,  il  appella  Cyrm,  qui  dAhldna  fon  grand-péie. 
Xénophon,  dans  fa  Cytopédie  ,  rapporte  cette  hilloirc  d'une 
minière  très  dlIFércnte.  ixiin  queCimbyfe.  péredeCyms,  fût, 
dlt-il,  de  badir  naliTance,  il  étolt  fit»  d'un  Ro"  tlei  Perfrs.  A 
PégatJ  de  Cyrus,  il  fut  très  bien  Ht  i\  vccit  toù  njrs  e:; 
arfain:  totelllgence  avec  Atlyaee  (on  ayeul  ft  avec  Cyuaie 
•«b  de  i«Mtt  de  rÂpte  daa 


A  s  T. 

Méde*  filt  détruit  Pan  3476  d'4  Monde,  $55»  ju  zviai  Jéfm- 
Chrifl.    •  Hérodote,  Ci'j^  ou  i.  I.  Xéoophon,  Itjl.  Cw, 

Jullin,  il. 

*  ASTïAGfi,  CnuiBMifkiiGicc,  avait  «oit  dtaenlince 
de  Gr^DuMkKi     «B  ConiuatBlie  liir  '^'"■Ttrïiit.  • 

dm. 

.'\STVANASSE,  que  qiitlciues-uno  font  cfcUvc  d'iiclene, 
couipola  un  Ouvrage  qui  n'avoii  tica  de  cojiluiiBe  1  It  atodcdie 
de  fon  fexe.  *  Swdaa.  Hefytbiu*. 

ASTYANAX»  fiJs  unique  d  BtOtr  &  d'^ot»^,  donna 
de  l'inquiétude  nux  Grecs  au  milieu  de  leur  viftoiic,  quoinA 
ne  fût  vocore  qa'un  enfant.  Le*  venu  contnirtMlet  eaipMiant 
de  s'en  retourner  che«  eux  après  la  niïoe  de  Troyc ,  Calchas 
déclara  qu'il  falloi(  précipiter  Allyanax  du  haut  en  bas  des  mu- 
railles,  parce  que,  «U  devcnoit  j^raad,  U  ne  :uunt;ucrolt  pas  de 
ven^tr  I*  mort  de  fon  péie ,  6i  J  être  encore  plus  brave  que  lui. 
U-dcUus  UlyUè  fe  mit  i  le  chercher  i  ii  ïa'fmul.  uouvé,  nonob- 
ftant  les  foins  qu'avoit  piit  fa  mère  de  le  cacher,  il  le  ûi  jciier 
du  haut  en  bas  des  muraille*,  environ  l'an  du  Mattde  38s  1  •  de 
la  Pèdodc  Julienne  3511 ,  &  avant  Jé(i»CtKt&  ttbu  vUk  lt 
ftmineRt  de  Setvius  fut  le  489  vers  dtt  L  3.  de  1*8)1»  de  Vb» 
gile;  mais  ce  même  Auunii  fur  le  457  vcis  dtt  L  L  dk  < 
les  uns  attribuent  cette  oéliun  à  UlylSè,  &  d'aulrec  )  [ 
PaufjuiiBS  dm»  le  livre  X  ou  lic  J'i*;^j,  dit  que  cette  aâioa 
bitliiie  lie  i'-U  point  coiDln l  e  par  un  iJe^rc!  dciur-..es,  nuis  par 
la  haine  patiiculiérc  de  Pyrrhus,  auu«ii>en:  Neaptolt'tr.e  ,  qui  ». 
volt  demandé  qu^on  liii  abafidoiinlt  Allyanax  pour  ie  l'mrc  mou- 
lit.  (juoi  qu'il  en  foit.les  Po£t«s  &  tes  Koai^uiules  ont  trouvé 
le  moyen  de  le  faire  revivre,  ou  du  moioa  de  ie  diaobaii  b 
cruauté  des  Grec*.  Konfard  dit  qu'Allyaoax  s'appcUoitiafliFiaii» 
cion  &  que  c'cic  de  lui  que  les  Koit  dei^rancc  tirent  leur  origine. 
Manéthon  dans  AiidIu»  de  Vttctbe  témoigne  que  Fraocus  ISI* 
d'Hi-êsor,  fut  Ro!  de*  C«k«,  r'ellàdire,  des  Gaulois.  Du 
Pleii  dit  apiCj  Tiimcint  i;u'litCtor,eut  dcu\  lîls,  Alr/atiax  ou 
Scamandre  qui  périt  i  ia  ptiie  de  Troyc,  i  I.iodjmis  ou  Kran- 
cion,  qui  fc  fauva  de*  maint  des  caocmii,  4  a  tet  ra  avec  un 
crand  ooDibic  de  Troycos  dans  la  Péontc,  qui  tut  depuis  appel- 
lec  FUDonic,  Apiè*  avoir  reçu  un  obligeaac  acewll  du  K«de 
Péooie,  il  alla  établir  fa  demeure  fur  le*  catdlgB  de  la  SeytM* 
&  y  Itidt  la  ville  de  Sicautbtte,  où  fet  Dei'ccndans  régnérect 
jufques  au  tem*  d'Antènot  qui  fut  tué  par  les  Goibs  42a  ans  a- 
vant  Jéfus  •  ChriXl.  Les  cruautcz  des  Gcnhs  cosir-ngnirent  les 
Ttoyens  ou  Sicambre*  de  fe  réfugier  en  Geruun.e ,  oii  ils  le  par- 
iaient en  deux  branches,  donc  l'une  a  fondé  U  Monirchie 
l'rinfoife  .  &  l'autre  dCflUMia dm  la  Germanie ,  oij  elle  tonds 
U  KraiR-onie  ou  l'Eapite  des  Ftan^is  Orientaux.  Mai*  tout 
cela  ell  mi*  au  raog  de*  fables.  *  Gr.  DUt.  (Mu.  Ml,  Baie. 
Di3.  Crit. 

ASTYAN AX,  de  Méonie ,  Uiilorieo  Latin  dan*  le  ttolfié- 
me  ûécle,  avoit  éait  l'Hilioire  de  l'Empcrctir  Callicn,  &  décrit 
l'Kleâion  de  MaaiB»  A  iaqueiie  it  avoit  aifiité  vcia  rao  a«i.  * 
Trcbelliui  Mio,  2M|HtB  Tjmm,  «.  II.  Vodina,  A  JUL 

Ui.  1.  t. 

*  AJi  i  V'ANAX,  Arcadiin.  Paufania*,  /.  g.  ou  iinr  lu 
Jri.iÀi^u,  ca  un  œcouùu ,  <k  p.iiiant  de  quelque*  piédellauz 
dont  on  avoit  dté  le*  liaiuM,  il  dtc  qu'on  conaailS^  par  hm 
infctiption  qu'il  y  avoic  eu  une  itatue  d'Aftyanitx  d'Aicê^i 

AbTYDAMAS.  Po«(e  Tragique,  s'adoona  i  l'étode  de 
l'Eloquence,  &  fut  diiciple  d'ifocrate.  Depuis  il  t'appliqua  è  la 
PoSiie ,  !i  compora  143  riéce»  de  Théâtre;  mai*  il  vainquit  quln. 
ze  toi)  luuleiiicnt.  Il  vivolt  fuui  la  XCV  Olympiade,  vers  l'an 
4!ju  avilit  jétui-ChlUi  *  Diodore  de  &cîle,  I.  14.  Suidas, 
ftc 

ASTYDAMAS,  autre  Pofte  Tragique ,  fils  du  p^couer 
de  ce  non,  vleolt  Dm  la  CU  Olympiade ,  vm  l'as  373  a- 
vaiit  Jéfua-CbiilL  lt  «opaA  quelque*  Tiagédiei  alliée* 
par  Stùda*. 

ASTYLE  de  Crotone  remporta  fouvcnt  le  pris  tux  Jeux 
Olympique-!,  fous  Ici LXXIV.  l.XW,  i  LXXV;,  Oiympiade*, 
"i  4IS4  >  48^-),  li.  V;6  aiii  avan;  Jéi'us  •  L'.iiill  ij  f;agna  tojte» 
l-i  couioiines  ^lu  oii  doimoit  aux  victorieux.  S<»  concitoyen* 
lurent.  Il  tachez  Je  voir  rju'il  s'étoit  avoué-  Je  Syraéuie,  pour 
plaire  è  Dmomcnc  ai*  du  i<oi  Hiéron.  qu'ils  briiercni  fa  liatue, 
ft  rbin^wtft  «aUMi  en  m»  prifaa.  ■  Paufanla*.  6. 

ASTYMB  0£  de  Rtedcs,  Ait  deux  fois  en  AmbaOàde  I 
Rome,  de  la  port  de  fes  Citoyen*,  l'an  169 ,  &  166  avant  JU 
fus-ChrilL  iLe*  Rhodiens  avoicnt  fouflicit  plufieun  perte*  de- 
puis leur  première  députation  ,  -u  i'u:c;  Je  f  afe'e  Roi  de  Mncé- 
doioc.  Leur  maihcur  ies  rendit  ii.oirs  tîer»  d.ns  Ja  féconde;  & 
Altytlifde  rfjettant  it  qui  i'ccoit  pailc  fur  quelques  particuliers 
qui  avûient  été  j  .  .  ,  1  :  tint  a  force  d'excnfts,  &  par  le  crédit 
de  T.  Utaociius ,  que  l'alluoce  d'enae  le*  Roméittt  &  le*  RJaci- 
dieaa,  ftiakicoattralide.  *  i^>l]|be.  X«(i.  104- 

ASrVMK'DUSE.  fecoade  fenme  d'Oedipe,  qui  l'épouâ. 
apré*  qu'il  eut  reconna  fon  incelle  avec  fa  mère  Jocule.  CMe 
femme,  ennemie  des  fils  du  premier  lit,  &  voulant  t 
odieux  i  leur  pére ,  lui  ât  accroire  qu'il.i  svoieot  VOMb 
à  la  cbaftcté.  ce  qui  irrita  tellement  le  malbeHNll  Oed^t 
qu'il  remplit  toute  U  msifon  de  f.ing.    *  Diodore. 

ASrVNOML.    lu-f.;  CiiKVSl.IS. 

AS'fYNOMi^,  Auaoi  Uccc,  a  écrie  de  liikde  Cypre.  * 
Piine,  !.<.(.  31. 

ASTrHOME-S,  nom  que  le*  Athénien*  donnoia»  à  dis 
homate*,  qui  étotent  éublis  pour  avoir  l'œil  fur  le*  Chai  ' 
ft  fur  les  Joueurs  de  llùte.  Qjelqocc-unaajofttent,  iju'iUi 

ujlTi  riiwendanre  des  grands  chemina.  Cc(l  un  nom  GreCi  

comnofe  d  ,v  ..  mlk,  &  de  ..^m  Iri,  OU  «i^».  tf«[|ir.  * 
riaion,  L6.it  là  Htftk J.  Mevfiaa»  m         c.  s. 

■ASTYRE.ITi'iiwlfipMhL  KgH&STrRB. 
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A su  AN  N  AS8UAN,  ^fiiM,  vUte  dBg/pte,  dut  fa 
pvtic  fiipMnw  4M  nrfHdionale ,  appclléc  ,  fur  !a  rive 
émUc  du  NU:  ^eft  la  dernière  que  Ici  l'uics  poiredent  fur  kt 
frontiiret  Ae  11  N^ie.  L«  Ar»bc«  I  appellent  fouvcnt  Uj%n, 
félon  Goliu».  Kilt  tlXi  plui  de  dnijiiame  oi.lea  ïu  JclTui  d' Af- 
na,  poui  laqoeUc  oo  l'a  fouvcac  prife  dan*  io  paû  £loi^<cz. 

de  Sr^t 

SY  t  N  E.   •  Ooliw. 

A  S  U  G  A ,  petite  ville  d'Aftiqœ.  On  ta  mft  dani  le  Royaa- 
nc  d'Ambian  en  Ab^nle,  for  la  riviéie  <|ii.  lo::  Jj  Lac  dtZi- 
ftan.  Un  ne  trouve  dan*  i*  Cttt*  d'Abiilinvc  pui  M.  Ddifle ,  ni 
ta  ville  d'AÎapa  II  la  BofaïUK  d'Anbb» ,  ni  le  Lm  dt 

ai  celai  de  Zaïre.   

A  S  u  N  G  E    4fa«f  I  PÇrit  I«  4*  Mdedpt 


(MM*  (Mecrnta  la  pOMtt  pov  FUicknae  Uéiacooi^ 
impTcM,  ou  TidMnpA,  vite  d«  la  Bawe  Emet  proche 
féne  ;  &  d'autit*  k  preimeot  poitf  8y6»  Btoe.  Vtyz 


Mêèt  Otm 


Mil  llaa  tûif/rimt  la  p|yjii|d> 
flo'i  mdn  h  Mbuiwi  pM 
M  Ikaocblfe  Ibm  i  pctfeM  abolit 


ffgùàt ,  ven  Ica  

A  s  Y» 

As  Y  C  H I  s ,  fiiccUa  i  Mieértoe  au  Roraume  d'Egypte ,  fé- 
lon Hérodote.  On  ne  trouTc  point  cet  deux  Rois  dans  le 
Canon  de»  Roi»  d'Egypw:  alnfi  il  fitts  troue  que  cet  Hiilgrien 
etSt  trompé  daa*  le»  dimMi  &  que  l'on  doit  apptlquer  i  d'auuea 
■ail  d'Egypte  ce  qu'il  lappone  de  ccui-cL  U  ait  «MfTchi*  fit 
ont  Loi, par  laquelle  0  éuit  ordonné  qu'on  pttarokdeTaiceDt 
è  nat  koaune  qui  doonetoU  en  ga^  le  corpi  mort  de  fon  père, 
deliaal  «oe  la  liipukure  du  Debitair  retoit  en  la  puU&oce  du 
Crtaadet.  Ce  Roi  laLOà,  dit-on.  fjour  aiatye  de  a  gwdenf, 
une  Pyramide  de  brique ,  qui  fiMpifirit  JHMRW  caVaa  aTEgnw. 
•  Hérodote,  EuUrpt,  ou  J.  1. 

ASYLE.  noeiquel^adeaai  auUaaideftaocbiiëiPar'' 
ce  que  l'on  n'en  pouvoit  limccusqaliry  <ialantidii|||et,  an» 
«Itefer  les  Dieux  ft  la  ReHeioa.  Cellun  nonGraci  quivint 
dr»  privatif.  A  de  «>s>,  rMwr,  linr.  Vi»  le  teiM  de  Mdië, 
ce>  lieux  d'ityie  étoient  en  ufai^,  puisqu'il  ordonna  au  peuple 
d'IIhtt  d'avoir  de»  ville»  de  refuge,  Cadinuj  en  biiit  un  i  Thi- 
bes,  oii  1«  Efdaves  &  le»  peifonnes  libres  qui  »'y  reUtoleot,  é- 
tolenc  ciim!'  de  toute  peine.  Le»  autre»  croyent  que  \*Jtt- 
siiet  Afyle  fut  celui  qui  fut  btti  à  AtMne»  par  le»  tocdlîan 
jrnâiriidr  *  Suce  ,l.tt.ieU  TktUUt.  D'autre»  dan»  la  fuite 
taHéreiit  laar  exemple.  •  Senria»,  tiJhOé- 1.  8  ».  34*-  ^ 
gUtéh ,  le»  ToBibeaux ,  les  Bois  &  le»  Statues  des  Hiroi ,  titoitnt 
'ému  l'antiquité  la  retraite  11  plu»  ordinaire  de  ceux  qui  étaient 
■lelfc^z  pat  la  rigueur  dct  LoiX,  ou  oppiiinei  par  la  violence  de» 
Syram.  I-cs  l'emples  étoient  les  Afyles  le»  plus  comaunsA  le» 
g|M  invtoUbJes.  On  difolc  que  le*  Dieux  fe  dureeoieot  de  p«u 
laoaapaUaiqpiiBi|lamkleiirBdCMcotde,  &  que  lealioiD- 
aiat  fac  pha  implacable»  qu'eux.  Ceft  ce 
i  une  efpéce  de  proverbe  dei  Grec; .  que  la 

  aODe  pierre, ou  ur.ir  tu^lit:  pour  le  fauter  ,&!  Eicio- 

^  a  let  Aotd»  des  Dieux  :  Frr4  fuiro  pttrtm  perfu^pim  bttti  s  }tr- 
^  tierff        Gttvwn  :  îyti  >«e  ■<T««'>f«*  ti^  mi>  vfr9*i        /•  êm' 
ew-  On  dit  qu'autrefois,  1  Lyon  de  à  Vienne,  dan»  la» 

 JUj  il  y  avolt  des  Aatci».  d'ob  l'on  n'ofoit  aiiacber  le»  cd- 

itacU'  A  il  y  a  encore  des  ville»  es  Allemacne,  qui  ont  cOD- 
ftrvé  ce  droit  d'Afylr.  U  y  aïolt  dan»  la  ville 3' Athènes,  fil  Au- 
Itls  ouTcmp^es  joiiilins  du  Jrcjit  d'Af/lc  ,  ûvoir ,  celui  de  iaMi- 
féricoriie,  celui  de  Minerve,  celui  des  Euménides,  &  celui  de 
Munychias;  ft  deux  remplcadcTllé(l(e,  dont  l'un  étoit  dan»  la 
vÛJc,  &  l'autre  hors  de  l'eacdatede»  murs,   il  y  avolt  trois  for- 
«M  oe  pcriban**  qal  fidlMaM  conunanéB>ent  ufage  des  Afylei. 
M  ]>■  MdftAeint,  A  ftw  ce  nom  étoient  compris  générale- 
néllt  tona  cenx  qui  étoient  coupable»  de  quelque  crime  :  lo.Ixs 
£lfclaves<  lonqu'Ut  appiéhendoicnt  quelque  rude  tépréhenliun 
■ée  leur  Maître  :  30-  Le*  Créanciers ,  de  quelque  conl^ucnce  & 
.Tr  Quelque  nature  qoe  Atleardcne.    R  q|iwlitt<kni  fe  fawfoit 
ce»  lieux,  perfonne  n'Airit  aftt  liif*  po«»  l'en  airacber: 
ai»    Je  P**"  1"*  P*'     l'impunité  ne  fit  croître  le  nombie 
Aat  crime»  .  on  examinolt  û  celui  qui  s'étoii  réfugié,  étoit  effeo. 
'^Mitient  coapeWe  d'un  crime  commis  de  deOéio  prémédité  ;  ft 
SileB  étoit  convaincu,  on  le  liilToit  dans  Icndroit,  mais  pour 
mnàrir  de  faim;  ou  bien  Ion  approcholt  an  grand  feu,  pour 
T  Ç,i_er  i  qiritter  la  place.   C'eft  ce  que  marque  Euripide ,  lors. 

•■II  ftlt  prononcer  i  Henniooe  ce»  parole»  menaçante»,  qui 
3.jreflênt  à  Asdioaiaqae.  Je  fietil  Aire  aupri»  de  toi  on  grand 

JL  |«  Capitole  te  le  Palais ,  dam  un  Bois  facré  ,  qui  donnoit 
fTucté  i  ceux  qui  s  y  rciiiou-i;    <c  Lju  ii  ht  i  riinitaiionde 
y^m»    lequel,  fur  le  point  de  bJtir  la  ville  de  Thébe».  en  fit 
■^iKade  rareté,  pour  tous  ceux  qui  s'y  réfueloient.  D'obvieo- 
'"^e,  manière*  de  pulei  û  fréquentes,  Nou»  recouron»  i 
^'^^     comme  à  notre  Aftieafliwd.  M  u  trt^ium  ^  ,f,bm,u». 

■ -  j  ^rMM  <»«/iVM".  •  Plataïque,  Vti  i€  RomWw.  Le»  Mo- 
T'a^  lea  SamoOirace» .  le»  CrotonUtes,  les  MelTèniens ,  tes  La- 
.S~t^anien*  .  *  Thrace»  donnèrent  cette  franchifc  àcertaloi 
f^Sea    *  4  d'autre»  lieux  particuliers.     Tlbéte,  voyant  que 


Caque  le»  Enpereors HonoHai  A TliAtddA  fevoteal 

preniéreincst  ordonné,  Cei.4eiii^ti  Soi.  na^g.  Eofuice 
le»  £véques  &  Wt  Muinrs  s'emparèrent  d'un  eertain  territoire» 

au  deU  duquel  ils  pian-.oieni  de»  bornes  i  la  JurifdltUôn  feculié- 
re.  lit  furent  cn-n::rr  li  lo.n  icurs  cxcDitioni,  que  Ici  Couven» 
t'étigeoieoi  en  foncrei&t,  oii  le  crime  étoit  i  l'abri,  &  bravoit 
la  puiflàoce  du  I 
CCS  ptivilé){e»,  qui  ne  ftfVOlaMl  ^ 

die  ;  &  ces  iminusttn  ou  liera  die  Ikaocblfe  Ibm  i  pcMfMabolit 
prerque  par-tout ,  excepté  ea  kalie  A  en  Espagne.  La  idreté 
des  Afyles  ne  dcvolt  être,  dans  leur  véritable  inliimtion ,  que 
pour  le»  Infortunex,  &  pour  ceux  que  It  hazaiJ  ou  u  Diceffité 
expolblent  i  la  rigueur  de  la  Loi.  Alon  U  Jdiice  elle  même 
lèf  Ue  deaunder  qa'on  loi  arradie  teaaBHa-«a  aainat  naitott 
a  bit  HD  iilageodieaideiAfylci,eB  Ici UAatikrvtr  â  proMCK 
indifféremineot,  A  Im  coupable»  miibeutcox,  A  l««  fc^ états  de 
(IcUeln  formé.   AuiE  les  villes  de  refuge  que  Dieu  avolt  accor- 
dée»  aux  Juifs  Hins  la  Terre  Promlfe,  étoient  bien  différente» 
dei  Afyler  iJj  i'ii^  irAfme  ;  car  elles  n'étoient  que  pour  ceux  qui 
avaient  tue  quelqu'un  par  mégarde.  Ces  ville»  de  refuse  étotcnt 
auMNÉbwde  lix.  Aécir.  daaahTilba  de  Riiben ;  laaaé da 
Galaad,  daat  la  Tribn  de  Otd;  AfiUa,  dantBaxan.  dimto 
moitié  de  la  Tribu  de  ManalB,  au  deU  du  Jourdain:  A  en  de- 
çl,  Il  y  avolt  C<4i'j,  dans  la  Galilée,  aux  montagne*  de  Nepb- 
thah;  5Kfce«,-dan»  la  Tribu  d  EphtsIm  ,  &  Hi*r«i,  dans  le* 
montagnes  de  la  Tribu  de  luda.    •  Jufué ,  ib.  sa.  v.  7.  Le» 
trois  première»  ville»  furent  deninée*  i  cet  ulagc  par  Mollki  4( 
les  uols  autre»  par  Jofilé  fin  fiieceflènr.  Alin  que  ectat  fit  ad- 
roit tué  quelqu'un  pu  mallMar,  pût  gagner  au  plartc  ce»  Vea> 
d'afyle,  les  MagiAraia  panai  la*  Juift,  dévoient  tenir  la  mdn  à 
ce  qoe  le»  cbendn»  fuflent  bien  «Mictnius ,  A  faciles  pour  fe  faa<. 
ver.   Et  afin  que  cela  flh  exaftement  obfèrvé.  le  MagHirat,  toi» 
les  ani  le  15  du  mois  d  Adai,  ^ui  répoftd  1  notre  moi»  de  Fé- 
vrier, devoir  envoyer  deiecn»  pour  répoicr  le»cbcBiia».  Quand 
le  eoapabie  dtoit  artaé  d*B*  h  ville  de  itfl^e,  tt  y  jwak  dea 
Jiiac*  gai  «amlBoiciit.  fi  le  lefiiglé  avoir  canmli  ia  Mana  da 
deuein  prémédité  t  t"]!  fe  troovolt  coupable,  on  le  < 
i  mort;  mai»  fi  la  cbofe  étoit  arrivée  par  un  pur  bâtard» 
pleine  liberté  de  vivre  dan»  l'enceinte  de  la  ville  en  1 
Uns  être  aacunenieni  troublé,  jufqu'l  la  mon  du  Grand.! 
qui  étoit  en  cfaorge.    ""     "  " 
viBa,  AdeaTca  1  " 

21.  ip.  Kabbi  Salomon  Jarcfal,  jkr  le  DtMtnm.  ck.  xfb  ,  „ 
nide,  ta  K«^.  B^JêtbmtA.  t.  t-fiS.  5.  MalBi>  mjffiim, 

10.  Tb  Goodvia.daMBD'naiiéAMlMiii         "  '  

c'eft^à  dire,  Jilif  «p  dam,  fcaTfcSrr 

AiTMCRITB.  Vm  de*  pieBdenndte>«Ba  l^toa  1 
«iréldnmde»  7s  DUclpîe»  de  JétaXUMI  C  le  pna 

véque  d^yrcanie.  Saint  Paul  le  ialtie  dan»  (bu  Eptôe  mx 
«Mtitf,  ib.  16.  V.  14.  Le  Bbitpîolote  Ronuin  marque  fa  fSie 
le  taoitiABa  joui  d'An!!*  «iTaB  cnA  avaA  été  celui  de  ih 


cfaorge.  Alon  H  av  ob  pleine  Ubcité  de  (bnirdata 
ea  aliar  «h  I  voaiBit,  Aa*  qa'oo  ptt  naattlteb 
le,  (*.  ai. &  13.  BP  14.  A I  oatU  Mi»  ck  a.  •» 
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lea  AataA  fiiDi%»  4'Alirla  un  caapablai.  •  flaUM» 


ATA  (Abdil)  nom  d'un  Chef  de  Derri*  de  la  Nitolie,  qui 
vivoit  du  teins  de  Tamcrlan.  Ce  Dervit  étoit  de  ceux  qui 
vivent  parmi  les  Turcs  comme  des  EnthouGaftes ,  ou  gens  ravi* 
en  une  extab  cootmaellc.  Ce  Ibot  de»  fou»,  i proMcaientpar-> 
lac.  TaaMtlaa  ayaot  appris  que  cet  hoone  avait  muttk  um 
grand  noadiie  de  fea*  imii  frappea  de  U  aiêBC  lUIe,  «aatac  n» 
voir  par  lui-nséme,  fi  c'étoit  un  Impofleur,  comme  queiquca- 
URilc  ;ui  di  oitnt,  ou  s'il  avoît  quelque  chofe  de  recommand»* 
ble,  qui  pût  le  faire  patTer  aupré»  des  Cens  pour  un  homme 
extraordinaire:  car  fe»  Difdplei  le  regardolent  phadt  ctMtuae  u-» 
ne  Divinité,  que  comme  un  homme;  &  lui -mime  fe  qualik 
fiant  leur  Maître  Bl  leur  Seigneur ,  le*  appclloit  i^  odatu- 
tei. 

Dés  que  l  amerlan  eut  pris  la  téCoIntion  de  l'aller  trotiver,  (c« 
Difdples  ,  qui  en  furent  avciiis,  vinrent  tout  tliraycz  i  leur 
Maiue  &  lui  dirent,  que  Tamcrlan  venoil  pour  les  exterminer 
tous.  Abdal-Ata  fan»  »'éionner  leur  dit, Nie  «wu^pMriMWrzptia^ 
tiitz  Sf^^"^  '  ^  pr^i^V  i  kù  fias  ptrkr;  (f  «u  (tunoa 
Â  «au  wu  fiakmtm  U  mmx  mCH  fumTé  U  vaix  it  tae^mmâL 
Se»  Difid^rie»  lui  obéirent,  A  II*  ne  furent  pa»  plutôt  arrivez  de* 
vaut  Tamcrlan ,  vêtus  de  baillons  A  t  deau  nud».  pouilknt  de* 
cris  feti;htiiblc9  1  ceux  des  lions,  des  taureaux,  A  de  plniîeura 
autre»  fortes  d'animaux,  oae  Tamcrlan,  tout  intimide  qu'il  i- 
toit,  en  fut  cfiayé.  Il  drmanda  auffi-idc  de  qwelle  race  ce* 
gena-U  pouvolent  être ,  A  on  loi  dit  que  c'étoit  le*  DifdpJe* 
S'Abdai-Au  t  il  continua  donc  ton  cbeoiin ,  &  arriva  en6ii  au  liett 
«il  dHilcat  homme  n  extraordinaire.  11  le  trouva  tout  nud  « 
eotcvcil  daa*  le  làble  jufqu'au  cou ,  la  barbe  &  les  cheveux  mi- 
Ici,  lea  ycsK  {ermczôt  ia  \ii<:  biililc  l  amerlan  lui  dit  d'abord, 
Pnwr  «i/a^,  «I  ">'<  ^1'         '<  t ^<rt    i<<Ctrc  cr  i»  &1- 

g»ev  dt  <tn*mti  irétiarti.  Ahdal-Ata  lui  répondit,  Èt  v»wt 
ermt  Jinji,  fa<  «'^«tf  Imi  Ms/Ww»,  rrrr^  btn  AfcriuMe 
mk  diÂfir,  «MU  v*us  faiti  fpm»  k  Hétn  V  b  Ségim  m 
l«*l»ll*  Ttm.  Tsmrr).in  lu:  répliqua,  QMmii  tdii  finit,  utU  h 
Ttm  n'élmn  «  r éf.nr^  ^  f-'tl  if*"»»  («iirt ,  i^t  n'a  pu  êVK  It  Fîmu- 
memt  U  f-t  C'ri.T.'.'nfi  ijue  ic  ihinin  ,ir  t^ar  u-'.  a  »vt£  Jvn  Miutu,  tt  nt 
firva  fai  •«  l^'»^  mervelk,  ji  }'tn  ati  tittHvmtM  It  M'itn  Gf 
ft  i'n  frtjjt  U  fiubi.  AbdalAt*  lui  tipondil  aidC-tdt,  Qiul 
d^élêmtmttii  }  t-t-ilêifi,  fi  jt  mfuf^kUéhnda  ttéMurm 
idfci  fmfmtâ  «àmm»  fu  vmu  vtjtz  it*  ànatmmi  Taoedan 
fiicûtiiAitdeflmai^Bnic,  dinefiKpaiWini  MMKda  la 
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délicatefle  de  fon  eftrit,  ionquiprè*  avo;t  iatiët  ce  DwrU 
un  Jne  attaché  par  (on  licott,  il  MàHt,  VmmitTa  ^tpmtwOt. 
«ni  ttUttriJiz  <*<!fr'.  powTt«-«i«  lii«;j(rc  «mipreii*» 
Jmmmtt  mtttiul  fou  Art  k  JjmMe  iWf>cr>iiK  tgréMt  aw/e/ 
AbdlMtt,  qui  voyoit  derrière  ce  Prince  un  de  fcs  micpoo*, 
lui  Ik  one  allégorie  û  pleine  d'etoit  A  de  tnidkflè,  qoeT^s. 
lin  eut  cofijoun  depuis  ce  temi-n  nue  eOtae  pont  hL  * 
D'Herheiot.  BiMisth.  Oriem, 

ATABAH  AL-GOLAM,  homme  rcputé  Cùr.i  t  ^ 
Muruimani.  «t  dont  U  vie  eit  daoi  Jtja,  Uijt.  29.  D'Hcibc- 
lôt ,  BMitb.  Orian. 

ATABALIPA,  RoldaPéroa.  delafamitle  det  Ibcu  ou 
YacWf  vivoic  au  commeiceBeBt  4oXVI  <j<<cle,  fut  un 
âhn  ane«(fique»  &  des  phll  tfcfaei  Montrquei  Je  :  Am<.'rl<jae.  11 
flt'mourU  un  de  Te»  firéret  qu'on  nomme  divcrfcmcnt  ylii^-o  & 
Gi^»r:  &  cnfuite  il  cboiOt  la  ville  Je  Cuko  poor  irrt:  b  apai- 
le  de  f<itit  îe  P^roii,  cotnfflc  clic  l'iïott  été  lous  ;'Ktrip;rc  <ics 
Incas  les  préi)<!ccffi--,irs.  1:  •.oumit.  niêœe  divers  pcujjlL-.  fcs  vni- 
fins  ;  iiiiùs  Krsuvçoii  f  aatto  ayaoi  découvert  le  Pérou  vers  i  an 
1525 .  èct'î  étant  depuis  écabli  dans  les  mcUleuiei  vVn,  can£i 
tous  les  nulbeut*  d'Atabalùia.  Il  ttcba  de  le  furprendre  pv  de  vains 
eoapNMMî  mt*  lynt  oéCilt  Tes  troupes  &  pris  ce  Monarque ,  U 
la  Mkt  ét  ItdHnMte  dkl  nooJe  la  plus  Quelle  &  la  plus  indigne. 
Car  conue  la  foi  donnée ,  &  aptés  avoir  piLi  fou  .hiéfor,  il  le  fit 
étrangler  vers  l'an  ijsj.  Dieu  ne  laiilj  pu  certemort  toipunie, 
Ktirt^oh  Piïîrro  fut  tué  p-ji Dlégofils  d'Alra^gro,  i  Ton  frère  eut 
depui?  Il  técc  tra.iiché{;  pr.r  ies  ordri-s  de  Vacca  de  Cadre,  que 
l'Emperoiir  (:har:cs-  Q!j:n;  ivoic  cavoyé  daot  le  Pérou.  •  Gar- 
ciiiHxk  U  ii.it.  id  PfTv.  Umnw  Jetn  4«LM.Bar. 
thélémide  las  Calas.  Acu.a,  ftc. 

ATABEK.  mot  Turc,  qui  d^nifie  prajpfcgieDt  ^  A  Priii> 
M.  Ccft  la  qualité  qu'ont  porté  plulieoa  Sdnmin,  aulAoknt 
Gouverneurs  Direéteurs  de  IViucation  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  des  Sdgiucidei.  Ces  Seigneurs,  que  les  Petùn*  appellent 
ÂtiMt!im ,  Jcvtiirem  f!  puiflans  par  la  faveur  ou  pirln  foihîcfrc  île 
leurs  Miiiffs,  i;u  ils  t'ondL'rent  en  Aile  quatre  Bnnchc',  iiuc  l'on 
appelle  oriiioaircmcat  Djtû/Hu,  A  dont  on  va  puier  diM 
Articles  fuivans. 

AT  ABEKIAN  E'&AIL  Les  Atlibcki  de  rirwiue,  qui 
fimt  la  pretniére  Ihmflto.  coaimencéwat  1  léper  Pm  s»  de 
niégirc ,  de  JéfiMÎnIft  II».  EJIeciHipreiKrinde  Prfnces.  qui 
ont  étendu  leur  dotnination  dans  la  Chaldée,  dirts  ta  Méfopo- 
tifflie,  ft  dans  toute  la  Syrie,  jofqu'en  Egypte. 

OmadeddlD  Zenghi,  fils  &Âkf<miir,  fut  l'tabii  par  Nt.ihmonJ, 
fb  de  Mohammed,  ft  petit-fils  Je  Milck  Schah,  Sultan  d(;<Scl- 
gluddef ,  duns  le  gouvemrmcDt  àe  la  ville  ée  Bigdec,  dès  l'an 
321  de  I  HiSgire.  XI  y  ioignit  blentâc  apris  celui  de  Moullàl  ou 
Mtiui,  que  poOSdoit  Ton  frère  Ezzeddui ,  qui  mourut  la  ntoie 
.amé».  L«  flilmiM  «  U  fa  tendit  maître  des  vOles  d*Alep  &  de 
HiiMh  ca  ifâtî  n  foutlnt  one  grande  guette  contre  le  Calil^ 
Modarfclicd  ;  it  prit  Edeflè  A  Bir  fur  le*  Fraacst'an  539;  &  l'an 
$40,  qui  eft  le  114s  de  Jéfus  Cbfid,  il  IVit  tué  par  des  Efclaves 
fugitifs ,  ?;u'll  ifUgiait  ém  le  cUtew  de  Ofabar.  Ce  Sultan 
rii  appelle  par  «w aflarieiH  SKigm$  BOB  oomopu  de  celui 
de  Zngbi. 

Noureddin  Mahmoud ,  Gis  d'OmâMén,  écoit  l'Aitl-  de  deux 
autres  frères  nommez  Se;:t<U'm  &  Colf^Âltn,  qui  r«^rtérent  en 
Mtfopotamie ,  pendant  au'il  étoit  Makre  de  tonte  la  Syrie. 
Qijcique  icms  après  il  ajoèta  i  fes  Etats  l'Anne,  qnll  coiH)Dlt 
par  la  valeur  de  Saladin  Général  de  Tes  Armées.  Il  fit  ta  guerre 
aux  Francs,  qui  le  battirent  en  plulieun  rencontres,  A  mourut 
l'an  de  l'an  de  l'IIégire  56? ,  Je  Jf  fas-Chrifl  I173.  Nos  Hiiiortcni 
l'apjH'Ilt.'in  NormJrn. 

SaJeh,  ùlt  de  Nmm^H,  comiscnça  i  régner  à  i'ige  de  onze 
ans,  A  ffioumt  i  l'ige  de  I9<  après  huit  ans  de  règne  ,  1 -n  de 
l'Hégire  S77f  de  Jérus-ChrUt  itSi.  On  l'appelloit  At-MéUkAI- 
Mek  HM,  Saladin  le  «ooanat  d'abord  «a  Stame,  A  tit  bat- 
tre la  noimoTe  en  (bn  nooi;  malt  dans  U  Adka  ilb  dépouilla  de 

Çrefque  toute  ta  Syrie,  ne  lui  lailEtnt  que  la  ville  d'Alep.  Ce 
rince  n'ayant  point  d'enfans,  lailCi  la  Seigneurie  d'Alep  è  Ton 
contîn  germain  EzzeJJIn  MalToud  >  fils  de  Cothbeddin  Maudoud, 
aurjuel  nn.i<  avj  is  vu  -j>ie  Noureddin  Ton  ft<;re  aloè  avoit  lailK 
la  M  f^potamie,  dont  Mofol  étoit  la  capitale,  avec  qotiqw  re- 
dev^atice  C  cil  d'SzacddIliqw  ft«felt|l  it*  WmMlWM  de 
ceue  Uynallie. 

&ieMtoMtfbad,  IbdeCMiMia,  i4|ndiHMofiil.  où 
lIGitailM  pw  StIadIa,  qui  a*Aok  déjà  leaAimibv  de  h  plu- 
part des  villei  de  la  MèTopotamle,  l'an  de  l'Hègtre  578-  Mais 
U  t'y  défendit  fi  vigoureufement,  qu'il  obligea  ce  Prince  1  lever 

le  M^t  avec  beaucruip  Je  honte  &  Je  confufton.  Il  fut  d  fîirii- 
Ttiii,  'jti'd  donna  la  ville  d'AIcp  i  un  Je  fis  fri-'res  noii'.n;i' O"»- 
ilcil/;n,  lequel  cepL-nJaru  ne  la  \M  paï  ^itJ:<.  r ,  nuis  fut  cor.tri.nt 
de  la  CL'der  par  échange  d  SaliJ  n.  i'.izcJdin  la  rtprit  fui  les 
béritlen  de  ce  Sultan  &  s'y  maintint,  jufqu'à  ce  qtt'it  en  fut 
chldB  pir  ÈÊM^ètHUBa,  11  lanrut  cependant  la  même  an- 
née  qoe Satadtn ,  lànsirArtiftideran  589  de  l'Hêtre,  &  de 
}é(ùs-Chrin  1193,  ao  cootmencement  duquel  Saladin  avoit  fini  fes 
conquAes  ft  fa  vie. 

NûuredJîn  Arfljo  Srhsh,  fil*  d'E-,-.-:c,<r;«  M.iffmiJ.  fuecéda  a 
fon  pérc  dans  Moful  A  autrci  phares  de  la  Méfoputaiiile ,  &  en- 
leva i  Cothbediin,  fiU  d'O.-nadeJdin  for  onde,  la  ville  ir  Ni 
fibc,  de  laipielle  il  fut  llien■||^r  '  ;  -  1  'M  pu  Malck  Al- AdrI , 
ftérc  de  Sîladin.  Ce  Sultan  moiirut  i'aa  de  l'HiijîIre  607  ,  d:- 
]<Cii«hiill  tara»  apfèa  avoir  lAabU  la  Agplté  A  la  fèv^ru.^  du 
gonvemeaNaldca  Arabckf,  «iiAltRniva  mpeii  dédhue,  p.:r  la 
trop  grande  modelHe  &  humilité  d'RucdJin  fon  pér«.  11  régn.i 
18  ans,  &  laliTi  fon  fil»  pour  fucccITeur. 
Malejt  Al  Caher  Esaeddin  Mafloud,  laUB  ToB  la  malte  de 
'1,  AStacbl,  ^  fOMCma  te 
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fa  vie  A  aprèt  ù  nm,  anlfée  fu  tis  de  FI%ire.  de  Jèfui> 
Cbrifl  1218 ,  régna  fept  ana  A  neuf  nois.  U  UffiT mr  fiieeeC> 
{eut  Ton  fils  Donimé  îfmrtMs  Arpm  Stbth,  IgC  fadeawnt  dé  dir 
ans,  quand  fon  pérc  mourHt,  flc  il  ne  régna  que  fott  peu  de 
temB>  fous  la  tutelle  de  Badieddtn,  qui  lui  coi>ferva  la  Cou- 
ronne contre  les  enirepril'cs  Je  fon  oncie  matcrot!  OniiJed- 
din,  fils  de  Noureddin  ArlUii  Sch.ih. 

Nallaeddin  tilaiUBOud,  Ikl*  de  Méitk  Ai  C*het,  &  frète  de 
Nouicddto  4iflan  ScWi,  M  liwoida  à  l'Ip  de  trois  ans.  Bii. 
jcJdIn  Lootottle  fitioarawri  tteval,  A  reconooltre  pour  âoU 
un  au  milieu  dc«  troupe*.  Il  oiourut  l'an  631  del'fiègiw,  da 
Jéfus-Chrift  1233,  &  le  Calife  Moathnla  lui  domsa Badreddbi 
Lauluu  pour  fucccffeur,  <m  lui  cnToyani  l'iovcltitute  det  Etata 
dont  il  n  avûit  eu  julqu'aiors  que  le  gotnreniement.  AinÛ  finit 
CLttc  piemicre  l>yr.altie  des  Aisbeks  fivnommez  A  r/r*^«,  i 
caufe  qu'elle  commenta  dajis  la  ville  de  fligdct,  qui  cil  la  capi. 
t.ile  de  l'iraque  Arabique,  ou  Chaldée,  dans  l3<jucUc  on  cosi- 
prend  (ouveat  la  Méiopoiamle. 

ATABEKIAN  ADHERBIGIAN,  les AubekadetaM«. 
die,  ou  de  }'AJherl>jp;[]n ,  font  U  féconde DytaHie de* Atabcki^ 
qoi  conraensa  -s  i  55S  Je  l'Hégire,  de  Jéfas-Cfarin  Itdo;  A  t 
Dit  l'an  611 ,  it  de  Jcfos-Criini)  1 215.  Le  premier  de  tous  fiit  B. 
A^biz  Efciive  Tu:c,  qui  devint  un  fott  grand  Seigneur,  parla 
faveur  de  M.ariuJ  fun  Maître,  Sultan  (te*  St'stucidcs  Ce  Prin- 
ce lui  doD;;a  en  m.iriage  l-i  veuve  Je  fon  fiére  Thogrul,  & 
en  même  lems  le  gouvcmemeot  da  paîs  d'Adberbviaa  ,  ota 
il  MOBiadi  jnCiurcii  l-ante  SM>  «ri  tS  te  unStim- 
Chriu. 

Mohammed  fils  d'ilifbiz  fucoéda  à  An  pA».  iKtateor  Ai 
Sukan  Thogrul  te  Selgiucide .  qui  avohrMcédé  an  Sîillaa  Ariaa 

fon  père  i  l'ige  de  fept  ans.   U  géra  fi  bien  cette  nueOe^à  | 
pront,  qu'il  lie  rendit  rr.alue  de  ploCeota  Proviikces  de 
de  fonpuplle.   Il  prit  la  vilic  de  Tinrîs  l'an  S70.  *  mourut 
l'an  de  TH.s^re  s3i  ,  de Jà'us-Chiiît  1 185. 

Kéaei  AilUo,  Crérc  de  Mémunui  fon  ?téàèatSe\a,  &  qai  a» 
voit  gouverné  la  Ptwioeed'Adberbigiaii  fous  lui,  prit  fa  placew 
Le  Sultan  Thogrol  a«oit  de  la  peine  i  le  fouifrir  ;  mais  comme 
le*  afaircs  des  Selgiucidea  aUokat  en  décadence,  il  fut  dédart 
S  iltan  par  le  Calife  NaUèr ,  l'an  de  mécirc  587,  deJéru(.CIuift 
119',  &  fut  tué  la  même  année  par  un  al&flin  que  lea  SeteaM* 
de  riraque  avoicnt  fobomé.  ~ 

Aboubéae,  fils  de  Mti.<<ry<mU,  â\s  à'IUtf^,  régna  10  ao«, 
ic  mourut  l'an  607 de  i  II-    ■  ,    :  Jifuj-Chrift  tixo. 

CuaucEiib«Dege,&Js  JeJéaà*Hwr/,fibd'JidÛiét«xèfpa« 
an*  ;  mais  il  £noble  qae  cet  fgmm  WÊà»  dancBit  ém  1 
fes  dans  les  autres  lùpt». 

ModbagëwdJtollgdt.  mit  Uàmmuà,  mtà'IUitkiz,  foc 
cèdaàfonfiiie.AtdtiiaqiAlitaaM.  HmoBntdelapëae.aprè* 
avoir  été  dépouillé  de  fe*  Etats  par  Gclateddin  Roi  de  Kbova» 
team,  l'an  de  l'Hégiie  6u  ,  &  de  Jérus.Chrifl  latt. 

A  T  A  B  E  K I A  N  -  F  A  R  S ,  les  Atabeki  de  la  Pctfc.  Ils  é. 
toicnt  l  urcomans  d'origine  ,  &  Jefcendoient  de  Salgat  ;  c  cil 
pourquoi  va  tes  nomme  aufG  S^il^entm.  I.eur  Dynaflie  a  da- 
lè  en  Perfe  depu  .  ;  ;i  -(3,  ,uûju'cn  l'an  663  Je  l  llégite, 
c'Ul  i  dite)  depuis  l'an  114^  Je  Jifut-Quin  juiquea  en  Ja64« 

t»  piCBin  d«  aette  Dynaliic  cfi  Modtiaffieaeddùi  Mofcb*. 
kar  Bail  MaadoodBen  Salgariiqaiar^Dé  douae  ou  trciacasb 

ModbalTeroJJin  Zeogbi  Ben  Maudoud  fiiccéda  i  Ton  firéfe,  ft 
régna  quatorze  3m.  , 

Moattaileteddia  TaàlA»  fili  étZa^,  Accéda  è  ftMLpftili 
6:  iL^na  vmt  ans.  Uuntl'aDde  itMilmS»!»  ft  4t  Jé|ii|.<> 

Clirill  1  195. 


mt 


mwmm. 

awA,  ft  te  Mé  Pan  d«  de  llMgte,  de  J«. 


Uaos  l'ixdquc ,  &  lj(  piuiicucs  lou  U  gv^ic  i  XiiUah  ;  nuit  Ait 
4e  v4|Be* 

ModhaSctcddin  Abov  Sditefe  Sud  BCtt  Za^l  1 
frère  TêUab.   11  régna  viaa-Beui IU«ft  aMMtHtfw i 

glre,  Je  Jéftu  Chrtil  taai. 

Aboubccrc ,  âls  de  Sââd,  lUs  Je  Zen/bt,  li-gni  351 
tut  l'anesâ  Je  l'Uégirc,  de  léluf-Chn!!  1259. 

Saad,  tii»  J'^^/':';i.''-rf  .  Tri;ii:.  i      .ii.nî  di.Lians. 

MohaiRincd ,  ûii  de  SmJ  ,  ùlt  lï.iiimUitt ,  tégBa  lept  mota. 
Moliammcd  ScMi»  fia*  AihtpAM.  lia  de  M»  flad*^ 

tl»itart ,  régna  buiti 
^Igiuc  Schah»  1 

S'  ,  régna  diiq  : 
ChrUl  «63. 

Aifizhab  Khitoun,  ille  de  ,  1)  JhmrfiU ,  qui  ûtoil 
maiiéc  i  un  Moi;i-)l  nommé  M«i^tir  îi«wtc»,  étant  relliJc  feula 
Je  U  îïlalfon  Jcs  Atabclti SalRiiicns ,  fut  établie  Kcinc  dans  Scbi- 
n*  ptt  Hoiagu  likhan ,  A  régna  un  aa:  elie  luourui  l'an  £63  da 
l'Hogire.  A  «la  lèfo^Cfaria  1264. 

ATABEKIAN  LARISTAN:  «a  fiMC dea Priscd,  q«l 
t'èunt  tcDdua  maîtres  de  la  FnniMt  dsUt»  oA  i^Aa»d  6k  A 
ctw  de  Golle  PerUque,  fnkcot  te  dm  dPJtaMt,  ti'alhat  pm 
prendre  celui  de  Sulun. 

Le  premier  «le  cea  Princes  fut  Abou  Thabcr ,  fils  6eM»bmmt4, 
fils  J'y^B,  fili  é'Jimd  Hipén  Cnfimvi,  cjui  fut  envoyé  avec  dea 
croupes  pour  conquérir  ce  paît,  par  Sancat  fila  de  MauJo;jd  al 
Salaovt,  OU  pUttât,  ai  Sal^ri,  après  qu'd  fe  (ut  rendu  ouitre 
de  \»  Ptoviace  proprement  dite  de  Perfe.  Aboti  'llwhcr  ayant 
conquit  ce  pab,  s'en  lit  le  Souverain,  A  prit  le  (kte  d'Atabck, 
que  làa  ^^ffewH—  ooalïrvèreDt. 

^AaidtoaaMaAeddin,  l'alnè  de  fc^  enfaiM,  hl  «weéda.  ft 
entreprit  de  fubjugner  le  Schouleftan  ;  A  lé  trouvant  proche  de 
fa  tin,  il  déclara  foD  lîls  pour  ibctelfeur. 

le  aou  de  XaUi,  fat  «taouè  par  l'Aubtk 
*-      k  «afe  Al  ïjtti  ^ 


Ce'tla.  mlpcMMÉ 
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fe;  oitb  Takb  reporta  j  jfqu'è  nota  foit  U  vUSoIre  fur  Snd, 

&qusn(!  Holagu  Empereur  dci  Mogol»  vint  ifTrffisr  Bagidtc,  !t 
If  viiic  tjouvrr  dam  ion  camp  avec  d«  iroupes  auxiliiucs,  4 
lui  fit  <î  bien  fi  cour,  ^'il  obtioc  de  loi  luc  bonne  pinie  de  <re 
«Dll  M  dMMidoU.  Apf«(ta|iih*anlM.  TMik  toouvai)- 
MÀitMlinMMqo'HoUguavakÉit  m  «Hh  MaftHOnn,  ne 
fe  irouvaiK  pu  en  (ùieié  panni  Ici  TatMip  frit  Ji  Mte  ftns 
conet.  &  Holacu  en  mot  été  aveiti,  teCt-fiimepv  InlkM, 
qui  ratK'igDirtnt  &  le  firent  mourir. 

SchamlcJdin  Alp  Argoun,  fil»  de  Tit/n,  fuccéda  darn  leiEtat» 
iic  ton  pire  avec  ta  peftnijTion  de  Holapi,  dL  U  Ici  gouvcnu  s. 
vcc  jufUcc  pendant  refpace  de  dix  tm, 

Jofeph  Sdiah .  fils  dV;tp  ^r2«M.  «icotdl  1  fiM  p<re  (but  Tau- 
«Mité  d'Abaia  Empereur  de*  Mogoll,  focceffeur  de  Holagu.  Il 
obtint  de  ce  Prince  le  gou*emcn>ent  de  Khouttfltn .  de  Oooch 
KUouieh.  de  Gcrbïd,  &  d'jtitrej  lletix.  Après  la  mo«d'At).iVa 
lorcph  Scbah  «  allacha  a  Ahmed  Khan  fon  fucctlTciir  ;  &  apics 
la  mon  de  cciui.ci,  i  Arfoun  Khan,  duquel  U  eut  enfin  pctiniih 
fion  de  retourner  en  Larillani  lim  moqr  dm  fin  Etatt, 
il  (H  une  entreprife  fur  le  pali  «I  G«h|i  KIIOHicfa  ouChilovIch  : 
lin  M  bBf/t     reflttM,  fl  mMnt  iur 


iap4'>  Unotgn  «k  pom 


>0N  IMCMC  •  atgom.  Amnu  aaan  cependant 
i  la  Cour  d«  ce  Mnce.  4t  Ait  mvoft  ckts  lui 
mti  «OUM  D  MMi  MM  dm  «•  ptt.U  |4u. 


mais  ayant  eu  en  cbenin  

fes  pas ,    noorat  fait  pen  de 
fiKoeflimr. 

AMab,  fils  de  ^^"'^  •      mainlinc  dans  fes  Etats  (om 

la  |»oteâioa  d'Aigoun  Khao  ;  mais  dit  qu'il  eut  apiprlc  qu'il  é- 
Wk  aMi|Ué  d'une  maladie  oHmelie,  (t  envoya  un  Cet  neveux 
à  IltMban,  lequel  Te  défit  par  fiwpfMkdii  Goi^veineut  de  cet(« 
▼ille,  &  s'en  rendit  le  naître,  GdAmbeiM  aoBBnye  H  coin 
d'Afrallab  Cm  oncle,  &  0fdoiMianii|MlbD nnn  At  récité  4hm 
ic«  prières  publii^ueî.  Arçoun  étant  mort  pendant  ce»  enewpri- 
fes,  AftaOah  envoya  plufwurs  de  Ces  amis  en  la  Province  d'Ira- 
<|uei  4  fc  rendit  maître  par  leur  itroyen  ée  pttifiems  plac«;  il 
battit  même  les  Mogols  en  quclqun  rcncnnitt  s  ;  iran  ci-jx-ci 
l'ayant  ennn  entre  leurs  mains,  l'envoyèrent  prifomuer  i  Omn 
UuD,  vtlafokfaceMéi  A^goim.  AInliib  nanea  cependant 

de  la  hiwm  '  "  ~ —  ^  ~  "       *"  *  — 

m  I.arfftan) 
iieufF  exi 
tic  tjtxan. 

Nofitatedtlin  Ahmed,  fi:;  d'Mp  ^Irjnn.  fut  établi  par  Gaznn 
Kliaii,Atabck  ou  Prioce  de  LaïUNn,  aprisia  mort  d'Afirafiab.  Il 
BOHveau  (és  Etau  avec  julttce  pendant  l'd^iae  de  )»  Wt  & 
noorat  llin  de  Itiéf^  733 ,  de  jéfm-ChrIft  133*. 

Rpfcneddln,  lil*  de  Jifipb  Scbtb,  (uecidt  i  fon  oncle  Nt>f- 
ratcddin  ,  &  gouverna  fes  Etals  fort  fagenient  pendant  l'eC' 
pace  de  fix  ans.  Il  mourut  l'an  dcl'Hi'Kire  7+0,  deJéfiaChTift 
•339- 

-  Modbaiftreddio  AftaGtb,  âl>  àeUttxtéân,  foccédai  fon  pé- 
K«    en  M  Inrit  ta  Dynaftie  det  AMckf  do  LllBIini 

•  AnneiaiH  Muca,  qui  ont  poNt  le  due  d'MabAi,  1»W- 
hm  si  Mi^t,  o«i  Seum  tl  Matt,-  ViOr  de  Malek  Schab,  troi- 
fic^ne  Sultan  de  la  race  des  Seigluddes,  (at  qualifié  dû  nom 
d'Aiabrk  pat  ce  Sultan ,  qui  lu)  donm  la  ville  de  Tfaou  enpio- 
jniété  ;  mais  aucun  de  fes  Dircendanf  n'a  confcrvé  e»  iJUv»  al 
Goaunandé  fouvcraincmcw  dans  aucune  Province. 

-  Il     néanmoins  dctAMM^  MéModcat  ODTOattdeddn, 
■B»  dn-ZengM,  qui  avok  été  AhImc  «■  GonveiReaf  da  Sul. 

nn  Sangiar ,  a  Hé  le  premier  qui  ait  confcrvé  le  Hire  de  cet- 
te charge,  avec  la  qaallté  de  l^tnce.  Ebn  Adilr  a  écrit  l'Hi- 
«Mre  des  Aubek*  £mm  le  nom  de  Omàm  ÉuMim^  ItOpMKs 

•  AXABYllIUS  mM,  eA\t  OWI  Tbabor.  t]  yavolt  m 
jlliw  ieene  momacDe  une  «lie  neniiée  Aittyrim ,  on  lté- 
tjrium,  dont  parle  Polybe.  t  t  p.  411.  On  trouve  quelques 
médailles  où  l'on  voit  Jupiter  fuindirnié  Aubyriia ,  mail  com- 
mt  U  y  '  phr<^'-!'^  villes  du  non  d'Aubyriga  >  on  ne  âk  m« 
a>ddr<  iriT):,  .:ir'.  i^quvUeildUltpriiKlpiilimMlMM  DkCal- 

met.  i>'«-     1'  .  ^ 

ATaCAMA,  defcrt  de  f itaWane hUiUhmét,  dana  le 
Royaume  du  Pérou,  veff  eiM  île  Om  H  dl  I*  lonK  de  la 
Mer  FMidfiQue,  dxnt  le  pab  que  le!  Rrpii|;nol9  nomment  lît  Iti 
d^gftMi  entre  la  ville  d'ArIca  au  Teptentriun,  &  la  riviéie  de 
Copiapo  ou  Copaiapo  au  midi.  Il  a  la  Mer  au  couchant,  &  à 
rOrient  la  l'iata,  Maa,  4e.    *  Sanfon.  I)c  Ljct. 

«  A  T  A  C  A  M  A  (la  montsme  d'i  au  nord  duDefert  d'A- 
^^i^  do»  il  «ft  Mtt  dne  l-Anide  mtetèem,  •  Ifc  De. 


1»  TACAMA,  ville  ft  poit  de  mer  dans  la  partie  m&ridio- 
■ab  du  Pértm ,  au  midi  d'ArIca  de  pict  de  quatre>viats  llenea. 

•  tl.  Deïiûc >  ^"''^  du  Pérou,  du  Brcni  &  du  paa  des  Ainaao> 

""axa  CH.  ville  de  la  PaleOine.  ATHACH. 
A-TACH.  ▼■■ednHoâoL  K*^  ATTOCK.  . 
AT  A  D .  c«nir<e  uUM  du  Jourdain ,  oll  IM  UaUtee  fi> 
f:  tes  i)Méqu«*  de  Jaeob:  ce  Hiti  fitt  ai^Mllé  Abel.MitfraIm , 

2^  félon  les  «navew  dfcefcdbsJoufctasineMwi  éu  Egtptiim; 
[  felotr  »ca  «utres,  h  pimne  *»  Egjfàoa,  ou  U  fUim  tSa**' 

•  rteTK^fc  ■>       i'^     '°-  ^ 

.  A  T  A  I)  .  hoBtme  qui  baMioIt  au  ddi  du  Jourdain.  Ci&t 
inr.r..^s  liaris  fa  malfon  que  le  PairiifdK  Mkvf  ft  Aa  Mic», 
jwqwc  G^ds  de  rEgypte,  condniilient  avec  bcawevpde 

"  ?c  le  corps  de  leur  pére  )acob  ,  &  ce  fiK  U  ob  ils  lui  firent 
l«*r  funérall'e*  «rés  magnifiqoes.  Ce  corps  fut  depub  enterré  à 
■  •âhron  .  comme  ce  Pitrlarche  l'uvoît  cfirtïmandé  a  fesfili,  dam 
EAMhlè  caverne  qui  étoll  le  tombeau  de  fes  préd^ceCeurs  ,  4 
«t'SSrahani  avoit  acl-.e»i'  d'll-;.hrc.n-  *  Giw/e .  ib.  50. 
Srr«p^D)'.^  A'PAi  I  I.  \  i  rlAS,  jeune  giri;nn,  d'une  lé- 

6C  d'une  vUaiii»  mctveiîicuia  ^  la  couiiie  «  lequel ,  ibul  k 
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confidat  de  Vipraaiua,  detniis  midi  jurqn'au  folr,  oMiut  Mm* 
te  4  qubite  BiUe  paa,  6m  ea  to«  tocoaiiodé,  an  ^and  é> 
tonnemem  de  toat  le  aandc.  *  limiil  «■  Mt  wanB»  i4» 

£fi£f.  tg.  V.  s, 

Stw  hum  tmjm  %aaurt  jatrti  Atbtn. 

P'.inc,  qui  raconte  ce  fakCuH  le  nommer,  dk^ee  jÉgaeCM* 

ion  o'avoit  alors  que  neuf  ai>s,  /.  7.  tt.  la 

ATALA,  bout]g  de  Sicile,  Ctué  dans  la  vallée  de  Démona« 
entre  Mcffioe  &  Taoïmine.  On  le  noaune  aiiffi  Uélâ.  *  fiaii> 
dtaad. 

ATALAÏA.  Vtjn:  ATALAYA. 

ATALANTE.  NS.  llyadeiAi  

deux  JitUïïUi  qui  font  le  fuiet  dcadfn  AMMn  I 

qu'une  feule  4  même  pcrfomie. 

A  TA  LAN  Tt,  fuie  de  Siimct,  fut  recherchée  en  uariage^ 
pat  piulicurs  >eua«s  hommes .  outt  ton  pére  oe  la  voulut  doa< 
ner  qu'à  relui  qui  U  vaincrolt  1 U  courfe.   Htppoméne  fut  le  Idd 

3ui  eut  cet  avantage,  par  le  fecoun  de  Vénoa,  qui  loi  confeilla 
e  jetier  dans  la  cairlétc  des  pommes  dtei  M'AnhlNe  •'amlil 
iranaUèr.  11  fut  depuis  chani^  en  liOB,  «  nw^ponlbanliei»* 


ne.   •  Ovide,  /.  10.  Mtum.  fH  1 1. 

ATALANTE,  fille  d'ia^  Roi  d'AjcaJ'e  .  4  de  Climéne, 
feion  Apollodore,  ou  deSehén^e.  lelon  Hédode  .  fut  expoféo 
par  fon  pére  dans  les  bol».  Elle  rut  uuriic  i  MiïUnion,  dune 
elle  eut  un  fils,  nommé  Partbéoop^e,  qui  fui  uo  dci  Bucrrieia 
conue  Tbébes.  Ule  avcMt  beaucoup  de  paiSon  pour  la  chaflè  « 
&  bleOi  U  nremiéie  le  langUer  de  Calydon ,  dont  elle  rc^»  lea 
dépouilles  de  la  main  iJe  Méléa^stc  Roi  de  Calydon.  Cette  pté- 
tiircrnce  tut  fuivle  de  quelques  itiviirirui ,  &  CBDO  de  la  moR  de 
Meléagie  même.  M  E  LE  AU  RE.   •  Ovide.  /.  8.  Me- 

l'i'n.  lai.  4.  Wien.  IV.  Hift.  I.  ly  i.  i.  en  parle  fon  au  long. 
<3t  ^.  Jérdne,  tÊÊÊrê  Jimumam,  I.  i.  loue  U  venu  &  Uchafteté 
de  cette  HéraDie. 

ATALA'TA,  pedie  ville  de  Portugal  dans  l'Eftréinaduie< 
Elle  e(t  au  nord  elt  de  Lisboane.  dOK^Ie  cft  «étante  dr«n«i» 
roi W3  iicues ,  &  au  nord  dnTige,  dnu  aik      «ntgoda  me 

au  plus  que  d  une  lieue. 

A  FAPHERNKS,  noble  Ptn'an,  &  un  des  fept  conjure* 
qui  dttrent  la  vie  i  luj  certain  Mage,  nommé  Smtréi,  qui  ia 
<iiiuic  âls  de  Cyius .  ft  qai  fi»  cm»  %HlMt  dloiijMaiéïhfls 
ttuûDc.  Après  l'avoir  tiîé,  Ib  leaiMiem  le  Bnyînaie 

•  Hofman,  Ltxic.  Umv. 

•  ATARA  <Hi  HATARA,  féconde  femme  de  Je! 
4  mère  d'Ouam.    •  1  Cb^m.  nu  Pari!!n_       1   v-  -ify. 
ATARCATiS.    Ver-  Al)  A  H  fi  A  .'J  s. 
ATAROTH,  viKc  de  Palemnc  diw  la  •Xnbu  dt  Gad,  de- 
là le  lourttaiit.   *  Nombres, ûb.  31.  «.  «> 
AtAROTH,  ou  HATAROT,  Vlfle  de  PalefUoe  fiir  les 


conrtnç  ép  U  Tribu  d'Ephtaïm,  du  côté  da  Joaidaîn. 

ti).    1  tl     -.1  .  T 


ATARUTU-ADDAR,  viHe  de  Paldltae  daoa  ta  Tri- 
  ~  I  CM  d»  le  lUbii  de  MnoL  *  3^  tb» 


bu  d'Ephraîm,  < 

16.  V.  s. 

A  T  A  R  O  T  H  S  C  H  O  P  H  A  N. 
E  O  i  H. 

ATARRES.    royiz  ADARCHIAS. 

ATASouATHAS.   r^jf,;  AT  U  A  N  A  TUS. 

ATAS,  ou  A'TllÂS  ,  leunr  galion  4c.  ^'ejet  AT  A» 
DE. 

ATA  S  CH  ,  fameux  ImpoLtcui,  qui  le  faiih  du  Aiteau  àm 
Dixgbovch ,  pra  de  la  «dta  dTAfatani*  te»  I*  lé^  de  Mo- 
hammed ,  iiis  de  Malek  SdHh,  Siltan  dei  MtùMn,  *DBee> 

belot ,  Onnl. 

ATfi 'v' A  N  ^  i  O  l'PauU  de  Florence,  RelWeux  Scrvlte» 
dans  le  XV  riCi.le ,  ^aivic  ua  'i'raité  de  rt^ridine  die  fon  Ordre  » 
la  Vie  du  B.  Fran(ois  de  Sienne,  de  (aint  Philippe  de  Bénit!  « 
4c.  Ce  Religieux  mourut  l'an  H99,  igé  de  0o  aoa.  *  Voflius. 
Potièvin,  4c 

ATAVILLOS  /^MilH,  peuples  du PéiOT,  4» PAmérlqutt 
méiîdiooale,  vers  la  Iburce  de  la  livibe  de  XllBi,  eavlion  A 
quarante  lieues  de  la  c6ce  de  la  Mer ftctffie,    i  Atamt  ém 

la  ville  de  Lima.   *  Fédro  de  Ciéca. 

ATAULFE  ou  ATAULPHE  beau.riéied'Alaiic  Roide* 
Gotht,  fui  vit  ce  Prince  à  la  prifc  de  Rome,  4  lui  fticcéda  l'an, 
née  Goivante  en  410.  La  m«ne  année  il  pilla  imc  fecoi>de  fota 
Rome.  4  «mmeita  Pladdie  tille  de  l'Empereur  Théodofe,  & 
four  d'Honarina,  qu'il  époulà  i  NarSnnne,  dont  il  fe  rendit 
maître  l'an  414.  Le  Comte  Iki::i:^LC  :  j.  oit  eti  413  rcpouiTé  de 
Marfeiiie,  qu'il  avoit  eu  deiTein  de  furptendic.  Comme  U  paC 
{bit  en  E^agne»  il  fut  tué  à  Barcelone  Tan  41;,  par  un  certain 
Vunulphc,  ajuea  un  t^e  d'environ  cinq  ans.  On  ailalBna  ea 
■Am  MB  da  fia,  qullavolt  eus  de  dlv«r(iH  femmes.  Le  jeu. 
geMDeeTUadofe,  qu'il  avoit  eu  de  Pladdîe,  était  mort  ua 
pca  auparavant.  Le»  Auteur»  dtsnnent  divcrie»  raifotik  de  la 
mort  d'Atiulfe.  SicïJiic  lui  fuccéda,  &  fu'  uH^  1  "f  fcpt  mois 
apite.  *Fro(pct,  Udorc,  &Céoébi»d,  ca/a  Çbrm,  Oio&t 
1:7.  «,41. 


A  T  C    A  T  R 


ATCHAIN  011  ATCHU!     IV-m-.;  A  T  S  !  N. 
ATf,  F).'Ll:r  n-a  -fa.nrir,  ■.-.■'iin  M.jri:trr-  IIhhf.de, 
pienoit  pbitlr  i  engager  ici  .Momtnci  Oans  des  lailhcius,  trou- 
blant  leur  enieadement,  4  obfoircillàot  tes  lumières  de  leur  rsl< 
6ni>  u  a'ï  «rok qu'un  aïoyei»  de  léfifta  i  c^ta  DédGe,  ft  d'en 
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A  T  E/ 


c'teit  d^mltr  iMMn  an  Lit»,  «ri 
Um  4»  Mm,  t»»ttm  m^»  * 


Mtn  ie$  effen  AmAc»: 
é(oi«iit  d'imct  OMh 
Alé ,  *  qiri  finvotaK  kl  fi( 

awftanca  pounant ,  nue  plus  Aié  <ioit  Irritée,  BalwksliH* 
•vigiêiit  de  pouvoir  fur  clic,  &  qu'il  leur  fiUlok  beiocoap  plus 

de  tenu  pour  venir  à  bouc  de  raptuiicr.  Até  n'cl^  lotra  cbofc ,  dini 
la  (îpjification  du  mot  Grec  rue:  ic  n:aJ  qu'on  fait,  d  l'in- 
fulllce  que  l'on  commet.  Voilà  Isi  véritable  foiirce  de  noj  mal- 
ii'Mrs.  Lt-b  Li^Ls  ne  font  auflî,  Jsns  li  (Ignification  du  irnt 
Grec  «jue  les  prières.  C'cl^  en  cilct  la  &ule  vofc  qui  retle 

à  m  coupahle,  que  la  prMre  ;  &  on  volt  aSét  qiK  ploa  fci  cri- 
mes foDt  mndi ,  plu*  il  doit  avoir  lic  peine  1  tn  obteoli  le  par- 
don- *  Homère ,  iiuic,  L  19.  v.  91.  ii/aTme,  ilAgMi  fous  le 
litre  de  Oétm. 

•  ATE'CA,  ÀUàetm,  bonrf;  d'F.fpTOnc  dam  le  Royanme 
d'Aragon.  Il  cil  litué  fur  la  rivière  de  ^loD ,  1  deux  licuéi  au 
deSli»  de  la  trille  de  CRal^M'  Oadoues-un  la  prnncat  pour 
la  ville  wmÊàt  JMnm.  Tmc  OAROCA.  •  ito,  U». 

• 

ATEK.  rk^ccATTOCK. 

ATBL.  C>lt  aiofl  que  le»  Tmm  appellenc  le  Wolga. 
IVpêsWOLOA. 
ATELI^A,  ancienne  vHIe  de  laCampanle,  en  Italie,  ètoit 

antrefoU  lîpir«opal«.  Mainimant  c'ell  une  petite  ville  nommée 
.Ç.f?  r'  Arpiiu,  dans  la  l'me  ilc  Lahout ,  entre  Cipone  ftNapIes, 
à  un  niiile  d'Aver:"a,  oii  leSiih^c  Kpil'copal  a  iti  trinsWré.  B  y 
avoit  anciennomi-nt  un  grinJ  Amphithcatre ,  oii  l'on  iouoit  des 
Comédies,  qai  fiirent  appHlei-s  Atellane»,  féhuU  AlitUm£.  H- 
les  dtaltat  mtim  boofonncs ,  que  les  petiRs  pMces  k  les  farces 
4ri  te  JsHIIK  Ikr  le  Titéatrc  i'  i^nifots,  &  moins  graves  ft  moins 
Krieufes  aae  les  TVagédiei  oa  lei  CoaiMie*  Gréques  on  Latines  ; 
vwb  00  les  remplit  cnfuite  de  fédti  impars  ft  de  cornes  urciis: 
at  qui  obligea  le  Sènit  de  Roine  de  défendre  ces  fortes  de  Jeux 
On  ne  voit  aucuns  relies  de  cet  Aniphidieaxre.  Il  y  a  un  châ- 
teau, qui  fut  bi:i  pjr  Robert  Guifchard,  Normand,  Duc  de  la 
Fouille,  vers  l  an  i:^.  l.  Kglife,  qui  ftolt  autrefois  cathédra- 
le, eft  fort  grande,  4  l'on  y  remarque  plulieurs  tombeaux con. 
MMbta*  entre  auMi  >  eenri  d'un  Médecin ,  qoi  y  eltrcpréfen- 
té,  appuyé  fur  les  épaiûec  (TAriftote  &  d'Averrocs.  Cette  viUe 
C  titre  de  Doche,  A  appinlem  i  la  Halfon  de  CaraeeloU.  * 
Schraderus .  Hmmmaf  ImMa 

*  A  T  R  r,  I.  A  ,  boun;  dltalie  dans  la  Biiilicate ,  Pime  des 
douze  Provinces  du  Royatiroe  dcNaples  en  Italie,  Il  eft  fitué 
au  pic  du  Mont-Apcnr.in  i  deux  lieiit'*,&  à  l'ill  fud  fil  delà  petî- 
le  ville  de  Melpiii,  vers  Ic5  con'ins  de  la  Principauti'  U  rcM  u 
le.  Ce  lieu  éteit  andesnement  plus  coufidcrabie  <ju'il  ne  l'cil 
aMowd'M^  *  Uaor.  JMP.  fiHtr- 

ATILLARA  tt  ATBLLAM.I,  me  d'autres  nomment 
AcELt..tKo  &  Abisso,  tivtérrde  Sicfle,  ef^l'jiirmiou  l'JI- 
fenu  des  Anciens.  Ktle  cottle  dans  It  nllée,  que  ceux  da  pats 
appellent  V»Kt  <fi  Nu»,  &  palTe  â  ta  ville  de  Ntr*.  d-ob  die  fe 
va  jcttcr  djrt  ia  mer,  prC's  des  ruines  de  l'andcnne  ville  d'Elo- 
rc,  oîi  Fazel  dit,  qu'il  y  avoit  de  ton  lems  une  lour  qu'on 
Domoiolt  Su  m  pmt.  Pline,  Etienne  de  hize'Kt,  Vîbius  .Sc- 
qucllcr,  &Silius  Italicut,  patient  de  l'Klorc,  que  ce  dernier, 
wflMIOiiJue  Vltglle,  appelle  Hcàrus.  hticnne  de  B^*ii«f  r«p- 
twite  qu'on  y  voyoit  auuefuis  des  polilbos,  qqi  venoicntman- 
gerilanatii.  '.Weane  *    -    ■  " 


retuis  qct  poLUoos,  qu 
L  Ht.  I.  14.  ff.  3^. 


1.  S-  «• 
Adiénée.  /.  8. 

Sanfon  ,  m  fa  Ctnc 


6M.  9iliu*  ItallMiyMt. 
r(ln«,  i.  3x  Ovide.  4nifttStjfcf,  ^ 

MS:^tlt.  Ka^-llus.  Bfodnnd. 

ATK  NE,  Albmum,  Âiim ,  pefllp  vide  du  Royaume  de  Na- 
pie»,  dans  la  Pnr.cipji-td-  Cjf.'iicine  fur  la  rivicre  (t-  Ni'qrt).  El- 
le ell  au  pié  du  mont  Apennin,  aviri-  ^i  rc  de  Principauté,  ft  a 
été  autrefois  plus  conlïdéralile ,  •  n  1  m  ^'  i-nui  Hol.i  ti  Suln , 
i  huTt  mlUes  de  Marfico-naovo,  éc  a  ieize  de  l'otciiza.    *  Piiro 


«/EKaLPB.  ANTrNOLFE^ou  ADINOLPK. 
^Ar^  d'AQUINO ,  Maiibn,  *e. 

ATEPOMARE,  R{»ld^lne  peU(epaitiedcsGau!e«,fair.nt 
la  guerre  au»  Rnm.-iin« ,  4  ayant  mil  le  négc  devant  Rome,  leur 
dt\l  ir:!  <]u  [l  nr  teni  r ,  lint  de  pthc,  qu'il»  ne  Inl  Uvraflenc  les 
Dami-s  &  le<  prii  ripak!  tioar^oifes  de  la  ville.  Lorfq>ie  cette 
mopolifnn  fur  p.ir  cc  aa  cimp  des  Romains,  les  fcrvsntcs  de 
leus  femmes  leur  ironfeilléreirt  de  les  envoyer  1  la  place  de  leurs 
BlaItT  cites,  ft  vétuSs  de  leurs  habita,  promettant  de  leur  donner 
•a  denaf ,  pour  furprendre  l'ennemi.  Cet  avli  ayant  été  ftilvi, 
ellca  prirent  leur  tems  que  les  Gauloh  étoient  enfevelii  dan*  un 
profond  fofflmeil-,  ft  l'une  d'elles  montant  fur  une  tour,  alloma 
on  flamhcm,  pour  avertir  les  RnwjifK ,  qui  vinrent  Ibîidre  fur 
les  Hirbarc!.  Kri  -ni  iT-urc  de  cei:c  attioti,  on  iniiitui  i  Rome 
«ne  féte  annuelle,  f,tn  li,t  nppcilcc  lo  ffie  dti  Scrx'éxrei.  *  Plu- 
tarqii'.  ,  j:(,v  l'.irtlltla. 

NB.  Ce  même  trait  d'Hiilt>ire  c(l  rapporté  dans  l'Article  de 
CAPROTINE,  mak  me  ectle  «HHrence , que  le  Général 
^  eommandolt  les  troiipea  des  enqenia  des  Romains,  ft  qui  eft 
•ppellé  ici  ATKPOM  ARE.pone  dam  l'Aiddede  CAPRO- 
fflNEIe  norodeLUCtUS,  DMaMW  4w  fHMMCS. 

ATER,  iiTu  d'EzéchUs-  Ses  entai  RUMméNOt  dt  i 
vUé  de  Babylone ,  au  nombre  ito  (gmn  vlOUdbtlnib  * 
dru  ou  1  Efdras,  sli,  «.  «.  J6. 

ATEROATIt.  Oédb  4w  «nlm  Mg^ADAKOA. 

TIS. 

ATE'RUNUS  rjule  ouTiillai)  BUbtta  Ladn,  ne  nous 
eaoninu  que  par  un  jv^lTagc  deTWbeiltas  ^Rto,  dan»  le  Vie 
des  Trente  Tyrans.   Void  ce  palOse.   Sut»  trtJmu  Jtdi:  Ate- 

natmtp» OaMaé^  fmmm  wÊmk.  ■■■■  n  mméim. 


ATE.    A  T  H. 

ui  n  tT«t  ic  imparin  Jvlks  Attruno),^  pait  it  V^Bctth  m  ta 
itrvti.    Jt  cmi  it»e  [»i  ne  de»  prifértt  fin  4w  u  fj,;  ViQtru 

rjtKttdit  à  Jvwau  tifibamuÊt  étu  U  Gmomtemaa  éo  titaki  Ae. 
rrebeUioaMUo.  «  MAMM^a^  j.  UfMlwate^lil 
f«-CfaiiA«».  —  —  J» 

•  ATERIUS  (A.  Atétioa  FontlnjHa)  ht  CeoUllnK 
l'an  de  Rone3ai ,  environ  5{  ans  aiptéa  qae  Taquin  le Sianh* 
fut  chute.  Il  eut  pour  rnil?|pwi  ffr  TM-iriM  Op'l^llWlt.'fccî 
fut  fùus  >ui  ci'ïnli.l.'i'.  qos  llB  ynMt  IB  Lol  Afia, 

auQî  aptielléc  Tarpcia. 

*  ATERIUS  ouATHE  RI  US  (Quntus)  Orateur  Rea^ 
étott  fon  populaire.  Il  vécut  prë»  de  90  ans.  0«  net  la  wmi 
vert  raa  «  <M  ts  dK  Srfnb  •  Mite,  n  Gbm.  W|grili^  A 

AT£8T&  Clmkc  KET  M  B8TI. 

A  T  H. 


ATH,  ou  AETH,  fivltriviéN  4aDndir,  «Oltdnhfc. 
Bat  dans  le  Ilainault.  LUc  n'eft  pac  grande,  mab  elle  til 

riche  &  .litlz  bien  fortifiée.  Louis  XlV.  Roi  de  France  la  prit 
«n  1667,  dt  elle  lui  futlailKe  par  la  paix  d'Aii(.la-Cb*pelJe,qui 
fe  bt  l'annvc  luivantei  mai.s  il  rendit  cette  pUce  auJC  Jtfpagood 
par  le  Iraité  de  Nimigue  fait  en  lûjd.  U  la  pru  encore  eg 
1697,       rendit  par  la  paix  de  codcIul  la  iLéœean- 

néc,  Atit  eU  fur  les  linute»  de  ia  l' laudi e ,  à  deux  bcuct  de  UC 
rue,  eaovMMiAOwkMtdn.  isUe  a  produit  divers Hoa^ca 
d«  Uunt,  tt  tUÊÊ  mon,  OuttlniBn  Mamraa  o«  Moder. 
GuiliauntlMlW.ltaMGwielin.  Julien FoOètiar.Jeanltiatd, 
Arnoul  A  jem  Lwlni,  &c  U  ne  faut  pat  auOï  oublia  Jeu 
Zuaiiard ,  qui  publia  en  1610  une  Dcfcripoon  de  cette  ville. 

•  ATH,  (Clàtcllenie  d')  eft  la  partie  la  plus  ftptentrionale 
&  en  oéne  teou  la  plus  occidentale  du  Hainault.  iLlà-  peut  a 
voit  près  de  nti  f  l:r  ji.;  en  longueur  depuis  le»  contins  de  Ig 
Chlt«Uenl«  de  Vaicocieancs,  joiquca  i  ceux  de  U  Cli^cUcnic 
d'Enote  ék  1*  Conté  de  Flandt*.  &  enviion  huit  de  larcew 
depuli  Cbndé  ^lAo'mx  confins  de  Flandre.  Cette  CUteUcnif, 
coninend  on(re  faa  ville*  d'Alb,  de  CM)dd*dff  iMH»  m 
bourgs  ou  viliagBS,  dont  les  prindpaHiE  font  AuHtolaf,  f««4k 
ou  Pcruwci ,  Brugelette ,  Gaaieri|;e  4c. 

ATH  A  ALLAH,  DituOtnat,  luinom  de  pludcvis  AutMW 
Mululioant;  miis  pjiiicuiiértjBCDt  de  T.-Rcddin  Mohammed, 
Ben  Ahmed  Ben  Ati-u  Ail.ih ,  tutif  il,-\Ie).ar.di»c,  &  piusconnu 
fout  k  nom  <i  ,M  SiixUeh,  liofteur  de  U  Sede  de  Malek,  qui 
mourut  au  Caire  l'an  709.  Il  cfl  Auteur  de  Htkm  Ji  AiUjih, 
line  do  DkA  iei  MuliiInKis,  qnl  fc  uou*«  b  tttbUoUié- 
quc  du  Roi  de  FrUMC,  HmÊh  69», 

Il  y  a  encore  on  Sdd  AhMd  Bw  ADuAtth  »  Ml  dUnu». 
mi  JI.CrvHi.  *  D'Hdbfllac,  IMjrf^  TTrinf 

A TliA  ou  ATHAl,  fanon d'Atmi MahaBONd  Ben  Afai 
Rabat)  lutit  de  la  Mecque,  Aucvr  célèbre  de  "rraditioDS  qu'il 
avoît  reçue»  d'Ail'chah ,  veuve  de  Mibomet ,  4  «l'Abou  Horeliah. 
Il  fut  maître  d'Abou  Hinlfah  h  d'Aouiai,  fur  cttie  maiié/e.  Ce 
t  .ir.  ,  i.;u'il  Ltoit  InoniiLie  Je  plus  fiCné- 
tslcorat  tp^otivi;  4  eiumé  qu'il  eût  connu.  Miiiioiaei,  Mi  tap. 
PM  dr£ta  AMw,  ai/m  été  lumm^  «met  qn'H  r  arait  d* 
MnMnr  dm*  tet  Imom  ownw  dii  flMH  >  tépmdlt  «M  c'd* 
toit  la  pureté  de  l'taieniioa  Baa  OianOi  ayaM  dani«Mé  i  ^ 
iJ)iù  duquel  nous  parlons.  IVxpNeaUoadB  cette  parole ,  ctOofr 

tcur  lui  dit.  Ce;!       A,  punit'  /matim  tmu  ithvTt  nmf 

mte:  L-j  etiivni  ifue  nù^  pUrefntuaa.    *  Moiuli,  4<>iu  J4  <  ' 
isr-rr^!::.',    iJUcrbtlot,  BU>lult!.  Oritnt. 

A  lUACU  ou  UATHAC,  viUe  de  U  PateUise  dui«  U 
Tribu  de  JiidBi  IW  de  oeUf*  a^wUet  David  < 
lia    dci  dUpoMlBn  trall  aiyok  nuponécs  fiv  I 
qui  avoicnt  pillé  ft  biiUé  la  ville  de  Sicdeg. 
Uou.  tl'.  jo.  V.  3a 

A  rii  A  C  H  ,  Eunuque.    Vtyrz  U  A  T  A  G  II. 

A  TUAI.    Km»  Ai' 11  A. 

*  ATHAIA  fis  d  Uaaia,  demmioét  i  JenjûdMiiWrét  le  rr. 
tourdelaapiMitdBMplaM  •  SUUmmJl  tf»»t»  A 

"ATiuLÀia&  ADALAIRB. 

ATBALAAIC,  RaiTdei  OflneotlH  a  Itiditt  éuit  O» 
d'£rtfcir«<  C«iKc«,  &  d'AmtUftw,  fUlc  de  ThéoMt.  Il  tiiccéd* 
l'an  $16,  à  ee  dernier  font  la  tutelle  de  fa  Uléie.  i  paRwea  *■ 

ne  (on  ccMilîn  Amalaric,  Roi  des  Viligotiis.  Ist  Etats  de  fon 
lycui  dans  les  Gaules ,  le  telVivant  la  Piovcr.o: , qu'il  fil  guuvt.r- 
ner  par  ce  l'élix  Liberlut,  qui  fe  trouva  l  in  5î9»  au  uxond 
Concile  d'Orange.  AdMlaric entretint  uiùKiurs  la  paix  avec  )t$ 
Empereurs,  li  envoya  une  Amballade  i  JuUinkn ,  qui  avait  été 
élevé  i  l'En^ire,*  queiqui-k  uns  oatcrami^Amar  étoftleCM 
de  cette  Ambaflade.  i Jepuis  li  pubUa  un  Edk  pour  CMRrarb» 
Nbtttex  de  i'Esiiic.  i  la  requête  du  Pape  FeUz  UI .  qui  &  pM. 
gBitiluide«qaeles  Gotb  obUi^ent  les  Qercs  depiaUet 
devant  les  luges  flkulieit.  Le*  débaocbea  ufétent  lellesnent  ce 
Prince,  qu'il  moimx  édqiie ,  l'an  SU>  apri*  avoir  tégné  huit 
ans.  •  CaiDodotc,  h  tf^fi.  Procope,  /.  i.  Grégoire  Jeî'ow», 
a  Jim  Hift. 

*  ATHALARIC  Roi  de  Nottbmubeiland ,  monta  en  s&6 
Tur  le  tfatâoe  de  la  Bemicie,  partie  du  Royaune  de 
bcrUnd,  éccorome  U  étoit  foit  Igé,  AdcJtid  fonfils (. 
le  UafiainM«i  «m  non.  Awavoir  le  titre  de  Aoi.  *  Mb  d0 


ATUA- 


 ,   ATHALBALDi.  FmADKLaOtDS. 
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A  TH. 

ATHALI/l,.BATnALJA  ou  OTHOLJA  .  Ifti«m« 
ét  U  Tribu  de  Renjainla.   *  1  C»rm.  mi  ParâHp.  tt>.  g.  v.  10. 

AT11A1.11-',,  ou  ATHALIA.ou  G  O  T  H  A  1. 1 K  comme 
l'appelle  lotephe,  âlle  d  dibêi  i  de  JitM  on  JecM,  «souft 
eb  dt  Mpto  Roi  da  }iKli.    Le  p«inPoir  if^Oe  atoit 

r  l'e^  ^  fia  ntri,  cauâ  b  ndne  de  (t  MaHbn.  Cor  die  te 
fWU  i  4te««f  d«  Tea^k*  aos  Idoles  det  Geuili,  &  à  In  hire 
adoîer  par  tonc  le  Royiume^  Afiit  la  mort  de  ce  Priece ,  en  Tra 
5150  Al  Mnntle,  gg;  3di  moi  Jéfm-ChtUl, 4  «prai  ccBc  de 
fou  ::U  Ochoibs  ou  l'Anzizi»,  «jui  arriv»  l'»nn<«  fuivaute,  elle 

uter  uiuj  (ui  cntjns  &  toji  lei  Plinccf  de  la  Mairon  Royale, 
P9ta  s  cni;  i.-i-r  d  j  i^ouvarneniCM.  BnyeÊt  qœ  Jou  qui  <toit 
fucofc  au  iwKcaii .  qui  fut  hwéigu  le*  IMm  de  joAba»  jeea- 

leateiar  )oi*cla  on  jeho jailah.   Ce  dernier  mil  Jea»  for  te  ttitùne 

i  l'tec  (k-  ff;)t  an;,  !i  nioortr  Athalle,  l'in  3157  du  Montle, 
&  ti7t;  ivuu  icfus .  c:hri!'-,  qui  <toit  le  fep«i<me  Je  la  lynnnie 
de  ceue  ouêlk  Pilnceire.  U  oa  iV  Riar  ,  tk.  11.     is.  il 

4i  Pl  (tk  II. 

'  ■  O  AthaKe  étoic  petita4ille  i'Jmi  oa  de  Kmui  :  tt  qiPB  Ihnt 
«hftrver,  pour  entendre  rendro4i  du  deuxWirie  livre  detChnml- 

qpci  ou  Pirïlipom(!nc!,  oii  elle  ell  dke  fille  d'Ainri,  puis  BMe 
Mchib.  Cjt  liiLD  (juc  laint  Jc'rAme  ait  dit  qu'elle  n'«riit  «p- 
fêUétUie  de  ce  dciDl<a  que  par  imiuiion,  elle  IVtoit  cffrftlvc- 
4MK>  )<iiu,  qui  eft  appeflé  filf  de  Jof'phtr. ,  Il  t.u  IV  Hnit, 
(ti  9.  «.  a.  cl)  wflî  du  ftj*  de  Nimli  (qui  ^toit  pére  de  Jnraptiat) 
U  Cirai,  ou  Ptrihp.  tk.  s»,  v.  7.  •  roniid,  J.  M.  3144. 
a.  t. 

ATUALMOLK  OlOVINI,  Auteur  de  la  Chronique 
Perficnnc ,  iiiutulte  ,  GthilM  Kujitti.  •  D'Ht-rhelot ,  BMuk.  Ontnl. 

ATHAMANIK,  pals  de  l'Ffflre,  entre  l'Acimanie,  fÇ- 
Jpiie,  4  l]  1  hc;I,..it;,  Il  iut  lihfe  en  certain  tem»,  9t  enfulteeut 
dcf  Ptincci  patucuiicii,  qui  Te  foumitciK  à  Philippe,  péte  de 
MfeAaIdcMMNMDc.  • 'riMjj*e,i.3«,ft3i. 

ATHAMAS,  fib  d-M.  Rotdel^Âci.  «ptMhMM^, 
Ait  p<fe  de  H^rrtni  &  de  HM.  Malt  VipttMéaM  devenue 
furieule,  Il  pru  rr.  ki  inidus  BOtei  TbMfti,  fiOe  J^Bvffik,  dont 
Ucut  &  OrLUiiHTHU.     Ils  furent  tueî  par  leur  propre 

mérc,  qui  croyou  ni.  iljacr  Ica  enfam  d  /»j,  rj-,rA;hiitn<  i-ynn 
A  en  Uui6é|iie»  noce*.  Cette  demltïie  <toit  âlle  de  CMmut,  éc 
I  1ê  fÊÊbÊék  éjBiit^Mt  dHk  dtemwItoiMt  4fcdtiK 
iqrfflMUik'MiiniMtlMcMnA  Sm  eMe  nanle  R  d- 
CiaCa  connc  un  rocher  on  de  lë«  filt  :  ce  qui  toucha  lî  fort  Ino , 
'^'cUe  fe  priictpila  de  dérel^ir  àtnt  la  mer,  où  Neptune  la  re- 

Îit-au  noobfc  dea  Nymphrç.  *  Ovide ,  i.  4.  itttawî»f.  M,  13. 
aotisComei,  ouNuf.    Cnmtf ,  MrM. 
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A'I'UAJklAS,  ifrrete  d  iuxHie ,  «dmiraUe  par  lavenaqu'al- 
idaw  «i  Mvlw  qnaiticr  de  la  Urne.  *  (Md.  JftML- ^  15. 


IW.  a.  il  y  a«ot(  wr  montagne  de  mStne  nom ,  d'oii  oette  r»- 
■vUre  coule. 

A  i" H  A  N  A  O I LD  F. ,  Roi  des  Vifi^oths  eo  Efpajpe.  fe  foo- 
Icva  contro  .'Xgila,  qu'il  lit  mourir  &  le  mif  fur  le  ihrdne  l'an 
$54.  U  eui  deus  fiUci,  (itiefieittke  ft  BrwiebMl;  la  première  é 
I  M  4»MibMï    Ptuue  Sjikrt .  Roi  -d'An. 
_       'dM-qpmiiMaM,  ftU  mownt  Pan  sd7- 
imtmimft'mm.  <N|WM  deTawi ,  I.  9- 
.  A  THiMMMOt  hg»  daa  Cotht ,  fur  la  fin  da  qvattiene 
fldcle.    Dant  ce  tem* ,  le  plus  puIlTlmt  des  Gotha  prenok  par- 
mi eux  le  riQin  de  Jurf ,      mm  celui  de  R«;  ce  Peuple  croyant 
<|uc  1,1  qualité  du  K<M  <toit  un  itue  a'4U«urité  A  de  puMAnee ,  A 
«wlui  de  Ju^e  me  mac^iit  da  pradence  A  de  TageOc.  Athanaric 
«oBiartcnca  de  eouvcnter  TenJ*an  3^9 ,  A  H  fit  la  guerre  i  rba- 
Valcna,  qui  le  contraignit  enfin  de  demandef  la  m(z. 
fHiiB  U  furvtai  un  acddani  qui  wnpécha  do  la  condarre.  Car, 
comme  il  foMut  convenir  d  un  lieu  pour  traiter,  Athanaric  ne 
voulut  jamaie  pïirer  fut  le»  Icrrcs  des  Romains ,  pr^cndanl  que 
•fort  pdre  I«  lui  aveit^frodu:  de  ^^|^1^'|^^||J|^2|JJ^^^^~!f 

Ê£-_  Ce  Mnce  Goth  <toit  Kaycn ,  A  pour  faire  d^pft  J  tSm- 
mmar  H  «Kaita  une  cruelle  perftcution  contre  les  Chiliens, 
le  eon**"*"*"  •  J'^"*'"'  >  dis  l'an  3«p,  A  lc<i  Afte» 

■f-^Mfft  Saluas  portent  qu'elle  fe  rmouvetla"  jufqu'i  trois  diffi^ 
^       fyif,      Athanaric  ftifoit  brAtet  um  «eux  qui  refufo(en( 
—1  portolc  inr  fHt  flfdrt  dma  tooea  les 


^Smer  une  ibitue  qo-on  portoit  pir  <  ^ .  ^ 
MsMbDS  oii  I  on  dlfpit  qu  il  y  a*olt  de»  Chrélkn.  Depuis ,  ce 
SS^osi^  voyatit  chafR  de  fes  terra  par  A«  ptii|ina  Stiien,  fit; 
SuSitt  à  ven*'  pcrfonne  implorer  le  feeoon  de  Tliéodofb, 
leau«l  *'  -"voit  ft"  alliance  depuis  peu  de  tem».  Cet  Em- 
"eut  K  reçut  avec  bonté  le  onzième  jour  de  Janvier  de  l'an 
P*'  Athianaric  meurot  le  2î  du  nrfme  mol».  Théodore  le 
I  ntcrrcr  à  la  Romaine  ;  m»i»  arec  tant  de  mapiilScçuee ,  que 
"V-^,!,»  en  furent  i»yi»  d'adnjiiation .  A  «"  rfmoijnéteot  toO' 

te  la  '^':5""'Ao«llttB,Trt.  *Ch*.Pr;  c.ji.  Ainniicn  Marcel- 


""'«;"Té?ôme-  A  Ifidore, 

îo.Henn -.tit,  Pîr  *  ».  B^jCV,  »c 
'  À't  U  A  N  ASK  (  S,  }  P;r.-iirrfic  d'^ 

A -^^  .  A  caufc  de  la  K"ndi-ur  de  fa  —  .-  |— . 
ff  Gran'l,^  ,^  ^  l„  Ariens.  1 

•"'Si  i«lt  Eeypîlén;  A  a  y  a  mime  app^irmce  qu'U  1 


-  «7.  Orofc, Tf  7.    3«-  Socraie,  ^S.  ?a«nCi i  4- 


c. 


d'Alexandrie,  ril  funionmid 

'à'cJufe  de  la  grandi-ur  de  fa  fol,  de  fa  pieté,  A  de  fes 

 "'  '  "  *   Il  efl  fOr 

_  naquit  i 

^KÏL^i^ie'  oï»i'  i'  diffiôlc  de  •■'!rr  '.e  uct=  rfe  cctîc  niH&n- 
"•^^iSoUB  pouvons  feulement  à-.fi  eu  r,  n-,  tti  fait  Evéque  au 
••v  Jîl-ecnicn!  dcl'sn  ',^6  .  il  v  .1  :i|>p  iitc,  «ju'il  avolt  prés  de 
«"■"^  (nui>iqn  il        '--ta-,  <yy.  Ic5  /u  i.r,-.  Un  reprochèrent  Ton 

diBt  UQC  ttop  giaoda  jeunelic ,)  puii^ue  les  Caaom 
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les  motu  rigooreis  exigent  cet  %e  iMJoTcEîiqpPM  tien  i  PB- 

pifcopit.  Kutin  dit  qite  faint  Athanafe  étant  encore  enfant, bap* 
tifa  fe»  coinpî);nons  ;  &  il  alii;re  que  cela  arriva  du  teins  de  faint 
Alexandre,  qui  fuccéda  il  Achiiias  cn3ia:  ce  qui  juiiifie  en  iiiiel» 
que  lorte  le  reproche  des  Ariens.  Il  Ait  élevé  auprès  du  mnie 
faint  Alesandie,  qu'il  fuivit  en  31;,  au  Concile  de  Nicée,  oil 
n'étant  enéore  ^  Dtacre.  il  difyau ,  i  ce  que  l'on  aoit,  con- 
tre Arias  r  ee  qm  (bt  m  des  principaux  fujeis  de  la  haine  que  Ica 
Ariens  conçurent  contre  lui.  .\  fou  re'o.ir,  k  Jn,ii:int  qu'on 
le  vouJolt  élever  j  p  . kl-  h'AIllu-Jr-,  qii  l'avui'  Jdîgné  fbtt 
fucceffetir,  tl  prit  la  tuite;  iniis  ayant  été  trouvé  dans  fa  icriite, 
il  fut  mi»  fur  le  Siéfçe  de  faint  Marc,  au  comincncciiieiii  de  l'an 
3a6.  Les  Ariens  n'oublièrent  rien  pour  s'oppofer  1  la  promotion; 
A  laur  haine  t'augmenta,  lorfqu'Athan.ifc  eut  refiifé de  comna' 
nii|Mr  a*cc  Arias  en  331.  Ils  s'unirent  avec  les  MAéiient  pour 
le  peidre.  11»  l'accufiSfcnt  d'abord  de  cri  ne  i'KtJt ,  favoir ,  rju'i! 
•»olt  envoyé  on  coffre  plein  d'or  à  Phi!.u:it''-.i  ,  ij  u  \  ojloii  ufur- 
per  l'Empire ,  A  qu'il  avoit  impofé  aui  ligypticns  un  tribut  de 
robes  de  lin  o«  de  laii>e  pour  l'EglIfe  d'Alexandrie.  11  fut  jttftl- 
fW  de  ces  accuiatioas  par  les  Prêtres  Altpe  A  Macaire,  qui  li; 
otmfémK  I  Confflandiiaple  dans  le  teois  qu'on  en  parla  i  Coo- 
fbiNlB.  Bdtit  onitd  fUcita  deux  autres  accufationt;  l'une,  que 
fon  Pttoe  Macaire  étant  allé  trouver  Ifchyra»  dans  la  Miréote, 
avok  brMé  un  calice,  renvcrlV  ic!  iucreincns,  A  démoli  une  £- 
glife;  l'autre,  qu'il  avoic  lait  mouitr  Arférvc  Rvéqui'  d'HyplVI  en 
"Th^baUe .  du  parti  des  Mt  .étiens.  Cet  Ar<éne  w  trouva  vi- 
vant, &  Conflandn  en  ayant  été  informé,  donna  ordre  ou'on 
eeOlt  le»  ponrfuitea  commencées  ooMto  ftiat  Adianafe,  a  lui 
éatftt  alla  Lettre  très  avantageufé;  mail  lêt  «noeinte  renouveU 
lérent  leur»  calomniei  auprès  de  l'Empereur, qui  fatigué  de  leurt 
importunitez  connnucllcs,  indîqiu  un  Concile  i  Cétari-'c ,  villa 
de  laPalelHne,  où  faint  Athanafc  ne  voulut  pis  cc>i:ipan>ttre, 
parce  que  les  principaux  Kvèquei  qui  y  aflil'irni.iit ,  éto  ent  fe» 
ennemis  déclarez.  Un  an  après,  CoDlia.itm  indiqua  un  autre 
Condle  à  Tyr,  l'an  335,  où  faint  Aihanafc  eut  ordre  de  te  ren- 
dre. U  y  conmodit  fe»  adveifalie»  Utr  le  meurtre  .J'Aifflne,  en 
fkiftnt  parolpe  ce»  Evéque  en  perforne  dms  re  Concile.  Le« 
Evèques  de  cette  ÀBkmblée  Infillerent  fur  l'acciiLiiion  d.i  c  illco 
briîe  par  Macaire;  en  intentèrent  nnu-  r.oi;VLlle  ennin- ■' int  A- 
thinifL',  qu'ils  prctiL'niiTen- ivoir  ci:  1  rr  rir-  iv;  itil'  It  unr.tf 
de  mauvaife  vie  1  A  ayant  envoyé  faire  une  ii;format:ao  i  Ma. 

ddpofliCK  te  AilHHfe.  hd  tant  ddfeafe  de  4e^ 
immii  4  Ahawdifc.  Ce  Ste  cm  teosu»  A  CWftaiitln ,  qui 
fit  venkwGovIet  Evêque»  qui  l'avoient  coTiHnTiré:  iU  y  en- 
voyèrent 4M  D^ôtez ,  qui  accufétcnt  faiut  Athir.afc  d'.ivn  :  iiic> 
nacé  qaTI  emplciieroit  qu'on  n'sppnnli  d.i  hli  d'AVxir.dj;r  à 
Conftantinople;  fur  quoi  l'iiir.pcrcur ,  lin^  l'i'routcr  .  I  cnvoya 
en  exil  i  Trêves.  11  y  fnc  reçu  avec  beaucoup  d'apfueil  par  Cotu 

Pauple  A  le  CIcne  d'Aleandil»  dnuada  inutlIetMtt  I  Con- 
llantln  le  rappel  die  ftht  Athanafe.   Cet  Empereur  étant  tombé 
malade,  l'an  337  de  lèfut-Cbrlf^ ,  ordonna,  m.ilgré  l'oppû.liion 
d'Eufébe  de  Nicim^,  A  de  fet  panifaot,  que  i  on  fit  revenir 
faint  Athanafe  i  Alexandrie.   Quelque  teois  après  la  mur:  clc? 
Cooduitin  ic  Gramf,  tes  trois  Céfars  fea  enfiuis ,  Conllaotin  , 
Conttmei    ContaiCt  penairem  i  tous  les  Evèquet  d*  Mtoiup» 
Ml  i  fcon  X^jWb.  Saint  Atbanatè  fut  renvoyé  1  Alesawble 
avec  des  Lettres  de  Confbmdn ,  après  avoir  été  deux  ans  qua-« 
trc  mois  en  exil.    Quand  il  fiit  de  retour,  l'es  enncmii  l'accufiâ» 
ri-tit  dt  nouveau  prés  de  l'Knipcrcjr  ConlUncc.    11  fut  déclaré^ 
innoifiit  dasi  un  Concile  tenu  1  Alcxandt.c  l'an  339,  ou  340. 
U  aiiue  côté  ,  Eufébe  de  Sutm»àtt,  A  les  Evènuct  du  parti 
d'Ariu»  t  ctioifiretit  Pille  ptyur  Evèqoe  d'Atexaniuie ,  A  le  fi_ 
rent  ordoniier  par  Seconai»  Evteue  de  PtolémaTde.  Ce  Pifte 
n'ayant  point  été  reconnu,  ils  îfftmb'éreiit  un  Concile  i  Au- 
tioche  au  e<i:nii>ciiCLriicnt  dé  l'jn  3»'  ,  oh  i's  urAju-icrent 
Grégoire  C.rppii.;o.-ir:,  livéauc  d'Alexjn  lr:c.    Ci.lai  ci  .ixriv.i  ;i,ina 
cette  ville  ver?  li  -.  )é:C!  Je  Piques,  s'eajpira  des  Ki^lifes,  &  y 
commit  des  violences  \  des  faciiléiics.    Saint  Athinalie  fa  retira 
4  Rooief  dLfu(  .bien  reçu  du  Pape  Jales,  qui  éciivic  aux  Kafé- 
Mfen',  qdPÏB  iÈTOnt  1  le  rendre  i  Rome  i  un  Concile  qui  s'y 
tie-nilr.vt  TJ  moU  de  Jinvier  "(î.    Saint  Alhri.i.c  fi.t  dtclard 
ir.r.iKtnt  dani  U:  Conafe,  oil  ;cs  .AJvcrf.ircs  ne  coniparuri.nt 
[Kimt.    I.es  Orientaux  fe  p!n;,;.nircr.t  au  i'api;  Jules  de  ce  qu'il 
avoit  reçu    fa  communion  faim  Atluoafc.    Ce  Saint  palTi  troi* 
ans  dam  Roinc ,  &  fut  appLlIé  la  ijuatrléoie  antite  i  Milan  pjf 
ut  Conihint.qui  «tivltà  l'on  frère  ConlUncc  qu'il  fdiolt 
un  Concile  de»  EvéqiiCJ  d'Orient  AdOcci  ient,  pour 
jurer  h  t-ju'c  de  faint  Ath-inaft-,    Ce  Concile  fut  ifUiinblé  i'an 
347  ,  .i  S.:rdii]UC.    Les  Oi.t  nl.i.i;.  î'en  reiirércnt.  A  les  EvL^ijiies 
d'Occident  y  prononcèicnc  une  '.entence  d'abfolulion  en  pveur 
de  l'iint  .Athanafe,  qui  fui  rétabli  en  34g,  dans  le  bié^e  d'Ale. 
xandilc,  i  la  foliiciution  de  l'Ëtnpcrcui  Conltant.   En  revenant 
à  Alexandrie,  U  tôt  reçu  è  U  CMninunioo  dans  un  Concile  de 
fcize  EvéqtKt  dePaletUne  aUfembles  i  JéruAlem  par  Maxime , 
vtqae  de  Cette  ville.   Il  fut  enfuiie  eor,t=r.nii5  dins  fon  ♦-iéRC  par 
le  Condle  tenu  i  Alexandrie;  m  lii  ipré»  la  mort  de  î'Kiripifreur 
Confiant ,  la  mallRrité  de  fes  ennemis  continuant  de  le  cilom- 
nlcr,  l'Fjnpereur  Conllance  d:inna  des  ordres  de  cha'fer  faint 
Athanafe  d'Alexandrie.   Ce  Saiat  fut  obligé  de  fe  cacli«f ,  (f  fe 
retira  dans  le  dcfcrt.  Les  Ariens  mirent  en  la  place  a<oi;(c^  md 
demeura  en  po0HI!on  du  Siège  d'Alexandrie  jufau'l  la  mott  de 
Cooftance.  Aprfc»  la  mort  de  cet  Empereur,  Jii  ltn  ayurt  pcr, 
inl»  aux  Evêqoes  eiilea  de  revenir,  A  Georj;e  ayant  Hù  tué  dan» 
une  ûHlition  populaire  en  J6a,  faint  Ath.inr.fe  revint  3  .'\tt:Xn'i- 
dni  .  &  fut  rtÎLîbii  l'ur  fonSié^c.  Dis  <ju  il  fi;  il'.'  rct'r.ur ,  il  ■if.ii- 
blà  jn  Concile, p<iur  ju^erUl^ÇÙà^d^t  il  falloit  ^"^^j^^^ 

POU  lécici  quelques  SilibMt^llS£Su^liHi  f^Suft  A^Socbet 
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Mlil  H     pat  p»  iongtcm*  trmlller  pour  le  bien  de  l'Eglile  : 

or  lei  Payen»  Payant  renJa  odieux  à  julien,  cet  Empereur  en- 
voya un  orirc  pour  le  chiiTcr  d'AlcxanJric.  Saint  Athanafc  s  en- 
fnlt,  &  deaicura  caché  l'afiia'â  1  empire  de  lovicii  Prince  Chré- 
tien, qui  fuccéili  à  Ju:li  n  l<  17  Juin  ilc  l'an  jfij.  Alors  S.  AUu- 
nife  revint  i  Akxanlriu  ,  où  il  tint  un  Synoâu  des  bvéquct  d'E- 
gypte ■  Ht  h  Thébai  Je  &  de  la  Libve,  au  nom  derqucis  il  adrellà 
une  Lettre  I  rLmperrur  JoWeOt  dnaWaquelle  il  lui  propofc  La 
Formule  de  Foi  du  Conule  de  Nkée  comme  la  régie  de  la  Fol 
Orthodoxe.  &  condamne  ceux  qui  nioicnt  la  divinité  du  Saint 
Efprit.  S.  Alhanafe  alla  luLmime  trouver  ]ovien  i  Antiochc ,  oii 
les  Ariens,  <îai  écolcnt  venus  pi^ur  l'accuVr,  furent  très  mal  re- 
çu». Mais  il  eut  encore  i  l'ouifrir  fou5  l'empire  de  Valent,  le- 
(lucl  ayant  été  baptiie  en  .^û;  par  tu  Joie,  Lvojjr  Atun  de 
ConlUniinople  1  fit  un  Hdit ,  pu  lequel  il  ordonna  que  tous  les 


iDéaie  que  Diofcotc 
dui  k  GoMfl*  <k  I 


Kvtqoet  qiJ  urofaw  ét*  éiffiiu  fempiie  d«  OpBljWirr .  re- 
nient cbafléz  de  iem  Sligm.  Sitat  Atfaagcfe,  pm»  éviter  l'effet 
4e  cette  Ordonnance,  fe  retira  mxv  quelque  teuu  1  la  c«aipa(iie 
dioi  le  tombeau  de  Tes  pères,  &  y  demeura  acM  pendant  qua- 
tre mois;  mail  Valens  fut^ obligé  Je  le  rappeJler.  Saint  Alhana- 
fe  eut  depuis  <)ui  ['p^>  '  lIiiT-,  ri  nts  avec  un  Couvetoeur  de  Libye, 
qu'il  excoaiinunia.  i^rt.*ln  il  linîi  bcurcareiaeni  le  cours  de  fa  vie, 
troublée  par  tant  Je  cravrrfos  &  de  pcrfécudons ,  l'an  373  de  Jé- 
ros  Chrilt,  le  deuxième  Mai,  après  avoir  été  Evéque  d'Aleaai»- 
drie  peodaKpIui  de  qamnie.UK  ao*. 

Eiure  lei  DoOeun  de  l'Eglife ,  laint  Athanafe  a  eu  feul  cet 
mnta^,  Que  peadani  fa  vie.  ù.  condimtution ,  &  celle  de  la 
Vol  de  l'Eg'ire,  a  paflS  pour  la  mime  chofr.  Ses  Ecrits  a  volent 
une  n  graaae  réputation,  que  l'Abbé  Cdine  dîi'uii,  Qv  jujjvI  tu 
imai'rrait  fuifU  OpufsMlt  ût  ce  ftad  fiéUi ,  t/  U  fttioa  èirtre  fur 
j'ci  hdl>;is ,  fi  ùa  MMfmt  de  f\i;<ieT.  Saint  Grégoire  Js  Nuc'^  'X  a 
commmcncé  l'élo^  de  ce  grand  Archevéïjue  par  cette  Juclara- 
tion,  jSac  t'tfi  Umr  U  vert»  mina ,  Mt  dt  lintr  jsat  Athvutft  Ses 
Owntm  contiMneatla  défenfe  des  Myûére*  de  la  Trinité  ft 
de rbonutlon I  de  belles  Apologies,  diveriêt  Lettre*.  U  Vie 
de  Taint  Antoine,  celle  de  faince  Sytideiique,  &  des  Tlaûescoo- 
tre  les  Ariens ,  les  MéJétiens ,  les  Apoliirurifles ,  ft  le*  M*C<- 
donient:  cjr  d»n«  te  Conçue  rySû  ct.'lébra  l'an  361  i  Alexandrie, 
ils'»  décUta  le  iifvnWu-  Je  I4  tluitUi'  J.i  Saint  t.l'pnt. 

Nous  avons  Jiveifr-s  f  diiions  Je>  t)rmrcs  Je  ce  Saint-  Celle 
Je  Comm'.-  .n  en  :6>"  lieiie,  à.  celle  de  i'ar.s  Je  1617,  avec 
les  corrections  de  Piene  Naooius,  l'eil  encore  davantage.  Elle 
«ft  co  deux  vohiaeti  «iGiccft  es  Latin.  Mais  la  dernière  que 
vtnnent  de  oublier  les  Fém  Bfaét&ftin*  de  la  Coogrégatioa  de 
iUm  Maur,  remporte  fur  toutes  les  autre*.  Godefroy  Henaanti 
Doâeur  de  Sorbonnr,  &  Chanoine  de  Beauvais,  a  coopgjïi  une 
excellente  Vie  de  faim  Athanafe  en  François. 

Dom  BemarJ  de  .Moiul-iucon ,  qui  c£L  Auteur  de  la  dernière 
Edition  des  Oeavrcs  Je  fai.ot  Athanafe,  a  t».  coirigc  le  Texte 
Grec  fur  les  manjicrits  ;  2".  il  a  fait  une  VerQon  nouvelle;  3=. 
il  a  raogé  les  Oeuvre}  Je  S.  Athanafe,  biivant  l'ordre  chronoia- 
logtqae,  ft  a  Jiili:;;;u<5  cette*  qui  font  ocrtaiMownt  vériubles , 
des  dooteuië*  &  fappoices:  ccile*Ji  foM  ooueDiMS dans  le  pre- 
mier tome,  qui  eit  divifé  en  deux  volume*;  ccUeMl  lie  tmivaat 
dans  le  dernier,  4*.  il  a  publié  quelques  Oomce*  «)ul  n>*oleiit 
point  encore  vu  le  iour;  ja.  il  a  itoan^  une  nouvelle  Vie  de 
fainc  Athanafe.  Il  a  mis  1  la  titc  de  chaque  Livre  des  Avertifle. 
rocoa  curieux, fta  depal* publié  no  aoweaa Recueil d'OwrrMBS 
desFéres,  dans  kqail  il  S  tadM  qiulqiiaa  OpiAda»  wribwi  à 
(aint  Athanafe. 

Ce  n'ell  pas  ici  le  lieu  de  faire  la  aitique  de  tous  le*  Ouvra- 
ges de  iatot  Athanafe.  On  peut  confulur  li.dd!lis  MM.  Hes. 
aaot  4t  TUIemont ,  Uom  Bernard  de  Mootfauoon  >  IL  Di 
fin»  qai  a  hit  une  analyfe  exaâe  des  Oeune*  de  ce  tin.  Om 

ne  peut  pas  néanmoins  fe  (lifitenlcr  d'avertir  que  le  Symbole  qui 
cil  fotas  Ion  nom,  n'eX  point  véritablement  de  lui.  Les  Savao* 
en  conviennent  préfenlement  :  nuis  ils  font  fort  partagez  fox 
l'Auteur  de  ceue  Formule  de  Foi  ;  les  uns  l'attribuent  i  quelques 
François;  le  Pére  Quênel  le  donne  1  Vigik  de  Tapfc;  l'Abbé 
AnteUnl.  1  Vinceot  de  Lérin*. 

Saint  Athanafe  écrit  avec  me  netteté  agréable  &  une  noble 
flmplidté;  il  cA  énergique  dan*  fe*  taifoniiemaiNt  ftdoanc  on 
tour  perfuafif  i  tout  ce  qu'Q  dit:  U  ell  ezaâ  dus  fes  DanatitHu, 
&  fort  dans  Tes  Ouvrages  polémique*.  Il  (e  proportionne  tou- 
jours au  fu)et  dont  il  traite ,  &  aux  perlbnnes aufqoelles  il  parle: 
il  a  eu  beaucoup  de  conduite  &  de  prudence.  Sa  doâtioe  ell 
trè«  pure.  &  non  feulement  les  fcntimcns  font  orthodoxes , mais 
aufli  fcj  cxpreŒons  font  uès  juftcs  &  très  cxiôef.  •  Saint  A- 
thanafe,  iau  (a  Àpd^tl  Gf  /s»  ù  Utire  lux  Sdsttires.  Saint 
Ctégpire  de  Nadanae,  Orm,  ai.  Saint  Jerdine,  ta  Cas.  c.  87. 
<0k  7.  £f<.  Salu  Hilaire.  Socrste.  Théodoret.  Sotoméne.  Koia. 
SabK  Epiphane  S.  Cyiiile  d'Alexandrie.  Saint  Jean  de  Dan». 
Phntiut,  C*rf.  3a.  139  i+f  Ëf  is8.  TrUhimç  &  Bellarmin,  it 
Script.  E(cl  Baronius  ,  ta  Jn»l.  4  311.  td  371.  Sixte  de  Sienne, 
Siifutb.  SS.  Poirevin,  i«  A;>pjr.  fart.  Sulpice  Sévère,  /.  2.  infl. 
Hermant.  r"f<  ir  S.  /i:h,culc.  Maimbouri; .  H:jl.  de  FAriMii^r. 
Voflius.  Dj/<t».  i.  de  tTii.  SjmM.  Le  Mire,  4c.  Tillfm  ir.i , 
Mémfrra  SuUjUJt.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  K-r.vi;,  e 
élim  da  Oeuvra  de  fiim  Àlbm^  M.  Ou  Pin,  Nwveii'f  BMunbt- 
fmdetJ^.  Setbf.  d»  IV  ^k. 

ATHANASE  (Saint)  DUcrc  de  l'Eglife  de  JèruOlea,  fou- 
tint  ta  doârine  du  Concile  de  Chalcèdoine ,  &  fut  perfécuié  par 
■Théodofe,  Chef  du  parti  des  Eutychicnj,  qui  chaOa  en  451 ,  de 
Tirafilcm,  le  Patriarche  Juvénal,  4  fe  fit  ordonner  i  fj  place. 
I.c  Di>ac  Athanafe  lui  ayant  reproché  les  cruamej  qu'il  ejcr- 
çoit,  fut  enlevé  par  des  Satellites;  qui  après  l'avoir  dc^thlré  1 
"i  d»  fouet ,  le  pîTcèteot  d'un  coup  d'épèe.  Théodofc  Et 
ta  coros  par  la  ville,  &  ordonna  qu'on  le  jettÂt  aux 
«  4Pl  la  dèvofétciit.  U  MiitiMiaae  Honiln  bil  BHBiiùB 


de  tri  le,$iB4Ml9ie  Mlct- 

en  ce  Jour  un  autre  ATHAMAtV* 
Alhos.  *  yiU  E^vynu  per  OyrillK  1 
Kif  (  det  Ssims ,  (tniiattnu  Jt^llû. 
ATHANASE,  neveu  de  f.  t  Cyr.V.e  d  J.Vi.-rJr  ,  Cc  -  le 
uaita  li  Biai,  i3i  qui  accuû  ce  PxttiHctie 
>alcédolae.  en  4$««^C»  ijwpam  wh 
dam  le*  AAe*  de  ce  Ooncile.  M.  3.        ^  -  ^-  v 

ATH  A  N  A  S  E ,  Evéque  d'Ancyre,  vivott  dan*  le  quatri*-- 
(îéde.  U  étoit  liis  d'un  autre  Momi^i,  qui  {aitbit  proCtffiun  de 
fcience  4  d'éloquence  ,  4  qui  avoit  eu  1  gouverna  des  Wlle»  4 
de»  l'rovincci  entières.  11  avoit  été  fait  F.véquc  d'Ancyre  par 
Acace  Je  Céfaréc  ,  en  la  piict-  Je  BMlile,  dépolé  en  360  par  le 
Oincile  Je  CoiilUnUnopIc  ,  ,ors;iuc  Marcel  Ev-V,;u<'  la  méaie 
vîllc  VI  voit  encore.  Mais  le  défaut  qui  fe  trouvoil  d4aa  li  pto. 
motion  i  l'Epifcopat, fi»  fcagiaijfcwint  lépaié  parbaHeavec  le- 
quel Il  Ggna  le  Symbole  de  Nieée  en  363  •  an  Cndk  d'Antio- 
che,  4  par  les  conbais  qo'il  foutint  pour  défende  la  difàrilé 
du  Verbe  &  du  SaoM  Efprit.  Saint  BafiJe  4  faint  n«fpÉn  de 
Naaianze  lu!  donnent  de  grands  éloge*.  11  mourut  rct*  Vin 
37a<  *  Saint  Baûle  ,  Eptfl-  s  3-  S4-  81.  tfe.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  Orcl.  I.  ni£iaui«.  Baronius,  A.  C.  373.  n.  34.  Ra- 
mant ,  fie  de  Jàm  MbêHtl*  gf  de  S.  B*fU. 

ATHANASE,  funotamé  Uenut/mt ,  Pauiarche  d'Aleun- 
drie,  étoit  hérétique,  A  iÏHBédei  raire  Moacas  i'.in  41.0  Ni. 
cèpborc,  Evagre,  LtoacCf  ft  UbciW,  paiieaK  de  Iul  li  sum». 
rut  en  497.  *  Baronlu* ,  À  C.  491  Gf  497. 

ATHANASE,  Patriarcbe de  CooftantiMple,  ètoknMdl- 
ne  qui  faccéda  i  George  ou  Grégoire  de  Cyprc  en  iif  <)  Qoa. 
tre  ans  après  il  bt  une  abdication  volontaire  ,  &.  Jean  fat  nm  en 
fa  place.  On  obligea  .Athanafe  de  la  rcpreiiJrc  en  r  î  t.  4.  f« 
ans  après  il  s'en  démit  encore  ur,e  iuls.  On  lui  attribue  ij  ifl^jue» 
Traitez,  que  nous  avons  dans  la  liibUotlicquc  des  Pércs,  urne  3. 
ttifm  141.  Edii.  dt  lOa4* 

ATHANASE,  Hérétique  Jaooiiilte.  r^cc  ANASTASB 
lil.  Patriarche  d'Anciodie. 

ATHANASIE  (Sainte)  vetire,  Abbcilè  de  Tradr,  àt» 
la  Grèce,  fille  de  Nuiiéi  4  d'irite,  naquit  vers  le  commence- 
ment du  IX  iâèclc  dans  l'Ulc  d  Egine.  iitant  encore  vierge ,  elle 
étoit  réfolue  de  fe  confacrer  i  Dieu;  mais  fes  parent I  obligèrent 
de  fe  marier  à  un  Officier,  qui  fut  tué  feize  jours  après  dans  un 
combat  contre  les  Sarazina.  Athanafie ,  après  la  mott  de  (oQ 
mari ,  demeura  quelque  te*M  ca  vidulléi  mais  elle  fiit  obUpto 
de  le  mailer  une  féconde  Caii,  |iar  fB/âlt  de  l'Eapeieur  IfiMl 
U  Bdfftt,  ^oi  ocdooMb  au  fila*  nubile*  &  aux  innés  «cavca 
de  (ë  mricr.  Ce  ShooiI  airi.Mwché  des  exenpl«  da  vera  da 
(a  fiemme,  entra  dan*  un  mooallère,  4  Aihanalie  diangea  fil 
nuifon  en  couvent,  Elle  fut  obligée  d'accepter  le  Ooovetnemeoc 
de  ceue  nouvel  le  Communauté ,  qu'elle  transféra  quatre  an*  après 
dans  un  lieu  plus  écarté,  oii  elle  bétit  encore  depuis  dois  autre* 
Eglifes.  Son  raonailéie  fut  appellé  Tmm,  e'eû  i  dire ,  tum  Im»- 
ri  tf  refptOd.  Aihanalie  fut  obligée  de  bire  un  voyage  àGw> 

le  15  Aodi  860.  Les 
«M  k  isénkdea* 

né  i  l'Ai&Miptioa.  Oi  nvpette  quantité  dTaeftérkea  de  cena 

Sabite  &  de  fe*  compagne*,  qu'elle  modéra  néanmoins  depuis* 
par  l'avis  d'an  Prétre  noamé  MtubUt.  *  Vit  dt  f*me  Mmâfit, 
rapportée  par  Mét^hialie.  Surius.  B)illei,FMS  duSttta,  14  Août. 

ATHANATES  ou  IMMORTELS,  du  Grec 
nom  que  les  Perfes  doDooient  a  un  coip*  de  dix  mille  hoaimea 
J  ciite ,  qui  étoient  foigneuiémeni  eolreteou*,  &  dont  le  naa> 
bte  èluit  toujours  complet;  parce  qu'à  nefure  qu'il  en 


tlantinople,  ft  i  fon  retour  eUa  me 
Grec*  ont  Biiiiflid  fc  Hm  au  id*  à 


Void  lesparaies 
'iwM.atfdh 
4i  X^lk 


I  ad  avaient  été  tnaa,  oa  qui  étoèent  aKMt*  da  aia» 
,  wamm  pbecs  écoicot  aidli.4At  tcnpUea. 
de  Qatai»Oioe^ 
ctmmKk 

fvchiu*. 

ATHANATUS,  dU  auffi  ATAS  4  ATHAS,  hoauD* 
J  une  force  prodigieufe ,  qui  fe  promenoit  à  Borne  fur  an  théa. 
tre  rcvèu  d'une  cuiratle  de  plomb  ,  pefant  cinq  cent  livre*» 
4  cbaulK  avec  de*  biodequiot  qui  en  petoieu  auiaoL  *  fliDe« 

ATMANIS.  BHinieii  Gi«&  II  a  écrkda  USidle,  fisloa 
Athénée,  l  3.  Voflius  croit  qu'il  ell  le  même  que  Plicarque  ci- 
te dan*  la  Vie  de  l'imotèoo ,  /.  3.  Hijltre  du  Grtu. 

ATHAR,  ville  de  PaleftiBe  dan*  la  Tribads  Staéoa.  Ccû 
U  même  quBter  4  Elbtm.  *  Jtfiid,  th.  19.  «.  f. 

ATHARA.  Vtjez.  ADARGATIS. 

ATH  AR  E  ou  ATUARA,  fimaK  da  Roi  de^Wt^"* 
les  Sytiei»  ant^  Ca  mon  hoooroient  coosaie  one  DbriDké* 
wdnttetHikew  «oamc  un  Temple.  •  Juflia,  i  t^*.  *> 

ATHAEIAS.  Fayi»  ADARCHIAS. 

ATHAROTft  Knez  KTHEROTH. 

ATliAS.  raie*  ATADK 

ATHAS.  I'«t:  ATHANATUS. 

A  TUAULPHE.  IVkï  ATAULFE. 

A  l'HBAY  ou  ATHBOÏ.  Fow  ABOY. 

ATHUAlRh,  ATMOARB,  M  ATHOORA.«lb 
d'Irlande,  f'ms  AD  ARA.  _  . 

AT  HE  AS,  Smlie  deNadM,  itei  tel  le  " 

AT  HEA  S.  Rai  des  Scythe*,  fueeéda  1  fon  V^"  ^Vf  >  * 
fut  un  Prince  iiis  bdiqaeux,  trè.  lier,  4  bon  foWAf.. 
de  grande»  guerres  contre  le*  Triballieos,  peuples  Jf 
M  y  fie .  4  contre  les  Ulriens,  4  promit  à  PhUippe  Roi  de  Mac*, 
doine  de  le  déclarer  hériiiei  4  fucceUèur  de  û  Couioonc,  SH 
lui  envoToit  du  fecouis;  mais  le*  troupes  de  Philippe  «anl 
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iet  Scythe*  <]«'iyaM  d«  gnaàet  àipeaCcs  i  hin  pour 

le  (Mb*  >  pfwit  3u  moins  de  loi  renJre  ies  ftiis  qu'if  «voit 
bitJ  pour  cp.voycr  des  troup«  i  ion  kcour?.  Athi'aB  Ui  ré 
Bonilic  auc  In  SqrUKi  n'avoienc  ai  oe  ni  wgcoc,  tt  m«  toute* 
renrs  ilcbefla  conQAoteni  tn  cooi^.  nUfiM  km  lifltei  de 
B/raïKc,  tt  envoya  dire  i  Aibeat,  qaTII  «wiflft  Mltn  il'eiD- 
boudiare  de  rtlbe,  une  lUuie,  qu'il  avoit  vouée  i  Heicale,  ft 

Su'il  K-  priai!  pour  cela  de  lui  pcrmeore  t'eotite  de  fc*  Eau-  Le 
(H  c!m  Scythes  lui  iriJnJa  que  s'il  vouloir  ériger  lui-mérac  tttie 
ftitue,  il  pnmoit  venir  fcu't  nuis  non  pu  avec  Ion  Armée.  Ce 
lut  aton  qu'il  f  eut  une  {(ucrre  ouverte  entre  cet  deux  Ikoit ,  vcn 
la  ex  Olympia  Je,  &  540  aiM  mot  JMwChdlt  Les  Scythe* 
dtoiem  en  efFrt  plui  forts  que  les  MKédOOlCIIttft  dans  les  cour- 
Hé*  (wlb  feiroient  Tur  eux.  ils  Mfoient  betuooap  de  jprironniers. 
Va  Jour  0s  prirent  un  cdébre  Muficien.  Attiras  le  iii  chanter  ; 
A  cnmmr:  f!  vie  Ils  Sufct.; ,  tout  f.iro'jche»  iju'Us  éttilrtrt,  admirer 
il  do  aciir  fie  l'a  vriix,  Pxr  mci,  dil-ii  ,  j'iime  n:ixx  nucr^rr  l'a- 
»ir  toi  (bcmi ,  ftt  d'uir  ftMler  let  kvmmt-ia,  fhilijipe  le  Toyaot 
le  plus  foiliie,  eut  recours  aux  llraugtaies  pour  vaincre  (an  en* 
nemi,  ft  il  en  vint  enfin  i  bout;  dan*  uo  combat  qu'il  donna  i 
ion  aviotaj^,  où  Atheas  fut  tu«  i  r%i  de  qntie-viiiiudiz  ans, 
lailTanc  pour  fon  fucceOëur  un  fils  iMMIllé  Cinjb.  •  JuWa,  L  9. 
t.  I.  Krfintî'»,  /  s,  .-.  i.  Orofe,  /-  3  t.  1^. 

A  T  H  K  E  S ,  c'cli  !e  no^  qu  on  donne  1  ceux  qui  nient  l'eiL 
ftenre  (l'un  Dieu,     ptr  oonl'équent  toote  Rrlitjion.    On  méri- 
te le  nom  d'Ath^,  non  feulement  en  enfeign.int  en  autant  de 
termes,  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu,  niais  aulC  en  rmitemni  des 
fentirni-TM ,  4}«i  iiipiiafent  par  des  confSqueiKet  Dtedlàint ,  la 
non-exiflettct  dn»       ruprine.  Il  arrive  fouvent, qu'un  Eat- 
vain  îrritd  donne  i  fon  S'ivcrf^ire  le  tiirc  n  t:cuT  d'A;h#e,  pour 
d^cri^ter .  s'il  fe  peut,  le?  dLi.^.c!  luili  bien  que  fa  pfrl'onne: 
C'ell  ainfî  que  OTorin^  ,  O'-rearrct,  Mr.  Locke  &  pIuHc  irs  iu[;es 
ont  M  i'4lo:nni>-z  pir  leurs  Arit3:;oni;!es.    A  ;«tler  exjftemfnt , 
ceux  qa'on  appelle  Wz/fn  ne  mûrirent  pas  non  plus  le  nom  d'A- 
iMh;  or  moi  qotb  nicat  «Mile  Reiiîfoa  ftMée,  ils  mycnt 
pouRiot  l^xiftcrKC  de  Dim.  ft  l^dCBce,  one  Vtet  wnb; 
en  un  mot,  b  RHirioTi  w-rrefle.   Il  eft  vrai  qu'on  petrt  douter 
fit  fe  trouve  fftV rtlviment  ârf  griîs  qui  Cfoyent  li'rirulcment  la 
Ri;'ii;Ion  mturclle,      ij^ii  riprnJinr  rrjefçeot  l.n  Re'ii^ion  Chré- 
tn-n'e      Nf  TL-niblL-  t-il  p:i5  plutiit  (;ui'  te  font-là  du-  vt/n  Jihni  , 

auiyom  ivtter  ceste  tpitlstte  ÙàuUUnfe,  ft  couvrent  du  ticre 
e  D0/lrtf  Ceux  qui  errent  dans  auelqarMiai  de  k  IciMga, 
ne  méritent  pis  non  plus,  qu'on  les  qnalnî»  d'abotd  iPAma. 
Rien  n'cit  plus  riJieule  que  ridée  outrée  en»  Vtttnu  &  Ràjtrui 
fe  font  faite  du  nom  d'Athée;  rien  de  ir»oin«  lu  licienx  que  les 
AvSmt,  \c*  fMwf mi  S:  lpt  A/ree  d'Aihéiline,  qu'ils  fe  font 
forcez,  relon  le((ij:i«  ^011:  Auteur  &  lotit  homme  feroit  nécea- 
hircmcnt  rangé  dans  quelque  Clalle  d'Athées.  Ceux  çm'oii  ap- 
pel:!; proprement  Athées  pcwrcMfe  divil«r«v  trois  aalies.  D'à. 
bord  on  trouve  ces  hommes  ftapidetftiWiulii,qui  n'ont  Jamais 
hii  aucun  ufage  de  leur  ralfon ,  de  qui  pourroient  piflèr  pour  des 
brxitet  fous  une  tii;ure  humaine.  On  peut  ranger  dans  la  même 
th'Tc  ti-  plii"  çtruiî'l  sai'Nre  des  Sauragï»  d?  l'Am^-ique  S  d'ia- 
trc-  pnî«  ,tl'".i  n  o--.l  irti]  ;i'  rien  d'humain  que  ii  forme.  Ij  fe- 
conJc  Clailv  d  Athées,  qui  eft  la  pbi*TOilrt>retife ,  eft  compolée 
de  ces  perfonnes  qui  ont  prctque  cnMéHI—t  HbékVMfi» 
&  leur  fnntè  par  leurs  débauches,  M  feimâait  CUMmaett 
efdavcs  de  léurs  piil»ns,qui  le*  avettirlent  8  fort,  qu'ils  oe  font 
plus  cipa*>les  d'aucune  recherche,  ni  d'aucune  réflexion  (étieufe. 
LA  Religion  rfevlent  un  firdeau  Infirpportihîe  i  cette  forte  de 
pvtfonnc*.  lis  comwnceiK  par  fuuh  i'er  qu'il  r.'y  ait  ni  Dieu 
ni  Rcil;;ir>n  ;  aea  i  peu  ils  vienoent  à  fe  le  perfuader;  &  alors 
ils  ne  >-appl!q4eatplw,  iffk  wma  «O  lldirale«  *  «liWbUr 
les  véritcz  de  II  Kdigtaii.  Comm»  9»  tftK  nom  Syflfae  Hé 
^Mxêbatc  •  U*  revivent  tous  les  fentlmens  qui  KBdnt  i  bp^er 
la  HeUe'on ,  quelque  abfurdes, quelque  delUiues db nttbo  qu  ils 
BniiTent  être.  I-a  tmWèn^'  Oade  d'Athées  ef>  eompofée  de  cer- 
taines perfonre'  ,  q.'i  ont  tout  ce  qu  iJ  fjut ,  dans  leur  eïtérleur, 
po'ir  paroîrre  honnêtes  gens  4 .vertueux,  mais  qui  dans  l'inté- 
ne  poiiirex  par  lent  mMMMji^  fcmntijB t|iUiiU  *IU 
théifine  qui  (ox^  *  renverikt  Vwmm  éTm  Dfca  «  WOK 
Ilitlon  fi  ce  n'eft  en  termes  er^rri* ,  da  inoioi  par  les  confôqoeit- 
Jrt  II  eft  vrat  1"^  5*^"'  ''il!^i-''f^»tes  idée»  du  SyMnie  de 
rAthéîfme,  iniis  ils  pofem  prefque  tous  pour  principe,  qttedans 
le  Mon  fie  il  n'y  a  que  des  Erres  matériels;  principe  qui  fappe  to- 
tnl^mL-nt  la  liberté  des  aftions  humaines.  &  qui  iMroduU  «e 
f^^k  i^^f}''^  de  totites  ftofes.  Mr.  R.  IMimlÊ,  <gâ  >  * 
<.  .  inrnfnnii  tout  ce  myllére 


'JTent  aprofonii  tout  ce  myllére  dlniiiurté  *  «PAlMiÛBe,  _ 
l«  Athée»  Philofiiphes  en  quatre  OaiTes.   U  première  contient 
iM  Philofoph''^  Seaatears  de  Drmicrat,  de  Lnctfft,  de  Prse». 

J.  d'ef^cure  4c.  Ces  Philofophes  retcnoicnr  de  l'aocienne 
fiT..  '|-„nhlc  les  AtoroejftleMOchanifmeî  tnni.  ii?  rcjettoicnt  avec 
1*  thrmts  fit  les  ^Mftres  tout  Etre  fplrituei  dc  immatiiicl ,  en  ai. 
.  itiunnt  la  proJaftfon  de  ce  vafte  Univers  i  un  concours  fortuit 
A-Âtonurt  1"'°"  '**  quelquefois  parier  des 

r>    ,x    mais  ce  nétolt  que  par  pure  politique:  pour  éviter  U 

•'■  V,  oeunle;  car  enfin  leur»  principes  n'admetiolent  aucun 
f  Immatériel;  &  le  Mon;îe  entier /é»oit  filr  feloo  eux  &  Ce 
Et'^         j,  aucun  [J.ei;.    l.i  fccon  ic  Claire  comprend  les 

^     .Zlirieni  ou  te»  UjifiMti,  doot  le  Chef  étoltar»r«  ^  Lsmp. 

v^i/  de  Théophraft,  maïs  dans  li  fidie  il  fia  l*lbtNf  dNine 
«^ile  cCpice  d'Athélfme.   Ses  principes  étoletit  direétenent 
Xfez  à  la  Pbilofophîe  des  Atomes.  Il  enfèignoit  que  toute  la 
2?VléTe  *  fe»  moindres  pjr-icii'rs  ^tnlcnt  înim^ci;  que  ces  pe- 
D«rticilles  vivantes,  quoique  deliituiVs       renfation  4  de 
*^  favoient  s'jrriii:er  d  ui>e  teiuînc  maaiitc;  4  que  paries 
yjr'rcns  arrangcmens  e  ks  pMvenoient  continuelletnent  i  un 
^i^tMH'  poiw    perfedloa  ,iur^  i  a  i^u'cafin  ■Un  lycat  M- 


I  teiai  la  fimCuioD  &  U  nifbn.  AinG  Stratoa  n*av«ie  bcIbiB  <bM 

!  fon  Sy(léaie,ni  d'Ame,  ni  de  Divinité.  Une  troifiéne  elpéea 
I  d'Aihiitline  eut  pour  Auteur  An;iii3)ar<dcr,  que  Ilippon,  AoakI- 
1  mène,  Diogéoe  4  plufieun  autres  de  la  Seâe  ionique,  ont  fui- 
I  vL  11  ell  vrai  qu'Ajiaximander  avoit  cela  de  commua  av  - .  r. 

Imoaiie,  qu'ils  enfeignoient  tous  deux  le  concours  fortuit,  ouu 
le  prémier  au  lieu  de  fe  fervir  i'jfumei  4  de  iUcbâ^mtf  «nV- 
quoit  ce  concoun  par  les  Jtrma  4  le*  fubea.  La  qaMiM* 
;  rcjrtc  d'Alliéîfine  PhiIt>ropluque ,  ell  ccKc  qui  lomprend  la  plu- 
part des  Stoîciem,  qui  attribueiM  Ib  Montre  une  vertu plaJll- 
que,  par  laquelle  elle  fait  fes  opératlost  kion  de  certaines  r^ 
gles,  (àn*  être  douée  de  fcofation  ni  de  raiibn,  &  Uni  avoir 
befoin  du  concours  d'un  Etre  fupérieiir.  Voki  quelle  ell  la  di|k 
fétcnee  eittre  l'AthcIfiae  detStratenldeot,4cettti  des  &ioicidMi 
Les  prémiers  atuibuent  une  vie  particulière  1  chaque  AlHM  dt 
cet  Uriivurs ,  S:  \ei  derniers  r.ippofcnt  une  vie  comoiiUK  à  too- 
te  la  .Miliérc,  i  exclut n;  de  Icar  Syfléme  tout  haaard;  de  forte 
qu'ils  rendent  tout  l'Unii-eri  comme  un  KranJAnia1.1t,  ou  ptu- 
lût,  cotiunc  une  grande  Pi.iiiic  ,  d  ,ns  luquclic  loiitcs  Us  opir». 
UoDi  fe  ftxit  i>éccttttemeot  par  une  Ame  véeéutive.  i.»  pli^ 
part  des  anciens  Phiiolbphes  Athées  peuvent  u  rapporter  1  UM 
de  ce*  quatre  Qal1et,4  le* Modernes  n'ont  fait  qu^UeTer,cbail> 
ger  4  ctraibioer  en  diSiéreotei  m  miéres  ces  vieux  SylMtnes, qu'il» 
prétendent  pourtant  être  de  leur  cruu  Apiés  que  le*  Science» 
ont  recommencé  i  fleurir  dans  l'OcculenT,  pfntjcurs  ont  ramené 
ce*  vieux  Syllémes  &  en  ont  inff:;e  Inri  Eicjits.  Tels  cmient 
7wriflii  Brw,  P-  Pimfmunt.  J.  C.  iiiKitj,  An*-.  C^pi»  4  plu- 
Deurs  autre».  L'AthéIfme  de  f^aias  n'eit  autlKcbofeaM^MBOiih 
piUlkon  de  la  Philofophie  Péripatéticienne,  do  lêâinle* d*Aw. 
roés.à  (<»  l'Aitr-rlogic  Judiciaire.  I.'Angteterre  ,  la  Ftxnce  ft 
l'AlienLigr^. -  j  i:  i  iii  produit  de  femb'ables  Monflres.  Les  prilW- 
cipiiii  oi«  tie  Jk)t«r  diSpimc^,  q.ii  n'a  recofîTîti  qu'une  feule 
Subflance  ,  &  r.'a  en  Vigné  d'aiurt  Dieu  que  (aNaiurc  ou  le  Mon- 
de ,  qwjliju'U  ail  t^dié  de  pailler  ces  erreurs  dans  Ces  Ecrits,  l'te- 
mâi  HMts,  quin'a  rcconmi  qwdeaEvc» iMiM(lt,4t Mi  •  esK 
felgné,  <|ue  toutes  les  aSIoiw  fe  FalfoleiK  par  hm  ndtÎMf  fîta' 
le ,  4  que  la  Religion  tt  (es  [aintef  Ecritures  dtpeadoient  da 
pouvoir  (te*  Magiflrais  de.  Jtm  JiSiaJ,  qui  a  l'aivi  le»  trace»  de 
Spinoza,  &  enfeigné  que  te  r««  (  ■  •■•)  étoit  Uieu.  II  s'agit 
de  ûvoir  fi  l'on  ne  doit  pas  mettre  au  même  rang  le  ftineui  P. 
itoile,  malgré  foQ  eijprit  ûibtil ,  fon  ilytc  «gréaUc ,  4  qui  plus  ell 
■■M  fel  idfiiutlaDS  du  Spiat^i^;  ou  s'il  ne  mérite  po*  pln- 
iSt  oetnMMr  £1  place  pansi  les  Pyrtitaniens ,  qui  oc  paroilfent 
préféraWw  en  rien  aux  Athées.'  Noos  abandonnons  1  chacun  ta 
décifion  fur  cet  anlcie,  Cependant  il  paroii,  que  cnj^é  too- 
tes  le»  apologies  qui  ont  été  faites  en  faveur  de  M.  Bayte,  on 
oe  faurolt  porter  ud  jugement  qui  lui  foit  avantageux,  quand  oa 
cooTidére  que  ptefqoe  pax-iûuc  U  ell  k  Avocat  de*  Atiiées  ;  qu'il 
adoadt  kv  otae,  tatiK  qu'D  ea  poOhki  iirtwitiuf  cm. 
tes  la  ibicn  de  ion  «<)itit  pour  en  prêter  1  iiuR  ■ganta»;  ipill 
leur  fournît  de  nouvelles  armes  ;  o,u  il  les  vsnte  canmc  invind- 
blesi  qu'il  affoihtit  les  meilleures  r<5ponfi'*;  enfin  qu'il  abaiiTtr  ex- 
trêmement  h  Raifon,  A  qu'il  donne  gain  de  caufe  lur  Mani- 
chéens &  aux  Pyiihorien».  R.  Ciidworth ,  Tm  Init!i<3siêl.  Suin», 
L»  Croae,  £iitr«icw  >r  ^ucri  >;iri  ^Ui/t.  etc.  •  Buddeiîs,  M 


ATHELRE'DB,  Roi  des  Samw  OnWrfiiiT  t»  Aagleter. 

re.  f'tjtz  ALRE  DE. 

ATHtNAOORAS  d'Ache'nes,  Phibroplie  Chrétien,  vi- 
volt  dutemsde  rKnipertur  Marc  Aur^le,  auquel  il  adrciîi  une 
Apologie  pour  Ic^  Chrétiens,  dans  laquelle  U  les  juUifie  des  trois 
prifflcipelB*  calomnies  doot  on  les  charccou.  Cette  Apologii:  eft 
•dRHe  ft  Itac  JMBéle  Antonm,  4  à  fon  fils  Commode,  mI 
lîK  ndbdd  à  IPBnpbe  Pan  tjS;  &  ainll  cette  Apologie  a  M 

préflmfée  entre  l'an  I7fi,  4  l'jtinée  i7s>,  dans  laquelle  Mjtc- 
Auréle  ert  mot;.  Cette  Apologie  a  e'té  incornue  i  Euftlie,  1 
^ioi  jérdme ,  4  i  Photius;  mais  Méthodius  l'a  mée.çomate  oa 
le  peut  voir  par  un  paUàge  de  cet  Auteur,  rapporté  par  biot 
Epiphane  daot  l'IIéréile  d'Ortgéoe.  Cet  Auteur  a  compofe  un 
■m  OnagE  fur  la  Refurrcâion  des  morts.  Ces  deux  Ouvn» 
nafttKMVent  dant  la  Bibliothéqui!'  àa  Pérei.  4  1  la  fin  det 
Oeuvres  de  ftlni  Juftin.  Conr.id  Gel'ner,  îc  SuliVidus  Pcitl  oflt 
traduit  de  Grec  en  Latin  cette  A;>)logic.  Pierre  Ninniut  &  Hen- 
ri Ktienne ,  ont  traduit  le  l'raité  <ie  la  Réi'urreâlon  des  mens, 
*  TtithJm&ft  Bellarmin.  *  i-rrpMr.  Bttk)'.  PoUcvln,  ia  jfpptr. 
Stirt.  Le  Mire,  fA*B.iiScTift.  ttstef.  i.  is.Tillemoat.iléâatrai 
ftm  rOi/ttén  Utltf.  M.  Du  Pin.  'SmvtSk  Bihhetk.  ht  Jtuma 
Bukfi*jn{iiu,  la  tnit  prnocn  fida. 

Les  Ouwages  d'.^tfiénagoras  furent  imprimez  i  Oxford  en 
1681,  p.tr  les  inias  de  M.  Kcll  Kvfque  de  cotte  ville,  &  i  L<-)p> 
(te  en  i6H.  l'att*  la  dircâloo  d'Adam  ftechenbeig.  Ces  Edi> 
tiont  font  l  une  4  l'autre  en  Grec  4  en  Latin ,  4  accoœpwnéc» 
de  Notes.  Kortbolt  fit  fur  le  Traité  de  ce  Philofophe  un  Com» 
Dentaire  qui  fut  Imprimé  l'^n  1675.  H  <i  tié  inieré  depuis  avec 
des  augiueDUliona,  daoa  l'édition  de  S.  ju!:in ,  J*Athtoaci>nS| 
4c  i  Leûilic  en  itlgs.  Guy  GauQart,  Prieur  de  Sainte  roi  de 
CoulomffliCTS.fit  iir.t  VerflonFrançoife de  l'Apologie  d'Athénagi^ 
m  imprimée  i  Paris  en  1574.  Arnaud  du  Ferroo ,  fit  aull!  une 
Traduâion  Frao^oife  de  deux  Ecrits  d'Athéoagotas  dont  du  Vof- 
dler.'Vauptivas  fait  mention.  Il  a  paru  un  Roman  fous  le  ntnn 
d'AdstolWIWb  ^out  le  titre  de  Frai  ef  pnfoit  *—t,  aneut»  la 
tmmttmtm^t  Vxrim,  n  ét  XbetiènV  ét  Cbtndt,  à  FU^ 
rÀlA  «f  de  tfâMvte.  «K  Mania  Ftinée  6(  *in  ras  1^9» 
&  qoi  fin  impiai  «■  159».  *  *  lish»  Si* 

Crit. 

•  ATHENAGOR  AS,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  de 
l'Agriculture ,  eft  cité  par  Varron  de  Xc  âi^us  L  l,  t.  1.  ft  fac 
Columella  L  i...r.  ».     .        .  . 

ATUKNAIS,  Ml>  Ai nOlfeil"  tumttÊt >—ti jfe 
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«1  1UM> ,  lonqu'elle  fiit  devenue  l'époufe 
éodofc  k  f™"'  Chtrthz  EUDOXIE. 
ATHETiF-,  ville  duRoyiame  de  NiPle».  Vtr>K  ATENE. 
ATHE  NEK,  frère  d'K«m^iM  lU,  Roi  de  i-eigune,  àAt. 
(T^,  &  de  FMaert,  fe  jcrfgoit  i  fon  Wre  Attale,  pour  lUe  Ce- 
courir  Manliiu  contre  let  GaUtes.  la  première  aoo^  de  la 
CXLVIU  Olympiade,  &  i88  an*  airanc  jériii'Chriib  San  Mie 
Kuutoii  t'en  von  en  AiabalDde  à  Rome,  pour  hire  IbfiJr  deli 
thmœ  Jm  «MlÂlIfBMHiMlt  «  te  Sénat  le  ehoft  pour  un 
im  OMtm  dTAiorfe  cmm  PnflSe  Roi  de  MacMoine.  It  ic 
ligoata  fort  dass  cette  occaflon;  A  depub,  Paul  Emile.  Gài^ 
de»  Armées  Romaine! ,  ne  voulut  fe  confier  qu'à  loi  ft  I  wdfÊon 
dan»  le  voyiRc  qu'il  fit  i  nctphc  =  •  Tite  Uve,  1. 18. 

ATHENIl  K.  Hiftorien,  ^l'  "olt  pvlé dcSénlrimia, com- 
sie  nmt  l'itpprenoru  de  Diodofe  de  Sidle,  qui  en  6Ji  meniioo 
data  le  fécond  Livre  de  fa  BibBoéliqi»»  «tWlt  4ll<lM  4*4». 
CUftc.  VoOius,  4r  Hiii  Gr4(. 

ATHB  NS'B.  6nmr  «c  nblbiihe  Nripatétiden,  étolt 
ètUttaOt.  n  vhtfi  Roue  (ôttlVnpiK  d'AoRufte,  ftiiit  in- 
time ami  de  Muréni,  qui  confplra  contre  Augull«.  \a  cotirpi. 
ration  avant  été  découverte,  il  «'enfuit  avec  Murtnn  :  ii  fut  pris 
dam  fa  hiite«  malt  ajrant  été  trauvé  innocent,  il  Ait  mil  ea  li- 
berté. Athénée  retourna  è  Rome ,  5c  dit  i  ccttt  q^mpMBt 
kl  premiers  de  fes  arnb,  cet  parole*  ii'.b<irlpidAi 

Jt  tàmi  de  fàttvPéHn  dttmini,V  ktftfUt  i*  tUfir. 

Peu  de  tem»  aprèt,  la  chAte  d'uite  malfoo  où  il  étolt,  l'éaafa  du 
tant  la  nuit,  *  Stribon,  l  f*.  dim  rAttkîc  de  b  Cilirie. 
ATH  E  N    K  ,  f  rrDTitniirlen  Grec,  natif  de  Nauaatit  en  E- 

Sptet  a  ttcuri  diat  le  icoood  liéde>  foua  Marc  Auriïle  &  fous 
«nodc  CdtaJtndnpknlniH  temiadefon  tt-iiis  il 
tfoRtnitla,  ifcfl  <b  (bttvcioh  de  tant  4e  cbolet,  qn'oa  peut 
le  nommer  k  Vtmm  oa  h  Pb»  itt  Grta.  De  tous  les  Ouvragea 
qa  il  cOBipors,  il  ne  non*  refte  que  celui  qui  avolc  pout  tttte  irr 
Dtfmofo^ijfti  .  o'!  /'  ?)<i<ww£  dis  Phihfoptay  c'eft  1  dire,  to  St- 
pbtfitt  i>  tuilt ,  i-'i  i  L:\Tes,  daiii  lequel  il  introduit  un  certain 
nombre  de  pcrfoiines  favaote*,  de  tooics  fortes  de  profeffions, 
oui  dlfcourent  d'une  infinité  de  cbofes  i  la  table  d'un  Bourgeois 
de  Rone  nommé  LarenGus.  Il  y  a  une  variétii  fiupicnaou:  de 
Mtt  ft  de  cilickiiu  du»  cet  Ouvrage  qui  en  rendent  la  leâure 
ttè$  igMb,  particulièrement  i  ceux  qui  ont  du  goOt  pour  les 
Aadem.  On  y  trouve  plulieurs  traiu  de  médifaace ,  pluCeun 
BOfoeaox  de  la  Chronique  fcandalcufe  ,ft  bien  de*  contes  obfcé- 
be*.  U  ne  noua  reflle  point  de  Livre  qtil  ait  été  plu«  inaltnité 
par  le»  Copiftet  que  ceux  d'Atber.ée.  nombre  des  omiflions, 
des  tTsnfpofftîont ,  de?  fauffet  levons  ne  Ce  peut  compter,  tant  il 
e(l  grini  Quint  à  i Oucti^^l-  ,  oui  eft  en  15  livres,  il  oou(  man- 
ope  les  deux  pteiaicirs  Uvre>,  le  commencement  du  troiiiéiiK, 
A  Je  ptua  crande  partie  du  ilt  rnier.  Pour  («pplécr  cclW  |icfl>  le 
nkoK  qu'il  a  été  poOtblc ,  on  a  impdiié  avec  ce  qttf  nm»  rcfle 
d'entier  rAbbrége  de  ce  qui  **«&  psdl,  car  on  a  encore  i'Ab- 
lirégé  de  tout  rOuvr»gc;  mail  M  aewenoit  point  I  Aureur  de 
cet  Abbr<<gé,  quoiq  jc  pluliciirs  croyent  que  t'clt  un  lleriiiularii 
de  Dyzance.  Toutes  le<  éditions  "juo  l'on  a  d'Athénée  font  très 
imparfaites.  I  j  preinh're  L],ii  ell  celle  de  Minuce  en  1514,  eft 
pleine  de  ^les.  Celle  de  lUIc  qui  l'uivît  cclic-li  ca  153$,  ne 
vaut  pa*  mieux.  NaulU  Cornes  ou  Noëi  le  Comte,  quolqulia- 
Me  itMtmt  CD  a  domé  une Ttadnaioa  Latine  ^  eft  pitoya. 
Ue:  cfeltkeannMre  feb  que  ce  Livre  ait  paru  «n  Latio.  Daie- 
champ,  Médedo  célèbre,  en  donna  en  161  <  une  t^etuâùjt^ 
tlon,  qol  «aw  nleux  que  celle  de  Natalis.  L'Edition  de  ÏMt- 
champ,  avec  le  Grec  d'un  o^U.  le  Latin  de  l'autre,  avec  un 
volume  des  Norc!.  de  Cafaubun  ,  imprimée  en  1611 ,  cil  la  mell- 
feure  que  nous  ayons.  M.  l'Abbé  de  Marollcs  a  traduit  en  l'raii- 
çoLS  cet  A  l'i  1  li:  j :  ;! -reniincnt  fur  la  Traduition  I-atifie, 
Ax  (oumal  dci  divans  de  Pitis  du  20  Mai  ;f.3'j,  parle  de  cette 
VaflM  qui  eft  io  qmto  ft  qui  fut  isipiimée  i  Paih  en  laso. 
CM  k  tnaMn  TVlduMon  KrznçoiCe  de  l'oiiginil,  &  la  der- 
niétv  compoQtion  du  Tnd-j^eur  ;  il  ferolt  1  fouhaiter  qu'il  y  eût 
mieux  téuiE  que  dass  fes  auirti  l'raduâions  Fran^oUe*.  Outre 
rOavrace  dci  Dipnofophilles ,  Athcnée  avoit  encore  fnit  l'Hilloi- 
re  des  Ruii  de  .SvriciS.  quelques  auucs  Ouvrages  que  nouj  a  i 
VOnSpUis.  *  Stîf'J-î?,  rn  vu;* Ts^'iiulion,  m  l'rtf.  tJ  Alht. 
9*m.  Vddîus,  .:•  Ih;!.  Crt,-.  lirXr. .  ■::mni  As  Sâvmt,  fur  Ui 
Jiriwipfiuc  OuvTtici  du  Auaai ,  (aau  1.  fartu  2.  de  l'édll.  de 

ïaili:  «iiMwe.  Mflie  i.  p.  309.  «.ilOkdenédlfadeliDlliD- 
de  inj.  Bayk,  MF.  Orit. 

A  THE  NE  E  de  Byzance.  Ingénieur  (faoi  riHDptre  de  Cal- 
lien,  eut  char^,  vers  Tan  367.  de  fortifier  h«  places ,  &  de  ré- 
tablir celles  qui  étoicnt  ruinées.  C"c!l  apparemment  cditf  doot 
on  voit  un  Livre  fur  Ici  Mariiin;  ;  i^iicrrc,  dans  qi 
Uiothéqoes.  *  'rre!>ell{ua  PolUo,  G«16rM  A*.  «.  13. 

ATHE  NrE,  Médecin.  qdaaJbuTMKdrtpi 
CaAellan,  ta  Vu.  Mt^uonm. 

ATHENifE.  homme  de  qnalM,  Imé  le  Sophtfte  Xi- 
■léne,  qai  vivoit  fou  l'empire  de  JuHen;  *  Thocius,  SikTuib. 

•  A'THENE'B  de  Cyzique.a  été  un  Géomètre  dont  parle 
Pfodat  Aur  le  fécond  livre  d'Eucii  Je. 

•  A T  H  E'N  E  E ,  qui  avolt  fait  des  Ep;|^ammes ,  ell  fouven; 
cité  par  Dit>eéDe  LaCrce. 

■  *  ATHE'NE  E,  l'un  des  Députez  qui  dans  la  hu^tienie  au- 
Me  de  la  Guerre  du  Péloponnéfe  ijrtnt  envoyez  par  les  L.iccJé 


ATH. 

Savaas,  &  i  ceux  qui  Tooloient  lire  leurs  Oumges  en  préfcnc* 
de  beaucoup  de  «onde.  11  parott  pai  le  commeiKeinent  des  Sa- 
tyres de  Juvénal,  que  ces  forte»  de  letture»  étoicnt  iort  frétjueo- 
tc*,  &  qnç  l^ronton  nécoitCi  maifon  &  fe*  jarènt  im  Poètes 
qui  voutount  iddtat  leen  vers  devant  une  nonUireurc  compa- 
ënie.  Plufleaii  aume  vonhucnt  bien  que  leuts  mailbes  icîviiicnc 
icetaâie.  Cétotticelidqgl deetwlire fi»  Oumi«e,iiiMu- 
Uar  propnaent  la  iàllet  dmât  M  qui  paypk  le  kKiaga  des 
banc*  &  des  liège*.  L'Empereur  Adrien,  qui  aimolt  &  qui 
teodoit  le»  Belle*  Lettres ,  le  propoTa  pcut  ltre  entre  autre*  fin; 
qaand  il  iit  conftmire  l'Athénée,  de  foulaeer  le*  Auteur^i  dans 
cet  fortes  de  dcpcnics.  Ce  lieu  fervoit  auui  de  Collège.  Non 
feulement  on  y  liioît  des  Ouvraguj  mais  on  y  faifuit  encore  des 
lefon*.  On  a  étendu  le  nom  de  ce  lieu  fur  tontes  fortes  o'Aca. 
déinie»  delHnée*  i  l'explication  de*  Sciences  ét  de*  Lauguai  car 
on  les  appelle  en  Latin  Mbmtâ,  L'AiMiiée^id  avok  txi  fjjnni 
i  Lyon ,  (c'eit  l'Abbaye  d'Ainal  d'aujotmfbui)  fiit  céMiie  i 
caufe  de*  grand*  hommes  qui  y  eofeignetcnt,  &  pat  le*  jeux  me 
fEmpereur  Caligula  y  iolutua.  On  y  propofoii  pt^  de  l'autal 
d'Augutle,  des  prii:  pour  l'éloqucrKc  Gréque  &  Latine ,  ft  let 
vaincus  étoient  obi;gcz  d  effacer  leur  compoStion  avec  la  langue, 
s'iJs  n'aimoient  mieux  itie  foueueiC,  ou  être  plongez  dmi  la  ri- 
vière de  SaoDc.  C'eÛ  pour  cela  que  Juvénal  voohu  cxpt'ur.tt 
la  crainte  de  quelque  pctfonne,  la  cooipaxe  i  celle  d  uo  homme 
ipl  dm  Mdipiex.  ««mlicMk  fiir  ua  (ÎM 
Hddafwk  bannaoei  devint  cet  inwdoBi  «■  TioKdc  patlet. 
MM.  44< 


*  Suétone .  imi  I»  Fit  de  C^HaU,  (.  ao.  Juvénal,  &«.  7.  AureL 
Viaor.  Jota  Oiptoite.  m  Pb  Jlifiia«»iBP  Gméai,  iKcn,  fa 

HtériuM, 


ATHENEES,  nmUOMm  «  nMUMMr  de Uineive, 
nomodet  en  Gne'A«M&.  Ua  AlMnlana  let  oHOroient,  let 
une*  tou*  le*  an*.  &  le*  autres  tous  les  cinq  an*.  *  Pauiània* ,  I. 
8.  ou  dms  Us  Arttêftts. 

A  THE  NES,  ville  de  Grèce,  Capi'ale  de  l'Attique  ,&  célè- 
bre dam  l'Antiquité,  pour  avoir  été  le  Siège  des  Sciences  éc  le 
tbcatre  de  la  valeur.  Paufiniis  dit  qu'Acléus  rcgna  le  premier 
dans  l'Atuque.  Apres  iui  Ûgygci  Roi  de  T/iilbes  fut  aulJï  Roi 
de  l'Âiùquc  :  fous  celui  ci  arriva  le  I>duge  fi  fameux  dans  l'Anti* 
quité,  &  l'on  dea  ncealen  Ain  cenaim  de  ruiûolie  Gréque , 
l'an  za87  delfoode,  ««ant  JéfusChriit.apQd  de  kPéiiade 
JnlientK.  Pris  de  deux  CihAn  après ,  Céaopt  venu  de  SÂj  vflr 
le  d'Egypte, commença  i  rCgr.cr  dans  ce  paît, l'an  a477dlMDll* 
de,  15 J8  avant  Jerus  Chrift,  315Û  de  la  Période  Julienne;  tu 
inoina  félon  Eufcbe,  qui  cite  CaJlor  pour  ion  garanti  car  l'Ere 
Attique  marqitte  dans  tes  Marbres  d'Ârondei  commence  vint- 
cinq  an*  plutôt.  Quelquet>un*  croye  M  v-f^  -  fut  lui  qui  bitit 
la  ville  d'Athénet»  Qui  (ut  apcllec  O^r  o/'v  de  ibn  ocim,  ila^ 
pm  de  aehd  de  MoMn,ft  aniin  Ji^ms  .  i  caufe  d'Athénèe,  lie 
de  Gtanadt.  L'HInlie  fiboteufe  rapporte  oue  Cranailt  vouiaat 
changer  le  nom  de  Cècropie ,  que  cette  ville  portoit ,  l'on  fk 
paraître  un  Olivier  dan*  la  {oneredè,  dt  que  dan*  le  mftne  teai 
'»Mer  fe  déborda:  fui  quoi  l'Oracle  ayant  été  confaJté  lit  répon- 
Ce  qac  l'Olivier  regirdoit  Miuerve,  i  'jui  cet  arbre  étoit  confa- 
cré;  &  la  Mer,  Neptune;  élc  que  le  Rot  devoir  nootmer  cette 
ville  du  nom  de  l'une  de  ces  deu^Divirrrz  .'njiiiCranaiit  chan- 
gea le  nom  de  Oirrtprc  en  celui  i'àtbtgei,  i  ia  coofidératltMi  de 
Minene.  que  ica  Orect  DonoMat  'Mm.  l<e»«RMdifent  qu'y 


aux  Athéniens,  pour  terminer  Ici  différeac*  de  paît  & 
^  Hofinw.  Liât.  Umn. 

ATHE  NE  E.  éAmMmt  dult  m  IICD  piMtc  lltflOM.  bl. 

«ilaa  13s  ptt  Itmtnm  Adrin,  povAnk  «AadMn  fi» 


y  eut  débat' entre  on  Ditas»  poordoiMr  lenoiD  i  «ette  voie, 
de  t)pK Minerve  l'eapom  AMpluralIté  det  voix.  Cteopa  regiM 
toi—iw  &  laiOa  paorfimufeur  CraaaiU,  tout  loqud  aniva, 

l'an  aî3J  du  Monde ,  rp»  «vtnt  Jéfui-Chtift ,  le  Déluge  deDeu- 
calion  Roi  de  TheiTalii; ,  fils  de  Prométhéc ,  qui  fe  retira  i  A- 
tbenes  la  dernière  anriéc  du  régne  '!<■  Crsîiai'u,  DCTîi-aJion  avoit 
un  (ils  nommé  Ànipin/iym  ,  qui  iV'"'.!'-'  :i  .<_:anaiii ,  & 

diiiU  bicDtùi  ion  beau-pète,  pour  s  emparer  du  Royaume.  Ce 
lut  ibut  le  régne  de  CiaDaït*  que  l'AiMMie  ék  établi  iAlhé- 
nc* ,  la  première  ana^e  dn  règne  de  ee  ntoee.  bicb^ooina 
fuccéda  1  Amphiftyon  dan*  le  Royaume  drAdiénea  ;  ft  aptéi 
avoir  régné  50  aoa,  il  eut  Pandloo  pour  fucndhw.  A  Paodian 
fuccéda  F.rechthée,  fous  lequel  Ccrc»  montra  tnx  Athènietis  i 
i'eincr  le  blé.  C'cll  iuiC  iou»  fon  régne  que  l'on  place  Pcnlévc- 
iiient  de  Profcrpinc.  A  bjechthée  l'uccéJa  Cécrops  II,  qui  ré- 
pna  40  ans,  iSc  i  celui  ci  i'andion  11 ,  qtii  en  régna  15.  Psndion 
éiaot  mort,  fon  Royaume  fut  divife  entre  fe*  ouatre  fils,  Egée, 
Lycu*.  NUm.  &  Pallai.  Isgée  ori  ànit MM,  «I M« ta 
partage  Athènet  &  fet  covifona.  Il  ft  «W  Andrasle  fll  delll' 
nos  iCoi  de  Crète.  MIno* ,  pout  venger  I*  oiort  de  Ton  iîlt,  vint 
affièger  U  ville  d'Athène*.  qui  fut  obligée  de  fë  rendre  i  dilctè- 
tion.  Minoa  leur  impofi  pour  peine ,  d'envoyer  en  Crète  tou* 
let  neuf  ana,  fcpt  jeunes  liommes  6c  autant  de  ûlles.  Ce  tribut 
fnt  Impofé  aux  Atiiénicns  la  quatorzième  nniée  du  réaoe  d'&- 
géc  ,  at  la  is*  de  i'Ere  Aiiique.  Egér  lvj  r  d'I  .thra  lîtlé  de  W- 
thèe  ft  pcttte-âile  de  Pélopt  ,  lia  ËU  biiard  nommé  Tt^, 
quand  le  terni  dn  tiolfiéine  ulbut  arriva,  11  fnt  un  de  ceia  qo) 
forent  envoyez  «t  Crète  pour  y  btit&be.  On  y  eipdbit  cet 
jeunet  gens  i  un  combat  coiktre  un  fils  de  èdlaot,  iaaeux  gladia* 
teur  nommé  iimitétrt.  Tbefée  eut  le  boobeor  de  le  tuer ,  ib 
frava  enfuire,  &  délivra  fa  patrie  de  ce  cruel  m'bi*  Qaand  U 
l'jt  de  retour  i  Athènes,  il  trouva  fon  pérc  l^jéc  mort;  4  étant 
devei-.u  maître  de  fon  Royaume,  il  réuni»  ki  dmu'  ville»  de 
l'Aitiqiu;  en  un  feui  lùat ,  £c  commerça  1  y  éublir  la  forme  de 
République.  11  inAttua  auili  le  premier  les  Jeux  &  let  Combati 
en  llKimer  de  daoa  IVÛiM  de  Gori^ 

measMde  defiNtâiM.  Etant  eM  Akc  an  ranv  en  bWi 
Il  liitineniiitanEiw  AideaiMiai  dM  lidafel  E|Mb 
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àmc  ce  cnnMitltwnbtefik  de  rabn,  fit  d'Onrie,  ftfMlt. 
'  fili  d'Eicchthée,  fouleva  le  peuple  d'Acb^ies  coaoe  TMfée,  & 
le  flc  d^am  Roi  :  en  forte  que  TMfie  délivré  de  Ta  prifba .  fut 

<i?>li(;iS  de  Ce  retira  dtm  rifle  Je  Scyrot,  où  i'.  pini  pr*d?i?4 
i\i  haut  d'un  rochirr,  après  avoir  régné  30  ar.s  i  Athéiti--!.  Mi!- 
Bc!lh-Jc  r<%ni  jprcJ  lui  pendint      an*.   C'ell  loui  te  itgcc  de 
cchji-ci  qu'arriva  le  fjitieux  lîtj;c  de  Tfoye.   Apiii  la  mort  de 
M^ellMc ,  Démophoon  ils  de  TiréU*  rentra  dans  le  Royaume 
de  fo  pére,  A  r^a  33  ani.   H  eut  pour  fuccelTeur}  Oxynthas 
fijn  eu  qui  r^a  n  ma,  &  Aphidas  Ton  petll-fila  qui  ne  régna 
qu'on  an.    Apics  ce  dernier,  Th)nno--trç  Ion  frère  tiîu  fe  Ru- 
Jaunie  huit  an^;  mais  ayant  rcfuli  de  fc  battre  contre  Xinthus 
Roi  àvs  BcJoticns,  pour  finir  la  guerre,  MiUnthui  MeiRnica 
t^'ant  icccptii  ce  parti  &  tué  Xanthu»,  fut  déclaré  Roi,  &  r^gna 
37  an*.  Le  dernier  Roi  d'Athéae'i  fut  Codntslila  de  Mdaothuii 
ooifeccMt  à  CMDé»  l'an  1943  du  Monde,  1091  avMU  JtBût. 
airift,36si  4eb  ntiode  Julienne.  Sons  fon  rtçne  Ici  BineK. 
de»  firent  H  s^nme  aaï  AihiSnli-i^t.    I/Onc^e  d  Apollon  ayant 
étéconfulté  fur  l'événement      ■:'  >:  i  .ioit,  répondit  que  ceux- 
U  fcroient  vainqueurt,  dont  le  Chef  frroit  tué  par  les  cnrcinls. 
Codrus ,  pour  accomplir  cette  prédlftion,  b''(ialii;ij  en  ELtfjer,  &. 
étant  entré  avec  cet  nabit  daiu  le  camp  det  ennemli .  fit  cxprcs 
nae  querelle  dmltiMicUc  11  fiKtnt:  atafl  k*  AiMnkM  demeu- 
titettt  vsinqoean.  Le  régne  deOodns  Ibt  de  <i  m.  Aprii 
fil  mort  (eî  Athéniens  fiiijCTpnt  i  propos ,  poyr  hoitorer  fa  mé- 
moire,  de  ne  piu»  loufTtir  de  Run ,  &  aécrcnr  des  Magfftrati 
qu'ik  appetlerent  Jnimta  ou  Frnua.  Le  preinier  qui  fut  «lu, 
nit  Médon  tili  de  Codms ,  qui  en  cette  qualitié  gouverna  la  Ré. 
p«tbUqae  d'Adiéne*  pendant  vint  année*.  Lea  ptemiei»  ArciMO- 
taMmtpmftluàn  0»  fiarent depais déceuMliet,  ftdeoMik 
nmit  enNn  anmeli.  On  en  peut  roir  U  iboedBim  dan  h 
ble  ci-deflbus.  *  Hérodote.  ThiKydIde.  JGterhao.  jDiodore. 

TuniO.  P:mr:.n!ai,  &c.  lu  Mir>ra /AmM.  UkAMB.   U  K- 

UkiK  i(i  n-./i.  ?rrf.  Je  M.  Du  Pin. 

Dr.icon  ,  qui  fut  Archonte  de  cette  viUc  la  pieink're  année  de 
h  XXXiX  Olympiade,  l'an  dH  «vant  JéToa-Oirill,  fit  des  LoU 
pour  fci  Citoj»;  «Wb  dit*  dMknt  fl  CMm»  me  l'Orateur 
Dénudés  dilbit  ijulMcs  «tolent  M  éciitei  me  m  ans ,  i  caufe 
de  leur  exceflive  ligoeut.  Solon  publia  depuit  les  Gcnnes  fout 
h  Xl-V  Olympiade ,  ver»  l'an  S98  avant  PErc  Chrétienne. 
Trence-fL-pt  ans  après,  PlfUlrate  uTarpri  la  Souveraineté  d'Aihé. 
nés,  la  quau:einc  année  de  la  LIV  Olympiade,  s^i  ans  avant 
Jéi'iu  Chrift.  Il  en  fut  MBi,  y  reona  dcta  lois.  U  vécut  en 
root  33  ans  ;  malt  il  nejMlt  fM  IT  «•  Il  UN  de  la  Tyrannie. 
Sa  mort  arriva  au  cnnoieMCunit  de  ItUZD  Olympiade ,  ver* 
ran  jaS  avant  Jéfijt.a>rlft.  Ses  dcax  fils  Hippias  &  HIpparque 
hii  fuccédârent,  &  régnèrent  iS  m-..  (Ltmiodiu*  tt  Ariltogiton, 

h  ramUle  iTAlanéon,  oppoféc  i  celle  de  PilïArace  ,  taéreat 
l'an  SIS  avant  léfut  CbrllL  HIpplas  fut  chalB  d'Athè- 
nes trois  as*  ajn^pat  Clitltiéne,  ayeul  dePériclés,  la  première 
année  de  la  UtVirOlyinptaile.  sti  ans  avant  Jèrus-Chtlft,  vint 
ans  avant  la  baallle  de  Marathon  :  en  forte  que  U  Tyrannie  des 
FiAdraiidc*  a  duré  s»  ans    Cette  IutnlHe  fut  donnée  par  les  A- 
tiièniena  ccjlitre  les  Pcj'c!  feus  le  corr.m.inJcm-jr.c  de  MUtlade  ft 
d*Atifti.1e,  U  fecotiie  année  de  la  IJCXII  Olympiade,  491  ans 
4va!it  Jéi'iis  CVitift.    Le?  Perfes  furent  valno»;  ft  dix  ans  après, 
Xerxé;  RoidfHrrfeéuBtvciiuenOrece  avccune Année  tris  nom- 
breufe ,  fut  cntiéreinent  défait  dans  une  bataille,  donnée  proche 
Silaaiinv  .  I*  ptemlers  tnnée  delà  LXXV  Olympiade,  480  ans 
avant  Jéfus-Cbtilt  Après  ces  av'a[it3p;es.  U  République  d'Atbé- 
Des  devint  estrèmeovent  florifTinic.  &  on  ne  vie  jamais  une  vil- 
le plus  fétemde  en  homiîiïs  lllufties.    Car  îî  s'y  <!:ovc,î(  non  feu. 
lemcnt  do  vaii;.)n»  Capi'.aines  &  de  f^v^ns  rhiloTophcs  ,  mais 
encote  toute  foite  de  Ocns  da  Lettres,  dt  de  très  liabiles  Aitl- 
fans-   Les  CapitdM  AlMakai  MMllliiiit  diverfea  bauiUes ,  fou- 
iBltent  plofliean  ^^fllea  ft  Bmik  léiBr  UMie*  leur*  enixeprife*.  Les 
Laetfd wMIIbM  I*]ou<  ^  cett«  grande  puiflïnce ,  fufcUéreot  des 
«nnenil*  A  Athènes,  &  lui  firent  eux-nêmcs  la  guerre.  Toute  la 
Oréce  prit         *         querelle.   Ce  lUt  h  guerre  du  Pélopon. 
néfe,  <iue  les  Thébiins  cummeDoèretit  par  Is  prife  dt-  i'UiéL  fur 
les  Athénien.*,  li  féconde  année  de  IkLXXXVU  Olympiade, 431 
àtii  avflrjt  1^  l  i-CtaHl  Cette  guerre  dura  ag  aM,  jufqu'l  ta  «- 
«>nde  année  de  la  XCIV  OlympUde,  &  jufqu'à  l'an  403  avant 
Wfos  Chriit  Lytmder,  Général  des  Lacèdémoniehs,  prit  alors 
Athènes ,  le  16  jour  du  mois  JtfnirMn,  qui  répond  au  ig  Avril. 
£e£  Thébain»  deiBan<Jolent  qu'on  la  raInJî  c ntltfïf  t5î«ht  (  mais  l'avis 
Jr,  |;acédémoni«''-i  ayant  prét:i\i,  0::  j  établû  trente 'l"yrani , 
-I  hrafvbule  &  qïirique*  autre*  cbaifètent  au  bout  de  trois 
è"  u  nifias  rè^  le  Ogmcmeaieat  pCfoMlK.  BBfidte 
Ath-ines  devint  tris  pnHÛ»»*.  tCftoMSt  de  gmdi  homniet  de 
Oucrre  *  de  Lettre*.  Elle  foutint  de  nooveail  la  guerre  ,  non 
«■nlemrat  contre  leiTltébain*  A  les  Spartiate»;  maisencow  co». 
Se  ccits  de  By«sjî«  &  de  Rlwde»,  qui  llrent  une  puKlanttl.rçtit 
les  autres  Infuliites,  ccuï  fi  ;i<:  pouvant  fouffrir  un*  forte 
5-  rribat  aue  le»  Athénien*  exigcoient  au  détroit  de  l'Hei:tfpont. 
^18  avant  Jéfus-Chril».  Philippe  Roi  de  Macédoine  fit  la 
aux  Athénien*  ;  A  ayant  gnUné  la  bataille  dfCbérdtiée  fur 
^Vk  fur  le8Thébaio»,il  les  aurOttemWremem  détruits,  ti  l'Orateur 
o 'madc»  n'efit  eu  l'adreffe  de  le  fléthir.  Athènes  fouifrU  enco. 
^'^Sus  Alexandre  U  Gnmd;  4  tpri*  h  rwjrt  de  ce  Monarque, 
y  I  AoliP»'*^'  *  Crstérus,  lirais  principalcnicnt  fout  CaHànder. 
K^raétriu»  lui  redonna  la  iii>erté.    !.«  Atliénicn*  en  eurent  peu 
ji.  r  -ronnoilBnce;  car  après  h  bataille  d'Ipfns  en  Phrygie,  que 

Pr^n«  perdit  •'">  3°'  Jèfus-ChrUl,  Us  refaférem  de  le 
'"  voir  danii  leur  ville,  oii  il  ♦enoit  AllMei;  Cet  aUront 
]^'"!l,rieti*.    Pour  s'en  vei^r,  il  vint  ailM^  ItMne*.  A  l'ero- 

rta  un  3'i  37tès  l'avoir  invertie,  l'an  a»  avant  Jéfu*.Chri^. 
?'-  !  ares  A  Sétiien  S'en  étolt  rendu  le  Tyrin;  A  c'eft  fur  lui 
^  j^éuriui  la       Atbéoea  Steou,  du»  la  iitiie»  le  Joi^ 


detMacédooicsi,  A  arec  la  protcdnB  dttSomaJnt,  elle  h 
roailm  encore  avec  aflêz  de  glotat  AiMkn»  rm  de  (é*  CU 
loyens,  qui  en  ètoit  Tyran,  unlh  ik  ndtiecatMrei  tv  ce  fiil 
fur  Ini  que  Sylla  la  prit,  A  qu'il  la  donna  au  pillage  fous  la 
CLXXllI  Olympiade,  A  g;  an*  a«-ant  l'Ere  de*  Chtaiens.  Km« 
SE  TINES.  • 'meyaide.  Xénophon.  Diodore.  La  Mtrfnt 
fArmid.  Juftin.  «Jiunic-Curct, 

La  réputation  des  Sciences  attira  encore  les  Savana  i  Athe. 
nés;  A  c'eit  ce  qil  latdubllt.  Pompée  lui  iCadlc  ruâge  de  fe« 
Lolx .  A  par  leeommtlBiKe  elle  fe  déclara  «n  &  fîivear.  Céfac 
étant  en  drrjll  de  l'en  punir,  après  la  bataille  de  Phatfile ,  Il  loi 
fit  grâce,  A  prononça  ces  paroles  fi  célèbres  dans  l'Hiftoite, 
Qu'à  U  vtrilé,  lu  Atkihmtu  n^itpcjis  fêirt  p^n:s  ;  nuti  f**^  U  cm» 
fitritia»  ici  mtrtf ,  il  num^th.t  le  ^.it^-n  aux  v.vatu.  En  efTeCi 
Athènes  a  été  regardée  comioe  une  viile  qui  a  inventé  tous  lel 
taaoxAna»  laMR  des  Phllorophe*  Adet Orateur*,  A  la  nour- 
rice det  PttSiCf.  Ctcéron  dit  que  la  Grèce  a  toi^joiirt  vouiu  èue 
le  premier  pa&  du  Monde  pour  l'éloquence  ;  que  la  ville  d'A^ 
théoe*  a  Inventé  les  Art*  A  le*  Science*,  A  qu'elle  a  fur.totK 
p^rfeMonné  fArt  de  parler-  Vt  imium  Grttum  ,  dlt-il,  4M 
jmftT  t!n;ù{»t-t  fintu^s  tjft  '.»/u:r .-  t-^ur  ilUs  tmmim  doBramm 
mvntritet  Atlmu,  m^iuiujiimmd  Atoult  -.ti  Pf  wvantf:  Çtjier. 
fiHa.  *  Ciceron,  L  t.  ^  Ortt,  t.  4.  Cotr.elius  Ncpos  dit  que 
la  vttle  d'Athènes,  non  feulement  par  foo  aaiioaiié,  mais  enct>- 
le  par  b  polkel^ê  A  pw  le*  Sciences  qui  y  ont  Oeuri,  iiiimllîl 
temm le*  vAles  du  Monde.  •  Comel.  Nepos .  dmhPk  WM- 
tiens  f  t.  3.  C  eft  pour  cette  rairf>n  que  Juvènal  dit  JAéus,  pour 
««nifier  les  Science»  A  le»  Belle*  Lettre*.  L'on  trouve  dan* 
DiciMtque  qu.itre  vers  du  Com 
couchant  l'elume  que  l'on  Ml 
nex  du  Grec  en  Latin  : 


Gtec»  digDca  de  teBmque, 
#idîtMa:  kl  vaid, 


51  tmfàom  Alkf^is  rÀiirii,  adftfitmi 
Si  viji  H  irh  hn^  tr.rxm:  ,  .ij^WMiHt 
Si  irji  tiiTt  ptterit ,  ei  fmhr.'uti 
Uti  nàmftc  art  «rii  Gtdu. 
dont  «Did  i  peu  f»4a  te  ifena  ea  Franfot*  : 

SiM  ifêt  ftmtk  «d  AAtm,  U  fnt  terut  far  m  jWr  aaa 

Si  tprit  Uy^:r  t«e,  tVt  «f(i(  MMM'.tifiMfBlajHt 
plu  fiapiit  |»'M  imi 

Si        rmtêr  MK,  Hfim  ttJMrt  m  MrfAoM  mt* 

Atbène*  étoit  fœtl  ic  h  Gréer ,  A  Arlftide,  ta  Pàutb.  p.  171. 
dit  que  ta  Grèce  éroit  aa  milieu  de  la  Terre  :  le  paU  Auique  sa 
milieu  de  ia  Grérv  ;  A  que  ia  ville  d'Ath<.n<:5  en  éiolt  comme  le 
nombrfl  A  le  centre.  Les  Athéniens  n'étaient  pas  en  moindre 
tèpuution  que  iettr  ville.  Ocètoti,  pr*  fisccê  ,  dit  que  ttft 
d'eux  que  font  fortis  le*  Sciences,  le*  Aiii.  la  pollcenè,  la  Ra* 
ligion ,  le*  bonnes  moars,  ia  r^le  de  la  Jttftice,  le*  Loix;  èfc 
que  de  chez  eux  elle»  ié  font  répandue*  dans  tout  le  Monde; 
mais  U  ajoûie  aux  louanges  qu'il  leur  donne ,  un  petit  trait  de 
fatytc ,  en  afl'urant  qu'il  n'y  a  point  de  peuple  nui  fâche  mieux 
les  régies  de  U  JuiliceAde  laRalfon;mai*  qu'il  le»  pratique  mal, 
A  qu'il  ne  veut  point  s'en  fervir,  f(ir$  ea  fs  Tt8*]iait,ftdjêit' 
n  RoRr.  Athènes  A  fes  Habicans  étant  dan*  une  éttiaie  fudlto 
le ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  (i  les  Empereurs  Romains  ea  firenC 
tant  de  cas.  Marc  Antoine  fut  cris  bien  linentlotinc  pour  Athè- 
ne*.  Augufte,  A  le*  Empereurs  fuivant,  lui  furent  aufTI  fAvo- 
rable»;  mais  Adrfcr>  A  celui  qui  lui  fit  le  plu*  de  bien,  A  qui 
arobitioniu  d'éire  le  rilliurateur  d'Athènei.  AiKonin  /ePifluc, 
Antonin  h  tMtitifhc,  A  d'autre»  Empereurs,  coreot  la  mime 
inclination  pour  Athènes.  Mais  Sévère  lui  Au  fes  Privilège; , 
pour  fe  venger  de  quelque  Injure  qu'il  ptèteodoic  y  avoir  re^oe 
en  y  feîfsnt  fes  éludes.  L'an  asg,  l'Empemir  VaUrien  permit 
aux  Athéniens  de  rebldr  les  murailles  de  leur  vi!x,  que  des  peu- 
pics  de  "icy tV.it-  prirent  peu  de  lems  après,  fous  i'cmpire  deGal- 
lirn.  C'.t:o.;éine  i'A:K-:i;,  &  Atliéi/ée  de  BytMine  le»  en  chafR- 
rer.t.  Cnnltar.tin  it  Grmd,  A  les  bis,  aifeaioaoèieM  Cette  ville. 
Sur  li  f:n  du  quinMae  ûéàt,  Alaric,  Roi  des  Ootlo,  laptit* 
l'an  3^5  de  léfo*  Cbtift,  fbui  l'empire  d'ArcadIns  te  d'HoimiuSt 
quoique  Zolime  ait  dit  le  contraire.  L'Empereur  JulUn  llcha 
de  rétablir  Athènes  dans  le  Gxième  flécie;  A  depuis,  l'iiis- 
toite  fcW»We  l'svofr  oubliée  durant  700  ans.  Ce  n'efl  que  dan* 
le  XIU  fiécle,  &  dans  ie»  fiécles  fui'.Mr.f,  <;u'clle  rccoinnienv»  i- 
parotire.  Baudouin, IX de  ce  nom,  Comte  de  Flandres, ayant 
été  couKOBid  BupcMv  de  Cwftamîlinyte  «a  1*04,  les  Crol- 
fez,  qui  avotoii  eo  pait  i  la  prile  de  cetce  vIOe,  partagèrent 
entre  cm  te  EtiM  de?  Grecs.  L'IUe  de  Candie  fut  donnée  ans 
Véi-.iiicn!  ;  Bunifice  Marquis  de  Montfmat,  cjt  ia  'liiclixisA 
la  M  orée;  S  Gtofroy  de  Ville  Hurdouin ,  .ilihénci  4  I'.'\ch3Te. 
Baudouin  affiégc-a  alors  inutilement  Alii-.'ru  s ,  i|-.ic  fionifjcc  em- 
porta peu  de  iciiii  après.  Depuia,  le  Duché  d'Athènes  pallâ 
dans  la  Maifon  de  la  Bsdw.  0«  tbMttxa  da  la  ftodie.  Dus 
d' Athènes,  &  Scigoear  deThébes,  nwarut  ve#i  fm  1300.  Si 
fille  ou  fa  feiu'  IfMlt,  veuve  de  Gttfr^  df  Cttinth'e.  ponn  !e 
Duché  d'AlWiies  iHtrcuat  de  Briennt  ,  Uiir.ie  lie  Bi.erra-  te 
deliches.  Dece  marisgeviot  GauTiea  V.tué  en  t3ta,Apére 
de  G  ;i  u  T I  £  a  VI  du  nom ,  Comte  de  Brienne  A  de  Liche* ,  Duc 
d'Athènes ,  A  ConnèuWe  dcFtasce.  Vers  l'an  1331 ,  U  tenta 
de  reprendre  le  Dadié  d'Athènes;  aMts  ce  fm  inuiUemeat,  M  lie 
tué  i  la  funcde  batailte  de  PoItEeii  en  1 3  cd ,  i/ay  ant  point  Un 
de  poftéricé,  ni  de  Uérinriu  it  Sidlc-'rarente ,  fille  de  PMte» 
pt  de  Sicile.  I  du  nom.  Prince  de  Tarente  A  d'Achaîc,  ni  de 
fa  feconJc  f.  mtîte ,  Jwiwe  d'Eu,!:!'?  ift  Rjotl  ic  Brknre,  Com- 
te d'Eu,  Connét^-ble  de  France;  &  c'Ie  prit  une  Iccnr.de  nMian- 

ce  avec  Ifit  d'iîvicta.  Gratte  d'Euupes.  Elle  moatut  i'Seiw 
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le  (tzieme  jour  de  Juillet  de  \'tn  13*9  PiiiLifft  de  Savoye, 
Comte  de  l'iéinont.  ils  de  Tnîm.u  III  ,  prit  le  tilre  ic  Pr.nce 
d*Achiïe,l  aufcde  ii  11  11  u  .iiv  r.r,'  Ij'iici'.'f  Jf  VI'lf.Hsrdoiun, 
tewre  de  Ffcrii  de  lUiiuut  Av<2iiei|  quil  lipouù  en  13&1,  & 
i  ea  eut  fix  «rfini.  CepcnduK  Ict  Angonois  nfurotreut  te 
DkM  iTAdiéiM*  :  ft  apri*  dhrerA*  rfTotuciorM  «  il  otuk  daoi  h 
fiinlUe  des  Acnaioti  de  Florrnce.  K  a  t  n  i  z  it  Acduoli  t'en  mi- 
dit  niltie,  ft  le  céda  aux  V'énitirns;  mais  Aototoe  Muni  de 
Raider  l'f  rétablit ,  &  y  UilTa  Ncr;r>,  faivi  d'Antoine,  père  de 
FtnCBl  ou  François:  c'cft  fur  ce  dtir.icr  que  le  redoutai  t;  Mj- 
bomet  II  t  Empereur  de<  Turcs  ,  prit  Athènes  l  in  1455.  Kn 
1464,  VlâorCtpella  l'.rpti:  a-.le  ville;  in;ii  coiimie  11  ne  put 
empotter  le  chlteau,  il  fc  vit  concr;iint  dMundonnct  fa  corv- 
quête.  Depoii  ce  temtJi  la  Turcs  on:  <:tc  miltre*  d'Athteei 
)ufi)u«  dms  le  XVII  66cle,  au'flt  Pont  mnlm ,  ttimt  nm  UA- 
rm  pht  Am.  *  CmMcs  Im  HUlorient  Komiiins,  ceux  de  l'Eui' 
pin  d'Orient  ft  d'Ocddeiit,  ft  cem  des  Croifadcs. 

AtbénM  a  été  l'une  des  ville*  du  Monde  les  plus  illufbet  & 
les  pin  florilTinics.  Tnui  y  étoic  inagniftque  &  digne  de  l'ad- 
■Mion  delà  potlériic.    L'Aiéopif;c,  le  Lycée,  la  Citadelle, 

SPM  nommoic  Atrtfthi.  l'Aca  lt'inie,  le  Pottiqjc,  le»  Tem- 
Tel  autres  lidiiKcs.  font  décrits  dint  les  Ouvrages  des 
Aa«fem.  8«fa»  Pral  y  prtcha  la  Fol  il  cil  maïqué  dans 

M  17  CtMpitr*  de»  Mu  ét$ ÀMtrti.  DlverfH  peHbimet  de  cotiii- 
dération  y  embrafliirent  le  ChriflianfrinL- ,  *  entre  autres ,  S.  De 
ÀTéQpâptt ,  ft  ,ttne  Dame  de  qualité  nonitnée  D,maru.  \:V^ 
gUfe  d'Athéoes  devint  enfuiie  tré»  féconde.  Dans  le  fécond  fié- 
c!e ,  un  grand  nombre  d'Athéniens  y  fouffrirent  le  martyre ,  ani- 
mez pir  l'exemple  de  leur  faint  Evéquc ,  nommé  PMiai,  vers 
l'an  UJ.  LUmpcreur  A.lritn  étant  venu  i  Athènes  en  iiâ. 
Qjadrarui,  fuccdièiir  de  Publlus,  &  AiUllde,  lui  prefcntércni 
des  Apologies  pour  U  ReliBloii  Chrttienne.  AtMnec  a  M  de- 
puis érigée  en  Archevêché.  Votd  la  Sgoccflioo  Chronologinue 
des  anciens  Rois  ft  des  Archontes  d'Athènes.  Quant  1  la  fie 
ccHion  des  Oucs  d'Athènes,  dan*  le  XIII  fiécle.ft  dani  le*  deux 
ilécles  fttivans ,  elle  a  été  (î  fouveni  inllC^onpue^  QUe  aous  n'a- 
tPOns  pas  cru  la  devoir  cxpofer  ici.  Odpeoc  mwilfcrr  l^loire 
4e  Coti'liintinnplc  p.ir  M.  Ha  Cjnje. 
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Cette  Suite  de*  Rois  d'Athènes  confervée  par  Eufébc,  qui  l'a 
copiée  dans  CiAor,  ett  nn  des  plus  curieux  nttirceaux  de  l'Ami- 
^gilé*  patce  que  cet  Auteur  ayant  fak  remarquer  que  ce  Royau- 
na  liit  nodé  780  «os  après  U  première  Olympiade,  &  qu'on  ne 
:  mnpier  que  439  s»*  de?tils  Ci  fondauon  lut'qu'i  la  dec 
nde  do  tèipie  de  l'hynKT  e,  i  qui  MiManthus  fuccéda, 
I  iBviodbletitcn:  (.i  on  <\  trompé  en  plaçtnt  la  dernière 
cntreprire  des  Hrracikics  fur  le  Pc  oponnéfe  1  la  80  année  après 
la  prilie  de  Troyc;  puisque  Mélanthus  ne  commern,!  1  régner 
qu'après  que  les  Uéraclides  furent  entre*  dans  le  Fèlopoonèfe. 
CodKn  flu  né  Vm  Wtff  Ai  Moade,  1071  avant  Jèrus-duilt, 
9t  N  U&  deos  8li»  Hraoa  Nélée,  qui  fe  dlOmtèrent  laCoa- 
tonne.  CeluUd  liitoUigé  de  quitter  Athènes,  &  il  alla  t'èta. 
Mlr  dans  P Aile  Mineure  avec  les  Ioniens ,  k  qui  fon  ayeul  avoit 
donné  une  refritie  ,&  qui  ùppcllèrcnt  lonie  lu  paîs  d'où  ils  chas- 
fSrent  U'  CitiLns,  ummu-  :  ri<  après  que  les  llèraclides  curent 
feit  la  conquête  du  PO.oponiiiife.  On  a  dCja  dit  que  Médon  ne 
confcrva  pas  le  titre  de  Roi,  i  qu'il  fut  appcllè  Archonte.  11 
ell  le  premier  des  Archonte*  perpétuels ,  dont  Eufèbe  donne 
aUn  ta  Suite  après  Cillort  Jaqwle,  Itetsnâa  d'siltciin.  a  ce 
4fCrat,  qu'il  en  place  h  COaMHnweBCBt  «dMk  après  U  noR 
de  Cofae,  a»  Ucu  qu'il  la  devnit  isStm  di  éuct  anadcat 
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Crèonte ,  le  prenier  des  Archontes  annuels ,  fuccéda  i  En» 
xias  U  premién  auiée  de  la  XXIV  Olniatede,  qui  cftiasici 
du  Monde,  la  6B4  a«aiit  Iéfi»CMft.  «  H  874  depuis  la' Aediii 
tion  du  Royaume  pv  Cèôtjp*.  Car  01  Cfoit  devoir  fiiivre  ea 
cet  endroit  Eulïbe,  oaplutdc  Caikor,  qs'Eufèbe  a  copié,  pni* 
férablemcnt  i  Paufanias,  qui  ne  parolt  pas  avoir  fait  une  étude 
panicullère  de  la  Chronologie,  &  à  Jules  Africals.qui  ne  con)p> 
te  que  856  ans  depuis  Cécrop»  iufqu'à  Créon  ,  ft  qui  ne  fait  fl 
celui  d  fut  Archonte  dans  la  XIX ,  (  .1  Ll>^^  a  XX  V  Olympiade. 
Il  cnvniqit'on  s'eft  cm  obligé  de  reformer  iùifébe  même,  & 
voidicanUbM  «ri  y  «K  cmiffr  iea  loefaaiiie  9eliidwt 
AthéMa,  avec  NMe  li  Andrade  fea  flére,  qee  Ifahante  eue 
après  que  les  Hérulldes  curent  envahi  le  Pdoponnéfe  ;  par  con> 
fèqiteni  deux  ans  après  la  mon  de  Codrus.  D'ailleurs  prefque 
t<ùa  les  Anciens  s'accordent  1  dire  qu'lptiite  inHltua  les  Jeux  O- 
IjWipiques  la  féconde  année  du  Gouvcmemcnt  d'Efchyfe  ,  qui 
p.<i  confèquent  n  a  p  is  dù  Commencer  l'an  3156  du  Monde  , 
comme  il  le  fjii.itn  t  din-  en  fuivjat  Eufiîbe;  mai»  feulement  l'aa 
3258-  Et  ce  fcroit  en  vain  qu'on  réprefeotetoit  avec  lui,  que  ce 
ne  fiu  pas  piédfèaieM  daaa  b  ftniûda  mat»»  nais  toitqrfrilo 
vendt  de  Bnlfi  ft  a>  eonnenocflKBt de  ftnoKîtae»  que  caa 

ieux  furent  Inllituez;  car  il  y  aurolt  toûjours  faute  d'une  innée 
ans  Ton  texte,  &  cette  explication  e(l  forcée.  Enfin  on  ne 
peut  accorder  cet  Ecrivain  avec  les  Andctts ,  qui  aUjrent  qj'PIip. 
pomènès  fut  deltituè  avant  la  fin  de  fon  Gouverneincn:,  pous 
avoir  fait  mourir  cruellemcm  Cà  fille,  puisqu'il  lui  donne  dix  an- 
nées entières.  A  quoi  on  peut  ai'oûter  que  Dcnys  dfialicarnallb 
piroti  être  du  mime  fcotiffleiK  que  mras«  paisou'il  fixe  comme 
n.^Ljs  k'  commeeceaMiit  de  Cbaâpii  la  cnaiae  aute  d»  k 
vu  Olympiade. 
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Jurqa'i  Diogoéce,  Archonte  unuel,  en  U  quatrième  ano^ 
de  U  CXXVUl  Olympiade ,  iSs  ans  avant  Jéfu*.Cbri(l,  foua  le- 
qucl  cft  la  J^TaÏL-rc  époque  deiAfittiicad'Aroodd,  qfi'oa  Jadi. 
i|ue  'vand  on  sVn  fm  po«  iclbfmcr  k  Hà»  de* 

pu  CCI  deux  J^ttrcj  ,  M,  A. 

J"T^r  PRISENT  D'ÀIBE'NES. 


ÈaâBKi  cft  agjoQudlwi  irulgai»incat  aonuiée  Mtef.  Il  7 
auiedudeUe.  aumbit  aonuMe  Ar^Mlif,  qui  ell  élevée  fur 
me  nxbe  faacccflibl«  de  tmtct  pattt.ft  la  réfcrve  du  cùvi  d'oc- 
cideot  t  P*r  lequel  on  y  tmtre.  Otwr  cita JcIIe  dajii  une 
diftance^aledc  deux  t!-n:in(;.'iL'c<:;  l'une  cU  ic  1  une 

portée  de  c&non  de  h  cir.iJelle;  i  auirt ,  le  mont  ^fit^t/i'imij,  où 
l'un  ne  i>eiit  tranfportcr  d'artillerie  pour  baurc  h  v;ilt'"  &  la  ci- 
uMie ,  puce  que  le  chemin  en  e»  trop  rude  &  trop  cCcarpé , 
ft  que  fur  le  haut  a  n'y  1  point  de  terrain  unit  nuit  une  feule 
pointe,  (lir  laquelle  on  abftn  une  Chatielle en  l'honneur  de  faint 
Ocorge.  Cétolt  li  où  tel  Idolltret  adorolent  autrefois  la  lUtue 
(le  Jupiter.  La  ville  d'Athéne*  e(l  au  fcptcnQrion  de  la  dtadcile, 
c\Hi  h  OHvie  tellement  du  cfitû-  de  la  mi-r,  que  1«  Voyaj^eur» 
pourroicnt  d'ahurd  croire  qu'il  n'y  a  jioiiic  ilo  iii;iifons  derrière 
ce'.tc  IrjrierdTe:  de  forte  ijje  I.i  plup.iiii  de  eu  i\  qi.i  u'<ii;t  pM 
eu  !.i  curiolît-  in  mettri?  p:d  d  terre,  1;  font  pttXiiJcz  que  tou- 
te la  graniiciu  d'Aihèoes  étoic  tentermév  dan»  le  château.  La 
[  i  de  U  ville  y  eâ  nia  commode  poor  la  (anté  de  fes  lia- 
tijctt  quoique  le  cHmat  j  bit  fort  chaud .  die  fc  trouve 
expofée  au  feptcotriofl ,  dont  te  vent  nioddre  les 


Athéne»  coritient  aujourd'hui  environ  dix  miiic  Hjhitnns  , 
dont  In  trois  qu  iris  font  Grecs.  Le?  Turcs  avuicnt  quiiie  Mof- 
quiei  dani  i«  ville,  ft  une  d.ins  le  eli.-UMu.  Lt:>  Juifs  y  ibnt  to- 
u>re2.  mail  il»  n'y  font  psi  leur  compte;  £j.r  le;  .^thtîtiiens  ne 
font  pas  moins  adroiu  qu'eux;  d'où  efl  venu  le  proverbe  qui 
çoian  en  cea  aiiarden-li|  Om  mm  pirà  4o  Tst/a  Ji  S„lon;me , 

mené!  C7  -ponau^w dei  wOta  éuoiwt,  de  coidear notre  ou 
>^'-ji.\:  ',dei  botiM  nta«il  feiMOt  h  Jamte «  I  la  ville 
""^^"S.^*  «"IwiiK!  wKi  qne  taiTta»«o|ioitt« 
é«l»Mtiicsjii)M$«i'ikciii9igw«  ««diwteaiHivd»iaBi,4k 


i  que  [fur?  vfOej  font  larges  &  de  couleur.  Le%  séBaea,  qui  na 
I  forrcnt  qvir  r-5  i::L-mcm  ,  ont  la  téte  voilée  d'une  loQc  OC  co- 
ton,  &  (iclUi  leur  vetie  un  petit  mantean  de  vdoon  en- 
molli  ou  violMi  nwdeim  bonmit  dimn-  U%  f,uc5  ne 
fonent  point  de  m  nuuSïn  avant  le  Jour  de  leun  noces,  &  ion 
n'y  fait  l'amoui  que  par  procureur,  (ft&  à  dkt,  pK  gg  i 
ou  Intime  ami ,  au  rapport  duquel  on  fe  fie.  Daât  la  cM 
de  leurs  noce» ,  elles  portent  une  çrofle  couronne  de  filagramam 
Je  de  perles,  iSc  elles  font  conduites  dtpuis  i'K(;li;c  iiuqu'i  la 
maiJon  du  mari ,  au  fon  des  haatliois  ,  des  tambours  de  bifqw 
ft  d'a,itre-i  tnl'.iuir.cns  qai  les  précédent.  Lvi  Chrétiens  ont 
cinquante-deux  ii£Liic(  dans  Athènes ,  qui  uut  chacune  leur 
PiiM  on  Oméi  mut  il  y  en  ■  ■vtèt  de  deux  cent  autres  dans  la 
vule  êt  ËUK  environs,  m  Toa  oit  quelquefois  l'Office.  Ce  grand 
nombre  d'Eglifes  vient  de  ce  tfu  les  Grecs  ne  difent  qu'un 
Mcllè  par  jour  daiu  diHnnet  ainB  fcot-oltes  la  plupart  fatt  pctt> 
te».  L'Archevêché  ne  vaut  qu'environ  quatre  mille  écQS  de  nu* 
te;  A  il  n'y  ;i  d/uii  tout  leDioccie  que  cent  Cinquante  Egliics, 
où  l'on  dit  ordinairemcn;  l'OfËcc,  li  qui  contriHuCTit  au  revenu 
de  l'Archevêque.  Lté  l-'ranci ,  qui  y  étaient  er.  petit  nombre 
»v*ni  que  le*  Vénitiens  en  iiilient  maîtres,  n  avoient  que  la  Chs- 
pelle  des  Capocim.  Lea  CooQilt  de  France  &  d'Angleterre  y 
avolent  cjucun  kw  Prl^JNca,  ft  fiwniflbim  élément  i  I  en- 
tretien des  Miifionnairea.  Lee  Jélllltea  dtoient  1  Acliéiies  avant 
les  Ca^cins;  mais  ili  fe  faoticthexl  N^N|Kiot,  parce  qott 
y  avoit  plus  d'occup  itîon  pour  eux,  Pour  qui  eft  des  Cap^ 
dni.  Ils  fe  font  ét..l)lis  d.-.ns  cette  ville  depuis  l'aenée  tôsï^ut 
P.  Sinon  y  achct.i  en  iMi),  le  Kaniti  avec  une  malfon  votlîne, 
pour  fereir  d  iio:'picc;  mus  il  y  avoir  des  Religieux  de  fon  Or- 
dre avant  lui  dan»  la  ville.  Le  irrrvir  d'Athéoe*  ell  fertile;  & 
quoique  le  vin  y  foituci  bon,  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutu- 
mez,  y  ttonvent  on  goût  dcûgré.ibk' ,  parce  que  les  Créa  j  en- 
dnlfrar  les  tonneaux  de  poix ,  pour  cmpécfaeT  lea  vit»  de  le  gk. 
ter.  Lea  olives  y  font  excellentes,  pri.-^dpalenât oeHei  qw 
l'on  appelle  CL^rin/fj ,  qui  flmt  fi  fort  el-imées,  que  le  Grand- 
SéL^ncur  les  failoiî  prclque  toutes  retenir  pour  fa  boudie.  E^es 
foiit  sroiT«;i  &  de  itc*  bon  goût.  Athénée  &  Hérychiui  appel- 
lent (MjmMu  les  Olives  apprêtées  datis  ia  faiiniute ,  pour  exci- 
ter l'appétit,paice  qu'dia*  y  nagenti  car  "x<,>.U,  en  Grec  Q^lie 
Mj(r:  ftceaonlflKclldnciKtpneeqatelciliilfeaiam 
de  même. 

Entre  ploiîcurs  antiquités  qu'on  voh  an|oariliui  i  fllhftiri.' 
celles  qui  font  dans  le  cfalteau  fc  font  le  mieux  conrtrvéei.  C* 

chlteatj,  qui  cfl  fur  une  co'Hrje  ,  iav.i  une  partîc  de  la  ville  oc 
cjpc  la  pente  du  cftté  du  noid,  c?.feruie  uu  Tei^ple  fort  Dagni- 
lirjue  ft  fort  fpadeux,  biiti  de  niMtttc  blanc,  &  foutenu  par  da 
très  belles  culornnt:]  de  murbrc  noir,  &  de  poiphyre.  On  voit 
au  ffoaiiTpîce  de  grande»  ûguiei  au  naturel,  qui  répréfement  des 
Cavalien  armez,  oui  Icmbiini  fc  vouloir  battre.  Autour  du  Tem- 
ple fe  voyent  les  nits  d'armes  des  anciens  Greo,  en  ba«-tcLief; 
&  chaque  figure  en  environ  de  deux  pies  ft  demi  <ie  haut. 
Temple  ell  accompagné  diu  Nali  de  narinte  Uacc ,  qui  tombe 
en  ruine.  An  bas  du  chiteau  il  y  a  cncoie  dx-tept  culumoW 
de  marbre,  oui  rcftent  de  trois  cens  que  l'on  dit  .ivolr  été  an- 
ciennement «nf  le  Palaiî  .'e  Thifée,  preniict  Roi  d'Athènes. 
CcscoloDines  Ibr.t  d'une  jçroiTcar  p;t>digieufe;  car  cJ.'ei  cwii  ctia- 
cune  au  moins  dix  huit  piez  de  tour,&  loat  butes  i  proportion- 
Sur  la  porte,  qui  ell  encore  en  fiM  CBdtrf  Ot  Cil  '  ' 
une  toTcriptioa  Gréque,  qui  die. 


StnaeeumeadidiBi,  qil  j 


On  vok  CMMie  k  liaHri,  ou  la  lanterne  de  Démodfa&e ,  qpt 
les  Capudni  edwtéienten  1(69-  On  prétend  que  c'efl  U  où  c» 
grand  Orateur  s'enferma,  pour  étudier  avec  plus  d'application 
l'Art  de  parier  en  public.  C'efl  une  petite  tour  de  marbre,  en- 
vironnée de  fix  coîosîneî  cantlée!.  Au  flenjs  du  ddiae  qui  la 
cou'.rc,  il  y  a  coniuic  une  Uinpc  i  trob  becs:  ce  qui  lui  a  peut- 
être  fait  donne;  le  nom  de  lanterne  .  quoîque  ce  ne  folt  qu'un 


ornement  d'Archiie'tjte.    La  fr 


,;ée  d'un  bas-relief. 


qui  répréfente  quatorze  groupes,  chacun  de  deux  figures,  donc 
l'une  a  ptefqoe  parfont  me  dépoalHe  de  lion.  On  y  volt  dei 
Grircs  qui  oombattcot,  ft  d'autres  qui  OolSent;  ft  ORédKen 

pourroitbten  avoir  été  confacré  i  Hercule,  dont  ce  monnaient 
marque  pcat-£ire  les  sétions  les  plus  illuflres ,  avec  fon  faciifice 
fur  le  mont  Oeta.   On  voit  encore  dans  la  ville  d'Athènes  les 

j  ruines  de  l'Aréopage,  dont  les  fondcmens  font  en  dcnii-cercle. 

I  De  prodigieux  quartiars  de  roche ,  taillez  en  pointe  de  diauiiai, 
fouciennent  une  cfplanadc  d'env:ro;i  cent  quarante  pas  de  long, 
qui  étolt  apparemment  la  falie  où  fc  teooît  cet  augufte  Sénat; 
car  ils  jugeolent  à  découvcR»  ete  qnntant  k  inonde  pQt  être 
témoin  de  la  jutHee  de  leurt  Airfti.  Au  milieu  0  y  a  une  cipc- 
ce  de  tribune  caillée  dans  le  roc ,  derrière  iaqueUe  cQ  un  nuf 
du  même  rocher,  avec  des  banc,  cifclez  des  deux  cdtez,  ok  le* 
Séa  l'curs  étctient  nflis.  Kntrc  l'Aréi^paçe  &  l'anden  Tcnwje  de 
T;  1  fée ,  i!  y  3  une  ne  ruinée ,  e,ui  étoit  dédiée  i  faini  Denys 
A'tKury.c.  On  croit  i;iie  la  tn-nfon  vuiflne e1  ftir  les  fonderoen* 
Je  celle  oir  demcuroit  ce:  i  iu  :re  Sciiaicur,  q^u'  fut  le  p-eciier 
Chrétien  à.  le  premier  Evèque  d'Aiiiénes.  i.'Artiwvèuue  y  a 
fon  logement.  Outre  ces  antiquitez ,  on  voit  les  reftc*  daTen^ 
pie  de  h  Vlâolre,  qui  ell  d'ordre  Ionique,  &  dont  les  Turci 
falfoient  uu  magalin  1  poudre;  l'Atleiul  deLycurgue,  d'ordte 
Dorique,  qui  leur  fervoic  dcMagafin  pour  les  armes;  le  Templt 
de  Idocrve ,  anS  d'ordre  Dorique»  dont  et*  lafidilcs  arokat 
Moaelttafvrfei  kTourdcevengilIuiitAçcia  HaotVMnfcp» 
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Ls  tUs  ifAihéiKt  (toit  demeoré;  foui  la  puUIince  dc«  Tara 
dep^I*in»ée  145$ ,  que  Mabomet.  U  du  nom,  U  prie  fur  In 
Chcoieo»  ;  nnù  ei\(io  lei  Vjaitieot  «'eo  raidirent  maltrci  au 

moi»  de  SupUMibni  ifig-.  II  en  l'ornt  dtux  cc:;j  fu  ddts  l'urci , 
avec  dix  huit  ttns  lijbicins,  <^ui  faitnt  conJunj  i  SmjmcL  H  il 
ea  <li:Q>ciu<>  uottOT!»  <|ui  iJcfiiaiidérenc  te  buème.  i'^ec  A  1'  I  L 
QUE.  •  Taveraicr,  t'ij'ft  ét  Ptrft.  J.  Spon,  fV»«<e  //la.'it, 
01  i<S7S.  CoroncUi.  UtfiriftitH  de  U  Umrét.  tÙUlw»  iAtbt- 
miètV.  bablD  Jéfuke ,  pitWi<«  fxr  M.  £^«1.  Guillec.  , 
tiamt  Gf  iMhfcriK.  Meuiliua ,  FtrtiiM  iA<u«  ,  fivt  dk 
origine.  Athms  Àa'::t,  ft»  Je  Jibaumm  mipaïaiihs.  jfmpiipis. 
Xtimm  ,y((:c».nj.  Ar;h,n!t-t  Âtbaàetjd,  DtfVfuhi  An-.it 

'  ATHKKti  &  ATHENB  eftauffi  rc  nom  dejilultiir^ 
ville*  daiMl'tncicniiL-  G<»;;[xpbietdetqticlle*ilen  ^It  mention  dim 
f  Une ,  daot  Eileoac  d  c  iiyzaace ,  dans  Diooore  de  SîdDe ,  tUn» 
SnbcHI.  dan  Paulaniat,  &c  mais  qui  ne  fubOllmiBliii. 

ATHCNlO  N,  favod  de  Ptokwife  iverfté,  Koi  d  Egyp' 
te,  fut  envoyé  ver*  Ontu  U,  ruroomnié  F  Antre,  fitt  <Je  Simon 
UJuJU,  neveu  &  rucceUeuTd'Eléaxaren  la  diarge  de  Souverain 
Sacrificateur  des  Juifs,  pouf  lui  dire  qu'il  rôt  i  p»yrr  I;?  vint  tï- 
leo»  d'anjcni  qui  tioicni  dùi  i  fon  nultrc.  &  qui  Ploient  le  tri 
but  que  (et  Jui£i  pijoieiu  i  ce  Koi  toutci  ia  aoocei,  en  vertu 
<t j  irai)  ipoft  de  de  la  cefSon  i)u'en  «voit  faite  Antiochus  U  Gr*xJ 
s  Kvergéte*,  pour  lui  avoir  donné  fa  fille  Qéopatre  en  maria- 
ge, &  pour  la  dot  le*  Provinces  de  la  DilTc  Syne,  de  la  Pbéni- 
cie,  de  la  Judée,  de  U  Samulc  &       la  jimitic  des  tributs  de 
ee«  Prorin<TS  ,  dont  Ici  prnicipauv,  Ha'n'ani  tr.iitnient  avec  ce» 
deux  Koii  ,  &  en  ponoicnt  les  deniers  i  leur  Oiréfor.    Ce  Poo- 
(tfe  a'avoii  point  l'atufatt  i  ce  triaut ,  &  liioitenarriéredebeau- 
ODupL    AthAniau  le  mmtçn  de  porter  la  gocrre  dans  tout  les 
cobw  de  la  Judée,  &  de  U  dwmer  en  proyc  1  fes  Soldat*,  s'il 
TK  fstUraifoit.  Une  telle  menace,  capable  de  faire  trembler  tout 
autre  qui  auToit  eu  quelque  amour  pour  fa  patrie ,  trouva  Oniai 
inienlihle,  parce  qu'il  aimoit  mieux  fes  thrtffon  'jac  !e  bien  pu- 
blic   Jofcphc ,  oeveu  d'OciBs,  iibrint  du  Roi  d'Ejçyptr  le  par- 
don de  fon  oncle.    *  loféphe ,  A<«ii.  J"^-  I.  12.  «^3.94. 

AT  H  li  Ml  OH  de  Cillde.  Chef  <f  ttdtvef  révoltez  en  SU 
«ile,  après  la  nm  de  Trypbon,  l'aD  I02  mot  Jéfut-Cbria, 
ofa  marcher  ft  Is  itte  de  quarante  mUIc  faomsief ,  contre  L.  U- 
dnitts  Lu  cul  lut,  que  le  Sénat  svolt  envoyé  contre  IuL  11  fut 
défait,  perdit  vint  mille  hommei:  &  après  avoir  r^çu  pluficur< 
bIciTjrt-s,  il  ilf  -neura  fur  le  champ  de  bataille,  c^chc'  e.itrc  ies 
morts ,  &  (e  làuva  par  cet  artifice.  II  remit  une  autre  Armée  fur 
pié  l'année  ftiivame,  &  fut  encore  vaincu  par  lepooful  Mannius 
AquUius:  Il  fut  mteie  pris  dans  le. combat,  mai*  cotnme  le* Sol- 
dat*, difputant  i  qui  l'auroitm  &  puiffittce.  le  tkaHm  à  en 
chaain  de  leur  câté,  il  fut  dédibé  onnoMcm  •  DIottnede 
SMIe.  /.  l'î  FToruç, /.  :5  f.  Tç. 

AT  Hli-NION,  tus  d'un  autre  A  T  11  r,  N  r  o  m  Philofophe 
Péripatéticien,  &  d'une  Elclave  ii^^yjitienre ,  Tai  iiTr;ncbi  par 
fon  mabie,  qui  le  lit  mtme  fon  héritier,  il  pi:t  Hepui<  le  nom 
d'AaiSTioN,  &  enfciRna  la  Rhétorique  4  la  Philofbphie  1  A. 
Thénes,  ob  II  obtint  le  droit  de  hoorgroifie,  ft  oil  il  oCiirp*  d^ 
puU  la  Tyrannie.  Vm.r  A  K I S  1  I O  N. 

•  A  T  H  £  N 1 0  Foctc  Tt^^ique  .  cité  par  èOMt  par 
d'uutres. 

A  t  HKNlS,  Sculprrnr.    F-Tf^;  UUPALUS. 

ATHENOBIUS,  1  1  i  metnus ,  Général  des  Armée» 
d'Antiocbu*  Sldnts.  11  fat  envoyé  par  ce  Prince  veitSInon  Gé- 
B«nldw  Jqtft,  powluidCMBdiv  ta  RlUiwiaa  de  Joiipé,  de 
Oœn  &  4e  h  futeidfc  de  JémMcn.  •  I  MrMTiÎ.  15. 
«r.  28. 

ATHENOCLES,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  Ifliftoi- 
re  J'Ainrrie,  U  ne  nous  eft  connu  que  par  un  e»ttigt  d'Aea- 
thla*,     m  ae  fik  pM  «a  tpd  nat  II  m  wéeu.  «Atuhlu, 

/.  a. 

.  ATHVNOCLES,  Capitaine  tr«*  blMIe  dm  la  conduite 
den«  rtBvehtioi  àa  inlb-umefi»  &  ntchlMe  de  guerre,  mil 
fervent  i  Wen  d^ilcndre  ujic  place  fcttenient  sttjq.it'e.    ♦  Po- 

lyen  %  l  ^'  ^ 

A  T  H  E  N  U  n  0  R  K ,  Eïéquc  dans  la  Province  de  Pont,  frè- 
re lIl'  f  iint  Grigiiitc  Tr^tiK^rp.  Il  fiit  Difdple  d'OrIgéne,  af- 
fitta  au  Concile  d'Antioche  contre  Paul  de  Smtfi*t,  Ixa  2(4, 
&  fouilirlt  le  nartyie  pendant  le  pedilcutiQa  de  nSapennt  A» 
réli«;ri.  *  Batonius, C  «3S.  »  &  iM-e.).  CP«?S>  «b  8r 
MU  MttTtjrelone,  18  Oathe. 

A  rHE  NODOKR  d'Erétrle, ^  1  dok i|iidqan  Ouvn- 
ces  dtez  (>.ir  Phot-iis,  Cait  iço. 

A  T  1 1     i^'  *J    ^  *  ^  »  Philolophe  Sr<iicien .  vivoit 

Hu  tcms  d'Aujijilc.  qui  le  choifit  pour  être  Prtceptenr  de  Tibè- 
re Lucien  aluue  qu'il  eut  le  même  Au^gnlle  peor  DHciele.  ftii- 
aa*  aJoûte  que.  pour  calmer  la  promptiMde  ennordlOiM  dece 
9ïï%oec,  il  lui  avoit  ordonné  de  compter  les  vjnt'<;ustTe  lettres 
Ae  relphabet  des  Grec*,  a  vint  que  die  fulvre  les  tiunivemcns  de 
cette  pjAion  vitriente.  Cédrétte  ft  quelques  autres  AutcjTS  mit 
écrit  qu'il  d'Alexandrie;  mais  il  ell  plus  (fU  qu'il  fut  orii;i- 
nairc  «le  Tarfc  :  auffi  oblint-ll  d'Augufle  que  cette  ville  ne  paye- 
°lt  point  de  tribut.  Il  dédiam  Ottn«|e  i  Oébvie .  &  en  corn  - 
oofa  un  Jf>  Cl^ti  firieufes  9  ntfmki,  on  it  Differtttim,  ft 
Suelauc*  autres.  •  S-.Mbun ,  f.  14-  Htîféhe,  <*>  Cfcfnii.  A.  C 
?o  er  Vlçnier,  /      Vullin.,  &c. 

:  ♦  ^TlfF'NODORli  d-.lUiodes.  Rhi'icur  dont  parle  Qjin- 
ttUen  cijns  (a  Inltirutions .  J  '7,  &  iju;  tlT  citL^pjr  pluiicuri 
«utTCS  Auteurs  que  l'on  trouvera  éim  la  Bibliothèque  de  Jean 
l^flcurTiu*-  Tumébe  croit  oue  cet  AthdyJenc  pomlt  Un  ^ 
in£me  que  celai  de  l'Aitide  {aécMCML 


tie  le  mCme  que  celai  de  I  Aiucle  {H 


mi  de  Caton ,  &  mourut  auprès  de  lui.   *  Smbon ,  1. 14. 

A  T  H  i .  \  O  O  O  R  E  ,  bculpteur  Arcadicn,  ttojt  élève  de  Po- 
lydétci  &  eiitr  autre*  taiena,  il  poiSideil  parfaiteuicni  celui  d'cs. 
pnnet  de*  lêneMi  de  oetiité* 

ATHBItOOORK>Rbodiea,  aeite  Sculpteur,  quitnviiU 
h  avec  Agcr4ndre  &  Poiydotc  au  fameux  ^uupv  de  LaocooOi 
'  i'hriL-,  t.  36.  {.  5.  Pauiiiiiaj  ,  /.  jo. 

A  T  1 1  K  N  O  G  E'N  E ,  Martyr  du  frol':éTiîe  Cvk'c  .  avùit  ctm' 
î'-y'é ,  svi;:t  <jac  d'être  jctté  dai;s  le  ieu,  une  t,.:i-\ic  le  l.i  Tri- 
Qiie,  comme  le  (cmckigne  failli  Bofilc,  *uib.  19.  ^tivre  tkSeim 
^ipn$.  *  M.  Chi  «■»  XkMÊlt  mUMifm  éu  AmmnMtajb^ 

ATHENRI.  ilW^ATHERlT. 

ATHK  NULPITE  ou  ANTENOLFI.    r«w  VM' 

de  d'AQUINO  Maifon  &:. 

A  J  lliiRITou  ATHiiNRl,  Aihtrtu,  ville  d'Irlande, 
dîM  m  Province  de  Couiauglit  &  dans  le  Comié  de  Ualloiray. 
Elle  a  été  eHieroii  etae  dche  ft  plet  coOdàeUe  vi'cneael'cft 
aujourdliol.  *  San  Km. 

•ATIIRR.  IWATHAR. 

A  r  H  E  R  U  E ,  ville  d'Irlande.   Vajez  A  R  D  E  E. 

ATHK  RIL'-S.    ro)cz  ATEKlUS  (Qui.ua.l. 

ATilliRSA  l'A,  ou  A  ITIRSCA'I  II  A,  nom  d'office 
oa  de  ctiM^e  clicz  Ici  Ct)iil>i^ea* ,  qui 'Initie  CînitxnKwitPr»- 
viart,  ou  ItrarcMM  4a  koi,  &  qui  eilMtrilMldÉ  IMtoWedeiM 
BjJrtu ,  ou  1  £/irMt ,  tb.  2.  v.  63.  &c 

ATHI  AH  (Ali  Ben  Alhlah  al  Uamiovi)  plus  connu  fous  le 
nom  &Okm,  Auteur  d'un  Coninientairc  fur  le  Podme  d'Abdel- 
cader  al  SeMi.  ItHiudé  r«Qa*,  ^ui  le.  trouve  dana  U  llibliotbé- 
quedultaldefliMiee,iMB.s»w    *  tnMbriat,  tOm.  O- 

rta». 

AT8IAB  (Hbn  Athiah  Al  Moarabi  ou  Al  Moerebi)  oaquic 
1  OlCMide  ce  Efpjgnc,  l'an  4St  de  I  Hégire,  de  Jéliis  Clulit 
logS,  &  mourut  i  Lorca  l'an  541  de  l'ilégite,  &  de  Jéfiu^^brift 
II4S-  On  a  de  lui  un  Coimneniaite  fur  I  AJcoran,  qu'EbnHal- 
iam  cite  dan*  la  Préface  de  ion  Almehth.   •  D'Ilcrbelot , 

BiUutb.  Oriotf. 

ATHIAU  (Abuibaleb Mohanuoed  Ben  Ail  Ben  Athiah)  dît 
41  tUUàt  i  v*oSb  wH  étoU  BKtf  de  le  Mecgee.ca  Auteur  d'un 
fort  bel  Oevnce  de  Morale,  InliiaM  Mer  «T  ténA,  Upr»v</Mis 
iei  items ,  qui  a  été  traduit  de  l'Anbe  en  Hcbrcu  fous  le  nomd* 
Khtkib  tOevJvti.  Ccpend mt  ci.>ni  venu  de  la  Mecque  i  Bit-àett 
il  tomba  dsns  l'impieiii  liajii  le  bUCphéme;  car  11  ofa  xliurer 
que  tùut  le  mil  dcf.  >jre.iturei  vcnoit  du  Cje^tcoi,  Mm^jJ'j  tial 
JtUiUitkm  aiiimr-m»  tikiMek.  On  dit  oue  d'abord  qu'il  eut  pn>- 
noiKé  ces  parole* ,  il  devint  muet;  &  le  hit  jufqui  fa  mort ,  mil 
arriva  l'an  366  de  l'Hégire ,  &.  de  Jèfua-CtuUI  996.  *  BeaScbalH 
BÉ.  D'Hctbcleti  Bahinb.  OtUm. 

A 'i  Ht  A  8  (Hncl  Rabbin,  a  écrit  en  Efpagnol  un  Livre,  oh 
il  explique  avec  nettctc'  les  f.t  cens  treize  preccpteî  JeU  Loi  de 
Molle.  Ce  Livre,  q.ii  a  été  inipnnè  a  \  ei:ire,  h  î  Amllerdam, 
ett  intitulé  Ttjtn  it  frecipta  aisiMit  Jt  tmerre»  jtjài  In  Jrn 
(ieeiM  J  trtu  pmtfM ,  fus  (■  «HHMMk  ëStfm  mjkfiék  fiirew»  ' 
CeuK  qui  veulent  avoir  quelque  eannotflMice  de  le  ertuEB 
des  c>!réitionlet  de*  Juifo  niodeincs,  doivent  ilie  cet  Ouenge» 
*  M.  Sîmoa. 

ATHICON.    Vfvz  ATHIRCON. 

AlliiNA.    lV.fi;  ATHENES. 

AiMiK  (Ebn  Athir  Al  Gtmi).  C'eft  le  DOO  Um 
lequel  efl  le  plus  coiMa  un  Auteur  <^lébie,  doatle  MB  taiicc 
elt  ÀMifdti  Àl  Uthrtk  UMiJuiiir>,  61s  deMobaeiaMdAISdiei- 
bmi,  natif  d'une  ville  tituèe  fur  le  Tigre  au  deHiix  de  .Moful, 
nommé  Gevres  Et»  Oner ,  ïlùe  du  fils  d'Omai.  Il  a  compofé 
un  Livte  Imituîé  tta  uf  4jÇmi(,  dans  le>quel  il  a  rams.Tt.'  lei  fen- 
timens  des  plui  favjn>  Dicteuis  du  Mululmjnume ,  dont  il  mar- 
que les  qualités  à.  l'ige,  fur  les  principe*  &  les  fondcmeos  de 
IcarLol.  Ccttpoiirceuesallane«r«atoMilUe.i4l  JUU^^P 
/*«&  Il  eft  aDâ  l'Aulei»  de  JCiMl  S  âûfd,  OÙ  II  établit  le* 
fondemens  de  la  doâtinc  de  Schafei ,  un  des  quatiè  Chelj  de* 
Scâcs  Ortbodoies  du  Mufulmaniliue.  Nous  avons  encore  de 
lui  un  Commratain-  f<ir  t'AJconn  ,  rf  oiellll  de  ceux  queThsaie- 
bi  &  /.iiiiiiulji'cl.ari  ont  compoiez.  Il  n'.ojmt  l'an  de  l'Héglie  600^ 
&  de  lel>4«-UirUi  1209.    *  IJ  Ueibeloc,  HiMat*.  OranM: 

A  'rUlK  (Lbn  Athir  Al  Gezeti)  dooK  le  MM  fiWkf  ell  ^ 
Utjpm  4b  Etz*dàn,  étoit  frère  du  ptMdm  II  e  OOnpoRltob 
HUinïiesi  iepreakUieefi  le  Kami,  ou  Hiiloire  (énéiaie;  ta  fé- 
conde e  pour  titre  Htm  ««^i  tl  etfiT.  Exemples  pour  les  gens 
faces;  &  une  troiSéme  pour  la  Dynaftie  des  Atabe^.iens.  Le* 
Livres  totitules  Nttmjét  &  4JJéJ  él  tthtb  lui  l'ont  ju^  atnibucz. 
Cet  Anteur  vint  de  foii  pals  luul  1  Moful,  oii  il  t'établit,  & 
mourut  l'an  de  l'Hégire  630,  &  de  jéfus-CSiiift  lase.  U  r  e  en 
encore  deux  Btit-Atbir,  dont  l'un  eli  funomeié  Kcnuas,  a  Tn* 
tre  Siuvi.    *  lyHerfoelot,  JiitfMiI>  Orint. 

ATHIRCON  ou  ATHICON,  vingt,  neuvième  Roi  d'E- 
codé,  dins  )r  uoifiicie  G^cle.  II  fuccid.i  1  Eûc/iut  H,  fon  pf. 
re,  &  s'jc-.;u;t  l'imour  de  fes  Sujets.  Mi.i.  ie»  vtf.uç  étint  dé- 
(i^nérées  en  vicei ,  >1  le  tua  U  11  annce  de  fon  régne ,  focbant 
iiu'un  Seigneur,  dont  il  avoit  violé  la  fille,  fe  VOeMl  dtfriwde 
lui.  *  Ltllé  ét  Ilucfaanan  ,  Hi/I.  4£«tffi. 

ATHLETES,  c'ed  1  dire,  <cm^«u , du  Grec  A-|..ni  qift 
vient  d'.«>il>.  nolwirr.  Ce  nom  fe  donnoit  ptopremcntâ  ceux 
qui  combattolcnt  i  h  lutte,  oti  i  coups  de  poliigf  ,&  aétécom- 
mun  enfuitc  à  ceux  qui  dil>uiolent  le  prix  de  la  coutfe,  du  faut, 
&  du  p.ifer.  Les  Latins  les  dillinguoicni  par  ces  cinq  noms  par- 
ticulier! ,  iu?«Mra,  Pagi/rJ,  Cttrl<^a,  &ili«(*rrs & X>i/^«Mî ,  des 
cbiq  lottes  d'exmice*  qui  foroMieu  le  PeiKatbIe,  FtnuMm. 

Oa  d«.«*  d-  ^^y^j»^ 
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Voici  les  noms  Grecs  ite  cet  Jeux,  qui  répondent  luxnonu 
Latins,  T.».jr.i.  luâaMu,  lutteur»;  in*^„u .  crftrts  .courcort; 
au.T.i,  pvplci,  coinbattans  i  coups  de  poings;  Jw.i/t.>i,,  dtfii 
prejeihrcj,  jette urs  de  difque  .  ou  d'une  forte  de  palet  ;  &ikt»>i< 
ttplii  iij  jtbum,  bons  fauteurs.  Gymnâfit,  en  Grec  le* 
Oymniiles, ou  mittres  des  exercices, au  fcntimcnt  deXënophon, 
étoient  ainf!  appeliez  de  ce  que  ces  exercices  fc  faifoient  pat  des 

Perfonnes  nues,  le  mot  Grec  >•!<»<  lignifiant  mJ.  Le  lieu  où 
on  s'excTçoit,  étoit  appellé  p«/f Ar< ,  lieu  d'exercice.  Fupl,tn 
Latin,  félon  quelques  Auteurs,  vient  de  pmgmi,  combat,  &  fm- 
ffu  de  pugmu,  le  poing;  parce  que  devant  ou'oh  fe  fervlt  de  fer 
AdVinnes ,  l'on  n'.nvoit  pour  combattre  que  lespoines,  les  piez, 
les  deots  ,  &  la  lulte.  La  vie  des  Athlète* ,  qu'ArittotL-  appelle 
une  néce(Ct<  de  manger,  étoit  comme  un  engrais 
de  béie  :  d'où  vcnoit  qu'ils  étoicnt  fî  d^endans  de  leur  régime 
de  vie ,  que  s'ils  le  ciiingcoient ,  ils  (omboient  fouvent  dans  de 
ficheufcs  maladies.  On  remarque  de  Milon  Crotonintc ,  qui  d'un 
coup  de  poing  tua  un  taureau ,  qu'il  le  mangea  le  mime  jour  : 
ce  qui  a  fait  dire  i  PlauK,  pMi/uv  Sf  Maùe  vivcrt,  vivre  en 
sthléte  &  en  pugil ,  c'cft  1  dire ,  numfer  ieftrimnmtM.  11  eft 
vrai  n4aninolns  qu'ils  s'abllenoient  de  ccnainrschnfcs;  &  larai- 
fon  pourciuoi  les  Atlilétes  vouloient  fitrc  fi  gros  &  Il  gras,  c'i- 
toit  afm  d'accj.bler  leur  adverfalre  de  la  pcfantcui  de  leur  corps  : 
aulS  Tertullicn  les  appelle,  btmiiu  thtlti,  des  hommes  d'enf^ais. 
Les  premiers  Atbltas,  au  rapport  de  faint  Chryfoftome  &  de 
Budéc,  vivoient  fort  fobrement.  Le  matin  ils  ne  mangeoienc 
que  d'une  forte  de  pain  fans  levain ,  que  les  Grecs  appelloient 
u^Kinui  &  le  foir  ils  mangeaient  de  la  chair,  mais  groHIjrc  & 
râtie.  D'autres  ajol^tent  qu'avant  le  tcms  de  Pythagorc ,  ils  ne 
mangcoicnt  que  des  figues  ;  mais  ce  que  les  premiers  &  les  der- 
niers avoicnt  de  commun,  c'eft  qu'ils  étoicnt  fort  chaltes,  &  fi 
attentifs  1  fe  confervcr  dans  cet  état,  qu'ils  fc  mettoicnt  quelque- 
fois des  plaques  de  plomb  fur  les  reins  pemUnt  la  nuit ,  aân  de 
fe  confervcr  les  forces  néccfTaircs  pour  la  lutte  ;  en  un  mot,  pour 
fc  rendre  plus  robullcs,  ils  vivoient  dans  une  abflinence  générale 
ée*  pUifin.  Void  ce  qu'en  dit  UoracedaDt  i'ArtPalniu,  «.412. 
tfjiiv. 

>■""•       ^igi  jluàtt  tputtm  turfii  etmitigtrt  lutm, 
t<  .    .     Mitlu  lalit ,  ftcilfi't  pan,  fudtvtl  Sf  âlfi. 

Saint  Paul  femble  faire  aliufion  à  leur  manière  de  vivre  fobre  & 
aanére,  lorsqu'il  dit  que  tous  les  Athlètes  gardoient  en  toutes 
chofes  une  exacte  tempérance:  Qus  m  fidâi  cummi,  tt  emmhus 
thfiiatiu ,  1  Cmiu.  c.  9.  v.  15.  Les  Lacédémoniens  imitoient  en 
quelque  fa^on  cette  vie  aulliire  des  Athlètes  ;  car  ils  élcvoicnt 
leurs  enfans  i  la  campagne,  «Un  que  par  la  vie  &  les  exercices 
champitTcs ,  ils  devinlTcnt  plus  forts  &  plus  vigoureux  ;  &  parce 
<]iie  les  Athlètes  combaitoient  ihr  l'âTént,  ou  le  fable,  de  qu'ils 
étoient  couverts  de  pouflîèrc,  après  avoir  été  frottez  d'huile,  on 
clifoit  de  ceux  qui  étoient  victorieux ,  fans  l'ètre  ainU  préparez, 
cju'ils  avoient  vaincu ,  »fUT, ,  fou  peujti&t. 

Voici  pluficurs  termes  des  exercices  athlétiques.  Uty^tuni, 
Vamraufi»  ;  rtnifi»  iMwiim  ,  l'abaillêment  des  mains ,  mar> 
quoit  que  l'on  cédoit,&  qu'on  ne  vouloic  point  combattre; 
ttfHa  noiwtiH,  l'extenlion  des  mains,  témoignoit  qu'on  acccp- 
toit  le  combat  ;  rtlixaui  in  (crtiimine  vtl  (urj'a ,  fignilie  être  pré- 
venu &  devancé.  L'heure  ordonnée  écitit  palFée ,  il  n'étoit 
plut  permis  de  combattre  ,   quoiqu'il  y  allit  de  la  couronne. 

Le  mot  Ciiun  fe  prenoit  pour  le  but  &  pour  la  mefure  qu'on 
devoit  garder  datts  l'An  athlétique. 

Le  mot  C&tnu  fe  peut  prendre  pour  ce  dont  les  Luttcvre  s'oi- 
gnolent ,  ou  pour  le  lieu  où  cela  fc  faifoit. 

Sui  Jovc  itt»  idrm*,  veut  dire,  une  couronne  donnée  dans  le 
milieu  du  (ladc. 

PenitihLm  ou  QuiniiiÊertu,  le  Pcmathie,  comprend  l'EncycIo- 
pidic  des  Jeux.  On  a  nommé  Pencathle  celui  qui  s'étoit  of- 
fert i  tous  les  cinq  combats,  quoiqu'il  a'tCn  pas  combauu  en 
tous. 

Le  mot  tMi^ttU  figuifioit  l'épreuve  qu'on  faifoit  de*  Athlètes, 
pour  les  admettre  aux  combats. 

étoient  certains  foulier*  dont  fe  fcnoient  les  Cott- 

rcuts. 

M  kMatt,  UgniQoit  les  ronds  de  plomb  que  tendent  les  Sau. 
te  urs. 

A  o.t.'Trjir,  étoient  certaines  défenfcs  de*  oreille*  que  portoient 
les  Puglls. 

E  rfi-iTai,  'Et»*?»!,  nprr«'T<i  'ETiriiTci, 'Em^iiimai,  étoïent  CCUX 

qui  avoient  droit  d'infpcélion ,  afm  que  tout  fc  palUt  comme  il 
falloit  dans  les  Jeux  &  dans  les  combats:  en  un  mot  ils  étoient 
les  Prévôts  des  Jeux. 

ruur.rat,  les  O/mnalles,  étoient,  félon  quelques  Auteur*,  les 
Athlètes,  qui  n'ayant  rien  gagné  dans  les  Jeux,  fc  mettoient 
i  enfeigner;  quelque*  autres  tllimcnt  que  c'é'toicnt  îles  Athlètes, 

2ui  ne  pouvant  plus  s'employer  à  ces  exercices  violeos,  étoient 
tablis  pour  inliruire  &  dretlcr  la  jcuncllL- ,  d'où  il*  s'appcUoient 
encore  w,ui,„:m,. 

Afcéte  4  Agoniftc  font  des  noms  fynonymes,  pour  fignifier  le 
même  qu'Athlète. 

A'-..  ,.,.^_„,  les  Acrocliériftes ,  étoient  ceux  qui  fe  battoient 
ou  ii.;ul  bout  de  1*  main,  &  ne  fc  colletoicnt ,  ni  ne  fc  pr^noiem 
jamau  p„  |ç  forps;  ceux  qui  pcnd.int  l  llivcr  s'ctoicnt 

cxtrLiz  dans  les  portiques;  r.,.«.;t,i.  ceux  qui  scxerçoicnt  an 
ro^ioV*""?  P"»]"»!'"-  '•"i'-'ei-r- ,  ceux  qui  parcouroient  fix 
*  c  fois       '  f^'""  f^P'  fois,  félon  quelques-un*,  dou- 

^  '-"'"^^  parcouroient  une  fois; 

''"n,„.  I  l'""""«i'-''«  Jeux  fois.  ^ 

vas  le»  Jwx  Olympiques,  la  Coatfc  étoit  le  principal  &  le 
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plue  ancien-  car  ces  Jeux  ayant  été  rétablis  pu  Iphitm,  Qu'y 
eut  au  commencement  que  la  Courfe;  &  ceux  qui  y  courofent* 
étoient  appeliez  ^mlaici'u.  Coureurs  de  flade.  Uo  noininéC*- 
rt*w  palTe  pour  le  premier  Vainqueur  &  le  premio  coartnmé 
aux  Jeux  Olympiques  rétablis  de  nouveau.  Iphibu,  Roldu  P6- 
loponnéfe,  ayant  appris  de  l'Oracle  de  Delphes,  que  l'on  ne  de- 
voit plus  couronner  le*  Vainqueurs  de  petite*  branche*  &  de 
feuilles  de  pommier,  mais  d'olivier  fauvage,  dés  qu'il  fat  de  re- 
tour i  Olympia,  iliit  bltirl  l'entour  d'un  certain  olivier  fauvt- 
ge ,  que  l'Oracle  lui  avoir  marqué,  afin  que  l'on  en  couronnât  do- 
refnavant  les  Vainqueurs ,  entre  lefquels  fut  un  nommé  DàUUu 
Le»  couronnes  néanmoins  y  ont  été  quelquefois  de  pin ,  quel- 
quefois d'une  herbe  appclléc  tcbt.  Dans  le*  Jeux  lllhmique*, 
l'ache  féche  étoit  choiiic  pour  le  couronnement  de*  Vainqueun  ; 
&  aux  Jeux  Némècns,  l'herbe  verte  étoit  leur  prix.  Quelques, 
uns  diicnt  qu'un  nommé  Aitba  OxtUs  a  été  établi  le  premier  Ju- 
ge des  Jeux  Olympiques,  par  Hercule  leur  premier  aatetir,  fé- 
lon Strabon  éc  Paufanias.  On  Caaifioit  dans  le  T'*'^''  ^  DeU 
phe*  i  Apollon  le  laitrar;  &  le*  Laeédémonieiù  aufll-bleo  que 
ceux  de  Crète  facrihoient  i  Apollon  le  Conmr. 

Le*  Athlète*  fe  faifoient  ralcr  les  cheveux  du  devant  de  la  t£. 
te  jufqu'à  la  peau ,  &  on  nommoit  cela  r;^.**». 

Mercure  a  été  nommé  par  Pindare,  ,»■>••«<,  préfdc  mx 
7nuc  ou  ntx  ctaAttu 

Avant  la  quatrième  Olympiade, le*  Athlète* convroient  les  par- 
ties que  l'honnêteté  ne  permet  pa*  de  voir;  nais  depuis  cette 
Olympiade,  ils  furent  entièrement  nudi;  &  c'dl  de  U  qu'on  a 
vu  des  llatues  de*  Grecs  fi  fales.  Les  Romains  ont  mieux  gardé 
le»  dehors  de  l'honnêteté. 

Le  lieu  appelle  Snukum,  le  ftade,  étoit  la  carrière  oarefp«oe, 
dans  lequel  les  Athlètes  s'exerçoient  i  la  courfe,  &  qui  étoit  de 
125  pas  de  longueur.  11  y  avoit  de*  fladcs  couverts ,  poorfervit 
aux  exercices  pendant  le  mauvais  tems. 

Les  Jeux  Capitolins  ont  été  Clrcenlc*,  Gymniquei,  &  Mo* 
Gcaux. 

Il  y  a  eu  i  Caithage  de*  Jeux  Oymniqoe*. 
On  a  quelquefois  donné  dct  cours noes  d'or  aux  Jem  Olympi- 
ques. 

Le  combat  Grec  étoit  par  cxcelleDce  rOlymplqoe. 
Les  Jeux  Gymnique*  étoient  aprê*  ceux  de*  chariot*  &  de* 
chevaux. 

1^8  Jeux  Olympique*  étoient  ou  Circenfe*  ou  Gymniques,  & 
non  pas  Muficaux ,  Q  ce  n'dt  du  tems  de  l'Ëmpcrciu  Néron» 
qui  y  introduiOt  la  mufique. 

Hercule  ell  celui^qui  inllitua  le*  Jeux  Olympique*,  de  cinq  an* 
en  cinq  an*.  1  caûfe,  dit-on,  qu'il  avoit  quatre  compagnon*, 
Péanée,  Epiméde,  Jaiie  &  Idc,  tous  quatre  venus  del'lilc  de 
Candie. 

Quelques-ans  tiennent  nue  aéaméne,  forti  du  fang  d'HercuU* 
littH ,  étant  venu  de  Candie ,  ordonna  la  Courfe  &  la  Lutte  ft 
Olympie,  &  bltit  un  autel  au  nom  des  Curéte*,  nourricier*  de 
Jupiter ,  &  au  iwm  d'Hercule ,  chef  de  fa  famille. 

Le  Temple  d'Olympic  fiit  confacré  premièrement  i  Saturne, 
félon  Paufanla*. 

Lr*  Hellénodiqoe*  étoient  le*  Juge*  de*  viâorieux  aux  Jeux 
de  la  Grèce.  Du  commcocenent  II  n'y  en  a  eu  qu'un ,  ent'uit* 
deux ,  queloue  tems  après  neuf,  puis  dix ,  félon  le*  familles  & 
contrées  des  Eléens  ;  mais  d'autres  oiTurent  qu'il  n'y  en  rut  que  neuf^ 
uois  pour  les  courfes  des  chevaux ,  trois  pour  les  autres  Jeux,  Se 
trois  qui  donnoicnt  le  prix  :  cniin  i  ces  neuf  on  CQ  aioùta  un 
dixième ,  potu  en  être  le  Prèlîdcnt. 

Hérode,  lils  d'Antipaicr,  fumommé  le  GtmU,  b&tit  un  Tem- 
ple magniiîquc,  qu'il  dédiai  Cêfar,  avec  des  Jeux  Olympique^ 
qui  fe  cèlébroient  de  cyiqans  en  ctiiq  ans.à  l'imiutlon  datGreoc 
S  des  Romain*. 

AlàfU,  A'oii «lu.  le*  Aleiptcs,  étoient  ceux  qui  avoient  foin 
d'oinore,  èt^  i  dire,  de  frotter  d'huile  le*  Athlètes:  on  le* a 
fouvent  pris  pour  leur*  Maître»  &  pour  leurs  Modérateurs. 

Ahftaribâ,  l'Alyurque,  étoit  Celui  qui  commanJoic  aux  MafH- 
gophorcs ,  ou  Officiers  qui  portoient  des  fouets  pour  cantrait>- 
drc  par  le  chltimeni  les  Athlètes  llches  de  combattre;  d'autre* 
difent  qu'il  a  eu  ce  nom ,  parce  qu'il  préfidoit  il  la  joye  du  peu- 
ple ;  &  d'autres  le  nomment  ainfi  .'ri  T:t  ■»<.  de  la  craiTe  qu'on 
radoit  de  dclfus  le  corps  des  Athlète*,  aufqud*  il  coinman- 
doit  :  d'où  lui  vient  encore  l«  nom  d'ain^irrw ,  *éà  tm- 


Dans  les  lieux  d'exercices,  il  jr  avoit  de*  gen*  de(Unez  pour 
oindre  le  corp*  des  Athlète*,  atin  de  le  rendre  plus  fouple  & 
plus  pliable;  après  l'exercice  les  Athlète*  avoient  coutume  defe 
laver  dans  de  l'eau  (ioide,  ék  d'ufet  encore  de  friftions,  aûnd'ô- 
tcr  la  lalEtude. 

Il  y  a  eu  quatre  forte*  de  Combat*  fierez;  le*  Olympiques  ià- 
rent  indituczlet  premiers-,  les  Pythlens  les  fécond*;  les  Ifthmiens, 
les  troinémcs;  &  les  Néméens,  les  quatrièmes.  Le  vainqueur 
étoit  nommé  en  Grec,  'iif^iui.  Le»  Olympiques  fe  faifoient  en 
l'honneur  de  Pèlops;  le»  Pythicns,  en  mémoire  du  fcrpcnt  Py- 
thon, tué  par  Apollon;  les  Ncniéens.  en  l'honneur  d'Archèmo- 
rc,  iils  de  Lycurguc  Roi  de  'ilirace,  ou'un  ferpent  avoit  tu< 
dans  un  pré ,  où  fa  nourrice  Hypfiphile  i'avoit  laiifé  par  m^ar- 
de.  Les  Ifthmicn»  fe  cékbroient  en  l'honneur  de  Palcroon.  Il 
y  a  des  Auteurs  qui  rapportent  le*  Jeux  Olympiques  i  Jupiter, 
&  les  Itlhmien»  i  Neptune. 

Dans  tous  tes  Jeux  on  ne  choififlbit  point  foo  AataKonille: 
mais  cela  fe  faifoit  par  fort.    L'Antegonille  étoit  appellé  en 

Grec   îr*T«A*f  ou  ititmm,  rv^K»»£f  44<*f  ■  rpWaX*'»  «''♦"•^•' 

mot  "*••<  qui  fignilîoit  le  même  que         &rr.  Ainll  ce*  mot» 
Grecs  fignifioient  cmjurt ,  Je  mémt  frrtunt ,  Je  même  fort,  ëjjmi 
poaT  tanhullTe  cmtre  «n  «orie. 
Les  Atkloihétes,  le»  Agonotbétes,  &  l'Alytaïque,  étoient^ 

lit 
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-ili  I  caoche  det  HdUaadiqaet  ;  vif  i  vis  d 
■M  Se  GMi,  auprtt  «Tm  mcl  de  pkat 


de  ceaz.d ,  le»  Prt. 


à  cane  McAb  Les  AthlothétM,  AgnMM» 

K*.  Alytarque*»  &  anim  qnl  prtfidoicrr  3-it  t^uj,  y  parolC 
foienc  cotwonnex,  &  avec  leur  iiur({ae  ti-  |>  :  r  .:e;  par  exem- 
ple, d'un  ciJurfe  de  Mercure,  ou  <îr  li  pt»u  de  lion,  avec  la 
aialToc  d'Hercule,  qje  l'on  pofon  fut  une  chaile  i'.'or.  hn  Inb. 
fcoce  da  t^txe,  on  lendou  cet  honneur  i  (on  blion  de  corn- 
ttSBdenKQiL 

Le  nom  de  Jmnm  (e  donnoit  quelquefoU  mix  hommes  Ciiti, 
qnifiruls  iwiMiértidMlHiiKjwaOyiiMixlHtMkmie 

•ttcéoe. 

On  admetcoic  inJeaOlyBpiqon  lei  perfonnet  debaflêcoa. 
4tàom.  pourvu  qa'edct  MSmt  tobultcs,  &  avec  ceU  de  bonne 
'  répautioD  ;  cir  la  force  du  corp*  était  ptrticuIMnaiem  dUmée. 
Quand  quelqu'un  Te  préfeiKoit  pour  ie  comUUt  û  pflflwmr  oV 
(oit  lui  tenir  liic ,  il  éfoit  cenfé  Vainqueur, 

La  couronne  &  le  prix  qui  ifîolen:  cxpofcz  ('.ans  un  lieu  élevé, 
leurftoi>-n(  donnes  par  Ici  HeUénodiquca  ou  Atbloth^ ,  ac- 

leun  amis. 

liM  Icux  &CKS  ont  été  eocore  DOONMi  IifhMi*!,  Ai  BM  La. 
lin  Ittfhrm,  c'en  i  dire  .  qu'il*  ft  Mbhot  de  ^  mt  m 
diq  tm,    L'O»  f  dUfaribuoic  dei  couronoei  ;  car  aux  autre* 

£1  qui  tfeuteat  pu  ùan,  on  donnoit  det  vaTes  d'airain , 
coupet  d'argent,  de  belles  robes,  dea  boucliers  &  d'au- 
Oca  prix. 

Suidas  remarque  que  dtnt  les  commencement,  on  ne  f>ropo> 
foi:  p.  jjj  tout  prix  que  i'honneur  lci:l  ;  qu'à  l'occafion  dv  Thon- 
neui  «jUiU  remponoietic,  leort  amis  leur  faifoicnt  pretirat  de 
aMUoane»,  avec  de  grands  anfliMifliriiUMi  Qrt^im  uns  ro£- 
me  croyem  qu'on  jetta  preœMHiBeatdct  tcva  lor  kVainquear, 
ft  peu  après  on  a'avllii  de  lui  en  fiuie  des  couronneti  Le  prix 
étoit  nommé  eo  Otec  '«cf'  on  en  Latin  diwai,  Al,  ft 
/kpi;  en  François,  «"       !c  ftiért.  9rc, 

Les  privilèges,  les  Itiiues,  &  beaucoup  d  xutrei  honneuis  ont 
encore  été  la  récompenfc  de  ces  coitiluis.  Les  Vainqueurs  <• 
loient  menez  en  triomphe,  revi>tui  d  une  robe  pe  in  (  t  &  couver- 
te de  pal  met,  &  battoitmc  tuême  ict  llatues  de  ceux  qu'ils  a. 
voient  Turmontez,  atin  de  Ici  dethottOier  pat  ce  ttaiteroeu. 
L'Albléte  Uiéionique  après  avoir  emporté  trabeonoBMS  appeL 
léM  TiWjw>ilwis  duk  pannl  >«  ^'ccs  exemt  de  ton»  èm- 
fet  chmet  ;  ft  ceux  qui  tvoloit  remporté  le  même  booeeur 
chez  les  Romains»  jouiflbieot  du  même  droit  &  d'une  pareille 
teiaiunité. 

On  obferrolt  eju^ement  dans  les  lieux  d'ercrcicei ,  de  placer 
toA)Oim  le*  (latucs  de  Tbéréc  avec  celle  d  Hercule. 

Les  Jeux  lomttifia  ou  drgjnits  ont  été  mis  au  nombre  des 
Jeux  Sacrez,  auffi  bien  que  les  &4*>dMt«iCiniymi,  «1  £cn- 
timent  de  quelques  Auteurs. 

Selon  fit  nodéret  la  dépcnfe  qne  ftifoieM  le*  Aibéniens  i 
munir  les  HiétoBigues,  &  n'accinda  ce  droit  qu'ans  Otymplo> 
f/iimm-  *  ^'O'I-  vn^-  6^  iC«<a.  Jean  Rulin.  Thomas  Denplier. 
■ATHLONK,  Aiblmâ,  vDIe  d'Irlande,  dans  la  Province  de 
Connaught»  dans  IcCcmtiî  deRofcomwon.  Klle  c(t  petite, mai* 
•fléz  forte,  avec  un  chiteau  fur  la  riviite  de  :  r  i  r  on  ou  Shao. 
«on  où  elle  fort  du  Las  de  Kée  iut  ies  irooiicret  *  I  1  Province 
tie  I-cinfler,  environ  i  feiic  milles  d'Irlande  de  I.or  :fi  t ,  'c  i 
trente  «le  Uallowsy.  Guillaume  111 ,  Roid'Aogletcnc ,  ttnii  ca 
Jrtande  >  fit  mettic  le  Qége  devant  AtMoim  «  Itf9i  :  mais  cette 
ville  qui  tenoit  pour  (acquêt  11 ,  fe  défefHUc  longtems ,  &  fit 
«enfae  bien  du  monde  auzAnglois,  par  la  bravoure  &  la  vigou- 
lenfe  réfillance  de  Kicfaard  Giace  irlandois. Gouverneur  de  ceu 
te  place.  L'ann^it:  fuivame  clk  fi;t  prlfe ,  S:  cette  ptlTe  fut  fui- 
Vie^ië  la  rédufbon  de  tonte  l'IrUiiJc.  C'tlt  de  la  pille  de  cette 
ville  <]uc  le  Général  Uiokel  fut  lait  Couuc  d'Atbione.  On  en 
parle  amplement  dans  PAiddt  tanédineBCM  Ment,  *  &n- 

A  Tii L O N£  (Codard-AUa 4*  Bfaede,  Sekow  d'i 

ronaen  ou  d'Ameroocue.  Comte  d*)  tOl  d'une  ianill*  H 
&  ancUsnne  de  Weli|3ialle ,  qui  a  toAjoun  eu  beaucoup  d'anen- 
tinn  dans  les  alliancei  qu'elle  a  cootiaâéea,  i  confervet  la  pu- 
JL-  f.  Twnhitit;.  Il  y  a  pliwdednqcuuaaiquncsne  fa- 
2lL  Aimnt  de  la  Wel/phalie.  l'éuMIt  dm  kl  Fnwluei  de 
gg^f  d'CHeriirei&d'L'trccht. 

"^J^  "  P*,  „  ,  c  de  Rhci^c  tcnuLt  un  r»ng  trct  coniiderablc  dans 
■_J;*  Hi»rnii.'rc  Frnvir.cel  an  laiS»  puisqu'il  fut  l  aibitre  >k  aiilé- 
J^t''d'O0,on  U,  Evêque  dUueAl.  nw  te DlK deCucIdre. 
î^Mei  avoit  uf««rpé  les  droits  4  les  levcmit  de  TEvCcbé.  pen- 
S  nue  ce  PrélaTswIt  «i  le  voyage  de  la  Tcrrcfainte.  L'E- 
i  ^  i^aerrier  avoit  aflèmblé  une  Armée  nombreuse,  avec  la. 
X-^hr  if  battit  les  troupes  d<-  Gueldre  &  deZélande.quit'étoient 
2ni>«  ■  maU  la  viôoire  n'ayant  pas  àcioiriniroitié  &  le  différent, 
TMAitlc  de  Rhedc  fut  clipili  pout  en  *im- le  ju«e.  Il  fit  relli 
faZt  les  revenus  que  l'on  avoit  enlevez  d  \i-.:  :'.ur  .  1,1^1  fut  tué 
|>^néc  fuivante  dans  une  bauiilc  pic»  de  G.-oiiintu^  cooue  ies 

^'r?*!!!r  ans  après,  en  IJM,  G  U  i  LLAUMule  Rhede  intervint 
^^reda^  un  di«dl*S«  te  peuple  d'Uu«ht  &  fon  Evéque 
Jot  coDUe  te  Cfl«»de  BoSande.   Irediric  de  Zirck  ou  de 
en  prenant  poMon  de  l  Evêché.  l'-ivoit  trouv*  fort 
Zi^y^-  il  diffip»  fe*  revenus,  &  s'é^i mt  tmletié  avec  les  Hollan- 
Vl-      ti  fe  fournit  au  Comte  de  IIo  andc,  qui  le Kotrvçrnoit  par 
r*"côi»feil*.  Le  peuple  Irrit»;  de  CLtrc  ddlipation  ,  &  de  l'obéU- 
*?*  rr   yeuK'e  de  fon  l'  vique,  tt-mba  dans  un  It  no  eni  mépris 
lui.  «l"*"''  l'ob'iR"  *  lecouct  le  )oi;g.  Le  Comit  voulari 
louîenir  fts  ufuipations.le  dilftrcni  ne  put  élie  acconimcklé  que 
î~,  faihiti^>re  du  Seipieur  de  Riiedc 
■00»'»»»'*^  de  ^de,  Stifc»«««  *Aiiitton8»e,  de  Saetfeld 


ft  de  Zuiieftetn,  Gra&d>Baillt  de  la  Province  d'Uoedit,  épouJa 
en  IS44  l'bèritiére  de  Mienrode,  dont  il  eut  onxe  enfant.  Cet* 
te  WMiditeufe  CimlUe  fe  divifa  en  trois  branche*  .deSattrcLOT, 
dPAiiBKOireDf  ft  de  NsaiiaMotsT.  De  cecie tende 
bmche  elt  (brtl  GOBaKT*AiieiBii,  Seigncor  d*'AiMÎMi|Mk 
dont  nous  parlons. 

11  encra  dans  le  Gouvernement  de  la  Province  d'Uorecfat  dès 
l'an  1643,  devint  Pr^ddcnt  du  Collège  des  Nobles,  &  rendit 
des  fenrices  importons  a  fa  paine  par  un  long  COur*  d'AmbalâdM 
qui  occupéienl  preiquc  iou:e  <a  wi:.  \a  preiniére  de  cet  Am* 
bsITadet  fut  celle  de  Danetnarck  en  1(1^6.  La  conjonâureétoit 
dâicate  ;  le  commerce  du  Sund ,  abloiumenc  ncccliaire  au  com- 
merce det  Proviacei. Unies,  éioit  nontalé  pat  les coartei dee 
Suédois ,  qui  mena^ient  d'ai&éger  Dtnlslch  ;  0  firitoU  >fl4ier  te 
court  des  pirateriei,  ft  prévenir  la  pnfc  d'une  ville  importante. 
M.  d'Amerongue  lit  voir  par  ce  coup  ii'e';l.ii ,  ce  que  1  on  dcvoit 
attendre  de  b  fuite  de  fes  négodaiioo;.  M.  Van  Beuningen  &  lui 
tirent  une  alinnce  étroite  entre  les  Provincet  -  Unies  &  le  Oanu- 
marck,  qui  f^tabîit  le  commerce  du  Nord ,  faifnnt  hiverner  dani 
le  port  de  Coppenha(;ue ,  U  Hutte  que  rÀmir.il  d'Ob.'aui  com- 
maodok;  ce  qui  emptcfaa  le  flége  de  l^aiiixicii.  i^rédutlc  m, 
fUA  de  DaaMBHikt  tÊt  A  iwilinn  de  U  manière  habile  avec  la» 
aade  M.  dPAmctongM  avait  eié&agé  cette  affaiie ,  qu'il  lui 
donna  l'Ordre  de  rKliptunt. 

De  retour  dan*  fa  patrie ,  il  n'y  cîemcwa  pas  longteat  en  te* 
pos  ;  11  fut  nommi*  un  des  AmbaiLideut*  Je  U  première  Ambaf» 
f.ide  de  Si»  République  en  E''paiçne ,  aprcî  '.x  paix  de  Munder  en 
lOto.  11  ctoit  difficile  de  fc  inénaçcr  dans  une  Cour  nui  regret- 
toit  encore  la  perte  de»  fept  ProviiiLei ,  &  uii  la  nécclEté  de  le» 
reconnoltre  pourSouveraioct  n'eimt  pas  encore  bien  di^éc.  De 
U  U  fut  cnvey*  eaprét  de  ChtlAophte  Beraard  dr  Calcn ,  Evê* 
que  de  MonluR;  Cet  efpric  remuant  voulant  étendre  k*  fron» 
tiéres,  avoit  deflUn  de  déclarer  la  gucrae  aux  Provinces-Unies. 
L'occafion  qu'il  en  prit.  Ait  de  demander  la  cellîon  du  Lcyder- 
land,  fe  ch.inTint  d'acquitter  la  dette  que  le  Prince  de  la  Krife 
Orientale ,  o  u  J  OalUKrife,  dcvoit  payer  au  Piince  de  LlchCcoAèto. 
Cette  atfjire  intérelToit  d'autant  plot  le»  Ktacs  des  Provinces- 
Uoies,  que  l'Kviqac  le.ir  demiindcit  liorkclo.  Ils  conliéicîit  la 
néfociaiion  de  cette  atr.tlre  à  &L  d  Amtrongijc,  pendint  que  le 
Prince  de  Naflàa  Goavemcur  de  la  Krifc  fe  rendoie  le  nrtitre  de 
Leyder:  ce  qui  obligea  l'Kvèque  de  cèdir  malgré  cous  les  aiii. 
ficet  qu'il  employa  pour  éluder  ta  tfêra,  ft  Ait  Claie  que  cett» 
guerre  6nic  prefque  aulS  tât  qu'elle  filt  COOttOMte. 

L'Ambaflade  la  plut  utile  de  M.  d'Aracrcmgue,  fut  celle  dont 
il  fe  chargea  auprès  det  Piioces  d'Allemagne  en  idja.  Les  ar- 
mes de  h  France  avoient  p<'nffré  jurquos  iîin<  le  fcin  de?  l'ro. 
viiKcs  Unies:  les  divi/ions  intcflini.s  c.j)>oIû:cm  le  relie  au  nii- 
ate  fort:  on  nevoyoït  prc'que  aucune  apparence  de  fccourt,  U 
guerre  commencée  d'ui;e  manicrc  imprcvue  n'ayant  pat  donné 
le  t«m*  de  faire  det  aliianoa.  On  ctMigea  M.  d'Amerongue 
d%Ua  MUcttar  tes  fttacce  de  t'EevIfe  d'aneier  te  eoun  inpé- 
taeuc  de  cas  viftolM»,  doat  lei  fitltet  pouvolent  leiiiliir  Hn  eux. 
11  travailla  flutiicmenc  pour  la  liberté  de  fa  patrie, que  le  Roi  de 
France  irrité  du  fuccès  de  fn  négociacioni,  ht  brûler  fet  chlieaux 
ft  maifons.  fur  te  refus  qu'il  lit  aux  ordres  du  Roi  de  fe  ren- 
dre dans  fa  Province  d  Utrechi,  iDumifc  par  fet  armes.  Ce  gé- 
néreux 5<;i^;nf  ur  ai.niant  mieux  faaifier  fes  intérêts  1  fon  devoir 
ft  i  la  liberté  de  fa  patrie,  que  d'obéir  1  un  ordre  qui  lui  ctoïc 
fi  préjudiciable .  obtint  det  Prince*  le  fecours  qu'il  avoit  deman. 
dé .  qui  lit  abandoeaer  ans  Vataqjeenn  tee»  «saquêtes.  Il  Ait 
depuu  employé  daas  let  Coms  de  Saiet  deBtetukbourg,  &  en- 
fin dans  celle  de  Danemarck,  par  laquelle  il  avoit  eoinineMé« 
ft  oii  il  finit  fe*  )oucs  le  neuvième  d'Oftohrc  ifigt ,  laiQànt  pow 
fuctedèur  un  6U  unique,  Gonâsr  de  Rh'de  ,  qui  fuit. 

GonAXT  de  Khède,  SeiKneur  d  Aiui tondue  ,  de  Glockel» 
ftc.  &  Comte  d'Athlene,  ay-mt  pi  s  le  parti  des  annes,  fe  di- 
(tingua  dans  la  çuerrc  de  lôja,  en  quai. té  de  Colonel  de  Ca- 
valerie, ftfuivit  Guillaume,  lu  du  nom.Fnnce  d  Orange,  dani 
teo  Mpértlkw  d'Aecleterre.  L'ItUnde  eut  bcauca«p  de  pei. 
ne  A  fe  («BMtiiet  le  Roi  Jacquet  après  <•  ictnto  «b  naoce^ 
pallà  dans  ce  Royaume  avec  le  Comte  de  Lauzun,  Général  des 
troupe*  Franfoifcs  ;  mais  ayant  été  battu  par  Guillaume  UI, 
tu  palTage  de  la  Boine,  il  robli|>ea  avec  une  p»nle  det  Géné- 
raux Françoif  de  quitter  ce  Royaume  &  de  rt  palier  en  Fran- 
ce. Cependant  on  ne  put  faire  rentrer  le»  lilandoit  fout  l'o- 
béilXince,  Le  relie  de  leur  Amitc  iïlanl  retiré  dant  Lîmc- 
tick ,  leur  opiniitre  dètenfe  obligea  ie  Kot  GuiUaunie  d'en  le- 
ver te  <M|e>  Lm  iitandoii  afant  lefa  m  weleR  aeec  te  Con- 
te de  TiraoDet.  qeliewaalt  de  Ikmte  avec  des  Diniâow.  ft 
vint  mille  babiti  pour  let  trotncii  anbna  tellement  let  lilan-, 
doit ,  qu'ilt  réfohîrent  de  foidoer  Athlone ,  ayant  fait  un  dé* 
tâchemci  t  de  (rob  mille  tiamme»  pour  fcutcnir  te*  travaifleura. 
Le  Général  Giiukel  ,  depuis  Couve  d'Achloiic  ,  qui  camman- 
doit  en  qualité  de  Ideutenant-Ci^nérai ,  alla  attaquer  ce  déliidie- 
ment  d'une  manière  fi  vij^oujeufe ,  qu'il  Its  oblif^e»  de  fe  reti- 
rer. Le  grot  étoît  rangé  en  bataille  i  la  IMotte  de  Greno 
auquel  le  CooMe  d'fttWono  ayant  naicbd,  te  MHeai  les 
tellement,  que  leur  Cavalerie ayast  abandooné  l'tateDMiei  e|> 
le  fut  obligée  de  fc  fauver  dau  Ics  boi*  ft  due  le*  flnnte, 
Ceue  déroute  fut  conpit  tte,  ft  ne  coûta  av  Vatnqim»  qutn 

mort  &  Cio<;  ou  fn  bleill;!. 

Ce*  heuicuj;  fu.  tcv  dércrn-anéif n;  f.icilement  le  Roi  Guil- 
laume, qui  avoit  befoin  d'un  Général  hali  le  pour  ks  réduire, 
i  faire  choix  du  Comte  d'Aiblonc  pour  con.aunder  fon  Armée 
d'Irlande,  d'autant  plut  que  ce  Comte  éloit  fort  agiéab:c  aux 
Anfjois  par  fet  manière*  obligeante*. 

Le  Marquis  de  Saint  Rut,  lieutenant-Général  de*  Années  de 
France,  étant  «Rlfé  avec  im  naÊoK  qui  tcndoic  fnn  Année 
oooAicnfe  •  te  CMie  dTAl^ooclie  Kk  en  campagne  lu  con- 
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nenceinenc  de  Juin  1691.  Son  Amée  étok  ooiapwée  de  is  bi- 

mat  le»  Ifikodoi*  tfOient  foitilié  couine  uo  poAe,  ^-eè  ilt  poo- 
Mjtot  Infirn*»"!*''  les  convois.  Le  Commandant  tépomiK  ne- 
y,-^-* K  fiMmiriotu  que  lui  fit  faite  le  Ccnéral;  mais  ayaoc 
cAléle  iiMVier  feu  du  canon  &  remarqué  que  le  Comte  d'Ath> 
loae  «wkMi  paÔer  Gu  dei  pontont  &  dei  cbaloape*  lèa  Grena> 
dier*  fur  le  marais ,  il  opitula  l'aprèt  niidi ,  fiuoique  fj  R»mfîbn 
Rkt  eompofce  de  Ido  SoIJju  &  de  30a  Ruperics.  li  le  Gc 

nétti  mït€ha  à  Athloue.  11  fc  rh-Jî:  maître  fins  lieautoup 
de  peine ,  df  la  parde  deU  ville  qui  cft  en  deçà  du  Shaiinon  ;  il 
trouva  plus  de  difficulté  à  paflër  de  l'autre  c6[e ,  les  Irkndott  ea 
occupant  le»  bordi.  La  place  ctoit  rcvéïuc  de  bons  ouvrage», 
&  couverte  A  droit  &  i  gauche  de  lOMtis  im^àùcMcs  i  U  Ca- 
valerie; fa  gair.Uun  ccoil  non  feulement  conildérable ,  malt 
Blême  foutcnue  par  J'Âmico  qui  s'en  «oit  approcher .  compofec 
ét  finacoto  ftdrMmdoii.  Crii  ■'«■«MM  tus  le  Comte  d'Acb. 
laot  de  fUic  inviiUer  M  féaUlfleneat  dû  pont  que  1»  ItUn- 
éoU  a'wAooi  pû  cnticienient  détruire.  Le  feu  ayant  cté  m'a 
MSaameef,  U  lallut  diiïerer  au  IcDJemam  l'ittaquc  de  la  vil- 
k  &.  du  dùtcau,  011  ie  General  Comte  d  Athlone  ayant  fait  pal'- 
iVr  le  Shitinon  par  le  leul  gué  qui  fe  trouva,  clullî  le»  (rlan<!oit 
des  bords  je  U  rivicte  dît»  le  château ,  oii  il  les  aita'jira  &  s'en 
n'odic  mnitte  uns  beaucoup  de  réruuiKC  ,  pendant  que  le 
Marquis  de  Salm-Rut  croyoit  n'avoir  rien  à  craindre,  étant  cou- 
vert du  Shinnon  &  H'AtbloDC. 

Les  Irlandois  publièrent  qu'il»  «voient  bille  perdre  ce  poite 
IKsar  attirer  ks  Anglois  à  une  bataille  géncrile.    Ils  occupolent 
un  " 
&  leur 

droit   ... 

 '  hi  li^âpe  •  ce  qvni  fie  fans  réOfbitce.  Les  Irlandois  fé- 
tu* lilt  «olr  éâdttt  de»  marai»  difficile*  à  inverfer,  le  Comte 
d'Atbtone  commanda  quatre  régime»,  qui  les  travcrférem  & 
attaquèrent  le  tetrancbement  de»  Irlandob ,  dont  le  grand  feu 
le*  auroit  fait  fuccomber,  il  le  Comee  d'Atblone  o'svoit  pis  fsft 
déilet  au  travers  du  marais  Je  la  Cavalerie  &desUra^un:i ,  <;ui 
Ibutenant  avec  cUalenr  la  valeur  de  leun  c«nAt«des ,  le  luitiicnt 
avec  fermeté;  ce  qui  tk  balancer  la  victoire,  qui  au  commence 
ment  paroiflbit  pancher  plutôt  du  c6ic  des  Irlandois  que  des  An 
glois.  Le*  regimens  François  réfui^icz,  b<;iucoup  inK  ricurs  i 
ceux  des  Irlandois  qui  les  luaquoieol,  eu  furent  poullcrz  avec 
beaucoup  de  vigueur;  ce  que  k  Général  ayam  cenuQué,  U  It 
avancer  un  régiment  de  DiagODS ,  qui  pieraK  CM  Itimdoil  en 
flanc .  les  mit  du»  m  BiM  ddMke.  Il*  ae  MMieet  pal 
de  fei^iei;  nul»  ne  dewdwwWK  âut  «em  <bndR  ùaea, 
CM  Irlandois  furent  entièrement  renveriez.  La  Cava- 
Medib  même  aile  chargeolt  avec  une  vigueur  (utprenante  ; 
lei f4|lKH  dei  Garde»  &  ceint  de  Rovigni.qni  fe  ûnipallà  dan* 
I,  ayant  mis  la  Cavalerie  des  Irlandois  endefbrdre. 


polie  ïvanugcux  ptii  d'Agriu  ;  ntai»  maine  ces  diSculiez 
leur  fupériorité*  le GoBK  d'AtWeae ne UÊipm  de  luitiier 
>(t  i  eux.  rcAilnde  J«»  ttvrer  bMinle:    9  nllot  poor  cela 


cite  (Ut  rvBbnéi  fie  le*  Ondca  du  Soi  Jaojueit  i|al  combattant 
fou»  le»  yeuk  die  iMn  Oinfnmt  imt  acheter  chéiewent  U 

viftoire. 

L'aile  ganche  Iilindoifc  fit  moins  de  n^nHance  :  après  Qoii 
hrtîre»  de  combat,  elle  commença  à  longer  à  la  retraite.  L'In- 
fanterie voyant  que  la  Cavalerie ,  qui  avoit  combattu  fur  les 
hauteurs  l'abandonnoit,  ne  fon^a  plus  qu'4  fa  iûxcté.  On  au. 
toit  pliis  profité  de  cette  viAotot»  lî  U  nuit  n'avoit  pas  arrêté  les 
viciofieiu,  qui  étoiaU  d'iiileun  Aiiguez  par  ce*  perte*  ,  &  par 
toi  coBhill  4u!lli  twrfen  e«  i  menir  comte  une  Armie  f(fié> 
fiante  de liirit  Bille  IminMi.  OiiMlei  piUtanaien,  il  teOaflx 
ndUe  nmci  dte  btudol»  fur  le  dianp  de  baollle ,  defqucis  fut 
le  BfanHiil  de  8aiat.Aut.  Le  bagaee  &  le  canon  furent  la  pro- 
yc  du  Vainqueur.  Le  Comte  d'Athione  ayant  fait  rafraîchir  foo 
Armée,  marcha  i  Galloway,  ou  commandoii  M.  Dlllon.  Ce 
Gouverneur  avoit  fièrement  rcfuii  la  Capitulation  avantap;ufe 
qu'on  lui  ofFroit,  dans  ref,>6;ance  q  l'il  feroit  fccouru  par  O  Do- 
ne' .  f^hef  de%  Irlandois,  qui  le  rr^jrdoient  comme  un  Prophète; 
mais  O  Doncl  s' étant  avancé  jii.'ji'i  lix  milles  de  Galloway,  il 
leiHOUlIa  clicmia ,  ay,ii)l  apprt»  ^u'il  trouv«;roic  k'«  Aaglots  i'ur 
fa  route.  Cette  reuaite  déconcena  tellement  U  fierté  du  Gou- 
verneur, Qu'il  capittiU »  £uu  aneadre  le  Canon,  qui  ne  ponvoit 
arriver  èl  ndC  1»  pote  d'une  place  fi  importante  ache 

Ta  de  déu)meitet  le» Mandot» ,  qui  ne  fongérent  plu»  qui  tor- 
tUier  liaîerk'i,  ofa  fl»  jettércnt  ce  qui  leur  reiUMtdenoape», 
ne  dontant  pas  que  le  Comte  d'Athione  en  l'alDégeantialVIievlt 
par  fa  ptife  la  ronquCie  de  l'Irlande. 

Il  s'avanft  ven  cette  place .  foumettant  tous  las  Fort»  ob  les 
Irlandol?  s'ètoitmt  poêlez  dans  l'efpérînee  de  gagner  du  eem», 
ft  qite  le»  p'.uyci  frfquentci  dins  l'arriére-fairon  ,  qiu  avoicnt 
obligé  l'annic  préciJc-nte  le  Rui  Guillaume  d  un  lever  le  Ik'ge , 
leur  procurrroient  le  m^inc  avantaj;e. 

Le  Général  ne  s'épouvanta,  ni  par  les  incommodité/  de  la  lai. 
fon,  ni  p-ar  les  oblUcles  q  je  le»  Irlandoii  pouvoieni  apporter  i 
te$  conquêtes.  U  invcdit  la  place,  ayant  lui»  de  bunot»  gvsî. 
Ton»  dan»  tous  ie»  Foru  qu'il  avok  fiimnis.  Une  Rloidre  qui  fe 
préfeiua  devant  le  port,  releva  le  contage  de»  Affiteea;  mai»  le 
ceenn  det  AlUfein»  leur  ayant  M  rafifcranoe  du  moen  «t'el' 
le  kv  amenait  de  Fkaoee,  obl^ea  la  Cavaleile  MandoOk  de  té 
retirer  en  confiiHon.  La  mort  enleva  en  mime  tem«  la  Comte 
de 'Tircoonel ,  chagrin  de  voir  les  affaire*  de  Ton  maître  (î  defe». 
pérées.  Le  grand  nombre  d'irlandols  qui  s'étoierx  refu|>ie2  dans 
cette  place,  comme  dan»  une  retraite  aifurée  ,  <.^nt  autant  de 
bouches  inutiles ,  en  fadlStérent  la  conouéte.  Pour  en  venir  à 
bout,  U  bllot  forcer  la  Cavalerie,  oui  s'Otoit  campi-'e  dcrtit're 
la  riviéce  du  côté  de  la  Province  de  Clarc.  I,e  Gùntrnl  y  'It 
yatftt  da Onfanterie ,  ft  malgré  la  rt;iitncu  des  Or^ii^ons ,  ■,^,j.\t:z 
^enjeie  dt»  rattancbemeos,  on  força  ta  Cavalerie  à  lé  retirer. 
1«  vÊgfi  "wiinum  avec  «ifiiava  k  plm  Ir  oM%to  de  ca{4> 


A  T  H. 

caler.  C4ilWI  que  daM  nne  ftnie 

lone Mne  nne  bataille,  affiégea  à.  prit  irâi»  villes  ccoiUâablaib 
détnMnieDt" 


«BtMmnent  une  Armée  plu»  sombreufe  que  la  imniiv, 
oui  ne  manquolt  de  rien ,  ni  de  Génétaux  bien  inientionac^ 
«  louait  entiéremeat  l'Ixiaode,  qui  avoit  réfillé  ptufieun  aïK 
née*.  11  eut  de  plu»  l'aerécncut  d'exercer  fa  clémence ,  fa  vertu 
favorite,  i  l'égard  dt-s  vainais,  qu  il  traita  avec  toute  rhumani- 
té  poflîble,  recevatit  tous  ceux  qui  voulurent  le  foiuDcuic  i 
l  obeiUànce  du  Koi  Guillaume,  ût  tacilitant  le  pallage  en  Fnncc 
i  ceui  qui  le  retuierent,  en  les  failant  emharquer  fur  les  vais, 
féaux  François,  au  Coiiimandant  dciquels  il  don-  i  _n  pullcpon 
pour  n'être  point  ioqméics  «ks  Fiouc*  Ajigloiies  &  UoIUniioiki 
dan*  knr  route. 

Cet  fetvke*  inmortus  fiirent  técompenfes  par  k  RoiGi]i]la»> 
me  du  tiue  de  Cernée  d'Athione,  qu'il  bù  donna  poncMd 
pour  fe* Deteadam.  La  Képubliaue  n'étant  paalnlàiBMo  lia 
ëloire  que  ce  Général  a'éioit  acquife  dao*  une  eipécHlioa  îi 
Idk.  lui  confiiTa  le  Généralat  de Ct  Cavalerie ,  dont  il  ftndnt  In 
caraftére  avec  honneur,  t'éUBt  dKUngué  daa»  ton»  le*  coaunao» 
man  Jemens  donc  il  fut  cbat]^,  comme  entie  autre*  dan»  celui 
d'inveltir  Namur,  environ  deux  ans  avant  la  pilr  de  Ryfwict 
1j  guerre  ayant  recommencé  l'annce  170a,  la  Rijpublique  ie 
nomma  pour  Ion  Veit-Marèchal  &  Giiaeral  de  fe»  Armées.  Le 
Duc  de  ÉoirrgOi  l'  ,  accoinpa)^é  du  MarécM  de Bou£ ers,  ayant 
f'>rme  le  drttt  i;  Je  l'envelopper  avec  utw  Armée  oombrcul'c  p.'c* 
de  Cicvo.  te  Générai  ayant  pénétré  leur  deUciu,  le  retira  avec 
fon  peut  Curp^  fout  le  Cjuua  de  Miméguc,  â;  ùuva  une  dca 
prindpaks  clef»  des  fToariéie*  de  rStat ,  pesidant  qne  le  gm  de 
l'Armée  ftifoit  k  liège  de  Keifal'weeR.  Cette  confite  «ont 
•chevde.  il  finit  uwpayw  avec  '* **"fti>imnjl . ijant 
leoooqub  tooiei  le*  plaça  de  la  Meulk  Jofipiei  élaTflleK4> 
ladeile  de  Liège.  Ce  furent  le*  pifalciidia  viètoirea  que  Vm 
tempom  dam  la  fuite ,  &  où  li  auroit  ea  Iwiian  pan ,  fi  la  nmi 
ae  l'avoit  arrêté  d'une  manière  imprévue ,  ayant  été  frappé  d'u- 
ne apoplexie, dont  il  moutiit  i  Uoeclit  leoezleae  Février  t^o}» 
dans  U  Comm»nd<frie  de  l'Ordre Teutoalque,  dont  il  <^Oii( Grand 
Commandeur.  11  étûic  aulli  revêtu  de  l'Ordre  de  l'Eléphant , 
auquel  il  avait  foocM,  aptd*  la  morttk  ion  nére.  Fmk  te 
mariage  &  ftpnUMi»,  IRAidcte^B  RatDEf*Mtmmâm0^ 

eui:ntt. 

ATHMATA  ou  HUMTA,  vffle  ic  PaJefUne  dans  la 
TriilM  de  Juda,  ikuée  caue  Apbeka  &  Cariatb-Arbé.  * 
té.  1$.  «.  j}. 

ATHOLm  ATHOLB,  Province  de  l'EcofE» 

ftpteMriomle,  Ccft  un  pais  ttétilc  ftoonvendenwMigpRna 
enne  leaPrevhiceedeOowryoaOovnréetde  Penh,  de  Oiailwii» 

ne,  de  Broad-Alfaaia ,  de  Badenoch  ou  Bsdenotfa  &  de  f  TTl]nt 
ber.  La  Capitale  eû  Biair.  Il  y  a  quatre  lacs  dan»  cette  Provin» 
ce ,  ft  elk  donne  k  titre  de  Doc  au  Chef  de  la  tië»  andctUM 
&  nombreufe  famille  de  Murray,  defcendanc  (Oi  mafiage  dw 
Stu.irT  autrefois  Comtes  d'Athol.  Le  Ooc  4'Atbole& Shmf  ta)^ 
r::'.!)-  i;r.j  de  cette  Province.  *  ClOdeai  JhvAle  AtMÉt  iM». 
^«f  imi  Gtaric  II ,  lorxt  2.  p.  264. 

A  r  11 0 1.  (  Gautier  Stuart ,  Comte  de)  fia  daBnbott  n  do 

nom.  Roi  d'Hcoifc.  Vejtz  GAUTIER. 

ATHON,  ville  de»  frontières  d'.'^TiblL- ,  nji  tji  pr-Js  fue 
Arctas  Roi  de  ce  pAÏs,  par  Akjundrc  'Jtmeut.  Uircan  la  reikl' 
tua  depui»  avec  neuf  autre»  fortes  piacce,  en  canfiddradoo  da 
fecours  que  ce  Prince  Arabe  lui  avoir  donné  contre  ftm  Ccéa» 
ArillolNile,  qui  ^dtok  tmgui  de  Su  Etats.  *  Joliepbc,  Mf, 
9e4Mto.  i  14.  c  a> 

AtHOS  (La  Movt)  montagne  de  la MacMt^e,  Provin- 
ce de  la  Tkvquk  en  Europe.  Cenc  montagne  a'avaDce  dan*  l'Af- 
ehipei ,  en  fonne  Je  Preiqu'Ifle ,  cr.tTC  le  Golfe  de  Conicflâ  ic 
celui  de  MoDte-iùnto.  Elle  ne  tient  à  la  terre  que  par  un  lltb- 
me  d'une  demie  lieue.  Elle  a  environ  di»  lieue»  de  circuit  :  foa 
fommct  eft  fi  haut,  qu'il  s'élevc  au  delTus  de  la  région  où  fe 
forment  les  nucts  &  les  pluycs.  Xensés  Roi  de  Pcrfc  rmdit  au- 
trefois cette  Montagne  cékbre ,  <^n  L\ju,  jnt  riilhtne,  pour  y  tai- 
re paiTct  fa  Flotte.  Aajo«r<i'bui  elle  n'efl  habitée  que  par  Uc» 
Caloyet»  ou  Moine*  Grec»  de  l'Ordre  de  faiot  Bafik.  Ils  y  ont 
vint-quatre  MonaAérei ,  &  plu*  de  dnq  mille  Meines ,  qiii  de- 
Mwanl  dHB  diaXMWM  cellules ,  ob  il*  vhrent  ftparcz  com- 
ne  dea HeniMea.  Le*  deux  prmdpaox  Monattére*,  qui  fuat 
Gmtftén  &  Hpé  ltmé,  ont  plus  de  fix  cens  Moines  pour  Isnc 
part.  Queloue*  un»  de  ces  Monallére*  font  fortifiez,  pour  idfi» 
Ikr  aux  Infultes  des  Pyrate*.  Le*  Moine*  y  cultkenc  la  terret 
&  y  vivent  de  leur  travalL  Ils  font  infiniits  dan»  la  Religioa  flc 
itm  teScletKes;  *  c'eil  ifcntre  eux  que  l'on  tire  tous  k»  Ev6« 
qutt  dépendant  du  Patriarche  de  ConltantJnopte.  Le  nombre 
dei,  Religtettx.  fi  l'on  en  croit  Baudrand ,  eft  aujottrd*hai  conf!. 
di  rablenient  diminué.  Il  n'y  a  que  ce  leul  endroit  de  la  Gr-  >  , 
où  les  Chrétiens  rch'Tmitlffue»  foufltentft  révèrent  une  Iiri»ge 
en  relief  C'ell  ,  r_  =!e  de  la  Fmagi»,  ou  de  la  Vitr^iJ  l'outi.'- 
Sëiate,  qui  cli  placée  fur  une  de*  pointe»  de  cette  montagne. 
Elle  eft  de  marbre  blanc  ;  à  qnotane  la  pinpan  du  um*  elk  Ibic 
cnvirognée  de  neige»,  &  élevée  uir  un  rocher  fan  efcaipé,  ke 
QHCfm  laiflbnipar  d'y  monter  avec  une  grande  dévnaMi»  X 
de  Mn  tems  pném  â  tt*  piea.  Quand  on  aeiie  ivee  en  I* 
controverfe  des  Images  en  relief,  on  les  fUt  demcorer  court, 
en  leur  oppofam  l'exemple  de  celle-là.  *  Goilkt,  tMédimmt 
ÇTmavrHt.  Hérodou*,  l.  j-  Pîine,  /.  4.  e.  ro.  Bélon,  /. 
1. 1.  35.  Jean  Comnéne,  émt  ft  Dffiriftm  é»  Mmt-jliim  , 
-t<-  m  J70S .  par  h-  ?.  Dom  Bernard  de  Montfàocon,  â  I.-»  fin  de 
h  bi'llf  !i  niriL'ulr  Pa1tfo£!;nphie  Gréque  ,  m  J'oi:  peut  voir  une 
Cirii-'  riîirtf ,  iS:  un  dét.iil  desMonaiiâws  du  Mom-Atbo».  Vvjez. 
CAI  OYKRS. 

ATUOTIS  ou  ATUO  rE  S,  pteaier  Ainom.  étoit  fil* 
daMMi.    piMfanrSkiytntneftiMMiOÎniMtd  Né- 

cbé 
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A  T  H.    A  T  L 

ehfrophé*.  Il  commanda  dans  la  Haute  Cgyp!c ,  «îi  étoic  la 
ville  Je  Thftes.  Quelque*  Amcan  ont  cru  que  cet  Atbottt  é 
loic  le  Thot  nu  Mcjcurc  des  K^yptk-n«  ,  q-ii  leur  a  apptîs  l'iifi 
ge  des  Sciences,  &  (ju'i;  Irur  iivoit  do"nc  les  carj^ltTcs  \  Its 
iectrei  dont  ils  (e  fcrvoit-nt.  On  ne  peut  rien  ailurcr  ilc  ccn.nn 
touchant  le  tems  de  fon  rL7;nt:,  &  ilc  celui  d'ATiion  s  11,  Ion 
lils&  fon  fuccëiîëuT.  Ce  que  l'on  ccajeftiire,  c'eit  qu  iit  \i 
volent  peu  de  tent  tpré*  l«  fondatioa  an  RioyiiiiM  d'Egypte , 
qui  fut  éubli  vcn  l'm  sao7  avant  J^foi-CliiilL  On  dit  de  ce 
KiOi  ou'il  Au  Médecin ,  qu'il  compola  de«  Livret  d'Anatonie ,  & 
qil'OMiftanpahisiMeraphis.  *Geore.Syncelle,  Cirm.  Eufébe, 
•m  Chrm-  ft  tk  Pr*p.  EvM^el.l.  I.  Jules  Africain.  Seaî-ger,  I- 
faz'-'f..-  y.  i'ii. 

A  THOUFI»  furoom  de  Kiititeddin  Khedbr  Ben  Omar, 
qui  a  âsit  te  lIGigoee  de  foqpliilfe:  *  VllaMoc,  «Utib. 

{)•::  t. 

A  r  H  R  E  N  .  /ff-rj  ,  villn;;r-  (flriande  dam  la  Lv^'nie 
ou  l^elnfter.  Il  eft  fi»r  la  rivitre  de  Barow  ,  dans  le  Com- 
(*  de  Kildafe,  entre  la  ville  de  ce  aom  ft  celle  de  Katerlagh. 
Athren  a  été  autrefois  un  peu  plui  COoSd^ble  qu'il  ne  l'cA  au- 
Jootd'bui.  •  Baudrand.  Par  la  lîluacion  d'Alhren,  on  pour- 
lolt  croire  que  c'eft  la  même  cbofc  qu'Jnij  ou  Jihj,  qui  fe 
trouve  dan»  les  Ca.-lti  à  peu  prê-î  dins  h  miuie  endroit  oti  l'on 
place  Atlirt-i. 

A  T  H  R  I  A  N I  (Ahmed  Ben  Ali  Athriini)  Auteur  qui  a  Arrit  les 
Vi<  s  LÎcs  S  lint*  Mufulmant.  Jafel  le  cite  dans  la  Préface  de 
rmiloire  qu'il  a  compo(?e  fur  le  snéme  fjjet  •  D'Hetbelot, 
JKWforfr.  Oriei:.'. 

ATUROKGE.    /./jffi  AT  RONGE. 

ATHULPHR.  Kow^  ETMËI.WOLP. 

ATBY.   yoyfz  ARTHV. 

*  ATHYN  A,  petite  ville  dBRoraDiiw  de  Roinie,  dans 
l'Bftlivoiiie  propre.  Elle  eft  «a  nord  de  le  vIBe  de  Tofega,  i 

«lelqaes  millet  de  la  Dnvf. 
ATHYRAS.    rejez  AQUA-DOLCE, 

ATIIYTES,  facrifices  qui  fe  hxCo'.ent  .incfennement  fans 
\1cti:ncs  ,  qui  lîcoicnt  ;iri;prL-ni!riit  It*  f:;trifn.'js  d 1 5  pauvres , 
qui  n'awoicnt  fus  le  moyin  d  nirrir  auk  Dieux  de»  viâlmea.  Ce 
nom  ellGrcc,  d'.  privîtif,  &  de  eB«Mp«filiaai  m- 
aimtu    *  CccUus  Rhodigious,  l.  u.c.  i. 


ATI. 


AT  I ,  Pioviace d'Afiique  >b  dedani  du  paît  des  Nègres.  El- 
le a  poxu  limites  Jirtmhiè  au  coucliir.t,  Ttiu  .Sai-ju  &  F.-ît- 
»iw  au  midi»  &  Djbéi  au  fepteutfinr).  Avint  <juc  ces  Nijjjfcs 
fu!K;:it  dans  h  dépenlrince  Je  Ofux  d  Acinic,  ils  avaient  couî- 
int  ru;  avec  les  llcHjr.J  jii ,  ruii-Ucs  Aear,i'dc5  l'onc  z'^idi:  pour 
eux,  Sl  le-s  ont  uiduiu  à  uavaiiler  i  ia  terre.  On  ticat  un  mar- 
che' céVbit;  dans  celte  Province.  Il  s'y  fait  un  foit  grand  con 
cours  de  peuple,  ^  ceus  d'Acanie  y  portent  du  fer,  à  plufleurt 
autres  fortes  de  iilKliniditb.  *  De  la  Ooix.  MMmittéfru 
«se,  tome  3.  fhowi  Oaraeille>  Wfif.  Gétp, 
'  ATI.  ATHY.  rnesAKTHT. 

ATI  A  ota  ACTIA»  mire  del'Enpcmr  AnseOe.  V^yz 
ACCIA- 

AT  I  H  N  /.  A,  .<i,rni<,  petite  v;ilc  d'E'p3;;nc  djnç  la  Vieille 
CilHlIe,  aux  coiuins  de  la  Nouvelle,  cnne  la  ville  tle  Slguen^ 
&  celle  de:  Boit;o  d'Ofma.   Aticnzadonnc  le  nom  de  Sitm^A- 
.j  i  de  urandcs  moncaEncs  voiCncs ,  &  qui  font  une  partie 
dT^clie  4uVm  awellQit  wSàmomai  làààt.  *  Mity.  DiB. 

^'ÏtIONY.   Vojtz  ATTIGNT, 
ATILIUS,  né  d'un  pire  alTrandiî,  TOUleiH  donner  au  Peu- 

Sc  Romain  un  fpcftade  de  G-iJnteurs,  commença  de  bilir  un 
nphithéatrc  proche  de  FiJér.c,  maii  conur.e  les  fondcmcns 
«'ciiétoient  point  Tolidcs,  11:  ia  chirpciiie  bien  travaillt^c,  c«rc 
vnOe  &  prodigieufe  iiulU-  de  buiu-.ent  venant  l_cnr,>n^-er 
en  dedans  û.  en  dehnis  ,  l.t  pàii  un  nombre  Infini  de  mon- 
Ae  q  ii  aniiloii  au  fpefucle:  il  y  eut  cinqu.intc  mille  hommes 
tant  blcllcz  qu'écral'e»  tlaos  ce  defitUc.  AliUut  ayant  été  auflî- 
rAt  exilii  pout  fa  peine  &  podceeiie  Mfuab  mu  eaPlay<e»  il 
V  eut  un  Arrêt  du  S^at.  qui  défendent  que  perTaiHiedioteiuvaj» 
ne  donnât  au  public  un  combat  de  Gladiateurs,  &  n'entreprit  de 
faire  drclFcr  un  Théâtre,  â  moins  qu'il  n'eût  pris  toutes  les  pré- 
(huaUios  pour  s'alTurcr  du  tcrr.iin  &  de  la  charpente.    Cet  acci- 

 '  L.  Caipurnius, 

i  4.  t. 




Mu|hM)s  pour 

^MCUTiva  fo"»  eonfulat  de  M.  I.iàniui  &  de  1 
Jaï3  année  de  l'empire  de  libcte.   •  Tacite, 

'^^À^ri  r.ius  Regului.  iw  attii.ius. 

A  r  I  N  >\  (Monte  dIJ.   Viffai  HIMETTO. 
A'£  1^  0,  jiitiiBtimf  Mt'mmt,  Àtbauam,  bourg  de  la  Crdce, 
(îtuii        confins  de  la 'ThciTalie  &  de  la  Macédoine.   "  Âlaiy, 

fL  -XXtUO  ,  Ai'aiM^  villa|;c  du  Royaume  de  Napîca  dans  la 
_  ^     Je  Labour.   11  eft  ï  trois  lieues  de  la  ville  d'Aquino  du 
zSjJi  Am  nord.    Atioo  <u»li  auticfolt  une  vtile  EpUcopale, 
VKvâché  fut  livpEiaé  par  le  Fape  tnaMcat  JIL  * M.i 

^^ÂT  ri'^^^  '  Lac  de  rAiD»iiia  ftptandMMle.  V^K- 

■"el  î  *!'  1  T  A 

n,  i'  1  /,  V  r  S,  en  des  GéiiénHn(deDi»lns,inoonitde»play 
ou'il  r<^<;"(^     ddindant  fon  mitae  A I»  benille  dllEi*.  •  q. 


A  T  K.   A  T  L. 

A    T  K. 
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A  TK 1 N  ou  A  T  K  !  N  5  [  Marjncrrtî  >  fe  dédara  l'an  1597, 
en  EcolTe,  pour  rorcicie ,  iu  Aljj;iitrji ,  &  non  feule, 
ment  accufa  pluiîeurt  auL-es  pcnonncs  de  U  mime  chofe , 
mais  alTura  qu'elle  pouvoit  caii:;ui;rc  aux  yeux  ceux  qui  fe  mS- 
wient  de-  fonlléges.  Elle  trouva  une  telle  créance  qu'on  la 
menoit  par->Mttt  &  que  te  te  Indice»  on  laitoit  ies  uo* 
prlfonnlers  ,  ft  l'on  filblc  aourit  lea  autres.  Mais  lor»- 
qu  après  un  examen  exac^ ,  on  lecouBt  llnDOCCiice  de*  piHoB» 
niers,  on  interrogea  f>^véremeBtteiir  accufetrioe,  A  l'onAptie»- 
çut  qu'elle  avoit  l'efprit  dérangé,  mais  en  même  lemt  que  ce 
dérangement  étoit  accompagné  de  beaucoup  de  malice.  Celle 
dernière  confidcratio»  potiîfa  !e  Miuiilrat  i  'a  condamner  i  mou- 
rir par  la  main  du  Houucau  ,  &  le  Kci  faqccs  VI  fit  ineitre  en 
liberté  tout  ceux  qui  a  votent  été  injiillcracnt  aocuft'i.   •  i3r, 

A  T  L. 

•atlante  s.  peuple  voifuj  du  Mont  AUas.  Hérodote* 

£\  l  4.  osi  M^-^wft...  S  Fline,  /  6.  cb.  8-  difent  que  ce* 
petples  ont  ce.a  de  paKiculur,  1.  .;u'tmrc  cuX  l'«  Ile  font  point 
dilUagueipar  dc  j  noirn  ;  2.  qml?  1  1,1  en  horreur  le  Soleil,  con- 
tre lequel  ils  font  roure  lurtc  ^  i.Ti.  TL  c  ilon»  i  fon  lever  &  i  (on 
coucher,  parce  que  par  la  chaleur  il  lirûle  leurs  perfr)nnct&  leur» 
terre»;  3.  que  coolre  Ja  ooncuac  des  auirci  hommes,  il*  n'ont 
point  de  fonget ,  oa  n'y  font  attcnpe  attention.  Hérodote  rup- 
pone  de  plut,  qu'ils  ne  mangent  dlmsime  diofe  qui  ait  eu  vie  i 
A  Pline,  qu'ilt  vivent  fort  brutalenect. 

•  ATI.ANTinE,  me  qui,  au  rapport  de  Platon,  l'tolt 
fituéc  d.ins  la  Mer  Atlantique ,  près  de  l'entrée  du  Détroit  d'Her- 
cule ,  aujnurd'hii:  le  Diîtro-t  de  Gibraîtîr.  Il  dit  qu'cl'e  com- 
mandoit  i  une  (grande  partie  di-  i  jiufoiie,  /i  dcl'Alie,  l'c  que 
ceire  Tr-Jion  itoit  pios  valie  qui.'  l  .Afrique  &  i'A:îe  pn  cs  e.-.,eni- 
ble,  ra««  qu'elle  eft  pc;;c  par  un  Uen, liloirR ni  de  icire.  On 
prétend  pourtant  que  c'ell  une  pure  liâion  de  Platon,  dam  le* 
'^'ï'Sfî?  SLHLPf!<*"l  !•  tii"    lïwfc  A  de  CHtnu. 

AIXANTiDBSi  c'eft  te  nom  qnlon  dotmei  ces  étoile* 

Sue  nous  «ppcltoM  rcrf;':nts,ou  HytJtt,  ou  Vltia4ti.  On  les  fait 
lie*  d'Atlat,  qui  les  découvrit  le  premier.  On  donna  ertcoie 
ce  nom  i  quelques  Iftes  de  l'.^rrique  A  de  l'Amérique,  &  aUX 
peuples  qui  habitoicnc  aux  environs  du  Mont  Atlas,  dont  pilte 
Diodnre  de  .Sjc:;e.  „t  hvrt  J.    r*jns  AME  R  IQUK. 

A  ri.ANIlDES,  peuples  d'Afrique ,  dtin;i;rant  aux  envi, 
rons  du  Mont  Alla» ,  connus  parmi  les  Anciens  pour  leur  piétd 
A  kiirnllgiiaa,  &  pour  le  droit  dhofpitaliié  qu  ils  accordaient 


de  bon  etcor  k  tout  les  Etrangers  qui  venoicnc  daiu  leur  paii. 
Il*  reconnoiflcnt  pour  le  premier  S  le  pha  étend  de  to 
Dieux,  Urmj,  c'eft  à  dire,  le  Ciel,  <]u1lt  difoMM  tvbir  1 


fols  régné  parmi  eux  :  ils  aJoOlent  qu'il  époufa  ploiii<ursft'mmef, 
dont  II  eut  4S  enfant;  mais  particulièrement  de  celle  qui  fe  nom- 
moit  Tttée,  TriM;  lerqwif  enfaot  teentappeUcz  Te«t*  du  non 
de  leiu^  mére.  *  DiodOR  deSlcBe.  i  }.  Sf  4.  Eaftbe*  u  *. 

ATLANTIQUE,  IOcl'it-.  Atbr.tiq-.ie  ou  Occidental,  O- 
rrmai  Aitiaaicttt ,  Oceyntaitj ,  Hiji<ir'.u ,  Mort  mûgimm.  Cet  O- 
cian  tire  fos  nom  de  JMoot  Jihf  qui  et\  en  AAlqiie,  A  le  nom 
iTO<ti4iiiul  de  6  lliuation ,  parce  qu'il  eft  an  cowhant  de  l'Eu- 
ropc  A  de  l'Afrique.  Les  GéoRr^phes  lui  donnent  diJTi'tentes 
étendues.  Quelques-uns  n'y  renferment  que  le»  inert  qui  bai. 
gncnt  les  cOtel  octidcrraks  di>  rF/iw^"?  «rte  l'A iqur depuis !<■ 
cap  de  Fin  II  terre,  julquà  cilu;  de  hj'.ir^i  I.ione,  les  Mci<  e'tr, 
CansrJpç  éc  du  l'.ip  \'et  I  ;  d'autres  entendei/t  par  l  Ocfa-  At- 
I-.ntiquc  ou  Occi-ÎLntnl  'iHire  eettt  wtlr  tuer,  q;::  ci;  e  ;;l -i  Ict 
cAîti  f;rjêi.te:i[^lis  tl^-  1  iiutnpe  de  l'Aliique,  âc  les  câtet  O- 
rirniales  de  l'Amérique,  dtputs  l'Océan  SrptelitItenI  OkGImhÎI» 
jiifqu'i  la  Ligne  Ëi]uinuxiale .  après  laquelle  OD  OWITe  fOedUl 
Méridional  ou  d'I'jhiopie. 

A'rLANTlQUKS,  Atlmict,  nom  de  deux  Ifles  que  l'on 
nonune  H«roi/fr  &  Ttru,-'-Ai.  qui  kint  l'iîparti-s  i'une  de  l'autre 
pat  un  bras  de  n.tr,  1  linpiie-s  de  la  Lrbye  de  dix  nulle  sta- 
des. IjCI  pl'îfcs  y  tiîiir  i  '.t  nremcn;;  'v  quand  elies  y  tom- 
bent, elle»  '''m  doujej  Ct  peri't.î;  les  vern.'.  y  font  d'urdinai- 
rc  paifiblcs  iX  appotten;  la  <Oiijc.  Coiniiic  U  terre  y  cil  fer- 
tile, elle  produit  d'elle-mcme,  c'eft  à  dire,  fans  être  aucune- 
ment cultivée,  d'excellens  fruits,  pour  la  nourriture  &  le$  dé- 
.lice*  de*  lUiltenif  qui  vivent  dans  une  grande  inaMon.  A  une 
douce  flifivefé.  y  eft  pur  &  tempéré,  &  le  cttaDgeneet 

qui  y  anrive  aux  quatre  faifons  de  l'année,  eli  prcfque  imper, 
ceptiblc.  Il  n'y  a  que  deux  fortes  de  vcna  qui  y  puiOcnt  foil- 
ficr,  les  vents  de  Borée  &  d'.\qui'o'i.  tcfqjeii  i  tsnfe  dis  va- 
ftït  dcferrs  par  où  ils  palTer.t,  perdent  toute  letii  tuircc  iV  U  Lr 
Impétuoflté  ,  avant  que  u'.irrivet  j  es.  llle>.  l'uer  Icsvcr.u  4* 
la  mei  qui  font  1  AiRclle  &  les  Zéplivis  r.ilVitc'iidinB ,  ils  appor» 
rme  de  la  mtr  df  petites  pluyes  foi:  temptrfes,  qui  échauiicnt 
doucement  la  terre.  C'eft  14  oâ  Homère ,  Horace  A  ic*  nttiec 
Poaet  onf  placé  les  Champs  tlytors,  Cjiw;>s  ihfti,  Vtmvmm  étm 
micilié ,  le  féjour  des  bienheureux.  Pline  fembic  les  appcHer  Bt- 
ffiruici-,  1.6-  (■il.  C'eft  pem-écre  ce  que  l'on  noifcmc  aujour. 
d'h'ii  H'ffmi^û  On**.  •  Hofman  dans  Ton  Ltxicm  VmvtrjUt, 
d'où  cet  Article  parolt  être  tiré,  cite  aiilli  Orielius;  maisd'h^bl- 
!ei  Gérvr.raphe»  prétendent  que  ce*  deux  Jfles  ne  fie  trouvent 
point  dan;  les  Auteurs  andcos.  &  qtt  per  iCt  Me* DMOHléet  l'M 
tve  doit  entendre  que  le*  Canarie*. 

ATLA^s  ll«t  de  Uutrkanie.  frète  de  FfieÉAl*,  étoit  un 
Yyyy 
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A  T  O.   A  T  Q.  AIR. 


excellent  Afironomc.  Quclqiics  Auteort  pré<endeM  qoj  «IjOlt 
vert  l'ïii  iSJâ  avant  Jéiui-CbrîH,  du  tera»  de  Ciaoj»  Roi 
thénes:  mût  Cm  quelfondeBCOCt  Oa  4ll  «l'A  ImmUM  ta  Sphè- 
re. &  qu'il  acquit  une  pirblK  caoBOIIBiioe  de»  étoiles  &  de  tou- 
te h  BJchine  du  CieU  Ceft  «  qui  a  donné  fujet  â  la  fable  de 
le  fUre  fik  de  Jupiter,  ifttt  i  dite,  du  Ciel.  &  de  ayméne  ;  & 
de  dire  qu'il  foutenott  lei  Qeux  avec  (et  épaulei.  Comme  il 
comemploit  les  aftm  ùa  le*  montagne»  de  Mauritaoic,  lei  i'oi- 
tet  ont  feiDt  qu'il  fiit  mitamorphofé  en  montaK^^e ,  peur  avoir 
méprire  Perfée,  qui  venoit  prendre  dts  pomirti  qu  Ail  is^  «voit 
ftïin  de  garder:  ce  quî  arriva  ainH.  Atus  iyjnt  c?té  avirti  pat 
i'o.McIe  Ji-  Ce  donner  de  j;J'dc  d'un  fils  de  Jupi-.er,  devint  fi  iiî:- 
fanthropc  fur  cet  article,  iju'il  ne  vouloir  recevoir  chez  lui  au- 
cun hôte.  i\-itic  *"rU  de  Jupiter  &  de  Djnaé,  pIqué  de  fon  re- 
fuï.  lui  montra  \:i  tite  de  Oorgoiie.  Atia»  ne  I  cut  pas  plutôt 
envifagée,  qu'il  lut  chnngé  en  une  inontagi>e  fi  haute  que  l  œll 
n'en  peut  découwni  le  fouimec  *  Ovide  rapporte  c«te  ivantu- 
re  .  1. 4.  Mtunurpinif.  «.  «3«,  tfjii».  An  icile.  Alla*£it  pire 
d  Antée.  Quelque»  Ainewi  «ai  cm  que  M  ftwnt  Aflronome 
<toit  le  même  m'Enodk  Cette  opinion  n'cll  pa»  nouvelle, 
quoique  crèltnal  Amdte;  «r  KalSbe  en  parle,  &  cite  Cornélius 
riljhtjltr  wd  la  tapponnîcaprè»  Kupoléuiu*  Auteur  d'une  Hiltoi- 
ra  dcf^  Rou  Jtiifi»  comme  nous  l'apprenons  de  Jorephc ,  &  c'eli 
peut  être  parce  qu'Enoch  e(l  cru  l'inventeur  de  i'AfîroIogie. 
D'autre*  mettoient  trois  Atlas,-  l'un  frère  dcPioméihis,  le 
fécond  Roi  de  Mnirtîanie,  &  le  troifième  Italien.  *  Uiodorc 
de  Sicile,  /.  s-  Iiu>rti^h.  Eufibe,  in  Cfrraii.  <t  /.  9.  Pr^^  Evûv. 
(.  17.  S.  Artgunin.  /.  18.  tic  Ctutt.  !)«,  f.  38-    ScaUger.  Voflîui. 

ATLAii,  longue  ch/lne  àc  mootagr.eu  dans  lA&iquc,  que 
l'on  diflingoe  en  grand  &  petit  Atlas.  Le  grand  Atla**  que 
les  habitans  du  pais  nomment  iyiuacil,  &pare  la  Barbarie  du 
Blledulgerid  de  ftuint  A  l^cddcni  ,  dcpul*  Meyis  juf- 
qu'l  Mellà  ,  viUe  de  il  Ptovinoc  de  8iu,  vm  l'Océan  Atlan. 
tique.  Il  emprunte  le  nom  d'Âjduâc^l  d'im  petit  piî<  du 
Rofaume  de  Maroc.  Le  petit  Atlas,  me  Von  ,ip;n  lk'  autre- 
ment Errif,  ^'éitnà  le  long  de  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée, 
depuis  le  diîtroit  de  Gibraltar  jufqn'au  Royaume  de  Tunis ,  au- 
delFus  de  Bonne.  On  lui  a  donriiî  le  nom  dTr  ri;',  pjrcc  quf  le 
bout  de  cette  chaîne  de  montagne»  vers  l'occideut,  eii  dans  une 
Province  du  Royaume  de  Fez,  nomint'i'  F.mi.  Le  pand  Aihs 
cil  inhit)itable  en  pluCicurf  endroits,  ijui font  exrjJniemer.t  froids 
&  COJverts  de  foré:s  prcSqui-  in.icceflil>!e*  ;  mais  en  d'autres  [  air 

Left  plus  tempéré ,  iJt  l  ,  1  grandes  Kourf;ades  «liez  peuplées, 
'année  n'y  a  que  deujt  UiftiDii  car  THirer  y  dure  depuis Odo- 


bre 


u!qa  e 


n  Avril,  ilVBU 


it iMfixuiMt mil.  *  Uwo 


moi,  de  VÀtrifiie  l.t. 

•  ATLAS.  On  donne  ce  nom  va  RmwHi  de  CiltHGte- 
graphiques  qui  donnent  la  defaiption  de  II  Tore  ft  de  h  Mer 
«Bféunlt  ft  de*  quatre  Parties  du  Monde  en  partàcnller.  Les 
neBmei  Canes  qm  avent  paru  de  nos  jours ,  &  fur  lefquelles 
il  y  a  le  plus  de  fbndi  a  faire ,  font  celtes  de  M.de  l'ifle  &  de  M. 
Infelin. 

ATLIM,  ville  de  la  Tirtarie  Mofcovite.  "?c'on  hCurje  de 
Monfieur  Witfcn,  elle  cft  dsns  U  Province  d'Ob  (ora,  fur  itCki- 
té  droit  de  rOby ,  environ  i  trente-cinq  iieuê^  au  deiT  ius  de  l'etu- 
boùcbure  de  l  lrt  s.    *  Maty,  DiS.  G^tgr. 

•  A  l'Ll  S  C  A .  va'lée  ttcî  fertile  de  l'Amiiique  fepceocrioiu- 
le.  dans  le  Tlalcila  Province  du  Mexinuc. 

AXLONE.  r^TiATHLOWL, 

ATM. 

ATMBIDAN,  gundeFlaee  à  C^onllantinople.  deftinée  1 
la  courfi»  d«f  enêvaia,  afnfl  nommée  d'Ai ,  qui  lignifie  tbt- 


iul,  ftdeMÀtn.  fUtt  éiemeptrit ,  c*rri&e  o\i  {hmpmd.  On  l'ap. 
pelle  autrement  Hipptérmt,  qui  ei;  un  mot  Grec  coropofé  d'i»- 
(i<Tia/,  &  de  /»m^c  tmje.  il  a  550  pas  de  long  &  110  de 
large.  On  y  fépréfeniolt  du  tems  des  Empereurs  Grecs,  les  Jeux 
du  Cirque  à  a.itres  fûtes  publiques.  Cet  ufage  n'a  pt>int  entiè- 
rement chingii,  cxr  les  l'urcs  y  exercent  encore  aujourd'hui 
leurs  chevaux.  On  y  voit  encore  cinq  colomncs.  au  milieudet- 
quelles  il  y  1  une  pyramide  re:ndr<]u.iblc ,  couverte  de  tous  CÔ- 
tez  de  cir.idéres  biéroKiyphiqucs  :  au  tiai.  de  la  pyramide  on  y 
reconnolt  l'Empereur  Théodofe  accompagné  de  iVsdem  i.  sHo- 
iioriiis  k  Arcadius,  &  environné  de  toute  la  magniticence  &  de 
toute  la  pompe  d'une  Cour  Impériale.  Cette  ffUÊMtA  d'une 
feule  pièce,  &  d'environ  cinquante  plez  de  haut.  On  ctoil  qu'el- 
le a  M  dnflitedH  wa»  de  I^MfWfaut  ConOantiD.  Surrundea 
cAtesdelabireenlie  me  Im^iiM  Ortque:  ft  fivon  aime 
mie  infcription  Liiine,  qui  ataqjWIK  toutes  deux  que  l'Empereur 
Théodofe  ôt  dreficr  cette  lotwde  miflè,  après  qu'elle  eut  été  long- 
tew  né^isée  &  couchée  par  terre.  Le  Serratl  de  l'Atmeld.iri 
§t  nooraie  aoŒ  h  Swrnl  iUrthm  Biub» .  parce  au'll  fut  bk'.i 
pat  ce  fameux  Ibrahim  ,  Gn:!d  Vilir  du  répne  df  Soliman  II  II 
De  faut  pas  eonfnn 'ru  les  tr  iii  Pl.iLLS  de  Conlhinni.ciple ,  .lont 
Pune  s'appelle  Aimf.tOn  ,  l'i.itrc  Fi»ifi.*«,  &U  troilk.ru  O^'iin- 
Jm.  .ill>ji<.rir;  (.;;  1  liippo  îrcKiie.  EtneiiUM  ell  le  uKitclic  '/ii 
l'on  vend  la  vÎHnde.  ou  la  houLin-rie  ;  CM  Et  fignlrie  cbssi.  Ok- 
neiilii»  ert  l.i  puce  oii  l'o-i  i'tx-  rce  à  lirvr  du  l'arc;  ftceutotell 
compofê  d'oi,  qui  veut  due  ;k^ôt.  Lti  Perles  appellent  i^lam- 
dae  toute*  les  grandes  places  publiques.  *  PNtm  ddh  VaMe, 
Ititirr-rgiiK  i.  Spon  ,  Kcm;»,  pMl.  i.  p.  IJi.  ëf  fiâi:  Codinut- 
Riciii»,  itFF.m^rc  Oilm'an.    CofOeîlIc  le  Brun.  'Vwit  tf«  X<- 

•  ATMOSPHE  RE.  Ce  mot  eft  Grec.  &  compofc  d'.r- 
^>  v!>nr,  &  ic  ,,i„, ,  jWe  ou ^één.  C'cft  la  pinic  U  plus 
Mfe  de  l'ait  donc  U  Tene  cil  cncouicci  car  nous  ùmm$  dans 


m  tain  amçoSt  de  Rililieiiaideeorpurcu]es  de  toute*  Aim  di 
^ffifreos  coifit  de  ta  Tene:  ce  qui  eU  caufe  qu'il  y  a  dd  Iwa 
fains,  Â  d'autres  roal-fains,  ctwime  les  pais  matécagcox.  Cet- 
te pvtte  de  l'air  cil  plus  cr^flc ,  &  ainli  elle  réfléchit  (m  U  Tei^ 
te  une  partie  des  rayons  du  SoVil  le  loir  St  le  matin  lorsqu'il 
eft  un  peu  au  delFoua  de  riKiri.;o:;.      C'ell  ce  qui  produit  le» 

Crépufcules.  I.a  Lune  patetc  plus  pande  i  (oa  lever,  i  caob 

(les  vapeurs  ('e  rAtmofpheiCI.    *  JmI.  A*  ^ffU  Cf  Âf  ilit«» 

A  T  O. 

A  TOC.  ATOCK,  ft  ATOX.  F«ns  ATTOC  K. 

^  ATOLLON  oa  ATTOLLON.   Hjtz  MALDL 

VF.  S. 

ÀTON.  EvequedcRye.  Hjn  HATTOM. 

ATOSSE,  fille  de  Cyms  Roi  de  Perfe.  fteur  de  CmM 
de  SmurAt ,  fut  quelque  tems  entre  les  bras  du  Mage  qui 
empare  du  thrône  des  Perfes  fous  le  nom  de  .Snierdis  ;  mats  la 
fraude  ayant  été  découverte,  &  le  Ma^e  tué  par  les  fcpt  Princea 
conjure?.  Daiius  fils  d'Hyrtafpe,  «jai  fut  déclaré  Roi,  l'époula 
la  dernière  année  de  LXlV  u;vu  piade,  &  521  aas  avant  lé- 
filsChrift.  File  fm  m  te  A  A<lAi,;nt,  ic  de  XirxfS.  Ce  tkr- 
i  nier,  qui  «itriit  le  cadet,  fut  mit  fur  le  thrrtnc  ,  à.  préfère  1 
fon  aîné,  qui  «toit  lié  iicv;uu  que  Danus  fût  Rui.  AtgSîe  ett 
U  mime  Princeflé ,  que  Démocéde  BAédecin  Gicc  guérit  d'ua 
ulct^re  qu'elle  avolt  au  fein.  *  Hftodoie,  ^  3.  ik  4.  Eufé- 
btf,  ikc. 

•  ATOUOIA  «n  ATOUOUIA,  bourg  de  l'Eftimadu. 
te  de  Fonipl»  fiodie  de  b  cte,  au  ooed  de  '-t-i^^r» 

A  T  Q.    A  T  R. 

ATQUANACHUKES  (les)  peuples  de  l'Amérique ,  dana 

la  Virginie,  vers  la  Koa%-el'e  Vorck,  oh.  il  y  3  qucîqiies  pe- 
tites Colonies  d'Anglois. 

ATRA,  ville  de  Mt'ropdtirtiie ,  cil  fainenr*  pour  les  Gégei 
qu'elle  .1  loU'mus  en  d:ifercnit's  occ.ifions.  tilt'  n'étoit  oigrali» 
de  liî  l»eiie  i  uuts  elle  éioil  iiluée  fur  lu  pointe  d'une  montagne, 
ceinte  de  bonnes  muraiHes ,  très  peuplée  ft  très  riche ,  i  caufe 
ofiirandes  qu'on  y  venoit  faire  ao  Soleil  qui  y  étoit  adoré. 
Sa  principale  force  confifloit  en  ce  qne  le  paît  d'aMMOV  était 
dcfert,  fans  bois,  fans  Itcrbe,  prcfine fatti  c*0«  ftque ralrdÛI> 
kin  y  eft  eurémement  chaud.  Tnjaii  JTiffiéaa  l'an  117  de 
JéTuf  .Chiift,  &  fut  obligé  d'en  iever  le  ûige.  L*Emperenr  Sd. 
vére  n'eut  pat  un  fuccès  plus  heuretu  l'an  199,  comme  fi  cette 
ville,  prefque  ioconnae,  eût  été  dellinée  poor  être  l'écueil  de 
la  valeur  Romaine.  Enfin  Artaxerxès  Roi  de  Perfc  fut  obligé  i 
fon  tour  de  fe  retirer  de  devant  cette  place  ,  qu'il  avoit  alLeijée 
en  528.  •  Amtiîien  MarcelliB,  l.  25.  Dion,  /.  68.  Ëf  7^.  Hé- 
rodote ,  /.  1  t'y  6. 

ATRAilUNiE  ou  ANTIBANITE.  Vejcz  ATRIBU- 

N 1  !■:. 

ATRAMYTTE.    /ïvc  A  DR  AMYTTE. 

A  1  R  A  i'  I  N  U  S ,  Orateur ,  quî  vivoit  fous  l'Empire  d'Augu< 
11*,  vtii  lâo  733  de  Rome.  On  dit  qn'il a\-oit autrefois  accuiif 
Ccelius:  &  qu'étant  cBotir*  de  vim,  il  fe  ic  maair  dane  w 
bain,  ayant  laiŒt  lès  bleni ant  atae  Eaipaieui:  •  S.  ]<ttae, 
Eiiffbe,  «I  On» 

ATRATtrS  on  le  NOIR  fHiina)  Cardinal  dans  le  XRI 
flédCf  Aq^oil  de  nation ,  &  natif  d^veiham ,  dans  le  Diocéfir 
de  Wotclieftcr ,  lit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences,  panica- 
IMrement  dans  la  PhiloropWc,  dans  ks  Mathématiques  &  dans 
la  Médecine.  H  fc  tendit  fur-tout  fi  habile  Médecin  ,  qu  an  le 
furnominnit  tvrdln.t:rement  le  rt&.!x  dt  fia  ttm.  Le  Pape  Ni- 
coliis  m  louluica  de  le  voir  i  Home ,  oii  il  fouttnt  parfaitement 
l'opiniot!  qu'on  avoit  conçue  de  lui.  Peu  «près  il  fe  fit  Prêtre, 
&fut  fan  Cardinal  par  le  Pape  Martin  11,  ditiV,  le  23  Min 
de  l'an  ugi.  11  remplit  exaéiement  les  devoirs  «le  fun  ai;oifié- 
rc.  A:  mourut  de  pe^^c  Pan  lag;.  On  lui  attribue  quelques  Ou- 
vugv.» ,  JM  GiMuliigtu  bmtms  {  FrtUcmeUi  CtKtnes  ntiùàiulu. 
•  Piifetis.  dt  Scripi.  ànjL  Aubery,  mjt.  du  Cirdiaiaii 

*  ATRAX  âls  de  mée  ft  de  Bon,  frpcw  d'Htapociatér. 
était  un  Maœ  de  TfaellUle.  il  lit  bitir  une  ville  à  laquelle  il 
donna  fbn  mm.  dont  tout  le  pais  fut  dans  la  fuite  appellé 
AtT*{i<.  Ce  pats  étolt  tnverfé  par  la  rivière  d'Atrax  qui  fe  dé> 
charge  dans  La  Mer  Ionienne.  Au  relie  le  nom  d'Atrax  A  d'A* 
trade  devint  fi  célèbre,  que  les  Thetfalien?,  fur  tmJt  chexiesaes. 
cleni  Poètes,  étoient  appelV's  Atradetis.  *  Gr.  Ty.9  Umi.HtH. 
Etienne  de  Byzance.  Strabon.  Pline.  Stacc.  Propcrcc.  ISayle. 

A'I'R  K  B  A  'fES,  pcaples  qui  forent  cornptcz  parmi  ceux 
que  les  Ar.cicti?  ont  connns  fwM  le  nom  df  Belles.     Ks  hibi- 
toient  ia  plus  grande  pnnie  de  l'Arto;; ,  I  jr'q  l'AuRufle  panagca 
la  Gau'.e  Belgique  en  quatre  Provinces ,  ôt  turent  compris  cou.  i* 
Belgique  féconde.   Ces  peuples  portoient  une  forte  d'babit  mi., 
luaire,  qu'on  appelioit  Sajtn,  A  qui  n'alloit  que  jufqo'aux  ge. 
noiix.  il  étoit  femblable.  é  «eu  net,  à  celui  des  Hoqiietonst 
ce  qui  fit  dire  i  l'Empettor  GatlSeA,  losqu'il  apprit  te  foulévr. 
uient  de  la  Gaule  BclRique,  tmfmji^  J^tèaua  n*»  Ket[mUi- 
I  («  (fi.   Arras,  capitule  de  l'Artois ,  ««t  appeliée  AiuUium  pat 
les  Anciens.  •  Audiffret,  Géogr.  umt.i.n9.  de  ilCdit.  de 
;  Ilallandc,  1694.  Thomas  Corneille,  DiS.  «sUgr. 
;     ATRECHT.  ARRAS.     ,    .    ^    ,,  , 

t      ATR  B  E.  fi's  de  Pélpps  &  d'Hippodamie,  fi.ccedj  i  fon  pé- 
rc  3u  Roymme  d'FJUIe  ,  l'an  5777  duMonde.  125S  .u  art  JUui. 
ChriO.    fcM       vciit  ii  l'itiie  les  Jlui  Olympiques  d.in*  ccrre 
.  Fiovioce.  &  AuCe  coouatu  d'y  aûiicr  k»  Ciesa:  on  dit  même 
i  4^Iie^ 
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•A  TH.' 

«jU'Hercuie  y  fut  un  des  Athlètes ,  &  qu'il  remporta  le  prix.  '  A- 
aie  itoit  allié  1  te  Hiro5,  &  1  KuryftWc,  qui  rcgnoit  en  mê- 
ae  teins  A  Mycénet.  licicuie  étant  mort ,  (es  LkiienJanî  cnurc- 
flimt  de  diulcr  EaryllMe,  qui  fut  tué  en  le«  combatuot.  lit 
M  vcaieuiéieBC  qn'un  andm«  le  Péloponnére,  &  trois  m(  après 
ik  y  revinrent:  nuis  Ici  peuples  offrirent  U  couronne  i  Attée. 
Il  fe  l'aOûra  par  la  défaite  dci  HéracKdet,  qui  l'cogagAm  par 
«m  Traité  i  ne  f^ite  de  Douvellea  entfeprifes  qu'au  bout  de  cent 
<IM.  On  place  le  commeiKeoeM  de  fon  régne  i  Mycénet,  Tan 
agoy  du  Monde,  i4»s  avant  Jéfus-Chrift:  &  on  lui  donne  vint 
ans  de  JurOr.  il  eut  un  fils  nommé  thfibéu,  qui  mourut  ivanc  j 
lui;  &  il  Uilli  Hf  ji  (ils  céiéhre*  dan*  l'Hiftoiic,  Apameninon  â: 
MéDéliiiii.  L'altié  de  ces  Prinft-s  étant  encore  trop  jeune  lor; 
au'Atrée  mourut,  ThyclU'  leur  oncle  prit  la  régence  l'ao  zSi;  , 
du  Mood«,  iao8  avant  jéfu*-Ctwlfl>  il  di  compté  entre  ' 
iet  Rois  de  Mycénei.  l'»}*Z  MYCrNKl  •  Eurébe,  n 
Cbnmic. 

ij-  Les  Poètes  ont  fetnt  qu'Atréc,  irrité  de  ce  que  Thyelte 
(bn  frère  étolt  en  commerce  éc  çat  jnreric  avec  Erope  Ta  femme, 
la  cfaalla  de  fa  Cour;  &  ayant  lu  cju  lî  avnit  eu  de  ce  commer- 
ce intime  deux  cnfan«,  It  le  rjppcila,  &  ieî  lui  rltminger:  cri- 
me dont  le  Suleil  i.ut  t  int  d'f)orTL-ur,  qu'il  le  cjchJ.  S^ncque  a 
pris  de  lâ  le  lujet  d'une  de  Tes  Tragédies.  £c  parce  que  le  mè- 
tMàaée  f  parait  vne  m  *Ui{^  de  colère,  ft  les  yeux  d'un 
bomm*  trrllé.  In  Aocien  dlfeleoi  en  proverbe  d'un  homme  en 
-  eotinaux,  lislayiu*  iAtrtt.  CHRYSIPPE.  quietolt 

bit.irJ  de  Ton  pére.    •  Erafini  Adspé 

ATK  1 ,  AtHé,  fbirw,  ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dan* 
PAbruï^e  Ultiîrieuje,  avec  Evéché  fuISragant  de  l'Archevêque 
de  Chiétl,  mais  ex^rat  de  fa  jurtffifl-on.  Elle  a  le  titre  de  Du- 
ché de  la  Maifon  Aquaviva.  Lut  Kiat;i;oi5  l  appillent  Atne.  El 
le  ell  petite,  a  peu  d'habmns,  cil  lituée  far  une  montagne 
efcarj>*e.  Son  Bvêdié  eli  uni  i  CL-Iui  de  la  Penna  ,  dont  die 
n'cQ  qu'à  dix  millet,  &  i  quinze  de  Cliiet: ,  mau  elle n'ett éloi- 
gnée  que  d«  mmOC  bWm  de  la  côte  de  la  Mer  Adriatique. 
l7Bmp«ieiir  Adrien  portoft fon  Dom.  FtjK  AQUAVIVA  & 

A  1  iC  i  A  ,  ville  de  l'K.ta:  de  Venlfe.    Peyr-ï  A D  R I  A. 
■  ATR 1  r.  U  N  1 E  (ï')  .ttrUvà»,  rivière  de  l'IIle  de  S.  Oomln- 
goe,  l'une  dt.-s  A-ti'.'es.    i'lie  coule  dans  la  partie  occidentale  de 
l'itle,  &  fi-  >lt-Lh:>r^c  liaiis  la  mer  vis  i  vis  die  Cuba.   Le*  Fran- 
çois ont  quclfjm-f.  (..'<jionic«  prés  de  cette  rivMie.   •  BmîdklBd. 
ATRiPALDA.   Kok*  TRIPALDA. 

•  ATRlPALDET(l5ucid')  Vofcc  CARACCIOLI. 
*ATROMETE,  Auteur  cité  par  le  Scboliaftc  d'ApoUoniut 

fin  le  I K77  «en  du  I.  3.  éts  Argm. 

•  ATRONOE,  Anpie  Berger,  mail  iccoannindaUe  pour 
&  taille  dt  fa  force  extraoroinalres.  Il  fut  fl  téméraire  que 
de  quitter  fon  premier  métier,  &  d'enueprendrc  de  com- 
mander à  de!  hommes.  II  prit  ta  Couronne  elc  Judée  ,  &  fc  fit 
Roi  de  ct>  pais ,  pendant  qu'.'iri  hiJIaîis  etoit  à  Konie  pour  la  de- 
mander à  Àugultc.  Il  fut  poulie  &  (ccoam  dans  ce  hardi  delTein 
par  quatre  autres  de  fes  frfrck,  (jui  ne  lui  cédoien;  c:i  tien,  Toit 
en  force ,  Toit  en  grandeur  de  courage,  lis  levèrent  chacun  une 
Ooupe  de  (oldats,  (1  exercèrent  mille  cniautez  fur  les  Romains, 
fur  les  troupe»  da  Soi,  &fur  ceux  qui  (cnoitnt  le  parti  d'Ardiè- 
liiis.  Ils  traitoirnc  mal  les  premiers ,  i  caufe  des  grandes  op- 
prcfitons  dont  ils  acrablolent  le  peuple  ;  &  les  fecondbi ,  en  haine 
d'Hérode  U  Grami,  qui  étolt  mort  alors.  Atlonye  î^ittft  fouvcnt 
les  iroupt-'f.  des  Komiins.  Mais  rnlîn  ,  Graïus .  Gouverneur  de 
Syrie,  i-t:int  îjnenu  pour  réprimer  cette  violence ,  fit  tomber 
dans  une  cmbuiVad.'  un  de*  frères  d°Atronf>e ,  qui  fu:  pris  &  pu- 
ni de  mort ,  camine  il  méritoit.  Depuis  celte  mort ,  les  affaires 
d'Auonge  tombèrent  en  décadence:  fur-tout,  quand fOB  fccond 
ftéte  fut  arrêté  par  Ptolumée,  qu'Hèrode  avoil  établi  Ooavcr- 
jMlir  dit  pals.  enfin ,  ce  prérendu  Roi  tomba  entre  les  mains 
d'Arehélaû*  >  <]ui  lui  fit  mettre  par  déridon  une  couronne  de  fer 
fur  la  tîte;  &  l'ayant  fait  protnescr  hontcureincnt  fur  un  âne 
par  tuutes  les  villes  de  Ion  lithiijicliie ,  il  le  tit  mourir.  Le 
dernier  des  frères  d'Atrongc,  fe  voyant  feul,  o'ofa  plus  lever 
U  léte.  &  BKmntde  BUin.  *  Joflqte*  Jitif- JUdIf.  I.  17. 

t.  15- 

A  r  l<  O  P  A  TE ,  Satrape  ou  Gouverneur  de  la  Médie,  fous 
le  rt'L'nc  de  Darius  Oitmm,  s'abandonna â  la  démence  d'Alc- 
xm  <r<-.  .«pré*  ta  débite  de  Oaitot  ftlnianieoa,  dicon,  cent 
Amazones  ;  mais  ce  Conquérant  Ict  tenvoya,  piMir  ne  1rs  point 
expoiër  à  tiniblence  des  fuldais  ,  iSc  leur  ordonna  de  dire  ileur 
Reine  4a*U  irait  la  voir  au  plutôt.  Après  la  mort  d'Alexandre, 
Atmomte  nam  dau  la  Mèdie,     nanfinlt  ce  Royi 

'*  ATROPATKNI-:,  contrée  it'Afie  dsn<  la  Midic,  Scelle 
j_  (---  troi»  parties  qui  s'étend  le  pisii  vers  le  nord,  où  cile  eil 
hornée  par  l'Albanie,  I  l'orient  par  la  Mer  Cefeto.  ài'«ccideat 
car  la  grande  Arménie.  &  au  midi  par  la  PtlthM.' Op  la'noaan^ 
•  •liouréhioi  le  Smu»  ou  SàTivm,  &  feloa  IfUlKm  h  Xjdtn, 
Vtovince  du  Roi  de  Perfe.  Cyropolis  «toit  aiiliefbil  la  vHleprin- 

•"•TfxROPOS,  une  des  Parques,  félon  les  Poiites ,  qui  en 
ont  fait  trois,  l^icht'n.i,  Ctotho  &  Airopos,  filles  Je  l'i:r<!Ne, 
{!c  rEtifer,4  Je  la  Nuit.    Ce  ino:  >    Grec  ;t,  ;,.<,  Si.  (ignitie 
^^..^ic  ée  ihmar.tmxaréHe  00  mjfcwWf;  d  .  privatif,  À  de 
r^t» .  MOTi^itevr.    VUaùA  «t  ■•bUmi  de  «CM  fac 

Àtr^f,  M^ue  vmëii  Jirmtor  btrt  lUt, 


A  T  R.   A  T  S. 
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ATROTH-ADOAB.  FMie  ATAROTH- ADD AK. 
ATROTiUCHOFHAlOim  ATAROTlMCHOi 

PiUN. 

ATS. 

*  A  TSALJA  ou  ASLIAspéwdeScmhn,  ntacaitt» 

lé  II  ou  IV  Jt»„.      M,  «,  3.  ^* 

ATSEL.  IW  AZKU 
^  A  iSlN,  A'TCHAIN.  AXl.M,  Anmt».  cMieaa  fort» 
!i  l'iiv  Jç  mime  nom,  fur  îa  côte  de  Guinée  en  Afrique.  L« 
cliiteau  t't  litut!  i  iViiib:juc'-,ure  de  1.1  rjvitre  de  M.tncu,  &  i 
tiaq  iietw»  du  cap  de»  uou  k'oujlts.  iJ  4p|torueut  aux  HoUan- 
dols.  •  Raadnnd. 

ATS12»  eft  le  même  que  Mobamned,  fils  de  Cothbeddin* 
qiHpfk  leHue  de  Ktwawga  ft**f»,  e'eli  1  dire.  Bai  *  JCl»- 
ttir^i  quwqora  ne  Al  qne  Onavcncar  de  ce  pah.  Ce  Goa» 
vemement  étoit  attaché  i  la  charge  de  Thafdndwou  d'Ecbas- 
fon ,  <)u  Ath:  po:!%doit  à  ta  Cour  de  Sangiar,  Sukaa  dt*  Selghi- 
cides;  mais  étant  entré  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  defoo 
Miiirc,  i:  le  ûrvit  de  l'a  faveur  pour  afpirer  à  de  plus  grandee 
ciioCes.  Son  tnCtiio  penoiinei  &  les  grands  fcrvices  dtfonpére, 
lui  avoient  acquis  ur.e  trc*  i;rande  ainorilé  i  la  Cour  de  ce  Sul- 
tan,  jufquc«-U,  qu'après  la  bataiiic  qu  il  p«cdit  avec  là  liberté 
comie  les  Gaaiieiia  m  TtticonaB* ,  Atfis  gouvena  conjàùita* 
ment  avec  Mrfmwad.  aeia  èt  SaMiar,  l'Emplie  entier  dea 
Selgiucides,  pendant  la  piiGm 4e  ce  Prince.  Il  eft  nalque  le 
Sultan  éunt  rentré  dans  ttt  Biatt,  après  l'itre  fjuvd  d«3  maina 
des  Turcomans ,  ne  iiîmolp»»  pa«  étie  fort  fatisfait  de  l'adminl- 
nration  de  ce  Seigneur:  mais  Atrtz  ayant  eu  occallon  peu  apiéa 
de  rendre  un  fetvice  (i;;ni(t^  a»  Sultan,  f>in  crédit  devint  encore 
plus  grand  ^u'il  n'avoit  lamais  iii.  Cette  occadou  lui  que  la 
Sutian  Saqgiar  ayant  patk  avec  toute  fon  Armée  le  grand  lieuve 
Annt  «n  Aw,  pour  chitier  Ahaicd  KÎîao»  IDa  de  Soliman» 
doofemeur  de  la  Province  qui  ell  au  delà  de  cette  tiviére  & 
que  l'on  peut  appeller  Tranibxane,  ce  Ootivemeur,  qui  s'ètoiè 
révolté  contre  le  Sultan ,  cntietenoit  des  iDielllgenoe*  1  la  Cour« 
par  le  moyen  defquelles  il  le  lit  un  complot  entre  pluCeurs  Sei- 
j;nti;r!,  d'eniever  le  Sultan  i  U  chaJTc.  Le  jour  que  leur  entre- 
prifc  devait  s'exécuter  étant  arrivé,  les  mefurti*  furent  fi  bien 
pries,  [juc  le  Sultan  fe  trouva  envcloppO  par  les  Conjurez. 
Dans  ce  même  tems  Aulz ,  qui  dotmoïc  dans  fa  tente,  fut  t<^- 
veillé  par  un  fonge  ()ui  l'e^ya;  car  il  lui  femb:uu  de  voir  le 
Sultan  dans  un  extrême  danger,  ce  qui  le  bt  tèfoudte  de  courir 
eulD-idt  tvec  lae  ooapei  qn'il  aWte  aaKmr  de  hil,  aa lien  oliU 
duflè  lUIbIt  Les  CmvuKai  qui  «'<ioiem  déjà  lUIIi  de  te 
perfonne  du  Sultan,  vofnt  tmik  Atlic  i  toute  Ixide  fur  eus, 
lichèrent  prife  aulE-tdt,  A  a*  penfèrent  quM  te  fauvrr  le  mieux 
qu'ils  purent.  Sangl-ir  reconnut  pour-lort  qo'll  dev-oii  h  lll>crîé 
à  Aulz,  <5cle  combla  dans  la  luile  de  lar.t  d  honneurs  &de biens, 
que  U  jaloufif  qu'on  eut  de  ion  élévation,  forma  4  h  Cour  un 
gros  parti  corîtie  lui.  .^e»  ennemis  devinrent  eufii  -1  11.  ^  us, 
qu'Atiiz  fitt  obligé  de  leur  quiner  la  partie ,  &  de  il«maiiiJ^i  loa . 


1  fe* 


la  Ptotinee  de  Kbovcma.  Ils  M  ftrvbeni^ , 

çour  demander  la  permllCoo  d'aller  dans  fon  gouveniMMH*  idS 
Sultan,  après  la  lui  avoir  accordée,  A  le  voyant  parti •  dkilè* 

'  Courtlfan»;  «  ]e  vois  les  épaules  d'un  honunc,  dont  apparcm- 
„  intn:  je  ne  verrai  plut  gueres  le  vilàge".  Quelqu'un  lui  répOIV 
dit, que  s'il  avoit  quelque  '.'uupf on  de  !ui,  U  devoit  lefaire anttcr 
avant  qu'il  partit  :  mais  S:ingut  répliqua:  ''J'ai  de  tris  grandca 
„  obliguitxis  i  cet  buaimc,  auQâ  bien  au'i  fon  père,  A  )e  crol- 
„  rois  bleilér  la  leconnoillance  que  je  lui  en  dois ,  fi  je  l'ofiètH 
„  fois  fans  fujct,  A  fur  ua  limple  foup^n;  car  j'ai  toû.oun  «tb» 
,1  fervé  cette  maxime,  que  l'on  doit  tue  frnfibia  aux  blepAli^ 
„  même  :iui  plus  légers;  parce  que  le  bien  ef)  toûjoungnuM 
„  en  lui  -  même,  &  par  confèqueot  eftuiuble  par  fon  propro 
„  pris.  ' 

At!!i;  ne  vér^riaque  trop  le  profloftlc  du  Sultan,  &  répondit 
tics  mal  i  ''a  (^t'jiiJrorne.  11  ne  fur  pai  plutôt  arrivé  tn  ivhovj. 
reatn,  qu*il  fit  révolter  cette  Province,  &  fe  mit  luim&ne  1  la 
tète  dea  iUbcUes.  Saneiar  fe  trouva  pour- lors  oMi|è  de  latie 
la  guerre  i  un  ennemi  qu'il  avoit  laiiTé  échapper  de  fe*  milni» 
A  cela  pour  avoir  ptcfàè  les  règle*  de  l'amltie  aux  maximes  de 
la  Politique. 

Ce  fut  l'an  de  rHéeire  $33,  A  de Jéfus^brill  1138,  (que  l'on 
peut  marquer  pour  l'fcpoque  de  la  Dyoallie  des  Khovammiens) 
que  le  Sultan  Sangiar  l'étant  mîs  en  campiçne  a\*ec  une  fort  bel- 
le Armée,  trouva  Atlîz  avec  Ion  fiU  11  Kilig  i  la  téie  des  Rt' 
belles;  mais  ii  eut  txMi  marché  de  tous  ces  gens  U ,  dontte*  tbr< 
ces  n'étoient  pas  compiijLi.Lt  ;ji  iiLi.  ies.  11  les  défit  entière 
ment,  les  obligea  i  prendre  la  fuite .  &  m  mourir  ie  iiis  d' Atlîz, 
lânht  enat  fc*  ■lini.  Omevitoiie  afiM  calmA  cntièie» 
nwn  let  awMet  de  eeitePtovInces  te  Sellanen  donoalegoo. 
vemement  i  Soliman  Schah  fon  neveu,  A  reprit  auifi-tâtieehe* 
min  de  Mérou .  ville  capiule  de  foa  Empire.  Il  n'y  fut  paspiii> 
tût,  qu'il  appr-t  (ju'Atfîï,  qui  avoit  fauvè  le  dc'siis  ic  £cs  Uotu 
pes,  en  avoit  levt!  encore  de  nouvelles,  A  iBis  fur  pié  une  Ar.« 
mtc  confidctablc,  avec  laquelle  i;  prétendoic  alMquer  Sollmaa 
Schah,  i  qui  le  Sultan  n'avoit  biiTe  qu'une  partie  de  Ion  Armée. 
Ce  Prince  oc  le  trouvant  donc  pas  en  état  de  lui  rèfider,  prit  le 
parti  d'aller  rejoindre  l'Armée  du  Sultan  Saniiai  foa  onde» 
abandonna  i  Aiflz  tout  le  pab  de  Khovareaa. 

Le  Sutun  fiu  donc  obligé  poor  la  feconde  fois  deft  mmctm 
campagne ,  forcé  per  fa»  BouTeam  anenuts  qu'Atfis  Môll  («• 
le*  jours  fur  foa  auMrllé»  t<iblat CBfln^d^aitaqMCT  4 
dans  fe*  tneUlcuR»  .plKN«  : 
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Vtn  S38  de  l'Hédre,  de  léfitcOirift  It43>  leSoten  San- 
cbr ,  api^  i'avoir  cniflé  de  ptiuieun  pâl^Ket  &  lient  fon*  qu'il 
tenoic.  vtitt  VdUtfitim  I*  capiate  du  Kbovarczok  G*itt 
U  qu'Adisik  tnwfMKmitlKnieDC  pielR.  &  Cat  le  notat  ifttn 
Aîné,  VÊt  iwann  à  l'artifice ,  ft  envoya  au  Sultan  de«  Députes 
dwiex  de  ttét  ildiei  préfeni,  pour  loi  demander  pardon  de  (à 
ftnte,  &  lui  jurer  une  fidélité  inviolable  i  l'aveou'.  Sai^ar, 
qii  éusit  naturellenienc  doux  &  généreux ,  lui  accorda  la  grâce 
ija'll  demanJoit,  Se  tui  laiili  même  h  poiTeflîon  de  fonOouver- 
neoienL  Cet  excès  -  l  i  nt.  ,  dont  le  Sultan  ufa  envers  luii  ne 
fut  pas  capable  de  le  gagner.  II  avait  l'el^Kit  trop  inquiet  pour 
deoeurer  iongtcms  en  repo»;  &  l'ambition  de  régner,  dont  U 
fe  flsKott  depjiB  bien  du  teiDj ,  ne  lui  permit  point  de  mettre 
dw  bornrt  à  la  fotiune.  Il  reprit  Iw  ariue»,  alltnibhi  de»  trou- 
pct ,  &  fe  tît  ooeii  en  Monar^iue  dans  toute  l'iicendue  de  fon 
0«u%-erRemenc.  Le  Sultan  envoya  Adib  Saber,  rumunimr  Al 
Termtih,  m  dti  plua  grandi  Seigœun  de  raConr,  pour  s'infor- 
mer de  la  CMÉm  d'Atfix.  Mail  ce  Conmifiire  <m  Sultan  ne 
A»  pas  pluiét  «rivé  m  Kbovueiin.  qu'Atfli  M  fit  donaet  des 


Biaei  qui  l'obretvérent  exaAement,  &  ranm   

Mftôiiainh^*  *Sdez,  qd  lui  avçdeitc  pronii  d'tar  h  vÎb  m 


^.    _  «.Mué» 

«  (mm  mtm»  te  woftm  d'aï  ne  wmdt  le 

Stdtan.  ' 

Sur  cet  avi; ,  ie  Sultan  fit  faire  dans  Mérou  une  recbeicfae  ex. 
aAe  de  ces  AiraOiasi  on  let  trouva,  iia  por^reot  la  peine  due 
à  leur  trahifon.  Atfla  ayint  appris  I«  oouvelle  de  cette  exécu- 
tion ,  &  ne  doutant  point  que  fes  gcni  n'cufTeot  été  (ùtpria  par 
le!  indice?  que  Tcrtnedi  en  avoir  i!i>:ii)e7, ,  vengea  iùr  loi  de 
fon  mauvais  fiiccit,  &  le  lit  précipiter  du  haut  de  fon  cMteau 
(lan$  le  Hcnve  Olhon. 

L'an  542  de  l'Héigire,  &  deJéfua  Cfarift  1147»  Sangiar  entre» 
rttofoarliHiiilHibtoévpaBlinBMâMirAllh.  iloHrcha 
pmr  CM  flAt  irce  Mie  pwde  Amée  T«n  te  dritem  de  Rear- 
Mb,  ob  JUfls  i^éioit  cantonné  comme  dans  la  ptuifi>rte  place  de 
loocleptdtde  Khovaream. 

Le  nom  dececMteau  fïgniiie  en  Langue  PeiflenneMiAt  riranuc, 
ft  donna  lieu  au  Focic  Anveri  qui  étmt  dans  le  camp  du  Suian, 
^ft|ieuiiq|Haaiarciaaifiurcaticpriliidecefi^  Upide 


Jfcff^-^  4tfomah ,  grné  PrMM,  «Mlf 

^abtjue       pm0imu  9f  vnnfittmtVHmt 

tttuat  la  ptlJtmmi. 

-    ■  -     '  t^tm 


Ce*  vers,  qui  (ont  fort  élégant  dani  lent  Langue ,  fiuent  atts- 
cfaez  au  bout  d'une  flèche  que  Ton  décocha  dans  la  place  aîné- 
fée.  Rafchidi,  autre  PoAte  non  molni  iilofbe  qu'Anveti,  fetrou- 
voit  enfermé  dana  ce  château  a?ec  Atfix,  auquel  il  ftifoit  fa 

COUT.  On  le  chargea  de  faire  une  réponfe  1  Anvoi  :  lula  il  la 
fit  Q  piquante  contre  le  Sultan  Sanziar .  qu'elle  peiAdlfVhcau- 
te  du  plus  ^nnd  malheur  qui  lui  pot  arriver. 

Le  Sultan  Saneiar  fit  donner  pluQeurt  afLota  1  cette  place ,  & 
IVroporta  enfin  de  vive  force.  Atiîz  ayant  acquit  la  gloire  d'u- 
ne 1res  vigoureufe  délienfe,  eut  encore  le  bonheur  d'échapper 
dc«  maina  du  Sultan,  &  de  fe  làaver  dans  fa  capitale.  Cette  vil- 
ki  qui  porte  le  nom  de  Khovareim,  aulTi  bien  <;ii:r  Pru.in 
ce,  n'éttMt  pas  en  état  de  foutenfr  un  long  Oége;  &  Sangiir 
llMIOit  Mift  me  beaucoup  plus  de  fadUté  que  le  château  de 
BénMI»:  mik  Toit  qu'il  du  migué  de*  travaux  de  la 
Ibit  que  fon  naturel  le  portât  i  vouloir  épargner  le 
U  les  propofltiona  de  paix  qu'AiSx  lui  iit  ute. 

Il  y  avoit  pour.4ora  à  Khovarexn  un  de  ces  Deivis,  que  les 
MuTulnians  tiennent  pour  iàinta,  i  caufe  de  la  manière  iingulléo 
te  dont  ils  vivent.  Atîîz  le  cHoilit  pour  fon  interceOëur,  a6n 
qu'il  pOt  iniiketrer  la  confcicnce  du  Sultan  <ûns  cette  négocia- 
non.  LeDerviafui  6  bien  mén«);er  l'cfprjt  de  Sangiar,  qu'il 
fe  contenta  pour  toute  fatitlMon  iii:  1 1  p  ire  ;  a-i1z  ,  qu'il  le  vint 
trouver  fur  un  des  borch  du  Gfhon;  &  que  le  Sultan  érant  cam- 
pé avec  fon  A;  .  a  de  l'autre  côté  de  ce  fieuve,  il  fe  proitcmit 
&  baiilt  la  ttcre  devant  lui.  Ce-tte  cérémonie  de  baifcr  U  terre, 
eft  celle  dont  les  Sujets  fc  ferment  en  Perfe  pour  rendre  l'hom- 
mage â  inm  Princes ,  &  elle  s'y  eii  «aniiervée  jufqu  i  préfenL  At- 
fis»  qai  «rck  befoin  d^u  paMon»  m'mk  pu  lieu  de  s'excufer 
dfe  tëMbe  cent  fomiSoa  i  Sm^,  4odc  il  étoU  Offlder  & 
▼afil:  cependant  fl  eut  cane  de  fcm*  qMtÊmmttémltm 
dent oa  «oit  convenu,  fana  dticeadi*  de ctweil ,  ttwfitnm 
diofe  que  tladineT  &  bailTer  la  tête  pour  falucr  le  Sultan ,  après 
quoi  il  ((Mima  la  bride  pour  fe  retirer  cbex  loi  Quoique  cette 
manière  arrogante  d'Atfiz  ne  plftt  pa«  au  Soltaa ,  Il  ne  laiffii  pour- 
tant pas  de  lui  accorder  le  pardon  qu'il  lui  avoit  promis;  car  u 
voulut  finir  ppor  toûjow*  ki  cooceiUtiooi  qu*fl*  troiau  en- 
femble  eo  dfct,  dqnb  tt  COuJI,  IH!^  Wt  pofM  dc  pierre 
entre  eux. 

Atiîz  étant  donc  en  paii  &  réconcilié  de  bonne  foi  avec  le 
Sultan,  ne  fongea  plus  qu'à  faire  La  guerre  aux  Peuples  Septen- 
trionaux, qui  habitent  le  long  de»  rtragcj  de  la  Mer  Cafplennc. 
n  conquit  l'an  547  de  l'Hégire  &  de  Jéiûi-Chiift  nji,  lesPro- 
Tinces  de  Saganak  &  de  Glondut. 

Lan  s5,  de  l'Hégire,  de  Jéfu^ChriA  itjtf,  f«  le  denier  de 
la  vie  d'Atfis,  qui  BMurut  dana  la  vallée  de  KbiboiiHMt  une 
de*  plus  bellce  de  note  l'AHe.  Padam  fa  nalidle  I»  «■tnnm 
la  voix  d^ffl  homme  qui  Mfoit.  ék  arnt  bit  prêter  l'oreille  par 
ceux  qui  étoient  auptè»  de  lui .  on  oflft  cet  paroles  de  l'Atcoran, 
»>Llimmmfmm9HifmiléitmÊmkr.    Ce*  pwiM  fiictt 


A  T  &  A  T  T. 

tant  d'inpKflton  for  ion  eiprit,  <w*a  ne  doua  plin  que  fa  mon 
ne  BU  marquée  dans  le  lieu  oà  il  le  trouvait .  &  ceuc  irixle  pcn' 
lilii  hMimM  de  quelques  Joura.  Le  PoStc  Raicfaidiiuivit  to 
cacadl  de  e*  nince  ,  lorKiu'oa  le  poru  en  tore,  h  a  pro» 
nonça  fon  Doge  funelôe  en  vers,  oi.  U  dir  pat  dm  exagdailoa 
infoleote,  mais  alFez  ordinaire  aux  Orienuux,  fae ^  eêkrtf^mt 
rreaaMsr  k  Ctdt  hjml  trmm*  it  hi  iépimn,  $'*S»taiiîtaitMiM 
Jii  vhmezf  Cf  ffii  n'y  êxm  ftint  fbmm  fîm  fm  imtlbfm  fait 
fût ,  1^  nr  pigMt  pttr  fti  tBims  ét  ;t  Prmu ,  fM  f  Empire  ét  l«w«U 
Terre  tteii  ii  à  j>  xtlnr.  On  compte  ordinairement  vinc-neni 
ans  ilu  liffli:  d'Atlîz,  quoiqu'il  n'ait  été  abiolu  ft  indépendant 
que  dix-huit  ans.  il  mourut  dant  U  iblxance  &  unième  acnt^c  de 
fon  ige ,  &  fut  loué  dc  tous  les  Ecrivains  de  fonfiecle,  nonicu- 
Icmcnt  pour  fon  courage,  (t  pou:  la  l  .i'jnit  militiite  qu'il  po(B- 
doit  dans  un  haut  dégré,  mais  encore  fa  libéralité,  dont 
les  Gens  de  Lettres,  du  nombre defquels  il  étoit,  fe rcilèntoienc 
fouvenc  11  -  Arflan  ion  fila  lui  fuccéda,  &  poru  le  liuc  de 
Khmnwttt  Sdnh  >  qyi  fin  Mitdimie  dana  fa  braille.  • 
  "      DHeAelot,  *«isrt.  O» 


ATT. 


ATT  A  (Titus  Quinûiui)  Poète  Latin,  vivoit  fous  laCLXZV 
Olympiade ,  ét  vers  l'an  80  avant  Jéfua.CbtilL  11  «  toit 
(Quelques  Ouvngca,  *  Vdbi»  ét  Mu*  Mm,  HonM,  l  *» 

kptjl.  I.  V.  79. 

•  A  T  I  A  C  L  A  ■  n  1  U  S  étoit  chef  de  la  fanille  Qaudia. 
*  Suétone,  ims  U  ¥tt  ,ic  Tiitre ,  ib.  i.  Il  a'appelle  auSi  Aa* 
Claufus,  *  Tadte,  AmâL  L  ^  t.  9. 

•  ATTACOTTES,  nom  d'un  anden  peuple  de  la  Grande 
BrclHN,  Kidik  Kdoutahle  parmi  fe*  voilH  A»  tm^ 
re  deTanmflteB  L  Oa  w  lait  pas  au  jude  qnd  «adnbtlioe. 
cupoient.  Qae!que»>ims  le  regardent  comme  une  partie  des  B* 
colTois  venus  d'Irlande  ;  d'autre*  le*  comptent  parmi  le*  Bretoof 
(auvagea.  *  Gr.  Dia.  Utàv.  HtiL  Tbt  tmfiut  Hifl.  •/  £igj«^ 
ttmt  I.  p.  86.  Lloyd. 

•  ATTAl,  ou  IIATTAI,  fil*  de  Jarhib,  qui  étoît  on  fer- 
vitrur  tgyptirn  dc  Scefçan,  &  1  qui  Scefçan  donna  fa  fîlle  ea 
mariage.  Âtui  fut  le  père  de  NatMOt  &il  tient  le  fixiéne  lieu 
parmi  le*  braves  Capitaines  de  OmHI  *  I  ChrtK.  M  P«M^pk 
(h.  1.  V.  15.      eh.  il.  V.  It. 

ATTAIDE  (Georpd')Portl^ais,  fils  deD  Antoine d'At- 
Caide,  premier  Cktmte  ae  Callubeiia,  n'étant  ^uc  Piéue  ,  afll* 
lia  au  Concile  de  Trente,  ob  l'on  aflinc  que  par  un  privilège 
(>écial  il  eut  plue  &  donna  la  voix.  H  avott  dreOS  de»  Mémai> 
te*  bifbriqpM  dA  OMtfle  Jiifittièli  ftuthntfcfitai»  ai  HO» 
de  laquelle  tl  a  icdn  dn  ConeOc  pw  «Ikc  A  Bone;  aib  Ai 
héritien  n'ont  pas  jugé  i  propo*  dt  iN  ttkt  tepiimei.  U  fut  on 
de  ceux  qu'on  employa  1  Rone  1  h  lÉIbnnation  du  Bteviùreb 
Apré*  U  mort  de  foo  péie  il  retouna  en  TottagU,  &  fiit  Ut 
Evéque  de  Visra  ou  VIfeo  en  1568:  mai*  apcét«TOlr  guuvaBéi 
Ton  Diocélè  avec  tout  le  foin  imaginable,  il  y  renonça  pour  ne 
fonger  qu'i  fon  lalut.  &  reiufa  depuia  coDftamroeat  le*  Atche» 
vêcher  4r  Lisbonne  &  d'Evora,  I!  ne  ptrt  néanmoli»  fc  défen- 
dre 1  .1  :  <  |i-cr  la  dignité  c;l  Gnnd- Aumônier,  que  le  Cardinal 
D.  Henri  im  offrit;  4  même  cette  dignité  l'engagea  i  recueillir 
les  Privilèges  accordez  i  la  Chapelle  Royale,  qu:  lurent  ^mpr:- 
mez  en  i6og,  Philippe,  Il  du  nom,  honora  auUi  le  mérite 
d'Attaide.  en  le  faifint  ConfciJJcr  d'Eut  dePoftueal,  &  Préfi- 
dent  du  Coniini  de  Conideooe.  Clément  VIU  le  niwuu  auffl 
n  I  liimillliiw    llMii>èllihniiMli  iTlMlrirriffiTi  I 

•  ATTALE.  Prince  Macédcôien.  alUé  de  Philippe  Roi  d* 
Uacédobie  par  le  mariaee  de  fa  nléce  Ôéopatre ,  que  Philippe  é> 
poufa  après  avoir  répuiUii  Olympia*.  Il  étoit  ennemi  juté  d'A- 
lexandre, qui  te  fit  enfin  tuer  par  le  moyen  de  Parménion.  CU- 

tu*  lui  reprocha  entre  autres  cnofes  le  rreurtre  dc  ce  Prince,  & 
comme  il  eut  poulTé  i  bout  la  patience  de  fon  Koi,  Alexandre 
l'arrêta  lorsqu'il  fe  reiiroit  chez  lui  après  le  fellin ,  &  après  lui 
avoir  pa!Vé   fon  javelot  au  travers  du  corps  ,  il  lui  dit  , 
l'en  nuKitnmt  iremitr  PbiBppt,  Ftrmém»  &  Jtuk.  *  Q.  Cutce, 

;.  6.  ch.  9.  i.  S.  tb.  t.  7.  6p  8,  ndmkmn»,  Affhm.  1. 1.  <• 

I.  t*.  lû.  18.  ff  19. 

*  ATTAI.E,  l  un  des  Généraux  d'Alexandre ,  commandoic 
le*  Agriena  &  les  Axchcis  de  Crète.  H  reflèmbloit  beaucoup  i 
AiCSMldiet  &  i  canfe  de  cette  teilèmblaace ,  ce  Conouéraiic 
dMth  vue  de  tiomp»  Pon*,cottae  lequel  il  étoit  prit  de  doik> 
■tr  bilrilla»  fit  ptaadn  la  robbe  Royale  i  Aitale,  pour  faite 
Hcnire  I  Fttna  que  le  Roi  étoit  en  pcrfonne  campé  fut  le  bord 
de  la  riviéré  qui  le*  féparolt ,  &  qu'il  ne  foageoit  point  à  pailér. 
•  Q.  Curcc  ,l.4.(b.  13.  ^  L  ».  :b.  13. 

ATTALE,  I  de  ce  nom.  Roi  de  Perganie,  fuccéda  i  Ea- 
ménè*  l'an  5t»  de  Rome  &  24Î  avant  JéfuvChrifl.  11  dompta 
les  Galate*  fe*  voiijn*.  Son  régoe  fut  de  43  ans.  C  étoit  un 
Prince  libéral  &  courageux.  Il  mcninit  l'an  556  de  Roux,  dt 
198  avant  Jéfiis-Chtift.  Euqiésés  fon  fils  aîné  lui  fuccéda,  &  il 
s'accorda  11  bien  avec  fes  lié;res  Attale,  Phitétére  &  Athénée, 
qu'on  les  propofe  ordinairement  pour  modèle  de  luoion  qui 
doit  être  entre  le*  IMie*.  Attale  les  avoit  eu»  d'ApoUooide  de 
Cyziijue  fon  époofe.  *  Scrabon,  /.  13.  Tlte-Uve,  L  M-  W- 
lylic,       Bayle,  DiB.  Cri». 


Philometor,  avecle  tine  de  Roi 
î  Magnélie  contre  Antiochus 
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la  gatrrc  qu'ils  fireoc  coaue  Petrée ,  Roi  de  Micédoitve.  Fni- 
fiu,  Roi  de  Bitbfaie,  Te  renda  inJire  de  PerRimc,  viilc  aoi- 
(ale  de  foa  Royaume:  auu  Atnle  la  lepcit  peu  dt  tenu  iprci , 
&  l'abandoniu  i  NiconMe  te  ilt.  Il      «nfiiite  Diégile,  Roi 
des  llirace*,  qui  troll  fecdm  RmAu»  inlttlet  inupUons  de 
D^mcuius,  Roi  de  Syrie ,  &  défit  eoiiéremenl  le  faux  Philippe, 
il  fonda  eo  Lydie  deax  villest  qu'il  nomma  itu/w  &  fbtUikl 
plv.   il  fut  afïpellé  ami  &  alllié  du  Peuple  Romain.     Enfin,  a. 
pi^  avoir  du  des  actions  mémoraliica,  &  uesbicn  fcrvi  ion  frè- 
re Euménés ,  il  lili  .1  Itomc  1  ritçc  de  ôo  an» ,  .iprcs  li  ptiTedu 
derijicf  Roi  de  Macédoine,  vers  l'an  58s  de  konie,&  1Û4  avant 
-  ChttàX }  nuis  diuu  re  voyace  il  «voit  de  lecicies  ctpti- 
raoce*  de  fupplaDter  Euménès ,  &  Il  aurait  Edt  éclater  Ton  en. 
creprife  ,  fi  le  Médecin  qui  1  accomMpioiC  ne  l'en  eût  détourné, 
ainti  que  Tiie-U ve  no*  fumad ,  l  4S-  Ëuménés  ayant  été 
MelR  pat  de*  AdUEw»  U  anitae    mon  courut  auin  idt,  & 
Auale  s'eopreHa  un  peu  trop  pour  n:'i.-u«ï::ir  h  fuccelBon  ;  ce 
que  foD  frère  voulut  bien  diffimuler:  &  lurtqu'il  mourut,  il  lui 
lalflà  ta  t'jtele  de  Ton  fiist  ék  l'admlDiiU^iiondu  RoyauiRC.  At. 
tilc,  i  pruprcinent  parler,  régna  judju'a  r»  mort;  commençant 
(a  régence  par  uneanion  gloricufe,  e»  rétabiiOànt AriauiM  d^nt 
iBRofwta»  de  Câppadoce.  II  mourut  l'an  616  de  Rome.  l.'Ac- 
MIh  dont  il  eft  parlé.  I  Machab.  tb.  is  Ef  ai.  ea,  fuivant  le 
'  Ml*  <Mnu,  Attaiui  PMUMt.  11  fbKt  l  arrivéc  dn  AnMb. 
aenn  JulA  a  Rone,  qui  oSatÊtm  boudier  d'or  d*  nflln  ni- 
nei,  en  conféquence  de  quoi  le  Sont  teMt  4  Aïole  «■  fimur 
de*  Juif*,  i  lan  du  Mon  Je  3865.  *  Btyle,  DMF.CIrit.  La  fé. 
re  CaltDct.  Dia.  ie  U  Biilt. 

A1"TALE  m.  Roi  de  Pergiiinc,  fumommé  PL-ihnelar ,  é- 
tOit  (ils  d'Euméoés,  &■  de  Stmimit  11  n'étuit  cr.core  iju'enf.iat, 
lorsque  Ton  père ,  en  mourant ,  le  UilTa  Tous  I2  tiuele  d'Alcale 
II ,  qui  ailaînillra  Je  Royaume  pour  ioa  neveu, peoilaot  ai  ans, 
au  bout  deiquels  il  le  couronna.  Attale  commença  Ton  léfne 
par  âter  la  vie  i  pluiievi  de  fet  païens,  envoya  de  gtainds 
BiéliEai  i  Scipion  devant  Numance.    Après  avoir  manâaé  le* 

eii  liODnAie*  «ras  de  fim  Roynime ,  fous  les  prétene*  les  plus 
voles  ,  il  ce&  de  fe  montrer  en  public  11  mit  uo  habit  ufé, 
Itiib  croître  fa  barbe  fam  en  prenive  aucun  foin ,  &  lit  tout  ce 
que  faifoicnt  dans  «  temj-!à  itj  perfonne»  accufées  d'un  crime 
capital,  cuinmc  i'W  eûi  voulu  reconriolire  crimes  Ollll venok 
de  conametire.  linfuiu*  il  abandonna  le  foin  de  fon  Royaume, 
pour  fe  donner  tout  entier  au  jardinage ,  &  i  la  culture  des  poi- 
ions .  tel*  que  l'aconit  &  U  ckufi;  qu^il  envoyoit  quelquefois  en 
fbime  de  préfens  «  «■  Hrfb  tt  Wlb  bCm  dn  Itum  d'A^ 
culture  ,  au  rappoR  de  VmoB.  de  lltae  4e  Clilitifeii  I3e 
fnwx  s'appliqua  enfulie  è  k  HmR  d«  attanti  eiKKprit  de 
drellcr  lui  même  on  toÉbein  i  iîl  lltw»  nb  nmtinant  avec 
Xxof  d'ardeur.  &  demematH  trop  tençt*!»»  expoW  au  folcii,  il 
contiaâa  une  tiévrc,  dont  il  mourut  après  fept  jours  de  mala- 
die ,  Si  apr^  cinq  ans  de  régne,  la  quAriéme  année  de  la  CLXl 
Olymt»lade,  ft  133  ans  avant  Jéfus-Chrlft.  Il  fut  le  dernier  Roi 
de  Pcrg3ti>e ,  &  tnlUcua  le  Peuple  Romain  héritier  de  fie*  Uxu», 
Les  termes  de  Ton  teilameni  Toni  ainti  rapportez:  PoruL.  Ro- 
Matius  aaaoauM  Hacr-as  esto.  aufquelles  paroles  les  Ro- 
mains dooDéRBt  UN  ezplicatioa  &  m  ftm  fon  étmdu,  en  le* 
interprdtnat  da  tout  le  Royaume,  au  lien  qu'eue*  ne  l'enteo' 
dnienC*  Iclon  la  penfée,  que  des  meubles  de  fon  palais.  Ils  fi- 
lent de  fol  Etat*  une  Province,  4  laquelle  on  donna  le  nom^'i^. 
fit  propre.  Ariitontcus,  l'Héritier  légitime, ne  put  Ibuffiir  cette 
IniulUcc.  il  iioit  ri  b  d  Eiimiînes  &  frète  d'Attalu*,  mais  d  une 
antre  nieic.  Pour  foutinir  fc»  droits,  il  leva  une  Armée,  &  prit 
polTefCun  de  U  Couronne.  Il  en  coûts  aux  Romains  un  de  leur» 
Couûllft  luct  Armée,  él  une  gucxie  de  quatre  ans.  mais  il  fut 
vaincu  &  fait  prifonniet  131  ana  avant  la  naiHknce  de  Jérus-CbrilL 
Voili  la  An  du  Royaume  de  Pcrgame.  qui  coinprenoit  la  plu* 
•mde  partie  de  l'Afie  Mineure.  U  n'avuit  eu  que  fix  Roi*. 
On  attribue  au  dernier  l'Invention  des  tapil^rics.  *  Bayle, 
Dtfif.  Cr»«.  Plutatqae.in  Jftfbtbtgm.  ta  Dtmtirrt  &  m  Tiieru 
GrMcb«.  (uftin.  l  36.  Dlodore  de  Sicile,  m  Esurftù  Valtfmi. 
Vstro  ,  lie  R'  R»j''"'*>  '■  »■  Columclle,  i.  1  «.  I.  Pime, 

j  'c  3.  FiorMS,  /.  1.  i  10.  Titc  Live ,  /.  59.  Prideaux, 
iitâ  Je*  ?««/>»  "««  3-  p.  4?o:        *.  p.  7  8. 

ATTAl.E.  Philorophe  Stoïcien,  Tivoit  fana  l'eaBlie  de 
l-ihére.  Sénéque  dit  que  ce  Pbilofopbe  tvok  été  feaMitee,  & 
en  iMito  avec  eAime ,  Bpifi.  100. 

jT^'f  A  L  E  de  Rhodes,  Mathématicien.  On  ne  fait  pas  bien 
«M  oiaet  tems  U  a  véca,  &  le<  Auteur*  parlent  diacrfnBciit  de 

V         .  .l«u  Am<  Pvun<i»nr.iiri>i;  l'ur  le  Pn&M  d*iUaSII|,  *  Voi» 


mit 
ce 


ATT. 


i_i  "  Il  a  écrit  des  Commentaires  lur  le  Poème  d\ 
ISÎI  Maihem.    Jo.  Meuifii  flii'lio«i'.  GrMs. 

A.'  -l^l"  A  1 .  K .  ne  v-eu  de  Dédale.    r»Kz  C  A  I.  U  S. 
AT'I"  a  LK  Etci^fialUquc.  oui  vivoa  dans  le  IV  flécle,  ccq- 
.  „  ,  iç.^  cireur*  d  Ariu*.  &  depuis  »'en  déclara  le  ptoteéleur. 
Il  fut  condamné  dans  le  Condie  d'AquUée  tenu  en  3<i.  ♦  Ba- 

'^ATTALK^Art».  éwlt  Préfet  de  Rome.  kMaq^Alaric  y 
la  féconde  fois  le  Cége.  Il  étcit  d'intelligence  avec  ce  Prin- 
r^ih,       le  fit  créer  Empereur  par  le  biènat:  ce  qui  infpira 
ncsâ'orgueil  iAttale,  qu'il  inéprtla  uneÂmbaflàde  d'Honotlui, 
,  1^  offroit  le  partage  de  1  hnipire.  Un  des  fiena  répondit  Info- 
î*  nnient  i  fe»  Envoyez,  qu  Attale  ne  lui  voulok  pas  feulement 
1  -nVr  porter  le  nom  d'Empereur.    Ma;i  fon  orgueil  fut  bientôt 
ï  ur^    oarce  qu'Alaiic  lu)  Au  le  diidiîitie  l'ajïti^  fuivante,  qui 
*«ît  l-in  *io  de  J<fu»-Chri(L  Doii  Orofe  a  eu  aita  d'écrire 
^  Aiaric  fe  moqua  de  l'Empire.  &  jona  une  efpéw  de  oenédic. 
flLoendant  «•  TjplBB  »'èt«t  relevé  dan*  le*  Gauks,  apris  la 
itiott  du  Prince  Golh.  fot  pria  en  paOant  en  EljMgne  l'an  41$, 
&  préfenté  i  Hoowria*  qui  le  laiua  vivre,  fe  coiuentant  de  lui 
Sire  couper  une  main.  Ce  Prince  publia  une  Ordonnance,  pu 
^queyellfaidoBBoitaafteiw^SiKncqidravoiaulinL  • 


r.i*.  tl.  Cf  It.  <i(  7nMg.  Cfwt.  <Ui.  Thttdof.    Orofc,  l  7.  ai. 

Zozfme,     6,    2>uzum^ne,  /  9, 

ATTALfc,  natif  de  PcrR^imc  en  Afic,  l'un  dej  premicta 
Martyrs  de*  Gaules,  qui  foulfrircnt  i  Lyon ,  l'oui  l'etnpire  do 
Marc-Auréle,  fut  enveloppé  avec  les  autres  Chreucn,  dans  cet- 
te periitcution*  ft  Moami  coiiBiiemriil  poar  tedéCenfe  de  la  Fol 
de  }élte.Q]fitt.  D  ctt  manqué  dinalea  Aétei  de  ces  Manyn» 
qu'Anale  étoit  regardé  comme  la  colonine  &  le  foutlen  de  l'i^ 
Rlife  de  Lyon.  ^  Aa»  Mertjnm  L^Jutaf.  epui  Imftk.  l  y  UU 
n».    On  ftit  fa  fête  avec  celle  des  autres  Martyrs  de  Lyon,  *« 

Ai"i"AI-li.  iLcnnd  Abbé  de  Bobio,  étoit  Datif  de  Bourgo* 
gne.  Il  fut  ^levé  fi)U!  la  du'cipline  de  S.  Arige  Evéque  de  Oap. 
Snfulte  il  fe  retira  dan«  1  Abhaye  de  Lérins  ;  mais  peu  édilté  de  la 
cooduiie  de  lephyanda  RelVeux  de  cette  maifon ,  il  alla  trou» 
ver  S.  CeloalMn  au  MonalUie  de  Uxeuil,  le  fuivii  en  Italie,  <k 
lui  fuccèda  l'an  6s i  dans  l'Alibaye  de  Bobio,  où  il  mourut  la 
dixième  Mar-^  617.  •  A»it  h  S.  B«Mft.  Bulleau,  HUMn 
MMd<!;fii(   #0»(iew.     Balllet  ,   Vitt  éu   Sénu  ,  êxiém 

AfTALIATF.'S  (Michel)  Jurifconfulie  A  Hinorien  Grec, 
avdcu  datiS  le  XI  liu'cle,  Ion»  l'empire  de  Michel  Vil,  Hmpe» 
reur  d'Orient ,  qui  réana  depuia  l'an  1071  ,  jurq-r'  e?-  1078.  U 
CMon  A  ce  Prince  ûi  Pragmatique  que  nou  .  .lans  le  fe- 

eeiid  volnme  du  Droit  Orcc-Romaio,  que  l^nciavius  a  publié. 
On  attribue  encore  i  Aitallatis  une  Chroniqae  depuis  Michel 
Il  dit  kBépu,  qui  commença  de  régner  en  810.  jufqu'au  m&> 
me  Mirhol  VII     •  Poffevin  ,  ta  Jfpar.     Voffius,  àt  ISfU 


13  Tribus  de  l'Attii^ue.  V^jtK 


me  Michel 
Gr4<  ef«. 

A T'I  ALIDE,  eft  une  de* 
ATTIQUiî. 

ATTALIE,  vUle  marithne  de  l'Afie  Mineure,  dan» la  Pain> 
phylie,  qu'on  nomme  aujourd'hui  S4Mi!if ,  étoit  autrefois  ArcfaU 
éplfcopale  &  la  capitale  de  la  Province.  Elle  fut  bltie  par  le 
Roi  AitalM.  BNe  eft  te  la  Mer  de  Pamphyiie,  pri*  du  golf* 
auquel  elle  a  donné  le  nnei.  11  y  a  eu  dans  la  Lydie  ou  dasa 
l'Eolide,  une  autre  ville  du  même  nom.  Il  faut  remarquer  que 
la  ville  que  les  Turcs  poflèdent  prèfentement  dans  cet  endroit, 
qui  etî  bien  fortitiOe  S  défendue  par  un  chlieau,  ft  ob  le  Ooti* 
verneuj  de  U  Province  fait  fa  réddence,  eit  un  peu  élolmiée  de 
l'ancienne  Alialie,  dont  il  ne  rcfle  que  des  mifures.  Elle  fut 
pri:c  par  Louis  IcJewtVm  1148.  Saint  Paul  y  alla  prêcher  l'Ji- 
vangUe  l'an  4A  de  jéfu*  Ctttiil ,  le  ûxi^me  de  l'empke  de  Uai»* 
de,  *  ^Êbt,  <fc  ta.  V.  34.  Baudtaod. 

*  ATTANCOU&T,  vUlace  deChampacna  dans  k  VaU»- 
ee,  fur  la  rive  droile dciafiliUS,  eadcOfaiiiSaiiMiAde  Vail 
fy ,  &  au  deifus  ft  an  fad^ft  AÛMa.  0  eft  miaMeé  wMf 


fes  £aux  mini^rales. 

ATTEius  PACUVIUS,  Jurifconfulte  RooMin,  a  véca 
du  tem*  de  Jules  Céfai  4  de  Pompée,  ver*  l'an  700  àe  Rome, 
le  54.  avant  Jéfus-Chria ,  &  fut  Dilciple  du  fneua  Seivius  Sul- 
pltius,  célèbre  pour  ta  connoiilance  dans  le  Droit  Ia's  ancien* 
Auteurs  ne  iwus  ont  rien  lailS  de  particulier  de  lui.  Quelque* 
Moderne*  ont  cru  qu'il  étoit  de  la  même  famille  que  ics  CapW 
ton*:  maisc'eft  avec  peu  da  teidciMt.  *  Ce^aÂos  RiMitlaca 
fa  ytté^wfïjc. 

ATTEIUS  CAPITO,  ht  Tribun  du  Peuple,  ft  depola 
commanda  quelques  troupe*  durant  la  gmtrc  d'Aagufie  &  dt 

Marc  Antoîne.  Velleiui  Patcrculus  parle  de  lui  :  Encefrnu,  dit» 
il ,  CaputH  mm  emlt  faltrrut^^i  (istt  dt  Carèrt  iti  Séutem-i,  jSgM 
avec  Aptppu  l'Acutjattm  mtrt  CrfSïj ,  re  <]xn  jmv»  a^rè»  Umort 
de  Céiar ,  vers  l'an  711  de  Rr.'[::i  ,  41  j-.s  jviiii'.  la  ruliraïut-  de 
]éfu*Chtltt     Velicius  Patcrculus.  /.  2.  Hsit.     Dion,/.  39. 

^TTEtUS  CAPITO.  «i  du  précédent.  jSSoÙMm 

célèbre,  fat  élevé  par  Augufte  k  la  dignité  de  ConfuI,  Pan  I» 
du  Salut,  qui  étoit  le  5;  du  régne  de  cet  Empereur.  Dion,  CiA 
fiodore ,  4  les  autres  n'ont  pas  mis  fon  nom  dans  tes  FalleiCon- 
fulairci  ;  ou  plutôt  les  CopiÛes.  au  lieu  de  C.  Aiteiua  Capito, 
ont  mis  C.  Fonteius  Capito.  Quoi  qu'il  en  fott,  U  futConfiti 
avec  Germanicus,  &  il  mourut  l'an  13  de  JlHus  Chrift  (bits  le 
réf^e  de  rih^re-  Aitciu*  laiflâ  divers  Ouvrages  de  Droit,  Ctmi 
„w,i..n.  XII  TtMéti  CamÊammm  M.  CCtX;  Dt  fteflWe 
Vmc  ,  De  Jure  fetn/Umm  Sk.  X{  Dt  JbMrw  «JKcia,  tf*.  Cet 
Traitez  loni  fou  vent  cltea  par  Aiûo  Gelle,  par  (eftua,  par  Ma> 
crobe,  par  Nonlns,  &  par  Frontin.  *  Pon^poniua,  L  i.  di  O- 
rig.  fm.  Tacite,  /  3.  Àn^l.  RatiUm.  ai  VMlm^.eft. 
Ce  pourroit  bien  être  le  inéuie  qne  adel  doK  I  cft  pedé  à 
l'Article  de  CAPITO  (Atteiui). 

ATTEIUS  PHILOLOGUS,  Athénien  de  nalITance, 
Grammairien  Latin,  vivott  fous  l'cmnite  d'Aïuafte,  ft  fut  aait 
de  Sallufte  l'Ifijtariai  &  d'Afiniua  PoUlo,  Il  enleigia  la  RhéKifl> 
que  au  premier,  fit  un  Abrégé  de  l'HiRoire  Romaine  poor  le  ft* 
condt  h  compola  quelques  autres  Ouvrages,  cMnme  celui  ci, 
If  fi*  Diim ,  félon  CharifùH.  *  Suétone,  m  Fil.  Jilfa^r. 
GremaM.  Cbariilus,  l.  1.  Prifiden,  L  8.  Voffius,  dt  Jfi/f. 
Lét.  Vt. 

ATT B lus  SANCTUS.  Philofoplie.  vivtrft  dans  le  fé- 
cond fiécle.  Lampridius  fait  mention  de  lui,  <t  remarque  que 
ce  fut  un  des  Précepteurs  qu'on  donna  à  l'£aifeiCHt  Comnodcw 
•  LjinpriJios,  ta  Comniinio. 

AXTSLLA.  Kiiwe  ATELLA. 

ATTEK00ajOw«l*nMia,  peiiie  vllld  drâleMm. 
fltoèedimleDiitMdé  WM^ihalie,  an  canant  de  CooM  de 

la  Mirck ,  &  i  fept  Henei  de  la  vUlc  d'Arensbcig»  du  c4tè  d« 
aùdU   *  Maty.  DiSiiK  Oélfr. 

•  ATTENY.  el>  une  pMite  v  ile  du  Rofwine  de  Oécaih 
dan*  U  prefciu  llk  de  deçà  le  Gange ,  «^lolgisèe  dl  VIApOtf  d^ 
flfCAM  lietiBi.  *  ilofman.  Lotit.  Uain. 

Yf  y  î  t  AT- 
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.ATTtmA,  »aie.  Vojtz  APTE^RB.  _ 

ATTBRZE  E.  ASTliRZE  E.  &  SCHWARTZPE, 
Jumi  Lani,  Lac  .îc  I.i  H^ute  Autriche  en  AÎIcmagne,  dans  te 
quartier  de  TriUn ,  le  long  Je  la  rivii'rc  d'E^L-r,  (jiu  le  travcrfc, 
de  nJnie  (jue  celui  ilc  Manzce.    •  Maty,  OtB.  Ottpr. 

A  r  II  Cil  1 , /<fi.i;t*f»Ki,  bourg  du  Soiffonnoi»,  dans  lUle  de 
Franif.  1  vr.  f  .r  I  AHe.  entre  ta  vlUe  de  SoiflûM  &  celle  de 
Compi'.'snr.    *  M.vv,  D'A.  Gi-orr. 

ATi  iCHl.   fVjfs  UONi  DATTICHI. 

A TTIC US  C'r.  PonponiOi)  Chevalier  Rornuin,  éto\t  fils 
d  un  homme  qui  aimoit  là  Lettre i ,  &  qui  lui  iorpiia  cet  amour, 
n  iiit Mrrt  «ne gmid  Ub,  &  Te  lia  dune  teolM  aniiK  avec 
CIoéron,  qnl  éio«  d«  lOiliDe  Ige oue  lui.  0  foitit  de  Rome  du. 
tant  le*  guerres  cMIt*  de  CiaM  4  de  Syïïa,     fc  retira  i  Athiî- 

ne»,  oil  il  apprit  tWC  ttlK  de  foin  la  LaniniL-  HrL'qiit.-,  r^u':!  la 

Miloit  auOt  dOicu^eot  que  la  Latine.  Les  «ffiires  dr  Konie 
étant  paciftéei ,  il  y  rcvloti  &  un  de  Ces  oncles  nommé  Q-  d- 
dli'iJ  fui  hiîTi  près  d'an  million.  Quiniu;  Cicéron  tpou\'.\  la 
fru  jr  il'Atticas,  f>  ir  l'encRmire  de  CIcéron  fon  frère.  I.  Ora- 
teur tlnitcnfi  j!  fut  aufTi  des  plut  intimes  amis  d'AttIcus,  qui  Te 
ménigM  !i  hien  durant  les  gtierret  civiles  de  Pompée  &  de  Cé- 
£ui  de  Marc  Antoine  &  de  firutus,  que,  fans  jamais  prendrede 
narti .  il  Fut  toO/ours  aimé  de  tous  les  deux.  Agrippa  rechercha 
MO  alliance,  &  époaU  là  filie  Pomponie.  Il  vint  une  fille  de  ce 
,  q^jMfiÊaafimçt  mt  TlMw  wûMaU  qfMb 
MmfUMttt,  MtOem  wftft  toé/oim etjnftamment  wutet ftw- 
M*.de  ti^CtftH  >ll  Vhsoit  n  homme  privé ,  &  étudioit  continuel- 
iMctt.  IW^^Cbin  dWk  des  Efdaves  qui  fuOèot  propres  pour 
lue  devant  lid,  on  poor  copier  de«  Livres.  Cet  homme  célèbre 
aNBy»b4v^MinatH>  dei  tloges  des  Hotnmes  llluftres  en  vers, 
a  diverfcs  autres  pièce» en  Grec  &  en  Latin.  I!  Ce  latfTa  votorv 
t^rement  mourir  de  ùim  i  l'jge  de  7?  ans,  l'an  72 r  de  la  fon- 
dation de  Hume  ,  (i  33  avant  Jél'us.  Cluiii.  Ckéron  lui  i^crivit 
qj-.nrr.O  di:  Lettres,  i]ue  nous  »von»  en.ore.  *Coit)eiiiU' Nepos, 
en jli  i'it.  Ciceron,  m  Brute  fn  Ept/l.  Pline,  /.  3s.  l.  1  t^^'. 
-  A  l"  l'  1  C  L  S  .  rilî  de  PIutan]ué  de  Mjrnthon  ,  connne  le 
dit  poiicivemtJU  âuidas  ibus  le  nom  de  'h.«j.,-  liM»!,  l'-l  i'd- 
§et  de  toute  l'Afie ,  fooi  l'empire  de  Nerva.  fan  de  Jétus- 
Chtift  97.  Ayant  tronv^  un  i;rand  thréfor  dans  fa  malfoiit  & 
ctatgpnm  que  i'Smpmu  ne  loi  en  Ht  rendra  un  coopte  «Igou- 
leux,  IT  hil  demanda  oe  qo'll  loi  plaifoit  qu'il  en  fit.  L'Bnne» 
leur  lui  réponJit,  Servez  voui  de  ce  que  vow  avez  trouvé,  U- 
UTt  hnmt.  Atticus  lui  iît  favotr  que  ce  ihro'or  contenoit  des 
bienâ  (jai  altoient  au  deli  de  fa  naiiCuicc  &  de  Ton  état;  à  ouoi 
Nerva  ne  donna  point  d'autre  réponfc  que  celle-ci,  £»i«»  thu- 
rt:  Utez  dt  abufez  ,  fl  vous  voulez,  de  ce  qiie  votre  bonheur 
VÛ1.1S  donne,  car  il  cl)  1  vous.  AinO  Atticus  eut  la  liberté  Je  Te 
tervir  rie  ces  pranJ:->  richcflî?!  félon  fa  volonté.  Ll  eut  un  tils 
nommé  HeroA  /f/r-.itu.    *  Zonara?. 

A  l"  11  eus  Herode)  ÙJ»  du  précédent,  tcDOit  rang  entre 
les  plM  célèbres  Orateurs  &  Philoibphes  du  fécond  fîécle ,  dans 
lequel  il  vivott.  il  eut  Favorin  Polémon  pour  Maîtres  ;  & 
pour  Difciple  l'Empereur  Vénis ,  adopté  par  l'Empereur  Antonin  It 
Fieux ,  ft  fut  Confal  Tan  143  de  Jé(us.Chrift  On  dit  qu'il  ex 
celloit  fur  tout  i  Mflar  te  h  dinp  d  bot  ta«  pctoaré.  Ce(l 
pour  cela  que  Rins  PferindriBi  dUblt  deld  qu'ir  An*  b  £«»m 
Oript  mim  »  le  Koi  Ju  Difiimn.  Dsns  le  XVll  néde  on  a 
tfouvé  deux  iiiORumur»  Grecs  qui  font  mention  de  cet  Atticus. 
C'e'f  une  coloinne  de  marbre  &  un  tombeau  avec  des  Infaiptions, 
Gr^qjes  en  vers  de  très  bon  goût,  que  Saumaife  a  publiez  avec 
des  Notes.  SuiJis  dit  qu'Atticus  compora  des  Eplr'nufridti ,  Jur.t 
Il  parle  comme  l'un  Ouvrage  tort  l'avant.  Il  lui  attribue  auflî 
des  Epitres ,  k  dis  Diicours  pronniice/.  far  le  ciiamp,  dont  fait 
mention  Philollratc  dans  les  Vii-s  des  Sophiftes,  ft  un  grand 
nombre  d'autres  Kcrifiquî  font  .lutant  de  tétuolgnsges  derEirprIl, 
du  jiigtment  A  (ie  l;i  péiu'tratîon  de  l'Auteur.  Il  place  la  mort 
de  cet  Atticus  i  U  7<5  iunCe  de  fon  à^e.  •  AuJu  -  GcOe.  J.  Ca- 
fliolin.  Volaterran. 

.ATTICUS,  tiU  à^lUnét-Anitut,  eut  fi  peu  defpht,  qu'il 
élok  incapable  d'aspiendie  lei  leufei  de  i'ilphib«  :  co  qui 
«UiBca  fim  péie  tu  VA  donner  vbic-qoati*  ftniieiin,  poitant 
diaeun  le  nom  d'une  des  lettres ,  &  en  ayant  U  figure  peinte 
Dff  Pertomac.  A  force  de  les  voir  &  de  les  appeller,  Atticus 
connut  fet  lettres,  &  apprit  i  lire;  nais  il  oe  fut  Jamais  qu'un 
(lupide  &  un  ignorant.  *  Philoilrate. 

ATTICUS,  Phllofophe  Platoniden,  vivoitdans  fécond  fié- 
de,  foas  l'empire  de  Commode.  On  lui  attribue  quelq.iu  0«- 
vri^c  lliftorique.  *  Rufébe  parte  de  lui  ioui  l'an  179  >  &  Vi- 
gnier  fous  l'an  177.  On  endoofe  dlventqpiiieatdiBtltni^ 

r^rttn  EwiÇfftrtBt  d'E.U'éJ)e. 

ATTICirS  (L.  Aa'iJia».;  fut  ConfuI  ordinaire  i  Rome  l'an 
94»  de  Jéfus.Cnrill ,  avec  C.  Afinius  Prétext.-i(us.  C'eH  fous  leur 
eoofulat  que  Gordien  ouvrit  le  Temple  de  Janus,  cooMie  jale 
CtfMm  l'a  remarqué  dam  la  Vie  de  cet  Empereur. 

ATTICUS,  nniiiciie  de  OonftutlDopie  ém  le  dnquié. 
nefiéele,  émitoatlfdeSéballe  en  Améole.  Dètiapinitm- 
éK  jenneflè  it  fut  élevé  parmi  des  Solitaires ,  oti  il  ft  waHCOap 
de  procrés  dam  la  piété.  Il  fut  mis  fjr  le  Sié;^  de  Cooflamt. 
nople  du  vivant  même  de  (hint  Jean  Chrjft/Ume ,  quatre  mob 
aprc>  U  mort  d'Arface  en  4o9.  Cette  élection,  qui  n'étoit  nul- 
lemenr  e-înonique  ,  fouleva  contre  lui  de  Pi.ie  Inno«nt  I.  ft 
dlvets  l'iùiîii  .i'Orienf.  l*  Pape  avoit  envoyé  pour  le  réiablis- 
feniem  de  faint  Jean  Cirj/â^amp ,  de»  Léj^jts  qui  furent  nukrai- 
tez  &  renvoyez.  On  crut  qu' Atticus  y  .ivoît  eu  part,  iS:  c'r.l 
ce  qui  le  mit  encore  plus  m.il  avec  le  même  Pantife.  Ccpcn. 
peai^ot  iprta  le  mort  de  faint  Chryfoftome,  Innocent  lui  u- 
conh  n  caqnmlcm;  miis  ce  fut  i  condition  qu'il  remcttroit 
*5  "^'J?  ChrjffoOwne  dan»  laa  Dyptiqnes.  c'efl  i  dire. 
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récftolt  les  nomi  i  Ttutel,  comme  étant  morts  dut  fa 
nion  de  l'Egtifc.  Il  en  convint:  enfuite  il  écrivit  )  Cyril- 
le d'jllrxfnAh  née  pande  Lettre,  que  Nicéphore  a  Inférée  dans 
Ton  Hitio:rtr,  par  laquelle  it  lui  perfuade  de  faire  la  idChk  cho- 
fe.  Ssir.t  Cyrille  lui  répondit  avec  tant  d'aigretîT,  que  fàiM  Ifi- 
dore  de  Dskwu  improuvant  cette  conduite,  l'c-  reprit  dan;  une 
Lettre  qui  tû  rapportée  par  le  miitie  Micépiiùre  &  par  le  Car- 
dinal Baronius.  Atticus  témoigna  toA)our*  beaucoup  de  léle 
pour  la  Foi ,  &  beaucoup  de  charité  pour  les  pauvres,  li  nou. 
m  le  ditlene  Oâobre  de  l'an  4»$.  Sabt  Cyrille  &  le  Pape  Cé. 
lefUn  figot  ioD  doge ,  à.  Aireiit  de  Ibn  témoignage  contre 
les  enrenn  de  Netlorins.  Le  Concile  général  de  Chalcédoino 
&  cdut  d'Bphélè  dtent  fes  Ecrits,  pour  en  compofer,  avec lc« 
témoignages  des  autres  Pérès,  une  chaîne  de  "Tradition  contre 
les  Ntftorlens  ft  les  Eutychiervs.  S.  Profper  loue  auflî  le  loin 
qti'iî  a  pti5  d'oppofer  aux  Pélaglens  l'antiqwité  de  la  Foi,  ft  de 
cunfonJre  leurs  Députez.  AtticuJ  a  écrit  divers  Traitez,  fteB' 
tic  autres  un  de  Fiée  ëf  iliTziiniuie,  en  deux  Livres,  qu'il  com- 
pûfj  pour  les  PrinceiTes  filles  de  l'Empereur  Arcadius.  *  Socra. 
te  ,  /.  fi.  c.  18.  Pf  /.  7.  e.  25  8f  aé.  Sozoniéoe ,  /.  8.  ;  r?. 
Nicéphore  .  /.  14.  c.  16.  S.  Ptofper,  C«mn  dt  Ingmsu  Ge:u 
nadc ,  it  &npt.  tuL  (.  ft.  Honoré  d*Autun,  /,  z.  ite  Lamm. 
SaM.  t.  SI.  Trithéne,  ét  Scriju.  F.cel.  M.  Dn  fin,  Ntmr,  Ji. 
i6tiè.  4u  jht.S^iéi  yStek,  pgnie  1. 

ATTICUS.  EvêqueieNicapotii.  dllllBif| 
id  de  Chileédohte  en  4si.  .     w.  -.^..jif^. 

ATTICNY  fur  Aine,  Attimithm,  boorg  4ë  iMÎei  «tt 
Chainpagne  ,  dans  le  Diocéfe  de  Rheims.  11  cft  eflébie  w 
les  Affemblées  Hcdéfiafliques  ft  Civiles  qui  ont  été  tenues  dm 
les  VllI  &  IX  lîédcs.  Attigny  a  beaucoup  foufîèrt  durant  le* 
gHcnea  des  Ftaocoit  ft  (ka  lifeumib  Dcpaif  la  nîlx  de  licak 

COlStC  tlMâ  V  éTtJ9ttr. 

La  première  de  cc5  AITcmblécs  fiit  tenue  dan*  le  chJteaa 
d'Atiigny  l'an  7Ô;,  tous  le  régne  de  Pépin  h  Bref,  La  féconde 
y  fut  tenue  l'an  8at,  fous  Loul^  k  Mmmrt,  Roi  de  France 
&  Empereur,  qui,  touché  de  remords  d'avoir  fûi  mourir  fon 
ncfcn  Beta«d,  Sol  d'Italie;  ft  d'afoir  mil  imt  m  Cloître  fe* 
imxH  nerenx  ft  eoudoi  mtlpi  «m.  «0  fit  il  confcinon  de- 
vant  les  Kvêques,  &  une  Whlmce  paUlque  en  préfence  de 
tout  le  Peuple  François.  Li  noMéie  fiit  tenue  l'an  83;  ,  pat 
le  même  Empereur.  On  y  renvoya  une  caufe  de  mariage  au 
jugement  des  juges  Laïques.  La  quatrième  fut  tenne  l'an  8S4  « 
fou'  le  r^^'ne  de  Charles  k  CfraBw,  pow  la  reforme  de  l'état 
Kccléfiailique  &  Séculier.  La  cinquième  le  tint  l'an  870,&Car- 
loman  fi's  de  Chaiics  Cbimvc  y  Alt  privé  de  fes  Abbayet  par 
les  Evèque»  des  deuj  Provinces  qui  y  étolent  affembles  ,  point 
»  être  révolté  contre  fon  pere  flilicinaT,  Evêqtjc  de  l.aon,  y 
fut  auiTi  accul'é  ,  &  il  en  jppclla  ju  iLiin:  S  i,;!  -  La  fixiemc  fut 
tenue  l'aa  1^74 ,  &  'e  Roi  Quiles  k  Ctuurjc  y  jugea  plulienrt 
caufes  qui  regardoient  des  BcdéflifiiqHn.  *  fMÀiÊtL  Aiamkit 
tme  6  Ms  Cmcito  ttt. 

ATTICOUVANTANS  M  ATTIAOVANTINS, 
(les)  peuples  de  l'Amérique,  daM  Ik  NÏMvelle Flranœ, au  Coo» 
chant  dn  grand  Lac  des  Uurons.  Us  font  leur  demeure  au  44 
degré  de  laUgne  du  côté  du  Nord.  Us  tiennent  la  chair  de  chles 
pour  un  mets  très  délicat,  ft  la  mangent  dans  le  tems  de  leun 
feflins.  Ils  n'ont  aucune  forme  de  (Jouvemement  politique  ni 
civil.  Les  crimes  font  impunis,  li  ce  n'eû  qu'ils  fe  traitent  quel* 

3uefois  fort  crueilcmcnt  les  uns  les  autre?,  félon  leur  appétit 
e  vengeance,  il*  ne  coonoident  aucun  Dieu,  &  rendent  queU 
que  honneur  au  Diable  qu'ils  nomment  Ofai.  Leur  manière  de 
traiter  les  malades  eft  prcfque  totijours  de  1rs  réjouir,  par  de* 
chjiifons  &  de»  danl'ts.  Lorsque  les  tilles  ont  atteint  l'.lgc  de 
14  an*,  elles  fe  proltttueni  lodifl'éremjncnt  à  tous,  ensuite  elle» 
prennent  un  mari  avec  qui  dies  vivent  cbaltement.  Us  croyent 
i  immortalité  de*  ames,  &  fe  perfuadent  qu'éunt  ftearées  dea 
coipa.  ctlea  vont  dam  quelque  paît  lolmaio,  ok  eliea  vIvaK 
déUdenrenem  aveolean  smU  déAinu.  •  De  Laet,  OrJÈr^.  ia 
Mi  Octi^eaultt,  l.  s-  f-  13  Thomas  Corneille,  Djff.  Gétp; 
Oalinée. 

ATTILA.  Roi  des  Huns,  Scythe  de  Nation,  &  Idolâtre, 
fiirnommé  fe  Rem»  de  Dieu,  vivoit  dans  le  cinquleii>e  fiédc.  Il 
fondit  fur  la  Thraft?  qu'il  <lé<'oia  en  44» ,  rav^f;ca  tout  l'Orient, 
&  obligea  l  Armée  de  l'iiinpercir  l'iHodol'e  Ir  Jeune  de  lui  payer 
fri'int-  Enfiiite  ayant  l'ail  tutr  fon  fiO/e  iiiiJii  en  444  ,  pour 
uiurpcr  U  Couroîinr.il  fit  trois  arii  après  U:i  horrible  dé^it  dans 
les  Provinces  de  Mé'ii-,  de  Macédoine  &  de  Thcilaiie,  jufouca 
aux  Tlierranpyles.  Depuis  il  s'approcha  du  Danube  &  du  Rhin. 
En  4ia  &  4SI  <  >I  liaveifa  ies  Panoooles  &  la  Germanie,  entra 
dus  les  Gaules  avec  cinq  cens  nUk  oombetuns,  fous  prétexte, 
dit-on,  daller  attaouet  tel  Vilintlis  juiquee  dans  l'Aquitaine: 
Mil  ta*  OAniieM  Oi«c»  noui  inlbutrent  mieux  fu  et  fitit  A> 
pré*  la  non  de  TModolfa  k  Ifnor,  l'Empereur  MadAi  Rfiiih 
de  continuer  de  lui  payer  te  tribut.  Cette  réfolution  à  laqurlte 
il  ne  s'attendoii  pas  le  détermina  i  ne  rien  entreprendre  fur 
l'Empire  d'Orient ,  ft  il  n'auroit  peut-être  pas  penlé  non  plus 
ï  celui  d'Occident,  s'il  n'y  avoit  été  appellé  par  une  PrincclTè 
qu!  y  ivoit  droit  ,  ft  qui  offrit  de  l'époufer.  C'e  fat  h  fille  de 
ConlUrcc  Céfar ,  nommée  Hot)oria  ,  qui  s'éia-r  l.iilft'  débaucher 
par  l'on  Intendant,  fut  retenue  i  ConUantinople  atTez  tiroite. 
r:unt  tint  que  'I  béodoTe  U  "Jfunt  vécut.  La  mort  de  ce  Prince 
lui  rendi!  la  Hberté,  don;  clic  n'eut  p.is  pluiJi  goûté  la  dou- 
ceur, qu'elle  fongea  i  s'en  aîTurer  la  jouiilancc  par  une  alliance 
qui  U  mit  â  couvert  de  tous  miuvais  traitcuîcas.  Elle  s'adreflà 
i  Attila ,  qui  ne  jugea  pis  i  propos  de  rrjetter  fes  oiBe* ,  c|uoi- 
qu'au  fond  il  n'en  Oi  pis  graod  eu,  alafi  que  la  fiiKe  le  juHilin, 
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Aprèi  avoir  Ciccagé  Mets,  fréve*.  Toagrei.  Atrai.  &  toioei 
iM  «ilief  qiri    tnaWfem  te  Ik  mm*  fi  aiÛiea  Odeant.  Pâ- 
lit te  dlUviie  ftt  le>  piUict  de  fttee  Oeneviéve ,  &  Troyei 
par  l'entremlfe  de  fiioc  Loup  Ton  Prélat.  Orlémi  avok  déjt  ca- 
pituM,  loTMiue  Mitotie  Roi  de*  Franfolt,  â£tiwfMoérf]  des 
Komiiiu ,  &  Thtodork  Roi  des  Vlttgottu ,  ayuic  Joint  Iciut  Âr- 
miei,  cfaiirgéreiK  les  Huna  i  rinv/ovulc,     leur  firent  lever 
le  ii'lge.   Peu  de  tenu  apré^,  il»  leur  livrèrent  une  grande  bo- 
uille.   Oo  e(l  en  dirpwe  lar  le  licj  uu  elle  lac  donnée.  Lc^ 
Uns  dirent  que  ce  Tut  dans  U  pUiue  de  ChiUMis  en  Champa- 
gne. &  lli  fe  fondent  lar  ce  qu'un  trouve  duMiei  Manafcrits,  ;« 
Cmpu  CttéUnàcu.    Let  aune*  routiennenc  tjn'lï  faut  lUe  m 
giwjiM  ftwtewa»»     «wcttie  baullle  fe  donu  dim  la  plaloe 
de  b  Sologne  ptès  d'OneiM;  Quoi  qu'il  en  bii,  âitila  perdit 
dana  ce  combat  plus  de  deux  cens  mille  hommes,  en  4SI-  Mais 
maleré  cette  grande  perte  il  paiEi  eo  Ualie  l'an  4sa ,  entra  dans 
le  Krioiil ,  ruî.ii  Aquiîéf  5:  ptu'îeurs  autres  villes  ;  &  a.itoit  pous- 
K  jji'qa'i  KuLiie.  s'il  n'en  eut  été  détourné  par  1rs  prières  de 
fillnt  l.tfoii ,  qui  étoit  venu  au  devant  de  lui.  Ûn  liit  qu'il  avoua 
i  fes  amis,  qui  n'iiionr.oient  cjuc  l'éloquence  d  un  Priitre  i'tUt 
fléchi .  qu'il  avoic  vù  i  côté  du  fiint  fape  un  iiomme  habillé 
pootiHcalement,  qui  le  Deuçott  de  le  tuer,  s'il  n'obciiTolt.  Oa 
conte  qu'aptés  que  let  pdéni  du  Pape  Léon  l'eurent  engagé  à 
épari^aer  le  retie  de  l'Italie,  il  s'en  retourna  dan*  ta  Paanonie 
avec  une  Arraée  viAorieufe,     chargée  de  richeilèt  &  d'iai  bu- 
tin coaiidérable,  dT  que.  fongeant  à  eavahix  blcotAt  l'Afle  éc 
l'Afrique,  eocote  qu'il  cAl  un  pand  iMmbre  de  concubines,  il 
ne  (ailla  pas  d'en  prendre  une  toute  nouvelle  ,  qui  étoit  fille  du 
Roi  Jts  IJ.ictricns.    Elle  êtnit  p4rraiecmcnt  belle,  dt  il  eo  de- 
vint (i  ^pcrdûmenc  amoureux  ,  qu'i!  lui  voulut  faire  l'hooneiir  de 
l'époufcr  daii^  les  formes,  j>our  lui  dunncr  le  premier  rang  par- 
mi Tes  femmes,  il  célébra  fes  noces  avec  beaucoup  de  folemni- 
lé;  naît  II  battaitt  ftaVchaiiffii  avec  tut  d'eacès  U  pteiniére 
ault  de  fi»  iwcei,  qat  fféam  enSn  cndomi ,  il  lui  prit  un  lài- 
gnenicnt  de  nez  qiri  l'étouiTa.  U  n'f  auioit  rien  que  <le  vraifem- 
blable  dan*  cette  Iliftoire,  It  l'on  n'ajoûtoit  pas  qu'Attila  étoli 
alors  i  l'î^c  de  i Z4  ans.    On  a  de  ta  peine  i  croire  qu'à  cet  Ige 
tm  hotimii:  loic  en  éuc  de  faire  de  ù  grands  excès.   C'eft  Bonfi- 
'  nius  ,  ttifi.  Ifimr*!-.  JtijJ  I.  /.  7.  75,  tjui  ripporte  cette  particu- 
larité de  fci  notes ,  fit  du  genre  de  û  luûrt.    Ce  Prince  liarba- 
re  étoit  un  boman:,  qui,  quoique  Uc  pcutc  ttUie .  lettoit  ia  ter- 
leur  dan»  l'aine  des  plus  iAUépides,  tant  il  avoit  la  démarche 
fiéte  ét  le  rcsard  foudroyant.  Il  favoit  fort  bien  joindre  la  rufe 
à  k  foice.  u  fimrflwoo  étok  une  de  fi»  nite.  SI  l'on  en 
cntt  Mdidboiiic  damlbn  Hidoiie  de  l'Artinlftne,  t»m 3.  p.  6, 
il  avoic  trouvé  le  mo^ren  de  lemplir  les  efpriu  de  fes  foldau  d'u- 
ne créance  fupetilitieufe,  qu'il  y  avoit  dans  lui  quelque  chofe 
de  du-in  i  quoi  ton  bonheur  étoît  attaché;  car  folt  qu'il  le  crill, 
ou  pUm.'H  qu'il  feignh  J'en  êue  perl'uadé,  il  leur  rit  accroire  qu'il 
■volt  trouvé  le  coutelas  de  Mars  qu'on  -idoroit  parmi  ces  peu- 
ples, &  que      Uertinée*proaiettoient  l'iînipire  de  tout  le  Mon- 
de i  celui  t|ui  autoti  cette  épée  fatale.  Cett  un  des  pluspuiilaiu 
llratagCmes  dont  un  Général  d'Aimée fenuiffit  feiflr,  que  de 
i»nier  Ot  de  remuer  fes  folJau  par  les  lewMts  d'une  mylléricu- 
ilaperlUcion ,  qui  les  rempliili!  de  eanlaiiee  ou  de  eralate,  fe- 
In  les  befolns;  de  confiance,  quand  O  &Ut  fe  battre:  de  oraio- 
te.  quand  l'envie  de  fe  matiaa  œ— Ww  à  Mine.  D  bon 
qu'un  foldat  fe  perfuade  que  fi»  Gàiénie  Un        ftaHler  qui 
le  tire  de  tout  inanv.ils  pas. 

Voici  les  titres  4  les  qu;;litcz  qu'il  alTciU)!!  de  prendre  dani 
fes  lidics.'  Attila  lils  de  Ik-ndcmus,  p---tit-li!«  du  grand  Nembioth, 
élevé  &  nourri  dans  E>:;;iddi,  [ur  la  k'I'zc  de  Dïcu  Koi  de* 
Huaa^  des  Méde*  ,  des  Goitit.detDaces,  la  terreur  de  l'Univeis. 

It  iciB  deDIan.  MUafiha  Btndcmi .  mpu  «Mgas  NMtrsO).- 
MirifW  In  BV™!  grttU  lUs  f/aiDumi ,  Medtrmi,  Galto. 
ftm .  T>»ctnm,  «MMt  Ottii ,  lUgrthim  Det.  Il  avoit  coutume 
de  dire,  que  lesKioîIet  tomboicnt  devant  lui,  que  la  Terre  trem- 
blote •  éi  qu'il  étoit  un  marteau  pour  tout  le  Monde.  Sultuspi  t 
li  {éJtre,  T crf  iim  ircmtTf,  js  nillnm  fjjc  vr.^.irjiOtbi.  *  l'ioi'per, 
Cadio^^ore,  &  Ifidorc,  n  U  Cire»,  ioinaades,  ét  l'Unsm  -ict 
GuU's.  GréEoire  de  Tour»,  /-  2.4.7.  l'aul  Diacre,  l.  $.  Sidoniui 
ADotlInarU,  Bpifi.  ij. 8-  ^t-  CL  Ouon.  Nm.  ta  Aataat  Jtix- 
JSim  SLtt*  Otnmii,  I.  u  Mmiter,  L  4.  O^fa^r.  «qHib  JM. 

ATTILA  (le  Camp  d')  CsuUmiui  C«rm«.  <;-npt^  da 
Chltonnoi*.  dans  U  Champagne  Province  de  1  >  ^  Ce  Gmm 
«fl  A  troU  lieues  de  la  ville  de  Chilons,  ver»  le  bourg  ntmuDé 
le  Stâppc  t^V-  U  y  en  a  qui  prétendent  que  dans  les  Au- 
teurs *  ront  mention  de  cette  dtûite  ,  il  faut  lire  StctUmn 
Cmnpi;  c'ell  1  dire,  la  plaine  de  la  SoloRou  I.m;'.  I  Oriéanoi*. 

*Koi  d«s  Hun*  y  fut  entieieneni  détait,  rui45i.  ytja: 
|»A,  [iclc  précédent. 

^- T  1 L 1  EN  i»,  finllle  de  Pincteime  Rome,  a  fiMvem  don- 
né des  Magil^'ts  1  la  République.  Dés  l'an  4«>  de  Rome,  334 
In»  avant  Jéfos-ChriA.  M.  ATTiLitis  Regulus  Conful  avec 
M.  Val^ita*  Corvuf ,  i  la  priH-rc  du  Sénat,  laiib  la  conduite  de 
»Agmita  A  ton  Collègue.  L  an  ^(|Q,  les  l-aRes  ConfuUire*  mar- 
«lucnt  u»  autre  M.  Attu  f.'s  Regulus,  Conful  avec  L.  Pol- 
3  _jys^]M«ipelkii,  qui  fit  In  ;;ucrie  .\u\ Sainnires .  mais  avec  peu 
de  fuccés-  il  doiina  fauveoc  de»  batailles,  &  dans  une  occailon 
nrès  de  I-.i<^''«»"  >«  ennemis,  &  en  lit  palTet  fotts  ic  joug 
;,,r.,,ri  fept  «Dllle  trois  cens,  ayant  voué  un  Temple  i  Jupiui 
StHtor;  "  podlt  M»  beaMcoup  de  monde.  M.  Atti- 
•  I  u  s  B.<--gu'i>^  #  «raaMM  fha  a-i^m.  A.  Attilius 
C  A I.  A T I  M.iit •  Conful  l'an  400 d»JIUwie :  bmu  en  ptrUnm  fhs 
AdS.  C-  A  T  T  t  L I  u  «  Regulut  ticRanos  fut  Conful  l'an  497 ,  avec 
Qa.  Cornélius  BlaQo  ;  éc  en  S04  avec  L  Manlius  Vuifo.  Ce 
rdt  en  cectc  dernière  année  qu'ils  affié^érent  Lilybée  en  Sicile. 
Vu  Ma«  C.  ATTifcies  Bi^nhisteCoaU  avecL.  ^iUn 
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Papas  l'an  519.  Le  prcmiei  fut  taà  dans  la  bataille  donnée  con- 
tre les  Gaulois:  ce  qu'on  voit  plus  en  détail  dins  le  û  cund  Li- 
vre de  l'Hilloire  de  Polybe.  Les  Fades  CunfuUircs  marquent  un 
M.  Attilius  fiulbus  Cocful  l'an  $09  de  lUNWt  94s  avant 
jéfits-Chriii.  avec  M.  Fabius  Uuieo;  a  l'an  519  île  Rome,  33S 
avant  JéruS'Chrid,  avec  T.  Maaliu*  Torquaius.  Ces  deux  Con^ 
fuis  ddtireot  les  llabitans  de  iiardaignc  qui  s'étoienc  révoltes;  & 
cette  i/icl'jirc  leur  valt:t  !cs  honneurs  du  Triomph*.  Eutrope ,  U 
3.  du  qu'cnluiîc  ori  kruiii  le  l'i'uiplc  Je  Jiduï.  ATTILII;a 
■^crta-ius  Ci>nli4l  l'an  ^84  ilcRonic.  avec  A.  i lulliliuj  Alancl- 
njs,  .Scx.  Attilius  iranu»  i'ajj  6 iS ite  flonic,  Â  136  avant 
JulW  Clitill,  eut  pour  collègue  P.  Furius  Pilus  ou  Phllus.  Ka 
«48.  C  Attlliu*  Scnanua  fat  aiilS  Conful  avec  6.  ScrvU 

11.../-  -.1  -A  ^..r  ...m-      .-Ml-  j    ...     1  ^. 


liui  Ccpio,  qui  ell  te  aim  qui  pîHa  la  vQlc  de  Toutoùie.  A  t> 
TiLiui  Ciaber»  an  de*  ofuHItu  dejntei  Céfar.  Attilius 
dit  k  S4p,  JtvilôoBliilKChé  parCleéran  ft  Pomponius,  dtOr»> 

piu  Jutu. 

ATTILIUS  CALATINUS  (A.;  fut  Conful  4  Rome 
avec  C  Sulpitius  PattTcului ,  l'sn  49S  de  !a  fondation  de  cette 
ville.  &  a$8  avar,t  J^ius  Ch.-.:i ,  Jt  prcù-ma  licvant  Palerme  la 
bataille  aux  CarthaKinui»,  quk  la  tefui'i-'.-L'nt  i2c  le  mirent  eo  mer. 
Atûiias  les  pourfuivil  avec  tant  de  diligence,  que  l'on  arrK'ie- 
gaitic  étoit  encore  fort  éloignée,  torsqu  il  cunuoença  à  donner 
fur  les  ennemis,  ce  qui  lui  caufà  une  grande  perte.  Mais  eli# 
fut  réparée  par  la  prudence  de  celui  qui  commandoit  l'airiéTC- 
garde,  lequel  chargea  les  ennemis  dé)a  engages  dans  le  com- 
bat. Quelque  tems  apiés,  les  Romains  fe  retirèrent  1  Meflïne, 
&  les  Ciuttuslnois  i  l.-lpari.  Cil  ,tinu!  les  pourfuivi:  encore ,  fit 
s'cn^a^c.i  d.ins  un  diîHté,  dg^it  :!  uc  fc-roit  jim:iU  ;"oiti ,  fi  le  Tri- 
bun  Miliuire  M.  Citpumi***  ncùi  put  troir  cens  Coldats,  pour 
efcarmoucher  avec  les  ennemis,  &  doni'.er  loiOr  au  c:iiet  de  fe 
mettre  au  large.  Il  fut  encore  Conful  l'an  500,  avec  C  Coinc- 
lius  Sdpkt  AfloB»  il*  délûem  une  Armée  de  dx  viou  voiles* 
prirent  Pïlerme  avec  quelques  autres  place* ,  &  retinrent  dana 
le  devoir  celles  qtii  chanccloienc  depuis  quelque  teta*.  Attilius 
fiitcn&Q Dicta tc-jr  l'^n  505  de  Rome,  &  avant  Jéfu*.Ciuilla49« 
•  Tite-Live.  Polybe.  FlonH.  Ewrope.  Oiofe,  Se. 

ATTILIUS  REGULU.S  (M.)  Coniul  Romain, Pradarf 
plu*  grands  boumes  de  1'.  ricicna«  Kome,  fut  Cocful  pour  la 
première  fois  avec  LJulius  IJbo,  l'an  487  deKoaie,  &  267 
ans  avant  Jéfus-ChtilL  Ce*  deux  Magiltrau  re<;jrrn-  U-9  hoom 
neur*  duTiiomphe, pour  avoir  foumlsIesSalci  .:  ::  l  ji  jvoit 
enlevé  Briodes.  Caplule  de  Ictir  pal*.  L'an  49a  de  Kamc,  ât 
asd  avant  JéteXhrift,  Attiliiu  Rcflikn  te  cacoM  ÇatM  «vM 
L.  Manllu»  VttUb.  11*  défirent  les  CutliagiiKilt  daw  ne  bwdl* 
le  navale,  lent  coulèrent  i  fond  treme-deux  de  teuis  navires,  ea 
prirent  foixante-Quane,  ft  chaOétent  le  rede  jufques  fur  let  c6m 
tes  d'Afrique,  où  ils  mlreiit  pié  i  terre,  S  où  après  avoir  ra- 
fraîchi leurs  troupes,  il»  radouWrcnt  leurs  vaiircaux  aux  dépen* 
de  leurs  ennetnis.  Enfuite  Manlius  rcto;;tna  i  Rome,  4  Atti- 
lius demeura  eu  Afrique,  où  i!  prit  Al'pi» ,  qu'il  fortifia,  pour 
lui  fervu  de  icuaite.  li  n'avoù  que  quiaz«  mille  hoaune*  de 
pié ,  &  dnq  cens  chmiib  Lm  UnhMiiwi»  kvéïent  une  Ar. 
mée  i  la  hite ,  coaunodte  Mr4»S«arl  par  Alibnbal.  Régit- 
lu*  la  détii,  &  prit  eoCiite  Adit,  Cliipea  4t  quelques  autre*  viû 
les,  prefifue  aux  portes  de  Cardiage.  L'Afrique  n'ayant  plus 
d'hommes  i  tui  oppofer,  lui  prélênia  un  horrible  ferpent,  qa'oii 
tua  fur  le  fleuve  Ba);r.ida ,  &  qu'il  fallut  attaquer  avec  des  ma. 
chi'ncs  de  guerre,  1  clibrt  des  dards  &  de*  javelot*  ne  pouvant 
percer  les  écu  llis.  On  porta  i  Rome  la  peau  de  cet  animal 
monilrueux,  qui  étoit  long  de  fix-vlnt*  piex.  Lannée  499  ne 
fut  pas  moins  favorable  à  Kbubu.  Valére  Maxime  afiiûc  que 
IX  grand  homme  écrivit  au  Sénu,  poat  fuppUer  le  Peuple  Ko> 
main  de  lui  envoyer  un  fucccITenr.  Il  donnoii  pour  raifon  «qu'un 
petit  domaine,  qu'il  avoit  pour  tout  bien  i  la  Campagne  de  Ro- 
me,  &  qui  tie  cootenolt  iiue  fept  arpen*  de  terre,  étoit  en  fri- 
che. Oo  en  eut  foin,  &  il  déht  trois  Généraux  ennemis,  leiix 
tua  ilîjt  huit  mille  hommes,  &  fit  cinq  mille  prifonnicrî.  It  prit 
tiint  é^cphaiisi  d  ayan:  mib  dans  l'un  parti  foixante  treize  villes 
d'Atriquc,  il  réduisit  iei  Cuilu£inais  i  lui  demander  U  paix. 
Régulus  n'en  lejeita  paa  la  propoution  :  mais  il  l'offrit  i  des  con. 
ditioos  li  rudes,  qu'ils  ne  la  voulurent  point  accepter.  U*  ar> 
■éiMil  da  aanvcMi;  4  ayant  aonlK  qudqoes  Boupes,  ibus  la 
CBadàie  dFXHNippe,'eo  Panade  499  deRome.  ce  bouveanGé» 
néral  défit  trente  mille  Romain*,  &  en  prit  quinze  m\'.le  prifoo» 
oiert,  entre  lefqueli  étoit  Régula*.  Lan  {c.i  Je  Rgme,  &  ajt 
avant  Jefus-Chril,  les  CjrthsKinois  firent  deuundcr  lApaii  auX 
Romains,  ét  voulurent  que  leur  praoïmier  Af.iliu'.  RcKulusac- 
compïçnît  leurs  AnibaUâdeurt ,  c  V"'if"  'i'J''  'c  dcfir  de  ie  voir 
libre,  feugagerolt  i  folliciter  cette  paix.  Mais  il»  fc  tioii:p<5- 
r«nti  &  cet  homme  généreux  étant  entre  dans  ic  Scn,ii ,  s'uppo» 
fa  fortement  ao dcffian qu'on  aapomrolt avoir,  ft  même  au ra* 
chat  des  prifonaier*.  Le*  Aobaudeurs  iiwent  renvoyez,  &  Ré> 
gulu* retourna  en  Afrique,  oà  kt  GudUfdnois  devenus  furieux 
par  ce  redis,  le  firent  moiifir  de  h  lundae  du  monde  la  plu* 
cruelle.  Car  ils  le  VVreat  dans  m  tonneau  garni  Je  pointes  da 
fer,  &  le  roulérent^olqucs  i  cc'que  ce  grand  homme  eût  perdu 
la  vte^^ax  mille  blefÇires  dont  aucune  n'étoit  mortelle,  mai* 
qui  voutV  cnfcmble  te  firent  mourir  avec  des  douleurs  extté- 
met.  *  riieLivc,  (.  «7  gf  18.  Polylic,  /.  1.  Valéie  Maxime, 
1.1,  <.  9.  Ex.  8.  Flora*.  Eutrope.  Otofe.  Zoiiaras,  &c. 

c7  Jaques  Paumier  de  Grentesmenll  a  montré  par  det  raU 
fons  iiél'appeimiei,  que  se  que  pluikurs  UliVorient  oai  diWtA 
de  la  mmc  de  Regalua  n'efl  qu'une  fable,  A  quH  mourut  dt 
maladie.  •  £xfrJtMti«e»  ia  Sfripior.  Gréin,  p.  171. 

ATTILIUS,  Poëte  Laun,  mais  dont  le  Oylc  étoli  ttèl 
dur,  non  fetJcment  félon  le  gnil!  de  Ciccron ,  rfi^t?  aufli  félon 
celui  de  l.icinius,  a  vécu  vcrb  la  CIA  Olympiade ,  l'^n  614  de 
JUmbc  11 ^vit  quel^ua  Trafédies,    «auc  «icret  une  Inû» 


Digitized  by  Google 


728 


A  T  T. 


toUe  EJtSr.1.  dont  parte  Suétone,  en  la  Vie  de  Jules  Céftr.  (. 
t4.  n  avoii  cr.iduit  cette  pièce  de  Sophocle,  Poète  Grec,  com- 
me Cic^ron  l'a  renurquti.  Amfi  Cafaabon  n'a  fias  eu  raifon  ie 
douter  s'il  fjlloit  lire  Attiu';  j-^our  Atrilius  dans  >uf-ton»r  *  Ci- 
céton,  ««  ^ttic.  I.  14.  23.  I.ilio  fJinIJi,  &  VolIIuï,  ét 

•  ATTINAS  0,1  AïTlNi  AS.  Gouverneur  de  11  B*- 
ftriine  pour  Alexandre,  étant  tombé  dani  une  embu(cide«  yp<- 
rit  avec  tout  l'on  monde.  •  Q.  Curcc,  /.  8.  ffr.  i- 

ATTINOANTS,  nommez  auncment PAULICIENS, 
oaPAULI.JOANNITES,  Hérétiqoei,  dans  le  VllI  fié. 
de,  (]ui  Te  fervoient  potu  IcButtee  &  i'Euchariflie  de  ces  pa- 
raies,  Ep fantfui  mxKi;  dcdeee1fcf-d,  Jutpàêtt  lUc»  Qui 
n'étgicnt  ijw  éà  perolet  AtlboAioii.  11*  fiiimiteiK  «iiS  te» 
cneiM  da  Valentlnleiii  det  MaiHchéciii.  *  tmtaie.  Su- 
dére. 

ATTINIAS.  r'jTr.r  ATTINAS. 

ATTIQUAMt'OUES.  JuiMMuU,  Petiple»  de  l'Amé. 
riquc  fcptcntrionale.  ll«  font  dans  le  Canada,  vers  les  contins 
de  l'Eflotilande,  entre  11  rii-iére  iV  «ît^  tcri  iy ,  S:  ci,!'c  qu'e  n  ap- 
pelle les  trois  rieiércs.  •  Mîty,  J):,-/  (.Ve;r. 

ATTIQUE,  Province  cic  l'ALhiie,  dinî  ia  Grilcf,  entre 
Il  M'-  -  Eg^^'.  i.i  HffOlif-,  lV  '.V  pi:5  de  Mégarc.  On  Ij  rirT.".!!.::! 
It  Ihiibi  d'Aiii.M,  foos  le  BiS  Lssfrfre.    ije  Peuple  d  Ai-niuc 
Aoic  andcniteoitnt  divlfé  en  dix  Tribus,  r]  li  jn-r:i>îi. m  Iturs 
ttoms  d'autatit  de  Héros  du  paît,  &  qui  ocl-u;  uictit  ctiacanc  une 
mnfe  de  h  vflic  d'Athénc*.     ^oelqdes  autres  villes .  bourgs , 
fin^Çn.  Od  y  en  ajoûta  enCifCe  trois,  ce  qui  faifoit  le  tmw- 
bredetnfRS  &  on  démembra  quelques  portions  des  autres, 
pour  étibHr  les  nouvelles  :  ce  qui  ftit  que  certains  bourgs  fe 
iTo-jveBt  marqua?  dans  les  Auteurs  fous  les  différentes  Tribus. 
Oa  chvi.'iJcît  cintjrrante  perfonncs  de  chaque  Tribu,  pwjr  faire 
le  nombre  des  f-yt^rcî ,  qui  (Soient  les  Juges  de  la  police  d'A- 
thenes.  &  qui  avaient  Icui  tr;hunal  au  Pryianéc.   Comme  dans 
p'ufieurs  Auteurs  tt  eit  foirvent  fait  mî-ntion  é<:  l'Aftiquc  &  de 
fes  Tritms,  nous  avons  cru  qu'il  reroir  uti  c  A'rn  donner  une 
connoilTancc  particulière.   Voiri  It  5  noms  des  treùte  Tribus. 
f.rtdiMie,  qui  tiroit  fon  nr.m  liu  Roi  Erecbtbeus. 
hléiAt,  i  qui  Hçée,  pére  Je  îbefée,  avoit  donné  le  nom. 
P.j.T^oicryf,  ainfi  nommée  de  Pandion  Roi  d'Athènes. 
'  lùMiJk,  laquelle  avoit  poux  fon  Héros  Léoh,  gui  dévoiufts 
ftet  pour  le  bloc  d«  6  yititei 
PMMMlfc»  de  notooiée  tif  de  Lagns. 
JftfMHdft  qalBORoit  le  nom d'AcuM 0t  de ThéCBe. 
OQ  mirim. 


dt,  qui  aroit  cdul  d'Adrien. 
rcconnotiT^tt  porr  fon  lUrot  Oenée  fit  de 


'  OtuéUt  ■  qui 
Findloii. 

Ct:r«pAe,  ainfl  nommtfe  du  Roi  Céwops. 
H'rpçrt'jntiif ,  d'Hippothoon  fils  de  Neptune. 
Jtînx^i!  nu  .^mké(,  à'Kht      l'e  TâjmOD. 

Jm-.'^C^'.V,  d'AriÇ;ochll=       ri  îlrrciile. 
Jf^^'r.f-,  J  Actalus  Roi  de  Pergame. 

Il  y  î'.'^it.  174  Peuples  ou  Communaatez  qi:;  cnmpofoieTH  c« 
irei4«  i  icbos,  comme  Strabon  &  Euftjthe  !<•  rt. m  lignent.  Les 
Savans  fetont  bien  aifes  d'en  trouver  Id  les  rr  ins.  Miuriius  en 
<  fait  un  recueil  ;  mais  il  n'eH  pu  exaâ.  M.  Spoo ,  qui  a  faK 
àn  Tome1iiileilien>  ki  nppone  ainfi  fekia  l'cidredeiaaaie 
Gteci. 


t.  A'>}i'>.  A^^di,  étoit  an  vitlaee  de  la  Tribu  Pandionique, 
Ir  i  K I  '*  nomme  anjoard'hoi  AngfUafm,  &  par  uiuuMiuaJm- 
t.  ^     I .  c'ei^  1  dire,  lei  Jn&s  det  v«nci:  fl  ell  êaé  i  sa 

miilu  d'Athènes. 

î.  A">"."r,  y^jit.ruj,  [;pp3ru-nr);t  i  la  Tribu  Ai;alid<'.  Son  nom 
Tcnoit  de  la  plante  A%!mi  cejius,  (jui  y  cio'.J'j'.t  en  ahocJauce. 

•  A"v».i.  jlgrM,  que  MeorGos  met  parmi  ics  p-.  iiples  d'Atti- 
que.  iHoit  un  territoire  %\t%  portes  ilf  la  ville  il'Atliér.c?. 

j.  s';-;-'-,  ^-yj.'u':  ,  Ltoit  l'ûus  h  'l'rrini  hrtchtht'ïilp  ,  'v 
p.-t.'.ûii  iitn  nom  u'A^'-iurc,  fiile  de  Cécropi  prcmict  kot  d"A- 
théncs. 

*  Ay;,.TMU.  JhKhifmui,  doiit  MetHfio*  OKt  Ict  Habitant  entn; 
les  Pieaples  d'Attique ,  n'éioic  qu'un  rocher  incake  oè  polbane 
^liabkolt,  n'y  ayant  pas  même  de  place  pour  y  bWr. 

4.  A'f..i..  /fzrtès,  dépendoit  de  la  Tnbj  IH^ihoomide. 

5.  A')wM>,  /tlhmeum,  étoit  de  la  Tiilm  CXcropîde.  C'étoit 
le  llca  oii  le  Roi  Porphyrlon  avoit  biU  un  Temple  à  Venus 
Ursnie. 

6.  A;>,«i..  ^grhd,  de  laTri'-i'J  Antiochiie,  ^tott  célèbre  pc-ui 
fts  bennes  (igucs. 

7.  ,  MtMùU,  appittenoit  1  la  Tribu  Léootide. 

'  g.  ■  étoit  delà  Tribu CecnfMe,  Ce Fn^leevcitt 

{3  réptiuctoD  d'être  fon  médliaiit. 

9.  A  ..i  AljMMc.  s*  ^iwida^'d^cwMt  dt  h  TMba  Cé. 
ciopiJe. 

-  10»  A')u4A'mMMt.  Jbiiapl«id4«,gpMMDttkihlUlwE. 

fâde: 

ttf  Kufitt  UOmUt  de  te  THbtt  LéoncUe,  iMtWboHfg 


yfl«pfK,  dépendott  de  la  Tribu  Atîtlochide.  C"è- 
Xq'.'  M  qu'étoit  né  le  Philnfophe  Socrate. 

A"»««C«'Tm,  Améxtntu,  étoit  de  laTriboHippotboontide. 
•  Msurfius  mtt  .AV»i.»i^.  Jnpbidi ,  du  nombre  des  peuples 
U  At^lquc;  mai»  ce  n'ef.  qu'un  Cap,  où  f1  n'y  a  point  d'ippsire»»- 
CL-  r,u:l  y  rît  ;j:ni;3  eu  de  hltiinenj. 

-M'  Ânpr.U  t^:  ,  app:ift',  i-oi;  A  1,1  'i'ri'iu  Antio* 


ÏJ-  A**«>i,^.-(,  Ansfjnt,  de  la  1  ribu  ErcchiliéiJ* ,  avoit  us 


ATT. 

Tenple  dédié  i  Cybcle  mère  des  Dieux. 

16.  A'tacaa,  Avcâé^  fous  la  Tribu  Hippotboontiiie. 

t-.  A  ..'j>»r»f,  Aiuphiffitt ,  de  la  Tribu  Anbociiide,  tau 
petite  '.  ;lle  maritime,  célèbre  par  fes  Temples  de  Cete»  dm 
Vcr.u4  Coliade,  &  des  DécOe»  Gtaéqmet,  1"»  r^^nhâi  1 
la  u  ir.ûnce  des  homroet.  Ott  «ffiBOit  edi  kê  nfei  4i  |m 
peinte,  qui  s'y  fyiifoient. 

18.  *Av«iL»»i>i,f ,  Apvlicmij,  cloit  fousIa  Tribu^ 

19.  A'(^,.  jtréphta,  de  la  Tribu  Keeîde. 
ù  Tribu.  «iïi«.*- i-ii 

31-  A'^HiBem  SdeDwdcAeaw  en  parie;  maisOnenoB. 

me  point  b  TAo.  CénfcnnevHietfAaique,  pu>cbeden». 
ven  les  ftoadétttt  de  la  Bceotib 
es.  A'-nni  ,  Jtke,  de  la  Tribu  Andodude.  - 
23.  A'fUrm.  Jpbtàm,  de  la  Ttibu  Lconiide,  pais  de  l'Aé^ 

nide. 

Z4>  ^'t^'  AehâTt*,  de  la  Tribu  OencUe.  Les  Habitiflide 
cette  ville  pgnotcat  leur  vie  i  vendre  du  charbon,  cotnae  A« 
rittophane  les  en  rai!fe  dans  fa  Coacdie,  hnlniH'  de  Icwa* 
j>.k»mcnj(i.    i.es  ^Dcs  lie  cc  lien  lirolfnf  det  pla  gnnft»  lce 

fjcr.s  y  palToîcnt  pour  r.tûffier*. 

,25.  •^i'c'--'.        ;r  ,„;,  (je  h  T:;bu  lîippollïOOOtiJe. 

30.  A^fK^x,  AibriOUf  iitiecDe  de  Uyi^aatt  en  ^aoitioOi 

mah  B  ae-aeiqne  peeteTita. 


17.  B'**.  BMi  on  r4iM,deltTUIm  Egâife. 

*  Meuifius  met  »ucmm,  MUmf  nnis  tfeû  une  petite  Uc,  on 
plotAt  un  écneil ,  qui  ne  parott  pas  avob  dté  jamais  Iiiliiii& 

as.  ■•<«iw«,  BertmtiA»,  de  la  Tribu  FteOUiidc; 

39.  f"".  SiJ»,  de  la  Tribu  Antiocbide. 

I.T.V.,,  BttAt,  de  U  Tribu  Oenèide.  Il  y  «voit  1  Aihé- 
nci  une  umiJic  illafire  de  ee  r.on,  tiass  Isqoelleon  chojii.Ttiii 
les  Sacrificateurs  de  Minerve,  PnjlcCUiec  de  la  vilic. 

;i  «^«^c»'.  itrj-jron,  etou  une  petite  ville  proche  de  Mara- 
thon, &  pciit-éirc  de  la  mcme  I  rihu.  Kiic  iioit  ce  ebic.i  tu», 
le  de  lOQ  1  cjr.ple  de  Diane,  lurnommte  brjiirûcit.."4)c  Ceft 
maintenant  un  bameaj  ,  qu'un  appelle  Ut^hj. 

*  Meufitus  mec,  panai  le*  peopies  dAltiqne,  ae»w>.  Un. 
lémt  mi»  ce  qiemm  BOMne*  «t  a'i  peteéléte». 
{liée. 


gn.  vomTÊi.  GmgKHm,  de  te  Tiibn  E|din. 


33.  f,u*U-.  TitiaTtii^  àt  la  Tribu  Cécropide. 

34.  ^uf^lH,  r'f:TtJ<i,  de  la  I  ribu  l.ciUKide. 

35.  ii«M'M« ,  rv.ii-j,  de  la  TfiLm  Uippothooetide. 

36.  ^au»>  ,  D.cn«,  de  la  Tribu  I  j;cii!e. 

37.  A{WiM,  iJrjnnu, ville  du  lenitoirc d'AtUque.  avec uiK foi* 
tcteft,  Mwt  niiflfrtdw,  fai  gllw  niiiiie  patette  Tdta. 


3S.  IVWN»,  -Y—. 
r«tt' volt  I  Naocfeoil,  ftr  le  I 

U  Tribu. 

39.  ■<c.<'\-'.  Lififidji,  de  fa  Tribu  < 

4a  tMd*M.  £iéii,  de  U  Tribu  Léoniide. 

4t.  K'iMit,  £Uat,  de  U  Tribu  Hippoiboontulc. 

4S.  rs«n,  Iku^t  de  teTtttm  Adriinl<tc,  'Cette  Ifie,  ad 
eii  prefentaBeoiUMiée,  cftElHb.MUMft,  deaiJeCeUi 
di:i;ina. 

.43-  p-xwif.  J-'m/ii,  deteTUbM^(aibMMlle*Aiiittep^ 

trie  du  Poète  fcfcfayi^^      fmftO  d'iAMqV  W 

pai  la  J  tibu. 
45.  n'umiliii,  f  nctriiU,  de  te  TUhl  CftW>Hft 
4tf.  BIPMMfa.  ÈpUtfbiJU,  de  b'MaOHBlfc 
47.  sveuib,  fiwMM,  de  te  Tifco  Enéide,  étoit  te  pwfc  da 


48.  le/*—,  ËrUam,  appeitcnoit  i  b  Tribu  Egéide. 

49.  ■'cm».  Htrmv,  étoit  de  la  Tribu  Acaoantide. 
fo.  F>.T.v</,  Eméàt,  de  la  Ttibu  H'ppotboooiide. 

51.  >  c<  •>• ,  Brtbàé,  de  la  Tnbu  Hf^dide.  C'Agfcte  ptOte  de 
Xd'nophoti ,  qui  fut  GmaoBé  r.<A(t&  ^dutfM. 

52.  'K»^i..v,  fitfMiIew,  filitfir  ~  "~ 
fans  nom  de  i'riixi. 

53.  E'««iv*/«,  E»;7r;/*,  de  la  l'nbu  Léoiuide. 

54.  E'mV-^x,  Enenyn^s,  de  ta  Tribu  ËtMhihâde. 
55-  R'». £'-M;.i-t,  wllea 

on  o'ea  ûdt  pas  U  1  ribu. 


SS.  Umit,  Zifttr,  Cap  ptpcte  de 


oCitd'ApoOoaft  de  Diane.  SnTUhiicftI 


;  ooaâadl 


ne. 


S7.  M  »n«<,  BiftMê»  de  te  Tiiba 
Tcapkde  Vfllcillii«  svdflccadt. 


•  5» 


» 

Digitized  by  Google 


A  T  t. 


A  T  t. 


ta.  e;s.,  TMef,  eft  m3rf;ufe  pau:  une  vi!Ie  J'AKïqiie  pir 
Ctlni&l'dB Byzancc  ;  mais  on  ignore  de  ij.iL-Ilt  Tii!>u  tllf  L-tùit. 
'-  $9-  *>P«»<>  rbm4f*f ,  clt  mis  fous  la  Tribu  Krcchtb^iic  par 
BinomciOB,  (bw  bFnUaibie  paÉ^Ftaynlcui  diM  lUeBM 
dcBftutee. 

(5^.  o>^.< ,  Ti'<tr4 ,  étoit  de  b  THba  AaliodiiMe. 

61.  o.^,.  <,  rt';.r^aj.  de  la  TlUw  " 
i  caui'e  des  énmudet  ouoa  y  tmifoil. 

62.  ee»'.  nric,  4e  »  Tm  OenéMi 

te  Cratè?. 

6!.  H.;.<,  rMM,,«|lle  du  pAd'Attlqae, 

°p»i  U  Tfibu. 

6^  ij-ftttril»!.  Thjme'itti!4,  de  la  Tribu  IL'ppothoènlMe. 
65.  ^.nivU'i ,  TbngmU,  éuAt  une  ville  de  la  THImiPuiI4> 
1  nib  elfe  «mS  M  «wmvat  de  J' 


.étoit  bpMfedtPDS 
«DM  IkU 


66.  ''««W*.  /c-rfriii,  de  la  Tribu  Ëiîûî.îc,  d(niî  une  monlagnc 
de  l'Attiquc,  dont  les  peuples  jvo.fiii  .es  iireinÎLrs  inritii  une 
chèvre  lUiCchus.  pour  avoir  ravage  11  »  vi^jne^  ',  £c  et;  fut  suffi 
chei  (;ujc  que  fut  inventée  l'aDdeonL'  Comcdii:. 

67-  i'T»r«»'/u,  HipMiuiMU,  de  la  l'riba  l)eaéîde.  Meur- 
ftMCM>t^jytol|w  li^i/amiUtà»  mb  d'liln«diiBHi  cé- 

6i.  Vrit,  lus,  de  la  Tribn  Antiochlde,  &  HpwmBtd»  fA- 

Cimancide. 


,  ((DltBa.quaitia 
ponlQuet. 
i%ls«tW 


7a.  ts*xt,  Cali  I  tieu  maritime ,  où  l'Onteui  Cecilùts  étoie  ne. 
Blieaiw  de  Byanm.cB  AlijiMndoiQ  aife  11  ^MmifiM  point 
ta  Trtbo. 

7t.  KMHAtf.  tàriéJd,  de  la  Tribu 

7».  XvMfun*  •  "T.'f,  U  Ctrmti^  h 
de  la  ville  dr/UMoes.  où  il  y  avokpid 
C'cil  pourquoi  c^éurit  une  d»  prine^dei 
le ,  &  le  rendez-voui  des  Courtirane*. 

73.  i.i».£.i.i.(  i  ){•,  te  Cn-jnu.jac  «u  f.«  iminie  de  lîdms,  Fanx- 
boiit^  d  Athénc'*,  oit  l'on  faifoit  dc«  Cuile«.  dcrqucUc*  il  tiroic 
fonnoni,  &  c  j  «tflkrAcidîlBfedtnilOB.  tt  «aiEdBUTii- 
iiu  Âcamiuitide. 

cdl«m  TsnipteleOtf  (ocft%^ 

75.  w^.  jCi.'M.  delelVAa  KmÂiMMi» 

76.  k.t7u.  Kttm.  de  talMbinLêOBtidla  énitife  fiatedlSu- 

buiiis  Pûctc  com!(|HC  •• 
7;  l  yi/,  viiledeh  TUbn inddlillfc>  oli 

guit  *e  fctJCc  Ménandic.  "  .   •  ,", 

78.  liM.»-.  Ctir-'M.  de  la  Tribu  Acam.intiJc,  ollIlfebUoU 

une  Féte  {olcmndle  en  l'honncui  d'Apollon. 

7^  }s.,»m»U»i,  CMbaculd,  dootUTiibadliiiamdtea  dtoitii 

p;icrle  da  fameux  Orateur  Ëfchinet. 

80.  ti,iK,.  CtiU;  i^piodhe  drAÉhiM»*  delt  Tribotnppo- 
thoooUde. 

81.  »ii>.»»TJ<,  CeiVw,  étolc  an  quartictdeUTileinéiiied'A- 
'th'îne»  ,  de  la  Tribu  E^Tdc.  On  difoic  que  les  ennos  y  com- 

meoçoicnt  h  parler,  ua ia0tt|>tuiôt  <ifte  iatî*  telle  delà  vil- 
le, c  cil  là  (!u'éto(ei«  nez  le  divin  nwn,  •  kbnsox  MU 
fiinthropc  liraon. 

«a.  K't^mitiwwm,  Calmn  Hipfiu,  c'eft  1  dire,  la  colline  E- 

fuelUe,  dnit  me  àolnence  bond'Aihâiei.  où  il  y  avoîc  des 
'cnpleijIfrVte.  derMcpone»  d^  Jflmudriiée  *  ta  V4iri«. 
On  T  ttenolt  aiillt.let  codien  ft  ks  foRuttii  drat  on  avoit 

bcroiD. 

83.  K»M.'t  A'yt^îu,  Càmes  Jftriàat,  c'eft  i  dire,  la  colline 
du  mwcM ,  étoit  un  qoartkr  de  le  viUe  piodie  de  ntticbé ,  & 
<]u  Temple  de  Vidaiih'C'cllehfeiMidotattcaB^iiI  voatotent 
trouver  iuattre. 

84.  Ki>9iiA>.  Cmrb^ ,  de  la  Tidbs  Ftoltedidet  «Bi  lielon  d'au- 
tres, de  U  Paodtoiude.        v  .  .  ■ 

g5.  K«(<faMJt.  Gnjdillwi  eateSuécnir  une  iiKmM||M,dtolt 
de  leTHbanippothooiidda^  On  dHbtt  que  les  peidiiKrmlent 
un  dimt  dilKreot  de  celui  de>  auires  perdrix, 

M.  K#M.  cHm,  de  la  Tribu  Antlocblde. 

87.  K<im<,  Crtfit,  de  la  Tribu  Uomide. 

88.  loJmiirmni,  Cydtibeii£«ii ,  delaTrIbu  Pandionide,  étoit  la 
patrie  de  l'Orateur  Andoctdèt .  dont  Pintarque  a  écrit  la  Vie. 

80-  M't*'*',  c>Wi,/4,  '^e  h  Tribitl^iBilep'ftlaaBtlenBe; 
&  de  11  Ptolémalde ,  félon  HiSfychiu».   

go.  K.i..,,.  CvirmiR,  de  le  Tribn  Pindtedde,  dtnitfepi. 
trie  du  Poôe  thiloxine. 

91,  ëMétafyH,  Cyntfrrgat  colline  prodie  d(f  rAl 
Jly  mon  UB  ColMé^  ou  Académie,  dC  «H 
Creioit  là  «angii  espoloit  Ict  bittida. 
I    91.  bpidtM.  Cie«Mi«de  ItTrihii 


Ltsiitii,  de  [i  Tiibu  Oent'lJe,  plttie  dei  4en 
Rrands  capitaines*  Milliïde  ACimon  fon  fdi. 

01  u<MetMMn(i.,  impnfiféiimnt  du  feTtBw  Eiecb. 

.\*tà»ri  è-ri.K^i' .  I II niei^i^Wi w>  de  It  ntoc  TiMw» 


97.  .uiffn,  Vutrinm,  Ville  dbnt  on  ne  (ait  pbirit  liTtitMb 
C'^toit-U  oii  éioicnt  les  mines  d'2rj;cnt.  * 
.^.,„,  Lf.Tsm,  vî!ic  lie  la  I  ribB  Antiachide. 

y—       A...cvr">,  ce  la  Tliba béoitide.  Aolthpaiirlé 

dit  ccieljiK  MiUjéuiiiiuia  Alcyon, 
too.  AwMTic^ .  Ln^^ya,  de  la  Tribu  AntiocUde. 
loi.  Aù.M,,  Lruum,  ^colt  un  quartier  de  la  ville,  ob  ii;  cd> 
Kl  Jeux,  avant  qu'on  eût  contltuil  le  Tl)éaiie  de  U»> 
On  ignore  fa  Tribu, 
loi.  Limrs,  dont  la  Ttihu  c(t  incertaine,  étoit  jtti 

Heu  proche  de  la  ville,  où  il  y  aVoit  un  Temple  de  EjcUin** 
&  où  l'on  faifoit  comb.!trre  de  jrunes  gens  i  la  lutte.  C'étoit 
dans  ce  Temple,  r  ii,  pciiil^rt  Jls  [iti  ir.ieri  lîiclis  d'Athéot*» 
on  lifoit  tm  WrTet  des  A'.lK'rifi.s ,  qui  Oblifcoit  leur  Koi,  loti» 
qu'il  voulcnt  fe  isurier,  de  prrn  ![e  une  feOflie  dllK  fe  fàtf  it 
qui  n'cùi  pu  été  marite  auparavant 
109.  «■■!■•  Jjifif,  delà TiiboOenfide. 

*  MMtenei  AMa<WMr.  ijMhrw .  eitie  Ici  «tti  d'Athdt 
peii  mib  tffU  .«ne  nom^  qui  n^étOt  habhée  «de  par  dc« 
loupe:  oe  qui  lid  donooit  fût  nooi,  ieàim,  tmp. 

M. 

tfti.  Mi9l^,  uarutim,  étoit  de  la  Trtba  Aîanilde,  quoi* 
<1u'Knennc  de  Byzance  la  mette  fou«  la  Tribu  Léotiliife.  Ce 
:ieu  elî  ce<!ébrc  jKir  Is  bicatlle  de*  AlbCnient  contre  les  Ptrfe* 
qui  y  fuicit  dél.;;i5. 

loj.  OU  .Mi>>i>i7<,  ÀUf*n,  étoit  unc  tille  qni  appar* 

tenoit  i  la  Tribu  Antioehide. 

106.  mm/t»  UtM,  étoit  un  quartier  d'Atbéncs,  de  la  Tribn 
Cénopide,  «Hiiqu^BlfMne  de  Bysancc  ta  mette  inot  In  Tribn 
iCgeide.  ceft  o£  dmienc  les  Pétais  de  ThémiOacie  de  Pb». 
cion .  S  la  demeure  dci  AAeva  de  11taK<dlvt. 

107.  Ma»..r..,  jfitoMi,  bc«%  dans  le  ptk  Anlquc,  dont  «m 
ipiore  la  Tribu. 

•  M,>,><,  Mtlfai,  eft  cili;  '■h.m  Uci'y^i'ni:*. 
iû3.  MM*)r»,  ^fiiin.iT.i .  ptirt  iSs  boiiig  ptoche  d'Athénes , 

dont  on  nefalt  pa^  la  l  iib.!. 

109.  M^nc.  MjTrinmu,  de  la  Tribu Fudioaide,  prenoit  (00 
non  dea  mjnct  qui  T  CMtflUaot. 

110.  3u»<»,  Xiptti,  de  la  Trlb«  Cécropidc ,  étoit  appcllée 
dans  les  premien  liédca.d'AidMlMe  Irataf  paKn  gee  Xenoèt  It 

Tr«jv»  s'y  étoit  Ktité.  >  • 


O^.debTUbtt  AAABtde»  * 


de  In 


I  n. 
Pandiocide. 

lia.  o'.,  O/,  delaTiitaOmide.'  .  s. 

tij.  oîù^uwMmit,  OoM  OimlmMi,  c'eft  i  dite  iqnndctpn» 

chedcDécéica,  tioii  fous  la  Tribu  H-ppoibiHimidc. 

lia.  OJsj  Ri-^^ui.r,  OiLK  CVrrtHiîtitui ,  quartier  d'Aihdnetpi^ 
ebe  du  Céiamifiué,  lî-ioic  de  ia  Tribu  Léoniidt. 

115.  oir...  O.TTiï',  de  .'.1  Irlbu  Ajiniide. 

1,6.  Onié,  autre  ville  de  ia  Tribu  iiippotboontide. 

Les  Grecs  le*  dUtapMagf  par  le  nom  de  icnr  1Ubn«  o«i*««* 


96.  Ltiijfa,  dont 

a*€B  aim^H  point  la  Tlibo» 


nuiiO 


117.  vittuS  miiimtt,  Tamn  fitpMturt ,  de  la  Tribu  1 
nide  étoit  la  pallie  de  Dénufthéne,  on  U  iulvante. 
,,8.  nu«Hi»iit|lto.  PMwnj/iHMfc^  dppiitiHioltâBniBn» 

Tribu. 

1191;  HMitfte,  F4MWI>  de  11  Tribn  Léontide. 

iiCT.  WMitm,  PtllM,  bourj  de  la  Trihu  Anliochide. 

12).  ns/tZmjiJti,  P«ii!itiM.ir ,  de  la  Tribu  Krcchihéïde. 

i  ;r..-r«c,  P«ii<r*iJ,  viile  d'Attlque  .  félon  Hérychiu*  4 
Etienne  de  By/ancc;  mail  11$  ne  marquent  point  ù  Trib  1. 

lîj.  ""t"'»  le  Mont  Pâtnih,  montagne  au  nord  d'Athcnes, 
où  il  y  avoit  pluiicurs  autels  dreirtrz  1  Jupiter  Parnéthiin,  i  Ju. 
piter  Apémicn,  &c. 

Ttimlàt,  c'eft  à  dire,  Tlfte  de  Fattode, 
dont  la  Tribu  eft  incertaine. 

laj.  tiHfnU,  Pirs»,  fePîr*,  cil  une  petite  TllIe»  avec  M 
{tort*  laquelle  dépendoit  de  la  Tribu  Hippothounlidc. 

itS.  iimnà,  ftvtfi,  lue  l'on  nomme  eocore  à  préfeirt  TnJt- 
ft  ,  montagne  i  deux  lleuf;  cfAthc'ncs  ,  lîoiit  les  Habitans  *i 
toient  de  la  Tribu  Antiochuir. 

127.  llifyi»,  FtriijSt  de'pendoit  de  la  Ttibu  ErccbthéîJe. 

128.  ni,«4>;/«<.  P<Ttriwi/ie,  de  i:i  'L'nhu  OcnflJe. 

129.  n,;<Utt,  P<rrtrt'*,  peuples  qui  étoicnt  dc  la  Tribn  An- 
tlochK'c ,        avoir  été  de  l'Aîantide. 

130.  iii'X»»,  Pikku,  de  la  Ttibu  Antlochiée. 

131.  n»M.  Hrt*»»  de  la  Tribu  Céaopide. 
131.  ntaèttt.  rinhtu,  de  la  Tribu  I^Ide. 

1J3.  niiî,  P»T3t,  quartier  de  la  ville  où  s'alTemblolt  le peujile 
pour  éliie  ùn  Magiftrat.  Ce  fut  fi  où  les  AmasoMI  donuéMOC 
bataille  i  Théfée.   On  n'en  fait  pas  la  Tribu. 

134.  nitf:>  PsTW.  de  la  Tribu  Acamaotidc- 

13s.  n»»»t.'(,  P«<iti)Mj,  bour^  maritime  de  la  Tribu  Léontide, 
étoitia  p3u  x  de  l)iM'^  ::  e  L«cT.-(.  Cttl  ce  qu'on  appelle  ■nln' 
tenuit  Pwr  A        .-  il  11  y  a  plu»  d'Habitant. 

131t.  iieMlo.  Prtft*,  lieu  maritime  de  la  Tribu  Pandionide. 
]|«arôit en  Temple  d'Apollon,  où  l'on  «nvoyoit  les  prémioft 
«Ton  MUlolC  confaurr  i  re  Dieu  dani  l'Ifle  de  Délos,  les  A- 
£SiiteBi  ayant  foin  de  les  y  r.iire  tranfporter. 

i|7i  n^uifÊtH*  inMKitm^mt  à^  yiatie  fim  ^■^'"^ 
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7|o  ATT. 

voie*  de  l'Attlqot»  était  4e  1«  Tribu  Vndtonldft.  , 

fr^^Aât  de  k THta  Acmuoitioe,  tvoii  m 
Tcnpie  Mdié  i  OMi  &  1  Prorerpioe.  Sc«  Htbiuns  paUbicnt 
Éon  dee  cfklqiiea;  Aaauden  Poftte  nommé  EnpcHt,  avolt  bit 
contre  cm  nne  Cônédle  indtul^  Pro/jMftii,  dont  AriQopInae 
AAAMelàalBaidM. 

t39«  llvMfai  iMv»  iHnAeDoit  1  ta  Tiibs  Ocnâdfk  < 

p. 

14A.  p^Wt,  M«MMi,  «Ole  do  pilt  Atdqoe.  &  de  la  Triba 
Abntide .  avoic  un  Temple  dédié  i  U  Déede  Némëfii ,  écoit 
devenu  fameux,  i  caufe  de  l'admirable  ùitae  de  cette  Déeflë, 
411e  PtM»,  oulUaind'«iaiti>  Acoooiie»  sadciêléicveii. 


141.  :ê^x"">  SeméchUd,  peuple!  de  h  TMbu  AMlodlde. 
t4s.'2wf<;.'f/«.  SumMit,  peupla  de  le  TinraLéoattd». 

Le  Tameux  AJcibiade  étoit  de  ce  paît. 

143.  xmif,  Scirm,  étoit  célèbre  pv  le  Ttaf^e  deMBCtte 

Sdrade.    On  ne  fait  point  Ta  TribiL 

144.  }:<:..>..  ^uiiiiB,  bourg  prealéremeiic  delà  Tiîbu  Léon- 
tide.  puis  de  l'Aitalide.  Il  y  avoft  un  beau  Temple  de  Miner- 
ve SuDiade. 

I4Î.  stwv»".  SpergiUt,  dont  F.dcnnc  de  Hy^sncc  fait  Ben- 
tlon ,  fins  ea  nommer  la  Tribu. 

H6.  XtiiM,  Sttiru,  bourg  de  la  Tribu  Pandlonide. 

147.  S;^TiJt,  de  Ta  Tribu  Erechthéîdfc 

148.  £uT.>n7.c.  Sjpékttiu,  de  ta  Tribu  Cécnipide. 
i^.  s^éim.  SMitMf,  de  le  Tctba  HIppgtiMMiiitide. 

150.  x«mV<.  Spbtun,  de  le  THbe  Acunudde.  Le  vinaigre 
T  était  fcit  piquent»  ft  la  Hibicen»  eeoicntnwnwBr  fut  lecy- 
ilqiiet  comie  «m  Vippmd  d'Addoffaeae. 

T. 

151.  Ti3e«-,  Titlrrus,  de  U  Tribu  EgéîJe.  Ci-  tr 
léputatio.-i  d'avoLt  dei  Sguea  ués  eitcelkniea ,  &,  des  iUbiuu]» 
béa  mécbao*. 

151.  TitmUu,  Tttttidtt  deleTdba  Aliotide. 

iS3>  TfM^ilM»  IMnijete,  delentaeTribn.  BnefteiM» 
Ail  ODi  te  van  villa  de  rAtdqne.  qà  douaient  le  Mtt 
de  nmyefii  à  ee  pUb-  Cf<  quatre  vlllet  «toieot ,  O!aoé(  TlL 
oiiytbnt,  IkoheUnthus  &  Marathon. 

ISS*  Vipito»  lyieide,  dekTribn 


I$d.  tCdbit  BjUk,  de  ta  Triba  LéonOde. 
*  MeôiflM  flRt  r/e^^a.  HjJrcmfk,  pour  une  ville  du  paît  Au 
dqpie:  mai*  ce  n'étolt  «;a'un  écueil  proche  d'Athénei. 
•  IS7-  tV't7i<,  Ujmetau,  mootagne  habitée  en  plufieun  ert- 
droits,  (A  l'on  failoit  beaucoup  de  oilel»  ft  4'oil  l'on  timit  du 
e.  La  Athénien*  croyoieot  iviB        f  twit  dn 


misa 


marbre 

d'oT.  On  ne  fait  point  Ik  Tribu. 

-  tjg.  ^"o.  H,jU,  dMt  Héndoie»  qnl  en 
ditpoiatta  Tiiba. 


159.  *ixf0;  k  HtiUrt,  de  ta  Tribu  Aîantide,  feloo  let  Mar. 
bres;  &  de  PAntiocfaide  ,  au  rapport  d'Hatpoôatlon.  Cétolt 
la  patrie  de  Oémétrius  Fhaléreû!. 

*  Mcaifiui  nomme  entre  les  villes  d'Attl<iae,«<>^iui:ru,  PW- 
mtcafsi  mail  ce  font  deux  petites  lOej  ou  écoeils,  ouioe  font 
point  habites,  Ct  on  ne  voit  point  (jj'ils  i'ayent  jaman  été. 

160.  •>).MiTM'Ar>< i/ff,  Pbi^ait,  elï  attribuée  par  quelque«.ans 
i  la  Tribu  Egé!de ,  &  par  d'autres  i  1  Alaatidci  mai*  le  Marbre 
des  treize  Tribus  I*  met  fous  l'Adrianide. 

i6t.  «.y»im  Tic  n<winUw.  PMc«M,autie  vOta  de  taTiibuPan- 
dloiride ,  félon  le  témoignaie  d'Siknne  de  BfMKt. 

itfi.  ttyZt,  Pbittm,  étott  de  Is  Tribu  BnclidiMe. 

149*  tmmUmi.  PbiUiJé,  de  la  Tribu  Egéide,  félon  Etienne  de 
Bynnce;  ft  de  rOcnéIde,  félon  les  Marbres  des  treize  Ttibas, 
qui  fe  voient  i  Âtbénei.  Cétoit  la  patrie  de  Pififtrate. 

164.  «ki^.  Tkl}*,  de  ta  Tribu  Ptolémaîde  ,  félon  le  Marbre 
des  treise  Tribua,  &  félon  Hiîi'v-chias.  Ainfi  Etienne  de  Byzan- 
ce  qui  la  met  fous  la  Cécropide ,  peut  s'ùtie  trompé. 

16$.  ♦.(smViM,  Fhomtipi,  peuple;,  dont  on  ignore  la  Tribu,  font 
nomtnoi  pat  Din-uchus. 

166-  t'i-i..-..  Phrcarrlii,  dc  li  Tribu  Léoutidet  étoit  la  pa- 
trie  de  Théuiilbcle. 

167.  ^-^h,,.  Pbriutif  dont  ta  Triba  eft  inconnue,  fe  trouve 
dans  Alciphron. 

iti8>  «*<ut,  P^'i"  .  de  ta  Triba  Oenélde»  fut  le  tcndez-vou* 
de  Thnrjrbul  e ,  i  orsqall  cbaita  1»  tnote  TVimii. 
.  id9,e«yi... Pi>/n<...eftaanaBédBiieleluitaatetidw1U. 
te»  tm  rAntinrtiidft. 

X. 

170-  xniini,  Cbftmé,  lieu  où  Pou  célébioit  OM  ftte  dcDiane. 
On  ne  ftit  de  qnelle  Tribu  il  étoit. 
171.  xiMwit.  OMn-fos.  dépenMt  de  la  TUba 
»MUmt  CMm*»  dcltTribttViMek 


17»*  r*^"'  P/<ri>W4.  ftott  Cotti  ta  Ttibu  Alaotide,  (éloo  le 


ATT. 

Marbre  des  freine  l^Aut 

d'AmphianBi. 

*  Strabon  témoigna  que  l'IOe  d<  ?iiMM«  «Wl^b,  «toit  dd> 
feite  &  inhabitée  :  c'ctl  pourquoi  M  M  dnit  pie  ■  Aettie  caue 
lo  datant  dePAitlviB. 

a. 


174*  B0^>>  Onyei  «s  Or^n. 


Quelques-uns  feront  peut-ftre  forpris  que  PAttiqoe  étant  an 
paisû  peùc>  teafetiD&c  D^.raoina  taot  de  lieiflt  habites,  dont 
il  y  en  avoit  une  partie  qui  étoit  des  villa  metee;  mais  on  oe 
s'en  étonnera  pas ,  fi  on  conildéf  e  aue  le  Comté  4e  Hotlaode, 
oui  cil  i  peu  près  de  la  mCmc  grandeur,  eft  fl  peu^  de  vÉ^ 
le  bourg*  &  de  villaga,  que  cela  fnrpailé  prèfqpe  ta  ~' 


L'Ani<^ie  étoit  aDCîeonement  dans  un  «ut  aufH  f  orM&nt  «Ml 
aujourd'hui  la  Hollande.  Les  Aru  libéraux,  le  néfoce,SlB 
métier  de  la  guerre,  la  rendolent  très  célèbre.  Elle  coesenn- 
doit  prelqtie  i  toutes  les  Ifles  de  l'Archipel,  &  elle  avoit  da 
mines  d'argent  dans  fes  montagnes.  Pour  entendre  parfaitemetit 
tout  ce  qui  regarde  ces  treise  Tribus  du  pals  Attique,  il  cil  boa 
de  ranger  ici  par  ordre  alphabétit^oe  fes  noms  de  chique  Tri. 
bu,  &■  d'y  joindre  toutes  les  villes,  bourgs  OU coamnmautez qui 
y  appartenolcnt  :  ce  anv  l'on  ne  trouvera  pa*  aiUeun  «s  cet 
ordre. 

ElteOdu.  Hermu*.  Hepbcftta.  Tboricm.  Le  Cenmlqoe  à 
btn.  Céptaaie.  Giqnni,  CMlnds.  Poros.  Frol]palia.  ^ — 

Cholargoi. 

Aphidna.  EleouEL  Oa.  Phtgaia. 

JTAVTÎTiE  ou   a:  J  NT1  V  S. 
Marathon.  Oenoé  d'AIantide.  Rhamnia.  Titaddc  Tiicoij. 


JNTIO  CSXOSL 

JEgilia.  Alopekl.  AmphCtropl. 
is.  Itea.  Crioa.  Leccum.  Leucopm. 
PenUda.  Fdckei.  Semdtld*.  Pbym. .. 

JYT  ÀLIOM, 

AgBOMt  Apollooia.  Suniom. 

CFCROPIDI. 

Athafloon.  MuwL  Èlm  JEsonIdes.  Dsdalids.  ^ieikidai 
MelUé.  DpeiL  niM»  CiHcnai.  IMimelh 

M0XIDt, 

AIb  Arafénldet.  Arafco.  BelL  Oergettu».  

Ericeta.  tKheia.  leatia.  UmUm.  Orflytua.  CydoM» 
TithcM.   — 


rUBCBTaKIDS. 
«fiisf.  EM^r^  ^niéaeooe.  rate.  Ç^a: 

MtrrOTEOOVTJDJt. 

Azinia.  Amaxantéa.  Anacaa.  Achefdoh  Dnedlj.  Blnt.  B» 


JEthïlldB.  Hallmos.  Ddnde».  EkeB.  aBpgdd».  ^^^^ 
Leuconium.  Oewn  CerataicaB.  AtOBUBi  IWau»,  MWMHHU- 
ds.H|tMdabflMaiibiL 

O  E  N  £*  I  D  £ 

An^LÎr,  Cydathenwim.  CjltheiOB. 
ricmt  à.  wS'érwin.  PraOs.  PiobaUMlini. 

BefCnldii»  Thyrgonidae.  Conthyll.  Pblya. 

ArRlIla.  Haro>.i.  Achndus.  Drymus.  Edapteon- EoM- 
de  Kucontheu*.  Z«IKt.  Thébes.  Thrion.  Cali.  Le  Céramique 
M  JeJ^s.  Cothodd».  Colono.  Hipplos.  Color.o?  Altota'os.  C^* 
nof.ircM.  Lariffa.  Uurium.  Len«um.  Llmpa!..Milctam.  Mim- 
chia.  Panaftus,  Paméthé.  Pnyx.  PatrocJela.  Scteon.  Spotgpeii 
ii|aettafc0yfiftriKiinyfiLFluittiLaiiiooé.<Jiopua. 
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À  T       AU.  A  V  A. 

Toiit-'=  c!  villef,  bourgt  ou»ill3,^c5,  font  nnf,ci  ci  devar.k, 
félon  l'of-ire  de»  notnî  Grecs.  Ceux  qui  ont  quelque  coBUoii- 
fatice  liuGrec,  ûvcnt  que  les  noms  litînifc/  qui  coiiiincntent  par 
iU,  bt,  ècc.  {e  uouveiosc  dim  l'urdrc  d'< ,  <,  &c.  Ca,  Ct,  IK. 
O  i  X  ftc.  U  LIlie  préc^nte  elt  cirée  des  Vijtfa  Je  M.  Spon, 
f  S-  de  Pédlt.  de  Lyon ,  1678,  Jeywi  Ig  p^t  69itt  hjiriptim 
j^flM^  à  u  310.  *  J.  ifia,  F^gÊfft  dhdk»  Gfic  co 

ATTIS.  Vtm  ATYS. 

ATTIUS  (Ludu»)  Hocrp  Tragique.  Kmc  ACCIUS. 

ATTIUS  TULI.US.  IV.rc  ACTIUi 

A  l  [  mS  I.ABF.U.  PoctL-  Latin.  Vtyz  LABEO. 

AT  nus  NJtVlUS.  l'sjtx.  ACTIUS. 

ATTOCK  (le  Royjun»ed')  Àttccbimm  R^jmiiii,  Province 
d'ACc  dans  rhmptre  du  Grand  Mogol.  EUc  ell  vcn  les  faucces 
darindBftdetaOnBdtTiitiite,  «Kie  ksfwviiwef  dcKi- 
cbenbe<mCi«ln<n.dercaabaBLator,  deMideui,  diu- 
jsrsn,  &  ilp  Cibuî.  Il  a  env&on  qustre.vlnta  lieues  de  long, 
&  qjwinte  de  lirgc,  4  eft  baigné  de  pludeuw  rivières,  dont  le 
8cnd  dt  ïlaée  fiant  les  piiocipiic*.  Cfn  y  vok  la  «iUe  de  Puc- 
iHKr     cette  d'Anedi  «ri  ca  cft  h  Qplldft  *,lbqr.  IKâ 

ATTOCK,  ville  de  l'Iniinftin,  Capitale:  du  Royaume  de 
m&ate  noin,  dan*  i'Etupire  du  Citand  Mogoi.  LUe  eli  fur  la  ri- 
viérc  de  l'Inde ,  ob  elle  reçoit  celle  de  Seod ,  enviroo  à  deux 
cens  mille  paa  de  Latioc,  &  paflè  pour  une  des  meilleme*  Ibne- 
tefts  que  le  Ormd-Mogol  poIKiie.  N'ai  éing|cr  a^  mm  en- 
M.e'fl  ne  fait  parottre  quHca  a  ofeMia  U  pcnmfliaD.  *  Uity , 
Dia.  Géctr. 

ATTOLLON  ou  ATOM.ON,  amas  de  plufieurt  peti- 
tes Ides  prefqae  joimcs  cnfcmbic.  Les  Iflcs  Maldhm  tout  fé- 
paiées  en  tri.-izL-  Attollons,  dont  l'un  i-ll  dctjt'ui  de  riHItt  pat 
un  pei'it  Dé'roir  ou  Canal.  Tsk.;  MALDlVliS» 

AT T  O  N.  l'a HAT  T  O  N. 

ATT  ON  L  J^OTfi!  AT  T  EN  y. 

ATTU.  AATa 

ATTUNdVOTTOND,  *  lêkni  Bcadmid  OSTaWD. 

Jhtmém  ,  Ottmâ* ,  Ofintiiu,  pals  de  U  Suéde,  une  dei  trois 

garties  de  la  Province  d'Uptand,  entre  Scockolm,  Upfal,  &  la 
fer  Baltique.    Elle  etl  air.u  nomtnéc  des  huit  JuiirdiÛioni  qui 
la  coinporcnt-  •  Pontmus. 

*  A  T  UëO  ,  bourg  de  Suéde  dans  l'Oaio|othie  ou  Oftxo> 
gotMand ,  au  rud  ouett  de  Soriolopla^  H  nft  coaddtaNe 
que  par  fe«  Mine*. 
AT  Y.  ville  d'Irlande.  Pijtz  ARTHY. 
AT  Y.  dans  la  Guinée.  Fintu  ATL 
ATYSi  iaioie  bonuoe  PWMtal!  dont  le  non  cft  «Mfare 

tt  lallalA  te  Mo  àe»  Uaifke»  qu'on  lui  oSroit,  i  condition 
Sffc'll  a»  tIalciOlf  point  ft>r)  voM  'k  chafteté;  mais  y  ayant  man- 
qué, il  fe  fit  Eunuque,  &  fc  A  fuit  donm*  la  mon,  fî  Cybéle 
ne  l'eût métamorphof»-'  en  pin,  qui  ell  un  arbre  confacré  i  cette 
Drfeffc;  &  depuis  ce  tcmi-ii  les  HiCirps  de  Cybéle  dcvoieiit  être 
Eunuque*.  ^iacrDhc■  .ippliquc  cette  fable  i  Ij  Terre,  Oglllfice 
par  Cybéle  ,  &  au  SolclU  Voflius  dit  qu  Atys  fut  adoré  avec 
Cybéle.  Catulle  a  oonpoIX  li^kfliia  m  Po&ne  intiiaié  Jljii.  * 
Macrobe ,  f.  i.  Suani.  «.  11.  CaïuDe»  Ctm,  h  Btrtf.  8f  O. 
vide,  f.  4.  F</(.  6f  10.  MOMwrpb.  Tertulllen,  Carm.  ta  Sjmmétb. 
itfc.  VoiUus,  *  Ong.  V  prtptffu  liM.  Li.t  al. 

ATYS,  l'un  des  fils  deCréfus,  Prince  d'une  grande  efperan- 
ce  .  commanda  quelque  tems  Ic*  Armées  de  Lydie  ;  mais  un  fon- 
ee  fâcheux  ayant  fait  conrvolfre  i  fon  père  qu'il  cotiroit  rifqiie 
de  p<^ir  't-  fer,  il  !c  r.ippeila  i  U  Cour,  le  tnaria,  &  ne  lui 
permil  fi^  inâmc  de  foitir  du  Faials.  Ces  précantiODS  ne  purent 
détourner  la  deflinée  d'Acys;  on  le  demanda  pour  aller  i  U  chaC- 
d'un  tangller,  luI-mCine  en  pria  le  Roi  fon  pére  de  H  bon» 
mee .qu'on  ne  pue  le  retenir.  Adrafte, i  qui  Créfus  avoit 
cobrC  k  PHnoe ,  foc  celui  qui  le  cua  ;  il  le  perça  de  fon  javelot 
en  «OOiHit  ftanoaie  ûnallet,  A  ft  cmpiat  cpupible  de  ceue 
»aR.ll  ft  OMlErmaûëSrle  UMbeao  iin^u  «sSodote.  /.  i . 

AU.       A     V  A. 


A  V  A 


lit 


t  de  Batriba  «ImrBoidié  de  Racisbon- 


AU  (S.)  Vtjez  S.  AIGULFE. 
*  AU«  ««a  boondeBatriba  

ne ,  li» l'ifec  ■!!  cil  céiMre«  ilam  lei  ancienne*  Hiftoire*.  En 
76(1,  0  dm  une  Afltn^bléi-  d'KccIéftafllques  &  de  Séculiers 
poor  la  lobnution  ou  corredion  du  I^toit  de  liavicre:  &  en 
93a,  n  y  eut  une  Ailèmblée  d'iivéqucs.  •  Gr.  IM.  Vniv.  Ho!!. 
Defir.  de  Baviét,  en  Allemand ,  p.  192. 

A  V  A ,  ce  mot  (ë  trouve  joinc  avec  A  N  A  dins  plufieur*  pas- 
fages  du  n  ou  IV  Livre  de»  Rois,  A  àmi  Kiaie.  Le»  un«  pié- 
tcndeni  qtw  ce  font  de»  Dieux.  &  le  P.  Calniet  dit  qu'en  ce  ca» 
il  conjefhire  que  J«t  4  Avt  fonc  les  Dieux,  ÀnmmA  ùi'jUnh 
mekcb.  D'autres ,  parmi  lesquels  on  peut  compter  la  P.  Cahu», 
«Hbvqoe  calôatdaa  aoaN  deUeaktMdeFraviMcs.  Vijez 
leP.  Odnet.  •  Il  ottlVRab,  (ii.i».v.34-Cf(fc  13 

Efale.ti.  37.  ».  13-  .    ,  , 

A  V  A  ,  le  Royaume  d'Ava ,  vfw  regnm»  ,  pa'*  du  Japon  , 
en  l'îfic  Je  Niphon.  A  au  pais  d'Ochio.  il  eft  d'aileapctice  i- 
tendue,  avec  une  villa  de  odOW  0001,  qd  00  «K U |Bndpale. 
"  i'ranijoii  Cardin.  . 

A  VA,  Royaume  ou  Principauté  du  Japon,  dans  le  pals  de 
Xicoco,  &  fur  la  c6te  orlencale.  On  l'appelle  auffi  Jwt*.  Il  ell 
«otre  le»  Royaume»  de*  AmequlAdaToA»  ajanmo»  petite 
irttte  de  mime  nom.  *  François  GurdlB. .  .  „  ,  _  , 
AVA  (te  lUmiioied')  pdi  de  lloda  deH  teJHoee.  «ai 
>ak  amM  an  loi  làR  poUlint;  iMb  depnk  funcKi  aooict 


le  Roi  de  P^  B  en  cil  rendu  le  mattre.  Il  a  une  ville  capitale 
de  même  nom ,  &  il  >'éccgd  entre  le  Royaume  de  Siam  au  mi- 
di ,  le  Tunqnin  &  la  CMne  i  l'oiteot»  A  la  Chaodc  TaKwta  aO 
nord.  Il  peut  avoir  troil  ecoi  quarante  lieoe*  de  long,  A  cent 
quwa-*ini8  de  lai|r*  Oo  y  icanique  les  villes  d'Ava ,  de  Bol* 
da.  de  GittiiM,  de  MeHmir,  de  Prom ,  de  l'olcma ,  d«  Tota j^i 
de  Traufiana,  &  plufleun  aucrei.  Ce  pjîs  ell  arroféde  pluficura 
belles  rivie'a-s,  qui  ont  toutes  tcuis  fuurces  au  grand  Lac  de 
Chi.'-may,  tr.':vofant  tout  le  Royautnc  du  i:ord  su  fuJ;  &.  Ce  dé- 
bordant tuNinie  le  Nil,  elles  ingrailllnt  l.i  t<ire,  &  la  rtrulaa 
feniic  en  ris,  en  miilrl,  &  çtt  ffuiu.  il  iiuuitil  iki  ituïiiuux 
fauvages  A  di->itie!l^(|iiei ,  des  cléphaos.  des  chameaux  .  dct 
chevaux  ,  des  tutba  ,  des  civette*  ,  des  martes  ,  A  des 
hermines.  On  y  trouve  dei  oiims  de  Ca,  di;  ploalb ,  da 
cuivre  ;  A  on  affure  qu'il  y  en  a  mène  d'or  A  d'iiMni.  On 
en  cite  quantité  de  rubis,  de  faphirs,  d'étneraudt*,  A  dTauiMO 
pierres  pr^cicufct.  Ce  paîs  cil  encore  IdoUtrc  ;  on  j  adore  lo  , 
Feu.  •  Jarric,  I.  6-  Barh.jfa.  Sanfon.  B.tililrand. 

AVA,  ville  de  l'InJe  ilrli  le  Gauj;^-,  C.ipiuie  du  P>tiyaume 
de  riif  ine  norti,  fur  la  ri'.  .Orc  de  Caipumo,  fuuk  la  puiJanee  du 
Roi  de  i'i'gu,  qui  y  riin^i:  :'L'UveiiI. 

'  AVA,  rivM^ï  du  iiciyauroe  d'Ava  au  dcU  du  Gange,  anor 
fe  la  vilic  d'Ava.  EllefottdaLaedoChiaoNqrteoatedoflaM 

au  fud,  &  fe  jette  dans  la  roer. 

•  AVALLON,  AVALON  A  ABALLON,  Arin  l'Aj 
mérlque  feptentrlunate,  ctl  une  Province  miirldlooatedelffledtf 
Terre  Ncom.  PArt.  de  T  E  R  R  E  N  K  U  V  R 

AVALON,  fur  la  petite  rivière  de  Couflo  ,  ville  de  France 
en  Bourt;t>(çnc,  crtjc  Auxerrc  fa  Aunin.    d  it  V,it.:l!i  des  Au- 
teurs Laiir.s.    Il  y  a  u-i  des  Sil>;c5  du  B-ulli.'i;e  de  1  Auxois,  * 
un  bon  chiteau.    EudtS,  ait  Heurt,  i>JC  de  iioui,;o^Qe,  liiie 
du  Roi  Hugues  Opf»,  y  mourut  fan»  enfan»  légitimes,  l'.-m  looi. 
Sa  fcconde  fumme  Gtrkrit  lui  pcifuada  de  donner  la  Bourgo- 
gne i  Ottc-GuillauaiCfdil  l'£tr4i^«r,  qu'elle  avoic  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Albert  Marquis  d'Ivrée  en  Italie.   Henri  la 
crut  un  peu  crop  facilement.   Mais  Robert  Roi  de  Ftsi;ce,  i 
qui  la  Bouri;oi;ne  appartcnolt  liigitimemcnc,  prit  les  armes,  A 
fournit  dlvetTii  places  de  «  p:iTs ,  dont  Avalon  était  des  plU» 
C0nlidi-<nblcs.    Il  rcnipi>na  par  famine  après  un  CCxe  de  tiol» 
mot«,  en  lo-j'i.  Le  Roi  Robert  n'entra  diiis  U  ville  que  fit  U 
lirtchc.    Pour  rare  connoure  plut  paincu'.iércmtnt  cette  ville, 
U  faut  remarquer  qu'outre  une  iî^ine  Collégiale  lté»  ancienne  > 
il  y  a  deux  ParoiO»,  avec  Aniiidiacmrt  A  AtAlarteddu  Eto. 
céfed'Autun,  4  des  Cowreni  de  Capucins*  «HiteOM*,  vUt» 
fiiHoca.  A  de  Filles  de  la  vmtaUon,  outre  on  CoUéce  oii  les 
Féi««  de  te  Doârine  Chrétienne  cnGeigncntles  BmamzA  tn 
Hôpital.  Avalon  eft  auŒ  un  Gouvememenc  particulier  dans  la 
Ueutenance-Générale  d'Aucun,  A  un  BalUiagcparticulicr,  fécond 
Siège  de  l'AtiiOîS,  auquel  eft  unie  la  ChanceUctic  aux  Contracta, 
4  qui  relTortit  au  Parlement  de  Dijon,  A  au  Préfidi.il  de  ^cmur. 
11  y  a  encore  une  Prev6té  Royale  du  m&Qe  Bailliage,  me  Mai- 
rie nui  cxfrcc  ia  Police,  une  MaUlfllit paiticulicre  des  Eaux  • 
tories  rcifortilliwe  i  la  Table  de  marhrt  de  Bourgogne,  un  G» 
nier  i  lel  du  Parlement  4  de  la  dlrcftloo  de  Dijon,  &  une  Sub- 
d^Itotioo  de  l'Intendance  de  Bourgogne.  C'cft  la  huitième  ville 
qui  députe  aux  Eut»  de  Bourgogne,  4  qui  nomme  .  E!u  du 
Tiers-Etat;  elle  nomme  auilt  i  tour  de  roue  le  premier  Alcade. 
Cette  ville  eft  dan»  un  bon  pals,  quoique  fur  les  frocticrei  du 
Morvand.  dont  elle  eft  réparte  par  la  rivière  de  Cou^n.  Une 
partie  dti  Bailliii;e  cii  ttc»  fertile  en  froment,  vin  .  &  foim^tige» 
le  rcrte  cfS:  ttinpli  de  montagnes,  oii  il  y  a  de  yaoïtea  iawB^ 
ou  !  an  fait  de  ptodîgieufe»  coupes  de  boU,  quOB  Bit  Vetw' 
fur  le»  rivières  de  CouOo  Adc  Cure,  iufou'i  Vermanton  A  Gra- 
vant ,  4  de  lâ  jufqu'à  Piria.  •Oiicau,  Dtfiript.  <&  Cmv.  A  Bourg. 
Le  Continuateur  d'Aimoin.  Hugues  de  1  kury.  Ctaocr.  DupieUL 
Méteray.  Du  Chêne. 

AVALON  en  Amérique,  f'wï  A  V  A  LLON. 
AVALONIUS  (LIvan)  An^iois .  vivait  dans  le  fecond  fié- 
dé.  C'iltoa  un  hio:n;ne  qui  prêcha  la  twl  aux  Uretons,  A  qui 
convertit  le  Rci  Lucius  6c  toute  fa  Cour.  On  «joftte  qoe  et 
Roi  l'envoya  au  i'jpc  EieutJiire,  4  qu'à  fon  retour  il  (nt  Em> 
que  de  Londres  vers  l'an  i»o.  Rodolphe  Niter,  qui  vivolt  daU 
le  XIU  fièclc,  parle  de  lui  dans  fa  Chronique,  auffi  blen  qaa 
Matthieu  de  Weftminftcr ,  4  Gildas  U  S*fe.  On  attribue  i  cet 
Avalonius  un  Traité  de  l'origine  de  l'Egiife  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Le»  Hillorien»  de»  autres  Nation»  ne  coiivii-nnent  pas 
detous  cet  faits,  que  l'amour  du  païs  rend  plu.'i  auilientiques 
aux  yeux  des  AnKÎois.  •  Balau»,  A  &rr;>r.  Bm.  tem.  i^tfeiOa 
A&r;,"!-  Anil.  Cou.iwin,  de  Epifttp.  Àngl.  l'ajWS  UlMoi 
Sti'.Iinf^Hect,  "dvu  imt  MtfmttZ  Briumà^t. 

AV  ALONIUS  <Melchious,Mclvinu»  oa  Mévlooi) Podta 
Anglols,  dan»  le  VI  liécle,  ver»  l  an  $60.  fc  mêla  d'écrite qud. 
quct  Oowaoi»  hifloriques,  maU  extrêmement  rempla  de  n- 
5l»  Oo  tel  aurfbaetrois  Traitei,  Jt  Gtjlu  Britomarvm  ;  De  jiat^A' 
utiiMi  Briutwtiéi  D<  R(L"  ^rtivrti  mnifâ  talvM.  *  Bilaïus,  4| 
Smpl.Brinn.  tem.  1  Pideus ,  A  Srrrpi  Ànfl. 

AVA  LOS  ou  D'A  V  A  L  O  S,  Maifon  ci.m'idér.iWcdu  Royau- 
me de  Napics,  originaire  d'Lrp.(f;ne ,  il  qu;  a  e:c  Iteonde  en 
grand»  Cspitaine»,  éeyj  m  lu  rtpftrle  sa  A»  «•<  défit* 

R  e  V  Lopez  qui  fuie.  ,  _  .  . 

L  Ruï  Lop«  d'Avalot,  Chitelain  AVbiii,  epoula  CMùtrU 
ne  de  Mcndoza,  dont  il  eut  Rods  atc,  qui  luit. 

IL  RoDxaic  d'Avaloa,  né  en  I3S7»  Comte  de  RBo» 
déo.  A  de  plufieur*  autre» Terres  confidérablcs,  4  Lieutenant, 
eén^^  da  Koyauoie  de  Murcie.  Il  donna  11  fnuvent  des  mar- 
que»  de  fa  valeur ,  que  le  Roi  Henri  Ht  le  eté%  Connétable  de 
Callille  en  1396:  ce  qui  contribua  beaucoup  i  la  grandeur  de 
AMaifoo;  A  Uaiourttt  le  fixiéme  Jmvler  laîB.  4fié  de  71  an». 
SteMift  I-.  ICirir  de  Pont  ehu  1  .Elulftdo  Ootvaia,  iHed* 
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A  V  A. 


Behrân  Seigneur  dt  Cuévira  &  d'Ognatet.  3".  CohiUki  de  Joum, 
veuve  de  Pitrre  V'élcz  de  Guévjra,  Seigneur  d  Ojjnate ,  frère 
d'E/uiif ,  fie  tille  lie  S.iit:ht  Kernaiidez  de  Jouar.  Du  premier 
marin^c  vinrent  entre  autres  cnfans  i.  JJ.'^w  Lopez  J  Avalos, 
Seiqnrur  d'Arénas-Colménar,  lequel  ayant  cpouré  Limc-te  d'A- 
,  liiV-  de  pierre  Lopcz,  Seignrur  l'e  Kucn''a!ida,  Tc^  DcVen- 
dans  prirent  le  r>om  d'Ajala:  ii  a  donné  origine  aux  Comtes  de 
Villalva.qui  TubOllenc  en  El)>agne;  &  2.  Pierre  Lopez  d'Avaios, 
Seigneur  d'Arjotta  &  d'Higuén,  dont  la  poftûité  fiait  au  uoi- 
|ltaBd«4  Dn  feooiMl  autan  viaieat  enn»  auiict  eoSuni. 
JrihwwdtGvévm»  dont  <m  nit  defbendre  le*  Coama  de  Po. 
Mttn  an  Royanine  de  Naples;  d  2.  FenBmni  d*Avala«  qui  UtlTa 
pollérké.  Et  da  troifiéme  mariage  fonit  In ico  qui  fuit. 

IIL  In  ICO  d'Avaios,  I  du  nonii  **<tablic  au  Royaume  de 
Naplcf ,  dont  il  fut  Grand-Chatnbellan ,  ft  mourut  le  deuxième 
Septembre  1484.  Il  époufa  ^otnetlt  <i'A<]u[n ,  fille  de  llrriuTi 
Giffêrd ,  &  f<cur  ht'ritiérc  de  Vme.iiv.rÀrJo-.ne  ,  Warcj.iis  de 
Pelijuaire,  «lui  lui  apporta  de  grands  biens,  d  dnnt  il  tut  i. 
ALroNSE,  qui  l'ait;  i.  Af^ri;»  mort  fins  al!:.irici  ;  3.  K.Jn.v, 
Comte  de  Montedorifio,  i;ui  fut  tué  k  la  f;utrtc.  4.  iNtco, 
qui  continua  l'ji  7/.' iTji?  raï'porlrt  >i-i,'^ri  ;  ;  j.  C'.ui'/.r'i.f ,  manioc  i 
fréJMc  des  Haux  tils  du  rnncc  d'Aitimurc  ;  6.  Hwj^jte ,  alliée 
i  CbtrUi  d'Aragon,  Marquis  de  Géracc;  &  7.  Btttrix  d'Ava- 
ios, qui  époura  J«(«iift  Trivulce,  Marquis  de  Vig/tnno. 

1V«  Ab'oHtB  d'Avaios  «fAqnint  IMiiquii  de  Pdquaire. 
eae  bciMonp  de  part  en  la  bfcincllliiioe  de Ffefdtannd,  I  du 
non.  Roi  de  Naples.  S'Àant  fié  Imprudemment  i  un  ETclave 
Mmk,  qui  lui  avoit  promis  de  lui  remettte  un  di&teaa,  dont 
les  François  étoient  encore  les  inaltrci ,  il  fut  tué  en  1496 ,  lots- 

20e  les  AragODois  reprirent  la  ville  de  Naples.   Il  lipoufa  Di^me 
e  Cardonne,  fille  d*.-frr</ ,  Cnmrc  de  fîoliTïno,  dont  il  eut  1. 
pER  ij  r  N  A  N  u  KiiANçois  qui  fuit  ;  &  2.  Jf-ml'Ava'os,  mort  jeune. 
V.  Ke  E  ni  N    N  n  1' R  AN  çoi  s  d'Avaki^  &  d'A'juin  ,  Mar- 

âuit  de  Perqujirf ,  Crand  Chjmbellan  du  Royaume  de  Naples, 
:c.  ihnt  U  fera  psrU  lUm  tm  Article  Jffaré ,  mourut  le  îç  Novem- 
bre I  V- .  l'ans  laifTer  de  polMrité  de  V^Hr>xrt  Colonne,  tillt-  ('e 
ttifiu ,  Uuc  de  PalliaiK),  ft  Grand-Connéublc  du  Koyaunic  de 

^f^irico  d'Avdae  1t  d'Aqain,  II  du  nom,  fils  puîné  d"!- 
aieod'&f^»  d'iMiiaiMc  a'Aqnia»  tut  Maraatodd-Vafto, 
épooft  Lnn  de  SrintSéféifa,  file  de  Robert,  Prince  de 
Saleme,  donc  II  eat  l.  Alvoiiik,  qui  Tuit;  3.  K»*rîp$e,  mort 
fans  alliance  à  l'tge  ^  M  «M;  ft  3.  CmftKe  d'Avaios,  illuOre 
par  fa  valeur  &  Ton  coiuage,  marite  i  Aljinfe  Picolomiai  d'Ara- 
gon ,  Duc  d'Amalfi. 

V.  Ai-roMss  d'Avaios  d'AquIn  ,  Marquis  dei'Vafto>  puis 
de  Pefquaire,  &  Chevalier  de  laTolfon  d'Or,  né  le  as  Mal  150», 
im  râi^e  fem  refpvrté  ci  après  i/m  un  Arûik  Jéptre,  mourut  le 
31  Mirj  154S.  Il  époiih  Mine  d'Aragon  nlle  de  TerinmU, 
Duc  de  Montalte,  dont  il  eut  1.  F  R  A N  çoi  s-Fer D  tN  a  KD , 
qui  fuit;  I.  /itrre  d'Avalos  ft  Aragoo,  Chcvilicr  de  l'Ordre  de 
S.  Jacques,  &  Chancelier  du  Royaume  de  Naples,  qui  fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Pie  VI,  en  156'»  à.  mourut  Evêque  de 
Porto  le  30  Février  1600;  3.  Jera,  Seigneur  de  Pomarico  dt  de 
BloBtefeiîilialb.  mm  fin  poOérité  de  Uêrit  des  Uifins,  fille 
d'.Aidr^DGedeOnvtan;  4.Ci'tAB,  ad  coo^oa  h  ftfiérni 
ttfimUiAâfrii;  s-  lUttrixt  mariée  i  JlfMfe  de  Cuévata, Com- 
te de  Potcnza;  6.  Jntmeite,  alliée  i  Hurâte  de  Lannov.  Prince 
de  Sataone  i  &7-  Charles  d'Avaios  Prince  de  Mon- 
te&Klilo»  qui  de  &if9c  Oéfuatda  des  Princes  de  Vénouf 
fe,  veuve  de  Pierre /«foine  CarafTc,  Comte  de  Policaftro,  eut 
pour  enfans  ,  i.  /Ilicnje,  mort  fans  alliance;  x.  Fro^sij,  mort 
Jeune;  3.  Fiikhinako,  qui  fuit;  &  4.  Morte,  alliée  i".  à 
^•fi'fiKitf  Gioléni,  Marquis  de  Giul.nu  :  2".  i  Frc/tViv'  Caraffe, 
Marquis  de  S.  L-jcido;  J".  i  Charici  Géfuaido  ,  Prince  de  Vé- 
Doufe.  F  F.  R  n  !  s  AN  D  d'Avaios,  eut  pour  fille  unique  de  Afjr- 
nuriic  d  Aragon,  Sm-vt  d'Avaios,  oiariée  i».  iJiUts  Céfn  de 
C^Mwe.  Prince  de  Conci:  M  à  Micolaa  tWCt,  0$  de  C^, 
Duc  de  Modéne. 

VL  FBAacoti-FtKDiBAWD  tfAvaloi d'Aqain» lluqoii de 
Pe(i]iuin  del-Vallo.  Ownd-CiwbeUaii  du  Ro^uae  de  Na. 
fleit  Viceroi  de  Sicile,  Chevalier  de  hTMfiNi  dDr.  nourut 
CD  if7i.  11  épooTa  JMtSt .  fille  de  IWlAw  de  Oooaine,  Mar- 
quis de  Mantooe,  dont  il  eut  i.  AtrowsE,  qui  îuit;  &  2. 
Tbttui  d'Avaios,  Patriarche  d'Aniiochc. 

VII.  Atf  ONS  E  d'Avaios  d'Aquin ,  Marquis  de  Pefquaire  & 
clel-Vaflo,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  époufa  Ltvime  de  la 
Kovi'rc.  f.lle  de  GviAo-Btldt,  Duc  dUrbin,  dont  il  eut  1.  Verdi- 
nm  l  Fi.iiçwî,  mort  avant  fon  pérc;  ï.  l/MIe,  Marqui'c  dcPcf 
quaire  &  dcl.Virto,  inarit'e  i  Imio  d  Avalos  fon  coufin,  qui  fut 
i  cauic  d'elle  Marquis  de  Pet'quairc  &  liiflâ  pollérité;  3.  CaiIh- 
rine,  alliée  k  Cnnifle  de  Gonzague,  Prince  de  NoveLlare  ;  &  4. 
jtf«ri<  d'Avaios  ,  Keligieufe.. . . 

VL  Ce  sak  d'Avaios, CIs  puîné  d'ALroHssd  Avalos,Mai» 
quit  dd-Valto  &  de  Pefquaire .  &  do  Mmk  JtAmgm,  fÊt  Chan- 
cellcr  do  Royaume  de  Naples  aptdakCardhnl  d'Avaloi  fim  iiré- 
tt,dtépOHGi  lamlw  deTufb.  venve  de  L«iifi CaraR!r,  Prince 
de  StfpnM .  ft  mie  de  Y^ncTufo,  Marquis  de  Lavello.  dont 
il  eut  I.  Iwico,  qui  fuit;  2.  Jea»,  lij^c  i/e >r<»r/>< M;  Mon- 
Tf.  SARcnro,  rêppmèt  fi-êfrèt  ;  3.  N.  mariée  i  N'.  LofFrédo , 
Prince  de  M  iyda  ;  &^  Mitr'u^iic  d'Av.ilos,  féconde  femme  de 
Jofrpb  FrmfOli-Citrui:'  !:  ,  M;irqnjs  de  Ccrvinar.T. 

VII.  In  ICO  d'Av.ilosd'Aquin ,  Chcvaiirr  de  la  loiron  d'Or, 
devint  Marquis  de  Pefquaire  ^£  ticl  V  it'o.  p;ir  fon  miriigc  avec 
jyiiMIe  d'Avilr«,  (ille  a'Àlfonfi,  M;irqui>  de  Pefquaire,  &c.  dor.t 
il  eut  1.  j1lf»i^'e  Marqui£  de  Pefquaire  &  dtl-VaUo,  mort  fans 
podérité  d'Hià^yme  Dorii,  fille  d  AnJr/,  Prince  de  Melphcs; 
3  n  I  F.GUB,  qni  faltt  3.  TkHws,  Relieiettx  Dominicain,  puis 
Evéque  de  LwMa;  4.  lainiiBnn.  Relisieujc  Ausufiio  ,  puis 
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Evèque  de  Nuoére;  &  s*  frm^ùft  d'Aval»»  ariét  f.  i  Jtf^ 
rm  CaracdoV,  PHnee  d'AvcUno:      i  taMb  CaleBBe.MMV 

de  Gallicano. 

VIU.  Diu  c  o  d'Avalnç,  M.jrqiÛ5  dcl  Vafto,  niort  en  Février 
1697,  avoit  *po..ic  franpv'c  Car-i-ff,  tille  île  Joanif,  Piincede 
!a  Ki/Lclla,  dnn;  il  eut  i.  Ke  r  n  i  N  A  N  d  F  n  *  acois  qui  fuit; 
î.  CrJar-MuM-Anit  d'Avaios,  Ftmce  d'iferne  &  de  Francavilh 
Marauiide  Pefquaire  &  deUVa:lo.  qui  prit  le  pirî  de  li  M^' 
Ton  d'Autriche  contre  Philippe  V ,  Rot  d'E^M^oc.  Après  la  con- 
Iblfado*  écfaoaée  m  ijof ,  il  Te  retira  à  Vlnne  avec  Uippthtt 
d'AvalM  &  fïNBOW,  lille4le.7Mii,  PiUwedeTtoja,  de  laquelle 
il  n'a  point  d'enfiuK;  3.  ffiklk,  aariée  à  GMb  CanfeBnii. 
ciforte,  Prince  de  Boora»  ÊiétH  Roeelai    dent  fiUea  Re> 
liKieufes  i  Naples. 

IX.  F  E  R  D I H  A  N  0-F  R  A  N  ç  o  1  s  d'Avalos-d'Aquïn  ,  Marqui* 
de  Pefquaire,  Prince  de  l'rancavilla ,  mourut  en  1Û71.  Il  avoit 
époufé  le  quatrième  Janvier  de  la  m£me  année  lIMk  de  Cobos 
de  Mcndoza  à.  Parrocarieio,  fille  i.' Emrr.anvti  ic  .S<rmienio  Lu- 
na-Mundo;;:! ,  M..riiui»  de  Camarafa ,  dont  vint  D.'fgx<-Fr«iif<io- 
£miKiiini(/  d'Av.ilos  d'Aquin  Mendoza  Aragon  &.  Poriocarrcro  , 
Marquis  de  Pefquaire,  Pii)ice  de  l'rar.cavilla ,  Grand  Chambcilan 
du  Royaume  de  Naples,  népolthume  en  1673  ,  mon  en  Ùol. 
gne  ca  16S7  •  Igi  oe  14  au. 
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VU.  Jean  d'Avaios,  fib de Célar.  ChôneNn  l«  ImwM 

de  Naples  &  de  Lucrèce  drTbfo.  filt  PHiiee  de  MonteaicUo 

apié»  la  mort  de  Chtrla  fon  onde,  &  mourut  en  Février  1709, 
S^é  de  98  ans.  Il  époufa  Airieme  de  Sangro,  des  Princes  de 
San-Sévéro,  veuve  rie  Je.m  BxftijU  Pigtiatelli,  Marquis  de  Spi> 
n.'.zzoR,  dnn:  il  «ur  rV'.  .ndke  qui  fuit;  1.  FRANÇOIS,  fi 
a  ^cmw  onptie  a  U  hmcbe  4ei  Pnuti  <fc  T  B  o  j  A  rMptrtét  a-miu 
&  lucrece  d'Avaloi,  muUe  I  Ste-Rfi^  Gtai^»  Ow  de 

j  Célenza. 

VIU.  Avj.i!e'  d',\valos,  Prince  de  Montcrarchio,  fc  fignati 
par  fa  fidélité  pour  le  Roi  Philippe  V ,  ayant  nonobllant  (ba 
1  Ige,  contribué  autant  que  pcribnne  i  retenir  les  Napidif 
du»  Ica  iDtétto  de  ce  Priocc;  il  mourut  en  OAobre  171a, 
lédepjwdeToaM.  afiM  es  d'itaM  de  Guévaia  û  rcnme. 
le  de  Jtm  Doc  de  Bovtao,  1.  ArtM,  DuMeâjÉM  de  Md. 
dids ,  Prince  d'Ottavlaaqi  «-JUb,  alliée  à  3tm  d'A%'a1os, 
Prince  de  Troja  fon  coulhtft  S'A^d'Antoe,  aniée  à  7eM 
de  Guévara ,  Duc  de  Bovino. 

PKINC£SDETR07/f. 

VIII.  François  d'Avaios,  fils  puîné  de  Jean,  Prince  de 
Montcfarchiu ,  &  d'ÂniIntme  de  Sangro,  fut  Prince  dcTtoia, 
te  époufa  An.fneme  Caraccioli,  fille  de  Jt/tph-Irmi^-.! ,  Maïquit 
de  Ccrvinara  ,  dont  il  eut  T  E  *  N  qui  fuit. 

DC.  Jean  d'Avaios,  Prince  de  Troja, époufa  J"'''  d'Avaloî, 
fille  d'^Mjri-',  IMnce  de  Montefarchio,  dont  il  eut  1.  Ni  cola» 
qui  fuit;  3.  Jtfefb,  ^  fut  noyé  en  Juin  1693  i  &  3-  ^^^'^^^ 


à  C^aÙAà^  d>A«ilM,  Mmb  d-Jlhiae  i 
cavffla,  Unqub  de  Pefijuate  ft  M'Vâtto. 

X.  NteoCAB  d'Avaloi,  Prince  deTto/a,  a  époufZen  tfigi, 
Teane  CaraedoU,  fille  de  FrMfari,  Ptlace  d'AvelJmo.  *  Paul 
Jove,  M  Sl^.  Liâfqr.  Hémka.  Biamânet  f^éaC 
Armmn.  De  IM»  Oekhaidln.  Vbntâue.  UMÊ,  M/l. 
le  ilt^e,  &c. 

A  V  ALOS  (Ferdin^ind-l'.Mnvois  d' )  Mirqui<.  de  l\r:jui!rc, 
l'un  des  plus  cé.'ébrcs  Capitaines  dt- l'i^mptrcur  Cbar!es-J2_wi(t , 
des  l'ige  de  trois  ans  fut  liancé  i  l'tStrriii  Colonna,  fille  de  ft. 
Iincio  Colnr.na ,  Ger.tilhomme  Romain.  Elle  étoit  alors  de  mê- 
me Si!!- ,  A  ;vir  cette  alliance  l'Empereur  vouloit  unir  ces  deux 
familles,  dont  la  bonne  intelligence  écoit  enrémcmcnt  impor- 
tante pour  fis  lotéitoi  Cette  Dame»  PIm  des  plus  illuftre* 
perfomieade  fimlSae,  <toltbdle,  veMwefrft  pleine  d'efprii: 
fcll  ce«l  lui  a  Gdt  aétiier  lea  éloeet  de*  pltii  avaaa  {waÏBea. 
daXVIoécle.  Ble  aimoit  nolqwncut fim  aaii,  fteeHuqidi 
l'aimoit  aulB  avec  beaucoup  de  tendreflé.  llfe  trouva  en  ijtt» 
i  U  bataille  de  Ravcnne,  où  il  fiit  bit  prifonnier.  &  pendant 
fa  prifen  U  conpofa  un  Dialogue  très  ingénieux  de  PAmoar* 
qu'il  dédia  i  la  Marquife  fon  époufe.  Quelque  lenis  après.  Il 
recouvra  la  liberté,  par  les  foins  de  Jean  Jacques  Trivulce  Ma- 
réchal  de  France,  qui  avoit  épou'é  une  de  fcs  tantes.  Il  reprit 
les  armes  contre  les  François ,  &  rendit  de  très  grands  fcrvices 
à  riimpircur;  car  non  feulement  il  contribua  au  gain  de  la  ba- 
taille lie  ta  Bicoque  en  istî,  &  au  recouvrement  de  l'luat  de 
Milan;  mais  encore  i  la  viâoireque  les  Impériaux  remponé- 
rcnt  en  15^$.  à  Pavie.  où  le  Roi  françila  1  Ait  bit  prifonnier. 
Ce  fut  en  ce  tena^É  fn  le  ttf  Omtut  VU.  4k  lea  PUnota 
d'Italie,  que  le  bonteardci  ans  de  rempcfeur  aOnnolt  cs- 
trémementt  léfiilveot  de  liguer  contre  fal,  ft  de  s'oppofer 
1  Tes  conqaÉtta.  Le  Pape  fit  propofer  au  llaïquii  de  Pefquaire 
d'entrer  dni  eeite  Ligne,  ft  lui  promit  potit  léoMBPenfe  ria- 
vcOiture  do  Rofaone  de  Naples.  Go  dit  qoe  ce  Géoéral  goA- 
la  d'abord  cet  propofitions  ;  mais  auc  l'Empereur  en  aysnt  eu 
quelque  foupcon,  il  prit  le  parti  d'avouer  ou'il  n'avoif  afrcflé 
d'approuver  la  Ligue,  que  pour  en  favoir  le  fecret.  Aie  lui 
découvrir.  Quoi  qu'il  en  foit.  le  Marquis  ninurj'  ;>ci;  de  îcms 
nprès  à  Milan,  le  79  Novembre  IS»S»  en  fa  3^  année.  11  avoit 
licniicup  d'efprit  èc  ainioit  1««  Sciences , qu'il  avoit  apprifts fw 
Mufcphilc  fon  Précepteur.  Ce  Marquis  ne  laidi  point  de  poOe- 
rité,  &  donna  fes  biens  â  Alfmfe  d'Avaios,  Marquis  dtt  Ooalt 
'on  couTin.  Son  corps  fut  porté  i Napiea,  où  l'oo  voltlfaa  tom- 
beau avec  cène  ^k^he  » 
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iiuu  jscii  bo:  f.elido  Mmarmm?  M«ximut/<( 

Pijttior  ,  isdii  i,lf>n.t,  PtKti  btmi. 
Hwûméiêf  bu  f:!'"  'ffl  Nm.  £rjo  fèd*  Urhu, 

Migummn  Kr^r, .  opfUtt  ttgmt  thtm. 

CmfH»,  àtrtfuie  mit .  éMr\^  numn. 
Sim  IMM  nfmn  Dactm  »  Du»  Numùui,  Mm,  Htn, 

Ut  Ttpn-rm  ,  ^ithan  tmfmtit7  Invi/iâ. 
A'iJ  n&iurte  îpj'i,  'jn-it  njw  /jw^t  Jk^'ctiîcs, 

Fiul  Jove  a  compoi'é  l'Iliilirire  du  Marquis  de  Pefqnaiw  en  Tept 
Una.  Od  pourra  le  confaKcr.  anIB  bien  que  *  De  Laver» 
fluidnidiB.  Brantôme.  De  Thoa.  Fran^gii  de  B«MaiR.  iMe» 

AVALOS  (Aironfe  d*)  Marquis  da  Gmft  M  del  Vado, 
Lieuienanc-géaéral  de»  Arnu'cs  Je  rKoipeteur  Chartes  j^nw  en 
Iulie  &  dans  l'Etat  de  M  lin ,  Chcviuer  de  ta  Toifon  d  Ur  ,(Sc. 
né  le  as  Msi  isoi ,  a  ité  ub  uèi  cirliibre  Capïtsîfie .  aulL  bjeii 
que  foi)  couiîn  le  M.ii'juiî  tif  PcCquairc  ,  fous  Iciiucl  il  iiMJil  l'iJU- 
veat  combattu.  Il  étoicliUd'tNico  il  d  Avalnf,  M^rquUdel- 
Vallo,  &  de  Lmat  de  San-Severino ,  fille  de  K';htt  Prirtce  de 
Satcrne.  Eo  ijiz,  il  (é  uouva  i  la  bataille  de  la  Bicoque,  au 
pillaee  de  (Mac»,  tt  mk  lUIgt*  qatal  fit  daiu  le  Mllanez.  En 
l$3S.  il  filfll  i  rciqiidlddll  de  Tull  l'Empereur,  qui  le  fit 
Lieutenaot-Oénéral  de  Ton  Amét.  On  dit  que  dan*  cette  oc- 
csllon  le  Marquis  du  OuafI  voyant  ce  Prince  1  la  (<te  des  trou- 
pe» ,  rxpviC  aux  coups  <îc  nioufqucts  des  ztpyes  des  Miu. 
rrs ,  prit  U  lihcrtf  de  le  prier  de  ie  retirer,  flc  tjue  Charles  abcît 
d  abord,  vojljnt  ttimoi;;n(rr  par  (ou  exemple  la  conll jérntion 
qu'on  devoil  avulr  puur  \i  duiipUoe  militaire,  &  pour  un  lioiii- 
aie  qu'ii  «voit  cru  dl^ne  de  commander.  Depuii ,  le  même  tm- 
pefevr  lui  confit  de*  alUK*  tr^  importantes.  &  l'envofa  Am- 
otOâdeur  i  Venifis  vert  hui  rs40.  L'année  fuivante  François  I 
envoya  en  cette  même  ville  Céfar  Fré,;ofc  Génois  >  &  Antoine 
Kincon  Efpagnol ,  dont  le  dernier  avoir  ordre  de  p,iiTer  i  Con- 
t^ntinople.  Le  Marquis  du  Guaft  rayant  fu,  leur  dteiTa  des 
embûches  fur  le  chemin ,  ft  ils  furent  altaOînes  fur  le  Pd ,  1  trois 
milles  au  delîis  de  !"endroit  ofi  le  Téfîn  fe  jette  dam  ce  Activer. 
Eu  le  ir.iiiie  Marquis  fit  levtr  le  lié^e  de  la  Citadelle  de 

fjice,  alCi'gée  pif  ^'raocots  de  Brjurbon  Duc  li  toi^it-n,  &  pal 
Barberoiiile.  L'imnée  fuivante  le  Duc  d'Enguieo  gagna  ta  célè- 
bre bataille  de  Cerizoles ,  donnée  le  14  Avril  prés  de  Carma- 
cnole  CB  ntaiont.  1^  M,irquis  du  G«ft  Ueatenant-Géaéral  de 
rAntte  dt  rBnpctcux .  y  prit  la  Wie  dei  ptemien  ,  &  per- 
dit  quinse  mlile  des  fieu  aott*  fiir  la  place,  deux  mille  cinq 
cena  phTonnient  qulme  plécet  d'Artillerie  ,  &  plus  de  cent 
mille  écus  m  arRCtit  monnoyé  ou  en  vaifTElIc.  Paul  Jove  dit 
que  le  Manjuis  ayant  été  bleu! ,  Te  fmva  d^Ruifc.',  de  peur  d'ê- 
tre pris.  Après  l'aiFiire  de  Fréfioie  &  de  Rincon,  il  craignoit 
furieufement  de  tomber  entre  le-,  miins  des  François.  UrantâOlc 
en  parle  en  ces  termes:  Lt  nuittar  lui  tiUiu  ^  ùi  kMaUtt  Je  Cé- 
ric^lts  >  fus  M  mirtrt  tmptuft  UtncU  rrfmtstm ,  ptfiUt  ptr  fmà- 
MM  lirvim.    Or  daa  jttri  mm»  fie  (k  ptrlir  Ht  MiIm  futr  Pal- 

irnfir.  Dmm*fitf«tmfifi»mxD*mtsàeUvilb:céTUàtit 

fort  irmwrer  ,  i'hMiM  tuAjnriJan  t}a  ,  6f  ft  ytrfmuM  ftrt ,  un 
«n  ptix  fa'ei  giWfTc ,  j^fyit  mx  juta  ic  /ti  iheoimx  i   U  krêvs  fort 
en  it  fcjitn ,  jvfiju'à  prwaiertrc  tuxéui  Dtmtt  ifti'ii  leur  mtnerstt  et 
jcum  IViBu  prrjmwer ,  6f  lacr  tn  ferait  ort  prf/mr.    hliit,  les  Dj. 
fnci  tautts  j^ewtiilet,  cimlàja  St  btmêiti  ^tiUt  tir,al,  le  frimitf 
ichàfMfttmtmtf  èmméu  trmirmtnl .  tel  fu'il  Itmérumt,  pmr 
m  Mir  0^  ânhmÊUmp  ét  tim;  (e  iiiiHaar  frmit.  OnAmim 
fts'U  «tmr  ftafttn  kta,  tbnaxa  fmau  fkim  4e  mmtti ,  fui  fe 
tr»m>érm  JMt  tprù ,  f<m  tachêhtr  gf  fén  ifibneiimu  ta  jûworo 
VraKfvu  fm  fcnitnt  prii,  8f  Avfi-iî:  les  emyjcr  mx  ^itAei.  U  ar- 
riva le  (talrtire  i  fi»  fr»Jtr  &  dire  ;  i'<rr  il  perdu  I»  b/uihe .-  a-  mi 
Htu  it  mditrâiter  ks  fiijTm-en  ev^iemu ,  Ul  nôtres  Inr  •  rem  irci  bim- 
aétt  6t  tmie  pem.   Ov»  l'en  pwiir,-  <«r  il  prrJ  i  U  Kit/itlle,  B* 
prit  U  fiaff ,  Jma  âtttnirt  U  itrmert  btmrt  A  temimt  ST  Jnt  i'tr- 
TtteT.   Nos  Hiftoires  Krançoifes  difeni  que  quand  il  paitlc  d'Ail 
pour  cette  bataille  1  il  corananda  que  s'il  ne  retoatnoit  vlâo. 
flaiii ,  on  M  Int  wwlr  jnlw  h  porte;  mais  enfin  il  y  entra, 
«A  Btlmichi  II  moMé  de  b  tarbe,  de  dépit  &  de  uUleirc.  Paul 
love  nciNite  la  chofe  autrement.  Cctts  «ftiie  mortifia  fitrieu- 
ftmeoe  te  MarquU  du  Uuaft,  qui  tBourui  le  SI  Mm  tS4a>  ^é 

de  «î  ans ,  tiiflant  pottérité. 

•  AVALOS,  Provtace  duMcxique  ou  de  la  Nouvelle  Kfpj- 
gnc  dans.  l'Amérique  fepieKrhNMle.  Elle  elt  dans  U  Nouvelle 
Oaiice,  oa  plMt  dm  rAndtam  de  Gwidal^n.  *  Bau- 

AVALOS  CCOBâdmd)ilralt dui le  XVjléde.  Blleé- 
toit  de  l'ancieDM  MilIlMi  mk  Ibetlintli  Feidtaud-Fnnçois 
dTAvelM,  Marquis  de  Pefquaire,  &  Alfonfe  d'Avaloa.  Marquis 
da  Guift,  Gouverneur  de  Milan,  &  CapitallW-G&éral  pour 
l'Rapeienr  Cbarle«  j2««r,  dt-fqoeli  no««enoiit  depitlar.  Fout 
ComiKei  elle  fat  iîluilre  pu  û  valeur  dt  fiw  ttaàfgk  *  Bim 
larton  de  Code ,  «fer  Temmii  Uhjliei. 

AUAM  (Jahia  ben  Mohammed  bcn  Aûam)  eft  Auteur  d'un 
Livre  d'Aniojituie  en  deux  volumes,  Intitulé  faiaiw.  Il  ell 
dans  U  BibUoih<!ctue  diiIUldieFkaaee,  MMM*  *  D'Hcibe- 
lot ,  ittU.  Ortm.  ,  . 

AVANCE  (leCap  d')  ou  ItCsp  Ttruttri,  aut  Angiois,  Pr*- 
iMMMte  «eottas.  Cap  de  la  Terre  Mageltanique  en  l'Ameti- 
I  mMdUNUtet  ftcdui  qui  avance  le  plui  <ians  le  Déirait  de 
— On  y  voit  encore  le»  ruines  de  la  vilic  de  ijint  PhU 
>  btdmit  ■utrefois  pou  fe  rendre  mil- 

'  On  aetMNepelntdeCv  * 


«e  00m  dan»  la  Carte  dn  Paraguay,  du  Chili  &  de  la  Terre  M»- 
l>«llanique  par  M.  Dclitle,  non  plus  que  dans  celle  de  la  Tene 
Maeellanitiue  &  du  Détroit  de  ibceikn  per  Senfi». 

AVA^ICHES  ou  AVENCHES,  AumAtm  ou  /eind> 
am,  vîUe  de  SuiHc  au  Canton  de  Uetnc .  5:  au  pj's  Je  Vaud, 
for  une  Colline  près  du  Lac  de  Morat.  Ceux  du  pais  I4  noot' 
ment  WIFLISBURO  ou  WIFLISBOURG.  Ëlle  éioit 
la  capitale  du  pais  de*  Hclvétiens.  Ces  peuples  la  brûlèrent  a- 
vant  leur  départ  pour  la  Gaule  Celtique  r  II»  y  rétablirent  t;tiel- 
qutl  maiioni,  après  avoir  liti  forc!  z  par  Ccûr  de  retourner  chei 
t  ijx.  L'En^H-reur  Vefpaïkn  la  Ut  ri-bici: .  &  U  somma  CAné 
fU  j\û.  Ce  n'ell  aujourd'hui  qu'un  petit  village  i  deux  lleuet  de 
1-  ribourg.  U  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  en  Krancbe' 
CooKé,  dMt  PloloinAr  Ml  ncniim.  Jan^afiMMras,  dlC> 
Hrenude  celle  de  SuMc,  qnï  noonie  Jhmem  JMmIhim; 
la  première  fituéc,  fdoo  eet  Ameiit,  entre  4$  &  46  degrés  de 
latitude  ;  h  féconde  (itoée  prêt  de  nftourg.  L'une  des  deux  é- 
toit  Kvèch^  :  &  Il  y  a  apparence  que  c'étoit  wHc  de  Franche- 
Comté,  pu.iinu'  Mjmis,  li.'é^jue  d'Av.\ric!ies ,  le  trouve  foufcrlt 
au  Concile  dt-  Micon,  auquel  GotUr:in  Roi  de  Uourgogne  con- 
voqua les  Piéials  de  Ici  Euts  CI)  58S.  Celte  ville  de  Kranchc- 
Couué  a  été  ruinée  eniiéretnent  vers  ce  letm-ii,  à.  \a,  ruines 
en  furent  découvene*  tous  le  Lac  d'Antie,  eoiie  S.  Claude  * 
Moirans,  par  le  P.  Duneau  Jéfuite,  Pin  ttfpt.  On  ji^ea  pie 
ces  rolnei  que  cette  vllte  avoir  été  très  grande,  ft  in'clle  nàtt 
péri  par  le  feu-  On  y  trouva  tes  relie*  d'une  grande  fooderle. 
•  Clavier,  Ànt'^.  Gcimjn  Sani'on,  ftc.  Mm.  iu  ttm. 

•AVANCUN,  bourg  de  Djuphiné,  Province  de  France. 
11  e*^  dar.s  i  iiiuurur.ûis,  cnue  la  Garance  à  l'orient*  Gap  à 
l'occident- 

A  V  A  N  S  O  N  (Guillaume  d')  Cardinal  &  Arcbevique  d'Anu 
brun,  natif  de  Daupbiné,  étokfltdt  J«aid'AiMallMi»Se|eiMBr 
de  S  Marcel,  Surintendant  dei  namcef  bw  le  Roi  Henri  U. 
Apié»  «TObr  éiA  fiMrfrfr*  du  Pape ,  il  fut  nommé  Archevtque 
d' Ambras  en  .  donna  des  marques  de  fan  génie  &  de  (« 
piété  au  Concile  dt-  Trerite  ,  au  Collo<jue  de  Foi  Jy ,  &  aux  AC 
femUée*  du  Clcrso  il  Biois  en  i';,  ?  &  1573.  il  n  ouMis  rien 
pour  s'oppcift-r  à  l.i  R^formatiriti ,  q-.il  de  Ion  teins  faifcjit  tant  de 
pro[;re5  dj:;s  toute  la  France  ,  li  particulié/cment  en  Dauphiné- 
M*is  Aiîibrun  ayant  été  piii  i  aa  i$7S>,  par  L.efdiguiére* ,  Chef 
des  Huguenots ,  it  fut  contraint,  pour  fauver  là  vie,  de iè  led» 
rcf  i  ,  où  il  paflà  quelques  années.  Depuis  s'étuit  recon» 
dUé  avec  Henri  It  GtshJ,  ce  Prince  le  remit  dans  fon  Evèché  , 
ft  lui  procura  nfieie  le  chapeau  de  Cardinal,  lt  mouivt  1  Gre- 
noble, comme  on  le  hd  poiMic,  l'an  tdoo^  •  VtUtf  JjM.dt 
LifApàiru.  Cbaitt,  BI$.ADmitm^imt».  SiùMa-Minli^ 
Géll.  Cbri». 

AVANTlO,  famille  originaire  de  .^ulire,»  produit  de  grande 
fiominM,  aentreauues,  Jtén,  RMilpbe,  Chevalier  de  Malte« 
&  TACviuet'LAURBHT  Avantio,  Gouverneur  de  RovtaOf 
fur  la  tiu  du  XV  fiécle,  lorsque  cctu  ville  fitt  prife  par  les  Vé> 
nltiens.  Il  i'i  établit ,  ft  y  Ait  tiSÉOuté  en  Ua  de  lètae* 
veux,  aulB  nommé  Jacq  uif-LiPniitT,  ell p<M  de  JSAil> 
Ma  k  i  o  i  qui  fuit. 

AVANTIO  (Jean  blario)  célèbre  Jutifconfulte .  naqmt  le 
as  Août  On  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin;  ft  i! eut  tant 

d'inclination  rout  les  Lettres,  que  Riceoboni  fo.T  précepieur 
dtfolt  ordinaircflicnt  qu'Avantio  e'toit  le  feul  qu'il  itfoit  vu  éue 
naturellement  Poiïte  ùt  Orateur.     Sun  pérc  fouhairolt  qu'il  ttU- 
dilt  en  Médecine  ;  mais  il  eut  plus  de  peocham  pour  la  Jurifpro» 
dence ,  &  Il  y  fit  un  tiit  gnnd  pcoffee.  U  fit  unilK  à  Feime 
avec  le  Taflb ,  le  Guarinl,  Crénoninl,  ft  tuttei  Smnt.  De. 
poil  ^itm  Ktlré  à  Rovigo ,  il  s'y  lit  admirer  pour  la  connolu 
iknce  du  Draft:  mais  il  y  fut  malheureux;  car  non  feulement  il 
y  perdit  ave  pirtie  Je  fes  Wens  par  la  mauvaire  fol  de  quelque! 
perlonnes,  pour  lefquelici  il  avoit  bien  voulu  fervir  de  caution  S 
mais  même  un  attenta  i  l'a  vie;  &  un  jour  il  fut  «cuqilé  par  de» 
afTaffins,  qui  le  liilTi'rent  pour  mort  avec  dix-liuSt  bleffures.  _  11 
fut  aflVa  heureux  pour  levcuir  en  fanté  ;  &  quelque  tems  après, 
fon  frère  unique  ayant  été  aflaffioé,  ftmK  lai4iÇne  perdu  f» 
femme,  il  fe  retira  en  1606  4  Pwknte,  oA  II  l'Aolt  rcmané  «. 
vec  une  liUe  de  la  lamitle  de  Gena.    Il  j  mourut  le  deuxième 
Mars  i«t«,  ft  laifla  fept  en&ns,  trois  filles  &  quatre  fils.  Jé- 
rime ,  Cisrlu,  Jifiti  Uurt^  &  Ro*^.   Le  leoood.  Ourles 
Avantio.  a  été  un  célèbre  Médtcm  .  très  favant  en  Botanique. 
Jean  Mario  compofa  un  Poênie  qu  ri  dédia  1  l'Empereur  tcrdi- 
nand,  qui  liii  en  té[no;j»na  hauti  i.-       j  ii-connoilîance  ,  &  ll- 
cha  mime  de  l'attirer  dan*  ta  Cour ,  oii  U  lui  offrit  une  charge 
de  Confeitler  d'Etat.    Avantio  laillk  cncoie  d'autre*  Ouvrage» 
qu'on  n'a  pas  public*  ;  Hifim»  EuUftfitt  i  tMjUfiéf  Dê 

ptrtu  bmims  ;  C«i^  ie  r<*«  àviUnu  Cf  <rii«BwW«<.    *  J«fr 
ques  Philippe  Thomalîn ,  ns  EA«.  Dt».  Tir. 
^  AVANTORIERS.   >'»7k  AVENTURIERS. 
AVARAN.   VcjK  ABARON. 

AVARES,  peuples  qui  falfoiem  autrefois  parue  des  Hua». 


que  nMdli 

Manlleë.  On  T  voit  encore  k 


^^VAUD^(S.)  Abbaye  en  Lorra  ne  ,  flirtez  SAINT- 
AVO. 

AVAUGOUR  (Marouia  d")  bitatd  du  Duc  de  Bretagne. 
Vafcz  BRETAGNE  (CoBiea de Veituî.) 
AVAUR  {Q.  K»jtz  LAVAUIL  ... 
AVAUX,  Coauié  en  Champagne,  dan*  le  territoire  de 
Rhelnu.  n  y  e  deiu  endroits  qui  portent  le  nom  d'Avaux ,  & 
qui  ne  font  (éparex  que  par  la  rivière  d'Aifne.  Ce  fut  l  enjîroît 
ob  le  Roi  Carloman  ayant  défait  les  Normands  qui  ravagciicnt 
le  pais,  &  svoient  pillé  l«  fauxboiirRi  de  Khcntis,  les  obiigea 
de  fe  retirer:  ce  qu'ils  tirent  avec  tant  de  hS'e,  que  la  plupart 
fe  noyéieot  en  repaflant  la  rivière  d'Aifne,  comme  le  témoignent 
'  *  -  - da  Mit Sntii),  environ  ria  Wa.  CcCoaiia^ 
Zxss  3  P*- 
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pmknt  à  h  Miifon  do  Mefiiîcç,  une  c!es 
ffltôf  Cl  de  la  Kobe.    Vijcz  M  K  S  M  E  S. 

A    U  B. 


AUBAGNE.  petite  ville  de  Provence,  dam  teDiootfe  de 
Marfellle,  avec  titre  de  Barooie,  qui  apputiMit  i  l'fivé* 
que:  elle  <^t^  i  irai»  Ueus  de  MuÙOe &  1  dnq d'Alt.  Ln 
Autem  Latins  i>  n  jauBoit  dltrofemait,  Jrfm»  JlImM 

kigitu.  il.iu.i.-ar.i'. 

AU  H  A  1  N  ,  c.'.  im  étranger  qui  habite  dam  un  pali  oit  U  ne 
»>ft  pij.:ic  fi.c  njtur  i  ;fer.  Le  Roi  fucc^de  à  tous  le»  Anbaii», 
à  IV-xclullon  iiu  U)J5  les  autres  Seigneurs.  Un  AuUain  ptiit  dif- 
pofcr  de  tous  iti-  bitiis  pat  don.icion  t-ntrc  vif? ,  (i  pûi:i!  ou  tout 
par  lellainent.  Le»  enfant  d'un  Ai-bain  nez  en  France  lui fuieé- 
dent.  'Leur  DaiŒince  leur  tient  lieu  dt  Inities  de  naturaiité.  Ni- 
cod  dérive  ce  ont  de  wHUi  mMu.  CujM  le  dérive  de  AivtM. 
Lei  AnMm  Awi  «tea  mOa  dam  les  Capitukirc*  de  Qmle- 
■«M  Oa  Gim  le  db  dn  iKic  ^IIm*  aoo  MTfm  1  doo^ 
«u  SoDHoboBitladob,  agi  wmiMt  avoicot  cendw  de  vo> 
nger  aoi  poîs  étranfc»,  A  de  ify  habituer.  Ils  mt  élé  mwl- 
lez  >M«iw  en  France;  ce  qui  fMt  étendu  à  tovi  let  Mtict  S- 
iranger*-  Les  Aabain»  ne  peuvent  polKdér  ni  chargea  ni  béné- 
fices Jjns  le  Royaume  ,  i  moirts  qu'ils  n'ayent  obtenu  des  Let- 
tres de  natnrahté.  I^s  ectirs  d'un  François  hatiitué  ftinariéen 
pais  ctrani;er ,  r.e  font  point  roputf /,  Aub.iins  ,  lorsqu'ils  revietu 
new  denieurrr  eu  tunce.  •  De  Uasit.  Un  Ambadadcnr  non 
natutalilé,  m  ou  faut  en  France,  n'cll  point  fujet  au  droit  d'A-.i- 
bainc.  Les  Suiflcj,  les  Irlandois,  les  EcoUbis,  \r%  l'otTuc  iij . 
ceux  d'AvignoQt  ne  font  point  rtijeu  au  droit  d'A  ihnine ,  &  lunt 
tégnua  Miutelt    t^gnicolea.  Bacquet  a  uaité  des  droits  d  Au. 


AUBAINES,  qaelei{jciMippellolentCiiiiMl>()M,  biens 

Ï'Kvenoieu  auFifc,  par  lesLoiz  cadnçajrea,  qui  fiii«itt&lMi 
tenu  dl*AuKafte,  pour  augmenter  le  Thréfor,  qui  «voit  <té  ^ 
puifô  par  les  guerres  civiles.  Ces  Lois  reafianoiiot  BlnSeun 
Articles. 

I.  Que  toute  perfonite  qui  vivoit  dans  le  célibat,  ne  potrvoit 
jouîr  d'aucun  legs ,  s'il  ne  le  uir.iioit  dans  le  tems  pme  par  la 
Loi:  flnon,  ce  qu'on  lui  avoit  ligué  par  teftament  rerournoit  au 
Fifc  , 

3.  Ceux  qui  n'a  voient  point  i'aâwa,  perdoicnt  U  moitié  de 
ce  <]ui  leur  otou  l.u'ifi  pu  tfAoKot;  dMoe  q«'«a  appdleen 
Diuitjxmu  trkiétu. 

3.  "i'out  cequi  étob  ifcmDéptr  teftament  i  dc^  perfonncs  qui 
mouxoleiK du  vivant  da  Teftileut,  ou  après  ion  décès,  avmt 
l\MVcnwe<hi  nfimeK,  émit  cnliiqiie,  ftqv«nnait  au 
Fuc. 

4-  Tout  hfciaB  «d  négligeolt  de  vcMer  la  mon  ^celoidont 
n  étoit  héiitHr«  était  privé  de  (à  fucceiuon,  qui  mootnoit  au 
Fiic.   En  un  mot,  cééuiM  Te  dit  en  termes  de 


d'un  le»,  d'une  inîtitution  d'Héritier,  qui  n'o« point  dUfet.  Il 
y  a  un  Titre  dans  le  Droit,  Dt  (tikcùBtmi. 

AU  B  A 1  S ,  chiieau  du  Lai^uedoc  dans  le  Diocéfe  de  Nîmes, 
i  qustre  iieues  de  cette  ville,  ét  i  pareille  diftocc  de  ccl.'e  Je 
Montpellier.  L'on  y  voit  on  efcalicr  iiès  haidi,  A  qui  inciitc 
que  nous  ca  EiŒoQS  au  moins  une-  bnite  defcripcion.  La  case 
de  rct  t-fcaitcr  a  fiz  toifes  &  demie  de  long,  fiir  cinq  &  demie 
de  laïKÇ»  &  le*  mttfanJes  onze  tt>ifcs  d'clc^'jtion ,  A  cinq  pies 
d'épailTeur.     On  a  pratiqué  Jins  celrt  r  deux  cicalieis 

pour  moiuet  au  dôme.  Un  inoute  pat  cuicj  rampes  qui  lanc 
Wuiei  doable»,  àliieferve  de  celle  du  milieu.  Si  on  arrive 
pir  le  gmdi  menae,  on  ne  iwmte  que  deia  rampes  de  fci^e 
neidict.  peieeque  fefcatler  t&  «xmilrait  lu  no  terr^io  haut  & 
bal.  Lec  nMChest  MHUMnbre  de  quatie-Tliu>huic,  quoiqu'il 
fiille  monter  que  trente-rept,  ont  fept  piez  de  kwgueur. 
he  pallier,  par  oii  l'on  communique  aux  deux  appartement  cfta- 
bain,  a  cinq  tollés  &  demie  de  long  fur  trois  &  demie  de  large, 
&  fa  voûte  n'a  preique  point  de  cintre.  Un  ne  l'aurou  voirrien 
de  plut  hardi  que  cette  piste  bande.  A  c(x.é  de  l'££cilier,  il  y 
a  deux  falle*  dont  les  voûtes  de  pierre  de  taille  font  extraordi- 
rralrement  pistes ,  &  d  une  grande  beauté.  Gabriel  Oardalllon, 
natil  de  Nimes ,  mort  en  169J,  fut  l'AicfaiteAe  de  ceteicailer, 
&  ra£i>cva  au  mois  de  Septembre  1685.  Oo  trouve  encoredant 
le  chitcau  d'.Aubais  u:ie  lJibliothic,uc ,  qui  n'elt  pas  Teuleroent 
coiilldérable  par  un  très  gratid  Douibte  de  voluujei  concemînt 
fiiiftaiie  ftlei  BeOet-Lettres,  mais  encore  par  beaucoup  d'Edi- 
tionefeKiiieiftlbitbeUea,  par  des  reliures  mignitiquc»,  & 
par  gaantM  de  Maaaifcriia  ewienfiir  l'Hiiioire  de  France  &  fur 
la  GeoerapMe.  Ce  dilteaii  apputlnt  depuis  plus  d'un  fiécle  i 
h  Mailon  de  Base  n  1,  qui  a  prodnk  pluflettti  pofiMlDei  con- 
nues dans  l'Hirioire. 

l.  U.  ilL  IV.  UcoLiNo  de  Baschi,  Seigneur  de  Bafchi 
pre*  du  Tîbre  en  Ombrie,  de  Vitoxzo  dans  le  Diocéfe  de  Soa- 
na,  de  Montemaraito.  &c.  vivant  l'an  laao,  étoit  fils  d'Uoo- 
i-iNo,  petit-tils  de  Nebi,  A  arrière- petit- fils  d'UcoLiwo. 
Seigneur  de  Barchi,  de  VitozaoS:  de  Muntcn  irnno,  qui  vivoit 
l'an  lûHo.  11  fut  pére  d'Ut^  oli.no,  qui  fuit;  &  de  FranfwJ'e 
de  Bafcui,  mariée  i  ^IMi4!:  t>,:c  Al  iorirandelV-hi ,  Comte  de 
Soana  &  de  Pili^li.iliO  .  don;  il  eut  ^I.tr^Kfr;/;  Aldnbi.in^eVhi , 
Dame  du  Groflèlo,  lie  Suaiia  à.  de  i'itisliano  ,  feir.mc  de  0\i  ik- 
Momroit,  Conte  de  Noie,  mort  en  1288,  <^  ^ui  ta:  lep  iu'. 

**5  Luxembourg,  Comtellé  de  5.  Paul;  ma. 

Vcnd*m!-.  *  *  BoaihOB,  Comte  de 

V.UcoLiHodc  BarchI .  Seigneur  de  nsfclit,  de  Viiono . 
de  Montemari^o,  &c.  vl.ant  l  .n  l2«o.  époofc  IfaWM  AMo 
bcandelchi  deftt^Uao,  dont  «est  i.  MtVi,  qui  Ûritj  4^. 


A  U  B. 

Sisdi  de  lîafc  h;,  Gc  1  -il  des  troupes  de  la  ville  dt  Tocîl  J  h 
Bataille  de  Moniemolino  en  Juillet  1310,  Capitaine  des  Gi'bcv 
lins,  qui  voulurent  s'emparer  d'Orvieto  le  20  Août  13,^ 
dans  cette  occaiion.  11  fut  le  ttliàyeul  de  A'«ai«  de  MAi 
Seigoeor  de  Cailcl-  Agara,  arbitre  des  différents  qu'il  y  ttoj* 
entre  Reioier  de  Bafdii ,  Seigneur  de  Vitozxo ,  «  Bertholife  d. 
mfcUiSekpear  de  CaAdar,  le  dixième  Avril  1420.  i;  ép«A 
îftctâYiaaBèt  fiUe  é?é»tmt  Fai&éfi: ,  &  de  CaHwi»  de  Bafchi. 
«en  eut  an  fils.  ouimauratfiMa  nallMiA 


en  eut  an  fils,  qui  mourut  I 
VI.  Nf  ai  deBaf«*i,  ~ 

de  VitOMo,  &e.  Capii 

Caire  de  l'i-  mpereur  a  1 110  en  igiw.    \,cux  a  wmeto  rayut 
fait  prifonnier  i  Cafiel-Franco  en  1317 ,  le  lireot  mourtr.  Ùlà 
pére  de  i.  Bindoccio,  qui  fuit;  éc  a.  d'UooLiiro  de 
fcf»i ,  Seigneur  de  Vitozzo ,  qui  a  fait  U  hrmtcht  dit  Mtitfms  ih  9» 
BAIS,  rtpperlée  î)  ffres. 

VIL  BiwDoccio  dcUifchi,  Seigneur  de  B-îfcW,  de  Tena- 
glic,  de  iMezzjnello,  mort  avant  l  an  1155,  tut  de  AfMulibd» 
Gii-Atti,  fa  femme,  ftzutdu  Cardinal  frt»fni  de  GU-Aid  m 
trement  di  Jlflit,  lequel  «ooMt  it  qiMiMaie  Senentae 
1361. 

VIIL  Raruck  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bafchi  4  de  Cami- 
no,  marié  avec  Vrfm  de  Bdcbi,  fille  de  Ctik  de  Bsfthi  fut 
péredUoocciOJTS,  ^UH. 

IX.  UaocciOHe  deBafthi,  Scinenrdte Balchi,  dcCama^ 
no,  de  SaJviaoo,  &a.  laiFa  de  R^idfe  d'Alviuwt  b  (cuiew 
I.  Bemor^  de  Bafchi.  ChevaKcrde  ikhodca.  Ceumdcar  de 
S.  ]uf>m  de  Péroufe,  qui  fervit  en  1480  lia  défenfe  dcRlndcL 
aflâé),'é^  par  Mahomet  11;  &  1.  Raituca,  qui  fuit. 

X.  Ka.vucp.  de  lîarehi,  Sei^cur  rfe  Bafchi,  de  Camano, 
&c  l.ifuienant  de  Frédéric  de  Montffcltro,  Due  d'Utfain.Gé. 
néral  de  I  Armée  ou  Pape  Siitc  IV,  jvoit  époiiré  Saït  Ba^loni, 
lllle  de  filla::!:  B.ij^lioni ,  t:omte  de  Callel-di  Piero  de  Gra6' 
jmano.&  rie  CaVtam  Savel.i,  qui  étoit  l(r;!r  du  Cardînil  7>m- 
àtftt:i:e  -Savelli,  mort  le  premier  Février  I!  en  eut  1.  A»» 
TOI  NE,  qui  luit:  &  2.  Uj4i..a>s<  de  Biichi,  Stigueur  de  Car- 
nano,  LIeiitcmnt  de  Banbélemi  Seigneur  d'Alviano,  Général 
de  rAfmée  dci  Vénitiens,  qui  leçit  Louis  de  Bafchi  Saint-Efte» 
ve  an  cUtcai  it  Beftbl  en  159».  Il  épenâ  1°.  L^mtrt  délia 
Cervaia  ?  v>.  SMfimit  OiM  d»  Mugnzoo ,  A  Tes  cofans  moa. 
furent  fans  poftîrité. 

KL  Antoine  de  Balchi,  Seigneur  de  BafcM,  éponblM^ 
et  de  Bafchi,  de  laquelle  il  eat  Jbaw.  qui  fuit. 

XIL  JcAM-RAVMOKode  Bafcbi,  Seigneur  de Baftiilv d» 
poufa  Btmariite  de  Bafthl»  fille  d^tfnnlt  oc  Bafdiit  ^■'glffm 
de  ^e^mognano ,  &  de  CflnWt  de  BifibL  Dc  «Kt  aÛnn  vM 
RiN  u  CF. ,  qui  fuit. 

XUI.  R  AN VI CF.  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bifchi,  vivant  Paa 
1543,  époufa  On»^.r  Santinclli ,  des  Comtes  dcUa  Métota^dana 
le  Duché  d'Urbin.   Il  en  eut  F  a  a  >  ç  0 1  s ,  qui  fuit, 

\IV.  François  de  Uafchi,  ^nigaeia  de  Ac.  épaa> 

ùiMritme  Simonelli,  forar  dn  Cardinal  JMm  Simonelli,  qui 
étoit  petit-nevea  du  Pape  Jiilei  IIL  lien  eut  1.  JUmsre  de  Bafchi 
qui  s'attadwm  iMéiludalaftaice,  &  qui  aMèa  avoir  leoi 
du  Pape  JjAoeeMZI.  fSvIcWde  Stnigaglia,  dw  la  IfeKM 
d'Anconct  fat  Aaé  fir  le  OndÉHl  dlEadca  IRone»  Je  f4j«tt 
i6Sai  ftmoiratless  Btptartiw  idBi;  tt  a.  Joaira,  âtà 

fuiL 

XV.  losapR.  Gilles  de  Bafthi,  Comte  de  BaficM,  époo- 

fa  Uetien*  Kiumi ,  des  Comtes  de  Sterpero,  en  Ombrie  &  fut  pé. 
le  dt  Kr  ANyoïs,  qui  fuit. 
XVL  FxAifçois  de  fialcfai.  Comte  de  BalcU.  vivant  ea 


VU.  Uaoi,cii«deBafi]ii»  8ekM«deVi(t«F,<  

naiano,  fécond  6lt  de  Na'ai,  Selpienr  de  BdUil  éeVit» 
ZO,  fiac  liimommé  Sajft.  11  fut  exclus  le  huitième  Février  13M, 
mc  lcfl  autre*  Seigncun  de  fa  Maifon.  du  Gouvernement  d^Or» 
viéto,  par  ceux  de  celte  ville,  qui  avoient  fiiit  mooilr  foo  pére.  A  qui 
craiiTioicnt,  &  fon  relTentiment,  A  fa  puillâsce.    Il  étoit  mort  en 
1355.  IlavoitépouréN.frtturdeCH/;/fodeGli-Uba(dint,  Gfnérîl 
destroupesde la  ville  dcPife,  de  laquelle  il  eut  Krir-rr  de  Bafchi, 
Sei};r,cuT  de  Vitozzo,  de  Montcinarano,  qui  fut  un  desprincl. 
paux  Capitaines  de  l'Année  avec  laquelle  le  Cardinal  Gilles  Al- 
bonioï  recouvra  Viterbe  fit  beaucoup  d'autres  placet  de  l'Etat 
de  I  lîglife  en  1354.  11     une  guerre  fort  vive  aui  LVlîns  &aax 
Fatnéfes  ;  A  ce  tje  fut  qu'apicj  pkfiturs  j^iéas  iiiitéiéti  de  Ni- 
colas Patriarche  d'Aquilée ,  frère  miaref  de  t'Empcietê'  Charte* 
IV,  &  fon  Vicaire-général  en  Tofione,  qu'il  confeotit  i  faire 
une  trêve  avcc  ott.  le  diiqiitfne  Haï  nss*  B  fit  GMialdc» 
Piians,  contre  tel  FotciNim,  i  k  batdié  de  Btt^  1  Vén, 
donnée  le  feptiéme  Mal  1363.  Il  tcfta  en  1367 .  &  fit  un  le» 
i  Bocace.   Il  avoit  époufé  Etitimttu  GatefchI ,  des  Seigneurs  de 
Viterbe.  de  laquelle  il  eut  Frmiais  de  Bafchi,  Seigneur  de  Vi- 
tozzo &  de  Silvéna ,  bifayenl  à'UtraJe  de  Bafchi ,  Seigneur  de 
SermoRnano,  vivant  en  1530.     Ugolino  de  BaGchi  fut  encore 
pére  d  F.T  1 1;  n  n  c,  o-„i  fmt- 

Vfll.  Ktii>nki!  de  Biichi,  Seif»neuT  en  partie  tîe  Vitozzo, 
II  trêve  faite  avec  les  Uriîns  le  cinquième  Mai  I3ÎS-  B 
étoit  11  r.rt  en  IJ75,  &  eut  pour  Ids  Gl  tcilARD,  qtti  fuît. 

IX.  u  I  c  ji  A 1,  o  de  H.i'xhi ,  Seigneur  tn  panie  de  Vitozzo , 
dc  AS  itano,  dc  l,atéra,  fc  ligua  avec  ies  Gwivcmenrs  de  Rome 
&  de  Vico,  A  le*  Faméfes,  pcmr  f^re  U  '^Mne  aux  Sietmtda 
en  i3!<4-  H  s'attacha  enfuire  i  Louis  ii.  d  An^ou.  Roi  dc  Ni» 
pies ,  Comte  de  Provence,  qui  lui  donna  la  téÊÊgtitfCK  Bca* 
ycr,  A  pnSkeveclul  en  Proveoce.  il  fit fiao  wlttiwat  *• 
teau  d«  TtoMd  le  C^tlâM  iquaudm  ft 


tu 
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tôt  iprèt.  D  tvoic  époufé  Ja^tett  Paméfe,  fille  de  XiWM  F«- 
nél'e.  1»  coufiae  duuoifuîmc  lu  quiuifrnc  degré;  ce  qui  r«yant 
oblifis!  de  demander  une  diCpcnfc ,  le  Pipe  U  lui  iccord»  !e  u 
Juin  1382.    Il  en  eut  Beïtmoldï,  cjui  ftiit. 

X.  BcKTnoLOï  de  aaichi.  Se  igneur  en  partie  de  Vitozzo, 
Ecuycr  de  L«ab  Roi  de  Naples,  fit  piofletn  wf^f»  en  lulie 
■piéf  II  moK  de  fonp^e,  a  tranCgea  airee  tet  couftit  Reioler 
&  Aogdo  de  Bafchi,  fur  le«  dMts  qui]  avoic  à  It  Tmt  de  VU 
touo  en  1426,  1428  t4$9.  Il  acheta  le  19  Avili  14»,  de 
Jean  de  B:tm(?,  !c  château  de  Saint  •  Effete.  ft  h  plui  Rranic 
partie  de  cinx  de  Thoard  ,  de  Uarra;  &  de  Tourr.efon,  J  '.iii  le 
dioc^fe  de  en  Provence,  fit  Ton  ceftament  le  19  Oâo- 
bre  I40I-  H  avolt  éfOvSt  i«.  par  contraft  palR  à  Avignon, 
dani  le  Palaia  da  Cardinal  Améd^  de  ^.tluces .  PhtApft  de  Pon- 
tevez,  Dame  du  CallcUar,  fille  de  Bérengtr  de  Pontevea,  Sei- 
gneur de  Chlteuitenard,  ft  de  Cmhtrne  de  Barrât,  Dame  du 
Caitt^ .  laquelle  lefta  le  onzième  Juillet  1419:  s*.  Je  u  Avril 
1434,  Jil«pMriic  AdMoar»  lille  de  LnJi  Adbénar»  Seigneur 
de  Monteil  &  de  la  Garde,  A:  de  Dmpbim  de  Olandeves  ,  qui 
tMi  le  i$  Juillet  1452:  3».  le  Teptiécne  Mm  14^3,  CMbcrat 
d'Allammon  ,  fiUe  d'tfKjaM»  d'Allamanon,  morte  tv^m  le  pre- 
n:iiT  li^Jc^'iribre  U73.  Il  eut  de  la  première  i  Srjr;.*  Je  Bdfct-.i, 
Seigneur  du  Caliellar,  qui  telh  le  premier  Si-p-éinbre  I47fi.  & 
mourut  br.i  enfaiis;  i  Homrriie  de  llakh!,  mariée  le  cjuui.jrrit!- 
rae  Décembre  1440,  é  .i<nu«i<  de  Villeneuve ,  Seigneur  dci  Aitu 
A  de  TnHi  doot  le»  flk*  ftmnliiariéea  dans  \Ki  Mairons  de 
Polk  ft  de  ftaen.  Deliftoonde  vinrent  3.  Thadoi  i,  qui 
fuit;  à.  4.  PeTTm  de  Bafchi,  qui  fuivit  Jean  d'Anjou.  Duc  de 
Calabre ,  dan»  fet  eipiditiom  en  Italie.  Il  fut  cnfuite  pourvu 
d'une  charge  de  Mattrc  d'hôtel  du  Roi  Charle»  Vlll,  oui  l'en- 
voya  et]  14^3  en  Amhaflade  vers  le  Pape,  &  ven  le*  Républi- 
ques de  Viiiifu  (5c  de  Florence.  L'anniJe  fuivante  i!  fut  envtiyé 
au  Pape  Alexandre  VI ,  pour  lui  demander  l  invciiiture  du  Ko- 
yaume  de  Naptct.  Chariet  VUI  l'employa  encore  en  piu£euis 
autre*  n^odationi.  DutroIIMme  lit  vint  5.  Hmore  de  Bafdii, 
B^ea  I4S4,  qui  étoic  AbM  du  Tfaorooet  enz4li7,  &deS.T)ei« 
de  Smm  c&  1498. 

XL  TnaliDi  a  de  BafcM,  Seigneur  de  S.  Eftéve,  de  Bu. 
m ,  de  Toutncfott,  &  de  la  phja  |>rande  partie  de  Tboard  ,  lit 
foD  teiUment  le  27  Avril  ijog,  &  <toit  mort  le  ouaniémeAoAt 
fuivant  11  (îpoufi  i».  ff«KT<ie  Monge,  qui  teîîa  le  troifléme 
Mari  1505:  2".  le  fcptiéme  juin  150C.  Jrmv  de  Barras,  fille 
ù'Jnlirmc,  Seigneur  de  la  Rohinc  &  de  M'iratieiu,  A  de  Bau.ia- 
le  de  UriKTiulIcs,  morte  en  1531.  11  eut  de  la  prcn.ii'f  ,  1,  .KUt- 
tbicm  de  bafctii ,  Seigneur  de  d.  Ëiteve ,  mon  en  ij^i ,  Uni  en- 
Au»  dcCMAtpÉNtdefMnlk.  Ote  d'^dlniN  de  Fntofii,  de 
Cteile,  tte de  trtéMtét  Hoanftlira,  Duc  dUtbia,  i  fma 
da  Cardinal  FrMrit  de  Fr^ofc.  ft  d'Ofimiin  de  Frigofe.  Do- 

rde  Gc^nea,  qu'il  avotc  époulite  le  quatrième  Novembre  1502, 
qui  lui  furvfkut-    Du  fécond  lie  vint  2  Louis,  qui  fuit. 

XII.  Louis  de  Barchi,  né  pcuapré^     ["Hiuient  que  foopé- 
re  fit  le  27  Avril  1509,  rtlU  lonçteurs  en  Italie  avec  le  Carat- 
Bal  de  Fré^^ofe.   Ayant  fuccidi  i  fon  frère,  il  rendit  bommaje 
au  Roi  le  is  Mai*  1542,  pour  les  Terret  de  S.  Efttve,  Barras, 
Tourcefort  &  Tboard,  ft  mourut  le  traUiéne  Janvier  1583.  Il 
avolt  époufiè  le  17  Avril  1337,  MMum  de  Matfaeroo,  Dame 
da  Ltmm,  d'Auzet,  de  ïtev»  A  en  finie  de  Bon*»  de 
Toomefon»  de  Stoblon  ft  «f  Alglan.  61e  ft  MrMèe  AMiw 
de  Matheron,  Seigneur  d'Atoet,  &  i'AiiMv^  de  Fioibin.  EU 
le  cefta  le  quatriéine  Février  1557 ,  &  eut  pour  enlioa  t.  Frâl^ 
ru:  de  Bafchi,  Seigneur  de  Lèvent,  qui  fervlt  avec  ret6r<ret,eQ 
Pit^rnont,  &au  liëi;e  du  Havre  de  Grâce,  oui  fut  fait  Gouver- 
neur de  Sifteron  le  30  Septembre  1567,  Ct  qui  <toic  mort  en 
IS<S9:  2.  Loult,  qui  fuit;  3.  OBamm,  baptlK  le  doifiénic 
Février  i$49,  CooMiadair  de  Douaalnt ,  lequel  fe  noya  co 
palîaBt Uiivttfe<rAiide  le  ss  octobre  1579;  4.  ThêiUt,  SeU 
nwot  deStoMoai  adoM dei  KaOu  en  Provence,  qui  bauU 
CriHm  le  14  Juin  IS74  >  t'empara  de  Rica  te  flxiàne  Juillet  fuU 
vttoc,  Alt  fint  Omnemeur  de  Seine  le  quatrïAne  Oftobre  1(77, 
fc  mourat  le  jo  de  Mil  1579  d'une  bledîut'  qu'il  avott  reçue  fept 
jours  auparavant,  en  fe  rendant  maître  du  chlteau  de  Trans;  5. 
Ai-EUNDas  de  Bafchi,  Seigneur  de  S.  Pkrre  &  d'Auzct," 
Conitnandant  i  ITioard  en  Oftobre  t586,  tefta  le  premier  Jan- 
vier iâus.  Il  fit  la  branche  des  Seigneun  de  S.  Pierre,  qui  »  é- 
telgnli  dans  la  peribolte  de  CMrriae  de  MSàà,  ftnme  de  £mm 
le  Camui ,  morte  en  Septembre  (714.  &»  aDiéfe.petiie. fille , 
JbMTAfede  Bafdii,  mariée  le  17  SepMmblt  1573  •  *  Mm/^Oem 
Se^ncw  de  Pontii,  fiit  mére  de  tanb  de  FoKili  11  connu  par 
les  Mimoiret  publlei  fous  fon  nom. 

XIII.  Louîl  deBafihl,  StigriLar  d'Auzct,  fut  Capitaine  d'u- 
ne  haiide  de  3cc  hommes  de  pié.  Henri  Ul ,  étant  i  Fcrrare 
au  mot.s  d'Aoét  1574,  lui  ordonna  de  fe  rcniJi-  jijrts  du  Com- 
te de  Garces  i  Ai*.  Il  obéU  :  mais  il  fut  ajraffiné  dans  cette  vil- 
le d'un  coup  de  piftolet  le  18  Septembre  1574-  H  avoitépouRi 
le  quatrième  Oftobre  1569,  l^fi  de  Varcy,  Dame  de  Man- 
teyêtftde&Andid.  fille  de  SéHbéftr,  Seigneur  de  Maoteyer, 
ft  «rjWhramede  Ouîgonis,  qui  fe  remaria  1  Cfc<rlef  du  Faur, 
Sei^euT  de  la  Scnei  &  tella  le  fliiénie  AoûtiOiSi  ayant  eu 
de  Ion  premier  mariage  BaLTiiatAU,  qui  fuit. 

XIV.  liaf.TsasA»  deB.irchl,  Seigneur  de  S.  F.ftéve,  de 
B.nr.i»,  de  Tourncfort,  &  de  li  ploi  pjandc  partie  de  Tboard, 
ni  le  ï;  Juillet  IS7I  >  Cervit  dans  l'Armée  du  Roi  en  Provence 
en  i5Sy.  U  fut  ^It  Ocntilho-jime  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi  Henri  IV,  le  iS  Septembre  Jss^ ,  it  fenoyaila  fin  de  Jan- 
vier ic$«,  dans  ta  rivière  du  Vlilre,  «  defloui  da  CaOa.  U 
avolt  «pouCI  le  28  Juin  i{9i>  M^fwriieditllnr,  Dame  d'An» 
l>alt,  du  Caila,  de  Jwnu.  de  Gavemcf.  de  Montlau,  fille  de 
CharUt  du  Faur,  Seigneur  de  ta  Serre ,  &  de  JtcMtimt  de  Bo> 
9te»»  Dnw  4'Aiilàd»  ft  daOdh»  layndle  ifib  rétK  mniiUt 
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le  19  Septembre  1607 ,  i  J*cfm  de  feytt,  qui  fut  tué  an  naft 

de  Juillet  fuivant,  mourut  1  Ncrac  en  Scpteôibra  1609.  LciM 
enfani  fiirene  i.  CiiAHLit,  imiait»  It  hmich  da  Stipimr* 
ir  S.  E/lne,  laquelle  l'ulifilte  aujourJ'tlui  dans  la  perfonne  de 
FaAM^oii  de  Bafchi,  Comte  de  Bafchi-flùnt •  EtJeve ,  Ion  ar- 
riére petit-lils  ;  &  ».  Lou  ii,  qui  luit. 

XV.  Lo  uïa  de  Baichi,  né  i  Aubait  ieaa  Oâobre  1595,  hé- 
ritier de  iii  min,  ft  per  U  Bvob  d'Aitarii  ft  da  Caila ,  Scigncut 
de  Janai,  de Oavemea,  de  SianlBnet  ft  de  &  roix.  LoubJCUX 
lai  donna  (e  14  Uâobre  1619  une  compagnie  de  jo  CliceaiiX< 
légers, &  il  empfcba  en  1632  que  la  ville  de  Mawiiie  jnk  lenil» 
ti  du  Duc  de  Montmorenci.  Il  fe  diiUn);ua  i  la  baalHed'Avein 
en  16^5;  A  le  14  Janvier  1638,  le  (lui  lui  donna  an  des  pre* 
mîer^  régiinens  de  Cavalerie  qui  ayent  été  levci  en  France.  Le 
onzict:ie  Juin  l6^2,  ce  Pr.ncc  lui  donna  une  commilBon  peut 
commander  U  Cavalerie  de  l'Armée  de  Catalogne,  en  qaa- 
IMde  Meftre  de  camp  Général.  Il  fe  dilUngua  fort  i  la  baiall- 
lede  Ldrida  le  feptiéme  Oâobie  164a.  fiit  fait  Maréchal  de 
enap  le  dernier  Jcar  delà  mtaeanda,  ft  B  aioaaiteaclilieea 
d'Aafaaii  le  13  NoveoAie  i«4tf.  ll«ntd'^«MdellodieaMreft 
femme,  eu'fl  ivoit  ëpoufée  le  t?  Juin  idi4>  qui  étoic  liile  de 
U<Ji  de  Kocbcmore,  Maître  de»  Requêtes  ft  Préfldent  du  Sé- 
néchal de  Mtowt,  ft  d'^Aw  de  Baniéne,  Duw  de  NMaft 
de  Solo«Bes,  aame  te  «r  Nevcataa  iCdi»  Ckmmi,  «1 

fujt, 

XVI.  CiMKLKs  de  Bafchi,  Baron  d'Aubaia  ft  du  CaSla 
Seigneur  de  junai,  de  Gaverna,  de  S.  Félix,  né  i  Aubaia  H 
28  Jaaiet  tdas ,  fat  Capitaine  des  OievaBiliBH  da»  le  té^ 
ment  de  fon  pére,  fe  difiingua  i  II  benille  de  ThtoaviDe  en 

1639  »  fut  bleffé  i  celte  de  Lérida  en  1642 ,  &  mourut  le  31  Jati- 
vitr  Il  avoir  époulK  le  24  Avril  1640,  McrpurstaCauffir» 

llamc  de  Rij;oN  6c  de  Mi^dai,  fille  de  JtM,  Seigneur  des  mê- 
mes terres,  4  de  ytoUmit  de  H-.'Jo'i,  morte  le  dixiéaio  Septem- 
bre 1 676,  (tout  il  eut  I.  Louis,  qui  fuit;  &  a.HBMaiaeBih 
fcht.  Seigneur  de  KIgois,  qatafts II  JfMMledvilB|riidi 

C  N  A  M ,  repptrl/e  cj  fpra. 

XVU.  Lob  î3  de  Bafchi,  Marquis  d'Aubaia,  Bmo  dtlOlll^ 
Seigoeor  de  janss,  de  Gavemes,  de  S.  Félix,  fte.  né  le  St 
Man  1640 ,  mourut  le  16  Juin  1703.  U  avolt  époufé  lequaUi» 
me  Novembre  1673,  Ànnc  BoUIùn,  fille  d'XjiiMC  BolUba.  &  dt 
Mtrgatritt  Richard  ,  née  le  hidtléiiu-  Décembre  idsi,  ft  Botte 
le  21  Man  lASâ,  dont  il  eut  I .  C  H  a  a  L  es  ,  qui  fait;  fts.Mwk 
dtUiitt  de  Bafchi ,  née  le  troiliéme  Aufkt  168},  mariée  le  ta  Mai 
170s ,  1  Ji.  ftei  de  CaiTagnct,  Marquit  de  Fimarcon ,  UetnenaiK» 
Général  de^  AtuiétiA  du  Koi,  &  Commandant  en  RouiGlton, 
nommé  Gouvetncor  de  Mont-Loub  en  Septembre  1723 . 

XVUI.  CaaaLat  de  Bafchi ,  Marquis  d'Aubait,  Baron  da 
dfla»  Setgacnr  de  Juims.  de  Gavemes.  de  ChrilUn,  ftc.  né 
In  wMM  de  BeauvoiOn  le  ao  Man  i68d  >  a  épouiï  le  dnqtdd» 
me  Juin  170B,  Diaw  de  Rozel,  Dame  deCon  &  deBeaumont^ 
fille  unique  de  Lttlt  de  Roael ,  Seigneur  de  Cort,  ft  de  Jët- 
futtt  de  Jauflàud,  née  le  ij  Novembre  j<5S4-        laquelle  il  » 

eu  I.  7f«>-Fr«/»ir  de  Baichi,  Marquis  du  Caila,  n;  ;i  'lu'iaii 

le  13  Deoonbie  1717}  a.  DUm-HaaiOtt;  ft  3-  J'iotlmt  Ma» 
rfideBaffti. 

JtifirCirE  DIS  UAHSLUïS  de  TIGHJIf, 

XVIL  Haïrai  de  Bafchi,  fécond  fila  de  CHAiLat  de  Ba. 
fcbi.  Baron  d'Aubaia,  ft  de  itsrgttrite  CauQè,  Dame  de  Rigola 

&  de  Migdas,  né  i  Aubats  le  31  Oftolire  1(547,  héritier  de 
fa  tnére,  &  p:ir  11  Seiencur  de  Rigols  &  de  Magdas,  &  en  par- 
•tie  de  S.  Romans,  &  Tervit  en  iHandrc,  Ctpiuine  de  Cavalerie 
au  résiinent  de  Tilladet.  Il  avoit  époufé  te  premier  Septembre 
1678,  BiijÀitib  de  Ricard,  Dame  de  Pixnan,  de  Saullan,  délai 
Ribee.  de  la  Vacseife,  ftc.  lille  de  IhayMi  de  Ricard,  Sei- 
gneur de  Stai&ii,  ft  de  IêiI^  dVéfatei,  Oane  de  lat  Rlbet, 
morte  1  Pignan  le  ao  Septembre  1719.  Il  en  eut  1.  Jem-Lmit 
de  Bafchl-de-Pignan,  né  le  20  Oâobre  r685.  Colonel  du  régi, 
ment  dr  lu  Reînc,  Cavalerie,  i  la  tite  duquel  il  futlué  au  com- 
iMt  de  Ciiiig'ione,  dans  le  .Mantouan.  le  neuvième  Septembre 
1705;  a.lliî.Nâi,  qui  fuit;  3.  ftjKj»î»  de  Bafchi  dc-Sauffan,  né 
le  14  Décembre  1688,  Colonel  du  régiment  de  la  Reine,  Cava- 
lerie, en  Septembre  1706,  Brigadier  des  Aroiéet  du  Roi  en 
Février  1719,  qui  a  époufé  le  troitiéme  Février  l?!**  ifarfl 
Guillot,  fille  de  Jtmt  Caillot,  Seigneur  de  Féfe,  de  8uda  ft 
de  Salinclles,  ft  de  frmfmfi  de  Oondin;  4.  Piitfippe  de  Baichi 
de  la  Vacareflè,  né  le  huitième  Septembre  1690,  Major  du  ré* 
giment  de  fon  frère;  5.  Miri-Ar^c-K  de  Bafchi,  né  le  Ï2  Jda 
1*99  >  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  même  régiment  de  la  Rel. 
ne;  6.  Sî^amt  de  Bafdii,  née  le  premier  Oâobre  i^^tr .  rrariée 
i«.  en  Avril  1700,  i  iûr(-ÀttmK  de  Pierre,  Sic  jr  i  Arcrw!, 
Lieutenant-Colonel  det  Dragons  de  Fonboifard ,  niait  le  24  JoIq 
1708:  2*.  le  27  Juin  1714,  i  Jtm  de  Bocaud,  9e|picyr  d» 
Jacou  ft  de  Teiian ,  Préfident  en  la  Cour  des  Aidei  delloiM> 
pcWer. 

XVm.  Bb«ii  de  BiftU.  Mirqrik  de  PIcaiB,  Ben»  d* 

las  RIbes,  né  i  Mompetiier  le  13  Mai  1687  ,  épouGi  le  laAoit 
1710,  Amt  i.enét  d'Elhades,  fille  de  Guffty  Comte  d'Eilndes, 

Lieutenant- Général  des  Artnéet  du  Roi,  &  de  CbtrlMt  le  Nor- 
mand, de  laquelle  il  a  eu  ChjrlxirHujiiiott.BBfétetb  de  Bafchi, 
Dcmoife'fe  de  Pignan  ,  ntc  le  dixiime  Février  1722.    *  Menai- 

AUBANTON.  j1kMtmmm,AAmlaàm»,  petite  ville  de  Kran- 
œcn  Picardie  ft  dma  k  Tiétacte,  pradM  de  ta  iburcc  de  la 
rivléte  dtMfe.    BBe  cil  lîir  lei  ftontiéree  do  Mk-Bas ,  i  nx 

lieues  de  Rocroy ,  ft  i  neuf  de  Guife;  eial)  cite  efl  fottpcucaa> 
Gdérabte. 

AVaARE  Di  (^MklKld-Moi«)  Cfaaneiae BMfar, 
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Archidiacre  de  l'EgliA;  Cathédrale  de  Pamiers,  &  Viciire«&?ni?- 
ral  du  Dioc<;a  .  Il Slige  vacant,  s'eft  rendu  fort  conliJi'ribU-iJ.ir 
la  p.irt  qu  i!  a  eue  aux  démtics  de  l'tvêqut  de  Pâiiiicrb  puur 
l'afî.iitc  Je  11  Ri>t;ale.  Il  naquit  au  chitcuu  d'Aiibarc  ic,  J.iii» 
leDiocifc  de  Tirbes,  de  pareni  très  diiiingueï  pat  leur  qualité. 
Il  eut  deux  frères ,  dont  Talné ,  apré$  a'étre  figuùé  dn»  les  pte 
Bien  emplois  de  l'Armée,  fut  fait  Gouverneur  de  l'IOe  de  Ai, 
le  cadet  fui  Lteuteunt  de  Ibolà  Wanmdw  de  Bourdeaux. 

-  idàiHl'fÀiiwil 


U  éndU  en  Théologie  aree  fileeie  dm  llloiwiflié  de  Toulou 
to,  apris  tfui  U  tè  letin  dni  le  Scrainalre  de  Pamien.  U  Tou- 
inla  d'coMr  dum  la  CoauBinauté  de*  Cbaooinea  Rémlien  de 
kCadiédrale.  Quand  il  y  eut  ét<  admis.  Tes  parent  t'caiploTé. 
rent  de  toutes  leurs  forces  pour  l'en  ialre  Ibrtir.  Son  frère  aîné 
lui  fit  môme  profK)rer  une  Abbaye  d'unrevenuconfuiétable,  pour 
le  «Wtacher  de  ce  deilVîn;  mais  tous  leurs  tlTort^  furent  nmiilis. 
Quami  le  tcms  de  U  proloffion  fat  venu,  i'tvOii.u-  de  Pamiers 
écoit  tiéja  vivement  pourfuivi  pour  i'artjire  de  la  RéfjlL'.  Il 
demanda  s'ii  po.imlt  boire  (on  ('alicc  ;  il  lui  répre'fenta  qu  'j- 
tant  eftcore  libre,  ii  pDj.  .i:  s  éj  jrf^iiit  !ipcinc  d'entrer  djns  un 
état,  qui  l'enBageroit  uns  doute  i  prendre  paît  aux  maux  qu'il 
foufFroit,  &  qui  augioenteroient  peut-étit  ciloore.daat  la  fili* 
te.  Le  P.  d'AtdiaréJe  répondit,  quil  n'abandoniciab  Jaaiait 
im  EvéoM  A  flm  râ»>  a  m'UpnMdlDfcpiitavoc  une  extri- 
ne  joiealÏHiGUiceft  t  &  Ckote.  Il  fit  done  {noieinon.  & 
fnt  powvo  peu  de  tem  aatèa  de  la  première  dignité  de  la  Ca- 
tMdrrie.  qiScft  celle 4'AMilidiacre.  L'Evèque  de  Pamkrt  é- 
tant  mort,  le  Chi^lDe  ooima  le  neuvième  Août  ifiSo,  pour 
Vidires-généraux ,  le  SMge  vacant,  le  P.  J  Aubat<îJe  &  le  P. 
Bernard  Rech.  I^ur  premier  foin  fut  d'aHermir  par  une  Or.Inn. 
nance  du  13  Août  de  U  mime  anndc,  la  Difcipline  éubiie  dans 
leDiOdjfc  par  le  fesi  l:.vèc]ue  de  Paniîers.  Co:nmc  les  R<?salllles 
avoicnt  entrcpiis,  ;lepuif  lamoitde  d:  I'k  ir ,  d'^;ri.:Lr  ...i>.  O: 
lices,  i(uoiqu'cxcomaiunicz,  le  Chapitre  Jéputa  Ici*.  d'Aubaie- 
ilr  vers  l'Archevâque  de  Touloufe  fon  parent,  pour  lui  faire 
pan  de  la  nomination  des  Vicjires  géntraajc,  (!c  pour  le  i'uppticr 
de  faire  en  forte  que  ie*  Rénliltes  te  coiueinant  de  toiis  les  re- 
venus du  Ôupltre,  ne  troabMIèat  pas  par  leur  préfcnce  ta  célébra- 
don  dM  Mimret.  L'Archevêque  donna  une  Lettre  au  P.  d'An- 
beidde.  par  iaoueUe  il  coofeUloic  aux  Régatilte*  de  ne  fe  point 
trouver  i  l'Bgljie  avec  le  Chapitre.  Mais  ce  Prélat  ayant  chan 
gé  de  fentlment,  les  kégaiittes  voulurent  afliitcf  aux  OiSces  le 
18  Août:  ce  qui  obligea  le  P.  d'Aubaxéde  i  renouvèlicr  les  Or- 
donnances de  l'Evéque  de  Pamiers,  &  i  dénoncer  excommuniez 

Selques-uns  d'entre  eux.  Celte  aftlon  fut  bientiit  fuivie  d'une 
ttre  JeCichec,  qui  lai  fut  îigniîiéc  !e  dernier  d'Août,  &  qui 
ordonnait  d'aller  â  Uerjicju.  11  partit  à  piè,  &  l  i  fiti^^  ie 
du  dtemin  le  fit  tomber  uubde  à  Buurdcaux,  ou  il  Jvux  .ra 
'penlant  huit  jours  i  l'HApital.  Des  qu'il  fut  arrivé  à  Gerj;ead, 
un  le  fiviiiu,  &  on  lui  prit  tous  fei  papiers.  M.  de  CiMcmaf 
^lioetaire  d'Etat,  qui  étoil  dans  une  de  lies  Terre*  aux  enviions 
de  Gergeau,  l'envofa  quefir.  A  lit  Moc  «e  oeltt  pUt  poerle 
JairecooremirauxvoloaiesdebiOow.  Illui  fit  d'nonl  de  bel- 
Jei  otDetiuJn^Hp  ^  loi  propofer  de  le  faire  Evfique;  les  mena- 
ce* fIdvIKnt  après;  niais  rien  n'ébranla  le  P.  d'Aubaiéde.  Il  ré- 
pondit qu'il  avolt  un  refped  très  profond  pour  le  Roi,  &  qu'il  é- 
toit  tout  prte  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  ne  fcroit  pa*  contraire 
aux  Intérêts  de  Dieu.  On  le  mit  auili-tAt  fur  une  charrette ,  où 
U  fouffHt  extrêmement  jufqu  l  i'aris.  De  li  un  HuîŒer  le  con- 
duifît  au  ChJteau  de  Caen ,  où  il  arriva  tout  \m(é  de  la  fatigue 

Îiu'il  avoi:  eue  le  long  du  chemin.  11  fut  enfermé  dans  ceitcpri- 
on  pendant  lîx  ans ,  &  y  foulFrit  beaucoup,  il  avoit  i  faire  au 
Major  du  Cbiteau.  homme  rude,  &  qui  ht  tout  ce  qu'il putpour 
rendre  Ht  priion  infupporubk.  Il  le  mit  d'abord  daiks  une  cham- 
bre alTej;  commode ,  oti  il  l'alloit  vote  de  terni  en  tems ,  pour  le 
portei  i  faire  ce  que  U  Cour  demandote.  Mais  au  bout  de  qain 
ze  jour* ,  voyant  qtte  le  P.  d'Anbaiède  n^éaNmit  pa*  ftvorablc- 
ment  ce  qu'il  loi  dilbit.  il  |e  nik  dm  ma  aoti* dHnbrc  plus 
4e»Ml|teiiii)iiv«teftiwpallCTanpaiivaK  par  de- 
b8fe<'Âflè,  oA  d  y  «rafc  dcpuii  pluBenif  années  un 
Retigleux.  il  qui  on  jeciolt  onaoneau  de  pain,  comme  i  un 
cUen.  Ce  Mi:or  njoiicn,  que  oehM  qui  étoit  dans  ce  :ica,  avoit 
d'aliord  été  dans  la  chambre  d'od  il  Tortoit ,  puis  daiu  celJe  où 
fl  ailoit,  que  s'il  continuoit  d'êuc  rebelle,  il  n'avoit  qu'l 
a'atlendre  lôtrc  traitii  Je  uiù  tie.  ('ettc  féconde  chambre  lîtoit 
toute  découverte,  élt  il  y  plejvi  ii  preûjuc  conijnr  d  u)»  la  rue, 
en  forte  qj'd  fut  oblige  de  m  jl'r.'  une  toiic  en  peiKtiant  fur  fon 
lie,  afin  que  l'eau  ne  :oiii!ui  '.•  •.r.i  :ur  '..\  comeri»;re.  11  ne  fe 
cbaufTapoint  durant  tout  le  le.us  qu  il  fut  dans  cette  pri fon,  quoi 
qu'il  y  eût  des  Hivers  tort  rude*,  il  y  fut  près  de  (ix  ans,  Uns 
jamais  fociir,  que  pour  aller  i  la  MeiG:  le*  Fêtes  &  les  Diman- 
cbet.  EMOce  au  commencement  tm)à  U pennettoit-on  pas. 
Il  Ttvok  (tel  maigrement,  le  GeoHer'ie  tai  donnant  que  le 
aotaB  «m  poovoit,  afin  de  (agner  davanage.  Il  fut  fort  in- 
coaunodé  dunnt  tonte  cette  prifon.  Il  en  fordt  le  14  Décim 
bre  1686  .  &  fut  exilé  dans  un  Prieuré  de  Chanoine*  Réguliers , 
qu'on  nomme  U  PItJpi,  d.tns  le  Diocéfc  de  Bayeux.  11  s'étoit 
rendu  l'Ecriture  fl  familière,  <}u'il  la  f^voic  prefque  toute  par 
cOsur.  11  mourut  le  (Quatrième  Ao>V.  l'yi,  Igé  de  cinquante- 
tro!'i  ans.  après  avoir  recommandé  iiUlamment  qu'on  fit  la- 
voir i  tous  fes  confrères  difpcrfcz  en  ditTfrcns  cxi;s,  que  ii 

f)lu$  grande  confoiation  étoit  de  n'avoir  jamais  lien  fait  contre 
e*  internions  du  feu  Evôquc  de  Pamiers ,  &  <]if  il  inouroit  dans 
une  nrfaitc  communion  avec  eux.   •  A/i  nu.jf  rumUnt. 

AUBE,  rivière  de  France .  &  MU».  K.le  1  fa  four, 
ne  à  AMberive,  liir  les  frontières  du  paU  de  Lan^'rcs,  &  fe  joint 
*  1%  ^  Sue»  A  <ie  MaiciUi.   *  Awdrand. 

AUBBN  AS.  fiir  rArdefilie,  JNwmïm.  A  non  pu  .m 
-r-jut  ou  Ma  HMmm,  ville  de  France  d*n*  le  Vivarais,  au 
rud  .oueit  de  Vivien,  dont  elle  «ft  «olgitdt  de  Oi  â  fept  lieues. 


A  U  B. 

AUBKNAS.  Cirdinil,  Archevêque  d'Ambao.  r«»  P4* 

S  T 1-:  u  K  U'   u  H  E  N  A  S  '  *T 

A  U  n  I.N  1  O  N     l\ir  :  A  U  B  A  NTO  N. 

AUBEPiN  (.1')  fiiiidle,  (,uc  I  on  -icni  fonie  de  celle 
de  l'Aubépine  ,  ism  u  J'ert  furie  enfin  Ittv,  auffi  b.tn  «ue 
d'autre*  Seigncwa  du  eiAne  nom.  qui  s'éubluent  en  F.utz  '  y 
euient  la  Tene  de  Ctûif,  A  finirent  avant  la  hn  du  fiéc'c  \  g 
dernier  mile  dat  AMbëpta  fin  Cl.au  Baron  de  l'Aub^p  n  & 
de  Varey ,  qui  laUb  Bwit  detAubi'pin,  laquelle  poiti  tc^blel,t 
de  fa  famille  dans  celle  de  BiTeroïT  en  Franche  Comté  par 
fon  mariage  avec  Le  okel  de  Batcfon,  Seigneur  de Dnonetay, 
d'Arintoz,  de  Chevalier  d'Honneur  au  Pari,  ment  de  Franche- 
Comté.  Il  étoit  petit  -  Gis  d'un  autre  Lét/vl  Batefort ,  Ambailà- 
deur  de  l'Empereur  Chirles  Qui'H  en  .Suillc  &  en  AMema^e,  oii 
l'aroit  été  auili  Jtjn  Mouchci  de  Batefort ,  liaron  de  Dtame'ay, 
Secrétaire  d'Etat  du  mime  Empereur.  Du  mariage  de  CLnuleie 
.  Aubipin  ,  fortit  entre  .lU.re?  enfans,  CLâUDE-GjiaBjiLde 
llatefort,  fublticué  at.x  nom  dt  armes  de  l'Aubjpin.  Celui  d  fut 
U.iron  de  Driraelay  &  d'Arintoz,  Seijjncur  de  Fétigni,  Terre 
venue  dans  cette  Mitifon  pai  le  mariage  de  la  fonir  de  ]ea  de 
Fétignr,  EviQue  de  Charte*,  avccdillcs  Je  rAubé;vn<  .  ce 
Claude-Galrri^  fiu  Chevatkt  A  Commandeur  de  l'Ordre  de  fjiat 

J"ÎP*/JV**  *  'Wte^ï  •  '^?î  «l'iilp'fl»!  PidaCWeBI* 
au  Conreil  de  gaene  aux  rfli.Bai,  Colnnel  tfUmaie  Wiloa. 
ne.  Ton  ptentfër  Maître  dUAtel,  &  en  cette  qoellié  feivantau- 
prèi  de  I  Archiduc  Léopold,  &  de  Dom  Juan  d'Autriche.  Goo- 

verneur  des  Faïs  Bas,  &  cn&n  Chevalier  d'Honneur  auParlement 
de  Franche-Comté,  A  Grand  M:titre  des  I-^ai.x  &  Foiéts  de  la 
mime  Province.  Il  époufa  yfunc  Catherine  de  ll.iriay,  fille  de 
CfcriyJe/^t/f, Comte  de  Beaumoni,  Gouverneur  de  l'Oïkanois dont 
il  eut  Cil  AH  LES  -  A  cii  1 1- L  es  de  Batefoir,  Coui^e  de  l'Aul>é- 
pi:i.  &c.  Meftre  de  camp  i  Krxaditr  di  Cavjltrie  Ailenunde 
au  iVrvicc  du  Koi  d'Fdpa^ne,  Chevalier  de  I  Or  'ie  d  .^lc.ii;i  73, 
Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  de  Franche.CdnjiL ,  AG-  iud- 
Maltre  des  l-jux  &  Foiêts.quieut  pour  femme  CuM'i-rrr  lt  Miui- 
foDville  de  Vaubecoutt ,  veuve  de  nwMMi  PoufTard ,  Marciuisde 
Fot*  A  du  Vlgcan,  Gouvemcw  de  Sainte  Blénchoutt,  &  lîlle 
de  Nmln  Conae  de  Vaubecowt,  Ac.  Ucuienaiit OàiénidM 
Annéei  dn  Roi,  A  éeCbtrbut  le  Veigeur,  DadwdeÂaleinn. 
ge*,  &c.  morte  en  Juillet  1703 ,  dont  il  eut  i.  K.  A  «.  Ji^eS» 

Îse-MtTpierite  de  Batefort  l'Aubépln,  mariée  le  12  AoAi  1697» 
Ci/iirlct  Mimt  de  Montmorency,  ilklarquis  de  Neuville -Paitlou, 
dont  elle  relia  veuve  en  170*. 

N.  de  Balefort-dc  l'Aubiptn,  Co:n  le  d'Arintoz,  Baron  de  Dra- 
melay,  Marqui»  de  l  Ai.btpin  .  -kc  L'-.cvalier  d'Honneur  an 
Parle-.ncnt  Je  Befan^on.  mouiLt  en  Septembre  l70S,takl]anCdeMl 
de  Lheviiers,  i.  N-  AUrqui-  de  I  Aubi^pial  A  t.  ÏT.  fteil|BieBliS 
à  OiltMu  Chalnn  en  l'r.inclie  C">iiniiî. 

AU  B  I  r  I  N  K  ,  f,,n. ,  a  ,iu  né  de  grandi  homme»  à  l'E- 
glife  &  1 1  Etat.  Un  croit  i\u  elle  ellfûrtie  de  la  Maifon  de  l'Att- 
bépine  en  Bourgogne.  L'on  a'co  lappofte  id  la  poOMit  qat 
depul*  C  L  «  u  o  x  qui  fuit. 

I.  Claud»  de  l'Aitbtfpioe,  Selncar  «fENneffla.  wl 
poulà  en  Février  1507.  it^rpurilt  leBenuyer,  Dame  delaCoii- 
hilliére,  fille  unique  de  Pierre,  Seignetir  de  la  CorbiHicre  &da 
ta  Poiriére,  &  de  Cittb&w  Hilaite ,  dont  il  eut  i.  Cla  ut>c,quf 
fuit;  X.  Seinftien,  Evêque  de  Limoges,  Maître  des  Requêtes, 
puis  Kvéque  de  Vannes,  célèbre  par  le*  Amballiidcs,  mort  le 
deuxième  Août  158a;  3-  GiLLes,  ifit  à  bit I»  ^'«'i^  ilet  Mar. 

lit  Veroeronhi,  rtpportA  ty-sfréif  4.  UiiitkUine.  al- 
liée  I».  i  AUfcri,  Seigneirr  de  Orantrycr  s»,  i  Ni.'m'uj  le  Hardi, 
Seigneur  de  la  Troulfe ,  Grand  l'revôt  de  France  .  5.  Fi.u-.t;,;! 
de  l'Aubépine,  Seignetii  du  Bois-le- Vicomte ,  Ccc.  Préfidentau 
Grand-CotiiLil ,  ricirt  en  I{S9.  ayant  eu  de  M^rtr  Cotton,  Cl 
femme,  pour  iille  unique  CIm^  de  F  Aubépine,  Dame  de  la 
CoTbnUéte  &  du  Bois.le-Vicoam»  awna  AatpoOAMdeJI^ 
ry  de  Barbefiéic*.  Seigneur  de  Ctataonull»  Cbêvaiitr  de*  Or. 
die*  du  Roi.  ,  \ 

IL  CLAVoa  de  PAubêpIne,  n.  dn  nom*  Srlgneor  de  Ha», 
terive.  Marquis  de  Chltcauneuf  fur  Cher,  Sécretalre  d'Etat, 
itnt  il  fera  pêrlé  cj  *{'r,f  lUm  ut  Arnde  fffaré,  époufa  l».  en 
janvier  1541,  Mer'it  Bocheiel,  fille  de  GmlUume  Borhetel  Sécrctaire 
d'Etat,  &  de  Afarie  de  Morvilliers:  2».  C«ifr;.«  d'Ali/nn,  dont  il 
n'eut  point  d'entans.  Ceux  qu'il  eut  Je  fa  ptemiéic  fLiriue  fu- 
rent, I.  Cil<M<r  de  l'Auhépine ,  111  du  nom,  .'^eistieur  de  Hij- 
terive,  &c.  Sécretairc  d'Etat,  mort  i  l'igc  de  ir.  ans  'e onziè- 
me Septembre  i5.~ci,  fan*  lailTer  de  poftt'iité  de  Mniie  Clutin  fa 
femme,  fille  de  Henr: ,  Seigneur  d'Oifel  &  de  VilUparilîs,  Am- 
batTidtur  i  Knmc,  &  de  Murr;  de  l'houar*;  a^GuiLLaOKi, 
qui  fuit;  éc  3.  .SUg-ieUiat  de  l'Aubépine,  mariée  en  isda.  ftMf- 
t»l*t  de  NeafvUle ,  Seigneur  de  VUlcnqr,  Sdoetalra  dTEtat, mor- 
te le  17  Mai  J596.  ,  "«L,"         T  -  '. 

IlL  GuiLLAuaiB  da  TAmIk,  BeiM  de  Chlreaoneuf, 
&c.  Confeiller  d'Etat,  Ambaifidenr  en  Angletene.  &  Chance, 
lier  Ac<.  Ordres  du  Roi,  né  en  154?  •  mourut  en  1619  i1époo< 
fa  Msrie  de  la  Chltic,  fille  de  CitiJe,  Biron  de  U  Maifoofoit, 
&  é  Ar.»e  Robertet,  dont  il  eut  1.  GvllMfue,  mon  jeune;  1. 
C/rfuÀ:  de  l'Aubépine ,  IV  du  nom ,  Baron  de  Chlieaunrjf,  ijai 
(le  O.ffptrJe  Mittc  de  Mioî.:ns ,  tille  de  Jiiqves ,  Seigneur  de 
Siint-Chamond ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi .  eut  poar  lîl'c  u- 
nique  Fr.ritfu-/i-.\f.jr!<  de  l'Aubépine,  Religieufe  delà  Vi/itatlon 
1  Paris;  3  <J.:h:<l  de  l'Aubépine,  Eviquc  d'Orléans,  CcKhman- 
deur  des  Ordres  du  Roi ,  qà  >»  >lr«ifiif  {y  »ptài  4.  C&srfa, 
Marquis  de  Chitcauneuf,  Se.  Abbé  de  Miflay,  de ftianl  Ada 
NolrLic,  Chancelier  des  Ordres  du  Roi,  &  Oarde  detScoOI 
de  France ,  Mt  1I  ftn  ftrU  tjéfm  dm  m  Amk  fiP»rét  s» 
François.  Marqub  de  Hautetfve,  tai  filk:  6.  JlijgAIsmt, 
maiiêe  i  OUvbr,  Haran  de  UnMle;  j.Gihidk,  Abbeib 
daRoiiiieat  «.ilMr,  Abbcada&IWCK  diBoiiige*.  * 
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«.  tKjMb  de  l'AïA^pine,  mariée  i  JnMât  Cochefikt,  Com- 
te de  Vaucetu,  Chcvalici  dt;s  Urdies  du  Roi. 

IV.  François  de  l'Aubépine,  Marquis  de  Hautcrive,  de 
Chitcauneuf,  &c.  Lieutrnanc  UcnLra!  des  Armées  du  Roi,  Gi- 
nOr-il  de  l  inforitcrie  Frjnço.fc  en  liolLandc,  &  Goiiv<:incur  dir 

'  BicJi,  mourut  k-  a?  ''lai  16:0.  Il  avoit  époule  Ni,'.. n: 
16 -II.  Ekinw.-f  deVolvirc,  Miiquifc  de  Rullec,  fiUc  unuju-,'  Je 
ÏH'Pfc  Volvifc,  Mji<|uis  de  Ru(r«.c,  &  à'Aimru  de  Rochc- 
cbouaic  Mottcnur,  Dioric  le  îj  Novembre  1690.  l8*<=  W 
muti  dNtilcnt  1.  Charlio,  qui  (ait;  a.  PtnUfft,  Comte 
4b  Si^dm,  mon  le  30  Oâobre  I6g6 ,  fans  taiflèr  de  pod^rlté 
de'CtftvnwS'tfif  de  Bigny  >  fille  de  i,c«'>  .4niiW.  Comte  d'At. 
Bai,  &  d'l/<Uende  diiieautxxleau,  qu  il  avoit  «ïpouiée  le  on- 
aiciLic  Jinvicr  i68i;  3-  Chtrloltt,  maiiée  le  ti  Oftotiic  167:;  , 
i  Cui-Mic  Duc  de  S.  Simon,  l'air  de  l'rancc,  ChcvjlK  r  dti  ().-. 
drt»  ilu  Koi  ;  &  4-  Hm  it-Ànnt  de  l'Aubépiac,  alliée  en  M.:i 
1671  .  1  If^t  ae  llarlay,  Marquis  de  ChunOoilt  ^  **  ^"f^- 
bit  de  bcnii  le  oiuifme  Août  1674. 

V.  CHAitLSt  de  l'Aubépine,  Maïqubde  CMiMBiiair»  &c. 
non  CD  17  .  .  •  ^ouia  fij/SM^Loifel,  fiJie  dr.AmM  Loifei; 
GonMIcf  «1  Pariapent,  ^Atmutt  le  BoHlIuief .  noite  le 
•s  Sêpittnbu  1700»  Igte  de  4S  dwt  H  eut  pcwr  6b  unique 
LoulS-KiiAHçon,  qui  fuit. 

VI.  Louïs-FRANçoif,  Marquis  de  l'Aubt'pine ,  a  épott. 
fé  le  II  Mai  iric.  Afjri;  -  Fr-v-/'  i'i'  Btauvililt'r ,  veuve  de 

YfdK,  Manjuis  lie  MiirM.ic,  l'c  I.IIl-   il;    F  ç"<i  ilc  Bcauvil- 

îicr ,  Duc  de  Saint-Aignin ,  l^iir  de  France ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  &  de  liK  de  Bancé,  fii  teonode  feoiaie»  dont  il 
cil  venu  des  etifaoi» 

II.  Gi  LLis  de  l'Aubépine,  Seigocur  de  Vcrdcronne  fie  de  la 
Foiriéic,  quatrit'me  fils  l'c  Clacoe  de  rAubt'pirit-  ,  1  du 
nom,  &  de  M.ariueT;le  le  licrruycr,  lut  Trélorlir  des  Parties 
Cafuelles,  fie  épou.a  M.nic  Gabclin.  fille  de  Jecmits  Gobelin, 
Secrétaire  du  Roi .  don;  lI  eut  i.  C  i.audp.  del'.^ubépine.  Sel» 
cncur  de  Verderonce,  qui  fuit  ;  i.  frauftii  ,  Sécréta  ire  dei  Coin- 
— .  de  la  Reine  Lotiire  deLonaioe ,  &  GrciTicr  doCon. 
fell»  mort  tua  poûâriié;  3.  Jtm  Evêaiie  de  Limoges,  puis 
4*011^8115,  mort  en  1596:  4.  JvtMfe ,  alliée  i  Huoinde  Verdun, 
Iniaidant  dei  FinaDcet;  5.  Mtric/nane  de  C/W^  Pinart,  Vi- 
comte de  Combliry ,  Séaetaiie  d>Ftat:  6.  ifntgAfawe  de  l'Au- 
bépine ,  mariée  à  Re<K  du  Val ,  Seigneur  de  Stoiit  IMUent  de 
la  Chambre  des  Comptes  i  Rouen. 

11F  Clauob  dei  Aubépine,  Seigneur  de  Vcrdcronne , 
fidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  Greffier  de*  Oïdics  du 
Koi,  épouia  1°.  M^fMalon,  fille  de  Omt/m  Scl|iMiit  de  Ber- 
cy. &  de  Mâric  fUMiOèlin.  dont  il  n'eut  point  d'enfini:  s». 
JLmtà  Pot*  ille  de  GmMmmm  Pot ,  Seigneur  de  Rhodes ,  Grand- 
lââiiM  dei CMmoiliCf  de  France.  Piév6t  &  Maître  des  Céié. 
IDOnies  des  Ordres  du  Roi ,  fit  de  J/s:iiaiHnc  de  la  C;i.'itrc ,  dont 
il  eut  I.  Char  i.Es,  qui  fuit;  a.  Cl,.ii,U,  Baron  de  Noirat, 
Chambellan  de  MonGcur  ,  Duc  d'Orléans;  3-  Meitlelmne ,  ma- 
riilc  i  BaUhiliir-  Gobelii),  Seigneur  du  Quênoy,  Préûdent  de  la 
Chambre  des  Conspies,  mort  le  15  Ma»  «659:  *4-_'*^ 
l'Aubépine, alliée  a  7'""  '■^'^  Montberon,  CoOKe  oe  Fwtlines- 
Chalendray,  premier"  Kcuyer  de  Madame  d'OrMiM, 

IV.  Chablci  de  i'Âebépine,  Scieur  de  Verderonne  fit 
de  Stors.  Mdue  des  Requêtes,  AmlnfladettrenSulITe,  fit  Chan- 
oeliei  de  Gafton  de  France,  Duc  dOrle'ans,  époufa  M-irie  le 
Bret.  Dame  do  Viileurard,  fille  de  Ciivfii  IcBret,  Doyen  du 
Conrcil.  &  de  il«ri«i«ri«  le  Pelietitr.  Jni.t  il  eut  I.  Claude 
'de  l'Aubépine,  qui  luit;  1.  CLdrle>  &  3.  F!.ji!f!rt),  morts  jeunes; 
A  MttJtltnue,  motte  jeune;  5.  I.ouiji;  6.  iUriuerite,  fit  7. 
Fnmfoijè,  Kcligicui'es  1  Royaulieu;  &  «.  MmU  de  l'Aubépine, 
qui  époufa  le  neuvième  Juin  1653,  NMEu  tunbert.  Seigneur 
"de  Thorigny,  PiéÛdeM  de  la  Chambre  des  Comptes,  morte 
le  24  Uâobre  1077* 

■y.  Claude  de  l'Aubépine,  Marquis  de  Verderonne,  Sei- 
«leur  de  Stors ,  ficc.  Capitaine  au  réijinictit  des  Gardes ,  mort 
^onzième  Avril  1706.  âgé  de  83  ans,  avoit  époufJ  11-  qua 
triéme  Février  1655,  IWok  d'Aligrc,  tille  d'Fr  i,;  l  Ali^rc, 
m  du  nom  ,  Chacctlicr  de  France,  &  de  Jtomu  Luilicr  d  ln- 
terviile.  nioitc  le  ifi  Mars  1712,  dont  il  eut  OMIe  de 
l'AutKPim-,  né  le  fii  Novembre  lôJS,  mort  la  ««me  année; 
a.  E 11 1  .N  .V  >■  -  C  i.  A  L  D  ,  qui  fuit  ;  3.  ATMbf.  le  i  -  Juil- 
kt  I6î0,  mort  i  Lgc  neuf  ans-,  4-  Cbtrtci  de  I  .■\uUepi- 
âè  ie>T  Anii  lM4i  Capitaine  au  régiment  du  Roi,  mort 
d'Kddent  le  toléneFewier  i  -o  :  ,  „ 

VI  ETIEKKt-CLAunE  de  1  Aij'.>i.*p:r,c  ,  Marquis  de  Vtr- 
deroime,  &C-  né  le  premier  NnVLir.bre  1656 .  Gu.drvn  des  Gens- 
d'artne*  de  la  Reine,  puis  Soiis  Lieutenant  des  Gcni-d'aimcs  de 
M.  le  Dauphin  ,  tut  tué  ;1  !..  bataille  de- Fleurw  le  premier  Juillet 
Irtgo  llavi.it  époLifé  Miric  Jme  l-ettard,  fille  4  héritière  de 
C  ',/.;a  Mirquis  dr  Beaucouit,  fit  de  Mène  de  rigray ,  i!oi;t  il 
j  eu  i.'cLAUDt-MARiE  de  l'Aubépine,  qui  fuit.  i.  Err^, 
LMtfj.  Marquis  de  Beaucourt  ;  &  3.  metit-Kefiht  Angéttqae  de 
l'Aubépine,  mariée  le  3«  I"'"'-'*  '"J.^.  *  Phelypeaux, 
Comte  de  Ponuhartrain,  Sécretaire  d'Etat,  Commandeur  des 

^^virCLfent-MARiK  de  l'AuVépinc  .  Marquis  de  Verde- 
ronne, Seij-neut  deStori.  &c.  a  mcc-:-.!>5  i  fon  ayeul  en  I7c<3 
&  a  é^oufe'  en  Avril  171F  .  N-  Grolée  de  VinyUle.  Fyts  AU- 
ISF-  PIN  iri.  *  Sainte. Marthe,  «  EM.  V^.KtmL  A  GtU. 
Cin-.fi:sna.  G  odefroy ,  HiPoin  iu  CtadWn.l 
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muirtt  d'Etat.  De  Thon.  Le  P.  AnCdbM.  te 
AUB£FllfI  (OMidB  de  r)  Bana  de 


Cher,  ftc  Séaetaire  d'Etat,  s'eft  Cgnalé  par  fes  fervtces  fou* 
les  r^es  de  François  1,  de  Henri  11,  de  François  U,  &  de 
Charles  IX.  GMi':.iumc  Bochetel,  beiSneui  de  Satlj,  &  Stcrctal 
re  d'Ktat,  le  chai  t  pour  fon  gendre  &  pour  l'o;i  luccrlfeur  en 
fa  chjrj;e  l'un  1542.    Il  en  obtint  alors  la  futvf.aruc;  &  l'année 
luivante,  le  H  m  l'rai'çois  i  lui  donna  une  mOme  cliarge  encbcff 
vacante  pat  la  moit  de  Jean  Biciou ,  Scigncui  de  ViilandtL  Lc 
même  Koi  le  nomma  en         ênc  le  CanUoal  da  Bellài,  le 
Maréchal  de  ttiez.  &  le  FMliiteM  Rlmbnd,  pàvit  dier  i  Hatrdri 
lot  nèt  de  BoialoiBne,  y  négocier  la  psit  avec  tes  An^tols.  Le 
RoT  Henri  11  employa  aulli  Claude  de  l'Aubépine  en  des  araire* 
importantes,  après  qu'il  l'eut  retenu  i  fon  fcivict.   Il  l'invoya 
l'an  IS5J  aux  Conlérenccs  de  la  Waiik.    Deuï  ar.s  après,  l'Au- 
bépine fe  trouva  Â  ^Ai^c^l^ll■c  des  l/.ais  ,tcniic  à  Paiii  l'an  1559. 
11  eut  encore  i'honr>cur  d'être  député  pour  la  ?.r.r.  de  Cateau- 
Cambrelis;  4  il  fut  honoré  du  titre  de  Séctetaite  d'Ktat,  qu'on 
a  depuis  toujours  donné  i  ceux  qui  poIRdcQt  Ma  mtoiea  cbar- 
|es,  qui  n'éioient  auparavant  cpnnues  qiue  rooi  le  nom  de  8é- 
cretabea  des  Finance*.  Il  fer? it  encore  i  rAflêinblée  de  Fon. 
talacblean  l'an  isiSo,  ft  1  la  reddition  ile  Bourses  en  tstfs,  a  le 
Conférence  du  fauïbourg  Saint  M,ireel , fil  â  celle  Je  U  Chapelle, 
entre  Parts  li  Saint- Denyï,  l'an  1567.  H  s'jgilfoit  de  porter  à  U 
raifon  le  Prince  de  Condé,  &  les  autres  Chefs  dei  Hai;ueno:s. 
L'Aubépine  ne  leur  pUiibii  pas:  auili  le  traitèrent- ils  peu  lion- 
nétement.    Cette  crm.iuiie,  fit  les  m.ilheurs  de  l'Etat,  lui  caufé- 
rcnt  une  grande  na'.idA'.  Il  avoit  fon  appartement  dans  IcLOOii 
vre ,  &  la  Reine  Catherine  de  Médicis  prenoit  fon  conlïU  dani 
toutes  les  alTaircs  imponaatea.  Le  jour  de  la  baiaiUe  de  S.  De- 
nys,  elle  fut  elle-oteme  le  conAdter  an  chevet  de  fon  Ht  L'Au- 
bépine étoU  i  l'extrémité,  &  Il  propofa  des  expédiens  très  Im- 
pottans  pour  le  bien  de  l'htat.   11  lervit  ainfi  fa  panic  jufqn  an 
dernier  foupir,  car  il  mourut  le  jour  fuivant  onzième  Novembre 
de  l'an  1567, 

AUBE  PINE  (Charles  de  1')  Marquis  de  Chàteauncnf  fut 
Cher.  Commandeur  fie  Chancelier  de  lOtdre  du  Saint  hfptlt* 
Cunfeiller  d'Ktat ,  Abbé  de  Maçai,  de  Preaux.  &  de  Nolriacj 
Gouverneur  de  Touralne ,  &  Garde  dca  SocMH  if 
de  Pari»,  où  il  naquit  en  is«o,  de Coittawiia  de  PAubé* 

?B»  ft  de  Mmk  ae  la  Chlûe.  Q  fiit  Confeiller  an  Parlement 
Parti  hn  t^.  En  i«09.  le  Boî  Henri  k  Gr«a,  qui  l'avolt 
déjà  employé  dans  quelques  alTaircs  patticuliérei .  l'envoya  Am- 
baffadcur  extraordinaire  en  Hollande  fie  i  liruM  Hcs.  F.nfmie  l'an 
iftiT.  il  niiJnage.ilc  retour  de>  Princes,  avec  beiucowp  dadres- 
fc  'Kii  Ur.r,,  on  le  lit  Ct'.aiiceli.r  de-  Drirci  dj  Roi;  puis  II 
fut  envoyé  ,  avec  le  Duc  d'Anf;oi;li:ii  e  Si  le  Marquis  de  Béthu- 
ne,  en  Allcnufinc.  A  fon  retour,  i,  :a  iVenifc  en  qualité  d'An* 
balladeur  extraordinaire,  puU  eu  Angleterre  l'an  1619  ft  lûJOI 
Ce  fut  en  cette  mtesande,  I*  Roi  toi  donna  les  Sceaux 
i  Veri'aiiles  le  MNovembre;  mata  comme  fon  crédit  I  avoit  «»• 
doûifpeft  i  ceux  qui  gouvctnoient ,  il  prit  le  parti  de  les  quitter 
i  Stln^Ccrmain  en  Layc  le  as  février  de  l  an  i633-  Enfuue 
on  l'arréu,  fit  U  fut  conduit  au  chJie,iu  d'Ari;oiiiimc  .  ou  il 
demeura  prifonnlcr  iufqu  au  14  Mai  de  l'an  i6.i3.  C'etl  en  cet- 
te ville  qu'il  fonda  dans  le  Codége  des  Jéfuites,  fix  places  poUI 
de  iei  nts  we.-.s  de  bonne  famille,  qu'on  y  élève  dans  le»  SciCT- 
ce*  fit  dans  la  piété.  11  vint  i  f*  roaifon  de  Montrouge  prés  de 
Pari» ,  fit  on  lui  redOMâ  UM  (cconde  fiaii,lca  Sceaux  le  dcuxiéro* 
Mus  de  l'an  1650.  Il  avoll  bcaocotn  de  crédit  à  la  Cour;  ft 
la  — a«Mi  taifbîl  «idPen  avoit  éloigné  la  première  fols ,  1  en  fit 
eneweflHtlr.  aptfa  avoir  tendu  les  Sceaux  le  troifitme  Avril  de 
l'an  iSSi-  n  mourut  enfuite  à  LeuviUe  d'une  fié\'re  double-tier- 
ce le  26  Septembre  de  l'an  1653.  i,;'!  àc  73  =ns.  S^"  coT» 
oorté  à  Bourges,  &  l'on  y  voit  fon  tombeau  dans  I  tgjlfc  cathé- 
drale, où  cii  celui  de  fes  prtdfofflm.  •  OodcftOT.  LeP.  ^ 

A  UB  fPl  N  E  (Gabriel  del>fltdft  0«li,t  a  o«i  e  dePAubé- 
pinc .  Sieur  dcOiateauneuf.  OianceBei  daa Ordres  du  Roi ,  Doyen 
duConfeil.at  Ambaffadeur  en  Angletefte.ft  deMtrie  Je  la  CM- 
tre  fuccéda  i  Jean  de  l'Aubépine  fen  parent  dans  I  tvCché 
d'Oricans  en  1604.  Il  tint  un  Synode  en  l'année  iftort,  it  affifU 
iPAlIcmblée  des  Evéques  de  la  Province  Je  Sens  tniuc  1  Paria 
en  161  i.  11  fut  fait  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  en  1619. 
11  fut  député  pat  le»  Prélats  aTcmblcz  i  Pari»  au  RolLottil XHL 
oui  étoit  alors  à  Lyon,  &  mourut  en  reveiunt  i  OfenoUe,  le 
15  Août  de  l'an  1630.  On  aobItadoBjhçe  Prélat  d'^^ 
premier  donné  un  plan  jullc  de  ftnâeimeDifcipImc  dei  Egllfe, 
fur  l'adminiOration  des  Sacremcns  de  la  Pénitence  ft  de  I  Kucha- 
ridie,  fit  fut  d'auue»  Rites  andent ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
fes  Obfervations  Ecclélialliqucs  écrites  en  Latin  ;  dans  fon  Li- 
vre François  de  l'ancienne  Police  de  l'Kglirc  fur  l'.idminiltration 
de  l'Euchititlie  ;  fit  dans  fes  Notes  fur  les  Canons  de  plufieurs 
Conciles,  l'ut  r,uclques  endroits  des  Ouvrages  de  Tertullicn,  ft 
fur  les  Livres  d'Optr.t  de  Miléve.  '  De  ht  Saulfaye ,  ftSj^mpho. 
rien  Guynn.  If,;?.  ,rOi.fei,  Salnte-Marthe  ,  CWM  <yS!!f?.' 
.-mi  a.  M.  Du  Pin,  SnvtiU  Btt!uiki>ie  des  /nUUn  Bn^â^ 

■""'AOBirPINE  (MMddalne  del')  Dame  de  Villeroi,  ^led» 
OmA  de  rAiAépine,  Seigneur  de  Hauterive,  &c- 
Bochetel.  épouft  Nifslu  3e  Neufvllle,  Seigneur  de  Villeroi  & 
d'Allncour,  Seaetaire  d'Etat,  Thréforler  des  Ordres  du  Roi, 
nui  fervit  avec  grande  fidélité  cinq  de  nos  Roi»,  François  H, 
Charles  IX,  Henri  111,  Henri  iV  .fil  Louï»  Xlll  (ft  elle  en  eut  un 
fils  unique  C  II  A  s  I-  E  5  de  Neufville ,  pére  de  N  «  COLâa  Bfaié< 
chai  de  Ffance,  de  C«m«J?e  Archevêque  de  Lyon,  «de  ]MI« 
tmi  Ev£quc  de  Chaniei.  Cette  Dame,  aufll  célèbre  par  fon 
efprit  que  pat  fa  lieanté,  fl»  n&  des  plna  illuftres  orneincns  de 
la  Cour.  EUe  compoCi  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers ,  ft 
entre  autres  on  lui  attribue  une  Traduftion  des  Eplire»  d'Ovide. 
fjga-A  fl(  diveifef  piéoca  i  b  lMiaii|e.  Noua  avooa  cacorc 
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Cfi  Sonnet  qui  commence  aïr.û  , 

~'aitr«Û}r)it  JuT  frf'i.'i'f  m  ■jnJii.r  la  S>rmtert, 

BIte  mourut  à  Villcroi  au  mois  de  NUi  de  Tan  ijptf.  Jc»n  Ber- 
thault,  qui  fut  Evfiqiie  de  Sécz,  lui  drellà  une  épitaphe.  •  U 
Ooîx  du-M.inc.  BiHiMt.  Fr.r«T;>.  Louî*  Jicob ,  ««M»*.  ^ 
F<«».  Ahcl  de  Sjimi-.MaKl.i  ,  l'w        v/^îIIm  Af  A*^^HI- 

Ijrion  de  Cofte.  Ehr/s  d<t  iiMisi  f/iVi"  "- 

AUBliRGE.  djusCOtatc  o.-  M.ilit,  rom  (jul-  lis  Chev.v 
licrs  donnent  4  I  HAtcl  de  chaque  Lau^ut  a  Malte;  comme  i  Au- 
berge d.;  Provence  ,  de  France,  &c.  Chaque  Anba|»  a  IM 
Chef,  qui  cH  appeilé  le  Ptltcr  A  U  Umue. 

AUUKRl.  nnr:,  AUBtRY.  ^  

A  U  IM  :  lU  V 1. ,  Mu  Rifo ,  village  iwc  «le  Abbtyie,  fitnee 
fur  1  1  i.Kiic.-  l  Aube,  aux  conan»  de  la  Bouicr.jrc  &  de  la 
CiuîDP.ttr.c.  *  iViity,  Dtfif.  Gttgr. 

AUBliRT  (Andouin)  CardinaJ.  Vojcz  ALBERTI  (An- 

^AUBERT,  ou  ALBERT,  Sitfé..::,  .■Hrrrth  Ceft  le  nom 
dg  Fapc  Innocen:  VJ ,  avant  qu'il  p^n  int  No-  vcrun-I'onitii- 
Cab  il  étoic  nîdf  d'un  lieu  appelle  li  Mm,  près,  de  Pompa- 
door  en  Lluiolm .  oii  l'on  dit  qu'il  y  a  encore  d«  Habluos  de 
fon  nom;  &  il  lit  fes  «ituJcs  à  Tmjlouff,  où  il  «  tonài  un  beau 
CoUéce,  fous  le  nom  de  faint  Miiii  .!,  pour  tntttitnir  vin;  (i.il:- 
vrcs  Ecoliers.  Il  fut  Profeirsur  cti  Uioii  duM  i  Univctiite  sk 
Touioufe ,  Avocat  &  Jugi.  im.;^  c'cit  ce  qu'on  amelle  â  Paris 
Lieut^niint  Civil,  &  ailleurî  Ueuccnant-GéttéraL  On  te  Crt» 
d.  -.uLv  KvlV;  jl  de  Noyon  Se  de  dennoiit.  CuMul,  a  cnno 
Pape,  fous  le  nom  d'iMHocisBTVL  fltt<iean  defesaevciu, 
■eu  de  mérite  t  fiUCW  étevcz  ras  digniicz  EcckHlaïUqucs,  & 
eoBe  tuties.  AiTDootir  Aubère  Bvfique  de  Pntis,  d  Auxcrrc 
À  de  Magnelonne ,  &  enfin  Cardinal  &  Evéque  d'Ollie ,  qui  mou- 
nit  i  Avignon  le  neuvième  Mai  1363  ,  *  entciri  à  la  Char. 
OeuTe  dcViIleneuve  lez-Avtgnon.  Il  a  fond<  à  Touloufe ,  pour 
■Oimir  de  pauvres  écoliers  ,  un  Collège  qu'on  appelle  fc  CiaU^c 
it  SLrtuhiBte.  IVtjez  ALBERTJJ  Aîsalm  n  A  ubert,  Ar- 
chevêque d'Auch.  &  Grand  Camcrllngi;(-  du  bijim  MLgc,  qui  a 
iaic  1  Auch  une  fondation  de  dix  Prébendars  dnn%  ■  catht'dra- 
le,  &  dont  on  parlera  plus  bas.  Etie.vne  Aabirt  EvOiiue  de 
Carc-iili-<r!no  ,  &  Cartfina! ,  qui  accompaftna  lu  l'jjic  Ur'j^.rj  V, 
enltatu'.  &  y  iiiourut.  11  u  u  uhs  Auncrt,  Kvéïjuc  J'rtlbi.  Le 
Pape  Inooceui  Vi  eut  encore  pkùeuis  ncvtax,  cnfins  d'une 
de  fe<  fSLirs  mari^  au  Seigneur  de  Montera,  &  entre  autre*, 
Pierre  Je  Montcru  Evêque  dePimpelune,  Cardinal,  &  Vicc- 
cluncclitr  du  Saint  Si<K.  qui  cft  «Mit  en  répoutioa  de  lalnte- 
t4 ,  &  et;  enterré  dans  11  QmtxeoSe  de  Villeneuve  ,  dont  il  eft 
appellé  le  fécond  Fondateur.  U  a  aulH  fondé  1  Touloufe  un 
Collège  appellé  de  Jkatc  Ci^lfMe .  ou  de  Ptmpthuic  Ce  Pierre 
«voit  eu  pour  domeffique  Banhélemi  Prignani ,  Archevêque  de 
B«ri  auffi»  enfuite  Pape  i  Rome,  fous  le  nom  d'Uruain  Vi, 
imdntoue  Clément  VI  cominuoit  de  tenir  le  Saint  Sié^t  i  A- 

.    r...-.:r.  I..  ,  . 


Cet  incident  ne  favoiifa  pas  peu  le  parti  Ji 
âïciit;  car  il  étoit  étonnant  que  le  Cardinal  de  PampciUiie  , 
malgré  l'intéiit  fenfiblc  qu'il  parollToit  avoir  de  foutenir  le 
paiti  de  fon  ancien  don)cftiq>:e,  pubiiit  neaninom»  &  par  h 
conduite  &  par  Tes  Lettres,  qu<'  lon  dtft.oo  n'ètoit  pii  ii^ju- 
ne.  D'un  autre  ciîté,  !t-  Papr  Urbain  avoit  de  grandi  aiaad^i:- 
meni.  pour  lui.  (i':v  .■  -  ^  '"  'l''  1=  ^In'  -KJir  Je  fi  charge  de 
Vice  .  Chancelier,  quuiquii  luivit  ic  p.iru  de  fon  advctfairc,  la. 
quelle  11  m  exercer  p^r  comvUOoa  pendant  la  vie  de  ce  Cardi- 
nal. PluHeuTbfe  perHiideTcnt ,  fur  ce  foudeoient,  que  le  parti 
d'Urbain  n'éloit  pat  le  plus  juite ,  &  qiie  Clément  é^olc  le  viA- 
tablc  Pape.  Celui  qui  cxeiça  la  cominifliun  de  la  ViceuChinoe- 
leiiCt  Àk  un  neveu  du  C;irdmal  de  Pampelune  ,  appclJé  R.imJ. 
«lé  de  Monteru,  lequel  ayant  été  ami  d'Urbain,  lorsqu'il  étoit 
SaDertique  da  drdmal  fon  oncle,  fut  fait  Cardinal  parce  Pape 
Ï*lll378,  &  mourut  à  ilomc  1  an  1382.  le  1$  d  Aoiit.  Jl  tll 
amené  d.tns  ri^life  de  fiintc  PudcntUne,  uii  il  fonda  un  Cou- 
vent de  Moines.  H  eut  un  frère  Lvéque  d'Agde,  qui  mourut 
Pan  1409,  &  une  fœur  nommce  Mariatriu,  Rtligieuie  au  Cou- 
vent de  Ikinte  Catherine  d'Avignon.  Il  m:  ■^r.  .lutre  frère  appel- 
lé PicfTf,  qui  fut  marié,  &  qui  ne  Ui:U  qu'une  fille  appellée 
MjiTit,  qui  fut  Léi;atnirc  urim.rû:llc  du  Cardinal  Rainulplu  iiju 
onde,  &  fut  mariée  le  ij  Juji:.;l  1416,  i  Frmnis  deGutlton, 
Sti^;iit.'u:  de  Pojgct;  le  petit  fils  duqiel  appelle  Dam-ittflui de 
Guillon,  époufi  le  27  Sepicmbre  1501,  Jl/.n;c,  bRiiiére  de  la 
titiba  de  rËlbugi  i  la  dur^  que  lepnimiet  eofaiK  mile  pro- 
venint  de  ce  maiiage ,  potteroit  te 


_  _  __  ^nom4tles«nDc*de  l'i-itjng. 

iÔMfiipble  de  l'ElUng.'  Itvét^ue  de  Loddve.  d'Alet  tt  de  Car- 
caflbiUK,  étoit  leur  petit  tiit.  *  Ciilcaitliii.  PrUtia.  Oidolmu. 
Saiote-Manlie,  CUL  Cbriil. 

AUBBAT,  OB  ALBERTI  (Arnaud)  Archevêque  d'Auch, 
étoit  neveu  du  Pape  Innocent  Vi,  qui  le  voulut  avoir  auprès  de 
luL  II  lui  donna  l'Evêché  d'Agde,  puis  celui  de  CarcafTomic; 4 
enfin  l'Archevêché  d'Auch,  où  il  fisrréHj  en  I3S<S,  1  Guillaume 
de  Havacoiin.    Kn  1304.,  il  un  Concile  provincial;  ét 

étant  venu  i  Avi,;«iuri,  li  inoujut  en  1.^71 ,  à  Boiilhon,  qui  et\ 
un  villiee  de  ceDiocél'e  tn  Provence;  ù  Gji  l.ii!  11c  Roii't  r,  ne 
veu  de  Llemcnt  Vi,  fut  no'.umé  Aiciie-.c<juc  d'Audj.  iizuvius 
dit  qu'i\rnaud  Aubcrt  fe  trouva  l'an  13^9  à  Rome,  d  la  profcf- 
fion  de  Koi  de  Jean  Paléolugue  Empereur  d'Of  ienC  Onupbrc 
dt  Ciaooaln*  fe  fimit  tninpea,  en  ncituat  puni  les  Cardinaux 
créez  par  Uibaia  V,  uo  certain  AaMAVO  BsBirjtROi  de 
Montmaiour,  Archevêque  d'Auch;  car  l'Auteur  anonyme  del.i 
Vie  d'Urbain  V ,  ne  poilc  d'aucun  Cardinal  de  ce  nom ,  &.  l'liéU 
Je  d'Aucfa  n'«  point  eu  de  fMlat  allia  ^ppcUé.    Sur  ce  fonde- 


obI  a*OQt  bit  que  ooiiei  Onopiire 
ClacoDias,  Guit  ezamtoet  «na  k  nod  ailiiawiitw  tiJibo  on 
non.  *  Bofquet ,  tn  Urhm  V.  tm/km,  Â,  C-  iMgii  Anli^ 
ry,  mu.  <lts  Otri.   UîhéMUC,  NU.  mitaffm  Fdim.  %éa»* 

Marthe,  Gtll.  CM«. 

AUBRRTIN  (Edme)  en  Latin  Ei/munthu  jUtrrtim ,  Miol- 
ftre  de  Charenton  au  XVO  SiMe.  Il  HoH  né  â  Chi'ons  fut 
Marne  l'an  1595.  11  fut  reçu  Min;;irc  .lu  Syno  le  Jl-  ChoremoB 
l'an  M^rg  &  donné  i  l'Eglife  de  Charues,  d  oi»  il  ftil  appellé  i 
Paris  i  an  :63t.  A  parler  proprement,  il  n'a  f»it  qu'un  Livre; 
mais  ii  i'tit  ■.iqmt  plu*  de  répiiution  par  ce  feul  Uwc,  que  d'au- 
tres habilis  l'.ens  n'en  atjuiLrem  p*i  I  imprtniijn  Je  cent  Volu- 
mes. Cet  Uuwt.igc  louic  tur  la  Coritruvciic  de  l'Lucnaiiitie. 
U  parut  en  1633 ,  fous  le  titre  de  i' Etàitunfiie  it  fteuitmt  E- 
difc  Lit  Agent  du  Clergé  de  France  attaquéicm  Aubettio  au 
CôafeQ  dn  Roi»  d  obrianfit  prife  de  co^ia  euMie  lui,  A  cola 
qu'il  tTétoit  qaidifié  P«JlMr  *  PEtl'/t  R^jmnéi  é  Pmb.  Cefn- 
ces  n'eut  point  ilc  fuite,  le  tcms  n'étoit  pas  encore  propie  | 
poulll-r  bien  loin  ces  l'ortes  d'affaires.  Or  foit  que  la  bottté  du 
Livre,  fans  le  fecours  de  cet  incident,  le  fit  rechercher,  foit  que 
l'on  condili  qu'il  faloit  qu'il  fût  bien  fort ,  puisque  le  Clergé  ne  l'at- 
taquoit  que  par  la  voyedu  bras féculier ,  U  el't  c^rt.-iin  qjc  l'Au- 
teur eut  fujct  d'être  content  du  fuccés  de  fon  Di.vr.i^e.  C  ifl 
ce  qui  l'oliligci  i  le  revoir,  1  l'augmenter,  ét  ik  peircrtiunDcr 
avec  tant  d  application ,  qu'il  fembloit  avoir  co:i  .icr'i  J  cclarojs 
fe»  travaux  &  tutite»  fe?  veille».  U  voulut  qa:  fon  nouvii  Ou. 
vrjge  liit  en  Latin;  miiî  il  n'eue  pa»  U  fiti'L-clicr.  de  le  voir 
iotut  de  dcirous  la  prelk.  On  rinipiiœa  à  Uivtniei  ajuéi  ûi 
mort ,  par  le»  l'oins  Je  Dawi  BImJcI.  Lorsque  ce  Livre  com. 
mcti(oit  i  s'effacer  de  la  mémoire  des  hommes ,  U  s'éleva  une 
merdle  entra  MeC  de  Fon  Royal  JI»  Ckmk  AUBiOm  de 
aureatoa,  qd  fit  conooltte  le  nom  dviubeitin  dt  le  caraâéie 
de  fon  Ouvrage  i  une  iniintté  de  gens,  qui  n'en  avoieni  jamaii 
oui  parler,  ou  qui  ne  s'en  fouvcnoient  plus.  Jean  Claude  eue 
mille  occaflons  de  parler  du  mérite  de  ce  Livre,  .\ubertin  mourotl 
Paris  le  cinquième  d'Avril  t6sî,  igédccmij^r.nte  feptani.  Il  fut 
cxpofé  dans  fon  agonie  aux  vocations  Ju  Ciin'  J(  i"  .Vr.i";  .tcS:  irwlgri 
ra(roupin'ement,qui  avoit  Oti.'  lui  du  princip.iux  fyiiiptuines  l'.e  (â 
maladie .  il  eut  l'efprit  alTei!  iibte  pour  déclarer ,  lorsque  ce  MilSoD- 
naircle  queliionna  .qu'il  muuroit  perfuadé  des  vérités ,  quff  avoit 
toujours  profelTécs.  Il  avo;"  ra  bcaucrrap  d'accès  auprès  du 
Duc  de  Vcmeuil,  qui  étoit  m  ce  teriF  là  Abhi  de  S.  Gfri«<ttii 
des  Prez.  Ce  Prince  ie  voulait  louiciii  avoii  à  fa  u\itc.  11  le 
trouvoir  d<  Imnnc  converfatitm ,  fort  univerfel,  bien  vcrfé dan* 
la  cuîiuie  arbres  fruitiers  &  des  Scuts,  dans  la  Mtinque.&Ok 
Un  des  ftls  d  AnbeRln  a  été  Utoilbe  d'Amlmt.  *  B«li,  DîMw 
■Mire  Critunt' 

AUBEkY  (Jaques)  Seigneur  de  Monoean,  fut  on  célèbre 
Avocat  au  Pailemeot  de  Pam.  En  i5$o,  U  re^ut  ordre  de  Hen. 
ri  il,  de  fe  charger  de  la  caufe  des  Habitans  oe  Cabriéres  &  de 
Mérindol,  contre  le  Baron  d'Oppéde,  fréfident  du  Parlement 
d'Aix  en  Provence,  qui  fout  prétexte  de  juilice  &  de  Religion 
perfécutoit  cruellement  ce  peuple  innocent.  Aubery  trioniphi 
dans  cette  caufe,  &  fit  D  bien  ^ue  le  Roi  fans  avoir  égard  à  It 
diverfité  de  Religion,  ordonna  rji.e  l.i  Jaitice  eût  un  cours  libre 
&  naturel.  Tout  cela  fit  un  jrrjn.!  b-uit  aJorr,  l<?  Chanceiler 
de  l'Hdpital  en  fit  ur.e  KL'!.:;ion  counc ,  mais  ex  .d'- .sii  Chance- 
lier O'ivler,  en  J>t'iux  vers  L..!:nf  qne  l'un  voit  eiKore  dans  le 
livre  icconJ  de  fes  l.pitre,..  Le  ei'':ebre  Uaniel  Heinlîus  fitim- 
priiiici  à  i^jùe  eu  lûijj.Ie  Dikour*  d'Aubery,  &  Louis  Aubeiy 
du  Maurier ,  l'un  de  ccui  1  qui  HeioiiBf  8  déiUd  cet  Owneae,  11» 
fait  réimprimer  dciNiit  en  Françoia  é  Vwtit  avec  piMle^  ou  Roi 
en  l'anatt  id4Si  root  te  titre  de  fftjiért  it  ttx&viîm  de  CuMé- 
rti  (T  A  Mrt àwf  ilT  11  ne  lailla  qu'une  fille  nommée  rran<,oi- 
fc  Aubery  qui  t  été  mariée  i  M.  Piene  de  Pincé  ,  Seigneur 
du  Itois  Ht  du  Coudrai  en  Anjou,  Confcttler  du  Roi  en  fa  Cour 
de  Parlement  A  Commillaire  aux  Rcqui5(L*s,  déeédé  le  aa  Mai 
15615.  Elle  étoit  morte  dès  le  troiliéine  Janvier  de  la  même  an- 
ni-e.  Anbery  «voit  un  frère  ainé  nommé  Pierre  AnherySienr  du 
.M.iur:er,  pére  Je  Jean  Aubery  mort  .in  .Maurier  dans  le  Miirie 
en  1585.  Ce  Jean  a  été  père  île  Benjiinin  Aubcty  Con.'èiliet 
d'Etat,  qui  va  faire  la  matière  de  l'Article  iLivini:-  *  Ancillon, 
M^n-^rei  imcnmm  les  Vus  fif  lu  Oi^-.'ra^u  Je  pUjieitn  MtJtTMt. 
A  V  U  ':  .  R  Y  I  lienjamin)  fil*  de  Jean  Aubery  qui  étoit  aevel 
jicu;,  étoit  naturellement  porté  i  palier  fa  vie  tnmqnlt* 


lement  dans  la  Province  A  fur  fet  Teirea,  niaia  il  ctaqgca  de 
réfolutioa.  &  accepta  la  cbaige  d'Ambadàdeur  de  Ftanceauptés 
des  Etam  GénénoXi  lortqu'iTs  étoicnt  en  guerre  avec  l'Efpagne. 
Son  buncur  ftandie  &  pacifique  lui  aquit  l'etlime  des  deux 
pirtii  «at  t'étoient  formez  dans  l'Etat  i  l'occaflon  d'Arminius. 
LouUè  de  Coliiq3y,Princt(Ic  d'Orange,  le  favorifoit  d'une  fa- 
çon  toute  particulière.  A  lit  évanonîr  tous  le»  effbtu  de  ftt 
envieux.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  n  encourût  la  haine  des 
l4inc«  du  faiig,  A  des  a-jtres  Grands  du  Royaume  qui  s'é- 
toier.t  attache/  i  e,i>. ,  &  i;ui  s'étoient  armez  tou«  cnfemMe 
fous  divers  ptétcjttcs  ptuUàiit  la  minorité  de  Lo'iî'  Xlil.  Ses 
envieux  leur  avoient  dit  que  pend  nt  ce?  mr>a\einCTis,  Aube- 
ry i'étoit  porté  avK  trop  d'ardeur  &  de  vioUiice  contre  eux, 
ayant  f.»it  faiGr  des  v^i.feaux  pleins  d'armes  A  ftit  arréterplil- 
ficurs  OfBciers  des  t.-oupcs  de  Ilollaiidc  qui  dévoient  piOfr  t 
:e.:r  ler.  lee,  &  outre  toutes  cc*  aâiolli  OKBAatet  on  lui  im- 
puioit  d'avoir  leuu  pluncuts  dUbOim  gtépiib»  A  ibjuriettZ  de 
en  Grudh  Ces  impollures  avoleut  ftit  d'abord  tant  d'imMer- 
(km  fur  tens  efprits.que  ne  pouvant  t'en  venger  iiirâ  perron» 
ne  a  lia  fiieut  ficcager  fon  chlteau  de  la  l''oDtaiiH-  d'Angè  prêt 
de  Cbaielterault :  mais  la  Reine- mère  le  dédonim.igea  en 
lui  faî'jiit  donner  deux  mille  écus,  ft  en  faifi-titi^T  -r-terfe* 
appointement  de  mille  écus  p^r  an.  PeKiim:  'i  iV  i,.:  qu'Au- 
bc^  lie  en  UoUaadc,  U  eut  ordie  de  paOèx  en  Acglctcne  ok 
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:■  «%IKhl  «Mrfb  itfairet  avec  ta  Reine  EUz4>eth.    Il  fak 
deb  Reli|km  lUfennte,  1  laquelle  U  étoic  ton  atucité;  cVÛ 
pourquoi  le  Nooredu  i^pe  Uaoigatkn  m^oUl)cm<^tncnt ,  ft  lit 
(k  paDdct  pUiate*  i  la  Cour  de  ce  que  le  Roi  iro  Chre^ 
ayaac  <té  pti«  pai  l'Etracur  PiktinRoide  Boh<ime,  d'iue  par- 
rain d'un  enfant  oui  lui  naquit  i  la  Haye  en  1623 1  il  avuic  Uii 
leprérenter  £1  perfennc  pu  uo  1  luguf  not ,  &  dîta  une  c^rémo. 
nie  lùrcleiiattiqoc.     On  iiu  un  rim,  de  l;i  rin  de  ce  i^nnà  hom- 
me que  ce  qit'oo  en  lit  liani  une  liii'cri|nio:^  c|iii  lH  aani  rii«;)ue 
^& Jeta»  CD  Grève,  &  où  U  ell  die  ijuM  cil  mort  en  163/;, 
(tant  la  malRm  du  Maurier.  tl  avolc  épouie  Mam  Maedelaiue , 
Cénoire  d'ofietne,  de  la  Mairofl  de*  Mi^gileleiim    cM  p««K 
nel ,  &  de  celle  de»  Kranzooe,  du  c<ué  flUttmel.  àlle  «Donil 
i  la  Haye  le  12  Nov.  1610,  igée  de  39  i  40  ana.  Aubery  aprè* 
ta  moK  de  fa  femnic  avoit  quatre  fils  &  dnq  lillet.    1.  Maxi- 
Wtiir»  cfut  entra  »u  fervicc  de  Ffédéric-HenH  Prftice  d'Ur.in 
Rc,  I.V  qji  après  la  mort  de  fon  pcrc  rctoorna  en  K;*ncr  mu  il 
epo^Ûune  iteur  de  Mcffifurs  de  iJeauvju  d  Kpcîire.    li  en  tut 
un  ft\i  nooffl^  Louîi,  qui  a  iti  iriani  i  une  iiI'l-  de  feu  M.  de 
Nettancourc-  Ce  Louu  eli  mort,  &  0  a  ialllé  qu'un  noainié 
«ooupvlvi.  ».  DaaixL  qai  a Àe «onfideré dana  fon  tein$ corn- 
ne  un  esceltem  tuMnaie  daiM  io«es  le*  pmie*  dea  MubémaiU 
ques,  &  qui  lut  tu^  i  la  bataille  de  Noriliogue  le  croiiiénie  Août 
1Ô4Î.    3-  Loul»  dm  mfiré  «m  Arlult  à  fart.  4.  Maokice 
qui  paflii  pluCcurs  années  au  fervïic  du  Prince  Frédérlc-IIenrl, 
tt  enfuite  en  celui  de  Guillaume  Prince  d'Orange  depal*  Roi 
d'Angleterre , &  'jui  mourut  i  la  bataille  de  SenciT.    Des  filies 
d'Aubcry  il  y  en  a  en  troi»  de  Uicn  (îtablicç.    i.  Louise  Au- 
berv  naquit  i  la  Haye  en  1614.    KJIe  ^oja  en  ptcoiicrci  no- 
ceakfiMW.d'éinWMyHB  Milne,  «iont  elle  eut  une  fille  roiri^ 
mVLm  MuiiHlin  4elt  Mairoo  de  Motitataire:  &  en  feconJei 
noces  Ba^n  de  Plene.Buffiére ,  Marquit  de  ChMbnt.  tfuv 
dea  plua  illuHrei  Maifoni  du  Limoufin.  Ctoe  Loiflfb  d*Atbarf 
a  <té  un  prodige  de  miîmoire  &  de  jugement .  4  l'on  dit  d'die 
qu'elle  aiiioit  rétabli  le  Vieux  &  le  Nouveau  Teflaneot  a'iiieiif. 
feiki  été  pcrduî.    i.  Eleomo»  Aubery  niqoit  i  la  Haye  en 
161$.    £U«  a  été  m.iriée  au  ilaion  de  Mauzc,  proche  de  ia  Ko- 
cbetle,  &  elle  eft  tcorte  fans  cnfans  en  lô'*.    3.  Emilie  a 
été  mariée  au  Seigneur  de  Montreuil  près  de  Sie.  Méltehood  en 
Ctiaoïpagiie.  Aubery  envoya  lealila,  iortqa'iii  éioicnt  encore 
faniMii  l'Académie  de  Ltfde  foi»  la  caodmH,  de  Bcnianbi 
MolMa.     depuii  0  \em  a  laiffl!  dct  ccmMkaHdkBa  pour 
leur  conduite  dan*  let  affaire*  publiques.  Lnak  AilbeiT  Ite  fila 
en  a  rapporté  deux  extrait*  dan*  fcs  Mémira  pmr finw  à  rifi-' 
fiMTtitMlmtk.    •  AnciUon,  AlAwrw  8f<. 

AU  B  LK  ï,  avec  qui  ^t  du  Flcl&s-Monia/  a  eu  correfpon- 
dance  de  Lxxtret,  &  qui  a;)pareniment  étoit  frire  de  Benj-itnin, 
liit  Confeille:  du  Rui  dsns  ion  Ccinfeil  d'Etat,  Alaltrr  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  ton  Hâtel ,  &  Intendani  de  la  Jultice  dan* 
Ms  ItoviBceed'AwiM.  doTooniM  ftda%til>»  *  AndUon, 

AUBERY  (Louif)  Sieur  du  Maurier ,  <il*  de  Benjamin  Au- 
bery, alla  avec  fon  pére  en  Hollande,  loraqu'il  y  fut  envoyé  en 
Ambaflade  auprès  de*  Etats  Généraux  dci  ProvinceixUniet.  De- 
puis  ce  teins.ll  il  fut  en  Pologne  deux  foi* ,  il  poflà  quelque  tcms 
aux  Cours  de  Berlin  ,  de  Suéde,  &  de  Rouh-,    Etint  en  Kran 
ce,  il  fat  en  grande  confidéraiion  auprès  de  la  Reiite-Mére; 
sxknii  ne  pouvatu  obtenu  d'emplois,  il  fe  retira  aprci  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu,  fur  la  Terre  du  Maurtir,  pour  y  vitrre 
en  repo*.   Quoiqu'il  fOt  bon  CatlwUque,  il  ne  iailTa  pas  d  étre 
fiCKtPCilieçDté  par  les  EccleriaOiqiNa.  jii^àfle  MW  rJM«tt 
da  tbm  LouU  de  la  Vergne  le  déllm  dê  îû*  poSrfiitteh^ 
mourut  en  imi .  laîifant  une  'ilie  unique.   Il  a  tcrit  un  Ouvra- 
ge qui  a  pour  tlirc ,  Wcn.wr,.       jirpj,.  j  rHiftoin  *  Hoitanik, 
et  qu'il  pubUa_en  ICSI,  l  la  foriicitation  defEvêqucduMini. 
Il   avoir  promis  que  t'd  lui  rcUoit  encore  ui)  peu  lie  vie ,  il 
l'emplovcroU  i  déployer  l«  giiuid  magasio  des  cbosct  tmeu- 
Caf  qu'il  avolt  confenréc*  dans  fa  mémoire, en  voyant  les  Ro- 
yaume* du  Nord  &  divers  pals  de  l'Europe ,  à.  que  quand  U 
,avnlt  achevé  de  fwc  fe*  Mémoires  des  pzis  étrangers,  11  é. 
Cfirait  ce  qu'il  avoit  vu  de  ptos  remarquable  pendant  les  der- 
nières années  du  r^ne  du  iloi  Louis  XUI ,  &  qu'il  feroit  une 
peinture  véritable  de*  Princes,  de*  Grands,  à.  de*  Minillres 
.qui  étoient  en  ce  lem-li;  mai»  cet  Ouvrage  n'a  jamais  «té  a- 
Cbevé.     Il  y  en  a  qui  pràL-ndcnt  qu'il  a  liri^  les  Méiiiotrcs 
qu'il  a  pttblicz,  des  mains  de  Maximilien  fon  ftcre  ilaù,  i<]ui 
le  pére  les  avo;t  laiJcz.    *  Anclllon,  Mémoiru  ffi- 

AUBERY  Antoine;  mquit  i  Paris  le  18  Mai  I6t6.  &  fut 
Aatm  de  piufiMBaOïwMii  kMoriq|Mt|  qu'A  a  doméaaa  p». 
•bllc  dao* leZVn  llid*.  H  bteondidt  dow  tte  fades  par  le* 
avi*  d'un  frère  beaucoup  p'""  q<i<^  'ul,  qui  fut  Chanoine  de 
S.  facquei  de  t'HApital ,  du  l'aint  Sc^pulctm:,  &de  lafamteCha- 
petîe  de  Pari*.  M.  le  Premier.P.-àhdcnt  de  Xjinoignon  ,  dont  ÎI 
étoit  CcinfelTëur,  lui  avoit  ptocurd  ce  dernier  Canonicat.  C'ci': 
ce  ro&ne  Ecdéfiailique  que  M.  Defprèaus  a  fait  entrer  dans  (on 
XMria,  Gbmt  4- >^  bit  te  DM  dTAtilB)  oh  1  pal 
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tméit^Ji  Jkce*  Jim  u  fimut  hmm 
Ojà  de  Bmm  «ad  Ma  «  Ai  ttmkSimmt, 

S'mSljmt^,  Jmm.V  latin  tâ-KiÊtpk. 

Quand  celui  dont  nous  parlons  dan*  cet  Article  ,  eut  appris  le 
llatin  &  le  Grec,  qu'il  «ut  achevé  fon  cour*  de  Phiiofopbie,  & 
pris  quelque  teinture  du  Droit,  il  s'appliqua  i  IHiituire;  &  é- 
tant  encore  fort  jcunc  ,  ii  eut  diiîrin  de  traduire  Ciaconio».  Mais 
trouvant  plus  d'avantage  à  écrire  de  fon  cttef,  qu'i  s'alTujcttir 
*ux  pcnKes  d  autrui,  il  entreprit  de  oompofei  nne  Hîlloire  gé- 

a<ul»  daa  CitdiiiiHK,  *  y  imaAta  bot  ididei  de  &IM  91^ 


nob  de  Janvier  de  l'anni^e  1^42,  il  rn  prèiènCa  leprenier  tora* 
ia  fiârtt  BU  Cardinal  de  Richelieu,  i  qui  il  le  dédioU.  il  com- 
nam  m  pomiien  daLtm  Ui,  mi  wnit  daaa  l'unaUneflé- 
cle.  LanaBfafidnMeill  en  paHiaqottic  Mitra,  ft  lei  d«- 

dia  au  Cardinal  Mazartn,  qui  lui  donna  une  penlion  de  quatre 
cens  livres  ,  dont  il  a  joui  plus  de  cinquante  aiis.  Il  fat  aidé 
dans  ce  travail  de  quantité  de  RclBiions,d'Urairons  Amébrcs,  de 
Genéaloigie*,  &  d'autres  l'ijces  imprimées  &  manuicmes,  que 
M.  N'iiti.ii' lui  fournit,  p^r  or.ire  de  ce  Cardin»!,  outre  cèdes 
que  lui  Lonirauniipi.i  M-  /)i.,*'uji,  au  cabini-'t  dtiqu<  l  il  ;e  trouvoit 
toux  iMn.  avec  qiuotitd  d  hommes  cùcbrcs  par  leur  dignl* 
lé  par  Ivur  érudition,  li  étudia  enfaUa  i'kiMen,  l'LfpagQol 
ft  l'Anglois ,  &  te  ailt  «a  étu  de  lire  J<*  livita  éaits  en  cea 
trois  Langues.  En  1649,  II  mit  au  jour  un  Traité  hilioriquede 
la  prééminence  des  Rois  de  I-'raiice  fur  l'Empereur  &  iur  le  Roi 
d'Efpagne ,  qu'il  dédia  au  Chancelier  Séguier.  Il  rapporte  dans 
la  première  paille  les  .tentative*  que  >it  Philippe  11,  |i«ur  avoir 
le  ptftnicr  rsnR  i  Venife,  à  Rome,  &  au  Concile  de  Trente,  Se 
('■Il  voir  que  les  Rojs  dt  l'i.uuc  ont  toujours  piécùdt  ,cb  Rois 
d  El'pagne.  ii  ptouve  leur  droit  par  le  ituc  de  très  CiiréiieE»,  pai 
celui  de  ills  Aloé  de  rKglIfe ,  À  par  celui  de  Rui  des  Rois  que 
leur  donne  Mttibu»  ftni ,  par  les  prtiroaati vcs  de  leur  faac,  !l  cnùa 
par  nolf  qualités ,  qui ,  à  fwi  Cm* ,  landaK  un  Konianaaeeoaipl^ 
qui  ibat  laliieceiEon  mafculine,  l'autorlééablbiiK^al'bid^pendaood 
de  toute  autre  Pulifance.  Il  y  aurait,  comme  on  voit,  beaucoup  à 
dire ,  &  contre  ces  fuppofîiions  &  contre  le*  conféqucoccs  que  le 
Sieur  Aubery  en  tire;mais  les  iCciîvain»  iiuife  dévouent  1  la  Cour  » 
ont  le  dro^t  de  ne  pasrailonncr  aulTî  confOqucmment  que  les  au- 
nes. Uauii  la  féconde  partie  il  cxim-.pc  lei  prétentions  de  l'tiri- 
pereur.  11  prétend  que  Cti-uk-s  Quint  ét  l-'ra;ii,oii  1  furent  trai- 
tez d'égaux  par  Paul  lil ,  dans  la  tiulle  de  convocation  du  Con.> 
dicdaTkaatei  ftihwalméietitapoflèlBu.  il  vient  au  pèti- 
«tti^KBd  de  lUie  TCir  qpw  IVnpetciir  n'étant  pIu* 


,  fl  n'eit  pas  en  état  dediflaicr  Jl  wéféance  i  un  Roi 
de  nanee.  qui  précède  de  toot  laaN  te  Roi  des  Romains .  &  qui 

ell  Kmperrnr  dsns  "on  Royaume,  eoinme  Pépin  l'a  été  qualilié 
dans  une  incici.ne  i;itd-,;lle.  il  di'.  il  ailleurs  sjuc  riùnpstcurtft 
peu  ablolu  d.iiis  as  l-.tats  ,  ce  qui  n'clt  pif  un  (;rand  malheur 
pour  Ces  Sj  trts;  qu'il  ne  pjrvien;  i  h  d'gnité  qi.r  ..'.it  liicCiLin, 
ce  qui  pouiroil  être  une  marque  de  Ibn  mérite  ;  qu  li  ne  ia  trans- 
met point  i  iïa  pracfactt  4  o'aaueuB  ptaivoiicn  Aance;  coau 
nte  il  parut  i  rentieviie  de  rCmpoeur  Chtria  IF,  ft  do  B«i 
Charits  V,  qui  ne  lui  accorda  nulle  marqiK  dv  Souveraineté,  point 
d'ornemen*  Impéiiaux,  point  de  cheval  blanc,  non  plus  que 
Yrsnpia  I  i  Cktrits  gu?»i .  lorîflu  il  p  ilîa  par  la  France.  Enfin» 
il  prétend  que  l'ancienneti.'  dt'ciJe  la  qucïtion  ;  que  le  titre  d'iCn». 
pereur  d'Allemagne  n'a  (.-ueres  plus  de  Iniil  cens  ans,  &  que.  fé- 
lon Egiiiard,  il  fut  peu  tllinié  de  Cliarlrma^r.e ,  qui  étoit  Roi  do 
France  iongtems  avant  que  d'être  Empereur.  il  foutieni  auiS 
que  la  Saxe,  la  Tburinge  &  d'autres  Province*  étoient  les 
quêtes  &  llièrltage  inaliénable  de*  Roi*  de  France  :  d'oii  il  < 
dut  qu'ils  font  Empereurs  d'AIIemasne.  En  iii{4,  Aubery  don» 
na  au  public  l'Hidoire  du  Cardinal  de  Juyeufe,  avec  la  Gènèali^ 
gie  de  cene  Maifon ,  &  un  Recueil  de  Ixitret  écrites  de  Ronve 
au  Roi  Henri  Ht,  par  ce  Cardinal.  En  iè6o,  il  mit  au  jour 
l'HiÂoire  du  Cirilin::i!  de  RiclieJieuia  fttio,  qui  contient  lespii»' 
cipaux  cveiiiDicns  du  rrgne  de  Loub  Xlil,  Rot  del'Mncc.  i  l- 
le  eii  accompagnée  de  deux  autres  volumes  de  'litres ,  de  Let- 
tres, de  Dépèces,  d'inibwftions ,  le  de  Mémoires,  «]ui  icrwtt 
de  preuves.  On  dit  que  le  Libraire  n'ayant  ofé  Imptimer  eetlo 
HittOfre  laitt  une  auiotltè  &  une  proieélion  particulière  de  la 
Itetee  R^nte ,  parce  au'il  y  avoit  plufieurs  perfonnes  bien  re- 
mifes  en  Cour,  dont  la  conduite  n'avoit  pas  été  rè^liére,  & 
que  l'Auteur  en  pailoil  defavantaf.cuiVmeni ,  celte  Prini;ctVc  'ni 
u'pondit,  Àllr,;,  irgvMIkz  en  ji  x,  faiiei  isnt  UfSe  vu 
tt ,  iji'il  nt  fii'.'i'  f^é  lit  i<i  miu  rt  hrnn  e.  V.  ti:  lept  ans  jprcs  un 
UvTc  des  juiie*  préteiuions  du  Koi  de  i  rance  iur  l'iùnpire,  dt 
le  dédia  1  I^ocl^  XIV.  Il  y  lépéu  beaucoup  de  chofe*,  qu'il  a» 
voit  déjà  avancées  dan*  fon  'Traité  de  la  prééminence  de*  koft 
de  France,  &  lc*aapu|ade  nouveaux  faiu  &  de  nouveaux  rak 
fonnemeni.  Les  nincief  de  l'Empire  en  furent  allairoez,  fc  ea 
firent  des  plaintes.  Le  Confcil,  pour  les  appailcr,  &  pourdiiB- 
per  leur  crainte ,  jugea  i  propos  de  donner  ordre  de  conduire 
l'Auteur  i  la  Baftille.  oii  11  fut  bien  traité,  viûté  par  les  perfon- 
nes les  plus  dillinguècs  du  Royaume,  tl  mi*  bientôt  après  en  li. 
bcrtcï.  M:!is  il  irouva  de  plus  terribles  adverfaires  «ians  queU 
ques  Ecrivains,  qui  eritriprirent  de  détruire  tous  fet  raifonne- 
men*.  Dés  i  an  1668,  trois  Auieur*  publièrent  leurs  ouvrage* 
enouoMi  ftfolr<  Henri  KipptOB  iSuèoe»  Neeltt  Martini  à 
BnndbR»  A  winait(ai»{QCOHM  dammeDiflteatlan.  oit  le 
lieu  de  rinpieBM  n'en  pa*  noiqaé  ;  mais  le  plut  terrible  Ad> 
veHUre  «rll  cat  ea  itle,  ta  Louis  du  May,  Cttcvalier.  SeU 
goeur  de  la  Salette,  qui  dam  une  Piéct-  Intitulée,  V/lvoett  (tn. 
damné,  montra  à  la  véiini  trop  de  nitp.nr  pour  l'Auteur  qu'il 
couibattoU;  mais  du  rel'e  acquit  U  téputa'inn  d'un  Ecrivain  fa- 
vant  &  judicieux,  c»  défendant  égaleciem  la  !■  rancc  &  1  Aile- 
m>gi>e.  AiitK.jy  i  t  dcput*  un  Supplément  à  fon  Ouvrais*-' •  auquel 
U  1I;  qu.3ntité  d'additions;  mais  il  ne  voulut  pas  réveiller  la  que» 
relie  par  me  rèlmpreŒon.  En  iâ:3.  il  douna  au  public  un 
Traité  de  la  dignité  de  Cardinal,  &  en  expln^  i.i  le  fujet  dan* 
l'Eplire  dèdicatoire  au  Duc  Mazatbi.  Il  y  dt;  r,u'jyj.nt  entre- 
pris fort  jVune  IHilloirc  Ki'nctalt  t'rs  Cardinaux,  4  que  n'a- 
y;int  pj  alors  nietirc  une  Prcface  i  la  tête,  pour  informer  fe* 
Leétcurs  <'.ii  mérite  de  ton  delTtin,  il  l'étoit  léiolu  de  le  faire 
dans  ce  petit  voljiiis  1  pan.  C'ii;q  an»  «pic»  il  Ht  imprimer 
un  Traité  de  Ut  Régale,  qu'il  avtiic  contpofô  quelque*  année* 
auparavant  pour  M.  l'Avocat-CènèTal  de  Lamoignon  ,  auquel 
il  le  dédia.  Cp  Traité  a  quatre  partie*.  La  première  eft  de 
dm  Bvi^ica,  i  l'ocaitoo  do  «Mi  it  ria. 
Aao  a«  •  te 
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le  de  Is  Pragm«ique  Sanâlon  9l  du  Coiicorii.'^t.  Ij  féconde 
eft  de  l'origine  &  du  prORrèi  de  la  Rt'^nle.  l.a  troilidnie,  de- 
là (buiniffio'i  Lin^roriin:  de  toutes  les  frovince»  .i  et  droit;  ft 
la  qtucri^me,  de  iOtceotion  de  la  Régale  aux  Abb^yei.  Toui 
eelï  eil  traité  hiDoriqueraem  ;  mais  comme  l'Auteur  ii'enteo- 
doit  pat  iSlz  la  uaiirre,  U  n'a  pu  manquer  d'y  taire  un  trài 
iwM  MnhM  iniiet,  qui  ont  rendu  fon  travail  peu 
naUe.  Le  deniftr  Ouvrage  qu'il  ait  publie,  cil  l'Uluolie  da 
Cardinal  Mazarin ,  tirée  pour  U  plus  grande  partie  dci  Mglltet 
du  Parlement ,  fur  lefquel»  il  avoit  longtems  travalllét  ■»«  M. 
le  Prélident  de  Lamolgnon,  &  dont  il  s'ctoic  encore  anrjnra- 
jeufemcnt  lervi  depui*  la  mort  de  ce  Magiftiat,  pour  fixer  quan- 
ti'i  d'-vt'nemeiis  âe  l'Hiftoire  de  Frmîc  .  &  pour  rétablir  dei 
dittrs  far  leP^  iciles  lej  rociUeuis  AutLLus  lT»n<oi»»'étoicnttrom- 
pri.  il  étoit  prêt  cic  commtmiqufr  lu  public  ce  qu'il  avoit  re- 
cueilli lie  Ce!,  ^ut^cntiquis  mnimmens  Jeî  chofet  palTées,  lors- 
qu'j  lî  mon  furpric.  On  ff,)rte  qur  û-s  Hériliets  le  publie- 
font,  liT;r|u'iU  iiurollf  eu  le  loilir  de  dioilu  entre  un  nombre 
prerque  intini  de  pat>iers  éLriis  de  fi  n.  uii,  le*  Ouvrages  qui 
Mut  en  état  de  peroitTc.  Pcn'anne  ne  b  étonnera  ^fM  co  ait 
laiil!  00  û  grran  nombre ,  quand  on  l'aura  que  le  tenu  M  étoit 
CtOlneiicm  prédcns ,  &  qu'il  en  ménucoit  tom  lei  moment. 
Il  fè  lerolt  tom  les  jnnra  1  cinq  heures, Ctravallhtt  toute  la  n^a- 
Wnëe,  i  l'exception  du  tein>  i-écefTiirc  pour  entendre  une  Mcf- 
fe.  11  continuolt  hm  riliche  l'après-dlnée  jufqu'i  (ix  heures, 
qu'il  alloit  autrefois  au  Cabinet  de  M.  Dupuy,  puis  i  ceux  de 
M.  de  Thou  &  de  M.  de  Vlllevaalt.  Tous  les  foiri  pour 
df^'ï^er  de  fes  études  rtriciif*;;,  il  (if^'^it  quelques  p,i^  des  re- 
rnrijiif  de  V.ii;t;eUs  ,  (îc  le  pei['eclionno;i  d.ins  la  Langue 
Françoii'e.  Il  ne  t.iirult  prefiue  aacu'iC  j.itre  vi!;(o  ,  &  en  re- 
cevoit  encore  moins  qu'il  n  eii  fiifoit.  Bien  q  i  il  tilt  t'tt  re 
oi  Avocat  au  Cual'eil,  il  n'en  fit  pieruue  aucunes  fonêltun», 
&  préféra  (oCIjoiirs  le  commerce  tranquille  de  fe*  Livre»  i  l'e- 
xercice tumultueux  des  affaires.  Ayant  ainQ  mené  une  vie  lon> 
^  ft  mlA>nne»  U  mownt  pir  on  iccidtat  Inprdvu»  Un  jour 
^11 teteumolt  die*  m  aa  commencement  du  moii  de  Dé- 
eembre  i<59l.»  il  tombi  fur  le  pont  S.  Michel  i  P.iris.âc  fut  tel- 
kment  blelK  par  la  pefinteur  de  fa  chùte.  qu'il  ne  put  jamais 
a'en  leicver.  11  languit  prés  de  deux  mois  dans  le  Ut,  fans  fc 
ftjre  pourtant  aucun  rcméJe,  n'y  étant  pas  accoutumé,  &  n'a- 
ysm  eu  aucun  bcfoîn  de  MMecin  depuis  ptuî  de  ciivjn.mte  ;ir:<.. 
Il  'nounn  le  11)  Jinvier  1695  ■  ''-P'  l'eiires  foi;,  J  '  i;-;e  de 
foixinte  &  dix-huit  ans*  liuit  mois  te  onze  jours.    *  Ji.inw/  J.-i 

AUHKKV  Jciin)  Miidccin,  n'cft  apparemmtnt  pas  de  la 
funii^lc  des  Aubery  dont  on  vient  de  parier,  puUque  les  Au- 
Uiui  qui  en  ont  fait  mention  en  Latin  le  nomment  Àthrr)iv ,  au 
lieu  qu'ils  appellent  les  autres  Alhérius.  Il  a  fuit  un  Livre,  qui 


a  powr  tUcc  L'AaâJm  fÀmmr,  &c.  &  qui  a  été  réimprimé  i 
IMfkwitfQ.  ctaAnoMBoii.  DFfewIcdtdiéidaUurent 
trtfcfldr  A^iidl  dm  rUnhalM  d»  MoMpdlier»  (bat  lequel 


11  ivott  éa&é.  Ce  Livre  eft  cmteaz    ftnw  tout  enfemble , 
eft  piM  utile  &  plus  agréable  que  le  t&K  ne  le  promet.  * 

Ancillon,  MimmTa  fiff. 

AUBERY  (Claude)  favant  homme  qui  a  fait  des  SchoUea 
fur  les  Caraétérei  de  ThéophrafK- ,  qui  ont  été  Imjprifflez  1  Bile 
In  8".  en  1581.    *  Ancillon.  Mcrrwui  ?*f. 

AURF.Sl'iNR,    nif  -,  AUliH  riN!';. 

A  UB  E  l' K  R  R  K .  A'.hijtnn  ,  petite  ville  de  France.  Les 
uns,  coutrue,  le  Ui«ii>ni)ii<it:  Univcrlei  de  la  l-'rnnce,  &  u:i  des 
plus  célèbres  Géographes  modenies,  la  placent  djn^  l'Aiyt^oumoli. 
I^s  autres,  comme  Kobbc  dans  fa  IVIéthode,  ^.<ufuG  de  Wit 
dans  leurs  Cartes,  Baudrand  dans  fon  Diétionnaire ,  &  en  der- 
nier lieu  M.  Oelillc  dans  fa  Carte  générale  de  France,  &  dans 
la  Cm  paitfcidiére,  qu'il  a  domée  du  Goovamcwat  fénéral 
de  Quleiine ,  publiées  i  Adifleidin  chez  Cofena  ft  Mor- 
tier, la  placent  dam  la  Stintonge.  Qaoi  qu'il  en  folt,  Aube- 
tcrrc  ctl  (ituée  fur  la  Droutie ,  au  fild-ell  de  Saintes  dont  elle 
Cl^  éloignée  d'environ  dix- huit  lieues,  ftaufud  d'Aogouléaie  i 
huit  lieues  de  diftancc  ou  i  peu  près. 

•  AUBE  1  ERRE  (David  Bouchard,  V;con:te  d')  ilTu 
d'une  illuftre  famille  de  France  ,  n'.quit  à  Genève  ,  oit  fon 
p'rc  aulli-bien  que  fa  mére  «'éioiciit  retirez  ,  parce  qu'ils 
-.  .  oient  embraiïJ  la  Religion  Ridorme^e.  Leurs  tond;  de  terre  fu- 
tcr.t  êonfifoiif?  S:  on  en  lit  pre^fen:  au  Mnre'ch.il  de  St.  ..\ndiéi 
nui»  la  uKie  de  Davi.j  d'Aubeterre  en  oStinl  lâ  ielt;tution  avec 
bien  de  ia  pi.'ioe ,  &  luriqut:  ces  fonds  avoiettt  déjà  paife  dans 
les  mains  des  héritiers  du  Maréchal ,  qui  étoient  de  la  famille 
^Aibm.  David  d'Aubetcrtc  étant  revenu  en  France,  fît  pro- 
fcfloi  de  la  Ild%iM  ftdiollqge  Xonafaie.  &  obdut  du  Roi 
Henri  Vf,  le  Goantraeinent  da  ffifcord.  En  ts93 ,  U  fiit  in. 
aulété  dans  fon  Gouvernement  pir  Mmptfa,  un  des  Généraux 
de  la  Lieue,  qui  avoit  amalTe*  quelques  troupes  dans  le  Quercy 
&  dans  T'Agénois;  mais  d'Aubcterre  lui  alla  ao  devant,  l'atta- 
qua dans  un  bourg  nomme  Qmntr/,  &  le  défit  entièrement;  ce. 
pendant  il  r^e  fit  pa^  moins  éclater  ti  g^néfûîîté  envers  les  pri- 
fonnierï ,  qu  il  avoit  i'alt  paroitre  f<  va.eur  dans  le  combat.  Peu 
de  ttir.!.  apiès,  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  il  fut  bief- 
f(j  d'un  coup  de  nioufquet,  Uirsqu'il  :illjégcoit  une  petite  place 
du  Péri^ora  nounnéc /'//!«.  La  WclTurc  fut  mortelle.  Il  en  mou- 
rut  le  neuvième  juur.  Il  avoit  époufé  Ktwte  ic  Baurileillt,  dont 
il  n'eut  qu'une  tille ,  qui  apporta  en  mariaj;e  tous  les  biens  de  la 
famille  d'AubCtenc.  1  François  d'Efparbez.  fils  de  Jean  P:iul 
d'Rfpaibez  SeigncOT  de  LuŒm  &  Gouverneur  de  Blayc  De 
ly.o-.i ,  h;*.  /,  ,07.  Méxeray,  Kfi.  4i  R^Hm  S.  p.  J031. 
FsYf.  ajiT,  BOUCHARD. 

A  U  B  E  T  E  R  R  K  (David  Boychird  Vicomte  d  ).  Vey^  B  O  U. 
C  H  A  R  D .  Grand-Ecuyer  de  Charlemagnc. 

»  AUBJ£TX£,  petite  livléie  de  Mornandie,  coule  do 


nord  au  fud,  &  fe  jette  dans  la) 
iniuitfdiatement  au  delfous. 

A  U  n  I  K  K  t: ,  ^Ittificmm,  petite  ville  ou  village  de  Franc» 
dan*  l'Auvergne,  â  une  lieue  de  Ciermool  du  cAté  da  midi 
Quelquaa  Oéay  i^liBa  ctUaiaiK  qu'Aiibién  cil  le  lieu  nomntan- 
ciennencK  Jttmm,  laquai  d'auow  dNQCDt  i  Chanbon,  vlU 
lage  fttué  fur  un  Lac  de  néme  aon  au  fié  dDltoi»4'0i,  4 
dnq  lieues  de  la  vlUe  de  Ckimom  du  cM  de  '^nntam  *  lia» 
ty ,  Dia.  G^. 

A  U  B 1 G  N  A  C ,  AlhmMum ,  village  avec  ime  Abbaje  de  VOlk 
été  de  Cleesuï,  dans  la  Marche, petite  Province  dennoe,! 
conlirs  du  lierr-y ,  entre  le  bourg  d'ArgenUM     CtM  4e  T 
Benoit- du-Saulc.  *  MatT,  DtS.  6ttp. 

AUBION AC  (ftntoltliédelta  Abbé  d>  Fqv  HBDB. 
LIN. 

AUIilGNE'  (Théodore- Agrippa  d*)  Scii^cur  des  Landes, 
&  du  ChaiJ.uu,  À  £ivori  du  Koi  Ilenii  IV,  ne  en  15,0,  fat 
Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Maréchal  de  camp,  Oouveineui 
des  Ides  &  du  chlteau  de  Maillezais ,  &  Vice-Amiral  de  Goieo- 
ne  Ol  de  Bretagne.  Il  ne  fe  dilUngiMt  pas  moioa  par  ÂpliHae 
que  par  fon  é;^.  H  y  a  peu  d'Ouvrages  qui  foient  aidB  lnj*- 
nleux  que  les  deux  Satyres  intitulées,  U  Cmfefim  de  Sâiuj, 
le  Hartn  M  Ttm/lt,  qu'on  lui  attribue.  On  prétend  que  dm 
le  dernier  c'ell  du  PlefDs-Moraal,  qui  eft  caché  fous  le  OM 
d'Ainai,  qui  parle  toâjours  fort  faeement,  ft  que  le  Baron  dé 
Fanefle  e(i  le  Duc  d'Epemon ,  ou  du  moins  un  Gafcon  évapou 
ré  qui  donne  occadon  de  fe  moquer  de  ce  Duc.  M  L^Dvngrea 
a  donné  diput^  peu  une  nouvelle  Fdi;ion,  avec  des  Rtnurqiics, 
fous  le  tltri  <\'y-/\timvrcs  ilu  Btp  yit  lit  fcwfîe,  psr  Theù^art  Arn^ 
/y^sttjae',  SiAiivlle  £j?fiwi ,  mipiHTiiet  tie  fl»Jitur4  Rrm/rrfKa 
HTjlthpuJ,  it  rH;l!ùirt  Jccrae  it  l'ytuieur  ecnir  j'Hr  /«î-iUfTKe,  fif 
lie  U  BiUntbt^  it  M*iSrt  Giti!Uui,t  i  tKiutu  iie  HnKi  par  Mr.  *** 
«CaAgii«(c'eltidire,l  BruxtUtt)  17291.  z  vml.  t»  la.  On  en  a  fiic 
une  antre  Ediiion  en  1731,  i  F*m,  quoique  le  Titre  porte,  4 
Amflttitm.  Uo  OuMage  plna  cmUdliable  cft  An  HUeiie 
UniverIVIle  ,  comeiMK  en  3.  voL  îa  /Ut  ce  qui  reft  paflk 
depuis  l'an  is$o  ,  jufqu'en  ifioi  ,  avec  une  btdoire  abré. 
gée  de  la  mort  de  Henri  IV.  D'Aubigi>é  lit  imprimer  ce  grand 
Ouvrage  i  fes  dépens,  &  fous  fes  yeux,  â  faint  Jean  S'A» 
geli;  il  n'en  avait  encore  publié  qu'un  volume,  lorsque  le 
Pàrîetnent  de  Paris  ordonna  qtî'tl  fcrnlt  brûlé  publiquement, 
parce  qu'il  contenoit  plufirurs  chofcs  cor.tre  l'honneur  desRois, 
iV  en  i:Ht  ils  i/y  foiit  pas  ménagez;  mais  celui  qui  y  cft  lephia 
nialiraité  tlt  Henri  111,  qu'il  tlcïu  de  rendre  non  feuicment  ri- 
dicule &  méprifable,  mais  odieux  par  les  contes  qu'il  en  fît.  Ce 
font  les  hillonettc»  qu'on  nouve  par  tout  dans  cette  Hiltoire,  dfc 
dont  plulieurs  font  fauflès,  qui  l'ont  fait.  rcchcrcb<;t  :  fans  txla 
fon  llile  guindé,  ft  plein  de  métaphores  &  d'expreffions  balTesét 
rampantèt,raaroit  iiiit  tomber  dans  le  mépris,  ft  on  ne  t'aurolt 
confidié  que  dm  laa  dafMftien  dat  apMitfc»*  de  guerre,  auf» 


quel  tel  M  le  leonBctt  bonne  du  nêticr.  D'Aubipié ,  qui  fil 
moqua  de  l'anét  du  Parlement,  ne  foutint  pas  de  même  l'inÂ' 
gnatlon  du  Roi;  ft  craignant  d'être  anété,  il  fe  retira  en  idw 
i  Genève,  d'oli  il  envoya  naCKOlpIairc  de  fon  Hiftoiie,  tron- 
quée en  quelques  endroits,  aCRnentée  co  d'autres,  i  Am/ler- 
dam  poor  y  être  imprimée,  comme  elle  le 'fut  en  ifijd.  It  vé- 
cut environ  dix  ans  a  GeBéve  ,ft  y  mourut  en  1 63  r ,  i^é  de  go  .ms. 
On  avoir  çird^  lort^ems  dm»  plufieurs  mailbns  de  Purit ,  fa  Vie 
écrite  par  lui-uiéme:  mais  elle  a  cntin  été'  publiée  dans  l'EditiOD 
que  V..  U  rhtîhdS  a  donnée  du  Sari-n  ifr  F*iulh.  On  l'a  aufl] 
imprimée  Icpirémcnt  i  Atiifterdam  en  J-31  ,  tn  11.  fou-  le  Titre 
de  .Wf-i«{nrri  ifc  /<  /'«  ^  Xbtt^t-Agnf^  ^A^tkxiné  ;  avec  quelques 
auires  ['ie'cc5  quin'yontaucun  rapport.  Elle  ell  écrite  avec  beau- 
coup de  liberté:  mais  Une  s'y  accorde  pat  toujours  i  ce  qu'il  a 
avancé  dana  kn  UUtelie  Uiiictfelie.  De  fon  éponfe,  JUm»  dé 
Loagaan.inie  ft  MritKredPiailrwi^Baioa  dé&iiincan,ftdeAe. 
nét  de  Vi vonne ,il laiiTs entre  «ut rcs enfant,  i.CoMSTairt d*Ailk 
bigné  Baron  de  Surineau ,  Gouverneur  de  MalUeuit ,  qui  épotiii  en 
i<Si  7 ,  Jtmaie  de  Cardillac ,  fille  de  titTre  de  CardiJIac,  Seigneur  de 
la  Lane,  Lieutenant  au  Gouvernement  du  ChSteau-Trompctte  fous 
le  Doc  d'Epemon ,  &  de  Letffc  Morîtahmbert,  dont  II  eut  Fr..-n- 
d'Aubigné,  Marqaii'e  de  Maintcnon,  &  Cii.MiLrs  d'Au- 
iij;il:*,  Gouverneur  de  ilerry,  Chevxlier  des  Ordres  du  Roi, 
mort  en  1703,  hilTant  pour  lillc  UTiiquc  triXT,io-ft  d'..\ubii;né,  mi- 
riec  le  premier  Avrii  à  AirttA  Haurue  l)uc  de  Noailles, 

Pair  de  France  .  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Kol,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or,  &c.  a.  An&nft  d'Aubigné  Dame  de 
Mur  1,-1  y ,  fille  de  TMwterr.  Agrippa ,  époniaB  a  Cj  a  ai  I K  de  Valois, 
Marquis  de  Villctte,  dont  viol  PaiLim  de  Valoii  qui  fuit. 

PHiL»rBdeVaMa,-Maiqidi  de  Vlleae4aa»(>T,lieBUi.* 
nant  Général  dca  Ainéea  aavataa,  Oommaiidcar  de  rOidire  de 
faint  Lmdl»  UeMenant-Génén!  pour  le  Roi  au  bas  Poitou,  noK 
le  ij  Décembre  1707.  iR^  àc  75  »n«.  H  époufa  i».  N.  de  k 
Roche  Alîrt  :  s*.  N.  de  Marfîlly.  Du  premier  mariage  Wnrent, 
I.  Pbinft  de  Valois,  II  du  nom,  Comte  de  Murçay ,  Lleurc- 
nant  CÏénér»!  des  Armées  du  Roi ,  mon  à  Tarin,  où  i!  (*Enft 
prifonniet  de  guerre ,  le  neuvième  Novembre  1706;  2.  Ha!r> 
Benjtnm ,  Chevalier  de  Villctte  ,  ('nlonel  des  Dr.igons ,  lie  ta 
Reine,  tué  i  la  bataille  de  Neerwitîdc  en  if>93'.  <i  3-  Marlbt- 
Mi«rg»frir«  de  Valois,  alliée  à  Jr.n-Armc  de  Tubiéie»  d,' Crrim- 
fard  de-Peflels  &  de  Lo„ïs  QulMuî.  Kt  du  tecord  ell  ifl'ii  Ta  N- 
c  »  E  D  E  de  Valois ,  Marquis  de  Villctte  •  Murçay  &  de  Mar- 
lillv ,  Lieutenant  Général  an  baa  FoilM,  Bi^pdier  des  Antéct 
du  Roi,  &  deux  lillet. 

U  Maifon  d'AuWfné  eft  tO»  mOam.  OiorltoT,  S3re 
d'Aubigné,  poâSdelt  cette  TlHieciiaettel^D  tié6,ft  avoit  déi'a 
la  qualité  de  ChevnKier.  TsAlt  Sbe  d'Aubigné  fon  iils ,  avoit  le 
même  iftiede  Cheratkrran  ttoi.  Oli  v  1  z  a  Sire  d'Aubigné.  Cbe- 
Tatiai,ffiideJean,vivolt«a  t%sS»àkftLVtn  ShiaaftV^ 
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A  U  B. 

dirait  l'an  1173 ,  dant  laquelle  innée  II  maiU  roa  lilc  G  u  i  u 
LAUMi  d'Auoigné  avec 'i^Mcof  de Coâne.  Leur  fil<  Savaht 
Stted'Aublgné,  Chevalier.épOBfaen  1319,  Hatocar  de  lall*ye- 
WtSvnmt,  doQtviarem,  1.  Oli  visa,  u  du  nom,  Sircd'Ao. 
Mlbé,  doM  la  pn'.krrà  *'«tejgnic  vert  la  fin  do  XV  lîécle;  &  a. 
Fiakt*  d'Au'jijjné,  Seigneur  d«  la  'f oucbed'Aubiga^.  qui  é- 
pOy&l'M  1374,  Jomt  de  l'Epine,  Dame  de  U  SoiilS:llnlé. 
M.  THtaavT  (00  pctlc-fila,  qui  vivoic  en  1444»  laifEi  de 
ytame  Dame  de  la  Paml^,  pluuews  enrana  qui  tirenc  dilTf 
lentes  brancbei  ;  (avoir  ,  L  celle  des  Scignenia  Jt  U  Jkj 
Jtimere,  àc(«3H  Birow     £<iiM'Gnmw,  finie  en  1672. 

U.  Celle  di-5  Si.-i^ncjrs  rlf  U  TuÊcbe  ^Âu^pé,  Marftii  4t  Tu 
gi^,  donc  font  iiUn.  Uuit  FrMfvuCooucd^AubignijMarichjl 
do  campi  &  Anséei  du  Roi  eo  1719»  Oomciwar  de  Saumur, 
dtc  qilfooufa  en  17 13.  Roujaulc,  filte  dPEAm,  Seigneur 
4e  VkleiWn .  Malue  des  Requêtes,  &  a.ibn  onde  CMkUaxr 
fAuUÎlé,  Bviqoe  &  Cornu:  de  Noyon.  Pair  de  VtÊBOtt  pals 
Archevêque  de  Rouen  en  1707 ,  mort  le  21  Afril  1719, 

III.  Celle  it  11  Rc-ht  h'trne^t ,  donc  U>aU  itIUbIfÊé  fbl  ie> 
'  ÇU  Page  de  |j  petite  écurie  du  Kûi  en  16.35. 

IV.  Celle  dci  Scij?]eur»  de  BiiJrKoji,  t;u[  finit' en  1618  &  d*s 
Seigneuiî  Ltumj  luu»  cideu.  «ionc  U  pulMiit^eft  tombée  pw 
fcnaea  en  U  Maifon  de  faine  Oflange. 

V.  Celle  dea  Seigneort  dt  Uuttpix,  fondue  en  1  s63  :  d*»  le*^ 
l4e  la  Virooliére,  du  furnom  de  u  RaL 

n,  Bifti  Ict  Seigneur*  de  Brit  ont  formé  la  branche  dei  Ba- 
fooa  de  Surineau  par  leiuriagc  accordé  le  cinquième  Juin  isS{. 
avec  SuftHU  de  Luflgnan-Léuy ,  D^mc  de  Surineau ,  avec  Tb»- 
éirc-Aî,T'.pp»  d'Aubigné,  fà  «  émut  im  à  ca  Ârtkk. 

AUBIGNY,  Terre  eoBerrjr,  fur  l;i  rivière  dt  Nene.ay^nt 
dam  fa  dépendance,  qui  «ik  de  8  lieues  d  étcaJuc,'  ouiic  \i  vil- 
le de  ce  nom ,  deux  cMceaux  confidirablcs  &  pluiicuri  fiefii ,  & 
dloknée  de  dix  lieues  de  Bourgea ,  fut  donner  en  appaoage  pat 
toEoiPMI^iii  M  i  Loula  de  Fraace,  Chef  de  la  Maifon 
d'Bfmn;  aub  Ant  fecoonée  I  la  Couronne  faute  d'hoirs  rol- 
lea,  elle  fut  Hnrmée  en  r4ax,  par  le  Roi  Charles  VU,  i  Je  ah 
Scoart,  Connétable  d'iscotlè,  en  rtcompenlc  de  Ces  fervices, 
pour  lui  &  fes  Dcfcendans.  Sa  pof.érité  àant  flnie  en  167a,  el- 
le fut  encore  r<!unic  i  U  Couronno-  Lt  Roi  Louis  XIV  par  Let- 
tres paternes  du  mois  Je  Janvier  i6â4,l'iirige4  en  DuchéPairie 
en  faveur  de  Umift-fiaiét  de  PeDencact..de  Ketouallc  dc-Plueuc , 
Dodiede  de Portfinoiuh  en  Aogletene,  &  dcCuaatst  1>- 
nox,  Duc  de  Rlchemont.  Chevalier  de  l^Oiidw  ék  lâ  JmtfÉ* 
fbn  iiU.  né  de  Charlea  U ,  Roi  d'AngieMne.  CcWamtA  le 
deuxième  Aoftc  167^,  fut  natoralifé  en  France  au  Bois  de  Jan- 
vier 16BS  i&apria  y  avoir  demevé  quelquea  annéet,  bifantpro- 
feflion  de  la  Relt^on  CathoUque .  il  rejialTa  en  Aagleterte  au- 
pré«  deOviUanine  111,  cmbtaflala  Religion  Ai)gllcai>e.  mou- 
rat  le  repticme  Jdin  1713  ,  laifltat  portir«t4.  •  Baudraad. 

*  AUBIGNY,  village  du  Rhétéloia  en  Champagne  au  fud- 
oucll  de  Charlevillc  ,  &  au  fud  eii  d'Aubatiton.  On  lui  donne 
Kial  i  propoi  le  nom  de  ville. 

*  AUBICNY,  village  de  l'Artois  fur  la  Scaipel l'ooed- 
liord-oued  d'Arrai» 

*  AUBIGNY,  ftalRandlile  de  France ,  defcend  de  Ro- 
bot Stuait,  qui  Ibua  le  régne  de  Cbarlea  VL  paib  en  Fran- 
ce avec  un  corps  de  troupea  Eoollaifes  loua  fon  commande, 
fcicnt,  &  qui  rendit  de  Q  bons  fervices  i  ce  Prince  qu'il  lui  don- 
na pour  recompenfe  la  terre  d'Aublgny.  L'un  de  fe*  Dcfcen- 
dans, noîtitniî  cointne  lui  Rol>ctt  Stuart  ,fat  Maréchal  de  France 
tous  le  r>?«ne  de  Louis  XI.  •  Ucevcrell,  Detoi  d' E'.ajïc  yp.  1178. 

AUBl  N  (.lain^)  Lvcque  d  Angers,  né  l'an  4O9,  de  Ësmllle 
&  Mbie  dans  le  leirtoiie  de  VoM  CB  AetaiM.  Il 
malgré  fes  parena ,     (à  ndn  dm  tolIiHi^- 


A  U  B. 


trente  foiJats  dnm  des  mont.i;^ric-  jfîVeufea  où  cette  maifon  t(l 
bâtie ,  qui  contineac  les  r'rovinces  de  Guienau ,  de  Laagucdoc 
 MetpaOn 


lè  de  ThNilIlBt,  que  l'on  nommofc  alon  dnaUM.  Il  en  fut 
ébdSi  AUiéê  IVge  de  35  ans,  &  ^  rétablit  la  difcipilne.  11  fut 
élu  en  559»  Evé^ue  d'Angers,  après  la  mort  d'Adalphc  KvS- 
que  sle  cette  ville,  &  (;ouveraa  citie  Eglife  avec  be.<ucoup  de 
?aeel&  &  de  charité,  il  aililla  au  Concile  tenu  i  Utlcana  i  an 
538  >  &  fu-  Kvêv^ues  ijui  y  marqua  le  plus  de  séle  pour 

défendre  les  mariages inceitueux,& pour  faire  des  réglemens  uti- 
les k  i'Eglife.  Son  graad  Iga  Uywit  empêché  de  fe  trouver  au 
ConcUe  tenu  daM  »  mené  «Ole  l'an  549,  il  y  dépota  l'Abbé 
bbmd,  B  iKnirut  le  premier  55c.  Sa  ffite  elt  marquée 
dans  le  Mtnyrologe  en  ce  Jour-  '  I  V  .it  f*at  Aaim ,  par  For- 

■tunat,         KotlmluTn.  Bailit:,  f'r;/  dti  Sa:.m.  BulMaU,  UifiMrt 

AUBIN,  Mathématicien.  l'uTr,:  ÂLBINL 
AUBIN  du  CORMIER  (Saint-)  «Ole d* b mflBCe  de 
Breiaene.  (ck-.  SAIN T-AUBIN. 
A IJB I N  Â  c  l\i<z  A  O BIGW  AC. 
AUBISINDi:-  f'awz  âLBiSiNDB. 
AUBOIN.  F«es  ALBOIN.  „    ^  , 

AUB  ois ,  peroe  rivière  de  France  dans  le  Boarboonols ,  entre 
dansle  Nlve  mois  près  de  la  Guicrche,&fe  jette  dans  la  Loire  â 
dcuï  ou  trois  lieuS*  iiu  dellbus  du  confluent  de  la  I-oire  &  de  1  AI  I  k  r. 

AUBONNE,  bourg  ou  petite  ville  du  pils  de  Vaud,  eu 
SuU&:.  Ce  lieu  ell  lltué  fur  la  petite  rivière  d  iVubonne  ,  au 
couchant  fepientrional  de  la  ville  de  Mwgcs.  H  eil  afTcz  agréa- 
ble,  a  le  Utre  de  liaronic,  &  un  joU  chitcao,  qw  M.  Taver- 
nirr  célèbre  voyageur  y  a  fait  bitlr.  MM.  de  Berne  ont  acheté 
cette  llaionie  de  M.  dnQotoe.  ft  la  tiennent  &  comme  Sei- 
Eocut»  &  comme  Soanr«ialM>  •  Maty,  Dia.  G^sr.  ■ 
AUBOOIK,  «nndéfisuré.  »'»je3  ALBOIK 
AIIBRAC»  ilMraniti,  montagne  dans  le  Koucrsuc,  o<J 
11 V  a  m  fiûneux  Hôpital  au  Diocéfe  de  Rhodez,  c;ui  e\\  deve 
M  n  Bénéfice  confidérable.  La  tradition  popul  lire  eû  qu  A- 
dritaid  mcomie  de  Flandre,  ^nKveooit  yen  l'an  1120,  du 
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ftd'ABveisne,  ftohlIfiMt  pfefilMe  adecfiâiKi 
la  eonoautcatioa  de  cet  Piofteo»,  Mode-Stignenr  M  app» 
rut,  &  lut  CiiCint  remarquer  le  danger  IHiptaH  les  Vovs^eiir:  é- 
totent  eipofea  dans  l'hotreur  de  cet  driïetci,  oii  U  s'cioit  com- 
mis un  grand  nombre  de  vols  i;  de  meurtre*,  iî  'ui  or  iuniîid'y 
birirune  Eglife  &  Jn  Hù;->ttal:  ce  qui  lut  ciL'Cutc  p.tr  ce  ^el• 
giieur,  qtsf  procaia  .  loi;  jiar  des  acquifiiiun»  qu'il  lit ,  foit  pat  le 
concours  des  ajniCnu^s.  u-:  fond  >nu  vaut  prOfenleiDcnt  ptci  ilc 
quarante  mille  livrti  lie  ivvcnu.  Ce  quM  y  a  de  confiant,  ceit 
qu'environ  ce  Irins-U,  il  y  avolt  en  ce  lieu  une  compagnie  de 
^ns  de  bieii  Je  l'un  &  de  l'autre  fese ,  qui  s'y  étoient  retires 
pour  fcrvir  les  panvKa.  lit  n'eurent  pu  de  Régie  certmne 
qu'en  l'an  i  lâa ,  qae  Plene  Evéquc  de  Rbodcx  leur  donna  cet* 
le  de  blot  AuguiUn ,  avec  quelques  additions  &  interprétations 
tlu  il  y  fit,  laquelle  fut  enfuitc  confirmée  par  le  Pape  Clément 
IV,  en  l'anni'i:  iir,-.  Le  miînjc  Kvêque  ùt  beaticoop  it.  bien  à 
la  MailV.n  d'AuiT.ic;  l<•^  Rui?  d'Aragon,  les  Comtes  de  Toa- 
loufe,  de  Ro:!cz,  de  V  ileininois  ,  de  Cominge.  a' Armagnac, 
Us  ScitsTîfiirs  de  Cmillac  ,  de  Callcbiau  ,  de  Roquelaurc  , 
d'Eltaing,  fc  autres,  ont  aulfi  Deaucoup  contribué  1  la  grandeur 
ftAla^àdawdeceaelfaHbn.  Les  Tenplkn  fitaoc  des  cC 
fions  da  tean  «toPape  BoniAee  VDl,  pow  t'en  icndte  les  mat- 
iret:  ti  leur  Ordre  ayant  été  aboli  peu  de  tems  après,  les  Che- 
v.-ilicrs  Je  I  Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufatem  fuivlrênt  cet  exem- 
ple, mais  inutilement.  On  uouve  l«s  Ijïtucs  que  le»  Evêque». 
Abbcz  &  grands  Selgiiiiuri  du  plis  écrivirent  ana  Papes  Clément 
V  k  Jean  XX!I,  &  .11  ^  Catv.irwux,  pour  empêcher  cette  union. 
A,::ii  Aubrac  a  loiijojrs  é:é  conicvé  d4nsfon  indépendance,  & 
liaxis  ies  pnviiégcs.  La  roauvaile  adminillration ,  qui  étoit  £tice 
des  biens  de  cette  Domoist  ftt  àm  Prikre*  ou  Kellgieux  hofr 
pitalien ,  qui  avoienc  pourOief  un  Supérieur  eoiuia  fo«  la  qua- 
lité de  Don  d'Anbcac,  engagea  M.  de  Noaillcs,  Arthevtaae 
de  Parte,  Cardinal,  1  qui  cette  Oomcric  avoit  été  donnée, 
de  ne  tien  négl^er  pour  iubSit  un  meilleur  ordre  dai»  cette 
malfon;  ce  qui  fut  achevé  heurcufemeiit  ious  M.  de  Noaiocs  E- 
vêque  de  Chiîons,  frère  de  ce  Cardm.il ,  qui  la:  rjcceda.  Ce- 
lul-d  y  éîablit  des  Religieux  de  l'Ordie  de  fair.t  Auguitàn  de  :» 
refortnc  de  Chancclade-  •  Hilloirc  de»  Ordres  RcUgiicux ,  i»4«. 
1 7 1  s  ,  a  FàTu ,  ibez  y.  B.  C«g«ard. 

A  UBREY,  en  Latin  ..^ttcTMu,  naquit  dat  n  Im  de  II 
IDwvlBMde  WHtCB  Aogleteire,  sommé  Fqljbifitn,  au  moi» 
de  Noveaibr*  iffad;  11  fit  fes  prémléics  dUides  i  litlmethry 
foa<  Robert  Latimer ,  &  eut  alors  pour  compsgnon  le  fameu-c 
Hùhlfi  .ivec  qui  il  lia  une  étroite  amitié.    Ayan:  été  immatricu- 
lé dans  le  Collège  de  U  Trinité  i  Oïford  en  1641.  il  y  tit  con- 
noillance  avec  Ântinnc  MW  clu'ii  aida  beaucouji  dan?  U  compo- 
fhion  de  fon  Ouvrage  iiKitulé  Wites*  Oxm>m)tt.   Cmmoe  on 
travallloit  alors  au  MtMfium  Atghumm^  U  lit  la^d<pen(B  dl 
plan  de  l'Abbaye  à'Omey,  qui  fut  après  détruite  ft  animée  peo* 
dant  la  Ruerrc  civile,  bn  16+6,  Aubrcy  prit  le  p«ii  de  la/n- 
rifbtudenee ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  prétcndoit  s'avancer; 
mai*  la  mort  de  fon  pérc  arrivée  la  même  année .  lui  laifTa  une 
fueceffionfllitigleufc,  qu'il  fut  obligé  d'j-.tetionipi.-  (es  études 
pour  s'alIÛtcr  fon  patrimoine.  Ce  pntrlino  r.c  étoit  épats  en  tant 
5e  Provinces,  qu'il  eut  continuellcincni  de  nouveaux  voyages  X 
faire.   Ce  »îi>'i'  '/       de  ch»s«iianc  poux  iui,  c  ett  qu'il  perdit 
morceau  à  morct  n;  i  n  lté  la  fucoeŒon  paternelle  par  IM  chicane» 
qu'on  lui  fit,  &  fa  fortune  fut  en6n  réduite  i  fi  peu'de  cbofe, 
qu'il  fut  trop  heureWt  de  (ronver  un  afyle  dans  la  mailbn  d'une 
Dame  ,  qui  fe  fit  un  hooiKUr  de  ne  point  abandonner  un  honu 
me  de  ce  mérite  aux  dernière*  horreur*  de  la  pauvreté.  On 
peut  le  mettre  avec  raifon  au  nombre  de»  Savans  maUnureux , 
car  fa  vie  n  a  été  qu'une  fuite  de  peines  &  de  malheur».  En 
1660,  il  lit  naufrjRe  en  rcveiiaiu  d  Irlande,  (.'<  l'crila  perdre  la 
vie.    L'année  fuiv:inte  il  le  maria;  uiau  1  état  con)Ugai  lui  fit 
Cl  peu  d  lioniicur  cS.  du  i>U:iir,  qu'il  en  lit  toûjour»  quetan  mf- 
ftére    On  t  icuUiticn;  truuvé  dans  fc.v  Mémoire*  manufcfHSun* 
petite  note,  qui  marque  le  peu  de  coi.teOMBCnFqu'il  avoit  re(;u 
dans  le  mariage.  It  prmicr  Kovemh*  iMl  *  dlt-il,  je  Jtt  U 
première  rtttercbe  it  îraimr  Stmntrjous  me  mtwmfe  «aie.  Ses 
chagrins  A  fes  procès  ne  lui  firent  point  négHj^er  entièrement 
l'étude  des  Belles  Letfr<  ».  il  Icjr  Intinoit  tous  tes  momen*  de 
loilir;  &  le*  grands  prn;rés  qu  il  y  li:  lui  procurèrent  en  166^, 
l'entrée  dans  la  Socieié  Koy  .  e  .le  Lomlrcs.    Deux  ans  après, 
c'c";  i  liire,  en  Iù6\,  :l  fit  un  petit  vûvj^l-  en  France,  mais  il 
n  alla  pas  plus  loin  qu  Oriéans.  Il  cft  mort  i  Oxford  vers  l'aa 
noau  L'état  d'oblairité  ob  il  tleak  «'a  pw  penais  de  toob 
prédfteient  le  tems  auquel  II  a  flnl  fet  iriltei  lotti**  *  VàmoK 
daft  Vle»'aiMiledteouvzir.  Au  refle  on  doit  neore  au  rang' 
de  Os  TCMUS  u  podeoce  avec  taquelle  II  fupporta  fes  malheurs  ; 
on  voit  dans  fes  Mémoires  manufaits  de  fréquentes  preuves  de 
fa  réCgnation  aux  ordre»  de  la  Providence;  &  mv"  ;uc  ce  fù: 
en  i^Tj  quî        li-cn  aérera  prt-rqiîe  de  fe  dtffip'jr,  on  y  lit 
CCS  pjnilcj  écrites  de  h  main:    J;  ifj  .r,Tjiri  .i  D.i»  r^r  c;  «m 
litjmit  l'J-  '<57'-''  ■  )"''^  T"      /""r^      mn-'»éi<ie^ia  ^'"^J'^jV' 
tvilf.    On  a       lui  les  Ouvra^ifl  filivans.    La  Vit  étM&Amt 
Ho>*<»  publiée  en  Latin  en  1681 ,  par  le  Médecin  KffclW  BmcK 
»««rii,eft  de  la  Cscoo  de  Jean  Aid>rey  qui  l'avoit  écrite  origlnai. 
rcment  en  Anglofe;  Pranexadc  *  ta  frovinte  de  Surrtj  (en  An, 
glois)  169»,  qui  contient  l'Hiftoire  Naturelle  de  cette  Provin- 
ce, qu'il  entreprit  en  11573 ,  mai»  i  laquelle  il  ne  mit  la  derniè- 
re main  qu'«n  I6g2,  qu'il  h  puMia;  MHUy.'js  pr  /^.'eri  Jkjttt , 
comme  de  U  Fatalité  des  jours  ou  de?  lieux  ,  dci  l'rélage»  bons 
ou  mauval!.,  des  Songes,  des  Appiritions ,  Si  autres  cbofesfera- 
blaMes  {en  AngloiO  ifi'ifi .  in  f.il vis  d'une  féconde  édi- 

Londres,  1741 ,  «•  eîi*vs.   Va  Mélange»  ne  font  qu'un 
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ho:nmt  d'erprlc,' a'Mrak  dt  ttmrffer  pMT lei  cenfurer:  ce. 
pendant  Àatny  l«  dom  «ne  we  MvlHle  <|ui  n'eft  prop« 
tti'l  leyr  donocr  du  CKdlb  "  St  Vie  4  b  rftt  A  )ii  Jllta«cf . 
Le  Nn  Ntemn,  ÈUUkttfmtfiniri  t^fmn  ta  Itmmm  U- 

IdAtu  ,  ef<.  «Ml*  4-  p-  3'i-  S''- 
A  u  11 R 1 0  T  (  Hugues  )  nadT  de  Bourgogne ,  s'étnit  avancé 

fur  le  crédit  du  Duc  Ton  Souverain,  à  la  Cout  de  France ,  eut 
e  foin  dics  rmancet,  &  fut  Piévi'i:  ilu-  Paris.  Il  n;  bitir  la  Ba- 
bille r»"  ordre  d.i  Roi  Charîei.  V,  l  .in  13651 ,  pour  icrvir  defor* 
tcrtlTc  à  la  viV.c  contre  les  Atl^îui».  Mus  dct)ui»,  i  la  pourfui- 
te  du  Cier^i.' ,  il  fuc  condamne  i  tî'iir  û,-  jouts  entre  qii«re  ma- 
railfcs,  pour  crime  J  impiété  &  Li'hétclie ,  Je  pojr  >'c[.rt  monuc' 
cruel  ennciiu  de  lUiiivcrlité.  Les  icuitieui,  nouuaeï  Hâtilf. 
iM  ,  qui  s'cievéreK  conue  Ici  iiDpàu  au  commcrKemem  du  ré- 

gie  dcQiafiei  VI,  l'an  1381  >  brifércnt  Ici  prifom,&eiifiRat 
idr  cet  AïoiMriot ,  qu'Ut  cboilinru  pour  Capitaine.  Il  la  qulu 
tidèt  iKlMr.iiièaïc  pour  Se  refugieT  en  Bourgogne»  oii  II  iikm» 
idt  DM  dt  MM  tftit-  Let  AuMiin  de  ce  leio»  difiini  qu'il  avoit 
vm  «a  grand  mog  i  U  Coati  ^^iliMtre  !■  UiliiUr ,  il  avoit 
ftit  fùn  de  beaux  éditicei  i  Paria,  comme  le  pont-faint-Mi- 
.Xhelt  qui  étoit  alors  de  boia;  >e  petit  pont  de  pierre;  le  petit 
CWitelet,  pour  tenir  en  bride  l«fs  Écoliers  de  1  Univcrfîtc  de  Pa- 
ris, &  lei  iiurs  de  li  poice  Saint- Antoine  le  long  Je  Ij  Seine. 
Les  partiijiis  de  la  iMailoii  d'Oflcaos  contre  cclic  àn  Uoui;^ogne, 
lurent  les  auteur*  de  fa  dirgrace    II  éfoit  de  la  mime  famille 

3a«JeAM  àuhriut  ^ie  Dijon,  Ev6que  de  Chilon  fur  SaAne, 
epuî*  l'an  134.:  ju^iuen  1350.  •  Nicole  Gllle*  ,  if/ï.  Du 
Chine,  Rttkenha  éu  vtetf.  ét  fratt.  Sainte-Marthe  ,  Q^li. 
Cbnfi.  Mézeray,  Hi/t-AAMM. 
AUBRÏ^.  yiijei  AUBIÎRY.  M.  AndHoa  remarque  que  ces 
.deiûtiianu  dititent  deux  diÇTétentea  famille^  irolfel.  tbt-tl, 
evowé,  ' 
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oblèrve  I  le  vérbé,  djnt  fei  Opufculesqne  Jtfm  Auhtrj  fc 
nommoit  indifféremment  yhJKrj  &  jtubrj.  Mai»  comme  il  y 
avoit  des  gent  d'une  autre  famille  Dominez  A»kj ,  dont  le  më> 
me  Loifel  fait  mention,  i  peu  prèi  dans  le  môme  endroit,  on 
a  drttngui  les  nomipooi  tiviiei  Uconfiiiion  des  perfoones.  Ceux 
qii  tmx  (tcfcen'^aî  des  Âuiir^ ,  coii'ervent  leur  nom  (ans  aucun 
c.h  ingénieur ,  tfuioin  ce  C'j'.ii*<^c  A»i)Tj  Kvéquc  de  CoBi:  ince  q-i 
a  ligne  cette  Lettre  il  célémc,  que  M.  de  Mira  éaiitt  a  Inno- 
cent X,  au  mois  de  Juillet  de  l'annii.-  i6<;3  .  w  nom  dj  Ciergé 
de  Frince,  contre  les  Janfiiaifles.&  qui  til  rapportée  toute  en- 
tii  re  Jiin<  Ui  Bibliothèque  Anti  Jatlf^imumi.   *  AncOIOn»  M- 

AUBURY.  ViUe d'AqgMnnh  Kpjkb  AMBUSBURY. 

AUBUSSON.ellieiëcoadeviMedeh  Haidie  Umitropbe 
■de  le  Province  d'Auvergne-  Elle  eft  fort  peuplée,  &  célèbre 
per  fb  tifl'RfiPfi  EUe  elt  Caaie  le  long  de  la  Creufe  ,  dans 
un  fond  bordé  de  fOCbers  &  de  aïontagncs.  Ce  qui  relie  de 
erolTes  toort  de  i* dtaol&àon  d'un  vieux  château,  inarque  ailèz 
la  pulfiànce  des  Sdgaeun  du  Uea,dioiit  la  (inéilegie  4  dté  dos- 
née  au  public  p«r  le  Sieur  du  Boiichet*  l'an  M  nf^iMe- 
ra  ici  que  depuis  Otrr  qui  fuit. 

I.  Gu  T,  1  du  nom,  Vicomte  d'.'Vubuiron ,  qui  vivoit  en  1177 
&  1194,  ùt  le  voyage  de-  la  Tcrie-Siintt ,  &  e;>ûafi  /IJi>itte  de 
Comborn,  iilln  d'Ar^kamiaidl ,  V  du  nom,  Vitomte  de  Com- 
born  ,  &  Je  Jwiatnt  de  l'érigord  .  Joilt  il  ea:  R  t  N  a  u  d  ,  qui  fuit. 

li.  Re»al-d  V'ieonr-e  J'dubalïon,  le  croila  contre  les  Albi 
gcuit,  lit  bonimage  <ie  .'on  Vicomté  par  ordre  du  Roi  au  Comte 
de  U  Marche  en  iii^  .  '.'c  luojnit  eiVin  PaB^  1949.  Il  ép<Kifa 
Jiiti,  dite  auIS  Margacrut,  dont  U  eut  I.  ftdll—f,  mort  en 
«adoi  «.Gov  UdunoB.  quirult»  3-RA««trit«,«ii«fiilc 

.d'Aebuflbn.  mariée  avant  l'an  1144  •  i  Ajmm  Seigneur  de  la 
Roclie»Aymon ,  morte  après  l'an  ia63. 

tÎL  Cur,  U  du  nom,  Vicomte  d'AubulIbn,  vivoiten  lajo, 
&  laiflk  de  K...  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  ÀtaiêTie 
d'AubulIbn,  Dme  de  Maffîijnïc,  mariée  i».  l'an  iî6t,4  £rrwde 
Beaujeu  ,  Seigneur  d  rier  n-inc  ,  .VUréch.iJ  de  France  ,  2<>.  i<wi//« 
«M  séifiiKur  de  la  Rochedagouxiivec  lequel  elle  vivoitl'aaiepo. 
tttGVI  ZV  KS  DS  LÀ  aOtiSS. 

m.  RaauLre  d'AubulToa,  19*  pdMd  de  Rkkaud.  Vu 
conKe  d'AubuiTun,  fut  Seigneur  de  le  Borne  ,  &  Viooaued'Au- 
buUba  apré*  la  mort  de  fou  frère  atné.  Il  vivoit  en  Vn  lk}7 , 
ft  fut  pcre  I.  de  tUinmd ,  Vicomte  d'Aubullbn ,  qui  eemlil  <e 
Vicomté  i  Hugues,  Comte  de  la  Marche,  &  tuimiitùf»  fCtbt- 
rité  de  Ditxpbmt  de  U  Tour  fa  femme,  veuve  i'jUmtry,  Seigaenr 
de  h  Rocliefiniciuit ;  &  i.  de  Guillaumi  qui  fuit. 

IV.  G  i  1 L  L  A  u  M  r.  d'AubulToD,  Seigneur  de  U  Borne,  étoit 
mort  en  i  an  131?,  ayant  eu  Guil'tmettt  h  f^mtae,  i.  Re- 
naud qui  fuit;  «.  Gffiir./ vivant  c:i  iv.un  uns  [lollérité; 
3.  JUkn;  &  4.  GotLLAVKi:  d  Anballim,  4Jt  a  fait  i.i  frr*K- 
<b*  <fci  StigiKWJ  A  B  *Ks  -i.v  ,  r.;;;  ]jitc  i.tfTet. 

V.  &i::iAUD  d'AuoujLa,  Svt^ticur  de  la  Borce ,  de  Muq- 
teil-au- Vicomte,  de  la  FcuiUade,  ftc.  étoit  mort  en  1  ju 

Il  époufa  Màrsacriu,  dont  il  eue  1.  Guy,  qui  fuit;  a  2.  N  ... 
d'AtdMiBHt,  BJiiée  à  Pitme,  Scigneor  de  Meumont. 

VL  OoT  d'AuboUbo,  Seigneur  de  la  Bone,  &c  mourut 
prifotutier  de  guerre  avant  l'an  I3<S4>  U  époula  l'aa  tJJS,  Mtr- 
lueriu  de  Ventadour,  fille  de  G«r«r/,  Scignetir  de  Donxenac, 
doiit  U  eut  I.  Guj,  11  du  nom.  Seigneur  de  la  Borne  ,  mort 
fansenfans  après  l'an  1371:  ^-  I^i,  mort  fans  pollérité.  dc 
Guérïnt  de  Dienne;  3.  J  ï  »  Pf ,  farrvommé  Guy ,  qui  fuit;  4.  GaU- 
Itm.iu,  nianéa  i  Pierrt  Vi^iict ,  Seigneur  de  Siim-Sévérin  ,  ie 
neveu  duoijcj  I4  fit  noyer  I  ui  ;  $■  Jc«m,  «lUée  le  14  Mars 
'354.  *  jMkri,  Seigneur  de  D  enne;  dc  6.Jbt  d'Attbaflba  , 
"«ïr  1  ^t*^  Seigneur  de  JVU*eval. 

Jîî!L*  '^'Aubuffon,  furoomméGo;,  Seigneur  d,  l,i  Ij.  r- 
-  ""^  MA  &étc ,  mourut  co  l'an  i4aa  il  épouia  Onjmt  de 


Montctuc ,  fîHe  d'MHM'i  MNii  dta  hpe  iwuwMm  va.  odk  ■ 
rue  r.  Jean,  Ilduaon,  qulldi;  a.Ri«ttt»,  ^ 
brMcbt  4a  ft4|eB*vdtMoRTBti^Au-VicoMTB,TC|||«Mk(j( 
frtt;  3.GviLttuMBt  iliiinil  ilrfrriiilinr  fii  lijtiiaiiDnuj 
étU  F,auil.i,ADK,  naamitez  ti-afri»  ;  4.  G  u  y  ,  tige  Sri. 
Sufriik  Vi  LLAC,  dm  il  Jtrt  mtfi  ftrU  à  tprà;  $.  tcrii, Che- 
valier de  Rh'ïJcs,  Commandeur  Je  Chiroui  en  u63  ;  6. 
faes,  l'iie.ir  lie  iiUlIic  ;  7.  Gn'.'ri,  Religieux  Cëlerier  en  l'Ab- 
baye Je  l  ulle*  en  l'an  14*8  &  14+5;  S.  Àmt.nt,  hvêcjuc  de 
Iteihlécin  en  146B;  9-  ytMMt  mariée  aeant  I  .in  1416,  i  Ber- 
I'.itU,  Seigneur  de  Siin't-Avit;  la.  dubrrtnt,  alliée  i  SutUi , 
iiei^neur  de  Maumont ,  il.  ilirgMnic,  femme  de  N  ..  Sc-igneur 
dc  Xouaeiles  ;  la.  M»tte,  l'heure  de  Blalfac;  &  13.  fbutfft 
d'Aubdflbo,  maïue  l'an  14^1  *  *  jKioi  de  GooUK  »  Bmm  4» 
Saim-Oaniee  dc  de  Badefol. 

VIII.  Jsair  dfAabaflbSt  II  du  oom ,  Seigneur  de  la  Bone, 
fte>  oeont  en  I444.  U  wolt  dpoufc  par  cootraâ  du  17  Uâe» 
bre  1394,  AfAT^wriie  Chauveroo.  Dame  du  Uognon .  iille  d'.>Ai- 
imùn  Cnauvrioii,  Vt<:\ài  de  Paris,  &  de  Gvtikhimt  Vigicr,dont 
Il  eut  I  J  ^  ,  m  du  nom,  qui  fuit  ;  3.  A»ào<ù»,  Abbé  de 
faInteiMiiie  tu  Paîai;  en  I4<i3;  3.  Gir)M,  vivant  en  1471;  4. 
GnitUnin- ,  Reli;!;i.-us  btiniMictin;  5.  O.'ftiirr  ,  Religieux  de  l'Of 
dre  de  :j  ^t  Aotoinr  de  Vienno.s  ;  6.  Sauvtrmiu ,  mariée  CB 
I4aj,  i  OvIlêumt'Ot^l ,  Sef(5neur  Je  Murault;  7.  l.ntlH,  al. 
liée  1  P^rrrt  de  l'Iernbaiiicre  ,  Seigneur  Je  ChUeiurcuf ,  S.Dtit- 
fbmtt  Relii{leufe  eo  l'Abbaye  dc  U  KCglei  9.  Manvnie,  fem- 
me d'i^rae  de  la  Fcuillée;  &  10.  Amtoiî«e  j'AubuIon, 
Seigneur  de  Villeneuve,  vivant  en  t'aa  1402,  qui  bu.  pére  de 
Lo tfl»  d'AiibnlE»,  Seignwr  d»  VillMiun*  leqeel  ipoiila  Vk. 
Cotèmat  dd  Otucoun,  fille  dc  darda,  VleosM  d'AHy;  «^ 
Ame  de  VMeqiricr,  veuve  de  Jtâtàim  Bradset ,  Seigneat  de 
Montafut  dont  U  eut  t.  Ptieia,  ^  fuit;  t.  Margttcrat,  aU 
liée  en  l'itn  tfoo,  à  Jtm  Chevher,  ^gncnr  de  Pandy,  l^flOB' 
tier  de  Jeanne  de  France.  UncheHè  de  BerTy;&  3.  Ammtà'ài^ 
bullbn.  Prieur  de  Rofcbilles.  PiEaia  d'AubulTon,  Seif;neiia 
de  Villeneuve,  mort  en  l'an  ijso,  époafa  Amt  de  la  Garce, 
dont  i(  eitx  I.  Rt'f ,  mariée  par  cootraâ  du  fcuvfcmc  Mai  1564, 

i  i'rurpii-  fiuijvej  du  Poug,  SeignCUT  de  N.idjiliac:  I.  Jeaau; 

3.  (Jjin  -.clk;  (^4.  frt»fmji  d'Aubuifi>D,  aJii^e  i  ^(4»  Martini, 
ieigneur  de  I  a  Goute  Bercard. 

IX.  Jean  d'AubuiTon ,  111  du  nom,  Seigneur  delaBome, 
du  Oo:iR:ion,  Chjinbeilan  du  Roi,  vivott  encore  en  l'an 
1493.  il  époufa  par  câEliactdu  la  Juin  1436,  CMbtnu,  fille 
d'OltiiMT  Seigneur  de  Saiot  Geotge ,  &  de  (Mariée  de  Boclie* 
chouan;  dont  il  eut  i.  lacQUss,  qui  fuit;  «.  Picrrt,  PricV 
de  Balbiaci  %.  Ou,  MeordeBUIk  &  de  VUledieu;  4- 
«•«rte.  mil  le  16  JoHIet  1469,  i  j1»dré  Foucault,  Seigneur 
de  Saint  Germain:  5.  DmpinM;  &  6.1J1êMU  d'AulMiflba,  mariie 
i  GaJlmme  Seigneur  de  Cbtteaavert. 

X.  J^e(}Uï$  d'AubuHbn,  Seigneur  de  laBonw,  *<•  S^é- 
chai  de  la  Marche,  époufa  19.  Jimm  de  Vivoone:  1  D^n.  iss 
du  Puy,  fille  de  Prort,  Seigneur  de  Vatan,  &  de  M  ;:-'r.  j  aa 
de  Gaucourt-  Du  premier  lit  vint  1.  Jcm  d'.'V  iS  li  !"  ,  i;;c  rt 
avant  Ion  pére,  ayant  été  accotdi!-  l'an  HÇ)i ,  i  Jctmit  l>ame  de 
Vouhtt.  Du  fécond  lit  Ibrtirenf  2.  Charlis,  qui  fuit;  3. 
JfM,  Prieur  de  lilaflàc  en  1^40;  4.  M^irgaeriH,  ailjée  ie  ne«t* 
Vifine  Avril  1522,  4  Diir,U:  X:  Si  ::t-|ullen,  -Seigneur  de  S«iBU 
Mjxci  S-  mariée  à  bm  dc  Fierrebitffiére,  Seigneur  de 
Fayc:  ft  6.  Csihtr'at  d'AubulIbo,  tame  de  fiqr  Btadiet.  M> 
gneur  de  la  Pérulfe,  duquel  elle  dwltveiweca  1SS3- 

XL  CNAenia  d'AuuiHbo.  Seigneur  de  la  Borne .  &c.  cet 
la  léie  tiiBcMe  llan  IJJ3 .  pour  plulieuti  violencçi  ^uTl  avoiç 
faites  i  quelques  Monailétes  de  loa  voianage.  U  avoit  époufé 
le  2t  AoOc  iSi'S>  de  Montai,  fille  d'afiiaery  Seigneur  de 

Montai,  dt  de  Jtmmt  de  Balfac;  dont  II  cm  Jtaou  d'.Aubufl'oa, 
IHme  de  la  Borne,  qui  fut  promiie  en  mariage  i  Jv.wn/  de  Cou. 
cy,  Seigneur  de  Vervins.  «jul  avoit  obtenu  ka  confifciiion  de« 
biens  duSei|j;i;eur  dc  ta  liome  ;  maisétantmajetirc  elle  époula  R»- 
a^Biadiet.Sei^Qeurde  Montagu,  dtawaratlkiM  enfsos  l'an 
SgtGSBUXt  DI  MOVTItl-JO^rJCOUTB. 

VIII.  RaiiAuoa'AubaAa»ftGoadSbdeI«AV,IduiMMij 
(umommé  Gii;,  Seigneur  de  le  Bone,  ft  de  Oqmm  de  Monte, 
rue ,  eut  eo  paiwe  lea  &%iieuilci  de  Maandl.au-Vtcomte ,  de 
Pelletanges  &  de  Pontation,ft  mounit  avant  Pan  i433-  U  avoit 
époufé  le  quatrième  SeptendMe  14»»,  Msrgwrj»  de  Comborn, 
fille  de  GmbtTi,  Vicomte  de  Combom  &  de  Trignac,  a  de 
Uulfi  d'Andufe,  dont  il  eut  i.  Awtoik ï,  qui  fuit  ;  2.  Hunts, 
Evique  de  Tulles,  mort  en  Septembre  1454.;  3.  Uvti,  Hvéque 
de  Ttilteî  après  fon  frère,  mort  i'an  1463;  4  Giram.i,  Coo- 
feilîer  au  Piriement,  fucceflivement  Kvéquc  de  Con  1  ru  : ,  le 
Cahors  éc  de  Carcaffonne ,  mott  en  laSy;  5.  imre,  iirand* 
Maître  de  Khodes  &  Cardinal .  imi  U  fera  paHi  ti  apréi  dsiu  • 
Arf.cU  Jffitrt  ;  6.  S»awrjfc«i£,  miriiic  l'an  144*»  *  de  BUa- 
chefort,  Seigneur  de  Boiflamy,  dtc.  Séodcbal  de  Vpmi  «  I» 
jlnfjntnM  d  AubulTon ,  fecoade  feetae  de  M«Ma  Bnchet  » 
Sel^ur  de  Montigii,  BtlItt  de  TtofWi  à.  Sénéchal  d<i  U- 
moiio. 

IX.  Amtoivs  d'Aubaflbn,  Seigneur  de  MonteD-au-V  icom- 
te.  BiUll 4'Aii^,  de  Tooraine.  &  du  pais  de  Cat»,  '~^^'t  '« 
Roi  contre  les  AngloU  &  les  Bourguignons,  aïïa  "  '«î^-J^ 
fecours  du  Grand-Maltre  de  Rhode*  fon  frère,  qui  le  (jinttai 
de  fes  troupes ,  ol.  H  donna  des  marques  dc  fa  vik«r,  &  ijou- 
mt  à  fon  retour  cii  la  mai:on  de  Monttil.  fl  époufa  lo. 
purite  de  Villequier,  lùle  de  Rohyt  Seigneur  de  Villfqmer,  « 

,  de  Al^rtf  dt  Gamaches;  2     iM'Ir  de  Peyre.  li  le  d'.i't.'rgc  Sel» 
'  f.-'.e  ir  de  Peyre,  i.S:  de  /,o.v.7«  .iu  iïjjties.   Dû  ptenuer  îil  vinteat 
i'.  ;  ;  .  •     lubullon,  Oinie  dc  Monteil.  mariée  â  G»;  d  Arw- 
j  jon,  ieigocui  de  Calmont,  Vicomte  de  L«tficc ;  i**/*.^ 


^  kjui^  jd  by  Google 
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liée  l'in  1479.  ijéifm  ^t  KocbedMMMRt  StUama  da  Bourdct 

6  dt  Ch^irroux;  3.  Ot!>mm,  (eenm  tfibtow  ,  Seigneur  de 
Saint  Ocotgci  4.  friuf  ife,  matiits  i  GtiUmut  dKitui  ,;i  ^t>- 
aneur  de  urcLic  ;  &  5.  louife  d'Aabulli):!,  Prieure  de  Nouil-. 
Dj  i«ca-id  lit  rurdrem  i.  Àiiuiv,  ^eigll«llr  de  Uoateil,  mo  t 

à  trMfBÎf  de  l'îeiiebuffiiirc. 

SSf  GiTBtfKt.  COMTES  ET  DUCS 
Al*  1*  nu  I  l  l«ok. 
Vlïl.  Gui  tLMTi»»  d'Allé '(Ton .  troiiléino  fifs  de  J e  a  .« ,  !  Ja 
aon,  Sebin«iir  ilc  1^  Uon»;,  &e.  &  di-  G»Tf«f  Je  Moutciuc. 
Ciil«ll  |MlJ!!e  U  Scigpe  iric  de  la  FiuilUde,  &  ipoufa  en  l'»n 
1420,  Mtr^intr.u  Htflic,  ûlle  de  Gui  cr ,  Seisneur  de  Viiinc  en 
PifijjorJ.  &  de  Jemte  de  Roffi^njc,  dont  il  eut  t.  Louis  <i  ii 
fuit:  i.  Tiifj^i.  Ab'jé  de  Chitea.il.indon  .  mort  en  1519;  3- 
Gu-.clwd,  vKunt  en  147.1  .7"*>  R>^''g'euK  en  l'Ab'uye  d'A- 
huoi  A  Loaife  d'AubulFon,  m  iritV  le  ïj  Janviw  uO.  *  G>«' 
fc>in!(  de  11  Roche- Aymon ,  Seigneur  de  SaiDUMaixanc 

IX.  Lovit  d'Aubuiron,  iieiipieiir detaPenUfade.Tiéen  1440, 
fut  Gouvetncm  de  Gl:i:'c  tn  14SÎ.  11  <!pour4  Tan  14^.  Ctt  >?; 
■I  de  RochcchouaK ,  'illc  Gtofr^j,  Seigneur  du  U  jurJct,  Je 
à'IftihM  Drachet;  dont  11  eut  l.  JtAU  qui  fuit;  î  Jca",  l'cr 
noiiimii  Mciui»,  Abbé  de  la  Colombe  en  1528;  i-Jtsnnc,  rr-,i- 
tiéc  le  (ixieuic  Novembre  1498  >  1  Huguc>  iVUlleret,  ikigneurde 
U  Roche^' ii>lcb:iut  ;  &  4.  Âme  d'AubulTbn,  alliée  te  iDjiiwier 
1501  ,  à  JiM  J'Ulfel ,  Seifincur  Je  Ueaurcg.arJ. 

X.  JeÀk  d'AjIiuflbn,  Seigneur  de  la Feuill.ide, acquit  II Tei- 
ri.'  de  Pilk'..inge»ran  1511 ,  ft  mourut  l'an  i$5t.  11  ép«ufa  en 
i'.<n  i$oô,  JtMm,  D<tine  du  Vouhcl  en  Poitou,  fille  uiiiciuc  de 
Jcn   .xigacTir  du  Vouhet,  &  de  ftMne  de  Ville;  donc  il  eut 

I  «>.j,  fu<i(t  lati*  podérité  «te  Je  GlJçiy,  li^le  Je  J*;- 
f ikj  .  >cl^  <eur  de  Ch  iiopcrooX  «&  de  Maiiàintie  Barjtu;i;  i. 

II  A»  lUi  fit;  3-  Jeume.  mariée  îi.-  Mii  1544,  i  Vrmtfsis 
Si  jr  de  Dicnne  i  4  iime .  Mxéc  W-  :  ;  j  iltt  i$4S,  à  Pirrr; 
Eiiourneau  ,  .SLisucar  -k  Tf  ^nrii  -  ;  5.  Af.i,  /A's»  d'AnbuIIb  i, 
jUJi.iie  i  C'.i»/e  le  la  T:i.ii.ij|iV' .  St:'.,iLLiii  u-  !•  ■  i-irin  j:.iat 

XI.  Je*>'<  i'Au^ulioiî  ,  St,ij;')Car  de  U  1  i;ai>J:idc  ,  UttKlttlt 
avait  Km  pé>c.  I>  jvoit  i'()oufé  le  onzle^ne  Août  IfSC*?*'- 
^cbw  de  Divnix,  tille  de  Jtta  Seigneur  de  DIeniic,  ft  iTliÂaédc 
C^dhu»:»'; ,  morte  l'-m  I5<>3,  du;>I  il  eut  l.  FraNÇoI^  qui 
futti  a.  Jfàitit  i'Miv  i  RiiK.  Seigneur  de  Be^ufim  4  de  Ctuii 
mt;  3-  GnIntelU,  marine  l'an  1555  ,  d  JtM  ic  S.  J  l'in  ,  S( 

g  cjr  de  ôiiiii  Marc;  &  4.  An  ':  d'AuluiTon  <jui  ij'ouij  le  33 
Mir'  1567.  Hùci«y  de  La  <^c .  Seigneur  le  Psiyiaaren$. 

.Kll.  Fa*Kçois  i  Aubuifon,  aeiiçoeur  de  la  Ft:4ill.iJe,  ftc. 
Ctievdiet  de  l"Or  lté  -lu  Roi,  Chanibelîan  du  lîuc  d'Anjoti, 
mo  ir  n  le  11  M  li  Kiir  II  avoit  ép  ufé  le  30  Juillet  usÇi 
î»j/,(f  l'ut,  ^ille  Je  Jtan.Seinneilt  de  Rhjrles,  Maître  del  Céré- 
BUMiiei  de  France,  de  Gmrpnt  Je  fiilfac.  morte  en  l'an 
ttf  13,  dom  II  eut  t.  ÔBOftOI  qui  fuit;  %■  HorJm»,  Comman- 
de-ir  de  fainte  Anne  en  la  Marche;  3  Trai^t,  Abbé  de  Cunt 
Benok,  puis  Relij;ieuJt  Re  o!îei;  4-  KA*f rl ,  Abbé  du  Pa'at», 
pai<i  de  fainiULn'ili  après  fort  ffilre ,  5.  A::i\e ,  m  iriée  1  iFra» 
fo  i  Faucon.  Sei^ne^r  de  faint  Par -oux  ,  i".  Je  11  Nùvt;i:il)re 
l^ti^  ,  ■S  Rtj5*»/  de  Scoraillc»,  Seij»'nur  .'.v  Kuuiïille,  vii-jnc  l'jn 
jC        6.  a;iiic  1  Gefr  i'.,  SiUijuL-ur  di:  Suiid-iliei ; 

7  H^.mit-,  inirit'e  I  .  le  dernier  Icv.iti  isà3.  lïra'.çrs  de 
LiJ  ^ly  ,  Seigneur  de  Bv  lurcgard  :  1  .  le  neuvième  Novembre 
1593,  i  LmU  dOlron,  Seigneur  d'Yagcn;  8.  7<if»rii«,  qui  é- 
poub le IfifuiA  13^.  S9n.tvrcrKre  de  Ka/cs,  Seigneur  de  Mo> 
niitWiS  9^Jfmt  mariée  i  .  le  17  Octobre  1605  ,  1  Bra- 
dift,  Seifi"eui  Je  I-.iaiK  :  »  .  i  Gniiitl  de  Pierrebjffiére-Chi- 
te  i^neuf,  Seigneur  d  -  \'i  cneuve,  &  10.  G  U 1  ll *u me  d'Au- 
b  t  fon,  SeiiîW"'  dt  Suluérc»,  qui  époiifa  1^.  LnU/e  de  laTre- 
niol'le,  Uiuit;  ^ii.  C-!,ilImgrlmont  iSc  Je  Monimef,  nlle  de  Fr*ir- 
(,      .Scii-ncur  de  Fontiuuiaat,  &  de  Mag^tiiie  Pot  :  Jc<t<me 
\w  i>ri  i  c  >.  dont  u  n'eut  point  d'cnfaiH.  Ceux  qufii  eut  de 
prcnti  re  feiaioe»  fm»  f.  RmfM  d'Auboflbn ,  Seigneur  de 
Chftilimirlmanc.  tué  aulUlge  Je  V.Ience,  fan*  latiTer  de  polK'ri- 
ti  Je  MMTgutriit  Poti  fiUe  de  frmtfsài.  Sv't^  ^eur  de  RboJei,  & 
de  hùfsurii-  d'Au'iray,  qu'il  avoit  épo  ,  -}c  le  ij  Novembre 
162$;  a-  Bù*»veii/ii'f ,  Prieur  le  la  VilK-l)  i  j,  lié  en  duel;  3. 
Ch«blïs  qui  fait;  ♦-  OuMmou  &  5-  Kwk.  Chevaliers  de 
M.  Il--;  6  F.Mfus.  mort  en  .Vile-:  v;--;  ,■  -.-ici.  Religleufe  i 
r  Vf-.nonoi..de  de  Bourges;  &  g- J.kïm/;w  d  Au'-uifon,  Religieu- 

i  Sie  Claire  de  Bourges.  Charles  dAubulGin,  Chevalier 
de  Mue,  pM  Seigneur  de  Cbiflingrimont  aprè»  foo  &6rc ,  mou 
lui  le.  16  Juillet  1664.  Il  avoir  époufc  le  onxicmc  Juin  1641» 
Aime  Dtoli,  fille  de  PînTe.  Seigneur  de  Clmnbon,  dont  il  eut 
I.  R3*er7  F  Jcl  d  Aub  ilf^n.  Sel.; leur  de  Cliaflîn^iiniwnt,  tué  en 
rt>rtugji  en  luin  1667;  a.  I«u«,  Seig'.c  ir  àc  C;-.  ::ljrsgrimoni 
•prii»  foii  frire,  tu>5  au  patCige  du  Rhin  en  i6?ï;  3  5'"- 
■  Cf'.'t/o,  Chevalier  de  Malte,  tué  en  duel  en  1675;  Gajitt- 
G^orfi,  mort  Eccléfiallique  en  Décembre  iWs»:  $.  Tt^reJc  Ga- 
hr  dit,  miriée  i  FrMfoit  de  Reillac  ,  Marquis  de  Miintmégc, 
1:1  >  le  le  ij  Fcvrer  1704;  &  6.  CiSffcfn«  Hjaciubt  d'.'Vjbuiroo, 
ali[.V-  I  .  à  Ucnri  GitUUwe  àe  Kaet,  &àgiieut  ie  hSoBimci  :  30. 
i  Fi  jnciii  de  Verthimrin,  Seigneur  de  VBIemonft  de  la  Vil- 
i«.'iaik.Clerav  Conf«iiler  m  Par!ement,mort  le  ig  lanvler  1713. 

XOL  G  «o  »  0  E  d  AubiiTon ,  Comte  de  la  Feuillade ,  4c.  Sé- 
n>  ..hal  de  la  II  re  A  BiiFe  Marche ,  Lieutenant  des  Clievaux- 
ie>;er<  de  la  gar  le  K  la  Reine  Mitie  Je  M  -  i  iî,  mourut  en 
1616  II  éiLu'»  I  .  le  ai  M.i  1  95,  Je  Lignié- 

le*.  t'i.  c  W-iwit  iu  .w^itear  II-  Li*;in<^;o  ei>  Combrailles,  &  de 
T<-»>tf«ft  1-  C  .  Kie  i.y.  li  n  -  1'^  la  Giin^e  B.tieaa  :  a  .  le 
fepi.cin-  N  >i\;;n  i  e  l6i?,  Oli<t?f  G. un  l--  -Siim  Mltfwât  Vj. 
cumcciitf  de  iU>  'ic^matx,  w^a-»;  le  ItM  C>  ii  '.'Erciir»,  RMe 
ét  jfmt  Mpwiic  de  «imiif »  4g.  à  itfrm^  de  CdweMw 
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re.  Tia  premier  insriïge  vinrent,  t.  F«»rtçoi«,  Il  du  noiti 
lïii  fuit;  ï.  Unes,  /\bhà  de  la  So  illrrnine;  1-  UnIJi ,  mariée  i 
Lotui  CluuviiiHi,  Sri-.^nrur  de  la  .^lot^e,  Sv*nt^al  delà  Mir- 
lie;  4.  Ju.j-.  '  1^ ,  I  "  '--  î7  Oftf^b.e  161»,  il  Lm't  Aj  tlfon» 
ic  ^niur  de  Vot  S  de  VillebuUicrc;  fi  St-.r'c  d'A.  H  .-r.Mi  Rc- 
i-îteule  i  Limoges.  Du  feconl  .-n^ri.ge  fintirr  r ,-  n  f.-  fi  Mt. 
•■:t  Griin  de  f^iint  Miifaut-d'Aubulfo-»,  fubùitiic  Lit-ni  de 
aint  Marfiut.  à  canditloo  du  nom  &  dei  anne».  mort  jeune;  & 
7.  J.K.pcl:Kt  d'Aubuflbn,  mariée  i".  le  J8  .^'^pce  ibrc  ttf44,  i 
l'h'il  tert  de  la  Rochc-Aymon,  Marqui?  de  faint  M  iixant-  î  .  le 
ao  Août  Iftjo,  1  frâr.futi  de  Beaupoil  de  S.  Aulaire,  Marquil 
de  Lanmarie,  morte  en  J  iF'vicr  1704  ,  i^S:  de  83  ans. 

XIV.  Faaiiifois  d'AubalTor., Il  du  nom ,  Comte  de UFcuH- 
h^.e,  ^î.  é'cvé  Knfant  d'honne-ir  du  P  I  XIII ,  tut  pre-' 
-mer  Ch.MiS.  ll-i".  de  Mo.illeur,  IJ.i:  d  t)i  l-  .n-,  Maréchal  de 
camp  des  Aim  lt^î  tu  R'^' .  ^  nio-i-ut  jcaiit  au  combat  de  Ciftel- 
naudiry  le  prtn-itr  -SL-TTtnL  re  i6jJ.  Il  avoit  t-poufc  le  14  Oc- 
tobre I6tl,  luiftta  iirachet,  dlle  unique  de  Q^,  Seigneur  de 
PéruiTe  &  de  MomaKU.  ft  di:  Dîmm  de  la  Touf-Landty.  dont  il 
eut  I.  lém  d*Aiiba0Hn,  Comte  de  h  FeeHMe,  Ueawmnr-^ 
néral  des  Armées  du  Roi,  &  Lieutenant  au  Gouvernement  d'Au- 
vergne, tué  au  nége  de  Lens  en  1647 .  ftns  alliance;  a.  Gr«rgr. 
Kvéïiue  de  Meiz,  OimmanJcur  de  rc)r^frf  s'.u Saint  Rfprit,  *>i» 
u'ftTrt  fitrUa-éfrh  Jmi  «u  ArtUc  /.'.tri  ,-  GûintI,  Marqiiia 
dé  Montagj,  premier  Chambellan  de  M mfidir,  I>uc  d'Orlé- 
ans, mort  a  l'attaque  du  Fort  de  Wa\peti  l3it  le  iV^r.  •  cicSiirt- 
Omet,  l'an  1638,  fans  avoir  été  marié;  4  Paul.  Chevalier  de 
Malte,  tué  au  fiége  de  Mardick  en  1646;  S  Fkakçoi»  qut 
fuitî  6.  EBfiAab.  Abbcflè  de  ta  Régie  i  Limoges,  morte  le  is 
M»»  1704:  7.  Umt,  8.  t;  9.  &  10.  Aiuit  d'Au- 
bu(T<»n,  Religieufes.  ^ 

XV.  FaANçoij  d'Aubuffon,  Duc  de  ta  Pcu'nj  Ji'.  P^ir 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  K^i ,  Gouvpr- 
rc.  r  Je  D  îuphiné,  ihml  jI  fera  ci  «pris  ims  wt  Arv;'t  jrp*- 
If  ,  rn.,  ira:  la  nuit  du  18  au  19  Septembre  ifipr.  Il  <<poar;i  le 
neuvième  Avril  lért;,  Charlotte  Goifficr,  fille  de  Hfiirt,  Mar- 
qui»  de  Boify,  ft  à'/lmt  llennequln.  KIte  lui  apporu  le  Duch* 
de  Roanneï ,  par  la  démiiEon  volontaire  que  lui  en  fit  a*»»* 
Go  ffivT,  Duc  de  RaenMa.bB  Mre*  &  mowvt  le  14  Wmet 
1683  De  ce  mttage  tbnt  iflitt  i-  li«b  3a/«f*G(Ptyr»Co>nia 
de  h  Feuillade  .  mort  le  27  Août  ifigo;  a.'LouIf  qol  Mi; 
3.  Fr^fii,  mort  jeune;  &  4-  M-n-ir-Tivr.ïi  d'AllbuIbo,  née  le 
H  \oùl  1671,  morte  le  23  Jmr?cr  lôQî. 

XVI.  Loul^  Vicotm  -  d  AuHusron,  Oac  de  la  Feuillade  4 
de  Rmnnei ,  Pilr  (tp  Fr  ir.ct  ,  'Jouvcrneur  de  la  Province  de 
D«uphir,t-,  l.it  iircn'-nt-Gen.:T^l  di"  Armées  du  Rol,  &  nommé 
en  fl6.  Auibaiùdeur  i  la  Cour  de  Rnme<  né  en  Mars  1670. 
Il  «poufa  le  huitième  Mai  1692,  Cfcirf«»î**«J(î  Phélypeaux» 
•ille  de  BtUbéiJir  Phélypeaux.  MarquI*  de  ChMeMlieur,  Sécre- 
taîre  d'Htat,  <K  Harit-M'niairiu  de  Foutcy ,  morte  fan» 
polUrlté  le  dnqiïMme  Septembre  ifi»;?.  i  l'i^c  de  îî  an»:  1^ 
le  14  Novembre  1701 ,  MaTit.Th&.  te  Ciim''!  irt,  fi"e  de  MicM 
Chamillart,  ci-devant  Mmillie  &  Sl  jTcnirc  VF.-nt .  Cnnuô  eur- 
eMM  de»  Finances,  &c  4  d'EHfiMh- ÎNrrjc  it  R'  ^oiir< ,  mot* 
te  ftMcnbna  (e  DOlileiDe  Septembre  1716,  igéc  d<  33 

SMteiXEUHS  os  yilLdC,  MÀtiQVIS 
4t  MtniiteiiT. 

VIII.  Gt>v  d'AubulFon,  quiCriéme  fils  de  J  a»»  d'Aubuffon , 
Seigneur  de  la  Borne ,  1  du  nom ,  4  Je  Gnjtft*  de  Monteruc , 
fut  Seigneur  de  Villac  en  Péri^oi  1,  qii'H  eut  en  échange  du 
Seigneur  de  la  Feuillade  foo  l>i'rr,  &  vivo.:  in  u?^'  H  époufa 
l'an  1410.  tasyrUélfe,  fille  puînée  de  Gul  .cr,  SeL'neur  de  VU- 
lac,  4de7Miw  Jt-  R  >lli;!îac,  vivante  en  1481,  d<jm  il  eut  l. 
GhI^t;  i.'flcrtriiit/.i'fieurd  Ouirolrcqal  fil  fon  tclUmentl'an 

150B,  &  3  G't't'a'.l"' f"''-  ,  ,  „ 

IX.  Gtt-Lis  d'Aubu.Ton,  Seigneur  de  \niUc,  Gt  Ton  tefla- 
Bcniledixieine  Avril  151$.  Il  épuula  i--  du  vivant  de  fon  pè- 
le .  le  cinq  lie  ne  M 'rs  14Û6 ,  Juwu  Paynel ,  dont  II  n'eut  po:nc 
d'enfans;  a  .  Fmnfsfc  de  la  Force.  Datrif  I  •  C  iOelnouvel.  vl- 
vante  e;i  ISJï.  dont  il  eut  I.  Je  a»,  q..i  uit  1  FraNÇOI», 
qui  a  fait  la  Haïube  (k  Bt  hU  n  ta  mo ,  mttu:mMt  «r'y^»  *  >• 
if.rrgKffiie  d  Aubulon ,  mariée  en  H96,  i  JmuImBIM»  SeU 
gnvur  Je  Gourdon,  de  Genouillac  &  ile  VailUc 

X.  JCAK  J'AubuTon,  Seigneur  de  Vttlae,  CaCMnoilvel.ac. 
acquit  en  1497 ,  la  Terre  de  Saint  I>égcr,  4  fit  fon  Uslbmtnt 
doqateme  ïlua  IS4{-  B  époufa  t=.  en  1494.  Ebnrd, 
fille  de  R^nW,  Seigneur  de  Saint  Sulplce .  &  d'-<if<i«  d'Eftaing; 
2'.  k-  15  f  évrier  ij2a,M<f«si/c.  D*me  de  Pélifle».  Du  pre- 
miei  lu  1  iiin.'iu  i.  Fr«*/«r/lr  d'AubulTao ,  nuriée  avait  l'an  154?. 
1  Jnnct  Jojbcrt,  Seigneur  de  Coiignac;  2.  Swufr*iiti,  alliée  i 
FTtnf»;j,  Sufincur  Je  la  Faye;  3  Fr«ii;i«^i,  Prieuie  de  Blelbc; 
4.  CItifJe,  Prl^-.!r<?>leGardcRO<ia>>;  5  GjWn/'f  .l'Aubufloa,  mariée 
ijeiw  I;  hl-':  liiii^'.S^i^nLLir  df  Burée  en  l'ér^orL  bduft^Mq 
lit fortircnt ,  i.  tK.NBT.qui  fuit;  a.  Gifi'rriw,  mariée» M», SbI« 
gncur  d'Akitii»iti&3.AwK»->-  d  Aiibuiron.viv..ntc  enUtiTts^ji 

XI.  AKIKeT  J'AulMlllbfl,  Seig.itar  de  Vi.'ac.  de  érignac, 
4e  fit  fon  telUmvnt  le  14  Féi-ricr  n8o.  H  époufa  I  .lan  1545, 
C«irf»-ijie  Bn.n,  fille  de  JtM  Seigneur  de  la  V.il.«dc:  2  .  Jtsymt 
de  Motitari-/,  vivant  en  1583.  Du  premier  lit  forlit  il» *«, 
qui  fuit;  4  d.j  Ttcon  1  vint  i.  un  autre  J  SArr  d'Aub.iHoB,  qui 
continua     l^/léi  iit  rgj^true  Bfttt  celU  it  fon  fr^e  .nV. 

Xlf.  Je  »  d  Aulralf  m,  SeiRneur  de  Villac  en  partie ,  éfoufa 
le  premier  de  Mai>  1  j?  j  ,  AJ  i'-guM-.-lf  de  U  l'ouï,  liHe  de  ùiUet, 
Seigneur  de  LiuilII,  4  de  Siar^-ir  u  de  h  Otopie.  dont  il  eut 
pour  fille  unique,  Jeann  d'Aub.iifyn,  Dame  de  Vltlac,  marléf 
leoMieiM  Dfcemlire  1592,  ^  MkM  de  Beynac ,  Seigneur  de  la 
Valade  en  Féruord. 

XIL  J 1  *M  d^tMlSwtfilid'^AMtd'Aabiiilm.SelspKude  Vil- 

lac. 
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lic.i  .Ic^MiL-  de  MontirJy  ,  ''j  fcroi  !c  ft.m:nc ,  fut  Seipieor  de 
ViUiL  1  ,1  ir:iL- ,  le  Pi:ri,jn3c  ,  dv  S.  L,  ^cr .  &c,  &  fil  l'on  telljiiicnt 
en  Août  1637.  iiépo.iû  le  cinquiLm^  AoiAi  i6oi , /tmcdcLoUe, 
fille  Je  Jcj^.  Sci^ncjr  <k  Loire,  Gouverneur  de  la  «iHsft 
taJeiie  (1«  VcrJjn,  &  \'l)*i>c4^  Jtm»t  Je  Roqucfc-Jtl;  dootBoS 
t.Jacqoei,  qui  laïc;  2.  Cbdriaue,  iittfite i  N».  de Fafe  Sel- 
gnejr  Ja Pu/ :  3  Jcmbu  ,  Rengicufe  i  Bognei ;  4.  K..&  {•  'f— 
d'Auboilbn  ,  K<;  \^  cafci  2  Bruce;  6.  J  ■«■•OioRCl,  qui  a  fait 
Uhtutbt  iti  S.-.i^curi  (<r  Sa  viuNAC.  mtmimtée  tiéprà;  tt  7. 
Jm»  J'Aubu^ran,  Seigneur  de  Beaurcgud,  qui  <pojf-i  le  içjuin 
l64t,  J'.'Jtif  lie  I.nuJit,  dont  ît  eut  l.  J«fw»  d  AutmXin  , 
Sci^nejr  1  irci^ar  J ,  Cipiuine  dt-s  Grenadier»  aux  Girdc»  , 
tué  le  uo.ikrue  Aoùi  1691,  au  co  u  n:  de  ateinkerkc  en  Flan- 
dre, ùn$  liiiL-r  11.-  poi'!  ri:é  Je  Xlir^aente  du  Chêne  ,  tille  de 
Trtffi'u  du  Chêne.  Liciitenincgiioéral ,  &  Juge  Mage  de  Péri 
Riieux  ;  I.  7''*''  '''*''î'  •  Chinoinc  de  Périgucux ,  S  Abb<i  de 
Oiitrcs:  ^.  FrMfo:!,  Seigneur  de  Fouleys,  mort  Mourquetaire 
du  Roi;  4.  Caibcrott,  alliie  1  Frknftu  du  Chêne,  Vicomte  de 
Montr  il.  Liejtenim-Réodial  dePérigueax;  5.  Chtrimt,  mariée 
k  16  Mai  tôij,  â  Frmutu  de  SoiUac-d'Âzeric,  Seigneur  de 
VemeuU  :  ft  tf.  Jliarim  dfiUMbB  »  terne  de  de  TaiUe- 
fer,  Seigewor  de  liiurbe. 

XIU.  Jacquet  d'Aubuflbn,  Seigtienr  de  VOUc.  Mlranoiit. 
te.  épaula  le  onzième  Février  1631.  Dimi  de  la  Royête,  iil- 
le  de  PtiUppt  Seigneur  de  Ixins,  &  de  Msrgaeriit  de  Ba  Jcfou, 
dont  il  eut  i.  J»a»,  qui  fuit;  1.  PMikrt,  Baron  de  Kunicl, 
Capitaine  au  Reginent  des  Cardes;  3  Franfixi,  Abb  -  >le  Chi- 
ttci,  mort  le  15  Août  IÛ69;  d  *.  Jtar.^  d'AubulTon,  uiarice 
1».  i  N.  de  Cilvimont,  Scii^ncur  de  Chaban,  i".  à  i->.»it^û;i  de 
Salajgnac,  Siigaeur  de  Ponllc. 

jflV.  Jb*x  d'Aubulfon,  Marquis  de  Miremont,  époufa  le 
V  Janvier  1654,  Un,:k  d'Aubudon,  fille  d  Hta*r  d'AubulIon, 
Seigoeur  de  Caitelaouvel ,  &  de  Mt^tUm  de  Raioond ,  doot 
Ueut  I.  JacQOfs,  «jui iiiki  a.  «. .  ë'Aubofliw»  airide  à 
jr.  du  Raidie,  Enleb^deiClirraBx.lMMd«BANllear,  Due 
dXMéuH I  aoite  en  Juillet  1692 .  ft  3.  «  . . .  d'AriNitToD,  al- 
KéeâN' .  .  Seigoeur  de  hjtatie  en  Fétigord. 
XV.  Jacquii  d'AÉbnflte,  Unqiik  de  Mbcnont»  ftb  Ca- 


ZUI.  J  E  *  w  G E o  »  o  E  d  Aubuilon ,  fécond  (ils  de  Jiak 
Seigneur  de  VilUc  ,  &C  &  d'^ww  de  l.olTe  ,  fut  Seigneur  Je  Sa. 
Tlgnac  ,  &  époufa  le  11  Novembre  1635,  C^r/ <■;  '.■  '.■  Saine. 
ChamaiU,  fille  d'E^me  Seigneur  du  PeMi  tr,  &  de  Alirr^iurite de 
Badefou,  dont  il  eut  ;  j  l\  n  J  »  l  v  .  « .  qui  foic;  X  Jm» 
§iies,  AbW  deMénat;  &  3  fr^n^-.jj  JAibalToa. 

XIV.  JiAN.jACQDit  d'Aubdtron,  Seigneur  de  Savi^ic, 
épouia  en  1670.  Mtrie  de  MoctboiiCet,  fille  de  Jcejiiu  Mar. 
«tode  Canitlac,  ft  de  CiflwiwilfcmrUdotfl  *  Wl.O«OIU 
•s,  qui  fuit;  a.  Cbtrla,  AbM  de  M^l  S>  IT . .  Prieur  de 
OoiraM  en  Umofln:  &,  4.  tr  .  .  d'AidwIn»  mariée  i  S  .  . 
Sdneor  de  Beaucnid  ea  Auvergne. 

XV.  GaoKoe  ^Auhiidbq,  Setaenr  de  Knuk.  ■  époufi 
Xr . .  liBedeir  . .  limlk  deCniDae. 


X.  Fea>(oiid'AubajIbn,liKond6UdeOiLLet,Scigneiir 
4e  VHke»ft  deFImyii/i  de  teFotee,  Sit  SeltpanrdeBeMRgard 
&  de  Oilleliimivel,  ft  fie  fi»  teftweiit  le  presniet  Anil  ma- 
il avolt  êpouCi^  le  Juillet  •  Jrtivit  d'Abezae  de  le  Dou- 
ze, dont  il  eut  I.  J  «If ,  qui  fuit;  3.  Gthnd,  vivent  en  tfMi 
&  3.  IJikBe  d'Aubulfon,  mariée  le  27  Janvier  I{3S.  1  CSêrla 
de  Gaing.  Seigneur  de  Unart,  Sénéchal  de  Pérjgord. 

XI.  Il  AS  d  A;ibjiTon,  Seiçncur  Je  Bcaorcgird,  Je  Câfiel- 
OOUVcl,  &c.  Jiî  f  in  i'-:timcnt  le  21  Jui  lct  1564.    Il  t^oula 
tmuttt  de  l,OLi!na,;ric ,  dont  il  eut  r.  Kol-c*ult  ijui  fuit;  2.  , 
Jam,  Chcvjlior  dL-Mihc;  3.  Msrjwn/c,  alliée  l  :  le  15  Dé-  . 
eemSîo  1561,  à  Fr. .     ;      (;nc  rr  de  Sainte  Kartunadc,  2^.  1 
r.'  j.';.- j .  11  non  'i  y  lercy  ;  4.  EUruht,  mariée  le  1 
4o  Man  1571,  i  f n.->:  .  )  Jj  Raycre,  bcigacoT  de  L.OtUi  &  J. 

J^SdiMc  d'Aubuflba»  vW^rr.c  , 

XIL  FoocAVtT  d  .\uba:ibn,  Scij^neur  de  Beaur^ard.  ftc. 
acquit  U  Tcm  de  Blonunc  en  PArigoul  11  ^poaft  i  •.  le  18 
Mm  1561,  FtrtMyffje  de  PompadDor;  s<>.  k  14 Janvier  1589. 
jàm  d  iViezi-:,  vcmie  de  Jem  de  CaKimonb  Ott  picnier  Ik 
lÔRirent  i  jintmt  Seigneur  de  Beauregard,  OMUt  iplèl  PlD 
1572;  2  F**."<(;ots,  qui  fuit;  3  HnjKri,  virant  en  rfco;  4. 
^tsK  &  5.  Gcorrc .  innns  jeunes;  &  6  IfiîcM  d'Aubufliiit,  Da- 
me de  Ijbatut  en  1588.  Du  fécond  lit  vinrent  j.Fmftu,  mon 
Uns  ailiincï  après  l'an  i6ia;  S  autre  Trmfvii,  vivant  l'anidi  g  ; 
9.  HtCT0«,  qui  a  (ait  U  h-tvh  des  Srpmrs  ée  Castei.- 
KOUVtL,  r.frptrfi't  iiis^fs;  &  10  A<\ni  d'Aabj;?>a  ,  idj. 
riée  le  24  Aoù:  is9J,i  Slcr:m  de  Com ,  Seigneur  de  Caiû 
fac. 

XUl.  FaaNçoi*  d'Aubuilbn  ,  Seigneur  de  B«aurc'gard, 
awant  OTtM  Ite  Idll.  Il  evoiC  élé  accordé  le  14  Janvier  i  {88. 
1  Mffgecrîte  de  CkMnont,  file  de  Jtm.  Seigneur  de  Lem. 
ft  A  éme  d*Abezac,  ft  épooft  le  sg  Septembre  1606,  tUrit  de 
Haut^fort,  fille  àe  Trmfmt,  Seigneur  de  Hautefort,  ft  de  LttH. 
ft  d  Kùifj,  Jont  il  e.it  i.  Chtrtu  d'AnbuIlbn,  Seigneur  de  JlMO» 
r<^;;irJ,  mort  fans  cnfins  de  Itatite  de  Loudat  fon  époofel  t. 
Fr<vù.  Marnais  de  \nci  ft  3.  frmfmlk  d'Aobuffin,  Biriée 
coiSHtà  de  h  Baclie.AynKM.  Biim dehFoise. 
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XIII.  Hectob  d'AubaUbn,  fib  de  ToveaoLtc 
fon.  Seigneur  de  Beauregard,  ftd'iétd'Abeeae.fa! 
de  CalleInoovcl*  ft  &  fon  Teftament  ie  quatrième  JwiIbhEÎl 
U  épouTa  le  Itf  Avril  1633,  M*s/àelmat  de  Raymond ,  doKlcK 

1.  G  o  D  E  F  R  o  T ,  qui  fuit  ;  2.  LMùft,  mariée  te  27  Janvier  i6«A( 
à  J-!  .1  AuLiiiUon.  .Mar<iiiii  de  Miremont;  3.  Aicrptritt,  IMn. 
line  à  firivcs;  4.  Hettrvii,  alliée  le  ig  Février  1669  i  Fimde 
Griffbict ,  Seigneur  de  Lfiitlllefi  ft  f.  Ctàtmt  d'AAedBn.Sfr 
liSic  j-'c  i  .\r.;eMal. 

\;\'  l'i  lUhKROY  d'Aubuflbn,  Seigneur  de  Caflelnouvel , 
Ma/.juis  de  .Saint-Foi ,  époufa  le  27  Janvier  1661  àx»t  Chauve- 
ron.dont  ii  eut  i.  AnDtt'-JosiPH  d'AubuiTon,  qui  fuit;  2. 
Ama  d'AubulIba,  Chevalier  de  Idaite,  ft  Pige  du  Grand-MaU 
tre;  3  7aKpes.  Abbét  4-  MmMém,  Omâ&e  i  Boodeta: 
5.  Jumt,  Rellgieufe  I  Nooe-Deaie  de  Boudeeex;  0.  Vifak  ft 
7.  Jtamt  d' Aubudbn .  remues  en  la  mailbn  de  làiot  Lodi  A  ttt 
Cjrr  en  Novembre  1694. 

XV.  Amo«e  JotcrR  d'Aubuflbn,  étoit  Page  do  Roi  en 
T693  •  ^  ^ê  C  ipuiioc  de  Cavalerie  dans  ie  tcgimeot  de  laFcnl' 
lade ,  dont  il  fut  noeuné  Colonel  en  1701.  U  ■  Aé  nooBé  Bii- 
gadiet  des  Arota  dit  Ifll  «•  §709,  ft  MnédM  de  ftawe  m. 
Février  1719. 

SElCmUZS  DE  POUX  ET  DE  BASSOS. 

V.  GciLLAUMi  d'Aubaflbn ,  dernier  des  enfins  d-r  G  l  1 1.. 
i.»uMg  d'AubuHbn,  Seigneurde  laBome. fut  Seigneur  i-'-.'.rix 
&  defianjeux  en  la  Marche,  Itrvlt  le  Roi  Jean  co  fea  guettcsdc 
Guicnoc  c»  iJSOt  ft  fîK  nécde  t.ODii,L«VMBqniiritii. 
de  C«erd>Anbaflbo.  qai  ièrvafcliMii  BobeédeSenemt,  sZ. 


gneur  de  Ménetou  en  1370  ft  1371. 
VL  GuiLLAUUE  d'Anbttflbn,  Sctenevderan ft deBao- 

jeux,  ferroit  en  Guienne  avec  fon  fttre  en  1370  &  t37sV« 
êpouù  a\'ant  l'an  1350,  ^numc  de  Valiére,  dont  il  eut  1.  Ar- 
M»x  qui  fuit;  &  2.  Àalmuist  d'Acbuffon,  maiiêc  i  Gmiltri 

0;;ier. 

VII.  Aymar  d'Aubuflbn,  Seigneur  de  Pobi  &  de  Banfeoz, 
mourut  avant  l'an  1440.  Il  avoit  épouiï  vers  l'an  r38o,  C»m^ 
«fl»r  de  Montvert,  dont  il  eut  i.  OcrLL'CMi  qui  fuit;  2. 
Lnii  SeigiKur  de  Poux ,  q-ùt  cpou.'.!  .l/j'-^vnic  K<jt'  eiiu  ,  3  C»- 
tbtrine,  mariée  ie  17  Février  1423  i  LtaU  de  la  Ugiéie,  Sei. 
tpeut  dn  Chier;  ft  4.  Mmpain  «AiMta,  auSi  à  é»âm 
àthVniate. 

VUL  OotLLàDKi  d'AidiÉBii.  dk  Cm^,  Sémtm  de 
Pou.  iàtinnittébMierdavdStkMvdeBiiite.àcoodl> 
tion  d'en  porter  le  nom  ft  les  armes,  ftmontasaK  tmt^, 
11  épouTa  en  l'an  1427 ,  Géhrtdk  dn  Pny,  fiDe  de  rinTililgimw 

de  Barmont,  &  de  Jcow  de  Veauloe,  vivante  en  i47s. 
il  eut  I.  jhiKHc  Seigneur  de  Binfon,  Ecuver  d'écurie  de»  Roii 
Louis  XI,  4  Charles  VIII,  mort  fans  pottérité;  1.  Louis  qui 
fuit;  3.  CMberint,  mariée  i  Aultai  de  W\Wf ,  Seigneur  d'Aa» 
chcs  ;  &  4.  MtTitÊtr-.u  d'AubulIbn ,  alliée  i  Jtt^a  de  Rochcdra- 
gon.  Seigneur  de  M^niHjc 

IX.  Lol'.-<  d'Anbulfon.  Se:CTcur  dr  Ibnibn  ,  Se.  Echanfon 
du  Roi  Ln.:i  -  .\[ ,  l,>ou:j  h  ij  l-ev:ni  15D5  ,/)jur  d  fulaing, 
611c  de  Gs.-kix  j'I'^iUing,  &.  J  d'Eipaioo,  dotu  il  eut  J  ac- 
Q  u  a  s  qui  fuit. 

X.  jAcq.uts  d'Aubudbn,  Seigneur  deBeafim.  9u.tMtm> 
vof  é  par  le  Roi  Hniii  Jl»  en  Aabeflàde  «en  lea  Princee  dUtt 
temagne ,  ft  Ait  af&fleé  ea  A  naUbn  par  fie*  domefUqoei  «a 

t{f4.  Il  avoir  épotM  en  152$.  /htm^tt  de  Langheac,  6lle 
tjiltre  Seigneur  de  Dalct,  &  de  OrberiM  de  Chaferon,  dont  3 
eut  I.  Lmi  ft  1  Pi^e,  morts  fuu  alliance,  ).  ClLseir  qrf 
fuit  ;  ft  4.  Jame  d'Aubuflbn  ,  mariée  te  M  jâîfar  if^t»  d 
Lctu  de  Boifrcdon ,  Seigneur  de  Salles. 

XL  GiLïEBT  J'.-\uh.ari3n ,  Seigneur  de  Banfon,  ftc. virant 
en  lj8i.  avoit  épouiv  Jeuuu  de  Rivoire,  iLle  de  Pierre  Sei» 
gneur  du  Palais,  &  d'AKiamau  de  U  F-iyitte  ,  dont  ti  eu:  i.  Pier- 
re 9c  z.  Eneme.  riort.'  jcimcs  ;  3.  friaifuii  Seigneur  de  Poux, 
mort  Tins  pollirité  de  Jctiae  de  Froineul;  4  LotJîsqui  fuit; 
5.  GatndU.  mariée  le  1;  Janvier  i^7  à  Jm*  de  la  Roche, 
Scigneut  de  le  Meoe-McMMi  ft  d.  Cmbuim  d'Aubnilbn,  al. 
liée  le  »3  Flewfci  tdis  1  Brânl  "Rate ,  Sctgnear  de 

XIL  LoiTit  d'Anbiiflbn,  Seignent  deBaafimft&^poafeflB 

r6i: ,  M*rie  Biudc,  dont  il  eut  i.  Fia  nçots  qd  lait;  i.ea> 
tre  Frjvar.i  Seignc.rr  Je  Poux;  3  Jtjn,  Seigneur  de Serviêre ; 
4.  Jmie,  mariée  i  Frtnçvu  deChaltue,  Seigneur  de  Prondines; 
ft  s  GdtritlU  d'AubulTon. 

XIII.  Fkakçois  d'Aubuflbn.  Seiçneur  «Je  Banfon,  fltc  é. 
j'Ourj  le  l'î  Moi  l<S4d  Gs.h:ri:t  d'Aiircille-Colombine  .  dont  il 
eut  I.  FrmpXi  ;  î.  ;  "  Mir-.r  ;  4.  h^'iCir.'.hc  ;  5.  Piem .  6, 
.fiiriKW,?.  Mtne  CUli  rr  K(  ëf  S.  G.'.hr:rllc  Si-i'^ti^cT  it  d'Aubuffnn. 
•  Veyz  Du  Bouthet.  Ht'l.  levrM.  de  lu  Ma^jm  iAvimjJti,.  Le  P. 
Anfelme,  H'iA.  des  grin^'t  O'Hi.eTs  ie  U  Covront,  6f<. 

AUfiUSSON  cPlcirc  a')  trente-neuvième  Grand Ifilcre de 
l'Oidn  de  & Jeen  de  MnAdeBi,  dont  U  réHdcnce  ftokaton 
dantnOe  deluodef ,  feccédela  17  Juin  1476 ,  â  JeanJ^NiB* 
det  Urilm.  Il  était  auparavant  Otaad-Prieor  d'Auveigne*  ft 
Capiuine  de  la  ville  de  Rhodes,  ft  avoit  flgnaié  foo  coora^ca 

Èudeots  occalions  :  ce  qui  loi  fit  mériter  Te*  fai^zge*  de  tooa 
I  Beâenn  du  BilagitiéTe.  Son  pére  étoit  R  f  it  «  tj  d  d'Aubus- 
fon,  Seigneur  de  Mtintcil-au.Vicomte  dans  laMarcfte,  &  fa  mè- 
re SUrruerae  de  Coniborn ,  tous  deux  de*  plus  illullres  Maifon» 
du  Royaume,  dont  il  naquit  ea  reaaée^i4a]-  Etant  « 
Ct  Stmt  de  fifte,  1  wiwtilH  la  1 
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^  mit  été  coiK^  «ntie  U  France  &  rAlri(KfM«  ft  mi  de- 
«oit  apparemment  tue  ruivie  de  la  paix,  lofGtcbeidter  de  foc- 
cu^ation  &  de  la  gloire  en  AllemacDe.  Le*  Turci  faifoleacdW- 
fibles  débits  dans  la  Hongrie;  &  l'Empereur  Sigirmond,  que 
les  affaires  du  Concile  de  Bile  occupoicnc  en  ce  temj-ll,rcpuu 
Tant  ('oppo Ter  Ku-mi^ine  aucortenc  qui  a!Iuit  inonder  luulr  l'Ai 
lemagne ,  envoya  promptement  Alberf  nue  d'Autriche  ,  fon 
gendre,  avec  de»  troupes  d'éliic,  poi.r  rL^i/LiliT  Baitiares. 
Àubuflba  fe  renconoa  dans  l'es  croupes  pai  une  piovi<lence  pai. 
ûsaOin,  rcama  4  faisp  te  McnUm  imeicoiNfc  l'en. 
B«nf  eomnim  dca  ChiMeM.  Le  rrinee  bmkIh  avec  toute  la 
dUgence  poffible.  &  attaqua  l'Armée  Ottomane  qu'il  l'eut 
découverte.  Le  commencement  du  combat  fut  heureux  pour 
tel  Itspéiiaui  :  AubafTon  y  combattit  toflioum  dans  Ici  prc- 
micrs  rangs:  &  voyant  que  1  Jnfjnieric  Chrétienne  plioit,  Il 
rillia  ce  qui  fe  trouva  auprès  de  lui ,  &  ranima  tellement  les 
Chtitietii,  qu'ils  fotiJirent  fur  Icsiiarbjrcs,  dont  il  en  demeura 
dichuti  mille  tor  la  place ,  le  refte  ue  pcoianx  qui  k  Uavci. 
Le  Duc  Albert  ayaiK  lioanié  fe*  troupe*,  Aubullbn  fuivit  la 
NcAlefle  qui  Te  rendit  4  la  Cow  de  l'Empereur.  11  y  fut  reçu 
coaneoD  de  ceux  qulavolent  le  phn  coBtribiiéi  la  viâoimde 
Booirfe.  &  gagna  lea  bonnes  gncea  de  SlglfiaoBd,  en  ^applU 
quant  aux  BelT^  I'Cttre! ,  que  ce  Prince  aimoitfort.  Après  avoir 
étudié  les  Langues  autant  qu'un  Cavalier  les  doit  favoir,  il  ap- 
prit ta  Géographie,  I  Hittoire  &  Icj  Mathématii^uca»  patticuli<&- 
rcjnent  celles  qui  regardent  l'Arr  iinlituire.  As-ec  de  (i  bcUcs 
difpolïtions ,  il  pouvoic  prétendre  i  de  grande  emplois  diini  une 
Cour  ou  l'on  rcndoit  jutlicc  au  mérite  ;  maïs  la  fortune  qu'il  y 
crp^roïc  lue  renverte  par  ta  mort  de  l'Knipcrcur,  arrivée  i'an 
Mil.  U  A  ntin.  raian  ^'Aibtit  n'ovoic  pu  pont  W  kl  id4- 
■le  fauriiHBl  ^iwnM  m  -Slgttfauiiid ,  roic  que  oe  fHhet  a'aj. 
mllpii  l«A«ïgOll>M  poarqnclque  autre  conUdén^  D'ail- 
lam tt  famé  4mk aleaiA»  entre  la  France  l'ADilafcneifon 

devoir  fobligeolt  de  retourner  en  fa  patrie. 

ean  d'AubalTon,  Seigr^cur  de  la  borne,  l'on  coufin  gertuJin  , 
ïambeilan  du  Roi  COaries  Vil , i'incroduiilt  i  la  Cour.  Com- 
me il  defcendoit  dc«  Vicomtes  de  la  Marche ,  le  Comte  ^e  la 
Marclie  ,  Gouverneur  do  Dauphin,  lui  témoigna  beaucoup  d'a- 
mitié, &  fe  fit  m<me  honneur  d'être  Ton  Patron.  L'attachement 
que  d'Aubuflbn  eut  pour  ce  Comte,  lui  donna  lieu  de  Te  iiiire 
aimer  da  DmibUd,  de  piiiic  au  Bai.  Peu  de  tems  après  il 
fe  figaate  «Bfèneiwiit  i  IfODieieaii-FaauT'oiiDe,  ob  il  fuivit 
le  Diophtn,  qui  avolt  la  conduite  du  flége.'  Après  la  prife  de 
cette  ville,  le  Roi  faifant  fon  entrée  duis  Paris  ,  voulut  que 
d'AubuiTon  l'y  accompagnât  avec  les  priisclpaux  Seigneurs  Je  ta 
Cour.  U  arriva  enl'uiie  une  occafioi;  iniportanit ,  oii  ce  jeune 
guerrier  ût  paioitre  qu  il  t'tûit  adiTï  fuse^ue  coui.igeui.  l.cD.iu- 
phin  s'étant  mi*  i  U  tétc  des  PrihL-  .-ii  :ics,  d'AubuiTon  fut  li 
bien  ménager  l'cfpiit  de  ce  Frincc,  &  i  adoucit  de  tette  forte, 
que  quno  le  CooKe  d'£u  vint  traiter  avae  lui  de  la  pan  du 
Roi,  il  le  trouva  tout  difpofé  à  quitter  lei  amei,  1  fe  fou- 
mettre.  Charles  VII  loua  plulieurs  fois  l'habileté  de  J'Aubutîon, 
&  dit  un  jour,  parlant  de  lui,  que  cVtoit  une  chofc  allez  rare 
de  voir  enfenible  tant  de  feu  &  tant  de  fagede.  Pendant  la  trê- 
ve qui  fut  t'jitc  avec  les  Anglois,  le  Dauphin,  qui  avoil  époufé 
UfCEOt  <Se  la  Dudu.'ITe  d'Autricbe.  entra  dans  l'.MTacc  1  rnain 
année;  &  d'Au'Duffun  fut  un  des  jeunet  Seigneurs  qui  le  fuivi- 
tent ,  &  qui  euienc  ic  plus  de  paît  à  U  d^fiite  dei  SuiiTes  ait- 
près  de  Bile. 

Pendant  les  dlveitilTemeits  de  la  Cour  pour  le  iiuriagc^ie  Mar- 
BKritc  fille  du  Roi  de  Sicile ,  avec  Henri  Roi  d'Angleierte,d'Au- 
nflbn,  qui  aimoic  ta  guerre,  porta  fe*  penfées  1  quelque  itludre 
entrepriic.  L'exemple-  de  Jean  lluniade  &  de  George  Caflrirn,  qui 
avoientgai^ni  defi|ir.al<!cs  bm.ailles  contre  Amurat  en  I44a& 
lesauautezqueies  Turci  avoicnt  exercées  l'ui  les  Chrétiens  après 
la  bataille  de  Vatne  en  1.^44.  &  les  divers  avantages  que  les 
Cbevalîen  de  liiint  Jean  de  Jérulalem  avoient  rcnmonea  fiir  les 
Saraiin'  :  tous  ces  motift  )oinis  caMUe  M  iarpUMat  M  nou- 
veau zélé  pour  la  Religion ,  &  In  Gfent  pteodre  la  rCMotion 
de  feiie  U  guerre  aux  Infidèles.  Dans  ce  dcUcin  il  partit  pour 
Blwdef .  où  n  fut  reçu  Chevalier ,  quoiqu'il  y  eût  une  Ordon- 
nance du  Chapitre ,  qui  défiendolt  d'en  recevoir  jufqu'i  ce  que 
le*  Finance»  épulfécs  par  le*  dernières  guerre*  .fuilent  ri!tab!ics. 
On  tui  fit  grâce  en  confldération  de  fon  méntf  per.'onnel ,  &  de 
Louis  d  AubulTon  km  oncle,  un  des  plus  brave*  Cbevaliers  de 
Khodes,  &.  couna  dans  l'Iliftoirc  fout  le  nom  de  Commandeur 
de  CtiarrouK.   U  n'eut  pas  de  ?'--nc  .  lairefei p«an«c>;  car  il 
defeettdoic  du  obU  de  fon  pére  en  ^;nc  matoollne  de  Raymond 
Seigneur  de  11  Borne ,  du  MonteiUau-Viconte  &  de  la  Icuilta. 
de.  fécond  lili  de  Renaud,  Vil  du  nom.  Vicomte  d'AuHuObn, 
qui  avnit  pour  huitième  ayeul  Renaud,  i  du  nom,  aulB  Vicom- 
te d'AubulTon,  Seigneur  de  la  Feuilladc,  d  frère  .îUié  de  fil- 
lullrc  Turpio,  Kv<!qiR»  tle  I.imoi;es.    Du  ci>ii'  de  la  mére,  il 
tiroit  fon  ori;;iDe  d'Archanibiud .  1  du  i;oir.,  VicDin:,:  d.-  Cora- 
born  et  :1c  "l'uretine,  (;endrc  de  Ricljârd  1,  Duc  de  Normandie, 
&  besu  trére  d'Rdtlride  Koi  d'Angleterre.   Aubuifon  étant  ir- 
tité  i  iUmJes,  appm  jjuc  la  paix  venoit  d'être  faite  avec  Ainurat, 
4  qu'elle  «toit  prcfquc  conclue  avec  1«  Soudan  d'£|qfpM,  Mali 
parce  que  ceue  paix  n'emp*choii  pas  les  courfe»  «Ici  Ffratat 
Tmo,  il  monta  plufieur*  foi*  fur  mer,  &  fit  fi  bien  l'on  dcvob 
daaalesoccafionsquifcpréfentéicDt,  qu'il  obtint  la  Comflian> 
derle  de  Salins  dé»  fcs  pretnltrts  Jiînée*  de  fcrvice.  L  an  1457 , 
le  Grand-Maître  de  Milly  tnvo.'  ■  le  Commandeur  d' Aubuifon 
en  France,  pour  denian lier  du  i'eeour»  contre  les  Infidèle».  Il 
y  arriva  un  peu  après  le  Cardinal  d'Avignon,  que  le  l*apc  Cal. 
lidc  y  avoit  envoyé  pour  atiimer  tes  Kraafoi*  contre  les  Turcs  ; 
&  quoique  le  Roi  ne  voulût  point  eoMT  dam  la  LIgiw ,  ni  é- 
couter  W  Cardinal  Lént,  d'Aubadte  udmipoii»  ne  bifla  pa» 
d'agir.  «  i^ittM  AdMoani  A Chiilci  VU,  llinpoittK*  de 
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cette  afiin»  t/Kt  feà  latltai  firent  imprclEon  fur  l\jl|Nil  èt  et 
Roi,  leqaeljMmit  au  CinHiul d'Avignon  de  lever  let  ddcfnea 
fur  tout  le  Clergé ,  pour  foonrir  au  frais  de  la  guerre ,  ft  lit 
donner  fur  le  champ  feize  miÛe  dcnl  d'or  i  l'Ambal&dear  de 
l^hocle*.    AubuObn  employa  cet  ai;gcnt  i  des  munitions  de 
guerre,  félon  le*  ordres  qu'il  reçut ,  &  fit  partir  au  plutôt  dc« 
nasires  chjri^es:  de  canons,  d'armes,  de  piorrîh  &  de  poudre. 
H  partit  cni'u:ie  lui-ui^uie,  aprà  avoir  recueilli  une  paitic  de 
l'ar,;ent  qui  ftoi;  uù  a  ia  Religion  en  divers  endroit*  de  l'Eu- 
rope par  les  Receveur*  du  commun  '.'  hréi'or.   Le  fuccc*  de  fon 
AMibitXiile ,  &  la  Lettre  ou'il  preTenia  au  Grand  Martre  de  la 
part  du  Roi  de  fiance, le  WBtRCWmir  «péabicment  des  Che- 
valier* &  du  peuple  de  Rhodeâ.  Oaaa  le  Oupitre  général  qut 
(c  célébra  un  i>eu  après,  le  Commandeur  d'Aubuflbn.  lequel  y 
tenoit  un  rang  coafidérable,  comme  Chltelatn  de  Rhodes  a 
Procureur  du  OrsnJ-Mstrrc ,  s'oppoli  fortement  aux  préter.tion» 
des  iifj.uriipls ,  qui  vouioient  que  toutes  les  Difrnitez  de  la  Re- 
ligion furent  conim;iiies ,  f<  rnii  ne  pouvoier'.t  fouûVir  que  ie( 
François  en  poin:.l.iirer, :  jn  p  i,  rta:id  nombre  qu'eux.    11  em- 
pêcha avec  la  même  vigueur  ^uc  le  Commandeur  de  V.lleniarint 
BtemI*  altatmikurla  «haiia  deC^ikainc  Réncru  ,  qui  elk 
atûeBée  i  la  digoud  de  UarMial  de  POrdtc,  &  qui  .^ppaitieot. 
i  la  Langue  d'Auvergne .  dont  le  Maréchal  eft  le  Chef.  Dana 
te  Chapitre  général  qui  fut  tenu  i  Komc  enpréfencf  duPapeltall' 
U,  lequel  y  ivoit  tEsndi  le  Gr.ind  iVl^itre  Zicolla  ,  le  Comman- 
deur d'AuoulTori  s'applitiua  i  faire  connaître  l'iiifolcnce  de  ce 
Grand  M.iitre,  &  le  Ubertina>;e  de  plufieurs  Cbevaliers:  ce  qui 
donna  lien  1  de  trè*  bei.e.'.  Drdyrjnances.    Ln  riji  ,  fou.'i  le 
régne  du  Grand-Maître  des  Urtînt ,  on  créa  dans  un  Chapitre 
général  tenu  i  Eliode»*  IKM  aenvclle  Dignité  de  lUIlIt  Cm»», 
laiie  pour  les  CbenUen  de  h  Lingue  d'Auvergne,  avee  dtoll 
d'entrer  au  Confeil  de  ta  Religion!  &  on  élut  pour  premier  Bail* 
li  le  Commandeur  d'Aubuûbn.  Ce  Bailliage  fut  nommé  d'abord 
k  BéiBup  ét  Luràl,  puis  de  Lvm.  La  première  foi*  que  d'Au- 
bulTon  prit  fa  place  dans  le  Couleil  en  qualité  de  Bailli,  il  parla 
pour  Charlotte  de  Lullgnan ,  Rcin^  de  Cyprc .  que  I»  rébellion 
Je  Tes  SujL-.s  avoit  obluÇïe  de  chercher  un  afylc  é  Rhodes  :  &  rit 
ordonner  qu'on  fournirott  à  cette  Reioc  ce  qui  iui  etoit  nécetlai' 
te  pour  le  voyage  qu'elle  étoit  réfolue  de  faire  i.  Home.  Que!> 
que  lems  après  il  hit  nommé  Surintendant  des  fortification*  de 
Rbodei,  &('aoqulltadecnte  charge  avec  beaucoup  de  fuecèfc 
BoAiite  n  oMbiC  le  Giand  Prieurè  d'Auvergne,  qu'il  quitta  pour 
prencbe  le  Gouvernement  de  la  Religion  en  qualité  de  Ctand'* 
Malue. 

D'abord  il  fit  continuer  lef  ouvrages  que  la  intjri  de  fon  pré- 
diîcelTeur  avoit  interrompus,  &  ordonna  que  pour  la  fùrc-t>^  du 
port  des  ga'cres,  on  le  fcrtnil  d'une  grolTc  chaîne,  &  que  l'u/ 
les  côtes  de  i  Jlle  on  biiir  d'erp.ice  en  elpice  des  Timis  &  des 
VmU,  pour  cmpècber  le*  dcfccntcs  ù.  les  courtes  des  Pirates, 
Les  ailBtiies  de  Rhodes  étant  réglées  au-dadMa,  k'Gnn^Mal» 
tre,  fuivant  la  permiflïon  du  Pape,  renonvalla  la  pitz  cveeto 
Soudan  d'Egypte,  &  conclut  un  accord  avec  le  Roi  deTtaolli 
qui  accepu  une  trêve  de  3 1  ans.  Ce*  alliances  avec  Ica  Saia^ 
ilns  fit  les  Maure*  étoient  uès  avanta^cuTcs  1  l'Ordre  ,  pour  foo» 
tenir  p'.us  facilement  les  effort*  des  Turcs.    Au  mois  de  l'c- 
vrier  I4;S,  le  Grand  Seigneur  (it  écrire  une  Ix^ttre  au  Grand- 
Malttc  d'AubulTon,  par  ^iii;iic  fon  lib,  &  par  Chélébi  fon  ne- 
veu, pour  engager  la  tUligion  par  voye  d'accommodemeot  i 
lui  payertcibut  muai  ta  aooéaa.  Le  Giand-lMalm  fit  une  id- 
ponfe  foit  dvfle  I  eca  denz  Maeei  Toreii  qui  avolcnt  qaeii|iie 
penchant  pour  la  Rel^ion  Chrétienne,  &  les  remercia  de  Icuri 
bon*  offices;  mais  it  leur  témoigna ,  liins  s'expliquer  fur  le  Tri- 
but, qu'il  ne  pouvoit  rien  tonclurre  »v«nt  que  de  favoir  h  ré- 
folution  du  Pape,  41e  fetitiment  des  Punies  Cl-rt'iieii'..  i.  que 
cependant  il  ferolt  bon  mi'il  y  eût  lufpenlion  d'armes  &  i.Uett* 
de  commerce.   L'Ambafladeur  de*  Prince*  revint,  &  promit  la 
uéire.   Mats  pendant  cette  négociation  ,  le  Grand-Maiire  ne 
laiifa  pas  de  te  prépenrà  la  Mené,  jugeant  bien  que  tout  ce 
Traité n'étoit  qu^mporanUiflemSahan, quoique  le* Princes  qui 
s'entremettoient ,  euilèat  de  bonnes  intentions.    Kniin ,  Maho- 
met fq  laiCi  de  feindre,  ék  donna  la  conduite  Je  fon  Armée  aa 
Hacha  Mifach  Paléologue,  qui  n'attendit  pas  pour  partir  .  q^ic  la 
grande  Hone  fût  prête, &  qui  monu  fur  les  vaiiTcaux  qui  :irenc 
voile  le*  premiers.  Il  parut  J  la  voe  le  quatrième  Déeeni  lire  14:9. 
&  fit  débarquer  les  coureiirs,  pour  rav:!j;er  ta  cjnip.if;ne.  Le 
Grand-Mahic  ayant  fait  rCtlciion  que  les  liigliies  de  fainte  Maiie 
&de  faint  Antoine,  qui  éioient bon  de  la  viHei     aOba  Mèf 
des  muniUct,  poutroient  fervlr  de  letmdieaient  aux  lufidclei» 
il  tes  fit  alMIKt  VOur  plu*  grande  (ftrctè,  &fit  tranfponer  dant 
la  ville  Win  ce  ^  pouvoit  être  tranfporté.  Cependant  la  Flotte 
Ottomane  ayant  joint  les  vailTeaux  du  B<cha  PaMolo^ue,  arriva 
devant  Rhodes  le  ïj  Mai  1480.  8"'^  clo't  conijiofée  de  cent 
foixante  voiles;  &  1  voir  le  magnifique  &|ip;<re.i  des  n.ivîrcs  ,  i 
ouïr  les  fsnfare*  de*  trompette*  &  le  fon  des  titres,  i!  fembloir 
que  ce  fuiTent  des  vi^orieii!c  qui  vinllent  faire  leur  entrée  daM 
une  ville  conquife.   Mais  le  Grand-Makre  d'Aabnflbn  âNRint 
ce  fiége  pemiant  deux  mois  avec  tant  de  valeur    de  condidtei 
«M  ta  TmMt  dam  ta  ChetaHan firent  un  furieux  camuse ,  pti- 
KBt  enfin  la  liiiie,  ft  fe  Jettirent  dans  leurs  galères  avec  pré. 
dpitation ,  pour  reprendre  le  chemin  de  Conlianiinople.  Vijtz 
11 H 01) ES.   \.e  Grand-Malae  rentra  dans  la  ville  tout  cou., 
vert  de  ian  i;,  &  dangereufemett  hlclT^:  mal?  enfin  une  de  fea 
bitliures.  que  1  ou  avoit  cru  mortelle  ,  fut  gue^r:ea»ec  les  autres. 
IJès  qu'il  «Ut  i:Teî  de  force*  pour  muchcr ,  ii  alla  rendre  grâce* 
ï  Dieu,  &  fit  VŒU  de  faire  bltir  une  Eglifi;  magnifique,  fous 
le  uire  de  jk-Mt  Utrtt  é*  là  Vfôtir*  ,  ai^èt  de  la  nuraiile 
de*  Juifa»  on  ta  lima  nfoian»  dl6  ata  es  dàoMai  et  «aU 
exécuta. 

dMdila»Mt  deMriMWtUt  «d  «ttiva  «n  I4l»t  ZbdiBea 
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un  de  fo  Bit,  cnvoyi  demander  un  afyle  i  Rbodct  contre  Bi- 
j*e«!I,  fjul  s'étoit  cmpjré  de  lû  Couronne.  Le  Grand-Maitre 
tl'Ajbullon  fâchant  combien  il  fetoi!  utile  i  I.t  Cliritienté  d'a- 
voir entre  lei  mùas  un  Prioo:  qui  étolt  ln?riticr  de  Mahoimrt , 
cnniinanda  auflî-tdt  le  grand  navire  du",  .  r  i  r  vec  des  galères, 
pour  l'aller  queiir;  &  ordonna  qu'on  le  traitât  ca  ùli  d'Einp«. 
rcur  fc  en  RoL  11  lui  ftc  enraite  uoe  aagnifique  réception ,  & 
quelque  ce  tas  après,  il  le  fil  accompagner  en  France  dans  le 


pana  navire  de  li  RcUgiol»  pir  le  ( 
«vec  plufiem  ancre*,  pour  fui  fenlr 


dTeftone.  ZMn»  «fUt 
Cm  dipBt,  fit  expédier  trois  Aftes  authentiques,  qu'il  mit  en- 
tra le*  nnfait  du  Graïkd. Maître.  Le  premier  étoit  un  pouvoir 
trii  anle  de  traiter  avec  Bajazec  II,  &  de  coDclorre  la  paix 
eonne  dm  M  fembicroit.  Le  fécond  étoit  une  efpéce  de  Ma- 
nifefte,  nar  lequel  ce  Prince  dédarolt  avoir  demandé  inlbim. 
ment  i  I  rtir  de  Khodcs,  &  i  être  conduit  en  IVancc.  ttoi- 
ftéme  Actf  étoit  une  confL'dtiration  perpctaelie  de  Ziainie  &  de 
fe*  enfans  avec  la  Religion  de  fjint  Jean  de  Jérufalein ,  au  cas 

3a'll  vint  i  retitrrr  dans  leslitais  de  Ion  |><ire,  ou  dans  une  par- 
e.  Par  le  Tccond  de  ces  Ailes  il  elt  aïK  de  jiiitilicr  le  Grand- 
Maître,  que  des  geni  mal  intcntioiioeï  ou  mal  iiiltiuits  ont  bli- 
mé  fur  la  retraite  de  Zîzime,  comme  s  il  avoit  livré  ^  U  France 
un  Prince  qui  s'éioit  mis  fous  fa  proitctioQ,  &  couuiie  s'il  tïit 
violé  en  cette  icnoonne  Ict  tote  4e  Hwtjikillti^  4k  le  Uroïc  des 
i;en*.  AprM  le  départ  de  ZMne,  le  (md-Milne  envoya  des 
AmbaflàdcuTs  à  Conflantinuple ,  qui  y  furent  reçus  honorable- 
ment; ft  Bninct  promit  non  feulement  de  bien  vivre  avec  les 
Chevalier;  de  Rbodes ,  mais  auifi  de  laiiler  les  ChPéticM  en  re- 
pos. Le  Grand-Maître  pronïit  de  Ton  <  >^(c  de  tenir  toOjours  Zi- 
«fine  Tous  h  t;srJi-  des  ChfvsHm  .&  de  faire  fout  ce  qu'il  pour, 
rolt  pour  i':iipi}cher  que  ce  Sultan  ne  toaibit  entre  le*  mains 
d'aucun  Prince,  loit  Chrétien  on  Jtitiiltile  ;  ll3)jzct  s'en^pra 
Bème  i  payer  une  efpéce  de  tribut ,  en  laiioiît  délivrer  il  la  Re- 
lieion  trente-cinq  nulle  ducat»  moojioye  de  Vtnill-,  pour  la 
fimQftaiu:<-  de  Z.izime,  outre  dix  mille  ducats  qu'il  payeroit  tous 
les  ans  en  particulier  au  Gnnd'Matttc,pour  le  dedumma^rr  det 
dépeaièi  de  l>  dcnûén  pane^  Opeuant»  comme  te  Grand 
llakn  evottfiwvent  torpovélt  mmfilfe  ùa  de*  Turcs,  &  que 
k  pctfboae  4e  Ziaime  lai  fembloit  trè*  propre  é  fUce  de  gran- 
àm  chotèe  ca  ces  de  rupture ,  il  s'i^sptiqaa  iratqiwmeiit  i  prépa- 
ler  ineUBOC  encre  les  Princes  Chrétiens,  contre  l'ennemi  corn, 
■m,  leur  remontnnc  que  Zizime  i  la  céte  d'une  Croifade,  vau- 
iboit  lut  fcul  une  Armi^e  entière;  mais  pat  une  écrange  fata- 
licé  ,  le  Monde  Chrétien  ne  le  trouva  pas  difpofé  i  profiter 
de  cette  occaQon.  Le  Gtand-IMaltre  ayant  a^vis  les  préparatifs 
de  guerre  qu'on  faifoit  i  Conllantincole,  envoya  un  AmbaÏK- 
dcur  à  lJa;jzet,  lequel  changea  de  dcflètn,  fit  cefTcr  fou;  ces 

Îitt^paratif»,  ft  écrivit  une  Lettre  .lu  Grand  Maître,  dans  laquel- 
e  il  lui  lémo^na  qu'U  vouloir  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
lui,  &  Que  fon  Armée  navale  ne  fortiroit  point  du  di'troit  de 
Gatllpoli.  Une  réfolucioa  fi  fubttc  &  li  heureuic  réjouît  e%uê. 
niement  fitalie:  &  le  Pape  fut  fî  content  du  Grand-Maltre,  qu'en 
parlant  de  lui  au  Chevalier  Quendal ,  Procuicar-jéaéial  de  la 
Religion  A  Rom»  il  l«  aoanu  phafléois  fiais  k  Mm^^r^. 
iUJi,  k  tmatitr  de  If  ChrAmé.  NéanMlw  hi  Mnee» 
Chrétiens  ,  dont  In  Euts  étoient  pjw  VoUw  dd  Ttec«  Se  fe 
CToyoient  pas  trop  en  afTurance.  Cieft  poilH|ini  In  luiîi  de 
Hoirie,  de  Sicile  ft  de  Naples  firent  tous  trois  dlnflantes  priè- 
res au  Grand-Maltre  d'AubufTon ,  pour  avoir  Zizime  en  lear  dis. 
polîtion.  Il  ne  leur  ttccorda  pas  ce  qu'ils  demandoienc  ;  mais 
il  leur  promit  qne  tandis  qu'il  auroic  le  Sulun  entre  f«s  mains , 
il  empecberolt  bien  le  Oriind-Selgnettr  «le  rien  entreprendre  fur 
leurs  litat*.  Bajazct  en  fut  bon  );?é  au  Grand  M.ii're ,  k  pour 
marque  de  fa  gratitude,  il  lui  envoya  la  main  de  *a.nr  Ji-an-Bap- 
tif:c  ,  qui  étoit  d;ins  le  Thréforde  fon  pcre  Mahomet,  iiyaiit  ûi 
de  les  Contidc-ns  Keoégau ,  ^u'il  œ  lut  pouvoit  faite  un  pcéfcnc 

'^^Snîd-Mahie  fit  euniiwr  U  Retique;  ft  par  les  informa- 
dons  jNiMIqiia^d  fiuent  frite*,  on  apprit  que  fétoit  une  tn- 
dMon  ladcaM,  ooofirmée  par  les  Hilloire*  de*  Grecs,  qu'apr^ 
h  mort  die  mw  Jean  BaptUic ,  fon  corps  fut  errrrré  dan*  la  vil- 
le ii  Sdbtfle.  entre  Héii  &  AbJi  ts,  &  que  faint  Luc  Evan|;é- 
lifte  fe  tranfporta  la  nuk  for  le«  lUux,  avec  quelque*  Difciples 
de  ce  Prophète,  dans  ie  dciTem  de  l'enlever  lecretement;  mais 
qu'ayant  coniîddré  la  dirHculté  de  cette  cntrcprlfe,  il  en  fépara 
la  miln  droite  ([ui  avoit  b  iptifé  jél'us-C'hri;! ,  comme  U  partie  la 
pitu  noble  de  ce  f.iittt  corp«;  &  qa'il  la  porta  iui-mOme  à  An> 
tioche ,  où  il  la  laifla ,  lort  qu'il  en  partit  pour  al.er  pràÂer  l'E- 
vanRilc  dans  la  Bithynie.  Ce  précieux  dépâc  fut  confervé  fc  ho 
noré  publiquement  par  les  Chrétiens  d'Antio.he  pendant  r  efpa 
ce  de  trois  cens  aiui  &  lotiauc  Julien  f  JpajUa  eauepric  d'abo. 
lit  le  culte  la  mémoiM  de*  lliiqm  i  le*  Fidèle*  cachèrent 
cette  Relique  jufou'i  la  «nt  de  cet  Empereur  impie.  Juainicn. 
m  daa  phn  milgieia  Piince*  du  moniie ,  ayant  Ait  bitir  le 
Ttaple  de  fthMe  Sophie,  A:  l'EgUfe  de  faint  Jem  A  k  Ktm  i 
CoanailtiDOple ,  Qt  rapporter  les  plus  prccienfel  Relique*  qui 
USmt  dan*  l'Orient,  pour  rendre  plus  au^jiiie  la  dédicace  de 
ces  detnt  Eglifes.  La  tiîte  &  la  main  de  fiiot Jean  BaptlÂe  fii- 
rent  de  ce  nombre,  dont  l'une  fut  reportée  i  EdcfTc,  «  l'autre 
à  An'.ioche.  Confbncin  Parpbjrifé*éte ,  qui  i;ouvernoIt  l'Emp'- 
rc  des  Grecs  dani!  le  X  (îéde,  fouhaita  fort  d'avoir  cette  i:i:Lin 
du  ftécuifeur  de  Jél'us-Chrirt ,  à  ciufe  des  m:rack-î  q-^ï  fe  f».i- 
folenc  à  Antioche,  &  <Jont  le  bniit  fe  répanjoit  par  to-.ir  l'O, 
rient.  Ce  quj  porta  un  Diacre  de  l'ivglilc  d'Antioche ,  norawic 
3^'  *_^*î'**  "clique,  pour  en  faire  préfent  i  l'Empe- 
teor.  qut  la  lit  awttte  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  dt  U  Pierre,  où 
elle  demeura  lufqu'au  tems  que  Mahooat  II  piit  k  «îlle  de  Con- 
ftantinople  i  car  on  la  mit  par  fon  oïdw  dut  te  l%i«bc  Impé- 
tUI,  avec  les  «une*  ReU^«  dont  laeiMflb  dtoieat 


fes;  9c  c'ffl  de  ce  Thrèfor  que  Bajazec  I»  tira,  peut  U  dooBtf 
au  Grand-Maltre  d'Aubuifon.  Après  avoir  pris  tooiet  les  ii>. 
lirufllons  nécetfaire*  dans  une  chofe  de  cette  confîqûeiicc,  fa 
Relique  fut  portée  en  pompe  dans  l'Eglife  de  S,  Jein  de  R)io. 
des. 

Zizime  cependant  «icotc  toù^urs  en  France  ;  &  le  Pape  Inao. 
cent  Vill  demanda  ce  Prince  au  Giad-MAie,  lequel  ordono» 
au  Grand-Prieur  de  Btanchefoft  de  le  enduira  i  Rome ,  oti  a 
Itattrti  bien  fétu  du  ripe  Fan  I4|gu  In  rilaa  mm  le  Soltan 
dHiBfMe,  i  la  peifiMiloii  du  afand.BM[n  d'ârindKm,  fit  hom- 
mage  *  Sa  Sainteté,  A  s'enga^a  d'entrer  dans  la  Ligue  des  IMa» 
ces  Chrétiens.  Le  Pape  fui  tellemeoc  touché  de*  fignales  fèrri^ 
ce*  que  le  Orand-Mattre  rendoit  au  Saint  Siège ,  qu'il  l'honora 
du  chapeau  de  Cardinal  l'an  1489  >  lui  donnant  te  dire  de 
Aiirif* ,  avec  la  qualité  de  I.éçat-Renéra!  du  Saînt  Siège  dan*  l'A- 
ie. 11  renoni,a  aufli  par  une  Hu;!e  confiltoriale,  l;j;rièe  de  tOOS 
les  Cardinaux  afTcmbler,  au  drn:t  de  pourvoir  i  quelquM  lîè- 
nèficei  de  l'Ordre  que  te  ftit,  même  .i  ceux  qui  viet>droient  i 
vaquer  en  Cour  de  Rouie  ;  déclarant  par  la  même  Bulle,  que  la 
difpoûtion  de  toutes  les  Commanderies  appartenoic  entièrement 
au  Orand-Bdalire ,  fans  qu'elles  puflTem  éuc  comprtfei  an  nombre 
des  Bénttcea  au  le*  Papes  s'étoiem  refervez,  ft  fe  pourroient 
refetm  dans  la  ftrite.  U  donna  encore  tu  Grand -Malue  la 
puiiI»Ke  de  dif)oltr  aUMiBcnt  dei  BftiifieM  de*  icvcnai 
des  Ordre*  Mffluiic*  da  S.  Sépoldue*  de  Gék  Lame,  m 
rèunilTant  ce*  Ordre*  i  celui  de  faint  Jean  de  Jéro&ltn,  La 
C-irdinai  Grand-Maltre  augmenca  fe*  (bin*  pour  faire  flearir  lt 
Religion  :  &  voyant  les  afTaire*  dans  an  état  paiSbIe,  il  rétaUlt 
les  EKlifes ruinée* ,  &  fonda  plufreurs  Chapelles  en  diiTéren*  liant 
lit-  ri  "  le  Rhodù.  En  ce  iein< ,  Ifahelle  de  Léon,  qui  delà», 
doit  i  '  ;  ie  des  plus  llluiires  Maifoiis  de  rAndaloufte ,  rèfoint 
de  fotidtr  dansStfville  un  Couvent  de  ClievaHère* ,  fnus  h  R.?fle 
&  l'habit  de  S  Jean  de  Ji'rufalein.  hl!e  en  obtint  la  pcrnii.Tiiin 
du  Grand  Mnltre,  au  moi?  de  Mai  1481;)  &  fut  nompu't  Prieu- 
re du  Couvent  dont  elle  étoit  h  Fondatrice.  Pour  y  entrer,  il 
falloit  taire  des  preuves  de  nobleflé  ,  1  la  manière  des  Chevalier». 
l.'IntUtut  de  ces  Religieuft*  <toit  de  féconder  par  leurs  prities 
le  zélé  de*  ChcmUètSi  dfc  decnvalllet  autant  que  leur  fi;xe  le 
pouvoit  penactM,  à  PmaltiiiMi  de  leM  CtOHMme,  UMI» 
Ferauidèi  tetaUk  en  fattoffà  m  MoMOftt  da  atone  Oidk«, 
dans  la  ville  d'Evora. 

Cependant  Bajazet ,  i  la  perfuafion  du  flriDd- Maître ,  envoya 
vers  fe  Pape  un  Ambafladeur»  oui  Ait  accompagné  k  l'audience 
par  le  Grand-Prieur  de  Blanchemt.  Cet  Ambaffiideur  préfenta 

I  Sa  Sainteté  le  fer  de  la  lance  qol  periça  te  cfttè  de  Jéiîis-ChrUl, 
fc  que  Mahomet  avoit  fait  mettre  dans  fon  'l'hréror  ,  avec  toute* 
les  riches  dépouilles  des  Eglifes  de  Conikniinople.  La  Relique 
fut  d'abord  fufpt  fte,  parce  que  les  François  &  les  Allemands 
prétenJoient  avotr  Je  fer  de  cette  lance;  mais  après  svolr  exa- 
miné la  chofe  le  plus  exaélement  qii'il  fe  put,  on  trouva  que  la 
lance  qui  perça  le  cdtè  de  Noue-icigaeuf ,  fui  .appùttcc  d'An- 
tioche â  CoDilantinople,  du  tems  des  conquêtes  de  Godefirol 
de  Bouillon;  que  l'Empereur  Baudouin  U  enôgca  aux  Véoiticos 
lapolBtaditfBtdelaliiwepMr  une  rommed1^pat,daata«il 
b«bllldiinliiiéeellitédeAcaAbe*;qttefaincLi>A  tacheta  ceti» 
Relique ,  avec  la  permiffion  de  l'Empereur ,  &  l'apporta  en  ftm  Ro- 
yaume ;&qu'alnli  Il  n'y  avoit  i  I^i*  que  l'extrémité  du  fer.  Poor 
la  lance  qui  fe  gardoit  I  Nurembeif  en  AUemt^goe,  on  ùu.  que  c'é- 
tait celle  de  Condantin  U  GrW ,  enrichie  d'une  partie  de*  cloux  de 
la  Croix,  formée  en  pointe  de  iance.  Avec  cette  Relique  VAmba*. 
fadeur  préfenta  des  l.etciefi  de  iia;aaec,parlefquelk-s  il  fupplioitle 
Pape  de  trouver  bon  que  (on  frère  Zizime  demeur^.t  totJ|ours  fotis 
ta  f;arde  des  Chevaliers  de  Rhodês ,  fuivîni  les  conventions  fai- 
tes avec  eux.  En  ce  tems,  Dom  LHégO  Ordonna  Elpa^nol , 
homme  plu*  barbare  que  les  Infidèles,  couroit  toutes  ies  ci^iei 
avec  une  cruelle  Armée,  &  prenoic  même  des  vaitKfaus  i  la 
vue  de  Rhode«>  Lt  Onnd-Mattre  envoya  aoegpIdR  dt  un  vaii^ 
feau  degoemcoVK  ce  Pirate,  qui  fut  prit  à  eondulti  Rbo- 
de*i  edi  y  At  mUft  vif  fur  une  roue.  Enfin  le  Grand-Maltre 
ccmealnaa  pbH  me  JmuIs  de  lamauvaiTe  foi  du  Grand-Seigneur, 
fe  ioignit  am  Mnces  croifez ,  &  fut  cboifi  pour  Chef  gé- 
néral de  Is  Oroifhde.  Mais  cette  Ligue  ne  dura  pas  longtems  ; 
te  fon  zèle  pour  les  intérêts  de  la  Rel-iîton  lui  fit  chercher  inuti- 
lement tous  les  moyens  d'e.xécuter  une  fi  fjinte  entreprife,  par 
la  réconciliation  de*  Ro's  de  l'rnnce  &  d'Eipap  e.  Ai-^fi  remet- 
tant tout  entre  les  mains  de  l,i  l'rovidence,  il  ne  tr,iv.iill3  qu'4 
rèfiler  les  mœur*  du  peup'e  &  ilc5  Chevaliers.  Il  chalfa  les  Juifii 
de  rifle  &  de  tous  les  Ktau  de  l'Ordre  ;  retcn.tnt  le»  petits  cn- 
hM ,  qu'il  tit  tMtifer ,  &  voulant  cpi'if*  fuliënt  nourris  des  deniers 
publici,  pour  leur  tenir  en  quelque  façon  lleudepére.  Il  s'up. 
i>lte,ua  enfuitë  i  reformer  le*  Statuts,  &  fit  de  très  belles  Ordon- 
nances. 11  enrichit  le*  EgKfes  dfameaaM  inanlliqiiaei(  dom  en 
voit  encore  une  partie  i  Malte,  oi  font  lés  jumea. 

£afinit  nmindela  UBoe,  &le  roaunii procddé du  Fipe 
Alexandw  VI,  lettereot  le  Gnnd-Moltre  dam  um  n<iaDCow, 
qui  l'abattit  peu  i  peu ,  &  qui  lui  caufa  une  maladie  morrelle. 

II  montra  une  piété  extraordinaire  dans  les  derniers  jours  de  fa 
vie.  excita  le*  Chevaliers  i  défendre  généreufement  la  Foi,  A 
à  bien  garder  leur  Règle,  ét  rendit  fon  efpric  iDicn  letroiffcmc 
Ju."Ict  tjn^.  îçè  de  piiu  de  Se  tins,  sprcî  avoir  gouverné  l'Or, 
dre  prés  ue  27  :in<.  Son  corps  fut  cxpoû'  dans  un  fuperbe  li;  de 
p.ir.i  Je.  ayant  far  l'ellomac  un  cr.tciDx  d'or, &à  fenioitspluflenrs 
.inneaux  de  ^rind  prix.  Trol*  Chevaliers  éto:cflt  aucbevetdu 
lu:  l'un  tcnoic  ic  chapeau  de  Cardinal;  l'autre.  Il  croix  de  L^- 
pat  ;  ftlctroifiéme,  l'étendart  de GénéraliOinie  de  la  Ligue, que 
le  Giand  MalCre  avoit  porté  dans  fa  galère,  quand  il  alla  joindre 
l'Arraéc  VtaitieiiM  I  HdttliB.  <^iatra  aama  Cbevaltei*  te- 
noEenc  chacon  iiae  banaiéfe.'afe  lea  Àtmea  de  h  K^cIob,  & 
eelletd'AiMIbiiAiolcflticiefdcaeii  btodiifcii  Andaucd* 
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tex  <^  lit  de  piridc,  on  drcîTa  comme  deux  auteli  foui  de-x 
richcâ  diis.-  oa  poû  fui  l'un  la  dalmatiijue,  la  nitri-,  &  les  or- 
nemcjis  d'un  CiiLlinal  Diicrc  :  on  niit  far  l'autre  le  calqu'j,  le 
corfcla  ,  U  deai.piqoe  ,  &  i'èfée,  dont  ic  GrancUMittre  fc 
Cervit  au  fiége  de  hMM  le  jour  de  l'allàiu.  On  y  nit  aufi 
Itubinemem  qa'll  ïïwtt  ce  jour-U,  &  qui  étoit  encwe  teint 
de  Ton  fang ,  &  de  celui  des  Infidélct.  Piiu  de  deux  cens  Che- 
valiers itoient  ranges  dans  la  Gdie,  touf  vitus  de  deuïL  Les  fu- 
nérailles Te  firent  le  jcNir  fulvaot.  11  fut  porté  à  l'Eglife  de  Saint 
Jean,  Titr  les  épaules  des  principaux  Orands-Croui .  enterré 
diM  la  Chapelle  qu'il  aïoit  fait  bltlr.  Le  premier  Chapitre  ga- 
rnirai qui  fe  *int  à  RlioJes  foas  E;iu:ri  d'Amhoife  fon  fuCktiTtur, 
otdono»,  quL-  pour  hoaofcr  la  mémoiic  du  Grand-MaUtc  d  àa- 
butîon,  U  Rc'l^îun  lui  élevcroit  des  deniers  du  Thréfoi  public 
un  magnifique  Maufulée  en  bronze,  &  qu'on  y  graveroit  une  ipi- 
tiphi^ ,  où  ferolcot  aurquée*  Im  phn  ttyOni  iftiou  ik  |k  vie. 
tm  Papes,  les  Princes,  ftlet  Balvdiif«  inmoti  ce  Onnd- 
Maître  des  éloges  Bagnifiqaes.  Siite  IV  laMCent  VllI  difcnt 
dans  leurs  Breft,  que  w  Saint  Siège  lui  a  4ei  oMIgatioDS  infinies. 
AlexanJre  VI  rcconnoh  en  lui  une  foi  pure,  une  valeur  hérnï- 
OUL-,  &  uae  prudence  exquife.  L'Emprrcar  Maximilicn,  ri.r. 
dinand  Roi  de  Cjftnie,  ft  Matthias  Corvin  Ro:  dt  Hongrie,  le 
nomment  (buveiit  dans  Icu.'Ç  I.er.tts,  Dc-nuur  il<,  OncTn^M , 
&  U  SvAlitn  di  i'BiliJi.  L'iliiloitc  iùxiàlaliique.dc  Spoodc  piilc 
de  lui  comme  d'un  homme  admirable ,  &  qui  mérite  toutes  for. 
tes  de  louanges.  Enfin.  l'HUloire  de  Bofîo  le  met  au  dctTus  de 
tous  les  Grands-Malim»  P^ipale  Mot  Bboê  d*  VAaÊlmM,  à.  le 
propofe  pour  modél*  ni  Ponces  Cbrfttau.  *  Le  P.  llonhoun, 
Vtfi.  d^ÂMim. 

AUBUSSON  (George  d")  feçond  fils  de  Fiairçot  Au 
buiTon ,  Comte  tie  Iî  Feulliadc&c.  6;  ti'E!:Jjhib  Brjchtt  de  Po- 
rulTe,  tut  no.iimé  EvO^jue  de  Gap  en  1649,  lorsque  It  Roi  nom- 
ma Artu$  de  l.ynnnc  ,  qui  tn  éioii  Evéque  ,  à  l'Ârchevécbé 
d'AmbtuD,  Icqud  l  .iyam  t!.ru.''é  jur  uiodcAie,  le  Roi  y  nomma 
George  d'AubulTon ,  qui  en  fiit  facré  Atcbevéque  l'onzième 
Stpimftit  de  h  aém  umite.  11  fat  nnnmé  Ambafladciv  1 
VeolA  co  1059.  AflibiUMcut  esnordlnalie  en  Efpagoe  en 
itffii ,  &  nommé  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  quoi- 
qu'abfent ,  dont  il  re(ut  le  cordon  bleu  ft  la  croix  en  la  ville  de 
SlaJrld.  oïi  il  fit  réfoudre  le  Roi  d'Efpagne  d'c.ivoycr  m  Fran- 
ce le  Marquis  de  Fuentes  fon  AmbaflàJeur  eicraorJinairL- ,  pour 
réparer  publiquement  foffenfe  rommlfe  h-  dliienii;  Octobre 
f66l,  en  la  p<.'rfo;!ne  du  Coujtc  d'Eïiiailc  Anibiiluk-ur  dL- l'iriii- 
ce  en  Angleterre  ,  par  ie  B^ioo  Je  B^ieviile  AsibâJlâ^cur  ù'2i.f- 
pagne  en  cette  Cour:  ce  ou'il  exécuta  au  Louvre  le  14  Mars 
.  t^2,  ea  préfence  da  Ptmce*  du  Saoe,  des  antres  Princes  & 
Sd||i|iiii  de  la  Cour»  dn  Chancelier  s  des  Sécre taire*  d'Etat, 
da  Ndo»  da  Pipe,  &  de  tons  les  AmbedUenn  Itllniflres  é- 
trangen:  où  le  Marquis  de  Fuentes,  après  avoir  rendu  au  Roi 
Louis  XI V  (à  Lettre  de  aéance,  qui  l'éublilToit  AmbaQàdeur. 
en  préfenM  une  féconde  du  Roi  d'Effacé,  qui  l'autorîfolt  fur 
ce  qu'il  avott  i  lui  dire  de  fa  pirt ,  pour  la  réparation  de  l'uten- 
tat  du  Baron  de  Uaiieville,  qui  fut  tn  ces  termes.  Que  Sa 
t,  Majelté  Catholique  avoit  élé  fort  fichée  du  cas  arrivé  i  l.on- 
f,  dresle  dixième  Oclot>r«, entre  les Arabailàdeuts de  LcuisMa- 

jetiez  aupr^  du  Roi  d'Angletcne»  MMt  i«  compétence  du 
y,  rang  que  dévoient  tenir  leurs  caroflfei  1  P&Bée  publique  d'un 
„  Ambailjdeur  esnocdinaire  de  Suéde  ,  à  caufe  du  dèpUifir 
„  que  Sa  Majellé  evotC  lecu  de  cet  accident.  Que  dès  que  le 
„  Roi  fon  Malrre  en  eut  Pavis,  11  avoit  ordonné  au  Baron  de 
„  Battcvilic  l'on  .'\iivbaaadenr,  de  fottir  de  Londres,     de  fc 

rendre  ea  Kfpagne.  te  révoquant  de  l'emploi  qu'il  avoit, 

pour  donner  fatlsfàOion  1  Sa  Majclîc .  &  I aire  i  fon  égard  les 
„  reirenilmen*  que  aiétitoit  Iba  excès,  g  je  Sa  Ma^jeAé  Caiho- 
„  liquc  loi  mnm  m  «nne  MdDead  d^dknc  ------ 
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liquc  loi  «nlt  en  «eue  oïdMfld  d'^eOmc  Se  ld«hlM  asm 
avoit  domdOt'oidietl  tout  beAinbd&deaisft  ifinUbei, 
tant  en  Angleterre,  qu'en  toutes  les  autres  Cours  A  lieux  où 
ré&dent  &  réfideront  lefdits  Minilbcs,  &  oh  peuvent  naître 
de  pareilles  dilBcultez  pour  ralfon  de  ta  compétence  du  rang, 
i,  afin  qu'ils  s'abllienncnt ,  &  ne  concourent  point  av  ec  les  Ain- 
„  balTidcuts  &Miniftr<'t  de  SaMaiettè  en  (ou«es  iet  CLV^inonies 
„  6c  fondions  publupu-s,  aufquelles  les  Ambatlàdcurs  &  Minis- 
„  tre»  de  France  aflWeront  Comme  cette  Déclaration  «toit 
de  grande  importance,  le  Roi  jugea  1  propM  d'y  afpelietBWt 
témoins  de  U  vérité  de  ce  qui  s'y  pallnott,  le  NenDe  du  npe 
dt  CDM  la*  Amballàdeuis  &  Minières  des  Rois,  Princes  A  ?o 
lenm  toangers,  qui  réfidotent  en  France,  &  qui  y  allitli- 
K0t  au  nombre  de  huit  AmbaiTadeurs  &  âc  vint-deuz  RéTidcns 
«a  Agensi  &  après  cette  ibnâion  finie,  le  Roi  leuradrefl*?  la 
paroîe ,  &  leur  dit:  „  Vous  ave»  <mi  la  dc'claration  ijui  vient 
,,  d'i}rrc  fa^te  de  la  part  du  Roi  Catholique:  je  vous  prie  ti^■  lé- 
„  criie  i  vot  Malues,  afin  qu'ils  bchent  pour  taifon  <les  ékffé- 
tenu  qui  pourroient  arriver  dans  leurs  Cours,  que  c'ell  la 
„  volonté  dudit  Roi ,  dt  fes  ordres,  que  fet  AmbaUiideurs  cè. 
„  dent  en  toutes  occafront  le  mi  aux  miens  ".  L'Atchevê- 
auc  d'Ambrun,  étant  Ambaffideor  i  Venife,  ne  voulut  point 
iSMlffrir  que  le  Nonce  yflisvin  le  uaitit  de  Seipuur'u  ianjlriffi- 
m,  qui  ell  le  titre  que  les  Italiens  donnent  communément  1 
tous  les  Evêqucs ,  &  Jontics  EvSqucs  ufcm  entre  eux.  f,:i  rai- 
fon  de  l'Archeviique  ctoi;,  qu'il  ne  devoit  pss  i.Vrc  cnv;''.i^.'  \ 
Venife  comme  Archevêque,  mais  co:nitic  Ijiméajjg^r  da  pre- 
mier Roi  de  la  Chrétienté,  &  par  confequent  ou'on  devoi:  le 
traiter  à'BxiiIlcMci,  comme  les  autres  Ambaibdeuts  n  eo  fat- 
iolent  pas  difficulté.  Le  Nonce  fut  obligé  à  lui  donner  ce  ittre. 
Ili  eurent  encore  un  autre  diffitent  où  le  Nooce  eut  du  deflTous. 


Il  ne  faut  pis  que  l'Archevêque  d'Ambrim  f£ii  un  habile  Géo- 
graphe ,  puis  qu'èunt  envoyé  Amballideur  en  Eftapc ,  il  vouloit  y 
aller  par Btuulln,  aotM  ane  les  F^Oe*  awent  ùu  la 
de  l6diU.  n  «rtit  dUTjàîiiiCyftfelPaxflioU  ciiti6am 


route 


les  confrils  de  cette  Compagnie.  Le  Roi  donra  en  dilRren* 
tcjis  ^  l  ArchcvCquc  d'Ambrun  les  Abbayes  de  Siim  Loup  de 
Troyci,  dt  f^LHl  Jean  de  Laon,  &  de  Joycnval  ;  le  nomma  F.- 
vêque  &  Pitr<ce  àe  Metz  en  166S,  Confeiller  d'Etat  d'Eglife  en 
Janvier  1690-  Ce  Prélainoini  k  nMil  1697 ,||é  de  WaHt 
*  M/mùrts  àa  lemi. 

AUBUSSON  (FrantolsVîcoMe^JDMedehlWliWes 
Pair  &  Maréchal  de  France,  Colonel  des  Gardes  FmçoHbs* 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Goomneur  de  la  Province  de 
Dauphinè,  &c-  frère  du  préodeac,  donna  dis  h  plus  tendre 

,'euRcfîe  des  prciivin  à:  '"on  coursfçe  en  qualité  de  Ca^'lîsinc  de 
Cav.ilcile,  à  la  hat-:llt  de  RhC'.tl  en  iftsr.  uii  i'r.ïjut  ttoi* 
firandfv  b'eirurcs,  puiJ  étant  Meltie  de  camp  de  Cavalerie,  l'er- 
v;i  iLi\  i]é'^t:<  de  Mouaon,  de  Valenciennes  &  de  Landrecles , 
fut  fuii  prifonnier,  &  dangercuTvwcm  blelR  1  la  ifiie  i  ce  der- 
nier 04».  le  moara  i  eeiet  d'Anse  en  i6st,  où  U  Ibifa  dea 
premien  lei  tebandieBCBa  des  ennemis,  &  continua  de  ftifk 
avec  la  même  ardew  dmtOM^  les  occaGons,  jufqu'i  la  >atl 
des  Pyrénéc».  En  il  Ait  Elit  Maréchal  de  camp  defAr- 

niee  que  te  Roi  cnvoys  en  Hon^Tie  au  fecourt  de  l'Empercti^ 
contre  Ils  l  urcs,  &  le  trouva  au  :  imeux  combat  donne  i  Saint- 
tîotliird  au  palTage  de  !a  rivière  d<.  Raab.    Eiifuitc  de  cette  ac- 
tion le  Rui  ic  nomma  Lieutenant  );éncrat  de  les  Armées,  &  uii 
accorda  en  Août  1666,  «le  iiouvellti*  Lcttics  d  èicàion  de  la 
Terre  de  Roanncz  en  Duché ,  qui  forent  tegitrées  au  Parlement 
le  30  du  roèine  mois.   La  guerre  s'étant  renouvcllée  en  1667 
contre  l'Efpagne,  il  fc  trouva  aux  fié^  de  Bcrgbes,  de  Fumes 
&  de  Courtray  ;     la  paix  ayant  été  Uite  en  1668  i  Aix-la-Cha- 
pelle, le  Roi  lui  permit  de  padcr  en  Candie  au  fervicc  des  Vé> 
nitiens  pour  la  déienre  de  cette  place  afllégée  par  les  Turcs, 
où  le  courage  de  la  NobtcfTc  Françoife  qu'il  y  avoit  menée  à 
fes  dépens,  retarda  un  tems  conûdétable  la  perte  de  Cette  Im- 
portante place.  Le  Koi  le  pourvut  en  Janvier  1671,  de  'a  clisr- 
■e  de  C<j!oncl  de  fes  Garder  l'rariçoiils ,  fir  la  dimilTion  du 
Maréchal  de  Grammonc,  &,  il  fe  iîgnaia  la  ir.Ciiic  année  dans  ta 
guerre  contre  la  Hollande ,  &  contre  l'Efpagne;  (e  tronva  ans 
lièges  d'Orlôy ,  de  Rkinberç  &  de  Doeshourg;  fuivit  le  Roi  ea 
1674,  i  la  conquête  de  la  1-ranche.Coniré  ;  att.iqua  le  Fort  de 
Sainte-Etienne  par  un  chemin  prefque  impraticable,  k  è  cn^por- 
ta  l'épèe  i  la  main;  êt  après  te  fiége  de  Do'c.  il  acheva  d'aHu- 
ret  la  conquête  de  cette  Province.   Tant  de  Services  furent  ré- 
compenfez  par  la  dignité  de  Mïréchil  de  >'raD<e,  que  le  Roi 
L/3uIi  XIV  lui  conféra  par  Lettres  da  30  Juillet  167$;  &  il  eut 
commiilion  au  mois  de  Mats  i6}6,  pour  commander  l'Armée 
de  Flandre,  en  qualité  de  Lieutenant  général  co  l'abfence  du 
Duc  d'Osléaoa.  Depuis  aya]>t  été  nommé  pour  commander  dans 
la  ville  de  Heffine  en  Siole ,  â  la  place  du  Duc  de  Vivonne ,  il 
fut  fait  Vioerol  de  cette  lOie.  Chef  de  l'Armée  navale  que  le 
Roi  y  «voit,  avec  le  co<ninanJement  de»  galères,  par  Lettres 
du  prt  niier  Janvier  16-8 ,  &  fit  une  retraite  qui  lui  acquit  beau- 
coup de  rt^pulatiOD.    Apres  h  mort  cîu  I3.ic  Je  rx''dFgoitfrcs,  le 
Roi  lui  donna  le  gouvi-njeuitn:  de  D.iupbiné,  pjr  [lettre?  du 
neuvième  Mai  i68t ,  &  le  noianta  Ciievaiîvt  de  fei  Urdtei  i  la 
proffltxion  du  31  Décembre  i088.  Son  attachement  i  la  per* 
bmœ  du  Roi ,  lui  fit  mériter  beaucoup  dk  faveurs  de  ce  Fiince. 
C'eft  lui  qui  ayant  acheU  l'fiOiel  de  SenDetcrrc,  l'un  des  ptal 
magnifiques  de  Paris ,  êk  ^nl  êtofc  ifolé,  te  fit  abattre  ;  ft  la  »n- 
le  ayant  acheté  (Quelques  autres  maifons  pour  joindre  i  ee  ter- 
rain, elle  fit  bStir  une  place  qui  fut  nommée  dtt  yiBotrei,  au 
milieu  de  îsmielle  ce  Maréchal  fit  élever  en  1686 ,  une  ftatue 
p<5dcftre  du  Roi  LolÎs  It  Gj-jn.ï,  qa'il  avoit  fait  fondre  à  fe» 
di*r>cns,  &  le  viperbe  monument  fur  lequel  elle  cft  élevée. 

;'...\CE  VES  VICTOIRES.  Il  ■owat  iilUleBKM 
u  ouit  du  iii  au  19  Septembre  1691- 

A    U  C 

AUCiM}URELL£,  aneBaudnndapMUe  Jua-GurtOt, 
ctt  *  la  nliiw  dwft  «icla  ville  d'ADEL.  Fveg  ADBL 

ville. 

AUCACUER1,  Royaume  d  Afrique dins  lei  Etau do Ne* 
gus.  On  le  trouve  vers  celui  de  Uancall,  en  llrsM  1  rentié» 
detaMerlUwvD»  tts'dcaodleloH  de  cetn  mer.  fteft  rnlTt 
de  oeltf  d-Adel.  U  rieUte  dt)arrPanofe.  *  DavitTs  tuo  àt 

Negus.  Th.  CornePle,  Dis.  GÂgr. 

AUCH,  AUSCH  ou  Aux,  ville  de  France  en  Gafco- 
gne,  Cipiiale  du  Comté  d'Arma^f'f  panicu'-er,  ék  de  tou- 
te la  Province  en  général,  bide  fur  une  tk'vation,  au  plé  de 
laquelle  palTe  la  petite  rivière  de  Gers,  avec  Pft;:ldial  ft  Arche- 
vêclié,  l'un  de*  plu»  riches  Bénéfices  de  Ir.ircc.  I.'Archievé- 
que  ,  qui  parure  1^  S«iga«uite  de  lu  viile  avci:  le  Comte  d'Ar- 
magnac, le  qualifie  Prùnat  d'Aquitaine.  11  a  pour  fuSragans 
Dax  ou  Acqs,  Leâoure,  Cominges,  Conférant,  Aire,  Basas, 
Tarbe,  Olèron,  Le  (car  &  Bayone.  Les  Auteurs  Latins  l'ont 
nommée  diverfement,  Àu/cii,  j^ufytjU  Aofi'ifrw,  Ef  A*isi9rwm 
àvaau  On  aiTure  qu'elle  a  été  autrefois  Colonie  Rntnaine.  El- 
le eonferve  encore  diverfes  marques  d'antiquité  &  de  la  magni- 
ficence des  Comtes  d'Armagnac.  Snn  V^V':  nséiropolitaine  cil 
des  pius  belles  &  des  plus  magnib'it-t 'e  !  .-^nci.  :  h  quelques 
Auteur»  oax  cru  que  le  Roi  Clovis  it  tjra.>J  en  u  été  le  Fonda- 
teur. Le  Chapitre  efl  compolï  de  quinze  Dignités  &  de  vint 
ChanoUies ,  enue  lefquels  il  y  en  a  cinq  Séculiers ,  qui  ont 
f^iicc  au  dxcur,  &  part  aux  dilitibudons,  favolr,  le  Comte 
d'Armagnac,  &  les  Barons  de  Momaut.de  Pardaillan.deMoo* 
tefquiou,  4  d  lde.  Les  Dignitez  font  le  Prévôt  de  S.  Jullin, 
les  Abbez  de  Faget,  d'Idiac  &  de  Cére;  les  Archidiaoes  d'An- 
dès,  de  Sabanes,  de  Sas,  de  Vie,  d'Amagnac,  de  Magnoac, 
gàSme  dt  de  fttdaillan  ;  les  Prieun  de  MMelbiiiou  &  de 
Bbb  bli  *  Sainu- 
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Miil»M»ie  âet  Nelget;  ft  le  SicdlhiÉl  qdi  ell  CM.  Il  y  a 

auflî  un  Théologal,  &  un  Précenteor,  UenCe  quitTe  Prélxmdcz 
&  an  uès  grand  nombre  d'auuet  Eoclériadiques ,  comme  huit 
Chapelainf ,  dits  du  S.  F/prit  &  de  S'.  Denys,  trenrc-Tcpt  Cha- 
peliim  coDimunt,  &  divers  clercs  employez  pour  le  Service  di- 
vjn.  r.cs  Auteurs  ne  croyent  pas  qu'Auch  ait  toùjouis  été  Ht- 
tropoiitsinc  KcckllzltuiLie.  lis  prctendcnr  qu'elle  r.'eft  devenue 
Métropole  qj'.ipà'i  la  ruine  d'Eaufe,  timt  nnti  f-irlerrms  êitlturt. 
Anfronius  e  t  K-  pan  ancien  Prélat  d  Audi,  dont  nous  ayonî 
connoiflance.  li  a  wu  d  iJulUc*  luccelieurs,  laint  Orcrs  i'.ïint 
I/otadius,  Taint  Auttiade,  GuiDaniM  bctnard  de  Montant, 
OuiUaame  d'Andozile,  Hugues  de  Pudailiaiti  Philippe  d'Aleo- 
(OD,  toB  AMlijeil  ^Armagnac ,  OoBloiqiie  de  Vie ,  &  Hen- 
ri delà  Uoihe-Boadncourt.  oui  ûtbMt  Icf  deol  magoiiiquci 
Toon  de  TF^Ure,  &  lit  au  denani  diven  omemens  de  maifare 
avec  me  dépenfc  cris  confidérable  ;  Annc-Trilhn  de  la  Baume- 
Sure,  outre  le*  Cardinaux  Jean  de  la  Tremouille  ,  François  Gull. 
liuttte  Ae  Clermont,  Fraaçois  de  Toumon ,  Hippolyte  d'Ell,  & 
Henri  de  l;i  %Toflic-na'jdancoutt.  L'Archevi!!<iue  3  la  tnoîtié  de 
la  Seigneurie  de  ia  ville.  L'an  1716 ,  Il  Ht  i  I.ouïs  XV  créa  par 
VÂi:  da  mois  tJ  Avril  une  Oénémlité  &  Bureau  des  Finances  à 
Aucii,  pour  avoir  dans  l'étendue  de  fon  reflbn  la  ville  de  Ba 
y;>ne.  le  p.iîs  dt  Latwurd,  «liil  de  Soulle,  l'Kleftion  de  Lan- 
iiej ,  le  paîs  tfe  Marfan,  &  la  lii^nrre  qui  dépendoicnt  aupara- 
vant de  ia  Généralité  de  Bourdcaux,  &  les  i^uMv  V«llée«,  te 
Nébouzan.  les  Eleâinns  d'Allartc,  d'Armagnac,  de  Coœinges, 
de  Bivicrt'Vercbui,  &  de  Loumagne  qui  dépendoient  de  la  Oé- 
oMIté  de'MnWibwfc.  Cec  Edit  n'a  appoRé  aucun  chanfl». 
vent  m  lefSnt  dei  Cowt  des  Aydes  de  Bautdeani  a  de  Mont- 
aaban.  Tout  le  Dioeéfe  tî'Aiich  cftdlvifé  en  dix  Archidiaconez  ; 
OT outre  les  huit  qu'on  a  nommez,  U  y  en  avoit  autrefois  deux 
autres.  Tavoir  ceux  de  Pardiac  &  du  Salnt-Puy,  qui  ont  été  unis 
i  la  Menfe  du  Chapitre,  &  dont  les  dcres  font  éteints.  Sous  ces 
ArcTiidiaconcz  font  trente  Archiprêrrcz ,  3Sî  ParoilTes,  &  177 
Succurfales  ou  Annexes.  On  y  compte  neuf  E^liks  collégiales, 
favoir  edlf  de  S.  Orens  à  Auch  môaie,  qui  éloit  autrefois  une 
célèbre  Abbaye  de  l'Ordre  de  famt  Benoit,  &  celles  ce  Harr.in , 
de  Ballbues,  de  Ciileinau  de  Mif^asc,  de  Jéïim ,  de  .Noçiro, 
de  Sol,  de  Trie,  &  de  Vie  Tézenlac:  trois  Abbiyes  de  l'Ordre 
de  S.  EtDoU,  favoir  ccIJci  de  Pcll^a,  de  Simurc,  &.  S<aa- 
mon:  quatre  autres  de  l'Ordre  deOteaia,  Floran,  fondée  l'an 
itSti  BouilUs  ,  de  la  filiation  de  l'Bcole-Dieu,  fondée  l'an 
aijoi  BodooMt  dfttoflllaiiolideMaiteiiiit»  fondée l'n  1134, 
parBeiiiiidCoa»d*Aamc  ftSudwItt  Om  fita.  JeuXXUI 
ft!«a  cette  Abbaye  en  Evéché  ver*  l'an  141S  .Bait  le  Roi  Char- 
lea  vl  s'y  étant  oppoft  i  la  prière  de  Boenger  ArchcvCque 
d'Auchi  cette  éreffa'un  n'eut  point  de  lieu.  La  quatrième  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  Ctteaux  elt  celle  de  Glmont ,  de  la  filiation 
de  Berdoiic*.  L'Abbaye  de  h  Cafe-Dleu  ell  de  l'Ordre  de  Pré 
montré,  &  lut  fondée  en  1155.  *  Ptolotnéc,  /.  i.  Céfar,  (.  3. 
de  Btilo  Ga!i.  Pline,  /.  4.  Poinponius  Mêla,  /.  3.  c.  2.  Aimiilen 
Marcellit),  /.  15.  Straboil,  i  ^.  Oihénart,  S<A  uir iii;',,nir  l'ij.j. 
ni*,  fiauteferrc,  ie  Reà.  Ai\n:tim.  De  Mitca ,  Hifimc  ik  i?ijirit. 
SiriDond  ,  i»  NTurir  Si^n.  Â^oil.  Pf  »>1  CmdL  GûU.  Du  Chê- 
iie,  Rubtre.  du  Àmfàlvi  de  frmce.  âainte^arthe,  Gtlhé  On- 
/iML  Santal»  DUftii^  Gêiptfk,  mMir.  jlià§>  Gâ,tfit. 

Le  Cardinal  Hogocs  le  Blanc,  Léigxt  du  Saint  Siège.  cflAra 
vers  l'an  1068  .  on  Condie  i  Auch .  dans  te  tcms  aue  cette  B- 
glife  éiolt  gouvernée  par  fainc  AutUnde.  Amanjeu  d'Armagnac, 
Archev£i|ue  fur  U  fin  du  XIII  flécle ,  ft  au  commencement  du 
XIV,  aHèmbla  divers  Conciles,  &  entre  autres  deux  1  Auch  en 
J304&  1308,  où  il  de  beaux  Réglemens  A  de  iamtes  Ordon- 
nanctii  pour  le  bien  ^le  Ton  Dioc^fe.  Guillaunic  l'iavacourt  lui 
fuccéda,  &  célébra  deuj.  Cont-i'e!;  l'un  i  Auch  pour  la  difcipli. 
ne  Ctt  13241  l'autre  dans  un  lieu  de  fon  Dnjcjfe,  dit  Manh- 
«mm.  Ce  fût  e:i  ti3o,  au  fujet  d'AnciVanLius  d^ Juyeufu , l-.vê- 
que  d'Aire,  que  dti  loldau  Gafcons  avoivnt  tiLJÉnû  en  1324  , 
près  de  Noitarol. 

AUCHY  LE-CUATEAU.  Vtjtz  AUXY  LECHA- 
TEAU. 

AUCOUR  (Jean  BaiWer  d')  naquit  i  Langrea  cTinie  ft* 
nillle  fint  médiocre.  Il  fortit  de  cette  ville  à  l'ige  de  quatorze 
■W,  dns  le  dcilèin  de  chercher  i  fe  pouQcr  lui-même.  Son  pre- 
mier afytc  fut  Dijon  où  il  fie  fa  Phdofophie  ;  logeant  chez  M. 
Joly  de  Blaizy,  Préfîdcnc  i  mortier, qui  le  prit  moins  pour  Pré- 
cepteur de  fcs  enfant,  qcc  pour  leur  compagnon  d'éiuJc.  Sa 
deux  années  finies,  il  vuit  à  Paris.  1|  s'étoit  imaginé  (ju'ay.int 
de  l'efprit,  U  tiouveruit  fans  peine  dans  cette  ville  quelque  polie 
conddèrabtc,  maii  il  eut  tout  le  teros  de  fc  détromper.  Un  LU 
btatre  aflêz  pauvre ,  qui  débitoit  fous  le  manteau  divers  Ouvra- 
ges de  Port  Riiyjl,  le  reçut  chez  lui  moyeinii;:[  une  penfion 
fort  modiauc.  Ce  fut  tout  ce  que  purent  faire  pour  lui  qucl>|ucs 
amis  de  Mrs.  de  Port  Koyal,  à  qui  on  l'avait,  i  ce  qui  parolt. 
idiedé.  U  fe  mit  cnfuitc  Rèpètiteut  sa  Coll^  de  Lizlcox ,  & 
en  Béni*  icms  étudia  n  DrolC  Une  cbcfe  qui  hà  nain  ven 
ce ieB»li,  te bretiOh  ivee  lei  Jéfiiltes,  ft  rcftl  ccnetatiiill 
Ictle  que  nous  devons  fcs  premiers  O  uvrage;.  AfCdane  en  t64S3 
è  Texplication  des  Tableaux  énigmatiqu.» ,  qui  fe  fait  tous  les 
ans  dans  leur  Collège,  il  voulut  parler,  dl  en  le  faif;int  il  lalfla 
échnper  qtMrIquci  termes  peu  modeftes.  Comme  cet  exercice  fc 
fait  dïM  l'Ivglifc,  le  Jéfuite  q«i  y  préndoit ,  1  avertit  de  mefurer 
fc<  cxprcIRans,  parce  qu'ils  étolent  dans  un  lieu  facré;  mm 
d'Aiicour  répondit  bruPtiuemenr ,  ft  h<m  fxmt  tfl ,  «wre  tx- 

J-'''A'i   Il  ne  pat  achever  fj  pl'.nlV,  oir  l'.iilTi  rdt  les  Kco- 

ticr*.  comme  autant  d'échos,  répétèrent  de  toutes  part*  fonbiw» 
baiifiBC  LctMafiKtcB  Htcnt,  A  u  ibbilficc  ifJmat  Sunt 


lui  eD  demeora.  D'Aocour  alors  Irrité  contre  les  JéUm.cogA. 
me  s'ils  avoient  été  la  caufe  de  fon  incongruité ,  téToiiit  de  s'en 
venger  en  employant  fa  plume  contre  eux.  Après  s'toe  int  re- 
cevoir Avocst  au  Parien-.ent ,  îl  commença  è  fréi]nenter  !e  Bsf. 
reau,  mais  une  d:l'Rr3ce  qui  lui  .arriva  à  fon  prejuier  PlaiJiyrr 
l'en  défjnij-a.  Il  avoit  préparé  luivant  la  coutume  uni: pièce  d'ip! 
parai,  dont  il  ne  prononi;a  que  cinq  ou  fix  li^jncs  ;  ca.' étir.t 
.dors  demeuré  toun,  il  ne  put  aller  plus  lo)ii.  Cet:  lui  qiw  M, 
Dupreaux,  piqué  de  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  RàLine.a  »ouIu 
dtJîgner  dans  les  dcniic»  vers  de  fon  Lutrin.  Cet  actiiient  lii 
fit  former  le  deâein  de  ne  plus  plaider,  &  de  fc  conttnicr  a  é. 
crire  daai  les  occalkm*  d'éclat.  Haidi  la  plume  i  U  mua,  i 
avoit  bon  ^  tt  ane  oemUe  doiMié ,  doK  b  novallc  fonu. 
ne ,  encore  ploa  que  Ibn  tempéninefic,  poonSt  ttn  la  caufe.  a 
crut  pouvoir  fe  dédommager  dC  li  perte  qn'il  falfoit,  es  Ce  jet- 
tant  dans  les  difputes  fur  u  flnmnre  du  Formulaire.  Il  étrtfft 
fur  cette  matière,  mais  cette  forte  de  métier  ne  l'entidiii  pas. 
N'ayant  pas  dequoi  payer  fon  Hôte,  U  convint  avec  lui  d'époii- 
fer  fa  fille  ;  mais  ce  mariage  ne  le  mit  pas  i  fon  lîfe.  Heutes- 
fenient  pour  lui,  il  n'eut  point  d'enfar»s.  Ses  Sr^tiiwnj  CUtKIt 
le  firent  coniîoitre  M,  C.'-"^-rr>,  n-,]  rrévenu  p.ir.ii  en  fa  f*. 
veur,  le  mit  en  1677,  en  qualité  de  Précepteur  lupri»  de  M. 
d'Urmoy,  qui  fut  depuis  M.  de  Blainville  fon  fiis.  Ce  fut  alora 
que  Barbier  ajoùta  i  l'on  nom  celai  de  <fyf»c^uTt,  M,  Colbên  fui 
donna  vers  l'aci  i6io  ,  une  CommilEon  de  Couui^tleur  des  Bl- 
ttmensdu  Roi,  &  en  i6ii ,  H  fuccéda  i  M.  deMezeny  dans 
l'Académie  Fraitçoife.  C'étolent  là  d'aHèz  beaux  comneiKc- 

vaife  fi«Me*tSlbnmnan!^  BL'aSKBMmpra^dèrau 
après,  d  avant  même qnc  le  nouvel  Académicien  eût  prononci 
fon  remerciment;  ce  qu'il  fit  le  39  Novembre  de  l'année  lAgj. 
D'Aucour  fe  trouva  alors,  i  (a  CommilEon  prés,  qui  n'étott  ni 
confldèrable  ni  fort  Mes  payée,  auiE  pauvre  qu'il  l'avolt  été 
jurqu'en  1(577.  Vers  l'an  168O  ,  i!  entra  dans  un  Parti  pour  let 
buis  de  Normandie,  où  il  ctoyoit  aufll  bien  que  fes  Aflbdet 
qu'il  y  avoit  bien  àgagoa';  mais  il  fe  trouva  su  bom  d-u  coinpte 
qu  i!  ne  leur  relia  pour  tout  profit  que  des  procès,  &  il  fat  r*. 
duit  d  rcioumer  i  fa  première  prolirfilon.  Il  entra  cher  M.  de 
la  Meiileraye  en  qualité  de  Précepteur,  tjuoiquc  fous  le  nom  un 
peu  plus  honorable  de  Gouverneur:  m»a  ici  gages  étnient  fort 
modiques,  &  il  s'en  plalgnoit  afièz  fouvent  aux  peti  jn- pj 
preaoknt  paît  i  fes  df&races.  Sa  demièie  teilbutte  tut  le  Mu- 
nw.  U  T  KUtn  ft  pUém  nw  (iiccès.  Ce  ne  fut  pas  ce. 
pendant  polir  lemtni*;  or  Onaim,  &a>taic  fort  pauvre.  le 
13  Septembre  1^4.  après  avoir  défeâdaamc  bemoiB  sTdo' 

Suence  le  nommé  U  Bnm,  accufè  Mfemciitd'lnoIraAflhéb 
lame  Mazel  dont  il  ètoit  Domeftiqae.  Les  Dépnie?  de  l'Aca. 
démie  qui  allèrent  k  vifiter  dans  b  dernière  maladie ,  f aient 
touchez  de  te  voir  mal  loeé-  Af'  tMfiUàm,  leur  dit-il ,  né 
trts  fniuù  cmjolmm  ,  ^tft  que  jt  M  lâifft  fCM  fhéiititn 
àt  K»  mj'êre.  lx?s  Ouvr.ii',es  ou'il  a  lai.TeîTont,  O^nat  ftif 
UhiUiirc,  m  Seaci  four  av.;  !  r  l's  JifuiUi  de  triUtr''Ui  tma, 
en  vers  hurlefques  ;  Lairi  /m  Jvsiti  a  m  àt  Jtt  jutij,  au  fujet 
de  PoÊtne  précédent  ;  la  ClmmilUrdu  fif  ki  Gnubieuti ,  ou  cinq 
LctUes  écrites  contre  la  fignitiire  pare  ft  Ample  da  Fonznilitie» 
lUpa^  i  U  Lettre  tit  M.  Ra-mc  a  M.  Kiio/e  ;  Letirei  e»  vn  fi> 
heijwr  kfttrtmMmeaiti  Fcteif  Lesire  ta  vers  btrafir  ft  amdam- 
MMt  dÊ  Miaoawi  Tifmmt  de  Mmii  Sixtimtia  de  Cktme  Jkr  lu 
ttimim  fAMt  fftSatétt  Mr  le  Pâe  Boidiours  ;  ilpatfoN  Vth 
dear  de  Miibridsie  ou  JpSln  Ctûrlam/  D^fitmn  prmmcdi  Jk  r*> 
eeph*»  d  rÀuJc'i.ic  Tnrfcuji  ;  Dijlavrt  fiir  h  fÀéUtJpemenl  de  tefia» 
té  du  Ktii  RmsrausjMr  Je%x  Di^mrt  tniimctz  à  tdtédèmii  frmh 
ftifi  fiif  k  retdHjftment  ie  U  fmté  à*  KM,  On  lui  attribue  aufl 
un  F«éhM  fort  aigre  tm*TS  M.  it  Pef  efixe  ÂTcht-vf^iti  ?ms,p»tr 
M.  ie  yertbmui.  Il  cft  un  de  ceux  qui  ont  contribué  je  nius  i 
achever  le  Diiftionnaire  de  PAcadèmie  Franç^Ue.  *  Le  PèrcMi» 
ceron,  MAmms  fMir  jinrir  d  f^t.  ét  mam  IKi^»im 
1^.  p.  3t<5.  film, 

A  U  C  T  U  .S  de  Florence ,  Abbé  général  de  l'Ordre  Je  Val- 
Dmbreuls,  3  vécu  daw  le  Xil  iiicte,  vers  lia  J140,  il  écrivit 
la  Vie  de  S.  Jean  Gusibert,  celle  du  B.  Bernard  Uberti  Cardi- 
nal .  mort  en  1133 .  &  quelqu^aucres  Ounago.  * Fonrismlo, 
A  Mni/it  XIhmi.  Vinffiiiti  FoflMn»  ftc, 

A  U  D. 

AL  HACTF.  Vojtz  ADAUCTE. 
A  U  D  A  G  A  S  T ,  ville  de  U  Mauritanie .  Cillé  i  ÏOUiaM 
du  Continent ,  qui  regarde  l'Océ.an  AtlaotiqKi  U  ftpMOBioO 
de  BénflL  *  D'iierbclut,  Btbitdb.  Oriem. 
AUDARlSTIRNS.PcnpIe.  f'»7«z  ABDARISTIENS. 
AUDASIUS  (L.)  y»j<z  l'Art.  d'ASlNlUS  EPICA- 
DUl 

AUDE,  rivière  de  France  enLatiguedoc,  etl  l'.(4Sr«x desAv* 
tcurs  Latins.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Monts  Pyrénées  «■  ^oa^ 
fillon .  &  fe  jette  dans  la  Mer  MéditeniDée  as  dcflitf  de  Iw* 
bonne.  *  Plip|n  UaiSNi,  D^.  floo.       Laalt§  li*^^ 

403. 

Aftif  Jfw  Léim  imdtt  wmfmtmhm 

AUDE,  feiez  AUDEF. 

AUDHBERT  f Germain  )  d'Or!éaBS.  mfident  en yF.lec- 
rion  Je  cette  ville,  f,it  un  très  fivan*  Jurifeiinfultc,  ft  s's'qi^it 
beaucoup  d  eîlimc  parv-à  les  Geoi  «le  I.eltr;'?  de  fon  tems.^  il 
•'tii'lia  i  Bolorne  fou^  Alciat;  &  étant  revenu  en  1  r^tice,  il  fe 
laiir*  eniporter  au  penchant  qu'il  avoit  pour  la  Po*1îe.  Il  con- 
poft  diftB  0«iBvi ca  TV»,  ft       MnirElasr ><>^ 
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de  Naptes  te  de  Veoife»  dont  on  ftt  fl  Msfiit  d«m  !■  dereitSte 

de  ces  vilV»,  que  la  République  y  reç'it  Audebrrt  au  nombre 
in  Chev:ilicr?  'fe  fiint  Mire,  &  que  SL-na(  lui  envoya  la 
chaîne  dot  îIl-  lOrdre,  avec  1»  médaille  du  Doge.  Audehert 
moorut  i  Orli'ans  le  14  D.'cembre  1598  ,  î^^é  ifo  p!u3  de  80  ans, 
aprè*  avoir  tti  ionobH,  en  coolidéncion  <k  l'on  mérite,  pu  te 
Bot  Henri  lUt  «me  |Wtillll|gn  de  porter  deux  fleur*  de  fys  en 
chef.  Il  laHb  m  tti  Mmié  Nkola»  Au  osa  ■  r  t,  Conieiller 
au  Parlement  de  Rennes,  qat  avoit  beaucoup  de  mMte.  Il  y  a 
apparence  que  oehii-d  auroic  donné  au  public  divers  Ouvrage*, 
que  bnpéie  avoit  Uiflès,  fi  lui-mCme  au  bout  de  dnq  joun  ne 
PcAt  lUvi  <i^"^  tombeau.  Scévole  de  Siintr-Marihc  a  fait 
raiott  4e  Germain  Atidebcn  parai  ceux  des  Homoea  iUuftres 

CM  tai  <è*  Ep^nuMM .  flk  11  y  «B  a  aw  MMn  iMnAt  n 

féieftanfila: 


'4^ 


Ce*  deux  Magifr.r;  ;';n'  j:fr(<remde  MaHUM  AllSlilÉT, 
qui  a  écrit  Kdm  1>.  titrnâré,  Sft. 

AUDKMBRT  (EdenneJ  Jérufte  François,  de  Bélac  dan* 
la  Mwche,  entra  en  ch«z  le*  J«ruite*,chez  Icfqucl*  Il  en- 
fciçna  la  Phllorophie,  Itléfafea,  fa  Théologie  Morale  &  la 
Scholaftique.  linfuiie  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  prédication  le 
fit  dellincT  â  traiter  la  connoverie  contre  le*  Calvinllte*.  II  le* 
combattit  1  la  Kochelle,  dan*  l'ifle  Je  Ré,  &  ailleurt,  &  com- 
para divers  Tfaiicz  contre  leur  doftrine.  VoM  leur»  titres.  Ex- 
piicatim  dti  enhmls  it  S.  i/ii^«,'î>n  ipt:  rtfir.int  t  Eiuhmt/lu ,  i  la 
KOCtielle  I6JO  ri  12.  ThcnJcntt  txfl-aCe,  &c.  avec  le  Livre  de 
Gélale,  Dt  ét^hi  r.««ru,  n  8"  i-i  Tr\om^h  Je  U  Vrnié  j'ur  h 
TraitffiàiMiâMn  VkfurteSmTc .  &c.  Il  mourut  le  30  Juliiec  1647, 
é  hu.  *  Sotml,  «rn^.  St  ift. 

AI7DBBRAND  (Ktienne)  Itoloe  de  Ofalt  Aflin  d* 
mont»  aprè*  avoir  été  Prieur  de  Turet  en  Auvei^,  TldÎHbik 
rier  &  Grand  Ciciiertingiie  de  l'Eçlire  Romaine ,  fui  én  B»ê^ 
de  Monttallin  fi:  k  S.  Pimt,  puK  Arctievêque  de  Tonloure  le 
11  du  mois  de  DiV-embie  135t.  I.'hiîVjirc  de  la  fortitnc  mérite 
d'ftte  Tue.  Lorsqu'il  étoit  dans  fon  Prieuré  de  Turet,  il  irrivi 
{lue  Pif  rte  Roger,  Moine  de  la  ChaifeDicu,  venant  de  fiire 
fet  écuik*  i  Paris,  fuc  volé  d^i  la  forftt  de  Rancian  en  Auver- 
gne :  enforte  que  le*  voleun  ne  lui  laiiRrent  qu'une  fimple  tuni- 
que. Rn  cet  état  il  prit  le  chemin  de  Turet,  ob  il  fut  bien  re- 
çû  du  Prieur,  ^iii  lui  donna  un  habit  de  Moine.  QiunJ  pturrti- 
jt,  diuil  au  Prieur,  rvfomwftrc  U  gréct  vna  m'aotzfut?  Ce 
fir»  fumi  wu  ferez  ftpt ,  répondit  Audebrand.  Pierre  Roger 
étant  enfin  devenu  Pape ,  appella  aupris  de  lui  fon  bienralceur, 
&  le  combla  de  bien»  4  dltonnear*.  Cela  eft  marqué  dant  fon 
épitaphe,  qui  fe  Ht  dans  l'Eglife  de  Noire  Dame  d'Enrre-Saints 
i  Qetmont,  &  qui  a  étii  imprimée  plr  R;ieniie  Baluze,  dsus  le 
Livre  qu'il  a  intitulé  .^nfirriicuiv;,  ;>  23 

AUDE"?,  ou  AUDiE.  Héréfiaruue,  Clief  d«»  Audéens , 
Audiens  ou  OdieMf  t  vécu  dan*  k(  Iv  fiéde ,  fous  l'en^pire  de 
Conllance,  veta  l'an  34t.  Il  étoit  de  Syrie  ou  de  Méfopoca- 
,  mie.  Cétolt  un  homme  extrêmement  chacrin,  &  d'une  humeur 
particulière,  oui  avoir  ije  li  fcience,  &  aui  crloit  fortement  con- 
tre la  msuvaile  vie  de  r|ut  l(;ue»  Eccléfiaftlquei.  Cette  liberté 
h.i  attira  la  haine  de  plmieurs  d'entre  eux  ,  qui  le  tirent  chaiTcr 
de  l'on  paii.  Pour  a'en  venger,  il  forma  un  Schiime,  &  (e  fit 
créer  Evêque  par  ceux  qui  le  lÙvoient.  L'Empereur  Confiance 
l'exila  dan*  la  Scythie ,  oli  fidnt  EpipiiMW  avoue  qu'il  convertie 
I  In&ddha.  Pour  ce  qui  dl  de  lés  erreur*,  il  ctiébroit 


pluflciin 
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nqne  i  la  façon  des  Juift,  ft  enfeigrtoit  que  Dieu  avoit  une 
figure  humaine ,  fur  laquelle  l'homme  avoit  été  créé  i  fon  image 
&  i  fa  reiTemblance.  Tbéodoret  ajoi^ie  qu'il  croyoit  que  le* 
ténèbres,  le  feu  &  l'eau  n'avoient  pnitît  de  cfimmenccmert  :  & 
que  fe*  Sedateun  donnolent  rablo;utinn  lins  impofcr  aucune 
fvMf^fWon  caTinnlqoe,  fe  contentant  de  mettre  d  un  côté  les 
Ir.  ri  s  l'jae/.  &  de  l'autre  le*  livret  apocry;>he<i ,  &  faifant  paf- 
{iii  enuc  deux  let  pénitena,  qui  confeilbieni  leur*  péchez,  auf. 
quel*  fls  donnolent  anfi-(te  nMbfallent  Tani  iaa  «couver  par 
une  plu*  longue  pénitence.  Ses  8caiiaBti  ncnoKM  une  vie 
tli»  letiltef  s  diloient  quils  ne  fe  trouvoient  point  aux  AITem- 
blées  BccléflfeCiques ,  parce  que  le*  Impudiques  &  les  adultère* 
y  étoient  rccuj.  Audée  motmtt  aprè»  l'an  170  dan*  le  paî»  de» 
Gnths,  06  II  «"étoit  *etlré.  Sa  Sefte  fui  gouvernée  après  lui  par 
Hivers  Evéque*  qu'il  avoit  établie;  entre  autres,  par  Ursne  ou 
Kuranc  de  Méfonotamie ,  foit  COnlUdré  parmi  eux  ;  &  par  Syl- 
v-ilfi ,  l'un  des  doths  qu'il  avoit  atUicz  i  fou  parti.  Mais  ce* 
deux  Kvèque?  4  quelques  autres  éunt  mort»  avant  l'an  377,  1» 
plupart  de  leur»  Settatcuts  le»  abandonnèrent;  êc  Us  fe  trouvé- 
teot  lédaili  i  ub  il  petit  nombre ,  qu'ils  fe  railèmbiérent  vert 
P&nhnle  b  MAopotatnie  ;  particulièrement  dans  deux  villa- 
ges du  territoire  de  Caliede  prés  d'Antioche ,  an  deiïïis  de  Da. 
in.-is.  Ceux  qui  avoicnt  été  «hailcz  l'an  371,  de  la  Gothie  par 
Athanark,  le*  y  vinrent  trouver;  &  ceux  qui  étoioot  n'^an^ius 
tlans  let  Monaftére*  do  Mont  Taurus,  dans  la  Palcilire  &  dans 
l'Arsb'e .  rfitTîirenf  avec  eoi.  Ils  demeuroient  dans  des  Mo» 
nalWtf:  <^  djiis  dci  c.ih.incs  auprès  des  villes,  fans  voulo'ir  ja. 
mai*  prier  avec  aucuns  Catholique*.  S.  ^iphane  loue  tolijour* 
la  pureté  de  leur  vie,  &  la  difcjpline  qu'iù  gardoient  dans  leun 
Monaftéics.  MaisThéodoret  aOu/e  qu'il  iecummcttoii  beaucoup 
"imf  ptmrf  eiioL  CmeHéréfie.  &  le  nom  mCine  des  A» 
*m  MU  dntnudtF»«undiii,  ^jri  tlwitdttik  (ta* 


qaMutt^dt,  S.  AtiguftlB les  appelle  Véâtus  pu  etieur.  D  dft 

que  eeiix  qui  étoient  en  Egypte,  ct«nmuniquoicnt  avec  letCa. 
Uio'ique». 

I.C  P.  Pètau  prétend ,  mais  fans  fondement,  que  S.  Auguftin 
&  Tnéodoret  ont  mal  pris  le  ("entimcnt  des  Audiens,  4  ce  qu'en 
dits.  Epiphane,  qui  ne  teur  attribue,  dit-il,  d'auues  fentimeos 
que  de  croire  que  la  reOèmblance  de  l'homme  avec  Dieu  conii' 
ftoit  dans  le  corps.  *  S.  Kpiphane ,  H*r.  70.  S.  Augulli».  JAir. 
50.  Baroniiu,  yi-  C.  341.  a.  38.  &  J.  C.  370.  n.  14.  S.  jérâme* 
CiTM.  aiM.  341.  Facundus  t  l.  8- 1.  7-  Baron,  &  Pétau,  Dtg- 
tut.  Tè««/.  raiH.  I.  /.  3.  r.  t.  Genna4e,  dt  Dognulik  ttdtf.  c. 
4-  Tlllemont,  Bétk  IJf,  !omt  i5   Théodorct ,  /.  4.  Udr.  féi.  t  gt. 

AUDE  KNS  OU  AflJlKNS,  Hérétlquei.    r^as  AU* 
DK'K,  ci  delTus. 

AUDEl-'LiiDF..  AffVT  AUDOFLKDE. 

AUDKIAN  riU.S  (Hubert)  de  Bruges,  Difdpic  de  Julie 
Lipfe ,  fe  ditUngua  par  fa  candeur  &  par  fon  éntdidon.  On  voit 
«le  M  4as  «an  fen  diécm  Ml  OMfCK  A  b  ilie  aemciqpict 
Oomaiei  de  fta  and,  ft  II  a  honorf par  dte  beltai  BBgfc»  Ht 
mémoire  de  fon  Maître  &  d'Abraham  Ortdios.  H  mourut  le  14 
Sept.  Itfts.  *  Valére  André,  SMmk.  Bépu,  p.  39I. 

AUDEMAR  ou  ODOMAR:  c'efl  ie  nom  qu'on  donne 
1  un  île  ces  Princes,  que  l'on  prétend  avoir  gouverné  le*  Gaulei 
avant  i'établiflèinent  de  U  Monarchie  Françoife,  dan»  le  IV  Hé- 
de.  On  dit  qUHl  régna  u  an*  ,&  mfm  certain  Vcahan  Ponti- 
fe. Philofophe  &  i'oête ,  qui  entendoit  ut»  bien  ta  langue  Oaik 
loife  A  la  Latine.  éoMc  de  fon  tetas  PHIflolM  dca  Iianjoli.  * 
Trithéine ,  in  Eeit.  Janaf. 

AUDENARDB.  KejtiiOlIflSNAIlOI. 

AUDENEHAN  (Amool  She  d^)  MnMHl  de  ttàték 
Vtjez  ANDRK.H  AN. 

AUDENTIUS,  Evéquc  Erpagnol,  a  vécu  dan* le  cinquiè- 
me iîéete.  11  écrivit  contre  les  Hérétiques,  Se  principalement 
contre  les  Manicbéent ,  Ici  Sabelliens,  les  Aiiens  &  les  Photi- 
mens,  un  Traité  intitulé  Dt  fUi  tutr»  HécrHVM.  *  Ocnnade, 
dt  S^nf*.  Ettl.  c.  14-  fiMoré  d'Alan»  sfelaaiili.  MHlfi  IkHid^ 
me,  Polfevin,  &c. 

AODBON.  FimeDADON. 

AtlDIB.  HMâfqiie.  Kno;  AUDE-E. 

AUDIENCE  ou  AUDIENCE  ROTALE:  c>efl  le 
nom  que  le*  Hfpagnal*  ont  donné  an  Tribunaux  de  Juftice  an'ila 
ont  érigez  en  Amérique.  Ces  Tribunaux  ji^ent  fans  appel,  d( 
ont  leur  relTort  limité  comme  nos  Paricmens,  quoiqu'ils  contlen» 
nent  ptuSeutt  Provinces.  C  cfl  ce  qtil  bit  que  quelques  Caite* 
nouvelles  dlvîfeiK  la  Nouvelle  EQ^V»  «B  AndtaBCea,  llbant 
le  nombre  de  cet  Tribunaux. 

AUDIENS.  Hetétlque*.  Ftjoi,  TAit  d'AUDE* B.  . 

*  AUDISRNE.  boiug  de  tïinee en  Bietagne ,  ptéadelt 
mer,  fur  la  cdte  oecideuibi  A  pan  nia  an  fiid  deBraft*  deo^ 
il  eft  éloigné  de  huit  àneoT  Ibac*.  Pc Wit te BOdm  BiAiri» 
dan*  la  Carte  de  Iî  Mretame, 

*  AUDIFAX,  M  .:  yi  Herfan,  Sis  de  Mariui 4ta IbftIWi 
fotu  l'Ftnpertsîr  Claude.  *  Baionius.  Rîbj<,'r;ririra. 

AUDIKRKT  (Hercule)  Géii::,ii  <it  :.i  (  uiur:  :^.tion  de  la 
DoAnnc  Chiélienne,  ft  im  de*  plus  tamcux  Uiaicuts  de  fort 

ceuis ,  njrjuit  i  Orp(«fwl«  t$  Mal  itio].  Il  oninm  momn. 
ce  de  io  compatiiotea  daaa  an  Ibrt  mnab  dtat  o  arowat  ta 
de  Mopltt  buts  Harangues  d^  Mofeie  prodlgieaxde 


diattani  de  de  tènaïques  ;  mat^iaux  plMpwgraa  pour  une  Dif- 

fertatlon  que  pour  une  pièce  d'Eloquence.  D'ailleurs  1!»  affec> 
toienc  le  Ilyle  guindé  des  EfpaRnols  &  des  Italiens.  Audiftet 
$'^todla  donc  à  proportionner  la  Tublimité  du  IVyle  &  des  ex- 
preffions,  i  U  nature  des  choses  qu'il  difoit;  li  y  r^i  JTit  pariàU 
tement.ft  montrai  fes fuccctlcuri  k  chemin  i  la  vrayc Eloquen- 
1  ce.  11  mourut  le  10  Avril  t6S9-  Aprè*  b  aamton  nlBprimé  en 
troU  volumes ,  des  Oimr»gti  dt  Piété  qui  Wt  CDanemettt  prefqutt 
que  dt*  pMce*  faite*  é  la  hUe,  &  que  l'Auteur  n'avolt  pa*  defti- 
nées  i  b  preib.  On  ellime,  fur  tout,  deux  Oralftm*  funèbre*^ 

Îu'll  prononça  l'une  aux  obféques  de  tirpmiU  ét  JfneaWfWrt 
rinujffe  de  Cmdd,  ft  l'autre  i  la  louange  ib  IbK  A  Ciadrib  • 
Mêwtrft  .fr  Trn\MX  t7tr,  Vn\  fof;.  1949- 
AUDI  l' K  U  K  de  Rote,  l'tfcz  l'Artidede  ROTE. 
AU  1)  l.fc  Y  (Lotd*)  Oue  de»  J'ai»»  d'Angleierre  de  U  famil- 
le des  Tmthett,  qui  eft  d'une  grande  ancienneté.  OuiUannie 
ToDChet  fervit  fous  Edouard  I ,  contre  la  Ftana  ft  PBcoft ,  tc 
rfUa  an  Vâiiemeat  anantfild  de  Baron.  Un  autre  Guillaume 
Toodwt  bndt  contre  raëoft  foti*  Edouard  II ,  mai»  Il  fe  laiib 
fédulre,  ft  (Mdîà  du  c6té  AeTbmat,  Comte  de  Lancaftre  Quoi- 
qu'il élit  déjà  une  foU  obtenu  fa  grâce,  il  fut  encore  feir  pi  foii- 
nler  parmi  d'autres  Rebelles  en  t3îî  ,  aiiprèi  de  Birnowbridge. 
&  pendu  1  Yorck  pjr  les  ordre;  du  Koi     Knviion  cr  reiiu-U 
vivoit  Thom»»  Twuchct,  pére  du  CheviMir  Robert,  ét  grand- 
père  (le  rhoma»,  quiépoufa  Jeai  tic  ti  k  &  h«'ritlére de Nlcola*. 
Lwd  Audley  de  Heleleh,  ft  en  eut  'Jom,  dont  le  lils.  qui  ««ap- 
pclloit  auOi  r<M ,  bt  ddciaié  héritier  deMinte  en  i3W.ft  pilt 
le  titre  de  Lord  Aedby.  En  1404 .  »  aida  an  CMrdiffWtaMi 
i  étfeaàK  le  Chtteau  de  Mmkmk  dans  le  puis  de  Galles ,  corme 
b  Ibbctte  Owm  Gknétr,  ft  mourut  en  1409    Son  lils  Jacqncd 
fut  dan*  tous  les  Parlcmen*  ,  fervit  Hei^ri  V'I  d.^ri  fe?  picrrec, 
ft  commanda  en  t459  les  troupe»  que  la  Rt  :ne  .M  irjiuc.-ite  op- 
pôfa  i  Richard  Névil,  Comte  ée  Saliîiîury,  &  Général  du  parti 
d  Yorck.  /:  fut  lué  dans  la  ba'  iil'i^  donnée  auprès  de  Borehi  atb. 
Son  iil*  Je«a  accompagna  le  U>k  de  Sommerfei  en  France  <  avais 
après  que  le  parti  de  Ttrck  l'eut  amené  prifonoier  i  Calait ,  il  fe 
jo^Dit  1  ce  parti.  &  s'tnilnua  A  bien  dan*  l'efprit  d'Edouard  I, 
m'es  1461  ■  H  bi  donna  leOoafentenent  de  tout  ba  bbm  de 
b  C«mmt  an DoiftMlifre.  ft  ceint  du  Chliean de  Wardoar«a 
WduMra.  Bn  140*,  Wt  ft  le  Conue  de  Kent  beat  avec  tooocr 
CD  Bretagne,  te  randhaH  Mkies  de  la 
Bbbbba  vai« 
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vilic  Cri^fj»  &  prirent  tille  de  Rc'.  En  x^6^,  il  trai»  con- 
joiiice  iunt  avec  le  Cemce  de  wofceltcr,  avec  ic»  Amballadeurs 
('.i'  Kran^ois.  Duc  de  Brecagne.  au  fujec  d'une  crève.  En  1467  > 
EUouud  IV  lui  fit  ptéièni  de*  Seigoeuiiei  confifquéei  de  Shitr 

pcflaHdecNCHwetllHltag.  B)i  14841  RklMnl  JIl  te  fitTIné- 
bftar  4*  te  Echiquier.  Il  mourut  en  1491.  jfM*  fin  fiU  ft 

tan  Awceflmr,  qui  fut  até  Chevalier  du  Bain  en  i47Si  ucom- 
pagnj  en  I493>  le  Roi  Henri  VII,  dans  réxpédition  contre  la 
ville  de  Boulogne.  Quatre  ans  après.  Ton  erpric  turbulent , aulE- 
bicn  que  le  mLVortentcmcnt  cauft  par  quelques  nouveam  im- 
dûn:  le  7J<  ,.;ile  fur  clKir^é,  le  portèrent  1  accepter  le  com- 
mandcaicRt  Jcs  Ktbcilcs  «ju'il  y  eut  en  Cornouaille.  Mais  le  31 
Juin,  après  que  fon  parti  eut  ptrJu  la  bataille  auprès  deBlack- 
heaht,  il  tomba  entre  les  mains  des  Vainqueurs,  (^uclqucî  jours 
après  on  le  revêtit  d'une  cuiralTe  de  papier,  fur  !.ic,uclle  nn  .ivoit 
bit  peindre  fcs  armoiries  renvetfôes.  Dans  cet  équipage  on  le 
fittetir.d*  Mtmitet  ft«ancluire  au  lieu  du  Tupplice,  où  on 
lal  tunehi  ta  lên.  n  «mit  bot  marié  i  Jeanne .  tille  de  Fulcon 
Boapcbler  Lord  Fltzwaa,    CAMB  infii  appellé  Ju»,  qui  en 
IS13  accQBpaigna  Henri  VllI  ém  tel  Paii  3«,  ft  en  1531  fi- 
gnt»  MlHiieD  que  pluGeurs  autres  Lords  du  PulenNBC,  la  fa. 
mMB!  L«m  adrelKe  au  Pape  Dément  VII.  TMi  m  tprèi  i 
il  obtint  une  entière  reflituiien  de  tous  Jet  Mens  paicmeU.  Il 
épouTt  tUrit,  <Ule  de  Richard  Griffin ,  ft  en  eut  un  fils  nomnii 
Gmgt;  celui-ci  Te  maria  â  Elizabeth,  fille  du  Chevalier  Bryan 
Tuke,  &  laillà  un  lîK  nommé  Henri,  qui  de  fon  époufe  Eliza- 
beth,  fille  du  Ctievilier  Guillaume  Suéde  ,  eut  deux  fils,  Qier- 
i'  &  .7-'^-''  Gterxe  fut  créé  Comte  de  Cv/Wai-t  cri  Irlande, en 
J616,  tut  pendant  quelque  rems  !c  GouvcrDcmcnt  c(e  la  ville 
d'Utrecht,  &  fut  danecreufccitnr  blelTé  Jani  la  bataille  de  Kin 
fale  en  Irlande.   XI  «ue  cinq  rillcs  &  i.!cux  Cis  de  ion  Diariagc 
avec  Lmk,  fille  du  Cbevalicr  Jacques  Mcrvin.  Le  cidet  de  l'es 
detts  6U  ,jùmtlf,  Fefdtoud,  fut  aié  Chevalier  du  Bain  en 
jtfi»,  ft  'Moji  qui  A  Mnmoit  M«?in.  fwxéda  aux  titres  de 
fon  père.  H  époaà  Blabeth,  fille  de  Béoèdiâ  Bamham .  AU 
derman  de  la  ville  de  Londres,  &  aprit  h  DOR d'Ulntieiii  11 
fe  maria  en  fécondes  noces  avec  yha«,(ille  dePcnlineod,  CWn- 
te  de  Derby,  qui  ètoit  inffi  veuve  du  Lord  Chandots.  Grey  Bru- 
ges,  li  fut  accntt.-  ft  enliiîie  convaincu  par  devant  Tes  Pain  de 
fodomie  grofCére  ;  &  quelques-jours  après, on  lui  trancha  publi. 
quement  la  tète.   Il  laida  les  enfiins  fuivans,  qui  font  tous  du 
prémicr  lit,  i.  74(^1,  qui  fut  rétabli  dans  les  tkres  de  Lord  Aud 
fcy  &  du  Coiiue  de  Calllch.ive  .  Iv  trci'eine  [uin  1643,  i  qui 
lalllâ  pour  fuccciTeur  J-"' >  «lu'il  eut  d' Eliz-iktb ,  tille  du  L.ord 
Chandoi»,  Grcy  Ilru^'LK  2  Gttru,  qui  fc  rit  Relifjicux  tiéné- 
diftiii  i  Douay;  3.  Ueivui,  qui  ipoula  M>a-ie,  fille  unique  de 
Jean  ïalbot.  Comte  de  Shrewsbury,  &  veuve  de  Charles  Arun- 
del;  4.  Imà*,  qui  èpouf»  d'abord  Jum  AvuU,  &  enfuiie  GeraU- 
X«i«JiMrî(t,  MN  dM  Lord  Kmy  d'iiiande;  s-  D»rttbit,  qui 


A  U  D.  AVE. 

AUDOE'NtJS,  ARhevéque  de  Rouen.    Vtvr  OUEH 
AUDOFLE  DE  ou  AUDEFLEDt.,  fiilc  àt  Chil- 
D«  R  Je  I ,  Rui      I  r  iijLC  ,  &  fœur  de  C/#i7ij  dit  k  Giai.  for- 
nandes  fe  trompe  en  l'outenant  qu'elle  étoit  fille  de  ce  lit^  ie' 
EfleiiiC  mariée  i  Tbétime,  Roi  des  Ollrogottis  et:  I^lllr, 
h  (îte  de  No£l  de  l'an  406  :  ce  qui  témoigne  qu'eiie  ne  pouvoit 
pas  être  fille  de  Clovis,  né  resdcnent  environ  l'an  44S7.  ëI|«  « 
été  m6e  de  la  Reine  ÀmtU/Mi ,  fi  ÛluAre  par  fon  métiie.  * 
Grégoire  de  Tours,  /.  2.  Uill.  Jomandc*  ,  Hiâ.  GmAl  TaUa 
<k  Gtft.  Va.  Frau.  Le  P.  Anfcime. 

*  ÀUDORF,  bourg  d'Allemagne,  dau  lo  Voietinid  Pro- 
vince  de  l'Elcétorat  de  Saxe.  Il  ctl  fitué  fis  la  iiv«  puche  de 
ri'.lficr ,  i  deux  ou  trois  licuës  de  fa  fource. 

.\U0OVE  Ri:  ou  AN  DO  VE  RE,  Reine  de  France,  6- 
toit  feiiiiiu-  de  Cb-.iptyu  i,  qui  eut  d'elle  TtecMcrt ,  Méra^é, 
Ckvu ,  Biifnc  &  Cbtliicjmde.    Le  Roi  éloit  amoureux  de  Frède» 

âonde  .  Demoifcllc  d  Audovérc.  Aimoin  &  l'Auteur  des  Gell« 
es  François ,  difen;  que  crtte  fille  extrêmement  adroite,  loi 
perfuadad  éuc  clle-mèir.e  niarainc  de  Childefinde;  &  qu'enfui, 
te  elle  perfoada  au  Roi  d'abandonner  Audovére  ;  puisque,  félon 
les  Canons,  U  ne  pouvoir  plus  demeurer  avec  elle.  Alors  Qui. 
petic,  pour  cette  raifon,  ou  ponaidme  aiurc  que  nous  igno- 
tons,  répudia  Audovéïe .  qui  te  lenra  dans  un  Monaftére  de  la 
ville  du  Mans.  Ceux  du  pals  difent  qu'elle  fc  tit  Religieufe  ea 
l'Abbaye  du  Pré,  où  Frédegonde  ia  fît  éîraDglei  en  580:  d'au- 
très  aflurent  qu'elle  fut  jettée  dans  un  tonou  ob  dit  le  ana.  * 
Grégoire  de  Toms,  /.  4.  t.  i8.  Aimoia.  /.  j.  t.  f.  Vdoia  A 
Gefi.  Trem.  tmt  2.  p.  11.  2'i.  &  m.  ^ 
AUDOUIN  (S  ini^  n^fz  CHADOUIN  (SaintV  ' 

•  AUDRF.TZK  Y, famille  confiderabie  parmi  la  NobleBédi. 
Royaume  de  Boheuie.  En  i sa'  vivoit  Albirt  Al  duetï- 
KY,  dont  le  petit-neveu  J  04  c  uns  lailTa  deux  tils,  Ca  voir  Ge- 
orge DoRizow  Capitaine  de  la  Preftaure  de  Leuimaris  en 
1670,  &Je*w  IVAM  Seigneur  de  Choticllàn,  l'un  des  Généraux 
de  l'Empereur.  Le  premier  a  conUnué  la  poilérité  par  fes  deux 
fils  lOACHtM  Amtoiwb.  &  Joachin  Fsamz;  &  le  le- 
coad  l'a  ODOtiaaéa  atee  «litre  lils.  •  Gr.  Dis.  Umv.  UolL 


 ..  _j  am 

AUDRItMl  ÀLDRiC  (faint)  Archevêque  de- Sens  n»- 
qult  vers  l'an  780,  dans  le  paU  de  Gitinois,  de  pa/ens  mMet, 
qui  avoiont  eu  dans  leur  famille  les  ptinapaux  emplois  de  la 
Cour.  Dès  fa  plus  cendre  jcuneiTe  il  eut  delTein  d'embraOkt  la. 
vie  religieufe,  ft  le  fit  dans  l'Abbaye  de  Fédères,  dont  i" 
étoit  Abbé.  Jéréniie,  Evêquc  de  Sens,  l'appella,  &  lui  1 

ra  les  Ordres  facrcz    Etant  revenu  i  la  Cour  de  Louis  It  ï  

iwrrt,  qui  l'établit  Précepteur  du  Palais,  &  le  fit  Chancelier  da 
fon  fils  PepLn,  Roi  d'Aquitaine,  il  préféra  l'Abb.-iIe  dcFerriérea^ 
i  laquelle  il  fut  élu,  aux  charges  qu'il  avoit  i  la  Cour;  &  enfin 
il  fut  élu  Archevêque  de  Sens  l'an  828.     Le  refus  qu'il  fît  d  ac- 
cepter cette  dignité ,  fut  caufe  qu*il  ne  fut  ordonné  qu  cn  830. 
Il  fut  employé  i  la  reforme  de  l'Atibaye  de  S.  Oeoys;  &  après 
avoir  foutenu  pendant  dix  ans  les  travaux  del'Epifcopat,  ilmou- 
rat  la  diaiéaK  Oâobre  de  l'an  840»  ou  le  fixiéme  de  Juin  de 
I,  Agé  de  tfi  ans,  fiiivant  PAuteur  de  U  Vjc.  • 
I,  m&4NH«i,^Jbahnai,  mw  s.  ft  liiUt. 
,  jmm>  ir.  »mia.  Mfct,  ncrdaXmai,  loomk 

AVE. 

AV  R,  ou  RI  0  D  A  VES  comme  on  letrouve  dans  les  Car.  ' 
tes:  mais  mieux  Rio  d'Avcs.  /ItccAVES. 
AVKA  GURRELA,  ville  dAfnque.    Voyez  ADEL. 
•  AVEC  AN  (Jean  d')  de  Gifcogne ,  Difdple  de  Janu*  1 
Colu, pratiqua  lon^ms  U  Jurifprudence  1  Orléans,  &  fijt  enân 
appellé  i  Paris  ,  ou  11  mourut  l'an  1669.  Ses  Ouvrages  font , 
Dt  Strvutt^i  Dt  Cmraaihm  ie  iUtrmim;  it  Jurt  Pttn- 

m  a. 

AVEIN,  bouig  des  Pals-Bas  dans  le  Laieîabowg.  Ileft 
devenu  célèbre  par  la  bataille  que  les  François  y  gagoéieat  far 
les  EflMgnols  le  20  Mai  de  l'an  163s.  L'Armée  de  France  étok 
cooimandée  par  Gafpard  de  Coligny,  Maréchal  de  Ch^tillon,  ft 
par  Urbain  de  Maillé,  Maréchal  de  firexé.  Celle  des  Efpagnols 
avoit  à  fa  tête  le  Prince  Thomas  de  Savoye  &  le  Comte  de  Bu& 
quoi,  qui  ptiret^t  la  faite,  ab:iadonnant  le  champ  de  batailie^ft 
un  très  grand  butin  aux  Vainqueurs.    *  MMmra  iklemj. 

A  V  E 1 R  O ,  Jvartim ,  Ltvtra ,  ville  de  Portugal  avec  titre  de 
Duché,  dans  la  Province  deBeira,  fur  l'étang  de  la  rivière  de 
Vouga ,  i  tiae  lieue  au  deHous  de  l'on  embouchure  dans  l'Océan, 
avec  un  petit  port  qu'y  fait  cet  éung,  &  beau  pont,  li  une 
lieue  de  l'Océan,  à  fia  Ueaii  de  Porto .  ft  i  neuf  de  Colmbre. 
Cette  ville  eft  daas  uoe  inffle  campaene,  ah»  bien  anoliie  de 
IbBtiiaie.  ft  ftitile  ea  touta  chofts.  UfftàLmû  mada 
qoudlé  aa  Od,  qa'oo  en  «  dequoi  fournir  deaXoiiitelinDvifr 
ces.  La  poit  eft  tiés  peu  de  chofe;  il  n'y  a  que  les  bltimens 
médiocnii  q^ netitent  que  huit  ou  neuf  picz  d'eau,  oui ypmï- 
fcnt  entrer;  eaoow  bui-U  que  ce  (bit  dans  le  tenu  de  h  pleine 
mer,  &  fous  la  conduite  des  pOotts  du  lieu.  Alfonfè  lil,  Roi 
de  Portugal,  accorda  en  126$  ce  privilège  fmgulicr  i  cette  vil- 
le, qu'il  n'eft  pcnuis  i  aucun  Etranger,  non  pas  même  1  dcsptt- 
fonne»  du  fang  Royal,  d'y  palTer  la  nuit  fans  la  pcrmililon  du 
MaRillrat.  La  pollérité  de*  Uuis  d'Aveiro,  qui  furent  aufiîD.x» 
d'Abrantet,  fortis  de*  Rois  de  Portugal,  eft  rapportée  fous  le 
mut  Al. tante.    Vtjtz  ABRftNTB&    *  feiaeadftlfem. 

Sèvo.  iiaudrand. 

AVSIROU,  liviftedaFhaoediMleKoaergue.  enLatik 
JiMin  ft  ^fcuraaer.  Bile  a  ftlhona  deai  ta  Tcnc  de  Sévâx^ 
aii4eJEiidetaviUedeR0dita  obdkpeIRb  Ka&iiia  eOecoeit 

i&ÏK 


aa  nettan  Mmmâ.  VlooDle  de  Montgairet;  6.  FrMMji. 
qui  éponfii  Kdénl  Bultler,  frère  delacques.  Duc  d'Ormoad. 
*  Pangi  •/  Eug^  urne,  x.  p.  f.  TH  Cmph»  Hiâ.  »f 
«iwf,  Mw  3.  s». 

AUDLEY  (Jjâcques)  s'ell  rendu  fi  fameux  par  ftvibv 
contre  les  François,  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  quatre  Comtes , 
ceux  de  Dfwm,  de  Vhrjttt  de  Su^vri  &  de  H&^oré,  qui  ambi- 
tionnent d'être  le  lieu  de  fa  naiffance.  Mais  un  favant  Hiflorien 
'1t  i  1  iin  .;r  iljCt.:nté  d>  Drtnn.ft  afl&re  que  ce  LordAud- 
Icv  et  iiL  au  Château  de  Barnliaplt.  Il  fignala  fi  fort  fon  cou- 
rage d.ini  1.1  bataille  de  Pm/tfri ,  qu'iV^jr^  Prince  de  Galles, 
couiinunément  appt-Ilé  par  les  An^loi^  ><■  Pnmc  N«r,  lui  donna 
laapeafrMl  annuelle  de  mille  m  .tes  0  ,irscnt,qu'Audley  a:i:ti- 
Ma  aum-tât  entre  fes  quatre  Ecuyers,  qui  avoient  été  auprès  de 
M  pendant  la  bataille.  Le  Prince  Noir  lui  demanda  li^lelIUs 
rtl  Cfoyolt  que  ce  préfent  fllt  au  defTous  de  fes  mérites ,  1  quoi 
And^ey  repUqua,  Ce  «f  je  vieu  itféitt  .n'^f^pMr  réconMn- 
fit  la/muafidAtJimaE»ytn.  ««s  sw^r  »»*/*!  fa,  ^ 
àmléittéOt.  lanibtffafuemuJmhntm'mUi^lmmit. 
uotêjfcztm  tmitmymfinnr  VmtM^^  pcalMMcct  " 
HtTi  pmz'tnt  âvttr  trjm  Je  qutlqitt  dtueewr.  A»  r^jt  ^aùui. 
rf  'i  i  /  t  f  Ahtjlft.  é-tvmr  iijptf<é  ^  prifmt  im  «'«twi  Imiré. 
jims  lu:  en  «t>arr  Jem.mJé  U  permfian.  Le  Prince ,  chamé  de  cette 
réponfe,  n  admira  ji.is  inoin»  la  genéroficè  d'Audlev,  que  Ta 
valeur,  &  Iji  doubla  fa  penfmn.  Ce  Rénér.ux  Lord  vécut  fous 
le  Régne  JEJoaard  111.  perc  du  Pnnct  Nnr,  A  au  commen- 
cement du  Régne  de  Richard  11,  dans  le  XlV  llécle.  •  Drfim 


atiintis,  t». 


UDLEY  (Thomas)  naquit  dans  le  Co 


crèèDoAeur  «a  Droit  aa 


IS».   11  fut  petidan: 


mté  d'ElH'l,  él:  fut 
iquc  tems 


Plroaacar  da  DaehédaIjuniâK.  Etant  Orateur  de  là  (Aam. 
ta»  des  Communes.  Bjngiia  ta  ftmnrda  Und  Viu,  qui  le  fit 
OwBcelier  aptes  que  Tbomas  Moms  «ut  ftéeoncédié.  Il  ob- 
tint auJu  le  titre  de  Baron  Audiey  d'AudIey  en  Eftâ.  11  contri- 
bua  beaucoup  i  la  révolution  au  fujet  de  la  Religioa,  ft  donna 
for)  fufTnge  pour  la  comdamn!ition  de  l'Evôque  Fisher  &  de 
I  homai  M  lia'.  li  fut  aufli  du  nombre  de  ceux  qui  conduifirent 
la  Reine  Anne  de  Boulen  i  la  Tour.  C'ctoit  un  homme  d'un 
bel  extérieur.  &  d  un  Rrand  elpri'  ;  qui  ',u  adroitement  profi. 
ter  des  caprices  de  Henri  VIII.  11  mourut  Chancelier  d'Anele- 
tcrte.  le  30  Avril  1544.  A.lailfa  une  Idlf  unique,  mariée  de- 
puis au  Duc  de  Norfofck.  •  f'.vj Ow^c'.trj  tl'Ant,lci.  Ijrrcy, 
AUDRAN  (Gérard)  un       plus  habiks  Graveur»  de  taill 


ta  France  ait  jamais  produits.  Il  tit  un  loni»  féjour  à 
Rome,  00  le  Pape  PelUma  beaucoup,  tant  i  caule  de  fon  habi- 
leté, que  pour  fa  conduite,  qui  étoit  des  plus  régulières.  Parmi 
fe»  Ouvrages  on  admire  fur-toot  les  batatUca  d'Aléaaadie  le 
Grand,  qu  il  a  gravées  d'après  les  euaeat  tablenKdalt.  le 
Brun,  il  BKMunt  i  Paris  k  2«  JuUtet  1703,  Igii  de  «3 IM 
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A  V  Ê. 

i  Wnt  Aotonin ,  i  Boum.quw  &  1  Néptpelidë  ;  S  lymt  leai 
le  BlJur,  le  Ltl'zm,  ta  UnnnetL'  &  le  Ijcne,  elle  Te  jette dmi  le 
Tarn ,  en  uo  keu  dit  is  peau  i'étxi'n.  Baudrand. 

AVELLA,  vtOeH'l'Ltic  dans  U  Teire  de  Labour,  tmeÛM 
de  M^qunic  Elle  ku  peu  cooUdérable ,  i  quatre  mffle*  de  No- 
te,   i  (5  de  Naplei,  do  odcédc  Btedwwit.   Vryes  ABEL- 

AVRLLANEDA  (Fernandez de)  Vtjcz  CERVANTES 
SAAVëDRA  (MIgiiet). 

AVELl.AR  CFrin«ol«  A?}  Portugilî,  ProfeirearenThMo- 
Cie,  Drjyt-n  de  la  Cathédrale  de  Poruli^Kn:,  &  en  1580  Orand- 
rrieur  de  l'Ordre  MililairE  d'Avn ,  a  écrit  en  Portugal»  de  l'oi»- 
(tne  de  cet  Ordre.   *  Mm.  dt  Por,'^-,,; 

AVELLAR  (André  de)  Portu^is.  lii  i  Lisbanoe, Chanoi- 
ne de  la  Cathédrale ,  ft  ProFcflte  «n  |MlMMti<}ttet  i  Cobnbre. 
Vivait  en  iS9o-  H  *  ^it  impriBsr  une  Chronologie ,  foitt  le  t(- 
lie  O  Ttftrtmw  éu  temfûi.   *  MAmrtt  dt  Ptnufi 

AVELLINO,  me  te*  Auteon  Utiw  nomnient  JUbmm, 
viUe  d'Italie  dani  le  Royaune  de  Naple«,  dt  dam  la  Principau- 
té Ultérieure,  avec  dcre  de  Principauté ,  qui  appattient  i  h  Mai- 
foti  de  Caracciolt,  &  Bvêché  ftrfTragam  de  Bénéwit.  H'Ir  a  été 
prefque  ruinée  par  un  tremiilcment  de  terre,  le  huiiiéim-  Sep- 
tembre Id9^  yojez  CAKACCIOLI.  *  Léaadte  Albcrd. 
Bsudrtnd.  SanTon. 

AVKN  ou  AVON,  Jv»9i  A«Mt,  rivière  d'EcoOè,  dani 
kPRMrincediR  Iirti«ne,  de  la  pade.  nMdkHaie  de  CR  Itatt 
Ble  fe  )em  dtrn  le  détroit  on  btat  de  mr  de  Fbtb,  piie  dt 
Lirvll'h<>iio  ou  Uthquo.   *  Sanfoa. 

AVI. N  ou  AUliN,  rivière  de  France.   Viyez  AUFEN. 

A  V  K  N  A  Y  ,  que  tes  Aoreuri  Ijttns  noirimont  Avntwn  ft  Â. 
«nuKim  ,  petiti'  vtlle  Je  France  en  Champagne.  Hic  eft  prêt 
<ie  U  riviéff  Je  Marne,  1  quatre  ou  cinq  iicuës  4e  ReUnt.  Ce 
qui  être  vil!c  a  rfc  p'as  confidénWe,  cft  le  Monadére  de 
iaiiit  Pierre  fondé  vert  la  fin  du  Vil  fiéde,  par  (iiot  Gom- 
bevt  ■  fttn  de  Mm  ifiwd  Afchevdoue  de  Heliiie  f  mv 
•enlM  m  taM.  Oê  fentdea  «digleufet  de  ttMn  de  ftim 
Bcnek  fnl  occeiieM  ce  MoBaltére,  ob  H  y  a  toùioon  eu  de« 
iUttdkt  dW  naifince  dUlinguée.  L«*  bttimens  du  Montftérc 
font  grandi  ft  beaoïi  ;  pour  lardfns ,  cdot  qaVn  OMWfe  le 
JSreull,  ed  regardé  comme  te  plu«  tx^aqi^  f  lit  due  iiaiiie 
nairon  rcligieiite  en  l'rsncc.    *  Sanfon. 

AVKNCUl':S.    I»w.î  AVANCilES. 

A  V  1:  N  C  O  N.    I^tnat  AVANCON  (Guillaume  à-\ 

AVKN  D  ANNA  (P«tio  MHmii  d'J  /«NcohMi*  d'CI^ 
^e,  qui  vivoic  veis  l'an  is40>  «I  kMé  pw  Gonmivlei.  AiKo- 
aio  PMtUa  A  tutrM.  Il  écrivit  DMmârmm  Hijfémm  vtam  m 
tàftmtm,  fàJ«r  MnitoniM  itga  8f  totrt  rrgU  cmfhMma  ■;«■• 
tmr  ;  Dt  txttftnéu  mUMI)  V.num  HifptM»,  fu  Rethrihu  timu 
lum  dsnrar,  9tt.  que  Ton  'lU  1)  i  £  ao  d'Avendanna  fit  iiiq>rimer 
i  Salamanque.    *  Nicolas  Antonio.  BrW  Srrfpf  fUTp^n. 

AVENDANNA  iMfonfcdj  RcrRicux  de  ro'rdre  de  faiiK 
Dominique,  dant  ic  XVi  Itedc,  écoit  de  Bcnévenc,  pctiteville 
d'Erpagne  diint  le  Royaume  d«  Léon,  A  palb  pour  un  des  ptui 
•xcEtleas  Pr.:dicatcan  de  Ton  tem«.  Il  Iasi3â  de*  Commentaires 
fer  rJiHUiill*  de  ftinc  Mattbieu  &  te  le  fltaeei*  ii*,  on  félon 
iftoam  te  1 19.  H  mourut  le  onziéne  Oftotoc dalla  l;9d.  * 
Nianta«  Antonio,  fltWt«*  Sf«p»  Hifpm. 

A  V  K  N  D  A  N  N  A  JChriiiophle)  K.rpagnol ,  RetigIcuxdel'Or. 
dre  dt»  c:arnies  dans  le  XVU  lifclc ,  fut  ri>imé  -'nr  les  Sermon» 
&  paries  lf»riiJ,  dont  on  a  imprimé  uut  1  Lprès  13  mort, 

(■omme,  Aurtt  cwm»  jMStrui  Usais*  tima  PttrU 
t^:  Il  mouriK  i  Madrid  en  idiS  ou  1629.  ■  AMpe, 
Carmd.    Nicolas  Antonio .  BMmb.  Hi/». 

AVENDANO  (d')  Cijrs  NUNNEZ  DE  AVBMDA- 

Na 

AVENDANO  (Diego  d*)  Jéruiie  EQiaenol  de  Ségovie,  é- 
toit  1  Lima  dani  le  Pérou .  Oc  déjà  Midtre  H-  Ait* ,  quand  il  fe 

fit  Jéraite,  II  y  enfeiçna  lon^emi  I»  ••Wlorophîc  ft  la  Théolo- 
gie, 1*4  il  ftouverna  le  Collège  de  Churjuito;  deux  fois  ce^ul  de 
I ,  &  dciit  Mi  la  Province.  On  a  de  lui  queiqu»  Traitée 
dt-  I >>'.  <i  >t;ic ,  1  explication  dea  Pftaonet  44  A  88, «u  45  &  89 
ftc.  Son  Ouvrage  ie  plus  eoBflddraMe  A  le  plu*  utile  efi  l'on 
Tbtfimrm  Iném  trê  mmm  mfStiàié  m  ><«fM  s4lntf*i  Jpt»m. 
tu  Joui  MMM»  m$ ,  i  Anven  idM.  *  Soiwel ,  Stripi.  S»c.  Jtf  Sft. 

AVÊNKLLES  (Pierre)  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  lié- 
COUvrit  en  i$<io,  la  Confpiration  dite/AiM/r.  Il  dcmcuroitau 
fauxbonrg  Saint.Oermain  i  Patîs;  La  Renaudîc,  Chef  de  ia 
Ojnfpiniion ,  Ltoit  ailé  lo^er  chez  lui,  afin  d'être  mieux  caché. 
Avcnellcs  «'tiaiit  douté  tie  ce  qui  le  piiroit,  par  le  grand  nom 
bre  de  ceux  qui  venoient  vifiter  l'on  hàtc,  s'entretint  entin  fa- 
mi'><^reaienc  avec  Li  Kcnaudic ,  &  appril  de  lui  l'atïiirc,  à  la- 
quelle Il  feignit  d'appiaudir  d'aliord.  Mal*  a[^f  enlrfait  ré- 
tieaion,  il  t'épouvanta  de  la  grandeur  du  péril  tt  de  reorreprl. 
(e,  dt  alla  trouver  Ktienne  l'Aleman ,  Sieur  de  VouzaI,  Maître 
de*  Requête).  Intendant  du  Cardinal  de  Lorraine,  auquel  il  dé- 
couvrit U  Confpiration  en  pré'ence  de  Mflet ,  Secrétaire  du  Dac 
de  Ouife  y^iftz  A  M  B  O  l  K  Depuis  ,  Avi.neIl<-«  iV  retira  en 
lx>rTTlnc,  nîi  i!  eut '.me  ciwuge  de  lu  licaiarc,  i  la  recuuiiiun- 
daiio-  .il.i  n,,L  lie  Gaife  .  *  tVTliou,  ll:H  I.  2a. 

A  V  K  N  E  S  ou  A  V  E  N  K  S-COMXE,  petite  viiic  ou 
poi  bouif,  des  l'  ib-Ba»  dan*  l'Aitol»,  fur  le*  frontière*  de Picar 
die,  avec  titre  de  Comté.  El:e  eft  auï  Fran^oi»;  mai»  elle  eft 
peu  conlîdèrahie ,  4  a  été  prefque  ruinée  dan*  le  XVU  flMe, 
durant  <  \n  long-,ies guerre»  de»  Paîf-Bai.    *  Sanfon. 

A  V  F.  N  E  S ,  ûir  la  rivière  de  Hcfprc .  ville  de*  Pal*  Bai  dao* 
le  H  inaut ,  avec  un  B.ulltage  royal  C  eli  une  petite  ville ,  bien 
foT'ii'éi-,  &  fism*  UApaî»  fort  coiivcn  de  ho'<,  i  qu.itTe  oarinq 
lieues  de  Ijndtcci  &  autant  de  .Ma,;h<'ii,:e.    Kllc  e!l  au  Koi  de 

Itanœ  d^ul*  la  piis  dei  Pytèoèe*,  de  i'an  idS9>  F^es  Ici 


A  V  É. 
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Article*  4°  &  4^  ee  Traité.  Eiie  a  «tonné  fos  non  à  U  MaU 
for.  d  Avénes,  dont  le*  Seigneur*  ont  été  CoMaa  de  Hi^ 

tMut,  «de  lli)llande  ,  ftc.    *  hîfifon,  » 

AVgNKS-Ll..S.àKCQUfc,S,  &  A      i"  N"  K  8  -  L  E- 
dana  le*  Pait-  iUi .  à  une  lieue  dd 


&  de*. 


SECQ,  vUlwe  du  liainaut  d. 
BoaalidBvieileM«tt,*ii  ^ 
mie  de  «Oaaiibniveli  la  aofdiclt 

AVENES  LE-AUBERT.  vIRage  du  Cambrcfi*  ver* tes 
conAn*  du  Hatnaut,  A  de  la  ChâteUenie  de  Bouchain,  à  l'elt- 
nord  .  t!\  de  Cambray  ,  dont  U  eli  éloigné  de  pto» de d«;ui;  îîeut* 
&  demie.  De  Wit  danï  l'a  Carte  du  Uainaul  le  nouiuie  ^véius' 
In- M>tT}  ;  &  d.m»  cdie  de  U  otêaM  Froviace  dtcibe  pu  Aie* 
xandrc  Penez  \  puMKe  fÊt  Cbuk»  AHaiiit  N  poin  le  bob 

A  V  K  N  E:>,  La  Malion  d'AvtHea  adtdauUefoU  tté*  il> 
lulbr  A  très  poitlànte  dan*  le*  Paï».Bai;  Aie*  Seimeur*  de  cet- 
te  Maifon  ont  été  CoBie*  de  Uainaut,  de  UoUaade ,  de  iUiau*. 
de,  Ac.  BoocRAnO  d'Avénc*,  qoe  d'autre*  nomment 
(htrd,  A  d'iMtm  Amiiaiii,  Ai*  de  J  ACQU  ti  d'Avfnti  &  d'i- 
nrimrde  Guife,  époufa  en  lati,  jè4rpicr;(<! de  i^Und;e,r«con. 
de  fille  de  Biwi<*iri»i  IX,  Corrne  de  Flandre,  &  Comte  de  Hai- 
naut  fou*  le  nom  d<-  Ududouin  Vi,  &  de  hUr-.c  de  Ci^ampa^ne, 
A  il  en  eut  JtA  h  &  Hmit:»rd  J  .'\véiiei.    Lèducauun  de  Lctte 
Princeflè  lui  avoii  été  conliée  par  la  Comteûc  Jeanne  fa  [a;ur, 
lortqu'ii  etoit  Soudi^ac  de  Cami>ray,     Ountre  de  l'iùiil'e  de 
Lara    n  devint  fon  mari,  A  •'aatapar>li  oonrinet^uMi» 
■anIeatlaiM,  qui  l'obligereMeBfailaqaittet;    Elle  mJc  «m 
ftcoode  alliance  avec  GwUkmmt  àit  Bourbon ,  Seigneur  de  Dam- 
pletre,  fil*  d«  O»),  &  fiére  puloè  d  JnbmImud  ViU,  dU  k 
Or«P(^,  Stre  de  Bourbon,    finiifr.irrf  mourut  l'an  1243.  L'snnèo 
fuiv:'nte  114+ ,  la  Princtfle  Mm/^jenlc  fuccéda  aux  Cointez  de 
Ft.indre  A  de  liainaut,  par  la  mort  di.- Jttr.nt  i'a  lœur  ,ilnCK,  qui 
ne  \3i(Tn  point  d'enfaiis  ni  de  ion  premier  i;iaii  fnjimtnJ,  Ai*  de 
SMÙe,  Kol  de  Portugal,  ni  du  leuMid,  riwaMj  de  Savoye.  U 
y  cet  on  orès  grand  ptocè*  encre  ic*  eainn  de  Jliip«Mfr  Caul 
du  CMond  lit  prétendoiem  que  Jtm  ^MmM(fAvêûniiateat 
lllégitimei,  parce  que  leur  péie  AiHÀaiB  étant  dans  le*  Ordie*. 
l'étoit  marié  fan*  difpenfe.    Quoi        en  i»u ,  le*  enfaoi  de 
Andiuia  d'Avénca  eurent  le  Hainaut  spic*  ia  mon  de  leur  mérc, 
A  le*  autre*  la  Flandre.  C'eit  le  Koi  b  Louû  qui  fit  lui  mioM 
cet  scrammodement    Des  Juge»  apolioliqueaavoiewdécbréle» 
premiers  li-i;itu]ies  en  I24y  J  i  A  K  d'Avèoe»  èpoiiu        de  iioli, 
lande,  toeut  de  OmUmme  Çauili:  de  liolUndek    il  cul  de  ce  ma- 
riage I.  JtM  Ëtucbtri,  Evèquc  dt:  .vtm,  mon  en  lagd;  s, 
GaUttmmt,  Evéque  de  Cambra;,  mort  aufli  en  1196 :  3.  (mj  £. 
vdque  d'Utradu.  qui  fe  trouva  au  Concile  de  Vienne  en  » 
A  qui  reAiA  le  chapeau  de  CirdiD^l .  mon  en  1327;  4.  JbaV 
11,  Comte  de  Hainaut,  fut  luiTi  Comte  de  Ilotlude  A  de  Zé- 
lande,  A  Seigneur  de  Frife  par  la  lucre.    il  époufa  PbilipM  de 
LuJtembourg,  fille  aînée  d'ifMrt  1,  ât  mourut  en  1304-  Leura 
enfan*  furent  i.  7<aii,  furnomme  S«iu  maei,  Comic  d'Oiirevant 
qui  mourut  avant  ton  pète,  ian*  iailTci  d'enfiioa  4u  Hkmiit  de 
France,  tille  de  Pt:h;ft  ^kU»é;  %.  GuiLLAVMK.   dit  /« 
3  Jaa"  âctgncur  de  BeaumoiK,  Ac.  4  i/eiri,  Chauol- 
nedeCMlMf.  A  quatre  fille*-   d.  1  l  la  u  m  I,  ditii  Am, 
ffloonttleftpâèeie  Juin  de  l'an  133?    H  eut  de  j^MW  de 
loi* ,  fccio'  du  Roi  Pbtàppt  it  i'dSr.s  ,1.2.  7m»  a  Lmii  mofti  jei^ 
net;  3.  CmUmm  U,  qui  tut  tuo  en  1.^4 S  par  le*  Fiifoo*,  Taw 
UliTer  d'enfans  de  fa  teminc  JrJmr  de  brabaoc:  4-  iUrgutritit 
<](il  pona  ce*  Comtea  i  tmf  de  iluviiie  ,  Eiaperenr;  s- Jemar. 
(emme  de  GmMSavmt,  premier  Duc  de  Juliert;  6.  Pbilrpfc,  ma- 
fiée  1  EJaurd  111,  Roi  d'Angleterre;  A  7.  Stiftkih,  monc  r.nnt 
alllaace.   *  Auben  ^  Mire,  Dum.  fur.  /.  i.f.  117.  N»u.tut, 
Ultr*»  aiS^  aif.  efic  PctiL  Ondia.  Boitaoroiit*.  Ac. 

AVEHBB.  ott  AVENNES.  (Burcbatd  d'}  époux  de  l( 
ftgMOfe  Marguerite,  fille  de  Baudouin  U  Empereur  de  ConlUn* 
riaople,  Cooite  de  Flandre ,  de  Hainaut  A  de  Namur.  11  ^it 
d'une  famiUe  illuître  de»  Pai»  lias  ,  (l  comme  fon  p#rc  avolt 
rendu  .les  fervices  conlidèrable»  i  Philippe  d  Allacc,  Comte  d» 
Flandre ,  il  fut  élevé  i  la  Cour  ,  dèt  100  bat  ige.  ii  étudia  es 
Droit  avec  tant  de  fiiccè*,  ^'oa  laâ  confia  i  Orléao*  la  Chaire 
du  Droit  Civil.  En  conikleiatlaB  éu  Comte  Philippe,  11  futbit 
ArcfaùDoyen  de  Laon,  Chanoine  A  I  hréÙHier  du  ChiniBedt 
Toomay.  Pour  )odlr  avec  plus  de  iiikteté  de  ce*  Bèewo  B> 
dédaftique* ,  U  prit  i  Orléana  le  canAéte  de  Sout-Oiaoe  i  l'ini^tt 
de  fe*  pareo*.  Ce  fiit  auflî  pour  leur  cacher  cette  dénarclie< 
qu'il  revint  en  Flandre  en  liahlt  de  Cavalier.  Son  lacliBatloo  i« 
tourna  (i  fortement  du  cûté  des  armes ,  qu'il  remmça  i  l'Eglife, 
&  fit  un  voyage  en  Angleterre,  oii  il  i'ut  (i  bien  j'IoCnucr  dan» 
i  erprit  de  Richard  1 ,  qu'il  en  fut  créé  Chcvalic:  d.  qui  rit 
conSdcrer  d'Avenue*  par-tout  où  ii  le  trouva,  fut  pa/ticuUére- 
menc  fa  boone  niae  4k  fin  éloquence.  Beudmin»  qui  devint 
Empereur  dma  la  Mte,  aveat  que  de  paAr ea  Alie,  chaci 
d'Avetine*  de  prendre  feiDdeJeMw  Ade M^rgmiu  fm  demi 
le* ,  auffi  bien  que  de  fon  Pal*.  Philippe,  Aère  de  BaoA  ' 
A  Mechtilde,  veuve  de  Philippe  d'Alface, eurent  la  même 
milDon.  Burchard  d'Avenncs  s'acquitta  de  l'on  emploi  d'une  tel- 
le forte,  qu'en  ayant  un  train  inaj^nifique  Ôt  en  ramaffant  dej  H. 
chcITe!  immenfcs ,  il  fallilît,  en  mènie  tein»,  l'on  ambition  & 
fon  avarice,  A  ft^t  >e  conferver  I  ati'ettion  de  tout  ie  peuple-  A* 
prù»  la  mort  de  Baadooin,  Jeune  la  iile  alodc  A  Ibo  bèriiiére 
lut  mariée  1 1* Iniànt  Fitdinind  de  Fanagii.  Maigneritt  Ait  aulE 
rcdîeTcbée  de  piulîears  pani»  dlilinguez.  Mai*  Burciiard  avoic 
Il  Mcn  fçu  prontcr  de  la  reineilè  de  Marguerite ,  do  Ubie  ■ecéa 
qu'il  avoir  eu  auprès  d  clle,  que  non  feulement  i!  en  reçut  de» 
faveur*  fecrctes.  mais  même  qu'il  obtint  la  permilîionde Mech- 
tilde À  des  Etats  de  Flandre  de  l'époufer  putiliqir;>ienten  1  j  11, 
11  en  eut  deu»  liis  ^lOi,  A  Bawim,in.     Lfi  Hilloi  tn-  nr  t  uxnt- 

dieat  pia  fin  cet  anidc ,  Il  cet  deux  fiU  naquiieot  «vani  «uapràa 
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ta  célébration  publique  tiu  iiunai;L-  de  B'jrchard  arec  Margueri- 
te. Ce  qu'il  y  -1  ■^•^>  cV'.t  <j,ie  peu  iipréj  la  coDcIufion  de  ce 
tnulage,  on  décoaviic  queBuicharJ  avult  prisles  ordres  de  Sotis- 
Diaàvi  qu^ainfi  il  n'avait  pai  la  permiflion  de  fc  marie; .  k- 
loo  le  Droit  Ctnoo.  LaComtefle  Jeanne,  iVeui  de  Mir^utruc, 
tafmûMitt,  qu'elle perfécKa  Mr.4CNKftn  bcw'&âre.  qui 
poor  menic  fin  I  tnote  «fpow.  illa  à  Rone  tt  dénuda  î  uif 
nocenc  lil,  l'abfo^tRion  pour  le  paIR  &  une  difpenre  i  l'égard  de 
ion  mariage.  Le  Pipe  lui  tefaU  ce  dernier  article,  &  ne  lui  ac- 
corda le  prémier  qu'l  condition  queBurchaiJiroit  au  Levant  pour 
fervir  une  année  conue  les  Infidèles.  11  fubit  cette  pénitence; 
fit  un  voyjge  dnns  la  Terre  Sainte;  revint  en  Flandre,  après 
que  r^nnéc  lu;  ecotik'c  ;  ijc  continua  de  vivre  avec  Margucriic 
maillé  toutes  les  dcfenfes  du  Pi;>t'.  Ceci  Jctercnina  le  Concilf 
qui  s'étoit  attemblé  dans  la  italilitjuc  de  S.  Jean  de  L^tran,  :i 
mettre  Burcr.irJ  au  n^n  jufqucs  à  ce  qu"il  eût  repris  l'iitat  ecclé- 
flatUque,  6c  rrniis  Mir.vicritc  entre  les  mains  de  ta  ConteiTe 
Jeanne.  Peu  aprci  liurchard  mourut,  iclon  quelques-uns,  en 
Rvenant  de  Rome.  Oa  ■iSm-qtt'iLavoit  encore  obtenu  la  dif- 
peDfe  du  Pape  avant  fil  okmc;  rmum  dtftnc  qu'il  fiic  tué  en 
dwâiiii.  La  plupan  de*  Aoleun  aoyent  que  Jeanne  le  fit  arrê- 
ter i  Garni ,  ét  décapiter  dan»  te  Chiieau  de  Rupelmonde.  On 
aloftte  qu'elle  avoit  fait  poner  (à  téte  dans  toutes  les  villes  de 
Flandre,  du  Hainant.  Mitrguerite  fe  maria  d'abord  après  à 
Guillaume  rfe  Dampierre,  &  diclara  bâtards  les  deux  fils  qu'elle 
avolt  eu?  de  BiircliarJ.  Mais  nonobihnt  CL-[te  déclaration.  i'aSné 
des  deux  ti!';  r>  ,nrin'.  û  prétention  au  Coiijlc  JuHainaut,  &  eut  le 
bonheur  d"'  nnmlT  Aielaîde,  IfEur  de  Gaillaumc  Kmjxrcur,  & 
Comte  de  11  a-dc  ,  aor.t  i!  rur  u"  'tU  ]y  ir.  .: .  ■■<!:  -  -imi  le  Com- 
té dc  Ho' lande.  JritnlA.ii.  ,1,1  iiamcre, 
&  mourut  en  1257.    ^mh^omu,  IccuuU  uik  ûv  bucui.irti  reçut  un 

appanage,  ftleittre  de  Seipieur  de  Beaumont.  11  mourut  en 
t%tO.    '  AfPmki  it  IMn  fr  Emanuel  Sueyro ,  umt  1. 

'•AVBnKS  (fkmAm  d*)  Evlque  de  Mets,  fut  pourvu  de 
éette  dignité  en  1483-  11  étoit  fila  Je  Jean  GoimedeilafaMut: 
fan  courage  répondolt  i  là  nailTince.  Il  déHi  le  Due  d*  Lor. 
raine,  dans  un  combat  donné  au  bois  de  Wamjpt  A  après  a- 
voir  mis  le  fiége  devant  le  chlteau  de  Penney,  Il  oonttaiipiit  ce 
Doc  i  faire  une  paix  hnnreufc.    On  dit  qa'.tuparavant,  l'Kfflpe- 
re»ir  Rodolphe  s'e-  oir  n  O  »;  de  fiire  un  ^ccommoJement  entre 
ces  l'.rux  Princes,  &  que  n'ayant  pu  y  oblii:;rr  ce  Prélat,  il  ufa 
de  ii-.itnaccs  pour  lui  donner  de  la  terreur  ;  nuii  i;uc  lio.;i  h.irJ 
ne  perdit  rien  de  fa  fierté,  &  qu'il  ofa  même  bnvcr  cet  Empe- 
reur dans  la  ville  de  Maycnce,  y  pallant  i  la  téro  de  IVi  troupes, 
enfeignes  déployées.  &  aux  fanfares  des  trompe  itj.    1'  mo.)rut 
en  1196,  &  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Metz,  fuus  une 
tombe  de  marbre.  Pour  étemifer  lamémoire  des  exploit.'  de  ce 
Pitiu,  il  fut  ordonné  que  tow  la  tw.le  tioifiéme  jour  des 
RogatioM ,  on  porterok  en  procellioa  fli  bannière  &  fa  coue 
d'armes.»  *  Meuritre,  Evéque  de  Maiau».      1  •       ..  . .  . 
AVENES.  C*>fr.-(.cz  BAUDOUIN  lyAVKKESL 
AVBNNE.    fotr:  AVENES. 

AVENPORT  0""n(;oi5  d'J,  vulgairement  de  falote  Claire, 
Profeflëur  en  ThiViio'ic  1  l>ouay,  puis  Provincial  de» Recolicta 
d'Angleterre,  &  <  h.iprta  :,  Je  la  Reine,  vivoit  daiuleXVUfié- 
de.  Il  adonné  un  exc-llent  Ouvrage  intitulé,  fe  Syjifmt  Je  U 
Foi  o«  là»  C«iwi/f  mivfnW  ,  dans  ie<juel  il  traite  de  là  ré^lc  de» 
principes  de  la  Toi .  <k  de  pluiieurs  autre*  points  imporuns.  Il 
a  encore  donno  er:  irt40,  une  Apoluj^ic  des  Evfiques;  4en  1634, 
un  Traité  de  la  PtOJcllinalion,  des  Mérites,  de  l'Invocation  des 
Saints  fie  du  Culte  des  Ima^s.  Ton»  ces  Ouvrages  font  foliJef , 
pleins  de  citations  de» Conciles,  des  ancien»  Pérès,  des  I  héolu- 
^ent ,  &  de  raiibnnemcna  fondex  Av  l'Hiftoire  &  fur  la  pra. 
oque  de  ItàWte.  Il  n'outre  pas  les  que  liions  de  conaover<e,A 
écrit  avec  fageire  &  avec  modération;  OtaitllaefniWMlcs 
matières  avec  allez  d'étendue,  &  pallè  Ibavaitdtl^MMimiK. 
Son  ny\e  eO  fimple ,  mais  clair,  &  facile  i  "IWndrt.  *  H  "t 
fin ,  Bihhelh  de<  Avt.  EcJtf.  Ju  Xt^U  Oéfk. 
AVENSON.  Vcez  AVANSON. 
AVliN  r,  tenu  confacré  par  l'iiglite  Romaine  pour  fe  pré- 
parer 4  la  fête  de  la  naiiûnce  ou  de  l  avénemcnt  de  Jéfus-Chrill. 
Autrefois  on  jeûnoit  pendant  ce  terns  trois  fois  la  iemaiDe:  fa- 
voir  ,  le  Lundi,  le  Mécredi  &  le  Vendredi,  depuis  la  fihe  de 
faint  Martin  jufqu'l  Noèl.  Ce  jciine  fut  intlitué  dans  le  premier 
Concile  de  Mlcon,  l'an  $81.  Le  »amedi  n'étoit  pomt  de  ces 
traii  joiBN  de  jetoc,  parce  qu'on  ne  jeûnoit  point  alors  ce  jour 
lày  taon  pendant  le  Caréaie.  Le»  Capitulaires  de  Cbaricmagne 
pnnnent  qoe  dan  le  IX  fiécle  on  faifoit  un  Carême  àe 
)  jonn  avant  Noil;  A  quoiqu'il  n'y  eût  poiot  de  Loi  ca- 
nlque  qui  l'eût  commiiiild  •  l'ute  A  la  yntiaae  an  awoieK 
fdt  comme  une  Im.  AanMnt  aMnoiM,  qui  vivok  dtaas  le 
!  fiécle ,  témoigne  que  cette  praiiqM  ■*  KKaidolt  que  tes 
net  picufes.  11  fe  peut  faire  que  ce  JadiWB*arolt  Iteu  qu'en 
es  Eglifes;  qu'en  d'autres  on  y  obfcrvoit  feulement  l'ablli- 
!  de  la  viande;  A  qu'ailleurs  cela  dépendoît  de  U  piété  des 
Fidèles.  Il  y  a  eu  aulli  des  tems  oii  les  Eccl^fialUques ,  de  mê- 
me que  les  Reli^eux,  étoient  obligez  i  ce  jeiloe;  mais  les  Laï. 
qoes  en  étoient  exemts.  A  l'égard  des  Grecs,  il  y  en  avoit  qui 
commençoient  le  jeûne  de  l'Avent  dès  le  1$  de  Ntucaibre  i  il 
tre»  le  fiîlénie  de  Décembre:  A  d'autres  le  20.  Ainiî  i  Cunitan 
ttawpttt  l«  mi'faifoient  l'Avcat  de  quarante  jours;  les  autres 
detrob  ftiiHbin:  A  qoelque*.mi*  d'une  femainc  feulement.  ■ 
Le  P.  Thomaflln,  TrMtz  a/Uriftu  &  DipMifÊUdmJiémiée 

A  V  l.N  T  I  A,  Divinité  des  anciens  Helvétlen»,  doK  11  ell 
fait  mention  dans  une  Infcriptlon  anUque.  qu'on  ooaAmoBco- 
re  aujowd'htti.   "'-   .   _   »  .  . 


gdlwi-  Ij  fe  peut  que  la  Capitale  du 
If  «1  pond  le  DOB»  H  ce  Jieft  qu^m  1 
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re  qu  Ai>fni:a  tire  e::e  n:£me  fonoon  d  Awttg^j  AfW  jV  ^ 
par  yfvtni^J  un  eLter.L.  le  Qéwla  A»  Bah  AàÊHàC^'mlSt^^ 
p»»  U  Cite  iAx;m.tu.  "  "  ' 

AV£NT1N  ou  AVENTINUS  SYLVJUS  iouiii 
ne  Roi  des  Latins  apics  £née,  fuccéda  â  AJiadiui  iixi  y.^  \>  ■ 
Silo  Al  Btoode.  A  Sjs  «vut  ^XmJOàOi.  U  fut  iu£\w  ^ 
ipié»j7  ani  de  lésne.  A  fiil  cnttnd  1»  ceti««iw 
qui  a  porté  irèi  loncuw  daM  la  «Aie -de  Bom  |e  bob^ 


at,  apré*  S7  au  deiécne.  A  fal  cnttni  loi  ccticuÉt, 
porté  irèi  loncican  daM  la  «Me -de  Aom  |e  bm 
dvntm.  *  Ocnya  d'Hrikuaalfe,  Mf.  JufMÂla.  s„ 

tusViftor,  Ac  '   .     X  -'^^-  'Y^^ 

^  AVENTIN,  leMoMAvwMiD.  iiOVÏ .AVEN. 

AVl{N'riN  (.'jint)  né  à  Bourge;:,  fut  attiré liïoitla»fc 
réputation  de  faint  Lxiup,  Lvcque  du  lieu,  quileicci^iZS 
k'.s  Clercs  qu'il  roriiioi;  pour  le  fcrvice  de  I  Egblê.  Am?& 
mort,  rtvenuri  fut  fait  I  conome  de  l  lL^iJl'e  de  l'ioyc».  1|  t'j/ 
quitta  pci^  A:  -ems  de  cet  cniploi;  ir.ais  l'jmour  de  ùfoiitudtlê 
lit  retuer  ijiiclquc  tems  aptes  dans  les  fauibourgs  dcUnDc  1» 
d'une  fontaine,  puis  dans  une  Ifledeferie  de  la  nwwe  ce  w!* 

*  'Î25j'*"^iiL'.  ^  ^">'"'  H  y.*^"^"'  ^'^^  "ne  gr^£ 
auftétM,y  aft^in  Couimautd.A  y  mourw  en  paal'w 
S37.  iWoo  le  F.  le  Cotale;  ou  s<o,  félon  M.  Bulteau,  k  1^ 
triènerewto.  •  Grégoire  de  Tour»,  dt  Gkné  M.nini.m, 
6S.  JtBm  Oràmi  S.  Btmtiauttmt  i.  U  Cointc,  iww  £ 
Bulteau,  /.  2.  Baillct,  Vm  du  Ssmu,  It  4.  Fcmr.  ' 

AVENTIN  (laint)  que  Ion  honore  4 QAtaèdan !e mém. 
jour  que  le  précédent ,  avoit  «ité  cboifl  pour  Aie  EaîoK  db 
Chartres,  A  même  ordonne,  après  que  faiot&tlanH.  queroa 
avoit  élu  A  ordonné  oiilg/c  lui ,  eut  pris  la  fuite  pOttrèvGioeBÛ 
t  e  dignité.  Lorsque  celui-ci  fut  dtcouvert  &  nacoé  i  (on  t 
glue,  Aventin  fut  fait  Coévéque  de  Dunois,  avec  pouvoir  d'ik 
xerccr  1  tpikop.a  d.an^  toute  1 tendue  de £k  Junfdiétton.  Qad. 
qucs-uiis  di.cnt  qu'il  lucctda  i  So.emnij.  Evêque  de  Ghaim 
éc  au  i:  ne  mourut  que  l'an  5*8.  En  effet  il  i  foufcrit  co 
té  d'Evôquc  de  Chartres  au  premier  Concile  d'Orléans  iS. 
SU.  *  yk^Jmm  dotmm.  Le  Coince.  Taima ihnti  1  a 
Cind.  Bainei.  Htt  du  £«i«i,  it  4  ftwitr'  '  ^ 

AVKN'TlNfJftaVtt.Ajlra.-rhunnair,  gui  :.nok  !  i.d. 
lene.  naquit  en  Mdd.  i  Abanipog.  ville  de  Bavière,  que 
Détaiie  d  Antonio  nomme  JwiUtmmm.  u  h  rendît  recoiimaX 
ble  par  Ton  (avoir:  de  forte  qu'U  obtint  des  pcnHooi  coofidén. 
b'cs  de  Guilbuine  A  de  Louis  Dut!»  de  Bavière,  qoil'enMé^ 
de  travaiiier  aux  Annales  de  fon  pais.  II  ,'y  ,pp||<,a»  SeSwn. 
&  It^  conduifit  jufqu  à  l'année  1513;  mais  fa  mort  arrivée  fan^ 
née  d  après,  l'empêcha  de  publier  cet  Ouvrage  &  d'y  mettiek 
dernière  main.  Il  n'a  vu  le  jour  qu'en  1554  parletfiite^ 
Jérôme  Zicgier,  Profeitur  en  Poèiîc  à  IngoU^d,  qui  aWMl 
qu'il  a  retranché  des  Annales  d'Aventin  pluHeurs  inveffive?  00. 
trées  contre  ksEcclén.;!.>es,  &  heancucp  narrM.unsfabu- 

.1  ce  qui  ob'.igçj  l'ansdoiu 

  .     .  „     ,  ^       'S8a,  une  nouvelle  Edition  de 

CO  Amalet.  Géaétwatd  A  le  P.  Gautier  fe  font  troinpcr,  lo«. 
qu'il»  ont aliinéqaeJenAfaKin  AoriUbit  en  r-ês ,  car  ii  n'eil 
né  que  cent  ana  aptâ.  D  fe  maria â  Pige  de  47  ws ,  &  rencoiw 
tra  une  tre»  méchante  femme,  dont  il  eut  un  âis.  qui  mourut 
peu  apies,  A  une  fille  qui  iui  furvécut.  Aventfa  a  âiiolulieuia 
autres  Livre»,  outre  les  Anoales  de  Bavière.  La  CbMrteidoa 
de  l'IaMne  ■  retranché  plufieuts endroit» de  cet  OnvrageTAlî 
ml»  mer  ctui  If^todtî.  Le  Cardinal  Baronius  en  parle  defava». 
lageul'cment,  mr..  v-j  Avcm.n  vécut  68 an»,  A  mourut (■ 
1S34.  *  PiDtaléon,  ^-e  lHuJh.  Gtmm.  Builan,  âc*i.  ^  Soo^ 
tu.  VoŒus,  dt  Hsjl.  Ltl.  Gefoer,  ta  BMtth  &t 
AVENTlNUi  i^LVlUS.  Vvjtz  AVENTIN. 
A  VEiN  1  ON.  àpuêmnm,  village  du  Comté  de  Oloceftei 
en  Angleterre  ,  flimé  van  l'embouchure  de  la  Saveme  *  Biu- 
dnJr  ^AtOMAAVlNTON. 

AVEM  rUlllBR&  Oli  nomme  ainlî  ceux  qui  équipent 
dea  vaUfeam  A  font  dea  comléi  en  mer  pour  fe  rendre  mdirea 
daa  bitimm  qu'il»  découvrent,  lorsqu'à,  font  lespbisfoits.  On 
en  a  vùntafiaua  daai  le  XVIl  fiècie  en  AmérioueVqui  ou  Ofe 
des  ptito  oea  conOdéraMes  fur  le»  Erpa^nob,  A  ië  font  Ogaals 
pat  leur  courage;  comme  Piene  le  Grand,  ie  CapliaineRÔcI 
Jean  David  Olunois,  Munbars  &  Mor^n.  Cèt  fone»  de  Pin- 
tes ,  qui  font  ordinaircm» nt  Trançois  ou  Anglois,  n'ont' 
de  païs  certain:  leur  paltie  clî  par. tout  oii  ils  trouvent 
s'enrichir.  Il*  prciiijent  laiis  icrupule  tout  ce  qui  fe  reoconlt* 
fou»  leur  mam ,  éc  ils  dépcnicnt  avec  profuflon  les  biens  qu'il» 
ont  acquis  par  violence.  On  les  voit  tantôt  riches,  tantôt pau- 
vres,  tamAt  oaitrcs  A  tantôt  efdaves  ,  l'ans  qu'ils  fe  iaiircnt  a- 
battre  par  kua  malheur»,  ni  qu'ils  lacbent  proliter  de  leur  prof. 
Ili  AdbdentqainneoaviatenleBble,  armés  d'un  bon 
,  de  deux  pUlolaia  1  lev  «inten»  d'un  bon  fabre,  &  eu 
cfaoiffilënt  un  d'enue  eux  po«  Chef:  pîda  Ht  a'embatqucu  fm 
un  canot,  qui  ell  une  petite  naealle  toatt  dTune  pièce,  faite  dn 
tronc  d'un  groi  atbre.  DaiM  cet  èquipige,  ils  vont  devant  quel- 
que rivière  ou  port  Efpagnol ,  d'où  ils  lavent  qu'il  doit  fortirda 
turques;  A  fitôt  qu'ils  en  découvrent  qacîqB*une,  ils  iasieat  i 
bord,  A  ('en  rendent  iouveni  les  maître*.  Connie  ils  y  oou- 
vcnt  des  vivres  &  Jes  luatchandifci,  ils  s'en  accommodrot  ;  A 
ay  int  renvoyé  les  Elpagnolj ,  ils  tâchent  d'augmenter  .'cur  nom. 
brc,  icion  la  grandeur  tic  leur  vailTeau.  Avant  (jue  de  faire 
quelque  nouvelle  cncrep:ili-,  lU  font  une  -/wriit,  c'eft  4 
dire,  un  accord  pour  le  pattano  du  hutin  que  l'on  prendira.  Les 
côtes  qu'ils  frt^jucntent  ord;na  rement,  iVjtit  ccl  rs  Je  Caracos, 
de  Carthagéne  &de  Nicaragua  ;  i'Jile  d  Au^,  t  fur-tout  vers 
la  ville  de  8«»-Ji«i»  A  oeUe  de  Havana.  Le»  plus  riches  ptilèa 
qui  fe  ftflkMMcwcadrain,  font  des  Mdaiens  qui  vienoeat 
iliT  ta  Witinrllr  PlNpir  |rif  Miiniîyho.  nft  lia  wini  acheter  de 
tecboeoht^     i»  AiijWliiiptennaitwt 


leufes  qui  Aoient  bots  de  propos.  C  cil , 
le  Niooiai  Cifiur  â  donner. 
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Viirtfjut  «1  al'.int,  ils  y  tiouvcn;  de  l'nrjrnt;  fi  c'cfl  «n  reve' 
IMnt,  ils  l'^îlfvtru  le  cacao.  Ias  prifi^  i;,.i-s  lont  i  la  (("'te  de 
Ciracoi,  font  de»  vallléiux  qui  vtcni>«:nc  a  hipi^nr,  th^tgeïde 
toute  forte  de  dcnreet  &  de  roaaufaclurts.  Ceux  qu'Us  prcn. 
Dcnt  au  rortirde  HaviM,  fooc  cturi;cz  d'iicent  d  de  marchan- 
difet  pour  l'SfflMSKi  fiouw  «In,  CMW  a  abWp  *  Oixme- 
Un,  kifl-  A»  M*»  OuUmuÊa. 

ÂVfcNZOAR  €Hi  ABEN  ZOAR,  fils  de  Zmt,  M<dc- 
Clli  Anbe,  vivott  àan%  le  XII  (kcle,  du  tcnis  d'Avciroês&d'A- 
Vicennc.  On  dit  que  dèt  I  J^c  Jl  d  x  an>  Il  commença  d  étu 
dter  11  Midecine  •  vécut  i  Vi  sn? ,  &  r.jc  cette  longue  cx- 
tii'ricncf  lui  aymt  donné  une  tru  i^arf  .  te  cunnoiflance  de  cet 
At'i  il  l'^t  furnuinm*  le  Sure  &  riiivflri.  Avcrroës,  i^uoiquc 
l'homme  du  uiuode  le  moins  prodii^ùic  en  louanges,  patle  trè» 
'  avanuccufcment  de  lui.   *  Callellan,  n  Vtu  Mciàt. 

AVEO  ou  ABYDOS,  Al>j*u,  petite  ville  delà  Turquie 
if  M»  *»  Nitolie.  &  fur  le  détroit  4e  Galllpoli,  avec  une  for 
tcreni  fur  h  côte ,  que  l'on  appelle  Me  4u  OtrJmtS*t,  ouautre- 
ment  It  CMiM»  rttia,  qui  fut  Mil  par  Mahomet  11,  Grand  SeP 
gnciir  lits  Turcs,  sprèt  la  prife  de  ConlUntinople,  pour  défen- 
dre le  canal  au  liJ'roirr'  vis  i  v\%  H'ur.c  autre  fotterclJe  ou  Dar- 
danelle,  qW'  1'°"  appelle  autremi  iit  le  •.■rm.i;  Ctilu»  A  W.arumt 
OU  L**  Inrci  les  appellent  li'  ts.-^aijar ,  c"cft  t  dire,  /f  i*^ 

nvtitU  «fr.  llf  r.f  funt  ju<  <:lo:i-nc>  de  dtJX  mille  pas  l'un 
de  l'autre,  1  l'endcui;  ùù  le  Ji^iiuit  deGallipolt  fe  joint  i  l' Archi- 
pel. Aveo  a  un  alTez  bon  port,  «ft  cnifeiOD  É  CfOC  trente 
millet  de  Conftaniinopte.  On  prend  ordindicimt  Af6)  pour 
Tmàmat  Âbydos,  viile  nciiiiépifcopile  d«  TAflc»  ficnée  fur 
l'taMiiolt  le  plus  étroit  de  PHelfe^nL  Cependnt  on  ne  voit 
«ucuiïe  manque  J'ar.tiquit^ ««près  ccc^iteau:  au  con'rslreon 
bouvc  d'aHLieniie?  ruiae.s  i  une  lif::e  de  là,  du  eùté  liii  nord, 
oit  cffvftivctnetit  le  dflToit  cl'l  plii5  rellené  .•  ce  r\u\  a  lai;  ;u^ei  i 
Jrt.  WIhIcf  tul  le  vieux  chiteau  de  Nitoliee:'.  hi'l ,  ron  !Lir 
les  ruines  d'Abydos,  mm  fur  les  luion  ue  l'ancien  Uaid^iiumi 
dont  il  confcrve  encore  le  nom.  Tite>Live  aflure  que  les  Aby- 
dteoi  (e  voyant  alEéges  fans  cfpcrance  de  fecoon,  fc  tuèrent 
tOHli  &m  épar^er  &i  pérc,  ni  mérc,  ni  femmes,  ni  enfans. 

Fm«  aby  no  s. 

AUER  (Ijmbcrtj  Jéfuite  Allemand,  de  Bamberg  en  Fmn 
conie,  ou,  coiniiie  dit  Sachin,  Hillortcn  de  la  Société  de  Ro- 
temhoiiT? ,  eriff»  chez  les  Jéfuitrs  i  Ingolftad  en  1551.  En  1558, 
Il  foutint  d.:«  l  liélH  pubiiques  fur  U  1  héologie  avec  Benoit  Pé. 
r^ius,  dans  ia  première  CongregMitiO  générale.  Il  étoit  fonai. 
mi  de  l'Archevêque  Kleâcur  de  Mayence,  &  il  fiic  le  premier 
Retour  du  Collège  fondé  par  ce  Prince  en  ijâj,  dans  fa  ville 
Ctoitaie.  LeCirdinal  Coninendon  fe  fervit  audl  de  toi  dans  fes 
L^tiont,ft  le  mit  fouvent  aux  mains  avec  lesRoicflam.  Dans 
une  de  ces  difputcs .  chez  le  Marquis  de  Brandebourg,  ce  Prin- 
ce fut  fi  ébranlé,  qu'il  avoua  qu'il  s'en  falloir  peu  qu'il  ne  fe 
tendit.  Auer  étant  ailé  à  Rome  pour  la  Congn^g^rion  Rénénlc, 
où  tverard  Mercurien  fut  çboifi  pour  fuccéJer  à  laiiit  i  ri.".(;a:5 
de  Borgia ,  mourut  i  la  maifon  [vofede  eu  2S73  >  l£é  de  40  ani. 

•  Soiwcl.  S!trM«.«of.7</: 

•  AUER  de  HERHF.NKIRCIIEN  ou  EURENKIR- 
CHEN,  eR  le  00m  d'une  («aille  aobte  de  FtanoMlei  iffitS  de 
Bavtéie ,  ob  lei  Seigneurs  d'Aàer  font  putiga  eo  Deiaoaaii 
de  branches,  qui  •  :•  'T'tl-to  furnoms  &  armoiries,  comme 
Ancr  tk  Butttcb,  .V  ;  i  .nid,  autrement  Ge»i;iifa,&  RibrcH. 
de  GilTi-nbcrj;,  Herrciiliirthcn  Jutr  (k  TÀm,  Aaef  ét  m. 

•  Gr.  DilSr.  C'mr.  Hi-.l 

À  V  E  K  A  N  i  (Benoit  )  oaquic  i  Florence  le  19  Juillet  1645. 
Dés  fon  enfance  il  eut  beaucoup  de  goût  pour  l'étude.  Avant 
que  d'atioceodre  le  Latin ,  il  t'appliqua  1  la  leâwe  des  Poites 
Italiens  s  à  rAridwMqua^  tl  dUoiC  que  Platon  avoit  raifoo  de 
sommer  llioanne  un  AmmA  AriibméUtim ,  parce  qu'encre  les 
SDtmaus  il  n'y  »       l'homme  qui  fâche  compter,  4  que  les  eu- 
fiins  peuvent  apprendre  l'Arithiniliii;ue  d'eii». mêmes,  pulsqu'en 
effet  11  l'avoit  apprifc  de  la  forte,   il  fut  initruic  cheï  lui  tfc*  E- 
lément  de  la  Gramnuire;  mais  il  apprit  la  Rhétotïcjue  lou;  )e 
Pére  Vincent  Gloria.  Jéfuite,  qui  avoit  quelque  talent  pour  la 
Poeile,  mal*  «^ue  fon  Uifctple  rurpafla  de  beaucoup.  Mon  U 
a'ijttacha  à  lire  les  anciens  Poètes  &  OrMenn,  à  i  let  hnlier.  A- 
nrè^  avoir  achevé  le  Coun  de  KbtoKi(|lie,  il  s'appliqua  avec 
ardeur  ila  niilorophie,&  voulut  pul&r  daiH  les  fources  ancien- 
AmM  Ftlipa  qu'il  eAimoit  beaucoup,     dins  Arillotc.  A 
fétode  de "'•'"^"l'''*  "  lOiS"-'  "''^'^  '*'■'      I  iri'prudence.  Il 
voulut  aulB  entrer  dans  h  CDnnoilIuK'c  delà  Ov.^omi}ttle.  de 
rAftronotrdc     de*  Mi^cnanique*  cju'il  apprit  lai:s  M,:i[;c.    Il  ne 
a'atucha  pa»  moins  1  U  Morale,   ii  ajtipriioit  celte  des  Cyni. 
aues  &  d'AfilV>te.  &  leur  préféioit  celle  des  Stoïciens.  Après 
avoir  été  até  Docteur, il  sauacha  tout  eiMier  aux  Belles- Lettres. 
Comme  il  vit  «•  %«•  h  «MmollIi5Ce*lo  Oiec ,  on  ne  pou_.  oit 
Bas  ailer  fort  lom.  D  en  ippni  ta  tondeinent  uns  Maître  d 
rSbêU  àeCtx  rooSsi*  l'enfeign»  avant  que  d'en  itre  ProfelTeur. 
9oSt7v  eiterwi ,  il  triduifît  co  Grec  Sallutle  &  Cornélius  Ccl- 
Ibs    11  fit  mime  en  Orec  des  vers  qui  font  fort  bien  tournez. 
En' 1676,  il  l'Jt  tait  Proklfcur  de  la  Langue  Gréque  â  Pife,  & 
cnfuite  des  Be'le^  Lettre-.    Il  .umoit  (1  fort  les  beaux  vers,  que 
lorsqu'il  le  proniennit  û  ul ,  Il  en  n^citoit  avec  un  plailir  qui  é. 
clufost  fut  ion  vilasc.    H  cwit  verfé  dans  la  Théologie,  la  Mé- 
decine &  l'Anstomie.  Il  jugeolt  bien  de  l*ARbiM«iiN!  »  de  la 
Peintttre.   Il  travaUloU  beaucoup  fes  Oralfow.*  U  ITOlC  k  m«- 
■Oiie  Q  faOM)e>«|il'eilC0re  qu'il  n'eût  f.>it  aucuns  recueils  desAu- 
tein  «mil  avoh  mii  II  citoit  leurs  autoritcz  par  mémoire  dans 
fes  Jlfcour».  On  les  trousoit  facilement  oii  elles  étoienr.  Il 
étoit  un  peu  Stoïcien:  fc  contentant  de  fa  feule  vertu,  il  fefou- 
cioir  peu  de»  ju«emeas  <!•!  PuHiic.  Il  ne  ra^priir,  ni  nerecherchi 
BViJjtnent  les  richenes;      il  eii.p  oyvjit  k;n  bien  aj  .oaliii.-nient 

de*  nultwiuetn.  il  érai(  fv»n  Wititi  i  ù  Faoie,  ce  qui  .lui  tii 
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refuferta  vocatiOD  qœ  les  Curaeeitr*  de  l'Acsdetnic  de  Padotte 
hll  adretRnnt  ipii-s  U  inort  du  u%-ant  Od.a:i>  hetrtr. ,  6l  telle 
■  qui  lui  fiit  îétt^mi:  par  Innocent  XI,  qui  lui  oïlroit  de  jjrjiid» 
vantagti.  Il  n'eut  j «m.its  de  commerce  avec  le;  ttiiiiiies,  dont 
Il  éviiuitsiec  foi.T  la  faiBiiiirité.  AulE  a-i  il  fait  -tir  le  méprit 
de  l'Amour,  une  très  belle  Elégie,  quon  peut  eou^p^rct  «a 
meilleures  pièces  des  Anciens.  Le»  luîtes  d'uiie  ai>ap.exle  la 
conduliîrent  au  lombctiile  sg  Décembre  1707.  »«é  de  73  ans. 
On  a  de  lui  Of  wa  Utm,  Fhrtm*  1717,  3  ««t  M»-  ^  P'** 
mfer  tome  renferme  le»  DilTeriailoi»  fur  tes  Autctus  Otec»,  le 
deuxième,  relies  qui  regardent  les  Auteurs  l.itins  ;  ût  le  troi- 
fi''mê,  Ici  |)  irjr»g(ie<,  tes  I.cttru  St  les  HiiÉiic^  t)n  a  encore 
(ie  !ui  fli.-.t  Or,,rrt.^r.fnii  Itir  k  (fujtrjtw  S<m>(t  tU  l'cirérqw ,  téciieeS 
dan*  rAra  lci^ii-,  ^'e  i*  Ci«><,»  dont  il  éwit  Membre,  lie  m-Cuie 
que  de  I  Acadé.-nie  des  Arcadiens  de  Rome.  Ces  DilTetuiiofli 
It  ilicnnes  ont  été  imprimées  i  Ravenoe  en  1707.  *  Le  Pire 
Niccran,  MsMraMrMrdMM.  du  Itawet  m»firtt,  umt 

*  AUERBACH,  perire  ville  dans  le  Voigtland  en  Saxci 
aflez  près  des  confins  de  Urihéine,  fur  la  rivière  de  Mulda, 
étoit  atrtrprol?  line  Seisocutic.  &  appartient  pférciitement  à  la 
DO':>le  f  :iiulle  t'e  l'Iaiia/;.    •  Gr.  D:d.  L'irr.  Ihil. 

•  AUKKH  AC'H.  petite  ville  du  Uiichc'-  de  Wirrcmberj 
dan«  le  Cercle  de  Souabe,  au  midi  de  .>Ul.TZbACll. 

AUi-,HBACH,  ell  le  nom  de  deux  iieus  du  Duché  de 
Deux  Ponts  dans  II  Cerde  du  B«>ltbiB  t  l'un  «tapilli  Okf* 
*ÊCT^é(b,  c'eit  i  dire.  ilsM  AteM^  VwÊn  VhéràÊuMh, 
c'en  i  dire,  Béi.ÀiitrUcb.  Le  premier  eft  â  Me  «tdewtlicne» 
de  U  ville  de  Deux  Ponts  vers  le  nord,  ft  le  (ècoad  cA  nu* 
proche  de  ta  inCi!:e  vi;tc  vers  i'an'cnt. 

AVKRNi:  0.1  AVLRNO,  en  Latin,  Àvmaii,  ou  jlmmt 
félon  Ifi-  Grecs,  l.ac  autreru:»  de  la  Canipaliie  en  Italie,  main» 
tenant  dan.s  ia  l  erre  de  IjSnur ,  Province  du  RnyauiDe  de  Na« 
pics  ,  pioche  des  bayes  de  Cuwes  à.  de  Pouzzol,  L'lMn|>creut 
Néron  entreprit  de  (aire  un  canal  narlgibles  deenii  ce  Mcjot 
qu'aux  embouchures  du  Tibre,  fulvent  le  ddfitlo  que  3é«dn 
Célcr  ,  deux  habiles  Ingénieurs  >  lui  avoient  donné.   Pour  f 
travailler,  il  lit  venir  fur  les  lieux  tous  les  foldais  qui  étoient  en 
gamifon.ft  tous  les  criminels  qnl  (e  trouvèrent  dans  les  prifonsi 
mais  cette  entreprifc  ne  put  réufllr ,  n'y  ayant  prefque  dans  tout 
cet  efpace,  <iut  ell  de  r6o  milles,  que  des  monragnei  qu'il  fal- 
loir percer,  ou  de>  lieux  fec<,  «jiii  ne  [M-iuvoient  entretenir  le 
courant  des  eaux  uns  urir.  Ce  Lac  cxhaloit  des  vapeur»  il  cor- 
rompues ,  que  les  oifeeux  qui  volaient  per  defl'us  y  tomboienc 
morts,  i  ce  aue  rapportent  les  ancicne  Ameeri.  M.  Millbn  dan* 
fon  Vojnge  d'ItaHei  Lettre  13 ,  dit  que  les  oifeaux  volent  &  Oê^ 
cent  aajourdlinj  for  fet  eaux.  Il  étoit  environné  de  montagnes 
&  d'untr  épiilTe  forêt,  quirendoit  ce  Heu  vénérable,  félon  1» 
Tuperfution  des  Payens.  Mais  l'Empereur  Augolte  fit  abattre 
ce»  bo.s,  iS:  Ici  cm'irfînt  devinrent  ao(B  agréables  qu'ils  étoient 
affretix  auparavant.  Un  airojoit  qu'on  n'avoi:  j.itni:s  pu  trouver 
!e  for.d  de  ce  Lac:  ce  qui  avoit  fait  dire  aux  PoCtes  que  c'étoic 
une  det  ouvertures  ou  delocilici  de  ffnfct;  néanmoiiu  le  célé« 
bre  Antoine  Doria  l'ayant  fondé  lohndme ,  trouva  que  la  pro> 
fondeur  n'ftoll  que  de  deux  cens  treme  huit  pas.  A  l'ocddeoi 
de  l'AvOBO,  il  y  a  un  antre  taillé  blea  avant  dans  U  montagne* 
oii  l'on  alloit  autrefois  confulter  POracle  :  ce  qui  fe  faifoit  ainO. 
Après  avoir  immolé  de*  vlftines,  de  fiiic  des  factifices  aux  Dieux 
Infernaux,  on  voyoit,  Jft-on,  piroltrc  le  fttitdine  d'un  pirent 
ou  d'un  ami.  Tai  rc'pondoit  aux  deinafides  «iii'on  lui  faiibit ,  Se 
qui  di(t>aroil&it  aaiB>tût.  On  a  ciu  que  tct  Qatmiiriea*,  pea. 
pie  d'ii-tlie,  fe  retiroient  le  jour  dans  cet  anue,  où  ils  prèdl- 
foient  l'avenir  i  ceux  qat  là  altoient  confulter  t  ft  qu'ils  n'en 
ibrtoïc  nt  que  la  mit,  atwfua  juMii  le  foleil.  Pluieuie  alb* 
Teni  qje  ce  mène  Ben  IMt  le  grotte  de  h  Sibylle  Camée  «■ 
Cumane.  Il  y  a  aux  environs  des  fontaines  d'eau  tiède ,  oà  l'on 
trouve  de  petits  poilibiu  noirs,  qui  ont  un  très  mauvais  gofi^  ■ 
Ceux  du  L*c  fcmt  de  Is  mdme  couletir,  &  fentent  lefoufre, 
comme  on  le  reconnut  dans  la  j>échc  ciuc  koliert,  Roi  de  .S'a. 
pies  &  de  Sicile,  y  fit  faire.   A  l'oricat  da  Lac  Avemo,  l'on 
voit  des  lefles  d^nn  fiipetfae  Utiment ,  qui  parole  avoir  été  un 
Temple  dédié  i  FInNMi;  ou  plutôt  un  lUIn ,  parce  que  t9ut  pro< 
che  il  y  a  des  eaux  très  falutaires  i  ceux  qui  s'y  baignent.  *  i'e. 
cite,  /.  ij.  Strabon.  Maxime  de  Tyr.  Vibius  Sequcller. 

•AVKROULT  (Antoine  d')  de  Bovine*,  dans  le  Comtd 
de  Namur,  Bachelier  en  l'héologie,  après  avoir  été  Reâeur  d'itd 
Coîltîgeà  Louvain,  entra  dans  la  Société  des  jt'fuiici.  I!  étoit 
ibrt  verfé  dan»  la  connoilTance  de  l'I  li.ioirc  iacri-c.  1'  publia 
un  Ouvrage  qui  a  po«ir  (iiie,  Ficuri  iS  Eximplu  «  ou  CMàhijxit  ilu- 
tonal,  en  dtvc  ima  i»  »Stvi.  Ce*  Exemples  font  lirez  de  l'KcrU 
ture  Sainte,  des  Saints  Pérès  ft  d'autres  Auteur*.  Dans  la  fuite 
il  publia  ce  mtae  Oumge  en  Latin  m  fimtn  tmn  in  tatv.  Ji 
ell  auffl  Attleur  d'Un  Livre  qu'il  publk  en  Lilln  &  eu  Franfoia, 
&  qui  a  pour  titre  J>)  pinx  GfMr{/'niir<ij  Àa  Ouhli^uu.  *  Valére  An- 
dré ,  SiUM..,  Bcliic» .  p.  61     (Si. ., 

AVKRtOKS  01  A  Vf  N.ROKS,  nom  cotrominr  i'K- 
B  K  N  ai:  A  \'  N  R  O  >  C  H  C  (M'  ^  tii^hiy  )  Médecin  Ara 
bc  ,  f.uiiomirié  U  dtmmtniêttsr,  naquit  i  Cordoue  en  Eipagne, 
ou  Von  ayeul  ft  fon  pére  avoient  été  Chefs  de»  Prêtres  ft  Grands- 
juges  de  ce  Royaume-là:  leur  jurifjiétlon  s'éiendoit  fur  toute 
l'AndaloulIe  &  Cor  le  Royaume  de  Valence.  Notre  Avertoll  letf 
fuccèda  i  n  en  étoft  bien  capable ,  puisqu'il  entendait  fort  bfcil 
la  jurifprudence  &  la  Thfoloijle.  Après  l'étude  de  ces  deux 
Sciences,  U  s'attacha  â  la  Phyflque,  i  la  Médecine,  â  l'Aftrolo- 
gie,  &  aux  Mat^^mati^lucï.  Perdant  qu'il  occupoit  les  dcujc 
charge:  qu'il  nvoit  eues  de  Uin  père  ,  Manfot  Roi  de  Maroc 
lui  lit  oITrir*"''  le  Je  Jii(;e  l'e  M  roc  i  "oute  îa  Mauritanie,  â 
condition  iju  i!  cun'''ivefo:t  to^l^  le>  1  1  .  .:  .!  isit  il  IjuiiTijU  en 
Rijagne,   U  l'accepu  ft  le  rendit  i  Muoc  i  auu  il  is  coaccau 
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d'y  «Hahlir  ilci  Juccs  comme  fes  fMëtf^ytf^,  &  t'en  retCMiin»  à 
Cordouc.  l)Jn»la  fuUe  on  le  Uénni  i.j  .  ui  nnc  htirctiquc.  1  f 
Roi  i)c-M.iroc  en  ayant  vu  lei  preuves,  ut  i.i>ulirqu«  lc<  biens  a,  W 
condjmnilitVtcnirau  quartier  lie*  Juits.  Le»  ioTllIieiqiN  cet  oj». 
probre  iui  «cuia  CorJoue «  loliligirent  i l'en  Rtiitr  pour 
Mkt  ts  cadMT  dant  F«s»  «Mit  il  Ait  rectniDu  &  emprifonnc. 


QddqtiwMWi  du  Confeil  de  Maurof  opinèrent  de  le  condamner 
i  Fa  aMilt;  nuit  on  iè  contents  de  l'obUffcr  i  r«  rctrïâ«:r,cc  qui 
Ail  Tait  i  U  MoTquée,  après  que  tous  ceux  qui  y  cntroicnt  lui 
•  eurent  CT.icl)è  aa  vi&ge.  Il  rclU  dans  Fe2,  &  y  ><t  des  levons 
de  Jutir(>r«rteDce:  on  lui  permit  quelque  tems  après  de  reloiff- 
net  à  C\>rJojc  ,  &  il  y  vécut  rr  f.'riihltincnt,  privé  kle  bien»  « 
de  livres;  ct(i<'nd.int  on  le  r^iiinT  i  iJ  ids  lit  fuite  i  Maroc,  pour 
y  f  iirc  les  t'onfkions  de  fa  prcmicte  ilagil^rature,  &  ce  fut  dans 
C'j:  i  :nploi  qu'il  y  mourut  l'an  nofi.  C'étoit  un  bu;n:.n:  d  une 
griiide  péniitration  &  citrimcmcnt  laborieux.  11  le  lignala  J>ar 
des  CominenT.iireî  qu'il  conipof»  fur  prttque  toute  la  Pliiïolo- 
phie  d'Anllote ,  &  par  la  palBoo  qu'il  fit  éclattt  pour  la  pcrfon- 
ne  &  pour  la  doctrine  de  ce  FhiMbpbe.  CeJttWcei  Commen- 
uiret  qui  le  firent  furaoïnBiet  Jlr  Cmmtvutatr.  Ce  lut  ndS  lui 
qui  tndoiiic  le  prenier  Arilloce  en  Arabe ,  avant  que  les  juifs 
en  eolfent  donné  leur  Verfiontdc  nous  n'avons  eu  longterns  d'au- 
tre texte  d'Ariftote.que  celui  delà  Verfion  I-atine,  qui  fut  fai- 
te fur  la  Verfion  Arabique  dexePhilofophe.  11  a  dali5  fonCom- 
mciitaire  de  l'an  1197,  &  compofa  encore  d'autres  Ouvrages , 
D{  lulta-AOrlrii  ;  De  Re  Sltittt;  De  Tberuca;  De  Diluviis,  èfc 
Gilles  de  Rome  »!îùre  q-i'^t  irt  '1  h  Cour  de  l'Kmpcreur  TiOdé- 
ric  11,  il  y  troi.'.M  Il  -  Ll  AviirL.ij<.;  &  que  ce Philofophc 

nomraoit  la  Religion  Uuéiitonc,  w  R(ltf.:<.i  mpa^bie,  ï  c.iu- 
fc  du  mylUre  de  l'Kuehiiiitie.  11  appclioit  celle  des  Juifs,  m< 
Rf/çruii  (Tettims ,  i  caufe  de»  ditTércns  préceplut  &  des  obfcrva- 
rions  légales:  cntin  il  avouoit  que  ts iwIlBihHI des Mahomi:tans, 
qui  oc  ttéiii^  ij"!--  'u  iMMKUoa  des  Cens,  eft  mw  Kel.g^on  tU 
famtimt  tt  coiiitte  JJ  s'toloic,  «nriMir  mmê  nn  i^t:t  l'h^hjo- 
nftîraw  •  Gilles  de  Rerae.iiifiMdll^.  I.  a.  Blancanus,  tn  Cirm. 
JMi..  Vander  LinJcn,  ilc  Sir.-.'t-  SUl  Vofliuî ,  .ic  Pt./y.  14. 
•  A  PHlof-  c.  17.  j.  19-  de  M::ir.  i  ^s-  y  îî-  Jean  ^e 
U  Mirande,  Cmt.  ^firol.  Caftel'an.  i«  l'i».  Mfi.:.  if  t.  i'at;i» 
Cr.f.  îi  «I  1197.  Uaylc,  D:(}:m.  Cri/. 

AVEKRUNCUS,  certain  Dieu  des  Romains,  aiufi  appel- 
lé  du  I<^(in  tverrMCdTt ,  qui  l;gniiic  Jel'juriier ,  parte  qu  il»  cro- 
yoient  que  ce  Dieu  détojrnoit  les  malheurs.  Les  Grecs  a- 
voient  de  l'cmblaWes  Dieux  qu'il*  nonimoient  ^  '<■'<■'-•  Jlcxiu- 
aws,  A'i'x-"'-'  ÂpDpmpeu,  Si  A-r^T^.t.*..  Jf^itpûs,  c'cLt  i 
dire',  fa:  ^f'.:  ;  :  '  i>-  '■'n^x.  Tcis  étofeut  ApollOD  K Ucicule.  * 
Varrfin,  /.  6.  .«f  i-»-  „  „    ,      ..  _    •         ,  „ 

A  V  Ë  K  h  K ,  /iverfa ,  vdle  d^EÉli»  dtiis  le  RoyMuie  de  Na- 
ples  Ci  ii  i'crrc  de  l.ibour,  avec  Bvêcbé.  auquel  on  a  uni  celui 
é'AleUa  &  de  Came*.  Cette  ville  ,  qui  porte  ritre  de  Comté  , 
doit  fon  origin*  i  Robert  Gjn'chard  Duc  de  la  Poui  rb  &  de 
Calabrc,  qui  la  lit  bitir  dans  le  XI  fiétle  pour  l'oppuier  à  Na- 
ntes. On  croit  que  ce  fat  fur  les  fon  de  mens  île  r.;iiciLniic  A- 
tclli.  Charles,  1  de  ce  nom  ,  Roi  de  Napics,  ruitia  dtpuij  cette 
ville,  qui  s  étoit  révoltée  contre  lui.  On  la  répwra  bientôt.  Cc^ 
dans  le  chite  u  o'A  .  ert'e  qu'André  ou  AnircilTo  de  Hongrie  fut 
étranglé.  O  r.c  vill^;  i  ll  bâtie  dans  une  campagne  fertile,  entre 
C—r,  IC  &  Niip'c--.  Li:'^  Voy:rt;eur«  t><rîe!»t  avec  éloge  de  '^  No- 
h'.^'w  .1  A\crfu  ,  de  l'un  Clùre.m,  dtr  l'un  ll''',»it4l,  «  de  rivlifc 
C:<ttiédîa!ii ,  où  l  011  voit  unt  tici  jcc  C.upede  de  Not;c  Da- 
me Je  l/itette.  •  Pandolphc  Collenudo .  I.  3-  5-  H-f..  Lé- 
andte  Albetli,  D:fir.  Uni.  Sdpio  Maiella,  D^.r.  iki  Ivrgna  & 

AVERSPERG.  V<r}tz  AURSPERO. 

AVKS,  ritle  d'Avei,  «u  l'iile  des  Oifeaux  ,  Av^um  infula, 
lUe  de  l'Ainérique ,  dans  l  i  Mi;r  du  Nord.  C'cll  une  de  celles 
qa'Offl  appelle  àmUti  de  delfoas  le  vent.  Elle  tire  fun  nom  de 
'  la  quantité  d'olfeaux  que  l'on  y  voit.  Il  y  a  encore  deux  auuci 
Illcs  de  incme  nom:  l'uite  dans  l'Archipel  dc«  Antiliei ,  au  cou- 
chant de  la  Gadeloupe;  âc  l'autre  dans  I  Océan  Oliemal.  entre 
les  Iftcs  des  Larrons,  éc  ia  l'crre  des  Papous. 

AS'K S  (Rio  d')  Avo  ,  Avits,  A-Mms,  rivière  de  Portugal. 
Elle  coule  dans  la  Province  d  entre  Uouro  &  Minho,  &  ft  dé- 
charge d.in«  la  mtr  au  bourg  de  Villa  de  ConJe  *  BjuJrand. 

♦  AVliSA  ou  AUSA,  petite  riviéie  de  la  lloui4g.ie ,  Pro- 
vince de  l  i^ut  Eccletlaftique  en  Italie,  bile  rejetie  dans  le 
Goilc  de  Venife,  près  de  la  ville  de  Riodni.  Bile  prend  fa 
fource  piod»  de  S.  Marin  ou  San  Mariuo,  ville  &  République 
enclavée  difl*  te  Duché  d'Urbin. 

A  Vli'SI  A.  Ifle  de  la  PrOpontiJ..-,  la  plus  ^rjit.k 
tasni  &  qui  cil  i  fon  Orient.    KHe  a  un  b.ui/^      uiùue  iitnit , 
&  outre  cela  deux  villages  ,  dont  l'un  cil  yiW,  &  l'autre  i'jp- 
pcKe  ArJdii  Kieuy,  ou  le  village  des  Aialies,  ou  de  j;ens  qui  en 
font  defcenduï.    •  Cotneiilc  k  Brun,  Fojni*  tuUvdm,  (i>.ll. 

A  V  K  S  N 1:  S    r«i^-.  A  V I'.  N  F,  S. 

AVKsiM  lUr.  jj/f-.  mui\sti:ri::"HG. 

AVEUGLiià  au  Ja(Km  ,  fou  un  Corp»  de  ij.'..ins  fort  con- 
fiJtrc^  dans  cet  tinpire.  il  nai  point  de  grand  Seigneur,  ni 
lie  S'>uvLr.iin ,  qui  ne  le  faili  ua  pUuîr  de  let  avoir  auprès  de 
lui  :  non  en  q  lalité  de  PUilkns  pottT «'cn  divertir  ;  mais  en  qua- 
iitc  du  Beaux  I':t'i>rit8  pour  s'Infliuiiie.  Les  Annales  du  Japon,  les 
Uiiloifts  de»  grands  Uonimes,  fes  Antiquité*  des  ^milles,  Ibot 
des  titres  moins  fCtr^s  que  la  mémoire  de  «ci  eens-la.  Us  font  u* 
ne  étude  p^rriculi'jre  de  touu't  Ces  chofi  î.,  il?'  fc  co:nni.ini,i-''  rt 
k-'  iiii"  a.;x  au;r--6  ce  qu'il.^  iavtnt,  &  !■  I'"-'  i'i'riiie  pu  Jà  uii.:  C,c- 
ct,:'':'-i  i.lv  iraJi;  (j-i  <|-.ron  ne  s'avifc  p<jiii!  di: rcvoi]Ui:r  en  dDuie. 
(■-  ■  r>v>-u^'L»  -lin  ,ivs  .Acj-iLmici  où  .]'.,  (M^iKi'.'n:  dey  i;r;ij(  ■  :  ils 
s'y  exet«;i.m,  non  lvu>eiliei>t  à  cultiver  leur  inéusiiiici  rîwi*  m- 
coie  é  nctmier  ce  qu'ils  ont  appris,  i  le  mctlie  en  dnat  &  1  loi 


AVE.    A  U  F. 

donner  tous  les  ornement  de  la  Poilîe.  Enlio  ils  donnent  1 
i-L'  r|u  lit  tMOBtcnt  ttict  qu'ils  diament,  un  igrfeicnt  root 
iu:uculiec.  *  BaiioU)  Le  ?.  Cliailevolx,  Hi^^rf  A  J*. 
pat.  '  '  '  ,^  j^'  ^ 

•  A  VEUR  DRE.  TEffedaBoaitenufi Ptbvintt detrin^ 
fompriV  rju-.  le  GouvfTwmcnt  du  Lyoniiois,  cil  rr;:rc  ;itLEde 

I  Ail.LT  j  iii.iin  ^;:r.iLlic',  l'c  l'ur  la  frontière  du  NivcM-j^». 

A  V  E  Z  Z  A  N  O ,  Ai>ezzn"-f^ .  ■  -tufois  Alfbtlnuehu.  Ctoit 
unt-  ville  des  Marfts  en  Itaiic.    Auiuurd  hui  ce  n'tll  qu'un  vlW  . 
la£c  ptët  du  Lac  Câano.  dans  l'Abruzjte  Ultétieuie,  frotitM 
dii  Royaume  de  Nspics.  *  Maty.  KBi^iV'iixr.\à^- 

•  •'AU  F.;■-^'■^^fl•^..■ 

AUFEIA  00  MARCIA,  oâaie  fentaine.  qui  avoir  été 
conduite  i  Rome  fiar  le  Roi  Aneus  Marciui.  Pline  a  6ii 
la  defctiption  des  merveilles  de  ft  fource  ft  de  fon  cm»,  L  «t. 

f-  3-  'i'-'.r,  ■  ■    -  • 

•  A  U  F  E  N .  rivière  du  Doché  de  Brctignëen'raice.  Satbaicc 
&  fon  cours  font  dans  i'Evéché  de  Qi-'isiprrcoftatio,  &'  elle  fe 
tend  dans  la  iMye  de  BrclL 

•  AUFLNTE,  petite  rivière  de  ix  Romagne,  Province  de 
l'Etat  Lccicfiillique  en  Ita'ie.  Elle  s  fort  peu  de  cours,  coule 
du  noT'l  an  TtiJ.  h  fe  jet'r  dans  la  roerprés  de  Terrarine. 

'  A  L'  I  1"  A  V,  '10. :r,^  ::'^x7.  co::lidL'r:r)lL'  d'J \f'r.T:nn;?i'elîlf 
la  iivicie  Je  ^«.ic,  Lr.trc  Huacn  Si.  Uicppe,  au  nord  de  la  pre. 
mlére  &  au  midi  de  la  féconde.  -i  \, 

AL  FKAY  (Jeand'}.  r«i«  HAUFFAIUS.'* 

•  A0FFB01JR0,  vaiagede  lied  «MMiietati 
bourg  de  la  vllla  de  Steia  qiu  eft  fiir  le  IttJn,  au  defluftlP». 
rient  de  Scfiafcirjlfc. 

•  AUl' KENSTEIN  on  AUFSTEIN,  (smnie  noDle dl 
C:irinthic.  Ottii. i.\  SAujnfLem  époufa  dans  le  milieu  da 
Xil  (it'cli-  .'!:;-J'«:iiiul  de Kevtnhïrîlcr.  Coxbad  d'^Ar^^^nit, foui 
le  réj^Tie  de  rttnp<:r'n;r  Ro.f'iriht,  Lt  '.houder  "ou  (j^cver- 
mur  de  Citinîhie;  i:;  l'-i;.  1!  r3i;„'".(  à  Itiir  l'ivo-ritiCom- 
tij*  de  HaiinbourR,  de  SchertienbcTg  de  de  VVciiî'tnel!.  Fïe- 
D  E  K  I  f  ti'.lujjoiiietu  efl  celui  qui  a  fait  le  plus  parler  de  tuL 
Lis  IntcnHans  ot:  Gouverneurs  du  Duch^  tk  Canntbie  fiircnc 
(i..  : -i.Tit  li,;  .4',.'ii-  i.i;i:.il"h  !.i  f.iini'-c  ■J'Auffenlic-i'n.  Mail 
Gu.iiaume  Duc  d'Autriche  ayai:t  donné  cette  charge  à  Conrad 
de  Kr^ypt  Frédéric  en  conçut  un  tel  dépit ,'  qu'Q  fit  une  allian. 
ce  avec  les  7éniiieas  A  tvee  les  autres  cnnenia  de  k  Maifon 
d'Autriche,  dans  le  dcITein  de  lui  enlever  le  Dudié  de  CMb> 
(bfe  n  ra&mbla  en  peu  de  tems  8000  bonnncs ,  ft  prit  en  rjps 
la  vilV  de  S.  Veit.  Mais  ('onr.'id  de  Krayet  mwdka  contre  M 
avec  20000  hommes.  &  le  bsttit  proche  d'Alteuboven.  Frédé- 
rie  fut  mené  pxifonnler  1  Rome,  fes  domainf  fiirenr  en  1396 
incorporez  ou  réunis  au  Duché  de  Carinthit,  la  charge  do 
Maréchal  héréJir.iir»  fini  apparern-t  deptil«  longtems  i  cette  fa. 
miï'c,  fut  CcrlVri  f  .1  Hodolprc  d-j  I.icritcnllctn.  On  croit  que 
Frédéric  mourut  en  pi  o-.  *  Gr.  Did.  iMv.  HtU.  Laxiut,  A 
Al.ffiit.  Gorr.  ;>.  190.  Valv^ifur ,  Dejir.  dt  U  C*rm»k  ,  en  Alle- 
mand, p.  329.  Megifoti  CirMi^ii,  p.  lojs.  Spat^eobcig,  A- 
dttj^.  partie  ï.  Spencr. 

A  U  F 1  {Mi^mmtd  Ben  Ikthim)  Aiueut  d'une  Onmmalre  A- 
rabique.  Il  nvoit  l'ai  31$  de  l'Hégire»    927  de  Jiûa- Chrift. 

*  lyHeifaeloE,  aMttkOrvnc 

AUFIDIEN,  Officier  de  l'Empereur  Trajan,  fnr  la  fin  dn 
premier  fiécle.  Ce  Prince  l'envoya  dans  Ja  Cherfonéfe  Taurl. 
que,  où  il  fit  mourir  fe  Pape  S.  Cfcnitnt,  I  au  100.  *  Eufébe, 
/.  3.  Hirf.  t.  29. 

AUi'IDIlîNS,  f;iT.îtlc  tris  Uluûre  iRctnp,  avolt  produit 
de  grands  homms.-:  ;  >  tifi  auitct.  On.  A  o  n  n  i  u  »  O  k  ï  s  rts, 
qui  fut  ConluI  l'an  6^2  1  ■  Rome,  A  7î  ans  iv^^nt  Jcfia-Chrift, 
avec  P.  Cornélius  Lentu!  us  S  -r  3  ;  A  u  >  1  n  1  ir  ^  r  l  c  a  ou  Sura, 
Jurifconfultc  &  Difciple  de  Sctvius;  T.  Auriniu*  Orateur, 
qid  vivolt  du  tenu  de  Sylta.  On  dit  qu'il  ne  parloii  pia  facHe- 
incnt  ;  mais  qu'il  avoit  une  mcrvciHcuie  connoidince  du  DioiL 

II  \:Ù  d      r  :  t  d'AUViOlDS  Stm^fa  OU  Mtm^ê,  qo(  fit  HU  Km 

cutd  de  qutl;^ae«  TVafteïCoropofii  par  d'autres, &  leitmiteBua 
volume  i  divii'é  en  CW.  livres.  Les  anciens  Auteurs  parlcnien* 
corv  d'autres  Roniaiiis  de  ce  nom.  "  Prifcien,  (.  8.  Sénéqoe, 
tt  \n.  3C.  Plioc,  i.  3-  ^^fi'  9'  Qcéron,  ia  Orâ$»n.  VoSns, 
de  H:ji.  Ut,  i.  I.  c.  U.  BcnadmRutfllas,  ht  Vit.  J»^  Za* 

fin? ,  iVc. 

A  U  FID  lus  fCncus)  QtOVen  Romain,  vivoit  v^n\'îT:6$^ 
Je  Rome,  &  cent  ans  avant  léfus-Chrilt  Cicéron  cit  qjr,r;i:rii- 
qt.  il  fi'lt  aveugle,  il  etoit  très  éclairé  dans  1'  '  I.ctius.  I:  tnl- 
vit  en  Grec  une  llil'oirc,  qui  cil  fouvent  citée  par  i'IiRc  ic  pat 
d'awrts.  Quelques-uns  croycnt  que  c'en  le  même  qui  fut  Que- 
Ikur  l'an  635  de  Rome,  &  stp  ans  avant  Jé&ts-Chrilt,  fous  (e 
coiifulat  de  Cécilius  Métellus  &  dcCotta,  &  dcpnii  TMbun  dl 
Peuple  en  l'année  640,  durant  laquelle  il  puNfcl  ta  Loi  Aofidb» 
Mais  il  y  1  apparence  que  ce  demie»  étoit,  ou  rAulïdhisquI  a^ 
voit  été  adopté  par  Cnem ,  00  quelque  autre  de  cette  ftirJlte 

•  Ciecron  ,  Tufcul.  5.  Pline,  /.  6.  c.  9  Bf  /.  g.  c.  IJ.  Voflûf , 
Je  H-II.G'*c.  I.i  r  4. 

A  V  F 1  D I U  S  U  A  S  S  L'  S  ,  Hiftorien  latin ,  a  vécu  du  tems 
,->:::■■  Kiuptreuti  Ai';vil!e  &  Tibère.  Il  écrivit  une  Hilîoire  de  la 
G-iLtd;  d'Allcin-si;V,  fv  une  autre  des  Otirrres  cfvfii^.  Now  a. 
vuni  perdu  fes  (.Juvrij'-F;  nou-  \rs  viiVnin  .i!.  ^'^-c.-.  pjr  les 
A  :  rr^  11  fmtévifrr  de  crin  for  i'"-..'  cet  AutfUJ  '•'■'i  «i'-^ufre» 
1;i  nom  de  il.iir:?.  co'iiliin  C.  '15  I!  iTus,  Junius  B^lfui,  &  d'.ni- 
:        •  Q-..iniil:.n,  t.  f.  Sénéque,  Sta/or.ô.  PJu»,  i  3.  £• 

'  AL  I  iniUS  MODESTUi».  Ctanmalildl,  a  dna< 
leproDkr  fiécle  :  .dlmtrea  dtfent  dam  le  Jecend.  Il  teM 
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A  U  F.  A  U  G. 

4ei  Interprétitkmi  (iir  In  pifipef  dBBdCS  A  Vh||te<  *  Pbi- 
lireyriu* ,  ni   3.  Gevrrà.   Vom»,  &C.  - 

■  AUKIDIUS  <M.  LuTco  ou  Lingo)  fut  on  de*  ancêtre* 
de  rimpencrice  Uvie-  Ceft  celui  qui  rrouva  le  pfemier  l'io- 

ventlon  dVngrailTt-r  Hrs  piont  ;  ce  qui  lui  ipportt  un  profit  très 
Conddt'riiblc.    *  l'Iine,  (. 

AUFli:)IUS  A  l  TlCUi».    Cktibez  ATT ICVi. 

AU  F  K  1  k  C  H  E  N ,  gros  bourg  dut»  le  Comté  d'Oetingen  i 
l'oiienc  (te  la  ville  de  Uiakelipichl  i  dans  le  Cercle  de  Swabc,  fia 
In  cmifin»  Ile  is  PtaMONie. 

'  AVVHAV,  ft  ftUFN  A  Y ,  petite  Ifle  dUH  fa  LiCdeZo» 

fich,  fous  t".  jurirdiiWon  deRapperfv.  it. 
AtFRlU.  Rvique  d'Utrecht.    Tunes  ANFRlIK 
AUF&THIH.  K»jtz  AU!  FENSTEIW. 

A    U  G. 

AUOAMS.   AOUAHES,       AGUVANES,  peu- 
pie  da  BilocoiniM  dam  la  partie  occidenule,  enae  les  Pro> 
il  de  Cahulft  lie  Haiican. 
AUOARK    l'»:i«  ABOAR. 
AUGARARSou  AUGERAR8.  pfl«|ii«  de  FAguMquc 
mitidiooale ,  dans  le  Brefil ,  en  U  Pnwuce  M  OuMieiuewi  nt 
de  Porto^SégufO.   *  De  Laet 

AUGE,  le  PaiJ  d'Auge  ,  Mi  ».  Alfit,  pttit  pjls  île  Franct 
dans  la  Normandie  >  qui-  cil  ét«ndu  drpuci  U  cC»tc  de  ,1a  ia«i  au 
fcptentrlon,  jurquci  vers  S^z  au  midi,  entre  le  Lieuvia  dt  le 
Beflia.  On  comprend  d'ordinaire  en  ce  pal«  U  les  villes  dcSici, 
«'AipiiM,  de  Falatre,  d'Hiefine»,  de  tat-l'Evique,  &  de  S. 
SnsMrrerDive.  Ce  petit  pali eft  fim  ton  pour  le  plturi^e, 
Â  le*  bOMlA  y  font  forts  &  bien  gn<u  On  appelle  les  Habitant 
dl^ piii tel  Apraïu.  Auretic,  il  ne  fiar  pax  confondre,  com- 
me qiie!(jm>»-uiM  l'ont  fait ,  le  Pjii  J'Àiit,e  ivec  le  Vnii  i'Ondt , 
■uisquL-  CCS  dcus  contrée?  font  très  rccllt-mcnt  diûii)gui?cs  dans 
Ifs  Cartcî.  Le  Pjîi  «l'Ause  dan'  l'Kviché  dcLiGclUt  ft  S'*- 
l^nJ  j.il>|ut-<.  i  U  nier  ;  fi.  le  Vxh  d  Ou-Ik!  ell  dteelVlMlé d'£- 
vreux ,  i  l'Orient  de  I  hvôcht  de  Liiieux. 

AUGBCDudetdlaonmdttttfiM  OwmtatieiwM 
MunsiiTivi,  PralkafairlUiiytldeiLeineiGtéqnetdiul'U. 

Diverfiié  de  Paris,  a  vécu  vers  l'an  isSo  &  158$.  U'étolt  de 
Villeneuve  l'Archevêque,  qui  ell  un  bourg  de  Champignei  dans 

le  f>torfre  it  Sen< ,  &  il  compoJii  divers  Tritt'fs  p.iniculiers. 
Il  u  tridLit  plulleu^^  Tn;tez  des  ani:ien»  Pitres,  comme  l'Infbtu- 
tion  du  Prince  Chrétien  de  Sym-lîus,  quatre  Homi^liet  de  S. 
Macaire  d'Egypte,  une  Oraifon  de  la  vraye  Noh  tiTc,  ic  Plulon 
luIT,  &  il  a  compofé  quelque*  auucs  piioe*,  dont  Antoine  du 
Vcrdier-Va^privai  &  Frar^oit  de  la  Croll-dft-Mitai  OBI  Mt  k 
dénombrement  dans  leurs  Bibliothèques. 

AUGE,  Abbaye  de  Btoêdiâias.  Vtjez  RBICHB'- 
NO  W. 

-  AUGE,  tbUra  de  la  Ptavtace  de  Brie*  «il  MtlNBtie 
de  le  Gbnpaew  .  dédoife  deai  l'Anbe  eu  dcflbt  dPAn 
ftore. 

AUGE,  fore  de  fuppltce  ufité  chei  tes  ancien»  Pcrfes.  On 
l'y  prpneiit  de  cf  Re  maniée.  On  metsoit  le  Criniinel  1  la  rcn- 
Tcr-c  dans  une  aitcc,  &  après  l'avoir  fortement  attaclu^  par  les 
pie 2  &  i^t  les  nMins  aui  quatre  coins,  on  le  couvrolt  d'une 
ïutre  auge,  ila iMm  delà  itte^  qui  ionoil  fer  aa  ma  fUt 
«après  pour  cda.  Dm  cette  MÂue  on  hl  doveoit  la  immétI- 
ture  néccflâire,  hiTqu'i  oe  que  les  vers,  qui  s'engendroieiit  de 
■fes  excrémenx,  lui  eullênt  été  la  vie  en  rongeant  fe*  emnille*  i 
ce  qui  alloit  d'ordinaire  i  vint  jours,  pendant  lefqiïelj  le  patient 
'rovliroit  des  toumiens  indicibles.  Ceil  de  ce  fupplxe  quel'Eu- 
nuque  Mtthridate  fat  puni  par  les  ordres  J'Anasecxé*  L  PrI- 
^ux  ,  Hiyf.  de$  JM,  Urne  1.  p.  «. 

AUGE  A,  firied'Jfau.   ytyz  A-VOEZ. 

AUGE  A  S.  K*i»?AUGlAS. 

■  AUGBAS.  F^s^AUGEE. 

AUGE'E  ou  AliGR  AS,  d'Athènes,  Poêle  Grec,  qui 
compofa  quelques  Com&lies.  11  «0  dilRicnt  d'un  auue  Pofiie 
Comioiic  de  ce  nom,  citi"  pir  Kticnne  rte  Przaittt;  ftcedcm'ier 
étoit  de  Tégée  en  l'ICic  de  Cr<!te.  On  ne  Iju  pas  eB  qUli  ttmi 
Us  ont  vécu.    *  Suidas.   Klienne  de  ifysawe. 

A  U  G  K  K  ou  A  U  G  £■  A .  tille  4'Jltm,  Roi  d*Arcadie.  Her- 
cule la  dMiaodia ,  &  en  eut  un  fils  >  nommé  Tékjét.  Alaut  en 
Au  trikineM  Met,  q«1l  fit  aienw  le  mê»  fticiledem ene 
biraoe,  *le*eiipo6<iirlaaier.  On  dit  que  Mtenra  Ib  char- 

-  Jk*  etlemême  de  la  condoitede  ce  b-iieau,  qui  vint  aborder  i 
J'emtiMCburc  du  Aeuv«  CayciM,  dit  aujourd'hui  C«^ri  &  Ckm. 
•Tcuthras  ou  Teuthranfes  y  vit  Au^éa ,  âc  m  fm  (i  charmé,  que 

non  feulement  it  ^  Opriul'a ,  nia-s  r|u'il  donna  encore  1,1  Couronne 
à  fan  fil<  Tfl'plie.    •  £..r'/i,iV,  >iir;  p^r  Mrabon ,  /.  tj. 

AL'GKI.A,  pprit  p-i-  d'AlVuiue  dans  la  Barbarie,  ef^  dans 
la  pari  le  occidentale  du  Mien  de  Barca,  au  pté  d«t  m<^nta|?iic!i 
nommi^  Afrtw,  du  côté  du  midi.   Il  y  a  quelques  Habitans 
<  dans  ce  ptU.  U  il  y  avoit  autrefok  la  ville  A'ànpU  ou  Jr.giU.  * 

•  Maty.  th».  Gdttr. 

•  AUGKN  I  IUS.    l'irifî:  AUGE  (Daniel  d") 
AUGKR  (Edmond)  ni  i  Alleinan,  village  proche  de  Scrxn- 

-  ne  au  nord-eft,  dans  k  DIocéfe  de  Troyes,  de  parera  Labou. 
reun,  fut  élevé  <  'lez  un  onrle  C  ite,  il'oii  H  alla  i  I.yon  trou- 
ver Ton  frère,  t;ui  y  ex  iv^on  U  .MiMecine,  A  qui  le  dc'b.-iant  i 
être  Jéfuite,  1  envoya  à  &ome  ayic  une  Leurc  de  rccoinir.aQaa- 
tlon  au  célèbre  P.  le  Kévre;  mais  avec  fi  peu  d'argent,  qu'il  fiit 
cootrainc  de  demander  l'aumûnc  dans  une  partie  du  chemin.  A- 
yeat  (Maté  k  F,  fa  funt  mm  kn^qu'll  arriva  1  Rome ,  il  s'». 
afft  d'aller  avec  flaettritolie  eu  champ  de  Flore,  où  fe  rangent 
<eiaqiBlffaii|nMtedrEQMBa,  «eiut  va  paAi  m  Jd* 
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fuitet  ilaccotaCifaiilEMpaktflÉWMnltoflnmaiiiin^ 

que  ce  Pére,  qâ  éM  meoiaar  de  la  nuHbn  piofeCB; ,  ncat 
mena  avec  luu  Quoique  le  jeune  Auger  eût  fait  d'aflèx  bonnca 
études,  il  accepta  néanmoins  de  (ervir  i  la  euifine  dans  cen* 
roaifon  ;  mai»  le?  éloges  que  1«  novices  faifoiem  de  ion  cfpriti 
ayant  engage  ùmt  Ignace  i  le  vouloir  connoUre,  il  fut  bicnt(>t 
tiré  de  ce  vil  endroit,  pour  entrer  au  noviciat.  On  dit  que  16 
Saint,  aptéj  une  ait.  .  :i,  .i-  convofation,  lui  demanda  uneK^ 
Pieramme;  éc  qu  Augcr  1  ayant  pria  lui-même  pour  fuiet,  Il  lui 
deaMode»  aV  oewait  de  beaoe  U.  qu'il  cAt  toocec  lc«  bcUea 

Îiurikes  qu'O  fal  doaa^,  i  wol  fa  jeune  hoomie  répondit  aved 
a  vivacité  oriBnalre  ,  Ce  n'tftfm  ji  mm  tféin:  noia  jS  «MU  al 
kl  mitz  fMt.  vsBi  dcMz  Ui  mm,  Apifa  Ton  noviciw,  où  filot 
IgiMce  fe  plut  i  le  conduire  avec  vn»  attention  panieulifre,  oà 
l'appliqua   i  enfeigner  la  Poëlie  &  la  lUiéloriquc  i  Fèioirfe,  à 
Padouc,  d(  dan*  le  Collège  komiln-     On  obl'erve  qu'il  ména^ 
geoit  fui  les  exercices  de  la  CUife  le  temt  de  faire  le  Catéchiiine, 
&  qu'il  fufoit  ilét-lor*  admirer  l'oa  <Uoqueu£c  par  des  exhorta- 
tions dam  le*  nies ,  fuivant  l'ufage  d'IuUe.  Mais  ce  Ait  en  Frait- 
ce  qu'il  eut  paiticuliérement  occaiîoo  de  déployer  Ce*  griada  ta» 
lent.  Quelques  Evêques  de  ce  RofaaMï  maues  dupopla 
de  la  doârine  des  Proteilans.  avoicat  deaiMdé  4a  fecmoi  aa 
Père  de  Laynez,  Général  de  la  CtMnpagnie .  qaidedinaaull-tdt 
Aui;cr  pour  Pamicrs,  oO  il  arriva  fur  la  lin  de  l'an  ISS9,  avee 
deux  autres  Jéfuites:  êt  depuis  ce  tetnf-!l ,  it  ne  cellk  de  travail- 
kr  avec  un  (éle  Infiuigable  non  fenleiiieni  à*ni  cette  vlUc,maii 
CQ  plufieuis  autres,  quoiqu'il  ffit  expoTé  cnntinaellemem  i  CtrU 
maltraité,  ou  même  a  perdre  la  vie.  l,c  Baron  des  Adrtti.dont 
les  cruautés  font  célèbres,  l'atiéu  i  Valence  enDauphiné,  &l« 
coDdamna  I  êtie  pendu  »  aiaii  fa  dtCpom  q«ni  faovon^  furl'é. 
chelle,  attendrit  itifou^  an  lOiillicqui  fa  taïaiit  de  le  gagner, 
demanda  la  grâce  d:  l'obtint;  &  les  Catboliquei  de  ente  viliu 
trouvèrent  peu  après  le  moyen  de  le  faire  évader.   Ce  danget 
ne  rendit  fon  xéle  que  plus  ardent  ft  plu»  efScaccî  tome  TAii- 
vergtie  s'en  fcntit,  &  dans  la  iVulc  ville  d  Yifoire,  plusdequin- 
zc  ceni  Huguenots  touchez  par  fes  dilcours,  âbjiaérent  leur  do-' 
étrinc.    1,3  ville  de  I.yon  lui  doit  cncori"  plus  que  toutes  les  au- 
ores:  ce  lut  lui  qui,  en  i^isa,  fut  chmgti  de  la  cérémonie  du  ré- 
labHlfa— t  du  fa  RaNefon  Catholique  dan*  cette  ville.   Il  dit  la 
prémlére  Ucdb  dan*  rEglife  mètropotiuine ,  &  on  admira  fa  pni* 
dencc  &  fa  modération  dana  le  dtfcours  qu'U  prononça  enfulte  i 
mais  fa  charité  brilla  encore  davantage  i  l'occaiimi  d'une  crueW 
le  p«(lc,  5c  il  eut  le  bonheur  de  découvrir  h.  de  rendre  inutila 
une  nouvelle  entrcpnic  di  s  Hufiuerots  l'ur  la  ville.      Dan*  tou* 
tes  les  autres  villes,  i!  y  fut  toùjour»  le  mfjtie,  cef!  i  dire,  un 
homme  également  zeie  &  prudent.    Il  prêcha  le  Carême  de  l'ail 
i;67 ,  devwc  Charles  iX,  &  en  i{7s  Ueitri  iii  te  prîtpourfon 
Prédicateur  &  foa  CatSeSnt'.  ce  qui  lui  attira  tiepuis  deflcheu- 
aiTaircs ,  ce*  proceiEons  de  Péaueoa  aufquetle*  le  Roi  alliAu 
Têni  d'un  fac ,  ayant  déplu  i  faMBConp  de  gant,  *  fabMowaS 
étant  tombé  fur  le  P.  Auger.  Scm  attaciteDcat  i  lapericiaBadii 
Ro;  îe  rendit  auflî  odieux  â  tous  ceux  des  Catholique*  qui  é- 
toient  entiez  diuis  U  Li^ue.    11  pouvoit  le  mettre  i  couvert  deU 
dangers,  en  acceptant  un  Kvéchè  que  Hctjri  111  lui  ofîroit;  mai» 
il  le  refufa  conlbmment,  &  il  le  détermina  i  demander  fon  con- 
gé, qu'il  n'obtint  qu'apré*  de*  iutance*  iouvent  réitérées.    Il  fn 
retira  d'abord  i  LyuB.  d'ail  fai  laimeuri  craignant  qu'il  ne  r». 
mcnit  i  l'obéilbace  dû  Roi  une  vile  ob  il  avoit  tant  de  crédit, 
l'obligéieiu  de  fortir,  &  de  fe  réftigier  a  Toumon.  De  14,  fl« 
un  ordre  de  fon  Général,  Il  pailk  en  Italie,  pour  fe  rendre  i 
Raïue ,  mats  la  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  A  du  Cardinal  da 
Guifc  y  ayant  été  portée  dans  ce  teins-!i  même,  &  le  Pape  *'d* 
t;int  dc^claré  pout  la  Ligue ,  fon  Oènétai  loi  donna  un  nouvel  or. 
dte  d'aller  i  Venlle,  &  de  M  i  Bologne,  où  il  apprit  le  dètefta^ 
ble  parricide  commis  contre  ion  Roi.  il  fit  enfulte  peu  de  féjour 
k  Milan ,  &  èunt  allé  i  Câme,  il  f  mourut  le  ip  Janvier  ispt* 
dans  fa  Si  année.  H  a  laiiH  qadôaea  boM  Ouvragé*  de  Cou. 
trovcrfc.  A  on  alTurc  «TU  •  nk MMtCr  dana  l'£gHfa  '«^Ina 
plu*  de  quarante  mille  H|piBBfai  ■*  l^roi  ji  11*11      fa  F.Do> 
ricny,  tnprnMi!  es  t7ld, 

AUOERI,  Hlitolfaa  ¥*jm  AMALRIC  Atr« 
G  E  RL  . 

A  UGI,  Vifir  du  Sultan  Mohanuned,  his  de  Malck  Schah  la 
Seigiucide,  qui  trahit  fon  maître.  Vtjec  ie  nom  ,de  ce  Suliu, 
•  U'Herbeloi.  JliMîaiir.  OrtM. 

AU GI AN,  ville  de  la  Province  d'Adbeibigian.  Naffired* 
din  lui  donna  lu  db  nlnaKa  de  faaiiiiade.  dt  97  de» 
grez  huit  minute*  de  latitude  bptestrkmlc.  •  lyfiamclat* 

AUC>1AS  ou  A  UGE'AS,  que  les  Pcëtes  font  fils  du  So- 
(et!,  &  K-oi  d'hlirfe,  promit  une  rècompenfeconfidérabloâ  Hcr. 
cuie,  s'il  vouloit  nettoyer  fes  écuries  qui  étoient  pleines  de  fu- 
mier, croyant  qti'ii  lui  lerou  iiupoililjjc  de  le  faire.  D'oii  et) 
venu  le  proserbe.  Jiip*  fiâtatm  rtpwrgfTe,  quand  on  veu:  r-i, 
primer  quelque  cbofe  qui  parolt  impollible.  Hercule  en  vint 
pourtant  *  buai«  ea  faltat  .paAr  un  bras  du  âeuvt  Mflaé*,  dt 
un  autre  du  Féiée,  daae  Iciécarie*  d'Aueiai,  qui  vk  cww 
damne'  par  le  jtigemcnt  même  de  (on  fils  Phylèe,  de  litl  payer  et 
qu'il  avoit  promis.  La  colère  le  porta  i  bannir  de  les  E- 
tats  PhyU'e  &i  Hercule,  qal  M  lit  lagaoïc,  lu  ma,  A  Bk 
Phylèe  lut  ie  ttudack  *  Ayalfadaee»  AHftiK  t  a.  <.  4.  B> 

rifme,  f't^ 

AL  GIE.    Voyez  AVGIAS. 

AU  Gl  LES,  pciqilcs  de  Cyrétie  en  Afrique. qui  n'adotoiciit 
point  d'autre*  Oiviniiei  qae  fa*  Dieux  Mânes,  qu'ils  redamolent 
dans  leurs  liCiirei  dani  faut*  cntreprHes,  ft  par  Icfquelt  il*  ju' 
rolent  aflSs  fur  leurs  fèpuldires. 

AUGON  (le  mont)  Aa^tmiu  mm,  montagne  d'Italie.  FJ- 
tefakpanfadf  l'Apeanfa»  ftettfitafadaNifaJUate.  <2u4- 
Ccc  «c  •  '   •  ^VM 
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di  pat  ctnain 
iTrcaaoïi 
Aidillolaei 


MtGéacripliMaoycBt  que  le  aurat  Augoo  eft  riA»iw>  de* 
^KdeDt ,  que  d'MOCt  Géographes  metieot  i  «Mte  dim»  qui 

i  I*  fourcc  de  la  Trebbia.    *  Bimliaiid. 
-  AUGOUSTE.  f o;c5  A  G  O  U  S  I  R. 

AUGSliObRG,  ville.    Vojrz  AUSUOURG. 
AUGS  1",  village  fitué  fur  If  Rhin  ,  tntrc  Riicinfclden  & 
Bille.    Il  elt  allez  pecic  aujourd'hui,  m.ii3  fameux  pu  le  nom 
iju'il  porte,    li  occupe  un-  il  terrain,  où  étolt  autrefois 

la  c^liibre  viiie  d'Al^f^(ill  liu^iii:.rur'.,qac  les  HMtraàeni  brui^feac 
avant  leur  (raoïmigntiooi  &  qucMunitiiuPlucuifit  rebâtir  eu- 
laite  par  lc$  onIeH  de  l'Eapennu  Aupifie.  U  n'dlt  pn  cenaiii 
pu  qui  eU«  a  «H «mUhmK  hlMtfs»  ftdUMilc 
oorebt  M'çtt  m  Mt  Mritav  todtfenMM  i 

'fc#ttMras  ditat  ^  ee  (bot  k*  9iube$,  qui  l'ont  ravagée 
'  '  Ce qi'll «a  di  Ar,  c'ell qu'elle étoic 
I  ITaniiMii  YilfiKliili  n  Uqui  mounuen 
J9t.  Lc«  BhUlaiN  4a  «iUace  d'Aagft  trouvent  encore  en  foC- 
foyant  leun  vignes ,  ou  en  labourant  leun  chiinp<,  plufieur*  An- 
tique*; cela  arrive  plus  raicaent  aujount'.'iui  qu'autrefois,  où 
l'oa  rcrKoaUDic  fouvent  dei  ptuitt,  àe<  cad'tii  en  hgiitt  &  d'autres 
Antiqnitex ,  dont  le  Cabinet  d Vmrr^.  <> ,  qui  a  éâ  incorporé  à 
celui  de  la  BibllcMhé<]oe  de  B^k  ,  &  celui  de  Meffieurs  t'efch, 
dins  11  même  >.'ille,  lor.c  richtiiit-rjC  ornci:.  bnviron  le  commen- 
cement de  ce  Qéclc  on  trouva,  en  creulajjt  les  fondcinens  d'une 
aiailbiii  un  Mmun  4e  trm^  haut,  i  peu  préa,  de  dix  poucea. 
Aiu^di^^|iiiyUhge  PB  vait  «ucore  cinq  moitiés  de  tomarondea, 

b4ea  faitca.  ittiiABriquatrM  w  ibot  pas  d'accord  fur  le  bot  ori- 
aMic  da  âai  MM>.   Le  fameux  JurisconTulte  Amitimb  étoitda 
fntiiiient  qoe  cet  totif*  étoient  le*  déi>tis  d'un  Anphhhéatie  <A 
ie  faifoient  les  combats  des  bétes  Ciroccs:  Charles  Pat  lu  es  a  tm 
ta  même  opinion  &  les  a  fait  graver.    Plus  loin  du  village  au- 
dell  des  I m  j  loars,  on  voit  un  conduit  fouterrain,  qur  Ks  Piï- 
fans  appt  'i     it  Uif.kr.iùih,  c'est  i  dire  la  ctvtme  Jti  amidu  P/i- 
jtm.    Ce      iJait  s  crcîK!  fort  Uy.". ,  le  long  de  la  loontagne,  & 
l'on  rn  V      I  H  Dre  ttrs  vc:)igt  s  ,iu  dclfusdc  Liechiiall.  LesAn- 
i/iltiiircs  varient  encore  fur  ce  I0)et;  les  un-i  crcytr.t  que  c'étoit 
un  diemin  dérobé  pour  pouvoir  entrer  &  l'orlir  de  la  ville  ;  les 
aawer  nenitet,  avec  ploi  de  vraifcmblancc ,  que  c'étoic un  aque- 
dac  qm  fbaraÛbit  le*  eaux  aéceilkiRa  pour  les  fontaines  &  les 
bains  de  tepirta  iyérinw  da  la  vate.  *  MuoAei^C^iMcr^ 
I.  3.  Stampr*  /.  ta.  c  (3.  UUttK,  Ghm  BtfL  1. 1.  <.9-P-3i. 
Chaila*  Patin,  IUirt.Ji|WfB« fi  I09- 
,  AUGS  T.  Jupê/lék  bmtie  France  en  Picardie.  11  eft  fi. 
tué  dans  la  coatrée  de  Vteeox  fur  la  cdte.  envirqp  i  deuxlieaei 
de  la  ville  d'Eki,  da  c4té  du  nord.   *  Maty,  Diff.  Gtagr. 
.  AUGURE,  >SK«riiMJ» ,  Art  de  deviner  l  avcoir,  &  de  poner 
■a  jugement  fur  le  fuccés  des  entrcprifcs  ,  p«r  le  vol  &  pur 
le  chant  des  oifcaux.    On  lient  que  cet  ufije  ell  veriuditChaU 
J^CUiéc  des  Grecs,  d'oii  il  .ipairé  en  l'oft  4,-.e,  &  de  lâchez  les  l.atini 
&  chez  les  Komains.  L  Hiitoire  nous  apprend  <;ue  Kémiis  4  Komu- 
lus  prirent  les  .Uf^ures  pour  la  foi:J,:'.  .1.  dcRomc,  &  mène  pour 
décider  de  celui  qui  en  feroit  Roi.    Romulus  fonda  on  Collège 
de  mis  Aagum  pris  des  trois  Iribos.    Ils  étoient  de  race  p». 
mdeiiiie;  inaia  l'aa  4H  de  la  fondation  de  Rome,  ft  le  900  a* 
«HttléfinXIirii^  M  CD  it  dnqaMbCiiw  :  «««Mte  que  le  CoU 
Kie  «ce  Aqnra  fin  êe  aanC  Oa  aonAre  dawai  fixe  juC^n'au 
tens  de  Sfua,  qai  raspneata  {nfqn'A  quinze.  L'Skâk»  des 
Augure*  appartenoit  au  peuple  ;  on  l'accorda  eafoite  an  Collège 
des  Augures,  qui  en  fubDiruércnt  i  U  place  de  ceux  qui  idoo- 
joient.  L'an  651  de  la  fondation  de  Komc,  &  le  103  avant 
Jéfm-Chrift,  Cn.  Domitius  Ahénofcarhus,  Tribun  du  Peuple,fic 
paflcr  ce  droit  au  Peuple  par  une  I.oi,    .Sylln  rendit  au  Colltgc 
ie  droit  d'élire  les  Augures,  &  Céfar  le  lui  cjta.    Après  fa  ajort, 
jl  lui  fut  rendu  par  Antoine  ;  nuis  Icj  rtiçlemcn»  qu  il  avoicfidts, 
ay.mt  «îtc  dcciar'-  /  nuU,  le  Peuple  fe  remit  en  pnltttlion  de  chol- 
fir  kt  A-i;..r.:;.    lLnl;n ,  l'aus  le  ré^ne  û'.'\u(;ulic ,   le  Coll^ 
noaunoit  les  Âi.i4;urc>;  tcaii  le  Fhricc  ;  eut  depuis  la  ptuicipale 
{■art. 

'  V6ici  de  quelle  maaidielea  Auguiet  iè  coadoilbient  pour  juger 
dt  twntk.  llaaIMrmâ  U  campagpadwwiiiiwifaniii.  tenant  ca 
•Mh-to  bttbo,  avec  lequel,  toanavenroriest,  Il  déCgnoient  un 
al^aca  duCial dt  delà  Terre,  dans  leqnel  ils  dévoient  oUbmr 
ce  qd  (è  paOnoit.  Ils  offroient  enfuice  un  facrifice,  &  HMcnt 
de  Idbeaes  piftrei  ;  apiès  lefquelles,  revêtus  de  leur  robe  aiigu. 
raie,  &  ayam  la  tête  voilée,  ils  tegardoient  fixement  vers  le 
Ciel,  &  remarquolent  les  oifcaux  qui  paflbicnt  dans  l'rfpace  qu'ils 
avoicnt  défigné-.    l.cs  diltércntcs  cfpéces  d'oifcaui,  &  leurs  dif- 
iérens  mouvemens  ,  nivc  la  variété  de  leur  chant ,  faifoicnt  les 
lx>ns  ou  le*  mauvais  pr^fages.    Ils  obfervoient  auQI  de  quel  cô-  . 
té  venoit  le  tonnerre  &  fcs  dlfférens  roulemens  ,    &  en  ti-  ' 
roient  des  prédictions.     hnfm  -.'.s  lui^coient  de  tous  les  <^vé-  i 
nemens  ,   que  l'on'  tegardoïc  coidoic  des  pronotUcs  de  l'a- 


Biamie.  qui  fe  prend  de  la  Tene  :  chaanet  de  en  cMoM  <fe 

ont  d'autres  fous  elles, 
li.  Les  pcrlonnes  qui  fe  niiloient  de  cet  Art ,  avaient  < 

rens  noms ,  félon  U  manière  dont  ils  s'y  occupo-enc  huk.  

rci ,  Enchanteurs ,  ou  ceux  qui  fe  fervent  de  mots,  ^rt^sf: ,  ceux 
qui  faifoient  des  prières  exécrables,  &  des  fiicririccs  ùc-:-::.iblts 
à  i'cntour  des  autcis.  H«rv(;if«,  ceux  qui  s'ittachoien;  aux 
hiiuts,  ordonnar.£  ce  qu'ti  filJcii;  faire,  &  qui  confidéroitnt  it- 
tentivenienc  tout  ce  qui  étoit  au  dedans  du  corps  de  l'aniital, 
c'cft  à  dire,  tes  ptrtw  mtms,  comme  eaoaiUe*,  qu'on  appelle 
enté  :  ils  prédifoicnt  11  •  delEia  ce  qui  dévoie  anivcr,  &  tiroieoi 
da» cMMaBurcs  fur  le  palK,  par  riii<|i«fflaB  dea  M,  da  fang,  & 


 ^_  ...        ,  .  -jfang, 

de  emuMs  marques  qu'ils  reDcomnicw.  TjOH,  lhpiMeni,qai 

ptédiioient  l'avenir,  lonqu'ils éioieat  renrpli*  de  FE^rit  Pyiho. 
nique,  c'ell  1  dire,  firpvtfAfUht  :  cette  façrad'aqgurerap» 
pattenoit  prindpaléncat  aux  filles  qui  {aifoientprofeSoo  devv. 
Kinlté.  riérhMR,  VoMvole*,  étoit  le  aoai  que  ponoient  ce« 

qui,  pour  changer  ta  complexion  de  quelqu'un,  faifoient  de  ci- 
re ,  lie  terre  gralfc,  ou  d'.iutrc  matière  œollc ,  foo  image  OU  Cl 
Ijgure,  alin  que  la  perfonnc  rtprcMi  nteS;  v!.-st  dans  le  mttneétat, 
&  eût  le  i:ii5uic  fort  que  l'imige.  V'iigiîe  &  Ovide  font  inenlion 
de  cette  efpcce  de  maléfice,  lequei  cttToit,  quand  ils  coofcr. 
foient  leur  crime,  ou  qu'ils  ie  rc-e  j  noient.  im^DMrs,  00  Ima- 

ficrs,  étoient  ceux  qui  fe  faifoient  de  petites  idoles  en  forme 
'image  où  je  Diable  préûdoit,  pour  favoir  les  choies  douteufes. 
CsiOtAsm,  Cooiettuteuni  qai  ezpliqwrieDt  ici  (bnges,  ft  par 
les  événenam.    Oimmuà,  Oùto- 
/qaldcataantpat  l'infpeaiOBdah  Min. 
SpdcalaliBBt  qA  te  fernu  de  auroin,  on  dteiea  caîpt  poHa 
ft  ie]pifaM.  Mur  lésféfenier  ocruins  objeu,  qial  Im  adrât  à 
iMmtid,  Afttologae*  Jttdidairts,  qtti  prétendent 
r  le  RMiyaB  des  AiUc*  ft  des  Planètes,  étudiant  le 


mouvemens  ft  leun  ooajonâions.  Gaitstkâà ,  Geneti^Uaquc*, 
qui  drrirent  les  horofcope*  par  la  conlidéraiion  exaâe,  &  une 
attention  particulière  de  l'heu/e  ft  du  luonsent  auquel  on  vient 
au  monde.  Stilmort:  ,  Sauteurs,  qui  prèdifcnt  un  bon  ou  un 
mauvais  lucccs,  par  un  fjut  ou  un  mouvement  inopiné  du  corps 
d'une  pctlorinc,  ou  d'une  béte.  toI^'l^t,  re,;x  (jui  liroient  les 
billctt  appeliez  Jerut,  furlefqueli  on  con  fui  toit  les  Oracle*. 
pirti.  Augures,  qui  tiroient  leurs  coojeâure*  da  voi  ou  da 
chant  des  oifcaux  :  par  le  vol  ,  00  n'emendoit  pas  feul^ 
ment  celui  des  ailes  ,  mais  anffi  le  noevcnteot  ft  n  d 
cbe  du  pté  :  c'eQ  pourquoi  jhMdm  t  TAufipice  .  fe 
propremaM  da  la  confldawiea  «et  «Ifaant»  tmk»  1 
Ih  volotat.  cowMK  Oi  *  nfoWnt»  t  cMMNt  Si  i 
loient. 

IIL  Le*  RoBuini  étoieot  II  adoonea  au  anBawt  ft  ans 

aufpices ,   qu'ils  ne  déddoient  de  rien  ,   fait  en  paix  ,  foit 

en  guerre  ,  en  particulier  ou  cn  public  ,  qu'ils 'ne  s'en  fuf- 
fent  ûryis  :    ces  aufpices  fe  prenoicnt  pv  les  yeux  ou  par 

les  ùicillc»  ;  Jirlî  l  oi.^r.c  du  iriot  auinnum  ,  augure,  vient 
dauij  léntum  ou  iit'rj  i<rra«  ,  le  cbanl  &  ie  ramage  de  l'oi- 
feau. 

IV.  Quand  les  Augures  rompoient  un  dclTeiQ,  ils  fc  fcrvoicBC 
de  ces  deux  mots,  <Jlr«  4(,  à  un  autre  joor. 

V.  Ces  rieax  mots,  wwaw  ft  ttlmmlgi,  vice  ft  calamité  ,  é- 
toleot  d'acné  dana  la  rirtmonta  daa  m^mt  mÊim»  te  di. 
foit,  qnandle  tannam  ftoBdoJti  aMaai  &  cafaaiMr»  loat  a» 
fenible,  kinqe'U  tonaolt,  qu'a  grêloit  ft  que  la  tnimm  MB* 
boit  :  ttBt.  ce  qui  fàiioit  dite ,  mm  truÊiv  Ut^tfntm  •  « 
MagiOrat  oM  avec  Vie*  4W  dttaK,  cMlddiM,  anw  a 
nuuivais  at*» ,  «V  avok  Ma*  haavilll  «mit  m  oéi  * 


Lca  Bomaioa  ne  feiMaoc  aucune  cnttcprifc  de  coniéqiience 
Cuu  avoir  ooBfebdlaaAmnii  ra  rnii  dminnlr  i  nai  MMMliaii 
me  glanda  aatorki  Ik  anétoint  fea  déRbendoaa  da  Mnt  ft 

da  Peuple,  ft  les  entreprlfes  des  Généraux  d'Armées,  en  décla- 
tant  que  les  augures  n'étoient  pas  favorables,  ils  obligèrent  mê- 
me les  Diâateun  ft  les  anm»  AlagMbat*  ^l'abdifwr  Inua  diar- 
gcs,  en  pronoafaatqallli antrolantpat  dié diai aace deAmna- 

ble*  aufpices. 

Voici  lUkanMauatqaeatelaaDiflntiaQi  ftletângaïaadet 

Anciens. 

I^^^rron  met  quarre  efpilces  t!eIli'.,,;uions, qu'il  tire  desqua- 
f^dMaens;  la  première  cit  la  Pyroiuit.tic.auircpienddui'eu; 
la  ruMutot  iTMronHaiia,       fe  prend  de  l'Air;  la  troifièmc, 
^*  %■*  fe  snad  de  l'£«ii  &  la  quasiéme,  Céo- 


cbotil. 

VJ.  Ces  mu'i  ,  tdJixtt  tv.s  ,  l'olfeiu  l'a  promis  ,  Cgnl- 
fioicnc  un  hcujcux  fuccés  Ou  (e  fervoit  encore  de  ces  ter- 
mes, lonnx  iorvu  ftctt  nUmrnj,  la  corneille  ou  le  corbeau 
l'a  fiit  bon,  pour  téOtoigner  que  la  chofe  étoit  de  bonne  es- 
pérance. 

Vil.  Le  lieu  où  fe  faifuic  la  cérémonie  de  l'augure,  fe  mar- 
qoott  qoeloaefbsi  feaileincnt  en  l'aii  avec  un  Uton  augiurai,  (oa 
qu'ils  appalloieM  Um^km)  oa  bien  00  le  bbiilbit.  en  proooa. 

—  iCitBÙie:  «e  lieu  pour-loi*  d- 
(HBriaaBotle.  On  pteooii  auOi garde 
des  ailes ,  ft  1  la  façon  de  aa^ 
ps  daa  oKMiBt  qtt  Pc*  nomme  en  Latin  ivfmi  &  pifUtmt 
d'amant  que  le  mouvement  du  corp*,  ft  ta  façon  de  manger 
trop  lente  ou  trop  avide,  étoient  les  deux  moyen*  de  prendre 
augure  des  oifcaux.  tntre  ces  lieux  auguftes ,  il  y  en  avoit  de 
plus  grands  &  de  moindres;  les  un*  &  les  autres  étoicni  qu.;l- 
quefois  encourez  d'ais ,  ou  de  pieHX«  onde  piques;  queiqucibis 

ils  étoient  déaits  rcij!eincDcav«c4ail||aaaaHie8livla  ttnv* 

ou  limitez  par  de  icinfis  cuirs. 

Vin.  Frr.n,  :<^i.iMjiMe  lien  qMfAqpM  mit  marqué 
pour  fcs  prédiàioDJ  ,  après  avoir  yiODOMé  ka  ttnaca  d» 
foaAit:  et  y'w»  ntthok     la  jaBfclye  é^ftliUt  ^ 

/M. 

IX.  UaMbaJIarii.  jaia|Bté».  dnk «B  WM aa^ > 
ainfi  qm  Vim»  le  marque  ;  f€b  Tm  a  nomaié  mg^dim, 

aufpice  ,  conme  qui  dirolt  la  vue  &  la  conOdéndon  des  oU 
Gnui. 

X.  Les  oifeaux  par  le  chant  defquels  on  faifoit  ranfpict,  t- 
toient  appellés  tfiim,  oiiëaax  de  chant,  comme  qui  diroit, chu- 
tant du  bec;  aaaeleli|uaia,  caui  qni  s'itoicnt  fait  entendre  de 
bien  haut  cn  Pair,  dtoint  appellas  mmfttmtÊKê»  aifeafll 

furerrans. 

XI.  Les  oifcaux,  du  vol  defquels  on  tiroit  at,;urc  ,  étoient 
appeliez  âbui  ;  &  S'ils  étoient  de  bon  ai;^urc  ,  on  le* 
nommoit  prtfeui  ,  1  caufe  qu'ils  s'èlo:ent  rt,ic  cz  ^le  la  fa- 
çon qu'on  dcfiioic  ;  ou  bien  .  parce  qu'ils  avoicLt  prédit 


Digitized  by  Google 


A  U  G. 


A  U  G. 


«t  tftM  l'on  fouhaitoit  ,   étvmt  qa'on  l'rtJt  ûtmamé. 

Xil.  J  s  u,  cjux  qu'oQ  !'urnoniino;t  a/uaa,  «oient  pïrticuJie- 
Mneitt  le  curbciu,  U  CMBcilie,  k  pivien,  U  cboucuc,  &  un 
ceruia  oiùtm  qu'on  oomine  en  Laiia  Mmi.  Botie  cou  qa'oa 
^Pliclioit  âlim,  éMieu  le  buhfd,  l'offifrasc  ou  le  Cuguale.  en 
"NVtfoaiEmMiiy  qal  tok  ■»  eljpece  doigte;  rim. 

mn  cQiwe  dTijlte,  caLitlkiaMMilir«Au;  l'aile  com- 
ft  le  vwKour,  &c. 
XilL  La  oiTcioz  qni  ptédUbient du  niai.  ttUtat  noaunéi 

■  MMiii/er«  ;  quand  Ui  comnindoient  que  l'on  Me  qeelque  d)o- 

■  te  ,  U«  éloieDt  appetlet  mvi  *Jnnlnv  ;  quand  ils  défen- 
«loienc  de  fair»»  quelque  chotL'  ,  il»  iHoicnc  nommex  âvet  er- 
tw'd  ,  OU  i«<*r«  «ua  r  qLKkjurs-um  ptniVnt  qj-  l  i  iir  -u 
qui  défcDdoil  quelque  ckoCe ,  a  it6  appelU  tbvmft  tuis ,  ou  tlt~ 


XIV.  QwiMi  roifeiu  ne  prébgeoit  lia  de  boa.  a  dUbit  «m 

^  «ÉMM»  l'oilefeu  e(l  autre  :  ft  quand  il  promettok  do  bien,  on 
MA  mm  ifi  fi'jfif'  t  l'oifean  e(t  du  eôré  giucin*:  car  il  ell  i  re- 

qu'il*  penncnoirnt  de  faire  quelque  chofr  ;  Ut  ^toicnt  cllimez 
t«l(,  parce  que  chez  les  Romiîos  l>  main  gauche  étoit  de  bon 
augure ,  U  droite  de  mauvais ,  J'aulint  que  la  miin  gauche  é- 
COU  i  leur  <gard  ta  pude  repteoulooaJe  i  du  côni  de  Uqnelic 
iU  croyoiegc^  Il  iMbtMtfiB  kaM  *  flM  fllMto  ^  ju- 
fiker. 

XV<  Om  eoaieâaroit  aui&  ce  qni  dcvolt  arriver .  par  la  vue 
igt  cntiiilft  4êf  viâùnea,  par  leur  futoedct  anteli,  oupar  Icivi 
crU  eâroyable*:  &  qnoid Mt «to  M  figniliakiin 4a  boMi on 
diCaic.  puMUriâ.  ou  pfifinn^Hitkt  dtt  «l^leN  piMMm, 

dangereux,  peftffiSreî. 

XVI.  Les  augure!  qu'on  liioit  du  renard,  du  loup,  du  lêrpent) 
da  cbrrai,  &  d'auucs  animaux  4  <]a»ue  piez,  étotcnt  ap^tle^ 
au/piàâ  ptdtjiru ,  aufpiccj  pédclbei.  Ctj%iîm  aujptiiam,  l'aurpi- 
ce  caduque,  oudecbùte,  étoic quand  la  bagucturde*  Frtoet, 
on  le  bonnet,  «nJâOMMHt»  ou  i* rai»,  ou  lei  ■aililll»ou 
quelque  autne  dMft  fCMit  1  tomber  par  quelque  leddnt  I  ce- 
lui qui  preiMtt  l'auipice.  Sthe-i  eu^wtim ,  l'auçure  pour  le  falut 
du  Peuple ,  étoit  celai  que  l'on  prenoit ,  pour  lavoir  fi  leiDieuz 
VOuloicnt  qu'on  demandât  le  filut  du  Peuple.  Juji  ji^fi;!»»» , 
l'auipice  du  joug,  licaitquind  desljJtes  attelât:»  fe rcncoiitroient, 
ou  quand  une  b^e  de  voiture  faifoii  ton  ordure  étant  acieliïc.  ii 
y  avoit  encurc  des  aurpiccs  qu'on  nonmoi:  eaffwn  es  tiumrn^us 
OUMrlc/lM,  aulptœs  d'entuut,  aurpices  célelt^,  OU  prit  de*  llettx 
écolenc  quand  il  fairoit  de*  édwn,  ou  qond  il 


rtrtmoé,  (qui  ne  iàic  pu  au  génitif  plaiitr 
i'temu»  mit  AnMÎMt 


nm,  comme  r>uelquêt  uns  l'éçibiat.  Bai»  fMMMiMt  f^tl^'û 
Tient  de  fneitm  :  vejez  Feftat)  dtofnt  4ci  aMBOaitt  «prtlfU. 

loit  obreîver  dam  le«  aurpice*. 

XVii.  Enae  lei  augures ,  quelques-uns  Ploient  appcll<ÏS  g^M- 
«M,  quand  ils  s'oâxoknc  dVux-a'.£nies ,  &  llKnlfioient  ce  qu'on 
demaodoit;  qudqucs-uiit  ir>peir4(:t<«,  quiDd  ils  moDirotcnc  ce 

3u'on  ddiroic,  &  étuicot  imptcrte,  c'eft  i  dire,  obtenos;  & 
autTL-s  jUriHêp  vmà  Mê  àMi/aiÊat  telka  «*  HiUMt  pandic 

l'augure.  i 
.  X.VUL  LeBot  fiJen  a'efi  pria  nodqMefob  pov  tagtrhu  té- 
fat,  fnoin  augure:  parce  que  l'Aoîne «*oR coutume  de  le 
prendre  étant  affia:  ii  le  ptenoit  niaanoiaa  quelquefoia  étant 
couché. 

XiX.  Les  Augures  publics  étoleot  appdiec  ki  huafrêts  Je 
^MfÊter ,  &  liraient  leuii  Augure*  du  Ciel ,  àes  oifeaux ,  des 
animaux  i  quatre  picz  &  dei  vieUmcs.  On  éprouvoit  la  vic- 
time avanc  que  de  l'immoler:  ce  qui  lerau'oklcn  lui  arrachant 
du  poii  d'entre  la  corses ,  <!t  lui  pailanl  un  fer  rouge  depui* 
la  fmt  Ja&iu'i  la  qoeuB  par-deSn  le  do*:  d«  Blai,  on.laà  jaU 
toltftir  fa  front  une  plte  falée,  faite  de  pur  moentéc  de  M. 
Le»  foyer»  &  les  couteaux  itoient  aufli  irroféi ,  l'on  jertoit 
de  l'eau  dans  l'oreille  de  la  vltlmie,  &  l'on  paifnit  le  couleui 
depuis  Ton  IroQt  jufqu'i  la  queui  avant  que  de  la  tuer.  On 
jettolt  outre  cela  du  vin  entre  i«*  ooroei,  les  âditicaceun  pro- 
jiooçini  certaines  ptroks  nyAériciiln.  Quand  on  facrinott  aux 
Dieux  In-'ernaux.  on  toumolt  la  téte  de  la  vifUme  ven  U  ter- 
re  pour  l'unmoleri  au  contraire,  fi  l'on  facilBoit  aux  Dieux Cé- 
letU-s ,  on  lui  toumoit  la  tête  ven  le  Ciel  :  c'cft  la  reaiarque 
de  MyttUus  ou  Myifilu*  /.  r.  Jt  FtB/l»t  ie  Xertai.  Seniua  t/oA- 
te  fur  U  V.  ^1.  6.  dt  PBmiJe,  que  let  Ancien  obretvoïent 
le  même  rk  pour  U  main  en  *erijuit  le  vin. 

XX.  Quand  oa  tnauguroit  quelqu'un,  c'eft  i  dite,  quand  oo 
le  recevoir  pour  £ite  a,;grtï)îé  au  Colléf;e  dei  Augurea ,  on  lui 
^tl'oit  jurer  fi'j'sl  nf  r^vAîeroit  rien  des  Myllére»  de  PAit- 

XXI.  Uii'-  '  ■  I!  L;iL;t  appeil()«  /Kf.Tfitniw  m^vii  tmpu,  le 
fouvetaia  teint  Oc  1  iu^ci&  te  i- on  où  le*  Augure*  eaei^ieat 

t.  duk  gpalK.ftipaiiiiilwi.  i'ita||iinctr , 


podCni  dan  daa  cages ,  &  qu'i  mcAire  qa'Hr  en  fortcient ,  oi] 
leur  pléfintoit  de  la  p>te;  X  comme  ils  nouroient  pret'quc  de 
faira,  lU  fe  jetlolcnt  aulTutèt  deCiu  avec  avidité  :  en 
touiboit  quelque  chofe  de  leur  bec,  on  réponLi  ;;  i  l>;ji  i]ui 
fatibtt  ïure  ia  cétéa»nie  de  rAaeaR!  oc*  noc»,  l'nfaiuat  jak- 
JI**Ha»,  oo  JUMbb^  11  f  n  IMu2p(|MMBt|IBM||IIIMfcBMK 

de  dailà*  la  ïam:  «  api  hait  dtMBW^M.  lUi  aHa  m 

nattgeoieiit point,  «H «Ht»  MMai  mi^u  ua^mr,  Cekà 
qui  a  eu  foui  des  faoBnimaip»  l^nd^îon.  Quant  aa  mot  rri. 
patiiaa,  il  vatoit  mtane  <{ue  ttmptnmm  ou  m-ripu^sM,  oVft  i 
dire,  battement  de  la  tenc  i  parce  qu'il  fallult  pour  m  bOB 
3u;;ure,  qu'il  [Oitili^t  quelque  choie  de  ia  mangealile  dei  oi- 
I-  qui  frappW  la  tenc.  t>n  a  a,où(é^/tiiaMi,  comme  pour 
dire  m  jtiJma,  Cui  ia  ttata  ou  fur  U  ftmc  dure:  Cu  »fm  que 
la  cérémonie  (ta  en  forme,  il  te  devoir  faire  un  re)it{llii}ccnect 
de  dcdii»  la  terre,  de  la  mangeaiUe  qu'on  donnoit  an  oîieaux 
on  pouSna;  a'Ili  ne  miageoient  pa* ,  ou  l'il*  ne  vooloieotpotat 
ionir  de  U  cage,  c'étoit  on  flgne  de  grand  naibeur. 

XXIII.  Jiftanaa,  le  lilence  étoit  un  awt  coafaoé  ft  prapi* 
aux  Angorei,  pow  lignifier  le  calme  A  la  férénité  de  l'air.  jI»- 
liet  ptn  &  f«ps*,  r^nilioicm  le*  partie*  du  Ciel  qui  étoicnt 
devant  le  vifagc  de  celui  qui  prenoil  l'augute  OU  l  aurplce , 
à.  celles  qui  étoicat  diariiére  lui.  Lea  une*  ft  k»  autn.*  Te 
divii'oient  en  panle*  ocieiKale*  &  occidentale*,  e'eft  i  lirr, 
cette*  qui  uiurooient  du  câté  de  l'orietK  lie  pratoient  po4ii 
odMHlBi  A  0Blie(  qui  tournoient  du  oAté  de  i'oecMni 
nftliliiiitllfi        railoa  pour  laquelle  lei  RoomIm  iMÏlQiMI 

ue  le*  cKofe*  qulittivoientdu  cMé  de  la  main  gaacbe.étoleat 
bon  augure  ,&  que  celle*  qui  arrivoient  du  cdtA  de  la  drol» 
te ,  étt^tent  de  mauvai*  augure  ;  à.  qu'au  cnrntraire  )e«  Grec» 
ellimoient  que  la  droite  étoit  de  bon  auRurc ,  A  la  (;atKbe  de 
mauvais;  c'eft  que  te*  Rrwnains  fe  tournoient  vers  l'oncnt,  A 
les  Grecs  vers  l'occident;  de  lortc  qu  aux  uns  4  aux  jutiei  le 
ieptentrion  étoit  k  ctkd  heureux,  canne  oa  l'a  déjà  remarqué. 
Ainii  la  Lad»  t'accoounodaoi  aRX<ines,  prennent  quelqu*. 
foi*  Axfra,  U  droite,  pour  iat*,  baveaft]  &  Jhifin,  Ugaa« 
cfae,  pour  m*U,  ta  oMOvailis. 

XXIV.  Avu  MOT,  l'olfeau  donne  l'Aufpice;  mtim  tscimt ,  H 
donne  mauvaû  préftge;  mmitni  «t>u,r«vcrtijre!£i«it  de  l'oifeawt 
mar  tvtm  tn^'-^l'-i  t  l'Augure  coululle  l'uifcau,  nr^mwii,  vUm' 
UjfU  inttm^iTt i  miijt^futn,  coniulter  les  voit  &  le  vol  de» 
oiKaux  ,  conridcre»  leur  vol  ;  mmiuu  ,  annoncer  ;  ihamtittre , 
rapporter  mauvaife  nouveOe;  Jtnmrt,  ou  ài  «ci»  ^^crucrc,  obict- 
ver  le  temi.  De  plu*,  après  eitpHÂBl,  Efitéim,  «  j!  fM  vr« 
c/,  ce  qui  étoic  Mâlèvtm,  devHMit  kuftirMivim  ;  tL  devant 
que  de  commencer  l'augure  on  fe  fervoic  de  ces  paraies,  Javit 
psur  fi  nM  a  Mtter,  trH  ftpiUùfte  S^mmt  QûritiÊm  két  ùaé 
jinUfit  tfft ,  *n  t»  muic  aïH  bou  if^jit  htitfte  vtlutm,  Féitt 
Jupiter,  &  voua  m'ailurez  &  h  ville  &  le  peuple  Komain,  que 
leurs  afïilires  demeureront  dans  leur  entier  ,  fit  ne  recevront 
poini  de  dommate,  comme  vous  me  promcTtcj  niainteiMiiCa 
dt  que  vous  voalcx  bien  i'a^r<ta.     Ccv  paroles  s'a^peUoienl 

XXV.  Si  l'AoguK  avoli  quelque  playe,  il  ne  poovoic  paa 
exercer  let  fondions  de  fa  dignité  augutale:  il  falloir  pour  cela 
qu'il  Ittc  daiu  une  parfaite  Cinté,  tant  le*  Roataini  avolcnt  d'd> 
gard  i  cette  Science  frivole.  Le  tenu  étoit  auŒ  preicrit)  car  fé- 
lon la  Science  des  Augures,  toute  forte  de  tems,  n'y  était  pa*  propre» 
Les loguret fur  le  minuit,  tcCielétant  férein,  &  ianiortgent  vect, 
défignoleoi  un  hémicycle,  c'elli  dite,  un  dcmi-cetcie,  marquant  leur 
Temple  en  l'air,  «vecleorblton  augurai,  écdétenamaut  le*  bomea 
&  les  riï^iont  (c'étolcnt  leurs  termes)  paroi) les oireaux  dévoient 
voler ,  tant  i  droite  aa'é  gauche.  La  twgnctte  ou  le  béton  au» 

nioi,  &  ooufbé  pat  leBDitt  Ai^^W^Uoit  M 


un  aMB». 


leur  Art  publiqueaMDt, 
on  ÀTX ,  le  Fort. 

XXli.  Voici  quelques  termes  dont  on  fe  Ifervolt  pour  deman- 
der réponf»  aux  Augure* ,  &  ceux  dont  ils  ufoiem  pour  répon- 
dre. Celui  qui  demandait  parlolt  atnfl  .  Qàrttt  fét:,  le  m:H  tu- 
fpkiva  vtb ,  Fabius  Quirite  ,  je  te  veux  en  aufpice  pour  moi! 
G.  r.'\uK«re  répondoil.  Je  vous  ai  entendu,  tuÀvi.  Ùmei  dans 
iou  DM.nmÊtmtdaJslIui.  Rm.'éf  Crr<f.  rji>i)orte  cette  Demande 
,;n  d'Auocs  termes.  &  dit,  Qumte  f*H,  U  mia  milu  in  Jitjfuit 
rirc.  ou ,  in  «^pimm  tSnktft,  QataM  Fabius,  je  veux  ooe 
vouï  we  l'erviea  i  prendre  l'auguie.  Ehlilitt  le  demandeur  uloit 
de  CCS  termes,  Oices-moi  s'il  vont  parok  qu'il  y  aura  filence, 
D.Me  fi  fikmnntSt  oidrfittrr,  c'ell  i  dire,  s'il  n'y  aura  point  de 
tonnerre  :  puis  on  répondoit,  Il  patoU  qu'ily  a  du  filence, c'cft 
i  dire,  que  l'air  el)  calme  &  tranquille,  Sterm  tjft  miism.  De 
p'iit  on  interroReoit  de  cette  manière.  Dites  fî  letolfeaux  re- 
p.iilîeni,  D:c;i»  fi  fmfaatwr  «W),  ét  l'on  répondnit.  II*  lepaiiTem, 

£4^"'  il  ^  Rnaïqun    on  anfomoit  la  oiifeaia  ou  k» 


XXVI.  Le*  foudres,  les  éclairs,  le*  tonnerre»,  ont  eneora 
bit  partie  de  l'Art  d'augurer  &  de  deviner:  d'oii  eft  venu  qut 
le*  lieux  qui  avotent  ià  fnppe2  de  la  foudre,  étoicnt  faciesi 
âcqoe  l'on  polbit  fut  le  lieu  fuudioyé  un  autel,  &  comme  una 
petite  dupelte  ouveite  par  le  haut,  que  l'on  noounoit  pus»/. 
Le  lieu  fioudroyé  coauciépir  l'iiwiwlatloa  d'une  brebis  pat 
le*  Augura,  étoit  appeilé  lidaurf,  dl  il  n'étoit  pa*  permis  ds 
naidia  fiircelien:  deBéne»ABi«Ate  ^imoliàétntané 
dthibndie,  afe«MmBoit/iMti|Bft  Jtra^ifMnii  teiiw  amb 
qui  accumokHcnc  certains  gltaanx  appeliez  fertt,  qaHsl 
pour  l'expiation  &  pour  la  coofécration  de  ces  arbiaa 
de  la  ioudre.  Outre  cela  on  nommok  hcs  Mi» ,  les  place* 
fur  leiquelles  la  foudre  étoic  tombée.  Pour  attirer  la  Ibuilrc, 
OQ  facfiflolt  i  Jupiter  BftfisiT  fur  le  Mont.  Avi  -  i  i ,  f-  lon  l'in- 
vention di:  Numa.  I.es  Augurri  divKuicnt  K  ,  !  i.r.  -,  en  Cet- 
te iiarte  i  en  fiMidseï,  qu'on  apf>eUoit  pdmau  iitti:,  faudie* 
vain*  ft  braies:  à  «a  taMlBa*  qu'ils  ap|)dl«iaiitJUmM^fiic«, 
foudre*  fatidique*,  cWl  i  dire ,  qui  fervoieiK  ma  Augures  i 
expliquer  l'avenir,  félon  le*  régies  de  leur  Alt.  InOAOB  des»  ' 
niert,  il  y  avoicde  nommée  tMjUitné,  qui  canlUUent; 
fiuUÙruoii  fvfdtnâ ,  qa'on  a  di  tii,mi1"T  ;  nioairam,  qui  aver» 
tiffcnt;  p^f'' ■  '™t  danRLFL-m;  'j.'ùi^  «i,  qui  trom;>entl 
iemfuluit  ftnmfistié ,  ou  ^r(mr</«i  u .  ij.ii  6ic  it  &  détruiront  Irt 
mauvais  aui;uret  qui  ont  précOdii;  ^tft;!,iu;,  que  l'on  a  appoU 
les  pour  témoins;  ttterrâtut,  qui  luo;  tombexiuria  terre:  ti- 
r«M,  qui  fe  font  enfouis;  rtgtlu ,  royaux;  kfim  00  tÛm» 
malbeujettx;  hfmuilu,  qui  font  ftgne  de  nrotew»;  jl&miwrU, 
qui  touchent  te  fiiecèadriBe  totitet  maHuria,  qui  %alfi«nt  ds 
fecoufX  4c  pmffk,  qid  <bK  de  naoMlt  augure.  On  les  dlvl» 
foit  encore  autrement,  en  foudre  renverfant,  frhm  ir^ioul 
foudre  tranfperçant ,  jul-nn  ntasfigms  foudre  furptenaiit  &  fo» 
dsîn .  f«^f^;  à.  foudre  attachant  liif  une  pointe ,  com- 
me tn  i'jciunt ,  htm»  infiitKl. 
XXViL  U«  AugWca  Étifoicoc  poctw  le  feu  devant  eux,  fa 
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font  appdiet  fjtfhtnt,  nt^itfi .  &  quand  Ut  faifolent  leoM  céré- 
monie*, ils  éiolcnt  couronnez  d'olivier  ou  de  laurier.  &  vétn 
de  robes  blincheti  niaii  auparavant  ils  Ce  dirporoieot  par  un 
bain ,  &  mingeoient  le  cour  &  le  foyc  d'an  vautour,  d'un  co^ 
beau  ou  de  quciqu'autre  animal .  dnnc  ils  fc  icivoient  pour  tievi- 
Bcr-  Le»  Augures  no.nnicz  FtnanjyKs ,  itoicnt  très  défaits  ;  ils 
avoient  la  barbe  &  les  cheveux  rn^gligci,  ât  43ortoii:nt  une  tor- 
cha '  j  "  '■-"'<  "-au  j'iunié  à  1 1  rimi  alors  l'ÂUgure  la  céic  voiltc, 
il  vetu  u  une  d«ubie  tolic  iu|;urak,  de  pourpre  &  d'écarlate, 
ayant  le*  yeux  alticbesmCtal,  confidéroit  attentimtMM  l« 
partiel  du  Ciel,  &  Auot  qu'il  ftilUc  In  {méte* ,  fl  te  tenoit 

XXVnL  La  dlgnnéde*  Augure*  étoften  fl  grande  vénénUon 
ptrml  Ie«  Ramiins,  que  ce«u  qui  étoicnt  dans  le*  premières 
charge*  Te  raifoicnc  honneur  d'Atre  admis  dans  leur  Collège.  L«s 
Rois  même  affeâoieot  d'eotcadre  l'Art  d'augurer ,  &  fc  fattri' 
buoient  comme  digne  de  leurs  perfonites. 

XXIX.  I.es  Sénaiears  ^tnienc  1  Rome  les  nuitrei  des  auf()ices: 
Aie  Oéniral  d'Armée,  fuit  qu'il  lùc  Ptoconfui ,  foit  qu'il  fût 
Prétrar,  I  <Hoit  en  fait  de  guerre:  11  le  Lieuteiuot  rcmpoit«Ht 
la  vidoire ,  \c  Crénénl.  fiHM  kt  lal^ieci  impti  il  mit  cm. 

barta,  triouiî>UûiiL.  ' 

XXX.  Quoique  les  Magidrats  l'c  latSUITtnt  de»  anrpiee»,  aufD- 
blen  que  les  Augures,  il  v  avoit  né;omoir<j  des  diiFètvocet  dans 
la  manière  dont  chacun  d'eux  l'exerçott.  Les  AmpHN  tlVlMt 
feidçment  le  rapport  (ans  l'alpeA,  &  les  Magidn»  iwieiit  Vm 

rtunet  kl  AnpM*  étotait  obli<^x  &  conirainu  d'augurer . 

la  Ma^itntafê  ùHkÂeiX  Teulement  quand  ils  le  jtigeoienc  i 
propo*i  tes  AuBures  anoonçoient  les  Al&mblèes.  après  qu'elles 
■volent  ètè  ordonnées,  ou  qu'elles  avoient  été  déjà  faites,  dt 
les  Maginrats  feulement  qum  j  on  tes  ttevoit  faire;  les  Augures 
annonçoient  après  avoir  pris  l'auPpice,  &  les  Majjirtrats  duvarrt 
ft  l'iiirpicc;   trois  Aupires  pri-noient  l'aulpicc  quand  on 

tici'nit  porter  une  lx)i  par  les  Curies,  &  un  fcul  M-igillrat  j-uiu 
foil  pour  erapOcliT  l'AJi-irblce,  s'il  avûic  pris  l'iufpicc  ,  quoi- 
qu'il rét  peu  vtr'c  dai  s  ct  r  Art. 

Jl  y  avoir  r-corc  queîfiucs  auircs  efiscccj  d'aufpiccs,  ou  ma- 
nières d'aa^ur'-r.  que  l'on  appelloit  auflî  DtiiiiuttM,  dtauePon 
pourroit  appelicr,  iksArts  vijiamatra  ;  comme  i».  La  Neermtn- 
lir,  ou  la  Nécnmmct,  vA  mm  An  HoslUble ,  par  lequel  on 
coamimiqae  me  le  DénoQ ,  en  Havoquant  pour  opérer  d«* 
àtOÊU  ■BnaidliniR*»  (br-iout  pour  évoquer  a  faire  parolcre 
le*  mms  iMk  tinfl  que  la  Pythonillb,  dont  il  ell  parlé  I  Sé- 
mad  ou  [  Kt'u,  th.  38.  lit  parolcre  Tame  de  Samuel  i  SaiU  par 
l'Art  de  Nécromance.  L'on  a  vu  quelquefois  dans  les  grande* 
ville»,  &  mime  dans  les  Cours  des  Princes,  drs  Néaomantlcns, 
Ces  mots  viennent  du  Grée"»»' •  miwtaKj.an  mort,  &  <<'T.r  -^j. 
t«f,  un  Devin  ,  <t<rT«<  ,  Divination,  i".  /iittlrapmMint  t  cit  la 
prétendue  Science  du-  deviner,  en  regardant  attentivement  le» 
entrailles  d'un  erit'int  mort  ou  H  Une  autre  pcrfonne.  3".  l.t 
(jnomamit ,  quatid  on  ''c  l'crt  d'un  balEn  plein  d'eau,  pi>ur  voir 
les  nSic'ts  ou  les  psttoanei  dont  on  fouhaile  être  inilruit.  (^ucK 
qiiei.Lins  expliquent  de  ces  dcmien  augures  ce  qui  eil  dit  dans 
l'fcxricure,  Gaéji,  ch.  44. 17.  5.  que  lofeph  lit  fervoit  d'une  cou- 
pe pour  tirer  des  augures.  Le  terme  lUbmimibi^ ,  pnj, 
}e  prend  ordinairement  en  mauvailk  put  du  r£crkare  ,  de 
fliMM  ^«^D  Latin  migartri;,  mât  OfOdu*  aok  qv'OD  les  peut 
«tBdra  M  bbane  part  en  cet  endroit ,  de  «nlipiMnaiiDent  jo- 
fcph  fe  fervoit  de  la  talTe  dont  il  e(l  Ici  quellion ,  torsoue  pour 
fc  préparer  î  expliquer  les  fonges  ,  il  répandoit  des  liqueurs , 
&  faifoit  des  facritices  1  Dieu.  Le  terœe  Latin  migiirariy 
(iKnUie  quelquefois  fimplcment  .  cmjeSmn  ou  i^iirr  tmx- 
mr ,  fani  cîiinm  niîlintrc  de  fiirwTftitioTi  ni  de  Maj;if.  Ainfï  ce 
pa.Vagc  ,  h  cijufe  ^nm  U:Kt'k  mm  muùrc  a  tùulunc  de  (wer 
ritifurf  {su  fH»  «xgiifurî  yais  1  ne  vt.-ut  pM  dir«  ntii-iniremcnt 
une  Divination  défendue  &  m  iitir; ut ,  telle  qu'ètoit  celle  Jor.t 
parlent  ffuelques  Anciens, qui  fe  fitfoit  par  le  moyen  d  une  tattc 
pleine  dVau,  ou  d'autre  liqueur  que  l'on  répandoit,  ft  dont  on 
tiroit  des  augures  pour  l'avenir.  Di^eutr  gf  pcf  *wrm  vaf^- 
fm  tfmMaa ,  dit  Euftaiiie  f»  I^CMiom  ,  émm  mÊgariam  ctp- 
tmti.  Julius  Sirénius  parle  «fli  Ane  cmpe  divinaioire,  diat 
fe  ifenNuent  les  AITyriens.  les  CbaMéen  ft  le*  EgypticM.  On 
la  lempliflbit  d'eau,  &  l'on  y  menait  one  hme  d'argant*  nÉ dn 
pierres  prédeufes  gravée*  4e  cambis  caraâéres;  &  cafOOM^ 
çint  quelques  paroles,  on  tevoqooit  le  Démon,  qui  wpnpdofc 
aiifTÎ  tôt  jlii  fond  de  celte  eau,  par  une  efpéce  de  flifflement.  Jul. 
Firm.  de  Fart,  C-  18.  ùfuii  PtTtr.  Pline,  /.  30.  f.  2.  &it  mention 
des  Divinations  par  le  moyen  tlfs  catin  A  des  biJEns.  40.  La 
Giifiram.intit ,  quand  on  empiove  ur.  \  1  i  -ju  de  venc  bit  en 
façon  de  ventre,  plein  d  cau,  &  cnîDute  de  bonites  ailwnées , 
ou  d'un  (cA\i  plein  d'eau,  dans  lequel  on  jette  une  pî^ce  d'ai- 
gent  s».  La  Ctttf^rtmutie,  lorsqu'on  plonge  un  miroit  dans 
«a  baflin  plein  d'eau ,  &  qu'on  y  fait  regarder  i  un  enfant  ou  i 
tme  femme  groffe  qui  n'a  pas  encore  atteint  le  neuvième  mois 
de  (a  gronrerfe.  60.  LOnjdmmtu,  qnnd  on  fac  de  i'oe^ 
du  pouce,  ou  de  la  nain  d'ua  jeune  enfin»,  qnenm  couvre 
de  fiiif  ou  d'huile ,  pour  Itiî  ftlie  voiree  que  l'on  prétend ,  après 
revoir  tourné  au  foleil.  y,  L'Hjàmmtu,  quand  on  regarde 
avec  attention  dan*  l'eau  pour  y  découvrir  quelque  nouvel  ob 
jet  :  ce  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  avec  un  miroir.  Varron 
dit  que  ;  llydromiiTirîe  a  été  îrtvcnf^c  par  les  Peries,  &  qui'Nu- 
;:;a  Pompilms  &  i'ytli :i;;ore  s'en  fun?  ton  fers'is.  Ce  mot  vient 
du  Grec  -•■  ■  coïnpoû^  de  •  "c  -  (i.^t.ii  ,de  IVaii ,  A  de  "■•'■i< , 

Dtviiuiim.  S.  î.a  Brionjniie.  IVv.'.  cette eipjce  de  Divination  au 
jsot  BtL  LOMAN  i  ii-.:  il  elt  cufitux.  9.  La  GfwiuiWK,  ou 
pourpwlet  pin*  félon  INiûnie.  la  Céimmict,  td  une  efpéce  de 
IXvnatHm,  qui oçnlîne  1  Un  de ia  uuin  droite,  H  au  h4z.tr J. 
d«altac*  4tdc8  point» ms'on  naïque  fut  un  OMMCcau  de  pai  .r, 
ûat  Kl  CMHpiKt  or  don  on  pdtend  ii*  cei  ditttfo  figtac» 


I  epie  le  hasard  hit  trouver  i  l'extrémUé  dei  lignes,  fonder  m 
I  jugement  de  l'avenir,  ft  décider  de  l'èvéoement  de  toute  que^ 

I  tion  propofée.  Quoiqu'il  r*y  ait  rien  de  plu*  vain  que  PArt  de 
la  Géomancc,  il  y  a  eu  cependant  des  Chrétiens  ailcx  mtuvaia 
pour  employer  leur  tems  ft  leur»  veilles  i  cotnpofer  in  Ttattex 
lur  cet  rtti  fiivole.  Kobert  Flud,  d'ailleurs  aOirz  habile  l'om. 
me  ,  î'eil  lailTé  infatuer  de  la  Géoinance,  dont  il  a  fait  un  gtc* 
Traité.  La  Cjénmance  de  Catari  c;:  lj  i  I  .5  t::ij:ulc  de  toutes 
le*  Gcomaocc*.  On  compte  encore  pluiieuri  autres  efpécci  de 
Gèomance,  que  l'on  peut  confultcr  dans  Rofin,  dans  Detr.p. 
ftct,  &  dans  pluiîeuis  Auteurs  modoitef  qui  ont  traité  des  An- 
tiqnicat  Aomaine*» 

fl  ne  fini  pe*  nnUler  id  qnriqnei  anBei  et^écn  d'ingutt*, 
ou  manières  de  de\'incr. 

I».  L'AUHtrommit  ou  VAltBntmâKtu,  confifle  à  m«tn  du 
blé  fur  les  ytecnoaiR  Icont  lie  l'Aipliabet,  ft  fti«nleaUt. 
tre*  que  le  coq.iiM|nane,-éadt«inepar  lenwjCBda  motqee 
le  coq  forme. 

s°.  L'HiTfsynrrrv  fe  prend  djos  on  fens  plus  étroit  poar  fHii- 
Ttjamt,  t'clt  à  tsire,  postr  la  façon  de  deviner  d.ms  les  fjtrilv 
ce»  ot  pa  les  chofes  ùcrécs.  La  viilimc  étant  encore  en  vie , 
donnoit  aullîplufteuts  lignes  êcmoyciu  de  dieviner,  d^ns  le  rpmi 
qu'on  U  produifoit,  ou  qu'on  la  conduifoit  i  l'autel,  1  :  ao 
la  raanloit ,  &  quand  on  verfoit  le  via  fuielle.  Bxtijp:aiu,  l'hx- 
tlfpieïDe ,  ou  l'infpefiion  de  fut  CMOfllea ,  toit  pour  deviner 
t>ar  leur  mouvement  ik  par  dMOtae  de*  pildCf  de  la  viéhnw, 
lorsqu'elle  venoit  d'être  égorgie.  On  nôlt  4f«l  pmkulière. 
ment  au  foye  ;  c'eil  pourquoi  le*  OtCO  foilt noiraiée 
attention ,  infpeâion  fur  le  foye.  Les  Htnffitti  iboit  linfi 
nommez ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  du  mot  Mri^<  ,  qù  en 
vieux  langage  de»  Latins,  eil  le  même  que  i«/(ii,  viciime.hoflie, 
d'autant  que  ces  Hanifpices  devinoient  par  la  coofldèration  des 
viftimfs.  Pour  augurer,  ils  ne  s'arrètoicnt  pis  tout  i  fait  t 
l'inlpidioii  des  entrailles;  ils  y  joignotetit  encore  plufieurs  pra. 
iiqiie»,  que  l'on  (K>urTO!t  nommer  mtmtvtif  ou  d <iinirt:»ii,-  ils 
conddrioitnt  la  flaiiimc  du  teu  qui  confumolt  ta  victime  ;  i!s 
n-;^-irdoicnt  comment  ie  tîtl  rcjaillilToit ,  ft  comment  la  vcffie 
qu'iliî  ni('tioit-iit  tur  le  feu,  ayant  l'ouverture  bouchée  de  lai- 
ne, le  crevuii  c^  jctioic  l'eau  qu'elle  CMitenoic  ils  jettiMciit 
aulE  les  lan^ut'<  dans  le  £ea>  aptés  avoir  cboifî  le  foye,  comme 
étant  la  prtncipaie  partie  de  TanlBaJ,  &  la  plus  elléntieUe  pour 
augnm  on  deviner  dans  les  lormea.  Pendant  la  cMnonie, 
ce*  Hanilploe*  étoient  voilez,  ft  portoieat  des  mandMi  am' 
tes,  ayuK  laiMobeiaife,  fttaaantcnlanMiodmitie  lenrMKm 
augurai.  On  croit  qoe  c'kft  nn  ccMin  T^jn  qui  cil  riatfCB* 
teur  de  VHwvjpinK. 

3».  La  fjT^eeftt  ou  la  PyrmMu,  fe  (aifoit  par  le  feu:  car 
l'on  jrttott  de  h  poix  broyée  dans  le  feu ,  oii  l'on  allumoit  de» 
flambeaux  em[ioinêr.  pour  amlî  dire,  &  marquez  de  certains  ca- 
ractrrc'.  Si  [es  (■.amitiei  venoient  a  s'unir,  c'étoit  bon  f'gne  ;  (i 
elles  j!i'o!er;r  de  càlt ,  comme  en  fe  divffant,  c'étoit  iTiiuvai* 
ligne;  li  la  (innimc  formoit  trois  poioîci,  cjn  efperoit  quelque 
«hofe  de  glorieux  ;  ù  elle  étolt  divifèe  en  ploileurs  rayons ,  die 
fignilioit  ia  uiort  au  malade ,  &  la  maladie  i  celui  qui  ctoic  ca 
fanté:  fi  elle  petUoit,  c*Aoit  une  infcnune;  li  elle  s'èteignoitt 
c'étoit  un  grand  milliiBir,  l*  viftime  Ce  jettoit  aufll  queiquefoic 
dans  le  feu,  ft  on  ne  confidèroit  que  la  diaime ,  facouietirt  iil 
lueur,  fa  façon  de  mtinterai  biut.  tk  IfrieBdeur,  fbo  braits  fi 
elle  devorolc  promprement  I3  viifïfme,  fi  elfe  a^Acilpwitt  ftft 
Lvs  peuples  de  Liiiiuanie  or.t  été  fort  adonne*  4  ceOC  tj/WU^B 
tie,  auliî  bien  que  les  Cbaldéent  &  Ici  Egy}KicTi*. 

4a.  La  C<;<iuiMieMfe prend  de  /a  fumée ,  Aptincipalcraent  de 
h  graine  âc  fefame  on  jigeoiine,  &  de  pavoi  noir.  Le*  Joift, 
dit-on,  3  eu  fervoient*  piBint  g^Ne H  die  nMMiioK co lisBe 

droite  ou  de  c^té. 

$0.  La  Uhnimimtie  Ce  prenoit  de  l'eflce»  que  l'on  jettoit  dans 
le  feo.  6:  La  T($ii^«miMMie  fe  tiroit  de»  cendre*  des  factifices  ; 
&  70.  La  KiMMsmaMe  le  prenait  de  petites  baguettes  de  bruyère 
avec  lerqueiies  on  bfftkdtleacMii  des  viâiines  que  l'on  pofolt 
fmimmipMAtKéihmiattnmti^d'tiaaat  mêlée  avec 
dn  iahft  ditnid.  On  ife  ifcrvoh  qnelqealWi  de  oc*  baguettca 
ponr  deviner  ce  «al  dcvoit  anirer,  parocMpic»  G  cUes  ûcv- 
rifltdent  d'dICMneniet. 

FerfÎMine  ne  doute  anjourd'hai  que  ea  augures  ne  fulTent  fri« 
vole*  ft  rnperiiitieux.  Ce  nVQ  pas  néanmoins  que  Dieu  ne  faOë 

'  cpinrsoltre  des  effets  nsrureîs  qtii  doivent  fuivre,  par  quelques 
li»'-es  nalureli,  vériûez  &  ibutenus  de  reïpfriciicc  ;  le 
gcon,  par  eicmple  ,  la  corneille,  l'alcyon,  l'hirondelle  font 
leurs  préla^es-  L'on  voit  dans  l'Hiltoire  de  l'Ancien  rellamenf, 
ft  même  dans  les  liilloires  profanes,  qu«  Dieu  a  trouvé  i  pro- 
pos de  faire  co.^^ol:rc  pluiieurs  choies  par  de*  fondes  niylté- 
ncux.  11  a  queiquctois  voulu  faire  conjeâurer  ce  qu'un  eiiiant 
deviendroit  un  |our,  par  exemple,  par  de»  abeilles  qui  venoient 
faire  leur  miel  fur  fit  bouche,  ft  om  prè&eeoient  par.là  que  cet 
enfant  cbameroit  on  Jour  par  la  doocev  &  par  la  force  de  ion 
éloquence:  ce  qn'on  dit  tav  anivé  i  Flaton  ft  I  ^int  Anlm(> 
fe,  lorsau'iis  n'étoient  encore  <^*au  berceau.  Tout  le  BMode 
(ait  que  les  fourmis  qui  appotuneot  en  diligence  des  gtxini  de 
b!è  dans  la  bouche  de  Midas,  pendant  qu'il  étoit  au  'jerceaUt 
fembloient  prédire  a(Sex  datrement  qu'il  feroi:  un  jau-  fort  ri. 
che.  La  vsilne  curiolîté,  &  ime  palTioii  violente  qai  n'i^oit 
parmi  les  Payens,  de  pcrccr  dans  l'avenir,  les  porroiciit  i  .luii- 
ter  fol  aux  Démons,  qui  pallient  chez  «ux  pMir  des  Oriu  ic* 
fjints  &  facrex,  ft  de  prendre  leurs  augure*  des  choies  q.ii  n'.;- 
voient  aucune  connexion  avec  et;  qu'tU  conjefluroient.  Les  As- 
fytiens,  peut  être  1  cauic  de  leur  vaf^e  étendue  de  icne«  ti* 

I  roient  du  Ciel  ft  dcsÂtVes  tout  leiB  An  de  devtaer«  Les  Cha^ 
déens  ft  les  Bkfpta*  Iti  «m  ivUeni  lai  Ollleleiu«  ceui  de 

,  Fampbjlie,  leinBdlin»feibat«Kh«n<lMnt  «iveldct 
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»ifettix.  La  GUcc  pour  favoir  les  choies  futurc-î  avoit  fet  Py- 
chlï*  ouPrêucs  Uc  iis,  4  <:cs  I yevlnerellift  ou  vii:i';i  ';  fctnaci 
ItoJootolOCf  ;  &  l'Kgypte  ion  tjiB«ux  Oracle  â'Aaimon.  Les 
KODUiW  t'KllMWieiltpmiCttlMttmeni  aux  Augure*  ,  i  l'exeut 
pie  de  HmiiiIiu  leur  Foodateut,  qui  ne  voulut  point  biiîr  la 
yUt  de  Rome,  fanj  avoir  auparavMK  exeici  foo  Art  d'augurer. 
L'Etrurie  ou  la  ToicaDe  t'etl  rendue  fon  reoommaiidtble  dans 
ceue  forte  de  Science.  Cet  Divinations  Te  rairoieni  tanii)t  par 
je  ne  fai  quelle  fureur,  tant  Ai  par  le  moyen  des  fonecs,  lantiJt 
parle  propre  mouvcmeiît  d'une  perfonne,  J'an  d'iciu,' J*i.ne 
bète.  Les  livres  L'.Li  S;by  . il  t ,  p»rmi  le»  Roniiiim  avoicnt  li'.ir% 
InicrpréiCii  les  fonges  avoiem  les  leurs,  &c  Stubuii  ixni  que 
l«s  Grecs  ont  eu  leur  Aftronomle  de«  Phéniciens  ;  &  f1  l'on  en 
croit  Eufcbe,  lei  Pbéoicieu  l'oot  eue  d'Abraham,  qui  l'avoic 
tixée  dM  caaidiéwo.  Les  Roniin*  om  prit  k  mot  Jivimttt , 
I>ivtnatlon,dedi«i,dc(Dkuz;&  lei  Chea  Pont  «ppellé 
Jn  ifc  fnre*T. 

11  y  en  a  qui  ont  voulu  mettre  au  nombre  des  augures ,  ce 

qui  le  praliqiioit  chez  le  peuple  Juif.  Les  luifi  avoienc  leur» 
Proph.jri/5,  leurs  Prî-tri-s  k  Icir  .Souverain  i'unlilc  ,  i-ui  dclal- 
tc7.  J;  .1  picduoiem  i'ûrement  le$  chofes  tuiurtî.  Le  Griiid- 
Vii-.zc  pour  prc  tire  fe  fervoil  de  fon  Epliod,  ij.it-  It-;.  S.'i'Mir.i; 
Uaduiicm  pli  ke  mot  de  SMimul.  Cet  Kpbod  étoii  uu  inoiticiiu 
d'étoâàs<iinrfé,  orné  de  doBW  Dtcn»  prccieufet ,  qui  étoii  fuf. 
peadu  te  la  pokrine.  OtSt  dam  cet  Ephod ,  que  l'on  trou 
mit  Vrm  Ëf  timmmm,  c'eK  i  dire ,  U  lumun  U  vtnU.  On 
croit  que  par  l'éclat  ou  l'obfcurité  &  le  tcrnilTcmcnt  de  ces  pier- 
re* précieufe»,  le  Pomife  pr/'l'.f;i.L.it  Jcs  é'.i'r.L-mcns.  S-.iidai  rc- 
mirquc  qii'j  Cft  iCp.htJLi  tjoit  Ut^L  ,'itiitiif  \,\  main,  qu  au  milieu 
ii  y  avoïc  une  étoile  d'or,&  un  liiam  iin  cncic  d-ux  emetau<l«s, 
fur  lefquelles  étoient  écrits  les  n mis  Jls  jouzc  l'ribus,  &  que 
le  Souvctaia  Prâue  «aadioit  cet  Kphod  à  ion  col ,  lorsqu'il  con- 
flittolt  Dkai  fi  le  dUmant  brilloit,  c'étoit  bon  (Içnts  s'il  de- 
ncwoft  Cuit  lenn  de  feu.  Dieu  n'approuvoit  pu  u  demande; 
*M  parotiToît  de  fang,  c'étoit  Gène  de  maflàcre;  fi  fa  couleur  é. 
toit  noire,  ligne  de  mortalité,  t'iia  plus  au  long  ce  qui  regar- 
de l'.-.phod .  au  mot  I'.  P  H  O  D.  Viic^  mtrt  la  mus,  ORACLE, 
SORT,  AUSPICES. 

Les  exemp'rs  di;<  Augures  ou  dw  flii'pires  plus  dillingucn 
diins  l'Ulilo;j.  r,i,  qi.e  &  Romaine ,  iur,t  ;t_s  .  liv.ir.t.  Le  Roi  L. 
'l'arquin ,  vouiant  joi.-idre  quelque*  cuifiji^ics  de  Cavalerie  i 
oelica  qui  avoicni  été  faites  par  Ronmius  ,  l'Aufure  Aciius 
Iteviii»  l'en  détourna.  Tarquin  (e  fcntanc  oHenfé  de  ce  qu'il 
■VMMfijit  i  Soo  diiHln ,  lui  demanda  fl  une  autre  chofc  qu'il 
■«ait  en  r«fprit  fe  pourroft  eadcnter.  Afthn  lui  répondit 
que  cet»  fe  pourrolt  très  facilement:  en  forte  que  Tarquin  ao- 
yant  le  furprendre,  lui  commanda  en  raillant,  de  couper  avec 
4tn  rafoir  une  pierre  à  éçuifcr.  Kûim  aiifli  t  !it  fe  mit  en  état 
de  lui  obéir,  &  ti3:;tliint  ctt  cette  pierre  vjx  yeux  du  Prince, 
lui  luonira,  dit  Vajéte  Maxime,  par  cet  clici  laaoyabic,  com- 
bien il  ctoic  vcrfc  dans  l'Art  de  deviner. 

Tibérius  Uracchus ,  fe  diipoCani  i  une  nouvelle  &  pénileui'c 
Ctttrcprife  ,  obferva  dèa  le  nadn  dws  lui  iccfelMftkTCl  des 
(>if«aux,  pour  favoir  fl  foo  dei&in  réttliiinit:  aiili  fl  leconnut 
aulS.iô(  me  t'itlùc  en  feroit  infortunée.  Au  fortir  de  fa  maifon, 
il  toinba  &  nidamcnt  fur  la  porte,  qu'il  s'écorcha  un  orteil  d'un 
pic;  quelques  pa*  jîiff  lo'n,  trois  CL»r*)c-unt  firent  cbcoir  devant 
Ju:  les  éelai.s  .Vuni'  t.,!!-.'  Ii:iû')',  &  L'i  ;-i,-Jirer.t  L-Qn  dcAia  pat 
l'horreur  sic  icuii  cioiikojcni  lanten  s-  l'  tn'pt.û  m  atigu- 
te»  ,  &  ne  laiffa  pat  de  pourfuivic  lo-  :    eri  le  c;.!piii). 

Je.  où  le  Grand -Préue  Scipion  Naiicj  .c  icr-vcria  par  terre 
ji'iiae  pièce  dTim  liiRe  raoni. 

aandina  étant  (br  k  point  ia  donner  on  eoobit  flu  ner.  da 
terni  de  la  première  guerre  Punique,  tut,  félon  la  coutume,  re- 
cours aux  aufpices:  maif  celui  qui  nourrKIbit  les  pouflînt,  d'où 
J'on  îirott  les  augures ,  Pavïnl?  qu'ils  ne  voiiftknt  pas  fottir  de 
U.U'  c:i(;e  ,  pour  venir  mân;;eri  Junt  Cl.iadiiis  :e  mil  fort  en  co- 
li'-re,  i  les  lit  jetter  dini  h  mer  ,  diû.it,  Puijja'i/»  w  vtulou  fus 

Li  Juoius,  CoiMi^ue  du  piécà-ltii;,  .lyani  pareillement  mé> 
piilii  Mf  AoÔ^wo.  perdit  loo  Année  navale  pu  une  tenpCte; 
le  ntender  ftK  condamné  par  le  Petqrfe  i  la  bor;  ft  l'autre 
fe  n  donna  de  fa*  propre  main  ,  pour  éviter  ta  honte  du  fup- 
pUoe. 

Le  Souversin-Ponîife  Métcllus  allant  à  fa  maifon  des  champs 
à  TufculuMi ,  rencomr  i  dixjX  corbeaux,  <]lu  trjvfjfoient  fi  fou- 
vent  fon  chemin  4  k  prcllbient  de  telle  forte ,  qu'il  fut  con- 
traint de  retourner  fur  fes  pas,  &  de  rentrer  dans  la  ville;  & 
la  nuit  fuivante.  le  feu  prie  au  Temple  de  Velia.  MeuJlui 
J- ayant  apprit,  fe  jaB*  pùl  lei  Éammct,  4'oà  11  feove  Jlniie 
de  Pallas. 

Ciciiron  (M  averti  de  fa  mort  par  un  pareil  aufplce.  II  ftoit 
au  ftuxl)0iirg  de  Gay«(te ,  lorfqu'cn  fi  piÈfcnce  un  corbeau  ar- 
racha l'aiguille  d'un  cadran.  6c  i  l'inllant  le  vint  prendre  p.ir  le 
bas  de  fa  robe,  l'arr^unt  de  fon  bec.  jufqu'i  ce  (lu'un  de  lei 
i-.i'claves  lui  eut  annoncé  que  des  foIJats  veuoient  pour  ie  taire 
mourir. 

Dans  le  tems  que  Brutu?  mit  en  Ci<nip:gnc  le  relie  de  fon  Ar- 
mée, contre  Céûr  Aueuttc  &  •MaioAoïoinet  00  fondre 
deux  aigle* ,  l'un  du  câté  du  cxmp  de  CéCir,  tt  l'anlie  de  celui 
ée  Bnitof  i  l«a  deux  ^l<*  en  étant  veaw  ws  piifta*  aprèa  ivoir 
Umffem  conbettu  daot  Ici  ain,  celui  du  cM  de  Bratut  t'en 
fult^leU^. 

Alexandre  voMlint  fjtre  bîtir  une  ville  en  t-gyptc,  Dino- 
CTitc  Atchittcle  habile  lui  en  tr.iç.i  le  pi.in  &  rcrccintc  fur  le 
lieu  otème,  &  fe  fer  vit  au  lieu  de  crayc,  de  farine  d'orge  fé- 
chre.  pour  la  nnr'^i'er  ;  mais  une  vo^ce  d'oil'eaux  accourus 
d'un  hc  vi.iii-i  v_  t  L;Ttf  farine,  d'on  le»  Triticf.  Egypta-ns 
■térenc  un  boa  augure  ,  diilmt  fte  Ufic  villt  j'um  an  ;«iir  uf*. 
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Un  ai.jie  s  ttjiît  abattu  fur  un  Palais  où  ili-vo  r  rcmchcr  le  t>.r,\ 
Déjoiaius,  qui  régloit  toutes  fes  aition>  lu;  le  vol  ou  le  ai  dcl 
oifeaux,  il  n'y  voulut  jamais  entrer.  En  ifl'et ,  la  nuit  fuivante 
ce Palaïî  tomba  pa  terre,  &  fut  ruiné  de  fond  en  comble.  Quel- 
que piatdiblet  que  paroiOeiii  cet  hic*,  ik  peuvent  étie  TeSet 
du  hazard  :  #c  l'Art  ou  la  Science  prétendue  de»  Augures  étoEt  fi 
frivole,  qu'un  l'aycn  miinc  (c'eîl  Cicérou)  n'a  pas  pu  s'empé- 
clicr  de  dire  qu'il  i'étotinoit  comment  deux  hotnmci  excrv>nt 
l3  char,;<  d'.'\  r.;ar<.'*  pouvtMCAt  f«  rtncoMter  âfli  ritc.  Voill 

qi.e  ni     u  pranoeiwuf  appccad  de  plat  Qiédettx  en  Cu 

veur  de»  Auj^iuts. 

AUGURELLUS  (Jean  Aurtiius)  Poêle  Latin  ,  étoit  de 
Rimlni.  11  vivoit  vers  I  an  i  $  lo  &  i  j  15 ,  6c  a  cté  fuxnommé  U 
petit  bvmmc  t»  pmi giiùt't  Etna  que  l'un  en  fâche  trop  Men  la 
ration.  Il  mourat  1  Trévlfe .  àgc  de  83  aai.  On  a  de  cet  An. 
teur,  des  Ihits,  des  Elljptt  &  dei  vers  ïimki.  Ces  dernicta 
font  les  moindres  de  fea  Plotfie*.  Quant  i  les  pièces  /jntfMf, 
U  n'y  a  pas  fort  réalli,  parce  que  ce  genre  de  Poëlîc  densande 
de  la  vivacité,  de  la  lorcc,  de  la  délicatclTe,  de  la  nobtelTe,  de 
la  gran!j«-ur,  an  imir  alf>\  '.m  riir  pr»!l ,  &  beaucoup  d'en !otie. 
ni:  lit ,  lit  Ai;:e;iui  li'j'.iii;  (Ti  'pie  .:lilu:5C  de  CCS  qualilcz. 
Oiicours  ou  ^eimons  ne  Ibni  vcnUiblement  que  dcsDifcours, 
c'cll  i  dire,  det  moii  du  liaUL  Auniicllui  avait  h  paiEM 
de  fouflicr  ft  de  faire  de  Tor;  ft  II  en  nt  un  Potae,  Toat  k  !!• 
tre  Grec  de  Ctr^Joptt,  qui  cfl  la  ratillcurc  de  fc!  pisîcts.  *Pai»l 
Jove.  Elo^ar.  num.  68.  p.  15V  lûo.  £  rtr.  rn  i^Mi^c.  Lorcnro Craf* 
lu.  ét  Poèi.  Grtc.  p.  80.  Jules  C«fax  Scallger,  B^aitu.  I,  tf. 
Porlii.  p.  78.  Uaillct,  jrnt«a  ilw  5kMW»  Imt?.  àlOe.  II40 
des  f  iii^emcns  fur  les  Poiiccs. 
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*  AUGUSTA,  fumouk  donné ,  preiiiicrciiicnt i Livic  fem- 
me de  l'eaveicur  Amufle»  ft  eofiiiie  ijtluacaisaumi  Impd- 
nirioea. 

*  AUGUSTA  eft  &  a  été  le  non  Latin  de  quantité  dcv11-> 
les  qui  ne  font  plus ,  ou  qui  font  caranea  Ibui  d'-uta'!  noms. 

*  AUG  US  TALES,  cl\  le  nom  que  l'on  donnoit  i  une 
féle  qui  fe  celebruit  tous  les  snt  i  l'honneur  d'.Augultc,  le  qua^ 
trlenie  des  Idcj  d'Oftobre,  c'sll  à  dire,  le  lï.de  ce  mois,  fc- 
Inn  notre  maniétc  décompter.  Eile  fut  inftituée  en  mémoire 
de  ion  heureux  retour  i  Kome,  aptes  avwi  lai.Técn  boa  ét;tc 
la  Sicile,  la  Grèce,  l'ACc,  U  Syrie  &  oe  que  l'Empire  avoiC 
conquis  fiU'  les  Parihes.  Ccuc  fCte  étoit  foR  fo'emnellc  &  ac- 
compagnée de  jeux  publics.  •  Dion,  /.  54  56.  Danet,  .<Artif. 
Rsn* 

AUGUSTAUX  (Jeux)  en  Latin  Aupi^ks  avaient 
été  in!':ituez  en  l'honneur  d'Augulle.  Tacite  nous  apprend  «lu'il* 
furent  troublez  i  leur  première  iCpréfcntation ,  p,ii  l'émulatiua 
des  Auteurs.  Ce  Prince  avori  i^inoiçné  autrefois  de  la  compî.iU 
fance  pour  ces  fortes  de  divertisTL-meQ^,  en  faveur  de  Mécénat , 
éperduement  anouiewt  d^in  bmifion  aoiuné  Jitilhk  •  dmiq^u 
itz  Rammm. 

AUGU.STAUX,cn  Latin  Àupijldts  &  StAUi  Augu/i^ki. 
C'étoit  une  Société  de  Prêtres  inflituez  eaThonneur  d'Aiigulte  , 
après  que  les  Romains  l'eurent  mis  par  flatterie  au  nombre  des 
Dieux  immortel».  Ce  fut  rLm(>errur  l'ibéie  qui  Inllima  cette 
Société  ou  ce  Collège ,  qu'il  lif  oiiiia  ^tu^ufiglii ,  pour  offrir  i 
Augulle  des  facrl5ces  d.in5  le  Temple  qu'il  fit  hltir  fous  fon 
nom,  aŒ^nant  un  fonds  pour  leur  fubGllaoce:  ce  qui  ne  fe  pra- 
tiqua pas  feulement  i  Ronef  mait  auffi  dana  Ict  Piovincci  des 
Gaules;  &  prmcipalemeoi  dût  la  vllte  de  LyOD ,  ot  on  lui  b4. 
lit  on  Temple  tna^l6(iiie,iftaia  communs  de»  douze  viikt.  Oa 
y  voyoit  la  ilatuc  de  cnaiiue  Province  avec  fet  Annei ,  pour  ap» 
prendre  i  la  pol\érité  qu'elles  avoient  toutes  coïKrîbué  i  la  dd» 
coration  du  Temple.  La  fiatteiie  &  la  fuper(i;i':on  vcnint  i 
s'augmenter ,  on  inrtima  dans  la  fuite  des  Gimni.m.iutcz  de  Prê- 
tres tnrborjieur  d:  ï  ICmpertur» ,  qu'on  déîiolt  .iprc»  leur  mon; 
6c  on  les  appella  Àmufiàlei  d'ao  nom  génér  .l.  oii  du  nom  de 
l'Empcreat  au  fctvice  duquel  Ik  étoient  con'jctez,  comme  , 
F/«v:t,  jidrùnubt ,  JUumi,  Aamm.  Ce  qui  rendit  et»  Commu* 
nautcz  plus  cont'idciablcs &  plus  ill'jjlres.c'eU  que  Ici  rouveaus 
Empereurs  k  rnetioîeni  du  nombre  ,  à  l'Iniitatîun  de  Tibé> 
re,  qui  i'étoit  mis  d.ins  le  rang  Jes  l'rércs  Auf^u'tjiH. ,  &  y  avoit 
fait  entier  Drufus,  Germar.icus  d  Claude.  Nei  jn  en  ht  ait. 
tant,  en  quoi  il»  furent  fuivis  des  audes  Empereurs.  • 

AUGuSi  BERGouAUGUSTBOCRG,  /fuinjl.y'.rr. 
g4,  petite  ville  d'Allemagne,  dan<  la  Haute  Saxe  ,  au  Miri)i:lf::t 
de  Mifnie ,  fut  une  iiionugnv,  près  de  la  rive  droite  de  I.1  peiite 
rivUR  lie  Schop.  bile  e(l  au  fui-occlt  de  Drefde,  dont  dk 
eQ  Aoignéc  d'environ  dix  lieuis,  Aug.;ne  Eleélcur  de  Saxe  la 
lit  bltir  Jjn«  le  XVI  fiédc,  &  lui  dormi  fon  nnm.  f  l'e  .ippir- 
tient  encoïc  li  l'EVfteur  de  i.ixr.  11  y  n.  dans  |r  eliJte  u  d  .■^u- 
^n'ISouig  un  bouleau  fi  grand,  qu'on  peut  mn^;?!  feius  les  b:.in- 
che:;,  pour  être  À  couvert ,  u;ie  (;r.indt  ipuniiiO  .le  I.iWes ,  ft  lu- 
tant,  dit-on,  qurl  y  a  de  jouts  Jjns  lan.  *  i'aveinie'r,  «k  J:t 
RW,i/i«fi. 

AUGUSTE  ^Cjius  Iuliut  Cé.'ir  Oaivhr.i;^)  nmpeteur  de 
Rome,  é-oit  lîU  à'OiUr:tci  &  d" Ijile  de  Jaht,  fmu  de 
JuUi.Ci  ur,  &  fut  .ippc'lé  d'.tbor(1  C.  Oîfbvj,.*.  11  naquit  fout 
le  confuiat  de  Cicéron  &  d'.\rtoine  ,  l'an  6yl  .ie  l,i  fond:it!f>f( 
de  Rome  ,  3941  du  Monilc,  fuiv:in(  le  calcul  d'L'ittrius ,  &  le 
jy'î  :'c:on  celui  qu'on  a  fuivi  dans  tout  cet  Ouvngc,  êtftj  ant 
avant  1  l-ic  Chrétienne,  Je  23  de  Sc:>tenibrc.  felo-i  Dion.it  le 
21  félon  S«éloiic;carletio"o  tdfmJai  OHoirtt  dam  !e  teins  qu'Atl- 
gullc  vint  :iu  monde,  tomhoit  fur  le  22  du  mois  de  St;>[ci:ibre, 
qui  n'avi'it  alors  flue  ïç  jriuts.  &  i|iii  n'en  leçut  Jo  ûu'apiiis  la 
rcforrre  duCilenri;'.  1  li  :'  \u'i':-Cr{,,  Augulken'éNMt  igtlf» 
de  quauv  ans,  lort>^4  t>  liUuii  lori  petc.   A  doute  MW  il 
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faUqucment  ronifon  funèbre  de  Ton  ayeule  Jalie:  &  i  dix  bak, 
aptSr  avviir  apjici»  i  Apollonie  rafTaffinu  coinmi»  A  Rome  en 
h  perloîiiic  de  JuJcs  Céfir  Ton  onde,  qui  l  avotc  aciopti  , 
il  irjvetù  d'Kpiie  en  Italie  ,  ou  il  tut  iL-çj  par  une  Année 
«jui  vint  au-devant  t)e  lui  i  UtinJcs,  &  qui  s  attachi  i  l.i  pcr- 
(onne  ,  comme  au  véncable  lUs  ik-  Jules  Ciùr.  Loi  noms 
de  C  Julius  Cù(it  OàâVianus  qii'ii  pttl  ,  coauc  le  fiuti  ncnt 
lit  'i  mite  niâmc,  attlrétenc  bicntdt  auprès  de  lui  toutes  les 
ctcaturcj  de  foa  oncle,  duquel  il  fe  poru  pour  fil»  adopiif. 
M.  Antoine  t  q«i  éuOt  «Ion  Conful ,  jaloux  de  l'autodlé  qu'il 
voulolt  léferver  toute  entière  poor  foi,  reçit  des  mai 
Auguite,  «}ui  armiconire  loi,  &  qui  l'obligea,  par  hcnlnte, 
i  en  ufer  autieineK  ;  nab  ce  calme  ne  dura  pai  langnillt> 
Augulle ,  après  avoir  célébré  det  Jeux  i  (et  dépen» ,  pour  la  dé- 
dicace du  Temple  de  Vénus  Gemirix,  blti  parJ.Céîar,  &  après 
j'êtrc  acquii  par  cette  nW.an  la  favi-ur  du  pt  i-ple,  ne  longea  plu» 
qu'l  )i  guerre  contre  Antoine  ,  qui  nn-ito.c  ojt  en  uUi^l-  ;>our 
peisire  Aufiutlc,  &  pour  le  tji»c  uccLuer  cnneini  pulilic.  Augu- 
hc  fut  créé  Vice-P(éteur,  avec  une  automc  cu^li;  ^  ce.lc  îles 
Confult;  on  le  lit  iJénateur;  on  l'hunora  d«  orijtuiens  confulai- 
rcj;  on  lai  peiiult  Je  s'ji:riiii;er  tai;s  les  lior.  )eur5  deU  Prctutc; 
&  on  le  déclara  capable  d'eiercer  le  Conftilat  dis  avaut  l'I^t 
preftrit  pw  !(•  Lolz.  ÈMtt «voir  leai FoiéKéevoaMmAA* 
tmae  avec  lot  Confult  Hîrtfa*  ft  FMib,  n  vbit  i  bout  en  tn>w 
malt  de  cette  guerre ,  dégagez  Dédnii»  Bnitut,  qui  étoît  afliégé 
dams  Sâaiinei  dMlia  Aatoioe  de  toiRe  Plutlc  l  an  711  de  Ko- 
«lif,  ft  43  ans  avam  JériuXbhO.  Hiriius  fut  tué  dan*  la  batail 
le  de  Modéne,  &  Ptaù  motmit  quelques  jouri  après ,  des  bief 
fiires  qu'il  y  i^oi^-  r^i,-i;e5.  Etant  près  de  ;iiour;t ,  it  jécùuvrtti 
Aiigurte  le  fccrct  du  ^énat,  dont  le  but  i:o:l  ^le  t<-  leivir  J'Au 
pijlîe  contre  Antoine  pmir  Ips  afforblir  I  jii  par  i  autre,  <St  lei 
e>.:krre  eii:'uiie  du  ;;ojeerncini  ::t  .  qu'on  ilcvoit  remettre  tout 
entier  taue  ie*  isauu  des  ptrcilaos  de  t'ompee.  Aoi;u:te  ne  fut 
pu  lungtemt  fans  -i  .-.j..-  des  preuves  des  maav:!i:c^  l:  teii'.iorîs 
du  Sénat;  mais  la  tiiii'liié  de  Tes  Soldats,  qu'on  Uclia  vainement 
de  débaucher ,  fit  échouer  les  dcircint  de  rc*  ennemis.  On  ve- 
nok  de  lui  refofer  le  Tnomphe  pour  l'af^ire  do  Modéne  ;  quoi- 
qa'OD  t'cAtMCOrdé  i  Dietma  Brutus,  que  cette  viftoUe  mit 
dnagé.  Ox  ilBtmi»  JOiiit  aux  progrès  de  Caf&us ,  dOfli  l'imio- 
mt  «'était  aceittB  m  AHe  par  la  défaite  de  Dolabclla,  fit  ré- 
firadre  Aogidlel  feiteraclHer,  pour  fa  fureté,  avec  M  Antoi- 
ne, qui  le  tneiiaçolt,  en  cas  de  refus,  de  a'uoir  lui  mime  avec 
Brutus  &  Callîus.  Il  fe  lit  donc  une  ligue  offisnfive  &  défcnllve 
enuo  Augutlc,  M.  Antoine  &  M.  LepiJus,  quiavoit  ménagé  ce 
Traité:  c'ell  lè  l'origine  du  Triumvirat.  Auguitc  époufa  C/bJis, 
que  Fulvie,  ft-mnif  d'Antoine,  avoit  eue  de  P.  CloJius,  fon 
premier  marî.  ! orrini  p.ir  ces  nouvelles  jllt.iQces,  il  cnvcp  400 
de  ffs  Sol.frir:  1  ivoine  demin  ltr  ie  Conful.u.  Il  futvit  fcs  Sol- 
da'.-- l'iCi  .r.'e:  que!i;uei  ^^ure5  troupes;  eiit.M  Ar.'.s  ].\  vUleen 
Coïrqucuiit ,  Icj  fi.:;Lais  ,  qil  lutcut  les  prtîuier»  a  l'al- 

ler recevoir,  avec  les  deux  Légions  qu'ils  avolent  voulu  lui  op- 
pofer,  &  fe  fu  (abroger  Conful.  avec  Pédius,  pour  les  fix 
mois  reilans ,  en  la  iMace  d'Hhtiiw  ft  de  Ifnà.  Ce  Sat  au  mois 
Sextile ,  appelld  dCpttlr  M$  de  fon  nooi  >  bob  au  nois  de  Sep- 
tembre, comme  l'a  écrit  Veltcïus  Paierculus,  Augude  étant  a- 
lois  Igé  de  20  ans,  quoique  Tite-Llve  ne  lui  en  donne  que  19. 
Alors  le  Sénat,  qui  avoit  été  fur  le  point  de  condamner  Aueufte, 
lai  coD^a  la  girile  de  Koœe,  &  l'éleva  au  dclTus  des  Loix  mimes, 
en  lui  permctt  inc  Je  prendre  le  pas  fur  les  Corfuîs  toutes  It'sfois 
qu'il  le  trojvi  roit  nvec  eux  dans  les  Alini'es.  .■^ugl;ltc  fit  au- 
toriier  fon  adoption  par  unEdit  public;  à.  m  vertu  il'.ine  Loi  ex 

Sircife,  il  fit  condamner  Brutus,  CalCus  &  le»  au::es  .iiHiffins  de 
uleî-Ciifar.  Au  mois  de  Novembre,  il  s'aboucli.i  ptes  de  ni> 
ogne  avet  An't^ine  &  l.epiJiiS,  qui  avoicnt  paife  des  G.itilcs  en 
Italie  avec  ta  meilleure  parue  de  leur' Armée,  il  fut  àiiiiil:  dans 
cette  cntwfoe»  que  tous  les  trois  preodioieot  pour  cinq  ans  le 
GoiivctBemene  de  la  République ,  fout  le  nom  de  Tntmvin  ; 
an'ib  noanefoient  lei  M^Biibaiti  qu'Angufle  laiflérak  le  Coo- 
jSiiat  i  Ventldius  pour  le  rctie  de  l'annte;  que Lepldui  firokdé- 
ligné  Conful  pour  la  fuivancc  ;  qu'il  auroii  pour  fon  partage FEt- 
pagne  &  la  Gaule  Natbonnoife,  avec  le  Ciouvetnement  de  Ro- 
me &  de  toute  l'Italie;  tandis qu'Augutte ,  auquel  éioient  échuSs 
l'Afrique,  la  Sicile  &  la  Sardaigiie,  &  Antoine,  qui devuitcom- 
m.mJer  f>ir  toutes  les  Gaules,  niarchcrolent  enfeiiiHîe  contre 
Brutus  &  Ciflîus  en  Allé.  Ces  conditioO:i  r.itenr  Lor-ju m  ls  par 
le  Peuple  à  Roue,  oit  les  Triumvirs  cnticient  (itaoïn  accom- 
p  .  ;'!  -■1;  '1.S  >  .I'liik:  L.  ,;iun.  La  même  année  Augutle 
Ct  Antome  i'tiuijjt.jiéitnt  avec  leurs  tio..p«.s,  &  p.ilFercnt  en 
MMédoine,  uii  ils  livrèrent  bataille  i  Caiiius,  piés  de  lu  ville 
de  PblUjipe.  L'aile  oii  combatte  finiius  lut  victurieule,  ùL 
a'cmlHta  du  camp  d'Am;uite;  nai»  celte  que  awindoit  Crthit 
fat  vaincus  par  les  troupei  cT Antoine,  qui  lé  rendit  oulse  de 
fon  camp.  Cafljjs ,  pendant  le  combat,  dcfcfpéraiit  trop-tdt  de 
lavidoire',  fe  tua  lui  même;  &  Urutus  ayant  été  vaincu  dans  u- 
De  féconde  bataille  ,  fe  donna  la  mort  à  fon  tour.  Apres 
eet  vlèloires  ,  Antoine  demeura  en  Orient  ,  pour  (Icber  d'y 
ruiner  le  parti  contraire  ;  &  Auguiie  retournant  en  Italie,  fe 
chargea  de  réduire  LepiJus  ,  en  cas  qu'il  voulût  remuer  ,  & 
àf  fiire  tète  à  Sexcus  Pouipciits  ,  qui  s'étoit  fortidé  en  Si. 
die. 

L'année  fuivante,  41  avant  Jefus  Chrifl,  prndani  qu'Antoine, 
eniné  de  fon  amour  pour  Cléopaue,  Reine  d  Kîy|<t  ,  L  >:_r._(-ii: 
CB  Orient  une  tyrannie  infupporuble,  I-'ulvie  tua  époulc  s'ap- 
pMq^  i  foulever  toute  l'Italie  ooniK  Anviufle,  Gtatte  txiodui 
'  '^"e~>*^'-°  ^  répudier  Clodia ,  fille  de  cette  Iteme  im* 
péritufe.  Ces  Jcfonlres  alJoient  caiifcr  une  nipciK  OUVeRe  Clk 
tre  AM(;arti-  ^  Antoine:  nuis  la  mort  de  Kilvie  leur  donna  lieu 
de  fe  («unir  pw  i'enu«milë  de  Cocceiui.  Jl>  euient  une  eonM- 
lence.iJUndn»  ontieM  cnlfenbte  en  tiiomplit  à  Aont,  ft  J 
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divîférent  entre  eut  l'Orient,  qu!  tomba  iim  le  partage  d'Ali 
toinc,  &  rOcciden;,  qui  fut  eclui  d'Augulk;  or  ce  demkt 
ivou  abandûnr>é  l'Afrique  au  Triumvir  l.epidus.  Amoincéjrou- 
fa  0-1a\ie,  fœur  d'Augulfe,  veuve  de  Marcellus ,  &  pmt  l'ig 
40  avant  Jéfus  Chrift,  pour  aiier  faite  la  guerre  aui  Kan;;tr!,iju»ij 
v.ilnquit.  L'an  3S,  il  revint  en  Italie  avec  une  puilTantc  Vloue, 
fous  prétexte  de  lecoarir  Auguûc  dans  la  gurrie  de  Sicile.  (> 
dernier,  qui  voulolt  régner  Icul  danc  fon  dépanenacnt ,  refma  ce 
fecoors;  ft  peut.itre  euflent.ilt  rompu  dès-lora  eofesoble,  i 
Ofbavie,  qui  ica  nocommoda,  n^cOc  ftlt  coolientir  Antoine  1 
repaOTer  ,'en  Orient*  après  que  de  leur  antoffté  pdrèe  ib  lè 
rent  coiuinuez  Triumvirs  pour  cinq  autres  années.  Oeot  Ml 
après,  Augulle  vainquit  &  chaflà  de  Sicile  le  jcuiie  Fonipèe.  Li> 
pidus,  qui  avolt  eu  part  i  cette  viâoire.  voulut  s'en  attribuer 
tout  te  profit,  &  fe  mettre  en  poOeOlon  de  la  Sicile:  makayant 
été  abarufomé  de  Ton  Arniée,  il  fut  contraint  d'avoir  recours  é 
la  clémence  d  Au^ulk- ,  qui  lui  fit  dépofer  le  nom  &  l'autornède 
Triumvir,  6t  l'envoya  en  ejJ!.  Il  permît  enfuitc  i  Ta  fœur  0- 
ftivie,  outrée  du  tomtncrce  d'Antoine  avec  Ciéopjtre,  de  d 
rendre  auprès  de  l'on  époux  en  Orient;  ce  fut  fur  l'ciperiiace  de 
trouver  nn  prétexte  di-  guerre  dans  le  mauvais  accueil  qu'oe  loi 
fer  oit.  La  nouvelle  de  la  uiort  de  Poinpé« ,  qui  fut  déùlt  A  (aé 
en  Aile,  tancne  par  Augofie  avec  de  grandes  marques  de  re- 
eonnolIlHieepaar  Antoine ,  auiyiel  1}  fit  élever  des  fUtaët  4  Ro. 
me  dans  le  IVo^  de  la  Gooootde.  Cell  ainll  que  de  part  A 
d'autres  Ils  dtSundotalt  le*  fiilet*  de  dngrin  qolb  prètendoient 
avoir  l'un  contre  l'antre,  Jufqu'en  l'an  32  avant  )éfd<_Chrift,que 
leurs  divilïoos  éclatèrent  touui  lait.  C.  Soitus  &  Dotnitiitt  &■ 
nobarbas,  Con'u's,  s'enfuirent  de  Rome,  &  fc  rtfagléteot  ea 
Orient  ..uprés  d'.-Kntoine,  qui  répudia  Ociavie  fa  fi^mme,  quol- 
u'audi  belle  (i  plus  jeune  jue  Ciéopatre.  Au^uJlc  de  Ton  côté 
t  ouvtir  pjhliqucmenî  IcTeflamcnf  d'Antoine,  qui  avoit  Méi. 
pofé  entre  les  mains  i!cs  Vefljïes.  La  letiure  qu'on  y  fi;  dcl 
li'.;s  qu'il  tiiifijit  4  CItopairc  &  i  leurs  enfans  commiitis,  qu'il  rn- 
ihtuoit  lei  hétiLim,  &  ki  nouvelks  «ju'on  y  répandit  de  ign  at- 
tachement fervile  pour  cette  Reine,  irritèrent  lellcfflei;:  les  Ro- 
mains, qu'Augufte  n'eut  pas  de  Pciiw  i  les  faixe  leÛMdcc  a  la 
(Hene  ODINM  i'Ot  VÊÊUk  II  m  piHt  piét  d'une  année  en  pré- 
pamlA.  BUfin  an  mutt  de  teptembie  de  Pan  3 1  avant  Jèfui. 
Chrift,  après  quelq-f  s  lef;?"  combats,  la  fameufe  bataille  d'iU 
éhiiiH  décida  du  fort  de  ta  deux  Princes.  Antoine  vaincu  priiln 
fuite  avec  Ciéopatre,  ft  fe  retira  i  Alexandrie,  ob  fl  t^rfin-t—t- 
ça  de  fe  plonger  dans  de  nouvelles  débauches.  Mail  Ciéopatre 
&  lui,  ayant  appris  qu'Augufte,  qui  avoit  lait  un  «oya^  detrè* 
peu  de  jours  en  Italie,  étoit  de  tetour  en  Aile,  Us  lui  envoyé, 
rent  des  députes.  Aistolne  fe  coTste'ntoit  d'obtenir  qu'il  lui  filt 
permis  de  vivre  en  hotiiine  privé;  &  Céopatre  dcmandoit  le 
Royaumr  '\'F''yt^r  pour  elle  &  pour  fc  cnfarj.  Un  ajûûte 
<iu  clic  .  :i  -  .ment  1  AuKiille  le  thri'ine,  le  l'ceptte,  la 

couronne  ût  ies  autres  omemens  de*  Rois  4'L^ypte,pout  ilchet 
de  mériter  au  moins  fa  pitié ,  en  cas  quH  At  inexorable  i  l'è. 
gard  d'AntoiJie.  U  le  fiit  en  effet;  car  tandis  qu'il  Eiifott  det 
prancifee  nvauMeiifei  1  Ciéopatre,  pour  la  paner  ifidie  «Ai» 
fine?  Antoine,  iTne  daigiu  pas  faire  de  rèpoàfe  l«e  derniet,  ni 
fur  cette  Ambaflâde,  ni  for  detiz  autres,  dans  l'une  delquellet 
Antoine  lui  fit  offrir  d«  fe  tufir,  s'il  ne  pouvolt  fauTerQéopatre 
qu'A  ce  prix.  Augufle  s'avança  cependant  /ufqu'i  PeluOum ,  oii 
il  dc  'it  encore  Antoine,  qui  fut  enfin  réduit  i  fe  percer  lui-mê- 
me de  fon  épéc.  Ciéopatre,  poorèviter  la  honte  de  fcrvir  d'o^ 
ncmtnt  au  'l'rromphc  de  fon  ennemi,  t'ôtt  la  vie,  en  fe  faifant 
piquer  par  un  'Iprès  Icor  mort ,  qui  rendit  Augulk  Sou- 

vcraio  oe  l'Od-.;iji.  u  lu.  ui.ura  l'Kmpire  de  tout  le  Moade,  I 
paffa  en  Italie,  &.  rentra  à  Home  I  an  29  avant  Jéfut-ChriA.  On 
y  *it  dos  racriticc«  publics  pour  loi;  Ik  il  y  remporta  l'honoeut 
de  trois  l'riomphes  différent ,  l'un  poot  la  guerre  de  Dalmatie, 
l'autre  pour  celle  d'Aflium,  ftlc  noUdm  M«t celit  dttkBIl^ 
drie.  On  dit  qu'il  délibéra  pOW-ion  me  Afrfppi  A  Méséut 
(a  f3vr>ri« ,  s'il  rendit*  à  h  République  fon  ancienne  Wbmt(. 
&  q.i  il  retint  l'Emplie,  pet  l'avis  de  Mécènes,  contre  ceiold'Ai' 
grippi.  Pour  affermir  fon  autorité,  il  t'applloua  à  gagner  lei 
Armées  par  fcs  libùrs.'itci,  le  peuple  par  l'abondance  des  vivres, 
(Ti  -.ojt  le  monde  par  la  douceur  oc  la  paix.  Ce  fi«  a<orj  qu'il 
prit  le  titre  d'Empereur,  non  ctraime  les  Oènéraui  d  Arm^V  a- 
voient  coutume  de  le  prendre,  après  qiieîquc  vir^nirc;  mjti 
comme  une  marque  de  h  puiifance  iouvciai::e.  11  y  joignit  en- 
fuite  la  char^"  rfe  Cc'ieiir,  ^^  en  cette  ([uaiité  il  !it  le  dénom- 
brement dis  C'itoyin-i  Romains,  <jui  fc trouvèrent  luunrer  j  ijua- 
trc  millions  foixantc  &  trois  mille.  Dès  le  connuencrment  de 
-l  e  année .  à  avant  même  qu'Augnfle  ftt  entré dani  8one»lt 
5enat  y  avoit  flit  fermer  le  Temple  dtjamit:  ce  qui  se  fe  ftt> 
(bit  que  toique  let  gueno  étotent  cetBes  daat  tout  l'Empire 
Romain.  L'année  fnivaote ,  t|  ans  «w*  Jéfus-Chrift,  Auguile^ 
en  ni!?nioîrc  de  ta  bst-iil'c  d'Aftium,  lit  célébrer  les.  Jeux  Aâla- 
que»  ini  Acliatiqur},  >.yJ  fe  rcnomtllérent  depuis  tous  les  cinq 
ans.  Le  refus  qu'on  lui  )i£  de  le  décharger  des  affaires  (ce^'il 
n'eOt  pas  ûini  tfoute  fouhaiiè.  quoiqu'il  le  demandât)  l'obligea 
de  p  !r: :ij;et  le'S  ProviiKLb  encre  ie  &*nât  &  lui-  L'Afrique,  la 
iN'u;r;_  e,  l'Alie,  laHr^ce,  I  .ichaîe,  l'F.pire ,  a  Dalmatie,  I» 
,\Iicédoine,  les  Illes  de  f^icih,  de  S»rdJii«?ne,  de  Candie,  hli- 
liye  Cyrénaîque,  la  Hitl-/.",.e ,  le  Pont  &  la  llttique  h'pi^nt, 
furent  .ittribuécs  au  Sénut  :  ees  Provinces  ctoient  p  iirWes.  Au- 
tÇuUc,  pour  difpofcrdes  Arinc-s,  le  refcrva  cei.'cs  o;i  ilyavoit 
q  ielqiiet  mouvemens  â  c-auidie,  telles  que  la  Luliianie,  M 
Oaulcs,  la  haute  &  balfe  Germanie,  la  Câéfjliei  la  nMciB, 
la  CBIde  .  i  lûc  de  Cypre  A  I  Hgroie.  Les  aewi  BtaB  , 
nnaéqne  (onvainez  par  des  Roit,  djpendoient  Déanmoins  det 
Romaim  ;  ft  i  ntefuie  qnllt  dloicni  iddoiis  en  Province  . 
ib  «tnient  lAnii  i  celle*  de  l^SiiveMBr ,  A  u»  à  celles  in 
MM. 
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Entre  pluntrur*  thrcs  dont  ce  Prir.cc  fut  honoré  l'in  27  a 
V.iKt  Jciui  Chrill,  il  reçut  ccliii  d  Aufi^  srr,  (;ue  nous  lui 
«voiu  doané  par  aviocc*  ivec  îa  puillkiice  «iu  Tribunât,  qui 
)ui  fiit  encore  6i{eté  pour  toujour»  l'an  aj.  Après  qu'AuguIti: 
eue  fait  plufieurt  iUelemeiM  pour  la  ville  de  Rome  Â  pour  Ici 
Xtwriaeef  de  l'Empixc  Ronuin,  Il  paJlà  dans  let  Owtlet,  oii 
fl  fftiblEc  foHre  du  gouvernemenc ,  &  alla  enfiilteeQ  Erpagne, 
«à  tl  cooimcnci  fon  Vlll  &  IX  confulat  i  Tarragone.   Il  avolt 
deflein  de  paiTer  dans  la  Glande- Breugne.  mai*  la  révolte  do 
Cintibrt'5,  r,u'll  rféEt  pir  irt-r     par  r^rrrï  ,  l'en  empêcha.  A- 
préi  sjiic  Vjrrrm  eut  défait  Ici  S.ilalVfi ,  le  Si^tiJt  (it  dieflèr  UD 
irophée  dans  les  Aipu  i  Au^u^^e  ,oii  l'an  uoffiinotc  iufqu'i<{iia- 
nnie.cro4t  peuple»  habiuns  do  ces  rnoocagnei,  que  l'on  préteo- 
dote  qu'Augufle  avoit  foumU  au  Peuple  Kofflain.  On  ferma  en- 
loltt  k  Ttntfk  <h  Jamu.  AwAt  ■Mit  fk  fila  Jalk  avec  Mai- 
odltti  toa  ii0wu«  ib  fOSttik.  Il  nnllMi  mlade  en  Efpagne , 
tfob  il  revint  A  ItoiBe  après  â  tpiéiitoa.  D'abord  qu'il  j  mt  ar* 
tivé,  U  Subite  dii  FMt«tvi>  abdiqua  le  coorulat  qu  il  cxcrçoit 
depuia  neuf  utt ,  &  fubro^i  en  h  place  L.  Sefliua.  Le  Sémt 
qui  avolt  ordonné  qu'Au^i'iOe  aurmc  pendant  toute  ù  vie  la 
pulflàr>ee  du  Tribitnat ,  ortiooua  audî  qu'il  pouiroit  prendre  hors 
de  Rome  U  qusilté  de  Proconful.  Le  peuple,  affligé  pu  U 
peilc  &  par  la  famine,  voulut  engager  Augufte  1  accepter  la 
DiâatureimaU  il  tefiilà  abfolument  cene  charge,  auffî-bien  que 
celle  de  Cenfeur  perpétuel  Quelque  temi  après  U  paflà  en  ^- 
«ye«  U  alla  enfuite  en  Grèce,  paflj  l'Hiver  i  Samoa,  d'où  il  vo- 
Mpnen  Allé,  en  Bitbjrnie,  vint  jufqu'en  Syrie,  &  revint  pia- 
feA*Hiverd]i>s  l'IUe  de  Samos.   Le»  troubles  que  fes  élrftions 
4n  Conful»  avolent  csdtcz  i  Rome,  l'oblijîércnt  i  y  icvcnii 
prompwmem.    I.'an  18  avant  J éfus-ChriU ,  il  t'appliquai  f^ite 
plui'ic  jrs  Loii  fur  les  marufies , &  ordonna  aux  Poncifet  Ronuîns 
de  txjr.fcrtre  cui-utèma  li:^  Livret  des  Sibylle* ,  qui  coiuaien. 
çolent  i  s'eifacer.  L'année  fuivante,  qui  étoit  la  quinaiéme  an- 
née  de  fon  règne  ,  il  lit  célébrer  les  Jeux  Séculaires.  Julie  fa 
fille «mvwMoxaifamirilgtjm,  mmuDci  GtjaaftLuciua, 
AuguAe  ta  adopta,  kc  dédira  Rt  fiuccdctn  i  l'Bnpire,  & 
leat  donna  le  nom  de  Céfart.   Quelque  (emi  après  il  pallà  dana 
les  Gau'cs ,  ciii  11  reda  deux      .  pendant  lerqueli  il  foumit  queU 
qucî  Peuples  qui  s'éroicnt  révoltez.    U  rendit  la  liberté  i  ceux 
lie  Cj-ziiiue,  purmic  1  ceux  de  Paphov  de  donner  à  leur  ville  le 
nom  d'Augiftc  ,  &  revint  i  Rome  la  jlix-huitiémc  année  de  foo 
régne.  D'aburJ  iju'il  y  fut  arrivé,  le  Sina;  voulut  lut  déférer 
«les  honneurs,  qu  il  rrfuia  cénéreufcment;  mois  le  lixiemeMars 
il  prit  la  chnrie  d*  Qcand-iWilîrt  ont  L^Mei  lïhiavir  avoit 
exercée  pendant  fl»  vifiot  Ds  m  <D  cette  qoaVté  qu'il  r» 
inallà  jufqu'i  deux  mille  volumes  Grecs  te  Latins,  d'Auteurs  ano- 
nyme* ,  peu  dignes  de  foi ,  qu'il  fit  tous  briUer,  i  l'excepiion 
des  Ecrit»  de»  bîby'ki ,  q-A  furent  enrcritieï  fo-i*  orr  "ari:>r:  d'A- 
pollon.   Agri|;>pa  ét.-iru  mort  la  an»  avant  Jt^i:'  '  :  i  :  ,  A  l/,u11c 
prit  nSiAr  pour  r3i<'>r  dans  le  ,;r.iivcTrement  oe  l'hcnpirc.  Ti- 
bère ippaita  d  jbord  les  troub'es  ticitez  psr  les  Paunon;cni,  & 
foo  frère  l>rurus  ceux  de  $ic>taibric  &  de«  Gaules,  &  lit  élever 
un  autel  i  Lyon  i  l'honneur  d'AuguIlc.  L'an  aa  de  Tcmpire  de 
ce  Princ«,  Û  fit  époufer  Julie  fa  fille,  veuve  de  Marcellus  & 
d' Agrippa,  i  Tibère ,  qui  répudia  fa  femme  Agtippinc.  Le  Tem- 
ple rte  Janut,  qui  n'avoit  été  fermé  que  deux  rais  depuis  Ro- 
mulus  Jufqu'i  Augufle,  fut  formé  troi»  fois  fous  cet  Empereur; 
premièrement  fous  le  cinquième  confulat  de  ce  Prince, l'an  72$ 
de  Rome  ;  enftute  fous  le  dltiéme ,  l'an  de  Rome  750  ;  enhn 
fou»  l'onlième , l'an  de  Rorr.e  jsi.  (  Vijtz  le  Pérc  de  la  Rue  fur 
ces  paroles  de  Virgile,  EMîtk,  l  l.  v.  spS,  CInJaitr  Mi  fut- 
r<).  C'efl  auin  i  ce  Prince  au'onell  redevable  delà  reforme  du 
Calendrier  .mi'il  mit  dan»  l'étit  oU  il  ell  relié  jufqu'au  Pape  Gré 
aolTB  Xllk  Sa  cette  oocaflon  Aunfle  fit  donner  fon  nom  au 
■nb  d'AoOt.qd  jalqu'aloi»  »'8pMlkiit  Smifii.  On  ft  auffi  cet- 
te année  le  dénombrement  dei  Citoyen*  Romain»,  qui  fe trou- 
vèrent monter  i  4133000  perfonnes.   Li  39  année  du  régne 
d'Augufte  i  compter  depuis  la  mort  de  Jules -Céûr  .  dsns  le 
tems  qu'il  étoit  Co  iful  poar  la  douzième  fols,  Jéfus  Chnit  vir.t 
au  mon  île.,  fuivani  la  plus  exaéle  Chronologie.  Dans  oe  tcmi- 
U,  C  ijMs  Cétar  lié  de  is  IM*  fiu  déclaré  ftiaee  de  k  konef. 
fo  &  (Icfigiic  pour  tae  Ccalinl  cinq  ans  aprèa  Au  boot  de  trois 
ans,  on  fit  les  mêmes  honneurs  è  Lucius  Cèfar  fon  frère.  Au- 
jtulle  apprit  avec  une  extrême  chagrin  la  vie  dérétiéc  de  Julie 
fil  fille  uîi'i;cie.  doit  il  rcdtnibîa  !■(  ^irile  dan?  l'IGc  de  P.iridî- 
tjire    fjr  1^  '^^'■'^      Ca:npiinir,  ôii  li  l'.ivoit  rc"i'(;uce.  CajasSt 
Ludùs  Céfars  étant -noris ,  Aur.u;:e  adopta  un  iryUicme  tjis  de 
Tulle  &  dTAgrippa,  cont  il  portoit  >  nom-    Mus  l'iaibiciilité 
cle  ce  Prince  porta  l'Kmpereut  ï  levotjucr  celte  adoption ,  &  i 
rcltit'ier  Apnppa  dans  un  lieu  appcllé  Smrmti,  Fea  de  tems 
apiè»,  Auguiiie  adopta  Tibère,  qu'il  obligea  en  même  tenu  d'adop- 
ter GennanicUi  (ira  ncveu.  Auguile  ne  fe  contenu  pas  d'avoir 
adopté  libèie,!!  l'^iflbeta  dès-lor»  ï  la  puiffance  du  Tribunal  ,ét 
Itievttit  de  plulîeurs  autres  dignit'-z  coni"iÎL'raW«.    Lo  trente- 
Cb)quiéme  année  du  régne  d  Auguf-c,  le  Peuple  voulut  lui  don- 
ner le  noai  de  Sfrjw«ir:  non  feuieiiienr  il  rcittta  ce  wre  flat- 
teur, mais  il  •ît  même  publier  un  Edit  pour  .ItfrnJtc  i  qui  que 
ce  fi^t  de  lui  donner  celle  qualité.   Ce  Prince  parut  avoir  beau- 
coup  plus  de  douceur  depuis  ce  tenis-14,  qu'il  n'en  avoit  eu  aupa- 
ravant.  CcR  i  cette  année  qu'il  &ut  rjpporier  la  COOjurzllon 
que  Qnoa  forma  contre  Auguile.   L'Empeicur,  par  k  COBAU 
de  livie  la  femme ,  pirdoana  1  tous  les  complice»;  Il  fit  néne 
jln^limi  GIlMa  Conful  pour  l'année  fuivante.    La  quittante  troi- 
f/^fftl  nniée  dn  régne  d'Augullc .  les  Conful»  firent  publier  par 
fon  ordre,  avec  l'agrément  du  Peuple  &  du  Signât,  usje  Loi  i>ar 
laquelle  il  fui  ordonné  que  TiMrc  gouvemeroit  avec  Aui;ui!e  , 
qu'il  auroit  ta  même  autorité  que  cet  Emprretir  im*  le;  Arn,u! 
6c  dni  ".  toutes  les  Provinces  du  partage  de  .  Ei-  p^Tcur ,  ip  i  s  oc 
cspa  la  «vâ^*^  anaéca  de  £t  vie  i  laiie  piuikuit  Kc^ejncus 
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mile»  i  la  Ri*publir.ue ,  à  écrire  l'Abrégé  de  fa  Vie,  dont  Grutef 
noL.s  a  confervé  une  bunnc  partie.    Il  pirtit  île  Rome  pont 
allitler  aua  Jeux  que  1  on  taifoit  1  Nap'es  en  ion  honaeur ,  & 
pour  conduire  Tibère  qu'il  vnvoyoit  en  IHyrie,  jufqu'i  Bénèa 
vont.   En  revenant,  une  indifpoGiion  fubitc  l'obligea  de  s'ar» 
réter  i  Noie,  où  il  mourut  let^  Aêftt*  l|é  de 7s  *■>*>  dismok 
&  24}  jours,  dont  il  avoit  régné  44  an*  DioiiM  13  jours  depai»  It 
b'ataille  A'AfhMM,  &  yi  ans,  fix  mois  &  deux  jours  depuis  le 
mort  de  Cé&r.  On  lui  fit  des  obfèques  magnifiques.   Le  Sénat 
lui  décerna  même  des  honneurj  divins,  un  Temple,  de»  Prê- 
Itcs,  ft  une  Prêtrelfe,  qui  fut  l.ivic,  noininée  alors  Julie  dt 
Augufte,  femme  tic  l'Kmprreiir.    Tibère  au4;nii  nta  le  tvombre 
de  ce»  i'rétrek,  qu  il  chouii  partnt  le»  pIu»  rich'  s  4  les  plus  il- 
lullres  Sénateurs,  qu'il  engagea  par  fon  exemple  à  accepter  cet* 
te  qualité.  Voilà  ks  évéoeinena  kl  pin»  eonOdèrablc»  de  légpie 
d'AuguOe,  daai  ie(i]iiel*  non»  n'avoo*  pat  comprit  k  détail  dee 
pmiciiliilta  de  tout  ce  qui    pellidH»  les  guerres  d'Orient  & 
d'Allenetêe,  de  peur  de  chaifer  ect  Article  de  plofieurs  cbofis 
qiiî  fe  trouveront  d^in?  <;uelq«e«  autrer.    At^s^rte  étoit  d'une 
taille  avai)iaj;eufe  &  b.en  proportionnée.    11  aviJit  l'^ir  doux,- 
le  regard  uiodcile,  le  nez  ua  peu  èleve  ptc<  du  front,  les  four* 
ciis  piefque  joinri  enfctr.tiV ,  a  les  dem»  petites  &  îcnies.  Pour 
les  moeun,  il  en  iauc  juger  bien  difrércmment ,  par  rappon  au 
cooîaieiKCinent  &  i  U  hn  de  ù  vie.  -  Tandis  qu'il  aipira  i  la 
Souveraineté,  il  parut  d'un  efprk inquiet,  remuant , artificieux, 
ft  prêt  de  tont  faaiticr  i  fa  fortune,  il  fc  fignala  dans  le  Trium- 
vir.u  p;>r  fa  cruauté, qui  fut  faulc  i  plulieurs  gens  de  bien.  Maiii 
fl  tôt  qu'il  fut  pailible  polTclTeur  de  la  Souveraineté,  tous  fes  vi- 
ces femblèreot  être  changez  en  venus.   Il  ne  fongea  plus  qn'l 
maintenir  la  paix  qu'il  avoit  procurée  ï  l'Univers,  i  avancer  le» 
gens  démérite,  &  à  faite  ^^euir  lei  Art!  &  lesScieoces,  qu'il 
cultiva  lui-même ,  &  qu  ti  puiia  t'uus  fou  «luplre  i  leur  dernier 
degré  de  perfeâJon.   De  li  cette  multitude  de  grand»  ho:niiie<i 
qui  fe  formèrent  de  fon  (eau,  &  qu'il  cxdta  par  fes  faveur*  & 
m  litt  UMiillio.  An  lefte .  AHide  éinfcaBbk,  libéral ,  bteii* 
latfnKt  Jttlle.  nodéfé.pea  *ii)«catlt,peucliifle,ft  troplbttaito 
aux  caprices  de  là  renneLIvietqai  le  toutnoit  comme  il  lui  plalfottt 
C  11  efl  important  de  remwquer  ici  les  différentes  opinione 
des  Auteurs,  fur  le  commencement  de  l'empire  d'Augufte.  Il 
y  en  a  iiu.iire,  dont  la  première  fait  coniinencer  fon  régne  en' 
l'aB  710  de  Rome  ,  ft  avaw  Jéîut  Chiill  44,  lorsqu'aprè»  l'alîâf- 
ûnat  de  Julcs-Céfar  fon  oncle,  il  v.nt  d  Apollon:*-  v-lle  de  M.i- 
cédolne,  en  Italie,  ft  que  de  ion  autorité  privée  il  aiienibtades 
invpei  de  SoMatt  vétéran.  La  (ecoode  coanoteelta  léme 
Pan  de Kene  71T .  lonqu'apria  la  moit  dci  dem  Ciwl&b.Hiiw 
tius  &  Panfa,  il  fe  fit  fubroger  Conful  avec  Q.  Pèdius  au  tnolS 
&xti/r,  appcllé  depuis  À»itt ,  du  nom  d'Augulle  ;  ou  en  ta  méiM' 
année  ,  le  1-  Novembre,  apréi  iju'il  fut  ;iécl;iré  Trismvir  avec 
Marc  Antoine  &  L^pidua.    Ij  troificmc  opinion  cumtixnce  fon 
empire  en  l'an  713  de  Rome,  le  l'ccond   our  de  Septembre, 
auquel  il  gagna  la  bitaillc  d  Aâiuin  contre  Marc- Antoine.  \a 
quatrième  en  met  le  €oniincr.cvi»nt  en  i'aji  de  Rome  724,  dC 
30  an»  avant  Jèfus-Chrift,  lorsqii'aprèi  la  mort  d'Anioioe  11  en>> 
ua  dans  Alexandrie,  Capitale  de  l'i^gyple.  La  durée  de  fim- 
régne  cil  différente ,  félon  la  diveriité  de  ce»  opiniona.  Si  on  le- 
commence  i  l'an  de  Rome  710,  aprèi  la  mort  de  Céûr,  tt  «• 
régné  $7  ans,  cinq  mois  ft  quatre  jours,  nu,  félon  d'autres, 
Gx  mois  &  deux  jour»,  car  il  ell  mort  le  lu  Août  de  l'an  14  de 
l'Ere  CbrètienBe ,  felon  le  fentliiicnt  commun  di,?  HîfWicr^s  & 
de»  du-onologille».    J'uVpr.e  a  eu  <ÏRarJ  à  cette  t-jioquc  ,  lors- 
qu'il a  attribué  i  Auguile  3?  ans,  tv  mois  (t  2  jours  de  règne, 
àm^.  7«i<if4-     90.   M  on  cuinint-uce  l'empire  d'Augufte  au 
ai  Août  de  l'an  711,  on  compte  s  S  ^n*»  onze  mois,  ft  aS 
jour»,  depul»  le  Confulat.  ou  s;  ans,  huit  mois     n  Jmm 
depuis  le  Triumvirat.     C'ell  i  peu  près  le  caictd  de  Sulu 
cone,  d'Eaifébc,  de  faint  Epîphane  ,&c.  ijui      .Irinnent  55  an». 
Si  on  a  égard  i  fa  Monarchie-  après  la  banni, e  J'A>:'^iiun,  la  du* 
réc  de  foi  empire  fut  de  4J  mi,  moins  11  jours.    *  OFi-^n, 
S'jetone,  ^c.  h".t  fi  \un  ne  coiutiieiïce  qu  iiptc-î  ij  mort  J'An- 
u>mc  &  de  Cléopatre,  qui  oit  fin  au  régne  des  hgyptien».  Au- 
gulle  npM  M  ani.  *  Oénene  iftwertm  niU<«  Jaif,  ef& 
Tout  ot«l  cll  Déceflâlie  poer  lier  l*Bm  Ohiétfcnne,  dne  aaaa 
<wr/rrm  01  >m  fite.  *  Vdiclu  PMenHlHSt  /.  3.  Tacite,  AmIU- 
Tite  Uve,  \.  ir?.  9f  fm.  AppkD,  l  %  »JÙn.  Dida,  L  ^f. 

gf  /t.-ï  fofephe. 

AL  GUSrh,  furnoiîi  qi;'ont  prij  les  Empereurs  Romain», 
,!e?uis  le  ptetnier  de  ce  nom,  &  qu  :\  o-it  1  tonné  i  leur»  fils, 
à  ;curs  frères,  à  letirs  te:nTne'(  .  3  leurs  lauts  ,  cVc.  &  i  ceux 
qu'ils  ailbciotent  i  I  k-nipire , ou  qu  ilt  sioptoieiu  pour  les  y  éte« 
ver.  OndooBoiticaadcinkkknom  deCE's*K,  avantque 
de  leur  donner  Celui  f&VOVttz,  qui  étoic  comme  un  gage 
infaillible  de  la  ^(Mi\'«r?ln«te,  fi  leurs  cfpèrances  n'étoleni  traa 
vetfécs  par  quelque  acci.Kîjt  extraordinaire. 

AUGUSTE  R  U  M  U  t.U  S ,  que  Caffiodore,  dans  fa  Chro- 
nique romme  A  1:  1.  v  s  r  i  1  »: .  à  caufc  de  fa  jeuneffe,  ft  que 
d'auircs.  pir  corruption  ,  "ii:  ipjJellé  Mmyllt  I!  étoh  «lu  d'O- 
rrlli,  Patrice  ft  Maître  Je  la  ir::lice,  qui  le  ii:  filner  F.tnpercur 
à  Ravennc,  Pan  475,  apit»  avoir  chalfc  Nt^po»,  qui  lui  fuliîlt* 
un  puiCini  ennemi-  Ce  fut  O  'oac-e ,  Roi  de»  Hérules ,  lequel 
CDUant  en  Italie  l*.innée  d'aprc'.  fe  reo  lit  m  Irre  H«-  Rome,  fit. 
BOurl'  Orcllc  i  Plaifancc  .  dé'it  fon  iréie  Paui  prc.^  de  RaveiW 
X»,  9^  léiéRua  le  petit  AuKutie  en  un  chitetu  Je  la  Campaole* 
nommé  Lit-alUn.  C'cl)  aiiifi  que  1  Kmpirt-  Romain  f,ii  éteint  en 
Italie,  aprè»  y  avoir  fubfilU,  dit  Procope,  pendant  522  an», 
depuis  la  bataille  de  Phirfale  r»Riée  pir  Julcs-Céfar.  *  Caflio- 
dorc  &  Marcellin,  Orm  Joi-i.itidéi.  Procope.  Aesthias,  &c. 

AUr.USrE.  i-'.Witieui  de  Saxe,  tils  du  Due  H-nri  ft  frè- 
re de  riC^eûeur  Maurice.    Il  na(|uit  le  31  j.iilbt  isiû,  A  fut 
Aievè  à  U  Covt  de  Jrctdinand  Kai  de  Boiiénie  iiout  la  xMel>c  de, 
Ddd  ià  len 
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JeanJ'rédétir.  De  U  vieac  qu'il  y  eut  toûjcmrs  tmc  uuHié  é- 
troite  entre  lui  &  l'Empereur  Muimilien  11.  11  docna  les  pté- 
Di^e»  preuve*  <le  valeur  Tous  CharletV,  qu'il  avoitliilvl  en  Fran- 
ce ft  caAIteBagRe  En  i$44.  il  fa  «bMin» «te  l'AitwtoWiillon 

du  Docbé  de  Menbourg ,  &  y  introdaHk  h  doOrtM  de  Lmbcr, 

par  le  moyen  de  George ,  Piioce  d'Anbal;  ;  matt  die  y  fuc  de 
nouveau  abolie  en  IS48 .  parce  qu'il  foogca  i  ic  muior.  Éo  i{49i 
h  Oiéie  de  l'Empire .  aflémbMe  i  Auibourg.  lui  aflhn  la  fucce». 
ion  I  llCIeftorai ,  au  cas  que  foo  fr^  Maurice  l'Eleâeur  vint 

i  mourir,  ce  qui  arriva  en  1553,  où  rEttftcui  reçut  une  b'effttre 
iMorttlIc  dans  li  b^tjillc  lic  Sn'.'nbaajcA.  Auçuiic  n'eut  pas  plù- 
tA:  .ippris  CMC  nouvelit,  qu  ;1  psitit  de  Dancmitck,  pqur  l'e 
pictire  en  pu'.û  fli.in  lie  I  l^eAorat.  Il  eii  vrai  qj<r  Jc»n  Kfiîdcric, 
qui  .ivoii  éri  Ku'.-Lar ,  rcnouvella  fci.  prélc ntiun»  1  l'Ekt^orat; 
miit  \tt  a^Aici  fuient  terminées  dt-  tciu  .11  miére  en  155*  par 
la  méJiatiuQ  du  Roi  de  Daitcmaicl^ ,  uvuir.  (ju  Augulle  rcuco- 
dioit  l'ElcAorac,  qu'il  céderoic  quelques  viites  i  Jean-Fréderic, 
ft  qu'au  dâàut  de  U  Xijpw  Merùat,  tSntfUu  (iiocéderott  dans 
rsieâorat  En  1  <d7  •  il  fuc  M^é  de  ùt  charger  de  feiéceUaii 


contre  lean-Fr&leric  11,  Duc  de  Gortu,  auT  avoit  dcé  ail  au 
Bao  de  l'Empire.  Il  beuit  afe  ment  ét  Mlle  lïWiBiBoin 

Le  Cercle  de  la  Saie  Sii|iiMeivc  le  d^domiei  de*  Alll»  en 

lui  payant  une  fonme  conliJénbic  en  aigent  conpoot:  & 
l'Empereur  lui  afliin  U  fucceiCon  d'une  partie  do  Haiinat.  £a 
X566,il  acheta  de  Henri  Bo«rggr»i'e  de  Klifoie,  quelque»  Bail- 
liagel  villes  daiu  le  Voigtiatid,  &  les  réunit  i  la  Maifon  de 
Saxe-  il  ctii  CD  échange  i  Joachim-Fréderic ,  EleAeur  deBnn- 
dcboiiis,  le  Bourggraviit  de  Magic6ourg,&  ne  s'en  refcnraqoe 
quclijues  Baillia^-s,  avec  Ic  droit  d'en  porter  le  titre  &  le»  Ar- 
mes. En  il  Sembla  le  Colloque  d'Alteobouig,  parceque 

2aetque«-un)  de  iea Théologiens  étoivnt  foupoonnecde  fiivorifei 
it  âcboUtMeJtiOtuloii  biIi  cet  mimea  "Théologieni  Turent 
fûK  loapie  inoe&oiffleat  ee  Colloque.  En  1580,  oa  publia  ce 
qu'on  appelle  Lt  Ttnmdâin  de  U  Cmtrit.  L'EteAeor  Aiiguile 
•voit  cet  ouvrage  telkment  ictair  qu'il  y  employa  plot  de  60000 
dcas.  Ce  fut  lui  qui  fonda  le  Confiitoire  fuprémc  de  Dresde, 
le  Tribunal  d'Appel  ;  outre  cela  il  fit  pluficur»  Conllituiiont 
tr*5  utiles  i  fon  pals.  Il  apprit  le  Latin  i  ïi^t  de  47  ani,  ft 
mojfut  d'une  Apoplexie  le  11  Févr.  I586,aprè>  b'étre  acquil  ta 
giotre  d'être  un  Prince  d  une  prudence  &  d'une  flncériié  peu 
communes,  &  iréi  bon  ceconomc,  puifquc  malgré  les  grandes 
dépenfcs  &  les  bitiojcas  cooQdérablci  qu'il  avoii  taiis ,  on  trou- 
va après  fa  mort  17  millions  d'tois  dans  ibo  Trcfor.  Il  étoit 
grand  amateur  des  Mathématiques ,  &  des  Ans  mccbaniques. 
L'on  conferve  eiKore  des  Ouvrages  qui  prouvent  combien  il  ex- 
cclloit  i  tnwaiUer  au  Tour.  La  Culture  des  Jardins,  U  Méde- 
doc  *  h  Oiniie  ^ienc  du  Matait  dw  SmbHv  ■nudles 
cet  BMeviwk  appliqué,  ft  ofe  1  fteolt  «ut bta dBttnguer 
les  Charlatans  &  les  fourbes  «  des  vrais  Savaas.  Il  étoit  fort  af- 
fttde  pour  tout  le  monde,  fobre  &  zélé  pour  la  Religion.  1|  ». 
«rit  i^oM  prémiéremeoc  Anne ,  fille  de  Chrétien  111  Roi  de 
BMMiarck ,  dont  il  eut  9  fils  &  6  filles,  il  n'y  eut  queChrétien 
de  tous  fcs  rils  qji  (ui  rurvècùt,  ic  qui  fat  le  Succefil'aT  de  fon 
Pérc  dinu  I  tlcclorat  II  épouia  en  fécondes  nôcei  Agnès-llcd- 
wige.  hilc  de  Joachim-Emell  Prince  d'Aahalt.,  di  ne  vècnt  que 
S  Cemiirjej  avec  elle.  Après  a  mort  de  1  Eleâeur,  ceae  Prin- 
ccireô,>our?  ie^'t.  Dacile  Holllein.  Vtyti,  S  AXE,  la  bnadie  CS- 
dette  ou  Alaertine.  âictdan,  ét  Sut,  tithg.  L  16.  'fbûu»  L  9H. 
S9.  4181  ^i.  ^ngenbeig.  Pecceofteia.  Faufte. 

AUGUSTE,  llya  quantité  d'autres  Priocei  qui  ont  porté 
le  nom  d  .iaguile:  U  faudra  tes  cbercfaer  (oos  tes  noms  qui  les 
dbbnpent  le  plus  lesttMdeiniM»  vdfiMtkanMHide 


AUGUSTIN  r Saint)  viUe  &  Cap  de  l'Amérique. 
SâlNT  AUGUSTIN. 

A  U  U  US  TIN  (  Autelius  faiat  )  fils  de  f strict,  Bourgrait  de 
Taealte,  de  Mtmfui,  naquit  1  Tagafle.  petite  ville  de  Ma. 
mîaie  en  Afrique,  proche  de  Madaurc  &  d'Hippone,  fnt»  Tem- 
pire  de  Conibncc,  le  13  de  N  1.  libre  de  l'an  354.  Son  pére 
étoic  Fayen,  &  ne  fe  coaverril  que  fut  U  dn  de  (1  vie  ;  mais  fa 
mère,  qui  étolt  Chrétienne,  eut  foin  de  lui  infpirer  les  princi 
p«  de  u  Rrlljçion,  ft  le  fit  mettre  au  rar.j;  des  Cdtéctuuaénes  : 
de  foitc  qu '^tant  tnmW  malade,  il  demanda  le  batéme  avec  *r« 
deur:  mais  la  vioicnce  in  mal  ay^rtc  ccifé,  on  remit  i  le  bati- 
lér  à  oa  tuoe  tems.  Son  pére  lui  fit  apprendie  le*  principes  de 
k  OnBUnlM  i  Tagafte,  &  renvoya  eoiâiite  ft  Madaure,  pour 
y  étodiet  les  Hnmanita.  AuguOiii  reconoolt  lui^méme  qnl  »■ 
«oit  alors  auUDt  d'averfion  pour  l'énde,  &  pankaHéreBcm 
pour  la  Langue  Gréque,  qu'il  avoir  depalEon  pour  les  fpeâa- 
des  &  pour  le*  Pofite*.  Aprii  avoir  achevé  le  cours  de  iés 
Humanîtc2  1 1'i;ïc  Je  15  ans,  ion  pl^-c  le  retira  de  Madaure , 
pour  l'envoyer  faire  fi  Rhétorique  1  Carihage;  mail  comme  il 
fe  paflk  du  tem»,  pendant  qu'an  piéparoltle  fonds  nécciTairc 
pour  fubventr  i  la  dt.''per,fe  quil  f^lloit  faire  pour  cela ,  Augu- 
flin  demean  une  année  entière  a  Ta;;af5e.  L'oifivelé  le  jctta 
dans  le  dcfurdre;  il  partit  de  'l'  -si";-  .  u/i  1  jn  171  ,  pour  aller 
èCailha^e.  oii  U  iiain  la  Hhvtoiiquc  avec  beaucoup  d'appli. 
cation  &  de  fuccés;  mais  il  y  eut  un  commerce  criminel  avec 
une  femme,  dont  vers  l'an  371,  il  eut  un  fils  nommé  Â^ttisi, 
qniénitMpnMitei  41dpill.  U  qelaoaratàriiB  de  16  ans, 
«pfèf  mlr  coleMahevdencewirletailgK.  Cependant, 
Patrice,  pére  d'Aus^uitin,  mourut  peu  de  tems  après  avoir  reçu 
le  batéme.  La  Icâorc  d'un  Dialogue  de  Cioéron ,  Intitulé  ibr- 
rriiîui,  donna  )  Aitguftin  quelque  amour  de  la  tageitc;  mats  com- 
me •:.  n'y  trouva  pôitrt  le  nom  de  Jéfut-Chrifl ,  qui  étoit  gravé 
éstis  fon  cic'jr  Ah  fon  enfance,  II  fe  mit  i  tire  l'I'critufe  Sainte. 
N*f  ayant  pi*  nOanmoins  trouviî  fes  "*rrj  de  i'é!oi;iieocc  prof». 
M.  a  ncla put  epOter  ,     s'appliqua  i  Pétede  des  Catâorie* 


tze,  par  la  feule  force  de  fon  génie  i  mais  il  Ce  ïvSh  fiirprendre 
par  les  Manichéens,  embraHà  leurs  erreun,  &  atun  pluiîeurt 

rirfonnes  dans  cette  Seéle.  A  lige  de  19  ou  10  ans,  u  jç^^t 
TagaOe,  oii  il  eofeignlaGnMHiitijtiiiVMtalcBaiieen: 
il  eut  pour  diidple  Alipc.  La  doiiwi  qnti  «tf  de  baon  <rim 
de  fes  amis,  lui  fit  qmitcr  Tagafie  ,  d'où  U  revint  i  Canla^, 
pour  y  enieigner  ta  Rhétorique:  il  y  arriva  i  l'Ige  de  aj  am, 
fur  la  tm  dr  y-:n  379,  &  y  pvofcUà  avec  appUodiffemeat.  Qwt 
qu'il  eC  m  h  neur  la  Magie,  il  efUmoit alors  l'AOrolcgie  ]» 
diciairc ,  &  fe  méloit  même  de  deviner  &  de  faire  des  borofl» 
pes.  Vindicien  ,  Médecin  habile,  &  un  nommé  Firmin,  tOO* 
deux  ami*  de  S.  Auguitin,  le  déuuw}>ércnt  de  l'AiboIofie  Ju- 
diciaire. 11  étoit toû. ours  engagé  dans  lès  erreurs  dei  Macichéeci  ; 
mai!  U  corruption  de  leur*  ifKBurs,  &  une  conférence  qu'tl  eue 
avccFaullr,  célèbre  Manichéen,  l'an  383  .  dans  laquelle  d  r*- 
couDut  la  foibleili:  &  rignorancc  de  cet  liiktiuquc,  commença 

I  l'en  déaomper.  L'infofence  des  Ecoliers  de  cârthage  lui  nt 
ptcndn  le  dcfinB  d'sUcr  i  Room,  malgré  b  nére.  ^  v«Mioà 
■  OMie  face  te  retenir,  oapeitir  me  M  fittat  antve  à  Ro. 
aw*  d  trari»  danKereoTenent  OHladedMi  aillatfcMeB:  apiè* 
avoir  recouvré  la  fanté ,  il  cooiinoa  de  profieila  la  Rhétotiqw, 
&  anira  quelques  Ecoiieti.  Mais  comme  il  recooMi qv'ibï 
toient  la  plupart  d'à  (fez  mativaife  foi  pour  s'en  aller  fans  fiqcr» 
il  chercha  i  s'établir  ailleurs.  En  ce  tem*-U,  les  niiijw  ét 
Milan  ayant  demandé  un  Profcilnir  de  Rhétorique  1  Symmaqne 
Préfet  de  Komc,  il  choifit  S.  Auguliin  powcetcmpIoL  Etant  i 
Milan,  touché  par  le»  dil'ct  irs  de  S.  Ambroife,  il  i6fûlm  de  fe 
convertir,  de  quitter  la  S<  te  de»  Maaicbéew,  &  de  Ce  faire 
catéchumène  dans  l'E^iiie  Catholioue,  "ufeiya  re  ou'il  cor,»<>t 
la  vérité  oj'il  cbercboit.    I.-î  I:.tc:   ic  lui  iL-rvi:;:-,  i 

l'iofttuirc  fur  1*  Divinité,  t.*  convcr£uion  de  ^impiiucn  ét  de 
Poiiiin««caoéCDt«Mg>eft«aDveriton:  &laleânre  desEpU 
oa  de  S.  Paoladiro  ce gmd  OMvta^e  la  aaaéede  fbolgc. 
Labmes&tc*  fatm&AménMaià^t^U^^ 
ttamn  1  MU*n,  ne  ooMribaénai  p**  pea  i  ont  OHMIfM. 

II  contir!  If  réinmoîns  fes  leçons  juf<]û'flB  ncnec*  de  tal 
3g6.  Quand  elles  fiirent  veaoe»,  il  te  retira  i  hmapepe  dt 
U  Maifon  de  Vérécundui,  oii  fl  s'appliqua  férfenfeaent  1  dxi» 
cher  la  vérité,  &  à  fe  préparer  au  batéme  ,  qu'il  reçut  daos  II 
ville  de  Milan,  de  la  main  de  S.  Amoroife,  i  Piques  de  Vm 
387-  Après  fon  batéme,  il  renonça  entièrement  i  (i  profefljon. 
ér  pttt  la  rél"olution  de  s'en  rctouri)cr  en  ton  pais.  Il  fe  rendit 
i  0:Ue  pour  s'embarquer  :  il  y  perdit  fa  nére,  &  après  &  moR 
il  demeura  quciqiu:  tems  i  Rome,  &  t'embarqua  enfin  pour  re- 
tourner en  Afrique,  au  mois  d'Ao&t  de  l'an  3ij8.  Il  paUà  par 
Carthage,  où  il  kwea  ches  un  Magilbat  appcUé  laMMas,  oui 
fut  (iéri  oïliacHiciiKBCfltdnmfiflwt  pendant  que  S.  Angnftia 
demeuNlt  dwx  hL  H  alh  rtUMk  i  Tagaik,  oA  I  vendit 
dittribvi  UNS  fcs  Ucns  aux  pauvres ,  &  v écot  trois  m»  m  coow 
maaioti  avec  qoclqoes-una  de  fes  anls ,  qui  efeotOR  dm*  l'exer- 
cice des  jci^nei,  de*  plifns.  ft  d'autre*  tetrvres  depUli,ft 
qui  s  appUquoient  jaar     Boit  i  méditer  U  Loi  de  Dkn*  ft  1 

ofei  des  Oavmet  BrilM  i  rE|^  Il  n'atoft  aai  eae^ 
re  jati  deMoHAtay  ft  anweit  pawt  m(b  aMsn  IVaft»  da 

Prêtnfe. 

S.  Au^l^n  étant  venu  i  liipponc ,  pour  travailler  i  la  coty 
vexiion  d'un  bonune  de  qualité  de  cette  ville,  Viiére.  en 
étoit  Evêqge,  propofa  i  Ion  peuple  d'âire  hp.  .iuzi  Let- 

te  Eglife  avoltbtfoin.  i.  Auguitin  s'eUBt  trouve  pif  oazard  dans 
rE^lile,  fut  chûili  par  le  peup.'e  ,  iS  ordonné  miljgrt  loi  JMrV*. 
létc ,  au  cotnmeDccmcuc  de  Pannée  39t.  Ai^iHn  alla  auS- 
tdt  faiK  oM  noaica*  pair  fapaf|pBwraaKfaBOi— Ida  &ce»> 
doce,  ftdesnadidltiMntiVUéRlalbaMiriqaatb  VaMie, 
qui  avolt  deiUoé  SL  Ai«iflln  pour  ptêchcr  en  (a  place ,  loi  per- 
mit de  le  faire  en  la  ptéieoce  ,  cooire  la  ccmtnine  des  Evéque* 
de  réglife  d' Afrique.  Ce  fut  alors  que  Auguilin  établit  â 
Hippone  un  Monaftére  ou  une  focittc  de  perfonnes  qui  met- 
roîent  tout  en  cotmnun,  fans  rien  poffeder  ec  propre.  U  adiibi 
iin  393  ■  4  un  Concile  général  tenu  à  HIpptjne  ,  oil  il  expliqua 

<  ,,.,K^i^  ç  la  Fût  en  prti'encc  des  Evéquei,  qui  cnnçurtor 
u:;c  11  nautc  cltjme  de  fon  favoir,  qu'ils  le  Jugèrent  digne  d'ui;e 
plut  grande  place,  mais  Valére,  qui  craignoit  quoa  tte  lui  en- 
levit  une  perfonnc  11  néceilûre  pôur  le  GouvRnentent  de  fon 
Diocéfe,  léfolui  de  le  fvre  foo  CoUégne  ou  Coa4juteat  dan* 
l'Eglife  d'Hlppone ,  &  le  fit  otda—tr|iaf  lU|piiat,  Baiqpw  d» 
Calame,  Pao  39S-  S.  Auguilia  eut  hkadak  pallia  à  ruiifiaUi 
i  cette  ordination,  quoiqu'il  se  IBt  pas  encore,  comme  il  l'a 
depuis  déclaré,  qu'dle  fht  contraire  aux  Loix  de  l'EgUiê ,  ft 
aux  Caoorts  du  Condte  de  Mlcée,  qui  défend  d'ordonner  deux 
Ëvèquet  dans  une  mtâm  flilHe.  Eum  Evèquc,  il  établit  dan* 
la  maifon  épîfcopale  unMonaflére  de  Qero,  avec  lefoueb  il  vi- 
volt:  il  î'aqaitta  avec  zé  e  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Evé- 
que,  en  combattant  les  Hérétiques  &.  le  l'chifB»  des  Donatifics, 
en  iriltrutûnt  ion  peuple  par  des  prédications  continuelles,  en 
foul^Seaiit  abondamment  les  pauvres,  en  foutenant  la  vérité  ft 
la  Di.ciplinr  do  I  K^  life  dans  plulleurs  Cot^ales.  t  n  combattant 
les  eiTcuii  des  Péta^teiw,  p<r  fes  ikiits  ét  par  les  arrirwis,  Lj» 
grands  fenrtcet  qu'il  a  rendus  à  i'F.i;luc,  Ce*  eiolkas  Ëofts  ft 
fes  vertus ,  lui  ont  mérité  ta  étog^  <^ue  lal  oat  doaeé*  lei Ai> 

Ige  de  76  ans  deux  mois  &  demi,  34  ans  ou  environ  après  fon 
ordination  i  l'Epifcopat ,  le  a8  Août  de  l'an  430,  ayant  la  don. 
leur  de  voir  fon  pa:<  envahi  par  les  Vandales,  ft  la  viile  dont 
Il  étoit  Evfque,  afliégée  depuis  plufieurs  mois.  Il  avoir  été 
nommément  laviié  par  TModofe  k  ?mm.  poar  iftlieT  as  Coo. 
d  e  d  F.p|i<fe{  nais  eat  ordre  a'ailaa  ea  AUfie  ^lifria  ft 

jg  %  ^Mflla  HIIMIUÉI  jÉÉllW  IfUir  II . 
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kfqueU  on  les  1  putagcz  fuivast  l'orire  qa'oa  taule  plan  aa- 
tm>  U  y  en  •  un  grand  nombre  cCEilitiont.  Nou«  ruivroni 
hJmUtt  qnt  a  éU  blte  ou  les  BfoâdiAiM  de  la  Con- 
Srfpdon  de  ùiDt  Maur:  elle  e(l  pansée  en  onze  tomev  Le 
I  OPOtient  let  Oeuviei  qu'il  a  compoitei  avant  que  d'être  Prê- 
tre ,  avec  les  livres  des  Recraâsitons  des  Confeflions ,  qui 
fervent  comme  de  Préface  i  fes  Ouvrage».  Le  U  renferme  Ces 
Lettre*  de  S.  AuRU^Hni  qui  ne  ripréftntcnt  pat  feulement  l'et 
prit  Sl  le  ciriclctc  de  cr  Si:m .  raiis  qui  cotitienDeni  encore 
de*  poinu  tréi  importans  touchant  la  OoOrioe ,  U Difcipline  ft 
U  Moral  ;  ;  c  1 1  la  fo  nt  partagées  en  quatre  claffi:*.  Le  1 1 1  c  o  n  i  ic  n  c  les 
Ttaitet  (ut  <°^icute^iniieXeXV,(bDCaaiateauire  fur  les  Piem. 
ma.  UVifoSoBOH.  LBVl,teOBm|H«iMBMtiqMsrur 
dl*«n  polMt  it  Monb  ou  deDHU^ÛMÛlîaVir,  rOuvn«e 
4k  U  Qté  de  Dieu  Le  VIII ,  fes  Oeuvres  oootte  le*  Héréti- 
qoes,  i  l'exception  de  ci-nx  qu  il  a  faits  contre  let  DonatiAe*  & 
contre  Ses  PéUgicw.  Le  IX,  fe?  Traites  contre  les  Donatlfte». 
Le  X ,  les  Traitez  contre  les  Péiigien»;  &  le  dernier ,  ia  Vie  de 
S.  Ausiîi^'p.  ,  tirée  prirtcipalement  clc  fes  Oeuvres,  avec  dc«  Ta- 
bles t:u-  .1  ii;jlet& tré»  Utiles. 

Les  piui  coofidtoUes  Oumget  du  premier  tonte,  font  1°. 
daus  Unm  àu  BiniifhrinBi,  qui  font  une  e^éoe  de  critique 
de  Ca  OmiiKes,  D  a  nppone  le  titre  &  let  premléRa  caro- 
les;  n  en  hk  le  Canlogue,  ûiivant  l'ordre  des  teoa»  A  U  le- 
marque  1  qndle  occaiïon,  &  pourquoi  U  les  a  écrits  ;  flen  dit 
le  fujet,  &  fait  connottre  te  delTeir)  i^u'tta  eu  en  les  compofant; 
il  éciaircitles  endroits  qui  lui  parotirrnt  obfcurs;  il  adoucit  ceux 
qu'il  croit  être  tinp  dutti  il  donne  un  boa  fenf  i  c«ii  <tui  fem- 
blcnt  être  capables  d'en  avoir  un  mauvais;  il  redrclTe  Ciui  oii 
ti  croit  s  être  écarté  de  la  vérité  ieniin  il  reconnolt  IngâiQcincnt 
de  bonne  tel  In  Aittet  ou  les  erreurs  dans  iefquelles  il  cil 
tombé.  La  Mfiwe  de  cet  Ouvraipe  t&  foa  humble.  Il  y  te. 
■Ilitm  qM  tm  dcflirin  eft  de  revoir  A»  Oanafcs  avec  la  févé- 
llté  il'oD  OlDfar>  &  de  reprendre  kiliBtalrTes  propres  fau- 
tc«;  qu'il  fuit  en  cela  le  conleil  de  l'Âpôcre.  qui  dit,'  fw*j!  wu 
MM  j«£wu  imU'iii/iMi,  MU  m  firimi  féi  p^z  p*'  k  jctpcar; 
qu'il  ect  épouvanté  par  cette  parole  du  Sage,  Il  tfi  Jijficilt  tévi- 
HT  Jt  fiàrt  éi  tomes .  qumU  m  pmk  kimttup  ;  que  ce  n'eft  pas  le 
grand  nombre  de  fes  Kcrifs  qui  lui  fait  peur,  pufeque  l'on  ne 
peut  pa«  dire  que  c  crt  trop  parler  ou  trop  écrire ,  quand  on  ne 
parie  &  qu'on  n'écnt  que  pour  des  cba&*  néccOaircs  ;  mais  qu'il 
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M  «l'a  B'r  ak  te  ta  Ecrits  plufieon  dwlèi 
MdanafntBniflaa;  que  II  tuât  i«é  qu'il  efi,  Ooefe 
croit  pas  encore  eiemt  d'erreur,  il  eft  impomble  qu'étant  en- 
core jeune,  il  ne  Ibit  tombé  dam  phifleun  fautes.  Toit  en  par- 
lant ,  foit  en  Arrivant ,  d'juunt  pfus  qu'ît  étoit  alon  obligé  de 
piller  tî-s     uvjnr,  qu'il  cil  donc  réfolu  de  fe  juRcr  foi  même, 
niivant  Its  règles  de  Jéfus-Ctuifl,  fou  fcui  Maître,  dont  il  veut 
éviter  le  jugeiDent.  a».  Le*  ConfeSons  diviléc»  en  13  livres , 
dont  let  dix  piemiers  contiennent  l'Hiftoire  de  fa  vie;  &ies 
trois  dctiuert,de*  réSnions  fur  le  coaunencemeiu  de  ia  Céné. 
&.    Les  cutres  Livres  contenus  dans  œ  tome  font  des  Ouvra^ 
Pfailofopiiiques,  avec  fe*  Traitez  de*  Soliloque*  ;  let  trois  Livre* 
du  Libre- Arbitre;  let  deux  Livret  ir  U  Gtnrft,  contre  le*  Mani- 
chéens ,    Livre  4n  Mœtn  (k  Pt^ihfc  ;  ^'         da  Mmcbéru  ; 
&  le  Livre  lic  là  vériléUt  R/fictOT ,  tous  compofez  avant  qu'il  Ti^t 
ordonné  Prêtre.     Le  fécond  tome,  compolé  de  Lettre*  ,  «li 
excellent  :  On  y  trouve  une  inhnlié  de  <jue(lIon(  fui  des  matie- 
les  ecdédaïUquet,  (éfoiues  &  expliquées  avec  beaucoup  de  net- 
teté ék  de  li^emenc  On  y  voit  la  dlfpute  qu'il  eut  avec  faim 
Uiàme,  i  t'occadon  du  différent  de  S.  Pferre  ft  de  faint  Paul, 
dan  laquelle  il  i<<mnigna  beaucoup  de  modération.   Les  Cotn- 
IKnClires  tùr  I  l^rricLue  ,  contenus  dans  le  troiticme  tome , 
font  pr^cii  lez  des  Iraiccv.  iSv  U  Dn.Sfitte  Chrétienne,  qui  ren- 
ferment d  excel'.cntes  r<ÏKle<  p<i,ir  l  intcrprétation  de  l'Ecriture. 
Le  (XMntneouire  l'ur  les  l'ieaume*.  q  ui  remplit  le  quatrième  to 
me,  n'cft  pas  un  Commentaire  liiiéi.il,  nui»  allégorique  fur  le» 
Pfcauniet,  méié  de  controverfc  &  de  Morale.   Les  Sermons 
contenus  dans  le  daqiilaaie  lanei  fom,  ou  des  Homélies  fur 
rEcriture,  ou  det  SemoM  liir  iaiPitc*,  fur  quelques  Saints, 
ét  Ûm  diCbent  fujets.  Ce  ne  font  point  des  Oraifons ,  compo- 
fleadeUMte*  leurs  parties,  mais  de*  Dlfcours  famillen,  pro> 
noncez  fans  beauoiup  de  préparation.  Ils  font  prefque  tous  fort 
courts,  &  ne  font  compofez  que  de  lëntenccs  a.  de  phrafts cou- 
pées.   Les  Traitez  contenu»  dans  le  (îxfenie  tcne ,  font  pour  la 
plupart  des  Traitez  de  Morale,  comme  fur  la  Virj;in.t<;,  fur  le 
Mariage,  fur  le  Menfonge,  ftc  l.e  Livtc  de  la  Ctté  de  Dieu, 
qui  compofe  le  feptieme  tome,  eft  divifé  en  12  Mvicti  dont 
le*  cinq  pséotlers  réfutent  ceux  qui  croyent  que  le  colie  des 
DiCKl  cit  Déeeflâire  au  bien  du  Monde ,  ft  qui  foutienncot  que 
ton  ka  malhênitt  nul  étoient  anivez  depuis  peu ,  ne  venoient 
que  de  ce  qu'on  l'avoit  aboli.    Les  dnq  faivms  fun:  contre 
ceux  qui  demeurent  d'accord  que  rcs  malhcuri  font  arrivez  dans 
tous  les  tPtns;  mais  qui  prétendent  <jue  It-  culte  de«  Uivinitez 
du  Piijani.'^inc  eli  utile  pour  l'autre  vie.  Les  Manichéens  qui  ont  ad 
n\is  Jeux  Prindpcî ,  foM  ki  pcincipaus  Wii:ui)Ui.&  Qu'il  attaque 
dans  l«  Ecriis.que  contient  le  huitième  tome; il  y  réhite  aulG  le* 
Ariens  dam  fés  quinze  Livres  de  la  Trinité ,  ft  attaque  en  gé- 
■M  ka  Paiyaiia,ka  ful&f  toaiea  les  Seâes  &  tow»  la  anctei». 
BC«  BMBm.  La  DonMtlbi  font  ceux  contre  kfquila  firiat 
Atf  ultin  a  le  plus  écrit  &  travaillé  dan*  le  commet>cement  de 
fon  épifcopat,  parce  qu'ils  parURcnient  prefque  l'Afrique  avec 
les  CithoTîques.  Ainfl  le  neuvième  tr>me  ci>  rempli  d'un  grand 
Dorn'ire  d  OuviaRCS ,  dont  le*  principaux  font  les  fept  Livres  du 
Batétne,  les  Livre»  contre  Pétilien,  été.  lî  femWo»t  être  réfervé 

Pour  combattie  les  Piïlaijiens;  &  en  eitït,  11  fut  tonfidiré  dans 
iiglife  comukc  k  Uéfenfeor  de  la  ûinc  dotirine  loudiant  la 
Grâce.  S.  Jériioe ,  qui  avoit  conoiencé  i  éairt  OlMl*  kl 
ktlicas,  cedà  quand  U  apptii  que  Cuiu  AueulUa 


eux.  Depuis  r.i  ntort  on  a  c'tt  perfuadi  communcnHrn;  que  ft-i 
Livres  fur  la  Grj>.e  fniil  ii  (  >icti,  qu'on  ae  doit  J.imïis  Vi:?-- 
ter  de  la  doctrine  qu'il  y  a  établie,  ét  qu'il*  dv voient  Icrvtr  <le 
légle,  à  l'aaerpdm,  dit  k  Fiipe  Oflaflta  I.  d«qii»tqiiea  ma* 
(ton*  proibadei  A  dUcOe*.  imr  la  fin  de  fil  vk  d  a  OMnaMii 
le*  SeniUPélagiens  dans  Ton  Traité  de  U  Coneftion  &  de  la  Gi*' 
ce ,  tt  dans  lu  Livre  de  la  Prétlcllination  des  Maints.  Saint  Pros* 
per  Sl  film  Hil.iire  fouiL'nrcnt  (nn  pan!  d.ins  !es  Gaules, &  fainC 
f"u!j;cr.cc  a  dipuii  été  Ion  fiJélc  IJiûi;i'e.  Innocent  1,  répon- 
dant i  i'Epkre  fyno  ln.'e  du  Concile  de  iMilCve,  duiil  iatm  Au- 
yullin  avoit  éié  le  Secret  lire,  écrivit  <]ue  celte  ft  ale  doAifne 
pouvoir  luffire  pour  étoulfci  I  erreur  P^lagiennc.  S.  i*rofpcr  rap- 
pnne  qiN  HoBiftce  I  k  confultoit  fouvcnL  Celeftin  I  déit- ndic 
cette  dMMtae  come  quelques  Evéqucs  des  Gaules.  Hmmifdas 
&  Jean  II  en  ont  fait  auffi  de  g,nnis  éloges  ;  &  dans  le  XVII  fié- 
de,  Oenent  VUIprotcda  ciu'il  voulc>u  S.  AuguUin  pour  Juge 
des  Oirpmes  qui  s'élevèrent  lur  ta  Grâce  entre  les  Ooininieain* 
&  les  jéfuites,  fous  fon  Pontificat.  Les  Conciles  de  Carthage. 
de  Tolède,  d'Orange,  de  F7orenfc  &  de  Trente,  ont  enipfoyé 
fes  termes,  &  ont  forme  quelques-uns  iie  leurs  Hccic;»  de  fe» 

conduitaru;  &  ici  pius  ijiulltet  de*  Doâcius  anciens  &  nodcr* 
nés  ont  fait  gloire  de  donner  dei  ékgeaâ  <i»  Bililt.  d'dlM 
fes  Difciples  &  fe*  Défenfcurs. 

Nous  avons  quelques  Ouvrage*  de  bkt  AqgoAin,  iBiprlmM 
des  l'an  1480.  Un  Chanoine  de  Bile,  nofltaié  Juggllin  DtMi 
eil  le  premier  qui  ait  t-u  foin  de  recueillir  tous  ces  Trai- 
te.: dlffércns,  pour  les  ranger  dans  un  même  corps.  Il  travaiU 
loit  à  fiire  des  Argumens  pour  niciirei  tji  tête  de  tous  cf«  Trai- 
tez, lorsqu'il  fiil  emporte  de  la  pcde  en  t^oi.  Ameibachius, 
qui  cQ  avoit  déjà  commencé  rimptetTioa ,  la  coMioua ,  &  cet 
Ouvrage  parut  i  BUe  en  r  506,  en  caraâéres  Ootbiques.  Le  mé-' 
me  Ouvrage  fut  imwimé  i  Paris  en  i$is-  Froben  en  fit  une  av 
tie  Edition  i  Bile  Van  1519,  avec  des  Notes  d'Erafoifc  Cellaa> 
ci  furent  faivies  de  celle*  qui  limlrent  des  imprimerie*  detOd* 
lards  ét  de  Cbevalloo,  Imprimeurs  de  Paris.  Depuis,  les  Doc- 
teurs de  Louvain  firent  une  nouvelle  recherche  des  Oeuvres  d* 
ce  grand  Dofti'Ur,  les  mirent  en  mell!e:ir  ordre  ;  &  c'ell  fur  ce 
travail  que  nous  avons  Ici  Eui[:r>iii  d  Anvers  tlitz  Plantin ,  en 
IJ77»  ae  Paris,  dit  ^rmJ  mnnrc,  en  1580.  de  Colojnc,  de 
Lyon,  de  Venlfe,  &C.  tufaite  on  trouva  dans  l'Abbaye  de  b. 
Barthéleni  de  Fiézole  en  Tofcane,  ie  Iraité  de».  Aisultin, 
intitulé,  di  gfù  MB|ii;  4fc  par  lai  faim  da  CanHnal  Miptoa 


CobdliHio,  SdeMticycMbut,  odkpubM*  I  Agaboug  l'a 

1S15.  Ceit  ce  qui  donna  la  penfée  aux  Savans  de  chercher  daM' 
les  Bibliothèques, *de  nouveaux  Traitez  de  S.  Auj^uilin.  Lca 
Docteurs  de  Louvain  donnèrent  123  St-rmuns.  t)ii  ei:  tii.i  onze 
de  la  grande  Chartreufe.  Claude  Men.itJ  publia  en  iftiv,  ie 
Traité  contre  Julien  le  PiUitin.  fou;  ce  litre,  C'MBrd  'jM:j<r^''t 

yi.  Le  1*.  Micbel  l'aiiidanus ,  de  l'Urjre  de>  Augullins ,  le  lit 
depuis  réimprimer  i  Laavaiu  «D  JA^I.  tJt  P.  Jacques  SiramMl 
publia  en  1630,  quafiiite  SnBOM  de  Aim  Aiiguitm , 
nm  XL-  uorni  drftmunlri.  Jcai>-Bjpiillc  Marus  rit  imprio 
en  t(V44  fix  Sermons,  tiré*  de  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
de  la  Bibliothèque  lUrticrmc.  nuillawne  Caïuérarius  donna  »u 
pub  :c,  l'an  ift}.»,  un  Iraité,  iî  i;;ifeiii  v3ni  8^  ^  Xrf'irm  jma 
Sfirnmi  JaSu  Le  P.  Jciûme  Vignicr ,  de  l'OraîoLte  ,  lit  impri- 
mer i  Paris  en  l6S4,  un  luppltincm  des  Oeuvres  He  ce  Pcre, 
en  deux  volume*  m  M».  L'on  y  trouve  tous  ce*  Traitez  pu> 
ticolieis.  Enfin,  i«Bd||kia  de  l'Abbafe  da  S.  Gcnmin-dea. 
Prez ,  fur  la  fin  dnXVII  Oéde,  MW  ompnïcutétine  Edition  beau* 
coup  plus  ample  ft  pUisconeâe  que  toutes  celles  qu>  r.c^<J■  ivion*< 
S.  Auguftin  avoit  une  vsAe  étendue,  ur.c  (;t  .::de  iudeOc,  & 
une  metveilleufc  pénétration  l'<  rprlr  II  étoit  c.x-jc.rii: aient  fort 
fur  le  raifonnement.  Sa  m  J;.i!l  ûrilin^ire  ell  a'éu'jlir  de 
'granilj  prjic-pei,  dont  ii  tire  une  in'uiit<i  de  coin't  r|ixni.e>  :  en 
flirte  que  tous  le;  paints  Ont  uoe  grande  liaifon  les  uns  avec  les 
auu<:s.  Il  a  plus  raifonné  fur  ia  plapan  de*  Myliéres,  que  le8 
Autaon  «ni  l'ont  précédé.  Il  agite  piufieioa  qgadkoi, aafawl- 
les  on  nVvoiit  point  penf>!  lufqu'aiors,  &  enaièfiih  pkncun 

fiar  la  feule  force  de  fon  efprit.  11  n'étoit  pas  fort  habile  dana 
es  Langues,  ft  avoit  f<irt  peu  i«i  les  Anciens.  Quoiqu'il  eût  en* 
feigné  la  Rbétotiquc  ,  il  tie  poffedoi^  p  ii  "élori  n-mrc  des  0;i- 
teurs ,  ou  il  U  nci^'igriMt;  il  n'eft  pas  même  tuùj.iur^  pur  dins 
fes  éKpreiljon',  éc  û  fett  qitelquefois de  Biuts  impiiiptei  ou  bir- 
bares;  il  u:e  foui  tntde  pointe»  ft  de  jeux  de  inm.s,  II  ré-péte 
les  mèuie*  choies,  il  rebat  les  mènes  raiC:>nnemcot  en  cent  «>• 
droits;  U  tlindtt  longitM»  ùa  mtwimvittMt,  à  iamalk  il 
donne  diffiéieaa  toun,  ft  11  iPiteiid  ofdinaaeniem  fur  de*  Iléus 
communs.  11  a  traité  une  infinité  de  matières  par  principes , 
&  a  formé,  pour  ainfi  dire ,  le  corps  de  la  Théologie  des  Père» 
Latins  qui  l'ont  fulvî.  Non  iVukuunt  ils  ont  p:ii\'é  drns  fe» 
Livres  le»  principes  dont  ils  le  l'ont  letvis  ;  mais  même  lis  n  ont 
fait  fouvew  que  le  lopicr.  On  a  déjà  dit  qi:f  quelques  Collâ- 
tes Te  Tons  fervi.-.  de  fes  termes  [Njur  compoitr  leur*  décilïons  fuf 
la  Grâce.  Lntin  quand  dans  le  Xii  tk-cle  Picne  ixmbard  avou-, 
lu  f  aire  un  Abré|;é  de  toute  ia  Théologie,  il  n'a  prefque  fait  au- 
tre chofe  que  recueillir  de*  piflàges  de  S.  Augullin  ;  &  quoique 
S.  Tboaias,  &  le*  autres  Scbolaltique*.  ayeot  t'uivi  une  métbo* 
de  dffftrcnte,  ils  fe  font  néanmoins  la  plup«rt  attachez  mat 
ptindpes  de  S.  Augurtin  ,  fur  kr.,uvîi  ils  om  bâti  leurs  opJnioiia 
théologinues. 

vit»  d'Ilipptjne  fat  ptife  d.m»  l'ani^i'e  qui  fuivit  la  moR 
de  faint  Auguftm  ;  fun  corps  fut  refptâi:  des  ii.irbjres,  ft  fun 
nom  fat  infifrè  dans  l'ancieu  Cilcudiicr  de  i  ii^liic  d'&fiique  au 
!9  d'.Auâl.  On  prétend  que  fon  corps  fut  transféré  vers  l'an 
50O.  ps'  les  £v^ues  d'Afrique,  chaQiez  par  les  Vandales  Oe 
l'Eglife  da  fidac  Btienne ,  d'Uippone»  il  amtlt  dié  caMnè. 
ft  portéwceeyscnSardaigoe,  oii  iii  ftiBlaïC  oikir  Od  «|aA^ 
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te  qu'il  fut  transftriî  de  Sîtilaignc  àPavic  par  ordre  de  Luiipnnd 
Roi  des  Lombards,  le  28  KtWrier  l'jn  713,  dam  le  Munallére 
de  làint  Fietic,  qui  ^(oit  alors  rj  fiiiuboutg  de  ceue  ville,  it 

Si  éu»  la  fiiiic  s  t'il  trouvé  enfcimi  daw  VtaeiÊm  de 
tii  on  ne  fait  point  ce  qu  i!  eft  dèverni.  LIEieniis  de  Mst  Pler> 
te  ert  coaipoftie  prilfentement  de  Chanoines  Réguliers,  <kablii 
ea  1220,  &  l'MrrmiCct  de  faint  Aoguitin.dont  le  Couvent,  fon- 
dé  dan  le  XiV  aOcle  »  efl  de  raulte  câté  de  l'Efilife ,  qui  eft  de- 
mtuée  commune  entre  ces  deux  maifom.  Les  uns  &  let  au. 
twc  ont  voulu  faire  croire  que  le  corps  de  faint  AuRullin  droit 
4aos  un  roiii'->t;au  de  liriijue,  cin-.LiaL-  d^rs  la  cave  de  dciibuj  le 
grand  ;iu;i.l;  mais  on  r.c  l'a  point  encore  dL'couvcrt,  &  on  ne 
fait  poiiit  c>. ctaintiiu nt  eu  quel  cnJniit  .ic  I  Eg'tu-  il  ri-polc.  • 
Siilnt  Aii;<ii'.'!in ,  liiti  Jet  Cuit ^j,û<»i; ,  Kj(r.î«'/ii.":'."ti ,  fhijievrséu- 
ti  a  Je  jh  Ouviaici.  Vo  ;»  l'tti:  J.i'itl:  .'itiZ'-i!-  P/olpcr.  Mar- 

xclliii.  Urofe.  Sigebert.  Gean:ide  &  Xiitii^inc.  licllaioiin  ,  Jt 
SctiM.  Bui.  Silte  de  Sienne,  L  4.  BMtib.  Sâtr.  Let  Doâevrt 
de  Louvain ,  ém  h$r  Préfstt  far  la  Oeuvra  Jt  faint  /hp^hn.  Ri- 
«ius.  tu  RM  S,  àuf4b£  ftoOêvin.  M.  Godeu .  Vk  étjàm 
Mi^fiin.  TlBBBoat,  JIMhf  A  mi/Urc  Eakf.tmtXULU. 
Du  fin ,  jMMwfie  AMiM^w  ia  âêL  Eu^f.  it  àifÊiem  fiéck. 
ttiae  3.  Baiiiet,  Via  itt  SéMt,  m  s3  Mà. 

On  appelle  vuli^irement  iS.«tfmi  ic  ./«u  Or^e ,  toutes  les  Com- 
nanautei  qui  font  profcŒon  de  faivre  fa  Riïgic, quoique  l'InDJ- 
tut  en  Toit  fort  différent.  Les  Chanoinis  K(!guliers  fe  difent 
tous  de  rUrJre  de  faint  Augu!!ln;  &  cii  eiTec,  ce  font  ceui  qui 
imitent  le  plus  la  manière  de  vivre.  Les  Religieux  Mendians, 
nommés^j^ajpiyitiu,  prétendent  é'.re  d  un  Ordre  fondé  par  l  iin; 
Augurtin ,  fuivant  une  Régie  faulTcracnt  attribuée  1  et  Saint  Les 
Auguliini,  connus  en  France  fous  le  nom  M  Pttih-Pera.k  van- 
tent auQi  d'être  de  l'Ordre  de  faint  Ai:^uilin,&  de  luivre  fa  Ré- 
■le.««MS  AUGUS  riNS,  Ordre  de  ReÛ^nii. 

AUGUSTIN  (faint)  Archevêque  deOiiÛN 
énâ*t  «l*olt  <'ani  le  VI  fléde.  11  étoit  Prieur  dn  i 
3e  faln  André,  de  l'Ordre  de  Taint  Benolt>i  Rome,  Att en» 
Toyé  l'an  $96 ,  pM  le  Pape  faint  Grégoire  le  Grmd,  pour  an- 
Boncer  la  Foi  de  l'Evangile  aux  Anglois  &  Saxons ,  qui  s'étoient 
ahablii  dans  la  plupart  des  Provinces  de  la  Orande-Btetagne ,  & 
en  avoient  chaiTc  les  Bretons,  qui  s'étoient  reiireï  dans  les  ex- 
trémitez  de  Galles  &  de  Cornouaille,  &  dont  une  partie  étoit 
pafTec  en  France.  On  dit  que  la  Reine  Berthe  contribua  beau- 
coup i  ce  voyage.  Cette  PrinceîTe,  r^ui  étoit  nllc  de  Cliaribert 
Roi  de  France,  avoir  époule  Kthclbert  lini  i)e  hrnt  en  Angle- 
terre, qui  éto;t  Payen,  ik  qui  rei,ut  de  fon  époLié  le»  premiè- 
res tcintagcs  du  Chrillianifme.  Elle  l'en  entrScenoit  foUvem;  ft 
îonqu'cile  le  vit  diipofé  à  i«  faire  Inftruire,  elle  eo  avertit  Ciitt 
atooin,  ImmI  r  «not*  Amnffini  avec  d'auM  AiUnien 
aalTlnl  tauint  ctwnne  ft  leor  Abbé.  Quclquei  fiecMllifiIqnei 
de  Fnrice  fe  joignirent  è  eux.  Ils  arrivèrent  dans  le  Royaume 
'de  Kent,  &  s'établirent  avec  la  permiiHon  du  Roi  Ethelbcrti 
prèi  de  Cantorbéry,  ifcns  l'Egtife  de  faint  Martin.  De  là  lit 
travaillèrent  i  la  converfion  des  Anglois.  Ix  Roi  Ethelbert  fut 
un  des  premiers  qui  embralTa  la  Rell,;ion  Chrétienne.  Saint  An- 
^jltiîa  voyant  h  bénédiction  <j.x  U  t  u  répandoit  for  fon  travail, 
jugeant  qu  il  falloir  iiiu'uiMer  le  nuiiibre  des  Ouvrier»  évangéli- 
ques,  repalti  en  iTjntï,  oii  il  rti;ijt  l'or^inatian  épifcopale  des 
main»  de  Virgile ,  Kvéque  d'Arie«.  Ltsnt  retourné  en  Angle- 
terre, revêtu  de  ■.o  no;ivcau  caraélére  ,  il  batiùi  dix  mille  per- 
fonncs  le  jour  de  Noiïl  597  ,  &  lit  fa  demeure  à  Cantorbéry.  il 
envoya  enfuitc  deux  Députez  i  Rome  pour  Informer  le  Pape 
faint  Grégoire  du  l'ucccs  de  ù  Miffioo ,  &  le  confulter  for  diver- 
fiMdifioalKS,  qui  regardoiMCla  «OWhlte  dt  OKW  Eglife.  nais- 
Càate.  Saine  Grégoire  répondit  &  Aa^Hflicidiex,  loi  envoya  le 
TtBiam,  érigea  fon  Siège  en  Métropole,  ft  lui  renvoya  fei  Dé. 
poiest  avec  pluiîeurs  autres  PrAdiatcun.  Saint  Augultin  éta- 
blit ton  Slrt;c  épifeop.il  .1  C.uit  nhérv,  qui  devint  «Infl  la  Métro- 
pole d'Anglererre.  Il  dcdia  la  C-iihci^rale  fous  le  nom  àt  jMnt 
Smxf,  (t  ''-'<'     '■■>'■■■'  I     .'^t!  NilicT ,  en  conipofiint  fon 

Chapitre  !     1  l  1  •  ■  ;  C    •  rl  éry  un  Mon.illére 

en  l'honneur  ne  ïamt  l'ierrc  «  de  uuit  i'-val ,  it  y  mit  pour  Ab- 
bé, le  véiiérîble  l'ierie,  qui  étoit  iir.  de  DtpiUf/.  qu'il  avuit 
envoyez  en  Italie.  11  îritvailîa  .i  la  icmion  des  hrciuns,  anciens 
Chrétiens,  qui  liitT  rtiÏL'nt/ic  riv;lu>  Koir.aine  fur  la  célébration 
de  la  Pique  ât  fur  quelques  auite«  pratique!.  Il  eut  deux  con- 
férences avec  eux;  mail  il  ne  pM  rien  gagner  fur  leurs  efprits. 
Il  eublit  p'ufieurs  EvAqoet  dana  let  villei  du  Royaume  de  Kem, 
dans  les  RoyuMCn  voiflns,  entre  aotten,  S,^MelUt  4  Lob> 
dcea,  ft  S.  Juile  a  Rodwtter,  ft  mourut  i  Cimnrbéty  le  stf 
Mai  de  l'an  607.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre,  ft  ■ 
toA jours  été  honoré  en  AuL^leterte  comme  Apôtre  de  ce  Royau- 
me, jufju'au  tenis  da  Schil'me.  •  S.  Gr^oire,  /.  7.  Ept/i.  yn. 
Oiégoire  de  Tours.  /.  4.  r.  25.  Béde,  Hi/t.  Bckl.  I.  i.  f.  1$. 
gf  fuiv  G:iîll.  .M  i  mcsbur/.  Polydow  Virgile.  Baioniul.  U<^ 
lét'.  An!  ,}.  l;....-i.  Br:un.  'rfi.  Mabillon,  CSL  JlMiff.  Blfi. 
let,  l'iti  tici  S^mt,  au  26  II'.' 

AUGUb  l'lN  (AiiM  -ic  I  A.-Lhi'.LVjiiL-  ,1^-  T;rr3f;Tne,  a  cié 
l'un  des  plus  fjvsn»  lioiuine?  que  riil/u^tic  ait  produits.  Il  étnii 
de  Sar.iH".fe,  fils  d'i<<i(MM  Aut^jitin,  Vice- Chancelier  d'Ar:i;;on, 
&  frère  de  J'itrrs  Evéque  d  Ilucica,  ft  à'Etifaiaà  Ducheiie  de 
Cardonne.  Api4a  ■vole  étudié  en  B^a^nt  1  Atoili    è  Mau». 

2ue,  il  palb  en  Italie,  ft  t'j  perliiàioaaa  dam  fet  lAriverfità 
B Bologne,  de  PaJoue  ft  de  Floienoe.  It  fe  rendit  tiéi habile 
dam  la  connoilTance  du  Droit  Civil  &  CanonFque .  dana  lea  M- 
les  Lettres,  dans  l'tiii^olre  Kccléiï.iiliqae ,  dans  les  Langues,  ft 
dans  toutes  fortes  d'.Antîq  litez  faintes  ft  profanef.  Let  Ouvra- 
ge» qui  nous  relient  de  lui,  ne  font  pulnt  les  fraits  d'une  vicil- 
lefle  confommie  ;  car  il  en  publia  de  très  beaux  dans  une  t^ran- 
de  jeancfTe,  ft  déi  l'i^c  de  4j  ans  il  compod  à  Jr'Iorcncé  fon 
TraM  Inrinlê,  MiuMim  »  Opiniaew  JMr  CM»,  «d  U 
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acquit  beaucoup  de  réputation.  Suivant  l'exemple  d'Alciat ,  dont 
U  avoit  été  le  Dil'cipie,  11  unit  la  Juriiprudenoe  aux  Belles- Leu 
très  :  ce  que  les  plut  doâet  JonTconfiittet  ou  depuis  imité. 
Lorsqu'il  Ht  élf  ipptUé  A  Rome  pat  le  ho*  tm  Ul,  u  fat 
un  des  dooe  Andhem  dn  Boce,ft  reaplb  Ma  Mm  cette  dw- 
ge.  En  IS44,  Jutes  111  le  deftbn  pour  aller  en  AqgleteiTC.  en 
qualité  de  Nonce;  &  Paul  IV  l'ayant  nommé  Bvéque  tfAlife, 
dans  la  Terre  de  Labour,  l'envon  l'an  is$7  en  AHemagne, 
vers  l'Hanpereur  Ferdinand  J.  A  fon  retour,  fUlIppe  11,  Roi 
d'£U'pagnc,  l'envoya  dans  la  Sicile;  &  en  1558.  U  !e  nomma  ï 
l'Evéché  lie  LcriJa.  En  1562,  Augu'.itn  le  ti'j.:v3  au  Concile 
de  'Trente .  où  il  parut  avec  éclat;  6c  s'étant  retire  dat.k  fon  tt. 
glifa,  il  y  travailla  i  remplir  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  &  | 
coinpofet  divers  Ouvrîmes.  Enfin  en  1574,  on  lui  donna  i'Ar- 
clicvêché  de  rjrrn;;o!)e ,  qu'il  gouverna  ;urque8  en  1580  qu'il 
mourut,  âgé  de  ùA  ans,  trois  mois  ft  trois  jotBS.  Son  corps 
Ait  enterré  dans  l'on  Eglii'e ,  ob  Fon  voit  toa  tombeau.  Il  avoit 
autant  de  piété  que  de  làgellè  ft  d'éiadition.  Janait  peifoonn 
oe  lit  parolire,  daat  lowe  la  coodaite  de  fa  vie,  plot  dlm^ 
griié,  plus  de  confiance  ft  plua  de  vhmImb  ttaw»  ^  cet 
lullre  Archevêque.  Il  vivoit  avec  nBO  îTfr^*^*  &  iBie  cbafl^ 
lé  exempLiire ,  ft  il  diilribaoii,  fti  Uew  anpaoerea  avec  tant 
de  libéralité  ,  qu'après  fa  moit  on  ne  trouva  pu  dans  fe*  cofltat 
de  quoi  ie  laire  enterrer  fuivaot  fa  qualité,  il  avoit  uo  eQdt 
n  élevé ,  un  jugement  ii  loltde ,  il  étoit  fl  favast  &  ii  labortefflL 
qu'il  étoit  capat>lc  de  réuiTir  dan.s  tous  les  Ouvrages  qu'il  eAt  pB 
entreprendre.  Il  étoit  bien  verlc  dans  la  plut  obfcurc  Antiqui- 
té, (.V  .1  jvc.t  ramalTé  un  li  grand  ttiréfor  de  dottrine ,  qu'il  étoit 
un  des  plus  riches  hommes  du  monde  en  cette  ei'péce  de  bien*. 
/  '«M  awnHtg,  lai  dit  Paul  Manucc  dans  une  de  fcs  Epltres ,  m 
U  Mk  IMFÊUnt  V  fi  jt/aii  fÊtifÉt  ebtfi  i  t^trJ  Ja  otru. 
6m  tmftiià  vmjt  m  fait  rm.  Cô>endant  le  Péte  Faul ,  dans 
fiM  HWoii»  da  C«Dcle  do  TtaMe,  taécend,  nuit  iàaa  raifon, 
ng'Antcdne  Angnflin  n'était  point  en»  dm  .ta  coaAoli&nce  dn 
raHMt  Ecclé(ia(U()«e.  Ve«n  aiiot  q^Antofaie  AaRdlb  d» 
toit  un  des  phas  grands  hoomca  dn  monde,  &  <pie  fes  Notet 
fur  Fefhia  font  rempiles  de  beaoooap  dféndMon.  Sec  Notes  fox 
Varron,  ont  auliî  été  1;  nérafcmetit  dh'mées.  I.<  Traité  le  plus 
coniidérable  de  ceux  qu'il  a  compolès  fur  le  l>rt>it  Carwn ,  c'etk 
celui  de  La  CorreAion  de  Grattcn.  ("'rfi  un  Oui  rnge  d'un  tra- 
vail prodigieux,  d'une  exaâttude  ri.t rveil.Vu  V  ,  i  d  une  trè« 
,i»rande  utilité.  Il  y  en  avoit  deux  anciennes  KJilions,  l'une  i 
l'arr.i:';(mc,  &  l'autre  pollérieorc,  i  Paris  en  iOc~  '.  n;3\-  M. 
Haluze  en  a  donné  une  nouvelle,  beaucoup  plus  ticUc  &  plu* 
cotiefte.  avec  de  favantes  Notes,  imprimée  1  Par'is  en  167a, 
Outfe  lea  Ouvrages  dont  nous  avons  dcja  parlé,  Antoine  An- 
nflte  •  MbM  In  foivaai,  Dt  Mwiattas  tnfrUt  PantoOniM» 
F«iB«  litiiwitripaM,  «aai  Fahm  Urfau  fimbisi  Efi/UêM 
Hiermjmim  BImim  é  CâfmmgUtmt  pttrU  cMMsaw  SbUmI» 
Mifut  Cmeikui  ffawndaliani     Opimmm  Jurit  Civtfis  Mrs  ir* 

rtUam  dt  Mihtiu,  ep^oU;  Dl  Lepjhu  V  Stattûamfiâm  l«M> 
««ram  ;  NaveiLtrum  JuHjim  Aou^fmi  EpUtmi ,  am  Xmil  Sf  Pê. 
ratitltt,  Sf  Ctnfiiititima  GrMt,  Aupiitm  ItUrfrtte ;  Ata^qK»  Ctl- 
kH.mu  Hi  .r,-r„;' •  .1 .  '  \cùs  truiitu  :  Ctntinei  pcryàimiiiks,  tam 
Ntiii  ;  CpH^.îtifiwj  PrsvmiuUt  ,iicm  &  StnitMici  T/tTrat<menfium / 
Efnivne  Jtins  Pow; uu  •.•;ri-r;;.  Ouvrage  divilé  en  trois  parties 
qui  l'ont  J.  dt  Ptrfi-n-.K ,  2  Krini  ,  1.  Je  Ju.i:a;i  ;  C^ncihd  GtS- 
M  gf  Latina;  B.'Wiorifi*  Antcnti  Augnjtm  hbranm  mmmfcrtptonm 
Iruttx:  Onze  Dmlaguts  en  Efptinal,  da  MédéHkt  éa  Grtts  Ja 
Rammu,  iu  Attifettz  (CEjftpitj  traduits  deux  (ois  en  italien, 
ftdcpoiteo  Latin  par  AaiÎM  Mot}  néfcffia  Cii^ilaliimiai  Ct- 
ààiyufUÊHli  Ltga  MiHmm  wnda,  «Mura,  8fc  Xtpvfti 

rinm  Dteifianm  Keu;  Dt  Ftl^fù  Htxino ,  Pntriérttis,  PrtiMfi- 
kiu  Sf  ArdMfif  o;:i  ;  Ot  ^}ia»jwtjieniull»      Ëpifiêpa!  Aimf 

:jrttin;i  ai  M.  Vtinw  F/n;n  <ftM  exfitni  ét  l'erhtnwm  jipàfitalimtl 
Br,  JiJi  iiïm,  Hsfrt  ftp  Oi /ni..T,am  Eakfis  Ikrienfit.  Ant.  AunH 
1:111  .1  .luHi  laiiré  quelque-  l)i:vrî!î«-»  qui  n'cmr  }■  s  VU  le  jour, 7^ 
r  i  l'u.:s:  /i/ij/ur:ioM  ;  fit  l'.m  '.tti.  t  Fi'!.'r>  .'  i  1  Irnkx  vertxintn 
I  ■  -^'11.  if  /'-I  Ii*Vî(.n/j  ;  J,i  /f<r  i!  r..-7iini  liiti  ji"/«<Jrtj  ,•  llem  nJ 
!  ..l  um  ,-  Fl  n r'iifj.'.t /'ifi-fij  n  irrir<?ru"l ,  i'i.'tjrii'S  Or.r.ùrun; 
.'v<i[.j  ,-.1  ra-'.:ic-t:iile  Kobuiriiim.  Divers  grands  hommes  parient 
iie^  aianut:;  iifetiif  nî  d'Antoine  Auç  lîtin  ,&entrc  autres  *  Paul 
Manuce,  Bp:/!-  i  1,  Ep)ji.  6.  8.  9  Podcvin.  i>e  Mire.  Leunda- 
viuB.  Scaiiger,  ftc.  Cw;Mtg  Anél»fttMi|in»X<icolji  Antonio, 
BrMiith  Bifp.  îfe.  Skga  êu  th»mf^»t9Êittîét  ICPeTbou, 
avec  tu  êJét.  d'Aniota»Tci(ner.  Mar  s.  t^Mt-  de  l'do 

dit.  de  Uoitaode  171$:  11.  Du  Pin,  Nm.  Êmmi.  éa  â».  firrii 
im  Xn  jMt.  Baluze,  dm  fé  Prff*te  ftr  k  Trtué  it  /•  CkmStal 

it  Crt-uJîf».  '  i 

AUGUSTIN,  né  dans  la  grande  Arménie,  dans  on  lien 
nommé  Bag  ou  Bagi,  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique,  qui 
gouverne  fcul  dans  ce  pais-ll  ceux  qoi  font  attachez  à  l'Eglife 
Romaine,  £c  y  montra  tant  de  l'a^clle  &  de  conduite  ,  r]ue  le 
Clergé  &  le  peuple  de  Naiivnn  l'elatcnt  unanimement  pour  It  ur 
Kvéque  vers  l'an  1620  ,  aptc^;  U  n;ort  de  Matthieu  Ki  viru-.  K- 
tant  arrivé  i  Rome  pour  être  facré,  il  trouva  que  le  Pape  Paul 
V  avoit  déii  deiigné  Paul-Marie  Qndini,  de  Bologne,  pour 
fucceiKeui  d'Enfme,  ft  mime  Tavete  fdt  ûcrer  fous  le  ticre  d'Ai» 

chevâ<]ae  do  Mn«{  Oié>>iw  XV.  ftoa  dniiterk  di^MiUra 
de  fon  prédécede»,  fil  im«r  Angi^  B«iQ«e  dn  Mfre.  ft  le 
nomma  Coadjuteor  de  Qtadini,  i  qui  fl  mecéda  en  iiSi?,  ft 
ayant  gouverné  fon  EglHé  avec  un  xéle  vraiment  apoUolique,  il 
mourut  le  id  Avril  1653.  Les  Jacobine  de  U  roe  faint  Ilonor!  1 
Paris,  ont  la  Relation  de  fon  Voyage  dont  on  vient  de  parler, 
éaite  de  fa  propre  main  en  Arménien*  ft  no  petit  Traité  de  It 
Pcnirence,  qu'il  avoiC  COniMlil  M  It  LnSMW  *  Bduri^ 

&riM.  Ofé.  Prâi.  t.  1.  .*i.7.... 
AUGUSTIN,  dit  OS  LA  TKlHITfr*  Foilncnb.  « 

Adi. 
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ieu^  de  VOhire  des  II  rmîtcî  de  fvnt  AoRuî^in ,  dans  le 
XVI  flidc,  cnfeigo*    'n>éolo{;i.'  fchoUùiquf  iCoïmL>re  (d  Por 
ni!;r»l,  p^is  i  TouJoufe,  oii  il  n-oir.i'  l'n  tl  ijrrivir  f,ir 

!  .  M  Jlie  dci  SfCL-nccs  ,  &  fur  Liirj  '1',,  ,  i;  .  .,  un  ■riai'.L-^li-  1".m 
micutL'r  Concepcicul  deU  ùiote  Viergi:,  <ïc.  *  Antoine  de  U 
IWjficatlon,  in  Cbrm.4v,  J,  MiQohi AmouiQ,  Bi- 

9MÊk  Hri'p.  8f*. 
AUGUSTIN  de  Fitrtxuw.  Fytz  MOLARL 
AUGUSTIN  (ftukkt)  I>]K3  PATRICE  (AicnOinn. 
«olomini.) 

AUGUSTIN  B6ro  ou  Bérw».   ilws  B  E'RO. 
AUGUSTIN  «TANCONE.  r«Ks  TRIUMPHUS. 
AUGUSTIN  NHetèi  IM-CiilHo.  KvkDEL.CA. 

DU.l.O- 

Aircir-ÎTiNF.s.  wi  FILLES  UERMITkS  D  F.  S. 
A  U  G  U  ^  i  t  N.  Ces  Kllles,  qui  recoonoillènt  Auguitui  pour 
leur  pire,  comiMNéMat  defoo  vtniK  «n  Afiiqiiei  &  la  kau 
de  ce  rnni  heoulé  M  Wm  SdpMaiie.  Il  leur  donna  one  Ré- 
gie nul  eft  contenue  dans  une  de  fcs  Lettre*  :  &  c'ell  n:ô- 
Ine  de  li  que  l'on  prétend  que  les  Religieux  Aufiulltoi  ont  ti- 
rt  la  Régie  qu'ils  profeJTent  Quoi  qu'il  en  foit,  ce«  Fil- 
le» furent  en  fi  grand  nombre  i^u  '  .'.\r/ique,  que  l'K^lire  fait  le 
Jrt  de  Décembre  une  fîte  en  I  no-nt-jr  Je  plus  de  40CO  de  ces 
faillies  Religieufcs ,  qui  i^rcr.t  m  i.-t/niiî»  s  J.ms  le  ciiiquiémefié- 
de  durant  Liperrécution  de  Gcniciic,  Koi  des  Vandaies.  L'ha- 
bit de  ces  Fulet  de  S.  Augutlin  éeoic  une  robe  &  un  manteau 
Dofr;  une  ceinture  de  peau  ;  un  voile  rouge,  plein  de  croix  & 
dreiië  en  pointe  comme  un  capuce  poiDU  tu  leur  tfte,  ■fin 
^■elles  eonfervairenl  un  perpétuel  liNlfcnlr  de  II  palftm  de  Ho- 
Irc-Scigneor  Jéfus- Chrift.  Elle?  marchofent  nudi  pl«  ;  celle» 
qui  leur  ont  fjcc^dé  fe  font  répandues  particulièrement  en  Ef- 
Dngne  &  en  Italie,  oil  elles  mi  T<>mé  diverfc*  Con^rïfgattoii». 
Km]  tOm  Art  m  ««  âs  /  i  •i.i/jr'fi. 

Les  Filles  Hennîtes  de  i'Urdrede  S.Auguf^n  de  la  Con^t^piv 
tlon  Inflituéc  fous  le  litre  de  la  Pr'nitiinc»  oc  Jéfus  C  irill 
étoieat  vêtues  comme  celles  Axt  atu  «twu  fKr&'j  nuis  cuiiimc 
le  dnp  de  loin  ImIUb  diok  ftR nde  ft ttb  jiefmtt  on  les  ap. 
iDlt  bt  tiSa  ét  Sêc  t  eUet  nuretiolent  andi  pien.  .Ia  B.  Agnès 
de  Monieptià/tne  a  fort  tlluflré  rrtte  ConfféffÊàûU  ^  ■  eu  plu. 
ficursMonaltéref. 

Cciîi?  [[LÎ  porti"  le  noindeSto-CATfiïl!i»E  D»  t»  Rose 
t  l"t  Lt  '.IiIk'  ;l  Koiiip,  oi;  leur  M-n.ilh'r?'  pofféde  les  corps  des  faints 
Alirtyrs  Saturnin,  Scdne  &  Roauin.  Le  Cudiiial  Nicol»  de 
Cufii  les  dota  dtttleXV  Bide,  ft  Jei  ohHkea  d'caffeigaec  tes 
rautres  filles. 

ta  y  a  09  «mieMoiiilUre  de  cei  fines  i  Rome  Ibai  le  titre  de* 
QuATiiB  SS.  coniioinieii,  K^lfc  ritabiie  d'an  Cardinal,  n 
m  chargé  de  l'inAruétion  deiEntans  blancs;  &  teluldc  SAtll- 
T  £  T  i  c  L  e  d  ans  la  m£nte  ville  eft  doté  p3r  le  Suint  Slêee  pour 
l'intretieii  ft  le  oiiHege  de  ploficun  petHet  fillei  d^Ûme»  de- 
puis le  bciceaut  cet  Rcl%ieufei  hOaMn  é  âévent  i  la 
piété. 

1.3  Congrégation  fous  le  titre  de  Sie.  Mastiik  fi"  roiMacre  en- 
tièrement au  fervicf  des  malades,  ou  dans  les  hOpitaux,  ott.hns 
les  miilons  ]nrticuliére*.  Elles  aflillcnt  ceux  qui  font  i  l'a.vsnie. 
lavent  lêv  corps  des  nwrts,  &  difnofcr.t  de  leurs  ftuétaJIIrs.  U 
y  en  a  piodeu»  MiUoM  «il  Italie ,  en  Frasce,  &  n  AHena- 
gnc 

Celle  qaî  eO  dite  de  Ste.  C  a  t  11  r  k  t  .•«  i  établie  i  Pari-i ,  rue  S. 
Deny»,  loge  les  pauvres,  4  fait  tntentr  les  corps  des  mmis 
<3  i*on  trouve  dans  les  prifons,  dan»  Ifs  nw,  &  fur  Ir-  Sit  !«  itt" 
tivit'rcs.  Elle»  font  vêtues  comme  celle-  ■!  ■  f  il  '■•'.  -Oii  u  'rP.i. 
ïi».  Il  y  n  auiTi  pludcurs  Monjftérej  d'Hoir  ît*  Lie  11  es  en 
J'rance ,  dont  la  plupart  font  vi'aies  de  blanc,  la  ccint.irc  noire, 
tin  roche!  Je  toile  blatichc,  &  un  manteau  noir,  lie  Couvfnt 
de  Oi'net,  dit  le  oh^sd  Hkpitai.,  y  fat  InlHtué  par  UB. 
Oifherine  Ufnes  &  la  picufe  .Argentine  U  cortij^n^ne.  &  eft 
dirigé  pir  IcsPP.  Hcrmltes  de  S-  Aucufthlde  U  Conitr^rioo  di- 
tL-  n  1;  s  11  i  r  T 1 5  T  F.  s ,  établis  p w  le  R  Jeni-Bl|Kille  Fhjgglo , 
Riligicux  Horinl'c  lie  S.  AuKPftin. 

H  y  a  encore  la  Conrrégitlon  du  M"owT  Cal. vaixb,  éta- 
blie i  .\nvc-ti  dars  le  XIU  Oic\e.  Elle  ell  réfJhdue  pir  toute 
la  Ilan.iic  pour  le  ftrvlee  des  ht>pitaui,  de  mOme  qu'il  s  en  trou. 
*  «e  m  pl'.tllcii':  reixcs  Royaumes,  &  les  Soluas  roires  de 
Cnmbny  k^,ertt  le»  piwvRS  Fé'erinj .  ft  les  trattentnec  charité. 
Enfin  il  y  a  des  HBe»  DéAmpn  <it  S.  AngulUn,  dont  ta  «for- 
Oie  i'v-tnblit  en  Er|^:iRne  fous  le  iliie  de  l'I  s  c  *  a  .N  .  t  i  o  n  du 
SauvriA.  Le  P.  l.r.uîs  de  L'on  en  donna  Icdrnëir,  ét  l.i 
M.;ri-  .V!at!v'  f\.nnc  ir  S.  [oftph  !'< '..'otla .  &  fonJa  les  Cmivcrs 
de  Vjl'ulolid,  de  Pilencii,  Miîdirta  de  la  Ctnipo,  éfc  eilûi 
de  Ml  Irlil,  où  elle  fit  appcKcc  irtii.  Le  Roi  l'hllipfic  lil, 
^  M.iT;;  itrito  d'Autiiche  fa  femine,  leur  f-inilérent  irn  célèbre 
Rlc'n^ilérc  pris  dt  leur  Palais,  fous  le  vucjblc  de-  I'Aksom. 
ciATioN  OU  iNCMiNATtov.  '  Leur  vie  eft  deapliM  tullé. 
ref,  Ct'te  Çoii;n^''K-,tJon  a  pjlS!  eifftalle,  & pftt- (bn  eemmen. 

CMBCnC  (l-ins  N-i,;l'.'s  10 js  le  tilîc  de  S.  José. m.  Nous  pilfertnis 
fttllt  15k-n;cî  plilllci:ri  auirn  Conflr^îa'lins  de  Killej  HerutitLS  de 
faint  AiiÉ-'"lS-  •l'o(Ii  iîiis  ou.''  fî: 'r  ~iiu.t)!/';f.  S  Àiiiufi.  Biro- 
tli,;s,  A.  C.  3SJ.  3^5-  S|>t  .  •''  'îS<5  $■  H/m'ii;f  Je 
R.r/r:;i  Mi.  •n  v/ii».t.'.  jDiiires  Maiiburnes ,  de  Vw.  Knilr.Oril.S. 
jf-r,  J.'c  i      lie  Ut"::  imv  ,  ir.  Crur..  Miuroli.-iis .  .11  Jll/«r;  O.KH. 

'  I.s  V'irc.  Or.g.  Oi.iin.  fiif  â-  2f  a.- Cîcr'Tj.  dcr::.  Jo- 
fl;i  l'^Pimp-yle.  PMIIpjK  l.'tlîirt.  Thomas  Gniiitii.  Atlirna- Je 
f  Jtnc  .'Variés.  Pieifc  ^'c  faime  Hilénc.  Du  M.ilinet.  I.c  P.  Au- 
fliiflin  Lubin.  M;irio:  de  la  Mé%-  de  Dieu.  Hermaht,  Bfjî*t- 
tt  dri  OrJrts  Rff^:r.-x; ,  Pff. 

"  AUGUSTIN  lENS,  Méréfi-^iie- -'nns  le  XVI  flécie,  Dif- 
cip'.es  d'un  Sacrainentaire  r.ouimi  .Vu^a^ïrii,  qui  difoit  i|i>c  le 
Qdaelaoit  ooveit  i  pafoDiie  a»>nc  k  deniicr  jour.  •  Lindun. 


AUGUSTINS,  Ordre»  religieux,  qal  reconnoiiTeot  falot 
Auguttin  pour  leur  maluc  &  leur  pere.  C«  fiiiii  Dodeur  vivoit 
en  !f>mniun  avec  le»  Cletc;  d'il  ,;ior,f  ,  &  ccfc  l'ucicté  a  été  ta 
itj\i:ci:  féconde  de  t?dt  .le  Cbaroinci  Ki.ul.crf ,  qu'on  a  vus  de- 
pa»  liaiw  l'Fglîi'e,  eo"!me  e<.ii\  d<  l..itiin,  da  l'allit  Sépulcre, de 
faimSau\cur,  di- rnn-  KJ,  ilu  \'„i      iico  tiers,  dtlaViecom- 
tnune ,  éc  de  divers  auu^^  t,»!  fuivent  ia  Ré^l«  di  laint  Augullln. 
U  y  a  to^gpeine  qu'on  duputc»  pow  ûniarli  bUa  Augujlln  a 
inftttoé  lei  Rernuies,  appelles  de  fon  0001»  anlEbicD  que  ce* 
Clercs  Régidiert.   Quelques  cm  prétendent ,  que  ce  Saim  étant 
1  Milan,  s'y  retira  à  la  camp;4iic  dans  un  MoaaiUie,  ft  ()iie  . 
patruii  Ji  p.ii»  en  Afu'que,  ii  y  mena  ^'ùii.'.':  Religieux,  qu'il  c- 
t-s':lir  ii]  "irA'  près  de  fa  ville  Kp.i'copjl-  .  li  ppone.  Selr.iiU'au- 
tri-  Ainc.irs,  ce  qu'on  allégye  pour  i  txabliircmciit  des  iknni- 
te? ,  ne  n:,;!rdc  que  leS  Clercs,    lis  ne  trouvent  point  cei;c  In- 
llitttcion  ncicement  marquée  dans  PuHidius,  Auteur  de  la  Vie  de 
Mnt  Augutlin ,     il»  foi4tietineni  que  les  foixante-feijie  Seimons, 
qi^on  Tuppcfe  que  ce  faim  Docteur  a  aJrclTez  aux  Htimius,  éd 
frdtra  ia  Ereno  lommtraaia ,  ne  l'ont  que  l'Ouviage  d'un  lilipo- 
Heur.   Ce  dirmiet  poliu  el^  incontellablc  i  mais  quelque  forte* 
que  paroillënt  leurs  raifons,  la  qucllion  n'a  pas  Unie  dVtre  ju- 
gée problématique,  &  l'opinion  contraire  a  même  été  défendue 
par  des  hciivains  célèbre».     l''i)tz  ce  qu'en  a  écri!  M.  Ferrand 
en  I6i8,  &  la  Vie  de  faint  Augullin ,  pat  les  J'I'.  l!>;iK.;ia:r;s , 
/.  3.  i.  j.  outre  le  Livre  intitule,  XnjWiiu! 
«ni,  pw  leP.  Uonavenluie  de  fainie  Aime,  Aui:u;l:n  DccliaulK. 
Indépendimuient  de  ce  difputes,  il  tli  fCu  que  le  F.ape  Aleua-  - 
drelV,  par  fcs  ConlUtutioM  de  Pannéc  i2$6,  «^c^adivct* 
fcs  Congrégations  d'Urroilc*  qoi  vivotent  t  la  campagne, 
leur  donna  le«  Régies  de  faiot  Auçuliin,  &  un  GénéTal,  qai  ftit  ' 
Lanfranc  Septain  de  Miiao,  pcifoniLitc  de  très  giande  piété, att> 
quel  fiicrt'îla  Clément  Auxhnas.   Au  relie,  l'Or Jic  des  Ati*«îUn»,  ■ 
ou  de»  Iîi:rtiiit'-s  Je  fiirit  Augullia,  a  été  tri-S  téaoed  i.r.  Saines 
&  en  grands  hointiics,  &  »  ilor.rt^  i  !  F^H'e  j,t      nuiiilire  Ue 
Docl-jurs  4  d  illullre»  PfClaf.    C  et  Oi.ii.'  -,  .  1;  i[iù:i-j  oivifé  uB 
Jieerfcs  branche».    Car  les  iieimiies  de  ûiiit  1  .luJ ,  lei  J^iony- 
mitea,  Ict  Reltl^ctix  de  iaime  Brlgine,  cens  de  laint  Ambioilcv 
let  raies  de  la  Charité,  ft  pluBeun  anuea  Oirdjcs,  jufques  au 
nombre  de  foixante  &  plus ,  fuivent  loua  U  Régie  de  S.  Augu- 
llin.  En  France  les  Hermites  de  S.  AuguiUii  ont  une  Congréga- 
tion particulière,  dite  U  CtmmmuU Mtiaitt ,  ou  !,i  rravmcetk 
ftiiKi  Gsai/iiiiBtf. 

Cet  OrJie  a  enrnre  pro  fuit  b  reforme  de»  .A  r  c  u  !  t  1  «  s  D 
CH.v.ssiz-  I.e  P.  1  ;.L>i:iii  ilo  J  Jlui ,  .'e  I.1  M^iion  dAndtjJj, 
jetta  tes  prciitii-(i  tundrioens  de  cette  tclOfinc  en  i'or(ug<il ,  vers 
l'an  IS74-  Uepuis  en  1S88,  elle  Alt  amiouvée  par  un  Chapitre 
tenu  i  Tolède,  où  le  Généré  de  POrare  prélîda.  Louis  d« 
Léon  Bxprovinclal  des  grands  Auçuiiins,  d'un  génie  fupéiieur* 

I  qui  fon  humilité  avolt  faicrefufei  plulicurs  Evéeliez,  porta cet'v 
te  reforme  en  KJpjgne,  apiès  que  le  P.  Grégoire  Pcuocinn  Je 
Montelparé,  Géi]ér.il  de  l'Ordre,  eut  donné  en  15^10  pt  ruiiniun 
i  cette  nouvelle  l'ioupe  de  faire  des  (:tablilii.>oici<>    Le  Pape 
('leincnt  VIII,  par  un  Deciel  du  cinquième  Dtceaibre  i6e>o. 
leur  permit  d'accepter  des  for.datiuns,  de  recevoir  dci  Nuvict  v 
à  pre  teflion ,  &  d'élite  des  Ptktttl  CbulirMnt  de  leur  icfortnc  : 
leur  première  Maifonfut  i  ralavéra.    L^innéc  feivantc  il  leur 
MMit  dr^Ure  ori  Prorioctal  ft  diHca'SHpéneun.  éfcU  ctsnflrmm 
le  tout  par  im  Bref  du  la  Février  rdoa.  Le  B<>t  PlilHppe  III  en» 
voya  en  1605,  i relie  àt/ ce»  Religieux  aux  Indes.   Us  lonHiîitnt 
quatre  Couvens  d-in»  les  Ides  Pnili^ipines,  pcttétréient  dnru  les 
îCvf  Calamines,  où  ils  bltireii'  llï  M  iir-'is.  s't'r:-ti.?iri tit  de  là 
i);;iî  ie  Pérou,  &  entrèrent  .lu  J..,hiii  iai  iil.iiicm;  n'>,arcnt  la 
couronne  du  manyre.   Enfin  ceoe  Ctiugrcgaiiuu  «iir  ipag:  »?  s'cll 
dlvifée  en  plutieur»  Provinces,  dont  le»  quaue  prinnp  1;..^  Irtut 
celles  de  C»(li//r,  d'Ars^m,  dc/Wi90(e&  disL'iu  PMi/ipmes.  lies 
Pomi^is  re  font  fi^arex  aprii  te  mittctt  da  XVU  liActe,  de  cet* 
te  Conçréstnlon  d'Efpjgîie. 

1.1  C«n;!réi'i;t"n  cnnnienja  en  iStfi ,     reçut  for»  ap^ 

prohîition  du  l'  ip  -  fJ--in'jnt  VII!  ,  /an  iys»y.    U' P.  Aodrô  Oiez 

II  'p  ■rno!  en  fui  I  Auteur,  ii  ctoit  Vicairt-Général  de  f.t  Conpxc'- 
L-1  iMii  deî  Hennite»  do  S.  Augullin  de  Ccntorby  e:i  lt;ilu;  ^  ^ 
s  eiant  démis  de  fa  charge,  i!  eiiibraira  la  nouvelle  refmuu'  Tur  U- 
modèle  de»  Déchaulfez  il'Efpagne.  Elle  s'éicnJit  dans  l.i  Hci. 
msgne,  au  Royaume  d*'  Sicde,  dans  laLomb.irUie,  le  Piémont, 
&  \ff  Kcnts  de  liénes.  I.'EnpuRurlTerdinaad  IM  appcllm  dé  rtm 
Rclieieux  i  Vienne,  A  ttt  y  alKrentliwi  la  condoticduP.  Mare 
(le  S.  Philippe.  S.  M.  i  envoya  au  devant  d'eux  le  Cardinal  de 
U.in.icl)  &  tous  le»  grands  Stipieurs  de  l'a  Cour,  éit  elle  les  lo- 
gc-i  dJns  l'on  pioprc  Palai? ,  en  atten.linl  qu'elle  l«ior  eût  fiit  ba_ 
lit  une  Miifon  tout  auprb.en  font  41  e  icur  Eglife  fert  de  Cha- 
pelle »u  Palais  Impérial ,  &  c'ell  Ii  que  le*  Empereurs  ont  tou- 
jours fait  Iciiis  plus  grandes  cérémonies.  Celte  Conf;ré^>4tiojj 
d'ilalic  t'o-ma  quatre  Provloccs  jufqu'eii  16561  qu'i^Uc  t'oc  di- 
Httc  an  Ifept ,  qid  t  deux  de  li»ftm  «  daiK  da  SLt 
eilt.  une  de  Gfm,  me  A'MtnvgrK,  (t  dcpula  enceie  une  dv 

L;  Congrépaiion  de  France  /«tu  fe»  premier»  tondcmeiis  *eD 
I59Î,  pif  'es  t'uiiis  du  Père  Matthieu  de  fainte  Fran^oile,  uatif 
de  VerJun,  Reii(;icux  parmi  lei  Grands  Augullins,  ét  Prieur  d'ij. 
ne  de  k'  iisMaifo:;*.   Il  jint  l'h.ibic  d'Auguuiii  Uéchaulii;  ,i  Ro- 
me, &  vu.t  en  France,  oii  11  fut  établi  pour  la  pri.tr.ii.Tc  fois, 
pu  G.:il!auii>c  d'Avcii^on  dan»  le  Prieure  dit  Je  rilUvi-Ba'of:,  où 
l>f..tu>HTrA,  DilKdlB  da  OlCnoiile ,  don»,  ce  Prélat  éioii  Prieur 
Co  n-.iiendaufre.  Il  monrat  dans  leur  Matfon  d'AvIgOoo  le  fi  t», 
fléme  Juin  i(iI7-  11  avolt  été  fécondé  par  le  P.,lfian(Oill  Anwc 
He  S.  [(■^TiSnie,  cl-devaiit  Grand  AuguJlin,  Prédicatettr  de  Ir 
Reine  'At  ^wnetite  de  Valoir.     Cette  PrinccH'e  rétablit  i  Faria 
avec  des  Religieux  de  fon  Ordie,  l'an  1008,  dans  ibi)  Hdiel 
au  fauibouis  &  Ceunain  :  nais  l'inconiianoe  de  cette  Relna  ' 
Dii ii 3  m 
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lui  fit  chanj-îer  3]»ci  ce!»  de  foniiment.  Ainlî  ces  Religieux 
l'allérem  établir  à  li  porte  Montiiiiitre,  d'oii  en  1625,  ils  le 
uranrj'Ot(i!rcnc  oii  ils  font  i  pn^fent.  Le  Roi  LouI$  XIll  mit 
la  premii^c  pienc  1  leur  Eglifc  en  1629,  4  k'en  déclara  fon- 
dateur. Le  P.  Kian^ois  Amet  mounit  en  ItaJie  le  15  Avri! 
1615.  Urbiin  VIII  approuva  cette  Congrcgation.  Elle  t'éta- 
blit en  Baibarie  l'an  1641 ,  par  le  Pére  Archange  de  Sainte- 
Marie  Egyptlenm:  de  la  Mailon  d'Ktampeï-Valençay;  qui  mou- 
rut en  164X.  au  Couvent  ou'il  y  avott  biti  au  BaAIon  de  Fran- 
ce. Cette  Congrégation  eft  divifée  en  uo'u  Provinces,  favoir 
celle  de  Dniptiaè  q-.ii  a  quinze  Maifons ,  celle  de  Provence  qui 
en  a  autant,  &  celte  de  frmutqui  n'en  a  que  fix,  ce  qui  fait  en  tout 
trenie-iïx. 

Toutes  ce*  dilWrmes  Congrégation*  ont  chacune  leur  VI- 
caixc-Génénl,  inJipendam  du  Généiil  de  tout  l'Ordre ,  &  ont 
leurs  Conilitutions  particulières  apptouvéet  par  les  Pape*  Clé- 
ment Vni,  Paul  V.  Grégoire  XV,  &  Urbain  VUL  Le  Pape 
Paul  V  a  déclaré  aufli  l'an  ifil3,  que  ces  Religieux  dévoient  é- 
tre  regardez  cotume  vrais  enfans  de  faint  AugulUn.  *  I]t:naant, 
Hififire  Jts  Vriktl  RcHg.  t*mt  1 . 

AUGUSTINUS  (Antoniu*).  Cbtrtbtz  AUGUSTIN 
ANTOINE. 

AUGUSTINUS  Fivizinus.    loyez  JVI  O L  A R L 

A  U  G  U  S  r  O  P  O  L 1  -S ,  ville  de  la'troifléuie  Paledine ,  com- 
me cela  paroit  par  les  anciennes  Notices  RccléfiaiUques.  L 'Evo- 
que d'Aii^uitopolit  fe  trouva  au  Concile  d'Ephéfe.  *  Relandi  Pd- 
Uf  iM,  »(.  I  3. 

AUGUSTOW,  en  Latin  Auptfimné,  vjlle  de  Pologne, 
fur  tes  frontières  de  la  Litliuanie ,  dans  la  Polaquie ,  entre  Bicls- 
ko  &  Grodno.  C'cfl  une  ville  nouvelle,  fur  la  rivière  de  Bie- 
bra.  •  S^r.ron. 

AUGUSTULF-  Cbtrthez  AUGUSTE  ROMULUS. 
AUGUSTUSBERG.    >'i>7r2  AUGUSTBERG. 

A    U  H. 

AUHAD  Al  Maick  al  Auhad  Nagmeddin,  fils  de  VnUt 
Al  Aitl  ,  &  par  conféquent  neveu  de  Saladin  .  régna 
quelque  teins  en  Syrie  &  en  Arménie  ,  dans  les  villes  de 
Miafarckin  &  d'Akiilaib.  11  mourut  avant  fon  pére  vert  l'an 
606  ou  607  de  l'Hégire,  &  1Z09  ou  nio  de  Jéfus-Chrtft.  • 
DUerbelot,  Bitëttb.  Orien. 

AUIIADI  MARAGAII,  Poctc  Pcrflcn,  ainfi  nommé, 
ou  plutôt  furnocnmé,  i  caufc  de  l'anion  étroite  qu'il  y  avoit en- 
tre lui  &  IcSchcikb,  ou  Docteur  vénérable,  Auhadeddin  Ker- 
mani ,  homme  des  plu*  illutires  de  Ton  iiécle  en  do^ne  &  en 
piété.  Il  avoit  été  Difciple  de  Schcijabeddin  Omar  Scfaaharuar- 
di,  autre  Schei>;h  de  rcpuiatlon,  qui  avoit  accootoraé  de  (aire 
tous  Irt  jours  U  lefture  entière  de  l'Alcoran  après  la  prière  du 
foir.  C'eft  ctlui-ci  pour  lequel  le  Califi:  Moliiinffr  avoit  une 
fort  grande  etlime,  &  contre  lequel  itéanmoiolil  ât  l'Epigram- 
ffic  fuivantc:  -         ,  t 

Tk  «mu  Ai,  t  Sibàieb,  dis  tbtfa  éSfitnIts,  6f  mfmt  fm  Ma. 

dtmci. 

Tu  t^trrfta  peu  ,Ufit  mUtu^      tu  fmfftî  U  p/iu  irâiiJt  ptrtit  Jt 

tt  r.'f  fit  pélerinjget. 
VtnfiAiltf  <lc  té  vu /rtppe  les  jeux  Je  lout  kmmdc: 
Ctft»lat  je  m'*pper(tu  i/ue  tu  *i  miUe  petites  rufu  dM  tu  fût  m 

Notre  Poîte  fit  profeOIon  d'imiter  les  plu?  grands  Maîtres  de 
la  Vie  fpiiiiurlle;  6c  il  tra.Iuifit  ete  vers  Ptrficns  le  Ijvre  inti- 
tulé, Gtd»  Ginm,  le  vaft  du  Ro:  Giim  S^liidt  Ouvrage  que  ce 
Scbcikh  avoit  compofé,  dans  le«]ucl  t\\  comprirc  la  plus  fubli- 
nie  Théologie  de*  Soû»;  c'cll  à  dire,  VEli^r  MU  Spintutliti iei 
Mu/ulmuris. 

Auh  a  compofé  un  Divan  Poétique,  qui  contient  dix  mille 
vers,  &  plufiturs  Ixitrts, qu'il  a  adrcllées  i  Dhiacddin  JolVf.  Set 
Ouvrages  ont  été  fort  el'rimrz  par  Adiieddin,  tils  de  Naflîreddin 
Thouli,  t^ui  étoit  fort  capable  d'en  juger.  Il  ccrivoit  fa  Tradu- 
Aion  du  Livre  Gtim  Glani  dans  l'cfpace  d'un  mois,  &  Tes  amis, 
entre  U-rqueU  il  y  en  avoit  quelques-uns  de  libéraux,  achetoient 
de  lui  chèrement  fe*  excmpUiics.  «S  le  faifoitnt  fubfiiler  par  ce 
petit  commerce.  On  d  t  iiu  il  vécut  jufqu'i  l'ige  de  frD  ans  dans 
la  p.iuvreté  ;  mais  qii  cnrin  l.«  fortune  le  regarda  JcboDoeil.  Son 
mérite  cummer.i,- 1  à  être  connu  fous  le  rcgne  d'Argoun  Khan, 
Lin|icteur  des  Mo^ols  ou  Taitarei  ,  qui  lui  tit  beaucoup  de 
bien.  Gjz.in  Khan  fon  Als  en  ufa  de  même  i  fon  ég.ira  ',  & 
ce  fut  foui  l'empire  de  ce  Prince  qu'il  mourut  dans  Ifpahan, 
l'an  de  l'Hégire  6f>7  .  &  de  JCfus  CTiri»  1297.  Son  fépul- 
cre  el\  révéré  dans  cette  ville,  quoiqu'il  M  huîé  parmi  fes 
Ouvrages  quelques  Poi:iDes  de  galanterie.  On  cite  le*  ver*  fui 
varu  de  lui. 

y«!  <f:i  (tut  fait  à  ww  (teur  emktfi,  ^'il  jette  ie  tcM  fur  le  feu 

ifu:  le  i'ii7'i(i)tf  : 

Meh  :i  n'twjie  ;>o:n>  tiKi  avil,  ëf  s'cxp<>J.iat  toUmrt  mac/iux^ui 

MiUe  lba^:.u  amureux  le  rM>fe.it  en  .11  ttfmtjaèie. 

Il  y  a  eu  un  autre  A  t'  11  a  n  t ,  fumomnié  MciUm'i ,  nom  d'u- 
rc  l'.mil.'e  confidér.ibV'  .  originaiie  de  la  ville  de  Scbzvar  en 
Ktiorafan  ,  lequel  ,  o'itrc  qu'il  étoit  bon  Pocrc  ,  a  jiillî 
excellé  dans  l  A'ironoLuio  Je  dm*  la  Médecine-  Kntrc  fes 
Ouvrage*  de  Poi-iie  ,  on  fait  eut  de  celui  qu'il  1  compofé  i 
la  Ioiun:;c  d«  l'I.ium  Ali  Bsn  Aluudi  al  Riia.  •  D'Uetbclot. 
Eifl.Oneu.  ' 
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A VIA,  Jvié,  i/ttii,  petite  rivière  de  U  Galice  en  Efptpe. 
Elle  fe  décharge  dans  le  Minbo. 
A  VI  A  N  O ,  ^vijimm ,  bourg  des  Vènitieiu  en  Italie ,  dan  te 
Krioul ,  entre  la  ville  de  Bellune  &  celle  d*Udme.    Ccft  de  là 
qu'étoit  le  fameux  Czpucin  connu  foui  le  nom  de  Marc  d'A- 
vLano.   I>es  Catholiques  Romain*  en  font  an  Saint.  Ln  Pto. 
tedans  n'en  ont  pas  tout  i  fait  la  mime  opinion. 
AVIANUS.    rojrs  AVlENUS. 
A  V  1  A  R  O  K  1  (1'}   Jviâncus  ,   rivière  de  Soèdc,  dam 
la  Finlande  méridionale.     hllc  cd  auHI  nommée  Armë, 
par  quelques-uns.    Elle  pafle  i  Abo  ,   fc  un  peu  au  deflow, 
elle  le  jette  dans  le  Golfie  de  Finlande  ,   vis  1  vis  de  l'iile 
d'AUnd. 

A  VICENNE,  Phiiofophe  &  Médecin  Arabe,  1  vécu  dan 
le  XI  Oécle.  Ui  Arabe*  TappeUent  Jhm  Àâ,  Bti^,  Bn  A- 
JalUb;  le*  Mufulmant  le  nomment  vulgairement  BÎn-jSiM;  &lct 
Juifs  Arabifans,  Ahn-Stné,  o\xB«»Sini,  c'eit  1  dire,  t.tsJtSau, 
d'où  Ton  a  formé  Avicenne.  Il  étoit  fils  &j4h,  &  de'Cujri,& 
il  naquit  dans  la  ville  de  Bochara,  en  la  Province  Ttanibiuie, 
l'an  370  de  l'Hégire,  qui  ètolt  la  980  de  Jéfut-CbrilL  Ce  qui 
détruit  l'erreur  de  ceux  qui  fe  font  Imaginé  qn'Avfceooe  avoic 
été  Difciple  d'Avcrroès  à  Cordouc ,  &  de  Rhalis  i  Alexandrie. 
Car  Avcrroc*  ne  vivoit  qu'en  1 140.  Avicenne  avoit  be«ica(i|> 
d'efpriti  &  une  mémoire  prodigicufe.  11  étoit  encore  pctk 
fant ,  lorsque  fon  pére  le  mit  fou*  la  conduite  d'un  Précepteur , 
qui  le  fit  Cl  bien  étudier,  qu'i  l'tge  de  dix  ans  il  £1  voit  tout  l'Al- 
coran, &  la  plus  grande  partie  diié  ce  que  l'on  appelle  Iti  Hum^ 
mtez-  Son  père  l'envoya  enfultechrz  un  célèbre  Jardinier,  ad 
étoit  en  réputation  de  favoir  parfaitement  l'Arithmétique  dei  In- 
diens, ouoe  l'Albonomie,  la  Géomerrie,  &  le*  antre*  pattiet 
des  Mathématiques,  qui  étoient  cu^tivri-s  parmi  cet  Peaplet.  Le 

Jietit  Avicenne  acquit  en  peu  de  tems  toutes  Icscomioluocada 
ardinier.   Peu  de  tems  après, un  Phiiofophe  deprofellîoik,non> 
mè  Abé  JkUU  ie  Stitl ,  étant  venu  à  Bochan ,  Sijia  le  reçut 
chez  lui  &  le  logea,  dans  l'eipérancc  qu'd  eofeigncroit  la  Pbt 
lofophie  1  fon  filt.  Il  ne  fut  point  trompé,    Avicenne  prit  d'tm 
bord  des  leçons  de  Logique  fou*  lui;  mais  l'Ecolier,  non  con- 
tent de  raiincr  en  fubtilité  fur  te  Maître  ,  voulut  fe  mettre  i  1« 
Icâurc  des  originaux  de  Philofophie,  fan*  le  fecours  de  Ton  Maî- 
tre.  Il  les  étudia  fcul,  il  lut  encore  leurs  Commentateurs,  &> 
en  ulà  de  même  i  l'égard  d  Ëuclide,  après  que  fon  Maître  lui 
eut  enfeigné  les  cinq  ou  les  (ix  premlètct  Propotltionsde  cet  Ai*, 
teur,  qu'il  comprit  &  cipliqua  fort  bien  tout  {inil.    Il  pafla  en- 
fuite  à  l'Almagelle,  ou  grande  Conlbuètion  de  Ptolomée;  &ca 
fut  alors  que  fon  Maître  Abdalla  l'abandonna,  comme  ne  lui 
pouvant  plus  rien  montrer.   Avicenne  fe  donna  enfuite  ï  la  Mé- 
decine; il  lut  les  Livres  qui  en  traitoicnt ,  &  pour  joindre  l'expé- 
rience i  l'étude,  il  fe  mit  à  vifitcr  le*  malades,  quoiqu'il  n'e&C 
alors  que  fcize  an*.     Lorsqu'il  voulut  étudier  en  l'héologie,  il 
commença  par  la  Méiaphylique  d'Atifiote,  qu'il  lut,  diuon, 
quarante  foi*  fani  l'entendre.   Il  n'étoit  encore  âgé  que  de  dix- 
huit  an* ,  lorsqu'il  mit  lin  i  toute*  les  études ,  dont  nous  venons  de 
parler.     11  perdit  fon  pére  vers  le  même  tems;  &  n'ayant  pJua 
rien  â  étudier  que  le  train  du  monde.  Il  entra  dans  les  al?^iret& 
datu  les  emploi*.   Il  fe  mit  pourtant  dét-Ion  i  faire  des  Livre* 
fur  toulci  forte*  de  fujets.    Jl  Ait  depuis  employé  dans  les  aifai- 
rei  d'Htat,  en  qualité  de  Vifir  du  Sultan  Caboul,  dans  le  Gioiw 
glan ,  après  avoir  été  Ton  Médedn-    Mal*  fe*  débauches  lui  cau- 
férent  de  grandes  maladies,  dont  il  mourut  l'an  1036  de  Jéfu*. 
Chriil,  le  41g  de  l'Hégire,  &  te  s8  de  fon  ige.    Marc  MdelU 
de  Damas,  où  il  étoit  Interprète  ou  Truchement  des  marchands 
de  Venife ,  uouva  la  Vie  d' Avicenne  écrite  en  Arabe  par  Gioz- 
giani,  &  qu'il  ttaduiût  en  Italien;  Nicola*  Mafla  la  mit  en  La- 
tin- Nou*  avons  divers  Ouvrage*  de  la  façon  dccefavantArabe; 
comme  Gmamm  hltiicinétf  hhn  ^imt/ue;  De  Meduixis  CiréaUmi 
C-tK!!.-i»;  Operd  pbih/ophcé .  iTc.    Ia:  Pape  Sixte  IV  fit  impri- 
mer i  Rome  en  14S9,  fes  Ouvrage*  en  Arabe.  Depuii,  IbooC 
été  traduits  en  Lalin  par  Gérard  de  Crémone,  par  André  Alpa- 
i;us,  de  Bcllelune,  &  par  d'autre*.   Benoit  Rénius  de  Venife j 
'aul  Mongius,  Jean  de  la  Code  ou  CoHcus,  &c.  y  ont  ajoûté 
d'excellentes  Note*.     Nous  avons  diverfts  Editions  des  Ouvra- 
ges d'.Aviccane,  imprimé*  i  Vtnife,  i  Bile,  1  Rome,  à  Franc- 
tait,  &  aillturs.   Vopifcut  Foriuiiaïus  Plemplut en traduiiit quel- 
ques Traitez,  qu'il  publia  ivecdesNote*  i  Louvatn  l'an  i6>8-  * 
Nicolas  Mall'i,  m  Fi».  Avueu.  Léon  d'Afrique,  lUmfir.Aïa.ATêb. 
Scaliger,  m  TUepbr.  Cillcllan ,  «•  rua  Meéc.    Voflîus ,  it  PIÀ- 
hjifb.e.  13.  Vander  l.inden,  «fe  Scnpt.  Meéi.  &c.  U'iietbe- 
lot,  Bihliatb.  Orina-  Baillet ,  EhJ'm  devenus  iéUkrts  par  kart  éf- 
des,  P.  (56.  n.  ai.  Edir.  de  Paris,'  tu  dtuze. 
A  V 1 D  O .  ville  d'Afie.    l'tyez  A  B  Y  D  O  S. 
A  VIDIUS  CASSIUS.    Ct«r<IiM  CASSIUS  AVI- 
DIUS. 

A  V  I E  N  U  S ,  Auteur  Latin.  Il  y  1  apparence  que  c'eft  b 
môme  Rufus  Kelhis  Aviénut,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV  Qéde. 
fous  l'empire  de  Gratien  &  de  Théodore  l'A»cieu.  Cet  Auteur  a 
tourné  en  vers  les  Pl'&.oménti  SArstus,  la  Ptnéitft  de  Dw^j.  c'eft 
.•k  dire,  la  defiripium  qu'iltve^i  faite  de  U  Terre.  Ù  avoit  mis aulU 
tout  T'te  tit»  en  vers  ïambes;  mais  cet  Ouvrage  eft  perdu,  aa 
lieu  qu'il  nous  relie  des  Fables  qu'il  a  prifes  de  Phèdre,  qu'il  a 
mifes  en  vers  Elégiaqucs,  &  qu'il  a  dédiée*  1  Tbèodofe ,  <mi 
n'cll  autre  que  Macrobe.  Mai*  ces  Fable»  font  Wen  éloignèet 
de  la  pureté,  de  la  beauté  &  de  la  grâce  de  celles  de  Phèdre,  _4 
elle*  ne  paroilTent  guéres  propres  auxenfans;  puisque,  félon l'a- 
vl*  de  Quiniilicn,  il  ne  kur  faut  montrer  d'abord  que  le*  chofei 
le*  plut  excei:ente(  &  le*  plu*  pures.   Le  oom  de  cet  Auteur  cft 


A  V  t. 

iaii  dilTiSteaiBKOt  dans  le<  ancien)  Mïnutcria,  oh  il  efl  nommi 
iUvfffencBt  Ammi*  âtumu  ft  JtHtm,  *  Ocli(4.  Joaa.  Vo»- 
ûû,  it  Jlijt.  {A  L  t.  (.  9.  ^  90a.  903.  Oliôi  BamMu,  Dif- 
frlM.  it  Piit.  Utm  p.  70.  Garpat  Barthiut,  JJvtrfériar.  I.  ^6l. 
f.  lô.Sr  /.  44.  Philippe  firiet,  /.  4.  Prit.  Ltf.  P-  49-  «(* 
«tof  ,/:^f.  iaint  Aubin,  c'cil  à  J:rt.-,  M  di.-  Sscy  (Le  Maine  ) 
lit  l'orl  Roy:il,  /ibj  /.(  Prrf.  Je  j.i  TritàtHim  V^t'ir-jr  il  VbcJrt. 
«rj  U  f.ii.  B.iilki,  7"^"»^  -Sjsjmi ,  Jia-  /«  Prfto,  f»mc  6. 
kd, 1101  lie  P.i[is,  -.n'^ct,  ibii:  ou  Mme  4.  |INIW  >•  ^-  Sfet 
ii&i,  <k  11^.  <i'Aini4e((Um  172;. 

A  V  1  G  L  1  A  N  A  ,  t>otii)(  d'iutle  en  Piémont .  te  h 
Dotia  ,  eaiic  Tiuta  &  Sufe.  Les  Françoit  l'appeUcot  Fal- 

'  AVtOtfON.  fbrIeltbOine.  vtUe  de  Provence,  fous  la  do- 

mlnau'OD  duSaiu  Siège,  »vec  Uoivetfîciî  &  Archeya,.hé,  quia 
po«ir  ruffiagaot  Cirpcntiaa,  CAvaillonâc  Vaiion.  Elle  n'cll  Mé- 
tropole que  depuis  i'an  1475  >  fous  le  pontirïcnt  dtr  Sixte  IV. 
Avant  ce  teOM,  c'éu»i(  le  Siéée  d'un  V.vichi.  fiiffragant  d'Arles, 
Scrsbon,  Pcolomée,  Pline >  roiuponius  Mêla,  &c  ^\x.ai  avui- 
ta^eufemenc  d'AvÎKnun,  qd  eli  une  ville  ancienne ,  capiuJedea 
Cavariens,  &  appcUee  Àvem  Cnanm,  àvem  &  Avtnttvnm  Ci- 
«ir«.  On  croit  qu'cJlo  fat  bdis  Ht  le»  Marfnllois,  ou  par  le« 
TliacfentBiiiiei,gaibAdfwUMUIe,  cavlMi  lis  après  1« 
fondation  de  IUMW,ftS39«inMjtfl»^in.  Avignon  fut  to^^joura 
attaché  i  la  fMrnme  a  tni  bM&te  de  la  RépuOlique  Romaine. 
AulC  Pline  U  met  entre  les  villes  Lictnet  :  &  Ttvtedotic  nomme 
JUfluiM  le*  dto/cns  d'Avignon  ,  dans  les  Kpitres  de  CaiEodo:c. 
Dè^  le  elnquiéme  fiiclc  elle  fut  founiile  aux  Lioun^uignoni.  Clo. 
vii  yiffiégea  leur  Roi  Goudcbaud  verî  l'an  yio  1  .  ï  IJ-^U'^ 
elw  devint  le  partage  des  Gothi,  &  enfin  ceitu  ûa  ^iw^ais. 
Thierri,  Roi  d'Auilraiîe,  eit  le  premier  qui  «o  ait  M  te  wé. 
tfe.  Le*  Annales  de  l^ulde  difent  qu'en  730 IM  SuaslIM  prinot 
Avlfoon.  Cbaitcs  îiéTid  la  leur  enleva  peu  de  (ems  apièi;  uli 
In  pimm l'ayant  encore  foumire  en  737 ,  Charles  la  icpril,  d 
y  tua  un  grand  nombre  d'Infidèles.  Dan>  le  IX  lîéclc,  cette  vil- 
le palla  des  mains  des  François  en  celle  des  Rois  d'Arles  ou  de 
Bourgogne;  &  depuis  elle  eut  en  même  tems  pour  maîtres  les 
t'o.nius  de  Provence,  ceux  de  Touloafe&  ceux  de  Fotcalquier. 
Depuis  ia  donation  du  Royaume  de  Bourgogne  i  Cotuadie 
Hfw,  les  Habiiani  d  Avignon  formèrent  une  manière  de  Réno- 
btiijue  Imp^iate,  tous  des  Confuls;  &  en  iao<S,  Guillaume  vl. 
Comte  de  Fofctlagict»  A  Bciuand  fon  frire,  ayant  confirmé  le* 
privilège*  qoeGulUMlie  V,  leur  ayeul,  leur  avoit  accordez,  i 
eux  &  i  leur  ^Uie,  ils  élurent  un  ClKf  de  leur  République, 
nommé  TtMtt ,  qui  couvernoit  encore  vers  l'année  t234.  Les 
Comtes  de  Provence  S  de  'l'ouloufc  en  étotent  pourtsnt  les  Sei- 
gneurs légitimes;  car  depuis  le  piiuge  fait  l'm  1135  .  e:ure  Ray- 
mond Bftenger,  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Provence,  &  AlTon 
fe  [ojrJain,  Comte  de  Touloufe,  i  caufe  de  leurs  Femme»,  U 
viile  d'Avignon  relia  en  commun  à  ces  deux  Princes,  &chacun 
T  avoit  {è(Jiic»4feliteOllUM.  I)iM  k  fiifet  kt  Comtes  de 
rrovencs  nîocMéKiit  «b  dioUi  qw  let  Conicf  ét  Forcslquier 
ivoicnt  fiir  Avignon.  Cependant  au  commencement  du  Xlll  Gé. 
(bt  te*  Habican*  de  cette  ville  témoignèrent  plus  d'iitclination 
pour  Raymond  /*  Vuux.  Comte  de  Touîoufe.Chcf  St  Hiotefteur 
dci  Albigeois;  lui;  que  te  Prince.  i,ui  «ïioi:  Seigneur  du  (kinité 
Vcnaiffin,  eût  des  ftiminen»  conforme*  aux  Icura  :  Ibit  qu'il  eût 
plus  de  coin)ilaiâncc  pour  leur  rKWvelle  République.  Apiès  fa 
nort,  arrivée  en  1:222  ,  ils  ne  balancèrent  point  â  Ciivte  te  par- 
ti it  Raymond  U  Jc^v,  fou  Sis,  qui  lui  (accéda.  A  (a  conlî- 
déntlOa  ila  firent  un  fangUnt  affront  i  Loul»  VUl,  Roi  de  Fran- 
ce» Vil  flurchoit  contre  les  Albigeois  en  i2i£;  car  lui  ayant  en- 
voyé de*  Ata^cs,  &  lui  ayant  ptotclté  qu'il*  ne  prenolent  point 

départ  aux  delTeills  dci  Jvcaailcs,  ils  lu;  fermèrent  ks  ponci  de 
leur  ville,  lor^rjuc  te  Prir.ce  y  voulut  uiuirr  i  la  téte  de  Ion  Ar- 
mée ,  avec  !e  Léf;at  du  Saint  Sie^t.  l.t  Ri-i  ifLif^et  Avif^ncin, 
la  prit,  fit  diiiiHilit  une  partie  de»  murailA-s,  combler  le»  tolfc^, 
«batuc  troii  ocni  maifoos  qui  étoicnt  i  la  campagne  ,  dt 
punir  quelquai  ft^iimM,  Cela  aniva  en  la  ntoc  asafe 
xzi6  :  ae  qu'ufl  Poited»  M  untA  a  npdaé  dm  c*  <llftt. 
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i)epuisen  1251,  Charles,  I.  de  ce  non.  Comte  de  Provence, 
Roi  de  Naples,  &c  &  fon  firére  Alfboic,  Comte  de  Touloufe, 
s  étant  allèmblex  i  Bcoucalic»  pour  f  iMm  j|Ml«iaa  affaire* 
qui  regardoicni  le*  limite*  dé  leur*  fioti*  m  tmma»  de  fou- 
 ■■'  ne  Avignoti ,  oii  leaitOflcIaii  «bsjcwpencon- 


|Uim  par  tel  Babitans.  C«uc  réfoiatioa  StocoiUcroeuxd'A- 
ylMioo:  ils  envoyèrent  des  Députez  pour  rendre  oMidin.c  i 


.-jdcUX  Prince*,  &  ràcinrent  rjuc  leuti  pnvilé(;ci  feroîent  con. 
fervez.  C'eft  ce  qu'il*  appellent  ki  Qti-.i.w^ih  ,  contirméet  par 
les  Pape*,  &  -^e  qu'ils  pnl- 'entent  aux  Ligats  i  leul  entrée  dans 
leur  ville.  Apié)  l'accord  de  Beauciire,  tïtie  ville  appartint  en- 
core  en  comoiim  aux  Comtes  de  Provence  &  i  ceux  de  Toulou- 
fe. Les  Rois  de  France  l'uccédértot  i  ce*  demicrs ,  outre  qu'ils 
avoient  IMam  ibpits  paniculiets  Tur  Avignon.  Le  Roi  PÙUp. 
ne  i(  Bel  mariant  eo  l'année  tapo,  (on  frère  Charles  de  Valob 
avec  Marguerite,  iille  de  Charte*  II,  Comte  de  Provence,  céd^ 
ft  ce  dernier  fon  droit  for  la  moitié  de  cette  ville.  Châtie*  U 
laidk  Robert ,  père  de  Chailes  il! ,  qui  le  fut  de  Jeanne  L  Cel- 
le ci  fuccèda  i  fon  ayeul  en  13+3  .  ài  le  Pape  Clément  VI,  pro- 
fitant de  l'exuême  nècefficé  où  était  réduite  cette  PrlneelTc,  trr* 
ci  ei'u  Avignon,  pour  la  (bmme  de  quaue-vtnt  mille  florins  d  or 
de  Florence ,  évaluez  i  quarante  ou  uuarante-huii  mille  livrei  de 
France,  par  contrat  de  vente  du  19  Juin  de  l'an  134&.  On  ti- 
iit»  %iie  cette  lanme  »s  flic  Jimaii  payèci  &  qweai<at«acoa< 


aenU  psr-lâ  quelque*  relie*  de  penQon*  dût  au  Saint  Siège  pthit 
le  Royaume  de  Naplet  &  de  biciie.  L'Auteur  de  l'Mifhtlte  dW 
Evèques  d'Avignon*  t'emporte  contre  ceux  qui  difent  que  1  ' 


foin  nie  ne  fiit  poilU  p*iéB,  &  Ici  renvoyé  au  contraA  de  vente» 
qui  dit  le  eoBBatte.  Bdaii  crolt-11  qu'on  dût  mettre  dans  cet  A- 

«L-  public,  que  cet  argent  n'avo:t  pas  iii  lou^hj?  I.ts  Ofli.ifrs 
de  .a  Courl<amilne  ne  font  pas  de  ces  fortes  de  l)>hfues.  De- 
puis ce  tems  la  ville  d'AviRnon  a  été  Inmiufe  au  Stiot  Siég/Ct. 
Ceux  qui  conlldércnt  les  thol'ci  i'^ri»  prévention,  lautlenncnt 
que  U  Relue  Jeanne  n  avoit  aucun  itoii  a'atiénct  cette  ville,  ni 
aucune  autre  de  fon  douaire j  qu'elle  ètoit  encore  mineure)  que 
(on  ayeul  Robert  l'avoit  expreUement  défendu  par  fon  lellamcnti 
que  fon  Confell  dédara  cette  alMaaiiOD  nulle  de  iUéxiiiiDet  dl 
que  le  même  Pape  déaieiit  Vf  dédara  par  une  Butte  doBode  on 
an  après  ceue  vente ,  que  toutes  le*  aliénation*  que  Jeanne  a- 
voit  faites  ,  ou  qu'elle  pourroil  faire  i  l'avenir,  fcruient  nulles i 
4  qu'afnfi  dan*  toute  U  rigueur,  la  vente  prétendue  decetteviU 
le  ne  peut  padèr  que  pour  un  (impie  engagement.     C'e:i  pour 
cette  raifon  qu'après  l'attentat  commis  l'an  166I,  1  Rome,  con* 
tre  le  Duc  de  Crcquy,  poui  lo;s  Ambairadeur  de  France,  le 
Parleneot  de  Provence ,  par  Anét  oonoé  le  2d  Juillet  de  î'aa 
id«a,  dédua  fue  la  vflw  d'Avienoa  ftia  CMMt  VaoaMto  «. 
toieat  de  l^nefeD  doaialhe    dépeodaiee  du  Oanié  de  FMmtta 
ce,  &  comme  te!*  le*  réunit  i  la  Couronne.  Enfuite  il  nommé 
de*  Commtllaire*  pour  en  prendre  poUeffion  au  nom  du  R«i  I 
ce  qui  f.:t  exécuté.     Mais  par  la  paix  de  Pife,  conclue  le  11 
Mars  1667,  cette  ville  iS  It  Conitat  furent  rendj.i  ju  S.  Siéjjc. 
On  en  a  ufé  de  même  e:i  1689  &  1690,  foui  le  Pipe  Innocent 
X  I     Le  Pape  Clément  V,  »yint  été  couronné  i  Lyon  en  I30j» 
alla  dots  ou  iroî*  an*  apré*  4  Avignon,  oii  il  établit  le  Siège  de 
l'£cM(èk  S«i  iùoceaMia  Jean  XXd,  Benoit  JUl,  Clément  VI , 
ImMceot  VI,  Urbain  V,  ft  Grégoire  XI  deaieûidfent  dan*  U 
mène  ville.   Le  dernier,  a  la perfu-dlon  de  fainte  Caibetine  de 
Sienne,  remit  le  Saint  Siège  1  Rome ,  d'oit  il  avoit  été  trânrfétd 
depuis  foixante-dix  ^n'!.     CtH  te  que  le*  Italiens  appellent  U 
ttftnaiie  Mihnc  de  l'E^hir;  fiu'a.it  allufion  aux  foixante 
années  qi3e  diir;i  ii  captivité  de*  Enfaru  d'IGraét  i  Ba'iyloneA 
Grégoire  XI  partit  d'Avignon  le  13  Septembre  de  l'an  ijTfî, 
de  éuM  arrivé  i  Rome  le  17  Janvier  1377,  il  y  mourut  le  a; 
Max*  de  l'année  faivunte  1378.  Let  Romaios  obligèrent  lea 
Cardinaux  de  hitc  on  Pape  de  leur  nation  ;  &  ils  nommèrent  le 
8  A^l  Bittbèlcmi  Prignanl,  AidwvègiR  de  Bvi,  qui  prit  le 
nooi  tMm  VI.  Cependant  le*  Cardinaux  François  &  quelque* 
Italiens,  proiellant  de  teue  violence,  fe  retirèrent  i  Fond! ,  oit 
ils  éiarent  le  ai  de  Septembre  le  Cardinal  Robert,  de*  Comte* 
de  Genève,  q;:t  prit  le  non]  de  Ciftwfst  VU,  fc  fc  ralra  i  Avi- 
gnon,  oii  il  ne  mourut  que  le  dixième  ScpicKiljre  de  l'an  I3S4< 
Pierre  de  la  l>ane  lui  fuccéda  ibus  le  nom  de  Memit  XllL  Mais 
ce  Pape  quitta  enfin  Avignon,  pour  fe  retirer  en  Aragon  ,  dtfut 
dépDfi  dans  le  CuucUe  ^e  Conlia&ce.  La  ville  d'Avignon  eft  trie 
bien  fitaée,  dans  une  caoiia|M  fcitlle  :  eUat  au  couchant  le 
Rhdne,  qui  coule  le  long  dienstniuaflica;  Â  de  l'autre  cdtéua 
beai  de  la  Sorgue ,  qui  U  traverle  prefquc  par  le  milieu.  !>«  Ou* 
noce  «Mie  i  une  lieue  d'Avignon,  prépare  fon  territoire  île  kl 
Provence.    Cette  vllte  a  de  très  beaux  relie*  de  la  magnificenca 
des  Papef  qui  y  ont  fait  letir  féjo.ir.      Le;  Palal*  OÙ  iu  tieineiX» 
roient,  cii  un  ouvrage  de  Jean  XXII.  IJ  y  en  a  encore  plufieurt 
autres  qui  in'^:i;'  -  J'ctre  confidérez,  connue  cr lui  de*  Arche- 
vêques, qui  fut  la^ti  pat  le  Cdrd;aai  Amoui  de  Vu.  L'Et^liTe 
métropole,  foi»  le  dm  de  Noue-Dame  de  Duins,  eft  ancienne 
&  magnifique.  Se*  hinic*  Reliques,  fe*  tombeaux  &  fe*  peintu> 
res,  y  ateire:it  les  Curieux,    11  y  a  un  célèbre  Chapitres  Lf» 
Chanoines  y  prirent  U  Règle  de  faint  Auguftin  en  logtf,  en  1a 
préfence  du  Paf>L'  Urbain  II,  &  il*  furent  fécularifcz  en  r4gt 
Mr  Sixte  IV.  Ce.te  K^iii'e  rcconnoU  faint  Ruf  pour  fon  premier 
Evéqite.    Il  a  eu  d'illuities  fuccelTeurs,  cn^re  tefijaclî  Juîl,  lîo^ 
nat.  M">xira!',  Mijvias,  At;riCole  (St  VcreJciniiS,  l'ont  recouni:» 
pour  Saints.  Jacques  d'Uiiàt,  qui  fiK  depulaPape,  ibuiïe  nf>m 
de  Jem  XXn  avoit  dtd fiwdnw  d'Avigomt.    Le  npe  Jules  1 1 
ivoit  goavcmd  la  mime  Egtne ,  n'étant  alon  que  Cardinal  :  loti 
itom  ètoit  J'^if  de  U  tLtvért.    Il  y  fonda  le  22  A<<fit  de  Jf^gà 
1476,    le  Collège  dit  Al  R««r«.   Le  Pape  fixtc  IV  fni^ea  cett« 
Eglife  en  Archevêché  l'an  t47{.    Le»  Pape*  Jean  XXiJ,  Cle« 
ment  VI.  i  Innoeeoi  Vi  gouvernèrent  eux  mèmet,  par  des  'Vl_ 
eraires,  I  Kvéché  d  Avignon,  qui  compte  plulîeurs  Cardinaux  en- 
tre les  Prélni<;  comme  Jacqjcs  &  Arn;iud  de  Via,  AnglicuaGr{« 
moildi,  Faidit  d'Algrcfeuiae ,    Siitioi)  de  Cramaud,  Alain  de 
CodiM.  Julien  de  la  Roadie)  Hippotyte  de  Mèdtcis,  Alexan- 
dre Farnère,  Anolbal  deBoilttto,  George  d*Armai;nac,  Fran- 
çois Taruggi,  ftc>  Onuelt  Métropole  de  Notre  Dame  de  Doms. 
Avignon  a  un  tfé»  |rind  nombre  d'autre*  belle*  Eglifcs,  er.trtf 
Icfquellcs  il  y  en  a  plulicun  collégiales;  comme  c^le  de  CMnt 
Agticole,  qui  eft  la  jncmierc  Parti, ife,  où  Jon  XXil  fcmda  |« 
Chapitre  en  13*1;  celle  de  laint  Pierre,  fondée  par  le  Curdl-. 
nd  du  Pré  en  13S8i  celle  de  l'aii,t  Didier,  éic.    l-'t^lift-  ilç* 
Cél«:^ins  elt  renommée  par  la  Qiipeile  &  k  tombeau  de  S. 
Pierre  de  Luxenbnuig,    CeUe  de»  Ci>r>.lelicrs  <.:t  co  i^di  tabio 
par  la  largeur  dtt  eclKre  de  là  vofltc.  qui  u'cii  fuuttnuà  d'au* 
coM  pilina»    On  Y  volt  le  tombeau  de  Madame  Lawe*  qae 
Pétntqoe  a  rendu  S  célèbre  par  fe«  vert,  &  que  le  Romnti> 
çolt  I  honora  d'une  Epitaphe.    On  voit  dans  l'ICglifc  dea 
res  de  U  OoArioe  Chiétienoe,  le  corps  du  bienheureux  Céifte 
de  Bu»,  Fondateur  de  cette  Coni;tégatioru  II  feroit  ennuytrux 
de  parler  de  toutes  les  autre»  E^lifesi  car  Av  j^ihii)  1.1;  unedea 
vil't-s  du  monde  où  ii  y  a  le  plus  de  Maitoiit  Eccléfialliques 
&  Rr  imcufe».     On  y  a  conlidérè  ao^rcfolt  comme  une  chofe 
mv'tincuffle  nombre  de  fcpt,  en  û:ptFaroii&9,fept  Collège»,  Tepc 
Hbpiuux ,  fcpt  Poitefi  wpt  rutaiit  fnt  Convenade  Keli^ieux 
&  lepc  de  Religieulca.  VWHtOtkj     Ibodée  l'an  iio^  roiu 
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k  r^ne  de  Char!»  Il,  Comte  de  Piovctcc.  qui  M  dOTBâ  de 
5i1ï,l«prwW.  Le  P-P*  Bom&cc  Vl.lr„  confirma  !a 
fon<h^n  pir  un«  Huile  «uchcntique.    Le»  Pérès  onr  vm 

trè»  beau  Collège  i  Avi4;ni>n,  &  utK>  .lUtreMaifon ,  im  et  !c 
Noviciat  pojf  la  Province  de  l.yon,  U  l'apc  t 'uvcrni'  cctl'.- 
vilIc&leCoîmé  Vcniiiilin,  pit  un  Vi;e.Li.S; 'i-  -ly  auii.Siiïge 
OU  AuJiioire  pour  l:J  Jultitc,  &  un  Bure.111  a^>  Mo.moycs.  l.i 
Po'ice  fiï  la  iilli-'  Hf'pfnJ  lU-i  Confuls,  ijal  s'^.U!:iibL'ni  dan»  le 
Pil  lis ,  di:  '.1  .'1 1  j  I  <:  ï.';iV?.  Il  y  i  lulTi  dcv  J.iil'và  AviguonquI 
p»yct«  titbjt .  iSt  tjui  yf  ODt  une  petite  synagogue.  L«  commet- 
ce  de  cctie  ville  eil  aOei  conadtaUe.  On  euime  fi»  nanfllet, 

Îui  rujit  de  piene« 4c laiOe  bleBcinwiit4c*»ivec<U«ennTViur«. 
l'Hiftoire  la  pliu  ample  qu'on  tk  d'Avigoon  &  du  Comut,  a 
M  cnnpofite  eo  luilen  par  te  P.  Sibaftien  Pomani  Cadrucd . 
CmWa  ft  Imprioée  I  VenUé  en  1678  en  deux  volumeiMfiMr- 
Ifk  Mais  un  OurieiiX  d*Ariei  en  garde  une  cumpoftk-  vert  l'an 
IÔ40,  par  D.  Polycarpe  de  U  Rivière,  Cfiirtrt  fur  te»  Mé- 
moires d'Antoine  Mifelli,  Chanoine  de  S.  Ai^rxo.c  J'.^i:rnt,i, 
qui  les  avoît  pjifé*  d.ias  le»  Arcliivcs,  Ici  Canuliiref  il  les  Ma- 
nurctits.  On  3  aulfi  une  courte  Defaipiion  il'Avignon  fit  du 
Comnt  pir  II-  fr.-ant  &  cxaA  Ecrivain  Joleph-Marle  Suarè»;  u- 
i>c  iJ^fcnji  [on  hiilorir;uc  du  Cooiut,  pir  le  Chevalier  de  Bel- 
leviiki  &  ans;  iiiiloife  Chronolo;^.)ue  de  l'Egliic,  de»  Evèquet 
&  Afchevêiiue»  d  Avi^non  ,  pu  Fran^oi*  Nouguier.  ♦  Stribon, 

1.  4.  Ptolomée,  /.  ï.  ».  19.  l'ompooius  Mêla,  /.  i.  *.  J.  Ctflîo- 
^OM,  I.  3  Epi./».  38.  C»«l,  IM.  itt  Cmmu  it.  Touinfe.  N. 
Cborier.  U:â.  '4t  DMphhd.  Nol&adaoïuj  &  Bouche,  Ht/t.  de 
Tnvaut.  Vw^àu^  O/t^dt  tEflUt  dJàom.  Salau-Muthc, 
GsUié  Cbnfimu  D*  Pay  ft  CillJB.  Mmk  ài  JMM  ét  Jbt. 

.     "       CONCILES  D'À  V  I  G  N  O  Ti. 

Le  L  Concile  d'Avignon  fut  tt-nu  en  icrtc  ,  par  Hii(;-,ics  de 
Qugoy,  Légat  de  Nicolas  II.  Le  fci.nnJ  fa:  tenu  en  i  -f  d,  par 
liai;aci  de  Die ,  Légat  du  Sii^c ,  fooi  te  l'apc  Gni^juiic 
VU.  Ce  Pontife,  très  irrité  de  ce  qu'Aicatd  de  M*rJaiU,  Ar- 
chevêque d'Arles,  avoit  prit  le  parti  de  l'Empereur  Henri  IV, 
l'i  :[CL>mjnunia:  01belta<»ifwâw  4«  jcnAleaii  liK  nb  CD  fa 
place.  L'Auteur  de  PHIftalic  de*  AntevIquM  d^Arin.  dit 
«l'Atcard  pt^Qda  lui-même  i  ce  Coadle;  mais  uparanment  il 
a'fivolt  pu  vu  ce  qu'en  dit  Hugues  de  FbvIgnL  GitieKn  ne  fut 
4lrvé  fur  le  Siège  d'Arles  qu'en  1090 ,  après  la  mon  d'Aicard. 
VoiB avons  perdu  lc«  Ades  de  ce  Concile,  &  nous  favons  feu- 
lenent  q<ie  faint  Hj^ucs  y  fat  créé  Ev^équc  de  Grenoble.  Hu- 
M»t  Haymond  ,  tvôque  de  Rie;;,  l,é,;,it  du  Saint  .'«égc,  célébra 
Fan  iao9,  un  ConcUe  i  Avignon,  ou  quatre  Arch-vSqucs  éc 
viDi  Evêiiues  s'alTemblérent  pour  lei  atlairts  de  l'EtjlnV  ton'.rc 
leî  AIHrt^c'ti?-  Uoia  en  avonî  les  Ai-tes  dans  le  fécond  volume 
dj  Sp:.':Jrj;:an  Je  Où:n  Luc  d'Achcri,  &.  dl.ns  la  dernière  Kditiou 
des  Canciks.  MUon  ùcoit  m  des  Ligus,  de  II  allèmbla  une  Se- 
conde fois  quelques  Prélacs  dans  la  même  ville  en  11 10.  Bertrand 
Amauri,  Archevêque  d'Arles,  tint  un Condie  l'an  uga.  baxien 
rapporte  le  IV  CaaM.  mlm  contK  les  UforCert.  Les  Cotieuz 
poutroot  coolblter  liMi  niflolie  des  Aicbevêquea  ^Ailes.  Oa 
m  met  «a  autre  ftwi  l'an  laBS  ;  mais  u  ne  pourroit  pa<  avoir 
éti  oélébié.par  le  mCme  Bertrand ,  mort  dès  l'an  i  iS6-  Dans  le 
fiêcle  foivant,  l'an  1326.  qui  étoit  le  dixième  du  pontificat  de 

iean  X3CU,  Guisben  de  Laval  ou  de  la  Vallée  Archevêque  d'Ar- 
es, J-icqna  de  Cabriéres  Archevê<iue  d'Aix,  &  Bcmand  d'Eux 
AKhcvêqne  dfAmbrun,  puis  Cardinal,  b  aiTtinblcrcn'  avec  leurs 
Evêque»  fufTratîîUS,  dansl'ti;  ni- du  i'rieu.-L*  de  f  iin;  Kunt-î- Avi- 
gnon, où  ils  lircnt  pluficUtSii'.Jt.it'.  Noi>  uur.v  li  y  Aftcsdccc 
C'nnîf  en  fnix-inte  chapitu.'*.  I'ok<:  I  Hi/touc  des  Kvé  jues  de 
Dkiv  le  p.  OiTcnii ,  ûc  la  dernière  l-_.^ili<iii  >lei  CJnci:t•^-  Q.iel- 

Paeicmi  apièi  on  célcjii  un  autre  Cumuic  coane  1  iiiscpipc 
ieric  Je  Corberia.  En  i337i  les  mêmes  Archevêques  d'Arles 
&  d  Ambrun,  &  Armand  de  Narcikib  Archevêque  d'Aix,  s'af- 
fcmijlérent  eoooM  wnc  lean  Siiiiimii»  dan  le  Prfearé  de  faint 
Ruf,  &  Us  y  diefflfnt  de  nouveltet  OrdoBoances,  dont  il  y  en 
«  plufleurs  qui  font  coafotmcs  aux  premières  de  1336.  yt)cc  les 
daos  l'Edition  des  Conciles ,  &  d  uu  l'Hiltoire  des  Archevêques 
d'AvienOB  de  Mouguier.  Lo  Card^al  Pierre  de  Foix ,  Arcfaevê- 
qMd~Arlea,  ft  d'Avignon ,  célébra  l'an  r457,  dans  cet- 
te  vlUe  tin  é<'!éSre  Concile,  l'on  traita  éf  la  Croifade  que  le 
Pape  Calixrc  lll  vouloit  faire  t-r'-clK-r.  Robert  Damlani,  Ar. 
chevêque  d'Aix,  fe  trouva  i  Lcue  jilémbléc,  avec  douze  EvS- 
ques  de  Provence.  Le  Cardijial  A^ain  de  CoStivi  étoit  alors  fur 
le  fiége  lie  l'hgUfe  d  Avignon  1,  avoit  icuu  lui  mêlnedivc^^  Sy- 
nodes, &  c!itic  auuet  un  en  lui.  Le  c;j:dinj!  Français  .Mjria 
TsruiS' .  AicUfvêijue  d'Avigr»on ,  y  allèmbla  un  Concile  provin- 
ci  il  ■■  n  1594-  Les  AAes  en  iiireot  depuis  infitimez  l'an  tS97, 
à  Ruine .  cbex  AloUIo  ZaoeiL  Ktienne  DiUd»  Evêque  de  la 
même  ville ,  publia  aq  tdlSa  Ordonnancea  fimodales ,  r:ip> 
portées  par  Nou^ler.  *  Cu^Um:  Bouche,  tBjLii  rnvtme,  ime 

2,  p,  77.  P.iRi,  *^  m.  loôo. 

A  V I G  N  t)  N  ("lùjt  d').  l'usez  V  E  N  A  I S  S 1  N. 

AVIGNON  (Nicolas  d';  Keligieux  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  du  Couvent  d'Avignon,  cil  regardé  comme  Bienheu. 
leux  >iw  en  Ordre,  i  cauiV  de  fon  em;nentc  vertu.  Il  a,  dit. 
on,  été  doué  da  don  Je  Projihétie,  a  f..Lt  plulcurs  miracles. 
Il  prédit  lonçtcms  auparavant  fa  mon,  qui  arriva îe  79  Sc-ptcin- 
brt  1250.  l.\  nouvc"e  Je  ta  mort  de  ce  Keligieux  s'eunt  répan- 
duO ,  une  foule  de  peuple  accourut  i  l'Kjrlifc  pour  honorer  fon 
corps  ;  &  un  Cardinal  accompagné  de  pluueurs  Evêques ,  fit  la 
cérémonie  de  l'es  obféquc!.  *  Lcandre  AJbertl,  $.  ir  ftr.  U- 
ivflT.  FF.  ?rtdim.  Anton.  Seo.  One.  «bl  usqu  trtàm,  Jvt- 
ma*.  I.  I.  (.  {.  Dm.  Dndii. 

AViOMOM£  OtanheiafliO  aé  en  Ancoo«  ft  AelVett  de 


A  V  t 

rOrdre  de  faint  Dominique,  après  avoir  eniëlgoé  la  TliéolagSa 

avec  fnccès,  fw  envoyé  1  Rome  pour  ptoci;rtf  h  cinooir*tloii 
de  fjint  l.oii;»  Beliran.  I!  étoit  dans  ente  ville  en  ifrjj,  i  ». 
yani  reci.e^:i  le!  Vic5  de  ce  Saint  ,  écrites  par  Vincea  fcftioteo 
Àr.iif;  éc  Bilthazar-Jcan  Roca ,  avec  ce  qu'il  y  joignit  Aôei 
du  procès  de  h  canonifation ,  il  vint  i  en  faiicune  H-liouettès 
cxjctc  ,  q;i'il  fi;  a-jilî-ti'-t  traduire  rn  lr.illcn  par  Jules-Céfa  BoU 
lilango.  Cette  Hilioire  parut  i  Uome  en  1633,  m  go.  On  te 
r4ltfil-QrigiMl£4>«Mlaà«tavtiiiid.  •  IdNid.  JMM.O1I. 
tréd.  Itmii. 

AVIGNONET,  Jvenmettim ,  petite  tHIc  de  France  dans  le 
Haut  Languedoc,  au  pals  de  LauraguaJs.  On  l'appelle  auS 
quelquefois  n^nfnM.  Elle  eft  au  Diocéfe  de  S.  Fmd,  près  de 
la  rivière  de  Lers ,  i  une  lieue  de  ViDeftaMln^nJLamguaii 

au  nnrd-ell  de  Caftelnaudarl,  ' 
A  VI  LA,  furl'Adaja.  jihk,  ArkMuU  &  jHHcOi ,  ifU 
le  d'Efpagne  dans  la  (^altiTe  Vieille  .  avec  Hvêdhé  iWngani 
de  Compoftelle.  V.'k  ei^  cé  cbre  par  la  naiTance  ce  fain. 
te  Thérille.  C'cll  une  ville  alfrz  ancienne  ;  &  Ctsâss  croit 
Que  c'ell  I'a'm»  de  Ptolomée.  Klic  til  prefque  u  fit 
de  1,1  montagne  qui  porte  le  nom  d'Avita  .  •Surrat  fJttié  • 
Sanfon. 

A  V I L  A  (la  Sierra  d")  nom  d'une  chaîne  de  noot^nes  de  h 
Vieille  CafUlle ,  qui  s'êtoidetlt  le  long  de  l'Edrémadore  d'Efpa. 
gne  &  depuis  le  Royaume  de  Léon  jufqoes  i  ia  CaiiineoonTeue. 

San  Ton,  Cari.  GAp'. 

AVILA  &  AVlLES  on  AVILLES.  ie'iAt.  TtOrd'Et^ 
gne  dans  les  Aduries  d'Ovièdo.  Quelques  Modenet  UprauieB( 
pour  la  Tlaviauviê  f*pemm  des  Anciens.  Elle  cft  vtn 
f'emhtiuchure  de  la  liviéie  dite  Mitn.  pid»  de  la  Merde  BUane 
(i.  du  Cip  de  Goiai,  9ieteilll|^^|piabappdleMedeJbi»£ 

AVILA.  pcilBe  ville  de  PAneriqaeaéifiloade.  KhckA. 

BULA.  V-^ 

AVILA  i;LouT<  d')  Gentilhomme  Kfpngnol,  natif  de  Pfaxeo- 
ça,  vivoit  da  tcms  de  rKinpereur  Charies-Quint,  qui  lui  doeoa 
une  Commanderie  de  l'Ordre  d'Alcastara,  a  r:ui  l'invayiAm. 
iMiIideur  i  Rome  auprès  des  Papes  Paul  IV,  &  Pie  iV.  u  fut 
Général  de  laCnalerie  aiidd|a  de  Mecs,  &  il  envoya  no  trotn- 
pette  a«ee  dea  Lenrea  ait  Due  de  Oullê  qui  y  commandoit,  pont 
faire  reconnoUre  la  ville ,  comme  l'on  croit  ;  mais  eo  ^iftareiee 
pour  demander  un  Efclave  fugitif,  qui  avoit  qutnè  fon  mailte, 
A  emmené  un  cheval  d'Efpagne  de  gruid  prix.  Le  Ducde  Gui- 
fe  lit  chercher  le  cheval  qui  avoit  été  dé)s  vendu  ;  &  après  en 
avoir  rendu  l'argent  i  celui  qui  l'ivoît  acheté,  î!  le  renvoya  1 
d*.'\»ri[a.  Mais  pour  i  Kiclavc  ,  le  même  Duc  lui  6t  dire,  quîl  ^ 
toit  di'ja  hicn  avant  en  France,  &  qu'un  Efdave  devenait  libre, 
aulTi  tiJt  qu'il  y  avoit  mis  (e  pié.  D'Avila  écrivit  dct  Méaioires 
Hiitoriquts  de  la  guerre  de  Oiarles-Quint  contre  les  Proteiiaas 
d  Allemagne,  Lu  Cmtmntmu  it  U  i%em  tic!  Empei'Jtr  Carlor 
V.  imin  loi  FnttftdMti  de  AttuumM.  Cet  Ouv;agc  iJL  imprimé 
la  première  fois  en  F.fpagne  l'an  1546,  A  a  été  tndult  en  Pran. 
(ois  A  en  Latin.  D'Avila  écrivit  d'ajjcres  Mémoires  de  la  goer. 
M  dUiUvM:  Jacques -AuguAc  de  Tlwtt  raocoft  d'Ilfoit  dit, 
du»  lb«  Owtwe  ,  partiân  trop  pafltoflné  de  fSipeiev. 
*  DcThou,  JIKkIii-f.  «.■43a.  LaÛntadBlliiHcftds 
Verdler  Vaopibia,  jyilMi,  ~ 
mfpm.  &c. 

AVILA  fjean  d")  E<>»gnol ,  fumominê  Fjfyiirc  à  f/fiOi- 
Imfie,  étoit  d'Alraodoar  dclCrimpo,  qai  eft  an  bmirg  de  l'Ar- 
chevêché de  Tolède  dans  la  c:a;hi(c  ia  Viti!;c.   Après  avoir  iku- 
dié  en  Droit  dans  IVoiverfît,.'  de  Salamanque,  Il  alla  i  Aicala, 
où  il  eut  pour  Makre  in  fhîJoibphtc  le  P.  Dominique  de  Soto. 
b:-<  parcr.s  nocrtwnf  c.'.inscc  tcmî-li;  de  forte ,quefe  trouvant  le 
m-.itre  Je  leurs  bie:is,  il  :cs  diatibua  aux  pauvres, étant  déjà  entré 
d*n*  les  fiitits  Ordics,  à.  ayant  dit  fa  première  McŒ;dant  le 
lieu  de  fa  naiflance.  Il  eut  une  vocatloo  eatnordbiafce  pour  Ja 
prédication  de  l'Evangile,  &  Il  s^'y  employa  d^me  OHuléiefl effi- 
cace ,  qu'il  acquit  le  00m  i'Àfitrt  SAiMtufk.  Les  eiTets  de  ièa 
prédications  rèjpondftent  i  fon  zèle  par  le  fruit  merveilleux  qu'd> 
les  pioduift'ont,  &  on  leur  doit  la  converiion  de  S.  Fraoçoli 
Borgla,  du  B.  Jeiii  de  Dieu,  iJc  d«  divers  autres,  auflîbien que 
la  vocation  de  Ste.  'niérére.    Jean  d'Avila  écrivit  drvcrs  0:\<m- 
gcs  ,  comme  des  Lettre?  fpiriiuelles,  A  d'autre-;  Trai'ez  Je  piété, 
il  les  compofa  en  Eipagnoi,  A  depuis  ils  ont  été  m\i  en  lii'.ntVs 
Lingues.   Robert  Arnaud  d'iVndtlIi  nous  en  a  donné  une  eiccl- 
lî>f»rc  Traduéli r>n  en  !.i  nAtre.     Celui  des  Traitez  d'Avila,  qui 
a  puur  irre  ,i'iij;  /v/:.»,  fut  adreifL-  i  une  Demoil'el'e  de  qualité, 
noiiiiiife  S.i'i.f'f  Ciitilk,  dlle  de  Uoœ  l^uîs  l-'ernandea  Ue  Cor- 
doat    Elle  dcvoit  aller  i  la  Cour  pour  y  être  une  des  fiilea 
j  honneur  de  la  Reine;  &  avant  fon  départ  s'écrit  onfelBe  ft 
ce  faint  Prétrr .  elle  fut  ccUcaicm  tODcMe  de  la  naaiéfe  dont  d 
lui  parla,  quelle  qultu  foD  deflMB,  pour  fe  codàcici I  )<fei> 
CbriiL  D'Avila  commença  à  Tige  de  ;o  ans,  d'être  attaqué  de 
grandes  radacNeti  &  elles  continuèrent  durant  dlx-fept  ansfoP 
qu'i  fa  mr>rt,  qui  arriva  le  dixième  du  mois  de  Mai  de  l'an 
Il  mourut  1  Montilla  thns  l'Andaloulie,  A  y  fut  enterré  dans 
l'Eç.ife  dos  Jcfaites,  où  l'on  voit  fon  !".t»it3ipl«!.  .Sî  mort  rép«>fi- 
lit  i  la  faio'etè  de  fa  vie,  qui  a  été  ticnte  pjr  le  P.  I.oui^  i^e 
Grens.le  .  &  p;r  Lo'iTs  MiiT'nr-ij.    O  jt.-e  ie^  Ou.r:ii;e(  qjc  naJt 
^von«  d7\vil:i ,  il  en  :i  lonr'o'e  d'autres ,  qu'on  r:'.i  puint  cict-rc 
publiez,  couime  U  l'.efo'ni.itioti  de  r!.i,\r  Kccléikllwiiie:,  ti.  oes 
Remarques  fur  le  Cofai'e  de  '\  u  \vr.    •  Koflèvin,  «  Afp*rm, 
Siicn  BiW.  U  Mire.  Oe  &n}-i.  Sti.  Xi'l.  NicolM  Antooio , 
tt;i>tb.  Scriri.  Hijp.  &c.  V  ^ 

AVILA  (Git  cj  Gonzâlès  d'I  Jéfuite  dèToUAt^MMifed^ 
ve»  OiimRca.  dk mourut  l'an  isgô»  M  dedS  «»  Miojim 
Aiwmio,  MMêO».  Script.  Jfi>a.  JuBadutta  *  JU^iabc» 
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AVI. 

A  V 1 1.  A  fFrançnis  d")  Religieux  ée  l'OriIre  de  faint  Doitiini. 
«JlW,  ituK  SA-.ii  vilic  lit:  CaUiîU-.  Il  laivii  un  Cardinal  4  Ro- 
me,  où  II  l'e  trouva  ious  le  ponuttcat  de  Cicrccnt,  VIII,  pefidanc 
k*4tfpuiw«i  fi^H  de  la  Gnce.  Il  jr  compofa  ua  TMié, 
âmOm  Mtkâ  CraU,  S  on  autre ,  <k  Cmfijime  ptr  fattrm.  Où 
tJit  <]u'tl  mourut  ci)  i6c+. 

A  V  I  L  A  (  \yiàgo)  <W  Scville  .  RcllRieux  de  l'OtJtc 
des  Triritiiic»  ,  pTofttCi  le»  Lettres  fair.tts  ur  h  fin  du  XVI 
litfde.  On  adure  qui!  avoit  une  gran  c .nnoifTince  de» 
1^11  (pie«  ,  prtnff  Infirment  de  !s  Cntu.n'  li  'le  i'Ilebraïque  ; 
<k  ii'.T.ii  Liii:i|.ù'L'  |i  u!  lit-  f;u:ir;iir.r  '.'oiuMM  fur  l'Ecriture. 
IJ  mourut  à  StviJie  le  ii  Av»ii  1611.  *  Nicola»  Antonio,  BrWiWfc. 

''^fviLA  (CillM  Gonçalès  d")  Ecdé&Oique  Efpagnol  &  Hi- 
llotio),Taphe  du  Roi  d'Svtgnei  dtoic  mcttdc  la  ville  d'Avila, 
dont  II  portoit  le  nom.  Il  aocanipini  le  Cardinal  Pierre  Dézi 
i  Rome,  &  (it  de  grmds  progrèt  dans  ta  connoiflance  de  l'ïli- 
ftolre  TaiRte  &  profaite.  A  (on  recour  en  Efpagne  il  «ut  un  Bé- 
néfice ct-!i:v  rplfrl:''  .'c  Sib-ninqi»;  &  ayant  été  appelle  4  Madrid 
«n  lin.  il  fui  r:i.i-ii!;c5  iliiK.riographe  du  Roi  pour  laCafliiif-  H 
•  coTripn;>  i  ri  Ei'pa^nol  i  iiiltoire  dei  Antiquilii  dcSaUtnacqoc: 
fa  Vio  li'Alfonfe  Tortat;  T*r«tr9  île  tti  jr.i?iJr.:JJ  de  IMrii  ; 
Thtttra  acitRafiU»  dt  Ut  liUfiti  it  Ua  hàtii  U  Vie  de  Henri  III, 
Roi  de  CittUiei  ftc.  D'Affla  cil  mon ca  i«f tf/t  deplMde 
to  ani. 

AVILA  ou  (TAVILA  CSanchc)  Evêque  de  Pbzença,  ou 
Plaifance  en  Erpagne ,  étoit  de  la  vilfe  d'Avila ,  fili  du  Marquis 
de  Vl'UiI.î  &  de  jL.inr.r  Hennqufz  de  ToIl-iIl' ,  naquit  fan 
ISifi.  Qiionj.i'il  hit  r.iiiu*  .'.f  û  f.iui;!lL- ,  il  l'f  ctinûctj  1  Ditu 
d.:iii  Vèu:  i.-ccl*i).iUiquc,  ù£  fut  ('h.iinint  &  Pt'nitfnticTd  Avila. 
Il  pr<îi.ha  jvec  beaucoup  de  luccc!,  &  f.it  I)i>:'!i.'ur  àc  Sil.iinim- 

Suc,  où  il  ciifeigna  les  fatntes  Lettres  avec  i!;p.iiution.  On  lui 
onna  VEvichi  de  Murda ,  ou  de  Catthagénc ,  puis  celui  de 
Taëa,  enfuite  celui  de  Sigueofa.  &  enfin  celui  de  Plazenfa,  où 
il  mcranitran  161$  ou  t6^6.  Il  avoic  été  Confêtto  de  GUme 
TMféfe.  ft  entre  lei  Leurcs  de  cette  Sainte,  It  y  en  aune  ou 
deui  éaite$  i  ce  Prélat.  II  a  lailTé  divers  Ouvrages,  des  Ser- 
mons ;  la  Vie  de  faint  Atjguftin  ;  celle  de  (aint  Thomas  i  &  d'au- 
tres I  raltex  de  piété.  *  GlUct  Conulct  d'Avila,  ntu.  Sakf 
Martin  de  Ximena,  m  AmA  XtUtf.  Giai,  Nkolai  Amoalo*  Ji- 
Uiuh.  Script.  Wfpn. 

AVILA  (Françoii  d°)  Chanoine  Efpagnol ,  publia  des  Figu- 
res de  la  Bible,  du  Sermons,  &  d'auoet  Ouvtûes  de  piété.  * 
Aliioafe  FnmndfSi  JWt.  Mjpifc  fuL  OiA  Nioalu  Amonio, 
SMM.  UytmÊ.  9t.  ■ 

AVILA  rjoreph- Marie)  Dominiquain  du  Couvent  de  Tainte 
Marie  Tur  la  Mii>erve  1  Rome,  fut  eltimé  dans  Ton  Ordre  pour 
f«  piété  &  pour  fa  fat-ntc.  11  fut  tré;  îniellisf  iit  i!.ins  Ii  Larr^ue 
fainte,  c'clt  pour  ci-ls  qu'on  Ir  fit  Pt^'.licjrcur  des  Juih  t-ri  h  pli 
ce  du  Père  fofepîi  Mutx'  Cuntè},  du  méinc  Utdie,  qui  avoil 
é*,é  fait  EvOijuc.  11  fJt  cndùw  Provincial  de  fa  ProviiKC,  ft  le 
Fape  Innocent  X ,  reconnoilTant  Ton  métice ,  le  nomma  1  l'Evi- 
dit  de  Campimia  an  Bayanme  de  Naptet.  Son  zélé  i  rtformer 
Ici  deAndntdë  &b  Dlooéii» ,  lui  attira  de  grandes  oetnacuiion;, 
^1  HuiCHt  aVK  beaucoup  de  patience.  Ij  pelle  ravageant 
toot  le  RoTwme  de  Nap'es  &  la  ville  de  Campagna ,  U  s'oc- 
eups  eniiéremrnf  i  Itiir  mini  tirer  les  Sacrciif-nj  ,  S:  1  les 
foul,-f;cr  Jan:i  Iciins  iicVilTiu.',  Lui  mêtnt'  Fat  fiappû  de  pcf\e , 
à.  muunit  en  1657.  '  Uglicl.  liai  Ucrt,  tme  9.  Voatuvi,  Tbttt. 

A  vV la',  Hiltorlen.   Cfcfrfl-f-  D'A  VI LA. 
AVlLA.rUBNTE,  JM«  FiiMw,  cMccuu  tt  bourg d'Ef- 
pt|;ne,  dantia  VleHIe  CaftHPe,  ifixlleoesde  Ségoiie,  &i  huit 

d'Atanila  de  DurTO  ou  DnL-n 

AVlLE,  Kvii  ;ur-  d  Air'  r,  :i:c    I  swz  ABILE. 

A  V  n .  r.  ou  A  V I  L  L  K  s.  (  -.-jt.i  .\Vl\.  A  iîr.s  I«  Afta- 
llC£dO'.'ifdi:i. 

A  V  i  M ,  ville  de  t'aldlinc  dans  la  Tribu  de  Btnjitiiin ,  cnuc 
aeiht  l  &  Aphara.   •  »/.  <*•  '8  »■  'î- 

A  V I  N ,  Jvimu,  liviéte  de  la  Ciuydcsîlale,  dans  l'EcoOé  mé. 
ridion..le.  Elle  anofe  le  boog  d'A*ia*  4k  fe  déduire  dent  le 
auyd ,  vert  la  Tille  d'Bnniltoa.  *  Butdnnd. 

AVIN.  K»T«AVON. 

AVINGTON.   Kmcs  AVINTON. 

AVINO  4  MINAS  DE  AVINO.  ,rft?i«»i,  petite  vil'e 
de  l'Audience  d«  Guadatajara,  dans  l'Amérique  MrMrni  f.  i  l- 
le  e(l  dans  la  Province  de  Ztcuécat,  entre  la  ville  d'Elléiéna, 
&  celle  de  Nomine  de  SIm.  AvIdo  cft  floofldénblA  par  Db  Ml- 
nés  d'argent. 

AVINTON,  vi1lccetirltb«ddela-Si««iiie  vit  a  du 
château  de  Ratkirjr,  a  été  locfennemcnt  un  fftnâ  Heu  ùe  p,.ii4. 
ae.  ccmnu  des  Romains  fous  le  nom         ,  Mmê  ou  jttf 

m,    *  Bcevcrell.  Dtl.  tit  rMngl.  p.  (fofl.   VtjfZ  A  BON. 

AVIOLA.    Ciwi«;  ACILIUS. 

AVIPONES,  peuple.    Vijez  ABIPONRS 

A  V I  n  U  l  R  I N  A ,  dan»  l'AtiKÏiiquc  méridionaJe,  dJDtIa  Mer 
Pacitii|,i-\^u  de  Chili,  fur  la  côte  du  Roy  ai;Lne  de  Chili,  ftptéf 
de  la  ville  de  la  Conception.    *  Sanfon.  De  \.\<tL 

A  V 1 R ,  montie"c ,  qui  eft  fur  le  itTagi  dn  Odliis  de  Petfe. 
•  D'Hcrbelot,  BitiM.  Oritm. 

AVIRCE.  KwzABERCE.    ,  ^ 

AVIS,  Ordre  MUtalte  de  Portugal.  On  dit  que  1  an  1 1*; , 
fiMi  le  l<Ûe  d'Alfonfe  1 ,  Roi  de  Ponugil,  quelques  GcntiLs- 
homneife  liguèrent  pour  repoufTer  unanimement  k»  InliJétes ,  & 
qu'ils  prirent  '■<:  nom  dr  Scuvtlte  MUiti;  mal»  il  ne  parolt  pas 
•m'ilsavuii  fonni  m  Ordre  Mlliuire  avant  l'an  1161.  On  a 
l'Aftc  de  l'KrLftion  dr  cet  Ordre  daté  de  cette  année-Ii,  &  on 
en  apprend  .j  .e  Jc-n  /.irtta ,  Abbé  de  Tarouca  Je  l'Ordre  de  t  i 
^a«iy  leur  donna  d«<  CoaftUuXioo<>  ft  que  le  premier  Grand. 


A  y  î. 


-jôç 


Maître  fut  Pierre,  parent  da  Rgi ,  ^skt  rttu ,  ce  qui  psroUfoit 
figniiier  lil»  du  Roi ,  lequel  II-  ,,ua:i[ie  Pait  Je  Fnote,  P^rfi  mi- 
I  immm.  Avec  ces  Coultitutioni.  les  nouveaux  Ciicvilitt»  eiîibraf- 
i  fétvnt  la  a^Hle  de  Clieaui.  L^n  1  itf6.  tfwaid  Vlanf^  ayam 
(urpri»  la  ville  tfEvwa,  le  Roi  Alfonfe  U  dooim  aux  Ciiçvaiieni 
qui  prirent  I*  aom  de  ccae  vDIeS'mab  tn  nSt ,  la  donation 
qui  leur  fuc  fUte  par  Siodie  i;  d^m»  Tene  fur  la  frontière,  poor 
y  bltîr  un  chitcau,  Icut  rit  prendre  le  nom  d'A  v  m,  parce qu'da 
«voient  vu  deux  oifeaux  au  inumeot  que  Ton  potV'  c  li  [iKailéw 
pierre.  Le  Pape  Innocent  ili,  .-n  1204.  îipi)rnuvi  «seiabliire- 
ment,  qui  fut  très  avinia^'icux  an  nom  Cl  titijp,  p  ir  les  vifloi- 
res  continuelîc?  que  ces  Chevaliers  icmiKirtoitiil  mf  les  Maures. 
Ils  pono  nt  l'i.i  it  blanc  de  Liteaux.  &  leurs  Armel  ctoicnt 
d'or,  i  la  «.iulx  tleurdcli&e  de  ûiioplci  accompagnée  eu  poinw 
de  deux  oifeaux  alRNiMs  de  AMft  Xa  iai3>  Bodrimes  Qmu 
cU  de  Afa ,  Gtand-lbte*  de  POrdie de Olairava,  ft  Mdieva» 
licrs,  donnèrent  i  ceux  de  l'Ordre  d'Avis  diverfes  Places  qu'il» 
avolent  en  Portugal.  Ces  derniers,  pour  témoigner  teurrccon. 
nojJftnee,  fe  fournirent  à  l'Ordre  de  Calatiava,  ce  qui  futobfer- 
vé  jufqu  d  l'un  138s;  mats  pendant  les  guerres  des  Portugais  ût 
des  Cjdlllans,  l'Ordre  d'Avis  refiifi  JibWumcnt  de  reeonnolue 
r.iutte:  &  ramoiini  duCo:Kilcdt  ti.ilc  iv  fui  pas  capable  de  les 
faire  rentrer  dans  leur  devoir.  Le  Grand.  Maître  qui  fut  nommé 
alof»,  fm  le  damier  de  l'Oidn,  les  Papea  o'tyam  vonlii  liiidoo- 
Ber  dam  1*  faite  que  det  AdmlnilInteuK.  Eniiii  en  >sso.  ta 
Grarule-Mr.ttrir;-  fut  unie  i  la  Couronne  de  Portugal  par  le  Pape 
Paul  III.  '  \'.ir<:nntt;ins  ,  Aiuit^i.  Htf,.  Variui.  Refendius, 
«k  Ànuq.  liti:!  El-;r.  Ix  Mire  ,  O'i^.  Or,i;s,  E^urt  F'.vin. 
Mnriana,  CiC- 

AVIS.  /«;trjîr(iJi,  peiiîe  Vide  de  Pomig/,  iwns  l.i  Pruvince 
d'Ail  iHc  11.  W:e  trt  fui  uj)  haut,  avec  un  cliittiu  lar  li  ptritc 
riviéte  de  méiite  nom.  C'ell  de  li,  i  ce  que  prétendent  quel- 
ques uns,  que  l'Ordre  des  Chevaliers  d'Avis  a  liréfonaMl,  SU* 
le  eft  i  fcpt  lieii&>  d'ElIremoz.  &  *  neuf  d'Evota. 

AVIS,  que  l'on  appelle  «nfli  Km,  A  connonéaiait  SchM 
Jw,  &  Sdmàb  yth,  étoît  fils  de  l  emlr  Schcifch  Hailiu»  Ikliha. 
ni,  fumommé  en  Turc  Vszrhk,  c'tlli  dire.  It  (irmi,  pour  le 
diltinguer  d'un  autre  Hallân  fumomme  Ktjiai,  '(  Pdii-    Il  dcC^ 
ccn<îolt  d'.#5u'/rfi,-;  F!m[ic'Tfiir  det  Mopols  ou  Tartares,  &  étoit 
pir  conftfiutnt  de  li  tjmiik-  lli  kl.iiiiuTint' ,  brani-hc  de  celle  de 
Gcrgldz  Kh3'i.     imi  ptrc  étant  mort  l'an  de  rilcsiie  757,  qui 
ell  II-  iyy(>  de  Jrfus -  CtiriH ,  il  fuccéda  aux  Etats  qu'il  poifédotty 
dans  le  ieuis  que  pUiUeuts  Princes  Tartares,  qui  (ixoient  ton» 
leur  origine  de  Caii(iifai>Kban.  avoicnt  pattagft  It  mnA  BoHiif * 
que  ce  ConqnéruR  mit  lailK  i  fa  poDéiitéi  car  AlM»ii>&td 
voit  été  le  dernier  qui  l'efti  polfédé  tout  entier,  excepté  le  Ka- 
thai  &  la  Oiioe.   L'an  759  de  l'Hégire ,  le  Stheikh  Avis  entrer 
prit  h  coriiiiiû-te  de  l'A<lhrrhi)»ian.    AV.!it-Gfuk  ,  quiéroirtc  rr.rî- 
l'e  de  ci'tu:  l'rounci-,  q.ie.i  - .Ancitns  connuilluicnt  loaslcnons 
de  Mrdic,  vint  i\x  drvatii  t\c      .nxc  >:•;!■  pi;Ml'-'iie  Aiint  c",  snai» 
il  fut  liiûk  t'  ir  A'.':s,  i5c  û?iiI;;i.  Je  \\:  rciiitr  J.irs  liviile  de  T:iU- 
ris,  où  ne  ie  trouvant  pa»  en  iiitetiî,  It  en  abandonna  la  polTel^ 
fion  i  Cm  ennemi,  ftciieiciii    «BieU  dana  la  vflle de  M*Ik1i|U 
van ,  (br  le*  fi«ntiéic«  d'AriMBle.    Avli  nVultoic  plat  en  tTcii* 
ncinis  daw  tm»te  ciite  grande  l'rovince,  s'il  ne  «"en  fût  procuré 
Ini-miine  pu  fa  févérité:  car  ayant  fait  mourir  quarante  des  prilt' 
cîpjux  Seigneurs  du  pal! ,  il  0  l'iéni  tellement  l'elprit  des  autres*, 
(ju'df  fe  j'j  i^iiiti-nt  a  Aklii  Un  i, ,  S  le  remirent  en  polfciDon  <ic 
tout  ce  riu'il  avo',[  pctdu.     A:nli  .^vis  fut  cor>!raîi!t  d'abandot)-- 
ncr  l'a  cùnr,ué'.e,  iV  de  fc  retirer  avec  une  Armée  lort  délabrée 
i  iiagdet,  uù  U  faifoit  fa  téfidence.    Il  ne  perdu  pa«  cependant 
courage,  &  pouifuivit  loi^jour*  («piemiiw  CMicpiiièt  caf  nonw 
obllant  l'échec  qu'il  avoit  reçu,  il  litllHRlImdèa  te  Printemn 
fuivant  fes  troupes  rafraîchies  &  renfincéei»  dtt  cAié  de  Taurin, 
où  ayant  furpris  Akhi-Cluk  ,  qu'un  autre  enWDl,  noanté  .Mo. 
hattnti  U.';ihiftT ,  n'avoit  pas laiffi?  en  rcçKw  pendant  l'Hiv  er ,  il 
:.-         de  l'a  pcrfonne,  «  lui  ri:  jur.'n  ia  tétc.    L':in  -f55  it* 
rilfçîre,&  i}(53  de  jéfus-Chrill,    A»ii  eut  des  affaires  dotric  il}, 
que»:  car  pendant  qu'il  éfoii  dansl'Adhetbigiin ,  Khou5t{é  .Mer- 
ginn,  auquel  il  svoii  laillé  le  commandement  des  armes  dans 
Hacdet  en  fon  abfence,  rvAifa  d'obéir  i  fet  ordre*,  l'obilgcm 
de  venir  en  peribnne  a  main  année  pour  le  ranger  I  foa  devoirs- 
mais  cette  expédition  fiit  bientât  5nie,  car  Metgian  lui  ouvrit 
les  portes  de  la  ville,  A  obtint  le  pardon  de  fa  faute  en  lui  fai- 
fant  de  nouvelles  proteflationi  de  fa  fidélité.  Etant  donf  renrré 
dans  Bagdet ,  il  y  [ouït  près  d'uBc  ivAii^  âa  repos  quefis  arme* 
lui  avoien!  acquis;  puis  il  fe  jctta  tout  i  coup  fur  Ics  Villes  tf^ 
Moful  &  de  Mardin  en  Méfopoia:nic,  fit  Ils  en  porta  en  fort  [n-i  i 
de  tcuis.   L'an  771  de  l'Hégire,  &  de  Jcm»  Lhriil  1370,  Avi» 
prit  la  réfoliiliiPB  di  Wn  la  mre  I  l'kmii  Véii,  ^  •'dtek  nm. 
du  maître  de  la  Provtace  de  Hannderm,  xpria  en  amir  ehaOë 
'f  itogailmuT  Khan ,  i  qui  il  avoit  fait  perdre  la  vie.   U  M  don- 
na tvattillc  près  de  la  ville  de  Rei,  le  défit,  &  lepourfiiivir  juC. 
qu'à  Scmci  in  fur  les  frontières  du  Khorifan,  après  quoi  il  re- 
tourna viftorieux  de  loui  iVs  cnneTiis  dans  ':i  ville  de  Bagdet- 
LVn  7 'f' !      Suliin  Avii  loriiîjj  malade,  &  Ton  nul  «mOTCtitant 
de  i-'  ir     i^'-"'"  les  ptincipiui  Mii)nhr5  lui  c'i:n3nd<?n.ni  i)uf| 
ordre  li  voulost  donner  pour  l'a  rucccifion,  car  il  iaiiibit  ciuaue 
enfaos  mile* .  ftvoir  Hon^n.  AtUMd  *  Bajawtfi.  U 

leur  répondit  qu'il  dioNMMt  HomiB  peur  fbo  rucceileiir,  A 
ciu'il  vouloit  que  Hal&n  Ai  «ooteaclt  dli  nouvemenieDt  de  la  vil. 
le  de  Baudet.     Lca  Mlntlliea  lui  r<|Kmarent  que  ILlTan  Ctauc 
l'ataé ,  ne  ferolt  pis  apparemment  cortetît  de  re'ic  dirpofilion  ; 
fur  quoi  le  Sultan  leur  d.t ,  (  Kk^^uir.- .  <•  ^i.         ;«r<.  Apréa 
cette  réponfc,  les  MlnilUcf  cruiert  que  le  S-.ilfm  fti:r  ('Dnnoit 
le  pouvoir  de  faite  ce  qu'ils  jui'cro'e m  le  p  uj  i  ptupo^  pour  le 
hien  de  l'Fcit,  &  fur  rela,  ils  fe  iaiflitiil  de  U  ptrloiirit  Uelluf- 
U;:  ,  Me  iiureru  priû>niiitr  fous  une  lilre  garde.  Avis  perdit  peia 
de  tcn*  aptes  U  parole,  A  ne  put  «  cxpliqaei  davanugc  iu  Ut 
Eet  c«  ili^^t 
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fujet  de  HifTnn;  cVlt  pourquoi,  dé*  qu'il  eut  fermé  le*^""' 
les  Minillns  Je  I  Kt'it .  4"'  voulaient  afliirer  la  courotmeiHom- 
ûin.  fifcnt  ino«uw  Hailkii  ieur  pdjGDOnkr,  &  ewmérent  le  ro*- 

AVIS,  AHMED  BEN  AVIS  ou  VEIS,  fuccédai  fon 
frère  HoufTaln  lils  de  Scbeikh-Avis ,  «inj!  ^'il  vu  éirt  ttffvrté. 
I.'an  d«  l'H^gtre  784.  de  Jéfus-Chrift  138a.  le  Sultan  HoufCiin 
ayant  envoyé  Adel  A^a,  Général  de  fe»  troupej,  pour  affiéger 

Quelques  châîcaux  du  territoire  de  la  ville  de  Rel  ;  &  lui  ayant 
doni]<^  1.1  plus  grande  pjrtjc  de  fe»  forces,  Ahmed  fonfrérc,  lous 
quelque  prétexte  de  méconfentPment,  fç  rtaîra  de  la  ville  de 
TaurU,  oii  e^oit  U  Cour,  en  celle  d'Ardebil.    I^-  Sultan  ayant 
apprfs  cette  retraite,  lui  envoya  auHi-l^lt  un  Exprès  pour  le  faire 
retourner:  lu-iis  ce  Prince ,  <jui  touloit  de  Rf-inds  delleins  dans 
fa  tue,  refuû  de  iui  obéir,  &  allêinbla  m  même  cem*  iepiusde 
troupes  qu  i;  put.  poor  venir  birprendre  foo  Mre«  qui  etokic- 
neoré  preû)uc  déOnné  dans  fa  capitale.  Hool&iii,  peu  en  éut 
de  téfilter  i  (bu  frère  Ahmed,  |vît  le  parti  de  fecacMr»  fttom- 
ba  Mcatdt  cime  les  maioa  de  ce  frère ,  qui  te  fit  mourir.  Ahmed 
prit  aulGtât  la  qualité  de  Sultan;  mais  le  parricide  qu'il  a  voit 
commis ,  ayant  épouvanté  un  autre  frère  qu'il  avolt ,  nommé 
B^'hl-x^f^ ,  celui  ci  prit  la  fuite ,  &  s'alla  jeuer  entre  les  bras  d'A. 
dcl  A^a,  (]ui  cuuiinandoit  l  Année.    Ce  Général  le  reconnut 
auiE-tû;  pour  lé(;,[ime  Sultan,  à.  Jorjn»  la  chafTe  i  Ahmed,  qui 
n'ayant  pis  Je  forces  fulnfjntcs  pour  lui  léliiTcr,  prit  auffi  i  loo 
tour  la  fuite,  &  le  retira  i  .M^rvand.   Il  arriva  cependant  qu'A- 
del  Aga  voulant  pourfuivre  Alinied  ,  &  l'ayant  déjà  prefque  en. 
Oe  fes  mains,  le»  principaux  Chel»  de  l'Armée  fe  roufinércnt 
contre  lui  en  faveur  d'Ahmed:  de  forte  cju'il  fut  contraint  de  le 
retiret  avec  Ton  nouveau  Sultan  eo  la  ville  de  âultanîe.  Ahmed 
amotaratcetavii,  ne  maqga  pm  de  b  jcttir  aulIpiAc  dans  la 
«IledeTnrii,  qui  étolt  abandoimte:  mab  y  dtiot  attivé,  il 
reiyut  la  nouvelle  que  Scheiltb  Ali  &  Pir  Ali  l'y  venoiem  aiS^er 
Ahmed  plein  de  courage,  fortit  de  Tauris,  &  leur  alla  pfMentcr 
la  bataille:  le»  deux  Armées  étolcnt  déjà  en  préfeoce  l'une  de 
l'autre,  aupré»  d'un  lieu  appcllé  Utft  RW,  iram  Pcrfan,  qui 
flRnifle  ki  fcpt  T-.vmei,  lorsqu'Omer  Kipchski,  qui  étoit  dans 
l'Armée  d'Alinie.i  ,  abandonna  fon  quartief  ,  &  fe  joignit  i 
Schetiih'Ali.   Cette  perbdie  lui  fit  perdre  h  vlÂoire,  fur  laquel- 
le 11  comptoit  déjà,  ft  11  n'eut  point  d'autre  reiTource  que  de  le 
mirer  promptement  en  la  ville  de  NaJchlchivin  ,  pour  ft  joindre 
i  Cara  Mohammed  le 'rurcoiii.in ,  pfeinier  l'rircc  delà  fi-.nillL 
qu'on  appelle  ordinairement  du  ii&v/cn  mr.   Oi  I  urconun  ré- 
tablit entièrement  les  affaires;  car  lui  ayant  donné  cinq  mille 
chevaux,  qu'il  cooduiilt  lui>iD6iDet  Ut  nutcfaérent  tout  deux 


AhftFlr-AUfiBieottiMzdanifecoiiilMt  ApritemevUttllCb 
AlUBed  retourna  triomphant  dans  Tauris  ;  mab  0  n'y  dnwan 
pet  ftns  aifaires;  car  Adel  Aga  tenait  toûjoun  ben  au»  StiiBu 
aie  avec  le  Sultan  Bajazeth.  Il  fortit  néanmoins  hcureufcment 
de  cellc<i, lorsque 'l'amcrlan, après  avoir  fubjugué  laPcrfe,  vint 
l'an  795  de  l'Hégire  &  r39î  de  Jéfus-Chrift,  l'aflîjgcr  dans  Bag- 
det.  Ahmed,  jugeant  bien  qu  il  ne  pouvoiî  pas  réfifler  i  de  fi 
grandes  forces ,  lit  p^ffer  tous  fes  ba^n^^es  au  dell  du  Tigre;  pub 
îc  jettant  lui-mdme  avec  les  troupes  dans  le  même  Scuvc ,  fe 
(àuva  de  l'autre  c6té,  abandonnant  ainli  la  ville  à  la  difcrétion 
du  Vittiqueur.  Un  parti  de  Tartares  le  pourfuivit  chaudement 
jufqu'à  la  plaine  deKerbela,  où,  aprw  quelque» efcarnioucilcs 
de  part  &  d'autre,  Atimed,  autant  par  rufe  que  par  valeur,  é. 
diappa  de  leurs  mains,  &  ce  parti  retourna  iBÛdet>  pour  te 
JoiDdM  wà  coipe  de  l'Amé»  Ahaed  a'éam  a&a  Amé  d«a 
«dm  de  Tmieflan  avec  Cara  Joferie  Ttircooian  fla  de  One 
Mohammed,  qui  Ui!  avoit  tr>ft:nurs  tenu  fidèle  coonainie  de- 

Kiis  ie  grand  fervicc  qu  d  lui  avolt  rendu  i  la  batalDe  de  Hefi. 
oud ,  le  réfugia  dans  les  Etats  d'Eroanuel  Empereur  de  Con- 
ftantinople:  mais  ne  s'y  trouvant  pas  encore  en  lïlreic,  il  rcfo- 
lut  de  palTer  en  Efrypte  fous  h  proteftion  de  Farage  Sultan  des 
Biïamelucs.  C^elui-ci,  qui  apprehei;doi[  la  puillancc  de  Tamer- 
!an ,  c^  qiii  vouloit  entretenir  une  bonne  conefpoodaticc  avec 
lui,  l'avcrue  auflj-tdt  de  l'anivce  de  ces  dem nouveaux  hitcs. 
Tamerlan  ccrWt  à  Farage,  que  t'il  vouloit  lui  donner  quelques 
marques  de  l'on  amitié,  il  lui  envoyât  fous  bonne  &  l'ùrc  fiarde 
le  Suiun  Â}}aKd,  &  qu'il  retirât  priionnier  le  Twcduiaa. 
d'Egypte  ne  voulant  pas  violer  tout  i  fait  le»  droits  de  l'hofpi- 
talité,  &  délirant  ncanmoint  de  donner  quelque  âtisXaâion  k 
TUnedan,  leur  dem  à  w»  ddu  detfaida»  «li  ne  leiir 
toléot  foint  la  Hbené  de  a'entreienir  liiu  avec  nutiv,  de  fiu 
dans  cet  cDueticn  qu'ils  formèrent  une  Itaie  étroite  enUe  eux , 
par  laquelle  ils  s'obligèrent  de  demeurer  RiiMf  diof  l'alliance 
du  Roi  d'Egypte,  &  de  fe  fecourir  réciproquement  ooMie  ttHis, 
anlE-tôt  qu'ils  pourroient  recouvrer  leur  liberté.  Ils  dencuiè. 
rent  cependant  en  cet  état  jiifqu'à  l,i  mort  de  Tamerlan,  Rui 
n'arriva  iji;e  l'.m  de  l'Hégire  ^'c7,  i5c  de  Kfiis  Chri:!  1404.  La 
nouvelle  de  ctUe  mort  fit  que  le  Roi  d'iyypte  carcli'a  fort  Il-s 
prifonnicrs,  Jt  leur  donna  la  liberté.  Mais  dés  que  Cara  Jolef 
fut  foni  d'iigyptc,  il  fe  mit  à  <a  létc  de  fes  Turcoiujns,  &  s'em- 
para d'une  grande  p.ittie  de  la  Chaldèe  it  de  la  MLfopot.inui-. 
I«  Sultan  d'itgypte  fort  irrité  de  ceue  irruptiou,  ^'cn  pUi^uii  ai- 
gtqweut  aaSBUen  AliMBdca  fntat  duquel  elle  étoit  faire, &  n'en 
recevant  aucune  ftriilMMBe,a  lui  âta  euderemect  fa  ptoteélion. 
Ahmed, quoiqu'abandom^  dNiU  fl  pulflknt  aUîè,  ne  perdit  point 
courage.  Il  eut  recouti  lia  lufe ,  &  prenant  avec  quelques  uns  des 
Sens  des  habits  de  pauvre,  il  fe  ?}MU  adroitement  dans  la  ville  de 
Bagdet  &  excita  utvc  grande  fcdition  contre  le  Gouverneur,  qui  y 
comTi3n;loU  (.'ela  part  d'Omar  M-rza  ,i  qui  Tamerlan  l'axfoit  don- 
née. Ce  Gouvtrncur  en  fut  clialVc  par  k-s  Habitari,  4  Ahmed 
paroiOant  auffi  iât,  fut  ptodamé  Sultan  par  k  peuple.  Sut  ia 
k de  rtanle  M  de  rH^.pendtt^MdMau  1^  pe. 


AVI. 

tit-GIs  de  Tantetlan*  éuM.  occupé  au  fiége  d'I^nhan,  l'Esilr 
Ibrahim  vint  de  ia  PiwIucb  de  Scbima,  oui  faiiputic  de  , 
Médie,  A:  l'empata  de  la  vlHe  deTavrit.  Aluned  partit  aunL 
tdtde  Bagdet,  &  fit  marcher  fun  Armée  ven  cet  Mutiers-U. 
L'Emir  Ibrahim  ne  l'attendit  pas;  car  dès  eu 
marche,  il  retourna  en  Schirvan;&  le  Sulian  Ahmed  etuiîiiuu 
l'aurii ,  où  il  s'abandonna  i  tous  les  divertiiîemeM  aufqutb  la 
joye  de  fe  voir  réta'ili  dins  tous  fes  ttats  te  pouvoii  pann, 
L'an  S.ij)  de  rilc>;ire  &  de  Jéi'us-Chrili ,  f hœlr  Ibtïhiai. 

apiéi  s'fitre  rendu  maluc  d'iipahao  ,  ac  laiiià  pas  jouir lon»^ 
Ahmed  de  ce  repos.  Il  l'obb-ea  de  lui  céder  Tauris,  &  de 
retirer  avec  précipitation  i  Ë^gdtt.  Dan»  ces  cntrcfjltw ,  Car» 
Joicf  le  Turconiûn  fe  prévaLnt  de  la  diviiion  de  ce»  PiuKes 
oui  fe  faifoient  une  rude  guerre,  &  ayant  des  rtoupct  fraîches 
a  aguerries,  fe  jetta  fur  la  Province  d'rVdbcrblgian,  &  s'en  ren- 
dit entièrement  le  ffl.iiixe  eo  deux  ou  trois  ans.  Ahmed  ne  pou- 
vaut  voir  cecie  conqu&e  ^'t  tegMt,  rélolut  enfin  rangiide 
l  liégire,  d  attaquer  le mucumo,  ft  de  tcdrcr  de  fes  laiiiisiiQ 
paîs  qu'il  regardoit  comme  le  patrimoine  de  fe»  ancétrw.  y  prjt 
pour  cet  effet  le  lems  qu'il  étoit  le  plus  occupé  i  la  guerre  qu'il 
faifoit  i  Cara  Oihman  dans  l'Arménie  Majeure,  &  fiunitXaB. 
lis,  oii  il  entra  l'an  8'3>  (ans  y  trouver  aucune  réiUUaCb  Gu 
ra  JofLf  n'eut  pas  plutôt  appris  le  mauvais  loui  que  leSuliaâb. 
med  lui  ^fjok  joué,  qu'il  vint  i  \\n  avec  une  puiOknte  " 


Aiimed  dv  fon  cà'A  marcha  au  devant  de  Cara  Joltfavee  UM> 
tes  fes  force; ,  &.  il  fe  donna  une  fanglanie  bataille  entre  cta 
deux  Princes,  i  àeu\  lieues  de  Tauris.  Le  Twcoiîna  lannu 
&  la  ;,'.igna  fi  entière  ,  qu'à  peine  le  Sultan  eue  il  it  biQi^fcfe 
f,]uvu  dani  un  j.udia,  où  il  (iuuicuxa  cadië  pcodun  quelque 
temt.  il  y  fut  enfin  découvert  &  préfentè  i  foo  Viinquear 
qui  lui  reprocha  ia  perfidie  dont  il  «voit  uié  1  ibn  égard  f^Q, 
pouiteut  luidieriillevieailedn»  de-Snltao.  Il  drpoû  ce 
pendam  de  Aa  Inis,  ft  lui  oidonna  de  ne  tien  entreprcodie 
contre  fon  autorité.  Mait  peu  de  teitt  apebi  Ict  Mioclpaux 
Seigneurs  de  l'iraoue,  qui  étoient  iriiteefloatieleSnlaa.  ^o. 
feillérent  1  Cara  Jofef  de  s'en  défaixe,  jMenant  poor  aréniie 
que  ce  Prince,  qui  étoit  d'un  naturel  fort  inquiet,  nedcmeutel 
roit  pas  iongtems  fans  leur  attirer  une  nouvelle  guerre,  qui  »che» 
veroit  de  le»  défolcr.  Le  Turcoman  fuivit  leur»  avis,  &  ordon. 
na  qu'on  fit  mourir  Ahmed  &  les  eufans  éins  h  n:lme  »nnée 
813  de  l'Hégire,  qui  eil  la  1410  de  Jéfus-CbriiL  Amii  (inu  ia 
famille  de  Hiflan  Buxruk,  fumouinié  Iktéva,  pére  du  Sdveilth 
.■i  .  ^ ,  qui  étoit  montée  i  un  irè;  haut  point  de  grandeur  &  de 
puiifaoce;  (t  celle  du  Mouton  noir ,  appcjièe  en  Langue  Ter- 
quefque,  GiMMiri),  prit  &  place.  *  D'iieÂete*Mii(k  0> 

AVIS  ALKOUNI,  haWM  lêpBlé  folnt  parles  Muful. 
nani,  &  duquel  Jafei  a  doit  la  Vie  daw  la  Soâioo  i«S  de  iba 
Hiftoire-  •  D-Herbelot.  BiiTmb.  Oriat. 

AVIS  BSHADIR  Prince  de  la  MaHbo  Mvfa  IleUuni, 
pour  lequel  Scbarf  al  Raml  comjK  jfa  en  Langue  Pcdlcnne  le  LU 
vreindtnié  AhU  dl  Ofibak,  l  an  de  l'Hégire  tid,  de  KC» 
Chrill  1413-  •  D'Hcthelût,  BMMb.  Orim. 

AVIT  {Siintj  ou  S.  AVI,  Abbé  de  Mici  ou  de  Sato^ 
Memin,  près  d'Orléans,  étoit  fil»  d'un  Laboureur  de  Bcauce, 
&  d'une  veuve  étrangère,  d'Auifr.ilie,  Il  naquit  fous  le  r^gae 
deClovls,  &  fe  retira  dans  I'Al)bayc  de  .Mici,  fondée  depuis 
peu  d'années  par  ce  Prince,  &  gouvernée  par  ,S.  tuipicc.  Prê- 
tre du  Diocéfe  de  Verdun.  Il  fottit  de  cette  ri;ai;bn  avec  fatat 
Lié,  pour  vivre  dans  un  defert  du  paît  de  Soio^iie,  oii  ils  vé- 
curent pendant  quelques  anoèi»,  Juiqu'i  ce  que  b.  Avit  fut  im- 

Blé  per  MasiUMii*  oui  evaii  iiieedde  4  ISm  onde  Eufpicc ,  dans 
bbefe  de  Mid.  Apidi  ta  mort  de  Maximin ,  TEvéque  d'Q|. 
léans  établit  faiot  Avit  Abbé  de  ce  MonaAére  en  l'année  jMb 
Clodomlt  i'aloè  des  fils  que  Ciovii  avoit  laUllèz,  règnoit  alm 
dans  Orléans.  L'on  métend  que  S.  Avit  lui  donna  divers  avb 
nécelTaires  pour  le  falut  de  fon  ame.  Il  voulut  aufij  porter  ce 
Prince  à  traiter  Sigirnond  Roi  de  Bourgogne  fon  prifonnier  avec 
plus  de  douceur.  S.  Gré,;oire  de  Tours  téiiKiij;ne  qu'il  lui  pié* 
du  que  Dieu  ne  le  laiiTerott  p.ii  Iongtems  Jouir  de  Ton  Royau- 
me, ni  de  fa  vie  même,  s  il  tatibit  mourir  ce  Prince.  L'évène> 
nient  julUfia  îi  prédiction.  &  Cîodotnir  fut  tué  par  les  Jioufgoi- 
j;nons,un  anapréi  la  mort  de  Sigifmond.  .S.iin:  Avit  quitn  bien- 
tôt, vers  l'an  515,  la  chairge  d'Abbé,  foit  pat  la  mmi,  im  par 
une  féconde  rettaiie.  *  Cwiolte  de  Tours,  l  3.  Hï^«r.  c.  6. 
Aoonynuu.  «HAnHkFict *  t.Ué»JeS. Cddt.  Mabiliom . 
iHaCaoït,  L  Bmé9.  Bulceau,  »/L  Um^  Brili(t,l%r  da 
Aietf ,  td  Jwm,  iOt.  de  Pidi,  »  fila. 

AVITABILE  (Corneille}  natif  de  Naples,  &  Rei^ien 
de  l'Ordre  de  faint  Dommique ,  fiit  célèbre  par  (à  piété  &  par 
fa  doctrine.  Le  Chapitre  général  de  l'an  161B  le  dèdara  MaUie 
de  Théologie.  Il  fut  depuis  Vicaire-général  de  la  Congrègatioa 
ddla  Sinitâ,  &  Provincial  de  Sicile ,  &  il  mourut  en  1636, daai 
fa  patrie.  On  a  de  lui  un  Traité  Italien  de  la  Vie  ReUgieufe, 
avec  quelques  Sermons  imprimez  à  Naplcs  en  16OS'  *  £chlldy 
Str,;^-  Ord.  i'rtâ.  tcmt  2. 
AVIIH.    l'oy<:'.  H  A  VIT  H. 

AVITO.  Batonic  de  Portugal  dans  r&lentcjo.  On  ne  trou- 
ve poiut  JvUû  dios  les  Caries,  mais  on  trouve  jiipui  fut  ia  ri- 
vière d'Alviio  au  raidi  d'EvotafdanarAleottjo. 

AVITUS  fAlphios)  Pofte Latin >e vécu appatemoeot font 
lertned'AuBn&eftde'Ilbdre.  ft  écrivit  en  vendiez  Une» 
dea  Vlei  dea  gmidt  bominet.  Quelquei  âuiaui  cmjKM,  avec 
ifTet  deralfon,  qu'il  eft  le  même  que  ce  Fbvius  AIpUus  Avl, 
tus,  dont  Sénéque  parle  svcc  eHimc.  Prifcien  cite  des  ver» 
d'Alphitts,  au  fujet  de  ce  Maître  d'école  de»  Falifques,  qui  vou- 
lut livrer  i  Furius  Camillus  le»  enfans  dont  il  aroit  foin.  Te- 
reuini  Mauut»  qui  vivoit  en  niaie  Kaiqe'dJpbiui  Avitus, 
pailedeWeB«eitcaMi. 

Ut 
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INfaf  Aux»  ^(fjwti, 

•  PnTdcn,  /.  8  Séné»jue,  I.  i.  Cmir.  i.  H-.T.ri  de  Vilois.ni 
Cx'frf .  D.m;;  0«i«».  Voffiui ,  .It  Fa.  t.  L.11.      ili  H;jl. 

A  V 1  T  U  S  (Marcuj  Micillu», ou  Iclon  d  aatres  Klavius  Epar- 
chiosj  ni  en  Auv«'t{^  d'une  dei  pdiM  fliolliei  ftniUctdcsuait- 

les,  .-!prcs  avoir  mr>mré  Ta  valeur,  donm  te  nuiqueide  fa 

la  li  ■  c-  en  divcn  cmptois  ,  ayant  M  envoyé  deux  fois  en  Am- 
iiri  lc  piiur  Ui.UT  avtc  les  Oolh».  Aprci  la  mort  de  Placide 
Vaicntlnicn,  foui  Il  ij  iç!  Il  avolt  été  Préfet  ttu  Prétoire  desGau- 
Ici.  rtitipcreuT  M  uiine  le  fit  Maître  <le  la  Cavalerie  dan»  le 
iné;ne  di'pmcrntnti  mais  peu  aprc»  ayant  apprit  «jue  ce  ' 
Prince  avoit  ili  tué,  il  traita  avec  ThOodoric  Roi  de»  Got'-,ç,  1 
&  Je  fon  confcntcmem  fe  fit  reconooltre  Ejnpereur  à  Tou'our<'  ' 
le  dixième  lulllet  de  l'an  45S-  'i*»  la  même  anncc ,  to  i; 
tioii]>cs  de  r^itnonic  &  d'it^e  Se  fouinircnt  1  lui.  li  ne  put 
empêcher  meMéraute  teiéuVtmaiiMfêtTtlMtt  mât 
Il  ei»  ptitt  de  bonheur conre  ktVaikiMctfteoiMielef  Snévet: 
il  oppoCi  i  ecux-ci  les  Goih»  qui  en  firent  un  grand  carnage,  fie 
Â  ceux  là  le  Comte  Ricimcr  qui  battit  leur  Flotte  fur  les  cAtet 
de  Sicile.  Celui. d  fit-r  de  fj  v'ftrMrv  cr'.lriprU  (.Tïfuiîf  de  dé- 
IhrÔDcr  Avit  !  • ,  A  >Ii.-  :rivri-tr  NU  onu.'i  i  b  pUtt.  c  e  i|ui  ne  lui 
coilta  pas  de  pci;j!-,  ce  l'rincL'  jy::nt  rcruncc  lolontaifemcnt  d 
l'Empite  au  mois  l'c  Dnt  iii'ir!'  de  i'a'i  45^; ,  apics  un  an  &  de- 
mi lie  légac.  Il  fut  «eé  Evéque  de  Fiail^nce  aani  la  Lombar- 
<tfar>  noanit  peu  apiti.  On  dit  qu'il  en  enterré  i  S.  Julien 
de  Briottde  en  Auvereoe.  H  lailTa  un  fils  de  même  nom  que 
lut,  &  jn-j  fiile  noninife  Papianilla,  qu'il  avoit  mariée!  C  Sol- 
llu^  Apolllnirls  '^idonius ,  11  célèbre  par  fes  Lettre»  &  par  fts 
Poêru'f.  ■  Piorpcr.  tdttiui.  MeiodllD.  Ciffiadote  4  Tbéopba- 
ne ,  en  u  cLto».  (Meolra  de  TouKi  1 1.  SBâ.  t.  n.  SIdoirtut, 
/.  3.  C;  /.'  1. 

AVi  rus.  Prêtre  Efpagnol,  vivoit  au  ctinmcnLcmcrt  du 
cinquième  fiOcle,  en  418-  Quelques  uns  difcnt  911'il  tto;t  .'e 
Bra^c,  &  les  autres  de  Titragonc  en  Efpagnc.  Il  rrailtifit  de 
Crée  en  Litin  un  Traité  du  Pt&rc  Lucien,  fur  ia  Tranfiaiion 
des  de  S.  Etienne,  premier  Meit|rp  troufféet  en  415; 

&  it  env  ■>>'  I  celte  Tmduâion  en  Oeddeot  pér  Oroliè.  *  Genoa- 
dius,  itScnfit.  E^t/y;  Voflius,  &c. 

A  V  i  T  U  b  :  ce  nom  a  été  commun  1  deux  HQjagnoIs ,  qui  vi- 
voient  au  commencement  du  ciniT  jic^iio  fiiîdc ,  <S  Jont  l'un  ttoit 
ippitfTnment  le  même  <]uc  cciui  dont  ncas  vcnoiMdc  parler, 
lu  âvoienf  des  fcmin.i-ns  ccii.(;tirr-i  à  la  l'en,  i  les  publiolent. 
Eutrupe  A  S'.i  i'.vùijui.-*  il'l  fp.-.-^r.L-,  tiiviiyértjnt  le  P»étre  O- 
xofc  en  Afrique,  pour  confulier  S.  Augultin,  contre  les  héré- 
Jlei  «ie  ce»  deux  AvitiK.  Le  premier,  <toit  venu  dc^puit  peu 
deJiînifMein,  femott  ht  enean  dY)ri^ne{  ft  le  dernier  foute- 
tKM.  le  Jf^mc  d'un  cctiain  Vic^nrin  .  <)>ril  avoit  connu  4  Rome. 
Slint  Ait  ^aliin  publia  contre  ii  f  l'r  fc.  li^niltes  &  Ict  O/igfllÛlcf , 
m  petit  l'iaiti!,  qui  e(l  dans  te  VI  totne  de  fct  Ocuvieit  pié- 
Ccdé  dr  Cette  Cunfultalion  d'Orofe;  &  ilco  pale  dut  le  pie- 
Iiili'rlivri'  do  les  Retriictaiioni,  (■  44. 

AVITUS  (.Sextus  Alcimus  EcJlciiu)  fits  du  Sénateur  If}, 
thivi,  fit  Uhi:  A' AfUluMire ,  livêq  je  de  Valence ,  fut  fait  Arche- 
vdr|je  de  Vienne  en  Dauphiné,  au  commencement  du  VI  llé- 
clei  fon  pécc  avoit  iiouvcrné  cette  l-'^tife  pendant  que'ques  an- 
IMSe«>  Il  a  M  auiB  uiunrc  par  fa  naifTaiice,  <iue  par  fa  dtKltine 
ft  par  fa  pWté.  Il  étolt  neveu  Je  l'Empereur  Avitus.  Il  eut  une 
liaifon  pjrticuîiére  avec  Clovis ,  ptcniier  Roi  Chrétien  de»  Kran- 
^Ti! ,  &  eut  pitt  à  fi  ronverfion.  Vrtn  zi'.e  l'clau  fur  tout  con- 
tre !cs  Arl-T.f.  Il  eut  plufirift  cotiftîtenceî  avec  GanJtbiud, 
Koi  .!c«  ltour^4iiH',non5,  qai  cioit  Arien,  &  il  cunvcrtit  fon  lil» 
Sigiuuoniî.  U  fut  brouUié  avec  le  dernier,  pour  avoir  e>n»in- 
muBlé  dam  le  Concile  de  Lyon  le  Tbréfbrier  de  Cm  Spaipie , 
nominé  Ei.Trr,  q.il  vtvolt  dans  un  ONiiiDerce  ftsadileuic.  Il 
fui  bmnl,  avec  tes  autres  Kvêr;ue$  de  ce  Cnncile;  mats  à  fon 
retour,  Il  fut  très  bien  auprès  de  ce  Pftnce,  &  le  convatit.  Ce 
fut  AvUu5  qui  lui  perfuada  de  fe  tr'irer  dii:s  ie  Mor.aflL-rc  d'A- 
gaune,  pour  y  f.iire  pénitence  ap:c5  qu'il  eut  f.iic  tnourir  l'un 
fil»  Siccric.  Il  éCTivit  auflî  pour  la  défci  k-  du  P.ipc  Syinmaque, 
&  piéfiJa  en  517  .  au  Concile  d'Epaone ,  pui?  d  cjlai  Jlc  Lyon. 
On  croit  qu'il  foufcrivit  le  premier  en  $oci ,  i  ctiui  d  Orié.ins , 
où  au  lieu  de  /rtntimi  Dïvimjîi  mm^olxt.,  il  faut  lire,  Av.iu 
fuBMxSi  mttp>ftl:i-  Avitu»  a  compofé  des  lyettie»,  de»  Sermons 
^fcdearflftnei.  P.  Sirmond  a  donné  fes  Ouvragetisveedet 
Noter;  Hr  ont  êié  imprimés  i  Paris  en  1643.  Avimt  avoit  eo> 
cote  coinpofé  pluGturs  Homélies;  «lais  II  n'en  refle  qu'une  en. 
tiére,  fur  le»  Rogati<ins,  qui  avoirnt  été  dep-.iis  peu  inliituée» 
p.ir  faint  Mamert.  On  a  les  tltics  de  huit  autres ,  avec  quel- 
^a-  -  fr  1,^  Tii  ns.  Dom  Luc  d'Achery  a  publié  dans  le  cinquième 
tome  de  fon  Si^nUie,  la  Conftreiice  qu'eut  Avitus  avec  les  E- 
A'êqutf*  Aritnï,  en  préfence  du  Roi  Gc.ndtliau.^.  Il  y  a  quatre- 
"Vini  fept  i.ettre5  d'Avinis,  dan»  lesquelles  il  oaite  divers  points 
4e  Dlfciplliie  eccléri,iiUque.  De  toutes  Ici  pitea  poad^iei 
«s'il  avf>{t  compoférs,  il  ne  non»  relie  qne  m  Piainei:  cinq 
wr  j'Hltîoirc  de  Moyfc;  le  I,  de  la  Ciéation  du  Monde;  le  11, 
far  la  Chûte  de  l'homme  ;  le  111  >  fur  l'Arrêt  que  Dieu  prononça 
eortre  lui;  le  IV,  du  Délur;  ;  le  V,  fur  le  PalTage  de  la  Mer 
Rcv,igc  ;  &  le  VI.  efl  un  Pi  en;  '  i  I  t  louinsc  de  la  Virginité, 
qu'a  adrclTc  i  fa  fœur  Fuicine.  11  comniencc  aioiî  ; 

Saûiu  tvm^iHija  Chrif  a  Sini^nft  llr^v, 

<mBB({(biUi,  ftfaHtdl  anmini/raicri  9i> 
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Atclme  Avili»  mourut  )e  cinquième  Février  d'une  des  année* 
S23>  534 1  S^S  OU  $17:  car  0.1  n'elt  pas  bien  ceruin  de  la  fm 
de  fon  pontificat,  non  plus  que  de  fon  commencement,  que 
quelques-uns  placent  en  t  an  490,  &  d'autre*  plu»  taid.  Noua 
avons  danii  la  lUbUothéque  des  Pén»,  &  dxnc  le  premier  volt»- 
me  des  tcrlvain»  de  l'Hilioia-  de  Krance,  du  Sieur  dut.hêne, 
t'Ej>itaphc  de  cet  iliuilie  Prélat  en  i  j  vets.  Le  llile  d'Avitus  tlt 
obicur  fit  etnbamiré.  Il  ic  fcrvoit  de  pointer  a'fci  rpir  riuIU-  ; 
mais  il  avoit  peu  de  noblefTc  fit  d'élévation  11  c-n  i'  :ii''>'.uk  rc 
ment  favnn»,  fit  ne  manquoit  pas  de  Inutuie  t'v;  Je  lionrc  vo- 
loiité.  •  r,ri',-iiire  c!e  Tourj,  /.  a.  li;,'J.  ïu-oH.  i  S.tmt  Id- 
dore,  M  Tir.  Iltujh.c.  13.  Aeobard,  ûév-  tttm  GtaJit.  Adon 
de  Vienne»  m  Ctna.  Hm^*  *dmm,  éi  Xairia.  Bultf.  BM. 
3-  Sigebcrc.  Ttldiême.  Sixre  de  Sienne.  ftUMn.  Budiâ»  Bcf- 
larmin.  ftdrien  de  Vatois,  /.  7.  Rrr^n  Ttauc.  Sirmond,  m  pTtf. 
ef  Nm.  tJ  AUimum.  Sainte-Marthe ,  iiill.  CWy!.  Ofc.  M.  Du  Pin  , 
ynirî'  P-Nrrth  ,t, ,  Aui.  Eickf.  éi  17  finie.  BaiUct,  jNfMfai  ela 

S^v.:n!j!ir  la  ('v.tl,  Itm.  6-  p.  S3Ï.'  Ou  Um  i.  pUtn  %•  f,  W- 
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AL'I.AGAS.  Lac  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Pé- 
rou.   On  le  nomme  encore       de  P  irij ,  &  il  tft  près  de 
la  Province  de  !o»  Charcaj.    Ce  Lac  cniimunk^ue  par  la  rivié- 
r«  de  Défaguadéro  avec  un  auiri'  s'and  Lac  qu'on  nomme  Fui» 
<4«.  De  Lact.  Sanfnn.  Waty,  DU  Gii>p. 
AULBONE  r«)je2  AUBONNE. 
AWLCEST&R.MHfilU,  bomg  d>Aa||eien« 

fur  h  rivière  de  Trow,  dn»  le  Comté  de  Warwridt,  entre  la 
ville  de  ce  nom  fit  celle  de  'Worcen«  r.  •  Maty,  Dra.  C/»£r. 

AULDBY,  IViKi  Hahutio,  bourg  d'Angtetene  fur  la  riviè- 
re de  Dirbent ,  dsns  te  Corn  i'  J'Yinrk,  entre  ia  «01e  de  O» 
nom  fit  celle  de  H,:ll.  Or.  cu  ii  <]u  Auidby  efl  l'anGtellBe  OUT* 
mf-î.  ville  des  Brigant'--^.  »  M.ity,  D  éi.  Gt»sr. 

A  U  I.E,  rivière  i  une  lieue  de  Sidou.  Elle  eft  profonde  & 
large,  &  on  la  palTc  ùu  un  crand  pont  de  pierre.  Elle  tire  fa 
fource  d'un  village  nommé  Ifretl  dam  leMont-Li'ban.  Les  Mar^ 
chands  Franqoif  ont  nne  mantJfafture  auprê»  de  cette  tiviére,  la 
plus  confidétable  de  toutes  cel'c5  q-.i'ils  ont  aj  Levant.  *JMaiBII« 
diell,  Vfvgt  <f ,  7-,. 

Atîi.f:ni:Li,r:.  i':.^^.  aulu-giille. 

ALLKRCiOS  ou  AUl.ERClENS.  Auitrà.  Peliple*  de 
l'ancienne  Gaule,  qu'on  divifoit  en  trois ,  qui  éloient  ^s/erci 
Coimwm,  DMinut  &  Ehmmtti,  teuï  du  Mans ,  du  Pu <^l  e- . 
&  du  Diocéfe  d'Kvreux.  Tlie-Live  parie  de  ces  trois  Pcu^ii^ia 
comme  d'un  feuU  Ceft  au  fiijet  d'AmUigatift  de  fcs  deux  ne- 
veux Ucllovéfe  fit  S4|^vélir.  Ctfar  lea  prend  «ulll  quelquefois 
pour  un  fcul  Peuple;  onii  dejwi»  lit  toenidiviftaen  trote.  * 
Tiie  Uve,  l.  5.  Céfar,  k  WHk  GêH.  Wtt,  <M|sr.  Sanibo , 
le  4e  fimramt  Gtule. 

AULF.TES.  Virjfz  PTOLOME  E  XIL 

AUl.IOE,  ville  fit  pnrt  de  !ii«n»!r,  fur  le  d<'tre>5t  de  Né- 
Rrepont.  Ce  le  reti  iez\  .)as  >!i ^  Cipii.iinc-j  Giecs  qui  allè- 
rent au  lîi^e  de  Troyc.  Ce  l'ut  aulE  dans  ce  lieu-  ià  ,  &  danit  ce 
tenis  li  wVkcamcmnoaaTaot  tndàUcbaflë  une  biche  de  Dia- 
ne, Pioite  fnt  retenne  par  tel  venu  contraires ,  jufques  à  ce 
que  ^!lr  l'ordre  de  CaWus  il  facrifia  i  Diane,  fa  fille  Iphig^ 
nie.  f'tyz  IPHIGE'NIE.  Senius , fur  le  4Ki  un  lAi  4.  /. 
Tlr/ùk  ><t  l'^^ijh.  v!it  tiii'Au'ide  cft  ime  Mîc  de  la  Mer  Egée. 
•  Ho-i  i'rc.  Virj;ilc.  Sriihon.  l'Iine,  Ac. 

AUl.lOl-K.  cil  un  r.oiii  (;ui  fe  donne  rn  AÏK'nuînc  \  une 
Coui  d'OlTitu'iS  fupt'tieurs   ik-  l'l:n:pirc  ,  que  l'or,  appelle  /« 
Cm}»i  àalJipit,  U  CoM-  nu  U  C/  u-r  ki  ><w,f»£ ,  qui  a  une  juriC 
difiion  univcrfleile    en  dernier  leflbrt,  fur  tous  te»  Sujets  de 
l'&npite.  poor  tôt»  les  procès  qui  y  font  intentez.  Ainfi  oa 
dk  en  Atlcnutne,  Confeil  Auliquc ,  Cour  ou  Chambre  Aullque» 
ConfelOer  Amique.  Le  Confeil  Aulique  eft  établi  par  l'Rnape- 
reur,  qui  en  noinmf      Oilciers;  mais  PEIeftcnr  de  Mayence 
a  droit  de  le  viiîtei.  (  c  Co:  iVi;  tit  compofé  d'un  Prélîdcnt  Ca- 
tholique, d'un  Vice-th;ira;c..i<  r  rp.ic  l'Kleftcur  deM;'yencc  pr<5_ 
fente, &  de  diX-huit  /llT^.  iVcuie  <ui  ConfeiLers ,  neuf  C.i'.holiqutrs  . 
fit  neuf  Proteflam.   Il»  font  dlvifez  en  deux  banc»,  dont  i'uai 
ell  occupé  par  de»  Noble»,  fit  l'autre  par  des  Jurifconfalte».  Um 
tiennent  leurs  affimblées  auprès  de  U  petfunne  de  ■''Eropereur  ; 
c'eft  poun|uoi  on  l'appelle  ^vjiiec  M  tEmptmr.  Ce  Contatl  « 
concurrence  avec  la  Chambre  Impériale  de  Weaslir,ea  ee  qne  1^ 
prévention  y  a  lieu;  fit  lorsqu'une  Caufe  y  efl  retenue,  elle  ne 
peut  être  portée  1  la  Chambre  Impériale ,  fit  vi.c  vtvjl.  L'Hm. 
pcreur  mimeiK  peut  pat  en  empêcher,  ni  furpcn:îre  la  décifîon, 
fi[  encore  moins  évoquer  à  foi  I-.  s  Coures  dont  l'une  ou  l'autre 
Cour  efï  une  fois  faille  :  fi  ce  n'ctt  duconfcnieniint  commun  dea 
Etats  de  l'I  mpire.   Dans  beaucoup  d'affaire»  pourtant,  ce  niô- 
me  Confeil  n'inOte  tien  fans  la  parikipation  de  l'Empereur,  ék 
déaéie  ainli,  fa  vnum  âi  Ci^im».  Ccft  m'on  en  tait  le  rap^ 
ponirEmpeteiitdaMlbnCaaAildfBtat.  Cttle  Cour  Aulique 
Bet«««  «cflk 


AUKLAND,  &  BISHOPS  AUKLAND.  Alfa*» 
petite  ville  ou  bourg  de  l'Angleterre  fcptemrionale,  dtlrf 
dans  le  Comté  de  DvirhaiTi ,  à  neuf  lieués  de  la  ville  de  ce  nom. 
•  Maty,  D>a.  Géii'  A  ,kl  ;nd  eft  fitué  fur  la  Warc.  L'Evêquc 
de  Durh.im  y  a  un  lor-  Ik  ju  Pahi»  de  camptsne ,  &  une  hrîlc 
Chapelle  qui  fut  relevée  de  iXt  rjïnes  par  !e  Moiteur  C-'ofms ,  K- 
v^ue  de  Dutbam.   liei  île  U  Grmic  Bratffx,  Jtu  Gterit 
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ceflc  aadî-tdt  que  l'Empereur  meurt.  T-»  Chjimhi*  impéria'e  de 
Wctzlar  au  contraire  c;"!  [nr^étut^t ,  rt-piék  ii-,int  rion  iculetncat 
le  Chi.'t'mort,  nuis  encore  tout  le  Corpi  del'hinpire  enrcmble, 
qui  Lii  coAjDun  rrpaté  vinac  *  HdA.  TnàU  mfi*r.  ét  ttm- 

*  AU  LIS     Tune  des  trois  Sites  TOgyRèi.  *  Hofaan.  Lt- 
tK.Umv. 

AULISIO,  ( Dominique)  naquit  i  Naples,  le  14  Tuvier 
j6^<.:   Son  père  étoit  Antoine  Aulino.   Il  étudia  le  Latin  fous 
Floriati  &  hiarténa ,  où  il  eut  pour  condifclplet  te  CardirMil  del 
Giudice,  &  le  Priocc  de  G;llamare.   Il  fit  des  proerèi  û  rapi- 
dci  dans  les  ^tudei.qu'i  Tige  de  19  ans  on  le  vit  cnfeigner  avec 
un  applauiUnëment  général  laRbétoiique  ft  la  Pncik.  On  alla, 
re  qii'*'  pcilR-doît  îoutfï  1«  Lances  Orientales  &  Urcidcnt.-iJcs , 
i  pouvoir  ;Li  LLiirc  k  It-i  ;)arlcr,  3c  ce  qu'il  y  a  de  ;>jr[ictj;îcr , 
cVll  qu'il  Ils  .ip|)rit  ûns  M.ii:rc.    11  en  a  fait  mstam  Uc  prtlîjue 
toulLs  Ic^  S^icruti;  Il  ii'v  en  .i  [toinc  qu'il  n'.il:  approfondie  & 
ilam  laquelle  il  n'ait  dchi  de  porter  queique  nouvelle  lumière. 
Il  pctdte  (oa  pére  âi*tee  «te  19  UM.ftGi  ni»  dix  ■m  aptes  :  de 
fiim  qu'il  Te  *U  diugé  du  foin  d'un  (iniife  cwict    de  doq  fieon. 
n  eut  1  combattre  renoeari  coanoB  des  Gène  de  Letttei,  la 
aéc^flité.  Al'lge  de  ««an, fleBMinnqwililddeFto^ur 
extraordinaire,  mats  fans  aucun  ^ge.   A  34  ans  il  obtint  la 
chaire  des  InlHtuis,  qui  lui  rendit  cent  ducau  d«  N^lea;  i  40 
ans  il  eut  la  chaire  du  Code,  <juï  vaut  140  ducats.  Depuis  fa 
4fi  année  jufques  i  fa  fin ,  il  jouît  de  la  principale  chaire  du 
Droit  civil  S:  ife  1 100  ducats  de  rcvena.   i)  mourut  le  25  Jm- 
»ler  1717  .       ik-  68  ans.    11  fut  enterre  avec  les  honneurs  dûs 
i  un  Couitc  Palatin,  carri^érc  qu'où  acquiert  1  Naplts  lors- 
qu'on a  enfeiené  publiqui  i:irnt  plus  de  ao  ati(.   U  gouverna 
iQlfi,  par  l'orJfe  de  C^ntlrs  II,  pendant  23  ans,  !  Ixolc  de 
l'Architeft  Jrc  militaire,  jyint  25  ducats  de  i;agc ,  par  mois.  Il 
vivolt  fort  fniîtaircincnt,  ne  fortoit  preioue  jamais  de  la  ville, 
kêi  était  tint  éUné  de  tout  ceqni  famieiaMtian;  ayaitt  ic- 
fidi  pluSeon  dnUoSioM  que  le  une  de  MMmCfll  A  te  Comte 
dcDaun  lui  avoient  oiTerr.  Il  n'a  jamais  eu  de  maladie, que  la 
fièvre  qui  l'a  emporté  eu  peu  de  jour».  11  étoit  grand  Antiquai- 
re,  &  il  edimoit  fi  fort  ce  qui  fentolt  l'Antiquité,  qu'il  1  purté 
ce  goAt  même  dans  ta  Phtlotophle ,  ne  s'attacbant  qu'i  U  l'Ia- 
tontcienne.  De  ii  vient  que  (on  oncle  maternel  Léonard  di 
Capoa  ayant  publié  des  fcnrimena  conformes  A  cens  de  Descar- 
tes, il  fc  foiilcva  lî  vtotciniTicnt  contre  lui  qu'il  le  déchira  par 
plurifuri  vers  taiyriiiiR'».    On  y  trouve  une  Cpignmme  où  il  fe 
Bjoc  juc-  de  ; Hypothcfc  que  l'Arc  en  ciel  forme  un  cercle  entier. 
Ce  lo-t  cci  vlts  qui  lui  ont  attiré  Ii  plus  tenibie  de  toute»  les 
tempiitcs.    'i'oi.ii  les  Sivar.s,  aiv.is  Je  fon  oncle,  fondirent  lur  , 
lui  par  des  ùtyres,  i5i  le  Jicliirtircnt  impitoyablement;  de  forte  1 
qu'il  rcfolut  de  fc  tctirec  pour  toûjours  de  la  converfation  des 
Otfm  de  Lettres,  &  de  s'enfeveiir  daoa  foo  cabinet.  Ceft  à  cet 
tendent  qoe  la  République  des  Lettm»  doit  peutrdiie  tant  de 
beaux  Ouvrages  qu'Aulibo  a  compofes.  En  Vold  kHAe»  Di 
GjmwRi  (tnfiruamt  i  bt  Mm/M  JrMuSang  Dt  Anaiait  13> 
mtU»  ef  «rt.  i.-i  :i  MeJuii ;  (Tout  ced  ùStmm  famt  imrimé  i 
Naplet  tôiii.)  C-  nmntarii  Jurit  «wUw  si  Ht.  fmâm.  3  tW. 
i»  fiwt»;  DtiU  SnÊfk  furt,  furt»  1733;  ITrfivrit  Je  OrfiiSf  prs- 
tre^o  MeJieiiu  Utri  tSv.   Ce  dernier  Ouvrage  n'a  pas  été  pu- 
blié par  l'Auteur,  parce  qsi'en  même  tems  qu'il  l'eut  achevé, 
celui  de  Mr.  Daniel  leClerc  fur  Uniùmeniaticre  vit  le  jour.  •  yiu 
A  Dvmniia  A>iliji« ,  qui  fe  trouve  i  la  lite  de  ÙM  livre  Dtlk 
Scwle  li.rc. 

AUuLAOAS.  l'o.Ki:  AULAGAS. 

AULNAY,  ÀlniJ  ,  bour^  ilc  Irancc,  firud  dans  le  PoitCTU, 
aux  confins  de  U  Xamluoge ,  i  quatre  lieue»  de  S.  jcac  d'Aa< 

r,  vers  l'orient,  &  envIfOB  à  tank  de  MisadB  c6té  du  roi. 
Oq  prend  Atilnay  ponr  l'iluA—am  des  *TKlmf.  *  fiau- 
drand. 

AULNAY,  Aham,  bourg  avec  une  Abbaye  de  nM*  de 
Ckain»  dans  le  pais  Benin  en  Normandie^  avec  titre  de  B iro- 
nie t  d'an  revenu  très  confîdérable.  *  M.  Huct  Evéque  d'Avran- 
dies  a  rendu  ce  lieu  célèbre ,  par  l'Ouvrage  qu'il  y  compo& 
(bus  le  titre,  Qjutfiiuui  Airv'"''.*. 

AUI.NE,  AliM.,  vi!!ai;c  avec  une  Abbaye,  dans  le  pals  de 
Lii'/'-"  lur  la  Sambic ,  i  une  lieue  lu  delTous  de  l.i  petite  ville 
de  huin.  U  en  el^  t'ait  mention  dans  les  Vies  des  Saiotti  * 
Baudrand.  Macy,  DtéF.  ClrWr. 

AULNOIS,  piïs.  Vtjti  AUNiS. 

AULNOY.  /'t>T«  AUNOY. 

AU  LOI',  Àaiàiym,  boutg  d'Hpagoe  en  Catalogne.  Il  ei^ 
-  -|iu la  Wnmie de Caainndon,  (iir  la  livMie de  Iluvia, 
M  lèptemrfon  de  la  ville  de  vie  Aulot  a  en  anOelUi  un  F.vé- 
drft  On  afléie  qne  dans  le  territoire  de  cette  petite  ville  il  y 
a  daine  nietveininire*  fonulnc*  d'air,  oui  exhalent  ioceilàm- 
tnenc  un  petit  vent,  chaud  en  Hiver,  dtufioidenEtéqH'<mne 
lauroit  le  fuppora-r.  *  Baudrand.  Maty,  K9,  Atar. 
AULPS,  ville.    J'm.z  A  UPS. 

AULUGELLE,  ^ums  Gtlbui  ou  Mi<!!':\it ,  Graramatrten 
Latin  qui  vivoit  à  Athénet  daoi  le  fécond  liéde,  &  fous  l'em- 
pire d'Adrien,  c'eA  i  dire,  vers  l'an  130  de  Jélus  Clirlit.  Il  é- 
crivft  rn  Latin  vint  livre*  de*  Nuits  Attiqiies,  \(,fhiir,:  Alis^jtmm 
litri  vf:':i«i.  [.es  autres  n'en  mettent  que  dix-neuf;  car  en  tifet , 
nous  n  ivons  prefque  que  l'arguuHnt  du  huiiitme.  Cet  Ouvra 
ge  tll  un  ramas  ingénieux  de  beaucoup  de  chofes  ditiércntcs, 
oui  regardent  principalement  la  Ctiiiauc.  On  nomme  diver. 
femem  ce  Grammairien,  ÀgtUm  on  Aiw-CMm.  VoiEus  tfi 


pour  Àidiiiu ,  qu'on  trouve  plut  orAttbeaient  dan*  les  Maini- 
fcritt  anciens.  D'autres  foutienncnt  qu'AuIus  Gellius  eft  le  véri- 
t*ble  nom  de  ce  Crliiquc.  Cette  diverCté  de  femiœens  a  fait 
1^  OiOcftitlûiw  de  FiemLanbedui.  Betoalde 

fie  tavdner  VOmaf^  d'inMMb  i  VHiilè  co  ijt»  Aédfak  |  OtS       tmà,  Ste  de  Mucd 


A  U  L.     A  U  M. 

Gronovius  en  procura  tme  autre  L'dition  en  ifist.  Son  ftia  ena 

Sublié  une  a.itre  en  iC'7  &.  en  i6(jS.  On  en  lIobiu  ute  autre 
Leiden  en  1666,  avec  iei  Comaenuites  d'Aatoioe  ThyCus 
4k  de  Jecqnaa  OfUU  Aulu-Gelle  a  une  infinité  de  IragaMm  des 
Andens,  ft  'Aft  en  cela  que  conCib:  principalcmeot  la  booté  & 
Ton  prix.  Entre  antre*,  le  dupim  oui  traite  dea  donacTthka 
cl)  une  très  bomte  pièce.  *  S.  Aogullin,  lU  Cruif.  IM,  b 
4.£rarmc,  in  CurtmaM.  étl.  p.  148.  Polleriora  Scatigcnm, 
^  93-  Julie  LIpfe  ,  Efijl.  I.  4.  EjnfieU  19.  Ger.  loh.  Vo*. 
Ijus,  Prdftt.  l.  Jt  Htvt  Sam.  Oeude  du  Vcrdier,  Crs>r.  Jm- 
t«r.  f.  1$.  16.  Quenllcdt,  A  Pair.  flr.  JUujl.p.  ^66.  DcmpAer, 

in  l»é(t  sutmm  tr/'xo  Ani:<i.  Rim.  Vrx[.  I.  l.  &  1.  S.  ;.  %%, 
Scioppîu^,  *  Artc  ,1  i.  p.  û.  L.oui^  Vivei,  rr.  Freûl  Wrmi  B- 
tienne,  mI  Geilhtm.  Le  mOmc,  Prei'oj.  in  cétt.  ji.  Util.  lt»n^ 
VavalTor,     Luécrt  Diifiim,  p-  î;o. 

AULUS.  Ce  furnom  a  iic  commun  à  divcn  itlttilKS  fiob 
mains.  Chtrà  r  -  ic  rioin  par  lequel  fli  font  la  nliM cooDH . 
comme  POSTHUIHiUS,  dtc. 

AULUS  GELLIUS.  i'tjtz  AULU-GELLE. 

AULUS  LICINIUS  ARCHIAS.  Cbmkz  AI. 
CHIAS. 

AULUS  SAKINUS,  FbCte Latin.  Vtjez  SABINUS. 
ALLUi  SE  RE  NUS,  ancknPoae  Latin.  Cbtnbez  SE. 

R  K  .\  U  S. 

AUMâLI^,  fur  ;a  Brôle,  en  Latin  petite  vilie 

de  France  en  Norn]andie,  avec  titre  de  Duché.  Elle  a  eu  ao* 
trefnls  de<  Comtes  psiticuîters.  Hr.rfKi  dit  £li(Me,  Comte  de 
l'royet  &.  de  Mcaux,  ftcond  fils  é' Eudes  II,  Comte  Je  Cbaui- 
pagne,  b-iTa  Ki.  nts,  qui  devint  Comte  d'Antnale  pit  il  tc.T)- 
nii-,  qu'on  fait  fitur  utérine  de  OuuUvme  dit  lt  BdtarJ,  Dic  ;lc 
Normandie  &  Roi  d'ArKlcterrc.  De  ce  niarijge  naquit  Etien- 
.N  t  péte  dcGt)iLL»LME,  (iont  la  fille  uni<jue  porta  le  Com- 
té d'Aumale  i  un  autre  (miAmmc  de  MagoevlUc ,  qui  vivoit  ca 
1 1 79    Oe  Gmtté  «nm  depuis  dans  la  MaiCbn  de  Ponthien. 
Marie,  Mie  de  GviLLâVHE,  U  du  nom.  Comte  de  Foo- 
thien.  &  d'^  de  Fhnoe,  filte  da  Rfll  lt«it  VII,  dk  II  J^is. 
iK,  épouft  Si  MON  de  Dammartin,  fécond  Sb  Amtfk  II.<|iil 
prit  le  titre  de  Comte  d'Aumite  éC  de  Ponthien,  A  qui  nxninit 
en  1x39.  L'an  1340  ,  BUncbe  de  Ponthieu,  ComteiTe  d'Aumale, 
ftc.  fille  ainée  &  héritière  de  Jttu,  Comte  d'Aumale,  A  de 
Ctihtme  d'Artois ,  époiifa  J  b  «  h  ,  V  du  nom ,  Comte  de  Har* 
court,  àc  i  qui  fe  Rot  Jrj.i  fit  couper  fa  i4te  i  Rouen  l"an 
135s.    lis  LilT'rent  divers  cnfjns ,  entre  autres  JaAM  Vl,pére 
de  Jean  VII.  lequel  époufi  m  i.lKy,  Aloii*  fille  de  Ptfrre 
II,  Comte  d  Alcn<;on,  &  en  eut  i-  Jc-h  VIU  ,  Comte  d'Auma- 
le,tué  à  U  bitaiHe  de  V'crfieuil .  le  17  Août  Hi4,fan.s  iailTer  de 
pofléritt;  &2.Mjuc,  qui  porta 'c  Comté  d' Au;:  au  lij: laMat- 
ibi)  du  Loirainc,  6lc.  Mtne  èc  lUrcourt  époula  l'an  141 7  ,  Alt- 
TOI  NE  de  Lonaine,  Conte  de  Vaudemont,  pére  de  pKasi 
U,  quilaiiia  RiKif  (L  CdBi>cImorten  1  $08 ,  donna  le  Conk- 
té  d'Aumale  é  Clas»*  Ton  fili  pidoé,  Duc  de  Galle,  ftc. 
quel  d'.iAntele  deleutbon,  entP*«ifçoif.  Le  Roiliaul 
II  érigea  l'ap  iS47i  en  Duché,  le  Comté  d'Aumale,  en  faTeni 
de  ce  dernier,  qui  fut  depuis  Duc  de  Guifei  mais  il  céda  oa 
Duché  4  fon  fme  Claude  de  Lorraine,  qui  fut  Duc  d'Au- 
male. Pair  A  Grand- Veneur  de  France,  Chevalier  de  J'OrJres 
du  Roi,  Colonel-Général  Je  la  Gavait  rie  ligére,  &  Licu^cnaut- 
Généralen  Norm.indie,  liont  la  pollcrité  cfi  rapportée  â  l'Arti- 
cle dr  I.ORKA  IM  -    Ce  Duché  d'AuauJe  ^quaitient  au* 
jourd'liui  i  Le  uis  A  t  s  i:fTi  de  BoHilMi»  Duc  duMidue* 

iiU.iulu'rl  du  Roi  Louis  .\IV. 

AUMALli,  Miifon  iUu'.'.re  fi  ancienne,  connue  «utrefoi* 
fous  le  nom  de  Neeiie,  dont  André  Uuchftne  a  donn^  ui>e  am- 

L^Tvt(%î||Mnt  de  Kcclk  w  ll«li*,ftai  LttlB  éHistO*, 
floiIflbitvenreiiiQea  n  fat  péie  d'Yves  qni  fiiit. 
II.  YvK*,  ndnflen,Se|picnrdeNeelle,eatpoarfiltDfti^ 

00  If  oui  fuit. 

m.  DaocoM,  Seigneur  de  Neelle  A  de  Faluy,  fe  diAingua 
dans  les  Croifade»  delà  Terre  faintc ,  où  il  fut  avec  Ilu^ue?  le 
Grand  Comte  de  Vermandoit.  itère  du  Hoi  Philippe  l,  &  y  tft 
qoallfië  Sieur  vaillant,  &  l'un  des  ptiocipaux  de  France ,  vir pt- 
iii,  Tmetpt  tm«  aBwawflny  M  MrfaKfc-  11  eatpnnt  fik 
Raoul  qui  fuit. 

IV,  Raol  l  I,  Seit;neut  de  Neelle,  donna  en  iiig,  le 
moulin  de  l  aluy  fur  Somme  i  l'Eglifc  de  Saint  Quentin ,  A  trois 
ans  après ,  il  céda  i  l'Abbaye  de  Saint-Aubvrt  de  CaoblW  nv 
certain  droit  de  dixmes  qu'il  avolt  i  Gwi.  Il  épouialafiU*  née 
de  Guillaume  d'En  Coale  de  SotObUKi  «  A'Mê  héritière  de  ce 
Comté,  bqucUe dettes^  de*  aadeni  Comtes  de  Vetmandoiiw 
urus,  en  ligne  mafculine,  de  l'Empereur  Cbailemagne.  De  M 
mariage  vinrent  i.  Tvts,  III  du  nom.  Comte  de  SoilToni  pv  lt 
mort  de  Renaud  fon  coidin ,  fils  de  Jean ,  &  époufa  Yolande  de 
HaynauJt ,  dont  il  n'eut  pas  d'enians  ;  a.  Drogm  mort  fana 
hoirs;  3.  Raoul  qui  fuïL  4-  THnrj,  Arrhidiacie  de  l'Egîife 
de  Rheims. 

V.  K  i  o  u  L  de  Kcelle,  II  du  nom  ,  Chitelain  de  Br„(;e5 ,  é- 
poufa  (Jcr.Tiu.'f,  nièce  de  Thierry  d'Alûcc ,  Con;tc  de  Manifxe, 
dont  il  eut  I.  Coiion  ,  Comte  oe  SoilToos  apré-s  Yves  iU,  fon 
onde,  mort  l'an<  fiuiis  iVApti  ,  Da.;ie  de  PitrrefoD»;  *• 
RetiS  Comte  de  Soi;T  jr,s  jprvs  foa  ûcjc  ,  r^ui  épouli  i».  .<<Iiat  de 
Dreux,  flic  de  Robert  dcFrance,  Comte  de  Dreux  A  de  Bral- 
ne,  &  petite-tiilc  de  Lr  uls  le  Gros  Roi  de  France  ;  A  i«.  W*»- 
de  de  Joinvilie.  Il  eut  du  tecandlk  do»  m,i.Jta  de  Neel- 
le, Comte  de  SoUIbns,  duquel  font  deltenA»  les  autres  Comte* 
de  SolÛbn*:  i.  Rom/' de  Neelle- SoiiTons,  Sire  de  Keure  ,  qid 
éponOi  t«.  la  Reine  de  Chypre:  2:  la  fille  de  Jean,  Sire  de 
Uncett,  de  laqualk  fl  cnt  MnA  de  SWfléfl*» 
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Mailbn  de  Morcui ,  qui  depwt  a  pris  le  AimoD  de  SoifloBi  :  3. 
JlAM  quiTiilt. 

J  (  ivii  deNecHc  eut  de  b  TuccelSon  de  Ton  p^re  U  Chl- 
uUcnie  tic  Uriigcf.  &  de  celle  d  Yvei.  Comte  du  SoiiloD», 
let  Scigncui.cs  tic  Ncclltr,  lîe  Falay  &  de  U  Uérellc.  Ayux 
Mfu  quelques  JciiUitirs ,  dias  la  Coni  du  Comte  de  Flandre,  il 
fe  leUri  en  Picardie  ,  uù  il  mourut  &  tu  cnicnù  i  0:i:;iinp-t^ 
Noyon.  U  avoit  épouré  Ëhf/ihi''  tl<«  L»iiiln.rrjrt,  ''.oi.r  il  em  t. 
Itm,  Sire  4»  iieék .  n'ii  vi.a.iit  !'.;n  1:24,  ù  Cliitcucnic  Je 
Bciij^;!.  i  Jumrj:  Coiutelic  de  tlandie  &  de  Hayoault,  pouf  k 
■riil  tfe  t4MS  iktjÊbèmt  émm  pur^j  4t  qui  teoHb 
fiijbctt  iiUede  Hagiti  CSuidafeoe,  Goals  4e  S.  M.  ft  d'Y»- 
liodc  de  Ujyiuuk,  vcttve  d'Vvcs  de  NecUe,  Comte  de  Soif, 
fona,  touKciod  oncle,  &  mourut  (ans  lignée  ;  a.  Raoul  qui 
iiiit;  &  ^.  Gei  trmii  de  NccUc,  Daine  dudtt  Ueu,  qu'elle  porta 
eu  uuiugc  i  Raoul  de  Cicrmoot,  pecicfiU  de  Reoaud  &  d'Alix 
de  Vetminaois ,  fosar  d'fiiritt»  dêniict  Cornu  de  Vctaundou, 
d^pouiL  ik     hjtMt,    mm  4êHË§ÊÊH  de  Faacm,  Coaxe 

de  Vt-ri  unduii. 

VJI  R  i  o  u  L  de  Ncelle  ,  lil  du  nom.  Seigneur  de  Faluy  & 
de  la  Uétc-ile ,  oc  fuccédt  point  i  fon  fr^e  en  ta  Seigneurie  de 
MeetlOt  puce  «Ipi'Û  mourut  avmt  hii.  li  dpouft  ^fic  de  Roye, 
fiUe  de  Batiiiélcai  de  Royv,  Orand-Chanbrlcf  de  Pnnce .  fout 
les  Rois  Pliilippc-AusuOc  &  Loiût  Vlll,  &  de  Ptoonille  de 
Mooiforc,  l'oiar  de  Simon,  Comte  de  Moatfort,  de  Leiceftxe 
&  Je  Toûloafc,  DttC  deNarbonne;  bqaeïîc  A'ir  île  Roye  étott 
Kt  uvc  de  Jean  o'Altiiijon .  lîis  d<  Robert,  Comte  d'Alcrçon. 
U  eut  de  fc  uwriat;o  1.  JkaK  qui  fuit,  1,  Simm  ,  Ch-nnoinc  de 
l'Li;'.!;'';  du  Noyoïi. 

jz,^n  ùeNeelie,  U  d>i  aon,  Scirneui  de  i-'a.luy<!ic  de  la 
Hereltc,  ifotft  Êéttrix,  fille  dc(MdiMieil|CeM*<lc  Joie- 
Bv  :  ap.  Jeanne  de  Fionthicu,  Reine  de  GdHIe,  de  Lioo ,  de 
(jâUce,  de  Cordone  &  de  Sicile ,  ConteRe  de  Heothieu,  de 
MoulbeuU  &  d'Auoale .  ft  veuve  de  Ktrdinnd  III ,  Roi  de 
CatUI!c  ,  de  Léon,  de  Cordoue  &  de  Sîdic ,  m^rt  en  1150 ,  ft 
fille  ainiJc  de  Siflion  de  Danmartin,  dise  de  Kcnaud,  Comte 
de  Boulogne,  fc  de  Mirie  béritiéTe  du  Cocilk'  dt-  l'onthieii ,  fil- 
le de  G-iil  iume  Cyiiuc  dt  Poixiiieu  &  de  Monllreuil ,  &  d'Alix 
de  Ftaace,  âile  du  Roi  Louï»  Viif.  U  eut  du  picBiîet  Ut  deux 
fili,  I.  Jtm  Seigiteur  de  Kaluy  ft  de  la  Hirellc,  qui,  de  Mtmi 

fcsune,  eut  Guy  de  Neclle  tué  i  la  bataille  de  Courtiay  en 
I9iMi  4  1.  jMi»  ^  Faluy,  qui  dpoofi  J(<raw  Darae  de 
Viaiidéiiil»  Raoîd  de  Neelle.  Un  Cecood  lit  vinrent  deux  fUi 
&  une  611e:  l'itaé  dwfili  futOvxqelfiilt,  ft  1«  fiUe  (lu  ITm»- 
*e,  dite  de  Mey,  §mm  de  tkUmmt  de  léduiee  llinwMDé 
de  l.oacs. 

iX.  Ci  u  ï  de  Neelle,  dit  d'Aumale,  i  caufe  qu'il  étoit  jppi. 
nage  d  une  partie  de  ce  Comtt!,  au  préjudice  de  ycrJinanJ  iie 
CaiUlle,  dit  de  f'ontr.iL-ii ,  Ion  trére  utérin;  fut  tue  jvec  iJuy 
de  Neelle  i  U  bauilie  de  Courtray  en  1302.  étant  Maréchal  pour 
le  fctvice  dtt  Bai.  U  Uttt  deulum»  do«  k  mmi  «il  In. 
connu.  GuiLiAVMB  qof  Mb  , 

X.  GuiLLAUM*  de  NeeKe «ft qjMlMé,  dans  lei  AOet  pu- 
Uics,  Comte  d'Aumale,  &  cft^MlqiHlUafutooaiaté  de  Pon. 
thieu  &  de  Neelle.  II  adi'la  en  1310,  au  contraa  de  m.iiia^c , 
qui  fut  paffé  i  Rondeichaut  Tous  Montfoit ,  au  mois  d'Aoïit ,  en- 
ttc  Bouchard  IV,  Couiic  du  VcndAme  &.  tic  CalVts,  &  Alix  de 
Brt:iii;:ie,  ûlle  d'Artui,  II  in  nom,  Duc  de  IJretjgne ,  &  d'Yo- 
lande de  Dreux,  Rdnc  Douauiére  d'Ë^Mlte ,  ft  pleigea  les  ctau- 
fei  de  ce  contraâ,  comme  étant  UO  de»  phM  PMCiin  puent.  11 
époufj  N. .  Danjc  de  Roubcrcb ,  doot  H  «K  I.  R  AO  V  L  qol  fiih  ; 
S.  Jcmt,  dite  de  Ponthieu,  morte  Tan*  holii,  de  Dreux  de 
Crcve-ctmir. 

XI.  Raoul  de  Neelle  Aumale,  IV  du  nom,  nia-îW  Comte 
4'Auaule,en  partie  Seigneur  d'Hcoquincaurt ,  de  iiou  leni mirt, 
de  Uoudrcy ,  de  Sery  &  d'I-le rreiioci,  épouTa  N...  de  iiagaie- 
VÎlle,  donc  il  eut  A  v  m  i  k  t  iiui  luiL 

XIL  A  ï  M  &  a  V  ,  auifi  quaiitié  Comte  d'Aumale  ,  Seigneur 
d'Hecquincourt,  de  HoudreT»  de  4enr>  ft  de  Bouileneourt ,  é- 
poufa  Jeanne  d'Efpaigny,  umt  ium  Heu,  du  Qu^oy,  de 
Cbaviguy,  de  la  Blauchc-Maifbn ,  deRIencourt,  &  de  pluCcura 
aniref  grande*  Tcirei ,  donc  U  eut  pour  fila  J  s  *  m  qui  fuit. 

XIII.  Jï*w  d'Aumale,  III  du  nom.  Seigneur  d'EPpaigriy, 
dUecqulncoutt ,  de  Houdtey  &  de  Serf ,  époufj  Uamt  du  io.î- 
fons-Moreul ,  VicosntelTe  îiu  Mont-Notie-Djine-fontainc  ,  de 
NotTe-D«>ne-l''raniicou.-[ ,  de  LrJ  !in  fit  de  Moiitlirtlinn ,  tll'e  de 
Bernard .  defccodu  de  li<iu.scd ,  $ui  de  Wtoscui ,  &  d'Voliiude 
dr  .S.hiTjh»  mentionnée  ci-dclTua.  De  ce  mariage  vinrent,  i. 

iK  a  M  qui  Tuit  ;  t.  G»illimme,  tige  des  Seigneon  de  Cbavigay 
;  de NMnpeel s imottée  en  fon  lieu;  3.  Rtnmul,  Chanoine  de 
S.QuendB  ft  Abbe  coemieadataUe  :  4.  TjittM,  femme  d'An- 
toine de  lîrouilly.  Seigneur  de  Chcviiére*;  s.Jtumt,  femme 
de  Matthieu  de  Hondt'choten ,  lifu  de  ce  grand  Uucnicr  Bau- 
douin de  HondR-hôttn,  îîArincrcc  de  Flandre,  qui  avoit  époufé 
Mihaut  filie  .1  ji.il  CiJTi  itedf  Gui  i  :i,  ft  de  MaliauldcS.  Omer, 
6.  Ctuhin'te.  fcm:ne  de  Rin  d«  ii^flnel.  Chevalier,  Capitai- 
ne en  la  painimn  de  lloulogne  fut  mer.  fili  de  Guiilaan-.L-  de 
RenneU  Chevalier.  Capitaine  de  cinquante  Uommea  d'armea 
pour  ic  Km  JUouît  Xi,  ft  d'Vfabeait  de  Hnieelt 

XIV.  j  c AW  Auntle.  IV  du  tion .  Vleoaiw  de  MbiK'No. 
ti^Dame ,  Seigoevr  d'Efpaleny  &  du  Quénoy ,  époufa  .Toant  de 
fUlTc.  Dime  de  Rieux  fur  Ûife ,  de  mucourt  ptéa  de  S.  Quen. 
lin,  de  ChinioUe  au  pals  de  Santcrrc  &  de  Monbrecon,  dont  il 
eut  I.  Charles  qui  luit;  î  j'f.n  Pi  ;Spp«,  tige  dca  Vicomtes 
du  Monr-Notre-naiT,e  rapportée  cUaprcs;  ft  3.  Maji^e/ane,  ma- 
ii>  t  .11  I  s  u  i  Jc.iii  .::.e:t;tieur  d'Kilouimd  caCantireflf.deTein- 
p.e  ix,  de  tiuycocoojt  &  de  IhilTccourt. 

XV.  C<!*aLts  d'Aunrile,  liiron  de  Chinioîie,  .Sei0jeur  de 
SUucourc  &  RicBcouitt  Cbcvilki  de  k  Otdie  du  Riù,  Ucnivci. 
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ia  Daopihin  François.  &  de  Charles,  Duc  d'Orléans,  qui 
foiCMt  «avoyei  en  Ifpeiiic  potir  doig<-s  de  l'esécuttoa  du  'ftil. 
té  de  SbtMd,  fiit  eom  le  Mol  d'Ki'pagne  ft  Francobl  kw 
pére,  fait  prifonnicr  i  la  bauiUc  de  Pavie  en  15K.  il  époufa 
AMaimtU  de  Pardieu .  Dame  de  Blanclic-Maifon ,  de  Ricncourt, 
de  Dcjmnret»,  de  Bounjinvilîior s  &  d<^  Vahlfe,  fille  de  Valcn-  ■ 
tin  de  Pardieu.  crié  C(j;n:t  de  I  •.  Mi-ifr,  H:ron  Je  Kelibecque^ 
Gouverneur  de  Grivtlims,  <t  Grand-Mal':rj  'l  rr.i'l!!trie  d'Ks- 
pa^nc  ,  tué  d'un  coup  de  canon  au  i;à;e  de  l>k>ur(i':  m  15<;?, 
ft  kohoiuc  ea  U  ville  de  Douay.  eu  ia  Chapelle  du  Séminaire 
dit  de  la  Moue ,  qu'il  avoit  fondé.  De  ce  mariage  viiuei»  1. 
P  H I L I  m  qui  fuit  ;  a.  Charlotte ,  femiBe  d'Aotohie  de  BrouU- 
ly .  Seigneur  de  Mefvillen. 

XVi.  PHiLiFfs  d'Aumale,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Baron  de  Chiniolle ,  Seigneur  de  Haucourt  ft  de  RIcux ,  fui  tué 
devant  Boulogne  n'étant  Igé  que  de  2$  ans.  Il  avoit  époufé 
jéuotmîlt  de  Hangell,  d'une  des  plus  grandes  M3!'"f)ns  te  de» 
mieux  alliées  de  la  Province  i'l-  Picardie,  la<jiiel:c  lé  nn  iiia 
en  fécondes  n6ccs  avec  Amie  de  Boallainvintets ,  Cuuite  d«  Uaui- 
nurtin ,  fils  de  Philippe  Comte  de  Fauquembergbes ,  ft  de  Fran  ■ 
(oife  d'Anjou,  ComtelTe  de  Dammanin.  Eik  eut  du  pféœier 
lie  I.  NicoLAi  qui  Tttk;  s.  PMfyv»  tmut  du  Sdgiiear  d« 
Moyencourt  :  ft  3*  7*^,  outte  I*.  1  Cbnde  de  le  Ftyciie 
iilk  du  Maréchal  de  ce  nom:  a»,  i  Lancetot  du  Lac,  Baron  de 
Cbtmeiolc  ft  de  Orenail. 

XVII.  Nicoi. i«  d'Auni.a1r,  Bsron  <!e  Oiifiiol!?,  5^i(?near 
deH.iKouK,  de  KieuXide  Mirc'né.i  de  Coiirtr-uviiiclie,  (îoj- 
verncur  de  Henri  Prinn;  de  Condé  &  depuis  foa  Corûiller  ft 
Chambtll.in  ,  époui'a  C.'inWoltf  Gailliird  de  I.ntii;iiimej,. ,   :li  ic 
Michel,  Seigneur  de  LongjumeaD,  de  Cluiliy  ft  du  Fnv  ,  t^Pan- 
Betk*  ordlnia*  ét  IM,  ft  de  Stniveiaine  d'AngouKmet  Ml* 
lusanffe  de  Gheilct  MMdini,  Comte  d'Aogoulême,  péie  du 
Roi  Françoif  I.  Léon  CCAns  furent  i.  Daniel  qui  fuit;  a. 
&ii;ini>iii ,  Setancer  de  la  Muche ,  qui  d'/ttmt  de  Barify  fa  fenu 
me  eut  oois  fis  tnom  )cuoes  ft  deux  fille*,  l'une  nommée  Her- 
mift,  femme  du  Seigneur  de  Ranchicourt  &  d'Aniravelle ,  ft 
l'autre  appellée  dme,  femme  du  Seigneur  d'AIIlier  &  Al  Faytf 
3.  Philippe  Seigneur  de  'Thérii^Dy,  prunier  Kcuyer  du  Prince 
de  Coadé,  qui  époufa  H. . .  d'V;iuciJurt;  4  Piul ,  R;iron  de  Chl- 
Hiollc,  qui,  de  Judab  Trav.tulx,  Daitie  de  Gondreville  &  de 
Giavciotte ,  eut  un  fils  nommé  Louis ,  Seigneur  de  Gondreville 
ft  de  Gravelotte ,  qui  époufa  3mm  Me  de  IdeailB  de  fu  Fe» 
quiéres.  Lieutenant- Généra]  dtt  Arméet  in  Roi,  Gonfeneur 
de  Toul  ft  Verdun,  &  d'Anne  Arnnud,  laquelle  fe  remaria  i 
Picne  de  Monmorency,  Cbev.ilier,  Sei^eur  d'Acquelî,  ayant 
eit  Judith  d'Aumale,  iniriée  i".  i  Jean  de  Maubert ,  Seigneur 
de  BnisRibaut:  1".  i  Louïi  Marquis  de  CruHbl;  à  u:;e  tïiie  nom- 
mée juditfa,  femme  de  Jean  de  Prolfly  Seifncut  de  Morepny  ; 
5.  Chiflotte  femme  d'Antoine  du  Gard,  Scij^ncur  de  Mér;   I  t 
ft  de  Fréoeviltei  6.  EiiCibcth,  femme  de  François  du  1  ont , 
Baron  du  Meci,  Colouet  en  tovioe die Emi  de  HoiRendsi  7. 
ft  g.  Chaiict  ft  Bewi  toes  i  la  goene. 

XVIII.  Daniel  d'Aumale  prit  la  qualité  de  Cnmce  d'Aonm-i 
le ,  qui  avoit  été  attribuée  1  fcs  ayeux.    Il  fut  Uiron  de  ChU 
iiiolle  ,  Seî);ncur  de  Haucourt,  de  Kieux  ft  de  Murc!i(?,  Cham- 
bellan &  l'avori  du  Prince  de  Condé,  &  ép<iuù  Fr.-.n<;oirc  tic 
S.  Pol,  Dane  de  Vlllers-outreiu ,  de  Viliére  &  deGennrs,  tili» 
de  Claude  Gouverneur  de  Cambray,  inallicté  p»r  \fi  pratique» 
de  Balagoy  fon  rival ,  &  de  Jeanne  de  Bouts.   De  ce  mariage 
vinrent  i.  Hnri  Comte  d'Aumale,  Seigocui  deRleox,  tué  au 
Hége  de  Boli]edac,fans  lignée;  a.  Cbmii.  Colonel  d'Iaftnterie 
au  fervice  de*  Provinces  Unies,  mort  en  1654;  3.  Pu  i  L  t  r  re. 
Nicolas  qui  fuit;  4.  CbtrUttt,  femme  de  Claude  de  In  VeiV 
plene  ,  Vicomte  de  Piémont,  Seigneur  de  Uembrunc  & 
PIclIîs;  $.  JriiiBw;  ft  6.  Suftiatt,  femme  de  freinte  ,  Cuinte  do 
SchnniHftt».  Maréchal  de  Fi.incc  &  StirintenJ  Jiit  des  l'iii.rnces. 

X!.X.  P  11  ;  L  I  rrt  N  1  c  o  L  »  5  Comte  d'Aniiii'e  ,  .Marquis  <Je 
llauCtMin,  après  Tes  frères , bcigneur  de  Villert-outreau,  delVIon- 
detour  en  Ceeifanliii  de  Ocraietft  de  Mendié,  éppufà  >«mt« 
de  Culkalcrop,  SBt  de  JmcUm,  Inicadhot  de*  Finances  de 
IloLUndc,  ft  fcEur  d'Elifabeth,  femme  de  lean  de  **~~moirm^. 
cy.  Seigneur  de  VilieroTe.  Il  mourut  en  Picardie  eu  i6ûl 
fiM  de  ibn  BUJiege  i.  !fmbi»i  ».  Dmûdt  3.  OeriM>L«ttir»  a  4^ 
AnuTiOêt  S-  GtmmXMut  d.  J»aèt  ft  7.  AyNe  C&er. 

B&àUCUE.  des  yiCOMTES  DU  UONT  SOTRi  D^JH  H. 

XV.  Jtt»  PbiBppt  d'ftemite,  'VlMOite  da  Hoot-Notre-Dame. 

fécond  fils  de  Jean.  IV  du  nom,  &  de  Jeanne  de  R^T«  .  <5i>ou- 
fa  XUgitUinc  de  Villers l'isle  Adam ,  fille  de  Jacques  de  Vi liera. 
Seigneur  de  TIslc  Adam,  de  Nogeni  fiir-Oife  &  de  \"T'inoneJola, 
Confeiller,  C'hiiT;bel.in  du  Roi  t.'h.irles  Vil,  ïénéch.;!  du  Hou- 
lonois  ft  Garde  de  ij  Frévité  de  Paris,  &  de  Jcsone  de  JNeeia 
le,  dont  il  eut ,  1. 1.o  u  <  qui  fuit  ;  fr^ncrr,  ligedeta  bran., 
che  dies  Seigneurs  du  yucooy ,  rxytmtée  tt-eprfi. 

XVi.  Looïs  d'Auinale ,  Vicomte  du  Mont-Notre-Dame,  Sef. 
neur  de  Ch&tillon  fut-Marne,  époufa  Jnltmatt  Bcrmoir,  dont  II 
eut  ?«r«MSt  BiioB  de  BefiKhae*  aoit  fiuM  enftae  de  Jienie  «le 
HauiinXiéiiid,  A  ftnie. 

MiLJKCBa  DES  f  irfiririvsc  du  ffUSKor. 

XVI.  François  d'Aumale,  Seigneur  du  Ouènoy,  d'Afcr»gou. 
Jait  &  de  la  Cour  aui-bois,  fécond  tih  de  Jean  Philippe,  4 
Magdelaine  de  Villers  l'I'lw-A ,  fpouf.i  le  22  lain  1548, Mi- 
chelle  de  Bayencourt,  Dame  de  Idgnféres  &  du  Saulcboy,  veu- 
ve de  Gabriel  de  Monmorency,  Scvmr  de  Boon,  de  Vlllero. 
ye  ft  de  CtiécfaaR,  ft  fille  wÂmalme  ««  lioto  Sdfaeur  de 
'  Ee«c«s 
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 I,  Goawneur  de  Dourlcsf ,    de  Jeanne  4e  Clkm- 

•  féen  tt  eat  l>  Pft*MCOi>  qui  fuit;  2  Gnhiet,  tige  des 
Seiemiiri  da Sadlchoy*  réfute  d-»préi. 

XVll.  Ks  A.vçois  tVAmii..Ic,  II  du  nom,  Soigneur  du  Qui- 
noy,  di-  I  i  f'.-,  de  Moîittlcrv-  &  de  l.i  Cour-aux-boîs ,  Opouli 
le  27  ();U/:irr  i<7,3.  AfaiY,',-  <.!i;  (î.-sjiim-s  ,  rille  de  l'nrijoU 

vcriumi-nt  Je?  vil.c  li.  chiicau  de  ivlonllrcul ,  &  de  iMitçuetl- 
U  de  (^u<5rL'que,  dnnt  il  eue  1.  ADiiiiii.](*ii  qui  fiiit;  a. 
Tinbppe  MJruni  3.  Pitrrti  4.  FrMfmj  s.  Marie;  6.  Ifittiesu;  7. 

'  XVUL  A o RiBN-JiAV  â'AuBde, Seigneur  du  Quénoy,  de 
Bobmdt  .  de  Cantigny  ,  de  Vaudricoun  ,  de  Monul, 
deVenpiy  ,  de  Ueile-Knglire  ft  de  Beaulieu  ,  Scritcnc  AU. 
}or  i  Dôjrleni,  ^pottTa  le  29  Ténia  1610,  Loulic  de  Cijac, 
lille  de  Jean,  Seignear  de  OubId , LieutenaDt  au  OouvemecDm 
de  C.il.'iis  &  Patt  rt-cotiqui*.  Capitaine  du  Chlieau  de  Hames, 
&  de  GlIcKe  de  h  Mtroniért;,  dont  il  eut  1.  Chtrlei ,  Seigneur 
duQuénoy,  Cantii^ny,  V'audricourt,  &  Moreul.miriiî  en  16721 
à  £/<wi9:«  flcnriene  de  S.  Juft,  ClunoinclTe  de  Remiremoni , 
dont  il  fu:  Maric-LouTil-,  6c  EJii.ixrti  Heiiriettc.  i.  Jacqlcs 
qui  fuit. 

X!X.  Jacquzs  d'Auuiak,  Seigneur  de  Moreul ,  époufa  le 
dliieae  Septemlue  itf7S>  StUmmtt  fille  de  Gilliert  de  CourccU 
kt,  ChevalicTf  Seigneur  delà  Grai^,  dont  il- eut  t.  frnn; 

CMmm  d'Auuk.  ...  ' 

MKÀsrcàEnsg  tuiemù^gou  sâùièHOL 

JCVIL  Gabriel  d'Aumale  Seigneur  du  Saukhoy,  de  Mont- 
clerc,  detîniteloix  &  Al  Ripot .  iccond  fils  de  François  &  de 
MIcheile  <ic  Baye..  >jrt,  épuufa  le  2;  l'évdtr  1581,  C<i(i"fnw 
Pail'ijft ,  Dame  de  Baialirc  &  de  Uugny  ,  fille  de  Jean ,  Stit;iîeur 
de  B  il  iiire  &  Je  .\li.urfcnt,  &  de  N...  de  Ravonel  dont  il  eut 
1.  Vailippt,  Seigneur  de  Balaltre  &  de  Bugny,  Comte  duMor.t- 
Notre-Dame  ,  apiés  la  mort  de  (  icques  ion  coufin  ,  ni  jrjc  à 
Kdriede  Laroiid,  dont  il  eut  MjtU,  femme  du  Stijjritur  de 
Ville  lez-Noyon,  Jtdimt,  femme  de  Jean  de  Hiricoart,  Che- 
valier, Seigneur  de  Conrccilei  en  Qujnpagne,  ClnJe,  Comte 
àt  Moi»Noti»DaBW,  Seloiv  de  Btlafiw,  «iul  «pouTa  M»i.it 
Umt  lille  de  LotiU  dtt  Cinml,  Seigneur  de  Volfia,  ft  de  Ma^- 
Jelaine  du  Siultoir;  i.  AMToiits  qui  folt;  3.  Charloae;  & 
4.  Gabriclle. 

XV'llI.  Antoiks  d'Aumale,  SeîRneur  de  Bugny,  épouâen 
1652,  Jamut  de  Blondel ,  veuve  de  Louis,  Chevalier,  5«i^neur 
de  Sord,  d  U^ny,  de  Lcgoy  ft  de  Flefliu.  &  fiUc  de  flem, 

Sei;;-e.:r  de  i  rêlMI  ftdPAlHW  Fieqwtt  dOBt  H  CUt  I.  U^i 

&  2.  Jed'f.ie. 

XI  \.  André  d'Aitinale ,  Seigneur  de  Bugny  4  dTvrcn.heux, 
époufa  en  lôyî  ,  Mj'£i.n:.'£  Htiiurt.  fille  de  Jcin- Biptilie, 
Seigneur  de  Brcvil\T  tic  du  Nsuroy,  Ge:.t;:ho-iime  Je  h  Cham- 
bre de  Moniteur ,  frère  unique  du  Rui .  fi  de  Marsucrice  Coc- 
<)utdte  doncJl  eut  I.  Jm'B^^  a.  jàuké-Fm^Si  3.  iteb. 
Jluuuért. 

tlÀNCHM  DSf  SWteVKUtS  DB  CRlrtONT  ET 

DE  NyliiPEEL. 

XIV.  Guillaume  d  Aumale,  Seigneur  de  Chavigny  ft  de 
Naropeel ,  troUMme  lîls  de  Jean  &  de  Jeanne  de  Soiiruni  Mo- 
reul .  fut  Porte  f-nicii^e  du  Kol  Lotti»  XU,       <pOuCl  iM^k  de 

WiiW'H'çque,  ^lor:  il  <.ui  I.  jiAM  qulfnit:  dfc  s.  Gtiirisqui  é- 

poufa  X  . ..  de  P  i.tivi>r;iic. 

XV.  Jean  d  A  iiiu  c,  IV  ..lu  nom,  Siî^neur  Je  Chavlgny  & 
de  N3mi>ecl,  éimuO  i-  Wft.t  de  B'.i.Vour;.  fille  du  Seigneur  de 
Brunezci  &  de  Caminuiie,  dont  il  cjt  i.  Michel  qui  fuit, 
dt  a.  JJwoK,  ItWJic  de  Qiatlcî  de  la  Kûir.amc,  .Seigneur  de 
ViaraHf» 

XVL  MiCBit.  d'Aumaie ,  Seigneur  de  Ctuviany  &deNain- 
peel,  <poafc  Ane  de  la  Vierville.  dow  U  eut  i.  Caxau  1  m 
qui  fuit;  tu  CwHnwwe,  femme  de  ImA  Doqglai. 

XVIi.  CATMKatx  d'Aumaie, Chevalier,  Sefeneur  de Nm. 
peel.  lieutenant  des  Cent  SaitH-s  de  la  Garde  &  Roi,  ft  |*an 
det  Gentllsl)oinnies  ordinaires  de  fa  Cour,  épcMifa  Limtfi  Uot- 
min«  Dame  de  Morfont  .i,ie,  laquelle  fe  remaria  en  fécondes 
nocei  i  Jefiat  de  Monmorer.cy,  Seigneur  de  Bouts,  de  Oui- 
cbart  &  de  Villtroyc. 

André  d.i  ChOno  a  coiiipol'é  i'ililioixe  de  Cette  Ma! (on  d'Au» 
nu'.':.    Vi.H.:  U  Morllire,  As àUHméeKiÊHk.  USé^mn 

du  Caiabrt^ii  p:ir  C^rpenlier. 

Ccae  Maiiun  porte  d'argeot  i  uw  bonde  de  gpeides,  dymfo 

de  trois  tourteaux  d'or. 
Ck  JrtKfe  tâ  tU  v'-l  .1  rti'  «v^y. 

AUMIGNON  (1  )  Àumi^mM,  Dtimmt,  rivière  du  Vtr- 
nandoii  en  Picardie.  Elle  baigoo  le  bowi  de  Veimod  ft  fe 
dichvce  diM  la  Somme,  enviion  I  me  lieue  au  delliii  de  Pe> 

lonne    •  M  'ty,  Diff.  Gagr. 

AUMONiKR.    t'ejez  GRANDS.AUMONIER& 

A  U  M  (  )  N  T,  Maifon  noble  &  illuftrc  en  France,  L'Abbaye 
de  Retror.',  de  l'(Jrd;c  de  Prémontré,  dans  le  Dioctfc  de  Rouen, 
reconnoit  !>•■>  Seigneurs  d'Aumont  pour  fcs  Fondateurs.  On  y 
voit  ro  r;'je:U.  Jeiii ,  fib'.'.i  c'c  Rctrons  vivoil  en  II50,ce 
qui  (éaioi(;iie  q.ie  cette  Abbaye  eft  des  plus  aacienncf.  La  fuite 
I  l  H' des  Seigneun  d'Amnoot  fe  prend  depuii  Jaaii,  j 
du  nom ,  ijui  ûiic 

!•  J»A«,  I  du  nom.  Sire  d'Aumont,  vivoit  enia+g,  jclaif- 
a  dé  JiiMi  a.  femme ,  Jn  Aa,  U  du  com ,  qui  fuit. 

JI.  jKur.UditiMm,  «tu  d'Annonc,  dMk  nxt  en  1300, 


I  fa  Mtre  a«ret  cnftnc  érifitOt  ft  ftaÉM'.^lhr,' JD* 

nom ,  qui  fuit. 

lu.  JïA.N,  m  du  nom  ,  Sire  d'Aumont ,  fe  iroim  |  |g  (g. 
taille  ue  C:illel  en  ijab,  en  I  Oit  de '1  ournayeo  1339,  cnceUS 
de  ViroiiluUc  &  de  l.ouvinis  en  1340,  oil  il  fut  lait  ChevaUer» 
&  étoit  mort  en  i^  K  .  ayant  eu  entre  autres  cnfans  d'igi^j, 
dite  Jtamic  Bailiif ,  i'is.kke,  l  du  nom ,  qui  fuit.  * 

IV'.  hiagss,  1.  du  t.om.  Sire  d'Aumont,  de  Bertecoon, 
&C.  ConfeUier&  Chambellan  deaKota  Jean&  Charles  V,  mou. 
rut  le  diiiàne  Avril  1381 ,  iaillant  enue  auue»  enfant  de  3uwm 
duOélouie,  qiuifiit  (Joavetnaace  du  Roi  Ctaadm  VI,  Fiiif 
ai,  U  «I  Bom,  qui  Adl.  . 

V.  Piiaai,  U  du  non»  dk  Asm,  Sire  d'AuBont»  F» 
te.Orlflamme  de  yrance*  amt  le  13  Mars  1413 ,  apria  avoir 
porté  Ica  armet  ptua  de  40  aoi.  U  époufa  lo.  MsTgueritt  de 
Beauvaii,  Oaaw  de  ReaiM^ii.  fille  de  Co^^rtChiielaindeBean- 
vais,  &  de  Margunte  de  Roye,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans: 
a».  3fii^^iif/f««  de  Chiullon,  Uame  de  Cramoiiy,  tille  de  JttÊt 
de  Ct,i;i.ton,  Stiisneui  de  u-.ailIus,  foijverain  !^taitre  û'H6tel 
du  Roi,  &  de  'fteare  Cx  ian.eiie  11  (roiheuic  itcimc:  3.. 
M  de  Millo,  Uaiiie  de  Clety,  de  Chapes,  de  Poiily,  &c.  lil|e 
de  Gaj  de  McUo,  Seigneur  de  Givry,  &c.  &  d  w^m'»  Dame  de 
Cléry.  U  eut  de  la  lecoude  icuune  i.  ftrrj  d'Aumont  Sei- 
gneur de  GMaHi4>«ll:de  CSbudi  dc  Gimeey,  tille  de  Rili't, 
SeiBnew  de  CiuMlit**rft1eui  qu'une  fille  nommée  M<nt»eTuc 
■adéeA  W...  Scigooir d'Aigtemont:  &  l  Jêt^m  d'Aumont, 
Chambellan  du  Roi ,  mon  &  la  bataille  de  MicopoUi  enHongrîe 
en  1396:  de  la  uoiliiime  femme  fonitent  3.  Jcam,  IVdunoia^ 
i>;re  a  /^uiuont,  qui  fuit;  4.  Jume  d'Aumont,  femme  de  laab 
de  Mello ,  Seigneur  de  &lnt  frifc ,  &c  $.  Mtrie,  alliée  i  Ar- 
iwWdeGaure,  ùeigi.eur  d'£;i.otnais ,  nione  en  1403;  6.  BJm. 
che,  mariée  1  •  u  Jjijkti  le  Brun  ,  Seigneur  de  Palo.feau:  îo.  i 
(jtl'ts  de  Gam3thi..«,  Chainbedan  du  Roi:  3..  i  P:etTt  du  Kay, 
Seigneur  de  Montehevteuil;  7.  Cii.'muif ,  niariéc  i  Jti^a  àù 
SoyL'Ltj.iil ,  .Sti(j,neur  Je  bims  Jur.c  elle  n'eut  point  d'eofkMf 
(i  B.  jV.  d'Aumont,  Danjc  de  iiejns  fc  de  Montreuil. 

Vi.  Jean,  IV  du  nom,  die  Uutm,  Siie  d'Aumont,  de 
Chars  ,  du  Cbapes  ,  Krf  nfcwi  du  Roi  ,  mourut  à  la  jour- 
née d'Azinoouit  «ft  M'S»  M  dponfe  en  1405 ,  Tolsmi  de  Cbi- 
teauvUiain  ,  ftèoade  6tti  ft  kftitiére  de  ju»  de  ChiceauviJ. 
lain,  IV  dnaoB,  Mpieiir  du  TUt  ft  ue  Marigny .  &  de 
Jumm  de  Oianeey,  dont  ileoteniteautRienAns,  jAcquia 
qui  fuit. 

VIL  Jacques,  Sire  d'Aumont,  de  Méru,  de  Chapei,  tue. 
Confciller  &  Chambellan  de  l'hilippc  UB*»,  Duc  de  Boulgoenc» 
vivant  en  145^.  il  épuuta  Ctibttive  Dame  d'Elbabonne  £dn 
Noiay ,  tille  .  îui'e  de  Otàlimmt  Seigneur  d'Et\izbonne  ft  de  No. 
lay  ,  Cl  de  AUr^-^TiK  de  Ro«;geinoui,  dont  il  eut  i.  SlMcba 
d'Aumont,  manéc  en  1477,  i  Frditfois  de  Rocliechooart ,  Sei- 
gneur de  Chandcrucr,  Senéaiai  Uc  l'oulouTt  ,  lit.  î.  MM-fumrc 
d'Aumont,  U.iinc'  de  Mai  .lus,  alliée  i  RUeri  de  Bautoi;  3. 
jiAN,  V  du  ;;uxii,  rj,i  1.;  k\  4.  ftnj  Scign'.ur  il'Aumont, 
&c.  mort  en  J5J5,  ,.,...ai.t  ilt  trtnfttjt  de  i-triie'rcs,  tille  de 
GuxUu'jmt  ^iji!ie.u  de  Finiétcii,  tic  ihury  ft  de  Dangu  ,  (t  de 
Jétfuluu  de  Fayct,  Vicoffltclic  de  Rrotcuil,  .^tmc  Dame  d'Au- 
mont. de  Mi^tu,  de  'ilwiyt  ée.  oariée  en  ifS(»  é  Ctnrii  du 
Montaoteticy ,  Baron  de  FoOàa,  fte;  lut/t  d'AMMW,  Dê^ 
me  de  Chars,  mariée  i».!  finoyoïi.  Seigneur  de  KouWHej 
i  Jtfm  d*Aicfatac,  Sc^neur  d'Availles;  ft  Jtjmt  d'Aumaoi* 
mariée  i».  à  C4fri  de  Vienae,  Sejfncur  de  IJtieiiuli:  «ik 
i  fhUditn  ,  Sc^iaur  de  tiailiioaie ,  dont  «Uu  n'eut  polnl 
d'enfans. 

Vlii.  Jean,  V  di  roni,  Sire  d'Aumont,  Uaron  Je  Couches, 
d  Kllrjliuiir.e,  de  NoIay,  Je  Chipes,  &c.  Licutti.ant  -  Général 
au  C.iuai.1.  tucnient  de  Uouri;o,;iii- ,  épouù  en  I4tiù,  i-'rutiçf'.lt  de 
Maillé,  D.iiietn  paitie  Ce  CttUcauroux ,  lilit  .liiiée  de  litaiàium 
de  Maillé,  d:t  dt  TMr-L«i*j,  ft  itémtnmu  de  Cti.ius if,-!./, 
Dame  de  Chileauloux,  dont  O  eut  I.  fiarc  &  a.  FWrx  «l'Au. 
inuut ,  inoru  Cint  alliaBcei  ft  ».  Finnu  d'Aunat  dk*  JIm. 

K  <  qui  fuie  '  , 

au  FiBAK*  d'AHMMt,  m  dm  nna.  dk  k  Jtm,  \ 
d*Elliabonne,  de  Con,  de  Noitr,  fte.  Cbevater  d» 
du  Bot,  ft  GcniUbooimede  la  Cbamhrc  du  Kol  Henri  U,  époo* 
(k  !'>.  en  1527  >  frênpift  de  Suily,  Dame  ce  Cors,  fille  aînée 
de  G«j«K  de  Sully,  Seigneur  de  Cors,  de  Romefott,  ftc.  &  de 
^eonnc  Carbonnel:  a».  jétM  de  la  Baume,  fille  de  Mtre,  Cbfflte 
deMontxevel,  A  d'i^imt  de  Chiteauvilbin  l'a  féconde  fcmnc; 
3 -\  i^atBiiif (I^  de  Miolaus.  Il  n'eut  ni  L.'tijlaiiB  de  ces  dcax 
dernières  Icromcii,  &  laiiTa  de  fa  iireinicie,  i.  Jea.n,  VI  du 
Bom,  Sire  d'Aumont,  i.N;c.  Maréchal  de  France,  rjui  fuit;  6c 
a.  J*(^«iiac  <l'Aumoi;t ,  mariée  en  iSS't  i  ^vt',  Seigneur  d'A- 
légtc,  iLC 

X.  JkA«,  VI  du  nom,  Sije  d'Aumont,  Comte  de  Chiteaa- 
;oux,  étc.  M.iréchal  de  î^rance*  iau  il /ira  ptrU  ci.tfrét  Jms 
uM  AriuUJfffré,  époufa  i«,  ateatafte  Chabot,  fille  de  PHfrffe, 
Comte  de  Charay  ft  de  BuftnçBii.  Aakal  de  France .-  z».  linaN 
ftifi  Robettei,  fOt  de  Wrlim/.  BuM  d'Ailuyc,  Sécretalr» 
d'titK,  dont  a  n'eut  point  d'enfini.  Oeuz  «n'a  eut  de  là  pre- 
miére  femme  flireot,  i.  Roe  d'Aonont,  OeMillwmme  de  la 
Chambre  du  Roi ,  mort  fans  alliance  en  isiMS ,  i  l'Sse  de  iS  ins  : 
2.  iaMnr  d'Aumont,  Matquis  de  NoIay,  Baron  d*Ë(trat>onnc, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Boureogn*  &  du 
Uoulonois,  mort  en  ii57S  ,  igé  de  73  ans,  fans  lailTer  de  purté- 
rilé  de  C-Jivnne  IlurauU  de  Chiverny,  veuve  de  Fir^iJu/  d'Ef- 
coubleau,  .Manjais  d'Alliiye,  Con;ic  de  la  Chapelle,  &  filie  de 
Pbihfpt,  Conv.c  de  Chiverny,  Chancelier  de  France,  motie  le 
13  Avril  iCllj,  ni  de  I.tkiji  ijabclle  d',\!:Kcniii-<  Rambouillet, 
Tel  deux  femmes  ;  3.jAcouai,  qui  fuit:  4.  fruxftijt,  mariée 
ca       i  Bai  di  MchiMiM,  Goatn  de  Bcné;  s>  Mmi, 
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norte  ùM  alliimce;  à  6.  autre  M<mt  (TAunont,  tXSée  i  FrM. 
fti$  de  ChalcnçoOi  Viconte  de  Rochebamn. 

XI.  Jacquii  d'AuMM»,  Baron  de  Chapes.  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi,  Prévdt  de  Paria,  mourut  le  14  Juillet 
1614,  lalfljintdc  Cbêrimt^Caberiat  de  VlUequie:.  fille  uni  juc 
rte  RfrVJf  Vil!cqu!er,  llaion  de  CFatrvaiix,  Chcvïlicr  dyi  Or- 
dres liu  iloi.  prcmiiT  Gcn;;lliomuie  de  la  ChaHiluc,  4  Gouver- 
miir  cts  Pjtis,  &  de  Frauro  /r  de  l.i  Maick  fa  première  femme, 
l  Cr.  îMi,  riuiûiit;  2.  Antoine  Duc  d'AumonC,  A*  i«  p»- 
Htnie  jeta  réPpmà  tpret  tille  ikfm  frért  **téi  3.  lt««r,  Ev«- 
que  d  Avranchcs,  mon  en  1653;  4.  CkiriH,  tA vqoi*  <r Aubom, 
Lieutenant -Général  dei  Améisl  dp  Roi,  woit  i  d'une 
bleOare  qu'il  reçut  au  fltee  de  Landaa  en  Oftobrc  i<m,  1 1  ige 
de  38  ïo».  fan»  eoriMOe  tUrstriu  Hurault  Chivcray,  veuve 
d'Briifme  de  DallIoD,  Contre  de  Briai^r  m  &  title  de  Hctt», 
Coniic  de  Chiverny,  ftc.  Gouvernen  t  ii  ii  l  u  Oiartraln,  &de 
Miirtj  Gaillard,  û  féconde  femme;  5.  Anxt  d  Aumont,  miriée 
10.  i  inj.îw  l'otier,  Seigneur  de  Sceaux,  Secreuirc  d'Ktat:  î„. 
i  Ci-.vnVj  c:onirc  de  Laonol,  Chevalier  dei  IMres  du  Koi ;  &  <S. 
'Jji.pia  Emrumul  d'Aumont ,  Seincui  d'AuMnf  *  de  Faye , 
mort  en  1645 ,  laiOknt  de  Sufiame  de  S.  AablD,  Dune  d'AtAienl 

de  Feye.  iUle  mime  de  Dmirt  de  S.  Aobio,  Seigneur  de* 
ninee  lieint  >  &  de  Imifi  d'Héricourt,  qu'il  avoit  ^poufife  en 
pour  fille  unique  Amt  hliifiikik  dTAiiflunttfeooiHe  iieniw 
#&«r/dB  Oiitelet ,  Maic)uis  de  Thoiis.liiidclHl  de  Lemlac^ 
morte  le  neuvième  jain  1M5. 

XII.  CrsAK  d'Aumont,  Marquis  de  Clairvaul ,  Vicomte  de 
laGuetche,  &c.  Gouvcmeuj  de  Touraine,  dit  k  Mit ^na^^»- 
mm,  mourut  le  lo  Avril  1661.  Il  avuit  ^oufé  i^.  R<a<it  aia- 
Epaulct,  dite  àt  Lavti,  ttile  de  RtKé  aax.Epnlej,  dit  Jt  Lmtlf 
MarquisdeNtles.doocUa'caipcintd'eiAM!  •«.if^ie^im/gc, fil- 
le de  Jtffui ,  Seigneur  de  Ctencdo»  Mddnrès  Requétet  du 
TM^t  morte  en  OAobte  1675.  dont  il  eut  plufieun  enfiitts 
BOitS  feuo««;  Jmt  d'Aumont,  marife  1  GilJa  Koaquet,  ci-de- 
vant premier  ^ojer  de  k  gnnde  Bcnte  du  Soi»  ft  dwrtetr 
d'Aumont.  mone OM  ilKiiwe le  itopdteelioecntoe  171),  t. 
gée  de  78  an*. 

XII.  A  HT©  1 N  p.  d'Aumont  de  Rochebaron ,  Uiic  d  Aumont, 
Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  de»  Ordres  du  Roi.  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  corps,  Gouvenietir  de  Bmlogne  &  du 
f  ai»  Bonlonms  ,  ^  U  Jirt  férié  ci-éprà  4mê  m  dnkk  JUptrét 
dpoab  Odtirief  Scanm  de  Vaures,  morte  en  Novembm  ifij^i. 
dMK  n  eut  I.  L4Hill-Maai(- Victor  Duc  d'AumdBt,  qu 
fgK;  a.  CKiffr» .  Abbé  tfUferches ,  r.onp:ii:;ers .  &c.  mort  en 
ttfpî»  3-  mariée  en  1661,  i  Oitr/fiCotniedeBro^lio, 
Gouverneur  d'Avênes ,  TJcatcnatit- Général  dei  Armées  du  Hol, 
morte  le  17  Janvier  1717,  fa  78  »nnéc,  is.  4.  Csibcrtne  M<- 
rîf  d'Ajmom ,  Ahbeire  du  Pré  au  moite  en  1708. 

XIII.  I.ot.  is-Maii  iB.VicTo»  d'Aumont  &  deEochtbap 
ion,  i>uc  d  Aumont,  Pair  de  Fianu,  Chevalier  des  Ordres  du 
Rot ,  pranier  OeMUImme  de  &  Ctuatm,  Gouverneur  de 
Bouiopte  ft  do  Fab  Boàtoniriit  nd  te  neuvième  Décembre  1638. 
mourut  fiiWtcmciît  à  Paris  le  19  Mars  1704,  en  fa  72  ar.née.  11 
époufa  1"  en  Novembre  iWo.  Mtgéebàat-Fàn  le  Tel  ier,  h:le 
de  Afi.fefi  le  TellkT,  Chancelier  de  Ffance,  Cotmn.indcur  des 
Ordres  du  Roi,  nmrtc  le  l'i  Juin  ifiCS.  à  l'iKC  de  îî  ans:  i". 
en  Novembre  i6Cy,  Frxnfmje- jf^rtl"!'^  de  U  Mothe-HouAaa- 
court,  lille  aînée  de  Pb-.ltj'pe  de  la  Mr^lhe-Houdancourt,  DttC 
«k  Cardonne,  Maréchal  de  France ,  &  de  Lmife  de  Prie,  Goo- 
TKMiHdieBliAwdeI)kBnoe.  DumeladiiqieMaMAvifl  1711. 
||^  de  ffi  am.  Da  iwceder  lit  faut  foidi  u  K  d*ABmont 
Marquis  de  Villcquicr,  né  en  1666,  mort  en  1667;  i.  Loi;!* 
Duc  d'Aumont,  qui  fuit;  3.  N..  .mort  jeune  en  1669;  4-  Uâg- 
^mt-Elif»ittlhT.m  li'Aiiuumt .  tmriée  en  1677,  ijMfta.MiT- 

de  Bérioghen ,  prcmii-r  F^  uyi-r  du  Roi,  Chevalier  de  fes 
Onire;'.  5-  Ais»t-Ci>arl0ise  d'Aumont,  alliée  eo  Février  i6ii3, 
à  Fran.-oit-J'iirpb,  Marquis  de  GtiWJ  LkUteDIBLOIoétll  des 
Armées  dii  Roi:  du  fécond  lit  cil  ini  9.  Loute.Feiiiçois 
tf&uflKMIt*  Mwqili*  deClimt,  Duc  d^umléres,  Lieutenant- 
Oinéiel  de*  Arméei  de  Roi .  Oottverncur  de  Compiégne  &  du 
Boulenois ,  né  le  30  Mars  1671 ,  qui  a  époufé  le  15  Mai  i6')o , 
/hne-Lt^fi-  7«*«  ^  Crevant ,  6iie  de  ImIi  de  Crevant ,  Duc 
d'Humiéte»,  Mar^ch»!  &  Grand  Maître  de  l'Arrillerie  de  Fran- 
ce &c.  &  de  Lmfr/fm'AtuUc-TL'frrfr  de  In  Chltre ,  i  la  charge 
de'pTf'"''"-'  *  '"^^  arme!  d'Humiétc*.   ilcD  a  Lauje  Fr«- 

fr.'r  d'Aumont,  nnriu'c  en  Mjf^  r7lo,  i  - ifWKiK •  .rfrmW 
de  Ciramont,  Duc  de  Gramoi»  de  Crevant  d  Huffliétcs,  P»it  de 
France,  dit* DKdfOdiàfc  _  .  , 

XIV.  Louts  Doc  d'Aumont,  Pair  de  Ttance,  Ueniaii  de 
Vnieqnier,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre,  Arol  aira  îeur  extraordinaire  en  Angleterre, God- 
vcmeur  &  L)cuttn:;nt  Général  du  Boulenois ,  Gouverneur  de 
Uoulogite  &  de  h  Tour  d'Ordre,  de  Monthiilir>&  d'Etampes,Dé 
le  19  Juillet  166!,  mourut  ic  llsi<fi'ie  Avril  17^3,  en  fa  ^6  an- 
née. 11  avoit  époufé  le  17  Décembre  ,  O.'Tm/y  de  Brouilly, 
fille  ainéc  fit  héritière  d'AjttiM,  Wirsims  de  Pienne»,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  morte  le  23  Oftobre  1713,  en  û  6a année, 
dont  il  eut  I.  Louîi-MARtE,  qui  fuit;  &  a.  N-,  d'Aumont, 
aé  en  Décembre  1692.   ^    .  ,  „  j 

XV.  Louîs  Maiiie  Ducd  Aumont,  P^ir  de  France,  pre. 
nier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  Go  iverneur  de  U 

& cit.idelîe  de  Boulogne,  &c.  né  en  Ditobte  iftgi  ,  mourut 
le  cinquième  Novembre  ï7îî.        '^<^  éi  nuré 

le  troifiémc  JuUlet  170g,  Cult-<y;r,!  de  C;u..L.-ird  ,  li.ie  unique  de 
L(mi$,  Comte  de  la  Rojriie,  Chev.aicr  des  Ordres  *{c  Roi,  fitc 
&  d'Ani^ifs^ut-ViZ-'hlii  de  l-at^R'ee.  mone  le  neuvième  luilict 
1723 ,  en  fa  3$  année ,  dont  il  eut  1.  Mtlii-lfU;  2.  Hifpolj- 
U.  Marquis  de  Chape»,  mort  le  desnléaie  Août  1710,  en  fa 
neuvième  année;  3  LoVlf^VtumUt  VivAi  &  4'  ^ 
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Vn.  Laoti«ADnotTt*Dued'AiH»oni,  Feir  defhBcet 

remier  OentilhMMBe  de  h  Chuabue  du  Rot.  *  lyAfiai  ajl, 
9-  De  Thou  ék  Miiillilai.  Bi/L  GodeBof  ft  le  P.  AniHBe, 

Oj^V  ,k  u  CMroime. 

A  U  MONT  (Jean  d')  Maréchal  de  France,  l'un  des  Kiands 
Ca;>itaine3  de  fori  remis.  Comte  de  ChStea'.irouï,  B:irnn  d  Ellra- 
boiine  ,  de  Chapes ,  iVc.  Clievjlier  des  Ordres  ilu  Roi,  &  LIei»' 
lettaiit'Géaérai  de  i£s  Artii^et  «n  bourgogne  ét  en  ii^eugne, 
porta  dès  fa  première  jeuneilë  les  armes  pour  le  fervicc  du  Roi, 
ft  fuivit  le  Maréchal  de  Briflàc  en  Itahe ,  où  il  iiit  Cipitaiite 
d^ine CMmenle  deCavaIctie.  En  is$7 .  il  fut  blelK  àla  Jouik 
Béé  de  SintV'>'i>tit<  Ay  refta  prifonnier.  L'année  fuivinieilfk 
trouva  i  la  pril'e  de  Calais,  A  aux  batailles  de  Dreux,  de  Mon. 
contour,  de  S.  Dcnys,  au  fiege  de  la  Rochelle,  A  en  diverfe* 
autre?  occafi<ms,  où  il  paya  très  bien  de  fa  pi.  rfor.nc.  Ix  Roi 
Henri  111,  voulant  récompenk  r  Tes  lervices ,  le  ;lt  Chevalier  de 
l'Ordre  du  faint- Iif»iii:  le  p.'eaiiet  Jinvier  de  l'an  I579,pui* 
Mjréchil  de  France  le  «3  Décembre  fuivant.  Afwès  la  mort  de 
ce  Prince,  il  fe  rangea  auprès  de  Henri  iV,  oui  lui  donna  le 
GouvemcsMiU  de  Goeapincb  EnMcc  A  conduifit  do  fieeom* 
au  loi  detaw  Diepp«i  «le  tovlt  trèi  MiteBieBC  i  la  betallle 
irimi  il  iiflii  mi  A  fur-tout  dans  le  Bourbonnois  contre  le  Duc 
de  ^leBH^.  Lorsqu'il  eut  été  pourvu  du  Gouvernement  de 
Bretaene,  i!  y  fourni;  diverfcs  places;  mais  en  afliégcant  le  châ- 
teau oc  Coinp»  r,  à  quatre  ircue:  de  Rennes,  il  y  reçut  uncOUp 
de  mnttfquec ,  qui  lui  «alla  les  deux  04  du  btaa,  &  il  en  nuMBlK 
le  ig  Août  de  l'ail  I  S9S  *  ^^é  de  JS  HW.  MmI  M|et  fMtf'H* 
JfJJia  iej» Jtnmt  <èf  dtjumftu, 

AOMONT  (AuMine  d')  ft  d'ElInbonne,  Pair  A  Maré- 
chal iefnaee,  étok  Due  d'Aumont,  Marquit  d'Iles,  Ac.  Cbe* 
valier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  I»  Gardes  du  corp;. 
Gouverneur  A  Ueutenant-Gén£ral  de  PÛb,  de  Boulogne  A  du 
Boulenois.  Il  étoit  fécond  tils  de  jACQUis  d'Aumont,  A  de 
Cbérhut  de  Villequier ,  A  pctit.fils  de  J  a  1  k  ,  Maréchal  de  Fran> 
ce.  11  fut  élevé  •!  la  Cour  en  qualité  d'Enfsnt  d'honneur  da 
Roi  Louis  XUl,  Ail  commença  1  porteries  armes  l'ous  le  Sei- 
gnew  de  Chapes  fon  fiére.  Il  fervit  an  (îégc  de  Montauban  en 
1611,  fùtblelTé  au  combat  de  i'Ille  de  Kc'  en  16J7,  fe  trouva 
l'an  tdx8  au  fiége  de  U  Rochelle ,  A  Tannée  d  après  è  1  atuquc 
du  Bti  de  Sitte.  L'an  idn»  InAollecheilknMr  être  CapI* 
lalnedei^Oudai,  lelitaie«iillerdalklnt.Bipbeii  ittsj.A: 
Gouverneur  de  Boulogne  en  1636.  Depuis  en  1637,  le  Sei- 
eneur  d'Aumont  défit  fept  cens  Ëf(>agnols  près  de  Monthulin  ; 
ferv'taai  fiégcs  de  nLrdii»,d'Arras,d'Ai.'e,5:  aupitTaRedelarivIé- 
redeColme,  le  ly  Juin  1645-  Dans  la  hiiie,  il  tut  LieUtenanC 
Généti!  des  Armées  de  Sa  MajeAé,  &  k  trouva  1  la  j^I'ë  de 
Counray,  de  Mardid: ,  de  Dunkerque  ,  de  Lens  A  de  Condé  , 
au  combat  d'Eftaires  en  KS47 ,  i  la  bataille  de  Lenc  en  1649 .  A: 
eupeUiederiltainteaiA^  EdMw.  Hmlet 
nent  de  rafle  dralle  è  la  bauOie  de  JMtà,  Ce  fut 
cette  célèbre  journée  que  le  Roi  lui  donna  le  btton  de 
récbal  de  France  le  cinquième  Janvier  1651.  Depuis  il  ren* 
dit  encore  de  grands  feieice».  Kn  îf-61,  il  fut  fait  Gouver- 
neur de  Paris,  puis  Duc  \  l'air  de  1  r  ince  en  lôfl;.  il  fuivit 
le  Roi  i  la  campagne  de  Flandres  en  i067t  A  i  liao  retour  il 
mourut  i  Parla  d'ivopleiie  te  aiidtee  Jasvler  de  l'n  1609^ 
*gt  de  <i8  ao*. 

A    U  N. 

A UN  ou  AOUN  (Abou  Aùn  Abdallah  Ben  Aiin  Ben  Aiu 
thabas  ."M-llalri)  homme  célèbre  parmi  les  Mulolnians  ,  ^« 
toit  natif  de  U  ville  de  Badbra,  A  avoit  été  affranchi'  Avanc 
lui  on  pirioit  iort  de  la  tempérance  de  Ben  Sirin;  mats  il  l'cfFa— 
I  ça ,  &  U  lit  oublier  entiércmew-     On  dit  qu'il  Aoit  tellement 
;  maître  de  fa  laïque,  ^aW  ne  M  édHppe Mnalt  aocme  i>aix>le 
I  mal  à  propos ,  A  (|uV  né  feemone  Jamais  1  dlie  aucune  injure, 
I  pas  même  1  un  kfclave.  Aulu  AuzaI  diUbit  que  Sofian  A  lui 
I  tant  morts ,  tous  les  hommes  étoient  devenus  égaux  1  caule  dcïs 
grandes  nuaîtteï  que  ces  deux  perfonnsRes  avolent  p»tdef!us  le* 
autres.    Sa  coutume  étoit  de  ne  l'jluer  jamais  les  Cadariena , 
i  gens  qui  nioient  les  décrets  de  Dieu  iV  la  prédcrtinatiocj.  J| 
;  motirut  l'an  isj  de  l'ilégîre,      ,  •  ;  1.-  féfus-Chril),  igé  de  85 
ans  ,  fous  le  califat  d'Aimanxor.   *  U  Uctbelot,  BitHMb.  o- 
rienl. 

AUNAIRE.   Fiifr:  AUNHAIK. 
AUNAY.   ytjrz  AULNAY. 

AUNE,  petite  rivière  de  Devonshlre  ou  du  Comté  de  r>e- 
von  en  Angleterre,  dansla  partie  méridionale  de  ccComté.  El- 
le eil  entre  la  rivière  de  Datt  i  l'orient,  laquelle  dDn:;e  le  nom 
4  la  ville  de  HarîmourÇ? ,  celle  d'Arme  i  l'ocddent.  EUe  Cm  . 
décharge  dans  !a  M.inchc  **—  fT^T**"'^"*  *  finlllMI*  C^fW 
If  tt  Kiijaitmr  lilc  H-'efijœ. 

AUNSAUi  petite  ville  deAnMedMi  U  lle^fr»  '  qw»* 
torse  lleufi  de  Pirfi.  A  è  quatre  de  ChiiBef.  IDe  eft  >célét>r« 
par  la  déCilte  des  Allemands,  RehRIi  SoUTe*  A  Lanfquetiete , 
que  le  Duc  de  Guife  y  tailla  en  pttaa  k  14  Novembre  de  l'aa 
ij87-  Us  avoient  cherché  inutilemeMOByié  fiels  Lotr^qnuid 
ce  Duc  les  défit.  G  étoit  Henri  de  LomiWt  I  de  ce  nom. 
Duc  de  Guife,  dit  BiU;re. 

AUNEDDIN,  furnom  d  Abou  Modhaffer  Jahia  Ben  Mo- 
hammed al  Vezir.  11  cil  Auteur  d'un  Commentaire  fur  la  Lo- 
gique de  Ben  Sakith  ,  inutulé  Efiib  él  Mmitkfi,  d'un  Podms 
lut  l'Ait  d'èaite,  intitulé  Arguiéiét  fl  Klmb.  •  D'Hctbelot  , 
BMtih.  Ofiee. 

AUNOKR VILLE.  VtjK  BURT. 

AUNHAI&.  «aMWAnent  SAINT  AONAIRE»  0$ 
de  f ft  di  JtqiMrr»  Aalt  d'tee  faïUkitdv,  JMkkft  «M 
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condd^réc  dans  ti  ville  d'Oriéant.  Il  fuivit  la  Cour  pendsn  t 
ciuclqiics  années  dans  le  palais  de  Gontrin,  Roi  de  liourgogne; 
nuis  il  renonça  bientôt  i  cet  emploi,  j'engigea  dans  la  Clérics- 
turc-,  A  Ce  iDir  foui  la  difcipline  <le  b'i3(;riu>,  Eviqje  rf'Autun. 
li  fut  <ilu  EviJqiie  d'Auierre  l'an  <7l ,  apics  U  mort  d'Eth<rius, 
&  foufcrivit  en  cette  qualité  au  IV  Concile  de  Parte  en  {73.  U 
afClU  encore  aux  Conciles  que  Contran  fit  •licmbler  dans  Te*  E- 
tati  en  SB3  A  en  S<5-  En  586 .  il  tint  un  Synode  i  Auxerre , 
ohll  b  dnltMcmeni  qui  tarent  très  approuvez.  Il  eut  part  à 
ll^ldfiC3t!on  des  troubles  de  Poitiers,  excites  ver»  l'an  jSp.  & 
nounit  le  ïS  Septembre  l'an  605.  *  Grégoitc  de  'rours,  /.  p. 
Fils  tfaJ  Uiitttm.  h-Miotb.  Mm\ifc.  Le  Cointc.  Hiillel ,  ^'tti  des 
Sémtt  s  5  Scptcmke  .. 

AUNMS  ou  PAIS  DAUNIS,  yHne«fis,  Àh(t<nfis,  ouyfl- 
ii;fn'ii  C.juverncment  ^;ûll'f^l,  ijui  faifoit  autrefois  par- 

tic  lie  ctiui  lii-  >jiiiSonfle.  Ileit  ;i  tu'  :iu  nord  &  i  l'orirnt  par 
le  Poitou,  au  iriiJi  i-at  la  Saimoi;^'-' ,  t'i  lu cjuchint  par  l'Océan. 
La  Rnchci-c  t-n  t!"l  l;i  ville  capitalt.  Les  autres  villes  font  Ro- 
ch'. lutt,  le  liiOii3!;c.  M.ircr.ncs,  Royan  ,  l'ifle  de  Ré,  l'Jfle 
d  Olcron  ;  il  y  a  aulFi  les  bourgs  de  Maxani ,  de  Surgére< , 
de  SoublKt  de  SauioD.  ftc  Ce  0^.  finivie  feCt  produit 
de  bon  blé  ft  bcaoconp  de  irii:  dint  In 
fi  y  a  des  maïab  blans,  dont  om  die  le 
ait  en  Europe. 

AUNIX.   rojtz  AUNIS. 

AUNOY.  petit  pjli  dans  l  liic  de  Fi 
noU  pitu  les  confins ,  qui  t'ont  contbndus  avec  ce  qu'on  appel- 
le fi  Fran».  11  cft  vers  Livty,  l'ois-lc-VIcotnte  &  Clayc  ,  en- 
tre Pïris  &  Meaux.  On  n'en  fait  mention,  félon  Baudrand, 
que  dans  certains  'l'i;ri.  t;  inOir.i.  il  n'y  a  aucun  lieu  confidérable. 
Ce  paîs  a  donné  le  nom  n  une  .Miifon  antienne,  dont  l'on  ne 
rapportera  ici  la  poflérité  <j.;c  deiiuis  G  a  u  r  1 1  h  qui  fuit. 

I.  Gautier  d'Aunoy.  Sei^jneur  lie  Monry  le  Neuf  &  de 
Grand-Moulin,  qui  vivoit  encore  en  1314,  &  ^poufa  i^.  IjiM- 
It:  2».  GUiaie  de  Clary.  Du  premier  mariage  Jbttircnt  1 .  F  h  i  • 
Lirri  qui  fait;  ft  a.  Gmtkr  d'àmof,  Se^peiv  de  Satlgi^t 
qui  ^pottlâ  Utiit  K. 

IL  PHiLir?B  d'Aunoy,  Seif;peiit  de Gnud-MMlb»  toon^ 
b  Jpès  de  Montmorency,  fille  d'&W»  Seigneur  de  Conntnf, 
ftc.  &  itjtme  de  Longueval,  fa  première  ^mme,  dont  il  eut 
I.  PHiLirra  II.  qui  fuit;  1.  Pterrr,  qui  éioit  Chambellan  de 
M.  de  Foiden  en  iJS7r  de  Capitaine  Ide  la  ville  aaicbé  de 
Meaux  en  ijWi  3.  Jim  d'Aonor.  dit  k  CUbir»  vhaatcn 
238a. 

-IIJ.  PHiLirPK  d'Aunoy,  II  du  nom,  d:t  k  G.;te;j , Seisneur 
de  Grand  Moulin ,  de  Vdieron,  &c.  le  trouvai  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356,  fut  Capitaine  des  Gens-d'arcnes  du  Diocéfe  de 
Senlis  en  1364.  Maltre-d'Hîitel  des  Rois  CharlesVà  Charles  VI,  & 
dtoittnoitcn  1391.  Il  époufa/<£i«f'ide  Villiers,dont  il  eut  i.  Ro. 
■  EXT  qui  fuit,  2  Jtan,  Maître  d'Hâtel  du  Duc  de  Bour;(ognc, 
qu'il  Tuivil  an  fecow»  de  la  ville  de  MaOricbt  en  140S ,  &  itoit 
dans  la  viUe  de  Meaux  en  i4tt ,  lonqu'eUe  fut  aHiegéc  par  le 
Bol  d'Angletene,  dini  la  capinlatioa  de  laquelle  il  eft  nom. 
mé:  ft  3*  Umptnit  d'Aunoy,  allMe  I  Kern  de  VUllen-le^ 
Bel. 

IV.  Robert  d'Aunoy,  dit  k  GaStu,  $ci;;neiir  d'Orville  & 
de  ViDeron,  Chambellan  des  Rois  Charles  V,  &  Charles  VI, 
Capitaine  de  la  ville  ft  marché  de  Meaux ,  fcrvit  le  Roi  Charles 
V,  en  fci  guerres  contre  les  Angîois;  fut  fait  fouveriin  Mahrc 
&  général  Réformateur  des  Ë3«x  &  Korcts  île  Krance  en  1413  , 
&  mourut  le  11  Novembre  1414.  U  époufa  i<>.  ^MmeiaThiai- 
re.  dont  il  n'eiu  point  d'eaTaïc;  >Hf fcwd  de  bcapy»  dont  11 
eut  Cm  a  RI.  es  qui  fuit. 

V.  Cn*M.E»  d'Aunoy,  dit  U  Gtitms,  Seigneur  J'O.-vilK',  dt 
Lou«r^en.Parifia,dcVilleron, &c.  étoitmottcn  1427.  Il  Opuuia 
en  i4oaryirfiriiaf  de  Fiillart,  Dame  en  partie  de  Gouaàinvillc, 
fille  de  nilifcrf  dePainatt,Sd|gneardeTborigny.Lify.fur-Ourcq, 

deGo«i&invIIIe,Pré(IdemauPailaaentdeParii,&de7MBK  de 
Domant,  Dune  de  Silly,  dont  il  eut  i.  Jeair  qui  fuit;  i. 
Jurm,  mariée  i  Hetfor  de  Flavy,  Chevalier;  ft  3.  IfiitlU  d'Au- 
noy •  rivante  en  144s- 

VL  j**îî  d'Aunoy,  dit  k  Gdr.i,  Seigneur  d'Orville,  de 
Loovres,  de  VMIcron,  de  Goulfiinville  en  paitie,  de  Silly-en 
Mulden,  de  Vitry  fur- Seine,  de  Monceaux  &  d'Epinay  fous- 
Mommorency ,  Lchanfon  de  Chambellan  du  Roi,  mourut  en 
1489.  Il  épi'un  iiM  t.iu  de  Rouvroy,  dite  ate  SoÎM' 5; nwn,  fdie 
de  Gtnuhcr ,  Seigneur  Je  Satnl  Simon,  flt  de  Manc  de  Sancbru. 
che,  dont  il  eut  i.  PtiiLirra,  lil  du  nom,  qui  fuit;  2.  Ar ■ 
m.  Seigneur  d'Orville,  de  Louvrei,  &c  Chanoine  de  la  fain- 
te  Chapelle  de  Paria .  Abbé  de  Noeenufoui-Coucy ,  vivant  en 
iiayi  3.  aarawiif  &  4.  Cttrlau  d'Aunoy,  mafian  x«k  iifvm- 
kit  dn  Neufiiitel,  Seigneur  de  Plaocy:  v>k  i  Ifiln  de  Dam- 
pierre  »  Seigneur  de  Cucy  prêt  d'Aocy-le-Pranc. 

VIL  pBiLtrrs  d'Auiwy,  III  du  nom,  dit&Gai/«ii,Se%Mttr 
dcChivré,  d'Orville,  deLouvres,  deSilly,  &c.  Edianfon  du 
Roi,  mntt  après  l'an  1499,  avoit  épuuré  lu  quatrième  Décem- 
bre n6i ,  Ctibtriae  de  Montmorency,  Dame  de  Trêmcs  dt  de 
Cou'raiuvillc en  partie,  q<n  au  moyrn  de  ci-  ni.iriJi;e  fiit  entiè- 
rement réunie,  féconde  fille  de  Charlts  de  Montmorency,  Sci- 
»;ncur  J  A-.ret- Mcnil ,  &  de  .7'jiraï  R.itaull,  doiif  il  eut  i.  dur. 
la,  mort  iiiis  a'iiance;  î.  ^-/.'.w ,  Clunu  ne  de  licauvai;:  &  de 
I.un,  Siî.,:.turde  Goiiirainville,  iju  li  donra  en  i5i;,conjoin- 
KUicut  avec  Jrlut  i'uti  oncle ,  à  Mjm,iv  N  u  ulaï ,  ,vi|;near  de  Saint- 
ViOof premier Frdfident  de  la  Chambre  des  Compte?,  qui  a- 
voU^pottR  Mm  Balllet  fa  oiécc;  3.  4.  Unît  &Jem,  morufnns 
aOlance,  $.  Juc^ucfint ,  nurUe  i  Jtm  de  Mancourt,  Seigneur 
de  Moncy  le  Ch^td;  6.Àm,  quiépoufa  Juh  le  Maire,  Sel- 
i;neui  de  PHlfit-Fomainei  7.  GenwoKb  dont  l'aUlmce  ell 
Tixi  8.  Jiw»,  iilU«e  i«k  le  t»  Déceabi*  isi7<  * 
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trées.  Seigneur  de  Rprnc  ,  Capitaine  du  chiteaudePéionRe,'  i«, 
i  R  «mil  de  licrnets.  Seigneur  de  Cardcnoy;  g.Juvie,  Dame 
de  Tiémcs  &  de  Silly,  féconde  h  riinic  de  Thdjvi  BaiUtt,  Sei- 
gneur de  Sceaux,  Préfident  au  Parc  iiiL-.t ,  dont  elle  eut  ifoe 
liaillet,  époufe  d'y^jiiwr  Nicolaï ,  Seigneur  de  Saint- Viàot ,  pre- 
mier Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes,  auquel  4n*t  d  Au. 
ooy ,  Seigneur  d'Orville ,  &  Jniime  d'Aunoy  foo  neveu,  gmd. 
onde  &  oncit  de  fa  timm»  doonéreot  la  T«n«  da  Goui&in. 
ville,  par  cootiaa  du  nnli  deUait  1537;  10.  hmned'Aunof, 
mariée  i  Jtm  le  BouteUlet,  Seigneur  de  Moucf4e>Vieil  ft  le. 
Neuf;  &  II.  Ltuifi  d'Aun«r,  Religieui'c  i  l'oiify.  *  DnCblMk 
Hifi.  dt  U  MtjiM    Mgntwurtncj.   Le  P.  Anfelme,  &c.  . 

*  A  U  N  O  Y  (Marie  Catherine  &c  CouitciTe  d  )  eft  cMHe 
par  fes  Kcriis.  Elle  avnk  époufé  Fran(;ois  de  la  Motbe  Comte 
d  Aunoy.  lille  mourut  en  1705,  au  mois  de  Janvier,  étant  veu. 
vc  du  Comte  d'Auqoy.  Sa  mérc ,  qui  en  féconde»  noces  avoit 
l'poufé  le  Marquis  de  Gadai^nc,  mourut  ^  Madiit,  cjUuilejoL.f- 
foit  d'une  pcnlion  conudérable  <]ue  ie  Roi  Cliirles  11  lui  avoic 
donnée,  en  recoiiipenfe  d'un  fcrvicr-  i,Li'Lile  a\  o::  rendu  i  l'Etat 
dans  le  tems  qu'elle  étoit  i  Home.  Philippe  V  lui  lailTa  la  ;ouîf- 
lanoe  de  cette  pendon.  Le  premier  Ouvrage  qt.e  la  CoottiTe 
d'Aunoy  donna  au  public,  fut  le  Vtjig*  iBjfttm.  Elle  avoit 
fuivi  dan»  ce  Royainne  lamnlén  Cenune  de  Cbnlnll.  Set 
autres  Ouvrages  âot»  Mtmifm  .  qni  ont  été  Jnpriaiet 

plufieun  fois  en  France ,  tk  en  Hollande  ;  Mémmres  de  k 
Our  d'JnsIttim;  Hippf^  Ghbk  de  DoutUi;  Hi/{«ir<  à  JtM 
de  Bmhm  Pumt  de  drmj:  k  Comte  de  /r^rûtt.  CeioDt  toot 
auunt  de  petits  Romans  qu'on  peut  lire  avec  phdfir.  Elle  aaidB' 
publié  .quantité,  de  f^^jj^»J^'^f^!Sf']^  k  M^. 
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AVO  (faint)  Abbaye  en  Lorraine,  f'ejez  SAINT 
AVO. 

AVOCAT,  homme  favant  dans  U  Jurifprodence,  qà  en 
vem  de  fta  Unncea  ft  dt  &  MaBdoile ,  plaide  ft  dMnd  d*  «i. 
veTotz ou per écrit,  le  droit dearferâeami ont  beAiln  date 

aillittnce.  On  dlTdDgue  entre  Jncét  pUdm,  ft  jfMctt  et»^ 
tm» ,  dilUnâion  qui  fe  rapporte  i  celle  que  mettoient  les  Ro. 
mains  entre  les  ^^rorarj,  &  les  Jurijifu/ultei.  Il  y  avoit  feule- 
ment cette  différence,  que  la  fonâion  des  JurisconfuUes ,  qui 
donnoient  fimplcmi  nt  leur*  confcils,  étçit  diilinftc,  &  fépar^c 
de  celle  des  yi;o.,us.  Lus  Ji,r;:-confultcs  ne  plaidoicnt  poiin, 
c'étnit  une  cfpéce  de  Magiltraluic  privée,  (c  perpétuelle;  priu- 
cipalcmen:  fous  les  prémters  Empereurs.  D'autre  côté,  les  A. 
vocats  ne  tlrvenoient  point  Jurisconfultes  ;  au  litu  qu'en  France 
les  Avoc.T.s  dt ".'i-.  |;ii<'ijt  JurisConfultcb  cncef'-:;;  li,  ayant  acquis 
de  l'cxpûicocc  &  de  la  capacité  dans  la  plaidoirie,  (a  ne  pou. 
vant  plua  en  foutenir  le  tunilte,  &  la  fatigue,  ils  devienneac 
Avocats  oonfrinm.  Ceft  la  récompenfe  de  lettrs  uavaux,  ft 
la  nttak*  dlUMneor  de  leur  vieflleHë.  C'efl  pourquoi  i  l'an* 
«ttesce  de*  Parieauu ,  ilt  fe  placent  fur  )ea  fléges  iTifaienn,co» 
verts  de  fleurs  de  Lys,  avec  les  Juges  des  Jurisdictiona  fubalterii 
nés.  Dans  les  anciennes  Ordonnances  ils  lont  nommes  Avocate 
Conrciners.  ÀèMUli  OmfifUrH.  Pour  Ctre  reçu  Avocat,  U  Auc 
avoir  pri-  'es  Licence*  dans  une  Faculté  en  Droit,  «prés  yavoii 
("uidio  troiii  ans,  y  avoir  été  examiné  deux  fois,  &  y  avoir  foû- 
tenu  deux  'l'hiTcs.  Jl  faut  prt'ter  le.-ment,  cV  le  faire  iimivatrioi- 
Icr  au  Parkriien:  oii  l'on  veut  plaider.  1j  Loi  14  du  Code,  t,i, 
t.  7.  appc.'le  le  mitier  dis  Avocats  unei«i/;ft,  parce  que  le"!  A- 
vocats  cnnih-t'enr  pour /a  vie  &  pour  la  fortune  de  ceux  qui 
implore  t  i  ir  n  cours.  Dans  les  ancienne*  pratiques  &  Met 
des  Court ,  les  Avocats  om  été  appeliez  Perlim  oa  Àmftthtru 
Le  mot  de  P«r«itr  cft  eneoie  en  ufagn  en  qnelquea  cndralia  de 
taSuiiTe.conmalBefne,  ftdamleConiddeNenftliliA  ib 
ont  a  ufll  été  appeliez  Cmmt  ftPMAcri.  Les  RomalnB  avoient 
une  upinioa  hoiiorable  de  U  prolèflîon  d'Avocat.  Le*  Conlida 
&  les  Sénateurs  fe  tenolent  honorez  de  ce  titre.  Les  Empereurs 
préférant  la  robe  i  Tépée,  donnoient  aux  Avocats  les  titres  de 
Cmtei  &  de  Gtn^mti ;  &  ils  portolent  fl  loin  l'honneur  qui  é- 
toit  dû  i  cette  proleflion,  cju  on  les  dcfij^noit  par  le  nom  ircr.o. 
Ttti.  On  les  nominoit  :iulTi  P--rr(>ii:.  l.'Kinpcreur  ni(!odurc  ayant 
réimi  dans  fa  .N'ovcl.e  M  ;-i>i'.'i.J.r'i.'-j ,  ;oui  les  clot;et.  imai^inab'.es, 
conclut  que  les  privik^^es  <ju'il  leur  accorde,  lont  peu  de  chofe 
pour  une  fonction  fi  noble  &  fi  nécelfalre.  Cette  profclUon  s'a- 
vilit dans  la  fuite.  Pendant  nue  la  République  ctoit  llorillante. 
Ceux  qui  .nfpiroient  aux  charges,  plaidoicnt  gratuitement  pour 
s'aquérir  la  SIcnveillatKe  du  peuple.  Mais  depuis  que  la  faveur 
populaire  ne  fervit  plus  i  parvenir  aux  dignitez,  &  qneleaAw- 
eau  ne  fuient  plu*  récompenfez  par  les  charges,  lu  devinrent 
mercéoaires.  Le  métier  d'Avocat  fiit  un  métier  lucratif.  Les 
Avocats  de  Rome  rançonnoicnt  tellemcflt  leurs  parties,  que  le 
Tribun  Criti'iiu  fit  une  Loi  que  l'on  nomma  CtiKi4,  aRn  de  corri- 
ger cet  abus.  Kl.e  défendent  aux  Avocats  de  rien  exiger  deleuiv 
Cliens.  Il  i^-toit  d'abord  défendu  aux  Avocats  de  prendre  au- 
cun picfer.t  pour  plaider  une  Caufe.  L'Empereur  A'J!;u;;l  y  ajou- 
ta une  peine.  I.'Hmpereur  Claude  les  rcJuifit  i  ne  prtr.die  pas 
piu«  de  dix  crand»  feltetcei  pour  chaque  caufe.  Ménage  ci;e  un 
'litre  de  Cbarlemagne,  tiré  de  Nauclérus,  qui  défend  aux  Avch 
ca-!,  (  u.in  I  ii<  viendront  plaider»  d'ameonpluadejoctem 

•  l  uietiLre.  D:H. 

AVOCATS  d'Fglifc.   Vojrz  ADVOUBZ. 

AVOGASlli,  Province  d'Afie,  entre  la  Mer  Mobe.ta 
Géorgie  &  la  Comanie.  Elle  «'étend  le  long  de  la  mer.  &  on 
la  prend  quelquefolajwnr  une  partie  de  li  Géor;gie.  Set  placca 
liMt  Santa.Sopbia,  CoOa,  AjaiA,  ftc  L'Avog^Ge  &  ta  Min- 
SrâtetépoodeKltoCMcliidedetikncieni.  *Sa&foii. 
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•  A  VOIS  F-,  bour»  de  li  Provlncv  da  Maine,  en  Frtoee, 

■dans  le  GùuvtrncmcDi  gâiétai  de  l  Oiléanois,  fur  h  rivière 
de  Sjrtc. 

*  A  VOLA,  pecice  ville  de  Sicile,  Tini^  fur  une  œonugnc, 
fulolnd»  kcâie  otkotale  de  la  Veltéc  de  Nom. 

AVON  ft  AVIN,  Ame.  jttums.  /Oàmàm.  xMbt  Shn- 

fWcrrre ,  qui  a  la  fourcc  «Lim  le  Comié  de  W1(c ,  oL  elle  arrofe 
ilisbury,  &  qui  après  avoir  traverfâ  une  partie  «lu  Comté  de 
HïHt,  II-  JCL-har,;?-  Aim  b  Minthe  aucouchint  Je  riflc  Je  Wight. 
,  •  Maty,  D:H.  C„:t,T. 

AVON.  Avmd,  Ahm,  tW'ihc  il'Anglcrrrro,  qui  mil  J.ir.s 
le  Comté  de  Witt,  fëpare  ceui  de  Soniniencc  &  ttc  Gloccittr, 
bakne  lei  ville*  de  A»th  &  de  Bniiol .  &  te  décharge  (Uoi  le 
Cow  dt  la  Saveme.  *  Maiy,  Dia.  Gnsr, 

AVON.  Jvtxé,  petite  rivière  d'Aitgleicrre,  qui  a  fa  Toarce 
in*  le  Comté  de  LeiceAcr»  amife  la  ville  de  Warwick  tC  le 
Comté  de  même  nom,  &  Te  décharge  dam  la&vctticiTewket. 
bnry,  entre  la  ville  de  Wuiccïkr  &  celle  de  CloceAct.  *  Maty, 
IHa.  Géogr. 

AVON,  Av»,  petite  rivière  d'AlteleieftC,  qoi  couic  dllM  le 
Comté  de  Monmouih ,  &  Te  joint  i  rOuake»  vil  A  «k  de  la«ll> 
le  de  Csericon.    •  Maty,  DiS.  Grtgr. 

AVON,  rivière  d'Ecoûè.   Vtjtz  AVEN. 

AVON,  ÀvtKd ,  petite  rivière  d'Ëcoffi^   Vtjez  AVEN. 

A  VON  t  -A»,  rivière  d'Eroflè  mà  a  fe  fiM(ee  dm  le  Goa- 
li  d'Aiiyle,  nmrre  te  Lac  d'Aw  ft  le  pdk  de  Lune»  ft  de- 
diarge  dans  la  Mer  dirlande  i  DuAltafag,  vit  i  via  de  l'Ifle  de 
Idul.  Il  y  a  pluGeurs  autres  rivières  en  Ecollè  qui  partent  le 
^lOm^l■-^OT'I  ;  inîîs  elles  ne  font  point  conlïtlénblefc  'ISttj, 

ZNff.  Gto/r. 

AVON,  rivière  d  Ecolîê.    Vi^vc  AVIN. 
A  VOTH-J  AIR,  cell  1  dite',  ki  inUts  iejth,  qui  ètoicnt 
au  DOBtbte  de  trenu:,  dont  Jair.  Juge  des  irmSIite*.  ètoit  mal- 

Mb  Ce  Jib  avoic  vtmm  fk  tout  lmv«i.  il  les  établit  Sc^if^r urs 
de  ««  trente  vlOet  qal  dnkae  de  &  d^ndanoe.  *  ;fagu, 

A,  10.  V.  4. 

A  V  u  u  EZ  M  AVOCATS  dn  Mite.  ClwiM;  AD- 

VOUEZ. 

.  AVOTE.  ro»  HADWICB. 

A  U  P. 

A UPS  00  AtlLVS,  ville  de  Ftrance  en  Fhmnce,  daos  le 
Diocife  de  Frèjus.  t  lle  ell  nommée  dans  les  ancien*  TIttCi , 
diyts,  Alpui»  nit,  &  Cajtrm  ir  AIft  ou  it  àlfihui.  Il  e(t  évi- 
dent que  ce  nom  lui  a  ta  Janné  de  celui  de»  Alpe*,  qui  corn- 
ffiCDcent  de  s'élever  aiTtz  pris  Je  cette  ville.  II  y  a  Bailiiaçc, 
&  ur«î  Eglirc  TOllL-(;ijle ,  qui  ^  autruTois  à  Vilmofine.  PSene 
d'Awps,  que  Iti  Aulcurs  du  Xlll  fitiv.lr  ont  noini.-ii?  it  Alfbit  & 
ét  Àifiiims ,  Ce  l'tgnih  en  Oncnt  dur.mc     Cioifadcs.   Il  y  a  ap> 

Farcncc  qu'il  ètoit  de  la  Maifon  de  Blacas.     Les  Auteurs  de 
Uilloire  générale  de  Provence  ne  l'ont  pas  affcz  bien  connu. 
'  ~    "  tt  Cliiii>H|ii  A  ttmmctt  I.  4.  Ou  Cufh  tt^  4r 


A  U  R.    A  V  R. 


AURACH,  yfBrj.i.fl ,  Ur*nm  y  petite  ville  du  Cercle  de 
Souabc  en  Alltrr.  i^'.nc ,  dans  le  Duchi.'  de  Wiitembtrf; , 
entre  U  ville  de  Tubin^^ui;  &  celle  d'Ulm.'  Elle  eii  capitale  d'un 
Camé  tui  pru-.e  fon  r:om,  &  •  DOC  boniM  ciudeite.  *  Matr» 

D».  Grttr. 

AU  RAI,  fureoin  <ic  K!-,r.lil ,  .^mcur  du  Livre  intitulé  ^phÀ. 
fat  »l  nuMcat  fi  tek  jir  tl  dl  '.-^t-.t ,  c  cil:  i  dire,  la  bonne  nou- 
velle anooDcée  i  i  aœl ,  touchant  l'eupiatlon  de  fa*  fimica. 
Cea  uM  eihflitiitiw  A  ta  pMKacs.  *  J>SliibelM,  JWiifft. 

AURAIS,  Morattgoe.  Vajc:.  AURASS. 

•  AURAN.  AVRAN,  UAURAN  ft  HAVRAN, 
CaotOB  Qtué  1  l'orient  reptenoional  de  laTerre-S.iintr ,  &  que 
l'on  prend  pour  l'iturée.   •  tzitlM,  tk  47.  v  16  S,  Jétûme 

dit  tys'Auran  ef^  une  ville  du  paî:;  de  Damas.  *  Le  P.  C Juict , 
2>7«.  .it  .'-1  S-!M. 

AVRANCHRS,  ville  de  France  dn-.ç  l.i  Balte  Normindie, 
avecEviehè  fuiTragant  de  Roticn.  Elle  cil  tllcvi.'-  fur  une  colîî- 
jie  au  delTus  de  la  rivière  de  Sèe,  &n'eltpas  éloignée  de  la 
mer,  ni  du  Mont-raint-MicKel.  Elle  eft  fin  le*  Trontiéres  de  la 
Bretagne,  i  dix  lleucs  de  Coûtante,  &  i  quatorze  deSaint-Ma- 
lo.  AvraDcbes  a  aai&  Bjilliige  &  Eiiâion,  avecttue  de  Vi. 
comté,  que  faim  Lotiïs,  Roi  de  France,  adieu  en  «36,  de 
Robcitde  Prafire.  Charles  111,  Roi  de  Navarre,  céda  resdtoit* 
fur  ce  Vicomié  i  Charles  VI,  Roi  de  France,  en  1404.  C'efl 
une  ville  ancienne  .  qiK  les  Auteurs  ont  nommée  diverreinent , 
Jirinc*,  Jl^inktl--m,  ir^tjU  h  iHjriw  j/^riBîrtnertu.  Ro'jert 
Cènalis  croit  qu'i;ii  l;ii  dcnna  le  nomA'Ahrau»,  A'Arhxa  ùl  SAt. 
i«ri(«,  p»'»-'-'  fju'LlIc  tiûii  bitie  dans  un  bois,  &  environni:'.- 
d'arbres  de  haute  futiye.  On  croit  atiffi  que  les  Ambihttu  de 
Céfai  font  les  peuple*  de  Diocérc  d'Avranches.  La  ville  o'cft 
pas  grande  :  mal*  elle  eft  Forte  &  bien  fituèe.  1 .7.glife  catMdra. 
le  eli  dédiée  fous  le  ttire  de  faint  André,  rvic  un  Chapitre, 
dont  le  Ooycn  ell  le  Chef.  Les  autres  Dienitti  font  le  Chan- 
tre toThféforier,  TF.co'.itre,  Aies  deux  Archidiacres:  il  y  a 
de  plu»  vinKt-cinq  Chanoines.  Le  plus  nnclen  de  fes  Evéques 
doiît  nous  ayon»  connoitCincc .  eft  Népus  ou  Nl*po».  nn\  fit 
trouva  l'an  u  I .  j.i  i^remier  Concile  d  Oiléans.  1!  i  eu  d'illu 
flfce  fufifieffeurs,  entre  Icfqutls  Pateinu»,  Sénérius,  i>èvcru«, 
liodmldftAiÉbeni  iBOtMoiauiipaai  Sataib  Uidifle. 
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berf,  Robert  Cénjlîi,  FranÇoj*  Pértard,  Charte»  Vlalati.  A 

Koj^er  d'Auiriû.nt,  loiit  tci^bre»  par  leur  do^irite  &  pir  le  zdie 
<ju'i[>  ont  tcRioigné  pour  lj  Oikipline  cCi-léli-iK  liuc.  Cf;«ilc* 
VijiUrl  avoii  tre  Gémirai  des  l-cm.hr.s,  &  asoil  puh  tt' ar.e (k'o- 
ffapJiie  EccltlinliKjuc ,  fous  fan  nom  de  le'i^iun,  [|ui«;uitChar. 
(et  de  Saiut.r'aui.  Roger  d'Aumoni  fouuni  avec  beaucoup  de 
vigueur  les  droiia  de  l'E|MA;  Outra  VS0k  cadiésMe  de  faiac 
André,  l'on  voit dana  Avnncfac*  troll  raoldis,  «a  Mitiiféde 
Relijçleufes  Bénèdiaines,  dont  la  Communauté  el^  oombrcufe } 
un  Couvent  de  Capucins;  un  Uopiul.avec  on  ColU^e  iiwv  le 
tiusbou!^  des  Ch::rr.ps.  I.e  Piîaiî  Kpiilopai,  la  maifon  du  Do- 
yen,  i  .'Hidjioire,  le  l'ronicnoir  du  pe(i!  l'ilais,  4c.  font  digne* 
d'être  vus  J^ins  ce-.ie  ville.  11  re  fjut  pas  ouWler  fjft'il  y  a  dm» 
cette  ville,  liaillia^.e,  Viciniu-i,  Kkcticn  ,  d.  un  hu/iau  des  Trai- 
te* Foraines.  »  Céûir,  i  3.  A  B<il.  Gtll.  Pioloroee,  (.  2.  t.  a* 
Grégoire  de  Tout*,  /.  9.  Utjl.  nuim  le  ltoeiaD«  IL  I. JWfMt 
D'Argentré,  Hifi.  de  Bret^jw.  Du  CMn«,  Ëtcbtrém  du  A» 
pAlCi  M  TruKK.    Sainte  Mjh lie,  Coll.  Ctrifi. 

CONCILES   D  À  y  R     S  c  a  E  S. 

En  rryî.Théodln  &  A'btrt,  Carditiacx  l.àf,M  du  S.  Siège* 
C(5;i.'brL'rn',t  un  Concile  i  Avranchcs.  pour  y  informer  contteleS 
■iS^iii  de  falot  'l'bomas  de  Cantorbéry.  Le  P^pc  Alexandre 
m  le*  folUctoit  d'damiacr  avec  foin  cette  affaire  importante. 
Roger  de  BbvedcB  die  que  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  l'y  iif 
ftifia  par  feraient  de  ce  crime.  François  Pèricard  Eviqiie  d'A« 
vrancbe*,  publia  des  Ordonnance*  fynodales  vei»  l'an  l«if< 
&  Roger  d'Aumont  en  publia  auflî  dans  un  SynoJe  tenu  en 
1646. 

AVRANCIliN  (!')  Jhi'^irrfn  À/n .  prtit  pais  de  Fr:,rte 
en  baflè  Normandie,  entre  .c  Cui.tantin  au  û  pteninon  ,  U  Bsf- 
fin  i  l'Orient,  le  Maine  &  U  iitcugoc  au  uitoi,  &.  le  (ioiic  du 
Moot-5aint'àlicliel  i  l'Occident.  Il  eli  ainfi  nommé  de  la  ville 
d'AmDebei  fa  capitale,  &  le  Mont  Saint- Michel  e(l  aulE  com- 
prii  «B  ce  pa'is.li ,  ainn  que  PooirOiJi»     Saint  James.  Cea 
dewl  petites  villes  font  lur  la  riviéie  de  CoAbon  ,  qui  fepare  la 
Normandie  Je  la  Brct.ipne.  Idortain,  ancien  Comté,  eft  au- 
dilfus  de  i,i  rietitc  riviue  de  Lances,  fur  laquelle  U  y  avoit  un 
beau  pont  de  pierre,  qui  joigrioit  cette  viiie  avec  Nea^ourg. 
Le*  autres  rivie'res  de  ce  pais  funt  la  Séc  &  laSeluiie,  qui  fa 
perdent  dan*  la  Grève:,  pi^n  de  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pier- 
re. Ce*  deux-ci  &  le  Coëfnon  portent  de*  bateaux  plats  de  vint 
tonneaux,  auffi-loin  que  le  flot  le*  pouOè,  c'ell  i  dire,  une 
lieue  dac!  les  terres  :  le  relie  delaw  eoiM  eft  cmInmIBI  da 
moulins  &  de  chiudèea.  L'air  de  rAynadUn  cfi  tOfei  dooz  dfe 
tcir.périi;  les  bomme*  y  aiment  ta  guette;  on  n'y  trouve  ni  ma- 
r.uf.iduie  ni  commerce;  le  blé  n'y  vient  pas  toiljour*  en  aflcx 
grande  quantité  pour  nounir  les  Habitans;  les  pitursee*  y  fot>7 
rares;  mais  les  ciJres  y  font  les  meilleur*  de  la  B.>iTe  Norman- 
die, &  le*  iÏD*  &  les  chanvre*  y  font  abondant.  On  y  fait  dufel 
blanc  dan*  quatre  Paroiilés. 

AURASE,  AURAZ  &  AURAIS,  Uaïa.Aar^,  an- 
dennement  AÛAiu ,  montagne  de  Barbarie  en  Afrique.  Ùvflt  une 

Eattie  du  Mont-Atlas.  Elle  s'étend  beaucoup  fur  les  confine 
1  Conllatitînc  &  de  Zelj ,  &  principalement  daniî  1^  Bupie. 
AURAblUS,  Archevêque  de  Tolède  en  Lfpa(;nc,  vertl'an 
610,  a  fleuri  fous  le*  règnes  de  Viteric,  de  Gor.dtnur  &  de  Sl- 
febut,  KiiU  des  Vifigoihs,  félon  laiiil  ll.ietoiiie.  C'etoitun  l'ié- 
lat  d'a»e  grande  piété,  lequel  écrivit  diver*  Traiter  puiir  la  diS- 
fenlè  de  k  Foi ,  &  pour  la  confolation  de  fon  troupeau ,  qu'il 
eouvema  environ  douze  ans.  *  Saint  lldelonle,  ic  StriftgnbtM 

AURAT,  lyAURAT  A  DORAT  Oaaa}  en  Utb  ^ 

ralu,  ètoit  en  grande  rèputau'on  fous  les  règnes  de  François  I  . 
de  KentI  II,  de  Fraoçoù  II,  de  Charles  IX  &  de  Henri  Ul.  j| 
ètoit  Limofin  ,  nstif  ou  de  Linio);»^,  ou  d'un  bours  vùiTin  ;  Se 
n'étant  p  if  ûiii.'faii  du  rjoui  de  /.'y- Dn  .r.ri  ,hi  D  ,'M  ir.ii!..'; ,  qLii  é— 
toit  celui  de  fa  famiiie,  il  prit  celui  lïÀmùi.   Ceux  qui  ont  cra- 
valliè  i  lin  tfegt  iwaiU  qu'il  avoli  l'extérieur  d'un  pairan; 
mMi  que  h  nature  tvolt  ttenteufemcot  corrigé  ce  dèlàat ,  e  11  I  u| 
donnant  un  efprit  délicat  &  une  amc  noble.     D'Aurat  étoic  Ta- 
vant  dans  la  connoiUànce  des  Langues,  &  principalement  de  la 
Giéque,  qu'il  a\  olt  ij'pritè  fous  d'ext^nciis  Mait<cs.  On  le  crut 
capable  de  l'enfeii^r.ûf ,  A  il  tut  J  l'^rij  une  Claire  deProfenëtir 
Royales  cette  langue.    11  lervit  beaucoup  »u  I^fJlHli^Tt:me^!t  Jen 
Lettre*  Giéques;  &  il  fut  dans  une  clUuie  panicuix'te  ,  iii:>n  f<;Q_ 
lement  parmi  les  Savan*,  mai»  encore  auprès  des  pcrionn«:s  cl« 
la  premnneaulMk  il  cmapoMi  dant  loinc* le»  occaOons  «icrs 
ver*  Créa  «  Ladm:  eeoi  ^o'il  falibli  en  FtanfoU  plairoieiic 
aufli  beaucoup.  &  litl  acquirent  auffi  le  Ikte  de  Patte  M<riMt, 
ou  de  foi'.v  Ri^'J.   ^  <tntc>Maxtbe  ooui  appmd  dan*  l'Ejoee 
qu'il  nous  a  lailfè  de  a'Aurat, qu'on  ne  publioii  aucun  Livre  du 
tem»  de  ce  Poète,  qu'il  n'éôivk  en  faveur  de  l'Auteur  , 
qu'il  ne  mouroit  prefque  perfonne  ,  pour  peu  qu'il  fût  de 
bonne  faniilk ,  que  la  Mule  de  d'Aurat  n'en  foupiilt  la  per- 
te.  Mais  en  ceia  li  donna  trop  i  fon  inclination,  &  oe  coD'* 
faltoii  pas  aflëz  ni  Tes  forces,  ni  le  gol^t  de  fon  nécic.  Aiing 
artiva-t-il  qu'ayant  continué  opiniitranent  i  faire  de*  ven 
dam  la  vieillelli;.  te»  Ouvrtgn  A  ftotiiem  estrtmcnient  de 
la  foilbleOê  de  fon  Ige,  &  tirent  Mxt  â  ft  réputation.  11  e'a- 
m|ifa  mime  i  faite  des  Anagrammes,  cherchant  du  bon-Tena 
dans  le  renvetfemeni  bizane  d'un  nom.   D'Aurat  avoit  époiu 
fé  une  femme  de  tré*  bonne  ft-rûlle  ,  de  hquelle  il  eut  dj". 
versenfans;  &  entre  autres  une  inie,  qu'il  mnr:i  i  SniÎJsGoii. 
(il,  Oalmks,  auquel  il  céda  la  Chaire  de  Pr  if  iTeut  en  Langue 
Sur  U  fin  de  feS  jours,  i^é  de  ptti  de  èo  ou  idut^c 
li  perdit Ja  femme,  &  fe  leoiaria  i  une  jeune  tiik  d« 

eilllilitepro. 
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choient  cet  amottr.  qui  lenr  ftinUott  bon  l^ftOi  ^AMM 
leui  répondit  agréiblemcnt ,  qu'on  le  lut  Jcvolt  permettre  com- 
me une  licence  poétique;  &  que  puisqu'il  falloit  mourir  d'un 
COWd'ép^ei  autant  valoit-il  eti  choinr  une  dont  la  lame  fût 
UmfiM»  &  donc  la  poignée  fSi  d'argent,  que  d'en  choirirune 
nnl  propre,  &  gitée  par  U  rouille.  V.  .';t  i.n  fils  de  ce  fécond 
amiage,  &  mourut  fur  la  fia  du  moi:>  I  Oc:o!  re  ,  ou  félon  d'au* 
lies.  Te  premier  Nowmbre  de  l'an  15 ta.  11  J  hitTé  de^Poë'îcs 
Oréqoes,  l.î'.irR-i  ik.  >'r,inço:fci.  Juan  ù'Aur.ic  avnit  Ij  n'p-ia- 
t'ion  d'i2trc  un  rare  Ciitiijiie,  un  Cenftur  f^n'crc  ,  mats  c.|utu- 
lilc  ,  des  ouvrafics  <i'a;.lriii ,  5c  un  hoinr.L'  <jji  prm'troU jalqu'iU 
fonJ  les  AiH';:.is  Ils  pi^s  obkurs  de  i'Andquite.  M.ii»  cet  ha- 
bile homuic  Mit  corjcenlt  de  donner  des  leçon*  de  Critique  de 
vive  voix,  li  u'étoti  {ku  feulement  confidéré  comme  le  Pére  & 
le  Mabre  coaunoD  det  awiUeuM  Mm  du  Rofunne  durant  fun 
fi^e;  mail  il  <tah  auflîgnod  fiofllèlaLfflCme.  M.  TtHflier,& 
apièi  lid  M.  éllllét,  mOi  ont  donné  une  lifte  de  fes  PoeTies , 
ntli  d1«  n'eft  mllowiit  euAe.  Il  ccoh  difficile  qu  elle  le  {tit, 
les  Pocflct  Je  d'Aurac  ayant  été  imprimées  uès  confufémenc ,  & 
très  peu  correAement.  Il  n'y  en  a  qu'une  Edition  qui  cft  Je 
Pari»,  ni  aSavt,  1586,  &  non  de  Bile  i«  flwr/o;  fi  l'on  r.  y 
trouve  point  la  Traduftion  de  Pliocyttde>  ni  celle  l'Hippo- 
lyte  d'Euripide,  dont  parle  M.  Baillf?  D.tnt  ft-r  Poêfic  l.nti- 
nes  qui 'Ont  vu  le  jour,  on  trouve  cii^q  hvrcs  de  fei  Pocnc», 
frolf  <1e  ft-s  Kplçramme*,  un  de  r«  AnaKr:im!nc!,  un  Ht-  fci  Vcri 
funùbrcs  &  ICpiiLiplie»,  deux  de  ft-*.  Odes,  deux  dt  fis.  Kpirhila- 
mes ,  lin  d«  f'oë.ies  divctfes,  !'Lii^>p4ily'it;  d  lwri(>ide  &  Pliocy- 
lidc  iTj  Wi'<<  en  verf  ,  les  fommaires  ou  argument  des  Pfeaumes, 
mU  en  diitiques:  ce  qui  fut  réuni  en  un  Recueil  Dans  ce  Re- 
cueil il  y  a  piufieun  ven  vériubleinent  digoci  de  d'Autati  miii 
il  y  a  quantltié  d'autres  piécea  D^giigéct ,  qui  n'oot  ibufciit  ni 
lorcei  ni  délicaicfre,  ni  pureté;  parce  que  la  trop  gnnde bdll- 
téa«*C  laquelle  il  le*  conipofoit,  ne  fouffroic  pas  qu'il  fe  don. 
nàc  le  lotfîr  de  les  iimef  &  d«  les  polir,  particulièrement  celles 
qu'A  a  faite*  en  &  vieifleflè ,  ob  00  ne  crouve  plus  ces  besutez 
&  cette  force,  que  la  vigueur  de  l'ige  avoit  données  aux  pro- 
dufbons  de  fa  jcurulTc,  &  q.ii  lom  prefquc  toutes  un  peu  lan- 
<:u!!r>wt'-;  lTl  Ji^  rant  qu'î]  a  l'tc  ilans  la  force  de  Ton  génie  pnS- 
tiq  ;c ,  tunoiine  .'e  fun  tt^:iis  n'i  inifUX  réufli  que  lut  dans  :c,;in- 
i\  lyr.CjUL  .  &  il  a  tu  f;rande  pirt  i  la  gloire  d'Horafe  ^  de  Pin- 
dare.  M.:ret  fn  fait  licaucoup  de  cas,  mais  d\2ut:cs  n'en  ont 
pas  fait  h  iktômc  ciutue.  J.mus  Douza,  hoaune  qui  fans  doute 
en  pouvolt  bien  juger,  a  fait , dan  fin Edio»ce Utflii|De  qal  ne 
fut  pas  d'honneur  i  d'Aurat , 


Quiil  .t  fcJ  eenfa ,  fm:t  itftSâ  ( 
V%lttwt  Faus  fitf  Lemvmx?  EMO  FfX. 

C<ll  d'Aurat  qui  a  donné  du  coun  i  rAnaf^nune ,  &  qui  l'a 
rbU  en  ufj|;c ,  <i\  ed  vrai  que  les  Anciens  en  ayent  jamais 
connu  quelque  cliofe-  C'c-it  nni-  invenflTu  afleï  ingt'nieufe,  & 
un  amufement  de  ivr,jrn  iMrn:r  d:vi::tillànt,  mal»  qui  de- 
vient ridicule  lorsqu'on  «■"lni  iHinc  nu'il  y  a  du  myftére  dan^  le 
firni  que  produit  la  iranlpofmon  de*  lettres.  Apic»  tout  on  doit 
laiiTer  rÀn^TTimme  K.coiiers ,  comme  un  Aiérltablc  j:  ii  de 
Collél^.  •  >  I  irc-Maithe,  îj  Ek-;^  11.3.  CaH.  l  3.  Paiurc 
IdalTon,  i«  /»«»■.  L»  Cioii  Jia  Miine,  &  du  V'crditr  Vau- 

pttvMf  SèUhtb.  Fnayaijit  Joleph  ^ci'-.gi.-r,  h  5/<ij.»ojr. 
f,  9t.  Bullaid,  AuU.  ime  a.  i,  5.  p.  i6o.  Baillet,  Ju^cr^j 
/ts  Sêima fit  la primpmu  OuvMgtrtlu  Jmmt,  tome  ^titrtiti. 
f.  352  ?tfiiv.  n  1337  de  P£dlc.  d^AmflerduD  1725.  iioupt. 

M,  ttmtz.  p  19;. 

AURAY,  petite  ville  de  France  eo  Bretagne,  fur  un  eolfe 
ou  bras  de  mer,  dit  It  MorkhtM,  prés  de  Vannes.  Elle  dî  cé- 
lèbre parla  viâolre  que  Jean,  V  du  nom,  dit  le  VéUnu,  Duc 
de  Bretagne,  Comte  de  nichemont  &  de  Monforr,  y  remporta 
CB  1364,  fur  Chirles  de  Blois,  qui  lui  contiUoit  fon  droit  fur 
ce  Djché  Cotre  bataille  à'^nnê^  le  19  Scpîciiibic,  décida  cet- 
te querelle  en  f  ivnir  i  l  pre-nier,  qui  devint  pailîble  poH'eircui 
de  ce  pals,  par  k  l'raiic  couiiu  i  Guéiaode  le  12  Avril  ijd{«  * 
Maty,  DtS.  Givf,r. 

AURAZ.  K»jk;AURASE. 

AUKBACM.  Fmi«  AUBRB&CK 

AURE.  petite  rivNIr»  de  Anxe  dm  le  Perche,  EUc  a  fa 
fi>wee  dans  la  forât  de  PHche,  pilft  i  Veraenil,  i  TUIlére*  tt 
i  Nonnancourt ,  &  fc  jette  dam  PEaie  a«-deflbui d'Ane!.  *Smi. 
fon.  Baudnod»  DiS.  Qitgf. 

AU  RE,  petite  livMte  de  l'Elcftion  de  Bayeux  en  Norman, 
die,  dont  on  ne  peut  donner  une  defcriptlon  exaAe  fans  parler 
en  niJ  n'--  r_-ins  il'.-  I  i  OfOine.  Celle  d  afa  fourcedans  laParotlfe 
de  Drdmc  à  huit  iicues  de  la  mer  I  celle-lâa  îa  fîvviT/t^  fîxlîçues 
de  la  mer  dans  laParoKlè  de  Parfouru;  &  elles  coulent  l'une  ,Îl 
l'autre  du  midi  au  norj.  Celle  d'Aurc  haij^ae  les  muraille!,  de 
Biyeux  du  côté  de  l'  ir  rrt,  i  celle  dr  DrômepalTc  l  une  demie 
lieue  de  cette  ville  du  côté  du  couchant.  Elle»  te  /oignent  cnfuite 
dans  la  PuoiQë  de  Maitbos;  puis  formant d^ux  eu  irs,  e  les  vont 
fc  perdre  i  trois  quarts  de  lieue  de  la  mer,  dans  une  prairie, qui 
eft  M  pM  d'un  cdieiu  d'enWroo  deux  cen  loifes  de  long  :  on 
appelle' ee  Neufa  Tt^r  *t  Stmj>  L'eao  cominenoe  à  Te  perdre 
feîifTblcwenti  i<o  toife»  loto  du  oAteau;  quand  «Hea  ISnt  ar- 
rivée» sa  boac  de  leur  oowf ,  l'une  fe  termine  1  me  fblbob 
l'e^ii  tombe  en  tournant  doucement,  &  l'autre  au  contraire  fi» 
perd  dans  det  pierres,  entre  lefquclles  on  voit  fondre  l'eau  a. 
v<*c  h^.^ucoup  de  brisit.  T.c5  d- jx  rivi  'reî  ayant  ainlî  difparu, 
coii'-nt  fous  terre  '  irij  i  l'ort  rn-li  -inn,  où  on  les  voit  re- 
niitre  p,r  pnits  ruineaux  qui  coulent  fur  fe  fable,  &  par  pU,. 
fleoa  bouillons  ,  ou  petites  gerbes  d'esu  ,  qu'on  ui  i  ir- 
que  longue  U  net  eA  ballè.  •  figiDiol,         D^rift.  ét  u 


AUR. 

AirâB,  CURt,  BVftB  en  YfyftB,A«6ed^Bcny 

qui  paiTe  i  Bourges,  où  elle  reçoit  l'Auron  &  l'Aute,  *  Pmi 
Maftbn ,  Dtfcript.  Flam.  (mU.  ,  ^  -mJt^ 

*  AURK  (le  Val  d')  vallée  de  Frasce  àmm  l'Atin^ad. 
ridlonal,  le  looigde  la  dfiére  do  grand  McAe,  i  l'cuien  de  la 

Bt^crre. 

A  V  K  K  ,  riviôrc.    Vayrr,  A  U  R  E  G  U  K. 

AU  HE  OU  AUKEË  (fainie)  de  ia  rare  des  SamtDs  tnîf. 
pa^n^  .  étant  Chrétienne,  fe  retira  dans  un  Monailérc.  Kl  c  fil-, 
mandée  par  le  Juge,  qui  l'enpigea  par  nienaccï  à  im  ptomwtt 
qu'elle  quitteroit  la  Rciiipon  Chrétienne,  mais  étant  tenirtediM 
le  Monaftére,  elle  fe  repentit  de  fa  faute,  alla  hardlmntt  i  l'E- 
glife;  ayiDt  enfuite  confeiTé  généseoftaient  la  foi  d:  jf  i^. 
Chrift,  elle  liic  condamnée  i  avoir  In  C6tt  tnncbée  i  ce  qu^  fot 
exécuté  le  19  Juillet  de  l'an  9s6.  *  Eal«|e  de  Cordoue,  Mé- 
mtfuk  SénBuium  9  MMynm  Hêl^unna  ,  i.  3. 1. 17.  BatUet. 
Vus  dtt  Sdims.  -wrt  - 

A  URE,  Maifon  ancienne,  d'od  font  fortls  les  Doa  it^Ht, 
mont,  tire  fon  origine  du  Val  d*Aure  dont  on  vient  députer. 
Elle  e(l  ilTue  des  premiers  Comtes  de  Cominges,  ainfiqoe  le  re- 
marque Olbénard  dans  fa  Kurtia  fitmifyut  Véfitmt,  Il  y  a  eu  <h 
cette  Maifon  un  Capito^l  de  Touloufe  en  r349.  Il  y  a  «  pl^ 
fleuri  brarrhes  de  cette  M.iii'on,  l'avoir,  celle  des  Vicomtes  de 
L,i}litLi{  ifinib/'c  par  lillc  dans  eclle  d'Allorg  Mcni.'jjrner;  ft  Ih 
ue  ikitte  des  Vicomtes  <l  /(/kr ,  dont  étoit  M  r  .v  apo  j'Aure, 
Vicomte  d'Aftet.  qui  dana  le  XVI  ficelé  e^poufa  CUire,  hétiiié. 
rc  de  l'aiideone  Maifon  de  Gtamoni  en  Navarre,  donc  11  prit  le 
nom  ica  armes.  rtr^ORAMONT.  *  U  Faille,  Kil.A 
ia  IMf.  db  CHKiWi.    , 

A  (J  R  EB  A  T.  f'irftz  AURIB  AT.  *  - 

AU  R  E-  E  (Sainte).   V(htz  AURB.  ^^'^^  .  T  - 

A  U  R  R  G  U  E .  petite  rivière  de  Frant»  eo  Ptca^.qâàn* 
le  par  le  Santerre  i  Roye,  d  de  li  fe  rend  dans  la  SoBBoe.    '  ' 

AURËLE,  Martyr  de  Cordoac,  fils  d'un  Mahométan  II 
d'une  Chrétienne,  ayant  perdu  fon  pére  &  fa  mérc  en  bat  ige* 
fiit  ifevé  par  fi  tinte  datis  le  ChrllHani'fi.c.  1!  époafa  une  lille 
Oirétieune  comme  lui:  ils  lîiert  l'eaettcmcnt  pendant  un  alTez 
long  itms  l'cxcrcicc  de  la  Religion  ;  mais  ayantenfini^tk^décou- 
\tris,  ils  fuient  condamnez  i  mon,  &  exécutez  le  a;  juille;  de 
<  an  isi.  *  Ëulofe  de  Cordotw,  MtmritJe  SmStrym  gf  ifir. 
rjrrtin  Ajj^Mamio.  f.  10,  Baillet  ^  fkiét  JUatt,  m  n 
Jmlla, 

.  AURBLE.  CitrriKï  AURELIUS. 
AURli*LEMARC  Oenics  MARC  AURELE.  , 
AURBLIAMUS  (AndiioUiB>  AURBLIUS.'^ 

*  AURELIE,  (Uled'AufiUuiGotnftMétedeJiiletOéib 

*  Suétone ,  imi  U  Fit  dt  Juks  Ofar,  tb.  74. 

*  AURELIE  MiiSSALINE,  mércdcDécimiuClaadiaa 

ou  Cliidiiis  Al(jinu>  qai  fut  créé  CéOir  par  Sévère,  &  oui  fiiten* 
fuite  Kriip'jrejr.    *  ]ul.  Capitolinos,  01  I^J  C/ftiS  /flhm,  c.  6. 

*  A  L  Ri-_  I.  lE  fanicuic  Courtifiae.   *  Cicéron.  I/iiyl.  ùi 

Ft<r\:l.  t.  ■).  Ef^ji  22. 

AU  RE  LIEN  (Uiciiis  Domitius  Aurelianus)  naqui:  félon 
quelqaes  Auteurs  dans  la  Mciie,  d'autres  difent  iSirmich.  Son 
père  tHoit  l'ermicr  d'une  IVtrc  i^ui  appattenoit  au  .Sénateur  Au- 
réiîus;  &  ia  mcre,  HritJciîe  dj  Temple  du  Soleil  dars  l'on  vfl.'a- 
(;c.   il  prit  de  bonne  heure  k  parti  de*  ariues ,  &  tau  itSduibé 
aux  exercices  le  fit  remarquer.   L'Empereur  Maxùuto  lai  donna 
le  commwdemeot  de  300  hommes,  A  fous  Je  rtjgoe  de  Ont- 
dien,  11  ftt  fitit  miNHl  de  h  fixiéme         CalUcane.  De  I 
beau  eOBnwocemcni  fialtàtot  agréableoieat  Faart>ltlon  d'.^ 
rélien,  qui  »'éleva  par  degrez  aux  prcmiérea  dtatfS*.  Valérien 
le  donna  1  Galltea  fon  iijspour  comnianderfoui  lui  dans  les  Gau. 
les ,  il  fut  cnfulte  Infpeâeur  det  Cninpc  &  des  Aimées  dans  la 
même  Province,  &  enfin  Vicaire  dUlpius  Ctinitus,  Prdîdent 
de  la  Thracc,  i;id  l'adopta  de  Vr.vis  de  l'Kir.pcrcur  même  l'an 
357.  Les  Auteurs  tic  difeit  plus  rien  enfu;te  d'A;;Eélien  jufqu'au 
tcms  de  la  mort  dv  Gaiikn  qui  ariiva  en  lô'è,  &  à  laquelle 
quelques  Auteurs  dilcnt  qu'il  eut  part.  Ce  <;u"on  apprend  de  Zo 
time,  c'ilt  qu'il  cowiiiandoii  alors  un  gfros  corps  deCavaiCTte; 
â  Vûpifiiuc  obferve  que  Claude  i'c  fcrvit  de  lu:  pour  idii  ver  la 
déiaite  du  Tyran  Auréole.  Le  même  Empereur  i  cniplot'aaatfi. 
tdtaptte  contre  leaOotbs,  qu'il  ne  put  amêter,  dt  eiiliiaa«n^ 
tre  lea  Suéra  ft  les  SamateSt  qu'il  dtft  en  quelques  leneMi» 
tiea.  Enfin  Oaudc  étant  mort  vers  le  mois  de  Novembre  da 
l'an  970,  lei  uoupes  qu'Autéliencoromandoit,  le  proclamèrent 
Rmpereori  A  U  n'eut  JMi  de  peine  i  devenir  maître  de  tout 
l'Empire»  vA       Omot  Hwlt  tenn,  QuictiUe  qui  avoit  été 
fait  Empereur  en  même  tems,  n'ayant  ofe  lui  tenir  tête,  &  s'é. 
tant  fait  mourir  lui-même.   L'Hilloire  d'Aurélien  ell  fort  obi'cu. 
rc  ;  mais  on  ne  laifTe  pis  de  tléTn?!er  le  (;ro=  des  ^Yfrcmci» 
i  la  faveur  des  fr;i;;iiitns  de  Uexippc,  Auti  ur  CuiîtemporaLn.  Oa 
y  apprend  que  (es  Juihunj^cs  SeyiiiCS  ,  que  d'autre*  appel- 
lent Marcomans,  ayant  entrepris  alors  d'envahir  l'icalie.  Au- 
rélien  les  miliraita  tellement,  qu'ils  furent  obligez  de  deman- 
der la  [>:ii\  ;  mais  que  leurs  proportions  ne  paroiiisnt  pas  aA 
fez  raifannables ,  Aurélien  les  quitta  pendant  quelque  tcms 
pour  aller  clUtler  les  v  nàales  qui  n»nacolent  auffi  d'une  iF> 
ruption.  Ccux>ci,  diti^cxippc,  ne  eouineot  qu'une  featete» 
tain*»  la  paix  fut  conclue  det  te  lendemain  :  mais  t'at-rence 
d'AlwdlIra,  quoique  fort  courte ,  peniâ  être  fatale  i  l'Italie. 
Lca  IndloBS"  y  étoicnt  déjà  entiei,  &  avoient  pénétré  juT' 
m't  flaHimce.    Aurélien  qui  Icf  7  atteignit,  eut  le  miiheur 
d'être  battu  i  la  première  rencontre;  mais  il  ne  fe  décourage* 
pas,  &  le  fruit  de  fa  conilance  fut  la  défaite  totie'te  des  Bar- 
'ij'ps.    I.'RmfMT^ur  syint  mi»  sini'  l'Ktn;  en  lùreté  ducôtédij 
dehurs  ,  f.'.ipT^liipia  i  jvKi'itr  le  ili-din*  ;    mais  d'Un» manière 
qui  le  fil  palier  pour  cruel.  11  en  coula  la  vie  i  pluiicuTs  Sé- 
(  teonAs  d'nrair  cAiK  comte  W,  laiis.nril  avoit  eu 

du 
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du  ieSom;  ce  qtri  fie  dite  éuit  ht»  iidJià»,  mds  f%*U 
mféiJiÊÊ^  L'«Di)ttmldtteTNiiri'«lolBMrpowB«i 
noHe  à  U  nlfiw.    Cette  Uloftie  MBcede  •voK  toAjM 


roMtiRE^ 
:  toAjotm  été 

_  ^tfl)aes-li:  tout  ce  qui  eft  1  l'oricot  du  Bofphorc  de 
Thnœ  lui  ob^iirolt ,  &  elle  étoic  capable  d'entreprendre  de  le 
foumntre  tout  I  Kniplre.  Aurilîen  maicha  contre  elle  en  472, 
Cir  touc  ce  qa'on  vit  ii!  île  dire,  s'étolt  ("Ile  dans  le  coun  de 
l'anneL-  271  ;  i  aprc^  avoir  Jdfiiit comme  en  chemin  raifancquel- 
<TJf«  troupes  de  Goths  &  d'autres  Barbare*,  qui  s'éioient  pré- 
Sewit:^  lur  le*  tontiéret  de  la  Thnce.  il  pa(b  le  déOoU,  &  fit 
este  te  fiége  <fe  TruK.  OonefUte  a'tfiBtpMMapAle  de 
J'indter  kxigteflM,  ZAïoMe  loi  préAsnit  h  tatalllidiM  m  Ueo 
aonmi  Himmes.  Elle  y  fiit  bittae,  &  n'ajrani  pas  écéptushett- 
levlb  aupris  d'Eméfe ,  Hie  Ak  forcée  de  fe  renfermer  dans  Pal- 
myre,  où  Atinîîîen  l'invettit  aulS-iâc  On  ignore  les  particula- 
riccz  de-  CL'  aé^e ,  qui  ne  paroU  pas  avoir  éti  fort  long.  Zéno- 
bie  dcrelpéraot  de  défendre  la  place,  trouva  iDOjren  d'en  fortir  ; 
mais  elle  fut  arrêtée  lorsqu'elle  éicilt  prite  de  pifler  l'Euphrate. 
Aurellen  ayant  pris  Palinyre  peu  aprét,  l'emnieiia  avec  lui,  & 
n'eue  pas  plutôt  pacitié  ce  pals-U  qu  11  rth\\xi  d'en  faire  autant 


dans  les  daules ,  qui  depuis  plus  de  douze  années,  étoient  Ibu- 
nirn  *  dct  Fiincn  jpaïaaiUca.  Tteiqai 
aefiicpai  fort  difficile  ivitacw.  Û  noit 


réllen  i  reprendre  ce  beau  pab,  &  lorsqu'il  le  vit  arrivé,  il  a- 
baodonoa  Ton  Annéc>  vint  fe  préfenter  i  lui.  AuréHen  re> 
connut  mal  ce  fevlfe  en  le  6i(tnt  pïroiffe  I  tiin  triom[)lie  avec 
Zéiioblc:  maii  il  rt'jiara  enfulte  en  qntlijut  furtc  cette  injure, 
lorsqu'il  lui  confia  le  GottvemeBieTit  de  toute  l'ItUie,  i  l'excep- 
tion des  cinq  Régions  fuborbic.iirt 5.  Une  ftdition  JesO  ivricrs 
de  la  Moonoye  dans  Rose,  lui  donna  biemAe  après  occaiiun 
ds&iffMM  facnautfiHMwne.  enlcipanKteMv<^^  Il 


„  Rom*,    AnpHqaa  avec  foin  i  réibnner  têi  nceun. 

Ayant  eu  tvls  que  les  Barbares  de  la  Germanie  étoient  entrez 
«ni  II  Vlndélide,  il  alla  les  en  chaOer;  mais  derefpérant  d'en 
pouvoir  fofi-oun  fîlre  satant  Je  ceuï  qui  h\tAcni  cv.t-epri- 
fes  fur  la  O  icie,  il  ab.indot^na  cette  l'rovincc,  \  en  rit  jviiU-r 
tou«  ilabituii  au  mtdl  du  Uiinube,  dans  une  panie  de  la 
Ml  IK-  &  de  la  Dardanie,  qu'il  appella  Dacie.  TeU  font  i  peu 
pici  k-t  ùyéncmeiM  du  régne  d'Aurélicn,  qui  jurqu'alon  avoii 
traité  les  Chrétieits  avec  bcaueoop  d'bumanité.  On  ne  fait  ce 
qui  put  reogaserl  lespeHScnter;  mais  les  Edit»  qu'il  avoir  faits 
contre  eux,  n'étoitnt  pas  encore  publiez  dans  tout  l'Empire, 
lorsque  Dieu  prenstii  la  dcfcnfe  des  Cens,  ehitia  fa  témérité. 
Mnellhéc ,  fon  Affranchi,  craignant  que  ce  Prince  ne  fe  défit  Je 
loi,  fur  quelque  foupçon  qu'il  avoit  conçu  de  fa  fidélité,  levou- 
lut  prévetîîr,  11  contrefit  îbn  éaiturc ,  ét  drefla  un  rôle  (îe?  pluv 
vailUns  de  l'Armée,  comme  fi  Aurélien  les  eût  um  marquez 
pour  les  faite  moufif.  Ce  Mémoire  tomb»  entre  les  niains  de 
ces  profcriu  prétendus,  qui  tuéieru  I  Empereur.  [^5  aurrri  dt- 
fent  qu'un  nommé  Htupiir  exécuca  fcul  cette  réfoiutian  par  or- 
dre de  Mnellhée.  Quoi  aa'il  «1  fiiit*  on  idafloi  C*  MlMB  ci 
un  lieu  nommé  Owpfrrartim,  enot  In  vIM  d'fUndée  de 
Byzance,  en  Thrace,  lorsqu'il  mardmk  ptnr  bire  la  guerre  aux 
Ferfes.  Ce  fut  le  29  janvier,  ott  ielt»  d'autres .  au  mois  de 
Mars  275 .  ^P'^s  >tn  régne  de  prés  de  1$  an»,  étnnt  tgé  Je 
75  ans.  Tacite  lui  fuccéda.  On  dit  que  dans  la  guerre  cniilrt; 
les  Sarmates,  Aurélien  tua  de  p»ppre  main  en  un  Tcul  jour 
'  quarante  -  bitit  ho-mmes,  &  qu'en  diiïi.'rcn>  autres  jour?  de  ba- 
taillc  ,  il  ea  tua  plus  de  neuf  cens  cinquante.  Pour  l'en  fé- 
MdKr.  ca  ««pitfeon  i  ftoB»  pcDdim  phifiem  jom  ,  une 
flme  da  taUet,  «1  daiifii  «Ncilie .  oh  de  Jeunei  Ua  &  de 
jeunes  gig(aw  «D  telknc  «  cbaKoieBt  «w  I  tm  «et  «ob 
rappoïtt»!  ■- 

r». 


'  VeptfM  .  r.  d.  qoe 


Afîfle,  «ifli,  mlk,  àtieUavimm, 
Uns  tOM  ImA(  dMfcvinu , 
JfiMtmMt  fMaiillle  Êcààt, 


Quoiqu'Aurélien  (Blliél  «Md,  OB  h  iCgrtta  beaucoup,  ft 
on  érigea  en  ion  hoonew  Ici  nounuiiCM  plus  niagniiiqucs, 


On  le  déifia,  &  on  lui  confacra  un  Temple.  Il  ne  laifla  en  mou- 
lant qu'une  fille,  dont  le  petit-fîls  vivoit  encore  fous  le  régne 
de  Diodétieo.  *  VopHau  ,  tufi  Km.  Botcope,  H  7.  CaC 
lio  fore  à.  Eiiljbe,  ml»  dm  TiOettOM.  Bayte.  OUI  Crit. 

4-  E^-t- 

AUK.EI,!KN  FESTIVOS,  Affranchi  de  l'Einpereur  Au- 
rélien ,  vivoit  vers  l'an  175.  11  avoic  écrit  Boe  Ililioire ,  où  U 
parioUdPaa  TpiB  aomid  IBimi,  qei  aUnk  dle«é  fiw  l'Km- 
pire  du  même  Aurélien.  Cet  AmcurBeBOUieftcoairaquepar 

unTeuf  pslSgc  de  Voplfcui,  qui  cite  cet  Ouvrage.  •  Vopifcus, 
i»  Firwa. 

AUKK  LIF. N,  Archevêque  d'Arles,  d'oîi  il cttiit  natif ,  vi- 
voit dans  le  V'i  liéde,  dt  fut  Sla  en  s;6  stprès  la  niort  d  Auia- 
nius.  Le  Pape  V;^;)c  lui  envoya  le  r,ii/r--jo,  &  "c  cré  1  fou  Vicai- 
re dans  les  Gaule»,  i  la  recairmamiaiirn  du  liai  Childi-hcrt. 
I>epuls,  Aurélien  retrouva  l'aa  H'i,  au  cimiuiéme  Concile  d  Or- 
léans. En  SS3>  le  P'pe  Vigile,  1  qui  Aurélien  avolt  écrit  tou- 
chant l'affaite  des  trois Cbapities, lui  fit  réponfe qu'il  n'avolt  rien 
cniiiwl«déEifioM  du  Cawila  de  dnÉnéduhic  •  ni  contre 


Fvorta  d'engager  le  Roi  Qiildcb«rs ,  qui  avoit  beaoï^olip  ée  éonfia 
dérjtioa  pour  le  Saint  Siège,  i  éairei  rotila  Roi  d«i  Oïlitts 
gmh*,«ioe  Lettre  de  civilité,  pour  l'cmpécbeTdelroilUerlatrMii 
quillité  de  l'Eglife  &  de  la  ville  de  Kcuie-  Aurélien  inOimit  lé 
16  Juin  de  l'an  555.  11  Uiit  deux  MonaI)ére$  dans  Arics,  l'un 
pour  des  hommes,  dont  iaint  Florentin  fut  Abbé;  &  l'autre  pcwlf 
des  filles  ;  &  il  drellà  potir  cet  Monalléres  une  Rc;;le  double,  qui 
fe  troux'c  dans  le  Rtnici!  «îc^  Récit  s  ilc  I.uc  Haltitnius.  •  Kn- 
DOd:us,  m  tp'/l.  iaji  ,  rnu.;.  J;,-I.,t.  ljjr>ii  :U',  Bpljtvt»  t^t 
jr/n  fmij.  Le  ctoquicEue  Conc:!e  o'OiIïsiK.  tiuiltenius-  Sir' 
■îond.  Sainte- Martiie  .  Giffia  C'-rUi-  Le  Coirite.  U.  hlu 
bQlon,  ly.  SdoU.  Senei.  /(Mer.  ii^tlUi  ,   Fiti  As  &Mi  m  id 

AURELIEN»  Clerc  de  1  Eglife  de  Refni,  Vlvoli  fur  M 
fin  du  IX  fiécle.  wn  l'an  t90  ou  896 ,  fous  le  régne  de  Chirlca 
It  Simple.  C'était  un  excellent  Muikien.  Il  compofaun  Ouvr>< 
[les  TûiH  de  la  Muliquc,  «jîi'îI  jtitltnla,  Tru.in»»  rfjiii«rt« 
i  ritr.ciiie  die,  ;:ptés  S:);ib(  ir,  <jU  Aun'lien  dédia  cet  Ujsr.i(;c  à 
fieinaid  premier  Chantie,  qui  lut  depuu  Lvêque.  Ce  lui  plu- 
tôt i  Setilte,  qui  tto^t  alor^  ArcMdiacre  de  l'Ejglife  de  Reims,& 
qui  la  gouverna  «piè»  U  uioit  d  Hùîvée  en  gzf.  Bvthius  attri- 
liM  d'iMia  Ouvrage*  â  ce  Oerc  .  &  entre  autnt  »  la  Vto 
de  fiiiit  Mmial  de  Lhiwges ,  que  d'aouca  donnent  à  ns  Aai 
rélien  ,  luffl  Evlq|Be  de  Linogea.  *  Sigeben  ,  i»  Ctlk  tt 
tio.  THthdBe,  db  Suift.  But.  IteiUni,  Akitfit,  k  4I.  t, 

*  AURKLIKN.  r.  en  parlé  de  plufieut»  pertonnes  de  ce 
nom  dam  le  Code  Thiodcifîi. M.  Le  premier  éto!'  Commis  fut 
ie*  v.vres  fous  V,.leinin:en  J  .i::cie:i ,  i  n  3^7.  l.c  h  toi'.d  étoit 
Gouverneur  de  Koiue  en  393, tous  in^naoïc  le  Urand.  Le  uoi- 
fidOK  «micftoconlul  dAIlt  an  ui,  l'aiote  fidMMc  fttfet 
du  hécoBe.  Le  quurMat  éMit  bw  VbMok  le  Jene  en 
«ts  ,  dans  le  même  eaniIoL  *  lac;  Gocboftedi  Prejtf.  C*4k 
Ttml^  * 

AUKg  LlENNE  (Porte)  en  Latin  ^«rt/i*  Psn* ,  étoit  »i- 
nu  porte  de  Rome  au  haut  du  Janiculf,  ainfi  nommée  d'un  ccr- 
taiJi  AvTiHtu,  homme  confuîaire.   On  l'appelle  aujourd'hui P«r% 

rai»  f . 

*  AURE  LIONNE,  (famille)  U  famille  des  Autélient  É 
éiéonidlnMeàRanei  ft  ftooQde  ea  bonnet  lUuiîKfc 

AURITLIO  «I AURELIUS,  Roi  des  Allurief  on  cTO- 

viédo  eo  tTpzgnc,  étoit  fils  putné  d'i<//im^  1,  dit  k  Cuthe^iuti 
&  frère  de  tniila.  Il  alTailîna  ce  dernier,  &  fc  mit  fur  le  thr4^ 
ne  vers  l'in  6ti  t(,.j.  Il  s'^llij  ;ucc  Ict  .M;>ures,  &  donnalâ 
fœur  »  n  in.'iruge  à  i;,'r,  qui  ctoit  un  l'rir.ce  Inadéle-  On  di« 
tr.i;Bie  qu'il  p,iyou  i  Abditauie  un  trit)ut  arînucl  d'une  fomme 
d  arpent.  &  d'un  certain  nombre  de  jeunes  iiiits.  Aurélio mou- 
rut l'an  67s  qtil  ^toit  le  813  de  i'iue  d'Eipagoe.  *  Matum^  '• 
7.  t.  6,  Kodéric,  &c 

AURELIUS,  fimem  Peintre  du  tems  d'Augufte,  avoit 
accoutumé  de  donner  aux  Ddef&M  qu'il  peignoit,  la  reflemblan- 
ce  de  quelque  Court! (il one  qu'il  aimolt;  ftc'etl  ce  qui  donna  au- 
trefois fujet  i  faint  Juiiin  Martyr,  de  fe  raiiler  des  Fayens  qui 
adoroient  le»  Maitriifc^  de  leurs  Peintres,  ou  les  Mignons  tic 
leurs  Sculpteurs.  Piioe ,  /.  3$><-  ro<  fer  ta  iio*  (èmble  dire  ^ue 
ce  Peiotitviffolt  vHquetcmt  mmk  Angulte,    Jl  le  oonin* 

^rtlftkj. 

AURELIUS  PHILIPPUS,  Hiftorien  Liiin *  vivoiC 
dans  le  uoUiéme  fiécle,  vers  l'an  3a<.  Lampridlm  en  parie  sin- 
G  dans  la  Vie  d'Alexandre  ^ére:  U  ott  in  yin  itÙKftfomrFt*' 
(Cpteuri  ytkrm  Carèu,  Larici  Vittintu ,  ËT  Àurau  rhilrMms  , 

Ajriimtbi  ét /m  pAv,  411:  Arri-it  itfvu  Ji  ru.  &  non  pas  celle  de 
fon  pére  Varius  Marcellut,  mari  de  Mamniée,  qui  mourut  dans 
une  condition  privée,  &  qui  n'a  rien  fait  qui  foit  digne  de  tu«^ 
moire. 

AURELIUS  VERUS,  Hiitoricn  Latin,  a  vécu  dans  tt> 
troiûéme  fiécle,  fous  l'Empire  de  Diociétlcn.  Il  nenotiacn  coii- 
Bu  que  par  un  palCiec  de  Lanipridius,  par  lequel  Doit*  vo^-uqo 
qu'il  avoit  écrit  la  vie  de  l'Eiiipeteur  Aleund>e  Sévère. 

AURELIUS  OPILIUS,  Hiitoricn  Latin  ,  oui  avoie 
aonné  i  (iei  Oumages  le  dtre  de  ift|C«r,  auffi  bien  qu'Hérodote* 
Un  LH.  ialcpai  Uenen^KlunitUafftai.  *Aiiiii>6clle,     1 4 

i.  'JS- 

AL'RK  LIUS  VICTOR  (Sextus?  liiilorien  Liitin,  vivoit 
dans  ic  IV  ûéde,  fous  l'Empire  de  Cotiltaiice  ix,  de  Julien  rA- 
M/kr.  Ce  dernier  rayant  trouvé  i  NaiOc ,  le  fit  Gouvcrnear  de 
u  fiEOonde  Panntmie  en  361.   On  peut  s'imaginer  que  cuc  em,^ 
pM  IVibiiget  d'interrompie  fon  Hifloire;  mais  de  la  manière  <2U9 
nous  PavoM,  elle  n'exigeoit  pas  beaucoup  de  loiOr.  Quelques^ 
uns  Cioyent  qu'Auré'ius  Viclor  avoit  coaiporé  une  Hittuire  plus 
étendue,  dont  quelqu'un  tit  enluite  rabliré};é  que  ttous  avona^ 
qui  2  fait  perdre  l'OuvraRc  mOiae  de  rHIiloricn.    il  y  «"n  a  mê- 
me qui  veulent  que  non  ieuletnent  il  foit  l'Auitur  d,i  'ïr^i'ô  ,,j 
Or%'<K  iiav.iRoTitéM,  quipillë  fous  fon  nom,  éc  i]ue  quclcjties- 
uns  aiment  mieux  donner  1  Àfumim  PtAoma;  mais  aulÛ  d'un  a' 
brégé  de  l'Hilloire  des  Empereurs ,  qui  s'étend  jufqu'i  la  mort 
du  grand  Tbeodole,  &  qui  court  fous  le  nom  d'un  J'jrcliut  Vtffori 
qui  vivoit  fous  Honorius  &  Arcadius:  car  iie:i  ^'ei^iipéche  que 
celui  qui  fiit  fait  Gouverneur  de  la  féconde  Rinno;ae  en  nfî/, 
n'ait  vécu  jufques  au  commencement  de  l'empire  des  i-nt'an  s  i<e 
Tbéoilofe.   Une  infcription,  oii  l'on  volt  bexius  AuTéiius  Vi. 
(ftor.  Préfet  de  la  ville , élevant  un  moMunient  i 'lliéodorc ,  f^tn. 
hle  conftnTi<:r  cela,   Ammlen  Marcellin  témoigne  que  celui  e]|i{ 
fui  Tait  Gouvcri»eur  de  Province  en  361,  fut  longfems  ;iptà» 
i'ret'et  de  la  ville.  AinG  cette  Infcription ,  bien  loin  de  prouver, 
coome  le  pétend  Voflius,  quil  faut  reconnolue  deux  Hitlorient 
du  nom  de  inMai  Ardnu  fiatr.  prouve  tout  le  coalraire.  Il 
futGoiîliilensA9.  tvec     eminien,  d  Ce  lîit  par  fon  fi»!  toi. 
tke  fliall  iTdlenaia  premiers  i-m^tioii:  eu  K  avant  W-iaémtf 

^  Vil  il*  ^% 
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A  U  R. 


A  U  R- 


«lu  il  «itok  né  i  U  csmpagne,  &  que  foo  p^rc  iioit  m  hoirime 
fti»  Lettrw ,  &  d'une  médioac  coodidoD.  Jules  Capitol  m  k  irc 
c1«M  la  Vif  de  Macrin ,  tb.^,  un  A  U  «  «  mu»  Victor,  fut- 
nommé  Primus  ou  Fuauis,  qui  avoit  cnrapofi;  tmc  Hiftoire ,  tionc 
il  rapporte  un  pitiigc.  Cet  Auréiius  vivoit  dans  le  troiiîcmt'  hù- 
cle.  *  Piul  Diacre,  ile  Gtti.  Lmiet.  1. 1. 1.  II.  AndiC  Scbot  & 
Anne  le  h'iviQ,  ?r*t*t-  M  «paé  Aurtl.  V^Bm.  Voflitts>  ie  Uifi. 
IM.  1 2.  <>  8>  CaCMbon  .  ftc. 

AUR9LIUS  00  AU&K'LIAmJS  (Anfaratte)  Romain, 
AniM kM  en  AqBfetme  vornm  477 ,  foui  renfile  de  Zinon, 
ne  pue  voir  qu'inwe  un  tré<  grand  chagrin ,  fet  crantez  que  les 
Saxons  avoicnt  exercées  contre  les  Bretons,  naturels  du  pal*. 
Il  anima  ce«  derniers  i  la  vengeance;  &  ayant  piis  la  [Murpn:, 
il  fc  mit  i  kiir  t'tc  ,  fc  !«  ncnj  contre  Voiilger,  Chef  de  cr» 
mimes  Saxons,  ^yS i:=  avoicnt  appeliez  contre  le»  Ecofibis  &  ics 
FiAcs.  Il  coinU^uu  avec  tant  de  prudence  &  de  courage,  qo'il 
remporta  une  viàojc  fur  eux.  11  eut  le  mâme  avan(af;e  dans 
d'autres  occafioos,  &  mourut  d'une  blelTurc  qu'il  avoit  reçue 
dans  une  bitaille.  GlUas  kS*f/eàxx.  qu'Aurûlta'L  travailla  beau- 
coup pour  c£ublir  la  DifcIpUne  iùxl^fialUque ,  dans  les  Ueuxoii 
eHe  avoit  été  ruinée  par  It  VpmAt  4M  SoMMII.  Oo  OOit 
m  il  mourut  vctt  l'an  sox.  *  GiMu,  A  EsU  Srida.  Be> 
in»  il  às.  Mm.  sa  Zos.  Sf  /.  i.  Hijftir.  daff.  c.  16.  Adon,  w 

AUKE'LIUS,  né  en  Italie,  ou  dans  les  Gaules,  Te  retira 
en  Artiquc,  ob  il  fut  fait  Diacre  de  l'Eglife  de  Cartbage,  puis 
élevé  for  le  Siif^  de  cette  Eglife,  l'an  39x,  après  la  mort  de 
Généthlim.  11  ttnit  ami  de  faint  Augultin,  &  fc  gouverna  par 
fes  confcil?.  Il  aflembla  dsm  Hipponc,  le  fniiiiémf  Oftobre  de 
l'an  3;'!  ,  un  Concile  RéBtira:  de  loiiie  I  A;'tu;iic,  auquc:  il  prc 
(Ida.  On  y  fit  çMv«>r«  Cinonj  fur  ia  Uifcîpimt.-.  b-iint  Auf;uilin, 
encore  l'r^iri' ,  y  alfiib  fou»  fon  Evê'iuf  Valére,  y  pronom,! 
un  Difcours  contre  It  »  Donatides.  Aurélia»  tint  cncuce  ijud^uet 
autres  Coadiet  1  Cartbage,  pour  travailler  i  la  réunion  de*  Uo- 
natiltci  avoc  les  Cttboliques.  U  alEûa  i  la  Conférence  de  Car- 
ttage,  contte-  lei  Donatiftcs,  tenw  a  411.  fin  le  premier 
i»  PléUlt  Romaicx  pour  y  foottolr  ta  eaufe  daa  Catholiques. 
Aptit  ivotr  CDOibaitu  les  UonadAea,  H  attaqua  les  Piâigieut 
etmdamna  Célelthii  dans  un  Coodle,  mm  i  Carthige  en  4ti| 
&  Pihf^e  dans  un  autre  Concile  de  l'an  416.  Il  foutint  ceccoo- 
damnations  par  des  députations  qu'il  envoya  1  Rome,  aux  Pape* 
Innocent  &  Zonmi-,  &  i  t'Empcrettr  Honorius  à  Ravenne,  & 
les  contirtiij  li.in^  un  Concile  tenu  en  419.  Depuis  ce  lem^-li, 
l'Hi'toire  Ecel^nj  iirj'jc  ne  nous  apprend  ptus  rien  de  lui.  Or.  ne 
fait  point  l'année  de  f  i  niorr.  Le  ji>ur  de  f.;  fStc  cli  marqué  au 
*0  JuiM't,  d4!r.s  l'ancic')  C^alcndrier  de  !  K^;life  de  Cinhage.  • 

Barodius,  i'u  5.  Àu^ujUn,  au  M.  "l  illemont,  4c  par  Its  Be- 
nédiA'ns  de  la  Congrégation  de  S.  Maur-  liaillrt,  Vui  éts  S<i\rjs. 
AI.  Du  Pin,  Ji^lMto.  ^fniairi  iccU^fii^au  du  clnquiéinc  lié- 
de,  ftdint^^pMt,  ' 

AURELtUS  COTTA  (V»jtz)  COTTA. 

iiUKELIUS  OLYMPIUS  NE  ME  SI  ANUS.  Oier- 
NPMESIEN. 

AURR  J.IUS  APni.MNARIS.  K»j«:  APOI.  I.  IN  A I- 
RE  '  Aureie;  . 

AURELIU.S.  ou  AURE'LIO  BRANDOLIM.  F». 
}tz  BRANnOMNI. 

AURE'LIUS  (Corneille)  de  la  famille  de  Lopfen ,  natif  de 
Goudc  en  Hollande,  1  vécu  vers  l'.in  1500,  fous  l'Eirpiie  de 
Maximilien  J.  1!  r.;[  ('hanoine  R-,'f;uliiT  de  l'Ordre  de  .S.  Aii^u 
ftin  i  UeinriuntK  (nés  de  Dordrecht,  &  Précepteur  d'Eiafiiie. 
C'cl^  ce  qu'un  coimoU  par  une  lettre  ou'Aiaikl  d  Auitkrdam  écri- 
vit i  Aurtilus,  par  laquelle  il  le  prie  ne  répondre  i  un  Ou\7«ge 
(le  Gérard  Geldcohaut  de  Niméguc,  Religieux  Porte  aoix,  qui 
fl'étoît  tromp^^  en  podant  da  la  ranition  de  la  Ilollando,  Avrt. 
'Voi  omiipafa  dcox  Tlnhes,  Vm  iotitnlé.  Diftnfa  Gtarû 
«tic  ;  &  l  autre  ,  £/ii.r!iiirtirm  varwmm  Qudptmm  jtflt  Bttévi- 
r.~i  T<^:'mt ,  qi:e  RonaveDture  Vulcaniu'.  publia  foâs  le  ikrc  it 
&lu  ëf  LtiuJ:hi  liaiavU.  L'Empereur  Maximtlîen  ayant  vu  des 
vers  de  la  façon  de  ce  Chanoine  Régulier,  lui  envoya  la  couron- 
ne de  PoC:c.  DiitJfora  r?»!,'v'jf:'ra,'ii ,  yîi-;  .if  Officia  1-ùk  Imptré- 
t<nii;  De  Gleria  i-:.:tr;j  u  ../n-.-.ri  Li!ni  i::im  ;  (^crimcmi* 
Pj^'-j;  Df  BdU  l'if^tmj  Utlftr»  rf^'f^iu!  Od.nu.'i  hier;  De  S. 
Cii-nthr)  fm.  Vf  hlurtp  t,  it  SS.  2itn  i:=w  &  N:,i^UD  ;  De  Holùm- 
<<!«  riiii /'irti  Ëf  iKti;  OrMimmiK  htr;  i  EpfliiUviir!d,&c. 
On  ne  Tait  pas  en  <\U'-Uf  année  il  c'.l  mort;  mais  il  y  a  apiia- 
rence  qu'il  vivoit  encufv  eci  1310,  car  on  lut  attribue  uq  Puc- 
me,  compofé  en  l'honneur  de  l'Empereur  Charles- Quint,  fous 
ce  litre ,  Pro^w/luiin ,  jlm  Ctrtâ  Qî^*  C^trit  fTêimun,  *  Vul- 
canins,  in  j^tf.  A»rd.  Voflitu,  Li,ét  m$,lm,  VaMm  AaiM, 
Wlhfttb.  Belim ,  p.  14S. 

AURKLIU.1  (julien)  de  Leflînes  dans  leHainauC,  Avocat 
au  Grand  Confeil  de  Matines,  puis  Confelllcr  du  Duc  d'Arfchot 
&  de  fon  lîli  .  vOi  Auteur  des  Ouvrages  fuivans ,  Dr  Ctrmm- 

(Jmj  f  ritrfj  Hyr*«i  Sdtrras.  *  Valéte  André ,  BfWrctf*.  Bel^tca , 
}•■ 

AU  K  I.  LLt ,  &  plut<%t  AR  EL  LI  (,\tm  Mucioj  Potse  L,a. 
(in,  étoi-.  de  Mirnlone,  &  Mv  iit  aj  ccMnmcncemcnt  du  XVI  Oé- 
c!e.  On  a  les  Poêiic!  de  cet  Auteur  imprimées  dan»  le  Recueil 
des  Délices  ity  PoCte* Latins  d'Italie.  On  le  io^ie  de  re.\aétuii- 
de  «vi'il  a  3p,u>rtée  dan*  la  compofition  de  â»  vers.  Il  a  obfu- 
.  ec  le  dernier  (crapule,  toutes  les  régies  de  la  mefure  &  de 
.1  c^^once:  Tes  moU  fiinc  choiSs ,  &  placez  fort  i  propos.  Il 
^  ou  ::;.p'i' 1'  fur-tout  i  limer  fon  difcours  &  fes  penfées,  &  cel- 
j..  di-  I  ■,  a"'">iuL]Vi  il  donne  un  tour  fi  naturel,  qu'on  les. 
prt-ndioitaiiimcnt  pour  les  flenoes.  ArelU  a  nia  en  ufane  Isi 
'»  "•«srfsneo»  &  les  mlinaidUia  4*  duOe  rmc 
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cette  dilTércnce,  4  fi  on  peut  le  dire,  cet  avantage  ft»  An^rr 
cien,  i^u'oM  ne  trouve  dans  fis  vers  rien  de  libre,  nieor  puiile '-' 
l^leHér  a  pudeur.  *  jutes  Céiu  âcaliger,  Hjptrirtt.  l.'t.  Pmttt^- 
i-  A.  p.  79a.  BaiUet,  Jvgfmm  ia  &iw)u>rln  Mm,  law  7^  u 
p.  79:  ou*.  ia33-  -  ^  />s,4aci3^AJ!ttaerj 

*  AU&BNG.ABAD,  ville  d^KomSimitâi^wM, 
efi  de  Sunle,  &  au  ootd-dl  de  Goa.    . .  n  m-w  <m. 

AUABNO-ZBB.  tmi  iil*  de  CUphm,  Cumim^ 
ou  Roi  de  ta  Teire4hMie  de  Plnde ,  au  dtçi  &  tus  cnimosèt 
Gange,  cmprifonna  fon  pére ,  fc  t'enpara  du  Thrdoe  en  réAo, 
Vtjti  CHA-GEHAN.    I>e?.  tju  d  fe  fut  tendu  maître d'Agia,  . 
il  fongea  1  s'établir  fur  le  Thrônc  par  U  penc  de  fes  trois  frérea, , 
Dara-^a,  Motat  Bakcbe,  &  Sultan  Sujab-   11  t.'étoltdtji  alÊir4- 
de  la  pfrfotirt  du  Prince  Morat-Bakchc ,  qu'il  avoit  fait  condut^ 
re  ilans  la  furtertirc  de  Goiialéor.    11  porta  eniuitc  fis  srinet  vl>  ■. 
ctoiicufti  contre  ion  frère  Dara-cliii,  ijui  éiuit  l'ï^nt,  &  le  H%u 
time  fuccclTcttr  de  la  Couronne.     Les  Aiuieci  des  tleui  fréie* 
étant  en  preferce,  il  fe  donna  une  langlantc  bataille,  eu  Dara- 
cha  tut  du  éefiv.intaj;!' .  jiâr  la  tr.ihilon  de  ceux  quis  ctoiinirn. 
gagez  àias  i'ouiWIi ,  (t  fu(cutur.kict  de  s'cnfuu,  daris  ic  dcil!.ia 
oc  palier  en  Pcrfe,  ou  Cba-AUa»  U  éioii  difpofé  i  le  recevoir. 
Mait  allant-ft  Gaodabar,  il  fiit  vahi  par  un  Seigneur  du  pais  des 
PitaiHv  xiemaâ  CiM»4M,  ^  aaœfois  avoit  étcOffidcrdcRoi 
1011  i'Cic  ;  A;  qtil,  ayant  m  ooodaainé  i  la  mon  pour  les  crimes^ 
avoit  obtenu  fa  grâce,  par  l'intercelDon  de  Data-cba.  Lonqu!! 
fut  entré  dans  la  mailbn  de  ce  2»eigneur,  oii  il  croyoit  trouver  ' 
un  aTy^e ,  il  fut  très  furpris  de  fc  voir  entre  les  msiss  d'untraltre 
Il  d'un  r.'f^ui. ,  qui  lui  donna  des  Gardes,  &  le  âtcondoite  ije- 
li.aiiibat.     Aurcr.g  zcb  fi*  fcmblant  de  deripprotiver  U  trahifOB 
de  Gion  kan,  pour  éviur  la  haine  du  peuple;  uiai>  il  doima  01- 
dre  qu  on  coi.pit  la  tcre  à  Dit •  clia  ;  ce  <]ui  fut  auiil-téit  eîé-ca- 
té.    Apres  avùir  facrii.é  fon  frère  aîné  i  fon  ir.iuûe  amhiiioD ,  il 
ne  fongea  plus  qu  a  dctniite  fon  at;tic  frère  Suiun  .Sujah ,  ItijutJ 
étoit  dam  le  Royaume  de  Ik-rçalc,  où  il  alun-it-loit  des  forces, 
pour  Tenir  délivrer  le  Boi  Cha-geban  fon  pere,  qui  vivok  ccco* 
te,  h mldtoitaafimné daosta  AnsKft  d'Apa.  Aurcsg-ieb 
voalutâat*  Ce  faite  d^daierRol:  mita  le  Otaod  Cadi,  ooCbcC 
de  la  Rriigioo ,  qui  a  droit  de  proclamer  le  nouveau  Roi,  a'op* 
pota  OBveitement  i  fon  dcUcin,  &  lui  dit  qœ  ta  Loi  de  IMaho» 
met,  &  la  Loi  de  nature,  lui  défeodoieot  également  de  lui  don- 
ner ce  titre  du -vivant  de  fon  péret  outre  que,  pour  inoctex  fur 
IeThr>5ne ,  il  ivoic  fait  mourir  fon  frère  aloé,  iqul  l'Empire  de- 
vciLt  appartenir.    Aurei  g  aeb  ne  pouvant  gagner  le  Cadi,  le  dé» 
polléda  de  fon  office,  cosime  un  perturbateur  du  repos  public, 
&  en  lie  élue  un  autre,  qui  lit  Ici  cérémoniesde  la pTociamatioo 
en  i66o.    Après  avoir  tti,M  les  hcmmsgcs  de  tons  lesGrsndsda 
Roy.aumc,  il  envoya  une  puilùnte  AniR<e  comte  le  !>uJtan  Sujai^ 
qui  fut  trahi  p^l  fc»  Capitaines  ,  &  cor^traint  de  palier  le  Gange, 
pour  fe  retirer  dans  le  Royaume  d'AraXan  ,  où  il  époufa  la  fille 
du  Roi.  Par  ces  moyen*  injuQe*,  Auieng  zcb  demeura  paiiible 
poflëilcur  de  la  Coarooie.  Mata  i«à  ane  diofe  ois  imiM» 
nie ,  que  dès  qu'il  te  aonié  te  le  Thttee ,  il  s'impoA  M-ateo 
une  pénitence,  MOT  eiqptar  te  crinm*  wftnoinilB«qa*dl 
pain  d'oise,  «rbirisues  ftde  caifiliirM,  ft  ne  hmot  aacnB» 
forte  de  liqoear  agréable.  11  fut  fort  belliqueux.  &  conquit  le* 
Royaume»  &  pals  de  Décan.  de  Vifapour,  de  Golconde  &  de 
Carnate.     Il  campolî  ordinairement  au  mi'ku  de  fon  Arnie'c, 
craignant  que  fes  lils  ne  lui  tilfcmle  même  tmtcinent  <}u  i\  avoit 
fa  t  a  l'on  pére  Cha-gehan.    11  a  eu  quatre  lîis,  Cha  Akra,  Cba» 
Aktiar.  Azeindara,  ûc  Cambax.   Cba.Akbar  ayant  voulu  remuer, 
&  Ce  pouvant  réulîir ,  fe  réfugia  en  Perte,  où  il  mourut  quel- 
ques années  aprci.   Chi  Alem  éroit  dans  un  Gouveti-.tiisent  de 
rindoiian ,  &  les  deux  AOUt.»  avec  Aoreng-Mb ,  dans  le  Décao, 
prés  de  la  lonefeflê  d'Amadanagar.  Auiu§iÂ  y  ttnnba  mala- 
de ic  icpdâne  Février  1 707.  b«  natadta  eauft  du  dcfordrc  dan* 
teicarâ,  &  brouetta  lès  dan  fil.  Awndara&Cambax.  Léon 
l^feoatdreiit,  ftScBiete  vint  te  II  place.  Aureng.sMb, 
informé  de  ce  tumulte,  commanda  au  premier  \^  AlTed  Chan 
de  l'appaifcr,  &  ordonna  i  ilaemdara,  d'aller  prendre  polIHCon 
du  Royaume  de  Décan ,  d'Aurengabad ,  de  Brampour ,  de  Pad- 
dar,  &  des  antres  pA,  jufqu'à  La  riv  iére  de  Nairba Ja ,  h  i  Cam< 
bail ,  d'at'cr  .luflî  prendre  potTelHon  des  Royaumes  de  Vifapour, 
de  Golconde  &  des  pals  de  Camatc.    11?  obéirent  tous  deux. 
Cambax  fc  rendit  maître  du  Royaume  de  Viiapûur ,  aOinttbU 
une  Areiéc  de  trente  mille  honimcF.    Azemdara  ayant  appris 
l'extrémité  de  la  maladie  de  fon  p<-rc,  marcha  lentement,  a  re- 
vint fur  fes  pas.    Auriiig.ieîi  nioiiriit  le  r,u-triémc  M.-.rs,  igé 
de  prés  de  cent  ans,  ayant  déclaré  fuu  til*  aine  Cha  AJem,  Roi 
d'IndoUaOk  Aaentdara  arriva  k  lendemain,  ft  fiit  reconnu  Roi 

rie  prenier Viflr  &  par iei  Offidets,  ft  lit  prodamer  fous 
lom  de  Mahomet-Aaem-Cba.  U  ;  fit  battre  de  la  nouvelle 
monnoye,  fit  de  grandes  libénlitez  aux  Généraux  &  aux  Soldats; 
&  envoya  des  troupes  du  côté  de  U  frontière  de  l'indoilan.  Le 
Général  CbirIquIIIs-Cham ,  gendre  du  Prince  Cambax ,  s'étant  re- 
tiré avec  fes  troupe* ,  Azemdara  le  fit  fuivre  par  le  Général  Dul- 
ficar-Chan,  avec  des  troupes.  Ce  dernier  l'ayant  atteint,  loi 
donna  bataifle;  maf.i  i!  fut  défait.  Cha--*.lera  ayant  ga^é  les 
Gouverneurs  &  ics  OiFiciers,  &  paiticuliéienuot  des  Rasboutl, 
lie*  Pauns,  &  d'jutre»  pcufiles,  :n:itc;.  i  vers  DélL  U  y  ftif  fç- 
çi,  &  s'affit  fur  ie  Thr6ne  que  fon  i;ta-:d  p-Jrc  Clu  Gel.ai;  .u  oic 
fsi!  faire.  I!  avoit  qu.ire  ,  qui  *to:em  deja  allez  avasccz  ta 
ii;e,  A.  avo'ent  des  tilj  &  lies  pet:ts-fils.  Le  tcconcf  de  ce»  âls, 
appuliu  iiaiiimeddio,  partit  du  Royaume  de  Bcn^aJe  avec  de 
grandes  forces,  pour  imiir  m  tacouis  de  ibn  fém,  4k  a^asMim 
d'Agra,  dont  11  lit  aomii I*  fimwemeur,  pour  ipofr  andMte 
Lettres  qu'on  éctivott  i  ItConr  èCi>a.Alem.  Le  Prince  deOnD* 
bax  fc  préparait  auffi  i  ta  (oene,  lotfqu'il  reçut  une  Lettre  dt 
Cha-Alem,  oui  lUteok  mil  lut  tèrrink  de  péw,  ft  qaTU  le 
matigaelt  ft  naUndrak  dans  ta  goflHInitk  «»qtAua§, 
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aiVW  mHk  Mtt.  Sur  cet  alTaniacn .  le  Prince  Cambax  (e  iDt 

<OLicoiiner  Roi  i  Vifapouir,  &  il  envofra  mIG  lAt  (oa  fil*  avec 
ilix-hiiit  mille  cbevsui ,  pour  prenilrc  podHEon  do  Royiuwe  Je 
Çolcondu,  que  1«  Gouverneur  Roulba  Ucli-Chao  lui  reailt, 
avec  vint  dnq  des  de  nmpin,  ou  douze  cens  cinquaou  oiklle 
écilSi  de»  rcïenu^  du  pin.  Ijc  VtU;Ct  Citribaii  rendit  saPrincï 
Gelun-Gllir  U  fortertlTe  Je  l'j.nji.injuU,  avec  ti>ut'js  iVi  Jti.m- 
cbiMre^:  ce  qui  le  gi^'Hà  de  relie  luite,  qutl  lui  eavM^i  uu  iC' 
court  de  dix  mille  Soldui:  pl  <i]ejri  Chef*  des  pcupiet,  ap- 
pelle iStTMtej ,  imitèrent  foo  exemple.  Cependant  Azemdjra 
^ÊNMtçBOtK.Cba-Mtmt  wecceK  daquinie  aull*  boaunct 
aguenfa»  Il  tiTiva  as  aïol*  d'Aval  i  Auieq(*bad,  oè  U  fanSta 
buit  jouii .  &  il  cooilnua  Ta  romc ,  apiè«  y  avoir  laiiTé  fti  fein- 
loea,  kt  bagages  &  le  premier  ViQr.  i  caufe  de  fa  vieilleiTc. 
Cha-Alem  envoy*  iîarcTicomtu  les  Princes  HilTacncl.îin  &MU' 
houdi  (a&i,  <ii;'il  clur};r.-j  du  luin  de  !i  j;uerre,  t  demeura  i 
A%Tt.  Ul  s'avancèrent  \  ers  l.i  rivière  NiirbaJi,  oii  il;  recou- 
vrirent d'un  retraiKheinciir  ile  û.^  Hcucs  tic  longueur.  Aïetndj- 
n  n  en  ceoii  éloigné  que  de  douae  Ueueiii  m*u  ayant  vu  com- 
me iU  iuMM  letmchet,  ft.  la  fintcinrit^  de  ieun  iiMcei«  Il 
n'oâ  pas  eattcpteodie  de  paAr  la  rifUie,  &  il  écrivit  aa  Vi6r 
À  i  ^  amla*  dé  lui  «Urafei  du  fecouis.  Les  deux  Princes, 
ne  voiâîimpti  tirer  la  (uane ea  longueur,  abandonoéienc leurs 
rcuartchemens,  &  firent  avancer  leur  Armée  dans  la  plaine.  A- 
zemdani  pallj  la  rivière  avec  Ton  Armiic.  Le  19  de  Juin,  lu 
deux  Armées  fc  rencontrèrent  rat^ée^  en  bataille;  nuis  ce  jour- 
H  il  n'y  eut  que  quelques  efcarmouilicï.  Le  iz  ,  les  deux  Ar- 
mées le  bsitiient  lonçtems,  mais  <i'»ikz  loin,  à:  avec  peu  de 
perte.  Sur  le  foir  le  bulun  Bcdarbek,  iîts  atné  d'Axemdara  i  au 
uqua  un  corps  de  Cavalerie  coaunandé  par  Sultan  Mahmed- 
Gttciy»  61*  du  PHoce  Ualfinaddlo,  lequel.  a|itit  m  long  com- 
bat, ficpUer  Ici  troopat  de  Bcdaibek.  Ce  Prince  an  del'erpoir, 

Cllà  foa  éiéphant  contre  Mahmcd-Gocry ,  &  le  perva  de  fa 
X.  Ce  dernier,  quoique  blelTé  i  mon,  pouSt  aoOà  Ton  élé- 
phant Tur  li'  Tiinre  B('ff.ir!>ek,it  lui  donru  de  h  lance  au  travet» 
du  corp;  ;  en  lortc  qu  ils  tombèrent  lliort.'.  en  méu)e  teuis.  Le 
Sultan  \'iilata'jjr ,  iecond  lîlî  îî'Azemdaia ,  iitia[|aj  lufii  le  Sal- 
l.m  iskjnJnr,  lils  du  Hriiiee  Mi.'houJi  ;  mais  il  rt\dt  un  coup 
lie  lance  a  la  norge,  dont  li  nuxirut  le  loir.  Azemdaia,  furieux 
d0  la  pans  dft  Gat  deui  fil*»  viH  aiBoic  nodnBaiic,  esbotta 
I  te  iinifaiiiff  Cea  GMfaax,  hii  Moaweitt  de  ae  le  point 
ÉbaadooQcr.  Le  kodemain,  i  la  pointe  du  jcMir,  llfeotuiva 
ennemie;  toweroU  U  ne  petdk  pas  cou- 
rage,  ft  il  charjçea  ivcc  tant  de  vigueor,  qu'il  auroit  rempor- 
té U  viélouc ,  ii  les  troupes  avolelit  obfcrvé  qjelqiic  oïdje.  Le 
comKit  dora  pici  île  huit  livures,  quoiqu  il  eût  co  peu  de  tcms 
pv:rdu  foixantc  mille  homjzics.  Comme  il  ticJioiC  de  rallier  fe* 
trojpes,  ie  Sultan  Haaimteiuuier ,  l'un  des  fils  de  Cita-Alemt 
vint  foiBdn  lit  M  vmmilim  mille  «ànam  4  autte  cb» 
neaiBipoftiiitdHm  iBnuooHwaa;ftaBntli*praBi£i«*d4- 
cliaq|Ea«  Il  le  chargea  le  labre  i  la  main,  &  fit  no  grand  carna- 
ge. Le  Sultan  Mashoudi  l'attaqua  d'an  ancre  càii:  de  manière 
quil  ne  rellui'  ijue  Jîx  mille  chevaui:  à  AzemJara,  de  cent  dn- 
quacte  mille  hniiiun  i  <ju  il  ;ivoit  aim-nez.  Alors  il  quitta  Ton  é- 
lephjru,  c\  monta  f.ir  un  tlieval  pour  :'e  f.iuver;  uisis  Ton  cheval 
fut  laà.  Il  fe  défendit  encore  le  lahrc  i  la  main,  û.  le  cansi-ir 
ou  poignard  i  l'autre,  &  tua  plut  de  vmt  hommes  qui  Yoa- 
lotaNKlc  firifit»  Sofia  wfitt  anim  le  Sultan  Matl^oudi ,  qui 
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«rielt  qu'on  le  pilti  H  fe  tna  tei-miaie  de  (on  pu^n.>rd,  pour 
M  pat  tomber  entre  Ica  naifli  de  fes  ennemis.  Ainiî  U  périt 


avec  tout  fon  parti ,  &  le  SuUin  Cha  Alem  ell  demeuré  nûlne 
de  l'Empire.  *  fiemier  ft  Tavcmlec  ,  Mmus  Jt$  Mu.  Le  Pére 
Catrou,  }e&ke,  ajUn  de  rXmfkt  MGtmàiât^  Utmmrt, 

élu  imi. 

AURENTZHAUSEN.  I'ojks  A  R  E NTZil  AL:  S K N. 
AU  RE  OLE,  cil  une  cfpécc  de  couronne  rayonnée,  que 
JetPduoe*  &  les  SculpteundoaiMiK  aait  itaims,  aux  Vlersea» 
aas  Idanyn  &  aux  Doâews ,  pour  naïque  de  la  viâoirc  qu'il* 
ont  reopoitée.  Jofcphc  d'Angles  in  4.  Stni.  éd.  4.  art.  6.  cm- 
tl^.  «It.  dit  que  *n  Vierges  au  Ciel  porteron<  lur  leur  titc  une 
petite  couronne  blanche,  le»  Martyrs  une  touleur  de  pourpre, 
&lcs  Doékeurt  une  verte.  •  Jolcplic  d'Angles.  Le  V.  iér;.iL..;ot 
ayant  dit  qtre  cette  Auréole  e«olt  une  invention  des  nouveajx 
SdiolilHqjei .  de  laquelle  les  Péios  n'ont  jimais  parlé,  m  même 
les  premier*  liockius  de  i  ikok.  It  doaloo  ne  uuave  aukun 
fondement  dans  l'Eciiture.il  fut  cenfuié  par  la  Faculté  deTbèo- 
logie  de  Paris:  cependant  il  y  a  encore  plafieuis  babiles  Tbéo- 
Igricnaqui  ne  tro-avcT-i  point  de  fondeiBent  i  ce  fyfléme  dura 
l'&idquité.  Qoant  i  l'Aoréole  que  let  PeiDUei  netteot  fur  U 
tète  des  Saints,  le  P.  SirnionJ  dit  (jue  c«te  coutume  eft  em- 
pruntée des  PayenS.  q';i  env:ronnoicnt  de  rayons  U  tiîte  de 
leurs  Dieux:  &  peut-tHre  que  cette  caurunuc  nyoïmée  a  été 
d'abord  donnée  iApfiimn,  qu  ils  pretioient  pour  le  Soleil ,  faus 
le  nom  de  Ptwiiu.  •  Vr^  fiir"  i  liôUiâi,  m.  j-^f;l'-'r.(\:i  àt  jà 
Smne-,  f^wftUit  116. 

AUREÔLK,  Dîce  de  nation,  &  Berger  de  profcffion,  fi 
l'oaco  ooit  Trèbellius  Pollion,  t'avança  par  la  voye  des  ar- 
Bte*.  tl  s'y  diilingua  tellement,  cju'il  mériu  d'être  nommé  Cé. 
aCtal de  ia  Cavalerie-  L'Auteur  qu'on  vient  de  citer,  a  I^UTé 
meHHlBirc  alTez  counc  de  la  Vie  d'Auréole,  mais  elle  n'eil  que 
trop  remplie  de  fautes;  on  ne  peut  même  compienJrc  ce  qu'il 
dit  d'-'  1  !  rcvrilte  de  ce  Général  dans  l  i.lyrie.  Q^i  peut  cnure 
qu'ayant  pris  le  titre  d'Empereur,  il  laura  quitté,  &  U  ùca 
contenté  de  commander  la  Cavalerie?  ^fime  le  lépréTeme 
comme  un  bomroc  i  qui  t'Empcrtur  CalUea  avoit  donné  toute 
ft  cnnGance.  a«e  le  Ge«nenKnctt  de  la  Lteiiria  ft  de  la 
Khètie,  Fwvtnec*  «I*  iBwwaoïaa  ataii  é  ouïe  de  P«nuaa« 
dca  antKB  Tnaae  dee  Ginka ,  qol  lUAleataiiae  de  vwdolr 
'Mltalle.  AbMcm  BMuitfieiut  dtfimm.  AI 


tà  ml,  àMtae  le  élt  tVèbetUui  PuUiott.  qu'Q  avoU  kilt;  ii 
chappcr  Potlonei  ipri»  U  déroute  de  l'Aiaee  qu'il  <onDaa< 
doit.  Ce  qu'Q  y  a  de  ceruin.  c'ell  qall  Te  révolu  eoiiD  lui- 
même  en  367  conue  Gallivn,  &  qu'il  fe  caniooni  dans  laLigil. 
rie.  Gallien  ce  l'y  Uilli  pas  luti);tcms  en  repos;  il  marcha  cun» 
tfe  lui  riccumpa^nè  de  t'es  mcilJeurt  Oû'icraux,  ét  iiQicgea  MU 
lui,  c  il  11:  Tyrau  s'etoit  re.nfctiiié.  Ce  fiège  étoit  dcjj  fort 
ivancé,  lors'iu'A'.itéii'e  t"avii.i  dr  oontrcfiltr  un  Mt'îtTjirf  fous 
le  nu  Kl  de  G>.lic.i  ,  q.;i  y  fîi.i.  ..n:  t.Ktuc-  '.c  d.;rL:n  .'.e 

fauc  niouiir  ici  pnucii>.iux  Oiii.ieii  Je  1  Ce  ^iLmolre 

coromaoiqaé  à  la  plupait  «TeMie  eux  fut  nuie  de  la  noit  dé  . 
l'Empcfeur.  Il  lût  toC:  aiais  Claude  11 ,  qui  lui  (îiccèda  ne  vois- 
lut  point  d'accommodement  avec  Auréole,  qui  fut  tué  quclquM 
jours  après .  fes  truupci  ayant  été  taillées  en  pièces.  Si  l'od 
peut  faiK  ufa);e  de  fcs  m<,<d3i!!r  t,  U  s'appcliok  Maoiua  Adliuî 
Aurcolus,  mai*  elles  font  i..!pt^k},  &  mCiae  m  n'ca  traiM 

plus.  •  y.oûmc  I.  r.  Zonare.  Ajte'ia?  Vicîor. 

A  U  R  K  L)  I.  K.  ;  'ljc:  O  iC  I  O  L  v  l'^erre  ;. 

*  AUKtili'E,  p«u;e  ri'.iiie  du  U^rry  Province  de  France^ 
&  qui  entre  i  Bourges  dmt  VAme, 

AUaiÂ  ou  DORIA  (Joseph)  de  Naples.  célèlifa HuUi 
matlcien  dans  le  XVi  liécle  ,  compofa  divers  ouvrages.  *  filan- 
caout.  Cirai.  iUtbrm.  f.6l. 

AURIA,  (Vincent)  naquit  1  Palcrme  en  Sicile  le  cioquiè. 
me  Août  1625,  d'une  famille  noble,  originaire  de  Cènes ,  qui  f 

rirte  le  nom  de  D^rtii.  Après  l'es  premières  études,  il  s'attacha 
la  JurisprudciKi; ,  &  fut  reçu  Dortcur  en  Droit  i  Calane  en 
165X.  I.e  Barrcan  qu'il  frèqurnta  d'abord,  lui  déplut  bien-tôt, 
&  il  l'abandonna  pour  le  livrer  entièrement  au  pcncbint  qu'il 
avolt  pour  les  Belles4«tues.  Toute  fa  vie  s'ell  palTée  1  étu- 
dier ,  &  i  conipofcr  des  Livres.  Le  foin  de  fa  fortune  ne  l'a 
jamais  pu  retirer  de  (on  travail  ;  &  quoiqu'alica  mal  paruçè  des 
biens  de  ce  monde,  U  s'en  contoIoU  avec  let  Mufcs,  qu'il  prè- 
fctoil  i  tout.  Il  a  été  agiègè  i  pluTieurs  Académies.  Il  n'avoit 
pas  encore  vint  zns,  loi^iqu'il  fut  reçu  dans  celle  des  Rtittji  de 
Palerme.  Celle  des  AixcJiau  de  Rome  le  1 1  eutrr  r  dans  fon  corps 
en  170;.  Il  cil  mort  i  Palertnc  le  fixiemc  Uiîa;mbtv  1710,  Igè 
Je  Si  ans,  qu'il  a  palTè  dans  le  célibat.  Auiia  a  taUIb  un  bon 
uoinbre  d'Ouvrage»  en  Italien,  &  quelques-uns  en  Latin,  coin- 
iBe.£l»/slt  ^«rtEi8lilMa^t  «rMi  SieUU,  (ut  l'tKiglne  de  U  vit» 
te  de  MoJica ,  Leme  qui  fe  trouve  dans  l'Ouvrage  de  PiKtdtC*- 
r«/<i  qui  a  été  imprime  en  l(5S3,  ia  féarte,  à  Paleriae,  fous  le 
litre  oe  itjtac  iihjirtu;  ^iuui'.mu  *d  Vatm  B-  Japilliia  Ko- 
rci'.'t  ^■.é:'ii  P.iuLTiorfjnj ,  tx  /nm^w  Jt  Tltrmtt,  /tiUtie  Beruria 
H.U.U    J.  C.  L>repmc»l't,  fémrmi,  1664  i«  qinrU.  On 

peu:  crcjuvei  le  Cataloitue  taiionoé  de  (et  Oeuvres  Iballeonea 
dan*  te  P.  NiceroBi  MileiiiTi  f  iwi  finir  ê  tH^Unàt  tmm 
tUuSra,  umti' 

AUaiBAT  Oenab  d*}  petit  païs  de  la  Gafcogne  en  Fran- 
ce.  n  eS  aiwtia  d'adour  a  de  la  viUe  de  Dax ,  ou  d'Acqs ,  qui 
en  ell  la  caniiale-  il  frit  partie  de  ce  «l'oo  appelle  le*  La» 
des.  J]  a  éid  kabitd  aatteltob  par  let  Tailiellieiii.  *  Alatr^ 

Dis.  GAgr. 

AURIBELLI  (Martial  d';  ou  AURIULAl',  a  iU  le 
19^.  Général  de  l'Oidf c  de  faint  Domlaiouc ,  doui  ii  avoit  prit 
Ibabii  i  Avignon,  l'an  1414.  Se  fMtédC  û  fcieoce  l'élevéNoe 
aux  àmga  les  plut  conad&iblet  de  Ibn  Ordre.  II  nçat  le 
(nmai  de  DoAeur  Fan  1438  •  &  lut  quelque  tems  aptes  Pro\'1a' 
dal  de  laTlOfllKe  de  Provence.  Il  y  tcublil  la  vie  régutiére, 
qui  y  ètoll  fort  déchue  dans  les  Maiibns  Rcligleufef.  L'Ordre 
de  (aint  Dominique  «'étant  allètnblé  à  Nantes ,  poi:r  élire  un 
Général,  on  cholfll  le  P.  Martial  AuiibcUi.  11  éublit  la  refor- 
me dans  plulieurs  Couvens  de  tous  les  Royaumes.  Il  contribua 
liiM  icciup  i  la  canonlfatlon  de  faint  Vincent  Fertier,  donc  îl 
LLeiTa  i  Office,  qu'on  chante  dans  cet  Ordre.  Pendant  que  ce 
Supérieur  ctoit  occupé  au  bien  de  fon  Ordre,  le  Pape  Pie  II 
le  dépota  de  fa  charge  en  t46a.  On  a  cru  que  le  Pape  ne  l'a- 
volt  alidl  traité,  que  parce  qu'il  v:ui<  trop  aciachè  i  la  France. 
Après  cette  depoiuion,  le  Pape  (it  tenir  un  C^ul,^ilre  g'^néral  à 
Sienne,  d'oir  il  étoit,  pour  élire  un  fuc.effeur.  Ce  fut  le  P- 
C  pirad  d'Ail,  Pièmontots,  qui  exerça  tttte  charge  jufqu'i  I* 
ino.t  do  Pie  U.  Paul  II,  l'on  luc.edcur.  fulpenJi:  le  P.  Conrad 
de  ..t  charge,  &  rétablit  en  1465  le  Père  Auribelli,  qui  gouver- 
na l'Or. -te  de  faint  Dominique  avec  autant  de  fagcllè  que  la  ;.re- 
mictc  foi*.  Il  lit  fa  vifite  en  Efpagnc ,  pour  y  introduire  U  re- 
forme; &  après  avoir  tenu  pluficurs  Chapiire*  gén<raii«,n mnu- 
rut  i  Avignon  le  n  Septembre  1473,  i^é  rtÊirinan 

Font.  AbaaM.  n«! 


•UpAi.  Ai» Oaanaia. parmi,  ^a- 44»  9 3. 
*.  j.  ï.  «.  f.  t.  *w*.  Aw».  t  -  -- 

p.  5*7- 

A  U  RI  C,  oa  A  UR  I  C  K.  r.ytz  AU  RIK. 

AUiUCHïSAR,  éc  AURIC-HISSAR,  A'j^:h!:>'a, 
bourg  de  la  Tur.jUie  en  Europe,  lîtuè  dans  la  lÎLii^;.ri'j  fur  les 
iroQDéreit  de  la  Romanie.  On  le  ptcnd  pour  iU;LjU^um  dea 
Ancien*.  Maty.  DiS.  Gd{gr. 

AURtË'GE,  00  phitflt  ARIEOE,  Mtnkii  ,  Auristn  & 
Ariig',  rivière  de  France,  a  fa  fource  dans  les  montiij;nes  qui 
fépaicnt  le  Comté  de  Foix  d'avec  le  RoulEllon,  &  tire  Ion  nois 
db  fable  doré,  qu'on  volt  dans  fon  fond  &  fur  f.jn  r.v.i^e.  Elle 
paCTe  i  Foix,  i  l'^in-.tts,  i  b'averdun,  Ac  Ei  e  re(;o:[  l'Arget 
prés  de  Foix;  huit  a  neuf  laees  au  dcîFous  elle  te^xnt  ie  Lève; 
&  la  Lcze  trois  ou  quuie  i.c.c:-  ji.'us  bas.  L'Auriuge  eft  rapide 
é&  }>oiironneufe ,  &  l'eaii  en  «.U  iics  lionue  i  b.uire;  mais  elle 
n'ell  luvlgable  que  depuis  Ilauteiive,  deux  i  trois  lieues  préa 
de  fon  eJttboucbure.  *  Papyie  Ma!ron,i></>r;ft.  F /m.  Gd//.  Bay- 

-AUKIFABER  (Gilles;  Chartreux.  Vicaire  du  MonaAéie 
duBlopcSioo  ca  Zâaode,  a  vécu  dao*  le  XViidde,  A  s'ed 
IkdeUaeft par  fa  piété.  Ilild&divalaTraiUl. 
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78  2  A  U  R. 

V(  I.iul  Crrt'':  Opns  txml^r9miStim'>nei  t!t  t(mpfrt9  Sm^il, 
ft  'ivnirr  ic  =  l\.vr;er  dtf  l'an  n66.  '  l'irrf.'  SutM»  ttMii<>. 
C*Tth  r  4-  Valeie  An  î^é,  BU-lmh.  Bcl'u^i.  f'  ^t. 

AURIKICUS,  AU  RI  FK.\  .  nj  i)  R  !!•  1  C  LTS  R  0  N- 
FlLlUS  (N.coIh)  de  Sienne,  Kcligicux  de  l\>rdre  des  Car- 
mes, dans  lu  XVI  ùicie,  a  Uiffé  dt«n»  Oiâvn||ei , dont  le*  plii* 
coi>ad<lrablcs  runc.  Dt  Ruef  «wrihiiCferiMnai:  D«  /btùtun». 
tt.ipiutt.  8f  twriMellï^i  Aam»  mrijlM;  De  Cnfcûi I>« 
nïmne  mStnrn,  9fc  Le  CuâSaA  Paleoci  parte  iv«e  eltiue 
ie  ce  dernier  Oiivrage.  Attrîiicus  puMu  aulÈ  le$  Oeuvres  d« 
Thomas  Walder/B.  Il  vivait  encore  l'an  1592 ,  qui  étoit  le  60 
de  ton  •  rolTevin.  iit  AfptT.  fs.  f').  I.ucius,  BtHutb,  Cêmtl. 
AlLi;re  ,       l'arni  Cirnid.  lie  Mire  ,  if  Sjript.fiU,  XW» 

A  l-  K        \  M  M  K.  r»jrr.  O  K  I  !■  LA  M  M  E. 

•  AUKIONAC:,  boiii^  df  Fr.!-]ce  dan^  le  B.i?  CominsjL's, 
près  de  la  rivière  de  Lougo  ou  de  louche  au  nord-iio:J-cit  de 
h.  BertT.inJ  de  CoiniriRcs. 

AURIONV,  Onnistmii,  AurhtMé,  petite  Ule  de  France, 
dans  la  Manche  en  Normindîc  ,  près  de  la  côte  occidentale  du 
Coutantin,  dont  elle  u  til  fi^patie  que  par  un  détroit,  qu'on 
Donime  le  Rtz- BlMultrt ,  de  trot»  petites  lieue»  de  large.  Lt» 
Anglois  l'appellent  Ortej.  Elle  leur  appartient  cocore,  n'ayant 

3u\n  bourg  qu'ils  nomment  la  ville.  Elle  ell  toute  environnée 
eiochcts.  1  troi»  lic  iC»  du  cap  de  la  iloguei  &  i  pièt  de  Ox 
He-jîs  de  l'ifle  de  Guerncfay .  •• 

A  U  R  i  K ,  en  Latin  Amiiwm .  petite  ville  d'AIlniHfK;  diWs 
la  Frife  orientale  appellée  autrement  Ootl- Frire,  avec  on  petit 
bourg  >  qui  en  la  râîience  des  Comtes  d'bmbden.  tille  ell  en- 
viron à  noi*  UfWte  tl  fimbdn).  dus  un  pab  peu  feniie,  dont 
elle  eft  O^lule*  ft  qpi'oB  BMUie  Jmikrlmd.  *  SnfiNi.  Bau. 
drand. 

•  AURIKERLAND,  AmM.  ^mk  de  l'Oo'i-Frire  ou 
du  (*ointt!  d'EinbJeti.  C'eh  un  |>e(it  pals  tout  couvert  de  ma- 
r>i>  k  de  bois,  qpi die  Ao  «MB  de  It  ville  dTAMik  qui  en 
tû  la  capitale. 

AVRIL  (Pierre  Simon)  Vejiz  AB&IL. 

AVUtL  (Phiilpp;)  JéOilte,  a  dlmmé  on  1693^  ta  public 
m  Livre  qui  a  pour  titre,  fijmiaijtm  tim  dBmpeV  fd- 
ft,  atrtfmf9w éécnconrwiimKwm  dtamilê  Wii-^  Iladé- 
dié  cet  Ouvrage  k  M.  Jablonowski  Falado  de  Ruffle. 

AVRIL,  en  Latin  Afhlu,  le  fécond  mob  de  l'anofe  deRo- 
mulut,  nui  n'éiolt  comparée  que  de  dix  mots,  &  qui  commcn. 
^it  par  Mars.  Miis  t'efï  le  quatrième  mois  de  l'année  de  Nu- 
ma,  qui  la  fit  de  douze  moi»,  la  commerçmt  par  /snvitT.  Ma- 
crobc  fait  venir  le  nom  <fpnt'-i  dj  mot  (hcc  .-r  comi.tic  r|ui 
diroit  AfbrUu.  c'ell  1  dire  fVnt-p  rm  ou  w  <<(  femme  k  ncr ,  i 
eaufe  que  ce  mois  fut  dédié  a  V^nuc  paj  Romulu^.  11  y  a  d'.iu- 
ttct  Auteurs  qui  font  vcn  r  ce  mot  plu»  raifonn^blement  du  ver. 
bc  gptr:re,  i;ui  (it;iiitir:  auvrir;  parce  qu'en  ce  mois  le»  fleur» 
Commcnccnc  à  s'épanouir ,  &  ta  terre  i  ouvrir  fon  feln ,  &  1 
produire  les  feoMBcea  ft  kt  hciiiei.  Qarat  è  ce  qui  regarde 
les  Fite»  &  !«•  céidnmilcamitlqiiéef  par  lei  Konaim  dutaot 
ce  noia.  «ncs  PESTES  DES  PAYBNS. 

AURILLAC  ORILHAC.  ORILLAC  M  ORLIAC, 
fbr  lajordane,  Jmebsiv»,  jluriOuctm  &  MerioLumn,  ville  de 
France  dan»  la  Haute  Auvergne,  avec  Bailliage  Préiidial,  au- 
quel reCfottidcnc  ceux  de  Saint-Flour,  de  Cartat  ft  de  Murât,  & 
plufieur»  villages.  Ce  fut  Henri  11 ,  qui  y  établit  le  Siège  Préfi- 
di.i!.  Ce",  une  tté^  jolie  ville ,  ^(Tfz  hieri  hîtit ,  fituée  dtn» 
u:;l-  v.ilicc  déiiL-itult ,  a\<c  un  iliiaau  furt  nncit-:,  fur  le  pcr)- 
cham  d'une  colline,  à  vitu-quatie  lieues  de  Ck-rmort ,  d  1 
quinze  lieues  de  Cahors.  l'  Ile  célèbre  pir  (or.  toiimicrce  de 
upHreries ,  de  dcmcllcs,  &  par  d'.iutità  nianufact  irf  s  ervmmij- 
nc»  en  AuvtTçne.  1*»  Ktyroologillcs  font  venir  le  1101:1  0  /tu- 
rilltt,  de»  grains  d'or  que  l'on  Uouvoit  autrefois  tUu  un  l  .3c 
voilint  du  Laitin  Àmii  Lim.  Queiquct  Auteur»  ont  cru  que  cet- 
te  «nie  ■eaaulTeMt  titre  de  Comé,  parce  qu'Eblet  II ,  Com. 
te  de  Pditaiii  ft  Duc  de  Gtileoiie,  étant  encore  estrénemeiit 

S une,  Ibc  tectnnaHiidé  i  S.  OinaA,  appeOé  Conte  d'Autil- 
c ,  vers  l'an  891 .  ou  895-  Mata  cette  ville  n'a  |auds  été  MB 
Comté;  &  faint  Géraud  n'a  porté  oe  titre  que  pmequ^l  étdt 
fils  de  Comte,  ou  de  Gouverneur;  ce  qui  «'ohfcrve  encore  en 
Allemagne,  oii  les  !iU  Jcs  Uuc-s  &  de' Corr.re*  fufu  nommé» 
Cor.lte?  Diiis-  Outre  le  li^illi.f;'.  &  le  Préliilia!,  il  y  a  eiivO- 
rc  luie  Kleiiion  ét  une  c^.ébre  Abli.iye.  ^t.nl  Géraud  tftoit  i^ei- 
priciir  d'Ajriliji:;  il  en  ell  le  Patron.  Aujourd'hui  cetre  ville  ell 
fû'.uv.ifi-  i  11  /.inrdiclion  de  l'A'.bé  d'Aurillac,  dont  l'Abbaye 
relève  i-.nmédiia-nicr.t  di;  Siir.i  bic^c.  L'.\'jt>i  a  ikte  de  Com- 
te; Il  a  le  pouvoir  de  donner  la  TonfaTe,le»  quatre  Mineitf»,& 
des  DifflUToires  pour  prendre  les  Ordres.  Cette  Abbaye  étok  autre, 
fiii»  tw  IMomiUie  de  ("Oïdie  de  faint  Benobt  qui  fe  iiloulariiil 
pK  la  niNe  de  Pie  IV,  du  I  Mars  1 56 1.  It  ne  l'eR  Mrfnt  Mt 
de  fécularifation  plut  authentique  ;  les  trol»  Ordres  d'Au\'ergne 
l'avoicnt  demandée;  le»  Rois  Henri  II  &  Charles  IX  l'avoient 
folllcitée;  &  l'.^bbé  ic  la  Rcligieox  avoient  préfeotéletu  fup. 
p'iqae.  Outre  l'Abbé,  qui  cfl  le  Chef  du  Chapitre,  il  y  a  le 
Doyen  &  le  Chantre,  ÎJÎg'ire^;  l'Aumônier  tt  le  SacrKlain, 
rcrfon-T.';  Oiii  reM  s,  iS nx  Chapelains  &  dix  ftébendez. 
Cette  viHe  fL-ij-trit  liejucou;'  <  n  r$6a,  durant  les  guerre»  civi. 
les.  I,c«  PrL'^iurii.  du  le  PrLnJe:;t  de  Thou,  s'aflêmblérent 
en  E;rand  nombre  à  Auriliac  en  Auvergne,  &  y  ptllérem  les  E- 
glifes,  &  renverfèrent  les  images  des  Saint».  Il»  en  furent  de. 
pull  cha^Tcz  par  BrelTons  &  Montilli.  Les  Jéfuite*  y  ont  un 
Cotléce.  Cette  ville  a  fix  poitea,  ft  tH  Uè*  peuplée,  qnoiqnll 
n'y  lit  qu'une  Parolflé.  Le  firaxbonR  dea  FMiea  emonce  une 
ville  encore  plus  confidérable  qu'Aurillac;  &  quoiqu'il  ne  con- 
fiée qu'en  une  longue  rue  ,  le  coup  d'œil  en  eft  miisnifique  ,  à 
^a(ede  quatre  Çouwm  dont  11  cttonié.  tym  côté  font  lec 
Coridim&leiGanieisdel'aaoedtuolCoi       '  ' 
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quatre  matfont  font  ttè«  bien  hirie? ,  &  ont  d?  betot  et}àm: 
Le  chlteau  qui  ell  élevé,  &  qui  commande  U  vi  :  ■,  c'.l  dim  i( 
faoxbour^  de  faint  Eftephé,  c  eit  i  due,  de  fatn;  i  'içnr.e.  Oa 
ne  doit  pas  oublier  la  Commuiiauiè  de  prés  de  ?oin,i:.ic  Piètres 
nez  ou  bjulcz  daos  l'iigiife  paroidiaie ,  à.  qui  jtttù.£c.i{  cteaa 
de  près  de  troi»  cent  livrea  de  revenu  pour  dire  leur  Mette  iu» 
cette  l£glifc,  &  y  alSlter  aoxOflice»  dîvloi,  fou»  être  oUii^i 
aider  le  Cuié  dan  fea  fonCHom.  Aortlaciftielieu  de  la  oilt- 
fance  du  Pape  Sylveflic  If ,  ft  dn  céUèie  GiillInQe ,  £vé 
de  Part».  *  De  Thou,  Hlfimtrmm  /.  31.  Papm  ]~ 
Fhmtiww  GifMiC.  Du  Chêne,  Jtitt^ttz  du  fwiu  i 
Jtt  Ctmui  ét  PfitM.  Jullel ,  Hi/tnre  if  Auvergne. 

AVRILLOr  (Barbe)  dite  foom  Maaii  de  tlHcaa- 
if  iTioî»,  Carmélite,  étoit  de  Paris ,  fttl!- tk  Ntfsta  Awillot, 
Seii;-.eur  de  Clurii,il.icreua,  Mai;re  de?  toiiiptts,  &  Je  Mmit 
Luil.ir-r.  tlli  fut  mariée  au  .Situr  Acane,  aufC  Maître  des  CoBjp. 
tes,  &  eile  en  eut  lix  cnfjn».  Après  la  mort  de  fon  mjri,  elle 
ic  tu  Carmélite  à  Aïoicas,  en  qualité  de  ïrrur  Converie ,  l'aa 
KS14,  &  elle  ell  morte  en  odeur  de  faintetè  i  Pontoifc,  le  ig 
Avril  de  fan  tOiS.  Sa  Vie  oootieAt  dca  exemple»  d'une  vena 
très  falide,  &  on  y  trom*  dM  dhofa  Bièefiq|Btiém.  Qle  a 
été  écrite  par  Du- Val,  OoAenr  PtoMbur  d<  forbonoe,  pu 
le  P.  Maurice  Marin ,  Baraabtte,  de  pa  HwÊcm,  Ou  SadUa 
aal&  fait  fon  Eloge  en  Latin  ,paml  let  AdditlOH  ■iMaityigi»' 
ge  des  Saints  de  France. 

AURISPA  ;  lean)  nacil  le  Noto  en  Sicile,  aété  l'im  dee 
plu»  dficlct  petfor.fi.iges  du  XV  (iécle.  Il  entendoit  U  Langue 
Oréqiie  la  Laiigut  Lnine.  11  étoit  bon  Orateur,  &  il  éal- 
vott  tréi.  b  en  i>our  ce  t«JM*.ià  en  proie  &  en  vers.  On  dit  qu'il 
tu!  ho'  oré  de  la  couronne  poétique  en  Italie  II  fut  Secrcuia 
du  Knpe  Nicolas  V,  qui  lui  donna  de  foriez  preuve*  de  fa  coo- 
lj  (é:uiiori,  en  le  gtatifiam  de  deux  l>onnc}  Abb.iycf.  Il  entre» 
t>tit  un  long  commerce  de  lettre»  avec  Piiilelphc,  h  l'on  tioiH 
ve  l'on  nom  avec  éloge  dan»  l.aurent  Valle,  dan»Antoir.e  P». 
normita  &  dans  plufteut»  autres  Auteurs  illuflm.  Il  fe  miri  ft 
Fcnare,  &  y  «éait  dana  une  ma^t  «ieUMb,  hoaoré  de  l'elU. 
ne  dea  Seii^iKiin  de  ce  pdMA,  nato  d'une  clltae  anmieeule 
en  toute»  manière» ;  car  il  reçut  de  leur  libéralité,  nos  nûtoa 
ment  cffiTtml  vi'.  re ,  mai*  aulB  dequoi  être  rtcbe.  On  Idiitr^ 
h\u-  rf  idiiction  d'Archlméde,  la  Verfion  du  Commentaire 
d'iliérocie*  fur  le»  ver^  dorez  de  Pythagore,  &  celle  d'un  Traité 
de  Confolation  de  Hhililcu^  i  Cicéron.  L'EiMtoaie  de  Gcfncr 
fait  mention  de  ce»  troti  Ouvrage*,  fans  manquer  s'ils  svoient 
été  imprimez.  On  W".  v^'xsr-'  n-e  ''H-'r^^'es  d'Aurifpa  fut  im- 
prime a  Hâle  chez  K  ;  I  :  -.  .  ,  '  i  '  15+3-  tjefncr  rap- 
porte un  morceau  i!e  la  l'rctate,  par  ou  il  paiott  qu'elle  fut 
faite  torique  l'Auteur  avoil  déjà  go  an».  U  y  avoit  danf  U 
Bibliothèque  de  G,ibriel  Naudé  un  Manufcrit,  qui  avok  ce  ti- 
tre, C«iiip«r«ri«  de  prtMmîé  UmmUit  CsTik^^mpt,  JloMài 
MupUt  V  Stàfkm  Majmù  Smum  ttmd  mftm ,  cxGrsc»  m  La- 

Oràm,  C»£»  Kmmrn.  •  UMm.  Ifcw  J«M  JÙb-.  l3p«r^ 
f.  «31.  têt.  1653-  SkuÊKmfimâuritJkmmt  J^|i>,eafc 
poftt  par  lérAne  Ragua,  )<fidtt»  ^  144.  CRr.  •  Bqle,  fiiu 

liemsirt  Crrr^iie 

AURNHAMMER  (Dominique)  Allemand,  natif  de 
Conllance,  ét  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  noinfni<|ue.  enfel- 
gnalaPhilefophle.&enfaite  laThèologieduulaMaifon  de» Pré- 
montrez de  Mirchtat,  puis  dan»  la  Maifon  de  Ton  Ordre  à  Con- 
fiance, fut  fait  Doticur  en  Thcolcigie  vert  iflja;  &  en  1655, 
étoit  Prieur  de  fa  Maifon ,  4  \'icaire  rat.'onal  en  SuUTc.  Ce 
fut  alon  qu'il  lit  impriintr  ur5  t'our>  de  Philofophie,  fouace  it- 
tre ,  CtmmHm»  wipuu  am  jmcim*.  H  s  en  cft  fait  une  (écoade 
e  '  lion  en  iMo,  i  Dtiiiaf tbiii It  dttedfi!l»araliPllil||8ifiHwi 
*  Echard,&rsu.Onr,P*'ai.t-u. 

AUROGALLUS  (Matthieu(  vivoit  dans  le  XVI  fiédfc 
U  étok  né  dans  liBotième,  &  enfeigna  les  Langue»  dan»  t'U. 
niveiàté  de  Wittembcrg.  11  avolt  été  curieux  de  raoaflcr  beau* 
coup  de  Ltnnde  la  bonne  Antiquité  iét  il  ne  fe  contentoit  p« 
de  les  aimer,  comme  font  11m  d'autres ,  (jui  cherchent  i  fe  fai- 
re un  nom  par  de  noi&'loeulcs  bibliothèques:  il  en  aimoit  aitJI 
beaucoup  la  Itâurc.    On  a  di-  lui,  Ccmit^àtim  Hthi*  CMJtd- 

Sit  Grtrnmaita,  imprime  a  Wittcmbeif;  m  tdavc  l'an  1525 ,  èc  è 
lie  l'an  t539;  ék  Ce  Uehiif  minum,  rfgtêwm,  p<if^lcTvm,^ 
amum,  woitlnmi,  8f  âftomw  Ixtrum  namimiiu  IU'0-  e  witri  mftT*- 
.r.(iif»f«rf/»«».  iDWrlmé  à  Wittemberg  l'an  ijî«,  4*Wle  l'an 
1 529 ,  mcHiiv.  Cette  féconde  édition  avoit  éidâU|pntÉepV 
rÂuttui.  11  mourut  Van  mi,  6l  avoit  travaillé  teec  Lulbcr  i 
la  TraduéHon  de  h  BIMe.  •  ^iMai*  BsUmb.  Gtfim,  Bayle» 

DîS.  Cri/.  .    _    .       .  ^ 

•  AUR010KI.  rivière  de  Finlande.  flMVIooe  de»  Etaia 
di  Rot  de  Suéde  1  l'orient  du  golfe  Botbâlqaet  «Re  coule  du 
nord  au  Sud ,  ét  fe  décharge  dan*  la  mer  un  peu  au  delToui 

d'Abo.  .    r,,    ■  1 

AURON,  rivière  de  France  dans  le  Hem.  Klle  vient  de 
Valagni,  pafTc  au  pont  de  Ch.arci,  au  point  d'Is,  i  Dun.lc  Hoi» 
i  S.  Denys  le  PiUn  &  à  Bourges,  où  elle  fe  jumt  i  lEute.  F»- 

'''^AUR.ONZO,  ><Kri^i«ii»,  bon  bourg  d'Iulie  d»i)»  l'Eut  de 
Venlfe,  firué  dan;  le  Knoui.  uir  la  rivttiedrABlie»  flild*  It 
ville  de  C«dore.  •  Maty,  Urt.  ti*i»-.  "  ^ 

AUR  OR  E,  DéeiTe,  que  les  AndcOt 
la  oallfancedu  jour,  étoit,  félon  quelçMii^ina,  fiUedHypériOB 
tt  d'Ain  M  Tbéat  Tek»  d'autre* .  du  Soleil  ét  de  la  Feire. 
Si  roe  en  creit  lea  PoBlei,  qoi  fan*  doute  ont  voalu  peindre 
petleun «xpreflrans  les  ctiuleur»  dort  le  Cid  bn'Ie  sa  lever  du 
SaMI,  tout  étoit  vermeil  chea  cette  Dé<  '.Ve ,  ion  lemt .  fa  boo. 
che,  lu  dotaa,  fta  habit»,  ft  fi»  char  mène,  ilaont  fuppofé 
que  h  lôit  b  nngott  diftJwiM  deKàiiaRi  ^dan^ 
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fifUoni.  lis  fe  l'ont  fort  cteodut  fur  fes  amours.  Elle  ac  i'îiu- 
cl»i  difent'ill»  des  Morcel:»  &  elle  enle>  a  ceux  qu'elle  ai- 
molt.  Le  pRÔiicr  tfbjec  de  ta  icndtcire  fut  Tithon ,  jeune  t'rin> 
ce  célèbre  par  ù  btrauté,  &  fils  ou  fiére  de  Laorniidoni  Roi  de 
Traye.  Eile  le  tnnfportï  cd  Lthio;>ie,  pour  le  polTiidcr  en  li- 
berté; &  après  l'avoir  époufé,  elle  en  eut  deux  tût,  Eioaihlon 
&  Mciur.on.  Mais  elle  oe  lui  fitc  itiéie  qu'auunc  que  dura  fa 
beauté.  Lorsqu'il  rfcvi>?c  S^i',  rïlc  le  quictoit  loui  les  matins 
pour  Cépbilei  Jynt  c;ic  éfoi;  ..nm  Jt^ufc;  &  le  pauvre  Tithon 
fut  trop  heureux  u'iue  chiDgii  en  c.ç.ilc,  pour  cire  délivré  de* 
incommoditez  d'une  trop  (ongm:  vit  l'kiTc.  C.  |>Lrid,iiit  ul-  ne 
6k  qu'avec  une  extrême  difficulté ,  que  i'Aurote  le  fit  aiiaer  du 
Jeune  Céphale;  il  failut  te  bnwUlwavac  (ou  époofe  Piooiii  à 
^ilajaloulk  contre  rAtBoreGounhTie.  Elle  A«  ttfe  nul. 
heuMufctncnt  par  Ton  «poux ,  qui  en  fut  au  dcMiKàtl  4t  l'Au- 
MR)t  pour  confoIcT  Ton  amant,  le  uanfporta  en  Sjnîe,  oit  dic 
en  eut  enfin  un  fils,  »pprji!,^  Tltîion.  A^nlfo  îûrc  parle  encore 
d'un  enlèvement  du  CÎLiuit  (Jnon  pji  l'Annuf.  Au  rt-iii',  pour 
>u:Hlier  ces  rapts  fi  frci^utris  a:t:ib4iLZ  i  l'Aui.ittr,  il  cil  bon  de 
rcmirquer  que  les  Aov  itns,  pour  i:j arquer  la  nii>rt  prématurée 
d'un  Jeune  ttomiac ,  fuppofoieot  qu'il  avuii  iic  eolevti  par  cette 
Déeuet  cMtsitlm'iMniUre  de  «  exprimer.  De  \i  vint  la  cou- 
tame  d'entemr  avilit  le  lever  du  Soleil ,  ceux  qui  inouroient 
dans  la  fleur  de  leur  Ige.  •  Apollodore,  t.  t.  &  3.  Hygin,  f<i*. 
189.  &  ijo.  Diodore,  ifaii^.  Servius,  in  Isi^t.  MkU.  Eufta- 
thias,  l-  fr>  rrcum.  Tzetici,  in  LjiBfbrim.  Ovide.  /.  7.  fif  13. 

AURbi'iiilG,  Jru/pcrst,  bourg  d'AlIcmjRne  Jnn;  l'Arch:- 
duciié  d'Autriche.  Il  cfl  dans  le  Comté  de  Wiivlikii ,  a.i>  con- 
fins de  la  Carniole,  fut  une  montage,  ofc  li  tiviirc  du  Gurck 
prend  fa  fouroe.  Qitelqucs  Géogij|ih<.î  p;t  nncnt  Auripcrg  pour 
la  ville  des  anciens  Japodes,  nommée  Àryptiu,  j^ptum  ,  Ath- 
penum  câfirim;  laquelle  d'autre*  pliGCM  i  Lipn  CD  CnMlie>  * 
Maty.  Diii.  Génr. 

AURSPERG  ou  URSPERO.  iw/;)«rï4.l/r/}wfj<. bourg 
avec  une  Abbaye.  Il  cil  dans  la  Souabe  en  Allemagne,  pré* 
de  la  rn'ï'Tc  di  Min 'et ,  â  c;uitrc  I:<  ui's  ï.i  vi'If  de  Bur};.nv  , 
du  tJlii  Ju  n:iili.  L  Alib:iyL-  J'AurfpLti^  t'.i  de  l  OtJrc  Jt  Pré- 
lllonir>.':.  Klii.  :.it  ioD^ii  e  l'an  1 1 3{  ,  à  elle  n'a  porté  que  le  titre 
de  Prt■■.■^^:^:■  juîiiu'cii  1^49.  •  Maty,  DM.  Gtoir. 

•AURSPKRU.  La  tamilic  des  Princes  &  Comte*  d'Aur- 
be^ttil dnirit  te  XVlMde ■aoflMéU ciwBsdeG^^ 
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marck,  ne  tire  pas,  comme  le  Méteitd  Wolfgang  Laziu* ,  fon 
origine  des  Romains ,  &  iki  CWeao  à'Anftmm  qu'ils  avoient 
hiti;  mais  p!utiV  dei  Allemans,  cotnme  !c  fait  voir  Jean  I/juïs 
Sclioonlebcn.  Jl  l'emble  que  tinix  île  la  fan:. lit-  j'Auniierg 
abandonnért-nt  du  tcms  de  Ch~.rlLniagnc,  leur  andeo  thitcais 
d'Aurfperg  ou  <l  Un>;rtî  en  So  jabu  ,  iN.  il-  rL'tinirent  dans  1,1  Car- 
niole oil  cette  famille  devint  II  puitUnte,  qu'elle  fcioigUiCaus 
OuGi  de  Carniole  pour  entrer  dani  le*  pais  voifins ,  oit  elle 
Uctt  de  nouveaux  chtteaux,  s'étende  davaDtage.  (^uelques- 
U»  de  cette  famiite  qui  s'arrêtèrent  dans  le  Fiioul  quittèrent 
leur  nden  nom  d'AurfperK,  &  prirent  celui  de  Sei^cun  de 
Cuc:ignc ,  qui  dans  la  fuite  des  'euis  ont  fait  pluOeurs  branches 
confidérabits ,  connuSs  fous  les  noms  de  frtjch,  JeZ^a»,  Jtc 
PirufiagM ,  Je  A'WiM/in.  De  cette  (ktniéie  (mu  (ortis  les  Btnut . 
Nobles  de  Venife,  ±  tel  OpBiet  de  &  Flmei.  U  Caief  de  cet- 
te f.imille  tft 

Odxric,  d'Aurfperg,  «jnl  accompaçna  en  Italie  Poppon 
nommé  par  l'Kmpcicttr  Heail  II ,  poui  Patriarche  d'AquUée , 
dont  il  obtint  la  pemiSm  de  firiie  bitif  te  «Muait  de  OÛeagpie 
dans  le  Kiioul ,    par  lequel  0  fut  honoré  de  la  cbarS*  deCnuB- 

btUan  héréilitiirc. 

AnoLriii:.  rràf  d'OJc-ric  nj  pi  t  t-n  gflo,  &  mourut  en 
loôo,  laiUiiit  cro:^  tils,  i.  Comxad  qui  fuiti  a.^dMi^lI; 

6  3.  PWi>  >  "1  l'-i.irm It  qA  bkàt  lar  aubMaurte  château 
d'Oppet-Auiiptr^. 

CoNRAO,  Idu  notn»  «oufa  Harh  de  Finkenberg,  &  en 
eut  I.  Go  (t  a*  o  U  qui  fdt;  1.  AMpht  Ul  ;  &  3.  Cwr^e  1.  Il 
jnonnit tn  loBr. 

COHmAO,  II  du  nom,  époufa  Oii'crtw,  Baronne  de  Son- 
ncg,  de  laquelle  il  eut  i .  P  i  :.  g  r  i  :f  1 1 ,  qui  fuit  ;  &  2.  7''"''  I- 
U  mourut  i  Rcifn.;t'.  ni  1 107 . 

PiLOBIN,  II  diirom,  fut  P'-tf  I.  df  PiLoaiNlli;  1.  de 
tmrtd  III;  &  3-  d'fc>-i'i(  r  I,  Il  niourur  en  U60. 

I>  1 1. 0  a  I N ,  III  du  nom ,  éponfi  Saf<bk  de  Ucrtoglboarg  9c  en 
eut  I.  ADOLruelV;  6t  2.  Cmrad  IV. 

AooLrHE,  IVdunom,  épotitaOraiifu  deKlka«ib<HUg,d[ 
il  en«uE  I.  Otiio»  I.& a.  E»i,t!kn  U.  Il  momt «  1304. 

OTROir,  Idu  THMu,  époufa  EJizththdn  Sumeregk»  ft  fi  es 
tMt.lbstUvn  IIU  a.  Jeak  U:  i  3  OrJ  j  II. 

Isa*  Il  du  nom,  tpoufa  Cl*:»:  Jl-  1  aubcnral ,  1%  en  eut  I. 
Hr.KBAan  I,  appellé  autrement  Mamiualm;  z.Pitm;  3 
mtfsmg  ;  4.  jt<m  III .  furaonné  rStfa»  SMki  d  FrUmc 
I.    Il  mourut  ^  lî+û. 

Htp  B  A'- r>>  '  nom,  époafa  en  1150,  Jmt  de  ReîlTen. 
berc.  &  ti  en  eut  i.  He8ba«i>  II;  î.  Gin/ifwn*  Il  3,  Garu 
Il  ;  4.  Jtén  IV i  p  VMtrdli  6.  Oibm  ill:  &  j-MmMmïL 

lURtAito,  Il ditnom. nounit  en  1304,  «c  bllb  qoatre 
fib,  dont  l'un  qui  s'appellolt  Jeaw  V  en  îaiffa  autant,  parmi 
iefiiucls  fe  trouve  Mammai. m,  ou  Maniiulm  111,  qui  é- 
poiifa  Jttxt  de  Katxnrt;  in ,  itiint  :!  L-L«t  cinq  ids,  defouel*  il  n'y 
cet  que  Tsiné,  ipji  >  .ij'pciloi;  'l  u  1:  t.  9 A  I. ne  I,  qw  ait  cmti- 
nue  la  polMiité.  Manihalm  mourut  eu  i3<3. 

'fiiF.  onsLor.,  1  du  nom.  époufa  l/rfufe  de  Leichtcncg.de 
laquell*-  il  cm  plufieur»  enfin»,  psrini  'cft|iicl«  fc  ito-.ivent  1. 
E  N  <  :  I  it  iMi  1 ,  qui  comiwi* la  poftérilé  de«PrrDcei&  Conie* 
d'^ujourdbuii  6c  2.  WitLCKASo  Vi>dMiMi*M-far«â-4^. 


TheobaJik  mourut  en  1443.  .  i   ».   i  ■  « 

Enselhako  l.qui  eii  la  fooche  40 it Baiiue dlea  Pilnoel 
d'Aurfpe^,  naquit  en  14^4.  &  fut  fait  en  CfaambeDaii 

héréditaire  du  l5ucbé  de  Cainiolc  &  de  Win.liiuurcli.  De  (is 
tils  qu'il  eut,  Pawcxace  11  continua  la  purtériié;âc  Vot.K< 
iiAiD  VU  s'établit  en  Autriche.  On  tn  pifrlera  ci  A-Jjtus.  i' mi- 
CHACE,  Il  du  nom ,  naquit  en  J441,  éc  fn  Maitie  J'nÔL^i  ^.i 
l'F.Tnpureiîr  Frédéric.  11  tcbilit  le  cbitcau  d'Auiipcrg  ou  d  Aut. 
f.'ur;;,  q,a  jvoit  été  détruit  cent  ans  aupai.ivant.  11  e'pouf»  en 
ii6) ,  Anw  Mlf  de  Troyen  Couce  de  Fiaoïii^atte»  qui  étoli  de 
Cro  i'ic.  Il  en  cat  ttt  ize  eafans,  nanniteililt  dMatTiOTSlT 
ou  TnojANUs  qui  fuit. 

Tnovair  ou  iTiolAva»»  (In  Cbaaibetfan  hkHHaiK  de 
Omloteft  de  WtodlimiKk,  4t  Membre  daConfeil  Impérial.  11 
donna  en  istp,  de*  preuve*  de  fa  valeur  au  lléje  de  Vienne* 
oil  il  demeura  pen^l  plulîenrs  années  en  nualité  de  ConfeiJiert 
&  port»  en  rn'  <  H»on  dans  (a  famtlie,    Il  épou- 

fa Âait  li  lv;k  Jl-  N<  ii''n..rr; .  il  en  eut  neuf  entons,  parmi  les- 
quels on  rtmar'pie  11  rn  im  ;:  l>,  t;iil  ('tfr  k  lt'i:'\n.i.  Ce  der- 
nier fut  après  U  mort  icl.-l-  Ciift'ik'  :ih.;.<-  .\c  Carnio- 
le &  Général  en  Ooatic.  il  mourut  fans  pottéritc  en  1577. 
Leur  fi4i*  ItÉidmr  a  bilB  dei  catei»  ïrayca  mouiw  ca 
1540. 

HBRBAan,  naquit  en  itag.  11  remporta  en  15(0  une  vi. 
ftoite  fur  les  Turcs,  &  fut  fait  en  1566  Chef  des  milices  de  Car- 
niole. En  iS7S>  il  eut  U  téte  emportée  dans  uo  combat  prc* 
de  Budafco,  mais  fon  corps  fut  enterré  i  Laubach.  Il  avoit 
épouf.'  Sl.w'-i  C'T:ff:nc ,  B.ironnc  de  âpauet,  &  il  tn  eut  quatre 
tils.  l'iJif  iiutris  C  II  H  I  s  Tof  li  I.*  11,  qui  fuit;  ék  liW^mi 
£<t'f/j  nt  qui  fdi  l'ak  jJMiu:tiiier  dans  la  bataille  oil  foo  pére  fut 
laL^,  éc  tut  mtni  à  Conllantinopif,  où  il  lut  vcnJu  chèrement. 
Il  mourut  fans  avoir  Lailfé  dVnfans,  éc  l'on  croît  qttela  mor( 
Ait  PcfiiBl  d'an  poilbn  <iue  lui  donnèrent  le*  i'utca.  , 

CHni*To>iiLi,  U  du  nom,  naquit  en  ifjo.  11  fê  tMuva 
en  1578,  â  U  bataille  qui  fc  donna  contre  les  Turcs  en  Croatie. 
Il  fut  Chef  de*  milices  éc  Sénéchal  de  Comiole,  il  fut  1  la  tête 
de  la  Nobiclîc  &  de  I»  milice  du  païs  contre  les  Turc».  En 
i<i!!.  Il  affilia  à  la  Di^ti:  J  .'\uir<ourg  en  qualité  de  Député  de 
Carniole  &  de  Croatie,  ài  mourut  a  Laubach  en  159».  U  avoit 
époufé  en  IS73.  une  Batoaoe  de  MaJtzan  qu:  ■  c  1  :  :«  SIlilie, 
après  la  mort  de  laquelle  il  époufa  en  i{89  llt:^bab.  Baronne 
de  rhanhaufen.  Il  eut  cinq  tîls,  euue  auueii  liaa!««aa  A 
THKODoaic  qui  fuivent. 

H  c  a  a  A  R  D  rlls  de  Chrillophic,  11  du  nom ,  nttfit  en  1574* 
fut  fait  en  1608  Sénéchal  de  Carniole ,  &.  mourut  eu  ttftfl.  Il 
n'eut  qu'un  fils  notnmé  J  a  a  w- A  w  d  a  e  ,  qui  fuit. 

jEAN-AwDRa  natjiu:  i-n  1013,  fut  fait  Comte,  &  mourut 
en  1(5*4.  "  a*"^'''  '^i-'U'"'-'  i^-i'-:."ktb ,  Baronne  de  l.aml>tr|-;,  Je 
laqaL-lir  il  eu:  pluik-ur>  cniari!  ,  entre  autres  IVoifian^  Fj'ic'kn  , 
qui  en  I669  époufa  C«iAeni»f-£/tc«i<t6,Comtcire  de  inllecli.de 
laquelle  il  eue  Mm-St/frM  en  t«7«t  &  Jtmi-Utrttré  eo  t6»3- 
Ce  dernier  fat  Membre  dii  Confell  privé  de  l'Empereur  Chef 
de  la  milice  de  Carniole,  ét  mourut  en  170a. 

TiiE  ODOEtc,  fécond  fils  de  Chriliopble  H  ,  naquit  en 
1578.  Il  fut  Chatn'iel'ar!  héréjitairc.  S:  Miréctsal  hért-Jfiiire  .ic 
Carniole  &  'W  W'iniismarck.  I.  lue  f.ii:  Coiiirt;,  &  D  jputc  ilo 
tout  le  paît.  Kn  iùl(<,  il  dtvin:  iciiictiai,  &  en  lûii!  C;il)ocs 
milice*.  Il  porta  à  fcs  Dclccndans  U  qualité  de  M.irOLh  il  hiJré. 
ditaire.  Il  mourut  en  1634.  il  avoit  épouié  SiAaui,  iille  de 
C6me  Gall  de  GtatTenlMn,  de  lanaalle  ■  cnt  cla^  fila  doatdMui 
moulurent  jeunes.  LeatroH  aulreiRiNU  WoteeiRo-Bif osL- 
■BBT,  HaaaAxo  &  ]  ean-Wichako  qui  fuivent. 

Wo  L  ra  A  !i  u-E  HO  a  La  a  a  r  naquit  en  16 10.  Après  avoir ach^ 
vé  fes  études  &  Ces  voyage*,  it  fut  Chainbeilan  de  l'Empereur 
Ferdinand  U.  lin  161 8,  on  le  fit  PtéliJ;  n:  •.'■a  Dép.itez  du  paï», 
en  t^'iati  Setu-efial,  tS:  en  tôio  Chel  des  :nili:es  .le  i^irniole.  11 
Conlerv.i  •.outcb  eis  diunitt/.  lu  quev  3  .',1  nio.-|-  Lorsque  i  Em- 
pereur Léopold  reçue  1  hommage  des  hitats  de  Cirnioic  à  I-au- 
bach.  tt  te  fit  MeBbte  ds  Coofefl  nlvd.  ce  qui  l'obii^ea  à  fe 
tranfponer  i  Vtemw  dans  tes  aonées  fiiivaotafc  U  mourut  i  Lait* 
bach  en  l673. 

H  i  R*«  a  o,  fil»  <l«î  'rhéodoric  qui  étolt  fécond  fils  de  Chif- 

flophle  I!.  i;af!iii»  en  tSi.1.  prit  l'.ùi  f;  i.:a:i.  'T-  !e  parti  des  ar. 
mes,  À  lu',  l'air,  en  105a  .  Ge-ii.ru  pour  U  coi-.iervjîion  des  fron- 
tières. Il  mourut  en  if/6i.  U  avoît  époul'é  rVniu:  Elisabeth  de 
.Ma.''ch:^on  ,  de  laqacilc  il  eut  fix  fib.a  doB  fiHei,  dOM  11  «■ 
mourui  qaiurc  daiu  icui  jcunelFe. 

JiAK- WtcHARO  d'Aurfperg,  fib  de  Théodoric  qui  croit 
feoond  fil*  de  Chriilophlc  II,  fut  Prince  du  S.  Hmpirc,  Um:  de 
ligiAnbeixen  Siléfte, Comte  &  puis  Prince  de Tiicngen.Cora» 
tS  de  GdÛRmer  &  Wels,  Seigneur  de  Schoonbcr^  &  de  SeiftiH 
berg,  premier  OumNrIlan  de  Maréchal  licVéiitiire  du  I>uch£ 
de  Carniole  &  de  VV'indUmarck ,  Chcva'a-r  ui-  j  Ordre  de  la 
'l'oifon  d*or,  &  premier  Minillre  d'Etat  de  S.  M.  Impériale.  Il 
naquit  en  161$,  oc  n  l'ut  par  fe*  rates  qualitez  fc  mettre  bien 
avant  dans  les  bonnci  graît»  de  l'Empereur  Ferdinand  III ,  qni 
l'employa  dan*  des  aÂirc*  ft  des  négociation*  impottame$ ,  !e 
nomma  Membre  du  Confeil  privé,  lut  fit  obtenir  l'Ordre  de 
kToMm  d'or,  l'établit  pour  premier  Maître  d'HOtal  do  Feid^ 
mndlV,  Roi  de*  Romain*,  de  Hongrie  ft  deBebéme,  tt  te 
lie  m  iéS3  Piince  de  l'Empire ,  avec  voix  &  féanoe  dans  la 
Diète  de  Katisbonne  ;  après  quoi  en  tiS54  II  fut  admis  &  intro» 
duit  i  la  nît'te  .  rfan?  laquelle  l'Empereur  comme  Roi  de  Bohê- 
me rin.  e.;it  lia  U.iché  de  Monfterbcrg  en  Siléiie,  fit  en  reçut 
l'hommi^i-  en  if>54,  p  >r  le  mr>yen  du  Comte  Chrillophfe.I  J©- 
pold  Sth.ii'Koti'Lli  U  eut  aaiTi  le  :iL-f  deWcIs  diiT  s  ;a  l!:-jrt.-  Au- 
triche.  LEmpercur  le  fii;  Cùa  premier  Mtniilre.  Son  fri<re 
l.éopold  qui  lui  fuccéda ,  lui  conferva  cette  dignité.  Il  alÊ'U  en 
cette  qualité  i  la  Capitulation  qui  fe  il  en  1658  i  ifanetott.  u 
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scheta  le  Comté  de  Thenpen  en  Soashe ,  &  aptéi  que  ce  Com- 
té eut  été  «ïrUc  en  Priiiciiumé ,  il  prit  en  i(t6^,  dans  l'aifcm- 
btée  de  ce  Ccrcli:,  U  première  place  après  le  l>uc  de  Hohcn- 
ZOllern-Sijinarinsen.  1'  :i  1665 ,  après  la  mort  d;i  Prince  de  Por- 
cîa  premier  Malcre  d'IIiVtel,  l'ICiTipcrcur  lui  lit  ofiVir  l'emploi  va- 
cant.  m  li^  il  ne  voiilut  pas  l'accepter ,  CSc  i  fon  refus  on  le  don- 
na  au  Prince  de  Lobkowit/.  Knùn  par  ordre  de  l'Empereur  il 
fat  obligé  de  h  retirer  de  li  Coar  de  lè  rendre  dus  fon  Com- 
té de  Wèli.  d'Où  il  alla  1  Laubach  cA  il  moun»  le  13  Nov. 
1077 ,  dan  II  tfa  année  de  Ton  i^^.  Sa  1973,  n  tvoit  hérité 
de  fon  fr«re  tint  Wo1l«aD;>  Rn^eibert  le  Coiiité  de  Gottfchec . 
ti  la  Seigneurie  de  Seircii'v tj,.  Il  «voit  époufé  MmtX^ibt- 
fte,  fiHe  de  George  Actiat:a> ,  Comte  de  de  LofenDein,  Dame 
dfbonneur  de  l'Impéractice,  &  après  la  mort  de  fa  femme  il 
Wtilut  cmbriTcr  l'éuiecciéflaftiqne,  pour  devenir  Cardinal.  On 
trouve  dans  I  Hilloire  de  LéopoKI  I ,  fiitc  par  le  Jéfuite  Fran- 
çois Wagner,  les  raifons,  &  de  fi  .11  v'Jice,  &  de  l'envie  d'être 
Cardinal.  Aurfperg tenoit  i  'aCinu  Im^rrii  c  le  puni  des  Fran- 
eoii,  &  fut  Caule  qu'en  iM' ,  elle  ne  fe  lîiô'  i  point  des  aîTaircs 
dci  PaU-Ba?  I'.rpjKno!s,&lalH'.i  faire  les  Fran<;oi!.  Aurfper;;  vou- 
loit  être  Cirdinal ,  &  lOinnie  il  ne  pouvoit  parvenir  à  cette  di- 
gnité par  le  ca.ial  de  la  Cour  Impériale,  il  pria  le  Roi  deFraoee 
par  u:ie  Lettre  où  il  fUrolimentiM  detientetniHbiiavoit 
rendus,  de  vouloir  bien  h&  aeoocdcr  Ib  «ecMnmiiailaa  loprès 
ét  fafifc  Le  nqpe  donna  i  la  Cour  de  Vienne  eocnoinànce 
àe  oM»  dénaiche ,  ft  râmpcreur  par  na  ptéiini  de  deux  mille 

Étiolea  trouva  le  moyen  ^enlever  cette  Lettre  du  cabinet  du 
bI  de  France.  Cette  Lettre  tccompaenée  de  q  iciques  autres 
newres  de  l'infi  JLliîé  J'Aurfpr-i;  fut  «jminéc  i  Vienne  dans  le 
Conléil  fecret ,  &.  :,!  ik-m:mi^'  qui  fut  fji:e,  p.nr  favoir  ce 
que  inéritoi:  Aurfperg,  tout  le  Conicil  conclut  i  U  mort.  Mais 
Lé'ipo'.J,  (jaoique  du  vivant  de  fon  frérc  KerdlnanJ,  il  eût  été 
appelle  d  une  manière  choquante /'Etvif«p.ir  Auripcrg,  l.ii  don- 
na U  vie,  &  le  contenu  de  le  rélégaer  dans  le  Comté  de  Wels. 
F.nr.ilte  il  obtint  U  permilîi:>n  d'aller  demeurer  à  Laubach,  où 
étitent  fes  blen«.  11  latlfa  trois  fila,  I.  Feboiiiaiio;  2. 
Fa AHCois CiiAaLEti  &  3-  La'oroLO  qui Ibivent;  ftqua- 
tR  illaa  ^li  fow  4«  Fnàft^t  s*  Tba^,  ft  6.  tnUaift 


ftcHrienli»;     ?■  Mmit  Am  oui  en  1693  épouTa 

 ;iif ,  nince  de  Manafekl     de  FondI,  Menbie  da 

GoniUI  privé  de  l'Emoerew,  Veld-MaréduI-GtfnM,  Cbe- 

valler  de  la  ToUbn  d'Or,  lequel  mourut  en  171$. 

FaKDiKAXo,  Doc  de  Monnerberg  &  de  Kkankenf^eln  en 
SOélïc,  &  Prince  du  S.  Fonpire.  fils  niné  de  lean.W  chard  Prin- 
ce d" Aurfperg,  époufa  en  167S  A<vk  M^tnt  de  Jeïn-M.\3;l- 
inillen.  Comte  de  Herberifcin.  &  U  en  eut  çij  1684,  Hmu- 
Ti>rrti't,  vswn^Q  i  Sigismua.l,  Comte  d  Aurrpcrgf  ftanom  CO 
i7cV>,  au  mois  d'Août.    Son  frère  lai  fuccéda.  ' 

F  R  ANço  is-CllA  RL  t  s  ,  fécond  fi.'s  de  Jeân-Wichirt!  Duc 
de  Monikrberg  &  de  Frankenftcin  en  Siléfie,  Prince  du  S.  tm 
pire  du  nom  d'Aut(t>erB,&c.  Membre  du  Confeil  privé  de  l'Em- 
pereur &  Général  ou  Grand-Maioe  de  l'Aitilicrie ,  premier  Cham- 
bellan Maiéclnl  MiédiialK  de  Caniote  ft  de  Windtaiark. 
mqnic  en  iMo,  éfc  bc  tonjoan  dam  te  lovioe  dèi  fa  leuneflè 
A  Pige  de  30  an*  il  étoit  déjà  Colonel  du  Régiment  de  Mans- 
ftid.  il  fe  trouva  auÔI  parmi  les  croupes  commandées  par  le 
Duc  de  Lorraine  pour  la  levée  du  fiége  de  Vienne,  &  après 
1  heureux  fuccès  de  cette  entreprife,  ce  fut  lui  i  qui  le  Gé^éra^ 
donna  la  commifTîon  de  porter  i  Lintz  cette  bonne  nouvelle  i 
l'Empereur.  1!  .ertit  ensuite  dans  la  u^ierre  de  Hongrie,  pen- 
dant laquelle  il  doTir-.a  en  plulieurs  occalloDs  des  |<reuvc$  de  fa 
valeur.  Il  fut  fait  Gouverneur  de  Karclllu  en  Croatie.  Après 
la  mort  de  fon  frère  itné  ,  l'ICnipcreur  l'envoya  en  t70p  en  Si- 
léftc,  pour  préfider  k  l'AlTlinlili  e  des  iùats  en  l'abfcnce  de  celui 
i  qui  cela  appanenoU,  &  pendant  ce  temi-là  il  employa  fes 
fu.n$  1  mettre  CO  boa  état  fian  Dncbé  de  Monlkeiticif  .  U  cooi- 
men^  aufli  i  Udr  na  dàun  I  nukcollelo,  letouma  en 
1710  à  Vienne,  où  U  mrtuiut  le  Sslene  Juin  de  l'année  1713. 
n  afioit  époa(%  en  168$  Tbirift  fille  de  Charles-Ferdinand  Com 
tede  Rappach,  laquelle  en  qualité  de  Tutrice  de  fes  cnfans,  fe 
dmiea  de  l'adminillration  du  Duché  de  Mon'.icrbcrg  ;  àc  en 
1714 ,  elle  fut  honorée  de  la  charge  de  première  Maiuetlë  d'hô- 
tel de  l'Imiiératrice  ChrilUne  Eiiaibetb.  Elle  avoit  eu  de  fon 
Mari,  I.  ^^M^t■A*>K  qui  mojrut  jeune  ;  2.  M«ri;  Fr«ni^  née 
en  1691 ,  U.itne  d'honneur  de  l'impérauice  régnante;  ^Ikfdà 
JtM  ,  mort  jeune,  ét  4-  M  *  n  r  i-jo»  a  p  ti  qui  fuit. 

l.F.  opoLD,  Com'c  d  .^ur^(HT?)  trnillcnie  ti.s  de  JcanAVi- 
charJ  ,  fat  fait  en  1689  Coniéiller  Auliquc,  &  en  1700  Membre 
du  Confeil  privé  de  l'Empereur.  Il  fut  pendant  plulieurs  années 
linvoyé  extraordinaire  enAnEletetie  depuii l'an  1694, &  eniiiite 
en  Bl^agne.  11  fut  aufli  i  TMn  ca  «uliid  d'AnhdlUew  de 
rBnpcienr en  170S,  &  IlStll  blao qinlanbate Dneda Sivo- 
K  dana  le  parti  de  fon  Maine.  Cette  intrigue  fe  trouve  a|çréa> 
Dlenett  déduite  dans  un  petit  Ecrit  qui  a  pour  titre,  t<t  tengwr 
fianÊUs  ài  Dm  àt  Stvjt.  U  moonit  la  même  année  ians  lailTer 
d'enftna. 

HtHRi-IosBrii,  Rie  de  François-Chvies ,  Duc  de  Monlter- 
berg  &  de  Frankeftetn  en  Siléfie ,  Prince  d'Aurfperg  ét  du  Saint 
F.mpire,  naquit  en  1696,  &  fuccéda  i  fon  pére.  Aptéa  avoir 
fait  fes  voyages,  il  époufa  en  I7I9>  DmUfm,  W»  de  JeaB» 
Adam,  Prince  de  Lichtenftcin. 

Voi.cKAikO,  Vil  du  nom,  fils  d'Engelhtrd  1,  Seigneur 
d'Aurfperg  &  fréie  de  Pancrace  II,  fit  la  branche  d'Autriche.  11 
naquit  en  1438,  a'établit  enAMdctaa*  fiMltai  Cent  Im^Ut^ 
le ,  <c  porta  en  1493  le  eal«|ae  ant  «Mivaea  de  rSa^iaiear  Vie- 
deriiC  in.  U  mourut  en  iMSsft  laMh  quatre  fils  dont  Pun  nom- 
mé SIgfimul  11 ,  épojfa  MiM,  Banwne  de  Raubcrin ,  dont  il 
cnfua,  ft-momut  en  it4i-  Panai  ica fila  de SiKir> 
ii.lUetmlVIU,iaifttla^ 
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de  l'Empereur,  &  qui  mourut  en  ijgi,  laidaBt  qawe  i!li;  ft 

1.  S  10 1  sMO  N  r>-N  1  cr)  L  i  s,  qui  fuiL 

S I  e  isMoK  n-.N  1  C01.A  s,  Karon  d'Aurfperg,  Se-.pifur  de 
Burgti  jl ,  aquit  le  titre  tic  Baron  avec  Volcliard  fon  ftat,  4  fuc 
en  1573  rcs'U  parmi  les  Etats  d'Autriche.  Il  niou^ut  tn  1581. 
Il  eut  treize  enfaa« ,  dont  l'ainé  W  o  l  i n  r.  S  )  g  i  ?  m  a  k  d  cov  ' 
tinua  la  podéricé.  Il  étoit  Grand- Veneur  d  Auiiiche ,  4  rnou- 
rut  en  1598,  lalŒut  treiae  cnfans  de  fa  femme  Ftheiu  de  Win- 
difgracz.  Il  eut  trois  lils  qui  contiDuérent  lapoliérité,  favoii 
WoLioAHo-NicoLAt,  Wtcaâio  Abobs'^m. 
vent. 

W  o  I,  r  n  N  n.N  I  c  0  L  A  s  eut  pour  fîli  Sigifiimi  ttêfm,  «I 
fut  pére  di.  Rc.'j  iht  S:^jmi!nil.  Ce  dernier  eut  en  1671  un  Ul 
nommé  U'olfinri  Ehrmic,  Comte  d'Aurjnerg  ,  AfTelTeur  delà 
JufUce  d'Autiichc;  fc  en  1612,  FrtKfvis-JcJinb  Mtkbitr. 

\V  r  c  in  R  !) ,  fut  pére  de  Charlu  &  de  fihxiniHtn ,  Comte* 
d'Aurlpcr^  Les  tils  de  Charles  furent,  r.  H^elfimg.kxiilitrt, 
Coiiue  d'.Xurrpcrg,  qui  rs3i]iiit  en  1664,  &  qui  de  fa  fcuime 
M.iriver:!r-Cm/tMt  ,  CaunelTe  de  Dietrichllein,  eut  en  i638 
Chrijïefl'k-.llnn ,  &  en  1689  Cb/trltitc  Cmjijju'c  ;  z.  Cbérlu-Jt- 
Jipb  né  en  jèAj  ,  qui  fut  tué  dans  l«  guerre  de  Hongrie  où  il 
fervoit  en  «jualite  de  Capitaine  ;  3.  IVéf^n^-iitutjt»  né  en  1M7  ; 
ék  4.  Mmmibn-Vmit  né  en  166Z.  MmcmUm,  l'autre  fils  de 
Wichard,  époufa  S»fimt-Ï&z*htib,  Baronne  de  PMheim,  de  la> 
quelle  il  eut  U'olfgimi  FtréiûmJ;  en  1077  en 
1680  H'olfimg-Ebrnrn,  ft  en  iCgp  Gtétfnj. 

An o H e'  eut  pour  rîls  IVùlfimr^-Sipfnmd q\d  moaut  en  166$, 
&  qui  fut  pére  de  WotJgdni.Gtwge  Uafrii,  Comte  d'AsHpoK 


qui  naquit  en  i6'^4>ft  wi  eo  1706 fat uB  deaOénénoi délitai* 
pcreur.    Il  époufa  Ifaie'riéljli  de  ~  " 

pluficurs  enfans. 


pcreur.    Il  époufj 


VoLcsAKD  VI  du  nom,  fils  de  Théobalde  ék  frérc  d  Fn- 
Rclhrirt  t,  commença  la  branche  de  Sdionberg,  qui  prend  fon 
noin  du  clùteau  de  ce  nopi.  Il  mourut  en  1451,  &  eut  pour 
lils  George  IV,  qui  fuit;  2.  GuiLLauMa;  &  3.  lias 
VI II ,  qui  furent  les  premiers  Granda-Ombellani  MaiMwa 
héréditaire*  du  Duclié  de  Camiole. 

Geoael*  IV  di  MB»  continua  lapoilérMft  novrattB 
1589-  L'nn  de  fa  ib,  wmé  Jban  IX.  loi  (iiccéda. 

Jaan,  IX  de  nom,  étolt  le  Cbef  dea  arilkc*  de  Camiole.  0 
alta  comme  Dépoté  en  i{tS,  i  la  Diète  lenne  k  Inlimtk  par 
Maximilien  L  Xjonff^m  isz9  les  Turcs  vinrent  devant  Vlen> 
ne,  il  voulut  fe  fauver;  mais  U  fiit  perdu  en  chemin,  &  U  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  fijt  tué  par  les  Turcs  qui  rodoient  par  le  plat 

f>aï!.    il  avoit  auOï  été  un  des  Généraux  de  l'Empereur  contre 
es  Vénitien* ,  lorsqu'il!  faifoient  la  guem  dana  i'iâne.   De  iëa 
fept  t      w'oLrcANc-EffcELaBKT  U  flHcMa:  Gbise 
lïOTwrrf  moururent  fans  cnfans. 

WoircAff  c  Kncrlbïk  T  mourut  en  1557,  &  eut  de 
deux  femme?  fix  enfans,  dont  entre  autres  furent,  1.  'Jem  XI , 
qui  en  1580  laiOi  une  belle  êfc  nombrcufe  poftérité;  mats  dont 
tout  le*  tils  moururent  fans  lailTer  d'héritiers,  de  forte  que  la 
race  s'étatenlt  en  CMHiiaïf  gai  état  le  phalovcnai  1.  Aa* 
OR  a*  qui  nk. 

A  Noaa  naauiten  1557 ,  ft  fiit  l'Acfaille  de  fon  tenu,  ilpiée 

Su'it  eut  achevé  (èi  étude*  ft  fe*  vopge*,  ft  qull  fut  deietoOI 
es  Pals- Bas,  il  prit  le  parti  des  armes,  &  fit  en  r578  b  cam- 
pagne contre  le*  Turcs  fur  les  frontières  de  la  Croatie,  oà  avec 
un  petit  nombre  de  Cavaliers  il  mit  500  Turcs  en  fuite.  Il  fut 
en  1580  fait  Général  des  frontières  de  Crojrie,  &  après  avoir 
fouvent  battu  les  Turcs  avec  un  petit  nonsbrc  d'hommct ,  il 
conîrib.ia  '.  eiucoup  i  la  Victoire  remportée  fur  le  Uacha  Turc 
Ihffan  en  1593.  dans  h  (latalllc  de  Sllftg,  près  de  la  Culpcou 
Kulp,  &  s  a  j.ii'  en  cette  loumée  une  gloire  immortelle.  Il  en 
reçut  les  coiiip'.imens  du  l'ape  Uemcnt  Vlll ,  de  Marie  PArchi- 
ducbefTe  veuve,  &  de  piafimit  anoea  PMacaa.  *  Gr.DiB.  Umv. 
HaU.  Laaius,  *  Jdi^tfÎMt  «toiain.  MciHbri  .éméu  Cmmb. 
Valvatet  Âr»  dn  Uirtz^.  Crtm.  Wurmbrandt  Oiilig<we 
Gtmd.  ex  ArA.  ft«t-  Gunldo,  Vas  £  Uaptllh.  Schonte. 
bco,  ArhrGmtl-  Fjwi/.  Awfr^f^en^s ,  MTc. 
A  U  RT  E  M  E.  I'«T«:  A  R  T  h  M  E. 

*  AURUNCULEIUS,  un  des  Lieutenant  de  Gélar  «Ul 
fut  battu  fur  la  frontière  de  Germanie  avec  Tituriut  taColé*. 
•  Suftooe,  émUVkék  3tkt.C^, a.  25- 


A  U  1 


■fr  -4"» 


A US  A,  rivière,  rejez  A  VESA. 
AUSBERT,  Archevêque  de  Rouen.    Voyez  ANS. 
B  H  Ri' 

AUSIiOURG  ou  AUGSBOURG.  ville  impériale  d'Al- 
lemagne, dani  la  Sou.i';)e  ,  avec  Evij.hC' lulTragant  de  Maycnce. 
Ceft  Knnid'i.'cniiii  des  Anciini,  ijne  les  Alleir.an nom- 

ment yfugtpitrg,  &  les  Italiens  /v/iC'.:.  i  Ile  tHl  iituée  fur  un 
des  bras  de  la  rivière  de  Lech  Lutu ,  ûl  lut  ic  Wctd ,  Wert ,  Wcr- 
dach,  Wertach  ou  Wenden»  que  le*  Ancien*  ont  connu  fou* 
le  nom  de  i'ntiv  ou  Fiai*.  Dé  Lïmi  ft  de  Fnulé,  on  a  fait 
ymérium^t%iMii.  UFMtnFdtaBateaiwleaiafl  dkn  la 
ViedeSafanHadD, 

&  lia  Sêrtmeti  mttSttmt  trt  prr  muet, 

tfc  pteidt  «iwaaai  ytfilrMjfandew  »  Jjlwa,^ 

Un  autre  Po^te  nommé  Richard  < 
ven  ce  gae  je  vient  de  dite: 
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fe  Pjri  dit ,  le  nom  de  la  rivière  de  ftnit  a  iii 
:  CD  celui  de  WcfdL.  Ce  que  Camrt.iiius  3  aulli  obicnii 


Vmit  ftmm  à  prtfriê  iakiS»  Mmtat  v«c« 


AufbouT];  cl^  une  ville  très  ancicnMt  dont  TiKiw  a  parlé  avec 
élo;;c ,  comme  de  la  capitale  des  Rhéticm.  Diufiu  Néron .  Air- 
sommé  k  Germiaiite ,  &  (tire  de  TitM:/e ,  la  bimii  l'«  739 
4e  Rome.  15  ans  avant  la  naiiTince  de  J(!ias.ClnttL  L'Enperâwr 
Allaite  y  établit  une  Colonie  Romaine;  &  c'cfb  de  H  qu'elle  a 
co  le  nom  SA-J^a^s.  Elle  étoit  tt^  puillalite,  lorsqu'Auila  U 
ruina  prïfqii>:  cntiiïrcnieni  dans  le  cinquième  fiéclc ,  %er»  l'an 
45 1.  On  Ia  rt'pnra  dam  la  fuite,  &  elle  fut  rtumitt  aux  Suives 
flc  aiix  Al'cmands,  jufqu'à  rc  q.ic  Clovi?  ru»  dcûu  cei  (Ir  rniers, 
i'jn  .\J'>,  Uw  la  bataïEle  d..-  Z:.ip:c  ou  de  TrirHac.  KUc  revint 
alors  aux  François.  &  tut  depuis  comprii'c  dans  le  partage  de* 
Roia  d'Anflni&B,  iafqa'aa  wn  de  Charka  JtonL  Elle  Ibuffrit 
1t'""~t  <^i>  7*7»  lonnue  CharicnuDe  allacoBtwTaOillOB. 
ONK  de  Bavière.  D^ns  le  IX  (ï^cle,  Âusbourg  fut  foumife  aux 
Ko»  de  Geriiunici  mais  apris  la  mort  de  l'Empereur  Amoul 
&  de  Ln;iî;  III,  en  gr:,  elle  fe  rendit  ville  libre  &  Impérisle. 
Lt--  Ho  .^tnii  trouùLri  r;!  fauveiit  la  traoquitlité  dont  elle  jouis- 
joîr  ;  m.ii  I  l^mpcrcur  Uihun  tes  ié(\t  tu  9îS,  &  rendit  le  cal- 
Fie  ÎL  -c  repos  i  cette  ville.  Dcs  lurs  eKu  devint  une  des  plus 
riches,  des  plui  (uaichaiidet  éc  ixi  plui  Lcichic^  ile  toute  l'Alle- 
magne, tj»  1051 ,  l'Emperevr  Henri  III ,  d.t  k  Scir ,  y  tint  au 
mois  de  Tcvrier  la  Dtéie  derEupiic:  ce  uuu  ^iufleun  de  fes 
fuccefTeurs  ont  fait  après  lut  Bn  1077 1  Kixioipliei  Duc  de 
£ouabe,  y  lit  une  AfTeiublèe  contre  BàtriiW,  dit  h  f^rf.  Cct> 
te  affaire  eut  de*  fuites  nchetifes  pour  Auibourg,  qui  fiic  prife 
&  pi'l<!c  en  1083 ,  pir  Guelfe  Duc  de  Bavière.  Elle  fut  prefque 
cntiîreiT.cnt  btùléc  fous  Lothaire  l! ,  en  i  l'i  1  ou  1 132  ;  malt  eU 
le  fc  releva  avantageufemcnt  de  fi-5  jxrtc  •.  ;  car  elle  fut  (1  bien 
rétablie  fous  Conrad  III  &  h'iéiitk  Utrkrtitjjt  >  qu'elle  devint 
plus  l>clk-  &  plus  grande  qu'elle  n'ètoit  auparavant.  Ccd  ce 
qui  lui  attira  de  nouveaux  liabitans,  qui  s'y  augmentèrent  en* 
oote  dans  les  Géda  falfaai,  a*  Charles  IV,  Venceilas,  ft  Si. 
fiGaond  lui  dorniérent  de  MMveaux  privilèges.  Les  Cbefs  de 
oelK  ville  fou.-nfrrm,  par  reconnoiOance,  unt  gnade  fomme 
d'argenc  j  j  demi  r  de  ces  Empereurs,  qui  l'emptofaila  guene 
conrre  les  UuOîtes  de  Bohème.  De5  intérêts  paiticulim  1» 
bri)ui.i lurent  avec  Louts  Duc  de  Bavi'.rc ,  à.  i  on  réf;U  ces  dill'e- 
rcnts  eu  1469.  Mâtitnilien,  I  ttii  nom,  y  tint  p^ulktirs  fois  les 
A:!- n:li^:i  s  o;i  Hiccc;  de  THnipiie.  Laihcr  y  vint  rendre  comp- 
te de  fa  créance  i  celle  d>-  ijiij.  Dans  celle  que  l'Empereur 
jOnitel-Quint  y  tint  en  ijjb.  les  FinxeflaDi  picfcffdmiit  kur 
Coniîeffion  de  roi,  d/ctTèc  par  Mélanchtbon;  adana  dite  autre 
Diète  de  l  $49 .  le  infime  Empereur  y  propofa  ce  Formulaire ,  dit 
JaImM  .  qui  lit  tant  de  bruit  dans  i'i'Ic^ife  par  U  tolérance  de  la 
Communion  f'jv-  k-  <îui>.  l  'pôces,  du  mâ.'iage  des  i'rétrc;. 
Jules  PfluR ,  Mit  r.  Si  lnniu.'.  d  llle^eou  d  I  llebcn,  tra- 

Vllllètcnt  i  c-  l'orniuLiife.  Cetie  vil'e  auji;  eu  (>:iH  aUH  guer> 
Tes  civiles  t)ue  \.s  ;\'!e;ntn,is  w  f,ur.;.iiLiu  u  l'jj-Jt  de  Ix  i<.eligion. 
Jj»  Protcrtans  sV  itoient  établis,  d;  en  avolcut  ^h■i'V■  l  Evèque 
he  Glei|ii  Cbarlci-Quloi  prit  AiidMaqi,  y  établit  U  Reli- 
rion  Catholique,  ebansea  le  aouvemeaient  politique.  Les 
Ptotci\aD«  reprirent  cette  ville  le  premier  jour  du  mois  d'Avril 
en  I5$»  Il  y  rétablirent  le  Confeil  aïKicn  oue  l'Empereur  avoit 
aboli,  à  it)l:>lirc.it  aux  Quirticr«  le  droit  de  fulfrage  qu'il  leur 
iivoit  '•  -  I  Miniitres  Printllans  y  furent  aufl!  remis  dans 
l'etercicc  de  îe.irs  cnplois.  O.i  fit  depuis  la  paix  en  cette  vil- 
le. Dwi  le  XVil  fiéclc,  elle  s'eit  rclleniie,  comme  lei  autres, 
des  m«'hour»  de  l'Ailemagnc.  EUe  avoit  reçu  eo  163»,  le  Roi 
de  Suè  :t>:  avec  de«  hammin  enratwdloalKas  U  Duc  d»  Bavière 
la  prit  deux  anaaprèi  en  1634,  ftlea  Bablcani  Attffirfanit  du. 
lant  le  flègc  de  (i  grande*  incommodités,  que  la  famine  les  ré. 
daiOt  i  manger  des  rats,  des  chats,  &  même,  i  ce  qu'on  dit  > 
de  la  chiir  humaine.  Elle  recouvra  deptils  fa  liberté  par  la  paix 
d'OInabruck;  mais  elle  foulTrit  beaucoup  dans  les  années  1 .  03 
ft  1704,4  fes  fostiïic.itio^s  furent  très  endommiKées  par  le  lié- 
^e  qu'en  fit  rB<  ;^-r  de  Baviiire.  On  ne  doit  pas  oublier  U 
LIijue  qui  s'y  forniï  en  lûHj,  entre  l'Empereur,  le  Roi  d'Elpa- 
ene,  les  Princes  de  l'Empiiei  le  Prince  d'Orai^e,  lei  fioM*» 
«loi*,  le  Duc  de  Savoye.  pour  dUater  la  guerre  i  la  Ftaoee. 
4k  pour  dCtluAMf  Jaoque*«  llds  nm.  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tmt.  L'air  7  eft  pur  de  Ûn  t  lee  met  font  larges  &  belles  ;  & 
on  y  trouve  divers  mngiflitl  remplie  il  ■  u-met  faites  de  m.ir- 
chandifes.   H  y  a  une  quantité  prn  li^icuiV  j'O.ié'.  ios  (i  d'Atti- 

i:t  d'Allé, 
[laur 

un  chef  à  crivte.  Sa  grande  falie  eii  (te  ecni  p.ez  Je  iong, 
/or  jS  de  li-ge,  ft  S2  4*  liautcur.  Le  pavé  ctl  de  marbre  jaf 
pé;  Its  nijrjiilles  couverte»  de  peintures,  &  le  platfond  très 
riche  par  les  dorures  &  les  peintures  qui  brillent  en  divers  com- 
partlmeni.   On  voit^au  devant  une  tièi  bel'e  fontaine,  qui  a 


chandifes.   H  y  a  uf>e  quantité  pr 
f.u:^,  qai  travaillent  i  ces  curiçj  i-.iv  qi.t  nous  v  ennent  d' 
jnî^'nc.    LiMaifon  de  ville  '.ii  le  S/nat  ■■  j TLinive ,  p  ilTe 


i  de  fon  balDn  la  Ihtuede  l'Empereur  A  ugisfî 
se.  a»ee  d'autres  figures  de  mctal.    L'Arccnal  iti-i  i 


'ron- 

  _  encore 

d'être  vu.  On  y  trouve  une  coulc'.rinc  de  cuivre  de  a6  pic2 
d^  l«i  ,  &  qui  e  ':  de  fil  livres  de  balle.  Les  murailles  de  la 
vil!;  Ki'nt  l'  ::ie'  .i  l  inticiue,  ave<- phrfieuri  tours;  mais  fes  foiTez 
|.'  pio:..)::  U  iS;  rimpti»  d  ein  eu  quelques  endroits,  avec 
divcO  balUoaiâc  demi-lunes  >  en  font  une  ville  de  défcafc,^uoi- 


qu'alTez  'rr^guliére  dans  fçf  fortilîcatloF»$  faites*  divcn'es  fois. 
On  y  trouve  |i'u;ieur!  tl^liie'". ,  &  iei  j.  r.-îtes  y  ont  un  ttèïbeaa 
Collil^.   Oueiques  Auteurs  diftnt  qu  un  ceiiain  l,ttciu»  y  piê- 
dia  la  V«|  lyr  la  te  du  liecoad  fiède ,  vtrs  l'an  i«q.  Voici  ce 
«K  l'on  mwve  de  ptoa  Ar.  Ucnys,  tiuicii  àoltEvéque,  y 
loufitir  le  martyre  durant  la  {icrffeudoa  Je  Diodétien,  avec  A- 
fra,  Digna,  Eunomia,  Eoprepte,     ptuflenn  autres.  Dans  le 
fiècle  fuivant,  les  Ariens  y  avolcnt  tait  recevoir  leurs  erreurs. 
Siaint  Ambroife  y  envoya  deux  Eccléfialliques  qai  y  rètiblircnt  . 
la  Foi.    Verf  l'an  <;îrf,  faint  Colombin  &  faint  Hill  ;<r<khèrent 
i  Aii-hour-;  &  djns  les  p  Js  voifîos;  &  en  6i(»  ,  Z  jIh,,i:  lut  éta- 
bli l^vique  de  cette  viile.  Depuis  ce  Prélat,  nous  avons  con- 
noIlTincc  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné  l'Eglife.  DaMicXVl 
fiècle,  Luther  en  troubla  la  tranquillité.   Cependant  les  CidM- 
liques  &  les  Luthériens  f  ont  Imt  exercice  de  leur  Rcllginj 
ce  qui  fut  accordé  i  ces  demîen  par  la  paix  d'Ornabruck .  COU» 
due  le  24  Oflobre  de  l'  in  i«48.  Il  fut  auŒ  ri'glé  que  des  fcpt 
Confeiliers  4es  familles  nobles  qui  fonueni  le  ConCeil  fccret. 
Ici  deux  pren-ifery,  qu'on  r.nnne  Pn-fi:'*  r.f  i!c  !.i  H^'puWI'jue» 
feroient  l'un  Cjthalicjue ,  (fc  i'iiu^re  rroiLî:.int;  &  vies  cinq  au- 
tre* ,  il  y  en  autuit  ttoi»  Catholiques.   Pour  les  S4i)alcuts  >  syn- 
dics, AirclErurs  &  autres  OfSciérs,  le  nombre  trt  l'gal  de  JMtt 
ât  d'auirç.  Au  fujet  de»  trois  Thrèforici»,  on  met  altematliw. 
ment  deux  Protellam  ft  «n  Citliolivie.  L'EvAque  de  cette  vil- 
le réilde  i  omingcD  flirte  Danube,  ob  eft  auflil'Ontvcrntè,  & 
eft  élu  par  le  Chapitre,  contpofé  de  40  Chanoine*.   Il  ne  lailTe 
pas  d'avoir  un  Palait  dans  Ausbourg ,  une  bonne  panic  de  la 
ville  lui  appartenant,  &  prcrqyc  tout  le  tcnitoire  étant  de  fon 
viomaine.  Au^bouig  e't  in  C.iplt  ilc  du  Cercle  de  SoluIh:  ,  4 
pour  rawalTer  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  en  peut  dire  par  rap- 
port 1  l'état  0(1  elle  eft  aujourd'hui,  fa  lituation  fur  le  Wertadf 
ft  fur  on  bras  du  I^ch  qu'on  a  détaché  de  cette  rivière  pow  l9 
faire  poUix  dans  la  ville ,  fes  fontaines  qui  rendent  Jet  nei  ex- 
tténeoci»  ptopres,  fes  édiiiccs  p.:b!ics,  fes  ouvrage*  d'0((& 
vrcric,  d'horlogerie  ét  d'ivoire,  en  foi>t  une  des  plus  magnifi- 
ques ,  des  plus  belles  9t  des  plus  riches  villes  d'Allemagne.  * 
Mircus  Velfcrul,  ii  C-'i:-:,'!;.  .le  Kf^    ifuju/T.  Sicismond  ,  f« 
Ci-roi».  À»s.  il  rri  MliiIkIi.  d-m,,.  „>  Epiji.  tf  AUaf. 

Bertius,  /.  3.  Cammnt.  Rtr.  Gtrn..  Ciuviir.  C^niwm.  Dcfir.  De 
Thou.  Hi/t.  I.  5.  10.  Êf  Jùh.  \jc  Mire,  Net.  £p}.  BradieiiHt. 
/.  s.  Hi/l.  fui Icmp.  Oiapeaaville.  Lotitliius,  &C.  Cixfctfz  CON' 
FESSION  &  DlE'TB.  Mirm  *f  njWfM  di  Cliulei 
tin.  MiiTon,  V»j*£e  iTIttlit, 

Ouébgiàt  dt  Mm  il»  Bp<|ae»  iT^atiwiig iuftaii  m  1714. 

X.  Zofiinc  I  moiinit  en  60S. 

2.  f"er«ell'e ,  m.  en  614. 

3.  Tîjyobtft,  m.  en  630. 

4.  Minr^us,  m.  en  649. 
$.  WtchoD,  m.  en  6C;. 

6.  Brichon ,  m.  en  687» 

7.  2aifon ,  m.  en  ;o8- 

8.  Marcoaiaa*  m.  en  73C. 

9.  WiOcrpe,  m.  cti 

10.  ToTon  ,  m.  en  7<5il. 

Ti.  St.  Sur.pert,  Due  Je  I.orTiine,  fi  fil»  de  t*  fteur  l'e  CV.ir- 
lemi^ne,  doit  avoir  uni  l'Evècbé  de  Ni^tM'i;  i  GClui d'WluWf . 
m.  en  B 1 8- 
ra.  Hanton,  m.  en  Ë64. 

13.  Nitgare.m.  en  8O9. 

14.  Vodalman,  m.  en  8;^ 

15.  Wigger  ou  Widegarde,  m.  en  Itjp 

16.  Lanton,  m.  en  887. 

17.  Ad.ilSiîrnn,  Cf)nite  de  Dillinf^en.  m,  e?!  9^9 
l8-  Ilil:in  ,  m.  en  çi'i. 

19  ^t.  U  tu-,  Cnnite  de  KyboUj:  ?c  de  Uiitlogcn,  m.  en  9: j . 
c'cll  1  ce'ui  ci  qu'on  attribue  d'.ivoir  procure'  i  tout  l'Evéïti^ 
j'Ausbourg  le  privilège  de  n'être  pas  incotuoiciJé  de*  rat»,  & 
que  ceux  votm 9»'o«  «appoRe de deinta  (i«v«M  au niHiurjit 
de  leur  arrivée  daM  IclOiOOMk. 

30.  ilcnri ,  Coote  de  GayilêiilKlitfi»,  n.  «n  sti.  Il  dtdlt  lé 
dernier  de  ta  famUIe,    doit  avoit  ftlt  b  doBaïun  Jt  pu  CoA» 
lè  1  l'Evèché. 
a  I .  Etichon ,  Conte  d'Altudr»     CB  DU. 
21.  Luitholde,  m.  en  996. 
13.  Gebhard  1 ,  Comte  d'AïUKlMl.  m.  en  tesA, 
2  \.  Sigfrid  1 ,  m.  en  1007. 
2f .  Brucon ,  bi<c  de  I  Kmpereiff  Henri  lit  A.  en 
26.  Eberhard  1,  .-n  en  1047. 
tj.  Henri  U,  m  en  ic6.^. 
it.  EmbricoD,  Comte  de  LeinSogctt  »  fl.  Cn  i077< 
»^  Sigfrid  11,  Comte  de  Oombâg,  m.  en  tops. 

30.  Wljgplde»  Oken  ioiB»>fiit<llH  eo  nCm  tcna  qn  le  pM« 
cèdent. 

31.  Herrman,  Comte  de  Wittelibach,  m.  en  1133. 
31.  Walther  I,  Comte  Palatin  de  Tubingue,  rèlignaen  1153, 

33.  Conrad,  Comte  de  Lmzclftcin  ,  m.  en  II67, 

34.  Hirdevic,  de  LIerheym,  m.  en  1184. 
3j.  Udafchalque.  dernier  Comte  d  t  rchcnlohc,  iDOtmir  et> 

laoï.  S  l^uR  i  l'Evèché,  Ej'itttiinbt ,  Kujjii^ta,  Ebmgm,  4 
leChiieau  de  TrmtKiietb. 

36.  Hardevic  il,  m.  en  liog. 

37.  SijfrM  UI,  'h-  Rciiiluf;,» ,  tti-  m  tnj. 
3a.  Suollion,  Cuiruc  de  tîui.dt.firj;!  n ,  riîiïêna  en  1:53. 
"39.  liartman,  dc-inicr  Coirtc  de  K'v'  imtj;  &  de  Dillii  ;;cn  ,  m. 

en  Il  a  légué  à  l'Rvècht  l  i  Sei.;neurie  de  ir .  la 

ville  &  le  Chiteau  de  DU!i:ieea ,  &  tous  les  viHajes  qui  eu  dé- 
pendent jufques  auorèa  de  Donawert. 
40.  SigCtid  IV,  dVrli:l)»haufcn,  m.  en  laSS. 


^86  A  U  S. 

41.  Wijlfri  )  ilr  RoJt,  m.  en  i3r».  Il  incorpora  1  l'Evôché, 
par  3cUm.  le  Château  de  ilopta,  6l  le»  Puotltc»  de  F>%£rr,  de 
Sihmsk.  6e  Sgfrnhitrg,  dftg^mbÊt,  de  tf^ttiém&àB  lUi- 

41.  uégL-ohad,  Coatn  de  Brifenâehi  ft  de  HeldentHiym.m. 

en  '307- 

43.  Fredertc  Speet  de  Vahingue,  m.  en  1330. 
'44.  ViiMc  H,  de  Schoneck,  m.  en  1336. 
4Î.  Henri  lli,  cff  S:'ioneck,  il  réflgna  en  1348. 
45,  Mjrqiurd  l,  dv  R^ndcck,  réfigna  en  1363. 

47.  W.iUhtrl!,  de  lIolH'ivVMitx,  m.  en  t^fig. 

48.  Je.ir.  I,  SchjclhnH.  rc'itir.j  en  137». 

49.  BurcîrJ  d'Klkrbjcii ,  111  en  i  ; 

50.  Ebcriuril  II,  Coir.tf  ti.  KiicJilure,  m.  en  1411 


A  U  S. 

fut  puîiupiue  dans  toute  -npe.  Le  Clerfé  Catholique  Rou 
majn  iravaiila  fartement  de  '.'on  câcé ,  éa  puicj  l'Empcteur  i 
nommer  des  Hiéoiogiens .  qui  refoulTcnt  la  ConrdEoo  d'Aus. 
bour^.  Cet  ThMogUm*  fufeot  jeu  Fabcr,  Jean  Hcciui.Con. 
r.id  WbnpiDt»  Coond  Coliin,  Jean  CochtaMt  MedatdL»,  ^ 
AugufUn  Mariuf.  Leur  Rtftiniibn  parut  fs  feoninei  tpth.  Oa 
eflaya  en  m£me  lems  de  trouver  un  milieu  poor  une  tégnnert* 
néralc,  mais  ce  fut  en  vain,  d'aut.im  plus  (jne  Philippe,  Lndf 
grave  de  ilctTc,  quitta  ta  Di^te.  Kiiini  publia  une  conda. 
lion ,  qui  n'étoit  pas  trop  favorable  au  parti  de  Luther ,  &  qui 
portoic ,       la  Confeiîion  lîtoit  fiiffi'jn  mcnt  riiut^e  par  de*  U. 

3  J'aiiilc  de  Uitu.   Ùn  proteda  contre  cette 


conritifioti ,  &  on  !it  une  Apologie  Je  li  Conieflion  qui  tfpon^ 
Jnif  j  U  Réiuutlon  ;r[iclc  par  article.    On  la  prjfenta  vatae- 
Anfclme  de  MctnmiB^ui;  &  Fritdféric  il,  de  Gravenetk  !  miii'  1  i'l^m;icrcur;  îi  refufa  coottairiœent  de  l'accepter.  L'Orf- 

'  l'i"  "      1.1  ConfsŒon  d'Aïubourg  à- cor.iVrvc  diiif  te»  Archive» 

ac  i  limpire,  &  l'Editituj  qui  en  s  été  f4iic  à  lVittei!')eTs  en 
1531»  y  «ft  oonforoMt  quant  aux  cbofcs  mino.   Us  Et^ct 


y  51.  furent  Kvfqucscn  même  tcua,  dcpdit  l'an  i4i>>Jli(^^^ 
«01420  oii  le  Pape  le»  dépofa-  ■ 

53.  Pierre  de  Sctiaumberi;,  m.  en  1409. 

54.  h.-ia  11,  Couiu:  de  Wettenberg,  m.  en  148$. 

55.  FMedclll,  Conue  de  ZoUem,  m.  en  1905. 

j&  Henri IV,  die  Uditeiaii .  le  dealer  de  ttiin»  m  co 

«517- 

57.  Chrillophlc  de  StaJion,  n».  e»  tS43- 

58.  Othoii,  Sénéchal  de  WaMbourg,  m.  en  15JJ. 

59.  Jean  Egolfe  de  Hnarlngne,  m-  en  t57j. 

<Jo.  M.irq;::rit  U ,  Je  Beig  ,  m.  en  1591. 

61.  Orhail  df  G'ji;inu:v?.'ii ,  m.  en  KO?,. 

61  H  iti  V.  1c  Kncrringcii,  m.  en  164Û.  II  acheta  la  Sei- 
gtlCiciL  o'0.'.';,'i::K-rx  -ivecies  villei  ftfctdlDeB^CB  d^n- 
dent ,  &  l'incorpora  i  l'Evidtté. 

63.  Sigtniond<niBçoU  »  AicMdw  d'Annlctaej  lavu  en 

1665- 

64.  JeaaXhrifiophle,  Baron  de  Fkefbeif ,  m.  en  itfflût 

6$.  Alexmdie^eUmond ,  Ffatcz  Otm  on  Conit»Fatatln  de 
Meubmirg,  qnlaccabld  d'une  maladie,  remit  en  I7i4»}*>dm{- 
nilfaaik»  de  Ion  EvAché  i  Jcan.Gcorge  de  SùaUtauag  Evô- 

fne  de  Conftance  qui  étoit  fon  CoiJjatccr. 

CONCILES  DAUSBOURG. 

Sn'm  Bonifiée  céUhti  Tan  -4.1,  un  Concile  pour  la  Difcipli- 
ri"  li^-'  rK^.lifu,  don*  nous  avor.s  k-pt  Cjnons.  t>n  croit  qu'il 
fu;  tenu  a  A  .L-hiiarj: ,  quoique  d'aurrt-s  le  martjuent  i  R.itiîbon- 
ne.  I.ii  gsi,  l'oui  le  pontiiicat  d  Agipet  II ,  6:  loas  l'ciiipire 
d'Othon  It  ki  fril'its  î'uirer.iblcrcni ,  «îc  tinrer,;  un  Concile  uaat 
cette  ville,  oïi  l'Empereur  le  voulut  trouver  »vec  Ie$  Seigneim 
Françoii  &  Allemande.  Nous  en  avans  Im  Adet  en  neuf  Cha- 
pltiei ,  que  Canilïui  a  eu  foin  de  recueillit  dans  le  dxMuiéme 
volume  de  (e*  Léâutet  anciennes.  Othon ,  Cardinal  4:  Evéque 
dAiuibout|,  y  fit  dct  Ordoontnces  dans  un  Synode  HDU  le  ja 
Noveinbtari548;  ft  Eteml  Marer  en  publia  l'an  itfio,  iDilUn- 
cen ,  que  Henri  Evêqne  d'Ausbourg  avoit  réglées. 

AUSBOURG  (l'livéché  d'}  AuTu/Umf  hf\fit»aut,  petit 
Eut  d'Allemagoe,  en  Souabe,  fous  la  puIlTaiice  de  l'Evéque 
d'Ausbourg.  Les  Habitans  l'appellent  dts  RijUnan  vm  Auispmi. 
Il  s'éteriJ  If  losi;  de  !a  rivière  du  Lcch,  l'erpacr  (*c  dix  milles 
d'Allem  :;nc  du  nord  au  fud;  mais  il  eft  fort  i'!ro;[  de  l'orient 
à  rDteiJtat  en  divcr»  ent-îmirî.  ft  eft  preï'juc  rententiL'  en;re 
les  tiviércs  de  Lecii  ift  ^le  U'eitadi.  dep;.i5  leur  ro.;rLe  juTiju  a 
li--ur  en  :  ■  lenr.  Il  a  «ulli  quelques  cndroi's  ijiii  en  dépendent 
f.ir  le  Dir-.-  le,  e";tre  Ulm  &  Donawen,  cixniiu:  DiHii  ,  ;c- 
joiU  tnitiiKiice  de  cet  liv6]uc.  qui  eti  Prino:  de  i  Etnpuc,  avec 
le  territoire  aux  cnvÏKHU,  mA  fut  donné  i  cet  Ëvtché  en  1160, 
par  Hvtœan.  qui  en  étoit  w  donler  Comte,  &  qui  étuit  auâi 
Evoque  d'Ausbourg. 

AUSBOURG  (Conficffion  d').  C'eit  ainfi  qu'on  nonne 
lâConRffioii  de  Fol  qu'on  préfen ta  i  Auîbo.irg  en  1530.  Car 
npl^<)ue  les  Cuntroverfes  de  Religion  euitut  caufé  des  mou. 
veinens  conlîdérables  en  Allemagne,  Charles  Quint  fit  erpdrcr 
en  i$29,  qui  la  prochaine  Diète  de  l'Empire,  on  traiterait 
amiabteinent  de  cette  aU'airc.  Jean  Ekft<  ur  cie  Saxe ,  en  imva 
avis  à  Luther,  &  lui  ordonna  oe  drt^Ter  de.v  Anielcs  oui  rer^jer- 
malfent  fon  fentiinent,  i  l'égard  des  CuntroverlVs.  Luther  exé*- 
cuta  cette  commilSun  i  Torgau,  où  il  dreifa  17  Articles.  Au 
mois  d'Avril  fuivant .  ÎT-lcf^fur  fc  ren  !;r  à  la  IJ;«r  de  l'Empire. 
Luther,  Mélaii.-','l:uii ,  .•V;iicvil:i.  Ju:;e  jona";,  r.e(i;i;e  Spalatin, 
lean  Blentius  &  Ernard  ■  y  luivuenc.   Tuiu  ces  Théo- 

logleni  cniemble,  taaetU  Luther  qui  s'ctoit  airfité  i  Cobourg, 
tepamSienten  17  Anidce  &ks  rangèrent  par  le  moyen  de  Mé- 
IndKhonqnt  kjir  fisTk  de  Sécretaire.  Les  Article*  ainfi  mil 
en  ordre  turent  envoyez  i  Luther,  qui  les  approuva  dans  une 
Lettre  écrite  aux  Princes  de  fon  parti  i  Ausbourg.  La  Diète 
étant  commencée,  ralfairc  de  U  Keli;;loa  fut  la  prémiére  qu'on 
mit  fur  le  tapis.  Dans  la  féconde  SeŒon  le  Nonce  du  Pape  ha- 
rangu.1  longtcms;  &  l'Elciflcur  de  Saxe  ,  conjointement  avec 
quelques  autres  l\tats,  fit  iît-rnrxfcr  il  l'Empereur  p*r  le  Chan- 
celiir  George  Ponianus,  ^uUr.  leur  accordli  la  permlICon  de 
faire  la  le^t  irc  de  leur  ConiciCon  de  l'oi.  L'Empereur  accorda 
cette  demande;  la  Icflurede  la  Confcflion  fut  faite  en  Allemand 


Lothériém  la  lignèrent  une  féconde  fois  en  i{6i,i  N'auxUûurg, 
&  la  prdfeniéKn^  i  l'Bnpeienr  ftediRmd  J.  Cependant  en 
IS40.  Uefanchtboo,  i  qui  «ea  êSUm»  de  Religion  déniai, 
foient  beaucoup,  avoit  fait  dilie  I  Wlt(enbei|,  i  VHiHgi  &eUk 
thcr,  une  nouvelle  Edition  de  le  Cbnfcffion  (TAnfboaS,  dme 
l.îfjuetic,  pour  s'accommoder  un  peu  i  ceux  qoifuivoient  le< 
retulmcns  de  ZiTÏngle,  il  avolt  fait,  de  fa  propre  autorité, quel- 
qiies  changemens,  fur-tuut  dans  le  dixième  Article.  De  U  eà 
venue  la  dilUnftion  de  la  Cm/fj^  d'Ausbourg  &  m* 

cbtagfy.  Les  DoCletirs  de?  F-!;'iles  Réformées  ne  foot  aucune 
difficulté  d'accepter  !a  Cim'r/iïrt  ibm^^  ;  mais  ceux  qui  s'atta* 
chent  exaélrment  i  li  Docti  r,e  de  Lîifbrr  fuivetît  P.i  ConfrfSoa 
«w»  «/Koijrt.  •  Cliytr»us.  Celerii-u-,  H:/l.  .-iu^.  i;prV;T  Saubeit 
de  Mirac,  jftig.  Con/eff.  DorlcJisui,  ïtùvtdmm  ar<é  Atg. 
CmfiJI'.  Selneccerut,  M  hst.  cm&s  gf  pr»gftff.  Attg.  CmJtff.lAy- 
lias  Prthfmes  i*  A,i.  <W  Vatcnii  W/,  Aug.  Onftjf. 
SIeidanus,  itféim  tidig.  S*tiuitioii,,t^Ijmb(r. 

A  use  H,  ville  de  la  Tnnlonne,  en  du  paTs  «ppelié  p«t 
les  Arabes  MMuârabuhtr,  c'td  i  dire,  lidd  U  nvtért.  NaffiiM- 
din  &  Ulug  Beg  lui  donnent  loa  degrés  70  minutes  de  longltn» 
de,  &  43  degrés  se  niinuti  de  latiude  flMtentrfcuHJe»  ducin 
cinquième  Climnt.  '  D'HerMot,  BIMMl  <Mm(. 
Atî'^CrL  Chnhc-  Avcn. 

A  usent,  iLrnom  à'.-ihv  Msr-jon  ^'■jù/k/iIcIi  ,  natif  de  la 
vHIc  d'Autch.  Il  eft  Auteur  d'un  J.;-.re  f.ilt  ,S  I.".  louinj^c  dej  A. 
r.»be*,  intitulé  i7.V.;.'..r  M  buk  ftuf  dlnl  4  Arih  Ma  ivtû  tlK.h«lk, 
pour  répondre  â  lien  Aré« ,  qui  en  avolt  cooipofc  un  pour  prou* 
ver  les  avantages  qu'avuient  les  aouet  NeiWM  11» le*  AtÉbO» 

♦  D'Herbelot,  BiUwtb.  Oruni. 

A  USE,  rivière  de  France  en  Auvergne.  Elle  a  fa  fourcs 
entre  cette  Province  &  le  Korez ,  pjJlè  i  S.  Anil>éme ,  i  Ponu 
ChÂtean,  i  Maurignac;  &  ayant  icfn  le  Joio,  l'Aitinr*  &C 
Qui  la  rendent  alFez  groffe  pour  poiier  baiean,  die  lè  joint  4 
I  Allier.  •  Sanfon.  Baudrand. 

AUSEN,  nom  que  les  OoHh  donnoient  1  leurs  GénéranX 
d'Armée .  après  qu'ils  avoient  remporté  quelque  viftoire:  ce 
nom  fignitioit  en  leitr  langue ,  pht  ^'b»mme  ,  ou  ^tmi-Di*».  * 
Jomancîès ,  (h.  43.  tk  PHifi.  du  G«lbi.  Spelman ,  ;»  Glof^tr.  Jf 
ibê'A.  le>  appelle  Aiifu. 

AUSKS,  cemin?  peuples  d'Afrique,  qyf,  feMf)  Wrodotc, 
fe  cathoieiit  prefi.iuc  tout  le  vifigc  de  lear>  thcveux,  qu'ili 
l.iill'ijierr  [ornlier  i'jr  leur  trow.  f.ef  fiïk»  de  ce  psîs  conitiaf 
toicnt  r;j"e  Lon:rc  lautre  tous  It5  .ins  ;i  certain  jour,  en  l'h.on- 
ncur  lit  AJincrve,  avec  ik»  pierres  &  des  bltoos:  celles  qui  é- 
loient  vaincues,  &  qui  uiouroient  dan*  le  combat»  étaient  œn» 
fôcs  avoir  perdu  leur  virginité;  dt  celle*  «d  l'étolent  le  plu* 
fignaléca  daai  le  combat ,  éiolent  nîfe»  far  na  dinr  qne  nm 
condetTolt  autour  du  Lac  Tritonleo.  Héiodole ,  t  ^ 

AUSIG.  V,jtz  AUSSIG. 

ÂUSITIDE,  autrement  U  Terre  de  Hus,  dans  l'AnUe 
Heureufe,  que  Job  a  rendu  céMbf«  par  A  patience.  O'autnt 
croyent  que  Job  habitoit  dans  fAiafak  IMIme  peè*  de  II  On^ 

déir.  •  JérMie,  th.  ir.  t».  îo, 

AU.S'ON  ou  A  USU  NK  ,  fds  J'L'IyîTç  &  de  CaI>-pfo,  du* 
quel  les  plus  anciens  pe'^pleî  de  ri[;il:e  doivent  nvoit  tiré  leur 
nom  d'y^iW 'n"f  n.t ,  quoiqu'on  les  ait  aulîî  appelle?,  Àtiyur:irMi,  Us 
peuplèrent  k-  Li\u\A'n  &  ia  pirlic  uiféticuit  de  i'itaîie  du  coté  de 
la  mer.  C'ell  ce  qui  donna  i  ce  pals  le  nom  d'Aufonic,  qiie 
les  Poètes  ont,  dans  ia  fuite,  rendu  commun  à  toute  l'Italie. 

*  Servios.  Ilinft  Glnfarii  JteL  Mi^  Ui,t,9>  CeUarii  6mr> 
^AetMw. 

•  AUSONE  (Julei)  célèbre  Médecin,  fut  péic  dot  1 
Aufime.  il  étoft  de  Bszas ,  ft  s'établit  i  Bordeaux.  &  (i 
qui  s'appelloit  SmtB*  .Mms  étolt  fille  de  (2a:cilias  Argicfus  Ar- 
borius,  qui  s'étoil  réfugié  en  Aquitaine  après  un  bannifléioent 
qui  l'avoir  privé  de  tous  les  bien;  qu'il  poffedoit  dans  fon  pais 
qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Boiir;:oç;iir.  Cet  Arborius  s'étant 
arrêté  à  Dsx,  v  époufa  une  femme  vertueufe,  oui  n'avoit  pas 
beaucoup  de  hien  &  qui  s'appelloit  ,£m:6t  Cmnlbi4  MmJ'a.  De 
ce  m  ri/L'e  \  int  un  (ili  &  trois  filles.  Le  fils  fut  ce  même  JEml- 
lius  i\':iL;niis  Arborius  qui  enfeigna  la  Rhétorique  i  Touloofe,  ét 


le  î5  Juin,  par  Chrétien  Baver,  Confeillcr  de  l'Eircleur  de  I  qui  prit  fijaiid  foin  de  l'éducation  de  fon  neveu  Dedmas  Mag' 


Sue.  Pontsnus  Chancelier  de  fKIcéleur  fe  tcnoit  i  ràlé  de 
celui  qui  lifoit ,  ayaul  daiu  Ct  main  une  copie  Latine  de  la  Con- 
felSon,  U  cft  à  lemaïqncr  qne  rené  leAuit  fit  an  nom  de 
rKIcâeur  de  Sam .  dei  antre» Princes,  de  des  vtDes  de  Nureui- 

bcr;;  &  de  RculIIn^cn.  La  lecture  finie,  on  remit  la  Confi^Soo 
i  I  Empereur,  qui  la  rci^ut  gracieufemcnt  &  ordonna  i  Tes  deox 
Sécrctairvi  Va'.  Jï^fius  &  bchwcilTius  de  ta  traduire  en  Efpagnol 
&  en  ItaUco.  ï>«n  exemple  fut  fuivi  par  les  Députez  des  Puis. 
Cuuxt  «traug^iot.  dâ  tane  ^\iea  peu  de  ten*  cette  ConfidBgm 


nus  Aufonius.  Une  des  filles  fut  mariée  i  Julius  Auft>niiis,  ou 
Jules  Aufooc  qui  ^it  te  fujet  de  cet  Article,  &qui  eut  d'eUe 
onatié  lili  doK  le  Fote  Amfone  cftie  fecnod.  IbIm  Arifaot 
«EoH  nn  bomme  d*ni  paadmétlK,&i1lRlfemblolt  au  permit 

aifcn  fait  ton  fils  Aufene,  On  peut  dire  qu'il  étoit  un  reAe  éà 
ècle  d'or.  Il  étoit  uniibnne  dans  tonte  fa  conduite.  Il  oAoft 
gratis  fcs  iblns  Â  tous  ceux  qui  vouloict^t  en  profiter,  &  iT.ivait- 
loit  i  répondre  k  la  bonne  opinion  qu'on  avoir  de  lui;  mais  il 

wiiiflE«itJaail««vaitafeaieBW«defieq^'iiMoiu  ]llHie>it 
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Ie«  pfocéii  à  il  fe  conteotolt  de  coafenrer  fon  biefl  (km  Ttug- 
meocer  ni  (e  dimiouer.  Il  ne  voulut  janult  £ue  ni  cteolo  ni 

aecufiteur  contre  la  vie  de  peiibone,  il  étolt  fans  envie  &  f»n$ 
ajnbicion,  &  il  mtttoit  les  juienieiM  &  k  mcnfonjçc  dai  s  un 
mime  dcgri-  li  OC  le  Itilli  jimait  entraîner  dam  aucune  con. 
jarjlinn  ni  dan*  lucuoe  cabale  ,  &  il  obkrvolt  religitruii^tsetit  Irt 
loix  (.iciéci  d«  l'amitié.  11  faUbil  confiltet  ia  li::Ikiiâ,  son  i 
po^Téder  c«  qu'on  dcGtoit»  Blki  m4(flRr  pas  ce  qui  ne  pou- 
voit  pu  ptocuret  le  bonMar.  Il  M  daâ)oit  point  1  appro. 
fondit  les  fecrets  d'aotnii ,  n  n'inventoit  jamib  de  ftax  bruia 
poux  ternir  la  réputation  d'autrui ,  &  il  gardolc  le  fllence, quand 
Jef  çéritcz  qu'il  riTOît,  ptmyoient  toc  detavajitigeufcs.  It  ne 
Croj'ûii  p-Li  ijuc  de  n'avoir  )ns  commis  de  fautes,  fût  une  cbofc 
qui  méutii  de  la  iouact^c,  &  il  cltîmoftplui  les  bonnes  mœurs 
quelesLoiSiC'eftàdire  ,  t^u  il  fiiioit  une  bonne  adion  pirce  qu'el- 
le étoit  bonne ,  4  non  pour  fe  conformer  aux  Loix.  Il  entre- 
tint  tidéiement  h  M  conjugale  pendant  qumate-dnq  ans  qu'il 
fut  marié.  On  le  eoroparoit  aux  anciens  Sages  de  la  Otéce,  ft 
Jl  «'étolt  réglé  Tuf  eux  dans  les  chofes  les  plus  doUflei,  en  Ai. 
Dot  ce  qu'ils  avoient  enfeigné,  il  s'étudioit  bioi  pha  à  vivre 
en  Sage  qu'à  parler  en  Sage.  U  étoit  éloqucat  «n  Gne  plw 
qu'en  Latin.  On  ne  doit  donc  pu  s'étonner  4e  l^tloge  qfftfm 
4I1  lui  a  donné  après  fa  mort ,  Partm.  i . 

Ut  milam  •  fo»  JtBtritar,  bOtiât, 

Oa  KiHMiqeédgnia  étéboooréde  plufiews  eoiMiMafidé- 
nblce  lâiii  tfoir  11  peine  de  les  exercer,  dt  qu'il  mMinit  A  l'tee 
4e  90  ans.  fins  avoir  relTeoti  les  incomnodjtn  de  la  vieillene. 
n  marcholt  encore  fans  bttoD,  &  o'avoit  dam  aucun  de  fes 

Tnetiiî>r«  ni  défaut  ni  infirmit6  II  écrivit  en  Latin  qiicfquei  Ou- 
vraçc's  de  Médecine,  derqoels  Vindidanus  &  M.irccllus  parlent 
avec  éloge.  Scai'ger  atCire  qu'il  fut  Médecin  de  ri-:mf>crfi!?  Va- 
lentinlen,  avant  même  que  fun  fiJ»  filt  fa;t  Piéccpteiir  G:2 
tien,  nuis  on  ne  trouve  de  cela  aucune  preuve  dans  Auloae.  * 
Gr.  JN9.  IMaL  JM  Avfone ,  in  Pr^âtim  *i  Syâpwm ,  if  u 
McdIsL  Pavotaf.  Hticellus,  in  ipi/tiU  fra^  fSkn  A  te  Mu 
Su,  &'  up.  35  ijafdm  Htri.  Scalper,  m  Cita  jiafcmi. 

A  U  S  O  N  E  (  Deciu:  M«gnus  )  de  Bo«(rdeaux,  Foéte  &  Coo- 
fui  Romain ,  a  vécu  dans  le  IV  fiéde  ,  éUH  il»  de  jfUtf  Ail- 
fune,  de  Baxu,  célèbre  V.cdedn.  U  M  dn&  W  Wgt  ta^ 
bie  qui  commence  ainfi  ,  E/iji  3. 

MiMuiK  tft  Aaioniut,  mx  ulismui  trtc  mtétnéi. 

Et  mu  fi  nffia  Umptré ,  primat  ertm. 
ViciuMi  m-ia  ctiiâ,  pétrUfut,  tinufiic, 

KfiiufmrmtJUkmMm*s»ltmt  »t. 

Il  k  nomme  encore  dans  cet  ven,  qu'il  a  iiiitt  1  l'honneur  de 
fe«  parens,  fous  le  titre  de  PtrtnuHé.  Sa  méte  «voit  nooifai- 

JU  /f.MÙ ,  &  il  époufa  une  Dame  nomtnée  Jhvf*  iMcmm  S^ma , 
mourut  i  l  àgc  de  23  ou  30  ans.  Aufone  ne  k-  remaria 
point,  &  éleva  uoîs  ou  quatre  •■nfiiiks  qu'il  avoît  d'eiJe,  e»ire 
autres  un  de  Ton  nom ,  dont  il  dép.ore  la  mort  dans  les  vers  qu'il 
a  compofex  en  l'honneur  de  {et  parens  nmrts.  Après  avoir  ap. 
pris  les  Lettres  Gréques  &  Latines  fous  jKmiUus  Magnu*  Arbo- 
lin,  qui  «toit  fi»  onde,  ft  fooi  Tiberint  Mlnennii .  n  eofti- 
gna  la  Grammaire,  puis  la  Rhétorique  i  Bourdeaox,  dt  t'acquit 
une  fl  grande  répuution ,  que  l'Empereur  Valentinien  le  choilit 
pour  être  Précepteur  de  fon  61s  Gratlen ,  qui  fot  depuif  déclaré 
AVIguIle  â  Ai-lien»  le  2\  Août  de  Pan  367.  Aufone  s'actjuitta  i/è» 
bien  de  cet  emploi,  &  fon  Elève  pat  teconnoiOance ,  t'iionora 
des  cha^  lea  plna  cgnfldMble»  de  l'Empire,  comme  de  la 
charge  de  Préfet  do  Mialie  daa  Oaidaa  &  d'Italie  vers  l'an 
&  mtme  ia  Confolatei  370k  SodCoIM^u:  fot  Hermogé- 
nianus  O'.vt'riiii.  On  ne  (Ucptt  letea»  de  la  mort  d'Aufone; 
jBils  il  Li\  ;ur  qu'il  vivoit  «jcote  en  390.  *  39'!.  Ccf:  en  ce 
tfiiis  qu'il  icrii-it  fon  Epttic  en  vers  i  faint  Pauiin.  Les  Poctics 
d'.Aurune  font  une  preuve  de  ion  tfprit  &  de  Ton  éruditiotj ;  on 
y  voii  régner  une  grande  facilité  ;  inais  beaucoup  d'inégalité, 
de  ivL'Rligence  dt  de  dureté.  Au  leite  il  leroft  â  foubaiter  que 
)f  lemi  cAt  efacé  la  mémoire  de  fon  Cesior.,&  de  qœloues  au- 
tres de  fe«  f  oifies  lâles  &  impudiques.  Son  Poëme  de  la  Mo. 
lUIe  en  fans  contredit  le  meilleur  de  fet  Ouvrages;  &  (î  l'on 
en  eoit  Symmaquc,  ce  PoSffle  mérite  d'aller  de  pair  avec  lea 
ver»  de  Vigile.  Ses  PoMes  furent  im-ptméet  dès  fan  1490  i 
Milan  >  &  depuis  il  s'en  eft  fait  diverfcs  l-.ditions ,  dont  la  meil- 
leure c(î  la  dernière  que  Tolliti^  -i  donnée  avec  le»  notes  de  Vi- 
net,  il'  ScaliRtr,  fie  d'autres  li.ibilcs  ge;i>,  Trutiêuic  s'eft  lour- 
dement trompé,  lorsqu'il  a  dit  qu'Aui'one  avoic  été  EvCque  de 
Bourdcaux.  Quelque*  Auteurs  prétendent  que  les  Diftjcjues 
Moraux  qui  portent  le  nom  de  Caton ,  font  d'Aufone  ;  mai* 
c'eft  uin  uwijaflMi  drnir  nn  nr  voit  aucun  fondement;  *  Bv^ 
niut ,  i»  ÂmâL  Vlnet  ft  Seallger,  m  Pr*f.  Optr.  Àajm.  Belba. 
«In,  ieScril*.  Ectkf.  Pofléi^,  i»  jfppor.  ficro.  Gelher,  ia  li- 
UM>.  Le  Mire,  n  AtiH.  Serift.  Mc<lef.  8ff.  Baillet,  Jvtpmn 
da  Snmt  far  lu  P«lMI,tim.a.  fiM.40d  eP>iaMMtr  OU  Mme  9. 
ptnit  a.  f.  sBi.  «.  f  ICO  4e  1^  ftmAoàm  ms.  Bq^. 
DiS-  Cr.t. 

A  U  S  O  N  E ,  premier  Evéque  d'Angouléme.  On  tient  qu'il 
fut  un  dci  Difcif  1»  de  (ailiC  Martial  de  Limoges.  Aulooe  vi- 
vuic ,  i  ce  que  l'on  aoit,  Iboi  l'enrte  d»  OelHai,  O»  écrit 
qu'il  fut  martyrlfé  dans  nae  ImqMlOD  que  Chracea  Roi  des  Al- 
leaiBBdf  fit  dans  lea  Gaules,  que  Baronlus  Gxe  â  l'an  361.  D'au- 
iKidlfeilt  qu'il  iiit  oit  â  mort  par  le*  Vandales.  Si  cela  étoit 
Tcai,  Il  n'aurolt  vécu  que  (iir  la  fin  du  IV  (iécie>  puisque  les 
Vandalea  ne  firent  leur  première  courfe  dans  les  Gaules  qu'en 
■4flC.  MA  loac  ce  «l'en  éodt  de  lâ||K  AaSBue  eftJtetinceb 


tain,  pafce  qu'il  o'eft  fondé  que  flir  ofae  Légende  apocryphii 
pleine  de  fable*  &  de  faufleitz.  Elle  a  été  reformée  par  l'ran.^ 

çois  de  Couïîay;  mal»  co-mtne  cet  Auteur  n'a  point  eu  d'autre 
monument  que  la  Lcgciide ,  ce  qu  i!  rapporte  lIi  tréi  incer* 
tain.  •  /-/iwiftiw  l^nét  Ar  U  t'u  ,te  S.  Jkjimt.  fu  it  S.  Aitfi»t 
par  Couriay  ,  publiée  'jii  1  J6  ,  par  I  ran^oit  Bofquet.  Ltt 
CMiîaiiitcn  de  BoUaodiu,  au  22  Mai.  Sainte-Marthe»  GMd 
CH/Hml  JUUeb 

*  AUSONB,  fi*e  de  ce  JuUcd i  qui  S.  JétAnw  ■  éqA 
des  Leare*.  *  Holiii.  Irxit.  lUv. 

*AUSONE,  SophiKe,  BéciltdnLettNiiMratos  aree 

quelque*  autres  cbo^'cs.  *  .Suida*. 
AU 5,0 ME.  ITAiaE. 

AUSONIUS  i-OPMA,  Grammairien.  Chuhrz  P O P- 
MA. 

A  U  S  P 1 C  E ,  Aufpitimi.  C'étoit  citez  ict  Anciens  me  efpé- 
ce  d'Augure ,  qui  s'appliquolt  i  confidérer  le  vol  des  oifean» 
pqnr  favoir  fi  quelque  enttcpiiiis  91'on  6ifolt,dcvolt  teebeiK 
reufe  ou  malbeuteule.  Pliae  atoitae  l'fancaiioB  de  t'Aolbloa  1 
Tirefiaa  Tbébain.  qui  appitt  i  eaaadéMr  le  vol  dei  crifeaaxi 
aviani  âJptSui  &  l'AucuttUM  1  Clfai,  tvium  gtrntu, 
de  leur  cbant&de  leur  gazouillement.  CUaMit  Alexandrin  veut 
que  les  Phrygiens  ayeat  été  les  premier*  qui  obfervérent  le  vol 
des  oii'eattx,  qu'oD  tppeiloit  Praftta,  comme  ceux  de  qui  Ut 
obier  voient  le  chaat  a  la  manière  de  aianger ,  l'anpaUoient  0>- 
àaa.  C'ellaiiie4i^lltat«HtiBteMKiediHiiBMil.|.M 
a?,  c.  ij. 

Ofnnm  ttmm  frtft  Jlllaith 
Sàht  té  arts. 

Ijts  trois  plus  confidérablcs  oifeaur  éiotent  le  corbeiu,  la  ct5f' 
lu'iDe  A  le  hibou;  comme  aiiITi  l'aigle,  le  vautour  iSc  le  niiUn. 
Komuiut  eti  vrairemblattiemcn:  celui  qui  Infiitua  le*  aufpices  1 
Rome.  Oo  appelloit  .-fi^fprx  celui  qia BaMOlt  TealWce  HT  la 
vol  de*  oifeaox.  ytjez  A  U  G  U  K  E. 

*  AUSriTZ.  ville  de  Moravie  i  deux  ou  troit  lICBCa  as 
nord  delà  rivtéte  de  Teya,  environ  1  cinq  lieues  des  ftonrtéret 
de  l'Autriche. 

AUSQUEIUS  (Oaudc  d').  J'ojrz  DAUSQUEIUS. 

*  A  U  S  S  H ,  ^ros  bourg  de  la  Uiauta  &iriS|  dana  le  Cercla 
d'Autrkhe  en  Aiiemagoe.  U  eft  ncoaneadible  pH  fie  SaBnea, 

•  Gr.  DiH.  lh:v.  ihiT. 

AUSSIG  &  US  rA,  Àuf.it ,  bour^  ou  petite  ville  de  !!o- 
h£iiic,  iîtaée  fur  les  frontières  de  Mtl'nie,  fur  l'Ube  ,  à  troil 
lieue*  au  dcflout  de  le  ville  de  LeiWMaili.  *  Wimfcidi 

AUSSOIS.  Vfftz  AUXOlS. 

AUS50NE  00  AUXONE,  AtJlJtiùa,  fur  la  Saône,  ville 
de  FratKe  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  avec  Vicomté  &  Bail- 
liage. C'eft  une  petite  vill*  très  agréable  &  afTez  forte  ,  S  ciof 
lieues  de  Dijon»  &  environ  i  quatre  de  Dole,  du  Dioci^re  di 
Befançon.  Dans  le  XVI  iIOc-Ip  ,  les  H.ibitans  d'Aul!i>nc  te 
Uioigrvérent  beaucoup  de  zélé  pour  h  Religion  Catholique  dij. 
laai  tes  guerre*  civiles.  En  1 56a ,  il*  ordonnèrent  aux  Prote 
Itans  de  fortlr  de  la  ville,  ou  d'embraflèr  l'ancienne  ReligioB 
Néanmoins  la  cbofe  fe  lit  fans  répandre  prefque  de  fang:  car  I 
n'en  mourut  qD^u  ou  deux,  &  il  n'y  eut  qu'une  malfon  01 
deux  de  pillées.  A^n'one  eft  le  Si^e  de  deux  Officialhex .  l'uni 
diocélaine,  &  l'autre  métropolitaine ,  pour  1»  partie  du  nioctft 
&  de  la  Province  eccléfiaftique  de  Befançon,  qui  cil  du  rc;Tbi 
du  Plllcment  de  Dijon.  Il  a  des  Couvents  de  Capucins ,  de  Cof 
delirts,  de  ReliRieules  de  fainte  Claire.  &  d'Urfullne<.  C'ei 
encore  le  ^ié^e  d'un  Gouvernement  particulier  dans  la  Ueute 
nance  générale  de  Dijon ,  avec  gamifon  &  Arcenal  :  un  Haillia 
ge  particulier ,  quatrième  Si^e  du  Dijonnols,  auquel  la  Chan 
ccUerle  aux  Contraâs  efl  unie,  ft  qui  reflbrtit  au  Parlement  di 
BouKofine  A  au  Préfîdial  de  Dijon  :  une  Mairie  A  Vicomté  qu 
a  la  Julllce  ordinaire  de  la  vUie,  A  la  Police:  une  Juib'ce  Con 
I  fulatre,  A  un  Grenier  1  fel,  l'une  A  l'autre  du  Parlement  dt 
IJijon.  AulTt^ne  eft  su  milieu  de*  deux  Bourgo^es:  h  fitutitlnr 
dini  une  plaine  c(t  allez  belle:  on  y  paife  la  Saof)e  fur  iir 
poui.  !>ou  ancienneté  n'eft  pas  connue;  mats  on  fii:  qu'elle 
formé  alTex  longtems  one  petite  Soeveraineié ,  fous  k-  titre  <!c 
Cojxté,  qui  en  1137.  fat  donné  en  échange  de  h  ^e;^cujic 
de  Salins  par  Mahand  de  Bour^;ogne  iênime  de  Jean ,  Comte  de 
Bourgogne  A  de  Chllon ,  au  i)i>c  deBoutgogne  Hugoe*  iy,qul 
l'unit  au  Duché.  Le  Bailliage  d'AuiTone  cil  fitué  i  I  orient  A I 
l'occident  de  la  Saône:  la  partie  orientale  fàifoit  partie  duCoot 
té,  l'autre  a  été  tirée  da  Bailliage  de  Dijon.  Le  paîs  cit  bif , 
marécageux  prefque  par-tout ,  &  coupe*  en  plufîeurs  endroits  par 
de  petites  rivière*  qui  entrecienoetit  la  (xaicheut  de*  piairiet:oa 
y  voit  des  boi>  de  haute  futaye  A  des  taillis;  mais  le  principal 
coaiiitctcc  eft  celui  du  blé  qu'on  y  reaieille,  A  de  celui  qu'on 

Ltire  du  BslOgny,  pour  le  débiter»  atal^ee  le  bob,  à  Lyon. 
:s  privilèges  accordez  amt  Bibltaea  d'AdAMe*  hv  ont  auffi 
donné  la  facilité  de  Ssire  le  commerce  des  vins  dei  Mb  «oMaa» 
comme  do  Mlconois  A  du  Beaujolof«,  qu'on  dAOeanz  Lotw 
nins  aux  Comtois.  *  Gareau ,  DfJ;r.  du  Gtimm,  4t  Bmir^. 
ITie.    DcThou,  /.  31.  .SanTon. 

AU  SSUN  (Pierre  d')  Célèbre  C]pir.'r»  r!in5  le  XVI  iîv'cle. 
AGiev.iller  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  -  "i  il-  Bigorre,  d'unë 
•fuuille  noble  A  andenoe.  U  potu  les  a^roc*  pendant  40  an* 
avec  haaBBaiM  d>  ■Kpimilnn ,  &  raidit  de  nèi  bons  fervlces  en 
Italie  anniadib  Bb  iS44*  Il  IV  craava  i  h  bataille  de  Cé- 
rizole*.  ft  11  T  pm  tré*  bien  de  fa  peribnne.  Pour  Ten  n. 
contpenfar,  te  Ml  Henri  II  lui  donna  le  Gouvemetnent  de  To- 
rin  ,  avec  une  compagnie  de  Gens-d'arme* ,  A  le  fit  Chevalier 
de  rOrJre  en  15C4  S  îS5<S.  Peu  après,  en  is«i,  il  combattit 
i  U  bataille  de  DiMXj  A  U  y  At  cnpqtié  parla*  Aifaiîiiiaaia 
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enfuite  retournint  fur  fe?  pu  ,  il  rangei  prés  àe  Ooifc.  Ce- 
pendant  il  fut  tellcmtnt  louchi!  d  »volr  i  té  obIig«i  de  fuir  de- 
vant l'ennemi,  qu'il  en  moui-Ui  liii  dipUilît  peu  de  toms  après, 
i  ChaTfr-s  on  li  i'.iris.  Le  Hiron  de  l"orquev»«ll  »  ùcril  f.i  Vie 
patmi  ctfct  liti  Cipitaiiici  i-rinçuis.  *  Cva/Ww^  auïG  Ui  Me- 
moire»  de  Lmgcf,  de  Montluc,  de  BniHâaie ,  riDfl«lie  de 
De  Thou  I  de  ParaJin^  de  h  Popctiniéiet  &c 

AUST  ou  AUSTELIVE,«o«Beon  k  DOtunok tutre- 
fbit,  Âullê,  Auflavt,  vinage  do  Conté  de  Gtocelter  en  An- 

ieterre.   11  e[t  far  U  Saveme,  enue  la  ville  de  Biiliol  &  celle 
!  Chepftow.   Comme  auttefols  on  y  paffoit  la  iavernc  i  gui, 
pn  lui  donna  le  nom  de  Tr»i<S>u,  qui  tv^zAt  P''JJ'6*'  *  '"•Çi 
Di9.  Grosr- 
AUST.  rlvl<^rt  de  France.  Voyez  OUSTE. 
AUSTIiER T.  C  rn/f   AU TPKRT. 
AUSTKÎ.IVK.  Ifi.'::  AUST. 

AUS  l  l.R  1,11  /. ,  r,iic  ceux  de  Bohême  appcrcnt  Si  ait- 
KOW,  tn  Lritlri  J-i;U::j::jr-  Ci  iiiaWaiii,  petite  ville  d'Allewti- 
gnc  dan$  l  i  M  jtu  u  ,  fur  L:.e  pciite  riviiîre  entre  la  ville  Je 
Hraditre  &  cclk  linn.  Hile  ell  Cipiuli;  d'uo  Cercle  qui  por- 
te Ton  nom.  Elle  a  été  pie(«tt  niiiée  mr  tel  SliédoU  duniu 
.  les  cuenef  d'AllemaAne  da  XvU  Aéde.  *  Sittibn. 

AOSTERWIK.  ou  OSTERWIK.  petite  place  d'Alle- 
fURne  dni  U  Bilfe  Saxe,  &  dans  la  Principaux^  de  Halbcr. 
lladt,  fur  te  ruilTeaa  d'Oli.  Elle  etl  préfciitetnent  i  l'Eiefteur 
de  BraBdebotrrg,  &  itoit  autrefois  le  SiJgr  des  Eviques  de  Hal- 
berftadt,  don:  rlle  c!'!  L-lnij^niV  rfp  nci'r-  r-i'.'x-i  J'A'îcmasr.e  ,  & 
autant  de  BrunP.v  ic;;.  Ccr.t:  v;llc  liorcoit  .ini;;L'rj".c:in.m  le  m^in 
de  Sclingûadt.  Ctiarlemagne  y  fonJa  un  Evéché.  qui  a  depuis 
été  trso»féré  â  Halbcrftadt,  &  enfin  changé  en  Principauté  fé- 
culiL're  par  les  Proteîlani.  •  HcilV  BauJrand.  Bourgoo»  Gta. 
grtf'l'.  Hijor. 

•  AUSTI,  AUiTA  &  AUSCHA,  eQ  un  nom  commun 
à  quelques  villes  de  Dohéme. 

I.  A  VST  I,  ville  du  Cercle  on Pravhioe  de  Béchio.  i  fept 
railles  de  Pragoe.  Elle  ét«it  anelbti  dm  domiloe  des  ScicMun 
de  Sé«ym ,  mto  ffe  Ripaillent  fUSmemait  «iCon^  «i  )«. 

1.  AvtTi.  Tille  du  même  Ceide  fur  k  Liufnitz ,  entre  Plan 
&  Tabor  proche  d'un  bois.  Elle  appartcnoit  autrefois ,  comme 
U  précédente,  aux  Seigneurs  de  Sézym:  c'eft pourquoi,  pour  la 
dtiiioguer  des  auucs  villes  du  métue  nom ,  on  l'appclioit  Jujii  St- 
/cni.    Elle  a  été  ruinée  par  Zi;ka  en  Hio. 

3.  AifSTi,  qui  s'appelle  aaŒ  AU  SIC  &  AUSSI  G.  Vtytz 
AUSSIG. 

4-  AusTi,  vi'lc  de  SiJ^îllf,  de  U  dtpcndance  de  BondUw 
dans  le  Duché  -U-  J  .'.VLr. 

5.  AusT!,  ville  iic.  BoF>éme  daitt  h  Ptéfeftare  de  Uradetz, 
r;ir  i'o  iit.'  icdchM  h  frootidndehPMlftaiiivde  Cbmdin.* 

Or.  bld.  Umv.  HbU. 

AUSTRAL*  c'efti  ék»,  mMhuAi  car  Ih  Litfac  do» 

noinit  le  son  d'iAjjtM' ra  vent  du  inldL  Ainft  flanouBeTer' 

les  Aulbale*  toute  fa  partie  méridionale  du  Monde  dVA  ce  vent 
foafflc  ;  &  'atitude  aullrale ,  la  latitude  du  côté  dn  nldL  Vvjtz 
TERRES  AUSTRALES.  •  Pline,  /.  i.eb.  47. 

AUSTRALIE,  pals  d'AUemagne ,  00  plutôt  de  France ,  en 
deçi  duRhin.avecii'.Tc  JcRoy  iume.  I!eftt)if5ci!f  dcfiïtrau  j'ufie 
les  limites  de  cet  ancieu  HiiyxunK  <l  Aiiihuiir.  Il  conienoit  ce 
qdi  émit  entre  le  Rhin,  l'I-.k.iut,  \i  Meiife  &  le  mont  de  Vast- 
fli:.  On  y  ivolt  coinprii  U  Lorraine  d  jujourd  iiui ,  que  U  s  Au- 
ic-ari  Latins  ap;H'l'<';n  quclCjUL-fois  Aullralie.  Maïs  cet  état  ren- 
fcrinoit  encore  d'ci.iuis  p.iïk  en  di<,i  de  la  Meufo.  Rheims, 
Cluions ,  LaoQ  ét  Cauibiity  eu  dépeniloient.  On  y  ajoQtoic  sud! 
l'ancienne  France  &  tou»  les  peuples  fubjiieuez  aa  dcU  du  Rhin. 
Th  lEkR  I,  1  du  Dum,6U  de  Clov  i»  ItGrêlU.ÙK.  le  pfcnicr 
tbtt  d'Aunarw.  u  momlt  en  SS4>  &  tel&  IMMm  1,  mon 
«n  S48»  ft  Mm  de  TtiUndq/al  nonnit  Ans  lalllêf  de  pofléifté. 
Clotaife  1,  dltfe  Vieux,  Roi  de  France,  A  ftérc  dcThicrri  I  .fe 
rendit  makre,  vers  l  an  555  .  de  l'Aullrafie,  qui  fut  aliifl  réunie 
â  la  Couronne.  On  l'en  fépara  après  la  mort  dv  Clotalre  I ,  qui 
laifTa  divers  enfins.  Sicbbebt  1,  qui  étoit  le  cinquième,  fut 
Roi  d'Auftrafie , S:  fut  jiïaUiné  l'sn  57;  ou  <::6.  Ctiti. nrirtjiT 
fon  fils  lui  fucccJj;  &  apits  fa  niurt  en  .  if-,cJ,lnl  JI  fcit 
K\h  fuT  le  thr 'ine.  Ce  dcinitr  fut  tué  à  Cologne  en  611.  Tisci  - 
Ti  U,  di:  h  JrMc,  l'on  (Vére,  prit  fa  place  &  mourut  Lit-niJt 
■près  «n  6;  ï .  ne  lai  r:nt  tjue  des  fils  tutureli  qu'on  égorgea  pref- 
quc  tous.  .•Vinfi  1  Aui:r:iiii:  tut  encore  rLunii  i  la  Couronne, 
taus  Clouirc  U,  dit  U  Jcuae,  6l  te  Ortn^.  Ce  Monarque  niort 
)'ao63g,  laUià  Da«obs&t,  i  du  aaa, Roi  de  France,  lequel 
eut  d'une  de  resM4dtMlÊillMiBkel^gwini*,  StcciaiiT  il, 
aB'ttâtbii*ailneRol4'An(lra8e.  Cedctnier  UMMiucenodev 
leiUiÛrf  Vnl'ta  6SO«Mtf54,  ft  eut  pour  rooceflair  Gm filt 
DAeontiT,  qgni  recommanda  à  Crimoald  Maire  du  Palais 
dPAolhiiiei  niA  ee  perfide  l'envoya  en  Hibernie.  Le  P.  Hen- 
ftMntas  croit  qite  Clotaire  IV,  Roi  de  France,  fut  lîls  de  ce 
Pil^eibwt,  aurS  bien  que  Thierrl  U.  Cependant  nous  n'en 
avons  point  de  preuves.  Apres  Digobcrt,  l'Aulbalie  fut  réu- 
nie utM  trolfléme  fois  i  la  Couronne;  &  ce  Royaume,  qu'on  a 
appcllé  aulfi  le  Royaume  de  Mets,  n'eut  plus  de  Roi  particulier. 
Le»  ville»  d  Aulirafie  ou  do  Lorraine  le-;  [lU  "  ton'iuts  font  A- 
tn»»ni-,  Bir-If-l>uc,  Blanmont,  Chatsii.».,  Dicuxe  ,  Eljpin:il,  • 
Mt  E,  îvlirecour,  •  Nancy,  •  Pont  1  Moutfon ,  NeurChSte.iu, 
Raon,  Retaiiemont,  *  Toul,  Vaudemont .  •  Verdun.  Cet 
Tttlca  dPAtiAiafte  ibot  «Uoudlmi  dans  h  IjoniiiM,  excepté 
M«s«T<Mil  &  Verdm,  lefijoetlcs.  quoiqu'endw^et  dans  le 
Duché,  font  avec  leur  territoire  fous  l'oi)éi liante  de  la  France 
«Icpuis  plu»  de  cent  ans.  •  Grègoltc  de  Toun,  /.  3.  ftf  jt,iv, 
ValoiSi  Gtflé  Va.  Stem,  umt  1.  &  Bereu.  Jv.  Hciiiiciiénlus. 
ATiO.  Dv^  »  nfr^.  SS.  M.  MtitTlôih  


A  U  S.    A  u  T. 

Febrre,  Coi/(  i  Kili.  ie  Yratuu  Dom  JcanMabillOB,  Hh  tVk. 
SS.         llriL-t,          S.^iiite-lCvtbe,  tiMiAbjicd. 

Jm  àt  hrmic.  Le  P.  r^nû  Ime 
^  A  U  S  r  a  E  M  [i  R  Y  L  ;  l'.iinte  ;  fille  de  Snr»;  Conte  Pilaji- 
c'ell  1  dirt-,  Se.iMUT  M  U  C«ttr,  l'un  dci  jxeaiicfi  Qfiicim  do 
Roi  Oigobert,  née  l'an  633,  sa  pals  d'Artois,  dans  Je  unitot- 
re  de  raocienoe  ville  de  Férouanne,  leçut  le  voile  de  la  nuai 
de  VEfiqm  de  Saint  Omcr .  ft  &  nda  dww  l'AMaye  de  Por. 
pris  de  là  rivière  de  Stnnme ,  aa  deflbiN  d'ÂUiêtine.  EOe  fis 
depuis  élue  Prii.-ure  de  cette  Malfon .  &  AbbelTe  d  oue  Abbjye 
fondée  en  ce  païs  par  Amalliert  Ketelbuire  Seigneur  du  paû. 
Ay  mt  été  maltreitév  dans  ce  Monalkérc,  elle  le  quitu,  4 
n  iJii  fulvant  le»  confcil*.  de  Filbcrt,  Abbé  de Jwniéges,  dans 
un  Monaflére  r;u'il  avnit  t'tiilill  Jjns  le  paî>  de  Ctm ,  <«ont  e'!e 
fut  AbbclFc,  &  vi\  elle  airira  quan'.ité  de  Religicu:'., s.  ^|QJ. 
rut  le  di»if  îTK  hVvncr  ;o4,ÎEée  d  cnviton?!  ans.  'jtëê  SâiStr. 
o.  jit,  6'.  Bowd:Hi  jtcul,  m  BaiNct,  Vk  éu  «ki,  10  Mr. 

AUSTREGlLliE,  dite  Kj'Wf ,  époafe  de  G.nr.m  ,  Roi 
d'Orléans  &  de  Bourgogne,  avoit  ètc  DcqioUcIîc  de  ia  Reine 
Mercairodc.  Le  Roi  étant  devenu  amoureux  d'Aufircgilde,  \'t~ 
pouû  en  $06,  après  avoir  répudie  la  Reine  fou  époufe.  Con- 
tran eut  divers  enfant  lie  cette  femme,  qui  OKXmit  m  aoh dt 
Septembre  de  l'an  fio.  En  mouiam  elle  pria  leKa<  de  le  di« 
faire  de  Nicolas  &  de  Donat  fcs  Médecins,  qui  avoientCBAlfel 
d'elle  pendant  fa  maladie,  prétendant  qu'ils  lui  avoitat  doné 
(!es  remèdes  qui  h  fiîfùiei>t  mourir.  Ce  que  Gontran  eiécma, 
contre  les  loix  de  la  juftice,  parce  qu'elle  l'avoil  exigé  de  lui 
par  icnaesit,  comme  témoiRoe  la  Chronique  de  Mui  js.  *  Gtt. 
golre  de  Tour»,  /.  $.  J  36. 

A  U  S  T  R  tG  1  S 1  L  K ,  Archevêque  de  iiourga ,  né  en  cette 
\:;ie  11  39  Novcmbr:  r..r  5  5» .  pratiqua  la  vertu  dés  fon  eofuu 
ce ,  àt  fut  4  la  Cour  du  Roi  Contran  ;  mais  il  n?  vmûat  point 
s'engager  dans  le  mariage,  &  prit  enSti  le  deiTcm  d  er.inr  dans 
VéUt  eccléfiaûique.  Ayant  quitté  la  Cour,  ii  le  retira  pi«s d'Ail- 
natef  Svéqilt  d'Amenés  pendant  prés  de  quaae  ans,  &  alla 
eniune ttoitm  Etherini  Enque  de  Lyon,  qui  l'ordunoa  Fré. 
tre.  Aie  fit  Abbé  de  S.  Nilier,  dont  IKglifc  étoit  ifol*  d(C 
fcrvie  par  les  Religieux,  &  a  été  depuis  ch.ingéc  en  taeiflè  it 
en  Chapitre  de  Chanoines.  Le  Siège  épifcopaJ  de  Bourges  iOnt 
venu  1  vacquer  au  mois  d'Oflobre  de  l'an  6ri,  par  la  mort 
d'Apollinaire,  Aullrcgifilc  fut  demande  par  Je  CIrrgé  &  par  le 
peuple  pour  Ëvéque  i  Thierti  II,  Roi  de  Bourgogne.  U  fut  re- 
çu HitM  la  ville,  &  facré  le  tj  Février  6ii.  Il  gouverna  fon 
Eglifc  pendant  l'cfpace  de  lî  ans,  &  mourut  le  loMaJ  «14. 
Son  corps  fut  levé  l'an  13*4,  par  l'Archevêque  Guillaume  du 
Broc.  &  placé  honorable ir.er.i  d;in;  l'E^'^ilc,  où  ^voit  toùjours 
été  fa  fépulture.  On  dit  qu  il  ne  fe  trouve  plus  pré^cBtr^!cnt. 
Il  y  a  loDgtems  qu'il  ert  honore  dans  l'K.Mife  dt  !  i;:r,ce  co;i  ■1.1; 
Saiitt.  *  Vu  de  S.  àuPrei-Ut,  dîna  Boilandus,  lÈf  Uni  kt  àAu 
àt  P.  Uablllo». 

AUSTREM OINB  (Sdnt)  eft  ]m  ds  ftpt  flIuANt  Mit* 
fionnaires  apoiMlquct  qiti  fuient  envoies  dut  les  Gaules  pat 
1rs  Evtques  de  Râne,  vert  l'an  ijo.  U  i^'antMea  Aevergne, 
oîi  il  anaoïifa  rEvangile  dans  la  ville  cspitsle  de  cette  Province 
appellée  elon  Auvergne.  Grégoire  de  Tours  dit  qulaptét  «pe 
ce  Saint  eut  conveni  pluficurs  perfonnes,  il  mourut  en  paix. 
Les  Auteurs  plus  récros  en  font  un  Martyr.  On  1  i:i.i>;ui-  la 
féte  su  premier  de  Novembre  dwis  fe  Martyrt>IogeRtjii:ain,  fans 
lui  d  ii.ner  la  qualité  de  Manyi.  I!  fut  enterré  au  v:!l:!|;e  t'/ifi- 
dore  ou  plutôt  d'ixiodore,  que  i  on  croit  aujourd'hui  i<re  la  vil- 
le d'iiroire  dans  la  BalFe  Auvergne  lîir  l'Allier.  •  G:c;;o;rL'  di 
Tours.  Hiff.  I.  I.  f.  3c  wfc  GArr*  C«<t/t(r»r.  TiUeiiwnt,  Mrtixtei 
Ei.Ufifl.  ttme  \.  Labbe,  Si^lrub.  '  Mm^.  itat  X  Savston. 
Auu  fa  Ori%:%u  ffAwersK.  Idabilion  ,  Mt  teS.  fini.  IIL 
MmmS.  P.  t.  BalUec.  Kut  i»  ftriau,  «m  ie  fftvtmkt, 

*  AU8TRI A,  eft  nn  mmi  Latin  quf  convient  égatcnent  1 
deux  pais  très  difTércns  &  fort  <.Moigne2  l'un  de  lIlMle,  je  WMK 
dire  i  VMrtju  A  i  Vituttubc. 

AUSTRICHE.  AUTRICHE. 

AUSTRUDE  (Sainte)  AbbelTe  à  l-aon.  éto^t  fdie  de  B/*»- 
£n  V.iifcn,  &  de  fainte  Saltherie.  F.He  n.iqirt  su  niocéfe  de  Toul 
vei-:  l  an  fi.i4.  E'Ie  û-  confiera  àD;ta  (".es  iV-;  prui  iéres  anniles, 
&  tti;u;  le  \  oi:c  de  rclij^'on  dans  une  Abbaye  de  Laon,  ip.r>i  \» 
ir-i're  i'vf.  A'jbeTt.  Kllu  lui  fuccéda  l'an  «554.  Son  fr;:i.-  UjI- 
dojin  fut  alfaffiné,  iS  e'ie  (i.t  ïccuféc  aupcs  du  Roi  1  luciiiUl. 
d<:  crime  d'Et.it.  Ebiuiii  Maire  .;u  Palais  vint  i  Laon:  elle  (e 
judina;  nuis  elle  pcnia  être  maiiacrée  par  Ebrohard,  qui  avoit 
exdié  une  fédition  dans  la  vIBe  de  Laon»  qui  vouloit  eaoer 
de  force  dam  ieUonalMfe dont  die  dialEAUiell&  Ayiaiérl> 
té  cet  accident  par  la  moit  iVonimà,  PEvCque  de  Laon  voa* 
lut  s'approprier  fenMonaflfre.  Elle  le  confetvapar  laptoteak» 
de  Pépin  Maire  du  Palais,  A  mourut,  félon  quelques-uns,  en 
688,  félon  d'autres  en  707.  •  Mabillon,  1»  tîmVm,  j*nLVll. 
BeatJiB.  Bulteau,  /.  3.  Je  l'Bijl.  M(.-,4^ae  fOuU.  BailIct,  fin 
Ju  Smh/s,  r;  Offobre. 

AUSTURiUS.   IVcz  AâTURlua. 

A    U  T. 

AUTAN  KELURAN,  ville  du  Torqueftan,  ou  de  la 
Turquie  Orientale,  fituée  dans  le fixiérae Qimic  Ulugbeg 
qui  régnoit  près  de  ces  quastieia-ll,  lui  donnai  10  devrez  de 
longitude ,  A  46  deprex  4S  «îuOWI  de  lltitnde  ftptentnonal^ 
NalTireddin  lui  en  donire  t  if>  de  longiti«te|  ftfeauCK  46  da 
latitude.  *  D'Herbeloi,  BiH^h.  O'tmi. 
,  AUTBBRT,  Figtc  AUTfERT. 
AUTSk»  édifieBoac^todcnUksdMtJaiAKlntfela. 
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A  U  t. 

Voient  \^n'jr  «MTrirdei  facrificei  aux  Dieux.  On  ignore  I  nriiîine 
des  Ai-ri  V,  i  .  ,11  ne  f»it  prccifômenc  point  quel  a  é'.é  celui 
en  s  blii  le  iireniiur.  L'opinion  la  plu»  commune  cft  «use  cet 
Hfygi  podà  desGiecs  chez  les  Lstins.  On  prt'tcnd  que  Ic^  Eryi». 
tieiMoni  M  les  premiers  qui  aycnt  fait  des  Idoles  pour  I«  ado 
tct;  c'cfl  ce  qui  a  fait  croire  qu'ils  avoienc  dnsQi  Ict  (Memiers 
(les  Aud-li.  Comme  dans  le  Pajjraiftne  tl  f  afOh  trois  (ot- 
ton  de  Dieux  ,  il  y  avait  aud!  des  Autels  diflSrcns ,  pour  tes 
Dieux  de  cliaquc  vfpicc  l/cs  Dttux  Cikjlcs  étoient  les  fculs 
pour  lefqucis  les  Ido!Strcs  élevoient  dcj  Àuîrk,  qu'ill  sppeL 
loitm  Alt«ru,  i  caufc  qu'ils  étoii-n:  hiu!-.  Cela  r.r  doit  pa* 
S'entendre  de  lï  hauteur  mefur^c  depuis  le  pié  de  l'Autel:  car  ii 
n'ctoit  jamsis  fi  h  lut,  qu'un  liomroe  de  taille  ordinaire  ne  pût 
faoiuet  dcllus  ;  nuU  cette  hauteur  Te  doit  prendre  de  U  furface 
de  la  terre ,  eu  defli»  de  hquclie  on  élevoic  ImmrMP  le*  Ao- 
tCitf  «^n'on  dreflbitaux  Dieiut  céle(te«,  Toit  par  de*  mtdxpla 
i  pluljcurs  devrez ,  foit  en  btcvant  le  pavé  même  de»  Temple». 
Pour  ks  Dimx  hfrroMx,  on  creufoit  des  foflëti  oh  l'on  po- 
foit  les  Auitts  de»  facrilice»;  ii  y  en  a  des  exemples  dans  HnitK'- 
le.  Quint  aux  Dimx  Ttrufiret,  on  leur  drelfoit  de»  Autcl<  avi  ; 
de  la  terre  fort  peu  élevée,  que  l'on  coiivro-t  t§e  (;i/,uii  i 
de  ver." Line,  On  appelloit  tous  ca  Autels  du  r.nm  commun 
jfré ,  que  quelqucs-UDS  ont  tiré  du  Orec  «t»  ,  qui  Gj;r,iric  pr^i. 
Varron  dit  qu'm  comnencemCK  Mra'avoit  point  d'autre  Autel 
-qu'un  tréple,  quiétokoBvife  I  trois  plez,  que  l'on  remplis- 
(olt  de  Teu,  &  Tut  lequel  on  bniloit  la  vlftime.  Il  ajoûte  que 
les  Miniitres  ,  qui  faifoitnt  le  facrilice,  tenoicnt  d'une  main 
l'anfe  de  ce  trépié.  Lorsque  le»  Paycn?  f^ifo-cnî  quelque  fer- 
menc,  ils  t,  aient  au(B  coutume  de  tenir  l  Ati'I:  i  nïi  vient  ce 
beau  mot  de  Périclès ,  ipi'il  fma  être  itni  jujfà'itux  Àaltts ,  c'cfl 
i  dire ,  qu'il  n'y  a  poin:  d'ami  (ju'on  doive  aimer ,  jufqu'i  être 
parjure  pour  l'amour  de  lui.  Les  Autels  ne  pouvoient  être  tou- 
diet,  u  néme  approches  Gun  ùaSttgtt  pet  les  femmes  ou  fil- 
lei  dêbtud^éts ,  ni  par  !ei  meurtrieti.  Il»  fixyoicnt  d'afyles,  tant 
aux  innoceiks  qu'aux  coapib'cs,  que  l'on  ne  pouvolt  arracher 
de  l'Autel  fans  faciil^ge,  k  molr»s  que  ce  ne  fût  des  gen»  coupa- 
bles de  crstm-î  énormes.  It  y  «voif  tîcç  Autels  <!"i)r ,  Je  cjivrc, 
di'  iinriire,  de  bi]\- ,  ce  terre,  de  i^izon  li  de  pierre.  11?  n'é- 
toicnt  pa»  tous  conftruits  de  la  même  mamére.  l.c:  iiii»  rtutent 
ronds,  les  autres  quarrcz,  ou  i  plulïeurs  an),'é*.  ITabord  oj) 
«n  fil  de  potutifs ,  que  l'on  tranlpoitoit  dan»  le»  «itif^rros  ea- 
dioitl  oà  on  WMlloit  facriticr. 

'  A  l'égard  de»  Amels  du  vrai  Dieu ,  ils  ont  été  de  différentes 
muiéttt  en  diiflireiM  (ans.  Noé ,  au  fonir  de  l'Arche ,  drefla 
im  AokI  au  Selj^netir,  fur  lequel  il  offrit  des  viflimci,  Gauji, 
€b.  12.  V.  ïo.  Abraham  en  bltit  un  iSichem,  Gwrjc.ft.  H.  v. 
7  ,  6c  y  invoqua  le  Seigneur,  Got/ft,  ch.  13.  v.  4.  Il  en  drefli 
un  autre  dan?  H  val'ée  Mambr^',  •Mil.  f.  18.  Ifaac  &  Jacob 
■drefTérent  aulTî  des  Autcli  t-n  '.'horncur  de  Dieu.  Uicu  ordoD- 
m  aux  IfraË.ttes  de  ae  lui  point  dielTer  d'Autels  que  de  terre, 
ft  que  s'il»  en  ftifolent,  i:?.  n  y  employ  ilTent  point  de  pierre» 
tailli.es,  &  qu'il  n'y  ein  point  de  dcgiea  pour  v  monter,  il  y 
•voit  dim  Iff  Ttbemwle  deut  Aaiicli,  l'Autel  de*  bohicauAc» , 
^ul  cft  dtott,  Gt»é^t  >7>  Tauire  des  pufiims.  GnH<j(.  th. 
30.  Jofué,  apici  avoir  pris  la  ville  de  Hai ,  fit  un  Autel  de 
pierre»  non  polies,  étlnimola  dciTtf»  de»  victime».  Il  ncdevoit 
y  avoir  pn-iT  If  Peuple  d'Ifr  ël  Aitcî  pour  y  otfrir  Jei  vl- 

*''in.LÇ.  J..  --  Tribus  de  Riii)e::,  de  tin  i,  i  'a  dt-iin-'i'rilxi  de 
MitDaOS,  qui  en  drtfKrent  ,  ûtsni  obligées  de  le  difcu'per,  en 
dilïMK  ^l'iU  ne  l'uvoicnt  pas  f.iit  pour  y  oITrir  de»f»ai;ice^ ,  mais 
ftulement  pour  fcrvlr  >te  nionument,  Jq/iic',  ib.  ai.  ii  y  eut 
dans  le  Temple,  comme  dan^i  le  'nibenude ,  dewc  Autel»,  l'un 
potir  le«  holucaullcs  &  l'autre  pour  les  parfums,  tl  n'était  point 
pctinis  aux  Juif»  d'offrir  de»  ucritice»  en  aucun  autre  endroit. 

Dan*  la  riojvcllc  \x>\,  les  C;iiii.H:Lr.i  ont  toujours  eu  dans  le» 
lieux  «lii  ils  fe  font  alTï'mblei , dei  Autel*  fiir  Iriqncls  Ils  offroient 
le  faCJitice  de  i'Eufliniillic.  Lei;r»  preiiiiLi*  A  i;els  étolcnt  des 
tihlcs  de  lioi''.  On  les  a  fait  depuis  de  pierre;  &  le  Concile 
d'Kpiune  ('c  l'an  509,  ordonne  que  l'on  ne  confacrera  point 
d'Auiel,  qui  ne  foit  de  pierre,  S.Of<B0ire  de  NyfFe,  Or<t.  n 
Siàt,  Cm|(i|  parle  dei  Autell  de  pierre.  Du  tems  de  S.  Altia- 
nâle  d'Oplît ,  cMl  1  Sin.  dans  le  IV  fiécle  ,les  Autels  étoicnt 
«rdlisaireinenc  de  bols;  L'uf^i^e  de  la  lonrécraiion  des  Autels 
cftaflTez  ancien.  A  celte  cérémonie  étolt  réfervéc  aux  Rvêques. 
Jlep-tiî  qu'il  l  'a  plu»  été  permis  d'offrir  ouc  fut  des  Amels  coih 
!'  i  ttï.  .  r.n  viit  des  Alite!»  piwstifs,  dont  on  fe  fcrt  quand 
o".  le  triiu'.  i  d  n;s  des  II-iîî:  rtîi  H  n'y  a  point  d'Autels  confacrt?z- 
1:  y  en  .-u  nit  du  'ems  de  Bede  &  de  Hincmar.  I-e»  Grec»  fe  fer- 
vent é  la  place  à' Autels ,  de  llat;es  bénit»  ,  qu'ils  appellent 
jni^iirM .  ani'mnfis ,  c'cft  à  diltt  it  4»  tim  lu  jiiut  tgucli.  Il 
n'y  avoit  auaefois  qu'm  Aol  AtMd  d^>  chaque  F.glif;.  Dans  la 
fuite  on  y  en  a  miit  plolieiB»  «tuic  dieerin  Chapellet.  *  Sct- 
vius ,  ^iwtr 

AU  l'KL  privil/t^ié ,  eft  un  Autel  .  aïKi'iel  11  an  dit  une 
MetTc i  l'intemion  d'un  défunt,  il  rft,  .r?  -,d<!  ivré  de'  pi  ines 
du  Purgatoire.  I^cs  Brefs  d'AufiU  -ni. s  ne  «.  .;C.i.-r.ii m 
que  poumn  i<Mr  la  fem^tnc.  en  faveur  d  un  Autel  d'une  l-igiiie 
en  laquelle  on  dit  fcpt  Mcirc»  par  jour:  ou  pOW  dmr  jw!»  fi 
on  en  dit  quatorze  ;  on  pour  truii  jmn ,  fi  on  en  dit  vint  ft  ne. 
•On  n'en  accorde  point  au  d«li;  &  encore  n'eft-ce  que  pendant 
ftpt  ans.  *  Fitrctiére,  D':a. 

AUTEL  it  lu  pTcibefe,  Mtnfi  prcthfitt  ,  eft  le  nom  que 
les  Grecs  dotaient  à  un  petit  Autel ,  fur  lequel  Ils  bénilTcnt  le 
pain ,  avant  que  de  le  porter  au  grand  Aiïffl .  fiti  l'on  fait  ta  Ll. 
.  turRic.  Le  P.  Goar  néanmoins,  dans  ft  ;  Notet  >  jr  l'Iiucholojte 
ou  Rituel,  p.  lû,  oolf  qu'on  doi»  plutit  d'innc  !e  nom  Ar 
Titile  qac  d' Àulel ,  i  ce  que  le;:  flrecs  ^ppelTrit  rrr'è-yi, ,  q.j;. 
Ciaéluvd  a  uaiWit  pu  ic  mot  LsUn  «(«rc  En  efie^  ie»  Grecs 
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ne  célèbrent  imaà  la  Liturgie  en  un  fcul  jour  que  fur  un  Ame!» 
&  celui  de  la  protbéfe  ne  fcrt  qu'l  préparer  le  pain,  fur  kqael 
le  Prêtre  fait  plufieurs  bénédiétlons.  Le  P.  Uoar  (néteod  que 
cette  Table  de  la  prochéfe  étoit  autteCsii  dtM  ta  SMllliei  tt  fk 
le  prouve  par  quelques  exemplaires  Giecs,  06  an  lien  du  mm  d» 
pTOlb^,  on  lit  celui  de  jtcriflu  :  ce  qui  a  beaucoup  de  vraifem- 
bUnce.  lin  effet,  on  préparoit  autrefois  dans  les  facriftie»  de 
nos  Egtlfe»,  auJlî  bien  due  dans  celles  des  Grec»,  A  ies  MUt» 
Orientaux ,  le  pain  qui  étolt  dtftiné  au  facrilice.  On  f  iioit 
f?*te  préparation  avec  beaucoup  de  cérénionicç.  Suiicr,  iLut 
jmTrrtftiT  Jiicléf.  ft  Du Cange ,  <<jiii  )m  OhjU.rc  Gi  rr  ,  lut  le  mot 
de  f/rmhtfs ,  ont  parlé  de  ce  petit  Autel  on  r.iMc  de  la  protbé- 
fe. Ml-ur;iui,  ù.ittt  Jim  Glijfmr! ,  fur  le  niùt  ■  p-'i»;  &  M. 
Sinwn  ci-devanc  Prêtre  de  l'Oratoire, /ir  ki  Ofiijti^ti  de  Gûhiti 
di  PMMkMsr,  en  ont  suffi  fOt  neniioB. 

AtTTKL  ^  r^M  ,  en  Latin,  Aré  LagJmfft,  Autel  qui 
Alt  dédM  i  Augufle  l'an  de  Rome  744.  II  étoit  dan*  un  Temple 
qui  fut  biti  1  frais  communs  par  foixante  Peuples  des  Gaule»  ; 
aver  3U'!Hir  de  ftsttics,  f|*jl  portoîcnt  le»,  titres  de"  chscime  de 
ce<  Nations.  Ce  fut  dans  rc  l'emp'e  rjue  rEmpcrccr  Calipula 
établit,  leion  Suétone,  ct.n  ]cu!t  .Arjdétnir.ucs ,  uii  tant  d  U:i« 
leurs  'i  de  Pui;te.s  le  ren:foie:it  de  ddTéter:»  endroits  du  monde 
pour  faire  parade  de  leur  Lloquence  &  de  leur  Poêiîe.  Mais 
ataum  il  dtoit  ordonné  que  celui  qui  ne  neDCfalt  pti  le  cant 
de  (H  AndlKun.  ferolt  plonjté  dim  la  SaAne,  (11  h'afanoit 
mieux  effacer  delà  langue  fe»  Eaiis,  cela  a  donné  occaCon  i 
Juvénal  de  faire  pafllT  comme  en  proverbe  pour  une  grand* 
ciainttt  celle  tfdB  Oratcic,  ^ui  devait  tanugarf  devant  tA» 
tel  de  Lyw, 

MkM  11}  miii  Itet'i:  t;ui  rit/.-i.'ni  anrsK»», 
yfM  La^iaiirH/oiii  X«c(*r  éiifurut  âJ  dréM. 

Satyre  1.  c.  43. 

AUTEL  Apiee  ôiciMM,  «dAnitiAMoct.  OndeoMB. 
de  quel  dnit  cct  Autel  confacie  m  ZNm  immmi  Saint  JêrAaw 

enfeigne  que  cet  Autel  n'étoit  pat  précifément  infait,  comme  le 
dit  faint  Psul;  mais  qu'il  portolt:  Àux  littux  Je  tJfie>  TEiir». 
f  e ,  ff  A  J'Afritjxf;  mix  Dittuc  titaiiilib  ôf  itrmprii  ft  que  l'A- 
p  j-.re  chac|4("i  cxpré'  le  pluriel  en  flDguller,  parce  qu'il  n'avoit 
bcfoîn  pour  l'on  deifein  que  de  montrer  aux  Athéniens  qu'ils 
adoroient  un  Dieu  inconnu.   D'antres  aoyent  que  S.  Paul  a 
voulu  parler  des  Autcb  que  l'on  voyolt  fans  aucune  inlcrlptioa 
particulière.  daupInOeiiis  eidraiit  de  l'Attique,  ériges  enfui- 
te  d'une  cxplitloa  felcnnelle  du  pdk  faite  par  le  Philofophe 
Epiménide.  D'autres  veulent  que  l'Autel  du  Dieu  Locoonu  fois, 
celai  dtmt  patient  Paufaoias  ft  Pbiloftrate.   Ce»  Auteur»  diient 
qu'il  y  avoit  i  Athéties  des  Autels  confaertas  aoi  Oievx  vaim^ 
nu:  il  y  avoit  appateinment  plulicuts  Autels  dont  cbicun  étoiS 
infctit  «B  Dit»  tttcûmat  ;  c'ctt  pourquoi  ll*  en  ont  parlé  au  plu* 
riel ,  comme  d'Autel»  infalu  aux  Dieux  inconnus.  LlldiB  MM 
le  Dialogue  fbitopttris ,  jure  par  le  Dieu  Guanni  if ifidisl  B 
si'oûte ,  £mj«»  dnivcs  à  âtbént ,  fif  T  «J**  inuvé  It  Diem  iiBOHUr 
lutif  r<rtwu  édtré,  fif  M  nmi  raJu  grtctt,  âtomt  h)         m.  ■ 
Citl.   Pierre  le  Mangeur,  Atacur  de  lUii^j'ire  .Schoîaftique,  ra- 
conte que  faint  Denys  TAréopasite,  ayant  ieiiiatc)ué,  étant  i 
Al^îxandrit! ,  î'écHpfe  qui  iniva  eoiitre  r.ature  1  la  mort  du  Sau- 
veur, en  conclut,  que  quelque  Dieu  inconnu  .  n  ;i,i  it,  &  que 
n'en  pouvant  alors  ùvtiii  davantage,  ii  érigea  i  îon  retour  4 
At'.éne»  l'Autel  au  Dieu  inconnu,  qui  donna  ocafiOB  à  Mot 
l'âuJ  de  faire  i  l'Aréopage  le  Difcour»  que  rapporte  fttnt  UK. 
Théophylafte  raconte  d'une  anae  manière  l'occaflon  de  cct  A** 
tel.   Apri»  une  bataille  que  le»  Athéniens  avoient  perdue,  un 
fpeftrc  leur  apparut ,  A  leur  dit ,  ijae  c'étoit  lui  qui  étoit  eau.» 
du  malheur  qui  leur  étolt  arrivé  ,  &  <]ue  c'étoit  en  haine  de  co 
que  célébrant  de»  Jeux  en  l'ho.nneui  d.c  tous  les  atitret  Dieux» 
ils  n'en  faifoient  pointl  fon  huniLcur:  aprcr:  cela  il  dLiparut  fan* 
dire  fon  nom.    Le»  Athénien»  pour  réparer  li;ur  faute,  érigé, 
rcnt  auffi-tr^t  un  Autd  m  Om  vmmm.  Oecuménius  raconte  l« 
chofe  un  peu  autrement.  Le*  Atbtelou  frappez  d'ime  maladie 
brillante,  qui  ne  leur  permettoit  pu  de  rien  fouifrir  fur  ieua 
corps ,  s'adrelTércnt  inutilement  i  tottf  le»  Dieux  qui  étoicnt  ho- 
noreï  dan»lc„r  ville.  Voys;:t  q.i'i!!  n'en  recevoient  aucun  fou- 
lagemcnt,  ils  «.'av.iérein  d'étirer  un  Au;el  nj  Dim  mtmit,  de 
peur  que  quelque  Divinité  éasugcrc  ne  les  eût  ft^pp^/.  dan»  (k 
colère.   On  attribua  i  ce  Dieu  Ineontiu  la  Ruériluu  de  leur  ma- 
ladie. D'autre»  difent  <)ue  durant  ia  gutirc  des  i'criic»  contre 
•les  Grec»,  ceux-ci  envoyiéient  fMfofMe  demander  dn  litooiM 
aux  Lacédémoniens;  que  le  Dieu  rm  lui  apparue  Gv  te  noot 
P<r(li^w,  A  fe  plaignit  qu'Q  étoit  le  feul  Dieu  1  qui  ils  ne  ren- 
diflènt  point  leDrt  adorations:  A  qu'en  même  temt  il  leur  pro* 
nttfeo  fecoor»  t'il!^  le  leccvoîer.t  au  nombre  de  leur»  Dieux,  lia 
le  Aient,  &  lui  ériit^rent  un  Autel;  &  de  peur  qu'il  n'y  eût  en- 
core quelque  autre  Dieu  mécontent  de  leur  indifférence,  ils  bi- 
tlrent  un  Autel  au  Dieu  inconnu.  II  n'eit  aucun  de  ces  icnti- 
„i,'T,'  qui  ne  foulFrt:  quelque  difficulté.   L'Autel  intitulé,  Jhx. 
D  ru-;     l         MtKtatftt  it  rj^iifu,  MX  INbm  SManMI  »  8P 
armi,tTit  n  cit  pu  apparemment  celui  dont  paile  Un  Fltiil:lM 
AitoiM|)H*M  l'aarateMMi  reconnu  au  feul  nom  du  Dieu  in* 
connu.  CHI  dltpindaMe  qui  ne  portoient  i'infcription  d'au- 
cune Divinité,  ne  font  pas  non  plus  l'Autel  que  l'on  chercher 
Les  Hiltoite»  que  raconte  l'Auteur  de  l'Hiftoire  fcholaPique, 
Théophylafte,  &  Oeciiménitu,  n'ont  auctm  «^rsnt  dans  t'Anti. 
f|ullé.   11  y  a  don;-  :-:ïrz  d  .tpparence  que  le»  Atliéniens,  peuple 
extrêmement  fuperttiticux ,  dans  la  crainte  d'avoir  oublié  qoeU 
que  Divinité,  i  laquelle  ils  n'eulTent  pas  tendu  leur  culte, 
svolent  érigé,  dans  quelque  endroit  de  leur  ville,  de»  Autels 
inûrits  m  Ditu  mcmm»,  doïlC  Aitt Paul  ptitOCClflon  de  leurpré- 
,  chet  lêltoXhiia,  DiW«élBblc«ciKla«Mniàleur  ^d,ft 
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qu'ils  adoricnt  d^ji  en  quelque  tone  k  connotuc  C'eft 
la  pcnfée  î'i'M  ChryTollome,  qui  eft  fondée  fur  ce  que  nou» 
avons  r.ia(>oité  d  ilevasc  de  PhUolU««>  d«  FaulaoMi  &  de  Lu- 
cien. Saint  Augullin  ne  doote  p«  qoB  tel  AtMiiaf  n'ayent 
adoré  le  vrai  Dieu ,  fous  le  non  dt  Oifli  «himiil  Jl  compare 
iMT  calM  i  celui  que  Ict  Schlfaiiriquri  reodem  i  Dfeu  bon  de 
l'SMMe.  L'Apâcre  voulolt  dooc  lo  potter  i  adonr  utilement 
flÊia^eneM  lUM  l'Eglire»  ce  Qu'ils  adoroieitt  aveu^^iénutot  &. 
inutilement  bon  d«  TEglife,  Ut  amdem  Daam  inm  pnttr  Ec- 
fkAm  igntféiiur  ttfuc  imOtfiUr  colciM ,  m  Eiclrfé  Jifimir  & 
uMter  ctitnm.  *  D.  Calnec,  Dia.  &  la  Diffauttm  qui  aft  i  b 
ttte  de  (on  Commentaire  fur  les  Atte»  des  Âpdtres. 

AUTELS  (Ouilliume  dci)  en  Latin  Àlu^iui,  Gentilhom- 
me de  Bourgogne I  na[)uit  eu  iii9,  i  Monicevi*  dum  le  Ch»- 
toloij.  Il  toivit  divers  Ouvrages  en  Laiin  &  tn  Fnnçuij ,  en 
profL-  &  en  vcn.  dont  on  pourra  voir  le  dénombrcinMic  dan* 
II-  Il  i  t  éqoei  4i,k  CMi  du  Méat,  *dt  A»  Vnriier 

VAupnvM. 

AUTfi  SION,  Tbfbain,  eut  im  filf  BOBBé  lUnu  ,  qui 
aena  let  Lacédéooniei»  (k  letMiofeni,  ebiffti  de  Lemnoi  par 
lu  fUmaftu,  dut  ime  Id«  qu'il  nomma  Tbtrs,  de  foo  nom. 
*  fniftiAf .  t.  j.  Htodote.  L  4. 

AUTHARJS,  Roi  des  Lombirii.  Vêjez  A  N  T  H  A- 
RIC 

A  UT  HE',  fille  du  Géant  Alcyonée ,  qui  fut  tué  par  Hcrcaj- 
le  i  coupt  deàécbc*.  Il  eut  feptfillet,  lefiiutllej  de  ie»;ret  Je  U 
BOit  de  leur  péfe,  s'étant  précipitée»  dani  la  mer,  forent  chan- 
gée* en  Alcyons  i>ar  Ampbiiriie.  Lei  noms  de  ces  tilles  étaient 
Julht  qui  cit  i  h  tête  de  cet  ÂRide,  Fhjimt ,  MAbmt ,  Àkijft, 
Pi  ,  Jll&ie ,  ëf  DeiKo.  *  Janut  Panhâûuit  la  Cbmémmtx 
fUieJ"iirih  Claudien ,  Ciirw.  3(5.  «,  igç. 

ÂUTHENTIQUHS.  On  entend  d'abord  par-li  le»  No. 
vellef  de  JulUnieo.  Y  ayant  eu  «lu  tem»  d'iniéie  deux  Traduo 
tkmtde  ce*  Novellet.  doatl'OMi^dKiitlolMttGiKviBM 
poor  Doti  &  l'autret  qo^  éuàc  delà  main  de  Jidfatt  PABMcn- 
feart  «a  icadolt  plntOt  le  mi  tem  que  le*  termes.  Itnére  s'é. 
bat  anwhé  i  It  prtndéw  quoiqa'dic  ne  fQt  pa^  comparable  1  ta 
ftconde,  cette  Verfloa  fittappellée  iu^boai.jut,  &  les  Novellet 
nèmes  prirent  auJS  le  BOm  têutbtnit'f.ict ,  ix.  de  Liitr  Auttemi- 
ctrnm.  Dam  la  (uite.  on  entendit  auilî  par  le  terme  d^^btmi, 
au,  ce  que  l'on  appelle  Exctrptti  Sù\.ttUntm,  ce  qid  fe  trouve 
foliK  i  pîtifieurs  Lois  du  Code,  pour  lavoir  J  abord  lî  le  texte 
dtt  CoSc  de  juftinien  n'a  point  été  annuité  par  les  Novclics.  On 
croit  communément  qu'Irnére  a  fait  ces  Exctrpia  dans  le  XII 
fifc^c.  Il  (e  peut  qu'irâére  ait  contribué  quelque  chofc  i  la  pcr- 
feâion  de  cet  Ouvrage:  cependant  Jean  Strauch  a  prouvé  qu'il 
était  beaucoup  plus  ancien .  puiaquc  Grc'goirc  U  G\  »nJ  qui  a 
«éca  «et*  la  lin  du  VI  fléde,  &  Boiciiara,  auffi  biea  qa  Ivon 
qui  ont  éait  tous  dem  avant  Imésti  etont  in  Authentique* 
dans  lents  Ouvrées.   Fichard ,  dans  ta  Vie  d'fmfte,  remarque 

af  •  déjà  loogtems  qu'on  avoit  enlevé  les  Authentiques  i 
t,  tt  que  ém  ta  fuite  elle*  lui  ont  été  rendue*  fur  la  pa- 
role d'Acairfe.  Au  relie,  il  faut  obfervei  i  l'égard  de  ce*  An. 
Aeétfut,  qu'elles  ne  l'accordent  pas  toujours  avec  l'oricinat 
des  Novéltes.  C'ed  ce  qui  a  donné  lieu  i  une  rcjifle  générale- 
■ent  reçue  ,  que  les  Authenilqties  n'ont  force  Je  Loix,  qu'au- 
tant qu'elle»  s'accordrnt  avec  les  Novellei.  •  Fichard  ,  in  ytt. 
Jwtj:>«/ii/<sr««».  Pats  Irc  ll",  /.  ».  C.  13.  Gentiiis,  »l<  hi-T-.i  ju- 
fift.  Siraucilii  Irmru  mm  cmiMu  i.  i.  i.  4-  Pag«nllechcf ,  tic  /ru- 
h^me  *i  Vntenm  imjmid  vtfuUeUem ,  p.  4. 

AUTHIE,  en  Liamjkifd,  rivière  de  France  en  Picardie. 
E  ;  1  fource  1  Colgncu,  pré»  des  liornes  de  l'Artois,  un  peu 
«U  édim  du  chiteau  d'Authie  :  elle  paiiie  à  Dourlen»  k  à  Auay , 
dfclii  JMW  dMii  la  nor  4  genliÎMIIeca,  dut  la  lieu  dit  ik 
fm  ééMt,  *  Sanlbn.  Baadnaid. 

AUTHIER  DE  SISGAU  (Chrifiophie  d')  Evlque  de 
Wetiàm,  était  lils  d'iéaUMe  d'Authier  deSifgau,  Seigneur  de 
Mai^iadlé.  Il  naquit  i  Marfeille  l'an  1609  ftil'^  de  17 
«M  II  MUn  dans  U  célèbre  Abbaye  de  Saint-Vitode  ta  même 
TÎtIe ,  pour  y  prendre  ITiahit ,  &  en  même  tenu  poircffion  de 
l'office  de  Capifcol,  qui  lui  avoit  M  réti-^é,  A  auquel  font  an- 
oexez  quatre  Prleu/ei.  Après  l'a  profelEon.  qu'il  tit  le  onzitmc 
Oâobre  l6t7til  alla  i  Avignon  étudier  en  i'hilol'opliie  &  en 
Théoloiçle.  Ce  {ut  pendant  le  cours  de  fes  études,  n'ayant  en- 
core que  13  ans,  qu'il  jctta  l'an  ifl}!  les  premiers  fundemcn* 
de  la  Congrégation  du  Cùat  Sacremcac,  qui  fut  d  abord  appel- 
lée  da  Prftru  Miffiomuàru  é»  CItrté;  mais  le  Pape  Innocent  .X , 

M  La  prafcÀa^S^  ««olc  ftlte  dMl  TOidie  de  <Uac  Be. 
mÊt,  taipitb»  d'abord  d'être  i  larttadecetteConicréption 
MClélaftiqoe  ;  mais  ayant  été  (àcré  Bviqae  de  Bethléem  en 
tisi .  cette  dignité  le  mit  en  état  de  (vendre  la  direâion  de 
cet  in'.Utut:  ce  qu'il  coatinoa  juliiu'i  la  mon,  qui  arriva  dans 
le  Séminaire  de  Valence  en  Oaupniné,  le  17  Sqxembre  1667. 
•  Vtytz  û  V:c  p.ir  N  H  :>m  v  ,  de  cette  Congrégation. 

AUTOBKZACES  4  MITKtUS.  Vtjtz  MITREUS 
&  AUTOBKSACES. 

A  U  T  O  C  E  P  II  A  L  ES.  Les  Grecs  donnoiect  ce  nom  aux 
Evêques  qui  n'étoicnt  point  ibumil  4  la  jnrifdiftion  des  Patriar- 
che* .  &  qui  étoient  tadépendan*  auiE-bien  qu  eux.  Uins  l'K. 
Me  Orientale,  l'Archevêque  de  Bulgarie,  a  quelques  autres 
IlétropolilaiDS,  Iouîl]i(>lent  de  ce  ptivuégei  &  dans  l'Eglife  Oc- 
cidenule  ,  (es  iMiavà|Ma  de  M«paBM  tétaHm  alBibné  la 
-mme  ezemiloa:  de  flme  qanli  ne  dipendebatt  ni  des  P»tria^ 
cbe*  de  Conftantinopie,  ni  de*  Souverain s-Potitife*  de  Rome. 
Mais  les  Orecs  ayant  été  chailc*  du  l'Italie,  les  Pape*  tiéuù- 
Sm»  tour  obéilinace  »  iishm  le  nppon 
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I  tocéphalet.  Dans  la  fuite,  Ws  Evêque*  des  pirdet  viHe*  éc 
;  riimpirc  s'attribuèrent  des  d.oits  fur  ks  ProviiiM!  q.,;  èioicrt 
I  de  leurs  Diocéfei.  £tvoir,  cciui  d  ordouiKi  kî  &li.Ui;,ioliiaics, 
,  decoanraqacr  le  Synode  du  Diooéfe>  éc  d'avoir  infpçeie-.  r;  ' 
néiate  An  coiuca  la  ftovincn  qd  en  dc'pcnde&L  Tels  tmmv 
les  dniM  de  l'£vfaue  de  Reme  te  k  Dkteéfe  da  Vkaiiu  .ie 
Rome ,  OH  te  les  novinoiB  IterblolKt:  td* tecat  les  dtoiu 
de  celui  d'Alexandrie  (iir  lei  Fravinces  d'Egypte,  de  Libye  & 
de  Tbébaïde  ;  &  de  cdnl  Alitloche ,  fur  tout  ce  qu'on  appel» 
loit  k  Ditcrft  /Ortotf.  L*Ev(que  d'Rpbiïfe  femble  auffi  svnir  en 
quelque  chofe  de  pareil  fur  le  Diocéfe  d'ACe;  &  celui  à-  Céfa- 
réecn  Cappadoce,  far  le  DIocére  de  Peint.  L'.\rchi  vique  de 
Conlfintiuopie  envaiiit  depuis  li  )aiifdi«:on  liir  la  llirace, 
fur  Ces  deui  Diocéfcs.  Mats  piufieurs  f'I^liies  teilLten;  Ai/ioct. 
phales,  tant  er.  Orient  qu'en  Occi>itr,t,  cci'ti  diie,  inicpca- 
dintcs,  quant  J  ruro'in.ition  dr«  Evéquts,  d'un  PiUiirchc,  on 
d'un  F.iaïquf-    i  .n  i  '  cidcnt,  1  l''vêque  de  Carthagc  ctoit  Ir.iiê- 

Pndani  de»  autres  Pauiarcbes,  dcPriiiiat  du  Diocéic  â'Afttque. 
Bwl^iie  de  AlUan,  dans  les  conmencenieM .  étoit  Chef  da 
Vicarte  d'Italie,  4t  B^étote  poiot  ofdouié  par  FEvéque  de  Eo. 
me.  Dam  lea  Oaaiaa  dus  l'Efpagne,  le*  UenopoUuia*  ae 
reoevoicnt  point  l'cndlnadoB  de  l'Evéquc  de  Roa»  Le  r  " 


fiolitain  de  l'Ide  de  Cypte  joulÂiit  aum  de  la  otéoie  autoct^ï» 
ie,qui  lui  fut  conhrmée  contradiAolrcment  avec  l'Evéquc  d'A*» 
tiocbe,  par  le  Concile  d'Ephéfc.  Mm  Fri.ft dan*  le Gbocie 
m  TrsOi,  Cmm  XXXIX.  •  l)u  Caage.  tiStfSv.  Uim.  Il  De 
Pin ,  Jt  ÀMidfgà  Exilfjft  Dtjlifftnd. 

AUTOCIl'l'IlONES,  nom  que  les  Grecs  o".t  donntiux 
Peuple*  qui  fe  difoicnt  originsircs  Ju  pjis  qu'Us  habitoitni,  & 
qui  fe  vautoient  Je  n  iîtrc  point  venus  d'iiUeuis,  A»^.;^^lrl^  eft 
coœpofé  d''i">>£  «/ïnic  &  de  ■"■•1  tirtr;  cou'me  q«i  dirolt,  imS'/i 
trrrr  n/NK.  L^i  L-iuns  les  -ipixlloient  tn-'i^fi'*,  e'tfl  édi- 
te, n^i  far  k  lit».  Les  Atttîiiitns  uuyokul  eue  de  ce  nombre. 
*  Vtjcz  la  p;éface  de  Thucydide. 

AUTOCLES,  Athénien,  fiit  déclaré  par  fe*  Citoyens  Cd- 
néral  d'une  Flotte  de  trente  TaUSsani  de  ûene,  pour  allai  m 
fecour*  d'Alexandre  Pb&it.  *  DiodoK  de  Sicile»  IS> 

AUTOCRATE  S  .  Auteur  Gicc,  qui  avolt  écdt  We  H> 
noire  d'Achak.  On  ne  fait  pas  ce  «gd  KM  il  a  *écB.  Adik 
née  le  cite  deux  fois,  L».ir  u. 

AUTOCRATCS  d-Adiénaa.  hte  oaidqne,  cilé  mt 
Suida». 

•  AUTODORE.  Auteur Eploailen.dauDiot^ Laine 

fait  mention  dans  la  Hc  ifUt-mhdt. 

A  L'T  O I.  E' O  N.    Dans  le  tcDs  que  ki  Croioniatcs  failbitnt 
la  guerre  aux  Lociiens,  ces  deinieis  avoitm  touluir.c  toutes  les 
toi.:i  ru'i:.  .iloieut  à  la  guerre,  de  \iSKt  une  place  vuide  dans 
leur  Àiirée  rangée  en  bataille,  à  Ajia  te  Ltcriin,  couiuie  s'il  cât 
été  piéfent.  Autoléon,  Génénl  des  Ciotoniaies,  ayant  femis» 
qué  cette  place,  y  vint  fondre  avec  impétuofitéi  mais  Srfm 
bleitt  dani  ta  poiolBe  par  le  Ipcâre  d'AJax.  La  plafe  «npiitilt 
de  jour  en  iour,  }ufcu'l  ce  qu'ayant  ooolbhd  l'oirade,  B  fe  fit 
porter  dans  une  Ifle  du  Pont  tuxln,  nomrrée  ArUUn,  où  il  fe 
trouva  parraitcsctit  guéii,  spiès  avoir  ipi'aifr  Us  Mases  d'A> 
jax.  &  dr*  autres  Héios.  *  i'I.oijus,  tx  CnoK.  Paufanisa,  /.  3. 

AUTOLYCUS,  fils  de  Mercure,  félon  le*  Poêus,  éioif 
un  fameux  Voleur,  qui  fe  ret'roit  vers  ff  Mor.t  PirnafTê,  dani 
la  Phocide  en  Grèce.  11  avo.;  ij;,e  aJuiIe  titr;.'ufdxjj.-t  pour 
enlever  lubtiicaent  ce  qu'il  vouloit  déiober:  cr  qui  a  £ut  dire 
i  Olidef  Milanirali.  L  il.  «  313. 


«Alùfttal, 


Km /«il  ds(*{^  Mm  fiMM  «Mne, 

On  lui  a  donné  Mercure  pour  pére;  parce  que  ce  Dieu  étoit  le 
proteâeor  des  l^ons  &  des  Voleurs. 

AUTOLYCUS,  Philofophc.  a  fleuri  ffius  la  CX  Olympia- 
de, vers  l'an  34oavant  Jef.is-thi:.^.  !i  fut  riéccpteur  d'Aroîfi- 
las,  (ils  de  Seuthès,  dont  Uiost^nc  LtiTir  a  l'crii  la  Vie.  Auto- 
lycus  compofa  divers  Traitez  d  Allroi;ûuiie,  doi:t  loicph  Au.-i.t 
de  Naplcs  a  mis  en  Latin  ceux  qui  nous  leilcnt,  it  Spt^tà,  !c 
Je  iMen>m  Onu.  •  Voffius ,      Mnb.    33.  J.  r4. 

•  AU  1  OLYCUS,  Héros  qui  avoit  accompagné  Jalon  i  la 
conquête  de  la  Toifon  d  or ,  on  Hafcnla  I  ta  Guoie  contre  lia 
Amamnes.  Oa  le  ûrvuic  paidodUtcnent  à  Snoipe  «flie  d« 
Font*  dant  rAfie  Uinewre.  Lucalln  ayant  prit  nue  vileiCB- 
porta  fe  fiatued  Rome.  Voyex  lea  SappKncM  de  Xk»Ltae 
par  Jean  Treimbtmiu ,  L  tf3- 

•  AUTOME  DE.  Poète  Grec,daat  parie  fiàac  Taettdi 
dan*  les  Prolégomènes  fur  Lycophron. 

•  AU  TOME  DON,  fils  de  Dioras,  fut  le  GoctetftrS» 
cuyer  d'Achille.  Virgile,  Im^lJe,  l  î.  v. 

Um  int/au  Fcripbés  o*  efunm  npwor  MbiiHi 


Automedon  étoit  fi  habile  i  conduire  un  chariot,  que  l'oa 
icrvi  députe  de  fon  aorn  pour  défigitcr  un  Cochet  adroit.  Ceta 
Ce  vokdaot  Jneanal»  tm.  t.«>di. 


m  fera^niitfâ 

dans  Ovide,  Je  Âru  ÂnMfi* ,  L  i.  v.  8 
Tifbjê  ep  Jttmttm  étm  JÊmmU  tifi 
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ft  dmi  Ocena ,  pn  9tjtl$  Ja-trim ,  où  il  employé  le  mot  d'^A^ 
immUm  Mvr  eeifli  de  GûiÊdé. 
•  AUTOMSDON .  Aiittnr  Giw,  nqad  on  aa&m  t&- 
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^[Jyi  ««ffi        ,  /off««»i[jfiiiK»  ilk  tft{ 

PrffxiiMU  buK  citUtt  :  lertias  eiins  tri$î 
Qmil  fi  ijnT!  érrstm  txrrem  ditxtrit ,  ilH 

Ht.      If  !  ^{mym  rmmria  grai  firct^ 
Evm;M  f  Jint,  tt  jrmJï  Jetc  rt^cp4 

Prtiimu  «xorrm  Jffntt  in  tuumlam. 
Bm  ioihufirptet  ;  Epûunm  futrtrt  Jr*JhM 

Qm»  ft  mat  jbùi ,  fUfH  vAt  mmkl, 

A  CTO  ME  NES,  Rot  de  Cbrfntbe .  faccMa  i  fon  përc 
racfiéi  ver»l  »n  Ji»7  du  Monde,  ft8o8  avant  Jéfu».Chrift.  Son 

té,-ne  ne  fut  que  é'isr.e  année.  En  3is8,  on  éahVn  â  Corinthe 
des  M.i,'',iltrat5  ;ini;iic:':,  apprllt'.s  Prjfi.T,';.  On  r;L- ùit  point  fi 
ce  fat  aprù»  li  moft  d  .•Xatomi'nci ,  ou  fi  ce  Prince  cvoit  fiit  une 
•bdicaton  volon:.!ire  de  l.i  Kr,yaatL'.  1.3  tlo;ni-ia!lun  des  Pryta- 
Bcs  dura  jui'qu'au  lemi  d«  Cyptële  &  de  férimàte  fon  fiU,  Tj. 
nn«  de  CoiiMl»  pcodiK^ir  au  *  fiuflfat.  m  Ctrm,  VuL 
nias .  i.  9* 

AUTOMNE  (!')  ilitfxiinwi,  troifl«aw SUfiNI  de  l'année, 
«h  POD  firit  la  iccolte  des  vins  &  des  fruin.  Qodquet  un*  déri- 
vent ce  root  du  Vf  rbe  »u^ef ,  <;ioi^  frsrihn  <nuniii  atigat.  Hé^n- 
de  >  en  Ta  TWogOîiit; ,  r'jii  les  S^ifoni  h,lc<  de  Jupiter  &  de  "1  Inf- 
inis. &  n'en  met  que  woti  nun  plm  qu'Orphée,  en  quoi  î'hi.nas 
les  fuivit,  n'ayant  taillé  que  trois  itaiULS  de  «s  Dcc  ies.  Les 
Egyptiens  n'en  rcconnoilloient  que  t/oit,  1e  Pjiiucaii,  i  Jité  & 
l'Automne,  leur  donnant  quatre  moli  1  chacune,  &  les  répré. 
ferttant  par  une  rofe ,  utk.  ^1 ,  &  une  pomme  ou  ratiûi.  Noo- 
waa  »  fur  ta  An  de  l'ooiiéne  livre  de  fei  Oionylîaquei,  met  qw 
m  SilliHit  def  ainifc»  comme  fait  Philoflrate ,  rHyvcT,  le  Mb- 
temi ,  riCté  &  l'Automne.  „  Les  Saifons,  dit-il ,  aux  yeux  de 

couleur  de  rofet  fôcbet,  filles  de  l'An  InconAant ,  vices  du 
„  pied  comme  un  tourMllon  Je  vcTît  ".  Il  y  u  i  Mcudon  un 
Automne  de  r-iaibrt.',  fiii  par  un  i>orr.mé  Jii^./ir.j ,  ijstil  d'Aii- 
gouSéravs  la  Isgaïc  d'uQ  jeune  houinie,  cowonnti  de  pam- 
pres &  de  raiAns,  qu'il  fit  1  Rome  l'an  i$io.  Lindwod  a  fait 
un  difti^ue,  pour  marquer  le  cems  auquel  tombe  te  coœmea- 
oniieat,  m»  MIcoNBt  defAononoe»  aAmm  de  ctiaqiw 
Siilbndel^fe. 

Vit  Ckmtns  bjmtm,      P<(m  «nr ,  CllfcAMH 
/fcjitMM  Vritma ,  tiuunmst  BmtMimm. 

•  Hf>rm»n,  Ifxk.  l/"-ifr/ 

*  AL  ^0^;^'l■.  ;Hciii.irJ)  Jiii''i-onru]tc  Krmçyis,  étoit  A- 
vocst  i  Bor<ii-.m,  &  donna  au  public  en  lOio  pour  la  pteinié- 
ve  Me,  à  Vtfft  de44eM,  «a  Llrae«ii  a  pmt  me  Ctajm»  OtJ 
tuhjm  OHnilt  Rmumm».  H  s  mu  écrit  llirici  Coutumes  de 
B^iurJLanx.  *  Gr.  DtS.  Uriv.  Rôti.  fiMiiA  JBjf.  i»  .Auurs  4c 
Htm  jmr  Detiyi  Simon. 

AUTON,  le  Volcan  d'Amor' ,  Autamt  mmi  :  c'ef\  vr.p  de 
fi  s  trnible»  moni.i);ne*  qui  vnriillent  des  ::,irimi  >  J(  îles  ctn. 
liics  Krftbntes.  Wle  ert  dan<  l'Amtfiqut  inwsUiooiUe ,  m  Ro- 
y, uni:'  d  Chili,  dans  le  Province  de  Ciiucuito  ,  pré*  de  la 
fout  ce  de  il  rivière  de  Rioblo  :  elle  hit  partie  des  Andes.  •  San- 
fiHW  Beudnin^ 

NB.  On  ne  trouve  ce  nom  ni  dans  la  Carte  de  Chili  de  San. 
fon,  ni  daris  celle  de  M  Deliflc.  Ce  pourroit  bleu  être  le  Vol- 
can d'Amoco-  Voirz  ANTOCO.  M.  Maty  l'appelle  W*. 
CMm,  quoiqu'il  le  place  entre  l'Artidc  à'Àvtht  &  celui  d'Junfbe. 

AUTON  (leand')  Relleieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit, 
Prieur  de  l'A-ï't .  4  IIinorto}.;raphe  de  France,  vivoit  fou»  le 
résned  -  l.u.:  XII,  &  s'étant  attaché  1  la  Taire  de  ce  l'rincc, 
décrivit  suc  Ut jucoiip  d'txaftitude  dt  de  fidélité  tout  ce  qu'il  y 
vit,  ou  dont  il  tut  Infnnné  par  des  témoins  oculaiiei*  depnit 
l'an  1499,  juCî»'*"  'So8.  Théodflre  Oodeftoy  publia  rfOltoiie 
dacdem  derautes  années  dés  l'in  I6t5,  &  cinq  ans  après  u 
éomalee  tmiéet- 1499,  iS°o,  i^ot  &  tsoz.  Les  trois  autres 
n'ont  point  encore  vu  le  jour, quoique  I  snn^e  1502  fuit  curku 
fe,  &  que  les  deux  fuii-antcs,  mon;  tecandrs  en  cv<înLi;itni 
qui  ayent  pu  attirer  l'attention  de  l'AïKcuf ,  ne  iuient  pas  mé- 
priTables.  On  ne  fait  rin-n  de  la  mort  d'Anton  ;  mais  U  y  a  ap- 
parence qu'elle  arrio  en  1503,  où  finit  fon  HiAoire, 

AUTÛNNli.  OTTBNETTE. 

A  UT  O  N  0 1',  fille  de  Cidraus  ft  d'Hermione ,  &  fepur  d'A- 
pvé  &  de  S<niéié>  tpoufa  Ariilév,  &  en  eut  AAéon ,  qui  fut 
tàcvi  pu  CblRMI«&  depuis  métamorphofé  en  cerf. 

Une  autre  AuTowoa'.  fille  de  Pérée,  &  moltreîTi'  dfÎLrcit 
Ir,  doDtcÛe  eut  un  I'iIk  appellé  P*lrmn. 

Une*u«e  Autokoe  lillc  de  N^'nV  ft  de  Dotis.  •  Apot- 
lodore,  I.  I.  Cf  3.  Hygin.  Fah.  t^(■,.      r  . 

AUTPKRT.  AUSTBERT  ou  AhSBERT  (Atnbrol- 
fe"'  Moine  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  Abbé  de  S.  Vincent 
de  Voltornc,  a  tteuii  dans  le  VI 11  fiécle.  Il  étojt  François,  & 
apparemment  né  en  Provence,  rrnimic  il  fembîe  le  dUe  fur  la 
fin  de  fcs  Corainenteheifiirl'Apocjlyrc,  oii  11  parle  aînfi,  //nu 
hojiu.  Jutptn<a ,  tx  GaUiMinait  frménu  onus,  Sfe.  Trithê- 
mu  ,  Gcfner,  Slmlcr ,  Pofl^ib»  le  Mire,  Uellarmtn,  Marsc- 
«IMI,    diven  anuei)    tel  magu.  de  plie  d'us  Odcto,  m 


fiijct  d'Ainbroife  Autpert.  Ils  ont  écrit  qu'il  a  compofé  Tes  U- 
vrts  fur  U  lin  du  IX  ii<;clc,  en  ilw-  11  ctt  puua.int  turque 
c'ert  âiin  k  VIIl  ficck  ,  pui;<iml  à.i  lui-mCmc  4,u'il  a  fait  &  a- 
chcc  cet  Ouvrj;;e  du  nui»  du  Fipc  PiuJ,4i..iic  Didier ,  Roi  des 
Loœbaidî.  Or  le  P.:pc  l'aul  lut  itfiî  fur  !.■.  chîlie  d«-  fiinl  Pier- 
re en  75Û  ou  7S?  ,  il  uiùUK.t  -ù:  ;  i  U,.^;',;  i^,',"'  j.ifqu'uu 
774 .  que  Uî.ult.iijjgnc  le  ut  ptiionuici  a  favie.  A;ubioue ,  jprës 
avgir  été  quelque -tcns  t  la  <>ur  du  Roi  Pépin .  paflà  CD  Italie» 
&  fc  tendit  au  MuaaAéce  de  (àlnt  VinceiK.  fut  Voltoraedami'A' 
brune,  où  li  lit  profeflk»  de  la  «le  Dionafliquc.  11  fut  éia  en 
777»  Abbé  de  ee  AloDaiUse  ;  mais  comme  Poton  avoit  été  aulG 
élu  par  le  parti  des  Lombards ,  la  caufe  fut  portcc  au  Pape  A. 
drien  I.Qui  les  manda  l'unét  l'autre  IRonie.  Autpert  iiiounilen 
chemin, le  19  Jtilllet  l'an  77!»,.  11  avoit conipo'^é  plulieurs Com- 
mentaires fui  1  Einriitt  i  ji:.ic,  entre  a«(u-  iîcs  Ci  mmintaites 
far  les  Pfraumti  fur  le  Ciimi  ;t;c  des  C,  u-iqu-i ,  «jue  Slïle  de 
Simt  ailute  qu'on  ira^>:i.ria  m  15 :6  à  Ciiloftne  ,  &  dix  livtc» 
de  Commentaires  iui  rÀpacaiypii: ,  qu'il  dé jl:i  au  Pape  Etic» 
ne  iV,  qui  fut  étu  en  768.  U  donna  i  cet  OwnWB  le  titre  de 
Specthm  ftntthnm.  Quelques  pct&iuict  enviculct  l*evoieiit 
voulu  entitMier  de  le  peMier,  &  s'étoicnt  mfa^e  adte  liées  aa 
Pape  HikaDe»  qui Ualferé  cela  exhorta  Ambruife  n'y  travailler, 
lui  t'a:v3t!t  en  ce»  propres  termes,  Itn'w.i  fn.t  tsrptit!.  Le  Li- 
vre du  C'oiis/'.sl  iki  rri/u.i  8f  <fcj  IVr»,  ij  ii  1  l.,i;r  jj.i  .111  iis  OCU- 
vres  lie  fa:nc  Au^:..ltui  ,  k  qî.ii  pnric  :e  nmii  de  l,iiiit  Ambroi- 
fe  tlins  cjue^ques  MjnulLiUj,  el[  de  c;.!  .■i^te.ir.     li  avOit  écrit , 

lelon  bigebert ,  un  i  rané  4r  U  Cvpi^ue ,  qui  fe  tiouvotc  Ma- 
aufish  dMs  le  BtfaUotb&iua  de  bint  Beookde  CanbiMie.  4 
a  fth  det  Vie*  des  ftim  Fddon ,  Tazoa  ft  Taton ,  piëiiilerB 

Abbez  de  Voliorne  ,  qbi  font  d'autant  meilleures  ,  qu'il  s'tll 
uniquement  appliqué  i  dépeindre  leurs  vertuf.  11  y  a  une 
Homélie  fur  la  Transfiguration  de  Notte-Sci^jncur  ,  qui  eil  i 
I  l  fin  de  fon  Commentaire  fur  l'Apocalypre ,  dJiis  un  Manufc/ic 
de  ''.Atîbaye  de  ûint  Genoain  des  Prtz.  li  en  .ivoît  f^it  une 
fur  l'.Kiiompiion  de  la  Vieige,  qui  élolt  11  dix  huiiiéme  parnii 
les  Sermons  de  faint  Augutliii  fur  les  Saints.  11  y  en  a  une  fiir 
ta  Puriliatlon  ,  imprimée  parmi  les  Semions  at:ribuez  à  faiiic 
Aobniic,  <)ui  fie  trouve  inférée  dans  une  Uomélie  fur  la  même 
fiie«  ■tuOtuée  1  Alcuin ,  &  imprimée  dan*  le  premier  tome  dct 
Mttenget  de  U.  Baluze.  La  Cbronlqoe  H»  PAbbcy»  de  Saint- 
Vincent,  de  laquelle  Du  Chéoe  a  publié qucU)ues  f^'i^iuecs,  mar- 
que que  cetJAuteur  mourut  l'an  778.  *  Paul  l>u<rc,  1.6.  de  Gtfi. 
Le«ig'.^<'.  i.  40.  Du  Cbtee,  !«■<  3.  p,  67>.  iitKbm.  Tilihéaie» 
c<cc  M  Du  Pio,  MMu  Asix.  Od.  én  yiifiUi.  Baillet;  Pici 
iki  Stmit. 

AUTRICHE,  pais  d'.MIemagne  &  .Archidoché  ,  eft  la 
Haute  Pannooie  des  Àttcicns:  10»  nom  inoderiic  vient  d'Oo/^n- 
tytk  M  Terre  OriaUâkt  <w  pMidt  JUmuw  snnrW.  l.iie  a  la 
Hongite  au  levant,  la  BaWere  au  couchant,  la  Moravie  au  fep- 
tenirloii ,  &  la  Sllrie  au  midi.  Un  la  divife  en  hUuie  &  Halle. 
La  première  efk  en-de^i  du  Danube,  &  l'autre  au  delà.  Vien- 
ne, capitale  du  pais,  tll  dans  la  Djli'c  Autriche;  les  auues  vil- 
les fiMi:  Lintï,  Éns,  NeulUt,  Kiciiii,  &c.  C'tU  ui  i>oii  p:.ï<, 
tiuOinement  fertile,  &  oil  il  y  a  beaucoup  de  mines,  &  Mt 
touv  de  iuuHre.  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  moiiiagnes  fl  de  ri- 
vicies.  Ui  Mont-Kalembcres'éiïiid  deput»  le  Danube,  iufqu'i 
U  Save  &  i  la  Dravc.  Les  rivières,  oune  le  Danube,  fontle 
Téja,  le  Kamps  ,  la  Leyihc,  &c.  DoM  lei  IX  &  X  Cédes, 
l'Autriche  élolt  la  frontière  de  l'iimpire,  conuc  les  violences 
ordinaire*  des  Barbares ,  &  ptiiicipalemcnt  dts  llui  grois.  Ces 
dernieis  y  faifoicnt  coutlMuellcmcitt  iJes  courfi.j,  &  de  li  ils  ic 
répandoient  dans  la  Bavière,  &  daus  k:.  ;.i.ncs  Province»  de 
l'Allemagne.  L'Empereur  Hcuti  1,  dit  VO:J{kui  ,  \oi'.niit  qu'il 
étoit  (l'une  extrême  iitipottance  d'éubilr  quelqu'un  d:>tis  l'Aiirri- 
cbe,  qui  pOt  arictcr  ces  inuptlom,  Vîl  ÏDVClUl  l'an  y:.S ,  Lt  o- 
roLn  ,  fumommé  l'IUufirt ,  fibd'ALHEttT,  &  piiir-i;li  do 
HSKRI  des  Comtes  de  Bebrpergen, fouis  dtt  aiieietjs  Oi  cs  de 
i>ouabc.  Lvopold  rcpoLfii  fouicut  tes  llen^rois,  &.  éj  oui-  Ki- 
cttr^t,  hile  de  l'Kmpereur.  Othon ,  I  du  iioin.  é.it;ea  rAuiiiihc 
en  litre  de  MarquKar ,  en  conîirmi  ia  puiiellioii  à  inn  beau- 
frère  l.év;i.j,d,  le()Uel  lauur.i::!  vtrs  l'^ii  «xlj  ,  laiira  ALIlSnT 
1,  â  U£«Ei  i.  Leurs  fuccelieur»  ton  Leui-oLu  11,  mort 
en  io.(o;  Le  oroLD  lU,  «n  1044t  AI.SSKT  li,  en  jgs6: 
KsKEsi,  en  107s;  Le'oroLD  IV,  moit  en  ic>5  ;  ± 
LlOrOI<B  V,  dit  <c  Sr.Kt ,  qui  mourut  l':m  ii3fi.  Son  fila 
^InC  à  nu  ai  H  ,  1^"^  prcmitr  Duc  d'Autriche.  L'Cmpe* 
regr  VrédMc  StTbcrmjJt  iti^ci  l'Autticnc  en  Duché,  par  let- 
tre* dMDées  i  Ratisbonoc  le  17  Scptcnibie  de  l'in  iijô.  Hen- 
ri usmirii!  en  ri;-,  &  fon  Irére  Lk  opoli>  VI,  qui  lui  fuccé- 
da  ,  ii  uioiinit  en  lailTa  Lt  oroLD  VU.   Ce  Jciuiet 

mourut  tr»  u.w,  ét  tut  Fitiuric^  qui  ne  lailTa  point  de  pof- 
rCrité,  &  fut  ciraiiglé  en  lî^o  ou  124^».  Alo>s  l'Auuichc  lê 
vit  encore  expofée  auli  violences  des  Hongrois  ,  &  mime 
des  Bavarois ,  qui  y  faifuleM  lam  celTe  des  couifcr.  Les 
Ktats  du  pais  t'écmt  aflèmblex ,  télbiarcni  de  fc  foumettrc  1 
Hi-iiii  Marquis  de  Mifnic  ,  ou  Â  l'un  de  fcs  fi's  ,  Thicni  (t 
Albert.  Wids  Ottocarï  II,  depuis  Rf>i  de  Bohême  ,  pré- 
tendit que  l'Autriche  lui  appartenuit ,  du  chef  de  fa  femme, 
héritière  de  Frédéric.  Le  Roi  Vcncillis  fon  pérc  ,  dit 
lt  U*i  'itf,  comnitnri  i  l'y  etslilir;  &  .^piès  fa  mort  en  1153, 
Oitocure  lui-nieiiie  ^'e::  rendit  ni.iStre.  L'i!.uipe:eur  Frédéric  U 
avolt  trop  d'.'tiaircs  avec  le»  Papes, j>our  »'uppo&r  au  Ru'i  de 
Bohême.  RonoLmsIt  élevé  I  l'nnpise  apte*  lui  en  la?}» 
tua  Otiocarc  dam  une  bataille,  &  mttleDudié  d'Antrichedam 
fa  ômille-  Rodolphe  cil  la  tigf  de  la  Maifon  d"  A  u  T  R 1  c  H  f , 
qUtfc^  tendue  li  célèbre  &  (i  puili'anic  depuis  quatre  cens  ;in>, 
&  qnl  a  doué  jiifoi'i  iwéitet  vint^iMUC  timgeum  i  i'AUfr 
oucSéa  *  fil  Ml  »r£viCM> 
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2>S  lA  M  AI  son  Tt  JUTUtCÉt. 

n  y  a  jur^u'i  dix  oplntoos  difTérente*  touchant  l'origine  de  li 
UaUbn  d'Autriche.  Noui  n'entreprendront  point  de  les  rap- 
porter toutes;  car  quelques  Généalo^ltet  Efpsgnols  ont  eu  des 
ratîtcniens  fi  riJicuies  fur  ce  Tuift,  qu'UJ  ne  méritent  pis  qu'on 
fe  donne  1.1  peine  ti'examincr  leurs  rùver.c?.  Ils  ne  fe  font  pas 
contentez  dt-  tirtfr  1.1  Miiion  d'Aiitri^-îie  ilii  chfv.il  de  Trovc, 
ils  lor.t  ifinoru-jr  l'es  prii^Scceircurj  ;jr<!ii'3  Nus:.  LailFons-li  «s 
Auteurs  l'.ibulcux.  Clrirles-Qillnt  avoit  rïllbn ,  lorfqu'il  témoi- 
gna qu'il  friifoit  plus  d'état  de  la  vertu  &  de  la  gloire,  que  d'u- 
ne longue  fuite  d'ayeux,  dont  la  preuve  étoii  incertaine:  aulE 
«ecnt-il  rraidemeot  le  GéoMosifte»  q«i  ftUMc  foitàt  b  Mùfon 
de  la  laee  def  ftoli  de  Fnmoe^  Seloa  cet  AtKcar, 

ThéoJébcR  II,  Roi  d'AuAiaGe.  pctl^fil>  de  Sigct>ert  1 ,  de 
Brunchaud,  ft  Sit  de  Childeben  U«  &  de  Falleubc,  eut  tfoli 
fils  de  Rilichllde,  Qotatre,  Meroute  &  un  ccrttlD  Slget>ert,que 
ce  Génealogille  l'ait  tif,e  de  la  Mairon  d'Autriche.  Tous  les  Au- 
tcut*  Kr-inçoii ,  anciens  &  modernes,  parlent  à  UvéïitédeCIo 
taire  &  de  .'^L'rouà-,  qui  furLr.t  t,;ni^cz;  mais  ce  Sigcbert  cil 
inconnu  .mx  plu«  l'avsns.  Ctt  Auteur  prctcndoit  que  c«  dernier 
Prince  lit  b'.ur  le  ch'^teau  de  ll  ib  lmurg  ou  Hjbfpurg  dans  l'Ar- 
gow,  entre  B..'e  &  Z.irich,  fie  qu'il  l'ut  Chef  de  !i  Maifond'Au- 
ttivlie.  Les  Efpagnol*  modernes  ne  font  pas  e.-.CL  rL  il-,  enjs  de 
cette  erreur;  &  Jufcph  Pclizer  de  Salas  publia  eu  1(141 ,  un  Ou- 
vngeiDdtulé  Fmm  AufiriMâ,  contre  Dupleix,  qui  avoit  com- 
bat en  Qpiiiloiu.  D'auue*  font  defccndrc  la  Maifon  d'Autri- 

.  '  àm  il»  ÇMM^dOUMBtewg,  par  un  Seigneuf  nommé  (mm- 
fnn,  qnHrfiCB  Am  le  IX  fiéde.  Il  y  en  a  qui  dlTent  que  Pier- 
re Fiûgipàni ,  Italien ,  s'écant  retiré  dans  la  Suitfc  vers  l'an 
1 130  ou  113s ,  pendant  le  Schifmc  de  Pierre  de  Léon  ,  dit  A»ê- 
tla  11,  contre  Innocent  11,  il  y  eut  un  Albert  Frangipani  qui 
fit  bâtir  le  chîteau  de  Habsbourg ,  &  qui  fut  ayeul  de  Rodolphe. 
Divtrj  Ufnéalogifles  croycntqac  cette  illuilrt  Maifon  et*  fortic 
des  Seigneurs  du  chiieau  de  Trielie  dans  le  l'r.oul,  ou  de 'i  iiOllen 
en  Suifle,  où  l'^yeul  de  Rodolphe  époufa  1  hériticrc  de  l.i  .Mai- 
fon de  HjbiUourg.  D'autres  dilcnt  que  les  aytux  de  Ilodulphc 
dcfccnJoicnt  de»  anciens  Ducs  d:;  Z^ringhcn,  ti  Jls  Com-asde 
VinJcnofTc;  &  d'autres  enfin  pnîscn.knt  que  ■—r  vLn-.jL  Ic  ori- 
Kine  doit  le  tirer  des  Cocutcs  d'Alface.  Selon  quelques-uns, 
jUtbodion,  frète  de  Werner,  Evéque  de  Strasbourg  en  1070, 

^  ^  le  huitième  ayeul  d'Albert ,  ou  on  fumommc  k  Séft,  pére 
d*  RooOLr  HCi  &  ce  dernier  eft  le  véritable  Chef  de  la  Mai- 

'fim  d'Autriche.  On  ne  peut  aiTurèment  lai  eo  doaoet  un  qui 
ftit  plu  illuArc;  car  le  feul  mérite  de  Rodolphe  IVSemlir  le 
TIWMe  Impérial  par  la  voye  d'éleftloo ,  i  Francfoit  le  denier 
Septembre  de  l'an  1x73.   Rodolphe  travailla  beaucoup  pour  la 

Îl'.oire  de  rKmpIre;  mais  il  n'oublia  pas  les  intérêts  de  fa  famil- 
e.  Il  foutint  k  Ottoc  ire  Roi  de  Bohême,  qui  s'iiloit  cmp.iré  de 
l'Autriche,  que  cette  Province  étoit  un  litf  i;uiL.j!in;  &  qu'au 
démit  de  nilles  ,  cl'e  devoit  retourner  i  rtnipirc.  Son  p:us 
grand  droit  fut  djuî  kv  .'.riiicî;  il  les  prit  contie  Ottocare,  éc 
le  tua  dam  une  Latauie  donnée  prci  de  Vienne  en  Autriche,  le 
26  Août  la-rf.  Knf.iLtc  Rodolphe  donna  l'inveliiture  de  ce  Du- 
ché, auquel  la  Siiric  ctoit  unie  dci-ioir,  1  fon  fils  siné,  du 
«ooTenceoMDt  des  Princes  &  de*  £liO 4e  l'Empire,  l*an  laSz, 
t  mourut  en  1291.  Depuii,  lea  Maon  deceuc  Maifoo  en  ont 
pi^fM  le  w»  A  celui  du  diUeau  de  HabibowK  oo  de  Uabi- 
nng.  Lcf  Prinoei  de  cette  Maifi»  ajodtérent  en  peu  de  kbm 
a  leurs  autre;  bk-ns  le  Duché  de  Carinthie,  &  le  Comté  de  Ti- 
roi.  I.e  pieiiiier  fut  donné  par  Charlci  IV  i  Ochon,  petit-fila 
de  Ru  liilphe.  Rodoîplie  II  acquit  le  fécond  par  fon  mariage 
avec  Marguerite,  qui  en  éio.fComtelle.  Pour  rendre  l'Autriche 
la  plus  confidéiabic  riineip.utc  d'Allemagne, MCtnpercur  t'rédé» 
rie  k  fjiiipc  l'érigea  en  ArchiJuclu'  en  1477,  pour  fon  iils 
Maiiinilien,  ijui  fut  depuis  K:npi.reur,  avec  tes  préroi;3tives, 
que  les  .Irchiduc,  pourru.-.'i;!  ^-.xr  dj-s  tiiute  reicnduedcl'Eni- 
pire,  des  Comrcs,  des  itanni!  X  des  Uentnshomtnts ;  qu'ils  fe- 
loient  Comcilltrs-ncz  de  l'Empereur  ,  qui  ne  pourroit  mettre 
leur  Terre  au  ban  de  l'Empire;  qu'il*  reccvroient  l'inveliiture 
deloirEnt  A  chenli  avim  dm  mimmuiafÀ,  ayant  i  la 
jpa&ian  Mton  de  oonniniempiir  t  ft  liir  li  téte  une  couronne 
1  deux  pointes;  «juVIi  fenofeat  ccnfez  t'amiir  obteaue*  s'il;  ne 
la  recevoient  point  aptét  Tavoir  demandée  troll  foi*  ;  ou  ij> 
auioicat  la  liberté  d'aifiller  aux  Diètes ,  ou  de  ne  »**  trouver 
pas  ;  &  qa'enfui  ils  auroient  connoiliànce  des  affaires  oe  l'Empi- 
te,  qu'on  ne  pourroit  régler  fans  leur  participation. 

GENE.ILOGIE  DE  U  MAISON  DMJTRICHE, 

I.  Ro[)OLMiE,  Comte  do  F Ii'jsbourç, Empereur,  eut  deux 
femmes,  ^-fivie  ,  fille  d',V,  1  (  Cji;ite  de  Iloch'jcrg,  inor.e  en 
izlit,  6l  Ài»ef,  fille  d'O.'Wii  CuujiL-  de  Iio.iigai;nc,  qui  ne  lui 
donna poim  d'enAm,  Dt  la  première  il  cm  i.  A  i.  u  l  .:  r  qui 
fjllt;  B.  IMê^t  mut  un  berceau;  3.  Ucrmtn,  noyé  dam  le 
I.  iflé  de  18  n»,  l'an  im»  aptèa  avoir  fiancé  la  fille  d  E- 
?  JI ,  Roi  d'Anjrietem  ,  4.  FrKMtcft  s-  C&irfa,  nottt 
6.  Ri.i:'fhe,nac  de  Su^be,  Landgrave  d'Alface,  qoe 
s  ucis  no.niîient  Roi  de  Rohèr-.e.  il  mOUrut  en  1308, 
lailTant  d'/lf^iLi,  fille  d'Of/<s>i.rrc  Roi  de  Ilohéme,  un  fils  unique, 
7' l'i  Duc  de  Sounlie,  qui  après  avo:r  tué  fon  oncle  l'Empereur 
Albert,  pour  pénitence  de  l'on  p.wicide,  prit  l'habit  des  lier- 
miles  de  fjint  AiifijUin  i  Pife,  &  y  mourut  l'an  1313.  Les  iil- 
«s  de  Rodolphe  furent  7.  Jiaiti,  épou.'e  de  VtnniUsWl  Roi  de 
DObtae,  morte  ..n  li»;;  8.  dontuit,  femme  de  Cbarks,  fur- 
noanM  Miriti,  Koi  de  Hongrie  &  Je  Naïves.  Duc  d'Aniou, 
2r'?'*^ff.'*P*î  »•  mitiée  i  ion/j,  dit  h  iVi,..-, 

■  1304  >  I0<  MtrgmiUt  feguac  de  [ 
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rhMtfV,  Comte  de  Qèves;  11.  Àgnh,  alRèe  |       u  « 

ûeur  &  Duc  de  Saxe,  mone  en  1317  i  «.  IImu:»,  ,Wuii 
d'Oiim,  Marquis  ék  Electeur  de  Brandchoami  ij.  c^£^ 
femme  A'OtI  m.  Du:  de  iSavIere  ft  Roi  deffioBb.  i^Tl! 

iî8s;  14.  &  Relit;ieure.  ««Kieen 

U.  Albïrt  1,  D  it  J'Auiriche,  puis  Empereur  fut  taè  «n 
130H.  {Voycc  ALBIiKl'.)  11  avoit  i?o\ifé  Ehféttb ,  ^ 
de  MnuTd-,  Due  de  Carinthie,  &  Comte  de  Goricie,  dècédée 
en  1313.  Leurs  cnfans  turent  i.  F  s  1;  n  1:  1  c  qui  fait  ;  i  J,. 
Mi>V{,  furnommé  k  Dfkmwrt ,  <j^;  fut  Ru:  de  Bohême',  4  quj" 
mourut  en  1308,  fans  enfans,  ni  de  Bian.vc  U  première  f™m. 
fiUe  de  P««w>e  Ul,  Roi  de  Fenjce.  morte  en  tjnc ,  niTf, 
féconde,  SiijOtihtjae  de  rrâmjUi  ,  Roi  de  Boiiéme; 


fe  d'En^ucrraul,  Comte  de  Coucy;  ft  .^j«A,fenM  de  Mrîii 
Duc  de  Siléfie.  Des  Auteurs  donnent  pourtant  mm  wmtt  Mil 
me  i  Eénpold,  favoir,  Caiberite  de  LuxembtMn,  flfe ^ |^ 
pcreur  Hwn  VU,  dont  il  cutdeuxliUei:  4.  Othoit,  teoiL 

mi  k  UsrJi  ou/t  JvKi'Lx,  q  jatrii'me  fils  d'ALatar,  nounitai 
'  "     .       I  U  j  .  3p:es  :ivL.ir  epou.é  10.  Ejijkbctb ,  fiUe  d'&iMK 
Je  iiaviere,  de  l  iquiiic  il  tut  Frr'Jrn.' ,  mort  en  IJ44  M 
d'onze  ans;  k  El  CaneCL-  i  EJvuarJ  Roi  d'AogletëlTe 

itioite  en  1346  av  ilit  le  marin.i;e:  it>.  Anne  de  LuMmbourg,  iillê 
de  Jean,  Roi  de  ISuliL-nic.  donc  li  eut  LaptU,  mort  en  131?  • 
5.  Hoirt,  fuinommë  k  faipi/k,  cmouléme  lils  d  ALinT  aA 
fut  Chanoine,  puif  Coadjuteur  de  Mayence,  puis  fe  curù,  & 
niouruten  137a.  tm  vtSmjeStMtA^  fille  de  R^at  Comte 
Palatin  du  Rhin  »  ni  de  lit  feeoMn  ftone  E^thetb  ,  w  du 
Comte  de  Wirtaboute;  6.  ALtttr  ftUCme  fib  de  l  Eœpereut 
dm  ntui  fmrknns  Mrnjb  iWre  FrMie.  Lea  fiUct  d'A  ibiit 
I,  furent  7.  Jpiit,  épauTe  ii  JnJré  III,  Roi  de  Hongrie,  fut. 
nommé  k  V^uien,  morte  ReHjîieufe  l'an  13(53  ;  a.  Eiùiah 
mariée  i  Fr^dnic  111,  Duc  de  lorraine,  décedéc  en  I3«ra 


 en  iiji:  g. 

AniK,  al;ii:e  i".  i  Iltrma  JI,  Marquis  de  Brandebourg}  4 
Hewi  VI,  Duc  de  W'ratillav  i  rc.  C.;ilrr;v,  fiancée  ilItaiBO. 
reur  Umrt  VII ,  puis  mariée  à  Oiwnlu,  Duc  de  Caiabie,  aïoQt 
en  1323;  &  ti.  Cuic  ou  Bim,  tfOÊÊb  «te  iMbCtoÛidtW- 
ti.-îgen  ,  dL'cédée  en  1319.  * 

111.  Frï  DE  atc.  Duc  d'Autriche,  dir  k  Ee.it,  fut  élu  Em- 
pereur par  quelques  EleOeurs  en  1314.  {i'tjrc  J  R  E  D  K  R 1 C) 
&  mourut  en  133-,  Il  avoit  thJoufe  i».  ijékik,  fille  de  Jaimn, 
Roi  d'Aiagon,  qui  mourut  durant  fa  prlfon:  i».  Cwifioiîi  do 
Bavière,  (ille  de  l'Empereur  Lmiîi,  laquelle  perdit  la  vue  â  for 
ce  de  pleurer  la  mortdefonèpoox.  Delà  première  il 
htb,  piomife  i  Ciwriei  IV,  Empereur ,  ou  Mm 
Jim  de  Luxembouig.  Roi  de  Bohême,  motte 


ge,  en  1334;  &  t.  Ame,  qui  épouGi  i*.  Imli  dit&  Imam,  fia 
de  l'Empereur  Leuh  de  Bavière;    2b.7m«  ou  He  '  ~ 


dp  Gc 


^      —  ifears,  

oricic:  de  fa  féconde  femme,  Fredeifc eut deUK 3.  A, 
Fu.h-nc  Uo;'ol.i,  nwnt  m  berceau  ;  ft  f.  Wljfitofr,  femaeC 
G'fcit.'îifr ,  C'onue  de  Schwaitzenbourf.;. 

III.  Ai-iiEUT  11,  Duc  d'Autri.jLe.Viirnommé /«  5jfe  ft /«es». 
m1J!t.  fuccéda  à  fes  frères,  (./sirc  ALBKRl'.  )  Il  mourut  en 
1358-  De  fon  èpoufe  Jumt,  lille  &  héritière  d  LVn.  ,  Comte 
de  J'errctte,  décédèe  en  r3S3,  il  laiflâ  r.  RonoLj-riEqui 
fuit;  1.  ALatkT,  mcM'mné  aprn  RaMph(;  Le  opolo, 
dent  tmu  turkrm  êfrti  fafrértt}  4.  Srékru  ^  dit  k  Spk»dtitt 
tué  i  la  chaire  par  leBiiiMde  f^tendoif,  fta  rjMi  j.  4gN<s, 
femme  de  Bmt  U,  Dne  de  SIMfie,  moite  en  1396;  6.  ito- 
(nerhe,  èpoufe  d'Oiiwi,  Marquis  de  Rrandebourg.  de  û  Mal» 
Ion  de  Bavière;  &  7.  C*thrrt»t,  Relîgieufe  î  Vienne. 

IV.  Roni<!. ^  lie  If,  dit  .'■/.II,  ii  etix  ,  Cjcccda  i  fon  péK.  Il 
èpoufa  i:".  C^berinc,  fille  du  cvàr.'o  IV,  Empereur,  raoneen 
1360  ;  2".  Mmi%nnt  Conuelïe  de  'l  irol  ,  decédée  en  1371. 
Ayant  fuivi  l'i  mpcrcur  fon  beau. pére  en  Italie,  il  mourut  à  IaÙ 
lan  fans  polkrîtc  le  25  Ju.llet  1^6.  ,  i  l'ije  de  12  ans,  non  fjjii 
foupcon  de  poifon. 

IV.  ALBtxT  m,  fumommé  l  Mr-A-f^ue.  fuccéda  1  fon  frè- 
re, ALBERT)  ft  mourut  l'an  1395.  il  ,voic  époufé 
en  1366,  el^ftktb,  auill  fille  de  l  Empcrcur  Cl'orUs  IV,  laquel- 
le  mourut  en  1373.  Il  fe  remaria  avec  Boarix,  fille  de  Fréié. 
rit  III ,  Botgraffe  de  Nuremberg  ,  dont  il  eut  AtaiST  IV, 

qui  fuit. 

V.  Albist  IV  ,  dit  k  Fttitm,  mourut  en  1404.  tFtHK 
ALBER  E)  Il  èpoufa  10.  Jtm„ ,  fiile  d'JêinS  BuS^, 
Comte  de  Hollande:  2=>.  MaibiUe,  fille  de  laaar.  Due  de 

viére,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  De  fon  premier  mifan 
fûîlirent  1.  Albert  V,  qui  fuit  ;  ft  1.  Margutràt  (wâfll* 
«,  mariée  en  i+iî,à  Uturi  dit  k  R-..h,  Duc  de  Bavière, mor- 
te en  1447. 

VI.  A  I.  s  E  R  T  V ,  Empereur,  mourut  en  143g.  (Veyz  A  L- 
BRRT.  ]  De  fa  feiiinie  fj'y.ti'Or  de  Luxembourg,  filJc  de  l'Em- 
pereur Ar^ri'i.im.J ,  il  eut  I.  Gfffrjf  ,  mort  au  lierccau  ;  s.  La- 
ni»  i.AS,  qui  fuit;  3.  Ehjàl'cib ,  femme  de  Oji«;r,  dit  kGrtxd, 
Roi  de  Pologne,  moite  en  IJ05  ;  &  4.  Àm\c,  mariée  à  GtaU». 
«(III,  Duc  de  Sn«,  décédée  en  1461. 

VIL  LiDiaLAi  d'AnBkhe,  naquit  en  1440.  Après  la  eiort 
de  fon  père ,  n  fut  Roi  de  Hongrie.  (  l'ajcz  L  A  D 1 S 1,  A  S  V.) 
Il  mourut  le  23  Novembre  1457,  fur  le  point  d  fpoufer  itfrrA- 
laine  de  France ,  fille  du  Roi  Ci:nks  VIL  Ainll  la  fiiccefiloa  do 
U  Maifon  d'Autriche  pafPa  à  fes  coufins. 

IV.  Lc'oroLD  d'Autriche.  E'!.  du  nom.  fjt  le iroUlème  fill 
d'ALBEBT  II.  On  le  lurnomn;)  'r  Im»  Gnùtntt.  Il  eut  queU 
que  ditrércnt  avec  fon  frère  Aliurt  lli,  pour  fes  partages;  &  a-' 
ptcs  1.1  mort  de  celui  ci ,  il  acquit  !e  domaine  de  V'e/dkirch,  le 
Comte  de  llid.inhcrg,  &  la  Marche  rr'j.iûne.  Ay.ir,t  entre- 
pris '.6.  jjuLT.'f  /ontre  les  SuilTcs,  i;u"i;  prt'tcrijjt  s'tu'c  revo.'rex 
coBUc  Û  MMMil,  il  ieuf  livra  batuile  àSeo^iici]  pièt  de  Luctr- 
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fie,  flt  n  y  ftit  toi  !e  Deirvîfme  Juillet  ISSff.  11  iwiit  épooff 
J'rru'î!,  liKc  lIc  A/™*™  Cotrne  de  Milan,  dont  11  eui  i.  Guil- 
Uurte,  d\t  r jimktwtx ,  mon  en  i^oS,  fins  rnfjrtt,  ni  de 
«  je,  hÀc  de  Lfnïi  ciePolocne,  Roi  de  Hongrie,  fa  prenuire 
feuioe,  ni  de  la  feconde,  Jumt,  nile  de  Cbtria  dk  Pctii, 
Moldeiioé0k*4eadlei  «.  FsBoe'aïc,  qui  fuit;  3. 
lit/.  finKMÏaé*  QmùQ  kSllptf^t.  nui  atuqua  um  ttcaaàe 
foi*  les  Suiflis  ft  Snipadbi  «à  Jl  Ait  battu  &  où  II  Dioarat  co 
141 1,  faiM  eoftm  de  Cmrte,  Cile  de  PMifTf  die  ie  tfjrA, 
Djc  de  Bourgoce  :  4.  K«!»««t  «fi^wW  «-«fri'i  ;  5.  -*f«rj , 
femme  de  BoicH/'i  Djc  de  Silific  ;  fi  tiVui^tii' tiinccc  i  Hm;, 
CO0UC  de  GorKie,  morte  avant  les  noc«;  &  7  Cai^ernif ,  frm 
JBC  de  CmreÀ,  Comte  du  Hirdctk,  Burgrivc  dt  Ms^^dchourp. 

V.  Fat  oi  aïc  dAuuiche.  Ul  dunooi,  tUs  4lnc  de  Lko- 
yoLO,  eut  nndeyutàrMioa  du  Pipe  Jein  XXill,  de  la 
viile  de  ConlttDce,  oti  on  lenoit  le  Cooctle  en  141  { ,  par-ll, 
Ù  encourut  la  difRrace  de  l'Empereur  SigiCniood,  qui  le  lie  ex- 
conimunlM  dan*  la  SeŒon  27  de  ce  Coocile.  Le*  Suiflès  profi- 
tèrent de  cette  conjnnaure,  Si  •'empirèrent  de  fe«  ferr«,  fur- 
toat  du  Comté  de  Il.ibshouig,  Ce  Prince  mourut  en  u19-  Il 
«▼oit  èpou'é  f/i/.i''((l' ■  fille  de  i'Kni;>treur  Mtrt,  dont  il  n'eut 
point  d'ttjUni  :  féconde  femme,  Àiuv ,  lilic  de  FreJert:  Duc 
de  BninCwiclc,  lui  lailb,  outre  quatre  cnfan*  mort*  au  (xiiceau, 
Si«i(itoifP,  qui  tint. 

VL  SiO(*MOjio  d'AoRtche,  Conte  de  Tirol,  dit  U  fis- 
fkf  naauit  en  1417,  &  mounit  en  149^.  Il  fut  fiaocè  avec  R» 
itgmi»  de  France ,  fille  du  Roi  Cbwrtti  VII,  morte  avant  le*  no- 
ce*. Il  épouTa  er  iliite  EUcnt^e,  fille  de7<Kfwr  I,  Rol  d'Eccffe, 
donc  il  eut  un  tds  mon  au  berceau.  EUe  dtcéda  en  mie;  & 
l'an  1484,  ce  Prince  le  remaria  avec  Calbemt,  fille  à  AH'cti, 
Duc  de  Site,  dont  il  n'eut  point  d'cafanj. 

V.  F K  N  K  i  T  1 ,  àiidiler,  fat  le  quatrième  ûi*  de  l'Archidac 
L  R  o r  o  L  n.  Il  fut  Duc  de  Stirie  de  Carinthie ,  quitta  l'état 
kcclciiaitique ,  qu'il  avoil  embraiK ,  pour  fe  marier ,  &  mourut 
m  1434.  S*  preniéie  fcBBie,  MtrgttTiu,  fille  de  Btrmmt  111 , 
Doc  de  PoDénaie  ft  de  Sietio .  mourut  fani  enfant.  Ua  fecoo 
de  Smiurtf ,  file  de  Zienumu,  Duc  de  M4(ruv[e.  décédèe  en 
I4«9,  loi  ddiuM  dix  enfant,  dont  cinq,  Brmjl ,  IttMptt,  Lé»- 
fèlil,  Atrxmirvit  &  Àmx,  moururctit  su  bcrreaa  Lc<  atîfTrs  fu- 
ient ;  û-  i'RCDt'RlC,  qui  fuit;  7-  Mrri^  dit  h  PrtJ-.fvc  ou 
le  Dfhmj'.rr ,  qui  eut  avec  fon  frère  VrtJiju ,  de  erands  deioè- 
K'z  qui  le  terminèrent  i  Ftllïourg ,  où,  pour  itcrnîfcr  la  mémoi- 
re de  cette  reconcUUtioo.  il  fonda  i'an  1450,  une  belle  A cj dé- 
Blé,  ftquiBMOUtca  t4«).  fan*  enfim  de  iiiltil*,  elle  d« 
I«w.  Dacde  WlitcuActg,  morte  en  i4te;  9.  MmgÊÊtiêt,  ■!. 
Mée  «B  r«3<  >  1  TréJMc  II ,  ËlcAeur  de  S»xe.  morte  CB  148^  ; 
9.  Othnht,  alliée  en  I44S>  1  Ctwrfei,  M^rqui»  d«  Bade, mor- 
te en  f4Ç>D;  &  10  EkJ.kib,  époufc  de  Hu^wj, Comte  deWcr- 
dcnbcr^, 

VI.  Fre'oc'kic  IV,  dit  k  9mjiik  ,  né  en  1415  ,  f  jt  élu 
Empereur  eit  1440  .  ft  mourut  en  1493-  {y<0^  FRE  D  H 
ElC)  Il  avolt  époofé  en  1453,  £Mmr«  de  Portugal,  fille  d  E 
inMét  H  tua  vAlpht^t  V ,  Kols  de  Portugal ,  morte  en  1467. 
IICBCUt  !•  Chiiflfbk.  mort  en  \A%6,  lg4  de  qut-lqiie*  mois  ; 
a>M«KtaiLIl>,  i|ui  fuit;  3  ^m,  mort  en  14O7.  Igè  de 
Atilwl*;  4.  tÊSà»,  motte  jeune  en  i4«i:  ft  5.  CMcgmdt,  née 
en  146$,  mariée  en  I-JÎ?  ,  j  Afkn  Duc  de  Bjvîiïic,  après  la 
mort  duquel  elle  Te  11  Rt.■!|^;lru^t■,  &  inourut  en  1520. 

VU.  AÀaxiMiLi  iH,  1  du  nom,  fut  ie  pweniict  nr>innié  Ar- 
chiduc d'Autriche,  tUre  dont  fon  père  l'honora  après  fon  ma- 
riage. 11  étoit  né  en  14SP,  fut  élo  Empereur  en  t48d .  &  mou- 
ruterii5t9-  (  Kojc?  M  A  XJMILIEM.)  Il  ««o(t  «poufl  i«. 
en  14;?.  la  plu*  rich«  hcritllie  dé  l'Europe .  Maria,  fille  de 
Clw/u  dit  It  Hordi  ou  k  THoérnrt ,  Dtic  de  Bourrajgne,  uiotte 
en  I48ïî  '494.  BUnttt-Mitrtt ,  lille  de  Gt&$  tUritDac 

de  Milan,  morte  eii  151 1.  dont  il  nVut  point  dVnfan»  Ccui 
qu'il  eut  du  preoiicr  lit  fut t'i;t,  i,  Fr.irc{j; ,  mort  enûnt  ;  i.  Phi- 
qui  fuit  ,  A  3  Mtritriu.  né^  en  1440.  baacee  i».  an 
Roi  de  I  rincc  C  .wlei  Vlll,  pult  i  Prince  d'Efpafpie,  fil» 
du  Roi  FcrtfitW  dit  k  CKl'afrfiK,  &  mariée  i  PMOert  U,  Duc 
de  SavoTe.nomun  15901  (njei  MARGUBRlTE.)  L'Em 

Îereur  MalMHm  *ifi  du  «i^iw  tMwOB,  fnmr  George, 
lyfMt  M  Brixm,  fmi  éMeeêfàt  ie  Vâtnct  t»  ^Jpipie,  tn'n  E- 
v/mk  de  Uég/ttmrt  et  IS5T  :  Frédéric  Maximiliro,  Ai  d'Amben; , 
mifvt  Géntrét  dt  flufioitTit,  fivs  TEwfemr  CbtHn  Qvrt .  mrrt 
^tilM  01  ISî3»  fi'  'Tf'ic  iiUfabeth,  C"*mfci,l;  J  Urlt:n- 

rm  '  MsTguerite,  wiiru/  a  lem  Ciimie  fO^frrft  t  rr«>  4u/rrj 
tuô  mr'.iti ,  (mil  l^uî? .  Cos/j  H,il'tlU:n,  l'autre  ,i  l.o\ih  ik 
la  Ùiuk  ,  Seigmr  ^  Uahitm  'if  ét  Htcbijmf  U  trttfiême  à 
rrançoiJ  Jr  Mehm,  Vriiut  J'Epimy. 

VIU.  PHiLirra  I,  die  li  Btl,  ArtUduc  a*AnMd>e  ,  polt 
Bot  dTBIpacue.  naquit  en  T473,  &  mounK  en  15^^;.  Il  ivuit 
iaoM  en  I4<S9>  Jr<""'  d' Aragon,  qu'on  a  nommée  U  Lo:s  ou 
bRA,  fille  &  héritière  de  FerdntnJ  V,  furnotnn^  !c  C,ffJ«#6- 
au.  Roi  d'AraRon,  de  Grenade  ft  de  Sidle ,  &d'/;  ;ifJ,f,  Reine 
de  CaiUtle  &  de  Léon.  Cette  Doorelle  allUoce  pom  la  Maifon 
d'Autriche  i  ce  point  d'èlènlilia,  «b «■  Ht  flW  dcpul»:  Ct  qui 
I  fujet  à  ce  dlftiqite  : 

StUt  ffTttt  farta  !  ta,  ft&x  At^U,  mkti 


me,  mfTTte  GoBwrsîn»?  cîcs  Paîs-Bii en  JSfS;  ft  ^-  Cmhirriie, 
née  pollhunie,  proiiiifc  i  T\t.ieT:s  U,  Electeur  de  Saïc  ,  matiée 
15*5 «  i  Jta  m.  Roi  de  PuituCi*!.  qui  kr^udla,  moit* 

CH  IÎ7I. 


«ut  de  ce  mariage,  fiirenC  i.  CHiRLsr,  tige 
delshnméliedVrpigKS  *-  FiaoïnaKo,  tige  de  I*  branche 
d'AHeniaene:  3.  EUimn,  née  en  145S.  martre  t".  en  içtîi,  i 
Bmmmmti,  R<W  de  Portugal:  s»,  en  1530.  i  frmfmi  I,  Koi  île 
France,  Ttiortc  en  Erpapne  en  I5S.^  .  mwK'e     t  ç  ir , 

iChnl'.ut^.  Roi  de  Danemarck.  Iliorr-   i  C  -i  l  m, 

jUmk,  aUié«     W»  *       Ui  ^^«i    tion^tie  &  de  bobi-i  CUdtt-QobUiiu 


IX.  C  H  A  a  L I  i-Quint ,  nè  en  isoo  i  liomc  CD  i;58>  Il 

avoit  pris  polIeUjori  d«  Etats  d'Kfpsgne  en  1517.  ft  f«t  élu 
Empereur  en  1519-  '  I  Wc  C  H  A  R  I.  E  S  Quint.  )  l)'/7<tïi'/«  ,  fil- 
ic  d'ÈKirjfflif/,  Koi  de  Portugal,  f]u'il  avoit  ^poul'ée  en  i$î9» 
ft  qui  mourut  en  1 539  ,  il  eut  I.  P  h  1 1_  i  r  r  i  11 ,  qui  Tuic,  a. 
FcTikmaJ,  mon  jC4iie  en  ina  3.  iijru,  alliûe  ca  i<48t  à 
l'Empereur  MMCtnafKa  U,  morte  en  1603;  4.  Jctmt,  qui  èpou> 
fa  en  1(53,  ^mlJ,  Roi  de  Portugal,  morte  en  1578.  Avm* 
j»  mmsgt,  tint.Fm  tftt,  ak  luqucclie  fms'fi .  a»*  é  fi$ 
Mtbrtffa,  Marguerite  SÉmtVkt,  «MnA  m  Aleiandr* 
i!t  Mi'Juii ,  J.:-»t  tlk  ftfU  vmx  n  H37.  E/'e  it  remtrù  Fmnét 
Jtr.me  av«  Octave  Fiirtit)i  Duc  if  Panae.Ef  rar^irnf  /»  1586:  8f 
•■'f^:t  Jm  lYuvajf,  /'EmfvTfur  Ki  Itan  d'Autriche,  ni*  m  l{4], 
il''7t^:  DO  M  JUAN.)  Cclv--ti  niawri,/ m  1578,  ld:JjMi  jifiuc 
iu  nMweikii  Jeanne  msfut  i  ïtmi,uti  Uaïaa,  Frtme  cm  Stcikj  ft 
Anne,  JtWfftéBmfH,  tmetdcax  mtrtti  en  1630 

X.  l>Hi  Lirre  II  naquit  en  1517,  &  mourut  en  1^98.  (F*^ 
PHILIPPE.)  Il  avoir  époufè  i>.  en  1543,  M*ne.  fille 'd* 
JeM  IU , Roi  de  Portugal ,dècèdée  en  1 54s :  3  ■  eni t ;4 , Merk. 
tille  de  Hfwri  Vlll,  Koi  (J'Angleterre,  n  ortc  en  t$$8:  3*.  en 
i$59,  Ebfatetb  de  France,  tîllt  du  Roi  Horrt  ll.mone  en  1568: 
4"  en  iç^o,  ifwr;,  tille  de  l'Emptriur  Mjxim:t:ii\  II,  moite  en 
ni.?!.  Du  premier  lit,  il  rjt  1.  C'n'/fs,  dit  Lh.n  (Sjrlci,  né 
ca  ij4;,  mort  en  ijOiS;  (Kojr-i  CHAKLlii;  du  iVcftnd  lit. 
Il  n'eut  point  d  enfâiît.-  du  troiliéme  lit,  il  eut  2.  Jjtkeite-Ctcvrt- 
tngémt,  née  en  i(6fi.  manée  en  1599,  A  Mm  Archiduc 
d'Ainidiei Bem  «  itfjSt&Mivcniw  dec  Ml>lta»;  *.CMb^ 
tmt  vtatn  nnfèe  en  ifls.  I  Cl«rl»>I«ÛMRlDucdt 
Savoie,  morte  en  1597:  du  quaiiléme  Ut,  il  eut  4  PiiLirri 
Ul,  qui  fuit;  5.  Frr^MiW,  né  en  1^7 1,  mort  en  t$7s;  4.  ^<ww 
f»i ,  nè  en  im»  aiort  eu  iflii  7.  D^p,  né  en  1  j74t  mot 
en  1(8»;  a.  nupfci limai è  »-Ji«f«,  ^ul  nounicmMbc». 
ceau. 

XI.  PniLiprt  III  naquit  en  1578.  &  mourut  en  itiii.  Il 
«voie  èpoulè  eu  IJ99,  Mar^urite  d'Autriche,  ftlle  de  Ctarlet, 
ftwfciduc  de  Gnat  tuam  «  idii.  H  en  eut  1.  tui  Lif  r»> 
DoMtifiQot.VieTat,  «ri  lifti  t.  Cfe*rfkf«  oé  ca  tSaj, 

mort  le  30 Juillet  1632;  3  ferJkmJ,  Cardinal-Diacre,  Arche, 
vêqoc  de  "roléde,  ft  Gouverneur  de*  Pait-Bu,  nè  en  1609, 
mort  i  iiruiellcs  le  neuvième  Novembre  1Ô41 .  «w*  eu  «tir  ^/^e 
nUiiTiIlt  Marie  Anne  d'Mutu-ht,  dite  de  la  Croix,  net  d  Bruxtlkw 
k  26  Jmtiiet  1641 ,  ■jv-  ><"  !»','<■  m  Mmé&ttt  des  Cénuéblei  Detkcuf- 
Irti  de  MaMdd  rif,(  iie  nn^  jiu,  ni  elle  prit  théht,  mtrte  k  trei. 
jkmt  Sepumirt  1715;  4-  Atfhm^,  mort  en  161a,  n'ayant  qu'un 
an:  S-  èuwihriiMwwMi  «de  en  ifioi,  mariée  es  Itfi5,  è 
Wj  XIU ,  Roi  de  Ftamt;  «me  ie  10  Janvier  I0M:  d.  ><•• 
rie,  née  &  morte  en  ifiog:  J-Marie  Ame,  née  en  idotf.  WêêM» 
en  1631 ,  à  l'Emperrar  Frrdamd,  morte  le  13  Ma!  Xd40;  It  S. 
Mii'iverirf ,  née  en  »6Te.  morte  datii  fon  enfance. 

XII.  PiiiLirpE  IV  ,aum  nommé  Do  m  1  N  :  <j  f  a.ViCTO«  j 
naquit  eu  16^5  ,  &  mourut  le  quiaziéoie  Septembre  lôût.  Jl 
avo;t  époufii  r'^.  en  1^15,  El.fthnk  de  France,  fille  du  RotSiM^ 
n  iV ,  motte  le  6  Oâobre  1044  •  «n  f«49.  *''"^«-<*«<« 
triche,  Ole  de  rfiivinur  JMiiWm.décèdèu  le  ttf  Mat  i69«. 
Du  piimlcrnBbce.  fl  eut  1.  tdUiflr.CbmkuDmMfe  fin~ 
bfpeVtatr  lut,  né  en  1630,  mo"  en  id4<5.  * 

ne  Âme  d'Autriche ,  que  fon  père  époufa  depui<  ;  2  M  -rpuni*- 
Mane  ,  née  ft  morte  en  tfliit  3.  Marguerile  MMr:c  Cxthertite, 
née  ft  morte  m  :f  23  ;  4.  M^nc,  née  en  lôis,  moite  Linm'e- 
fuivanir;  $.  Mane-jimmneiie ,  née  en  163:,  morte  en  1636.  Sc 
6.  Marie  Tbérrfe,  née  le  20  Septembre  1638,  mariée  en  IddO* 
è  L»uU  Xiy,  Roi  de  France, morte  tejo Juillet  i683-  DafecOM 
Ht,  il  eut  7.  PbHifpe  TrtJper ,  né  en  1658,  mort  peu  aju^;  |. 
rtrJkaaad-Vmuit,  mort  )eune;  9.  CnaaLKt  U,  ^ui  fiiltl  IQk 
Jdur^wrrw  TI»-Vi-> ,  niîe  le  lî  Jui  'ct  KÎJi,  marine  a  l'Emperetir 
Léepild  en  T^''<i.  morte  le  on/ unie  Mwrs  1673  -,  &  1 1.  Marie- 
/1-hmfe,  morte  dans  fon  enfance  en  11^55  Phi  lippe  IV  IxJJs 
iuifi  wi  'Il  lulurrl ,  Dom  Jiisn  d'Autriche,  Suni  C^me'iHrmc  e» 
1Û25,  tift  Grand-Prieiir  deCaplk,  Geu&tl  da  Arméet  de  fm  ft' 
,e,  gf  mmut  k  17  S^Mtért  1679 .  fm  mmtmé 
Marie  Catherlaclfabelle.  «wrrr  i  BmxtHei  h  M  Nnmlre  17(4. 
M  À  <9  «Oidt.  I*  Ket  PbiHfpt  If  en  aviit  mort  /«dr»,  fi'it 
M  TMNHi  ^Wt  Loirii- Henri ,  Kef'peux  de  fdiM  Dmoiifw,  mart 
Evéïnede  MMagin  itfoi:  8f  Ferdinand  Valdés,  Ganicnw«r/« 
Hovatt,  Général  dt  U  Lavtlrrie  dam  k  Mi'.<"f.:. 

Xilî- Cb*  HLït  u.  Roi  d'Efps?»^e ,  njc|iiîr  le  fïxiéme 
vembte  l6«i-  "  è^oiih  i».  en  16-9,  M«n;-f i>wi/<  d'Urléant, 
fille  de  FIrJtfpt  de  France,  Duc  d  Oiléaat,  iréredu  Roi  Ltuit 
XIV,  morte  le  12  Février  1689:  l^  en  1693,  MNie-ilMcdO 
Baviére-Neubourg.  fille  de  Pbihpf^.Gmllamae  ,  Due  de  Ne«> 
bourg,  puk  WHaut  IWttlD,  U  mourut  le  premier  Novembra 
1700.  (ântenClW)  ét  m  luiMt  cette  branche  atnée  de  b  Mal-. 

f(Mi  d'émdàxi  tt  fe»  RonnM  piflbeoi  daoa  la  MaUbo  do 
VifiK  F&Alf Cl 


IX  FF»i);rr*Nr>I.  Empereur,  Chef  de  la  branche  de  I» 
Mtiion  d'AiiUichc  eo  Allemagne,  cHoit  le  deuxième  fil*  de  Phi. 
irrr-.  I,  Archiduc  d'Aanicte.  Il  naquit  en  150s.  Son  fréfv 
I  leto,  HOUlMMeu  qullfioa&i 
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doit  »n  Al'cm.T^nf,  le  fitâteaotilMRom^nffSi;  ftW 
céda  I  Fiip.rc  en  ij{6.  JI moant CD  1 504-  De  ft  femme ^«"t» 
filtc  df  L.'hjUi,  9uAiltBn^à.i<:  Bohflmc,  qu'il  épouf»  en 
i<ii  &  qui  nounllt  «■  t$47,  il  eut  t.  Maximiliin  u, 
qui  fuie  :  a.  F 1  «  D I N  A  K  D ,  Comte  de  Tlrol ,  Marquis  de  Bur|;«w , 
oui  niqoit  en  ij»9.  &  mourut  en  H95»  4  qui  «voit  époiifé  i«. 
ThkHpptm,  fillf  lîe  Ffifif-u-fj  Wclfcr  d'Auibourg,  morte  en  tsSo; 

en  is32,  .'fme.Cutiimnt  ,û'\c  île  Gui/inime  Uuc  de  Mantoue, 
moite  en  r6»o:  du  premier  lit,  il  eut  un  6lt  &  une  fille,  morts 
jeunet;  àiuht.  Cardinal,  Evêtjue  de  Conil^ncc  <^  de  Brintn, 
Goaverr>eur  de*  Pafe-Bss,  mort  en  i6:o,  de  4^  ans.  CiMr- 
/fi.  Maniai',  Ht  80x^:3*/,  né  en  1560,  morr  en  i6i(),  Gm;  CD- 
fans  iSc.  SihUe,  iiile  de  GmiUifu,  Duc  de  Ciéve^,  qui!  ^pouCa 
en  16  "  î ,  a  qui  mourut  en  ><5io.  C<fii»-fi  léij^»  ftakmtM  àMx 
A  féim  aatunU  ,  f  crdtuand  dt  Cbarlei ,  Sdgnm  Jt  Hgbtnieri  ;  t 
wmntm  iMO,  jl^Mfantff  k  tsitt  iMtim  ^,  Charict  Siglf. 
moBdf^  ii  rhmçwkànrotoe,  Sf  A  ClMric*.Jo(iph,  Stttntar 
ét  BtMtrsi  8^  fM  icwtwrém  prttbt  k  RttnhtlirgfiÊr  le  N  >rc , 
im  JtittTTti  krMctenCmt/diiUbtmttrg.  Ft^aïUhKit  Com- 
le  de  Tirol,  eut  de  Ton  fécond  lit,  Jime  d'Auutche,  matii^e  en 
ttfii ,  i  rEinpereur  Mtthiai,  &  morte  en  1618.&  une  autre  Àn- 
lifHsne,  Relisieufe.  Le»  autres  cnfons  de  rtmprreur  Kit- 
ntMaMD,  furent  3.  Jtm  ,  more  jeurc  ;  4,  Chari.es,  Archi- 
duc de  Gritz,  im  ia  pcjitr::i:  lira  ruffortét^i^pn;  $.  hiU(>i>tih, 
née  en  151Ç,  mariée  en  154J.  ^  St^:j'y^\mÀ  AuifijU ,  Roi  de  l'o- 
k^ric,  morte  en  iî4j:  <5  ntc  en  1528,  ir.iiriéeen  1546, 

i  jiî^trt.  Duc  de  Bavière,  tnortc  en  i^-fo;  Mtrit,  n^e  en 
]53o,  maiiéeen  1546»  i  GwVwifct ,  Duc  JuJim,  morte  eo 
i;84:  8.  MAsMéne,  née  eo  iS3ii  Keiigieure  1  Vienne:  9.0i- 
thtriie,  née  en  i$33>  mariée  1^  i  fr«i>f«u  de  Gonzague,  Uuc 
delIttUooe:  xo.  i  Sipfmmi-Mgifit,  Roi  de  Pologne,  veuf  de 
ftHaor  EHfiitib,  mortelen  i$72  ;  10.  Bémurt,  née  en  1534, 
mariée  en  i%6i,  i  Gu//i<um;  de  Gonsague,  Duc  de  M.intaue, 
morte  en  1594;  it  M<ir£»fri(«,néc  en  ijaCmortcen  1  j'î;  ;  si. 
fiarltt ,  née  en  t  ;39 ,  mariée  en  1 5  6  .  i  Alhnfe  d'Efl.ildunoai.Due 
de Ferrare, morte  en  ij7»;i3.LV>fe,  i:iotte  jeune;  n.U/ltnt, 
qui  Te  fit  Rell^tcure,  êt  mourut  en  1574»  1  31  UUi  &  Ij.Ju»- 
m,  née  en  1547.  iD'iriée  en  1 0  j  >à  Fr«^  de  lMilidl»OlUd- 
Duc  de  To&ane,  morte  en  i  j68. 

X.  Maximilich  U,  Empereur,  né  en  1527.  fut  élu  Rui 
des  Romaim  en  &  mourut  le  11  Otlabre  1576.  il  avoit 

époufé  fa  couQike  J<<rr  ^i' Autriche,  6Uc  de  l'Ero|ieretir  Cbériu- 
Quint. dont  il  eut  i.  itr-iMW. mort  jeune;  i.RoooLrHC  il,fM 
Air;  3. fmr/f  .Gouverneur  des  Pais  B«$,né  en  i{S3>  mort  le  30 
Février  1595  ;  4.  Matthias,  maiimii  «prà  Jrérti  I- 
M'KtmUt»,  Grand  MiÉn  de  l'Ofdre  TcoMoh» .  w  ildi  de 
Foiogpeeo  i{87>  ftBnitcai«tB*icêdt«»eH|  9.  Mm, 
Prince  dei  Phhm,  né  en  i<;9 .  &  non  en  i6ir ,  fam  cnEsnt 
d>IjUeih-GMr«^fi«M(,  fille  de  Pln6pft  U.Rol  d  Efpagne,  qu'il 
evoit  épou(<(e  en  ,  en  quUtunt  !e  chipeau  de  Cardinal. 
{  Vayez  A  L  B  E  K  T.  )  7.  Venajlu ,  né  en  i  çûi ,  mort  en  i  J78  ; 
g.  Tràiérit  &  9-  Ch.wla,  inort^  au  t>ercejii;  fci.  4mt,  née  tn 
1549,  mariée  en  15^0,  a  PirJ:pfe  II,  Roi  d'F.fpigr.c,  nione  en 
Ifgo.  (Kwec  ANNli.;  n-  t.hfàbttb,  née  tn  1(^4,  tu  ..ri  je  en 
r^-o,  i  CMn'ii  IX  Roi  de  France,  morte  eoispi;  12  ij.Jeax 
Uîrits,  mortes  «u  berceau;  14.  U*riMtrxu,  née  en  ijC?",  mor- 
te Religiedb  en  1633;  !{•  JMeift,  aée  et  I5«8«  Bone  en 
Ij8i. 

XL  RonoLViii  II»  né  en  tsSe*  fin  Inipenur  Iprës  fon 
péie.  Il  mounit  le  dislÂne Janvier  itftt.lèni  tvoIrMaMrié.gf 
mff» fititmat  (Mf  nfâns  n  atureli;  i .  J  ules-  Céfar  (tJiricbt^  fm  Gau- 
'titmr  tvm  ptiu  m  Mtm;  a.  Matthias />tenci«,  Mérftii  lA» 
Jiunl  )M}tTt,  Ctmà  ifElfàpit,  CbtmitUM  U  rStpertur,  gf  Ct- 
ttncl  (Tm  Kifsntt  Impo-w/,-  3.  Cltatlcs  Autriche  ;  4.  Cturlotte 
fAiàtrubt.  épmfc  tk  Fraaêoil-Tlioaui  tO^dM,  Cément  Cmoe 
trv.a:  &  5-  Anne  Dctroèée  AdtfriMt.  M^iif/itmCtniék- 

M.  Matthias  ,  né  en  Kf?,  lut  Roi  de  ilon-ne  'i  Je 
Bohême,  pius  Em^reur^^  Jon  fiére,  &  mounit  co  i6ip, 


I 

BKASCBB  Dis  ARCHIDUCS  D£  GRjtTZ, 
fuis  fiepcrterii 

X.  Ciiaei.ie  d'AuMche ,  II  du  non,  dcnlei  de«  fiU  de 
niniarut  Frhdim ANi>  I,  naqultm  if4a  II  eiitia Sdrie, 
Il  GiâbKhte  &  la  Camiole  pour  fon  partage,  Êt  A  rttdcnoe  à 
Qaot»  &  mourut  le  troifiéme  Aoftt  1  jsk>,  ayant  en  plulieurs  en- 
Oatde  <)lfo<^>  ftllc  d'AH>ert  II,  Uuc  de  Bavière,  qu'il  avoir  é. 
noutïe  en  i<!7-3.  &  qui  mourut  en  iSzî.  Ce?  enfans  furtnt  i. 
terivunit  mort  au  bt-rceaii .  i.  I''i>iuiNANn  II,  qui  fuit;  5. 
Ç^rki,  luort  jeune;  4.  Mix:ri:l:n.tf«e^,  Grand  Commandeur 
de  l'Ordre  !\uroniquc.  ne  en  1533,  mort  en  i(5i<5,  Imllmi  un 
fit  ChaiJK*  k'Juifidt  liK.  ca  l64t,  Irr.'svt  I,-  R?,-  J' Efj'.-.ntc 

tn  Ç.La'OPOLD,  qui  fit /j  irjn.tY  ifl  m  se  j.  u  i:  k  r'.ip. 

pi/rite  it-«îfi^;  6-  Cbêrlu  poftitume,  né  ca  ngo,  <]ui  f.ir  Mal. 
tte  de  l'Ordre  Teutoniquc,  Evéque  de  Breflau,  &  mourut  le 
18  Décembre  1614;  7-  '^'>*e,  née  en  IJ73,  mariée  en  1592,  1 
Stpjmtiid  111»  Rfil  de  Mogne,  ntone  en  i<9B;  $.  M»rU  Chrif- 
MK,  née  en  i{74>  ^iMt  en  IS95,  à  SùSfiimii  Bethori,  Prince 
de  Trcnflidvaide*  aiali  4|nl  en  efant  été  »paré«  pour  ioipiiil&ib 
ce,  fi)  fie  Railglenfe,  momt  m  tôn  -,  9.  Ctfltrnw.|ta*, 
née  en  K76,  morte  en  ijcj;  10.  EfcyiJrt/t,  née  en  IJ77, mor- 
te en  \^S6;  ti.  GTétcirt.MMcimilu>mt.  née  en  i<3t.  morte  en 
IÇ97  .étantpromifeàPt/fif  fsr  III ,  Rui  d'E'paf^e;  12  E/«ii»r« ,née 
en  i<('3t,morteRcliKieufe  en  hî  jo;  n  Aljrf;!iifrii«,néeen  1584  , 
I-  >riLV  en  lîW.*  fh-f-ppclU  ,  Roi  d  Kl"p';:ne,'mnni  m  1611  :  14 
C.tffl.Jit-r,  r.ile  m  ntj,  mariée  en  i&oj.  i  S:rvm/rJ  III,  Roi 


A  U  T. 

(•  t5S9.eiaétta  l«oe*ftClmdeM«dkll»n4iiN|.flUl 

Doc  de  Tofene,  moneca  itfsi.  .vîT^ 

XL  FuoiMAMD  n,  Empereur,  né  en  tnt,  feadoptlMrl'BM- 
pereur  Matthiaf ,  qui  le  fit  élire  Roi  de  Bobéme  en  1417,  tKol 
de  Hongrie  en  1618.  Il  fiit  fait  Empereur  eo  1619,  &  moint 
le  huitième  Février  1637.  U  avoit  *poufé  i».  en  Jûoo,  iltria. 
JtHK,  tîlle  de  GialUumt  Duc  de  Bivsérc,  morte  en  iSiS:  j^.e. 
léimrt  de  Gonzague,  fille  de  V:n,rrj  1 ,  Duc  de  Manioae,  donc 
il  n'eut  point  d'eoAns,  morte  le  ij  juin  i6tf.  Du  piemlttJit 
il  eut  I.  7^'"'  Cbarlti,  né  en  1605,  mort  en  1619;  %.  Ftioi. 
tiAi^i>  iil,  ^ui  fuit;  3.  LétpildGuUL>u>Kf,  né  en  1^14,  qui  fix 
Evéque  de  PaiTau,  de  Strasiiouri;,  d  ilalbetltadt  ,  d  Otawt»  & 
de  Breilau,  Idalt/e  «ie  l  Utdie  iculonique,  &  Abbé  de  Mon;. 
bach,  GoBVcnenr  des  Pals-Bas  en  1647.  jofiin'eo  i6$6,  luo.t 


le  19  Novcnbie  1661  ;  4.  CMpnt,  sée  ~ee  itei ,  motu  m 
aprss;   $.  MéHe-Aiatt  atfe  ea  itfie,  Miléc  en  163;  i  M*à. 
minen  Eleâeur  de  Daviéie.  Ibo  OMde,  none  le  a;  ^aepteabw 
166;,  &  6.  CéeilfRtttà,  née  en  i6(t,  mariée  m  t^y^  a 
SjUi ,  Roi  de  Pok^e,  morte  le  13  Mats  1644. 

XlL  l'rRoiNAMDlU,  ditEaNcsT,  luoperenr,  mmé 
en  i6cé  ,  a  mourut  en  1657.  Il  avoit  époufé  la.  en  iâ]r,  Sk- 
Tit-Aimr  d'Autriche,  tilîe  de  Ph;frfpf  lll ,  Roi  d'Efpigoe,  SKHle 
le  13  Mai  1646,  10.  en  Jrt48,  Mcn.e-LupiMiii,  fille  de  l'Archi- 
duc LetpilJ,  morte  le  rje;.vica>e  Avril  1649:  jo.  Elèimin  de 
Gomuguc,  fille  de  C/«r/fj  11,  Duc  de  Maiiioof ,  morte icluié- 
me  Décembre  lù&ù.  Du  premier  lit  II  eut  i.  Itnàimé-fmms, 
né  le  troifiéme  Se|<tembre  1633,  fait  Roi  de  Bohême  en  iiS4S, 
de  Hongrie  en  1647  >  élu  Roi  des  Romain*  le  ocuésic  Mai 
i«S3»  noRle  aeawiéme  Juillet  iSs#{  fhi6p}<t  Atp,f,  ,vi 
en  1S37,  mort  en  1639;  3.  MtiàMmnmti,  né  en  1638, 
mort  en  14539:  4.  Le'oroLB-IsaACB,  oui  fuit;  ^.iÊmiiAit- 
Rf.  née  es  1^34,  mariée  CB  Id4B»  t  PbibfpfBébUfiT,  Itlbm 
d'IÙ'pagne,  lequel  mourut  avant  la  confommation  dn  mariage, 
mu*  en  1649,  i  PbiHpft  IV,  Roi  d*Erpagne,pére  de  celui  qu'el- 
le ivûtt  fiancé,  &  mourut  le  16  Mal  1696;  &  6-  Mttit,  séeft 
tnortc  en  l6^6.  I.  Eiiipertui  Ferdinand  eut  du  fécond  lit  7.  ftr- 
àmUCiérlft-y»Jipb,  qui  oé  en  1649,  ^t  Evéque  de  PifFsuft 
de  Prcflan,  pui*  Grand-Maltre  de  l'Ordre  Tiotoniiue ,  &  mo». 
rut  le  i7  Janvier  jfirt*.  Les  enfans  de  troifiéme  lit  furent ,  8. 
Tl'<rrj{-Mf~!cJoffyl<c,  née  en  165»  ^morte  en  i«o;  ç.f.liMiVe- 
Mmu,  née  eu  lûjj  ,  initiée  r».  en  1670,  au  Koi  de  Pologne 
UieM  WieCaowi&Li:  ao.  eu  i6rg,  i  Cbariei  UtfM ,  Duc  de 
Lorraine, motte  le  17  DécemUe  1697:  ta  M*nc-jim-'î»fcf6f, 
née  es  itU-,  mariée  en  i6j*  ,  k  Jet  Oiîlliin  de  SavUie, 
Fiinoe  de  Neubourg,  depuis  Ilcaenr  Miiin ,  nMte  k  14  A> 


nOtdlK  de  II.  ftrémndltmii  3t}itfh,  né  &  moitaB  tdfï, 
JUlt.  Le'ATOLD  1.  Bapetcur,  ioii,^!!  i  ce  nos  enft  A 


cirACK-FRAi<<;oit.BaLTBAiài-JotBrHFitioii».  Une* 
quit  le  neuvième  Juin  Dit  élu  Roi  de  Hoogrieftdelo* 
néme  en  16^5 ,  &  Empereur  en  1658-  Il  mourut  le  cinquième 
Mal  1705.  {y»jtz  LE'OPOLD.)  Il  avoit  époufé  it>.  en  iSôtf, 
MiiTp,trut.rb&éfe  d'Autriche,  fille  de  fhi»r^  IV ,  Roi  d'Es- 
pa;;nc,  morte  le  ii  Mars  1673:  lo.  la  i^ème  année  Ci«M^F«- 
d'Autriche,  fille  de  Vurâinmi Chmles ,  Archiduc  de  Grau: 
iS:  l'ayunt  perdue  (e  huitième  Akrril  16;^  ,  il  prit  une  tro.fiénieït 
Itaoce  W  14  Décembre  fuivant  avec  fJ/viart  MirJdtae  Timfi, 
fille  de  Pbi^ppt-GMmme  de  Bavière ,  Duc  de  Neubourp.depula 
EleéteurPalKia,  atorte  le  19  Janvier  1 710, en  la  «tf  année.  Da 
premier  ik  l'topercur  eut  t.  TtrétitadraKtfim-f^  »  ni  le 
28  Sepeealie  l«7,  mort  quaoe  moi*  »pré«  «.  Marit-ilni, 
mtf$ifipb*i  Ull>kltl/Êmilt  m»,  en  115?^  .  i  Mm- 

mlten-Eumaml,  BteOear  de  BavMfe  ,  morte  \<-  14  Décrmlue 
i69t:  3.  X.  Archiduc,  né  ft  mort  en  1670;  ft  4-  Usrit  Amtm 
Jijcftbt,  &c.  née  &  moite  en  Février  1671:  du  fécond  lit  il  eel 
f.  Amc~ySttrit-^ofr^ht ,  &c.  née  îc  onzième  Septembre  t6y4, 
morte  le  21  Décembre  fuivant  ;&  6.  M<ir!t  J"jcfi  e  l  /■.■i:{t^cf ,  de 
née  le  onzième  Octobre  1075  ,  mnne  le  onz:éme  juiiici  t6;6: 
du  troiHème  lit  il  eut  7.  Josi  p  »  | />  co  s  Iu.nacf,  (,0:  l'uit.  ;j. 
Le<>^!^  Jck;ii'-Gir.ll/iKmt ,  &c.  né  le  12  Juin  lOSî.  mutt  le  tm:- 
fiéiiic  Août  1684 ;  9.  CiiAiiLis-F'K*Ni;on-Joïïrii,  àc 
Archiduc,  puis  F^ropereur,  /lum  ii  Jtrê  pti(U  nfrn  Jar.  liai  .f.^it 
10.  Uiru-hhUlxib  Imttbtr^ ,  née  le  13  Décembre  i6ia, 
Ooitvenuote  îlu  T;roi;  it.  Mirit-Jhat-Jtfifbe,  &c.  née  le  fep- 
tléne  S^Him  tM3,  OMViée  te  neuvième  Jalllet  iTOt ,  ijm 
V,  Roi  de  PamigBit  ri.  MMk-Tbmjt  j^tfbt,  &c  afe  k  n 

Août  1684,  morte  le  a8  Septembre  1696;  13.  Mtrit  J^tf 
Colait,  Ouc.  née  lelixiéme  Man  1687,  morte  le  14  Avril  r703; 
14.  Mmt-Mugdeliàne'ytfrpbr ,  ftc.  ikée  le  96  Mats  1689;  &  IJU 
Af«rM.JIf«r{«rrirr,  &c  née  le  aa  Juillet  1690,  morte  en  1693. 

XIV.  JosrPH,  q«it)wéme  Emperetir  de  fîMaiftm,  portoft 
encore  les  nomt  de  J  a  f  o  u  - 1  n  N  a  c  F.  J  e  a  n  -  A  N  T  o  i  n  e-F  u- 
STACiiE.  Il  naquit  le  16  Juillet  1O7S,  tut  déclaré  Roi  de  Hon- 
f^ic,  en  ii'>F7,  élu  Roi  des  Rouiuirs  le  14  Janvirt  lé??,  fuccé- 
lia  à  i'I^nipirc  en  170Ç,  &.  mourut  le  i  Avril  l'ii.  Il  avo  t  é- 
poufé  k  '<  [invier  fi^iiytlminc-An  c'-f ,  tiIle  de  'Jtf.  fti. 

liiTu  de  Biuntwicls,  Duc  dt  Hanovcr,  &  de  iît'itt'JtiJis.»  Ptéjrp^ 
Htxritin.  ComtelTe  Palatine,  dont  il  a  eu  1.  LftfnU-Jtjipi,  ai 
le  i8  Oâobte  1700,  mort  le  quatrième  Août  i70t;  a.  Un 
J»l?pbi,  te;  née  le  buitifoe  Ddcanbie  Mm,  «DUe  le  loâoAt 
Ï719,  i  tri/Mt-AÊg:^,  PHnce ncOand  de  8m;  s-Mmif 
étaOi*,  &c.  nèele»ftOaoliier7or,inniéeleciiivdAMOA»< 
bie  1712 ,  i  Cb*tki-JXknJC4im.ytÊi^^tif4bJeiiirp»  MoeeE. 
leâoral  de  Bavi^ 

XiV.  Ch*  Rte»,  VI  du  nom,  feiwéme  Empereur  de  fa  ià- 
mille,  fjui  porte  aulfi  leî  noms  de  F  n  a  N'<  ott-JotirH ,  eft  né 
le  premier  Ocioi>rr  1685.  'i  été  élu  i  Francfort  le  12  Oftobre 
tyil,  Kmpercur,  'prés  la  mort  de  Ton  (irèie  aloé,  moitfamfn- 
far.t  miles,  li  urr  iiiu  le  2;  Décembre  fuivant,  &  Roi  de  (Jn- 

oic  le  U  Mai  i?ia.  U  a  épogfilleajAvtil  17081  M<^^ 
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cMfime  àe  HtmWc^. ,  fille  de  Imi  KtJtiphe  de  Bnmrwkk-Wol- 
fenbuucl,  &  lif  C/T;yjt>ic  Itwi/i  Princdre  j'Ociiiii^in ,  laquelle  i 
ibjuri  le  L>tth«3»nirm«,  pour  cmbnflèr  la  Relig;ion  Catholique. 
lit  cette  alliance  font  IIKu  i,  Letptiil-Jttm.JtJepb-jIniwv-frm. 
fu  M  fMk-Srmagililt-KtJtlpht  lgiuu  Btbbtjar ,  Archiduc  d'Au- 
triche, ni  le  13  Avril  1716,  mort  le  quatrième  Novembre  delà 
même  aante;  i,  Htrit  Tbrrtfi  lVMiirrt  Amttit-CbnlInie,  née  le 
13  Mal  1717;  3.  Marit.émt.SikmnmiMmm.y^tbe,  Aichi- 
duchcflë  d'Autriche ,  née  le  14  Scpteoitae  Httt  A  4-  M*,  née 
le  cinquième  Avril  1714, 

DES  ARCHIDUCS  O'XNSPRUCJC, 
jMA  birmibÊjrâmnihtmMmÊgfmlmmiUS. 

XL  LaforotB  MiHfldMt  ^  «>  'tV^»  Vi  dnqrfâne 
to  lib  'd«  CHAiLBt  «TAuBlcte,  ArcbEdac  de  Qtuts,  eut  le 

Comté  de  Tlrol  pour  Ion  partage  <  &  Att  le  premier  qui  porta  le 
titre  d'Archiduc  d'infpruck.  Apréi  avoir  été  Kvéque  de  Pallàu 
&de  Scrasbourr, ,  fl  fut  Généra]  <5i'4  ArmL«  J;  l'Empire  dan*  les 
gucrrci  6e  Julitrs  fi  ilt  PaiTsu,  &.  mourut  ]e  troifiémi.- Septem- 
bre iCi^î.  U  é|iouû  en  i(.'i6,  CUuJe  île  Médkis,  li;ic  âe  fer- 
ànj'^J  I ,  Gnii;d-I)uc  de  ToK-jnc,  morte  le  25  Décembre  lû^Si 
<ioiit  il  eut  I.  Fbkuikakd  Cmarles,  qui  fuit;  ».  Smn- 
ltO*ll4rB*BÇOI>i  mtiitumé  ci  éfrit$  3.  Marit.Ekmcre ,  nie 
m  ifo7i  iBomcn  1629;  4.  J/MUe-Ctere,  née  en  1619,  ma- 
liée  ai  1049 1  1  Cbarltt  de  Gomague,  Duc  de  ManUNM  »  UMie 
en  >4tï<  a  ^  Mtk  UeptUau,  née  en  1632,  Dirîfe«B  ltf4<> 
à  J'Empemir  F  rii'  «  mJ  III ,  mnrtc  le  neuvième  Avril  ifi+g. 

K  ï  R  D 1  N  *  N  u  -  C  u  A  R  L  E  s  ,  ArcHIduc  d'Inrpruck  ,  na- 
quit en  16 js,  &  iiiûiif.it  le  30  Détembre  i66î.  11  avolt  époufé 
en  1646  ,  i/imc  ilr  MtMicis,  tiUe  de  C»mf  H,  Grand-Duc  de  'l"of- 
CBoc,  monc  le  12  St-ptcmbre  ifi76,  dont  il  eut  1.  un  itti  mort 
en  naiOant,  l'an  165*:  2-  Cl.m^Ft'Hàié,  née  en  i6j3,  mariée 
en  1673,  1  l'Empereur  LttptU,  moite  le  huitième  Avril  |67<S; 
ft  3-  MfîfMtgildàitc,  née  ie  17  AoAt  l(t{tf,  aonede  la  pe- 
tite-vérole le  20  Janvier  1669. 

XIL  Sioisuund-Framçois  Archiduc  dlol{iruck  ,  frère 
du  précédent,  naquit  en  1639.  Il  fut  Evéquc  d'illingen,  d'Aut- 
bourR,  ile  Ourck  <t  de  Trente,  pul»  Cardinîlen  i«5S;  m«i»  a- 
prcs  Îj  i:i()it  de  Ton  frère,  Il  renonça  i  fcs  b.!nét'ices  pour  fe  ma- 
rier, il  mourut  le  25  Juin  166;  <  pendant  au'on  tr:iitoit  Ibnma- 
riage  avec  Mtnt-Htiwisc-àti^lU  ,  fille  de  driiun-Aitgufte , 
Coimte  Palatin  de  Sultsbacb.  *  Cwiliman,  UiÂ.  Anh.  A<^ri*c. 
JaUue Btfllus,  I4U-. /fa/fruM.  CB^rinleo»  Aflr.  RkkiraBar- 
thollo,  Aufiri:  Jean  Gani,  Mtr  QnmL  iStm.  Mfr.  Wolf- 
gU||M  LiSiuf ,  4t  Auftr.  &  Commtirt.  ru  GaeaL  Auflr.  Wkherd 
i  Nlbeiln  >  Chrm.  A%pr.  Bettius  ,  /.  2.  Xcr.  Grniwn.  Gérard 
de  Roo,  Aak.\\.  Ar^\ui.  A»fir.  FroifTard.  l'hi'ippe  de  Cominei. 
Guillaume  L.i;norii-.jini ,  liic4  Prmt.  Cbnjl.  Fcr.-lin.  !l.  ThuJde. 
nuî  &  Br^tehelius,  H.-'i.  nsi.'iîroap.  Cbantcfcau  le FehvK»  Du 
Boudui.  Du  chénc/spcT^iT.  RitteiiMtai  MoataMiAnmi 

<k  u  MMj.  iAvtt.  Imhût.  Nm.  iiM. 

•  AUTRONIUS  -foupçoaiiC  dlne  «mé  dans  une  con- 
Qilnitlon  contre  la  République  née  M.  Oaffin,  P.  Sylla  ft  Julea 

Céftr,  fut ,  après  avoîr  it*î^ené  ConfuI, condamné  pour  avoir 
bric.u^  le<  fiiFfr  ic:^  du  Peupie.  Suetoitc  ,  dm»  Uyitit  Céftr.  tb.g, 
^AUl  RUCilK.  grand  oMmu^^  a  Ict  iUm  comMi^fort 

aux  liti,  aux  daii, 

L'Autruct.e  crt  da  noTibrc  di-<  oifeaux  que  Dieu  dana  la  Loi 
de  Moyiè,  détendit  aux  juifo  de  maiwri  Léwific,  th.  ti.  v. 
16.  Ln  BiriiM  «s  trouvotent  U  chrir  A  boonr,  qae  non  feule- 
Ment  Ib  «B  maogeoInK,  mab  que  nêne  Ui  «n  fervoleiit  fur  les 
tables  de  teun  Rois.  HitmI.  Cumm.  irfmi  Aibn.  l  4.  (■  1 7.  Le« 
Autruche*  fc  chalTent  en  Afrique.   1{|I«  font  fi  communes  au 
Pérou ,  qu'elle?  von;  pnr  troupe» co'nrfu-  îe détail.  Les  Sjuv»f:e<  i-n 
manf^tn'.  la  chair  ,tk  le.its  wui  'ont  ho:\i ,  tjuolque  de  difficile  di- 
geftion.    Les  femelks  font  prciqiie  toutes  m  fiées  de  f,r\i  ,  Je 
Doir  flt  .de  b.jnc.    l^s  ir.J'es  font  blstics  à.  noiiî,  &  font  bien 
plus  cllimcz  ,  parce  ijuc  kui»  pluates  Ioq;  ^lixi  l^irget  &  mieux 
fournie* .  leur*  bouts  plus  touffin ,  &  leurs  foyes  plut  fines.  On 
ne  le*  chafTe  qu'après  leur  mue,  &  lorsque  leur  plumage  eft  (èc. 
Gjfonc  des  oifeaux  fort  vite*  i  la  courfe  &  au  demi  vol,  &  on 
lea  chafle  avec  des  barbe*  barpez,  comme  lévriers,  qui  les  at- 
trapent i  la  coiirie-    I.'Aiitiuchc  fc  fert  de  fcs  .-.tics,  non  pu 
pour  voler;  iiui-'i  pour  aiJjr  i  l'a  to.ine,  lorsque  le  vent  lui  elt 
fâvortlble;  ca  ainrs  elle  s'en  lert  cûirurit;  un  nivlrc  fiit  de  l'is 
voiles.    L<itsque  l'Autrucliï  voit  ijuo  (a  ctufs  l'ont  prétj  à  t^- 
clotrc,  elle  en  calli;  eiiuuc,  qui  venant  à  l'e  corrompre ,  il  s'y 
cnp:eT^dic  (luantité  de  vers,  dont  tel  pMkf  fe  MMMWnti  «OUI- 
me  témoigne  te  P.  Acaret,  en  fn  IMMw  A  PAWi   EHn  avolt 
de  eottefois  quelque  chofe  de  l'emblable.   On  a  vu  vers  le  Cap 
4e  Borne Efpétance  des  œufs  d'Autruche  Ci  gros,  qu'un  fenl  fuf- 
fit  pour  donner  1  manger  1  fcp:  hurmc*.  On  t  fait  i  Pjtis  dars 
l'Académie  des  Sciences,  la  diiIfClmn  du  pl.iliei.iis  Autruches 
dont  I»  plu*  grande  étoit  de  fept  piez  &  .iem:  de  hr.r. ,  depuis  la 
tète  jufqu'l  la  terre.    L'Autruclù.'  a  i  iei'.  voii- 1    riio;ii ne  ,  en 
ovale-,  ayant  àv  grands  fourcils  ,  la  paupière  dcnluu:  uiobik-, 
contre  l'otdma  redes  oifeaux,  avec  une  paupière  Ui  dedans  com- 
me l'ont  la  piupart  des  brutes.   Son  b««  en  coort  &  pointu,  fa 
laneue  petite,  tt  adhérente,  comme  aux  poiiTonsi  fcs  cuilfes 
«c^,  ehaiBMeaft  fan*  plumes,  couverte»  d  une  peau  )>lanclie 
m  peu  roi^citrc,  rayée  par  des  ride»  qui  répréi'cntent  un  té- 
ftail ,  dont  les  maill«  poutroient  SaifTcr  cnucr  le  bout  dudol>p; 
fes  jambe*  font  couvertes  par  devant  de  grandes  écailles  en  ta- 
ble; fes  piez  fendus,  &  'compoft»  feulement  de  deux  doits  fort 
pr»,n:1s,  A  auîTÎ  cnyvert»  d'éciil'es,  3vi»r  ties  ongles  aux  urands 
cioits,  d  non  pis  aux  petits.    Elle  1;'.',  p:is  de  plumes  Je  diver- 

1^1  fotte*,  comme  le*»itia  oUieaut,  qui  «.u  uni  de  jnoUea  & 
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de  lanugirteufes ,  pour  leur  fervir  de  fn'irrur' ,  A  d'uitrer  tltTrc* 
Sl  fennec,  pour  vo>r.  Celle»  de  l'AutiUi  ltr  fo.  t  touiei  n-u/le,* 
eflilées ,  comme  le  duvet,  lilles  ne  lervenc  m  £  voier ,  ni  à  le* 
vêtir.  Elle*  ont  le  tuyau  juttement  an  milieu  de  la  plume  :  c'ell 
pourquoi  égyptiens  rèpréfentoieni  la  JufUce  par  une  plume 
d'Autnidie,  Lspeaade  fm  cm  ed  de  chair  livide,  couverte 
d'un  dum  Uanc  «  dair.remé  &  luifant ,  qui  tient  plu*  Ai 
poil  que  de  la  plume.  Son  corps  tlï  couvert  de  plotnct  noires, 
blanche*  &  grifet.  Quant  au  dedans  du  corps  de  l'Autruche , 
on  y  a  trouvé  dnq  diaphragmes  ou cloifons , qui  divifent  Irrronc 
en  c;;ic|  parties,  dont  quaue  ont  la  lltuaiion  tiro  ir  de  ba^t  en 
bas  ,  &  un  cinqyiéiîw  (ifilé  en  rravcrç.  Stj  veinru»li,-«  ont  été 
trouvez  remplis  de  foin,  d  i  cibj,  <r.jr(;e,  .1c  levés,  li'os  dt  de 
caUiOttS,  donc  il  y  en  avoit  de  la  grolicur  d  un  uiul  de  poulc. 
On  •  ttowré  dans  on  Jofqii'en  aoatbie  de  70  doubles ,  la  plupm 
ufes  ft  conlumez  preliiue  dct  col*  quarts ,  ft  rayez ,  ^ipparcau 
ment  par  leur  frottement  mutuel,  plutiV  que  par  éiofion.  Mai* 
il  faut  remar()i!(?r  qite  ki.  Autruches  avalent  le  fer ,  de  même 
que  les  autres  oifcius  avalent  1es  c-JiHouX,  pour  aider  i  bn-yei 
leur  nouniturc.  à.  lion  jia*  po.ir  s  en  nourrir,  A  pour  le  di- 
gérer, com:7ie  0:11  cru  ies  Ancien* :  au  contMite  ,  1  Iles  rric-i-nut, 
quand  elles  en  ont  beaucoup  avalé.  Di-nJore  .'e  Sicile  .ippelle 
les  Autruches,  étKcrfi-mfumx.  Le  P.  VanllcU:,  «la/U  >  M*' 
tim  ifEuptt,  rapporte  1  la  ptge  103,  une  chofe  fort  pHàealidn 
en  partant  de*  Autruches.  „  J'»!  lu ,  4iit.r/,  dan*  uo  Vloiz  lta> 
»  Dufiajl  AcabBi  intitulé,  Gtnhitrct  Imf^jfe  ,  que  lorMliie  CM 
»,  oHiMa  veut  couver  fes  œufs ,  Il  ne  fc  met  pns  dcffillf  CO«M 
»  font  les  autres;  mais  le  mile  &  la  femelle  les  couvent  avec 
„  leur  regard  feulement;  ft  lorsque  l'un  des  deux  a  bcfoin  d'al- 
„  1er  chercher  fa  liowrrf'ifte ,  il  ivertic  fon  compa^înoc  p  r  fon 
M  cri,  &  celui  ci  re;:.  ,  àc  cim-inue  a  regarder  (et  KiA--.  juf  '.u'à 
„  ce  que  l'autre  fuii  it  vcsiu ,  à.  uc  même  encore  quand  celui-ci 
„  a  bcfoin  i  fon  tnur  d'aller  chercher  fa  nourriture ,  il  avertie 

de  la  même  manière  fon  coai)ugn(>n ,  alin  qu'il  dememe ,  âc 
„  qu'alnii  l'un  d'eux  fait  loù jours  ptéfcnt  pour  re^der  les  œufs. 
„  fufqn'i  ce  que  le*  poulEns  foicnt  édoi-  Car  s'il*  difconii- 
„  nuoient  d  un  feul  inoDienc,  les  tcufs  fe  corromprolent,  &  il 
„  n'en  fortlroit  aucun  ^uHin  Il  ell  parlé  de  l'Autruche  ea 
pluCieurs  endroits  de  l'fccrituri'.  premièrement  dans  le  tAiiiffKr* 
ib.  II.  V.  Id ,  ainfi  iju  'st  I'.;  ,it  iA  rtmer^  év  ctÊimeiKttuni  Je  ce* 
Artuk;  dans  le  PrtatramM{,  <t:  14  v.  15;  damic  livre  de^at, 
(b.  30.  V.  19 ,  ob.il  dft  qu'il  a  été  le  ftcre  des  dngoni  &  le  com- 
pagnon des  ÀQtlUehe*.  Ije  même  lob  di(,  m  ib.  39.  v.  t3.  qite 
la  plume  de  l'Autruche  eft  feuMable  i  otlle  de  ladcogne  &  de 
l'èpervicr.  Ifaic,  tb.  13.  v  21,  pour ftbé emendhe  que  Babylo» 
ne  fera  tout  i  fait  défertc,  &  qu'elle  ne  fera  jamais  rebltie,  dic 
que  le*  bête*  fauvagess'y  retireront,  quefe?  malfons  feront rem> 
plies  de  dragon»,  que  le»  Aosruehesy  vîcnrftodt  li,ibiic:,&  i|U« 
le»  Satyres  y  fcror.c  leur'.  daniVs.  Le  même  Pri.pliéce,  a>.  t.^. 
V.  13 ,  en  pariant  du  pals  d'Edom,  dit  «lue  les  é.iines  A  les  or- 
tie* croîtront  dans  fes  raaifont,  que  les  charduns  rempliront  le* 
fotterefTes,  &  qu'elle  deviendra  la  demeure  d^i  dragons,  &  le 
piturags  de»  Autruche»,  yo^ez  encore  dans  le  même  ftopbéte^ 
(b.  43.  «.  to;  vijai  «nffi  Jéreme,  ib.  {o.  v.%9,  &  dans  fei  La. 
mentations ,  ch.  4.  v.  3  i  de  le  Prophète  Michée ,  <*.  i.  «.  9, 

AU  ruN,  fur  l'Arroux,  ville  de  France  enBourfiafine.avce 
Evêché  fuffragant  de  Lyor..  Cette  ville,  qui  e!Î  de»  plus  an. 
ciennes  du  Royaume,  tai  céle'b.-c  du  teins  des  i<om^ins,  &  fut 
la  Capitale  delà  République  des  J';di;ens  ou  Autumiis ,  dont 
conteiioic  une  p.irtie  de  la  Bourv; :.;^ne  UiiLlié  ,  'a  l'.rriTe  ,  le  Fore.;, 
IcLyonnois,  le  Beaujolois,  U  Principauté  de  Uo]ubcs,le  Miver- 
vemoi*»  te  file  mnit  eliMt  le  non  d'.^ftu  .  qu'on  cbinget 
depuis  en  cohil  d'à^a/NAiwiii,  en  l'honneur  d  A>i!;u<le.  DIven 
Auteurs  Tont  encore  appellée ,  AupiHiéumim  jtiluoriitn  ,  &  TU. 
OM.  Les  Anciens  ont  prononcé  y^i<.^iuAin  d'yi^ir'-vj'iftJamH»,  puia 
Au„'Jun  A  Aucun.  Ce  nom  étoit  f.i.'^  ic  d  -  n'ui  .'  .\ii;;ifle  èk 
du  :iiot  Celtitjiic  Jmm,  <jui  fignific  .  .  r  p  ;  p  ..'.i  '.  ilcnk» 
.■\iucur  de  la  Vie  de  S.  Germain,  en  parle  en  ce*  utmci: 

Ufh  me^ue  ptoftihm  iMrftù  ST  waùar  fai^ 
^■«iflMâaans  AaMias  tm  OtM  Vtttii 
jklff^mmimumjfinfmtfCéitêhitiit,  Cft. 

Les  Autunois  eurent  fouvent  les  amies  i  la  matn  contre  lea 
Auvergnats, qui  vouloicnt  leur  difpuier  la  Souveraineté  desGau- 
le*.  Ils  avolent  un  Magillrat  n..'.iini^  Vir^r^kntf;  fi:  ipioique 
ce'.te  dit;nib5  ne  fût  qu'inouclle  ,  ceux  oui  is  pulK-do.cnt ,  avoienc 

t  un  empire  abfolu  fur  U  vie  &  Tir  les  bien»  de  leurs  Suiets.  Le» 
Druides  avoier.t  leur  Jtfnat  i  .-i.iliiii,  &  les  jcuiies  GauIols  y 
avoient  ieur  Ecole.  Ces  peuples  furent  toùiouis  ami*  &  allies 
dct  Ronaiatt  «d  lei  appeUdie»  hmfai^  ft  «pil  leor  don. 
néfcnt  drok  de  BoaiseaMie  dmi  leur  vtUe.  La  ville  d'AntM 
étoit  grande,  bcTIe  êc  ini|;nilîque.  Le  circuit  de  feiMnlMlt 
étoit  d'environ  deux  mille  pas:  on  y  voyoil  un  Capftole»  ^ 

'  vers  T-Jinples  5:  d'autrc<  c'.'ilices,  dont  les  relies  marquent  eiW 
cnrr  la  ;ii)|;'iiiii.e:ue.  Maii  cette  ville  fi  :ij|>re  fut  enfuite  la 
ptiive  des  Haibares.  Ai'ila  la  r.iïn-.  rn  +51,  les  Noimsnil»  U 
pilii-rent  dans  le  IX  liéck  ,&  le!  Ko-v  P._>:irL;iii.i;nons  ne  J  avoient 
pas  traitée  avec  plus  d'humanité,  tioilemar  f  fut  alG«i;é  ver* 
l'an  523»  parCUIdebenft  Clotalre  fils  de  Ctovi»  k  Grtxd.  lia 
empoTtèrrat  Aatm ,  ft  tant  de  malbeun  la  tf duntent  dam  m 
(i  miférnMt^  état ,  que  les  autres  ville*  ufarpèrent  le  rang  qid  loi 
étoit  du.  !  a  Bourgogne  étant  devenue  le  partage  du  Roi  Ooll» 
tran  ,  ce  Prince  clioifît  CliS'cti  p'i  ir  f!a  demeure.  Guillaume 
le  Breton  marque  allez  h  e-i  'c  di  .  ers  .'1  .t<  Ai>  cette  ville,  dana 
le  premier  Livre  de  fon  Poi£aie  ûir  Philippe  Avfffif  U  «n  pat* 
lecBcnKinei! 

j         ^jf»j  qm  mirtr»  «rtr  tm'iipiifma ,  plew 
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Aiitun,  (luoifiuc  djcbue  ilu  fu  preiiiic'ie  gruulcnr»  cficoiore 
tri'»  conlidcujic.  <.>a  y  teuiarquc  uoi»  punies.  Li  pfemlCie 
elt  le  Chiteau.  où  font  Ici  deux  Catfaédnic»»Gi*olr,  rwcieiuie 
de*  fïiau  NaMte  &  Cclfe;  &  la  noavelte.  de  (Uot  Lazare  &  la 
ffffll^iitf  d«  Mout-lJimc,  fondée  en  I444 .  P"  KoIIId ,  Ciati- 
caHir  dorDue  de  Bourgui^ne.  Encre  cet  £gliïcs,  dans  U  F.ace 
du  Teneia,  on  voit  une  fort  belle  fonnine.  La  féconde  par- 
tie t'appelle  la  ViUc ,  &  on  y  reuianiue  le  Champ-Sainc-Lazare , 
qui  ed  la  p!ui  (grande  Place  d'Autan ,  ft  prefque  au  nilieu.  La 
tioilitine  fil  appellée  Mars-Chaud.  La  porte  de  ManXhaud, 
&  celles  des  Mjibrci  >  de  faint  Branchii ,  de  Maiuon ,  de  Co 
can  &  de  Ciroj^c ,  font  lei  principale».  A  quelque  di:iancc  e:l 
l'ancitnnc  porte  d'At/oax  ,  dont  rarchiieâuie  crt  admirable , 
aitifi  '(Ue  celle  de  U  porte Siiiii  André,  qui  ell  aufli  éloignée  <k 
I  l  ville  ,  &  dans  Ici  anciens  murs ,  dont  les  pierre»  l'ont  fl  égale;, 
&.  li  bien  jointes,  qu'on  a  peine  i  en  cenuiquer  le*  jointures 
Autun  clt  litucc  fur  unecoUioe  alkz  roide.  et  au  pié  de  uois 
grandes  m«*|BMt  %Bi  le  couvrent  i  l'orient  &  au  mkU:  des 
autre*  cAtet  ellé  a  h  vue  d'une  belle  campagne.  Sa  langueur 
eftd'unquart  de  lieue, &  fdirEcuT  cil  presque  égale.  SonEvûque 
cil  le  premier  ûiffiraganr  de  l'Aichcvèquc  de  Lyon ,  &  il  y  avoit 
MIIKfokl  00  Tiailé  emre  les  deux  Hglifes ,  fuivant  lequel  leur 
Tenpoiel'Aoit gouverne  pendant  la  vacance  de  l'un  des  Sièges, 
par  celui  qui  rcmplilFoit  l'jutrc.  Ouire  lt  >  deux  CithéJralcs,  & 
ta  Collégiale  dont  r»n  a  parlé,  il  v  a  encore  daii>  :i  viile  une 
Abîijyc  de  Bénédiilinj ,  deux  de  UénédicUnes;  deux  Prieure/., 
l'un  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  i'autre  de  celui  de  faint  Augus- 
tin ,  oii  il  y  a  de<-  Religieux  de  la  Coi;,i;r..'s,uion  de  l'rance  ;  .cpt 
Paniillii;  un  .^e:71i  .-.il  par  leb  l':c  i;  •  l'e  f.Mit  Sulpicc  i 

i'arij ,  <jui  ci;  l'un  des  plus  beaux  du  Royuu;iic,  &  un  aulle  pe- 
tit Séminaire  ;  det  Couvent  de  Cordelicrs ,  de  Capucins ,  de  Ja- 
cobine», d'Urfuline*  &  de  Fille*  de  la  Vilicuioni  un  Collège  où 
let  Je  fuites  enfeigoent  Je»  HnOMnitez  ;  un  Hdpiul  de  iàlat  An- 
toine, pour  l<a  nialadçf;  ft  un  Hôpital  géncraL  Pour  ce  qui  re- 

rtde  le  Teinpoiel,  Autuneft  mCouvcmcment  particulier  dan* 
Lieuieiianoe.|{éaieta]e  d'Atmmois.  &  il  y  a  une  Lieutenaoce 
des  Maréchaux  de  France.  C'eil  aulE  le  fécond  Bailliage  prin- 
cipal du  Parlement  de  Bourgogne,  auquel  elt  unie  la  Chancelle- 
rie aux  Contrait  ;  &  il  y  a  un  Préfidial  uni  au  Bailliage ,  au> 
près  duquel  ell  une  Chancellerie.  Il  y  a  encore  une  Mairie, 
qui  a  la  Police  ;&  des  Julticet  Seigneuriales  de  l'Evùche,  diiCba- 
piire  ,  des  Abbayes  i5c  du  Prieuré  de  ûiat  h/aiphorien ,  qui  res- 
ibrtiiient  toutes  au  lia  llase;  une  Maltrile  particuiicre  de  la  Ta- 
ble de  ruaibre  de  Bourguijne  ;  une  Jullicc  Conl'ulairc,  im  Gre- 
nier i  iVI,  &  une  >u!)dclégauon  de  l'Intendance.  *  (Juietu, 
fttJcT.  liu  GoHV.  de  Bovrj. 

Cette  ville  a  eu  auuefoi*  det  Comtes  particuliers,  fou*  la  fé- 
conde net  do  aoa  Eoli.  RicHAfto,  dit  k  JMi(Mr,  fin  le 
iimtf^B  GoMe  d'Aman  «n  (79}  ftca  ttt,  m  HotCfatrlea  h 
Jlafh  k  lit  Doc  de  Bouiiagne.  Brmumré  fa  fille  époufa  GU 
kft  Ooom  d'Autun.  Dans  la  fute  ce  Comté  fut  uni  i  la  Bour- 
gogne. Aujourd'hui  Autun  eii  encore  une  alfez  belle  ville, 
avec  Bailliage,  dont  le  rcIToit  eft  ailëz  borné.  Elle  elt  capita- 
le d'un  petit  pais,  dit  Cjiuvam.  Kn  141S,  on  fit  1  Autun  let 
ccui  .ijiiies  du  mariai^e  d  jlsna  de  Bourçognc,  hJlc  du  \).icjea«, 
mar  ée  le  17  bcpinr.brc  ave-  Charltt,  l  du  nom.  Duc  de  Uour. 
bon  I  Uns  k  XV'I  iî...cle,  Autun  eut  paK  aux  malheurs,  de  l'E- 
tat peiuUnt  les  guerres  civdet;  &  l'an  i;6i,  les  Protellani  en 
fonircnt,  pour  fe  retirer  à  Lyon,  parce  q»;e  cci:x  de  leur  parti 
étoient  alori  maîtres  de  cette  dernière  viJle.  Le  peuple  y  té- 
moigna 'jcaucoup  dexéle  pour  la  Religiooi  il  faut  avouer 
que,  bien  qu'Autun  ait  été  tré*  Célèbre  dans  l'antiquité ,  fa  gran- 
deuc  ecidéfialHqac  a  toûjours  été  préférable  i  Ton  éclat  tempo- 
kL  BHe  reconnolt  faint  Amateur  pour  fon  premier  Evéqur. 
Celui  ci  a  eu  d'illudrc*  fucceireun,  entre  lefquels  on  compte 
Kcutiuk,  Simplicius,  Proculus,  Ârippin,  Siagre  &  Léger,  qui 
ont  le  litre  de  Saint*.  Ces  Prélats  ont  eu  de  tenu  immémortal 
le  droit  du  I'«j/i"n(iii,&  celui  de  Régale  fur  l'Archevêché  de  Lyon, 
lonoue  le  Siège  cil  vaquant ,  comme  les  Archevêques  de  Lyon 
ont  le  même  droit  l'ur  Autun.  L'Eglife  c.uhédrale,  Ibus  le  litre 
de  fam  Li.-Mt,  &.  autrefois  de  Jm:  N^cflîrt,  ell  très  belle  par 
elle-même  i3c  par  fon  Chapitre.  Le  Uiocéfe  divil'é  en  vim  qua- 
lie  Archiprèircz ,  a  plus  de  fix  cens  ParoilTes  ,plulieuri  Collégia- 
les, Abbayes  &  Prieurez.  Outre  la  Cathédrale ,  Autun  a  grand 
nombre  d'Eglife*.  let  Abbaye*  de  SainuMartin ,  de  Saint-An. 
dodwt  de  Saine-feao-ib  Grwrffft  ptuOeun  sont  Maifon*  ecclé- 
Safliqoee  leViMik*.  On  y  volt  inCdH  leOes  de  Ton  an. 
ciemte  magdlieenoe,  coiiBe .  des  ftatoo,  des  cotoanes,  des 
aqueducs,  des  ares  de  triomphe,  &  d'autres cuvnies  de  l'an- 
tiquité. Ce  qu'oii  aiwlle  le  Jtmujt,  étoit  un  Temple  de  Ja- 
nu»;  le  Afnu-f).  j  ,  le  fiégc  des  Druides:  le  MâribmJ,  le  champ 
de  Mars;  U  M'int.Jou,  le  Mont  de  Jupiter,  Mms  Jovu.  Autun 
a  encore  proJuit  un  grand  nombre  d'hommes  illuihct.  Céfar 
parle  de  Dumnorix,  de  Diviiiacus  &  de  Surus.  Tacite  nomme 
bscro.ir.  On  y  peut  encore  aioûter  Euinunius  Orateur,  Gré. 
goirc  Evèquc  de  longres,  faim  Germain  de  Paris,  faint  Didier 
oe  Vienne,  Honotius  Prêtre  d  Autun  qui  a  écrit  divers  Ouvra- 
■gtSarthélcmi  de  ChaHénux  ,  de  Monlhelon,  de  Gimay,  le 
naUKM  lannin.  Jean  Muoicrtftc.  Divers  Auteurs  ont  travail- 
lé i  IHtftpiie  drAniuns  mb  II  *  en  a  peu  d  imprimées.  Jean 
do  Roi  m  BuUllige  d'Anton ,  icawillit  dTeicri. 
•»««ia|ièiaiinRiiiivinai  icse  ftMottevte 
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&  publiez  en  i6âo ,  à  Dijon ,  par  Clamie  Tli  tôt 
G.iyon  don  m  julU  ur-.c  1)  ulertaiiun  fur  Iti  Maj 
Edmond  Tr^oinjs ,  Chantre  &  OfEclal  iWu.-.at 
fes  anciens  monumtn;;  li  Nicolas  iN.uU.  ]jgc 
Nivcrnois,  une  Hilloire  de  l'ancienne  ll.b.ucie 
très  Ouvrage*  moins  confldér^hlei,  iz>r.  '.v^  pt 
verfes  villes  de  Bourgogne  pour  le  tug  daci  1'. 
tats ,  ont  été  l'occaiîon.  François  du  Cbtoc  6 
atTûre,<]ue  les  Habitans  de  Bcaune,  tromiicz  f 
vainc  nnl,  intbuit* ,  qui  ptétendoicnt  qw  te^ 


Bibraâe,  dirpuioient  la  préféioce 
quante  eas}  4 Hi^ue*  Salin,  Médecin,  avaq 
me  cbofe  en  1708 ,  dans  une  Dilliinatioo  put 
ne  l'a  pa*  cru ,  &  François  Baudot ,  Maître 
Dijon,  la  réfuta  en  1710  par  une  Diiictutiai 
de  la  ville  d'Autun,  &  fur  celle  de  la  ville  à 
/.  4.  c.  i8*  Pomponiuj  Mêla,  /.  3.  (.  a.  Ckit 
cite,  Àmul.  l.  3,  Ciûtyl.i.  éicB:li.Gtlt.fff!ti. 
te  de  'i'oats.  o.i'i  riiu-.  Apuil.r)j.ri!-.  Aimoia.  Ba 
lenc-i ,  (  i  •;.  O  :r-t  .M- !  .,  r.  i.  8f  U.  C« 
Sjin  ...  '  r.  V!;.  .1.  V: 

Uu  Lhéne,  Hijl.  Jc  hvitr^.ff  Rt.tir.b. 
ri:  Million,  Dtjtr.  ¥ium.  Gall.  Koin:n  &  -Sain 
Cfit/2.  JeanMunier,  iicmiru  d'iMm.  Siaci 

:  èXivWM  "tiH 

Saint  Léger  Maityi*  fivdque  d'Autun  ^cili 
un  Concile  donc  on  a  iccoelUi  quinze  Canon* 
dan*  le*  Edition*  des  Concile*  de  France.  C 
trc ,  tenu  vers  l'an  1055  ,  contre  Robert  de  B< 

fi  maltraité  Aganon,  L\èque  d'Autun,  que  C 
Hugues  de  liefanijoii ,  Aicard  de  Chàlon,  &  U 
s'allemblérent  en  cette  ville  ave  f.Ln:  UuKi.c$ 
prendre  des  mclurcF  dans  une  alTairc  de  cc;:e 
ce  que  nous  apprcnon?  d'un  a-ue  iijgjcs.Ai 
ce  faint  Abbé  de  Clugni.  U'autrcs  oc  tuarquei 
que  fous  l'an  1072  ;  mais  ce  tems  ne  s'accot 
auquel  ont  vécu  ce*  Prélats  qui  t'y  trouvères 

visent.  U  y  «on  «oonnCoacile  en  to77> 
de  UGhîUo-Diea,  y  liit  fait  AUiéde  Saint: 
Hugues  de  Die  qui  y  préCda.  Hugues  de  FI 
alE»p<rticuliéreinenti  &  Oratien  en  a  fut  ai 
la  dix.ncuviéme  DMMaftioB  du  Deaet,  au 
peuvent  entrer  dam  Ptet  ouNiaflique  fans  I* 
t'Evéqiie ,  &  de  ceux  pour  qui  le  confenten 
fpLritucI  eft  requis.  Q^tll.  3.  i.  I.    L«  Coni 
ert  plus  célèbre.  Hugues,  Archevêque  de  Lyi 
y  parla  contre  les  noces  inccftueufes  du  Rui 
ayant  répudié  Bnih,  tilie  de  timau,  Coaitc 
prétexte  de  parenté,  avoit  époufé  SrrrruJt  de 
rente,  du  vivant  même  de  Foulques  k  Rttbtn 
(ba  mari.   On  combattit  encore  daiu  ce  Cooc 
l'Antipape  Guibert,  l'héréOe  des  Simooiaquc 
des  Clercs,  le*  Moine*  qui  ft  mMpiiKOB 
res,  &C.  Hugues  de  Flavimi  dc  Mrinldg  pu 
le.  Ce. daiaier,  qoi  était  AOenind,  Ipwii 
d'Anton.  7b  Gdfcuai  lieiMk.  OtA,  fam  C 
NTM ,  tm/£<>rirer  écimt ,  mgregttiim  tjt  pnertk 
rmd»  Huat,  &c.   Ce*  paroles  ont  été  un  1 
Binius ,  Cotlolan     autres,  oui  ea  ont  âic 
tienne,  CtacUm  Ojflmii/ifâisuamUd»  on 

cile  d  Ollic. 

AUTL-'X,  ■•fuiajttJuaua ,  village  de  Vr.^t 
dans  le  petit  pals  de  Royanez,  entre  le  bout  p. 
&  la  ville  de  Romans.  •  Maiy.  Fvjci  AOS  i 
AUTUNOIS  d')  ^igajltadiiiiâ^irtfaiii. 
Duché  de  iouneoe.  JToft  aiofi  «oauné  < 
fa  Capitale.  Il  dtMiné  in fieptennio*  par  1 
pwte  OUnonoll  lo  Chiloonob,  au  midi 
le  BomtCMolii* 00 eoMhancpu  le  Nivern* 
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AUVERGNE,  Province  de  France,  « 
hllc  a  le  l'orcz  au  levant ,  le  Haut  Lit: 
Ia  .Marche  au  couchant  ;  les  Cévcnnes  &  le 
&  le  Bourbonnois  au  feptentrion.  On  la 
Uailé.  Celle-ci,  connue  fou*  le  nom  de  . 
long  de  l'Ailier  dan*  une  piaioo  eoBtmww 
yceodClennont  Calcule  deh  riovinoe,  X 
A||gepeife.B(ioude,  Idbàe,  Bcflè,  Bille 
Comte,  Laaooz,  &&  La  Haute  Auvergne 
Saint  Flour,  Mauriac,  &c.  LxMont  de  Ci 
par  fa  liautcor  de  par  fe*  iimples.  Les  autres 
tiies  en  piturage*:  mais  ce  qu'il  y  a  de  plu* 
gnede  l'attention  de*  Curieux ,  c'cll  que  l'j 
où  commencent  les  montagnes  qui  vont  tof 
jufquesl  la  Mer  Méditerranée;  &  qu'à  ineii 
fent,  on  voil  croître  les  rochers  &  diaiini 
labourable.  Lts  montaçies  d'Auvergne  fq 
d'un  ga.-.on  épais  &  moelleux  ;  leurs  tcrrei 
en  herbe*  feulement,  &  tout  au  plus  en  û 
mouton* ,  les  chèvres  y  peuvent  paître  en 
en  e&  de  même  des  montagne*  du  Cévau 
Oui  le  Vivania  oii  ciki  fMCfln  b»Sk», 
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plient:  dans  (ei  C«venoe«,  ce  ne  (ont  qoe  àti  fifumiiet,  de* 
Scit>c*,  dci  paiiu  .\iv.rc,  d««  rocherti  &  dans  le  bjvLangue- 
doc,  lOUt  elt  pUiO  4c  callloujl.  MaU  (ouC  ce  qui  y  vient  c'.t 
tiquis.  U  qotlité  ilcf  fruict  y  coDipenfe  aboodamment  la  qiuo- 
tiié,  &  (et  bcibcs  que  le  oiit  pcoduit  fou  touiei  becbct  balii. 
kAAdMtftOBiM.  U  raiffiMi  d»  TInaiM.  aofnt  de 
t,zh  VMU  de  pMtet  fei  euu  glawtci  btai- 
I  y  «K  Itanié  un  paaU-qirM  dk  qœ  le  Rot  Cfaarlet 
UC  «Ht  U  oBwfké  d'tller  voir.  Us  nm  miiTeau  forme  comioc 
une  mootii^c  de  poix,  par  (i»  eaux  (i  Rtuantc!: , que  le!^  oifeaax 
y  font  quelquefois  airctcz.  11  y  i  [iics  cIl'  iiciU-  ,;u  Lac  ûa» 
fynJ  ;  &  an  .iiîurc  <iuc  quind  on  y  jette  une  picrru  a.cc  violL-n- 
Cl-,  cl-[:c  a/i:;ii:r.ni  1,111  i/lf.xf  um;  vapciU  épaill'-  ,  qii:  1V  rt;uuc 
en  petite  playc.  i.)n  p;irk-  encore  «le  l'eau  d'une  loiiuioe  qui 
a  le  goAt  de  *ii>,  de  divcra  HtMipMniaillilli  &  d'une  Mine 
d'Kgmpii*  de  l'oDtgibiut.  Lm  mUm  d'AevogM  font  l'Ai- 
Itar.  k  Dordogne,  le  Lot,  la  Oore,  rAlaignon  ou  Ali|HaB 
tte-  Cette  Province  a  produit  des  Maifona  trè*  noUet  ft  aèl 
anctennet.  Quelques  Auteios  pr^eodent  que  l'Auver^  avolt 
auiiefois^  troij  Comtcz,  celui  de  Clermonc,  dont  La  ville  de  ce 
nom  <5toit  la  Capitale;  le  Comté  d'AuveiKne,  ttont  Vic-lc-Com- 
tc  étoit  la  prtniîCrc  ;  &  un  auiic  Comti  d'Auvergne  ,  que  le  Roi 
Jean  érigea  en  Uucbé  vers  l'an  1360.  Outre  ce  Duciiii,  il  y  a 
auiounl'bui  ceux  de  MooCpcnlîer,  de  Mercosur  &  de  Kandan, 
le*  Marquifaa  de  Laogeac,  d'bffiac  &  d'AUgre ,  &c.  Les  Au- 
«mgnata  Àoiem  très  cékbiw  ami  Im  people*  de  Panciennc 
Gaule:  Ut  fe  vancoient  d'evdr  la  mÊm  orktoe  que  le*  Ho. 
aniH.  ftd'toedeteidii(«aM»eBdMltera»  Le  Mw 
Luote  ««pBto  iM,  11.  m.  4*7. 

_     Lsiro  Je  fim/nfim 

aé  lïtéit  popidi. 

Ce  font  CM  nraptei  qui.  ver»  l'an  164  de  Rome.  &  599  avant 
Urus-Cbrilt,  ulvinMit  en  Italie  Beilofdft  •  neven  d'Ambi^t , 
Roi  de  la  Gaule  Celtique.  L'an  S4S  ^  Rome,  &  209  avant  Jé- 
fua-Chrill,  ces  mitne*  peuples  fe  joignirent  i  Afdrubal ,  qui  pas- 
ibit  les  Alpes  pour  conduite  un  puidant  fecouts  i  l'on  li  crc  An- 
nibal ,  &  faire  U  ^urrrc  aux  Komains.  Strabon  parle  du  Ro- 
yaïune  des  Auvergnats,  qui  i'ércndoi:  depuU  la  Luire  julqu'i 
Narbonne  Si  Marfeillc  d'un  cV.c-;  'i  de  l  autrc  jufqaa  1  Ucéan, 
les  Pyrénées  &  le  Rhin.  !,£  ne  hl:  Auteur  fait  mention  du  Kui 
Luxaiua,  fi  puiibnt  &  fi  magniiiquc,  qu'il  àiiait  diiUibuet 
■Mibnda  flécud'oi  &  d'ai(ent  à  jaiwcwaqpl  eVppiw  hnleiit 
di  An  ctelot.  Flom .  Eutrope  «  Orotb  en  nvpoiteat  dce 
Chofti  aiTez  patticuli&es.  Son  fils  Btrutrut,  dont  le  non 
eft  OODrerve  fur  Ica  raédaillcs,  c|ui  a  voit  pris  le  parti  des  AUo- 
(■Oliet,  fut  défait  par  le  Conful  Q.  Fabius  Maxiinus  ,  fur  le 
IlOM  de  l'ifére,  l'an  633  de  Ruine,  »5c  m  avaiii  J.f.i>  Clitiii. 
Ce  Roi  fut  mené  prifonnier  à  Albe,  &  fon  tils  Cohqenti  *t 
1  Hoiue.  Depuis,  C  elt  île,  un  des  Gtanda  d'Auvergne, 
fut  (uii,  pour  avoir  eu  dcilcin  d'uCutpet  la  Souveraineté.  Son  fils 
VsiteiMasToaix  cli  célèbre  par  fon  oowage  &parfa  coq- 
diilte.  Ce  futtui  qui  entreprit  de  faire  lever  le  Gé^dc  Cc^ovie  i 
Céfar ,  &  qui  défendit  Alei^^  11  y  lut  pris ,  a  mené  i  Rome 
l'an  70s  de  ta  fondation  de  »ue  ville .  6c.  51  avant  Jéfus-Chrid. 
Enfuitc,  l'Auvergne  fu'.  réduite  en  Province  Romaine, &  Bipar- 
tie de  l'Aquitaine.  Let  Humains  y  avoient  des  Gouverneurs, 
fit  Pline  fait  menfion  de  Vlliius  Avitus  l"ous  Néron.  Les  Comtes 
fuccéJércnt  à  eci  Gouvetiieurs,  jufqu'à  ce  que  les  Romaiat  lals- 
fi^rem  prendre  vers  l'an  419,  l'Auvergne  parles  Ooths,  i  qui 
Clovis  t  enleva  l'aa  s»?,  aarài  la  bataille  de  Vouiilé  ou  Vou. 
elay  piés  de  Ctvaux.  Nos  Rob  de  la  première  ft  de  la  fécon- 
de Race  gouvernèrent  l'Auvcri^ne  par  des  Comtes  &  des  Uucs  ; 

no*  UUloriens  co  nomment  plullcurs,  conunc  lUandulus,  Ba- 
folus,  Ageiipus,  Ilortcnllus,  lihier,  Reruiond,  Guérin  &  d'au- 
tres, que  Jullcl  a  rtcui  illis  dans  rUi'.ioirc  Gv:i!iialogiqu«  de  la 
Maifon  d'Auvttptie.  Ces  Coir.ttz  n  éioient  alors  que  des  Gou- 
vcrni.'-iii:r.5  q.M  ^^;  ,li  ■n'ji.'i-r.;  pojr  un  certain  tenu,  OU  i  vie, 
félon  la  vuloncc  des  l'nr.cea.  Depuis,  cette  dlfoité  devint  lié- 
réJiiairc  far  la  tin  de  la  fc«aade law  da  Mt  Enifc  Le  Camé 
d'Auvergne  l'a  été ,  &  a  palR  M  mb^dURranai  MalfiiM. 

RaMAUD,  Conte  de  Poitiers,  fiittité  en  843>  du  tems  du 
BiOl  Charles  le  Chnvt,  dans  une  bauille  donnée  contre  Nouic- 
aé*  qaifb  difolt  Roi  de  Bretagne,  &  contre  Lambert,  Comte 
de  Nantei.  U  laill'a  deux  hit,  Ifia  v£  ,  qal  fuit;  ài  Ber  n  a«  o, 
qui  continua  la  branche  dci  Cointei  de  Poitim.  H  e  «  v  e'  (ut 
Comte  d'Auvergne,  &  fu:  lui  avec  liemaiJ  Cuiiire  de  Poitiers, 
fon  frère,  pour  le  lervicc  du  Roi  Charles  U  Cbàavt,  contre  le 
mime  Umbert ,  en  845-  U  laiiTa  RAVaioiiii.  i  du  ooia.  pé> 
le  d'£ti«K.  qui  fut  ui6  par  les  Danois  en  86) ,  un*  lalflér  de 
poMÏIld.  BBBa*ao,  fibde  BatKABO  Comte  de  Poitien, 
Sît&flaile  d'Auvergne,  après  la  mort  d'Etienne  fan  coufln,  dt 
fat  tuè  en  88« ,  dans  une  bataille  donnée  contre  lioibn ,  Roi  d'Ar- 
les ou  de  Provence  ,  laiiTint  d'Ermeni^rit.ù  féconde  femme,  tille 
de  G«iTi»,  Comte  deMîcon,  i.GutT.»  COime  d'Auvergne  &Ouc 
d'Aquitaine,  mort  fins  pollérité  avant  l'an 83?;  i-  OaitUti:<u  1, 
dit  le  Ptoi-x,Comrc  d'Aïu  cff^r  &  Duc  de  Guienne,  qui  nclailfa 
point  de  i«?née  d  t  j-k  j  11  femme,  &  qui  mouiUt  ca  98?; 
ft  3,  jUdmit.  mariée  i  Ai}Tci  CoBue  de  Boutgea. 

sun%  «surjtoaisuM  dbs  comtes 

t  Ac^BiD  I,  Comte  de  Boorge*.  èpoufa  JitM,  dont  il 
vient  d'être  parlé,  ftencot  cooe  aouea  en&w,  i.  J^ti  U, 
C'jiute  d  A.iv.'rg|ie,  OWR  A|ll|||i(a«B9l9i  4t  atOVUfcAU- 
JBa  41»  qutûiK. 
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u.  GutLLsuME  II,  Comte  dAuver;^e,  &c.  fut  père  de 

Ra ï  M oA  u ,  fui:. 

111.  RAïMo.^ll  11,  C.iinie  d'Auii  r;-,iie  ,  'te.  qui  laiiTa  de 
Ucrt.-re  de  1  olcanc ,  veuke  de  UcJiU  L^im'.e  dAl^t»,  6t  tille  de 
Bii)i*  Matquis  de  Xuicaoc,  i.  Ruhckt  i,  qui  l'uiti  ât  a.  Giâl^ 


IV.  JIOBBBT,  I  da  ooBi»  Cooite  dPAuvcme,  Ac.  iMt 

fout  le  réf^e  du  Roi  Lothsite.  &  laillà  d'immergé  fa  femme  • 
I,  Guy  1,  qui  fuit;  1.  koitft;  ft  3.  GwAmim d'Auvergne. 

V.  G  u  Y  I ,  du  nom.  Comte  d'Auveigoe,  époulk  imitaffé 
dont  il  eut  i.  R<ii:£kt  ii,  qui  fuit;  1.  Snêat,  Xviqae  dt 
Cltrmont  en  1017  ;&  j.  OtniUumt  d'Auveri^ne. 

\  1.  I (  ij  11  i:  K  T ,  U  duiiom,  Comte  d  Aui ei^jne ,  lai  . a  SEr- 
nten^érJt,  lille  de  Ouiiluunit  1,  Comte  d'Arles  ou  de  l'ruvence, 
!■  GujLLAUMaUI,  qui  fuit;  a.  £niKi(r4rdlt,  nutièe  i  Sadtt 
Ut  COBKe  de  Bloia  ft  de  Ctamicsi  &  3.  £n-ifce,  femme  de 
Conte  de  Nantes. 

VU.  GuiLLAUMi,  III  du  nom,  Comte  d'Auvergne, vivait 
en  1059,  &  lailCi  de  Ph:hi>ptm,  lille  à'htiamt.  Comte  de  Oè- 
vaudan,  i.  Kosekt  111,  qui  liiit;  3.  Gv.lUumt,  mort  tan=  pj- 
fléritè;  3.  bwm,  Evéquede  CIciiBOati  4.  f«aM,-  s>  Béim;  6t 
6.  Pbikfpmt  d'Auvcmw»  iBBiée  à  <»ifiiaâliailt,  UÏ  da  taem» 
Site  de  ikiutboa. 

■VilL  RoBCBT,  111  du  nom,  Comte  d'Auvergne  flc  de  Gé- 
vaudaot  *ivoit  en  io9s>  &  l^ufa  dEmm,  fille  de  R«i<r  I, 
CcMNB  dtSUteita  fscoode  femme ,  qu'il  avodi  épootta  ea  mM» 
OviLLAwals  qui  fait, 

IZ.  GuitLauMc,  IV  du  nom.  Comte  d'Auvergne,  moit 
en  1 1 5  7  ,  laiiFaDt  K  o  a  s  «  T  qui  fuit. 

X.  Robert,  IV  du  nom,  Coiiice  d'Auvergne,  qui  de  N"... 
ûlle  de  Gkif  itJ  Uauphin,  Jll  du  nom.  Comte  d  Albon  ,  fi  de 
Murgaeriic  de  llourgognc-Comlé  ,  eut  Guilliume,  V  du 
nom,  dit  ie  Jtum,  qui  a  fait  U  lirimeie  iti  DeufOas  ,4  AuvEB* 
o  K  a ,  Ttppmtéc  cut^és.  Ce  fut  fur  lui  que  GintUtimt  VI ,  dit  la 
rxaix,  foD  oode,  qui  étoit  fil*  piibié  de  G%Wa»mt  IV,  s'empai» 
du  Comté  d'Auvôgne,  prétetMMm  qu'il  devoii  èue  préféré  aux 
enfant  de  fon  itère  Robert  IV,  fe  fondant  fur  la  coutume  de  ce 
teinS'Ii,  qu'il  fit  valoir  les  armes  i  la  maiu  avec  le  l'ecours  du 
Roi  Louis  /(  Jouit.  Guillaume  V  ne  laidà  pas  néanmoins ,  qu~' 
que  dépouille,  de  fe  qualitier  Comte  d'Auvergne  i  malt  Cm  i 
uns  ne  prirent  que  la  qualité  de  Daupbins  d'Auvergne. 

X.  G  L 1 L  L  »  I.  M  t; ,  V'I  du  nom,  dit  It  Vieux ^  Comte  d'An» 
vcigne,  [ils  puiné  de  Guillaume  iV ,  iè  maintint  en  U  poca 
Stma  du  CtHBté  d'Aa?ai|BBs  aa  Pt^udice  du  Comte  Gamir 
aieVdltlr3taai»lbaacfC«,ft^ii£i  im*  deNcven*Bta 
de  Gi>iljl<ttm*  IV,  CaaoM  de  Neveu,  dont  il  eut  1.  Roibbt 
V,  qui  luit;    a.  Bdaràc  d'Aavoiaai  amUe  à  Mwtf IV,  St 

rc  de  Mercœur. 

XI.  RoBi;.;  i,  V  du  nain,  Cdur.e  d'Auvergne,  fonda  l'Ab- 
baye dii  liûuchtt  en  Auveti;tie  ,  ûc  Liiû  de  ilabiiud  de  Bourgo- 
gne, lille  d'EttJei,  II  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  &  de  Marie 
de  Cbampa4;Dc,  i.  GudUume,  VU  du  nom.  Comte  d'Auvergne, 
mort  fans  pollérité;  1.  G  u  y  U  ,  qui  luit;  3.  X«krt,  Ëvéque  de 
CletmoDt,  &  Archevêque  de  Lyoa,  non  en  1233  ;  4-  R«la-< 
d'Auvergne,  dit  4i  CfanM»  Sekiuur  d'Oli(i|Hca,  dont  la  jpo' 
Hérité  elt  içiorée:  %.  Mmt  fiumtfmt  feuue  ^Mm  SeU 
gneur  de  la  Tour. 

XII.  Guï,  Il  du  nom,  Comte  d'AuvciRne,  aidé  de  Richard, 
Roi  d'Angleterre ,  eut  guerre  contre  le  Roi  VhMpft  jiu^u/lc  , 
qui  le  dépouilla  du  Comte  d'Auvcr^^nc  en  1  ;  lo,  pour  ctiiiie  de 
félonie.  Ce  Comte  fut  auffi  longtcms  en  guerre  avec  fon  frère 
Robeitt  Sadqpe  de  ChnoBti  fui  l'esBoauBuala.  Ceidiviliona 
diminuéieDt  beaaenap  reaiofiiié  Ici  bieaa  des  Coiatct  fis  Om* 
celîéûcs.  Il  mourut  en  1114,  laifTant  de  Tcrrtmllt  de  Chan* 
bon,  1.  GuiLL*i;a(E  Vlll,  qui  fuit;  ï.  H^gwr  d'Auvergne; 
3.  Guy  ;  4.  Jlix,  mariée  vers  l'an  1206,  i  Rtjûuml  IV,  Viooai- 
le  de  rurcnnc:  5.  S».  d'AavciSBe.  aceotdce  à  Og  IV»  Coai» 
te  de  l'ore*. 

Xill.  GuiLLAUMB  VIII.  Cox-e  d'Auvergne,  rentra  ea 

S race  auprt»  du  Roi  faint  Louli,  le  rétablit  dans  le  Conté 
'Auvergnet  i  la  lefetve  de  la  putiioH  ajipellée  U  Terre  Xd». 
vtrpt,  depuis  ér^ée  en  Duché,  &  qui  ci:  demeurée  unie  ait 
domaine  de  la  Couronne ,  &  mourut  avant  l'jn  1147.  U  avoic 
cpoufé  Jiix  de  Brabont,  veuve  de  Cjuite  de  Los,  fille  de 
Henri  I  ■  Duc  de  Brabant,  &  de  UjijuÀ  de  Boulogne.  Elle  prit 
une  tioifiéme  alliance  avec  r.o\,''.l  de  Wu'emalt  en  Brabant.  dC 
vivoit  encore  en  lïfrj.  I.es  cnluas  de  ce  mariage  furent  l.Ro- 
BtKT  VI.  qui  fuit;  a.  Gsij  d'Auvergne,  dit  Ji  acmmt.  Pré- 
vôt de  Lille  en  Flandre,  puis  Archevêque  de  Vienne  en  1165; 
3,  GeiMawMt  Alcfatdiaae  de  tite  1 4»  «fi,  vivant  en  lasg }  >. 
MéMUt,  aariée  i  JMat,  Il  du  non.  Cane  de  aenanott 
Dauphin  d'Auvergne;  &  6.  Mme  d'Auvergne,  femme  de  fSab 
lUT  Bcrcoud,  Seigneur  de  Maiinc*. 

XIV.  Robert,  VlduLoiti,  Comte  d'Auvergne  &  Je  Boa» 
lo^ne,  à  caufc  de  la  ii.ére,  iji;!  en  avoit  acqui!  les  droiu .  iîiau- 

'  rut  en  1176.  V.  avoi:  é,iiijle  t.ûv^'-i-c  de  Ltaiiîc,  filie  de  t>ir/ije- 
ri;,  dit  l<  J'îfï.v,  ."iei;;neur  de  l'.ULe ,  &  J'/.i'ii'Wf  de  l'orcz, 

I  dont  il  eut  1.  OutUmMt,  IX  du  uoin.  Comte  d'Auvergne  âc  de 
Boulogne,  nrait  en  tajy,  fia*  laiHêc  de polUriié de  Ar_  de 
Beaujeu  Aile  de  Mmknt  V  da  aoai,  Selgoear  de  Beaujeu, 
CoMwuMe  de  Ftance;  s.  ftOBBar  VII,  qui  fiiit-  3.  Gtdrjhf, 
né  i  la  bataille  de  CMoay  l'aa  130a;  4.  Gty,  Ëvéque  da 
Toamay  &  de  Cambray,  mort  en  I33A)S-  ifltiUt,  minée  ea 
tapi.i  BuwK,  Seigneur  du  Mont  utat  jêaa;  ftd.iCajfd'A» 
«ergne,  Rcligieufe  i  l'onievrault. 

XV.  RoaEAT.  VU  du  nom.  Comte  J  Ajvc  ;i;e  &  de  Boii- 
lo^e,  fervit  le  Roi  Philippe  k  M  dans  ics  gucircs  de  Handte 
l'an  12^7 ,  t^.  i  la  bataille  de  Counray  en  1301,  A  fit  foo  leO,»- 
sieu  ca  1314-  U  av«it  époui'é  en  ia;0,  Béttf'at  d^Mon^aC. 
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eoa»  «Il  de  Mm»  Sefenew  4e  Momeifem,    (TAUcn  de 
Vcnadodr,  dont  U  eut  pour  ut  Hiik)ue  EoiiiiT  Vlll, 
Mb 

XVI.  R«Be«T,  Vltl  da  mm  ,  Omre  d'Auvergne  &  de 
Bokilo;;n<r,  epoufa  !■>.  en  rjoj,  Bkmcbe  de  Uuuihon,  fille 
Ruhr!  de  Krincc,  Comte  de  Clermont,  &  de  HtJtnx  de  Bour. 
fios^ie,  T)imc  de  Houibon,  morte  en  i~,r~^:  lo.  en  131t.  Atj- 
t.i'  'If  l'iiriilrc,  tille  de  GnUliiux!  ^uv^r.viit  de  Tenreo-iOinlt.  h 
de  Richebour;;,  é'Altx.  1>»»ik.-  île  Ni-lle.  Du  premier  ni  lo[- 
tit  l  GnUlri-^c  X,  Cniiito  d'Aav!Ti;tie  &  de  Boulo^ric  ,  r:or; 
en  1331,  liuunt  de  Al^f^iio.îf  «i  Lvrcux,  fille  de  Iwrj de  l' fan- 
ce  ,  c.otntc  d'Lvrtux.  <ic  de  Marguentc  d'Artoti,  qa1l  ttroit  é- 
poaCéen  nsi,  R«^m,iiion  jeuttc  en  Aragon;  jemniComitWt 
d'Auvergne  ft  de  Bootogne,  mriée  i«.  miMii  PK^lf  de 
Boorgognc  .  Comnt  d'AnoEi:  s»,  en  1349  i  Jt*it  AiraoïneiAli 
JW(  flot  de  France  ,  taon  «o  lado;  fitawAi  d'AuTecunCi 
morte  jeune,  hn  enfant  du  fécond  Ile  de  Rose  kt  VIU, Con- 
te d'AuTCqpie  ft  de  Boulogne,  tmM  ».  J  t  ak,  qui  fiiii  :  3. 
Ouf.  Aretimque  de  Lyon,  aomné  Cwdmal  par  k  Pape  Clé- 
ment VI,  en  i:î4ï,  mort  eti  13?^;  4-  GnotFHot  d'Auver- 
gne ,  dit  lie  bmltffuf ,  irai  U  pejimté  jtrt  Ttfjurrtét  tfrét  ctllt  de  fin 

jtt^e  mM;  s  B,tttn.  mort  jeuoc:  d.  Uébêtà,  slU«e  en  1334.  i 
Àmt.  111  du DOB,  Conte  de  Qvottt',  ft  ?•  MiriuiriK,  fteit 

gieufe 

XVII.  ]rkn,  Idunom,  Comte  dAuveri^e  &  de  Boulogne, 
p*rrfa  I]  nujHté  de  Ck>inte  de  Monifirt  SeiLmetir  deMont- 
jf  ilcon.  dii  viv.mt  <^f  Gml'fWt  X  ,  I  jH  Ir^re  aini?  Jii  ijrfmicr  lie. 
&  de  la  Comtetlê  Jtmw.  fa  fille,  femme  du  Roi  Jfi-n,  pjx  la 
mort  4e  laquelle  tef  Comtes  d'AumiBne  de  Uoulogne  recour. 
nérent  •  Jbar  1,  foa  code,  qui  toon&mnt  1336 ,  Jcmnt  de 
Clermont,  Dune  de  Silubluft,  NHe  dejnei  de  CIcnnont»  Sel- 
nnvw  de  Chirolob»  de])m«tOime d'Aiglce,  Anatlt  eut  i. 
J  K  AN  II,  qui  fuit;  2  M«ru  de  Boulogne,  Dame  de  Sita&KA; 
initiée  en  1375,  i  Ktimand  VII,  Vicomte  de  Torcnne;  &  3. 
Jcfw  de  BouloçFfc ,  ttiarlde  i  Bémi  I ,  Dauphin  d'Auvcr^nc- 

XVIII.  Jean,  II  du  nom.  Comte  d'Auvcigne  ft  de  Houio. 
gnc.  épodfa  en  1374,  Elétnore  de  Corning ,  veuve  de  BtririmA 

II  .  Comte  de  l'ille  Jourdain,  A  fille  de  VLtynmJ,  Comte  dL-Co. 
mingcs,  dont  il  cit  pour  fille  unique ,  Jtmitt ,  II  du  nnirî ,  Cn-n- 
tciff  d'Auvergne  &  iK-  Haulogne,  mariée  t  ,  en  i^^g,  a  Jras 
de  Kranci?  ,  Duc  de  Herry,  Comte  de  Poitou,  d'Etampe»,  Ac: 
2  <  C  l  [  à  Gr#rsc  Sire  de  la  Tremoille,  BatOD  dC  Miy  ft 
de  Cr.vuii,  morte  fan»  pollérité  vers  l'an  r4îi. 

XVII.  GonEFloY  d'.^uverijne ,  dit  A-  ,  fl?  prtni? 

de  Ros  t  HT  VIII,  Comte  d'Auvergne,  &  ik  Marte  de  Flandre 
b  feconde  femme,  fat  Baron  de  Montgafcon ,  apnb  fou  &ére 
Jm»  lldpoaA  lo.  en  1364,  UirguTUt,  Dauphine  d'Awcr- 
Kue»  nie  w  5^t  Conte  de OcnMntt  Dauphin  d'Aavergne, 
ft  d'/MK  de  Paittet»,  moite  en  1374:  ta.  en  1375 ,  .7(«<iw,  fille 
«le  JSrrtTMi  Comte  de  Vemadout:  3  ,  en  1376,  tUncbt  le  Bou- 
tei'ler  de  Senlii,  veuve  d'/is^W  du  Hcrchln,  tillr  unique  de  Gvj 
Ir  fî  i  iv  ii;  r  If  Seuils ,  Sei(»Deur  cîi"  Leuroux,  d'KrmcaonvilIc , 
&  .ti-  SI      ^^t■  Clierchrtnont,  aniu  lortit  1   ^wrr*  de  Houlo- 

fie,  mort  au  vov'-K'-  deHr-npiic  en  i  v>^  GooErsovcut  de 
tmite  de  Vcntadnur  ù  f'jcon     •crr.m:-.  2.  .Uj-:  Coiiitelle  d'Au- 
vcrgoc  A  de  Bnuionnir, mnri^.-  en  rtau.a  6mrin»/de  laTour, 

III  du  ii  -in»,  I  ii|iu  l'i-  mur  v^uve ,  reoicillit  les  Comter  d'Au- 
verpie  &  de  BoiringiK",  ijiii  lui  échiVent  par  fuccelGoni  com- 
me étant  la  plut  prodic  héritière  de  Jttmie,  U  du  nom,  fa  con- 
fine, morte  fans  polWrtté  de  Jten  de  t'rancc.  Duc  de  Berry,  ni 
de  Get^f,  ^re  de  U  Ttemmlle.  Ht  cène  fueœflioB  le  Conté 
d'Auvergne  ptl^  dan«  la  Mallbn  de  h  Tour,  dont  00  trouvera 
U  poiicmA  à  LA  TOUR. 

BtiJUCHE  DES  SBIGHBUKS  OS  LA  MAISON 
«bOmctACtSBWOtrT,  Au^Niir/dbMrsK' 

VlIL  RoteiT  Ht  eut  pour  ib ,  GvtttAVHt  oui 

fuit.  . 

IX.  Guii.LAUMr,  IV  du  nom.  Comte  d'Auvergne,  Ac. 
mourut  i  n  1157,  laiifjnt  i.  R obe kt  IV,  i|ui  fuit:  a.  Gu 1 1.- 
I.  A  t  M  E  VI ,  dit  U  Vieux ,  qui  l'empara  du  Comté  d'Auvct^tte 
fut  Guîlliittmt  V,  dit  /(  Jn"W.  fon  neveu,  prétendant  qu'il  de. 
voit  8tve  prtferé  aux  eoft-is  dt-  Ton  frère  i|n4,  fc  fondant  fur 
h  eo>ttame  de  ce  teim-M,  fmji  s  éu  rmtr^tié  (uinm  i 
à  3.  N...  d'Aimtfsne.  otadée  i  S.~  Corne  ïkt  Fey. 

X.  RoeecT,  IV  du tiom , Comte d^Auverpie,  époai^Bé»- 
tmt  fille  de  GhuMi .  Dauphin ,  lU  du  non .  Conte  d^Alboo,  ft 
de  JfergMCfilt  «  Bourgoi;ne  Cootté;  dont  fl  eut  pour  Si  ui. 

IJUe ,  GuiLLAUMiqui  fu't. 

XI.  GttiLLAt'ui,  V  (lu  nom,  die  k  Tnow,  fur  lequel  le 
Comté  d'Auvergne  fut  ufurj'é  par  Gvi/rAivr  VI .  dit  /(  ffctix.  F.n- 
corc  que  Guillaume  V  en  fïlt  privé,  il  ne  |).n,  pour  en 
conserver  le  droit ,  de  (e  «juatifier  to^iours  Comte  d'Auvergne. 
11  <pouft Joentde  Calibre,  dont  ileutunfilfD*ir»Rt«qâl 
fuit. 

■  XII.  OnornilT  d'Aavergne,  Comte  de  Clemonr,  fpo>\h 
H,»  ContelTe  de  Montfertand,  duni  Ucut  i.  Cuii  laume 
quIfM;  fts..diii  de  CtermoM»  dteOdifMM.  B«ié«A  A*, 
«eetf,  Oome  de  Neven. 

Xlli.  G  <'  1 1. 1  <  u  M  e ,  Comte  de  Clermont ,  DtupMn  d'An. 
Wtne,  rut  trois  femmes.  Ij'ikeu,  H»;»-//;  A  fbiUppiiit,  A  de 

ce'  iiwiaces  i'  l'ilft  Rob«kt  1,  quf  fuit;  A  Clbennt,  mariée 
i  G\iiibtrJ  Je  Beauieu,  Scicneur  Hc  Mottpenficr 

XIV.  K  o  K  »  K  T  I ,  Comte  de  nern-,i-rt ,  nj'tti?ï!Ti  d'Auvrrjr;?, 

Is  Ti  .':aIix  W  Ventadour,  I.  H>.  j^in  11,  n  i.  It'.eues, 

wuricn  iiço;  j.  ^/rs,  mariée  i  EuiUée.  Seigneur  de  Alont- 

bo  fier:  4.  MMk,  mMê  àOérmi  de  RoaHMi  *  s,  Jtn, 


XV.  Raiiit  n,  DiopMn  tkmti(t», 
moit  ea  leSi.  eut  de  JfatM/.  fille  4 
Comte  d'Auvergne,  i.  Roti  ir  tll  qui  I 
mort  en  lïpj  ;  3.  Guj ,  Chevalier  ik  Tc«pl| 
nie  de  GutOmimt  Selpteut  d'ApdiMSS'  2Mi 
i  .SLi;;-ieur  de  Koebebaion»  iledeCintedDl 

I  kelif;ii:ule. 

I      XVI.  RoBïRT  lU,  Dauphin  d'AL?i:i7iC| 
I  eut  Juin  kniiiifi.    De  la  prcmicie ,  iei  4 
1.  Juan  qui  fuit,  2    Rokit;  3.  un  autre  i 
de  i  oiitaay  ,  miwt  en  1      ;     4-  Djupfciitt 
yii^Mii  de  ChitUlon,  Dame  de  Jj:igny,  1;  li 
gneur  de  JaBgoy  &  de  Corabrotutc,  icuri  et 
Cbaooioe  de  Clermont,  moit  en  1337;  7. 
Mtrra  ApocOn,  Seigneur  de  Moataieii;  A  t, 
XVU.  )BAn.  Uauptoio  d'Amogae,  Ac: 
d'.Ame  de  Fbicien ,  fille  d^Jmtr  lU ,  Coimc 
BiRAUD  qui  fuit;  1.  Àm/,  Sicigoew  dc  II 
Jiittm  de  U  Toun  3.  Uitgmt:  4.  Ij^m,  vm 
de  Chïlençon  l'ohgnac;  &  $.  Marjvmt^, 
d'AuvtrL,ne,  Sci^incur  de  Montgafeon. 

XVIII.  B*  «  4  UD  I .  Dauphin  d'Auvergi 
Mrrca-cr,  eut  de  fa  femme  idtne  de  Villem 
l'ape  Jtan  XXI! ,  i.  B  e  «  a  u  a  11 ,  r;ui  fuit  ; 
*.  R  'teT!  i  5.  ]cmn<,  liiarite  J".  i  S..  Seij 
a  Guf  oc  Sèviac,  6.  Mdt^itenu,  laojw  liS 
niari.H-  I  i  Um'i,  Seigneur  de  Momaigu: 
le,  Scigoeut  de  Rével;  8-  C^^vim,  alliée 
Beaufbrt,  frère  du  Pape  Grégoire  XI ,  A  ac 
A  9.  Bkiuht,  knaw  de  GaiHa  11,  itérai 

XIX.  Bna«os  M,  DupUn  tfAuvcn» 
noaitdkAOmd.  d|Ma&  r«t.7MiKdeft 
de  Sanoerre.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Bt  1 
<|iilfiiit;  A  a.  4taK,  mariée  en  1368,  ilM 
bon.  Prince  du  Sang  Royal  de  France,  en  1 
die  de*  Dauphins  d'Auvergne,  loraqe'clle  t 
De  il'Auveriîne  A  Comtefli  de  Clermont,  pa 
ctiiê  Jume  (1  niécc ,  JoTU  nou»  alkmt  parle 
lurvccut.  iCt  ilu  fécond  lortirent  3.  JtM  A 
jxjiirritc:  ç  Rokeri ,  Ev^ijuc  de  Chante»  A 
aillée  i  dmlUurne  de  Vienne ,  Seifjneur  (k  Sit 
nt,  femme  de  imJm.t  11,  Viconiic  de  l'ai.;; 
femme  de  jImh,  Seigneur  de  Uruil,  Amir 
^itcAnetie,  Abbeflc  de  Saint  Mchoux  i-n  Bou 

XX.  Be  aAOD  III,  Dauphin  d'Auvctgm 
mont ,  époufa  !«.  9mm  ue  ta  Tuer  d'Am 
trmd III,  SeinMr  de  le  Tout,  A  de  Ifai 
dt  Bmrf«iK,  tfelaqndtelIcKuneinetii^M 
punit  de  Cbauvjgnyt  Vicanteflè  deBnOe 
d'en  fans. 

XXI.  Je  Aimn  Comteffe  de  aennont, 
!rr)c ,  maride  en  ijot,  i  laab  de  RowbOl 
peniier,  Mace  dtt S«ii(  Royai de  ftanee, 

en  !436. 

Au  moyen  du  mariage  d'yf'iv  Daaphine, 
ia  PiiDCclfe  jMiwe,avec  Ltuii  il ,  Duc  de  I 
né  d'Auvergne  A  le Co m tt.'  de  Clermont, [i^ 
che  de  Bourbon-MontpecAcr,  &  de  la  vin 
France,  Duc  d'Orléans,  par  fon  mariage 
bon,  Ducbefiê  de  Mootpenfier,  dont  la  fili 
Idena*  dteifadRW^.  dl&oA  par  teilame 
LirrB  de  PTmce,  Duc  dVrtéaot,  fidre  u 
XIV.  ♦  Strahfin,  GMff.  I.4.  Céfar,  it  Bd 
/.  4.  Paul  Uiaac,  Mifi.  Mifitllm.  V  6- 
fftt.  Du  Poy,  Draiu  da  Rai.  Saiate-M«r 
Fr<mu.  Du  CMne,  Sacleralir  iu  Jmifii 

Anfclmi*. 

AUVLRGNR  (Pierre J)CllMBlne d 
KK  d'AUVKRGNE. 

A  U  VI'.  K  G  N  E  (  Martial  d' ")  I.imofin 
reor  an  Patlemcnt  de  Patki,  rgui  vivoi;  v 
en  vers  Frini;oii  I  Hjftoire  du  Roi  CharU 
Ouvrage,  Iti  yiplti  du  Rai  Ctmrkt  K//.  1 
yier^e  Utne  U  compola  cocioi»  an  Tu 
quanie  Arrto  d'amour,  IVnh  le  dtie 

'  Cerœ  Symphorien ,  Jurifcoa 
ttèa  Ingénieux.  Lilio  Git 
Âuteun,  parlent  avantageufement  de  lui 
ne,  BiUutb.  Frtat.  Du  Chêne. 
AVULA,  ville.  VijK  AVOLA. 


AUX 


A  r  V,  ville.  r\;cz  AUCH. 
Z \  A  L  XANlUà,  Archevé'iue  d  Arl 
re,  l'an  543.  U  demanda  Vudgc  du  Palli 
le  lui  accorda,  ayant  fu  que  i'Ëaipereu 
beit  Rot  do  fan»,  lu  fcuhitolwit,  I. 
cote  fon  VleAednwleiOnIce,  otMDUti 
de  ce  Pape.  Auxanius  mourut  l'an  $40. 
SaxI.  Ponrif.  ÀrtUt. 

AUXh.NCË,  Arien,  ufurpateur  da 
Un,  étoit  natif  de  Cappadocc,  &  a'atta* 
eéque  d'Alexandrie.  Pour  recompenff 
VLfi.  l'an  342  ou  34:),  lui  inl'pira  ce? 
&  cet  efpnt  de  Schifme,  nui  le  port."»  di 
lencea.    L  j- 1    ;itc,  I  Knipercur  Coi 

&  «yaiu  «uvoyé  en  ttU  S.  JOenys, 
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y  fit  venif  de  C»pptdoce  c«  Ansme,  qu'il  fit  Evîqoe,  qooî- 
qu'il  ne  fftc  aucttotment  cor.nu  du  peuple,  ()[  ((u'U  Dc  fût  pi^i 
ndiitc  ie  LjtiD.  L'Empereur  Valeuinien  cuai  i  Milao  ea  i^*., 
vK  ivec  douleur  Vtax  où  ceue  grande  ville  lé  trouv«i(.  ni  Tu. 
jet  de  la  ReUeion  qui  putageok  l«  diariu.  &  où  Ausencc  itoit 
abaadMMé  dii  pMM  GttiMdiqM  OoÎHW  t'ttoiteo. 
mI  de  wfitenoleocei  pnfinMOiiiittifK  de  coatàeace, 
m  ■'oft  t'apfoSet  aux  faux  Prélats.  Salât  Hllaire  de  Foltien  *'é- 
-mit  tmmt  i  Milan,  paria  hwitcnwi»  &  avec  liberté  coone  Au- 
Jtenc*,  que  dans  une  requ^!!;  prcfcncéc  i  l'Empcrettr,  il  traita 
de  UafpMmitcuT  &  d  ennemi  de  Jéfus-Chrill.  Valenttnien  oi- 
donna  une  Confdtenee  réçl^e,  que  k  Prirlat  Arien  évita  autant 
<)u'il  put;  mais  fe  voyant  prelfé,  il  av(jua  qac  le  l'îls  «oit  vrai 
JJitu.  11  fut  obligé  d'en  faire  une  dédaratioa  pubii4)tu:,  &  mm- 
pa  I  fimpetear»  taamt  aam  l'ipucwM»  d»  ata  Hilaire.  De- 
puit,  il  fut euommuaié dm  do  Coidle  len  l'an  368>i  Ko- 
aw>  par  le  Pape  Damalë,  &  fiit  coodaïuné  par  faine  Aihanafcft 
pv  les  Prélats  des  Gaules.  Il  occupa  néanmoins  le  Siège  épif. 
copal  de  Mi^rn  jufqu'eii  374.  lae  fiint  AmbroUëtui  fiHOéda-  * 
S.  ilitaiie,  isr.iTë  Atxaàum  liirnnius,  m  .VW.  ^•CL9S{,S59,  I 
360      /arv  Ht-Tmint,  Vfe  lU  (iku  Aitmujt ,  ^c. 

AU.VtNC  K.  dit  U  J'vv,  étoit  un  Héiétique  Arien,  que 
riiOfiïratrice  julhna  encieptit  d'oppofer  i  faint  Ambroife.  l>i-| 
Tcrr  Auteurs  l'ODi  confondu  avec  le  preinier  Auxence,  qui  émit 
de  Cappadoee,  au  lieu  que  ce  dernier  étok  de  Scyihie.  Auzeo- 
ce  k  Jamâ  s'étoit  noirci  de  crimes  dana  fon  pals ,  ft  s'étoie  avan- 
eienue  Irt  Hérétiques,  par  fet  flatteries,  &  par  fes  violencct 
coiMre  les  Fidèles.  Comme  II  aaignoit  d'être  connu,  U  chan- 
gea de  nom ,  &  prit  celui  de  Mcrtw-t  ;  mail  on  ne  le  nomma  ii, 
mais  sutrentem  qu'AuïeT?ce,  Il  ofi  lié^rf  fsint  Ambroife  i  la 
dilpi-t!.' ,  &  ch'jilii  pour  <)uclques  Paycns  i5c  l'Kœpertur  V'a- 

leatinien  k  'Jcmtc,  qui  aéicm  «ncore que  catéchutncm:  &  enfont. 
Saint  Ambroife  refufii  de  recuDnolire  pour  arbitres  dca  chofes 
de  la  Foi,  des  Séculiers,  &  des  eooemit  de  la  Acl^ioo.  On  lui 
«ooAilIt  de|MibltotorilAMi*Mrtott;llle4it<4AMtiMlnii- 
temeu,  tfit  fak  que  Ton  eMWililt  lei  litm  aoet  de  PBcri- 
ture,  foit  que  l'on  examinit  la  Tradition,  on  irouvetoit  que 
fur  le  fujet  de  la  Foi ,  les  Kvéques  avoienc  tobjuun  jugé  les 
Prince»  Chrétien»,  hie-  îofn  d'avoir  Hé  jugrîeiiï  mêmes  par  les 
Princes.  Li  CUiJtuI  B;ro'  'US  plite  tette  contcllation  fout  l'an 
*  Saint  Aiiiliiou«  ,  Oral,  in  Àaxmimm.  Paulin,  î»  Ftu  S. 
JmiTuJi:.  Saint  jérdtne,  M  Or*,  âaffio»  i  •.  C  ll.SoaitC,  /. 
4.  (.  >{.  Baroniut,  &c 

.  AUX&HG£,  SMêoÊÊ  ds  Mofhitii  «  GDkle.  ifolt  été 
teUn  CbM  l'Empereur  UtMi»,  flonca  osk  Solda»,  ft  aima 
aiieu>4nkter  l'cpée,  &  renooccr  i  b  MoMbo  miKtaire.  que 
dTtrfHr  det  raiOnt  i  Bacchus:  mal*  Il  elf  dûdie  d'accorder  ceU 

c*  que  î'Hil^olre  Eocléfi^ftique  noo»  apprend  d'AuTeiia' , 
Evêque  de  Mopl'uefie  ,  qiii  luccéda  dans  ce  H-.i^'^r  i  Macidonius, 
après  ie  Concile  de  Sirmiïh.  tenu  l'an  3(1  a^i.irc  1  licréliarque 
Pbotiii.  Cet  Auxence  re^ut  avec  dei  dCnio:il>rations  d'amiuC- 
ACtlua,  Chef  de«  Anoméena,  exilé  dam  (on  Dioc«t'e.  Cette 
conduite ,  avec  le*  louange»  loi  doae  PUkrtloige,  Pont  &lt 
foupçooner  d'Aiianifme.  Le*  Oitst  M  font  poiK  fcconou  pour 
SlHt:  «pendant  U  ie  trouve  M  17  DteBbR  daw  k  llsqpo- 
MielaiDaln.  *  Pfailoftoige.  Suidn.  TlBonam,  M^teiitw  S«- 

tlyl  lum»  $.  Bailet ,  V:rs  .l'nS.itnfi. 

AUXENCK  (Saiml  ou  AUXKNT  en  Uithynie,  (!toit  Per- 
fan  d'orli;int  .  &.  Syrien  de  nsf.on  ,  til»  d  qje  la  ptfdas- 

tlon  du  Koi  Sapor  avoii;  olil-;;';  d'alian Jùimrt  le  paik  pour  û  Re- 
Usioo ,  &  de  venir  fort  Jeune  t'éubtir  en  Svrie  dés  le  tems  de 
rfriiiiMUli  CoBfluBfc  âwiwi  <lt  *  Coettamtoopte  à  la  Cour 
aArEmpefeVi  dk  y  fitlWliMi  mcdea  petfonneade  piété,  il 
prit  enfultc  la  réfolutlon  de  ic  retirer  l'an  449  9  dans  une  foiliu- 
de ,  pallà  la  tner,  &  s'arrêta  fur  une  moniagiw  de  Uithjmie  naii>- 
méé  Oxit,  â  trois  lieue*  &  demie  de  Ch  ,tirédolne,  oii  l'on  tient 

3u'il  Ht  plufieun  mlradei.  Il  ii.t  maidù  au -Concile  de  Chatcé 
oioe,  étant  foupç^nné  d'ctic  du  parti  dËunche,  &  appro.n-j 
l.i  dc'cîlîon  de  ^c  Concile.  Le  PitiLirehe  de  Conftantiooi'k-  l'or- 
donna Hi^Ci  après  quui  il  retuuroa dao» Cl  lolilude ,  &  ie  lit 
conduire  fur  la  montagne  de  Slope,  bcMMeupplu*  haute  que 
celle  d'Oxie ,  &  moim  éleignée  de  Cbderaoliie.  Quelques  per- 
Ibnoei  touchées  de  fa  vie  exemplaire,  vinrent  i'rabllr  auprès 
de  lui  >  jufqn'au  nombre  de  foixanie  te  dix.  Tout  enfermé  qu'il 
étoit  daa*  u  cellule ,  il  coodoifit  un  grand  nombre  de  Sotitairt-i 
de  l'un  &  l'autre  fexe.  Il  eut  même  la  dlreâion  de  plufieur>  Sé- 
culiers; il  faifoît  des  iollraftions  réglées ,  tant  aux  Moines  qu'aux 
Reliftieuib  du  Monaftére  de  Tnchincre,  qui  s  étoiini  éiatilies 
pris  de  fa  cellule.  Il  mourut  k  14  jour  de  Février  de  l'an  4153, 
félon  le*  un»;  &  fclon  d'autre*,  ver*  l'so  4|0k  *  tê  Vit,  tfiU 
B,i!^aum.  liaUlet,  Tiei  fc&wii.  f  i»  gwyfav  • 

.  A  U  XBNCK,  OmMiMiir  de  l'dHnHn^towCn»  Tftn- 
pcKiv  Coitew .  en  34S.  *  Jao.  GoikoMi  Cstf. 

jT^ÎCKRItBt  fur  l'Yonne,  ville  de  l'rance,  fur  les  cotifins 
de  la  Bon'g<»g"«>  "^"^  Omiti  ,  HiiMiaqe,  Prélidtal ,  E- 

kfton  &  Kvéch*  fi-ffrajiint  de  Sens,  elt  une  ville  ancienne , 
oue  le*  A»'re  Ts  ont  romiBée  divctfcmciit,>ii(ilfj|^«*r»m,-<Ji»iJ». 

tBiuMw        [nt^fiu» .  Àltftdfv*,  Atannmy  AuTitum,  Abu 
'  ,um ,  'ÂhfiiT»ru<«.  MckJrmm.  Un  •  trouvé  deoclei  fonde, 
m  en»  de  quelques  Tours  de*  inicrlpilons  Romaine»  qui  poreoleui 

le  nom  de  Vibius:  ce  qui  a  hit  aoite  qu'elle  avoit  été  bitic 
Bar  Quelqu'un  de  cette  famille  Romaine.  Il  ell  fiiit  mention  de 
Mtte  ville  dans  l'Itinéraire  d'A'tonln.  Ammien  Marccllhi  parie 
de  cette  ville, 4  dit  que  Juirn  tA^olat  >y  arriîta  quelque  (emj, 
pouryftfre  t>fr'îchir  fon  AiïïKÎf.  vfn  l  an  -,>;A.  T>îri  i,.  n-iri,, 
fulvant,  Aux.rr»  fut  piife ,  &  pttl"<,ue  rui.  ..i-  \  A-.-.ia  l.i 
tf  cnuéicM  &  U  ptUéttoc  en  73a.  Utc  itoA ivn  u 


domination  de  Comtes  particuliers.   Le  Roi  Robert  l'emporte 
vers  l'in  1005.   Cepeiidar^l  Auxerre  n  eu  encore  dcpuii  de* 
CoBitt»  piiniculien  qui  rdevoient  de»  Kois  de  France  «  lutqu'à 
ce  qu'elle  ait  été  réunie  à  U  Couronne.   I.es  Anijiois  la  pillA» 
lent  en  1JS8>  &  le*  Huguenoa  eo  isd?.  Cette  ville  el(  litué* 
fur  le  penchant  d'une  monugu,  m  bas  de  lequelie  coule  la  ri- 
vière d'Yonne,  qui  lui  lèttd'onciiiCKftdeMnpeR,  &  qui  p 
fait  valoir  le  commerce.  Outre  qu'Auxerre  eK  un  lieu  de  pail»> 
ge ,  pour  aller  dan*  le*  villes  les  plus  considérables  du  Koyau> 
me  ;  il  y  a  un  Pont  de  pierre  fur  la  rivière  coaliruit  do  tems  de 
iaint  Louis  en  >i66.àc  Kr.in  les  Places,  divcri'es  Funtiiiics,  & 
de  belles  Egliles.    Li  Cathédrale  de  faifjf  Rtienne  e:'!  alTei  in«- 
Knifique.  I.e  Clia|ii<re  avoit  autrefois  1  la  i«e  un  Prévô'.  i  mais 
I  en  1177,  la  Prévdté  fut  annexée  *  la  Menfc  capiiulaire,  âc  la 
place  de  I>emde«tebpnnMMD4|iriU.  ^ricMillB 
le  Gfiad  Aidildtan  dTAueeiK  »le  Cfaeeoe,  fe'Itfélbiter,  Iw 
chidiacre  de  Pniiaye ,  le  Pénitencier.  Outre  cei  Dignitex,  le 
Chapitre  cil  compofédc  63  Prébendes ,  dont  il  y  en  a  voii  d'af>- 
ne«é«  i  trois  de  ces  DiRnitcz . faTotr  un  Doyen,  un  Ch  ntre  & 
un  Thrcloricr;  une  à  l'Abbé  de  ^atnt-.Ma^iL-n ,  une  au  «jolîége 
de  la  ville,  ti  une  JiviTee  crt  deux  Perfonacs,  dont  jouillcat  le 
Sous-chantre  &  le  I^ectL-ur.   Six  autres  font  partagées  eo  douxe 
Icmt-PrébcnJei  ;  les  cinquante  &  une  reliantes  iont  poiTédéee 
par  de*  Chanoines ,  du  nombre  derqueU  ell  le  Théologal ,  <)Ui 
eft  fimple  Chanoine.  Il  y  a  encore  une  Prében>le  bérédicaM 
dans  h  Miiibode  Beauvoir  Chatelus , accordée  en  14x3, àClU^ 
de  de  Beauvoir,  SeigtKur  de  Chatelus,  Vicomte  d'Avalon,  ftà 
fes  fuccelléur*  &  héritien  miles.  Seigneurs  de  Ch^'ielun.  en  re> 
coonoiilânce  de  ce  qu'il  remit  an  cKapttre  U  ville  de  Cra.an, 
ancien  patriraoi.'M"  de  ce  Chapitre.  Le  Dec  ni,  la  Chaniretic, 
la  Prébende  anneiée  i  l'Aln'iye  de  S-iini-Marxn ,  la  Prccepio- 
lislc,  é(  hJit  feiïiuPitbeiidcs,  10:4  contote  Je  plein  droit  pat 
le  Chapitre;  les  autres  Oienitcz  &  Préberdes  par  l'Kvéqufc 
Saint  Pérégrin,  Manyr,  eit  le  premier  Evêque  U'Auicne.  Oa 
croit  qu'il  y  lut  envoyé  par  Sixte  U»  fan  Bjt>  Saint  OnaiaiiH 
qui  vivolt  daoa  le  cinouicnc  QécICt  a  idevé  par  fa  iàlnteté  ■ 
lépotation  de  cette  tglife,  él  rl)  mort  en  448.  Marcelllcn,  Va» 
1ère,  EladittSt  Amateur,  Ailodius,  Fraiernu* ,  Urfus,  0,^ut, 
Droâoalle,  Romitn,  Anarh'iire  cm  Aunachartut  ou  Au'iiuir, 
Didier  iJc  p  ulicurs  auiiLS  Jivêoues  d'Auicirc,  font  encirrc  r<s. 
connut  pour  Sain'f.    Ht  ont  eu  l'rllu'trei  ius.a:tléiini .  camiue 
Hlribaud,  qui  fc  trouva  l'an  S^g  au  Cuodle  de  four*,  ftqui 
eft  iMHBaé  dans  les  Ëcriu  de  Loup,  Abbé  de  Fetriérei,  AlaiD* 
ffUM  de  BcUe  Perge.  JaevNB  Aaict  *  Hutoci  de  Cb«!om» 
Oeotui    Robert  de  Nevctt.  Hugiici  HKitt  «n  ilfi ,  Ouillaik 
me  de  Touei,  Htiguei  de  Noyers,  Guillaume  rjreo  nmé  d°Au- 
xerre,  Renaud  de  SeigDelay,  Ouy  de  Mello,  Erard  de  Léiini» 
les  Cardinaux  Pierre  de  Morteniar,  l' jilkr.in  i  de  Pericof  l, 
Robert  &  Philippe  de  Lenoncourt,  l'h  il-    r  J.iboudc  la  Uour- 
daiftere  ,  &c.    On  voit  encore  i  Auxerre  l'Abhaye  de  Saint- 
Germain  ,  de  rOrJ/e  de  faiot  Uenoit ,  Cctgrégation  de  Saint- 
Maur;  oeile  de  aaint-f^erre,  de  I  Ordre  de  bini  Augui\in,Con-' 
Bdi^deAMaetcdtedelaiiit  Markn.  de  l'OidfedeM. 
moiiaé:  celle  de  S.  JuUee,  de  Béoédlftinet;  celle  de  Non«- 
Ditne  des  l(ka>  de  Bernardines;  deux  Prieures:  uneComman* 
deiie  de  Malte  dan*  le  Grand  Prieuré  de  France;  douze  ParoU^ 
ie*  êk  un  Séminaire  diri^'é  p;ir  Icn  Miffionnsiret  ;  des  Couvena 
de  Jacobini ,  de  Cordeiiers,  de  Capucins,  d  Au^utiins  Dé— 
chaulléx,  d'Urfutines,  de  Fùlet  de  la  Viiiation  ,  un  Collège» 
oh  les  JcAtiiei  enfeicnent  le*  Humanltez  .  un  Hôpital  pouir 
Its  nuladei.  &  un  Hôpital  général.  Auxerre  e)l  on  Gouverna. 
aieKHMkallet  daula  Ueutenanre- générale  d'Auiun.  11  y  ai 
une  Ueûienaooe de*  liatéchaux  de  France,  un  Bailliage  prinet- 
pal  &  Prefidial  du  Parlement  de  Paris,  autrac!  relfonlITci.t  Is  Pré- 
vôté royale  de  11  même  vîlïe,  les  juAlcei  des  Kncios  &  ^elr.nca- 
rlea  de  l'Kvéche,  du  Chapitre,  des  Abbaye*  ét  de  la  tÀiBiHisn— 
dcre,  &  l.i  Mairie,  qui  a  la  Police.    Il  y  a  encore  une  Mat- 
irii'e  panicuitcse  d<»  i^aux  dt  Forêts,  reilbttillâotes  i  la  Table 
de  marbre  de  Paris ,  une  Juftioe  Coofulain  d>  .Kriàneat  ém 
Paris,  un  Greoiei  1  fel  de  la  Cour  det  Aldei  de  h «ême  TiDe, 
Â  de  la  Obettoa  de  Oijon.  On  ne  doit  pas  ontellre  qu'Auxcr^ 
le  cft latieMtee  viUe  qui  députe  aux  Etau  de  Bourgogne ,  9c. 
la  douzième  qui  noBune  l'Uu  du  riert-Eut,  êt  i  tout  de  ton» 
le  premier  Alcade. 

Gréfiolre  de  Tours  fait  mention  qnelqoet  Comte*  d  Auxer» 
re  dèi  ie  VI  fiéde  ;  favou  iVniu»  &  Mommos  foa  lill.  Un  nom- 
mé Frtnenolde  l'était  en  7*>-  Conrad»  êc  leur*  enfani  lui 
iuccédéren:.  Après  celui  U,  Oiiwldeeat  ce  Comté,  oui  peOs 
de  lui  à  duui  de  no«  Roi»,  Cbafta  h  Owft  Badei,  &  pult  à 
Richard  Duc  de  Bourgogne,  dom  [«f^cceirruTs,  Duci  deBour. 
i>usoe.  fe  l'approprièrent,  «ïttant  en  leur  pince  des  Vicomte*, 
Efau'w  Duc  Henri .  frère  du  Roi  Hoguei  C*M.  " 
oT/qui  n'avoir  point  été  héréditaire  foti*  1« 
Races  de  no»  Rots ,  le  (devint  fou»  I»  troiftéme, 

L>i^  .ins  aptes  que  le  Roi  Rol>ert  eut  pri?  Auxerre,  en  looy, 
fur  (wflM".  Comte  de  Ncirtrr»,  il  maria  Jétimt  fa  tille  oofaioeu-, 
avec  Rïltaui»  1.  Comte  de  Neverf,  ilt  du mÊMlMàrttJlt 
lui  donna  en  dot  le  Conté  d'Auxeira  Romdt  I  dp  nom* 
mourut  en  1040.  *  fa  p««  de  6eiLt«DK*I.  OM-d« 
mort  eo  io«5.  eut  KsiiavB  It,  awit  en  10*7;  «  **»«»  E. 
véque  d' Auxerre.  Renaud  11  laiift  G  «l  1 L  t  «  U  »i  K  111 ,  mort  en 
U4«,  père  de  OutLLAWUt  IV.  mort  en  ii«o:  &  de  JU- 
udui  Comte  de  Tonnerre,  qui  ne  îaifTi  point  de  poltérité.  Gtnt.» 
LaOMI  IV  eut  Ciuri'ti.'ne  V,  mort  dans  la  Paleftlne  l'an  ll«8; 
Giiv,  qui  contir>ua  la  poOérité,  Kcn^MA  Comte  de  Tentimp, 
me»t  l'an  1  191  .  lani  lignée:  A  femme  de  Gmilnmt  VU, 

Crn^ro  d'Auvergne.  G  u  v ,  mort  en  tl76.  tMiÀgtti,  CcHOteOe 
N-'.  c:s,  .:i'.À,.î,t-rrc  iV  de  Totmerre,  mariée  eu  Iil4.ir' 
I  il  de  C«un«i>ay,  ta^vu  de  Coaftaarinepl» 
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AUX. 


ce  mariai  .Af  i''W,  Tut  mariée  i».  l'an  Ii99>  ^  lf«rv/IV, 
Seicneur  Je  O  tnzi:  i  i  G»>5»tj  IV,  Comte  de  Foicz.  DcpuU 
•lie  mo  itat  Rdieieufe  i  Fontevraud  le  12  UAobre  1154.  Ucibn 
premier  mari,  elle  eut  un  fils  mort  jeune;  &  AoNi  s,  qui  é> 
po  jfa  le  Comte  de  faint  Paul ,  duquel  elle  lallfi  ïtltnie ,  femme 
A'Aribamluni,  IX.  du  nom,  Sue  de  Bourbon.  MaHAutf,  fille 
&  hiirttiére  de  ces  derniers, époufa  Baiu  de  Bourgogne  en  1147, 
à.  mourut  en  Eu'»  mourut  i  Acre  duM  la  PaletUne,  l'an 

ladg.   Il  étoit  rili  de  Hh^mj  IV,  Doc  de  Bourgi>gtve,  &  dTo- 
laast  de  Dreux,  &  il  eut  de  fon  mariage  avec  Hâb*sU,  quatre 
filles,  I.  rWiHir,  Cum'.elTe  de  Neveri,  mariée  10.  i  Jtt*  de 
France,  dit  XrilLm:  i>.  1  tLakrt  III,  Comte  de  Flandre;  2.  M^r- 
neritt ,  ComtclTe  de  Tonnerre,  féconde  femme  de  Ckarki  I, 
Roi  de  Naplet,  morte  fana  postérité  en  1308;  yjtitmt,  qui  ne 
fut  point  mariée;  &  4.  Alix,  qui  porta  le  Comté  d'Auxerrc, 
tLc.  à  7<«n  de  Ch.ilon,  Seigneur  de  Rocbefort,  ftc  RPe  en  eut 
GuiLUAoMK  de  Chalon ,  dit  It  OrtaU,  qui  époufa  BI6mrc  de 
Savoyc,  féconde  fille  A'Ànu  V ,  &  qui  fut  tué  i  la  bataille  de 
Mon<  en  Puclle  l'an  1334.  IlIalUk  Isa»  II,  de  Chalon,  Com- 
te d'Aux^  rre.  tué  1  la  bataille  de  Creci  en  1346,  lequel  eut  de 
(à  première  femme  Mirit,  fille  A' Ame  U,  Comte  de  Genève  > 
Jaan  UI,  Grand  Bouteiller  de  France,  mort  en  1364.  Ce  dcr. 
nier  prit  alliance  avec  M<irt«  Crelbin ,  Djmc  de  Ixiuves ,  de  la- 
quelle il  eut  Jean  IV,  LoiUi,  ac   Ce  Jean  IV  vendit  l'an 
1370  ,  le  Comté  d'Auxcrre  au  Roi  Charles  V  ,  dit  U  Sa^t,  pour 
U  fomme  de  trente  mille  franca  d'or;  &  ce  Priuce,  pu  deux  di- 
vers Acte*  des  mois  de  Juillet  &  de  Septembre  137 1  .unit  ce  Com- 
té à  la  Couronne.   Jem  IV  mourut  en  1379  ,  fans  poftériié. 
Louis  fon  trérc  Intenta  procès  au  Roi ,  pour  retirer  ce  Comté, 
mourut  en  1398,  laifTant  tovif  U,  lequel  tranfigea  avec  le 
Roi  Charles  VI ,  qui  lui  donna  ur>e  grande  fomme  d'argent.  Ce 
Louîf,  Comte  de  Tonnerre,  fut  tué  i  la  bataille  de  Verneuil 
en  1424:  cependant  en  143$ ,  le  Roi  Chules  VU,  par  le  Trti- 
té  d'Arras,  que  la  néccllité  l'oblii^ea  de  conclurre,  cranfporta  i 
Philippe  II,  Oucde  Boumogae ,  le  Comté  d'Auxcrre,  que  Louïs 
XI  réuitit  encore  i  la  â>uroDDc  ;  &  il  y  eli  demeuré  atuché , 
malgré  les  demandes  des  héritiers  de  Marguerite  de  Bourgogne. 
Auxerre  a  Bailliage  &  Préfldial,  qui  font  du  reifortdu  Parlement 
«le  Parb  :  l'Kleâion  cil  auUl  du  reifort  de  la  Gourdes  Aides  de  Pa- 
ri». Le*  Comptes  du  Domaine  fe  rendent  i  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon.   Le  Comté  d' Auxerre  a  neuf  lieues  de  long 
du  nord  au  midi,  &  cinq  de  large,  il  t(i  borné  i  l'otient  par  le 
Tonncrrnis  6t  le  Bailliage  de  Noyers  ;  au  midi  par  une  partie  du 
Bailliage  d'Auxcrre, qui  efl  du  Gouverntment  de  Nivemois;  au 
couchant  par  le  Uàiinois  ;  &  au  nord  par  le  Sénonois  &  le  Ton- 
Dcrrois.  Le  pals  e(l  découvert,  &  rempli  de  vignes,  doDC  les 
vins  ont  de  la  réputation.   Le  grand  nombre  de  collines  ob 
viennent  ces  vins ,  laiiTe  peu  de  vallons  ft  de  terres  propres  i 
fcmer  des  blez  :  auflî  les  Uabitaas  en  tirent  beaucoup  d'Avalon. 
La  plus  belle  prairie  e(i  celle  de  Kauchr,  qui  »  trois  lieues  de 
longueur  fur  cinq  cens  pas  de  large,  &  oii  on  nourrit  beaucoup 
de  bcdiaox.  Le  commcrccde  bois  cil  confiJérable  par  le  moyen 
de  11  rivière  d'Yonne,  doit  on  les  conduit  i  Paris.   Auxerre  cil 
appelléc  dans  l'Alfembiée  des  Etats,  avec  les  autres  villes  du  Du- 
ché de  Bourgogne.   *  Ammien  Mvcellin,  Ifiii.  i.  t6.  Profpcr, 
CItm.  Fredegîire  ,  r»  a>r««.  Hettic ,  in  Vita  S.  Gtna.  Robert 
dt  Saiiite-Manhe,  Gail.  Cbrt/l.  Du  Chêne,  Retbrrcht  ies  v.tkt  it 
frmt.  DuPui.  Proiri  im  Rvi.  Du  Bouchet,  Uift.  ic  U  M*ifm 
ét  Omnauj-  Le  P.  Labbc .  ttmt  1.  AcU  BtMub.  Uamfc.   M.  de 
Valois ,  imi  fi  Ntiue.  Le  Moitte  de  S.  Mariea ,  m  fi  Cbrm 
TillemoDt  &  Ballict.  .  . 

coNcriEjr  jyjtuxERt.1. 

Le  premier  fut  aflimblé  l'an  5SÛ,  fous  le  pontificat  de  Pélage 
II,  &  il  ne  s'y  trouva  qu'Anacbaire ,  Ëvèquc  du  lieu,  fcpt  Ab- 
bez,  trente-quatre  Préires  &  trois  Diacres.  On  y  tlt  quar^mte. 
cinq  Canons,  dont  le  vint  cinquième  défend  aux  Abbez  &  aux 
Moines  d  être  parrains  Je»  cnfans  au  batémc.  I^'  trente  fixiemc 
ordonne  que  les  fcmiiies  ne  recevront  point  la  fjinte  Eucharillie 
la  main  nu£.  La  coutume  étoit  qu'elles  la  couvrllTent  d'un  voi- 
le. Il  y  eut  un  deuxième  Concile  d'Auxcrre,  l'an  1147,  contre 
Gilbert  de  la  Porrée,  Evôque  de  foiticrs,  qui  y  cxpofa  fa  doc- 
trine ,  dont  Othon  Je  Frciiîngen  fitt  mtntion  dans  le  premier 
livre  de  l'Hilloire  de  Frédc^ric  I,  Empereur.  En  lOJO,  le  Roi 
Robert  fe  trouva  au  Concile  tenu  i  AIri,  dans  le  Diocéfcd'Auxer- 
re.  Divers  Prélats  de  cette  Eglifc  ont  publié  des  Ordonnances 
Synu:lulr«;  comme  François  de  Danadicu,  en  1621. 

AUXI.RRE  (.Guillaume  hvèque  d').  l'tjez  GUILLAU- 
ME DAUXICRRE. 

A  U  X  E  R  K  U 1 S ,  petit  pais  aux  environs  de  la  ville  d'Auxcr- 
re .furies  confins  des  Gouvernemcn»-genèraux  de  la  Champagne, 
de  1  Orléanois»  de  l'ille  de  France  &  du  Duché  de  bourgogne. 

A  U  X  E  S I  E  &  L  A  M 1 E  ,  Auxtfia  &  Umia ,  filles  de  l  llle 
de  Crète,  (aujourd'hui  CinJic)  étant  venues  i  Trczénc,  ville 
du  Pèloponnéfc ,  y  furent  lapiJL'es  pendant  une  fedition.  Les  E- 
plJauriens  furent  enfuite  affligez  d'une  cruelle  famice:  fur  quoi 
ayant  confulté  l'Oncle,  il  leur  fut  répondu  que  leur  terre  de- 
mcureroit  toùiours  l^érile,  jufqu'i  ce  qu'ils  eulfent  élevé  deux 
ft.itue»  en  l'hitnneur  de  ces  deux  fnrun.  Lef  Epi  lauriens,  réfo. 
lus  d'obéir  i  l'Oracle,  .avec  toute  l'exaclitudo  pcffible .  le  coït- 
fultérent  cicure  une  l'econJc  fois,  fur  la  manière  dont  ces  ll.t- 
tut-1.  dévoient  être  faites,  fc  demandèrent  s'ils  les  feroiint  de 
cuivre  ou  de  p:erre.  L'Oracle  nVondit  qii  ils  ne  dévoient  le» 
fjirc,  ni  Ai;  t  une,  ni  de  l'autre  de  ces  ma?icrcs;mai<  feulement 
de  bcili  d'iillvi»  r.  Sur  cette  réponfc ,  comme  les  Epi.i;iuiiens  ri'.t- 
voii'nt  P0i".t  d'i>liv;ers,  ils  en  deminlc-rcnt  aux  Athéniens;  & 
ceux-ci  leui  Hri  accotJôrenl.  1  la  cliirge  qje  tous  les  ans,  en  fi- 
gue d  boioma,;!: ,  U  viUc  d'ËpidiWf«  cavoycioU  di»  piéicut  i 


AUX. 

Mlnerre,  Déeffe  tutéhire  d'Athènes.  Lw 
rent  la  condition  ;&  des  ou'ils  eurent  eiècu 
tacic ,  ils  virent  revenir  la  feitititè  dans  le 
quoi  ils  ordonnèrent  que  l'on  fcrolt  tous  li 
Auxf  fie  &  i  Laoïie,  dans  une  fétc,  qu'ils  n< 
comme  qui  diroit,  U  jru  da  ;crj  itp:aTt 
Ihk, ,  }tx.  *  Paulanias ,  ra  Ctmubuiu.  Hèto 
AUXILIUS,  Auteur  du  IX  fiéde,  01 
Pape  Fomiofe,&  venu  i  Rome  d'un  pdsèlol 
lidité  des  Ordinations  faites  par  ce  nae,&i 
tez  fur  ce  fujet.  Le  premier  n'eil  qann  rt 
Eccléiialiiques  &  de  paflàges  des  Pctcs,  po 
véque  ,  dépouillé  de  fon  Evéché,  petit  étrt 
autre  Eglifc  ;  &  t^ue  les  Ordinations  ûtes  p 
gilimcs,  font  valides.  Le  fécond  etl  ènii 
gue,  par  demandes  &  par  répoofe»;  &  k 
propofe  ,  ell  d'y  répondre  aux  obfeâions  qi 
montrer  que  le«  Ordinations  du  Pape  Formol 
deux  Traitt  z  ont  été  donnez  par  le  P.  Mo 
lolre ,  dans  fon  fraitc  des  Ordiimions.  Il  ) 
tlon  pour  le  tems  auquel  vivoit  Auxilius ,  & 
beaucoup  de  iérmeté  &  de  liheni.  *  Sigeb 
(.  12.  Morin,  it  Oriattumiut.  M.  Du  P 
Eicitf.  iu  IX  fttiU. 

A  U  X I M  A  N  U  S  (Nicolas)  Religieux  i» 
vois,  l'eicz  NICOLAS. 

A  U  O I S ,  pals  de  Frat>ce  en  Bougog 
efl  entre  l'Autunois ,  l'Auxcrrois  &  le  Di)o 
pagne.  Quelques  Auteurs  croyent  que  c'c: 
Mandubiens.  Son  nom  cH  tiré  de  l'andi 
croit  être  le  bourg  d'Alife-fainte. Reine.  Vi 
ne  pais  du  Duché  Je  Bourgogne  ;  &  Sémur 
eti  la  principale  ville ,  clt  ic  quatrième  Bailli, 
fldial  du  Parlement  de  Dijon.  C'cîl  dans 
liage  que  font  le*  ville*  de  Monbard,de  Mi 
&  les  bourgs  d'Epoiflëi.  de  Nuys-fous-Rav 
Jean  &  Alife-fainte.  Reine.  Le*  Bailliages  ] 
d'Avalon,  où  font  les  bourgs  de  Mootréa 
Tanlay  ;  d'Amay  le-Duc ,  où  foiK  les  bourgs 
bemoa  ft  de  Chiteauneuf;  de  Saulicu,  o 
MoDt-faint-Jean  &  de  Rouvray  ;  &  le  Bal 
Noyers,  qui  rciTortit  nuemcnt  au  Parlemcn 
Bailliages  près  de  deux  cens  foixante  ft  dix  ! 
grand  nombre  de  hameaux  conOdénbles.  Il 
fcs  petites  rivières, qui  font  l'Armanoon  ou  . 
la  Loze ,  la  Brenne  ftc.  *  De  Chafleoeu,  i 
Du  Chêne.  Rtcbacba  ies  Ftllts 
AUXON,  ville,  riycz  AUZON. 
AUXONNE.  Voytz  AU.SSONNE. 
AUXON  lus  ,  CorreèU-ur  de  la  Tof 
l'Empereur  Julien  ,& Préfet  du  Prétoire  en 
confondre  avec  Aajamas,  ni  (iibUitucr  ce  1 
lorsqu'on  le  rencontre,  comme  ont  fait  qu 
a  eu  encore  un  autre  /ïtxoKiu ,  Proconful  d' 
le  GrW,  en  381.  *  Jac.  Gothofredj  Pr^ 
AUXY.LE  CHATKAU,  yfkùtm. 
Bas  Catholiques.  Elle  eti  dans  l'Artois,  1 
(oui  de  Dourleos,  fur  l'Authie,  qui  ta  féf 
ville  a  donné  fon  nom  1  la  Matfoa  d'Auz) 
ciennes  de  la  Province. 

I.  UuoDis,  Seigneur  d'Auxy,  efl  nom: 
femme, fes  fils  &  petit- fils  dans  un  'ilcre  de  l 
de  l'an  1197.  L'aloe  de  fes  eofans  fut  11  v 
li.  ili;cucs,  II  duittom,  Seignetu  d'/ 
gitritt  d'Aubigny  fa  Icmme ,  entre  autres  eut 
qui  fuit. 

m.  Huot;Es,  ni  du  nom,  Sire  &  Be 

3uesbieiu  au  Chapitre  de  l'Egliic  d'Amiens 
e  S.,  fa  femme,  i.  Huouxs  IV,  qui 
d  Auxy  ,  qm  fut  en  1130,  caution  de  Sii 
Comte  de  Ponthieu,  envers  le  Roi  faint  Lo 

IV.  Ht;ooes,  IV  du  nom,  Sire  éfc  Be 
1 236 .  &  Uillà  de  N.  fa  femme ,  P 11 1 L  1  r  r 

V.  PHiLirrs,  Sire  &  Ber  d'Auxy,  fit 
avec  le  Roi  faint  Louis, &  époufa  Cttbervu 
Jtan  Vidamc  d'Amiens.  &  d'i/afcaa  de  U 
j  CAN,  i  du  nom,  qui  fuit. 

Jean,  I  du  nom ,  Sire  &  Ber  d'Auxy 
nés  &  de  Hangeii  fur.Somrac,  mourut  i  V, 
l'an  1301.   On  lui  donne  pour  femme 
cnfcins  I.  )eam.  Il  du  nom  qui  l'uit;  &  : 
qui  fit    ^ririK^f  iei  Sàgnearj  ,k  D  o  M  P  1  K  R 

VII.  Jeak,  II  du  nom.  Sire  &  Ber  c 
journée  de  Crccy  en  1 346 ,  où  il  mourut, 
cre.  Dame  de  Luiiy,  de  Bulles,  de  Moi 
1349,  dont  il  eut  1.  Jkam,  III.  du  nom. 
K  £ ,  Seigneur  de  Luily  &  de  Monceaux  , 
St:g,ntiirt  it  it  Mm  ;  3.  Mgrit ,  alliée  à  jf 
Çneur  de  Kaimboval;  4.  jHipi,  mariée  10. 
1  KttfTt  Guy ,  Chevalier  ;  {.  BUncbt ,  do 
téc;  6.  S...  d  Auxy,  morte  jeune. 

VIII.  Jra.n.  111  du  nom.  Sire  &  Ber 
Font.iines,  de  Bulles  de.  mort  avant  1*: 
CuiL-erine  de  Vlelun ,  Dame  de  faint  Mai 
di-  Jr.fit ,  Seigneur  de  S.  Maurice ,  de  Dali 
&  de  MargKerilt  Dame  de  Brimeu .  don) 
gncur  i5c  lier  d'Auxy, qui  fcrvitcn  Picardii 
de  S<.'iiipy,&  mourut  fans  alliance;  2.  Ce. 
qui  fervit  en  Picardie  en  13S0  fous  le  Sir 
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Slrt  Je  Scmpjf  eo  1382 ,  &  luonrct  fins'fwl^érit*  de7<*irw«i'Eft- 
g'uLi),  i{ui««oit  Mtmjiiiïc  tn  1385,  i  ;7.i>.y>ifi  'le  Harcoiut ,  Sci- 
gatuj  de  Monigommery.  il  taqf*  pimr  fdi  naturel  U'in,  t  ivmt 
CT  1409;  3.  D*VIB  ^ifuiti  ^.Uaru.tUiCf:  i".  à'Ki^trr  d  Ail 
ly ,  Seigneur  de  Boubeti.rur.Canchc;  2^.  i  Jtm  àcLoagitMitis, 
Scigoeuf  d'Angoudcflin  ;  &  j.  r«(Mi  d'Auf  j  aHMei  ftiiff  iii 
«K  de  Hirdtrntim ,  Seigneur  de  MiJAmWi 

IX.  David.  Sire  &  Bei  d'Aoïy,  fuivlt  )e  Roi  au  Tccood 
««yagc,  qu'il  lie  en  1383.  pour  le  fccoun  duComiede  Flan, 
dre  ;  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  lor'tju'iî  allj  contre  le'*  Lii?i;eciii 
pour  y  ré»j'jlir  I  livèquc;  a  mourut  i  \i  iuialllt;  d'A^inconn  en 
141$.  H  épouf»  Màrgieriu  de  la  Tn.inoilV ,  fillr  de  GuslUwnt , 
Seigneur  d'Ullbn>  &  Oe  Mtriatr  u  dtjMcllo,  dont  il  cul  t. Phi. 
jif/cSire  &  Bcr  d  Auxy,  qui  éiou  avec  le  Duc  «ic  ilouigogiie 
CD  1417,  kmga'iltUa  i  T —         '       -  ■  - 


(jpoor  f  topRDdK  la  Reiite;  qui 


liaivk  lûlB  ce  Prince  i  l«  levée  dii  (Mk  de'Scnlit,  &  qui  mourut 
4e  camaeioii  i  Parii  en  1418:  2.  fâtma,  tbe  &  Ber  d'Auiy 
ftc  dulfiîMtauai  le  parti  du  Duc  de  Aiat||0(gne,  en  la  com- 
pipife  duquel  il  étoi;  en  i+î» ,  1  la  rencontre  qu'il  eut  près  de 
Mons-en. ViTiit-u ,  ronirc  ks  gens  du  Dauphin,  &  qui  mourut 
en  14»,  r.ins  tnf.ini  d'Iy<«e(lt'e  de  Chaumont,  fiîfe  de  Ikvl  Si  i- 
{ncurde  (^iiry,&de  RuMk  de  Montagu,  qu  i!  avyit  ipouftc ic 
16  Janvier  1414,  3.  Jean,  IV  du  oon,  qui  Uin  ^.CMbavit, 
mmée  i  Gilkt  de  MaUly,  Seignav  4'AiHbuille  &  d'Audinfer; 

6  s.  Uupiu  d'Auiy ,  Seigneur  de  Gennej ,  qui  mourut  avant 
l'an  14M.  Il  avoii  épouté  par  contrat  du  24  Août  I44r ,  Ca- 
tberim  de  R^neauville,  veuve  de  GvuborJ  de  Pierre»,  &  fille 
atn^c  de  CoUn,  Seigneur  de  Rtfgnewvilîe  &  d'Eues,  dont  U 
eut  Onhirvu  d'Auxy,  œiriiic  i  Uûs,  <-'it  ftrctvM  de  Dreux, 
Seigiîeur  de  Pierrcrourt.  David  o,;  vn  ttti  mxaict.  Knmè 
Jean,  iti  ÎK^lor,  t-'Jîtrfit  j,:oo. 

X.  J  ï*K  Sire  (t  lier  d'Auxy,  IV  du  nom,  SelKOcur  ii(  Ton- 
tabKs-rur-SooMiie  4c.  5én<ctnl    OoBvcroeiir  du  ConKi.'  do  ?vn- 
(hleu.  Chevalier  de  la  Tolfon  d'or,  Mahre  des  Arbalèiiitis  lit 
France, ii'/rr.i  p.trV  ci  sfrh  Jaa  rut  jirtitk fipfé.épouh  par 
contraâ  du  17  SLpaii  hic  144J,  Jmibk  Dame  de  Flavv,  de  Ba- 
ft-nfin.  <Stc.  t'jllc  4  hi.'ntiere  de  Jan,  Seigneur  de  Flavy ,  &c. 
Oinkillcr  &  ChainbtlUn  du  Duc  de  Bourgogne,  &  de  TMime 
«l'Anti  in^,  Daiiif  dr  M:iiferolle« ,  dont  il  eut  1. Dame 
«3'Auiy,  uiiijct  a  Pl'i::;  ;'e  de  Crévetœur,  Seigneur  d«  Qucnies, 
Alirechat  de  France ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'ci ,  morte  Tant 
PiMMi  &  t.  Mtrii  (TAaxy»  qui  Tuccéda  dana  tous  le*  biens 
de  |k  it^Cea,  alliée  i  Jim  de  Bruges,  Seigneur  de  li  CtuthuTe,- 
Oeuvenieur  de  Picardie.  Il  na  émf  fmr  tnfm  natmll»  I.  Jean 
Ai^Mar  it  ymtiila  8f  it  Btufftii ,  tpit  Utff»  pt/lM^  «.  Amolne 
Saintar  ét  U  Ttar,  CâfUmt  ia  Àrchtrs  é»  mrflét  PSmttm 
Mûximihta,  «là  ttiffé        poJUriié;  3.  Geodge  ÊUtn-TiSti  tk 
Jto;  Le^jïs  Xlli  tf  4.  MiKuctiie  t  sl6ét  ptrtmtrâB  m fytiim 

7  er  144*  ,  i  Ourict^MiMMi,  ÈpgmT  it         prêt  it 

SEIGNEUKS  DE  DOMPIERHE. 

'  XU.  Hvovit  d'Ausy  ,  fils  puîné  àe  }nn  ,  Sire  ft  Bcr 
«'Auxy,  L  du  nom,  fut  ScIgiKur  de  Dompierre,  &  Àoit  en  la 
compagnie  de  Jean  de  Maiigny,  Evéque  de  Beauvals ,  en  la 

gWTtr  de  Gafcogne,  fous  le  Conn<î:ab!c  dTu  en  133;.  11  épou- 
fa  Ij.iklle  lie  \'.jn;;n7,  vfu'.e  Gii.'ùanw ,  Com[e  de  Tincar. 
ville,  it  fille  û'tBgmtrrmii,  icisncur  i'c  Mirigny,  tloDt  il  eut  i. 
fttm  d'Auxy,  qui  fut  airaffiné  au  chliLju  de  Saiot-M.inin  en 
1364,  liir  le  refua  qu'il  &t  de  le  remettre  Â  Mathieu  de  Brauue- 
uiont ,  à  la  Umme  duooei  a  anancnoit,  i  la  aide  dnonel  il 
avoit  été  commli  pt»  H  Comte  d^t  Ik  t.  EircotaâaMD 
qui  fuit. 

VllI.  Enoue««a»d  d'Auxy.  Seigneur  de  Dompierre,  é. 
poufa  IfattMi  de  Coulons,  lillc  te  feifc  héritière  de  R^<n<ii«  de 
Couloits.  dont  il  eut  I.  P  11  u  1  !■  r  r  qui  luK  ;  a.  Jim  ,  mort  1- 
vt^c  Ton  (tête  1  t*  baïaiilc  d'Aiiocourt  en  I4l{;  âc'3.  d- 
éitrme  d'Auxy ,  qai  devint  Mrili<K  de  fei  Mm,  mariée  i  De- 
nji.  Seigneur  de  Raiiiburei,  Maître  de»  Arbalfiirien  de  France. 

IX-  PiiiLirrs  d'Ausy,  Seigneur  de  Dompiene,  d'IÛcoiiys» 
(de  boTc-Roger,  de  ManneWIlc  &  d'autres  tenet  de  KMailbode 
Marigny ,  qui  lui  furent  adius^cs  par  Anfa  du  atf  Avril  t393 ,  fut 
Scnfchal  de  Ponthicu.  &  Cipiianc  d'Abbevilte  en  140a,  fcrvii 
en  Picardie  en  14c  4.  ions  le  (':>i:ite  dcligny.  &  mourut  i  la 
bjialllc  d'Azintoau  en  141 5.  fjr.s  l.iiJfLT  dr  poSlitlU  de  Jtamt 
trÈllouteville ,  tille  de  CuUrt,  iïigncui  ie  Torcy. 

AU  X y  (Jean  Sire  ft  Ber  d')  iV.  du  nom,  Seif^c  ur  de  Fon 
tainct-fur-Somme,  de  Fumechon  &c  Sénéchal  &  Gouverneur  du 
Comté  de  Ponthieu .  Capitaine  d'AMicvJlle ,  4*  GhRiv  4 
d'Oudcnarde,  Chevalier  de  la  Totfba  d'Or,CoilMier  ftCtan. 
bellan  du  Roi  ft  du  Duc  de  Bourgogne ,  premier  Chambellan  du 
Comte  de  Charoloit,  &  Maître  des  Arbalétriers  de  France,  eut 
toute  Ca  vie  une  c'^nde  autorite  auprc*  du  Comte  de  Charotols 
&  du  Duc  l'hilippc  de  Bourgogne,  qui  le  pourvut  de  la  Capi- 
talnerie  de  Courtrty  en  142$  ,  de  celle  de  S.  Riquier,  ft  de 
l'office  de  Maître  dc>  Eaux  Forêts  du  Comté  de  Ponthicu  en 
1 ,33  ;  ce  qui  fut  coafinDé  par  le  Roi  en  143g  de  146}.  Il  fc 
uouva  au  Traité  pilK  conclu  i  Anat  an  1411^  nm  k  Koi 
&  ce  Duc;  reprit  llir  la  Anglols  U  vNle  de  Gamache  l^nméerul- 
«tue;  9t  ayant  été  établi  parce  Prince  Capitaine-Général  des 
frontière*  de  Picardie  &  du  Ponthieu ,  il  fe  rendit  maître  de  la 
Miile  &  du  cMfeau  *îe  Cftnoy  en  UJ7-  Ce  Pi'r-.n  In'  .'r.nna  en- 
core la  m^n.e  nr.nL'e  i  uiîîce  de  MalUe  'i-s  K.nm  d  l  ouVs  d,i 
Cotr.té  d'Artois,  &  h  Cnpitainerie  dr  'I  hOrouinne,  le  ri;  ("hi.-n. 
btliiri  S.  Garde  de  la  pcrfonne  du  f  nnirf  de  Charuloi-  !'dn  410, 
lui  cinnnâ  l'office  de  Sénéch.Ti  de  P«iii;hiiu,  &  U  OiiiîaiKtrir 
d'Abhev  Ile  en  1441,  avec  la  faculté  de  faire  exercer  ces  chirj;i  ; 
pu  etM.  qa'ii  eo  jugczoU  çapibiia,  il  k  fit  Cbcvaliu  de  ton  | 
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Ordre  <!e  1»  Tolfon  d'Or  en  1445  ,1e  rct'ni  de  Ci-inhâtelen  I44ff, 
fc  lui  danna  4cX3l:vrei  i^e  peniion  en  riîcoinpi.'nre  Je  fon  chlteail 
d'Auxy,  qui  ivoit  litc  lurtlé  S:  déiriili  pjr  les  Ai;glois,  &  qu'il 
ht  dtfpiii!  icliltir.  Ce  l'rincc  lui  accr>rda  em.(irc  en  14JO,  te 
Capitainerie  d'Uudennde ,  que  le  Koi  lui  contirma  trois  ans  !• 
prêt.  U  imUÊait  d'une  penbon  de  doo  Uvie*  en  i4S9#  nmma 
pituda  Cbanbelbn  da  Ceime  de  Gbintloiiift  de  la  CapdaiBe» 
rie  de  Rupcimonde.  Le  Roi  le  pourvut  en  1461 ,  de  l'office  de 
Makre  des  Arbalétriers  de  France ,  1  2000  livres  de  peniion  ;  le 
retint  fon  Chainbeî'an;  lui  donna  l'office  de  Maître  dru  Fjuï  ft 
ForLts  de  Picardie  fi  de  Poiitliieu,  &.  la  CapiTau.erie  d'Abbeville 
en  146:1;  A  pouvoir  d'occuper  um  ln^:^  l  i  Abbcvill.-.  Le  J.'S  Fé- 
vrier 1464,  le  Comte  de  C.i.irolois  lui  donna  d^rei-lief  l'orii'.c  de 
^<;éc}i4i .de  Gauvcrneur  de  Ponthieu, avec iaCapitàineiied'Alv 
beville  pir  Leiues  du  i<S  Mal  1466:  ce  qui  fut  conlirmé  par  l« 
Roi  le  ij  Juin  fuivant,  avec  le  litre  d'Amiral  fur  ies  cdtes  de  la 
rivière  de  Somme ,  le  premier  AoAt  de  la  même  année  ;&  la  for- 
tereflie  de  Fallais  lui  fut  donnée  le  14  Février  fuivant.  U  fe  dé- 
mit en  14S7  ,  la  Capitainerie  cfOuderfafde ,  4  de  l'oOioe  dn 
preitiier  Chambellan  de  Charles.  Duc  de  Bwirgogne,  dt  Vivoit 
encore  en  i4?o,  ♦  Siinte  Martiae.  Le  P.  Anfelme  &c. 

A  U  .X  V  A  U  X  M  O  INES,  Àkiêcum  village  des  Pjis-Eas 
Caiholiquei  daivs  i' Artois,  fur  la  rivière  de  Ternols,  1  une  lieue 
au  delTus  de  la  ville  d'Hefdin.  Ce  lieu  n'ell  conOdérable  que  par 
une  Abbaye  de  POrdre  de  faint  Benoit,  qui  lui  a  &k  donow  1* 
WMH  d'^iif  ■wJiliaB.  «  UÊtft  JWP.  9éigr, 

AVY,   AU  Z. 

\V7  iTaint  I  Al^bé  de  ChStcaadan,  étoit  fiU  d'un  Artifan.  Il 
le  retira  alTi'z  cure  dans  le  Monîftére  de  Menât  en  Auver- 
gne. Apréî  y  avoir  iMlR*  (luihjuo^  .innti';,  il  vint  i  l'Abbaye  d« 
Mici  avec  Saint  Calais  :  &  de  li  ils  s'en  allèrent  dans  une  ft>li- 
tndt  M  ami  de  Amli  pntt  dn  ChaitMi,  oit  falot  A«y  bide 
on  Btunitlére.  On  crak  qini  cit  mort  «en  l'an  53a  Saint  Oié» 
goirc  de  Tnurs  ti^moigne  qu'il  fut  entené  1  Orléiitf .  Les  noms» 
le  tems  A  les  circonllaRce?  de  la  vie  de  faint  Avy  &  de  S.  Avlf 
Ahhé  Je  Mici ,  font  tcKcment  fetnhla'jlcs ,  qa'on  pourroît  erolre 
ejuc  c.'ei\  le  iri^:np.  Mal»  fairt  Gri'poirc  lîc  Tour!  les  .Jiltin(^c 
parfaitement;  &  ils  font  d'ailleurs  bien  dil'tinpicz  jMr  le<  t'itfe- 
rens  )oiu!  où  on  célèbre  leur  fête;  car  on  la  fjit  de  l'Abbi  dtr 
Mici  le  t9  Déceiiibrc,  di  le  17  Juin  de  l'Abhé  de  CMteaoditn. 

*  Grégoiie  de  Tours ,  de  GItru  CtaMsr.  c.  99.  Sudm.  MiUllOB. 
Le  C^nte.  Bolteau.  Hifi.  Mau/l.  Batllet,  l^e/drj  gmt$, 

•  AUYAMAS,  rivière  de  l'Améririue  méridionale  dan*  ta 
Tene-Fenne.  Elle  coule  i  peu  piàs  d'orient  en  ocddent,  A  fe 
;cttc  djns  la  rlvîc're  de  Céfar.  Elle  cft  dans  le  GoufernemeoC 
de  Ste.  Marthe.    •  Sanfon. 

AUZAI,  furnoni  d'un  dei  pli:!  atidens  A  despios  céiébren 
Dt>c1furs  du  Mufiilininifme  ,  >]ui  fc  n-omnioit  Mu  Amrm  AhUf— 
ttimutt  BsH  Àmr*.  Il  étoit  natif  de  Damai,  &  contemporain  d« 
Ben  Aun,  tonttntfaaMlvA'îi'*''!!^  On  dit  ^  a  répondu 
fut  foixante  S  dk  nflle  OKAtaM.  11  nmmt  Pm  157  de  PHé» 
rire ,  &  774  de  JéfuvChri» ,  foua  le  caHIat  d'.fl»n«?  w-  Il  tirblt 
Ion  furaom  d'Auza,  famille  des  Hémlaritei ,  oui  s'étoit  établie 
dans  une  bourgade  de  Syrie,  i  laqtielle  elle  avoft  donnO  foi» 
nom.  *  D'Herbelot,  finvotli.  Orvirf. 

AUZOLE  fjscqsits  d      IVir-:  PEYRE  (Jacques  d'Auzolo 

•  A  U  Z  O  N ,  petite  ville  de  ia  Bîffe  Auvergne  pie»  de  P  AlUer» 
avec  on  cbMain.  Elle  cft  à  dcuttanaide  Bdond*.  A  ITmienC 
de  1  AUiar.  *  Stnthn. 

A  W. 

\V,  Ami.  Lac  de  PEcoflé  méridionale,  fur  les  frontière» 

*  -  du  Comté  d'Argyle  A  dn  pal»  de  Lomcw  Soo^  étendue  eft 
aJTez  grande  du  feptentrion  au  midi,  mtSa  II  «'en  pai  laige  « 

urtum.  U  rivière  d'Avon  le  travetfc, <£  va  fe  déchargerct|i> 
nv  dan»  Il  mer  d'Irlande.  _  .  .„„ 

AWDRAHAM  (David)  Efpagnol.  J'cjrz  DAVID. 
A'^VKN  MORE,  petite  riv;érc  d'Irlande (ii:l  coule  dans  le 
Cornu-'  de  Wlc!;lo  ,  cti  I-a^nie.  ralTo  i  Arcklo  ou  Arkio,  dfc 
peu  après  fe  dév:h:)ryc  dans  la  mer  d'Irlande.    QnelqUM  Wl  HO- 
vent  que  c  etï  VObM^  des  Ancieu».  *  lijudrand. 
AWLEN.  yijrz  AHLEN. 

AWN,  EMLY,  ou  EMELY,  botnf  da Coyté  deT^e- 
m*  dans  la  Moonnoaie  en  lilaflds.  U  «  *'i5î""ÎS" 
ifaUe  que  d'av^  dté  aDdanaeMMfln  BtlcM.  *  mnaUp 

nébKf  binait  f.  141t. 


A 


AXA. 


AX.  Vijtz  DAX. 
AX,  rivière.  Vvjtz  EX. 
AXA,  fille  de  C«i^>,  fiit  pmmire  1  celuf  qui  enpotreroit  In 
ville  de  Chwiat.Sépher  ,  ou  Kirjalh  Sépfccr.  Ce  qu'Othoniel 
ayant  exécuté  ven  l'an  du  MooîJe  s^go,  A  »vsnt  fEre  Chré- 
tienne I44f .  il  épcwfa  Axa.  Elit  afl  t  fi  adroitement  p»r  le  con- 
seil de  fon  tnu\,  que  Ct\eb  lai  sutincnti  h  dot  de  pluCeurs  ter- 
lej    *  Iffttr,  '>>  '5-  Jh"  >  '■ 

A  X  Â  0  ir  AS,  les  Axieuts,  Axjipà,  Peuple*  de  PAnértqire 
m^ridioriaïc  dans  !■  Itovkcn *  Vdn«Mdla.  nnIniCInMn.  § 

le;'n  de  Laet. 

'  AXAMIMSTBR.  r«  AXHINSTKIU 


Digitized  by  Google 


iàz   AX%  AXE.  AXH.  AXt        AXM,  AXioF.  AXU. 


'  AXARAFE  (I*)  petit  pals  d'E(t»aene  dani  l'An Jiltiufif;  c  eR 
Ôn* do  qiUtrcQaanîcrs  <!<t  territoire  de  Sévil'e.  Tl  eil  ainfi  nom- 
mi  d'an  toM  Aube,  qui  (i^niiic  Cvtii'.>'!,c  lia  oUv.t.  11  iillx  lleuc» 
de  loDiT  ''"^  Uigci  tout  l'on  tour  lU  d  cnvuon  vili^t  lituft. 

Sun  pri'iK:;i>al  lieu  ellTriana,  près  de  Scviile,  outre  it  j„i  ,1  y 
a  UjzMCaçar  >  Alcala-dd-Rio ,  d  une  quinzaioc  d  auuc»  clUicux 

«nvlll^Bct.  *RodakoCaM. 

A  X  B.   A  X  E. 

AXBRIDGE.  e'eft  i  dire,  P*«t      TÀxt,  Jxs,  ÀxkrUgê, 
petite  ville  d'AHteMm  diot  le  Comié  (te  Stmiiierfet,  ûir 
b  rivière  d  Axe.  I  ttoM  Umm  «1  étOm  débilite  de  Web.  • 

Maty,  Dis.  Géogr. 

AXE,  Àx%i,  rivière  d'AnsIttcne.  F.lle  cj.-.le  iljns  II-  Com- 
té de  SommCTfet ,  baigne  U'cis  &.  Aibridige  ,  ét  le  dectuwge 
dani  la  Stvcri:c.    •  M«ty  ,  D'S.  Gfccr. 

AXEE,  ou  AXh  US.  pcre  d'Aitoï.  Vejez  ACTOR.  fil* 
à'Axéus. 

AXEL,  l'un  des  quaue  O&ces  ou  Bailliages  que  U Généra- 
lité de*  Provinccs-Unics  des  Pais.Bas  poiréde  diM  h  Vludte 
HoUandoUè.  Axel  eft  uoe  petite  ville,  i  une Ikneft  deaie  de 
Bollt  &  à  quatre  de  Gand. 

'  AXELnen  HoMuft  vib)  d'Udvdit.fijt  Avoeit  I  Rome, 
ft  Te  fit  un  punir  de  ftiie  UB  bfHi  accneil  i  to-x  (en  Compatrio- 
tel  qui  fairoient  le  yoptf  «teRone.  On  a  ii<.  lui.  Juru  imm 
Cnimiei  OwpmÂMetdve  teaa*  te  Urtt  jPnfM  i>tir<(«iMiM  facri 
Cmihi  TrideMiià  DunÊinnumoàt;  *  veteie  Andrf.  Mmab. 
Bdàté,  p.  si8. 

AXERETO  (Blaifel  Général  des  Gak'rcs  de  Gères  en  USS  . 
gagna  la  famet^Te  bataille  itavale  de  l'iUe-Ponce ,  oii  il  prit  Ai- 
fonfe  V,  Roi  d'Aragon,  rumommé  le  Stge  à.  k  n>\iTM;mt ,  qui 
vouiqit  fe  mettre  en  poflëflîcm  du  Royaume  de  Nap'.e»,  avec 

Jean,  Roi  de  Navarre,  d  Henri,  Granri-Maitrc  de  l'Ordre  de 
..  Jacques ,  frère  d  Alloale,  &  piurieurt  Prince)  ft  gratula  Sel. 

KNii>  oui  étoient  dans  le  parti  de  ce  Roi.  11  ke  imh  i  Mi- 
,  oh  FbUippe  Diic  de  Milaa  Ici  remit  en  Ilwn6.  Ce  Dec  fe 
ftnit  «iKOK  d'Aaéiéto  conlve  tes  Vitaitieiie  i     lui  donna  la 
SefiRCBie  de  Semvilte  pen  iBeoMpewfc.  *  Ubeno  i'o§Uca , 
JHu><i<f-  lit 
AXEUS  V^jet  AXEK 

AXH.    A  X  I. 

AXHOLM,  Ifîe  dans  b  Province  de  Liocotn.  Ccuc  Jflc 
eC:  funrée  par  les  rivicres  de  Titntt  &  du  Dw.  Elle  *  en- 
fiiott  dtx  miUei  eo  longueur  &  quatre  en  largeur.  Oo  y  trouve 
de  l'albitrc,  &  un  arfartûëM  odoriférant  qu'on  appelle  GalL  * 
Lut  it  U  Grade  Sfttagnc,  /m  Guru  II.  Urne  i.  s.  8(S. 

AXlMottA  TSlN.  AT  sas. 

.  AXIOKXXSES.  nom  que  les  Smcdmcee  dooncdeBt  i 
FlMUMlft  iFiolkipiiie*  *  qtie  l'on  ooit  Itre  tiré  dea  mots  Sy- 
^qoMAM^,  cwidllt,  mâptrttm;  ft  Jùrà,  qai  iignifie  de 
j/truSitH  ou  «Mrt,  parce  <;ue  I  Empire  des  mom  cwit  clUR  lei 
maini  de  ce*  deux  Divinitjrz  du  Paganifine.  *  SrIwMilly  d'A. 
poUoniat,  (.  I.  Samuel  Bocbart,  i>  CmuuK. 

AXIONIQUE.  Jxiamcm.  Po&e  Grec,  qui  fut  Auteur  de 
quelque»  Comédie*,  félon  Âtbénée.  On  ignore  en  miel  teros  il 
a  vécu.  On  en  peut  voir  quelque*  frasmenj  djns  le  Recueil  de 
Huirucf  Groiiua.  intitulé  Exttrptë  rx  Tjûf,u:s  Or^nî^u- 

*  A  X  1  t)  l' l  S  l"  K  ,  éxo  i  .le  l.ovie»  ,  leion  <)uelinie<.  unf. ,  &  Jr 
Sicyotie,  lelon  d'autres.  U  avott  tait  deux  tJuvta^e*  dont  luii 
dtoit  appetlé  U  Resk,ei  l'autre  le*  JpMtÊkmmi  «nie*  Oietfb.  * 
G.aë.  Uni.  UâU.  Atliénée,  /.  14. 
■  .AXIOPOLI.  JMMtii,  4àm,  «III*  d«  h  Itequie  d'Eu 
•ope,  dan*  la  BeÂ  Bylpite»  fiir  b  riw  droite  de  Danube .  vcri 
le*  Dobruge*.  Totl*  Dt  COBvICaDent  pat  que  ce  foit  l'ancienne 
Axiopoiii ,  où  le  Duobe  pmoit  le  nom  d  Hier.  Il  y  a  de* 
Géographe*  qd  mettent  cette  ancienne  ville  i  FJoiz,  petite  vil- 
le de  la  Vdaquie,  fituée  1  l'emboucfaure  de  la  rivière  de  Ijuni- 
za  dan»  le  Danube;  ft  d'autre*  qui  aoyent  qu'elle  cù  Gel^Zt 
pcti'c  \  .i!e  de  U  Moldavie  fiu  le  Danube.  *  Maty.  Di3.  G(»ir. 

A  >!,  1  y  15,  A  M  E ,  dix-fepttéroe  Souverain. Pontife  de*  Juifs.  Il 
fut  fils  d'ijut,  auquel  il  fuca-dj ,  &  laiilu  1  rue  tiurge  i  fon  fil» 
tbidtâi.    On  ne  fait  pjs  pri'cif-' nient  toni'jieu  J'iJi.-iCcs  11  l'eser- 

.  AXiU  i  HEE,  Àxtmi'ta  y  iciame  d'eiprit,  Cn  dt'^uiruii  «n 
IlonBe  pour  aller  eoteadm  Platon,  dont  elle  étoit  Difciple  avec 
IjAlMnle  de  Mantlnée.  C'eft^ce  que  rappoitc  Diogéne  La£rce 
da«  b  Vte  de  Phlon ,  fur  le  téoM^iDlK  de  Uciiiqite.  Peut. 
4M  c&ce  h  mlflie  dont  parle  Thteïniiii  ;  car  II  dk  <)uHine 
ImagtK  ayant  In  quelque*  livre*  de  la  R^pvMIone  de  Pla- 
MO  •  tt  dééaflk  ca  bonme  ,  alla  i  Atbènc*  ,  ft  étudia  quel- 
qiae  tem*  de  cette  manière,  fan*  fe  faire  connoltre.  Clément 
irAlexandrie  nomme  encore  d'autre*  femme*  qui  firent  la  même 
chofe.  Ce  qui  donna  lieu  i  ciuelques  médifances,  <kwt  toute  la 
fagcilb  ft  tnute  U  ^riviié  de  t'Iaton  ne  putattebum.  Vijts 
Ménage,  fiir  I>time  L*rr(t,  l  3  f .  46. 

AXIUS  il'.iul;.  natif  de  Bisorre,  Orateur,  Poète  (V  Prei^f- 
icut  de  Rhétorique  i  Boutdcavx.  vsvoii  d.in!ï  k-  IV'  iiérle,  du 
tEoa  d'Aufone,  qui  foumettoit  fe*  Ouvrages  1  fj  .  er.ûite.  11  fe 
ieiitoi(  fouvent  dans  une  petite  maiToa ,  nommée  Crck«Hs,  qu'il 
«voit  en  Bigorre.  Auftwe  ni  écrivit  divatfea  Lettre* .  &  lui  adredà 
fon  Centon  niqitial.  ft  dVioti*!  teia.  •  AnOme,  WW/.  s;, 
^^^^JLVf'^^  lflieVtaet,>r40a».  0eM«ca. 


AXM.  Axo.  a: 

AXMINSTER  ft  AXMISTER,  Ax* 
ville  d'Asgletene  dans  l<^  Comté  de  ht 
celui  de  SoBneifètft  de  criai  de  Dnfet.  * 
I   *  AXBlOUrH,  petite  viDeealwuie 

du  Comté  de  Dévon .  a  la  droite  de  Anboi 
d'Ax.  fur  laquelle  eO  Axmifler  ou  AminOn 

AXONES.    VoKz  CTRBES. 

AXO  NI  US,  (/oachira)  de  Grave,  Dof 
&  Canonique,  !t  Pocrr-,  f-jr  .l'abord  Préceptet 
lain.  Enfuite  il  fe  n;u  j  voy:ii;er,  &  partout 
tat*  de  l'Europe.  Il  alla  n.iîine  jaftpiei  dao! 
prés  il  fe  retira  i  Anvers ,  où  il  fi;t  jrvétu  d' 
iciiierde  PAmirauté-  11  mourut  i  Aiivit?  en 
il  a  traduit  de  (irec  en  L.itin,  Simm  F  .w 
{brum  Cbrijti;  (rr^^of u  Faiimi ,  Fhsljfifn  Gr 
laha  tfi,Lii  iater  CirputST  yimmm,  éf  Dri  ji 
lit;  Excerpu  Hefitéi  Je  JajliiMi  Jfnai  Pr 
nméu,  CtrA^Kafi  Bmmts ,  ét  vjfà»  As 
aiillî  de  lui,  AKmitiitm,  jtu  M  Feesnoeiii 
mniîi  nVana  éâvtrjv  Lvlbtrm  6f  Cahnakiii 

Itppi  LtlMt  CMi<ii;  ÉftttJim  in  mtrum  Amm 
narit  VrtftSi,  •  Valere  André,  B  Wiott.  Br 
AXUM  ou  CIÎAXUM,  O/uwi ,  Cj: 
Athtivnij ,  ville  de  I.J  Province  ce  Sire,  éti 
du  Royaume  de  ligré  en  Etbiopie.  C'éio 
ville  des  Âxuinite*0tt  Auxumitc*.  qui  furcn 
lien  (c  par  JulHnlen.la  feiiiéinc  mnét  àeftj 
in  ÀuTchmo.  Paul  Diacre,  K:jUt.  i  t6.  c.  2 
c.  8.  Ludolf,  ft  Jeroniffio  Lobo ,  ei  /nr. 
/AÛifiai 

AY.  AYA.  AY 

Av.  rivière  de  France  dans  la  Normand!' 
G.iutamin ,  ft  fe  décbufe  an  Bevte  de 

côce  Oc  fi  dentale. 
•    AV.    Vcjr.z  AÏ. 

AYAUlR.'l.  AIABl&A. 

A  Y  AI- A  fLucFerjiandei  de)  natif  de  ? 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  étoit  célé' 
doctrine  &  par  fon  ztle.  J!  étoit  «>  mén 
Théologie,  Prédiealeur  &  DirefttuJ.  tii  K 
d'Orin,  ft  P{édicateiir.généraJi&  pta  après 
fulteor  ft  CommiOala-  du  faint  Ufll^e.  C 
vtages,  l'uQ  de  la  vie  ft  de  la  mon  de  l'A 
Moicic  ca  ltf3Ss  ft  en  1649  i  Madrid;  l'ai 
dcmifte  vWe  ca  1648 ,  ft  c'eft  un  Traité 
Vierge.   •  Ediard,  Siriit.  OrJ.  Prsd.  t,  9. 

A  Y  AL  A  Çûiigo  d'AyaU  Lopez).  Cbni 
NI  GA. 

AYAMAN.  F4«  AXABIB  BEUB 

M  AN. 

A  YAMONTE,  vffle  d^pagne  en  A 

tieVc  du  Royaume  de  Portugal ,  i  l'cmboaci 
h  Ciujdiane,  dani  le  goliï!  de  C^diz.   Kue  < 
une  coi;  ne  ,  irisJs  IwtL'îée  contre  les  Pr.r" 
i!;i[eju  fur  le  rocher,  parce  qu'elle  el't  u 
zix\e ,  vii  à  vis  de  Ca>uo  Matm  »  i  dix-hu 
a  vint-deux  de  Seville. 
AYAMONTE.  (Marqui*  d")  Vtnrz  Z 
AYAN,  b  oMe  d'Ayaa,  ou  d'AJeo, 
côte  f  Alnqae,  dana  la  Haute  Ethitmie,  1 
no^Hale  Jufqu'au  douzième  degré  de  latitui 
a  environ  trois  cens  lieues  de  c6te  en  Ion 
porte  le  nom  de  Mer  de  Zanguébar,  & 
ee  fur  le  détroit  de  Babel  Manuel,  on  fur 
largeur  vi  tcfijours  en  dîminuint  du  nord  j 
le  n'a  p:is  plu^  de  foi-Xinte  lÏLuei.    Si  ^  h 
Royaume  de  Dangali,  le  détro.t  de  BjI'cI 
ii.iji  la  r.î'jr  de  Zjnj;uibir,  &.  .lu  t"outl-,.in 
le  ell  ftpar^'e  par  ut;c  lon^Je  cti.iinc  de-  iri! 
lei'.ile  c:i  millet,  c.i  oige,  en  fruit.";,  & 
nuuiii:  qu.inii(é  de  chevaux,  de  vaches  & 
tire  du  miel,  de  b  tin,  de  l'enceaa*  c 
de  l'or,  &  quaodté  d'eiidavct.  Sea  Habita 
beaaaeat  i  la  relctve  de  «lelqpea  Hoir, 
dans  k(  temi:  ili  (ont  (éaéialemeDt  è 
d'Ayan  eù  àWiKe  en  onoe  Etata»  tes  B 
dca ,  de  Mandagono»  B  de  ttava.  BAan 
Saofon.  Du  Val. 

AYIiERT  Cfaint)  Prêtre  reclus,  Bén 
ouït  l'an  icâo,  dans  le  village  d'Efpécnc 
de  Tûurnay  en  Flandre.  Il  fe  retira  prcs 
du  Mon?ftt.*re  de  faiiit  Crépin  en  Hainaul 
le  écartée  de  fa  inaifon,  fe  mit  ious  fa 
^tnic  de  vie.  Hfpnicr  Abbé  de  faint  Ct 
lui  le  i  oy.,i;e  de  KotTie,  nii  cet  A'obi'-  al 
coniirmasion  de  l'ctatiisikiiie&t  des  Bén 
bayei  qui.depiib  b  fondation  par  faint 
avait  toikjoan  éli  occupée  par  des  Cltrrci 
diftim  ne  t'y  étoient  étibU»9ue,depiua  dix 
RclM  ftant  de  retour,  ft  neabiméinot  i 
Afbm  voulat»  qod^ié  tesn  «pite*  | 
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A  Y  C    A  Y  D.  &c. 

«|de.  &  demeun  pendant  vint-cinq  ani  dins  le  MonalUredcf^int 

Crrpin,  aprci  lerqueli  il  le  retiia  de  nouveau  dani  une  celluti-'. 
qu'il  tit  biiir  au  milieu  d'un  lUTert.  La  répwtatioo  de  fa  fainteté 
y  attira  une  grande  foule  cù-  iniinJr-.  Burdi.iri! ,  EvêquedeCam- 
bray,  l'ordoana  Prtuc,  avec  uu  uouv^oit  panloilier  d'admini- 
firer  daoi  fia  ceDote  ks  (aoemcDS  de  POniience  &  d'Kuchxrillie  : 
JXMVoii  qui  lui  Alt  confirmé  par  lei  Papes  Pafchal  U ,  &  Xnoo- 
eni  II.  Cependant  il  renvoyoii  tow  la  ptpitena  à  leur  Xv09ic. 
n  diroit  UNN  les  jours  deux  Meflët.la  prêmiéie  pour  Ict  Tivâot, 
l'autre  pour  les  morll.  Il  récitoit  aufli  loui  les  foon  le  Pfeauticr 
entier  aux  Matines  de*  morts,  dont  les  Nofhmiea  ^icnt  coin- 
pahx  de  yn  Preaumfi  avrc  leurs  trois  leçons.  Il  mourut  igé  de 
g  i  jii,  le  ;ni;ri;L  l'i^  ics,  114-,  rjuL  touiboii  au  fepd^me 
U  Avril.  *  </(  5.  yljkert,  pai  Robcn.  Afdiidiacie  d'Oilrc- 
nKfitoDiiie  par  Surin  ft  psMtMdHt.  ButtÊt,9ia  ài  Sibat. 

AYC  AYD.  AYE. 

AYCKLIN.   r»yez  MONTAIGO. 
AYDKS.   r«f~  AinKS. 
A  Y I  )  L'  A  c:  A  L.  A  N  C  il  I  S  E .  montafO*. 

AYKN-  iCoKitts  d)  IVw.-.  NOAILLES. 
AYKRHE,  pc-iicc  vilk-  il'trpaf;ne  en  Aragon  1  entre  Saïa- 
piCTe  &  jaca  1  l'ui  ia  rivière  de  Gallégo.  Quelque*  Ameun  U 

pKBDeM  MW  i'MirillMWT  JAUlMWffb  ,  qOB  îâttKKH»  plMUt  à 

aYG.  ayl.  aym. 

AYGI.ERI.  Fm«A1GLIER. 
AYGNAMl,  OélénIdertMK  dei  CkoKi.  Tnez 

ANGRIANJ. 
AYGUES.  VojezBlGVEL. 
AYUULFE.  (ûint)  y»jez  AIGULPHE. 
AYLH  (faiot}  ou  S.  AGILE,  AfaW  de  Rebdt,  «tnit  fils 
dVfWW.  l'un  des  principaux  Selgoeun  de  la  Cour  de  Childe- 
bert  il.  Roi  d'Auibalie  a  de  Bourgocne,  &  de  Deutérie,  qui 
liroit  foo  origine  de  la  première  Noblclw  de  Bourgogne.  S.  Co- 
loinbart  k>gt'  cIk  ï  Ai;no,iId,  !til  perfuaJj  de  vouer  fon  fils  au 
fervicc  Je  Oica.  At;'ir-.ih!,  l'uivjnr  crt  avjs,  Ii"  cnn iniiî:  jiiMo- 
Raftérc  de  l.'iU'uil,  ûj  il  ;ipptit  les  Lettre?,  iS:  'ui  clt'.'i  dais  la 
picti  ;ur  fiiint  Ku:ijk-.    il  y  cmbtiïli  U  vie  tL-lifTiL-mc.  Ajri-i  ia 
mort  d'Agttuald  .  laint  ColiMnbaii  ïj-j^ii  clé  chalTé  par  le  Roi 
ïhieni,  *  ia  (bUidUtim  de  la  Rerne  Branebaiid«  iw  ReOiieiiK 
dépiftérene  Ayle  v«n  cvftioce.  qui  le  re^i  lâvanblenKnt. 
lui  accorda  fa  ptaiBikMI  pUtt  le  Monallerc  de  Luxeuit.  Cinq 
ou  liz  ans  aptil»  (Unt  Ayle  fut  choiH  par  les  Evoques,  avec 
l'Abbé  Euftare',  pour  aller  pon^r  l'Evnngilc  sux  Peuples  i.-.fidd 
les  lie  dc.i  les  Monts  de  Vcrfj;i;  4  de  Juta,  iafi'i'en  Haviérc.  A- 
pics  celte  Million,  l'iint  Ayit  revint  i  l'Abb.yc  de  l.uxcuil,  de 
fut  cnfulti;  choiù  p.ir  ûint  Oui-n  ,  Référendaire  ou  Chr.ncellerde 
l'rance .  pour  Abbé  liu  Monalliire  de  RebaU ,  ijus  ce  Seigneur 
venolt  d'établir  nouvellement.  CCUC  Election  fut  conSnnée  par 
l'AOèmblée  des  Evtquea,  tenue  iCIichy,  le  premier  de  Mai 
036.   11  Gt  pratiquer  exaAement  la  Difcipline  Monaftiquc  dan* 
Ce  lieu  :  &  après  avoir  gouverné  cette  Abbaye  pendant  quatorze 
ans,  il  mourut  le  30  jour  d'Août  6$o,!t  [|  eut  pour  Succeflcur 
falot  Philbert.   U  pouvoii  avuir  ar.  ou  Ci?  los  au  plus;  &  c'ell 
contre  toiue  vraifemblance  qu  on  le  l'uit  lentéTïsIre  ,  puUqu'il 
n'avoit  que  fept  ans  ,  lorsfiu'i.  lut  mit  i  Luxcuil  ,  cjui  ne  fut 
b&ti  qa'en  S90-    *  Mabillon ,  jdiuiuM  jumiam  BimJ.  Bulteau, 
mut,  UmtO'  dO'cid.  I.  3-    u-  utillec,  Kiti  ia  Smmt. 

AYL^BURY.   Vtjtz  aIlKSBURV. 

AY  L  E  S  H  A  M ,  ^ihmU ,  petite  ville  d'Angleterre  ,  dans 
!•  Comté  de  Norfolc.  Elle  eft  i  trois  lîeues  de  celle  de  Nor 
\Bjch    du  càié  f^u  feptentrion.  *  Maty,  Difi.  Gétt/r. 

A  Y  M  A  M  f-'  X  (les)  Peuples  d  Afrique  ,  dul  le  pdk  des 
Néereî    nw'  h  i'i:i>  i;(  le  long  de  la  côte. 

AYM  AN.    iWr  AIMANT. 

AYMAKANÉS  {les)  Peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou  >  dans  le  Goofencment  de  Une.  Ut  tac  ton  t- 
teodi»  dan*  le  pais ,  veti  II  vUe  de  Cafco  h  itvKie  Sk. 
pnjaai  faft  de  tt  qu'eft  dite  1*  Langue  Aymara  fl  fort  en 
uSm  an  Ttxvtt  ,  dont  fe  fervent  aulG  le*  Peuples  Cauciies, 
Ca^  .  Caran^UïS  ,  ft  Cnl^a^-uis,  qui  font  foit  finvCDC  COffi- 
Bri»  fo'is  le  nom  de-i  Ayiiurinr?. 

A  Y  M  A  R  1  S  A  V  M  A  R  A  N  E  S. 

AYMAR(jUES,  Av^.-iT gui , Jr'ii:ùr.:.x ,-:,n\w \\\\e litTtvti- 
<-e  (tins  le  i^aiigutdoc  ,  fur  fa  pciiic  rivière  de  ViCue  ,  entre 
\i  viïi  -  i^H-  Niincs  ft  celle  d'Atauemoitca.  cntinM  à  trait  llcsics 
de  l'une  «C  de  l'autre.  *  BaudWBd.  Diff.  Gkigr. 

AYME,  vill*!  de  Savoye  dan»  ta  Tarentalfe,  4  peu  près  à 
l  ei'  de  Monftfet» ,  dont  elle  ol;  éloignic  de  deux  i  trois  lieues. 

ÀYMEKir.'î  ou  AIMKRIES,  petite  ville  ou  grand  vil. 
face  dc«  Psi!  dars  le  lUinauIt  François.  Elle  tll  au  fud- 
oi  cP  l'e  M  ii;bej7i- ,  dint  elle  ctt  éloignée  dcdeaxoutrol* lieues. 
E.  r  e  t  rra  ai-  In  riv<:  droite  de  toSanbret  avec  un  boocbl. 
It  u  li  'ii'e  de  tiaronnie. 

A  V  MIT,  ville  dcPérleord.  Kofr-:  EYMICZ. 

AYM  ON.  Vovz  AIMON  Evé^iui;  <l  Iljibulladt. 

AYMOMTÉ^KV*  AÏAJrtONTE. 

A  Y  N. 

YNADEKI,  ^i-u/fJ-fun,  petite  ville  de  la  Fliute  Hon- 
|rie.  lilkcttdiwlaCiiuLUdcSaga  •aveikviUedei'lt 


A  Y  O.    A  Y  R.  éce. 


fccit    celle  de  Gomer,  i  deux  lieues  de  la  pitmléiè  à  t  lUdt 

U  dt  rniére.    •  Maty  ,  DtS.  Gtogr. 
A  ï  N  £,  rivière,    i'ojrz  AISNE. 

AYO.  AYK.  AYS. 


À 


AYOLA  oo  ZACARATj  «audejMdKde  la  Naioto 
Vija  SANOAR. 
AYORA,  peiite  ville  dominée  par  uh  vieux  clilteau.  Elle 
eft  dans  le  Royaume  de  Valence,  Province  d'Eipagne,  fur  la 
rivière  de  Xucar,  i  l'occf.lent  de  la  ville  de  Xativa.   *  Maty» 
DMlim  Grurr. 

AYO  rK  COS,  iWf.i  ,  montagnes  qu'on  remarque,  à  caa- 
f«  de  leur  (5r.iij  le  h  lateut.  tUa  font  dans  la  Province  de  Tlaf- 
cala  vers  la  Mer  Paciliquc,  dans  l'Amétioue  leptenuipaale.  * 
Ma»,  DM.  Gim. 

AYOU.  AbSédeLériBt.   Payez  AIGULPHE. 

AYR  ,  JthU,  rivière  de  France.  Elle  a  fa  fourcc  daflt  lé 
Duché  de  Bar,  paUe  alTezprétde  Clermont  en  Argonne,  baigne 
Vatinnes  ,  &  fc  décharge  dans  t'A'fne  au  ddfiiaa  du  tMNng  dn 
Sci  iniuc.    *  Mity,  Orif.  Gfiifr 

A  Y  11,  livi.'^re  d'FeofTe.    l'r.irz  AIRE. 

A  V  il,  Ville  .1  Kcoire.    r-.  .r;  A  1  R  E. 

AYRACK,  froviDCC  de  i'crit.  ktiez  YERACK. 

AYAAULT.   rntz  AIRAULT. 

AYRAY  FERR  KR  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.W* 
minique,  né  iSuagolîc,  s'cll  dillingué  dans  'gn  Ordre,  6b,  a- 
près  «voir  été  reçu  Doftcur  en  Théologie  .  il  lut  !y  t  Cathédrant 
de  Hucfca,  Eliminateur  fynodal  de  Sarago(Ic,di  Rcéteur  des  é- 
tudcs  dans  le  Couvent  de  la  mime  ville.  Son  amour  pour  fa  p*' 
trie  l'engagea  i  lever  les  Plan'  du  Royaume  d'Aragon,  &  à  f n 
drcfTer  une  Carte, qu'il  fit  graver  en  l  !■  lî  ■  i  Paris.  Il  anro.t  <!  '* 
i  fouhaiter  qu'il  y  eût  >oint  un«  «iefaipiion.  *  Ecbard,  Sirtpt.^ 
OrJ.  PréJ.  tem.  l. 

AYR-FYRTH,  ou  It  GtlftiAyr,  Airtui  Si«w,  petit 
fe  de  la  Mer  d'Jlhnd»,  ft  partie  de  celui  de  Cinyd.  Il  eft  eotie 
la  petite  rOe  de  Ladi  s  fet  cAte*  du  Coim<  de  Eyle,  &  de  eclnt 
de  Carrick.  On  croit  que  e  eli  le  Golfe  qii'oB  nninatoii  autre* 
fois  rtÀegéTt ,  ytnMtfM ,  ftiturt ,  à  yhàtmê.  *Matyt  Oiff.  fiMcrâ 

ATROtî.    Vc.'rz  AIR  OU. 

AVKY  iSiirn.;' (ju  A  G  ai   V^nZ  AIRY  (Silnt-i- 

A  y  DU  KVI.  ,  .-/m  1  Ej.",  '"-'t^  boiii^  .1  An(';i-[frrr  -  (firve 
le  Comté  de  Sillijlci,  a  ciinj  ou  licur^  Je  l-i  ville  d'Ipl'A  u'Ii  , 
du  côte  du  nord.  Ays  a  droit  de  députer  au  i'atlemcnt.  *  Maa- 
VI,  XHë.  Qémr.  . 

A  Y  T.   A  Y 

AYTA  rVlj^iius  d''.  Vo;cZ  AYTTA- 
A  Y  T  o  N  ii.  A.lïQ'ti  ,  AuMs  ,  petite  ville  de  la  Gréc« 
dans  la  I.iva.i.e,  environ  i  cinq  lieue*  des  Dardanelles  de  Lé- 
pante  du  t&ié  liu  nord.  Il  y  a  dan*  cette  ville  un  Evicfaé  fuf^ 
fts^jant  de  Lépame,  &  on  croit  que  c'cft  l'ancienne  ville  à'IA^ 
toiie,  qui  fut  appellée  C^ljdm.à.  enfulte  AfmU,  que  quelque*-' 
uns  pourtant  placent  i  C«I««  ou  Gilata,  village  voilin.  «Mut/  , 
Dia.  GéttT. 

•  AYTOUN,  petite  ville  dî  l'KfofTe  méridionale  fur  U  pe- 
tite rivi  tire  d  hy  ou  Y,  dars  U  Provii.ce  de  Marche  au  nord— 
notd-outlt  de  Ujtwicn,  doiiî  cite  cil  éloignée  d'environ  Uiti» 
lieue*. 

•  AYTTA  ou  ATIA  CVigllus  d')  de  Frife,  naquit  en  isoj. 
lttSd'OAolii*td'nia  fenlHe  oia  noble  qui  poitoit  le  fumomd» 
Zdcbem.  llllcflEt<tude«iDe«ciiter,  à  la  Haye,  i  Uiden,  * 
Louvain,  &  le*  acheva  i  Dole  en  Fr.inthf  Cc.mi.  I!  i  w  com- 
merce de  Lettres  avec  Krafriic,  qui  lui  in  i.u.i  Is  corn  ■>  I  it-c* 
d'André  Akiat.  En  r^îg,  i!  s»»  Avignon,  doii  la  p<;ae  te  tiC 
fouir  avec  Alciat  «jui  é  or.  j;jiJ-  .lcàiiuir£es,oii  II  le  fuivit.  Ai- 
dât ayant  reçu  unc|  vocation  pour  rit.ilie  ,  Aytta  prit  fa  pla- 
ce &  cnftigna  dan»  cette  ville  It  Jurifprudence  pendant  deux 
an*.  EJifuiie  il  fit  le  voyage  d'Italie.  4  prit  (à  route  par  l'Ai le- 
mttne,  pour  en  willtet  les  plus  célèbre»  Académies,  oti  il  fît 
ComoUBBce  avec  les  Savans  des  lieux  par  oii  ilpatTa.  Etant  arrivé 
i  PaJoue,  il  fut,  malgré  fa  jeunet.-,  tionoré  de  U  charge  de 
PfoftlTeur  en  Droit,  &  il  y  cnfelg;'.!  .vec  un  anplaud;  ïeu-.ent  u- 
nivertel  les  Inftltute*  de  JuHinlen.  U  -  y  ■ie  ne.it.i  qu'une  année, 
&  aprcs  une  abfence  de  t4  ai»,  il  lu:  (  n-  e  u  i^-  de  revoir  fa  p«- 
t-'e    l-'r  revenant  il  eut  i  Fribourg  le  plaiiir  de  voit  Erafme.  ec 

,  j  voit  ï^roben  i  Bile,  où  il  pstWia  oar  le  moyen  de  ce  célèbre 
liuvrinieur,  les  Inftituiion*  GièquM  de  Théophile  qu  il  avoit  ti- 
rées 4  Venue  de  U  BibUothéque  du  Cardinal  Bciririoii.  Uésau  il 
fut  de  retour,  François  Evéque  de  Muniter  l'établit  en  1534 < 
luee  dans  fa  Cour  de  Juflice.  En  i%S<i,  l  Empcreur  Charl«- 
Ouint  le  fit  An'elTcur  de  la  Chambre  Impériale.  En  1537  .  t^u'I- 
lauinc  Duc  BavÎL're  lui  conféra  la  charge  de  Profefrei.-r  rfan» 
l' Académie  d'In-r-litadt.  Ei»fin  Marie  Gouvcniinte  des  l'.iî!  F.»s 
le  rappclla  dans  le  p.iÎT,  en  le  faifant  Conftiller  au  GiandCo»- 
fcil  de  Malitic  s,  (t  1  Empereur  l'honora  des  ciiarntdtMAituC 
du  C  onfcil  d'Ktat.ékdeChanctIier  de  rOrdfedèla  Tolfen  dW* 
d,  v,i  il  le  »  Cbavalier.  Il  mouiut  1  Bnoellet  le  fixiéme  Mal  de 
l'an  iS77>  ^  entené  i  Gand  daot  le  tombeau  qu'il  s'étok 
ftt»  ^Mki  lui-mèmè  en  l'KghTe  de  S.  Jean.  On  a  de  lui.  Cm» 
mat«M  *•  T(r«/«i  X.  hht  Jl,  *  Trjiimmtfi;  CmmofU- 

risii  m  Trf.  Difr/i.  it  Krhu  (fii'iii ,  ii  Tu.  ic  EMU/)  D.  Aint. 
m  i»SlrT<tff  Of^tta  fa»;  Dt  Mvtnft  ynrij^imlvlli  ;  Cvjîhit  Iru  Rr. 
j,,„,ja  jvti,  ;  O-a-n^î."  Gnmitmtvr»  ;  Ep't'.fléi  :  l>t  Têmiliu  tfimipm 
Imta  ri  Gfrin^ri;.» .  M.n-Mia  f*  IrdnàBanti  v^-.i  ;  ri-iAtaWFtHknM, 

♦VaJaw  Andr*.  BiHuab.  Btttut,  ^  «44-  '9  _„  _ 
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A  Y  U.    A  Z  A. 


AYITTLA  4  AYUTLAN,  rivtfre  de  fAmérlqne  fifpten- 
triooale.  £>le  coule  dans  l'Audience  de  Guatimala ,  Tur  le<  coo- 
ins  de  toFtovince  de  ce  nom  de  oeUe  de  Socosiiiboa  «De 
ft  décteie  du»  kWcr  ficUque.  *  MÂy,  DM.  6M«r< 


A  Z. 

AZ  A,  ville  de  Cappadooe  fur  les  coaiios  de  i'Annénie  Mi- 
_  oeiiKk  EUS  cft  w  plé  dTBM  momagne .  ptcAw  CDiie 
Tittlfende    jUocértffe.  «  Ftoloiiiée.  Sirabon. 

*AZA,  ouHUZA.  Sei  coftiu tciotiniérem  de  BebytoM 
avec  Zorobabel.  *e^A-iu,oalE;Krai,iftL«.«.49  Vtjcs.  HtfZA. 

•  A  Z  A  ou  H  A  Z  A ,  ville  de  la  Tribu  d'iipbiaim.  *  1  Cirw. 
ou  Pm-thp.  ib.     u.  23. 

•  AZ  A ,  Te  dit  ^uelquefoii  pour  Gaza.  *  Le  P.  Calntec ,  DiS. 

•  âZA,  fe  dit  (jaefqutfoîf  posit  la  ville  d'Axoth.  *  Le  P. 
Calœet  niH.  M  U  B:kk. 

•  AZA,  dans  Jofephe.cU  une  montagne,  auprès  de  bquelle 
ludji  Mïcchibéc  tombittit  contre  IlacchiJe  ddti«  '.a  ik-riiiérc 
DJUille  où  il  mourut  Dans  le  prjnun-  l'irc  éti  MiUcbaèeti,  ii>. 
11.  V.  19,  cette  mJme  montaj^nc  e(ï  api^cllée  AwUltL  *  Le  P. 
Calmct.  OtA.  dtUBMe.  ytjec  AZ01  H. 

AZABSJEABE  RI ,  Tupplice  que  les  méchans  fouJFrent 
OU»  Ib  Apnletire, flelon  U  fijocfflitloa  dei  Mahométam.  Ce  mot 
eft  cooi^  .<)tti  figiUe  AMitt  «a  Hmmm.é.  de  lUter, 
qui  fgBt  db9/ifp¥lebn  ou  tmèm.  VMd  comme  la  Aimund^i. 
oivcQt  cette  paoitlon.  Ut  dirent  qoPMB-tôc  qu'un  moit  elt 
dans  le  répalcfare,  il  e(i  reçu  par  l'Ange  de  la  mort,  qui  l'aver- 
tit de  r.irrivJe  de;  deux  Angci  InquiHieurt,  dont  Vttn  t'appelle 
Mmhr.  &  I  jurre  Nelàr.  Si  ce»  loquUiteun  le  trouvent  inno- 
cent, ilt  le  laiirent  en  repos:  mais  s'U  e!\  coupable,  tîs  !e  frap- 
pent I  grands  COOpi  de  marteaux  de  fer,  &  le  tounnciirent  juf. 
qu'au  jour  du  ?u^emenf.  D'autres  di'Vnt  que  les  deux  Ange» 
Examinateurs  le  iccircnt ,  après  :ivoir  'jattu  le  coupable  jvec  une 
barre  de  fer,  &  que  U  tcïtc  ferre  fi  fort  ce  m^ihiiiri.iix .  qu'Q 
fouiFre  de»  douleur»  étranges.  Apiés  ceb  viennent  detu  autrei 
Angeit  oui  amènent  avec  eux  une  aiîaiurc  uài  diffunzie ,  &  qui 
liimt  liUBe  due  te  ri^nldire.  t'en  retournent  en  Brr'cr  Ce 
ttflpm^dponnntable  demeure  avec  le  coupable  jufqu  au  joui 
dn|ll|emient,  qu'ils  vont  enfemble  dans  lea  enfer»,  pour  y  fouf- 
Mr  entuit  de  tent  qu'il  cil  ordonné  par  la  julUce  de  Dieu;  car 
c'eft  use  opinion  généralement  faivie  parmi  les  Toict,  «n'a  n'y 
a  point  de  Maboiaétan  qui  foit  puni  étemellenWBCi  aaii  Ut 


tiennent  <]ii'après  avoir  expié  Tes  ciimee  peadaM 
nombre  L'i'siiijrcrs,  il  entre  dans  le  Paradb  par  te  otdil  deliiiâ^ 
homct  •  Ricaut,  de  tSmpir*  OtttaitH. 
AZAC  ou  AZACH.  VoyK  ASOPH. 
•  âZADKAR,  ville  dePcHè.efkfioiéelcIonTaTCmieran 
81  degré,  15  minntea  de  te^gtads,  *  n  36  éegti,  munru 
le*  de  latitude. 
A  Z  A  E  L .  Roi  de  Syrie.   ;       ;  I    Z  A  E  L. 
AZAEL,  fréK  dcJoab,lan  3982  chi  .Monde,  &  avant 
JdfiH^^i^tfMriUnDt  tea  ennemis,  qui  vouloiern  cmpécticr 
teeDnid  ne  ftt  ncom  iW  apréa  la  mon  de  ^^iji ,  fut  tué 
nar  Aliiur,  qui  l'avolt  prié  d»  Cdbr  de  te  noatfuiTre.    Il  tU 
dkdeeet  Ataei,  u  Samuel  oan  Iiil»ch>.«.  18,  qu  iltot 
«Hlte«»ient  agile  &  l««er  *  la  çour^ot  âuAaéatoU  les 
dMVTCuili  qui  font  dans  le*  bois;  &  Jofifplw  qote  qira  devan 
çoit  à  la coMHék  cheval leptei  vjpa^ao.  ViliUe,  EwîA.  r, 
S.  V.  319.  aa  pédant  da  Mfiv.  te  Itet  dW  etpeflion  plus 


I^^même ^J^^ j^^^'^' ^ t^,^ ^jflwMfe  Camille , 


nia  ml  imMhfyfib  pttjim 
ânwMW.  m  umrm  umft  IMà  mfktt 

Wtmt  mr,  odkm  m  uigint  «fun  pimm. 

Ce  qu'il  a  emprunté  d'Homéeet  Ha*,  itOwv.  latf.  •  Tofepbe. 

àÊtuf.JiU«i4S.  t.  9.  tb.  I. 
AiAFlA,  Ville  du  Royaume  de  Maroc.  F«j*çZAFI, 
AZAMOGI.ANS,  .icunc»  efdavc»  de  Turouie.  A. 
GIAMOGLANS.  '  '"/^ 

A  Z  A  M  U  N ,  montagne  ifEte  à  l'oppofite  de  Z<.'i)hori8 , 4  qui 
travetfc  la  Galilée.  Elle  fervit  de  reuaite  à  certains  f.-.cticux  de 
ceuc  ville,  pour  faire  lëtc  aux  Koma  r.s,  qui  d'abord  les  jtta- 
guéfc^^  CooMneto  ptemiers  combattoient  d'un  lici  <;;riinent, 
""î?*!*"  '"Hm^S^"'^^  quelque  avantage  ,  &  tuèrent  duuï 
eena  de  tem»  «MMWw î  mais  à  la  fin,  les  Romains  «'étint  ren- 
due ita  maître*  de  cette  montagne,  en  iîrent  un  horrible  carra 
lté ,  en  tuèrent  plus  de  mille,  4  il  y  en  eut  très  peu  aaf  fti, 
vafrcir.  '  Jofcphe  ,  Gnare  tki  Jiàtt,  I.  a.  ti.  57. 

AZA  M  OR,  ville  de  la  Province  de  Ducila,  ou  Dùnuéla 
dan»  le  Royaume  de  Maroc  en  Afrique,  fur  la  cô-e  fcotentrlol 
nale,  à  l'embouchure  du  fleuve  Ommirabi.  Roi  de  Portu- 
gal s'en  rendit  maître  en  150:1,  A  :  :iljandonna  voluntairenicnt 
en  t5«o ,  parce  qu'il  étoit  difficile  de  la  défendre  contre  le 
Chétif ,  Kiji  de  M.nroc,  d  autant  qu'elle  e(\  commandée  par  une 
colline ,  &  que  l'entrée  du  fleuve  eft  fort  danarreiife  pour  tn 
vaifleaux.  H  ne  l'eut  pu  plutôt  quittc^e  .  riu.-  k-  Cîn'nf  ^Vn  cm 
fvi,  &  y  envoya  deux  Alfaquis ,  ou  Doc'uian  .-c  la  Lo;  o_„, 
ia  lepanpier  «,  9m       r        c  eraê.5^ 


lUi  de  ïtiuui*! ,  aji»  i  ekâUOet  U  nuit,  (t 


AZA. 

pritocMiMilHMnMianlyAoIeDt  l 
zamor,  «  lea  dera  Aiftqnb  niicnt  emBen» 
defaeniei  contre  des  captifs  ChrédcM.  cèb 
MaiMa  n'oférent  plut  repeupler  la  vide,  qu 
La  p^e  des  alofeit  rapporte  beaucoup  au  Q) 
très  chèrement  aux  Marchands  Chréiieas,  |t 
fureté  me  dan?  leurs  viifTeaui,  fttfeetRWt 
oii  pcrlonne  oe  demeure.  *  MaimltAriNi 
AZAN.  Vtjtz  AZZAN.  ^ 
AZANIA.  côte  d'Afrique.  Vtjtz  AYAl 
• AZANOTH,  AZNOTti,  AZ 
B OR,  ville  delà  FafeUnn.  JlcncaftliB 

t.  19  «.34. 

AZAOTAIf  AZAOAT,  vaftes  déf. 
Afrique ,  ot  Vco  tnwve  tatenteot  de  l'eau,  l 
obligez  de  let  tomria,  te  ooùduitent  oomm 
boullbic.  *  Sénat,  1. 9.  Maimol,  1. 1. 

A  Z  A  P  H ,  ville  de  la  petite  Tartarie. 

•  AZARAD,  défert  d'Afrique.  Il  6jt' 
Znra  ku  nord  de  celai  de  Ghlr,  dans  le  pais 

A  Z  \  R  E  C  A  H  :  c'elt  le  nom  d'une  Seéte 
les  Mumiinarti.    llf  ont  tlr^  leur  origine  de  ^ 
i^ro-'Tî.'i-ni  leurs  troupes  en  tort  peu  de  te;ris  [■ 
life»,  &  leviorent  il  pullians ,  qu  il»  donnfn 
deViicnt  fouvent  les  Années  que  l'on  cnvuy, 
fe  déclarèrent  ennemis  jurez  des  Ommi-ide; 
beaucotip  de  peine  dan»  l/,;,u\ ,i/L  .'t  ii^ru 
nienne  de  l'erûennc.  JéaiJ  fit  Abdalmajei. 
Maifon,  let  pomfuivireot  A  dhreifts  repii  l  > 
rent  de  te  cantonner  dan»  la  l'rovince  tie  C 
peu  il»  fe  diflipércu.  Ces  gens  li  ne  reco 
puifTance,  nf  temporelle,  oi  fplritiielle,  poi 
foient  joints  i  loutti  ks  Stfte»  etinemiet  4! 
D'Herhelot,  B:H:ctb.  Orunt 

AZARE'EI-  t'tjtz  HAZARE'EL. 

AZAREHATES,  Mathématicien  Ara 
Aftrolo^e,  vivoit  dans  le  XI  ITécle.  •  Génél 

A  Z  A  R  J  '  S     ]  1  y  a  eu  plufieui»  perfonn 

!a'  premier  du  nom  d  Azaria»  fut  le  quai 
Pontiie  des  [uifs.  Comtue  d  avoit  fuecédé  ■ 
ion  pére  ^iHnnu ,  aulE  la  lai'.u  t  il  apiès  fi 
rtm.  On  ne  lait  pas  précifcment  combien 
cette  dignité.  1  Cl>rwiJ^-  ou  Par^ltp.  ch.  6.  v.  1 
Sâtrét,  ch.  4a.  Il  y  en  a  qui  dii'ent  qu'A 
diaige  dix  huit  ant ,  c'eft  i  dire ,  jufqu'i  1': 
Uiwwlcntqit'illa  lail&ifon  fîls^aivnM»:  m: 
et»  demtFontifet  J«r*m,  Ifiu,  jtsàarém.  Pi 
bu,  qui  fe  Ibiki  tout  fuccédeadc  pére  enfila. 
L  la  <b.  II. 

Le  fécond  Azarias  étoit  iits  de  JtbémMm, 
en  la  charge  de  Souverain  Sacrificateur,  I 
.-II.  6.  V.  10.  Jeff^^!  appelle  Azariat,  Untb 
Ce  Gr^od  Sacriticaieur  étoit  trës  zélé  pour 
de  Dieu,  éc  s'aquitter  diRncmeiit  de  fon  M: 

voir  au  Roi  OzMt,  tils  à'.inujUi  ,  lorsqu'un 

ne^le,  par  un  orgueil  inTuppuruble  &  facrile, 
revêtu  des  omei.-rni  ^Jl.:■rdotaux,  voulut  1 
pie  pour  oiFrlr  i  Dieu  les  encenicnieil»  ac 
d'or.  Azarias  le  fui  vit  fatu  perdre  de  tem 
S acriticatews  inférieurs;  lui  remontra  Qu'il  • 
emploie  A  tel  coBHBMidi  ik  fe  d^foumt,  < 
foir,  il  de  defeendra  de  rautet,  pour  ne 
s'attirer  le  cbltiment,  que  nfrltoit  un  C  gri 
que  fou  orgueil  jettoit  dans  l'aveuglement 
iul  étoil  permis  de  joInJie  li  puiTance  fpiri 
le,  ne  fit  que  méprifer  les  retnontranccs  du 
ceux  qui  l'acoropagnoient;  &  comme  iU  ti 
du  Sanduaite,  il  le  mit  en  (1  grande  col 
tout  de  les  faire  égorger.  Mais  i  peîac  eu 
naces ,  qu'il  fe  vit  couvert  de  lèpre.  Az. 
cfificateutt  voyant  le  miracle  que  Dieu  a< 
ce  Prince  orgueilleux,  le  chaJRrênt  du  Tti 
d'aller  demeurer  dans  une  maifon  féqueflré 
ceue  maladie  le  lelte  de  Al  jmin.  On  ne 
tems  Axariat  fiuSottvetaln.SaolflGnteiir.  * 
(kn0.«.i7.  n Apodloit jW. 

Le  crcdQéme  Aaûfat  fut  aaffi  Sowverafi 
céda  i  fon  pére  Htkus.Ytn  du  Monde  34 
Il  laiflii  fa  charge  i  fon  fila  Sarcjas 
Ssréti.  Il  fut  le  trentième  Grand- Sacrifu 
CtTMtf.  ou  PtrtUp.  tb.  6.V.  14.  On  ne 
teuis  il  occupa  cette  dignité.  •  Tîrfn  ,  Ch 

Le  qu3trien:e  Azaria»  étoîi  fils  tiu  Grai 
mais  il  n'eut  point  cette  charge.  Il  écoii 
*  1  ou  m  Rc-5 .  £''.      V.  1. 

Ij:  cinquième  Aï.irias  ^toit  fils  de  Nai 
G.itdc5  du  Roi  Salomon   *  I  ou  III  Ro:s 

Le  ttxiéme ,  qui  fut  auili  apcilé  O^tiiS  ,  a 
de  Jiida.  Il  n^ifsitencme  que  feize  ans 
prendre  le  Ooiiveneiiient  du  Royaume  , 
avant  Jéfus  Qjrift  8^6 ,  après  la  mort  de  f 
Lidils.  Le  ;m;m!er  foin  nul!  r«  donni 
ceux  qui  étoicnt  coupables  de  ce  crime, 
la  les  commenceniens  de  fon  régne  par  d 
simoit  la  jullice,  &  fon  courage  inuiipldc 
irei  belles  chofes.  Les  premiers  qui  en  le 
let  Pliililllns  .  aiifqt!eî<  il  prit  Gath  ,  Jair 
abattit  les  murai'ies  &  <ili  il  i'Hlt  des  fc 
de  bonnet  fatnilboa.  Lc«  Aiabos,  .qui 
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(r^e  cir  Gr  '  -/  riprowéreot  (à  nieur;  Im  Anunonitei  pli'tnt 
foiis  fes  uttus,  il  f«  (codiient  fet  trtbatsiies ,  il  fubjiigua  toat 
I*  BUfit  4Bi  a'teai  Jalilu'nii  rmot^rc*  de  l'E«ypte.  Apiét 
•Vf»  Moné  Ot  enaenltt  &  i  ttre  rendu  oilébre  par  fin  con- 
qutres,  !t  donni  toute  fou  ■)>plicat)oa  i  i^blir  la  forteretTe  & 
le*  iniiMillrs  de  j^^rurateoi.quj  éiolent  encore  daiu  l'étac  picoya- 
ble  où  le«  avoic  mifei  ?Mf ,  Rold'lftail,  lorfqu'Il  prit  ion  pé. 
K  prifonnier  &  qu'il  tîc  abjare  ttoH  cent  coudtei  dea  munilks 
pottr  entier  dan»  cette  ville  i  n  triomphe.  Il  fit  auflî  coiiftrulie 
pluficuri  Tours  ilans  il  vill?  ,  hjutrs  de  1 50  coudées ,  bJtit  quin- 
mé  lie  Fortt  Ueitora  la  vtlle ,  tii  laite  pluiWun  Aqueduca;  &  com- 
ne  il  feplairpit  fort  1  l'Agriculture,  Il  tit|âire quantité  de  beaux 
urdias  a  ^aua  des  vif  net.  Ce  Prince,  1  qui  Ton  piaifii  ne 
iiSak  point  ii<|N|<'  le*  tSUttt  de  b  (intt,  eatreteooit  toâ- 
mmlmn 


bhtnte  dis  raille  Soldait  dMlfls ,  tom  bien 
■ivicz ,  diflrlbuwe  par  Régtmena ,  commandes  par  deux  mille  bow 
OUicien,  afin  d'être  toOjOjra  en  éut  de  Te  défendre  contre  iè« 
eoDenla,  ou  de  fecourirfe*  amit.  Enfin  jamais  Kot  ne  fat  plus 
heureux  qa'Asarlas  ou  Oziai.  Tjnt  t^u'il  fut  tidélc  à  Dieu,  la 
fortune  lui  rit  en  toute»  cfaor«  Mii<  rort;ufil  fc  mêla  dans 
ceite  grar.de  prorpéfité,  ft  le  porta  i  voulo;r  ur.ir?er  l'OlTicede 
Souveiain-Sacriâcaieuf,  comme  nous  vervons  de  le  dire  au  con- 
WfcemMt  de  m  Antoci  M  fiii  fimé  d'une  lépietoamW*  .vît 
leconmlinitdtvincleiilledefei  joun,  r«pwe4etoateoai> 
■Kfoc  MM  l«  hommes.  Il  i^i  clnquance-deux  an*  i  Jérufa. 
InL  S*  min  avoic  nom  Téclnljê,  «toit  de  cette  même  ville. 
Son  fils  jMlmm  ou  Jatthên,  amvmi  toûiour'  v  Rrc/iume  de- 
puis U  Irpre  d'Ozias ,  &  fut  Ihn  finvefTcur  21.  i  n,  ;  •  [  ou 
III  IWi,  (0.  15.  il  CtTOT.  ou  Pi-'jhp.  ch.  16.  Le  tc-^M  de  e» 
Roi  ell  mémorable ,  pjr  ics  gundcs  cho'Vi  qui  arrivèrent  duri.Tt 
ce  tems-ll.  On  ini'titua  t  û  cinquième  année  In  Oljnnptadei  ;  i 
h  neuvléne,  Sétrdm^,  Roi  d'Aiqrtie»  ta  vilncu  par  PMle- 
Mw  ft  par  4#r^(t< ,  Généraux  de  fes  Année*  i  i  la  deuxiome 
•a  troilMne ,  le  Prophète  OzA  commeof  «  i  prMier  m  Peuple  ; 
â  la  cinquidmc  ou  flxiéine,  Taë/ Tmw;  I  It  vii]t.tiOiiiéme,  4- 
mii  ila  vint  cinquième, /jUr  âli  iPjtmi,  qui  a  écrit  l'Hiftoire 
d«  h  vie  &  des  v.aions  de  ce  Roi.  Ce  fut  ceue  même  année 
qu'il  fut  firuppé  Je  lepre,  qui  tiil  dura  le  rei^e  de  (w  jours,  c'en 
â  dire,  vint  lept  tm.  IJ  en  vécut  Ibiiinte-huit,  &  DioijruC  i'an 
du  Monde  3161,  ét  avant  ]iMu«  Cfirill  874.  Il  fiit  le  neuvième 
Roi  de  Juda.  •  TirlP  ,  CAronW.  Su.rèe ,  th.  39. 

Le  TepUéme  Azanat  fut  bit  de  J«te  à.  pért  de  Uéktu  *  1 
CkmiKitmÊfy.  A.  s-  v  a» 
Le  Mtléme  n»  IHi  d'[AM,autfefflei»  dit  AyM» 
Le  aeaviétne  fut  Pmphtte  grand  CiohilM.  H  étott  ftit 
ifOW  ft  petit  fih  <i^«ié.  Cet  Addo  avoit  été  mtvfi  1  J*n. 
k<nm,  fil»  de  NtMh,  &  ayant  été  trompi'  par  an  autre  Prophè- 
te ,  fut  tuè  par  un  lion  ,  l'an  du  MonJt  ,  avant  jefu»  Chnîi 
990.  I  ou  m  Rffij,  (h  13,  Il  Ovm.  ou  f*«rtf/r?,  :h,  g.  t'  29. 
Azariai  alla  au  devant  SAf»,  au  retour  de  la  défaite  dL-^  Kihio- 
plent,  &  lui  dit  que  le  Seigneur  l'avolt  to^Mourt  fjvo  il:  de  fa 
ptoieâitMI.  qMH  Revoit  uniquement  à  na  fceourt  a  belle 
viAoIre  oa'il  ««âalt  de  tenpnrtet;  qu'il  devok  tt  ftire  un  j^ijuid 
fcrupule  lui  Tet  peuplei  d'abandonner  le  fetvlce  de  le»  Axh 
tels,  &  que  tant  quMt  lui  ferolent  iidélet,  il  ne  ceiTefOk  de  les 
protéger  &  de  les  rcn  Jrc  învincrbfct.  Afa  prit  plaîflr  »u«  aver- 
tifTement  du  Prophète,  &  detruifit  les  idoles  de  U  Montagiie 
i'tfhraim.  Il  Cfcron,  OU  Ptréltp.  th.  15.  Azarijs  entra  voJoriiicrs 
dan.".  I.i  confpiiation qui  fc  littnnirc  la  ileine  Athalic,  &  Ibu- 
tint  hardiment  le  puû  dti  Grand- Sacniicateur  Jtj*^  lia  furent 
ctaq  grawl*  Capitiinet,  nui  conduinirnt  cette  eHre  fi  (ccicte- 
aient  ft  avec  uni  Ae  pmdrnce ,  que  perionncnela  Ibt,  qa'aii  ■»»> 
■MnCWa'elle  fur  ezécmée.  Cet  Capitaine*  furent  i  ■  ié^ânoi ,  6I>  de 
féim  i  1-  Jfi^t  (il*  3.  iKMre  Aurtat.  ftit  d  O- 

Mi  4.  Mséfiu,  filt  i'jUé]é;  (.  Etijtpt-rti,  fth  de  Z^bri.  Ut  al- 
lèrent de  ville  en  ville,  pour  ïo'licitcr  les  Sacrificateurs,  let  Lé- 
vite* À  les  Chefs  de  Emilie  d'entrer  d>a»  «:«tt«  union,  pour  é- 
tabilr  far  le  thrAi^e  la  famille  de  D*vul,  iquoi  lit  réuISrent.  U 
te  taut  dillii'iguci  d'un  autre  Azarias  Alt  d'Obcd  qui  vlvoltjio  ans 
■près,  et  dont  11  eft  paiM  fm  le  légne  de  JiUéi ,  U  ' 
«a  PtriHp-  «3-  «-  •  Il  Ctrm.  ou  Ttr»^  t*.  tt. 
SMMmI  est  deuS  flbi  tout  deux  apellez  Azariai. 
ijgJÎSttBtt  fis  In  WHD I  que  l'Ange  Rspbièi  emprunta  pour  ne 
M  Mk  «ouiulkm  «  «irtt  àolt  au  vkux  T«M«.  10000*11  coq- 
SSsTfen  «n^.  iSue  d>  Revimw  fa 

Le  on*iém«  étoi:  1  l  r  niZtj,  qui  aecnCi  le  Prophète  J&é- 
wKt  de  menroi^e  &.  de  tiihiiba,  i  caoie  Qu'Q  dilTuadolt  le*  IC 
rnë  tes  d'Jler  "  BgTOte  apidi  l^iÊ^utioajÊ  JjoMm  fn 
Hék»ti>*Joi»ifir  y  &  qutt  leur  confeltloli  de  dcneirer  en  nMwe. 
Cet  A«ariat  alBfté  de  Jihir.im  fils  de  CM>  ft  d'autres  fédltieux, 
Btit  ceux  qui  reftoient  en-ore  avec  les  Fh^hétcs  Jérému  &  Sa 

rmb,  fil»  «1«        *     '"'^î'    ^"''^  tsypt^t  où 

■iintJtinJrenttoosmiréraWcuitnt.  ^  „ 

Le  defriitr  A2:<ria<i  étoit  un  brave  C'.piraioe  de  Jérulalem , que 
nmdM  M.iii'''''''''f  ''vot  laiiTè  avec  'Jeù-ph  fils  de  Z«fi*ri(,  pour  la 
de  la  Villf ,  (>tndant  que  iùi  aiwit  faire  de»  courfes  furie» 
ennemis.   Ces  deux  Capitaines  Axsrias  &  Jofepti  ooyaat  fe  fl 

Jnaler  p»r  quciïjiie  belle  nftion. allèrent  attaquer  ta  fortetedè  de 
amnia,  où  Gtriiét  le*  reçut  fi  venement,  quni  lent  W*  deux 
mille  hommes,  &  pouifuivit  le  refte  jurqu'iM  poite»  de  Jérufa- 
Imm.  L'Auteur  du  Livre  de»  Mtiibaltéts  airibue  cette  perte  â  la 
«rffempdon  de  lofe ph  4  d'Azariat ,  qui  ne  voulurent  pas  défé. 
Kr  an  commandement  de  leur  CC-ninl.  &  q-jl  ne  fwnt  pajré 
Berion,  que  Dieu  ne  l>--  n'.  o-[  yi^  dellirez  pour  r.n  .bur  :e  Rn 
yaume  de  Jo  Ve.  •  l  hlu^aè  (b.  y  y.  56  Le  nom  à'Jitn0> 
flgnifie oiiTi  iiii  Snf,nnr ,  i  il.  Il  A^Mter»  fà/rtu  k  fiumh  " 
Sliiioa,  ï>iSma:tc  oc  U  SMt 
^ZAlllAS,  MemaittHiB»  à» 


AZA.  ASB.  A^D.  AZ£. 

imprimes  en  un  volume  i  M.mtouc  en  1574.  Ce  Livre  cfl  Inti- 
tulé Mur  n  njm,  k  Ltumtre  ikj  jeiui.  Il  Utile  de  pluDeut»  fait! 
qui  appartiennent  i  i'Hiiloirt  &  i  la  Critique  ;  a  il  Fait  voir  qttU 
a  plus  d'éruditioo  ft  plut  de  connolflince  de  U  Uuétaniie  dct 
Cbrétient  que  la»  aonci  JoUI»  qnl  ne  UfenteedlMlKnent  que 
leurs  Kcrivaint  Ilea  4|u'Aa»<ai  s  lo  les  Livici  de  no*  Auteurs» 
qu'il  cite  fouveat.  Il  examine  pluCeuTt  fallt  qui  regardent  la 
Cbronologie.  On  (Touve  auOi  dan»  ce  mime  Livre  une  Traduc- 
tion H^Hriî  ;,ic  du  Livre  d'Ariftée  touchant  te  VctflOQ  dc»  icp' 
tante   '  1  r  •  Jean  bintorf ,  li.ri.  i.i  Bttfratii^M. 

A  Z  A  K  U.  l'ayez  A  S  S  C)  R  U  i  de  Sidie. 

AZAU.  foyl:  HASO. 

A2Ay,  ou  AZAY  LE-Rl  DËAU,  petite  ville  de  France 
dsD*  In  Tounian»  fur  In  live  droite  de  l'indie  au  fud.oueû  d< 
Tout*,  aie  dtoli  cenOdénble  aalieibii.  nab  ee  n'cA  patgrandP 

cbofe  .luifMird'htii. 

AZAZ  4  HAZAZ  Vtjtz  HAZAZ. 

AZAZEI-  Lei  Inierprétc».  de  l'Et-ritufe,  tant  Juifs  q«l« 
Chrétiens,  ne  s'accoi.ient  pas  epTc  eux  fur  la  ficni-ii. j-ion  de 
ce  mo:  Jj;4Ztit  qui  fe  trouve  m  cb.  16  L^'^ii^nt  :  ce  qui  a 
fait  que  pluiîeurs  ont  retenu  dant  leurs  Viti  on<  e  1  1  cri:uT«( 
le  uttu  âzézd%  comme  un  non  propre.  O  iclquet  Rabbins  onC 
cru  que  c'était  le  nom  d'une  montagne  ■  00  le  T 


voyoit  le  bouc  dont  il  eft  parié  en  ce  Meu-ll.  Mil*  S-  Jertaïc 
traduit  le  mot  Atjczià  par  Ciprr  tmijjêniu,  Bnu  ém'fU'rt ,  cil 
fuivant  let  Septante,  qui  ont  en  cet  endroit  traduit      '  "•<>• 
dans  ce  même  fens,  comme  l'eîp'iq  .i-nt  'ITitèod.jrrt  S  S.  Cy- 
rille.   Aquila  A  Svmmaqui-  ont  aulfi  traduit  le  /(.n.-  rtnmjt 
mtj  M  hberié    Le  J  itf  Divld  de  Pomtifuit  dant  fon  t»aionn  <i- 
re  Cette  dem  ére  inter,'n;;.uion.  Il  remarque  feulement  que  ,  fe* 
lu:\  te  rt;nttu)c'ii(  de  ijoeiqucs  Auteurs,  Azazel  ell  le  nom  d  une 
montagne  d'où  l'on  précipitolt  le  bouc  qui  fervolt  de  viAlme  CM 
cette  cérémonie.  Orolius  appuyé  aufli  l'inrcrprétailon  de  la 
Vulgate  dant  lëiNotei  Cur  le  (h  \6      Leutifis,  oA  II  oh<'etM' 
que  ce  bf>uc  flgntSolt  que  le*  flèches  qui  avolênt  été  ei;>lt  z  pJir 
ù  vîftime,  rve  retoumolent  plut  devant  nioi;}  ce  que  Iw  Juif» 
expliquent  des  pèches  qui  ne  méiitent  ni  U  non  ni  la  peine  d'ô- 
tre  retranché  du  peuple  de  Dîeu.    Bochart  croit  que  le  ino;  A- 
2-.7.el  efl  ui)  terme  purement  Arabe,  q  jl  (Is"''"^  e/o  rif n«jt.' ,  .Y— 
f  jrt.  Spencer  conieftute  que  c'ètoii  u»  liéioon ,  &  aue  quand 
n  ru  «voit  le  bouc  à  Axasel ,  cela  marquolt  qu'on  l'abaDdon- 
noit  au  Diable.    Les  Cabaliaes  ft  Julien  rAfiftêt  otu  été  du 
nCew  fcnttaient  que  Speiwcr.  Or%éne  n'en  pareil  fu  1M§i»é» 
M.  le  Oerc  croh  qu'ilsasel  flgnitie  m  prétiptct.  Toniei  ce*  coo* 
jeéhires  font  alTez  mal  iMm.  L'opinion  la  plut  vraifemblabie 
eil  celle  qui  dérive  ce  mot  dO  Bec ,  qui  Ognifie  m  bout ,  ft  d'o- 
zir>l.  qui  fifnific  il  t'm  t/t  aSg.   Quand  le  Grand.Prétre  entrolC 
dan«  le  Sanduaire,  ce  qui  ne  lui  etoit  permis  qu'une  fol*  l'an  • 
il  prcnuit  deui  b<HK»,  qu'il  prèfentolt  i  l'entrée  du  Tabernacle. 
Il  jectoit  le  ibrt  pour  voir  lequel  des  deux  feroit  immolé  au  Sci- 
Rneur,  ft  iequei  feroit  mis  en  liberté.   Il  niettoit  fa  main  fur  la 
tCie  de  ctdmier»  Qconfeflbtt  fes  péchez  ft  ceux  de  yenptei 
&  priottnca  deftbe  toiober  fur  cet  animal  la  peine  qu'ibivolent 
méritée.  On  attacholt  i  la  tétc  du  bouc  une  bandelette  rouge. 
Le  Talmud  dit  qte  cette  bandeleae  paioiflbll  condamment 
blanche,  quoi  quNîlle  fût  rouge,  pendant  que  Simon  t  Jmyîe 
vécût;  ce  qui  étolt  de  bon  augure;  ft  i  quoi  on  app'iquoiî  ce 
qui  ell  dit,  Einit  eb.  1-  v.  i8-  mais  après  la  mon  de  Slmoa  té 
Jutt  cela  vatioic.  Un  homme  detliné  1  cris.  Ou  on  Ptétre,  fe> 
Ion  quelques  Interprètes ,  conduifoit  le  booc  dam  un  lUw  dA 
fcn  a  ëmattth  nrdelpitoii  &  le  mectolt  en Hbertd^  L'mdrof' 
oii  on  le  condirifim  étoit  le  bord  d'un  rocher  eftarpé .  i  douzi 
milles  de  Jén^lem.   Le  Talmud  dit  que  tant  que  Siméuu  # 
y«âf  vécut,  ce  bouc  en  le  Itchant  fur  le  bord  de  ce  préciptct 
t'ètoit  toOjmirj  éct»fi;  ft  que  depuis  fa  mort,  il  fe  (auvolitoA 
jour»  en  Arabie,  ou  let  Saiafin»  l'attrapolent  ft  le  mangeoienc 
•  Bochan,  dmi  fm  Uier^in-  J.  Speocet.  de  U(.  Htb.  rùti^A 
bu.  D'iïert.  it  C#prt  Mif.  D.  GatoM.  Ar  k  Uvu:^. 
AZAZIA  ou  AZAZIA8.  Vtjit  HAZAIA. 
ÂZAZIL,  Anges,  qui  félon  les  Mahométans,  font  le*  pTu 
pmdie*  du  Atûne  de  Oieo.   On  le»  joint  ordinairement  avei 
k*  Asrafll,  qui  font  les  Séraphins,  &  avec  le»  Krrubiin  ,  01 
Chérubins.   Siidi  fait  mention  det  Azazil  dans  la  Préface  de  foi 
Bofîan  ;  cepeodiPt  il  le»  comprend  tous  colleélivement  fous  ui 
nom  fingulier:  car  il  dit  que,  lortque  Dieu  ditlribue  fe«  gtaccs 
Azdzil  ifltavec  une  proibiide  humilité.  Ce»  ie  voui  Je^l  Se» 
,  4M  M  MM«  Mwr  d^taA    •  D  Herbclot .  S>bhcti 

"aZAZON-THAMUH  r«Wf  «AiONTHAMAA. 
AZBtfC.  HAZBUCK.  AZBOC  VifK  HAZBUC. 

A  z  D.  A  z  e: 

AZD,  nom  d'une  Tribu  des  Arabe»  fort  célèbre,  (te  laqael 
le  font  foitu  plufieurt  homme*  ilhiflres*  «ni  Pril  lefiic 
nom  à'^s*  Abubéae  Mohammed  Beo  Vafla.  eOloié  un  de 
plut  dofte»  perfonnage»  d'entre  les  IVicln,  «ni  Ont  parmi  le 
Ooaeur»  du  MufulmanHiae  le*  bcceflcwi  des  enniprgnon!i  di 
Mahomet,  étolt  de  cette  Tribu,  ft  porte  le  fumom  d^/ :.f:.  I 
avoit  re<u  fa  doélrine  ft  fes  tradition»  d'Ans,  qui  l'tcit  un  de 
Rablianin,  c'eit  i  dire,  un  des  plu»  autorifez  Docteurs  dit  Mu 
fulmanifme,  ft  mourut  l'an  de  l'Hégire  127  ,  &  de  leftu  Chrii 
"4=;  Il  y  a  eu  plofieurs  sutic*  Doâenra  de  cette  Tribu,  qu'ot 
•rniiver:!  en  les  cbeictani  pw  Icar  nom  pog^  *  jyHerbelot, 

AZ  K' B  K  D O  ft  AZB: VB'DO  (PleiM  Gonidèi  â>  Chfb 
«ici  GONZALES.  . 
AZrCA,  M  AZarSA.  vllle  te  ânoiMn*.  Ai  f«» 
UlUt  9 


Digitized  by  Google 


So6 


A  Z  £. 


n  â>  U  Tfibii  de  Jud»,  où  Dieu  fie  pleavoir  une  grile  de  ca)U 
loiararlrs  ennemis  de  foa  Peuple,  comme  il  vû  rjppotté  dant 
le  Une  de  JfJ'ué ,  ii'-  >o.  Roboim,  Koi  de  JuJa,  lie  qucl<)ues 
I^Miions  i  cette  ville,  &  un  Roi  de  Bjbylono  la  ruïna  eiuié. 
ri-iricît  •  Il  C/tot.  ou  Pjrj,''^.  th,  11  v.  9.  Jeiéme,  <b.  34. 

A'/.':\.  A  ATSKL,  l'un  des  DelVtrtul.iiis  de  Salil  par  lona- 
thin.  •  .'  C-roi.  ou  P<tr»hp.cb.  ».  v.  j?  Ëf  38- 1*.  9-  v.  41  0*44. 

A  7. 1' L.  r.  t  H  '  R  G ,  AztHurpt» ,  anciennement  Jugu/ia  Àcttia. 
Cito'.r,  aui  -t  ii  14  une  ville  des  Vindeliciens;  maintenant  ce  nVft 
plus  ou'un  vi  ;i;;e.  Il  elt  dans  la  Bavi^c,  Tur  le  Danube,  pùs 
de  la  vilic  de  âiraubing.  Quelqiies  Géoi;(aphes  mettent  ici  la 
▼ilie  nommée  ancieanenMnt  âtiha,  qui  pounolc  bien  &ie  ia 
witax^AupÊfia  AàtUt  mm  d'aures  mettent  Aiilia  i  Altem- 
beuig,  village  dans  le  mâme  PàU  qu'Azclbourg.  *  Maty ,  D\S. 

AZBM.  ESEM.  &  HETSRM.  Vaytz  ESEM. 

AZP-M>  Rojraitme  de  la  Terre  ferme  de  l'iD  le  au  deli  du 
Gan^i  aux  environs  du  I.ac  de  Chiamay.  C'ell  un  des  mci)- 
leuri  païs  de  toute  l'Aile  i  car  il  produit  tout  ce  qui  c'A  n^ci-irai- 
re  i  la  vie  de  I  hoTinic-.  li  y  a  des  mine»  d'or,  d'argent,  d'à 
cier,  de  fer,  &  et  jv.omb  .  &  quantité  de  foye.  La  laque,  qui 
eft  une  gomme  tirant  ûr  :e  loui;.' ,  dont  on  'vx  M  v'«mis  &  de 
la  Cire  d'I'Xpagne,  y  croit  fur  les  i;!:irii  fi  ii.JjiKe,  &  ell 
tréi  eicellcnte.  t)n  y  vnit  .lufll  tiL.iuco'ip  ce  w^-.v.  fi  âv  bons 
raifiRs;  mais  on  îi'y  f<i;  ;iO:i;r  ,1c  '.'in:  on  LiiTc  ic-dlrn-itrit  û'\:hcf 
ieraidn,  pour  en  (.uci  lic  1  e.iu  vie.  (Quoique  les  peuples 
de  ce  Royaume  ayeat  toutes  fortes  de  viaodet.  la  clttir  liecÛeD 
c(l  leur  mets  le  pku  déiiciettSi  &  togs  iet  aob  dans  chaque  vEI* 
le  on  tient  un  BurcMoli  il  ne  te  raid  que  de*  chiens,  qu'on  7 
«Déoe  de  t(Mi  cOtez.  'Ib  n'ont  point  de  fcl:  mai  1  ils  TupplCcnc 
i  ce  définit,  en  faifant  une  pouJre  avec  des  feuilles  de  ticuier, 
féchées  &  brûlées,  laquelle  ils  font  bouillir  dans  de  l'euu;  & 
celte  eau  étant  cunfumée.  Il  fe  trouve  au  fond  un  fel  b]anc  qui 
ert  alTcz  bon.  Kcmuierouf  ell  la  Capitale  du  Royaume  d'Azem. 
Le  Uj!  U'^.M  lutrcfois  fa  réfidencc  i  Aacm,  cui  v\\  \  vint  cinq 
ou  trente  ;'.:ir:-f!s  de  Kemmerouf.  Les  toir.'v.-.iut  ..tts  l'.o^ç  ijrn 
dans  h  villî  \i<yn:  \h  font  remplis  de  Jii.lîtiii.î,  puce  que 
ces  Idolltrcs  crùyi-ut  \\T.ii  leur  mort  ils  vont  dans  un  autre 
mtn  le ,  oft  rnix  qui  .mr  int  bien  vécii,  jouiront  de  to.itti  for- 
ets lit-  d:  li.c>  ;  III.  s  que  ii  s  .■'.;tii  .  y  fouffriront  bc.ilirtT.iii  :i"in. 
coinmoiuei,  qu  ils  pouttoiit  roulaf»er  avec  ce  qu'ils  auruui  âiai 
leurs  tombeaux.'  C'eft  pourqttol  chaque  Roi  fait  bilir  dans  la 
grinde  Pagode,  conine  une  Chapelle,  pour  y  avoir  (a  fépultu- 
Mi  ft  pcndaot  i&  vie  il  envoyé  ferrer  daninciTeoii  il  doit 
^trie  nb.  quantité  d'or  &  d'ar^enc,  de  tapis  ft  de  neubies  pré- 
cieux. Lorsqu'on  met  le  corps  du  Roi  dans  cette  cave,  on  y 
enferme  encore  pluiîeun  chofcs  de  grand  prix,  avec  quelque 
Idole  d'or  ou  d'agent ,  qu'il  a  parciculiérement  adorée  pendant 
A  vte.  Mais  ce  qui  eil  le  plus  étrange ,  c'«ft  qu'une  partie  des 
femmes  ou'il  a  le  plus  aimées,  &  des  principaux  OfS.îers  de  fa 
ni'iifun,  fe  font  mourir  par  quelque  poifon,  pour  C:  c  e-rcirtz 
avec  lui  •  &  l'aller  fervir  en  l'autre  monde.  Outre  ceia  ils  en- 
terrent  vifs  un  éléphant,  douze  chameaus,  fiz  chevaux,  &  plu. 
fleurs  chiens  de  chaiTe,  croyant  que  tous  ces  animau»  repren. 
ntnt  vie,  pour  Tcrvir  le  Kui  eu  Xaatre  iDOD.'.e.  l.c  ;i'jj()Io  Ju 
Royaume  d"Aï«?in  vk  à  ïun  iuc ,  4  le  Ryi  i:e  lé^x  iii;.ua  Lbli^t 
fur  Tes  Sujets,  fe  refer%-ant  pour  fon  domaine  toutes  les  mines 
tant  d'or  &  d'argent,  que  d'acier,  de  fer  &  de  plomb ,  aufquel- 
iet  II  bit  inTMller  par  dei  £(eUmt,  ^'il  acheté  de  6»  voIOm. 
Lei  Btrangen  footooieceRofiiime  un  grand  négoce  de  Iwal&leti 
d'écallIe  de  tortue,  ft  de  coquilles  de  mer  ;  &  d'autres  decorail 
&  d'ambre  jaitne ,  pour  le»  riches  du  pais.  On  tient  que  c'crt 
d'ins  le  Royaume  il'Aicm  où  la  poudre  i  canon  a^éié  première- 
mcni  inventée,  &  que  ta  connoiil'.ince  en  paiT(ic  J^iu  laChi- 
Ec  ,  par  1?  ninren  du  commerce.  •  'l-avcrnier,  f'«jjgt<let  Iniits. 

A  Z  r.N  A  R  0.1  A  ZEN ER, qu'on  faitpetit  t'th>i'K%Ju  Com 
te  d'Aquitaine,  pa;îJ  en  FTp-ii^p,  &  fiilvit  Garciis  Inni^jo  Roi 
de  Navarre  contre  lesMiuioi,  ers  l^tn  f  ',$.  11  s'infinu.'»  dins 
fcs  bonnes  grâces,  &  obi.iii  Je  lui  Ita  terres  qui  font  entre  les 
deui  iivi.io  ';Mi  portent  le  nom  d'JrAgc»,  avec  le  titre i!t  Cnta- 
té ,  qu  il  poli'C'Ja  ptvs  de  quùue  an*.   Son  tjts  G:i. 


AZ£.  A.Z.G.  AI» 

f  fftmnaires  qui  vovdioient  l«  lii}?re.  On  Ik' 


G:illnde  tui 


lailTant  la  liberté  de  prCdter  ,  loi  < 
res  de  la  Religion  en  la  Lsneu»  de  CttpSfijre 
quitta  très  heurcufemenc  en  i-;K(.  Ot  Oavi 
nu  en  Europe.    •  lîciurd,  &.npt.  Orl  Pr<i. 

AZ  li  VK  DO  ,  (  LouU  de  )  naquit  en  ]$; 
t(t  une  petite  ville  de  Portu^l.  Il  emn  d 
léfuites  en  1^89,  &  après  qu'il  eut  été  pet^ 
Ueft?!!f  du  t^illiiTC  de  T.iyne  ,  il  fin  rnv< 
jjttei  en  lUIiio^JK'  en  if.'j\.  Il  y  coovcn! 
de  Faycnt,  &  inuuiui  (.11  idii.  ïi  a  traduit 
pieone  le  Nouveau  Tetlameat ,  un  CaiechlCim 
le.  Il  a  auin  fait  imprimer  quelques  Coaus 
&  de  Ribéra  fur  le»  cpiuct  ans  AoailBt  à 
Alennbe,  JliM.  &c.  J. 
AZ£  V  £  00 ..fample  de  rorn^at.  |a^| 


tondit  dans  te  Uaifin  de  Zimll^ 


azg.  azh. 
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/.CAD.    l'jr?.;  HAZGAD. 

A/(;.'\.N,  niontatfie  (MfUqne  A 

Ch.ai»  iu  Hoyaume  de  Fe». 

A  Z  i>  .'^  N  G  A  N ,  Aj^mi-mus  mou  ,  luant  S| 
i-ez  en  iiarbarie.  Elle  ell  allez  étendue ,  tu  i 
fltilien de  la  Province  de  Carte   *  Maty,  i 

AZH AR  (Aboul  Aibac  MobaoNned  Be 
Livre  intitulé,  j&t^  ik*lâ  é  tufjmm.  HtA 
foi  Jm  Jfi'omt  faut.  Il  moimt  Pan  de  rHée» 
Chrirt  V37.    •  D  HerUrlo: ,  BiiUub.  OrituS, 

AZHARl  ou  AZHËKl,  furnom  d'Ab> 
mcd  BcD  Ahmed,  natif  de  la  ville  de  ilémet 
excellent  Grammairien,  Orateur  &  JurifconI 
entier  de  ["Arabie  ■  pour  apprendre  I»  Lsngu 
pofj  pluiiearj  Ouvrages  dont  un  kui  c^ui  a 
contient  dti  volunes.  On  a  auffi  de  lui  un  C 
coian*  iaiiiiild,  ra#r.  *  D^HatMot,  SM 


A  Z  I. 


ciï.:.i.  Ce  fentiment  eilfiilul  de  diven  Auteurs  Yim<;o\i  (s.  Ef 
pagDols;  inali  P.  de  Marci  rapporte  un  pai%c  de  la  Quouique 
de  S.  Amodl  de  Mets  qui  tefflolgoe  le  wimnlte.  Car  il  y  eù 
marqué  fous  Pan  839  >  qu  Azenariui  ,Coime  delà  Gafeogne  Cité, 
rîeuic ,  s'étiiit  retiré  quelques  années  auparavant  de  i'obéïilânce  de 
Pépin;  qu  il  étoit  mort  d  une  minière  épouvantable;  &  que  ion 
fiére  S^nthe  s'-îtoit  rendu  mahre  <î?  t  •  pn'-i,  contre  la  volonté 
de  Pepiu.  S'il  y  a  eu  un  Cumu'  <Mtj^r>ii,  il  étoit  apparem- 
ineat  fils  de  ceUii.d.  Les  ancien»  i  i're!  marquent  <|uc  Gardas 
Innigo  époufa  Unaque  de  b  fami!  J  r\7.in;r.  *  Ciii  iay,  Htfi. 
I.  9  r.  i.  Pf  9  De  Mirca,  Htfiotn  dt  tétm,  l.  3.  r.  i.  ^r. 

AZl!:Nltr'\,  -  L  i-j    ilie  lu  Royaume  de  Valence,  i 
droite  du  cliemin  ik-  V  i..i-Rt4l  i  San  M  -itlieo,  ell  remarquable 
par  fa  fituation  fur  une  montagne  nommée  Vtpu  Gaiof4,  oti  l'un 
recueille  tous  les  ans  use  uès  i^randc  quauciié  de  plaoïes  tarei  & 
d'herbes  médidnalea. 

AJ^ER,  ville  de  PaleAtoe  dans  la THbu  de  IdanafS  ao-detl 
du  lOutJjin,  fur  le  grand  chemin  qui  va  1  Si^fon.  *  Jtfiiif  ib. 
I.  7-  V.  7- 

A  Z  m  B I  Y  A  N.  A  D  K  R  B I G I  A  N. 

A'/.t  VK  DO  (Silvclircd')  Portugais,  Religieux  de  l'Ordre 
de  r^înt  D»tnîii'quc,  ayant  été  envoyé  1  IVlalaca  dans  les  In.les 
Orient  lie*.  [ijTa  dans  le  Royaume  de  Camboye  vers  l'an  158';, 
&  fli''etiit  l'i'init  du  Souverain  par  fa  patience,  qu'il 

obtint  dt  II.:  [Krni  ir  jn  de  prêcher  l'Kvan^jiie  11  s'en  fervit 
avantagcufraicnt  pour  wi:v.  ;  r!îr  que!"|ue«  Courtifans  &  un  grand 
liombre  de  gtoa  de  toi:'i  ,:(in  tu  iir-.  :  (i  en  uiuurant  vers  l'an 
liii,  U  Mt  to  coulolaiton  oc  ia^t  la  porcc  o^vcne  «ulUlf-  [ 


A21GE.  r»irzTINTO. 
•  AZILAR.groaboBldebTuiq 
la  NeieUe,  fur  la  route  de Connaatiaopte  i 
en  parle  dans  fes  Voyages,  l  i.a.  a  dit 
vanaéras. 

AZIN,  rivière  de  France  dani  le  Ben 
vers  les  confins  du  BoutbonDOJlf  CDIM 

t'Evre     defTu^  de  Savigny. 

A/.  1  -N  C  0  U  K  i  ,  petit  village  en  Pica 
Il  c:l  rtnmr.nK'  pai  ia  bataille  que  les  Fraoçc 
Octoli-e  de  I  an  141,.  Les  Atiglois,  qui  a\ 
Roi  Henri  V,  prij:j::)n!  des  dcfordres  aonicl' 
en  tutrtnt  prts  tic  d^x  n)..ic  en  cetlc  journ 
aouvïiem  tjuittc  Princes  Ja  S4ng,  avtc  C 
nétable  de  France.  U  y  eut  aufli  quinze  cei 
fuites  de  cette  bataille  Aireni  auiS  fuœftes  <] 
•  Méicnt,  ICMredt  Ami»,  Hjpttét  Cbm 

•  AZtNGA  ASKON,  fili  d'Ubbo,  f 
unhomuic  belliqueux.  On  croit  oue/é(ÏJs  Chr 
gne.  U  n'eut patbeaucotip de i>oniieurlIaeuei 
lesBauve»  ,iliaif  il  fut  J  ir^Lfeufement  V.«ï\c 
champ  de  liataiISc.  Lev  i'.i'.^^^'>  lailTerent  ci 
la  phee.  l)sr>«  uae  auiic  expédition  com 
fût  :.i3S  plus  heureux,  &  il  fut  obligé  tic  b'cr 
pijî  ûn;  -Il o  r  r.cn  fait.  DaTis  ur.c  autic  oc 
pUs  raillKUitux,  cjr  il  fut  fa. r  pLioiiiiKT  ] 
leilclia  i  la  ■oll.utiuon  du  Pruise  Uiocare 
fu.ii.  iui  que  Siaveren  devint  UDC  ville*  &  q 
Je  l  uodatcur.  Quek^  uni,  oonnue  Win 
c'en  foua  cet  Aaiaiik  411e  ieanUbnidk  tce  & 
i  parukre.  Lea Anteon  kd  donnent  nn  loog 
ré|(Ba  82  ans.  *  Gr.  0:3.  Vim.  Httl.  Sypp 
4te  Vr.jt,  en  Ilollandois. 

AZIOTII,  Àzie*,  petite  ville  d'Fgyf 
Nil ,  hors  du  Dclca,  dans  la  Balle  ftgypte  , 
ou  environ  de  Damiéte.   Cette  vi"e  a  éi 
anciens  Egyptiens  y  otit  aJor  -  Di^nc,  foi 
h^if,  parce  que  cette  ville  le  noinmoit 
£u:',w.i.i.  D'autres  appellent  cette  DrSelI'e  II 
te  A  ï  ^ypte  sppcHr  CT'tte  vll'e  â  -'.mtm ,  &  * 
r.tiin  ile  .S'-ï.vf.    M.  Maty  qui  la  uittc  bien 
Ciiri'.i  de  Matifclout,  cciuimc  cilc  y  t(> 
quelle  cil  i  trente  mille  pas  de  DasaKitif:  , 
lieues  d'une  heure  de  chemin.  Cependant 
qu'à  Damictte,  il  y  •  prêt  de  cent  lleite*. 

AZIRUTH,  pttiU  ville  d'Egypte,  fu 
do  la  ner  Rouge ,  environ  A  «mmue-c 
Elle  e(l  i  préfent  prefqne  téduno  en  viU 
Rue.  Ilcriiler. 

A7.17.A.   Vttvz  HAZIZA. 

h7A7.  HILLAIl,  furm  i:.  d  Abu  Mar 
ItJ.iiillitt ,  fécond  Calife  de  U  r^cf  des 
Il  tuccéd»  i  fon  pérc  i  l'igc  dt  n  ans,  l' 
975  de  Jéfus-Chrill,  Cl  donna  l,i  conduite 
iTsr ,  qii!  avoit  été  premier  Mimtire  de  li> 
qiU*  Ititi  r.iiLV,  l'uT,  !r:r  inJ-i;;jClt:-  .  fi 

péfc,  s  cDtiiaBucat  cia-q>émes  putur  ic 
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AZÎ.  AZL.  AZM.  8cc. 

ce  qnl  n'étoit  encoif  arrivé  r.n'i  Himn  RnrihiJ  avant  lui.  H 
ttoit  d'un  tr«  t>on  mturrl,  &  ^uinoi!  ûjd  peuple,  qu'il  (gouver- 
na pendant  l'cfpace  de  ii  aiii  &  f(x  mois,  il  mourut  dani  I' 
vilic  de  Belbai*  ^t  au  bain,  l'an  3M  de  l'HiMw.  99^  de  Jé- 
fia-Qirili  Ce  Calife  ivoit  ipoatt  mt  frmmeChrétieime.  de 
Ugnelie  8  eut  une  fille;  ft  en  fa  conlïiUratjon  ,  il  fit  deux  de  (et 
MÔ»  numi  Jirimt  &  Jrfèmut ,  l'un  Patriarche  de  J^rufalem, 
ftraiimd^Alexandrle,  tout  deux  MelkltM  ou  Orrbrvloxi-f.  il 
cot  pour  fûccvl&ur  Ton  fils  Dommâ  Hnkcm  BetmrUU!)-  Ahuirjr-iG': 
rapporte  un  trait  de  fa  bowé  dt  de  Ta  démence,  fort  rcraat'',ii2- 
Me.  Un  PoSte  S.uyriquc  ayjnt  comporé  de»  ver»  fort  injurieux 
contre  le  VWt  &  coatre  le  Sécrettire  de»  commandeoem  de  ce 
Prince,  dans  leiqusl»  Il  n'étoit  pa»  éparvné  lui  même,  ce  ViQf 
liti  en  pona  fc»  plainCei,  &  lui  demanda  le  cbtilment  de  PAu- 
Imt.  iuàtt  >pm  avoir  lu  les  vers ,  lui  fit  cette  réponfc,  Cor. 
mfd  fmt  mm  tww  i  rwiwt ,  )t  Jefu  ftt  vm  prnez  pf  *vtt 
wmtt'tératèitûTimfu')tbaautTdt.  *  D'Herbdot,B(Mî«ii>.Or>n.'' 

AZIZI,  Auteur  d'un  Ouvrage  de  CMograpkir.  qui  cil  idu- 
^nt  cité  par  Abolféda  dans  foo  Livre  Intitulé,  T^mtmàki'Mn. 
•  D'Hertvclot,  Orifli». 

A/.l^US,  Roi  de»  Eméflen»,  époaft  Dradltr  ,  JuHs  de 
créance,  tille  du  v;ci!  Agrippa,  &  faor  dujuunc;  mais  I-elix, 
Fti>conCiil  de  Judée,  en  énot  devenu  jincnueux  ,  la  !ui  râvti 
«m  l'a  S4  ^  JtfNXfafUl»  4k  entretint  un  commerce  public  a> 
«ec^ta»  CTed  poni  Mis  «|«e niât  Paul,  qui  eut  quelque  coo- 
flMMeniee FWi  hilPirit  une  foi»  de  la  chaAeté dMtJii^ 
Meut  êmmii  CMMMit  elt  marqué  dan»  le»  Aftn  dcei^OMit 

AZt.  aZ,M.  AZO, 


A  Z  O. 
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AZLT,  Auteur  d'un  Al 
•  D'Uetbelot,  JBiM«ft  

•  AZMAVBTHtvUteaOHNktmErétéCtuée  JamlaTri. 
bttde  Jodi,  oa  dtn*  cdie  wBcnhmiB»  i  quelque  dilbnce  de 

JéruliUem  ,  csr  on      trouve  afibclée*  avec  leî  vl'An  de  GailRjl, 
k  de  Gocha,  Nfi.  d<.  11.  t.  2S.  *  Ri'lJr.di  PnUH'.r^       (.  3. 
ASMAVETH,  nom  d'iiomme.  «>;es  HA'ïMAVETH. 
AZM  I ,  A.:ic.u  d  un  Ttaicé  de  Mofl^Ue iBtkulé,  JméJtf- 
fil,   •  D'Hetb«iot,  JsMmh.  Ones. 

AZMI/ADEH,  furnom  de  MoOhaâ  Ben  Mohammed, 
Aiueuid'uD  Commenuirefur  le  Livre  intitulé,  tfibarM  «  âl  n»i- 
Mr.  •  D'Hcrbelot.  Biikttb.  Onait. 
AZMON.  KotmASEMONA. 
AZMOTH.  nomdhomme.  Vtyz  R&SMAVETH. 
AZMOTH,  ville.   Vt^z  AZMAVETHi 
AZNOTH.  V«jK  AZANOja 
AZO  ou  AZO  PORTIUS.  Oimiiiic  hXOVL 
A7.0.  ville.  V<rtfZ.  AZOO.  ,  .  ^  ,  w  , 

AZOCII,  ou  A  /.OCHIS.  vide  de  11  Tribu  deZabuIon 
en  Galilée,  au  leptcotiion  de  SéphorU.  EUe  fut  attaquée  un 
Jour  de  Sabbat  par  Ptoloote  Lttiuinii»  qui  faifoit  la  guerre  i 
Jaoneus,  4  prife  d'aldttt  U  es  «mmilt  dix  mille  elcIaves.Aun 
Mtrtcfae  butin,  l'an  du  Monde  3931 ,  avant  JéfusCbrill  104.  • 
Jofephe.  Art  Twi '.«3  <''  ao  «»''-SSO-l.  _  .  „  , 
A 7.0 F  &  A 7.0 F K,  vUk  Je  l.i  petite  Tirtirie.  Tsi}tz  A- 

AZO  LIN  fumom'ii'' .">::i':rfii ,  JurifLOnfulte  de  BOl(^De,V{- 
Wit  vel»  l'ari  Hii-  1^  l^.H'^  ll.»tll|■-l.■^  Ouvrages  de  QfOU.  •  Ap 
Ildod.  it  Serifx.  Bam.  Bunuldi,  mu«b.  Hmm. 

A/.OLIN  (LMBeM)  Bif<«iw de Nmlen Italie, étoit natif 
de  rorroi«n«no,  ville  du  I}ue1iidlMiiln.  dm  l'Etat  EccléOaai. 
aMM  i floiillbit  ver»  l'an  1630.  H  l'torr'rhéologien,  Juiifeonrul 
te  îk  avoit  rotoe  du  natuiel  pour  la  Paelie  :  ce  «jue  i  on  rcmar 
qui  dan»  le»  Satyrcsqu'il  a  fomp-ofées  en  l^„fiuc  Tor:inc,d'un 
3ue  é«1ement  vif  &  fuWin.e.  L.       qu  ,1  avou  pouf  le  bien 

.  i--.?p  .i:re  lui  atfira  l'.imcir  h  la  wi-oériuon  de»  peuples; 
.  ,  fft  nVic;  J=  i'ua:er  ion  Diocéfe  pour  oMkiBFwe  Ut- 
r""vin  ru  le  d  Ut  P"^  Séctetre.  ft  W  «wltofeplu» 
hnpoVanils  affire.  de  l'Wire-  It  étolt  fur  le  point  d'être  élevé 
;"rdS  de  Cardinal,  lorsqui  mourut  d.n.  un  Ige  peu  avan- 
cé  parle  qu  il  ^'oit  d'une  «mplexion  foible  &  délKace.  Ja- 

'''"avSlI  N^  S  C^m»l.  de  la  même  famnie  que  le  pré- 
naa^ai  â  Fermo  dan»  la  Marche  d'Ancone  le  onz;eine 
i^PV^^?^  &  V  fit  fe«  étu4c$.    Etant  allé  i  liome.  U  entra 
AviU  >623  .  «  y  '«  ^^^^^^  titulaire  de  Conftantlno- 

^  U°ba  D  Vili  envoyolt  Nonce  en  Efp.gne 

5'**  •  T'i  ft..  Séacuiie  Ce  Pitriank  mfu*  été  nommé  Cardi- 
duquel  II  fui  pou,  fon  CooelavMe  après  la  mort  du 

ml       «43  .  r  i„nt  devenu  premier  Mlnlftre 


s'acquitta  A  fort  «a  contemement  de  cette  PrAMcflie .  qu'elle 
rinllitua  Ton  héritier  univeri'el;  maie  il  m'cd  joidt  que  cinquante 
joun ,  étant  mort  d'hydropilie  la  autc  At  ftptiénie  an  huiticn* 
de  JuiD  lâSpiCnfa  67  année.  Son  corps  fut  entcné  d.ins  l'EglU 
fe  de  fatni  Philippe.  Cette  fuccefliun  paifa  à  P»"i;«  Aaolin  ,  iod 
neveu,  qui  avoit  été  (kn  Jlhoinuie  de  cette  Fittu:«ilik  *  Mém^ 
ra  (martum  U  R«w  ;  i'r.i::n(. 
A7.0I.0,  Vmtz  ASul.O. 

AZùMAX  et  AZi)NACH.  Citr^ivz  AGOXAX. 

AZO.N,  ou  AZO  PORTIUS,  cilébrc  JuniconfuJie  dtt 
douzième  fléde,  fiorjOoit  i  Botosneca Italie  t'as  u»).  Uavo* 
été  Difciple  de  Jean  Bolhnl  de  CtéOHHic;  4  D  l'ac^uite  fi 
arinde  réputation,  qu'on  lai  Ara^  le*  titres  de  Miifrr<  A  DrM, 
S  de  Starct  ia  ùix.  Cependant  .  rnvic  que  fon  raie  mérite 
lui  attira,  lui  fit  quiucr  l'Halle  pour  i  Montpel'fcr,  oir  Q 
fuccéda  1  Plaeeminu».  Il  fui  rappellé  <  e(iiii<  i  iiu.ù>;iic,  ic  ion 
nom  y  dcA-int  encore  pîiii  célèbre  qu'<Li)>::r.iv.int.  On  rlit  <)u'il 
avoit  juRiu'i  d.x  nulle  Auditeur*.  D.ma  U  ch  leiir  d  ui^c  dilpu- 
(c,  il  jctta  un  vhwideljcf  i  la  léte  de  celui  comte  lc<jucl  ii  dif- 
pjtoit,  dont  iJ  mourut:  ce  Uoâeur  fiic  arrêté ,  ftonlui  il  ta 
procéf ,  bien  que  cet  accident  ftt  *rii»é  fan*  aucun  defflste  d* 
tuer.  L  aclion  étoii  tri»  paidonitable,  foivant  la  dirpofition  d> 
iiiMtd  hrjius  it  p<nd(,  qui  vcNt  11  oioiMntiun  de  U  peine  d'un 
coupable,  lorfqu  il  a  excellé  en  public  par  quelqce  Sziente  ou 
Art.  Azon,  foit  par  l'ennui  &  la  longueur  de  fa  pnloii,  ou  par- 
ce qu'il  é'-ok  provenu  oa  rempli  de  fun  fsvoir,  »'i''i.rij  âtllolifs, 
tdttj:ta!,  voiilint  ûlte  tnnr.oUre  qae  l'un  al^olulion  i'.oii.  dans 
cette  Loi:  ce  qu'ayant  éit  tapfjurte  i  fe»  Juges,  qui  en  igno- 
rolent  la  dirpofition ,  il»  «'im-igiDefent  qu'il  le»  infulioii»  jufi|a'M 
point  de  le»  traiter  de  bête»;  ils  le  condamnèrent  i  mort. 4  le  pri- 
vèrent de»  honneur»  de  la  (iiplllwmtoequi  fut  exécuté  l'an  i  ïoo  ou 
Pan  ms. félon  quelques-uni.  Ntamoins  plufleur»  ne  convien- 
neDtpointdecemfinmtiqoe  d"Aïon,  qu'ils  traitent  de  fnbte. 
fur  des  Auteur»  COWtenpOfain» ,  qui  difent  le  contraire,  /iz  m  a 
eorapofé  une  Somme  ou  Appar«  fur  1<  Codé  &  le  Digcite ,  uont 
parlent  tous  les  Auteurs  qui  l'on;  fui'.  i-  Contlu»  a  donné  ;iu 
pu'sUc  un  Cot;iuieDtaire  du  m&ne  Axon  ,  fur  tomes  les  Loix  àn 
r  o  ie  .  doru  :i  avoU  le  Manufcr.t ,  <|ui  a  été  imprimé  chex  N^ 
vclle  1  .in  151; 


exercer  quc-H^v^    r        ^^^^  ^  s'acquitta 

enfuite  'IJ^' f^cCC>  le  Ha;..  I  .ippdl0h>.*.4fc. 
f  •         à^i  fottoïnt  de  fi  pIu...c.étoieot  pleins  de  belles  pen- 

pl  lifir.  '■ 


A  Lii-  ClAr.  Inieivrrt.  _ 
nm.  BumaUi.  Biihtlt:  B^w.  &'(■ 

AZON  &  ADSON  Abbé  l'inr-Z  ADSON. 
AZONACH.  Vtic:  AGONAX. 
ATONES,  étoit  le  iio;n  qae  le»  Orecs  donnolent  *  ceitalm 
Dieux,  reconnu»  4  adoiea  iodiff^remnent  par-tout,  comme  le 
Soleil.  Mars,  U  Lune  4  Piutoo.  Cétoiem  aufB  le»  Dieux  qii 
pouvoient  également  être  invoquez  pu  de«a  parti»  opporei  Pus 
à  l'autre,  comme  Mat»,  Bcttone,  jaVfagiw..  ÇajPwt  A»» 
ne»  étoieni  appeliez  d»ea  lea  Latine  Dn  o««iian,  uieax  tan- 
moD*.  VligUott  Ml  nentlun  tm  ti  t  it  rt^tiit, 

Vrjtz  Senrlu»  fur  cet  endroit.  Le»  Chald^em,  de  mén-.e  fcn- 
tlmcDt  en  cela  que  les  autres  iJolitres,  croyoïen:  .ju  il  y  avoic 
de  ei?minB  Dieux  qui  ne  préiiJoient  que  fur  cettaiiics  Zone»,* 
qui  cHoient  appelle!  par  les  Grec»  Z—f».  llf  en admetloiai» 
d'autres  qui  prcfidoient  également  fur  toutes  le»  Zone»,  quon  ■ 
appeliez  icaufe  décela  Ap»i«i,ùw»«ifr. 

AZOO  A  Z  AH  AD.  défel»  iPAfrique  dans  le  Z.ata.  Cett 
la  paide  orientale  dn  défert  de  Zaïih^ga ,  vaite  pU.ne  de  m^t, 
abïe$  caiavanef  dea  voyaReur»  fe  conJuifent  pat  la  bmiifo.e  ,  « 
S  ro^^on  du  foWI  4  des  étoile...  Il  fi  ec,  r,uen 
{rente  mille»  d'étendue,  on  n'y  trouve  qu  ».„  '  '';l"^ 

A  ZOO  ,  vflle  de  la  prelqu'lOe  de  l'InJe  au  f du  U»rge , 
dans  le  Ko;auiue  d'A«4.    Axoo  ctt  le  lieu  de  la  «P»l'"« 
iWiiû  A.em.  y^jri  AZEM.  Royaume  .  <^      ^"f  .J"  "^^ 
die  de  la  fépuleu»  *  dei  tombeaux  de»  Rois  de  ce  paa  daot  là 

AZOPH-.  ville  de  1.  petite  Tarta'le  ASOPH. 
A7npm  Ko»f-  KBENNOZOPHIN. 
â^SR^iiu'^.^.m'Vunommé^ 
Fil»  de  Dieu  .  comme  un  des  aye««  «e  J«ll»wiiiw  «u»" 

chiir.  •  .V.  .«.J^riMni,  e.  1.  i>.  IJ. 

fpi^ife  dan»  fe  Diocéfe  deCarlhaRéoe.i  vécu  dan»  le XVI  i^ Je 
4t  enfeSié  à  Alcala,  i  Rome  &  «Ueurs.   11  éio.  1--"  ;  »^» 
lîoSioXicede»  Langue»,  de  HlhM^  -  &  ''^  ' 


"**   X  SlideVîw  âûiiics     û  mrifan,  dont  il 


laeonnoUnwcede»  Langue»,  de  la  If-enios-e  '-^"".c  .  & 

Srîl  p.  Jean  Azor  mout^^r  s  Kon  e  le  9  t^r  er  de  1^ 
iS;,  .Ribldeneira  &  AIcRait^be.  J>  S.r'pr  ^^<^J'^,^J!*^ 

À/ORl  S  I,  les  Ides]  V^TtZ  ACOREi. 

A-/t)  l  E4  AZOTUS.  rcijprî  AZIZUS.        „.  „ 
AZO    t.  c'eft  le  nom  que  le* Grecs  donnetit  au  D  m.ncte 

^A70TK  &  AZOrU  ,  y  .«.;.vil  e  ik la Paleltine, une d« cinq 
c  H.  rPb  liU^n-    oii  .  es  ,,euple»re«jB»em  l'Arche  de  I  Al- 

'lue  &  ff  trouvait  entre  Jamnia  4  Afcalon.  Elle  Ç'f:  Pf 
\    ,       Générai  de  Sargon  Roi  d'AlTyrie.  puis  par  Hfam"  tf- 

•  ^oTrl^yUM  de  ta  défaite  4  de  U  rn.>tt  de  juJ.n  M.u- 
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Te  I.  «JIWtR  qui  lOUU 

Oiwri^  qui  fe  uouv: 
iS9:  s*  HéncUM  qà 
<|ul  ett  nul  â  propof  m 


So5    A7  0.  AZP.  AZR.  &c. 

de  ,  contre  unf  Arnuîe  trc»  nninbreufL-  conduite  par  le  G(i(lif<'lJ 
hrff ,  v'.ipjif  rLi'v.in;  que  cl-  CipLtjinc  otoïc  li  l'^lilc  droite 
avec  l'if!i(c  «ic  l'es  Tfoupes,  prit  les  plus  viiliaus  du  laus.  l'alU 
charger  avec  unt  de  hudieue,  qu'O  petça  ces  redoutables  ba- 
tatlions,  le«  rompit,  les  nit  est  mite.  &  1<«  pourfuivit  jur<iu'au 
tonutdeta  aonugne  d'Ara.  Ceu  de  Taiie  gauclw  de  Bac- 
chide  ptgtnm  bien  que  Madnbée  ivok  trop  donné  i  Ton  cou- 
rage ,  &  s'étolt  eofi^ié  plus  avant  <;u'll  ne  ialcvit.  Ils  allèrent  i 
lut  i  toutr  bride. le  (uivirent<&  rtnviionnérent  de  tfiutci  parts. 
Ce  Gcir'tz]  des  Jui5,  dans  l'impodlbilité  où  îl  fe  vit  de  Te  fiu 
ver,  lît  Ferme,  tua  un  grand  nombre  d'Ennemis;  mils  comme 
on  le  chirgioit  de  totts  cAtez,  il  fe  trouva  fi  las  &  G  hors  d'ha. 
Icinc,  Ma  il  ram'>  i  de  d^failljnce,  &  mourut  fur  la  place.  '  7o- 

Jtpt,  j1rt;t(\i\i.  JuiUt^f.  t.  12.  eh.  ig.  [  Mauhié.  cb.  y  «.  I5.  De- 
puis IVtabliJl'nuMU  Jii  Chtilti.iiiirme ,  il  y  ;(voit  dans  cette  ville 
un  Evêfhii  luffrjgantilc  Céûn;»;.  En«e  ia  Kvôques,  l'on  trou- 
ve t  JSjhm  qui  foufcrivit  au  premier  Concile  de  Nictie;  1. 

uouva  au  CondlUbule  de  Sdeude  tenu  l'an 
te  ttottvt  «1  Cgocîle  de  Calcédoine,  ft 
noamé  Pnriliu  dit»  le  puttkmt  tmt  dtt 
ÔMcUa  GéHtrnx,  f.  787  ;  enfin  Laz'i'c  qui  fe  trouva  au  Conci- 
le de  Jétufalem  en  53<5.  Baudouin,  Roi  de  Jérufalcm,  la  prit 
fur  les  Inlidéles  l*an  i  lot ,  &  elle  fut  ruinée  quand  les  Chré- 
tiens furent  chaflèz  de  la  Paiefiine.  On  afl'ure  Qu'il  y  avoic  une 
Eg'i^er  avec  la  mai'on  éplfcopntc ,  au  lieu  où  1  on  cr»')yoit  que 
faint  Philippe  fc  retrouva,  après  .'.voir  li.itn'iï  1  i:unu<;ue  de  ta 
Reiiie  Candacc.  Du  tems  de  fair.t  jL'rrtuir,  c'iÎKnt  une  place 
forte:  préfcntement  ce  n'cft  plus  qu  un  in<?thar-.t  vi^^a^t,  nom- 
aié  Alfitt,  fous  U  domumion  sks  Turcs,  ^  trois  inillci  ou  en- 
viron de  la  Mer  de  Syrie.  Cette  vii  c,  que  les  lli.lirt  ii,\  nom. 
aem  ^P>Jad,  &  d'auue*  Aktt  &  Ak.Ht .  cil  i'A^iu  Varah*  des 
Auteurs  Latiai,  diflèfleMe  ^fAztnu  i^Ât.  qui  ctoit  aniC  une 
.viUe  éptfcopale  dana  la  Paleftine,  comme  Ailridiomlua  ra  le- 
■urqué.  *  I  Sâwaid  ou  I  Rni,  ih,  $,  Alk$  du  Mtm,  fk  t. 
Gaillaume  de  Tir.  l.  i».  dt  BtU»  fim.  AdriGhonlua.  Le  Mire. 
AZO  ruS.Vs5«2  AZIZUS. 

*  A  Z  O  U ,  petite  ville  de  Perfe  flv  I»  tmt  d'Alep  i  Twtis 

•  Tavernier ,  Vspgfi ,  /,  3.  jfr. 

AZOW,  vill.'  cie  la  p-aite  Tïrtaric.  Wyz  ASOPIL 
.  AZOZKS.  Vnçç  l'Ait.  d'ADSON  ou  AZON. 
AZriLCirrTA.  PtOVC  ASFILCUFTA. 

AZR.   A  Z  U. 

AZR  A  C  Ebn  Aarac  Cinioinmé  M  Kincti,  parce  qo^l  étolt 
Mdf  de  la  WUc  de  MiifinAlB.  Jl  «H  Atfrar  d'k»  Torikb 
wEHIota*  rédigée  par  l'otdM  dn  ttm.  *  DUerixiM.  Bi- 
NbA  Oiribal» 

A  Z  R.,A  S  L.  ro^f.z  AZRAIL 
*AZRAIL  ou  AZÊAEL.  nom  de  rAmeBmradQalev 
qui  fépare  les  arne*  des  corpi,  félon  U  OlidhtoB  MuliilaïaDOe , 

empruntL*!.-  des  f.ihle»  des  Talmudifles. 

AZK  A  v  1,  A  aeur  Aribc,  qualniii  }1dkn  &  Sibétr^  Philo- 
fopiie  &  Poète.  11  a  compose'  un  Po£"iv,> ,  intitulé  Aljnb  «  iinjïb. 
ftStb,  pour  le  Sultm  l'Iiro^ul  le  A/i^'a^-;.;; ,  qui  étoit  devenu 
impuilTaat  avec  les  femmes.   U  y  a  mêlé  plufieurs  Httioim  iaf- 

civr> .  &  fafl«iraapdB%*Ki  linpadlqMS.  ^IXllerbetatyAiMMii. 

Onm- 

*  AZRIEL  ouHAZRIEL.  an  desCheisde  la  demiTri. 
ka  de  VbmSSi ,  au  dcii  du  Jourdain.  C'étoit  un  v.iil)ant  hom- 
ne^  Lai  4  iea  awm  Chefii  de  cène  de«i  Tribu ,  abandonnèrent 
Diea  pow  fervir  les  Idoles.  *  I  Cbrm.  on  téftkf.  cb.  5.  v.  24. 

*  AZRIEL,  deUTrlba  de  Ncphtali.iut pew de  Jérinutth. 

•  I  Cfrm.  ou  Pm»ltp.  ch.  1^.  v  tj. 
AZRIKAM.  rejtz  ilAAKIKAM. 

A  Z  R  U  N ,  lŒur  jumclie  de  Caïn  ,  félon  les  Orientaux.  Son 
fr#re,  diiVriC  :  s,  vouioit  lépoufer,  parce  qu'il  la  tiouvoit  plus 
be".e  qu  O.ain,  jumelle  d'Abel  ,  qu'Ad  .^ii  voulut  lui  donner 
pour  femme  I  donnant  en  même  tenu  A^run  â  Abcl.  Cette  ja- 
loufie  fut  caule  «jne  Gain  (ua  Ton  frère,  félon  la  tradition  des 
Chrétieo»  d  Oxuîiit,  lapponèe  par  Ebn  Bairikh.  •  D  Hetbcîot, 
tmMh.  Orient. 

AZUA,  ville  de  l'Amérique.  Elle  ell  datu  la  Aiitill»,  fur 
ta  cAm  nMdieaile  de  flOe  de  S.  Domingoe,  &  au  couchant 
de  la  ffOle  de  oe  ma.  At»  a  an  pon  alTcz  bon  &  ikâqueDU'. 

•  Maty,  Dr*  Oi^fr. 

A  Z  U  A  G  A ,  petite  vlQe  «m  «De  tonne  dtadelie.  Ble  eft 
fltaièe  dan*  l'Elbémadare  d'ETpagne .  entre  la  ville  de  Mérida  & 
celle  d  FJlèrèn*.   •  Maty ,  X>i5.  Gé»grêpb. 

AZUAGURS.  Petip?w  d'Afrïqiie  qui  fe  font  répandus  dans 
les  Provinces  de  ilarbarii  A  .le  .N'u;iH.i:e  Ce  font  la  plupart  des 
Pafteurs,  inaii  il  y  a  aufTi  parmi  eux  des  Artifans  qui  font  de  la 
toile  &  du  drap,  llî  v  ivent  lians  le>  montagnes  i  fur  les  oV 
tcaux,  ft  luot  uibillairet  duRui  de  ce  pjts.  Ils  ont  été  autrefois 
fort  puillàns ,  depois  quelauc  tents  ir.£;ie.  il  ■/  t.n  a  l'entre 
eux  qui  vivent  eo  liberté.  u»irs  principales  habitations  font 
dtw  Ml  froiviiieaa  da  Trémdeei  A  de  Kea:  nuis  les  plus  vail- 


e  entre  le  Royautne  de  Tunli  ft  le  Bilédul^id , 
d'où  ils  ont  eu  fouvent  la  hardleUe  d'attaquer  les  Rois  de  Tunis. 
Leur  Chef  fe  nomme  maintenant  Roi  de  Cuco ,  ft  tear  langage 
cft  celui  des  Bérèfaères;  mais  ils  parlent  lulll  Aralte,  pariiculic- 
remenc  ceux  qui  trafiquent  fur  la  frontière  de  Tunis.  Ils  fe  van- 
tent d'être  Chrétiens  d'origine;  &  po  ir  fe  dilingutr  des  autres 
Africains  ft  Arabes,  ils  ne  le  rafent  point  la  !)irbc,  ni  ne  cou- 
pent point  leur»  cheveux  autour  de  la  ic te  .comme  font  les  Mj- 
bométMs.  ft  font  antr--  celagrands  eij;iei:iis  dei  Ar.i'iei  S:  d-s 
aixues  Pcupîe»  de  l'Afrique,  fai  un  ancien  uiagc,  ils  i*  Ib« 


A  Z  U.    A  Z  Y.  kll. 

avec  le  1er  une  croix  bleue  à  ia  jûwogiUoia.jaj,^ 
difent-ils,  leur  origine.  Cela  ïie«  dt  ce  ijm  \a'hrZ 
Chtélient  ft  tel  GuiJu  régnaos  ta  MmIc.  dinn^u 
tout  tilbyt  OBBZ  «ni  «.«gient  «hrii  b  >'oi  ;  &  outt  a 
Clin  A  dllblt  Ooftien  la  CNunliIaîKi  dts  Tu'a , 

voient,  pour  éviter  la  tromperie, on  ofJcinniic{ui,j.  ;g 
vèritabicrocot  Chtèticns ,  de  ponn  um  ctixi  giavic  m  « 
KO  ou  1  la  main.   Ce  que  firent ioAwaîuB, qui pe^vik 
djiis  le  Cluitlianifine,  julqu'au  lÉpitrdMCalifa.  (JudoK 
:  trej  Afncflinç  portèrent  de  femhUtilcj aoii;Ba|j 
'  de  ieu;s  ih  le  font  tuirquc'^  d'auUes  ^utes.  LeI  ilH  n 
des  Arabes  ic  gravci;t  avec  le  ftf  d'uoc  lancttlc  Juxrits  1 
de  marques  fur  le  ftin,  fut  Ict  ctiiis.fui  Ictbru  ifurlii 
pour  leur  fervir  d'orneuitnt.  *  Manol,  i^fifruv  (  i 
A/.UliA.  l  yr-;  ilAZUBA  '1  '  ■  ■ 

AZ  UM  Ai^,  Stfttm  Jts,  Jitmeê,  nllc  da  iLsiaM 
Portugal  dana  la  ftavinee  dUUaai^a,  tant  la  * 
lègie  ft  d'Ehraa. 
AZUR.  Voyez  HAZUa, 
AZUR  1 ,  Suré .  Azurs,  Zm§,  petite  IHe  de  h  Da' 
dans  le  Golfe  de  Venifc ,  fur  U  <âtc,  vit  i  vis  â;]iif||t 
bènico ,  dont  elle  n'ell  éloi.;nèe  que  de  ueiic  nillnflu 
le  eft  à  laRépuîi'itiUC  de  Venlfe,  ma  II  n'y  j  luamlo 

A  Z  Y.  A  Z  L 

A7.  Y  M  E  s ,  une  des  fîtes  les  plut  cflébrei  qu'a  j  c 
les  Juifs.  Elle  fut  ioltituée  l'ao  du  Monde  ts44.  1 
DienioiC  !•  lodMDaiBde  celle  de  Piques  le  quioziL-i 
Ions  dnNi&B.  Xllt  duiolt  fept  joun,  durant  leque' 
wBtiték  point  d^CK  pain  qre  ctiid  qni  éioii  bm  I 
OHlt  fina  la  oendte.  Eti  chacm  d»  «et  joun  tes  hi 
denx  taureaux,  un  bélier  &  fept  «goetux,  qolftainit 
holticaallc,  ft  un  chevreau  pour  les  pèclxa.  Les  Sac 
fe  nouniifùieDt  de  la  chair  de  cet  iniouax.  Le  ftcoi 
cette  fête,  qui  étoit  le  feizième  de  Nifan,  00  Gom 
niati^rr  de«  grains  qu'on  svoit  nouveHtment  recueil! 
quels  on  n'avoit  point  ciicorc  louché.  Et  pour  t-I 
Uicu  ta  recannoillance ,  on  lui  olfioit  les  prémices 
qu'on  rocui-inoit.  Cette  offrande  ètoit  pour  le»  Sao 
qui  éioient  obligez  d'en  laiiler  une  poignée  fur  l'autc 
te  il  étoit  permis  1  chacun  de  faite  là  moidÔD.  Au  tet 
mioes  on  offroit  i  Dieu  un  agaesu  en  hoIocaulU. 

u.  V. 

, ,   U  en  I 

lé  dans  le  Lhmpi,  dans  les  Ninalreift  dan  le  T>tt 
AZ  YM ITBS ,  nom  que  tes  Grea  dettaent  hà 
Romains,  parce  qu'ils  fc  fervent  de  pain  uyme  ou 
dans  le  facriUce  de  U  MefTe.  Le  P.  Sirmond  dam  1 
tion  faite  exprès,  a  moiiiré  qu'avant  le  dixïemf  fiéi 
ne  i'iloient  point  fetvis  d'azymes,  ft  qu'ils  coit  imi 
du  p^in  IcveV  On  efl  convenu  dan»  îe  Concile  de  I 
l'on  peut  v.iricr  fur  cette  coutume  ,  lelon  qu'il  plaît  ; 
a  auilî  nppcl.c'  A::_\rr.;l(i  ceitjii.S  feuplcs  qui  ob^iif 
r.ilîns  lorfque  lis  K.-ançu.s  eiurèient  dans  ta  Syi 
dojtt^  Q  c  cluit  un  nom  de  Nalion  ou  de  Secle:  ma 
eu  aucun  doute  li-dcfTus,  fl  l'on  avoit  fa  qu'.iu  :jt 
il  faut  lire  Azamiciis.  La  Pcric.dans  les  derniers 
pcllée  Azamie.  On  h  tram  ainli  nommée  par  C 
par  Fréculphe;  dans  d'antree  oo  fk  Anémie;  d  o 
coro  altéré  d'une  autre  manière  dkm  1^  Jove  ,  q 
mie.  On  appelle  encore  ptèrrnwment  te  paitt  dea 
Jremi.  •  Dj  Cjftge ,  GA)i/ir.  X^limt. 
A/.Z  ALMOl.OUK..  y>yc  fc.7.7,KMUH 
A7./.A.N  &  HA/.AN.  rir/tz  IIAXAN. 
AZZEnnoULAT  ou  EZ7. 1  .  D  D  t)  u  I, 
du  fils  de  M  jttvt  KJdoiilar.  (i!?  sfc  ISjiah.  liont 
étoit  Bïkht.i: ,  qui  !l|4-.i  it  i-<wtux.  Ce  l'rincc  ne 
moinst  c.ir  Adlud-Kjduui^t,  lils  de  Rokii  E<i,iî 
geniuin,  le  dcp  iuilla  de  U  dignité  d'Eiuir-til 
rc ,  de  Chef  des  Coofcils  4  des  Armées ,  &  pour 
le  du  Palais  du  CaliCe.  Cette  charge»  qui  le  re 
la  milice,  loi  donnoit  par  con(%auenc  une  iiutorlt< 
que  Souveraine  dans  les  Etzts  du  Calife.  Aprèt  • 
été  i^tI3  deBagdct ,  Il  ne  laiita  paa  de  trouver 
mis  &  de  force  pour  faire  la  guerre  i  Ton  couflt 
jours  malheureux,  car  après  avuir  été  battu  plu 
prifonnier.il  fut  obligé  de  recourir  â  la  clétnci 
qui  lui  donna  la  vie  U  lilKTié.  Nonobt^a 
il  voulut  faire  encore  un  di  rii  lt  cfTort  pour  n 
le  de  Baudet.  Il  zm-iXi  puur  eut  e-lfcr  des  iroi 
nouveau  tiataille  â  .'\-'h,id  ÎAJtioultjt  .mprés  de 
fur  le  Ti^re;  mats  celui-ci  en  a-/.inc  remport 
jufqu'i  faire  fon  ennenjt  prifounitr  ,  il  l'cnvoy 
de  dans  un  chlteau  de  la  Pcrfe,  qui  lut  appn 
ce  avoit  commandé  dans  Bagdet  onze  ans  api 
pére  Moa» Eddoidat »  ft  Ak  mis  à  mort  par 
d'Adhad  Bddoolat.l'an  delUégire  367  ,  de  Jéi 
la  trcntc.fixième  année  de  fon  régne.  Ce  I*rir 
qu'il  renvcrfoit  avec  fcs  feuls  hm  un  taureau 
aux  lion<.  Six  enfans  qu  il  lalflj  dcmeurérci 
niers ;  m-ils  enSn  ayant  pratiqué  une  intetiigei 


jM^  JinUlf.  L  3. 1. 10.  art.  13».  Sai*,  tb. 
la  fin.  obra  volt l'infHtiitlon  decme  Ote. 


uns  de 
Ion  [ii't« 


dc^ ,  il-.  e\-îiipp(îfcnt  des  n 
fih-ci'di-  d  AdluM-'.di-ouInt 
le.  *  Khnndcir.ir.  D'IlcrNrlo;, 

A7,/.C).  r„v.-  A/ ON. 

AZZOLINI  (Dédo)  Cardinal.  Vt^^i  A 


<5£  lui  fin 
BiNiotb.  Orien. 
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